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DICTIONAIRE  UNIVERSEL 

CONTENANT  GENERALEMENT 

Tout  ce  qui  regarde  la  connoiflance  des  Peuples 
de  l’Orient. 

LEURS  HISTOIRES  ET  TRADITIONS 

VERITABLES  OU  FABULEUSES. 

LEURS  RELIGIONS.  SECTES  ET  POLITIQUE 

Leurs  Gouvernement,  Loix,  Coutumes,  Mœurs , Guerres , & les  Révolutions  de  leurs  Empires: 
LEURS  SCIENCES.  ET  LEURS  ARTS. 

Leurs  Théologie,  Mythologie  , Magic  , Phyfique  , Morale  , Médecine  , Mathématiques; 
Hiltoirc  naturelle  , Chronologie , Géographie  , Obfcrvations  Agronomiques , 
Grammaire , & Rethorique. 

LES  VIES  ET  ACTIONS  REMARQUABLES  DE  TOUS  LEURS  SAINTS. 

Doacun , Philofopl.es , H.lloricns , Portes . Capitaines . & de  tous  ceux  qui  fe  font  rendus 
.Huîtres  parmi  eux , par  leur  Verru  , ou  par  leur  Savoir. 

DES  JUGEMENS  CRITIQUES,  ET  DES  EXTRAITS  DE  TOUS  LEURS  OUVRAGES, 

De  leurs  Traitez  , Traductions  , Commentaires  , Abreecî  . RceHeiU  An  a»  c . 

de  Maximes,  de  Proverbes,  de  Contes , de  bons  Mots , IL  cous  l»r  Lvi  a ' U * 

Pcrfan , ou  en  Turc , fur  toutes  fortes  de  Sciences,  d’Arts & de  Profeffiom  «Arabe.cn 

Par  Moniteur  DHERBELOT- 


A PARIS, 

Par  la  Compagnie  des  Libraires 

M.  D C.  X C V 1 1. 
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PIERRE  EMERY  S Quay  des  Auguftins,  alEcu  de  France,  a la  Croîs  d or. 
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GUILLAUME  CAVELLIER,  au  Palais,  Grand1  Salle,  a la  Palme. 

HENRY  CHARPENTIER,  au  Palais,  Grand'  Salle,  au  bon  Charpentier. 
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Quand,  je  prefente  cet  Ouvrage  à VQTR% 
MAJESTÉ,  je  ne  fais  que  fuivre  les 
intentions  de  feu  mon  Irere.  Vendant  plufieurs 
années  qu'il  a employées  avec  une  application 
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E P I T R E. 

incroyable  à le  compofer , & que  pour  cet  effet 
il  a lu  un  nombre  innombrable  de  Manufcrits 
en  Langues  Orientales , dont  les  plus  curieux 
& les  plus  rares  ont  ètè  tirc^ ' de  votre  Biblio- 
thèque , il  ne  s efi  point  propofê  de  plus  grande 
recompenfe  d'un  fi  immenfe  travail , que  la  fa- 
tisfaâlion  de  mettre  au  jour  quelque  chofe  qui 
put  plaire  à V 0 T R E MA  JE  ST  È , 
& qui  méritât  de  lui  être  offert.  J'ofe  dire, 
SIRE,  qùil  a reuffl  dans  ce  defiein , puif- 
qüil  a achevé  ce  pénible  & laborieux  Recueil , 
qui  renferme  en  abrégé  ce  que  la  nature  a pro- 
duit de  plus  excellent  dans  une  des  plus,  vafies 
& des  plus  belles  parties  de  la  terres  ce  que 
lart  y a inventé  de  plus  ut  il,  & ce  que  l’Hi- 
fioire  en  raconte  de  plus  merveilleux.  Il  na 
pas  été  affelf  heureux  pour  apporter  lui -même 
aux  pieds  de  VOTRE  MAJESTE', 
ce  fruit  de  fes  veilles.  Je  ni  acquitte  en  fa  pla- 
ce de  ce  devoir;  mais  en  ni  en  acquitant  je  ne 
fçaurois  exprimer  comme  il  Cauroit  fait  les  pen- 
sées que  fon  fujet  lui  auroit  données  fur  la 
gloire  de  vôtre  Régné.  Il  n auroit  pu  s'empê- 
cher de  préférer  ce  que  la  France  feule  a fait 


EPURE, 

depuis  peu  damées  contre  le  refie  de  l’Euro- 
pe, à tout  ce  que  les  plus  puijfantes  Nations 
d'Afie  ont  exécuté  en  plusieurs  fiecles.  Je  me 
borne  SI  RE,  à ï admiration  fur  ce  point } & 
riay  de  parole  que  pour  faire  une  fincere 
pro  te  fiat  ion  du  profond  refpeEl  avec  lequel  je 
fuis * 

ï1'  ■ I'.1  : I iî  U . |*  .■  »*♦ 


DE  VOTRE  MsijESTE', 


Le  très-humble , très  obéi  (Tant , & 
très  fidclc  lujet  & ferviteur , 
Dherbblot  de  Moiainville. 
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T RIV1 LEGE  DV  ROT. 

LOUIS  PAR  LA  GRACE  DE  DIEÜ  ROY  DE  FRANCE 
et  de  Navarre,  A nos  amez  & féaux  Confeillers,  les  gens  renans 
b»>  Cours  de  Parlement,  Maiftre  des  Req  utiles  ordinaires  de  nôtre  Hôtel,  Pre. 
volls,  Baillifs,  Sencfchaox , leurs  Lieucenans  Civils,  & tous  autres  nos  Officiers 
8c  Jufticiersqu’il  appartiendra.  SALUT,  nôtre  bien  amé  le  Sieur  Dherbelot 
nous  a fait  remonftrer  que  Tous  nôcre  permfflion  il  defireroit  faire  imprimer  8c  don- 
ner au'public  un  Livre inrulé  Li  Bibliothèque  Oncnt.de,  dre.  par  luicompofce  : A C£  s 
• causes,  Nous  lui  avons  permis  8c  accorde,  permettons  8c  accordons  par  ces  pré- 

sentes de  faire  imprimer  ledit  Livre,  8c  ce  par  tel  Libraire  ou  Imprimeur,  en  teï 
volume,  marges,  caractères,  8c  autant  de  fois  que  bon  luy  femblera,  pendant  le 
temps  de  huit  an  mes  confecutives,  à commencer  du  jour  que  ledit  Livre  fera 
achevé  d’imprimer,  icelui  vendre  8c  diftribuer  par  tout  nôtre  Royaume,  faifons 
dcfênfes  à tous  Libraires  Imprimeurs  8c  autres,  d'imprimer,  faire  imprimer , ven- 
dre ny  diftribuer  ledit  Livre  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  môme  d’imprdfion 
étrangère  ny  autrement,  fans  le  contentement  dudit  expofanr,  ou  de  fes  ayans 
caufes , à peine  de  confifeation  des  Exemplaires  contrefaits,  quinze  cens  livres  d’a- 
mande, 8c  de  tous  dépens,  dommages,  8c  interdis,  à condition  qu’il  fera  mis  deux 
Exemplaires  dudit  Livre  en  nôtre  Bibliothèque  publique,  un  en  celle  du  Cabinet 
des  Livres  de  nôtre  Chambre  du  Louvre,  8c  un  en  celle  de  nôtre  très  cher  8c 
féal  le  Sieur  Bopcherat  Chevalier  Chancelier  de  France , comme  auffi  de  faire 
imprimer  ledit  Livre  fur  de  bori  papier  8c  en  beaux  caractères,  fuivantles  Reele- 
mens  de  la  Librairie  8c  Imprimerie,  des  années-mil  fix  cens  dix  huit,  8c  mil  fi* 
cens  quatre-vingts  fix , que  l’impreffion  s’en  fera  dans  nôtre  Royaume , 8c  non 
ailleuis,  8c  de  faire  enregtftrer  ces  prefentes  fur  le  Regiftre  de  la  Communauté 
des  Marchands  Libraires  8c  Imprimeurs  de  nôtre  bonne  Ville  de  Paris  -,  le  touc 
i peine  de  nullité  des  prefentes,  du  contenu  dcfquelles  vous  mandons  6c  enjoi- 
gnons faire  jouir  ledit  Expofant  8c  fes  ayans  caufe  pleinement  8c  paifiblemenr 
ceflant  8c  feifant  céder  tous  trouble%5c  cmpcctiemens  contraires.  Voulons  qu’en 
mettant  au  commencement  ou  à la  fin  dudit  Livre  l’Extrait  des  prefentes  elles 
foient  tenues  pour  deüemcnt  lignifiées,  8c  qu’aux  copies  collationnées  par  un  de 
nos  amez  8c  féaux  Confeillers  8c  Secrétaires,  foy  foit  adjoôtce  comme  i l’original. 
MANDONS  au  premier  nôtre  Huifiier  ou  Sergent,  faire  pour  l’exécution  des 
prefentes  toutes  Significations,  Saifies,  8c  autres  Aéles  de  Jultice  requis  8c  nccef 
faites , fans  demander  autre  permiffion.  Car  t e l eft  nôtre  plaifir.  DONNE1 
i Paris  le  dix-neuviéme  jour  d’Aouft  l’an  de  grâce  mil  fix  cens  quatre-vingts 
dix  , 8c  de  nôtre  Régné  le  quarante-huitième.  Par  le  Roy  en  fon  Confeil  b 
G A M A R.  T.  &c  Scelle.  * 

Rcÿfirè  fur  le  Livre  de  la  Commuante  des  Imprimeurs  & Libraires  , le  vimt . 
deuxième  jour  de  Novembre  1696.  * 

Et  ledit  Sieur  Dherbeeot  a cédé  fon  droit  de  Privilège  cy-deflus  i Claude 
B a RB  in.  Marchand  Libraire  i Paris,  pour  en  jouir  fuivant  l'accord  fait  entre 

Atktvi  £ imprimer  four  U fremicre  fois , le  huitième  jour  ic  Février  169p. 


DISCOURS 

SERVIR  DE  PREFACE 
à la  Bibliothèque  Orientale. 


L y a dans  la  plupart  des  grandes  entreprilès,  une  fatalité 
contraire  a la  iitisfa&ion  de  leurs  Auteurs,  qui’ les  met  fou- 
vent  dans  le  tombeau , avant  qu  ils  puillcnt  avoir  le  temps  de 
recueillir  le  fruit,  ou  de  remporter  la  gloire  qu'ils  attendent 
î j c de  leur  travail.  Sans  en  chercher  des  exemples  éloignez  ce- 
l “ Monfieur  Dhcrbelot  qui  n'a  pû  voir  acbever  lïmprdiion  de  fa 
lubliotheque  Orientale  , laquelle  luy  a coûté  de  fi  grandes  fatigues  , cil 
Jcul  luinlant  pour  convaincre  de  cette  vérité.  S’il  avoir  vécu  allez  long,  temps 
pour  jouir  de  la  fatisfaéfion  qu’il  avoit  tout  iiijet  d'efpercr  , il  aurait  infor- 
mé  le  public  pleinement,  & beaucoup  mieux  que  perlonne , des  railôns  Se 
des  motifs  qui  l'avoier.t  engagé  à entreprendre  un  Ouvrage  fi  pénible  & 
d une  fi  longue  haleine.  or» 

11  cil  vrai  que  l'Ouvrage  parle  alTcz  de  luy- meme , & il  n'y  a qu'à  le  lire 
pour  tomber  d accord , fi  le  deflcin  de  l'Auteur  a été  de  IaiiTcr  apres  lui  un 
monument  a la  pofterité,  qui  duif  la  furprendre  par  fa  nouveauté  &’luy 

fâitcmcnt "ré  & Par  le  Plalfir  ¥i[  donnerait,  qu'il  y a par. 

Mais  la  coutume  d'accompagner  les  Livres  d’une  Préfacé, & particulie  ■ 
renient  les  Livres  aufli  confidcrablcs  que  ccluy-ci,  eft  fi  fortement  établie 
que  Ion  trouverait  étrange,  & même  qu'on  le  croirait  défeébucux  en  cela  ’ 
* “ Par°,'lo't  ‘«ns  cet  ornement  que  l'ufage  a rendu  ncceffaire.  Il  n'y  a pas 
de  Lecteurs  qui  ne  s'y  attendent , parce  que  les  uns  veulent  cftre  aifurez 
de  la  borne  d un  Livre,  avantque  defe  rclbudrc  à le  lire,  &quc  les  autres 
qui  en  lont  perluadez  par  la  capacité  de  l’Auteur,  qui  leur  eft  connue,  lônc 
bien  aile  d titre  mitruits  en  general  de  tous  les  avantages  qu’ils  en  peuvenc 

Cela  étant  ainfi,  quoique  l'entreprife  foit  beaucoup  au  deffiis  de  mes  for 
ces,  puis  qu’il  s agit  de  fuppléer  au  défaut  de  I'illuftre  défunt  qui  n'avoit  pas 
encore  eu  fon  fcmblable  en  Europe  dans  la  profonde  connoiflance  des  Lan- 
gues Orientales , ni  dans  la  grande  érudition 
pour  répondre  en  quelque  manière  à l'attente 
a la  priere  dcMonfieur  Dhcrbelot  fon  frère,  je 
quil  me  fera  poiliblc,  dans  les  vues  qu'il  peut 
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Difcours  pour  fervir  de  Préfacé 

un  fi  grand  deflcin,  & de  les  mettre  dans  leur  jour  avec  la  netteté  & la  brièveté 
o*c  demande  le  fujet  que  j’entreprens  de  traîner. 

Morifieur  Dherbelot  qui  pofledoit  déjà  les  Langues  Hébraïque , Chaldaï- 
que,  & Syriaque , qu’il  avoir  jointes  à la  Latine  & à la  Grecque,  deux  Lan- 
gues qui  parmi  nous,  liiffifcnt  communément  pour  mériter  le  titre  d'Homme 
'de  Lettres,  apprit  premièrement  à fond,  les  Langues  Arabique , Pcrfienne 
& Turque,  comme  le  fondement  & la  baie  du  grand  projet  quïl  avoit for- 
inc,  de  s’ouvrir  le  chemin  pour  arriver  à la  connoiflance  de  l'Hilioire,  des 
Loix,  des  Coutumes,  des  Mœurs,  des  Religions,  ou  des  Seétes  tant  Chré- 
tiennes, que  Mahomctancs,  de  tous  les  peuples  diiperfcz  dans  les  trois  par- 
ties de  noltrc  Continent  qui  les  parlent. 

* "Pour  cela , il  lut  le  grand  nombre  de  Livres  écrits  dans  chacune  de  ces 
trois  Langues , qu,’il  trouva  ou  dans  la  Bibliothèque  du  Roy , ou  dans  celle 
de  Florence,  ou  quïl  pofledoit  lui-même  par  l’acquifirion  quïl  en  avoir  faite. 
Or,  pour  remplir  fa  curiofité,  il  cioit  neceflïire  quïl  prît  le  parti  de  (è  ren- 
dre ces  trois  Langues  familières,  parce  que  les  Aureurs  Arabes  parlant  mieux 
des  affaires  de  leur  Nation  , que  les  Perlans,  & les  Turcs  -,  & ceux-ci  des 
leurs  propres,  avec  plus  de  connoiflance  que  les  Arabes,  il  n’y  avoit  pas 
d’autres  voyes  par  ou  il  pût  arriver  plus  lùrcmcn  t à la  vérité  de  leur  Hiftoi- 
re.  Si  à la  connoiflance  certaine  qu  il  chcrchoit  de  tout  ce  qui  les  regar- 
doit. 

Avec  cette  application  fatigante,  mais  agréable,  M.  Dherbelot  apprit  ce 
qui  jufques  alors  avoit  efté  cache  aux  Européens.  Mais  il  ne  voulut  pas  pro- 
fiter lui  feul  de  toutes  les  rares  découvertes  qu'il  avoit  faites , & pour  rendre 
compte  au  public  & à la  pollerité  du  bon  employ  quïl  avoit  fait  de  Ion  temps, 
il  rélolut  de  leur  en  faire  part. 

Premièrement,  (çaehant  par  fa  propre  expérience , les obflacles  que  trou-J 
veroient  ceux  qui  voudroient  lïmiter,  lefquels  ne  furent  pas  capables  de  le 
rebuter,  il  compofa  un  Diétionairc  Turc  & Pcrfien , le  plus  ample  que  l’on 
puifle  (ouhaiter , fans  faire  tort  au  mérite  de  celui  de  M.  Meninski  ; parce 
quïl  le  tira  des  plus  exccllcns  Ditflionaires  Arabes  expliquez  par  ces  deux 
Langues,  ou  des  Dichonaircs  Pcrfiens  expliquez  par  l'Arabe  , ou  par  le 
Turc.  Car  jufques  à prêtent , on  ne  connoît  aucun  Didionaire  Turc  com- 
pofé  dans  le  Lcvanr,  qui  foit  expliqué  par  l’Arabe  , ou  par  le  Pcrfien.  Cet 
Ouvrage  cil  en  trois  gros  volumes  in  folio , & M.  Dherbelot  (ôn  frerc  enefl: 
prefentement  poflefléur,  par  la  fucccflion  quïl  a recueillie  du  défùnr. 

Enfuite , il  ne  des  collections  prodigieuics  qu'il  traduifit  en  François , des 
Hiiloires  tant  fabulcufes  que  véritables,  & de  ces  dernières,  tant  anciennes 
que  modernes  de  toutes  les  Nations  du  Levant,  de  la  Géographie  de  leurs 
Pays,  de  leur  Théologie,  & des  Sciences  & des  Arts  aulqucls  elles  (clone 
appliquées.  Après  avoir  aflcmblé  de  fi  riches  matériaux,  tl  fut  long-tcmps  a 
déterminer  quelle  forme  il  leur  donneroit.  Enfin,  après  avoir  long-temps 
balancé,  il  les  (èpara  en  deux  corps,  à fçavoir  en  celui-ci,  auquel  il  adon- 
né le  titre  de  Bibliothèque  Orientale , & (on  intention  eftoit  de  faire  parotllre 
l’autre  fous  celui  de  Florilège,  ou  d’ Anthologie. 

Pour  parler  du  premier  Ouvrage  duquel  il  s’agit,  il  ne  pouvoir  pas  lui 
donner  un  titre  plus  convenable  que  celui  qui  a été  marqué , puis  quïl  tient 
lieu  de  tous  les  Livres  Orientaux  écrits  en  Arabe , en  Pcrfien , & en  Turc 
quïl  a lus,  pour  former  un  Abbregé  de  toute  l’Hilloire  du  Levant,  auflî 
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complet  & auffi  cxaét  que  l'eft  celui-ci.  Car,  non  feulement  il  commencé 
à la  création  d'Adam , & finit  au  temps  où  nous  fommes  ; mais , il  remon- 
te encore  plus  haut , fi  l'on  confidere  ce  qui  y cft  rapporté  iuivant  les  Hiftoi- 
rcs  fabuleufes , du  long  régné  des  Solimans  avant  qu'Adam  fut  creé.- 
L’Ordre  alphabétique  n'apporte  pas  de  confufion  comme  on  pourrait 
fc  l’imaginer  ; au  contraire  , il  facilite  le  dcfTein  que  Monfieur  Dherbclot  a 
eu  d’y  inférer  plufieurs  chofes  qui  ne  font  pas  à la  venté  partie  de  l'Hiftoire 
generale  qu’il  a voulu  donner;  mais,  qui  lbnt  d'un  puiflant  fecours  pour  la 
rendre  plus  intelligible.  Ce  font  les  noms  des  Provinces,  des  Villes,  des  Châ- 
teaux d’autres  lieux  fameux,  de  Plaines,  de  Vallées,  de  Montagnes,  de 
Fleuves  de  Rivières,  de  Fontaines,  & ce  que  renferme  la  Géographie  de 
prcfquc  toute  l’Afie  8c  de  l'Afrique.  Pour  ce  qui  regarde  les  titres  des  Livres 
Orientaux  il  n’cll  pas  vraisemblable  que  perfonne  fe  plaigne  de  trouver 
une  autre  Bibliothèque  Orientale  dans  la  Bibliothèque  Orientale 

Si  l'on  objeéte  que  les  noms  des  Princes  étant  n.C lez  comme  ils  le  lont, 
chacun  fuivant  l’ordre  des  lettres  par  lefquelles  ils  commencent,  la  confu- 
fion y cft  entière,  6e  qu'on  ne  voit  pas,  comment  on  peut  lexeufer,  ilefl 
aisé  de  répondre  que  M.  Dherbclot  a prévu  cette  objeéiion  5e  qu  il  y a re- 
médié. Car  en  parlant  de  chaque  Prince  , il  a obfervé  quel  elloit  Ion  pre- 
dccefléur , 6e  celui  qu’il  a eu  pour  fucccffeur.  Ainfi,ceux  qui  voudronplire 
de  fuite  1 Hiftoire  de  telle  Dynalhc  que  ce  foit,  n’auront  point  de  peine 
à le  faire  en  remontant  jufqucs  à (on  fondateur , & en  continuant  enluite 
de  Prince'en  Prince,  jufques  à celuy  fous  lequel  elle  a pris  fin.  De  plus, 
comme  en  faifant  mention  du  commencement  de  chaque  Dynafhe , il  a eu. 
foin  de  donner  une  lifte  de  tous  les  Princes  dont  elles  lont  compofées , c'eft 
un  autre  moyen  qu'il  a fourni  pour  en  fuivre  la  durée , en  ayant  recours 
à la  lettre  de  l’Alphabet  fous  laquelle  le  nom  de  chacun  deux  cft  range. 

Mais,  afin  que  le  Lcéieur  puifle  envifager  tout  d une  vue, cette  Hirtoire 
qu'on  lui  prefente;  voicy  un  détail  qui  lui  fera  connoiftrc  quelle  cft  Ion 
etenduë,  6c  quelles  font  les  nouveautez  qui  lui  font  préparées. 

Comme  l'Hiftoire  Orientale  a cela  de  commun  avec  toutes  les  autres 
Hiftoires  du  Monde  , quelle  a eu  les  commencemens  fabuleux  6c  cbfcurs , 
l'on  verra  dans  cet  Ouvrage  tout  ce  que  les  Orientaux  racontent  des  Génies, 
ou  Elprits,  qu'ils  appellent  Péris , 6e  Dives,  efpeces  de  créatures,  fuivant 
leur  opinion,  differentes  des  hommes;  de  leurs  régnés  6e  de  leurs  guerres 
avant  la  création  d’Adam;  de  la  communication  qu'ils  eurcnt#n(uite  avec 
les  hommes  depuis  Adam  jufqu'au  deluge  , & les  guerres  que  les  D.vcs  eu- 
rcnc  apres  \c  même  deluge,  avec  les  Héros  de  la  race  des  Pilchda*hens , qui 
furent  les  premiers  des  anciens  Roys  de  Perle.  On  y apprendra  auflicc  qu  ils 
difent  de  merveilleux  touchant  la  Montagne  de  K if , qui  environne  tou- 
te la  Terre,  du  Simorg,  ou  Simorg  Anka,  ce  fameux  oileau  qui  y fait  la 
demeure  6c  mille  autres  chofés  curieules  dont  la  connoifTance  n cft  pas 
moins  neceffaire  pour  l'intelligence  des  Poëfics  des  Orientaux , 8c  de  leurs 
autres  Ouvrages,  que  l’eft  celle  de  la  Mythologie  des  Grecs , pour  bien  enten- 
dre les  Poètes  Grecs  ôc  les  Poëtes  Latins.  , , 

Les  circonftanccs  de  la  création  d’Adam  6c  d'Eve , de  leur  état  dans  le 
Paradis  Terrcftre,  de  leur  foiblcfTe  à fe  laiffer  tromper  & abufer  par  les  ru- 
fes  ôc  par  la  tentatien  du  Démon,  de  leur  dilgrace,  de  leur  pénitence, 
6c  de  tout  le  cours  de  leur  vie  fuivant  les  Traditions  Mululmancs , fondées 
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eCr‘n  dans  l Alcoran:  lcs  Hiftoires  de  Caïn  & d'Abel 
e Scth  &Edns,  qui  eft  Enoch,  des  autres  Patriarches  jufques  à Noé  &dc’ 

P'afPa  dans  CC  prcm'.cr  âgC  du  Mondc>ne  donneront  pas  peu 
de  fatisfadhoB  a ceux  qui  auront  la  curiofitéde  s’inftruire  desfenrimens  des 
Mahometans  touchant  1 origine  & la  propagation  du  genre  humain. 

Hiftoire  du  Déluge  a aufli  des  particulantcz  très  remarquables  qui  ne 
do,nerûnt  pas  moins  de  plaifir.  Apres  que  Noé  aura  fait  le  partage*  U 

miftn  c CS  Cnfjns  ’ lon  re*narquera  les  Traditions  de  l’Orient  touchant 
Hiftoire  Sainte  qui  comprend  le  règne  de  Nemrod,  fon  extravagance,  & 
mauvais  fuccez  de  lon  deflein  dans  la  conftruchnn  de  la  Tour  de  Babel 
a perlecution  que  ce  Prince  fit  à Abraham,  l’Hiftoire  des  anciennes  Tri- 
dus  des  Arabes,  & leur  extermination  pour  n’avoir  pas  voulu  écouter  la  pre- 

vmf  Dineu  Cl’H°ftPhC,e  r ' T e?fd8nolent,Ia  oonnoilTance  & le  culte  du 
I r * HlIl01fc  ^ captivité  & (on  élévation  en  Egypte 

a tranlm.grat.on  de  Jacob  & de  fa  famille  dans  le  même  Pays,  les  durs 
traitemens  dont  les  douze  T ribus  y furent  affligées  fous  les  Pharaons , & parti 
eulterementfous  celuy  qui  périt  dans  la  Mer  rouge,  après  quelles  l’eurent  paf- 
Jefous  la  conduite  de  Moyfe,  & par  le  miracle  que  fit  ce  divin  Legifiateur 
Tout  ce  que  leurs  Traditions  portent  touchint  Nloyfé,  Aaron,  & les  Magi 

V d ERj’P'e  > n c,ft  Pas  moins  fingulier.  Il  en  eft  de  même  de  tout  ce  quïls 
racontent  de  Samuel  Je  Saul,  de  Col.ath,  de  David,  de  Salomon,  des  Prophè- 
tes de  la  captivité  du  peuple  Juifen  Babylonc,  de  leur  retour  i Jerufalem 
& de  ce  qu  ils  d.Ient  a cette  cccafion  du  Prophète  Efdras  ; enfin,  de  ce  qu’ils 
publient  de  J e s us  C h r ist,  de  la  Sainte  Vierge,  & des  Autres!* 

• n C^afi-  / C,  ^1^olre  pr°fanc  apres  le  deluge,  fon  commencement  pa- 
A Har  ^abllflemcnt  de  la  Monarchie  en  Perfe,  fous  la  Dynalhe  L 
Pilchdadiens , donc  le  fondateur  fut  Caïu-marrath , reconnu  par  les  Orien- 
taux pour  le  premier  Souverain  & le  premier  Monarque  du  Monde.  Cette 
Dynalhe  era  fuiv.c  par  celle  des  Caïanidcs , & après  avoir  duré  jufques  à 
Darius  d e trouvera  la  ruine  dans  la  victoire  remportée  fur  ce  Prince , par 
Alexandre  le  Grand  qui  fe  rendit  mailtrc  de  tous  lès  puiflàns  Etats.  Les  actions 
Uc  ce  Conquérant  ne  feront  pas  obmifes,  non  plus  que  les  motifs  qu’il  eut 
de  déclarer  la  guerre  a ce  Monarque,  fuivant  les  Traditions  des  peuples  du 

riens  Grec"  ^ apP°rtCnt  dautrcs  Sue  ccux  qui  (ont  mentionnez  par  les  Hilto- 

Pendant  je  régné  des  Succcfîèurs  d’Alexandre  & pendant  leurs  divifions, 
on  verra  naiftre  la  troifiéme  Dynaltie  des  Rois  de  Perfe,  fous  le  nomd’AC 
c îcamcns,  apres  laquelle  viendront  fucccllîvemcnt  les  Alchganicns,  qui  font 
es  Arfacides  & les  SalTanicns,  ou  les  Cholèoés,  donc  l’Empire  finira  en 
la  perlonne  dlezdigcrd,  qui  fera  place  aux  Mahometans  fous  la  Souverai- 
neté des  luccelfeurs  de  Mahomet. 

L’Hiftoire  profane  Orientale  fc  fera  encore  connoiftre  après  le  deluge 
par  la  pofterite  de  Japhcc,  qui  s’établira  dans  la  Chine,  dans  la  grande  Tar- 
tane , & dans  tous  les  Pays  Septentrionaux  connus  par  les  peuples  Occi- 
dentaux lous  les  noms  de  Scytfiie,  & de  Sarmatic,  ou  régneront  les  Mo- 
gols,  les  Tartarcs,  les  Turcs,  les  Sclavons,  les  Bulgares,  & autres  delà  mê- 
me race  de  Japher.  Apres  plufieurs  irruptions  en  deçà  de  l’Oxus,  ces  Peu- 
ples viendront  preffer  & réduire  fort  à l’étroit,  l’Empire  des  Khalifes,  & le 
détruiront  enfin  par  la  puilTance  de  Holagou , Prince  de  la  race  de  Ginghiz- 
khan-  Après 
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Apres  ces  deux  differens  âges  de  1 Hilloire  Orientale,  l’un  depuis  la  créa- 
tion d'Adam  jufqu’audeluge,&  l'autre  depuis  le  déluge;  letroifîéme  lira  ce- 
lui de  Mahomet , diverfîfié  depuis  lui  julquesà  prêtent,  par  une  diverfité  pro- 
digicuic  de  grands  & de  puilTans  Empires,  de  Souvcrainetcz  & de  Domi- 
nations attachées  à fa  Religion , qui  (c  re’pandronc  dans  la  plus  grande  partie 
de  ce  Continent.  Mahomet  trouvera  d'abord  des  difficultcz  dans  l'érabliflè- 
ment  de  fà  Religion  & de  fa  puiflànce.  Mais  apres  de  foibles  comniencc- 
mens,  l'on  verra  l’une  & l’autre  s’accroillrc  d’une  manière  furprenante,  &; 
s'étendre  en  peu  de  temps , jufqucs  aux  deux  extremitez  de  l’Orient  & de 
l'Occident;  c’cll  à dire  , julqucs  dans  la  Tarraric,  & julqucs  auxColomncs 
d'Hercule , & en  Efpagnc  par  les  côtes  de  la  Mer  Mediterranée. 

Ce  vafte  Empire  qui  fè  icra  augmenté  (I  demefurément  fous  les  quatre 
premiers  Khalifes,  ou  fucceflcurs  de  Mahomet,  &enfuirc  fous  les  Omnna- 
des,dequiles  Eieutenans  iront  même  affieger  les  Empereurs  de  Conlfanti- 
nople  dans  leur  Capitale  ; ne  recevra  point  d'atteinte , & ne  tombera  pas  en 
décadence  comme  plusieurs  autres.  Mais  fous  les  Abbaflides , il  fc  partagera 
en  plufîeurs  Principautcz , & quelques  uns  de  ces  Khalifes  retiendront  fi  peu 
de  chofe  delà  grande  autorité  de  leurs  predecefTeurs,  qu’ils  n'en  auront  pref. 
que  que  le  nom. 

Alors  confecutivcment,  ou  en  même  temps,  les  Provinces  du  Turqueftan, 
de  la  Tranfoxanc,  & de  la  Perle  feront  occupées  ou  enlevées  par  les  Thahe- 
riens , par  les  Soffaridcs , par  les  Samanides,  par  les  Dilemites , par  les  Gaz- 
nevides,  par  les  Gaurides,  par  les  Bouides,  par  les  Selgiucides,  par  les  I(- 
maéliens,  par  les  Khouarczmicns , & par  les  Atabcks.  Dans  le  même  temps 
les  Carmatncs  caulèront  des  révolutions  dans  l'Arabie;  les  Tholonides,  de 
quelque  tempsaprés  eux,  les  Fathimites  fucccffcurs  des  Aglabitcs  en  Afrique, 
feront  maillres de  l’Egypte  ; des  Princes  defeendus  des  Ommiadcs,  régneront 
en  El  pagnc  fous  le  même  nom  d'Ommiades,  & y feront  fuivis  d’autres  Puiflan- 
ccs.  Le  Mufulmanifme  fera  partagé  en  Afrique  entre  plufîeurs  Princes  fous  le 
régné  des  Aioubites  qui  auront  fuccedé  aux  Fathimites  en  Egypte.  Enfin , le 
KÏulifac  fera  éteint  à Bagdet,  par  la  conqueffc  que  Holagou  en  aura  faite. 

Pendant  que  la  pofterité  de  Holagou  régnera  en  Pcric  fous  le  nom  de 
Mogols  ou  de  Ginghizkhaniens , la  Dynaffic  des  A ioubites  fera  place  en  Egy- 
pte à celle  des  Mamelucs,  celle  des  Selgiucides  de  l’Anatolie  qui  auront  eu 
la  Ville  d’iconium  pour  Capitale , cedera  enfuiteà  la  force  des  Ginghizkha- 
niens, & prendra  fin.  Après  les  Selgiucides,  les  Othmanides,  ou  les  Sultans 
de  Conftantinople  qui  régnent  encore  uujourd  huy,  s'établiront  dans  le  même 
Pays  par  la  valeur  d'Othman , duquel  ils  emprunteront  leur  nom. 

Lors  que  la  puiffance  de  Ginghizkhaiiicns,  le  fera  évanouie,  l'on  verra  pa- 
roiftre  Tinuur,  ou  Tamerlan,  lequel  après  leur  défaite  dans  la  Tartarie,& 
dans  la  Perte,  de  même  que  des  Sarbedariens,  & d’autres  Princes,  fè  fera  Sou- 
verain d’un  Empire  qui  aura  ton  étendue  depuis  les  confins  de  la  Chine , juf. 
ques  à l'extrémité  de  l’Anatolie,  le  longdcs  côtes  de  l'Archipel.  Scs  enfans, 
ou  (es  petits  fils,  lui  lùccederont  fous  le  nom  de  Timurides , (uivant  le  partage 
qu’il  leur  aura  fait  de  les  Elfats,  dont  S.hahrokh  auquel  il  aura  laiffé  le  Kho- 
rafTan  , (c  rendra  maillre  ablolu , à l'exception  de  l'Armenie  & des  confins  de 
la  Perle,  ou  s’élèvera  la  Dynaftie  des  Turcomans  appeliez,  du  Mouton  noir, 
lcfqucls  formeront  un  Empire  dans  la  Perle,  mais  quilcradc  peu  de  durée. 

Les  Succcffeurs  de  Schahrokh  qui  auront  efte  obligez  de  fe  contenter , dji 
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fcul  Royaume  de  Khoraflan,  y (iront  détruits  par  les  Uzbtks,  Iclqucls  s’y 
e'tabliront  fi  puiflamment  de  même  que  dans  la  Tranfôxane,  que  tous  les 
efforts  des  Sofis  de  Perle  ne  feront  pas  capables  de  les  en  cbafTcr , & qu'ils 
confcrveront  leur  Empire  jufques  à nous.  Neanmoins  la  race  de  Tamcrlan 
ne  lera  pas  entièrement  éteinte.  Un  Prince  de  fon  làng  chafle  de  la  Tran- 
foxane  par  lesUzbeks,  fondera  dans  les  Indes  le  puiffant  Empire  qui  fùbfiftc 
jufques  à prelcnt  fous  le  nom  de  l'Empire  du  grand  Mogol. 

LcsTurcomans  du  Mouton  noir  ne  feront  pas  long  temps  paifîblcsdans  l.t 
Perle,  ceux  du  Mouton  blanc  les  en  priveront,  fie  ceux-ci  feront  place  a Schah 
Ifmael  Sofi , Fondateur  des  Sofis  de  Perle  , que  l’on  voit  encore  (c  maintenir 
fur  le  Thrône  de  ce  grand  Empire.  Les  Empereurs  Ottomans  feront  de  puifl 
fans  efforts  pour  s’oppofèr  à leur  élévation;  mais  rebutez  par  les  grandes  dif- 
ficultez  qu’ils  trouveront  à réuffir  dans  leur  deffein,  ils  tourneront  leurs  ar- 
mes vers  la  Syrie  Se  vers  l'Egypte , fie  Sultan  Selim  premier  du  nom  après 
avoir  fait  ofter  la  vie  au  dernier  Sultan  des  Mamclucs,  en  rendra  l ctcnduc 
de  les  Eftats  beaucoup  plus  vafte quelle  netoit  auparavant. 

Enfin  l'on  remarquera  que  toutes  ces  puilfantes  Dynaftics  fie  d’autres  de 
moindre  confidcration , lclquelles  ne  font  pas  oubliées  dans  la  Bibliothèque 
Orientale , font  réduites  de  noftrc  temps  à celles  des  Empereurs  des  Indes , 
ou  du  grand  Mogol  ; des  Uzbeks,  maillres  du  Turqucllan , de  laTranfo- 
xanc,  & du  Khoraflan;  des  Sofis  de  Perfè,  des  Empereurs Othmanidcs, ou 
de  Conftantinople,  fie  des  Rois  de  Fez  Se  de  Maroc  , Sc  que  les  Provinces 
nombreulès  de  l'Afîe,  de  l'Europe, fie  de  I’Afiique,oùIa  Religion  Mahome- 
tanc  le  trouve  répandue , y font  ioûmifcs. 

Ceux  qui  font  une  étude  particulierede  l'Hiftoire,  obfêrveront  que  l’Hiftoire 
generale  telle  que  nous  l'avons,  en  y comprenant  l’Hiftoire  faintc  avec  la  pro- 
fane; a été  jufques  à prelent  defeéhieule,  en  ce  que  celle-ci  dont  nous  parlons , 
qui  en  fait  partie,  Iuimanquoir.  A l'égard  de  l’Hiftoire  fainte , ne  Içauront-ils 
pas  bon  gré  à M.  Dhcrbelot,  de  leur  avoir  procuré  la  connoiffance  de  ce  que  les 
Mahometans en  croyent?  car,  foit  que  leursTraditions foient  fauffes, ou  qu’cl- 
les  foient  véritables,  il  eft  toujours  très  agréable  de  les  connoiftre , fie  l’on 
peut  encore  en  tirer  de  l’utilité pour  difputcr  avec  eux  touchant  leur  Religion, 
eftant  neccffaire  en  cette  rencontre,  de  connoiilre  le  fort  Sc  le  foiblc^d'un 
adverlàire. 

Quant  à l’Hiftoire  profane,  on  peut  tomber  d'accord  avec  ceux  qui  y 
feront  réflexion , que  l'Hiftoire  des  plus  anciens  Roys  de  Perfe , c'eft-à-dire 
des  Pifchdadicns,  eft  remplie  de  beaucoup  de  fables.  Mais,  que  l'on  confé- 
déré les  premiers  temps  de  telle  Hiftoire  que  l'on  voudra , je  ne  parle  point 
de  celle  qui  eft  renfermée  dans  les  Saints  Livres,  peut-on  en  produire  quel- 
qu’une qui  ne  (oit  fabulcufè  dans  fon  origine  ; 

L'Hiftoire  des  Caïanicns  qui  renferme  celle  que  les  Gréés  nous  ont  don- 
née de  Cambyfc,  de  Xerxes,  fié  de  leurs  fùcceffeurs  jufques  à Darius , paroiftra 
aufli  fort  oblcurc  & imparfaite.  Mais , pouvons-nous  dire  quelle  foit  plus 
débrouillée  dans  les  Auteurs  Grecs,  fie  même  plusfîncereî  11  en  eft  de  mê- 
me de  lHiftoire  des  Alchganiens  qui  font  les  Arfacides,fie  de  celle  des  Saf- 
faniens,  ou  des  Khofroes.  Neanmoins,  il  n’y  a pas  de  doute  que  l'on  trou- 
veroit  ces  Hiftoires  excellentes,  fi  après  laconquefte  que  les  Arabes  firent 
de  la  Perfè , elles  avoient  pû  fc  conlcrver  telles  qu’elles  avoient  été  écrites 
par  leurs  Auteurs,  S c fi  fufîent  venues  jufques  à nous.  Ce  qui  relie  encore  de 
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la  Vie  Se  des  Aétions  de  ces  Monarques  dans  les  Ouvrages  des  Hiftoriens 
Mahometans,  cft  plus  que  luffifàntpour  faire  comprendre  que  la  perte  n’en 
eft  pas  moins  confidcrable,  que  celle  de  plufieurs  Hilioircs  des  Grecs  & des 
Romains  que  nous  regrettons.  Elles  nous  reprcfcntcroicnt  fans  doute  des 
choies  très  mémorables  de  ces  Rois,  avec  tout  l'éclat  de  leur  valeur  Se  de 
leurs  vertus,  & particulièrement  le  fameux  Noufehirvan , que  les  Auteurs 
Mahometans  propolènt  à leurs  Princes , comme  le  modèle  fur  lequel  ils  doi- 
vent fc  former  pour  bien  gouverner , quoi  qu'il  fu 11  Idolâtre. 

Les  fçavans  dans  1 Hiftoire  qui  auront  remarqué  les  démêlez  des  Empe- 
reurs Romains  avec  lcsKhofrocs,reconnoillront  ici  les  memes  Rois  de  Per- 
te par  leurs  propres  noms,  8e  trouveront  plus  de  particularitcz  de  leurs  actions 
& de  leur  conduite,  que  ce  qu’ils  en  auront  lû  dans  les  Auteurs  Grecs,  ou 
Latins,  8e  par  ce  moyen  ils  auront  leur  Hiftoire  aufli  achevée  qu'ils  pouvoienc 
foulnitcr  de  l’avoir. 

Tous  nos  Auteurs  conviennent  que  les  peuples  Septentrionaux  delcendent 
de  Japhet , 8e  cleft  ce  que  les  Livres  lacrtz  confirment  affez  clairement.  Mais 
que  les  Tartares,  les  Mogol.,  les  Turcs , 8e  les  Chinois  tirent  de  lui  leur 
origine  de  la  maniéré  qui  cil  rapportée  par  les  Hiltoriens  Orientaux,  8e  par 
la  iucccffion  continuelle  dont  ils  fiant  mention,  c’eit  dequoy  bien  des  gens 
auront  de  la  peine  à fe  perliiadir. 

Il  n’elt  pas  ailé  de  prononcer  fur  la  vérité  d’un  faic  aufl]  important  que 
celui-là.  Mais  (ans  prendre  parti,  les  perfimnes  raifonnables  fufpendronc 
au  moins  leur  jugement  là-deflus , fi  elles  veulent  bien  faire  reflexion  que 
lesHiftoriens  Orientaux  affinent  poficivcment,  combien  ces  Peuples,  qui 
d’ailleurs  ncg’igcoient  les  Sciences  8c  les  Arts,  onc  eu  d’cxaéhtude  a con- 
lervcr  la  mémoire  de  leurs  généalogies.  A cela  il  faut  ajouter  que  ces  Au- 
teurs n’ont  pas  été  feulement  les  voifins  d- s Tartares , des  Mogols,  8c  des 
Turcs-,  mais  encore,  qu’ils  ont  vécu  parmy  eux, 8c  que  la  plupart  ayant  été 
leurs  lujets , il  ell  croyable  qu’ils  ont  eu  tout  le  temps,  8c  l’occafion  favora- 
ble po  r fi  bien  informer  de  ce  qu’ils  ont  avancé,  Se  qu’ils  en  ont  été  per- 
fûadcz. 

Quant  aux  mœurs  de  ces  Nations , on  ne  les  trouvera  pas  differentes  de 
celles  que  Quinte  Ciircc  a décrites  en  parlant  des  Scythes  qui  ont  été  les  mê- 
mes peuples.  On  remarquera  en  eux  la  meme  maniéré  de  vivre , la  même 
fimpücité , la  même  candeur,  les  mêmes  lentimens,  8c  à peu  prés  le  même 
mépris  pour  toute  lorte  d'ambition , tant  qu’ils  ne  fe  font  pas  laide  corrompre 
parlcsdeltcesdc  l'Afie. 

L'Hilfoirc  Byzantine  n’aura  pas  moins  de  rapport  avec  l’Hiftoiredes  Kha- 
lifes, 8c  des  autres  Princes  Mahometans  de  l'Afie,  que  l'Hilloirc  Romaine 
avec  celle  des  Arlàcides,  8c  des  Kholroës.  Dés  le  temps  des  premiers  fucccfi 
leurs  de  Mahomet,  la  Syrie  8c  l'Egypte  feront  enlevées  aux  Empereurs  de 
C .lihntinoplc,  8c  ces  mêmes  Empereurs  peu  de  temps  après , feront  affie- 
gez  dans  leur  Capitale,  avec  danger  d’en  être  chaflcz,  dont  ils  feront  déli- 
vrez par  l’avantage  de  là  fituation  heureufe , 8:  parce  que  leurs  ennemis  n’é- 
toient  pas  affez  habiles  pour  empêcher  qu’ils  ne  reçuffent  des  vivres  par  Mer. 
Cet  orage  paflé,  ils  fc  maintiendront  encore  dans  l’Anatolie  8c  dans  les  Ides 
de  l’Archipel  pondant  plufieurs  ficelés,  8c  apres  avoir! Ibûtenu  de  grandes 
guerres  contre  les  Khalifes,  leur  autorité  fera  fort  refTerrée  par  les  Sultans 
d lconium , jufques  à ce  qu’ils  feront  obligez  de  ceder  à la  force  des  Otto- 
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mans  qui  les  priveront  enfin  de  la  puiffance  qui  leur  fera  rcftée  en  Europe. 

Il  ne  fera  pas  moins  curieux  de  remarquer  le  progrès  des  guerres  Saintes, 
ou  des  Croifades,  la  duree  de  la  puifTance  des  Princes  Chrétiens  qui  fe  fe- 
ront établis  en  Syrie,  à Jcrufalcm,  en  Arabie,  en  Mclbpotamie,  Se  le  long 
des  côtes  de  la  Phenicie,  leur  décadence  fous  les  Aïoubitcs,  dont  Saladin 
fils  d'Aïoub  fut  le  premier  Sultan , Si  enfin  de  quelle  manière  ils  furent  chah, 
fez  de  tous  ces  Pays,  (ous  le  regne  des  Mamclucs  ;&  l'on  conviendra  qu'un 
Ouvrage  comme  celuv  de  M.  Dherbelot  cifoit  necefTaire  pour  mieux  péné- 
trer dans  le  détail  de  cette  Hiftoirc.  En  effet,  IcsHilforiens  des  Aïoubitcs 
& des  Mamelucs  en  ont  écrit  des  particularitez  que  lès  nôtres  avoient  obmi- 
fes,  ou  dont  ils  n'avoient  pas  eu  connoiffance,  s’étant  contentez  de  rappor- 
ter les  actions  des  Princes  Chrétiens,  & n'ayant  donné  que  fort  peu  d'attention 
à celles  des  Princes  Mahometans.  Cependant,  c'cff  un  méthode  dont  ne  peut 
pas  fe  contenter  un  Lecteur , qui  demande  délire  inllruit,  & éclairci  avec  la 
même  exaéütude , de  tout  ce  qui  fe  paffe  entre  les  deux  partis  oppofez. 

L’Hiftoirc  de  la  Religion  Mufelmanne  ne  fera  pas  moins  particularifée 
dans  la  Bibliothèque  Orientale,  que  lHiftoire  des  Princes  qui  en  ont  fait 
profeflion.  Son  accroiffement  lera  infeparable  de  leurs  conquellcs,  & les 
mêmes  Princes  pour  mieux  faire  obfervcr  leurs  Loix,  profiteront  de  la  fauffe 
perfuafion  de  leurs  fiijcts,  & n’en  établiront  que  de  conformes  au  texte  de 
l'Alcoran , afin  que  leur  infraction  (oit  regardée  comme  un  attentat  à la  Re- 
ligion , maxime  principale  par  laquelle  la  doctrine  perverfe  de  Mahomet 
qui  a caufé  de  fi  grands  dommages  au  Chrillianifme , cil  lùivie  depuis  tant 
e fiecles  par  ce  nombre  prodigieux  de  Sectateurs. 

Comme  l'Alcoran  qui  fert  de  bafe  à cette  même  Religion,  a donné  lieu 
à de  grandes  contellations  entre  lès  Doétcurs , premièrement , fçavoir  fi  ce 
Livre  a été  créé , ou  non  créé , & enfuite  fur  l'explication  de  plufieurs  endroits 
de  (on  texte,  & que  de  plus,  d' autres  points  confidcrables  ont  caufe  de  grands 
Schifmes  & de  grandes  herelîes  parmi  eux , les  noms  & les  a étions  de  ceux 
qui  en  ont  été  les  Auteurs,  leurs  dogmes,  & même  les  guerrt^  (ànglantes 
aufquelles  ils  ont  donné  occafion  , compofent  auffi  une  des  principales  par- 
ties de  cet  Ouvrage.  La  grofiierté  de  quelques  «ns,  &:  le  rafinement  des 
autres,  feront  voir  jufqucsà  quel  excès  d'extravagance  lèfprit  humain  ell  ca- 
pable de  fe  porter  en  matière  de  Religion , lors  qu'il  n'elt  pas  attaché  à la 
véritable.  La  principale  & la  plus  ancienne  de  toutes  ces  Seétes , qui  eft  celle 
des  Schiites,  ou  Sectaires  d'Ali , forme  encore  aujourdhuy  un  Schilme  très 
confiderablc  dans  le  Mufulmaniime , & les  fujets  de  leur  feparation  font  ici 
déclarez  fbrtamplemenr. 

Mais,  parce  quequ'aprés  les  Monarques  & les  autres  Princes  Souverains, 
les  Hilloriens  Orientaux  ne  fe  font  pas  contentez  d eternifer  la  mémoire  des 
plus  grands  Capitaines  & des  Miniftres  les  plus  habiles , & qu'ilsont  encore 
pris  le  loin  de  cclebrer  celle  des  perfonnes  illuftres , (oit  par  leur  vertu  & par 
leur  pieté,  (oit  parleur  capacité  dans  les  Sciences  & dans  les  Arts,  ce  que  le 
grand  M.  de  Thou  a auffi  oblcrvé  dans  (on  Hiftoirc  ; c'elf  pour  cela  que  le 
judicieux  M.  Dherbelot  a donné  place  dans  (à  Bibliothèque  à tant  de  Schcikhs 
Si  de  Pèrlonnagcs  reputez  Saints  par  lesMululmans,  à tant  de  Doéteurs  de 
leur  Religion  & de  leur  Loi,  à tant  de  Philofophes , de  Mathématiciens , de 
Médecins , d'Hiftoriens , de  Poètes , & à tant  d'Auteurs  en  toutes  fortes  de 
Sciences,  d’Arts,  Si  de  profeflion*,  dont  il  a tiré  les  éloges, des  Hiftoricns 
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& des  autres  Ecrivains  Orientaux  très  nombreux,  lcfquels  ont  fait  des  O il. 
vrages  feparez , touchant  leurs  vies,  & leurs  adions.  C'cft  à leur  occalîon 
qu’il  rapporte  une  infinité  de  faits  fie  de  remarques  curicules  fie  pleines  d'é- 
rudition , & de  là  le  Le&eur  pourra  juger  fi  les  Orientaux  font  fi  barbares  Si 
fi  ignorans  qu'on  les  publie  dans  le  Monde. 

Neanmoins,  il  faut  dire  la  vérité , on  fait  quelque  grâce  aux  Arabes,  & 
ils  partent  pour  avoir  autrefois  cultivé  les  fcicnccs  avec  grande  application. 
On  attribue  de  la  politefle  aux  Perfans,  fie  on  leur  fait  julticc.  Mais,  parleur 
nom  (cul,  les  Turcs  font  tellement  décriez  , qu'il  fuffit  ordinairement  de  les 
nommer  pour  lignifier  une  Nation  barbare  , grortierc , & d'une  ignorance 
achevée , & (bus  leur  nom,  l'on  entend  parler  de  ceux  qui  font  (bus  la  domi- 
nation de  l'Empire  Ottoman. 

Cependant  on  leur  fait  injuftice  de  les  charger  d'une  fi  grande  calomnie. 
Car , (ans  s'arrêter  à les  jultifier  de  barbarie  & de  groflierté,  ce  qui  deman- 
derait un  détail  d’une  trop  longue  gtenduc , lequel  n'eftpas  du  lu  jet  de  cette 
Préfacé , on  peut  dire  à lcgard  Æ l'ignorance , qu'ils  ne  codent  ni  aux  Ara- 
bes , ni  aux  Perlàns,  dans  les  lciences  & dans  les  belles  Lettres  communes 
à ccs  trois  Nations,  & qu'ils  les  cultivent  prelque  dés  le  commencement  de 
leur  Empire.  La  Bibliothèque  Orientale  en  fait  foi , fie  l'on  obfêrve  dans  leur 
Hiftoirc  une  fuite  continuelle  de  Docteurs  de  leur  Religion  & de  leur  Loi',  très 
fameux  & très  eftimez  parmi  eux,  tant  par  leur  doétrine  que  par  leurs  écrits. 
Ils  ont  aufli  des  Hiftoriens  très  célébrés  fie  très  cxaéls,  des  allions  de  leurs  Sul- 
tans, fie  l’on  peut  compter  comme  une  marque  de  la  dclicatcflè  de  leur  cil 
prit , le  nombre  confiderablc  de  leurs  Poètes  qui  montoit  à cinq  cens  quatre, 
vingts  dix,  vers  la  fin  du  fiecle  parte,  comme  on  le  voit  parl'Hiftoire  qu'un 
de  leurs  Ecrivains  publia  en  ce  tcmps-là.  Car  en  quelque  Nation  que  ce  (bir, 
laPo'éfiea  cela  par  dcfliis  la  Profe,  quelle  s'exprime  plus  noblement.  Se 
qu’elle  dépeint  les  choies  avec  des  couleurs  plus  vives,  ce  Jqui  ne  peut  partir 
que  de  la  politcrtèfie  dcladélicatcrtèderelpric. 

Les  Chrétiens  Orientaux  n’ayant  pas  dû  cftre  oubliez , puis  qu'ils  font  par. 
tie  des  peuples  connus  fous  ce  nom , M.  Dhcrbelot  a aufli  recueilli  fie  donné 
ici  au  public,  tout  ce  qu'il  a pû  trouver  de  leur  Hilloire  dans  les  Livres  Ara- 
bes où  il  en  eft  fait  mention.  Ainfi,  avec  tout  ce  qui  a été  marqué,  l'on 
trouvera  encore  plufieurs  Saints,  pluficurs  Patriarches,  Evêques  Se  autres 
Pcrfonnages  illuftres  ; les  noms  des  Herefiarques  8e  des  Hcrefies  qui  les  ont 
partagez , fie  qui  les  partagent  encore  -,  leurs  coutumes,,  leurs  ceremonies, 
leurs  fêtes,  fie  plufieurs  autres  fingularitez  d'érudition  Orientale  à leurlûjct, 
dignes  de  la  capacité  fie  du  bon  goull  de  nôtre  Auteur.  Voila  à peu  prés  pour 
ce  qui  regarde  1 Hiftoirc , tout  ce  qui  eft  compris  dans  la  Bibliothèque  Orien- 
tale. 


M.  Dhcrbelot  a tiré  tous  ces  matériaux,  de  Mirkhond,de  Khondcmir, 
de  Ben  Schahnah,  qu’il  appelle  BenSchuhnah,  ou  Ben  Schohnah,  du  Ni- 
ghiariftan , du  Tarikh  Khozideh , ou  TarikMontckheb,  du  Lobbtarik,  ou 
Lcbtarikh , comme  il  l'appelle  aufli, d'Ebn  Khalekan,  de  Devlet  Schah.ou 
Doulat  Schah  , & d'un  grand  nombre  d’autres  Livres  Arabes,  Perfiens,  fie 
Turcs , qui  ne  font  pas  imprimez  ; d’Aboulfarage , de  l'Hiftoirc  Saracenique, 
& d'Ebn  Batrik,  qui  le  (ont,  que  l'on  trouvera  tous  citez.  Le  Khondcmir 
fort  gros  ouvrage , lequel  comprend  l'Abbregé  de  toute  l'Hiftoirc  Orien- 
tale , Ben  Schahnah , fie  le  Nighiariftan , qu'il  avoir  dans  fa  Bibliothèque , s'y 
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trouvent  dans  leur  entier,  lùivant  l’ordre  alphabétique  des  Princes  8c  des  per. 
fonnages,  defqucls  leurs  Auteurs  ont  fait  mention  ; 8c  le  Khondemir  com- 
mence à ia  création  du  Monde,  8c  finit  environ  au  commencement  dd’é- 
tabliflcment  de  la  Monarchie  des  Sofis  de  Perle.  De  là , l’on  peut  juger  com- 
bien de  choies,  8e  d'actions  mémorables , qui  ne  font  pas  connues  en  Europe, 
vonc  cftre  rendues  publiques. 

On  ne  s’étendra  pas  lur  les  noms  des  lieux , comme  des  Provinces , des 
Villes , des  places  fortes  , des  Châteaux,  des  Palais,  des  Montagnes,  des 
Fleuves , 8c  d’autres  qui  regardent  la  Géographie  de  toute  l’Afie , de  la  plus 
grande  partie  de  l’Afrique , 8c  de  ce  que  les  Orientaux  ont  connu  en  Eu- 
rope , dont  on  a ici  une  delcription  très  ample.  On  le  contentera  de  dire  que 
les  Sçavans  vont  Jbüir,  non  feulement  de  la  Géographie  d’  Aboulfeda  qu’ils 
défirent  depuis  fi  iong- temps -,  mais  encore,  de  celle  d'un  Géographe  Perfien 
qui  n'ell  pas  moins  recommandable  ni  moins  fingulicre,  de  celle  d'Edrillï, 
de  même  que  de  celles  d'autre  Auteur  qui  ont  cité  tirées  de  Manufcrits 
très  rares.  La  vérité  des  diferiptions  rapportées  par  tous  ces  Auteurs  ne  doit 
pas  être  plus  fofpcctc  à leur  egard , qu’à  l’égard  de  tous  les  autres  Géogra- 
phes. Au  contraire , ils  parlent  la  plupart  comme  témoins  oculaires , ou  du 
moins  for  la  relation  de  plufieurs  voyageurs  dignes  de  foi.  Car , on  fçait  qu’il 
n'y  a pas  de  plus  grands  voyageurs  que  les  Mahomctans  dans  les  Pays  où  il 
y a exercice  de  leur  Religion,  non  feulement  en  qualité  de  Marchands; 
mais  encore  pour  faire  le  pèlerinage  de  la  Mecque.  Les  plus  éloignez  ne  s’en 
épargnent  point  la  fatigue,  pour  peu  qu’ils  ayent  de  quoy  en  Taire  la  dé-; 
penle.  Il  y en  a même  qui  n’ont  pas  de  quoy  la  faire , lefquels  ne  lailfentpas 
que  de  fe  mettre  en  chemin  pour  s’acquiter  de  ce  devoir,  à la  faveur  de  la 
libéralité  des  riches , allez  generale  chez  eux , 8c  à la  faveur  des  Hôpitaux 
fondez  fur  les  routes  pour  lesalfifter. 

Ceux  qui  ne  s’arrêtent  pas  fimplemcntàladcfcription  des  lieux,  mais  qui 
cherchent  encore  leur  pofition  au  julte  à l’égard  du  Ciel,  auront aulfi  leur 
fatisfaétion  particulière  for  ce  point.  Car , outre  les  obfervations  faites  en 
particulier  par  les  Auteurs,  M.  Dherbclot  sert  aulfi  fuie  une  Loy  de  rappor- 
ter fort  cxaclemcntcelles  qui  ont  été  faites  à Maragah  par  Nalfireddin  Thoufi 
fi,  fous  les  aufpices  de  Holagou  Empereur  des  Mogols  dans  la  Perlé,  de 
même  que  celles  d’Ulug-bcg  fils  de  Schahrokh,  8c  petit  fils  de  Tamerlan , 
qui  les  fit  faire  par  d’excellens  Aftronomes  dans  fon  Obfervatoire  de  Samar- 
cande. S'il  y a des  lendmens  différons  touchant  les  longitudes  8c  les  latitu- 
des de  certaines  places , c’cft  feulement  à l’égard  des  plus  éloignées , 8c  des 
moins  fréquentées,  lefquelles  font  en  petit  nombre,  8c  cela  ne  doit  pas  em- 
pêcher nos  Géographes  qui  lé  piquent  de  juftclTe  dans  leurs  Cartes,  d’en 
faire  leur  profit.  On  ne  dit  rien  davantage  force  fojet  de  la  Géographie,  ni 
des  foins  que  les  Arabes  8c  les  Perfans  ont  pris  .de  la  cultiver , pour  n’en  pas 
répéter  des  particularitcz , dont  plufieurs  articles  de  cette  Bibliothèque  font 
remplis. 

Il  eft  temps  de  parler  des  Livres  Orientaux , c’cft-à-dirc,  des  Livres  Ara- 
bes , Pcrfiens,  8c  Turcs , qui  ont  aulfi  leur  place  dans  cet  Ouvrage  par  l'or- 
dre alphabétique  qui  y régné,  8c  par  celui  des  premiers  mots  de  leurs  ti- 
tres. 

Hottingcr  a publié  une  Bibliothèque  Orientale  que  les  Sçavans  ont  bien 
reçue.  Mais,  qui  voudra  confronter  le  petit  nombre  de  Livres  qu’elle  con- 
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tient,  avec  la  quantité'  jprodigieufe  qui  paroift  dans  celle  de  M.  Dlierbclot , 
s’étonnera  de  ce  que  fon  Auteur  a donné  le  nom  de  Bibliothèque , à ce 
qui  n'eft  capable  au  plus  de  remplir,  qu'un  a (fez  petit  cabinet.  Au  contraire 
on  lera  furpris  agréablement  de  trouver  ici,  une  Bibliothèque  véritable  & 
très  nombrcule  , laquelle  auroit  etc  reçue  avec  applaudiflèment,  fi  elle  avoit 
été  imprimée  & donnée  au  public  feparémenr. 

Les  amateurs  des  Livres  À:  des  compofidons  des  Sçavans , n’auront-ils  pas 
fujet  d'admirer  ici  la  fécondité  des  Orientaux  dans  leurs  Ouvrages  fur  une 
fi  grande  diverfité  de  matières,  autant  quelles  peuvent  tomber  dans  l'ima- 
Çination  ? S ils  avoient  cy  devant  quelque  opinion  de  leur  doébrine6e  de  leur 
érudition , n’avoiieront  ils  pas  qu'ils  ne  l’avoient  point  conçue  aufli  haute 
qu'ils  la  meritoient?  S'ils  n'en  avoient  aucune,  ne  conforteront  ils  pas  de 
bonne  foi  qu'ils  étoient  dans  l'erreur,  & cela  ne  leur  fera-t’il  pas  naître  l’en- 
vie de  fe  rendre  familières , des  Langues  qui  peuvent  leur  fervir  à appren- 
dre une  infinité  de  choies  qu’ils  ignorent , & dont  la  connoiffancc  ne  leur 
leroit  pas  moins  agréable  qu’utile  ? 

On  ne  peut  pas  difconvenir  que  cette  connoiflance  ne  doive  eftre  très 
agréable,  parce  que  rien  au  monde  ne  fait  plus  de  déplaifirque  d'avoir  ap- 
pris ce  que  l'on  ne  fçavoit  pas.  Mais,  pour  ce  qui  eft  de  futilité,  c’eftpeut- 
eltre  fur  quoi  quelques-uns  fe  récrieront,  8e  demanderont  à quoi  elle  peut 
eftre  bonne.  r 

Premièrement,  on  peut  leur  relpondre,  que  ce  qui  eft  agréable,  particu- 
lièrement à fefprit,  eft  en  même  temps  utile , & que  l'cfprit  en  tire  au  moins 
l'avantage  d’eftre  plus  éclairé.  De  plus,  peut  on  foûtenir  qu'il  eft  inutile  de 
connoiftre  ce  que  tant  d’cxcellens  Ecrivains  ont  penfé,  ccqu'ils  oncécritde 
leur  Religion,  de  leurs  Hiftoires.dc  leurs  Pais,  de  leurs  Coutumes,  de  leurs 
Loix,  des  vertus  qu'ils  pratiquent,  des  vices  qu'ils  deteftent,  8e  par-là  n'eft- 
ce  pas  acquérir  fans  peine  & fins  fôrtir  de  chez  Coy,  ce  que  l'on  devroit  aller 
chercher  chez  eux  en  voyageant , pour  fe  perfectionner  ôe  devenir  un  hom- 
me accompli,  un  homme  qui  juge  faincmcntdetoutcschofes,  qui  en  parle 
de  même,  & qui  rende  fes  a étions  conformes  à fes  pcnfecs  8e  à les  paroles 
chofcs  que  l’on  ne  peut  exécuter  qu’à  proportion  des  connoiflânces  que  l'on 
a acquiles,  non  feulement  de  ce  qui  fe  parte  fous  l’horiiôn  ou  l’on  relpire  l’air 
qui  fait  vivre,  mais  encore  dans  tout  l'Univers. 

Pour  revenir  au  fujet  de  cette  Préfacé,  les  Sçavans  & toutes  fortes  de  per-' 
fonnes  qui  n'auront  pas  le  gouft  dépravé,  admireront  fans  doute  cette  quan- 
tité prodigieufe  d'Ouvragcs  fur  la  Théologie,  où  les  matières  les  plus  épineu- 
fes  en  font  examinées , tant  d'autres  fur  toute  la  Philofophie , tant  de  Traitez 

} particuliers  fiir  la  Phyfique,  tant  de  Livres  fur  prefque  toutes  les  parties  de 
a Mathématique,  fiir  l'Hiftoire  generale  des  Princes  & des  Eftats,  6e  par- 
ticulière des  Provinces , des  Villes,  6e  des  perfonnes  illuftres  entoures  fortes 
de  profeftîons,  tant  de  Livres  de  Magie  8e  fuperftitieux , tant  deTraitczde 
Rcthorique  6e  de  Grammaire,  tant  de  Poèmes  en  Arabe,  en  Pcrficrf,  & en 
Turc,  tant  de  Commentaires  fur  l'Alcoran,  6e  furies  Ouvrages  qui  traitent 
de  toutes  ces  Sciences  6e  de  tous  ces  Arts , 8e  tant  d'autres  Livres  de  Fables 
morales,  de  Colledions  de  Proverbes,  de  Sentences  ou  Maximes,  de  paroles 
remarquables  6e  de  bons  mots,  de  Contes  divcrtiflàns , ôe  d'Hiftoircsfabu- 
leulcs,  que  nous  appelions  Romans. 

Tous  ccs  Livres  fi  diverfificz  donneront  lieu  de  faire  reflexion , que  les 
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Sçavans  des  Nations  Orientales , ont  un  grand  champ  pour  acquérir  chez 
eux  ce  que  l’on  appelle , Erudition , en  lilant  tous  les  bons  Livres  qu'ils  ont 
en  grand  nombre , lcfquels  peuvent  la  leur  donner.  Car  , par  exemple , ils 
ne  peuvent  pas  entendre  les  Poëfies  écrites  en  leurs  Langues,  que  par  la  con- 
noiflancc  de  leurs  temps  fabuleux,  de  leurs  Hilloircs , de  leurs  Traditions, 
de  leurs  Coutumes  anciennes , Se  de  pluficurs  autres  chofes , qu’ils  font  obli- 
gez d’acquérir  par  une  longue  leéture  de  ces  Livres.  Cela  étant , l'on  cédera 
de  s’étonner  comme  bien  des  gens  le  font,  de  ce  qu'ils  négligent  d’appren- 
dre nos  Langues,  pour  s'introduire  dans  la  lecture de  nos  Livres,  & péné- 
trer dans  nos  Hiftoires , & dans  ce  qui  fait  le  fujet  de  nôtre  doctrine , & de 
nôtre  érudition , pendant  qu'ils  ont  tant  de  quoy  s'occuper  à travailler  dans 
leur  propre  fond. 

Neanmoins  pour  marque  qu’ils  ne  méprifent  pas  nos  Hiftoires , j'ay  re- 
connu en  eux  beaucoup  de  dilpofition  à en  prendre  connoiflance  ; s'ils  en 
avoient  des  verrons  en  leurs  Langues.  Comme  ils  font  grands  amateurs  de 
l'Altronomic,  & des  autres  parties  de  la  Mathématique,  dans  lclquelies  ils 
fçavent  que  nos  Auteurs  ont  fait  des  découvertes  qui  leurs  font  inconnues , 
de  fomblables  verrons  de  leurs  Livres , leurs  foroient  fort  agréables. 

Ce  qui  donnera  encore  beaucoup  de  fatisfaélion  dans  la  leéture  des  titres 
de  tous  ces  Livres , ce  font  le  lieu  de  la  naiftànce , les  a étions  principales , 
& le  temps  de  la  mort  de  leurs  Auteurs,  que  M.Dhcrbclot  a remarqué  exaéte- 
ment  autant  qu'il  a pû  le  faire , avec  les  Auteurs  qui  ont  pris  le  loin  de  les 
faire  connoiftrc  à la  pofterité  par  ces  circonftances. 

Cet  homme  fi  habile  & qui  a porté  fes  veuës  fi  loin  pour  obliger  les  ficelés 
à venir  par  la  communication  de  tant  de  rares  connoiflànccs  qu'il  avoir  ac- 
qmfcs , a formé  toute  cette  ample  Bibliothèque  de  Livres  Orientaux  de  tous 
ceux  qui  le  trouvent  dans  la  Bibliothèque  du  Roy , & l'on  connoiftra  la  gran- 
de quantité  qu’il  y en  a par  le  numéro  fous  lequel  il  s’y  trouvent , qu'il  a 
pris  loin  d’y  ajouter,  afin  que  ceux  qui  auront  bcloin , ou  la  curiofitc  de  les 
lire , puilfent  y avoir  recours , &:  joinr  de  la  facilité  avec  laquelle  l'illuftre 
M.  l’Abbé  de  Louvois,  qui  en  eft  le  dépofitaire,  les  communique,  de  mê- 
me que  les  autres  Livres  renfermez  dans  ce  riche  ifircfor.  Mais  comme  tous 
les  Livres  Orientaux , à caulè  de  leur  nombre  exccflif,  ne  peuvent  pas  fc 
rencontrer  drns  un  même  endroit , lins  parler  des  Livres  non  communs  qu’il 
avoit  acquis,  il  y a aufli  rangé  ceux  de  la  Bibliothèque  de  Florence,  où  il  a 
fait  un  long  fejour,  & d'autres  qu’il  avoit  vus  ailleurs. 

Il  eft  bon  de  remarquer  que  parmi  ces  Livres  on  ne  trouve  pas  feulement 
ceux  qui  ont  été  compofcz  par  les  Mahomerans  -,  mais  encore  ceux  des  Au- 
teurs Chrétiens , tant  en  Arabe , qu’en  Syriaque , foit  qu’ils  traittent  de  ma- 
tières Ecclefiaftiques  ou  profanes,  & M.  Dherbelot,  comme  on  l'a  marqué 
cy-dcflùs , n’a  pas  oublie  de  faire  dans  leurs  lieux,  mention  des  faits  Hiftori- 
ques  y contenus,  qui  meritoient  d'avoir  place  dans  fon  Ouvrage. 

Mai;,  ce  qui  rend  la  grande  quantité  de  Livres,  qui  font  ici  rapportez, 
aufli  complète  que  l’on  peut  fouhaiter , c'cft  la  Bibliothèque  de  Hagi  Khal- 
fah  qui  y eft  inlcréc  prcfque  toute  entière,  M.  Dherbelot  n'en  ayant  rejette 
volontairement  que  les  titres  qui  ne  faifoicnt  pas  aflez  connoiftrc  ce  quic'toit 
contenu  dans  les  Livres,  ou  dont  le  fujet  ne  lui  a point  paru  aflez  impor- 
tant, pour  mériter  l'attention  du  Lecteur.  Avant  que  de  parler  de  l'eftime 
que  l’on  doit  faire  de  cette  Bibliothèque,  il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de 

dire 
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dire  quelque  chofc  du  mérite  de  fon  Auteur. 

Son  nom  entier  eft  Moftafa  Hagi  Khalfah  Kiatib-zadeh.  II  eft  appelle 
Hagi,  Pèlerin  de  la  Mecque,  parce  qu’il avoit  fait  ce  pèlerinage;  Khalfah, 
ou  Khalifch , comme  le  prononcent  les  gens  de  Lettres  parmi  les  Turcs , 
c’eft  adiré , Commis , Se  meme  premier  Commis , parce  qu'il  a été  premier 
Commis  du  Reis  Kitab,  comme  on  le  nomme  vulgairement,  ou  du  Reis  Efen- 
di,  lequel  eft  le  Secrétaire  d'Eftat  en  chef  de  la  Cour  Ottomane;  Kiatib-zadeh, 
fils  de  Secrétaire,  parce  qu'il  étoit  fils  d'un  Secrétaire  du  Divan  de  la  même 
Cour. 

Hagi  Khalfah  a pris  naiftànccà  Conftantinople,  & il  a efté  grand  Philo- 
fephe,  & bon  Hiftoriographe,  & avec  cela  il  pofTedoit  encore  toute  l'éru- 
dition Orientale;  de  lortc  quil  fut  un  des  hommes  les  plus  habiles  de  fon 


temps. 

Il  a rangé  tous  les  Livres  qu'il  rapporte  dans  (à  Bibliothèque  Orientale, 
par  l'ordre  Alphabétique  de  leurs  titres  faivant  les  lettres  Arabiques,  & il 
marque  leurs  Auteurs , à moins  qu'ils  ne  loient  inconnus.  Il  ajoute  aulfi  leurs 
lürnoms  qui  font  connoiltre  leuis  qualitez,  leurs  profellions  , & le  pais  où 
ils  font  nez , ou  d’où  ils  font  lortis,  marquant  auffi  quand  il  a pû  en  avoir 
connoiflance,  l’année  de  leur  mort,  qui  taie  juger  de  l’ancienneté  de  leurs 
Ouvrages , Sc  de  l’eftime  qu'on  en  peut  faire.  Souvent  il  s’étend  fur  la  ma- 
tière qui  y eft  traitée,  jufques  à rendre  compte  du  nombre  des  Livres,  Si 
même  des  Chapitres  qui  y font  contenus,  Sc  du  nombre  des  volumes  de 
chaque  Ouvrage.  Ainlî  l’on  voit  qu’en  iatisfailànt  là  propre  curiofité,  il 
s'eft  aufli  étudié  de  ne  rien  obmettre  pour  fatisfaire  celle  de  fes  Leétcurs. 

Pour  dire  encore  un  mot  de  cette  Bibliothèque  de  HagiKhalfah.il  yen 
à deux  exemplaires  originaux  à Paris,  l'un  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  ap- 
portée par  M.  de  Nointcl,  Se  l'autre  dans  la  Bibliothèque  de  M.  Colbert, 
que  M.  de  Guilleragues  avoit  envoyé  en  prefont  à ce  Miniftre , étant  A.n- 
baffaJcur  à Conftantinople,  M.  Dherbclot  la  trouva  fi  fort  à fon  goût,  qu'il 
fift  une  dépcnlé  confiderable  pour  une  copie  qu'il  en  fit  tirer  fur  " 
de  la  Bibliothèque  du  Roy , Sc  il  s'en  eft  lervi  pour  en  traduire 
fon  Ouvrage , tout  ce  qu’il  jugea  digne  de  la  curiofité  du  public. 

Voila  donc  en  general  ce  que  renferme  la  Bibliothèque  Orientale.  On 
ajoûtera  que  dans  le  de'tail,  on  y rencontrera  des  particularitcz  d’autant  plus 
agréables  quelles  foront  moins  attendues  LHiftoire  n’y  eft  ni  feiche  ni 
cnnuycufo,  parunfimple  récit  de  gains  de  Batailles,  de  prifos  de  Villes,  Si 
de  Conquêtes  de  Provinces.  Les  Princes  y parodient,  les  uns  avec  leur  ma- 
gnificence, leur  éclat  & leur  fplendcut;  d autres  avec  une  pure  vanité,  ou 
avec  une  avarice  fordide,  Sc  une  épargne  en  toute  chofe  indigne  de  leur 
caractère  & de  leur  grandeur , d’autres  recommandables  par  leur  libéralité, 
par  leur  clcmence  ; d’autres  avec  une  mediocreté  louable  entre  l’avarice  Sc 
la  profufion’mal  réglée,  Sc  d'autres  méprilablcs  Sc  haifiables  par  leurfevc- 
rité  outrée,  par  leur  tyrannie,  par  leur  impiété,  par  leur  hypocrific,  par 
leurs  cruautcz,  parleurs  débauches,  Sc  par  tous  les  autres  vices  qui  peu- 
vent donner  de  l’averfion  pour  eux , Sc  tout  cela  accompagné  d’exemples 
qui  feront  naiftre  de  l’amour  Sc  de  l'admiration  pour  les  uns , Sc  de  l'hor- 
reur pour  les  autres. 

L’Alcoran  qui  ellfouvcnt  cité,  y eft  paraphralé  ou  explique  par  les  Au- 
teurs les  plus  authentiques,  Sc  particulièrement  par  Houflàïn  Vâez,  qui  l'a 
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paraphralc  & commente  en  Perficn,  que  M.  Dherbelotn'a  pas  une  affeété 
de  citer  plus  fouvent  que  les  autres,  parce  qu’il  l'avoit  dans  fa  Bibliothèque, 
que  parce  qu  'il  lui  a paru  plus  raifonnablc.  Ce  même  Ouvrage  d'ailleurs  fi 
pernicieux,  forvira  aufli  pour  la  dêfenfc  des  dogmes  du  Chriftianilmc  con- 
tre la  malice  des  Herctiques  qui  ont  prétendu  c'tablir  le  contraire.  Les  faux 
dogmes  de  ce  meme  Livre  feront  réfutez  lors  qu’ils  forant  contraires  à la 
Foy , en  quoi  noftrc  îllultre  Auteur  ne  naroiftra  pas  moins  bon  Théologien, 
que  grand  homme  de  Lettres,  comme  il  letoit  en  effet , & tel  qu’il  a été  re- 
connu par  ceux  qui  l'ont  frequente , & connu  familièrement. 

Parmiles  titres  delà  Bibliothèque  Orientale,  il  y en  a plufieurs  d'animaux 
terrellrcs  & aquatiques,  d'oiieaux , de  plantes,  de  drogues  ,&  d'animaux  fa- 
buleux , qui  paroiftronc  hors  d'ccuvre  à quelques  uns.  Mais  ceux  qui  cher- 
chent à sinftruire  de  toutes  choies , en  fçauront  bon  gré  à M.  Dhcrbelot, 
qui  a cru  qu'ils  recevraient  agréablement  ce  qui  l'avoit  inffruit  & arrellé 
lui  même  à cet  egard  dans  la  icchire  des  Naturaliftcs  Orientaux,  lelqucls 
ont  remarqué  mille  choies  de  l'Hiftoire  naturelle  de  leurs  Pais,  qui  nous 
fonc  inconnues,  & que  nous  ne  devons  pas  négliger  d'apprendre. 

Il  y a d’autres  litres  qui  ne  paroiffent  pas  moins  étrangers,  & ce  font 
ceux  qu’il  a détachez  de  Ion  Anthologie.  Mais , ces  titres  font  des  échan- 
tillons qui  doivent  faire  connoître  le  prix  de  cet  Ouvrage , qu'il  n'as  pas  eu 
le  temps  de  mettre  dans  l’eftat  auquel  il  devoit  cftre  pour  cftre  imprime, 
& qui  peut  y cftre  mis  facilement  avec  le  foin  que  l'on  en  prendra.  On  ne 

Îiarlc  pas  de  plufieurs  autres  choies  dilperfées  dans  tout  l’Ouvrage,  afin  qu’en 
es  rencontrant,  le  Lecteur  ait  la  fatisfaélion  de  pouvoir  dire,  qu'on  luy  a 
procuré  plus  qu’on  ne  luy  avoir  promis. 

Néanmoins , on  fera  encore  remarquer  que  lorfquc  l'occafion  s’en  pre- 
fonte , M.  Dherbclot  releve  les  fautes  commifos  par  nos  Auteurs  dans  les 
Traductions  qu’ils  ont  données  des  Livres  Orientaux,  afin  que  l'on  ne  de- 
meure pas  avec  eux  dans  lcrreur.  M-is  il  le  fait  avec  tant  de  modeftie  Sc 
tantdecirconlpeétion,  que  le  plus  fouvent  il  fe  contente  de  les  redreffer  fans 
les  nommer. 

La  connniffance  du  temps  des  faits,  & des  événement  Hiftoriques , étant 
très  ncccffuire  pour  éviter  la  confjfion , & pour  aider  la  mémoire , il  a eu 
aufli  une  grande  cxaûitudc  à la  marquer  , en  comparant  celuy  de  ce  qui 
s'clt  pâlie  avant  Mahomet , avec  les  Epoques  qui  nous  (ont  connues , & de 
tout  cc  qui  s'eft  pafle  depuis,  en  le  dengnant  par  les  années  de  l’hegire,  rap- 
portées aux  années  de  l'Incarnation  de  Jelùs-Chrift.  Dans  les  endroits  où  il 
s'eft  difpcnle  de  faire  mention  des  dernières,  pour  ne  pas  cftre  ennuyeux  en 
répétant  fi  fouvent  la  même  choie  , il  cft  aifé  d’y  fuppléer , fi  l'on  veut  bien 
le  fouvenir,  que  la  première  année  de  l'hegirc  a prisfon  commencement  le 
* quinziéme  du  mois  de  Juillet  l’an  611.  de  1 Epoque  Chrétienne. 

Difons  encore  que  la  Bibliothèque  Orientale  devant  eftre  utile  & agréa- 
ble à toutes  fortes  de  perfonnes  qui  prendront  la  peine  de  la  lire,  ceux  qui 
auront  fait  quelque  progrès  dans  les  Langues  Orientales , en  tireront  parti- 
culièrement deux  avantages  très  confidcrables.  Ils  trouveront  le  premiernon 
feulement  dans  la  lignification  d'un  très  grand  nombre  de  mots  des  trois  Lan- 
gues, plus  jufte  que  dans  la  plupart  des  Diétionaircs;  mais  encore  dans  l'ex- 
plication finccre  & exacte  de  tant  de  titres  de  Livres , & de  tant  de  pallàges 
des  mêmes  Langues. 


à la  Bibliothèque  Orientale. 

Le  focond , fera  celui  d’acquérir  par  la  lecture  de  tour  ce  qu’elle  contient,  une 
facilite  mcrveilleufo  pour  entendre  tous  les  Livres  écrits  en  ces  Langues  qu'ils 
voudrontentrcprcndrcdc  lire.  Car,  toutccqui  a rapport  à la  Mythologie , à 
1 Hiltoire , ou  à la  Géographie , à la  Doctrine , aux  mœurs , & à 1 érudition  des 
Orientaux  leur  étant  connu,  ils  n’auront  pas  à furmonter  les  difficultez  qui  arrê- 
tent ceux  qui  les  ignorent , par  leiqucllcs  plufieurs  fo  rebutent  d abord , ne 
(çaehant  pas  où  aller  puifer  ces  connoiflànccs.  S’ils  ne  veulent  pas  la  lire  de 
fuite , ils  pourront  au  moins  s’en  aider  pour  s’éclaircir  des  difficultez  qu'ils 
rencontreront  dans  la  lecture  des  manulcrits. 

Dans  une  matière  auffi  nouvelle  que  ccllc-ci , M.  Dhcrbclot  s’eft  étudié 
de  le  rendre  clair  & intelligible  autanc  qu’il  lui  a été  poffible , & pour  cela 
il  répété  fouvent  ce  qu’il  croit  pouvoir  faire  de  la  difficulté  étant  obmis , quoi 
que  la  même  chofe  iè  trouve  dans  la  page  precedente , & quelquefois  dans 
la  même.  Ces  répétitions  pourraient  paroiltre  ennuyeufes,  mais  elles  ne  fe- 
ront point  de  peine  à ceux  qui  feront  la  même  réflexion  qu’il  a faite , à fça- 
voir  cju’on  aurait  pû  fe  rebuter  à l’ouverture  de  fon  Livre,  s’il  n’avoit  pas 
donne  à chaque  article  toute  la  clarté  qu’il  pouvoir  lui  donner  du  côté  du 
iéns. 

Nonobftant  la  diligence  qu’il  a apportée  en  cela  -,  neanmoins  il  y a beau- 
coup d’endroits  où  il  n'a  pû  lu  ivre  fa  méthode , tant  à caufe  que  cela  auroic 
interrompu  fon  difeours,  que  parce  que  les  mêmes  choies  font  expliquées 
ailleurs  fuffifamment , & prefquc  à chaque  page.  En  ce  cas  là , il  s’agit  de 
noms  propres,  de  noms  de  lieu,  on  pourra  les  chercher  en  leur  rang  dans 
l’ordre  alphabétique!  Si  l'on  veut  s’épargner  cette  peine,  on  fera  bien. tort 
éclairci  de  ce  qui  pourra  arrefter , pour  peu  que  l'on  continué  de  lire  l'Ou- 
vrage , & alors  on  iera  pcrliiadé  de  ce  que  l’on  a avancé , que  M.  Dherbe- 
lot  , autant  qu’il  l’a  pû  faire , n’a  rien  négligé  de  ce  qui  pouvoir  contribuer 
à le  fiire  entendre. 

Touchant  l’Orthographe  des  mots  Arabes,  Perfiens,  & Turcs,  on  eft 
obligé  d'en  dire  quelque  choie,  non  pas  pour  l’amour  de  ccuxajui fçavcnc  ccs 
Langues,  parce  qu’il  leur  fera  facile  de  lobferver;  mais  pour  faire  plaifir  à 
. ceux  qui  ne  les  fçavent  pas,  afin  qu’ils  prononcent  ces  mots  de  la  maniéré 
qu’ils  doivent  cftre  prononcez. 

Ch,  doit  fo  prononcer  de  la  maniéré  que  nous  le  prononçons  dans  Che- 
val, & lors  que  le  t,  le  trouvera  devant  les  deux  mêmes  Lettres,  comme 
dans  Tchalcal , &c  dans  Tchenghcnch , il  faut  le  prononcer  dans  toute  fa  for- 
ce, & le  faire  lonner  de  même  que  les  Italiens  le  font  en  prononçant , cecicü. 
La  lettre  f,  devant  les  deux  mêmes  lettres , comme  dans  le  mot  de  Pafoha , 
n’adjoûtc  rien  à leur  prononciation  , e’ie  fort  foulement  pour  defigner  avec 
ces  deux  lettres , le  Schin  de  la  langue  Arabique. 

Mais  quand  la  même  lettre  f,  le  trouvera  devant  la  lettre  h , en  cette  ma-' 
niere  , sh , il  faut  bien  prendre  garde  de  ne  pas  prononcer  les  deux  lettres  en- 
fomblc  comme  les  Anglois,  qui  les  prononçcnt  comme  nous  prononçons, 
ch,  dans  chevalier;  mais  toutes  deux  avec  leur  fon  naturel.  Ainfi  , les  mots, 
Ishalc , & Ashab , doivent  fe  lire  comme  s’il  y avoit,  Ifhak , & Al’-hab , 6c 
il  faut  obforvcr  la  même  chofe  dans  les  autres  mots  où  elles  fo  rencontrent. 

Gh,  comme  dans  le  mot  Perfien , Ghcbr,  fo  prononce  de  même  qu’en 
noftre  langue , gu , dans  le  mot  de  guérir. 

La  lettre  u,  dans  le  milieu  & à la  fin  des  mots  Arabes , fc  prononce  com- 
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me  s'il  y avoir,  ou,  en  ce  que  les  mêmes  mon  font  écrits,  tantoft  d’une  ma- 
niéré , tantoft  de  l’autre. 

La  meme  lettre  ainfi  figurée , v , au  commencement  & au  milieu  des 
mots  Perfiens  8c  Turcs,  eft  confonc , & doit  fe  prononcer  comme  dans  ces 
mots , vérité , divinité.  Elle  eft  aufli  confonne  à la  fin  de  certains  mots  Per* 
Cens,  ainfi,  div,  le  prononce  comme  nous  prononçons,  dive,  vive. 

On  remarquera  encore  que  la  lettre  f , eft  doublée  dans  les  mots  où  il  y 
avoir  crainte  qu’on  ne  la  prononçait  à la  Françoife,  lors  qu  elle  le  rencon- 
tre entre  deux  voyelles.  Ainfi,  Ilia,  quifignifie  Jefus,  en  Arabe,  eft  écrit 
avec  deux  fl,  8e  non  pas  lia , afin  que  l'on  ne  prononce  pas  ,Iza.  L'on  fc  fe- 
ra familière  la  véritable  prononciation  de  tant  de  mots  qui  parodient  barba- 
res , fi  l’on  veut  profiter  de  ces  avertiflèmens. 

On  trouvera  dans  la  Table  qui  eft  à la  fin , les  noms  propres , Sc  les  noms 
des  lieux  Orientaux , tels  qu’on  les  prononce  ordinairement , ou  qu'on  les 
trouve  dans  nos  Auteurs , avec  le  chifrc  des  pages  où  il  en  eft  parle,  pour  la 
commodité  de  ceux  qui  feront  curieux  d'apprendre  ce  qui  eft  dit  dans  la  Bi- 
bliothèque Orientale. 

Les  articles  qui  font  fous  les  lettres  DH,  KE,  KH,  Kl,  8c  TH,  fe  trouvent 
dans  le  liipplément  à la  fin  de  l'Ouvrage. 

Ce  qui  relie  encore  à dire  de  l'Ouvrage  de  noftre  Auteur,  c’eft  qu’il  eft 
forti  tout  nouveau  de  fon  cabinet , Se  qu’il  n’a  rien  emprunté  d'aucun  des 
Auteurs  Européens,  foit  qu'ils ayent  fçu  les  Langues  Orientales,  foie  qu'ils 
les  ayent  ignorées.  A l'égard  de  ceux  qui  les  ont  ignorées , il  n’en  a pas  eu 
feulement  la  penfée,  Sc  c'eft  ce  qu'il  vouloit  éviter  comme  un  écücit.  Pour 
ce  qui  regarde  les  premiers,  il  n’y  a qu’à  faire  reflexion  fur  le  progrès  de 
l’étude  des  Langues  Orientales , pour  eftre  convaincu  qu’il  ne  la  pas  fait, 
puifquc  perfonne  d'eux  n'a  publié  aucun  Ouvrage  du  modèle  qu’il  a fuivi  en 
faifant  le  lien. 

Les  Langues  Orientales,  j’entens  parler  de  l’Arabe,  du  Perfien,  & du 
Turc,  furent,negligées  en  Europe  à un  tel  point,  que  perfonne  ne  s'ctoit 
avifé  d'en  faire  aucune  étude , jufqu  a ce  qu’un  Religieux  Elpagnol  vers  le 
commencement  du  fiede  pafle , publia  un  Vocabulaire  Arabe  expliqué  en . 
fi  Langue.  Il  promettoit  d'autres  Ouvrages  dans  fa  Préfacé  ; mais  je  ne  crois 
pas  qu’ils  ayent  été  imprimez , au  moins  ils  ne  font  pas  venu  à ma  connoif 
fance.  Leunclavius  publia  dans  le  même  fiecle,  la  traduction  d'un  abrégé 
très  fuccint  de  l’Hiftoirc  des  Turcs , auquel  il  donna  le  titre  d'Annalcs.  Quoi 
que  ce  fuft  un  Ouvrage  de  très  peu  de  confequcnce,  puifquc  les  Turcs  qui 
ont  des  Hilloires  de  leurs  Empereurs  tout  autrement  authentiques,  n’en  font 
pas  plus  d cftime  que  nous  en  faifons  de  l’ Abbrcgé  de  l'Hiftoire  de  France  de 
du  Verdier;  neanmoins,  on  ne  laiflà  pas  de  le  recevoir  avec  applaudiflemcnr, 
parce  que  l’on  n’avoit  encore  rien  vû  de  femblable , 8e  que  tout  ce  qui  avoit 
paru  juiques  alors  de  l’Hiftoire  des  Turcs , avoir  été  écrit  par  des  Hiftoriens, 
îefquels  dévoient  être  d’autant  plus  fufpeéts  ; qu'ils  étoient  fondez  feulement 
fur  des  rapports  fort  incertains. 

Guillaume  Pcftel  qui  vivoit  dans  le  même  temps , 8c  qui  avoit  appris  l'A- 
rabe dans  fes  voyages  au  Levant,  fe  contenta  delà  connoiffance  qu'il  avoic 
acquife  pour  réfuter  l'Alcoran , 8e  de  donner  quelques  petits  Ouvrages  im- 
parfaits, Iefquels  ne  pouvoient  pas  être  d'un  grand  fecours  à ceux  qui  au- 
raient defiré  d'apprendre  la  même  Langue. 
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Jofeph  Scaliger  par  Tes  grandes  lumières  acquifes  & naturelles , enrfèvit 
qu'il  n'y  avoir  pas  moins  de  moiffon  à faire  généralement  dans  toutes  les 
Langues  Orientales , & particulièrement  dans  l'Arabiquc , qu'il  en  avoit  fait 
dans  le  Grec , 8c  dans  le  Latin.  Mais , il  y avoit  de  (cm  temps  peu  de  che- 
mins ouverts  pour  y faire  toutes  les  decouvertes  que  l'on  a faites  depuis  lui, 
& il  mourut  avant  que  de  pouvoir  exécuter  les  grands  projets  qu’il  avoit  faits 
pour  y parvenir. 

Pendant  que  Scaliger  vivoit,  on  avoir  imprimé  a Rome  les  œuvres  d'A- 
vicenne en  Arabe , un  Commentaire  fur  Euclidc,  & une  Géographie  tradui- 
te depuis  fous  le  titre  de  Gtographia  yfubienfîs,  qui  ne  lui  convcnoit  pas,  com- 
me M.  Dhcrbelot  l’a  fort  bien  remarqué.  Mais,  ces  Ouvrages  ne  furent 
pas  imprimez  dans  l'intention  que  ceux  qui  apprenoient  l'Arabe  parmi  nous, 
en  profitaflènr.  Car,  comment  auroient-ils  pû  en  profiter  dans  le  temps  qu’il 
n'y  avoit  encore,  ni  Grammaire,  ni  Dichonairc  en  cette  Langue  dont  on 
pull  fc  fervir utilement f Mais,  on  fit  cette  grande  dépcnfc  dans  la  vue  de 
faire  commerce  en  Levant  de  ces  Livres,  deflein  quicchoiia  d'abord,  par- 
ce que  les  Mahometans  ne  voulurent  pas  recevoir  les  Exemplaires  qu'on  leur 
porta.  En  effet , ils  craignoient  que  dans  la  fuite , on  ne  leur  introduit  l'AI- 
coran  imprimé , ce  qui  auroit  été  regardé  chez  eux  comme  la  plus  grande 
profanation  qui  pouvoit  arriver  à ce  Livre,  quin'cft  pas  moins  facré  chez 
eux , que  les  Saints  Livres  de  l'Ancien  & du  Nouveau  Tcftament  le  font  par- 
mi nous. 

De  plus,  ce  fut  encore  une  raifon  de  Police  qui  les  obligea  de  les  rejeta 
ter.  Caïr,  une  infinité  de  perfonnes  qui  fubfiilent  parmi  eux  en  copiant  des 
Livres , auraient  été  réduits  à la  mendicité  par  cette  nouveauté.  On  peut  en- 
core adjouter  que  les  Arabes,  les  Perfans,  &les  Turcs,  ne  peuvent  goûter 
l'impreflion , quelque  avantage  que  l'on  en  tire,  & qu'ils  aiment  mieux  lire 
les  Livres  de  leurs  Langues,  écrits  d'une  écriture  médiocre,  que  de  les  lire 
imprimez,  quelques  bien  imprimez  qu'ils  pu i (font  eftre. 

Cela  paroi  (Ira  étrange  a ceux  qui  ont  oblèrvé  & éprouvé,  comme  c’eft 
la  vérité,  que  nos  Livres  imprimez  fe  lifent  plus  facilement  & avec  plus  de 
plaifir , que  les  mêmes  Livres  écrits  à la  main , même  les  mieux  écrits.  Mais, 
ce  n'cft  pas  ici  le  lieu  d'examiner  la  raifon  de  ce  fait.  Quoi  qu'il  en  (bit , il 
eft  confiant  que  ces  Nations  ne  trouvent  point  d'agrément  dans  l'impreflion. 
A ce  fujet , je  remarqueray  que  j'ay  vû  à Conftantinople  dans  la  boutique 
d'un  Libraire , un  Avicenne  de  l'imprcflîon  de  Rome , laquelle  forpafle en 
beauté  toutes  les  impreflions  en  Arabe  qui  ont  paru  depuis , & qui  imite  le 
mieux  l'écriture  des  Manufcrits,  que  ce  Libraire  gardoit  depuis  long-temps, 
quoi  qu'il  J'euft  offert  à beaucoup  meilleur  marché  qu'il  ne  lé  vend  en  Chré- 
tienté-, pendant  que  lui  & les  autres  Libraires  vendoient  fort  chèrement  le 
meme  Ouvrage  manuforit.  Depuis  ces  impreflions  on  n’a  prefque  imprimé 
a Rome , des  Livres  des  Langues  Orientales , qu’à  1 ulagc  des  Chrétiens  du 
Levant,  & des  Miflionaircs. 

Erpenius  avoit  déjà  donné  quelques  petits  Ouvrages  touchant  la  Langue 
Arabique,  quand  Scaliger  mourut,  & entr'autres  des  Proverbes  8e  des  Ma- 
ximes, for  lelquelles  Scaliger  avoit  auflt  travaillé.  Il  en  donna  d’autres,  com- 
me la  traduction  Latiuc  qu  il  a intitulée , lïifiuriA  Sartccnica , Sc  particulière-* 
ment  une  Grammaire  que  1 bn  peut  dire  la  meilleure  & la  plus  méthodique 
de  toutes  celles  qui  ont  été  publiées , ou  devant , ou  après  la  fienne.  * 
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Dans  le  temps  qu'Erpenius  s’appliquoit  fi  fortement  à donner  des  facilitez 
pour  apprendre  cette  Langue',  Megiièrus  fit  imprimer  en  Allemagne  une 
Grammaire  de  la  Langue  Turque,  avec  quelques  Centuries  de  Proverbes; 
5e  un  petit  Vocabulaire  dans  la  même  Langue, 

Golius  qui  fucceda  en  Hollande  à Erpinius,  travailla  plus  utilement  fur 
la  Langue  Arabique  pour  la  fatisfadion  de  ceux  qui  fouhairtoient  d’y  faire 
de  grands  progrès,  par  le  Didionaire  qu’il  mit  au  jour.  Ce  Didionaire  fc 
trouva  beaucoup  plus  commode  que  celui  de  Giggxus , imprimé  auparavant 
à Milan,  5e  depuis  ce  temps-là,  on  a vû  un  nombre  de  perfonnes  beaucoup 
plus  grand  s'appliquer  tout  de  bon  à l’étude  de  cette  Langue.  Il  a aufli  tra- 
vaille à un  Didionaire  Perfien , que  la  mort  qui  le  prévint , l’empêcha  de 
faire  imprimer  lui-même;  mais  qui  l’a  été fcparément  par  les  foins  de  Cartel 
dans  fon  Didionaire  Heptaglottc , augmenté  5e  enrichi  par  fon  travail  par- 
ticulier. 

Loiiis  de  Dieu  a aufli  beaucoup  contribué  en  Hollande  aux  moyens  d'ap- 
prendre la  Langue  Perficnne,  par  la  Grammaire  qu’il  en  a faite.  Si  par  la 
Vie  de  Jefus-Chrift  en  Perfien,  du  P.  Hierômc  Xavier,  qu’il  a fait  impri- 
mer. On  doit  encore  adjouter  à cela,  la  belle  impreflion,  Si  la  traduction  en 
Latin  du  Gulirtan  par  Gcntius.  Je  ne  parle  point  d Hottinger  qui  a effleuré 
en  Suifle,  l crudition  Orientale  par  la  Langue  Arabique. 

Sedelnus,  Pocockius,le  même  Cartel  qui  a été  nommé  cy  deflùs,  ceux 
qui  ont  travaillé  en  Angleterre  à l'édition  de  la  Bible  Polyglotte , & le 
DodeurHide  Bibliothequaired’Oxfort,  qui  vit  encore  aujourd’huy,  fefont 
cous  fignalez  par  des  tradudions,  5e  par  d’autres  Ouvrages  for  la  Langue 
Arabique  Si  for  la  Langue  Perfienne , dont  l'étude  a aufli  reçû  de  grands  fo- 
cours  par  les  Livres  de  Gravius.  Le  Dodeur  Bernard  fi  fçavant  dans  les  Ma- 
thématiques Si  dans  les  belles  Lettres , nous  en  fait  aufli  cfperer , Si  il  n’y  a 
pas  de  doute  qu’ils  iëront  dignes  de  fa  grande  capacité  dans  les  mêmes  Lan- 
gues. 

Gabriel  Sionita  Si  Abraham  Echellcnfis  en  France,  ont  donné  de  grands 
foins  à l’édition  magnifique  de  la  Bible  du  Prefident  le  Jay , 5e  fe  font  aufli 
fignalez  par  des  Tradudions  5e  d’autres  Ouvrages.  Après  eux  M.  Vatticr  a 
fait  plufieurs  tradudions  de  Livres  Arabes  , en  Latin  Si  en  François , Si  par- 
ticulièrement celle  de  touc  Avicenne  en  Latin  , qui  demeure  cachée  dans 
quelque  Cabinet  depuis  fa  mort. 

Enfin , le  dernier  Ouvrage  confiderable  que  l’on  a vû  for  les  Langues 
Orientales , cft  le  Didionaire  en  quatre  volumes  in  folio , de  la  Langue  Tur- 
que, que  M.  Mcninski,  Interprète  & Confciller  au  Confeil  de  Guerre  de 
l'Empereur,  a mis  au  jour,  dans  lequel  il  a inféré  tout  le  Didionaire  Per- 
fien de  Golius , de  forte  qu’il  peut  fervir  pour  travailler  for  ces  deux  Lan- 
gues. M.  Beckius  fçavant  Pafteur  delà Confefliond’Ausbourg,  à Ausbourg, 
vient  de  publier  de  très-beaux  éclairciflemcns  for  un  Almanach  Turc  tou- 
chant les  Epoques,  la  Chronologie,  Si  l’Aftronomie  des  Orientaux.  Il  n’y 
a pas  aufli  long-temps  que  le  P.  Maracci  a publié  en  quatre  volumes  in  dou^e 
l'Hiftoire  des  Sedcsdu  Mahometifme,  Si  il  vient  tout  nouvellement  de  fai- 
re paroiftre  le  commencement  de  l’Alcoran  avec  une  verfion  Latine , 5e  des 
Commentaires,  qu’il  doit  continuer  jufques  à la  fin,  avec  le  fccours  du  Car- 
dinal Barbarigo,  qui  chérit  5e  qui  favorife  fi  fort  les  gens  de  Lettres.  M. 
RecWthus  qui  travaille  en  Silefie  depuis  vingt  ans , à une  verfion  du  même 
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Alcoran  , avec  des  Notes , fait  cfpercr  qu’il  donnera  cet  Ouvrage  au  Public. 

Ainfi , par  le  travail  de  tant  de  Pcrlbnnagcs  célébrés , l'étude  des  trois 
Langues  Orientales,  Arabique,  Perfienne,&  Turque,  cil  devenue  prclcn- 
tement  fi  aile'c,  que  pour  les  pcnc'trer  à fond  , & même  en  peu  de  temps,  il 
n’y  a prcfque  qu’à  le  vouloir. 

Mais , nonobftant  ce  que  l’on’peut  dire  à la  louange  de  tant  d’habiles  gens, 
foit  qu  ils  n ayent  pas  poulie  leur  connoiflance  alfez  loin  pour  cela , foit  que 
l’entrcprilè  leur  ait  paru  trop  difficile , ou  que  les  moyens  d y travailler  leur 
ayentmanqué , il  faut  avoüer  que  pas  un  d’eux  n’a  alfez  fait,  ou  pour  mieux 
dire,  n’a  rien  fait  pour  donner  une  idée  fuffilimment  ample  de  tous  les  avan- 
tages que  I on  pouvoir  tirer  de  la  connoiffancc  de  ces  Langues,  & pour  exci- 
ter puilfammcnt  un  plus  grand  nombre  de  perlonncs  a y donner  leur  appli- 
cation. Loin  d’avoir  produit  un  fi  bon  effet,  je  ne  (çai  fi  1 on  nepourroit  pas 
dire  plutôt  qu’ils  ont  ôté  à plufieurs  le  courage  de  le  faire,  en  leur  montrant 
un  grand  travail  & peu  de  récolte , & qu’ils  ont  confirme  dans  leur  opinion, 
ceux  qui  croycnt  qu’en  apprenant  ces  Langues , on  le  charge  la  mémoire  de 
beaucoup  de  mots  Darbares  & difficiles  à prononcer , & qu  apres  de  longues 
veilles,  on  ne  trouve  rien  quirempliffe  l’elprit,  ou  qui  reponde  aux  grandes 
clperances  que  l’on  avoit  conçues. 

Pour  les  dilculper  de  ce  mal  qu’ils  peuvent  avoir  caufé  contre  leur  intention, 
l’on  doit  confiderer  qu’ayant  employé  tout  leur  temps , les  uns  à travailler 
fiir  les  Grammaires,  d’autres  furie  DiCtionairc  de  la  Langue  particulière  à 
laquelle  ils  avoient  été  portez  par  leur  génie , & d autres  à en  donner  des  tra- 
ductions pour  le  foulagement  des  étudians,  ils  n ont  pu  arriver  au  point  d ac- 
quérir ce  qui  étoit  neccffaire , pour  donner  au  public  la  fatisfaCtion  qu  il  at. 
tendoit  d’eux  , & pour  faire  connoître  que  l’étude  des  Langues  de  ces  Na- 
tions , n’elt  ni  ingrate , ni  infruélueufe.  _ 

Si  dans  tout  ce  Difcours , qu’il  cft  enfin  temps  de  conclure , j ay  été  alfez 
heureux  pour  donner  au  Lecteur , la  làtisfaCtion  qu  il  pouvoir  attendre  au  dé- 
faut de  M.  Dherbelot , je  diray  que  je  ne  m’y  fuis  pas  engagé  avec  témérité , 
& que  pendant  plus  d’une  année , j’ay  eu  l’honneur  de  luy  donner  qjielquc  fc- 
cours  pour  faciliter  l’impreffion  de  Ion  Ouvrage.  Depuis  là  mort , j ai  con- 
tinué de  prendre  le  loin  de  la  même  imprelfion , jufqu  a ce  qu  elle  ait  ete 
achevée,  & de  plus  dans  les  entretiens  journaliers  que  j’eus  avec  luy  pendant 
ce  long  cfpace  de  temps,  j’eus  lieu  de  connoiftre  affez  amplement  le  but  qu’il 
s’étoit  propolc. 

J’adjoureray  qu’étant  à Conftancinople  il  y a douze  ou  treize  ans,  & n ayant 
eu  julqu’alors  aucune  connoiffancc  des  do&es  occupations  de  M.  Dherbelot, 
j’eus  la  penlec  de  travailler  à un  Ouvrage  lemblablc , & que  je  le  commen- 
çai par  quelques  cahiers  de  collections  que  je  conlèrvc  encore;  Ainfi  ayant 
joint  ce  que  j’ay  pù  apprendre  de  M.  Dherbelot  lui-meme , aux  idées  qui 
m’avoient  (ervi  de  guides  pour  faire  les  premières  démarches  que  je  fis  alors, 
c’ell  une  grande  làtisfaCtion  popr  moi  d avoir  lupplée  au  moins  en  quelque 
partie,  à ce  que  l’on  pouvoir  attendre  de  luy  touchant  cette  Préfacé. 


A.  Gala nd. 


ELOGE  DE  MONSIEUR  DHERBELOT , 

fait  par  Monfieur  Coufin  Prefident  à la  Cour 
des  Monnoyes. 

LA  douleur  que  la  mort  de  M.  Dherbelot  a caufee  à la  plupart  des  gens  de  Let- 
tres, a etc  égalé  à l'opinion  qu’ils  avoient  de  fon  fijivoir.  Il  naquit  à Paris  le  4. 
rmbre  de  l’année  1615.  d'une  famille  unie  ou  de  parenté  ou  d’alliance  à quantité 
des  meilleures  de  cette  Ville.  Audi- tôt  qu’il  eut  achevé  les  études  d’Humanitez&:de 
Philofophie  fous  les  plus  célébrés  Profelleurs  de  l’Uni verfité , il  apprit  les  Langues 
Orientales,  Sc  s’appliqua  principalement  à l’Hebraïque,  à dcflein  d’entrer  dans  l'in- 
telligence du  Texte  original  des  Livres  de  l'ancien  Teftament. 

Apres  un  travail  continuel  de  quelques  années  il  entreprit  un  voyage  en  Italie,  dans 
la  creance  que  la  converfation  des  Arméniens,  Sc  des  autres  Orientaux  qui  abordent 
fou  vent  à Tes  Ports,  le  perfedionneroitdans  laconnoiflance  de  leurs  Langues.  A Rome 
il  fut  particulièrement  eftimé  par  les  Cardinaux  Barberin , Sc  GrimaiJi , Sc  contraria 
une  étroite  amitiéavec  Lucas  Holftenius,  Sc  Léo  Allacius,  deux  des  plus  fçavaos  de 
ce  fiecle.  En  1656.  le  Cardinal  Grimaldi  Archevêque  d’Aix  en  Provence,  avec  qui 
il  revint  en  Italie,  Penvoya  à Marfeillc  au  devant  de  la  Reine  de  Suède,  qui  admira 
fa  profonde  érudition  dans  les  Langues  Orientales. 

Au  retour  de  ce  voyage  qui  ne  dura  qu’un  an  Sc  demy , M.  Fouquct  Procureur  Gc. 
neral  du  Parlement  de  Paris,  & Sur-Intendant  des  Finances , l’attira  dans  fa  maifon  , 
& luy  donna  une  penfion  de  1 500.  livres. 

^ L’attachement  qu’il  avoit  eu  à ce  Miniftre  n’empêcha  pas  qu’aprés  fâ  difgraceil  ne 
fût  élevé  à un  employ  dont  peu  d’autres  étoient  au  fli  capables  que  lui,  & que  par 
Lettres  vérifiées  en  la  Chambre  des  Comptes,  il  ne  fut  pourvu  de  la  charge  de  Se- 
crétaire, Sc  d’Intcrpretc  des  Langues  Orientales. 

Quelques  années  s’etant  écoulées,  il  fit  un  fécond  voyage  en  Italie , Sc  y acquit  une 
fi  grande  réputation,  que  les  Perfonnes  les  plus  diftinguées,  foit  par  leur  fcience,  ou 
par  leur  dignité,  s’empreflcrent  à l’envi  de  le  connoiSre.  Feu  Monlieur  le  grand  Duc 
de  Tofcane  Ferdinand  fécond  du  nom , luy  donna  des  marques  ordinaires  de  fon 
eftime.  Ce  fut  à Livourne  qu'il  eut  l’honneur  de  voir  ce  Prince  pour  la  première  fois: 
il  y eut  avec  luy  Sc  avec  le  Prince  fon  fils,  qui  eft  le  grand  Duc  d’aujourd’huy , de 
frgquentcs  converfations  dont  ils  furent  fi  fatisfaits , qu’ils  luy  firent  promettre  à:  les 
venir  trouver  à Florence* 

Il  y arriva  le  r.  Juillet  1666.  & y fut  reçcu  par  le  Secrétaire  d’Etat,  & conduit  dans 
une  maifon  préparée  pour  fon  logement,  où  il  y avoit  fix  pièces  de  plein  pied  ma- 
gnifiquement meublées,  une  table  de  quatre  couverts  fervis  avec  toute  force  de  dé- 
heatefle,  & un  Caroflé  aux  livrées  de  fon  A.  S.  On  trouvera  certainement  peu 
d’exemples  d’honneurs  âufiî  grands , rendus  au  feul  mérité  d’un  particulier  par  un  Sou- 
verain. Une  Bibliothèque  ayant  été  en  ce  temps  là  expofée  en  vente  dans  Florence, 
M.  le  Grand  Duc  pria  M.  Dherbelot  de  la  voir,  d’examiner  les  manuferits  en  Lan- 
gues Orientales  qui  y étoient  contenus,  d’en  mettre  à part  les  meilleurs, de  d’en  mar- 
m quer  le  prix.  Des  que  cela  eut  été  fait,  ce  généreux  Prince  les  acheta,  Sc  en  fit  pre- 

fént  à M.  Dherbelot,  comme  delà  chofé  qui  lui  croit  la  plus  Convenable  & la  plus 
avantageufe  au  defir  qu’il  avoir  d’avancer  de  plus  en  plus  dans  la  connoilïance  de  ces 
Langues,  Sc  dans  celle  du  genie  Sc  des  affaires  des  peuples  qui  les  parlent. 

Un  traitement  fi  honorable  que  celui-là  , pouvoir  paroître  un  fujet  de  reproche  a 
la  France,  qui  fe  privoit  fi  long  temps  d’un  fi  excellent  homme.  M.  Colbert  le  fit 
inviter  de  revenir  à Paris,  avec  affiirancc  qu’il  y rcccvroit  des  preuves  folides  de 
l’eftime  qu’il  avoit  acquife.  Le  Grand  Duc  qui  régné  à prefent,  ne  le  laifTa  partir 
qu’aprés  qu’il  luy  eut  montre  les  ordres  précis  du  Miniftre  qui  le  rapclloit. 

Quand  il  fut  de  retour  en  France,  le  Roi  lui  fit  l’honneur  de  l’entretenir  plufieurs 
fois , Sc  lui  donna  une  penfion  de  quinze  cens  livres  par  an.  Le  loifir  dont  il  joiiiiToit 
en  France  ne  pouvoir  eftre  mieux  employé  qu'à  continuer  la  Bibliothèque  Orientale, 
qu’il  avoit  commencée  en  Italie.  D’abord  il  la  compofàen  Arabe,  Sc  Monfieur  Col- 
bert avoit  rcfolu  qu’elle  fut  imprimée  au  Louvre , Sc  qu’on  fondît  pour  cet  effet  des 
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caraAeres  en  cette  Langue.  Mais  cette  refolution  n'ayant  pas  cto  exécutée , M. 
Dherbelot  mit  en  François  le  même  ouvrage  qui  paroirru  dans  peu  de  mois.  Alors 
j’en  expltqueray  plus  au  long  dans  un  extrait  à part,  le  deflcin  & l'occonomie. 

Ce  qui  n’a  pû  entrer  dans  cette  Bibliothèque  a été  rédigé  par  M.  Dherbeloc  (bus 
le  titre  d’Antologie,  & contient  ce  qu’il  y a de  plus  curieux  dans  l’Hilfoirc  des  Turcs 
& dans  celles  des  Arabes,  & des  Perlés.  Je  ne  dois  pas  omettre  qu’il  avoir  mis  la 
dernière  main  à un  Dictionaire  Turc,  Perfin,  Arabe,  & Latin,  que  M.  (ôn  frere 
donnera  au  public,  de  même  que  plulîeurs  traitiez  qui  méritent  de  voir  le  jour. 

Ce  fut  en  confideration  de  ces  rares  talcns  que  M.  Dherbelot  fut  pourvu  il  y a 
quelques  années  d’une  charge  de  Profcflèur  Royal  en  Langue  Syriaque , vacante  par 
la  mort  de  M.  d’Auvergne.  Ce  qui  relevé  extrêmement  ce  quej’ay  dit  jufques  ici  de 
M Dherbelot,  c’eft  que  fa  modellie  ctoit  encore  plus  grande  que  fbn  érudition  ; que 
dans  les  aflcmblées  de  Sçavans  où  il  fc  trouvoit  fouvent,  & dans  celles  qu’il  tenoic 
prelque  tous  les  jours  chez  luy,  il  ne  décidoit  jamais  avec  lîercé,  ne  preferoit  point 
ion  fentiment  à celui  des  autres,  ccoutoit  leurs  raifons  avec  patience,  leur  repondoic 
avec  douceur;  fon  fçavoir  étoit  accompagné  d’une  probité  parfaite , d une  picre  fb- 
hdc , d’une  rendrefle  extrême  pour  les  pauvres , &:  des  autres  vertus  Chrétiennes  qu’il 
pratiqua  condament  dans  tout  le  cours  de  là  vie.  Elle  fût  terminée  le  S.  Décembre 
dernier,  par  une  maladie  de  dix  ou  douze  jours , pendant  lefquels  il  ht  paroîtreune 
entière  refignation  aux  volontez  de  Dieu , & reçut  les  Sacrcmens  de  l’Eglifc  avec 
une  dévotion  exemplaire. 
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BARTHOLOMÆO  DHERBELOT. 

(ryVt  entiers  hominum  jetâtes  tempora  cunfta, 
Terrarumque  Orbis  cuncl.is  Jicnoverat  or.es , 

Omnibus  ut  fxclis  pojfet  vixijfe  vtderi , 

Et  peragrajfe  omnem  terrarum  ftpius  orbem  ,• 

Occidit , heu  doch  necquicquam  jiebilis  omni  ! 

Ilium  oltm  addiderat  focium  ftbi , gloria  Pindi , 

Thufca  cohors  penes  Italie & quant  norrpa  loque  U 
Omnibus  ille  habthsfapientum  cœtibus  addi  ,■ 

Ille  habilis  Graiùm  'verjâre  volumina , fÿ  omnes 
Nunc  Arabum  Lingux , nunc  fur x promere  ga%as. 
Abfolvebat  oput  fpohù  Orientis  onutlum , 

Rarum,  ingens , fummorum  A fia  qno  fada  vtrorum 
Condiderat , nojhis  pridem  mali  cognita  Terris  : 

Vitam  una  abjolvit , quarn  forti  cuilibet  xquus 
Duxerat,  tnfignem  morum  candore  fideque  ,■ 

Vir  rech , verique  tenax  , qui  pechre  toto 
Hauferat , loto  fpirabat  peàore  rverum. 


Amico  optimo 

F.  S.  Régnier.  Desmarais, 
Abbas  Sancli  Launi. 
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Bartholomæi  Herbelotii  memoriæ. 

• /fJUocumque  ab  orbis  limite , Viator,  vcnis  , 
«ïk^ Grefium  parumper  fifle.  Crvis  hoc  tuus 
Tegitur  fepulcro.  Nautique  populorum  omnium 
Qui  facta , loges , atque  linguas  c.tlluit , 

Nufauam  effevotmt  hofpes  Herbelottus. 

Vbtque  certe  fpecimen  egregium  ingeni, 

Sctentu , virtutis  ac  morum  dédit. 

Favore  gaudens  Prmcipurn  magnas  opes 
Magnofaue  honores  promereri  maluit , 

Quam  pojfidere.  refaite  disjuntHJJimas , 

Pietatem  ffi  Julam , Chrtfiianus  Stoicus 
Siwitl  ejfe  pojfe  docuit.  Jt  tandem  otio 
Et  litterato  redditus  fècejfui , 

Patru  tamen  prodefie  numquam  définit,  ,, 

Sepulta  tenebrts  entens  volurnina , 

Orientts  undc  lumen  hifioru  venu, 
ylrabumque  Lite  glona  effulget  Ducttrm 
Hac  molientem,  pluraque  parantem  Vtrum 
Alors  occupavit  : atque  tothnguis  fonans 
Heu  ! fempitemo  claujit  os  JUentto. 

Sed  non  (fi  or  a claufit  (fi  Fama  tubas , 

Qux  nomcn  ejus  vocibus  centum  canunt y 
Plaudente  meritis  orbe  toto  laudtbus  : 


Ne  fie,  Vtator.  tlle  Ce  fieri  vetat 
Æterna  calo  quem  beat  félicita*. 
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F.  JoANNES  COMMIMIIS,  S.  J. 


BARTHOLOMÆO  DHERBELOT  Parifino  3 qui  clarus  in  Patria 
Romæ  & Florcntiæ , gcncium  omnium  xtatumquc  hiftorias 
mente  complcxus,  varias  linguas  prxcipuc  facras  Sc  Orientales 
probe  calluit.  Ab  Emincntiflimo  Cardinale  Grimaldo  Aquenfium 
Archiepifcopo  cle&us  qui  Galliara  fubeunti  Chriftinæ  Suecorum 
Gothorumque  Reginæ  occurrerct  anno  M.  CD.  LVI.  quae 
miram  in  ranto  virovim  ingenii  cum  fumma  modeltia  conjun&am 
fufpcxit  & praedicavit.  Vitae  denique  laudatiflîmæ,  &:  illuftrium 
operum  curfu  interrupto  eximius,  folidè  pius  ôc  in  pauperes  bc- 
neficus  Obiit  fext.  Id.  Decembris  anno  M.  CD.  LXXXXV. 
xta.  LXX. 


En mv n nvs  ct)n pr  b t lot  Dominas  de  £Molin<ville  ,fr*tri  optimo  g)  chirijp- 
mo  matins  pofiit. 


AUTEURS  ORIENTAUX, 
& autres  Ouvrages  citez  dans  la 
Bibliothèque  Orientale. 


pÀRdalgafer. 

Abddmdeï ^ Ben  He/cbam. 
Abdalmoal,  ou  Géographe  Perfien. 
tAbdalrabman  Ben  Abdallah , Ben  Al- 
Hakem. 

Abouleiti. 

Aboulfaragc. 

Aboulfarag,  Esfahani. 

Aboulfeda. 

AbouGiafar  tAlTbabari. 

AbuulMaala  Nabas. 

Aboulola. 

Abou  Manfir  Abdalmalck.  AlThaalobi . 
Abou  Manfir  Cafibi. 

Abou  Naouas. 

Abou  Racoub. 

AbouRihan  AlKhouarïznu , Albirouni. 
Abou  Said  Samani. 

Abou  Tamatn. 
cAhmed  A/FajJî. 
tAbmed  TSe n Arabschah. 
aAhmed  Ben  Caffim  AlAndaloufli. 
tAbmed  Ben  Mohammed  Ben  AliAbdal- 
gaffar , tAlKazvini , Auteur  duNighio- 
rijlon. 

tAin  Aimant. 
tAkhbar  AlMahadi. 
tAlBergendi. 

AlBiruutu , (A , Birount.  V.'tAbou  Rihan. 

Al  Rouai. 

tAlcoran. 

tAlHarair. 

Ait  letdi. 
tA/lebab. 
tAlMani. 
nAmac. 

« Annales  de  Touran/chah. 

Afiar  alternai. 
tAjfadi. 

AlValad  AlAa 
tAnuar  Sohaili. 
tAvkenne. 

AztZf , & Alaifii. 

Bakhtcri. 

Bahar  alhikaik. 


Ben  Aboufoeça. 

Ben  Caftbem. 

Ben  Hazim. 

Ben  Sebobnab,  ou  Ben  Schahnah. 

'Bokhari. 

Cabermem  Nameh. 

Caiamarrath  Nameh. 

Camout. 

Caouam  almofi ; 

Cafihiri. 

Çazyini. 

Commentaire  fitr  te  livre  intitulé,  Refibcf 
. Détail. 

Demiathi. 

DevletSdjah,  (&■  Doulet  Schab. 

EbnAbbas. 

tbn  AlAthir. 

Ebn  Alyardi. 

Ebn  Batrik. . 

Ebn  Beithar. 

Ebn  Calanis  AlEskanderi. 

Ebn  Hajfam. 

Ebn  Haucal. 

Ebn  Iofif,  (i  Ebn  IouJJtmf. 

Ebn  Khalekan. 

Ebn  AlRoumi. 

Erfihad  alcajfed. 

Edrijfi,  Alidrijft,  Scherif  AlEdnJp. 
Eelekj. 

Eerdoujft. 

Pendeddin  Atthar. 

Gazait. 

Gazj  AlAmeri. 

Gelaleddin  Mohammed  AlBalkJii , Au. 

teuPde  Metbnevi. 

Gelait. 

Gemaleddin. 

Gentil  ni.  Scbaubab.  . 

Giamafi. 

Clamé  Alhekaiat. 

Ciamt. 

Giaouaher  albohour. 

Giaouaber  Altafjir. 

Giaouberi. 

Giorgiani. 
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Cioneîd. 

Havi  k'halfu. 

Hafedh , ou  Hafe% 

Hafedb  abru. 

Halÿtii. 

Huilage. 

Hamadani. 

Hamdallab  Mefloufi.  • 

Hamdi  Tcbelebi. 

Hajfan  Ben  AlMondir. 

Hajfan  BenHouJJàin. 

Hebatat. 

Hemam  Tabrnj. 

HoufcbenK  nameb. 

Houffatn  ylcz.^ 

Humaioun  Na»>(b. 

Iacoutbi. 

lafei. 

Ibrahim  Ben  Vujfif  [chah. 

Icedi. 

Interprété  Turc  de  Hafe^. 
loujjùuf  'Ben  Abdalberr. 

Kamel  altaouaribb. 

Kafihef ala/rar.  , 

Kafchefi,  le  me  me  que  Houjpùn  Viez.. 
Kemal  eddin  Jfmael. 

Kbogiab  Afdbaledtlin. 

Kbogia  ifendi. 

Kbondtmir. 

Khenai. 

Lamai. 

Laouami. 

Lebid. 

Lcb  , ou  , Lobbtaribh. 

Lutbfà/htb  vllHahmi. 

TMaalem. 

Maarefat  Taouarih!’. 

Magema  alnaouadir. 

Magrebi. 

Mabrizj. 

Mauured.  • 

Majfibat  alardb. 

éMaffùudi. 

Mefatih  alôloum. . 

Meftah  alôloum. 

Meidani. 


IMtrcat. 

Mirkbond. 

Mohammed  Ben  Ahmed  Almonfchi  Al- 
Naffaoui. 

Mohammed  Ben  cAli  AlMebJti. 
Mohammed  Ben  Cajfem. 


Mohammed  Demefibbj. 
Mofcbtarek '• 

Moftafa  Ben  Ham%a. 

MouJSa  Ben  Abi  IJiuail. 

Nacd  alnojjous. 

Nadbami , Na\ami , Nezamt. 
Nafebat  alvns. 

Najjlreddin  AlTbouJp. 
Ntrkejji. 

Nezabat  alcoloub. 

Nezam  alnmllg. 

Nezam  altauuartbb. 

Nouatri. 

Omad  Alkateb. 

' Tir  tharibft. 

Rafcbid  eddin. 

Roudbari. 

RoudeKi. 

. Sadi. 

Safi  AlHolli. 

Saouli, 

Saba , titre  d'un  Divan. 
Selemi. 

Selman. 


Senai. 

Seragiab. 

Scbcreflani. 

Sowuthi. 

Taiajjir. 

TabieddinHouffaini. 

Taribb  AlAbbas , 

Tanbj}  Al  Otbman  ,ou  TaribbOthmani. 
Taribb  Al  S aman. 

Taribb  Binabjti. 

Taribb  Giaferi. 

Taribb  Magrebi. 

Tebitan.  . , 1 

Teffirbebir.  • 

Tergimeb  Al  Temimi. 

Tbaalebi. 

Tbabacat. 

Tbabnutratb  Nameb. 

Tbecat  raouat. 

Thiraz_  almancoufcb. 

Termedi. 

yabtb. 

Vajfaf. 

Vajptb. 

y ns  almoncatbeinl 
Zahedi. 

Zamabb/cbari. 

Zebir. 
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BIBLIOTHEQUE 


ORIENTALE  • 

AB.  , AB.. 


B.  Ce  mot  lignifie  en  Arabe 
suffi  bien  qu’en  Hébreu,  Poe, 

Se  par  métaphore  , le  Maiftre, 
le  Polfcflcur  8c  l’Inventeur  de 
quelque  chofe.  la  terminai  fon 
cil  cependant  differente  félon 
fes  differents  cas  ; car  l’ôn  dit 
au  nominatif  jib* , à Paccufa- 
tif  jibd , Se  aux  autres  cas  yfbi: 
ce  qu’il  faut  remarquer  pour  ôter  la  difficulté  qui  fc 
pourrait  rencontrer  ch  pluficurs  noms  Arabes. 

AB,  en  langue  Syriaque  c(l  le  nom  du  derner 
mois  de  l’Efléj  Se  comme  les  Orientaux  Arabes,  Per- 
fans  , Se  Turcs  dont  l’année  vulgaire  cil  purement 
Lunaire  , fc  fervent  neanmoins  dans  leurs  calculs 
Allronomiqucs  de  Vannée  Solafre , ils  ont  recours  aii 
Calendrier  Syriaque  Se  fc  fervent  des  noms  de  leurs 
mois.  Ainfi  Schanar-Ab  en  Arabe,  Ab-mahen  Per- 
iien,  & Ab  Aj  en  Turc  lignifient  nôtre  mots  d’Aoufi, 

3u’ils  appellent  auffi  quelquefois  Agoftos,  nom  pris 
u Latin  Auguflus.  Il  faut  remarquer  cependant  que 
les  Orientaux  appellent  ce  Calendrier  Svnaquc.Runn 
c’cft  idirc  Grec,  parce  qü’il  étoifiutrcfois  propre  aux 
Grecs  de  Syrie  que  nous  nommons  dans  nos  Chro- 
nologies Syro-Macedonicns.  Lt  premier  jour  de  ce 
mois  cil  appelle  dans  Ce  Calendrier  Saum  Miriam, 
le  jcufnc  de  Nôtfe-Damc  , parce  que  les  Chrétiens 
d’Oricnr  jeufnoienr  depuis  ce  jour  jufqu’au  quinzié- 
me qu’ils  nomment  FithrMiiiam  ,c*cft  àd  re  la  cef- 
fation  du  jeune  ou  la  Pafque  de  Nôtre-  Dame.  Le  u- 
xicmc  jour  du  même  moiseft  nommé  Tcçialla,  c*cft 
à dire  la  Glorification , ou  comme  hoirs  1 appelions , 
la  Transfiguration  de  Nôtrc-Scigneur  -,  Se  le  vingt- 
neuvième  porte  le  nom  de  Mcrtal  lahia , qui  cft  U 
Décollation  de  faint  Jean  Bapiilte.  y *)t z.  lahia. 

A B en  langue  Perfîcnne  fignifie  Eau  , Fontaine , 
& Rivière.  Ce  mot  entre  fouvent  dans  la  compofi- 
* tion  de  pluficurs  homs , tantôt  au  commencement  Se 
tantôt  à la  fin  : Ainli  Ab-Amu  c'cll  le  fleuve  Oxus 
ou  Bail  rus,  vulgairement  dit  Abiamu  : Nilab,  cfl 
le  Nil,  fleuve  des  Indes , car  ccIuy  d’Egypte,  Pengiab 
les  cinq  rivières  ou  le  fleuve  Indus  porte  un  autre 
üom , parce  qu’il  fc  forme  de  cinq  diflerens  fleuves. 

ABA  & AN  B A en  langue  Syriaque  Se  Æthio- 
picnnc  lignifie  Pete , e'cft  le  titre  que  les  Eglifes  Sy- 
riennes, Copines,  Se  ^Ethiopiennes  donnent  à leurs 
Evêques^  Se  parce  que  les  Evêques  mêmes  donnoient 


centre  à leur  Patriarche , les  peuples  commencèrent 
adonner  le  ritrede  Baba  ou  Papa , e’cft  à dire  Grand- 
pere,  au  Patriarche  d’Alexandrie  qui  l’a  porte  le  pre- 
mier d’entre  toüs  les  autres  Patriarches. 

ABAKA  KHAN  , Huitième  Empereur  des  Mo* 
gols  de  la  race  de  Gcnghixkhan  , ctoit  fils  de  Hola- 
cou  fon  prédeccflcur  , Se  lu\  fucccda  l’an  <î*$.  de 
rHegile , qui  cfl  le  1164.  de  J . C.  Aufli-tôt  qu’il  fut 
aflis  lur  le  trône  de  fes  pères , il  envoya  un  de  les 
frères  à Dcibcnd  lUr  la  nier  Cafpicimc  , Se  un  au- 
tre en  Khorafan  pour  fetmeraux  defeendans  dtf  Gia- 
rathai  fils  de  Genghifichan  , qui  rcgnoicnc  dans 
lespaïs  Septentrionaux  de  l’Alic  , le  paflage  en  fc» 
Etats.  Il  déclara  Soungiak  Nouian  General  de  les 
armées , Se  fon  Lieutenant  dans  tout  l’Empire  > don- 
na 1a  Charge  de  Grand- Vizir  Se  de  chef  de  fes  Con- 
fcils  à Scharalcddin  Mohammed  *,  Ccluv-cy  fit  Buba- 
eddin  fon  fils  Vizir  d’Ifpahari  , Se  Ala-cddin  Atha 
Al-Molk  fon  frère  Vizir  de  Bagder. 

Sous  le  règne  de  ce  Prince  les  Mufulmans  joui- 
rent d*un  grand  repos  -,  les  ruines  de  Bàgdcc  huent 
réparées  , Sc  Abaka  faifant  vivre  fes  Mogols  en 
difeipline  , faifoit  auffi  joüir  à tous  fes  aunes  fujets 
des  fruits  de  fa  fagcfl'c  Se  de  fa  clémence.  Athalmolk 
frtrondoit  fort  bien  les-  intentions  de  fon  Prince 
dans  toute  lecendufc  de  la  jurifdi&ion  de  Bagder: 
ce  qui  fut  caufc  qüc  les  peuples  v accoururent  de 
toutes  parts  poùr  la  rétablir  dans  Ion  premier  lullte 
qu'elle  avoir  perdu  lorsqu'elle  fur  faccagéc  par  Ho- 
lagou  : en  forte  quelle  fut  non  fculcmmc  repeuplée 
en  fort  peu  de  temps,  mais  que  l’on  y vit  auffi  refleurir 
les  Sciences  Se  le*  beaux  Ans:  Au  contraire  Baha-cd- 
dinqui  étoir  chef  de  Jullicc  Se  de  Police  dans  Ifpahan 
n’imitoit  pas  le  procédé  d’Athalmolkj  car  il  excrçoit 
une  (î  grande  rigueur  envers  les  habitans , qu’il  enve- 
lopoit  fouvent  les  innoccns  arec  les  coupablcs,dc  for- 
te que  tous  généralement  fe  plaignoicnt  de  fa  trop 
grande  feveritè.  Ces  plaintes  venoient  julqu’aux  o- 
rcilics  de  Schamfeddin  fon  père  qui  Vexhonoir  fou- 
vent  de  modérer  fa  rigueur  & d’épargner  le  fang  dè 
fes  ciroycns  : mais  les  bons  avis  qu’il  recevoir  de 
fonpere  ne  le  firent  point  changer  de  conduite  : il 
fallut  que  la  jufticc  Divine  s’en  mêlaft  en  abbre- 
geant  les  jours , Se  le  faifitnt  mourir  fon  jeune. 

Au  commencement  du  règne  d' Abaka,  Bartah- 
khan  un  des  defeendans  de  Giagathai  voulue  entrer  en 
Perle  par  les  détroits  du  Mont-Caucafe  : Schamat 
frere  d Abaka  qui  croit  pofté  à Dcibcnd  luy  diiputacc 
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pa/Tage , Se  apres  une  bataille  qu’il  gagna  fur  luy , le 
ht  retirer  en  déroute  l’an  de  l'Hegire  66 4.  Mais  cette 
défaite  ne  fit  qu'irriter  ce  Prince-,  car  il  mit  peu  après 
une  armée  d'environ  joo.  milles  chevaux  en  campa- 
gne , avec  laquelle  il  menaçoit  la  Perfe  d’une  entière 
defoiation,  fi  Abaka  khan  n’eût  marché  de  fon  côté  a- 
vec  toutes  les  forces  de  fon  Empire.  Bai  ka-khan  avoir 
conduit  fa  g andc  armée  par  lcsvaftcs  plaines  qui  (ont 
au  Nord  de  la  mcrCalpicnnc,  Se  qui  portent  le  nom 
de  Kapgiak.  Il  avoir  dcia  forcé  les  pafiages  étroitsqui 
font  encre  cette  mer  Ce  le  Mont-Caucafc,  que  l’on  ap- 
pelle communément  les  Porte*  de  fer  ,&  étoit  déjà 
arrivé  fur  les  bords  du  fleuve  Kur  ou  Cyrus,  lors  qu’- 
Abaica  le  prcfcncaà  Teflis  capitale  du  Gurgertunou 
Géorgie  , Se  la  bataille  étoit  déjà  prête  à fc  donner 
entre  ces  deux  guidantes  armées , li  un  coup  heureux 
pour  la  Perle  neut  enlevé  Barieadc  ce  monde.  Sa  mort 
fit  que  fon  irmee  Ce  diflipa  , Se  que  tous  les  Tartarcs 
dk  Giagathai  Se  de  Kapgiak  fc  retirèrent  chez  eux. 

L’an  666.  de  l'Hegire,  qui  fut  l’an  1267.de  f£rc 
commune  , Borak-Oglan , qui  ctoit  auffi  de  la  race 
de  Giagatlui-Khm  envoya  a la  Cour  d'Abaka  un 
nommé  Maflbud-Bcg,  lequel  en  apparence  venoir 
feulement  pour  le  complimenter  de  la  part  de  fon 
Maître , mais  qui  effectivement  n'avoir  autre  dclTcin 
que  d’épier  l’état  de  les  affaires  , Se  rcconnoûrc  le 
chemin  qu’il  falloi.  prendre  pour  l'attaquer.  Il  nepût 
faire  cela  fi  fecrcttcmenr , qu’un  foldat  ne  s’en  ap- 
perçûr  , Se  n’en  donnit  avis  à Schamfcddin  Chef 
des  Conseils  d'Abaka.  Ce  fage  Minirtre  profita  de 
cet  avis  fans  en  donner  aucun  témoignage  à Malfoud, 
lequel  fut  icceu  5 c traître  avec  toute  forte  de  civilité. 
Après  quelque  temps  l'Envoyé  prit  conge  de  la  Cour, 
Se  s’en  rcrourna  en  très-grande  diligence  faire  à Bo- 
rak-Klun  le  rapport  de  tout  ce  qu’il  avoir  appiis. 
Schamfcddin  le  ht  fuivre  par  des  gens  aportez  : mais 
ils  ne  purent  jamais  l’atteindre  ; car  il  avoir  eu  1a  pré- 
caution de  dtfpofcr  des  chevaux  de  polie  en  porte  pour 
fon  retour , ce  qui4uy  donna  lieu  d cchapcr  des  embû- 
ches que  le  Vizir  luy  avoir  drcflèes.  Borak  après  avoir 
appris  de  la  bouche  de  fon  efpion  tout  ce  qu’il  luy 
importoit  de  fijavoir,  difpofa  toutes  choies  pour  faiie 
icüflît  l’cnt reprife qu’il  meditoit  depuis  long-tcms. 

Il  mit  fur  pied  100.  milles  chevaux  , Se  vint 
l’an  6S 7.  de  l’Hegire  palier  le  fleuve  Amou  ou  Gi- 
hon.  U s’empara  aurti-t&t  de  toute  la  grande  Pro- 
vince de  Khoralan  où  il  ne  trouva  qu’une  fojble 
rcfirtance.  Se  pourtâ  jufqu’cn  l’Adhcrbigian,  où  A- 
baka  avoit  le  gros  de  fes  forces.  Le*  Tartarcs  qui 
s’eroiem  le  plus  avancez  furent  bientôt  rcpoullcz. 
Ce  les  armées  des  deux  Sultans  fe  trouveront  en 
prefcncc  l'une  de  l’autre  aux  environs  de  la  ville  de 
Herat  l’année  fuivante.  Ce  fut  li  que  la  bataille  fc 
donna.  Se  la  viéloirc  après  avoir  long-temps  balancé, 
fc  déclara  enfin  en  faveur  d’Abaka  qui  gagna  le 
champ  de  bataille , Se  fc  rendit  mairtre  de  tous  les 
bagages  Se  de  tout  le  butin  de  fes  ennemis.  Borak 
apres  cette  défaite  fut  obligéde  repaffer  l'Amou,  Se 
Abaka  ayant  laiile  fon  frère  Benfihin  avec  des  trou- 
pes fu  (filante  s pour  la  garde  du  Khorafan , retourna 
en  la  Province  d’Adherbigian. 

Ce  fixe  ce:  te  meme  année  qu’il  envoya  un  autre  de  fes 
frères  nomme  Mangou  Timur  en  Syrie,  pour  fe  van- 
ger  des  affronts  Se  des  pertes  qtic  les  Rois  d’Egypte  Se 
de  Syrie  avoicnr  fait  (ouffrir  aux  Mogols.  Pour  bien 
entendre  le  fujetdecctcc  guerre, il  faut  fçavoir  qu'apres 
la  mort  de  Malek  Salch  dernier  Rov  d’Egvptc  de  la 
Maifondc  Saladm,  Codeur  un  des  Mamclucs  ou  Ef- 
clavcs  du  Rov  défunt  s’empara  de  la  Couronne , & Ce 
fit  proclamer  Roy  d’Egypte  & de  Syrie,  prenant  le 
titre  de  Malek  Modhatfer.  Holagou  Empereur  des 


Mogols  Se  père  d'Abaka,  après  avoir  pris  Bagder.en- 
voya  comte  lui  Kclt-Boga  un  de  lès  Generaux, qui  fuc 
défait  i plaie-couture  par  ce  nouveau  Sultan  , lequel 
cependant  ne  joiiic  pas  long-temps  de  fa  viftoirc  j car 
Bondoedar  autre  Efclavc  au  feu  Roy  d’Egypte  nom- 
mé Malcc  Salch,  fc  fouieva  contre  luy,  ic  défir,  Se 
prit  fa  place.  Ce  nouveau  Prince  avant  que  de  mefu- 
rcr  fes  armes  avec  celles  des  Mogols,  voulut  con- 
noiftre  par  luy-mcfmc  l’cftat  Se  la  qualité  de  leurs 
forces.  Il  parcourut  donc  avec  trou  ou  quarte  per- 
fonnes  choifics  tout  le  pays  que  les  Mogols  pof- 
fedoient  au  deçà  de  l’Euphtatc  -,  Se  apres  fon*  îetoue 
en  Egypte  , il  fit  une  galanterie  à Abaka  qui  avoit 
fucccdé  depuis  peu  à Holagou  fon  perc.  il  luy  dépef- 
cha  un  Couticr,  par  lequel  il  luy  faifoic  feavoir  que 
setant  promené  par  divertiflement  dans  fes  Eftats,  il 
avoit  lairtè  dans  une  Hullellcrie  qu’il  luy  maïqooit 
pour  gage  de  la  dépcnlè  qu’il  y avoit  faire,  une  bague 
de  prix  , qu’il  le  prioit  de  luy  renvoyer.  Ab.ka  ré- 
pondit fore  c^ücmcnt  au  Suïtartd’Ecypcc,  & luy  en- 
voya fa  bague  par  un  Exprès , lequel  luy  porta  aulli 
des  lettres  fort  obligeantes  de  fa  part. 

Les  choies  s'étant  donc  ainfi  p.tliccs  (ans  guerre  en- 
tre ces  deux  Princes,  Bondoedar  mourut.  Se  fon  fils 
Malec  Salch  n ayant  régné  que  l’cfpatc  de  deux  ans 
après  luy,  Scifeddm  Kclaoun  furnotnmé  Alfi,  luy  luc- 
ceda.  Sous  le  règne  de  ce  Sultan  Abaka  envoya  fon  frè- 
re MangouTtmur  avec  une  grollc  armée  en  Sync  l’an 
de  l’Hegire  669  : mais  il  ne  fut  pas  plus  heuteux  que 
fon  père:  car  l'armée  des  Tartarcs  fut  entièrement 
défaite  par  les  Egyptiens,  Se  leur  General  y fut  tué. 

Peu  apres  cette  diigracc  il  arriva  de  grands  troubles 
dans  la  Cour  d’Abaka  : car  un  nommé  Magdclmolk 
lezdi  ayant  rendu  de  concert  avec  quelques  un*  de* 
plus  grands  de  la  Cour , de  très-mauvais  offices  au- 
près du  Prince,  i Schamfcddin  fon  premier  Mini- 
ère i ce  Minirtre  perdit  de  jour  en  jour  beaucoup  de 
fon  autorité , & il  arriva  mcfmcquc  fon  frère  Athal- 
molkfut  ancré  Se  rcoherché  pour  les  affaires  du  Prin- 
ce. Les  choies  croient  en  cet  état  lors  qu’Abaka  mou- 
rut l’an  6S0.  à Hamadan  d’une  mon  allez  l’oudaine. 

Ce  l’on  crut  qu’elle  avoit  cfté  avancée  par  un  breuvage 
que  Schamfcddin  luy  avoit  fait  donner.  Foyee.  la 
Vie  du  Sultan  Argoan  fon  fils.  Khandemir. 

Abaka  éroic  Chrétien  félon  quelques  Auteurs  , 
au  moins  célébra -^il  la  Pafqttc  avec  les  Chrétiens 
dans  la  ville  de  Hamadan , un  peu  avapt  fa  mort.  Son 
règne  fut  de  1 7 ans , Ce  Ahmed  Khan  fon  frère  luy 
lucccda.  Ce  Prince  pofledoit  les  grandes  Ptovinccs 
fuivantes.  Le  Khorafan  , dont  la  ville  capitale  croie 
pour  lors  Nifchabur  ; [ car  cette  Province  a eu  fuc- 
cc ffiveraem  quatre  villes  capitales , à fçavoir  Balkhe, 
Meru,  NiJcniabûr,&  Herat.]  L’iraque  Pcrficnne, 
dont  la  capitale  étoit  Ifpahan  i l'Iraque  Arabique  ou 
Babylonienne,  dont  la  capitale  étoit  Bagdet  ; L’A- 
dherbigian  ou  Medie  , dont  Tauris  étoit  la  Métro- 
pole-, La  Province  de  Fars  ou  la  Perle  proprement 
dite,  dont  la  Ville  principale  étoit  Schiraz  , que  l’on 
croit  élire  l'ancienne  Pcricpolis  \ Le  Khuziftan  ou  Ix 
Sufiauc,  dont  Schuflcrou  i ancienne  Suie  étoit  la  ca- 
pitale-, La  Province  de  Diarbekirou  Mcfoporamic,# 
avec  fa  métropole  Mùflâlou  MufuT,  La  Province  de 
Rum  ou  Aile  mineure  , dont  la  capitale  étoit  pour 
lors  Conia  ou  Icomuin. 

A B A'D,en  Langue  Perfienne  fignirie  Bâtiment, 
Maifon,  Demeure,  Lieu  conftruir , cultivé  & habiié. 

Il  entre  dans  la  composition  dc'pluficurs  noms  dcVil- 
Ics  Se  de  lieux  célébrés,  comme  AmadabâJ,  Firü- 
zabâd,  Ferhabâd,  Daulctabâd,  Sic.  VoycfjchacHn 
dt  ces  mets  en  fin  lien. 


ORIENTALE. 


) 


A B. 

AB  ADA'N  , ville  de  l'iraquc  Babylonienne , ft- 
iufx  fur  le  Golphe  Petfique  i Tcmbouchcurc  du 
Tigre  » A une  joi^ncc  Se  demie  de  h ville  dé  Ballon, 
félon  le  Géographe  Pcrficn.  Ces  deux  villes  lonr  au 
84  degré  de  longitude  félon  Naflireddin  -,  mais  Aba- 
dân  qui  eft  plus  méridionale  cft  polèe  par  le  mcfmc 
Auteur  au  19  degré  10  minutes  de  latitude  auftra- 
lc  , & Baflora  feulement  au  30  degré. 

Abadani , homme  illuftrc  en  doârinc  5c  en  pieté 
parmi  les  Mufulmans,  étoit  natif  de  ce  lieu  , qui 
cft  des  dépendances  de  Baflora , 5c  appartient  à Ion 
gouvernement.  Le  Géographe  Pcrficn  dit  que  cette 
ville  cft  fituée  fut  le  Canal  ou  Golphe  Verd  -,  car  c’cft 
ainfi  que  les  Arabes  Se  autres  Orientaux  appellent  ce 
Golphe , Khaligal  akhdhar;par  oppofition  au  Golphe 
Arao  ic  qui  cft  la  Mer  Rouge,  qu’ils  nomment  en 
leur  langue  Khatig  alakhmar. 

A B A'D  I ou  E B N A L-A  B A D I cft  l’Auteur 
d’un  Livre  Arabe  intitule  Aacâb  alketab  , où  il  cft 
traite  des  dilferens  degrez  de  peines  dont  les  pé- 
cheurs font  menacez  dans  l’Alcoran. 

A B AD  UN  ou  EBN  A B A D 'UN  que  l>n 
nomme  aulfi  Abdun  , cft  le  mcfmc  qu’ Abdallah  al 
Adib  al  Raini,  qui  a compote  en  Arabe  un  Livre 
contre  Abu  Hanftah  intitulé  Ectcl.il  Abi-Hanifah  , 
Se  un  Poème  qui  porte  fon  nom , Si  que  l’on  appelle 
communément  Abdûniah  , commenté  par  Abdalma- 
Ick  al  Sebti.  Cet  Auteur  mourut  l’an  d«  l’Hegire 
199.  Veytx.  Abdun. 

A B B AS  fils  d’Abdalmothlcb  , oncle  de  Ma- 
homet , fie  d’abord  la  guerre  à (pn  ‘neveu  , qu’il  rc- 
gardoit  comme  un  impofteur  Se  un  infidèle  à fa 
patrie;  mais  ayant  efte  vaincu  Se  fait  prilbnnicr 
en  la  bataille  de  Bedr  qui  le  donna  la  fécondé 
année  de  l’hégire  , il  fut  mis  à une  fort  groilc  ran- 
. çon, dont  fc  plaignant  à Mahomet  il  luy  diloii  : 
Trouvez  - vous  qu’il  foit  railônnablc  de  réduire 
vôtre  oncle  A une  honxcufc  pauvreté  , & de  l'o- 
bliger , au  grand  deshonneur  de  vôtre  famille  , 
A demander"  fon  pain  de  porte  en  porte  ? Ma- 
homet qui  avoir  appris  qu’Abbas  avoit  de  l’ar- 
gent caché , luy  dit  alors  : Que  font  donc  devenues 
ces  bourfes  pleines  d’or  que  vous  avez  donné  en 
garde  à vôtre  mcrc , lors  que  vous  .Partîtes  de  la 
Mecque  ? Abbasbicn  furpris  d'apprendre  que  Maho- 
met Içavoic  uncchofc  qu’il  croyoït  cftrc  extrêmement 
fccrctc,  commença  d’avoir  meilleure  opinion  de  fon 
neveu  qu’il  n’en  avoir  eu  ju (que»  alors , 5c  luy  promit 
non  lêulcmcnr  de  luy  payer  fa  rançon , mais  encore 
d’embrafler  fa  nouvelle  Religion  ; mcfmc  il  luy  dé- 
clara quelques  années  après  que  Dieu  luy  avoit  ren- 
du le  centuple  de  l’argent  qu’il  avoit  alors  débourfe  ; 
qu’il  regaraoit  comme  un  effet  de  ta  grâce  du  MufuL 
nunifmc. 

Abbas  devint  dans  la  fuite  un  des  principaux  Capi- 
taines de  Mahomet  Se  il  fe  trouva  auprès  de  luy  dans 
la  bataille  de  Honain  , qui  fc  donna  contre  les 
Thakefites  l’an  8e  de  Tflcgire,  après  la  prife  de  la 
Mecque.  Ce  fut  dans  cette  journée  que  Mahomet  cou- 
rut grand  rifquedc  fa  vie:  5c  il  y feroit  demeuré  fi  Ab- 
bas  n’eût  d’une  voix  , qu'il  avoir  extrêmement  forte, 
rappelle  les  fuyards  par  ces  paroles  : Où  allez- vous 
fervitcurs  de  Dieu  ) Ncfçavcz-vous  pas  que  fon  Pro- 
phcrc  cft  ici?  O vous  chez  quicroift  TAcacie.Ôc  qui  la 
foires  paître  à vos  chameaux,  à quoy  penfez-yous,  vous 
cftes  le  peuple  fidcllc  duquel  il  clt  parle  dans  les 
Ecritures , Se  auquel  les  piomelTcs  de  Dieu  ont  été 
faites  ? La  voix  d’^bas  fur  fi  puifTantc . que  les 
Mufulmans  retournèrent  A la  charge  , 5c  dégagèrent 
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leur  Prophète  qui  alloit  tomber  entre  les  mains  de 
les  ennemis.  Mais  ce  perfonnage  ne  fut  pas  feule- 
ment homme  de  guerre  , il  fin  encore  un  de  ces  Do- 
âcurs  du  Muliibianifinc  qui  devinrent  fçavans  en 
fort  peu  de  temps:  car  toute  leur  fcicncc  c^nfiftoic 
alors  à entendre  6e  A expliquer  les  verfets  de  TAIcoran 
que  Mahomet  difoit  dclccndrc  du  Ciel  de  tctqs  en 
tems , Se  A conlcrvcr  dans  leur  mémoire  certaines  hi- 
ftoircsapocryfcs  qui  ont  pafic depuis  parmi  eux  pour 
des  Traditions  Prophétiques.  Mais  Abbas  fur  fucjufi'é 
de  beaucoup  en  cette  fcicncc  par  fon  fils,  que  l’on 
appelle  ordinairement  Ebn  Abbas. 

Abbas  fut  toujours  en  fort  grande  vénération  au- 
près des  Mufulmans , 6c  les  Khalifes  Omar  Se  Oih- 
man  ne  paflbient  jamais  A cheval  devant  luy  qu’ils  ne 
miftent  pied  à terre  pour  le  faluer.  Il  mourut  l’an 
j a.  dcl’hcgirc:  & cent  ans  après  la  mort  Abûlabbas 
1 urnommé  Saftah  un  de  fcs  pairs  fils  fut  proclamé 
Khalife,  Se  donna  le  commcnccmchr  à la  Dynaftic 
des  Abbaflides  qui  polledcrcnt  le  Khalifat  Tefpacc  de 
j 14.  ans.  Il  y a eu  3 7 Khalifes  de  cette  famille  ,qui 
ont  fucccdc  les  uns  aux  autres  fans  interruption. 

Lbn-Abbas  Abdallah  couiin  germain  de  Maho- 
met; étoit  pctit-fiUd’Abdahnothkb  ayeul  de  ce  faux 
Prophète.  Il  cft-  des  plus  confiderablcs  entre  les 
Docteurs  du  Mululimnifine  qui  font  appeliez  Sa- 
habah  par  excellence,  c’cft  A dire  les  Compagnons  du 
Prophète  ; 5c  fon  autorité  cft  la  plus  grande  de  routes 
en  matière  de  Traditions.  L'on  rapporte  de  luy  fans 
aucun  fondement  , que  l'Ange  Gabriel  qui  avoir 
apporte  l’Alcoran  à Mahomet  luy  apparue  dés  Ti- 
ge de  dix  ans , Se  qu’il  luy  donna  une  parfaite  in- 
telligence de  ce  Livre  : d'où  vient  qu’il  fin  quali- 
fie du  titre  de  Targiuman  Alcoran,  ccrt-à-dired’In- 
rerprete  de  1 TAlcoran.  U mourut  l’an  68.  Hcg.  Se 
1 on  cria  par  tout  alors  que  le  GranefKabbani , c’cft 
à dire  Dodeur  5c  le  grand  Marftrc  des  Mufulmans, 
étoit  more.  Vtjtx.  Rabbani. 

ABBAS.  Il  ya  eu  airffi  deux  Rois  de  ce  nom 
dans  la  famille  qui  rccnc  aujourd’huy  en  Perle. 
Le  premier  étoit  fils  de  Mohammed  Chodabendé 
l’aveugle  , Se  mourut  âge  de  6 3 . ans,  après  en  avoir 
régné  45.  Tan  de  J.  C.  1619.  kc  fccond  de  ce  nom 
éroir  fils  de  Schah-Scfi  , Se  commença  i régner  Tan 
de  J.  C.  1641.  Ces  deux  Princes  fbnr  allez  connus 
des  Européens,  par  les  Rdarions  de  ceux  qui  ont  écrit 
des  voyages  de  Perfe , en  nos  jours. 

A B B A S S A Soeur  de  Haron  Ralchrld 
Khalife  de  la  race  des  Abbuilides.  Le  Khalife  fon 
frère  la  maria  avec  Gufer  fon  favori,  à condition 
qu’ils  ne  coucheraient  point  cnfemblc  ; mais  l’amour 
réciproque  que  ces  deux  nouveaux  époux  (c  por- 
toient  Hr,  qu’oubliant  le  commandement  du  Khali- 
fe , ils  curent  bien-ioft  un  fils  qu'ils  envoyèrent  Ic- 
cracmcnt  élever  à la  Meque.  Cccv  étant  venu  i la 
connoifiance  du  Khalife,  fut  caulc  de  très -grand* 
malheurs.  Giafer  en  perdit  la  faveur  de  fon  Maî- 
tre , 5c  peu  de  temps  après  la  vie.  Abafïa  fut  chaflce 
du  Palais  Imperia! , Se  réduite  en  un  état  fi  mifera- 
blc , que  pluhcurs  années  apres  étant  venue  chez  une 
Dame  de  fcs  amies  en  fort  mauvais  équipage  , elle 
la  furprit  beaucoup  : mais  étant  interrogée  com- 
ment elle  étoit  tombée  en  une  fi  grande  pau- 
vreté, elle  répondit  qu’elle  avoit  eu  autrefois  400. 
Efclaves  i fon  fcrvicc , Se  quelle  fc  trouvoit  pre- 
fcntenient  en  un  état  auquel  deux  peaux  de  mouton 
luy  fervoient  Tune  dechcmifc  5c  l'autre  de  robe , Se 
qu’elle  attribuoit  fa  dilgracc  1 Ion  peu  de  reconrtoif- 
lancc  pour  les  bienfaits  quelle  avoir  reçu  de  Dieu 
dans  le  temps  de  fit  profpcrité,  quelle  reconnoiflôic 
fit  faute,  en  falloir  pénitence,  ôc  viyoic  fort  contente* 
A ij 
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A B. 

Cette  Dame  luy  donna  <oo.  dragmes  d’argent , qui 
U rendirent  auffi  joyeufe  que  fi  elle  fut  rentrée  dans 
fa  première  grandeur.  Iflan.  Nighiariflan. 

Ileft  tapporté dans  le  Divan  intitulé  Saba,quc  cette 
Pitneefle  avoit  beaucoup  d’cfprit , 5c  compofoit  de 
très-beaux  vers  : en  voicy  un  échantillon  que  Ben 
Aboty  Hagelah  rapporte  dans  cet  Ouvrage.  Elle  les 
écrivit  1 Ciofar  Ton  époux , duquel  elle  ne  pouvoir 
joüir  à eaufe  du  commandement  rigoureux  de  Ton 
itère , qui  ne  l'avoit  mariée  à Ion  Favori  que  pour 
luy  donner  l’entrée  du  Serrait , 5c  l’admettre  par  ce 
moyen  dans  tous  les  plarfîn.  Ces  vers  font  un  iixain 
en  Langue  Arabique. 

fiavois  rtfioln  de  tenir  mon  amour  cache  dam  mon 
coeur , 

Mais  il  éthape  , & il  Je  déclare  malgré  moy. 

Si  vom  ne  vous  rendeT^fM  a cette  déclaration , ma 
pudeur  Je  perdra  avec  mon  fecret  : 

Mais  fi  vous  la  rejette x. , vous  me  fiauverex.  la  vie 
par  vôtre  refm. 

Q*oy  qu'il  arrive,  au  moins  je  ne  mourray  pas  fiant 
efilre  vangée  , 

Car  ma  mort  déclarera  ajfie £ qui  a eflé  mon  ajfiafiin. 

ABBASS1DES.  Ce  fût  dans  la  centième  an- 
née de  l’Hcgirc  , qui  répond  à la  718.  de  l’Ere 
commune,  5c  fous  le  Khalifat  d’Omar  II.  du  nom 
que  Mahemet  fils  d'Ali  , petit-fils  d'Abdallah  5c 
arrière  petir  fils  d’Abbas , commença  à publier  fes 
prétentions  fur  le  Khalifat.  Il  fut  foûtenu  par  plu- 
iicuis  grands  Seigneurs  de  l’Empire , qui  envoyè- 
rent douze  perfannes  choisies  en  U Province  de 
Khorafan  5c  ailleurs  pour  foulevec  les  peuples  en 
faveur  des  Abbiflides  contre  les  Ommiades  qui 
pofledoienc  «lors  le  Khalifat.  Ces  gens  diloicnt  par 
tout  que  les  Abbafiides  ctoienc  les  véritables  en- 
fin* de  la  Maifon  du  Prophète  , comme  defeetu 
dans  de  Hafehem  5c  d'Abdalmotblcb  ayeuls  de  Ma- 
homet , & que  les  Ommiades  avoienc  ul'urpé  fur 
eux  l'Empire  qui  devoir  cilié  hcriditaiic  dans  leur 
Famille , 5c  appartenir  au  fang  de  leur  premier  Frin- 
cc  5c  Lcgiflatcur.  F.  les  Titres  d’Omar  fi.  sl'Abde- 
la^it.  & de  Marvan. 

Comme  les  Abbaflides  rraitoient  les  Ommiades 
d’uiiirpa teurs,  auifi  les  Alides  oudci'cendans  d’Ali  ont 
tou, ours  traité  les  Abbafiides  de  la  meme  maniéré, 
mais  non  pas  avec  le  meme  iiiccés  *,  car  iis  ont  tou- 
jours prétendu  que  le  Khalifiu  leur  appartenoit  de 
plein  droit , comme  touchant  de  plus  prés  à Maho- 
met : 5c  c’eil  ce  qui  a caulé  tres-fouvent  de  grands 
foulcvemcns  dans  l’Empire  des  Abbaflides.  Veyn.  le 
titre  des  Alides  on  Aliadet. 

On  compte  37.  Khalifes  de  cette  Maifon  qui  ont 
regnedepuis  l’an  t ji.de  l’He^irc  julqu’cn  l’an  $jtf. 
pendant  le  cours  de  ja  j.  années  Arabiques  ou  Lu- 
naires, deux  mois  5c  ij.  jours.  Cette  Race  a été  fi 
féconde , qu’en  l'année  100.  de  l'Hcgirc  ibus  le  Kha- 
lifat  de  Mamon  le  nombre  des  hommes  5c  des  fem- 
mes de  cette  Mailon  montoit  jufqu’à  j j.  mille:  ce- 
pendant quoy  qu’ils  ayent  règne  j 1 3 . ans , l’Egypte 
rcfûfâdc  les  rcconnoirre  l’an  3j8.de l’Hcgirc, lors 
qucMoczle  l athimithc  y fut  proclamèKhalifc , 5c 
l'autorité  des  Abbaflides  n’y  fur  rétablie  que  par 
Soladin. 

Enfin  cette  Famille  ayant  été  exterminée  par  les 
Tartares  l'an  6 j<î.  ne  laifla  pas  trois  ans  après  d’a- 
voir encore  quelque  ombre  d’autorité  , au  moins 
quant  à la  Religion  , en  Egypte;  car  Bibars  Sul- 
tan des  Mamelucs  l’y  appclïa,  5c  l’y  maintint  de 
telle  forte,  que  Sclim  Empereur  des  Turcs  ayant  con- 
quix  l'Egypte,  y trouva  encore  un  de  ces  fantômes 


T E OU  E 

AB. 

du  Khalifat  nommé  Moftangedbilla  qu’il  ment  avec 
luv  à Conflantinoplc.  L’Hifloirc  de  ccsdcrnicrs  Kha- 
lifes Abbaflides  dTgyptc  a été  étqjic  par  Diaibccri, 
& inférée  dans  fa  Chronique  intitulée  Al  Khamifii 
mais  pour  l’Hiftoire  des  premiers,  elle  a été  ééritc 
par  pi u ficur s Auteurs.  V.  Tarih  al  Abbas  , & Abfi- 
lar  béni  al  Abbas.  Abdalla  fils  tfHcuflarn  fils  de 
Bader  Katcb  en  a aufli  traité,  & ioionhi  a fait  un 
Livre  particulier  de  leur  Excellence,  intitule  A fiai 
fifiadhl  béni  al  Abbas. 

Le  premier  des  Khalifes  Abbaflides  portoit  le  nom 
d'AbbouIabbas  Saftah  ,5c  étoit  fils  de  Mahomet  fils 
d'Ali  fils  d'Abdalla  , fils  d'Abbas  oncle  du  faux  Pro* 
phctc.  U régna  4.  ans  5c  y.  mois. 

Le  i.Abougiafar  Almanfbr,  freredefon  prede- 
cc  fleur  , régna  11.  ans. 

Le  3.Mahadi  fils  d'Almanfor , régna  10.  ans  5c 
un  mois. 

Le  4.  Hadi  fils  de  Mahadi , régna  un  an  5c  trois 
mois. 

Le  e.  Ha  rotin  Rafehid  fils  de  «Mahadi  5c  frère  de 
Hadi  fon  predccefleur,  regna  aj.ans  5c  deux  mois 
5c  demi. 

*Lc  6.  Amin  fils  de  Haroun  Rafehid , regna  4.  ans 
5c  9.  mois. 

Le  7.  Al-Mamon  fils  de  Haroun  Ôc  frere  d’Amin 
fon  predecefl’cur , regna  so.  ans  5c  8.  mois. 

Le  8.  Motaflem  hls  de  Haroun  5c  frere  des  deux 
Khalifes  preccdcns,  regna  8.  ans  S.  moi*  5c  8. 
jours.  • 

Le  9.  Vathcc  fils  de  Motaflem  fon  predccefleur,  te», 
gna  j.  ans  9.  mois  5c  1 3.  jours. 

Le  10.  Motavakkc!  fils  de  Motaflem  5c  frere  da 
Vathcc  fon  prcdccgflcur , regna  14.  ans  9.  mors  5C 

9.  jours. 

Le  11.  Montafîèr  fils  de  Motavakkel , régna  6» 
mois. 

Le  11.  Moflain  fils  de  Motaflem,  5c  frere  de  Va- 
thcc 5c  de  Motavakkel , regna  3.  ms  9.  mors  5c  10. . 
jours. 

Le  1 3.  Mocaz  fils  de  Motavakkel  5c  frere  de  Mon- 
tafler  , rccna  j.  ans  6.  mois  5c  1 1 . jours. 

Le  1 4.  Mohtadi  fils  de  Vathcc  5c  petit-fils  de  Mo- 
taflem , regna  1 1 . mois  5c  deux  jours. 

Le  ij.Motamcd  fils'dc  Motavakkel , regna  13. 
ans. 

Le  16.  Motadhed  fils  de  Moffic  quj  ne  fut  point 
Khalife , 5c  petit-fils  de  Mptavakkcl , regna  9.  ans 
5c  9.  mois. 

Le  1 7.  Moiflafi  fils  de  Motadhed  , regna  6.  ans  7. 
mois  20.  jours. 

Le  1 8.  Modader  fils  de  Motadhed  Si  frere  de  Mo- 
dafi 1 regna  14.  ans  5c  1 j . mois. 

Le  1 9.Caher  fils  de  Motadhed  5c  frere  de  Modader 
5c  de  Modafi  fes  prcdcccflcurs , regna  un  an  j . mois 
5c  y. jours. 

Le  10.  Radhi  fils  de  Modader,  régna  6.  ans  10. 
mois  10.  jours. 

Le  1 ! . Modafi  fils  de  Modader,  5c  frere  de  Radhi 
fon  predccefleur,  régna  6.  ans  1 1 . mois  5c  1 j . jours. 

Le  n.Moflacfi  fils  de  Modafi,  tegna  un  an  4.  mois 
ÔC  1.  jours. 

Le  2 5 . Mothi  fils  de  Modader , Ôc  frere  des  Khali- 
fe* Radhi  5c  Modafi , regna  19.  ans  ôc  6.  mois. 

Le  i4.Thai  fils  de  Mothi,  regna  17.  ans  10.  mois 

10.  jours. 

Le  2 j . Cader  fils  d'Ishac,  qui  ne  fut  poinc  Khalife, 

Se  petit-fils  de  Modader , regna 4 1 . an  5c  4.  mois. 

Le  1*.  Caira  ou  Caicra  fils  de  Cader,  régna  44. 
ans  6.  mois. 

Le  27.  Modadi  fils  de  Mohammed  ou  Mahomet» 


OR  I E N T A L E, 


X B. 

•qui  ne  fut  point  Khalife  Se  petit-fils  de  Caim  , régna 
J9.  ans  Se  5.  rao'j. 

Le  18.  Moflcdaher  fils  de  Moétadi , régna  1 5 . 
ans , 6.  mois  & 1 j.  jours.  L’hiftoirc  Sarraceniquc 
jHibliée  par  Erpenius  finit  avec  le  règne  de  ce  Kha- 

Le  19.  Mofterafehed  fils  de  Moftedaher  , régna 
17  ansfle  i.mois. 

Le  jo.  Rafehed  fils  de  Mofterafehed  , régna 

l.  ans. 

Le  j x.  Mottaki  fils  de  Moftedaher , régna  14. 
ans , 1 1.  mois. 

Le  ji.  Moftanged  fils  de  Mottaki,  régna  r 1.  ans.  ' 

Le  j j.  Moftadht  fils  de  Moftanged  t régna  j.  ans, 

8.  mois. 

Le  J4.  Nafler  fils  de  Moftadlii , régna  4 6.  ans  Se 
1 1.  mois. 

Le  j j.  Daher  ou  Dhaher  filiale  Nafler,  régna  9. 
mois , 1 j.  jours. 

Le  j 6.  Moftanfer  fils  de  Daher  , régna  il.  ans  Se 
s 1 . mois.  ' 

Le  j 7.  fle  dernier.  Moftazem  fils  de  Moftanfer  , 
régna  1 1 . ans , & 7.  mois. 

Trois  ou  quatre  ans  après  la  mort  de  ce  dernier 
^Chalife,  Moftanfer  Prince  de  cette  meme  famille  fui 
reconnu  pour  Khalife  en  Egypte,  Se  fonda  une  fé- 
conde dynaftic  des  Abbn  Aides  qui  ne  poflcdcrcnr  que 
la  feule  dignité , & prééminence  du  Khalifat  fans 
aucuns  Etats  : nous  avons  parlé  pjus  haut  de  ces 
Khalifes . Se  ils  fc  trouveront  tous  plus  bas  chacun 
en  particulier  félon  Tordre  alphabétique  de  leurs 
noms. 

ABAZ  , Se  ABAZA.  Voyex.  plus  b*s  Abkhaz. 

ABAZ-HOUSSAlN  fils  de  Bedr.  frère  d’Abbaz 
tnourut  l’an  98 1 . de  Thcgirc.  Il  cft  l’auuur  d’un  li- 
Vrc  qui  concilie  les  contiadiâions  de  l’Alcoran  , il 
l’a  intitulé  Asfàr  fil  Kbclàf. 

ABCAR.  al  afcar  fil  Kelàm  , livre  de  Théolo- 
gie (cholaftique  félon  les  fondemens  du  Mufulma- 
rifmc  , compofè  par  Ali  fils  de  Nalin  Doéteur  de  la 
Sette  dés  Hanbalitcs , qui  mourut  l'an  631.  de  l’Ilc- 
girc.  U y a un  autre  livre  qui  porte  le  meme  nom  écrit 
en  Turc  par  Ben-Said-Gcdàm , Se  par  le  Deruifebe 
Fakheri , c’cft  un  commentaire  fur  les  Poèmes  Ara- 
bes de  Cairoani.  Ce  Dcnhfchc  cft  encore  fornom- 
me  Mjfchizadé  , Se  a vécu  jufqu'cn  Tan  991.  de 
l’Hégire. 

A B D A L Homme  rranfporté  de  Tamour  de 
Dieu  c|ui  fair  des  chofcs  extraordinaires  , les  Per- 
fans  1 appellent  Div*nih  KhotU  comme  les  La- 
tins difoienc  de  leurs  Prophètes , Se  des  Sibylcs/k. 
reru  De 0 : il  y a plufîeursde  ces  Emhouiiaftcs  par- 
my  les  Mabometans  , Se  parmy  les  Indiens , lcf- 
quels  tous  fans  beaucoup  de  difccrncmcnc  font  rc- 

f urez  faines  par  le  menu  peuple  Foyer.  Sofi.  Tor* 
aki.  Ata. 

ABDAL-AL-ADOVIAT  , Livre  <)ui  traire  des 
mcdicamcns  tant  (impies  que  compof'cz  , qui  font 
appeliez  dans  la  médecine  Succedancés,  c’cft-l-dire 
qui  tiennent  la  place  , Se  qui  ont  la  vertu  de  ceux 


ABDALAZIZ  > Fils  d’Omar  fécond  de  la  race 
des  Ommiades.  Il  ne  fucceda  pas  à fon  petc  , Se 
cultiva  beaucoup  la  fcicnce  de  la  Loy  Mufulmanc. 


On  cite  cette  fcntcncc  de  luy.  La  prière  fait  Ja  moj. 
né  du  chemin  vers  Dieu  , le  jeûne  conduit  juluu’i 
la  porte  de  fon  Palais , & l'aumône  y donne  1 ’ciiuée. 

EBN-ABDALBARR,  ou  ABDLLBERR  t T0_ 

feph  B.  Abdalla  al  Namari  al  Corthohi , mort  l’an 
47 1-  Hcg.  Auteur  de  Efehair-fi-marefat  al  Af  hib> 
e cft  la  vie  de  ceux  qui  font  qualifiez  du  nom  par- 
ticulier de  Saheb  qui  fîgnifîe  au  fingulier  , amy  Se 
Compagnon,  royes.ee  titre.  Il  compofa  suffi  le  Ba- 
hagiat-almcgialcs  , c’cft-à  dire  , le  divcrtiflcmcnt 
des  compagnies. 

> 

ABDALCADER  fornommé  Chili  , & Ghi- 
lani  parce  qu’il  étoir  de  la  Province  de  Chilan  en 
Perfe,  étoir  Schcikh  , ou  Durfteur  d'une  tres-gran- 
de  réputation  parmy  les  Mul'ulrmns  pour  la  (Time- 
te  de  fa  vie.  jaféi  s écrit  fon  hiftoucdjns  un  ou- 
vrage particulier  Se  different  de  ccluy  où  il  a ramaf- 
fc  Jes  vies  des  hommes  illuflrcs  en  pieté.  Se  il  luy 
a donné  pour  titre  Afna  al  mccaflcd,  c’cft  à dire 
“ f Jiftoire excellente.  Nourcddin-al  Kaharoi  l’a  auffi 
qui  diiou  les  fecrets  de  Bafcagiat-al  afrar , comme  é- 
cricc  fous  le  nom  de  la  vie  fpintucllc. 

Cette  vie  a été  auffi  compofcc  en  Turc  par  Ma- 
hammed  Ben  Haflin  Gian , Si  par  Ebc  1 lagi  Haflan 
Edreni , natif  d’Andrinoplc.  Voyez  la  lucaflion 
deccSchcikli  pajroy  les  Chefs  & D odeurs  de  la 
Théologie  myftique  des  Mufulmans  dans  le  titre 
de  Konovi.  Sadi  rapporte  au  x.  chapitre  du  Guli- 
ftan  p.^49.  la  prière  qu’il  faifoir  étant  a la  Mecque; 

ABDALCAHER  , Grammairien  cclcbre  Au- 
reur  des  Aouamcl.  Ce  livre  a éré  commenté  pat 
Ebn  Hefchàm  j 11  Ce  trouve  manulcrit  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Roy  n*.  1086.  Se  a éré  imprimé  k 
Rome  avec  la  rradudion  Latine  fous  le  ritre  de 
Centum  Rtgenttt , c’cft-à-dirc,  les  cent  particules 
Arabiques  qui  regiflenr  après  elles dcs^iorm  de  dif. 
fertns  cas  dans  la  conftruéfton  de  cette  Langue.  Ce 
même  Auteur  a auffi  compolè  un  abrégé  du  Di- 
dionnairc  Arabie  de  Giauhari , Se  Ta  intitulé  Mohk- 
tar  al  Schah . qui  fc  trouve  auffi  dans  la  Biblio- 
reque  du  Roy  n . 1088.  Le  nor%  entier  de  cer  Au- 
teur cft  M.  Ben  Aboubccr  Ben  Abdalcaheral  Razi  * 
il  croit  natif  de  la  Ville  de  Rci. 

ABDALKHALEK.  royez.  Agdouani. 

ABDALGAFER,  Auteur  de  la  Chronique  de  li 
Villedc  Nifc^abour.  On  le  nomme  auffi  Ibrahim 
B.  Ibrahim. 

ABDALHOKM  , Auteur d’ùn  livre  intitulé  Fo- 
tnh  Mèfr.  c’cft  à dire  les  differentes  conquércs  qui 
ont  été  faites  de  l’Egypte.  Fim  ce  titre . Cet  Au- 
teur cft  auffi  quelquefois  appelle  Ebn  , ou  Ben  Ab- 
dalhoxm. 

ABDALLA , fornommé  ALHÀFEDH  à caufede 
fon  excellente  mémoire , étoir  très  fçavant  dans  les 
traditions  Mahomctancs , il  les  citoit  1 point  nom- 
me, Se  attribuoit  ccdon  qui  d’ailleurs  étoir  naturel* 
à 1 eau  du  puits  delà  Mecque  appelle  Zcmzcm , dont 
il  avoit  bû  avec  une  grande  dévotion. 

ABDALLAH,  fils  d'Abdallah  cft  Auteur  d'un  livre 
Aftronomiquc  intitule  Kctàb  altcbiân.  V,  Ce  tittrt. 

ABDALLA  fils  d’Abdalmothlcb  Se  père  du  faut 
Prophète  Mahomet.  Mixeond  rapporte  en  la  vie  de 
A iij 


* 
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Mahomet,  pagfc  J.  ’pluficurs  prédirions  qui  fe 
uou voient  de  ion  tems  dans  les  livres  des  Juifs  & 
des  Arabes  touchant  faperionne:  mais  il  y a gran- 
de apparence  que  toutes  ces  prophéties  ont  -Té  ou 
forgées,  ou  fuppofëcs  pour  Hatter  Mahofncr.  Mir- 
cond  aulli  dans  la  meme  vie  page  4.  écrit  qu’AdalIa 
avoir  etc  recherché  pour  époux  par  une  puiffàntc 
Reine  dcSyric,  laquelle  avoit  appris  de  fes  Docteurs 
qu'il  devoir  naître  de  luy  un  fais  qui  fe  rendrait 
maîrre  par  luy  ou  par  les  liens,  dune  grande  partie 
du  monde. 

ABDALLA  fils  d'Abubccr  Auteur  du  livre  intitule 
Giauhar-al-naki.  y.  ce  titre- 

ABDALLA  fils  d’AIi  ctoft  oncle  des  deux  pre- 
miers Khalifes  de  la  Mi'.fon  des  AbaiTides  , c’eft  à 
Ravoir,  de  SaiFah  , Se  d’Alfnanior.  Ce  fut  luy  qui 
travailla  le  plus  à établir  fa  Maifon  fur  les  ruines 
de  celle  des  Ommiades,  Se  qui  afiùra  l’Empire  k 
Saffah  fon  neveu  i mais  ne  pouvant  fouffnr  qu  apres 
la  mort  de  Saffah,  Ahnanfor  foh  neveu  luy  fuccc-^ 
dac  à fon  préjudice  , il  prit  les  armes  , Se  (c 
fit  proclamer  Khalife.  Il  ne  joüit  pas  long- 
rems  de  ccrtc  dignité  ; car  ayant  été  défait  par 
Abou-Mollcm  General  de  l’armée  d’Àlmanfor , il 
prie  la  fuite , Se  le  retira  à BalTora  , où  fon  frère  So- 


demens  ctoient  faits  en  partie  de  pierres  de  ici  , 
& le  Khalife  Ion  neveu , ayant  fait  couler  de  l’eau 
au  picd«dc  ce  bâtiment , qui  ne  demeura  pas  long- 
tems  fans  tomber , il  fut  accablé , & cnfevcli  ious 
fes  ruines  l’an  de  l’Hegire  1 j -7.  Cet  Abdalla  avoit 
défait  en  bataille  rangée  Mervan  dernier  Khalife  des 
Ommiades  , Se  exercé  des  entamez  inouïes  contre 
tous  ceux  de  cette  Maifon  qui  luy  tombèrent  entre 
les  mains.  Kbmdemir. 

• 

ABDALLA  fils  d’Iaflln  premier  Doreur  des  AI- 
moravides  , ou  Mirabouths , étoit  natif  de  Cairoan 
en  Afrique  ce  fut  luy  qui  condamna  ù la  mort 
Giauhar  Cédait  premier  Chef  Se  Prince  des  Ma- 
rabouths , pour  av«ir  contrevenu  à b loy  qu’il  s’é- 
toic  impoli  luy  - même.  V oyts.  MoUtbemin  , ($* 
Aitrubtihin. 

ABDALLAH  fils  d’ibrahim,  fils Scharokh, 
fils  de  Tamcrlan  cil  ordinairement  qualifie  du  titte 
de  Mirza  c’eft- à-dire  fils  de  Prince  comme  tous  les 
autres  defeendan,  de  J^a  famille  de  ce  Conquérant. 
Ibrahim  fon  pcrc étant  mort,  il  pofleda  en  fouve- 
raincté  la  province  de  Fars  ou  Perfe  proprement 
dite,  dontSchiraz  tft  la  capitale , du  confcntcmcnt 
de  fon  ayeul  Scharokh  qui  vivoit  encore  l’an  8jo. 
Hcg.  quicA  l’an  1481.  de  Jésus-Christ  : mais  il 
en  fut  dépoüillc  par  Mohammed  Mirza  fils  de  Bai- 
fangor  fils  de  Scharokh  , qui  étoit  fon  coufin  ger- 
main, l’an  854.  Cet  accident  l’obligea  de  fe  réfu- 
gier auprésd’Clug-Bcg  (un  oncle  qui  étoit  l’aine  de 
tous  les  enfansde  Scharok  , Se  quiregnoic  dans  la 
Tranfoxanc  \ Ulug-Bcg  le  reçut  fort  bien  , & luy 
donna  fa  fille  en  mariage.  Enfin  Ulug-bcg  ayant  été 
rué  en  la  bataille  qu'il  donna  contre  Abdallathif  fon 
fils  , avec  un  autre  de  les  enfans  , & Abdallathif 
n’ayant  ioiiy  que  fix  mois  de  fon  patricide  , Abdal- 
lah fils  d’ibrahim  gendre  d*Ulug  beg  prit  poffeAion 
de  fes  Etats  , mais  n’en  jouit  qu’une  feule  année: 
carAbufaid  fils  de  Mohammed,  fils  de  Miranfehuh, 
fils  de  Tamcrlan  , qui  étoit  parconfequçnc  fon  cou- 
fin  germain , & qui  regnoir  dans  le  Khorafan  luy 
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déclara  la  guerre , Se  le  défit  en  bataille  rangée , où 
il  périt  l’an  8jj.  Khtruitmir'.  Gutmki.  fVyr^Ab- 
dailathif  & Ulug-Beg. 

Abdalla  fils  d’Iezid,  fils  de  Hormuz  Juriltonfiil-» 
te  cclcbre  parmi  les  Mufulmans  , fut  dilciplc  des 
Docteurs  Abu-Hoteira  , Se  Ebn-Abbas  tous  deux 
compagnons  de  Mahomet,  il  prolongea  fa  vicjuf- 
qu’en  Fan  100.  de  î'Heg.  Il  difoit  qu’un  Docteur 
fage  Se  habile  devoit  laillcr  à fes  fucccficttrs  Se  dif. 
ciplcs  pour  héritage  l’aveu  de  fa  propre  ignorance 
fur  plulicurs  points  de  Droit , & qu’il  ne  devou 
• point  rougir  de  dire  fouvenc  ces  paroles  qui  coû- 
tent tant  aux  dcmi-fçavans,  Ln-^dri  , c’cft-à-dirc 
ceci  me  parte , je  ne  le  fçai  pas.  y.  le  ritre  de  Gtbtl, 

ABDALLAH  fils  de  Mahomet  , Se  frère  de 
Mondir  ou  Alnïomjir , eA  le  feptiéme  Kbalife  de  la 
race  des  Ommiades  en  Efpagnc:il  fut  ptoclamédans 
Cordon  c l’an  x 7 j.  Heg.de  J.  C.913.  & y régna  xc. 
ans  jufqu’à  la  7}.  année  de  Ion  âge.  Omar  Prince  de 
fa  Cour  fe  révolta  deux  fois  contre  luy  , il  luy  par- 
donna la  première  j mais  à la  féconde  il  le  pretia  fi 
fort , qu’il  fut  oblige  de  fe  .jctier  parmi  les  Chré- 
tiens, où  il  (c  fit  baptizer  par  feinrife  : il  rcduifirl 
fon  obcïrtancc  la  ville  de  Séville  qui  s’en  étoit  fou- 
Arairc  pendant  les  troubles  de  la  guerre  civile.  7V. 
rikb-M*grebt. 

ABDALLA  fils  de  Maflud , V.  Maflud. 

ABDALLA  fils  de  Meherân  réputé  homme  faint 
armi  les  Mufulmans,  Jafei  a écrit  fa  vie  dans  les 
edioDs  19.  Se  xo.  de  fon  hiAoirc  des  Hommes 
illuArcs  en  fainteté, 

ABDALLA-M1RZA.  V.  Abdalla  fils  d’ibrahim» 
fils  de  Scharoxh. 

ABDALLA  fils  de  Moavie , petit-fils  de  Giafef 
frère  d’Ali:  Il  crut  avoir  droit  au  Khalifat*à  caufê 
de  la  proximité  de  fon  fang  avec  la  famille  d’AIi  i 
de  forte  que  dans  le  rems  que  les  peuples  coinmcn- 
ccrent  à le  dégoûter  tlu  gouvernement  des  Ommia- 
des , & à jetter  les  yeux  fur  les  Abaffidci , pour  les 
élever  à la  fouvcrainc  dignité  du  Khalifat , fortifié 
d'un  grosparty  qui  s’etoit  formé  dans  la  ville  de 
Coufah  , où  la  mémoire  d’Ali  étoit  en  grande  vé- 
nération ; i^fc  fit  proclamer  Khalife:  mais  ceux 
qui  commandoicnt  dans  le  pays  au  nom  de  Mervan 
fécond  du  nom  l’en  curent  bientôt  charte.  Alors  il 
fe  trouva  obligé  de  s’enfuir  en  la  province  de  Kho- 
rafàn,  où  Aboumoflem  , qui  fomentoit  le  party 
des  AbjAides  , le  fit  bientôt  aflalfincr.  Pendant  fon 
fejour  en  Khorafan , on  luy  demanda  comment  il 
avoit  joint  dans  fa  perfonne  les  noms  d’ Abdalla , fie 
de  Giafer  qui  étoient  héréditaires  dans  la  famille 
d’Ali  avec  celui  de  Moavie  leur  ennemi.  Il  ré- 
pondit que  fon  Grand-  pcrc  étant  en  compagnie 
de  Moavie  premier  Khalife  de  la  race  des  Ommia- 
des , reçut  nouvelle  de  la  naiflàncc  d’un  fils , & que 
Moavie  luy  dit  alors  : Je  te  feray  prefent  de  mille 
dinars  ou  pièces  d’or  , fi  tu  luy  veux  donner 
mon  nom:  mon  Ayeul  pour  lors  confcntit  1 ce  mar- 
ché, Se  je  fuis  devenu  ainfi  le  fils  de  Moavie.  On 
luy  dit  alors  ce  qui  a paflé  depuis  en  proverbe  : 
Vous  vous  êtes  chargé  d’un  vilain  nom  pour  fort 
peu  d’argent  : en  effet  Ton  peut  dire  que  ce  nom 
de  Moavie  qu’Abdalla  portoir  étant  devenu  odieux 
à tous  ceux  de  la  famille  Se  parenté  d’Ali  , l’em- 
porta fur  le  privilège  de  la  naiflàncc  , Si  fut  la 
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principale  caufe  de  là  mort.  Khmdtmir. 

ABDA1LA  fils  de  Mobarer  cft  en  grande  véné- 
ration pour  fa  fainreté  parmi  les  Mufulmans , il  cft 
enterre  en  la  ville  de  Hit  firuée  dans  l’iraque  Babi- 
lonicnneoù  l’on  vifitc  Ton  lepulchrc. 

ABDALLA  fils  de  Mondiroud'Almondir  hui- 
tième Khalife  d’EfpagncJ,  commenta  Ion  règne  l’an 
a j>  j.  Heg.de  J.  C.  97.  6c  mourut  l’an  joo.  (on  frère 
nomme  Abdalrahman  troilicme  du  nom  lui  lucccda. 
Ebn  uinfd. 

ABDALLA  dit  Mohtafcb  Billah  chafià  d'A- 
frique les  Aglabitcs,  6c  mir  fur  le  Trône  un  de  la 
famille  d'Ali  nommé  Obcidallah  > lequel  étant  bien 
établi  le  fit  mourir.  Fuyt 7 le  titre  de  ce  per  tonnage 
qui  devint  maître  de  toute  la  côte  d'Attiqoe  l’an 
*98.  Hcg.  Ebn  Bdtrii ç. 

ABDALLA  filsd’Omar.C’cft  un  des  plus  fçavans 
Arabes  en;rc  les  contemporains  de  Mahomer  qui  font 

Qualifiez  du  turc  de  Sahabah , ou  Compagnons  du 
rophetc.  Il  s’eft  rendu  aulïïtrcs-cekbicpar  fa  li- 
béralité : car  il  donnoit  jufqu'i  jo.  mille  drachmes 
en  une  feule  fois , &:  mit  en  liberté  plus  de  mille 
de  les  cfclavcs,  il  mourut  l’an  7).  Hcg. 

ABDALLA  fils  de  Ravend.  C’eft  l’auteur  d’une 
Secte  d’impies  qui  lurent  nommez  de  fon  nom  les  Ra- 
vendites  . Vejtt.  la  vie  du  Khalife  Ainianlor  l'Ab- 
bailîdc. 

ABDALLA  fils  de  Saba  , porta  la  vénération 
qu'il  avoit  pour  Ali  iufqu’ à l’adoration  : il  fut  nean- 
moins fufpcd  de  Judaïlme  , en  forte  qu’il  cil  egale- 
ment l’horreur  des  Sunnites  , Se  des  Sehiccs , c'eft 
à dire  des  Orthodoxes  , Se  des  Hétérodoxes  parmi 
les  Mufulmans. 

ABDALLA  fils  de  Sâlam  , Auteur  des  Quç- 
flions  faites  à Mahomet  fur  le  fujet  de  là  Prophétie 
P.  Mcllàil.  II  cftauili  Auteur  de  Odhmat  al  man- 
cul  an  Danial  al  nabi , qui  cft  un  ouvrage  tire  d’un 
livre  apocryphe  du  Prophète  Daniel  , dans  lequel 
les  livres  u Adam  font  citez  fur  l'hiftoire  de  la 
création  du  monde.  Cet  ouvrage  de  Ben  Salàtn.lc 
trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , n°.  410. 

ABDALLAH  filsdeThaher  III.  Prince  de  la 
Dynaftiedes  Thaheriens.  V . Tbnber. 

ABDALLA  filsdcTomrur,  Nouveau  Prophè- 
te des  Almohades  en  Afrique.  fr.  Tornrnt,  Se  Atnnhc- 
din. 

ABDALLA  fils  de Zobair.  Apres  la  bataille 
de  Kcrbcla , dans  laquelle  Houfiàin  fils  d’Aii  fut 
tue , les  habitans  de  la  Mecque  Se  de  Mcdine  , 
voyant  qu’lczid  II.  Khalife  de  la  tacc  des  Ommia- 
des  employeur  toutes  les  forces  pour  exterminer  la 
Maifon  d’Ali , le  loulcvcrcnt  contre  luy,  & pro- 
clamèrent pour  Khalife  des  Mufulmans  Abdalla  fils 
de  Zobair  l’an  61.de  l’Hcgirc.  Iczid  ayant  appris 
cette  révolte  , envoya  un  de  tes  Prévôts  à la  Mecque 
avec  un  collier  ou  joug  d’argent,  pour  dire  de  fa  part 
à Abdalla  que  s’il  vouloit  demeurer  dans  l'obci  fian- 
ce, on  le  laificroit  vivre  paifiblcment  à la  Mecque , 
rnais  que  s’il  refufoit  de  le  reconnoîtrc  pour  Khali- 
fe , tl  lui  mettroit  ce  collier  au  col  , Se  le  condui- 
roitencet  état  à Damas  : Abdalla  refufant  l’un  6c 
l’autre  de  ces  deux  partis  , Iczid  fut  oblige  d'en- 
voyer en  Arabie  une  erofle  armée  qui  pilla  la  ville 
«IcMcdinCj  & vintaffieger  la  Mecque  où  Abdalla 
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s croit  retiré  Se  fortifié.  Cette  Ville  fut  alors  battue 
fi  rudement,  que  le  Temple  meme  prétendu  (àcré  en 
fut  ébranle  , mais  la  mort  d’Iczid étant  arrivée  pen- 
dant ce  liège,  c'eft  à fça voir  l’an  64.  de  l’Hegirc» • 
l’armée  d’Iczid  rcrouma  vers  Damas , Se  Abdalla  dé- 
livré des  attaques  d’un  fi  puifiànt  ennemi , demeura 
pacifique  polie  lieu  r du  Knalifar. 

Il  lut  pour  lors  reconnu  de  toutes  les  Provinces 
de  l’Empire  , 2tU  refctvc  de  la  Syrie  , Se  de  la  Palcfti- 
ne,  Icfqucllcs  rendirent  hommage  à Moavie  fils 
d’Iczid.  Abdalla  jouit  de  cette  dignité  pendant  9. 
ans  jufqu’cn  l'année  7}.  de  l'Hcgjre , qui  étoic  la 
71.  de  Ion  âge  ; car  il  fut  le  premier  qui  naquit  1 
Modifie  après  l’arrivée  de  Mahomet  en  cette  ville 
Ce  fut  donc  en  cette  année  7 j.quc  le  Khalife  Ab- 
dclmcliic  fils  de  Maruan  , (ucccllcur  d’Iczid , qui  rc- 
gnoiten  Syrie  , envoya  Hegiage  General  de  les  ar- 
mées pour  former  leuegede  b Mecque,  Se  pour  for- 
cer Abdalla  qui  s’y  croit  enfermé. 

Abdalla  la  défendit  pendant  7.  mois.  Se  donna 
toutes  les  marques  d'un  grand  courage  tant  à foû- 
tcnffles  allàuts , qu’à  endurer  les  dernières  extremi- 
tcz  de  la  faim  Se  de  la  foif  : mais  enfin  ne  pouvant 
tenir  plus  long-tcms,  après  s’etre  prépare  par  un 
breuvage  de  mufeque  fa  mcrc  âgée  de  90.  ans  luy 
prclcnta  elle-même,  pour  l'encourager  à bdcfcnlè, 
il  fit  un  dernier  effort  pour  repou  (Ter  les  alfiegeans  : 
il  en  tua  véritablement  un  grand  nombre  de  là  pro- 
pre main  i mais  enfin  fuccombant  à la  multitude  de 
les  ennemis,  il  fut  obligé  de  fe  retrancher  dans  le 
Temple,  où  ayant  été  abbatu  par  un  coup  de  pierre 
qui  luy  ôtala  vie,  là  tc:c  luy  hit  aulïi-côt  coupée  Se 
envoyée  au  Khalife  Abdclmcliie. 

Cette  courageufc  meic  d’ Abdalla  , dont  nous 
avons  parle  , ètoit  pciiic-fillc  d'Aboubccrc  premier 
Khalife , lucccficur  de  Mahomet  , Se  fe  nommoic 
A lima  > elle  exhortait  fon  fils  au  combat  par  ces  pa- 
roles ; Si  tu  combats  pour  Dieu,  tu  l’auras  toujours 
pour  toy  ou  vainqueur  ou  vaincu.  L’on  rapporte 
que  la  nouvelle  quelle  reçut  de  la  prife  de  b Mec- 
que Se  de  U mort  de  fon  nis  , luy  caufa  une  fi  grande 
émotion,  que  ft-s  ordinaires  luy  revinrert  à 1 âge  de 
90.  ans,  Se  qu’elle  en  mourut  5 . jours  après. 

Abdalla  croit  trcs-vaillant,  mais  avare  au  dcrnicc 
point  i ce  qui  fit  duc  depuis  aux  Arabes  en  formé, 
de  proverbe  : Qu'il  n'y  a point  eu  de  vaillant  hom- 
me qui  n’ait  été  liberal  julqu’à  Abdalla  fils  de  Zo- 
bair  : il  fut  aufti  fottcftimé  pour  là  pieté  : car  il  dc- 
meuroit  de  bout , & tellement  immobile  pendant 
fa  prière , qu’un  pigeon  fe  pofa  fur  là  tête , Se  y de- 
meura long-tcms  lans  qu’il  s’en  aperçut.  La  famille 
de  Zobair  pere  de  noue  Abdalla,  pallbit  pirmy  les 
Arabes  pour  être  fu  jette  à la  folie.  le  titre  de  Ht- 
giAgt , Se  l’entretien  cju’cut  ce  Capitaine  avec  un 
paylàn  Arabe.  Cette  meme  famille  ne  toit  pas  moins 
ennemie  de  celle  d’Ali#  que  de  celle  d'Ommie. 

ABDALLATH1F,  Fils  d’Vlug  Beg  étoit  delà 
race  dp  Tamcrlan  : il  fit  la  guerre  a Ion  pcic , lequel 
lut  tué  dans  la  bataille  qui  fe  donna  entre  eux  , SC 
prit  aulli  tôt  après  poficfllon  des  Etats  de  laTran- 
loxanc  : mais  il  n'en  pùt  jouir  que  lix  mois  j car  il 
fut  tué  apres  ce  tenu  là  à coups  de  fkcbcs  par  fes 
propres  foldats  , (oit  par  hazard  , loit  en  pdnicion 
de  fon  parricide  l’an  de  l'Hegirc  S j4.quiclldc  J.  C. 
1485.  K hondemir. 

ABDAL  LATHIF  Khan,  Fils  d’ Abdalla  Prince 
des  UzbtKs,  lucccda  à fon  pere.  Se  mouiui  l’an 
948.  de  lHtg.  Avec  luy  finit  la  race  6c  l’empire  de 
Genghiz  Kh.m  dans  la  Tranzoxanc . JCbtnd(t*ir. 
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«le ‘Cerna  en  Afrique,  Auteur  d’un  Commentaire 
fur  le  Pocmc  d’En- Abdoun. 

ABDALMALEC,  ou  Abdclmclik  fils  de  Mar- 
van  , cinquième  Kalife  de  la  race  des  Ommiadcs, 
commenta  fon  règne  l'an  6 c.  de  l’Hcgire,  684.  de 
J.  C.  & le  finit  l’an  16.  On  luy  donna  par  lbbriquet 
le  fûrnom  de  Ralch  al  hegiarar,  c’cft -à-dire  , la 
•fucur  de  la  pierre,  à caufc  de  fon  extrême  avari- 
ce, & celui  d'AbouIzebab  à caufc  de  fon  haleine  fi 
puante,  quelle  fâifoit  mourir  les  mouches  qui  s’ar- 
xceoicnc  fur  fes  lèvres.  U furpalla  en  pui  fiance  les 
Khalifes  qui  l’avoicnt  précédé  : car  ce  fut  fous  fon 
règne  que  les  Indes  furent  conquifcs  Cn  Orient,  te 
fes  armées  pénétrèrent  jufques  dans  TEfpagnc  en 
Occident. 

Cefur  en  cette  Province  qu’il  fit  chcrcherun  Cha- 
(leau  , que  l’on  difoit  avoir  été  bâti  par  les  Fces  dans 
les  montagnes  les  plus  reculées  du  pays  : la  fable 
porte  que  cr  charte  »u  fut  découvert  , 6c  que  l'on  y 
trouva  ccs  quatre  Vers  écrits  fur  la  porte  en  cara- 
ctères fort  anciens. 

Ce  ne/l  pas  une  tntreprife  facile  £ ouvrir  U porte  de 
ce  Château , 

La  dent  de  fer  que  tu  y voit  , fuffant  temerAire  , 
ne/l  pAt  celle  de  Ia ferrure  , muit  bien  celle  d'un 
furieux  Dragon  : 

SfAche  donc  qu'aucun  ne  fera  en  crut  de  rompre  ce 
chArme , 

Si  le  dt/lin  ne  met  Ia  clef  i Ia  fetam  de  cebty  qui  en- 
treprendra de  Couvrir. 

Ce  Khalife  étendit  aufli  fon  Empire  vers  le  Midy 
en  fe  rendant  maître  de  la  Mecque , où  Abdalla  fils 
de  Zobair  s’étoit  cantonné , te  défit  enfuite  Mafaab 
frcrc  du.  meme  Abdallah.  Il  étoit  dans  le  chartcau 
de  Coûta  , lorfqu’on  luy  apporta  la  tête  de  Mafaab , 
qui  avoir  été  défait  & tué  par  fes  troupes , & un  de 
<cux  qui  étoient  prés  de  fa  perfonne  luy  dit  : Je  fais 
maintenant  réflexion  à. une  avanturcqui  me  patoît 
fort  fingulicre  j c’cft  que  j’ay  vu  apporter  dans  ce 
même  Chaftcau-cy  la  tête  de  Hourtain  fils  d’Ali  à 
ObddaHah  qui  l’avoit  défait, celle  d’Obckhllah  à 
Moxhtâr  fon  vainqueur , celle  de  Mokhtài  à Ma- 
faab , te  celle  de  Mafaab , que  l’on  vous  prefente 
maintenant.  Abdalinaloc  fut  furpris&:  troublé  de  ce 
difeours , te  commanda  à l’heure  même  qu’on  dé- 
molît ce  Chartcau  pour  en  détourner  le  mauvais  au- 
gure. 

Ce  Kalife  ayant  fonge  une  nuit  qu’il  urinoir  dans 


le  portique  fàcrc  de  la  Mecque  ,& ce  fbnge  ïdyéraht 
arrivé  quatre  fois  confccutivcmcnt , Saad  hommo 
excellent  dans  l’explication  des  fonces  , luy  predic 
que  quatre  de  fes  enfans  jouiroient  du  Khalifati’un 
après  l’autre  , ce  qui  fut  vérifié  dans  la  fuite.  Ce 
Prince  étoit  fi  grand  ennemi  de  la  Maifbn  d’Ali , 
qu’il  ne  put  fouffrir  que  Ferozdac  Poète  illuftrc  par- 
mi les  Arabes  l’eût  loüé  en  plufîcuts  endroits  de  fes 
ouvrages.  Y.  le  titre  de  ce  Pocte,  &ccuxdeMuieh- 
târ , de  Hegiage , de  Schcbib  , de  MafEub  te  de 
Schanbamaîtrcrtcde  Gcmii  qui  fit  une  réponfc  foie 
fpirituclle  à ce  Khalife.  1 4 

AbdalirulcK  régna  11.  ans  , &cut  pour  fucccf- 
feur  fon  fils  Vahd  qui  fut  Faîne  de  feize  enfans  mâ- 
les qu’il  laifiâ  , dont  trois  autres  1 fçavoir  Soliman, 
Iczirt , te  Hcfchim  icgncrcnt  auflî.Ilfutentcrréhors 
la  pôrtc  de  Damas , te  l’on  remarque  fa  modération 
en  ce  qu’il  ne  voulut  pas  ôter  aux  Chrétiens  une 
Eglife  qu*il  leur  avoir  demandé,  te  qu’ils  luy  réfu- 
tèrent. Khondemir.  Ben  Schunub.  Bina  KUi.  Haftdh 
Abri, 

ABDALMALEC  fils  de  Nouh  ou  Noé, cinquiè- 
me Roy  de  la  Dynartieou  Monarchie  des  Samani- 
des , fucccda  à fon  père , te  eut  à fbûtenir  de  gran- 
des guerres  contre  Rocncddoulas  Prince  de  la  Mai- 
fbn des  Bouidcs.  Après  pluficurs  combats  celuy-cy  fut 
obligé  enfin  de  luy  payer  le  tribut  de  deux  cent  milles 
drachmes  d’or  qui  avoir  cfté  autrefois  rtipulé  avec 
Noé  fon  perc.  Sous  le  regne  de  ce  Prince,  Alptc- 
ghin  ou  Oluptcghin  duquel  les  Sultans  Gazncvides 
tirént  leur  origine,  parvint  de  fimplc  foldat  qu’fl 
étoit  d’abord  jufqu’au  Gcncralat  des  armées,  & ob- 
tint le  Gouvernement  de  la  grande  Province  de  Kho- 
cafan. 

Abdalmclck  rcgnay.fcpt  ans,  te  mourut  d'une 
chcutc  qu'il  fit  en  travaillant  fon  cheval  dans  le  ma- 
nège , ou,  félon  auelqucs-uns,  jouant  au  nuil  à che- 
val dans  l’hippoilromc  l’an  j jo.  de  I'Hegirc ,ichc- 
J.  C.  56 1 . Shettdtmir.  Lebturi^h. 

ABDALMALEC  fils  de  Nouh  crt  le  fécond  du 
nom  & le  neuvième  ou  dernier  Prince  des  Sanuni- 
dcs.  Il  fucceda  i fon  frcrc  Man  for  II.  du  nom  après 
qu*il  lüycut  fait  crever  les  yeux  , te  orté  la  couron- 
ne par  le  crédit  de  deux  Capitaines  Turcs  nommez 
Failt  te  Tozon , qui  avoient  toutes  les  forces  de  l’E- 
tat entre  leurs  mains. 

Cependant  Mahmoud,  fils  de  Scbciete^hin  Sultah 
des  Gazneuides,  ayant  appris  ce  qui  s croit  pafTé, 
s’avança  avec  une  pu: liante  armée  julqu’cn  la  Pro- 
vince de  Khorafan.  Faix  te  Tozon  rclolurcnt  d’al- 
ler au  devant  de  luy  , te  de  luy  demander  la  paix, 
ils  menèrent  avec  eux  leur  Roy  Abdalmalec,  te  fe 
tinrent  tous  deux  à fès  étricz,  marchant  à pied  pour 
luy  faire  honneur.  MahmOud  les  rcccut  fort  bien* 
te  leur  accorda  d’abord  la  paix  qu'ils  luy  deman- 
doicnr  ; mais  clic  ne  fut  pas  de  longue  durée , cat 
Mahmoud  s’étant  bien  tort  broüillé  avec  eux  ,rl  leur 
fit  une  fi  rude  guerre  qu’il  les  obligea  de  fê  fauver, 
l’un  dans  la  ville  de  Boithara,  te  l’autre  dans  celle 
de  Nifchabour. 

Abdalmalcx  à qui  Mahmoud  n’en  vouloir  point 
demeura  paifiblc  dans  lès  Etats  fous  la  prote- 
ction du  Sulran  } mais  Ilxhan  Roy  duTurqucfhn 
crant  entré,  fous  prétexte  de  le  (ccourir  contre  Ma- 
hmoud, avec  beaucoup  de  troupes  dans  fès  Etats, 
& s’approchant  de  la  ville  de  Boxhara  qui  en  étoit 
la  capitale,  fut  caufc  de  fa  ruine  entière  -,  car  Ab- 
dalmalck  fc  voyant  accablé  plûrort  que  foulagé  pat 
un  fi  puifiànt  fccours,  & n’ayant  pas  dequoy  fe  dé- 
fendis 
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fendre  contre  de  fi  grandes  forces , refolut  de  pren-  Narbonnoife  par  Charles  Martel.  Turt^h  Muent  i, 
dre  la  faite  Se  de  fa  cacher.  Uichan  Ce  rendit  par  ce 

moyen  facilement  maître  de  la  ville  capitale  : Se  ABD  ALRAHM  AN  fils  de  Moavic,  Se  petit-fils 
ayant  appris  aulft-toft’le  lieu  où  Àbdalmalcic  s’éroic  dcHclchâm  Khalife  des  Ommiades , ap  rcs  la  mine 
retire  if  le  faifit  de  fa  perfonne,  & l'envoya  pn (on-  entière  de  fa  famille  en  Afic  vint  en  Eipagne  âgé  de 
nier  au  château  de  Dizghcnd , lîtué  aux  crrrcmicez  xS.  ans  l'an  t jj.de  l'Hcgirc , de  J.  C.  7j$.pcndaijt 
du  Turqueilan.  ^ qu’Alnunfor  tenoit  le  Khalifatà  Bagdet.  Ce  Prince 

Cecy  arriva  lan  $8 9. de l'Hegire,  de J.C.  999.  an-  fugitif  far  reconnu  par  les  Arabes,  dans  tout  l’Oc- 
née  fatale  à l'Empire  des  Samanides;  car  Ibrahim , cidcnt , pour  légitimé  Khalife , Se  régna  j 2.  ans  Se 
qui  étoit  de  la  mcfmc  Famille  royale  des  Samanides , quelques  mois  .Taillant  la  couronne  à fon  fils  nom- 
counit  véritablement  encore  de  Province  en  Provin-  mé  llcfahâm  l’an  171.  de  l'Hcgirc.  il  bâtit  la  gran- 
cc  pendant  fu  ans-,  mais  il  n’étoit  regardé  que  comme  de  Mofqucc  de  Cordouc  l’an  170.  Se  fonda  une  Mo- 
un  Prince  dépouille.  En  effet,  il  n croit  maître  que  narchic  laquelle  finit  en  l’année  335.  après  avoir 
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d'tUJ  fort  Petit  nombre  de  troupes,  avec  lelqucllcs  il 
/ut  enfin  défait  . Se  tué  pat  un  des  Generaux  du  Sul- 
tan Mahmoud- 

Abd-difialccic  n’avolt  encore  règne  que  6.  mois  & 
17.  jours,  lorsque  Mahmoud  fiTs  de  SchcKtcghtn 
fit  palier  ainfî  la  monarchie  des  Samanides  qui  a- 
voit  donné  à l'Orient  de  rrcs-puUlàns  Se  de  rres-vatl- 
lans  Princes  en  celle  des  Gazncuidcs  cette  mcfiflfc 
année  389.  V oyez.  Samanides,  Khondtmir,  Lebturity. 

ADAI.MALEK  fils  de  Salch  , fils  d’Abdallah, 
fils  d'Abbas,  étoit  petir  coulïn  du  faux  Prophète. 

ï _ t» I ' 1 * t.r- 


durc  prés  de  *00.  ans.  Khondtmir.  Ebn  simid.  La 
Chronique  Efoagnolc  dit  qu'il  fat  furnorrime*  Al 
Adcl , c cft  1 dire  le  Julie , Se  qu’il  biffa  onze  fils  & 
neuf  fiUcs.  Cet  Auteur  eft  diffèrent  des  Arabes  fur 
ta  date  des  années. 

ABDALRAHMAN  II.  du  nom  étoit  fils  de 
Hjkem,  Se  petit-fils  de  Hcfchâm,&  fat  le  quatrième 
Khalife  d’Elpagne  de  la  race  des  Ommiades-, il  régna 
I ••  ans.flc mourut  l’an  a38.de  l’Hcgirc  de  J.C,  85 1. 
lant  45.  enfans  mâles  , & 41.  filles.  Ce  fut  fous fcm 
règne  que  les  Mahometans  fe  diviferent  en  pluficurs 


Le  Khalife  Haron  luy  donna  le  Gouvernement  d’E-  fierions,  qui  fe  firdht  la  guerre  les  unes  aux  autres, 
gypte , 2c  luy  dit  en  Icnvoyant  àccrEmploy:  Re-  ^ Pendant  ces  delbrdrcs  les  Chrétiens  reprirent 


gardez-vous  dans  vôtre  Charge  comme  un  homme  Btrcclonc  *,  mais  les  troubles  s’étant  calmez  , ce 
qui  n ego  tic  avec  Dieu  pour  les  (crvitcurs  * Un  fage  Khalife  b fabjugua  pour  la  faconde  fois,  &:  prit  la 
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Negotiant  lorsqu’il  n’appetçoit  point  de  profit  dans 
fon  commerce  , fa  retire  avec  fon  capital.  Lors  que 
vous  farez  à la  telle  des  troupes,  ne  leur  permettez 
Jamais  le  pillage  que  vous  ne  les  ayez  mis  en  faure- 
té,  fie  défiez-vous  toujours  plus  de  vos  propres  ru- 
fas  que  de  celles  de  vos  ennemis. 

Ce  Gouverneur  demeura  en  Egypte  jufaucs  en  l’an 
178.  de  l'Hcgirc  de  J.  C.  174.  qu’il  fa*dépo(Tcdé  par 
le  mefme  Khalife,  qui  lefoupçonnade  briguer  l’Em- 

Î'ire  Se  d’être  du  parti  des  Barmccidcs.  U fur  fait  cn- 
imcptifanniêr.  Se  donné  â la  garde  dcFadbcl  Vizic 
de  Haron  , julqucs  à ce  qu’ Amin  ayant  facccdc  à fon 
père  le  délivra , Se  luy  donna  le  Gouvernement  de 
Syrie,  où  il  mourut.  Rubialukhiur. 

ABDALMALEK  BEN  ZOHAR  Médecin,  Ef- 
pagnol  de  naiflancc,  & Mahometan  de  Religion, 
lequel  cft  connu  des  nôtres  faus  le  nom  d’Avenzo- 
har.  f'oyez.  Zohr  ou  Zthur , & Ebn  Zohr. 

ABDAI.MOTHLEB  fils  de  Uafchetn  pcrcd’Ab- 
dalla  , Se  aycul  de  Mahomet  le  faux  Prophète.  Il  cft 
parlé  de  luy  dans  la  Vie  de  fan  fils  Abdallah , Se 
dans  celle  de  fan  petit-fils  Mahomet. 


ville  de  Valence  , qu  Abdalla  fan  grand  onde  avoir 
faulevée  contre  luy  : 11  donna  aulli  bchalTc  à une 
llotrc  de  Normans  , qui  ctoiç  partie  de  Lifbone 
pour  s’emparer  de  Caais  Se  de  Sevilc.  Apiés  ces 
guerres  étrangères  Se  doraeftiques  , ce  Khalife  s’a- 
pliqua  aux  ouvrages  delà  poli  , il  fit  paver  la  ville 
de  Cordouc  , Se  y fît  conduire  des  eaux  par  un  tres- 
bcl  Aqueduc. 

Il  y a eu  encore  un  rroificmc  jibdulrubmûn  huitiè- 
me Khalife  de  la  meme  famille  qui  a régné  prés ‘de 
60.  ans  en  Efpagnc  Ebn  Amid  dit  qu'il  étoit  fils  d’Al- 
mondir  , Se  qu'il  fur  furnommé  après  fa  pioclama- 
tion  au  Khalifat  , N aller  lcdinillah.  Il  fucceda  1 
fon  frère  Abdallah  l’an  300.  de  l'Hcgirc.  Ce  fat  le 
premier  qui  changea  de  nom  , £ qui  prit  b qualité 
d’Emir  Almoumcnin.ccft  à dire  de  Commandant  des 
Fidcllcs  d’où  cft  vaiu  nôtre  mot  de  Miranumolili. 
U y eut  de  fan  tem s de  grandes  divifions  en  Eipagne 
touchant  b facctflinn  au  Khalifat,  les  unsfoùtcnans 
le  droit  des  Abbaffides,  & les  autres  ccluy  des  Om- 
miades: mais  nonobftant  lesdiffetens  fantimens  des 
Do&curs,  ce  Prince  ne  biffa  pas  de  Ce  tenir  dans  b 
polie  flion  paifiblc  du  Khalifat  dans  tout  l'Occident 
durant  lclpacc  déplus  de  jo.  ans#  Ebn  j4mid.  Tu. 
ricb,.  Àlugrebi.  Ce  dernier  Auteur  luy  donne  le  titre 
de  Monaffér-lcdinilla  , Se  dit  qu’il  mourut  l’an  t «o. 
A.  ru-»:—  a..i  r'  îd  j ....  ** 


ABDALMUMEN.  Tojez.  le  Titre  de  Muahedin  - - — , ... 

qui  font  les  Almohadcs  dont  ce  perfonage  fonda  la  de  l'Hegire,  de  J C.961.  âge  de  74.  ans. 
Dynaftic.qui  finit  l’an  671.  Heg.  de  de  J.C.  1173. 
fous  les  Merinides. 


ABDALRAHIM  Afendi  Mculcvi  Auteur  de 
Dorr  al  nafis  ou  Aoufâc  fil  elm  aouraïc , c’cft  un 
Formulaire  de  Lettres  ;millivcs  félon  le  ftylc  des 
Arabes  j il  fe  uouve  dans  la  Bibliothèque  au  Roy 
n-.  1134. 

ABDALRAHMA'N.  Nos  Hiftoriens  l’appellent 
vulgairement  Abdcramc.il  étoit  Capitaine  general  Se 
Gouverneur  d’Efpagnc  pour  Hclchâm  Khalife  de 
la  race  des  Ommiades  en  l’année  113.de  l'Hegire  & 
de  J.  C.  731.  C’cft  ccluy-ty , Se  non  pas  Abdalra- 
hman  Khalife  d'Elpagnc.qui  fat  défait  dans  la  Gaule 


‘ ABDALRAHMAN  Alkhathib.  Voytx.  Abu 
Mohammed  Abdalrahitun. 

ABDALRAHMAN  Al  Sofi  AI  Razi.  Ceft  le 
nom  , la  qualité  la  patrie  d'un  excellent  Aftrono- 

rac , natif  de  la  ville  de  Rci , Deruifeb  , cm  Reli- 
gieux de  prôfaflion  , qui  fat  Maître  Se  Précepteur 
d’ Adhadcddoulas  Sultan  de  la  race  des  Bouides. 

ABDALRASCHID  fils  du  Sultan  Mahmoud  , 
Ce  Prince  avoir  pafle  b plus  grande  partie  de  la 
vie  en  prifon  : mais  s’en  étant  lauvé , il  fat  proclai 
nie  Sultan  dcs^pazneuidcs  après  Ali  fils  de  Maf* 
faud  fan  neveu  , & fat  le  fapticme  Prince  de  celte 
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DyraccaAic,  ou  le  huitième , H l'on  compte  Mahomet 
('Aveugle  : Ce  fut  luy  qui  donna  le  gouvernement  de 
U province  de  Segeftan  à Togrul  qui  avoit  ètc  nour- 
ri a la  Cour  de  Maudoud  Bis  de  Mafioud  Sultan  de 
Gazna.  Ce  Prince  le  prit  tellement  en  afFc&on  , 
qu'il  luy  IailTa  un  pouvoir  prcfque  abfolu. 

•Togrul  abufade  la  facilité  de  ce  Prince  agidànt 
par  tout  en  Souverain  : il  pouflà  meme  fon  ingrati- 
tude jufqu'à  vouloir  détrôner  (on  Maître  & fon 
"bienfaiteur.  Pour  faire  reiiBir  promptement  Ion  cn- 
trcprilé,  il  .vint  attaquer  Abdalrafcnid  dans  la  ville 
capitale  de  Gazna.  Le  Prince  futpris  d une  attaque  !ï 
imprévue  fc  retira  dans  le  Château  avec  ce  qu'il  avoir 
de  gens  auprès  de  luv  : Togrul  fc  rendit  maître  en 
peu  de  teins  de  la  V iflc , prit  le  Château  d’aflâut , & 
ma  (Tac  ta  impitoyablement  le  Sultan  , Se  tous  ceux 
de  fa  famille  , à la  referve  d’Anca  fille  de  Mâllôud 
qu’il  prit  pour  femme,  S:  s’empara  ainfi  de  la  Cou- 
ronne , Se  des  Etats  de  fes  Maîtres. 

Cet  ufurpatcur  fût  furnommé  d’abord  par  tous  les 

S les  Kafernamet  , c’cll-à-cüic  l'Ingrat  i Se  la 
die  fut  li  odieufe  à fes  nouveaux  fujets  , que 
Kharxhir  qui  gouvernoit  les  provinces  des  Indes 
dépendantes  de  la  Couronne  de  Gazna , ayant  ap- 
pris la  nouvelle  de  cette  étrange  révolution  , écrivit 
lî  fortement  aux  Grands  de  la  ville  de  Gazna , Se 
mcincà  laPrinccflc  Anca,  qu’il  les  foûleva  contre 
ce  Tyran  , lequel  fut  peu  après  mis  à mort  dans 
fon  propre  Palais , Se  fur  fon  Trône  rncfmc. 

On  nr'  fçavoir  aulTî-rôt  cette  execution  à Khar- 
xhir , lequel  étant  venu  h Gazna  fit  proclamer  avec 
le  con lentement  de  tous  les  principaux  Seigneurs  d% 
l’Etat,  Féroxhzad  fils  de  Mafioud  echapé  à la  cruauté 
du  Tyran  -,  pour  Sultan' légitime  de  ce  grand  Empire. 
Abdriralcfud  fut  dépoiiifié  de  fes  Etats  l’an  445. 
de  l'Hegirc,  de  J.  C.  103  j.  félon  hibondemir,  Se  l'Au- 
teur du  Ltbtankh. 

ABDALRAOUF.  JVManaout  Al  Haddadi. 

ABDALRAZA'K.  V. Cafehi , Se  Samarcandi. 

ABDALRAZZA'K  fils  de  Fadhlallah  Bafehtini 
premier  Prince  des  ^rbedariens.  P.  cetirrc. 

ABDALSALAM  Ben  Gènehideft  Al-Giabali , 
natif  de  Bagdet , & originaire  de  la  province  nom- 
mée Gcbâl  , étoit  Philofophc  , Se  Médecin  fous 
le  Khalifar  de  N à (1er,  il  fut  accule  detre  Motazâle, 

Se  commfc  tel  on  l’cmprilônna.  Se  les  livres  firent 
brûlez.  Ahmed  lûn  petit-fils  fut  un  Jurifconfulrc 
celcbrc , dont  nous  avons  deux  livres  fur  le  Droit 
des  Mufulmans  : le  premier  cil  intitule  Abbegt- 
Uin , Se  le  fécond* qui  cft  une  explication  du  pre- 
mier , a pour  titre  Abia  Al  Mobttcgt.  U mourut  à 
DJtnas  l'an  847.  de  l'Hegirc. 


Khathib  Ncflaovi , Prédicateur  Mufulman  de  Ix 
ville  de  Ncllâcn  la  province  de  Khorafan,  cil  Auteur 
d’un  livre  fpiritucl  intitule , Tagt  Fi  Keifiet  Al  AU- 
gt , c’eft-à-dire , De  U qualité  des  retnt  des  de  l'amt. 

ABDALVAHED  Ben-Zeid.  Homme  d'une  vie 
religieufe  Se  retirée , dont  la  fainteté  cil  celcbrc  par- 
my  les  Mufulmans.  Jafei  a écrit  fa  vie  dam  les  pages 
y Se  6.  de  fon  htlloirc. 

ABDALVAHED  , Fils  de  Iolcf  feptiéme  Prin- 
<cdcs  Muahedites.  y.  ce  titre. 

ABDEST.  Ce  mot  lignifie  proprement  en  Perfien 
l’eau  qui  lért  à labium  » des  mains,  mais  il  le  prent^ 
parles  Pfcrfans  A:  meme  par  les  Turcs  pour  ta  puri- 
fication legale;  c’dl  aufiî  le  fumom  de  plulicurs  par 
(iculieis. 

ABD-RABBEHI,  Mohammed,  furnommé  Al- 
Cotthobi  Elpagnoi  natifdc  Cordouc , Auteur  d’une 
Grammaire  Arabique  intitulée , Erfehad  Fillogat. 

ABDUN,  ou  Ebn-Abdnncll  le  meme  qu' Abdal- 
lah al  AdrbalRaini,  mort  l'an  z94.de  l’Hegirc 
Auteur  de  Etttldl  Abi  Hanifah.  C’ill  un  livre  qui 
critique  plulicurs  points  de  la  doârinc  du  célébré 
D odeur  Abou  Hanifah.  Ori  trouve  auflî  un  Au- 
teur du  même  nom  mort  l’an  399.  qui  a compolc  le 
livre  intitulé  Lbttgiâg  Ptufcul  Abi  Hanifah  , c’cft 
peut-être  le  meme. 

EBN-ABDUN  Abdallah  al  Hatemi  , Aurcur 
d’un  livre  tntirulé  Adâb  al  hoxama  , ceil-à-dire , 
des  mœurs , Se  des  manières  des  Philofophcs  Se  des 
Médecins. 

EBN  ABD^IN  Abou  Mohammed  Abdalhamid, 
ou  Abdalinagid,  Auteur  d’un  Commentaire  fur  le 
Poème  intitulé  Al-BaJ'omab.  Il  a au  Ht  compolc  un 
Poème  fort  connu  (ouslcnom  d 'Abdunia,  qui  a été 
commenté  par  Abdalmalcx  fils  J'Abdalla  al  Ha- 
dhrami  alSabti,  originaire  de  l'Hadramytcne  , Se 
natif  de  Ccuta  en  Mauriunie. 

ABEL,  r.  Habib  V.  auffi  Cabil.  Habil  & Ca- 
bilfont  Abel  Se  Caïn  chez  les  Arabes,  Perfans  Se 
Turcs. 

ABEN,  V.  Ebn.  C’ert  ainfi  que  les  Hebreux  pro- 
noncent le  mot  Ebg  des  Arabes , qui  lignifie  fils  , 
quand  il  entre  dans  la  compofirion  des  noms  pro- 
pres comme  Aben-Sina  , Aben-Zohar.  Les  Elpa- 
gnols,&  en  fuite  les  autres  nations  de  l’Europe  ont 
prononcé  Aben  par  Aven , Se  ont  die  Aven  Sina, 
Aven  Rofchd,  ÀvenPace,  AyenZohar,  5cc. 


ABDALSAMAD  , Oncle  des  deux  premier* 
Khalifes  de  la  Maifon  des  Abbalfidcs,  a vécu  fort 
long-rems , & n'eft  mort  qu’en  l’année  1 85.  de  l’He- 
giic  fous  le  Kalifac  de  Haroun  : on  dit  de  luy , 
qu'il  ne  perdu  jamais  une  denr , parce  que  fes  deux 
mâchoires  tant  la  fupcricute  , que  l'inferieure  , 
étoient  chacune  d’une  feule  pièce.  Kbondemir  dans 
la  vie  de  Haroun. 

ABDALVAIIA  B , furnom  de  Notireddin  Au- 
teur du  livre  intitulé  EJiegna  Fitaffir , c’ell-à^lirc. 
Explication  ample  de  l'Alcoran. 

ABDALVAHED  Ben  Abdalta^x  , furnommé 


ABERCOBAD,  Ville  de  la  province  d'Arragian 
lîtuée  entre  les  pays  de  Fars  , Se  d’Ahovaz  : elle  fut 
bâtie  par  Kaicobad  premier  Roy  de  Perle  de  la.  race 
des  Kaianidcs,  dont  elle  pore  le  nom.  Le  mot  Per- 
licn  Aber  qui  lignifie  au  dclîiis , marque  qu'elle  cil 
liruée  (ùr  une  montagne , ainfi qut  les  villes  fuivan- 
tes.  Ben  Cafftm. 

ABERCOUH  , ou  Abercoueh  ville  de  l'Iraque 
Perfienne,  dont  le  nom  fignific  chez  les  Perfans 
le  lommct  d’une  montagne  i elle  commande  une 
campagne  que  l’on  cilimelaplus  fertile , Se  la  plus 
riche  de  route  la  Perlé , & qui  s’étend  julqu’au  ter- 
roir d'Iftckhâr , auc  l'on  croit  communément  erre 
l'ancienne  Pcrlcpolis.  On  compte  d'Abcrcouh  juf- 


orientale: 
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qu’l  Ifpahan  10.  parafangcs  qui  font  3o.  mille  pas. 
Geogrdp.  Ptrf.  climdt.  $. 

ABERSCHEHER,  Ancien  nom  Perfien  de  la 
ville  de  Nifehubour  une  des  quatre  capitales  delà 
province  de  Khorafan.  Elle  fin  ainfi  appcllcc  à caufe 
de  Ta  fituation  élevée  , de  même  auc  les  Turcs  ont 
nommée  AU-Sckthtr , la  haute  ville  , celle  que  les 
Grecs  nomment  Hjpfpjlé  , dam  l’Afic  Mineure. 
F.  Nifehiabour. 

ABES,  Nom  d’une  Ville  félon  Ebn  Caflem  lequel 
ne  marque  point  la  province  où  elle  eft  fit u ce  : 
mais  il  fcmblc  que  ce  foie  la  meme  que  celle  qui  fuit. 

ABESKOUN  ,5c  AbKoun,  ou  Abgouri  Ificde 
la  nier  Cafpicnnc  qui  n’cft  éloignée  de  la  ville  d’Efte- 
rabadquc  de  trois  parafangcs-,  dans  laquelle  il  y 
.a  une  ville  & une  rivière  qui  portent  le  meme  nom, 
félon  Ebn  Caflem.*  Quelques-uns  veulent  que  l’Iftc 
(on  fituée  à rcmboucücurc  de  la  rivière  qui  por- 
te lcnomd’Abés.  Ôcd'Abcfxoun,  Ce  fut  dans  cette 
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taire  fur  Porphyre  fc  trouve  dans  la  Bibliothèque  du 
R.oy.nç*  $oi. 

ABHI , Eft  un  des  noms  que  porte  le  grand 
fleuve  A mou , ou  Abiamu  , qui  cfl  l'Oxus  ou  Ba- 
^lrusdcs  Anciens. 

ABI , Surnom  de  Manfor  fils  do  Houflâin  Au- 
teur du  livre  intitulé  Netbr.ul  dtrr , ouvrage  plein 
dcrudition  Arabique  , lequel  a mérite  que  l’on  en 
fift  un  abrégé  fous  le  nom  de  Nadhmaldorr^  titre 
gui  fîgnihc  en  Arabe  Fil  de  perles. 

ABIAN  al  Khèfas  h ahfân  al  Kcffàs^&c.  Hi* 
floirc  du  Temple  de  Jciulalem  , compôfce  par 
Kemajeddin  Mohammed  Al-Mcfri  qui  mourut  fan 
■jo6.de  l'Hegire.Cc  Livre  concicnt  fut  chapitres. 

ABI  AT-S1BOUIEH  , Les  Vers  de  Sibouich 
le  plus  illufhc  de  tous  les  Grammairiens  Arabes 
V . le  nom  de  ce  Poète.  Le  Livre  qui  porte  ce  .nom' 
cfl  le  chef  d'eruvre  de  cet  Auteur  eu  matière  de 


Iflc  que  le  malheureux  Prince  Mohammed  Sultan  de  Grammaire  , 5c  il  a mérite  d’circ  commenté  par 
Khouarezmcfe  retira  , 5c  mourut  apres  fa  déroute.  Zamaichfchari  qui  cfl  le  plus%:lebrc  de  tous  les 
ÿ.  Mohammed  Khouarczmc-Schah.  'Commcniacetîrs de  l'Alcoran. 


ABESTA,  Nom  d'un  livre  que  les  Mages  dq 
Perfe  attribuent  à Abraham  le  Patriarche  , qu’ils 
croyoitnt  être  le  même  que  Zerdafehr , ou  Zoroa- 
flrc.  Ce  Livre  cfl  l’explication  , ou  commentaire  de 
deux  autres  Livres  nommez  Zend , 5c  Pdttnd  ; ces 
trois  volumes  joints  cnfcmble  comprennent  tou- 
te la  Religion  des  Mages , ou  Adorateurs  du  feu. 
La  tradition  de  ces  Mages  porte  qu’Abraham  lifoic 
ces  Livres  au  milieu  de  la  fonmaifc  où  Nembrod 
lavoir  fait  jeteer  i 5c  elle  cfl  rapportée  par  le  Poète 
Perficn  Chofrouani  cité  par  Luthf-Allah  Al-Ha- 
limi. 

ABG  AR  , Roy  d’Edeffe  fût  ainfi  nomme , parce 
qu’il  cr'oit  boiteux , ce  que  fbn  nom  lignifie  en  Lan- 
gue Syriaque  : il  ne  fiut  donc  pas  lire  Agbar  , ni 
dériver  fbn  nom  d’Aicbar  qui  en  Arabe  lignifie 
'grand.  J.a  tradition  des  Orientaux  tant  Chrétiens-, 
que  Mufulmans,cfl  que  ce  Prince  écrivit  une  lettre 
à nôtre  Seigneur  Jesus-Christ  , 5c  qu’il  en  reçut 
reponfe  avec  un  mouchoir  fur  lequel  fa  divine  Face 
étoic  empreinte  : il  fera  parlé  en  un  autre  lica  de 
■cette  hiftoire. 

ABGOUN,  Eft  le  nom  de  la  meme  iflc,  5c 
Ville  de  la  mer  Cafpicnnc  qui  eft  aufli  appcllcc 
AbiJ\oun.  y.  plus  haut. 

ABHER  , Ville  de  la  province appellée  Gcbâl , où 
Jrdcjut  P tr ferme  firuée  au  quatrième  climat , à 84. 
degrez  jo.  minutes  de  longitude,  5c  à $6.  degrez 
45.  minutes  de  latitude  Septentrionale. 

ABHER  AB,  cfl  le  rom  de  la  même  Ville  que 
cy-dcflqp  , que  l’on  prétend  avoir  été  bâtie  par  Dara 
fils  de  Darab,  qui  cfl  Darius  Codomanus  défait  pat 
Alexandre.  Gttgr.  Ptrf. 

ABHERI  ctoic  narifdc  la  ville  d’Abhcr , on  le 
nomme  autrement  Athir-Eddin  Mofadhcl  Ben 
Omar.  C’eft  le  meilleur  Auteur  Arabe  qui  ait  écrie 
fur  l’ifâgogc  de  Porphyre:  nous  avons  aufli  de  luy 
un  livc  intitulé  Efchdrut  Al  Abheri.  Il  fut  père  de 
Saadeddin  Vizif  du  Sultan  Alifchahiils  de  Tagafeh 
de  la  Dyiuftie  des  Khouarezmicns  \ Ion  commeo- 


ABIAWRD.  y.  Abiurd,  Ôc  Bawrd. 

ABIK.  Salahcddin  Ben  AbiK  Safàdi  Auteur  d’un 
Commentaire  fort  ample  fur  le  Poème  intitulé  Ld- 
midt  dl- Agent  compote  p?r  Tograi.  y.  I..unuh, 

ABID1MA  , Sont  les  Epidémiques  d’Hippocrate, 
traduits  en  Arabe , fans  nom  d’ Auteur  : Hagi  Khal- 
fa  ics  cite  dans  la  Biblio'tcquc. 

AB  IL  , Ancienne  Tribu  des  Arabes  du  nombre 
de  celles  que  ion  nomnjc  Perdues.  ^ 

A B I N , Château  fitué  à l’Orient  de  la  viHe 
d’Aden  dans  l lcmcn  , ou  Arabie  heureufe  à 1 z. 
milles  du  rivage  de  la  mer  : fes  h^bitans  font  rc- 
putez  grands  Magiciens-  On  prend  ordinairement 
le  chemin  de  ce  Château  pour  aller  à Sanaa  ville  ca- 
pitale de  l’Arabie  heureufe.  EdrifliClim.  1. 

ABITEN , ou  Abtin , Pere  de  Feridoun  feptic- 
mc  Roy  de  Perlé  de  la  Dynafli.e  des  Pilchdadicns  : il 
pretendoit  tirer  fou  origine  de  Giamfchid  Roy  de 
Perfe  de  la  même  Dynallic. 

ABIOURD,  ou  Abiurd  , ville  du  Khorafan  qui 
a donné  la  naiflitncc  à pluficurs  grands  hommes. 
Anvers  excellent  Poète  -Pcrlien  étoit  natif  de  Be- 
deneh  village  dépendant  de  cette  Ville,  y.  pins 
but  Abiourdi , 5c  Anvcn.  lr.  aufli  Baurd  5c  Bavrd. 

ABIOURD1  , Poète  Arabe  qui  Ce  piquoit  d’une 
grande  noblcflè  : car  il  fc  qualifioit  Amovi  , &c 
Moavi , c’eft-à-dirc  de  la  race  d’Ommic  , Se  de 
la  famille  de  Moavic  » prétendant  defeendre  en 
ligne  directe  d’Othman  tioifiémc  Khalife  des 
Mufulmans.  Il  étoit  natif  de  la  Vdlc  d’Abiourd 
en  Khorafan,  d’où  vient  qu’il  porte  aufli  le  titre 
de  Tage  al  Khorafan  , c’eft  - à-dire  , la  gloi- 
re de  la  province  de  Khorafan.il  cfl  l’Auteur  d'un 
Divan , qu’il  compofa  en  Vers  Arabes , à la  tête  du* 

uel  il  y a une  Préface  en  Pro,fc  : cet  Ouvrage  eft 

ans  la  Bibliotcque  du  Roy.  n . 1075.  La  mort  de 
ce  Poète  tombe  dans  lanqcc  J07.  de  l'Hcgi- 
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ABRAH  AH,  Eft  ccluy  que  Ion  a pelle  auffi 
Abou  Macfoum  avec  le  furnom  d'Àl  Afcniim  qui 
lignifie  en  Arabe  le  Balafre  , Se  de  Dhou  Alfil,  c’eft- 
i-dire,  Maître  de  l*EIephant.  Il  éroit  Gouverneur 
ou  Prince  de  l’icmcn  , c’cfl  l’Arabie  Heureufe  , 
fous  l'Empire  du  Ncgiafcki  > qui  efl  l’Em- 
pereur des  Abillins  , du  rems  d'Abdalmothleb 
aycul  de  Mahomet  : Dans  le  chapitre  ioj.  de 
l’Akoran , intitulé  Stmrdt  jllfil  , c’ell-à-diic  Cha- 
pitre de  l'Elephant  , il  efl  parlé  de  la  punition  de 
ce  Prince  qui  avoir  dans  (on  armée  nlufieurs  Elc- 

Çhans  , lori'qu’i!  vint  afltcgcr  la  ville  de  la  Mecque* 
oici  l’hiftoire  entière  de  cette  expédition , comme 
elle  efl  rapportée  par  les  principaux  Interprètes  de 
ce  chapifrc. 

Abrahah  qui  commandoic  dans  Sanaa  viilccapi- 
talc  de  I’Iemcn,  voyant  que  la  plupart  des  Arabes 
prcnoicnc  en  une  certaine  liifon  de  l'année  le  che- 
min de  la  Province  nommée  Heguz  fur  les  contins 
de  l’Arabie  déferre  , pour  vtfiter  la  Caabah  , ou 
maifoji  quarréc  , qui  cil  le  Temple  de  la  Mecque, 
crut  qu’il  falloir  détourner  fes  Sujets  d'un  culte  qu’il 
cftimoit  fupcrftuicux  , en  fubflituanr  un  aurre  lieu 
spii  attirât  également  leur  curiqiité , te  leur  dévotion. 

Il  rcfôlutdonc  défaire  bâtir  dans  la  ville  de  Sanaa 
un  Temple  .dont  laftrudurc  te  lesornemens  fur- 
rafTafïcnt  de  beaucoup  ccluy  de  la  Mecque.  Ce 
Temple  étoir  une  Egide  magnifique:  car  les  Abif- 
1ms  tàif  oient  profcltîon  de  la  Religion  Chrétienne , 
Se  l'avoicnt  étendue  «Uns  tout  leur  voifinage  * le 
dcficin  cependant  d’ Abrahah  ne  pût  rciiffir  lins  y 
employer  la  force  , parce  que  ceux  d'entre  les  Ara- 
bes qui  n'avoicm  pas  embraflc  le  Chrifliantfmc  , 
avoicnt  une  grande  pente  vers  i'idolatnc.  Se  trou- 
voient  dans  les  pierres  memes  du  terroir  de  la 
Mecque  , Se  de  fon  Temple , de  quoi  nourrir  leur 
fupemition. 

Les  Coraifehites  cependant  qui  avoient  l’inten- 
dance dccc^mplc,  vovant  diminuer  le  concours 
flc*Ia  dévotion  des  peuples,  te  par  confcqucnt  les 
avantages  qu’ils  tiroicntde  leur  minifterc  «décrièrent 
tant  qu’ils  purqjt  le  Temple  de  Sanaa  , & uferent 
enfin  d’une  iniîgnc  luperchcrie  pour  en  bannir  lercf- 
pect  de  l’cfprit  des  Arabes.  Ils  envoyèrent  pour  cet 
effet  un  homme  de  la  famille  dcKenanah,lequcl étant 
devenu  Officier  de  ce  Temple,  prie  l'occafion  d'une 
fête  folcmncllrdans  laquelle  on  devoir  le  parer  ex- 
traordinairement, pour  y entrer  de  nuit , Se  le  pro-  . 
faner  pat  des  ordures.  Aulfi  rôt  qu’il  eut  commis 
cet  artentat , il  prit  la  fuite  r te  publia  par  tour 
où  il  paflbic , la  nouvelle  de  cette  profanation. 

Abrahah  ayant  appris  comment  la  chofe  s’éioic 
paflcc  , fur  tranfportc  d’une  fi  grande  colcre  contre 
les  Coraifthites  , qu'ik  rcfblut  , p out  vanger  cette 
injure,  de  leur  faire  la  guerre , d’atfieger  la  ville  de 
la  Mecque  . & d ’cn  démolir  le  Temple,  Pour  cet 
effet  il  nr  marcher  fon  armée,  dont  Jes  Elephans 
fâdbienr  1j  principale  force  , vers  la  province  de 
Hegiaze , & fc  mit  luy-mcmc  à la  tête  monté  (ur 
un  de  ces  anirmux  nomme  Mahmoudi  : cet  Elc- 
phanr  fc  faifoir  difhngucr  par  fa  grofleur , te  par  fa 
blancheur , Se  ces  deux  qualitez  luy  avoient  acquis 
le  titre  de  chef,  ôc  de  maître  de  tous  les  autres. 
Auffi -rôt  que  les  Cofaifehires  curent  appris  la  mar- 
che de  ce  Prince , & qu’il  menoit  contre  eux  de  fi 
terribles  bc.cs , oui  n’avoient  point  efte  vues  dans 
l’Arabie  jufquafors , ils  dcfclpcrcrcnt  de  pouvoir 
défendre  leur  Ville  , ni  fon  territoire  avec  leurs 
propres  fotees  : ils  refolurent  donc  de  l’abandonner , 
& de  (c  mirer  avec  çc  qu’ils  avoient  de  meilleur , 
en  la  montagne  voifine.  Abrahah  ne  trouvant  aucune 
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refiflanee  dans  le  pays,  pilla  & ravagea  tour  ce 
qu’il  rencontra  dans  fa  marche  ; te  s’étant  cnfiiiro 
approché  de  la  Ville , il  diftribua  les  quartiers  à fc* 
croupes  : mais  lorfqu'il  voulut  s’avancer  luy-même 
pour  rcconnoîtrc  la  place  , fon  Eléphant  à la  feule 
vue  des  murailles  de  la  Ville,  tourna  la  rêtcdu  cô- 
té du  camp  fi  brufqucrncm  , & avec  tant  d’impc- 
tuoficé,  quilfur  caufcquc  tous  les  autres  Elephans 
de  l’armée  qui  lefuivoient  comme  leur  chef , firent 
le  même  mouvement , Se  1a  mirent  entièrement  en 
déroute. 

Les  Corai fchi tes  retranchez  dans  des  forts  efear- 
çez  fur  la  montagne , voyant  ce  qui  fe  pafloic , ne 
fçavoicnr  à quoi  attribuer  cette  contremarche  de 
leurs  ennemis  , lorfqu’ils  apportèrent  une  grolle 
troupe  d oifeaux  qui  s’élevoit  comme  une  nuée  du 
côté  de  la  mer , Se  qui  vint  fondre  tout  d’un  coup 
fur  l’armée  d'Abrahab  : le  plumage  de  ces  oifeaux 
éroit  nôir  , le  bec  verd  , Se  ils  étoient  fuivi» 
d'une  autre  bande  dont  le  plumage  croit  verd  , Se 
le  bec  jaune.  Tous  ces  oifeaux  étoient  armez  chacun 
de  trois  pierres  : ils  en  tenotenr  une  au  bec  , Se 
deux  autres  avec  leurs  ferres  c on  die  que  chacune 
de  ces  pierres  portoit  écrit  le  nom  de  ccluy  quelle 
devoir  frapper , Se  elles  tombèrent  toutes  en  meme' 
teins  avec  une  telle  violence  fur  les  Ablflins  , qu'ils 
en  furent  tous  afiommez  à la  referved’Abtahanqui 
devoir  porter  luv-mcmc  en  Ethiopie  la  nouvelle 
d’une  fi  terrible  ciéfaite. 

En  eftet  Abrahah  apres  avoir  vû  fon  armée 
périr  par  un  fi  étrange  accident  , repaflà  U mer  , 
& alla  trouver  le  Nceialchi  pour  luy  faire  fçavoic 
Ton  dcfaftrc  : ruais  la  Juflicc  divine  qui  vouloit  laif- 
fer  un  exemple* mémorable  de  la  punition  de  ceux 
qui  avoient  ofè  entreprendre  la  ruine  d’un  Temple 
bâti  par  Abraham , ne  quitta  pas  ce  malheureux 
Prince  d’un  fcul  pas  i car  un  de  ces  oifeaux  exécu- 
teurs de  la  vangeance  du  Ciel  , le  fuivit  dans  toute 
fà  route  avec  fa  pierre  au  bec,  de  forte  que'lor» 
qu’il  fut  devant  l’Empereur  des  Abiffins  , te  qu’il 
luifaifbit  le  récit  de  u trille  avamure,  ce  Prince 
luy  ayant  demande  la  forme  Se  la  figure  de  ces  oi- 
feaux, Abrahah  luy  montra  ccluy  qui  voloit  fur  fa 
tête.  Se  dans  le  meme  rems  cet  oifeau  luy  lança  fa 
pierre , & le  fit  tomber  fur  le  champ  au  pied  du 
trône  de  l'Empereur.  KknnUmir.HoHjfdin  Prde*..êcc. 

ABRAHAM,  que  les  Arabes apcllenc  Ebrahim, 
les  Perfans  Se  les  Turcs  Ibrahim , fclon  le  Tarixh 
Montekheb,  croit  fils  d'Azar , Se  petit-fils  de  Taréh: 
Cependant  à caufe  que  ce  Patriarche  êtoit  fils  de 
Tatéh  félon  le  texte  Hébreu  de  la  Genefe,  l’on  die 
ordinairement  que  le  Tharch  de  Moyfc  efl  appelle 
par  les  Arabes  Azartcar  l’on  voit  dans  toutes  leurs 
nifloircs , qu’Abraham  y efl  Qualifie  fils  d'Azar.  U 
cft  aife  toutefois  de  voir  que  les  Arabes  ne  fonrpas 
de  ces  deux  noms  un  fcul  perfognage  , pu  i finie  Tarch 
efl  marqué  dans  leur  généalogie  pour  être  le  grand- 
père  d’ Abraham.  Si  nos  Chronologies  qui  fc  fonr 
donné  tant  de  peine  pour  accorder  l’Epoque  de  la 
ttanfmigration  d’Abraham , avec  les  annécs.dc  fon 
âge.  Se  la  mortidc  Taréh,  avoient  eu  une  connoiflàn- 
cc  de  cette  Généalogie  Arabique  , ils  n’auroient 
point  été  obligez  d’avoir  recours  à une  fécondé 
tranfmigrarion  de  ce  Patriarche,  dont  l’Ecriture  ne 
fait  aucune  mention,  & ils  feraient fbnis  aifement 
de  rayes  ces  difficulté/ en  admettant  dcuxTarchs, 
dont  1 un  qui  portoit  auffi  le  nom  d’Azar  étoit  père. 
Se  l’autre  grand-pcrc  d’ Abraham , ce  qui  peut  s’ac- 
corder aifément  avec  le  Texte  Sacré. 

On  trouve  dans  le  livre  intitule  Mdaiïtm  une 
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hilloue  fitbulni/c  -louchant  la  naillàncc  d'Abra- 
hara  , j'ai  ripponctaj  quelque  chol'c  1 caul'e  des 
circonftanccï  cunfidaables  qui  s'y  rencunircnt. 
Nembrod  61s  de  Chanaan  lequel  on  croit  aroir 
été  le  premier  Roy  après  le  déluge  , tenoit  fon 
fiege  dans  la  ville  de  Babilone  , qu  il  avoir  fait  bâ- 
tir i ce  Prince  vit  en  Congé  pendant  la  nuit  une 
étoile  qui  s’èlevoit  fur  l'horizon  dont  la  lumière  cf- 
façoit  celle  dufoleil:  «c  ayant  confulté  les  devins, 
fur  l'explication  de  ce  fonge  , ils  luv  répondirent' 
tous  d'une  voix,  qu'il  drvuit  naître  dans  Babilone 
un  enfant  qui  deviendroir  en  peu  de  tems  on  grand 
Prince,  duquel  il  avoit  fujet  de  tout  craindre  , 
quovqu'il  ne  fût  pas  encore  engendré.  Ncmbrod 
effrayé  de  cette  répbnfc  , ordonna  auffi-tôt  que  les 
hommes  filTcnt  feparci  de  leurs  femmes , & il  éta- 
blit un  officier  de  dix  en  dix  maifons  pour  les  empê- 
cher de  fc  voir.  Axar  un  des  plus  grandi  feigneurs 
de  la  cour  de  Ncmbrod  , fie  qui  étoit  (on  gcnûrc, 
trompa  fçsgsrdcs,  fie  coucha  une  nuit  avec  fa  fem- 
me nommée  Adna.  Le  lendemain  les  devins  qui 
«bfèivoicnt  tous  les  momens  de  ce  tems-la,  vin- 
rent trouver  Ncmbrod  , & luy  dirent  que  l'enfant, 
xlont  il  étoit  mctflfé,  avoit  été  conçu  cette  même 
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nuit  : ce  qui  obligea  ce  Prince  i ordonner  que  Ion 
gardât  foigneofement  toutes  les  femmes  greffes , Ce 
que  l’on  fift  mourir  tous  les  enfans  mâles,  quelles 
tnetrroient  au  monde.  Adna  qui  ne  donnoit  aucune 
marque  de  grofleflè  , ne  fur  point  gardée  ; de  forte 
qu’étant  prc;c  d’accoucher , clic  eut  la  commodité 
daller  à fa  campagne  pour  fc  délivrer. de  ion  fruit  : 
Elle  le  fit  dans  une  grotte  dont  clic  ferma  loigneufc- 
ment  l’entrée  , fie  revint  'à  la  ville , ou  elle  dit  a fon 
mary  qu’elle  avoit  accouché  d’un  fils  qui  étoit  mort 
aufli-tot  après  fa  nai (Tance. 

Adna  cependant  alloic  fouvem  à 1a  grotte  pour  ti- 
nter Ion  enfant , Ce  luy  donner  du  lait  ; mais  clic  le 
trouva  toujours  fusant  le  bouc  de  Ce  s doigts , dont 
l’un  luy  fourniffoit  du  lait  fie  l’autre  du  miel  : ce  mi- 
racle la  furprit  extrêmement,  d’abord  : mais  fon 
étonnement  /échangea  bientôt  en  un  exccz  de  joyc, 
lorfqu  clic  confiera  que  la  Providence  prcnoïc  le 
loin  de  nourrir  Ion  enfant , Ce  qu  elle  n en  devoir 
plus  ttreen  peine  : cela  n’empêcha  pas  neanmoins 
qu’elle  ne  le  vît  de  tems  en  tems , Ce  elle  sapperçut 
bientôt  qu’il  croilToit  autant  en  un  jour  que  les  au- 
tres enfans  font  en  un  mois.  Quinze  Lunes  furent- 
elles  a peine  écoulées,  que  cet  enfant  luy  parut  être 
un  jeune  garçon  de  quinze  ans  ; Ce  il  n étoit  point 
encore  forti  de  fa  grotte , lorfqu  Adna  dit  a Azar 
que  cet  enfant  dont  clic  étoit  accouchée , & qu  clic 
luy  avoit  dit  être  mort  > fc  trouvoit  plein  de  vie  , 
fie  étoit  doué  d’une  beauté  tres*parfaitt. 

Azar  fe  tranfporta  aufli  tôt  à la  grorcc , ou  apres 
avoir  confideré  Ce  carcfli  fon  fils  » il  die  à la  mere  , 
quelle  le  firt  venir  à la  ville  , parce  qu’il  le  vouloir 
prefenrer  à Ncmbrod  , Ce  le  placer  a la  cour.  .Adna 
alla  prendre  fon  fils  vers  le  foir  , & le  fit  palier  par 
une  prairie  où  pailToient  des  troupcaqp  de  vaches  , 
de  chevaux  , de  chameaux  , fie  de  moutons.  Abra- 
ham qui  n’avoir  rien  encore  vû  jufqu  alors  que  fon 
perc  Ce  fa  mere  , demandoit  le  nom  de  toutes  les 
chofcs  qu’il  voyoit , Ce  Adnal’inftruifoic  des  noms, 
des  q alitez  , Ce  des  ufages  de  cous  ces  animaux  : 
Abraham  continua  à luy  demander  qui  «oir  ccluy 
qui  avoit  produit  toutes  ces  efncccs  differentes  i 
Adna  luv  dit;  il  n’y  a aucune  choie  en  ce  monde 
qui  n’ait  fon  Créateur  fie  fon  Seigneur  , fie  qui  ne 
foie  dans  ta  dépendance.  Abraham  luy  repartit 
îuffi-tôt  : Qui  cft  donc  ccluy  qui  m a mis  au  mon- 
de, fie  dequicft-cc  que  je  dépends  f C cft  demoy  , 


répliqua  la  mere  : Qui  cft  vôtre  Seigneur,  luy  die 
Abraham  f Ccft  Azar  vôtre  perc  , luy  répondit  là 
mere.  Abraham  n’en  demeura  pas  là  , Ce  demanda 
qui  étoit  ccluy  d’Azar  fon  perc  f Et  ayant  entendu 
dite  que  cetoit  Ncmbrod,  il  voulut  encore  fçavoir 
qui  étoit  ccluy  de  Ncmbrod  : mais  fa  mcic  té  Mou- 
vant alors  trop  prcflcc , luy  dit,  il  ne  faut  pas , mon 
fils,  rechercher  les  chofcs  fi  avant , car  il  y autoit 
du  danger  pour  vous. 

Il  y avoit  déjà  en  ce  tems  là  pluficurs  fortes  d’I- 
dol&crcs  dans  laChaldce  où  rcgnoit  Ncmbrod.  Les 
uns  adoraient  le  Soleil , les  autres  la  Lune  Ce  les 
Etoiles,  quelques-uns  fc  proftemoient  devant  des 
ftatucs , dans  lesquelles  ils  révéraient  quelque  Di- 
vinité, Ce  enfin  il  y en  avoit  qui  ne  tcconnoiilacnc 
point  d’autre  Dieu  que  Ncmbrod  luy-mcmc.  Abra- 
nam  marchant  pendant  Ia  nuit,  de  la  grotte  jufqu  1 
la  ville,  vit  au  ciel  des  étoiles  > Ce  cnit  autres  celle 
de  Venus  , que  pluficurs  adoraient , fie  il  dit  en  luy- 
meme:  VoiU  pcut-ccre  le  Dieu  fie  le  Seigneur  du 
monde  ; mais  après  quelque  tems , fie  quelque  re- 
flexion il  dit  en  luy-mcmc  : je  vois  que  ccttc  étoile 
fc  couche  fie  difparoir*  ten  cft  donc  pas  icy.  le  Maî- 
tre de  njnivcrs , car  il  ne  peut  pas  être  lujct  à ce 
changement.  U confidcra  peu  apres  da  Lune  dans 
fon  plein  , fie  dif.Voicy  J>cut-ctrc  le  Créateur  de 
toutes  chofcs , fie  par  confequcnt  mon  Seigneur  i 
niais  l’ayant  vû  palier  fous  l horizon  comme  les  au- 
tres Aftres  , il  en  fit  le  meme  jugement  qu’il  avoit 
fait  de  l’étoile  de  Ventre.  Enfin  ayant  ainfipaflè  le 
reftede  la  nuit  en  confidcrations  fie  en  reflexion»,  il 
fc  trouva  proche  de  Babilone  au  lever  du  Soleil  : 
alors  il  vit  une  infinité  de  gens  aui  fe  proftemoient 
fie  adoraient  cct  aftrc  , ce  Qui  luy  fit  dire  : voici 
affinement  un  aftrc  merveilfeax , fie  je  le  prendrais 
aifcmcm  pour  le  Créateur  Ce  le  Maître  de  toute  La 
Nature  ; mais  je  m’apperçois  qu  il  décline  , Ce  Prc,n"' 
la  route  du  couchant  auffi-bicn  que  les  autres , il  n cft 
donc  pas  ni  mon  Créateur  , ni  mon  Seigneur,  ni 
mon  Dieu 
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Lorlqu’Azatuprclcnta  fon  fils  Abraham^  Ncm- 
brod, ce  Prince  étoit  affis  fur  un  trône. fou  élevé,  i 
l'entoti»  duquel  un  grand  nombre  d de  laves  des 
mieux  faits  de  l’un  fie  de  l’autre  fcxc  ètoicnt  placez 
chacun 'dans  fon  rang  : Abraham  demanda  aufü-t  ot 
à fon  perc  qui  étoit  ce  perfonnage  fi  élevé  au  dcllus 
des  autres;  Se  il  luy  répondit  que  c ctoit  le  Seigneur 
de  tous  ceux  qu'il  voyoit  autour  de  luy  , fie  qpc  tous 
ces  gens  là  le  rcconnoiflbicnt  pour  leur  Dior.  Abra- 
ham confidcrant  Ncmbrod  qui  étoit  fon  laid  de  vi- 
fâge , die  à fon  perc  : Comment  fe  P^1"1!  *aUC  S110 
ccluy  que  vous  appelez  vôtre  Dieu  , ait  tait  des  créa- 
tures plus  belles  que  luy,  puifqü’il  faut  neccfiairc- 
ment  que  le  Créateur  ait  des  perfections  beaucoup 
plus  grandes  que  celles  de  Tes  créatures  î Ce  fut  la 
première  occafionqu  Abraham  prit  de  defabuferfon 
perc  de  l’idobtric  , fie  de  luy  prêcher  1 unité  de  Dieu 
Créateur  de  toutes  chofcs , qui  luy  avoir  été  reve  ce. 
Ce  zclc  qu'il  témoigna  d’abord , luy  attira  la  eo‘«« 
de  fon  perc , Ce  lejetta  en  fuite  dans  de  grands  dé- 
mêlez avec  les  principaux  de  la  cour  de  Ncmbrod  , 
qui  refufoient  d’acquit fccr  aux  veniez  qu  iHcurcn- 
feignoit.  Le  bruit  enfin  de  ces  difoutes  étant  venu 
juiqu’aux  oreilles  de  Ncmbrod  , ce  Prince  iupctbc  fie 
cruel  le  fit  jetterdans  une  fqurnaife  ardente  , dou  U 
forti t neanmoins  fain  fie  fau f , fans  avoir  reçu  la 
moindre  atteinte  du  feu.  Il  cft  fait  mention  de  ccttc 
dtfputc  d’ Abraham  avec  les  Idolâtres  dans  le  ChapU 
trede l’Alcorao  intuulé  tffir Mmir\ oyc» 

le  titre  de  Nttnnud , ou  A Jembred. 

Le  titre  que  les  Mufuimans  donnent  a Abraïun^ 
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éft  Khalil- Allah,  l’Ami  de  Dieu  , & abfolumcnr 
Al  Khalii  qui  veut  dire  l’ami  intime  Se  familier, 
d’où  vient  que  la  ville  de  Hébron  où  eft  fon  (èpul- 
cre , eft  qualifiée  fouvent  dans  leurs  Livres  de  ce  mê- 
me nom.  Outre  le  fondement  que  ce  titre  d’Abra- 
hamadans  l’Ecriture  faintc,  le*  Mufiilmam  en  ci- 
tent un  autredeces  parûtes  de  l’Alcoran  au  Chapitre 
Nefl’a,  ou  des  femmes.  Dieu  prit  slbreham  pour  fon 
*mi  i fur  lequel  paflàge  les  Interprètes  rapportent 
k fujet , Se  l’occafion  qui  luy  firent  obtenir  de  Dieu 
cette  faveur  en  la  manière  qui  fuit.  Abraham  étant 
devenu , comme  il  paraît  par  toutes  les  aâionsdc  là 
vie  , le  refuge.  Se  le  pere  des  pauvres  du  pays  où  il 
habiroit , la  famfric  qui  y furvint , l’obligea  de  vui- 
der  fes  greniers  pour  les  nourrir.  Etant  donc  ré- 
duit à cette  extrémité , il  refolut  enfin  d’envoyér 
fes  gens , Se  {es  chameaux  en  Egypte  à un  de  les  amis 
qui  croit  des  plus  pui dans  Seigneurs  de  ce  pays-U, 
pour  en  tirer  du  grain  : mais  cet  jmi  voyant  les  gens 
d'Abraham , Se  après  avoir  appris  d’eux  le  fujet  qui 
les  amenoir,  leur  dit:  Nous  craignons  audi  avec 
raison  la  famine  en  Ce  pays-cy  , je  foai  d’ailleurs 
qu  Abrahanj  ne  manque  point  des  provenons  ncccflâi- 
rcs  |>our  fa  famille , Se  que  le  grain  qu'il  me  deman- 
de n’cft  pas  pour  luy  , mais  feulement  pour  nour- 
rir ^pauvres  de  ion  pays , Se  en  ce  cas , je  ne  croi 
pas  qu’il  foit  jufte  de  luy  envoyer  la  fiibfiftancc  des 
nôtres. 

Ce  refus , quoiqu  honnête  de  l’ami  d’Abraham  , 
caulâ  une  grande  dcfolation  aies  gens  : car  ne  pou- 
vant trouver  de  bled  à achcptcr  en  aucun  autre  lieu , 
ils  le  virent  obligez  de  retourner  chez  eux  avec  leurs 
facs  vuides.  Mais  leur  chagrin  s’augmenta  beaucoup, 
quand  ils  furent  proche  du  lieu  où  Abtahain  les  ar- 
rendoir , parce  qu’ils  craignirent  les  rifocs  , Se  11 
mocqceric  des  gens  du  pays  qui  les  verraient  arri- 
ver en  cet  état  i Se  ils  r.c  trouvèrent  point  de  meil- 
leur expédient , que  de  remplir  leurs  facs  d’un  fable 
rres-blanc  , Se  tres-fin  , qu’ils  trouvèrent  lut  leur 
route.  Etancs  arrivez  auprès  de  leur  maître , le  prin- 
cipal d’aur’eux  luy  dit  tour  bas  a foreillc  le  mau- 
vais fucccz  de  leur  voyage  -,  Se  Abraham  fans  s’al- 
larmer  de  ccrrc  mauvaiiê  nouvelle,  entra  alfli-toft 
dans  Ion  oratoire  pour  s’en  confolcr  avec  Dicj».  Sara 
femme  d’Abraham  repofoit  , lorfquc  les  chameaux 
arrivèrent , Se  n ’avoic  rien  appris  par  confequcnr  de 
ce  qui  s ctoic  paflè , de  forte  qu’ayant  vu  J fon  rcveil 
des  fac#plcins  , elle  en  ouvrit  un , Se  y trouva  de 
rres-bonne  farine  , avec  laquelle  elle  commença  aufT 
fi-toft  de  cuire  du  pain  pour  les  pauvres.  Abraham 
après  avoir  fini  là  prière  , {ortie  de  fon  oratoire  , & 
{entant  l’odeur  du  pain  nouvellement  cuit , il  deman- 
da 1 Sara  de  quelle  farine  elle  l’avoir  fait  : Sara  luy 
répondit  : De  celle  de  vôtre  ami  d’Egypte,  que  vos 
chameaux  nous  ont  apportée.  Alors  Abraham  luy 
rcplfoua:  Dites  plûroft  de  celle  du  véritable  ami 
qui  eft  Dieu, car c’cft luy  qui  ne  nous  abandonne  ja- 
mais au  befoin.  Dans  ce  moment  qu’ Abraham  qua- 
lifia Dieu  fon  ami  , Dieu  le  prit  aufli  pour  le 
fiai. 

Les  Mufulmans qui  élèvent,  comme  ils  doivent, 
cette  prérogative  d’Abraham  , veulent  neanmoins 
par  quelque  clpccc  de  ialoufic  la  diminuer  , en  fou- 
tenanr  que  celle  de  Habib , c’cft- J-dire  Chéri  & Fa- 
vori de  Dieu,  qu’ils  donnent  J leur  faux  Prophète , 
forpaffc  de  beaucoup  celle  de  Khalil , qui  ne  porte 
que  la  lignification  d’Ami  familier.  Voicy  quel- 
ques-unes de  leurs  fubtilitez  fur  ce  fujet  : Ils  di- 
rent donc  que  le  degré  d’jmitié  avec  Dieu  , au- 
quel Abraham  eft  arrivé, ’cft  leulcmcnt  une  conformi- 
té de  volonté  en  toutes  fortes  d’états  avec  celle  de 
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Dieu  , nrais  que  celuy  • de  la  prédilection  qui  coït» 
vient  J Mahomet , eft  un  état  ne  charité  conlomraéc, 
par  laquelle  celuy  qui  a le  bonheur  d’y  arriver , fc 
perd  entièrement  dans  la  chofo  aimée , Se  ne  lubfiftc 
que  dans  elle  , fi  tant  eft  qu’elle  aie  encore  une  fobfi- 
ltancc  propre.  Les  Mahometans  avoiient  ccpcndanc 
qlte  le  titre  d’Ami  de  Dieu  eft  exprcffctnent  déclaré 
en  faveur  d'Abraham  dans  la  parole  de  Dieu  i mais 
que  celuy  de  Chéri  de  Dieu  qu’iTs  attribuent  à Ma- 
homet, n’en  eft  tiré  que  par  confoqucnce  ; Se  voici 
leur  raifonnément.  Mahomet  dit  dans  l'Alcoran  ces 
paroles  : shtecbec. -vous  à moi , & Dieu  vous  chérir*. 
Or  fi  Dieu  chérir  ceux  qui  s’attachent  au  Prophète,  i 
combien  plus  forte  raifon  le  chcrit-il  luy-mcmc. 
Les  Mufolmans  poullcnc  encore  plus  avant  leur  im- 
piété : car  ils  difent  qu’ Abraham  n'étoit  que  Salfk  , 
c’cft-i-dirc,  marchant  dans  ks  voyes  du  Seigneur, 
fuivant  ce  pillage  : Je  vais  eu  Seigneur  , & je  mer - 
che  avec  luy ; mais  que  leur  Prophète  croit  Mag- 
dhoub  , c eft-à-dire  Ravi  & Emporté,  fuivant  ccc 
autre  partage  : J’ ni  lié  mon  ferviteur.  Or  l'état  de  la 
voyc  eft  imparfait  : car  il  marque  bien  d’un  côté 
l’unité  de  l'être,  mais  il  comprend  aufii  de  l’autre 
U multiplicité  & la  différence  autres  crics 
patriculicrs  : au  lieu  que  l'attrait  & le  ravirtcmcnc 
portent  avec  foy  la  dcflru&ion  de  l’eue  particu- 
lier, & la  réunion  de  tour  ce  qui  eft  , J un  feul 
être  abfolu , Se  indépendant*,  de  forte  qu’il  s'enfuie 
que  ce  qui  éxoit  le  terme  de  U contemplation  d’A- 
braham , n’étoic  encore  que  le  premier  pas  de  la  voyc 
du  Prophète  v ^’eft  pourquoi  il  eft  écrit  d’Abraham  : 
Jeluyferei  voir  l'étendue  du  Royaume  du  Ciel  t & de 
U Terre.  Et  il  eft  dit  du  Prophète  , ou  plûtoft’au 
Prophète  : L'univers  eft  peu  de  ebofe  , & suie  mi- 
pri/ores.  Toutes  ces  exagérations  impies  Se  ridicules 
des  Mufulmans , ont  été  comptifes  en  un  foui  difti- 
que  par  un  Poète  Perficn  qui  dit , qu’ Abraham  n'é- 
roit  qu’un  officier  de  l’armee  du  faux  Prophète,  Se 
que  le  Mcflîc  n’cft  que  le  Maître  des  ceremonies  de 
fa  cour.  Houffein  F etc.. 

L’hiftoiredes  Anges  qui  apparurent  à Abraham, 
eft  ainfi  couchée  dans  le  chapitre  de  l’Alcoran  inti- 
tule Houd.  j Quend  mes  singes  fe  prifenterent  a Abrn-. 
hem  pour  luy  donner  sent  borne  nouvelle  , il s le  fe~ 
lue  rem  > (fr  luy  épris  leur  e voir  rendu  le  felut , & 
croyent  ejut  c’étoient  des  ètrengers  qui  venaient  loge t 
chez,  luy  , les  reput  fort  bien  , & leur  fit  fervir  un 
veeu  rôti  : mais  lorfquil  s'epperput  qu'ils  ne  men- 
geoient  point , le  crainte  le  fui  fit , & elors  les  linges 
luy  dirent  ; Ne  craignez.  point  , cer  nous  femmes  en - 
voyffjU  la  part  de  Dieu  vers  le  peuple  de  Lot  h.  Les 
Interprètes  de  ce  partage  ne  conviennent  pas  fur  le 
nombre  de  ces  Anges,  Demiathi  le  réduit  à trois, 
conformement  au  texte  de  la  Genefe,  ôclcs  nomme 
Gabriel,  Aftafel,&:  Michael,  il  ajoute  que  le  pre- 
mier avoir  la  commirtîon  d'exterminer  les  Sodomi- 
ftes  , le  fécond  , celle  d’annoncer  J Abraham  la 
nairtâncc  d’Ifaac  , Se  le  troifiéme  , celle  de 
délivrer  Lotj^dc  la  ruine  de  Sodomc.  Quant  J 
la  crainte  qu  eut  Abraham  , lorfqu’il  s’apperçut 
qu’ils  ne  mangcoicnc  poinr  , elle  éroir  fon- 
dée fur  ce  que  ne  fçjcliant  pas  que  c’étoicnc  des 
Anges , il  les  pouvoir  regarder  comme  des  enricmls* 
car  félon  la  coutume  de  ^Orient,  tl  n’y  a point  de 
plus  grande  marque  d'inimitic , que  le  refus  deman- 
cr  Se  de  boire  avec  celuy  qui  vous  convie  J fa  ta- 
ie. Le  même  texte  du  chapitre  Houd  porte  dans  la 
foire  , que  Sara  qui  ttoit  prefente  fie  mit  e rire , CÎ' 
nous  luy  fi  fines  t c’cft  Dieu  qui  parle  , donner  perles 
singes  pour  bonne  nouvelle , quelle  euroit  un  fils  nom- 
mé If  ene , & celuy  cy  Jecob.  Les  mêmes  Interprètes 
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donnent  diverses  rai  fous  du  ris  de  Sara  : les  uns 
1 ’attrbucnt  à la  joyc  quelle  eut  de  voir  Abraham  dé* 
livre  de  la  crainte  qu’il  avoit  de  Tes  hôtes  > les  au* 
ttes , au  defir  quelle  avoit  de  voir  la  punition  des 
Sodomites,  & il  y en  a qui  difent  que  ce  fût  un  rir 
d’admiration  que  luy  donna  la  vue  des  Anges  revê- 
tus de  l'apparence  extérieure  des  hommes.  Mais  lors 
que  Sara  eut  reçu  cette  bonne  nuuvellcdcs  Anges, 
elle  dit  fuivant  le  même  Texte  : Que  frnit.ee  de 
moi , fi  en  l'âge  ou  j e fuis  , & mon  mûri  étant  aujft 
de  je  fort  vieil , /'Accouchait  d'un  fils  , le  ebofe  ferait 
ejfurcmtnt  mervtilleefe  : meit  les  singe t luy  répondi- 
rent : Quel  fujet  avef-vou s de  vous  étonner  de  l'ou- 
vrage de  pieu  t le  benediüion  de  Dieu  tft  fur  stbra- 
hem  , & fur  vaut  ; car  vaut  êtes  choifit  pour  être  les 
chefs  d'une  grande  famille.  Le  Methneui  dit  fur  ceci, 
qu’il  ne  faut  point  s’étonner  de  la  grandeur  des  effets 
de  la  pu  i (lance  fie  delà  bonté  de  Dieu,  puifquc  c’cft 
un  Ouvrier  qui  travaille  fans  chercher  des  outils, 
& un  Prince  qui  fait  des  grâces  fans  trouver  de  mé- 
rite. Comment  fc  pourroit-il  faire  que  ccluy  dont 
la  puiihncc  n’cft  point  limitée,  nt  put  produire  un 
emotyon  dans  le  fein  d’une  femme.  Scima  ajoute 
“que  la  meilleure  nouvelle  que  reçut  Abraham  oc  ces 
Anges  , fut  l’afiurancc  de  perftvcrcr  dans  l'amitié 
de  Dieu  quij  lny  avoit  été  déjà  accordée.  Apréicccy 
les  Anges  luy  ayant  appris  l’execution  qu’ils  Mettent 
faire , il  difputa  long-tcms  avec  eux , mais  en  vain  , 
pour  obtenir  le  pardon  des  cinq  Villes,  que  Dieu 
vouloir  exterminer.^',  le  titre  de  Lotb. 

Entre  les  fiâions  que  les  Mufulmausont  inventées 
fur  le  fujet  d’ Abraham  , ccllc-cy  cft  d.s  principales. 
Dans  le  chapitre  de  l'Alcoran  , qui  porte  le  titre 
d'Abnhamfce  Patriarche  fait  cette  prière  \ Dieu. 
Seigneur , donne ^ l'immunité  e ce  pays , & ne  per - 
mettez,  pes  que  nt  moi  , ni  mon  fils  edorions  jamais 
les  Idoles.  Ce  pays  dont  il  cft  parlé  icy,  cft  le  terri- 
toire de  la  Mecque , lequel  joüit  encore  à prêtent  de 
toute  forte  de  franchifc  : car  il  n’cft  nas  permis  d'y 
mettre  à mort  aucun  homme  , ni  d’aller  à la  châtie 
d'aucune  forte  d’anijnmx.  Quelques  Interprètes  re- 
marquent que  la  prière  d’abraham  fut  exaucée  en  ce 
que  la  famille  d’ifmacl,  ni  les  defeendans  n ‘adorè- 
rent jamais  les  Idoles  ; mais  que  dans  la  fuite  des 
tenu  , ils  prirent  feulement  quelques  piciics  du 
Temple  qu' Abraham  avait  bâti  à la  Mecque,  autour 
dcfqucllcs  ils  faifoient  les  memes  ceremonies  qu’ils 
voyoient  pratiquer  à ceux  qui  vifitoient  ce  Tem- 
ple ; & parce  que  ces  ceremonies  cônfiftoient 
principalement  en  toumoicmcns  , ils  appcllcfent 
ces  pierres  Daouâr,  fie  crurent  qu'ils  pou  voient  ren- 
dre légitimement  un  tel  culte  d ces  pierres  , pour 
s’épargner  la  peine  de  venir  rous  les  ans  par  des  che- 
mins longs , difficiles  , fie  dangereux  à la  Mecque. 
Cependant  le  commun  des  Interprètes  rejette  cette 
opinion  , fie  prétend  qu'elle  n’cfl  pas  foùtcnablc, 
puifquc  les  Coraifehites  qui  defoendoient  en  droite 
ligne d'ifmacl , étoient  effectivement  Idolâtres;  fie 

3uc  ces  memes  pierres  appel  Iccs  Daouar  font  regar- 
ccs  comme  de  véritables  Idoles  par  les  Muful- 
mans.  * 

Dans  la  foire  du  nfeme  Chapitre  Abraham  dit  à 
Dieu  : Seigneur  j'ai  plecè  un  de  mes  enftns  dans  une 
ve liée  fitrile  auprès  de  vitre  Meifon  facrèe.  Les  In- 
terprètes difont  fur  ces  paroles.  Sara  femme  d’Abra- 
hara  ne  pouvant  fouffrir  dans  la  Palcftinc  Hagiar  , 
c’eft  Agar,  ni  fon  fils  Ifmacl  , elle  pria  Abraham 
de  le»  envoyer  en  un  paysdefort , Se  lans  eau.  Cette 
demande  troubla  Abraham  , mais  Gabriel  luy  fit 
fçavoir  auffi-toft  de  la  part  de  Dieu  qu’il  devoir  ac- 
quicfccraux  volontcz  de  Sara,  fie  en  meme  tous  il 
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prit  la  mère  fie  ^’çnfant,  fie  les  tranfjjorta  au  teru- 
icire  delà  Mecque  qui  étoic  fterile  fie  fans  eau,  où 
cet  Ange  fit  foutdre  une  fontaine  defious  les  pieds 
d’Kmaêl  : ccrtc  eau  cft  la  feule  qui  aie  fa  fourcccn  . 
ces  quartiers  là  , fie  c’cft  un  puits  fort  cclcbrc  parmi 
le»  Mahometans  nomme  Zcmzem  , dont  il  fora  fait 
mention  en  Ion  liai.  Il  faut  remarquer  que  le  Tem- 
ple de  la  Mf  que  n’étoit  pas  encore  bâti , mais  qu’il 
y avoit  neanmoins  au  meme  lieu  un  grand  édifice  . 
nommé  Sorah  confirait  en  manière  de  Temple  des 
le  tans  d’Adam  , fi  l’on  en  veut  croire  la  tradition 
Mahomctanc.  Cette  antiquité  le  rendoir  vénérable, 
fie  il  étoit  vilué  avec  dévotion  par  tous  ceux  du 
pays  qui  vouloicnt  implorer  la  milcricordc  de  Dieu. 
C’cft  pourquoi  Abraham  ajouta  ces  paroles  : si  fin 
qn  ils  y fajftnt  leurs  prières  , après  quoy  il  pria 
Dieu  , que  ce  lien  devint  peuplé  & fréquenté  , & 
qu'il  y eut  abondance  des  fruits  de  la  terre.  Sa  prière 
fiitcxauccc  , car  laTribu  de  Giorham  s’y  vint  éta- 
blir , fie  l’on  trouve  aujourd'hui  à la  Mecque  des 
fruits  des  quatre  faifons  de  l'année  dans  le  même 
tenu  , ôc<n  grande  abondance  f^oye^  te  titre  de  In 
Mecque. 

Nous  trouvons  dans  le  chapitre  deuxième  de  J'AI- 
coran  intitulé  Bacrab , qu’ Abraham  fit  cette  prière 
à Diai  : Seigneur  , faites  moi  voir  comment  vous 
rtfufciteT^les  mont.  Le  Seigneur  luy  répondit  : N'd- 
vonevout  pas  la  foy  ? Ouy  , Seigneur , mais  je  vous 
fan  feulement  cette  demande  pour  contenter  mon 
exur.  Cafehiri  dans  fon  livre  intitule  Fetoubdt , die 
qu'il  y a plufieurs  fortes  de  refurroftions , de  meme 
qu’il  y a pluficurs  fortes  de  créations.  Il  y a des 
chofcs  que  Dieu  a créées  avec  fa  foule  parole  en  di- 
fanr,  ftit  fait  t il  y en  a d’autres  aufqucUcs  il  em- 
ployé la  main  ; fie  enfin  nous  en  Trouvons  quel- 
ques-unes dans  la  production  dcfqucllcs  il  fomble 
qu’il  ait  employé  la  voix  fie  la  main.  Il  a créé  dés 
le  commencement  le  Ciel  fie  la  Terre  d*unc  feule 
parole;  il- a formé  enfuite  l’homme,  fie  les  autre* 
animaux  avec  la  matière , fie  par  le  concours  de* 
caufos  fécondes , qu’il  avoit  déjà  créées  : Or  comme 
Abraham  connoifibic  toutes  ces  differentes  fortes 
de  création;  fie  qu’il  foavoit  d’ailleurs  quçlarefur- 
rcclion  n’cft  autre  ebofe  qu’une  reproduction  , fie 
pour  ainfi  dire , une  focondc  création  , il  .youloit  ap- 
prendre de  Dieu  de  quelle  cfpccc  elle  ctoir. 

Il  y a une  Tradition  qui  porte  que  le  Démon  con- 
fideranr  un  jour  le  cadavre  d’un  homme,  que  la  mer 
avoit  jetté  fur  le  rivage  dont  les  bêtes  farouches , le* 
oifoaux  carnafficrs , fie  les  paillons  avoient  chacun 
d’eux  dévore  une  partie  , il  trouva  que  c’ctoit  uuo 
belle  occafion  pour  tendre  un  piège  aux  hommes  for 
le  fujet  de  la  refurreCtion  : car  enfin , difoit-il , com- 
mqpt  pourront- ils  comprendre  que  les  membres  de 
cccadavrc  ftparez  dans  le  ventre  de  tous  ces  différent 
animaux , puifient  fo  rejoindre  pour  faire  le  meme 
corps  au  jour  de  la  reforrcction  generale.  Dieu  fça- 
chant  Icdcficin  de  cet  ennemi  du  genre  humajp, 
commanda  à Abraham  d aller  fo  promener  for  le 
bord  de  la  mer:  ce  Patriarche  obéit , fie  le  Demon 
ne  manqua  pas  auffi-toft  de  le  prefemer  à luy  fous  la 
figure  d’un  homme  étonné^  fie  confus  > fie  de  luy 
propofor  le  doute  dans  lequel  il  étbit  au  fujet  de  la 
refonrdtion.  Abraham  apres  l’avoir  écouté  , luy  ré- 
pondit : Quel  fujet  raifonnablc  pouvez-vous  avoir  de 
vôtre  doute  , puifquc  ccluy  qui  a pû  tirer  toutes  les 
parties  de  ce  corps  du  fonds  du  néant  , fçaura  fort 
aifoment  les  retrouver  dam  les  divers  endroits  de  la 
nature  où  elles  font  décriées , pour  les  rejoindre. 
Le  Potier  met  en  piccerun  vafode  terre , fie  le  refak 
de  la  meme  teste , quand  il  luy  plaie. 
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Dieu  cependant  pour  contenter  Abraham,  luy  dir, 
‘fclon  l'Alcoran  : f rentt.  quatre  oifeaux  , met t ex.  Us  en 
pièces,  & perte^-tn  Us  parties  divifees  fur  quatre  mon- 
. tagnes  fepartes -,  appeliez.  les  enfuit e , & vous  verrez, 
que  ets  « ifeauxviendrtnt  tous  quatre  auffi-tôt  à vous. 

Cenc  hiftoire  cft  prife  da  facrificc  des  oifeaux  , 
dont  il  cft  parlé  dans  la  Gcncfe  : mais  les  Interprétés 
Mufulmans  fçavenc  toujours  bcaucoupflus  depar- 
• ticularitczdcs  hiftoircs  (aimes , que  Moyfc  ne  nous 
en  a voulu  déclarer , tant  leur  imagination  cft  fécon- 
dé en  inventions.  Ils  difem  donc  que  ccs  quatre  oi- 
Lcaux  étoicm  une  colombe,  un  cocq  , un  corbeau  , 
8c  un  paon:  Qu'Abraham  apres  les  avoir  mis  en 
pièces  , en  fit  une  anatomie  exacte,  qu’il  les  mêla 
tous  entcmblc  : quelques-uns  ajoutent  qu'il  les  pila 
dans  un  mortier , Je  n’en  fri  qu'une  mafle  , de  laquel- 
le il  fit  quatre  portions  qu’il  porta  fur  U cime  de 
quatre  montagnes  differentes  i apres  quoy  tenant  à 
la  main  leurs  têtes  qu’il  avoir  tcfcrvccs  , il  lcs«ap- 
pcllalcparément  par  leur  nom  , 8c  chacun  d’eux  re- 
vint au(Ti*toft  fc  rejoindre  à là  telle  , 8c  s’envola. 
L’Auteur  d’Anuât  allcgorifc  ainfi  case  fable. 
Tous  ceux  qui  veulent  faire  vivre  leur  une  de  la  vie 
fpirirucllc,  doivent  égorger  8c  ficrifier  routes  leurs 
pallions  avec  le  glaive  de  la  mortification  , 8c  faire 
en  forte  qu’elles  foient  tellement  confondues , que 
l’on  les  trouve  dilpoiccs  à fc  laitier  conduire  par 
les  ordres  de  Dieu  : car  alors  ce  Seigneur  ctùjc* 
appel  tant , les  fait  courir  dans  le  chemin  de  la  I^y, 
jufqii'à  ce  qu’ils  s’envolent  au  fejour  du  bonheur, 
éternel. 

Ccs  quatre efpeccs  d’oifcauxditlc  même  Auteur, 
nous  reprefentent  les  quatre  pallions  principales  qui 
doivent  êtte  mortifiées.  La  colombe  qui  cWc  fym- 
bolcdc  l’amitié,  8c  delà  familiarité  doit  être  facri- 
ficcpar  la  retraite  qui  nous  fcparc  d’un  rrop  grand 
commerce  avec  les  hommes  : Le  cocq  qui  cft  l’image 
de  la  concupifccnce  , cft  immolé  parla  continence: 
Le  corbeau  qui  nous  reprefeme  la  gourmindife , 
cft  dompté  par  l'abftincncc  & enfin  le  Paon  , c’cft- 
à-dirc  lavanirc  , 8c  la  complaifancc  pour  nous  me- 
mes , doit  être  humilié.  Le  Poète  Scnai  fait  une  au- 
tre allégorie  fur  ccs  quatre  oifeaux , lorlqu'il  dir  que 
ce  font  les  quatre  humeurs  de  hfitre  tempérament , 
8c  que  les  ayant  facrificcs  pour  le  fçrvicc  de  Dieu, 
fi  nous  employons  la  foy,  l'amour  de  Dieu  , la  rai. 
Ion,  & l’expérience  , nous  imiterons  Abraham  en 
les  faifant  revivre  hcurcufcmcnt  pout  l’immortalité. 
Quelques  Dodeurs  Mufulmans  ont  avancé  que  les 
parties  divifees  de  ccs  oifeaux  fc  rejoignirent,  pour 
faire  entendre  à Abraham  que  les  Juifs  fes  dclccn- 
dan s dévoient  un  jour  fcréünir , apres  avoir  éiédif- 
perfez  par  toute  la  terre , 5c  c’eft  un  fentimenc  qu’ils 
avoient  appris  vrai  fcmbljblcmcnt  des  Juifs  men^ps. 
Le  chapitre  d'ÀinràiP- raconte  aulfi  plufieurs  préro- 
gatives d'Abraham  au  fujet  de  la  généalogie  de  Jé- 
sus-Christ. Voyez  fur  cccy  le  tiric  de  Miriam. 
L\  commune  opinion  de  l'Orient  cft  qu' Abraham 
fut  fondateur  de  la  ville  de  Damas  ,8c  qu’il  luy  don- 
na le  nom  de  Dimfchalc  fqn  fcrvitcur,  8c  intendant 
de  fa  inaifon,  c’eft  le  nom  que  la  Gcncfe  luy  donne 
joint  à celuy  d’Eliezcr. 

Mais  fi  les  M ifulmans  , après  les  Juifs  & les 
Chrciicns,  parlent  ji  avamageufunent  d'Abraham, 
les  Mages , ou  Adorateurs  du  feu , qui  fonr  profef- 
fion  de  b Religion  des  deux  Principes , n’en  font 
pas  moins  d’état  : car  ils  croycnt  que  Zoroaftre  leur 
grand  Prophète , cft  le  meme  qu’  Abraham  qui  fut 
fumommé  Zerdafeht , 8c  Zcrdpuft , c’eft  à-dire , I A- 
mi  du  feu  , à caufc  qu’ayant®  c jecté  par  Nembrod 
dans  une  fournaife  ardente  , le  feu  Je  carcfià  , au 
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lieu  de  luy  nuire.  Voyez,  les  titres  de  Zerdafeht,  & de 
Mari , filsde  Sabi.  Les  Juifs  attribuent  faulTêment 
à Abraham  le  livre  intitulé  Jetferah,  qui  traite  de  la 
Création  du  monde , 8c  les  Mages  de  perle  ceux  qu'ils 
nomment  Zend,  Pazeud  , & Voftha  , dans  Icfqucls 
fonr  compris  tous  les  points  de  leur  Religion  : les 
Arabes  en  ont  aufli  un  intitule  Stftr , mot  pris  de 
l'Hcbreu , qui  figmfie  Livre  , lequel  ils  difent  leur 
être  venu  tk  ce  Patriarche. 

Nous  avons  un  livre  de  fainr  Ephrem  le  Syrien 
tTaduit  du  Syriaque  en  Arabe  , fiir  le  voyage  qu’ A. 
brxham  fit  en  Egypte,  il  cft  dans  la  Bibiioteque  du 
Roy,  n 79  z.  8c  dans  le  meme  volume  on  v trouve 
undifeoursde  Laine  A t banale  Patriarche  d'Alexan- 
drie fur  la  mon  d'Abraham,  prononcé  le  a 8.  du 
mois  de  Mefri , auquel  jour  les  Chrétiens  Cophtes 
célèbrent  fa  fête. 

Bcn-Schohnah  rapporte  en  l'année  de  l'Hcgirc  5 1 j. 
de  J.  C.  1 1 1 9.  (bus  le  Khalifat  de  Moftcralchcd  dix* 
neuvième  Khalife  de  U inaifon  des  Abbaftidcs.quc  le 
fcpulchrc d'Abraham  dans  lequel  étoient  aufli  enter- 
rez Ifàac  8c  Jacobf  fut  découvert, Se  que  l'on  y trouva 
les  corps  de  ccs  Patriarches  fortcniicrs  avec  plufieurs 
lampes  d’or  8c  d'argent  , ce  qui  fur  vu  d’un  grand 
nombre  de  perfonnes.  Ce  fcpulcre  cft  li  vénérable 
aux  Mufulmans  , qu'ils  en  font  leur  quatrième pcle- 
rinadl , les  trois  premiers  étant  ceux  de  la  Mecque  , 
de  Mcdinc  , 8c  de  Jcrufalcm  : il  y a plufieurs  livres 
Arabes  8c  Turcs  qui  en  traitent , 8c  Calimi  en  a fait 
un  particulier  fur  ccluy-cy  , 8c  l'a  intitulé  Vns-al- 
Khatil,  c’cft-à-dirc  : La  fbeicté  8c  1a  familiarité  que 
Ion  contracte  avec  Abraham. 

Les  Pcrfâns  rapportent  la  nailîancc  d'Abnham  au 
tems  de  Zohalc  Roy  de  la  première  D^naftie  des 
Monarques  de  l’Orient,  qu’ils croyoient  erre  le  mê- 
me que  Nembrod.  Voyez  Zohak.  V.  aufli  Ne  mro  d. 

ABRAHANfl,  Fils  de  Zera,  ou  de  Zaraâc  fur- 
nommé  Al  Soiiani , c’cft-à-drie  le  Syrien,  foixante- 
dcuxicmc  Patriarche  d'Alexandrie  depuis  fainr  Mire, 
fucccda  à Mina  fous  le  règne  dç  Moez  le  dmillah 
premier  Khalife  de  la  raeg,  ou  dynaflie  des  Fathe- 
tnircs  en  Egypte  , 8c  mourut  Ic-fixiéme  jour  du  mois 
CoihaK  fclon  le  Calendrier  des  Cophres.  Ce  Patriar- 
che cft  tenu  pour  Saint  par  l’Eglifc  d’ Alexandrie  qui 
en  fait  la  fci.c  le  joui  de  fon  dcceds.  Entre  les  mira- 
cles qu’il  fie  pendant  fa  vie,  l’on  raconte  qu'il  tranf- 
portapar  les  prières  une  montagne  , comme  avoir 
fait  autrefois  fainr  Grégoire  furnommé  Thaumatur- 
ge. La  vie  de  ce  Patriarche  a été  écrire  en  Syriaque, 

8c  en  Arabe , on  trouve  celle-ci  jointe  à celle  de  Bar- 
fuma  dans  la  Bibiioteque  du  Roy  n°.  79  j . Ebn  Atnid 
donne  à ce  Patriarche  le  nom  d’Ephrem  , 8c  dit 
qu  il  fut  établi  par  les  Jacobites  l’an  des  Martyrs 
69}.  quieft  latroifiémc  année  du  règne  d'Aziz  Bil- 
lah  filsde  Moez  le  Dinillah,  8c  la  367.  dcl'Hcgirc 
qui  correspond  à l'an  977.  de  J.  C. 

ABRAH  AMIE  NS  ,ou  Abrahamites , Secte  de 
nouveaux  Hcrciiqucs , que  les  Arabes  nommèrent 
Ibrahtm.iab  à cattfc  de  leur  Auteur  qui  portoir  le 
nom  d’ibrahim  , ou  Abraham. Cet  Htrefiarque  rc- 
nouvella  dans  Antioche  d’où  il  éioit  natif,,  la  Sede 
des  Pauheiens.  ou  Pauluniftes  , 8c  avoit  déjà  cor- 
rompu une  grande  partie  des  Syriens  : mais  Cyria- 
que  Patriarche  Ortnodoxe  de  cctrc  Eglife  luy  rclîfta 
puiflàmmcnt , 8c  fie  tant  par  les  foins , que  cctrc  Sc- 
defediflipa.  Ces  Paulianiftes  rcconnoi (Voient  pour 
auteur  de  leur  Secte  Paul  de  Samofathe  Evêque  d An- 
tioche qui  nioic  la  Divinité  de  J e s u s-C  unis  t. 

Le  Patriarche  Cyriaque , dont  il  cft  icy  parlé  , tenoit 

le  fiege 
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h ficge  d’Antioche  fous  le  régné  de  Haron  furnoffi- 
mé  Refchid,  Khalife  de  U race  des  Abbaflidcs,  envi- 
ron l'an  1 90.  de  l’Hegirc  qui  eft  le  Sa y de  J.  C. 
Niccphore  tcnoit  pour  lors  l’Empire  d’Orient , 6C 
Charlemagne  celui  d'Occidcnc.  Lbn  AmU. 

ABROUD.  Les  Perfàns  appclcnr  ainfi  le  Nard 
Indic , que  les  Arabes  nomment  Sonbol , les  Pcr- 
fans & les  Turcs , Sunbul , 6c  les  Indiens  Tchchçr  : 
il  y a des  Auteurs  qui  confondent  cette  plante  avec 
le  Niloufardes  Arabes , que  nous  appelions  commu- 
nément Ncaufar. 

ABROUZ  , 6c  Abroz.  Montagne  de  Pcrfc  pro- 
che de  la  ville  de  Hamadan  , qui  a été  autrefois 
remplie  de  Pyrécs , ou  Temples , dans  lcfcjucls  les 
Mages  emretenoient  un  feu  perpétuel  qu’ils  ado- 
raient. On  la  nomme  communément  par  corruption 
lAlborz.  Voyez  ce  culte  du  feu  dans  les  litres  d’A- 
ttfch  ftrtfl,  6c  de  Zirdâfcht. 

ABROUSANAM.  Les  Pcifans  appellent  ainfi  la 
Mandragore  à caufc  que  fa  racine  rcilemblc  à une 
idole , ou  figure  humaine  , que  les  Pcrfans  ainfi  que 
les  Arabes  nommenr  Sanam.  L’origine  de  ce  nom 
vient  de  ce  que  cette  allante  comme  pluficurs  autres 
a deux  cfpcccs , donn’unc  eft  appel  lcc  mâle  , & 
l’autre  fcmclc  : la  première  a fa  racine  ronde  , 6c 
la  féconde  en  a une  un  peu  plus  longue  : Les  Orien- 
taux , & particulièrement  les  Juifs  accommodent 
fî  proprement  ces  racines  ^vec  les  longs  filamensqui 
les  environnent , quelles paroi  floicm avoir  la  figu- 
re d’un  homme  , ou  d’une  femme.  Pluficurs  croycnt 
que  cette  plante  eft  appcllcc  Dodaim  dans  le  Texte 
ucré , & que  c’eft  la  meme  , que  Rachcl  defiroit 
qu’on luy  cueillie  à la  campagne,  pour  fc  concilier 
1 amour  de  Jacob  : c ’cft  ce  qui  a fait  que  pluficurs  luy 
ont  attribué  mille  vertus  lupeiftitieufés , 6c  particu- 
lièrement en  ce  qui  regarde  1 ulagc  des  philtres.Luthf- 
Allah  dit  qu’il  y a danger  d’an acher,ou  de  couper  cet- 
te plante,  & que  pour  éviter  ce  danger  quand  on  veut 
la  tirer  de  tcrre,il  faut  attacher  à fa  tige  un  chien  que 
l’on  bat  enfuite,  afin  que  faifânt  des  efforts  pour  s’en- 
fuir , il  la  déracine.  Les  Pcrfans  appellent  au ffi  com- 
munément cette  plante  EftcrcnkA  les  Botaniques  A- 
rabcs  ont  formé  par  corruption  les  nomsd’labroug,5c 
d’Iabrouh  qu’ils  luy  donnent,  du  mot  Pcrfien  Abrou. 

ABRIL-  AI.  C’eft  ainfi  que  les  Turcs  appellent  le 
moisd’ Avril,  & ils  cmploycntcc  nom  dans  leurs 
Ephemctidcs , 6c  Almanachs  , quand  ils  fc  fervent 
du  Calendrier  Julien. 

ABR1Z,  Significcn  Arabe  *6c  en  Pcrfien  l’or 
pur  & fans  alliage.  Les  Grecs  6c  les  Latins  l’appel- 
lent Obrizum  : Cemot  fignifie  auffi  en  Pcrfien  une 
oiguicrc  , ou  autre  vafe  propre  à verfer  l’eau  , d’où 
s’eft  formé  le  mot  d’Abrizan  , ou  Abrizghiân  , qui 
eft  le  nom  d‘une  fctc  , que  les  anciens  Pcrfans  célé- 
braient le  rreiziéme  jour  du  mois  Tir,  qui  eorref- 
pond  à,  peu  prés  à notre  mois  de  Septembre,  avec 
Beaucoup  de  fupcrftitions  idolâtres  : mais  les  Pcrfans 
d’aujourd’hui  qui  font  devenus  Mahomctans  n’ont 
retenu  de  cette  fctc  que  la  feule  afperfion  d’eau  de 
rofe , ou fleur  d’orange,  dont  ils  fc  régalent  les 
uns  les  autres  dans  les  vifites  qu’ils  fc  font  ce  joür 
U , qui  tombe  ordinairement  vers  l’equinoxe  d Au- 
tomne. Voyez  TïrghiA*, 
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porté.  Il  y a eu  des  gens  de  cette  Tribu,  qui  fc  font 
établis  en  Afrique  , 6c  la  famille  furnommee  Al-Ab- 
fi , qui  a commandé  & régné  de  nôtre  teins  à Tunis, 
cire  de  là  fon  origine. 

ABTAHASCH.  C’eft  ainfi  que  les  Auteurs  Ara- 
bes 6c  Pcrfans  appellent  le  premier  Roy  d’entre  les 
Succeflcurs d’Alexandre  le  Grand  , qui  a régné  en 
Perfc  après  luy  : mais  il  faut  lire  dans  ces  Auteurs 
Antakhafch , au  lieu  d’Abtahafch  car  c’cft  Anrio- 
chus  filsdcSeleucus.  Cctce  corruption  drmots  arri- 
ve fouvent  dans  les  Auteurs  Orientaux  par  la  tranf- 
pofîtion  de  certains  points  qui  font  la  diftin&ion 
entre  les  cataâcrcs  Arabes  : Les  Grammairiens  ap- 

S client  ces  points  diacritiques  , pour  les  diftingucr 
c ceux  qui  font  les  voyelles.  V.  ThéVAÎf 

ABTIN , Nom  du  pere  de  Fcridoun  ancien  Roy 
de  Pcrfe  de  la  Dynaftic  des  Pifchdadicns.  V »yex. 
Trridmn. 

A B U’A  B Al  Saadat , Les  Portes  de  la  Félici- 
té. Il  y a deux  ttaitez  qui  portent  ce  titre,  l’un  en 
Arabe  fur  les  caufcs  Bclesraifons  que  l’on  a de  ren- 
dre compte  de  fa  foy  par  une  profcflïon  publique  ; 
c’cft  l’ouvrage  de  Gclafeddin  Al-Soiouthi.  L’autre  eft 
en  Pcrfien  furies  demandes  que  l’on  doit  faire  à Dieu 
dans  la  prière,  &il  eft  compofî  par  Othman  Ben 
Mohammed  Al-Gazncui. 

ABU'A'B.  V.  Bàb  AlAbttb.  Ce  font  les  portes 
de  fer  de  la  mer  Cafpicnnc. 

ABU'  Àbdalber.  V.  le  livre  intimlé  Atbkr. 

ABU'  Abdallah.  C’cft  le  même  qu’ Abdallah  dk 
MohtafTcb  Billah.  V.  plus  haut. 

• 

ABU' Abdallah.  Il  y a trois  Saints  Mufulmans 
de  ce  nom,  dont  Jafcia  écrit  les  vies.  Le  premier 
eft  furnommé  Coraifchi , parce  qu’il  croit  natif  de 
la  Mecque , 6c  de  la  famille  des  Coraifchites.  Le  fé- 
cond porte  le  furnom  d’Efsanderi , ou  d’Alcxandrin, 
& le  rroifiéme  ccluy  de  Giouahcri.  f^Jafci  pages  14. 

41  -6c67. 

ABU'  Ahmed  Ben  Caflém  étoit  natif  de  la  ville 
d’Amafic  en  Natolic.  Il  expliqua  publiquement  en 
fan  838.  Hcgirc,  le  livre  que  Ion  perc  nommé 
Ahmed *cn  Athaallah  AlCrimi  avdfc  compofc  fut 
les  point  s fondamentaux  de  la  Religion  Mufùlmanne. 

A BU'  Ali.  Gcometrc  excellent  , 6c  qui^  pafloic 
auffi  pour  bon  Pocte , fleuriflbit  en  Egypte  l’an  5 jo* 
Hcg.  11j5.de  J.C. 

ABU'  Ali  Al-Modhaflèr  furnotnmé  AI-Alaovl 
Auteur  de  Nadhrat  al- Agridh  , qui  eft  un  traité  de 
l’art  Poétique  , il  eft  dans  la  Bibliotcque  Royale 
n\u4j. 

ABU'  Ali  Amer , Saint  parmi  les  Mufulmans,; 
P.  fi  vie  dans  Jafei  pag.  5 5. 

ABU'  Ali  Attali  Auteur  d‘un  Ouvrage  fur  U 
Grammaire  Arabjque , qui  porte  le  titre  de  Bari. 

ABU'  Ali  Al-Faffi.  V.  Motannabbi. 


ABS1 , Surnom  de  ccluy  qui  eft  delà  Tribu  d’Abs  ABU'  Ali  Ben  Maflihi  Médecin  Chtctien  fort 
parmi  les  Arabes.  Fera  Ben  Zud  Auteur  cclcbre  la  riche , 6c fort  débauche.  V.Mafuhi.  ^ 
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A B U*  Ali  Ben  Mocla.  Put*.  Ebn  Mocla. 

ABU*  Ali  Ben  Sina.  y.  Ebn  Sina.  C’eft  Avicenne. 

ABU7  Ali  Omar  , Le  plus  doéte des  Grammai- 
riens Arabes.  V.  Schaloubini. 

ABU  Ali  Emir , Dernier  Prince  de  la  Maifon 
de  Samgioar  qui  fut  défait  de  pris  par  le  Sultan  Mah- 
moud le  Gaznevide.  Ce  Prince  avoit  été  beaucoup 
loiié  par  le  Poète*  Aboulfarah. 

ABU'  Amran  Mou  (la  ttraili  Al  Andaloufi  Al 
Corthobi.  C’eft  Rabi  Moyfc  Ben  Maiemon  Juif  d’Ef- 
pagne  natif  de  Cordouc  , oui  fleuri  Huit  fan  foo. 
Hégire  , de  J.  C.  f 10$ . Mecalat  al  fallût. 

ABU  Aflàmah.  V.  Ethaf  Alhebrar. 

ABU  Afchrâf,  Auteur  du  Tarikh  Al  Abbas, 
ceft-à-duc,  delà  Chronique  des  Abbaflides. 

ABU  Bafehar  AmrouBen  Othman.  V.  Sibouich. 

ABU  Bafehar  Matra.  C’eft  ccluy  qui  a traduit  de 
Grec  en  Arabe  les  Livres  de  l' Interprétation  , de  de 
la  Poétique  d'Ariftotc.  y.  Bari  Arminias. 

ABU  BECRE  premier  Khalife,  & fucceftcurdc 
Mahomet.  La  more  de  Mahomet  s'étant  divulguée, 
une  partie  des  Medinois  qui  font  furnommez  par  les 
Mufulmans  Anfar , c'cft  à-dire  Auxiliaires , ou  Pro- 
tecteurs, à caufe  qu’ils  favori  feront  , Se  fccou lurent 
Mahomet,  lorfquil  fit  la  retraite  dans  leur  Ville, 
* aflcmblercnt  pour  luy  élire  un  Succcllcur  , Se  jet- 
terent  d’abord  les  yeux  fur  Saadundc  leurs  cora- 
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Khalcd  avec  de  bonnes  troupes , pour  foûrenirMo- 
thanna  qui  s'étoitdéja  fort  avancé  dans  l’Iraquc  ou 
Chaldée,pour  lors  poflêdée  par  les  Per fanss  Ces  deux 
Generaux  s’emparèrent  des  Villes  dcHira,  d* An- 
bar  , Se  de  quelques  autres  où  Mothanna  demeura 
pour  les  gouverner*  & Khaled  reçut  ordre  de  palier 
avec  les  troupes  enSyrie  pour  combattre  celles  d'Hc- 
raclius  qui  s’étoient  jointes  de  toutes  parts  pour  s op- 
Pofer  aux  entreprifes  des  Arabes  quiavoient  déjà  réfu- 
te deluy  payer Jetributordinaire.Khaled  n’avoit  pour 
lorsque  ;6.  mil  hommes  qui  étoicnr campez  fur  les 
bords  de  la  rivière  de  Barmuc  en  vûé  de  1 armée  des 
Grecs,  que  l’onfailoir  monter  jufqu’au  nombre  tic 
deux  cent  mil  hommes  *,  il  étoic  fur  le  point  de  leur 
donner  bataille  , lorfquil  reçut  un  Courrier  de  Mé- 
dine qui  luy  fit  fçavoir  la  mort  d’Abûbccre.  Ce  lige 
Capitaine  cacha  adroitement  cette  nouvelle  pu- 
blia dans  fon  camp  , qu'il  avoit  reçu  avis  de  la 
marche,  Se  de  l’arrivée  prochaine  de  douze  mille 
chevaux  : car  il  fçavoir  que  fon  armée  avoit  grand 
befoin  de  ce  renfort  pour  reprendre  le  courage  que 
le  grand  nombre  des  ennemis  luy  avoit  fait  per- 
dre. Les  chofcs  étant  ainfi  «durées , Khalcd  inter- 
rogea fecretcmenc  le  Courrier  fur  pluficurs  choies 
& Juy  demanda  entre  les  autres,  quel  Succeftèur  l’on 
avoit  donné  à Abûbccredc  Cqurricr  lui  avant  dit  que 
c croit  Omar:  Je  ne  fuis  doue  pus  general  de  l'armée, 
luy  répliqua  Khalcd  : car  il  fçavoit  n eue  pas  trop 
bien  dans  l’clprit  de  ce  nouveau  Khalife  : le  Courrier 
luy  répondit  aulfi-tôt  , qu’il  l’avoit  deviné,  étqu'A- 
bou  Obeidah  devoir  prendre  lap lace.  Khaled  ayant 
appris  tout  ce  détail,  ne  laifta  pas  de  livrer  aux 
Grecs  la  bataille  que  l’on  ne  pouvoir  plus  éviier  de 
donner.  Il  la  gagna  par  la  défaite  entière  des  Grecs , 
Se  il  pilla  tous  leurs  équipages  où  il  fc  trouva  un 
butin  infini.  Apres  une  ri àoirc  fi  complété  , Se  s’a- 
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patriotes  : mais  les  principaux  d'entre  les  Mccquois  giflant  de  partager  le  butin  , il  alla  trouver  Abii 

qui  font  qualifiez  Mohageroun,  c’cft-à-dirc  Refu-  Obeidah,  luy  nr  parr  de  routes  les  nouvelles  qu’il 
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gicz , parce  qu’ils  avoient  cré  chafTcz  de  U Mecque 
avec  Mahomet,  les  vinrent  trouver  ,&  leur  remon- 
trèrent qn’ils  auraient  pû  de  leur  côté  faire  aufli  une 
élection  fans  eux , puifquc  leur  droit  étoit  inconce- 
vable > cependant  qu’ils  ne  f avoient  pas  voulu  faire  , 
’pour  ne  jus  faire  naître  dans  le  Mufulmanifme  deux 
radions  qui  l’auraient  divifé,  & peut-être  détruit  en- 
tièrement; mais  que  leur  fcntimcnc  écoit  de  ne  frire, 
qu’un  feu!  corps  de  tous  les  Mufulmans,qui  d'un  com- 
mun accord  éliroicntun  Succcllcur  fans  diftindionde 
protecteur  , ou  de  réfugié.  L’affaire  ne  fc  nalfa  pas 
fans  de  grand*  conteftarions  : mais  enfin  Abubecre 
qui  avoit  le  plus  contribué  à pacifier  les  deux  partis, 
fut  élu  unanimement  le  jour  même  de  la  mort  du 
faux  Prophète  par  tous  les  Chefs  du  Mufulmanifme 
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avoir  reçu  de  Medmc , Se  luy  remit  le  commande- 
ment de  l’armée.  Ce  grand  changement  étant  arrivé, 
on  fit  le  partage  des  dépoüillcs  des  Grecs:  La  cin- 
quième partie  de  toutle  butin  fut  envoyée  à la  Mec- 
que , Se  les  quatre  autres  diftribuées  entre  les  Chefs 
oc  les  Soldats. 

Mais  pour  retourner  à Abubccre , il  Ce  trouva  at- 
taqué d’une  fievre  lente  l’an  13.  de  l'Hcgirc;  & 
cette  maladie  l’ayant  réduit  en  peu  de  tems  à l'ex- 
trémité, il  prit  la  refolution  de  déclarer  fon  Suc* 
cefleur.  Pour  cet  effet  il  jetta  les  yeux  fur  Omar, 
mais  il  trouva  d’abord  quelques  oppolîtions  au 
choix  qu’il  avoti  fait , de  la  part  de  fes  parens  : elles 
fuient  pourtant  enfin  furmoncécs,  apres  quoy  il  pa- 
rut mourir  plus  paisible , Se  plus  content.  Omar  fit 
auüi-tôt  apres  fa  mort  une  ptici 


■Se  le  lendemain  reconnu  généralement  par  tour  le  aullî-tôr  apres  fa  mort  une  prière  folcmnellc  pour 
peuple.  Les  fcClateurs  du  party  d’Ali  loûticnncnt  luy  , & le  fit  enterrer  dans  la  maifond’Aifcha  fa  fille 
néanmoins  -opiniâtrement  qti’Ali  -he  donna  jamais  à côté  du  tombeau  de  Mahomet  fort  gendre.  Il  mou- 


ton con lentement  à cette  élection , non  plus  qu'à  cel- 
les quifuivirent  d’Omar  , Se  d’Othraan.  La  mort 
cependant  de  Mahomet  ayant  cautë  une  grande  ré- 
volution dans  l’cfpriidcs  Arabes,  pluficurs  de  leurs 
Tribus  quittèrent  la  nouvelle  Religion,  pour  re- 
prendre 1 ancienne  ,de  forte  que  le  premier  (oind'A- 
oubccrc  fut  de  châtier  ces  apoftats , ou  de  les  rame- 
ner à la  profclfion  du  Mahometifine  1 il  envoya 
pourccr  effet  un  des  plus  vaillans  Capitaines  de  fa 
ration  nommé  Khalcd  fils  de  Valid  , lequel  fçut  en 
partie  pat  force,  & en  partie  p^r  adrclfc  les  réduire 
tous  à l’obciftance.  Cette  expédition  étant  finie , Se 
Tautoriié  d*  Abubecre  fc  trouvant  bien  établie  dans 
1 Arabie,  les  Mufulmans  fongerent  aulfi-tôt  aux 
conquête*  du  dehors  , Abubecre  envoya  le  même 


rut  à l’âge  de  6$. ans  , & ne  régna  que  deux  ans  Se 
trois  mois.  Sa  généalogie  fc  réunie  avec  celle  de  Ma- 
homet dans  la  perfonne  de  Hamza  qui  étoit  fon  cin- 
quième Aycul. 

Il  cft  rapporté  dans  le  lecond  volume  du  Livre  in- 
titulé Raoudhatal-Ahbab  , que  le  nom  propre  d’A- 
biibecrc  pendant  fa  genrilité  , c’cft  à-dire  , avant 
Qu  il  fc  fiftMufulman  , étoit  Abdalcaaba  , c’cft-à- 
dirc  Serviteur  de  la  Caaba  , ou  Temple  de  I4  Mec- 
que , Se  que  Mahomet  luv  ôta  ce  nom  pour  luy  don- 
ner ccluy d'Abdalla oui  lignifie  Serviteur  de  Dieu: 
Le  même  Mahomet  l’honora  aulfi  de  deux  titres 
particuliers , dont  le  premier  cft  Seddik  , Se  non  pas 
Sadik,  comme  on  le  trouve  écrit  dans  les  Exemplai- 
res imprimez  de  l'hiftoirc  Sarraccnique , Se  d’Alsoul- 
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Tarage.  Ce  mot  Seddik  fignific  Témoin  fidèle  te  au- 
tentique,  au  lieu  que  Sadik  fignific  Juftc.  L’on  die 
que  Mahomet  le  qualifia  de  ce  titre  , à caufc  qu’il  a- 
voit  aitcfté  le  miracle  de  Ton  voyage  nodurne  » que 
les  Mahometans  appellent  Meetagû  ou  Afeenfion. 
Le  fécond  titre  que  Mahomet  luy  donna  , cil  ccluy 
d’Acik , qui  fignific  Délivré  du  feu  d’Enfer , te  par 
confcquent  predeftiné.  Abubccrc  avoit  pris  pour 
Chef  de  Juftice  , ou  Chancelier , Omar  qui  fut  de- 
puis l'on  Succcfïcur.  Othman  qui  fucccoa  à Omar 
étoit  fon  fccretaire  *,  fes  Generaux  d’armée  te  Gou- 
verneurs de  Province  croient  Othman  4feuiis 
dans  la  Province  de  Thaief,  dans  celle  de  Sanaa, 
Mohager,  dans  Hadhramou:  Ziad  ; en  Nad{»eran, 
Abdalla  : Toutes  ces  provinces  appartiennent  a l’A- 
rabie. Mothanna  fils  de  Harctha  commxndoit  en 
Chaldée , te  il  avoit  trois  grands  Capitaines  en  Sy- 
rie , à fçavoir  Abou  Obciclah  , Shargil , te  Iezid  , 
fous  le  commandement  general  de  Khalcd  fils  de 
Valid.  Kbondemir  dans  le  cinquième  Traite  de  fen 
biftoire. 

Dans  le  Livre  intitule  Rabiala1  biar  pag.  18. 
Aboubccrccft  nommé  Abdalla  Ben  Othman  , te  fiir- 
nomrné  Al  Teimi  Al  Coraifehi , parce  qu’il  étoit  de 
la  Tribu  de  Teitn , te  de  la  race  des  Coraifchitcs  la 
plus  noble  entre  celles  de  la  Mecque  : il  fut  le  pre- 
mier qui  fc  fit  Mululmin  apres  la  prédication  de 
Mahomet,  & fon  exemple  attira  plulieurs  des  prin- 
cipaux perfonnages  de  la  Mecque  au  Mahomctifme. 
On  dit  que  fon  père  , fon  fils  , te  fon  petit-fils  fu- 
rent tous  trois  du  rang  de  ceux  que  l'on  qualifie  du 
titre  de  compagnons , te  premiers  difcipics  de  Ma- 
homet , ce  qui  u'cft  arrivé  à aucun  aurre  dans  le  Mu- 
ftrimaniime.  Mahomet  difoit  fouvent  de  luy  : XJ*/- 
conque  veut  voir  un  Prèdeflinè , qu'il  regarde  A&u- 
btere.  11  fe  vantoit  de  n’avoir  jamais  pris  une  feule 
dragme  d’aucun  Mufulitian  , te  de  n avoir  tiré  du 
Trefot  de  l’Etat,  que  ce  qui  étoit  ncccfliirc  pour 
Tentretien  d’un  chameau  qui  luy  ponoit  de  1 eau, 
& d’un  efclavc  Abiffin  qui  le  fervoit , ourre  l'habit 
dont  il  étoit  vêtu  : il  commanda  qu'aulli-tôt  après 
fa  mort  on  portât  ces  trois  chofes  à Omar  fon  Succcf- 
feur  ,cc  qui  fut  exécuté  ; te  quand  Omar  les  eût  re- 
çues , il  pleura  , te  du  : Dieu  fafle  miferiaordc  à 
Abubccrc,  mais  il  a vécu  de  telle  fonc,  que  ceux 
qui  viendront  après  luy , auront  bien  de  1a  peine  à l’i- 
miter. _ 

Abubccrc  n’cft  pas  le  fcuUqui  ait  psrtc  le  titre  de 
Seddik  : carl'Alcoran  donne  ce  titre  au  Patriarche 
lofeph,  à Jésus-Christ  , te  à la  faintc  Vierge 
Marie  fa  mere.  Les  Mufulmans  ont  aufii  appelle 
Aifcha  fille  d’ Abubccrc,  te  femme  de  Mahomet  Sed- 
dika , à caufc  quelle  a porté  témoignage  de  la  véri- 
té de  pluficurs  Traditions  reçues  de  fon  mari  te  de 
fon  père , qu'elle  a rendu  autentiques  par  fon  appro- 
bation. Hüfîâin  Vaez  rapporte  en  Ion  Commentaire 
fur  le  9 z.  chapitre  de  1 A Icoran  , qu’ Abubccrc  fit 
autrefois  pendant  la  vie  de  Mahomet  une  action 
mémorable  qui  mérita  d'être  loiiéc  dans  l'Alcoran. 
En  effet  çc  Chapitre  qui  eft  intitulé  Valaili , c’cft- 
a-dirc.  Par  la  nuit  , regarde  particulièrement  Abu- 
bccre.  L'hiftoitc  eft  telle. 

Un  Infidèle  nommé  Ommias  avoit  un  efclave  Mu- 
fulman  nomme  Bclal , lequel  il  tourmenroit  fort  au 
fîijctde  fa  Religion  : mais  les  peines  qu’il  luy  fai- 
foit  fouffrir  au  lieu  d’ébranler  la  confiance , ne  fer- 
voienr  qu'à  affermir  fa  foy  ; en  effet  Bclal  demandoit 
toujours  à fouffrir  davantage  , pour  pouvoir  donner 
un  témoignage  plus  fcnfîblc  de  Ion  attache  au  Mufui- 
manifmc.  Abubccrc  étant  touché  de  compaflîon 
pour  ce  pauvre  efclavc , qu’il  voyoit  maltraiter  en  fa 
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prefcncc,  dit  un  jour  à fon  maître  qu’il  avoit  tore 
d'affliger  ainfi  un  ferviteor  de  Dieu,  Ommias  luy 
répondit  : Si  ce  mauvais  traitement  que  je  fais  à mon 
efclave  vous  touche  fi  fort  , acheptez  le , je  vous  le 
donnerai  pour  mille  ccus , ou  bien  fi  vous  voulez  « 
je  le  changerai  contre  Naftas  qui  eft  à vous:  Ce  Na- 
ftas,  ou  Anaftafe étoit  Grec  de  nation,  te  Chrétien 
de  Rci'gion.  Abubccrc  ayant  oui  ces  paroles  d’Ora- 
mias  , dit  à Nallax  qui  étoit  prciént  : Si  tu  veux  te 
faire  Mufulman  , je  te  donnerai  les  mille  écus  que 
l'on  me  demande  pour  Bclal , avec  lefqucts  tu  te  ia* 
chcpteras,  quand  rechange  fera  fait;  mais  Naftas 
ne  voulant  point  confcntir  à un  marché  fi  injurieux 
à la  Religion  qu’il  profcfiôit , Abubccrc  le  donna  en 
même  teins  à Ommias  pour  Bêlai , lequel  reçue  la 
liberté  des  mains  d'Abubecrc  auffi-toft  qu’il  fut  en  Ci 
puifTanec. 

Lorfquc  Mahomet  fur  contraint  de  quitter  la  Mec- 
que, il  forcir  de  1a  mai  fon  d’Abubecrc  fur  le  foir, 
te  vint  en  fa  compagnie  palier  la  nuit  dans  une  ca- 
verne éloignée  dune  heure  de  chemin,  ou  environ 
de  la  ville  de  la  Mecque.  V trez.  ce  qui  fe  paffd  dans 
cette  caverne  dans  le  titre  de  l’Hegire  , où  il  «ft  rap- 
porte que  l’cfprit  de  Dieu  le  remplir  pour  difliper  la 
crainte  qu'il  avoit  d’eftre  apperçu  par  les  Coraifehi- 
tcs.  Les  Interprètes  de  l'Alcoran  écrivent  auffi  fur 
le  paflagc  du  chapitre  des  femmes  où  il  eft  dit  : L'ac - 
comfliffemtnt  des  promtfies  de  Dieu  ne  dépend  pas  dû 
vos  defirs  , mais  quiconque  ferrie  mal , en  fera  puni: 
Que  les  difcipics  de  Mahomet  furent  fort  effraye» 

J*ar  ces  paroles  , te  qu’ Abubccrc  tout  trille  & abbarü, 
uydit  : Qgi  pourra  donc  être  (iuvé  , car  il  n’y  a 
perfonne  qui  ne  peche  ? Mais  Mahomet  le  confola, 
luy  difant  que  les  péchez  des  fidcles  croient  punis  en 
ce  monde  par  les  affligions,  te  pat  les  traverfesde 
la  vie.  Huffain  Vaez..  # 

Abubccrc  fût  le  premier  qui  prit  le  nom  de  Kha- 
life, mot  qui  fignific  également  Vicaire  te  Succef* 
feur.  Ce  fut  luy  auffi  félon  Ben  Schionah , te  plu- 
ficurs aurres  Auteurs,  qui  ramafla  les  Verfets  de  I*AI- 
coran  , qui  écoient  écrits  fur  des  feUilles  fe pa- 
rées, il  en  fit  un  volume  qu’il  divifa  par  Chapitres  , 
& luy  donna  le  nom  d’Almoshâf,  qui  lignifie  le  Li- 
vre par  excellence  , à l’imitation  des  Grecs  qui 
avoient  donne  le  nom  de  BiCxi«  à l’Ecriture  Sainte. 
Il  remit enfiiirc  ce  Tcxteoriginal  de  l’Alcoran  com- 
me en  dépôt  entre  les  mains  de  Hafcflà  fille  d’Omar, 
te  veuve  de  Mahomet  f'’.  Alcorart. 

Le  véritable  nom  de  ce  premier  Khalife  éroir  Ab- 
dallah, comme  nous  avons  vu  cy  delfiis.  Le  fiirnom 
d’Abubecrc  qui  fignific  Père  de  la  Puccllc , luy  fut 
donné  àcaufe  d‘ Aifcha  fa  fille,  laquelle  feule  d’en- 
tre les  femmes  de  Mahomet  fut  mariée  avec  luy  étant 
encore  fille,  car  toutes  fes  autres  femmes  avoient  eu 
auparavant  d’autres  maris. 

ABU  BECRE  Fils  d’ Abdalla  , furnommé  Al- 
Dharir , c’eft-à-dire , l’Aveugle.  C’eft  un  Saine  Ma- 
fulman , dont  la  vie  eft  écrite  par  Iafei  dans  la  fe - 
dion  huitième  de  fon  hiftoirc.  L’Auteur  du  Rabiaia- 
brar  cite  de  luy  cette  Sentence  : Ce  luy  qui  crair  pou- 
voir contenter  fes  defirs  Par  la  poffejfion  des  chofitt 
qu'il  fouhaite  , eft ftmblaile  à ce  luy  qui  veut  étouffer 
du  feu  avec  de  ta  paille . 

ABU'BECRE  Al  Dakkàk,  Autre  Saint  Muful- 
man  , dont  Iafei  a écrit  la  vie  dans  la  Sedion  Î6. 
de  fon  hiftoirc , ou  vie  des  Saints  : C’eft  luy  qui  au 
rapport  de  Zamaxlchori  étant  interrogé  quelle  croie 
la  plus  petite  chofc  que  Dieu  eût  créée,  répondit  : 
C cil  le  monde  -,  puilque  félon  l'Alcoran  il  ne  pcfe 
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pas  plus  auprès  de  Dieu  que  l'aide  d'un  moucheron. 
Puis  il  Ajouta:  Mais  ccluy  qui  l’cftimc , fie  qui  le  re- 
cherche cil  cucorc  plus  petit , fie  plus  léger  que  lujr. 

A3UBECRE  Ben  Al-Bcdr.  Médecin  des  chevaux 
de  l’écurie  de  Malec  Al-Nafler  Kclaoun  Sultan  d’E- 
gypte : Il  eil  Auteur  du  Livre  intitulé  Kamel  ai  Sa- 
lutcin  , qui  cil  un  Traité  d’Hippiatrique,  ou  Méde- 
cine des  chevaux.  Il  Te  trouve  dans  la  Bibliothèque 
du  Roy.  n*.  J40. 

ABUBECRE  Ben  IbrahiÆi  , Auteur  du  livre  Akh- 
bâr  Mouabcd  al  alchbâr  dans  lequel  il  explique 
ijo.  de  ces  Traditions,  ou  Hiftonettes  reçues  de 
main  en  main  , en  icmontant  jufqu’à  Mahomet  : 
Elles  avoient  été  ohniifcs  par  les  autres  Auteurs  qui 
ont  traité  de  cette  matière.  Ce  Do&cur  mourut  1 an 
77 6.  de  l’Hcgirc. 

ABUBECRE  Ben  Omar  Lamethouni , Prince  des 
Marabouts , ou  Almoravidcs  , que  les  Hifloricns 
Arabes  appellent  aufli  Molathcmin  : Il  établit  fon 
Empire  dans  cette  partie  d'Afrique  appclléc  parles 
Arabes  Sahra  , c’cft-à-dirc  le  Defen.  Nos  Géogra- 
phes la  connoiflent  fous  le  nom  de  Saara.  Les  Villes 
de  Scgclmelîc  fie  de  Sous,tombcrcnt  fous  fa  puiflàncc 
l’an  do  l’Hcgirc  461.  de  J.  C.  10*9.  Il  eut  pour 
Succdfcur  Jofeph  Bçn  Tallcfin  , qui  poullà  fes  con- 
quêtes beaucoup  plus  loin.  V ejex.  le  titre  de  Merd- 
■ètthin. 

ABUBECRE  Benfaad  , furnommé  Modhaflered- 
din  étoit  de  la  famille  nommée  Zenghi  , fie  Prince 
de  la  Dynaftic  des  Atabeks.  C’cll  à luy  que  Sadi 
Auteur  célébré  parmi  les  Pffans , dédia  fon  Livre 
intitulé  Gui, fl  un.  y. les  titres  d'Atdbcl^  & deZtnghi. 

ABUBECRE  Mirza,  Fils  de  Miran-Schah , fie 
petit-fils  de  Tamcrlan,  fut  établi  par  Ion  père  Sei- 
gneur de  Bagder.  F',  fes  a van  cures  avec  fon  frère 
Omar  au  titre  <\'Ômdr.Mirz.d.  Ce  Prince  après  s’e- 
rre délivré  de  fijn  frère,  fit  la  guerre  àCaran  Jolcph 
Turcomaq  Chef  de  ia  famille  du  Mouton  noir  ; 
cette  cueire  neluy  fut  pas  heureufe  : car  il  fut  défait 
deux  lois  fur  l'Eufratc  parles  Turcomans  dans  l’an- 
ncc  8 10.de  l’Hégire  , dcJ.C.  1407.  & contraint 
de  s’enfuir  en  la  Province  de  Ketman  , fie  dc-là  en 
celle  de  Segeftan  , où  il  mounic  après  avoir  ramifie 
inutilement  quelques  troupes  pour  rentrer  dans  fes 
Etats.  MirClnd  Kbendtmir. 

ABUBECRE  , Auteur  du  Livre  intitulé  Tdedim 
sibubccrc.  ce  titre. 

ABUBECRE  Setufbani.  C’cft  le  nom  d’un  tres- 
vaillaiit  homme  de  la  province  de  Mazanderan  , qui 
naquit  dans  un  village  nommé  Schasban.  On  le  met 
au  nombre  des  trois  Capitaines  qui  ont  donné  le 
plut  de  peine  à Tamcrlan  dans  la  conquête  dcl’Afic  : 
Celui-ci  étoit  craint  à un. tel  pointpar  les  troupes 
de  ce  Prince  » qu’un  Cavalier  Tanarc  voyant  que 
ion  cheval  apprehendoit  de  fc  mettre  à l’eau , ou  fc 
retitoit  de  la  mangeoire  , difoit  ordinairement  : Il 
ièmble  que  mon  cheval  ait  vu  Aboubccrc  Schasbam 
dans  l’eau,  ou  dans  fon  avoine,  Akbbdr  Timur . 

ABU-CAUAM  Thabcc  , Frère  de  Nûrcddulat 
furnommé  Dobais  , Prince  Arabe  de  la  famille 
fie  Dynaftic  des  Affadîtes.  Il  eut  de  longs  démêlez 
avec  tbn  frère  pour  la  principauté  de  la  Ville  fie  du 
territoire  de  Hcllah  : car  il  étoit  fomenté  par  le 
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Khalife  Gaicm  qui  luy  envoya  des  troupes  (bus  le 
commandement  de  Bcifalîri  ; mais  enfin  les  deux 
freres  s’accordèrent  aux  dépens  du  Khalife  l'an  de 
l’Hcgirc  41  j.  de  J.  C.  icj  j.  Les  Khalifes  Abbaf- 
fides  de  ce  tcms-li  setudioicnt  particulièrement  à 
entretenir  des  guerres  domeftiques  parmi  les  Princes 
Mufulmansquinç  rcconnoifibicncplus  eu  eux  que  la 
puifiancc  Ipirituclle.  Khendemir. 

ABOU-CAIS,  Montagne  à ).  mille  de  la  Mec. 
que^où  fclon  la  tradition  des  Mufulmans  Adam  cil 
ent^R.  TdrivJj  Mente kt b.  y.  la  Mecque. 

ABOUKELB,  Monnoie  de  Hollande  , que  l’on 
appelle  vulgairement  en  Fgypre  , une  Abokellc, 
elle  vaut  moins  que  la  piafticd'Efpagnc,  fie  les  Ara- 
bes la  nomment  ainfi  à caufc  de  fa  hgutcd’un  lion 
quelle  porte:  Cependant  au  lieu  de  luy  donner  le 
nom  de  Lion,  ils  luy  donnent  ccluy  de  Kclb  , qui 
lignifie  un  Chien,  loir  par  mépris  pour  les  Chré- 
tiens, Ibit  pour  marquer  Ion  bas-alloy. 

ABOUKIR,  Iflcquc  fait  le  Nil  auprès  d'Alexan- 
drie , on  l'appelle  aujourd'hui  vulgairement  le  Biker, 
fie  le  Biké.  Elle  commença  à avoir  des  habitans , de- 
puis que  ceux  d’Alexandrie  y furent  rranfportcz  par 
Thamal  Amiral  du  Khalife  Moéladcr , pour  ôter  à 
Abouleaftem  fils  d’Obcidalla  qui  s croie  rendu  maître 
«lu  Pays,  la  commodité  d’y  rafraîchir  Ion  armée. 

ABOU-COMASCH.  Commentaire  lut  l’Aftro- 
logic  Judiciaire  d’Abou  Maafchar,que  nous  appel- 
ions vulgairement  Alhumàfiar  , compolc  par  Mo- 
Aaoufi  al  Arbeli. 

ABOU-CORAISCH.  V.  If * Ssiddfdtti. 

ABOU-DAOUD  Soliman  Ben  Oebah,  Interprète 
& Commentateur  d'Eudidc  en  Arabe. 

^ ABOU-DAOUD  Sobman,  al  Segeftani.  Auteur 
d'un  Livre  Arabe  intitulé  Sonun , qui  traite  de  la  pra- 
tique 4 fie  des  exercices  de  1a  Religion  Mahomcunc. 

ABOU-DERDAN.  r.  Ebn  Derddn. 

ABOU-DïfbUAIB^l  Catil.  V.  Kbaeuildd. 

ABOU  FADHL  Giafar , fils  du  Khalife  Mofti- 
fi  , grand  Aftronomc  qui  prédit  à Adhadcddoulac 
Sultan  de  la  Dynaftic  des  Bouides , plufieurs  choies 
qui  luy  arrivèrent.  K*  jidhddeddeulat. 

ABOU-FAIDH.  V. Dhett  dlnoun  Me/ri. 

ABOUGEHEL.Un  des  plus  grands  cnnemisde 
Mahomet , fie  de  fa  -Religion.  Dans  le  chapitre  de 
1*  A Icoran  intitulé  stnddm.  Dieu  dit:  Je  ftrdi  revi- 
vre ccluy  qui  eftmort.  Les  Interprétés  dilent  que  ce 
Vcrlctfur  publié  au  lîijet  de  deux  Arabes  Idolâtres 
dont  l'un  étoit  Abqugencl , fie  l’autre  Omar,  parce 

?u  un  jour  Mahomet  les  ayant  vu  cnfcmblc,  pria  le 
cigneur  qu’il  lift  la  grâce  à l'un  des  deux  d'écre 
Mufultnan.  Omar  fut  ccluy  qui  fut  éclairé,  & Abou- 
gchcl demeura  dans  les  tenebres  de  l’infidélité;  l’un 
fur  vivifié,  fie  l'autre  demeura  mort.. Jofeph  fils 
d’Abdclbcr  dans  fon  traité  intirulé  H cgi  ut  dl-megid- 
les , c’cft-à-dirc,  l’Entretien  des  compagnies  , rap- 
porte que  Mahomet  en  rêvant  , fc  trouva  un  Jour 
en  Paradis  , fie  qu'il  y vie  d’abord  une  machine 
fort  uficée  dans  le  Levant  , de  laquelle  on  Ce 
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fitrt  pour  tirer  de  l’eau  d’un  puits  les.  Latins 
l*ont  apellcc  Tollcno  : elle  eft  faire  en  maniéré 
de  ba  Accule.  Mahomet  demanda  à qui  apparte- 
nait cette  machine,  fie  on  luy  répondit,  quelle 
appartenoit  à Abougchel  > Mahomet  fort  lurpris 
a entendre  ce  nom  : Qocft  ce  qu’ Abougchel  a de 
commun  avec  le  Paradis,  difoit-ill  II  n'y  doit  ja- 
mais entrer.  Il  arriva  cependant  quelaue  rems  aptés 
ce  fonge,  au’ Ac rainas  fils  d’ Abougchel  le  fit  Mulii!- 
man  , Mahomet  en  eut  une  tres-grande  joye  , Sc 
comprit  alors  l’explication  de  fon  longe  : car  Abou- 
gehel  avoir  été  comme  la  machine  de  laquelle  Dieu 
s’etoit  fervi  pour  tirer  fon  fils  du  fonds  du  puits  de 
Tinfidclité,  pendant  que  luy-mcine  s'y  étoir  plongé, 
& enfoncé.  Les  Mufulmans  pour  témoigner  le  mé- 
pris qu’ils  font  de  ce  perfonnage , appellent  la  Colo- 
quinte, que  les  Latins  nomment  Lucnmis  Afininns , 
le  Melon , ou  le  Concombre  d* Abougchel. 

ABOU-GIAFAR  Almanfor,  Second  Khalife  de 
la  race  des  A ba  Aides.  F.  Ahnnnfor. 

ABOU-GIAFAR  al-Haddad  , fie  Abou-Giafar 
al  - Sofia  r,  Deux  grands  maîtres  de  la  vie  fpirituellc , 
dont  l’un  étoir  Serrurier , Sc  l’autre  Chaudronnier , 

{urmi  les  Mufulmans.  Le  premier  eut  pour  difcfplc 
c fameux  Gioneid,  duquel  il  fera  parle  en  fon  lieu. 
F.  C Hi foire  dt'jtfti  ,p*g.  9 1.  & 114. 

ABOU-GIAFAR  Ben  Giorair.  Ccft  Tlubari  Hi- 
ftonen  cclcbi^/'.  fon  titre. 

Afiou  GIAFAR  Ben  Zobalr,  Dotour  illuftre 
inaiftrcd’Ebn  Haiian.  F . ce  titre. 

ABOU-GIAFAR  al-Nahas , Auteur  Arabe  qui 
9 fait  un  Commentaire  for  les  Moallacit.  F . ce  titre. 
Les  habitant  du  Caire  le  précipitèrent  dans  le  Nil 
ïan.dc  l’Hégire  j j 8. 

ABOU-HADHICAH.  C’cft  le  prénom  d’Oualfcl 
Ben  Atha,furnomm»al-Gazzâl,  qui  naquit  l’an  80. 
& mourut  l’an  1 $ 1 . de  i’Hcgirc.  F . Onnjfel  BenAihn. 

ABOU-HAFEDH,  Auteur  du  livrcintitulé  H*. 
k*ikr*lm*ndkoMm*h , qui  traite  des  points  princi- 
paux de  la  Religion  Mahomctanc  en  Vers  Arabes. 

ABOU  HAFEDH,  Douzième  Prince  des  Mua- 
hedites.  F.  Mstabedin. 

ABOU-H AGELAH.  Ebn  Abi  Hagclah  eft  l’Au- 
teur des  Livres  intimiez  Sstccstrddn , fie  Tbnri  âI- 
Snccnrdnn.  F tyet.  cet  Titres. 

ABOU-HA1AN,  ouEbnHaian,  Eft  le  mefme 
qu'Atbircddin  Mohammed  Ben  Jofcph  al-AndaloUli 
Dotour  Arabe  ne  en  Efpagnc  , qui  a fait  pluficurs 
Ouvrages  fur  la  Grammaire  Arabique  , fie  qui  a 
travaille  aufli  fur  la  Langue  des  Atrak  , ou  Turcs 
Ôrientaux.que  nous  appelions  ordinairement  Tarta- 
res  : ce  dernier  Ouvrage  a pour  titre  Edrak  le  leflàn 
al- Atrak  ; ce  mefme  Dotour  attaqua  aufli  les  5o- 
phis , ou  Religieux  Mahomcrans  de  fon  teins , Sc 
fit  une  Satyre  langlantc  contre  eux:  il  mourut  l’an  de 
l’Hcgire  745.  f’qpèt  Us  titres  deSnggnn , & et  Ebn 
Jidietn. 

ABOU-  H A M E D al  Gazali . F.  GâuM.  11  niquit 
l’an  J75.  Hcgiie.  F.  aufli  Ahin  ni  olitm. 

A B OU  H AM  Z AH  al-Babeli , Dotour  célébré. 


TALE.  11 

Sc  grand  Prédicateur  parmi  les  Mufulmans,  expli- 
quant un  jour  le  Verlcr  du  chapitre  Aaràf  dans  l’Al- 
corzn , où  il  eft  dit  : XJgV/  four  pardonner  4 fes  enne- 
mis , ftire  dû  bien  4 tons  , & fuir  les  ignorent!  , il 
afliira  que  le  plus  ignorant  de  tous  ceux  dont  il  falloir 
éviter  la  compagnie , étoit  l’amour  propre , Sc  que 
c’étoit  cependant  ccluy  qui  s’attache  le  plus,  Sc  qui 
ne  nous  quitte  prefquc  jamais. 

ABOU  HAMZAH  al-Khorafani , Homme  célé- 
bré pour  fa  pieté.  Jafei  a écrit  fa  vie  dans  l'article 
118.  de  fon  hiftotre. 

ABOU-HAN1FAH.  Surnommé  Al-Nooman  > 
étoit  fils  de  Thabet , Sc  nSquit  à Coufa  l’an  de  l’He- 
girc  80.  C’cft  le  plus  célébré  Dotour  des  Muful- 
rnans  Orthodoxes  , fur  les  matières  de  leur  Loy  : car 
il  tient  le  premier  lieu  entre  les  quatre  Chefs  de  Se- 
ules particulières , que  Fon  peut  fuivre  indifférem- 
ment dans  les  décifions  des  points  de  Droit.  Il  ne 
for  pas  cependant  beaucoup  eftime  pendant  fa  vie, 
j ni  ques  là  incfmc , que  le  khalife  Almanfor  le  fit  em* 
ordonner  à Baudet,  pour  avoir  refufede  fou  fc  rire 
a l'opinion  de  la  Prédeftination  abfoluë  , & déter- 
minante , que  les  Mufulmans  appellent  Cadha  ; 
Mais  Abû-tofeph  Juge  Souverain , & pourainfidi- 
re.  Chancelier  ac  l’I  mpirc  fous  le  Khalife  Hadi , 
mu  fa  dodrinc  tellement  en  crédit  , que  pour  être 
bon  MufuIiVtn,  il  fallait  être  Hanifitc.  Il  mourut 
cependant  l’an  1 5 o.  Hcg.rc  dans  les  prifons  de  Bag- 
det  ; Sc  ce  ne  fut  que  335.  ans  après  fa  mort , que 
Mclikfchah  Sultan  de  la  race  des  Sclgivcidcs  luy  fit 
bâtir  un  fuperbe  Maufolccdans  la  meme  Ville , au- 
quel il  joignit  un  College  deftiné  particulièrement 
a ceux  qui  Taifoiojt  profeflion  de  fa  Scto  : ce  fut 
ran4i5.dcl*Hcgirc  .de  J.  C.  1091. 

Les  principaux  Otfvragcs  de  ce  Dotour  font  le 
Méfnad  , c’cft-à-dire , l'Appuy  , dans  lequel  il  éta- 
blit tous  les  points  du  Mululmanifmc  fur  l'autorité 
de  l’Ahoran  , Sc  de  la  Tradition  » un  Traité  Filkù- 
lam,  c'cft-i-dire  de  Théologie  Scholaftique,  Sc  ua 
Catcchifme  ou  Inftrutoon  qui  porte  le  titre  de 
Moallcm , c’cft-à^bre  le  Maiftre  , où  il  foûticnc 
que  le  Fidèle  qui  fc  maintient  dans  la  foy  ne  de- 
vient point  ennemi  de  Dieu.quoy  quil  tombe  en 
pluficurs  pcchez  j que  les  pcchcz  ne  font  point 
perdre  la  toy  , & que  U grâce  n’eftpas  incompatible 
avec  le  péché. Ces  propofitions  Sc  autres  femblablcs 
donnèrent  fujet  à Vazai  d’écrire  contre  luy  , & cet 
Auteur  intitula  fon  livre  Ekhtelnf  Abi  Hnnifnh , 
les  Contraditomsd’ Abou  Hanilah. 

Pluficurs  Auteurs  des  plus  illuftres  ont  écrit  avec 
éloge  la  vie  de  ce  Doftcur , Zamalchfchari , Korde- 
ri , M-irghinani , Dcinouri , Sobahatmouni  font  de 
ce  nombre  ; Sc  il  y en  a meftne  qui  ont  trouvé  fon 
nom  dans  l’Ancien  Tcftamcnt , & qui  foûtienncnc 
qu’il  a été  prédit  dans  les  fainrs  Livres  aufli  bien  que 
leur  faux  Prophète.  Tous  les  Hiftoriens  conviennent 

Îiu’il  a été  excellent  non  leulemcnt  dans  la  connoif- 
ancc  , mais  aufli  dans  la  pratique  de  la  loy  Muful- 
manc:  car  fa  vie  étoit  fort  auftere  , fie  détachée  des 
chofcsdu  monde , c’eft  ce  qui  le  fait  conûdercr  com- 
me le  premier  Chef  fie  Imam  de  la  loy  Mufulmane 
par  tous  les  Orthodoxes , fie  il  n’y  a que  les  Schiitcs 
ou  Sectateurs  d’Ali , qui  le  rejettent. 

Abou  Hanifah  ctoit , comme  il  a été  dit  plus  haut , 
natif  de  la  ville  de  Coufa  . Sc  Malek  Chef  d une  au- 
tre Secte  , ctoit  natif  de  celle  de  Mcdinc  : Ces  deux 
Détours  étant  en  converfation  familière , Malek 
dit  qu’ Ali  parlant  des  habitans  de  Coufa,  d foit , 
qu’ils  étoienc  qucrellcux  Sc  ledit ieux  ; Abou-Hanifah 
luy  repartit  aulfi-tfit  que  les  Mcdinois  etoient  taxez 
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d'hvpocrifie  dans  l'Alcoran.  Lamaï  rapporte  cette 
petite  raillerie  de  deux  grands  perfonnages  dans  fim 
Defter  Lathaifchap.  i. 

L'Auteur  du  Raoilakhiar  rapporte  aufli  le  fenti- 
roent  qu'avoir  ce  Do&eur  touchant  l'autoritc  de  la 
tradition,  en  ces  termes.  Pour  ce  qui  regarde , difoir- 
il  , les  choies  que  nous  avons  reçues  de  Dieu  , & 
de  fon  Prophète , nous  les  rcfpc&onsavec  une  entiè- 
re fbûmifuon  : Quant  i ce  qui  nous  cft  venu  des 
Compagnons  , ou  Contemporains  du  Prophète  , 
nous  en  choififlbns  ce  qu’il  y a de  meilleur  : mais 
pour  ce  que  les  autres  Do&eurs  qui  les  ont  fuivi  » 
nous  ont  laide , nous  le  regardons  comme  venant  de 
gens  qui  croient  hommes  comme  nous. 

Houffain-Vaez  expliquant  ce  Verfet  du  chapitre 
d'Amran  , où  Dieu  air  qu’il  a préparé  le  Paradis 
à et mx'  qui  retiennent  leur  eolert , & qui  pardonnent 
à ceux  qui  les  ont  cffrnfes.  , rapporte  un  fait  d’A- 
bou  Hanifah  qui  mérite  bien  d erre  remarqué.  Ce 
Doâcur  ayant  reçu  un  lou filet , dit  à ccluy  qui  avoic 
eu  la  temeriré  de  le  frapper  : Je  pourrais  vous  rendre 
injure  pour  injure  , mais  je  ne  le  ferai  pas  j je  pour- 
rais aufli  en  porter  ma  plainte  au  Khalife  : mais  je  ne 
m’en  plaindrai  pas  } je  pourrais  au  moins  reprefen- 
teri  Dieu  dans  mes  prières  l'outrage  que  vous  m'a- 
vez fait , mais  je  m’en  garderai  bien.  Enfin  je  pour- 
rais au  jour  du  Jugement  en  demander  la  vangeancc 
à Dieu;  mais  bien  loin  de  le  faire  , fi  gÿ  jour  terri- 
ble arri  voir  dans  ce  moment,  Se  que  mou  inrerccf- 
fion  pût  avoir  lieu , je  n’entrerais  point  en  Paradis , 
qu'en  vôtre  compagnie.  Un  Poète  a dit  fur  ce  fujet  : 
Ne  croyeTJtas  que  la  valeur  d'un  homme  eonftfle  feule- 
ment dans  le  courage . & dans  la  force  : Si  vous  fpa- 
vt^furmenter  vôtre  colere  , & pardonner , vous  êtes 
d'un  prix  ineftimable.  P.  le  titre  clés  Hanifires  où 
Hancficcs  vous  y trouverez  la  fucceflion  des  Dodeurs 
de  la  Scéle  d' Abu- Hanifah. 

ABOU-HASCHEM , Surnommé  Sofi , c’cfi-i- 
dire  Religieux  à caufe  de  la  profeflion  qu’il  fai foit 
d'une  vie  fon  retirée  , & régulière.  On  rapporte  de 
luy  qu’il  difoit  Couvent  i fes  difciples  : Ut  A plus  ai- 
tè  de  déraciner,  5c  d'enlever  une  montagne  avec  la 
pointe  d'une  aiguilc , que  d'arracher  l'orgueil , & la 
vainc  cllimc  de  foy-memedu  ctrur  de  l'homme. 

ÀBOU-HATEM  , Surnomme  Al-Aflàm,  c’efl-i- 
dire  le  Sourd , étoit  un  Doreur  célébré  en  pieté , Se 
en  doctrine  parmi  les  Mufulmans , il  étoit  natif  de 
la  Ville  de  Balkhc  en  KhorafTan  où  il  mourut  l'an  de 
l'Hegire  »j7.  Il  avoir  une  femme  fi  honteufe  de  fepi 
naturel , qu'elle  ne  pouvoir  parler  fans  rougir  *,  pour 
la  guérir  de  cette  imperfedion  , il  s'avifa  de  contre- 
faire le  lourd  , Se  de  luy  faire  répéter  plufirurs  fois  Se 
i haute  voix  tout  ce  quelle  luy  difoit:  cet  artifice 
luy  rcufltt , 3c  le  fur  nom  de  Sourd  luy  demeura.  U 
éroir  fort  pauvre , & un  de  fes  amis  luy  demandant 
unjourdcquov  il  fubfiAoit,  il  luy  fit  une  rèponfc 
qui  marquoit  bien  fa  pieté,  il  luy  dit  : Le  Ciel , Se 
là  Terre  ne  font-ils  pas  les  magazins.  3c  les  tré- 
forsde  la  Providence  , mais  le.  malheur  cA  que  les 
hommes , faute  de  confiance  , n’y  ont  pas  recours , 
& nécomprenent  pas  ce  grand  myflcrc.  Mohammed 
Heu  Cajfem. 

ABOU-JACOB  Al-Bafri.  Il  cA  réputé  pour 
Saint  parmi  les  Mufulmans  ,&  Jafei  en  a écrit  la 
vie  dans  la  Scâion  98.  de  fon  hiAoire.  U étoit  na- 
tif de  Baflbra  en  Chaldée. 

ABOU-JACOB  Ben-Jofeph  Gcmalcddin  Al-ma- 
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grebi.  Auteur  du  Livre  intitulé  Derralfabher.  Il  étoit 
Afriquatn  de  nation. 

ABOU-JACOB  Nehergiouzi , Do&eur  célébré 
en  do&rinc  , 3c  en  pieté.  U dit  fur  le  chapitre  Anaam 
page  6 1 . expliquant  ce  Verfet  ; Ceux  qui  prient 
Dieu  foir  & matin  , cherchent  fa  face.  Vôulrz-vous 
fçavoir  quel  eA  ccluy  qui  cherche  Dieu  , ce  Verfet 
vous  l'apprendra  , car  il  fignihc  que  ceux  qui  perfir- 
verent  dans  la  pricrc.cherchcnt  véritablement  Dieu, 
& qu’ils  s’uniront  infailliblement  à luy  3c  c 'cil  ce 
qui  Ce  doit  entendre  par  fa  face. 

ABOU-JAHIÀ,  Nom  de  l'Ange  de  la  mort , que 
les  Arabes  appellent  encore  Azrail  » 3c  les  Pcrlans 
Mordad  > Les  uns  3c  les  autres  crojrcnt  aufli-bien  que 
pluficurs  Rabbins , qu’il  a la  commilfion  de  Dieu 
pour  fcparer  les  âmes  de  leurs  corps. 

ABOU-JALI.  Poyet.Ebn-Harebat. 

ABOU-JEMAN.  C’cAlc  mcfmc  Auteur  qui  cA 
fouvent  cité  fous  le  nom  de  Saad  Al-Jcmani. 

ABOU-JEZID , Princedc  la  Chaldée,  ou  Ira- 

3 uc  Babilonicnnc  , étoit  Arabe  de  nation  , Se  fils 
'Ainrou  Ben  Hobeirah  > il  vivoitdu  tems  du  Kha- 
life Mervan  dernier  des  Ommiades  : il  fit  bâtir  une 
Ville  dans  la  Chaldée,  qui  a retenu  fon  nom  , car 
elle  cA  encore  aujourd'huy  appclléc  Cafr  Ben  Ho* 
beirah.  Geogr.  Perf.  ^ 

ABOU-JEZID  Mektcbdâr , Secrétaire  d’Etat  en 
Egypte  fc  révolta  contre  Caicm  , fécond  Khalife  de 
la  race  des  Fathemites  : Il  ne  fut  puni  de  fa  rébellion 
que  par  Ifmael  Almanfor  fils  de  Caicm  , lequel 
ayant  fucccdéâfon  père,  ÔC  défait  Abû-Jczid  , le 
fit  prifonnicr  , 8c  l'enferma  dans  une  cage  de  fer  , où 
il  finit  les  jours,  y.  Ifmael  Almanfor. 

ABOU-JOSEPH,  EA  le  meme  que  Jacob  Ben 
Ibrahim  Ben  Habib  al-Koufi  , qui  fut  compagnon 
de  Gioneid,3c  difciplc  des  fameux  Dodeurs  Àmâlch 
Se  Jahia  Ben  Said  af-Anfari.  Les  Khalifes  Hadi , Se 
Haron  Bafehid  le  firent  Grand  JuAicicr  de  Bagder, 
Se  ce  fut  luy  qui  porta  le  premier  le  litre  de  Cadhi 
al-Codbat , c'cA-a-dirc  , Juge  des  Juges  , qui  cft 
une  dignité  approchante  de  celle  de  Chef  de  JuAice 
8c  de  Chancelier  parmi  nous.  Ce  fur  luy  aufli  qui 
donna  un  habit  particulier  aux  Douleurs  de  la  I.oy, 
Se  qui  mit  en  vogue  la  do&rinc.  Se  la  Scétcd’Abu- 
Hamfah.  U amaflà  de  forr  grands  biens  en  très  peu 
de  tems , 3:  il  les  devoir  plutôt  à fon  induAric , qu’à 
la  fortune  -,  car  il  éroir  dccilïf&  fertile  en  expediens. 
Voici  un  exemple  de  ce  qu'il  fçavoir  faire. 

Le  Khalife  Haron  Rafehid  étant  devenu  amoureux 
d'unedes  Efeiaves  3c  concubines  de  fon  frère  Ibra- 
him, voulut  l’achcpter  de  luy  à prix  d’argent  , il 
luy  offrit  pour  cet  effet  trente  mille  Dinars  , ou  écus 
d’or  i mais  Ibrahim  avoir  juré  qu’il  ne  la  vendrait , 
ni  donnerait  à perfonne.  Cependant  comme  le  Kha- 
life fon  frère  le  preflbit  fort.  Se  vouloir  avoir  â quel- 
que prix  que  ce  fur  cette  cl’clavc  , il  con fuira  Aoou- 
Joleph  fur  ce  qu’il  avoir  à faire  en  ccttcoccafion.  Ce 
Doacur  luy  dit,fi  vous  voulez  éviter  le  parjure ,don- 
nez-la  â moitié,  St  vendcz-la  â moitié  au  Khalife. 
Ibrahim  fut  ravi  de  cet  expédient,  & envoya  auHi-tftc 
fon  Efclave  à (on  frere , lequel  ne  laiffa  pas  de  luy  en- 
voyer la  Tomme  entière  qu'il  luy  avoit  offerte  : mais 
Ibrahim  qui  étoit  ravi  d’être  forti  d'un  fi  grand  em- 
barras, en  fit  prcfcnc  aufli- tôt  au  Cadhi.  Haron  ayant 
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en  (â  poflcflïon  la  fille  au’il  avoir  tant  defirée  , vou- 
lut coucher  avec  elle  dés  la  mcfme  nuit  : mais  la  Loy 
soppofoit  1 Tes  defini  car  félon  le  Droit  des  Mu- 
fulnuns  un  frere  ne  peut  pas  coucher  avec  la  concu- 
bine de  (on  frere , fi  elle  n'a  auparavant  paflè  par  les 
mains  d’un  autre.  Abou-Jofcphcon  Allié  fur  cette  dif- 
ficulté* confeilla  au  Khalife  de  faire  épou fer  cette 
femme  à un  de  fes  cfclaves , à condition  qu'il  la  ré- 
pudierait aufli-tôt  » & la  luy  remettrait  entre  les 
mains.  Ce  mariage  fut  exécuté  * mais  l’efclavc  deve- 
nu amoureux  de  fa  nouvelle  époufe , ne  voulut  point 
entendre  parler  de  divorce*  & la  voulut  retenir» 
nonobftant  l’offre  qui  luy  fût  faite  de  dix  mille  Di- 
nars. Ce  fut  alors  qu’Aoou-Jofcph  eut  befoin  de 
toutes  les  fubtilitez  de  fa  Jurifprudcnce  pour  faris- 
fairc  en  même  tems  à la  confcicncc  * & aux  defirs  de 
fon  Maîtrc.-mais  il  fortit  encore  de  ce  mauvais  pas  en 
luy  confcillant  de  donner  cet  Efclavc , dont  if  étoic 
toujours  le  maître  à la  femme  qu  il  avoir  époufe  > car 

Î«ar  ce  moyen  le  lien  du  mariage  ferait  rompu, puifque 
élon  la  ltov  Mufulmanne  , une  femme  ne  peut  pas  ê- 
tre  mariée  a fbn  propre  efclave.  Cccy  ayant  été  exé- 
cuté, le  divorce  luivic»  & la  femme  retourna  entre  les 
mains  du  Khalife  i Ce  Prince  fçut  fi  bon  gré  à fbn 
Cadhi  des  expédients  qu’il  luy  a voit  donné,  que  les 
dix  mille  dinars  qui  avoient  été  offerts  à l’Efclavc,luy 
furent  auffi-tôt  comptez  : mais  ce  ne  fut  pas  là  tout  le 
gain  que  fit  nôtre  Doreur  dans  cccte  confuhation  ; 
car  le  Khalife  ayant  fait  prefent  de  cent  mille  Dinars 
à cette  femme  dont  il  étoit  éperduement  amoureux* 
elle,  en  rcconnoUTance  des  bons  offices  qu'il  luy  avoir 
rendu,  la  délivrant  des  mains  d*un  Efclavc  pour  (affai- 
re pafTcr  en  celles  d'un  fi  grand  Prince  , luy  fit  pre- 
fent  de  dix  mille  autres  dinars  i de  for^  que  cet  habi- 
le Jurifconfultc  gagna  cinquante  mille  cicus  d'or  en 
Une  feule  nuit.  Nighiqriftan. 

Ce  Doâeur  ayant  avoüé un  jour  fon  ignorance  fur 
Wtequcftion  qui  luy  fut  propofee,  on  luy  reprocha 
qu'il  recevoir  de  fort  grottes  penfions  du  Trefor 
Royal , & que  cependant  il  ne  s'aquittoit  pas  de  fon 
devoir  , puisqu'il  ne  dccidoic  pas  les  points  de  Droit 
fur  lcfquels  on  le  confierait  * il  répondit  agréable- 
ment : Je  reçois  du  Trefor  à proportion  de  ce  que  je 
fçai  y mais  fi  je  recevois  à proportion  de  ce  que  je  ne 
fçai  pas  , toutes  les  richeffes  du  Khalifac  ne  fuffi- 
roicnr  pas  pout  me  payer. 

ABOU-ÏSHA'K  AJ-Farfi,  C'eft  le  même  qu’lbra- 
him  Ebn- Almcskin  qui  étoit  un  des  principaux  Of- 
ficiers de  la  Cour  du  Roy  de  Khorafan , & qui  alla 
de  la  part  de  fbn  Maître  en  Ambafiadc  à la  Chine. 
Ebn-Alùardi  cite  la  relation  de  fbn  vd^age  dans 
le  Livi*  qu’il  a intitulé  Kheridat  al  ngiatb,  à la  page 
neuvième  où  il  traite  de  la  Chine.  * 

ABOU-Ï5HAK  Al-Firouzabadi.  C'eft  le  même 
que  Bcidhaovi.  Voyez.  fm  litre. 

ABOU-ISHA'K  al-Karzouni.  Saint  des  Muful- 
mans,  lequel  on  dit  avoir  allume  une  lampe  dans  la 
Mofqucc  du  College  nommé  Takht-Serâge  , la- 
quelle durait  encore  au  même  état  du  tems  de  Ben 
Caflcm  , c'ell-à-dirc  depuis  400.  ans. 

ABOU-1SHAK  Al-Schirazi.  Do&cur  infigne  du 
College  appelle  la  Nczamic  fondé  par  Nczam-al- 
molk  dans  la  ville  de  Bagdct.  F,  Meiikfchah. 

ABOU-ISSA  Al-Terroedi*  Auteur  du  Giamcal 
Kcbir.  V.  Terme di. 


ABOU-ISSA  Ebn-lshak  Ehn-2eraar.  V.  If  a 
Ebn-hbakj 

ABOUL-ABBAS  Ahmed  al-Tenoucxhi  al-Co- 
rhri  , Auteur  du  Livre  intitulé  Fadbl  al-Khcdd'am » 
c’eft- à-dire  , De  l’cxccllcnce  , 8c  des  privilèges  des 
efclavesnoirs  qui  font  eunuques. 

ABOUL-ABBAS  Caflab.  Do&cur  Mufulman  cé- 
lébré pour  fa  pieté,  (ùpcricur  d'une  maifon  Religieufé. 
s’appercevant  un  jour  qu’un  de  fes  difdples  qui  cou- 
fou  fa  robe  de  Dcrvifchc,  recommençoit  fouvcnc 
fon  ouvrage»  parce  qu’il  ne  le  trouvoitpas  fait  allez 
proprement , luy  dit  tout  bas  à l’oreille  : Voilà  vô- 
trç  idole  , & il  s'exprima  en  fuite  plus  au  long  en  ces* 
termes  : Le  Religieux  qui  s’occupe  à coudre  fa  robe* 
fait  une  bonne  œuvre,  s'il  le  fait  par  cfprir  de  pau- 
vreté : mais  fi  c'eft  le  caprice,  ou  quelque  vutre  paf- 
fion  qui  donne  le  mouvement  à fa  main  , ^puvrage 
qu’il  fait  eft  fon  idole  , & le  fil  qu’il  emplie,  le  tient 
auffi  fortement  attaché  à Jui-mcmc , que  pourrait  fai- 
re la  ceinture  d'un  Paycn. 

ABOUL-ABBAS  Ben-Mafrouic’,Homme  réputé 
Saint  parmi  les  Mufülmans.  Sa  vie  aefté  écrite  par 
Jafci»  fection  13  a. de  fon  hiftoirc. 

ABOUL-ABBAS  SafTah.  Premier  Khalife  de  la  ra- 
ce des  Abbafiides.  Veyex.  fon  bifloirt /ans  le  titre  de 
Saffab. 

ABOUL-ABBAS  Schchabcddin  * Auteur  d'une 
Géographie  Arabique  intitulée  Maffalec  al  4 b far 
&c.  Il  la  compofa  un  peu  avant  l’an  de l'Hegirc  700» 
qui  cft  d*  J.  C.  1301. 

ABOULAHAB,  Oncle  de  Mahomet , étoit  fort 
riche , 8c  grand  perlecuteur  de  fon  neveu  : Il  alla  un 
jour  avec  plufieurs  Coraifchites  fes  parens  qui  étoicnc 
tous  idolâtres  , à la  montagne  de  !)afa  , où  Mahomet 
s'étoit  retiré  pour  éviter  leur  colcrc  , il  fe  l’étoir 
attirée  par  les  menaces  qu’il  leur  faifbit  des  chi- 
timens  de  Dieu , s’ils  ne  renonÇoicnc  à leur  idolâ- 
trie. Auffi-tôt  qu’il  les  eût  appeicu*  il  leur  dit:  Si 
jjurous  avertiiïois  qu’il  y a au  pied  de  cette  montagne 
des  gens  qui  vous  attendent , & qui  doivent  vous  af- 
fâfiincr  à vôtre  retour  à la  Mecque,  ne  me  croiriez- 
vous  pas  ; ll»luy  répondirent  : Pourquoy  non*  puis 
que  vous  ne  paflez  pas  parmi  nous  pour  un  menteur. 
Mahomet  Icui;  répliqua  : Je  ne  vous  dis  pas  cela 
maintenant  i mais  je  vous  annonce  de  la  part  de 
Dieu  que  fi  vous  ne  vous  convertirez  , vous  tombe- 
rez dans  le  plus  grand  malheur  qui  vous  puiilê  arri- 
ver» qui  cft  ccluy  de  l’Enfer;  Aboulahab  entendant 
ces  paroles  fût  tellement  ttanfporté  de  colcrc  , qu’il 
leva  de  fes  deux  mains  une  fort  groflc  pierre  avec  la- 

3uelle  il  prétendoit  aftommer  Ion  neveu , 8c  luy 
it  : Le  malheur  dont  tu  nous  menace  tombera  fur 
toy  : mais  il  arriva  par  la  toute  puiffitnee  de  Dieu  , 

5 [tien  prononçant  ccs  paroles  il  tomba  mort  à 
es  pieds.  Hùfliin-Vacz  rapporre  cette  hiftoirc  , 
en  expliquant  le  troifiéme  chapitre  de  l’Alco- 
ran  où  l’on  trouve  ces  paroles.  Les  maint  d'vlbou- 
lahab  tombèrent . & il  tomba  auffi  luy -même  • Tout 
ce  qu'il  a amaffi  de  biem  fur  la  terre  , ne  luy  a fervi 
. au  à le  précipiter  dans  let  flammtt  de  V tn fer.  Ces 
oiens  qu’Aboulahab  avoit  amafTcz  , dit  Mincond 
dans  la  vie  de  Mahomcr.provcnoicnt  de  la  vente  qu'il 
avoit  faite  des  deux  gazelles  d’or  qui  avoient  été  au- 
trefois données  au  Temple  de  la  Mecque  » dont  il 
•voit  tourné  le  prix  à fon  profit,  car  il  étoit  l'undcf 
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odminiftrateurs  & économes  de  ce  Temple. 

ABOULAINA  , Do&eur  celcbre , 3c  qui  difoic 
fourent  de  bons  mots.  Moyfc  fils  du  Khalife  Abdal- 
malek  ayant  fait  mourir  fecreteraent  dans  la  prifon 
un  des  amis  de  ce  Dodleur , 3c  ayant  fait  courir  le 
bruit  qu’il  s’étoit  évadé  , Àbûlaina  étant  un  jour  in- 
terroge ce  qu’étoit  devenir  fon  ami , répondit  avec 
le*  mêmes  termes  qui  font  couchez  dans  l’hiftoirc  de 
Moyfc  le  Legiflatcur , lorfqu'il  y eft  parlé  de  cet 
Egyptien  , qu’il  tua.  Moyfe  lefrapa,  & il en  mourut . 

Le  Prince  ayant  appris  ce  qu‘ Aboulaina  avoir  dit, 
le  fit  venir,  & le  menaça  de  punition  , s’il  ne  rctc- 
nort  là  langue  : Aboulaina  (ans  s'étonner  luy  répli- 
qua par  cet  autre  Verfct  qui  fuit  dans  la  meme  hi- 
ftoirc  : Vou ltz.-vout  me  tuer  aujourd'huy  comme  veut 
tuâtes  hier  cet  autre  homme  ? Le  Prince  trouva  cette 
citation  faire  fi  à propos,  qu’il  modéra  (à  colcre,  & 
refolut  de  fermer  plutôt  la  bouche  de  ce  Doâeur  par 
des  prcWi^  que  par  des  menaces.  Une  autre  fois  le 
Khalife  fe  plaignit  de  ce  qu'il  le  faifoir  pafter  pour 
timide,  mais  ce  Doâeur  l’appaifa  bientoft par  ces 
paroles:  L’homme  véritablement  nobleeft  ordinai- 
rement modefte  3c  retenu  : au  contraire  l'homme 
vil  & de  baffe  extra&ton  eft  le  plus  fouvent  impu- 
dent & téméraire. 

Aboulaina  étoit  fort  pauvre, & faifoit  tous  les 
jours  (â  cour  au  Vifir  Ifmacl  fils  de  Bêlai  : Un  jour 
(à  fille  doüée  d'une  beauté  exquilc  , & de  beaucoup 
d’cfprit , luy  dit:  Mon  pete , vous  allez  tous  les  jours 
chez  le  Vizir , ne  luy  parlez-vous  point  de  vos  bc- 
fisins  i Oüy , luy  répondit  le  perc  , mais  H n'écoute 
pas  ce  difeours  : Mais  luy  répliqua. t-clle , ne  voit- il 
pas  vôtre  pauvreté  ? Comment  la  vcrroir-il  , dit  le 
perc,  il  ne  me  regarde  pas  feulement.  Alors  fa  fille 
lui  cita  fort  à propos  ce  Verfct  Contre  les  Idoles. 
Ne  fervex.  point  ce  qui  n entend  point , <e  qui  ne  voit 
point , & ce  qui  ne  vont  apporte  aucun  profit.  Il  y a 
des  vers  Turcs  fur  ce  fujet  dont  le  fens  cil. 

Ce  fi  une  chofe  digne  d'étonnement  que  les  gmt  du 
monde  font  la  cour  aux  créatures , & abandon- 
nent celle  du  Créateur. 

Ils  oublient  de  demander  à eeluy  qui  efl  riche  , 

Et  Us  cherchent  à être fe  courus  ie  ceux  qui  font  eux- 
mêmes  dans  la  nectffiti  de  demander.  Lamai  rt- 
thaif.chap  i.  pag.  95. 
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nom  ou  prénom  du  faux  Prophète  Mahomet; 

ABOULCASSEM  Mahamoud.  V.  Zamafchari. 

ABOULCASSEM,  Fils  d’Obciddallah  premier 
Khalife  des  Fachimiccs  en  Afrique.  Il  fot  envoyé 
par  fon  pere  avec  une  puilTantc  armée  en  Egypte 
pour  la  conquérir  i mais  il  fot  défait  par  les  Gene- 
raux de  Modader  Khalife  de  la  race  des  Abafiîdes. 
Il  retourna  une  fécondé  fois  en  Egypte  , 3c  prie  la 
ville  d'Alexandrie  , mais  il  ne  la  put  conicrvcri 
car  il  fot  défait  une  fécondé  fois  par  Mounas  l’Eu- 
nuque , & fot  contraint  de  retourner  à Cairoan  d’où 
il  étoit  parti  : cccte  féconde  déroute  arriva  l'an  de 
l'Hcgirc  jo8.  félon  le  témoignage  d’Ebn  Batrik. 
Cette  année  Arabique  corrcfpondala  <>to.  de  J.  C. 

ABOULCASSEM  Sofi  , Homme  fort  eftime 
r fa  doârinc , 3c  pour  fa  pieté  par  le  Sultan  Ad-- 
-eddoulat,il  étoit  Chef  d'une  focicté  de  Religieux 
Mufuimans.  V.  le  titre  d" yidhad  eddoulat.  * 

ABOULKHAIR-  V.  Aboufaid.  Il  y a aufii  un 
Aboulkhair  Auteur  d'un  livre  intitulé  Naovader  al 
akfibar , où  il  cft  fait  mention  de  pluficuis  Auteurs 
fort  anciens.  V.  B à ri  ArmimÀs. 

ABOULKHAIR  , Fils  de  Hebat-allah  étoit  Ar- 
chidiacre de  rEgliiêd’Antiochc  , 3c  frere  d'Ebn  al 
Mailih  qui  en  ctoir  Patriarche.  Il  avoir  aufli  un  autre 
frère  nommé  Saed , 3c  ils  étoient  tous  deux  Méde- 
cins du  Khalife  Naficr  l'an  600.  Hcgtre,de  J.  C 
no),  ou  environ  : ileft  Auteur  des  livres  mt  iluici 
Ektedhah , &£mekbah  al  Ehjedhab. 

ABOULDEM  , EU  le  meme  Auteur  qui  eft  aufii 
nommé  Ibrahim  Ben  Abdallah  al-Hamaovi  natif  de 
la  ville  de  Hama  en  Syrie,  duquel  nous  avons  un  Ta» 
rikh , ou  hiftoirc  Arabique  , il  mourut  l’an  de  l'Hc- 
gire  6 j x . ou  64 1 . Cet  Auteur  cft  aufii  connu  fous  le 
nom  d’Abü  Ishâk  Ebn  Abildcm  , & c'cft  fous  ce 
nom  qu’il  a compote  un  autre  ouvrage  intitulé  jfdab 
al  Cadhi , c'cft-i-dirc  , des  devoirs  , & des  obliga- 
tions d’un  bon  Juge,  fuivant  les  piincipcsdc  la  do- 
urine de  Schafci. 

ABOULFADHL  Jofeph.  Voyez.  Monfaregiat » 


ABOULAITH  Candi  , Imam  3c  ^urifconfulte . 
célébré  parmi  les  Mufuimans.  Il  difoit  que  l'homme 
fçavant  ne  doit  jamais  s'aftùjetrir  à Thommc  riche, 
parce  qu'il  a reçu  beaucoup  de  Dieu  , & que  l'autre 
a reçu  rres  peu  , 3c  il  fondoir  fa  maxime  fur  ce  paf- 
Tage  du  chapitre  des  femmes  pag.  $4.  où  il  eft  dit  : 
Let  biens  de  la  terre  font  peu  de  chofe  ; mais  celuy  à 

Îui  la  feienee  efl  donnée  , a repu  un  grand  don.  Ce 
loûcura  compofe  un  petit  livre  fort  fpirituel  des 
préparations  à la  prière,  il  s'intitule  Mocaddemat  al - 
falat  , il  fc  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy 
n1.  606.  On  luy  attribue  aufii  un  livre  intitulé  Bo- 
flan , qui  peut-être  cft  l'ouvrage  d'un  autre  Auteur. 
Aboulaith  fe  trouve  aufii  cité  par  les  Interprétés  du 
chapitre  de  Lokman. 

ABOULAilAH  , Jurifconfultc  , dont  les  déci- 
fions  font  fort  efiimées  parmi  les  Mufuimans,  ileft 
cité  par  les  Interprétés  du  chapicre  Anfal,oùil  cft 
traité  du  partage  qu’il  faut  faire  du  butin  remporté 
fur  les  ennemis. 

ABOULCASSEM  Mohammed.  C’eft  le 


ABOULFADHL  Ahmed  Ben  Mouftâ  Al-Arbeli 
natif  d’Arbelaen  Mcfopotamie , Auteur  de  l’abrégé 
dn  livre  de  Gazali  nommé  Ahia  al-Oloujn  , qu'ila 
intitulé  MBub  al  Ahia , ce  qui  fignific  l'Efprit  du  livre 
de  Gazali.  • 

ABOULEILI.  V.  Lrili. 

ABOULFADHL  , C’eft  Mahomet  fils  d’Omar, 
fiirnommé  Al-Thabareftani,  ou  l’Hyrcanien  , qui 
étoit  pourtant  originaire  de  la  ville  de  Rei  : il  naquit 
l’andcl'Hcgirc  543. & mourut  en  606. dcJ.C.1109. 

ABOULFAOUARES.  Voyez.  F are  fi  t & Schak 
Schegia. 

ABOULFARAGE.  C’eft  un  des  noms  de  Gré- 
goire fih d’un  Médecin  Chrêticfi,  & Jacobite,  na- 
tifde  la  ville  de  Malaticou  Melitcnc  dans  l’Armcnic 
mineure,  lequel  a paflé  pour  homme  très-  do&e  , 
mefme  parmi  les  Mahometans.  Il  cft  auftî  quelque- 
fois appelle  Ebn-cof,  3c  ileft  Auteur  d'une  hiftoire 
universelle  intitulée  Mokhtajfaral  douai , qu’il  a di» 
vifêc  en  dix  dynaftics.  Il  dit  dans  ccc  ouvrage  que 
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«rue  Ton  pcrc  joint  au  Métropolitain  fc  mit  en  devoir 
de  défendre  la  ville  de  Melitenc  contre  les  Mogols 
l’an  6 40.  de  l'Hcgire , mais  elle  ne  fut  pas  attaquée. 
Il  nous  apprend  auffi  que  fon  pere  fut  appelle  pour 
guérit  le  chef  de  l’armée  des  Tartarcs  l’an  64 1 . de  la 
meme  Hcgire,  & de  J.  C.  114}.  Edouard  Pokok 
Angloishommc  fort  feavant  dans  les  langues  Orien- 
tales a fait  imprimer  le  texte  Arabique  de  cette  ht- 
ftoircavecfa  traduction  Latine. 

ABOULFARAGE  Ali  Esfahani , natifdc  la  ville 
de  Hifpahan.a  écrit  l’hiftoircdcs  Barmcddcs.  lroy:e. 
ce  titre. 

ABOULFARAGE  fumommé  Biga  Aboulfa- 
ragcal-Khalcdi  , Noms  de  dettxgtands  Portes  qui 
tenoient  le  premier  rang  dans  la  cour  du  Sultan  Sci- 
feddoulat  de  la  maifon  de  Hamadan.  Ce  Prince  en 
(on  tems  fut  le  protcClcur  des  gens  de  lettres  aux- 
quels il  avoir  accoutumé  de  dtilribucr  de  fort  grofics 
pendons. 

ABOULFARAGE.  V.  Schamfeddin. 

ABOULFARAGE  Ben  Ali  Ben  al-Giouzi. .Nom 
d'un  DoCtcur  que  l’on  qualifie  encore  du  titre  ou 
furnom  de  Hanbali  , parce  qu'il  étoit  Hanbaliie  de 
Secte  , fie  de  ccluy  de  Vàcz , ou  Prédicateur  , parce 

?u’il  l’emportoit  fur  tous  les  autres  prédicateurs  de 
on  tems  ; en  effet  les  fermons  ou  homélies  ^ui 
nous  reftent  de  luy  font  fort  eftimez.  Il  naquit  1 an 
de  l'Hcgire  5 10.  éc  mourut  l’an  597.  Omadcddin 
parlant  de  luy  dit  qu’il  a efte  ccluy  de  tous  les  gens 
de  fa  profcflion  qui  s'eft  trouve  en  plus  d’occafions  i 
en  effet  il  accompagnoit  prcfquc  toujours  Sabdin  , 
& les  autres  Princes  de  fa  maifon  dans  leurs  expé- 
ditions militaires.  Btn-Schohnab. 

ABOULFARAGE  al-Esfahani , Eftoit  de  la  race 
des  Ommiadcs  : cependant  rien  ne  put  l’cmpcchcr 
d'cmbraftcr  b fcctc  des  S£hiitcs,ou  partifans  d’Ali , 
dcbqucllc  les  Ommiadcs avoient  cftclcsplus  grands 
ennemis.  Ccr  Auteur  compofaun  livre  de  chanfons 
Arabiques  intitulé  Ketab  *1  agani  , qu’il  prefenta  à 
Seifeddoubt  Sultan  de  la  maifon  de  Hamadan.  Ce 
Prince  le  recompcnfa  de  mille  dinars,  ou  écus  dor, 
ce  qui  n'cmpêcha  pas  qu’il  ne  tombât  dans  une  ex- 
trême pauvreté,  laquelle  jointe  à une  paralyfiequi 
luy  furvinr,  il  fut  contraint  de  vendre  fes  ouvrages 
à Schckiki.  Ce  perfonnage  les  porta  en  Ef  pagne  au 
Khalife  Moflanfcr  fils  de  Naficr,  c*cft  ce  qui  les  a 
rendu  fort  rares , 8c  qu’on  ne  les  trouve  cncoïc  au- 
jourd’huyquen  ce  pays-là  au  rapport  d‘  Ebn  ai  Ka- 
Mm.  Cet  Auteur  mourut  l’an  de  l’Hcgire  jj  6.  de 
J.  C.  f)66.  Ben  Schhnab.  Voyez  les  titres  de  Aiofttli 
CT  d'y) gant  Kebir. 
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A BOÜLFARAH.  Pacte  Perfien  origi- 
naire de  la  province  de  Scgcftan  , d'eù  vient  que 
l’on  le  furnomme  fort  fouvent  Al-Scgtftani  ; il  étoit 
très  fçavant  particulièrement  dans  fart  Poétique 
dont  il  a compofe  plufïcurs  traitez  8c  fuc  maître 
d’Onfcri  qui  pafle  pour  le  prince  des  Poètes  Perficns. 
Il  s’etoit  attaché  au  férviccdcs  Pcinccsde  la  famille 
de  Samgjour  qui  commandoicnt  dans  le  Khorafan. 
Cet  attachement  le  mit  en  un  forrgrand  danger,  lors 
que  Mahmoud  eut  défait , 8c  pris  prifonnicr  Abou 
Ali  dernier  Prince  de  cette  famille.  Car  Aboulfarah 
qui  avoir  compofe  plufieurs  beaux  ouvrages  à la 
foüangc  des  Samgiouridc  s , s’étoit  lailîé  échapper 
plufieurs  traits  picouants  contre  le  Sultan  Mahmoud, 
en  forte  que  ce  Sultan  l’ayant  entre  fes  mains  vouloir 
le  punir  de  fon  infolcncc,  & le  faire  mourir  : mais 
Onfcri  qui  a voit  beaucoup  de  crédit  auprès  du  Sul- 
tan, obtint  de  luy  fa  grâce  , 8c  partagea  meme 
avec  luy  un  prefent  confidcrablc  qu’il  vcnoitdc  rece- 
voir de  la  libéralité  de  ce  Prince.  DtuUt-Schab. 

ABOULFEDA,  Eftun  Auteur  fort  illurtrc  parmi 
les  Arabes , 8c  qui  cft  déjà  allez  connu  parmi  nous  t 
fon  nom  entier  cft  Omadcddin  Abouff.da  Ifmacl 
BenNafler;  il  cftqualific  Sultan  , Roy  8c  Princcde 
Hamahen  Syrie  ou  il  régna  apres  fon  fiere  Ahmed 
furnomme  Almalck  al  Naficr,  qui  fut  depofe  l’an  de 
l’Hegirc  74}.  Aufli-toft  qu’Abulfcda  commença  à 
regner , il  pi it  le  titre  d’Al-Malec  al-Salch  , mais  il 
ne  jouit  de  cette  dignité  que  l’cfpacc  de  trois  ans. 
Su^kardan.  Quelques  Hiftoriensdifent  qu’il  nâquic 
en  l’an  671.  de  l’Hcgire  , 8c  qu’il  mourut  l’an  73  z. 
Il  cft  Auteur  de  deux  ouvrages  confidcr.ibles,dont  le 
premier  cft  intitule  Tékfvim  al-boldan  ; c’cft  une 
géographie  difpofee  par  tables  félon  l’ordre  des  cli- 
mats avec  lesdegrez  de  longitude  8c  de  latitude  de 
chaque  lieu»  il  y a aullî  quelques  notes,  majscllcs 
ne  font  pas  toû  jours  correctes.  Le  fécond  cfi  l'abrégé 
de  l’hiftoirc  univcrfcllc  jufou'à  fon  tems,  & porte 
pour  titre  Al  Aiolhtaffar  fiaihb.tr  albafch.tr.  On 
trouve  l’éloge  d’Aboulfcda  dans  le  Divan  d’Ebn 
Nobatah  intitulé  Soukal-refik. 

Le  nom  , 8c  lcsqualitcz  de  cet  Auteur  fc  trouvent 
rangées  d’une  autre  manière  dans  quelques  exemplai- 
res de  les  ouvrages  , à fçavoir  Ifmacl  Ben  Ali  al-ma- 
Ick  al-muiad  Emideddin  Abulfeda  faheb  Hamah. 

ABOULFETAH  furnoramfcAl-Nahovi  , ccft-à- 
dirc  le  Grammairien , auteur  de  ia  vie  deGiafar  Bar- 
meki.  V.  ce  titre . 

ABOULFETAH  fumommé  Al-Samari,  c’cft-à- 
dire  le  Samaritain , auteur  d’une  hiftoirc  qui  porte  le 
nom  de  T tri kb . 

ABOULFET  A H ! (Ta.  V.  Kaoaameddin. 


ABOULFARAGE  Sangiari  , Poète  Perfien  oui 
vivoit  du  rems  de  la  grande  irruption  que  firent  les 
Tartarcs  fous  Genghizichan.  Voicy  la  defeription 
<lc  ce  fieclc  malhciucux.  Ce  fut  un  terfis  auquel  le 
Sôleil  neïclevoit  que  du  côté  du  couchant.  Toute 
forte  de  joye  fut  alors  bannie  de  l’univers  , & les 
hommes  ne  paroifibienr  être  faits  que  pour  fouffrir. 
Dans  tous  les  pays  que  je  parcourus  , ou  je  n’y  trou- 
vai point  d’hommes , ou  je  n’en  rencontrai  que  de 
mifcrables.  V.  le  titre  de  Aiobatnmcd  Khovarezjn- 
Schah. 


ABOULFETAH  Mohammed  Ben  Bedreddin , 
Defeendoit  en  droite  ligne  d’Aoun  un  des  dix  com- 
pagnons de  Mahomet  > il  cft  l’Auteur  du  livre  intitu- 
lé Tohfat  ai  labib  , qui  figmfic  Prefent  de  l'homme 
d’efprir  : il  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , n°. 
io63.  * 

ABOULFETAH  Mahomet  fils  d’Abdalkcrib,  na- 
tif de  la  ville  de  Schchcrcftan , Afehaarien  de  fc<fte, 
homme  excellent  dans  la  fcholaftique  des  Muful- 
mans  : il  mourut  l’an  de  l'Hcgire  j 49. 


ABOULFARAGE  Souri.  Auteur  du  Sairat  al  Ef- 
kander,  c cft  la  vie  d’Alexandre  le  Gtand. 


ABOULFETAH  Tatar,  Sixième  Roy  des  Ma- 
inclucs  Circafiîcns  d’Egypte  , qui  ne  régna  que  trois 
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mois  dans  l’an  de  l'Hegirc  814.  .de  J.  C.  1410. 

ABOULFETAH  Ahmed  fils  (final  Roy  d’Egypte, 
& le  treiziéme  des  Ctrcaûicns,  ne  régna  que  quatre 
mots , fan  de I'hegirc  8i5.de  T. C.  14^0.  Ilfutdc- 
trôné  par  les  Mamelucsqui  ne  le  purent  foufFrir  plus 
long-tcms , parce  qui!  ctoit  trop  homme  de  bien. 

ABOULGEISCH.  Abou  Abdallah  Mahomet  (U 
de  Houllâtn  al-Anfari , Elnagnol  de  nation  auteur 
don  traité  de  profodic  Arabique  , qui  te  trouve  en 
la  Bibliothèque  du  Roy  , n 1 1 44. 

ABOULGIOVAL  al-Magrcbi  , Eft  un  de  ceux 
que  les  Mufulmans  reverent  comme  Saints.  Jafci  a 
écrit  (à  vie  dans  fon  hiftoirc  fc&ion  15.  Il  eft  lur- 
norumé  Almagrebi.  c’eft-à-dire  , I’Alriquain  , i cau- 
fc de  fon  pays. 

ABOULHASSAN,  Théologien  myftiquc  parmi* 
les  Mufulmans  , Sc  fouvent  cite  dans  leurs  livres  Ipi- 
rituels.  On  a de  Iuy  cette  tentcncc  , ou  maxime  (pi- 
ritucllc-.Cr/wy  à qui  Dieu  ft  cache, nepeur  / Minuit  avir 
uucune  cfnnoiffancc  de  luy.  Un  Poète  Pcrficn  l’a  ex- 
pliqué ainfi /jufqu'a  ce  que  le  Bien -Aimé  lève  luy  mê- 
me le  vile  de  fe  fuce , il  n'tft  pat  au  pouvoir  d'aucu- 
ne créature  de  le  lever  ; C*  quand  tout  l’ univers  fervi- 
roit  de  voile t pour  la  cacher , il  n'y  a rien  à craindre 
pour  ceux  à qui  U la  veut  découvrir. 

ABOULHASSAN  Ali  Ben  lünail.  V.adfchaari. 

ABOULHASSAN  Baourdi.  V.  Baourdi. 

ABOULHASSAN  al-Karkhi , Maître  d* Ahmed 
al  Razial-Giallas  , auteur  de  Moxhiailar  al-Karkhi, 
livre  qui  a été  expliqué  par  fon  difciplc  Razt  ai- 
Giaftas. 

ABOULHASSAN  Cafchiri.  r.Cafchiri. 

ABOULHASSAN  Kharcani.  V.  Kharcani. 

ABOULHASSAN  Harem.  V.  Ebn.  Hd^em. 

ABOULHASSAN  Bcn-]ahia  al-Zcidi , Dcfcen- 
doit  de  la  famille  d’ Ali,  Sc  fut  deftiné  au  Khalifac 
par  Moazcddoulat , à caufc  de  fa  grande  pieté  Sc  do- 
ctrine. y.  Mouthi. 

ABOULHASSAN  al-Shaibani.  C’eft  Ebn  al- 
Athir,  auteur  dcfhiftoire  generale  intitulée  Kamel. 

y.  Elm-jithir. 

. ABOULHASSAN  al-Mcimcndi.  Vizir  du  Sultan 
Mahmoud,  y . Altimendi. 

ABOULHASSAN  Roudcki.  y.  Roudeii  Poète 
Perfttn . 

ABOULHASSAN  barrage.  Un  des  Saints  du 

Mufullhanifmc  Jafci  hiftoirc  90. 

ABOUL-HELM  , Natif  de  Murcie  en  Efpagnc, 
étoic  grand  Mathématicien '>  il  vint  s établir  à Da- 
mas où  il  fc  fit  Droguiftc  pour  gagner  de  l’argent , 
Sc  y exerça  long-tcms  la  médecine. 

ABOUL-HOUSSAIN  Ben  Alial-Bafti,  Théo- 
logien fcholaftiquc  de  grande  réputation  parmi  les 
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Mufulmans , mourut  l’an  45$.  de  l’Hegire , de  J.  C. 
1044.  On  le  furnomroc  Al-Balri,  à caufc  qu’il  étoic 
natif  de  la  ville  de  Baftora  en  Chaldéc.  y.  Bafri. 

ABOUL-HOUSSAIN  , al-Sofi,  Eftoir  Reli- 
gieux de  profeflion  » te  natif  de  la  ville  de  Rci  en 
Perte  i II  mourut  l'an  de  l'Hegirc  574.  de  J.  C.  9%  6. 
U eft  réputé  un  des  plus  grands  maîtres  de  la  vis 
Ipii  i tuelle  Sc  dévote  .entre  les  Mufulmans. 

ABOUL-JACDHAN.  y.  aimmàr  Ben  Jafer. 

ABOULIEMEN  , Auteur  du  livre  intitulé  Ethaf 
jilsjtir , il  rraitc  des  tours  Sc  retours  qui  fc  font  en 
vifitant  le  temple  de  la  Mecque,  que  les  Arabes  ap- 
pellent Athuàf. 

ABOULMAAL1 ,1e  plus  éloauenc  des  Pcrfin» 
fous  le  régné  de  Baharam-Schah  fils  de  Mâfloud  Sul- 
tan de  la  dynaftie  des  Gazncvides.  Il  traduifit  par  l’or- 
dre de  ce  Prince  de  l’Arabe  en  Pcrfien  le  livre  le  plus 
fameux  de  tout  l’Orient  intitulé  Humaiun  Namth , 
le  livre  Royal , Sc  c’cft  cette  tradu&ion  Pcrficnnc 
qui  eft  ordinairement  appcllée  Kalila , Sc  Damna. 
y.  Hutnaium  Namth  & Kalilave  Damna. 

ABOULM  A ALI  fils  d’Aboulcaflcm , fut  fumons- 
mé  Scif  al-Monadhcrin , Hoggiat  al-MorcxalIcmin, 
l’épée  des  Controvcrfiftes  , Sc  l’arbitre  des  Do&eurs 
lcholaftiqucs.  U mourut  l’an  de  l’Hegirc  749.  de 
J.  C.  1548. 

ABOULM  ASL AT  , Eft  le  même  qu’Ommiah 
Ben  Abdalaziz  Arabe  d’Efpagne  , auteur  d’un  traité 
intitulé  Fi  adoviat  al-mofredat  , c’cft-i-dirc  des  tnc- 
dicamens  fimples. 

ABOULM AHAN  , Sc  Ghil  Mirzah,  Dernier* 
Princes  de  la  race  de  Tamerlan  qui  regnerent  dans  la 
province  Tranfôxane  , Sc  dans  celle  de  Khoraflàn. 
Ils  entreprirent  mal  à propos  avec  le  fccours  d’Ar- 
ooun  Prince  de  Candanar  de  faire  la  guerre  à Schci- 
oce  Roy  des  Uzbcks;  ce  Sultan  les  défit  dans  une  ba- 
taille qu’ils  luy  livrèrent  trop  légèrement  : Ils  y per- 
dirent la  vie,  Sc  leurs  Etats  qui  paflerent  en  la  poflef- 
fion  des  Uzbcks.  Gianabi.  Une  autre  branc  hedes  Ti- 
murides,  c’cft-i-dire  de  la  pofteritc  de  Tamerlan  » 
te  retira  cependant  aux  Indes , Sc  y établit  la  piaf- 
fante monarchie  des  Mogols  qui  y régnent  encore 
aujourd’huy.  y.  B a leur. 

ABOUL-MIAMEN  Mofthafa  , Médecin  célébré 

ui  a travaillé  fur  le  livre  intitulé  Efcharat  valnad- 

air , qui  eft  un  ouviagede  phyfionomie.  Il  mourut 
l’an  de  l’Hegirc  1015.  qui  eft  de  J.  C.  1696. 

ABOUL  MOSSALAM  Mcrovi , Eft  le  mcfme 
qu’Abou-moflcm  , il  eft  furnomme  Mcrovi  à caufc 
qu’il  étoit  natif  de  la  ville  de  M crou  en  Khorafan. 
y.  album* fit  m. 

ABOULMOUTHI  Machou*  Ben  al-Fadhal^ 
Auteur  d’un  livre  intitulé  oilrtdd  ala  ahel  albeda. 
Répoufc  aux  Hérétiques , tels  que  font  les  Motaza- 
lcs , Cad  ariens  , Morgicns , &c. 

ABOULNAGEM  Sofi  y.  dont  le  titre  de  Caabah 
ce  qui  eft  tiré  du  chapitre  d ' al  mr an. 

ABOULOL A.  Prénom  d’Ahmed  Ben  Soliman, 
qui  eft  aufli  furnommé  Al-Tcnouxhi  , al-Maarri, 
parce  qu’il  étoit  d'une  Tribu  des  Arabes  nommée 
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Tenoukh  dont  la  plupart  croient  Chrétien* , 5c  na- 
tif* de  la  ville  de  Maarra.  On  luy  donne  aufli  le  titre 
d’Alâmi , c’cft-i  dire  l'Aveugle  , à caufc  qu’il  croit 
aveugle  né , ou  que  la  petite  vérole  luy  fit  perdre  la 
vûë  à l'âge  de  trois  ans.  C’cft  le  plus  habile  des  Potf- 
trs  Arabes  au  jugement  des  fçavans  en  cette  Langue. 
Etant  venu  de  fon  pays  à la  ville  de  Bagdet , il  y fc- 
journaun  an  5c  demi , Se  jouît  pendant  ce  tems-11 
de  la  convcrfation  des  gens  do&cs  de  cette  fameufe 
Academie  ; mais  il  ne  fc  fit  difciplc  d’aucun  d’eux. 
Se  retourna  en  lime  à Maarra  dou  il  ne  forcir  plus, 
lierait  né  l’an  de  l’Hcgirc  j6j.de  J.  C.  973.  à l’âge 
de  4 5 . ansil  quitta  l'ufagcdc  la  viande,  peu  après 
celuy  des  trufs , & du  lait  , Se  tomba  enfin  dans  la 
creance  des  Indiens  qui  n’eftiment  pas  qu’il  foit  per- 
mis de  tuer  les  animaux.  Khakani , 5c  Feleki  Poètes 
Perfiens  furent  fcsdil’ciplcs . Se  il  leur  lût  le  princi- 
pal de  fes  ouvrages  intitulé  Sekjh  al-zend  Poc'mc 
Arabe  fon  cftimé dan»  l’Orient , Se.  qui  a été  com- 
menté par  Khathib  al-Tabrizi.  Les  Mufulraans 
croyent  qu’Aboulola  n’etoit  pas  bon  Mahoraeftin , 
Se  ils  le  qualifient  du  nom  de  Sabi , c’cft-à-dirc  d’une 
autre  Religion  que  la  Mufulinanc.  Quelques-uns 
mêmes  l’onc  cru  Chrétien  , il  difoir  cependant  que 
dans  Ton  intérieur  ilétoit  Mufulnun,  quoy  qu’il  fift 
paroître  au  dehors  quelque  libertinage.  Voicy  des 
Vers  de  là  façon  fut  Icfqucls  on  luy  aurait  pû  faire 
lôn  ptoccz. 

Iffa  efi  venu  qui  4 aboli  U Loy  de  Moujfa. 

Mahomet  l'a  fuivi  , qui  4 introduit  fis  cinq 
prières  par  jour. 

Ses  feflaieurs  difent  qu  Après  luy  il  n'y  4 plus  dau- 

* tre  Prophète  a attendre  , & Ut  s’occupent  ainfi 
inutilement  depuis  le  matin jufquau  fçir  : 

Ditts-moy  maintenant  depuis  que  vous  viveT^  dans 
l'une  de  ces  Loix , 

Joitiffez-vout  plus  eu  moins  du  Soleil  & delà  Lune 1 

Si  vous  me  répondez  impertinemment  j'i lèverai  ma 
voix  contre  vous  : 

Mail  fi  vous  me  parle^de  benne  foy , je  continsterai 
à parler  tout  bas. 

Mais  voici  quatre  Vers  qui  déclarent  aficz  ouverte- 
ment fon  impiété. 

Les  Chrétiens  errent  pis  & là  dans  leur  voye , & 
& les  Mahometans  font  tout-a-fait  hors  du  chemin. 

Les  Juif  s ne  font  plus  que  des  momies  , & les  Ma- 
ges de  Perfedts  refveurs . 

Le  partage  du  tnonde  efi  donc  réduit  à deux  fortes 
de  gens,  dont  Us  uns  ont  de  l'tfprit , & nont  point 
de  Religion. 

Les  autres  ont  de  la  Religion  , & peu  d' e/prit.  Ce 
Poète  mourut  l’an  449.  de î’Hegire,  de  J.C.  1057. 
Ben  Schunah. 

ABOULOLA  Ahmed  Ben»  Abdallah  , fumomme 
Al-mcfri  l’Egypticn  , cft  l’auteur  d’un  livre  intitulé 
Adàb  al-abounn,  Se  d’un  autre  nommé  Efaafal-Sed- 
dih.  Cet  Auteur  mourut  l’an  449.  de  l’Hegire. 

ABOULOMRI.  Les  Arabes  appellent  ainfi  unoi- 
feau  , que  les  Perfans  nomment  Kerkes,  Se  les  Turcs 
Ak-Bana  , c’cft  une  cfpccc  de  Vautour  que  l’on  dit 
vivre  mille  ans.  Ben-caffetn. 

ABOULON,  Roy  des  Zenges  ouCafrcsqui  at- 
tirait les  pierres , c’cft-à-dirc  les  coeurs  les  plus  durs 

Far  fon  chant,  âl  viv oie  fous  Gedeon  Abulfar. C’cft 
Apollon  des  Grec». 
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ABOULSAADAT  Altnobarck  furnomme  Shai- 
bani , 5c  plus  connu  fous  le  nom  d’Ebn  al-Athir  ,al- 
Gezen  : il  étoic  ne  en  l'idc  de  l’Euphrate  nommée 
Pifle  d’Ebn  Omar , l’an  de  l’Hegtrc  5 44.  5c  mourut 
l’an  606.  de  J.C.  noq. 

• • 

ABOULSALI.  r.  Khabar  Abilfali. 

ABOULSCHOKR  Jahia  Ben  Megmâ al-Magrc- 
bi , Auteur  Afriquain  d’un  livre  intitulé  EÇhthiarar. 
Jugemens , 5c  élevions  Aftrologiqifcs. 

ABOULTHAIEB , ou  Abùlthib.  V.B iotanabbi. 

ABOULV  AFA  Ali , Auteur  d’un  Divan  en  vers 
Arabes , qui  fc  trouve  en  la  Bibliothèque  du  Roy 
n . 1 180. 

ABOULVALID.  Forez  Ebn  Rofchd  ou  Aver- 
roès, qui  mourut  l’an  de  l'Hégire  j 9 j Je  J.  C.  1 j 98. 

ABOU-MACAR  , C’cft  ainfi  que  les  Arabes  ap- 
pellent (âint  Macairc , 5c  fon  Monaftereen  Egypte 
où  les  Parrilrchcs  d’Alexandrie  demeuraient  du  teins 
des  Khalifes  Abbaflides.  Ebn  At-Amid. 

ABOU-MACSOUM.  V.  Abrahab. 

AB  OU-MÀHER  Moufla  Ben  Jafler , Maiftre 
d*Alt  Ben  Abbas  célébré  Médecin  qui  tft  auteur  d’un 
cours  de  médecine  intitule  MalelJ.  V-  ce  titre. 

ABOU-MANSOR  Mauhoub , Auteur  d'un  des 
rrois  Poc'mes  Arabiques  qui  porte  le  nom  de  Lamiar, 
à caulc  que  la  lettre  finale  de  chaque  vers  fe  termine 
en  illettré  L,  que  les  Arabes  appellent  Lam. 

ABOU-MASSA'B , Poète  Arabe  , compagnon 
d’Abù-Naovas  , il  vivoit  finis  le  Khalifat  de  H1« 
roun  Rafehid , 5c  demeurait  dans  fon  palais. 

ABOU-MA  ASCII  AR  Giafar  Ben  Mohammed 
Ben  Omar , Eft  celuy  que  nous  connoiflons  fous  le 
nom  d’Albuimfar,  qui  a cié  le  Prince  des  Agrono- 
mes de  fon  tcms.il  naquit  en  la  ville  de  Balxhccn 
Khorafan  , d’où  il  vint  à Bagdet  finis  le  Khalifat 
d’Almamon.  On  dit  que  ce  Prince,  pour  éprouver 
fa  Icicncc,  fit  cacher  un  des  liens  dans  une  chambre. 
Se  le  fit  afteoir  fur  un  mortier  d'or  pôle  dans  un  baf- 
lin  plein  de  fane,  puis  luy  demanda  où  cer  homme 
pouvoir  être,  Albumafar ayant  fait  fes obfcrvat ions 
Aftronomiqitcs,  hiy  répondir:  Je  le  vois  placé  fur  une 
montagne  d’or  au  milieu  d’une  met  de  fang.  On  rap- 
porte aufli  dans  le  Rabi  alakhiaa^  qu’une  Dame 
ayant  perdu  lôn  cachet  qui  étoUHems  fa  bague  , re- 
garda Albumafar  qui  luy  dit  auflî-rofl  que  le  fecl 
de  Dieu  aVoir  pris  le  lien , 5c  il  arriva  qu’aprés 
l’avoir  lonc-tcms  cherche,  elle  le  trouva  dans  lôn 
Alcoran , livre  que  les  Mululmans  difent  être  le  ca- 
chet Se  le  fecl  des  promefles  de  Dieu , comme  ils 
appellent  aufli  Mahomet  le  Seau  des  Prophètes  , ou 
de  la  Prophétie.  Cer  Auteur  mourut  l’an  19e.  de 
l’Hegire, de  J.  C.  805.  après  avoir  corapofc  plu- 
lieurs  ouvrages  fur  l’Aftronomie , Se  fur  r A Urolo- 
gie Judiciaire.  Quelques-uns  plus  vray  fcmblable- 
mcrtc  le  font  naître  l’an  190.  5c  marquent  fa  mort 
l’an  171.  de  1’Hegire , de  J.  C.  88*.  Il  cft  auteur 
du  Medkhal  ,ou  Introduction  àl’Afttonomic:  il  a 
fait  aufli  un  Zige  , ou  des  Tables  Atlionomiqucs  , 
des  Ekhriarat  ,oü  Jugemens  : on  luy  attribue  aulH 
les  livres  d'Ahkam , 5c  d’Afrar  il  nogioum , 5c  un 
Dij 
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autre  intitulé  Ekttrdn  *1  Kaeushb , do  la  conjon- 
ction des  Planètes , ccluy-cy  fe  trouve  en  1a  Biblio- 
thèque du  Roy  n°.  iojj.  Mais  le  plus  renomme  de 
tous  cft  celuy  des  Olouf  ou  Milliers  d’années , dans 
lequel  il  traite  de  lanaiiTancc , de  la  durée , & de  la 
fin  du  monde.  C’eft  dans  ce  Traité  qu’il  foûtjpnt  qyc 
le  monde  a été  créé  , les  fept  Planètes  fe  trouvant 
placées  au  premier  point  du  ugne  du  Bélier  ; Ce  qu’il 
finira , lorfque  les  memes  Planètes  fe  rencontreront 
Colombie  au  dernier  point  du  ligne  des  PoifTons , en 
leur  exaltation  , ou  tête  du  Dragon.  Il  marque  aulfi 
dans  ce  même  Livre  les  époques  des  Empires  Ce  des 
Religions  avéc  le  terme  de  leur  durée.  La  Religion 
Chrétienne  félon  cet  Auteur  ne  devoit  durer  qu'un 
millier  Se  demy  d’années  Lunaires  ou  A rabiques,  c’eft 
À dire  i joo.  ans  : mais  il  cft  aife  de  voir  combien  ce 
grand  Do&cur  s’eft  trompé  dans  ion  calcul. 

ABOU-MOGAIATH.  V.  HélUgt. 

ABOU  MOHAMMED  Al-Khathib.r^ra. A*é4- 
thsb  S*m*rc4HtU. 

ABOU  MOSLEM  ,ou  Meftem  grand  Capitaine 
auquel  les  A bbafiidcs  dévoient  cnticrcmcnt  leur  élé- 
vation au  Khalifac , ce  qui  fait  qu’on  le  furnomme 
ordinairement  Saheb  al-daouat , qui  veut  dire  l'au- 
teur de  la  vocation  des  Abbalfidcs.il  tiroit  fon  origi- 
ne , au  rapport  d’Esfahani  Hiftoricn  Perfien  . de 
Hamzah  qui  pretendoit  dclccndre  de  Gudarxfilsde 
Gherfehasb  un  des  Héros  de  la  première  Dyruftic 
des  Roys  de  Perfe.  Ce  Gudarz , dit-on  ,'s’habilloit 
toujours  de  noir  aux  jours  de  combat , Ce  on  ne  l'a- 
voir jamais  vu  rire  que  lorfqu’il  falloir  donner  ba- 
taille. Abou-Mofic;n  l’imitoic  parfaitement  dans 
cette  coùrumc  autfi-bicn  que  dans  fit  bravoure,*  qui 
luy  avoit  fait  mériter  les  premiers  employs  dans  le 
fcrvice  des  Ommiades.  Il  Ce  trouvoit  en  Khoralân 
dont  il  étoit  Gouverneur  l’an  i a j.  de  l’Hegirc  , de 
J.  C.  746.  lorfqu’il  fie  proclamer  les  Abbaifides  he- 
ritiers légitimes  du  Khalifat. 

Pour  reülfir  dans  cette  entreprife,  il  aflcmbla  tou- 
tes fes  troupes  à M erou  ville  capitale  de  Ion  Gou- 
vernement , & commanda  aux  Officiers  de  changer 
tous  les  jours  , pendant  quelque  rems  de  couleur 
d'habit  : ils  luy  ooeïrent  j Ce  avant  enfin  un  jour  pris 
le  noir  avec  des  turbans  pliez  d’une  nouvelle  maniè- 
re , il  leur  déclara  que  c’étoit  la  couleur  qu'ils  dé- 
voient doreftuvant  porter  pour  fediftinguer  de  ceux 
qui  fuivoient  le  party  des  Ommiades,  donc  la  livrée 
ctoit  blanche  j il  leur  donna  aufti  un  éicndarc  noir 
auquel  il  donna  le  nom  de  Dhclou  Zcl  qui  fignific 
ombre  , Ce  par  métaphore  fècours  Ce  protcébon. 
Quand  le  mois  deJlamadhan  de  l'année  1x9.  fut 
fini  avec  le  jeune  ,%pctit  Beiram  ou  fête  qui  termine 
ce  «une , Ce  qui  tombe  au  premier  jour  du  mois  ap- 
pellé  Schoval , que  l'on  pourroit  dire  être  comme  la 
Pâque  des  Mahomet  an  s , fe  devant  célébrer,  Abou- 
Modem  ayant  aflemblé  le  peuple  , commanda  que 
la  prière  lolemnclle  fe  fift  fins  invitation  , & Uns 
ftation  contre  la  coutume  que  les  Ommiades  prati- 
quoient.  Il  traita  en  fuite  magnifiquement  toute  cette 
grande  aflcmblcc  . laquelle  tout  d’une  voix  déclara 
qu’Aboulabbas  Saffah  ctoit  fcul  le  légitimé  Khalife, 
« Prince  de  tous  les  Mufulmans.  Cette  révolte  du 
Khoralân  fur  fuivic  de  toutes  les  antres  provinces  de 
1 Empire , dans  lcfquellcs  neanmoins  on  ne  Uifta  pas 
de  donner  des  batailles , pour  exterminée  entière- 
ment les  Ommiades. 

Abou-Moflem  eut  tres-erande  part  dans  toutes 
ces  guerres  , après  Icfquellcs  il  fe  retira  dans  foa 
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gouvernement  de  Khoralân,  où  il  vivoir  comme  io- 
dépendant:  car  il  n'en  fortoit  que  pour  faire  le  pèle- 
rinage de  U Mecque.  11  vint  pour  cet  effet  une  foi* 
en  Chaldéc  où  il  ialüa  le  Khalife  Saffah  qui  le  reçut 
tres-bien  , contre  l’avis  <F  Abougiafar  fon  frere  qui 
luy  confcilioit  de  fe  défaire  d’un  Sujet  fi  puiftâm  , 
Ce  par  confequcnt  fi  fort  à craindre  : mais  Saffah  ne 
voulue  par  pouffer  l’ingratitude  fi  loin  , il  luy  rc- 
fufa  pourtant  la  Charge  de  Mûhagc  , ou  Chef  de  la 
Caravane  des  Pèlerins  de  la  Mecque  qu’il  luy  de- 
mandoit  , Ce  la  donna  à Abougiafar  fon  ficre , ce 

2ui  ne  dévoie  pas  offenfer  Abou-Moflem  , s’il  eue 
ce  plus  modéré.  Il  en  fut  neanmoins  tellement  pi- 
que , qu’il  ne  put  pas  s’empêcher  de  dire  que  les  Ab- 
baffides  étant  les  enfansde  la  Maifon  du  Prophète  , 
Ce  demeurans  aux  portes  de  la  Mecque  , pouvoient 
bien  luy  laiffer  cet  honneur.  Il  partit  donc  de  la 
Cour  du  Khalife  fort  mécontent,  &pour  témoigne» 
fon  dépit  il  prit  un  jour  d’avance  fur  Abougiafar  a 
^fitj^orter  fur  deux  cens  chameaux  tout  ce  qui  étoit 
ncctsflairc  pour  tenir  une  très  grande  table  à laquelle 
il  avoit  deux  fois  par  jour  tous  les  principaux  Pèle- 
rins de  la  Caravane , qui  étoient  au  fortir  de  table  , 
régalez  chacun  d’une  vefte. 

Cet  affront  qu’il  fit  à Abougiafar  luy  coûta  cher  : 
car  ce  Prince  $ en  fouvint , lorfqu’il  régna  , comme 
nous  verrons  plus  bas.  Saffah  étant  mort  , Abougia- 
far fon  frere  luy  ayant  fuccedé.  Ce  pris  le  furnom 
d’Almanfor,  ne  hiflapas  de  fe  fervir  d’Abou  Mof- 
1cm , quoy  qu’il  le  craignît  toûjouts  i car  Abdallah 
fon  onde  voulant  luy  difputcrlc  Khalifat,  & ayant 
levé  une  fort  grande  armée , il  n’y  avoit  qu’ Aoou- 
Moflem  qui  eut  des  troupes  fuffifantes  pour  le  com- 
battre : il  le  chargea  donc  de  cette  expédition  ; Ce 
Abou-Moflem  s’en  acquitta  fi  bien  , qu’il  défit  à 
plattc  couture  Abdallah  auprès  de  la  ville  de  Nifibe. 
Le  Khalife  qui  ctoit  d’un  naturel  fort  avare,  ayanc 
reçu  la  nouvelle  de  cette  vidoirc  , envoya  auifi-tôt 
un  de  fes  Officiers  à l’armée  pour  tenir  conte  du 
burin  : Abou-Moflem  trouva  le  procédé  du  Khalife 
fort  étrange.  Ce  dit  à cet  Officier  : j’ay  rendu  au 
Khalife  j 11  lqu’ici  fi  bon  conte  de  la  vie  Ce  du  fangde 
tant  de  milliers  d’hommes  qui  ont  pafîc  par  le  fil  de 
mon  épée  pour  fon  fcrvice  , qu’il  ne  dcvtoit  pas 
douter  de  ma  fidelité  à l’égard  du  butin. 

Cette  aéfion  d’Almanfor  irrita  fi  fort  ce  généreux 
Capitaine , qu’au  lieu  d’cxccutcr  4cs  ordres  du  Kha- 
life qui  luy  commandoit  de  palier  en  Syrie , Ce  dc-li 
en  Egypte , il  tourna  aufli-tot  la  bride  vers  le  Kho- 
rafân , où  il  demeura  cantonne  , fans  fe  révolter 
neanmoins , mais  y vivant  à fa  manière , Ce  ne  re- 
cevant aucuns  ordres  du  Prince.  Enfin  foit  par  les  ar- 
tifices de  quelques-uns,  ou  par  une  trop  grande  pre- 
fomptionde  fon  propre  mérité  , il  prit  la  rcfolution 
devenir  à la  Cour  ou  on  avoit  conjuré  fâ  perte  de- 
puis long-tcras.  Almanfor  le  reçut  fore  honnête- 
• ment  : mais  peu  de  jours  après  il  fit  cacher  quatre 
petfonnes  dans  fâ  chambre,  lcfquellcs,  au  lignai  qu’il 
leur  fit  en  battant  les  mains  , fe  jetterent  fur  luy  , Ce 
le  maflâcrtrcnr  l’an  del'Hegire  1 57.  de  J.  C.  754. 

Almanfor  fut  fi  aife  de  fe  voir  délivré  d’un  homme 
fi  terrible , Ce  auquel  il  avoit  cependant  les  derniè- 
res obligations , qu’il  fit  confêrvcr  fon  corps  quel- 
que temps  dans  fon  Palais  pour  le  montrer  à fes  a- 
mis  , Ce  aux  plus  grands  de  la  Cour  , qui  ne  crai- 
enoientpas  moins  de  leur  côté  Abou-Moflem,  que 
le  Khalife  faifôit  du  ficn.  Khondemir. 

Lo  Tarikh  Al-Othmani  appelle  ce  perfonnage 
Aboul-Moflillam  al-Mcrovi,  Ce  du  qu’il  étoit  de  la 
famille  Ogouzicnpc  de  laquelle  les  Monarques  Ot- 
tomans prétendent  defeendre. 
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ABOU-MOSLEMAH.  Premier  Miniitre  ci' A- 
boulzbbzs  Safizh , premier  Khalife  de*  Abbaffidci. 

IJ  porta  au  H!  le  premier  le  nom  fie  le  ritie  de  Vizir. 
Ce  Khalife  le  fit  mourir  aufTl  bien  que  plulicurs  au- 
tre! qui  luy  lircccderent  dam  cette  Charge. 

ABOU-NA1M  Ali  Modem.  C'efl  l’Auteur  de 
deux  ouvrages  , dont  l'un  porte  le  titre  de  HtlUt , 
Sc  l'autre  celuy  de  JUrpihrtft.  V.  al  titra. 

ABOU-NASSER  Fils  de  Bakhtiar  , Prince  de 
la  race  des  Boiiidcs , fc  trouva  prübnnicr  avec  fon 
note  , fie  cinq  de  fies  frères  dont  il  éroit  laine , entre 
les  mains  d'Adhadeddoulat  leur  couftn . qui  avoir 
envahi  leuts  Etats  : mais  leur  vainqueur  itant  mort, 
Abou-Nailcr  fc  fauva  de  la  prifon  , fit  la  guette  à 
Samfàracddoulat  qui  avoit  fuccedc  à Adhadeddoulat 
fon  p etc  i Sc  il  fut  fl  heureux  dans  cette  guerre  , 
que  la  mort  de  fon  .cnncmjf  le  rendit  maîtte  de  toute 
la  Perle.  Mais  la  fortune  ne  le  favorii'a  pas  long- 
rems  : car  il  eut  à faite  à Bahaeddoulat  frère  de  Sam- 
fam  qui  luy  fit  une  cruelle  guerre.  Se  le  poull'a  juf- 

r dans  le  Kerman  province  limitrophe  des  In- 
Cc  fut  II  qu'il  tint  bon  pendant  quelque  tems  , 
Sc  défendit  la  ville  de  Gtrcft,  que  quelques-uns  ap- 
pellent Sneft  , comte  les  attaques  des  troupes  de 
fon  ennemi.  Cette  tefiftance  vigoureufe  d'Abou- 
Nafli-r  fit  refoudre  Bah icddoulat dcmployet  toutes 
fes  forces  contre  Abou-Nafl'ct  , fie  d'envoyer  en 
Kerman  le  plus  expelimentt  de  fes  Generaux  nom-* 
lui  Moufir  fils  d Ifmael. 

Auffi  tôt  qu'  Abou-Nalfcr  apprit  la  marchedece  Ge- 
neral.il  quitta  la  ville  de  Gitcft  où  il  ne  fc  croyoit  pas 
allez  fort,  pout  tenir  la  campagne.  Mou  ha  fiant  arri- 
vé à Giref't,  apprit  qu'Abou- Nadir  étoit  campe  à huit 
patafanges  ou  fetzc  lieues  Frangoifes  plus  loin , il  l'y 
alla  chercher-,  mais  U ne  pût  l'atteindre  (Jt'aprés  plu- 
fieurs  journées  de  marche  : mais  enfin  fc  trouvant 
allez  prés  dd fon  camp,  il  détacha  )oo.  chevaux 
choisi  de  toute  fon  armée,  qui  furprirent  fon  ennemi 
fi  à propos  , qu'il  eut  i peine  le  loifit  de  fe  fauvet 
avec  une  fort  petite  troupe  de  fes  gens.  Ce  fut  dans 
cette  retraite  précipitée  , que  ce  Prince  infortuné 
trouva  la  fin  de  fes  jours  i car  il  y fut  tué  par  un  de 
fes  propres  dôme  (tiques.  Moulin  avoit  dans  fon  ar- 
mée un  Aftrologuc  qui  luy  avoir  prédit  depuis  long- 
tems , qu'un  tel  jour  qui  étoit  julfcment  celuy  qu'A- 
bou  Naffet  prit  la  fuite , devoir  être  fatal  à ce  Prin- 
ce, de  forte  que  Moufix  luy  dit  î Vous  n'avez  pas 
bien  rencontre  cette  fois  cy.  car  Abou-Nalfcr  nous 
a encore  échappé.  Mais  ayant  appris  peu  antes  qu'il 
étoit  peti  pat  ta  perfidie  d un  des  liens , il  connut 
que  la  prédiction  de  fon  Aftrologuc  avoit  été  jufle. 
AôjWI/îzn.  V.  auffi  le  titre  de  i'aia  MtnUi. 

ABOU-NASSER  Mohammed.  ('■  FtntU  «1 

TdrUbi. 

ABOU-NASSER,  Roy  de  Géorgie,  f'.  SchdU- 
Schdt  Oc  Gurgiflun. 

ABOU-NàVA'S.  Il  regnoir  dans  1‘Iemen  ou 
Arabie  heureufe , avalu  le  tems  de  Mahomet  ,0c 
étoit  grand  ennemi  des  Chrétiens,  dont  le  nombre 
t’étoit  fort  multiplié  dans  fes  Etats.  Houfliin*V aex 
fur  le  Chapitre  8 j . de  l’Alcoran  intitule  Sourdt-dl- 
y er,u  et , des  lignes  du  Zodiaque,  où  il  cft  parlé 
des  Ashab  al  oxhdoud  , c’cft-à  dire  de  ceux  qui  a- 
voient  préparé  des  folles  pleines  de  feu  , rapporte 
l’hiftoirc  fuivantc  qui  cft  fort  avanwgculc  auxChtâ- 


tiens  II  dit  donc  qu’Abou-Niûas  Roy  idolâtre,  & 
fore  addonné  â la  magic  , avoit  auprès  de  luy  un  cc- 
lebre  Magicien , que  Ton  regardon  comme  ion  pre- 
mier Mimftrc  ,&  lequel  en  cette  qualité  gouvernoic 
avec  une  authoritc  prcfquc  abfoluë  fes  Eut».  Ccc 
homme  fc  voyant  fort  avancé  en  âge  dit  au  Roy  que 
le  grand  nombre  de  les  années  le  rendant  de  jour  à 
autre  moins  propre  à fon  fcrvicc,  il  le  prioit  de  luy 
donner  quelque  jeune  homme  bicu  né , Sc  qui  fût  ca- 
pable d'apprendre  tout  ce  qu’il  luy  enfeigneroie  tou- 
chant fon  art  , afin  qu  apres  l'avoir  bien  infttuit , il 
pût  luy  rendre  après  b mon  les  memes  fcrviccs, 
qu’il  avoit  tâché  de  luy  rendre  pendant  fa  vie.  Le 
Roy  agréa  cette  proportion  , Oc  luy  donna  un  de  ics 
propres  enfant  à inftruirc. 

Le  jeune  Prince  doüé  de  beaucoup  d’cfprit , pro- 
fitoit  tous  les  jours  de  plus  en  plus  en  l’ccoic  de  ce 
vieillard.  Oc  alloit  de  tems  en  tems  i la  campagne 
pour  y pratiquer  ce  que  fon  maître  luy  avoit  appris. 
Un  jour  qu'il  s’étoit  un  peu  écarte  du  chemin  , il 
trouva  dans  un  lieu  fort  rcriréun  Hcrmitc  Chrétien, 
auquel  il  demanda  quelle  étoit  la  forme  de  vie  qu’il 
menoie  dans  ce  defert.  Cet  Hermicc  en  Cuisfaifant  fa 
curiofité  fur  ce  point , prit  occasion  de  l'infiruitc  de 
la  connoiffance  du  vtay  Dieu  qu’il  fervoit , Oc  de  l'a- 
vcuglemcnt  de  ceux  qui  n’adorant  que  des  Idoles, 
ou  plutoft  des  Démons , abufoient  par  leurs  enchan- 
tement la  plus  grande  partie  des  Arabes.  Le  Prince 
prit  goût  à ce  qu'il  entendoit , Sc  trouva  la  vie  que 
mcnoit  cet  Hcrmitc  , fi  agréable  , qu’il  refolut  de 
l’imiter,  de  fe  foûmcttrc  i G conduite  ,0c  de  fc  ran- 
ger fous  fon  obcïffancc , pour  être  pleinement  in- 
firme de  U connoiffance  Oc  du  culte  du  fouverain 
Maître  donc  il  luy  patloit. 

Il  quitta  donc  fon  Magicien  , Sc  s'attacha  fi  bien  1 
fon  nouveau  Maître  , qu  il  fit  en  peu  de  tems  de  très- 
grands  progrex  dans  la  vie  fpiritucllc.  Dieu  l’cclai- 
ta  de  les  plus  pures  lumières , Sc  le  favorifa  meme 
du  don  des  miracles  qui  le  defabufcrcnc  bicn-tôc  des 
faux  artifices,  Sc  des  preftiges  de  b magie.  Un  jour 
qu’il  fut  obligé  de  quitter  fôn  defert  pour  aller  â b 
Ville,  il  trouva  fur  fa  route  un  fcrpctit  dune  énor- 
me grofleur , lequel  avoit  tellement  effrayé  tout  le 
pays  circonvoifin  , qu'aucun  n’oloit  le  hazarderde 
palTcr  par  cet  endroit  : il  invoaua  aurti-rôt  le  nom 
du  Dieu  créateur  du  ciel  Oc  de  la  terre  Oc  armé  de 
b feule  confiance  du'il  avoit  en  luy , il  s'approcha 
de  ce  monftrc , Sc  luy  commanda  de  auitter  ce  lieu 
là,  & de  retourner  dans  ccluy  d’oAl  ctoit  fotti.  Ce 
monftrc  obéît  promptement , 5c  tous  ceux  qui  fu- 


l’égard  d’un  lion  qui 

car  s’approchant  de  luy  il  luy  mit  la  main  fut  le  col. 
Oc  le  carcffa  comme  il  auroit  fait  un  agneau. 

Le  bruit  de  ces  miracles  fc  répandit  en  peu  de  tems 
dans  le  pays , Oc  chacun  étoit  perfuadeque  le  Dieu 
qu’il  adoroit , ncrefufoic  rien  a les  piicrcs.  En  effet 
un  des  principaux  Seigneurs  de  la  Cour  qui  avoit  per- 
du b vue  , vint  à luy  pour  b recouvrer , Oc  le  jeune 
Prince  luy  dit  que  s'il  vouloir  lu  ivre  1a  loy  qu  il  luy 
enfeigneroit , Oc  promettre  de  luy  garder  le  fcctet  * 
Dieu  par  fa  toute  puiffancc  luy  rendtoit  infaillible- 
ment fa  vûë.  Ce  Seigneur  n’eut  pas  grand  peine  â le 
luy  promettre , Oc  il  fut  incontinent  éebite  : mais 
il  alla  d’abord  fc  préfenter  au  Roy , lequel  luy  ayant 
demandé  comment  il  avoit  recouvré  lufage  de  la 
vue.  Dieu  tout-puiflattt  , luy  répondit-il,  me  la 
rendue  par  fa  grâce.  Alors  Abou-Naovas  voulut  Ra- 
voir de  luy  qui  étoit  ce  Dieu , Oc  il  luy  fcP’i|clî*î  1 * 
C’cfi  le  feul  OC  unique  Dieuquin'a  pointdc^cmblabb, 
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Aboti-Naovas  qui  étoirfort  attaché  au  culte  de  fes 
faux  Dieux  , ufa  d artifice  pour  apprendre  tic  luy  quel 
étoir  le  Maître  de  cette  nouvelle  dourine-,  Si  pour 
ccr  effet  il  luy  dit  : Je  voudiois  être  inftruit  auffi- 
bicn  que  vous  , de  cette  Divinité  , pour  y croire» 
& ce  Seigneur  qui  étoit  déjà  animé  d un  grand  zclc. 
Si  défivoit  extrêmement  d'attirer  le  Roy  à la  con- 
ftoiffancc  du  vray  Dieu , ne  manqua  pas  de  luy  dé- 
couvrir auflî  tôt  le  Docteur  qui  la  luy  avoir  enfei- 
gnéc.  Le  Roy  le  fit  venir  incontinent  en  la  prélcnce  , 
Sc  après  s'erre  informé  éxa&cment  de  tout  ce  qu’il 
crovoit  Si  enfeignoit  aux  autres , fit.  tous  fes  efforts, 
pour  le  faire  renoncer  à cette  créance  : mais  comme 
il  s’apperçut  que  ni  les  promclïès , ni  les  menaces 
n’etoient  pas  capables  dcDranlcr  fa  foy  , il  comman- 
da qu'on  le  menât  bien  avant  en  haute  mer  pour  le 
faire  périr  ; mais  il  arriva  que  ceux  qui  le  conduifi- 
rent  furent  tous  fubmergez  , Sc  qu'il  le  fauva  luy- 
fcul. 

Le  Roy  fort  irrité  commanda  derechef  qu'on  le 
jertâtdahs  une  folle  pleine  de  feu  : mais  le  feu  s’éle- 
vant au  dcfitis  de  la  folle , brûla  tous  les  exécuteurs 
de  cette  fcntcncc  injufte , fans  que  ce  jeune  Chrétien 
jen  fût  endommagé.  On  l'attacha  en  fuite  à un  arbre, 
& on  fit  décocher  contre  luy  mille  traits,  dont  au- 
cun ne  l’ofïénfa  ; fi c ce  fut  alors  que  cet  invincible 
Martyr  dit  au  Roy  : Croyez  en  ce  Dieu  qui  fait 
paroître  tant  de  prodiges  à vos  yeux,  c’cft  luy  qui  a 
créé  toutes  chofcs , & qui  en  cft  par  confcqucnt  le 
Maître  abfolu  : mais  le  Roy  s’endurci  flâne  de  plus  en 
plus  dans  fon  incrédulité,  luy  die  : Je  ne  veux  autre 
chofe,  linon  de  vous  ôter  la  vie.  Le  Chrétien  alors 
luy  repartit  : Si  vous  voulez  exécuter  ce  deflein  , ti- 
rez contre  moy  une  fléché  en  difant  ces  paroles  : Au 
nom  du  Dieu  en  qui  tu  crois  , Si  vous  verrez  l’cfFcr 
u'clle  produira.  Le  Roy  exécuta  ce  qu'il  luy  dit.  Si 
ecefcul  coup  il  mit  à mon  ce  généreux  Martyr. 
Tous  ceux  qui  allïftçrcnt  à ce  comb.it  glorieux  firent 
ptofelfion  publique  de  la  foy , que  le  Martyr  leur 
avoit  annoncée  , Si  remportèrent  une  vitfoirc  figna- 
lée  contre  ce  Tyran , lequel  irrité  par  leur  confiance, 
les  fit  jetrer  tous  dans  des  folles  qu'il  fit  crculcr  Sc 
remplir  de  feudans  la  montagne  voifinc , & c'cft  de 
ces  fofTes  ardentes , ou  foumaifes  , que  le  nom  de 
Ashab  al-okdoud  cft  detneuté  à ces  peuples.  Houf- 
fain  Vat^ 

Il  y a cependant  d'autres  Hiftoriens  qui  rappor- 
tent diffetemmenr  l'hiftoirc  des  folfes  pleines  de  feu 
dont  il  cft  parléfens  l’Alcoran.  Ils  dilent  qu’Abou- 
Nauas  s'étant  un  jour  enyvré  , coucha  avec  fa  pro- 
pre ftrur,  Si  qu'aulfi-tôt  qu’il  fut  retourné  en  fon 
premier  état , il  luy  dit  : Que  ferons- nous  pour  nous 
garantir  de  la  honte  qui  nous  couvrira  au/fi-tôt  que 
ce  qui  s’eft  pafle  entre  nous  fera  divulgué?  Sa  fœur 
luy  dit  : Je  ne  fçay  point  de  meilleur  expédient  que 
celuy-cy:  Faites  publier  uneloy  par  laquelle  il  fera 
permis  à un  chacun  d'époufer  fa  propre  fœur  : car 
apres  que  cette  loy  aura  été  reçue  Si  pratiquée  par 
vos  fujets , on  ne  s’étonnera  point  fi  vous  m ’épou- 
fez  » Si  lotlqué  Ion  aura  oublié  ce  qui  s'cft  pafle , 
votls  en  pouriez  faite  publier  une  autre  qui  abolira 
la  première , Si  vous  remettrez  ainfi  les  choies  au 
même  état  qu  elles  font  à ptefenr. 

Le  Roy  trouva  ce  conlcil  fort  bon  , & s’en  vou- 
lut fervir  : mais  auflirôr  que  la  loy  qui  permettoie 
aux  ftcrcs  Si  aux  futurs  de  fc  marier  enfcmblc  , eut 
été  publiée  , les  peuples  , Sc  particulièrement  les 
Chrétiens  qui  croient  pour  lors  entres  grand  nom- 
bre dans  l’Arabie,  s'y  oppoferent  fi  fortement , que 
le  Roy  ne  put  jamais  (a  faire  paflcr  nonobftanr  toutes 
les  menaces.  Si  toutes  les  peines  qu’il  fit  fouffrir  aux 
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dcfobcïflants.  Mais  enfin  cette  refiftancc  fi  generale 
alluma  facolcte  à un  tel  point,  qu’il  fitereuier  plu- 
frrurs  puits  qu'il  remplit  de  feu  où  il  commanda 
que  l’on  jettât  tous  ceux  qui  ne  lé  rcndoicnr  pas  à les 
volonté/..  Thira^dl-manlyufcb. 

Le  paftagedcrAlcoranoù  il  cft  parlé  de  ces  foliés 
ou  puits  de  feu  au  chapitre  S j . cft  en  ces  termes  a 
Les  gens  qui  ont  prépare  Us  fojfts  pleines  de  feu  ry 
ont  été  eux-mêmes  confume\  , & ils  rendront  témoi- 
gnage au  jour  du  jugement  de  ce  qu’ils  ont  fait  fouffrir 
aux  Fidèles.  Et  l’on  peut  remarquer  que  Mahomet 
rcconnoîr  en  cet  endroit  que  les  Chrcricnsde  ce  tems- 
Jà étoient  fidèles,  c’cft-à-dirc  , qu’ils  fufoient  pro- 
fcflton  de  la  véritable  foy. 

ABOU-NAVAS.  Pocte  Arabe  de  la  première 
clalîc,  cft  aufli  nommé  Hailàn  Ben  Abdclaoval  Ben 
Ati  Al-Haxemi.  Il  naquit  en  la  ville  de  Baflbra  l'an 
de  l'Hcgirc  145.de  J.  C.  & mourut  l’an  195.  fous 
le  Khalifat  d'Amin.  Il  fortit  de  fon  pays  pour  éta- 
blir fa  demeure  i Coufa , mais  il  n'y  fit  pas  un  long 
iéjourrcar  le  Khalife  I faroun  Ralchid  le  voulut  avoir 
auprès  de  fa  pet  fon  ne  i Bagdcc,  Si  luy  donna  un  ap- 
partement dans  fon  palais  avec  Abou-Maflâab,  SC 
Rchafchi  deux  autres  excellents  Poètes.  Le  furnom 
d’Abou-Naovas  luy  fur  donné  àcaufe  de  deux  touf- 
fes de  cheveux  qui  luytomboient  fur  le  col. Scs  prin- 
cipaux ouvrages  ont  été  recueillis  en  un  fcul  corps , 
que  les  Arabes  appellent  Divan , par  pluficurs  diffe- 
rents perfonnages , ce  qui  a caufc  une  grande  varie- 
nt dans  les  exemplaires  de  cet  Auteur.  Souli  en  a fait 
un  qui  le  trouve  en  la  Bibliothèque  du  Roy  n*  1 166. 
Si  Ali  Ben  Hamza  Esfahani  en  a fait  un  autre  qui 
n'a  pas  empêché  qu'lbrahim  Al-Tabarin’cn  ait  fait 
un  troifiéme.  H y a une  hiftoke  dans  le  Nighiari - 
flan  qui  regarde  ce  Poëte. 

Le  Khalife  Haroun  fiifant  pendant  la  nuit  la  ron- 
de autour  de  fon  palais,  trouva  une  des  filles  delà 
Reine  qui  s’ctoit  endormie.  Il  voulut  fc  fcivir  de 
cette  occafion  pour  obtenir  d’elle  ce  quelle  luy  avoit 
déjà  pluficurs  fois  rcfulc.  Cette  fille  fc  trouvant  à fon 
réveil  extrêmement  prcflcc  par  ce  Prince  , ne  pue 
faire  autre  chofe  pour  s’en  délivrer  , que  de  le  prier 
d’attendre  julqu'au  lendemain  , Sc  qu’tlle  (atisfcroir 
pleinement  fes  defirs.  Haroun  la  quitta  fur  fa  promef- 
fé,&  ne  manqua  pas  le  lendemain  de  luy  envoyer 
un  mcfiàgc  pour  luy  demander  l'affignation  : la  &lc 
qui  avoit  autant  d'cfpric  que  de  fagefle  , luy  envoya 
pour  réponfc  un  vers  Arabie  qui  a pâlie  depuis  en 
proverbe. 

Les  paroles  de  la  nuit  ne  ft  donnent  que  pour  faire 
venir  U four. 

Le  Khalife  bien  furpris  de  cette  réponfc,  commanda 
aulli  tôt  qu’on  ne  laiflat  point  fortit  du  palais  aucun 
des  Poètes  qui  y demeuraient , puis  les  ayant  fait  ve- 
nir en  fapréfcncc,  il  leur  dit  ce  Vers , Sc  leur  ordon- 
na qu’ils  fiffent  quelque  Stance , ou  quelque  chanfon 
où  ce  vers  fur  compris.  Chacun  des  Poètes  y tra- 
vailla; mais  Abou  Naovasy  rciifiu  le  mieux  de  tous; 
car  11  enchafia  fi  à propos  ce  vers  dans  les  fiens , qu’il 
fcmbloit  décrite  naïvement  la  chofe  quis’étoit  paflèe 
entre  le  Prince  & cette  fille.  Son  habileté  cependant 
penfa  luy  coûter  la  vie:  car  Haroun  avant  fait  des 
prefens  aux  autres  Poètes , luy  dit  qu’il  meritoit  la 
mort  pour  avoir  veu  ccqui  s’étoit  pafle  dans  l'appar- 
rrment  fecrct  de  fon  palais  entre  luy  & cette  fille, 
Abou  Naovas  bien  étonné  de  ce  difeours  piotefta  au 
Khalifequ’ii  nctoit  point  foui  ce  jour-là  de  fon  ap- 
partement, Si  qu'il  pouvoir  produite  des  témoins 
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fut  et  fait  i les  témoins^ fuient  écouter  fur  fa  juftifi-  vant , du  boüillon  fur  Ton  habit  \ 8e  ce  Seigneur  luy 

cation.  Oc  le  Khalife  appaife  lui  fit  des  prefens  com-  ayant  dit , pour  le  confolcr  de  cette  difgracc,  qu’il 

me  aux  autres.  luydonncroic  dix  vertes  fcmblablcs  à la  ficnnc,  il 

Lamai  raconte  auffi  dans  fon  Defter  Lnrhnif  que  luy  répliqua  auffi-tôt  : Vous  ne  devet  point  vous 
ce  Poçtc  voyageant  en  Egypte  y fut  fort  régale  par  mettre  ni  en  peine,  ni  cndépenlc  : car  vôtre  botiifoj, 
les  principaux  Seigneurs  de  cette  Court  mais  qu  un  Ion  ne  tache  point.  On  luy  demanda  un  jour  quel 
jour  ayant  prefenté  un  de  fes  Poèmes  au  Prince  Oc  à étoit  le  meilleur  Poète  des  Arabes  , Oc  il  tepondit , 

Safia  la  maîtrcrtc  qui  étoit  de  nation  Abyflinc  , Oc  Un  partre  du  defert.  Ce  Doèlcur  mourut  à Bartora 

douée  d'une  extrême  beauté , il  fut  reçu  fort  froide-  l'an  109.  de  f Hegite , de  J.  €.8x4.  âgé  de  99.  ans, 
ment , Oc  ne  remporta  aucune  gratification  de  luy.  Oc  perfonne  n’accompagna  fon  cercueil , parce  qu’il 
LcPocte  picqué  contre  l’un  Oc  l’autre,  Oc  ayant  ap-  n avoir  en  toute  fa  vie  converti  perfonne  au  Muful- 
pris  que  le  Prince  avoit  donné  à fa  raatrrefle  une  ti-  nunifmc  par  fa  parole. 


che  robe  fort  chargée  de  pierreries , fc  laiflâ  cxrha- 
per  ces  Vers  qui  diioient  au  Prince  : 

Met  Vers  ont  été  perdus  n vitre  ionrd  , comme 
vos  pierreries  n l egnrd  de  Snfin. 

l,ePrinceen  ayant  eu  connoirtàncc,  manda  le  Poète 
pour  fçavoir  de  luy  s’il  en  étoit  l’auteur  . Abou- 
Naovas  luy  dit  qu’il  avoit  fait  quelques  Vers  à fa 
louange  Oc  à celte  de  Safia , mais  que  peut-être  fes 
ennemis  lesauroient  corrompus  pour  luy  rendre  un 
trouvais  office , & il  recira  les  memes  vers  dont  le 
fens  étoit , en  y changeant  feulement  une  lettre. 

Mes  Vers  ont  brillé  fur  votre  fstjet  de  même  <jue 
les  pierreries  teintent  fur  /’ hnbit  de  Snfin. 

Ce  changement  eft  feulement  de  la  lettre  Ain  en 
Hatnza. 

ABOU-OBEIDAH.  General  des  troupes  d’Omar 
en  Syrie , puis  en  Chaldfe  , où  il  fut  dcfai£  & tue 


ABOU-OBEID.  Alcartcm  Ben  Salam  qualifié 
Allagûi  l’Humanifte,  ccft-à  dirc  le  Guimmirien  Oc 
le  Rhetoricicn , eft  Auteur  du  livre  intitulé  Atnthnl 
nl-Snirnt , Apologues,  ou  Fables  fur  la  vie  humai- 
ne. Il  mourut  l’an  x14.de  l’Hegire,  de  J.C.  8j8» 
Il  y en  a un  exemplaire  dans  la  Bibliothèque  du  Roy 
n^.  1118. 

ABOU-OSSAIBA.  Ben  AbiOlTaiba  Auteur  de 
Phifloiredes  Médecins  intitulée  Oinn  ni  enbn  fi  thn - 
bnent  ni  mhebbn. 

ABOU-RAI.  Doâcur  de  la  loy  Mufulmane, 
V.  B ni  rut. 

ABOU-RIHAN,  Surnommé  Al-Khovarczmi  » 
Al-Birouni,  à caufe  qu’il  étoit  natif  de  la  ville  de 
Biroun  fituée  dans  la  province  de  Khovarczmc  , Oc 
non  pas  de  celle  qui  eft  dans  les  Indes , comme  quel- 
ques-uns l’ont  écrit.  Il  étoit  excellent  dans  la  Geo- 

# - metric&  dans  l’Aftronomic  , & avoit  voyage  pen* 

par  Ferochzadqui  comflRidoic  l’armée  deTouran-  dant  quarante  ans  aux  Indes.  Il  vint  à la  Cour  des 
wx  u,  r,  1 n :r  .+  j.  ll.  Sultans  Mahmoud  Oc  Maftoud  Gazncvides  où  il  fut 

envoyé  parMaamoun  Roy  de  Khovarczme  en  com- 
pagnie dAbou- N aller , Oc  d’Aboulkhair  j Avicenne 
dcvoitêcre  auflï  delà  partie,  mais  il  scxcufafurfa 
fanté  qui  ne  luy  permetroit  pas  de  faire  un  ft  long 


Dokht  Reine  de  Perfc.  V.  Tournndekht, 

ABOU-OBEIDAH  Mâmat  Ben  Almothani, 
étoit  de  la  Tribu  de  Teim  , Oc  natif  de  la  ville  de 

Baffora.  Il  fut  celcbrc  particulièrement  dans  la  gram-  ^ /4  , 0 

maire  Arabique , fur  laquelle  il  a compote  deux  ou-  voyage  , quoyquc  la  véritable  raifon  fût  pour  éviter 

vrages  intitule*  Al  Mocnddemnt  . que  le  Khalife  les  frequentes  conteftations  qu’il  avoit  avec  ce  Do- 
Haroun  Rafehid  voulut  fc  faire  expliquer  pari’ Au-  èïeur  ,qui  le  furpaftbiten  fuotilitc.  En  effet  Abou- 
teur  meme,  ne  dédaignant  pas  dette  fon  difciplei  Rihan  eft  qualifié  du  titre  Al-Mohakkax  qui  figni- 
Abou  Othman  a été  auffi  du  nombre  de  tes  écoliers,  fie  Très  fubtil , Oc  eft  eftime  par  les  Mufulmans  non 
Ce  Dodeur  étant  interroge  fur  un  partage  de  l’AI-  feulement  pour  fon  habileté  dans  les  fciences  fpécu- 

coran  où  il  eft  dit»  (fus  les  fruits  Sun  Arbre  istfcmnl  iatives , mais  encore  dans  les  pratiques , comme  dans 

nommé  Zncoum  font  femblnbletn  des  têtes  de  Démons,  la  Magie  naturelle , Afttologie  Judiciaire , Art  des 
il  répondit  que  ces  têtes  étoient  celles  des  Arabes , Talifmans , Occ.  L’Auteur  du  Nighinrifhtn  rapporte 
ce  qui!  prouva  fort  ingcnicufcmcnt  par  les  vers  que  Mahmoud  voulut  un  jour  éprouver  ce  qu  if  fça- 
d’un  de  leurs  plus  anciens  Poètes  nommé  Amriol-  voit  faire,  & luy  donna  audience  au  milieu  d un  falon 
Oc  il  fit  enfuite  un  livre  qu’il  intitula  MeghC^  qui  étoit  ouvert  des  quatre  côccz.ôc  qu’il  luy  demanda 
ictaphores  qui  le  trouvent  dans  lil  fçauroit  bien  deviner  par  quel  endroit  il  fortiroic 

taxé  d’impudicité  , Oc  le  Poète  de  ce  lien.  Abou  Rihan  demanda  auffi-tôt  du  papier 

& de  l’encre.  Oc  écrivit  fur  un  billet  qu’il  cacha 
fbus  le  couffin  du  Sultan  , ce  qu’il  en  penfoir.  Cela 
étant  fait,  le  Sultan  commanda  que  l’on  abbatît  une 
partie  de  la  muraille  du  falon  par  laquelle  il  fortit , 
Oc  l’on  trouva  à point  nommé  dans  le  billet  d’Abou- 
Rihan  , que  leSultan  devoit  fortir  de  ce  falon  pat 
une  brcche.  Auffi-tôt  Mahmoud  commanda  qu  on 
le  jettât  pat  la  fenêtre  comme  Magicien  * mais  il 
Ayant  lu  ces  Vêts  qui  luy  étoient  fi  injurieux  , il  fit  avoit  fait  préparer  fous  la  fenè^e  du  falon  un  apen- 
monter  fur  fon  do*  Afmai  fon  ami  pour  les  effacer,  ris,  par  le  moyen  duquel  Abou-Rihan  glifta  jufqucn 
Celuy- ci  demeurant  trop  long-tcros  à s’acquitter  de  bas  fans fe  faire  aucun  mal,  puis  1 ayant  fait  remon-* 
cet  office  , il  luy  dit:  Hâtez-vous  , fat  vous  me  ter  ,il  luy  dit  : Je  fois  alluré  que  vous  n aviez  pas  pré- 
rompez les  reins.  Afmai  luy  répondit:  Il  ne  refte  vu  aujourd’huy  cet  accident  : mais  Abou-Rihan 
plus  que  le  mot  de  Loth  à effacer.  Abou  Obeidah  lui  ayant  envoyé  quérir  par  un  des  domeftiques  du  Sul- 
répliqua  : J’ai  encore  plus  hâte  de  m’en  aller  que  luy.  tan  fes  Epnemerides  , on  trouva  dans  la  difcôion 
On  rapporte  de  ce  meme  Dodeur  qu’étant  un  jour  â qu’il  avoit  dtcficede  ce  jour- la , que  ce  meme  acci* 
la  table  d’un  Seigncur,dont  un  valet  répandit  en  fer-  dent  y étoit  marqué.  Entre  les  ouvrages  de  ce  Do^ 


> llcornn  , Des  mcta| 
l’Aîcoran.  U fut  tari 
Abou  Naovas  écrivit  à fon  Itijct  fur  la  colonne  d’une 
Mofquée  ce  quatrain. 


Dieu fnjfe  msfericorde  n Loth  & n fon  peuple  t 
A bou-Obeidnh  dites  Amen  : 

Cnr  njfurément  vous  êtes  regnrdi  t 
Comme  un  homme  de  fn  rnce , OCC, 


A 
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éleur , le  plus  renommé  eftccluy  qu'il  ■ intitulé  C4- 
B9nn  jil-AùljfnuU  , qui  cft  une  Géographie  complè- 
te qu’il  dédia  au  Sultan  Ma  (Coud , & c eu  cet  ouvra- 
ge qui  cft  Couvent  cité  par  Aboulfcda,  Se  par  Aboul- 
^poal.  Il  publia  en  Cuite  la  Théorie  des  étoiles  fixes 
intitulée Ttfhim  fi  ttngim , l’an  de  l’Hegire  4x1.  & 
de  J.  C.  1019.  Nous  avons  au  lit  de  luyun  traité  de 
la  Sphère  nomme  EfiUb  fi  ttjlib  4/  ktrrth , Se  une 
introdu&ion  à l'Aftrologic  judiciaire  qui  a pour  ti- 
tre Erfcbdd  fi  dbk*»*  4/  nogioum. 

ABOU-SAID  Ben  Algiaptou, que  l’on  Cumomme 
aufti  Behadir  Khan  Sultan  des  Mogols  de  la  race  dfc 
Genghizxhan  Cucceda  à Con  pere  l'an  717.  de  l'Hc- 
girc , de  J.  C.  1 1 1 7.  Se  fitt  couronné  dans  la  ville  de 
Sultanic.  Il  ht  d'abord  l'Emir  Giouban  Novian  Gc- 
ncraliffimc  de  (c s armées , & il  conhrma  RaCchid 
Ce  AliCchah  V izirs  de  Con  pere  dans  lcurs-chargcs  ; Ce 
parce  qu'il  n'étoit  pour  lors  âgé  que  de  douze  ans , 
Emir  Giouban  gouvernoit  tout  P Empire,  comme  Con 
tuteur. 

L’an  718.  AliCchah  ht  tant  parfes  menées , & par 
pl.uiicurs  preCents  avec  leCquels  il  gagna  l'Emir 
Giouban  , que  RaCchid  fut  depoflede  de  Ci  cluigc , 
Se  mis  à mort  quelque  rems  après.  Dans  la  meme  an- 
née BaiCur  Prince  de  la  Mailon  royale  des  Mogols  , 
le  révolta  contre  AbouCaid  j & s'avança  avec  des 
troupes  de  la  province  de  Khorafan  jufqu'à  celle  de 
Klazandcran  , & menaçoit  de  venir  à Sultanic  , fi 
Le  Sultan  n’eût  envoyé  une  forte  armée  Cous  la  con- 
duite de  l'Emir  Houflàin  Kurkan  , pour  le  ranger  à 
Con  devoir.  Le  Sultan  pendant  ce  tems-la  palloit 
l'hiver  à Carabag,  lorCqu’il  apprit  que  Schah  Uz- 
bek  avoir  traversé  la  grande  campagne  appelléc  Kap- 
giac  qui  cft  au  Nord  de  la  mer  Calpicnne  , Se  s croit 
rendu  inaîcre  de  la  ville  de  Derbend  , ce  qui  l’obligea 
à partir  aufli-tôr  avec  le  peu  de  rroupes  qu’il  avoir 
auprès  de  Ci  pcrlonnc , pour  venir  campcT  Cur  les 
rives  du  fleuve  Kur,  ouCyrus,  pour  fermer  le  paf- 
figeaux  Tartarcs.  D'un  autre  cote  l’Emir  Giouban 
qui  avoir  Cuivi  l'Emir  Houflàin  pour  appaiCcr  les 
troubles  zlu  KhoraCan  , n’eut  pas  plutôt  appris  l'ir- 
ruption des  Tartarcs  , qu'il  rebrouflà  chemin  , Ce 
vint  fortifier  l'armée  du  Sulran  qui  croit  police  fur 
la  rivière  de  Kur. 

Les  Tartarcs  n’avoient  encore  jufqu  alors  fait  au- 
tre choCeque  piller  Se  faccager  le  plar-pays,  fans 
s’attacher  a aucune  cnrrcprifc  : c’eft  pourquoi  leur 
armée  ctoic  beaucoup  diminuée.  Au  contraire  celle 
du  Sultan  s'étoit  toujours  tenue  reflerrée  dans  Tes 
quartiers,  &:  avoit  reçu  un  renfort confidcrablc par 
la  jonltion  des  troupes,  que  l'Erait  Giouban  avoit 
emmenées.  C’eft  ce  qui  fit  refondre  Schah Uzbcc  â 
lever  fou  camp  , Se  â Ce  retirer  hors  des  Erats  du 
Sultan:  mais  ilncputpas  faire  certe  retraite  â la  vue 
d'une  puiflantc  armée  , fans  y laiflcr  beaucoup  des 
Cens  : car  l'Emir  Giouban  lui  donna  en  queue’ , & 
ht  paflèr  pat  le  hl  de  l’épée  un  très-grand  nombre 
de  Tartarcs. 

Après  cette  viéloir.*  AbouCaid  tira  du  côté  de  Sul- 
tanic *,  Se  l’Emir  Giouban  ayant  fait  foiietter  Iclon 
b rigueur  de  la  difeipline  militaire  des  Mogols, 
quelques-uns  des  principaux  Officiers  de  l'armcc  du 
Sultan , qui  n'avoient  pas  fait  leur  devoir  pendant 
fon  abfcncc,  marcha  vers  la  Géorgie.  Cependant 
ceux  qui  avoicnc  reçu  ce  châtiment  firent  un  com- 
plot entr’eux  , Se  rrfolurcnt  de  fe  vanger  de  cer 
affront.  Ils  engagèrent  pour  cet  effet  dans  leur  parti 

flufieurs  Officiers  qui  fbutfVoient  avec  impatience 
humeur  fevere de  ce  General. 

Tous  ces  mécontcns  unis  cnlcmblc  firent  une  ar- 


mée affez  confidcrablc , Se  fumrent  1 lapifté  l'Emir 
Giouban  qui  croit  déjà  entré  dans  la  Géorgie;  Se 
ayant  appris  qu’il  avoir  quitte  fon  camp  pour  faire 
quelque  cntrcpnCe  fur  fes  ennemis  , ils  s'en  faifircnc 
aufli  tôt  , Se  le  pillèrent  entièrement.  Après  cette 
furprilc  qui  reduifoit  l'Emir  à une  grande  diCetre  de 
toutes  chofcs  , ils  lui  livrèrent  bataille  , 3c  le  défi, 
rent  à plate  couture.  L'Emir  eut  befoin  de  tout  fon 
courage , mais  encore  plus  de  Con  cfpric , & de  Con 
adrefle  pour  fauver  là  perfonne  d’un  h grand  danger. 
En  effet  il  employa  pluficurs  rufes  de  guerre,  parle 
moyen  dcfqucllcs  il  scchapa  , Se  arriva  enfin  par  de 
longs  détours  à la  ville  de  Sultanie. 

Le  Sultan  AbouCaid  ayant  appris  la  témérité  de 
ces  rebelles , Se  la  défaite  de  Con  General , & ne  le 
trouvant  pas  en  Cureté  dans  Ca  capitale , ramaflà  le 
plus  de  troupes  qu'il  put  en  diligence , & alla  au  de- 
vant d’eux  pour  les  châtier:  mais  les  rebelles  perdant 
tout  rcfpcéi  pour  le  Sultan , luy  livrèrent  le  combat , 
qu’ils  perdirent , Se  ce  fut  en  cette  ocrafion  que  le 
jettant  luy  meme  dans  la  mêlée  , il  acquit  lefurnom 
ou  le  titre  de  Behadir  , ou  de  Brave  , qu’il  porta  toû- 
joursdepuis  cette  aftion. 

L’an  7 19.  l'Emir  Houflàin  Kurxan  quifailbic  la 
guerre  â Bai  fur  en  la  province  de  KhoraCan  , rem- 
porta de  fi  grands  avantages  Cur  Con  ennemi , qu'il  le 
chafla  enfin  de  cette  province  , & le  contraignit  de 
le  fauver  au  dc-là  du  fleuve  Amou  , où  il  Cur  tue  quel- 
que tems  après  dans  un  combat  qui  Ce  fit  entre  lui  & 
un  Prince  de  la  race  de  Giagathai  fils  de  Genghiz- 
khan.  • 

En  l’année  71 1.  le  Sulran  maria  Ca  Cœur  nommée 
Sattbcg  à l’Emir  Giouban , Je  les  réjoüiflànces  qui  Ce 
firent  à ces  noces,  répondant  à la  magnificence  de 
ce  Prince , à la  dignité  r^l’époulê  , Se  au  grand 
rang  que  tenoit  l’Emir  à la  Cour. 

L’an  7ii.Tiraurtafch  fils  de  l’Emir  Giouban,  gou- 
verneur du*  pays  de  Roum , ou  Afic  mineure  , le 
révolta  contre  Aboufaid  , Se  prit  la  qualité  de  Prin- 
ce abfolu  dans  fon  gouvernement.  L’Emir  Ibn  pè- 
re n’eut  pas  plutôt  appris  la  nouvelle  de  Ca  révolte  , 
qu'il  marcha  au  cœur  de  l’hiver  avec  une  puiflânre 
armée  pour  le  ranger  à Ion  devoir  ; & le  fils  de  Ion 
côté  n’eut  pas  fi-tor  appris  la  inaiche  de  lôn  pere 
contre  lui , qu’il  pofa  les  armes , Se  vint  le  remettre 
entre  les  mains.  L’Emir  le  fitprifonnicr,  & le  con- 
duifit  en  c;t  érat  aux  pieds  du  Sulran.  Ce  Prince 
pardonna  au  fils  eu  confédération  des  lcrvices  du 
pere  , Se  luy  rendit  Con  gouvernement. 

L’an  7x3.  AliCchah  Vizir  d’Aboufaid  mourut  de 
la  mort  naturelle , Se  Ct  charge  fut  donnée  i Sain 
Lieutenant  general  de  l’Emir  Giouban.  Dans  certe 
meme  année  l’Emir  Giouban  donna  Ca  fille  nommée 
Bagdadxhatoun  une  des  plus  rares  bcautez  de  l'A- 
fic  , en  mariage  â l’Emir  Hafiàn  Ilichani,  fils  du 
Scheickh  Houflàin.  Ce  mariage  luy  fut  tres  funefte: 
car  le  Sultan  AbouCaid  étant  devenu  amoureux  de 
certe  Dame,  il  la  demanda  en  mariage  à Con  pere. 
Cependant , quoique  félon  les  loix  des  Mogols,  roue 
particulier  fut  oblige  de  répudier  Ca  femme  , lors 
que  le  Sultan  1a  vouloitépoulcr , ccr  Emir  ne  voulue 
jamais  confentirâ  ce  divorce.  Se  s’emporta  meme 
avec  des  paroles  peu  rcfpcéhicufcs  contre  ce  jeune 
Prince  qui  ne  luy  demandoit  rien  contre  les  loix  , ni 
contre  ton  devoir. 

AbouCaid  diffimula  pour  lors  le  reflentiment  qu’il 
avoit  de  ce  refus;  & l’Emir  Giouban  croyant  pouvoir 
le  gucrirdc  cette  paflion  par  l'éloignement , envoya 
Con  gendre , Se  Ca  tille  à Carabag , & le  mena  luy-mê- 
me  conrrc  Con  gré  â Bagder,  pour  y pafler  l’/iivert 
mais  l'amour  d’Àboufaid  bien  loin  de  diminuer  par 

cette 
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cetxc  fcparalibn  , pfenoit  tout  les  jours  de  nouvelles  nomma  pour  Vizir  Gaiathcddin  Moiummul  fils  de 
forces. Le  Vizir  Sain  entretenoir  cependant  laver-  ce  Rai'chid,  que  l'Emir  Giouban  avoir  audï  fait 
lion  du  Prince  contre  l'Emir  parpluucuts  faux  rap-  mourir,  comme  nous  avons  vu.  Gaiathcddin  étoit 
pohs  qu’il  luy  fjifoit.dc  là  conduite,  Si  de  celle  de  les  homme  ('{avant , auquel  les  livres  de  Mcnjn-maova- 
cr.fam.  Damafehk  ou  Demcfchic  Khovageh  fils  de  kef,  S char  h . Se  ha  m lia  h , le  Tarixh  Kozidch,  Se 


l’Emic  Giouban  un  des  principaux  Officiel*  de  Ix  Mal- 
Ton  du  Sultan,  Se  qui  approenutt  le  plus  Couvent  de  la 

Scrfbnne,  eut  connoillancc  des  mauvais  offices  que 
ain  rendait  à Ton  pcrc  , Se  luy  en  fit  un  fidèle 
rapparr.  L'Emir  prit  dans  cette  Conjoncture  une  rc- 
Ibîution  hardie:  car  fou» «prétexte  d’aller  appaifer 
quelques  mouvemens  qui  seraient  élevez  dans  la 
province  de  Khorafan,  il  fortit  brurquement  de  Bag- 
det , Se  s'en  vint  à Sultanic , menant  avec  foi  le  Vi- 


un poème  de  Sclincnontétédediez. 

L’Emir  Giouban  cependant  marc  hoir  pour  (o 
rendre  maître  de  la  Coui  , Se  delà  perlunne  du  Sul- 
tan. Il  vint  en  la  ville  de  Semnan  , où  il  vifita  un 
homme  vénérable  pour  fa  fainteté , dont  le  fepulcrc 
eft  encore  aujourtrhuy  rcfpcdé  par  les  Mufulmans , 
on  le  nommoir  HoKncddin  Alacddoulat  Semnani. 
Apres  quelques  conférences  qu'ils  curcnr  enfcmblc, 
l'Emir  lui  promit  avec  ferment , qu'il  ne  s'éloigne- 


zîr  Sain,  comme  pour  otage  de  Ion  fils  qu'il  lailfoit  . roit  en  aucune  chofe  de  Tes  avis  j Se  pour  luy  té- 


à Lt  Cour. 

Ce  fils  y demeura  charge  de  toutes  les  affaires  : 

Car  Giouban  tpn  pore  qui  en  avoir  l'entier  manie- 
ment , ne  les  communtquoit  qu'avec  luy.  il  arriva 
dans  la  ‘fuite  que  Dartufehx  abu  fiant  de  l'autorité 
de  fon  père  jdilpofoit  fi  aofolumcrit  de  toutes  cho- 
ies, qun  ne  rcrtoitplusà  Aboufaid  que  Je  l'cul  nom 
de  Sultan.  Ce  Prince  ennuie  d'être  toujours  en  tu- 
ccle,  découvrit  fon  chagrin  à quelques  uns^i»  fes 
confidents,  parmi  le  (quels  il  s’en  trouva  un  qui  luy 
rapporta  que  Damafehic  enrrctenûit  un  commerce 
Ica  et  avec  une  dc^  femmes  du  feu  Sultan  Atgiaprou 
fon  père.  Le  Ptince  ayant  reçu  cet  avis , commanda 
que  l’on  épiât  Danufehe  pour  découvrir  la  vérité  de 
la  chofe  , Se  il  ne  fc  paffa  pas  beaucoup  de  rems 

3ue  le  Sultan  fut  informé  par  luymémc  d'un  ren- 
cz-vous  de  ces  deux  amants.  Il  n'en  fallut  pas  da- 
vantage au  Sultan  pour  lui  faire  ligner  la  mott  de  ce,  celui  d'un  fujet  révolté. 

Minière  infolcnt,  qui  apres  luy  avoir  ravi  Ion  au- 
torité , l'artaquoit  auflidans  fon  honneur. 

Ce  fut  donc  l'an  717.  qu'Aboufaid  voulut  que  l’on 
le  délivrât  de  Dimalchc  : mais  aucun  des  liens  n’ofa 
entreprendre  un  tbupfî  luzardeux  : il  fallut  donc 
que  ledeftin  s'en  mclat.  En  effet  dans  ce  rems  là  il 
arriva  que  quelque!  têtes  de  gens  qui  s’étoient  ré- 
voltez Oins  les  provinces,  ayant  été  apportées  au  pa- 
lais du  Sultan  , le  bruit  fc  répanditquc  c’ctoicnt  les 
têtes  de  l'Emir  Giouban  , Se  de  fes  adhcrans  qui  a-  tellement  l'année  de  l'Emir , qu’il  ne  fc  trouva  plus 
voient  été  envoyées  du  Khorafan  , fie  cette  voix  pu-  en  état  de  foûtciiit  fon  parti  dans  cette  province  j 

bliquc  effraia  fi  fort  Damafehe  , que  fans  rcchcr-  ; ' " c‘ — J-  — ir—  -- 

cher  plus  avant  la  vérité  de  ce  fait , il  forcit  la  nuit 
du  palais  avec  dix  hommes  feulement , & prit  la  fui- 
te. Aboufaid  le  fit  fuivre  au  (fi- tôt  par  un  des  liens 
nommé  Mefr-Khovageh  qui  l’ayant  atteint  , Se 


moi^ncr  la  fincctirc  de  fes  intentions , il  lui  prapo- 
la  d aller  lui-même  de  fa  pire  vers  le  Sultan,  pour 
lui  demander  les  afiàifins  de  Ion  fils  , Ce  les  condi- 
tions d’une  bonne  paix. 

Aboufaid  reçut  ce  Schcikh  avec  rcfpcû  , & lui 
fit  mille  honneurs  : mais  il  refulâ  de  livrer  entre 
les  mains  de  l'Emir,  .les  alla  (lins  de  Damaljihkfôn 
fils , & ne  voulut  entendre  à aucune  Ibrte  de  traité 
avec  luy.  Le  Schcikh  rapporta  ces  mauvaifes^  nou- 
velles à Giouban,  lequel  irrité  de  ce  refus , ne  gar- 
da plus  aucune  induré  avec  le  Sultan,  Se  vint  cam- 
per aune  journée  de  l'Ordou  ou  camp  Impérial  en 
un  heu  nommé  Couha  : mais  il  ne  garda  pas  long, 
tems  ce  polie.  Car  pluficurs  de  fes  principaux  offi- 
ciers qui  lui  avoient  l’obligation  entière  de  Iqpr  for- 
tune , l'abandonnèrent  avec  trente  mille  chevaux  , 
& préférèrent  le  fervicc  de  leur  légitime  maîuc  i 


Apres  cette  délcrtion  , l'Emir  qui  ne  fc  pouvoic 
pas  prudcmtnem  fier  au  refte  des  troupes  qui  èroicnr 
demeurées  auprès  de  luy  , tant  quelles  fcioicnt  pro- 
ches de  celles  du  Sultan  > 6e  ayant  un  tel  exemple 
de  leurs  compagnons  devant  les  veux  , quitta  Ion 
camp  , fie  prit  la  route  du  defert  de  Noubendigian , 
pour  le  retirer  en  Khorafan.  Cette  longue  & diffi- 
cile marche  , jointe  à la  déferuon  de  pluficurs  offi- 
ciers qui  cherchèrent  leur  fortune  ailleurs , affoibljj 


h qi 

trouvé  mal  accompagné,  lui  coupa  la  tête,  qu'il 
apporta  suffi- tut  au  Sultan. 

Ce  Prince  étant  délivré  du  fils  i fongea  auffi-tôt 
à fc  défaire  du  pcrc  , Se  envoya  des  ordres  précis 
avec  des  contrcmaïqucs  aux  officiers  du  Khorafan  , 
«pour  léfaifir  de  la  pcifonnc  de  Giouban  , il  dépé- 
cha auffi  des  exprès  dans  les  autres  provinces  pour 
y faire  exécuter  à mort  tou*  ceux  qui  s’y  trouve- 
raient être  de  la  famille  , ou  des  dépendants  de  cet 
Emir.  Mais  comme  teus  les  Olficicts  du  Khorafan 
▼i voient  en  fort  bonne  intelligence  avec  ce  General  : 
au  lieu  d'execurcr  les  ordres  du  Sultan,  ils  luy  en  don- 
nèrent aulfi  tôt  la  connoillancc.  Apres  avoir  reçu  un 
tel  avis,  il  jic  perdit  point  de  tems  : tar  Ce  fervant 


ce  qui  lui  fie  prendte  la  rcfolutmn  de  palier  au  Tut- 
kertan  , pays  où  fc  trouvoient  pluficurs  grands 
Princes  ctfi  faifoicnt  fouvcnc  des  cuctcprilcsfurlcs 
Etats  d’Aboulaid  , comme  nous  avons  vu  ci- dellû1*. 
Ce  deflein  aurait  été  apparemment  très  avantageux 
à l'Emir  i mais  l'on  mauvais  deftin  fit  qu'étant  arrivé 
fur  le  fleuve  Morgab,  11  changea  tout  à coup  farc- 
folution,  & rebrouffa  chemin  pour  s’aller  jetter  en- 
trelcs  bras  de  Gaiathcddin  lur nomme  Malexkurt, 
qu’il  avoit  élevé  des  fa  jeuneflè , Se  porté  aux  pre- 
miers emplois  dans  les  armées  d’Afic. 

Ce  Malek  ne  lui  fut  pas  plu»  fidcle  que  les  autres  1 
car  ayant  reçu  dans  ce  même  tems  un  exprès  du 
Sultan  , avec  des  dépêches  pleines  d'offres  Se  de 
promeffes  , s'il  lui  envoyoit  la  tête  de  Giouban , La 
première  vifitc  de  ccr  ingrat  fut  celle  qu'il  luv  fit 
rendre  par  le  bourreau.  L’Emir  ne  put  jamais  obte- 
nir feulement  la  grâce  de  le  voir  ; &:  voyant  qu'il 


..  falloir  mourir  » il  lui  fit  demander  trais  choies.  La 

de  la  faveur  & dü  crédit  de  les  amis , il  mit  fur  pied  première  ,qu  auffi-tôt  que  fa  tête  ferait- fcpatcc  du 
une  armée  de  foixamc-dix  nulle  chevaux  avec  la-  corps , il  envoyât  un  de  fes  doigts  qui  avoir  deux 
quelle  il  tir*  du  côté  de  Caifbin  , oïl  le  Sultan  s’é-  extremitez , au  camp  d' Aboufaid.  La  féconde , qu'il 

tofc  avancé  avec  to  lires  les  forces  qu'il  avoit  pu  raf-  A * 

fcmblcr. 

L'Emir  avant  que  de  partir  du  Khorafan  , fie  tuer 
le  V tzar  Saip  auteur  de  tous  ces  maux  , par  reprcfail- 
lisdela  mcrtdc  Ion  fils  , fie  le  Sultan  de  fon  côté 


fît  tranfponcr  fon  corps  à Médine  , pour  y erre 
enterré  dans  un  oratoiicqu'il  y avoit  fait  bâtir.  Se 
la  troilîcmc , qu’il  firt  mener  fon  fils  nommé  Gialair 
qu'il  avoit  eu  de  Satibeg  , à la  Cour  du  Sultan  A- 
boufaid  fon  onde. 

£ 
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Ces  trois  chofes  lui  furent  accordées,  Ce  l’exécu- 
rcur  lui  trancha  la  tête.  Malte  Kurt  l'envoya  au Ifi- 
tôtau  Sultan,  & parut  peu  après  pour  aller  rece- 
voir la  rccompcnlc  de  là  perfidie.  Mais  il  fut  bien 
furpris,  quand  il  apprit  en  chemin  que  le  Scheixh 
I bilan avoir  répudie  fa  femme.  Bile  de  Giouban, 
& l'avoir  envoyée  au  ferrait  du  Sultan  ; Ce  ce  qui 
augmenta  encore  plus  fon  chagrin  > fut  la  nouvelle 

3 u il  reçut , que  le  Scheixh  Haflànpar  la  condcfccn- 
ance  qu'il  avoic  eue  , poar  famfairc  les  defirs  du 
Sultan , avoir  pris  le  porte  qu'il  prétendoit  occuper 
à la  Cour,  Ce  que  Bagdad  Khatoun  s 'étoit  rendue 
cmicicmem  matt relie  de  l'clprit  du  Princr. 

Ces  fâcheux  avis  lui  firent  prendre  la  rcfolutlon 
avant  que  de  palier  plus  avant , d'envoyer  les  ordres 
en  Khorafan  , pour  faire  mourir  Gialair  filsde  Giou- 
ban  , à qui  il  avoit  confervc  la  vie  filon  la  parole 
qu'il  en  avoir  donnée  à fon  père  , quoyquc  ce  fût 
contre  les  ordres  du  Sultan. 

Apres  cette  execution  il  continua  fa  route  vers 
Carabag  où  Aboufaid  fai  foi  t Ion  fejour:  mais  le 
grand  crédit  que  Bagdad  Khatoun  qui  avait  été  é- 
pouféc’fôlcmnellemcnt  par  le  Sultan  , poffedoir  à la 
Cour , fit  qu*il^  fut  reçu  fort  froidement , Ce  qu’on 
le  confidcra  plutôt  comme  le  meurtrier  du  père  de 
la  Sultan»  , que  comme  un  homme  qui  avoit  rendu 
un  grand  firvicc  au  Sultan.  On  le  fit  meme  attendre 
dans  fon  camp,  tout  le  rems  qu’il  fallut  pour  faire 
rratifporter  les  corps  de  Giouoan  Ce  de  Gialair  du 
Khora^n  jufqu'à  Auugian  , où  le  Sultan  les  fit  met- 
tre entre  les  mains  des  Pèlerins  de  la  Mecque.  Le 
Sultanfit  conter  quarante  mil  dinars  àccs  gens-là, 
afin  qu'ils  fc  chargea  (lent  de  les  faire  enterrer  à Mé- 
dine , Ce  donna  pour  toute  rccompcnfc  à Male* 
Kurt  la  permiflion  de  s'en  retourner  chez  lui. 

L’Emir  Giouban  , dont  nous  venons  de  voir  la 
cataftrophc  , avoit  roûjours  paflé  pour  homme  de 
bien  , aimant  la  jufticc,  Ce  pour  grand  zélateur  de 
fa  Religion. 

L'an  731.  de  l'Hegirc , quelques  gens  envieux 
de  b fortune  du  Scheixh  Haflan  , Ce  ennuyez  du 
ÿrand  pouvoir  que  la  Sultane  avoit  dans  les  affaires, 
fcmcrcut  des  bruirs  fourds  touchant  b conduite  de 
ccitc  Princefleque  l’on  accufoic  d’entretenir  tou- 
jours un  commerce  fecrct  avec  Ton  premier  mari. 
Cet  bruits  vinrent  infcnfiblcment  jufim'aux  oreilles 
du  Sultan , lequel  relégua  aufïï  tôt  le  Schtikh  Haf- 
lan  au  château  de  Kami  ch  , &:  témoigna  beaucoup 
de  froideur  à la  nouvelle  époufe.  Mais  la  faufil-té  de 
ces  bruits  ayant  etc  découverte , îc  les  auteurs  d'une 
n noire  calomnie  , punis , le  Sultan  rétablit  b Sul- 
tane & le  Sebeikhdans  fes  bonnes  grâces.  Ce  con- 
féra meme  à ccluy-ci  le  gouvernement  d’une  partie 
de  l'Afic  mineure  , qui  pour  lors  faifoit  une  provin- 
ce défis  Etats  , & portoit  le  nom  de  province  de 
Roum , ccft- à-dire  Romaine. 

L’an  73  j.  de  l’Hegirc,  Schah  Uzbek  fit  une 
féconde  irruption  dans  les  Etats  d'Aboufaid.  Et 
l’an  73  $.  ce  Sultan  fc  mit  en  marche  , pour  com- 
battre fon  ennemi  : nuis  i peine  fut-il  arrivé  dans 
b province  de  Schiman  qui  fait  partie  de  la  Me- 
dic  , que  1a  chalcuT  , Ce  la  malignité  de  l’air  luy 
eouferent  une  maladie  dangcrcule.  Pendant  qu'il 
étoit  dans  les  remèdes  , Ce  "qu’il  prenott  le  bain. 
Il  tomba  en  fyncope  , Ce  mourut  en  fort  peu  de 
tems 

L'Aureurde  la  préface  du  Zefer  narach  écrit  que 
la  Sultane  B «gdad  Klutoun  ayant  reconnu  duchan- 

rent  dans  l'cfprit  de  ce  Prince  , à fin  égard, 
fit  donner  du  poifon  qui  lui  ôta  la  vie  à l’âge 
de  3 a.  ans , dont  il  en  avoit  régné  dix-nctif.  Son 
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corps  fut  tranfporté  à b ville  de  Sultanie  , avec  une 


pompe  digne  d’un  fi  grand  Monarque  , Ce  inhumé 
dans  le  fepulcre  de  fes  ancêtres. 


Arbah  Khan  fon  fccccficur , fit  mourir  b Suha- 
ncaccufce  d’avoir  trempé  dans  1a  mort  d'Aboufaid  , 
& convaincue  d’intelligence  avec  Schah Uzbex  qui 
luy  difputoit  1a  couronne. 

Abouliid  étant  amoureux  de  Bagdad  Khatoun  , Ce 
DanufchkfiUde  Giouban  traverfant  fcs  amours, eue 
recours  à Mefrpour  fc  défaire  de  ce  minillrc  impor- 
tun , Ce  compola  ce  DAique  Perficn  , en  faifant 
ail  u lion  aux  noms  des  trois  villes  , que  ces  ttois 
pcrlonnes  porroient.  Viens  à Mefr  , c eft  le  gtand 
Caire,  pour  faire defcfperer  Damafehx  , Damas , Ce 
tu  joiiiras  après  cela  à ton  aife  , du  fcjour  de  Bagdad, 
Bagdet.  Kkandtrnir. 

Voici  un  abrégé  de  la  vie  de  ce  meme  Prince  ti- 
rée du  Nighuriftan,  Ce  duGiannabi.^ 

Aboufaid  Behadir  Khan  fils  d'Algiaptou,  com- 
mença à régner  après  la  mort  de  fon  père  à l’âge  de 
douze  ans  , l’an  de  l’Hegirc  716.  Se  mourut  en 
736.  après  avoir  règne  vingt  ans.  H avoit  pour 
Vizir  Ce  premier  Minillrc  d'Etat  Rafehid  , qu’il  fie 
mourir  à b l'olhciution  de  l'Emir  Giouban  qui  a- 
voit  toutes  les  troupes  Ce  les  forces  de  l’Empire 
entre  fcs  mains , Ce  qui  étoit  proprement  fon  tuteur } 
mais  ce  Prince  fc  défit  aulïi  de  lui  peu  de  rems  après 
àcaufcdu  refus  qu'il  lui  fit  de  fa  hile  , qu ‘4  voulue 
prendre  par  force  en  mariage.  Cependant  cet  Emir 
lui  avoit  rendu  de  fignalez  fcrviccs  : car  il  l’avoir 
délivré  de  pluficurs  de  fcs  ennemis  qui  avoient  at- 
taque les  provinces  de  Khorallan  Ce  d’Adctbigian , 
Ce  donne  pluficurs  rebelles  qui  s’ctoicnt  foujevez 
dans  fcs  Etats.  Ce  Prince  pafiôit  ordinairement  l’hi- 
ver à Bagdet  ou  Carabag,  Ce  l'cté  à Sultanie.  Sa  more 
qui  arriva  l'an  736.de  l'Hcg.dc  J.  C.  1 3 1 j.  année  re- 
marquable, par  b naiffance  dcTametlan , fut  fui- 
vie  de  très-grands  defordres  : caf  les  Mogols ne  re- 
connurent plus  apres  lui  aucun  fcul  Monarque  de  U 
race  de  Gcnghizkan,  mais  fc  cantonnèrent  dans  cha- 
que province  de  l'Empire  , qui  fut  ainfi  réduit  au 
pilbgc  par  les  frequentes  guéries  que  le»  Seigneurs 
de  ces  provinces  le  faifoient  cntr’cux.  Cette  année 


pleine  de  calamitez  publiques  cil  defignée  par  le 
, lequel  expr 


mot  Arabe  Loudh , lequel  exprime  par  fcs  lettres 
le  nombre  de  736.  Ce  qui  lignifie  refuge  , pour 
marquer  le  bcloin  que  les  peuples  avoient  d’en 
trouver  un  dans  de  fi  grandes  mifercs.  GUndbi.  Nig - 
hidrifttn. 


ABOÜ-SAID  Mirza,  Etoit  fils  de  Mahomet,  fils 
de  Miranfchah,  fils  dcTametlan  , Ce  fucceda  dans 
les  Erars  delà  province Tranfoxanc  ou  Turqueftan  , 
à Abdallah  fils  d'Ulug  4acg.Il  poffedoir  déjà  le  pays  de 
Khorafan,&  depuis  l'an  8 5 j .de  l’Hcg.dc  J. C.  1431.» 
jufqu'cnl’an  873.  qu'il  mourut,  il  étendit  len  empire 
depuis  Cafchgar  jufqu'à  Tauri*  du  levant  au  cou- 
chant, Ce  depuis  le  Kerman  Ce  le  Multanaux  Indes 
jufqu'cn  Khovatczmic  fur  la  met  Cafpicnne  : mats 
apres  pluficurs  guerres  qu’il  entreprit  heureufê- 
ment,  ayant  rroppourtè  Halfan-Bcg  , que  nos  Hi- 
ftoriens  appellent  Ufuncaflan,  qui  luy  dcmandoitla 
paix  , il  fut  furpris  & tué  en  une  embûche  que  l’on 
luidrcffa  dans  les  montagnes  de  Carabag  proche  U 
ville  de  Tautis.  Il  a vécu  quarante-deux  ans , Ce  en  a 
régné  vingt.  Cet  abrégé  delà  vtc  d'Abufaid Mirza 
eft  tiré  du  Nighitnflun  , êC  de  GUrubi. 

Mais  voici  fon  hiftoirc  entière  tirée  de  Khondemir. 

Pendant  qu'Ulugbee  faifoit  la  guerre  à Abdallathif 
fon  fils  , fur  les  bords  du  fleuve  Aïnou , Aboufaid 
Mirza  fils  de  Mohammed,  fils  de  Miranfchah, fils 


'ÿ 
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de  Tamerlan  qui  étoir  dans  lôn  armée  , Se  en  Tore 
bonne  intelligence  avec  lui  , prit  l’occafiondc  cctce 
guerre,  & des  troubles  qui  s*ét  oient  émus  dans  la 
ville  de  Sanurcand,  pour  Faire  éclore  le  deflein  quM 
nourrilToit  depuis  long  tems , de  le  faire  chef  d’un 
nouveau  parti , Se  de  fc  rendre  maître  «le  quelques 
provinces.  Pour  cet  effet  i!  s'unit  avec  ll-Argoun 
un  des  plus  puiflans  Seigneurs  du  pays.  Ce  marche* 
rem  cnfcmblc  avec  des  troupes  confidcrublcs  vers 
Sanurcand  : Abdalaziz  autre  tils  du  Sultan  Ulugbeg 
commandoit  pour  fon  père  , mais  il  ne  le  ientit 
pas  afléz  fort  pour  rcfiftcc  à ces  deux  ennemis  *,  c'cft 
pourquoy  il  prix  le  parti  d’abandonner  la  ville.  Ce 
oc  fc  retirer  à Giahar  ou  Tfchaar  Divar  , c’cft-à-dirc 
les  quatre  murailles,  où  il  le  croyoit  plus  en  fîürcté. 

Üluçbcg  ayant  appris  ces  mouvemens  , quitta 
auffi-tôr  les  bords  du  Heuve  Amou , pour  venir  au 
fecours  de  fa  ville  capitale.  Se  lailîâ  par  ce  moyen 
Icpaflagc  libre  à fon  fils  Abdallathif,  qui  ne  man- 
qua pas  aulli-tôt  de  palfcrcc  Heuve , & de  le  fuivre 
eu  queue mais  pour  fçavoir  la  fuite  de  cette  guer- 
re qui  fe  faifoit  entre  le  père  Se  le  fils.  F.  le  tirre 
d’Ulugbeg.  Abdallathif  étant  devenu  le,  nuitre de 
Sanurcand  après  la  mort  de  Ion  pere  ,d.ins  laquelle 
il  avoit  trempe  , Aboufaid  ne  lue  plus  en  état  de 
rien  entreprendre;  il  fut  obligé  de  fc  retirer  au  camp 
d’Il-Argoun,  car  ce  nom  convient  à un  Capitaine , 
•Se  à un  lieu  des  environs  de  Sanurcand;  mais  Abdal- 
lathif  le  fi, ut  bien  tirer  ilc  .cc  polie  là  , Se  le  fit  pii. 
fbnnicr.  Sa  prifon  neanmoins  ne  fut  pa'  longue: 
card  trouva  moyen  de  t'en,  làuvcr  avant  la  mort 
mémcd’Abdallathif , qui  ne  régna  que  fix  mois  *- 
prés  le  parricide  qu’il  avoit  commis. 

Ce  Prince  échapé  de  fa  priibn  , fc  réfugia  dans 
la  ville  de  Bokhaia  , où  ayant  appris  qu’Abdalla 
avoit  fiicccdc  à ion.  frète  , & pris  polTcmon  de  Sa- 
nurcand , il  fit  tant  par  les  brigues , qu’il  fc  rendit 
maître  de  cette  ville,  & de  tout  le  pays  qui  en  dé- 
pendoit  , apres  quoi  il  entreprit  de  faire  la  guerre 
ouvertement  à Abdalla,  & uc  marquer  vers  Sanur- 
cand  ; celui  ci  lui  vint  an  devant  , le  défit  , Oc  le 
contraignit  de  s’enfuir  bien  avant  dans  le  Tutque- 
itm.Ccti  arriva  l’andd’Hcgirc  85^. 

L’année  fuivamc  Aboufaid  fortifie  des  fecours 
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uiilàns  d’Uxbcic  Khan,  attaqua dctechcf  Abdalla, 
lui  prit  plufieurs  châteaux  , & enfin  lui  donna  une 
grande  bataille  dans  laquelle  Abdalla  ayant  été  tué, 
Aboufaid  Ce  trouva  pailiblc  poflcficur  de  toutes  les 
provinces  Tranfoxanesde  la  fucccflîon d’U ltigbcc. 
Cette  victoire  ne  laifla  pas  de  coûter  bien  cher  à la 
ville  de  Sanurcand.  Car  les  Uzbccs,  c'cft  à-dire  les 
foldats  d’Uzbcc  Khan , qui  étoicnc  venus  à fon  ie- 
cours,  y étant  entrez,  maltraitctcnc  fort  les  habi- 
tons , Se  s’y  ctmipôrrctcni  en  nul  très.  Aboufaid  Ce 
fervitd'un  ftrarageme  fort  bien  conduit  pour  les  en 
chaflcr  t il  s’a vila  pour  Cet  effet  de  feprefenter  icul, 
& à la  dérobée  à la  porte  de  cette  ville,  où  s’étant 
fait  connoîtrc  aux  Bourgeois  qui  lapardoient  , à 
i'infçu  des  Uzbecs , il  n’y  fut  pas  li-tot  entre  , qu’il 
fc  rendit  maître  des  principaux  pelles  , Se  oblige* 
les  Uzbecs,  moitié  par  foicc , & moitié  car  prt  lents, 
d’en  fôrtir  , 5c  de  le  retirer  avec  leur  Sultan  , bien 
furptis  de  voircc  manège  en  leur  pays. 

L’an  St»  1.  de  l’hcgire  , & de  J.  C.  i + jt».  Je 
Sultan  Babur  un  des  petits  fils  de  Tamerun  qui 
rcgnbit  dans  le  KhorafTan  , étant  mort  , quoy 
que  Mahamoud  fon  fils  lui  eut  fucccdé  , Adou- 
faid  qui  muguettoir  depuis  long -tems  non  feule- 
ment le  Khoralftn  , mais  encore  toute  la  Perlé , le 
mit  aufli-tôt  en  état  d’attaquer  ces  pays.  Il  fit  part 
de  fou  cmrepufe  au  Sebeikh  Mit  Hagi  Gouverneur 


de  Bilkh,  Se  s’avança  avec  fon  armée  vers  la  ville 
de  Heur.  Ahmed  Jefaou!  qui  y commandoit  au 
nom  duSulran  Ibrahim  Mirza  ayant  délibéré  quel- 
que tems  s'il  défend  toit  la  ville , ou  s’il  fc  rtrircroft 
(Lins  le  château  nomme  Eshtiareddin  , prit  ce  der- 
nier parti.  Aboulaid  le  fit  fommer  de  le  tendre , 
mais  ce  fut  en  vain  : car  il  déclara  qu’il  vouloii 
gatdcr  fa  foi  à ceux  à qui  il  l’avoit  engagée.  Le  Sul- 
tan s’éj^it  rendu  maître  de  la  ville  , fie  tous  les 
préparatifs  ncccflâi tes  pour  forcer  ce  château  ,il  y 
fit  donner  plulieuts  allants  : mais  il  fiat  toujours  rc- 
poufle  , Se  le  fiege  de  cette  place  n'avançoit  point. 

En  ce  tems- là  quelques  cens  mal  intentionné*  lut 
donnèrent  avis  que  le  Sultan  Ibrahim  Mirza  avoit 
dépêché  des  courriers  à la  Sultane  Giauherlchad  , Se 
qui!  emretenoit  une  (cctette  intelligence  avec  elle. 
Ce  Prince  auflî  tôt  tranfporté  de  colère  , Se  plein 
du  chagrin  que  le  mauvais  fuccez  de  ion  fiegq  lui 
cauioir,  donna  avccbcaucoim  de  précipitation  des 
ordres  pour  la  faire  mourir.  Schir  Hagi  arriva  aufli- 
tôc  apres  cette  aérien  au  camp  du  Sultan  , ayant 
laiflé  un  de  fes  confident  à la  garde  du  fort  château 
de  Niretou.,  Maïs  il  arriva  en  fon  ablèncc  un  ac- 
cident qui  lui  fit  bien  regretter  de  l’avoir  quitté  : 
car  un  homme  hardi  & entreprenant  érinc  venu  un 
foir  à la  porte  de  ccrtc  foctcrcüc  avec  uu  troupeau  de 
mourons,  il  fit  fi  bien  par  fes  difeours  , qu'on* lui 
permit  dcntrer  Se  de  repofer  une  nuit  dans  la 
place.  La  première  veille  de  la  nuit  ne  fut  pas  fi-tôc 
pafiêc,  que  cet  homme  qui  s’étoit  garni  de  cordes, 
5c  decrochcts,  fit  monter  plufieurs  perfonnes  de  fon 
complot  parles  murailles.  Ces  gens  armez  allèrent 
aulütot  attaquer  le  Gouverneur  qu'ils  Méfièrent 
en  plufieurs  endroits  ; Se  s’étant  faifis  en  même  tems 
des  tforps  de  garde  , iil  fe  rendirent  enfin  maîtres 
du  château. 

Aboufaid  ayant  reçu  cette  méchante  nouvelle.  Se 
apprenant  d’ailleurs  que  les  enfin  s du  feu  Sultan 
Abdallathif  fc  prepatoient  à lui  faire  la  guerre  pour 
rentier  dans  fhcringe  de  leur  pere,  quitta  enfin  la 
ville  de  Hcrat,  Ôcprit  le  chemin  de  Bilxh.  Il  en- 
voya cependant  Hev  tnt  lui  un  de  les  Generaux  avec 
la  meilleure  partie  de  l’armcc , pour  dilliper  les  trou- 
pes que  ces  jeunes  Princes  avoient  ailcnmlccs  autour 
de  cette  ville.  Ces  Princes  fe  nommotcnc  Ahmed, 
Se  Gioughi , qui  furent  allez  téméraires  pour  bazar- 
der avec  de  nouvelles  troupes , la  bataille  contre 
des  foldats  diicipltnez,  & bien  aguerris  ; auftiportc- 
icnt-ils  la  peine  de  leur  témérité  : car  Ahmed. Fut  tué 
Se  Gioughi  ne  lé  fau va  par  la  fuite  qu’avec  peine. 

Cette  expédition  étant  finie,  Aboufaid  vint  palier 
l’hiver  en  la  ville  de  Dalkh.  Mais  il  n'y  fut  pas 
long  icmscn  icpos  : car  Alaeddoulat  5c  Milia  Ibra- 
him les  païens  lui  firent  de  nouvelles  affaires  * Se 
Gehan  Schah  le  Turcoman  vint  de  la  Province 
d’ Adherhigian  en  celle  de  Khorafan,  faifant  par  tout 
où  il  pafioit,  un  horrible  ravage  i Aboufaid  hic  obli- 
gé en  ces  conjonctures  fachcufcs  de  quitter  la  ville 
de  Herat  , que  la  plupart  de  lès» habitant  qui  ne 
crurent  ras  y être  en  fureté  contre  la  fureur  Se  la 
cruauté  (les  Turcomans , avoir  déjà  abandonnée. 

Gehanfehah  avoit  déjà  campé  fix  rooix  autour  de 
cette  ville , lorfqu'Aboufaid  ayant  ramafle  toutes  les 
forces  de  fes  Etais , vint  fondre  fur  lui  auprès  du 
fleuve  nommé  Motgab.  Le  Turcoman  (iirpris  de  ce 
mouvement,  envoya  Pir  Budak  le  plus  brave  de  fes 
enfans,  avec  un  corps  de  troupes , reconnoîtic  l’ar- 
mée du  Sultan  ; mais  il  fur  repouilc  vigourculéincnt 
iufuucsdans  le  camp  de  fon  pere.  Au  meme  tems 
Ceh  an  Schah  reçut  de  mauvailes  nouvelles  du  côté  de 
l’Adhctbigun  qui l'mquictoicnt  force  cil  poutquoy 
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il  prit  la  refolutiondc  retourner  en  cette  province  , 
& pour  cet  effet  il  fit  marcher  ici  gros  bagages  de 
ce  côté  là,  3c  envoya  Scid  Afchouraau  Sultan  pour 
lui  faire  des  propoficions  de  paix. 

Le  Sultan  demanda  d’abord  que  Gehanfehah  Ce 
contentât  de  la  province  d’Adherbigian  , 5c  lui  cé- 
dât tour  ce  qu'il  poffedoitdans  l’iraquc  Petfienne  Se 
dans  le  Khoraffan  : mais  enfin  apres  pluficurs  nego- 
tutions , la  paix  fut  conclue  avec  cette  copdition  i 
que  Gehanfehah  demcurcroit  martre  de  rfraquc,3C 
n’entrcroïc  pas  plus  avant  que  la  ville  de  Scracnan 
dans  le  Khorafian,  en  forte  que  ccrtc  ville  ferviruit 
de  frontière  aux  deux  Etats. 

Les  Turcomans  après  la  conclufion  de  ce  traité 
fait  en  l'année  de  l’Hcgire  8 fia.  prirent  la  route  de 
l'Iraquc  : mais  ils  firent  de  li  grands  ravages  par 
tout  où  ils  parferont , qu'à  peine  laiflcrcnt-ils  une 
•feule  maifon  fur  pied.  Le  Sultan  Aboufaid  le  voyant 
délivre  de  ces  hôte*  imponuns , fit  fon  entrée  dans 
la  ville  de  Hcrat  , & les  lubitans  rafi rirez  Par  fa 
prdcncc , calmèrent  leurs  cfptits  , Se  y rétablirent 
le  commerce , dont  l'interruption  leur  eau  fa  une  très- 
grande  difettte  en  cette  même  année. 

Le  Sultan  pour  décharger  cette  ville  Se  fa  provin- 
ce qui  avoient  tant  fouffert  pendant  le  fejour  que  les 
Turcomans  avoient  fait  chez  eux,  renvoya  Ion  atmcc 
dans  la  Ttanfoxanc,  Se  ne  retint  auprès  de  lui  que 
dafx  mil  chevaux  pour  fa  garder  Les  Princes  les 
pa rens  qui  avoient  des  Etats  voxfins  dont  ils  aillent 
bien  vouluctcndrc  les  limites,  voyants  que  le  Sul- 
tan croit  defaimê,  firent  un  complot  entr  eux  pour 
l'attaquer.  Ces  Princes  étoicnr  Alacddoulat,  Mir- 
za  Ibrahim  , Se  Mirza  Sangiar  , aufqucls  le  Sul- 
tan ne  fit  point  de  difficulté  de  donner  bataille  avec 
le  peu  de  cens  qu’il  avoit;  mats  fon  courage  ftlc  fé- 
conde de  fa  fortune  i car  étant  fur  le  point  d’enga- 
ger le  combat,  deux  de  fes  Commaridans  lui  ame- 
nèrent des  troupes  fraîches  avec  Icfquelles  il  eut  bon 
marche  de  ces  Princes.  La  bataille  le  donna  encre  le* 
villes  de  Saikas  Se  de  Mérou  > où  la  viéloirc  ayant 
pafi?  dam  le  camp  du  Sultan  , les  Princes  contcdc. 
rez  furent  défaits  à plate  couture  ,'  xn  forte  qu'il  y 
cur  des  fuyards  qui  fc  fiuvcrcnt  (ans  s’arrêter  en 
aucun  endroit , julqu’à  Satmreand. 

Un  de  ces  trois  Princes , nommé  Sangiar  fut  fait 
prifonnicr.  Se  mis  à mort , les  deux  autres  échapc- 
renr , 3c  Aboufaid  retourna  triomphant  en  la  ville 
de  Hcrat , où  n'ayant  pins  dcgrofics  affaires  fur  les 
bras , il  fongea  à reprendre  le  tort  château  de  Nirc- 
tou  qui  lui  avoit  étc  enlevé  par  furprife  , comme 
nous  avons  vu  cv-deffiis  , Se  il  en  vinr  aifêmcnt  à 
bout  par  une  intelligence  qu'il  avoit  dans  la  place. 

En  ce  meme  rems  qui  étoit  l'an  86  j.  dcl’Hcgire, 
Mirza  Ibrahitn  qui  s'en  étoit  fui  dans  le  pays  de 
Damegan  , après  fa  déroute , avoit  rama  fi?  cies  trou- 
pes , Se  marchoit  déjà  vers  la  ville  de  Thous , pour 
réparer  la  pette  qu’il  avoit  faite  dans  la  dernière  ba- 
taille, & cfpcioit  d’enlever  d’emblée  cette  ville  au 
Sulun:  mais  la.mott  qui  le  furptit  en  chemin  , fit 
avorter  tous  fes  defleins  , Se  délivra  le  Sultan  d’un 
compétiteur  qui  lui  difputoit  l'cmpitc  de  Tamcrlan 
depuis  long-tcms. 

En  cette  meme  année  Aboufaid  aie  un  fils , que 
la  Sultane  (à  femme  fille  de  Alacddoulat , lui  donna 
3c  il  le  nomma  Scharokh.  Sur  la  fin  de  la  meme 
année  Schah  Mahmoud  fils  du  Sultan  Babor , que  les 
Turcomans  avoient  contraint  de  fuir  dans  la  pro- 
vince de  Segeftan  , fut  tué  dans  un  combat  qu’il  don- 
na dans  les  Indes. 

L’an  864.  AbouGiid  ayant  appris  que  le  Sultan 
Houfiàia  fils  de  Manfour,  fils  de  Bajeara , fils  d’O- 
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marfeheixh , fils  de  Tamcrlan",  s’étoit  avancé  iof- 
qu’à  Scbzuar  , pillant  Se  ravageant  par  tout  ou  il 
paffoit  , envoya  une  partie  de  les  troupes  fous  la 
conduite  de  l'Emir  Ali  Faifi,  3c  de  Haffan  Scheikh, 
vers  le  Mazanderan  appanage  du  Sultan  Houflâin, 
& lui  vit  bientôt  lui-mcme  en  perfonne  avec  le  relie 
de  fon  armée  les  deux  Generaux.  Il  fc  donna  une 
très  fanglantc  bataille  entre  ces  deux  Sultans , dans 
laquelle  Houffuin  fur  entièrement  défait , Se  Abou- 
faid  fur  reçu  dans  la  ville  d’Aflcrabad  capitale  du 
pays  , Se  proclamé  Sultan. 

Ce  Prince  après  avoir  pafic  quelque  tems  dans 
cette  ville  en  fêtes , 8c  en  rcjoiii fiances.  Se  en  avoir 
donné  le  gouvernement  à (on  fils  Mahmoud , retour- 
na en  (à  ville  Impériale  de  Hcrat  : mais  avant  que 
d’y  arriver*  il  eut  une  grande  allarmc  : car  Khalil 
Hendoughé  qui  commandoit  dans  le  Scgcflan  dés 
le  rem*  du  Sultan  Babor,  prit  l’occafion  dcl’abfcn- 
ccd'Aboufaid,  pour  Ce prefenter  devant  la  villcde 
Hcrat  qu’il  croyoitlui  enlever  fans  coup  ferir  imais 
les  habitons  ayant  fortifié  leur  ville  en  diligence, 
firent  un  corps  d’armée  avec  lequel  ils  poullcrcnt 
vigoureuicmcnr  Khalil , 3c  le  firent  retourner  en 
fon  pays. 

3 Aboufaid  qui  avoit  appris  dans  le  Mazanderan 
l’entreprife  de  Khalil , fit  de  grandes  journées  pour 
venir  au  fccours  de  fa  Capitale  : ma  * trouvant  à fon 
arrivée  la  ville  en  auffi  bon  étatqu’il  l’avoir  biffée, 
il  n’eut  autre  chcffc  à faite  qu'à  recompenfer  la  fide- 
lité Se  lecourage  des  habitant  qui  avoient  fait  une  fi 
belle  défenfe.  nrtfolut  en  fuite  de  punir  la  téméri- 
té de  Khalil  i Se  il  marchoit  déjà  vers  U province 
de  Scgcflan,  loifque  Khalil  qui  ne  fc  fentoie  pas  a- 
voir  des  forces  capables  de  rcfillcr  i un  fi  puifiànc 
ennemi,  prit  le  parti  de  recourir  à fa  clémence.  Se 
de  lui  jurer  fidelité  Se  obcïfiàncc.  Le  Sultan  reçut 
les  foumiflioys , Se  lui  pardonna  fa  faute.  Il  ne  lui 
ôta  nas  meme  fûn  gouvernement  5 mais  il  voulut 
qu'il  dépendit  de  Schah  Jahiaqui  croit  de  la  race  des 
anciens  Rois  dp  Pays. 

L’an  de  l'Hegirc  865.  Mitra  Alacddoullat,  lequel 
après  avoir  perdu  la  bataille  dont  nous  avons  par- 
le cy-deffus,  s’étoit  retiré  vers  les  bords  de  la  mer 
Caspienne  chez  Malek  Janfoun , mourut  de  fa  mort 
naturelle , 3c  l’on  tranfporta  fon  corps  de  ce  heu  là 
en  la  ville  de  Herat,  où  il  fut  enterré  dans  le  College, 
que  la  Sultane  Giauherfehad  fa  mère  avoit  fait  bâtir. 

En  ce  même  tenu  Aboufaid  apprit  que  Mirza  Mo- 
hammed Gioughi  fils  du  Sultan  Abdallathif , duquel 
nous  avons  déjà  parlé , ravageoit  le  plat  pays  dans  la 
Tranfoxane.  Sur  cette  nouvelle  il  commanda  à fes 
troupes  de  marcher  , Se  il  pafià  lui-même  le  Gihon 

Eour  ranger  ce  jeune  Prince  à fon  devoir  : mais  il  ne 
it  pas  plûtôt  arrivé  proche  de*  Samarcand  , que 
Gioughi  qui  ne  pur  pas  tenir  la  campagne  devant 
lui , s’alla  enfermer  dans  la  ville  de  Senaroxhia  , où 
Aboufaid  faifoit  état  de  l’afficgcri  Se  il  l’auroir  af- 
finement forcé,  fila  guerre  que  le  Sultan  Houffain 
lui  avoit  déclaré  dans  le  Mazandetan , ne  l’eut  oblige 
d’abandonner  fon  enueprife , & de  faire  la  paix 
avec  lui. 

Ce  Sultan  s’etoit  mis  en  campagne  pour  la  féconde 
fois  , Se  avoir  afliegé  Afterabad  ville  capitale  de  la 
province  de  Giorgian  , où  Aboufaid  avoit  laille 
Mahmoud  fon  fils  pour  Gouverneur , après  qu'il  en 
cutchafic  Houffain.  Mahmoud  fortit  de  la  ville  avec 
toutes  fes  forces  , Se  livra  un  combat  qui  fut  tres- 
fânglant  à fon  ennemi  l'an  de  l'Hcgirc  865.  mais  il 
ne  fut  pas  heureux  pour  lui,  car  ifpcrdir  la  bataille. 
Se  fut  obligé  de  s’enfuir  en  KhoraUn  , où  fon  pcic 
avoir  déjà  envoyé  deux  de  fes  Generaux  d'année 


OR  I E-NTALE. 


A B. 


pour  garder  ccttc  frontière.  Le  Sultan  Hourtàin  ren- 
tra triomphant  dans  fa  ville  d'Afterabad  , & y joüit 
pour  un  tems  du  repos  & duplailir  qu’une  u heu- 
reulc  Conquête  lui  avoit  acquis.  Mais  ion  ambition 
le  ponant  à de  plus  grandes  choies  , il  crut  que  les 
guerres  de  la  Tranfoxanequi  occupoient  Aboufatd, 
lai  donneraient  allez  de  tems  pour  fc  rendre  maître 
du  Khorafan.  Il  marcha  donc  avec  fon  armée  de  ce 
côté-là  , après  avoir  laifle  Abdal-rahman  Argoun 
dans  le  Mazanderan  pour  la  confcrvnrion  de  ccttc 
province  , & de  celle  Je  Giorgian  ,qui  compofoicnc 
toutes  deux^m  meme  Erac. 

Les  Generaux  d'Aboufaid  ayant  appris  ce  mouve- 
ment du  Sultan  HoulTain  . 6c  jugeant  qu'ils  ne 
pouvpicnt  pas  tenir  lj  campagne  devant  lui  , pri- 
rent la  rclblution  de  fortifier  Hctàt  & de  s'y  en- 
fermer » pour  la  défendre.  Le  Sultan  ne  manqua  pas 
en  effet  cfc  fc  prefenter  aulli-tôt  devant  ccttc  ville, 
tuais  (ans  aucun  déficit!  de  fa rtieger  : car  il  ne  crut 

Sas  que  fes  habitans  vouluflent , ou  £ulîcm  en  état 
c le  défendre.  Onze  jours  fc  palfcrent  cependant 
fans  que  le  Sultan  qui  ctoit  campé  à Bigzagan  en- 
tendit parler  de  la  reddition  de  ccttc  place  , c’eft 
ce  qui  le  fie  rcfbudrc  enfin  à commencer  les  hoffilitez. 
Ce  à faire  un  fiege  dans  les  formes.  11  fit  donc  battre 
la  ville  , 6c  faire  les  attaques  par  fes  meilleures  trou- 
pes pendant  vingt  jours  : nuis  la  valeur  des  Offi- 
ciers d’Aboulàid  qui  la  defendoient  , rendirent  fes 
efforts  inurilcs  , 6c  la  marche  de  ce  Sultan  qui  venoie 
au  fecoursdc  la  place,  l'obligcrent  à lever  le  fiege, 
6c  à s'aller  polie r fur  le  fleuve  Morgab , pour  luy  en 
flifpurcr  le  partage. 

Aboufiidqui , à la  première  nouvelle  qu'il  eut  ■ 
de  l’entrée  de  Hourtàin  dans  le  Khorafan  , avoit  fait 
la  paix  avec  Mohammed  Gioughi , parta  en  diligence 
le  fleuve  Gihon , Se  vint  à grandes  journées  pour 
fccourir  la  ville  de  Hcrat.  Hourtain  donc  les  trou- 
pes s'étoicnc  écartées  pour  faire  le  dégât  dans  le 
pays , Se  qui  avoit  des  Officiers  partage*  en  diffé- 
rons fentimens,  ne  jugea  pas  à propos  de  l’attendre 

Eour  lui  livrer  bataille,  Se  tourna  du  côté  de  Sar- 
as  pour  prendre  la  route  U’Arterabad,  d’où  itérait 
parti.  Cette  retraite , quoique  faite  fans  aucune  perte 
du  côté  d’Houflàin  , fut  une  grande  viéloire  pour 
Aboufàid  : car  en  pourtant  toujours  fon  ennemi  de- 
vant lui , il  l’obl  gea  de  lonir  d’Arterabad  pour  ne 
s'y  pal  voir  alfiege , 6c  par  confcqucnt  de  lui  aban- 
donner les  provinces  de  Giorgian  6c  de  Mazande- 
ran , dont  les  peuples  à demi  révoltez  , alloicnt 
tous  au  devant  du  vainqueur. 

Abnufiid  s’étant  ainii  rendu  maître  de  ces  Etats 
pour  la  fccondcrfois , fit  mourir  Khalil  Hendoughc 
& fes  enfans,  dont  il  avoit  déjà  éprouvé . l'iniulc- 
litè  pluficurs  fois , Se  rendit  le  gouvernement  d’A- 
flcr ahad  à Mahmoud  fon  fils  qu'Hourtàin  en  avoit 
challé.  Il  vint  enfuite  à Herat  Tan  866.  de  l’Hcgi- 
re  , où  il  fie  punir  de  mort  Moezeddin  Prcfidentdu 
Divan  , ou  Confcil  de  cette  ville  , qui  n’avoit  pas 
fuivi  les  ordres  pendant  Ion  abfcnce. 

L,'an  S67.  Mohammed  Gioughi  , qui  avoir  pen- 
dant l’abfcncr  d'Aboufaid  , fait  fortifier  la  vi  lie  de 
Sebarokhia , à un  point , quelle  partolt  pour  une 
place  imprenable,  ne  demeura  pas  long -tems  en  re- 
pos , Se  attira  enfin  fur  lui  les  armes  d'Aboufaid. 
Ce  Sultan  partit  de  la  ville  de  Hcrat  dans  la  même 
année  , 5c  alla  partir  le  Gihon  auprès  de  celle  de 
Balkbe  où  il  fit  quelque  le  jour  ; étant  de  là  arrivé  à 
Samarcand  , il  y fit  tous  les  préparatifs  nccertaircs 
pour  un  grand  iiege.  En  effet  celui  de  Scharokhia 
lue  tel  : car  ccttc  ville  tint  un  an  entier,  quoiqu'elle 
fu:  attaquée  par  une  puiilimc  année , & avec  Wu- 
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coup  de  vigueur.  Mais  enfin  Mohammed  Gioughi 
ne  pouvant  plus  tenir,  envoya  au  camp  du  Sultan 
Nallcrcddin  Obeidallah  homme  d'une  grande  auto- 
rité, pour  obtenir  de  lui  une  capitulai  ion  honora- 
ble t mai*  le  Sultan  ne  le  voulut  recevoir  qu'à  dif- 
cretion  , Se  l'envoya  prifonnicr  dans  le  château 
d’Ekheiareddin  où  ildcmcura  enfermé jufqu’i  fa  mort. 

Le  Sultan  entra  victorieux  dans  Scharoxhia  l’an 
868.de  l’Heg.  6c  de  J.C.  1*6$.  6c  apres  avoir  donne 
les  ordres  ncccflàircs,  il  retourna  à Hcrar,où  1a  pelle 
fit  de  très-  grands  ravages  dans  cette  même  année. 

Il  n’avoit  pas  encore  fait  un  long  fejour  dans  cetrc 
ville,  lorfqu'il  apprit  que  le  Sultan  Houllàin  avoit 
fait  une  fécondé  irruption  dans  le  Khorafan.  Il  le 
trouva  donc  oblige  de  commencer  une  nouvelle 
guerre  , mais  fans  quitter  la  ville  de  Hcrat  -,  il  envoya 
feulement  lès  principaux  Comnundans  à la  tcrc 
d’une  pui  liante  armée  pour  le  combattre.  Hourtain 
leur  prefenu audi  t ôt  la  bataille  , Se  les  défit  entiè- 
rement > de  forte  que  fans  la  dclcrtion  de  les  meil- 
leures troupes , 6c  la  révolte  de  fes  principaux  Offi- 
ciers qui  1 obligèrent  de  retourner  en  Khovarezm, 
il  aurait  pourluivi  bien  loin  fa  vidoirc , & aurait 
jetté  Aboufàid  dans  un  grand  embarras:  mais  ccttc  re- 
traite imprevùë  de  Ion  ennemi  alfura  fon  repos , 5c  fie 
Qu’il  put  aller  hyverner  l'année  luivantc  à Ment , 6c 
dans  l’année  870.  fc  trouvant  dans  une  profonde 
paix,  il  fie  fuirede grands  pccparatifspour  lacircon- 
cifion  des  Princes  (es  enfans. 

Les  fêtes  & les  rejoüiflances  que  l’on  fit  pour  cet- 
te ceremonie  , durèrent  cinq  mois  entiers  ; on  n’y 
oublia  rien  de  ce  qui  pouvoir  contribuer  à fa  magni- 
ficence *,  les  icux  oc  les  combats  , les  arcs  de  triom- 
phes Se  les  illuminations.  Se  enfin  les  banquets,  la 
mufiauc  Se  la  poclîc,  rout  fut  employé  pour  la  ren- 
dre ni  lus  folemncllc. 

Mais  l'année  fuivantc  qui  Fut  la  871.  de  l’Hegi- 
re , pendant  qu'il  hyvemoit  à Meru  , il  apprit  là 
mort  de  Gehanfehah  le  Turcoman  qui  fur  la  caufe 
d’une  nouvelle  guêtre  : car  ce  Sultan  qui  croit  de 
la  famille  du  Mouton  Noirayanr  été  tué  dans  m\à 
bataille  qu’il  donna  contre  Hartàn  Beg  qui  eff 
UlùnCarfàn  Sultan  de  la  famille  du  Mouton  Blanc 
fon  fils  nomme  Haifan  Ali  qui  lui  avoit  fuccc- 
dé  , implora  le  fccouts  d'Aboufaid.  Ce  Prince 
généreux  porte  allez  d’ailleurs  par  là  propre  am- 
bition , crut  qu'il  ne  devoir  pas  manquer  ccrtcoc- 
carton  qui  lui  ouvrait  le  chemin  à la  conquête  de 
l'Erak&de  l'Adbcibigian.  Il  voulut  pourtant  con- 
fultcr  fur  ccttc  affaire  Nartereddin  Obeidallah  , qui 
demeurait  à Samatcand , ôc  qui  ctoit  cllimc  le  plus 
habile  homme  de  fon  temspout  le  confcil , Se  pour 
la  conduite  des  grandes  affaires.  Il  fit  donc  venir  ce 
grand  pcifonnagc  à Meru  où  il  étoic  pour  lors  en 
«quartier  d'hy ver  t Se  après  avoir  tenu  confcil  avec 
lui , il  prit  la  rcfolution  d'entreprendre  la  guerre 
contre  Hartàn  Beg. 

Il  partit  pour  cet  effet  l’an  871.  de  l’Hcgirc  dcfôn 
camp  de  Meru  pour  attaquer  les  provinces  d’Erak 
6c  d’Adherbigian.  Etant  arrivé  fur  la  frontière  de 
cette  dernière  province  , comme  il  avoit  une  très- 
grande  armée,  il  en  détacha  pluficurs  corps  qui  en- 
trèrent dansl'Erak  & dans  le  Fars  , 6e  fc  tendirent 
maîtres  de  tous  les  lieux  par  où  ils  pallbicnt.  Pen- 
dant qu’il  demeura  fur  cette  frontière  , Hartàn  Beg 
lui  envoya  pluficurs  ambaffàdespour  lui  demander  U 
paix.  Mais  Aboufaid  qui  reçut  toujours  fort  civile- 
ment les  Arabaflàdeurs  de  Haifan  Beg , & qui  les 
chargea  même  de  prefens  pour  leur  Maître , répon- 
dit toujours  qu’il  vouloit  que  Hartàn  Beg  le  vinff 
trouver  en  pcifonnc,  6c  qu’il  lui  déclarerait  fes  m- 
£ iij 
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tentions.  Il  commanda  en  meme  rems  qu'on  levât  le 
<arap  pour  aller  palier  l’cté  à Carabae,  lieu  où  Haf- 
fi;n  Bcgfatfoir  ordinairement  fa  rclijcncc.  Maiscc 
T urcoixun  luy  Içac  il  bien  couper  les  vivres  Se  les 
fourrages  , que  fon  armée  dcpciit  en  fort  peu  Je  tems, 
de  forte  que  craignant  d’y  erre  alfiégé  tout- à-fai t . 
le  dcfcfpoir  lui  fie  prendre  la  fuite  avec  fort  peu 
tlç  gens  : car  la  plus  grande  pan ic  de  fcs  troupes 
-étoit  dépi  difpcrfcc  , Se  le  relie  avoir  pris  parti  avec 
fon  ennemi*  Deux  des  enfans  de  Hallan  Beg  le 
pourfoivirenr,  Se  L’ayant  fait  plafonnier,  ramenè- 
rent i leur  camp. 

Hallan  Beg  le  reçut  fort  Humainement,  Se  vou- 
loir lui  conlcrvcr  la  vie  : mais  ayant  délibéré  dans 
•fon  Confcil  force  qu’il  feroir  de  ce  Prince  , tous 
/es  Officiers , & particulièrement  le  Càdhi  de  Schir- 
van,  conclurent  à fa  mort,’  d autant  plus  qucHatlân 
Beg  avoir  déjà  reconnu  Mirza  J adigniar  fils  de  Mo- 
hammed , fils  de  Baifancor  pour  légitime  Empereur 
& fuccdïcur  de  Tatncrlaudins  Ici  provinces  de  de- 
çà le  Gihon.  A in  f>  ce  pu  i (Tant  Prince  perdit  la  vie 
*ùr  la  faute -,  & pour  n avoir  jamais  voulu  accorder 
a paix  à Hallan  Beg  qui  la  lui  demandoh  Pan  873. 
de  l’Hcgirc,  de  J.  C.  1 46S.  Cependant  Hallan  Beg 
•apres  avoir  empêché  le  pillage  de  là  tente , Se  fait 
confiner  l’honneur  à coures  )cs  femmes  de  fon  for- 
rail , commanda  aux  Officiers  duKhotafan  de  re- 
<onnoîcrc  Jadigbiar  pour  leur  Souverain. 

Ahotiliid  Liilla  002c  ctffans  mâles  tous  vivans 
après  fi  mort , & comme  la  chute  de  I'Empiic  de 
Tamcrlan  cft  marquée  par  fa  mort,  il  cil  bonde 
fçavoir  ce  que  devint  une  fi  nombrcufepoftcntc.  Les 
noms  de  ces  onze  Princes  font  Sultan  Ahmed , Sul- 
tan Mahmud , Mirza  Mohammed  , Mirza  Schah- 
roxh  , Mirza  Ulugbeg  , Mirza  Omat  Schcixh, 

Mirza  Aboubectc  , Mirza  Morad  , Mirza  Khalil , 

Mirza  Vclcd , Mirza  Omar.  Il  faut  remarquer  en 
pa fiant  que  tous  ces  Mirza*  ou  Princes  portoient 
aufiî  le  titre  de  Sultans , quoy  qu’ils n’aycm  pas  tc- 
gné  pour  la  plûparr. 

Mirza  Mohammed  & Mirza  Sebahrokh  tombè- 
rent entre  les  mains  de  Hallan  Beg , Se  demeurèrent  bien , qu’il  le  fie  périr  , en  forte  que  pat  là  mort , 


fi 


rut  la  meme  année  , Se  laiflà  quatre  en  fans  > 
fçavoir  Mafiud , Baifancor,  Ali,  Se  Veis. 

Le  Sultan  Malfod  fucccda  à fon  père  : mais  Bai- 
fancor fon* frère  Gouverneur  de  Samarcand,  & le 
Sultan  Ali  fon  autre  frère  s’étant  révoltez  contre 
luy , il  fc  faille  de  la  pcifonne  de  ccliiy-ct;  Se  lut 
fit  palier  le  fer  chaud  fur  les  Veux  : mais  cette  ope- 
ration fc  fit  fur  lui  fans  que  la  vue  en  demeurât  of- 
fcnlcc,  de  forte  que  s’etant  cnfiii  de  Samarcand  à 
Bokhara  , & ayant  amafié  quelque  troupes,  il  le 
réfugia  auprésdu  Sultan  Houlîàindans  lcKhoralân. 
Bailancot  d’un  autre  côte  ne  pouvant  p^s  tenir  plus 
long-tenu  dans  Samarcand  contre  fon  Frété  Malfod, 
fortit  dégriffé  de  la  ville  , Se  s'enfuie  à Conduz 
ville  limée  for  le  Gihon,  Se  appartenant  à la^ pro- 
vince de  Badnthfchian , avec  l’Emir  Khofru  Schah 
qui  étoit  des  ennemis  du  Sultan  Malliid. 

Ce  Sultan  s étant  ainfi  délivre  de  fcs  deux  frère*  , 
joiiic  paifiblcinent  de  Samarcand  Se  de  la  Tran.'b- 
xanc.  Se  y regna  jufqu’en  l’an  50  j.  de  l’Hcgirc. 
Le  Sultan  Ali  cependant  qui  lui  avoir  fait  tête  pen- 
dant quelque  teins  , était  a la  Cour  du  Sultan  Houf- 
fain  duquel  il  rcçévoit  beaucoup  de  carcfics  , jufquc* 
là  que  ce  Sultan  l’ayant  pris  en  affc&ion , le  voulue 
faire  fon  gendre , Se  lui  donna  en  mariage  fa  fille 
avec  une  très  riche  dot.  Il  fit  encore  plus  pour  luy  • 
car  il  luy  fournit  une  armée  entière  pour  aller  difou- 
rcr  le  patrimoine  de  fri  ancêtres  avec  Malfod  & 
Baifancor  fcs  ficrcs.  Il  entra  donc  dans  la  Tranfo- 
xane.  Se  étoit  prêt  de  rcüflir  dans  fon  cntrcprile, 
iorlqu'il  écouta  les  Envoyez  de  Khofrufehah  , le- 
quel feignant  de  lui  vouloir  obcïrcn  toutes  chofcslj 
1 aroufa  tellement  par  fcs  belles  paroles,  qu’il  le  fie 
tomber  dans  le  piège  , Se  fir  échouer  cous  fcs  déf- 
ichas , de  forte  qu’il  fut  obligé  de  retourner  à Herac 
auprès  du  Sultan  Houfiain  fon  bcau-pcrc , où  il  vi- 
voit encore  lande  l'Hcgirc  90 j. 

Après  que  Khofrufehah  eût  ruiné  les  affaires  du 
Sultan  Alt  par  fcs  fourberies  , il  fongea  à fo  défaire 
de  Bailiincor  qui  croit  toujours  i Conduz  , par  le* 
embûches  qu'il  lui  drelfa  -,  Se  elles  lui  rcüliirentlt 


long-tcm*  prifonnicrï  dans  an  chatcau  de  la  provin- 
ce d’Erar , d'où  enfin  étant  forcis  , ils  pallcrcm  en- 
core quelques  années  én  cette  province  dans  une  af- 
fez  grande  miforc  ; puis  en  étant  partis  l’an  899. 
de  Incgire,  Sede  J.  C.  1493.  pour  venir  en  Khora- 
fan  , Schahroxh  mourut  dans  le  pays  de  Sari  , d’où 
fon  cotps  fut  porte  en  la  villedeHcrat,  Se  enterré 
dans  le  College  fondé  par  la  Sultane  Giauherfohad  , 
ic  Mohammed  fon  frère  vir  encore  » dit  Khondc- 
rair.cn  cette anncc^oj.  de  l’Hcgiic,  de  J.C.  1499. 
prifonnicr  du  Sultan  Houfiain. 

Mirza  Sultan  Mahmud  , dans  le  tems  que  les 


il  le  trouva  maître  non  feulement  de  Conduz , mais 
aulfi  de  Baklan  , de  Hcfi’ar  , Se  enfin  de  tout  le 
pays  de  Badakhfchian. 

Pour  ce  qui  regarde  le  Mirza  Veis  quatrième  fil* 
de  Mahmud  , il  s’étoit  retire  dés  le  commencement 
de  ces  troubles  domelliqucs  dans  le  Turquclhn  Au- 
près de  fcs  parens  maternels. 

Ulugbeg  cinquième  fils  d’Abufaid  Mirza,  ayant 
obtenu  de  fon  pete  le  gouvernement  de  Kabul  Se  de 
Gazna  aux  Indes , étoit  encore  le  maîtrede  ces  pro- 
vinces en  l’année  899. 

Omar  Schcikh  fixiéme  fils  d’Aboufaid  le  trouva 


Tutconians  le  rendirent  maîtres  du  camp  d Abou-  0 maître  par  la  mort  de  fon  pcrc,  du  pavs  d'Andex- 
ûid,prit  hcurcufcmcnt  la  fuite,  ic  fc  lauvacnla  han  qu  il  pofleda  jufqu'cn  l’an  899.  qu'il  le  rompit  le 
villedeHcrat;  mais  il  n’y  put  pas  faire  grand  le-  col  par  une  chute  qu'il  fie  du  haut  d’un  colombier 
jour-  Car  le.  Sultan  Houfiain  Ijls  de  Manfur,  s’é-  en  bas.  I!  regna  avec  la  réputation  d’un  fort  bon 
tant  rendu  maître  du  Khorafin  en  peu  de  tems,  il  Prince,  ic  lai  lïà  pour  Succclïcur  fon  fils  Baburpere 
fut  oblige  de  fc  réfugier  auprès  de  Ion  frère  aîné  de  Homaiun  fondateur  de  la  Dynallic  des  Mogols 
Ahmed  qui  regnoie  à Samarcand  dans  la  Tranfoxa-  quixegnent  encore  aujourd'huy  aux  Indes. 


ne.  Il  y Fut  fort  bien  reçu , Se  vcquit  en  grande  con- 
corde avec  lui  pendant  quelque  tems  , jufqu’â  ce 
qu’étant  Tollicité  par  ceux  qui  1 approchoicnt , il  for- 
tit  un  jonr  fous  prétexte  d’une  partie  de  ehafic.  Se 
epurut  en  grande  diligence  avec  ceux  de  fon  parti 
vers  les  fourres  du  Gihon,  Se  s’empara  de  la  pro- 
vince de  Badakhfchian  Se  de  fcs  environs.  La  mort 
d'Ahmed  crâne  arrivée  l’an  de  l’Hcgirc  899.  le 
Snlrjn  Mahmud  joignit  les  Etats  de  fon  frère  aux 
liens , mais  il  n’en  jouit  pas  long-tems  : car  il  mou- 


Abubccrc  fcpricme  fils  d’Aboufaid  eue  pour  ùt  part 
du  vivant  de  fon  pcrc  le  pays  de  Badakblchian  , il  le 
gouverna  encore  quelque  tems  après  fa  mort , pen- 
dant qu’il  vcquit  en  bonne  intelligence  avec  le  Sul- 
tan Houfiain  : mais  s’étant  dans  la  fuite  brouille  avec 
lui,  il  fut  fait  prifonnicr  dans  un  combat  qui  fc  don- 
na entr’eux , Se  fait  mourir  l’an  de  l’Hcgirc  884. 

Sultan  Morad  huitième  fils  d’Aboulaid  demeura 
quelque  tems  par  l’ordre  de  fon  pcrc  dans  les  provin- 
ces de  Kermefir , Se  de  Candatur  qu’il  gouvcrnolci 


é 
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& îorlqu’Aboufaid  fon  pcrc  fc  fur  rendu  maître  de  ABOU-SAID  KHarraz  , Homme  réputé  pour 
l’Eraïc  il  vint  par  Ton  ordre  fc  faifirdc  la  province  de  Saint  par  le*  Mufulmans , duquel  Jafei  a écrit  la  vie 
Kerman  : main  ayant  appris  en  chemin  fa  défaite  dans  la  fiction  75.  de  fon  hiltoire.  Il  cft  beaucoup 
& fa  mort  » il  retourna  A fon  premier  Gouverne-  cité  (tir  le  fujet  delà  predeftination. 
ment  : mais  lofcf  Tarkhan  s'étant  révolté  contre  lui-, 

* il  fut  oblige  de  recourir  à la  protection  du  Sultan  ABOU-SAID  Solthan  General  d’armée  de  Mir- 
HoulTain  , qui  l’envoya  au®  tôt  avec  bonne  cfcortc  zaBabur  tue  en  bataille  par  Handughé.  y.  Babur. 
à fon  frère  Ahmed  Mirza  dans  Samarcand.il  ne  fie 

pas  cependant  long  fejour  auprès  de  fon  frere  : car  ABOU-SAID  , Sixième  fils  de  Cara  Tofcf  Tur- 
n’en  ayant  pas  reçu  un  accueil  allez  favorable,  il  coinan  , prunier  Sultan  de  la  famille  du  Mouton 
prit  bien  tôt  la  refolution  de  retourner  auprès  du  Noir.  Emir  Efoander  fécond  fils  de  Cara  Jofof  , te 
Sultan  Hôudain  en  Khorafon.  Il  reçut  dans  cette  qui  avoir  fucccdc  ifes  Etats' l'an  de  l’Hegirc  814. 
Cour  toute  fo  ne  de  bons  traitement  : mais  enfin  le  fit  mourir  pour  quelque  foupçon  qu’il  eut  de  façon- 
l'an  880.  de  rilegitc  il  fut  accompagné  par  les  duirc,  lande  I’Hcg.8  jo.de  J.C.i4atf.Mais  la  venta* 
Officiers  de  ce  Sultan  jufqu’au  château  de  Nirctu , btecaufcde  la  mou  de  ce  Prince  futquc  fon  frere  vou- 
ée l'on  n’a  appris  aucunes  nouvelles  de  ce  Prince  de-  lut  s'emparer  de  la  province  d'Adherbigian  , comme 
puis  ceicms-la.  il  fie , ce  qu’il  ne  pouvoir  exécuter  finis  la  mort  d’A- 

Mirza  Sultan  Khal il  neuvième  fils  dvAbu(âid  > c-  boufaidquiy  commandoir. 
toit  demeuré  dans  la  ville  de  Hcrat  pendant  la  mal  - 

heureufe  expédition  qu’Aboufaid  fon  pere  avolt  ABOU-SAID  Khan  , Efloit  fils  de  Koufehangf 
entrepris  contre  Hafianbeg  dans  l’AdhcrDigun,  de  Roy  des  Uzbccs  ; il  fucccda  â fon  pcrc  dans  les  Efi. 
forte  que  le  Sultan  HouiVain  s'etant  emparé  avec  tats delà  province  Tranfoxanc  , qu’il  gouverna  pen- 
une  pui liante  armée  de  la  province  de  Khorafitn  , il  dam  quatre  ans  Cms  aucun  fucccz  notable.  Mirkond* 
fur  oblige  de  fc  mettre  entre  les  mains  Je  ce  Con- 

? itérant,  notant  pas  en  état  de  dcfcndrcl.i  ville  de 
lerat  contre  lui.  Houflain  l’envoya  dans  la  Tranfo- 
xanc ou  fon  frere  Ahmed  regnoit  : mafs  ce  Prince 
Voulant  y faire  lc’tmîtrc  aufii-tôt  qu’il  y fut  entre. 


ABOU-SALAH  dit  Al  Armeni  , c*cft-à-dire 
l’Armenien  , Auteur  de  l’hiftoirc  des  Eglilcs  d’E- 
gvptc,  de  Nubie , d’Ethiopie , d’Arabie,  de  Libic» 
Numtdic,  Mauritanie,  des  Indes  Orientales,  &c. 


Ahmed  envoya  un  de  fc»  Commandant  avec  quel-,  en  langue  Arabique,  depuis  l'an  f 6 4.  de  l’Hcg.&de 

S troupes  pour  réprimer  fon  infolcncc,5c  il  fut  J.  C.  1 16S.  iufqu’cn  73S.  quieft  l’année  1054.  des 
icn-tut  après  dans  un  combat  qu’il  hit  donna.  Martyrs  ou  de  Dioclétien,  te  de  J.  C.  1357.  Ce  livre 
Sultan  Vclcd  dixiéme  fils  d’A^oufiiid  parti  fes  fc  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy. 
jours  en  un  état  privé  parmi  les  Turcs  Orientaux 

delà  Tribu d’Etlar  jufqnacc  qu’il  mourut  de  poi-  ABOU-SALAM  , C’eft  un  mot  corrompu  d’A- 
fondans  une  boiflon  qu’un  de  fes  propres  Officiers  broufanara  , qui  lignifie  lat Mandragore.  y.  Abrou. 
luinrcfcnta. 

Sultan  Omar  Mirza  onzième  te  dernier  fils  d’À-  ABOU-SALEM,  Médecin  Chrétien  ,Jacobite 
boufaid  fo  trou  voit  dan-:  la  ville  de  Samarcand  au-  de  Scélc , furnomme  Ben  Caraba  , éroit  natif  de 
prés  de  fon  frere  Ahmed , lorfque  la  fin  nulhcurcû-  Malaric  , ou  Melitenne  en  Arménie.  Il  forvoit  Ala* 
le  du  Sultan  fon  pcrc  arriva.  Ahmed  fut  obligé  de  dinlc  Sclgivcidc  Sultan  d’iconic  : il  s’empoilonoa 
Jechalfer  de  ft  Cour,  â caufe  de  quelques  broiiillc-  lui-même  par  dcfefpoir  , croyant  avoir  perdu  les 
ries  qu'il  y fufeitoit.  U fc  retira  auprès  d’Abubccre  bonnes  grâces  de  ce  Prince, 
fon  frere  leptiéme  fils  d’Aboufaid  , lequel  fc  trouvoit 

campé  avec  des  troupes  auprès  de  U ville  de  Meru,  ABOU-SARGIAH  , Eglifc  bâtie  en  Egypte  en 
lorfque  le  Sultan  Houflain  entra  avec  fon  armée  l’honneur  de  faim  Sergius  Martyr , par  un  Cophte 
dans  le  Khorafan  i te  Abubcerc  ayanr  été  défait  te  Vizir  du  Khalife  de  la  famille  d’ Ai ge.  y.  Barbara!:, 
tué  par  les  troupes  vi&oricufcs  de  ce  Sultan , Omar 

fit  la  retraite  du  côté  des  villes  d’Abiurd  , & de  ABOU-SCHALDAN.  Les  Turcs  appellent  ainfi 
Nefli  où  ayant  été  rencontré  par  des  Officiers  de  un  Plongeon  tant  l’homme  qucl’oyfcau,  ce  mot  cil 
Houffitin,  ils  renvoyèrent  prifonnicr  â Hcrat  , te  corrompu  de  Bofchaldan. 


Fut  enfermé  dans  le  château  d'Ekhtiarcddin.  Il  fur 
ènfuirctiré  de  ce  château  l’an  883.de  l’Hcgire,  te 
transféré  en  celui  de  Nirctu  , Ctns  que  l’on  ait  eu  de- 
puis aucune  de  fes  nouvelle*. 

ABOU-SAID  Batkok.  Foyes.  Barkpk* 


ABOU-SADEK , Médecin  dont  le  fils  furnommé 
Abdalrahman  Ben  Abifadex  cft  Auteur  d’un  Com- 
mentaire fur  les  Aphorifmcsd'Hypocratc  , te  d'un 
autre  fur  le  livre  de  l’ufagcdcs  parties  du  corps  hu- 
main, compofé  par  Galien.  Les  Arabes  qui  ont  tra* 
ABOU-SAID  , Chef  & Prince  des  Carttiathes.  duitcelivrc,  l’appellent  Minaft  alaadha.  Il  fo  trou- 
V.  les  titra  dt  Alotadhed  & dt  Cannai  ht:.  Il  fc  vc  dans  la  Bibliothèque  du  Roy , n1.  949. 
hommoit  aufli  Habab. 


ABOU-SAID,  Fils  d’AboulcaÎTcm  , Auteur  du 
Livre  intitulé , Taanf  Utmejfail.  y.  ce  titre. 

ABOU-SAID  Aboulkluir , Supérieur  d'une  Mai- 
fon  de  Sofis  ou  Religieux  Mufulmans , homme  fon 


ABOU  SAHAL,  Surnommé  Àl-Maflihi , c’eft- 
à-dire  le  Chrétien , fut  maître  d’Aviccnnc  en  la  Mé- 
decine, te  compofa  un  livre  qu’il  intitula  Miat g 
c'cft-  à-dire  CtntUaquium , les  cent  traitez. 

ABOU-SAHAL  Fils  de  Naübaxht , étoit  Per  fan 


foiritucl  te  dévot , duquel  on  cite  pluficurs  belles  de  nation,  te  eut  la  charge  de  premier  ou  de  grand 
Icntcnccs  touchant  la  vie  fpi  rituel  le  & la  conrem-  Allrologue  du  Khalife  Abou-Giafar  AlManfor. 
plation.  Une  des  plus  remarquables  cil  cellc-cy  en 

Langue  Perfien  ne.  allUh  « pes.  Dieu , te  c’cft  allez.  ABOU-SCHAMAH.  Ceft  Schehabeddin  Ben 
y tyee  U defeription  qu’il  fait  de  la  vie  rdigieufe  Ifmail, natif  de  Damaj  , qui  cil  Auteur  des  vies  d« 
dans  le  titre  de  S»Ji.  deux  grands  Princes  , à lçavoir  de  Nourteddin  % 
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que  nos  Hiftoriehs  appellent  Norandin  , ôede  Sala- 
heddin  qui  eft  Saladin.  Il  a intitulé  cet  ou  vrage  A char 
aI  rxtuahdiein  , & s.  c’eft-à-dirc  les  fleurs  des  deux 
psrtercs , Ôcc.  Le  meme  Auteur  a fait  auffi  un  com- 
mentaire fur  les  fept  poemes  de  Sakluovi. 


BIBL  l'OTHÏ  QU  £ 

a B. 

ABOU-TÏIALEB.  r.Ein  Aibuh. 


ABOU-SCHAT1AH.  y.  EalufUbilmtt. 


ABOU'SEIF,  Fils  de  Dhou  Izcn  Roy  de  l’Ie- 
tnenou  Arabie  Hcurcufc  peu  avant  le  rems  de  Ma- 
homet : il  fut  chafiJ  de  fes  Etats  par  les  Abyffin», 
A:  rétabli  par  K ho  frocs  furnommé  Noufchirvan. 
V.  le  titre  de  ce  Prince. 


ABOU-THALEB , Pcrc  d’Ali  gendre  de  Ma- 
homet. 


ABOU-TIGE , Ville  de  la  Thebaïde  > où  il  croît 
beaucoup  de  pavot  noir , dont  fc  fait  le  meilleur 
Opium»  que  les  Arabes  appellent  A fioun  : c'cftde 
ce  lieu  là  qu'il  fe  cranfporte  dans  tout  le  Levant  juf-y 
qu'aux  Indes. 


ABOUTIRA  ou  Abotika»  C’eft  la  Poétique  d*A- 
riftotc  traduite  en  Arabe  par  Abou  Bafchar  Matra. 
On  trouve  dans  quelques  exemplaires  Anotika  : mais 
c’cû  par  la  tranfpofitioa  d’un  point  diacritique,  le- 
quel étant  rois  au  demis  de  la  lettre  fait  un  N ,'Sc 
quand  il  cil  au  dclTous  fait  un  B. 


ABOU-SOLIMAN  , Chef  de  Sofis  ou  Reli- 
gieux Mufulmans.  K.  Durant.  C’eft  aufli  en  Arabe 
tin  des  noms  appcllatifs  du  coq,  comme  qui diroit 
rôyicau  de  Salomon. 

ABOU-SOROUR.  r.  Sdddikj. 

ABOU-TAM  AM.  C’eft  Habib  Ben  Aous  AI* 
Hareth  Ben  Cais  , furnommé  Al-Thaii , à caufc 
qu'il  croit  d’une  Tribu  des  Arabes  , lurnommec 
Thai , de  laquelle  font  forcis  trois  des  plus  célé- 
brés perfonnages  de  cette  nation  , à fçavoir  Hâtera, 
DaùJ,  & Abou-Tamam.  Le  premier  eft  le  modelé  de 
la  gcncrofitc , 5c  de  la  libéralité.  Le  fécond  eft  illu- 
flrc  par  fa  probiré  & par  fa  pieté.  Le  troifiéme  dont 
nous  parlons  paiTc  pour  le  prince  des  Poètes  Ara- 
bes j 5c  il  n’y  a que  Motânaobi  qui  lui  puifle  conte* 
fter  cette  prééminence.  Ce  grand  Poc'tc  naquit  l’an 
1 90.de  lrlcg.  à Giaflèm  bourgade  fituée  entre  Da- 
mas 5c  Tibériade.  Il  fut  élevé  en  Egyprc , & mourut 
àMouflalou  Mofull’an  zft.de  PHcg.de  J. C.I4J 
Sa  vie  fut  courte,  comme  Filfof  lui  avott  prédit, 
difant  que  la  vivacité  de  fbn  clprit  confumctoit  fon 
corps , de  meme  que  la  lame  d’une  ér>ée  Indienne 
mange  fon  fourreau.  Il  fut  le  Panegyriftcdc  plufieurs 
Khalifes  defqucls  il  reçut  de  forts  grands  bienfaits* 
5c  il  ranuftli  toutes  fes  poeftes  dans  un  volume , ou 
Divan  qu’il  intitula  Al-HAmdJfdb.  Baxhtcti  autre 
Pocte  Arabe  fort  cfttmc  . étant  interrogé  quel  é- 
toit  le  mcllcure  Pocte  , Abou-Tamam  ou  lui  , ré- 
pondit : Ce  qui  eft  bon  dans  Abcu-Taitiam  furpafTc 
Ce  que  j’ai  de  meilleur  j fie  ce  qu’il  v a de  mauvais 
dam  mes  ouvrages  eft  plus  fupportable  que  ce  qu’il 
y a de  bas  dans  les  liens.  Bakhtcri  vivoit  à peu  prés 
dans  le  même  tems  qu’Abou-Tamam.  Il  reçut  un 
jour  delà  main  d’un  Prince  cinquante  milles  pièces 
d’or  pour  un  poeme  qu’il  lui  avoit  prefenté  , avec 
ce  compliment  : Aion  prefent  efl  beaucoup  au  défont 
de  celui  que  vous  wi'*tr7  fait  \ 8c  ayant  compûfë 


ABOU-TORAB  Al-Nakhfchebi.  F.  Cetrfchi. 


ABOU-ZACARIA  Al-Magrebi , Homme  réputé 
Saint  par  les  Mufulmans,  6c  dont  le  fcpulcre  fut  vi- 
fué  par  Saladin.il  écoitAfiiquain  de  nation.  Voyez. 
SdUdm. 


ABOU-ZEID  , CeftHonain  Ben  Ishak.  Voyez. 
Ce  titre. 


ABÔU-ZOHAL  , Auteur  qui  a travaillé  fur 
Euclide,  que  les  Arabes  appellent  Oclidcs. 


ABOU-ZOBA1D  Al-Thaii.  C’eft  l’Auteur  d*un 
traité  fur  les  noms  differens  que  le  Lion  a dans 
la  langue  Arabique.  Il  le  trou  ve  dans  la  Bibliothè- 
que du  Roy , n>.  iizo.V.  JHdrmAUh  Ben  Mondir. 


AB-ZENDEGHIAN.  Ccft  en  langue  Pcrfiennc 
la  fontaine  4de  Vie  ou  de  Jouvence , dont  l’eau  pro- 
cure l'immortalité  à celui  qui  en  boit.  Elle  eft  fi- 
tuée vers  l’Orient  dans  une  région  tenebreufe , c’eft- 
à-dirc  dans  un  pays  inconnu.  Alexandre  le  Grand 
la  chercha  inutilement  : mais  Khedhet  fon  grand 
Vizir  eut  le  bonheur  d'en  boire,  6c  de  devenir  im- 
mortel. Les  Mufulmans  groflîers  5c  ignorans  difent 
que  ce  Khcdhcr  étoic  le  Prophète  Ekc. 

AB-ZENDEROUD  , C’cft-1  dire  en  PcrGcn  , 
fleuve  d’eau  vive.  C’eft  ccluy  qu'Ardclchir  Babé- 
ganRoyde  Perfe,  fit  conduire  à Ifpahan  félon  le 
rappon  du  Lebtankh.  On  l’appelle  communément 
aujourd’huy  le  Scndcrut.  Nos  voyageurs  modernes 
en  parlent  allez  dans  leurs  relations,  fans  en  rap- 
porter l’origine  .*  il  fut  prij  de  divetfes  fourres  vives, 
dont  ce  Prince  fit  couler  les  eaux  dans  unfeul  lit, 
Ôc  c’eft  ce  qui  lui  a fait  donner  le  nom  qu’il  porte. 


line  élégie  fur  la  mou  «un  autre  , on  lui  donna  crt 
éloge.  Celuylà  n' eft  pas  mort  dont  let  vertus  ont 
été  louées  par  un  tel  Poète. 


ABOU-THAHER , Eftoit  fils  d’Aboufaid  Prin- 
ce des  Cartnathcs , Ôc  fucccdaà  fon  pcrc.  Il  fit  une 
rode  guerre  aux  Mufulmans , 5c  contraignit  le  Kha- 
life FUdltf  à lui  payer  tribut.  Après  avoir  coupé  les 
chemins  pendant  un  aftez  long  tems  aux  Pèlerins 
Mahomctans , il  refolut  enfin  d’atlîcgcr  la  Mecque, 
il  la  prit,  5c  apres  l’avoir  pillée  5c  ruinée  avec  fon 
temple , il  enleva  la  pierre  noire  qui  ctqic  en  fi  gran- 
de vénération  parmi  les  Mahomctans.*Il  refufa  les 
cinq  mille  pièces  d’or  que  l'on  lui  offrit  pour  fon 
tâchât,  5c  la  tenm  en  fà  pui  fiance  pendant  douze 
années  entières.  V.  le  titre  de  CdrmAthes. 


ACCA.  Les  Arabes  appellent  ainfi  la  ville  que  les 
Hébreux  nomment  Acco.  C’eft  celle  que  les  Grecs 
ont  connu  fous  le  nom  de  Ptolemais  , Ôc  que  nous 
appelions  aujourd’huy  Saint  Jean  d’ Acre.  Elle  n’cft 
éloignée  de  la  ville  de  Tyr  que  de  doüze  milles:  les 
Mufulmans  y rêveront  un  Temple  qu’ils  prétendent 
avoir  été  bâti  par  le  Prophète  Salch , avec  autant  de 
raifonque  ccftiv  de  la  Mecque  par  Abraham.  Le 
Géographe  Pcrîicn  qui  rapporte  ceci  dans  fon  troi- 
ficmc  Climat,  dit  aulli  quelle  fut  prife  5c  ruinée 
par  les  Francs  l’an  de  l’Hegirc  690.  mais  cela  ne 
iè  doit  pas  entendre  de  la  première  prife  : car  Bau- 
douin Roy  de  Jcrufalcm  la  prit  l’an  $04.  de  l’Hegi- 
re  , de  J.  C.  trio.  Saladin  la  reprit  en  fuite  lur 
eux  l'an  * j S j . avant  qu’il  affiegât  Jcrufalcm , 5c  l'an 
587-  les  Chrétiens  avec  le  fccoürs  de  Philippe 
Roy  de  France,  y mirent  le  fiege  , 5c  la  prirent  i 
la  vue  de  Saladin  qui  ne  put  pas  la  fccourir  : ce 
fut  l’an  de  J.  C.  1191»  Les  Francs  la  pofïedcrent 
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jufqu'enl'an  <90.  que  Kiuhl  fils  de  Kclaoim  hui- 
tième Roy  d’Egypte  de  U Dynaftie  des  Mimchics 
Bahames  ,les  en  chafla  , 3e  en  fit  démolit  les  mu- 
railles. 

ACA  en  langue  Mogolienne  3e  Turque  fque  c(L 
le  même  qu’Aga.  Veyex.  ce  mot. 

ACA  Mohammed  Temur  , Nom  du  troificme 
Prince  de  la  Dynaftie  des  Sarbcdaiicns.  Voyte.  cette 
Dyiteftie. 

AKAID.  Livre  des  fondemens  3e  articles  prin- 
cipaux de  la  Religion  Muiulmane , compofë  par  le 
célébré  Doâeur  Naflafi,  3e  commenté  par  Tagta- 
zani.  Ce  Commentaire  fe  trouve  en  la  Bibliothèque 
du  Roy  > n . 630.  Naflafi  Auteur  de  ce  livre  cft  le 
meme  que  Negmeddin  Abu  H ata  s Omar  Ben  Mo- 
hammed qui  mourut  l'an  de  l’Hcgirc  j 37.  de  J.  C. 
114a.  3e  Tagtazani  eft  le  mémo  que  Saadeddin  ’ 
Mafliid  Ben  Omar  qui  mourut  Van  de  l’Hcgirc  7,5  i . 
de  J.  C.  1 3 jo.  Cet  ouvrage  eft  fort  cftimé des  Mu. 
firlmans , qui  le  préfèrent  à pluficurs  autres  du  mê- 
me titre  , tels  que  (ont  les  Aicaid  de  Sanufi,d‘Ebn 
Alarabi , de  Thahaûi,  d’Alaigi  > 3c  de  Giuzi. 

AKAID  al  Schibaniab  , Poe  me  Arabique  fur  le 
même  fujet  que  les  Akaid  des  Auteurs  precedents 
compolc  par  l'Imam  Abu  Abdalla  Mohammed  Al 
Schibani  ou^cheibani  , 3c  commenté  par  Uluan 
Allumai»,  par  Abulbaka  Al  Ahmedi , 3cc.  * 

■ AC  AI  RI,  Auteur  d'un  livre  de  Geomancc  intitulé, 

Reml  MtgmoH.  V.  ce  titre. 

AKÀSSERA.  C’eft  le  pltirier  Arabe  de  Kefra, 
qui  chez  les  Arabes  marque  le  nom  de  Khofroes, 
que  lesPcrfàns  appellent  Khoftü.  Ccpluricr  figni-^ 
ne  la  Dynaftie  entière  des  Safanides  , comme  qui 
diroir  les  Khofroes , à caufc  qu’ils  porcoient  tous 
cctitre,avec  un  nom  qui  lcrdiftinguoit  les  uns  des 
autres. 

«AKBAL.  C’eft  le  futnom  general  que  les  Arabes 
donnoient  à leurs  Roys  , comme  celui  de  Pharaon 
ï ceu»  d’Egypte  , 3cc.  Cependant  les  Roysde  l’Ie- 
men  ou  Arabie  Hcuraifc  en  porcoient  un  particu- 
lier , 3c  c’eft  ccluy  de  Tobi. 

AKBER1  ,ou  Okbcri.  C’eft  Abdallah  Ben  Houf- 
fain , Grammairien,  3c  Dialecticien  Arabe  , qui 
nous  a lailîe  trois  Ce  Ces  ouvrages.  Le  premier  eft 
Efeharat  fil  Nahou  , qui  eft  un  traite  de  Grammaire. 
Le  fécond  eft  un  Commentaire  file  la  Logique  d’Ebn 
Sa*  kit  intitulé  , E/Uh  el-AIttntheS^  Le  troificme 
eft  un  commentaire  Gtammatica!  fur  le  texte  de 
TAlcoran  , 3c  porte  le  titre  de  jier/ilt  nl  Cornn. 

AC  COlNLU.  C’eft  le  nom  d’une  famille  de  Tur- 
comans  qui  a'  régné  en  Afic.Cc  mot  fignifieen  Turc 
du  Mouton  blanc,  1 caufc  que  les  Princes  de  cette 
Dynaftie  le  portoient  pour  enfeigne.  Ils  ont  règne 
dans  l’Armcnie  Mineure , 3c  dans  la  Mefopotamie  , 
3c  ont  fuccedc  à ceux  que  l’on  appclloic  Caia- 
Coinlu  ,c’cft-l-dirc  , du  Mouton  noir. 

Le  premier  de  cette  Dynaflic  a été  Thour  Ali  Beg. 

Le  fécond  , Coutlu  Beg  fils  de  Thour  Ali. 

Le  troifiéme,  Cara  Uug  Othtnan  , lequel  confér- 
ai fes  Etats,  en  tendant  hommage  àTamerlan  . 3c 
mourut  l’an  de  i’hegire  809.  dcJ.C.  140 6.  llétoic 
fils  de  fon  predcccllcur. 
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Le  quatrième,  Hamzah  Beg  fils  de  Caraliùg,  qui 
mourut  l*an de  l'Heeirc  848.  dcJ.C.  1444. 

^ Le  cinquième  ,Gehanghir  neveu  de  Hamzah  mort 
l’an  de  l’Hfgirc  871.  3c  de  J.  C.  1467. 

Lcfiiicmc,  Hallân  Al-Thaovilou  Ibflânle  Long, 
c’eft  Ufiincaflân  frère  de  Gchanghlr  : il  mourut  l’an 
de  l’I  Icgirc  883.6c  de  J.  C.  1478. 

Le  feptiéme,  K ha  lu  Bcgltls  d’Ufuncaflân,  mort 
l’an  884.  de  l’Hegite,  3c  de  J.  C.  1479. 

Le  huitième,  Jacob  Beg,  hère  de  Khalil,  3c  fils 
d’Ufuncaflan,  mort  de  poilbnl’an  89  6.  de  l’Hegi- 
re,  3c  de  J.C.  1490. 

Le  neuvième  , Maflih  Beg  frère  de  Jacob , ou  fé- 
lon les  autres , Baifancor  fils  de  Jacob  Beg , qui  ne 
régnèrent  l’un  ou  l’autre  qu’un  an  3c  huit  mois. 

Le  dixième,  Roftam  Mirza  petit-fils  d'Uluncat1- 
fan  qui  régna  environ  cinq  ans  & demi. 

L onzième  , Ahmed  fils  d’Ogutlu  > 3c  pettc-fils 
d’Ufiincaflànqui  ne  régna  qu’un  an-  ou  environ. 

Le  douzième , Alvend  Mtrza  petit-fils  d’Ufuncaf* 
fan  qui  régna  auflt  environ  utvan. 

Le  treiziéme  , Morad  fils  de  Jacob  , qui  fut  dé- 
pouillé par  Ifnuel  Sofi  Roy  de  Peilcl’an  dcl’Hcgi- 
re  9 1 4.  3c  de  J.  C.  tjoS.  Gieiubi.  Voyez  les  cha- 
cun dans  leurs  propres  tirres. 

Les  Turcs  appellent  encore  aujourd’huy  en  leue 
langue  l'Arménie  Mineure  Ac-Coinlu  Ui  , le  pays 
du  Mouton  blantj  3c  les  Grecs  modernes  nomment 
jfjhreorebdttul* , les  habitant  de  ce  pays-là.  fr.  le 
titre  de  Çere  Coi  ni  h. 

Cette  féconde  Dynaftie  des  Turcomans  nommée 
du  Mouton  blanc  a eu , félon  l’ Autcut  du  Nighia- 
tiftan , neuf  Sultans , dont  le  règne  n’a  dure  que  4?. 
ou  41.  ans , dans  l’ordre  qui  fuir. 

Uzun  Hallân  Beg , c'eft  ainfiquclcs  Turcs  nom- 
ment ce  Prince  , que  les  Arabes  appellent  Hallân 
Al  Thaovil , 3c  lequel  nous  eft  plus  connu  fous  le 
nom  d'Ufuncaflân  qui  a règne  onze  ans. 

Khalil  fils  de  Hal  l'an  Beg,  fix  mois  3c demi. 

Jacob  fils  de  Hallân  Beg , douze  ans  deux  mois. 
Baifancor  fils  de  Jacob  ,un  an  3c  demi. 

Roftam  Beg  fils  de  Makfud  Beg,  fils  de  Haflâft 
Beg, cinq  ans  3c  demi. 

Ahmed  Beg  fils  d’Ogutlu  Mohammed  , fils  de 
Haflàn  Beg , environ  un  an. 

Aluend  Beg  fils  d’Iofcf  Beg,  fils  deHaflânBeg, 
environ  un  an. 

Mohammed  Mirza  fils  d’Iofcf  Beg  , fils  de  Hat» 
fan  Beg,  un  au  3c  demi. 

Sultan  Morad  fils  de  Jacob  Beg,  régna  environ 
dix  ans  : il  fut  défait  8c  dépouillé  de  les  Etats  par 
Schah  Ifmahcl  Roy  de  Perle  l’an  de  l’Hegire  9 1 j. 
fur  tué  l’an  910.  ainli  finie  la  Dynaftie  du  Mou- 
ton blanc.  Nighieriflen. 

Ce  Calcul  n’cft  pas  exaft:  cependant  Mirkondqut 
donne  le  nom  de  Baianduiiah  à cette  Dynaftie  , ne 
la  commence  aufli  que  par  Uzun  Haflân  Beg 
Cet  Auteur  fait  finit  la  Dynaftie  du  Mouton 
noir  par  b mort  de  Haflan  Ali  fils  de  Gehtnfchah 
qui  fut  défait  par  Uzun  Hallân  l’an  de  l’Hcgûe 
873.  de  Jclus-Chrift  1468.  ou  14(9;  3c  mar- 
uc  par  ce  caraâere  le  commencement  de  celle 
u Mouton  blanc.  Khondemir  ne  parle  qu’inci- 
demment  de  ces  deux  Dynafties  de  Turcomans  dans 
l’hiftoircdcs  Timurides,  c’cft-à-dirc  des  fucccflcurt 
de  Tamcrlan. 

ACD-ALBAHER  fi  tariichbam  Thaher  , C'eft 
une  hiftoire  des  Princes  de  b dynaftie  des  Thahemes, 
compoféc  par  Abdalrahman  Ben  Ali  Alzobeidi  qui 
mourut  Ian6z5.de  l’Heg.  de  J.C.  1117.  ou  plutôt  qfc 
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robcc  ou  empruntée  par  ccc  Auteur,  du  livre  intitu-  Les  Arabes  confultoicnt  ces  flèches  fur  toures 
lè  Boehiet  *1  mojlapdet  , dans  lequel  Amer  Ben  leurs  affaires ,5c  particulièrement  fur  ies  mariages, 

Abdalvahab  avoir  beaucoup  loüé  c es  Princes  pour  fur  la  circoncifion  de  leurs  enfans , Se  fur  leurs 

leur  libéralité.  voyages  Se  expéditions  de  guerre.  Us  s’en  fervoienc 

' encore  pour  divilcr  quelque  chofc  èntr  eux , & par- 

AKD-ALGIUMA'N  fi  rarikh  , Sec.  livre  qui  ticulicrcment  les  parties  de  la  vi&inic  ou  du  cha- 

concicnt  dix-neuf  volumes  , Se  qui  traite  des  vies  £ncau  qu’ils  facrihoicnt  fur  ce  naines  pierres,  oui 
des  hommes  illuftres  $n  toutes  tes  profcflïons.  Il  a des  Idoles  qui  etoient  autour  du  Temple  de  la  Mcc- 
étc  compofc  par^  l’Imam  Bedreddin  Mahmùd  fils  que. 

d Ahmed  Alaini  qui  mourut  l’an  de  l'Hegirc  8 y j.  Mahomet  défend  expreflement  ce  fort  au  chapitre 
dcJ.C.  x 45  f . Maidat,  oude  la  table  : c’cft  au  commencement  où 

il  parle  des  choies  défendues  aux  Mufulinans  : Ne 
AKD-ALQUMA'N  . Sec.  C’cft  une  inftruiftion  faites  peint  de  permet  uvec  les  flécha  du  fort. 
pour  ccuxqui  onr  le  foin  & l’intendance  des  Hô-  Voyez  leCommentaire  Perflen  de  Hullâin  Vaez 
piraux,  compoftc  par  Abdalvahcd  Alraagrcbi , en  fur  ce  chapitre, 
ftveur , & à la  requifition  du  Schcrif  Hûflàin  In- 
tendant de  1 Hôpital  du  Caire  appelle  Bimariftan  AKENT.  Petite  ville  à demi  ruinée  de  l’Ethiopie, 
Almanfuri.  fituéefut  la  mer  rouge.  Elle  cft.  éloignée  d’environ 

quatre  journées  de  chemin  de  la  ville  de  Mancona  , 
ACD-ALGALI.  Commentaire  fur. le  Giamé  Sa-  « fi<dccinqdccclJcdcBa«fthj.  Elle n a plfint  déport, 
hih  de  Bokhari  , dans  lequel  les  figures  ou  méta-  mais  feufement  une  méchante  rade  : car  le  côté  de 

phores  de  ce  livre  font  expliquées  par  Ahmed  Al-  * 

Cordi  félon  la  tradition  d’ibrahim  Al  Halabi  Do- 
reur de  la  ville  d’Alcp.ll  fc  trouve  dans  b Biblio- 
thèque du  Roy.  n0. 7*0. 

^ ACD-ALGIAVAHER.  Livre  des  antiquirez  du 
K aire  par  Taxicddin  Ben  Ali  Almakrift , mort  l’an 
de  l'Hegirc  845.  dcJ.C.  144t.  Il  y a un  autre  li- 
vre qui  porte  ce  meme  titre  , fie  qui  a pour  fujoc  la 
vie  Se  le  règne  du  Sultan  Barxoïc  le  Circadien  , for- 
nommé  Almalck  A!  Dhaher  : c’cft  un  des  Roys 
d’Egypte  dits  Mamelucs , qui  mourut  l’an  de  l’Hc- 
gite  790.  de  J.C.  1 j 88. 

On  trouve  aufli  plulîeurs  autres  ouvrages  fur  la 
Grammaire,  fur  la  Logique  , fie  fur  U Théologie  . . 

fcholaftiqucdcs  Mufulmans , fous  le  meme  titre  qui  rortc  cc  mcn>e  iurnom  fie  le  noramoit  Ahmed 

lignifie  collier  , ou  file  de  perles  , fie  pierres  pre-  °xïUt,>  11  a compolé  le  livre  intitule  Abrït  ul 

r r 1 . **rix..  Il  mourut  l'an  818.  de  J.  C.  14  iy. 


il  n’y  a que  l’Ifle  de  Suaken  , fie  le  port  d'ArKtJCo 
que  l’on  peut  aborder. 

ACFANl  Al-Saxhaovi.  Auteur  du  livre  intitule 
Erfchud  el-  mtcejfed  , & c.  H mourut  Tan  794.  de 
1 Hégire, de  J. C.- 1 59t.  Il  s'appelle  aufli  SchamË 
eddin  Mohammed  Ben  Ibrahim  Ben  Sied  Al-An- 
lari.  • 

ACEAHESBI.  C’cft  Schcrfcddin  Ifla  , qui  a été 
Çadhidu  Caire,  fie  Maître  de  Haim  Al-Manlouri 
1 an  de  l’Hegirc  8a  j.  dcJ.C.  Un  autre  Au- 
teur pone cc  même  furnom  fie  le  nommoit  Ahmed 


cicuies. 


ACD-THAMIN.  Hiftoire  de  la  Mecque  en  qua- 
rte volumes , rangée  par  l’ordre  alphabétique  des 
noms  des  perfonnes  illuftres  qui  y ont  vécu,  fie  qui 
en  (ont  fortis . compoféc  par  Al-Falfi  qui  aentrepris 
cet  ouvrage  apres  Azraki  qui  avoir  déjà  travaillé 
fur  lememefujer.  Le  même  Al-Fafll  a abrégé  aufli 
fon  ouvrage  dans  un  volume , qu’il  a intitule  S chef, 
nlgarxm. 

ACDA'H.  r.  AZLA'M.  Les  Arabes  Idolâtres 
ufoient  d’une  cfpcce  de  lorr  , qu’ils  appelaient  le 
fort  des  flèches.  Ces  flèches  etoient  fans  fcr&  fins 
plumes  , fie  il?  les  appcIIoicAit  en  leur  langue  Aedih 
fie  Azlam.  Elles  etoient  au  nombre  de  trois  enfer- 
mées dans  unfac,  qui  étoit  entre  les  mains  de  ce- 
luy  que  l’onnommoir  Mohaver-Hobal  , c’cft-à-dirc 
le  Devin  qui  icndoit  les  réponfes  pour  Hobal 
ancien  Idole  du  temple  de  la  Mecque  avant  la 
venue!  de  Mahomet.  Sur  l’une  de  ces  flèches  il  é- 
toir écrie  ï Commun  Ae?-mej  . Seigneur.  Sur  la  fécon- 
de il  croît  écrit:  Défendez. , ou  empêche?,  Seigneur. 
La  noificme  n’avoir  rien  décrit.  Quand  quelqu’un 
vouloir  fc  déterminer  à quelque  adtion  , il  alloic 
trouver  le  Devin  auquel  il  nortoic  un  prefent^Ce 
Devin  tiroir  une  des  fléchés  de  fon  fac,  fi  la  flèche 
du  commandAnent  fortoit  , l’Arabe  emreprenoit 
^°n a^*'re  * ^ cc^  défenfcparoiflbit , 
u differoit  d’exécuter  fon  entreprife  pendant  une  an- 
nee entière  ; lorfque  la  flèche  blanche  fortoit,  ( elle 
» appclloïc  en  Arabe  Memh  ) il  falloir  tirer  de  nou- 
veau. 


ACGIAH,  Eft  une  ifle  du  nombre  de  celles  que 
les  Arabes  nomment  Ranege,  qui  font  dans  la  mec 
d Oman,  ou  océan  Ethiopique  , vis-à-vis  le  rivage 
du  pays  des  Zenges  , que  nous  appelions  vulgaire- 
ment Zanguebar , ou  Côte  de  Catrcric.  Les  haBi- 
tans  de  cette  Ifle  font  prcfque  tous  etrangers  fie  Mu- 
fulmans. Elle  cft  éloignée  de  terre  ferme  d’cdfvirott 
dix  lieues,  fie  rcgardcîa  ville  de  Bais  ; fon  circuit  cft 
de  quatre  cent  milles , il  n’y  croît  point  de  froment,  ' 
& la  nourriture  de  les  habitans  cft  le  mais,  efpece  de 
bled  d Inde.  Auprès  de  cette  Ifle  on  en  trouve  une 
autre,  mais  qui  cft  beaucoup  plq§  petite,  au  milieu 
de  laquelle  il  y a une  de  ces  montagnes  ,quc  l’on 
appelle  ordinairement  Vulcains  , qui  jette  du  feu 
avec  une  fort  grande  impetuofité.  Edriffi  Clitn.  1. 

ACGIA-SARAI,  Ville  très-belle  fitucc  au  nord 
de  la  mcrCalpicnnc  , entre  les  pays  de  Bulgar,  fie  de 
Turqueftan  , dont  les  habitans  font  en  partie  Infi- 
dèles, Se  en  partie  Mufulmans.  Elle  cft  éloigner  de 
quinze  journées  de  la  villcd'Acgia  Kermen , que  l’on 
nomme  aufli  Sarai  Kermen  : mais  ccllc-cy  cit  fujctc 
aux  petits  Tartares,  fie  l’autre  ne  l’cft  pas.'  Bereaidi. 
C/im.  5.  A 

AKHA  F.  Abdallah  Ben  Al-Axhaf,  homme  ré- 
puté Saint  par  les  Mufulmans , dont  Jafei  aéciitla 
vie  en  la  fedrion  1 17.  de  fon  hiftoirc. 

AKHBAR  Al-Odaba,  Hiftoirc  des  gens  de  bel- 
les lettres  qui  ont  fleuri  parmi  les  Multilmans  juf-'s* 
l jn  ^74*  de  l’Heg.  en  cinq  volumes  par  Ta- 
geddin  Ali  Ben  Aljchàn,  natif  de  la  ville  de  Bagder. 


A C. 


orientale. 


AKHBAR  Al-Athabba.  Hifloirc  des  Médecins 
par  Ebn  Al-Daiah. 

AKHBAR  Al  Baramekah.  L 'hiftoire  des  Barmcci- 
des  favorisdu  Khalife  Haroun  Rafehid.  Voyez  le 
levers  de  leur  fortune  dans  le  titre  de  ce  Khalife, 
& dans  ccluy  de  Barmek.  L’Auteur  de  cette  hifloirc 
cft  Aboulfaragc  Ben  Ali  Ben  Al-Giouzi,  qui  mou- 
rut Tan  de  l'Hegirc  j 97. 

AKHBAR  Béni  Ommiah.  Hifloirc  des  Ommia- 
dcs.  Il  v en  a deux  qui  portent  ce  titre  i l’une  a été 
compofce  par  Kh.ilcd.Bctt  Hefeham  qui  étoit  de  la 
même  famille  : c’eft  pourquoi  il  cft  lut  nom  me  Al- 
Ammovi.  L'autre  hifloirc  cft  l’ouvrage  d'Ali-Bcn 
Mogiahed. 

AKHBAR  Béni  Al-Abbas.  Hifloirc  des  A bbaffi-  • 
des.  Il  y a deux  Auteurs  qui  Ton  c écrite  fous  ce  mê- 
me titre  : le  premier  eft  Ahmcddkn  Jofef  Al-Mcfri, 
Si  le  fécond  eft  Abdallah  Bet^Houftain  Bad 
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Katob. 


1 Badr  Ai- 


AKHBAR  Béni  Mazen.  Hifloirc  de  la  famille 
. des  Mazenites , compofec  par  Abou  Obeidah  Maa- 
W mar  Ben  Mothanni  Al-Bafri  qui  mourut  l’an  de 
l’Hegirc  109.-  de  J.C.  824. 

\ AKHBAR  Tahamah.  Hifloirc  de  la  province  de 
Tahamah  en  Arabie , écrite  par  Abou-Tnalcb. 

AKHBAR  Giafer  AI-Barmcki.  Il  y a deuxHi- 
® lloricns  de  la  vie  de  ce  favori  du  Khalife  Haroun 
Atrefehid.  Le  premier  eft  Aboulfaragc  Ali  Ben 
HoulTàin  Esfahani , mort  l’an  j 5 «.de  l'Hegirc,  de 
J.C,  966.  Le  fécond  cft  Aboulfctah  Abdallah  Ben 
Ahmed,  furnoramc  Al  Nahovi,  c’cft-à-dire  le  Gram- 
mairien. 

AKHBAR  Al -Hallage.  Hiftoire  de  Hallage  cé- 
lébré impofteur  félon  le  fenriment  de  quelques-uns  , 
mais  Saint , Si  peut-être  Chrétien  félon  quelques 
autres.  C’eû  l’ouvrage  de  Tageddin  Ali  Ben  Ah- 
med Al-Bagdadi , mort  environ  l’an  674.  de  l’Hc- 
gircqui  eft  l'an  de  J.  C.  1275.  HélUgt. 

AKHBAR  Al-Hcgiagc  ou  Hogiage.  C’eft  la  vîc 
d’un  des  plus  grands  Capitaines  que  les  Mufulmans 
ayent  eu  fous  le  régné  des  Ommiades.  Elle  a été 
compofec  par  Abou  Obeidah  Maama  Ben  Al-Mo- 
thairoi  Al-Bagdadi  , mort  l’an  109-  de  l’Hegirc, 
de  J.C.  $14.  P.  le  titre  tle  Htgi*ge. 

AKHBAR  Al-Khoîafa.  Hiftoire  des  Khalifes.  Il 
y a deux  livres  qui  portent^  ce  meme  titre.  L’un 
cft  de  Tageddin  Ali  Ben  Ahmed  , en  trois  volumes. 
Si  l’autre  cft  de  Dolabi , qui  cft  aufli  en  trois  vo- 
lumes. 

AKHBAR  Al-Khaouarcge.  Hiftoire.  des  Rcbel- 
. Ici  qui  fc  font  foûlevez  contre  les  Khalifes  , com- 
pofce par  l’Imam  Ali  Ben  Houfftin  Al-Mafibudi, 
mort  au  Caire  l’aft  54 6.  de  l'Hegirc,  Se  de  J.  C.  937. 

AKHBAR  AI-Doval  u Athar  AI  O val.  Hiftoire 
generale  divifêc  ch  cinquante-cinq  fcâions  avec  une 
longue  préface.  Elle  a été  compofce  l’an  1000.  de 
l’Hegirc  , qui  eft  de  J.  C.  1 s 91  par  Aboul  Abbas 
Ahmed  .fc  Jofef,  natif  de  Damas  \ il  finit  fous 
le  règne  de  Schah  - Abbas  premier  du  nom  en 
Perle. 


AKHBAR  Al  Doval  ou  Tcdhkar  al  oval.  Hi- 
ftoirc  sbiegee  des  Prophètes  , des  Khalifes  Si  des 
Roys  , ou  Sultans  Mufulmans,  compofce  par  Mag- 
deddin  Haflân  Ben  Omar  Ben  Habib  Al  Halabi, 
qui  mourut  l’an  889.  de  l’hcgire  , de  J.C.  1484!- 

AKHBAR  al  daoulatAi  Mahadiar,  Hifloirc  du  rè- 
gne d’Abou  Mohammed  Ben  Abdallah  al-Mahadi, 
premier  Khalife  des  Fathimites.compoféc  par  Abou- 
giafar  Ahmed  Ben  Ibrahim,  Ben  Al-Harar  furnom- 
mc  Al-Afriki , c cil  à- dire  natif  de  l’Afrique  pro- 
prement dite. 

AKHBAR  Al-Dailcm.  Hiftoire  des  Dilcmittt 
ou  Princes  de  la  jacc  de  Boviah , que  nous  appcllom 
Boiiidcs. 

AKHBAR  Al  Roboth  ou  Al  Mcdarcs.  Hiftoires 
des  Monaftcrcs  Se  Colleges  des  Mufulmans , corn- 

gïfce  par  Tage  Ali  Ben  Alkhair  Ben  Al- S ai  Al- 
agdadi,  mortrandcrhegire674.de J.C.  1275. 

AKHBAR  Al  Rohban.  Hiftoire  des  Religieux 
ou  Moines  Chrétiens  , compofec  par  un  Auteur 
nommé  Taramam. 

AKHBAR  Alzaman,  Sec.  C’eft  une  Hiftoire  ge- 
nerale, dans  laquelle  l’Auteur  qui  s'appelle  Ali-Ben 
Houflàin  Al  Mafloudi , a ramifié  tous  les  événement 
les  plus  confidcrablcs  dont  il  a eu  eonnoifiàncc , 
& les  a rédigé  par  années  jufqu'cn  l'an  jjt.  de 
l’Hegirc  , de  J.  C.  943.  tems  dans  lequel  il 
comoofa  un  autre  ouvrage  intitulé,  Moreuge  4/-* 
Ahthtb.  V.  ce  titre.  Apres  ce  travail  il  abrégea  fôn 
premier  livre  duquel  nous  pailons,  Si  ledivifa  en 
trente  feûions.  Cet  Auteur  mourut  l’an  346.de  l'hc- 
girc,  fie  de  J.C.  957. 

AKHBAR  al  Schoara.  LT.iftoirc  des  Pocrcs  Ara- 
bes. Trois  Auteurs  ont  travaillé  à ccrtc  hiftoire  fous 
le  meme  titre.  Le  premier  eft  Aboubccfc  Ben  Mo- 
hammed Ben  Jahia  Al-SouÜ  qui  a range  les  Poètes 
fuivant  l'ordre  alphabétique  de  leurs  noms  , Si  non 
pas  félon  le  rems  auquel  ils  ont  vécu.  Le  fécond  cft 
Aboufaid  Ben  Abdalrahim  , lequel  a ajouté  à l’hi- 
ftoitedes  Poctes  celle  des  Traditionnaires.  Le  troi- 
fiémc  cfl  Obcidallah  Ben  Ahmed  , lutnornmc  Al- 
Nahovi. 

AKHBAR  al  olama  al-Andalous.  Hiftoire  ^es 
Docteurs  Arabes  qui  ont  fleuri  en  Efpagn^,  com- 
pofce par  l’Imam  Caflem  Ben  Mohammed  Al-Cor- 
thobiqui  mourut  l’an  de  l’Hegirc  242.de  J.  C.  856. 

AKHBAR  al  Arefin.  Hiftoire  des  gens  doélcs , 
écrite  partcSchcik  Baxoviah  Al-Shirazi,  mort  l’an 
325.  de  l’hegitc  , de  J.C.936. 

AKHBAR  Omar  Ben  Abdalaziz.  Hiftoire  d’O- 
mar  Second , qui  eft  le  Khalife  le  plus  cftimé  de  la 
race  des  Ommiades  , compolcc  par  Aboubccrc  Mo- 
hammed Ben  Houflàin  Al-Agri  ou  Ogerri , more 
l’an  360.  de  l'hcgite.dc  J.  C.  970. 

AKHBAR  Al  Aiin.  Hifto  ire  des  hommes  îlluftfes. 
Deux  Auteurs  l'ont  éctite  fous  ce  titre.  Le  premict 
cft  Zeineddin  Serigia  Mohammed  Al-Malathi  \ SC 
le  fccondcft  Mardini  qui  mourut  l’an  788.  de  l’hc- 
girc.dc  J.  C.  138  6. 

AKHBAR  al  Kcfiàs.  Hiftoire  du  Talion  , ou  do 
ceux  qui  Ce  font  vangez  par  les  mêmes  peines  que  l'on 
leur  avoir  fait  foufTnr,  ou  qui  ont  vangé  les  autres  de 
la  meme  manière.  L’Auteur  de  ce  livre  cfl  Mohammed 
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Nakxâfch  natif  de  Moful  , mort  l'an  de  l'hegire 
3 j i.  de  J. C.  961. 

AKhbar  al-Corthobin.  Hiftoire  des  hommes  illu- 
ftresde  Cordouë,  parle  Cadhi  Aiâdh  Ben  Moullà 
Al-Jahfi  , mort  l'an  de  l’hcgire  j 44.  de  J.  C.  1149. 

AKHBAR  Al  Codhâc.  U y a plufieurs  livres  qui 
portent  ce  titre , Se  qui  ne  font  que  des  hiftoircs  par- 
ticulières des  Juges  duCairc  , de  Damas,  de  13agdcr, 
de  Balfoia  , de  Cordouë, Sec. 

AKHBAR  al  Kelaa.  Hiftoire  des  châteaux  Se  pla- 
ces fortes  qui  ont  de  la  réputation,  compofcc  par 
Aboul-Houflàin  Al-Mcidani.  Mafioudi  fait  fouvent 
mention  de  ce  livre  dans  fon  ouvrage  intitulé  ,M$- 
rougi  aI  dh4b.ih. 

AKHBAR  al-Kairoan.  Hiftoire  de  la  ville  de 
Cyrene  en  Afrique , écrite  par  Abdalaziz  Ben  Sche- 
dad  Temim , (innomme  Al-Sanhagi.  Ebn  Klulc- 
kan  en  fait  mention  dans  fes  vies  des  hommes 
illuftres. 

AKHBAR  Al-Sous.  Hiftoire  de  la  ville  de  Sous 
en  Afrique , compotëc  pat  Ibrahim  Ben  Saifichah  , 
qui  mourut  environ  l’an  599.  de  l’hcgire,  de  J.  C. 
1 aoi. 

AKHBAR  al Moflanefin.  Hiftoire  des  Auteurs 
Arabes , en  fix  volumes  , compofcc  par  le  Poète 
Aboul  Hafian  Ali  Ben  Angiubin  Al-Bagdadi.  Cec 
Auteur  mourut  l‘an  de  l'Hegirc  674.  de  J.  C.  1 *75. 

AKHBAR  al  Mofchtic  alaaxhiir  al-ofchac.  Hi- 
ftoite  des  Amants , qui  a pour  Auteur  Mobibeddin 
Mohammed  Ben  Mahmoud,  Ben  Al-Naggiâc  Al- 
Bagdadi,  qui  finit  fa  vie  l’an  643.  de  l'Hegirc,  de 
J.C.  1145. 

AKHBAR  al-Molhadah.  Hiftoire  des  Novateurs 
en  matière  de  Religion , qui  pattern  chez  les  Maho- 
metans  pour  impies  Se  pour  hérétiques , écrite  par 
Houftàin  Ben  Ali  Al  Fatfi,  mort  1 an  911.  qui  cil 
de  J.  C.  1303. 

AKHBAR  al  Mou  (Talon  Moful.  Hiftoire  de  Mo- 
ful ville  bâtie  for  le  Tigre  auprès  de  l'ancienne  Ni- 
nivc , compofcc  par  Abu  Rocoub  racn  al-Kbalcdin. 

AKHBAR  al  Ouzara.  HiftoircdesVizirs.il  y a 
pluiicui  s Auteurs  qui  l'ont  écrite  fous  ce  meme  titre. 
Le  premier  cft  Ifraacl  Ben  Ebâd  , furnommè  Al  Sa- 
heb,  mort  l’an  383.  de  l'hegirc,  & de  J.C.  093. 
Le  fécond  cft  Aboul  H j (Tan  Mohammed  Abdalmc- 
lec  Al  Hamadani  ou  Mahnudani , mon  l'an  «xi. 
de  l'hcgire  , & de  J.  C.  11x7.  Le  troifiéme  cft  Ibra- 
him Ben  Mouflà  Al- 0 valet  hi , qui  cft  cité  , Se  re- 
futé fouvent  dans  le  livre  que  Mohammed  Ben 
Daoud  Al  Giarrah  a écrit  fur  le  meme  fujet.  On 
peut  ajouter  à ces  Auteurs  Saouli  , Sabi , Se  Aboul- 
fetah  Al-Katcb  (innomme  Souf,  lequel  a écrit  des 
Vizirs  du  Khalife  Moâadcr. 

AKHBAR  Jczid  Ben  Moavtah.  La  vie  Se  le  ré- 
gné d'Icztd  fils  de  Moavic  fécond  Khalife  de  la  race 
des  Omruiadcs.onrété  éctits  fbus.ee  titre, par  Ab- 
dallah  Mohammed  Ben  Al-Fadh  Al-Barid  , mon 
l'an  de  l'hcgire  j 1 3.  de  J.  C.  913.  A:  par  Moham- 
med Ben  Anmrd  Ai- Azheri , mou  l’an  37i.de  l'hc- 
gire, de  J.C.  985. 

AKHBAR  Ishak,  Ben  Ibrahim  Armedin.  Hiftoire 


compofcc  par  Abul  HoufTain  Ali  Ben  Mohammed 
Ben  Ba(!am,  furnommè  Schacr,c'eft-à-dire  le  Poè- 
te. Cet  Auteur  mourut  l'an  3i3.de  l'hcgire,  de  J.  C 
9*S- 

AKHBAR  Al-Ebraniin*  Hiftoire  des  Hébreux. 

V.  Ttrikb  Joftfoi. 

AKHBAR  Timur.  Hiftoire  de  Tamcrlan.  Voyte. 
jigiAtb  almucdoHr. 

A K H BA  R . Ce  mot  figni  fie  proprement  en  Arabe, 
Nouvelles  , Narrations , Se  Hiftoircs.  Il  jr  a donc 
plufieurs  Hiftoriens  qui  ont  pris  ce  mot  pour  titre 
de  leurs  ouvrages  : maïs  il  y a un  nombre  incompa- 
rablement plus  grand  d'Autcurs  qui  onc  donné  â 
leurs  hiftoircs  le  titre  de  Tdrikk , & Taovarikjt , qui 
fignific  proprement,  Hiftoire  Chronologique  dans 
laquelle  les  faits  qui  y font  racontez,  font  marquez 
pat  les  caraftcres  ikstems  qui  font  les  Epoques , Se 
la  fuite  des  année^Dutre  ces  deux  titres  generaux 
que  plufieurs  Hiftoriens  ont  mis  à la  tète  de  leurs 
ouvrages,  il  y en  a plufieurs  autres  qui  ont  pris  des 
titres  diffcrcns , qui  ne  conviennent  pas  précifèmcnt 
à un  ouvrage  hiftoriauc , fans  parler  de  ceux  qui  ont 
écrit  des  vies  particulières  (bus  le  nom  de  Scirat  3e  • 
de  Soiar.  Il -faut  donc  vilîtcr  tous  ces.  titres  dans  ccr 
ouvrage  pour  avoir  une  ample  connoiftàncc  des  Hi- 
ftoriographes  Orientaux. 

AKHBARI.  C’eflrîc  furnomd’Ahmcd  Ben  Mouf- 
fa  Al-Magrcbi  Auteur  d'un  Tarikh  , ou  hiftoire  en 
plufieurs  volumes , qui  porte  le  rincd 'slmen  qui  fi-  • 
gnific  Fidèle.  Cet  Auicur  mourut  l'an  de  l'hcgire 
673.  de  J.C.  1x74.ll  y a encore  un  autre  Auteur 
qui  fe  nomme  Houftàin  AI-Akhbari , duquel  il  y 
a un  livre  d’Amali , ou  Oeuvres  mêlées  fur  differen- 
tes matières. 

rj»  ,r-p  '17  '•  » V | 

AKHDHAR.  On  appelle  Bahar  al-Axhdhar  en 
Arabe,  la  Mer  verte  ,*  cette  partie  de  l'Océan  qui 
s'étend  au  Midy  Se  à i'Oricnt  depuis  les  c&tes  d'Ara-  # 
biefle  d'Ethiopie  jufouaux  Indes,  & à la  Chine  : 
mais  on  entend  par  Khaligc  al-Axhdhar  qui  ligni- 
fie le  Golphc  verd  , ccluy  de  Perfe , que  l'on  nomme 
auffi  de  BaftbrasfiC  d'Elcatif. 

AKHFASCH.  Un  des  premiers  Grammairiens 
des  Arabes,  qui  fur  maître  de  Sibovieh  le  plus  cé- 
lébré de  tous.  F.  jiouféuh. 

AKHESSA'R.  Le  Château  Blanc  ,ou  Axfchcher, 
la  Ville  Blanche  , ou  Akfart^,  le  Palais  Blanc,  C'eft 
ainfi  que  les  Turcs  appellent  une  ville  de  la  Naro- 
lie , ou  de  Caramamc  , que  les  Grecs  modernes 
nomment  Afpropolis,  Se  Axar:  on  la  pourroit  ap- 
pcllcr  sillfA  Cil  ici  a en  Latin.  Mot  ad  Khan  Gazi  qui 
cft  Amurat  premier,  & le  troifiéme  Sultan  des  Turcs 
Othraanides la  prit  l'an  de  l’hcgire  784.  de  J.C. 

1 38 1.  F jjcfrrni. 

ACHESSARI.  C'eft  le  furnom  d’ Ahmed  Ben 
Abdalcadcr  Roumi,  qui  étoit  natif  de  la  ville  c y- 
dettiis  nommée.  Il  cft  Auteur  de  Megma  almcgialcs 
ou-alnaftihar,  livre  de  Morale  divifé  en  cent  confé- 
rences ou  convertirions  , qui  fe  trouve  en  la  Biblio- 
thèque du  Royn  .£07. Il  a compofc  auffi  un  T«. 
li k , c'cft-à-dirc  des  Apoftillcsou  Scholics  fur  le  fi. 
vrc  d'Emâdi  , intitulé  Erfchdd  aIacI  l'Art  pour 
apprendre  â raifonner , qui  cft  une  clpct£  de  Lo- 
gique. F.  sicfdrdi. 


ORIENT  AXE. 


A C. 

AKHIGIUK.  Princcdc  l’Adherbtgianou  Mcdic. 
Il  fut  attaqué  pat  le  Sultan  Avis  qui  le  défit  en  ba- 
taille rangée  l’an  de  l'Hegire  7 j 9.  de  J.  C.  «557-  Se 
le  chafïi  enfuite  de  Tauris , d'où  il  fut  obligé  de 
fuir  en  Arménie.  Un  autre  Prince  nommé  Moham- 
med Almodhaflcr  chcf&  fondateur  d’une  dynaftie 
qui  porte  le  nom  de  Modhafteriens,  & qui  regnoit  en 
Feue,  fc  déclara  au  ffi  contre  lui,  & le  défit  une  fé- 
conde fois^Nonobftant  tous  ces  malheurs  , Akhi- 
giujc  ne  laiflà  pas  chycrocttrc  fur  pied  une  bonne 
armée  avec  laquelle  irvainquit  à fon  tour  le  Sukan 
Avis,  & l’obligea  de  fc  retirer  en  déroute  à Bagdet. 
Mais  Avis  ayant  pris  fon  teins , furptit  l’été  fui- 
vant  Akhigiuk  dans  la  ville  de  Tauris  fa  capitale, 
& luy  fit  couper  la  tête.  Kbondemir.  Voyez  Avis  le 
Sultan , (C  Modhaffer. 

AKHI-ZAD'EH.  Ceft  le  fumom  d'Iahia  Ben  Ali 
Al-Ualnn.  qui  cft  mort  l'an  1010.de  l'hegirc.  de 
J.  C.  1 fi 1 1 . Ce  a compofc  le  livre  , intitule  Babriah. 
V.  ce  titre. 

AKHL'AK^Ccmor  fignific  en  Arabe  les  mœurs 
& le  naturel  de  chacun  •»  de  lorte  que  les  Philofo- 
phes  Orientaux  difenc  qu’Elm  alakhlâk  la  fcicncc 
des  nururs  fait  une  partie  de  la  fagefle  ou  Philo- 
lophic  pratique.  Hagi  Khalfa  avant  que  de  parler 
des  Auteurs  qui  ont  traité  de  cette  matière , rapporte 
pluficurs  fcntcnccs  qui  le  trouvent  parmi  les  tradi- 
tions, que  les  Mufulmans  prétendent  être  venues 
de  Mahomet  jufqu'à eux.  J’en  rapporterai  quelques- 
unes  pour  faire  voir  de  quelle  manière  les  Orien- 
taux écrivent  fur  les  fujets  qu'ils  entreprennent  de 
traiter. 

La  naturel  & les  moeurs  des  hommtt  refemblent 
otkx  mines  d'or  & /Targette.  Il  y a des  bons  parmy 
{es  Idolâtres  , & il  y a des  tnichans  parmi  les  Fi- 
dèles. 

Quand  vons  aurez,  entendu  dire  qu'une  montagne 
3‘efi  iranfportce  d'un  lieu  à un  autre  , vous  pouvez 
ie  croire  : mais  quand  l'on  vous  dira  qu'un  homme  a 
changé  de  naturel  & d'inclinations  , n'en  croyez 
rien  > car  il  y retournera  toujours.  Lucifer  étoit  un 
jinge  , & il  n'a  pas  laiffé  de  ft  révolter  contre 
Dieu. 

Les  moeurs  fkivent  le  tempérament  , & celui-ci 
ne  fe  change  point » quoique  vous  changiez  de  pays. 

L^  naturel  de  l'homme  ft  peut  comparer  à fa  fi- 
gure , car  l'un  & Loutre  demeurent  toujours  les 
mêmes. 

• 

AKHLA'K  al  abrar.  Les  Mœurs  des  honnêtes 
cens  , livre  compolc  par  l’Imam  Hamed  Ben  Mo- 
hammed furnommé  ÀlgazaH  qui  mourut  l’an  de 
l’hegirc  je 5.  & de  J.  C.  mi. 

AKHL'AK  alatkia.  Les  mœurs  des  gens  pieux 
& craignans  Dieu.  C’cft  l’ouvrage  de  Mndnaftét 
Ben  Othman  fiirnomtné  Albarmcxi,  commé  étant 
de  la  race  des  Barmccides  j mais  plus  connu  fous  le 
nom  de  Khcdhcr.  Cet  Auteur  mourut  l’an  de  l’he- 
gire  964.  de  J.  C.  1 j jfi.  Moutefehi  a aufli  com- 
poli  un  livre  en  Perficn  ,qui  porte  le  meme  titre. 
Se  l’a  dédie  au  Sultan  Soliman  Empereur  des  Turcs. 

AKHLA'K  al  akhiâr.  Les  Mœurs  des  gens  de 
bien  i c'eft  un  livre  qui  traite  de  la  prière  , dont 
l’Auteur  cft  le  Scheikh  Mohammed  Ben  Afadi , 
fu  momifie  Alcodfi  , à caufe  qu’il  étolt  natif  de  Je- 
r u la  1cm.  Ce  Scheikh  mourut  l'an  de  l’hcgtrc  S08.de 
■j.  C.  140;. 


AKHLA'K  al  gelai,  y.  'le  titre  de  Laovamt  al 
afehraf. 

AKHLA'K  al  gcmàl.  Les  mœms  des  honnêtes 
gens  , livre  compofé  par  le  Schciich  Gcmalcddin 
Mohammed  Alaxlàraii,  pour  le  Sultan  Bajizct  fur-* 
nomme  lldinra,  c'eft- à -dire  le  Tonperc  , fils  de 
Morail  Gazi  qui  cft  Amurath  premier  du  nom  Em- 
pereur des  Turcs.  Cet  ouvrage  cft  divifié  en  trois 
parties  qui  traitent  leparémenr  des  devoirs  d’un  par- 
ticulier , d'un  homme  de  famille  , Se  d’un  citoyen  : 
c’cft  ce  que  nous  appelions  dans  les  écoles  , la  Mo- 
naftique , l'Occonomiquc  , Se  la  Politique  qui  font 
les  trois  parties  de  la  Morale.  L’Auteur  de  ce  livre 
cft  furnoramc  Akfaraii  Se  Roumi  , à caufe  qu’il  étoit 
natif  d'Aidarai  en  Ciltcic  ou  Caramanic  , qui  cft 
fine  province  comprifc  dans  le  pays  que  les  Orien-  « 
taux  appellent  Roum.  V".  les  titres  d'stkhejfdr , 
ifylbjarai  & de  Boutn. 

AKHLA'K  Ragheb.  Les  mœurs  du  Defiranr  ou 
Afpirant  : c'eft  un  livre  de  dévotion  , c’çft-à-dirc, 

ui  traite  de  la  vie  fpirituelic  , félon  les  principes 

u Mufûlmanifmc  : l’Imam  Abulcallcm  Haflàn  fur- 
nommé  Al  Esfàhani , à caufe  qu’il  étoit  natif  d’Ifpa- 
lun , en  cft  l’Auteur  : il  vivoit  environ  l’an  joo.  de 
l'hegirc , qui  eft  de  ] . C.  1106. 

AKHLA'K  al  folthaniah.  Les  merurs  des  Prin- 
ces : c'eft  un  ouvrage  compote  en  langue  Turquef- 
que  par  un  Docteur  connu  fous  le  nom  de  Ku- 
giuk  Mofthafa  , c’cft  à -dire  le  petit  Muftapha  , qui 
mourut  lande  l'hegirc  1004.  de  J.  C 1595.  Il  cft 
ftiinoinmé  AlTharliovi,  parce  qu’il^toit  apparem- 
ment natif,  ou  originaire  de  la  ville  de  Tarie  en  Ci- 
licie. 

AKHLA'K  ÉbnSina.  C’eft  la  Morale d 'Avicen- 
ne qui  cftdivifec  en  fix  Traitez.  Le  titre  entier  de 
cet  ouvrage  eft  Tabdhih  al  arblak,  u Tathir  al 
rfd>-4é.lnftruûion  pour  former  les  mœurs  , Se  pour 
relever  le  luftrede  la  noble  lie.  y.  Ebn  Sim. 

AKHLA'K  Alaii  ou  Elaii.  Les  mœurs  excellen- 
tes. Ceft  un  livre  Turc  compolc  par  le  Mcula  ou  Do- 
deur  Alt  Ben  Emrallah  , connu  fous  le  nom  d’Ebn 
Aljcbannabi  .pour  Ali  Bafeha  Grand  Vizir  de  So- 
liman. Cet  Auteur  mourut  à Edrenah  , c’eft  i dire 
Andrinoplc  l'an  979.  de  l'Hegire,  qui  cft#lVnoéc  de 
J.  C.  1 571.  Hagi  Khalfa  dit  que  cet  ouvrage  eft 
compilé  de  Gelali , de  Fageri , & de  l'Almagcftc  , 
mais  que  l'Auteur  y a beaucoup  ajoute  du  fieu.  Khan- 
nâb  fignific  en  Arabe  un  homme  qui  a le  nez  gros , 
enflé.  Se  putuis. 

AKHLA'K  Al  Aigi.  Traitéde  morale  fait  par  Ad- 
headdin  Abdalrahman  Ben  Ahmed  furnommé  Aigi 
du  lieu  de  fk  naiflance  nommé  Aige  qui  cft  une  hour- 

f'adcdu  territoire  de  la  ville  de  Se  hit»  Z capitale  de 
a province  de  Fars , qui  eft  la  Perfe  ptoprement  dite. 
Cet  Auteur  qui  mourut  l’an  7 5 fi.  de  l'hegirc,  Se  de 
J.  C.  1 j t j . a abrégé  ce  qu’il  a trouvé  de  trop  éten- 
du dans  les  autres  Auteurs  fur  fa  matière , Se  l'a  ré- 
duit à quatre  difeours  ou  traitez.  Son  difciplc 
Schamfcddin  Ahtermani  mottl’an7Sfi.dcrheg.dc 
J.C.t  $Sf.  a fait  un  commentaire  fur  l’ouvrage de  fon 
maître,  ce  qui  n’a  pas  empêché  que  le  Meula  Ah- 
med Ben  Mofthafa  furnommé  Tafeh  Kupti  Zadch 
c’eft- à-dire  le  fils  de  Tafeh  Kupri,  n’en  ait  fait  un 
autre  apres  lui. 

AKHLA'K  al  olanu.  La  morale  des  DoOcun , 

Fiij 
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complet  rur  le  Sel, e, eh  Se  Iraira  Alnibcctc  Mo- 
-Jummed  hl*  de Huflain,  futnomroé  Al  Ogerri,  ceft- 
kfrtfwr  de  briques.  Ce  Doilcur  incniruc  l'an 
de  IHcgircjfio.tlc  J.  C.  270. 

AICHLA'K  Fakhreddin.  La  morale  du  cclcbrc 
Doôcur  Fakhieddin  Mohammed  Ben  Omar  fiirnom- 
mé  Al  Razi  , parce  qu’il  éroit  natif  de  Rai  ou 
y*Ue  de  la  province  appclléc  Gcbâl , qui  eft 
1 ancien  pay*  des  Parrhci.  Ccr  Auteur  mourut  l'in 
de  I Hégire  60t.  de  J.  C.  1 109. 

AKHLAK  Almohàfcni.  Traite  des  Wincs  mœurs 
lc  McU,i  , ,ufUin  Bcn  Ali  lurnomme 
AIKaichch  ,5c  plus  connu  fous  le  nom  de  Vaez 
AJ  llcraoui , c’cft-à-dire  le  Prédicateur  de  la  ville 
•ne  Herac  capitale  de  la  province  de  Korafan.Cct  Au- 
teur mourut  l’an  de  l’bcg.  910.  & de  J.  C.  1 j 04.  5c 
c*eftJuy  que  je  cite  fort  fouvent  dans  cet  ouvrage, 
a caufc  delà  verfîon  5c  du  commentaire  qu’il  a fait 
en  langue  Per ficnnc  fut  l’AIcoran.  C’eft  en  la  meme 
Langue , dans  laquelle  il  excelloit , qu’il  aaufli  écrie 
Ion  traite  des  bonne*  mœurs.  Il  le  dedia  au  Mirza  , 
ou  Prince  Haflan  fils  du  Sultan  Huiliin  , fils  de 
Manfur,fils  dcBaicara,fi!sdeTamerlan.  Lc  Sultan 
Hu/Tain  reenoit  en  Khorafan  dont  la  capitale 
etoir  pour  lors  Hcrat  patrie  de  nôtre  Auteur.  H 
faut  obfervcr  encore  que  le  meme  Auteur  a mar- 
que par  Je  titre  de  fon  livre  l’année  dans  laquelle 
iliacompotë  : caries  lettres  Arabiques  qui  entrent 
dans  In  mot*  d’Akhlak  Almohftn,  , fooMuftemem 
neuf  cent , Se  « livre  a fié  fcrii  l'an  poo.  de  l'hc- 
£ite , du  ans  avanc  (a  mort.  Il  jr  a ils  fin  de  fon 
ouvrage  un  diftique  Petfien  où  ce  charaélcrc  chro- 
nologique eft  mÿqilé. 

Plufteuti  Autcuts  ont  traduit  a livre  «le  Pet- 
nen  en  Arabe.  Pir  Mohammed  furnommé  Al- 
Arabi  en  le  traduiTant  . a pris  la  liberté  d> 
ajouter  , & d’en  rerraneber  ce  qui  lui  a plu  , Se 
a donne  à fa  verfton  le  ritre  d'-*rù  a!  Arrfn,  c eft- 
a dire  pronremenr  le  f'rmmtnm  des  habiles  gens. 

I!  acheva  la  cradurtion  l'an  574.  de  l'Heg.  de  J.  C. 

V,  ^ £-c'jc  à*  Mohammed  Ben  Edtis  furnommé 


THEi^UE 


A C. 


Abdalla  Al  Verrait.  Lc  fécond  eft  Ebn  Haidn  Al 

■ Kl'alelür  -C'eft  l’abrégé  du  livre  in- 

lltulé  KMtfa  Al  iaf.i'é,  ceft-i-dirc  les  plus  pures 
v.',rit"  • «tnpolé  par  Emadeddin  Mahroéd  Ben 
AI  Fariabi,  mon  lan  s 07.  de  l'hegire  , qui  eft  le 
anode  J.  C.  Cet  Auteur  a divile  Ion  ouvrage  en 
cinquante  chapitres  où  il  a recueilli  phifîcurs  faits 
met  des  Hiftoricns  , qu’il  a illuftré  des  plus  belles 
sentences  Se  maximes  qui  de  rrouvenr  répandues 
dans  les  Auteurs  Arabes,  foir  en  profe , Voit  en 
vers  Comme  ce  livre  eft  en  fort  gros  volume , Ali 
BenMahmud  fis  de  Mohammed  Alrabcl , fumom- 
mé  Albadakhfchan1 , parce  qu’il  étoir  osiginaire  de 
Badakhlchan  province  limitrophe  du  Khorafan,  a 
tait  cet  abrège  environ  l'an  de  l’hegire  9,7.  qui  eft 
de  J C.  i(88  Se  lujr  a donné  le  titre  dont  il  eft 
qucition  , ou  faifant  allufion  au  titre  de  fon  origi- 
nal , il  le  qualihc  le  plus  pur  ehxir  des  pures  vcriicz. 


a n t • mus  lurnomme 

Al  Uchcri  qui  mourut  l'an  9S1.  de  l’Hegire  Se 
r 5 74.  de  J.  C.  eft  plus  fidcllc.  Feraki  Poète  .célébré 
a traduit  le  meme  ouvrage  en  Vers. 

AKHLAK  al  molousc.  La  Morale  des  Roys.  L’Ail- 
teür  de  Alivreeft  Abu  Othman  Ben  Amrou  qui  fut 
TurnomroeBahar  al  hcfdh  à caufc  de  fa  grande  mé- 
moire. Il  mourut  l'an  de  l'Hcgire  1 j j.  de  J.  C.  868. 

AKHLAK  Al  NalTcri.  La  morale  de  Naffireddin 
Mohammed  Ben  Haftin,  furnommé  Al  Thouflî,  i 
caufc  qu  il  éroit  natif  de  Thous  ville  confnlerablc  de 
la  province  de  Khorafan.  Ce  Doreur  célébré  ,com- 
me  vous  le  pouvez  voir  dansfonritte  particulier,  com- 
poü  cet  ouvrage  dans  la  province  de  kuheftan  en  Per- 
le  , a la  prieredc  NalTercddin  Abdalrahim , fumons, 
int  Almohtafchcm  qui  en  ftoit  Gouverneur  Se 
lequel  h, y avoit  demandé  une  tradurtion  en  langue 
Perfienne,  du  livre  d’Ali  Ben  Maskviah  , intiralé 
f "7  f11”'  ’"*'  4/  AmrlÎAl , c'eft  i-d.rc 

Livre  de  Ph.lofo.hic  prldquc:  Cetouvrage  elldonc 
écrit  en  langue  !>crficnnc  , comme  la  plupart  des 
autre,  traiter  qucce, Do,ftn,r  a compofca  avant  l’an 
de  I Hegire  «a a.  qu  il mourui; cette  année  corrcfpond 
«la  naj.  de  J.C.  t 

IU  ? j} Ali  Al  Nabi’  lc!  maurs  d“  Prophète. 

faux  p£3*?' «T  <’Ul  °nt  <lci  « 

faux  Prophète  Mahomet.  Lc  premier  eft  le  Scheinh 


AKHLA’TH,  Ville  d’Arménie , que  l'on  appel- 
le auih  Khalaih.  Naffireddin  Se  Ulug  Begh  Upli- 
cent  au  cinquième  climat , Se  lui  donneur  7<  dc- 
grcr  40.  minutes  de  longitude  , Se  jj.  dcgicr  10 
minutes  de  latitude  Seprcntrionale.  Il  y a des  Au- 
teurs qui  content  cette  ville  entre  celles  de  l'Ad- 
hcibigian  ou  Medic.  Après  quelle  eut  été  long- 
rems  difputéc  entre  les  Grecs  Se  les  Arméniens  , 
5 chah  A mien  s en  rendit  le  maître  vers  l’an  17S 
de  lliegire , 1 r «1.  de  J.  C.  Après  la  mort  de  celoy- 
ei , les  elclaves  devinrent  les  maîtres  de  la  ville,  Sa- 
ladm  les  en  Voulut  chalTer  en  j S s . Se  n’y  rciiffit  pas- 
mais  fon  neveu  nommé  Almalck  Al  Auhad  filidc 
. hlalc»  Al  Adel  frère  du  meme  Saladm  , les  lubiugua 
«ndercmcnt  lan  de  l’hegire  «04.  Se  1,0,.  deY  c. 

Gelaleddm  le  Khuarcrmien  la  prit  de  force  fuc 
Maie*  Alkfchraf  autre  fils  de  Malek  Aladel 
an  Sa;,  de  l’hegire  | mats  Malext  Al.ilcluaf 

"P”1  blcn;ruI  Nr  luy , apres  l’avoir  défait  en 
bataille  rangée  , Se  l’avoir  obligé  de  s’enfuir  en 
i 1 , JC  ,ln  * ou  Aladin  Sultan  de  Roum, 
teft  i-  dircdcla  Naiolic,  qui  éioit  de  la  Mufon 
des  Sdgiuddes , «voit  été  en  peifonne  au  fecours 
a Alchraf  avec  des  forces  confidcrablcs  , Se  avoic 
beaucoup  éontribué  à cette  virtoirc.  Cependant  apres 
avoir  confideré  la  grande  puiffimeeque  les  Morals 
ou  Tarrarts  établilloient  en  Afie  fiir  U ruine  des 
Khuarczmiens  dont  ils  avoiem  défait  & tué  I#  Sul- 
tan Gelalcddin  , il  crut  qu’il  ne  pouvoir  mieux  faire 
que  d envoyer  des  Ambaftideurs  à Oku)  qui  avoir 
luccedé  1 Gcnghixuhan  fon  père  , mdrt  dés  l'an 
■ <14.  de  I hegire  , Se  de  fc  déclarer  fon  vail’al. 
Sa  foumiffion  ayant . été  acccprée  l’an  Sao.  il  le 
prcvalur  de  cerre  nouveilc  alliance.  Se  prit  la  ville 
d Arhlath  fur  Malek  al  Afehraf.  Celte  ville  dc- 
meuraamfi  un  peu  plus  d’un  fiecle  entre  les  mains 
des  Sclgiveidcs  de  Roum,  d’où  elle  a pafte  avec  tout 
les  autres  Etats  de  c es  Sultans,  dsns  celles  des 
(Jthmarndes  ou  des  Turcs  qui  la  poiledem  encore 
au;oard  huy. 

AKHMIM  Ville  de  la  Theba idc  appel lée 
°Jcn”c  * Pour  la  diftinguer  de  la  Haute  Se  de  la 
flafle.  On  y voir  encore  des  selles  admirables  de 
palais  , dobelifqucs  , Se  de  (lamés  coloflècs  de 
jucrrc  ou  marbre  appelle  granité.  Dhou  al  noun 
étoir  natif  de  cette  ville  : c’dl  pourquov  il  eft 
furnommé  Al  -Akbmimi  , & o„  'iuy  au,ibue  le 
livre  de  Mogiariabat  oh  Expériences  , q„i  eft 
plein  de  fupeiftitirions  magiques  , à ciu?e  que 
«ne  ville  avoir  autrefois  la  réputation  d'étre 
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la  retraite  3c  la  demeure  des  plus  grands  Magiciens. 

AKHNOKH.  C’eft  Enoch  que  les  Arabes  appel- 
lent encore  plus  ordinairemcnr  Edtis , 3i  qu’ils  di- 
fent être  le  Hermès  ou  Mercure  des  Egyptiens  Sc 
des  Grecs.  V.  Edrit.  Us  ne  luy  donnent  le  nom 
d*  Axhnokh  , que  lorfqu’ils  difent  quelque  chofe  qui 
ait  rapport  aux  Hébreux, ou  à leurs  livres. 

AKHRAT  3c  AKHRET,  La  vie  future  Sc  éter- 
nelle : ce  mot  eft  toujours  onjpofé  à Dunia  qui  ligni- 
fie le  monde  Sc  la  vie  prclentc.  L’Auteur  du  Rabi 
al  abrar  cite  cette  parole  d’Ali  : La  vit  preftnte  & 

Ia  vie  future  font  oppofici  entf elles  . comme  le  Lè- 
vent feft  eu  Couchent  : tant  plus  f on  s' Approche  de 
l'un , tu  nt  plus  foh  s'éloigne  de  l'entre  , ccd -à-dire 
que  tant  plus  on  s’applique  aux  chofcsdccc  monde, 
tant  moins  l’on  travaille  à acquérir  celles  qui  (ont 
ncceflàircs  pour  l’autre.  Les  Dervifeftes  Turcs  ont 
une  chanfon  qui  commence  par  ce  couplet  : Celuy- 
la  efi  heureux  pui  e depuis  ce  pus  eft  necejfeire  pour 
feutre  vie,  & ce  pendent  on  ne  pualifie  puifent  pue 
celui  pui  poffede  tes  biens  de  celle  cy.  « 

On  appelle  chez  les  Turcs  un  enfant  adoptif 
Akhret  Ogti , ccft-à-dirc  un  fils  de  l’autre  vie  : car 
il  n’a  pas  été  engendré  pour  ccllc-cy.  L’adoption 
qui  cil  frequente  parmi  eux  le  fait  en  faifant  palier 
ccluvqui  cl^ adopte  par  dedans  lachcmifcdc  ccluy 
qui  ladopcc.  Ccft  pourquoy  pour  dire  adopter  en 
Turc  , Ion  s’exprime  en  ces  termes:  Faire  pafl'cr 
quelqu’un  par  fachemilc. 

Les  Mululmans  ccoycnc  l’éternité  des  recompen* 
Tes  3c  des  peines  de  l’autre  vie.  U y a cependant  un 
raflaçc  dans  l’Alcoran  vers  la  fin  du  chapitre  de 
lloud  qui  leur  fait  de  la  peine , 3c  où  il  lemblc  que 
Mahomet  air  été  de  l’opinion  d’Oriccnc  touchant  le 
terme  Sc  la  tîhdes  peines  de  l’Enfff.  Pour  les  dam - 
ils  feront  dans  le  feu  oit  ils  crieront  C"  gémi- 
ront , & ils  J demeureront  tent  pue-  te  ciel  & U 
terre  dureront  , fi  ce  tfeft  fhe  Dieu  n’en  ordonne  Au- 
trement ; CAr  il  en  ufe  envers  un  chacun  comme  il  luy 
plaît . Et  puant  aux  Bienheureux  ils  demeureront 
dans  les  jardins  du  Paradis  tant  pue  le  ciel  & la 
terre  dureront  , & tant  pu  il  plaira  à Dieu  pui  leur 
fait  des  dons  fans  interruption.  Les  Interprètes  di- 
fent fur  ce  paffage  , que  ces  cris  Sc  ces  gcmillemcns 
font  exprimez  par  deux  mots  qui  lignifient  en  ge- 
neral un  cry  violent,  3c en  particulier  lebrayment 
d’un  afnc , auquel  la  voix  des  damnez  cd  comparée, 
à caufe  que  celle  de  l’afne  ed  appcllccdans  l’Alco- 
ran  Anlyr  al  afevat  , la  plus  dete fiable  de  toutes 
les  voix. 

Mais  pour  ce  qui  regarde  la  durée  de  leurs  peines, 
ils  difent  que  cette  expreflion  : Tant  pue  le  ciel  & U 
terïe  fubfifteront , ed  prifé  de  la  manière  de  parler 
des  Arabes , qui  entendent  par  là  une  durée  éternel- 
le Sc  fans  fin.  Car  d’ailleurs  la  durée  des  peines  des 
damnez  n’cft  prflm  attachée  à U durée  du  ciel  , 
ni  à celle  delà  terre  , puifqu’il  y a une  infinité  de 
raifons  Sc  d’autoritez  qui  nous  convainquent  de 
l’éternité  des  peines  de  l’Enfer,  & de  la  fin  Sc  dc- 
dnndion  de  l’Univers.  Il  cd  donc  de  foy  chez  les 
Mufulmans , que  les  Infidèles  qui  font  marquez  par 
ce  mot  de  malheureux  3c  de  reprouvez  , demeure- 
ront éternellement  dans  l’Enfer. 

Quant  à ces  paroles  du  Texte:  Si  Dieu  n’en  or- 
donne autrement  , les  memes  Auteurs  difent  qu’- 
elles doivent  être  entendues  de  la  peine  du  feu  qui 
peut  être  changée  en  celle  du  froid  ou  en  d’autres, 
3c  non  point  de  leur  délivrance  : parce  qu’il  va 
dans  l'Enfer  plulicur s fortes  de  touimcns  entre  lef- 
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quels  cft  le  feu  , dont  il  cft  parlé  dans  ce  texte , Sc 
1 exception  qui  s’y  rencontre  tombe  fur  la  perpétui- 
té du  feu  qui  peut  ne  durer  pas  toujours  ; mais  non 
pas  fur  la  duree  des  tournions  qui  n’aura  point* de 
fin. 

Les  mêmes  Interprètes  ajoutent  que  l’on  peut  dire 
auffi  que  cette  durée  du  ciel  Sc  de  la  terre  qui  mefure 
celle  de  l’enfer  , fc  doit  entendre  non  de  ce  ciel  que 
nous  voyons,  ni  de  cette  terre  où  nous  marchons , 
mais  du  ciel  Sc  de  la  terre  tels  qu’il$  feront  après  le 
jour  du  jugement  final , lclon  ce  partage  du  même 
Alcoran  : Dans  le  jour  pue  la  terre  fera  changée  en 
une  autre  terre  . & le  ciel  en  un  antre  cief.  C’efl 
pourquoy  l'Auteur  des  Fcthovir  dit  qu’il  fautciucn- 
dre  icy  le  ciel  Scia  terre  quant  à leur  fubftancc  3c 
à leur  maticrcqui  fera  étemelle,  & non  quant  à leur 
forme  & à leur  figure  qui  n’cft  que  pafligerc.  • 

U y a quelques  Auteurs  qui  veulent  que  le  ciel  Sc 
la  tare  le  prennent  dans  ce  verfet  , pour  le  haut  Sc 
Jjour le  bas  , félon  l’ufagc  des  Arabes, qui  appellent 
ciel  tout  ce  qui  cft  au  dcllus  de  leurs  tercs , Sc  don-  1 
nent  le  nom  de  terre  à tout  ce  qui  eft  fous  leurs 
pieds,  de  forte  que  cette  expreflion  cft  la  meme  que 
cclf?-ci  : Tant  pu  il  y aura  du  h.iut  & du  bat.  Et  le 
Seigneur  n’ôtera  point  pareillement  les  Bienheureux 
de  (on  paradis , mais  il  leur  communiquera  de  diffé- 
rons biens  qui  fuccedcront*lcs  uns  aux  autres  , def- 
ucls  il  a luy  (cul  la  connoiflancc , félon  ces  paroles 
u meme  livre  : Perfonne  ne  fçait  ce  pue  Dieu  re~ 
ferve  a fes  fidèles  ferviteurt.  l’Auteur  du  Zad  al 
meilir  parlant  decctte  exception  dit  quelle n’cll  ja- 
mais mile  en  éxecution  ni  à l’égard  des  bienheureux  , 
ni  à l’cgard  des  damnez.  L’Aurai r du  Maalcm  af- 
furc  que  cette  exception  fait  voir  feulement  que 
Dieu  lçaic  plus  que  nous  ne  pouvons  comprendre. 
H n faits  T nef  fur  le  chapitre  de  Houd.  V.  juifi  le 
Paradis  3c  l’Enfer  (bus  les  titres  de  Ccnuat  Sc  de 
Gehcnncm. 

Quoyquc  les  Mahometans  Orthodoxes  croycnr  la 
durée  de  l'autre  vie  éternelle  tant  pour  (espredefti- 
nez  que  pour  les  réprouvez  , il  y a cependant  des  fc- 
élcsdans  le  Mahomerifme  qui  ont  des  femimens 
differens.  Les  Gjahamites  croyent  que  cette  éternité 
dont  parle  Mahomet  dans  (on  Alcoran,  n’cft  que 
métaphorique , comme  quand  nous  fouhaitons  que  le 
regne d’un  Pi ince  dure  étcrnellcmcnr.  Les  Giahcdi- 
tes  croycm  que  les  damnez  'fcront  changez  par  fuc- 
cclfion  dt^ms  en  feu  comme  Icsautrcs  matières  que 
l’on  prefeme  fter  élément.  Il  y a auflî  parmi  les  Sé- 
nateurs d’Ali , une  rc^c  qui  prend  fon  nom  d’un 
Doftcur  nommé  Alxhatthab , lequel  a cnlcigné  que 
les  délices  du  Patadis  , 5c  les  peines  de  l’Enfer  ne 
font  autre  chofe  que  les  plaifirs  Sc  les  affligions  de 
la  vie  : mais  ce*  dcrniers-cy  (ont  regardez  par  les 
vrais  Mufulmans  comme  des  Epicuriens  3c  des  im- 
pies, 3c  pour  les  premiers  ils  (ont  regardez  parmi 
eux  comme  les  Socinicns  le  font  parmi  les  Chré- 
tiens. 

Dans  le  même  chapitre  il  eft  dit  ; Ceux  pus  pra- 
tiquent les  bonnes  ouvres  recevront  quelque  bien  en  ce 
monde  , & le  comble  de  tous  les  biens  en  l'autre , 
c eft- a-dire  le  Paradis  pui  eft  la  demeure  préparée  à 
ceux  pui  craignent  Dieu.  Houflain  Vacz  dit  fur  ces 
paroles  : Ce  monde  cy  peur  pafler  pour  erre  bon  à 

Î|uclquccho(e,pui(qucl’ony  peut  faire  fes  provi- 
ens pour  l’autre  vie.  Les  Atabes  difent  à ce  fujet: 
Ce  monde  cy  eft  le  champ  où  fon  feme  pour  l'autre  : 
Ce  pue  vous  femee.  aujourd'hui , vous  le  tnoifonnere} ^ 
demain.  Un  Pocte  Pcrficn  a dit  fur  ces  paroles  ; 
Travaillée,  donc  d femer  de  fi  bon  grain  au  jour- 
tfhuy  , pue  vous  n’ayez  pas  demain  U chagrin  de  tttn 
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pottveir  moijfionner  que  de  mauvais. 

Au  chapitre  de  l’Alcoran  , intitulé*  A noam , il 
eft  dit  de  Dieu  : J*  fuit  patient  h attendre  Ut  pé- 
cheurs i mais  vont  appren  iez  bien  tôt  , qui  aura 
une  fin  heure  h fit  ; car  Ut  méchant  ne  parviendront 
jamais  au  bonheur  étemel. 

L’Auteur  du  litre  intitulé  Al  Afrar  dit  fur  ce 
partage  : Dans  ce  temt  tjnipafe  bien  vite , vont  avec. 
*Jfe7de  loifitr  pour  reconnaître  à qnoy  let  biens  du 
mande  afnntififent  , & à qui  la  félicité  étemelle  efl 
deflinie.  Vont  voye?que  Ut  pauvret  & let  aJJUg,7 
fiant  appelle^  & admit  an  Palais  de  ta  gloire  pen- 
dant que  Ut  riches  & les.  pnijfiantt  du  fiecle  fiant 
fhajje^  & jette*,  dans  la  prifion  d’un  repentir  étemel. 

Un  Pocic  Pcrficn  a ainfi  paraphrafe  ce  paflàgc  : 
Si  vont  avez,  patience , vaut  verre £ réduits  en  poufi 
fiere  , & foules  aux  pieds  ceux  qui  ont  foulé  & 
opprimé  Ut  autre t \ & à la  fin  des  temt  vaut  ver- 
res épanouir  comme  autant  de  rafiet  ceux  qui  né - 
soient  regardes  dans  ce  monde  cy  que  comme  des 
• épines. 

Les  Pcrfans  appellent  la  vie  fururc  non  feulement 
Adirer , mais  encore  Khaneli  ferdai  , le  logu  du 
lcnJemain.  Dan*  l'Humaioun-namch  il  cft  die  : 
Cetuy  qui  a renia  la  lujhce  penlant  cette  nuit  t 
s'efi  bâti  une  maifian  peu'  le  lendemain. 

Par  certc  ami  il  faut  entendre  la  vie  prcfcnte  de 
ce  monde  qui  n’cft  au’obfcurité  Ce  que  tenebics. 
Ce  pa:  le  lendemain , la  vie  future , qui  doit  c.rc  un 
beau  jour  pour  les  gens  de  bien. 

Cette  cxprclTton  a du  rapport  #vcc  celle  de  In  Gi- 
hân  : ce  monde-cy  , pour  marquer  la  vie  que  nous 
menons  dans  ce  monde  i & An  Gihi  » : ce  monde 
là  , pour  fignificc  la  vie  que  nous  attendons  dans 

I autre. 

Conformément!  cette  penfee,  l’Auteur  do  Rabi 
al  abrâr  rapporte  cette fcntence  Arabique,  que  l'on 
attribue  à Ali  ; La  vie  de  ce  monde  nefi  qu'un  font - 
mil , dont  celle  de  l'autre  monde  tft  U revtil , & 
Us  hommes  pendant  ce  fiommeii  ne  font  que  des  fionget 
confiât  & embarafifes.  Un  autre  Au  cur  Arabe  dit 
que  cette  vie  n'ejl  qu'un  fit  m me  il  dont  la  nuit  & le 
ÎT’-fr  Ut  tnf*nl  £n  rc  ,M  ma  limes  de  Khofrocs 
Noufchirvan,  celle-ci cftdcs pi-, s remarquables.  La 
vie  future  doit  être  U réglé  de  la  vit  pre/enrt  ; & 
un  Dodcur  fpiritucl  difoit  fouvenr  à les  dtfciplcs  : 

II  y a dans  l'autre  rnlnde  un  logis  m*que  pour 
nout,(  c'efi  à-dire  pour  Us  Fidtles  mats  il  faut 
beaucoup  marcher  po%r  y arriver. 

AKHSCHID  , C eft  le  furnom  d’Aboubccre  Mo- 
hammed fils  de  Tlugigc  Turc  de  nation  , lequel 
ae.oit  fi  fut  avancé  dans  le  commandement  dts 
armées  de  l’Empire  des  Abbaflnfts  , que  Radhi 
vingtième  Khalife  de  cette  fouille  ne  pur  pasem- 

rc:her  qu’il  ne  fc  rendit  m.iî;rc  de  la  Syrie  Ce  de 
Egyp'c. Cahcr  prcdcce fleur  dcRidhi  luy  avoit  au- 
trefois donné  le  gouvernement  d’Egypte  , puis  l’cn 
avoir  dépoflèdé;  mm  les  forces  'k  l’autorité  des 
Khalifes  s’étant  beaucoup  affaiblies,  Akhfcfadqui 
croit  rrcs-vaillmt  Ce  très  vigilant . s'empara  de  ces 
provinces  ,&  les  gouverna  avee  un  pouvoir  abfolu. 

IJ  prit  le  furnom  d'Axhfchid,  titre  que  lc«Roys  de 
Fargana  en  Turqucftin  , «Icfquds  il  prérendoi:  dif- 
cciHrc,  portoient  : Q^el  pes-uns  meme  d-fent  que 
Radhi  le  lui  donna  p r une  pa  ente  exprcflê.  Il  cn- 
rce:enoj  ptés  de  400.  milles  hommes  à fa  faldc , 
dont  8000.  qui  éto  e .t  tous  Mamlucs , c’eft  a-dire 
Efdavcs  achetez  & agg  icrris  , montoîcnt  la  girdc 
devant  ton  palais.  On  dit  de  lui  qje  pour  s’a fiutcr 
fanuc  les  embûches  de  fes  ennemis  , il  ncdormoit 
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MS  deux  jours  de  fuite  dans  une  même  chambre, 
Iorfqu’il  écoit  dans  les  villes , Ce  jamais  dans  f!  ten- 
te, lorfquil  étoii  ! larmcc.  Il  commença  à régner 
l’an  de  1 Hegirc  jiç,  dcj.  C.  9i6.  Ce  mourut  l’an 
5 54-  dc  l'hcgirc,  de  J.  C.  94  t.  en  la  ville  de  Da- 
mas . laifiam  pour  fucccffcur  de  fon  pouvoir  Mo- 
hammed Ce  Ali  fis  enfin*  fous  la  conduite  Ce  tu- 
telle deCafour  Eunuque.  Mais  Cafourdc  tuteur  de 
ccs  Princes . devint  bientôt  leur  maître  : car  il  ne 
leur  lai  fia  aucune  autoricé , Ce  fur  enfin  leur  hcri- 
& Ci««ff=ur.  Cependant  Cifour  étant  mort. 
Ali  petit  fil*  d Ajchfcliid  reprit  le  titre  de  Prince 
qucCafour  avoit  ufurpé  : maii  il  jc-Uir  peu  de  terni 
de  cette  principauté  j car  ce  fût  foui  (bn  règne  que 

fl,  cïhl.ra,‘"  coî1“.irînt  >'£grP«-  Ce  fut  fut 
Akmchid  que  Saifcdduiat  Prince  de  la  race  de 
Haraatlan  prit  Alcp  où  il  établit  le  (iege  de  fi 
Principauté  d’an  de  l’hegire  yjj.  Akh/chid  alla 
pour  le  combattre  auptéi  de  la  ville  de  Hcimou 
Emclle:  maii  il  fut  défait  St  mit  en  fuite,  ce  qui 
i obligea  de  fc  tetiiet  i Damai.  Saifcdduiat  apiél 
t’être  faUi  de  la  ville  d’Emcfli  , fc  preiima  devant 
Damasfju  il  croyoil  luy  devoir  ouviit  Ici  porteit 
maii  le  voyant  fi*llicdcfon  efperancc,  Sc  n’éiant 
pav  en  éiat  de  l'ailieger  dam  Ici  formel , il  pri,  |c 
parti  de  retourner  i Aiep.  Toutes  cci  thofei  arri- 
vèrent foui  le  Kh.lifai  de  Moft  cfi  que  Toam  le 
Turc  avoir  mil  (ur  le  trône,  ap.éi  U avoir  fait 
dcfcciid  c Motum  auquel  al  h:  cievcr  Ici  veux  • 
ruait  ce  nouveau  Khalife  n'ayant  Itéré  que*  Ctze 
rooil  , «c  Muihi  luy  avant  fucecilé  Pan  j.,  Je 
I begirc  qui  fut  f„al  à Athfchid  üc  i Torun  , 
Sa'fcH.lüul.t  p'i,  li  mai.  C.f.iut  tuteur  dci  en- 
uns  d Akhulud  fc  trou  voit  pour  lors  en  Egypte 
où  ayant  apmis  la  nouvelle  de  la  prife  dç  cette  inw 
portante  v.lJc  , 4 parti:  aufli-tôt  avec  une  puifiin- 

tc  armée.  Ce  en  rhafTi  SaifcJdoulat  avint  qu’il  eût 

eu  Je  icms  dç  y y bien  établir.  Kkendemir. 


AKHSEDKI  , c’cft  le  fufnom  d’Abû  Rafchid 
qui  cft  aufi»  nommé  Ebn  Rafcbid:  Il  acompofcun 
Taiikh  , c’cft  i-dirc  uac  hiftoire  marquée  par  l'or- 
dre des  tenu.  4 

AKHSIKETH,  Ville  de  la  Province  Tranfoxanc, 
des  dcpmdanccs  de  h ville  de  Fargana  , limée  fur 
Je  rivage  du  fleuve  nommé  Schafch  dans  une  plaine 
fort  agie  blc  qui  s étend  jufqu’à  la  montagne  aui 
nen  cft  éloignée  que  de  deux  lieues.  Tous  les  Geo- 
graphes  Otientaux  lui  donnenr  unanimement  4x. 
degrez  15.  minu.es  de  latitude  , quelques  uns 
pmtianc  luy  ôtent  les  minutes  : Sa  longitude  cft 
a 91.  ou  lor.dcgicz  io*  minutes  de  longitude.  Un 
Doélcur  célébré  natif  de  cc«e  ville,  Ce  pJr  Coqfc. 
quent  nommé  A khfixcthi  , a compolc  un  I vrc  de 
Schorou , ou  luix  Muluixnancs  , qui  a été  com- 
menté par  Sagjnaxi. 

£oiAn8Uc  Mogoliennc  fîcnifi  un 
Vaflal  qui  ttent  des  Etats  eu  hommapc  l.gcd’un  autre 
PrincciOktaiEmPrrcur  des  Mogt'lsoffm  cette  quali- 
té à A lad  m Caicobad  Sultandcs  Selgiuciticscn  N ro- 
lie,  & voulut  qu*'l  tinft  f«  Etats  libres  de  route  au- 
tre  fcrvttude.  Ctcy  arriva  l’an  6>o.  de  l'hegirc  , 
ce  de  J.C.  1 *ja. 

AKHTHRI  , Ccft  l'Auteur  d’un  Diûionreire 
Aube  explique  en  ixngue  Turqucique.  Pyyrc  te- 

g.l  ■ AiJ:!rrï. 

AKHTHOG  ou  Aktbob,  Pere  du  P-ophetc  Eli- 
(ëe  félon  le  T.nlth  Momekheb  , car  fel..n  h venté 
dcPEcrirureùintc  Elifteétoit  fils  de  S iphu. 

AKHUBAH. 
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A K HUB  AH.  Vtjtx.  B^tnur. 

A K HUI.  ^ MiCdxni  jtl-AkJbvL 

AKHUlN  , C'eft  Mohammed  Ben  Mohammed  , 
qui  a écrie  fur  le  livre  que  Bcidhaoui  a compofé 
fur  l’Alcotin  fous  le  nom  d’Ànovar  al  tcnzil.  Cet 
Auteur  mourut  l'an  de  l'hegirc  904.  & de  J.  149S. 

AKIDATal  Salaf,  Ouvrage  de  Logique,  com- 

r>fc  par  Abou  ïshic  Al-Schirazi.  Il  cft  dans  b Bi- 
liotneque  du  Roy  , n*.  911. 

AKIL.  F".  Okdil.  Le  Xarish  MonrcKlicb  en 
Tait  un  frère  , ou  plûcoft  un  couün  de  J e s u $• 
Christ. 

AK1M1TOS,  Lieu  fur  le  rivage  de  b Natolic 
entre  Scutarct  3c  b Mer  Noiic  , fur  le  Bofphorcdc 
Thracc.  Il  rire  Ion  nom  d’un  Monafterc  de  Moines 
Grecs , que  l'on  appellent  AKoimites  , à caufc  qu’ils 
fe  rdevoient  les  uns  les  autres  pendant  le  jour  & 
pendant  la  nuit  pour  pfalmodici  , ce  qui  faifuit 
croire  qu'ils  ne  dormoicnr  point.  Cette  manière  de 
pulrtiodier  s’appelloit  autrefois  dans  quelque*  an- 
ciens Monafteresde  l’Occident , Lâm  ptrenms. 

ACL  ou  ACLON  , L’Entendement  , l'Intelli- 
gence. Les  Philofophes  Orientaux,  Se  les  Dodeurs 
Muiulmam  ayant  beaucoup  difcosmi  fur  cette  facuL 
te  de  l’amc  qui  nous  tait  raifonner,  Se  layant  vou- 
lu définir  ou  décrire  en  differentes  manières , un  Au- 
teur Arabe  a faic  un  livre  exprès  de  (es  définitions, 
ou  delctiprions , intitule  Ketâb  );*dd  *1  qui  le 
trouve  dans  1a  Bibliothèque  du  Roy,  n*.  713.  En 
voicjr  quelques-unes. 

L entendement  cft  une  fubfbncc  fimple  qui  com- 
prend les chofcs  d’un  fcul  regard  telles  quelles  font, 
fans  avoir  beloin  de  tems. 

L’Entendement  cft  une  fubftancc  fpiritucllc  que 
Dieu  a créée  dans  le  cerveau  , & dont  il  a répandu 
h lumière  dans  le  cœur,  qui  comprend  les  chofcs 
cachées  par  des  moyerts  , & les  fcnfîblcs  par  leur 
prcfcncc.  Ces  deux  définitions  appartiennent  aux 
Mctaphyficiens. 

Mais  félon  les  Traditionnaircs , c’eft  une  lumière 
dans  le  cœur  qui  diftinguc  cmie  le  vray  Se  le 
faux  , Se  Us  ajoutent  que  cette  lumière  nous  dé- 
livre du  blâme  en  cotre  vie  , & de  b repentance 
dans  l’autre  i qu’elle  cft  à latnc  ce  que  l’ame  cft  au 
corps , Se  que  qui  en  manque  , peut  cire  conte  pour 
mort. 

llsdifcnt  aufti  qup  l'entendement  delivre  ou  fevrr, 
comme  ils  patient , le  cœur , de  fes défit**,  b con- 
cupifccncc  de  fes  mauvaifes  inclinations , Se  l ame 
de  fes  doutes  i qu’il  fait  demeurer  dans  le  fccret  au 
milieu  des  plus  grandes  compagnies , & fait  retour- 
ner l'homme,  de  toutes  les  créatures,  à Dieu  qui 
eft  b louvcrainc  Vérité. 

lahia  Ben  Maad  Al  Razidifôit  qu'il  y avoir  deux 
preuves  de  b Divinité  , une  extérieure  qui  cil  b 
million  des  Prophètes  , & une  intérieure  qui  cft 
l'entendement  i & il  ajoûtoit  que  l'entendement 
croît  une  preuve , & même  une  dcmonftration  de  la 
Divinité  , parce  qu’il  cft  à l’homme,  l'inftrumcnr 
de  b comptehcnfion  , de  l'acquifirion  de  b fcience. 
Se  de  b confideration  , ou  réflexion  fur  les  argu- 
ment & fur  les  lignes. 

On  demanda  un  jour  à Habib  Al  Naggiâr,  quelle 
étoir  la  choie  la  plus  excellente  de  1 homme;  & il 
répondit.  C’sft  l’cnrcndcmcnt.  Mais  s’il  n'en  a 
point,  1 u y repliqua-t  on  , quelle  cft  b meilleure 
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chofcqu’il  puifle  avoir.'  C*cft  , répondit  il , l'hon- 
nêteté des  mœurs.  Et  cellc-cy  luy  manquant , que 
lui  faut-il  ? Le  confcil  de  les  amis , die  le  Dodeur. 
Et  au  defaut  de  ccluy-ci  î La  taciturniic.  Et  lors 
qu'il  ne  pourra  rien  avoir  de  tout  ceci  ? Une  prom- 
pte mort,  conclut  ce  Dodeur. 

ACLA'M  al  Eflâm,  Les  differentes  fortes  d’écri- 
ture ou  de  caradcrcs  qui  font  en  ufage  dans  le  Mu- 
fûlmanifinc.  C’eft  un  livre  écrit  en  lange  Perfienne. 

ACLID  ou  EKLID  fil  teflir  , La  clef  de  l'inter- 
prétation , c’eft-i-dite  , b clef  pour  entrer  dans  le 
vrav  fins  des  Commentateurs  & des  Interprètes  de 
l'Alcoran.  L’Auteur  du  Keffeh  alabniac  cite  fouvent 
cet  ouvrage. 

ACLID  fi  redd  altaclid  , Livre  qui  ferc  de  ré- 
ponlc  à ccluy  qui  cil  intitulé  T*clid.  C’eft  une  dis- 
pute entre  deux  Dodeurs  Mufulmans  fur  quelques 

S oints  de  Droit  qui  appartiennent  1 leur  Jurifpra- 
èncc. 

AKL1DES  ou  OCLIDES  , C’eft  Eudide  Auteur 
des  Olfûl  alhcndalTah  u alhcflâb  , c’cft-à-dirc  des 
principes  ou  Elcmcns  de  la  Gcomctric  Se  de  l'Arith- 
métique, les  Arabes  appellent  fbuvcnr  ces  feten- 
ces  du  meme  nom  que  leur  Auteur  , à fç avoir 
Axlidcs.  Il  y a plulicurs  tradudions  de  ce  li- 
vre en  Arabe:  H cgi  âge  Jofcf  en  a fait  deux  ,donr 
la  première  porte  le  nom  de  Hatouni , à caufc  qu'- 
elle fut  faite  pour  le  Khalife  Haroun  Rafehid  ; Se 
b féconde  s’appelle  Mamouni , parce  quelle  fut  dé- 
diée au  Khalife  Maraoun  ou  Al  Mamon. 

Honain  Ben  Ishak  furnommé  Al  Ebâdi  Médecin 
Chrétien  du  Khalife  Al-Motavaxcl  , duquel  nous 
avons  beaucoup  de  tradudions  des  livres  Grecs  en 
ATabe,i  ne  reprit  une  nouvelle  verfiop d*EucHje , que 
quelques-uns  ont  attribué  à Hobais  ion  compa- 

S non  d'étude.  Honain  mouiut  l’an  de  l'Hcgite  x6o. 
cl.  C.  873.  fous  le  Khalifat  dc.Motamcd. 

Thabc  Ben  Corrah  furnommé  Al  Harrani 
ce  qu’il  étoir  natif  de  Hartan  en  Mefopotamie, 
nous  en  a aufti  donne  une  autre  apres  celle  de  Ho- 
nain: car  ce  Dodeur  qui  croit  Sabicn  Se  non  Ma* 
hometan  de  Religion , mourut  fous  le  Khalifat  de 
Motadhcd  fucccflcur  de  Motamed , Se  fut  en  ires- 
grande  confideration  auprès  de  lui. 

Othman  furnommé  Al  DcmcfchKÎ  , c’tft-i-dirc 
Damafeene,  ajouta  i une  nouvelle  verfion  qu'il  fie 
d'Euclidc  pluucurs  difeours  : il  dit  avoir  vu  dans 
Rome  un  exemplaire  Grec  de  cet  Auteur  , où  il  y 
avoir  quarante  figures  de  plus  que  dans  les  exem- 
pbircs  des  Arabes  qui  n'en  contiennent  en  tout  que 
190.  ce  fiit  ce  qui  l’obligea  d'entreprendre  ce  tra- 
vail oui  cft  beaucoup  plus  atpplc  que  celui  des  au- 
tres Tradudeurs. 

Outre  ces  Intcrprc  es  Arabes  , il  y a encore  un 
très  grand  nombre  de  Commentateurs  qui  ont  tra- 
vaillé fur  Euelidc.  Les  plus  dUmez  font  Jezidi , 
Giauheri,  Hamani  , Giorgiani  , Anthaki  , Ko- 
raifli  , Ahua zi  , Balis  Al  junaiti  ( c’tft  Valcns  le 
Grec:)  mais  le  plus  cclcbrcdc  tous  cft  Naflired- 
din  Al  Thouffi  auteur  des  Tables  llckiuniques,  fur 
l’ouvrage  duquel  Giorgiani  a fait  des  notes  margi- 
nales ou  feholics.  Cependant  Mouflâ  Ben  Moham- 
med furnommé  Cadhi  Zadch  Al  Roumi^ , c’eû  à- 
dirC  le  fils  du  Cadhi  Grec,  n’a  pas  bille  de  tra- 
vailler après  luy  fur  Euelidc.  Et  enfin  nous  avons  en- 
core un  abrège  d’Euclidc  fait  par  Nagraeddin  Ben 
Al  Leboudi. 

ACL1SSI  Al  Nagcbi  ou  Nagibi , C’eft  Schehab* 
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par- 
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cddin  Ben  Ma  ad  Auteur  du  livre,  intitulé  Anovdr 
4/  Mkdr  fi  fadbl  Nabi  al  mekfirir  , où  il  cft  traité 
des  excellences  5c  prérogatives  de  Mahomet.  Cet 
Auteur  mourut  l'an  jso. de  l’Hégire , de J . C.  1 1 5 j . 
il  eft  appelle  par  quelques-uns  Àclithi.  On  lui  attri- 
bue encore  un  livre  qui  a pour  titre  Bakidt  al  Sal- 
t hdt  , qui  traite  à peu  pies  du  même  fujet. 

AK  MAL  eddinou  Kcmaleddin,  Do&cur  Muful- 
man  qui  a écrit  un  traité  de  Théologie  lcholaflique 
intitulé  Enaiat  ou  Hedaiat  al-HoJfoulat. 

ACNA'A'  , Dictionnaire  Arabe  expliqué  en  la 
meme  langue  , & difpoft  en  forme  de  nomcncla- 
tcur , c’eft-à-dirc  par  matières.  Il  a pour  Auteur  Al- 
Motharezi  qui  le  compofa  l’an  de  rHcgireôjj. 
de  J.  C.  1 160.  On  le  trouve  dans  la  Bibliothèque  du 
ir.  nxj. 

ACNlTM  , Les  Mufulman*  Arabes  , Persans  Se 
Turcs  apcllcnt  ainfi  en  general  la  fubftancc,  Se  la 
fubfiftancc  ou  hypoftafe  •,  ils  le  prennent  dans  cette 
dernière  lignification  , lotfqu’ils  parlent  des  Per- 
sonnes de  la  ttes-Saintc  Trinité  , laquelle  cepen- 
dant ils  ne  reconnût  (lent  point , prétendant  quelle 
ne  s’accorde  pas  avec  l’unité  de  Dieu  qu’ils  protêf- 
Icnt  -,  8e  il  y en  a d’alïcz  grofliers  parmi  eux  qui 
croycntquc  nous  mettons  la  fainte  Vierge  au  nom- 
bre de  ces  Perfonnes.  fr.  le  titre  de  Thaleutb  ou 
Trinité. 

'«T  a un  Dictionnaire  Arabe  expliqué  en  Per- 
fien  , qui  cft  intitulé  Aentmm  aliénai  , c’cft-i-ditc 
la  fubftance  du  difcouts.  Ben  Caflem  Se  Halimi  di- 
fenc  qu’Acnûm  lignifie  en  Grec  , c’cû-à-dire  en 
Syriaque  le  même  que  le  mot  Arabie  Afl  qui  ligni- 
fie la  racine  Se  le  puncipe  de  quelque  chofc  1 Se 
que  les  trois  Acanim  des  Chrétiens  (ont  ttois  prin- 
cipes differens.  Le  Concile  de  Chalccdoinc  traduit 
en  Arabe  a défini  qu’il  y a dans  Jesus-Chkist 
Thabiatain  deux  natures  , Se  une  feule  Aknumou 
Pcrlbnnc. 

AKOVAL  al  Hocama  , Les  difeours  & entre- 
tiens des  Sages  , livtc  compolc  par  Borhan-eddin 
Al  Bacai , qui  fc  trouve  en  la  Bibliothèque  du  Roy 
n . 9x1.  V.  AdJb  al.  Hocama. 

ACRAB  fignifieen  Arabe  un  Scorpion  , Se  par 
métaphore  l’aiguille  d’une  montre  ou  d’un  cadran 
qui  en  porte  La  figure  en  Orient.  Les  Icorpions 
d’Ethiopie  Arde  Natolic  font  les  plus  venimeux.  L’an 
5x4.de  l’Hegire,  de  J.  C.  rixo.  fous  le  régné  du 
Khalife  Mofterafehed  , une  grollê  nuce  de  feorpions 
aillez  , armes  de  deux  aiguillons  firent  un  tres- 
grand  ravage  dans  k Chaldcc.  Leurs  piqûres  é- 
roient  mortelles  partieuherement  aux  enfans  qu’ils 
alloienr  chercher  jufqucs  dans  le  berceau.  Nigbia- 
rifian,  Kbondemir. 

ACRABADIN,  Les  Arabes  appellent  ainfi  en 
general  les  mcdicamcns  compofcz  , pour  les  diftin- 
gtrer  des  mcdicamcns  fimples  , Se  en  particulier 
des  Antidotes.  Hcbat-allah  cclcbrc  Médecin  en  a 
compolc  un  livre,  Se  Agbcri  un  autre  (bus  le  nom 
de  Nebaiat  al  edrdki 

ACRAD  , Les  Curdes.  Ceft  ainfi  que  les  Ara- 
bes  les  appellent.  Ces  peuples  habitent  une  pjrtiC 
de  i’Aflyric  , 5c  de  la  Mcfopotainie.  La  ville  de 
Hcfn  al  Acrad  tire  fon  nom  de  cette  nation  : car 
él  lignifie  la  forterefle  des  Curdes.  r.  Curd  & Car- 
d.fian. 
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ACRAMAS  , FiUd’Abougelrcl.r.  Mon gehel. 

ACRANlON , Ceft  ainfi  que  les  Arabes  appel- 
lent le  mont  de  Calvaire  Se  l’Eglilc  de  1a  Refurre* 
dion  qui  y fut  bâtie  par  fainte  Helcinc  •,  ils  ont  pris 
ce  mot  du  Grec  Cranion  qui  lignifie  le  meme  que 
Golgotha  ou  Gogoltha  en  Syriaque , Se  Calvaria 
en  Latin , à caufedu  crâne  d’Adam  qui  a été  enter- 
ré lûr  cette  montagne  félon  la  tradition  commune 
de  tous  les  Chrétiens  de  l’Orient  , qui  difent  que 
Melchifcdck  fils  de  Sem  fils  de  Noc , porta  après 
le  déluge  le  corps  d’Adam  qui  avoit  été  mis  dans 
l’arche , fur  une  des  montagnes  où  Jcrufalem  fut 
depuis  bâtie.  Les  Mufulmans  ont  reçu  cette  tradi- 
tion des  Chrétiens , Se  l’on  la  trouve  dans  plufieurs 
de  leurs  Autcuis.  V.  Us  titres  d'Adam  & de  Coma* 
mab. 

ACRAS,  Montagne  de  Syrie  auprès  de  Laodi- 
céc  ,qui  tomba  dans  1a  mer  l’an  14a.  de  l’ Hégire, 
de  J.  C.  8 5$.  Cette  montagne  porte  le  nom  d’Acras 
qui  lignifie  chauve  , à caulè  quelle  écoit  entière- 
ment découverte  Se  fans  arbres.  Le  tremblement 
de  rerre  qui  la  fit  tomber,  le  fit  femir  dans  la  Sy- 
rie , dans  l’Arabie  Se  dans  la  Perle  , 5c  meme  juf- 
quesdanslc  Khorallân. 

ACSARAI  , Ce  mot  lignifie  en  Turc  Palais  oa 
Château  blanc  > c’eftunc  ville  de  la  Caramanie  , que 
l’on  croit  être  l'ancienne  ville  dite  Anazarbut  Cili- 
eia,  paysnatal  de  Diofeoride.  Les  Turcs  l'appellent 
auûi  Ac-fchchcr  , ville  blanche,  6c  les  Grecs  du 
bas  Empire,  Axar..  Nalfir-eddin  la  place  dans  la 
province  appclléc  Roum,  5c  luy  donne  ôS.dcgrcz 
de  longitude  , 5c  jS.  de  latitude  Septcnttionallc. 
Gemal  eddin  Mohammed  Ben  Mohomracd  cft  fur- 
nommé  Aefarii  , à caulc  qu’il  étoit  natif  de  cette 
ville  *,  il  cft  Auteur  d’une  Rhétorique  qu’il  a inti- 
tulée fdaabfil  lÀhab  , fie  d’un  livre  de  Morale, 
qu’il  a dédié  au  Sultan  Rajazeth  Ildirun,  «5c  qui 
porte  le  titre  ü Abfilac  al  gtmdl , les  mœurs  loin- 
oies.  Cet  ouvrage  cft  plein  de»  louanges  de  ce  Sultan. 
On  attribue  auîli  à ce  même  Auteur  un  commentai- 
re lu  r le  livre  intitulé  A r bain  Motabainat.  Voyez 
Arb*ii n.  Il  y en  a qui  appellent  cet  Auteur  Moham- 
med Ben  Mahmoud  Ben  Gemal-cddin.  Il  mourut 
JanSoo*  de  l'Hegire,  5c  de  J.  C.  1 j 97.  Cette  ville  le 
trouve  aulli  fouvent  nommée  Alchcflàr  la  FortercÊ 
le  Blanche , & l’Auteur  dont  nous  venons  de  parler, 
Akhertari.  V.  ce  titre.  II  faut  auffi  remarquer  que 
la  ville  d’Akfara  ou  Akfarai  étoir  autrefois  avec 
celle  de  Conia  ou  lconium , une  des  capitales  de 
l’Empire  des  Se  Igiucidcs  de  Roum  , 5c  quelle  cft  de- 
meurée entre  leurs  mains , jufiju’à  ce  que  les  Tarta- 
rcs  ou  Mogols  lesenayent  chaftcz.  Holagu  cepen- 
dant après  s’erre  rendu  maître  de  tous  les  Etats  du 
Khalife  Moftaaficm  l’an  de  l’Hegire  6}6.  Se  de 
J.  C.  ixj8.  partagea  l'Empire  des  Selgiucides  en- 
tre les  deux  hères  Ezzeddin  Se  Roxneddin  l'année 
fuivanre  en  cette  manière:  il  donna  au  premier  tou- 
te l’étendue  de  pays  qui  cft  depuis  Celarée  jurau’l 
la  grande  Arménie;  5c  au  fécond  depuis  Akfarai 
jufqu’au pays  des  Grecs  5c  des  Franc*  qui  polTcdoicnt 
encore  des  Erats  dans  1a  Syrie:  mais  enfin  Gazan 
Khan  qui  commença  à régner  l’an  694.  de  l’Hegire 
uicft  ia  94.  de  J.  C fit  mourir  le  dernier  Sultan 
e cette  Dynaftic,  5c  la  ville  d’Akfarai  pafta  bicn- 
toft  après  entec  les  mains  des  Turcs  Othmanides, 
dont  l'empire  commençoit  déjà  â fe  former.  Kbow 
demir.  Voyez  Akhcflàr  prife  par  Amuvath  pre- 
mier. 
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AKSERI  ou  OKSERI  , C'cft  Abou  Ben 
Houflain  Auteur  d'un  traite  d’Arithmetique  , inti- 
tule Efiiaé  fil  htjfàb  *,  ii  mourut  l’an  de  l'Hegire 
1 16.  de  J.  C.  ta  19. 
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AKSERAI.  y.  fiai  btut  Akftrti. 

ACSOR , Ville  de  la  Thcbaidc  Supérieure  fi- 
tucc  fur  le  bord  du  Nil  à une  journée  de  la  ville  de 
Couffqui  cil  plus  mcridionalle.  Son  terroir  cil  fort 
cultive#  fertile  en  palmiers,  Ce  fa  terre  excellente 
pour  la  fabrique  des  viles  &dcs  tailcs  dont  le  dé- 
bit cft  fort  grand  : caron  les  tranfportc  de  ce  lieu- 
là  par  toute  l’Egypte.  La  Thcbaidc  Supcticurc  cil 
appelléc  par  les  Arabes  Alfiid  Abala.  Cependant  le 
mot  de  Stiid  tout  fcul  lignifie  un  pays  haut  , & la 
Thcbaidc  porte  ce  nom  > à cauic  qu'elle  cil  fupe- 
licurc  à l'Egypte:  c’cft  ppurquoy  Ion  l’appelle  auffi 
Sud  Met , c’cft-à-dite  le  pays  haut  de  l'Egypte. 

AC-SOU,  Ce  mot  fignific  eau  blanche  Se  pure. 
C'cft  le  nom  que  porte  aujourd'huy  le  lac  que  les 
Anciens  appelloient  Laeus  Afcanmt  , qui  cil  fort 
proche  de  la  ville  dc’.Nicéc  en  Bithynic.  Ce  nom  cil 
Turc  : car  Ak  en  langue  Turqucfme  lignifie  Blanc, 
comme  Ak  Degniz  fignific  Mer  Blanche  qui  cil  la 
Propontidc , Se  Sou  ou  Su  lignifie  Eau  , comme  Su 
Mogul , les  Tartares  ou  Mogols  qui  habitent  dans 
des  pays  d’eau , ou  marefeageux. 

AKTAF  , Ce  mot  fignific  en  Arabe  les  épaules  \ 
& il  y a une  cfpecc  de  divination  parmi  les  Arabes 
que  l'on  appelle  Elm  al-Axtaf,  à caufcqu’ony  em- 
ployé des  épaules  de  mouton  lesquelles  par  le  moyen 
de  certains  points  dont  elles  font  marquées  , repré- 
sentent diverfes  figures  de  Gcomance.  Sebabour  an- 
cien Roy  de  Perle  , fut  furnommé  Dhoul-Aflaf , 
c’cft- à-dire  Sapor  aux  épaules  : il  pourroit  bien  avoir 
cité  ce  furnom  de  l'exercice  de  cet  art.  Voyez  le  titre 
de  Sclubour,  où  l’on  rapporte  d’autres  raifonsde  ce 
nom.  V.  K An  à t tlm  *1  akyafi 

AKUAM,  Ce  mot  qui  fignific  en  Arabe  des  peu- 
ples en  general  , Ce  prend  en  particulier  pour  une 
xaeede  gens  qui  demeuraient  en  Egypte  lan  ija. 
de  l’Hegire  du  tems  du  Parriarchc  Ofanious  ou 
Sanitius.  Us  étoient  plutôt  Chrétiens  que  Muful- 
roans,  quoy  qu’ils  ne  crcuflcnc  pas  en  la  paillon  de 
Jzsus-Christ.  Ce  Patriarche  les  inftruiiic , & les 
baptifa.  Il  y a encore  de  ces  gens  en  Egypte  que 
l’on  appelle  Kovain , qui  vivent  hors  les  villes  fous 
des  rentes , fans  profcilcr  expreflement  aucune  for- 
ce de  Religion  , dcfqucls  apparemment  ceux  que 
nous  appelions  Egyptiens  , ont  tire  leur  origine. 
Voyez.  Ebnol  Am:d.  page  \Cx.V.  oujfi  Bomiin, 

AKOUAN,  Nom  d’un  Geint  , ou  Démon  avec 
lequel  Roftam  combattit  long- teins  , Se  par  lequel 
meme  il  fut  précipité  dans  la  mer  : mais  enfin  ce 
Héros  en  remporta  la  vidloirc,  & le  tua.  Ces  Géants 
ou  cette  cfpecc  de  Démons,  que  les  Perfans  appel- 
lent Dives,  étoit  frequente  dans  les  tems  fabuleux 
aufquels  les  Héros  de  Perfe  vivoient.  VU  titre  de 

JJ  ha  & de  Th  eb  mur  as. 

AD  ou  A AD  fils  d’Amlic  ouAmalcc  , Se  perit- 
filsdc  Ham  qui  cil  Cham  fils  de  Noc , & cela  félon 
quelques-uns  : mais  félon  d’autres  Ad  étoit  fils 
a'Aousoude  Hus , & petit-fils  d’Aram  ou  d'Eram 
fils  de  Sam  qui  cil  Sem  fils  de  Noc , & regnoie  en 
la  province  d’Hadhramout  en  Arabie  du  tems  de 


Heber  le  Patriarche,  que  les  Arabes  appellent  Hou  J. 
C’cft  de  ce  Prince  quunc  Tribu  des  Arabes  a pris 
Ion  nom:  mais  elle  ne  s’ift  pas  confcrvéc  jufqu’à 
nous  : car  elle  fut  exterminée  de  Dieu,  pour  avoir 
rcfulc  d’écouter  le  Prophète  Moud,  qui  luy  pi  échoit 
l’iinitédc  Dieu , Se  la  vouloir  miter  de  l’idolâtrie. 
Il  ift  parle  fouvent  de  ce  peuple  ou  Tribu  d’Ad  , 
que  nous  pouvons  appcllcr  les  Adites,  dans  l’Alco- 
ran , Se  particulièrement  dans  les  chapitres  de  l’Au- 
rore, Se  de  Houd  : car  la  punition  qu  ils  reçurent  de 
leur  infidélité  y cil  fouvent  rcprelcntéc  pour  don- 
ner de  la  terreur  à ceux  qui  faiioicm  difficulté  de 
recevoir  la  prophétie  de  Mahomet.  Voyez.  U titre  de 
Houd  ou  Heber . Il  v a dans  la  province  d’Hadhra- 
mout  encore  aujourd'huy  une  ville  qui  porte  le  nom 
de  Cabar  Houd,  c’cll-à-dirc  le  fcpulcrc  de  ce  Parriar- 
chc , où  l'on  prétend  qu’il  foit  enterré  , Ce  cette 
ville  neft  éloignée  de  celle  de  Haflccquc  de  deux 
mille  pas. 

Ad  air  deux  fils , l’un  nommé  Schcdid  & l'autre 
Schcdid  , qui  furent  tous  deux  très  poiftàn»  dans 
l’Arabie  * en  forte  qu’ils  purent  achever  fucccflive- 
ment  les  bâtimens  fuperbes  qu’Ad  leur  père  avoir 
commencé.  C'cft  à leur  fiijct  qu'il  ell  dit  dans  l'Al- 
coran  au  chapitre  89.  intitulé  Al-Fagr  , c’cft- à- 
dirc  de  l’Aurore  : Ne-voyez.  vous  pas  ce  que  le  Sei- 
gneur vitre  Dieu  a fais  à Ad  fils  tCAram  , & les 
Interprètes  de  ce  paflage  difenr  des  merveilles  de 
cette  ville  fabulai fc  , où  ces  Princes  qui  étoient 
des  géants  d’une  énorme  grandeur  , avoicnc  r .muf- 
le toutes  les  neheftes  qu’ils  avoicnc  pillez  dans  la 
conquête  de  l’Aiabie  Se  des  autres  provinces  voi fi- 
nes. U arriva  (bus  le  Khalifat  de  Moavic  premier 
de  la  race  des  Ommiades,  qu’un  Arabe  du  delcrt 
nommé  Colabah  allant  chercher  fon  chameau  dans 
la  plaine  de  la  ville  d’Aden , (c  trouva  fins  y pen- 
fer  aux  portes  d’une  ville  admirable  dans  laquelle 
il  ne  trouva  perfimne  i la  crainte  le  lâifit  , Se  fut 
caufequ’il  n’y  fit  pas  un  long  fejour:  il  fc  contenta 
feulement  de  prendre  quelques  pierres  fines  qu’il  y 
trouva  , Se  s'en  revint  auftt-tùt  chez  luy.  Scs  voi- 
fins  curent  bicn-tôt  la  connoiflânce  de  cette  avan* 
turc , Se  en  portèrent  la  nouvelle  à Mtfavie  , qui 
Voulut  apprendre  de  la  bouche  même  de  Colaban , 
qu'il  fit  venir  en  fa  prcfcncc , tour  ce  qui  luy  ctoic 
arrivé  dans  ce  vt^age.  Cet  homme  qui  étoit  fore 
(impie  lui  raconta  naïvement  ce  qu’il  avoitveude 
la  beauté  & de  la  magnificence  de  cette  ville. 

Moavic  n'ajoùra  pas  grande  fov  au  recit  que  luy 
fit  cet  Arabe  julqu'à  ce  qu’il  (c  fut  informé  de  per- 
fonnes  fçavantcs  Se  verfées  dans  l’hiftoire  ancienne, 
fi  on  avoir  autrefois  parlé  dr  quelque  chofcdc  (cm- 
blablc.  Il  fie  venir  pour  cet  effet  un  Doûeux  nom- 
mé Caab  auquel  on  avoit  donné  le  furnom  d’Al- 
Axhbar  , à caufc  de  U grande  connoiftance  qu’il 
avoit  des  hiftoircs  , Ce  particulièrement  des  Anti- 
quitez  de  l’Arabie  : Caab  lui  confirma  pleinement 
la  vérité  de  la  relation  de  Colabah  , en  luy  allé- 
guant que  cette  ville  fi  merveillcufc  avoit  été  bâtie 
par  Schcdâd  fils  d’Ad  dans  le  pays  des  Adites , que 
c’cft  celle-là  même  dont  il  cft  parlé  dam  (c  chapitre 
de  l’Aurore , Ce  que  la  caufc  de  (a  ruine  fut  l’orgueil 
& l’infolcncc  de  ce  Prince  , lequel  apres  avoir  dé- 
pend des  fommes  immenfes  à la  conltruire  , avoit 
convié  tous  les  Princes  fes  voifins,  ou  fes  vafiàux, 
pour  v venir  admirer  fa  puiflàncc  -,  mars  que  Dieu 
qui  le  plaît  à humilier  les  fuperbes , envoya  aufir- 
toc  un  Ange  exterminateur , qui  en  fie  périr  tous  les 
habitans  , & la  fit  difparoîtrc  entièrement  aux  yeux 
des  hommes , fc  rdèrvant  feulement  de  la  faire  voir 
de  tems  en  tems  à quelques-uns , comme  il  étoit 
■c  0 
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arrive  à Colabah,  pour  confcrvcr  lamcraoircdc  cet- 
te vengeance  divine. 

Nous  verrons  dans  !c  chapitre  de  Houd  que  les 
Adites  furent  exterminez  par  un  venr  impétueux 
qui  (ou fila  par  le  commandement  de  ce  Prophète, 
ic  qu’il  en  tefta  fort  peu  d’entr'eux  qui  furvéquif- 
fent  à la  detolaiion  generale  de  leur  pays  , cncotc 
furent-ils  changez  en  linges.  Lorfquc  les  Arabes 
veulent  faire  entendre  que  quelque  chofc  cft  fort 
ancienne,  ils  difent  qu'elle  cft  du  tems  d’Ad  j Se 
lorsqu’ils  veulent  donner  un  exemple  de  la  colère 
de  Dieu,  ils  s’expriment  en  la  inanictc  que  fait  le 
t’ocre  Schcikh  Atthâr  en  parlant  de  Dieu.  Vn  ftul 
& [a  eolere  f,tit  périr  en  un  infl*m  tout  un 
grAnd  peuple.  Houflain  Vaez. 

Edrifli  dans  fa  Géographie  place  le  pjys  des  Adi- 
rés au  premier  Clim.  Se  au  Septentrion  de  la  ville 
de  Hallcx.  Le  Tarikh  Montcichcb  veut  que  Valid 
Roy  d’Egypte  qui  cil  le  Pharaon  de  Moyfc,  Se  qui 
étoit  contemporain  de  Manougeher  Roy  de  Perle 
de  la  première  DynaAic  , fonde  la  poflente  d'Ad , 
ce  qui  s'accorde  allez  avec  les  autre»  ! 1 1 ifo riens  qui 
le  font  de  la  race  d'Anialeic  , tels  qu  ctoicnt  les 
Geantsde  la  Palcftjnc  , que  les  enfarn  d'îfracl  curent 
à combattre.  V.  Gm bbdr. 

ADAB  , Comme  ce  mot  fignifie  plulîcurs  choies 
differentes  en  Arabe  , il  y a aulli  des  livres  rraitans 
de  diffcicntcs  matières  qui  en  portent  le  nom. 
L'Auteur  du  Coflhas  al-aroudh  dit  que  lorfqu’il 
lignifie  les  belles  lettres , ou  la  Philologie  , il  com- 

£rcnd  douze  parties  principales  j la  première  cft 
t connoiffincc  des  mots  d’une  Langue  , leur  infle- 
xion, dérivation  , ethnologie  , lignification  , Se 
figures , de  plus  la  vcrfification  , 1a  rime  , les  divi- 
sons, l’écriture,  l’art  cpiftolairc,  Se  les  représen- 
tations qui  contiennent  les  dialogues  Se  les  narra- 
tions hiftoriques  : mais  parce  qu  fl  lignifie  aufli  les 
mœurs  Se  les  coutumes , on  le  prend  fouvenc  dans 
les  titres  des  livres , pour  un  traité  de  Morale  , ou 
pour  un  livre  qui  contient  les  devoirs  de  certaines 
gens  en  particulier. 

ADAB  al-Arab-ou-al-Fars , c’eft  à-dire,  les  mœurs 
& coutumes  des  Arabes  & des  Perfans , Livre  com- 
pilé par  le  Docteur  Ali  Mafeovieh  , c’cll  un  des 
premiers  Auteurs  qui  ait  fait  mefltion  du  Teftament 
ne  Houlchcnc  , que  l’on  nomme  autrtmenr  en  Per- 
ficn  Giavidan  Khird  , c’eft-a-dire , la  fagefle  de  tous 
les  tems.  Voyez,  le  titre  de  Homnieun  Namech. 

ADAB  al-Bahath  , La  manière  de  difputcr  dans 
les  écoles , ou  la  méthode  de  traiter  les  fcienccs. 
Il  y a deux  Auteurs  célébrés  qui  ont  traité  cette 
matière , & qui  ont  donné  ce  même  titre  à leur 
ouvrage.  Le  premier  cft  Mohammed  Al-Bokhari  , 

Îii  le  trouve  dan'  la  Bibliothèque  du  Roy  n . 1114. 

c Second  cft  Mohammed  Ben  Afehraf  ALSarmar- 
car.di  qui  cft  dans  la  même  Bibliothèque,  n . 70 1. 

ADAB  al-Cadha  , La  méthode  des  JurilconluI- 
ccs  Se  des  Juges,  pour  bien  décider  les  poinrsde 
Droit  parmi  les  MufulraanS.  Livre  de  Scharaf  AI- 
Gazi.  Dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n..  60 j. 

ADABal-dunia-ou-al-din  , Traité  de  morale  Se 
de  pieté  «compofé  par  Maouardi. 

ADAB  al  hokatna  , Maximes  Se  fcntcncesdcs 
anciens  Philofophcs  , recueillies  par  le  Doétcur 
JBakai.  11  le  trouve  dans  U Bibliothèque  du  Roy 


n.  91  z.  Voyez.  j4 IovaI *1  Hok*m*.  11  y a encore 
un  autre  livre  qui  porte  le  meme  titre,  dont  l'Au- 
teur cft  Ahmed  Ben  Abdoun,  lia  nommé  Al-Hatani. 

ADAB- Al  Hamam , De  l'honnêteté  qu'il  faut  gar- 
der dans  le  bain.  Ouvrage  d’Al  Hafedn  Schamïcd- 
din  Mohammed  Ben  Ali  , mort  l’an  de  l'Hcgire 
7 6j.  &dc  J.C. 

ADAB  alMoridin,  Livre  de  la  perfection Rcli- 
gicufe , compofé  par  Jazdanur.  Le  nom  de  cet  Au- 
teur lignifie  en  Perfien  ce  que  lignifie  Théophile  ou 
Plüloin  ce, en  Grec  Aimant  Dieu  ou  Ami  de  Dieu. 
Il  fe  trouve  en  la  Bibliothèque  du  Roy  n°.  6ïj.  Il 
y a un  ouvrage  d'Abdalcahcr  Allchaharvardi  qui 
porte  le  même  titre. 

ADAB  Al  Hamidah.  u Akhlâic  al  nafsiah.  Les 
mœurs  de  gens  de  bien  Se  des  perfonnes  fpiritucl- 
les.  Livre  excellent  compofé  par  l'Hiftoricn  célébré 
l’Imam  Abugiafat  Mohammed  Ben  Giorair  Al  Tha- 
bari  qui  mourut  l'an  de  l’Hcgire  jio.  & de  J.C. 

y a aufli  un  Adab  al  ruhaniah  fur  le  même 
fujee  de  Huflain  Alfarkafli  , Se  un  aune  intitulé 
sidAb  yU-Sofeh  , de  la  vie  des  Religieux  , compo- 
lc  par  HuiTain  Al  Salchi. 

ADAB  al  Khalvat , Les  mœurs  des  Solitaires  , 
c*cft-à-duc  , de  la  manière  que  les  gens  qui  font 
dans  la  retraite  , Se  dans  la  folirude  doivent  vivre. 
Ouvrage  compote  par  Roiencddin  Ala  cddoulat 
Ahmed,  furnommé  AlSemnàni,  parce  qu’il  ctoic 
natif  de  Semnân  ville  de  Khoraflàn.  Ccr  Auteur 
mouiut  l’an  7 36.  de  l'Hcgire  & de  J.  C.  1335. 

ADAB  Al  flaffàt , Livre  de  Politique  , compo- 
te par  un  ancien  Pbilolbphc  anonyme , abrégé  Se 
illuftré  par  Ibrahim  Ben  Jofcf  furnommé  Lbn  al 
Hanbali  al  Halcbi  qui  mourut  l’an  950.  de  l’He- 
girc,  Se  de  J.  C.  1543.  Cet  Auteur  publia  fon  ou- 
vrage avec  le  titre  de  Mtjpekik  a»  b Ab  aI  rintfAt  « 
mtfatih  dbutb  aI  fiAjfdt.  Les  Flambeaux  des  Prin- 
ces , Se  les  clefs  des  portes  du  gouvernement. 

ADAB  al  molouk , Les  mœurs  Se  la  politique 
des  Princes.  V oyez,  le  titre  de  Sia/fet.  Il  y a un  li- 
vre de  Soiouthi  qui  portd'cc  titre. 

ADAB  Al  clm , De  la  maniéré.  Se  de  la  mé- 
thode avec  laquelle  on  doit  enfeigner  & apprendre 
les  fcienccs,  Ouvrage  du  Scheik  Se  Imam  nommé 
Hafedh  Jolcf  Ben  Aodalta  furnommé  Al  Namari  Se 
Al  Corthobi , à caufc  qu’il  étoit  natif  de  Cordouc 
en  Elpagnc.  Cet  Auteur  mourut  l’an  463.  de  l’He- 
girc,  5c  de  J.  C.  1095. 

ADAB  Al-Goraba,  Des  mœurs  de  ceux  qui 
voyagent,  Se  de  ceux  qui  demeurent  dans  les  pays 
étrangers , c’cft-à-dirc  de  quelle  manieic  ils  y doi- 
vent vivre , livre  compofé  par  Abulfaragc  Ali  Ben 
Huflain  furnommé  Al  Esfahani  , c’eft  à dire  natif 
de  la  ville  de  Hifpahan  en  Perfe.  Cet  Auteur  vivoit 
avant  l'an  de  l'hegtre  3 jtf.  qui  cft  de  J.  C.  966. 

ADAB  AlFadlicl,  Méthode  excellente.  C’eft  un 
ouvrage  de  Philofophic  compofé  par  l’excellent  Do- 
reur & Philolophc  Al  Fadhcl  Schamfcddin  Moham- 
med Ben  Afehraf  furnommé  Al  Hufliini , parce  qu’il 
étoic  de  la  race  de  Huflain  fils  d’Ali  gendre  de  Ma- 
homet, Se  Samarcandi  à caufc  de  la  ville  dont  il 
étoit  natif.  Cet  Auteur  a divtlc  fon  livtc  en  trois 
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trairez  \ le  premier  eft  des  définitions  &c  des  divi- 
sons , le  fécond  de  Tordre  5c  de  la  liaifon  des  que- 
/lions , Sc  le  troifiéme  comprend  les  queftions  mê- 
mes qui  fetirent  naturellement  des  principes  5c  des 
définitions  qu'il  a établies.  Il  vivoit  encore  vers 
Tan  900.  de  l'Hegirc,  qui  cft  de  J.C.  1494.  On 
trouve  un  grand  nombre  d' Auteurs  qui  otu  travaille 
fur  cet  ouvrage,  foit  par  des  commentaires  , par 
des  feholies  , ou  par  des  extraits. 

A DAB  Al  Katcb  , Les  devoirs  d'un  Ecrivain  Sc 
d'un  Secrétaire  , Livre  compofé  par  Abdalla  Ben 
Mofalhm  , furnommé  Ebn  Catibah  mort  l'an  de 
l'hégire  x8o.  de  J.  C.  893.  L’on  dit  de  cet  ouvrage 
que  c’cft  Khothbah  bêla  Kctab  , c'cft  à-dire  une 
préface  fans  livre , parce  que  cct  Auteur  s’eft  étendu 
fur  routes  fortes  de  fujets  dans  (à  préface  , qui  cft 
devenue  par  ce  moyen  plus  grofle  que  fon  livre. 
Il  n'a  pas  cependant  manqué  de  Commentateurs 
entre  iciqucls  Abou  Mohammed  Abdalla  furnom- 
mé  Ebn  Alfeid  Bathalmious  ( c’cft  Prolcméc  ) eft 
le  plus  cftimé.Cet  Auteur  mourut  l'an  de  THcgire 
4x1.  de  J.C.  iojo.  lia  été  cependant  fuivid’ Abu 
Manfour  Ben  Ahmed  al  Giavalcici  mort  l'an  465. 
de  Soliman  Al  Zeheraûi  more  l'an  576.  Sc  de 
uclques  autres.  Nous  avons  encore  un  ouvrage 
'Ebn  Al  Anbari  qui  porte  aufii  le  titre  A'sldtb 
* l Kattb  , dont  l'Auteur  mourut  Tan  338.  de  THe- 
girc  , & de  J.  C.  949.  Mohammed  Benjahiaal 
Saouli , Ebn  Derid  ou  Doraid  Mohammed  Ben 
Haftân,  Sc  Salaheddin  Khalil  Ben  Ibek  Al  Sogdi, 
qui  mourut  Tan  496.  de  THcgire,  Sc  de  J.C.  1 101. 
ont  donné auffi  le  mêmenom  aux  livres  qu'ils  nous 
ont  laifiï  fur  cette  matière. 

A DAB  Al  Maridh  u alaid  , Des  devoirs  d’un 
malade , Sc  de  ccluy  qui  le  vifitc.  Ce  livre  cft  du 
Dotfteur  Abu  Schegia  Al  Bafthami. 

AD  AB  Al  Mofti  Des  devoirs  d'un  Mufti  qui 
cft  un  Juge  fouverain  parmi  les  Mufulmans  pour 
décider  les  points  de  leur  loy.  Il  y a deux  Doûcurs 
qui  ont  travaillé  fous  ce  meme  titre  % à fçavotr  Ta- 
kieddin  Abu  Amni  Othman  , furnommé  EbnSal- 
lahAl  Scluharvardi , mort  Tan  de  THcgire  *43. 
de  J.C.  8 j 7.  5c  Abulcailcm  Abdalvahcd  Al  Dlu- 
roiri,  more  l'an  de  l'Hegirc  386.  Sc  de  J.  C.  996. 
Ils  étoient  tous  deux  de  u Seélede  Schafèi. 

ADAB  Al  Fodhala  Fillogat , Diélionnairc  Per- 
ficn  expliqué  en  Arabe  Sc  en  Indien.  Il  cft  divife 
en  deux  pâmes  dont  la  première  contient  les  mots , 
Sc  la  fécondé  comprend  les  façons  de  parler  qui 
irint  particulières  aux  Poètes.  Cct  ouvrage  a été  com- 
poic  par  Cadht  Khan  Mahmoud  Ben  Dchclcvi.  Ce 
dernier  mot  lignifie  natif  de  Deheli  qui  cft  la  ville 
de  Dclli,  où  le  Mogol  fait  aujourd'hui  aux  Indes 
fa  rcfidcncc.  L’Auteur  de  ce  Livre  qui  cft  dcdic  i Ca- 
dhi  Khan  , mourut  Tan  de  l'Hegirc  813.  de  J.C. 
14x0.  Cotltbeddin  Al  Mclcki  ctcfccnd  de  ce  per- 
sonnage. 

ADAB  Al  SoIouk  , Traité  de  la  vie  devote  Sc 
fpirituclle , compofc  par  Abulfadhl  Abdalmona- 
hem  , furnommé  Al  Gialiani  qui  étoit  Elpagnol 
natif  ou  originaire  de  Galice  , qui  mourut  l'an 
de  THcgire  6ox.  Sc  de  J.  C.  1x05.  Il  y a aufii  un 
livre  Perfien  qui  porte  le  meme  titre.  5c  qui  a pour 
Auteur  Abu  Othman  Al  magrebi. 

ADAB  AlCadhi,  Des  qualités  Sc  des  devoirs 
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d'un  Cad  h i ou  Juge.  Il  y a deux  ouvrages  fur  cette 
matière  tous  deux  fort  eftimez,  Sc  par  confcqucnr 
commentez  par  un  grand  nombre  il* Auteurs.  Le 
premier  cft  fait  pour  Tes  Cadhis  qui  fuivent  la  do- 
ctrine Sc  les  dédiions  d’Abu  Hanifah  , Sc  a été 
compofc  par  l'Imam  Abu  Jofcf  Jacob  Ben  Ibrahim, . 
furnomtnc  Al  Cadhi  Al  Mogtahed  Al  Hanefi  qui 
mourut  l’an  1 8x.  de  THcgire  , de  J.C.  798.  Le  fé- 
cond de  ces  livres  cft  Pour  fcfvir  aux  juges  de  U 
Scétc  du  Doétcur  Schafèi , Sc  a pour  auteur  l'Imam 
Abubccre  Mohammed  Ben  Ali  furnommé  Al  Kaffal, 
c’eft-à  dite  le  Serrurier  qui  mourut  l’an  365.  de 
l'Hegirc  , Sc  de  J?  C.  97  j.  Ces  deux  auteurs  ont 
été  Suivis  dcjjluficurs  autres  qui  ont  traité  le  mê- 
me iiijct.  LAremier  a été  fuivi  par  Al  Anbari , 
par  Al  Khallaf,  par  Codouri , par  Holuam  ; Sc  le 
fécond  par  Iîbnal  Cadhi  Al  Thabari , par  Lftaitha- 
ri,  par  Al  Haddid  Sc  Adab  Al  Mcuia  Schamfcd- 
den  Abmed  BcnSolciman,  furnommé  Kcmal  Paf- 
cha  ou  Bafelu.  Cet  auteur  mourut  l’an  de  THcgi- 
re 940.  qui  cft  de  J.  C.  1533. 

ADAB  Al  Meula  Abulkhair  Ahmed  Ben  Mo- 
fthafa,  furnomme  Tafeheupri  Zade  , c'cft -i-dfre 
en  Turc  fils  de  Pont  de  pierre.  Cct  auteur  vivoit  en- 
core vers  Tan  963.  de  THcgire , Sc  de  J.  C.  1 j 5 j. 
fon  ouvrage  a été  illuftté  d’un  fore  beau  com- 
mentaire par  un  Anonyme. 

ADAB  Senaneddin  Al  Kengi.  Ce  livre  de  morale 
aufii-bicn  que  les  deux  prcccdcns , cft  fort  cftimé, 

5c  cité  fort  fouvent  par  Abulkhair.  On  ne  l’çait 
point  encore  cependant  qu’aucun  l’ait  commenté. 

ADAB  Al  Kadhi  Zakaria  Ben  Mohammed  , La 
morale  du  Cadhi  Zakatia  .furnommé  Al  Anfari, 
à caufe  de  fît  race,  5c  AlMcfri  , parce  qu’il  croie 
natif  du  Caire  en  Egypte.  Il  vivoit  encore  peu  a- 
vant  Tan  910.  de  l’Hcgmr. 

ADAB  Talavar  Alcoran,ôu  Amplement  Adab 
Taliah  , Traité  de  la  manière  de  lire  1 Alcoran  il 
y a pluficurs  Auteurs  qui  onj  écrit  fur  ce  fùjcr,  5c 
entre  les  autres  Al  Nouricftdes  plus  eftimez.  Cette  * 
méthode  , difent  les  Dofteurs  Mufulmans , cft  des 
dépendances  de  la  fcience  qui  regarde  l'intcrpreta- 
tion  , 5c  l’éclairci fièmenc  des  dimcultez  qui  le  ren- 
conircnr  dans  ce  livre  plein  de  contradictions  5c 
d'impoftures. 

ADAB  Al  Motaallcmin  , Les  Mœurs  des  dilci- 
^plcs  : C'cft  un  ouvrage  fore  fcmblablc  à ccluy  qui 
‘a  pour  titre  jidtb  aI  etm  , dont  il  a été  déjà  parlé, 
V.  plus  haut. 

ADAB  Al  Mohadcchin  , Les  differents  cara&e- 
rcs  de  Tcfprir  de  ceux  qui  ont  rapporte  les  tradi- 
tions du  Prophète.  C’cft  l’ouvrage  de  l'Imam  Abdal- 
caher  , furnommé  Al  Schaharvardi  , mort  Tau 
56j.de  THcgire,  Sc  de  J.  C.  1167. 

ADAM , Eft  furnommé  par  les  Arabes  About- 
bafehar  , c’cft-à-dirclc  Pcrc  de  tous  les  hommes, 
Sc  qualifie  du  titre  de  Sefi  Allah,  c’eft-i-dirc  Choifi 
de  Dieu.  Les  Mufulmans  croycnt  quil  eft  le  pre- 
mier des  Prophètes  , 5c  qu’il  a écrit  dix  livres  pat 
. infpiration  divine  : car  c'cft  ce  qu’ils  entendent  * 
quand  ils  riifent  que  Dieu  luy  a envoyédix  volumes  : 
il  fera  parle  de  ces  livres  à la  fin  de  ce  difeours.  Les 
anciens  Perfans  ont  cru  que  Kaiunurath  premier 
Prince  Sc  fondateur  de  la  première  D y partie  de  leur; 
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peint  d*nt  tout  le  refit  des  êtres  critfy 
Et  cette  maifon  pour  belle  & magnifique  qu'elle 
puijfe  être , 

N*efl  pourtant  d'aucun  prix  , 

Si  vous  ta  comparée,  à ce  trefitr  : 

Car  en  un  mot  celuy  qui  habite  dans  ce  palais 
efi  le  Roy  des  hommes , & le  Monarque  de  la 
terre. 


Roy» , cft  le  même  que  l’Adam  des  Hébreux  : Ais 
les  con  traditions  qui  fc  trouvent  dans  leurs  Hifto- 
xiens  lut  ce  fujet  , font  allez  voir  qu'ils  fc  trom- 
pent , comme  nous  verrons  dans  le  ritre  de  Kaiu- 
nurath.  Voicy  de  quelle  manière  l'Alcoran  parle 
de  la  création  d’Adam  : c cft  dans  le  chapitre  de 
la  Pierre  que  Dieu  dit  : Nous  avons  crie  & formé 
C homme  en  partie  de  terre  fablonneuft  , & en  par- 
tie de  limon  pliant  : mais  pour  les  Génies  nous  les 
avions  déjà  crèej^  & fondit,  d un  feu  tret-ardent. 
L’auteur  du  Tcbijan  expliquant  ces  paroles,  dit  que 
Dieu  lit  pleuvoir  pendant  plusieurs  jours  fur  la  ter- 
re dont  il  forma  le  corps  d’Adam , & qu'apres 
l’avoir  formé  » il  laiflà  lécher  cette  terre  encore 
plulieurs  jours  avant  que  de  l'ani£r  i Sc  quant 
aux  Gcnies  lcfqucls  ayant  des  corps  , fc  multi- 
plioient  par  la  génération , & habitèrent  le  monde 
pendant  plulieurs  ficelés  avant  la  création  d’Adam  , 
ils  furent  formez  d'un  feu  tres-pur , Sc  détaché  de 
la  matière  la  plus  grolGcrc , tel  que  ccltif  des  fou- 
dres du  ciel. 

Ben  Mallbuddic , pour  exprimer  I'aftivité  de  ce 
feu,  duquel  Gian  le  pcrc  des  Génies  , fie  pour  ai n- 
fi#dirc  leur  Adam  , a été  forme  , que  le  nôtre  n a 
qu'une  foirante  dixième  partie  de  la  force.  C’cft  de 
l’cfpccc  de  ces  Gcnies  ( nous  les  appelions  Anges  ) 
que  ceux  qui  font  demeurez  dans  l'obéïllancc  de 
Dieu,  font  nommez  Anges  bien  heureux  , & que 
ceux  qui  fc  révoltèrent , eurent  le  nom  de  Dcmons 
ou  de  Diables.  Dans  le  même  chapitre  delà  Pierre 
nous  ltfons  que  Dieu  apres  avoir  formé  le  corps 
d’Adam  , luy  communiqua  fon  cfpric  ou  fon  fouille 
pour  le  vivincr.  Après  quoy  il  commanda  aux  An- 
ges ou  Génies  de  le  profterner  devant  Adam,  Sc  de 
le  rcconnoîtrc  pour  Ion  Vicaire  Sc  Lieutenant  fur 
rerre  « Une  grande  partie  d’entr’eux  obéit  t nuit 
Eblis  ( c’cft  celuy  d'entre  les  Anges  que  nous  ap- 
pelions Lucifer  ) avec  ceux  de  Ion  party  refuferent 
de  le  faire  à caufc  de  la  bafTcfTc  de  l'origine  d’Adam. 

En  effee  lorfquc  Dieu  luy  demanda  la  raifon  de  fa 
defobctflâncc , il  répondu,  quil  éroit  d’une  nature 
■ plus  excellente  que  la  fienne  , Sc  qui  par  confc- 
quent  ne  lui  dévoie  pas  être  foûmifc  : car  vous  nous 
. avez  créez  , difoic-ii  ,*  d’une  marictc  élevée  , fub- 
tilc  Sc  lumineufe , & la  matière  de  cette  nouvelle 
créature  cfl  bafïê,  grolïîcrc  , Sc  tenebreufe.  L’au- 
teur des  Med  arec  ou  Inftrudions  , dit  qu’Ebhs 
ou  le  Diable  fc  ttompa  en  mefurant  l'cxccllencc 
d’Adam  par  la  qualité  de  la  matière  dont  il  avoir 
été  tiré  i mais  qu’il  devoit  conGdcrer  dans  l’hom- 
me la  main  de  Dieu  qui  l'avoit  formé , & le  foufle 
de  fonefprit  dont  il  étoit  animé.  Ce  font  les  pro- 
pres termes  du  même  chapitre  que  le  Methnevi  a 
air.fi  paraphra  fé  en  vers. 

LorCqu  Adam  eut  été  formé , 

Le  Démon  n'en  conjidtra  que  le  corps  qu'il  regar- 
da comme  une  idole  de  terre: 

Car  il  ne  pénétra  pas  dans  ce  qui  e'toit  caché  au 
dedans. 

Il  ne  vouloir  pas  paffer  pour  ttn  adorateur  de  fi- 
gure. 

Mais  tu  te  trompes,  Lucifer , 

Adam  n'efi  point  une  fimple  figure  ou  idole  : 

Car  fi  tu  ouvres  bien  letyeux  , 

Tu  j découvriras  un  rayon  de  la  majefti  de  Dieu 
qui  C anime  & qui  lembelit. 

Un  PoHrePcrficn  anonyme  dit  fur  le  meme  fujet. 


Dieu  aptes  avoir  entendu  la  réponfc  du  Démon  , lu  y 
dit  dans  le  meme  chapitre  : Defcendtx.  & fonte,  du 
Paradis  ; car  veut  n aurez,  plus  déformais  de  quoy 
vous  y glorifier,  & vous  deviendrez  des  plus  petits. 
Tcmicdi  rapporte  par  tradition  reçue  d’Abou  Mouf- 
fi  al  Afchaari , que  Dieu  prit  de  plulieurs  fortes 
de  terre  pour  former  le  corps  d’Adam  , quelles  é- 
toient  toutes  différentes  en  couleurs  Sc  en  quai  irez , 
Sc  que  c cft  la  caufc  pour  laquelle  il  y a des  hom- 
mes blancs  , noirs , jaunes  , êc  rouges  , . Sc  qu’ils 
font  fi  différent  en  humeurs  Sc  en  complétions. 

Thaalcbi  dans  Ion  livre  intitulé  Nafaisal  arais  , 
rapporte  une  autre  tradition  touchant  la  pofterité 
d'Adam , ï fçavoir  que  Dieu  lui  lit  voir  tous  fes 
defeendans,  parmi  lcfqucls  il  y en  avoit  de  forts 
St  de  foibles  , de  feins  Sc  de  malades , de  bienfaits 
Sc  de  difformes.  Ceue  vue  l’ayant  furpris , Sc  ayant 
demandé  k Dieu  la  raifon  de  ces  états  différent  , 
Dieu  luyiépondit  :J'aime  beaucoup  la  rtconnoifian- 
ce  de  met  créatures , & c'eft  par  cette  diverfiie  que 
je  prétends  que  toutes  me  rendent  grâces. 

Ebn  Abbaspailant  delà  rcpiefcntatton  que  Dieu 
fit  1 Adam  de  toute  fia  pofterité  , dit  qu’alors  il  fut 
pâlie  un  contrat  entre  Dieu  Sc  les  hommes  par  le- 
quel tout  le  genre  humain  s’obligea  de  rcconnoîtrc 
Dieu  pour  Ion  fouverain  Maître  , & que  c’cft  de 
ce  paac  dont  il  cft  parlé  dans  l'Alcoran  au  chapi- 
tre , intitulé  Aaraf,  en  ces  termes.  Lorfquc  Dieu 
tira  des  rtint  d'Adam  toute  fa  pofierité  , il  adrtjfa 
a tout  les  hommes  ces  paroles  : Ne  fuis • je  pas  votre 
Seigneur } C ils  lui  répondirent , Ouy.  Ccr  Auteur 
veut  que  cous  les  hommes  furent  effectivement  afl 
fcmblcz  fous  la  figure  de  fourmis  douez  d’intclli- 
gcncedans  la  vallée  de  Nooman  prés  du  mont  Ara- 
fat. Mais  l'Auteur  du  Lcbab  prétend  que  ce  fur 
dans  la  plaine  de  Dahia  aux  Indes.  Apres  cette 
convocation  générale  , Dieu  dit  dans  le  même 
chapitre  : Nous  avens  pris  des  témoins  , afin  que 
les  hommes  ne  iifent  pat  au  jour  du  jugement  : Nous 
ne  ff avons  rien  de  ce  pâlie,  & qu'ils  ne  diftnt  pat 
pour  exeufer  Uur  impiété  : Nos  ptrtt  ont  idolâtré 
■avant  nous  , nous  avons  été  leurs  imitateurs  auffi- 
bien  que  leurs  defeendans  : Nous  perdrez-vous  , Sei- 
gneur pour  ce  que  des  fous  & des  ignorant  ont  com- 
mis contre  vousi  Les  témoins  dont  il  cft  parlé  dans 
ce  verfet  , font  les  Anges,  lcfqucls  dépofiront  con- 
tre les  hommes  qui  pourroicnr  alléguer  leur  ignoran- 
ce. Et  la  mémoire  tic  ce  pa&c  leur  cft  rafraîchie  dans 
cc  verfet , afin  qu’ils  ayent  toujours  fouvcnancc  de 
cctrt  interrogation  :Ne  fuis-je  pas  vôtre  Seigneur» Sc  de 
céttc  réponfc:  Ouy  cenainenetit  vous  l'ittt , fortement 
imprimée  dans  le  cœur  , Sc  qu'ils  n’oub.'icnr  ja- 
mais qu'ils  ont  cnnrradlé  une  étroite  obligation  de 
rcconnoîtrc  & d'adorer  une  feule  Divinité. 

Ali  Sahal  Esfahani  homme  fpirituc!  & dévot  é- 
tant  interrogé  s’il  fc  refibuvenoit  d’avoir  fait  cette 
réponfc  à Dieu , dit  : Comment  fc  poutroit-il  faire 

• que  ('eu fie  oublié  ccquc  je  dis  hier.  Mais  Abdal- 
lah al-Anfari  homme  encore  plus  éclairé  foutient 

• qu’Ali  Sahal  sert  trompé  en  dilânt  ces  paroles  : car 


le  véritable  ferviteur  de  Dieu  n'apoinr  d'hier  ni  de 
Il  y a un  tn  for  dans  cette  maifon  qui  ne  fit  trouve  demain  i cc  jour  w’cft  point  paflé  pour  luy  , puis 
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que  la  nuit  de  ce  jour  n’cft  pas  encore  arrivée. 

Un  Aureur  cclcbrc  a dit  fur  ce  fujet  : Ce  jour  cft 
aujourd'hui , il  n'y  a rien  qui  distingue  l’un  de l'au- 
tre* comment  pouvez-vous  donc  marquer  un  hier 
fie  un  demain  î Celuy  qui  marche  en  la  prefence  de 
Dieu  , fie  qui  l'a  continuellement  dans  fa  pcnfèc , 
a aufli  le  paflé  fie  le  futur  to  A jour s prefent.  Houf- 
fain  fumommé  Hallage  ajoute  à Ces  beaux  lenti- 
mens,  que  le  même  qui  fatt  cette  interrogation  , 
en  forme  auffi  la  renonfe  : car  c'eft  Dieu  qui  nous 
dit  dans  le  cœur  : Ne  fuis- je  pas  vôtre  Muttrr , fie 
c'eft  luyqui  répond  auffi-tôt  : Otty  , par  le  conlcn- 
tement  qu’il  nous  infpire  aux  veruez  de  la  fov. 
Mais  pour  revenir  à Eblis  qui  refula  d'adorer  À- 
dam,  torique  ce  malheureux  fc  vitchillèdu  Para- 
dis , il  jura  qu’il  s’en  vangeroic  fur  Adam  fie  for 
là  pofterité. 

L’aurcur  des  Mcdarec  dit  que  le  Diable  a Juré 
deux  fois  de  fevanget  de  Dieu  fur  les  hommes.  La 
première  fut  , lorfqu’il  jura  par  la  majeftede  Dieu 
inetne  ; fie  la  fécondé  , lorlqu'il  juta  par  la  puni- 
tion que  Dieu  ltty  fuifbic  fouftrir  , comine  il  fait 
dans  ce  chapitre-cy.  Le  premier  jurement  fut  par 
l'cftcncc  de  Dieu  metne , fie  le  fécond  par  la  jufticc 
qui  cft  un  de  les  attributs,  fur  quoy  les  Docteurs 
Mufulm.ms  fondent  la  railon  fie  la  nature  des  jurc- 
mens.  Cependant  ils  ne  font  pas  d’accord  .•  car 
les  Doûcurs  de  l’Iraque  ou  de  bagder , difenr  que 
pour  faire  un  jurement  en  forme,  il  faut  employer 
les  attributs  cfteoriels  de  Dieu  , fie  que  celuy  qui 
n’cft  fait  que  par  les  attributs,  qu’ils  appellent  o- 
peratifs  ou  opérants  , tels  que  ibnt  par  exemple  la 
jufticc  fie  la  mifcricordc  , n’cft  pas  un  véritable  ju. 
rement  t au  contraire  tous  les  autres  Docteurs  foû  - 
tiennent  unanimement  que  la  foy  divine  étant  ap- 
puyée fur  tout  ce  qui  nous  eft  connu  de  Dieu,  tout 
ce  qui  nous  cft  connu  de  Dieu  paît  être  le  fujet  dune 
affirmation,  fie  faire  par  confcqucnt  un  véritable 
ju  rement. 

Khondemir  rapporte  que  Dieu  ayant  rcfolu  la 
création  d'Adam , commanda  à Gabriel  de  prendre 
une  poignée  de  terre  de  chacun  des  fept  étages  de 
la  terre.  Gabriel  ayant  pris  fon  vol  pour  executer 
% les  ordres  de  Dieu  , vint  icy  bas  , fie  déclara  à la 
terre  que  Dieu  vouloir  tirer  de  les  entrailles  de 
quoy  former  l’homme  qui  en  devoir  être  le  Mo- 
narque fie  le  Lieutenant  de  Dieu.  La  terre  effrayée 
de  cette  propoflrion , pria  Gabriel  de  rcprcfcntcr 
à Dieu  La  crainte  qu'elle  avoic  , que  cette  créature 
dont  clic  devoir  fournir  la  matière  , ne  fe  rebellât 
* un  jour  contre  luy , fie  ne  lui  attirât  la  malédiction 
Divine.  Gabriel  ému  de  compallion  pour  la  terre, 
prefentaà  Dieu  (à  requête  : mais  Dicuqui  vouloir 
exécuter  fon  Hcftein  , donna  la  commiffion  à Mi- 
chel , fie  en  fuite  à Afrafcl  , lcfqucls  revinrent  tous 
deux  pour  porter  i Dieu  les  plaintes  de  la  terre  , 
fie  le  refis  quelle  faifoirde  confcnriri  la  fabrique 
de  cet  ouvrage  : En  lortc  que  Diai  mécontent  de 
fon  oppolîtion,  envoya  Azracl  , lequel  fans  faire 
aucun  compliment , enleva  de  force  fept  poignées 
des  fepr  differents  lits  ou  étages  de  la  malle  , qu'il 
porta  dans  l'Arabie  en  un  lieu  qui  fc  trouve  main- 
tenant entre  les  villes  de  la  Mecque  2c  de  Thaief. 
La  maniéré  bru  (que  fie  impitoyable  donc  fe  fervic 
Azracl  avec  la  terre,  fit  que  Dieu  luy  donna  de- 
puis la  commiffion  de  feparer  les  âmes  des  corps  : 
c'eft  pourquoy  l'on  rappelle  l'Ange  de  la  mort. 

Ccbc  terre  ayant  ctcpcrric  des  mains  des  Anges , 
Dieu  en  forma  un  moule  de  fa  propre  main,  lequel  é- 
i an  t devenu  fec  , demeura  long-rcmscxpotëaumêrae 
lieu  à la  vue  des  Anges,  lcfqucls  le  vuûoicnc  fou- 
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Vent.  Eblis  ou  Lucifer  qui  étoît  l’un  dentr’eur, 
non  content  de  regarder  ce  moule  de  tous  les  co- 
tez , le  toucha  , fit  luy  frappant  fur  le  ventre  fit  fur 
la  poitrine,  il  s’appciçut  pat  le  rctcntifllmem  qu'il 
étoit  creux  , il  dit  alors  ; Cette  créature  qui  fera 
vuidc  par  dedans  aura  fuuvcnt  befoin  de  fc  remplir, 
fie  par  confcqucnt  fera  fujcrtc  à tomber  en  pluficurs 
tentations  : puis  fc  tournant  vers  fes  compagnons, 
il,  leur  dit  : Si  Dieu  vouloir  vous  aftùjcttir  à rt- 
connoître  ce  Souverain  qu'il  veut  établir  fur  la  ter- 
re, que  feriez-vous  » Les  Anges  luy  répondirent  > 
Il  faudroir  bien  obéïr  à Dieu.  Eblis  pour  lots  leur 
témoigna  en  apparence  qu'il  obcïriuc  auffi  , mais 
il  refolur  pourtant  en  lu  y -meme  de  n’en  rien  faire. 

Cependant  Dieu  anima  ce  corps  de  bout  d une  amc, 
fie  dun  efprit  intelligent  , fie  l’habilla  auffi-tôc  a- 
pics  d’habits  merveilleux  tels  qu'ils  convcnoicnt  à 
fa  dignité  ; fie  pour  fon  amc  il  la  revêtit  des  habi- 
tudes excellentes  de  toutes  les  fcienccs  fie  de  toutes 
*CS  vertus  : aptes  quoy  il  commanda  aux  Anges  de 
fè  ptofterner  devant  luy  pour  marque  d’honneur  fie 
de  rcfpefit.  Les  Anges  obéirent  à ce  commande- 
ment •,  il  n'y  eut  qu'Eblis  qui  fut  refraélairc  , fie  qui 
encourut  la  tnalcdiâion  de  Dieu  , qui  le  chaftà 
du  Paradis,  fie  donna  G place  à Adam  : ce  fut  là 

3u'Evc  Fut  tirée  de  fbn  coté  gauche  pendant  qu'il 
ormoit,  fie  qu'elle  luy  fut  donnée  pour  femme.  Il  re- 
çut bicn-tôt  après  l'ordre  de  Dieu  , qui  luy  defen- 
doit  de  manger  du  fruit  d’un  certain  arbtc:  fie  ce 
fut  alors  qu'Eblis  le  maudit  s’affociant  avec  le  paon 
fie  avec  le  ferpent  , s'accofta  d'Adam  fie  d’Eve , fie 
fit  tant , après  un  long  entretien  qu'il  eut  avec  eux, 
qu’ils  mangèrent  du  fruit  défendu.  Mais  ce  moi- 
ccau  fatal  ctoi(-il  â peine  dans  leur  cftomach  , que 
les  habits  dont  Dieu  les  avoit  revêtus  , les  quit- 
tèrent auffi-tôt,  fie  tombèrent  à leui  s pieds,  ce  qui 
leur  fit  conuoitrc  le  pcchc  qu’ils  avoient  commis, 
en  les  couvrant  de  honte  Se  de  confufion  à la  vùc 
de  leur  nudité.  Ils  coururent  incontinent  vers  un 
figuier  pour  fc  couvrir  de  fes  feuilles  , fie  ne  furent 
pas  long-tcms  fans  entendre  la  voix  foudroyante 
du  Seigneur , qui  prononça  ces  paroles  : Défendez 
& feriez,  tous  de  ce  lieu  , vous  deviendrez  ennemis 
les  uns  dis  Autres  , & vomi  uureZ  fur  terre  vôtre 
hdbitAtion  & vôtre  fubffl.tnct  pour  un  terni. 

La  tradition  la  plus  commune  eft'qj’Adam  tom- 
ba fur  la  montagne  de  Scrandib  ( c'eft  l’ifle  de 
Zcilan , où  il  y a encore  auiourd’huy  une  montagne 
que  les  Portugais  appellent  Pico  de  Adam  ) Eve  tom- 
ba à Gidda  port  de  la  mer  rouge  allez  prés  de  la 
Mecque  , Eblis  tomba  à Miftàn  prés  de  Baftbra , 
le  paon  dans  Tlndoftan  , fie  le  ferpent  à Niiîbc  ou 
Ifpahan  , c'cft-à-dirc  dans  les  lieux  où  ces  villc$-là 
ont  été  depuis  bâties. 

Adam  accablé  des  mifcrcs  de  la  vie  qu’il  menoie 
fur  terre,  fie  dépourvu  de  toutes  fortes  de  confb ta- 
rions pat  l’abfcncc  d’Eve  G femme  , rentra  enfin 
en  luy-mêmc  ; fie  touché  du  regret  de  fbn  pcchc  , 
leva  les  yeux  fi i les  mains  au  ciel  pour  implorer  la 
clcmcncc  de  fon  Créateur.  Pour  lors  Dieu  ayant 
égard  à fa  pénitence  , fit  dcfccn.lre  du  ciel  par  la 
main  des  Anges  une  cfpecc  de  tabernacle  ou  pavil- 
lon, qui  fut  placé  au  lieu  où  Abraham  a depuis 
bâri  le  temple  de  la  Mecque.  Gabriel  luy  apprit 
toutes  les  ceremonies  qu’il  devoir  pratiquer  autour 
de  ce  Sanctuaire  pour  obtenir  le  pardon  de  fon  pé- 
ché, fie  une  véritable  réconciliation  avec  Dieu.  A- 
dam  s’aquitta  de  cous  ces  devoirs  , fie  fut  conduit 
auffi-tôt  après  par  le  même  Ange  à la  montagne 
d’Arafat,  montagne  qui  a reçu  ce  nom  à caufc 
qu’Adam  & Eve  s’y  reconnurent  tous  deux  aptés 
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un  exil , Sc  une  feparation  de  plus  de  deux  cens  an». 

Depuis  ce  tems-ü  Adam  fie  Eve  fe  retirèrent  en 
Pille  de  Scrandib , fie  travaillèrent  à multiplier  leur 
famille  ; Eve  accoucha  vinct  fois , Sc  à chaque  fois 
elle  eut  deux  jumeaux  dont Tun  ctoit  mâle,  & l’au- 
tre femelle.  Mais  devant  que  d’entrer  dans  le  dé- 
tail des  enfans  d’Adam  dont  il  fiera  parlé  en  divers 
endroits  de  cet  ouvrage  , il  faut  cncote  dire  quelque 
chofc  de  ce  qui  concerne  la  propre  petfonne  d'A- 
dam. 

Nous  avons  vû  que  Dieu  l’avoir  vêtu  auffi-t&t 
après  l'a  cication  , & voici  ce  qu'il  cil  du  fur  le  la- 
jet  de  ces  lubits  d«ns  k chapitre  Aaraf  où  Dieu 
parle  ainfi.  Nous  vous  Avons  donné  des  bnbirt  dtf ten- 
dus d » ciel , les  uns  pour  couvrir  vitre  home  , (T 
ef  nuire  s pour  vous  purer  & pour  vous  défendre  ; 
mus  s le  plus  précieux  de  sous  cet  vêtement  e fi  U robe 
d*  pieté  & a innocence  dont  nous  vous  Avons  revêm. 
L’auteur  du  Bahir  al  Haic.iik  dit  que  cette  robe  de 
pieté  & d’innocence  n’cft  pas  cet  habit  giollîcr  Je 
rude  que  les  Religieux  Mufulmans  portent  par  hu- 
milité fie  par  pénitence  , fie  qu’ils  appellent  d’un 
nom  particulier  Khi  rca  h ; mais  ce  font  les  habitu- 
des louables  Se  vertueufes  qui  regardent  I*cf|>rit 
fie  le  cœur  : 11  y en  a même  q >i  ont  rapport  aux 
myftctcs  de  1 1 lov  ; nuis  les  plus  excellents  font 
ceux  qui  nois  rêve  en t de  la  vérité  même  qui  cft 
Dieu , fie  tous  gcncrallcmcm  fervent  à couvur 
nôtre  nudité , fie  la  honte  qai  en  refulte.  Cet  ha- 
bit qui  regarde  le  coeur  cil  la  p rcté  d’intention 
qui  couvre  la  honte  des  égards  que  nous  avons 

nr  le  monde  : celui  qui  ift  fait  pour  Pefprit  cil 
'ûc  & la  prcfcnce  de  Dieu  qui  cache  la  honte 
de  toutes  ccscrcaches  que  nous  avons  aux  créatu- 
res •,  ccluy  qui  rcgatdc  les  myltercs  de  la  Divinité 
cft  la  contemplation  des  attributs  divins  qui  cou- 
vrent la  honte  des  vidons  fiedes  Ululions  étrangères. 
Le  quatrième  enfin  cfl  la  pciftvctance  dans  l’unique 
amour  de  la  première  fie  fouverainc  Vérité  , 5c  cc- 
Liy-ci  efface  la  honte  de  l’amour  des  créatures. 

Adam  ne  dcr.  euia  avec  cette  robe  de  pieté  fie 
d’innocence  qu’un  demi  jour  dans  le  Paradis  , fé- 
lon le  femimenr  des  Mufulmans  , qui  cft  eu  cccy 
conforme  à celuy  dvS  Rabbins  : mus  ils  expli- 
quent ce  demy  jour  , fie  difent  qu’un  jour  de  l’autre 
monde  ou  du  "Paradis  répond  à mille  années  des  nô- 
tres: ccft  pourquoy  il  faut  cntci  de  parce  demy 
jour,  joo.  ansi  Se  pour  ce  qui  cft  du  tems qu’il 
a vécu  en  ce  monde  , ils  ne  le  font  n:omcr  qu’à 
960. ans,  pendant  Icq  cl  juf]u*à  l’cnlcvcmcnt  d’E- 
noch, les  hommes  qui  ctoicnt  au  nomb  c de  qua- 
rante milles  n’eurent  qu’une  feule  religion,  fie  fu- 
rent louvcnr  vifitez  des  Anges  qui  leur  donnoicnr 
la  main.  C’eft  J!cn  O le  hem  qt  i tapporte  cette  par- 
ciculari  c.  Khaithemah  dit  qu’Adam  fut  enterré  prés 
delà  Mecque  au  mont  d’Anoucais  : mais  plüflcuxs 
autres  veulent  que  Noë  ayant  mis  fon  corps  dans 
l’arche,  le  fit  p.*rccr  après  le  deluge  en  Je.ufalcm 
par  Mclchifcdrch  filsdeSem  Ion  petit  fils. 

Les  Chrétiens  Orientaux  fuivent  ccrte  dernière 
tradition  , comme  Ton  peut  voir  dans  Aboulfara- 
gc  , Se  dans  Ebn  Barric.  Mais  les  anciens  Per'âns 
afTurcnt  qu'il  fut  ente  ne  dansl’iflc  de  Scrandib  où 
fonfcpulcre  étoit  gardé  par  des  lions  datons  que 
les  Géants  le  failbienc  la  guerre,  ^oye^lt  titre  de 
Detnb.se. 

On  lie  nranmoins  dans  l’hiftoirc  Perlîcnnc  de 
Kaiuniarath  que  ce  Prince  parlant  à Hufiâm  un  des 
plus  puiflins  Geins  de  ce  rems-là  , lui  dit,Mcnc- 
moy  en  Arabie  au  I eu  où  la  maifon  de  Dieu  doit 
être  bâtie,,  afin  que  je  vilitc  le  fepulchre  d’Adam 
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mon  grand  pere , fie  il  y * encore  aujourd’htty  à 
Naploulc  ou  Samarie  un  Oratoire  fous  le  nom 
d’Adam,  que  les  Mufulmans  y revêtent. 

Ha&cmnls  de  Hafehema  cru  qu’ Adam  avoir  re- 
çu la  communication  d’un  rayon  delà  Divinité  qui 
ctoit  parte  fucccffivcmcnt  de  luy  aux  autres  Prophè- 
tes. 

Giafar  Sadix  un  des  douze  ImaAs  étant  interro- 
gé s’il  o’v  avoir  point  eu  d’autre  Adam  avant  le 
nôtre , répondit  qu’il  y en  avoit  eu  trois  avant  luy* 
fie  qu’il  y en  auroit  oix-fcpt  qui  k fuivroicnr  \ fie 
lorfqu’on  luy  eut  demandé  fi  Dieu  créerait  d’au- 
tres hommes  après  U fin  du  monde,  il  répondit: 
Voulez  vous  que  le  Royaume  de  Dieu  demeure 
vuide  , fie  fa.puirtir.ee  oyfive  , Dieu  cft  créateur 
dans  toute  fon  éternité. 

ADAM  ou  A DEM.  Mohammed  Ben  Adam  a fait 
un  commentaire  fur  le  livre  intitule  Efl*b  g.tUthnl- 
tstohàdethin  , c’eft- à-dite  la  correâton  des  fautes 
qui  fe  trouvent  dans  les  ouvrages  des  Tradhionai- 
ics.  Cet  auteur  ctoit  natif  de  la  ville  de  Hcrat  en 
Khoraün.  Il  y a encore  un  autre  Auteur  qui  fc 
nomme  Ebn  Adam.  y , Senui. 

ADAOUIAH  , Surnom  de  Rabear  Ommal- 
xhair , à caufc  qu’il  defeendoit  u’Adi  , ou  d’Ada 
Ben  Caab. 

ADARESSAH,  Les  EdrifTites.  C’tft  une  dyna- 
ftie  de  Princes  qui  ont  régné  en  Afrique  un  peu 
plus  de  cent  ans.  Le  premier  Prince  de  cctrc  fa- 
mille fur  Edris  fils  d’Ediis , qui  dclcrndoit  en  ligne 
droite  du  Khalife  Haflan  filsd’Ali.  Elle  finit  l’an  196. 
de  l’Hcg.  de  J C.  908.  loifquc  les  Fathimites  fe  ren- 
dirent maîtics  de  toute  l’Afrique.  Edr.ffi  le  Geo- 
graphe  qui  étoit  de  cctrc  ftmillc  Ce  réfugia  en  Sici- 
le aupés  du  Roy  Roger.  La  ville  capitale  de  l’Eut 
des  Edriflircs  ctoit  Scgelmcrtc. 

ADARl,  C’eft  le  furnom  de  Khcdhcr  Ben  Ab- 
dalratman  natif  de  la  ville  de  Damas  , qui  mourut 
l’andel'Heg.  77}.  de  J.  C.  1571.  Il  cft  Auteur  du 
livre  intitule  Anis  Aimocuthein  en  fix  volun.es,  qui 
contiennent  des  entretiens  fpiritucls  pour  des  gen* 
qui  vivent  en  tenait*. 

ADASS1N  , Auteur  d'un  livre  de  Gcomance 
y.  Ruml  eu  Remt. 

ADEL  Ebn  Adel.  V.  Agem  Rittni. 

A DELL  AT  Al  Efma,  Livre  de  !i  fienificarion 
des  noms  Arabes,  compofé  par  Al  Mcidan  qui  cft 
auteur  des  proverbes  de  la  langue  Arabique  en  uo 
volume  in  folio. 

ADELI,  Auteur  d’un  Antidotai'e,  fie  d’un  livre 
où  il  cft  traité  au lü  des  autres  mcdicamcnrscompo- 
fc z.  Cet  ouvrage  a pour  titre  Nehuuu  ul-edrnkji 
Acrubsdbin. 

ADELI  AH  , Nom  que  les  Sedareurs  d’Ali  don- 
nent à leur  feète  : Ce  mot  lignifie  proprement  la 
fcéte des  Juftes  , c’cfl  à-dire  la  fcète  de  ceux  qui  s'at- 
nebent  à Ij  juftjcc  . fie  au  bon  dtoic  d’AU  , au 
lieu  que  les  autres  Mufulmans  appellent  cette  fr- 
ète Schiaah,  c’eft- à-duc  une  fiction  de  gens  ré- 
voltez. 

ADEM.  V . Adam.  Ben  Adem  cft  Auteur  d'une 
Hafehiat 
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Hafchiat  ou  glofc  marginale  fur  le  livre  intitulé 
sidab  de  Samarcandi.  • 

'ADEN,  Petite  ville  fituce  clans  l’Arabie  Heu- 
reufe  entre  l’Equateur  Se  le  premier  Climat , félon 
ks  Géographes  Arabes  Se  Perfiens  ; fa  longitude 
cil  de  7 6.  degioz  , Se  fa  latitude  Septentrionale 
d’onze  : elle  cil  fituce  fur  la  mer  Occanc,  mais 
fort  proche  de  la  mer  rouge  , de  Ibrtc  quelle  1cm- 
blc  erre  le  port  commun  des  deux  mers  que  les 
Arabes  appellent  Oman  Se  Calzoum.  Une  mon- 
tagne très-haute  qui  a quatre  journées  de  che- 
min , la  ferre  de  li  prés  , quon  ne  peut  l’abor- 
der que  par  mer.,  Le  Turc  en  cft  aujourd'huv  le 
maître , Se  c'cft  la  feule  place  qu’il  poflede  fur  l'O- 
céan. On  appelle  ordinairement  cette  ville  Aden 
Abein  , ou  Babein , à caufe  de  deux  feules  portes 

Î|u’cllc  a , irtic  à l’Orient  Se  l’autre  à l’Occident 
ur  le  bord  de  U mer,  l’entrée  en  étant  fermée  par 
la  montagne  du  ‘côté  du  Septentrion.  On  lui  don- 
ne aulli  ce  fut  nom  peut-être  à caufe  du  voilinagc  du 
château  d’ Abein  > Se  pour  la  diftingucr  des  autres 
lieux  qui  portent  le  même  nom.  Il  y a de  cette  ville 
jufqu’àSanaa  ville  capitale  de  l’Icmen  ro4.  milles 
de  chemin.  On  peut  remarquer  icy  en  pariant  que 
les  Géographes  Orientaux  ne  marquent  le  premier 
climat  clc  latitude  Seprcn.r tonale  qu’à  douze  dc- 
grez  de  la  ligne  équinoûiak. 

ADEN,  Nom  de  plusieurs  autres  lieux  de  l’Ara- 
bie Heureufê , qui  n’ont  rien  de  remarquable  , dans 
lefqucls  cependant  on  nclaiffepas  déplacer  le  Jar- 
din que  les  Hébreux  appellent  Eden  , Se  nous  autres 
le  Paradis  Terreftre  : les  Arabes  donnent  le  nom 
d’Aden  Se  d’Eden  à ce  Paradis  , auflî-bien  qu’à  ce- 
luy  du  ciel.  y.  Eden. 

ADFAR.I  ou  ADFER.I.  11  y a deux  Auteurs  qui 
portent  ce  futnom  > le  premier  cft  Mohammed  Ben 
Ahmed , qui  mourut  l’an  j r 8.  de  l'hcgire , de  J.  C. 
5»  jo.  Nous  avons  de  luy  un  traité  Fil  Tafsit,  c'eft- 
à-dirc  fur  la  manière  d’expliquer  l’Alcoran  : il  cft 
aufli  peut-être  l'auteur  du  lhalé  al-Said  fi  akhbac 
al-Said  , qui  cft  une  hiftoirede  la  province  de  Said, 
ou  de  la  Thebaide,  que  Soiouthi  cite  Se  lotie  dans 
(à  préface  fur  l’hiftouc  d’Egypte. 

Le  fécond  qui  porte  le  furnom  d’Adfari  cft  Gia- 
far  Ben  Thalct)  qui  mourut  l'an  de  l’Hcgirc  749.  Se 
de  J.  C.  1348.  Il  cft  l’auteur  d’un  livre  intitule, 
Eadr  al-fafer  ou  almojfafer  , c’eft  à-dire  la  Guide 
des  voyageurs  , Se  d'un  autre  qui  a pour  titre  Em- 
terda  f ahl-arn  al-Stma*  , dans  lequel  il  traite  des 
conditions  qu’il  faut  obfcrvcr  pour  fc  fervir  légiti- 
mement de  la  roufique , laquelle  n’cft  permife  qu’en 
certains  cas , Se  avec  des  conditions  fort  étroites 
aux  Mufulmans.  Sobexi  qui  a traité  le  meme  fujet 
loue  beaucoup , Se  cite  fouvent  cet  ouvrage  d'Ad- 
fuL 

ADHAB  , Signifie  en  Arabe  punition  , &parti- 
culierement  celle  qui  vient  de  Dieu , d’où  vient  que 
l’Ange  qui  cft  commis  pour  tourmenter  les  dam- 
nez cft  appelle  Mclclç  al-adhab.  On  l'appelle  aufli 
dans  la  meme  langue  Thabcich  &:  Zabban , c’eft  à. 
dire  le  Bourreau  Se  le  Geôlier.  L’année  dans  laquelle 
Tamcrlan  entra  les  armes  à U main  dans  le  pays 
de  Khovarezm  fous  le  regne  du  Sultan  Jofeph  Sofi, 
cft  nommée  Adhab , parce  que  le  nombre  exprimé 
par  les  lettres  de  ce  mot  , répond  cxa&cmcnt  au 
nombre  de  l'année  77 j.  de  l'hegirc  , qui  cft  de 
J.  C.  1371.  dans  laquelle  ce  pays-là  fut  entièrement 
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de  foie  , & cette  defolacion  fut  confidcrée  comme 
une  vangcancc  divine.  y.JofefSofi. 

ADHAB  Al  Cabr  , La  peine  du  fcpulcre.  La 
croyance  univcrfêlJc  des  Mufulmans  qui  fc  qualifient 
du  nom  d’Orthodoxes , cft  que  les  hommes  font  ju- 
gez aufli-tôt  après  leur  mou  , Se  qu’avant  la  rc- 
lurrciftion  generale  ils  font  tourmentez  dans  leur 
fcpulcre , lorfqu’ils  l'ont  mérité  par  leurs  pcchcz. 
Ils  appellent  ccuc  peine  le  fupplicc  du  fepulchre. 
Mais  la  feifte  des  Motazalcs  n admet  point  cette 
peine,  que  l’on  pourroit  penfer  être  une  cfpcce 
de  purgatoire  : car  ceux  qui  d’entre  les  Mufulmans 
en  font  punis  , peuvent  au  jour  du  jugement  être 
fauvez  par  l’imciceflion  , difcm-ils  , de  leur  faux 
Prophète.  Le  fondement  de  ccuc  incrédulité  des 
Motazalcs  eft  fondé  fur  ce  pafiàgc  du  chapitre  inti- 
tule Jonat , où  Mahomet  fait  parler  Dieu  en  ces  ter- 
mes: Quand  nous  Us  rejfufciterons  ( il  entend  parler  ici 
particulièrement  des  méchans  ) U ne  leur  fcmbler* 
fus  avoir  pajfè  fins  d'une  heure  de  celles  y ne  l'en 
fente  en  ce  monde  , dans  leurs  fepulcrts  Les  Mota- 
zalcs difent  furcc  verfet , que  fi  les  méchans  étoient 
tourmentez  après  leur  mort  dans  leurs  fepulchrcs , 
cctcms-lànc  leur  fcmblcroit  pas  fi  court. 

Zahedi  dans  fon  Tefsir  ou  Commentaire  furl'AI- 
coran  , répond  aux  Motazalcs  : Que  les  paroles  de 
ce  partage  n’y  font  couchécs^ue  pour  déclarer  avec 
plus  d’énergie  combien-  font  terribles  les  peines  de 
l'autre  vie  après  le  jugement  general , puifquc  tout 
le  tems  que  les  impies  auront  parti  dans  les  tour- 
tnens  du  fepulcrc , ne  leur  paroicra  qu’une  heure  en 
comparaifon  de  ceux  qu’ils  doivent  fouffrii  pen- 
dant l'éternité.  L’on  trouve  encore  dans  le  meme 
verfet  que  les  me  ch  uns  dujft  tôt  dp  rts  la  rtfurrtüion 
fe  cenno /iront  Ut  uni  les  Mitres  : nuis  l' {pouvant * 
que  leur  donner*  la  rigueur  de  ce  jour  , & la  vùê 
des  peines  qui  leur  font  préparées  , effacer a aujfi-tôt 
cette  connoiffdnce  de  le un  efpritt  & de  leurs  imagù. 
nations. 

Huflàin  Vaez  expliquant  ces  paroles  du  chapitre 
Houd  : Ce  jour  viendra  auquel  aucun  homme  nt 
pourra  rien  dire  qui  lui  ftrve  , f non  par  ma  permif- 
fon  t dit  que  les  Interprètes  veulent  que  ce  partage 
s’entende  cfc  la  première  fiance,  c’eft-à-dire  du  juge- 
ment particulier,  dans  lequel  chacun  pourra  parler 
pour  la  juftification  : njais  il  y a une  féconde  Se 
dernière  féance  qui  cft  celle  du  Jugement  general , 
dans  laquelle  , félon  ks  paroles  du  texte,  les  hom- 
mes ne  diront  rien,  car  il  ne  leur  fera  pas  permis 
d’allcguer  aucunes  exeufts. 

II  y a des  Auteurs  qui  diftinguent  entre  Adhab 
Se  Aeàb , Se  qui  veulent  que  le  premier  mot  fignifie 
proprement  les  peines  dont  Dieu  punit  les  pccheur* 
en  cette  vie  ; Se  que  le  fécond  s'entend  ptccifément 
de  celles  de  l’autre  vie.  LcRabial  axhiar  rapporte 
cette  tradition  du  Prophète.  Khams  Bexhams , cinq 
pat  cinq , c'cft-à-dirc  qu’il  y a cinq  fortes  de  pochez 
publics  Se  generaux  qui  font  punis  dans  les  peuples 
par  cinq  fortes  de  peines  différentes.  Lorfqu’ils  ne 
gardent  point  la  foy  dans  leurs  promertes  ou  dans 
leurs  traitez,  leurs  ennemis  deviennent  leurs  maî- 
tres. Si  la  juftice  cft  violée  parmi  eux  , Se  qu'il  n’y 
ait  plus  de  rcfpcét  pour  les  ioix  , ils  tombent  dan» 
la  pauvreté.  Lotfque  l’impudicité  y règne  fans  aucu- 
ne honte , la  perte  Se  la  mortalité  les  afflige.  Lors 
qu'ils  vendent  à fauflcs  roefurcs  , ils  font  châtiez 
par  la  famine;  Se  enfin  lorfqu’ils  rcfufcnr  iadixme 
de  leurs  biens  aux  pauvres,  la  ptuye  leur  manque, 
& la  feclierertè  Icsocfole. 
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Lamaidit  en  Vers  Turcs > furie  Jugement  parti- 
culier s 

Faites  en  forte  que  votre  compte  foie  arreté  avant 
vôtre  mort. 

Subif  et.  ici  vôtre  interrogatoire  , afin  que  vont 
aytx.  vôtre  réponfe  prête  , quand  vont  feroXjn- 
terrogé  de  delà. 

Commence z.  dès  à prefent  4 injbuirt  vôtre  proct^, 
& à vous  châtier  vous  même. 

’ïifin  qu’à  l'avenir  vous  riaye^  plus  ni  proce ni 
châtiment  à craindre. 

Un  Derviche  s’etant  fauvé  des  mains  des  enfant 
qui  le  pourfuivoienc,  fc  retira  dan»  un  cimetière, 
où  trouvant  une  folle  ouverte  dans  laquelle  on  a- 
voit  mis  autrefois  un  corps  mort,  il  y entra  pour 
le  réfugier  , 6c  y prendre  quelque  repos.  Deux  per- 
Ion  ne  s de  la  ville  s’en  étant  apfxrçus  , prirent  cette 
occalîon  pour  fc  divertir  \ 6c  s'étant  vêtus  de  noir, 
ils  s'approchèrent  de  luy  , 8c  d’une  voix  effrayante 
luy  dirent  ccè  paroles  : Qui  eft  vôtre  Seigneur,  C 
qui  e fl  vôtre  Prophète  î Cet  homme  qui  commençoie 
a dormir  , étonné  d’abord  de  cette  vilion  , 6c  encore 
plus  de  ces.  paroles  , ne  douta  point  que  ces  deux 
perfonnages  ne  Biffent  les  deux  Anges  nommez 
Monktr  6c  Nckir,  lefqucls  félon  la  crdyance  des 
Mufiilmant,  interrogent  le  mort  aufii-tôt  qu'il  cil 
dans  fon  fepulcrc  , commencent  leur  interroga- 
toire par  cette  demande.  Cette  penfee  luy  étant 
donc  venue  dans  l'cfprit,  il  le  raflura,  15c  leur  dit  t 
Jccroy  que  pour  ce  coup  vous  vous  êtes  trompez, 
6c  que  vous  avez  pris  une  toile  pour  l'autre:  Car  il 
n'y  a icy  qu’un  -vieil  mort , qui  a fubi  Ion  interro- 
gatoire, èc  qui  a rendu  (es  comptes  il  y a long-tcmsj 
vous  n'avee  qu’à  paflêr  outre  6c  chercher  ailleurs. 
iéOtnai  élans  Jet  L ai  ha  if  V.  au  fs  le  titre  de  Behekj. 

ADUAD  Eddoulat.  C'eil  le  fumom  de  Fana 
Khofrou  fils  aîné  de  Rokn  eddoulat  Iccond  fils  de 
Boviah.  Il  fut  le  fécond  Prince  , ou  Sulran  de  la 
race  des  Boüidcs  ou  Dtlemircs  : il  fut  aufli  furnom- 
*nc  Abou  Schcgia.  Il  paile  non  (culcment  pour  le 
plus  grand  6c  le  plus  accompli  Prince  de  cette  Mai- 
Ion  , mais  encore  pour  le  plus  illuilrc  -de  tous  ceux 
de  fon  ücclc.  U aimoit  la  vertu  , parce  qu’il  la  pof- 
fcdoit  : auflî  les  plus  fçavans  hommes  dccctems-là 
luy  dédièrent  ^curs  ouvrages,  & Ibrahim  Sabi  lui 
prefenta  fon  livre  intitulé  Tagi , qui  cil  une  Jiiftoirc 
tort  étcuduc  de  la  famille  des  Boüidcs , 6c  le  rccic 
de  tomes  les  belles  jetions  *lc  cct  Princes. 

Adhad-cddoulat  avoir  été  inftitué  heritier  & dé- 
claré fucccffcur  par  Amad  eddoulat  fon  oncle  qui 
étoit  mort  fans  enfans  , de  forte  que  joignant  èctre 
fucccllionqm  comprenoit  le  Royaume  de  Pcrfeavcc 
le  partage  qu’il  eut  de  (on  père  , il  devint  le  plus 
puiffam  Prince  non  feulement  de  fa  Maifon  > mais 
encore  de  toute  l’Aiîc,  de  forte  qu’il  entreprit  me- 
me défaire  la  guerre  à fon  coufin  germain  Ezcd- 
doulat  Bis  de  Moez-cddoulat  , lequel  gouvernoit 
le  Khaiifat  avec  pleine  autorité  , & l'ayant  défait 
en  deux  batailles,  il  le  fit  enfin  ptilônmcr , fc  luy 
ôta  la  vie. 

Ce  fut  auprès  de  Taerit  fôrtcrcflc  confidcrablc 
iïtuéc  fur  le  Tigre  affez  prés  de  Moful  que  le  donna 
la  féconde  bataille,  parle  gain  de  laquelle  Adhad- 
cddoulat  fc  rendit  maître  du  Khaiifat  ,6c  de  la  ville 
de  Bagdct,  l’an  de  l'Hegirc  3 67 . de  J.  C.  977.  La 
xilkoirc  de  ce  Pnncc  fut  le  bonheur  de  ccs  deux 
grandes  villes  , je  veux  dire  de  Moful  6c  de  Bagdct. 
Car  il  en  répara  les  ruines  que  les  guerres  prccc- 
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dentés  y avoient  faites  , 6c  l'an  ,6t.  il  fit  bâtit 
dans  Bagdct  de  nouvelles  Mofquées  , & pluficurs 
Hôpitaux  pour  les  pauvres,  pour  les  malades,  6c 
pour  les  orphelins  : 11  ôtaleriibut  que  les  Khali- 
fes avoient  accoutumé  d'exiger  de  tous  les  pèlerins 
de  la  Mecque , 6c  il  donna  de  fortes  pendons  à un 
grand  nombre  de  Do&curs,  de  Prédicateurs,  de 
Philofophcs  6c  de  Poètes,  dont  fon  régné  6c  fon 
ficcic  furent  ornez. 

On  conte  aulli  entre  les  grands  ouvrages  de  ce 
Prince  les  fepulcrcs  d'AÎi  6c  de  Houfiâin  bâtis  fur 
une  colline,  auprès  de  laquelle  l’eau  vient  battre  : 
c'efi  pourquoy  ce  lieu-là  s’appelle  en  Arabe  Nagiaf, 
6c  il  fallut  faire  une  digue  ou  chauiléc  avec  une  dé- 
penfe  cxccffivc  pour  garantir  ces  ftpulthrc»  de  l'inon- 
dation du  Tigre.  Cct  ouvrage  paile  pour  un  des  plus 
(bmpnieuxdc  l’Afic.  Il  fit  auffi  fortifier  de  bonne» 
murailles  la  ville  du  Prophète , ( c’cft  J -dire  Médi- 
ne ) dont  lVncetntc  étoit  prcfqu 'entièrement  rui- 
née. Il  bâtit  une  ville  vis-à-vis  de  Schiraz  qui  cft 
maintenant  ru- née  , 6c  on  n’y  voit  plus  qu'un  ha- 
meau qui  s'appelle  Souk-al-Eimr  , c'cil-à-dirc  , 
le  Village  du  Prince. 

Enfin  il  rendit  navigable  la  rivière  de  Bcndcmir 
qni  pâlie  à Schiraz  en  remettant  dans  ion  lit  une 
grande  partie  des  eaux  qui  s'étoient  perdues  dans 
les  champs.  Il  étoit  né  à Ifpahan  l’an  de  l'Hegirc 
il 4.  de  J.  C.  9jj.  6c  mouiut  du  mal  caduc  clans 
la  ville  de  Bagdct  l’an  37a.  de  l’Hegirc,  qui  cft  de 
de  J.  C.  98a. après  avoir  vécu  47. ans , 8c  règne 
54.  Il  ordonna  par  fon  icihmcnr  qu’on  l'ente  trie 
auprès  du  Nagiaf  ou  fepulcrc  d’Ali  , où  il  a voie 
fait  bâtir  une  mofquce.  Le  jour  qu’il  mourut,  il  eue 
ttes-iouvent  ccs  paroles  en  bouenc:  A quoy  me  fer- 
vent tous  mes  grands  biens  , puifqu’aujourd’hiiy  il» 
me  manquent.  Khondemirôc  Lebiarith, 

Ce  Prince  étoit  devenu  trcs-riche  par  une  aventu- 
re fort  extraordinaire  , qui  cft  rapportée  par  l’Au- 
teur du  livre , intitulé  Kaovam  al  motif.  Il  dit  qu'- 
Adhad  eddoulat  avoir  parmi  fes  femmes  une  clclave» 
de  laquelle  un  foldat  de  iâ  garde  étoit  devenu  a- 
moureux  , 6c  avoir  déjà  trouvé  de  la  correfpondan- 
ce  dans  cette  fille , fans  que  le  Prince  en  eût  aucune 
nouvelle.  Ce  foldat  étant  un  jour  à la  chafic  pour- 
fuivit  un  Renard  , lequel  s’étant  atterri , ôcoit  toute 
rfpcrance  au  chailcur  de  le  prendre,  s’il  nes’etoie 
aviie  de  cr  eu  fer  à l’cntour  du  terrier  pour  en  tirer 
iaproye.  Comme  :1  foui  Huit  allez  avant , il  trouva 
des  degrezqui  le  conduifircnt  à une  grottedans  la- 
quelle il  trouva  un  grand  treior  conliftant  tout  en 
or  & en  pierreries.  Il  fc  contenta  d’en  prendre  une 
médiocre  quantité,  & de  marquer  lclicuaptés  l’a- 
voir bien  couvert , pour  en  venir  tirer  de  teins  en 
teins  ce  qu’il  auroit  jugé  à propos.  Comme  il  ic 
trouva  avoir  de  quov  dépenfer , il  regaloit  fouvenc 
fa  maîtreffe  , laquelle  fut  iurprife  d’une  fi  grande 
Jargcfic,  fçaehant  d'ailleurs  le  peu  de  bien  qu'avoir 
ion  amant.  Elle  ne  put  à la  fin  s'empêcher  de  luy  de- 
mander d'où  luy  venoie  tout  d’un  coup  une  fi 
grande  abondance,  6c  elle  le  prcllà  fi  fort,  qu’i 
la  fin  il  luy  fit  confidence  de  fa  bonne  fortune. 

Cette  fille  crut  quelle  fc  devoit  faire  un  mérité 
auprès  du  Sultan  aux  dépens  de  fon  Auunt , 6c  qu’- 
en découvrant  ce  trefor  clic  obtiendrait  le  pardon  de 
la  faute  qu’elle  ■ avoir  faite,  &qui  ne  pouvoir  man- 
quer d’ècre  bicn-rôr  connuë.  Ellele  lui  fit  donc  fçavoir 
ton  iecrcteracnt  ,6c  le  Prince  luv  fit  dire  que  pour 
apprendre  le  lieu  du  treior  , il  falloir  quelle  s’y  fift 
mener  par  le  Soldat,  & qu’elle  portât  avec  elle  du 
papier  dont  elle  Laifïcroit  tomber  des  morceaux  par 
le  chemin  quelle  ferait , afin  qu'on  en  put  fuivre 
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b ttace.  La  fille  exécuta  pon«ftuelIcmcnt  les  ordre», 
de  forte  que  le  Prince  avec  quelques-uns  de  (es  plus 
affolez  eut  le  moyen  de  fc  tranfportcr  à b grotte 
où  les  deux  amans  s'étoienc  rendus.  Le  foldat  foc 
bien  furpris  quand  il  le  vit  arriver , mais  il  fut  bien- 
tôt rafliué  par  les  bonnes  paroles  qu'il  lu  y donna, 
6c  par  les  libcralitez  qu’il  luy  fie.  La  fille  ne  man- 

3 ua  pas  aurti  d’en  avoir  fa  part,  6c  d’obtenir  le  par- 
on  de  fa  faute. 

Le  Sultan  ayant  de  fi  grandes  richefies  entre  (es 
•mains , en  employa  une  grande  partie  à la  ftrudurc 
de  fes  bâtimens  entre  lcfqucls  les  plus  mémorables 
font  le  Konbud  Faiz  al  anovic , c’cft  i-dire  le  Dô- 
me du  diftributcur  des  lumières  ( ç’cft  ainfi  que  les 
Per&ns  Schiites  ou  de  la  feéle  d’Ali  appellent  fon 
fepulcrc , nommé  par  les  Arabes  Nigial , comme 
nous  avons  vû  cy-dcflus  ) & le  Bcndcmif  Fars  qui 
cilla  levée  du  fleuve  qui  parte  à Schirâz  , &vafe 
décharger  dans  le  Golphc  Perfiquc  entre  BalTbra  Sc 
Ortnuz  i on  l’appelle  encore  auiourd’huv  Bcnde- 
mir  » nom  qui  fignific  la  digue  ou  la  levée  de  l’Emir» 
ou  du  Prince , car  c’étoit  le  (cul  titre  qu’il  portoit 
alors. 

Le  même  Auteur  raconte  qu’Adhad  cddoular  ayant 
dans  la  penfee  le  dertein  de  s’attirer  l’cftime  & la 
vénération  des  Princes  étrangets , 6c  fur  tout  de  rc- 
nouvcller  l’alliance  que  les  anciens  Rois  de  Perle, 
avoient  avec  les  Empereurs  Grecs  , refolut  d’en- 
voyer une  ambartàde  à Conffantinople.  Il  choifit 
pour  ccr  effet  un  Marchand  homme  ^’efprir , lequel 
avoir  beaucoup  voyagé  , 3c  lui  donna  les  infini- 
«fiions  de  ce  qu’il  dcvoit  faire  , avec  pluft.urs  for- 
tes de marchandées  rares  & prccicufcs qu’il  tirade 
fi>n  crcfor.  Cet  homme  étant  arrivé  à Confiant  ino- 

Fle,  fe  prefenta  comme  un  Marchand  particulier  à 
Empereur  (c  croit  peut-être  Niccphorc  furnonuné 
Phocis , qui  avoir  remporté  une  très-  grande  vi«floire 
fur  les  Sarrazinscn  Syrie.  ) Il  gagna  d’abord  fes 
bonnes  eraccs  par  de  forts  riches  prefens  qu’il  luy 
ftr  , 3c  iT  acquit  aurti  en  peu  de  rems  parles  memes 
voyes  beaucoup  de  crédit  auprès  des  plus  grands  de 
la  Cour. 

Apres  que  nôtre  Marchand  eut  fait  quelque  fejour 
dans  Confiantinoplc  , il  demanda  la  petmirtion  de 
faire  bâtir  unemaifon  , il  l’obtint,  & on  luy  don- 
na une  place  où  il  n’yavoit  pour  lors  qu’une  mazu 
xc , pour  en  faire  ce  qu’il  luy  plairoit.  Auflî-tôt  qu’il 
en  hit  le  maître  , il  y fit  enterrer  bien  avant  dans 
terre  un  rouleau  de  parchemin  qui  conrenoit  ce 
qu’il  avoir  piojctté  , 6c  après  avoir  laide  couler  un 
rems  confidcrable  , il  fit  creufer  les  fondemens  de 
fon  bâtiment.  Lorlquc  l’on  fut  arrivé  à la  profon- 
deur de  quelques  roife* , on  ne  manqua  pas  de  trou- 
ver le  rouleau  de  parchemin  , 3c  les  ouvriers  ne 
manquèrent  pas  aurti  de  leur  côté  de  le  porter  in- 
continent à la  Cour , ne  doutant  point  que  ce  ne 
fût  l’inventaire  de  quelque  crcfor  caché  : mais  quand 
il  fut  ouvert,  on  trouva  feulement  quelques  lignes 
écrites  en  Grec  fur  une  peau  de  cerf,  donc  le  con- 
tenu étoit  qu’un  grand  Aftrologuc  avoir  prédit  qu’en 
un  tel  rems  qui  fe  rapportoit  à celuy  du  règne  d’Ad- 
had  cddoulat , il  devoir  régner  en  Perle  un  Monar- 
que aurti  puiilànt  qu  Alexandre  le  Grand , qui  feroic 
le proteéleur  de  fes  amis  , le  fleau  de  fes  ennemis, 
6c  l'amitié  duquel  devoir  être  recherchée  par  tous 
les  Princes  de  la  terre. 

L’Empereur  ayant  appris  ce  que  portoit  le  rou- 
leau » fît  appelle!  le  Marchand  Levantin , 6c  luy  de- 
manda s’il  connoirtoit  Adhad  cddoulat  qui  regnoie 
pour  lors  en  Pcrfc,  le  Marchand  luy  répondit  qu’il 
fai&it  profeflioü  d ette  un  de  fes  plus  grands  fcrvi- 
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teurs.  Certe  réponfe  fit  qu’il  tontinua  à s’informer 
de  luy , de  la  puirtance  de  ce  Prince,  & des  qualttcz 
qu’il  portcdoit.  Le  Marchand  l’ayant  fatrfait  plei- 
nement fur  ce  point , l’Empereur  ne  douta  plus  que 
ce  ne  fût  celuy  duquel  la  picdiélion  de  l' Aftrologuc 
parlent , 3c  refolut  en  meme  tems  de  luy  envoyer 
une  célébré  ambaflàde , pour  faire  alliance  avec  luy, 
6c  l’Ambartadcur  qui  . fut  choifi,  fut  aurti  chargé  de 

Îrefcns  dignes  de  la  grandeur  des  deux  Princes* 
’Ambaflàdcur  Grec  étant  arrivé  proche  de  Schinz, 
apprit  que  le  Sultan  étoit  i la  hauteur  de  la  iburce 
duBcndcmir,  il  l’y  alla  trouver  i & apres  luy  avoir 
expofé  le  fu jet  de  fon  ambartade  , luy  fit  de  très- ri- 
ches prefens  de  la  part  de  fon  Maître.  Adhad  cddou- 
lat le  fit  loger  dans  fon  palais  de  campagne  , où  i! 
fut  régalé  magnifiquement. 

Pendant  qu'un  jour  il  l'cntrctenoit  , les  gre- 
nouilles d’un  étang  voifiu  luy  rompant  la  tête  , il 
mit  entre  les  mains  d’un  de  les  Ôlhciers  un  papier 
dans  lequel  il  y avoir  quelque  drogue  , laquelle  avoît 
la  propriété  de  les  faire  taire,  6c  il  luy  dit  : Jetiez 
ce  papier  dans  l’eau  , 6c  dites  en  le  jettant  : Voicy 
l'ordre  du  Sultan  Adhad  cddoulat  qui  défend  que 
vous  troubliez  davantage  fon  repos.  En  même  rems 
les  grcnoüilles  fc  teurent  avec  une  grande  admira- 
tion de  l'Ambartàdcut , qui  dit  en  luy  même,  com- 
me on  l’a  fçu  depuis  ; U faut  que  ce  Prince  ait  la  mê- 
me puirtancc  que  Salomon,  puifquc  les  animaux  lui 
obéi  lient. 

Giami  qui  a mis  cette  hiftoireen  vers  Pcrficns,  dit 
auc  les  Grecs  tinrent  confeil  cnfcmblc,  6c  rcfblurcnc 
de  luy  envoyer  un  tribut  , jugeons  qu’il  étoit  im- 
portant de  gagner  fes  bonnes  grâces  par  avance, 
& qu’il  ne  leur  feroit  pas  honteux  de  le  luy  payer 
avant  qu'il  devinfl  le  maître  de  toute  l’Afic , 6c  en 
état  d'attaquer  Conftjntinople.  Nighidriftan. 

11  cil  bon  de  remarquer  ici  que  cet  Empereur  avoir 
charte  les  Sarrazins  de  l’iflc  de  Candie  dont  ils  s’é- 
toient  emparez  , 6c  peu  aptes  de  la  Cilicie  : il  cft 
vrai  cependant  que  les  Chrétiens  ne  furent  pas  heu- 
reux contre  ces  Infidèles  dans  la  Sicile. 

Un  j Air  leSchciich  Aboulcaflcm  Sofi  partant  de- 
vant le  palais  de  ce  Si^m,  vit  qu'il  dormoit  fur  ia 
terrartepour  prendre  le  frais  : il  femit  alors  à crier 
d’une  voix  forte,  cevcrfccdc  l’Alcoran:  Ces  gens 
ne  craignent-ils  point  que  pendant  qu’ils  dorment  la 
punition  de  Dieu  ne  tombe  tout  d'un  coup  fur  eux. 
Adhad  eddoulat  fut  éveillé  pir  cette  voix  qu’il  re- 
connut être  celle  du  Sofi  , & il  luy  répondit  aurti- 
tôt  par  cct  autre  verfet  du  même  livre,  dans  lequel 
il  étoit  fort  ver  lé.  Il  n'arrivera  jamais  que  Dreu  les 
puni Jfe  tant  que  vont  ferez,  avec  eux. 

Lamai  a fait  un  quatrain  Turc  fiircetrc  avanturc. 


Sans  les  ferviteurt  particuliers  que  Dieu  a en  c» 
monde  , 

Sa  ctlere  tomberoit  apurement  fur  nous  tons. 

Car  ce  nef  que  par  quelque  forte  de  refpttt  que 
Dieu  leur  porte , 

Que  nous  ne  femmes  pas  tous  perdus. 


L’on  compte  entre  les  ouvrages  de  ce  Prince  le 
rétabli llcmcnt  d’une  ancienne  ville  de  la  Pcrfc  pro- 
prement dite,  quipottuit  le  nom  dc'Khourch  Fars. 
Elle  avoir  été  autrefois  bâtie  pat  Aidefchit  Babe- 
gan  premier  Roy  de  Petfe  de  ia  Dynaftie  des  Safia- 
nidcs:  Adhad  eddoulat  en  tepaca  les  ruines  , & luy 
donna  le  nouveau  nom  qu’elle  porte  encore  aujour- 
d'huy  , de  Khair-Abad  c’cft-à-dirc  , le  Séjour  de 
tout  bien. 

Entre  les  gens  de  lettres  que  ce  Prince  cnrretcnoic 
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à fa  Cour  , Aboulhaflin  AU  Salami  Poète  des  plus 
illuftrcs  de  l'on  teins  luy  prelcnta  un  ouvrage  intitu- 
lé Meftah  almâmoul  , ccft-à-diré,  laclcf*dcs  efpc- 
ranccs.  Ce  Prince  outre  les  grands ’prefens  qu'il  luy 
faifoit , le  combloit  encore  de  civilités  Se  de  loüan- 
ges,  julqucs-là  meme  qu’il  difoit  de  luy  , que  lors 
qu’il  le  voyoit , il  luy  frmbloir  voir  Athared  ou 
Mercure  ( que  les  Orientaux  prennent  pour  le  Dieu 
des  arts  8c  des  fcicnces , comme  les  Grecs  & les  La- 
tins prennent  Apollon  ) defeendre  du  ciel  pour  le  vi- 
fiter.  Entre  les  éloges  6c  les  titres  d’honneur  qu’- 
Adhad  cddoullat  reçut  pendant  fa  vie  , celuy  de  Ta- 
gc  al-mcllat,  c’cft-à-dirc,  la  couronne  de  fa  nation, 
ou  de  fa  (ede  , fiat  pcrpcruc  après  fa  mort  par  If- 
hak  Ben  ibrahim  AUSabi , lequel  cnmpofa  une  hi- 
ftoirc  de  la  famille  de  ce  Prince  , fous  ce  même 
nom. 

Adhad  cddoulat  laifla  quatre  enfans.  L’aîné  qui 
portoit  le  nom  de  Samfam  cddoulat  Abu  Kaligiàr 
lui  fucccda  dans  La  qualité  de  Sultan  à Bagdet.  Les 
deux  qui  le  fuivoient  d’âge  nommez  Abul  Hallin 
Ahmed,  6c  Abu  Thaher  Firuz fchah eurent  la  Perfc 
en  partage  , 6c  le  cadet  nommé  Scharf  cddoulat 
Abul  Falvares  eut  la  Carantanic.  r«yet.  les  gutrrts 
tjuifepujftrent  tntrt  et  s frtres  (Uns  leurs  titres  particu- 
liers. 

ADHAD-eddin  Cadhi,  Auteur  du  livre  intitule 
Maovakef,  Voyez  ce  titre. 


ADHAD-Eddin  Malek  Jczd  , C’tft  l’Auteur  du 
livre  intitule  Bahagiat  ai  taouhid , qui  eft  un  traite 
de  l’Unité  de  Dieu  , 6c  de  la  profeftion  qu’un  Mu. 
fulman  en  doit  faire. 

ADHCA'R  ou  ADHKA’R,  Oeft  le  piurierdu 
mot  Arabe  Dhckr  qui  fignificen  general  la  commé- 
moration Se  la  rclTouvcnancc  de  quelque  choie  ; 
Mais  les  Mufulmans  le  prennent  dans  une  lignifica- 
tion plus  particulière  , pour  lapricreou  vocale  ou 
mentale,  parce  que  l’on  y fait  mention  ^cs  coin- 
mandemens  6c  des  bienfaits  de  Dieu.  11  y a plufteurs 
livres  qui  portent  ce  titre.  % 

ADHKAR  Al  Adhkar  , Les  prières  par  excel- 
lence , ou  les  prières  des  hommes  forts.  C’eft  l’ab- 
bregé  du  livre  qui  a pour  titre  Adhkar  Al  Naoui , 
duquel  il  ici  a parle  plus  bas.  C’eft  Soiouthi  qui  l’a 
abrège.  ' 

ADHKAfR  Al  Hagge  u AlOmrat , Les  prières 

3ui  fc  font,  ou  qui  peu  vent  fc  faire  au  pèlerinage 
c la  Mecque.  L’ Auteur  de  ce  livre  eft  Cothbeddin 
Mohammed  Al  Malcki,  ainfi  fumommé  , à caufc 
<|u’il  étoit  de  la  fette  de  MalcK.ll  mourut  l’an  de 
Ihcgire988.  dcJ.C.  ij8o.  Ccracmc  ouvrage  le 
trouve  fous  le  titre  d’Adaaiah  al  hagge  u alomrat , 
qui  lignifie  la  même  choie  que.  le  precedent. 

ADHKAR  Al-Naotii  , C’eft  le  titre  d’un  livre 
qui  eft  encore  intitulé  Heliat  al  ahr.tr  ou  Schedr  al - 
akjsiar  , c’eft  à-dire  , l’ornement  des  juftes , 6c  la 
marque  des  élus.  Ce  livre  contient  jj  6.  prières 
pour  toutes  les  adions  du  jour  & de  la  nuit.  C eft 
•unccfpccedc  Bréviaire  pour  les  gens  les  plus  devors 
parmi  les  Mufiilmans.  Il  a été  cornpofc  par  Naoiii, 
Se  abrège  par  Soiouthi  fous  le  nom  d’ Adhkar  al- 
adhkar.  Il  fc  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy. 

ADHKA'R  Al  Salit,  Les  oraifons  ou  prières 
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mentales  qui  doivent  accompagner  la  prière  folcm- 
nclle  nommée  Salar , qui  eft  comme  I’Olficc  des 
Mufulmans  , auquel  ils  font  obligez  de  vacqucr 
cinq  fois  par  jour.  Ce  livre  a été  compote  par  Zein 
al  mclchaikh  , c'cft-à-dirc  , l’ornement  des  Do- 
âcurs  , Ab  ilfidhl  Mohammed  Ben  Al  Caftern , 
furnomme  Al  Baccàli , c’cft-à-dire  , qui  tkoit  fon 
origine  d’un  Verdurier  , ou  d’un  Fruitier.  Ce  Do- 
reur qui  mourut  l’an  de  l’Hegirc  j 6x.  de  J.  C. 
) 1 66.  eft  aufli  qualifié  du  fumom  de  Khuarczmi , à 
caufc  qu’il  croit  de  la  province  de  Khuarczme. 

Outre  les  noms  generaux  d‘  Adhkar  6c  d’Adaaiah 
qui  lignifient  Ofatfons  6c  Prières,  Se  le  nom  par- 
ticulier de  Salit  qui  eft  la  Prière  publique  prclcrite 
par  la  loy  ■,  les  Mufulmans  en  ont  encore  une  qu’ils 
appellent  Ouerd  , Se  au  pluricr  Aouiàd  qui  n’cft 
autre  choie  que  la  recitation  de  quelques  chapitres 
de  l’Alcoran  qu’ils divil’ent  en  certaines  portions. 

ADHED  Ledinillah,  Onzième  6c  dernier  Kha- 
life du  la  race  .des  Fathimites  en  Egypte,  étoit  fils 
de  l’Emir  Jofeph  fils  de  Hafedh  h'iitiémc  Khalife 
delà  meme  Dynaftic.  Il  fucccda  à Faiz  (on  prede- 
cefleur  l'an1 554.  ou  555.  de  l’hegire  , Se  de  J.  C. 
11 59. ou  1160.  Il  gouverna  fes  Etats  avec  la  répu- 
tation d’un  Prince  magnifique  6c  liberal.  Ce  fur  de 
fon  tcm$  que  les  Francs  entrèrent  en  Egypte  avec 
des  forces  u confidcrables , qu’ils  obligèrent  ce  Prin- 
ce à leur  demander  !a  paix , Se  à leur  payer  pour  les 
frais  de  la  guerre  un  million  de  dinars , moyennant 
laquelle  fournie  ils  dévoient  fc  retirer.  Les  Francs 
entrèrent  dans  le  Caire  pour  recevoir  cette  femme , 
6c  épouvantèrent  ii  fort  les  hibitans  de  cette  gran- 
de ville  à leur  arrivée,  que  quelques-uns  des  princi- 
paux d'cntr'cux  écrivirent  du  conl’cntemcntd' Adhed 
a Noureddin  Mahmoud  ( c’eft  celuy  que  les  Hifto- 
riens  Latins  appellent  le  Sultan  Norandin  qui  étoit 
pour  lors  maître  de  la  Syrie  ) pour  luy  faire  fçavoir 
le  mifcrablc  état  auquel  les  Francs  les  avoient  ré- 
duits, Se  pour  obtenir  du  fccours  contre  défi  puif- 
ûos  ennemis. 

Noureddin  oui  étoit  attaché  aux  intérêts  des 
Khalifes  Abkallidcsdc  Bagder  , oppollz  à ceux  des 
Fathimites,  n’oublia  nas  à profiter  de  cette  occa- 
fion  , ôc  envoya  auflitût  le  plus  grand  Capitaine 
qu’il  eût  dans  fes  troupes , qui  le  nommoit  en  langue 
Perficnne  Schirgouch  ,qui  veut  dire,  le  Lion  de  la 
montagne,  6c  en  Arabe,  Alfadcddin , c’cft-à-dirc, 
le  Lion  de  la  Religion , au  fccours  des  Egyptiens. 
Ce  Capitaine  ctoit  filsd’Aioub  ou  de  Job,  Se  oncle 
du  grand  Saladin.  Noureddin  le  mit  à la  tête  de 
80.  milles  chevaux  : mais  les  Francs  ne  l'attendi- 
rent pas , $rar  ils  n’eurent  pas  plûtût  avis  de  là  mar- 
che, qu’ils  quittèrent  l’Egypte  , 6c  fc  rembarquè- 
rent. Schirgouch  arriva  en  Egypte  , 8c  entra  au 
Caire  l’an  } 64.  de  l’Hegire,  6c  de  J.  C.  1168. 

Le  Khalife  luy  fit  de  grands  honneurs  comme  1 
Ion  libérateur  , Se  luy  donna  la  charge  de  premier 
Miniftre  6c  de  General  de  toutes  fes  troupes.  Mais 
la  mon  qui  le  furprit  (oixanre  cinq  jours  après,  ne 
le  laifta  pas  joüir  long-rcms  de  cette  grande  autori- 
té. Adhed  donna  aulïi-tôt  fa  charge  à Saladin  lôn 
neveu  : mais  celui-ci  ne  fc  contentant  pas  du  fctil 
pouvoir  qu’il  avoir  dépendammenc  du  Khalife, 
cnrrcprirde  Icdépoüillcr  entièrement. 

Cette  cnrrcprilc  ayant  reiifli  heureufement  à Sa- 
Iidin  , il  en  fit  donner  avis  au  Sultan  Nouredin  , 
lequel  luy  envoya  aulfi-tôt  l’ordre  de  faire  cclcbrcr 
toutes  les  cctcmonics  publiques  de  la  Religion  Mu- 
fulmanc,  6c  même  de  faire  battre  la  monnaye  au 
nom  de  Moftadhi  ticnte-troificmc  Khalife  de  la 
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race  des  Abbaflides  , qui  regnoic  à Bagdet.  Cet  or- 
dre fut  exécuté  Lan  597  de  l'Hegire  , dans  le 
feras  que  le  Khalife  Adhcd  croit  fort  malade  , 
de  telle  forte  qu’il  mourut  fans  fi;  a voir  tout  ce 
qui  fc  pafloit contre  luv. 

Après  fa  mort,  Saladin  le  rendit  maître  abfolu  de 
PEgypte  , Se  on  n’y  parla  plus  d'autre  Khalife  que 
de  celuy  de  Bagdet  , ainli  cette  même  année  finit 
& termina  la  D y naftic  Se  le  Khalifat  des  Fathimi- 
thés.  KhomUmir.  Voycx  le  titre  des  Fttbimites 

Ben  Schohnah  raconte  un  peu  différemment  la 
cataftrophc  de  cette  Dynallie  , en  ttaitant  1 hiftoire 
de  ce  dernier  Khalife.  U dit  que  Schaour  ayant 
fuccedc  à Thalai  dans  la  charge  de  General  des 
troupes  d'Egvptc,  fut  dépoffedé  bien  tôt  apres  pur 
Dhargam  » 5ccomtaintdc  fe  retirer  auptés  du  Sul- 
tan Noureddin  en  Syrie.  Us  Frimes  firent  dans  « 
rems-U  , qui  finir  l'in  de  l'hcgrrc  ( s «.  de  de  J.  C. 
1161.  leur  defeente  en  Egypte,  dont  il  a etc  parle 

^Cependant  Schaour  reprcfcntanc  1 Noureddin  le 

* 1 i r l".  î r rtnunr.  rlrlnlpp  'n  1 p 


n’etoit  plus  d'accord  avec  eux , craignant  qu’ils  ne 
la  piaffent,  fit  brûler  le  vieil  Caire  pour  leur  ôter 
les  commoditcz  qu’ils  y auroient  pu  trouver  pour 
afluger  le  nouveau.  L'on  dit  que  le  feu  y demeura 
allume  pendant  cinquante-quatre  jours. 

Le  Khalife  Adhed  demanda  a Noureddin  du  fc- 
cours  contre  les  Francs  : cependant  il  trouva  plus  à 
propos  de  s’accommoder  avec  eux , en  leur  promet- 
tant un  million  de  Dinars  , dont  il  leur  en  paya 
comptant  cent  milles  à condition  au  ils  fc  rctire- 
roient  \ Se  ce  traité  fat  exécuté  de  bonne  fov.  Cet 
accommodement  n’empêcha  pas  pourtant  que  Nour- 
eddin n’envoyât  une  tres-puiflante  armée  contre 
eux , en  forte  que  ne  pouvant  pas  rcfiftcr  à de  fi  gran- 
des forces  , ils  furent  obligez  de  quitter  entièrement 
le  pays , Se  de  le  rembarquer. 

ScMrgouch  qui  étoit  pour  la  troifiéme  fois  â la 
tête  de  l’armée  de  Noureddin , étant  entré  au  Cai- 
re fc  défii  bien -tôt  de  Schaour , Se  prit  fa  place  au- 
près du  Khalife.  Ce  Prince  luidonna  le  titre  de  Ma- 
le* Al-Munfuur , Roy  vidotieux  : mais  il  ne  jouit 
que  deux  mois  Se  cinq  jours  de  cette  dignité  , 


miovahlr  état  où  fc  ttouvoit  l’Eevpte  defoléc  bar  que  deux  . . f ~ , . 

CI  FrScs  ,Tuy  promit  le  tiers  ^revenus  dcPce  qu’il  la, lia  comme  par  lucccffion  a fon  nevcu^ci,. 
pays  li , s'il  voulût  le  rétablit  dans  fa  charge.  Cette  “r  de  tous  (il  biens, 
nropoliiion  fit  refoudre  Noureddin  à donner  à 


âsifi  .Ji^odï^enK», 

? ?u,  _ .? mtlânre  armée,  isnvn.  Ce  ôta  tout  loupçona  ccPunce,  qui  d ailleurs  le  ju- 


prnpofiiion  — 

Schaour  une  armée  de  laquelle  neanmoins  il  ne  lui 
confia  pas  le  commandement  abfolu  : car  il  mit  à 
fa  tête  Schirgouch  fils  dcSchadi,  fils  d'Amb  qui  dé- 
fit l'armcc  du  Khalife , commandée  par  Dhargam  , 
& rétablit  Schaour  dans  ù charge  : mais  Schaour 
oublia  bicn-tôt  tout  ce  qu'il  avoir  promis  à Nou- 
reddin , Ce  s'exeufa  fur  fon  impulflance.  Le  Sulran 
itrùé  envoya  fes  ordres  à Schirgouch  qui  avoir  dé- 
jà quitté  l'Egypte  , d'y  retourner  pour  ob  igcr 
Schaour  à tenir  fa  proroefie.  Ce  General  étant  donc 
rentré  pour  la  féconde  fois  en  Egypte,  s empara 
auffr.tôt  des  villes  de  Bclbats  , S;  de  Schatxiah. 
Schaour  eut  alors  recours  aux  francs  qui  lui  pro- 
mirent de  le  défendre  contre  fon  ennemi.  En  effet 
ils  allèrent  tous  dun  commun  accord  affteger  la 
ville  de  Bclbais  .où  Schirgouch  s'étoit  enicrmé. 
Ce  fiege  dura  trois  mois  , au  bout  delquds  les 
Francs  qui  craignoicnt  l'arn 
matchoit  i eux  avec  une  puiffantc  armée,  ouvri- 
rent un  paffage  à Schirgouch  par  lequel  .1  felauva* 
lui  te  fes  troupes  de  la  place  ailicgcc.^ 

Ce  Capitaine  alla  trouver  aufli-tot  Nnureddm, 
lequel  fit  une  contre-marche  , 5c  attendu  julqu  a 
l'an  de  l'Hegire  jéa.  dans  lequel  il  renvoya 
Schirgouch  en  Egypte  avec  une  bonne  armée. 
Schao.it  fortifié  du  licou»  des  Flancs  lus  alla  au 
devant  mais  il  fut  défau  , 5c  fa  détoure  fiit  bien- 
tôt  fuivic  de  la  perte  d'Alexandrie,  ou  ofhirgoueh 
qui  s'en  étoit  rendu  maître  . mit  pour  Comman- 
dam  Sabheddin  Jofeph  fon  neveu. 

Celle  ville  fut  incontinent  allégée  par  les  trou- 
pes d’Egvptc , 5c  par  celles  des  Francs  : elle  fe  ren- 
dit 1 eux  par  compofition,  de  forte  que  Schirgouch 
& Saladin  furent  nbligcx  tous  deux  de  fe  tenter  en 
Syrie.  Ce  fut  dans  cette  même  année  que  les  Francs 
Vaccurdctcm  avec  les  gens  du  Caire  , à ces  condi- 
tions I*.  que  les  Francs  auioicm  dans  le  Cane  un 
Bailly  nu  Juge  de  leur  nation,  a”.  Que  les  portesde 
la  ville  feroiem  gardées  pat  leur  Cavalerie,  y . Qu- 
ils  tircroicnt  par  an  cent  milles  Dinars  fur  lesen- 
trées  déroutes  les  marchandilcsde  la  ville. 

L’an  de  l'Hegire  564,0c].  C.  1168.  les  Francs 
firent  une  cruelle  guerre  aux  Egyptiens  : car  ,1s  pu- 
rent Belbais  d'allâut , Se  vinrent  mettre  le  fiege  de- 
vant le  Caire  , doqr  les  habitans  nunquoiem  a ce 
qui  leur  avoitété  piomis  dans  le  traité.  Schaour  qui 


L an  j 67.  de  l’Hegire  , le  Khalife  Adhcd  étant 
mort  , Saladin  le  icndic  maître  du  château  du 
Caire,  Se  établit  en  Egypte  une  nouvelle  Principau- 
té des  Aioubitcs  ou  Job, tes  : car  c’cft  ainli  que  la 
polie rité  de  Saladin  a été  nommée  à caulc  d’Aiub 
on  de  Job  Ion  aycul.  Celle  des  Fathimucs  avoir 
commencé  l’an  196.  de  l’Hcgiic  , qui  cil  de  J.  C. 
908.  Se  a duré  171.  ans. 

Le  Nighiai  illan  rapporte  qu  Adhcd  avoir  Congé 
pendant  une  nuit  qu’un  Scorpion  forti  de  la  grande 
Molquéc  l’avoir  piqué.  Ceux  qui  lui  expliquèrent 
fon  longe  , lui  dirent  qu’il  fe  devoir  garder  de  quel- 
qu’un qu,  demeu  toit  dans  cette  Molquéc.  Il  fit  donc 
appelles  celui  qui  en  avoit  la  charge  , que  1 on  nom- 
moit  Nagmeddin  Al-Khoulchaii , Sofiou  Religieux 
de  profeffion..  Le  Khalife  l’interrogea  fur  1 état  de 
fa  vie  pafféc , fiirla  caufc  de  fa  demeure  au  Caire  » 
Se  fur  la  charge  qu’,1  avoir  dans  cette  Molquéc. 


Se  ôta  tout  lôupçon  à ccPiincc,  quid 
geoit  trop  foiblc  pour  appréhender  de  lui  quelque 
mal:  il  lui  fit  meme  des  prefens,  & ferccomman- 
cia  à fes  prières.  II  arriva  cependant  dans  la  lime  du 
teins  que  Saladin  voulant  ôter  le  Khjlifac  d E- 
gypte  aux  Fathinlitei  , qui  étoient  de  la  pofterilé 
3'aIî  , pour  le  reünir  à celuy  de  Bagdet  qui  étoit  en- 
tre les  mains  des  Abbaflldes  , confuha  tous  les 
Doûcuis  du  Caire,  Ce  enfin  les  aflcmbla  en  manieie 
de  Synode  , pour  délibérer  fut  ccne  matière  impor- 
tante. . 

Le  Sofi  Nagmeddin , dont  nous  venons  de  parler, 
étant  un  des  principaux  de  cette  affcmblce  , a caufe 
de  fon  habileté  dans  la  connoiffance  du  Droit  des 
Mufulmans , propofa  hardiment,  que  les  4»nlesou 
Fathimucs  étoient  indignes  du  Khalifat  pour  bcau- 
coupd'cxccz  qu’ils  avoient  commis  dans  la  foniffion 
de  celte  dignité  i Ce  il  pouffa  meme  les  choies  II 
avant . qu'il  dit  que  l'on  les  pouvoir  mettre  au  nom- 
bre des  Infidèles.  Ce  fentiment  fut  approuve  par  1 al- 
fcmblée,  laquelle  prononça  en  favcmdcs  Abballi- 
des , de  forte  que  Saladin  obtint  ce  qu  il  demandent , 
Ce  l'on  ne  douta  plus  alors  que  le  fonce  du  Scorpion 
ne  due  cire  appliqué  au  Sun  Nagmeddin. 

Il  faut  remarquer  ici  pour  éclaircir  1 luftotre  de» 
guerres  de  la  Terre  faintc  , que  la  narrarron  d Ebn 
Schohnah  a plus  de  rapport  avec  Guillaume  de  T, t 
qu'avec  Khondemit , Ce  qu  elle  s'accorde  au®  beau-, 
* H uj 
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coup  mieux  pour  U Chronologie  avec  Grégoire 

Abulfarage. 

ADHEM,  Nom  d'un  Do&cur  célébré  pour  les 
traditions  Mu  fui  mânes  , qui  croit  contemporain 
d Aamafch  autre  T raditionnaire  de  la  première  claflè. 
Adhcm  eut  un  fils*  très  illuftre  pour  fa  do&rlnc  Sc 
pour  fa  pieté  \ Sc  les  Mufulmans  le  mettent  entre 
leurs  Saints  qui  ont  fait  des  miracles.  Il  fenommoit 
Abou  Ishak  Ben  Adfiem,  Sc  étoit  natif  de  Balkhc 
en  Khorafan  : c’eft  pourquoi  il  eft  furnomm;  Al- 
B il  khi.  On  dit  qu’il  s’addonna  à la  pieté  dés  (a  pre- 
mière jcundTe,  Sc  qu’il  scnroola  en  U Compagnie 
des  Sofisou  Religieux  fous  la  direction  de  Fodhail , 
à la  Mecque.  IL  vint  de  là  à Damas  , où  il  mourut 
Tan  1(6.  de  l’Hegire,  de  J.  C.  7I1.  H entreprit, 
dit-on  , défaire  le  pèlerinage  de  la  Mecque,  Sc  de 
palier  le  defert  fcul  Sc  fans  proviiïons , failànt  mille 
génuflexions  à chaque  mille  de  chemin  qu’il  faifoit  » 
Sc  on  dit  qu’il  fut  ciouze  ans  à faire  ce  voyage  , dans 
lequel  il  hit  fouvent  tenté  , Sc  épouvanté  par  les 
Démons. 

Lc£halifc  Haroun  Rafchid  faifant  le  même  pèle- 
rinage, le  rencontra  fur  fon  chemin  , Sc  lui  deman- 
dacommcnt  il  fe  port  oit  j ce  Sofl  lui  répondit  par 
un  quatrain  Arabie , dont  voici  le  fens. 

Nous  racom-Hidont  les  bâillons  de  U robe  de  ce 
monde  Avec  des  UmbeAUx  de  Ia  robe  de  Ia  Re- 
ligion que  nous  déchirons  pour  cet  ejfit  : 

Et  nous  fnifons  en  forte  pur  et  vnin  trAvail  qu'il 
ne  nous  refie  rien  de  celte  cy  , 

Et  que  celle  que  nous  rAccommodont  nous  tchupt 
des  mAÎnt. 

Heureux  le  ferviteur  qui  A choifi  Dieu  pour  fon 
snAÎtre  , & qui  n employé  les  biens  prtfents,  que 
pour  Acquérir  ceux  qu’il  Attend. 

On  rapporte  au ffi  de  lui  qu’il  vit  enfongeun  An- 
ge qui  ccrivoit  * & que  lui  ayant  demande  ce  qu’il 
faifoit , cet  Ange  lui  rcpçndit  : J écris  les  noms  de 
<cux  qui  atmeht  (inccremcm  Dieu , tels  que  font 
Malek  Ben  Dinfu  , Thabct  Al-Bcnàni  , Aioub 
Ai-Sakhciâni,&c.  Alors  il  dit  à l’Ange:  Ne  fuis- 
jc  point  parmi  ces  gens  là  î Non  , lui  répondit  l'An- 
ge. Hé  bien  , repliqua-t-il , écrivez  moi , je  vous 
prie,  pour  l’amour  d’eux  en  qualité  d’ami  de  ceux 
qui  aiment  Dieu.  L’on  ajoute  que  le  meme  Ange 
lui  révéla  bien  tôt  apres  , qu’il  avoit  reçu  ordre 
de  Dieu  de  le  mettre  a la  tête  de  tous  les  autres. 

C’ell  ce  meme  homme  qui  diibit  que  l’enfer  avec 
la  volonté  de  Dieu  , lui  croie  préférable  au  paradis 
■fans  clic*, ou  comme  un  autre  Auteur  le  rapporte  : 
J’aime  mieux  aller  en  enfer  accompliflànr  la  volon- 
ré  de  Dieu  , que  de  jouir  du  patadisen  lui  dcfobcif- 
fanr.  R obi  ni- a kjsidr. 

Moftafa  Ben  Hamzah  qui  a écrit  en  vers  Turcs 
i’hiftoifc  de  Jofcph,  Sc  de  Zolcixha  . dit  qu'Ebn 
Adhcm  quitta  la  ville  de  Baliche  par  jalouüc , Sc 
qu’il  fc  donna  enfuirc  entièrement  a Dieu. 

ADHERBIGIAN  .Province  de  Pcrfeqai  corrcf- 
pond  i la  Mcdicdes  Anciens.  C’eft  dans  cette  pro- 
vince que  Caiumarath  qui  étoit  félon  quelques  Au- 
teurs nls  d’Aram  , filsde  Scm  , fils  de  Noë , ctibltt 
la  première  Dynaftie  des  Rois  de  Pcric.  En  effet  ce 

rays  eft  fort  proche  des  monts  Gordiens,  où  félon 
a tradition  des  Orientaux,  l’arche  de  Noë  s'arrêta, 
Sc  il  y a grande  apparence  que  les  premières  Mo- 
narchies du  monde  ont  pris  leur  origine  en  ces  quar- 
tiers là.  Lee  Per  fans  cftimcm  aufli  que  le  culte  du 
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feu  fur  premièrement  établi  dans  cette  province  par 
Zoroaftre  i Sc  que  le  grand  nombre  de  Pyrécs  qui 
font  des  lieux  ou  le  feu  ücré  des  Mages  étoit  con- 
fervé , lui  a donné  le  nom  d'Adhcrbaighian  , d’où 
celui  d’Adherbigian  a été  corrompu  , Adlier  Ligni- 
fiant le  feu  en  langue  Pcriicnne. 

Le  Poëte  Sclman  dans  l'éloge  qu'il  fait  de  cette 
province,  dit  qu'elle  eft  le  lieu  ou  la  gloire  & U 
magnificence  de  Dieu  a le  plus  éclaté.  On  peut  com- 
prendre dans  l’étendue'  de  cette  province  une  partie 
de  la  Mcdic  ,dc  la  Syrie , Sc  de  l'Arménie  Majeure, 
clic  eft  toute  compriic  dans  le  quatrième  climat , Sc 
fes  principales  villes  fonr  Tabriz  ouTauris , Arde- 
bil,  Maraga  , Sclmas  , Naithichivan  , Mcrend  , 
Siahicouch,  Sec.  , 

A DH  ERBÎGIANI  .Surnom  d’un  Auteur  qui  le 
nommoit  Ahmed , duquel  nous  avons  une  Gram- 
maire Arabique , inticulée  Ekjîr  aI  Suddct , &c.  Il 
mourut  l’an  de  l’Hcgitc  800. 

ADHERGAT,  Ville  de  Syrie  fort  proche  de 
l'Arabie,  lituée  dans  le  troifiéme  Climat.  Le  Gcogr. 
Pci  lien  dit  quelle  eft  allez  peuplée  , Sc  qu'il  y a 
pluiicurs  marchez  , & pluficurs  bains. 

ADHERI  Al-Mefri,  Auteur  du  livre  intitulé  Be- 
dui  aI  beduiat . Voyez  ce  titre.  Il  mourut  l’an  de 
l’Hegire  6xy  dcJ.C.  izatf. 

ADHHA,  Fête  que  les  Mufnlmans  célèbrent  le 
dixiéme  jour  du  mois  qu’il  s appellent  Dhoulhcgiat  , 
qui  eft  le  douzième  Sc  le  dernier  de  leur  anneë.  Ce 
mois  étant  deftiné  paiticuliercment  aux  ceremonies 
que  les  Pèlerins  obfcrvcnr  à la  Mecque  , il  en  a tiré 
ion  nom  : car  il  lignifie  le  mois  du  pèlerinage. 
L'on  facrific  ce  jour-là  folcmncllcmcnt  à la  Mecque 
Sc  non  ailleurs , un  mouron  , lequel  porte  le  même 
nom  que  la  fête,  que  les  Turcs  appellent  commu- 
nément le  Grand  Bctram  , pour  le  diftingucr  du  pe- 
tit, qui  finir  leur  jeûne,  Sc  que  les  Chrétiens  ap- 
pellent au  Levant  la  Pafquc  des  Turcs.  Cette  fête  eft 
encore  appcllée  Jaum  al  corban  , c'cft-à  dite,  le 
Jour  du  iacrificcfic  dcsvichmcs  : car  chaque  pclc- 
•tin  peut  immoler  des  moutons  ce  jour  là  tant  qu’il  lui 
plaît,  Sc  chacune  de  ces  vidimes  porte  le  110m de 
Dhahiat.  Les  Mufuimans  vont  pour  célébrer  ccttc 
fête  hors  de  la  Mecque  dans  une  vallée  qui  porre 
le  nom  de  Mina  ou  Muna  , & l’on  y factifie  aufli 
quelquefois  un  chameau.  Les  livres  qui  traitent  des 
ceremonies  de  ce  facrifice  , qui  eft  l'unique  que  les 
Mahomeuns  ayent , portent  le  titre  de  Mânaffe 

ADH1R  , Surnom  de  Faxhrcddin  Mohammed 
BcnHaflan,  Auteur  d’un  livre  d’ Algèbre,  intitulé 
Bed  filgebr  u mol  ubeluh. 

ADIB,  C’eft  le  furnom  d’Abou  HaiTan  Ali  Ben 
Naflar  , excellent  Philofophe  , qui  étoit  Cadhi  ou 
Juge  en  Egypte  fous  le  Knalifat  u’Amer  Fathimire. 
Ce  mot  Adib  lignifie  en  Arabe  un  Philoiôphe  mo- 
ral. & un  homme  bien  vetfe  dans  les  Lettres  hu- 


ADIB  , Eftauifi  le  furnom  ou  la  qualité  de  Fad- 
he!  Ben  Ibrahim,  fumomme  aufli  Al-Moaferi  , le- 

Îuel  étoit  Imam  Ôc  Khathib  , c’cft-à-dirc  , Chef  Sc 
'rcdicarcur  delà  Mofquéc  de  Grenade  en  Efpagne. 
11  eft  Auteur  du  livre  , intitulé  Ojfoul  fil  feiAb\ 
Les  fondement  Sc  les  principes  de  la  J un  {prudence 
Mahomctanc. 
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AD1B , Surnom  tTAbougiafir  Zouzeni , premier 
Secrétaire  d'Etat  de  Malckfchah  ou  MeliKfchah, 
Sultan  de  ia  Dynaftic  des  Sclgiucides.  Voyez,  le  tL 
trtdt  Ntzjim  élmuU •_  ou  &adham  al  malt i.  U y a 
encore  plusieurs  autres  Do&curs  qui  font  qualifiez 
du  tittcd’Adib  , comme  Esfaham  , Rouan  , Sic. 

ADIB  AlTurk,  LcPhilofophe  Moral  des  Turcs, 
fur  nom  d’un  cclcbre  Docteur  natif  de  la  Natolie , 
pays  que  les  Arabes  appellent  Routn.  Vojex.lt  titre 

de  Rohm. 

AD1M.  Ebn  al  Adim  , furnommé  Al-Halabi, 
c’cft-à-dire  , natif  de  la  ville  d'Alcn  en  Syrie  , a 
compofe  fhirtoire  de  fon  pays  en  dix  volumes  : il 
l’a  intitulée  Boghiat  si  tbalab  fi  tarikb  H.tUSr.  Cette 
Hiftoire  eft  aiiilî  fouvent  nommée  Tarikh  Ebn  al- 
Adim,  l'hiftoirc  d'Ebn  Adim.  Cet  Auteur  mourut 
l'an  de  l'Hcgirc  66 o.  de  J.  C.  1151.  Son  nom  en- 
tier cft  Kctnàl  eddin  Omar  Ben  Abdalaziz  Ber»  ou 
Ebn  Al  Adim.  11  fut  en  geand  crédit  auprès  de 
NalTct  Jofcf  Sultan  de  Syrie  , & d'Egypte  qui  étoit 
de  la  race  de  Saladin.  Il  raconte  dans  fon  hiftoire 
le  faccagemcritdc  la  ville  d’Alep  qui  arriva  de  (on 
teins:  caries  Tartares  prirent  cette  ville £an  658. 
idc  l’Hegire  , Se  la  pillèrent  pendant  cinqjours  en- 
tiers. Ben  Sebohnab. 

ADI  TIAH,  c'eft  ainü  que  les  Arabes  appellent 
le  Defert  dans  lequel  les  Enfans  d'Ifracl  furent  er- 
rans  pendant  quarante  ans  , félon  l'Ecriture  fainte. 
Mais  les  Mufulmans  abrègent  beaucoup  ce  tems-là, 
Ce  le  rcduifcnt  à quarante  jours , comme  l'on  peur 
voir  dans  le  Tariich  Monte xhcb,  Ce  ailleurs:  ils  ne 
{aident  pas  neanmoins  d’afiiircrquc  Moyfe,  Aaron  , 
& leur  iœur  Marie  y moururenr.  Le  mot  de  Tiah 
qui  fignific  chez  les  Arabes  en  general  , Defert , li- 
gnifie auffi  en  particulier  celui  des  enfans  d'Ifraël, 
qui  a etc  rendu  cclcbre  dans  tout  l'Orient.  Ils  ne 
{aillent  pas  pourtant  quelq  cfois  pour  une  plus  am- 
ple explication  de  l'appcltcr  Tiah  béni  Ifrail  , le 
Defert  des  Enfans  d'ilracl.  Quand  Abul-Ola  Poète 
Atabc  fcmocquc  delà  religion  Se  des fupctftitîons 
des  Juifs , il  die  qu'ils  errent  çà  & là  dans  le  Deferr. 

ADN  AN  ,C'c(l  le  nom  dun  desdefeendans  d’Ifi 
tnacl  jufqu’auquel  les  généalogies  des  Arabes  , & 
meme  celle  de  Mahomet , fc  terminent.  Car  depuis 
Adnan  jufqu'à  Ifinacl  en  remontant , les  filiations 
font  fort  incertaines.  CcnVft  pas  qu'ils  ne  fa  lient  re- 
monter la  généalogie  de  Mahomet  jufqu'à  Adam  : 
mais  les  pluUcnlcz  & les  plus  verfez  dans  l'hiftoi- 
ïe  , tonfcfljMBu'il  n'y  a rien  d'afluté  au  dc-là 
d’Adnair/^^^ 

ADLou  A DEL  , Signifie  en  Arabe  la  Jufiiee,  Ce 
eft  oppoféc  à Dhoiin  qui  fignific  l’injufticc.  Elle  cil 
un  des  attributs  de  Dim  , qui  efl  fouvent  nomme 
Malek  al  Adcl , le  Roy  iufte  ; cependant  ce  titre  a 
•été  communique  à pluficurs  Princes  Mufulmans, 
comme  au  frère  de  Saladin  Roy  d’Egypte.  Les  Théo- 
logiens Mufulmansnc  conviennent  pas  dans  la  dé- 
finition de  là  jufiiee  en  tant  quelle  convient  à Dieu. 
Car  les  Orthodoxes  parmi  eux  , tels  que  font  ceux 
de  la  fcsfied’Afchari,  difent  que  c'eft  rétabli Acmenc 
de  chaque  chofc  en  fon  heu  , & l'uGgede  fon  pro- 
pre bien  félon  fa  volonté , comme  l’injufiice  cft  un 
cmploy  du  bien  d’autruy , Se  une  ufurpation  de  ce 
qui  ne  nous  appartient  pas,  comte  la  volonté  du  lé- 
gitime pofiefleur.  C’eft  pourquoi  fuivant  cette  défini- 
tion lia  prétendent  que  Dieu  peut  difpofcr  des  hom- 
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mes  comme  il  lui  plaît , les  rendre  heureux  fans  mé- 
rite , Se  malheureux  fans  démérite.  Au  contraire  le* 
Motazalcs  foûticnnent  que  la  pifiice  cft  une  produ- 
âion  de  l’entendement  dirige  par  la  fagefle  , Ce  un 
arrangement  des  chofés  félon  leur  véritable  conve- 
nance, Se  par  confcqucnt  que  c'eft  le^neritc  ou  le 
démérite  de  l'homme  oui  cft  la  feule  caufe  de  fon 
élection  ou  de  fa  réprobation  , Se  non  point  ia  vo« 
lonté  fimple  Se  abfoluc  de  Dieu.  Veye?  les  titra  de 
Cadr  & de  Çadba. 

Les  Arabes  difçnt  en  parlant  de  la  itrftifc  qui  fe 
rend  parmi  les  hommes.  La  Sais  metbl  al  aHi  m 
la  hareth  metbl  al  adli  la  faif  tntthlalhakji  « laaiste 
nutbl  al  Sadki.  Il  n y a point  de  meilleur  gouver- 
neur que  l'entendement , ni  de  plus  fur  gardien  que 
la  juftice  , point  de  meilleure  épcc  que  le  bon 
droit , ni  de  fccours  plus  alluré  que  la  vente. 

L’Auteur  du  RaDi  alakhiar  qui  rapporte  cette 
fcmence  , y ajoute  encore  celle-ci  qui  n’cft  pas 
moins  élégante.  Al  adl  Htfn  vatbik.  fi  rds  gtbal 
a»>k,  la  iobathambo  al  fait  nia  iohadarnlso  al  Man- 
tanik..  La  juftice  cft  une  fortcrellc  inexpugnable 
âtic  fur  la  croupe  d’une  montagne  inaccclliblc  , 
laquelle  ne  peut  être  ni  renverfee  par  l’impctuofiié 
des  torrents  , ni  démolie  par  la  force  des  machi- 
nes. 

Il  y a pluficurs  maximes  importantes  couchées 
dans  les  ouvrages  de  ceux  qui  ont  recueillis  les  tra- 
ditions Mufulinancs  touchant  cctrc  vertu. 

Abdallah  fils  de  Maflud  cite  celle-ci  : Adl  faat 
kfiair  mers  ebadat  ftnnat.  La  juftice  rendue  pendant 
une  heure  , vaut  mieux  que  le  culte  que  Ion  rend 
à Dieu  pendanr  une  année  entière.  Se  cette  autre: 
Voulez-vous  faire  loiier  généralement  voire  condui- 
te. La  taazjem  men  ma  leka  febeian  : Ne  défiiez 
jamais  d’avoir  ni  juftement  , ni  injuftement  ce  qui 
ne  vous  appartient  pas. 

Le  Sahebkerani  nous  apprend  que  Tamcrlan  a* 
voit  accoutumé  de  dire  : Si  vous  voulez.  cenftrvtr 
un  état  en  repos , tenez,  toi  jours  Cépée  de  la  jufiiee 
en  mouvement. 

ADLI  AH  ou  ADELIAH,  La  Setfte  d’Ali.  V , 
ti-dejfus  Adaliab. 

ADN  & ED  EN  Gennat  adn  , Le  Jardin  d’Eden. 
Ce  mot  cft  pris  du  texte  Hebreu , où  le  Paradis  ter- 
reftre  eft  ainfi  nomme.  Gtntfi  1.  S.  L 'édition  vul- 
gatc  l'appelle  Paradiftm  voluptaris  : niais  l'origine 
Arabique  fignific  un  lieu  fiable  ; c'eft  pourquoi  les 
Arabes  Mufulmans  entendent  par  ce  mot  le  Paradir 
des  Bienheureux  où  ils  croycnt  qu'Adam  fut  tranf- 
porté  , Se  d’où  en  fuite  il  fut  châtié. 

L’Auteur  du  livre  intitulé  Vus  al  nwncatbtin , rap- 
porte une  tradition  touchant  ce  Jardin,  à fç^oir. 
Lama  Khalak.  Allah  gennat  Adn  K balai  fiba  mala 
ain  rdt  u la  odbn  femaat  h la  Kbatbar  alaalbdb  al 
bafebar.  Lorfquc  Dieu  créa  le  Jardin  d’Eden  , il  y 
créa  ce  que  l’œil  n’a  jamais  vu , ce  que  l’oreille  n'a 
jamaisentendu  , Se  ce  qui  n’cft  jamais  entre  dans  le 
cceu rdc  l'homme.  Ccr ce  façon  de  parler  cft  rfréc du 
Talmud  , c’eft-i-dire , de  la  tradition  des  Juifs 
faint  Paul  même  s en  cft  lcrvi.  Une  autre  tradition 
porte,  félon  lemêmc  Auteur,  que  Dieu  apres avoic 
crée  ce  Jardin,  commanda  de  lui  parler , & qu’il  pro- 
nonça ces  paroles  : La  elab  tllallah  : Il  n’y  point 
d’autre  Dieu  que  Dieu  même.  Et  qu’ayant  reçu  ordri 
de  parler  une  féconde  fois , il  dit  Cai  afiah  al  mû - 
menun.  Que  les  fidèles  feront  heureux  ! Et  qu’enfin 
ayant  parlé  une  troificme  fois,  on  entendit  ces  pa* 
tôles  ; Harem  te  ala  tel  bakbil  u ruerai  ; Jamais  le§ 
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avares  , ni  les  hypocrites  n auront  1 entrée  chez 
moy. 

Vahcb  fils  de  Monabbeh  nous  a rapporté  nnc  au- 
tre tradition  H. Ion  laquelle  cc  Paradis  ou  jardin  a 
huit  portes,  & que  les  Portiers  qui  en  ont  la  gar- 
de , ne  doivent  y laitier  entrer  perfonne  avant  jil 
•Um*  4/  Ztktim  fi  duttU  4/  rtghtki»  fit  *khr*t , 
ceft-i-dirc , les  fçavans  qui  font  profëflion  de  mc- 
prifer  les  choies  de  la  terre  , <Sc  de  délirer  celles  du 


B I B L I O T H E Q_U  E 
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Trefor  ou  Inventaire  de  tous  les  medicarnens  fim- 
pies.  Cet  Auteur  qui  mourut  l’an  de  l'Hegire  646. 
de  J.C.  ï 148.  a recueilli , & ramafic  tout  ce  qui 
en  avoir  été  écrit  avant  lu  y , non  iculcmcnt  par  les 
Grecs,  maisaulfi  par  les  Arabes.  Parmi  des  dernier* 
nous  avons  Ebn  Vahcd  , £bn  Samgiùn , £bn  Sina 
ou  Avicenne , Moffix  eddm  Al  Bagdadi  , Abulfadhl 
Ben  AlMohandcs,  cc  dernier  mot  figntfic  le  Gco- 
prucr  ics  cnoics  ac  uicuc  , 1*  uc utmu  uuo  uu  metre.  Abul  Mallac  Al  Andaloufi  , c’eft-i-dire  # 
ciel.  Ces  huit  portes  du  Paradis  répondent  aux  lepe  tôfiragnol  qui  mourut  l’an  de  l'hegire  5*9.  de 
porres  de  l’Enfer,  d’où  les  Mufulmans  concluent  J.  C.  1x54.  cent  onze  ans  apres  Avicenne  * de  en- 
qu'il  cft  plus  ailé  de  fc  fauver  que  de  fc  perdre,  puis  fin  Rafchideddin  Abu  Manfûr  plus  connu  fous  le  nom 
qu’il  y a un  plus  grand  nombre  d’entrees  au  Para-  d*£bn  Cobouri,  qui  mourut  lande  l’Hcg.  6)9.  de 


3ui  ^ ^ 

is  qu’il  n*y  en  a en  Enfer. 

Voyez  (JcnnAt,  où  les  fenrimens  des  Mufulmans 
couchant  le  Paradis  de  1a  béatitude  font  expliquez 
plus  au  long. 

ADRANAHou  EDRENEH,  Ccd  ainfi  que  les 
Arabes  de  les  Turcs  appellent  la  ville,  que  nous  ap. 
pelions  vulgairement  Andfinoplc.  Cette  ville  eft  af- 
fez  connue  par  les  relations  modernes  de  ceux  qui 
ont  voyagé  en  Levant.  Mais  fi  elle  ne  l’ctoit  pas 
allez, il  y a un  Auteur  nommé  Balghcn  Adranaovi 

Îui  en  a écrit  l'hiftoirc  aulfi-bien  que  celle  de  la 
lomclic  dans  un  ouvrage  intitulé  Anii  aI-MùJJa- 
ferin , c’cft-à-dirc,  le  Compagnon  des  voyageurs 


J.C 

fimple 


1x4s.  travailla  encore  fur  les  medicarnens 
pics  par  l'ordre  d’AJ  Malek  Al  Moaddham  Roy 
de  Damas  8c  de  Jcrufaiem  , 8c  qui  étoit  fils  de  Ma- 
let Al  Adcl  : 8c  par  confcquenc  neveu  du  grand 
Saladin.  C’cft  ce  dernier  Auteur  qui  a écrit  fur  cette 
mariere  immédiatement  avant  Eon  Bcithâr.  Vytit 
fon  titrt  & ctlMj  de  demi. 

AFCASBI  ou  AFKAHASBI , Surnom  tTAhmed 
BcnOmad,  Auteur  d’une  explication  8c  corredion 
du  livre  des  Animaux  , compofc  par  Dcmiri.  Ce 
Commérait  e cft  intitulé  jilktUtt  4/  Turin  fi  t*kh- 
thUt  4/  Kemàl  4/  Dcmiri.  Il  a aulfi  compolc  en 
vers  un  ouvrage  qui  a pour  titre  E\tejfdd  fi  /T«w 


qu’il  compofa  l’an  de  l’Hegire  1045.  de  J.C.  16)  j.  fmett  4/  ekfidd  , c’cft-à-dirc , de  la  modération  que 


ccd  uucclpccc  d’itineraire. 

ADRANAOVI,  Natif d’Andrinople  , tel  étoit 
Balghcri  dont  nous  venons  de  parler  , 8c  un  autre 
Auteur  nommé  Houlfain  Ben  Haggi  HalTan  , fur- 
nommé  Al  Adranaovi , qui  a étc  Mufti  de  Bagdet , 


les  hommes  doivent  garder  dans  l’acquifition  des 

rlîclfions,  de  mourut  l'an  de  l’Hegire  80S.  de 
C.I40J. 

AFI  Mcn  Scborou  , c’eft  à-dire.  Livre  qui  con- 
tient amplement  tout  cc  qui  regarde  le  Droit  de* 


duquel  nous  avons  en  langue  Turque  le  livre  que  Mufulmans.  Ouvrage  compofé  par  Axhfixcti,  de 
Mardini  a compotè  en  Arabe  fous  le  titre  de  BaÎia-  commenté  par  Saganaxi. 
fi4t  nl-Afrdr.  Cetrc  tradudhon  cft  dédiée  à Haf- 
lan  Pacha  l’an  de  l’Hegire  1007.  clc  J.  0.  1)98. 


ADU'AR  u Axûar,  Les  Cycles  , 8c  les  Révo- 
lutions d’années  , fclon  lefquclles  les  Aftrologucs 
Arabes  règlent  les  allions  8c  les  accidents  de  la  vie 
des  hommes.  Ils  difène  que  chacun  des  Aduàr  con- 
tient $60.  années  folaircs  , 8c  que  chacun  des  A- 
kuâr  pft  compolc  de  tao.  années  lunaires.  Tour 
confifte  à trouver  les  combinaUons,  de  les  rapports 
des  uns  avec  les  autres.  Abu  Maafchar  Giafar  fur- 
nommé  Al  Balkhi , parce  qu’il  étoit  natif  de  la 


AFIOUN  , Mot  corrompu  du  Grec  , c’cft  ce 
que  nous  appelions  vulgairement  de  l’Opium,  ou 
- lue  de  pavot  noir.  Le  meilleur  cft  ccluy  qui  vient 
d'Egypte  : c’eft  pourquoy  on  l’appelle  Anoun  al- 
Mclh.  Mais  entre  tous  les  lieux  d'Egypte  où  l’on 
prépare  ccrtc  drogue,  Aboutige  ville  de  la  Tbcbai- 
de  eft  ccluy  où  l'on  en  trouve  de  meilleur.  Comme 
les  Orientaux  fc  fervent  beaucoup  d'Opium  pour 
faite  palier  leur  mélancolie,  de  pour  avoir  d'agrca- 
bles  rêveries,  ceux  qui  en  ufcnrordinaircmcnr  font 
nommez  Afiouni , &cct  épithete  ne  fc  donne  qu’aux 


ville  de  Baliehe  en  Khorafan  , a compofé  un  oü-  débauchez  de  aux  fantalques.  le  titre  de 

vrage  intitulé  jidukrfi  jibkdm  *1  nogieum.  Voyez  de  cc  qui  arriva  à un  Prédicateur  Mufulman. 
le  titre  jlbit  AfjnfcbMr  , que  nous  appelions  vul- 


gairement Albumafar. 

ADU  I , Surnom  de  Borban-eddin  Ibrahim  \ qui 
cft  gicore  furnommé  Al  Khalai.  Ccft  l’Auteur  du 
fupplémcnt  des  neuf  derniers  chapitres  qui  man- 
quoient  à l'ouvrage  de  Ben  Schohnah , intitulé  Le  fi 


AFLAMENC,  LcsTurcsqui  amglkpt  2 
Flamands,  comprennent  fous  cc flBfous  li 

mHR 


: ainfi  les 
lies  gens 

des  Pays-bas,  particulièrement  les^oflandois,  ce 
que  font  aufli  les  Elpagnols  de  les  Italiens. 

AFLAS  , Surnom  d‘ Ahmed  Ben  Maah , Auteur 


j Al-ht^Am , c’cft  à- dire  , la  langue  des  Juges , d’un  livre  intitulé  Enb 4 fi  Schmrb  al-fiafdt  u sl-tfims. 
j-  1-  1 J':  Ccft  une  explication  des  Attributs  de  des  noms  de 

Dieu.  Cet  Auteur  mourut  l’an  de  l’Hegire  j >0.  de* 

J-c- "SJ- 

AFLATHOUN  , C’cft  ainfi  que  les  Arabes , Pér- 
il — ju  fans,  de  Turcs  appellent  Platon  le  Philofophe,  de 

Arabe  d’Efpagne  en  cft  l’Auteur.  Il  n’y  rraite  que  le  furnomment  toujours  Elahi,  le  Divin.  Il  fut,di- 
des  qualitez  des  medicarnens,  de  des  viandes,  dont  fcnt-ils,  le  chef  de  la  fetftedes  Philofopbes  qu’ils 


de  la  manière  dont  les  Juges  doivent  prononcer 
leurs  fcatences  8c  leurs  arrêts. 

ADVIAH  u Agdiah  , Traité  des  medicarnens  6C 
des  viandes  qui  fervent  de  nourriture.  Ben  Zohr , 
que  l'on  appelle  communément  Avenzohar,  Médecin 


la  préparation  cft  facile. 

ADVIAH  Al-Mofredah  , Livre  des  médica- 
ment (impies.  On  donne  ordinairement  ce  titre  au 
livre  qu’Ebn  Bcichar  a Intitulé  GM,  c’eft-i-dirc 


appellent  Afchrafioun  , de  que  nous  nommons  Aca- 
demicicns.  Il  s’appliqua  dans  fa  jeuneflè  à la  Poefic» 
8c  à l’éloquence  : mais  ayant  connu  Socrate , il  s’at- 
tacha i lui,  de  étudia  la  Philolophic,  dans  laquelle 
il  fit  de  fi  grands  progrca  , qu’il  devint  le  maître 
d’Axiftote 


Jt' 


O R I E N 

a r» 

. «TAriftore  &de  tous  les  Philofophc»  appeliez  Maf- 
cluioun , ou  Peripatcticicns.  11  pafla  de  l'ccolc  de 
Socrate  en  Egypte,  où  il  trouva  les  difciplcs  de  Pi- 
rhagorc,  Se  là  il  appui  tous  les  my  Actes  des  Prêtres 
d’Egsptc,&  toutes  les  fciencesdcs  Pichagoricicns. 
Les  bonnes  rmrurs  & la  douceur  dont  il  ctoit  doué 
le  tendoient  également  aimable  à Tes  proches  , & aux 
étrangers.  Il  ne  laifloit  pas  pourtant  de  fuir  les  com- 
pagnies, & de  viv  e en  retraite  le  plus  qu’il  pou- 
voir. On  lui  attribue  6 5.  traitez  qutl  a compofcz 
en  forme  de  dialogues..  Lorfqu’il  fut  près  de  mou- 
rir , quelques-uns  de  Tes  difciplcs  l'interrogèrent , 

yicllcpenléc  il  avoitde  ce  monde;  fc  il  leur  dit: 
y fu  s entré  par  neccflué,  j*y  ay  demeure  avec  ad- 
miration, Se  je  le  quitte  avec  mépris.  Il  a vécu  81. 
ans  au  tems  que  Darab  fils  de  .Bahaman  regnoit 
enPcifc,  félon  l'Auteur  du  Tarilth  Montekheb  , 
qui  di;  que  Ton  nom  en  Grec  fignifie  une  grande  é- 
ccnduc  uc  connoiflanccs. 

Les  Arabes  oiVccn  leur  langue  RclTalat  Aflathoun 
le  HaKim,  une  lettre  de  Platon  à un  Philofophe , fur 
les  chagrins  de  la  vie.  On  la  trouve  dans  la  Biblio- 
thèque du  Rov.  n . 91 6.  Le  Rabi  al  axbiàr  cite 
cette  fcnicnce  de  luy.  Ne  vent  attachez  jâMâit  éCâ- 
mitie  ni  de  jocieti  4 *»«  michâHt  homme  : Câr  vont 
contrâfltr.  ^ toujours  quelque  vice  tu  le  fréquentant  , 
faut  vtui  tn  apprrcevÜr. 

Gazait  qui  a écrit  un  fort  gros  livre  des  fondement 
de  la  loy  des  Mahometans  , Se  des  articles  de  leur 
foy,  a aufli  compofe  un  ouvrage  intitulé  Moni\edt 
dans  lequel  il  condamne  fans  rcmrflion  Platon  Se  fa 
JPhilofophic.  L'on  peut  voir  l'épitaphe  de  Platon 
dans  la^rinquicme  Dynaftic  d’Abulfarage.  Voyez, 
a u fi  U titre  Llahioun. 

AFRAM  Mar  Afram  Àl-Soriani  , C’eft  faint 
Ephrem  le  Syrien , dont  il  y a pluficurs  Traitez  qui 
ont  c.c  traduits  de  la  langue  Syriaque  en  la  langue 
Arabique.  11  yen  a entr'autres  un  fort  beau  fur  le 
Tagialli , c'cft-à-dire,  la  Glorification  ou  manife- 
fi.uion  de  N.  S.  Jesus-Christ.  ( Car  ccd  airifi 
que  les  Chrétiens  de  Syrie  qui  fc  fervent  de  la  lan- 
gue Arabique  , appellent  la  fête  de  la  Transfigura- 
tion , Se  quelquefois  aufli  celle  de  l’Epiphanie.  ) 
Nous  avon  aufli  de  lui  pluficurs  difeours  fur  l’en- 
trée d' Abraham  en  Egypte  , fur  la  charité  , fur  la 
pénitence  . fur  le  lugcmcnt  dernier , Se  furies  mira- 
clcsde  la  Crois  de  Nôtre  Seigneur.  Il  prononça  ce- 
lui-ci le  du-fcpticmc  du  mois  Egyptien  nomme 
Thet  qui  répond  à nôtre  mois  de  Septembre  , au- 
quel joui  on  célébré  en  Egypte  Se  en  Syrie  la  fête 
de  l’Exaltation,  que  nous  folcmnifons  le  quatorziè- 
me Septembre  dins  l'Eglifc  Latine,  l'oyez,  tous  ces 
ouviages  dans  la  Bibliothèque  du  Roy.n*.  79a. 

AFRANGIAH,  C’eft  ainj que  les  Arabcsappd- 
lcnt  l’Europe  du  nom  delà  nation  Françoilc,  qui 
leur  a été  plus  connu*  qu’aucune  autre,  à caufcdcs 
guerres  d' Egypte  &dcla  Palcftine.  Afrangi  fignifie 
donc  non  feulement  un  François  , mais  encore  un 
Européen  , ou  comme  ils  le  nomment  aufli , un  La- 
tin. Les  Tûtes  l’appellent  Frenk  , les  Perfans  Se 
'Mogols  , Franghi. 

AFRANGE  M1SCHK  , Mufe  d’Europe.  C’eft 
ainfi  que  les  Arabes , Pcriâns  , &c.  appellent  le 
fruit  du  Tamaxik  , à caufc  de  fon  odeur. 

Hadid  Afrangi,  fer  d’Europe  en  Arabe  fignifie  pro- 

fircn  cnt  de  l’acier.  Il  faut  cependant  remarquer  que 
es  Orientaux , depuis  qu’ils  ont  eu  une  plus  par- 
faite connotflancc  des  peuples  Chrétiens  de  l’Occi- 


TALE. 
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dent,  & du  Septentrion , leur  ont  1 ai  lTé  le  nom  ge- 
neral d'Afrangi  , de  Franghi , Se  de  Frêne  , mais 
qu’ils  en  ont  donné  un  particulier  aux  François  ,qui 
cft  FranCum,  comme  aux  Allemands  celui  de  Nem- 
feh , aux  Polonois  celui  de  Leh , aux  EfpagnoU  ce- 
lui d’Andalous , aux  Italiens  ccluy  de  Talian,  Sec. 

AFRASIA  B , Neuvième  Roy  dePerfe  delà  pre- 
mière DynaAic , qui  porte  le  nom  de  Pilchdadicns. 
Il  é.oic  Turc  de  naillânee , Se  Roy  de  tou:  le  pays 
qui  s’étend  au  dc-li  du  fleuve  Oxusou  Gihon  , vers 
1 Orient  & le  Septentrion  : Ton  appclloit  autrefois 
ce  pays  là  Touran  ; mais  il  a eu  depuis  le  nom  de 
Turqueftan.  Quoique  ce  Prince  fût  Tare  de  naiflàn- 
ce , il  defeendoit  neanmoins  de  Tour  fils  de  Feri- 
doun  Roy  de  Perfe  , Se  prétendoit  par  confcqucnc 
avoir  de  grands  droits  fur  ce  Royaume.  Il  commença 
donc  à Jes  faire  valoir  contre  Manougeher  qui  y rc- 
gnoir..  Se  lui  fit  une  guerre  fi  opiniâtre  , qu’il  le 
contraignit  enfin  de  s'enfuie  dans  les  montagnes  du 
Thabartflan  qui  cfl  l'Hircanie  ; il  accorda  nean- 
moins quelque  rems  après  la  paix  à ce  Prince  fugi- 
tif, & il  lui  permit  de  rentrer  dans  fes  Etats  à con- 
dition que  le  fleuve  Gihon  ou  Oxus  ferviroit  de  fc- 
paration  entre  les  deux  grands  Etats  d'Iran,  c'eft-i- 
Hiredc  Perfe  , fiede  Touran  , c'cft-àdire  du  Tur- 
queftan. 

Cette  paix  dura  autant  que  la  vie  de  Manougeher, 
nuis  Naudar  fon  fils  qui  luy  lucceda , ne  p s'em- 
pêcher d'avoir  de  grands  démêlez  avec  Afrafiâb.  Ces 
démêlez  lui  attirèrent  fur  le*  bras  une  armée  effroia- 
blc  de  Turcs  qui  paflèrent  le  Gihon  , Se  vinrent 
fondre  fur  lui  ; Afafiab  qui  ctoit  à leur  tête , livra 
la  bataille  à Naudar,  Se  le  tua  de  fa  propre  main. 
Ce  coup  feul  termina  U eucrie:  car  l’armée  Per- 
ficnne  dépourvue  de  chef , fc  mit  en  déroute,  en 
forte  que  le  Turc  devine  Maître  de  la  Perfe,  Se  y 
régna  paifiblement  pendant  douze  ans. 

11  y avoit  alors  dans  ce  Roviume  un  Seigneur  de 
marque  qui  parte  pour  un  des  plus  anciens  Se  des 
plus  vaillans  Héros  de  Perfe  : on  le  nommoit  Sam 
Ncriman  : mais  il  mourut  dans  cette  conjoncture 
fatale  pour  fon  Pays.  Sam  laifla  pour  heritier  de  fes 
biens  Se  de  fâ  valeur  un  fils  nommé  Zal  Zer  , lequel 
ne  pouvant  fouffrir  les  dégâts  ni  les  cruautez  que 
les  Turcs  exerçoient  dans  ion  pays,  ramaffi  un  corps 
de  troupes  aflèz  conlidcublc  avec  lequel  il  entreprit 
de  faire  la  guerre  à Afrafub;  Ion  deflein  lui  reüflit  fi 
bien  , qu’en  effet  il  le  chafîa  de  la  Perfe  , Se  le  re- 
poufla  jufqu’au  dc-là  du  Gihon.  Ce  grand  homme 
apres  avoir  delivre  fon  pays  d’un  joug  qui  Icurctoic 
infupportable  , au  lieu  de  s emparer  du  trône  , cher- 
cha dans  la  famille  Royale  quelque  perfonnade  qu’il 
pût  y élever.  Il  trouva  enfin  un  Prince  de  cette 
Jvfai fon  nomme  ZûouZâb  fils  de  Tahamafb,  qu’il 
fie  couronner.  Il  rétablit  parce  moyen  l'honneur  de 
fa  nation,  & répara  la  brcche  qu’un  ufurpatcur  é- 
t ranger  avoit  faite  à la  Monarchie  des  Pifchda- 
diens, 

Kiichtafb  fils  de  Zou  qui  fucceda  peu  après  1 fon 
père , ne  fut  pas  fi  heureux  que  lui  : car  il  fut  aufli 
dépouillé  Se  chaflè  de  fes  Etats  par  Afrafub  ^lequel 
fc  rendit  atnfi  maître  ptrtür  la  troifiéme  fois  de  toute 
la  Perfe.  Cette  conquête  des  Turcs  termina  en  memç 
tems  Se  la  vie  de  Kifchtafb  , Se  la  monarchie  des 
rifirhdadiens. 

Zal  Zer  cependant  qui  s ctoit  cantonné  Se  fortifié 
dans  les  pays  du  Midy  que  l'on  appelle  Siftan  ou  Sc- 
geftan  avec  fon  fils  Roftam  , fongeoit  continuelle- 
ment à délivrer  fon  pays  de  ces  hôtes  farouches  Se 
cruels  qui  le  dcloloicni  de  plus  en  plus  , lorfqu  4 
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s'éleva  triut  d’un  coup  un  Prince  vaillant- fie  vigou- 
leux  qui  leva  l’ctcndart  contre  les  Turcs. 

Ce  Prince  fc  nomraoit  Kaicobad  , que  l'dn  re- 
connoît  rouHe  fondarenr  de  la  féconde  Dynaftic  , 
ou  famille  régnante  des  anciens  Roys  de  PeH’c.  Ce 
Prince  n’eut  pas  été  plutôt  proclame  par  ks  peu- 
ples , qu’il  appclla  auprès  de  lui  Zal  Zer,  Se  Rollam 
Ion  fils , fie  leur  confia  le  commandement  de  les  ar- 
mées. Us  marchèrent  au  (fi- tôt  tous  deux  conrrc  A- 
frafiab , ils  le  défirent  à plate  couture.  Ce  lc  chaf- 
ferent  entièrement  de  la  Perle.  Cette  difgrace  ne 
l’empedu  pas  de  remettre  cncotc  fur  pied  de 
nouvelles  troupes,  fie  de  faire  un  dernier  effort  con- 
tre les  Perfans  fous  le  régné  de  Kaiichofrov  petit* 
•fils  dcKaicobad.  Mais  cette  dernière  guerre  lui  fut 
fatale:  car  ayant  été  pouffe  lui  fie  Gharfehiavez  fon 
frère  dans  les  montagnes  d'Adherbigian  ou  de  Mc- 
dic  , ils  y furent  tous  deux  enfin  pris  fie  mis  à motc. 

■Khondemir, 

Comme  il  faudrdic  qu’Àfraftab  eût  vécu  au  moins 
Trois  ou  Quatre  cens  *ns  pour  avoir  pû  faire  routes 
les  expéditions  militaires  que  nous  avons  vu  , quel- 
ques Hiftoriens  ont  écrit  que  tous  les  Roys  du 
TurqudVan , qui  ont  remporte  de  fi  grandes  victoi- 
res contre  les  Perfans  dans  ces  anciens  teins  , pre- 
noiem  le  titre  d’Afrafiab  ou  de  Farfiab  , qui  lignifie 
Conquérant  de  le  Perle.  Le  Poète  Ferdoufidit  dans 
Ton  Schah  namch  , ou  hiftoirc  des  Roys  de  Perfeen 
vers , que  tout  k tems  du  regne  d'Afrafiab  peur  être 
comparé  à mie  nuit  fort  obfcure  qui  a couvert  toute 
la  Perte  jufqu’àcc  que  le  Soleil  de  la  famille  Royale 
de  cette  nation  l’ait  dillipéc. 

Ce  Prince  n’a  pas  manqué  neanmoins  de  lai  fier  des 
monumens  de  fa  gloire  à la  pofterité  : car  le  Tankh 
Montekhebdit  qu’ilcfflcfondatcur  delà  ville  de  Bag- 
der,  qui  n ctoit  auparavant  lui  qu’un  village , fie  que 
cette  ville  étoir  retournée  encore  à fon  premier  érar, 
lorfquc  le  Khalife  Almanlorla  rebâtit.  Toutes  les 
familles  Turques  qui  ont  fait  du  bruit  dans  le  mon- 
4 de,  prétendent  dcfccndrc  de  ce  grand  Conquérant. 

• Sclgiuk  fondateur  de  la  Monarchie  des  Selgiucidcs, 

vouloir  que  l'on  crut  qu’il  était  le  trente  quatrième 
de  (es  dcicendans  en  ligne  droite  fie  mafeuline  ; 6c 
les  Monarques  Othomans  qui  prétendent  toucher 
aux  Seleiucidcspar  la  famille d’ O gouz  Khan  pren- 
nent volontiers  dans  leurs  titres  celui  d’Afrafiab  tant 
pour  marquer  leur  noblcflc , que  pour  faire  eftimcr 
leur  valeur , particulièrement  depuis  qu'ils  ont  dans 
les  derniers  teins  remporté  de  grands  avantages  fur 
les  Perfans. 

AFRIKI  , Africain  natif  d’une  des  provinces 
d'Afrique  , que  les  Arabes  appellent  Afriktah.  Gia» 
raz  & Ebn  Harrar  font  tous  deux  furnommez  £l- 
Afnxf  , parce  qu’ils  étoient  nez  dans  ces  quar- 
tiers-là. 

AFRIKI  AH  , Province  d’Afrique  , qne  les  An- 
ciens appelaient  Afrique  proprement  dite,  donc 
Carthage  étoit  la  capitale:  car  l’Afrique  en  general 
qui  paîle  pour  la  troifiéme  partie  du  monde  , cft 
appelle  par  les  Arabes  d’un  nom  fort  general  , Ma- 
greb  ,qui  fignifie  proprement  l'Occident , fous  le- 
quel nom  l'Egypte  n’cft  pas  comprife.  Les  Geogra* 

Î>hcs  Arabes  Se  Perfiens  mettent  dans  cette  province 
es  villes  de  Bagiah  ou  Bougie  , Tunis  bâtie  des 
- ruines  de  l’ancienne  Carthage  , Benzert  ou  Bizerte, 

Sous  ouSoufiak  Cairoan  qui  cft  I ancienne Cy rêne, 
Thatabolos  ou  Tripoli  , Sec.  De  forte  que  cette 
province  Arabique  comprend  encore  la  Cyrenaique 
0c  la  Tripoli  tauic  des  Anciens.  Les  Arabes  préten* 
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dent  quelle  a tiré  fon  nom  d’Africin  fils  de  Kis , fil* 
de  San  qui  a règne  autrefois  en  Arabie  dans  la  pro- 
vinccdcs  Hemurites  ouHomerites,  fie  que  ce  Prin- 
ce étendit  fc»  conquêtes  fie  fa  langue  jufqu'cn  ce 
Pays- là.  En  effet  on  y partait  Arabe  long-tcms  a- 
vantque  les  Arabes  Mabometans  Payent  conquifc. 
Cefut  Abdallah  Ben  Saad  frere  de  mère  d'Otuman 
Ben  Offân  Khalife  qui  la  fubjugua , aptes  avoir  fuc- 
cedé  à Amrou  dans  le  gouvernement  d’Egypte  l’an 
r6.  de  l’Hcgirc. 

Il  cft  vrai  que  les  Grecs  en  reprirent  une  bonne  par- 
tie: mais  Moavie  fils  de  Chodaige  lcscnchaili  en- 
tièrement des  Tan  4s.  de  la  même  Hégire.  Le» 
Aglcbites  famille  dclcendui;  d’un  Gouverneur  de 
cette  province , y furent  reconnus  pour  maîtres 
abfolus  iufquen  l’an  198.  de  l'Hegire,  qui  fur  le 
910.de  J.C.  Us  furent  chaflcz  pour  lors  par  les 
Fathimites  , qui  jeticrcnt  les  fondemens  de  leur  Mo- 
narchie , Se  d*un  nouveau  Khalrfat  dans  les  villes 
de  Cairoan  fie  de  Mahadic.  • 

Nous  lifons  dam  la  vie  de  Motaflem  huitième 
Khalife  de  la  race  des  Abbaflides , qu’en  l’an  11  j.  de 
l’Hegire  Jofeph  Patriarche  d’Alexandrie  envoya  des 
Evêques  à Kaitoan  , fie  à cinq  autres  villes  de  cette 
province.  L’hiftoire  intitulée  Tdrikb  si  mtr.  , Se  celle 
de  Novairi  , donnent  une  allez  ample  connoiffànce 
de  ce  pays  là.  Vtjt'lJti  titns*U  M*£rtb  , £ A^l  4* 
binh  <7  dt  fAih<miokn  , Cf. 

AFRIDOUN.  rtyt^Feridotm. 

AFRIET  ou  IFRIET , Eft  une  efpece  de  Medufe, 
ou  de  Lamie  , que  les  Arabes  eftiment  êyc  le  plus 
terrible  fie  le  plus  cruel  monftrc  qui  fc  trouve  dans  le 
genre  des  Génies  ou  Démons  qui  combattoient  au- 
trefois contre  leurs  Hetos  fabuleux.  Salomon  en 
fubjugua,  difent  ils,  une  qu’il  rendit  entièrement 
Toupie  à fes  volomcz.  y oytz.  Soliman  Ben  Dtond. 

AFRODISSIOUN,  Vtlle  de  la  province  d’Afrï- 

Îue  , ou  de  la  Cyrenaique  , que  Mihadi  premier 
khalife  des  Fathimites , fit  rebâtir  fort  fomptucu- 
fement , fous  le  nomde  Mahaduh.  lr.  tttitrt. 

AFRODISS1.  roy'1  F.fc*ndtr.  C’eft  Alexandre 
d’Aphrodifee , un  des  principaux  Interprètes  d’Ari- 
ftotc. 

AFSCHIN  , Surnom  de  Haidar  fils  de  Kaous. 

Il  croit  Turc  de  nation  , fie  de  condition  fcrvile. 

Son  mérite  l’éleva  jufqu'au  commandement  general  ^ 
des  arméesdu  Khalife  Motaficm  l'Abbaffidc.  yojtx. 
Htrrtmi. 

AFTHAS,  y»jtx.  Ttrikjt  Ebn  Afthds  , qui  eft 
l’h/ftoireque  l’on  noA’mc  autrement  Tariith  Mod- 
hafferi.  # 

AFU'  Se  AFOÜ , Le  pardon  que  Dieu  accorde 
aux  pécheurs , fie  celui  que  les  hommes  s’accordent 
les  uns  aux  autres.  Comme  les  Arabes  font  naturel- 
lement fort  vindicatifs , il  leur  eft  tres-fouvent  re- 
commande dans  leur  loy  d’oublier  les  injures , fie  de 
pardonner  à leurs  ennemis.  U fcmblc  même  que  leurs 
Auteurs  qui  l’ont  expliquée , ayenc  puife  dans  les 
fourccs  delà  Morale Chtêticnnc,  tant  ils  font  fort» 
fur  ce  chapitre.  Voici  ce  qu'il  y a de  plus  précis  dans 
leur  loy , au  fujet  de  la  vangeancc  fie  du  pardon. 

Dans  le  Sourat  intitulé  Al  Amrdm  , c'cft-à-dirr 
dans  le  chapirrcdc  la  famille  d’Amran  , qui  cft  le  % 
troifiéme  de  l'Alcoran  : l'on  lit  ces  paroles  t II  j 4 
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un  Jardin  délicieux  ou  P ara  dit  , dont  N tendue  ejl 
aujfi  grande , que  celle  des  deux  & de  les  terre  , qui 
a été  préparé  pour  ceux  qui  craignent  Dieu  , qui 
font  part  de  leurs  biens  aux  pauvres  dans  tous  les 
rems , fait  de  joyt,  fois  sCaffiiltionî  & pour  ceux  qui 
domptant  leur  colere  , pardonnent  à ceux  qui  les  ont 
ojfrnfi  -,  tar  Dieu  aime  particulièrement  ceux  qui  fe 
plaifent  à faire  du  bien  aux  autres.  Les  Interprètes 
expliquant  ce  verfet  rapportent  deux  actions  héroï- 
ques de  Jeux  grands  petfonnages  qui  en  ont  enfei- 
gne  la  pratique  par  leur  exemple.  Le  premier  cil 
Huila  in  fils  d’Ali , fixicmc  Khalife  des  Mufulmans, 
lequel  ayant  été  blcflc  par  un  efclavc  qui  lailTa  tom- 
ber par  mégardc  un  plat  de  viandes  chaudes  fur  fa 
tête  , le  regarda  d’un  œil  allez  fier,  mais  fans' empor- 
tement. X/Efclave  fe  jetta  aufli-tôt  à fes  pieds  , Sc 
lui  dit  les  paroles  du  Hallage  qui. acté  rapporté  cy- 
defliis,  à fçavoir  que  le  Paradis  etoit  fait  pour  ceux 
qui  retendent  & domteient  leur  colere  : Huilait)  lut 
répondit  qu'il  n'en  rcflcntoit  aucun  mouvement. 
L'Efclavc  pourfuivit  à citer  les  paroles  du  même 
verfet  : Et  qui  pardonnent  a ceux  qui  les  ont  offtnfi : 
Je  te  pardonne  au iTi  « répliqua  Huflàin.  Enfin  l’Ef- 
clavc  achevant  de  prononcer  les  dernières  paroles 
du  texte  : Dieu  aime  fur  tout  ceux  qui  leur  font  du 
lien.  Hdflàin  lui  dit  : Je  te  donne  aulli  la  liberté, 
& quatre  cent  drachmes  d'argent. 

L’Auteur  du  Mcth-.cvi  dit  en  Pcrficn  au  fiijet  de 
l'aétion  de  ce  Khalife.  Rendre  le  mal  pour  le  mal, 
cil  regardé  comme  un  trait  de  fagcflc  Si  de  piudcn- 
ce  par  ceux  qui  n'ont  que  l'cxtericut  de  la  pieté  : 
mais  peur  ceux  qui  en  ont  l'intérieur  ôc  lelpric,  ils 
reçoivent  le  maf  . 5c  rendent  le  bien.  Le  fécond 
pcrfoniujzc  dont  l’exemple  cft  rapporté  fut  le  par- 
don . cft  le  cclebrc  Doacu;  ôc  Imam  de  la  loy  Mu- 
sulmane, Abu  Hanifah  : mais  parce  que  nous  avons 
déjà  v û ce  qu'tl  fit  fur  ce  fujet  , dans  ibn  propre  ti- 
tre. y opte,  le  plus  haut. 

Au  chapitre  intitulé  j4aràft  il  y a un  précepte  de 
morale,  que  les  Interprètes  difent  être  le  plus  ex- 
cellent de  tous  ceux  qui  fe  trouvent  dans  l’Alcoran. 
J.e  voici  : Regarde ^ toi} ours  ce  qu'il  y a de  bon 
dans  un  clac  un  , & ne  faites  point  d'attention  à ce 
qu’il  y a de  mal  : Pardonne ^ aijcmer.t  aux  autres  , 
faites  du  bien  d tous  , & fuyte.  fur  tout  l a compa- 
gnie des  ignorant , des  opiniâtres  , & des  querelleur- 
L'Auteur  du  Kclthàf  rapporte  qu'apres  que  Gabriel 
eut  donné  de  la  part  de  Dieu  ce  verfet  à Mahomet  » 
f car  c’cft  ainfi  que  les  bons  Mufulmans  parlent) 
celui-ci  lui  demanda  le  fens , ôc  l’explication  de  ce 
«jui  regarde  le  pardon.  Alors  l'Ange  lui  dit.  Ces  pa- 
roles lignifient:  Attachez-vous  à ceux  qui  vouschal- 
(ent  : donnez  à ceux  qui  vous  ôtent  : pardonnez  à 
ceux  qui  vous  outragent  v car  Dieu  veut  que  vous 
plantiez  dans  vos  ames  les  racines  de  fes  plus  glan- 
des perfections.  L’impofturc  des  Mahomctans  cft  vi- 
ftble  en  ect  endroit:  caril  cft  trcs-ccrtain  que  ce  qu’ils 
font  dire  dans  l’entretien  de  Gabriel  avec  Mahomet , 
cft  tité  mot  à mot  des  paroles  de  Jesus-Chxist 
qui  font  couchées  dans  l’Evangile. 

Au  chapitre  intitule  Raad , nous  liions  les  paroles 
lui  vantes.  Ceux  qui  feront  confiants  à chercher  la  fa- 
ce de  leur  Seigneur , ( c’eft-à-dirc  , qui  feront  toutes 
leurs  actions  en  la  prelencc  de  Dieu  ) qui  perfeve- 
reror.t  dans  la  prière  , qui  feront  part  det  biens  que 
Dieu  leur  a donneT^,  aux  pauvres  foit  en  public , fois 
en  particulier  , & ceux  qui  rendront  le  bien  peur  le 
Mal } toutes  cet  perfortnes  auront  à la  fin  de  leur  vit 
une  demeure  ajf urée  dans  U ciel.  Entre  les  Interprè- 
tes de  l'Alcoran  qui  ont  expliqué  ce  paüàge  , il  y en 
a qui  veulent  que  ccs  dcimetcs  paroles  : Rendre  lt 
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bien  pour  le  mal  , Ce  doivent  entendre  de  ceux  qui 
effacent  leurs  péchez  par  la  pénitence  , fuivant  ceuc 
femcnce  Arabique.  aitb.t  aljiat  hofnat  tarnhiha.  Ce 
qui  fuit  de  meilleur  apres  le  nul, c cft  le  bien  qui 
1 efface:  Mais  leur  plus  grand  ôc  plus  confuicrable 
nombre  expliquent  ces  paroles  de  la  charité  qui 
doit  s’érendre  jufqu’aux  ennemis  mêmes  , 5c  difent 
que  l’homme  de  bien  doit  payer  les  refus  qu'il  a 
louffirt , par  desprefens  j 8c  les  médifanccsdc  ceux 
qui  ont  déchiré  fa  réputation , par  des  louanges. 

L’Auteur  du  Mcchncvi  dit  qu’il  faut  Que  nous 
rcflèmblions  à ces  arbres  couverts  de  feuilles  8c  de 
fruits,  qui  donnent  de  l’ombre  8c  du  fruit  à ceux 
lü  memes  qui  leur  |cttcnc  des  picrxcs,  8c  que  nous 
imitions  la  mere-pertc , qui  dounc  là  perle  à ccluy 
qui  luy  ôte  la  vie. 

Ali  le  Khalife  difoit  : Quand  Dieu  vous  a donné 
Iftvi&oirc,  la  meilleure  action  de  grâces  que  vous 
lui  pouvez  rendre , cft  de  pardonner  à vos  ennemis. 
On  rapporte  auftidc  lui  ccttc  autre  fcntcnce  fur  le 
même  fujet.  s!l  afou  e.dkjsat  al  dhefir.  Le  pardon 
que  vous  accordez  à vos  ennemis  , cft  la  dixmc  de 
la  viftoircquc  vous  avez  remportée  fiir  eux-  On  ap- 
pelle en  Arabe  la  dixmc  , Zaxuat,  à caufc  quelle 
purifie  les  biens , 8c  en  rend  par  confequcm  la  pof- 
feftion  légitimé.  V oyeT^  le  titre  de  Zak.ua t. 

Abu  Naovis  Poète  Arabe  difoit  à Dieu  : Nous 
nous  fommes  abandonnez  , Seigneur  , à faire  des 
fautes , parce  que  nous  avons  vû  que  le  pardon  les 
fûtvoit  de  fi  prés,  nous  les  avons  multipliées  en  confl- 
deranc  l'étendue  de  vôtre  mifcricordc  : en  effet  (àns 
nos  fautes , voue  clcmcncc  ne  feroir  pas  connue.  Le 
même  Poète  difoit  au  Khalife  qu  il  avoir  irrite 
contre  lui  : Le  pardon  n'cft  jamais  parfait  , que  la 
faute  commiic  ne  foit  oubliée  *,  8c  on  ne  peut  pas 
croire  qu’elle  le  foit,  fi  l’on  ne  continue  à faire  du 
bien  à ccluy  qui  l’a  commtfc  , comme  aupatavanr. 

Abu  Tamim  le  Coryphée  des  Poètes  Arabes,  dit 
fous  le  nom  d’un  efclavc  qui  parle  à fen  maître:  Si 
vous  me  châtiiez  pour  chaque  faute  que  je  commets» 
par  quel  endroit  une  perfonne  gcnctculè  comme 
vous  Je  diftinguera  t-cllc  de  la  lie  du  peuple  : Quoi- 
que le  pcchcdcs  petits  qutoffenfent  les  grands , toit 
fort  grand  , c’eil  encore  une  choie  plus  grande  à 
ceux  ci  de  le  leur  pardonner. 

AG  A,  Ce  mot  lignifie  dans  la  langue  des  Mo- 
gols1,  &dans  celle  des  Khovarezmicns , un  hom- 
me puiftàn^un  Seigneur , 8c  un  Commandant.  Les 
Tufcsont  emprunté  ce  mot  , ou  bien  l’ont  trouvé 
dans  leur  langue  pour  lignifier  abfolumcnt  un  Com- 
mandant. Quelques-uns  veulent  neanmoins  que  cc 
mot  dans  fon  ongine  lignifie  un  bâton  de  comman- 
dement , 8c  par  ampliation  ou  mctJphorc  ccluy  qui 
le  porte,  comme  nous  appelions  en  nôtre  langue  un 
Cornette,  8c  un  Enfcienc  celui  qui  porte  l’un  de  ccs  c- 
tendars.  Ainfi  l’Aga  des  Janilîaires  chez  les  Turcs  cft 
leur  Colonel, & le  Capi  Aga  cft  le  Capitaine  de  la  por- 
te du  Serrail  -,  8c  parce  qucles  Eunuques  ont  prclque 
tous  les  principaux  commandemcns  5c  les  prcmicies 
charges  du  Serrail , on  leur  donne  i tous  par  civili- 
té le  titre  d’Aga,  quand  bien  meme  ils  n’auroicnc 
aucune  charge.  Selon  l’orthographe  Mogolicnne,  on 
écrit  le  mot  d’Aga  comme  fi  l’on  prononçoit  Aca. 

AGABIOUS  , Mot  corrompu  , il  faut  lire  Aga- 
tious.  C’cft  le  Pape  Agathon  , duquel  les  Egiifcxde 
Syrie  5c  d’Egypte  font  une  mention  fort  honorable  à 
caufc  du  fixiérne  Concile  General  tenu  fous  lui , où 
les  Monothclucs  forent  condamnez.  Ebn  Said. 
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AGANI , Chanfons.  Abulfarage  Ali  Al  Esfahani 
qui  mourut  fan  de  1* Hégire  356.  Se  de  J.  C.  5 66. 
cft  Auteur  du  livre  intitule  jil  jlgnni  Kebir  , c'cft- 
à-dirc  , le  grand  recueil  des  chanfons  Arabiques, 
lequel  il  prclcnca  tour  écrit  de  fa  main  à Scifcddou- 
lat  Prince  de  la  race  de  Hamadan , qui  lui  fit  don- 
ner mille  dinars.  Ebn  Ebad  Mimftre  de  ce  Prince 
trouva  que  la  lommc  étoit  trop  petite  pour  le  méri- 
te de  l’ouvrage  auquel  l’Auteur  avoit  travaillé  pen- 
dant cinquante  ans,  & la  fit  doubler.  Ce  même  Mi- 
nière qui  étoit  lçavant  , portott  toujours  ce  livre 
avec  lui  dans  Tes  voyages  aufli-bien  que  les  Pnnccs 
de  la  Maifon  de  Btiiah  ccde  Hamadan,  & l'on  en  ven- 
doit  les  exemplaires  à Bagdet  jufqu’à  quatre  mille 
drachmes  d'argent  : Pluficuts  Auteurs  ont  extrait  de 
ce  livre  ce  qu’as  ont  jugé  être  le  meilleur , comme 
Al  Vazir  Al  Magrebi , Ebn  Vallcl  Al  Hanuvi , Sec. 
Il  y a encore  un  autre  recueil  d'Agani  ou  chanfons, 
fait  par  labia  Abu  Manfur  Al  Moduli , qui  cft  range 
par  ordre  alphabétique. 

AGBAB  Scrandtb  , C'eft  ainfique  les  Arabes  ap- 
pellent des  tnarcts  Se  des  bas-fonds  qui  (ont  entre 
1 iflede  Zeilan , Se  la  terre  ferme  de  la  côte  de  Ma- 
labar. 

AGBERI.F(ÿ«  Akbcri.  C’eft  Daoud  BenNaf- 
fer  natifde  Molül , qui  cft  Auteur  d’un  livre  de 
mcdicamcns  compofcz  Se  d' Antidotes  , intitulé 
Nchaiat  sterabadhm.  Cet  Auteur  porte 

encore  le  nom  de  Thabib  aLdaouletcin  , c’eft- à dire, 
le  Médecin  de  deux  familles  Royales. 

AGDU'ANI  , Surnom  d’un  Doéteur  , Se  Dire- 
cteur de  Softs  nommé  Abdal  Khalck.  qui  cft  fort  e- 
fttmé  parmi  les  Mufulmans,  pour  fa  pieté,  & pour 
fa  fptrirualieé.  Huftàin  Vaez  rapporte  à fon  l’ujct 
une  fènrcncc  tirée  de  la  tradition  en  ces  termes  : 
Craigne"^  la  p refont  tCun  vert  table  Fidèle  : car  il 
pofiede  l Art  de  Ia  phyfsontmie  en  perfeftion  t&  péné- 
tre pAr  un  discernement  tout  particulier  ce  qu'il  y a 
de  plut  céché  fiant  le  caur  des  hommes.  L’exemple 
quildonneen  fuite  de  ce  Do&curcn  cftun  allez  bon 
témoignage. 

Il  raconte  donc  qu’ Abdal  Khale k le  trouvant  nn 
jour  en  conférence  avec  fes  difciplcs , un  jeune  hom- 
me qui  paroiftoit  par  fon  extérieur  faire  profeflion 
d’une  vie  retitee  , fc  prefenta  avec  une  robe  de 
Dervifthe  , portant  fous  fon  bras  un  «j^ces  petits 
tapis  qui  fervent  aux  Mufulmans  pour  le  meute  à 
terre,  lorfqu’tls  font  leurs  prières.  Il  entra  avec  cet 
équipage  dans  la  fale  delà  conférence;  Se  ayant  pris 
fa  place  en  un  coin , il  fur  pendant  quelque  teins  at- 
tentif aux  difeouft  Se  aux  entretiens  qui  le  faifoient 
dans  cette  aficmblcc.  Enfin  il  rompu  fon  lilcncc.  Se 
demanda  au  Doétcur  qui  y préftdoit,  l'explication 
de  la  fcntcnce  qui  a été  rapportée.  Abdalkhalck  le 
regarda  d’abord  fixement  , puis  lui  dit  ces  paroles: 
Le  fins  de  cette  propofition  cft  que  vous  quittiez 
la  ceinture  marque  de  vôtre  infidélité  que  vous  por- 
tez fous  la  robe  de  Dervifehe  , Se  que  vous  fafticz 
une  profeflion  fiuccrc  de  la  foy.  Le  jeune  homme 
nia  d abord  la  choie:  mais  ayant  été  dépouille  delà 
robe.  Se  la  large  ceinture  qu’il  portoit  , comme 
Ghebr  , c’cft-à  dire  Mage  de  religion  , & Adorateur 
du  feu , venant  à paroître  , il  admira  le  dilccrnc- 
meni  merveilleux  que  ce  Docteur  avoit  reçu  de 
Dieu,  & fit  en  coupant  lui  meme  fa  ceinture,  une 
profcllion  folenncllc  du  Mufulmaniimc. 

Nôtre  Doâeur  prit  l'occafion  d'un  fait  fi  lurprc- 
nanr,  pour  faire  une  exhortation  pathétique  à les  dif- 


ciplcs , Se  leur  dit  cnrt’auttcs  chofés  : Venrt  mes 
chers  amis , Se  tenons  tous  compagnie  à ce  Nco- 

fihitc  ; il  a coupé  la  ceinture  extérieure  qui  le  tenoit 
ié  à l'infidélité;  Se  pour  nous  qui  tommes  depuis 
long  tems  éclairez  par  la  foy  , coupons  nos  ceintu- 
res intérieures  qui  nous  tiennent  attachez  à nos 
nnuvaifcs  inclinations  Se  à nos  pallions. 

L’Auteur  du  Methnevi  dit  élégamment  fur  ce  fiijett 
1-a  convctfion  de  l'homme  cft  une  nouvelle  profef- 
fion  de  foy.  Les  grands  pécheurs  pleurent  en  vue  de 
leurs  ptchtz. , lorfqu'ils  retournent  a Dieu  ; mais  ceux 
qui  font  proftjjion  d'une  vie  plus  reguliere  , fe  con- 
fondent , & pleurent  encore  plus  Amèrement , en  jet- 
tant  feulement  un  regard  fur  eux-mêmes.  Voyc2  lé 
titre  deZonàr,  où  vous  verrez  que  couper  fa  cein- 
ture parmi  les  Mulùlnuns , figntfie , renoncer  à fon 
infidélité , Se  que  parmi  les  Chrétiens , cette  façon 
de  faire  fc  prend  pour  excommunier.  Les  Chrétiens 
d’Alic  furent  obligez  fous  les  Khalifes  Se  autres 
Princes  , de  porter  une  ceinture  de  cuir  auffi-bicn 
que  les  Mages  ou  Adorateurs  du  feu  : mais  ceux-ci 
la  porroient  beaucoup  plus  large.  Lorfqu’un  Chré- 
tien avoit  fait  quelque  aiftion  feandalculc,  l’Evêque 
lui  coupoïc  en  public  fa  ceinture  , Se  le  chafloir 
hors  dcTEglifc.  Lon  appelle  aujourd'huy  dans  le 
Levant , Chtetiens  de  la  ceinture , ceux  qui  font  ou 
Neftoriens  , ou  Jacobitcs  , Se  quelquefois  aulïî  les 
Maronites  , quoy  que  ces  derniers  loicnt  Catholi- 
ques. 

AGEL,  Terme  fatal  de  la  vie  que  l’on  ne  peut 
avancer , ni  reculer  félon  la  doéhinc  des  Mufulmans. 
Voici  les  termes  précis  de  l’Alcoian  au  chapitre 
d’Amram.  Il  nef)  pas  pojfible  qu  aucune  perfonne 
meure  , finon  dans  le  tems  preferit  & détermine  par 
le  decret  immuable  de  Dieu.  Ces  derniers  mots  font 
fort  emphatiques  dans  le  texte  Arabie  qui  s’exprime 
par  ceux  de  Ketabàn  muagelàn. 

L'intcrprctc  Pcrfienlcs  explique  ainfi  , par  la  vo- 
lonté , Se  par  le  commandement  exprès  de  Dieu  , 
qui  cft  écrit  dans  le  livre  des  decrets  étemels , que 
les  M\iütlnnt\itappcWa\t  Louh  al  mahafoudh,  c’cft-à  - 
dire  , le  Regifttc  fccrcr.  Le  même  Interprète  re- 
marque que  ce  verfet  fert  d’un  puiftant  morif  aux 
Mufulmans  pour  combattre  vaillamment  contre 
leurs  ennemis  , puifque  dans  quelques  grands  dan- 
gers où  ils  puiuèni  s’expofer  , il  cft  certain  que  le 
terme  de  leur  vie  ne  fera  poiut  avancé  ; Omr  moc.tr- 
rar  u agel  mocaddar , difent  les  Arabes. 

Dans  l'hiftoire  intitulée  Fenaljti,  la  Caducité 
du  monde,  il  y a des  vers  Periiens  fur  la  mort  d’un 
grand  Monarque  de  la  race  des  Sclgiucidcs  , où  i! 
cft  dit  qu’Alcxandre  le  Grand  qui  étoit  devenu  le 
Monarque  du  monde , dans  le  tems  qu’il  mourut  » 
* ne  put  pas  obtenir  que  l'on  reçût  de  fes  mains  un 
monde  entier  qu'il  pofi'cdoit  . pour  un  fcul  mo- 
ment de  dclny  qu’il  foubahoic. 

L'Auteur  Turc  de  l'hiftoire,  ou  plûtôt  du  roman 
dejofeph.  Se  de  Zuleixha  , dit:  Lotl'que  le  terme 
fatal  de  la  vie  cft  arrivé,  il  n’y  a ni  Prophète  ni  A- 
pôtre  qui  le  puifle  reculer;  & quand  vous  parcourc- 
ricz  Se  le  ciel  Se  la  terre  , vous  n'y  trouveriez  ni  re- 
mède, ni  prière  qui  eût  ce  pouvoir.  Ne  de va  def  ri- 
der né  doa. 

Un  autre  Pocte  Turc  dit  : Lorfque  tu  crois  mar- 
cher ai  fureté  , la  pierre  de  la  tombe  qui  cft  ton 
terme  fjtal  , te  preile  les  talons , Se  t’atrérc  tout 
couit. 

Les  livres  Arabes,  Perfiens,  Se  Turcs  font  pleins 
de  ces  rcHcxtons  morales.  Voyez,  les  titres  de  Cadr , 
de  Cadha  & de  Alain. 
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AGEL1  , Surnom  d’Aboul  fotouh  Afad  Ben 
Mahmoud  al  Esfahani  , c’cft-à-dirc  , natif  d'Ifpa- 
han , qui  mourut  l'an  600.  de  l'Hcguc  , Auteur  *du 
livre  intitulé  s!f*t  *1  y a a dh  , c’cft-a-dirc  des  dom- 
mages coulez  par  les  confcils. 

AGEM,  Ce  mot  en  langue  Arabique,  lignifie  en 
general  ce  que  Barbare  tignihoit  chez  les  Grecs  : car 
il  comprend  tout  ce  qui  n’cft  point  Arabe  de  naif- 
fance  ou  d'origine:  mais  en  particulier  il  lignifie  la 
Perlé  ; Se  tout  ce  qui  cft  compris  lous  l'Empire  des 
Perfans.  Suivant  la  iignihcat'.on  generale,  lorfquc 
l'on  dit  en  Orient  Arab  u Agem  , l'en  entend  tou- 
tes les  nations  de  la  terre  » Se  non  pas  feulement 
les  Arabes  Se  les  Perlâns.  Le  Sultan  des  Turcs 
prend  U qualité  de  Soltan  al  arab  ü al  agem  > qui 
lignifie  le  Roy  de  toutes  les  nations  du  monde. 

Les  Hébreux  divifent  tous  les  peuples  de  la  terre 
en  Juifs , Se  en  nations , ou  Gentils.  Saint  Paul  dit, 
tant  le  Juif  que  le  Grec  , pour  comprendre  tous  les 
hommes.  Les  Grecs  fc  fervent  des  mots  de  Grecs 
& de  Barbares  dans  la  même  lignification.  L'Auteur 
du  Tank  montekheb  dit  que  tous  les  Prophètes  font 
ou  Arabe$,ou  Agemi,  c'eft-à -dire,  nfcz  partitives  au- 
tres nations. 

Mirkbond  Se  Khondemir  aflurent  dans  leurs  hi- 
(toircs  que  Molouk  Agem , c’cft- à-dire  , les  anciens 
Rois  de  Perlé,  font  les  plus  anciens  Rois  des  na- 
tions-, Se  ceux  qu’ils  appellent  dccc  nom  font  divi- 
fez  en  quatre  races  ou  dynafties  , ou  races  particu- 
lières, à fçavotr , les  Pikhdadiens , les  Kaianides , 
les  Afchghanicns  , Se  les  Salânides.  Ces  quatre  dy- 
nafties  ou  familles  régnantes  comprennent  tous  les 
^ Rois  que  les  Grecs  ont  connu  fous  le  nom  des  Rois 
d'Aflyric  , de  Chaldce  oude  Babylonc , des  Medes , 
& des  Perles.  Les  memes  Giecs  , comme  aufü  les 
Hébreux , ont  pris  quelquefois  les  Vicerois  , Gou- 
verneurs , ou  Licutenans  Generaux  de  ces  anciens 
Rois  de  Perfe , pour  des  Monarques  abfolus  , parce 
qu’ils  leur  étoient  plus  connus  que  leurs  Souverains, 
qui  taifoient  louvcnt  leur  rcfidcncc  dans  des  pro- 
vinces plus  éloignées.  y»ytz.  en  les  exemples  dans 
Bachtannaflar,  qui  cft  Nabuchodonolor , dans  Ion 
fils  Bcllchazar,  qui  cft  Balchafar  , dans  Kires  ou 
Cyrus  , dans  Sennacbcrib  ou  Scgjdchcrva  , Se c. 

AGEM.  Agemi , Se  Agiami  lîgnific  aufli  en  Arabe 
^ un  Idiot,  un  homme  ruftique,  grolhcr,  & non  poli  : 
c’cft  doù  vient  le  mot  d’Agem  Oglan  , vulgaire- 
ment Azamoglan,  qui  lignine  un  enfant  de  tribut, 
ou  autre , que  l’on  met  dans  les  Serratls  du  Sultan, 
pour  y être  élevé  Se  inftnrir  dans  la  religion  Tur. 
que  , Se  dans  les  exercices  de  la  guerre. 

AGEM  Devcfli,  Les  Turcs  appellent  ainfi  une 
cfpecc  de  chameau  de  Pcilé  qui  a deux  boflès  fur 
le  dos,  & qui  cft  fort  propre  aux  voyages  qui  le  font 
3’hyvcr  Se  dans  les  pays  froids.  Les  Arabes  rappel- 
lent en  leur  langue  Bokhti  & nous  un  Droma- 
daire. 

AGEM  Al  Roumi,  Surnom  de  Mohammed  Ben 
Adei , Auteur  du  livre  intitulé  Ergia  ni  tint  , qui 
mourut  l'an  500.  de  l’Hcgirc,  5c  de  J.  C.  1494. 

AGEMEDDIN.  V.  It  titrt  de  Le  bondi. 

AGEM  Senin  Al  Mohafehi.  le  titre  de 
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qui  cft  Auteur  du  livre  intitule  jlfudAt  elmobudi 
V.  ce  titre. 

AG1AIB  Almakhloukât  , Les  merveilles  des 
créatures,  C’cft  une htftoire  naturelle  compolccpur 
Zakaria  Ben  Mohammed  , l'urnommc  Al-Caztiint, 
parce  qu’il  érott  natif  Je  Cafbin  ville  de  Perfe.  Quel- 
ques-uns le  (urnommenr  aulli  Al-Koufi  , à caulc 
qu’il  étoit  originaire  de  la  ville  de  Coufaên  Arabie, 
ou  Chaldce.  Cet  ouvrage  contient  une  fort  longue 

S>rcfaac  & deux  traitez , dont  le  premier  comprend 
es  chofcs  les  plus  éloignées  de  nous  , comme  les 
Cieux  , les  Aftres,  les  Météores  s 6c  le  fécond  ex- 
plique celles  qui  nous  font  les  plus  proches  , comme 
la  terre,  les  eaux  , les  métaux,  les  plantes  , les  ani- 
maux , Sec.  H y a un  autre  livre  qui  cft  fouvtnr  cité 
fous  le  fcul  nomd’Agiaib  : mais  c’cft  par  abbrevia- 
lion  du  titre  entier  Kberidat  4/  AgUib , dont  l’Au- 
teur cft  Ha  flan  Ben  Aimondir.  Quant  au  livre  de  Ca- 
zuini , il  a été  abrégé  par  Mohammed  Ben  Ah- 
med Al-Mocri  fous  le  nom  de  Tohfat  al  albab. 
Quelques-uns  attribuent  encore  un  livre  du  meme 
nom  a Ebn  Athir  Al-Giouzi. 

AGIAL  Jahia  Ben  Abibeer  Ben  Agiil , Eft  Au- 
teur du  livre  intitulé  Idhah  fil  ntjb  , c’cft-i-ditc,  E- 
clairciflcment  fur  les  généalogies. 

AG1AL1  , Surnom  d’Afaad  Ben  Mohammed 
Al- Esfahani , mort  l’an  Coo.de  l’Hcgirc,  de  J.  C. 
1z05.Il  cft  Auteur  du  livre  intitule  Termut  ul-Ttt- 
mur.  Addition  aux  additions  qui  ont  été  faites  au  li- 
vre intitulé  Jetimne  ni  deber.  Voyez  ce  titre. 

m- 

AGIALOUI , Surnom  de  Schamfcddin  Mo  h*  „ 
med  Ben  Ali,  qui  a abrège  le  livre  de  Gazaii  , in  ' 
tirulc  jdhiaat  olonm.  Vous  pouvez  voir  ce  titre.  C*c 
Auteur  eft  mort  l’an  8 1 3.  de  l’Hcgirc,  de  J.  C.  1410. 

AGIALOUN  , Ebn  Kadhi  Agialoun  , Aureur 
d’un  livre  intitulé  Tuthib.  c’cft- à-dite.  Corrections 
d’un  livre  de  Naùaüi  , qui  porte  le  turc  de  Men- 
hage  al-Thalcbm.  VoytJ^ce  titre. 

AGIARI , Surnom  d'Aboubccr  Mohammed  Ben 
Houflain  . qui  a compote  l'hiftoire  d’Omar  Ben  Ab- 
dalaziz  Khalife  de  la  race  des  Onimiades  tous  le 
nom  iîAkfibir.  Cet  Auteur  cft  mort  l’an  5C0.de 
l'Hegire,  6c  de  J.C.  970.  Nous  avons  encore  de  lui 
un  livre  fur  les  quarante  traditions.  Voyd^  sh  vain. 

AGIB-ALLAH.  y oyez.  Mirent  G Un  sil-Scbiraz.i. 

AGIGE  ou  OGIAIGE , Surnom  de  Mohammed. 
Al-Balri,  natif  de  Ballbra  , qui  a ramafte  les  poé- 
fics  de  pluticurs  Auteurs  Khovarezmicns  fous  le  ùtte 
d'ud/cbAMr  Al-Kbovares.mUh.  Il  tnouiut  l’an  5x0. 
de  l'Hegire,  de  J.C.  951. 

AGIURD  , Promontoire  ou  Cap  de  la  province 
de  Zanguebar  , qui  s'avance  entre  les  villes  de  Bais, 
Se  de  Taharu  , il  a la  première  de  ces  villes  iu  Mi- 
dy  . Se  la  fécondé  au  Septentrion  , en  tirant  vers 
Sofala  : Ce  cap  eft  fort  dangereux  à caufe  des  gou- 
fresqui  attirent  les  vaifleaux,  s’ils  ne  s’en  éloignent 

AGIUZ  , Une  vieille  femme.  Aiam  al  agiuz  , les 
jours  de  la  vieille.  C cft  ainfi  que  les  Arabes  appel- 
lent les  lept  joues  du  Solfticc  d'hyver.  y.  Kuoujd^t. 


AGI,  Surnom  de  Borhaueddin  Ben  Mohammed,  AGLAB.  Ibrahim  Ben  Aglab  fut  envoyé  pat  le 
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Khalife  Haroun  ïlafchid , pour  Gouverneur  en  A- 
friqucl’an  dci’Hcgirc  i U4.de J. C.  j>oo.  Mais  il  fe 
comporta  plus  en  Prince  abfolu,  qu’en  Gouverneur, 

& conquit  un  fort  grand  pays  pour  lui  Se  pour  fes 
liens  qui  nerclcvoicnr  du  Khalife  que  par  bienlcan- 
cc. Scs  fucccflcurs dcmcurcrcnt  maîtres  dune  gran- 
de partie  de  l'Afrique  tous  le  nom  d’Aglubites  ou 
Aglcbircs  iufqu’cn  lannce  196.  de  l'Hegirc  , qui  cft 
l’an  de  J.  C.  908.  dans  laquelle  Z iadat  allait  dernier 
Prince  «le  cette  Dynaftic  lut  dépouille  de  les  Etats 
par  Abou  Abdallah  (innomme  Mohulicb  billah, 
qui  fur,  pour  ainft  dire  , le  precurfeur  des  Farhimircs. 
Ainlî  les  Aglcbircs  ne  demeurèrent  maîtres  en  Afri- 
que qu  environ  1 ti. ans.  Se  leur  dynaftic  fc  termi- 
na en  I.1  perfonnedu  meme  Ziadatallah,  quiayanr 
été  tuc*dans  un  combat , ne  tailla  point  de  poftcnté 
dont  on  aie  parlé.  Il  faut  cependant  remarquer  que 
les  Aglebires  ne  pofledment  en  Afrique  que  les  pays 
qui  s'étendent  depuis  l’Egypte  julqu’à  Tunis  : car 
les  Adircilàh  ou  Edtiflkcs  tenoient  pour  lors  le  rc- 
ûc  delà  Barbarie , avec  Scbtc  , Fez,  Tanger  , Se 
tour  ce  qui  appartient  aux  provinces  de  Mauritanie 
Se  de  Numidic  , d’où  ils  furent  chaflcz  aulïi  par 
les  Fat  ht  mi  «es.  Ben  Sebohnab. 

Novain  contconzc  Princes  de  la  famille  des  A- 
glabitcs.  Ebn  Batrik  écrit  que  Ziadat  allait  ayant 
été  défait,  s’enfuit  en  Egypte  , d’où  il  vint  avec  fa 
fatnillc  à Katnla  ville  de  la  Palcftinc , où  il  mourut. 

AGMAT  , Province  d’Afrique  , qui  fait  une 
partie  de  l’ancienne  Mauritanie.  Elle  comprend  une 
partie  des  collines  Se  des  vallées  du  mont  Atlas, 
qui  font  très. fertiles  , &où  Ton  ioiiit  d’un  air  ires- 
pur,  au  lieu  que  ccluv  de  Marok  , Se  des  autres 
villes  de  ces  quartiers  làeft  fort  mal  fain.  U y a dans 
cette  province  une  ville  qui  porte  le  meme  nom.  Le 
Geogr.  Pcrficn  la  place  dans  le  uoifiéme  Climat* 
Cefut  en  ce  lieu-là  qu’Ebn  Tomrout , qui  a fonde 
l’empire  des  Almohaacs,  fc  retira  après  avoir  dif- 
puté  contre  les  Docteurs  Marabouthsdu  Prince  Ali. 
Voyez,  le  titre  de  Adounhedin. 

AGNAH.  Edrilïi  écrit  que  c’eft  une  des  princi- 
pales villes  de  Tiflc  de  Scrandib  ou  Zcilatt  aux  Indes, 
uùle  Roy  de  cette  ifle  fait  fon  fcjour.  Il  la  place 
« dans  le  troificmc  Climat. 

AGOSTOS  , Ccftlc  mois  d’Aoùr  du  Calen- 
drier Julien , duquel  les  Orientaux  fc  fervent  dans 
leurs  calculs  Agronomiques.  Les  Turcs  appellent 
en  leur  langue  un  Grillon,  Agoftos  Uougeghi. 

AGRA  , Ville  capitale  des  Indes  plus  grande  que 
celle  de  Dclli , qui  cft  aujoutd’huy  le  lejour  ordi- 
naire du  Grand  Mogol.  Elle  fur  oâtic  par  Akbâr 
Elsde  Homaiùn,  & fiirnommcc  A tcbaraoàd.  Veytz. 

Jes  voyages  des  Indes  Orientales. 

AGRAM  , En  langue  Barba rc Iqu c , ( c’cft-i- 
dtredans  la  langue  ancienne  Se  maternelle  des  peu- 
ples qui  habitent  fur  les  eûtes  de  Barbatic  ) lignifie 
un  Soh  ou  Religieux.  Ebn  Agram  que^’on  furnom- 
me  aulîi  Al  Guroumi  , cil  le  meme  qu’Abou  Ab- 
dallah Mohammed  AlS.mhagi  , Aureur  d’une 
Grammaire  Arabique  qu’il  a intitulée  Mocadcmat 
Agioumiat , ou  Al-Giaroumiat.  Ce  livre  a été  im- 
prime à Rome,  Se  traduit  en  Latin.  L’Auteur  mou- 
nu  1 an  7 a de  l’Hegirc  , de  J . C.  t j j 5. 

AGRIRETH  , Frère  d’Afrafiab  Roy  du  Tur- 
quclUn  , Se  conquérant  delà  Perfe.  Ce  Prince  pâlie 
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pour  un  grand  Prophète  parmi  les  nations  Tur- 
qucfqucs  qui  habitent  au  dc-Ii  du  Heuve  Oxus  ou 
éihon.  Après  qu’Asfendiar  eut  tue  Argialb  Roy  du 
Turqueftan  , il  établir  en  fa  place  un  des  enfant 
d’Agtirçth  pour  commandée  à tous  ces  peuples. 
V oyez.  U titre  de  Kifehtasb. 

AHADITH  al  RalToul  , Les  traditions  qui  ont 
été  reçues  de  main  en  main  par  les  Docteurs  Mu- 
lulinans , & qui  fe  rapportent  originairement  à Ma- 
homet. On  prérend  qu’il  y en  a jusqu’au  nombre 
de  j 166.  Cothbcddm  Aboulberaxat  Manlour,  fur- 
nommé,  àcaufcdc  fon  pays,  Al-Khovareznu , en 
faitun  ample  recueil  apres  le  ccIcbrcDoéleur  Bokhâ- 
ri, quoiqu'il  nclcs  ait  pas  toutes  cotnprifcs.  Son  livre 
fc  trouve  feus  le  titre  d ‘sibadithal  Rdjfotel , dans  la 
Bibliothèque  du  Roy,  n ..  5 pi.  Les  principaux 
Auteurs  qiu  nous  ont  laillé  ces  traditions,  & que 
nous  appelions  Tradicionnaircs , font  Abou  Daoud, 
Afinai  , Sec.  V oyez,  le  titre  de  Jinditb. 

AH  A SSA,  Ville  d’Arabie,  fifuée  dans  la  provin- 
ce de  Baharcm,  éloignée  de  la  ville  d’Icmatmh  d’en- 
viron quatre  journée*  de  chemin.  Son  terroir  cft 
fon  bon  , Se  produit  d’excellentes  dattes.  Il  y a de 
cette  ville  julbu  à Cathif  autre  ville  , qui  cft  fur  le 
bord  du  Golpnc  Perfique , deux  journées.  Elle  cft 
dans  le  fécond  climat  a 8j.degrcz  jo.  minutes  de 
longitude.  Se  24.  degrez  de  latitude.  Nalfircddin 
dit  que  la  ville  d’Ahafla  eft  dans  une  ifle  , ce  qui  fc 
peut  entendre  ou  d’une  ifle  du  Golphc  Perfique , tfu 
ne  l’Arabie  entière , qui  cft  appclléc  Gezirat  al  Arab, 
c cft  à-dire  , l’Iflc  ou  laprclqu’Iftc  des  Arabes.  Ab- 
dalmoal  dit  dans  fa  Géographie  PcrfiennC , que  rou- 
tée les  fontaines  de  cette. ville  font  chaudes. 

AHCAF*  C’eft  une  contrée  de  l’Arabie  qui  s’é- 
tend depuis  Hadramouth  jufqu’cn  Oman  ,donr  tou- 
tes les  campagnes  font  couvertes  de  petites  collines, 
fable  mouvant.  Lorl'quclcs  vents  méridionaux  foufi. 
lient  dans  ce  pays-là,  ils  y excitent  des  tempêtes  fi 
furicuics  , que  fouvent  les  caravanes  entières  en  font 
rcnvcrlccs , Se  y demeurent  enfcvclies. 

AHKA'M  Àlcoran  , Livre  des  Statuts  Se  Or- 
donnances qui  font  comptées  dans  l’Alcoran.  C’eft 
le  nom  d’un  livre  ^compÿfe  par  Aboubecrc  Ahmed 
Al-Razi,  furnomme  Al- Ci  allas. 

AHKA  M A!  Diniah.  Les  Statuts  de  la  Religion 
Mufelmannc.  Ctft  le  nom  d’un  livre  que  Houîïàin 
Ben  Abdallah  Al  Schiruani  compofa  l’an  947.  de 
1 Hégire , de  J.  C.  1 j88.  contre  la  fcdc  des  Per- 
fans  , dans  le  teras  que  Soliman  Sultan  des  Turcs 
faifoit  de  grands  préparatifs  pour  la  guerre  qu’il 
vouloir  faire  àTahreas  Roy  de  Perfe.  Il  fe  trouve 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy , n .6 42. 

AHKAM  Nogioum  , Jugemens  des  Aftres.  C’eft 
un  livre d’Aftrologic  Judiciaire,  compofc  par  Fclc- 
xi  Poète  Pci  lien.  Pluficurs  autres  Auteurs  ont  tra- 
vaillé fur  le  même  fujet , Se  ont  donné  le  nom  d’ Ah- 
xam  à leurs  ouvrages. 

AHKAM  Al  renu  u bclâif , Livre  d'Eferime  qui 
enfeigne  l’art  de  fc  bien  fervir  de  lcpcc  Se  de  l’arc. 

AHKAM  Samarcandi.  V.  Samarcandi  , Se  ce 

1 ’il  difeit  de  fon  propre  ouvrage  dans  le  Rabi  al  0 

khiàr. 
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AHKAM-Alfolthaniah  , Livre  de  Politique  , 
compolé  par  Maouardi.  V oyez  le  titrt  de  cet  tuteur . 

AHER  » Ville  de  la  province  d'Adhetbigian  ou 
Medic.  Les  Arabe»  appellent  aulli  Toichm  Ahcr  une 
cfpecc  de  graine  ou  fruit  d’arbrillcau , auquel  ils  don- 
nent aulli  le  nom  de  Lcllàn  al  allifir , Langue  de 
moineaux.  Les  Pcifans  la  nomment  Zcban  Kungiuf- 
chk  qui  fignific  la  même  chofe. 

AHERMAN  ou  AHERMEN.C'cft  ainlîque  les 
anciens  Pcrfans  appelloicnc  le  principe  du  mal  op- 
pole  à Armozd  ou  Ormozd  principe  du  bien.  Les 
Grecs  & les  Latins  les  ont  appeliez  Anmanios  Oc 
- Oromazdes , lorlqu'ils  ont  expliqué  la  doctrine  de 
Zoroaflre  touchant  le»  deux  Principes.  Ben  Callcrti 
dit  qu’Ahermen  cft  le  nom  d'un  Démon  mâle  : car 
félon  la  mythologie  des  Orientaux  , les  deux  fexes 
fc  trouvent  patmi  les  Démons.  Schams  Fakhri  die 
que  Ion  Prince  cil  un  Salomon  devant  lequel  Tes 
ennemis  fc  tiennent  cachez  comme  Ahcrmcn  fai foir 
devant  ce  Prince.  Car  Salomon  étoit  félon  la  tradi- 
tion des  Ô tien  taux,  le  Monarque  des  hommes  Oc 
des  démons. 

On  lit  dans  le  Schahnatnrh  de  Fcrdoufi  qu’un  Hé- 
ros allant  combattre  contre  Ahermcn  , s’arma  de 
coûtes  fortes  de  prefervatifs  contre  les  enchantement. 
Un  autre  Poète  Pcrficn  nomme  Aflcdi  > dit  que  le 
propre  d’ Ahcrmcn  clldcfcmer  par  tout  la difcordc. 
Les  anciens  Romans  de  Pcrfe  nous  racontent  des 
merveilles  de  la  montagne  d'Ahcrmcn  : car  ils  dl- 
fenc  que  c’cft  en  ce  lieu  là  que  les  Démons  s'alTcm- 
bien:  pour  y recevoir  les  ordres  de  leur  Prince , Oc 
partent  de  là  pour  aller  exercer  leur  malice  dans  tou- 
tes les  parties  du  monde. 

Le  Thamuras-Nanich  ajoute  que  c’cft  dans  cette 
tnêmc  montagne  que  l’animal  terrible  nommé  ©u- 
xanbad,fait  U retraite.  Voyelle  titre  de  Zcrdafcht. 

AHIA  Oloumcddin,  Nom  d’un  livre  dans  lequel 
les  fcicnccs  qui  regardent  1a  Religion  font  dtftribuées 
& expliquées  dans  toute  leur  étendue.  C’eft  un  ou- 
vrage des  plus  confîdeiables  entre  tous  ceux  que  les 
Muiultnans  ont  compofê  fur  leur  Religion , de  for- 
ce qu’ils  dirent  parmi  eux , que  fi  tous  les  livres  du 
Mufuhmnifmc  étoienc  perdus,  on  pourroit  fe  con- 
folcr  de  leur  perte  par  la  conservation  de  celui-ci. 
Son  Auteur  eu  Abou  Hamed  Mohammed , furnom- 
mé  AI- Gazait  qui  mourut  dans  la  ville  de  Thous  en 
Khoraflàn  l'an  de  l’Hegirc  joj.  deJ.C.  un.  Ce 
Dodcur  étoit  Imam  , c’cft- à-dire  , Chef  de  mofi 
quée.  Oc  Schafeien  dcSc&c.  Iladivift  fon  ouvrage 
en  quitte  parties , dont  chacune  a dix  chapitres.  La 
première  partie  comprend  le  culte  Oc  le  fcrvicc  Di- 
vin , 8c  traite  des  fondemens  de  la  foy  , de  fes  arti- 
cles, des  purifications , delà  prière folennclle  , des 
dixmes  & aumônes , du  jeûne ,'  de  la  leéhirc  de  l’Al- 
coran  > de  l’orai fon  mentale  , Oc  des  prières  vocales 
quife  récitent  en  particulier  & par  nombre.  La  fé- 
condé partie  traite  des  chofcs  qui  peuvent  nuire  : 
l’on  y ptclcrit  les  règles  qui  doivent  être  gardées  au 
manger,  au  boire,  dans  le  commerce  Oc  dans  le  negôr 
ce  , dans  l’ulagc  du  mariage.  Oc  dans  celui  des  chofcs 
<}ui  font  en  partie  permircs.  Oc  en  partie  défendues.  Il 
y traite  auui  de  la  focieté  & de  la  folitude  , des 
voyages , de  la  mufique  Oc  des  inilrumcns  , de  la  ci- 
vilité Oc  honnêteté , & de  la  Prophétie.  La  croifiémc 
partie  s’étend  furies  chofcs  qui  nous  font  profita- 
bles, Oc  regarde  proprement  ce  que  nous  appelions  la 
dévotion  , du  développement  du  ccrur,de  (‘abnéga- 
tion de  lby- même,  delà  mortification  des  fens.ficde 
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concu p ifcence  , de  la  retenue  de  la  langue,  de  la 
modération  de  U colcre , du  mépris  des  biens  de  U 
terre  Oc  des  honneurs,  de  l’hypocnfic , Oc  de  l’humi- 
lité de  coeur.  La  quatrième  partie  traite  des  vertus, 
delà  pénitence,  de  la  patience,  de  la  meditarion  Oc 
reflexion , de  la  crainte  de  Dieu  , de  la  confiance 
en  lui , de  la  pauvreté  volontaire , de  Inimitié  ipiri- 
tuclle,  de  la  (inccrité  , &dc  la  penfee  de  la  mort. 

On  dit  qu’un  Do&eur  avoir  fait  un  ouvrage  pour 
contrcquarrcr  celui -cy  *,  mais  qu’ayant  été  averti  en 
fongede  fon  excellence  , il  le  fupprima.  Pluficurs 
Auteurs  cependant  ont  trouvé  à redire  aux  tradi- 
tions que  Gazali  cite  , Oc  ont  fait  des  livres  contre 
lui  fur  ce  fujet  : mais  le  grand  nombre  de  fçavans 
hommes  qui  ont  fait  des  abrégez  de  ce  livre  , font 
un  allez  ample  témoignage  de  la  grande  eftime  que 
cet  Auteur  s'eft  acquiic.  Les  noms  de  ces  Docteur* 
font  Jcmcni , Mofouli , Soiouthi , Albuni , Ahmed 
Ben  Gazali  fils  de  l’Auteur  même:  mais  celui  qui  y. 
a travaillé  le  plus  heureufement , c’cft  Schamfcddin 
Al-Agloutqui  mourut  l’an  de  l’Hcgirc  8i). 

Gazali  a tait  lui  même  une  cfpecc  de  commen- 
taire fur  fon  ouvrage  dans  lequel  il  a inféré  plu- 
ficurs éclairciflèmcns  fur  les  doutes  que  l’on  y pou- 
voir former.  C’cft  ce  Commentaire  qui  cft  intitulé 
Emta  ula  mofchkçul  al-Abia,  c’eft-à-dirc.  Supplé- 
ment , dans  lequel  on  reloue  les  difficultcz  qui  fe 
rencontrent , dans  le  livre  intitulé  Ahia. 

AHMED  Bafcha  ou  Pafcha.  C’cft  le  même  qu’Ah- 
med  Hcrgck  Ogli  11  étoit  fort  bon  Poète , de  forte 
qu’étant  un  jour  encré  dans  un  bain  public  , où  il  y 
avoir  déjà  quelques  jeunes  gens , ceux-ci  le  voyant 
au  milieu  de  pluficurs  efclavcs  jeunes  Oc  bien  faits  « 
uferent  de  la  liberté  que  donne  ce  lieu  là  , Oc  firent 
deux  vers  Turcs  dont  le  fens  étoile 

Le  Ciel  efl  maintenant  bien  de i honoré  , 

Puifque  les  Anges  ftnt  obligez,  de  fervirlt  Diable. 

Ce  Bafcha  ne  fc  vangea  de  ces  vers  piquants  que  pat 
d'autres  qu'il  fit  fut  îc  champ  en  la  même  langue. 

Le  Ciel  étoit  aveugle , & il  efl  maintenant  devenu 
fourd  : 

Car  il  neft  plut  refit  de  nutets  dans  le  monde  depuis 
qu'un  chacun  fe  mile  de  faire  des  vers. 

Ahmed  Bafcha  s'appclloit  Hergek  ou  Hcrzek  Ogli , 
à caufe  qu’il  ctoit  fils  d’un  Duc  de  Bofline  , autre- 
ment de  faint  Sabas , nommé  Efticnnc , qui  foi  dé- 

Ç >üillé  de  fes  Etats  par  Bajazct  Second  Sultan  des 
urcs.  11  fc  fit  renégat , Oc  devint  le  gendre  Oc  le 
General  des  armées  de  Bajazer.  Caictbai  Sultan  des 
Mamlucs  le  défit , Oc  prie  piifonnicr  dans  la  bataille 
qu’il  lui  livra  vers  l'an  8oo.'de  l’Hcg.  de  J.  C.  1597. 

AHMED  Ben  Abi  Khalcd  , fumommé  Ahval , 
parce  qu’il  étoit  borgne  , fut  Vizir  des  Khalife» 
Mamon  & Motailcm.  Il  fucceda  à Fadhcl  fils  de 
Sahal.  Voyez.  Ebbdd.  Le  Khalife  Motailcm  lifant  la 
dépêche  d’un  Gouverneur  y trouva  le  morde  Kala  en 
Arabe  qu’il  n’emendoit  tus , il  en  demanda  l’expli- 
cation a fon  Vizir  qui  (c  trouva  court  : pour  lors 
Motafîcm  dit  ces  paroles  : Kbalifab  Ommi  u V r^ir 
ami , c’cft-à-dirc  , le  Khalife  cft  ignorant  , Oc  le 
Vizir  n’y  voir  goûte-,  puis  fàifant  chercher  qucl- 

3u*un  dans  l’antibhàmbre  , Oc  Beu  Zaiiàt  homme 
oiflc  s’y  étant  trouvé , on  le  fit  entrer  pour  expliquer 
le  mot  de  Kala.  Ce  Dodlcur  dit  que  ce  mot  fignihoic 
en  Arabe  du  fourrage  qui  cft  encore  verd , Oc  ceu« 
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explication  lui  valut  la  charge  de  Vizir  qui  fut  ôtée 
i Ahmed  le  Borgne.  V Abevdl. 


AHMED  Ben  Aem  Al-Coufi  , ccft-i-dlre , tAtif 
de  la  ville  de  Coufah  en  Chaldéc.  Il  cft  l'Auteur  du 
Tarikh  Fotouh  qui  cft  Thiftoirc  de*  première*  con- 
quêtes de*  ^lufulmans. 

AHMED  Ben  Ali , Surnommé  Al-Monaggcm  , 
l’Aûronomc.  Il  cft  Auteur  d’un  Traité  de  Chrono- 
logie fort  ample , qu'il  a intitulé  Beidn  dn  tdrikb 
feni  dJ  Zdmdm.  Dcmonftraiton  des  charaâcrcs  chro- 
nologique* des  années. 

AHMED  Ben  Arabfchah,  Aureur  de  deux  ou- 
vrages, dont  le  premier  cft  intitulé  Aierdt  dl  didb. 
Miroir  des  bonnes  mœurs , Se  de*  lettres  humai- 
nes . Le  fécond  cft  Agidib  dl  maednr  fi  dljtbdr 
. Timnr  , Les  merveilleux  effets  de  la  Providence  oui 
fe  reconnoiftent  dansl'hiftoire  de  Tamcrlan.  Ce  li- 
vre a été  imprimé  en  Arabe  , & traduit  en  François 
par  Pierre  le  Vatticr  Docteur  en  Médecine.  Les  ica- 
vans  dans  la  langue  Arabique  trouVent  beaucoup 
de  fautes  dans  cette  traduction. 
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AHMED  , Fils  de  Mobarezeddin  , quatrième 
Prince  de  la  Dynartic  des  Modhaftèriens.  Foyn.  U 
tint  de  Modhaffiroun. 


AHMED  Ben  Nafter , ou  félon  quelques  aunes. 
Ben  Nezir , Ben  Malek  fumommé  Àl-Khorai.  C’eft 
l’un  des  plus  célébrés  Auteurs  des  traditions  Muful- 
manc*.  il  vivoit  fous  le  règne  du  Khalife  Vatbcic- 
Billah  qui  le  fit  emprifonner  SC  en  fuite  mourir,  tant 
pour  ne  vouloir  pasaccorder  que  l’Alcoran  fut  créé, 
que  pour  avoir  été  defti né  au  Khalifat  par  ceux  qui 
avoieni  conjurécontrc  fa  pcifonnt,  VèyeXft  titre  de 
Vathek  billal\.  • 

AHMED  Khan.  Seigneur  & Prince  de  la  ville 
Se  de  la  province  de  Samarcand.  Il  fut  étranglé 
par  fentcnce  des  Docteurs  de  cette  ville , à caufc 
de  la  profeftion  publique  qu’il  faifoit , de  meprifer 
la  loy  Mufulmanc  l’an  488.de  l'Hcgire,  de  J.  C. 
109  j . Mafloud  fon  neveu  lui  fucceda  dans  fa  Prin- 
cipauté » quoy  qu'il  eût  laide  deux  enfans  dont  l’un 
nommé  Dente  commanda  dans  Damas,  Se  l’aune 
nommé  Redhuan  ou  Rizuan  devint  Seigneur  d’ Alep. 
Ce  Prince  étoit  de  race  Turquefquc  , & vouloir 
renouvcller  la  Religion  des  Carmathes.  Ben  Sebonah. 


AHMED  Ben  Atha  , Poète  qui  a fait  de  fort 
beaux  Vers  Arabes  fur  la  vie  (binaire.  //  fdntvtir 
lt  titre  d'Ebn  eu  Ben  Athd. 

AHMED  Ben  Auis  . Nom  d’un  grand  Prince, 
dont  vous  trouverez  l’hiftoirc  entière  dans  le  titre 
d'Auis , à qui  Ton  donne  aulH  fouvent  le  nom  d’Ah- 
tned  Ebn  Veïs. 

AHMED  Al-Schani.  Ilfdut  veir  U titre  de 
Sfhdfti. 

AHMED , Surnommé  Al  Kateb , c’cft-à-dire , le 
Secrétaire.  C’eft  un  Géographe  duquel  Abouifeda 
fait  fouvent  mention. 

AHMED  Ben  Al-Thabib,  c'eft-à-dirt  , fils  du 
Médecin.  C’eft  un  Auteur  qui  a travaillé  fur  le  livre 
de  l'Interprétation.  Il  étoit  grand  Philofophe  Se 
fubtil  Logicien. 

AHMED  Ben  Jahia  Abul  Abbas  . VejeT  Abul 
Abbdt. 

AHMED  Ben  Jofcf  Abul  Abbas  , Surnommé 
Al.  Dcmcfchici , parce  qu’il  étoit  natif  de  la  ville  de 
Damas.  C’eft  l’Auteur  d'une  Chronique  , ou  Hi- 
ftoirc  univcricllc  intitulée  Akfbdr  al  dovdl  , &e. 
1 -.quelle  finit  dans  l'an  1008.  de  l’Hcgire  , qui  cft 
le  1599.  de  J.  C.  fous  Schah  Abba*  premier  du 
nom  Roy  de  Perle.  V oyex.  le  titre  d"  A if dr  dl  dottdl. 

A H M E D Ben  Mohammed  Khan.  C’eft 
Àchmct  fils  de  Mahomet  troificmc  du  nom.  Il 
fut  le  quatorzième  Sultan  delà  dynaftie  ou  famille 
des  Orhmanides  ou  Othomans.  Son  père  Maho- 
met étant  mort  l’an  10  iz.  de  l’Hcgire  , il  luy 
fucceda  à l'âge  de  quinze  ans,  & régna  julqu’i 
l'année  10x6.  de  la  même  Hégire,  de  J.  C-  1616. 
Il  eue  pour  fucccflcur  d’abord  Ion  frère  Muftafa  , 
puis  trois  de  fes  enfans , à (çavoîr  Othroan  , A mu- 
rat  . Se  Ibrahim  : Ce  dernier  fut  pere  du  Sultan 
Mahomet  dépoftede  depuis  peu  de  tems  , Se  du 
Sultan  Soliman  qui  règne  aujourd’huy  â Conftan- 
nople  , l’an  de  1* Hégire  1 »o).  de  J 1 sus -Christ 
1691. 


AHMED  Khan  , Fils  de  Holagu  , Se  frère  d’A- 
baxa  auquel  il  fucceda  , fut  le  neuvième  Empereur 
des  Mogols  de  la  race  de  Genghiz  Khan  , c’cil  le 
même  qui  portoit  le  nom  de  Ntcoudar  Oglan  : mais 
apres  avoine  premier  de  rous  les  Mogols  embrafte  le 
Mahomet  ifmc,  il  prit  le  nom  d’Ahmed.  Il  écrivit  fort 
au  long  au  Sultan  nommé  Al  Malek  Al  M.nfur  Kc- 
laoun  Roy  d’Egypte  & de  Svric.qui  étoit  {pour  lots 
le  plus  confidenbic  de  tous  les  Princes  Mululmans, 
pour  lui  donner  part  de  fa  converfion  au  Mufulma- 
nUine  qu’il  vouloit  publiquement  profefler  , & of- 
frit fes  bonnes  grâces  à tous  les  Mufulmans  , qu'il 
entreprit  de  piotcger  Se  de  favori  fer  en  toutes  cho- 
fes.  Il  fucceda  à Abaka  fon  frcrc  aîné  , au  préjudi- 
ce du  fils  qu’il  avoit  laiflê  , nommé  Argoun  , Se  con- 
firma Schams  eddin  Se  Athalmolc  (on  frere  dans 
toutes  leurs  charges,  leur  remettant  entre  les  mains 
Magdelmolk  }czdi  leur  ennemi  capital  , pour' en 
difpofcr  à leur  difcrction.  Le  changement  de  Reli- 
ion  que  ce  Sultan  fit  , excita  de  grands  ttOublcs 
ans  (a  famille,  Se  en  fuite  dans  tout  l’Etat  , parce 
que  les  Mogols  ou  Tartarcs  de  ce  tcms-là,  avoient 
une  grande  inclination  pour  les  Chrétiens,  & une 
averuon  extrême  des  Mahometans  -,  en  forte  que  ce 
Prince  quoy  que  doüc  de  plufteurs  qualitcz  ucs- 
louablcs  , ne  put  jamais  les  gagner. 

Ce  fut  dés  la  piemicrc  année  de  fon  regne  qui 
tombe  en  l’an  681.  de  l’Hcgire,  qui  cft  de  J.  C. 
1x81.  que  ces  troubles  commencctcnt  , Se  qu’A- 
rhalmolx  frète  de  Schams  eddin  pafta  auflï  de  cette 
vie  en  l’autre.  Argojin  fils  d’Abaka  qui  (niiffroit 
avec  peine  de  voir  Ahmed  (iir  un  trône  qu'il  pré  - 
tendoie  luy  appartenir,  fe  retira  d’abord  en  la  pro- 
vince de  Khorafan  où  il  fit  tous  les  préparatifs  qu’il 
jugea  necc(Taires  pour  lever  1'étcndart  ae  la  révolte 
contre  le  Sultan  (on  oncle.  Il  ne  comnjènça  pour- 
tant â fe  déclarer  ouvertement  qu’en  Fan  68).  de 
l’Hcgire,  lorfqu’il  vint  camper  a Damegan. 

Ahmed  ayant  appris  ces  mouvement  à Bagdcc  , 
fit  marcher  fes  troupes  fous  la  conduite  d’Alinâc 
fage  Se  paillant  Capitaine  , lequel  eutbien-tôt  dtf- 
(ipé  les  troupes  ramallccs  d'Argoun.  Ce  jeune  Prince 
Ce  trouvant  fans  armée  fut  obligé  de  reprendre  la 
route  du  Khorafan , Se  cofin  de  s’enfermer  dans  le 
château  de  Burdeh,  où  Alinabnc  manqua  pas  aufli- 
tût  de  l'aller  trouver. 


Ce 
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Ce  Capitaine  pour  lors  n'employa  plus  Tes  forces 
iux  le  cirer  de  ce  lieu- là  : mais  il  le  fçut  fi  bien 


pour 

cajoler  par  les  afiîiranccs  qu’il  luy  donna  de  le  faire 
rentrer  dans  les  bonnes  grâces  du  Sulun  fon  oncle, 
qu'il  l'en  fit  fortir  de  fon  bon  gré,  & le  conduifit 
lui-même  au  camp  Impérial  t mais  aùffi-tôt  qu'il  y 
fur  arrivé  , le  Sultan  le  fit  enfermer  , 6c  garder  par 
quatre  mille  hommes. 

Après  cecy  Ahmed  Ce  croyant  délivré  de  route 
forte  de  danger  , prit  la  reiolution  de  retourner  à 
Bagdct  pour  s'y  abandonner  aux  plaifirs  6c  aux 
douceurs  delà  paix.  Avant  que  de  partir,  il  avoir 
donné  ordre  à l'Emir  Bouga  oui  gardoit  Argoun , 
qu'il  ne  le  laiffàt  pas  vivre  plus  de  lept  ou  huit 
jours.  Mais  le  meme  Emir  Bouga  avec  pluficurs  au- 
tres Seigneurs  de  la  Cour  qui  ne  s'accommodoicnt 

Îias  du  tempérament  mol  & délicat  du  Sultan  , re- 
blurcnr  de  mettre  Argôun  en  liberté  , 5c  de  fc  jet- 
ter  auiücôt  fur  le  quartier d’Alinalc. 

Cette  refolution  ne  fut  pas  plûtofl  prife  qu’execu- 
téc.Alinak  fâae  furpris  6c  tué  avec  les  principaux 
OfEcicts  du  Sultan,  qui  étoient  demeurez  à l'arrié- 
ré-garde  du  camp  qui  marchoit.  Argpun  femit  lia 
tête  des  plus  hardis , & pourfuivit  le  Sultan , qui 
ayant  eu  avis  de  ce  qui  s'étoit  pafic , fc  fauvâ  de  la 
Ville  d'Esfarain  où  il  étoit  cncoïc  , au  camp  de  fa 
fncrc  nommée  Kou'ai  Khatoun  qui  étoit  du  côté 
de  Serab  dans  la  province  d'Adhctbigilu.  Mais  les 
Coureurs  d’Argoun  le  pourluivirent  fi  vivement  , 
qu'ils  l’atteignirent  en  peu  de  tems  , en  un  lieu  où 
il  leur  fut  fort  facile  de  l’enlever , 6c  de  le  conduire 
jufqu'au  camp d* Argoun. 

Ce  Prince  le  mit  aufli  tôt  entre  les  mains  de  la 
Sultane  Kongunai  fa  bclle-mcre  dont  il  avoit  fait 
mourir  les  enfans.  Ahmed  n'eut  pas  long  tems  la 
vie  fauve  chez  cette  Princcffc  -,  car  elle  ne  manqua 
pas  de  tirer  de  lui  des  reprcfaillcs,  6c  d’obfcrvcr  ri- 

foureufement  fur  luy  la  loy  du  Talion.  Ceci  arriva 
an  de  l’Hcgirc  6 S$. 

Khondcmir  finit  cette  hiftoireen  rapportant  des 
vcrsPcrficns,  dont  lefens  cil  : Qu’eu  déchirant  la 
peau  de  ce  Sultan  en  vertu  du  Talion  , on  avoir  dé- 
chiré le  ctrur  de  tous  les  Mufulmans  qui  cutent 
grand  regret  de  voir  périr  un  Prince  qui  avoir  fait 
triompher  leur  Religion  : Mais  tel  eU  le  fort  de 
ce  monde  \ en  un  moment  il  change  de  couleur  , & 
l'on  voit  fouvcnc  la  même  peau  tantôt  defius,  6c 
tantôt  de  (Tou  s 1c  fiege. 

AHMED  Ben  Caficm  Al-Andaloufi  More  de 
Grenade,  qui  vivoitl'an  de  J.C.  IJ99.  cite  un  ma- 
nuferit  Arabe  de  fainr  Cxcilius  Archevêque  de  Gre- 
nade , qui  fut  trouve  avec  feize  lames  de  plomb 
gravées  en  caraÆcrcs  Arabes , dans  une  grotte  pro- 
che la  même  ville.  Don  PctroMc  Caftro  y Qiûnoncs 
Archevêque  pour  lors  de  la  même  Ville,  en  a rendu 
luy-mcmc  témoignage.  Ces  lames  de  plomb  que  l'on 
appelle  de  Grenade  ont  été  depuis  portées  i Rome, 
où  apres  un  examen  qui  a duré  pfufieurs  années  , 
elles  ont  été  enfin  condamnées  comme  Apocryphes  , 
(bus  le  Pontificat  d’Alexandre  Septième.  Elles  con- 
tiennent plufieurs  hiftnircs  fabulcufcs  touchant  l'en- 
fance 6c  l'éducation  de  J e s u s-C  11  n 1 i r , & la 
vie  de  lafaintc  Vierge.  Il  y a entr’autres  chofcsquc 
Jésus-Christ  étant  encore  enfant,  6c  apprenant 
a l'école  l'alphabet  Arabique  , il  interrogeoie  fon 
maître  fur  la  lignification  de  chaque  lettre  > ôc  qu’a- 
prés  en  avoir  appris  de  lui  le  firns  6c  la  lignification 
Grammaticale,  il  lui  cnlcignoit  le  fcnsmyftiquc  de 
chacune  de  Ces  lettres.  Ce  Manufcrit  cil  dans  la  Bi- 
bliothèque dtt  Roy  n\  1045. 


11  y a un  autre  Ahmed  Ben  Caficm  , Auteur  de 
rhilloirc  des  Médecins  , ibus  le  titre  JtAkfibàr  al- 
Athtbba.  Il  en  cil  parlé  en  Tonlieu. 

AHMED  ou  MOHAMNED  Ben  Kcthir  ou  Ko- 
tair  Al-Farcani.  Ccfl  AltVagan  grand  Aftronomc 
qui  vivoit  mus  le  regne  dujKhalifc  A Imam  on. 
Kojee.  Fareani , Surnom  de  cet  Auteur  qui  étoit  na- 
tif de  la  ville  de  Fargana  limée  dans  la  province  de 
de-la  la  rivière  , c’dl-àdiiclaTranfoxanc. 

AHMED  Al-Corthobi.  T.  Mofiemab. 

AHMED  Ben  Fares  Ben  Zaïcaiia  , Surnommé 
Al  Razi,  Auteur  d'un  Dictionnaire  Arabe  intitulé 
Mogemal  ou  Mugunel  dilatât.  Ce  Razi  étoit  natif 
de  la  ville  de  Rei  liiuce  dans  le  Gcbal  qui  cil  la  par- 
tie montueufe  de  la  Perle. 

AHMED  Ben  Hanbal,  Docteur  Mufulman  vivoit 
fousMotafiém  huitième  Khalife  de  la  race  des  Ab- 
bafiîdcs.  Ce  Prince  le  tourmenta  bcauctup , parce 
qu'il  ne  voulut  point  fouferire  au  formulaire  qu'il 
avoit  fait  publier  touchant  la  création  de  l'Alcoran. 
Vvyet.  Ut  titra  de  Motaffem  & de  Hanbal. 

AHMED  Ben  Hafiàn  Al-Khathib  , Dodcur  qui 
faifoit  la  charge  de  Prédicateur  à Conftantinople 
l'an  7i1.de  l'Hcgite,  6c  de  J.C.  1 ju.  U cil  l'Au- 
teur d’un  Poctne  en  vers  libres  fur  la  médecine. 
Les  Arabes  appellent  ccttc  loric  de  poème  Agiouzah. 
• 

AHMED  Bcnlahia  , C’ell  le  nom  d'un  perfon- 
nage  de  la  ville  de  Damas  , donné  6c  contacté  à 
Dieu  par  fes  païens , après  qu’ils  curent  oui  l'hiftoi- 
re  du  facrificcqu*  Abraham  vouloit  faire  de  fon  fils 
à Dieu.  Ahmed  qui  lifoit  cette  hi (loi re  apres  avoit 
entendu  leur  offrande  6c  leur  vœu  , (ottic  inconti- 
nent du  logis,  6c  dit  à Dieu  : Seigneur,  vont  me 
tiendrez,  lieu  déformais  de  pert  & de  mere , 6c  alla 
de  ce  pas  à b Mecque  où  il  fc  dédia  au  fervice  du 
Temple.  Après  vingt  ans  d'abfcncc  il  lui  prit  envie 
d'aller  voir  fes  pa rens  à Damas.  Etant  ai  rivé  à la 
maifonde  fes  pete  ÔC  mcrc  , il  voulur  fc  faire  rccon- 
noîrre  pour  être  leur  fils  Ahmed  ; mais  ces  bonnes 
gens  lui  dirent  : Nous  avions  vciitablcmcnt  autre- 
fois un  fils  qui  portoit  ce  même  nom,  6c  que  nous 
donnâmes  à Dieu,  maintenant  nous  ne  cqnnoifibns 
plus  ni  Ahmed,  ni  Mahmùd. 

Un  fentiment  fi  pieux  a été  expiimé  par  Un  Piac- 
te  Pcrficn  dans  les  vcis  fuiv.ns. 

Nous  vont  avons  donné  , Seigneur  , tout  ce  que 
nous  ptffeditn) , 

Et  nous  nous  pommes  engagez,  nous-mêmes  en  qua- 
lité a efclaves  dans  vos  lient. 

Mais  fi  nous  vous  avons  fait  un  abandon  de  nous- 
mêmes , & de  tout  ce  que  nom  avions  de  plus 
cher , 

Nous  vous  déclarons  , Seigneur , que  nom  ne  l’a- 
vons fait  que  par  le  pur  motif  de  votre  amour. 
Huffàin  Vacz.  Voyez  le  titre  Efchxalbh. 

AHMED  Ben  Ifinai!  Al-Samani  fucceda  1 fbn 
perc  Ifmael  fondateur  delà  Dynaflie  ou  Empire  des 
Somanidcs.  Ce  Prince  polïcdoic  outre  le  Khorafan, 
la  plus  grande  partie  de  la  Perle  , fur  tout , après 
qu  il  eut  défait  Amrou  Ben  Lairh  qui  lui  en  diipura 
pendant  quelque  tems  b poficllio».  l«  titra 

d' Amrou  Ben  Lait  h. 

Ahmed  n'ayant  plus  ce  puiflànt  ennemi  fur  les 
bras-,  car  il  le  tenoit  prifonnicr  pendant  plufieurs  an- 
nées fous  une  bonne  6c  fùrc  garde  , apprit  que  Hat» 
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fan  Ben  Ali,  oui  étoit  des  dcfccrulants  du  grand 
Ali  gendre  de  Mahomet , avoir  fait  loùlcvcr  la  pro- 
vince deThabareftan  contre  luy.  Ce  mouvement  l’o- 
bligea à préparer  des  forces  confidcrablcs  pour  le 
rangera  la  raifon.  Il  ctoit  à la  cbaflc  avant  qu’il  re- 
çût la  nouvelle  de  cette  révolte  , Se  avoitdéja  com- 
mande que  Ton  brûlât  fon  camp  , pour  chaft'cr  ail- 
leurs : mais  auHi-tot  qu'il  eut  reçu  cet  avis  , il  fut 
obligé  de  retourner  au  meme  camp  qu’il  avoit  quitté. 
Se  qui  fc  trouva  encore  en  fon  premier  état.  Il  lui 
fallut  donc  penfer  à toute  autre  choie  qu’à  la  chaflc. 
Se  mettre  fes  troupes  en  état  de  marcher  courte  ion 
ennemi  : mais  à peine  y fut-il  rentré,  que  le  feu  y 
prit , Se  confuma  tout  ce  qui  ne  put  pas  être  fauve 
en  diligence.  Les  Ailrologues  de  u Cour  furent  con- 
fultcz  iur  cet  accident  , & tous  furent  d’accord 
qu’il  étoit  d’un  très-mauvais  prefage  pour  fa  per- 
sonne. En  effet  fon  armée  n’avoit  pas  encore  fait 
deux  jour*  de  marche,  qu’il  fut  aflàiïinédans  fa  ten- 
te par  fes  propres  cfclaves  , l’an  de  l’Hegire  j 1 1. 
Se  de  J. C.  913.  après  avoit  régné  Cix  ans  Se  fix 
mois  ou  environ.  Khondemir. 

AHMED  Ben  Iliail  , Aftrologuc  de  grande  re- 
lation qui  vivoit  fous  le  Khalifat  de  Vathek 

illah.  V.  le  titre  de  ce  Prince. 

AHMED  , Surnommé  GReduc  ou  Ghedic,  c’eft- 
à-direen  Turc  Btcchcdcnt  , fut  élevé  par  Maho- 
met Second  du  nom  Empereur  des  Turcs  , aux 
plus  grandes  Charges  de  l’Empire  Othoman.  Il  n’é- 
roit  que  /impie  Solax  , c'cft-à-dffc  , du  nombre  de 
ces  gardes  à pied,  qui  font  toujours  autour  du  che- 
val du  Sultan  , quand  il  marche  , & que  quelques- 
uns  confondent  avec  les  Peixs  qui  font  les  valets 
de  pied.  La  eau fc  de  fa  fortune  fut  un  bon  mot 
qu’il  dit  à ce  Sultan , qui  a’entretenoit  avec  lui  pat 
le  chemin  : car  il  lui  dit  qu'un  Prince  n croit  jamais 
véritablement  grand , s’il  ne  fçavoit  pas  de  petites 
chofcs  en  faire  de  grandes,  & de  grandes  en  faire 
de  petites.  Il  devint  enfin  par  la  faveur  de  fon  Maî- 
tre, & par  le  mérite  qu’il  acquit  d;yis  les  grands 
employa  qu’il  exerça  , un  des  premier*  hommes 
de  l’Empire  Othoman.  Ce  fut  lui  qui  prie  la  ville 
d’Otrante  en  Calabre  l’an  88j.de  l’Hegire,  qui 
J*  ‘480.  Se  enfin  qui  défit  entièrement 
Gem  frère  de  Bajazet  Second , Se  le  contraignit  de 
s enfuir  en  Italie.  Mais  la  jaloufic  que  Bajazet  con- 
çut de  lui,  voyant  que  les  Janiftaires  qui  l'avoicnt 
menacé  de  rappcllcr  fon  frere  Gem  , ftequentoient 
trop  fa  maifon , fit  qu’il  prit  la  refolution  de  le  tuer 
de  la  propre  main , apres  un  grand  feftin  qu’il  avoit 
fait  à tous  fes  Vizirs  dans  fon  Scrrail. 

AHMED  Hcrgeic  ou  Hersée  Ogli  , étoit  fils 
d’un  Duc  de  la  Boftinc  ou  de  Saint  Sabas,  que  l’on 
appelle  encore  du  Mont  Noit.  Son  pcrc  nomme 
Efticnnc  piqué  de  ja!oufie,ou  porte  par  la  vangean- 
ce  qu’il  vouloic  tirer  de  fes  proches  qui  l’avoicnt 
maltraité  , fejetta  entre  les  bras  de  Bajazet  Second 
Empereur  des  Turcs.  Ce  Sultan  lui  donna  une  de 
fes  filles  en  mariage  , après  qu’il  eue  cmbralli  le 
le  Mahomctifmc  : De  ce  mariage  naquit  Hergek 
Ogli  qui  devint  un  fort  grand  Capitaine , Bajazet 
le  fit  Bcehilcrbcg , ou  Gouverneur  de  la  Romanie  , 
où  il  foûrint  toujours  fes  interets  contre  le  Sultan 
Sclim  fon  filv.  11  combattit  cependant  malhcureu- 
fcnirnt  contre  le  Sultan  d’Egypte  Kclaun  qui  avoit 
joint^  fes  troupes  à celles  d’Ufun  Caftan  auprès  de 
Tarie  en  Ciiicic  lande  l’Hegirc  889.  Se  de  J.  C. 
1484.  car  il  demeura  prifonnier  de  ce  Sultan. 

Quelques-uns  veulent  que  le  Duc  Efticnnc  fût  dé- 
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pouillé  de  fes  Etats  par  Mahomet  Second  , & que 
Hergek  Oçli  fon  fils  le  fit  Mahometan  étant  déjà 
avancé  en  âge.  y.  le  titre  et  Ahmed  Bafeha. 

AHMEDI  , Surnom  d’Abuibaka  Mohammed, 
Auteur  d’un  liVre  de  Grammaire  Arabique  , intitulé 
Aardb , où  Une  traite  que  des  voyelles  qui  termi- 
nent les  mots  Arabes. 

AHMEDI  Kermani,  Poète  Perfien , natif  de  la 
province  de  Kermân  qui  cft  la  Caramanic  Pcifique, 
mort  fan  81  j.dc  l'Hegirc, & de  J.C.  1411. 
les  titres  de  Kermani  & de  üiami , Se  aufli  ccluy  de 
Tinutr  ou  Tamerlan. 

AHNAF  , Eft  le  meme  que  Ben  Cais  Ben  Moa- 
viah.  On  le  met  entre  les  Docteurs  Mufulmans  de 
la  féconde  clalTc  qui  portent  le  nom  deTabein, 
mot  qui  lignifie  les  fuivants , à caufe  qu’ils  fmvenc 
immédiatement  ccuxdc  U première  que  l’on  nomme 
Sahabah , c’cft-à  dirc  , les  compagnons  Se  les  con- 
temporains du  Prophète.  Ce  n’eft  pas  que  ce  perfon- 
nage  cy  n’ait  vécu  du  tems  de  Mahomet , mais  il  ne 
fa  ni  vû  , ni  entendu  parler  i c’cft  pourquoy  il  ne 
joüit  pas  de  la  prérogative  de  ceux  du  premier  rang 
qui  ont  eu  tous  cet  avantage.  Cet  homme  étoit  par- 
ticulièrement cftimé  pour  fa  patience  , Se  pour  fa  dé- 
bonnaireté : car  on  rapporte  de  lui  qu'ayant  ren- 
contré en  chemin  un  homme  qui  l’accompagna  long- 
tems  de  menaces  Se  d’injures,  lotfqu'ilfuc  proche  du 
lieu  où  il  alloit , il  lui  dit  : S'il  vous  rrftc  quelque 
choie  à dire  comte  moy  , dites  le  avant  que  nous  en- 
trions dans  ce  village  , de  cuintc  que  quelqu’un  ne 
vous  entende,  & ne  vous  rende  injure  pour  injure. 
Cette difpolition dame  fut  trouvée  fi  belle  par  Ma- 
homet , qu’il  pria  Dieu  pour  luy , difant  ces  paroles* 
Seigneur  MJ  ex.  pitié  d'Ahnaf , puipjuU  ne  feu  hui  te 
ejut  du  bien  à tout  le  monde  -,  & ce  fut  cette  pricre 
qui  obtint  pour  luy  la  gtace  du  Mufulmanifme  t 
comme  di  lent  ces  conteuis  de  fables,  dans  les  vie* 
de  leurs  Doâcurs  prétendus  Saints. 

AHUAL.  y.  4L  me  J Ben  Abi  Kbaled. 

AHUAfZ  , Ville  de  la  province  de  Khureftan  , ou 
Khuziftan  qui  eft  l’ancienne  Sufiinc.  Elle  eft  confietc- 
rableparfa  grandcur,3c  par  celle  de  Ion  territoire  qui 
fait  une  petite  province  qui  porte  fon  nom.  On  lut 
donne  communément  85.  dcgrczdc  longitude  , SC 
3 t.  de  latitude  Septentrionale. Elle  eft  éloignée  delà 
ville  de  Vaflctb  firuée  fur  le  Tigre  de  50.  lieues 
Perficnnes , &dc  80.  de  la  ville  dTfpahan.  La  pro- 
vince qui  porre  auftî  le  nom  d’Ahuaz  comprend  le* 
villes  de  Tofter  , Carcoub  , Daourac,  Asker  Mo* 
crcm  , Se  Ram  hormoz , Se  fc  trouve  entièrement 
comprtlc  dans  le  troifiéme  Climat.  Quelques-uns 
ajoutent  encore  au  nombre  de  ces  villes,  celle  de 
Thib. 

Il  y a eu  pluficurs  Ecrivains  célébrés  originaires 
de  ce  pays.  C’cft  pourquoi  on  les  futnomme  Ahva- 
zi.  Un  de  ceux-là  a travaille  fiir  l’Euclidc. Un  autre 
nommé  Mohammed  Ben  Houflain  eft  Auteur  du  Ii-, 
vrc  intitulé  Frr*id  u Kelaid  : c eft  un  recueil  de  fen- 
tenccs  morales  Se  politiques , qui  fc  trouve  en  la  Bi- 
bliothèque du  Roy  , n°.  91  j.  Haflân  Ben  Tamali 
qui  vivoit  ran446.de  l’Hegire  , Auteur  du  livre 
qui  a pour  titre  Aenaa  fil  Kerdt , qui  eft  une  ifle- 
rnode  pour  bien  lire  l’Alcoran , eft  auffifurnommé 
Ahûazi.  On  peut  aftùrcr  que  les  Arabes  appellent 
Ahuaz  la  meme  province  que  les  Perfans  nomment 
Khuziftan.  Car  les  hiftoires  de  Moczcddoulat , Se  de 
Solcluncddoulac , nous  apprennent  qu#  Toufter  ou 
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Souder  qui  eft  l’ancienne  ville  tic  Suie , pafle  pour 
fa  capitale. 

Al  A DH  Ben  Mouflà  Al-lahafti  , fornommé  en* 
corc  Al  Sebei , à caufe  qu’il  étoit  natif  de  la  ville  de 
Scbcah  , que  nout  appelions  aujourd'hui^  Ceura  en 
Afrique.  On  l'appelle  aulli  fouvent  Cadhi  Aiadh  , 
parce  qu’il  étoit  Cadhi  , & on  le  furnomme  aufti  Al  ■ 
Magrcoi , parce  qu'il  éroit  Africain.  U naquit  l’an 
470.de  1* Hégire  , Se  de  J.C.  1077.  Il  nous  a donné 
unchiftoire  <ïe  Cordoue  intitulée  Albbdrdl  Cortbo - 
bin  : un  livre  de  dévotion  nommé  A^bdrAl  Rixdb, 
les  Fleurs  des  prairies , comme  auidiroit  le  Pré  fpi- 
riruel  ; un  autre  intitule  Sebd/d  fi  txxnf  holouï^  4/ 
Aioflufu  , qui  traite  des  prérogatives  de  Mahomet. 
Ce  livre  eft  forreftimé  parmi  ceux  de  fa  Religion» 

& a été  commenté  par  Schcmeni.  On  le  trouve  dans 
la  Bibliothèque  du  Roy  , n#.  $8a.  Aiadh  mourut  l’an 

^44.  de  l’Hcgirc  , &dej.  C.  1149.  Se  fut  enterré 
ans  la  ville  de  Maroc  » félon  les  Chronologiftcs. 
Ben  Schonah  conte  encore  parmi  les  ouvrages  de 
ce  Doâeur,  Akmâl  fi  feharh  Modem  » c’eft-I-dirc, 
des  peifcéliom  qu’enferme  le  nom  de  Modem  ou  de 
Muiulman  qui  cft  la  même  chofc.  Celuy  de  Mef- 
charek  Alanuâr , la  naiftànce  , Se  pour  expliquer 
mot  à mot  , le  Lever  » ou  le  Soleil  levant  des  lu* 
mieres.  Le  lujct  de  ce  livre  cft  Figarib  al  hadith  , 
c’eft  à-dire,  pour  expliquer  les  traditions  les  plus 
rares  Se  les  plus  curieufes. 

ATAJOUNI.  Les  Turcs  appellent  ainfi  une  ville 
de  la  province  d’Aidin  , qui  cft  la  Cariedes  Anciens. 
Ce  mot  Turc  cft  corrompu  à*  Agios  Jaunttij  , qui  li- 
gnifie faint  Jeanl’Evangelifte,  à caufe  que  les  Grecs 
croyent  que  ce  Saint  y a été  enterré  , Se  ils  en  mon- 
trent encore  aujourdnuy  le  fcpulcrc.  Les  mêmes 
Grecs  l'appcllcnc  aufti  Agios  Theologot  , parce  que 
faine  Jean  cft  aufti  appelle  le  TBeologicn  , & les 
Turcs  , en  corrompant  aulli  le  meme  nom  , la 
nomment  Aid  Sulug  , parce  que  les  Grecs  pronon- 
cent Seologos  , ce  que  nous  prononçons  Tnctlogot. 
Elle  eft  connue  dans  nos  Caries  modernes  fous  le 
nom  de  HugU.  L’on  peut  remarquer  que  la  provin- 
ce de  Caiic,  que  les  Turcs  appellent  Aidin-flit  le 
pays  d’Aidin  , fe  nomme  par  corruption  dans  nos 
Auteurs,  Se  fur  nos  Cartes  Géographiques,  Aldmelli. 

ATA  Mam  Sarai,  que  l’on  appelle  aufti  Aimam, 
Se  Aiban  Sarai,  Palais  ou  Scrrail  du  Sultan  dans 
Conftancinople  , qui  étoit  autrefois  aux  Empereurs 
Grecs  i il  ne  le  faut  pas  confondre  avec  ce  que 
nous  appelions  aujourd’hui  abfolumcnt  le  Scr- 
rail , ou  en  Turc  Jeni  Sxrdi  : car  ctlui-cy  fuc  bâ- 
ti à l’angle  Oriental  de  la  ville  par  Mahomet  Se- 
cond , l’an  de  PHegire  866.de  J.  C.  1461.  au  lieu 
que  celui  duquel  il  eft  queftion  , cft  lieue  à l’angle 
Septentrional  qui  regarde  la  terre  ferme  auprès  de  la 
porte  , que  les  Turcs  appellent  Egn  Cdpi , c*cft-à- 
dirc,  la  porte  bâtie  de  biais.  Ce  Palais  ou  Scrrail 
eft  fitué  auprès  d’un  ancien  Monafterc  de  faint 
Mammas , que  les  Turcs , fuivant  ie  ne  fçay  quelle 
tradition,  croyoicnt  avoir  été  Muiulman.  V . Aibun. 

ATA  M Al  Arab , Les  Journéesdes  Arabes.  C’eft 
le  titte  d’un  livre  qui  traite  des  grands  combats , 
&dcs  accidens  mémorables  arrivea  entre  les  diffe- 
rentes Tribus  de  cette  nation,  avant  le  Mahomc- 
tifme.  L’Auteur  de  cet  ouvrage  cft  Abu  Obeidah 
Maamar  Ben  Al  mothanni , furnomme  Al  Bafri,  à 
caufe  qu’il  étoit  natif  de  la  ville  de  Baftora.  Il  mar- 
que dans  fon  livre  izoo.  de  ces  Journées  : mais  il 
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y fit  une  addition  encore  de  75.  Se  Abulfarage  en 
a augmenté  le  nombre  encore  jufqu’à  dix-fepteenr. 
Le  premier  de  ces  Auteurs  mourut  l’an  a 10.  de 
l’Hegirc,  & de  J.C.  8x5.  & le  fécond  finit  fa  vie 
l’an  de  l'Hegirc  ) 5 6.  de  J.  C.  966. 

AIA*M  Al  âgiouz,  Aiâm  alrefchrix  Sec.  Voyez 
dans  Agiouz  Se  dans  Tcfchriic.  Voyez  aufti  le  lingu* 
licr  Jauinou  Joûm,  qui  figntfie , un  jour  lcul. 

AIA'N , Les  Hommes  illuftres.  Ben  Khalccan  4 
écrit  leurs  vies.  Voye^Vdfut  dl  Aid ».  Les  Arabe* 
difonr  que  les  hommes  les  plus  illuftres  parmi  eux 
font  Abu  Hanifa  pour  le  Droit  , Khalil  pour  la 
Grammaire  , Giihadh  en  proie  , Abu  tcmam  en 
poéfic,  Hatem  Tbai  en  libéralité,  Ahnuf  en  patience. 

Al  AN  GHIOL,  Etang  ou  marais,  que  les  An- 
ciens appclloicnt  Ibane  , Se  Ivanc  dans  l’Afic  Mineu- 
re , allez  proche  des  ponts  qui  font  for  le  fleuve 
Sangurius.  C’eft  le  nom  que  les  Turcs  lui  donnent 
malmenant  aulli  bien  que  celui  d’Aiban , à caufe  de 
la  clarté  de  Ces  eaux  , qui  fe  trouve  rarement  dans 
un  marais. 

AIANOROZ , C’eft  le  nom  que  lesTurcsdon- 
nenr  aujourd’huy  au  mont  Athos , corrompu  du  mot 
Grec  Agion  Oros  , qui  fignific  Montagne  fainre. 
Les  Italiens  l’appellent  Mente  fontlo , Se  on  luy  a 
donné  ce  nom  a caufe  du  grand  nombre  de  Mona- 
fteresS:  Eglilcs  de  Caloyers  ou  Moyres  Grecs,  qui 
y font  bâties.  Les  Turcs  le  nomment  aufti  Aionoroz 
Se  Aianoutous  Daghi  : Dag  en  langue  Turc  , figni- 
fic  Montagne. 

AIARDEH  Se  Khurdch  , Sont  deux  livres  des 
Mages  ou  Ghebres  difoiplcs  de  Zerdafehefu  Zoroa- 
ftre.  Le  premier  cft  un  Commentaire  general  fur  tous 
les  livres  de  ce  Lcgillateur.  Le  fécond  cft  une  expli- 
canon  de  chaque  traité  en  particulier.  Dakiki  Pocte 
Perfien  fait  dire  dans  un  de  fes  poèmes  les  parole* 
fuivantes  à un  Profoffeur  dcccrte  fc&c.  Je  finit  Arri- 
vé' du  comble  de  tous  mes  fouhditt  en  cette  vie  , lors 
que  j'di  ld  fidtisfdSHon  de  pouvoir  lire  tdntôt  durs 
l'Aidrdth , & tdntôt  dam  le  Kburdeb.  Les  Mages 
croyent  que  ce  Zerdafeht  cft  le  meme  qu’Abraham  j 
c’en  pourquoy  en  parlant  de  Zoroaftrc  , ils  difenc 

3u’Ibrabim  ou  Abraham  fut  fornommê  Zctdafcht 
epuis  qu’il  foc  foni  de  la  fournaife  de  Nembrod , SC 
qu  alors  il  infticua  le  culte  du  feu  : mais  il  cft  bien 
plus  probable  que  le  Legiftatcur  des  Mages  cft  le 
21otoaftrc  connu  des  Grecs,  lequel  fclon  les  meil- 
leurs Hiftoriens  a vécu  long-tcms  aptes  Abuham 
le  Patriarche. 

AI  AS.  Veye*.  Fodhail  Aias.  Il  y a encore  un  Ben 
Aiasquicft  Auteur  d’une  htftoirc  citée  dans  l’ouvra- 
ge de  Fariabi , intitulé  Idbdh  dl  Hondfd. 

AIAS,  Les  Turcs  appel  lent  ainfi  la  ville  dlftiisen 
Cilicie,  & Aias  Korfouzi,  ce  qui  s’appelle  commu- 
nément dans  la  Mediterranée  Golfo  d’Aiafto  ou 
d’Aiazzo  , Sinus  Ifticus. 

A! ASCH  , Jahia  Ben  Aiafch  Ben  Salem  Al-AlTe- 
di , à qui  l’on  donne  encore  le  rom  d’Aboubecr 
Schaibah  , eft  un  Doûeur  fort  éftimé  par  les  Mu- 
sulmans : car  ils  difent  qu’il  avoir  lu  14.  mille 
fois  l’Alcoran  , Se  qu’il  fortoit  de  fa  poitrine  un 
rayon  de  lumière  , que  l’on  prenoit  au  commence- 
ment pour  une  tache  de  lèpre.  Sa  vie  ctpit  très  au- 
ftere  ; car  il  avoir  couché  pendant  cinquante  ans  foc 
la  dure.  Il  mourut  l’an  de  l'Hegirc  1 9 j . 
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AIA-SOFIA,  Sainte  Sophie.  Temple  ouEglifc 
célébré  de  Conlbntinoplc , que  plufieurs  prétendent 
«voir  été  bâtie  dés  le  rems  de  Confiant)  n , 8c  qui 
fut  brûlcc  dans  une  (édition  populaire  fous  l'Empire 
de  Juftinicn.  Ce  Prince  la  fie  rebâtir  beaucoup  plus 
magnifique  cinq  ans  après,  à fçavoir  l’an  de  Jésus- 
Christ  j 57.  Les  Turcs  en  ont  fait  leur  principale 
Mofquce , 8c  ont  compris  dans  l'étendue  du  Serrail 
une  grande  partie  des  cloîtres  qui  l'accompagnoicnt. 

AIA-SOLUG  8c  Sulux.  Les  Turcs  appellent  ainfi 
par  corruption , une  ville  de  Carie  dans  l’Afic  Mi- 
neure que  les  Grecs  appellent  Agis  Tbeologos , 8c 

fu’ils  prononcent  Stables.  Voyez  cy-dcflus  AU 
uni. 

AIA'T  , Les  Signes,  les  Miracles  , les  Verfcts 
de  TAlcoran.  L'Auteur  du  livre  intitulé  Muditm, 
rapporte  que  les  Coratfchites  « famille  des  plus  no- 
bles entre  les  Arabes  de  la  Mecque , 8c  qui  rejettoit 
la  do&rinc  de  Mahomet  leur  compatriote  8c  leur 
parent , lui  dirent  un  jour  : Vous  nous  dites  que 
Moyfc  frappant  de  fa  verge  une  roche  dans  ledéfert, 
en  ht  fortir  douze  fourccs  d’eau  , 8c  que  Jcfus  fils 
de  Marie  refufeitoit  les  morts  , nous  le  croyons  \ 
faites  donc  quelque  miracle  lemblablc  , 8c  nous 
croirons  que  vous  êtes  un  Prophète  8c  un  Apôtre 
envoyé  de  Dieu  pour  nous  cnleigner  fa  loy  : Priez. 
Dieu  qu'il  change  cette  montagne  de  Safaque  nous 
voyons , en  or  : car  fi  vous  obtenez  cecy  de  Dieu  , 
il  n’y  aura  pas  un  d'entre  noqs  qui  ne  vous  liiivc, 
& ne  vous  rcfpedc. 

Mahomet  le  mit  aufli-tôt  en  prière  pour  rcxccu- 
tion  de  ce  miracle:  mais  l’Ange  Gabriel  qui  le  tiroir 
toujours  d'embarras , vint  1 fon  fccoürs,  8c  lui  re- 
vclaquc  lacoûtumcdc  Dteuétoit,  lorfque  les  peu- 
ples doufbient  de  la  million  de  tes  Prophètes , 8c 
qu'ils  leur  demandoient  quelque  ligne  ou  miracle 
pour  la  confirmer  , d'accorder  leur  demande  ; mais 
^ avec  cetrc  terrible  condition , que  fi  ces  peuples  a- 
prés  avoir  vu  le  miracle  demeuraient  dans  leur  in- 
crédulité , ils  étoient  exterminez  8c  perdus  fans 
rcfiourcc,  comme  il  cft  arrivé  du  tems  des  Prophè- 
tes Hebcr  , 8c  Salch  , dont  les  peuples  aufqucls 
ilsprcchoient,  8c  devant  lefqucls  ils  faifoient  des 
miracles,  lurent  châtiez  de  leur  incrédulité  par  une 
extermination  totale  de  leurs  perfonnes . & par  un* 
ruine  entière  de  leur  pays.  Cnoififlcz  donc  , dilôit 
Gabriel  1 Mahomet , des  deux  partis  celuy  que  vous 
vouditz , ou  de  faire  ce  miracle  qui  porte  après  foy 
une  punition  fi  terrible  , ou  de  ne  le  pas  faire,  jui- 
qu’à  ce  que  IcsCoraifchitcs  ayent  fait  pénitence  de 
leur  infidélité , 8c  foient  retournez  à Dieu. 

Mahomet  n'hefita  point  à prendre  ce  dernier  parti 
pour  b grande  aftedion  qu’il  portoit  à fes  compa- 
triotes , qu’il  ne  voulut  pas  expofer  1 un  fi  grand 
danger  : ainfi  la  montagne  de  Safa  demeura  comme 
elle  ctoic  de  terre  8c  de  pierre , 8c  ne  fut  point  chan- 
gée en  or.  Ce  fut  1 cette  occafion  que  ce  verfet  du 
chapitre  Anaam  a été  écrit  en  ces  termes  : J Qjtund 
tien  mime  ces  miruclet  t' Accompliraient , ils  ne  croi- 
raient pus  duvuntAg t ; ils  détourneroient  leurs 
cet  un  & leurs  yeux , comme  il  ejf  déjA  Arrivé  : CAr 
ils  ne  crurent  pus  peur  lors  , & nous  lot  bifferions 
duns  leur  incrédulité.  Sur  ces  mots  , comme  il  efl  dé- 
ja  Arrivé  , les  Interprètes  dilenr  que  Mahomet  en- 
tend par  ces  paroles , un  miracle  qu’il  avoir  déjà 
fait , fendant  la  Lune  avec  fes  doigts  : mats  parce 

aue  les  Mafulmans  ne  s’autoril'cnt  que  foiblcmcnt 
e ce  miritle  , voyons  en  de  plus  cchtans.  Cepen- 
dant l'on  peut  remarquer  ici  que  les  Arabes  ne  fu- 
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renr  point  exterminez  de  Dieu  , non  obftant  leur 
incrédulité,  apres  le  miracle  de  b lune  fendue,  8c  qu'- 
il y a en  cet  endroit  une  contradidion  numfcftc. 

Lorlque  les  Arabes  s'unirent  cnfcmblc  pour  dé- 
truire Mahomet,  8c  pour  abolir  fafedequi  com- 
mençoie  à s’augmenter  dans  Medine  , Mahomet  fit 
faire  une  grande  tranchée  autour  de  cette  ville  pour 
fc  défendre  contre  eux.  Cette  guertc  fiiivie  de  la  vi- 
doirc  que  Mahomet  remporta  cft  appcllée  Gacjias 
aI  Ab\ub , ou  bien  Gu7u4t  aI  Khundul^ , b guerre 
ou  b vidoirc  remportée  lur  b ligue  des  A tabes , 8c  U 
guerre  de  la  tranchée.  Pendant  que  l’on  crculbit  ce 
folle,  il  Ce  rencontra  une  roche  fi  dure  , que  les 
gens  de  Mahomet  ne  purent  jamais  b rompre.  Us 
curent  recours  1 leur  Chef  qui  fit  en  cette  occafion 
un  de  fes  plus  grands  miracles.  En  voici  ledétatl  que 
Houftàin  Vicz  rapporte  fur  le  chapitre  Atnram. 

Mahomet  prit  une  malle  de  fer , 8c  donna  un  fi 
grand  coup  fur  cette  roche, qu’il  en  rompit  un  mor- 
ceau : mais  ce  qu'il  y eut  de  piusmcrveillàix  , fur  que 
le  feu  qui  (brut  du  coup  , éclaira  depuis  les  monta- 
gnes de  Medine  jufqu  a Madain  ville  capitale  de  Pcr- 
fc,  fituéefur  le  Tigic,cn  forte  que  tous  ceux  qui 
étoient  prclcns  â cette  adion , virent  le  haut  des 
tours  du  Palais  de  Colrocs.  Il  donna  enfuite  un  fé- 
cond coup  de  fa  malle  fur  la  roche,  8c  l'éclat  de  b 
lumière  qui  en  fortit , rcjallir  jufqucs  darns  l'Icmcn 
ou  Arabie  Hcurcufc , de  (oneque  le  Temple  fameux 
delà  ville  de  Sanaafutvû  fort  diftindement.  Enfin 
ilfrapa  un  troifiéme coup , auquel  Icpalaisdcs  Em- 
pereurs Grecs  de  Conftantinopfc  fut  éclairé. 

A cette  vue  les  Mufulmans  chantèrent  un  Cantl- 

J|uc  de  loüangeà  Dieu  qui  leur  faifoit  voir  des  cho- 
cs fi  furprcnimcs,  8c  Mahomet  leur  dit:  U ne  fc 
palier  a pas  beaucoup  de  terni  , que  mon  peuple  le 
rendra  maître  de  b capitale  de  Perfc,  8c  de  tout  fon 
Empire,  que  la  lumière  de  b foy  que  je  vous  ay  prê- 
chéc  , pallèra  jtffqu’aux  extremitez  de  l'Icmcn , 8C 
qu'elle  s'étendra  meme  jufqu  à Conftancinople. 
Quel  ques-uns  des  Infidèles  qui  l'entendirent  parler 
de  la  lotte  , dirent  en  fc  mocquant  : Cet  homme  qui 
craint  fi  fort  unepoignéede  les  ennemis , qui  fc  re- 
tranche juiqu'aux  dents  devant  eux  , 8c  qui  n’ofe 
fortir  en  campagne  , a b hardieffe  de  promettre  aux 
liens  b conquête  de  la  Perfc,  de  l'Arabie  entière, 
8c  de  l'Empire  des  Grecs:  Ce  fut  â ce  lujct  que  le  ver- 
fcc  buvant  du  meme  chapitre  futaullî-tôt  envoyé  2 
Mahomet  : Seigneur  , vous  itet  le  Atuiere  de  tout 
les  Roy mh  iM s de  Ia  terre  , vent  les  donne ^ 4 qui  il 
vous  pluie , C"  vous  les  ôtez  des  muins  de  ceux  qu'il 
vous  pluie. 

Ccspatoles,  difent  les  Interprètes  , ont  un  fens 
purement  littéral  & gcnctal,  qui  doit  s’entendre  i°. 
de  b prophétie  qui  a palïé  des  en  fans  d’Ifracl  à ceux 
dTfnucl , c’cft-a-dirc  des  Juifs  aux  Arabes,  x*.  Du 
temple  de  b Mecque  qui  a été  ôté  aux  Corailchtres 
Idolâtres,  8c  donné  aux  Mufulmans.  3».  Des  Royau- 
mes de  Perfc , d'Icmcn  , 8c  des  Grecs , dont  les  Ma- 
hometans  font  devenus  cffcdivcmcnr  les  maîtres. 

Il  cft  aift  de  voir  que  cette  prophétie  a été  faite 
après  coup , 8c  qu'elle  a été  attribuée  à Mahomet  par 
les  fedarcurs  : car  b ville  de  Conftantinoplc  n cft 
tombée  entre  les  mains  des  Mahometans  qu’en  l'an 
857.de  l'Hegirc , ôe  de  J.  C.  1455.  Ce  n’eftpasque 
par  une  prudence  politique  dont  il  ne  manquoiepas, 
ilapu  prévoit  par  b connoi fiance  qu’il  avoir  de  la 
mofefle,  de  la  lâcheté  , & des  divifions  qui  rc- 
gnoicnc  dans  les  deux  empires  des  Perfans  8c  des 
Grecs  , que  ces  peuples  tomberaient  à b fin  entre 
les  mains  des  liens.  Car  les  Arabes  font  naturelle- 
ment plus  belliqueux  que  ces  aunes  nations,  & moins 
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attachez  aux  délices  de  la  vie  s Se  depuis  qu’îls  fi>nc 
devenus  Mahomctans,iIs  ont  pour  un  des  fondemens 
©rincipaux  de  leur  Religion  , l’obligation  de  faire 
la  guerre  2 ceux  qu’ils  appellent  Infidèles,  de  ne 
faire  jamais  la  paix  avec  eux  , mais  feulement  des 
trêves , Se  réluctance  de  mourir  martyrs  , lot  (qu’ils 
fiiccombent  dans  les  combats. 

On  a toujours  reproché  à Mahomet  qu'il  ne  failbic 
point  de  miracles  pour  prouver  Ci  prophétie  Se  (a 
million.  Auchapitrc  Raad  ou  du  Tonnere,  on  trouve 
ces  paroles  écrites.  Les  Infidèles  difent  : S'il  faifeit 
quelque  miracle , nous  pourrions  le  croire.  Puis  Us  lui 
reprochaient  : y ont  ne  tes  qu'un  dij coureur , & vous 
ne  vous  mile ^ que  de  prêcher  les  usures . 

Les  Interprètes  aulaucls  ce  pafiàgc  fait  de  la  peine, 
difent  que  les  Infidèles  eufTent  voulu  que  Dieu  eut 
donné  à Mahomet  une  verge  comme  à Moyfc  , ou 
le  pouvoir  de  reflufeirer  les  morts  comme  au  Mefiie  ; 
mais  il  faut  fçavoir  , difcnt-ils  , que  chaque  Pro- 
phète cft  avantagé  du  don  des  miracles  dans  l’cfpccc 
des  choies  qui  font  le  plus  en  crédit  dans  les  pays  où 
ils  prêchent  ; ainfi  pareeque  l’art  magique  étoit  en 
grande  vogue  du  tem<  de  Moylc  en  Egvprc,  Se  la  mc- 
dccii'c  ou  guerilon  des  maladies  en  Judée  du  tetns 
du  Mcllic  , les  miracles  de  Moyfc  Se  de  Jcfus-CHrift 
étoient  propres  aux  temsdects  Prophètes.  Et  parce 
quee ctoit  1 éloquence  6e  la  pureté  du  langage. dont 
les  ^rabcs  faifoient  le  plus  d 'état  du  tems  de  Maho- 
met , le  plus  grand  de  fes  miracles  cil  PAlcoran. 
Car  qui  et  entre  vous  peut  produire  un  feul  chapitre 
qui  lui  re/femble  , ou  qui  l'égale  en  élégance  <y  en 
furet i t diloit  ce  faux  Prophète  , lorfqull  fc  glori- 
fiât de  la  beauté  de  fon  Alcoran. 

Il  cft  certain  que  Mahomet  pour  faire  davantage 
éclater  ce  miracle  , en  parle  beaucoup,  Se  exagéré 
lui-même  en  beaucoup  d'endroits  Ion  ignorance. 

les  titres  de  Mahomet  , de  l’ Alcoran  , & 
d’Ommi. 

Dans  le  chapitre  intitulé^MW . ce  faux  Prophè- 
te parle  ainfi  : J*ai  demeuré  parmi  vous  jufquit  un 
âge  compilerai  U avant  que  de  publier  l*  Alcoran  , tfi- 
ce  que  vous  ne  comprenez,  pas  que  ce  fi  une  chope  mi - 
raculcufe. 

Les  Interprètes  n.uaphrafcnt  ainfi  ce  pafiàgc:  Com- 
ment cft-il  poffiblc,  o vou^  Corai  feintes  mes  com- 
patriotes , que  vous  ne  compreniez  pas  que  c’cft  un 
très-grand  miracle  qu'un  homme  qui  a vécu  parmi 
vous  ulqu’à  l’âge  de  quarante  ans  , fans  avoir  étu- 
dié, ni  fait  paroi tre  aucune  capacité  dans  les  lettres, 
& là  ns  avoir  fréquenté  les  fçavans , ni  les  habiles 
gens , tour  d'un  coup  vous  prelèntcun  livre  que  les 
plus  éloquent  d’entre  les  Arabes  , qui  fe  piquent 
par  defius  touics  les  autres  nations  de  bien  parler , Se 
les  plus  cxccllcns  Philofophcs  Moraux  qui  foient 
parmi  eux  , ne  peuvent  allez  admirer.  Cela  feul  n'cft- 
il  pas  une  preuve  convainquante  de  la  vérité  de  ma 
million.  Se  de  ma  prophétie?  Ccftdecc  faux  principe 
que  les  Mahometans  tirent  cette  conclu  lion  encore 
plus  fàuflè  : Donc  l'Alcoran  cft  le  grand  miracle  qui 
prouve  la  million  de  Mahomet , Se  la  démonftration 
évidente  de  fon  Apoftolac. 

Voilà  de  quelle  manière  les  plus  habiles  parmi  les 
Mufiilmans  fc  crèvent  eux-mémes  les  yeux  , pour  ne 
pas  voir  l’impollure de  leur  faux  Prophète,  qui  allè- 
gue pour  le  plus  grand  de  les  miracles  , de  n'en  avoir 
point  fait,  & de  vouloir  faite  pa  Hcr  un  ouvrage  qui 
na  aucun  ordre,  ni  liaifôn,  plein  de  répétitions  , 
doblcuritcz  Se  d'ignorances  groflicrcs  , pour  le 
chef  d’œuvre  de  l’cloqucncé  Se  du  bel  cfpric. 

Un  Pocte  lotie  ainfi  impudemment  l’ig 
de  fon  faux  Ptophetc. 
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Ce  dette  Ignorant  qui  a acquis  une  peience  puma - 
turelle , 

En  etudiant  les  p âge t du  grand  livre  du  Kap  & du 
Noun. 

Sans  avoir  upi  ni  plume , ni  papier  , ni  entre  , 
Nous  a révélé  les  plus  hauts  my fi  tre  s delà  Divinité. 
C't fi  lui  q h>  pans  écriture  & faut  livres  . a tire  du 
feertt  des  revelatiosss  Divines 
La  foltuion  de  toutes  les  difficultés  qui  font  cou- 
chées fur  la  table  fecrete. 

Le  Kaf  Se  le  Noun , K & N font  deux  lettres  qui 
eompofent  le  mot  Arabe  Kun , qui  lignifie  Soit  fait. 
Ce  font  les  paroles  dont  Moyfc  dit  que  Dieu  fc  fer- 
vie  dans  la  création  do  inonde  : ainfi  le  livre  du  Kaf 
Se  dn  Nûn  , cft  proprement  le  Livre  de  la  Créa- 
tion , ou  le  Tableau  de  la  Toutepui fiance  de 
Dieu  ; Se  quant  à la  Table  fccrctc  ou  bien  gar- 
déc,  Louh  al  mahfoudh  , cft  le  livre  des  Decrets 
divins.  Il  ne  faut  donc  pas  s'étonner  fi  les  Mahome- 
tans aveuglez  parce*  préventions , donnent  le  nom 
d Aiât , ou  de  miracles  aux  verfets  de  l’Alcoran  \ Se 
comme  le  nombre  de  ces  verfets  monte  jufqu'à  fir 
mille  ou  un  peu  plus,  il  femblc  qu’ils  foient  modeftes, 
lorfqu’ilsnc  lui  en  attribuent  que  mille  , ou  au  plus 
trois  mille.  Il  cft  vray  que  leurs  plus  faces  Dodeurs 
ne  conviennent  pas  de  tous  ces  miracles  en  parti- 
culier : mais  ils  aflùrcnr  que  la  croyance  que  l'on  en 
a en  general  , cft  une  preuve  convainquante  que 
Mahomet  en  a fait  pluficurs , parce  que  la  foiblcflè 
de  chacun  en  particulier  cft  fupplcéc  par  leur  grand 
nombre. 

y tytz.  les  titres  de  Maagizât  Se  de  Keramât , Se 
celuyde  Moulîa  qui  eft  Moyfc,  où  il  cft  dit  que  les 
miracles  font  les  lettres  de  créance  des  Prophètes  t 
Se  remarquez  encore  que  les  Mufulmans  pen- 
dant qu’ils  doutent  des  miracles  de  leur  prétendu 
Prophète,  croycnt  fans  exception  ceux  de  Moyfc, 
Se  avouent  non  feulement  ceux  de  Jésus-Christ  » 
mais  qu’ils  lui  en  font  faire  beaucoup  d’autres  dans 
les  années  de  fon  enfance , dcfqucls  l’Evangile  ne 
fait  aucune  mention. 

AIAT  Al  adhimât  u alb'aherâr , Livre  des  mira- 
cles avérez  du  Scid  Malek  Ben  Dinar , Se  de  quel- 
ques autres  Saints  du  Mufulmanifmc  , compolé  par 
Mohammed  Ben  Jofcf  Al  Dcincfchki  Al  Salchi  , na- 
tif de  Damas,  Se  demeurant  au  Caiic.  Dhefer  ou  Zc- 
fer  Pafeha  la  augmenté  dans  un  ouvrage  auquel  il 
donne  le  nom  deFafi  alfaik. . Il  y a encore  pluficurs 
livres  qui  portent  le  titre  A'Aiàr,  mais  non  pas  dans 
la  lignification  de  miracles , mais  feulement  de  li- 
gnes narurcls , comme  Aiat  altaabir  , fur  l'expli- 
cation des  longes  i Aidt  albeinât  qui  cft  un  com- 
mentaire lur  le  Giamê  algiavamt  , c’cft-à-dirc  le 
grand  corps  ou  recueil  des  fondement  du  Muful- 
manifme , Sec. 

AIBAN  Sarai  , Ancien  Palais  des  Empereurs  de 
Conftantinoplc  fitué  prés  de  la  douzième  porte  dé 
cette  ville.  Ce  mot  cft  corrompu  par  les  Turcs  de  ce- 
lui d’Aimam  ou  Aia  Mam,  qui  cft  dérivé  du  Grec 
-dgios  Mammas  , à caufc  du  monaftete  de  faint 
Mammis  dans  le  voifinage  duquel  ce  Palais  éroic 
conftruir,  comme  celui  du  G rand  Seigneur,  que  l’on 
appelle  aujourd*huy  le  Serrait  , eft  bâti  auprès  du 
Temple  de  faintc  Sophie.  V.  Aia  Mam. 

. AIBAN  Signifie  encore  en  Turc  le  même  qu’L 

ipudcmmcm  l'ignorance  banc&Ivane*  y,  U titrtà'Kïw  ghiol. 
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AID  Signifie  en  Arabe  une  fête.  Elle  cft  ainfi 
nommée  , parce  qu’elle  retourne  tous  les  ans.  C’eft 
pourquojr  les  Arabes  difent  ordinairement  Al-aid 
hou  jer/tr  aldid  , la  fccc  cft  une  rcjoiiüTance  qui  re- 
tourne  tous  les  ans.  Les  Mululmans  outre  le  Ven- 
dredy  de  chaque  fcmainc  qui  cft  leur  jour  de  dévo- 
tion auquel  ils  s’artcrabltnr  dans  la  Molquéc , fie 
qu’ils  appellent  à caufe  de  cela  laum  al  giumab  , 
c’eft-à-dire , le  jour  de  l’a/Icmbléé , qui  corrcfpond 
au  Samedy  des  Juifs,  fie  au  Dimanche  des  Chrétiens, 
n’ont  que  deux  fêtes  principales.  La  première  s ap- 

Îclle  Aid  Kebir,  la  grande  fête,  eu  Aid  al  C*r- 
*n,  la  fête  du  Sacrifice,  ou  enfin  Aid  al  Dbea  ou 
Adbba , c’cft-à-dirc , la  fête  des  Vuffcmes.  Elle  fc  cé- 
lébré le  dixiéme  jour  du  dernier  mois  de  leur  année, 
appelle  Dhoal  beggiat.  Ce  mou  tire  fon  nom  du  Pè- 
lerinage , que  chaque  Mufulnnn  rû  -obligé  de  faire 
une  fois  en  fa  vie  à U Mecque  dans  ce  meme  mois. 
Ccd  11  que  chaque  particulier  facrific  à Dieu  des 
moutons  lelon  fes  facultcz  fie  fa  dévotion , fie  où 
tous  les  pèlerins  généralement  font  obligez  d’alfiftcr 
au  facrihcc  foie  ranci  qui  fc  fait  de  la  victime  appellée 
D bahut,  qui  cft  auilt  un  mouton  que  l’on  immole 
avec  des  ceremonies  particulières  au  nom  de  tous 
lts  Mululmans. 

Leur  féconde  fête , qu’ils  appellent  petite  , Aid 
Saghir,  fc  nomme  encore  Aidai  fethr  , à caufe  qu’- 
elle termine  le  jeune  du  mois  Ramadhan  , fie  tom- 
be par  confcqucnt  au  premier  jour  du  mois  Schaval. 
C’eft  cclleque  les  Chrétiens  du  Levant  appellent  fort 
improprement  la  Pâque  des  Turcs,  à caule  qu'elle  fi- 
nit leur  jeûne  , comme  la  fête  de  Pâque  finit  le  nô- 
tre. Cette  fête  fc  parte  fans  factifice , fie  ne  fc  cclebre 
lue  par  quelques  prières  extraordinaires  qui  fc  font 
{ans  les  Molquéc  s , fie  par  une  joyc  extraordinaire 
du  peuple  , lequel  ravi  d’avoir  fini  un  jeûne  trcs-pc- 
niblc,  s’abandonne  aune  tres-grande  licence. 

Les  Turcs  appellent  ces  deux  fêtes  Beiram  B niait, 
& Beiram  Katchak^  e cft- à dire  le  grand  fie  le  petit 
Beiram. 
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AIDEM  Ben  Ali  » Surnommé  Al-Gialdcki  ou 
Gialheki , à caufe  de  lagrofleur  de  fa  corpulence, 
ou  de  fa  voix.  Il  cft  Auteur  d'un  livre  confidcrablc 
pour  fa  matière , fie  pour  fa  grortetir  : car  il  contient 
quatre  allez  gros  volumes.  Il  s'intitule  Berban  fi  af- 
rârilm  almiidn  •,  Se  il  y cft  traité  de  toutes  les  par- 
ties de  la  Philolôphic.  Ce  Doifteur  dit  qu’il  a com- 
pofé  cec  ouvrage  pour  fervirde  commentaire  aux  li- 
vres de  Belinas  fie  de  Giaber.  Nous  avons  encore 
de  cet  Auteur  un  livre  touchant  la  prière,  dont  le  ti- 
tre cft  Boghiat  al-  Khabir.  Il  mourut  en  la  ville  de 
Damas  l’an  740.  de  l'Hcgitc,  dcJ.C.  1 jjj. 

AI  DH  A B , Ville  d’Egvptc  , que  quelques-uns 
mettent  dans  la  province  ac  Samâr.  Les  Pèlerins  de 
la  Mecque  qui  forrans  du  Caire  prennent  le  chemin 
de  la  Mer  rouge , fie  fuivent  fes  bords  , fans  la  tra- 
vcrlcr , marchent  vers  le  Midy , fi:  partent  par  cette 
ville.  Le  Geogr.  Perfien  dans  fon  fécond  Climat , 

Îlacc  cette  ville  un  peu  en  deçà  de  Souaxcn  Se  de 
>ahalak.  Quelques  autres  la  nomment  Gaidhâb  , 
fie  la  mettent  iiir  la  côtede  la  mer  rouge  vis-à-vis  de 
Gidda  port  de  la  Mecque  en  Arabie  j c’eft  ce  qui  fait 
que  pluficurs  ne  comptent  pas  cette  ville  au  nombre 
de  celles  de  Mefr,  c*cft-à-aiic  d’Egypte  , mais  de 
celles  de  Habafeh  , c’eft-à-dirc  d’Ethiopie  , fie  des 
dépendances  de  l’empire  du  Negiafehi , qui  cft  l'Em- 
pereur des  Abirtins  i fie  je  crois  que  iTcft  la  rai  (on 
pour  laquelle  U Caravane  des  pèlerins  du  Caire  , ne 
prend  plus  ccac  route  là , mais  celle  de  Sucs , dans 
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laquelle  ils  netraverfem  aucun  pays  des  Chrétiens, 
fie  marchent  toujours  fur  les  tcitcs  des  Mufulmans. 

AlDI.Schchabcddinlahia  Ben  Aidi,Eftun  Au- 
teur qui  a traduit  pluficurs  ouvrages  du  Syriaque  en 
Arabe , fie  cntr’auncs  la  Poétique  d’Ariftotc , fie  Pi- 
la goge  de  Porphire.  Il  faut  remarquer  que  la  plu- 
part des  livres  Grecs  ont  été  traduits  en  langue 
Syriaque , fort  long-tcms  avant  que  de  l’être  en  A- 
rabc.  Nôtre  Auteur  a laide  les  noms  Grecs  à (es  tra- 
ductions : mais  ils  font  un  peu  travcftisà  la  Syria- 
que. Le  premier  s'intitule  Abotika  , que  les  Arabes 
ont  encore  plus  corrompu  en  l’appellant  Aneni-a  : 
Le  fécond  a le  nom  d'IfUgougi , qui  n’cû  pas  telle- 
ment dégrafe  , que  l'on  ne  le  reconnoirtc. 

AI  DI  N Fakhreddin  Irt't  Ben  Mohammed  , Eft 
qualifie  fie  furnommé  Ben  Aidin.  Hagi  Pafeha  lui  a 
dédié  fon  livre  de  Sebefa  al  afkdm , qui  cft  un  titre 
métaphorique  : car  il  fcgnific  la  fanté  des  malades, 
6c  cependant  II  traite  de  toute  autre  chofe  que  des 
remèdes  que  la  médecine  fournit  aux  malades,  Feye^ 
Aidmtrin. 

AIDIN,  Nom  d’un  Capitaine  Turc , lequel  étoic 
Gouverneur  de  cette  partie  de  l'Afic  Mineure  qui 
comprend  la  Carie  fie  la  Lydie  , fous  les  premiers 
Sultans  Ochomans.  C'eft  dcluy  que  ce  pays  là  a» re- 
tenu le  nom  Turc  qu’il  polfcdc  aujouruhuy  ; caron 
l’appelle  Aidin  Ili , c’eft-à-dire,  le  Pays  d’Aidin,  que 
nos  Géographes  nomment  par  corruption  Aldinclli. 

Le  mot  d^Aidin  en  Turc , fignifie  Lumière  » fie  il 
devient  le  nom  propre  d'une  per  fon  ne , comme  Ai- 
dogdi,  qui  lignifie  dans  la  meme  langue  , la  Lune 
nairtantc  ou  nouvelle  , cft  le  nom  ou  furnom  de  Sa- 
rigati  l’un  des  enfans  cfOrtogrul  père  d’Othman 
premier  Sultan  des  Turcs  de  Coniuminonlc.  Gun- 
doedi , qui  lignifie  le  Jour  naillànt , ou  l’Aurore  , 
cft  le  nom  d’un  des  frères  d’OrtogrvJ.  F»} es.lt  titra 
d’Aidos. 

AIDINGIKou AIDINGIUK  , C’eft-à-dire,  le 

Çtit  Aidin  , province  compnfc  dans  l'ancienne 
roade,  qui  s’étend  autour  d'Àbydos , quclcs  Turcs 
appellent  aujourd’hui  Aijos.  C’eft  là  qu'il  y a un  des 
deux  châteaux  des  Dardanelles  qui  fonf  à l’entrée  de 
l’Hcllcfpont.  On  l’appelle  ordinairement  le  château 
d'Alic. 

AlDMERlN,  Ali  Al-Gialdcki  , Auteur  d’un  li- 
vre de  Chymie  intitulé  Badr  abnortir  fi  khevas  al - 
Ekjir , où  il  traite  des  proprictcz  de  la  pierre  Philo- 
fophale.  Ftyt7  Aidin.  Entre  les  different  noms  que 
les  Chymiftes  donnent  à leur  pierre  , ou  à leur  pou- 
dre de  projeiftion, celui  d’Eklir  ou  Ikfir  d'où  vient 
qôtre  mot  d'Elixir,  cft  des  principaux. 

AlDOGMlSCH.Moftafa  Ben Zaïtaria , Ben  Ai- 
dogmifeh  Al-Caramani,  Auteur  d’un  Commeataire 
qu’il  appelle  Taoudhih,  qui  lignifie  éclaircirtctncnt 
fur  le  livre  intitulé  Afocaddemat  al-falat  , Prépara- 
tion à la  prière  d’Aboul  Lait  h Al  -Candi.  11  le  trouve 
dans  la  Bibliothèque  Royale  n°.  606.  F oyez.  Ca- 


AIDOUN.  Aboul  Hartan  Al  Morhtar  Ben  Ai- 
doun.  Médecin  de  Bagdet,  cft  Auteur  du  Takyim  al- 
Sebat , c’eft  un  traité  des  maladies  fie  de  leurs  remè- 
des, rédigées  par  ordre -alphabétique , fie  en  diverfes 
clartés  fcparées  à la  manière  d’an  Zige,  c’cft-à  dire, 
de  Tables  Aftronomiqucs. 
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orientale. 


A T. 

AIDOS  ou  AIDOÜS.  C’eft  ainfi  que  les  Turci 
appellent  undes  deux  châteaux  des  Dardanelles  qui 
eh  Situé  dan  J la  Troade  en  Afic  \ ce  mot  eft  corrom- 
pu deceluy  d'Abydos.  Ce  lieu  donne  le  nom  audl  à 
un  périt  pays  d’alentour , que  les  Turc*  appellent 
Aidingiz  , c’cft-à-d  rc , le  petit  Aidin,  pour  le  di- 
stinguer de  l’autre  Aidin  qui  comprend  une  partie 
delà  Lydie , &la  Carie  toute  entière.  V tyez.  Aidin. 
Cependant  il  eft  plus  vray  Semblable  que  la  déno- 
mination de  ce  pays-cy  foit  plûtôr  dérivée  d’Aidin 
Beg qui  fût  undes  fept  Capitaines d’Ortogrul  , qui 
diviScrcnt  entr’eux  la  Natolic  , ou  Afic  Mineure  qu’- 
ils avoient  Subjuguée. 

AIDOGDI  , Surnom  de  Sarîgaci  fécond  fil* 
d’Ortogrul.  P\ y ex.  plus  ha  ut  lt  titrt  f Aidin. 

A1GE.  Bourgade  du  terriroirede  Schiraz  en  Pcrfe, 
d’où  eft  forti  Nourcddin  Mohammed  Ben  Abdallah 
furnommé  Aigi  , Auteur  d’un  Commentaire  Pcr- 
(icn  fur  les  quarante  traditions  appellécs  ordinaire- 
ment Arbain.  Il  y a un  autre  Aigi  , dont  le  nom 
propre  eft  Adhadcddin  Ben  Ahmed  , qui  mourut 
l'an  736.de  l’Hegirc,  de  J.  C.  1 35  5.  Il  a laillcplu- 
ficurs  ouvrages  de  fa  façon  , dont  celui  qui  eft  inti- 
tulé Md* v*kef , les  Articles,  eft  le  plus  considéra- 
ble. C’eft  un  traité  de  Théologie  fcholaftiquc  des 
Mufulmans , où  tout  eft  examine  à la  rigueur , mais 
fur  les  principes  de  l’Alcoran.  Ce  livre  a été  com- 
menté par  Alacddin  Thouri  qui  mourut  l’an  887. 
de  PHcg.dc  J C.  1481.  On  le  trouve  dans  la  Biblio- 
thèque au  Roy  , n*.  701.  Nous  avons  encore  de 
cet  Auteur  deux  livres  de  morale  donr  l’un  eft  inti- 
tulé AtyUc,  Si  l'autre  AeUh , Si  enfin  un  ouvra- 
ge hiftorique  , qui  a pour  titre  EfchrJ^al-Taovs- 
rikh  , traduit  en  langue  Turquefque  par  Ali  al- 
Schacr* 

AIGE,  Eft  encore  le  nom  d’une  famille  Chrétienne 
d'Egyptç  , de  laquelle  étoit  un  Vizir  Cophtequi  a 
bâti  pluficuts  Eglifcs  pour  les  Chrétiens  de  ce  pays- 
ïà.  royes.  Batbarah. 

A1GUR.  lroyxjt  Igur.  C’eft  le  nom  d’une  Tribu 
des  Turcs  Orientaux. 

AIL  A , Petite  ville  fur  les  confins  de  la  Syrie  Se 
de  la  province  appellée  Hegiaze  en  Arabie.  C’eft 
celle  que  les  anciens  Géographes  ont  appellée  Elana. 

AILAK1,  Difciplc d’Avicenne,  Auteur  d’un  li- 
vre intitulé  Ajbab  h Alatnat , les  cauics  & les  Signes 
ou  prognoftics  des  maladies.  V tye £ «ujfi  le  titrt 
d'ilaki. 

AILEM  Alzaxhir,  C’eft  le  meme  ouvrage  qui 
eft  encore  intitule  Albahar  , alzjtkhar  , que  l’on 
prétend  être  Son  vray  nom.  Il  contient  une  hiftoirc 
universelle  divilce  en  douze  Dynaftics  par  Gianabi. 

Bxh.tr  alzaxhir. 

AIMEN,  Fleuve  de  l’Arabie  proche  d’Egypte, 
duquel  il  eft  parle  dans  l'hiftoire  de  Moyfc.  Poyes. 
■Mouffa. 

AIN , Ce  mot  Signifie  en  Arabe  , œil , vue.  Con- 
sidération, & pareillement  une  lettre  de  l’alphabet 
Arabique , comme  aufli  une  fontaine , Se  une  Sour- 
ce. C’eft  de  ces  differentes  Significations  que  les  ti- 
tres fut  vans  ont  du  rapport  aux  cliofcs  dont  il  y eft 
parlé. 


A I. 

AIN,  Livre  de  Grammaire  Arabique  , compoSÏ 
par  Khalil  al  Azdi,  dont  vous  pouvez  voir  le  titre. 

AIN  Al  hiâr,  Fontaine  de  vie  ou  de  jouvence, 
comme  l’appellent  nos  anciens  Romans , qui  eft  Si- 
tuée dans  la  région  tenebreufe  , c’cft-à-duc  , dans 
un  pays  inconnu,  que  quelques-uns  mettent  dans  les 
extrcmiicz  de  l'Orient , où  Alexandre  le  Grand  la 
chercha  , &quc  les  autres  placent  entre  le  Midy  Se 
le  Couchant , vis-à-vis  le  trône  d’Eblis  ou  Lucifer, 
V , les  titres  d’ Ab  haivan  , Si  d’Ab  hiat, 

AIN  Al  hiât.  Titre  d’un  livre  qui  eft  l’abrepé  de 
l’hiftoire  des  animaux , compofcc  par  Demiri,  à la- 
quelle cet  Auteur  a donné  pour  titte  Huit  a! haivan, 
L'Auteur  de  cet  abrégé  eft  bchamfcddin  Mohammed 
Al  Damamini  qui  dédia  fon  ouvrage  à Ahmed  Schah 
fils  de  Modhaffer  Schah  qui  regnuit  aux  Indes.  Demi- 
h Si  Damamini  monnaient  tous  deux  dans  ix  meme 
année  qui  fut  l’an  8iS.dcl’Hee.  Si  de  J.C.  I4H. 
Mais  le  livre  de  Demiri  étoit  fait  dés  l'an  772.de 
l’Hcgirc. 

AIN  Al  hiat  EsKcndcri  , Livre  écrit  en  Lingue 
Pctûcnnc  Sur  la  Médecine  divifé  en  deux  parties. 

• 

AIN  Al  kaùaêd  fil  manrhak , Livre  de  L<  ’gique 
compoSé  en  trois  parties  précédées  d’une  pntàcc  , 

ar  Nxgmcddin  AU  Kafehi  Al  Cazuini  natif  de  Caf- 

in  en  Pcrfe. 

AIN  u a!nadhar  fi  koffuraiar  al  Jcholk  u albaSchar. 
Considération  fur  l'inimitié  Si  la  comradid  on  qui 
(c  trouvent  entre  la  création  Se  la  chair  ; c'cft-à- 
dire  entre  la  nature  faine  telle  que  Dieu  l’a  donnée  à 
Adam  , & la  nature  corrompue,  par  le  péché.  Il  fem- 
ble  qu'un  tel  livre  devroit  être  l’ouvrage  d'un  de  nos 
Théologiens  : cependant  il  eft  d’un  ctltbre  Dcétair 
Mufulman  nommé  Mohammed  Ben  Ali  Ben  Ai  Ara- 
bi.  V.  fon  titre. 

AIN  Al  Schams  , La  Fontaine  du  Soleil.  C’eft 
ainli  que  les  Arabes  appellent  l'ancienne  Métropole 
d’Egypte,  que  les  Hébreux  ont  appellée  On , Se  le* 
Grecs  Tanis-Elleeft  une  des  plut  anciennes  villes  du 
monde.  Se  acté  autrefois  1a  capitale  des  Faraons. 
Elle  eft  preSentement  ruinée  au In -bien  que  celle  qui 
fut  bâtie  par  les  Arabes  fous  le  nom  de  Fufthâth  , Se 
qui  dans  la  fuite  fut  nommée  Mefi , c V ft  ce  que  l'on 
appelle  àprefent  le  vieil  Caire  : car  pour  celle  qui 
porte  auiourd'huy  le  nom  d'Al  Caherac  ou  de  grand 
Caire , elle  a été  bârie  par  les  Fathimites. 

AIN  AH.  Vtya.  Sofiân  Ben  Ainah , Si  le  titre  fai. 
vont  d'Ainch.  • 

AINAH  Se  AINEH , Cette  dernière  prononda* 
tion  eft  plus  en  ufage  parmi  les  Perfans  aufqucls  ce 
mot  appartient  en  propre , mais  les  Turcs  l’ont  a- 
dopte.  C’eft  un  miroiier  que  les  Arabes  appellent 
Merât.  Les  Turcs  appellent  par  derifion  la  pierre  de 
Talc  Efchcic  Aineliï , le  miroüer  d’un  aShe. 

AINEH  Askendart  ou  IjKenderi  , Le  miroüct 
d’Alexandre,  c’eft  en  Turc  le  Phare  d'Alexandrie.' 
y *ye*.  Alexandre,  & Alexandrie. 

AINE'  Basht,  Les  Turcs  appellent  ainfi  la  ville 
que  les  Anciens  appelaient  Naupaüas  , Se  que  le* 
Modernes  nomment  Lepantt.  Elle  a été  rendue  fort 
femeufe  par  la  victoire  navale  que  la  ligue  Chrétienne 


«O 


A l. 


B I B L I O T H E QJJ  E 


remporta  fur  Sclitn  Second  Empereur  des  Turc*  Pan 
979.de  l'Hegire,  qui  corrcfpond  à l’année  ij7i-  de 
J.  C.  La  bataille  fedonna  auprès  de  trois  petite*  Ifles 
rllccs  Curzolari.  Uluge  Ali  ^General  des  Turcs 


A I. 


appc 

ne  fauva  que  trente 


Ulugt 

de  les 


galères  -,  il  y eut  vingt- 
cinq  mille  Turcs  tuez  > quatre  mille  faits  prifon- 
niers,  6c  on  délivra  quatorze  milles  cfclavcs  Chré- 
tiens. Cette  Ville  avoir  cté  prife  fur  les  Vénitiens  oar 
Bajazet Second  l’an  50 J.  del’Hegire,  qui  cft  lan 
*499.  de  J.  C. 

Quoyquc  le  nom  Turc  de  cette  ville  foit  corrompu 
du  mot  èrcc  Nanpatlui  \ il  ne  laide  pas  d’avoir  une 
fignification  particulière  dans  la  langue  Turque  : car 
Ainébakht  ngnifie  en  cette  langue  Miroücr  de  féli- 
cité , ou  Afeendant  de  bonne  fortune.  La  ville  de  Le- 
panrceftfur  le  bord  d’un  Golphe  qui  porte  fon  nom, 
comme  aulïi  celui  de  la  ville  de  Barras  qui  y cft  pa- 
reillement fuuce.  Les  Turcs  appellent  ce  Golphe  Aî- 
né Bakhi  Corfouzi , ou  Petras  Corfuzt  indifferem- 


AINEH  Ghiol.  Les  Turcs  appellent  ainfien  leur 
langue  la  ville  de  Nacolia  en  Pnrygic  , 6c  le  fleuve 
Sangarius  fut  lequel  elle  cft  fltucc.  Quoyquc  le  mot 
Turc  foit  corrompu  du  Grec  Nacolia,  il  a neanmoins 
une  fignification  tircç.de  1a  pureté  6c  clarté  des  eaux 
de  ce  fleuve  : car  le  mot  Turc  Ainch  ghiol , figt\i- 
fie  un  miroucr  d’eau , ou  un  marais  , dont  l’eau  cft 
claire  comme  la  glace  d’un  miroucr  : Cct:c  rivière 
en  effet  fc  répand  dans  des  prairies  qui  font  autour  de 
fon  lit , & forme  un  marais  très- agréable. 

AINI  , Surnom  de  Ben  Abdalrabman  , Auteur 
d’un  Commentaire  lut  l’ouvrage  d’Abou  Haian.  Ce 
livre  s’intitule  Bogbiat  aldbaman  mtn  faouaid  Abi 
JH  niait , c’eft -à-dire.  Recueil  de  ce  que  l’on  a trou- 


mans , a (Turc  qu’Efaü  eue  un  fils  nomtné  Roum  , du- 
quel font  defeendus  tous  les  Empereurs  Grecs  6c  Ro- 
mains. Khond.  Tarikb-Mont. 

11  faut  remarquer  qu’à  caufc  qu’Efaü  eft  furnommé 
par  les  Hébreux  Edom , qui  fignifie  Roux  ou  Blond, 
les  Arabes  appellent  toute  la  pofterité  d’Elaü,  ou  au 
moins  de  Roum  fon  fils  , Banou  ou  Béni  Asfar  , 
les  enfans  du  Roux  ou  du  Blond.  Ce  font  les 
Edomites  ou  Idumcens  , puis  les  Grecs  6c  les 
Latins  , qu’ils  nomment  auflï  dans  leur  langue  A- 
frangcalafchkhàr  , les  Francs  rouges.  Ce  qui  au- 
torité ce  (emimenr  , cft  une  tradition  commune  à 
routes  les  nations  du  Levant,  qui  ont  quelque  con- 
noi (Tance  des  livres  facrcz,  à fçavoir  que  du  rems 
d’Abdon  Juge  des  Hébreux  , une  colonie  d’Idu- 
meens  piflarn  Italie  ôfi  elle  s’établir,  ( ce  qui  aquel- 

3uc  rapport  avec  le  pafl’age  d’Evandre  avec  fcs  Arca- 
iens  ) que  Latinus  régna  parmi  eux , 6c  que  Ro- 
mulus  fondateur  de  Rome  tiroit  d’eux  Ion  origine. 
En  voilà  allez  pour  faire  que  le*  Romains  (oient 
véritablement  de  la  race  d’Efâu  i mais  tout  ceci  eft 
une  fable  nul  inventée  par  les  juifs  pour  faire  tom- 
ber fur  les  Chrétiens  toutes  les  malediâions  qui  Ce 
trouvent  prononcées  dans  l’Ecriture  faintc  , contre 
les  Idumcens. 

Elàü  ou  Ais  époufa  plufieurs  femmes  qui  lui  don- 
nèrent une  nombrcuic  pofterité.  La  première  (ut 
Nahalat  fille  d’Ifmacl  fon  onde.  La  féconde ponoit 
le  nomd’Adah,  6c  écoft  fille  d’Elon  Heneen  Kha- 
nanccn.  Apres  celles-ci  il  époufa  des  Grecques  dont 
les  enfans  demeurèrent  dans  le  pays  de  leurs  encres. 
Ebn  faid. 

Aboulfarace  dit  qu’Efaü  fie  la  guerre  à Jacob , 8C 
que  celui-ci  Te  tua  d’un  coup  de  flèche:  mais  ceci  cft 
pris  des  Mahometans  qui  aiment  à reprefenter  les 
Prophètes  comme  de  grands  guerriers.! 


c . iw-uui  uv  ce  que  1 ou  a irou-  * aupucics  comme  oc  granas guerriers.  Les  mêmesdi- 
vé  de  plus  utile  dans  l’ouvrage  de  ce  Dodeur.  Voyex.  (et  auflï  que  Scnnaxhcnb  éton  des  defeendans  d’Efaü. 
Abu  Haun. 


AINIAH,  Poeme  Arabe  dont  les  vers  fonr  ter- 
minez par  la  lettre  Arabique  nommée  Ain.  Il  a été 
compote  par  Abdalxcrim  Al-Gili.  On  le  trouve  dans 
la  Bibliothèque  du  Roy  , n°.  1180. 

AIN  Ouardah , Lieu  de  Mcfopotamicoù  les  cens 
du  pays  prétendent  que  Noc  s embarqua  dans  l’ar- 
che un  peu  avant  le  déluge. 

AlNOROS  , F* Aianourouz.  C’eft  le  mont 
A thaï , ou  Monte  fanto  , que  les  Turcs  appellent 
encore  Kefehifeh  Daghi  , c’eft- à-dire.  Montagne 
des  Moyncs  Chrétiens. 

AlNOROS  Corfouzi , Ceft  ainfique  les  Turcs 
appellent  le  Golphe  de  Monte  fanto. 

AIS  , C’eft  ainfi  que  les  Arabes  appellent  Efati. 
Les  Mufulmans  rapportent  l’hiftoiretrÉfâü  Se  deja- 
cob  de  la  meme  manière  quelle  cft  couchée  dans  le 
livre  de  la  Gencfc  : Ils  ajoutent  feulement  que  la  bc- 
ncdifliom  qu’Ifaac  avoir  dcftince  pour  Efaü , 6c  qu’il 
donna  à Jacob  fon  frcrc  par  l'artifice  de  fa  mcrc  Re- 
fcaou  Rcbecca , regardoir  particulièrement  fa  pofte- 
rité, de  laquelle  dévoient  fortir  les  Prophètes  Ce  les 
Envoyez  de  Dieu  : mais  que  cette  deftinarion  du 

Çerc  ayant  été  changée  par  la  prédestination  de 
)iou,  Ifuc  beniflant  Efiu  .demanda  à Dieu  qu’il 
luy  plût  faire  naître  de  fa  lignée , finon  des  Prophè- 
tes ,cc  qui  ne  Ce  pouvoir  plus , au  moins  des  Empe- 
reurs 61  des  Roys.  En  effet  l’hiftoirc  Giafaricnne  qui 
cüfuiviedc  prcfque  tous  les  autres  Auteurs  Muuu- 


AISCHAH  , Fille  d’Abubecrc  fut  la  rroifiéme 
femme  que  Mahomet  époufa  , 6c  la  feule  qu’ri  prit, 
lorfqu’cllc  étoit  encore  fille  : C’eft  pourquoy  Abdal- 
lah Ion  père  fut  nommé  Aboubccrc,  c’eft- à dire,  Pcrc 
delà  Pucclle.  Elle furvequit  long  rems  à Mahomet; 
car  elle  ne  mourut  que  l’an  58.  de  l’Hegirc.  Son 
autorité  éroir  fort  grande  parmi  les  Mufulmans, 
même  en  matière  de  doéhine,  Se  de  Religion  : cac 
on  recou  roi  r fouvent  à elle  pour  apprendre  quelque 
tradition  du  Prophète  fon  mari  : en  forte  qu'elle  eft 
même  quelquefois  qualifiée  Nabiah  , c’eft  a-dirc  , la 
Prophe  eflè.  Quant  à ce  qui  regarde  le  gouverne- 
ment de  l’Etat , elle  entreprit  de  condamner  elle  mê- 
me le  Khalife Othman d’impieté,  & cependant  elle 
dclaprouva  enfuite  fa  mort  , 6c  fit  la  guerre  à Ali 
pourvanger  le  fang  d’Othman.  On  la  vit  à la  tête 
de  trente  mille  hommes  donner  une  bataille  à Ali. 
Elle  fut  cependant  défaite,  & prifcprifonnicrc.  Mais 
Ali  aptes  lui  avoir  fait  quelque  reproche  la  renvoya 
à Med  inc,  ou  elle  mourut , 6c  fut  enterrée  auprès 
de  Mahomet  fon  époux.  fr.  Ali. 

AISCHAH  Al  Scheikhah  Bent  Jofcf  al  Demef- 
chkiah.  Ailcha  qui  porte  la  qualité  de  Docteur 
parmi  les  Mufulmans,  étoit  fille  de  Jo(cph,&  na- 
tive delà  vil  le  de  Daims.  Elle  a compote  un  livre 
qui  a pour  titre  Efebardt  al  Khafiah  fit  mrnan  al 
aliiabt  de  la  crainte  que  nous  devons  avoir  au  fujet 
des  grâces  que  Dieu  nous  a faites. 

AISCHA'N  Ben  Mohammed  al- Monaegem  al- 
Bokhari . Auteur  d’un  livre  inritulé  Al  ab>.  am  al- 
aovatn  , des  jugemens  Aftrologiqucs  en  general.  Ce 
livre  cft  écrit  en  langue  Perfienne. 

AIITB. 
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A 1. 


• ÀIU'B  , Les  Arabes  appelât  ainfi  Job.  LeTa- 
rixb  Momcjcheb  fait  ai nlî  fa  généalogie.  Aiub  fils 
d'Anofeh  , bis  de  Razaxh,  bis  d’Ais  , bis  d'Ishac. 
11  parole  par  cette  gentalogie  que  Job  étoit  de  la 
race  d’Efaii,  que  les  Arabes  appellent  Ais.  Le  mê- 
me Auteur  lui  donne  la  qualité  de  Prophète  , Se  dit 
qu’il  fut  affligé  d'une  grande  maladie  pendant  trois 
ans  * ou  félon  quelques  autres  Ecrivains  , pendant 
fept , au  bout  dclqucls  il  recouvra  une  parfaite  fan- 
* té  à l'agc  de  80.  ans.  Il  engendra  pout  lors  un  bis 
qui  fut  nommé  Bafeh  Ben  Aiub.'. 

Quelques  autres  H ibotiens  lui  en  donnent  jufqu’à 
cinq  , avec  lefqucls  ils  difenr,  qu'il  bt  b guerre  à 
une  nation  d’Arabes , oui  conbnoit  avec  l'iduméc. 
Se  que  l'on  appclloit  Dhûl  Kcfcl.  On  avoit  donné 
ce  nom  1 ces  peuples  , 1 caul’j  qu'ils  étoient  tous 
dcfanchcz , & de  telle  manière  , que  leurs  eut  dés 
Se  leurs  jambes  rcflcmbloicnt  au  ttain  de  derrière 
djpn  cheval.  Job  extermina  ce  peuple  brutal  qui  rc- 
fufoit  de  recevoir  U connoiflânccjpc  le  culte  d'un 
Jeul  Dieu  qu'il  leur  préchoir.  * 

EbnBatriich  tire  aufli  b généalogie  de  Job  àpeu 
prés  de  b meme  manière  : car  il  diuqu’il  étoit  bis 
d'Ainos  bis  de  Razaxh,  bis  de  Ragucl,  filsd'Eiàu. 
Khondemir  veur  aufli  qui  I fût  Idumccn.  Mais  quel- 
ques autres  Hilloricns  Arabcs.prctendcnt  qu'il  def- 
ccnd  >itd’lfmacl.  rijt^le  titre  de  Jacob  bis  d'Ifaac. 

Le  meme  Khondcnnr  oui  donne  à Job  le  titre  de 
labour,  c«eft-à.dirc,  dcwiticiu  , raconte  plus  atri- 

flcmcnt  Ton  hifloiic  , & ajoute  à b vérité  du  texte 
lebicu  , quelque  fable  Mufultnanne  , que  nous  al- 
Jons  voir. 

Il  dit  premièrement  que  du  côté  de  fon  pete  il  ti- 
troic  fon  origine  d'Ifaac  par  Efau  , Se  que  du  côté 
de  (à  mère  il  defccndoit  de  Loth  , Se  que  l’Hifto- 
ricn  Abu  Gbfâr  Al  Thabari  raconte  que  Dieu  avoir 
Cnvoyc  Job  pour  prêcher  b foy  auxhabuans  de 
Xhamah , peuple  qui  habitoit  entre  Ramla  Se  Da- 
mas villes  de  Syrie  : mais  qu'il  n'y  eut  que  trois 
perfonnes  feulement  qui  prohterent  de  fes  exhorta- 
. tions.  Cependant , comme  il  étoit  fort  appliqué  au 
fervice  du  vrai  Dieu , fa  foi  Se  fa  dévotion  turent 
récompenses  par  de  grandes  pofleflions  . Se  un 
grand  nombre  d’enfansque  Dieu  lui  donna.  Cetre 
abondance  de  richcflcs  Se  cette  famille  nombcculc 
cxdtcrent  l'envie  du  Démon  , lequel  le  ptclcnta  à 
Dieu  , Se  lui  dit  que  Job  ncjc  fcrvoit  qu'à  caufc  des 
grands. biens  qu  il  lui  avoir  fi  libéralement  don- 
nez jufqu'alors  j mais  que  s’il  rctiroir  une  fois  la 
main.  Job  ne  s'acquitterait  pas  d’une  feule  ado- 
ration par  jour. 

Le  Démon  ayant  obtenu  permifiion  de  Dieu  de 
lui  enlever  fej  biens  & Tes  enfans  ,Job  ne  laifla 
pas  neanmoins  de  le  fervir  félon  fa  coutume , Se  de 
fouffrir  patiemment  toutes  les  pertes  qu'il  avoir  fai- 
tes. Cette  conftarcc  augmenta  l'envie  & b rage  du 
Démon  , Se  l'obligea  de  1%  prefenter . encore  une 
fois  à Dieu  pour  lui  dire  , qu'il  ne  falloir  pas  s’éton- 
ner fi  Job  perfeveroit  encore  dans  b vertu  , puis 
qu'il  fc  avoit  bien  que  le  meme  Seigneur  qui  l’avoit 
privé  de  fes  biens , pou  voie  lui  en  rendre  beaucoup 
davantage  , s'il  continuoit  à le  fervk  j mais  que 
s'il  attaquoit  fon  corps  par  quelque  Hde  maladie, 
il  abandonnerait  entièrement  fon  fervice , & que 
b patience  afliirément  luy  échaperoit.  Dieu  ac- 
corda encore  au  Démon  d'affliger  le  corps  de  Job 
pour  éprouver  fa  patience  , à condition  neanmoins 
qu’il  épargnerait  fa  bouche , fes  yeux.  Se  les  oreilles! 

Le  Démon  apres*  avoir  obtenu  de  Dieu  ce  pouvoir 
fur  Job  , lui  fouftla  par  le  nez  une  chaleur  fi  pefti- 
lente,  que  b maficac fon  lang  en  fut  aufli-tôt  cor- 
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rompue , Se  que  tout  fon  corps  ne  devint  qu'une 
feule  trlccrc,  dont  b puanteur  faifoii  retirer  inconti- 
nent tous  ceux  qui  i'approchoicnr  , de  forte  que 
l'on  fut  obligé  de  le  mettre  hors  b ville  où  il  ha- 
bitoit , Se  le  placer  en  un  lieu  fort  écarté.  Mais  Job 
nouoblbnt  le  pitoyable  état  auquel'  il  fe  trouvoic  , 
ne  perdit  point  encore  b patience.  Sa  femme  nom- 
mée Rafima  , no  l'abandonna  point  , Se  ne  manqua 
jamais  de  lui  porter  elle-même  tout  ce  qui  lui  étoit 
ncccflàirc.  Le  Démomtbn  autre  côté  lui  déroboit 
tour  ce  quelle  .avoir  p™aré  pour  lui  porter  { Se 
l’ayant  enfin  réduite  a n'avoir  plus  ricu  de  quoy 
foulager  fon  mary  , il  lui  apparue  fous  fe  forme 
d’une  femme  chauve  qui  lui  dit , que  fi  elle  vou- 
loir fc  couper  les  deux  trèfles  de  cheveux  qui  lui 
pendaient  fut  le  col , Se  les  lui  donner  , elle  lui 
fournirait  tous  les  jours  de  quoy  faire  fubfiftcr  fon 
mari.  Cette  otfre  lui  paroiflâm  fort  avantagculc  pour 
fon  mari , elle  l'accepta  , & donna  les  deux  tieflès 
de  cheveux  à b vieille. 

Le  Dcrnou  fort  content  du  fuccerdc  fon  deflèin, 
alb  incontinent  trouver  Job , Se  lui  dit  que  fa  fem- 
me ayant  été  furprife  dans  une  a&iun  deshonnête, 
on  lui  avoit  coupé  fes  cheveux.  Job  s'apperçue 
bicn-côc  que  fes  cheveux  lui  manquoicnr  , & fc  dou- 
tant bien  quelle  s ctoit  bide  tromper  par  le  Démon, 
ne  put  s'empêcher  de  jurer  que  s’il  recouvrait  ja- 
mais b fanté  , il  b punirait  fcvcrcment  de  cette 
faute.  Le  Démon  fort  fatisfait  d’avoir  obligé  Job  à 
s’emporter , Se  à jurer  , prie  aufli-tôt  la  forme  d’un 
Ange  de  lumière  , Se  le  mantfeftam  aux  gens  du 
pays , leur  dit  qu’il  venoit  delà  part  de  Dieu  pour 
leur  fait  e fçavoir  que  Job  , lequel  avoit  été  julqu'a- 
lors  du  nombre  des  Prophètes  chéris  de  Dieu , avoic 
attiré  fa  colere  fur  lui , Se  étoit  déchu  d,c  ce  haut 
rang  auquel  il  avoit  été  élevé , Se  que  par  confêqucnc 
ils  ne  devoient  plus  ajouter  foy  à les  paroles , ni  per- 
mettre qu'il  dcmeuiât  parmi  eux,  de  crainte  que 
b colère  de  Dieu  ne  s étendit  fiir  toute  leur  na- 
tion. * 

Job  ayant  appris  l'apparition  & le  difeours  de  ce 
faux  Anjjc  , eut  recours  à Dieu , Se  lui  dit  ces  paro- 
les qui  font  couchées  dans  l'Alcoran.  Là  douleur  me 
ferre  de  tout  Ut  citez.  : nutit  , Seigneur  , vous  ittt 
ylus  mifericordieux  tjue  tout  ceux  qui  peuvent  itrt 
touchr^de pitié.  Cette  prière  ardente  faite  à Dieu, 
fit  ccILt  en  un  moment  toutes  fes  fouffrances  : car 
Gabriel  le  fidèle  mimftrc  du  Très-Haut  defeendit  du 
Ciel , prit  Job  par  b main  , & le  fie  lever  dil  lieu  où . 
il  croit.  U frapa  en  fuite  b terre  de  fon  pied  , Se  en 
fit  foiydre  une  fontaine  d'eau  ttespuie  , dans  la- 
quelle ayanebvé  fon  corps,  & lui  en  ayant  aufli  fait 
boire , ce  bine  homme  le  trouva  guéri  de  tous  les 
maux,  Se  rétabli  en  une  fanté  très-parfaite. 

• Dieu  après  lui  avoir  rendu  l#lanté  , multiplia 
aufli  les  biens  à un  tel  point  » que  b neige  Se  b 
pluye  qui  tomboient  chez  luy  , étoient  prccieufcs  ; 
enfin  pour  exprimer  l'abondance  dé  fes  richeflès,ii 
y a des  Auteurs  qui  font  apparcment  Chymiftes  qui 
aflurent  qu’il  pieu  voit  chez  lui  du  fcld’or- 

AIU'B  Ben  Schadbi  ,•  Job  fils  de  Schadi.  Ccd  ce- 
lui duquel  defeendent  les  Aiubites  cru  Jobites  que 
l'on  appelle  autrement  b poflericé  de  Sabdin.  Ce 
perfonnage  étoit  Curdc  d'origine  , Se  Ben  Athir 
efl  celui  qui  nous  a donné  une  plus  grande  connoif- 
fanccdcl'ongincdc  cette  famille.  Il  dit  que  Schadhi 
étoit  d'une Trÿu  de  Curdes  nommée  Ravadiab  , qui 
n'étoit  pas  des  plus  conlidcrées  parmi  eux.  Il  eut  deux 
fils,  l'un  nommé  Schirgouch,&  l'au/re  Aiûb.lefquels 
étant  tous  deux  d’une  humeur  guerrière  , & fore 
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l'aîné  de  tous  , quiÿicceda  à fon  père  dans  la  Sy- 
ric  de  dans  la  Palcfttnc  , de  en  fuite  en  Egypte  après 
la  mon  de  fon  frère  Male  K ai  Atiz.  11  mourut  l'an 
<ti  de  l'Hcgirc  , de  J.  C*  1114.  apres  avoir  été 


braves,  vinrent  à Bagdet  du  tems  qae  Biharouz  v 
commandoit  de  la  part  des  Sultans  Sclgiucide*.  Ils 
offrirent  d'abord  leur  fetvice  à ce  Commandant , 
oui  les  ayant  fore  bien  reçus , les  envoya  en  garni- 
ion  au  cb&tcau  dcTaktit:  mais  Sebirghoueh  ayant 
tué  un  homme  , il  fut  obligé  de  fortir  de  ente  place 
avec  fon  frère , 8c  de  fe  retirer  à Moful  auprès  du 
Sultan  Onudeddin  Zenghi  qui  en  ctoit  le  maître. 
Ils  fcivircnt  pendant  quelque  tenu  ce  Prince , le- 
quel ayant  reconnu  beauctufla  ^habileté , Se  de  pru- 
dence dans  Job  , que  planeurs  veulent  avoir  été 
l’aînè  des  deux  frères , lui  confia  le  gouvernement 
delà  vilfcde  Baalbek  ou  il  avoir  prife  depuis  peu. 
Le  Sultan  ayant  été  quelque  ictns  apiès  tué , la  ville 
de  Bsalbck  fut  rcprilc  par  l'armée  de  Damas* 

Aiùb  fut  oblige  d’en  fortir  : mais  il  vint  s’éta- 
blir dans  cette  ville  , où  il  tint  toûiours  un  rang 
rres-confidcrable.  Pour  ce  qui  regarde  Schirgouch 
fon  frère  , celui-ci  prit  parti  avec  Nourcddtu  fils 
d’Omadedin  , lequel  devint  Seigneur  des  villes  do 
Damas  , d’Alcp,  de  de  la  plus  grande  parric  de  U 
Syrie. 

En  ce  temslà  Adhcd  l'onzième  de  dernier  Khali- 
fe des  Fathimites  en  Egypte  , ayant  envoyé  deman- 
der du  fecours  à Nouicddin  contre  les  Francs  qui 
le  prefibient  fort  , ce  Prince  dépêcha  auflî-tbc 
Schirgh.iuch,  8c  lui  donna  le  commandement  d’une 
armée  capable  non  feulement  de  fccourir  l’ Egypte  ,• 
mais  encore  de  la  fubjuguer.  K tye7  eLvu  le  litre  de 
Sebirghoueh  les  avantures  de  ce  Capitaine  , & de 
quelle  manière  Jofcf  Salad'n  fon  neveu  lui  fucccda 
de  fondalxdynafiicou  domination  des  Aiubites  en 
Egypte  qui  a duré  8 1 . ans  fous  huit  Roys , depuis 
l’année  $<7.  jufqu’en  <48.  de  l’Hcgire,  qui  font 
de  J.  C.  1 17t.  de  11  jo. 

Aiùb  ou  Job  frerede  Schirgouch  , fut  (innommé 
Nagmeddin  , 6c  eue  pour  fils  Saiaheddin  Jolcf  pre- 
mier Roy  d'Egypte  de  cette  famille  : car  Bouran- 
(chah  lurnommé  Males  Moadham  en  fut  le  dernier. 
Il  ÿ a eu  aufiî  une  branche  de  ces  Aiùbitcs  oujjbi- 
tes , qui  a régné  dans  llemen  ou  Arabie  Heureufe 
depuis  l’an  560.  jufqu’cu  l'an  600*  de  l’Hcgirc. 
F'eytx.  Boghiat  Al-Moflafid.  L 'Induire  des  Aiubi- 
tes  aéré  écrite  en  particulier  par  Macrizi  (bus  le 
titre  de  SeteuJ^  lem»sref»i  almelttkj  Voyez  sujjili 
titre  d’Adhed. 

AIU'B;  Sclim  Ben  Aiùb  Al-Razi  qui  mourut  l’an 
599.  dé  1 Hégire,  de  de  J.C.  itoi.  e(l  l'Auteur  du 
livre  inrirulé  Efchuréb  fil  fore»  , qui  cft  une  inflru- 
ction  for  le  droit  des  Mufulmans.  Gemalcddin  Ab- 
dallah Ben  Aiùb  eft  auflî  l'Auteur  d'un  livre  de  la 
guerifon  des  venins,  qui  fe  trouve  dans  U Biblio- 
thèque du  Roy  , n . £45»  Mohammed  Ben  Aiub 
AlaThabari  a coffipofé  un  livre  intitulé  Ekfitidbjt 
qui  train  des  Jugcmei»  Agronomiques. 

AlOUB  Ben*  Mofiailcmah  , Auteur  d'un  Kettk 
tlaitovdr  , Livte  des  jlumicres  qu*il  a écrit  pour  le 
Khalife  Abdalmolcr  bis  de  Maruan  , de  la  race  des 
Ommiades. 

AIUB1AH,  Les  Aiubites , ou  Jobites  , Dynaftie 
établie  en  Egypte  par  Saladin  après  la  mort  du  Kha- 
life Adhedqui  arriva  l'an  de  l'Hegire  567.  de  J.  C, 
1171. 

Saiaheddin  Jolcf  fils  d' Aiùb , fils  de  Schadi  com- 
mença à régner  l’an  567.  de  mourut  l’an  5 S9  , 
larflànr  plufieurs  enfin* , dont  les  principaux  qui  ré- 
gnèrent, futent. 

Nourreddin  Ali , lurnommé  Malek  Al  Afdhai 


dépouillé  de  ü Syrie  de  de  l'Egypte  , de  réduit  à la 
feule  ville  de  Samofiuc  , par  (on  onde  Malcc  Al 
Adcl. 

Male k al  Aziz  Othman  , fécond  fils  de  Saladin; 
fucccda  à fon  jpere  dans  le  royaume  d'Egypte.  U 
mourut  l'an. 3 9 j.  de  l'Hegire  , de  de  J.  C.  1198.  de  * 
eut  pour  fucccficur  fon  frère  aîné  al  Afdhai  qu’il 
avoir  auparavant  dépouille  de  la  Syrie. 

, Males  al  Dhaher  troifiéme  fils  de  Saladin  . fucce- 
da  à fon  pere  dans-  la  Principauté  d'Alcp , de  fes  dé- 
pendance». Il  mourut  l'an  de  l'Hegire  6ij.de  J.  C, 

1 a 1 6 . de  latfla  pour  fiicctflcur  fon  fils  Males  al  Azi s 
qui  n'étoic  pas  encore  âgé  de  crois  ans. 

Al  Malek  al  Adcl  ftcrc  de  Saladin  n'eut  pour  tour 
partage  de  la  fucccfiion  de  fonfrere  que  le  châicafi 
de  Kaiak  ouCta£:  mais  il  fçut  fort  bien  fe  faire 
un  grand  Etat  f car  il  chafla  Males  al  Afdhai  fon 
neveu  de  l’Egypte,  de  mourut  l’an  de  l’Hegire  6fj, 
de  J.C.  111  6.  lai  fiant  ap  és  lui  pluficurs  enfin  s. 

Malek  al  Kamel  fils  de  Malek  al  Adcl  , fucccda  i 
fon  pere  au  Royaume  d'Egypte.  Il  céda  l'an  6 1 j . do 
l'Hcgirc, de  de  J.  C.  4x17.  Jcrufalcm  dont  il  s'éroif 
emparé , aux  Francs  fur  k (quels  il  avoir  repris  Da- 
miette dés  l'an  6 18.  , Se  mourut  l'an  6 j 5.  laiflânt 
pour  fucccficur  Malek  Satto  fon  fils. 

Malek  al  Moadham  fils  de  Malek  al  Adcl,  fucce- 
da  à fon  pere  à Damas , d ce.  Il  mourut  l’an  de  l'He- 
girc  6*4.  Se  laifia  pour  fucccficur  Malek  al  Nafl'cf 
Saiaheddin  D-iüd  fou  fils. 

Malek  al  Afohraf  fils  de  Malek  al  Adcl , fucccda  i 
fon  pere  aux  Etats  de  la  Mefopotamie  , à fç  avoir  s 
a Roha  , Harran , Sec.  de  mourut  l’an  6 j j.  de  l'Hc* 
girc,  de  de  J.  C xi}7; 

Malek  al  Modhaffer  fils  de  Malek  al  Adcl , fuc- 
ccda à fon  pere  aux  Etats  de  Miafaicicin  , dec.  Il  y 
eut  encore  pluficurs  autres  enfans  de  Males  al  Adcl 
qui  régnèrent  en  differens  lieux  comme  Malek  al 
oakh  Iftnacl , à Botta , Malek  al  Aouhad , à Àsh- 
Ur,  &c. 

Malek  si  Aziz  fils  de  Males  al  Dhaher  fils  do 
Saladin  , Roy  d'Alcp  de  de  (es  dépendances  , mou- 
rut l'an  634,  de  eue  pour  fucccficur  Malek  al  Naf- 
fer  Saiaheddin  dernier  Prince  des  Aiûbites. 

Makk  Salch  fils  de  Malek  al  Kamel  fils  de  Malek 
al  Adcl,  commença  à régner  en  Egypte  l’an  63  j 
de  mourut  130647.  de  fHegire.Se  de  J.C,  U49» 
année  que  faint  Louis  prir  Damiette.  , 

Malek  si  Moiddham  fils  de  Malek  al  Salch,  fuc- 
ccda à fon  pere  au  Royaume  d’Egy  ptol’an  647.  fous 
la  tutelle  de  fa  mere  nommée  Scnagr-al  dort  , de 
d'Ezzrddin  Ibek  Turcomin  Chef  des  Mamluss.  H 
fut  défait  par  faint  Louis  l’an  648.  mais  il  défit  peu 
apres  faint  Louis  , de  k fit  prifonnicr;  Moaddhan* 
fut  enfutte  tué  par  les  Mamluss  , Çc  Ezzçddin  Ibek 
fut  proclamé  Roy  en  fa  place. 

Schagr-aldorr  mere  de  Males  al  Moaddham  qui 
gouvernoic  l'Etat  depuis  quelque  tems,  fie  ruer 
Ibek  , puis  tuée  elle-même  par  les  Mamlucs  quf 
proclaracrcntRoy  , Cothouz  un  de  leur  nation , 
de  lui  donnèrent  le  titre  de  Malek  al  Mpdhaffer} 
ainfi  finir  la  dyna^edes  Aiubites  ou  Jobites  en  E- 

gyptc- 

. Malek  al  Nafier,  fils  de  Malek  al  Aziz  qui  rc- 
gnoitdans  Alcp,  fe  rendit  cependant  maître  de  Da* 
mas , de  fut  appelié  par  une  ta&ion  pouf  régner  en 
Egypte  après  la  mort  de  Malek  al  Moiddhîm.  Il 
s’étoit  meme  déjà  porté  en  Egypte  t mais  fa  fà&ion 
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s’étant  trouvée  rropfoiblc , il  fut  obligé  d’en  forrir  étoienc  fort  anciennes,  6c  portoient  le  nom  de  Sc- 
à la  hâte  , 5c  de  retourner  en  Svrie.  Ce  Prince  fut  bafte  6c  d’Iconium.  V.  Cai  Cobad  fils  de  Caikhofru. 
tué  par  Holagou  Empereur  des  MogoU  ou  Tartarcs  Ce  Prince  prenoit  le  titre  de  Schahgchin,  c’eft- i- 
l’antftS.  de  l’Hegirc  , 6c  de  J.  C.  1159.  deu*  ans  dire,  Roy  du  monde  ; mais  il  fc  trouva  fort  humi- 
aprésla  prife  de  Bagdct , avec  fon  frère  Mairie  al  lié  , lorfqu’Oxtai  Khan  des  Tartarcs  ou  Mogolf 
IJhahcr,  & autres  de  fa  famille  , lorfquc  la  ville  dans  la  haute  Afic  luy  offrit  une  charge  dans  fbn 
d’Alcp  fut  prile  6c  faccagée  par  Holagou  dans  la  palais.  Abulfaragc  écrit  qu’il  mourut  fubitcment 
même  année.  dans  fon  Palais  au  moment  qu’il  fc  glorifioit  de  la 

Ladynaftie  des  Aiubites  finit  dans  laSyricenla  grandeur  de  fes  Etats,  l’an  634.  de  l’Hegirc,  de  J.  C 
perfonne  de  ce  Prince,  quoy  qu'il  v eut  encore  quel-  11)6. 
ques-uns  de  fa  famille  difpcrfcz  dans  des  lieux  qui 

netoientpas  confidcrablcs.  ALAEDDIN  Kugiuk , Quatorzième  Roy  d’E- 

gypte de  la  Dynaftie  des  Mamlucs  furnommez  Ba- 
AAL  , Surnommé  Al  Defteri  , c’cft-à-dire  le  harites.il  étoit  fils  de  Kclaoun  , lequel  eut  huit  en- 
Contrôleur  tenant  regiftre  , eft  Auteur  d’un  traité  fans  qui  lui  fucccdercnt  tous  lun  apres  l’autre.  Cclui- 
Fpiftolairc  , dans  lequel  on  apprend  les  differentes  ci  n'avoit  que  fept  ans , lorfqu’il  fut  proclame  Royj 
formules  des  lettres  miflives  & autres.  Ccr  ouvrage  & il  ne  joüic  de  cette  dignité  que  pendant  cinq  mois, 
if  ■*— •-  a ~r.L.  »i  * i’--  au  bout  dcfqucls  il  fut  dépoflede»  lande  l’Hegire 

7 ax.  de  J.  C.  1341.  Il  porta  le  fumons  de  Ma- 
lek Al  Aichrâf,  6c  eut  pour  fuccelTcur  Makk  Al- 
Naflcr  Ahmed  fon  frere. 


ALAEDDIN  Mohammed  , Fils  de  Gclalcddin 
Hallân , fut  le  feptiéme  Prince  des  Ifmacltcns  de 


eft  intitulé  A ntt  nlcoloub  jil  tnfcb m.  Il  mourut  l’an 
de  l'Hegirc  100S.  dcJ.C.  1599. 

ALLAKI  ou  OLLAKI  , Nom  d’une  ville  6c 
d'une  montagne  du  pays  des  Nègres  , que  les  Ara- 
bes appellent  Soudan  , fttuée  au  de  çà  de  la  ville  de 

Gana  leur  capitale , 6c  peuplée  de  Juifs , de  Chic-  „ t 

tiens  6c  de  Mufulmans.  Gana  eft  fnuée  entre  l'Equa-  Titan,  ou  de  la  Pcrfc.  Voyez.  Ifmacliah. 
tetir  & le  premier  Climat  , mais  AllaKieftcomptifc 
dans  le  premier  Climat  au  couchant  de  la  viilc  d’ A-  ALAEDDIN  Ali  Al-Thoufi.  V.  Thoufi. 
fovan  ( la  Syenc  des  Anciens)  où  ils  ont  marqué 

le  commencement  du  fécond  Climat.  La  montagne  ALAEDDIN  Giovini , Auteur  d'une  hiftoirc  i- 
qui  porte  le  même  nom  sclevc  aflèz  prés  de  ccttc  crue  en  langue  Pcnfîennc  intitulée  Gihan  Kx/chsi, 
ville,  6c  eft  fort  fameufe  pour  fc  s mires  , où  l’on  c'cft-à-dirc  la  Decouverte  du  monde, 
trouve  rn  abondance  le  plus  fin  or  de  lout  le  monde. 

Au  pied  de  cette  montagne  il  y a auflï  une  grande  ALAEDDIN  Malek  Tcrmedi , Homme  de  gran* 
plaine  fort  aride  où  il  y a au  fil  beaucoup  d’or  , 6c  de  réputation  qui  vivoit  fous  le  règne  de  Moham- 
il  ne  faut  pas  y fouiller  bien  avant  pour  y trouver  med  Roy  des  K ho  varfczmicns.  Ce  Prince  irrité  con- 


aufll  de  l’eau.  Abidlmoni.  Edrijfi. 

’ALADULET.  Voyez.  Alaeddûlat. 

ALADULET  Ili , Les  Tûtes  appellent  aînfi  fou- 
Vent  dans  leurs  hiftoircs  une  petite  province  , qui 
eft  plus  connue  fous  le  nom  de  Dulgadir  *,  clic  eft 
comprifc  entre  la  Caramanie  , le  pays  d’Alep  , la  din. 
petite  Arménie,  & laC.ippadoce  , 6c  a eu  des  Prin-  Quelques  Hiftoriens  Mufulmans  attribuent  toutes 
ces  particuliers  qui  étoienc  de  race  Turcomane  , les  di  (g  races  de  ce  Prince  qui  fut  défait  par  Gcn- 
jufqu’à  Bajazct  Second.  Alaeddûlat  quia  été  un  ghizkhan  , à ect  attentat  qu'il  fit  fur  Tautoiitéfpirj- 
cfcntr’cux  a laide  fbn  nom  à ce  pays-cy  , car  tucllc  des  Khalifes. 

Aladulct  ou  Aladulc  Ili  fignific  la  province  ou  le 


crc  le  Kh  alifcNaflcr,  fit  un  fchifine  dans  la  Reli- 
gion des  Mufulmans  : car  il  lui  tefuia  TobcYftance, 
6c  convoqua  une  aflcmblçc  d’imams , ( c’cft-à-dire 
de  gens  qui  ont  l’intendance  6c  le  gouvernement 
des  mofquécs  , 6c  qui  font  les  Chefs  6c  comme  les 
Pontifes  delà  Religion  Mahomccanc)  dans  laquelle 
il  ficcréér  un  autre  Khalife  qui  fut  nôtre  Alacd- 


ALAEDD1N,  Surnomdc  Mohammed  Ben  Mo- 
hammed qui  ptétendoit  être  de  la  race  des  Sultans 
de  Khovarczme.  Il  nous  a donné  en  langue  Pcr- 
ftenne  un  abrrgcdu  livre  de  Faxhrcddin  Razi , in- 
titulé Ekbu*r*t  4/  ntgicHmioh  , c’cft-à-dirc,  des  Ju- 


domainc  d’Alacddulat  , comme  Aidin  Ili  , ccluy 
d’Aidin.  Voyez,  pins  hdut  et  titre. 

ALAEDDIN  Ben  Kaikhofrou , C’eft  le  Sultan 

Aladin  furnommé  Kaicobad  , dixiéme  Prince  de  It  _ o . . , , 

branche  des  Sclgiuridcs , qui  a régné  dans  le  pays  gemens  , 6c  Prédictions  Aftronomiques.  Il  écrivit 
de  Roum  , c’eft  à dire,  dans  la  Natolie  & payscir-  en  fuite  ce  meme  abrégé  en  langue  Arabique , & lui 
convoifins.  Ce  Sultan  eft  celui  qui  a acquis  le  plus  donna  le  titre  de  Ahkàmdl  alaniah , Jugcmcns  des 
de  réputation  parmi  ceux  de  là  race,  6c  qui  a pafle  choies  fupericures  6c  élevées  au  deflus  de  nous, 
pour  un  des  plus  grands  Princes  de  fon  tems.  llfoû- 

«inr  pluficurs  guerres  dans  la  Syrie  contre  les  Roys  ALAEDDOULAT  Mirza  , Nom  d’un  Prince 
d’Egvpte,  6c  contre  les  Khovarczmicns  , dans  lef-  qui  étoit  fils  de  Baifancor,  fils  de  Scharokh , fils 
quelles  il  remporta  prcfquc^  toujours  quelque  avan-  de  Timui  ou  Tamctlan.  Ce  Prince  ayant  appris  la 
«age  : mais  il  fur  enfin  oblige  de  rcconnoîcrc  les  Mo-  mort  de  Scharoxh  fon  aycul  , s’empara  de  la  ville 
gols  pour  fes maîtres,  & mourut  empoifonné  com-  de  lierai  capitale  delà  province  de  Khorafan  , fous 
me  Ion  croit.  Tan  6)6.  de  l'Hegirc  , après  avoir  prétexté  décommander  de  la  part  d’Ulug  Beg  fils 
règne  vingt-fix  ans  , 6c  déclaré  fon  fils  Gaiathed-  de  Scharoxh,  fon  onclc.il  y trouva  de  grands  tre- 
din  Kaiichofrou  pour  fucceflèur.  fors  qu’il  pilla  , 6c  fc  faifir  meme  de  la  perfonne 

L Auteur  du  T a ce  al  tavarixh  qui  eft  unchiftoire  d’AbdalIathif  fils  d’Ulug  Beg  qu’il  tint  long  tems 
des  Monarques  Othcmans, écrite  en  Turc,  dit  que  prilbnnier.  Mais  Ulug  Bégayant  paffé  le  fleuve  A- 
cc  Ptincc  envahit  la  Caramanie  , 6c  qu’il  y bâtit  les  mou  avec  une  puillante  armée , défit  Alacddoulat , 
villes  de  Sivas  & de  Coniah  : mais  il  eft  plus  pro-  6c  l’obligea  de  fuir  vers  Mirza  Babor  fon  frère.  C^ 
fiable  que  ce  Sultan  11c  fit  que  icbâyrccs  villes  qui  deux  Princes  ayant  joint  enfemblc  leurs  forces»  fe 

L H 


S*  B I B L I O' 

Al. 

trouvèrent  en  état  de  refifter  A Ulug  Beg  , lequel  ne 
jugeant  pas  que  la  partie  fût  égale  , le*  laifla  tout 
deux  en  poffcflion  de  la  ville  de  Hcrat  , fie  fe  retira 
à Balxh.  V les  litres  d’Ulug  Beg  , & de  Babor 
ou  Babur. 

ALAEDDOULAT.  /'ey/^Ben  Kaxoriah. 

ALAEDDOULAT  Scheiach.  P#»/7  le  tittt  de 
Pharaon. 

ALAEDDOULAT  , Prince  Turcoman  qui 
>Conimandoir  dans  une  partie  delà  Capadoce  fous  le 
tegne  de  Baiazet  fécond  Empereur  des  Turcs , à la- 
quelle il  a laifle  fon  nom:  car  les  Turcs  appellent 
encore  aujourd’huy  une  partie  de  la  province  de 
DhuUadir  , qui  eft  enfermée  dans  les  montagnes 
de  Cappadoce  , Aladoulat  Ili  , le  pays  d’Ala  cd- 
doulat 

ALAHAN,  Bourgnle  de  l'Arabie,  fituée  entre 
les  villes  de  Sanaa  fie  <ïc  Zebid  que  l’on  appelle  vul- 
gairement Zibit.  Tous  ces  lieux  appartiennent  à 
Flcracn  ou  Arabie  Hcuicufc. 

ALA'M.  Ebn  al  Alâm  grand  Mathématicien  qui 
srivoit  fous  le  règne  d’ Adhacddûîac  Sultan  de  la  dy- 
naftic  des  Bouides. 

ALAMAH.Ebn  Alamah  Ben  Affad  Médecin  cé- 
lébré qui  mourut  l’an  6jz.  de  l’Hegire  , de  J.  C. 
11J4.  a écrit  furies  mcdicamcns  fimplcs  , fous  le 
titre  d‘£fchdrdt  AlmorfihtcUt. 

ALAN  : Ville  duTurqueftan  , differente  de  cel- 
le que  Ion  nomme  Allan  , qui  eft  fituée  au  pied 
du  Mont  Caucafc  entre  la  Géorgie  fie  l’Arménie , 
àgj.dcgrez  de  longitude,  & a 44.  de  latitude 
Septentrionale.  Celle  dont  il  eft  ici  queftion  , don- 
ne fon  nom  à une  province  qui  comprend  dans  fon 
enceinte  les  villes  ne  Bilcan  & deCaoubarii  fie  c’cft 
dc-li  apparemment  que  font  fortis  les  Alains,  qui 
fc  font  fait  connoîtrc  dans  les  Gaules  fie  dans  l’Ef- 
pagne:  cependant  il  fc  pourroit  bien  faiic  que  les 
Alains  du  Mont  C.tucale  fufient  venus  originaire- 
ment de  la  ville  d'Alân  en  Turqucftan.il  eft  parlé 
-du  Roy  d’Alan  dans  le  titre  d’Iagiouge. 

ALANKAVA  ou  ALANCOVA,  Fille  deGiou- 
biné  fils  de  Boldûz  Roy  des  Mogols  de  la  ffynaftic 
ou  famille  de  Kiit,  la  fécondé  qui  a régné  parmi 
eux  dans  l’Afic  Septentrionale  après  le  rétablific- 
ment  de  cette  nation.  Cette  Princefie  avoir  epoufe 
fon  coufin  germain  nommé  Doujoun  Roy  pour  lors 
des  Mogol»  , duquel  elle  eut  dnix  enfans  nommez 
Bclglicdi  fie  Bckgicdi.  Après  la'  mort  de  Doujoun, 
Alankava  gouverna  fc  s Etats  , fie  éleva  fes  enfans  a- 
vcc  beaucoup  de  fageflè. 

On  raconte  fur  le  fu/rt  de  cette  Princefie  une  hi- 
ftoire  mcrvcillcufe  , qui  a été  apparemment  inven- 
tée pour  faire  honneur  à l'origine  de  ces  grandes  fa- 
milles de  Turcs,  de  Mogols , ôcdcTartarcs  quiont 
dominé  tour  à tour,  dans  l’Alic.  Mirkond  rapporte 
donc  fuivant  les  traditionsdes  peuples  de  la  Scy- 
thie  , que  cette  Princefie  étant  éveillée  dans  fa 
chambre  pendant  la  nuit , une  grande  lumière  l’in- 
veftit  tout  d’un  coup  , lui  entra  dans  le  corps  par  la 
bouche  , de/ccndit  dans  les  entrailles , fie  lui  fortit 
enfin  par  les  voyes  ordinaires  de  la  génération. 

Ce  phénomène  ayant  peu  après  difp.mi , Alancava 
fc  trouva  fort  furprife  de  cette  apparition  : mais  elle 
le  fut  encore  beaucoup  plus  , lorfqu’clle  apperÇUt 
qu’elle étoit  grofife  , fans  quelle  eut  connu  aucun 
homme.  Le  trouble  que  lui  caufa  cet  événement , lui 
6t  auffi  16c  convoquer  une  aflctpbléc  de  fes  fujets 
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ui  écoicnt  tous  très  pctfuadez  de  fa  fagcfic:  erpe fi- 
ant comme  elle  les  trouva  fort  étonnez  de  la  nou- 
veautéde  ce  fait,  & qu’ils  en  parloicnt  divcrfcment 
entr’eux , Alankava  , pour  difCpcr  tous  les  Ib'upçons 
que  l'on  pouvoir  former  contre  fon  honnêteté  , fie 
venir  les  principaux  d'entr  eux  * fie  les  enfermant 
dans  fa  chambre  , les  rendit  témoins  oculaires  de 
ce  qui  s’y  pafloic  toutes  les  nuits.  Ces  Seigneurs  ti- 
rent doncccrtc  inc  me  lumière  qui  l’invcftiflcw  de  la 
manière  que  nous  avons  déjà  dite,  de  forte  qu’étant 
devenus  témoins  oculaires  du  fait  qu'elle  a voit  a- 
vancé,  ils  la  juftificrcnt  pleinement  de  tous  les  mau- 
vais bruits  qui  commcncoicnt  déjà  à fie  répandre 
contre  elle  parmi  le  peuple. 

Enfin  le  terme  de  cette  groflefle  étant  arrivé , elle 
accoucha  de  trois  enfans.  Le  premier  fut  nommé 
Boukoun  Cabaki  , duquel  les  Tariarcs  nommez 
Cabakin  & Kapgiax  font  deficendus.  Le  fécond  eut 
nom  Boufcin  Salegi,  duquel  les  Selgiucidcs  ont  tiré 
leur  origine}  fie  le  troifiemc  fut  appel  le  Bouzangir, 
lequel  eft  reconnu  pour  un  des  ayculs  de  Genghiz- 
knan , Se  de  T amerlan. 

Khondemir  ajoûte  1 cette  narration , que  la  mer- 
veille qui  arriva  dans  la  groffclTc  d’ Alankava  , eft 
la  même  qui  sert  rencontrée  pareillement  dans  celle 
de  Miriara  mère  d’Ifià  ,cc  qui  pourtoir  faire  croire 

2 uc  cette  tradition  des  Mogols  eft  une  marque  du 
Ihriftian'finc  que  ces  nations  du  Septentrion  ont 
autrefois  profeué,  & qu’ils  ont  beaucoup  corrompu 
dans  la  fuire. 

ALBANIN  ou  BALBANlN.  Nation  qui  pré- 
tend  dcfccndrc  des  anciens  Grecs  qui  ont  pofledé 
l’Egypte  depuis  Alexandre  , fie  qui  n a maintenant 
aucune  demeure  fixe  , fie  fubfifte  feulement  par  les 
courfes  frequentes  qu’elle  fait  fur  les  Nubien»  fie  fur 
les  Abyftins.  Edri/jî  , Clim.  1.  V.  Belben'm,  ou 
Melbunin.  Ils  ont  une  langue  tout  à-fait  différente 
de  celle  des  Arabes , des  Cophtes , fie  des  Abiffia*. 
Vojet.  Albima. 

ALBASTI  ou  ALBESTI  , Auteur  de  pluficur» 
ouvrages  fur  la  Zairagic,  fcicnce  fuperftiiicufc.  K. 
Bafti  ou  Befti. 

ALBATTANI  , Grand  Aftronome  , Sabicn  de 
Religion  , Se  natif  de  Harran  en  Mefopotamie. 
C’cft  celui  que  nous  appelions  ordinairement  Alba- 
tegnius.  y.  Battant. 

ALBEITHARAH  , Médecine  des  chevaux.  V. 
Beithar. 

ALBESTI.  r.  Albafti. 

. ALBIMA  fie  ALB1MAIDES  , Grecs  de  la  do- 
fleritédcccux  qui  demeuroient  en  Egypte  , lorfque 
les  Arabes  conquirent  ce  pays  fous  le  Khalifacd'O* 
mar.  Ces  gens  s’étoient  fort  multipliez  fous  le  Kha- 
lifat  d’Almaroon,  Se  caufcrcnt  de  fort  grands  trou- 
bles en  Egypte.  yoyc^ci-deJfHt  le  titre  d’Albanin. 
Ebn  Batrixh  qui  les  appelle  Ahcl  Albima  , dit  qu’- 
ils fc  révoltèrent  dans  la  baffe  Egypte  , 5c  qu’ils  fu- 
rent entièrement  défaits  par  les  Capitaines  d’Alrea- 
mon. 

ALBINOMAN,  Iflc  delà  merdes  Indes  , fituée 
au  Midy  d’une  autre  , que  l’on  nomme  Rami , fie 
qui  n'cft  éloignée  que  de  joo.  milles  de  celle  de 
Zeilan  : fes  nabitans  ne  vivent  que  du  fruit  d’une 
cfpccc  de  palmier  nommé  Cocos. 

ALBOUNI,  Eft  le  Surnom  djAboul  Abbas  Ah- 
med Ben  Ali  Ben  Jofcf.  H étoit  doraifehite  de  race, 
fie  fatiôic  profèlEon  de  1a  fcâc  de  Malcc  : les  Mu  fui- 


AL. 

inans  le  regardent  comme  un  homme  de  grande  dé- 
votion Se  fpirirualtcc.  Il  a compote  pluficurs  ouvra- 
ges fur  des  matières  de  pieté  : mais  il  cft  forci  fou- 
vent  de  îbn  fujet  , Se  apade  jufqu'à  la  fuperilicion. 
Ses  principaux  livres  font  Schaim  al  maaref,  &c. 
fur  les  myftcrcs  des  lettres  de  l’Alphabet  Arabique. 
Schath  Efina  al-Hofna  , qui  cft  une  explication  des 
Noms  de  Dieu.  Lathaif  al-efcharàt  , Rencontres 
agréables  fur  la  lignification  des  lettres  Se  des  mots; 
Se  enfin  stfrar  al  azjrvâr , fur  les  Talifinans.  Cet 
Auteur  cft  nomme  aufli  par  quelques-uns  Mobied- 
din , Se  par  d’autres  Tarieddin  , avec  le  titre  ou 
qualité  de  Mocri , c’cft-à-dire,  de  Lc&curdc  l’Al- 
coran.  Il  y aplulîeurs  de  ces  fortes  de  gens  dans  les 
Mo/quccs , qui  ont  des  revenus  fondez  pour  y lire 
continuellement  l’Alcoran.  Il  y a aulfi  un  ouvrage 
de  Cet  Auteur  dans  la  Bibliothèque  du  Roy , n*. 
it7.  a ui  porte  le  titre  de  Lamaah  al-nturaniah  fi 
aouràdal  rabbaniah , Rayons  de  lumière  fixr  les  priè- 
res que  l’on  recite  par  nombre  pour  honorer  Dieu. 

ALBOUNlA,  Pays  des  Indes  dont  le  Roy  fit  la 
guerre  à la  Reine  nommée  Radhiah , puis  1 epouû. 
Vtyc^  Radhiah. 

ALKAMI.  V.  Moviadeddin  Se  Cami. 

AL  K A N.  V.  Ben  Alcan. 

ALKENDI  , Grand  Philofophe  perfecuté  par 
‘Albumafar  : nous  le  connoiftons  fous  le  nom  d’Àl- 
kindus.  Voyez.  Kcr.di. 

ALCORAN.On  pourroit  renvoyer  ce  titre  à ce- 
lui de  Coran  : car  la  première  fyllabe  de  ce  mot 
fl  "cft  qu'un  article  , Se  l’on  pourroit  aufti-biendire 
Je  Coran  que  l’Alcoran  : mais  parce  qu’il  n’y  a per- 
lônnc  qui  ne  fçache  que  l’Alcoran  clt  le  livre  dans 
lequel  la  Religion  des  Mufulmans  cft  comprifc  , 
&qui  ne  /bit  perfuadé  que  Mahomet  en  cft  l’Au- 
teur , on  en  parlera  ici  ious  le  titre  que  le  vulgaire 
lui  donne.  Les  Mahometans adorateurs  de  leur  faux 
Prophète  nous  donnent  une  idée  fort  relevée  de  ce 
livre  : car  ils  di/ent  qu’il  a été  tiré  du  grand 
livre dtft Decrets  Divins,  qu’il  en  fut  détaché  des  la 
création  du  monde  pour  être  mis  comme  en  dépôt 
dans  un  des  fept  deux , qui  font  /bus  le  firmament , 
Se  quec’cft  de  ce  ciel  qu  il  fut  apporté  à Mahomet 
verlcr  par  verfirt  des  propres  mains  de  Gabriel , un 
des  Anges  de  la  première  Hiérarchie. 

Il  y a dans  le  97.  chapitre  de  ce  livre  , intitulé 
De  la  Puiflincc  ou  du  Decret  de  Dieu  ( Sourat  al 
cadre  ) un  verfet  où  il  cft  parle  de  ce  prétendu  my- 
fterc  ; Noms  L'avons  fait  dtfeendre  du  ciel  dam  la 
voit  du  Decret  , & nous  vous  apprendrons  quelle 
efl  cette  nuit  en  vous  déclarant  quelle  feule  vaut 
mieux  que  mille  meis  entiers  , puifque  les  singes 
prennent  ce  terni -lit  pour  dtfctndro  en  terre  , & et  fl 
parmi  eux  que  l'Efprit  de  Dieu  y deftetid  aufft  par 
fa  volonté.  C’eft  Dieu  que  Mahomet  fait  parler  ainfi» 

Ce  verict  dont  il  s’agit  icy  > fut  fnvoyé  à Ma- 
homet après  qu'il  eut  dit  à les  difeipics , qu'il  s’étoir 
trouvé  un  homme  parmi  les  Iftaëlices  qui  avoit  por- 
té les  armes  l’cfpacc  de  mille  mois  pour  le  fcrvice 
de  Dieu  & de  là  Religion  : car  alors  fes  Difeipics 
lui  dirent  c Nôtre  vie  cft  trop  courte  pour  acquérir 
un  fi  grand  mérite.  Mais  la  réponfe  à cetre  obje- 
ction vimau/fi-tôt  du  ciel  dans  le  verfet  precedent, 
dont  le  fens  cft , félon  l’cxpofition  des  plus  habiles 
Interprètes  de  ce  livre  : Nous  vous  avons  envoyé 
l’Alcoran  , dont  la  levure  cft  d’un  mérite  incompa- 
xablcmcnc  plus  grand  que  celui  de  toutes  les  bonnes 
crimes  que  vous  pourriez  faire , Se  nous  vous  l’a- 
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vons  envoyé  dam  une  nuit  dont  l'excellence  pafle  cel- 
le de  toutes  les  nuits  qui  pourraient  jamais  s'écouler» 
Il  y a pluficurs  opinions  differentes  touchant  ce 
qui  le  palTa  dans  cette  nuit  ; Les  uns  1! lient  qu’il 
commençai  defeendre  du  ciel,  les  autres  tiennent 

Îju’il  acheva  de  defeendre  J Se  enfin  il  y en  .1  qui 
oûtienncntquccc  fut  alors  feulement  qu’il  fut  dé- 
taché de  la  table  des  Decrets  Divins , que  les  Mu- 
fulmans appellent  Louh  Al-Mahfoudh  , la  table 
bien  gardée , c’eft-à-dirc , le  livre  ou  le  regiftre  ftr- 
crct  Se  caché.  Mais  tous  /ont  d’accord  que  depuis 
ccrrc  nuit  là  , Gabriel  l’apporta  à Mahomet  verfet 

Ear  verfet  dans  l’clpacc  de  vingt-trois  ans  , félon  le 
c/bin  des  hommes.  Se  fuivant  l'occurrence  des  cho- 
fes  qui  fc  paftoicnr. 

Cette  nuit,  félon  les  Mufulmans  , retourne  tout 
les  ans  : mais  on  ne  fçait  pas  préci/cmcnt  quand 
elle  arrive.  Les  uns  la  mettent  dans  un  mois , Se  les 
autres  dans  un  autre  j mais  pour  l’ordinaire  elle  Ar- 
rive dans  le  mois  de  Rainadhan  , auquel  le  jeûne 
rend  les  hommes  plus  difpofcz  à recevoir  les  grâces 
du  ciel.  Cette  opinion  cft  la  plus  probable  : mais 
comme  elle  n’ôte  pas  le  doute  , les  Mufulmanscm- 
ployent  neuf  nuits  à célébrer  la  mémoire  de  ccllc-li. 
Un  de  leurs  Autcursdic  furccfujct  : Puifque  vous 
ncconnoi/Tcz  pas  le  icms  de  cette  nuir  favorable, 
faites  fi  bien  toutes  vos  aâions  , que  chaque  nuit 
vous  puifte  tenir  lieu  de  ccllo-Ià. 

Les  Mufulmans  prétendent  que  le  premier  de  tous 
lcsverfetsde  l’Alcoranqui  ait  été  apporté  à Maho- 
met , cft  celui  qui  le  trouve  dans  le  chapitre  96. 
intitulé  Sourat  al  alah.  Il  le  reçut  dans  une  grotte 
du  Mont  Harah  proche  la  Mecque.  Ce  fut  en  ce 
lieu  que  Gabriel  1 aborda  , Se.  luidic  : Dieu  m’a  en- 
voyé vers  toi  pour  t’apprendre  qu’il  t’a  fait  le  Pro- 
phète Se  l’Apotre de  ce  pcuple-cy  : Prens  & Iis,  Se 
en  difanc  ces  paroles  , il  lui  prefenta  ce  verfet  qui 
porte:  Lis  a»  nom  de  ton  Seigneur  qui  a créé  tou- 
tes ebofes  , & formé  l'homme  d'un  fan 9 lié , & réuni 
dans  fes  parties.  Mahomet  confcfla  i rAnge  qu’il  ne 
fçavoic  pas  lire  , Se  qu’il  ne  voyoit  rien  d’écrit  fur 
le  papier  qu’il  lui  prefenroir.  Gabriel  lcntcndant 
parler  ainfi,  le  prit , le  fondit  par  trois  differentes 
fois , Se  le  mit  en  état  qu’il  fut  capable  de  le  lire. 

L’Alcoran  ayant  été  ainfi  envoyé  ou  apporte  à 
Mahomet , félon  le  fentiment  commun  des  Muful- 
mans , il  s’éleva  entr’eux  une  grande  difpute  tou- 
chant ce  livre.  Car  les  uns , à içavoir  les  Sonnires 
qui  font  les  Orthodoxes  parmi  eux  , foûtenoient 
que  l’Alcoran  étant  la  pure  parole  de  Dieu,  étoit 
incréé.  Se  les  Motazales  qui  font  regardez  par  les 
autres  comme  gens  qui  ont  des  lentimcns  particu- 
liers,met  raient  l’Alcoran  au  nombredes  autres  créatu- 
res. Cette  querelle  s’échauffa  beaucoup  dans  la  fuite,& 
particulièrement  fous  les  Khalifes  Abbafiides.  Ceux 
qui  étoient  portez  pour  la  fc&ed’Ali , favorifoient 
le  /cnttmcnc  des  Motazales , qui  croient  fort  con- 
formes fur  ce  point  aux  Schiircs  ou  partifans  d’Ali. 
Le  Khalife  Almamon , dit  Khondemir  , fit  prof*f- 
fion  publique  de  cette  fc<ftc  des  Motazales  l'an  11t. 
de  PHegire , & l’année  fiiivante  il  perfecuta  pluficurs 
Docteurs  qui  refuferent  de  fouferire  à fon  fentiment, 
& Ben  Senona  écrit  que  dans  la  même  année  de 
l’Hccirc,  ce  Khalife  dit  publiquement  que  l’Alco- 
ran  etoit  créé , Se  qu’Aii  cxcclloic  par  dcilus  tous  les 
autres  compagnons  du  Prophète. 

Cette  perfccuiion  que  les  Abbafiides  exercèrent, 
contre  ceux  qui  nioient  la  création  de  l’Alcoran  , 
dura  jufqu’au  Khalifar  de  Motavaxel  : car  l’on  peut 
voir  dans  )a  vie  de  Mota/îcm  , que  ce  Khaliri:  fit 
fouetter  Ahmed  Ben  Hanbal , & quille  tint  enfuira 
liij 
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prisonnier  avec  un  grand  nombre  d'autres  Doreurs , 
parce  qu'ils  rejetioicnt  Ton  opinion  , 8c  qucVathcc 
qai  lui  Succéda,  dans  un  échange  de  prifonniers  qu’il 
ht  avec  l'Empereur  des  Grecs  , ordonna  que  tous 
ceux  qui  rcfuScroicnt  de  dire  que  l’Alcoran  lût  créé , 
(croient  laifTcz  en  clclavaee  entre  les  mains  des 
Grecs  : mais  enfin  Motavakcl  dixiéme  Khalife  des 
Abbaflidcs,  qui  commença  à régner  l’an  iji.de 
l'Hegirc,  fit  ouvrir  les  priions  , délivra  Ben  Han- 
bal  & tous  fes  compagnons  , & donna  la  liberté 
à un  chacun  de  croire  ce  qui  lui  plairoit  fur  ce  fujer. 

Un  Do&eur  nommé  Abou  Haroun  avoit  trouvé 
du  tems  de  MotaSTcm  une  diftin&ion , par  le  moyen 
de  laquelle  il  s’exempta  de  la  punition  que  Ton 
faifoic  fouffrir  aux  autres  : car  étant  interroge  par 
ce  Khalife  de  ce  qu’il  croyoit  Sur  cet  article  , il  ne 
répondit  pas  véritablement  que  l’Alcoran  eût  été 
créé,  mais  il  affirma  feulement  qu’il  avoit  été  pofe, 
ou  expofe. 

Pendant  que  Mahomet  publioit  à la  Mecque  Son 
Alcoran  , NalTcr  Ben  Hareth  étant  retourné  de  Per- 
fe  où  il  avoit  négocié  lone-tcms  , entretenoit  fes 
amis  de  plulicucs  hiftoircs  fabuleufcs  qu'il  avoit  tiré 
des  annales  de  ce  pays-là  , où  les  exploits  d’ A sfen- 
diar  8c  de  Roftara  Héros  de  la  Pcrl'c  font  pompeufe- 
ment  décrits,  8c  il  difoit  à fes  compatriotes;  Les 
hiftoircs  que  je  vous  raconte  font  beaucoup  plus  a- 
greablcs  que  celles  dont  Mahomet  vous  entretient. 
Ces  fables  de  NalTcr  firent  tant  d’impreffion  fur 
l'cfprir  des  Arabes,  que  lorfque  Mahomet  leur  rcci- 
toit  quelque  hiSloirc  de  l’ancien  Tcftamcnt,  ils  lui 
difoient  : Nous  avons  déjà  entendu  toutes  ces  cho- 
fes  8c  de  beaucoup  plus  belles , mais  les  unes  8c  les 
autres  ne  font  que  des  vieux  contes  du  tems  pallé. 
Ceci  cil  tiré  du  chapitre  de  l’Alcoran  intitulé  Anfal , 
c’cll-i-dirc , des  dépouilles  & du  butin. 

HoulTain  Vacz  en  l’expliquant , dit  que  les  paroles 
de  ces  Arabes  qui  mcprifoient  T Alcoran  en  lui  pré- 
férant les  hiftoircs  Perficnncs  , n’avoient  aucun  Fon- 
dement. Car  Mahomet  leur  avoit  donné  le  défi  par 
ces  paroles  : Apponee.-mty  quelque  composition  qui 
Approche  de  ld  Atïlnne , O"  de  l'ilegance  de  l' Alco- 
ran. Et  comme  ils  ne  purent  en  produire  aucune  , 
leur  vanitcétoir  ridicule.  Auffi  Mahomet  nerépon- 
doir-il  autre  chofc  à Nafler  & à fes  partifans , il  non: 
Tout  ce  que  je  vous  dis  eft  la  pure  parole  de  Dieu 

3u*il  faut  entendre  avec  refpcû.  Nafler  ayant  enten- 
u ces  paroles , fit  cette  prière  à Dieu  , comme  il 
eft  porté  dans  le  meme  chapitre  : Seigneur , fi  ce  que 
Mahomet  nous  dit  , vient  de  vôtre  part  , faites 
pleuvoir  fur  nous  des  pierres  , & accablez.nous  , 
comme  vous  avec,  fait  autrefois  Abrabah  1‘ Abijftn  , 
& punijfei-nous  en  l'autre  vie  d'une  peine  rigou- 
reufe. 

L’Alcoran  fur  mis  pour  lors  dans  une  grande  é- 
preuve.  Mais  voici  comme  Mahomet  fans  faire  de 
miracles  , fc  difpcnk  d'en  prouver  la  vérité  , êc 
Sortie  de  cc  mauvais  pas.  Un  autre  verlct  qui  lui  fut 
apporté  tout  à propos  par  Gabriel , vint  à fon  (c- 
■cours.  Dieu  n avoit  garde  , à Mahomet  , de  Us  pu- 
nir pendant  que  tu  trois  parmi  eux , furquoy  les  In- 
terprètes de  ce  pafl'age  remarquent  que  Dieu  n’a  pas 
accoutumé  de  punir  un  peuple  pat  une  entière  ex- 
termination, lorfqu’undc  fes  Prophète-,  ou  Envoyez 
eft  parmi  eux  ,8c  fur  tout  un  tel  Prophète,  qui  eft 
qualifié  La  Mifcricordc  des  peuples , a caufe  du  par- 
don de  leurs  péchez  qu’il  leur  obtient  de  la  divine 
mifcricordc.  Ce  Nafler  qui  preflali  fort  Mahomer, 
pour  punition  de  fon  impudence  8c  de  fon  impiété  , 
«’cft  jamais  nommé  par  les  Musulmans  qu’avec  im- 
précation 8c  malcdiâion. 


H E Q U E 

A t. 

Quov  que  Nafler  ait  été  maudit  pour  avoir  mal 
parlé  de  1* Alcoran  , il  y a eu  cependant  plufieurs . 
Doâcurs  Mufulmans  qui  n’ont  point  fait  difficulté 
de  dire  qu'il  peut  y avoir  des  livres  qui  le  furpaflenc 
encore  en  doctrine  & en  éloquence.  Il  yen  a même 

Î|ui  y ont  trouvé  des  contradictions  8c  des  douces 
i bien  fondez  , qu’ils  n’ont  pas  cru  qu’il  fût  pof- 
fiblc  de  les  refoudre.  Il  fe  trouve  auffi  de  la  variété 
dans  fes  Exemplaires  , 8c  nous  avons  cm  devoir 
mettre  icy  le  nom  de  plufieurs  Auteurs  qui  ont 
compolc  des  ouvrages  fur  cette  matière.  Première- 
ment Segcftani  a fait  un  livre , donc  le  titre  eft  E^ft- 
teldfal  rnajfahef , de  la  différence  des  exemplaires; 
Ebn  Abithalcb  Kaiffi  eft  Auteur  du  livre  intitulé 
Al  /gias.  fi  Najfekb  Alcoran  u manfouK}>atebi , Des 
loix  de  TAlcoran  qui  fe  trouvent  abrogées  les  unes 
par  les  auttes.  Ces  mêmes  contrarierez  ontété  ex- 
pliquées 8c  développées  par  Fakhreddin  Razi  8C 
par  Zaxaria  Al-Anlari.  Mardmi  Auteur  cclcbrc  a 
auffi  prétendu  en  refoudre  les  plus  grandes 
dans  un  liivre  qu’il  intitule  Bahagiat  al  arib  , 
&c. 

Mais  voici  un  endroit  de  l’Alcoran  qui  a fait  fucf 
tous  les  Intcrprctes.il  eft  couché  dans  le  chapitre  in- 
titulé Aaraf , où  après  qu'il  a été  parlé  de  la  créa- 
tion du  ciel  8c  de  la  terre  faite  en  flx  jours , le  texte 
a|oûtc , Après  cela  Dieu  fit  tant  quil  vint  à bout 
de  crier  U ciel  Empyrie  ou  il  a établi  fon  trône. 

HoulTain  Vacz  explique  ce  paflage  en  deux  maniè- 
res. Lipremierc  eft , que  le  commandement  de  Dieu 
fut  fuffifant  pour  créer  le  Gel  Empyréc  i 8c  la  fé- 
condé , que  Dieu  fut  aflez  puilTant  pour  le  créer  : il 
dit  en  fuite  que  T Alcoran  (c  fert  de  cette  façon  de 
parler  à caufe  que  le  Ciel  Empyrcc  eft  la  plus  ex- 
cellente & la  plus  admirable  de  toutes  les  créature» 
qui  foient  (orties  des  mains  de  Dieu.  Il  avoüe  nean- 
moins que  cette  manière  de  parler  eft  impropre  , 8c 
marque  dans  Dieu  quelque  peine  & quelque  effort , 
qui  eft  un  défaut  dans  la  Toutc-puiflance,  8c  il  con- 
clut enfin  que  ce  pafl’age  eft  un  de  ceux  qui  font  rc- 
putez  trcs-difficilcs  à entendre  8c  à expliquer  , 8c 
que  l'on  doit  (c  contenter  de  les  croire , 8c  en  laif- 
icr  l'intelligence  à Dieu  fcul.  , * 

Cela  n’cmpcchc  pas  que  les  Mufulmans  n’aycnt 
un  tel  refpcd  pour  ce  livre  , qu’il  approche  mê- 
me de  Tidolatrie.il  y a plufieurs  ouvrages  où  il  eft  trai- 
té de  (on  excellence  8c  du  refpcft  qui  lui  eft  dû , 8c 
entr’autres  celui  de  Soiouthi  intitulé  Anmoudage 
lathifi  &d'Aboubccre  furhomme  Al-Giouziah  Do* 
«fteur  Hanbalitcqui  eft  mort  l’an  75  t.  de  THcgire, 
de  J.  C.  ij  5 o.  qui  a fait  auffi  un  livre  entier  des  noms 
& des  titres  qui  font  attribuez  à TAlcoran.  Les  noms 
les  plus  ordinaires  qui  lui  font  donnez,  font  premiè- 
rement ccluy  d’ Alcoran , qui  fienific  Lc&utc,  à l’i- 
mitation desjuifs,  qui  appellent  la  Bible-Micra,  dans 
la  même  lignification  : carc’cft  de  Cara  qui  lignifie 
en  1 iebreu  8c  en  Arabe,  lire , que  fc  forment  les  dé- 
rivez Micra  8c  Coran. 

Aboubccrc  premier  Khalife  8c  fucccflair  de  Ma- 
homet ayant  ramafle  les  feuilles  de  TAlcoran  qui 
éroicntdifpcrtëcs  ça  8c  là,  8c  les  ayant  réduites  en 
un  fcul  volume  , le  nomma  Meshdf , c*cft-i-dire, 
le  Livre,  ou  le  Code  par  excellence  , ce  que  ligni- 
fie auffi  Ketab.  On  le  nomme  auffi  Alforcan  , mot 
ui  lignifie  ladiftin&ion  du  vray  8c  du  faux  , & le 
ifeernement  de  ce  qui  eft  iufte  d’avec  ce  qui  ne  Pcft 
nas.  Tanzil  eft  aufli  un  de  les  noms  ; car  ce  mot 
lignifie  une  chofc  defeenduë  d’en  haut,  & propre- 
ment ducicl.Ccft  pourquoy fon  trouve  fouventé- 
crit  ou  gravé  en  lettres  d’or  fur  1a  couverture  des  Al- 
corans  ce*  paroles,  Qïil  n'y  ait  que  Us  purs  qui 
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êfent  toucher  ce  livre  : car  ce  fl  un  prtfent  defeendu 
mm  ciel , & tnvofl  de  la  part  du  Rty  des  fiecles. 
Cependant  1k  deux  noms  qui  ionr  le  plut  en  ufage 
dans  U bouche  des  Mahq^etans,  font  Ktlam  Sche- 
rif , La  noble  parole , fi ttetab  Jt\it. , le  Livre  pré- 
cieux : mais  lorfouc  les  Aucatis  Mufulftians  citeiu 
quelque  pillage  de  ce  livre  dans  leurs  ouvrages , 
c cft  en  écrivant  feulement  en  gros  caradcrc , ou  en 
lettre  rouge  : Dieu  dit,  CoulhoTaala  , fans  mar- 
quer jamais  ni  le  chapitre  ni  le  verfet  où  ce  partage 
fc  trouve.  • 

Il  yafept  éditions  ptincipalesdc  l'Alcoran  , qui 
font  citées,  par  les  Commentateurs  de  cclivre.il  y 
en  a deux  faites  à Medinc  , une  à la  Mecque , une 
à Cou  fa  , une  autre  à Ha  dora,  une  en  Syrie  , fie  une 

Sue  l'on  appelle  commune  ou  Vulgatc.  La  première 
c ces  éditions  contient  fix  mille  verfets,*  les  auttes 
la  furpartenr  de  aoo.  jufqu'à  i$<î.  mais  elles  (ont 
toutes  égales  quant  au  nombre  des  mots  fie  des  let- 
tres ; car  dans  tous  les  exemplaires  de  ce  livre  on 
conte  77619.  mots  , fie  jijoiy.  lettres.  Pour  ce 

2ui  cft  des  chapitres  qui  font  au  nombre  de  114. 

idivifion  en  clr  allez  moderne,  fie  les  Mabomctans 
v ont  peu  d'égard  : mais  comme  ils  Ce  fervent  de 
l’Alcoran  pour  livre  de  prières,  ils  l'on  partagé  en 
foixantc  fedions  , dont  chacune  fait  une  cfpccc 
d’office  qu'ils  récitent  en  dJvcrfes  occaftjns  , fie  1 
.y  a dans  les  Mofquées  des  gens  qui  font  gagez  fie 
fondez  pour  les  reciter. 

* Aboubccrc  fut  le  picmter , comme  nous  avons 
vû,  qui  compila  l'Alcoran:  il  mit  cet  exemplaire* 
original  entre  Ics%uins  de  Hafcftah  hile  d'Omar, 
fi£  veuve  de  Mahomet , afin  que  l’on  y put  avoir  re-* 
cours-,  b>riqu’tl  ncîttoit  quelque  difficulté  touchant 
falc&utc.  Il  arriva  jufteroent  ccqu'Aboubccic  avott 
prévu  : Ca*du  rems  du  Khalife  Othman  , il  fc  trou- 
va pLirteurs  copies  differentes  de  ce  livre.  Othman 
les  ayant  foie  rama  lier  toutes , les  fit  corriger  for 
l’originaldc  Hafcftah , Si  fit  fopprimer  tous  les  au- 
. très  exempt  tires  qui -n’y  croient  pas  conformes. 

Samarcandi  Auteur  cclcbrc  a foie  un  ouvrage  for 
les  differentes  levons  qui  fc  rencomroicnt  dans  ces 
exemplaires  , fie  lui  a donné  pour  titre  Idhah  al 
khavalef  fi  rtfmal  mtjfahtf  al  Jaovalef.  Cette  divcr- 
fitc  venoit  principalement  des  voyelles  , Icfqucllcs 
n’étcricnr  point  en  ufoge  dans  l'Ecriture  au  tems  de 
Mahomet , ni  de  fes  premiers  fucccflcurs.  Qnelques- 
uns  attribuent  l'invention  des  voyelles  à Jabia  Ben 
limer , d’autres  , à Naflâc  Ben  Ailcm  , furnomme 
AI-Laithi , & il  y en  a qui  attribuent  cette  inven- 
tion à Aboul  A fou  ad  Af-Dili.  Ces  trois  perfonnages 
font  mis  au  nombre  des  Doreurs  de  Balfora  qui 
ont  fuivi  immédiatement  les  compagnons  de  Ma- 
homet. 

La  difficulté  qui  fo  rcncontroic  donc  en  la  levu- 
re de  l’Alcoran  devant  l’invention  des  figures , qui 
marquent  les  voyclks  &:  les  autres  lignes  de  forto- 
grapbe,  a érigé  en  titre  d’office  pluucurs  Dodeurs 
qui  pre noient  la  qualité  de  Mçcri , & s’occupoicnt 
entièrement  à enfeigner  la  véritable  lecture  dcl’Al- 
coran.  C’eft  ce  qui  a donné  lieu  auffi  à lacompofi- 
t ion  de  plurtcurs  livres  touchant  cette  ledurc  , c*m- 
me  Mourt/at  al-Corra , jidahal  terrât , & s1d.il> 
talaevat  sUcoran. 

Mahomet  avant  afïcdc  le  langage  dej  anciens  Pro- 
phètes dans  fon  Alcoran  , il  a cru  qu’il  ne  pouvoir 
les  imiter  mieux  qu’en  fe  lcrvanc  d’un  ftile  entre- 
coappé,  & dans  lequel  il  y eût  peu  de  difeours  foi- 
vis  , en  forte  que  les  verfets  fcmblcnc  n’avoir  prcfque 
aucune  lûifon  entr’eux.  Cependant  les  Dodeurs 
Mufulmans  fc  font  cftorcez  d’y  en  rrouvy,  fie  ont 
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fait  pluficurs  ouvrages  for  ce  fojet.  Il  y en  a un  cn- 
u autres  quia  pour  titre  Afbab  al  noioul , les  cau- 
fes  fie  les  fojets  de  la  defeente  de  chaque  verfet.  On  , 
trouve  par  exemple  , dans  le  chapitre  d’Araian  , 
que  Dieu,  après  avoir  expliqué  les  qualitez  de  fes 
véritables  fetviteurs , dit  dans  le  verfet  fotvant  /ans 
aucune  liaifon.  Dieu  a déclaré  qu'il  n’y  a point  d'au- 
tre Dieu  que  lui.  Les  Anges  & let  hommes  fp avant 
font  fermai  dans  cette  vérité  , qu'il  n'y  a poirft  éC au- 
tre Dieu  que  lui.  . 

Hourtain  Vaczdirfurce  partage  que  ccfot  i 1 oc- 
cafton  de  deux  Dodeurs  Juifs  de  Damas  , qui  de- 
mandèrent à Mahomer,  que!  croit  le  plus  grand  fie 
le  plus  noble  témoignage  qui  fo  trouvât  dans  la  pa- 
role de  Dieu  : car  ce  for  alors  , félon  l'Auteur  des 
Asbab  dont  nous  venons  de  parler  , ou^cc  ver  1er 
defeendit  expreffément  du  ciel  pour  leur  fervir  de 
réponfe. 

J1  y a un  fi  grand  nombre  de  Commentateurs  fie 
d'interprètes  for  l’Alcoran  , q*c  l’on  pourroit  faire 
un  gros  volume  dcsfeuls  titres  de  leurs  livr«.  Ben 
Ofchatr  en  a tait  une  hiftoirc  allez  ample,  intitu- 
lée Tari  kl/  Ben  Ojehair.  Tous  ces  Commentaires 
portent  en  general  le  titre  de  Taffir  : mais  chaque 
Commentaire  a pour  l'otdinairc  fon  titre  particu- 
lier. Nous  trouverons  dans  cet  .ouvrage  une  bonne 
partie  de  ces  Auteurs  , fie  de  leurs  commentaires 
chacun  fous  fon  titre.  L’on  Ce  .coiitcnrcra  de  dire 
ici  en  general  que  Beidhaovi , T.haalcbi , Zaoukb- 
fthiti  , Bakai  , font  des  principaux  : on  y peur 
ajouter  Hourtain  Vafz-  qui  a paraphralc  fie  com- 
menté l’Alcoran  en  langue  Pcrücnnc  fort  dodcmcnc 
• fie  très  élégamment.  Salcmi  ou  Sclma  l’a  entière- 
ment allegorifc  dans  fon  livre  intitulé  Al-Ha- 
kuii. 

ALtdifoitdc  l'Alcoran  qu’il  contient  des  hiftoirçs 
du  paf^ , des  prédirions  pour  l'avenir,  fie  dcsloix 
pour  le  tems  prefenr.  D’autres  ont  dit  que  tout 
l’Alcoran  ne  confient  que  des  promeffes  fie  des  me- 
naces , qu’il  a deux  faces , l’une  de  l’homme  fie  l'au- 
tre de  béce.  Il  cmpiuntc  fouvenc  des  partages  du 
.vieux  fie  du  nouveau  Teftamen: , mais  qui  font  toû- 
jours  altérez  , fie  il  autorife  tout  ce  qu’il  die  par 
/.es  deux  livre*. 

Mahomet  difoir  lui-racmc  parlant  à (es  difoiplci: 
Life*.  l'Alcoran  & pleure^:  car  fi  vous  ne  piture £ 
pas  maintenant , vous  ferez,  contraints  un  jour  de  fleu- 
rer: Et  il  ci  toit  toujours  L fes  adverfaites  l’Alcoran 
pour  fon  plus  grand  miracle.  Les  Mufulmans  por- 
tent fur  eux  des  verfcts  fie  des  chapitres  entiers  de 
ce  livre  en  forme  de  brevets  fie  de  prcfcrvatifs  \ 
fiedorfquc  les  Mogols  firent  leur  irruption  dans  les 
provinces  Mufulraanncs , ils  tuoient  uns  rrmiffion 
tous  ceux  qui  porroient  fur  eux  de  ces  brevets , les 
prenant  pour  acs  Enchantons  fie  des  Magiciens. 

Les  Alcoraniftcs  ou  gens  attachez  à la  lettre  de 
TAlcotan  , ne  trouvent  rien  d'excellent  m d'élo- 
quent hors  ce  livre.  Ils  prétendent  que  Lebid  un  des 

f»lus  illuftrcs  Poètes  des  Arabes  , fc  rendit  i la  feule 
eduxcdcdcux  ou  trois  verfets  du  fécond  chapitre 
de  ce  livre,  qu’il  croyoit  ctre  inimitables  dans  leur 
ftyfc.  Ces  Alcoraniftcs  font  grands  ennemis  des 
Philofonhes  en  general,  & en  particulier  des  Meta- 
phyficifus , fie  des  Scholaftiqucs.  lis  condamnent  ç- 
galcmcm  Averroès  fie  Avicenne  les  deux  plus  grands 
ornemensdu  Mufoltnanifmeavcc  Ariftote  fie  Platon. 

Les  Interprétés  de  l’Alcoran  difenr  tous  unanime- 
ment que  le  partage  le  plus  éloquent  de  tout  ce  livre 
eft  celui  qui  cil  couché  au  chapitre  Houd  , où  Dieu 
pour  faire  certèr  le  deluge , du  ces  paroles  : Terft  en- 
gloutis us  taux , Ciel  puift  celles  que  tu  as  vtrjt. 
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L'eau  s' ici  ni*  ah if  lot,  le  commandement  de  Die*  fut 
accompli,  f arche  ï arrêt  a fur  ta  montagne,  & on 
• entendît  cet  p.trolet  : A/alheur  aux  méchant.  Le  tour 
de  ce  verfet  cft  vciitablcment  emphatique  , 8c  a 
quelque  chofc  du  genre  lliblimc  : car  le»  termes  A- 

* rabes  y font  fort  choifis  8c  bien  placez. 

• Les  memes  Interprètes  remarquent  aufli  que  h 

plus  excellente  morale  de  tout  l'Alcoran  cftcompri- 
fc  dan?  ccvcrfct  du  chapitre  Aataffur  la  fin.  far. 
donnée,  ai/émtnt , faitet  du  bien  à tout  , & ne  con- 
tefiet'point  avec  les  ignorant.  L'Auteur  du  Kcfchaf  dit 
que  Mahomet  demanda  à Gabriel  une  explication 
plus  ample  de  ce  verfet  qu’il  lui  avoit  apporte  de  la 
part  de  Dieu  , 8c  qui  le  lui  expliqua  en  ces  termes  : 
Recherche^  celui  qui  vont  ch* (J ; , donner  a celui  qui 
vont  ôte%  pardonne t à celui  qui  vont  offenfe  : car 
Dieu  veut  que  veut  jettie\ ^ dans  vos  amet  let  raetnet 
de  fet  plut  grande t perfeftiont  II  cft  aitë  de  voir  que 
le  commentaire  de  ce  vqjfet  eft  pris  tout  entier  de 
l’Evangile  Le  ment  précepte  Evangélique  de  rendre 
le  bien  pour  le  mal  , 8c  de  pardonner  à lès  enne- 
mis, fc  trouve  encore  danslc  chapitre  d'Amran  . & 
plus  au  long  dans’cdui  de  Raad  ou  du  Tonnerre , où 
il  cil  dit  t lî*e  ceux  qui  rendront  le  bien  pour  le  mal, 
auront  à ta  fin  de  leur  vie  le  Paradit  ponr  demeu- 
re. 

Ce  qu’il  y a de  plus  vray-fcmblable  touchant  la 
compotuiou  de  l’Alcoran,  cil  que  pluficurs  Evêques, 
Prcues,  Moynes  , 8c  aurtes  gens  ayant  été  reléguez 
par  les  Empereurs  dans  les  deferts  de  l'Arabie,  8c 
de  l’Egypte,  apres  que  les’  hcrcfics  des  Ncftoricns, 
des  Eutychicns  & des  Monothclitcs  curent  été  con- 
damnées par  les  Conciles  Oecuméniques  , il  s’en* 
trouva  d’aflez  méchanï  parmi  eux  pour  fournir  à 
Mahomet  les  mémoires  peu  fidèles  & mal  conçus  de 
l’ancien  Zc  du  nouveau  Te  ft  amen  t dont  il  a prétendu 
couvrir  fes  impofturcs.  . 

Les  Juifs  qui  s’étoient  fort  répandus  dans  l’Ara- 
bie , y ont  contribué  aufli  de  leu/  côté  j 5c  ce  n’cft 
pas  lins  railbn  qu’ils  fc  vantent  aujourd’huy  que 
douze  de  leurs  principaux  Dodcurs  ont  cté  les  Au- 
teurs dccc  livrt  dcrcftablc  , dans  la  vue  qu’ils  a- 
voient  de  confondre  les  Chrétiens  fur  l'étendue  , de 
fur  l'univcrfalité  de  leur  Religion.  lNfaut  encore  rc* 
marquer  ici  que  l'Alcoran  cft  plein  de  fentimens  cr- 
ronez  des  hérétiques  dont  ilcft  fait  mention  cy-def- 
fli#,  ce  qui  fortifie  beaucoup  la  conjc&urc  qui  a étc 
fine  fur  la  compofition  de  ce  livre. 

ALDlNELLl.  Aidin  ili. 

ALEM  Eddin  Abdalxcrira.  r»  Ebn  Benâr  Al- 
. Eraxi. 

ALEMI.  rejet  Mcnxcli.  # 

ALFA^H.  Abdallah  Mohammed  Ben  Alfadh  Al- 
Barid  , Auteur  de  l'hiftoirc  d’Iezid  fils  de  Moavie, 
fécond  Khalifede  la  race  des  Ommiades.  Cet  Au- 
teur moût  ut  l'an  j î j.  de  l'Hcgirc,  de  J.  C.  j. 

ALFARABIUS.  roycT^ Farabi ou  Fariabi. 

. ALFARNA  ou  OLFARNA  AI  Magiufci.  Olo- 
ferneilludc  la  famille  do  Magiùg  ou  Magog  , fut 
General  de  l’armcc  de  Cambaflôs  ou  Cambyfc.  K. 
le  titre  de  Jebudith. 

• ALFIAH.  Poème  Arabe  qui  traite  de  la  Gram- 
mafte  Arabique  «compofé  par  Ben  Malek  Al- And j- 
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loufi.  11  cft  nommé  Alfiah  , à oufe  qu’il  contient 
mille  vers , & porte  encore  le  tnre  de  Khelajfat  fil 
nabou  , qui  figntfic  le  précis  ou  la  moücllc  de  la 
Grammaire.  Badreddin  fe  de  l’Auteur  y a fait  un 
commentaire  qui  fc  trouve  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy  , n°.  fo40-  uoj. 

Il  y a encore  un  autre  PoëmcdcZavaovi  qui  por- 
te le  meme  titre. 

AL  FO  RC  AN  ou  ALFURCA'N  , C’eft  un  der 
noms  de  l’Alcoran.  V\  Alcoran. 

ALFRAGAN.  V.  Fargani. 

ALGAZEL.  V.  Gazali. 

ALGEBRE.  V.Q cbr. 

ALGEFR.  V.  Gefr.  • 

ALGAZ.  Enigfhcs.  Il  y aplufieurs  Auteurs  Ara- 
bes qui  en  ont  écrit.  Ketib  al  al  gaz  , livre  des  d’E- 
nigmes , compote  par  le  Schcrif  Ezzeddin  Al  Dc- 
mefchxiqui  mourut  l’an  874.  de  l'Hcgirc , de  J.  C. 
1469.  8c  un  autre  par  Gcmilcddin  Al  Afnaùi» 
mor^l'an  777  . de  l'Hcgirc  , de  J.  C.  1 $7  J. 

Kctàb  dhacair  al  afchrafiah  fi  al  rat.  atkfiafiab  , 
cft  l'ouvrage  d'Abdalbar  Ben  alfchonnah  Al  Hala-, 
bi , qui  a été  abrège  par  Ebn  al  nag  m dans  la  qua- 
trième partie  de  fon  livre , intitule  Al  afcbbdb. 

11  y a aufli  des  Enigmes  de  Schamfeddin  Ben 
Mohammed  Algiuzi  qui  mourut*l'an  8jj.  de  l’Hc- 
’girc,  & de  J.  C.  1419-  & qui  ont  été  expliquées 
par  Nafcbâr.  Ce  commentaire  tft  intitulé  Akd  al 
tbemin  , le  pretieux  joyau. 

Abu  Said  al  Sairani  a aufli  compofé  livre  d’E- 
nigmes  fous  le  titre  d’Algd^  alcatbau  al  va  fi. 

Abubckrc  Ben  Mohammed  Al  Arbeli  cft  Auteur 
d’une  milliade  envers,  qu’il  a intitulée  Al  alfiah  fi 
algdtal  khafiah , ce  font  aufli  des  Enigmes  fort  in-  . 
gcifieufes. 

Il  y en  a aufli  en  langue  Pcrficnne  fous  le' titre 
de  Jdttah  alcuaed  fil  tnaarna  : on  trouve  dans  ce  livre 
les  règles  qu'il  faut  obfcrver  pour  bien  faire  des  Eni- 
gmes. Il  a été  compofé  pat  Mohammed  Ben  Al-Sa- 
marcandi.  * 

Il  faut  remarquer  que  la  plupart  de  ces  Enigmes 
ne  font  que  des  emblèmes  8c  des  devifes,  que  les  A- 
rabes , les  Perfans  & les  Turcs  comprennent  fous  le» 

. non*  d" Algat  8c  de  Afaamma. 

• • • 

ALGER.  roje\^  Gezair. 

ALGIAPTU  ou  OLGIAPTU  8c  Olgtaitu  fé- 
lon l’Auteur  de  Magmu  al  Rafehidiah  qui  lui  dédie 
fon  ouvrage , croit  fils  d’Areoun  , 8c  fucceda  à fon 
frète  Cazandans  l’Empire  dcs^logols  l'an  de  l’He- 
. girc  90  j.  & de  J.  C.  1 jo  j.  Il  fcfic  Mihomctan  , 8c 
prit  le  nom  de  Gaiajhcddin  Mohammed  , avec  le 
lumom  Pctfien  de  (fhodabendé  , qui  fignific  Servi- 
teur de  Dieu.  Il  vint  de  la  province  de  Khorafan  à 
Artagianoù  il  fc  fit  couronner  Empereur,  & don- 
na la  charge  d’Emir  al  Omaraqui  cft  celle  dcGcnc- 
r.%1  des  armées  à Cotluc  fehah  , & pour  celle  de 
Grand  Vizir,  elle  fut  donnée  conjointement  à Raf- 
chideddin,  & àSaededdin  : mais  celui-ci  étant  de- 
venu fufpcift  de  quelque  malverfition  , fut  puni  de 
mort,  & fa  charge  donnée  à Alifchahqui  icxctca 
de  bonne  intelligence  avec  Rafehid.  L’an  704.  de 
l’Hcgirc , 8c  de  J.  C.  1 304.  Àlgiaptu  bâtit  la  ville 
• * 
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de  Solranie  , te  en  % le  fiege  de  (on  empire. 

Pendant  qu'il  y fai  foie  fon  fejour,  plufîctir*  Sei- 
gneurs de  Syrie  Se  d'Egypte  vinrent  implorer  for»  fc- 
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On  dit  que  Talcha  prefentant  fa  main  1 Ali  pour 
marque  de  Ion  approbation  , eut  peine  à étendre  (on 

0 y o/i  bras  qo»  s’étoit  un  peu  racourri  par  des  blcflùrcs 

cours  contre  les  violences  de  Malet  Al  N a (1er  dis  qu’il  avoir  reçues  à la  guerre,  Se  que  quelqu'un  de 

j_  v.i n — r-  ceux  qui  étoient  prefens  à cette  aftion  , dit  alorï 

que  le  confcntcment  que  Taléha  tlonnou  à l’clc- 
élion  d’Ali , étoit  (cmblablc  à fon  bras , c'ell-à  dire  » 
un  peu  court  : la  conjc&urc  de  cet  homme  ne  fe 
trouva  que  trop  véritable  dans  la  fuite  , comme  nous 
verrons. 


de  Kclaoun  Roy  d'Egypte.  Ce  Piincc  qui  dcfiroit 
ardemment  recouvrer  la  Syrie  que  fes  Ancêtres  a- 
votent  pofledee , leva  une  grande  armée  , paili  l'Eu- 
phrarel’an  711.  & vint  camper  à Rahabat  proche 
de  Damas.  II  fe  paflà  pluftcurs  cfcarmouch*  entre 
l’armée  des  Mogols  Se  celle  des  Syriens  : mais  on 
n en  vint  point  jufqu'à  la  bataille car  le  Vizir  Raf-  Ali  vouloir  d’abord  » après  avoir  été  reconnu 
chid  fçut  fi  bien  manier  toutes  choies  dans  une  ne-  Knaiife , ôter  les  gouvernement  à tous  ceux  qui  en 
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gotiation,  qu’il  mit  lu  r le  tapis  , que  la  paix  fut 
conclu fc  entre  les  deux  parties , Se  Algiaptu  retour- 
na en  fa  ville  de  Soltanie. 

11  n’y  fur  pa^lûtôt  arrivé , qu’il  reçut  la  nouvelle 
que  Kepex  Khan  & Bifltir  Oglan  Princes  du  Tur- 
qucflau,  avoient  paflè  le  fleuve  A mou  pour  envahir 
la  province  de  Khorafan.  Ces  Turcs  avoient  déjà 
défait  les  principaux  Commandans  de  cettç  Provin- 
ce nommez  Jcllaoul,  Se  Ali  Coufehg» , lorfquccc 
Prince  marcha  contreux  , Se  les  contraignit  de  rc- 
pafler  l’Amou  avec  une  extrême  diligence.  Cette  ir- 
ruption des  Tûres  fit  qu’Algiaptu  donna  le  gouver- 
nement du  Khorafan  à Ahufâid  fon  fils  aîné,  avec 
des  troupes  confiderablcs  pour  défendre  cette  pro- 
vince , & lç  fit  accompagner  par  l’Emir  Sounege 

?iui  avoir  la  principale  direction  des  affaires.  Abou- 
aid  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  dans  fon  gouverne- 
ment , qu’il  punit  la  lâcheté  d'IcfTjoul  & d'Ali 
Coufchgiqui  avoient  fiiy  devant  les  Tûtes  i Se  fai- 
fant  régner  par  tout  la  juftice  avec  lui  , il  réftblit 
en  peu  de  tems  la  paix  Se  le  commerce  dans  cette 
grande  province. 

Il  arriva  peu  de  rems  après  que  Biffur  Oglan 
ayant  quitté  les  intérêts  de  Kepex  Khan  ,fc  jetraen 
tre  les  bras  d'Aboufaid  ; ce  changement  devoir  cxci 


ter  une  grande  guerre  entre  des  voifins  : mais  la 
mort  d’Algiaptou 


^ ^ qui  arriva  l’an^t». 
de  J.  C.  1 5 1 6.  calma  toutes  chol^Hpc 
rut  à l'âge  de  trente  fix  ans  , aptien  avoir  règne 
douze  , 8:  remporta  avec  lui  la  gloire  d’avoir  Taie 
fleurir  la  juftice  dans  fes  Etats  plulqu’aucun  autre  de 
la/amillc  de  Genghiskhan.  Il  avoit  un  grand  zele 
pour  la  Religion  Mahomctanc , il  en  honorait  Se 
gratifioit  les  principaux  Chefs  , & particulièrement 
ceux  de  la  fetfe  d'AIi^  en  faveur  defquels  il  fit  graver 
le  nom  des  douze  Imams  fur  fa  monnoye. 

Rafehideddin  Vizir  d’Algtapiou  étoit  nomme  fort 
fçavant  ; il  a fait  un  grand  recueil  d'éruditions  Ara- 
biques , intitulé  *1  RufcbUidh  : Il  le  trou- 

ve dans  la  Bibliothèque  du  Roy,n°.  1.  ôtccftleplus 
grand  volume  Se  le  mieux  conditionné  que  j^yc 
encore  vû  parmi  les  livres  Arabes. 

ALI.  Fils  d'Abou  Thalcb  , coufin  Se  gendre  de 
Mahomet  , cft  furnomme  A (lad  Allah  Al  Galcb , 
le  Lion  de  Dieu  toujours  viâoricux.  Il  fut  le  qua- 
trième Khalife  &:  luccellcur  de  Mahomet.  Les  Egyp- 
tiens qui  avoient  trempé  dans  la  mort  d’Orhman  fon 
prcdcccflcur  , lui  offrirent  le  Khalifat  : mais  il  leur 
répondit  qu'ils  ne  dévoient  pas  s'ingérer  dans  l’élc- 
âion  du  Khalife  qui  appartenoie  aux  Mccquois  & 


16.  de l’Hcgire, 
Prince  mou* 
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avoient  été  pourveus  par  Otlumn  fon  prcdcccflcur: 
mais  Mogauah  fils  de  Said  lui  confciUa  de  furfeoir 
pour  quelque  teins  cette  rçfolution  , Se  d'attendre 
que  fon  autorité  fût  micu#  affermie.  Ali  fuivit  fon 
confeil  : mais  le  meme  Mogairah  revint  à lui  dés 
le  lendemain  , Se  luy  dit  qu’il  avoit  changé  d’avis, 

9e  qu’il  trouvoit  plus  expédient  d’executcr  ce  qu'l! 
avoir  projetté  d’abord.  Sur  ces  entrefaites  Abdal- 
lah Ben  Abbas  arriva  de  la  Mecque  pourfalucr  Ali, 

Se  voyant  Mogairah  qui  fortoit  d'auprès  de  luy  , s'in- 
forma de  quelle  affaire  cet  homme  pouvoir  l’entrete- 
nir. Ali  lui  raconta  ce  qui  s’étoit  paiïe  , Se  Abdal- 
lah lui  dit  : shtjoHrd'hni  conftil  , C demtin  trahi - 
f«n.  Après  ces  paroles  d’un  homme  fage  Se  avifî  ■> 
Ali  fcmbloitnc  devoir  pas  cxecurer  fa  première  pen- 
f ce  : mais  fon  dtffhn  voulut  qu’il  prift  le  parti  le 
plus  dangereux  , & envoya  de  nouveaux  Gouver- 
neurs dans  toutes  les  provinces , ddli tuant  de  leur* 
charges  tous  ceux  qu’Othman  fon  prcdcccflcur  y 
avoir  établis.  Ce  changement  excita  des  troubles  en 
plufieurs  provinces,  mais  particulièrement  en  Sy- 
rie, où  Moavic  qui  en  étoit  l’ancien  Gouverneur  , 
avfcit^ormé  un  tics-gros  parti  de  gens  qui  deman- 
doient  à Ali  le  fang  cTOthman , c’cft  l-dirc,  la  van- 
gcancc  de  là  mort.  D’un  autre  côté  Thalcha  & Zo- 
oair dcmandctcnt  à Ali  les  gouvernemens  de  Cou- 
fa  Se  de  Baflôra  : mats  Ali  les  leur  rcfufa  honnête- 
ment fous  prétexte  qu’il  n’y  avoit  point  deperfon- 
ncsplus  capables  qu’eux  > defquels  il  put  prendre 
confeil  dans  les  occurrences  , qu’un  nouvel  Etat 
qu’il  avoit  â gouverner  , pouvoir  faire  naître.  Ce 
refus  les  piqua  (ufqu’au  vit , Se  ayant  appris  qu’Aif- 
chah  veuve  de  Mahomet  s’étoit  retirée  de  Medine 
à la  Mecque  , ils  demandèrent  congé  à Ali  de  l’y 
aller  trouver. 

Ce  fut  donc  à la  Mecque  que  fe  forma  une  terri- 
ble fadion  contre  Ali  : car  tous  les  méconrcns.  Se 
particulièrement  tous  ceux  de  la  maifon  d’Ommie 
dclaquclle  étoir  Othman  , joints  aux  Gouverneurs 
dépouillez , Se  ayant  à leur  tête  la  veuve  de  leur 
Prophète  , qui  Ce  déclara  ouvertement  contre  Ali  » 
aflcmblcrcrit  des  forces  confiderablcs^  ô:  icfolurcnc 
de  lui  faire  la  guerre.  Pour  cet  effet  ils  voulutcnc 
s'emparer  d’abord  de  la  ville  de  Baflota  , Se  partirent 
de  la  Mecque  pour  marcher  de  ce  côté  li,  ils  arrive* 
rent  â une  petite  fivicte  nommée  Giouâb  , fur  le 
bord  de  laquelle  étoit  un  village  du  meme  nom  donc 
tous  les  chiens  s’aflcmblcrcnt  , Se  vinrent  aboyer 
antourd’Aifehah.  Elle  fut  Tîicn  furpnfc  de  cet  acci- 
dent , Se  demanda  le  nom  du  lieu  où  elle  étoit  : 
Le  guide  de  l’armée , lui  dit  qu'il  s’appclloit  Giouâb» 
aux  Medinoisque  l’on  qualifioit  du  nomdcMolu-  ce  qu’ayant  entendu, elle  déclara  aufli-tôr  qu’elle  ne 
geroun  & d’Anfar,  les  fuyards  Se  les  auxiliaires , pri-  pafleroit  pas  plus  avant  : car  elle  fe  fouvcnoit,difoit- 
vativement  à tous  les  autres.  Ceux-ci  s’étant  donc  af-  elle,  que  Mahomet  lui  avoit  dit  autrefois  qu'une  de 
fcmblcz  , l'éleurent  tous  d’une  commune  voix.  Ali  fes  femmes  devoir  être  un  jour  abboyée des  chiens  en 
ccpcndüic  rcfufa  d’accepter  cette  élection  avant  que  ce  lieu  là  , & qu’elle  prît  garde  den  être  pas  cclle-lài 
d’avoir  le  confcntcment  de  Thalcha  Se  de  Zobair  , car  elle  fe  trouverait  alors  dans  un  mauvais  parti , 
pcrfônnages  d’uhe  tres-grande  autorité,  qui  étoient  Se  en  fort  grand  danger.  Thalcha  2^  Zobair  qui 
pour  lors  abfcns.Mls  furent  donc  mandez  , & après  étoient  les  principaux  chefs  de  cette  armée,  voyant 
qu’ils  curent  reconnu  Ali  pour  fouverain  chef  des  de  quelle  importance  il  étoit  d'empêcher  qu  Aif» 
Mufutmans,  fon  élcûipn  fut  publiée  Se  proclamée.  M 
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chah  ne  les  quittât , lui  dirent  que  le  guide  Te  trotn- 
poit , Se  apofterent  cinquante  témoins  , qui  raflùrc- 
rem  que  ce  ruifleau  n’avoic  jamais  eu  un  rcl  nom. 

Les  Hiftoncns  remarquent  ici  que  ce  fut  le  pre- 
mier menfonge  folcmncl  Se  publie  qui  ait  été  fait 
depuis  le  commencement  du  Mululinanifmc.  Les 
conjurez  cependant  en  tirèrent  tout  l'avantage 
qu’ils  en  efpcroicnt  : Car  Aifehah  pourfuivit  là  mar- 
che avec  eux  , Se  ils  s'emparèrent  ailcmcnt  de  la 
ville  de  BafTora.. 

Ali  de  fon  côte  ayant  appris  que  l'armce  du  p^ti 
d'Othman , c’eft-i-dire  <jc  ceux  qui  vouloient  ran- 
ge r fa  mort  , étoit  campée  auprès  de  Balfora  , af- 
fembla  fes  troupes.  Se  marcha  avec  tant  de 'dili- 
gence , qu’il  fût  bientôt, en  préférée  de  fes  enne- 
mis. Lorfqu’il  vit  Aifclfe  à leur  tête  , il  dit  en 
foufriant  : Othman  ctoit  fort  barbu  quand  il  nous 
a quitté  , mais  il  retourne  aujourd’huy  vers  nous 
fans  barbe. 

Son  armée  étolt  de  trente  milles  hommes  tous 
gens  agguerris , Se  celle  de  fes  ennemis  qui  pouvoir 
la  fiirpaflcr  en  nombre  , n’étoit  compose  que  de 
gens  ramifiez,  & n’avoit  point  de  chef , qui  lui  fût 
comparable  ni  en  valeur,  ni  en  capacité.  Quelques 
gens  bien  intenrionnez  de  part  Se  d’autre  voulurent 
d’abord  entrer  en  quelque  negotiation  de  paix  , Se 
Ali  même  après  avoir  rangé  fon  armée  en  bataille, 
fortit  des  rangs,  & demanda  à paflcr  1 Thaleha  Se 
à Zobair , il  leur  reprocha  leur  infidélité  , Se  leur 
fit  appréhender  les  jugemens  de  Dieu  , qui  vange- 
roit  infailliblement  leur  manquement  de  fby.  Il  fit 
même  rcllbuvcnir  Zobair  que  Mahomet  luy  ayant 
demandé  autrefois  s’il  n’airooit  pas  fon  cher  fils 
Ah  , il  lui  avoit  répondu  qu’ouy , Se  que  Mahomet 
lui  avoir  dit  enfuite  : Cependant  il  arrivera  uifcjuhr 
que  vous  vous  élèverez  contre  luy.  Se  que  vous  fê- 
rez  caufc  de  très-grands  malheurs  > qui  tomberont 
fût  lui  & fui  tous  les  Mufulmans. 

Ce  vieillard  lui  répondit:  Si  ftut  ce  que  vous  me 
dites  maintenant  , Se  dont  je  me  rcllouvicns  fort 
bien  , trie  fût  venu  plutôt  en  la  penfèe  , vous  ne  me 
verriez  pas  ici  : mais  tout  ce  que  je  peux  faire  main- 
tenant, c’cft  de  vous  promettre  qu’aptes  ce  combat 
je  ne  port  Cray  jamais  plus  les  armes  contre  vous. 

Cette  conférence  étant  finie , Zobair  fit  le  rapport 
de  tour  ce  qui  s'étoit  pafle  à Aifehah  : mais  cette 
femme  étoit  fi  envenimée  contre  Ali,  quelle  ne  vou- 
lut entendre  à aucun  accommodement  » elle  fc  mit 
dans  les  rangs  , montée  fur  un  puiflànt  chameau  , 
Se  aflife  dans  une  chaifc,  faite  en  forme  de  cage, 

Î|uc  les  Arabes  appellent  Maoudage  , donnant  par 
a prefence  le  mouvement  & le  courage  à fes  troupes. 

Alors  le  donna  cette  fanglantc  bataille , qui  a etc 
nommée,  1a  Tournée  du  chameau,  1 caufc  de  celui 

Î|uemonroit  Am'hab  , dans  laquelle  il  y eut  dix- 
cpt  milles  Arabes  tuez  fur  la  place. 

Mircond  écrit  que  Zobair  ayant  appris  qu’Am- 
mar  J aller  étoit  dans  le  camp  rUAli  \ Se  (fâchant 
ce  que  Mahomet  avoir  dit  autrefois  de  ce  personna- 
ge , qu'il  étoit  .toujours  pour  la  juAiccôc  pour  le 
taon  droit , il  le  retira  de  la  mêlée , Se  tira  du  côté 
de  la  Mecque  : mais  étant  arrivé  en  un  vallon  qui 
étoit  traverfé  par  un  ruiilcau  nommé  Sabaa  , il  y 
rencontra  Hanaf  Ben  Cais  qui  y croit  campé  avec 
tous  les  liens,  attendant  le  fiirccz  de  la  bataille, 
pour  fc  ranger  du  côté  du  vainqueur. 

_ Hanaf  ayant  reconnu  de  loin  Zobair  , dit  aux 
fiens  i N’y  a-t-il  perfonne  pjrmi  nous  qui  nous  pût 
apporter  des  nouvelles  de  Zobair.  Un  d'entr’eux 
nommé  Àm^  3en  Gurrnuz  le  .détacha  aufli-tôt  , Se 
alli  au  devanrdelui,  Zobairne  le  laifiânr  approcher 
que  dans  une  certaine  di  fiance  , apres  lui  avoir 
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parlé  quelque  tems  , lui  dcnfilnda  s’ils  pouvoient 
être  en  lürctc  l'un  de  l’autre  , Amru  lui  avant  répon- 
du : Ouy , Se  le  bon  quartier  étant  ftipulé  entr’eux  , 
Zobair  (c  fiant  à la  parole  d’Atnru  , voulut  s'aquit- 
ter  du  devoir  ordinaire  de  la  prière  : mais  ce  mal- 
heureux trouvant  l'occafion  belle,  le  prit  par  der-  # 
ri  ère.  Se  d'un  feul  coup  lui  coupa  la  tête  , qu'il 
porta  -tôt  à Ali.  Ali  voyant  cette  rcte  , laifià 

couler  quelques  larmes  de  fes  yeux  , & dit  à Amru: 

Va  mifcrablc  alla  (lin  , porter  cette  bonne  nouvelle 
à Ben  Safiah  dans  l’enfer.  Amru  fut  tellement  ému 
de  ces  paroles , que  perdant  tout  refpcâ  , il  lui  dit: 
Vous  êtes  le  mauvais  deftindc  tous  les  Mufulmans  : 
car  fi  on  vous  délivre  de  quelqu’un  de  vos  ennemis, 
vous  annoncez  aufli-tôt  l’Enfer , ôc  on  tue  quel- 
qu'un des  vôtres,  l’on  cil  incontinent  compagnon 
au  Diable  *,  puis  paflànt  de  lacolcre  à la  rage  , Se  au 
defcfpoir  , il  tita  fon  épée  , donc  il  fc  perça  le 
coins. 

Pendant  que  le  combat  de  cette  journée  du  cha- 
meau étoit  le  plus  échauffé , Se  que  la  victoire  1cm- 
bloit  déjà  pancher  du  côte  d'Ali  , Marvan  lui  dit  : 
Thaleha  étoit  hier  avec  les  alla  (luis  d’Othman  , au- 
iourd’huy  l'attache  qu’il  a aux  grandeurs  dir  monde, 
l'a*  fait  entrer  dans  le  parti  de  ceux  qui  demandent 
fon  fang  : Se  difant  ces  paroles , il  lui  tira  une  flé- 
ché dont  il  le  blcllà  à la  cuiflc.  Celui-ci  le  (entant 
blcflê,  fc  fit  porter  hors  du  champ  de  bataille  en 
une  mafure  qui  en  ctoit  aflez  proche  , où  ayant 
trouvé  un  des  loldats  du  camp  d'Ali  , il  lui  dit  : 
Donnez  moy  vôtre  main  , afin  que  j’y  mette  la 
mienne , & que  je  renouvelle  par  cette  aétion  le 
ferment  de  fidelité  q<jc  j’ai  déjà  fait  à Ali  , Se  il 
n’eut  pas  plutôt  achevé  ces  mots  , Se  cette  ceremo- 
nie, qu’il  expira.  Cette  dernière  aékion  de  fa  vie 
ayant  etc  rapportée  à Ali , ce  Khalife  prononçaees 
paroles  : Dieu  ne  l’a  pas  voulu  appcllcr  au  ciel  a- 
vant  qu’il  eût  efface  fon  premier  manquement  de 
parole  par  ccttcdttnicre  protefiation  de  fidélité. 

Aptes  la  mo|^c  Thaleha  , la  viftoire  fe  déclara 
entièrement  pour  Ali.  On  envclopa  le  chameau 
d' Aifehah,  autour  duquel  il  fe  fit  un  grand  carnage: 
mais  on  ne  lui  êut  pas  plutôt  coupe  les  jarcis, 
que  les  troupes  de  Ballbia  qui  ctoicnr  fort  affai- 
blies, plicrcnr  , fe  mirent  enfuite  en  déroute  , Se 
prirent  la  fuite.  Ali  ne  voulut  pas  qu’on  jxiutfuivu 
les  fuyards  : il  ûlua  fort  civilcfntnt  Aifehah  quié- 
toit  devenue  fa  prifbnnicrc  , Se  la  renvoya  avec 
honneur  a la  Mc  que.  Il  y a pourtant  quelques  Hi- 
floriens  comme  Thabari  Ce  autres  qui  ont  mis  dans 
. la  bouche  d’Ali,  des  reproches  qu’il  luy  fit  , Se  me- 
me des  injures  qu'il  lui  dit.  Quant  au  butin  que  les 
forais  avaient  fait.  Ali  voulue  qu’il  fût  partage 
avec  les  heritiers  de  ceux  de  fon  parti  qui  avoient 
perdu  la  vie  en  cette  bataille , dont  le  nombre  ne 
palliait  pas  plus  de  mille  i & ayant  donné  le  gouver- 
nement de  Ballora  à Ebn  Abbas  , il  vint  en  la  ville 
de  Cou  fa  où  il  établit  leficgcdc  fon  Khalifat. 

Après  une  viéfoirc  fi  complète  , Ali  n’eut  plus 
d’ennemis  dans  toute  l’Arabie  : mais  il  fc  formoit 
dans  la  Syrie  un  fort  gros  parti  contre  lui  \ car 
aufli-tôt  apics  la  mort  ^’Oihman  , quelques-uns  de 
les  parens  s’étanr  retirez  en  certc  province,  où  Moa- 
vic  commandite,  ils  posèrent  ave*,  eux  à Damas 
la  chcmifc  fanglantc  d’Othman  , avec  les  doigts 
qui  lui  avoient  été  coupez  , iôifqu’il  fut  tué , 8c  ctu- 
rent  qu'il  fufliroit  de  les  expofer  à la*  vûë  Ju  peu- 
ple , pour  les  exciter  à la  révolte  contre  Ali  , & i 
la  vangcancc  de  l'attentat  commis  çn  la  perfonne  de 
ce  Khalife.  , 

Moavic  qui  étoit  auflfi  forr  proche  parent  d'Oth* 
nua,  fc  fervit  de  cette  occafion  pour  avance!  les 
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affaires , & cboifit  un  jour  d’alfcmblée  , auquel  il 
donna  ce  fpc&acle  à tout  le  peuple  dans  la  grande 
niofqucc,  l'accompagnant  et  un  difeours  fort  ani- 
mé contre  Ali , & contre  tous  ceux  qui  fuivoicnc 
fbn  parti.  Pendant  que  ceci  fc  pafloit  à Damas , 
Am  ru  furnommé  Ben  Al  As  qui  commando  tt  dans 
la  l’alcftinc , y arriva , & prêta  le  ferment  de  fideli- 
té à Moavie,  le  tcconnoifïant  pour  le  légitime  Kha- 
life, 5c  Prince  des  Mufulmans.  Cette  aâionqui  a- 
voiu été  concertée,  fut  fuivie  des  acclamations  du 
jxujtle,  qui  jura  en  meme  tems  à Moavic  la  même 

Aulfi-rôc  qu’Ali  eut  appris  ces  grands  mouve- 
mensdela  Syrie,  il  employa  toutes  les  voyes  de  U 
douceur  pour  ramener  les  rebelles  à leur  devoir  : 
mais  voyant  que  la  (édition  s’augmemoit  tous  les 
jours , te  que  les  peuples  de  ccne  grande  province 
fc  déclaroicnr  tous  contre  lui  , il  crut  que  défor- 
mais toute  negotiation  étoit  inutile , 5c  marcha  a - 
vcc  une  armée  de  quatre  vingt-dix  milles  hommes 
vers  ces  quartiers  la.  Etant  arrivé  fur  les  confins  de 
la  Sytic  , il  fut  obligé  de  camper  en  un  lieu  où 
Tcau  lui  manqua. 

Il  y avoir  auprès  de  fbn  camp  un  hermitage  fou- 
terrain  , dont  l’Hcrmirc  qui  étoit  Chrétien  le  pre- 
fenta  à lui.  Ali  l'interrogea  , s’il  n'y  avoit  point 
quelque  fontaine  dans  le  voifinage , l'Hcrmitc  lui 
répondit  qu'il  n'avoit  qu'une  eifterne  où  à peine  y 
avoit- il  trois  muidsd’cau.  Ali  lui  répliqua:  jefçai 
pourtant  que  quelques  anciens  Prophètes  du  peuple 
d'ifracl  ont  demeuré  ici  , 5c  qu’ils  y ont  creufê  un 
puits.  Alors  l'Hcrmitc  lui  dit , qu’il  avoit  appris  de 
quelques  vieillards  qu’il  y en  avoit  véritablement 
un  qui  étoit  fermé  , 5c  que  l'on  ignorait  le  lieu  où 
il  avoit  été  crcufc  , mais  que  la  tradition  du  pays 
étoit , qu’il  n’y  avoit  qu'un  Prophète  ou  l’Envoyé 
d’un  Prophète  qui  fût  capable  de  le  trouver  te  de 
l’ouvrir.  Ali  ne  le  chercha  pas  long-tcms,  5c  faifanc 
creufcrcn  un  endroit  qu’il  masqua  , il  trouva  une 
pierre  d’une  énorme  groffeur  qui  le  couvrait , 5c 
qu'il  ne  laiffa  pas  d’enlever  aufli-tôt  avec  une  très- 
grande  facilite. 

L’Hcrmitc  fur^is  de  ce  qu’il  voyoit  , embrafïa 
aufli  tôt  les  genoux  d’Ali , 5c  ne  le  vouldr  plus  quit- 
ter; Il  lui  prefenta  meme  une  vieille  membrane, 
qu'il  difoit  c;rc  écrite  de  la  main  de  Simeon  Ben  Sa- 
fa  ( c’eft  Simon  Cephas  ) un  des  plus  grands  Apô- 
tres de  Jesus-Christ  , dans  laquelle  on  lifoir  la 
venue  du  dernier  des  Prophètes  , l'arrivée  de  fon 
légitime  hcri.icr  & fuccc  fleur , & la  découverte  mi- 
raculeuse de  ce  puits. 

Ali  après  avoir  rendu  grâces  au  Seigneur , 5c  avoir 
fourni  de  l’eau  à fdw  armée,  continua  fa  route  vers 
Safein  où  les  ennemis  étoient  pofiez:ily  eut  plu- 
sieurs cfcarmouchcs  entre  fes  troupes  & celles 
de  Moavic  ; 5c  enfin  les  deux  armées  s’étant  a- 
vancées . elles  fc  trouvèrent  en  prefcncc  le  dernier 
mois  de  l’anncc  36.  de  l’Hegire  , elles  commen- 
cèrent à fc  battre  par  pelottons , fans  bazarder  un 
combat  general  , dés  les  premiers  jours  de  l'année 
37.  Se  ne  le  quittèrent  point  l'une  5c  l’autre  pen- 
dant onze  mois  entiers.  On  die  même  que  pendant 
cent  jouis  il  y eut  quatre  vingt-dix  combats , qu’A- 
li y perdit  cinq  milles  hommes  , parmi  lefquels  il  y 
en  avoir  vingt  cmqciai  porroient  le  titre  de  Saha- 
bah  , c’cft-i-dirc  , de  compagnons  du  Prophète. 
Le  plus  confidcrable  de  ceux-ci  fut  Ammar  Ben  Jaf- 
fer  General  de  la  Cavalerie  : mais  la  perte  fut  bcau- 
ï coup  plus  grande  du  côté  de  Moavic  , qui  laillà 
morts  fur  la  place  45.  milles  des  liens.  C'eft  pour- 
quoy  voyant  que  les  troupes  diroinuoient  beaucoup. 
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il  refolut  de  concert  avec  Atnru  Ben  Alas  , d’ufet 
de  cet  artifice. 

Il  fit  atrachcr  des  Alcoram  au  bout  de  pluficurs 
lances,  & les  fit  porter  à la  tête  de  fes  troupes  par 
des  gens  qui  crioienc  : Foici  le  livre  qui  doit  déci- 
der de  tons  roi  différends  , & y ni  de  fend  de  répandre 
dinjï  fans  raifort  le  fang  des  MuCnlmam.  Moavic  5C 
Amru  «voient  invente  cette  rulc  pour  femer  la  di- 
vifion  dans  l’armée  d’Ali , qui  avoit  déjà  remporté 
de  grands  avantages  fur  lui , Se  qui  pouvoir  le  da- 
ter d'une  vidtoire  prochaine,  fi  le  combat  eût  duré 
plus  long-tcms.  Ce  ftratageme  eut  le  fucccz  qu'ils  en 
attendoient  : car  une  patrie  des  Iraquiens  qui  fai- 
(oient  la  plus  grande  force  de  l'armée  d’Ali  , mit 
auflijfôt  les  armes  bas , 5c  le  menaça  de  l’abandon- 
ner , Se  de  le  livrer  meme  entre  les  mains  de  fbn 
ennemi , s’il  ne  faifoit  lonncr  la  retraite. 

Ali  s’apperçut  bien  du  piège  que  fes  ennemis  lui 
avoient  drcllc  : mais  il  fallut  céder  5c  fcfoùmcttrc 
à la  loy  de  l’Alcoran  qui  ordonne  de  mettre  fes  in- 
terets entre  les  mains  d’une  pcrlonnc  choific , la- 
quelle jointe  à une  autre  nommée  par  fon  adverfai- 
rc,  doit  décider  du  fort  des  deux  parties. 

A ft ha.it h Ben  Cais  , un  de  ceux  qui  avoient  Te 
plus  de  crédit  dans  les  troupes  de  l'iraquc,  5c  qui 
croit  foupçonne  d’avoir  été  corrompu  par  Moavic, 
demanda  à Ali  s’il  ne  ttouvoit  pas  bon  cet  expédient. 
Ali  lui  répondit  froidement  : Celui  qui  n’cft  pas  li- 
bre , ne  peut  pas  donner  fon  avis  , c'eft  à vous 
autres  à conduire  cette  affaire  comme  vous  l'en- 
tendez. Ils  nommèrent  donc  de  la  part  d’Ali,  Aboa 
Mouffà  Al  Afebari  homme  de  bien  , mais  fort  (im- 
pie i Se  Moavic  de  fon  côté  nomma  Amru  Ben  Alas  , 

5ui  avoit  la  réputation  d'être  le  plus  rufé  des  Arabes: 
iprés  cecompromis  Ali  le  retira  à Coula  ,5c  Moa- 
vic à Damas,  un  chacun  d’eux  laiffànt  le  commande- 
ment de  leurs  armées  à un  de  leurs  Generaux  , 5c 
l’autorité  des  chofcs  qui  regardent  la  Religion , en- 
tre les  mains  d’un  Imam  particulier. 

Ali  ne  fut  pas  content  du  choix  d'Abou  Mouffà , 
5c  s’en  déclara  même  allez  ouvertement  , voulant 
fubftitucr  en  la  place  Abdallah  Ben  Abbas  : mais 
il  fallut  céder  au  (cntimcnc  d’Afehaath  qui  étoir  i 
la  tête  d’un  parti  déjà  à demi  révolté  j en  effet  il  le- 
va peu  apres  tout  à fait  le  mafquc,  5c  fur  le  pre- 
mier chef  des  K ha  régi  tes  , nom  qui  lignifie  ceux 
qui  fc  révoltent  contre  les  deux  puillànccs  politique 
5c  rcligieufe. 

Ce  choix  étant  fait  , les  deux  arbitres  nommez 
fc  rendirent  1 Doumat  al  Giondal , lieu  fitué  entre 
l'iraquc  ou  ChaJdcc , te  la  Syrie.  Atnru  qui  con- 
noifloit  le  génie  de  fon  collègue,  lui  fie  d'abord  de 
grandes  civilitez , 5c  s’infinua  par  U dans  fon  cfpric, 
en  forte  qu’il  lui  pcrluada  que  pour  rétablir  la  paix 
entre  les  Mufulmans,  il  étoit  abiblumcnt  ncceffàirc 
de  depofcrAli  5c  Moavic,  afin  que  l'on  pût  élire 
un  Khalife  qui  fût  au  grc  de  tous.  Cet  article  im- 
portant étant  accordé  entr’eux , on  éleva  une  tri- 
bune au  milieu  des  deux  années  où  chacun  des  ar* 
bittes  devoit  publier  fon  avis.  Quand  il  fur  que- 
ftion  de  monter  fur  la  tribune,  Abu  Mouffà  voulut 
faire  palier  Amru  le  premier:  mais  celui-ci  lui  allé- 
gua tant  de  rai  lotis  qu’il  avoit,  de  lui  ccdcrlc  pas, 
qu’il  l’obligea  de  palier  le  premier . 

Abou  Mouffà  étant  donc  monte  le  premier  lur  U 
tribune  ^Jir à haute  voix  ces  paroles  : Je  depofe  Ali 
& Mo* vu  du  Kbdlifat  y u ils  prétendent , de  U même 
maniéré  que  je  tire  cet  anneau  de  mon  doigt  -,  5C 
après  avoir  fait  cette  déclaration  , il  defeendit  aufli- 
tot.  Amru  y monta  en  fuite  , 5c  dit  ces  paroles  r 
V tnsdvex.  uutndu  ,^it fit urt , comment  AbuMonf- 
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fa  a de'pofé  Ali  fd  partit  •,  quart  à mes  je  le  dipoft 
au  ifs  , & je  donne  le  Khalifat  à Afonvie  , Ven  in- 
vtfUffant  de  la  même  maniéré  que  je  mets  cet  Anneau 
dans  mon  doigt , & je  le  fait  avec  et  autant  plus  de 
jujlice  , qu'il  a été  déclare  par  Othman  pour  fen 
fucceffeur , & qu’il  s'tft  porte  pour  vangeur  de  fa 
mort. 

Audi-toc  queecttc  publication  eut  été  faite,  ceux 
du  parti  d’Àli  honteux  d’un  iuccez  fi  peu  attendu , 
Ce  plaignirent  aigrement  d'Abou  Mou  lia.  Celui-ci 
de  Ion  côté  accu foi t Amm  de  n’avoir  pas  gardé  1a 
convention  qu’ils  avoienr  faite  cnrr'cux,  on  en  vint 
des  plaintes  aux  injures  , Sc  enfin  Abu  Moufla  qui 
craignit  la  colère  «l’Ali , ne  fc  croyant  pas  en  fure- 
té dans  le  camp,  s’enfuit,  Sc  fc  réfugia  à la  Mec- 
que. 

Les  deux  partyt  vinrent  en  fuite  à fc  maudire , 
& à s’excommunier  folennellemcm  l’un  l’autre  > Sc 
cette  malédiction  réciproque  a duré  fort  long  rems 
dans  le  Mufulmanifme.cntrc  la  Maifun  d’Ali,  Ce  cel- 
le d'Ommic  de  laquelle  Othman, & Moavie  eftoient. 

Il  faut  remarquer  ici  avant  que  de  palier  plus  a- 
vant,  que  le  traite  de  paix  qui  fiiivit  la  fufpcnfion 
d’armes  entre  Ali  & Moavic  , ayant  été  rédigé  par 
écrit , le  Secrétaire  mit  à la  tête  ces  paroles  : Ali 
Chef  & Commandant  general  des  Aiufultpant  , ac- 
corde la  paix  à Moavie  aux  conditions  qui  fuivtnt. 
Moavic  lifantccs  premiers* mots  , dit  : Il  faudroic 
que  je  tuile  un  fort  méchant  homme  , fi  je  faifois  la 
guerre  à celui  que  je  rcconnoîirois  être  le  Chef  & 
ic  Commandant  general  de  tous  les  Fidèles. 

Amtù  Ben  Al  As  dit  alors  qu'il  falloir  abfolument 
effacer  cette  qualité  de  Cher  des  Fidèles.  Ahanaf 
BcnCais  s'addreflam  à Ali , lui  dit,  qu’il nedevoit 
jamais  permettre  que  l’on  lui  ôtât  ce  titre  : mais 
Ali  lui  répliqua , qu’étant  autrefois  Secrétaire  des 
commandement  de  Mahomet  fon  bcau-pcrc,  il 
avoir  lui-même  drefle  les  articles  de  paix  entre  lui 
Ce  Sohail  qui  s’etoit  révolté  contre  lui , Sc  qu’ayant 
qualifié  Mahomet  Apôtre  Sc  Envoyé  de  Dieu  , So- 
nail  lui  dit  : Si  je  reconnoifibis  vôtre  beaupcrc 
pour  l’Apôtre  & l’Envoyé  de  Dieu,  je  n’aurois 
point  de  paix  à figner  avec  lui  : car  je  ne  lui  aurois 
jamais  fait  la  guerre  : Je  rapportai  cette  difficulté 
a Mahomet,  Sc  il  me  répondit:  Effacez  hardiment 
ce  titre  , car  il  ne  dépend  pas  de  ce  traite , ce  fera 
le  tems  qui  en  déclarera  la  vérité,,  Sc  fou  venez.- vous 
qu’il  vous  arrivera  un  jour  un  cas  aflez  femblablc. 
Ali  confcntit  donc  que  l’on  lui  ôtât  pour  lors  la 
qualité  dont  Abou  Moufla  le  dépoüilla  en  fuite  fo- 
Icmnellcmcnt  , comme  nous  avons  vu.  Toutes  ces 
chofcs  fc  paflerent  l’an  57.  de  I’Hcgirc  , & de  ].  C. 
6 j 7.  aulli-bicn  que  la  dcfc&ion  des  Kbatcgitcs  qui 
fc  fou  levèrent  contre  Ali. 

Le  fujet  de  leur  révolté  , fut  qu’Ali  ayant  mis 
fc*  interets  entre  les  mains  de  deux  Arbitres  , com- 
me nous  avons  vû  , quelques-uns  d’entre  les  Ira- 
quiens  lui  dirent  qu’il  avoir  eu  grand  tort  de  re- 
mettre au  jugement  des  hommes  ce  qui  ne  devoir 
dépendre  que  de  celui  de  Dieu  , & qu’au  lieu  de 
maintenir  la  paix  qu’il  venoit  de  faire  , il  devoir 
pour  «livre  (es  ennemis  , qui  étoicnc  aufli  ceux  de 
Dieu  , fans  quartier.  Ali  leur  répondit  qu’ayant 
donne  une  fois  fa  parole  , ilétoit  obligé  de  la  gar- 
der , Sc  «qu’il  fuivoir  en  cela  ce  que  la  loy  de  Dieu 
lui  preferivoir.  Cesgcns-ci  lui  rcpliqucrcr^qu’il  n’y 
avoir  point  d’autre  Juge  ou  Arbitre  cmte  lui  Sc 
Moavie  que  Dieufcul  ; que  ce  qu’il  avoit  faic,étoic 
un  péché , & qu’il  en  devoir  faire  pénitence. 

Ali  leur  remontra  avec  beaucoup  de  force  que  le 
pcché  croit  de  leur  epte  , puifqu  us  faifoient  paroi- 


tre  tant  d’inconfiancc  Sc  tant  d’opiniâtreté:  Qu’ils 
dévoient  Ce  fouvenir  , lorfque  Moavic  fit  porter 
les  Alcorans  à la  tête  des  deux  armées  , qu’il  les 
avertit  que  c’ctoit  un,  artifice  de  fes  ennemis,  Sc  que 
cependant  ils  avoient  ccflc  de  combattre  fans  fon 
ordre  , Sc  enfin  qu’ils  avoienr  grand  tort  de  vouloir 
exiger  de  luy  le  violcment  d’un  traité , qu’ils  la» 
voient  obligé  eux-mêmes  de  figner. 

Les  Rebelles  ne  fc  coutcnrercnt  point  de  ccs  rai- 
fbns , Sc  mirent  à leur  tête  Abdallah  Ben  Vahcb.quî 
leur  donna  le  lieu  de  Naharvan  pour  rendez-vous  : 
Ce  fut  là  que  tous  les  mécontcns  d’Ali  s’aflcmblc- 
rent.  Il  y en  vint  un  tres-gtand  nombre  de  Coufa* 
de  Ballôra  , Sc  de  l'Arabie. 

Ali  1 -s  négligea  d’abord  , Sc  ne  fongeoit  qu’à 
Moavie  qui  lui  paroifibit  un  ennemi  beaucoup 
plus  icdourable  : mais  ayant  appris  qu’ils  etoicnc 
déjà  groffis  jufqu’au  nombre  de  vingt-cinq  mil 
hommes  ; qu  ils  condamnoient  d’impicté  tous  ceux 
qui  ne  fuivoient  pas  leurs  fentimens  qu’ils  a- 
voicnr  déjà  fait  mourir  plufieurs  Mufulmans  qui 
refufoient  dcntrcr  dans  leur  part  y , il  rcfblut 
enfin  d’exterminer  une  feâc  qui  tendoit  à ren- 
verfer  les  fonderaens  du  Mufiilmamfme.  Il  vou- 
lut  pourtant  les  gagner  par  la  douceur  , Sc  les  ra- 
mener à leur  devoir  par  les  bons  avis , Sc  par  les 
fages  inflru&ions  qu’il  leur  donna  : mais  ce  moyen 
Ce  trouvant  trop  foiblc , il  employa  les  forces  d’une 
armée  confide rablc , à la  tête  de  laquelle  ilfc  pre- 
fenta  devant  eux.  U ufa  cependant  de  celte  précau- 
tion avant  que  de  commencer  le  combat  , qui  fut 
de  planter  un  étendart  hors  de  fon  camp  , Sc  de 
faircpublicr  à fonde  trompe,  que  quiconque  fc  ran- 
gerait fous  ce  drapeau  , aurait  Don  quartier  , Sc  que 
quiconque  (c  rctiieroir  aufli  en  la  ville  de  Coufa  , y 
trouverait  un  azile. 

Ce  ftrarageme  rcüffit  fort  bien  à Ali  : car  l’ar- 
mée des  Kharegitcs  fc  diflipa  d’cllc-mcme  en  fore 
peu  de  rems , Sc  Abdallah  Ben  Vaheb  fe  trouva  ré- 
duit à quatre  milles  hommes  feulement.  Cependant 
ce  chef  de  rebelles  voulut  avec  ce  petit  nombre  de 
gens  fignalet  fâ  bravoure  par  un  coup  de  dcfcfpoir  : 
car  il  vint  attaquer  l’armée  d’Al^avccdcs  forces  fi 
inégales  j mais  fa  témérité  fut  bien  punie  , il  de- 
meura lui&  cous  les  liens  taillé  en  pièces,  à la  re- 
ferve  de  neuf  pcrfbnncs  feulement,  qui  égalèrent  juf- 
tement  le  nombre  de  ceux  qu’Ali  avoit  perdus. 

Un  peu  avant  ce  combat  , Ali  avoit  averti  fes  a- 
mis  de  ce  qui  devoir  arriver  : car  il  leur  dit  : Vous 
voyez  ccs  gens  là  qui  font  ptofeffion  de  lire  l’Alco- 
ran , Sc  qui  n’en  gardent  pas  les  comm.indcmcns, 
ils  quitteront  la  crofcffion  qu’ils  font  de  leur  fcéle 
aufli  vite  que  les  ncches  quittcrif  l’arc  , quand  elles 
font  décochées. 

Cette  victoire  qui  fut  remportée  l’an  j8.de  l’Hé- 
gire, avant  reüni  tous  les  Araocs  fous  le  commande- 
ment d’Ali.  il  n’y  avoicplus  que  les  Syriens  à rédui- 
re. Ali  vouloir  aufli -tôt  après  la  viéloire,  marcher 
contre  Moavic  : mais  quelques-uns  de  fes  Chefs  lui 
remontrèrent  qn’il  étoit  à propos  de  donner  quel- 
que rafraîchiflcmcnt  à fon  arméc,afin  qu’un  chacun 
le  pût  préparer  i une  guerre  qui  devoir  être  appa- 
remment de  plus  longue  haleine  oue  la  precedente. 
Ali  fuivitlcur  avis , Sc  alla  camper  a Nahilah  proche 
de  Coufa , où  il  fit  publier  quc^pcndani  le  teins  qu’il 
campcroit  en  ce  lieu  là,  quiconque  voudrait  aller 
à la  ville  pour  quelque  affaire  . y convoie  pafler 
une  journée  entière  , Sc  retourner  le  lendemain , 
afin  que  l’on  pur  partir  au  plutôt  pour  l’expédition 
de  Svrie.  Il  arriva  après  la  publication  de  cet  ordre, 
que  le  camp  fut  emicrcnjicnt  abandonné,  & que  le 
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General fc trouvant  fcul  fat  obligé  daller  lui-mcme 
à Coufaaufli-bicn  que  les  autres. 

Ali  avoit  donné  au  commencement  de  fon  Kha- 
lifat , le  gouvernement  d’Egypte  à S a ad  Ben  Cais, 
qui  s’acquifoit  de  fa  charge  avec  beaucoup  de  pru- 
dence : car  y avant  en  Egypte  une  grofiefadion  des 
partifans  dOtnman  , il  lçavoit  s accommoder  au 
tems , te  les  menageoit  avec  beaucoup  d’adrcfic  : 
Cette  conduite  de  Saad  fournit  loccafion  à Moavic 
de  publier  par  tout  que  ce  Gouverneur  ctoit  de  fes 
amis  , te  qu’il  agifloit  de  concert  avec  lui  , & il 
fiifoit  femer  ces  Droits  de  tous  cotez  pour  le  rendre 
fufpelt  à Ali,  qui  n’avoit  pas  cependant  de  meilleur 
ami.Ccttc  féconde  rofe  de  Moavic  fit  encore  (on  é- 
fct:car  Ali  rappclla  Saad  de  fon  Gouvernement,  te 
lui  donna  pour  fucceficur  Mohammed  fils  d’Abou- 
becre  premier  Khalife , ce  qui  fut  caufc  de  nouveaux 
troubles  çn  ce  pays-là.  Car  Mohammed  n’eut  pas  mis 
plutôt  le  pied  en  Egypte  , qu’il  entreprit  d’en  chaf- 
1er  tous  ceux  qui  bifoient  profeffion  d’avoir  eu 
juelque  liaifon  d’amitié  avec  Othman,  te  de  chérir 

mémoire. 

Ce  ne  furent  donc  depuis  fon  arrivée  que  diflen- 
rions  te  guerres  civiles  , te  ces  defordres  crûrent 
à un  tel  point,  qu’Ali  fut  obligé  d’envoyer  Ma- 
icc-Schutur,  que  l’on  nomme  aulïi  Ufchtur-Malcc, 
pour  y rétablir  fon  autorité:  mais  Moaviequi  eut 
avis  dcrcnvoydecc  nouveau  Gouverneur  , fubor- 
na  un  homA  de  campagne  , qui  demeuroit  fur  les 
confins  de  l’Wabic  te  de  l’Egypte  , te  chez  lequel 
Ufchtur-Malcc  devoit  loger  , pour  lui  donner  du 
poifon  dans  le  fcfiin  qu’il  lui  auroic  préparé. 

Cet  homme  ancien  ami  de  Moavic , exécuta  pon- 
ctuellement fcs  ordres,  te  fit  avaler  à fon  hôte  un 
poifon  mortel  dans  du  miel , dont  il  mourut  avant 
que  de  fortir  de  fa  maifon. 

Auffi-tôc  que  Moavic  eût  appris  cette  mort , 
il  dépêcha  Amru  Ben  Al  As  avec  fix  milles  chevaux 
pour  prendre  poficfiîon  du  gouvernement  d’Egypte 
en  fon  nom.  Amru  fit  une  fi  grande  diligence , qu’il 
arriva  en  peu  de  jours  jufqu’auprés  de  la  ville  ca- 
pitale; là  il  le  joignit  à Ben  Sarig  chef  des  parti» 
fans  d’Othman  , te  allèrent  tous  deux  en  femble 
combattre  Mohammed  fils  d’Aboubccvc , qui  avoit 
encore  le  nom  te  l’autorité  de  Gouverneur  pour 
Ali.  Mohammed  fut  défait , te  tomba  vif  entre  les 
mains  de  fes  ennemis  : mais  ils  lui  ôtèrent  bientôt 
la  vie  ; <Sc  ayant  fait  mettic  fon  corps  dans  celui 
d’un  afne,  ils  le  firent  brûler. 

Ali  ayant  appris  toutes  ces  méchantes  nouvelles, 
fit  venir  Abdallah  Ben  Abbas  de  BilTora  où  jlcom- 
raandoic,  pour  fccon foie r avec  lui.  Se  pourpren- 
dro^nfcmblc  des  refolutions  convenables  au  mau- 
vais état  de  leurs  affaires  : Abdallah  apres  avoir  laif- 
fé  Zudpour  fon  Lieutenant  à BalTora  , Ce  rendit 
auprès  d* Ali  , te  lui  promit  derechef  une  fidelité 
inviolable.  Moavic  qui  éioic  toujours  attentif  aux 
occalîons  pour  s’en  prévaloir , n’eut  pas  plutôt  ap- 
pris que  Ben  Abbas  avoit  quitté  Bafiora  , qu’il  y 
envoya  un  Abdallah  furnommé  Hadhrami  avec 
deux  milles  chevaux  pour  fc  faifirde  cette  place. 

Ziad  qui  n’avoit  pas  allez  de  troupes  pour  refi- 
ficr  à Abdallah,  lui  abandonna  la  ville,  te  fit  Ra- 
voir à Ali  la  neceffitc  ptclTantc  qu’il  y avoit  de  lui 
envoyer  promptement  du  fccours  , afin  qu'il  pue 
au  moins  tenir  la  campagne.  Ali  lui  en  envoya  fous  la 
conduite  de  Harcth  -,  te  il  arriva  fi  à propos  , 

3 u* Abdallah  fut  défait  te  tué  dans  le  combat  qui  fc 
unna  auprès  de  BalTora.  Cette  ville  pour  lors  ren- 
ira  fous  l'obcïfTance  d’Ali  qui  y renvoya  aufii-tôt 
Abdallah  Ben  Abbas  , pour  j commander  comme 


ALE.  93 

A t. 

auparavant.  Cecy  arriva  l’an  3 8.  de  l'Heeire. 

L'an  39.  fe  paflà  Gins  evenetnens  confuicrablesi 
car  les  Syriens  laficz  de  la  guerre  , n'entreprirent 
rien  for  les  Arabes  , te  ceux  et  «voient  allez  de 
peine  à fcconlerver  : mais  l’an  40. delà  même  Hé- 
gire Moavic  fe  réveilla  , te  envoya  des  le  pre- 
mier mois  de  cette  année  Ben  Arthah  avec  ttoii 
milles  chevaux  vers  la  province  nommée  Hegiix 
pour  s'emparer  de  fes  deux  principales  villes , à Ra- 
voir , de  la  Mecque  te  de  Médine  où  il  avoit  toû- 
jours  entretenu  quelque  intelligence  depuis  la  mort 
d’Oihman,  te  pour  s’ouvrir  par-là  le  chemin  de 
l’Iemcn  ou  Arabie  Heureufe.  Abou  Aiub  al-Anlà- 
ri  , te  Fathâm  Ben  Abbas , qui  commandoient 
dans  ces  deux  villes  de  la  part  d’Ali  , les  aban- 
donnèrent aulli-tôt, faute  de  troupes, te  Ben  Arthah 
s’en  étant  emparé,  te  fait  prêter  le  ferment  de  fide- 
lité à Moavic  parles  habitansi  pourfoivir  fon  che- 
min vers  l'Icmcn. 

Abdallah  Ben  Abbas  ptevoyant  bien  qu’il  feroic 
vifité  par  Ben  Arthah , au  retour  de  Tlcmcn , quit- 
ta la  ville  de  Bafiora  , qui  n’étoit  pas  en  défraie,  te 
tint  la  campagne.  Mais  ce  projet  ne  lui  fut  pas  heu- 
reux: car  Ben  Arthah  l'ayant  rencontré,  le  défie» 
te  le  fit  mourir  lui  & deux  de  fes  enfans , qui  étaient 
encore  en  fore  bas-âge.  Ali  fut  fore  touché  de  cette 
perte,  te  fie  une  imprécation  contre  l’Auteur  dira 
fi  cruel  attentat , car  il  pria  Dieu  de  lui  ôter  l’cforit 
te  la  raifon.  L’on  dit  que  cet  homme  devint  fol  en 
effet  for  la  fin  de  lès  jours  , te  qu’il  detnandoit  tou- 
jours fon  épée  : ce  que  voyant  fes  pareas , ils  lui 
en  donnèrent  une  de  bois  avec  un  outre  plein  de 
vent,  & que  ce  mifcrable  en  frappant  de  fon  épée 
de  bois  fur  cet  outre , croyou  tuer  autant  de  gens 
qu'il  portoit  de  coups. 

Ali  ne  laifià  pas  cependant  de  faire  pourfuivre  Ben 
Arthah  par  quatre  milles  chevaux  , four  la  conduite 
de  Giariah  : mais  à peine  celui-ci  s’ctoic-il  avancé 
vers  l’Icmcn  , que  Jaune  étoit  déjà  de  tecour  en 
Syrie.  En  ce  même  tems  Ali  reçue  un  autre  fore 
grand  déplaifir  : car  Okail  fon  frère  prit  le  party 
de  Moavic,  qui  le  reçut  à bras  ouverts,  te  lui  a£ 
fipna  de  grands  revenus  : Oxail  n’allcguoit  point 
d autre  pte  texte  de  fa  defertion  , linon  qu’Aii  fon 
frère  ne  l’cntrctcnoit  pas  lelon  fa  qualité. 

Un  peu  après  la  bataille  de  Naharuan  trois  Kha- 
regites  des  plus  zclcz  pour  l’avancement  de  leur  Ce- 
tte , fe  trouvèrent  enfcmblc  à la  Mecque , te  fai- 
fane  fouvent  mention  entr’eux  de  ceux  qui  avoicnc 
été  tuez  en  cette  bataille,  ex aget oient  leur  mérité, 
te  déploraient  leur  perte.  Ces  trois  hommes  dont  les 
noms  étoient  Abdalrahman  fils  de  Mclgcm,  Barac 
fils  d’ Abdallah,  que  quelques-uns  furnomment  Turk, 
te  Amtu  fils  de  Bexer,  drfoient  entr’eux  que , fi  Ali, 
Moavie,  te  Amru  Ben  Al  As  étoient  morts  , les  af- 
faires des  Mufolmans  feraient  en  bon  état.  Aufii-tôt 
le  premier  d’entr’eux  dit  à fes  compagnons  : Pour 
moi , fi  vous  voulez,  je  vous  rendrai  bon  conte  d’Ali. 
Le  fécond  entendant  ce  difcours  , dit  qu’il  entre- 
prendrait bien  de  fe  défaire  de  Moavic  , te  Je  troi- 
fiéme  promit  aux  deux  autres  de  tuer  Amru  Ben  Al 
As.  Ces  trois  hommes  qui  s’écoient  ainfî  dévouez 
pour  exécuter  de  concert  leur  deficin , choifircnt  un 
Vendredi  jour  de  Kalfcmblée-folcmnclle  des  Mufol- 
mans , qui  topiboic  au  dix-fcpiiéme  du  mois  Ra- 
madhan  ; te  après  avoir  etnpoifonné  Ictus  épées, 
prirent  chacun  leur  route  ; le  premier  , celle  de 
Coufa , le  fécond , celle  de  Damas , ôc  le  troifiéœc  , 
celle  de  l’Egypte. 

Barac  un  des  trois  dévouez  étant  arrivé  à Damas , 
frappa  Moavie  dans  les  reins,  mais  1a  playe  ne  fut 
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pas  mortelle.  Le  Chirurgien  qui  fut  appcllé  pour  le 
vilîter  , après  l'avoir  (ondée  ôc  confidcrcc  , donna 
le  choix  au  malade  defoutfrir  que  l'on  y mil!  le  feu, 
ou  de  prendre  nn*fcreuvage  qui  devoit  le  rendre  in- 
habile à la  génération.  Moavic  n'hcfica  point  a 

f (tendre  ce  dernier  parti  , Sc  demeura  cfttClivcmcnt 
c relie  de  fes  jours , fans  avoir  d’autres  enfans  que 
ceux  qui  luiécoient  nez  avant  fa  bleffiire. 

L'a  (là  (lin  qui  fut  aulfi-tôt  arreté  , déclara  lecom- 

rlot  qu'tl  avoit  fait  avec  (es  deux  camarades  , 5C 
on  le  condamna  d’avoir  les  mains  & les  pieds 
couppcz  , 5c  d'être  laide  vivant  : Il  vêquiren  effet , 
Sc  l’on  dit  même  qu’il  fc  maria  -,  mais  un  des  amis 
de  Moavic  l’avant  fçu, dit  qu'il  n'étoic  pas  raifonna- 
b le  que  l’a  liai  fin  qui  avoir  empêché  que  Moavic  eût 
des  enfans , en  engendrât  lui-même , Sc  lui  ôta  la  vie 
de  (a  propre  main. 

Amru  Ben  Bckcr  le  fécond  des  dévouez  fc  trouva 
en  Egypte  le  Vendrcdy  1 7.  jour  de  Ramadhan  , affi- 
gné  pour  exécuter  fon  coup . Amru  Ben  Al  As  fc 
trouva  heureufement  pour  lui  , tourmenté  d’une 
colique  , qui  l'empêcha  de  faire  la  fonction  d'I- 
mmi  dans  la  Mofquée  ce  iour-là  : Il  en  donna  la 
cornmiffion  à un  autre  , lequel  prit  fa  place,  Sc 
tomba  more  du  coup  que  l’afiafun  qui  le  prenoit 
pour  Amrou  , lui  donna.  Ce  meme  afTadin  étant 
conduit  au  fupplice , du  (ans  s'étonner  : Jo  tou- 
lois  A mro  h , mais  Dieu  en  a voulu  un  Autre. 

Le  troifiémc  de  ces  dévoüez  nommé  Abdalrah- 
rmn  rcüflît  bien  mieux  que  fes  compagnons  dans 
l'execution  de  fon  mauvais  dellèin  contre  Ali  : Car 
étant  arrivé  à Coufa  , il  fc  trouva  logé  chez  une 
femme  dont  les  plus  proches  parens  avoient  été 
tuez  dans  la  bataille  de  Naharuan  , Sc  qui  pour 
cette  rajfon  confervoit  dans  fon  cœur  un  grand  dc- 
(ir  dcvangeance  contre  Ali.  Abdalrahman  trouvant 
cette  femme  dans  une  difpofition  fi  favorable  à (on 
dcficin,  fit  tous  fes  efforts  pour  gagner  fes  bonnes 
grâces  ; il  lui  fit  même  quelque  ouverture  de  maria- 
ge, furquoy  elle  lui  répondit:  La  dot  que  je  veux 
recevoir  de  celui  qui  m’époufera , efl  la  fomme  de 
trois  milles  drachmes  ou  gros  d'argent , un  efclave, 
unefervaote,  Sc  la  tête  d’Ali  : Abdalrahman  accep- 
ta audi-tôt  ce  parti , Sc  lorfqu'il  fc  mit  en  devoir 
d exécuter  fondeflcin,  cette  femme  lui  donna  deux 
hommes  nommez  Daivan  Sc  Schcith  pour  l’accom- 
pagner. 

Ali  pendant  tout  le  mois  de  Ramadhan  de  l'an 
40.  de  l’Hegirc  auquel  il  fut  tué , eut  pluficurs  pref- 
fentimens  de  fa  mort , & il  en  laiffoir  échaper  de 
temsen  tetns  quelques  paroles  , quand  il  éroir  en 
arriculicr  avec  (es  amis.  On  l’entendit  une  fois 
ire  après  beaucoup  d’tnquictuJe  qu’il  avoit  fôuf- 
fert  : Me  bien,  mon  coeur  , il  fout  Avoir  pAtience  t 
puifijuil  n'y  a point  defrmedt  contre  la  mort.  Enfin 
I:  Vendredi  dix  fcpticroc  jour  de  ce  mois  étant  ar- 
rivé, il  (ortie  de  (amaifon  pour  aller  à la  Mofquée 
dés  le  grand  matin . & l'on  remarqua  qu’une  grofle 
troupes  d’oifeaux  domediques  fit  un  fort  grand  brait 
quand  il  parta  par  fibade  cour,  Sc  qu’un  de  les  cf- 
•clavcs  leur  ayant  jette  un  bâton  pour  les  faire  tai- 
re, i!  lui  dit:  Laide  les  crier,  car  leurs  cris  font 
les  plaintes  Sc  le  chant  lugubre  de  ma  mort. 

Audi  tôt  qu’il  fut  entré  dan?  la  Mofquée,  ces 
trois  fcclcrats  qui  l'attcndoicnt  , feignirent  de  fc 
querclcr , Sc  mirent  l’épée  à la  main.  Darvan  por- 
ta un  coup  vers  Ali  *,  nuis  il  le  manqua  , 5c  le  coup 
donna  dans  la  porte  delà  Mofquée:  Abdalrahman 
lefirapa  à la  tctc  juftement  au  lieu  où  il  avoit  dé- 
jà reçu  une  bleffiire  à la  bataille  d'Ahazab  , qui  Ce 
donna  du  rems  de  Mahomet , Sc  ce  coup  fut  mor- 
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tel.  Les  trois  artâffins  curent  le  tems  de  fc  fauver 
fans  qu’aucun  les  arrêtât.  D i r van  fc  retira  froide- 
ment chez  lui  où  un  homme  qui  l’avoit  vû  l’épée 
à la  main  contre  Ali,  l'alla  tuer  : Schcith  gagna  au 
pied , Sc  courut  fi  bien  , qu’il  ne  put  'jamais  être 
attrapé.  Abchlrahmam  fc  cacha  pendant  quelque 
tems  i Sc  comme  on  demandoit  à Ali  quel  étoit 
T Auteur  d’un  fi  énorme  attentat  contre  iâperfonne, 
il  répondit:  Vous  en  aurez  bientôt  des  nouvelles. 
En  effet  un  Mufulman  ayant  trouvé  Abdalcahman 
caché  dans  un  coin  l’épée  à la  main  , lui  demanda 
fi  ce  n’étoit  point  lui  qui  eut  bielle  Ali  » fa  fia  (fin 
voulant  le  nier , fut  contraint  par  fa  propre  confiden- 
ce de  l’avoüer  , Sc  fut  conduit  aufli-tôt  devant 
Ali.  Ali  le  fit  dpnncren  garde  à fon  fils  aîné  Hafi'an 
avec  ordre  qu'on  ne  lui  lairtat  manquer  de  rien  > 
5cque  s’il  mourroir  de  fa  blcfiiire,  on  ne  punît  fon 
meurtrier  que  d’un  feul  coup.  HafTan  obcitq>onducl- 
lcment  aux  ordres  de  fon  pctc  , qui  mourut  le  1 y. 
ou  le  10.  ou  le  ai.  du  meme  mois,  le  j.  4.  ou 
cinquième  jour  apiés  avoir  été  frapé.  L’afiâffin  fuc 
puni  d'un  lculcoup:  mais  les  amis  d'Ali  firent  en- 
vcloper  fon  corps  dans  une  natte  pour  le  brûler. 

Haïfa n 5c  HoulTain  les  deux  fils  aînez  d’Ali  la- 
vèrent Sc  enfevelirent  le  corps  de  leur  pctc , qui  fuc 
enterré  en  un  lieu  tenu  fecrct  Sc  caché  félon  les  or- 
dres qu'il  en  avoir  donné.  11  mourut  âgéde  6 j.  ans 
après  avoir  tenu  le  Kbalifat  l’cfpacc  de  quarte  ans 
5c  neuf  mois. On  remarque  pour  une  d^fc  fmgulicrc, 
que  fa  mere  avoit  accouche  de  lui  dans  le  temple 
même  de  la  Mecque  , ce  que  l'on  dit  n'êtrc  arrive  à 
aucun  autre.  Sa  mere  nommée  Fathema  fille  d’Alfad, 
fils  de  Hafeheb  , l'a  voit  nommé  Caid  : mais  Maho- 
met fon  coufin  germain , lui  changea  ce  nom  en  ce- 
lui d’Ali. 

Entre  les  furnoms  ou  titres  honorables  que  les 
Mufulmans  donnent  â Ali , il  y en  a deux  princi- 
paux , dont  le  premier  cil  Vafli  , qui  figmfic  en 
Arabe  , Légataire  , Mandataire  , Exécuteur 
Tcflamentaire  , Sc  Heritier,  c’cft-à-dire  , de  Ma- 
homet. Le  fécond  ell  celui  de  Morthadha  ou 
Mortadhi,  qui  lignifie  l’agreablc  à Dieu , 5c  le  bien 
reçu  de  Dieu.  Nous  avons  veu  plus  haut  qu'il  lui 
donnent  aulfi  celui  d'Artâd  Allah  algalcb  , le  Lion 
de  Dieu  victorieux , auquel  on  peut  ajourer  celui  de 
Haidar  , qui  en  langue  Arabique  , lignifie  aulfi  un 
Lion.  Les  Schiitcs  qui  font  les  (éclateurs , 5c  pour 
ainfi  dire,  les  adoratcuis  d’Ali,  l'appel  lent  ordinai- 
rement Faiz  al  anovar,  le  Dillributeur  des  lumières 
ou  des  grâces,  & en  langue  Pcrïicwnc  Schah  mar- 
dumâu  , le  Roy  des  hommes,  5c  Schir  Khoda  , le 
Lion  de  Dieu. 

Ali  eut  pendant  fa  vie  neuf  femmes,  dont  la^re- 
miere  fut  Fathemah  fille  de  Mahomet , pendant  la 
vie  de  laquelle  il  n’en  époufa  point  d'autre.  Il  eue 
d’elle  trois  enfans , à fçavoir  Hafian  , Houfliin, 
Sc  Mohafian.  Ce  troifiéme  mourut  dans  fon  en- 
fance. 

La  féconde  fut  Omm-al  nabiin  , de  laquelle  il 
eut  quatre  enfant  , à fçavoir  Abdallah  , Abbas , 
Othman  , Sc  Giafar , qui  forent  tous  quatre  tuez 
dans  la  bataille  de  Kcrbcla  : il  lcra  parlé  d’eux  dans 
les  titres  de  Hafian  Sc  de  Hulfain. 

La  troifiéme  femme  nommée  Afimah  fur  mere 
d’Iahia  5c  d'Aoun.  • 

La  quatrième  qui  Ce  nomraoit  Omm-Habibah 
fot  mcrcd’Oinar. 

La  fixiéme  nommée  Khaoulah  fut  mere  de  Mo- 
hammed (urnomméBen  Hanifah  ou  Hanifiah  , du- 
quel il  fera  parlé  dans  ion  titre  particulier. 

L'on  ne  marque  point  ni  les  noms  , m les  enfans 
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en  particulier  des  feptiéme , huitième  , & neuvième 
femmes  d’Ali.  On  içaic  feulement  que  Mohammed 
le  Second  , Mohammed  le  C.idct  , Ce  Amru  , na- 
quirent de  quelqu’une  de  ces  trois. 

Quoy  qu’il  n’y  ait  ici  que  quatorze  enfans  d’Ali 
marquez,  il  cft  certain  pourtant  qu’il  en  eut  quinze. 
Se  que  cinq  feulement  d'entr’eux  ont  laiffe  pofterité, 
à fçavoir  Haflàn , Houflâin  , Mohammed  Ben  Ha- 
mtah , Abbas , & Amrou.  Pour  le  nombre  de  les 
fillcs’on  le  fait  monter  jufquà  dix-huit.  Khondemir. 
Thabari. 

La  plupart  des  Mufolmans  prétendent  qu’Ali  fut 
k premier  qui  embraflà  le  Mufulmanilme  , Se 
croyenr  par  une  fupcrftition  ridicule  qu’il  en  fit  pro- 
fcflion  , lorfqu’il  croit  encore  dans  le  ventre  de  fa 
mère  : car  iis  difent  qu’il  l'cmpécha  pendant  tout 
le  rems  de  fagroflcllc,  de  le  profterocr  devant  fon 
Idole.  La  formule  de  bcncdi&ion  que  l’on  ajoute 
toujours  à Ibn  nom  , lors  que  l’on  parle  de  lui  cft  cel- 
le-ci. Dieu  rende  fa face  glorieufe.  Ils  rapportent  auf- 
fi  que  Mahomet  parlant  de  lui , difoir  : Ali  eft  pour 
moi,&  je  fuit  pour  lui.  Il  cft  aupfés  de  moy  dam  le  mi- 
me rang  qui  A aron  tenoit  auprès  de  Moy fe. Je  fuis  la  vil- 
le oit  toute  la  feitnee  eft  enfermée,  & Ali  tntft  la  porte. 

Ces  grands  éloges  cependant  n’ont  pas  empêche 
que  fon  nom  & celui  de  tous  ceux  de  fa  famille 
n'aycnt  été  maudits  , & leurs  pcrlonncs  excom- 
muniées dans  toutes  les  Mofquécs  de  1‘Empirc  des 
Khalifes  de  la  Maifon  d’Ommic , depuis  Moavie  juf- 
qu’à  Omar  fils  d'Abdalaziz  , qui  fit  fopprimer  cette 
roaleduftion  folcnnellc.il  y eut  même  des  Khalifes 
Abballidcs  qui  témoignèrent  une  grande  averfion 
d’Ali  Se  de  tome  fa  pofterité  , tels  que  furent  Mo- 
cadhed.  Ce  Motavakel , aulquels  on  dit  même  qu’il 
apparut  en  longe , Se  les  menaça  de  Ibn  indigna- 
tion: Au  contraire  les  Khaliics  Eathemites  d’Egypte 
firent  ajouter  fon  nom  à celui  de  Mahomet  dans 
la  publication  qu'ils  faifoient  faire  du  haut  des 
mofquécs. 

Le  fcpulchre  d’Ali  fur  toujours  tenu  caché  pen- 
dant le  règne  Ce  le  Khalifat  des  Ommiades,  Ce  il  ne 
fut  découvert  que  fous  les  ^.bbaffides.  Adhaded- 
doulat  Ptincb  de  la  Maifon  des  Bouides,  qui  com- 
mença à régner  à Bagdet  fous  le  Khalife  Thai  fils 
deMorhi  l'an  de  l'Hegire  jtf7.de  J.  C.  977.  y fie 
bâtir  un  monument  fomptueux  que  les  Perfansap- 

Î client  ordinairement  Kunbud  Faizal  anovâr , le 
>ôinc  du  Diftributcur  des  lumières  Ce  des  grâces. 
Cependant  quoique  le  Icpulcre  d’Ali  loir  fi  connu, 
auprès  de  la  ville  de  Coufa,il  y a des  gens  de  fa  fcâc 
• qui  le  croyent  cncoie  vivant.  Ce  qui  affûtent  qu’il 
viendra  à la  fin  du  monde  dans  lesnuéc<,&  remplira 
le  terre  de  jufticc.  Il  y en  a meme  dallez  extrava- 
gant parmi  eux  pour  en  faire  une  Divinité.  Les 
plus  modérez  diknr  qu’il  n’cft  pas  véritablement 
Dieu,  mais  quM  participe  en  beaucoup  de  chofcs 
à la  narute  Divine.  Ils  racontent  de  lui  pluficurs 
apparitions.  Se  entre  les  aunes  celles  qui  arrivèrent 
dureras  des  Khalifes  Motaflem , Motadhcd  , Mo- 
ravaKcl,  Cader,  &rc.  Vous  les  pouvez  voir  chacune 
aux  titres  particuliers  de  ces  Khalifes. 

Ali  cft  réputé  ticsfçavanr  par  les  Muluimans: 
nous  avons  de  lui  un  Ccniiloquium  , c’eft-é-dirc , 
cent  maximes  ou  fcmcnccs  qui  onc  été  traduites 
de  l'Arabe  en  Pcrlien  Ce  en  Turc.  Il  y a aulfi  de  lui 
un  Divan  ou  recueil  devers  fous  le  titre  eCAnovar 
al  O la  il  men  afchaar  vaffi  al  rejfotd  , qui  le  trouve 
dan»  la  Bibliothèque  du  Roy  n*.  iitfy.  mais  l’ou- 
vrage le  plus  celcbic  qui  nous  eft  relié  de  lui,  cft  ce- 
lui qui  porte  le  nom  de  G 'efr  u Giatni  , qui  cft 
écrit  fur  une  membrane  en  caraélcrcs  myftciicux 
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entremêlez  de  figures  , dans  lequel  tous  les  plus 
grands  evenemens  qui  doivent  arriver  depuis  le 
commencement  du  Mu  fui  ma  ni  fine  julqu’i  la  fin  du 
monde  font  couchez.  Cette  membrane  cft  demeurée 
en  dépôt  entre  les  mains  de  ceux  de  fa  famille.  Ce 
il  n’y  a eu  jufqu’tci  que  Giafar  Sadec  qui  l’air  dé- 
chifréc  en  quelque  manictc  : car  pour  Ion  entière 
explication  , elle  cft  tefervée  au  douzième  Imam  qui 
cft  furnomméçpar  excellence  le  Mahadi  , ou  1* 
gtand  Dirc&cur.  Veye £ le  titre  de  Gefr. 

Outre  les  livres  dont  nous  venons  de  parler , on 
trouve  dans  les  Auteurs  pluficurs  fcmcnccs  Ce  a- 
pophtegmes  fous  le  nom  d’Ali.  L'Auteur  du  Rabi  al 
abrir  cite  celle-ci  qui  cft  des  plus  inftiuâivcs. 
Celui  qui  veut  être  riche  farts  biens  , puijfant  fans  fu- 
jets  , O"  fujet  fans  maure  , n'a  qu'a  quitter  le  pé- 
ché & à fervir  Dieu  , & il  trouvera  cçs  trois  chofes. 
Un  de  fes  Capitaines  lui  ayant  demandé  un  jour  a- 
vcc  beaucoup  d’effronterie  pour  quelle  eau  fe  les  rè- 
gnes d’Aboubccic  Ce  d'Omar  (es  prcdcecffcurs  a- 
voient  été  fi  paifibles , Ce  que  celui  d’Othman  Ce  le 
ficn  étoicnt  fi  pleins  de  troubles  Se  de  divifions  : 
Ali  lui  répondit  tort  fagement  : La  raifon  tn  eft 
claire  -,  c eft  qu'Otbman  & moy  nous  fervions  A- 
boubtere  , & Omar  pendant  leur  régné , & qu’Oth- 
man  & moy  nous  n'avons  trouvé  dans  nôtre  fervi- 
ce  que  vous  & vos  femblablet . 

On  lui  rapporta  un  jour  que  Moavie  diloic  qu'A- 
li  Se  ceux  de  fa  Maifon  fe  faifoient  diftinguer  par 
leur  bravoure  , eue  Zobair  Ce  les  fiens  faifoient 
éclater  par  cour  leur  magnificence  j mais  que  pour 
lui  Ce  ceux  de  fa  famille  , ils  ne  prerendoient  fe 
diftinguer  des  autres  que  par  l’humanité  & par  la 
clémence.  Ali  répondu  à ceux  qui  lui  faifoient  ce 
rapport,  qu’il  y avoir  apparence  que  Moavie  ufoic 
d’artifice  dans  ccdifcmvrs,  Ce  quilvouloit  tes  pi- 
quer Zobair  Ce  lui  de  magnificence  Ce  de  bravoure  , 
afin  que  le  jetrant  l’un  dans  la  dépenfe  , Ce  l'aune 
dans  les  hazards  ils  ne  fùffcnc  plus  en  ctac  de  s'op- 
pofer  à fon  ifforpation  , Ce  qu’il  vouloit  gagner 
l'affection  des  peuples  en  faifimt  trophée  de  u dou- 
ceur. 

On  lit  encore  dans  le  livre  intitulé  Rabi  al  a- 
kjtidr , une  autre  maxime  d’Ali  qui  cft  fort  mé- 
morable, Ce  fort  contraire  à la  conduite  de  ceux 

ui  Ce  vantent  d être  de  fa  fedtc  : Cardes.- vous  bien, 

■foie- il  , de  vous  feparer  jamais  de  la  communion 
des  autres  Mufulmans  : car  celui  qui  s'en  fepare  ap- 
partient au  Démon  , comme  la  brebis  qui  quint  le 
troupeau  appartint  au  loup.  Ne  dtnnctQftcr.c  joint 
de  quartier  à celui  qui  marche  fous  F et  endure  du 
fchifme , quand  bien  mime  il  fe  Couvrirait  de  mon 
turban  ; C4r  il  porte  la  marque  infaillible  d’un  hom- 
me dévoyé.  Il  faut  remarquer  ici  en  paffant  que  les 
fcdaircs  d’Ali  ont*non  feulement  une  cocffurc  ou 
tuiban  fait  d’une  façon  particulière  , mais  qu'ils 
trcllcnt  auffi  leurs  cheveux  d’une  manière  fort  dif- 
ferente de  celle  des  autres  Mufti  man  s. 

Houflam  Vaez  rapporte  aufli  dans  fa  paraphrafi: 
Ce  dans  fon  commentaire  fur  l’Alcoran  , cette  fen- 
tcncc  d’Ali , que  Dieu  avoir  donné  aux  homme t deux 
Imams  , c'eft  à-dsre  , deux  Pontifes  ou  Médiateurs 
entre  lui  & eux.  Le  premier  eft  le  Prophète  qui  eft 
parti , & qui  n eft  plus  parmi  eux.  Le  fécond  qui  eft 
refit  , & qui  demeurera  toujours  avec  eux  . eft  let 
priett  que  t on  fait  pour  obtenir  le  pardon  des  pu- 
chez..  Ces  paroles  appliquées  au  grand  Prophète  qui 
cft  le  véritable  Pontife  des  Chrétiens,  ont  par  rapport 
au  S.  Efprir  un  feni, digne  de  la  doéliincdc  Jésus- 
Christ  d’uù  elles  ont  etc  apparemment  tirées/» 

Nous  avons  déjà  vu  plus  haut  q*e  les  fclUircs 


96  B I B L I O 

AL. 

d'Ali  font  appeliez  par  les  Mufulmans  quife  difenr 
Sonniies  Se  Oithodoxes , du  nom  infâme  de  Schii- 
tes , nom  qui  fc  tonne  de  celui  de  Schiiah  , qui  li- 
gnifie proprement  une  feétc  mcpri  fable  fie  réprou- 
vée : car  une  fcétc  qui  fuit  des  opinions  approu- 
vées , cft  nommée  par  les  Arabes  Medheb  : mais 
ces  Schiitcs  dont  nous  parlons  ne  fe  donnent  pas 
eux-mêmes  ce  nom  : au  contraire  ils  l’appliquent  à 
leurs  advcrfaircs  , fie  donnent  à leur  kClc  celui  d’A- 
claliah  , qui  lignifie  la  religion  de  cwix  qui  fuivent 
la  jullicc  Se  le  bon  party. 

Il  y a eu  de  ces  Sémites  , que  nous  pouvons 
aulfi  appcllcr  Al  ides  , on  partifans  d' Ali  dans  tous 
les  pays  de  l’Empire  des  Mufulmans  , qui  y ont  çx- 
citc  de  tems  entems  de  fort  grands  troubles.  Ils  ont 
pofiede  divers  Erats  dans  l’Aile  Se  dans  l’Afrique. 
Voyelles  litres  d'Alides , de  Fathemites,  d'Ediifuics 
Se  d’Umacliens.  Au  jourd'huy  tout  le  grand  Empire 
des  Perles  » Se  une  partie  des  Princes  des  Uzbcksqui 
régnent  aude-li  du  fleuve  Amû  ou  Gihon,  flequcl- 

ues  Roys  Mahometans  des  Indes  font  profeilîon 

c cette  fc&c.  Vous  pouvez  voir  fur  ceci  le  titre  de 
Soft  Se  de  Haidar. 

Pout  ce  qui  regarde  l'excellence  Se  les  préroga- 
tives de  la  Maifon  d'Ali.  V oytz  lot  titres  de  Ferdou- 
II , de  Jacob  Ben  David»  de  Jacob  Ben  Sakity  Se 
d’Amoud.  Ce  dernier  Auteur  a produit  milles  tra- 
ditions prétendues  de  Mahomet  lur  l'excellence d’A- 
li  » & cela  en  faveur  des  Schiites  qui  lui  donnoient 
de  grolTes  fommes  d'argent.  Hafeh  Abrou.  Tari ^ 
Uozidtb.  Sec. 

Les  Arabes  appellent  Aliiah  fie  Uluiiah,  ceux  que 
nous  pouvons  nommer  Alidcs  ou  Aliadcs , qui  font 
les  defeendans , ou  la  pofterité  d’Ali.  Cette  race 
s’étendit  en  plufieurs  branches , dont  celle  de  Houf- 
fain  fécond  fils  d’Ali  cft  la  principale  , parce  qu’elle 
continue  la  dépendance  des  douze  Imams.  Ce- 
pendant celle  de  Haftân  fon  frère  aîné  n’a  pas  laiilc 
d’avoir  plufieurs  têtes  qui  le  font  foûlcvces  en  di- 
vers tems,  & en  différentes  province»  du  K halifat, 
tant  fous  les  Ommiades  que  fous  les  Abbaffides. 
Ceft  de  cette  branche  qui  paflé  neanmoins  pour 
la  moins  confidcrablc  , que  fortit  Mohammed 
qui  fut  proclame  Khalife  dans  Médine  l’an  de 
1 Hcg.  t a 5 . Se  qui  prit  le  titre  de  Mohdi  ou  Mahadi, 
qui  lignine  le  Directeur  general  des  Mufulmans. 

Ce  nouveau  Khalife  qui  étoit  petit  fils  de  Haf- 
fan , avoitun  ftere  nomme  Ibrahim  qui  fit  révolter 
en  meme  tems  la  Chaldcc  ou  1*1  raque  Arabique, 
TAhuaze  Se  une  grande  partie  de  la  Perfe.  Mais  ce 
grand  mtwcment  ne  dura  pas  long- tems  ; car  Ida 
neveu  du  Khalife  AbougiafarAlmanlor,dcfit  cesdeux 
Alidcs,  & envoya  laits  têtes  à fon  oncle  Altnanfor 
qui  faifoit  bâtir  alors  la  ville  de  Bagdad  ou  Bagdet. 
Almanfor  ayant  appris  cette  victoire  qui  donnoit 
la  paix  à fcs  Etats , en  prit  occafion  de  furnommer 
la  nouvelle  ville  du  titre  de  Dar  al  Salâm  , qui  li- 
gnifie Maifon  ou  Demeure  de  paix. 

Un  autre  petit  fils  de  Hartan  commença  à faire 
quelque  bruit  fous  le  Khalifat  de  Haron  Rafehid  ; 
on  le  nommoit  Jahia  fils  d’ABdallah  : mais  il  fut 
bicn-tôt  obligé  de  fe  réduire  à la  vie  privée  , comme 
l’on  peut  voir  dans  le  titte  de  ce  Khalife.  Ces  mau- 
vais fucccz  des  premiers  Alidcs  n’cmpcchcrcnt  pas 
qu’ils  ne  fe  rendirtém  maîtres  dans  la  fuite  du 
tems  de  plufieurs  provinces  , comme  du  Mazan- 
«ferais.  fous  les  Khalifes  Moftain  Se  Motadhcd  , 
du  Kerman  fous  les  Sclgiucidcs  , d’une  partie 
du  Khorafan  Se  du  Thabaraftan  fous  les  Sultans 
de  Khovarczra  , de  l’Iemcn  , de  Coufa  , Se  en- 
fin delà  plus  gr^pdc  partie  des  provinces  que  les  Mu- 
fulmans avoient  conquîtes  en  Afrique  , quoyque 
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fous  des  noms  différons,  d’EdrilHtcs  , de  Fatfee- 
mitcs , fie  de  Movahedites.  Il  cft  vray  cependant  que 
plufieurs  d’entre  ceux-ci  , avoient  une  origine  con- 
tefte»  , Se  que  leurs  ennemis  ont  toûjouts  foûtenu 
que  c’ctoicnc  de  faux  Alidcs. 

Nous  avons  vû  plus  haut  que  Moavic  avoir  fait 
maudire  Se  excommunier  foicnncllcmcnc  dans  tou- 
tes les  Mofquécs  de  fit  dépendance  Ali  Se  toute  là 
famille.  Les  Ommiades  les  fucccfléurs  pcrfiftcrcnc 
dans  la  meme  averfion  , Se  la  firent  tous  éclater 
publiquement  j ifqu’i  Omar  fils  d’Abdalaziz.  Ce 
Khalife  qui  étoit  jufte  Se  modère  , leva  de  pleine 
autorité  ccrtc  excommunication  ,6c  en  abolit  la  for- 
mule contre  le  fentimenr  de  tous  ceux  de  fa  famille. 

Le  Khalifat  étant  enfuite  parte  de  la  famille  des 
Ommiades  en  celle  des  Ahbaflidcs  proches  parons 
d'Ali,  Se  defeendans  de  la  même  tige,  à Içavoir 
de  Hafebem , leur  aycul  ^commun , les  Ommiades 
furent  excommuniez  à leur  toiir , & Moez  eddou- 
lat  Sultan  de  la  race  des  Bouides  s’étant  rendu  maî- 
tre de  Bagdet,  & de  la  perfonne  du  Khalife  Moftaefi 
l’AbbalIidc,nc  fc  coiycnta  pas  que  l’excommunica- 
tion fût  publiée  de  vive  voix  > mais  il  la  fie  écrire 
en  gros  cara&cres  aux  portes  de  toutes  les  Mof- 
quécs , avec  les  caufcs  principales  de  cette  fulmina- 
tion. Il  y en  avoit  deux  j La  première  étoit  que 
Moavic  Se  les  liens  avoient  ôté  aux  Alidcs  la  terre 
de  Fidac  , que  Mahomet  avoir  donnée  pour  dot  i 
fa  fille  Fatnemah  , lorfqu'il  la  maria  a Ali  fon 
coufin  germain  •,  fie  la  féconde  étoit , que  les  memes 
Ommiades  avoient  exclus  Abbas  duquel  les  Ab- 
barttdes  ciraient  leur  origine,  du  nombre  de  ceux 

ui  étoient  appeliez  au  Khalilat  apres  la  more 

'Omar.  Ce  meme  Moczcddoulat  avoit  une  fi  gran- 
de dévotion  pour  Alt  , qu’il  voulut  transférer  le 
Khalifat  de  la  branche  des  Abbailldcs  en  celle  des 
Alidcs , ce  qui  neanmoins  ne  lui  rcülllt  pas.  Voyez 
AdhadcddouI.it. 

ALI  Ben  HulTain.  Il  étoit  petit-fils  d'Ali,  fie  fut 
furnommé  Zin  al  ibedin  , c’cft  à-dire  , l'ornement 
des  ferviteurs  de  Dieu^  L’on  le  conte  pour  le  qua- 
trième Imam.  Nous  trouvons  dans  le  livre  intitule , 
Rabi  al  abrâr , qu’Ali  ayant  envoyé  Harcth  Ben 
Giaber  Pour  commander  de  fa  part  dans  la  partie 
la  plus  Oricntalcdcla  Perfe,  ce  Gouverneur  y ren- 
contra deux  PrincclTcs  hiles  d’Iczdcgcrd  dernier 
Roy  de  Perfe  qui  avoit  été  dépouille  fie  charte  de 
les  Etats  par  les  Mufulmans  fous  le  Khalifat  d’O- 
mar.  L’aînée  de  ces  princcrti»  avoit  nom  Schchcr 
Banou  ; fie  la  féconde  , Kchcr  Banou.  Ali  à qui  Ha- 
reth  les  avoit  envoyées  , donna  la  première  en  ma- 
riage à Hourtain  fon  fécond  fils  , fie  la  cadette  fut 
mariée  à Mohammed  fils  d’Aboubecte  premier 
Khalife.  Hourtain  eut  de  cette  t’rinccrté  un  fils  qui 
cft  celui  dont  nous  parlons  icy  , qui  naquit  l'an  de 
l’Hcgirc  j 8.  en  la  ville  de  Medine. 

Il  étoit  doüé  de  vertus  extraordinaires  , fie  fur 
tout,  d’une  très-grande  équité  fie  douceur,  dont  il 
donna  un  exemple  fignalc  dans  les  comcflations 
qu’il  eut  avec  Mohammed  Ben  Hanifa  lôn  oncle. 
Celui-ci  lui  vouloit  contcftcr  la  dignité  d’imam  , 
qu’il  prcccndoic  lui  devoir  appartenir  comme  é- 
tant  forti  immédiatement  d’Ali , au  lieu  que  Ion 
neveu  n’étoit  que  fon  petit-fils.  L’Imam  répondit  1 
Ion  onde  j Ayez  la  crainte  de  Dieu  , fie  empêchez 
les  hommes  de  vous  blâmer  pour  avoir  foûtenu  une 
caulc  injulle  fie  dcraifonnable.  Mohammed  infiftoic 
cependant  toujours  fur  fon  bon  droit  avec  tant  d’o- 
piniâtreté, qu’il  lui  dit.  11  faut  que  la  pierre  noire 
en  décide  , Se  que  nous  la  conditions  pour  ap- 
prendre 
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prendre  dclle  qui  de  nous  deux  a le  tort  : Cette 
pierre  noire  cft  attachée  à une  des  murailles  de  la 
Caabah  ou  raaifon  quart éc  -,  c'cft  atnfi  que  l’on  ap- 
pelle le  fonéhuirc  du  temple  de  la  Mecque.  Les  Mu- 
fui  ma  ru  lut  attribuent  une  grande  vertu  , Se  il  n’y 
a point  de  pèlerin  qui  pendant  le  tems  qu’il  fejour- 
nc  à la  Mecque  , ne  la  baile  pluficurs  fois  pour 
obtenir  de  Dieu  le  pardon  de  (es  péchez , & pour 
gagnpr  de  grandes  indulgences  , qu'ils  cjoycm  fol- 
lement y être  attachées.  L’Imam  accepta  cette  pro- 
portion quoyque  hardie  , Se  alla  avec  fon  oncle 
vifircr  & révérer  cette  piètre.  Mohammed  fit  le 
premier  fa  pricre  : mais  la  pierre  ne  répondit  rien: 
mais  torique  l'Imam  ht  la  Henné , b pierre  s’ébran- 
la on  entendit  djftinftcmcnt  ces  paroles  : Ali, 
H*ffdn,  Heujftin  , & Ali  fils  de  HoHjfain,  premier  , 
fécond  , troifiimt , & quatrième  Imams. 

Après  un  miracle  fi  éclatant  , Mohammed  qui 
n’enfut  pas  peu  forpris , céda  fa  dignité  prétendue 
d’Imâm  à fon  neveu.  Ce  petit  fils  d’ Ali  mourut  l’an 
7 j.  de  l'Hegire,  Se  fut  enfeveli  auprès  du  Khalife 
HalTan  fon  oncle.  Entre  les  titres  Se  les  éloges 
dont  il  cft  qualifié  , il  y » celui  de  Sdd-al  abedin  qui 
lignifie  Seigneur  ou  Prince  des  forvitcursde  Dieu  , 
celui  d:  Segudah , qui  cft  proprement  le  tapis  fur  le- 
quel les  Mufolmans  fc  mettent  pour  foire  leurs 
prières , Se  celui  de  Dhoul  thafanâr  , qui  veut  dire, 
avoir  cinq  parties  du  corps  endurcies  Se  callcufcs, 
comme  le  chameau  a fes  deux  genoux  de  devant, 
ceux  de  derrière , Se  la  poitrine  , à caufc  qu’il  fc 
couche  toutes  les  fois  qu’on  le  charge  , Se  que  ces 
cinq  parties  de  fon  corps  couchent  la  terre.  Ces 
deux  derniers  titres  lui  furent  donnez  à caufc  de 
fon  afliduité  à la  pricre,  dans  l’exercice  de  laquelle 
il  le  profternoit  fréquemment. 

Cet  Imam  laifia  quinze  enfons  après  lui  , huit 
garçons  Se  fçpt  filles.  L’aîné  des  garçons  lue  Mo- 
hammed for  nommé  Baker  qui  tient  le  cinquième 
rang  parmi  les  Imams.  Kbondtmir.  Entre  fes  autres 
enfons  Zrid  fut  le  plus  malheureux  : car  n’ayanc 
pas  voulu  imiter  la  modération  de  fon  pcrc , qui 
«voit  rcfofè  le  Khalifat , que  les  Coufites  , Se  plu- 
fieuts  autres  Seigneurs  lui  avoient  offert  , il  fc  laifia 
embarquer  mal-à-propos  dans  une  cm reprifo  contre 
le  Khutfc  Hcfchâmou  il  périt  malheureufement  l’an 
de  l’Hcgirc  ni.  de  J.  C.  759.  Fojex.  Hefehim. 
.Son  pctir-fils  nommé  Jahia  filsdeZeid  n’eut  pas  un 
meilleur  fort  en  la  ptovincc  de  Khorafan  , où  s’étant 
foûlevé  contre  Valid  fils  d’iczid  Khalife  de  la  race 
des  Ommiades,  il  fut  défait  Se  tué  mifcrablcmcnt. 

Doulct-Schab  raporre  dans  la  vie  de  Ferozdak 
que  ce  Poète  fc  trouvant  un  jour  à la  Mecque  avec 
le  Khalife  Abdalmalck  de  la  race  des  Ommiades  , ce 
Khalife  lui  demanda  le  nom  d’un  homme  qui  lui 
croit  inconnu  , Se  auquel  il  voyoit  que  les  Muful- 
maris  rendoienc  beaucoup  plus  d’honneur  tpii  fa 
propre  perfonne  : car  dans  la  pratique  des  cere- 
monies qui  fe  font  à la  Mecque,  où  il  n’y  a point 
dcdiflin&ion  de  qualité,  les  Pèlerins  ne  laifioicnt 
'as  de  fc  retirer  trois  ou  quatre  pas  en  arrière , pour 
ur  foire  honneur.  Ferozdak  lui  répondit  : C'eftl’I  • 
nüm,  Se  le  Dépofitaijc  de  l’autorité  Prophétique 
Alibis  de  Huflain  , fornommé  Zinalabcdtn  i Se 
pour  le  mieux  foire  encore  connoîtrc  au  Khalife, 
il  lui  recita  un  poème  qu'il  avoit  fait  tout  entier  à 
fa  louange. 

Abdalmalck  qui  comme  tous  les  autres  Ommia- 
des étoit  ennemi  capital  de  la  Maifon  d'AIi,  fut 
tellement  outré  de  la  hudicllc  de  ce  Poète,  qu’il  le 
fit  enfermer  en  une  prifon  , de  laquelle  il  ne  forric 
point  pendant  tout  fon  règne. 
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ALI  Ben  Moufia  Al.Kadhem  , ou  comme  les 
Pcrfans&  les  Turcs  le  prononcent,  Elxiazem,  Eft 
le  huitième  Imam  de  la  race  d'Ali.  U fut  fornommé 
Redha  , ou  comme  les  Perfans  & les  Tûtes  le  pro- 
noncent, Riza,  titre  que  lui  donna  le  Khalife  Al- 
mamoun  , lorfqu’il  le  déclara  fon  focccficur  , & qui 
fignifie  celui  dans  lequel  Dieu  a nus  fa  complu! an- 
cc.  Cette  déclaration  qu'Almamoun  fit  par  le  con- 
fiai de  fon  Vizir  nommé  Fadhcl  Ben  Sahal,  ap- 
paifi  véritablement  tous  les  troubles  que  les  Alidis 
folcitoicnt  contre  le  Khalife  dans  pluficurs  provin- 
ccs  de  l’Empire , mais  elle  alluma  une  guerre  intefti- 
nc  Se  domeftique  dans  fa  famille , qui  témoigna  un 
grand  mécontentement  d’un  tel  choix.  L’on  en  peut 
voir  les  fuites  dans  le  titre  de  ce  Khalife.  Je  «Cray 
feulement  icy  que  fi  la  mort  de  cet  Imam  , qui  foc  , 
peut  être  procurée  par  le  poifon  , ne  fut  arrivée 
a point  nommé  , Âlmamoun  fc  trouvoic  en  dan- 
ger de  fc  voir  dépouillé  lui  même  du  Khalifat. 
La  more  de  cet  Imam  arriva  l’an  10j.de  l'Hcgi- 
rc  , de  J.  C.  818.  dans  la  ville  de  Ibous  une  des 
capitalesdcla  province  de  Khorafan. 

Cettcville  pour  avoir  été  hono:éc  du  fcpulcrc  de 
l’Imam  Riza,  en  a perdu  ron  nom:  car  depuis  qu’il  y 
fotcmcrtc,  elle  a toujours  été  appclléc  Mafchlud 
Ali , ou  Amplement  Maf’chbad  , c’cft-à-dirc  , le  fc- 
pulcred’Ali  Riza, ou  le  fcpulcrc  par^xccllcncc  , ou 
plutôt  le  lieu  du  martyre  , ou  du  témoignage  de  ccc 
Imam.  Cette  ville  cft  celle  que  nos  Géographes 
nomment  ordinairement  Mexad  ou  Mexat , mot 
que  l’on  doit  prononcer  à la  Pouuguaifc  , c'cft-à- 
ctirc  la  Ictttc  x , comme  le  Ch  François.  Cet  Imam 
qui  pendant  fa  vie  étoit  fort  cflimé  pour  fon  abfti- 
ncncc  Se  pour  fon  application  à la  prière  , cfl  main- 
tenant reveté  dans  cette  ville  à un  point  que  les 
Perfons  y vont  en  pèlerinage  de  tous  côtcz  , com- 
me au  lieu  cftirné  le  plusfaint  de  toute  la  Perle.  Il 
y a un  azile  pour  toutes  fortes  de  cens  , Se  pour 
toutes  fortes  de  crimes  , Se  l'on  y défraye  tous  les 
pèlerins.  Khondemir  cite  un  Auteur  Perfien  , qui 
ait  qu'une  feule  vifitede  ce  fcpulcrc  cfl  d'un  aufii 
grand  mérite  que  80.  pèlerinages  de  la  Mecque  en- 
trepris par  dévotion  au  dc-Ia  de  celui  dont  l’obli- 
gation cft  preferite  par  la  loy. 

Cet  Imam  étoit  ne  à Med  me  l’an  148.  de  l’Hc- 
girc.  Se  mourut  l'an  aoj.  comme  nous  avons  dé- 
jà vu:  les  uns  difènr  , pour  avoir  trop  mangé  de 
raifins  i Se  les  autres  , pour  en  avoir  mange  une 
grapc  empoifonnéc  par  l’ordre d’Almamoun.  Ccsfli 
cft  certain  , cft  que  cette  mort  tira  Almimoun  d’un 
fon  méchant  pas  où  il  s croit  engagé,  & fit  que 
cet  Imam  ne  joiiit  de  fa  dignité  de  focccficur  Se 
coadjuteur  nommé  au  Khalifat  que  pendant  deux 
ans. 

Les  Perfans  , outre  le  nom  qu’ils  ont  donné  à la 
ville  où  il  cfl  enterré,  nomment  en  particulier  l’en- 
ceinte du  lieu  où  cft  fon  tombeau,  Raouzat  Thaibar, 

Jardin  odoriférant  , Se  croycnt  qu’il  avoit  la  elefôc 
e fccret  de  ce  livre  myflcrtcux  appcllé  ( iefr-u - 
Ci  Ame , dont  il  cft  parlé  plus  haut  dans  le  titre 
d’AIi. 

Le  Scheixli  Kanaovi  met  cet  Imam  dans  la  lifte 
des  fondateurs  ou  inftituteurs  d’Ordres  Se  de  Règles 
des  Sofis , gens  retirez  du  monde  , qui  vivent  re- 
ligicufemcnt  parmi  les  Mufolmans. 

Thaher  prtmiti  Prince  de  la  Dynaftie  des  Tha- 
hcrites , Se  qui  fut  fornommé  Dhoul  icminein,  c’eft- 
à «lire  , Ambidextre  , gouvernoir  la  province  de 
Khorafan  pendant  la  vie  de  notre  Imam  , au  nom 
du  Khalife  Almamoun.  Il  difoit  fouvent  que  des 
deux  mains  dont  il  fc  fetvoit  également  bien  , l’une 
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combatroit  pour  Almamoun  , 6c  l'autre  pour  l'I- 
mam Riza  > qu'il  reconnoiiloit  le  premier , pour  le 
maître  abfolu  de  F Etat  , 5c  qu'il  regardoit  le  ic- 
cond  comme  le  fouverain  Chef  de  1a  Religion. 

Daghil  Khozai  excellent  Poète  Arabe  qui  accom- 
pagna cet  Imam  dans  le  voyage  qu'il  fit  en  Khora- 
fan  , lui  liloit  fouvent  quelqu'un  de  fes  ouvrages. 
Un  jour  qu'il  lui  lut  une  élégie  qu'il  avoir  compo- 
fte  fur  la  mort  de  l'Imam  Moufia  Ion  père , lorfqu'il 
fut  arrivé  à un  Vers  où  il  parloit  de  la  fcpulturc 
de  cet  Imam  à Bagdet  , l'Imam  Riza  en  ajouta  fur 
le  champ  un  autre  de  là  façon  , par  lequel  il  don- 
noit  à entendre  que  la  lienne  feroie  en  la  ville  de 
Thous.  H mourut  âge  de  jj.  ans  , Se  laifià  pour 
fuccefiêur  6c  neuvième  Imam  Mohammed  Giaovâd 
. fun  fils. 

ALI  Ben  Mohammed  Al  Gjavâd  ell  furnommé 
Aficcri,à  caufc  de  la  ville  d’Al’iccr,  qui  cilla  mê- 
me que  Serment ai , 6c  Samatah  où  le  Khalife  Mo-  . 
tavaiccl  le  fit  tranfporrct  de  Médine  . pour  y 
palier  le  relie  de  fes  jours.  Il  croie  ne  l'an  ira. 
de  I'Hegirc,  de  J.  C.  8^.  6c  mourut  l'an  154. 
fous  le  Khalifat  de  Motaz.  Pendant  tout  le  tems 
que  cet  Imam  qui  tient  le  rang  du  dixiéme  , entre 
les  douze  , demeura  à Sermenrai  , il  ne  s’ap- 
pliqua à autre  choie  qu'à  la  prière  6c  à l'ctudc, 
pour  ne  donner  aucune  jaloutie  aux  Princes  entte 
les  mains  dcfquels  il  étoir.  On  ne  laide  pas  cepen- 
dant de  croire,  qu’il  mourut  de  poifon  comme  U 
plupart  de  fes  ^rcdcccdcurs  , dans  la  quarante- 
unicmc  année  de  fon  âge. 

Il  porta  aullî-bicn  que  fbn  père  les  titres  de  Ta- 
ki , 6c  de  Zaki , dont  le  premier  lignifie  Craignant 
Dieu , 6c  le  fécond  Pur , 6c  Innocent , 6c  obtint  en 
particulier  ccluy  de  Hadi  , c'cll  à dire  , de  Dire- 
cteur. Il  laifli  quatre  enfans  mâles  , Halîân  qui  lui 
(ucceda  dans  la  dignité  d’Iinam,  Hulïain , Moham- 
med, 6c  Giafjr. 

Ben  Schonah  fait  naître  ce  dixiéme  Imam  J’an 
a 14.  de  I'Hegirc  , de  J.  C.  8zj>.  6c  dit  que  le 
Khalife  Mocavakcl  le  fit  enlever  de  Médine  par 
Jahia  Ben  Harthrma  , 5c  le  fit  garder  fort  foigneu- 
lêmcnt  dans  la  ville  d'Asker  ou  Samarah  , où  il 
avoit  transféré  le  fiege  du  Khalifat  , en  abandon- 
nant Bagdet.  Ce  meme  Auteur  dit  audiquclc  fujet 
de  cet  enlèvement  fut  le  grand  loupçon  qu’il  avoit 
conçu  contre  les  Alides  qui  étoient  favorilcz  6c 
f^tegez  par  Ion  61s  Montallcr. 

ALI  Ben  Abbas  Al-Magioufi , Perfan  d’origine, 
6c  Mage  de  Reliciou  , Médecin  illullrc  parmi  les 
Mufulmans.  Il  (utdilciplc  de  MoulTa  Ben  Jafler, 
6c  compofa  un  cours  entier  de  Mcdeciuc  fort  cfti- 
mé,  oui  porre  le  titre  de  Malekjtl\  dédia  Ion  livre 
au  Sultan  Adhndcddoulat  de  la  Maifon  des  Buides. 
y lt  titre  dt  Malcki. 

ALI  Ben  Abdallah , Homme  fort  eftime  pour  la 
pieté.  Cdt  un  des  faims  Mululmans  , dont  Jafei  a 
écrit  l’hilloirc. 

ALI  Ben  Ahmed  Al-Farfi.  f’fJ^Hafedh. 

ALI  Ben  Edris,  Onzième  Prince  des  Almohadcs 
en  Afrique.  /r oytx.  Moahedoun.* 

ALI  Aboulvafa  , Auteur  d’un  Divan  Arabe  en 
vers  , qui  fe  trouve  en  la  Bibliothèque  du  Roy 
n".  1 1 80. 

ALI  Al  Amedi,  Docleur  Mululman  natif  de  1* 
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ville  d’Amed  ou  Amida  , que  les  Turcs  appellent 
Caracmir , 6c  Diarbexir.  U a compolc  un  livre  in- 
titulé EhkÀm  fi  ojfoul  al  ahiam  , fur  les  princi- 
paux articles  de  la  foi  des  Mahomerans. 

ALI  Ben  Hamoudah  , Douzième  Khalife  des  Mu- 
fulmans en  Elpagne,  qui  fut  furnommé  Motavaitcl 
AlAllah.il  dclccndoir  en  droite  ligne  d’Ali  du  cô- 
té de  HilTan  fon  fils  aîné.  Soliman  Ion  prcdecelfeur 
avoit  été  tué  par  fes  ordres  avec  tous  les  liens  fous  pré- 
texté de  tirer  vangcancc  de  la  mort  de  Moviad  , 
l’an  de  I’Hegirc  408.  8c  de  J.  C.  1017.  Mais  il  ne 
jouit  pas  long-rems  du  fruit  de  Ion  ambition  5c  de 
fa  ciuauté:  car  deux  ansn’étoicnr  pas  encore  écou- 
lez, qu'un  de  les  parens  nommé  Abdalrahman  le 
dépouilla  entièrement  de  fes  Etais , 6c  prit  la  qua- 
lité de  Khalife  , avec  le  lurnorn  de  Mouadhi  ou 
Morthadha.  Peu  apres  cette  difgrace  Ali  fut  tué 
par  fes  propres  elclaves , 6c  Caficra  Ben  Hamoudah 
Ion  frère  prit  le  titre  6c  la  qualité  de  Khalife  avec 
le  furnom  de  Caicm.  Celui-ci  régna  jufqu’cn  l'an 
41a.  de  l’Hegire  , qui  étoir  l'an  1011.  de  J.  C. 
Ben  Schobaah. 

Les  Hilloricns  Efpagnols  appellent  ce  Prince  Ali 
Ebn  Hamid.  Ce  fuc  lui  qui  fit  une  interruption  à la 
famille  régnante  des  Ommiades  en  Efpagnc. 

ALI  Ben  Jofcf.  C'cll  le  nom  du  petit  fils  de  Tcf- 
fefin  , qui  eut  le  fameux  Jofcf  pour  perc , 6c  qui 
lui  fucccda  dans  l’Empiic  de  Maroc.  Il  étoir  de  la 
race  des  Almoravidcs  ou  Marabouths.  f'Vyrx,  leur 


ALI  Ben  Moaffck.  C’cll  un  des  Saints  auc  les 
Mufulmans  revcrenc,  6c  dont  Jafei  a écrit  la  vie. 
nu.  6 8. 

ALI  Jezdi ,’  Surnommé  Schcrfcddin , dl  Auteur 
du  Zefer  Namch,  titre  qui  fignific.  Livre  des  vi- 
ctoires : CcR  l’hifloirc  de  Tamcrlan  , compo  (ce 
d’un  flile  fort  élégant,  parles  ordres  d’un  des  en- 
fans  de  ce  Prince,  en  langue  Pcrlienne.  Ce  livre  cil 
auflî  fort  connu  fous  le  titre  de  Sahebljeràni  , à 
cjuI’c  que  le  titre  de  Sahcbxeràn  , qui  fignific  le 
Maître  des  révolutions  du  monde , fut  donne  à ce 
grand  Conquérant,  y 0 yn.  le  titre  de  Sahebkerân. 

ALI  Mafcvfcéh  , Auteur  d'un  livre  Perfien  , inti- 
tulé siddb  al  arab  n alfart , les  mtrurs  des  Arabes 
6c  des  Perfans.  Cet  ouvrage  cil  louvent  cité  par  les 
Hiftorien*  de  Perle.  V . le  titre  de  ce  livre. 

Ali  Mefri , Auteur  d'un  livre  intitule  FAhtiardt 
qui  font  les  Elcâions  6c  Prognollics  de  FARiolo- 
gic  Judiciaire. 

ALI  Mirza  fils  de  Baiera  ou  Baicara  , regnoit 
dans  Canuu  ou  Kannoge  aux  Indes  , lovlqu'un 
Gioghi  ou  Bramen  lui  apporta  FAnbcitkcnd.  K. 


ALI  Chclebi  Al  Moufti , Auteur  d'un  Traité  fur 
ladanfe.  Il  foûtient  quelle ell  permifepat  l'cxcflbplc 
des  Derviches  qui  en  ont  fait  une  des  pratiques  de 
leur  dévotion.  C'cll  pourquoi  il  a intitule  fon  ouvia- 
gc  Giaivdz.  al-rakas.  Voyez  aajfi  le  titre  «fFifchid 
al  okoul.  Le  fcmfmeiu  de  ce  Mufti  ell  particulier  : 
car  les  Mufulmans  mettent  communément  ladanfe 
entte  les  choies  défendues  pat  la  loy. 

ALICurdi,  Prince  desCurdes  du  reras  de  Ta- 
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merlin.  Ccd  l’un  des  trois  Capitaines  qui  ont  le 
plus  fatigué  & incommode  les  troupes  de  ce  Con- 
duiront ,Iorfqu'il  s’approcha  du-Tigrc  : car  ce  Cur- 
de  joignit  fes  forces  a celles  du  Gebàl  qui  cd  l'ira- 
que  PcrûennCjOu  la  partie  montueufe  de  la  Perle» 
5c  faifoit  des  courtes  continuelles  fur  Ion  camp. 

ALI  Modem  , Appelle  autrement  Abu  Naim , 
Auteur  du  livre  intitulé  Moflukreg.  Voyez  et  titre. 

ALI  Muijad  , Douzième  Prince  de  la  race  des* 
Sarbedariens.  VoytT^ce  titre. 

ALI  Rudbari.  P’ojr/^Rudbari. 

ALI  Schacr , C’eft  aind  que  l'on  appelle  ordinai- 
rement Môdhafa  Ben  Ahmed  qui  a traduit  en  lan- 
gue Turqucfquc  le  livre  Arabe  d’Aigi , intitule  Ef- 
chrjli  al  tAvaritJi , c’cd  une  hidoirc  gcnçralc.  Ce 
Traducteur  mouiuc  l'an  del'Hegire  1080.  de  J.  C. 

iCûtf. 

ALI  Schamfcddin  Khuagéh  , Sixième  Prince  de 
la  race  ou  dynadic  des  Sarbedariens.  V.  et  titre. 

ALI  Thàhcri,  Prince  régnant  dans  l'Icmcn  que 
nous  appelions  ordinairement  l’Arabie  Hcurculc  : 
Il  était  de  la  race  des  Aiubitcs  , c'cd-à  dire  , de  la 
polleutc  dcSaladin,  félon  quelques  Hidoriens. 

ALI  Vafo  ou  Vcfa  , Auteur  d’un  livre  intitulé 
VetJfiaU , qui  contient  des  préceptes  , & ^s 
induirions  lailTccs  par  tedament.  Il  étoit  de^a 
race  ci’ Ali  , 5c  prenoit  la  qualité  deSetd,  qui  cd 
attachée  à ceux  de  cette  Maifon  , que  l'on  appelle 
ordinaircmeBb.au  pluricr  Sadit  » ccd-à-dirc,  les 
Seigneurs. 

ALINGE  Khan  ou  Ilingé  Khan  , Quatrième 
Roy  des  Turcs  Orientaux,  delà  poderité  de  Turk 
fils  de  Japhet.  Sous  fon  regne  les  Turcs  vécurent 
dans  une  grande  abondance  de  toutes  choies,  ce  qui 
leur  ht  oublier  peu  à peu  les  cnfcigncmcns  de  leurs 
pères  i de  forte  que  n ayant  plus  la  crainte  de  Dieu 
devant  les  yeux  , ils  s abandonnèrent  à toutes  for- 
res  de  débauches  , Se  enfuite  à l'Idolâtrie.  Ce  Prin- 
ce eut  deux  enfans  jumeaux  , qui  furent  nommez 
Tatar  & Mogul,  entic  Iclqucls  il  partagea  fes  Etars, 
lorfqu’ilfc  vit  caflé  de  vieilledè.  Ces  deux  Princes 
vécurent  après  la  mort  de  leur  pcic  en  fort  bonne 
intelligence,  5c  chacun  d'eux  gouverna  fes  Etats 
avec  judice  5c  prudence  : mais  leurs  focccflcurs 
n’enuferent  pas  de  meme  , ce  qui  fur  caufc  des 
grandes  guerres  qui  s emeurent  entre  les  deux  na- 
tions de  Tartares  & de  Mogois  Qui  titrent  leur 
nom  de  ces  deux  Princes.  Aiiri^nd. 

ALIOUN  ou  ELIOUN  . Abûl  Thaicb  Abdal- 
miimen  Ben  Mohammed  Ben  Alioun  ou  Elioun, 
Surnomme  Al-Halabi , parce  qu’il  éroit  narif  de 
la  ville  d’Alcp  en  Syrie.  Il  ed  Auteur  du  livre  in- 
titule Erfchdd  .tlmobtadi.  Voyez  le  titre  de  et  livre. 
Sa  mon  arriva  l’an  de  l’Hegirc  589.  felon  quelques 
Hidoriens  : mais  il  y en  a d’autref  qui  la  marquent 
trois  cens  ans  aptes , à fçavoir  l’an  689.  qui  cd  de 
].  C.  1190. 

ALlSCHAHBcn  Takafeh  ou  Tokufch  , Sultan 
des  Kbovarezmicns.  é'uye^Tagcddin. 

ALISCHAH  Mohammed  Be n Cillera,  Eûoitna- 
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tifdc  la  province  de  Khovarezm  , d’où  l’on  le  fur- 
nomme  Al-Khovarczmi.  Il  cd  Auteur  d’un  livre 
Perficn  intitulé  jlfelsgidr  fil  ttbkft*  , où  il  traite  • 
des  jugemens  Adrologiqucs.  Cet  Auteur  cft  aufli 
fouvent  cité  fous  le  nom  d’Ola  Al-Boshari , patee 
qu’il  étoit  de  Boklurah  ville  de  la  province  Tranfu- 
zanc  pays  d’Avicenne. 

ALISCHAH , Vizir  d’Alglaptu  5c  d’Abufaid  Em- 
pereurs des  Mogols  , de  la  poderité  de  Genghiz- 
khan.  Ce  dit  lui  qui  procura  la  mon  de  fon  collè- 
gue le  fameux  5c  le  Icavant  Raichid  eddin  Auteur 
du  Magmu  al  Ralchidiah.  Voyez,  les  titres  particu- 
lier s d'Abouûid,  5c  d'Algiaptu.  Ce  nom  propre  d'A- 
lilchah,  cd  compofé  de  celui  d'Ali  , & doSchah 
qui  lignifie  enjangue  P^rficnnc  , Roy  : mais  quand 
il  entre  en  compolitton  pour  faire  un  nom  propre»  * 
il  ne  marque  point  la  dignité  royale  , 5c  (c  donne 
indifféremment  à des  particuliers. 

ALISCHII^^utrcmcnr  appellé  Mir-Naùai.  V\ 
Naûai.  Ce  m^Fpropte  cd  compofé  de  celui  d’Ali 
5c  de  Schir  , qui  lignifie  en  Langue  Perfienne  un 
Lion.  Nous  avons  vu  cydcflin  quAli  fut  furnom- 
mé  Schir  xhoda  , qui  fignific  chez  les  Pcxfans,  le 
Lion  de  Dieu. 

ALISCHIR  , Lieutenant  du  Sultan  HulTaindans 
la  ville  de  Samarcand.  Tameilan  partagea  pendant 
quelque  tems  le  gouvernement  de  cette  ville  avec 
fui  » mais  enfin  il  s’en  défit  , Çc  demeura  par^e 
moyen  feul  Commandant  dans  cette  ville  , ce  qui 
lui  facilita  les  moyens  de  s’en  rendre  le  maître  ab- 
folu.  V.  Tlmur  ou  Tamerlan. 


ALISCHIR.  Prince  qui  commandoit , & avoir 
une  tics-grande  autorité  dans  IcKhorafan  l’an  '904» 
dcl’Hcg.dcJ.  C.  149S.  Il  étoit  fçavam  5c  fort  cu- 
rieux : car  il  ramaflà  une  fou  grande  Biblioihc^- 
que  dans  la  ville  de  Hcrac , dont  il  donna  la  char- 
ge à Khondemir  l'Hiftoricn.  Il  cd  qualifie  par  ccr 
Auteur  du  turc  d’Eimr,  5c  de  ccluy  de  Nczàm  Al- 
doulct-u-eddin , l'orneront  de  l’Eut  5c  de  la  Reli- 
gion. 

A LIA  H Ben  Athiah.  Il  fut  furnommé  Falauân  Al 
Hamavi,  parce  qu’il  étoit  natif  de  la  ville  de  Ha- 
mah  en  Syrie.  Nous  avons  de  lui  un  commentait* 
fur  le  Poeme  de  Safadi,  intitulé  TdiUbi  II  mou- 
rut l’an  de  l'Hcgiic  91a.  de  J.  C.  1 j 1 6. 

ALIGOURNA,  C’cd  ainlî  que  les  Turcs  appel- 
lent la  ville  5c  le  port  de  Livorno  en  Todanc , que 
les  Provençaux  nomment  aulli  Ligourne.  C’cd  le 
Parttts  Liburnicus  des  Anciens , qui  s’ed  tendu  Cé- 
lébré depuis  que  celui  de  Pife  a été  gâte  , 5c  que  le 
grand  Duc  Ferdinand  premier  du  nom  , y a fait 
bâtir  une  nouvelle  ville. 


ALLAH  pour  Al  Elab,  Ccd  le  nom  de  Dieu 
chez  les  Arabe* , 5c  chez  tous  ceux  qui  font  pro- 
feflion  du  Mahomctifmc  , quelque  langue  qu’ils 
puiffent  parler.  Ce  nom  corrcfpond  à ceux  d Elo- 
nim , 5c  d’ Adonai  chez  les  Hébreux , 5c  même  à ce- 
luy  quo  l’on  appelle  Tetragrammatc-n  oudequatre 
lettres , qui  marque  plus  particulièrement  l’clTcncc 
Divine. 

Mahomet  étant  interrogé  par  les  Juifs  6c  par  les 
Idolâtres  , par  les  Mages,  Ôc  par  les  Qircricn»  , quel 
étoit  ce  Dieu  qu’il  adoroit  5c  qn’il  prcchoitaux  au- 
tres , il  répondit  par  ces  paroles  qui  font  equehees 
dans  le  chapitre  de  l'Alcoran , intitulé  EkfiUs  ou  du 
N i; 
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falut  ? C'e fl  c*  Dieu  qui  eft  unique  , qui  tient  Vitre 
de  foi-même , de  qui  tonte t les  créatures  ont  repu  U 
• leur,  cj  ni  n' engendre  point  & qui  ne  fi  point  engendré , 
& en fin  celui  auquel  il  n’y  a rien  de  femblabte  dans 
tome  l'étendu*  des  êtres. 

«MuAain  Vacr  paraphrafe  ainfi  ces  paroles:  Ce 
Dieu  que  j’adore  , 5c  qui  doit  être  adoré  de  tous  , 
cil  un  Dieu  unique  , Ample  dans  Ton  clîence,  5c  fc- 
parc  de  tourtes  autres  êtres  par  des  attributs  qui 
ne  conviennent  qu'à  lui.  Il  cil  de  loi-meme  , Si  n'a 
be'.oin  de  rien  pour  fubfiftcr,  & toutes  choie.  fub- 
fiAcnt  par  lui.  Il  n’cncendrc  point  , ( cela  cil  dit 
conuc  les  Juifs  qui  difcnc  qu’Ozair  en  EfiirasiA 
Fils  de  Dieu.  ) Il  n’cft  point  engendré  , ( ceci  eft 
dit  contre  les  Chrétiens , qui  croyern  que  j b sus- 
Chris  t Fils.dc  la  Viciée  M.uic#  cil  Dieu  en- 
gendre de  Dieu.  ) Et  rien  ne  lut  cil  fcmblablc  : 
( Ces  patolcs  rcgjidentlcs  Magcsde  Perle  , lefqucls 
fuivant  la  doctrine  de  Zoroaftrc  Si  de  Mânes,  rc- 
connot  lient  deux  prcmicts  Principes  égaux  en  puif- 
farcc,  àfçavo  r Qrouiazdc  & Ah^han,  Si  contre 
les  Arabes  idolâtres  qui  fomcnoieOTQuc  certains  el- 
priis  qu'ils  appclloitnt  Bcran  Hafcna , c.oicnt  les 
co  rp  gnons  & les  •flociczdc  Dieu. 

Le  Sche'xh  Abu  Ait  Rûobari  dit  que  l’aftbcia- 
rion  eu  la  pltn  alité  des  Di.ux  q c les  Idot  à;  tes  ad- 
mettent.  rit  fondée  fur  le  nomme,  fur  le  change- 
ment , fu.  la  tati'c  «S.  l\ Ht' , ou  fur  la  figure  & la 
re'lcmbltncc.  Or  Dieu  exclut  le  nombre  , en  dilânt 
qu'iU A unique,  il  6 c le  changeaient , parce  qu’il 

tdc  foi-même  &^>at  fot-rocmc.  I!  bannit  entirre- 
nt  lacaulc&  l'effet  , par  ces  paroles  : Il  n’en- 
gcndtc  point  8c  n’cA  point  engendré , 5c  il  rcnvcifc 
toute  forte  de  figure  & de  rclUmblance  , cn  n 'admet- 
tant aucun  qui  lui  rcflcmblc. 

Remarquez  en  paAanr  que  les  Mahomcrans  ne  re- 
jettent la  génération  dans  Dior,  qu'à  caufe  qu’ils 
croyent qu’elle  lu ppofe  ncccffaircment  une  c.:ulc  Si 
un  effet , ce  que  les  Chrétiens  cependant  n’admet- 
tent  point , 5c  rejettent  au (li  bien  qu’eux. 

Saadi  dit  dans  l'on  GuliAan  , que  les  plus  fçavans, 
lotfquM  - parlent  de  Dieu  , lui  difcnc  : Nous  ne  vous 
avons  pat  fervi  , Seigneur  . tomme  il  faut  , parce 
nous  ne  vous  avons  pas  connu  autant  qu'il  faut.  Ce- 
pendant on  rapporte  du  cclcbrc  Dodcur  Abû-Ha- 
nifah,  qu’il  diloit  louvcntà  Dieu  dan»  fes  prières  : 
Seigneur,  nous  ne  vous  avons  pas  Jervi  À un  véritable 
culte,  qttoy  que  nous  vous  ayant  connu  d’une  vérita- 
ble corrnoi (farce,  nuis  ce  pafljgc  ne  contredit  point 
l’aune,  Iclon  l’Autcut  du  commentant  Arabique  du 
GhuliAan  : car  il  dit  que  la  pi  icrc  d’Abu  Hamfah 
fedoie  entendre  de  la  connoifianccdc  la  foy  quieft 
fi  pleine  & fi  certaine,  qu’elle  nous  fait  pemtrer  ce 
que  l'infinité  de  la  nature  de  Dieu  lemblc  nous  dé- 
fendre deconn  ître. 

varmi  lis  pocfiçt  d’Avicenne,  on  tronvedes  vois 
qui  éclairement  le  feus  des  paroles  de  Saadi. 

Seigneur , fi  l’homme  s' a b fit  tnt  de  peçhtr  , ce  fi 
vous  qui  te  retenez.. 

S'il  veut  parler  de  vous  , il  ne  fait  que  brgayer. 

S il  veut  vous  connaître  , fan  entendement  demeure 
court  9 

ytyez  pitié  de  ceux  qui  ne  font  que  chair  , 

£t  qui  ne  peuvent  jamais  vous  connaître  d’une 
tonnoiffai.ee  qui  leur  fajfe  concevoir  ce  que,  vous 
êtes. 

On  demanda  un  *j«ur  à on  Doéleur  fçivant  Sc 
Ipirituel , que  quelques-uns  veulent  être  Ali,  quelle 
ctoit  la  véritable  idée  ou  connoiffâncc  que  nous 


pouvons  avoir  de  Dieu  , 'lequel  répondit  : Tout  ce 
qui  vous  vient  en  la  penfteefl  fort  different , s’il  ne  fl 
contraire  à ce  que  Dieu  eft. 

L’Auteur  du  Kafchcf  cl  Afrar  dit  à ce  propos:  Quel 
rapport  peut-il  y avoir  entre  ce  qui  eft  éternel , & ce 
qui  eft  créé  dam  le  tems  ? & quelle  proportion  y a-t-il 
entre  un  peu  de  terre  & d'eau  , ( ce  fi  à dire  , de  la 
bout  ; ) çr  le  fouverain  Seigneur  & Maître  de  toutes 
cbofttt  VcrsPcrficns. 

• Tout  ce  qutl’efprit , lefens  & f imagination  peu- 
vent bâtir  de  plus  Jblidt  fur  ce  fondi. 

La  Mujtfti  de  Dieu  le  rtnvtrft , & le  fait  tom- 
ber en  ruine  d'un  /eut  coup. 

L’Auteur  des  Haxaik  dans  fon  commentaire  fur 
les  Riijaut  , prouve  que  la  eonnoiffânce  pai  faite  Je 
D:eu  cA  impollildc  à tout  au  ne  qu’a  lui-même,  à 
caulc  qu^  Ion  cflencc  cA  tellement  fcpaicc  de  tous 
lu  aunes  êtres,  qu’elle  ne  foutfre  auiuni  détermi- 
nation de  non. s m de  proprictez , il  cA  couvert  du 
voile  de  fa jïtopre  cxcillcr.ee  , caché  fous  le  marteau 
royal  de  la  mj|cAc  , 5c  atnfi  muni  contre  tou;cs 
les  approches  de  laionccption  5c  de  i’tn.illiccncc  des 
Cicaturcs.  Ne  fatigue*,  aorte  point  ni  vôtre  imagina- 
tion , ni  vôtre  tnitndnuent  pour  le  comprendre:  car 
autrement  tout  travaillerez  jam  pr*ft. 

L’Autcut  de  l'Afiar  Al  tcnztl  rildu  meme  fenti- 
menr.  Il  dit  qu’d  cA  un,  oAiblc  de  donner  un  cara- 
ctère à Dieu  , pa ice  qu’il  n’y  a rien  patmi  lis  êtte» 
créez  , d'où  1 on  puiiîc  tiret  quelque  explication  ou 
iparai'onqui  lui  convienne  : c’cAccq  u le  fait 
crm  ccs  termes  ; LafetbLffe  démon  intelligen- 
ce , Seigneur,  ne  peut  nenafli  mer  de  vont.  Car  vô- 
tre offit.ee  ne  p-uiite  ton.f-ife  que  par  vône  effa- 
ce même.  Ceci  c li  fort  ccnfo;mc  à içqui  le  lit  au 
chapitre  intitulé  ainaàm.  Les  hommes  ne  mejunnt 
pas  Dieu  avec  la  mtfure  dont  il  doit  être  mefure.  Ce 
que  tes  Interprètes  expliquent  ainfi.  On  ne  peut  point 
expliquer  ni  déclarer  ce  que  c’efl  que  Dieu,  d’une  mo- 
nstre jufie  , & qui  le  fajfe  cotinoitrt  tel  qu'il  eft. 

L'on  trouve  entre  les  fentences  d'AIi  , celle  qui 
porte  que  celui  qui  fe  connaît  foi-même  , connaît 
aujfi  Dieu.  Le  Paraphraftc  Pcrficn  l’explique  en  ce* 
termes. 

Ton  anse  eft  une  preuve  convaincante , & un  ar- 
gument invincible  de  l'exifttnet  de  Dieu  : 

Car  lorfqat  par  réflexion  tu  la  connois , tu  connais 
en  meme  tems  quelle  t fi  l’ouvrage,  & qu’il  y a 
Un  Ouvrier. 

L'Inrerprete  Turc  exprime  d’une  autre  minière  le 
fen s des  paroles  Arabiques:  L'kxifitnce  dans  Dieu 
étant  la  même  choft que  fon  efface  , ffache  que  ton 
être  qui  tue  fon  extfienct  de  lui , ift  la  preuve  de  fon 
exiflince. 

L'Au  eur  du  Mc  hrevi  décrit  fort  bien  l’incom- 
prchcnfibi.'iic  de  Dieu  dans  les  veu  lnivans. 

ji  quoi  fervent  tout  cet  ■ff'n-tt  de  Peforît  humain 
pou  comp  mdneet  tut  qui  ne  Jouff  c ui  combi- 
naif on  , ni  difitnSian. 

Ce  fi  un  arbre  qui  n'a  ni  rxnc , ni  branches , ni  ra- 
Ctnet  ou  t'offrit  p"'ff<  •’ai  acbtr. 

Ce  fl  une  én  gmt  dam  laquelle  en  ne  p'ut  trouver 
nifens  naturel , ni  eut  merapl  o-ique  , ni  dont 
l’expÜca  ion  noue  puiffe  plr  dhn  nr  fatiifaue. 
Qui  eft  celui  qui  appt  y o t dans  lui  quelque  e.pect 
ou  myfi  qut  , ou  fymboliqut  ou  dtrnanft.auve. 

Il  eft  infiniment  au  J ffue  de  la  capacité  drues  en- 
tendement , & de  nos  imaginations  , & nous 
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mut  ftriont  toujours  , lorfque  mut  voulons 
comprendre  , tu  au  moins  foupf  orner  et 
qu'il  tfl. 

Ç'efl  donc  tri  vain  que  nous  cherchent  des  paroles 
four  en  difeourir  dignement.  ■ 

Et  il  nous  doit  fuffire  de  l'adorer  avec  un  rtfpe- 
Qutux filence 

Selma  die  dans  fes  H axai  K que  les  quatre  lettres 
Arabiques  qui  font  à la  cccc  du  chapictc  Aatâf , A 
(ça  voir  l’Elif , le  Lam,  le  Mim,  le  Sad , peuvenr 
a appliquer  à Dieu  en  cette  manière.  La  première  peut 
figr.ificr  Abcd,  qui  n'a  point  de  tin.  La  féconde  Azel, 
qui  n'a  point  de  commencement.  Le  Mim  qui  cft  la 
Cioifiémc  peut  marquer  l’étendue  ou  la  duree  qui  eft 
entre  ces  deux  termes  infiniment  diftans  l'un  de  l'au- 
tre; & la  quatrième  qui  cft  le  Sad,  doit  s’entendre 
de  l’union  de  Ucrcatutc  qui  s’attache  à lui,  & qui 
fc  fepite  de  tout  ce  qui  lediftinguc,  ou  qui  lecon- 
forfcl , quoique  félon  le  metne  Auteur  , il  n'y  ait 
rien  hors  de  lui  capable  de  le  joindre  , ni  de  l’cm- 
b rafler , ni  dans  lui  aucun  lieu  de  diftinûion  ni  de 
(épilation. 

11  y a dans  le  Methnevi  un  endroit  où  il  eft  parlé 
de  l’inccrriprchcnfibilitc  de  Dieu  d'une  manière  un 
peu  hardie  , Se  qui  a befoin  d’une  glüi'c  favorable; 
Ccd  cciui-ci, 

Quand  nous  entreprenons  , Seigneur  , de  parler  de 
vous , tous  nos  difeours  ne  concluent  rien. 

Vous  les  èjfjrts  que  nôtre  e/prit  peut  faire  peur t 
vous  comprendre  , ri  about  ijf tnt  a rien. 

Nous  ri  arriverons  jamais  à la  véritable  connoi fon- 
ce de  ce  ejue  vaut  êtes. 

Car  tout  et  ejue  nous  tenons  pour  certain  , & tout 
ce  dont  nous  doutons  fur  vôtre  Jujtt , nef  ejriun 
pur  rien. 

Dans  le  chapitre  de  l'Aurore  qui  cft  le  89.  do 
l’Alcoran  , Dieu  jure  par  le  pair  Se  par  l'impair. 
Voici  lcsmÿftcres  que  les  Interprètes  de  ce  livre  di- 
fent  être  cachez  fous  ces  nombres.  Par  le  pair,  il 
faut  entendre  , difenc  ils  , les  créatures  , dont  tou- 
tes les  qu;  lirez  Se  proprictez  font  doubles  ; car  li 
elles  ont  la  ru  llâlicc  d’un  côté  , elles  ont  aulh  la 
foiblclîéde  1 autre.  S’il  y a de  l’abondance  en  quel- 
que chofc,  on  y trouve  aulli  du  défaut.  La  fcicnce 
& l’ignorance  s’y  rencontrent  i U vigueur  Si  l’im- 
bcci!lué,5c  enfîp  la  vie  &:  la  mort.  Mais  par  l’im- 
pair , il  faut  entendre  le  Créateur , dont  le  pouvoir 
cft  fans  bornes  , la  lichclîc  fans  difcctc  , la  fciencc 
(ans  obfcurîté  , & la  viccxcmtcdc  toutes  les  attein- 
tes de  la  mortalité.  Cette  explication  cft  confirmée 
par  cet  autre  paflâge  du  meme  livre  : Nous  avons 
créé  toutes  les  chofes  doubles  : mais  dites  ejue  Dieu 
eft  feul  CT  unique. 

Il  convient  feulement  à celui-là  de  dire  ; Moy,  dit 
un  Perfan  , de  qui  le  Royaume  eft  éternel , & l’cflcn- 
cc  fuffifantc  à foi  meme  , & les  Turcs  ont  ce  pro- 
verbe, Bendeien  Sheithan  dur  Celui  qui  dit  moy» 
eft  un  Démon  : car  il  n’y  a que  Dieu  qu^  le  puiUé 
dire  avec  vérité  , toutes  choies  étant  de  lui , en  lui, 
& par  lui,  rîy  ayant  que  lui  feul  exiftant  pat  lui- 
même. 

Abu  Safd  avoit  accoûtumé  de  prononcer  ces  paro- 
les : Dieu  , ç'efl  tour  dire  , car  le  refit  ritfl  que  folie, 
ou  le  retranchement  de  fes  fols  defirs.  Le  fentiment 
de  Ce  pieux  Muiulman  patoît  avoir  été  tire  de  ces  pa- 
roles du  chapitre  Anaam  : Dites  Dieu  , & laifft^lts. 

4 fur  lefqticlles  le  Schcikh  alislâm  fait  cette  glofc  : 
Depuis  que  notre  cœur  tfl  tourné  vers  Dieu  , ne,  nous 
parlt^plns  tC autre  chofc  que  de  luy. 


AL. 

Amallî  rapporte  dans  Ion  livre  intitulé  Raudhae , 
cette  tradition  que  Moyfe  ayant  demandé  un  jour  à 
Dieu  où  il  le  trouveroit  , le  Seigneur  lui  répondit  ; 
S fâches,  que  lorfqtu  vous  me  chercherez.,  vous  ma- 
ves.  déjà  trouvé  j & qu’un  Arâbi,  c’trt-à-dirc,  uq 
Arabe  du  dciért  ayant  été  interrogé  comment  il  Ra- 
voir qu’il  y avoir  un  Dieu,  de  la  meme  (àçon  , ré- 
pondit-il /que  je  connois  par  les  traces  qui  fout 
marquées  fur  le  fable  , qu’il  y a pâlie  un  homme 
ou  une  bctc;  Se  il  pourfuivit  en  difant  : Eft  ce  que 
le  ciel  avec  la  (plaideur  de  fes  Ailles , la  terre  par 
la  vaile  étendue  de  fes  campagnes,  & la  mer  pouf- 
iant  une  infinité  de  flots^,  ne  nous  font  pas  aflez  con- 
noître  la  grandeur*: la  puilïanccdc  leur  Aurcur? 

Un  autre  Arâbi  ou  Bédouin  étant  inteirogé  furie 
meme  lujet,  répondit  en  beaucoup  moins  de  paro- 
les • jlguialfabah  menai  mefbah.  L’Aurore  a-tcllc 
bcibin  de  flambeau  pour  cite  vue  1 Et  le  meme  vou- 
lant confblec  fon  ami  fur  une  grande  difgracc  qui 
luiétoit  arrivée,  ne  lui  dit  que  «es  paroles  : Il  ri y 
u point  eCAtre  recours  ni  ri autre  refuge  contre  Dieu  , 
que  Dieu  mime. 

On  trouvera  dans  la  fuite  de  cet  ouvrage  les  titre» 
des  attribut!  de  Dieu  en  general  & en  particulier. 

ALMAGESTH1  ou  ÀLMEGISTHI  , Ç'efl  ce 
que  nous  appelions  Y Ahmgefte  qui  cft  le  fyftcmc  du 
monde,  compofé  par  Ptoîcmcc  , intitulé  en  Gtcc 
Syntaxn  Megifli  : c’eft  de  ce  dernier  mot  Grec  que 
les  Arabes  ont  tire  par  corruption  le  leur  -,  Se  c cft 
par  une  autre  corruption  que  nous  avons  formé  le 
nôtre  d’ Al magefte  fur  celui  des  Arabes.  Ce  livrea  cto 
traduit  du  Grec  en  Arabe  par  Ishâc  Ben  Honain, 
Se  corrige  par  Thabeth  ben  Corrah  : U fc  trouvo 
dans  U Bibliothèque  du  Roy  n.  887.  Schirazi  a 
fait  un  commentaire  fur  cet  ouvrage  ,*r  l’a  intitulé 
Hall  mofchcolàt  al  maoeflhi  , & Bouzgiani  a com- 
pofe  un  autre  fyftcmed’Aftronomic  auquel  il  a don- 
ne le  meme  titre d’Almagefthi.  V'oyez.lt  titre  de  Ba- 
tbalcnioiriP 

ALMALIG,  Ville  du  TurqueiLm  à laquelle  les 
Géographes  Arabes  donnent  101.  degtez  , )o.  do 
longitude  , Se  44.  dcgrci  de  latitude  Septentrio- 
nal fc. 

ALM1R1.  f^oye^Limïti, 

ALMOCANTIÏARA'T,  C’eft ce  que  nous  ap- 
pelions dans  l’ufage  de  l'Afttolabe  les  Almieanthaias 
qui  font  des  cercles  imaginez  fur  la  fpherc  , paial- 
fclcs  à l'horizon.  Badreddin  a compote  un  Traité 
qu’il  a intitulé  Efeharat  fl  tlm  beref  al  mocantharàt. 
c cftà-dirc , Inftniâioh  pour  prcndic  les  elevatignj 
ou  les  hauteurs  du  folcii.  Schamfcddin  Al-Mari  a 
fait  aulli  un  livre  fur  la  meme  matière.  Se  l’a  inti- 
tule Afchhf,l  ni  fthabehàt  f tm.il  al  mocantharàt , 

ALMOHADES.  y oyez.  Muahedites. 

ALMORAVIDES.  l'oyez.  Marabomh. 

ALMOUT  , ou  AL  AMOUT  , Ville  & Château 
delà  province  de  Ghilan  , où  croit  la  principale  rfc- 
rraitc  des  Baihcniet*».  Les  Geogr.  Arabes  lui  donnent 
S 5 . degrez  , 37.  de  longitude  , Si  j 6.  degtez,  ai, 
de  latitude  Septentrionale,  y.  Baihtniab. 

AL  P , que  l’on  prononce  aufl»  Ulp  &*Ol  p,  ligni- 
fie dans  la  langue  des  Turcomans  un  brave  Se  vail- 
Unt  Capitaine  : ç’cft  pourquoy  on  le  met  fou  vent  au 
N iij 
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commencement  & i la  fin  des  noms  de  pluficurs  per- 
(omuges  qui  étoient  ou  Turcs,  ou  Tutcomans  d'o- 
rigine , comme  Alp-Arfian  , Alp-Teghin , Gunduz- 
Alp , Cai-Alp.a&c. 

ALP  Arll.tn  fils  de  Daud  ou  David,  fils  de  Mi- 
kail  ou  Michel , fils  de  Sclgiuk  , fut  le  fécond  Sul- 
tan de  la  famille  Je  dynartic  des  Sclgiucides.  Il  fuc- 
céda  A Thogrul  Beg  fon  onde  more  fans  enfans, 
l'an  de  l'Hcgirc  455.  Se  de  J.  C.  iu6j.  Le  nom 
qu'il  prit  apres  avoir  cmbrallc  le  Mufulmanifmc  , 
fut  Mohammed  : car  il  s'appelloic  auparavant  IfraeH 
de  celui  d’Alp  Arflan  , qui  lignifie  en  Turc  un  Lion 
courageux,  cil  plutôt  un  fiirnom  qu'un  nom  pro- 
pre. il  y a quelques  Auteurs  qui  le  font  fils  non 
de  Daud  , nuis  de  Giafer  Begh  autre  freTC  de  Tho 
grul.  Ce  Prince  rcünic  en  un  feu!  étattout  ce  que  les 
Sclgiucides  poilcdoient  dans  i’Afie,  & il  fc  trouva 
Monarque  fcul  & abloludc  tous  les  pays  qui  font 
compris  entre  les  fleuves  d’Amou  ou  Oxus , Ce  du 
Tigre.  Cette  grande  puidancc  qu’il  s ’ctmt  acquifc 
autant  par  fa  valeur  , que  par  la  fucccdïon  de  Ion 
onde  , lui  tint  lieu  d'un  grand  mérite  auprès  du 
Khalife  de  Bagdet  Caicm  Bcmrillah  , qui  l'hono- 
ra  du  titre  ou  fumons  d'Ezzeddin  ou  Adhadeddin, 
qui  lignifie  le  Protc&cur  de  la  Religion  Mulul- 
manne. 

Dés  le  commencement  de  fon  règne  , Alp-Arf- 
Un  fit  arrêter  Se  emprifonner  Konderi  furnomme 
Amid  Almolk  Vizir  de  fon  prcdecc fleur , pour  a- 
voirabùlc  de  l'autotité  de  Ibn  maître  dans  le  règne 
precedent.  U le  fitenfuite  pühir  de  mort  , aprcsT’a- 
voir  convaincu  de  plulicuis  malvcrfations  dans  fa 
charge  , Se  mit  en  1a  place  Nadhans  al  mole  , ou 
Nczâmclmulc,  comme  prononcent  les  Perfans, 
qui  croit  le  plus  grand  homme  de  fon  ficelé.  Ce  Vi- 
zir gouverna  les  Affaires  avec  une  approbation  uni- 
vcrfdlc.  Se  fc  rendit  fous  ce  Monarque  , &'fous 
Malek  fehah  fon  fils  , l’arbitre  de  la  piix  Je  de  la 
guerre  dans  route  l’étendue  de  ce  grmd  Empi- 
re. 

La  vidoirc  la  plus  mémorable  de  ce  Sultan , fut 
celle  qu’il  remporta  fur  Ormanus  Empereur  de 
Conrtantinoplc  , ( c'cft  ainfi  que  les  Orientaux  ap- 
pellent RamAnus  furnomme  Diogcncs.  ) L’armée  des 
Grecs  montoit  jufqu’A  prés  de  joo.  milles  hommes. 
Jorfqu’Alp-Arfian  qui  n'en  avoir  encore  que  douze 
milles  avec  lui  , fuc  obligé  de  combattre  : mais  il  le 
fie  avec  tant  de  vigueur , qu’il  mit  l'armée  des  Grecs 
en  déroute,  & l'Empereur  meme  en  fuite.  Le  Sultan 
après  avoir  remporté  un  fi  grand  avantage,  fit  pour- 
fuivre  les  fuyards  par  un  de  fes  Generaux , nommé 
Giavaher , lequel  fut  aile*  heureux  , pour  faite 
prisonnier  l'Empereur  même. 

On  rapporte  que  ce  Sultan  faifant  la  revue  de  fes 
troupes  avant  le  combat , voulut  caflcr  un  de  fes  Ca- 
valiers , parce  qu’il  le  trouva  fort  mal  fait  : mais  un 
Officier  l’en  empêcha  , lui  difant  qu’il  étoit  fort 
brave  , Se  qu’il  pourront  arriver  que  celui  qn'il  mc- 
prifoic  fi  fort,  ferait  prilonnicr  1 Empereur.  Il  ar- 
riva à point  nommé  ce  que  l'Officier  avoit  prédit , 
Se  le  Cavalier  au  lieu  d’ctrc  cafli  , fut  avancé  dans 
les  premières  Charges  de  l'armée.  Alp  Arllan  ufa  de 
cette  victoire  avec  une  très-grande  modération  : car 
il  traita  fort  honnêtement  fon*  pri  fon  nier  , & lui 
rendit  la  liberté  , apres  avoir  fait  un  traité  de  paix, 
dins  lequel  il  fut  ftipulc  que  l'Empereur  Gtccdonnc- 
roic  faillie  en  mariage  au  fils  aîné  dü  Sultan , ce  qui 
fut  exécuté  de  bonne  foi. 

L'an  4*7.  de  l’Hcgirc  , Je  de  J.  C.  1064.  le  Sul- 
tan alla  reptimer  l'audace  de  Khazanqui  s’étoit  foù- 
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levé  contre  lui  dans  le  pays  de  Khovarezme.  De  treft- 
te  milles  combatcans  que  ce  rebelle  avoir  mis  ea 
campagne,  il  en  échappa  fort  peu  A la  colère  du 
Sultan,  Je  à la  futcut des  foldats.  Il  pafifia  ainfi 
cette  province  , Se  en  donna  le  gouvernement  A Ma- 
le* -Schah  fon  fils  aîné.  Au  retour  de  cette  expédi- 
tion il paflà  parle  Khorafân  , Se  vifiu  Icfcuulchre 
du  huitième  Imam  nommé  Ali-  Riza,  qui  cil  enter- 
ré en  la  ville  deThous , où  il  y a toujours  ungrand 
concours  de  pèlerins  qui  s’y  rendent  par  dévotion. 
Il  a été  parle  allez  aa  long  au  fcpulcrc  de  cet  Imam, 
dans  le  titre  d'Ali  Redha  ou  Riza. 

Après  qu’il  fc  fut  acquitté  de  ce  pèlerinage , il 
prit  le  chemin  de  Radecan  , où  il  choillt  un  lieu 
fort  agréable  pour  y camper  avec  toute  fon  armée. 
Ce  fur  de  ce  lieu  là  qu’il  dépêcha  des  Couriers  pat 
toutes  les  provinces  de  fon  Empire  , pour  en  con- 
voquer les  Gouverneurs  Se  gtands  Seigneurs  en  for- 
me d'Etats  generaux.  Antes  qu'ils  furent  tous  ilTctn- 
blez  , il  leur  déclara  qu  il  avoit  choifi  Malec  Schah 
fon  fils  aîné  pour  fuccellêur , Se  pour  unique  heri- 
tier de  tous  (es  Etats.  Cette  déclaration  étant  faite, 
il  fit  aflèoir  fon  fils  fur  un  frône  d’or  préparé  pour 
cette  ceremonie.  Se  lui  fit  prêter  le  ferment  de  fide- 
lité pat  tous  les  Officiers  de  l’Empire.  * 

Auffi-tôt  aptés  cette  aiffion , il  fit  fçavoir  A tous 
les  Chefs  & Generaux  de  fes  armées , qu’il  vouloir 
entreprendre  U conquête  des  ptovinccs  de  de-là  la 
rivière  , c’cft-A  dire  , du  Turqueftan  d’où  il  tiroir 
fon  origine  , & donna  fes  ordres , afin  que  tout  fût 
prêt  pour  pafler  le  grand  fleuve  Amu  , & entrer 
ainfi  dans  ce  vaflepays , que  les  nations  bclliqueufcs 
des  Turcs  , des  Tartares , Se  des  Mogols  ha  Dirent. 
Ce  fut  l'an  46  j.  de  l’Hcgirc  , qu’il  commença  cette 
expédition  qui  lui  fut  lî  fatale  : mais  parce  quelle 
fut  la  dernière  qui  finit  la  vie  de  ce  Piincc,  nous 
laiderons  pouruntems  Khondemir  Auteur  de  l'hi- 
ftoirc  precedente  pour  recueillir  ce  que  les  autres 
Hiftoriem  rapportent  des  guerres  que  ce  Prince  fit 
en  divers  lieux , pendant  fon  règne. 

Nezam  el  Mule,  Auteur  du  livre  intitulé  VaJJ'aia, 
rapporte  pluficurs  faits  hirtoriques  qui  regardent 
ce  Prince  , dont  il  étoit  Vizir.  Il  dit  qu’au  com- 
mencement de  fon  regne  il  fit  la  guerre  A Kurul- 
mifch  fon  coufin  germain , qui  s’éroic  foûlcvc  contre 
lui  dans  la  province  de  Damegan  : mais  cette  révol- 
té fut  bientôt  nppaifee  : car  à peine  le  Sultan  fut-il 
arrivé  en  prcfencc  de  fon  ennemi  , cu’un  accident 
imprevù  lui  donna  la  victoire  Se  la  paix. 

Kuralmifch  qui  avoit  de  fort  belles  troupes , Ce 
preparoie  A livrer  un  fanglant  combat,  lorfpie  s’a- 
vançant A la  tête  de  fon  armée  , fon  cheval  s’abha- 
tir  tout  d’un  coup  fous  lui , Je  lui  fit  rompre  le  col. 
Les  Révoltez  demandèrent  auffi-tôc  quartier  au 
Sultan  qui  le  leur  accorda  , Je  gagna  ainfi  une  ba- 
taille fans  coup  ferir,  ce  qui  fit  élire  à un  Poète, 
que  le  Sultan , fans  avoir  rompu  la  pointe  d'une  lan- 
ce, ni  fait  ployer  aucune  de  fes  piques , s’ouvrit  la 
porte  de  la  victoire  Je  de  la  paix. 

Cette  guerre  ne  fut  pas  plutôt  finie  , que  Cara- 
Arflau  lui  fufeita  de  nouvelles  affaires  dans  la  Perfê 
Je  dans  le  Kerman.  Le  Sultan  pour  ranger  ce  rebelle 
A fon  devoir,  employa  un  de  les  plus  vaillant?  Ca- 
pitaines nommé  Fadhlovich  , lequel  ayant  défait 
Cara-Arfian,  reçut  pour  recotnpcnfc  de  fes  fervi- 
ers  le  gouvernement  de  la  Perle. 

Ce  Gouverneur  ambitieux  , dés  qu’il  vit  que  le 
Sultan  tournoie  du  côte  du  Khorafan  , fongea  A fc 
rendre  maître  abfolii  de  fi  province.  Pour  paivcnir 
A ce  deflein , il  fit  fortifier  un  château  finie  dans 
un  porte  tres-avantageux  où  il  s'enferma  avec  de 
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bonnes  troupes  , muni  dfon  Jlos  trefor  qu'il  avoir 
amartè  par  mille  concuffionsrxcrcécs  dans  Ion  gou- 
vernement. Nezimel  mule  reçut  ordre  de  fon  Prin- 
ce d’attaquer  ce  Château  , Se  de  lui  amener  vif  ou 
mort  ce  perfide.  Cependant  tous  ceux  qui  avoicnr 
quelque  connoirtancc  de  cette  place , en  dirtuadoienc 
le  liège,  parce  qu’ils  la  jugement  imprenable.  Le 
Vizir  cependant  qui  vouloir  contenter  le  Sultan, 
ne  tailla  pas  de  la  faire  invertir  par  les  troupes , 
& alla  luy-mcmc  pour  la  rcconnoitrc.  Pendant  qu’il 
en  faifoit  le  tour , il  ncvic  paroîtrcaucundesalfié- 
gez  furies  remparts  » ce  qui  lui  fit  croire  qu’ils  fc 
renoicm  en  une  aulîi  grande  arturancc  que  s'il  n*y 
avoir  point  eu  d’armée  a leurs  portes. 

Cette  fêcunté  des  artiegez  lui  donnoit  beaucoup 
de  chagrin,  5e  il  autoit  dés  ce  moment  levé  le  liè- 
ge , lîla  honte  ne  l’en  eut  empêche.  Il  fortifia  donc 
Ion  courage  à la  vue  des  grandes  difficulté!  qu’il 
prevoyoit  devoir  rencontrer  dans  fon  entreprife * 
5c  fit  apporter  de  tous  cotez  dans  Ion  camp  des  pro- 
vifions  Se  des  munitions  pour  y demeurer  une  année 
entière.  Son  année  étant  ainu  pourvue  abondam- 
ment de  toutes  chofes , 5c  le  Chef  abandonnant  de 
fon  côté  le  fiicccz  de  ce  liege  à la  conduite  de  la 
providence,  (Car  il  étoit  doue  d'une  grande  pieté,  ) 
il  hr  commencer  les  attaques  , lcfquellcs  rcüllircnt 
toujours  fi  mal,  que  fon  embarras  croiflbit  de  jour 
en  jour.  Itfc  confblott  cependant  avec  les  maximes 

3u’il  avoir  luy-mcmc  enfetgné  aux  autres  , lorfqu'il 
it  que  l'homme  qui  t afflige  du  mal  qui  lui  peut  ar- 
river , ne  fait  (jh  a j oit  ter  une  nouvelle  peine  a la  /ten- 
ue ; car  quoique  la  chofe  qu e Con  Appréhende  , Arrive, 
ou  quelle  n arrive  pus  , le  chagrin  que  l'on  en  prend, 
n'apporte  aucun  avantage.  Le  Vizir  ayant  pâlie  une 
nuit  fort  inquiété  dans  l’agitation  de  l'es  pehfées , 
fut  bien  furpris  d'entendre  le  lendemain  désu  pointe 
du  jour,  battre  la  chamade.  Se  d’apprendre  que  le 
Gouverneur  demandoit  à capituler. 

La  joye  qu’il  reçut  de  cette  bonne  nouvelle  , fit 
qu’il  lui  accorda  des  conditions  fort  honorables, 
dont  la  principale  fut  qu'il  demeureroit  dans  la  pla- 
ce dont  il  rendroit  hommage  au  Sultan  , Se  qu’il 
lui  payeroit  tous  les  ans  un  certain  tribut  dont  on 
conviendroir , outre  les  prefens  ordinaires.  Apres 
cette  capitulation  , le  Vizir  le  trouva  fort  en  peine 
pour  fçavoir  le  fujet  qui  a$oit  oblige  ce  Gouverneur 
a une  capitulation  fi  prompte  , & il  apprit  enfin  par 
uelqu'un  qui  loitit  de  la  place , que  fa  nuit  prcce- 
ente  l’eau  avoir  manqué  tour  d'un  coup  dans  la 
place  , parce  que  rouies  les  fontaines  Se  cirtcrncsqui 
y croient  en  grand  nombre , tarirent  , Se  demeu- 
rèrent à fcc  dans  un  inrtanc.  Cet  accident  ne  man- 
qua pas  de  palier  aulli-tôt  pour  miracle.  Se  fut  at- 
tribué à la  protcâion  que  Dieu  donnoit  à la  jurtice 
des  armes  du  Prince  , Se  à la  pieté  du  Vizir. 

Mais  voicy  encore  un  exemple  plus  éclatant  de 
la  Providence  fur  1a  pcrlonnc  de  ce  Sultan.  Lors 
qu’il  alla  porter  la  guerre  en  la  province  de  Ker- 
man  dont  on  vouloir  ledépoUiller,  il  fut  obligé  de 
iravcifcr  avec  fbn  armée  le  grand  defert  qui  (cparc 
cette  province  d’avec  celle  du  Khorafan.  Ce  dclcrt 
s’appelle  Noubendigian  , & manque  de  toutes  lej 
choies  ncccrtaircs  à la  fubfiftancc  d’une  armée.  Les 
troupes  qui  ne  s’y  croient  engagées  qu’avec  grande 
répugnance  , voyant  leurs  ptovifions  manquer  de 
jouta  autre , commencèrent  à murmurer.  Se  la  ré- 
volte generale  étoir  prête  à éclore  , lorfquc  l’on  ren- 
contra fur  le  chemin  un  vieil  château  ruiné  , qui 
ne  paroirtoitêrre  autre  chofe  que  la  retraite  des  Hi- 
boux Se  des  bêtes  farouches.  On  ne  lairta  pas  nean- 
moins de  le  reconnoûrc;  Se  l'extrémité  où  l’on  croit 
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réduit , obligeant  à y faire  une  recherche  fort  exaéte, 
on  y trouva  des  grains  en  fi  grande  abondance  \ 
qu’ils  fuffircnr  à nourrir  toute  l’armée.  Ce  grand 
magazin  cependant  leur  auroit  .fervi  de  peu  dans  la 
difetre  d’eau  qu’ils  foudroient  > fi  Dieu  , pour  ainfi 
due  , n’eût  fait  le  miracle  eilticr?  car  il  furVint  une 
figrollc  pluye , qu’il  y eut  de  quoy  abbreuver  foffi- 
famincnt  toute  l’armée. 

Une  des  principales  conquêtes  d’Alp-Arflan  fuc 
celle  de  la  province  du  Gurgiftati  ou  Géorgie  , où 
apres  en  avoir  fubjugué  les  peuples  , il  ôta  la  li- 
berté à tous  les  grands  Seigneur»  du  pays  , Se  les 
obligea  de  porter  au  lieu  de  chaînes  où  de  côtiers  -, 
un  ter  a cheval  pendu  à l'oreille  pour  marque  de  leur 
efclavagc.^c  fiit  cctcc  marque  u ignominieufê  qui 
nit  caulê  que  pluficurs  d’entr’eux  pour  s’en  délivrer, 
firent  une  profeflion  extérieure  du  Mufulmanifmc. 
Ce  Sultan  ne  put  pas  cependant  fi  bien  réduire  ces 
peuples  , qui  croient  fort  attachez  i leur  Religion 
qui  étoit  la  Chrétienne,  5c  à leur  Prinêe 'naturel  ^ 
qu  il  ne  rertât  beaucoup  de  lieux  forts  dans  les  mon- 
tagnes où  ils  sétoient  retirez  ,qui  auroient  deman- 
de beaucoup  de  tems  , s’il  eut  voulu  les  forcer  » 
mais  ce  Prince  ayant  des  affaires  qui  l’appelloienc 
ailleurs,  il  le  contenta  d’y  lailTer  Malek  Schah  fort 
füs  qui  continua  la  guerre,  ôcqui  s’attacha  à ce  qu’il 
y avoit  de  plus  fort  dans  le  Mont  Caucafc  pour  a- 
çhever  la  conquête  de  fon  pere. 

Le  plus  fameux  fiegeque  Malek  Schah  entreprit 
dans  la  Géorgie  , fut  ccluy  d’un  lieu  appelle  en 
Perfien  Miriam  Nifehirt  -,  le  lieu  ou  la  demeure  de 
Marie  > à caufcd’un  Monaftcrc  , & d’une  Eglife  dé- 
diée a l’honneur  dclafaintc  Vierge,  qui  étoit  dans 
cette  place  fiiuéc  au  milieu  d’un  lac.  Malek  Schah 
en  fit  faire  1 attaque  par  l’élite  de  les  troupes , qu’il 
mie  dans  des  bancaux  garnis  d’échçllcs  Se  d’arponi 
pour  y donner  l’artflur. 

Tour  étoit  déjà  prêt  pour  cette  entreprit,  lors 
quil  s’élcvfa  tout  d un  coup  au  milieu  du  jour  une 
tempête  fi  furiculc  dans  le  lac,  & le  ciel  fc  couvrit 
de  tenebres  fi  epairtes  , que  rti  les  afliegeans  ni  les 
artiegez  ne  furent  plus  en  état  de  fonger  ni  à l’atta- 
que , ni  à la  defenfe.  Cet  orage  fut  î’avanr- coureur 
dun  tremblement  de  terre  fi  violcnr,  que  les  Chic- 
tiens  Ce  les  Turcs  crurent  devoir  ctrt  ce  jour  là  cn- 
fcvclis  tous  vi vans  fous  les  ruines  de  l’Univers.  Ce- 
pendant le  plus  grand  malheur  ne  tomba  que  fur  les 
artiegez  : car  une  partie  de  leurs  murailles  étant 
tombée  dans  le  lac  , après  que  l’otage  fur  dillipc  Se 
que  le  tremblement  de  terre  fotaprtadc  , les  Turcs 
emportèrent  aifêmcnt  la  place  d’a lïàut,  5c  ruinèrent 
le  Monartrre  qui  étoit  ccluy  de  toute  la  Géorgie  où 
il  y avoit  le  plus  grand  concours  dç  dévotion. 

Les  affaires  qui  appcüoicnt  ailleurs  ce  Sultan  , 
comme  nous  avohsdic  cl  dcfliis,  éroient  les  apprêts 

2u*il  faifoit  pour  Cxccutct  undeflein  qu’il  rouloit 
ans  fon  dpi it  depuis  long  tcm« , c'étoit  la  conquê- 
te du  Turqueftan  , pays  où  fes  ancêtres  avoicnr, 
comme  il  le  ptétendoit,  régné  autrefois.  Il  fit  mar- 
cher pour  cet  effet  une  armée  tres-puilfanre  vers  le 
fleuve  Amu  , Se  voulue  avant  que  de  le  pafler  s-’af- 
furcr  de  quelques  châteaux  qui  auroient  pu  incom- 
moder fon  partage.  Il  fit  attaquer  d’abord  ccluy  de 
Berzem  dans  lequel  un  homme  intrépide  nommé 
Jofef  Cothual  KhOvarczmicn  de  nacion  , comman- 
doir.  Ce  Goüvcmeur  défendit  vigoureufement  fà 
place  pendant  pluficurs  jours  : mais  ayant  été  enfiri 
forcé , Se  fait  prifonnicr  de  guerre , le  Sulran  le  fit 
venir  en  fa  prefcncc  , 5c  s’emporta  contre  lui  avc£ 
des  paroles  fort  injurieufes  for  la  temetité  qu’il  a-* 
voit  eu  de  refifter  fi  long  tem*  à une  aimée  auffi 
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nombicufe  que  b ficnnc.  Jofcf  qui  s’attendoit  plû- 
tot  que  le  Sulran  loiiât  la  bravoure  , irrité  d'un 
trairemçncfï  outrageux,  répondit  avec  beaucoup  de 
fierté  au  Sultan»  & lui  perdit  enfin  le  icfpcdt.  Le 
Prince  commanda  aulfi-tôt  qu’on  l'attachât  à qua- 
tre pieux  pour  le  faire  ftiuurir  cruellement. 

Jolcf  apres  avoir  entendu  fon  arrêt  prononcé» 
mit  la  main  à un  couteau  qu’il  avoit  dans  Tes  botti- 
nes, Se  menaçant  le  Sultan,  lui  dit:  Eft-ce  là  le 
traitement  que  mérité  un  homme  de  mu  qualité  ? Et 
# s’approchant  déjà  pour  le  fraper,lcs  Gardes  du  Sul- 
tan voulurent  fcjpttcr  fur  luy  : mais  ce  Prince  qui 
n’avoit  pas  fon  c;al  ny  poûrla  force,  ni  pour  la- 
drclfc  à tiret  de  Tare  , les  empêcha  de  1 arrêter, 
& décocha  fut  Jofcf  une  flèche  qui  le  manqua.  A- 
lors  Jofef  plein  de  fureur  , courut  de  toute  fa  force 
fur  le  Sultan  , Se  le  blclTa  à mort.  L’aflâllin  après 
avoir  fait  fon  coup,  fc  défendit  encore  long  tems 
cont/e  les  Gardes  du  Prince,  fie  il  en  avoit  déjà  bielle 
pluficurs , fbrfqu’un  valet  de  chambre  du  Sultan  le 
coucha  par  terre  d'un  coup  de  levier. 

AIp  Arflan  vcquit  encore  quelque  tems  après  fa 
blcflure;  fie  fc  trouvant  proche  de  fa  fin  , dit  à 
fes  confidcns  : Je  me  fou  viens  maintenant  de 
deux  avis  que  m avoit  autrefois  donné  un  (âge 
vieillard  mon  maître.  Le  premier!  étoit  de  ne  mé- 
prifer  jamais  perfonne  -,  Se  le  fécond  de  ne  s’eftimer 
jamais  trop  foymeme  : cependant  j’ay  péché  con- 
tre ces  deux  avis  fi  impôrtans  ces  deux  derniers  jours 
de  ma  vie  *,  car  hier  regardant  de  deffusune  hauteur 
le  grand  nombre  de  mes  troupes,  je  crus  qu’il  n’y 
avoit  plus  dans  le  monde  aucune  force  qui  me  put 
refifter , ni  aucun  homme  qui  osât  s’attaquer  i Se 
aujourd'hui  défendant  i mes  Gardes  d’arrêter  cet 
homme  qui  venoit  à moy  le  couteau  à la  main  , je 
me  perfuadois  d’avoir  alTcz  de  force  Se  d’adrcllc 
pour  m’en  défendre  moi-fcul  : mais  je  m'apperçois 
maintenant,  qu’il  n’y  a ni  force  ni  adrcfTc  contre 
lcdcftin.  Ce  Prince  mourut  l’an  de  l’Htgirc  46  j. 
de  J.  C.  1071.  Se  fut  enterré  en  la  ville  de  Mcrû 
une  des  quatre  villes  capitales  du  Khorafân  , avec 
cette  Epitaphe.  V tut  tous  qui  avez,  vu  la  grandeur 
tT  AJp  sir  flan  élevée  juf qu'aux  deux:  V errera  Meru, 
& vo:*t  la  verrez  enCevelie  fous  la  poujftere. 

Il  naquit  l’an  de  l'Hcg.re  411.  Se  il  avoit  déjà 
commandé  dix  années  entières  dans  le  Khorafân  en 
qualité  de  Lieutenant  General  de  Thogrul  Begh  fon 
oncle,  avant  que  de  monter  fur  le  trône.  Il  étoir 
très-vaillant  Se  très  liberal.  Se  avoit  une  taille  Se 
une  raine  fî  avantageufe,  qu’il  attirait  1 lui  lcrcf- 
pe&  5c  l’atFc&ionae  tous  ceux  qui  l’approchoient. 
II  portoit  de  fort  longues  mouftachcs , Se  couvrait 
ordinairement  fa  tête  d’un  turban  fort  haut  fait  en 
forme  de  couronne.  Sa  puiflancc  étoit  fi  grande  dans 
toute  l'Afie,  qu’il  a vu  au  pied  de  fon  tronc  juf- 
qu'à  doute  cent  Piinccs  ou  enfans  de  Princes  lui  fai- 
re la  cour.  K bondemir.  Vafldid.^  Lebtarikb.  Ben 
Schobnab.  Nigbiariftan. 

ALPTEGHIN.  Turc  de  nation  , avoit  été 
efclavc  d’ Ahmed  fils  d'Ifmael  Second  Sultan  des 
Samanides;  il  fc  mcloit  de  faire  des  tours  de  fou- 
plcflè qui  paffoientpour des enchanremcns magiques: 
mais  ayant  été  affranchi  par  fon  maître  , il  s’ad- 
donna  à l’exercice  des  armes  , & parvint  enfin  de 
charge  en  charge  jufqu’à  celle  de  Gouverneur  de  la 
grande  provinccjde  Kl»orafan,fous  le  règne  d’Abdal- 
malec  nls  de  Nouh  cinquième  Sultan  de  b même 
Maifon  des  Samanides.  Ce  Prince  étant  mort  l’an 
«je  l'Hcgirc  joj.  de  J.  C.  917.  les  principaux  de 
l’Erat  confultcrcnt  Alpteghin  fur  le  choix  dun  fuc- 
celfcui.  Ce  Gouveqieur  ne  fut  pas  d'avis  d’éleycr 
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furie  trône  ManfoidMlsdu  Roy  défunt  , à caufê 
de  fon  bas  âge  qui  le  Widoit  incapable  de  gouvernée 
par  luy-même  fon  Royaume  : mais  il  donna  fon  fof- 
frage  a l’oncle  de  ce  jeune  Prince  qu’il  en  jugeoie 
très-digne. 

Dans  ces  entrefaites , les  habitans  de  la  ville  de 
Bokhara  capitale  de  cet  Etat  , fans  attendre  b ré- 
ponfc  d’Alptcghin , proclamèrent  ce  jeune  enfant 
pour  leur  Roy.  Alpteghin  fc  trouva  fort  offenfé  de 
leur  procédé  , Se  vint  à b Cour  où  il  ne  pue  s’em- 
pêcher de  témoigner  du  chagrin  au  fu jet  de  cette  éle- 
ction: mais  comme  fon  par  ty  n’étoitpasic  plus  fon, 
il  fut  obligé  d’en  fortir,  5c  déclaré  peu  de  tems  apres 
rebelle  de  l'Etat.  Il  fc  retira  de  Bokhara  avec  fept 
cenc  chevaux  fculcrqent.  Se  fut  fuivi  par  quinze  rail- 
les que  Manfour  envoya  à fes  troullcs  : mai  s comme 
il  avoit  une  connoiffànce  parfaite  de  l'art  militaire 
Se  du  pays  où  il  étoit , il  s alla  porter  dans  le  fond 
d’un  vallon  où  on  ne  pouvoit  venir  i lui  que  par  de 
longs  défilez. 

Etant  campe  en  ce  lieu , il  mit  zoo.  de  fes  Cava- 
liers en  cmbiifcadc  dans  un  coin  du  vallon , Se  mon- 
ta avec  les  po.  autres  deffus  la  colline , où  les  ran- 
geant tout  fur  une  meme  ligne , il  montta  une  tres- 
erandc  face  à fes  ennemis , Ce  les  chaigca  d’abord 
bnifqucmcnt  i puis  tout  d’un  coup  lâchant  le  pied  , 
Se  fc  barrant  en  retraite,  il  attira  fes  cnnémis  à l’em- 
bufeade  qu’il  leur  avoir  dreflèe.  Qjand  Us  troupes 
de  Manfour  fc  trouvèrent  engagées  dans  ces  chcw 
mins  étroits  où  ils  trouvèrent  des  gens  qui  les  en- 
vclopoient  de  tous  cotez  , ils  s'apperçurent  que  le 
grand  nombre  de  leurs  propres  gens  leur  nuifbit  : 
car  fc  renverfant  les  uns  fur  les  autres , ils  fê  char- 
gèrent dans  la  fuite  entr’eux.  Alpteghin  remporta 
par  le  moyen  de  ce  rtratageme  une  viâoirc  tres- 
completcfur  fes  ennemis*  Se  fit  prifonniers  tous  ceux 
qui  eclupcrcnt  au  maflacre. 

On  die  que  ce  brave  guerrier  s’étant  vu  réduit  1 
700.  chevaux , Se  fçaehant  qu’il  ctoit  pourfuivi  par 
quinze  milles  , dit  aux  liens  qu'il  n’y  avoit  nulle  ap- 
parence de  pouvoir  refirter  aux  ennemis  avec  des 
Forces  fi  inégales  : c’cft  pourquoy  il  leur  confcil- 
loit  de  l’abandonner.  Se  de  faire  leur  party  le  me  1- 
lcur  qu’ils  pourraient  avec  le  Sultan.  Mais  les  fbldars 
qui  metitoient  de  combattre  fous  un  autli  grand  Ca- 
pitaine, lui  répondirent  tous  d’une  voix,  qu'ayanc 
joiii  jufqu’alors  de  fa  bonne  fortune , il  étoit  raifon- 
nablc  qu  ils  partageaient  avec  lui  b mauvaife  qui 
le  menaçoit,  qu’il*  croient  tous  refolus  de  courir  le 
même  rifque  que  lui  : Où  pouvons  nous  aller  apres 
vous  avoir  quitté  ,!ui  dilbient-iis  avec  beaucoup  de 
tendreffè  ? 

. Ce  fut  cette  geneteufe  refolution  qui  acquit  non 
feulement  uneviâoire  fi  confidciable  à leur  Chef» 
mais  qui  l’cleva  encore  à un  degré  d’honneur  qu'il 
n aurait  jamais  ofè  fe  promettre  du  dcrttn  le  plut 
favorable  i car  s’étant  rendu  maître  de  la  campagne, 
il  marcha  droit  à la  ville  de  Garni  où  il  fut  recon- 
nu pour  maître.  Ce  fut  de  certc  ville , Se  de  les  en- 
virons qu’il  tirades  forces  confidcrables.  Se  dVù  il 
fortir  pluficurs fois  contre  Manfour,  Se  fcsC-ipi  aine» 
qu’il  battit  en  tout  rencontre  \ &.  enfin  ce  fut  dans 
cette  capitale  qu'il  regria  16. ans,  & qu’il  bilb a- 
prés  fa  mort  une  couronne  à Sebectegbin  fon  gen- 
dre, qui  fut  père  de  Mahmud  fondateur  de  b gran- 
de Monarchie  des  Gaznevidcs,  l’an  de  l’Hegirc  5 j j, 
de  J.  C.  964.  Mirkjjsond.  Nigbidriflan. 

ALTAGlou  T AGI,  Htftoirc  des  Princes  de  U. 
Maifon  de  Buiah  , ou  des  Buides  , compoièc  par 
Ibrahim  Ben  Hclâl , furoomtné  à caufe  de  fa  Reli- 
gion 
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gioft  Al-Sabi  , Sc  Al  Harribii  caufc  de  Ton  pays, 
qui  écoit  la  ville  de  Harran  ou  Carrx  en  Mefopo- 
tamie. 

ALTON  ou  ALTUNKHAN  , Roy  du  Cathai 
qui  faifoit  fa  refldcnce  à Namxitik  , ( C’eft  Nan- 
jquin  ville  delà  Chine.  ) Oktai  Caan  fils  de  Genç- 
hizxhan  lui  fie  la  guerre  , défie  Ton  armée  , prit  (es 
principales  villes  , & le  reduifit  à un  fi  grand  defef- 
poir,qu’il  Ce  brûla  luy-mêmc  avec  tout  ce  qu’il  a- 
voit  de  plus  prccicuxpour  éviter  la  captivité.  Cette 
a&ion  d*Altun  Khan  a été  imitée  encore  depuis  par 
d’autres  Roys  de  la  Chine.  • 

ALUAH  , Bois  quiaddoucit  les  eaux  de  Marah 
dans  le  dclcrt  s Moyfc  en  avoir  un  morceau  qui  lui 
étoit  venu  par  fucccffion  des  Patriarches  depuis 
Noc  qui  l’avoit  confcrvé  dans  l’arche.  V eyez.  le  titre 
de  Thalout. 

ALVAH  Al  Omàdiah,  Titre  d’un  livre  que  Scha- 
lurvardi  a écrit  contre  les  Platoniciens,  fie  qu’il  dé- 
dia au  Sultan  Omadou  Emâdcddin  Cara  Arfian. 

0 

ALVAHAT  , Province  de  la  haute  Egypte  qui 
eft  toute  entière  dans  le  premier  Climat  : Elle  com- 
prend la  ville  d'Afuàn  , qui  cil  apparemment  l'an- 
cienne ville  de  Sycne  ficuce  fous  le  ttopique  , Se  cel- 
les d’ Ancuah , fie  de  Redini.  Cette  province  ctoir  au- 
trefois fort  peuplée  : mais  aujourd’huy  on  n’y  voit 
que  des  ruines  d'anciens  édifices  qui  paroillcni  avoir 
Clé  fort  magnifiques. 

ALU'AND  ou  ALUEND  , Montagne  de  Perfe 
fort  élevée.  Saadi  Poète  Perficn  dit  que  le  plus  haut 
Minaret  des  Mofquccs  de  toute  la  Pci  le  patoît  fort 
bas  auprès  du  Mont  Aluend.  H y avoir  autrefois  fur 
çetxc  montagne  pluficuts  Pyrées  ou  Temples  des 
Ghebres  qui  font  les  Adorateurs  du  feu. 

ALU  AND  ou  ALUEND  Mirza,  Elloit  fils  de 
jofcf  Beg,  Se  petit. fils  d’U  fun -caftan.  Il  fut  le  dou- 
zième Sultan  des  Turcomans  de  la  famille  du  Mou- 
ton Blanc.  Ce  Sultan  s’engagea  mal  à propos  dans  la 
guerre  qu’il  fir  à Schah  Ilmacl  Soft  Roy  de  Perle 
l’an  de  l’Hcgirc  907.  fie  de  J.C.  1 j 01.  mais  il  eut 
tout  ieloifir  de  fc  repentir  de  là  témérité  : car  il  fut 
défait  par  Schah  Ifmacl,  fie  enfui  te  dépoflcdé  de  fes 
Etats  par  fon  propre  frere  nommé  Mohammed  Mir- 
ïa.  Il  cil  vray  que  celui  ci  ne  jouir  pas  long-tcms 
de  fon  ul’urpaiion , car  il  fut  tué  par  Morad  fils  de 
Jacob  fon  parent , fie  Aluend  dépouille  mourut  l’an 
de  l'Hégire  910.  de  J.  C.  1 504. 

ALUANl.Pcrc  de  Zohak  Roy  de  Perfe  de  la 
première  dynaflic. 

A LU  AN  I , C’eft  le  furnom  de  Scherfcddin  Ab- 
dallah Ben  Mohammed  , Auteur  d’un  commentaire 
fur  les  Arbains , c’dl-à-dirc  , fur  les  quarante  tradi- 
tions choifics.  Il  mourut  l’an  de  l’I  legire  749.  de 
J.C.  1,48. 

ALUARDI,  Auteur d*un  Poème  Onciro  critiquc, 
c’cft-à-dirc,  qui  traite  de  l'explication  des  fonges, 
intitule  Mocaddemat  Al  V trdùit.  Il  cil  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Roy  n*.  iojj. 

EBN  ALUARDI,  EU  Auteur  d’une  Géographie 
univerfelle  intitulée  Kheridnt  *1  *gi*ib  , qui  eft  fou- 
vent  citée  par  les  Auteurs  Orientaux  , V.  et  titre. 
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ALUGIAH.  Veytx.  BenTaban. 

ALU  I,  Alaui , fie  Olui.  Ces  trois  mots  ligni- 
fient un  des  descendants  d’Ali.  VojtTei  défini  le  ti- 
tre det  Alidcs. 

AM  AK  , C’eft  le  nom  fous  lequel  un  célébré  ' 
Poète  Perficn  appelle  aufti  Abûlnagib  *AI-  Boxhari; 
eft  lc^lusconnu.  Le  mot  de  Bokhari  fait  connoitre 

3u’iletoit  natif  de  la  ville  de  Boxhara,  fie  on  luy 
onna  pour  éloge  le  titre  d'Uftad  al  Schoara , c’cft- 
à-dirc  , de  Maître  des  Poètes.  Il  vivoit  fous  la  dy- 
naftiedes  Khacaniens  , c*cft-à-dirc,  des  Princes  qui 
portoient  le  titre  de  Khacan,  fie  qui  regnoientdans 
les  provinces  Tranfoxancs,  pays  qui  cil  au  delà  du 
grand  fleuve  Amù  ou  Oxus.  Ce  mot  de  Khacan  eft 
Turc , fie  lignifie  Roy  , comme  auflî  celui  de  Khan 
qui  en  eft  abrégé.  Les  Sultans  de  Conftantinoplc  4 en 
qualifient  tncorc  aujourd’huy.  Les  Mogols  pronon- 
cent Caan  au  lieu  de  Khacan. 

Khedhcr  Khan  regnoit  pour  lors  dans  ces  provin- 
ces , fie  un  autre  Khedhcr  fils  d’ibrahim  étoir  Sultan 
des  Gaznevides , dont  les  Etats  s’éicndoicnt  fort  a- 
vatit  dans  les  Indes;  pendant  que  Malcx  Schah  fils 
d’Alp-Arflan  le  Sclgiucidc  poiledoit  toute  la  Petle.  . 
Ces  trois  Princes  aimoient  fort  les  lettres , fie  parti- 
culièrement la  poefie  Perficn  ne  , ce  qui  les  portoit  à 
attirer  par  émulation  l’un  de  l’auire  les  plus  excel- 
lents Poètes , dont  ce  ficelé  là  fut  fort  fécond,  à loir 
Cour.  Il  dl  vray*  que  Khedhcr  Khan  qui  fuipaflbic 
les  autres  en  puiflancc  , étaloit  auflî  fa  magnificen- 
ce avec  plus  oc  pompe  fie  d’éclat  : car  il  tenoic  une 
efpece  d* Academie  à laquelle,  il  afliftpic.cn  perfori- 
ne a (fis  fur  une  eftradc,  au  pied  de  laquelle  il  y a- 
voit  quatrt  grands  badins  pleins  de  monnove  d’or 
fie  d’argcnr , qu’il  diftribuoit  à fes  Poètes  félon  le 
mcriic  de  leurs  ouvrages. 

C<£rincc  avoir  pour  fa  garde  ordinaire  700.  Ca- 
valiers qui  marchoicnt  devant  luy  , fie  700.  qui  le 
fuivoient.  Les  premiers  portoient  chacun  une  mafle 
d’armes  d’argcnc  , fie  les  derniers  une  de  pur  or  : 
mais  ce  qui  relcvoic  Itluflre  de  fa  Cour,  fie  l’clliine 
de  fa  perfonne  , étoit  une  foule  de  fljavans  dont  le 
mérite  étoic  fignalé  , fie  ceux  ci  l’accompagnoicnt 

Par  tout , fie  s'efForçoient  par  émulation  , ou  dé 
inftruirc  par  leuts  entretiens,  ou  de  l’animer  à la 
gloire  par  leurs  éloges.  Le  nombre  de  ces  fçavans 
ctoir  ordinairement  de  cent , au  (quel  s il  dontioic  de 
gro (Tes  pendons } fie  les  plus  illullrcs  d’entt'eux  i- 
toient  Rafehidi  , Nigib  Morghabi . Haxiin  Lului , 
Kclami,  Schaidi,  Ali-Schatrangi , Bahar  Saghirgi  , 
Ali  Paiendi , Pefer  Nerghioufen,  Saheri , Sec.  Amâc 
avoir  fait  connoîtrc  au  Sulun  la  plupart  de  cc«  ha- 
biles gens , dont  il  étoit  comme  le  Chef , fie  It  Prefi- 
dent , fie  avoir  beaucoup  plus  profité  que  les  autres 
des  bonnes  grâces  fie  des  bienfaits  du  Prince  : car 
il  polledoit  un  grand  nombre  d’efclavcs  de  l’un 
fie  de  l’autre  fexe  , fie  avoit  une  écurie  de  trente 
chevaux  demain  richement  harnachez. 

Cet  équipage  fl  magnifique  étoit  regardé  des  au- 
tres avec  quelque  forte  de  jaloufic  , en  forte  que 
Rafehidi  qui  lui  devoit  fa  fortune  , s’efforça  par 
toutes,  fortes  de  moyens  de  prendre  fon  polie,  il  Ce 
Cervit  pour  cela  des  bonnes  grâces  d’une  des  maî- 
trefles  du  Sultan  , à la  louange  de  laquelle  il  avoit 
fait  plufleurs  vers , fie  rciiflit  fl  bien  , qu’il  gafcna 
peu  à peu  celles  du  maître*  fie  océupa  en  fuite  U phee 
que  tenoit  Amac  dans  l’cftimc  de  ce  Prince. 

Arme  rcfl'eniit  vivement  la  préférence  que  le  Sul- 
tan donnoic  à Rafehidi,  fie  chercha  depuis  ce  tems- 
là  les  occaflons  de  décrier  la  Poefie  de  fon  collègue. 
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B I B L I O T H E Q^U  E 


Se  il  çn  eut  une  occafion  favorable  : car  Rafehidi 
• ayanreompoft  un  ouvrage  intitulé  Hadaic  al Sthtr, 
lé  Jardin  enchanté  j ô£  le  Suit  in  lui  ayant  demandé 
fon  fentiment  lût  ce  Foc  me , il  lui  dit  fianchcmcnt 
que  la  poefie  en  c;oit  bonne  , mais  qu'il  y man- 
quent un  peu  de  Tel.  Il  attiva  peu  apres  que  le  Sultan 
tenant  fon  Academie  ordinaite  , Se  voulant  fe  diver- 
tir , comme  il  arrive  Couvent  aux  Grandi , aux  dé- 
pens de  ces  deux  Poëtes  , déclara  publiquement  le 
jugement  qu’Amûc  avoit  fait  de  l’ouvrage  de  Ral- 
chidi , Se  demanda  incontinent  à ccluy-cy  ce  qu’il  a- 
voit  à répondre  fur  cette  ccnfure.  Rafehidi  donc 
l'cCpritétoit  viffle  prefcnc  ; ne  réva  pas  long-tems 
pour  lui  Caire  cette  réponfc  en  vers. 

, Ama{  accuft  mes  vers  litre  faut  fel  , & je 

croit  qu'il  a roi  fon  ? 

Car  je  ne  let  a ff ai  faune  que  de  miel  & de  fu- 
crt , qui  ne  s 'accordent  fias  avec  le  fel. 

Mait  four  les  fient  qui  n ont  pat  plat  de  goût  que 
let  le  game  t let  plut  fadtt  , Ut  tu  auraient 
grand  btfoin. 

Amie  fut  fort  mortifié  de  ccrte  réponfc.  Se  en- 
core plus  de  voir  que  le  Prince  fit  donner  à Rafehi- 
di l’or  Se  l’argent  des  Badins  qui  étoit  deftiné  à ce- 
luy  qui  rempotroie  le  prix  dans  ces  lottes  de  com- 
bats d'eCprir.  Ce  Poète  arriva  jufqu’à  une  extrême 
vicillcflc  : car  il  vécut  prés  de  cent  ans.  Son  princi- 
pal ouvrage  cil  l’hifloircdcs  amortis  de  Jofet  Se  de 
Zolcikhah  en  vers  Perfiens  , Roman  tiré  de  l’hirtoi- 
rc  du  Patriarche  Jofcf qui  a été  brodée  d’une  étrange 
manière  dans  l’Aicoran. 

Amie  cxcélloit  particulièrement  en  la  compofi- 
tion  des  Elégies  ; Se  l’on  rapporte  que  le  Sultan 
Sangiar  le  Scigmcide  ayant  perdu  Ca  Itrur  nommée 
Mahmulx,  qu’tl  avoir  mariée  au  Sultan  Mahmoud 
Con  neveu.  Se  fon  lucceflcur , demeura  incodfolablc 
de  cette  perte.  Se  mépriCa  tous  les  éloges  nmcbrcs 

Jjuclcs  Pocicsdc  Con  tems  lui  prcCcntcrcnt  fur  ce 
ujet.  Il  reColut  enfin  de  faire  venir  de  la  ville  de 
Boxhara,  le  Poète  Amâk  qui  s’y  étoit  tctiré,afin 
qu’il  composât  quelque  ouvrage  qui  fît  palier  Con 
chagrin  , & qui  fût  capable  de  le  confolet.  • 

Aniàk  qui  étoit  déjà  caflè  de  vicillcflc  ne  pur  pas 
le  mettre  en  chemin  : mais  il  eut  encore  allez  de  vi- 
gueur pour  faire  une  Elegie  qu’il  envoya  par  Hami- 
di  Con  fils  au  Sultan.  Cette  Princefle  pour  laquelle 
l’Elcgic  fut  faiic  , étoit  morte  dans  le  primons  de 
l.i  faifon&  de  fon  âge,  ce  qui  donna  occaiion  au 
Poctc  de  commencer  fon  Poème  par  ces  vers. 

An  terni  que  la  roft  commence  à iclore  dans  let 
jardint , celle  qui  itoit  déjà  épanouie  , t’efl  flé- 
trie en  un  inftant,  & nout  la  voyant  déjà  cou- 
verte de  poujfurr , 

Et  lorfqut  let  rejetions  des  arbret  fuccent  l’eau 
des  nuits  printanniertt  , ce  Narcijfe  t’efl  défi- 
ché , faute  d'eau  , au  milieu  de  la  fraîcheur  d'un 
• jardin. 

Cette  Elégie , au  jugement  de  Sangiar  , qui  avoir 
beaucoup  d’cfjnit  & de  fçavoir  , remporta  le  prix 
fur  toutes  celles  qui  lui  avoient  été  prêt  entée*  au  fu- 
jet  delà  mort  de  la  Princefle  fa  ftrur.  La  vie  de  ce 
Poctc  a rempli  tour  le  cinquième  lieele  de  l’Hcgire, 
dans  lequel  les  Monarques  de  la  race  de  Sclgiuk 
que  nous  appelions  communément  Sclgiucidcs  , ont 
fait  fleurit  les  fcicnccs  Se  les  arts  dans  leur  Empire. 
Daulet  fehah. 
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AMADEDDU'LAT  , Premier  Sulran  de  U Mai- 
fon  des  Buidcs  , étoit  fils  de  Buiah  Pefeheur  de  U 
province  de  Di lem  fur  la  mer  Cafpienne.  Ali  lûr- 
notnmc  Amad  eddoulat  étoit  fon  fils  aîné  , ce  fût 
le  Khalife  Radhi  qui  lui  donna  ce  fut  nom  qui  fin 
gnific  Soutient  Se  Appuy  de  l’Etat  , à eau  Ce  des 
grands  Ccrviccs  qu’il  lut  avoit  rendu.  Il  commença  Q 
Fortune  dans  les  armées  de  Makan  Sultan  de  Dilcm  , 
Se  quand  ce  Prince  eut  été  défait  pat  Mardavige,  il 
s’attacha  à celui-ci  dont  il  quitta  auflï  le  Ccrvicc , lors 
qu’il  Ce  vit  en  état  défaire  quelque  cho Ce  pour  luy- 
mêrae.  L’on  peut  voir  ce  détail  dans  les  titres  de 
Makap  Se  de  Mardavige.  U conquit  en  fort  peu  de 
tems  la  Perfe , l’Iraque  Pcrficnnc  pays  des  Parihes  , 
Se  le  Kerman  ou  Karamanie  Pcrficnnc , & il  eue  U 

? encroûté  de  partager  lès  conquêtes  avec  Ces  deux 
rctesHaflàn  Se  Ahmed.  Haflàn  fur  depuis  furnotn- 
mc  Roxneddûlat,  Se  eut  pour  Ion  partage  l’iraque 
Pcrficnnc,  Se  Caifoit  Ca  rcftdcncc  ordinaire  à Ifpahan. 
Ahmed  qui  fut  furnommé  Moczcddülat  eut  le  Ker- 
man j Se  pour  luy  il  le  referva  la  province  de  Perfe, 
& établit  ton  liège  royal  à Schiraz  l’an  3x1  de  l’Hc- 
girc  , qui  cft  le  9 3 j . de  J.  C. 

Jacout  coromandoit  dans  cette  province  de  h part 
du  Khalife Cahet  l’Abbaflidc  : mais  il  en  fût  châtie 
par  Amadcddulat , Se  oblige  de  Ce  retirer  à Bagdcc 
où  il  fit  tant  par  Ces  preflantes  follicitations  auprès 
de  Caher , qu’il  obtint  de  luy  une  grollc  armée , avec 
laquelle  il  prctendoit  poullcr  Amadcddulat  hors  de 
toute  la  Perle.  Il  vint  pour  cet  effet  Ce  potier  en  un 
lieu  rres-avantageux , ou  il  croie  comme  importable 
à Amadcddulat  de  l’attaquer.  Le  Sultan  vint  camper 
â Firouzan  pour  l’attirer  au  combat  : mais  Jacouc 
qui  ne  vouloir  pas  décider  du  lorc  de  1a  Perle  par 
une  bataille  , Ce  tenoit  clos  Se  couvert  , & falloir 
périr  peu  à peu  l’armée  de  Con  ennemi  en  luy  cou- 
pant les  vivres  Se  luy  enlevant  les  fourrages. 

Le  Sultan  avoit  déjà  parte  trois  mois  entiers  dans 
cette  déplorable  ncccflité  qui  luy  fit  refoudre  à lever 
le  camp  , lorfqu’il  luy  arriva  de  longer  la  nuit , 
qu’étant  monté  fur  un  de  Ces  chevaux,  nomme Fi- 
rouzé  , Se  Ce  promenant  dans  Con  camp  de  Firouzan, 
on  luy  prefentoit  une  Turquoilè  , qui  s'appelle  en 
langue  Pcrficnnc  Firouzé.  Êcs  trois  noms  qui  font 
tous  trois  détivezde  Firouz  , qui  lignifie  en  Peilien 
Vi&oirc  , luy  Curent  un  bon  augure  tic  telle  qu’il 
remporta  le  lendemain.  En  effet  il  apprit  à fon  ré- 
veil qu’Iacout , ( nom  qui  fignifie  en  langue  Per- 
fienne,  la  pierre  que  nous  appelions  Hiacynthc,  ) 
Ce  rrouvanr  encore  plus  incommodé  que  luy  dans 
Con  camp , l’avoit  levé  avec  picçipitation , Se  aban- 
donne tous  Ces  équipages. 

La  guerre  de  Perfe  étant  ainfi  finie  , le  Khalife 
Radhi  qui  avoit  fucccdé  à Caher,  fit  la  paix  avec 
luy.  Se  cônfeniii  qu’il  confervât  toutes  Ces  conquê- 
tes. Il  luy  envoya  une  verte  Royale  avec  des  lettres 
patentes  par  lcfouclle»  il  le  déclaroit  Sultan  & Sou- 
verain dans  tous  les  Etats  qu’il  avoit  conquis  : il  luy 
accorda  meme  le  privilège  de  faire  battre  monnoye 
â Con  propre  coin  , & n oublia  rien  de  ce  qui  pou- 
voir gagner  ce  Prince  en  flattant  Ion  ambition. 

Toutciflcs  autres  guerres  qu’Amadeddulat  eut  â 
Coûtenir  cSpttc  Vafehmaghin  frère  de  Mardavige, 
furent  net  peu  de  chofc  > car  il  battit  Ces  ennemis 
en  toutes  les  tcnconties  qu'il  eut  avec  eux.  Mais 
la  (édition  qui  commença  à s’élever  dans  Ion  ar- 
mée faute  de  paye  fut  fur  le  point  de  renve%i fer  d’un 
fcul  coup  toute  Ca  grandeur.  Ce  Prince  généreux  Se 
liberal  avoit  plutôt  Congé  à partager  Ces  frères, 
qu’à  amaflerdes  ucfors.C*eA  pourquoy  l’argent  ve- 
nant à luy  manquer  , Ces  troupes  commencèrent 
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aufli  à fc  débander,  lotfquc  la  fortune  qui  l'avoir 
élevé  à un  il  haut  point  de  grandeur , prit  le  foin 
de  l'y  maintenir. 

Un  jour  qu’il  fc  proracnoit  dans  une  des  (aies  de  (on 
palais  que  Jacout  avoir  autrefois  habite,  il  vit  un  fer- 
pcnc  qui  montrdit  fa  tête  par  U fente  d’un  mur.Ucom- 
manda  aufli -tôt  que  l'on  ouvrit  cet  endroit  pour 
chercher  & tuer  fc  ferpent.  Cette  ouverture  étant 
faite,  on  découvrit  un  lieu  fccrct  dans  lequel  on  ne 
trouva  point  de  ferpent  , mais  un  treior  enferme 
dans  plufieurs  coffres  où  Jacout  avoit  mis  ce  qu'il 
avoit  de  plus  précieux  en  or  , en  pierreries  , en 
étolfcs. 

Cette  ayanturc  fut  fuivie  d'une  autre  non  moins 
furprenante  : car  ce  Prince  voulant  employer  ces 
étoffes  qui  avoient  été  trouvées , en  habits , en 
cmmcublcmcns , on  luy  prefenta  un  ouvrier  qui  a- 
voic  autrefois  fervi  Jacout.  Cet  homme  qui  étoit 
un  peu  fourd , n'entendant  pas  bien  ce  que  difoit 
le  Prince  qui  commandoit  à un  de  fes  domeftiques 
d'apporter  une  canne  pour  mefurer  les  étoffes,  crut 
que  les  ordres  étoient  donner  pour  le  faire  ballon- 
ner , afin  qu'il  découvrit  s’il  n'avoit  rien  cher  luy 
qui  appartint  à Jacout.  Cette  crainte  l’ayant  forte- 
ment iaifî , fit  qu’il  fc  fetta  aux  pieds  du  Sultan  , 
& luy  dit  qu'il  n étoit  point  bcfoindclc  maltraiter 
pour  luy  uirc  révéler  ce  qu’Iacout  luy  avoit  don- 
né en  garde.  Cet  accident  fi  inopiné  fit  (burirc  le 
Sultan  auquel  cec  homme  avoua  franchement  qu'il 
avoir  chez  luy  plufieurs  coffres  qui  luy  apparce- 
noicnc.  • 

Le  Sultan  ayant  donc  pour  lors  abondamment  de 
auoy  payer  les  arrerages  de  la  folde  qu'il  devoit  à 
Ion  armée,  ncut  plus  rien  qui  luy  donnât  de  l*in— 
quiétude  : il  ne  longea  depuis  qu'à  bien  établir  fâ 
Mai  ton;  & n’ayant  point  d’enfans , il  choifit  pour 
fucctflcur  fon  neveu  qui  fut  furnommé  Adludcd- 
doulat  fils  de  Rosncddoulat  fon  frère  , Se  mourut 
après  avoir  régné  feize  ans  & demi  l'an  de  l’Hc- 
girc  j j 8.  de  J.  C.  949.  Khondemir.  Nighieriftan  , 
J.tblUrtiJj  , Sec. 
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comme  il  avoir  été  ordonné  dans  la  fuite.  ) Le  Kha- 
life Omar  le  fit  Gouverneur  de  Coufa  : mais  Orh- 
man  l'ayant  cadc,  il  s'attacha  depuis  aupartyd’A- 
li,&  commanda  l’aifie  droite  de  fon  aimée  en  la 
bataille  de  Safein  où  il  fut  tue  à l’âge  de  j>$.  ans 
l’an  j 7.  de  l'Hegirc.  Lorfqu’Othman  Te  dépouilla  de 
fon  Gouvernement , il  dit  qu’il  trouvoit  la  douceur 
de  l'enfant  qui  tette  , dans  l'amertume  de  celuy  que 
l'on  firvre.  Son  premier  nom  ctoit  Aboul  Iakdban. 


A MALEK  AH  , Les  Amalecircs.  Ce  mot  cfl  le 
pluncr  d'Amlac  Se  d’ Am  lie  , c’cft  à-dire  d’Ama- 
lcc.  Teyet.  ces  tiirts. 


A MALI,  Commentaires,  Œuvres  mêlées , & prin- 
cipalement celles  qui  font  didéespar  les  Proftilcurs 
à leurs  écoliers.  U y a plufieurs  livres  qui  portent 
ce  titre.  Se  cntr’autics  celuy  qui  cfl  intitule sit/uùi 
£en  H Mge  b. 


AM  ALI  Thââlcb  , cfl  un  livre  hifloriquc. 


AMMA'RBcn  Jaffer,  Un  des  premiers  Muful- 
mans  qui  fut  pris  par  les  Idolâtres  de  la  Mecque  , 
Se  condamne  au  feu  , à caufcdc  l'unité  de  Dicuqu'il 
profclfoit , & de  l'Idolâtrie  qu’il  cundamnoit  : mais 
Mahomet  pafTam  p^r  le  lieu  du  fupplicc  , étendu  fa 
main  , Se  commanda  au  feu  qu'il  devint  à l'égard 
d*Ammar  un  rafraîchiflcmcnt , comme  il  avoit  été 
autrefois  à Abraham  dans  la  fournaifcde*Ncmbrod, 
ce  qui  arriva,  dit  le  Rabial  Abtâr.  Cef ‘homme  cfl 
des  plus  illuilrcs  que  les  premier*  Mufulmans  ayent 
eu  parmi  eux  : car  ils  aifcnr  de  luy  qu'il  s'etoit 
trouvé  d.-ns  les  deux  hcgircs  ou  fuites  , c’cft-i-dire, 
dans  celle  qui  fc  fit  en  Ethiopie  , & dans  celle  qui 
fe  fit  à Médine,  ) Se  qu’il  avoir  prie  aux  deux  Kcl- 
blés , ( c’eft-à-dirc  , tournant  le  vifage  vers  le  tem- 

L*  de  Jcrufalcm , ce  que  Mahomet  avoir  pratiqué 
s les  premiers  tems , & vers  çciuy  de  la  Mecque 


AMMAR  Marifor  Schcikhdcs  plus  confidcrcx 
parmi  les  Mufulmans.  On  le  citc'au  fu|cr  d’un  paflâge 
du  chapitre  Enfathar  dcl’Alcoran  ou  Dieu  cfl  in- 
troduit , faifant  ce  rcpiochc^ux  hommes  : Qu't  fl  ce 
qui  vous  rend  fl  orgueilleux  contre  vôtre  mettre  qui 
vous  fuit  tant  de  biens  ? Ce  Scheik  difoit  , Q^und 
Dieu  me  fera  ce  reproche , je  luy  repondray  : Ce 
font  ces  biens  , Se  ces  grâces  mêmes  que  vous  ma 
faites , qui  me  rendent  ù fupetbe. 


ABU  Kethit  Ben  Ammir.  F oyu.  JCahir. 


AMMAR.  VoyeT^Heron  Refehid. 


AMARAH  , Surnom  de  Nagmeddin  Al-Jcmeni, 
Auteur  d'une  hiftoiredes  Vizirs  du  Caire  , intitulée 
N$kt  ul  afriah  , &c.  Cet  Auteur  mourut  l'an  de 
l’Hegirc  569. 


AMARAH  Ben  Alicmeni  fur  proclamé  Khalife 
parles  Aiides  , ou  Partifans  d’Ali*aprés  la  mort 
d'Adhcd  dernier  Khalife  des  Fachimitcs  en  Egypte: 
mais  Saladin  cafla  cette  éledion.  Fisyr^Saudin, 
Cet  Amarah  étoit  fort  bon  Poète. 


AMASIA,  Ville  de  Cappadocc  , que  quelques- 
uns  confondent  mal  avec  celle  de  Tocar , où  la  Ca- 
ravane de  Smyrnc  qui  va  en  Perfe  , fait  ordinaire- 
ment unfcjour.  Il  y a plus  d'apparence  que  ccllc- 
cy  foie  Ncoccfârcc  : car  Amafic  a confcrvé  fon  nom 
parmi  les  Turcs,  Se  a fervi  plufieurs  fois  d’appa- 
nage  aux  fils  aînez  des  Sultans.  Mofthafa  fils  de  Ma- 
homet Second  y commandoit  , lorfque  jufufgé 
General  des  troupes  d'Ufuncafian  Roy  de  Perfe 
pilla  Tocat  l’an  de  l’Hegirc  877.  de  J.  C.  147a.  Se 

ri  fui  vit  Jufufgé  jufques  dans  la  Caramamc  où  il 
léfit.  Sclitn  premier.  Empereur  des  Othomans 
fils  de  Baj  izet  fécond , naquit  à Amafic  , ce  qui  le 
fait  quelquefois  furnommer  Amafi. 

Mohammed  Ben  Caflem  Auteur  du  livre  intitulé 
Raoudb  et  ai-Jtidr , porte  auffi  le  même  furnom  : car 
il  naquit -en  cette  ville  l’an  864.  de  l’Hegirc. 

Ali  Ben  Hulîain  Auteur  d’un  Onomaflicon  Arabe 
& Turc  l’an  de  l’Hegirc  S 5 1.  Ce  livre  qui  porte 
le  titre  de  T.tg  al  adib  , prend  aufli  le  même  fur- 
nom  d’ Amafi » parce  qu’il  en  étoit  natif.  Alfcrgani 
met  cette  ville  dans  le  fixiéme  Climat , qui  eft  ce- 
luy de  C on  fiant  inoplc. 

AMASCH , Surnom  , ou  fabriquer  qui  fut  don- 
né à Soliman  Ben  Mahéran  , à caufe  qu’il  avoir 
les  yeux  fort  gros.  Il  ctoit  un  des  plus  célébrés  Do- 
deurs  parray  les  Mufulmans  en  fait  de  traditions. 
Erant  ne  en  la  ville  de  Rci  l'an  60.  de  l'Hegirc  , il 
fùc  mené  fort  jeune  en  efclavage  à Coufah  & acheté, 
par  un  Arabe  de  la  Tribu  d’Aflàd  Se  de  la  famille 
de  Cahel  qui  luy  donna  la  liberté  : c’cft  pourquoy 
on  luy  donne  aufli  les  furnomsde  Caheli  &d‘Afl*a- 
di.  Ayant  été  difciple  d’Ans  fils  de  Maloc , il  de- 
vint maître  de  Thouri , & mourut  l’an  148.  de  l’He- 
girc,  de  J.C.  765.  Un  jour  il  demanda  à un  Allait  i 
ou  JunfconfuUe  , d’où  il  ptcnoit  fes  dèctfions  fur 
O i j 
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les  point' de  Droit.  Ce  Doreur  luy  répondit  : Je 
les  prends  dans  les  traditions  que  vous  Ce  vos  (cm- 
blables  nous  fournillcnt.  Amafch  luy  répliqua  : 
Vous  êtes  donc  vous  autres  Jurifconfultcs , les  Méde- 
cins , de  nous  fommes  vos  Apotiquaires. 

AM  KHA'S.  Ces  deux  mots  fignifient  en  Arabe 
le  commun  ou  le  général  ,6c  le  particulier  i mais  il 
cft  appliqué  par  les  Pcrlans  à une  (aile  du  Palais 
royal  , ou  le  Roy  de  Pcrfc  & lc,Mogol  donnent  au- 
dience publique  a tous  leurs  fujets  indifféremment 
fans  diftinétion  de  qualité* 

AMDA'N  6c  Amadan  , Château  6c  Maifon 
royale  des  Roy  s de  l’icmen  » ou  Arabie  Hcurcufc 
dans  la  ville  de  Sanaaqui  en  cft  la  capitale,  d’où 
Seif  6b  de  Dhou  Izen  chalfa  Maftuc  fils  d’Abrahah 
l’Abiflin , qui  s’étoir  empâté  de  cet  Etat , pour  y é- 
tablir  lciicgedc  fon  nouvel  Empire. 

AMED.  Artrida  ville  de  Mcfopotatnîe  , que  les 
Arabes  appellent  DiarbcKcr,  nom  qu’ils  ont  donné 
aufii  à toute  la  province.  Les  Turcs  t’appellent  Ka- 
ra  Amid  * 6c  Karaemit , Amidc  la  Noire  , à caufc 
de  la  couleur  des  pierres  dont  fe*  maifons  font  bâ- 
ties. Le  Tarikh  Montckhcb  pié.cnd  quelle  a été 
bâtie  par  Thahamurath  Roy  de  Pcrfc  de  la  premiè- 
re dynaftic.  L’Empereur  Confiance  la  fit  fortifier 
contre  les  Perfes.  AboulhalTan  Ali  Scifcddin  cft  fur. 
nommé  Al-Amcdi , parce  qu’il  étott  natif  de  certc 
ville.  Il  cft  Auteur  du  livre  intitulé  Ehkjtn  *1  *h- 
kdm , c’cft-i-dirc,  Le  Jugement  des  Jugcmcns  fur 
l’Aftrologie  Judiciaire,  6c  d’un  autre  nommé 
rat  fur  l’explication  des  longes.  11  mourut  l’an  76a. 
de  l’Hcgite  , & de  J.  C.  r 360. 

Les  Syriens  appellent  cette  ville  Amid  6c  Ami- 
dus.  Les  Géographes  Arabes  la  placent  dans  le 
quatrième  Climat  , 6c  luy  donnent  7$.  degrez , 
40.  de  longitude  , Ce  3 8.  degrez  de  latitude  Scpten- 
trionallc.  Elle  fut  pillée  6c  brûlée  en  partie  par  Ta- 
mcrlan  contre  la  parole  qu’il  avoir  donnée  l’an  79$, 
de  l’Hcgirc,  de  J.  C.  Ce  apres  qu’Ufuncallan 
& les  autres  Roysde  Perle  s’en  furent  rendus  les 
maîtres,  Sclim  premier  Sultan  des  Tûrcs  Oihmjni- 
des  la  reprit  fur  Schah  Ifmacl  lande  l’Hcgirc  9x1. 
qui  eft  le  1 c 1 5 . de  l’époque  Chrétienne  , & y établir 
un  Beglcr  Begh’  ou  Gouverneur  de  province  qui  a 
douze  Sangu*  ou  Bannières  lout  luy. 

AMEDIt  Veyeidant  Amcd. 

AMEN.TariK  Amen.  Hiftoirc  fidèle.  Elle  con- 
tient plullcurs  volumes , 6c  a ctccompoféc  par  Ali 
Ben  Moufl’a  Al  Magrcbi,  lurnomme  Al-Akhbari, 
c’dl-à-dirc,  l’Hiftoricn  , qui  mourut  l’andcl’Hc- 
gire67j.  dcJ.C.  1174. 

AMER  Bcahkâm  Allah,  C’cft  le  furnom  d’Abou 
Ali  Manlôur  fils  de  Moftaali  , fepriéme  Kha- 
life des  Fathemitcs  en  Egypte.  Il  fut  proclamé 
Khalife  aufli  tôt  après  la  mort  de  fon  pcrc  a l’âge  de 
cinq  ans  l’an  de  l'Hegire  49  5 . de  J . C.  1 r o 1 . Fad- 
hcl  fut  fon  Tuteur  & premier  Miniftrc  , ayant  le 
commandement  delà  milice,  6c  l’adminiftrarionde 
la  Juftioc  6c  des  finances  entic  fes  mains.  Son  rè- 
gne fut  trouble  dans  les  commcncemcns  par  un  de 
fes  oncles  nommé  Barrf  : mais  il  fut  bien  tôt  ran- 
gé à fon  devoir  par  les  foins  6c  par  l’induftrie  de 
Fadhcl.  Ce  fut  de  fon  ccms  que  H a flan  Sabah  qui 
cft  le  fondateur  de  la  dyiuilie  des  lfnuclicnsen  Pcr- 
fc , commença  à fc  fortifier  dans  Koudbar  Sedan* 
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l'IraquePcrficnne.  Ce  Khalife  fut  tué  par  un  aflàf 
fin  à l’âge  de  54.  ans,  l’an  de  l’Hcgirc , 5x4.  apres 
avoir  régné  vingt-neuf  ans. 


AMER  Ben  Abdaluahab,  Fils  d*  Ali  Al-Thaheri, 
fut  le  dernier  des  Arabes  , qui  régna  dans  l’ic- 
men ou  l’Arabie  Hcureufc.  Il  ctoit  delà  famille  des 
Khalifes  Ommiadcs  , 6c  on  le  furnommoit  Al- 
Malcx  Al-Dhxfcr.  11  fur  dépoiiillé  par  Soliman 
Ce  par  Sclim  4ôn  fils  tous  deux  Monarques 
Othomans  au  commencement  du  dixiéme  fiecle  de 
l’Hcgire  , c’eft-à-dire  , fur  la  fin  du  feiziéme  de 
J.  C.  Ktye^le  litre  Ut  Boghiat  al  Mollafid. 


AM^RI,  Surnom  de  Mohammed  Ben  Jofcf,  Au- 
teur du  livre  intitule  Anuidd  *1*  m l jlrmdU.  Voyez 
ce  titre.  Ceft  aufli  le  fiirnom  d’Iahia  Ben  Abibccre 
Auteur  du  livre  intitulé  BéhdgiAt  dl  nuthaftl  , le 
diverti lfcmcnt  des  compagnies  ■.  il  le  compol'a  l’an 
dcl’Hcgirc  8 j j.  de  J.  C.  145 1 . 


AMID.  Amida.  Viy'X.  Amcd  ville  de  Mcfopota- 
mic. 


AMID.  Aboulfidhl  Mohammed  Ben  HoulTain 
Ben  Amid  , fumommé  Al  Katcb , ccft-à-dtic  , l’E- 
crivain ,.eft  plus  connu  fous  le  nom  de  Ben  Amid» 
II  fut  Vizir  de  Rokneddulat  Sultan  de  la  Mailon 
des  Bûides.  C ctoit  un  excellent  perfonnage  : car 
outre  qu’il  étoit  homme  d'Etat , if  ctoit  grand  O- 
ratcur  6c  fort  bon  Poète.  Ce  fut  luy  qui  perfection- 
na les  cara  Actes  Arabes  , qu’Abdal  Hamid  avoir 
déjà  réduits  à peu  prés , à la  forme  qu’ils  ont  au- 
jourd’huy. 

Ebn  Ebâd  perfonnage  illuftre  qui  vivoit  en  ce 
tems-là  , contracta  une  amitié  Ce  fraternité  fi  étroi- 
te avec  ce  Vizir , qu’il  fut  toûjours  depuis  furnom* 
mé  Saheb  , ou  l’Ami  de  Ben  Amid.  Veye^le  titre 
W'Ebâd.  Ben  Amid  mourut  l’an  de  l'Hegire  jtfo.  Ce 
eut  pour  fucccflcur  Aboulfeth  Dhoul-Kcfatcin  qui 
mourut  l’an  3 66.  de  l'Hegire  , Sc  de  J.  C.  97$. 
Veye*.  Ebn  ou  Ben  Amid. 

AMID  Al  molit.  Vizir  de  Thogrul  Begh  premier 
Sultan  des  Sclgiujides.  t^eyec  Konderi.  Alp-Arllan 
fuccelfcur  de  Thogrul  le  nt  mourir. 

AMIN  Ben  Haroun , Sixième  Khalife  de  la  Mai- 
fon  des  Abbaflidcs.  Son  nom  étoit  Mohammed  , Ce 
fon  furnom  Amin,  qui  lignifie  le  Fidele.  Il  fucced* 
à fon  pcrc  Haroun  Rafchid  l’an  19 3.  de  l’Hegire, 
%Cc  de  J.  C.  808.  Son  frcrc  fut  nommé  Mamoun  luy 
étoit  fubrogé  au  Khalifat  par  une  déclaration  cx- 
prcfic  que  Haroun  leur  pere  avoir  fait  attacher  au 
temple  de  la  Mecque  i 6c  ce  Prince  avoir  ordonné 
pareillement  que  le  Gouvernement  Ce  l’armée  du 
Khorafan  avec  cous  les  meubles  de  la  Maifon  Im- 
périale , demeureroienr  après  fa  mor.  à ce  cadet  : 
mais  aufli-tôt  qu'Amin  ion  frère  aîné  eue  été  pro- 
clamé Khalife , il  n’obfcrva  aucun  des  ordres  que 
fon  pare  avoir  donné,  ni  ne  fit  aucun  conte  d exé- 
cuter fa  dernière  volonté.  11  ôta  d’abord  à fon  frere 
cous  les  meubles  dont  il  deyuir  avoir  la  poflcflîon. 
Ce  fit  venir  à Bagdcr  toutes  les  tioupe*  du  Khora- 
fan. Mamoun  tout  maltraité  qu'il  étoit  par  fon  fre- 
re, ne  laiflâ  pas  de  luy  garder  la  fidelité  , 6c  fçue 
avec  peu  de  troupes  qui  luy  icftoicnt  , ranger  i la 
nilbn  quelques  lcditicuxqui  fc  (bulevcrcnt  dans  fon 
Gouvernement. 

Amin  étant  d’ailleurs  un  Prince  fort  attaché  à fes 
plaifirs  , 6c  qui  nedonnoie  aucune  application  à fes 
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affaires  , choifit  Fadhel  fils  tic  Rabié  pour  fon  pre- 
mier Vizir  ou  Miniftre,&  luy  abandonna  entière- 
ment le  gouvernement  de  fes  Etats.  Ce  Vizir  qui 
étoit  fort  habile  homme.  Se  qui  avoit  eu  pluficurs 
démêlez  avec  Mamoun  , donna  cependant  à fon 
maître  un  très-mauvais  confeil  , Se  qui  fut  dans 
la  fui.ccaufc  delà  ruine  de  tous  les  deux.  Il  fie  en- 
tendre à fon  Prince  que  Mamoun  Ion  frère  gagnoic 
l'affection  des  peuples  du  Khorafan  pat  le  bon  ordre 
Se  parla  police  qu'il  avoit  établie  dans  fbn  Gouver- 
nement , que  l'application  qu’il  apportoir  à leur  ren- 
dre la  jufticc , avoir  tellement  attiré  leurs  cœurs , 
qu’il  pouvoir  s'affilier  de  toutes  les  forces  de  cette 
grande  province  , au  prtnÿrr  mouvement  qu'il  fc- 
roit  -,  pendant  que  d'autre  part  le  Khalife  negli- 
geoit  entièrement  le  bien  de  fes  fujets  dont  il  ne 
vouloir  prendre  aucun  fo  n : qu'il  n’y  avoir  donc 
qu’un  party  à prendre  pour  luy  , qui  étoit  d’ôter  à 
Mamoun  fon  frere  le  droit  de  fucccffion  que  fon 
père  luy  avoit  laide,  & de  le  transférer  à fon  pro- 
pre fils  , qui  n’étoit  cependant  encore  qu'un  en- 
fant. 

Le  Khalife  fuivir  le  confêil  de  fon  Vizir,  Se  fit 
fupprimet  le  nom  de  fon  frere  dans  les  prières  pu- 
bliques, la  coutume  étant  que  les  heritiers  préfomp- 
tifs  ou  fucceflcurs  défigntz  du  Khalifat  , croient 
nommez  aptes  le  Khalife  dans  la  publication  folcm- 
nelledela  pticrc  du  Vendredy  , Se  dans  ledtfeours 
que  l’Imam  faifoit  au  peuple  , ce  qui  s’appelle  chez 
les  Mufulmanslc  Khothbah  , Se  qui  cft  uncefpccc 
de  prône. 

Après  cette  dégradation  de  Mamoun,  Amin  fit 
proclamer  fon  fils  qui  n'étoic  encore  âgé  que  de  cinq 
ans,  avec  le  furnoin  de  Nathek  Billah,  ou  Nathek 
Bclliak  , qui  lignifie.  Rationnant  , & Difeoutanr 
félon  Dieu  , & félon  la  vérité.  Mais  plufieurs  qui  fe 
moquoient  de  cette  proclamation  , furnommerent 
cet  enfant  Natha  Billah , c’cft  à -dire,  Celuy  qui  pat 
la  grâce  de  Dieu  commence  à parler.  En  même  tems 
Amin  ôta  à fon  autre  frere  Motaffem  le  Gouverne- 
ment de  Mefopotamie , que  fbn  père  luy  avoir  auffi 
donné  en  partage  , Se  appclla  Mamoun  à la  Cour 
fous  pretexie  de  vouloir  fe  fervir  de  luy  dans  fes 
confcits. 

Mais  Mamoun  irrité  de  l'injuffice  que  fbn  frere 
luy  faifoit  i Se  ayant  quelque  foupçon  allez  bien 
fondé  de  (on  mauvais  deffein , au  lieu  de  venir  à 
Bagdet  , fit  rompre  les  poffes , ôta  toute  la  commu- 
nier ion  qui  étoit  entre  cette  ville  Se  le  Kborafan, 
& luy  fit  fçavoir  que  fon  pcrc  Haroun  luy  ayant 
confié  le  gouvernement  de  cette  province  , il  feroit 
rcfponfablc  de  tous  les  defordres  qui  y pourroient 
arriver , s’il  s'en  abfcntoit. 

Amin  voyant  qu’il  avoit  manqué  fbn  coup , Se 
que  fon  frere  étoit  dans  la  défiance , ne  garda  plus 
aucune  mcfureavcc  luy:  il  luy  déclara  ôuvertement 
la  gueire  l'an  195.de  l'Hegirc  , Se  donna  pour  cet 
effet  le  commandement  d'une  armée  de  60.  milles 
hommes  à Ali  Ben  Iffà.  On  dit  que  Zobeidah  mcrc 
d’Amin  Se  bcllc-merc  de  Mamoun  recommanda  à 
ce  General,  qu’il  confidctât  Mamoun  comme  fon 
propre  fils,  & que  s’il  refufoic  d’obéïr  aux  ordres 
du  Khalife  fon  frere,  trois  jours  après  qu'il  les  luy 
autoit  fait  fçavoir,  il  l'amenât  prilonnicr  i Bagdet 
avec  deux  chaînes  d’argent  i fes  pieds. 

Audi  tôt  que  Mamoun  eut  appris  la  marche  de 
fon  frere , il  mit  fur  pied  ce  qu’il  put  raroalfcr  de 
troupes,  & en  donna  la  conduite  à Thaher  , qui  é- 
toit  le  piemier  Capitaine  de  fon  tems  , Se  qui  devint 
dans  la  fuite  fondateur  d'une  dynaffic  , ou  princi- 
pauté trcs-çonfidcrablc  connue  fous  le  nom  de  Tha- 


heriens  ou  Thaherites.  Cet  homme  intrépide  fit  le 
choix  de  quatre  milles  hommes  feulement  avec  les- 
quels il  s'alla  prefenter  devant  Ifl‘a  Ben  Ali  â dix 
lieues  de  la  ville  dcRci.  Iffa  le  voyant  paroître  avec 
fi  peu  de  gens,  le  méprifa  , & transporte  d’une  fauffe 
joye  , fe  promenoir  dans  fbn  camp  fans  aucune  pré- 
caution , ne  fçachanr  pas  que  ce  petit  nombre  étoit 
l'élite  d’une  grande  armée  , Se  n’étoit  compofé  que 
de  gens  déterminez  à tout  entreprendre.  En  effet  il 
arriva  qu’un  des  foldats  de  Thaher  nommé  Dadou, 
Se  furnommé  Siah , â caufc  qu’il  étoit  noir , accom- 
pagné de  peu  de  gens,  furprit  Iffi  dans  fon  camp, 
Ce  le  ferra  de  fi  prés , qu’il  le  desharçonna.  Ce  Ge- 
neral étant  par  terre  , déclara  fon  nom  ’,  efpcranr 
d’avoir  bon  quartier  s’il  fe  faifoit  connoîtrc  : mais 
cette  déclaration  luy  coula  la  vie  : car  Dadou  luy 
coupa  aufli-tôt  la  tête  , Se  la  vint  prefenter  à Tha- 
her. 

Thaher  bien  furpris  d’un  td  événement,  fut  trans- 
porté d’une  fi  grande  joye  , qu’il  donna  b liberté  à 
tous  les  cfclavcs  qu'il  avoit  auprès  de  luy,  & dépê- 
cha auffi -tôt  un  Courrier  à Mamoun  , qui  failoic 
fon  fcjourà  Merou  ville  capitale  en  cctcms-là  du 
Khorafan.  Le  Courtier  fit  une  extrême  diligence: 
car  il  n'employa  que  quatre  jours  â fa  courfe , qui  fur 
de  prés  de  400.  lieuës , il  prctènra  la  tctc  d'iffa  1 
Mamoun  , & luy  donna  la  nouvelle  d'une  pleine 
vi&oirc  remportée  fans  avoir  livré  bataille  ; car  l’ar- 
mée du  Khalife  fe  mit  en  déroute  auffi  tôt  que  la 
nouvelle  de  la  mort  de  fon  General  y eue  été  ré- 
pandue. 

Cette  journée  mémorable  fut  le  commencement  de 
la  grandeur  de  Mamoun  : car  ce  Prince  ne  fongea 
plus  à fe  défendre  contre  fbn  frere  \ mais  il  luy  im- 
puta ouvertement  le  Khalifat,  prit  le  titre  de  cctre 
dignité.  Se  fitfupprimcrà  fon  tour  le  nom  d’Amin 
dans  les  prières  qui  fefaifoient  en  tous  les  lieux  de 
fon  obcïffànce.  Il  mit  en  fuite  deux  armées  en  cam- 
pagne i l’une  fous  la  conduite  de  Thaher,  Se  l’autre 
fous  relie  de  Hanhamah.  Ces  deux  armées  ayant 
marché  quelque  tems  par  diverfès  routes , vinrent  cn- 
^ n s’étendre  à droite  Se  â gauche  fur  les  rives  du 
Tigre  i puis  fe  joignant  enfemblc  vers  Bagdet , elles 
afficgerent  Amin  dans  fa  capitale.  La  nonchalance 
du  Khalife  fur  caufe  des  grands  progrez  que  Ma- 
moun fit  en  fi  peu  de  tems  : car  étant  â la  pêche  le 
jour  qu'il  apprit  la  nouvelle  que  Thaher  avoir  pris 
la  ville  de  Hamadan  , Se  qu’il  s’approchoir  de  Bag- 
det , il  dit  â celuy  qui  luy  en  apporta  la  nouvelle  : 
Ne  troublez  point  mon  divertiflemenr  •>  car  Kouter 
mon  affranchi  a déjà  pêché  deux  gros  poiffons,  Se 
je  n’ay  encore  rien  pris.  Mais  la  ffupiditedc  ce  Prin- 
ce alla  encore  bien  plus  avant  : car  l’armée  de  Ma- 
moun ayant  déjà  commencé  les  attaques  de  la  ville, 
& pris  un  porte  confidcrablc , les  haoitans étant  dé- 
jà fore  allarmez  , on  trouva  le  Khalife  qui  joiioit 

{•aifiblement  aux  échecs  , &:  qui  dit  à ceux  qui  vou- 
oient  luy  faire  prendre  les  armes  , pour  animer 
le  courage  des  a flîegca  : Laiflez-moy  en  repos  : car 
je  fuis  prêt  défaire  un  beau  coup  , Se  de  donner  é- 
chcc  Se  mat  à celuy  avec  qui  Je  jouë. 

Un  de  ceux  qui  étoient  prefens,  Se  qui  entendirent 
ces  paroles  d’Amin , ne  put  s’empêcher  dédire  que  le 
bon  fens  Se  la  bonne  fortune  alloicnt  ordinairement 
de  compagnie , Se  de  citer  les  vers  d’un  Poète  qiâ 
dit  fur  un  fcmblable  fujet. 

Lorf qu'un  Prince  ynffe  U nuit  entier e k joker’,  & 
fe  condamne  luy  & fon  Eut  k un  mnlhrur  ini- 
viuble. 

Le  Siltil  bâijft  nujf-tôt  qu’il  efi  entre  dunt  le  fiÿtn 
O iij 
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de  la  balance  , farce  qu’il  fort  de  ce  luy  de  U 
Pierre  , & qu'il  a ft jour  ut  dam  la  mai  fou  des 
jeux  & de  la  danfe. 

Les  Agronomes  Arabes  mettent  une  lyre  en  main 
au  ligne  Je  la  Vierge  # au  lieu  J’un  cpy  que  nous  luy 
donnons. 

Ce  Khalife  s'étant  donc  fait  connoîtrc  fi  peu  ca- 
pable de  gouverne!  l'Etat , fut  dépoli  par  les  Tiens 
mènes;  mais  il  arriva  un  accident  qui  le  remit  peu 
aptes  fur  le  trône.  Ce  fut  que  les  troupes  de  1 ar- 
mée de  Munoun  fc  mutinçrcnt  pendant  quelque 
teras  faute  de  folde , & fc  laificicnt  gagner  par  l’ar- 
gent qu’Amin  leur  donna:  mais  ce  repy  ne  lut  pas 
de  longue  durée  j car  Thahcr  & Hariharaab  ayant 
fourni' des  (omises  confidcrablcs , ils  recommencè- 
rent lefiege  de  Bagdct , & l'obligèrent  enfin  de  fc 
rendre.  Amin  fc  trouvant  donc  réduit  à la  nccclïité 
de  fc  remettre  au  pouvoir  d’un  de  ces  deux  Gene- 
raux, choilît  1 lartnamah  , qu'il  jugeoic  plus  hu- 
main que  Thahcr  i & il  s’embarqua  fur  le  Tygrc 
dans  une  chalouppc  pour  l'aller  trouver  dans  Ion 
camp.  Mais  Thahcr  qui  fçut  fou  de  (Te  in  , piqué  de 
jaloufie  , luydielfa  une  embûche  , 8c  fit  couler  à 
fonds  la  chaloupe  où  il  étoit  i de  forte  qu'étant  tom- 
be dans  l'eau,  il  ne  put  s’en  fauver  qu'en  tombant 
entre  les  mains  des  loldats  de  Thahcr  qui  le  firent 
mourir  aufiî-iôt. 

Ce  Khalife  rendant  raifon  à fes  amis  pourquoy 
il  n’ofoit  fc  fier  à Th  .hcr  , il  leur  dit  qu'il  avoir 
fait  un  fonge  dans  lequel  il  luy  fcmbloit  êtreaflis 
fur  une  muraille  fort  cicvcc  8c  tort  épaillc  , fle  qu’il 
vit  Thahcr  qui  enfappoie  les  fbndcmcns  , 8c  qui  la 
fit  tomber  -,  8c  que  depuis  ce  rcms-là  il  s'étoit  toû- 
joursdctîc  de  ce  Capitaine  : mais  comme  dit  fur  cc 
fnjet  un  Poète  Pet  ucn  : Le  fuccez.  de  s affaires  ne  dé 
fend  fat  de  l'homme,  ce  fi  la  Providence  & le  decret  de 
Dieu  qui  décidé  toutet  chofts,  Cc  Khalife  eut  encore 
d’autres  progncftics  de  fon  malheur  : car  il  trouva 
ic  même  jour  qu’il  fut  tué , une  tienc  dans  ftÿ  ha- 
bits, ce  que  voyant  , il  s’écria  aufli-tôt  : Dieu  me 
freferve  de  quelque  grande  difgrace.  • 

Ebn  Amid  rapporte  auffi  pluficurs  vers  , que 
chantoit  une  de  fes  Muficicnnes , qui  furent  autant 
de  prefiges  de  fon  malheur,  ce  qui  l'obligea  de  dire 
en  foufpirant  : Q* tendit  deftin  ne  rend  fat  vot  pro- 
jet! heureux  , toutet  let  prévoyances  demeurent  inuti- 
let.  Il  fut  tué  fur  la  fin  de  l'an  198.  de  l'Hcgire, 
n’ayant  pas  encore  atteint  l'âge  de  trente  ans,  8c 
après  en  avoir  régné  feulement  quatre  & lept 
mois.  On  dit  qu'étant  encore  jeune,  8c  le  Khalife 
Haroun  (on  pere  le  forçant  d'etudier , il  écrivit  fur 
fon  cahier  ces  deux  vers. 

Je  Cuit  occupé  de  met  amours  , 

Cherchez,  quelqu'une  qui  étudie.  Tarikh  al  Ab- 
bas.  Khondemir.  Hafcdb  Abrou.  V Mamoun. 

AMIN,  Ccmot  lignifie  Fidèle  en  Arabe.  Rouh 
al  Amin , l’Efprit  Fidèle  i c’cft  ainfi  que  les  Mulul- 
tnans  appellent  l'Ange  Gabriel , à caufe  qu’il  cft  le 
fidèle  miniftre  des  volontez  de  Dieu  , & qu’il  aétc 
employé  particulièrement  pour  apporter  verfe:  par 
vcrlet  l'Alcoran  à Mahomet , félon  la  folle  croyance 
des  Mahometans. 

• Cette  Epithète  d’Amin  fc  donne  aux  Gouverneurs 
&aux  Intendans  des  places  fortes  , comme  Amin 
Calai  Bagdadi , lignifie  l’Intendant  ou  le  Gouverneur 
du  château  de  Bagdct  , qiicft  la  qualité  particulière 

3 uc  prend  un  Auteur  dont  il  clb  parlé  dùns  le  titre 
’Asoâb  u-alamat. 

Les  Turcs  qui  prononcent  Einin  au  lieu  d’Atnin 
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entendent  encore  plus  particulièrement  par  ce  moi , 
cclUy  qui  adminituc  les  fermes  & les  revenus  du 
G tand  Seigneur  : ainfi  l'Emin  de  la  Douannc,oule 
Giand  Doujunicr  , c’cft  la  même  chcfe. 

AMIN  Mohammed  Amin  Ben  Obcdallah  Al* 
Moumcn  Al  Abâdi  Al  Bokhâri , cft  Auteur  d’un  li- 
vre intitulé  limitât  fil  forcit  : c’cft  un  commentaire 
fur  les  articles  de  la  loy  Mufulmanne  \ il  étoit  natif 
de  la  viilcdc  Box  Hat  a. 

AMIN  Al  doular  ou  Amin  eddoulat  , furnom  de 
Hebat  allah  , Médecin  Chrétien.  Les  Khalifes  Ab- 
baifides  qu’tl  lcrvoit  dation  art  , luy  donnèrent  ce 
titre  qui  fignific,  le  Fidèle  des  Princes  &dei’Etar. 

AMIN  Almillat , Le  Fidèle  Gatdien  de  la  Reli- 
gion & de  la  nation  ou  fcélc  des  Mufulmans.  C'cft 
le  titre  que  le  Khalife  Cadet  donna  à Mahmoud  fils 
de  Scbcktcgbin  premier  Monarque  des  Gazncvidcs, 
qui  ne  le  reçut  pas  agréablement  , le  jugeant  infe- 
rieur à fa  puillance  & â fon  mérite. 

AMIOUS  , Nom  propre  du  Pharaon  ou  Roy 
d’Egypte  qui  fut  fubmergé  dans  la  mer  rouge  (clon 
Ebn  Bamk.  Les  Arabes  Mufulmans  luy  donnent  un 
autre  nom.  Fuyez,  le  titre  de  Pharaon. 

AMLAK  «8c  AMLIK,  Filsdc  Cham  , filsdcNoé. 
perc  d’Ad  &:  aycul  de  Schcdad  8c  de  Schcdid  , a 
donné  Ion  nom  aux  peuples  nomme/  AmalcKah. 
C’cft  celuy  que  les  Hébreux  appellent  Amalcc  perc 
des  Amalccttes.  Les  Arabes  content  entre  les  ancien* 
nés  tribus  de  leur  nation  qui  ont  été  exterminées, 
celle  d’Amlac  ou  Amlic,  laquelle  ne  conicnoit  que 
des  Arabes  qu’ils  appellent  purs , 8c  dont  les  relies 
qui  en  font  demeurez  ont  été  mêlez  avec  la  pofteri- 
téde  Jôébn  8c  d’Adnan  , 8c  font  devenus  ainfi  Mo- 
ftaarabes.ou  Moçarabcs,  c’cft-à-dirc  , Arabes  mê- 
lez avec  des  races  étrangères.  Voyez,  le  titre  d'Ad 
& des  Aditcs. 

Les  Mufulmans  donnent  le  nom  d'Amalccahou 
Amalccites  aux  Géants  qui  habitoient  la  Pulcftinc 
ou  terre  de  Chanaan  , lorfquc  les  Ifraclites  en  pri- 
rent la  pofTcflion  , & ils  les  confondent  entière- 
ment avec  les  Philiftins.  VoyeT^  le  titre  de  Tbalouc 
ou  Saül. 

Les  Orientaux  prétendent  que  ceux  qui  habitent 
la  Barbarie  le  long  des  côtes  de  la  mer  Méditerra- 
née ,dc(ccndcnc  au  fit  des  Amalccircs.  Cela  cft  con- 
forme au  fentiment  de  quelques-uns  de  nos  Auteurs 
qui  parlent  d’une  eolomne  trouvée  en  Barbarie  a- 
vcc  une  inferipuon  qui  témoignoit  que  ces  peuples 
croient  de  ceux  qui  avoienr  é.échaflcz  par  Jol'ué  le 
Conquérant  de  la  Palcftinc  î Qui  fugerunt  à facie 
Jofue  latronh.  On  peut  voir  cc  que  Uochard  en  dit 
dans  fon  Phalcg. 

AMLIC  , C’cft  le  meme  qu'Amfac  ou  Amalcc. 
V.  cy-dejfus.  On  y peur  ajouter  que  les  Mufulmans 
veulent  que  Gialoutou  Goliath  fut  Roy  des  Amale- 


AMLIKHOS.  C’cft  Jambiilthus  Philofophc  , 
dont  il  yacn  Arabe  un  traité  de  Logique  fur  le  lt- 
vrede  l'Interprétation  , ou  comme  les  Arabes  l’ap- 
pellent Bari  arminias. 

AMOLou  AMUL,  Ville  delà  province  de  Tha- 
bareftan  éloignée  delà  ville  de  Knovarczm  d’envi- 
ron  douze  journées  de  Caravane.  Ulug  Ecg  luy  don- 
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ne  8 8.  degrez.  10.  de  longitude  , fie  j fi.  degrez, 
1 o.  de  latitude  Septentrionale  : mais  Nadir  eddin  ne 
luy  en  donne  que  87.  xo.  de  {longitude  , fie  3 fi. 
j 5.  de  latitude. 

«y  a une  autre  ville  fituée  furies  bords  de  l'Oxus 
ou  duGihon.  qui  porte  audî  le  nom  d'Amol;  fie 
pourladiftingucr  de  celle  du  Thobareftan  , on  la 
nomme  fouvent  Amol  Gihon , fie  Amnl  Amùuh , 
parce  que  le  Gihon  porte  auüi  le  nom  d’Amù , com- 
me Ion  peut  voir  plus  bas. 

AMONou  AMOUN.  V 9yta  Caifbun. 

AMMONIOUS  ou  ANNONIOUS.  Ceft  le 
Philofophe  Ammoniusque  les  Arabes  font  Auteur 
de  fart  qu’ils  nomment  Simio*  y 0 yt^  Annonious 
fie  Simiah. 

AMORAH  Se  AMOURAH.  C’eft  la  ville  de 
Gomorrhe.  V oyt ^ Loth.  C'eft  de  ce  mot  là  que  les 
Arabes  dérivent  , Se  font  defeendre  la  nation  des 
Amorrheens. 

A MOU,  Fleuve  que  nos  Géographes  modernes 
appellent  Abiamu  , c'eft  i- dire  , le  Fleuve  Amu: 
car  Ab  en  langue  Perficnnc  lignifie  eau  Se  rivicre. 
Les  Arabes  le  nomment  Gihon,  Se  Nchcr  Balkh, 
la  riviere  de  BjIkKc,  à caufc  qu’il  pafle  par  cette 
ville.  Les  Anciens  l’ont  appelle  Oxus  fie  Bactrus.  11 

rend  fa  fourcc  dans  le  Mont  Imaus  , Se  a fon  cours 

c l’Orient  à l’Occident.  Il  cft  vray  cependant  qu’en 
s’approchant  du  Pays  du  Khovarezm  il  ferpenre 
beaucoup,  Arfcmblc  remonter  vers  fa  fourcc  : mais 
' enfin  il  le  rcficchir , Se  vient  décharger  les  eaux  dans 
la  merCafpienne  vers  le  Couchant.  C’eft  ce  fleuve 
qui  fait  une  leparation  naturelle  entre  les  provinces 
nabitcespar  les  Turcs  Orientaux , Se  celles  qui  com- 
posent auiourd’huy  le  Royaume  de  Perfe.  Ccllcs-cy 
font  appdlécs  d’un  nom  general  Iran,  Se  les  autres 
font  nommées  Touran  ; Se  lorfque  les  Arabes  par- 
lent de  ces  nations-cy,  ils  difent  quelles  habitent  le 
pays  de  Maûuralnahar  , c’eft- a diré,  qui  cft  au  de- là 
du  fleuve  Amou.  Pluficurs  prétendent  que  ce 
fleuve  a tiré  Ion  nom  d'une  ville  qui  cft  firuée  fur 
fes  bords.  Se  que  l’on  nomme  Amouiah , fie  Amol. 
y *)c\  et  dernier  titre  un  peu  plus  haut. 

A MR  AN,  Père  de  Moyfc , d’Aaron,  fie  de  Marie. 

Il  y a dans  l'Alcoran  un  chapitre  intitulé  jII 
ràn , la  famille  d’Amran , où  l’ignorance  du  faux 
Prophète  cft  bien  marquée  : car  il  confond  Marie 
merede  Jésus-Christ  avec  la  fccur  de  Moyfc.  Il  en 
ert  pai  le  ailleurs. 

Ben  Amrincft  le  même  que  Moyfc  fils  de  Maie- 
mon  cclcbrc  Do&eur  laif,  fie  qu’Ishak  Al  Bagdadi 
Xledccin  Juif  de  Bagdec  qui  cft  l’Auteur  d’un  livre 
Arabe  intitulé  stdouidt  almefrtddt,  Des  mcdicamens 
Amples,  y oyez.  Aroude. 

AMRl  Al  Cais  ou  Amriolcais  , fils  de  Hagre 
ou  Hogrc  Roy  des  Arabes  de  la  tribu  de  Kendan  , 
cft  un  des  plus  illuftrcs  Poètes  que  les  Arabes  ayent 
eu  avant  le  Mahoinctifme  : il  eft  du  nombre  des  fept 
Auteurs  des  Poèmes  , qui  pour  leur  excellence  e- 
roient  attachez  au  temple  de  la  Mecque  , fie  écrits 
fur  de  l’étoffe  de  foyc  cq  lettres  d’or:  onlesappcl- 
loit , àcaufcdccct  honneur,  Moallacàc',  qui  Signifie 
en  Arabe  attachez  Se  fufpcndus.  Cet  excellent  Poète 
fût  un  Prince  tres-malheureux:  car  fes  fiijets  le  révol- 
tèrent contre  luy , Se  l’obligèrent  1 chercher  du  fc- 
cours  contre  eux  paimi  fes  voifins:  Mais  n’y  en  trou 
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vanr  point  , Se  fc  voyant  chaffé  , ou  abandonné 
de  tous,  il  fur  contraint  d’avoir  recours  à l’Empe- 
reur Grec , chez  lequel  il  mouwt  . félon  quelques- 
uns  , de  mort  violente  en  la  ville  d’Ancyrc  en  Ga- 
lacie.  Il  vivoitdu  tems de  Mahomet , fie  nctoit  pas 
de  fes  amis  : car  il  fie  des  fatyrcs  contre  le  Mutai- 
raaniûne.  Ptyex.  le  titre  de  Lebid. 

AMROU  Ben  Al-As.  Un  des  plus  grands  Capitai- 
nes que  les  premiers  Mufulmans  ayent  eu  : car  il 
conquit  l'Egypte,  la  Nubie,  fie  une  grande  partie 
dc  laLybic.il  bâtir  la  ville  de  Fofthitou  Fufthat  au- 
près de  l'ancienne  Babilonc  d’Egypte.  Il  afliegea  Jc- 
rufalcm.  Se  laprii.il  cft  vrai  qu’ayant  appris  d’un 
Grec,  que  cclm  qui  devoir  prendre  Jcrufalem  , n'a- 
voir  que  trois*  lettres  en  Ion  nom  i Se  le  fien  en 
ayant  quatre,  il  fit  venir  à ccficgc  le  Khalife  O- 
mar,  auquel  la  ville  le  rendit.  Le  nom  d’Omar  en 
Arabe  n’a  que  trois  lettres  ; fie  celui  d’Ararou  en  et 
quatre.  Ce  fut  luy  aufli  qui  fut  choili  par  Moavic 
pour  fon  arbitre  dans  la  grande  querelle  qu’il  eut  a- 
vec  Ali  pour  le  Khalifat.  Ce  choix  rctiUîc  très-bien  i- 
Moavie;  carAmrouqui  £toit  repuié  le  plus  fin  fie 
le  plus  habile  des  Arabes,  cajola  li  adtoucmcnr  fon 
collègue,  qu'il  le  fit condclccndrc  à la  dépoliiion 
d’Ali  , fie  lui , cependant  , proclama  Moavic,  qui 
fut  le  premier  des  Khalifes  Ommiades.  Il  eut  un 
fils  nomTné  Abdallah  Ben  Amrou  , furnomtné  Al- 
Sahimi,  àcaulcdc  la  tribu  appclléc  Sahim , de  la- 
quelle écoic  fa  famille.  Ccr  Abdallah  fe  fit  Muful- 
man  avant  fon  père,  fie  demanda  permilïïon  à Ma- 
homet d ecrii»  ce  qu’il  apprenoit  de  fa  bouche  : c’eft 
ce  que  l’on  appelle  les  Ahadith,  qui  font  lesjhiftoircs 
ou  narrations  qui  compofenc  la  tradition  Muful- 
manne. 

Amrou  mourut  à la  Mecque  l'an  fij.de  l’Hcgire 
peu  après  la  mort  d’Iczid  fils  de  Moavic.  Quelques- 
uns  difent  qu'il  mourut  à Thaief,  Se  d'autres , en 
Egypte,  y tyt*.  les  titres  d’Omar,  d’Othman , d’A- 
li, fie  de  Moavic,  où  il  cft  fouvent  fait  mention 
de  ce  perfonnage. 

AMROU  Ben  Alabd.  Ceft  le  nom  propre  du 
Poète  qui  cft  plus  connu  par  le  furnomdc  Tharfah. 

II  cft  un  des  lept  Poètes  anciens  des  Arabes  , dont  • 
les  ouvrages  s’auachoicnr  au  temple  de  la  Mecque, 
fie  dont  il  nous  refte  encore  quelques  fiagmens.  y. 
les  titres  de  Moallacàc,  Se  de  Tharfah. 

AMROU  Ren  Calthoum  , Eft  le  fcpticmc  Se  le 
dernier  des  Poètes  Arabes , dont  les  Poèmes  ont  été 
fiilpcndus  dans  le  temple  de  la  Mecque. 

AMROU  Ben  Hareth,  Capitaine  des  Gîorha- 
mides,  qui  font  les  Arabes  de  la  tribu  de  Giorham; 
ils  firent  la  guerre  aux  Coraifehites  principaux  ha- 
bitant de  la  Mecque , prirent  fie  faccagerciu  cette 
ville,  en  violèrent  le  temple,  fie  jeeterem  la  pier- 
re noire  qui  y croit  attachée  , fie  révérée  , dans  le 
puits  de  Zemzcm.  Peyee.  Mircond  dans  la  vie  de 
Mahomet. 

AMROU  Ben  Laith  , que  l’on  appelle  aufli  tout 
court  Amrou  Laith  , Eft  le  Second  Prince  ou  Sul- 
tan de  la  dynaftic  des  Soffarides  qui  font  les  Princes 
de  la  famille  de  Laith  : il  fucceda  à Ion  frere  nommé 
Jacob,  le  premier  fondateur  de  ccr  Etat,  qui  com- 
prenait les  provinces  de  Khorafan,  de  Fars  ou  Per- 
fe proprement  dite,  fie  de  l’Eràk  ou  Gcbal , qui  eft 
l’ancien  pays  des  Parthes.Le  Khalife  Motamed  luy 
envoya  lan  del’Hegire  167.  de  J.  C.  880.  l’aboli- 
tion du  crime  de  fclonie  , que  fon  Itère  Se  lui 
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avoient  commis  ch  ulurpant  les  provinces  qui 
dépcndoicnt  du  Khalifat  , St  lui  en  confirma  la 
pofleffion  par  des  lcctrcs  patences  lignées  de  fa 
main. 

Ce  Prince  le  trouvant  donc  en  repos  du  côté  du 
Khalife  , établie  des  Gouverneurs  dans  les  villes 
d'ifpahan  & de  Schiraz , & tourna  fes  armes  du 
côtcde  la  province  de  Segeftan  , pays  qui  confine 
avec  les  Indes.  Mais  le  Khalife  ne  le  laifla  pas  long- 
rems  jouir  de  la  paix  qu’il  lui  avoir  accordée  : car 
foie  qu’Amrou  ne  lui  nft  pas  d'aflez  gros  jfrefens , ou 
qu’il  ne  lui  rendît  pas  tout  le  rcfpcâqui  lui  étoic  dû  » 
il  changea  tout  d’un  coup  d’inclination  pour  luy , Se 
fit  fupprimer  fon  nom  que  l’on  avoir  accoutumé  de 
joindre  à ccluy  du  Khalife  , dans  les  prières  publi- 
ques l’an  de  l’Hcgire  171 . de  J.  G.  S 8 4. 

Amrou  piqué  de  cet  affront , refolut  de  s‘cn  van- 
ger  : mais  comme  il  s’apptochoit  de  Bagder , il  fut 
battu  par  les  troupes  du  Khalife , St  rappcllé  d’un 
autre  côté  en  Khorafân  pour  une  affaire  bien  plus 
importante.  Mohammed  fils  de  Zcidqui  defeendoit 
d’ Ali  par  Halfan  fon  fils  aîné , s’étoir  fait  proclamer 
Khalife  dans  cette  provinêc  , & avoir  mis  une  puif- 
fàntc  armée  fur  pied,  dont  il  donna  le  commande- 
ment à Rafis  : Amrou  eut  befoinde  ramaffer  toutes 
fes  forces  pour  combattre  un  fi  dangereux  ennemi: 
car  Mohammed  avoit  joint  à fes  armes  la  dévotion 
fie  le  concours  des  peuples  qui  porcoicnt  tous  un 
grand  rcfpccfc  à la  porter iiéd’ Ali.  Cependant  Amrou 
ht  fi  bien  par  fit  prudence  St  par  fa  valeur  , qu'il 
termina  cette  guerre  par  une  bataille  qu’il  don- 
na à ce  faux  Khalife  , Se  remporta  une  viâoirc  fi 
complète,  que  fon  ennemi  meme  luy  tomba  entre 
les  mains. 

Aulli-tôc  qu’il  l'eut  en  fon  pouvoir  , il  l’cfivoya 
pieds  St  mains  liées  au  Khalife  Motamed  , k qui 
il  nepouvoit  pas  faite  un  plus  agréable  prefent:  Ce- 
ci arriva  l’an  oc  l’Hcgire  X74.  depuis  lequel  tems  le 
Khalife  vécut  toujours  en  bonne  intelligence  avec 
Anuou  en  confidcration  du  grand  fcrvicc  qu’il  luy 
avoir  rendu  , par  la  vidloite  remportée  fur  celui 
qui  luidifputoit  fa  dignité. 

Mais  en  l’afi  x87.lt  Khalife  Moradhedh  oubliant 
les  fctvices  qu’Amrou  avoit  rendu  à fon  prcdccefliur, 
• & ne  pouvant  fouffrir  l’augmentation  de  fa  puif- 

fânccqui  croifloit  tous  les  jours , fongea  i lui  faire 
des  affaires  dans  fes  propres  Etats , & fit  , tant  pir 
la  negotiation,  que  par  fon  argent , qu’l fmacl  Sa- 
in an  i , dont  la  valeur  faifoitdeja  grand  bruit  dans 
l’Afic  , cnrrcptir  de  retirer  des  main*  d’Amrou  ce 
que  lui  te  fon  ficrc  avoient  ufurpé  fur  les  Khalifes. 
Ifmacl  avoit  déjà,  jetté  les  fondemens  d’un  grand 
Etat  dans  les  provinces  dede-ü  la  rivière  que  l’on 
appelle  Tranfoxane  , Se  avoit  établi  le  liège  de 
fon  Empire  en  la  ville  de  Boichara. 

Ce  Prince  ambitieux , qui  ne  cherchoit  que  les  oc- 
cafions  de  s’aegrandir  aux  dépens  de  fes  voifins , fc 
voyant  appelle  & autonfepar  le  Khalife,  palfa  auffi- 
tôr  l’Amou  on  l’Oxus  à la  t etc  d’une  grande  armée  , 
Se  entra  dans  les  Etats  d’Amrou  :Cclui  ci  di  fon  côté 
ne  perdit  point  de  tems,  St  alla  au  devant  d’Ifmael 
avec  la  ficnnc  , Se  ces  deux  armées  éroient  déjà  en 
prcfencc  l’une  de  fauter  , Se  alloicnt  donner  une 
lânglante  bataille, ayant  chacune  à leur  tête  un  chef 
de  grande  réputation , lorfquc  le  cheval  d’Amrou  qui 
écoit  fongueux  , prie  tout  d'un  coup  le  mors  aux 
dents,  &:  emporta  fon  maître  dans  le  camp  de  fes 
enhemis. 

Après  une  fi  étrange  avanture  , l’armée  d'Amton 
dépourvue  de  Chef,  fc  débandaauffi-tôr  i Se  Ifmacl 
fans  tirer  l'épée , 1 emporta  1a  victoire  la  plus  com- 
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pletc  qu’il  eut  jamais^  pu  fouhaiter.  Amrou  après  *- 
voir  demeuré  quelque  tems  prifonnicr  dans  le  camp 
d’I fmacl  , fut  envoyé  au  Khalife  Motadhedh  qui  le 
tint  enferme  jufqu’à  ce  qu'étant  au  lit  de  la  mon , il 
commanda  qu’on  le  firt  mourir  de  faim  dans  fa  pri- 
fon. 

On  rapporte  qu’Amrou,  le  meme  jour  qu’il  fuc 
fait  prifonnicr, fetrouvant  prefle  de  la  faim  , dit  à 
on  des  foldacs  qui  le  gardoient , de  luy  faire  cuire 
promptement  quelque  chofc  à manger  : ce  foldar 
prit  aufli-tôt  un  morceau  de  viande,  Se  le  mit  au  feu 
dans  le  premier  vaiffeau  qu*il  tiouva  fous  (a  main. 
C'etoit  un  de  ces  chauderons  dont  on  fc  fert  pour 
donner  I manger  Se  à boire  aux  chevaux  dans  le  Le- 
vant, Se  il  l'attacha  comme  il  put  à un  morceau 
de  bois  crochu  afïcz  k la  hâte.  Pendant  que  cette 
viande  cuifoit , fans  qu’on  prît  grand  foin  de  la  gar- 
der, il  furvinr  Un  mâtin  qui  mit  la  tc.c  dans  le 
chaudron  ; mais  le  Tentant  trop  chaud,  il  la  retira 
avec  tant  de  violence , qu’il  en  fit  tomber  l’anfc  fur 
Ton  col , Se  prit  auffitôt  la  fuite,  emportant  le  chau- 
dron Se  la  viande  du  Sultan.  Ce  Prince  qui  voyoit 
cette  aâion  , fc  prit  à me  à gorge  déployée  i Se 
quelqu’un  des  liens  lui  ayant  dit  , qu'il  n’avoit  pas 
grand  fujee  de  rire  en  l’état  auquel  il  fc  trou  voit , 
il  lui  répondit  : Je  ris  de  ce  que  mon  Maître  d’Hô- 
tcl  s'étant  plaint  à moi  ce  matin  que  trois  cens 
chameaux  ne  fuffifoient  pas  pour  pot  ter  ma  cuifine. 
vois  maintenant  qu’un  fcul  chien  fuflit  pour 
porter. 

Amrou  avoir  perdu  un  oeil  , te  fur  taxé  d'avarice 
te  de  cruauté  ; il  couvrait  pourtant  ces  vices  par  fa 
prudence  te  par  fa  valeur.  Un  des  plus  beaux  ftrata- 

femes  de  fa  politique  fut  d’achcptcr  un  grand  nom- 
rede  jeunet  cfclavcs  qu'il  faifoit  élever  avec  grand 
foin  , Se  de  les  dirtnbucr  après  qu'ils  avoient  atteint 
un  âge  compctant , aux  principaux  Seigneurs  de  fa 
Cour  , qui  lui  en  dévoient  rendre  compte  : car  il  les 
faifoif  venir  en  certain  tems  devant  luy  ponr  s'in- 
former du  progtez  qu'ils  faifoicnr  dans  leurs  exerci- 
ces. Cette  revue  lui  fervoit  de  prétexte  pour  les  en- 
tretenir St  pour  apprendre  d’eux  tour  ce  qui  fcpafloir 
chez  leurs  Maîtres.  LcsCourtilâns  qui  ne  foupcon- 
noient  rien  de  ces  jeunes  gens , fc  trou  voient  fouvent 
fort  furptis  d’entendre  de  la  bouche  de  ce  Prince 
plufieurs  chofcs  qu'ils  tenoient  fort  fccictes  ; de  forre 
qu’ils  fc  mirent  dans  Pcfprit  que  ce  Piin.ee  entretc- 
noit  un  'grand  commerce  avec  les  Genies  «pii 
lui  faifoient  un  rapport  fidèle  de  tout  ce  qu  ils 
difoicnr  ou  faifoient  de  plus  caché.  Ccrtc  penfèe 
leur  donna  un  grand  refpeél  pour  lui , Se  les  em- 
pêcha de  rien  entreprendre  contre  fbn  fcrvicc.  Il 
mourut  l'an  x 89.  de  1 Hegire , de  J . C.  9 o 1 . & laif- 
fa  fon  petit-fils  fucceflcur  dans  fes  Etats  de  Segeftan; 
c’eroit  Thaher  fils  de  Mohammed  , fils  d’Amtou, 
mort  du  vivant  de  fon  père. 

On  raconte  un  trait  de  ce  Piincequi  fait  affezeon- 
noître  la  pente  qu’il  avoit  à l'avarice.  Un  des  prin- 
cipaux Officiers  de  fa  Cour,  te  qui  avoit  le  plus  de 
crédit  auprès  de  lui  , nommé  Mohammed  Bafehir, 
fut  un  jour  cité  devant  lui  pour  quelques  malver- 
fations  qu’il  avoit  commifcs  dans  l’exercice  de  fa 
charge  ; Amrou  lui  dit  : Vous  êtes  convaincu  d’avoir 
fait  telles  & telles  chofes  ? Rafehir  qui  connoiffoit 
fon  humeur.  Si  qui  s’apperçut  qu’il  ne  le  rcchcr- 
choit  que  pour  avoir  de  l’argent , lui  affiira  par  plu- 
ficursfcrmcns , qu’il  n’avoit  pour  tout  bien  que  t la- 
quante bourfes  d’argent, & qu’il  les  mettrait  dans  Ion 
trefor  Royal,  mais  qu’aprés  qu’il  lui  auroit  donné  cet- 
te femme,  il  ne  devoir  plus  lui  chercher  de  querelle* 
Amrou  l'ayant  entendu , loiü  beaucoup  fa  prudence. 

Se 
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ORIENTALE. 

A M. 

9c  témoigna  être  fort  content  de  Ton  procédé.  Khen- 
dtmir.  Ltbtanlji.  Niyhiariflan. 

AMROU  Ben  Madi  Karb.  Un  des  anciens  Rois 
des  Arabes  avant  Mahomet,  F oyez  Madi. 

AMROU  Ben  Mafadah.  Vizir  du  Khalife  Ma- 
non. Foytz  Maladah. 

AMROy  Ben  Moaviah.  Ancien  Pocte  Arabe  qui 
eft  plus  connu  lous  le  nom  de  Nabegat.  Son  Divan 
ou  le  recueil  de  lès  poëfics  fc  trouve  dans  la  Biblio- 
thèque du  Roy , n >.  1 110. 

AMROU  Ben  Othman,  furnommé  Siboviah  , cA 
le  plus  dode  & le  plus  illuflre  Grammairien  dés  Ara- 
bes. Foyez  Siboviah. 

AMROU  Ben  $aad.  F»yc^  Marakkafchi.  . 

AMROU.  Ben  Amrou  , furnommé  Alicrndi  » 
parce  qu'il  étoit  d'une  tribu  d’Arabes  nommee  Ren- 
dait ^ cil  l'Auteur  du  livre  intitule,  Fadkail  Mefr. 

Les cxcel  entes  prciogativcs  de  l'Egypte.  Cet  ouvra- 
ge cA  cité  par  Soiuthi  dm  la  préface  de  fon  hiftoi- 
xc  d'Fgyptc. 

AMTAA  U ALMOUANESSAH,  Nom  d’un 
livre  compo le  par  Abou  Haiian.  F ojr^Haijin. 

AMTEM,Nom  d’une  des  anciennes  Tribusdes 
Arabes  , du  nombre  de  celles  que  l’on  tient  être 
perdues , 8c  dont  il  ne  relie  que  le  nom. 

AMTHAL,  Proverbes  & Apologues.  Ce  titre  lé 
donne  premièrement  aux  Proverbes  de  Salomon 
lefqucls  le  trouvent  traduits  en  Arabe  , Sc  en  Syria- 
que. J'en  ay  aulfi  un  exemplaire  qui  contient  trois 
veillons  Pei  Tiennes  faites  fur  l'Hebreu  dont  l’antiqui- 
té cA  considérable. 

Les  Arabes  ont  fair  plulicurs  recueils  des  Prover- 
bes de  leur  langue.  Il  y en  a un  qui  porte  le  nom  de 
Locman  : mais  ce  (ont  plutôt  des  Apologues  fem- 
blablcs  à ceux  que  nous  appelions  les  fables  d’ffope. 

V tytz  le  titre  de  Locman. 
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AMTHAL  Al  Sairat,  Livre  des  Proverbes  Ara- 
bes recueillis  par  Abou  Obeid  Al  Calfem  Ben  Salam 
qui  mourut  l’an  2x4-  de  l’Hcgire  * de  J.C.  8 ) 8. 11 
fc  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , n . 
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KETAB  Al  Amthâl.  Recueil  trcs-amf>Ie des  Pro- 
verbes Arabes , compote  par  Meidani.  L’on  trouve 
encore  un  recueil  de  Proverbes  Arabes  qui  porte  le 
nom  d*Ali. 

Il  y a plulicurs  Auteurs  qui  ont  écrit  au  Aï  des  fa- 
bles fous  des  titra  différons  , comme  Mohammed 
Ben  Ali  Alfcbii,  qui  a intitulé  Ion  ouvrage  Tamthal 
al  amthétl.  Zamaitnfchari  a nommé  le  lien  Mtflacfa 
famtbdl.  Ben  Arabfchah  déguife  beaucoup  le  lien  , 
en  lui  donnant  le  litre  de  Falehdt  al  K ht  la  fa. 
Les  Fruits  ou  IcDcAcrt  des  Khalifes.  Nous  avons 
au  Ai  le  livre  intitule  jijfai  al  fkjtbài , qui  en  trai- 
te. L’on  peut  voir  tous  ces  titres  de  livres  Sc  d’Au- 
tcuis  fepatément , chacun  dans  fon  ordre- 

AMTHAL  AH.  Ketâbal  amthalah.  Livre  d’Ana- 
logie  : C’cAun  traité  de  Grammaire  Aabique,  fiir 
leTaftif,  c’cA  à-dire, fur  l'Analogie  des  conjugai- 
sons. II/c  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy , n°. 
1118. 


ANABI  , CcA  le  furnom  de  Mohammed  Ben 
Callcm  , qui  cA  au  Ai  qualifié  du  titre  de  Zcin  al 
mefehaikh  , l’ornement  des  Schcikhs  ou  DoiAeurl 
delà  loy.il  cA  Auteur  d‘un  livre  intitulé  Afnafil 
fcharhal  Efma,  Implication  des  noms  de  Dieu.  Il 
mourut  lande  l'Hegirc  586.  quieAde  J.  C.  1190. 

ANABOLI  ou  ANABOLU.  C’cA  ainfi  que  la 
Turcs  appellent  la  ville  de  laMorécque  nouscon- 
noilTons  fous  le  nom  de  Napoli  de  Komanic.  Elle 
cA  fituée  fur  un  Golphe  dont  le  nom  Turc  cA  Ana- 
bolu  Corfoufi , que  les  Italiens  appellent  Golfo  di 
Napoli.  Les  Anciens  l’appclloicnt  Sinus  Argolicus  , 
& fa  ville  de  Napoli  , Naaflik. 

• 

AN  AC,  C'c  A ainfi  que  les  Arabes  appellent  urt 
de  ccs  Géants  de  la  Palellinc  que  les  Hcbreux  nom- 
ment Anxkimau  plurier.  llsdifent  qu’Oug  ou  Og 
Roy  de  Bafan  étoit  de  là  race,  8c  que  le  Prophète 
Schoaib  ou  Jcthro  fut  envoyé  de  Dieu  pour  inArui- 
rc  le  peuple  d’Anac  parmi  lequel  il  étoit  né, 

ANADOLI.  Mot  Turc  corrompu  duGtecAna- 
toliqul  fignific  l’O tient  1 car  c’cA  ainfi  que  les 
Grecs  du  bas  Empire  oui  appelle  l'Afie  Mineure,  à 
laquelle  nous  donnons  aujourd'huy  le  nom  de  Nato- 
Iic. 

ANADOLI  HilTiri , les  Turcs  appellent  ainfi  un 

• des  châteaux  de  l’Hcllefpont  ou  des  Dardanelles, 

• qui  cA  fitué  du  côté  de  l'Afie.  Ils  le  nomment  auAi 
Jchi  Hiflàr,  Château  neuf. 

ANAZKARITHOS,  Les  Araba  appellent  ainfi 
Anaxaretus  dont  ils  ont  un  Commentaire  en  leur 
langue  fur  le  livre  De  Interprétations  ; ou  comme  ils 
IccorrompcDt  du  mot  Grec  Barjarminias. 

ANBAHOUMATAH.*  Derviche  ou  Reli- 
gieux Indien  du  nombre  de  ceux  qui  portent  le 
nom  de  Gioghi.  Il  fefit  Mululman  , 8c  expliqua  en 
Arabe  le  livre  intitulé  Anbirtkend.  Voyez  ce  titre. 

ANBAR.  Les  Orientaux  appellent  ainfi  l’ambre- 

f;ris , 8c  Jui  donnent  deux  origines.  La  première  8c 
a plus  ancienne  eA  qu’il  Ibrt  du  ventre  du  Bœuf  ma- 
rin , que  les  Pcrfans  appellent  Ghiau  Anbar.  Le 
Bœuf  de  l'ambrcgris.  Saadi  dit  qu’un  riche  igno- 
rant qui  fc  prefcrc  à un  fçavant  qui  eA  pauvre  , 
n’eA  en  effet  qu’un  afne  , quoy  qu’il  paroillê  être 
I le  bœuf  de  l’ambrcgris.  La  féconde  opinion  des 
Orientaux  fur  cette  drogue  prccicufc  , cA  celle 
d’Edriflï,  qui  prétend  quelle  fort  du  fonds  de  la  mer, 
comme  la  Naphrc  fort  de  certaines  fourccsqui  font 
en  terre  autour  de  la  ville  de  Hit  en  Chaldéc  , & que 
ces  fburccs  d’Ambregris  ne  fc  trouvent  que  dans  U 
mer  d’Oman , cnftre  le  Golphe  Arabique  8c  le  Gol- 
phe  Pcrfiquc.  Le  même  Auteur  écrit  dans  le  premier 
Climat  de  fa  Géographie  que  l’on  a trouvé  des  mor- 
ceaux d’Ambregris  lur  les  côtes  de  cette  mer  qui  pc- 
foient  plus  d’un  quintal. 

ANBAR-Abâd.  Ville  de  l’Ambregris  , fituée 
dans  rifle  des  ferpens  où  regnoit  Zcin  Alz/man. 
C’eAunc  ville  fabuleufc,  dont  les  Ronuns  Pctficns 
font  mention.  V oyez.  Zcin  alzamân. 

ANBAR.  Ville  de  la  province  de  Chaldéc  ou  I ra- 
que Arabique,  fituée  fur  l'Eufratc  i vingt  lieues  plus 
bas  que  Bagdct  qui  eA  fur  le  Tygrc.  Aboul  Abbas 
Saftah  premier  Khalife  de  la  Mailon  des  Abbaflidci 
la  rebâtit,  6c  y établit  pour  ua  tems  le  ûego  du 
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l&halifat,  apres  qu'iilui  eue  fait  changer  de  nom  : 
car  i lui  donna  celui  de  fa  famille.  Se  la  fie  appcllcr 
Hafehemiah  Voyez,  et  titre. 

Abou  Giafhr  al  Manl'or  qui  lui  fucccda  , demeu- 
ra auffi  quelque  tenu  en  cette  Ville  avanc  qu'il  eut 
tait  bâtir  celle  de  Bagdet.  Ces  deux  Khalifes  n’ont 
pas  laide  ne  tnnioins  tic  faire  aulli  quelque  fejour  en 
celle  d’Acbara  qui  étoit  aufli  ficuéc  furie  Tygrexo. 
lieues  audclTus  de  celle  de  Bagdet. 

Il  y a eu  plufieurs  Auteurs  natifs  de  ccne  ville  qui 
ont  tous  porte  le  furnom  d'Anbari  , comme  Abul 
A Mus  Ben  Ochman  , qui  a compile  le  livre  inruulé 
OjJtul  «/ gebr  u-aI  mo  abeUv , qui  dl  un  traité  d' Al- 
gèbre. • 

Abou  Giafar  Ahmed  Ben  Ishac  Al  Anbfri,  mort 
l'an  j 17.  de  l'Hcgtrc,  Se  de  J.  C.  919. 

Un  autre  Anban  qui  mourut  l’an  j77.de  l’Hegi- 
re  , de  J.  Ct  1181.  nous  a bille  plufieurs  quel!  ons 
face  en  maniéré  de  dialogues  entre  les  Ducèairs  de 
Coûta , oc  ceux  de  Bafloia  fur  les  matières  de  la  Re- 
ligion Mufulmannc. 

Il  v a aulli  un  Aboubecre  Ben  Crflcm , furflommé 
Ebn  al  Au  bâti , mort  l’an  318.  Auteur  du  livre  in- 
titule OjiomI  4/  ndhdÀd.  La  icicnce  des  contraries. 
V oyez,  le  litre  de  Bafchâr. 

ANBERTKEND.  Livre  des  Brachmansou  Bra- 
mens , qui  contient  la  Religion  & la  Philqlbphic 
des  Indiens.  Ce  mot  lignifie  laCillcrne  où  fc  puife 
l’eau  de  la  vie.  Il  cft  .iivife  en  cinquante  Bcihs  ou 
Troiuz,dont  chacun  â dix  chapitres.  Un  Gioghi 
ou  Derviche  Indien  , nommé  Anbahoumatah  , oui 
lé  fit  Mufulman  1 l'a  traduit  de  l’ind  en  en  Aube 
lôus  le  titre  de  Mertu  4/  uideim.  Le  Mnoir  de  fin 
tellig.ncc:  maisicliv  c qunyqtic  traduit  , ne  'en- 
tend point  ians  le  fccuuisd'un  Biarncn  ou  Dodeur 
Indien. 

ANJ1IK.  Anbek.  Ceft  ce  que  nous  appelions 
dans  laChymicun  Alcmbic  , en  joignant  l’article 
Al  avec  le  nom,  Anbix. 

ANBIKI,  Surnomd’une  perforine. f'tfyt^Zobeiri. 

.ANBOÛNA  , La  principale  Ifle  d’entre  celle* 
auc  les  Atabcs  appellent  Rabiâh  , lesquelles  rant  à 
Caulc  de  leur  (îtuat ion  que  de  leur  grand  nombre, 
fcroblcnt  être  celles  que  nous  connoiilons  fous  le 
hom  de  Maldives.  Cependant  le  nom  d’Anbon  Se 
d'Anbouna  approche  plus  de  celui  d’Anbouin  qui  cfl 
une  des  Mol  icques  Ednlfi  place  l'ifle  d’Anbouna 
dans  la  huitième  partie  du  premier  Climat. 

ANKA.C'cft  la  nom  d’un  oyfcau  fabuleux. 
titre  de  Simorg  Anxa.  Ceft  aulli  le  nom  propre  d’un 
homme  : car  nous  trouvons  un  Auteur  oui  s'appelle 
Ben  Anxa,  dont  nous  avons  un  traité  fur  les  vents, 
intitule silovdh  fi  moÿecer  4/  etroMdh.  Anka  cft  pto- 
premen;  en  Arabe  , ce  que  nous  appelions  un  Gry- 
phon  , qui  cft  aulli  parmi  nous  un  animal  fabuleux, 
qui  a la  partie  fuperieure  d’aigle  , Se  l'inferieure  de 
Lion  Ce  même  mot  de  Griphon  devient  aulli  le 
nom  propre  d'un  homme  , particulièrement  en  Ita- 
lie. 

‘ANKARIAHou  ANKERIAM,  Je  Anguri.c’cft 
la  ville  d’Ancyrc  capitale  de  la  Gjlatie,  quia  donne 
le  nom  cher  les  Turcs  à tou*p  la  province  qu'ils  ap- 
pellent Anx«riah  Vilaicri.  Il  y a eu  plufieurs  Au- 
teurs qui  ont  pris  le  furnom  d’Anxaravi  ou  Anke- 
Uvi,  à caufe  qu’ils  écoicm  natifs  ou  originaires  do 
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ce  pays- là  , comme  Ifnuil  Al  Maulaut  , ou  G vous 
le  prononcer  à la  Turqucfque  , Mculcvi  , qui  a 
compofè  un  commentaire  Turc  fur  le  Poème  de  Ben 
’Farcdh  , intitulé  T*ÏUh.  • 

Zacaria  Ben  Beiramqui  mourut  l'an  1 001.  de  l'Hc- 
girc  , cft  aulli  fumommé  Ankaraovi  , fie  a écrie 
une  explication  Turqucfque  des  Commentaires  de 
Bcidluour  fur  l'Alcoran. 

ANKITAR&  Anghirar,  Roy  des  Francs.  Ce  II 
Richard  Roy  d’ Angleterre  que  les  Hiftoriens  Ara- 
bes qui  onc  écrie  les  guerres  de  la  Tcrre-fainic  , 
nomment  ainfi.  Il  s’eft  fait  connoîrrc  aux  MufuU 
mins  par  fes  beaux  exploits , Se  fur  tout  par  la  trêve 
que  Saiadin  fut  oblige  de  luy  demander , Se  de  con- 
clure avec  luy  l'an  388.  de  l’Hcgirc  , Se  de  J.  C. 
14^3.  Il  cft  encore  appelle  Malek  Ankiiâr  qui  fi. 
nifie  Roy  d'Angleterre.  B.n  Scholma  écrit  aans 
anqce  587.  de  T H cgi  rc  , que  l’on  commença  à 
parler  de  tteve , Se  meme  de  paix  entre  les  Chré- 
tiens Se  Saiadin  dés  b meme  année , Se  que  l’on  a- 
voit  (lipulé  dans  le  traité,  le  mariage  de  Malex  Al 
Adcl  frerede  sabdin  , avec  b'itrut  du  R y d’An- 
Ictcirc  ; mais  que  les  Evêques  avaient  réfute  de 
approuver , à moins  que  ce  Prince  ne  fc  fift  Chré- 
tien , Se  que  l’on  ne  put  pas  s'accorder  de  part  Se 
d’autre  fur  ce  point. 

ANCU'AH,  Ville  delà  province  d’Alovahâc, 
• qu’eftau  dedin  de  l’Egypte , Se  de  b Thcbaidc  , au 
• 1 apport  d Ldrilli  dans  b quatrième  partie  du  premier 
Cltraat. 

ANDALOUS.  C’ift  ainfi  que  les  Arabes  appel- 
lent i’frlpagnecn  general , du  nom  particulier  dune 
de  fes  provinces  qui  cfl  l’Andaloultc.  La  raifon  en 
cft,  que  cette  pto  vincc  fut  connue1,  ÔC  conquiic  la 
première  par  fes  Arabes  Mahomeuns  ,quc  nous  ap- 
pelions ordinairement  les  Mores.  •* 

Les  Orientaux  qui  ignorent  la  conquête  que  les 
Vandales  fi.  ent  de  ce  pays  là,  & par  confequent  b 
véritable  origine  du  nom  d’Andaloufic  , dilciu  que 
l’Efpagne  a été  premièrement  habitée  par  Andaloux 
fils  de  Japhet , fils  de  Noé . qui  lui  a bille  fon  nom. 
Se  qu  elle  cft  une  de  ces  iflcs  que  la  pollen,  c de  Ja- 

f'het  cm  en  partage  ,fdon  le  Texrcficré:  En  effet  ils 
ui  donnent  ai  lu  le  nom  de  Gcziuh  qui  lignifie  Ific, 
aulli- bjcn  qu’a  l’Arabie  Se  à b Mefopoumie , àcaufc 
quelle  cft  entourée  d'eau  de  tiois  cotez:  car  les  Ara- 
|bcs  fc  lcrvcnt  du  même  moi  pour  lignifier  une  llle 
Se  une  prclqu’ Ifle. 

L'Elpagnc  fut  conquifc,  ou  au  moins  entamée  par 
les  A>  abcs  fous  le  Khalif.n  d'Abdalmalck  fils  de 
Marvan  cinquième  Khalife  de  b race  des  Ommia- 
des  , au  rapport  de  Ben  Schohni  : mais  Khondemir 
ne  met  l'entrée  de  Tbarec  Ben  Ziâd  en  Efpignc  que 
fous  le  Khalifat  de  Valid  fils  d’Abdrlm  lck  , lan 
91.de  l'Hcgirc  , & de  J.  C.  710.  Abougiafar  Al- 
Tb  ibari,  ou  Ebn  Alamid  fon  Abbrcviatcur  h recule 
jufqii'en  l’année  9}.  Voje^  Tharec  Ben  Ziad. 

L’Efpagne  cft  aulli  quelquefois  comprife  parles 
Arabes  f us  le t om  general  de  Magtcb  , qui  lignifie 
l’Occident , aulTi-hiçn  que  l’Afrique,  Se  cette  notion 
cft  roue- à-fai  ccnfoimci  celle  des  Grecs  qui  lui  eue 
donné  le  nom  d’Hefj  crie , à caufe  qu’elle  cft  à leur 
égard  vers  l’Occident.  Dc-là  vient  que  le  furnom 
d’Al  Magtcbi  cft  ég  demenr  donné  à un  Arabe  d’Ef- 
pagne,  Se  à un  d’Afrique. 

Les  Atabcs  ayant  conquis  une  glande  partie  de 
l'Efpagnc , car  ils  ne  l’onc  jamais  poflcdéc  toute  en- 
tière , établirent  le  fiege  de  leur  domination  à Cor- 
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doue,  qu’il» appellent Corthobah  , Voy ez et  titre. 

Les  Khalifes  Ommiades  dont  le  fiege  croit  à Da- 
Mas  en  Syrie  , y envovoient  des  Gouverneurs  *,  Se 
quand  leur  dynaftic  fut  finie,  les  Abbalîidcs  qui  pti- 
renr  leur  place  , fuient  reconnus  avec  la  même  au- 
toritéen  Efpagne,  jufqu'à  ccqu’un  Prince  fugitif  de 
la  Mtiion  des  Ommiades,  nomme  Abdahahman 
ui  croit  fils  d'un  Mnavic  , fils  de  Hcfchàm , fils 
’Abdalmaltlc  ( ces  deux  derniers  ont  ctéfwîulifcs  ) 
y fur  reconnu  pour  maîrre  abfolu  , indépendam- 
ment des  Khalifes  Abbaflides  de  Bagder,  l'an  de 
l’Hégire  1 39.  Se  de  J.C.  75 6. Car  ces  Ommiades 
%prirenc  eux-mêmes  le  titre  de  Khalifes , Se  établi* 
renrun  troificmc  Khalifat , qui  ne  fur  cependant  re- 
connu que  dans  l’Efpagne. 

Ces  Khalifes  Ommiades  , furent  enfin  chaflez 
d'Efpagnc  par  les  Marabouts  ou  Almoravidcs , fie 
ceux-ci  par  les  Mo vahedites  ou  Alinohadcs.  Les  A- 
lidcs  ne  Liftèrent  pas  d’y  régner  auflî , Se  firenr  me- 
me une  interruption  dans  la  dynailic  des  Ommia- 
des : mais  elle  ne  dura  pas  lo^-tcms.  Les  Abadites 
ou  Ebadnes  régnèrent  auflî  quelque  terns  en  divers 
endroit) de  l'Elpagnc , fie  furent  pareillement  exter- 
minez par  les  Almoravidcs.  Veye*,  le  fécond  fie  le 
traifiéme  tome  de  l’hiftoirc  de  Novairi , qui  font  dans 
la  Bibliothèque  du  Roy. 

ANDALOUSI , Signifie  proprement  en  Arabe, 
un  Efpagno!  » & il  y a un  très-grand  nombre  d’Au- 
teurs  Juifs  fie  Arabes  qui  ont  ce  furnom , à caufe 
Qu’ils  écoient  natifs  ou  originaires  d'Efpagnc.  Nous 
avons  une  hiftoirc  aiîcz  grofle  intitulée  yikj^âr  al 
Olama  al  Andalous , Hiftoirc  des  Dodteurs  Efpa- 

giols,  compolcepir  Calfcm  Ben  Moiunimcd  Al 
atthobi  natif  de  Cordoue  j & une  autre  de  Caiflï 
pl  Alchbili  natif  de  Séville  quia  pour  titre  Meth- 
v**h  al  artfuAt  fi  mtlb  al  Andalous.  Aujourd’huy 
Ton  donne  put  ailicrcmcnt  ce  nom  aux  Mores  , ou 
Arabes  qui  ont  été  chaflez  d’Efpigne  , Se  qui  fefonc 
retirez  en  Afrique  ou  ailleurs.  Ce  font  ces  gens  U 
que  nous  appelions  ordinairement  Morifques. 

Pour  le  mot  d’Andalous , nous  ne  nous  en  fervons 
gucrcs  dans  nôtre  langue  , que  pour  lignifier  un 
cheval  d’Elpagne. 

ANDERA  B ou  ADHERA  *B  .Ville  de  la  Pro- 
vincc  de  Khilan  ou  Gilan.  Naflîrcddinfie  UlugBeg 
la  placent  dans  le  quatrième  Climat  , fie  lui  don- 
nent toj.dcgicz  4 s.  de  longitude.  Se  3 <5.  degrez 
de  latitude.  Voyez  Abhetab  & Abiaic. 

ANDESCHAN  , Premier  S icrificateur  établi  par 
Nembrod  , pour  le  culte  du  feu  : car  les  Mages  de 
Perfe  prétendent  que  ce  Prince  étoit  de  la  Religion 
de  Zoroaflrc  , Se  que  ce  premier  Sacrificateur  diipu- 
ta  avec  Abraham  fur  l’unité  de  Dieu  , fie  confeilta 
enfuitc  à Nembrod  de  le  faite  jetter  dans  une  four- 
naife  atdentc  pour  éprouver  la  divinité  du  feu  : mais 
Abraham  fortifié  de  la  protc&ion  Divine  , fortit 
gloricufcmcnt  de  cette  cpictwci  car  Comme  il  cft  écrit 
dans  la  Genefe  , qu’Abraham  fortit  de  l’Ur  des  Oul- 
déens , Se  que  plufieurs  Rabbins  veulent  qu’Ur  li- 
gnifie en  cet  endroit  feu , Se  ne  foit  pas  le  nom  pro- 
pre d*unc  ville  .comme  le  prétendent  h plupart  de 
nos  Interprètes,  c’eft  ce  qui  adonné  lieu  à cette  fable. 

ANDOKAN.  Andexan  Se  Andugian.  Villcdcla 
province  Tranfoxane,  qui  eft  des  dépendances  de 
celle  de  Farganah.  fl  cft  fait  mention  de  cette  ville 
dans  les  premières  années. du  règne  de  Tamcilan. 
Lo tique  le  nom  de  Farganah  cft  pris  pour  une  pro- 
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vincc,  AndoKaneneft  la  capitale,  Ce  cft  la  même 
que  Farganah  pris  pour  le  nom  d'une  ville.  Quel- 
ques uns  veulent  aulli  qu’Aichfihikct  fou*  la  Mucine 
ville , & que  ce  nom  ne  lignifie  autre  choie  que  vil- 
le royale.  V «yr^Goliusdan*  les  noies  lut  Alfragam 

ANDRINOPLE.  Voyez  Adtanah  ou  Edrench* 

ANFAL,  Les  dépouilles  des  ennemis.  Il  y a un 
chapitre  dans  l’Alcoran  fous  ce  titre  , dans  lequel 
Mahomet  a public  la  loy  fui  vante  touchant  le  par* 
tage  du  butin  : Dt  tout  ce  y ne  vont  gagnerez  fur  vos 
ennemis  , la  •clnykiirne  partie  appartiendra  à Dieu% 
au  Prophète , à Je  s parent , aux  orphelins  , aux  pau- 
vret , & aux  peler, nt. 

Les  Interprètes  de  ce  paflàgc  di'ènt  cous  unani- 
mement, que  de  cinq  parts  du  butin  , il  y en  a 
quatre  qui  appartiennent  aux  foldats,  fie  que  lacin- 

Îuiémedoit  être  partagée  fuivant  cette  loy  : mais  les 
cgiftes  ne  font  pas  tous  d’accord  de  quelle  maniè- 
re le  doit  faire  ce  partage.  Plufieurs  tiennent  que 
cette  part  qui  cft  atuibuée  à Dieu  n’cft  que  par  hon- 
neur & par  bon  augure,  & qu’ainfi  le  cinquième  de 
tout  le  butin  doit  être  fubdivilè  feulement  en  cinq» 
à fçavoir,  entre  le  Prophète  , fes  parens  . les  or- 
phelins, les  pauvres,  fie  les  pèlerins  -,  & que  de- 
puis la  mort  du  Prophète,  fa  part  doit  être  employé# 
pour  le*  affaires  generales  dis  Mafulmans  , ou  don* 
ncc  à l’Imam  ou  Ch.  t de  la  Moiquéedu  lieu,  ou  en- 
fin ajoutée  aux  autres  quatre  portions. 

Abou  Hanifah  décide  que  la  part  du  Prophète  & 
celle  de  fes  parens  étant  devenues  caduques  parla 
mort  , il  ne  telle  plus  giaintfrant  que  trois  pans  de 
lafubdivtfion  , à fçavoir  celles  des  gipltclins,  de* 
pauvres  & des  rclciins. 

Malek  cft  d'avis  contraire.  Se  prétend  que  ces 
«jeux  premières  parts  de  la  fubdivilîon , à fçavoir» 
celle  de  Dieu , fie  celle  de  Mahon  et  appartiennent  à 
l’Imam  des  lieux  où  il  y a le  plus  de  ncccflicé. 

Apres  ecs  deux  grands  J urilconfuhcs , & Chefs  de 
Selles  approuvées  dans  le  Mufulmamlmc,  il  y a plu- 
lîcurs  autres  Docteurs  qui  font  à la  vciitc  de  moin- 
dre autorité,  mais  qui  ne  Liftent  pas  de  rcndic  urte  o- 
pinion  probable , qui  tiennent  que  ce  cinquième  qui 
doit  êtrefeparé  du  butin,  doit  être  partage  cffcltivc- 
tnent  enfix  , comme  porte  le  texte  de  la  lov  , fie  que 
la  partdc  Dieu  n’y  cft  pasfculcment  exprimée  par  hon- 
neur fie  par  ceremonie,  mais  par  obligation  , auflî- 
bien  que  celle  du  Prophète  \ Se  ils  foûticnncnt  que 
ces  deux  parts  doivent  fervir  pour  les  réparations 
fie  pour  les  çrncmcnsdu  temple  de  la  Mecque  fie  des 
autres  Mofquécs.  Ces  Dodeurs  font  entre  les  autres 
Aboul  Aliih  fie  Rtbié  qui  ont  traité  cette  matière 
fort  au  long  dans  leurs  livres  intitulez  Kutub  Fa. 
kjbi , Dédiions  Juridiques. 

Dans  la  bataille  de  Bedre,  les  Mufulmans  ayant 
fait  plufieurs  prifonniers  , Mahomet  tint  confcil  a- 
vcc  fes  principaux  Chefs  de  fon  armée,  pour  délibé- 
rer fur  ce  qu’ils  feraient  de  ces  gens-là.  Aboubccr# 
fut  d’avis  que  ces  prifonniers  étant  ftus  leur»  pa- 
rens de  près  ou  de  foin  , il  falloic  les  traiter  en  pti- 
fonniers de  guerre.  Se  les  renvoyer  après  leur  avoir 
fait  payer  une  rançon  raifonnable  , fie  proportion- 
née a leurs  facultez  *,  d'autant  plus , difoit- il , qu’ils 
pourront  un  jour  augmenter  le  nombre  desFiaclcst 
Omar,  fie  Saad  hîs  de  Maadh  dirent  que  ces  pri- 
fonniers  étans  les  Chef»  des  Infidèle* , il  étoit  plus 
à propos  de  leur  Lire  à tous  trancher  la  tfce , fie 
ue  grâce*  à Dieu  les  affaires  des  Mufulmans  étoieqjt 
éja  en  tel  état , qu’il»  n'avoient  pas  befoin  de  l’ar- 
gent que  l’on  tuerait  de  leur  rançon-  Mahomet  pan- 
P ij 
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choit  «lu  côté  d’ Aboubecrc , dont  le  fentiment  croit 
plus  humain  , lorfquc  Gabriel  apporta  rotaclc  du 
ciel.  Ce  fut  un  verfet  de  l’Alcotan  plein  de  menaces 
contre  ceux  qui  de fir  oient  iei  tient  de  lu  terre  nu  pré- 
judice de  U gloire  de  Dieu.  Mahomet  crut  alors  qu'il 
n’y  aurait  qu  Omar  Ôc  Sud  exempts  de  l'effet  de  ces 
menaces  : mais  il  dcfcendit  auffi  tôt  du  ciel  cet  aune 
▼erfet  : Mangez.  & joui  fez.  de  tout  U butin  que  vous 
etve^  remporté , & tire ^ telle  rançon  que  vous  pour- 
rr£  de  vos  prifonniers . Craignez,  feulement  Dieu  j Car 
il  pardonne  , & fait  miftricordt.  Remarquer  icy  de 
quelle  nunicrecct  impofteur  joüoit  les  liens. 

Cette  loy  étant  atnlt  promulguée  , Mahomet  mit 
à rançon  Abbas  fon  onde  avec  deux  de  les  neveux 
ôc  un  de  fetamis  -,  ôc  la  fomme  qu’il  leur  demandoit 
étoit  lî  forte , qu’  Abbas  fut  obligé  de  lui  demander 
s’il  croyoic  qu  il  fût  raifonnablc  que  fon  oncle  fût 
réduira  la  mendicité»  & à la  honte  de  demander 
l'aumône  de  porte  en  porte  , ce  qui  ne  pouvoir  man- 

2 uct  d’arriver»  s’il  éioit  contraint  de  fui  payer  une 
greffe  lomme.  Mahomet  -qui  fçavoit  fort  bien  l.i 
affaires  de  fon  oncle»  lui  répliqua  : Ces  bourfes  plei- 
nes d’orque  vous  mîtes  entre  les  mains  de  vôtre 
mere  avant  que  vous  fortifiiez  de  la  Mecque,  que 
{ont-elles  devenues  î Abbas  bien  furpris  de  voir 
que  Mahomet  (îjavoit  une  chofc  qu’il  croyoit  extrê- 
mement fecretc  , déclara  auffi-iot  qu’il  le  tenoie 
pour  Prophcre  , ôcôqu’il  embraffoit  fa  Religion  : ce 
aui  n 'empêcha  pas  qu’il  ne  lui  payât  la  lomme  qu’il 
fai  avoir  demandée*,  ÔC  le  meme  Abbas  confcflà  de- 
puis à Mahomet , que  Dieu  lui  avoit  rendu  le  centu- 
ple de  ladite  fomme.  Ce  n’cft  pas  merveille  qu  Abbas 
devint  riche  au  milieu  dl  pillage  , que  les  premiers 
Mufulmans  firent  de  toute  l’Arabie. 


ANGAM.  Saidaovi  acompofé  un  livre  de  muli- 

?ue  , intitulé  Fi  maarefat  al-Angdm , De  la  connoiff 
ànce  des  tons , & des  fons , où  il  remarque  que  les 
Arabes  ont  appris  cet  art  des  Pcrfans , ÔC  en  ont  em- 
prunté les  termes , comme  Raft  , Zirafkcnd,  Jcg- 
niah  , Doughiah  , Seghiah,  &c.  Ce  livre  fc  trouve 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , n\  1 1 4 6.  Azcmi  en 
a coRipoft  un  autre  fur  la  meme  matière.  Il  porte  le 
titre  d'unis  alarefin  fi  alhàn  , l’Ami  familier  des 
honnêtes  gens  qui  aiment  1a  mufique. 

ANGHELION.  Les  anciens  Pcrfans  appellent 
ainfi  l’Evangile  Ce  tout  le  nouveau  Teftamcnt.  lis 
donnenc  meme  ce  nom  à une  étoffe  pretieufe  , ou 
efpece  de  brocat  d’or , à caufe  que  les  Chrétiens  de 
rOricnr  tcnoicnr  ordinairement  l’Evangile  envelop- 
pé d’une  fcmblabic  étoffe.  Les  Pcrfans  modernes 
qui  font  Mahomctans  , donnent  aujourd’huy  à l’E- 
vangile le  nom  d’Engil , que  l’Alcotan  cite  prcfque 
par  tour.  L’un  ÔC  l’autre  de  ces  noms  font  des  mots 
abbregez  d'Evangelium.  Vo jee.ee  titre. 

ANGIMI.  Petite  ville  appartenante  à la  province 
deCancm  au^>ays  des  Negres.  Elle  cft  fort  proche 
de  la  Nubie^qu’elle  a à l’Orient , Ce  n’cft  éloignée 
d’une  iffedes  Nègres  qu’elle  a au  Midy,  que  de  trois 
journées.  U n’y  a point  dans  cette  ville  d’autre  eau 
que  celle  que  l’on  tire  des  puits.  Edriffi  la  placcdans 
la  troifféme  partie  du  premier  Climat. 

ANGIUou  ENGIU  , que  l’on  appelle  fouvent 

Î»ar  corruption  Ingti , lignifie  en  langue  Perficnne 
a même  cnofe  que  Angiudan  , Angudan  , ôc  Angu- 
*ed.  C’cft  la  drogue  que  les  Anciens  ont  appeflée 
Laferpitium . oui  n’cft  autre  que  le  fuc  du  Lalcr  ou 
Silphium,  que  l’on  appelle  aujourd’huy  dans  les  bou- 
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tiques  Afadulcis  Se  A fa  feetida.  Le  mot  Perficn 
tire  fon  origine  de  l’Indien  Hcnk  Sc  Hcngu  : car 
c’cft  aux  Indes  où  cette  drogue  cft  principalement 
mile  en  ufage  : car  quoy  qu’elle  ait  une  odeur  fort 
dcfaçreablc  , elle  donne  neanmoins  â ceux  qui  y font 
accoutumez,  8c  qui  ne  vivent  que  de  légumes,  un 
goût  livoureux,  6e  allez  fcmblabic  à ccluy  de  la 
viande,  Joriauc  l’on  en  Irotc  les  utcnfiles  ou  on  les 
préparé , ou  les  plats  «lans  lcfqueU  on  les  mange. 
Les  Grecs  ont  tenu  le  Lafcr  de  fa  Cyrénaïque,  pour 
le  meilleur  : c’cft  maintenant  ccluy  des  Indes  qui 
cft  le  plus  cftimé. 

ANGIUBIN,  Ce  mot  qui  fignifie  en  Perficn  du 
miel  , devient  quelquefois  le  nom  propre  , ou  le 
ftirnom  d’un  homme  , Sc  principalement  «i’un  en- 
clave noir  1 comme  ceux  «rlafmin  Ce  de  Cafour , 
qui  lignifient  du  Jafmin  ,ôc  de  la  Camphre,  ôc  cela 
par  oppofitionde  couleur  de  l’un  à l’autre. 

Abou  Haflàn  Ali  Ben  Angiubin  natif  de  Bagdet» 
a compolc  l’hiftoirc  As  Cadhis  ou  Juges  de  cctrc 
ville  là,  ôc  un  Recueil  ou  Bibliothèque  d’Auteurv 
endeux  volumes  , qu’il  a intitulé  Atjsbdr  qlmaf- 
ftnefin.  Cet  Auteur  mourut  l’an  de  l’Hcgire  674. 
deJ.C.  ïi7j. 

ANGIUDAN.  Voyez.  ANGIU. 

ANGUDAN , Ôc  Anguzcd.  Voyez.  Angiu. 

ANGURI.  C’cft  la  même  ville  qu’Aniccriah  01*' 
Ancyrc  ville  de  Galoric.  ^oyeT^plus  haut. 

ANGUSCHTEK  Kendeh.  C’cft  ainfi  que  l’on 
pelle  à Schiraz  en  Pcrfc  ï A fa  feetida.  V.  Angiu. 

ANI,  Ville  qu’Ulug  Beg  Sc  Naffîrcddin  placent* 
en  Arménie , ôc  lui  donnent  79.  degrez  de  longitu- 
de , ôc  41.  de  latitude  Septentrionale  , dans  le  cin- 
quième Climat. 

ANIRAN  .Nom  d’un  Ange  ou  Gcniequt  pre- 
fidc  aux  nopces,  ôc  qui  a l’intendance  fur  tout  ce 

3ui  arrive  le  trentième  jour  de  chaque  mois  Solaire 
c l’ancien  Calendrier  Perficn  félon  l’oblèrvarion  (u- 
perftitieufe  des  Mages.  Ce  trentième  jour  «le  chaque 
mois  porte  auffi  le  nom  d’Aniran  , ôc  cft  confacrél 
ce  Gcnie,  duquel  on  cclcbroic  autrefois  la  fctc  avec 
ptffnpc  : mais  la  Religion  Mahomctanc  a fupprimé 
Ce  aboli  cette  ceremonie  que  les  fculs  Adorateurs 
du  feu  que  l’on  appelle  aujourd’huy  Parfit  , gardent 
encore  fccretcmcnr  en  quelques  lieux. 

ANMOUDAGE,  Exemplaire  ou  modelé.  Nout 
avons  trois  livres  Arabes  qui  portent  ce  nom.  Le 
premier  cft  fur  la  Grammaire.  Il  aé;écompofè  par 
Zamakhschâri  , ôc  commenté  par  Ardcbili.  H cft 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , n*.  1089. 

Le  fécond  eft  un  livre  de  morale  qui  a pour  Au- 
teur Ben  Rafchic  Al  Hefri. 

troifiéme  intitulé  Anmoudage  lathif,  traire  de 
l'excellence  de  l’Alcoran  ôc  du  rclpcûqui  lui  cft  dû  i 
Cet  ouvrage  a été  tiré  du  Commentaire  de  Ben  Kha- 
zem , par  Soiouchi  : il  Ce  trouve  auffi  en  la  Bibliothè- 
que du  Roy,  n°.  7 ix. 

ANNONIOUS  ou  AMMONIOUS.  Invcnreut 
de  l’art  que  les  Arabes  appellent  Simic  # de  même 
queChironPa  été  de  la  Chymfe.  Pope*.  Simia. 

ANOUGIHAN,  Pcrc  de  Thahamurath  Roy  <ie 
Pcrfc  de  la  première  dynaftic. 
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ANOLOUTICA  , C'eft  ainli  que  les  Arabes 
wpellcnt  les  Analytiques  d'Ariftcte,  qu'dsont  «a- 
qui  tes  en  leur  langue. 

Cl  Aj^SCH.?c"  Scf'n'‘!'  • C'eft  Enos  (ils  de  Set  h 
fils  d Adam.  Il  fis.  déclaré  par  fon  pere  , Prince  fou- 
«rain  & Grand  Pontife  tfes  hommes  après  lui.  H , 
«premier  ordonne  des  aumônes  publiques  pour  les 
pauvres,  «rétabli  des  Tribunaui  nom  rendre  la 
luflice;  eeft  ee  que  Ihiftoire  Giafarienne  rapporte 
deluy.  Les  Auteuisdu  Tarikh  Monter heb.  T du 
Pin  a Km  difcm  qu'il  furaulli  le  premier  qui  planta 
i P.  m,cr'  Ce  Patriarche  après  avoir  vécu  «Sc.  ans. 
Jatlla  Catnan  I aîné  de  tous  les  enfant , pour  fucccf 
leur  de  la  dignité. 

C,A^LuC|HIRVA^ ■ Cd> '«  '■“'"O"'  de  Cofroes 
hlsdeCobadcs.que  !on  appelle  plus  ordinaire- 
ment Noufchirvan  (ans  A au  commencement  du 
raoi.K.  a tare% 

Mj’ck  > S'spHk'ienrore  AbouHam- 
lah  Ben  Nafr  Al-Anfari  : Il  eftun  des  Cx  Auteurs 
les  plus  approuvez  pour  les  traditions  Mahomc- 
Ii|lv?K/cr,‘  M'fiomct  pendant  dix  ans , & 

K h r¥b  .‘,vfî‘  Cra'“.T  m lav,l'c  de  Bsd'ua  fous  le 
Khalifat  d Omar  : Il  mourut  en  cette  ville  l'an  de 
I Hcgtrc  51  1 I âge  de  10,.  ans.  après  avoir  engen- 
dre  cent  enfant  & |ut  le  dernier  de  ceux  qui  font 
qualifiez  Sahabah  , c'eit-à-dire  . Amis  , Compa- 
gnons , Sc  Contemporains  de  Mahomet.  Il  y a un  au- 
irc  Ans  qui  fin  pete  de  Malex  . un  des  Chefs  des 
quatre  Scdlcs  reçues  & approuvées  des  Hfufulmam. 

ANSAB.  Généalogies.  Les  Arabes  (#,,  ,rcs-cu- 

«™rÔimw5CrVCr  CU"  Scnt;Jl0g'CS.  Ils  fondent 
éhe^rhe  d . P VP1"»**  <|U  ils  ont  pour  CCttC  «- 
cherche  de  lonmnc de  leur  Camille,  for  ce  pallagc 
de  I Alcoran , où  .1  eftdit:  N.u 

nnn.,J/i, t l„. mm.  Comme  aulli  for  cette 

femencedcMahomet.  Appmtei 
tm  &pr»7j,’-rv.,  [.rn,.  C'eft  ce  qui  fait  que 
plufieurs  «plaignent  Je  l'Auteur  du  livre  intitule 
M'ft.b  .1 S..4.1  , La  Clef  du  bonheur,  lequel 
nyaqt  range  & traite  par  ordre  toutes  les  fciences , 
a ohm,, celle  des  Généalogies,  qui  cft  li connue. 

eft  HPt^'tr^U'CU.r,‘I;U  icrit  fur  CCI,C  maiicre, 
Bcn  Mobimnicd  Ben  Schioaib  ou 
Schcib  Al-Kelbi . qui  mourut  l'an  de  l'Hegitc  a0, 

« qui  adtvifofon  ouvrage  en  cinq  volumes. 

Aboul  Haftan  Ben  Jah.a  Al  Bcladctl . publia  en- 
fotte  le  ficn  intitule  A.fdb  A.febrJf  en  vingt  volu- 
&d't<iU‘  "avoitPas  encore  achevé  fon  ou- 

ANSAB  al  Samaani  eft  un  ouvrage  en  80.  vo- 
ZZ71  T ™,VCDJatl|o>itnl . dan,  lequel  l'I. 

l A1‘  Bc" .Mohammed  Al-Merouz,  a 
compilé  toutes  es  généalogies  qu',1  a pu  recouvtee 
Kftu en  lande  l'Hegirc  sSa.qm'cft  dc  J.C.  itffff. 
Cependant  quoyquc  le  nombre  de  ces  volume,  foie 
-b««.  Ezzeddin  AU  Ben  Athir  Algczet,  qufmou 
tut  lan  Clo  .de  IHegirc.  qui  cft  le  11  ta.  de  I.  C 

fowlenomV’An  h;Lm°"rcr  |U<’’ua  ccnI  ''“lûmes 
S «7  J °blb  ■ fiSnific  la  P'u'  pure  no- 
blcre.  Plufieurs  autrel  Auteurs  cependant  qui  Pont 

fut.., non, paslaifté  de l'abregcr.  ^ 

Outre  ces  généalogies  generales  . les  Arabes  onr 
bqucoupdautre.  liyres  des  genealog.es  particulie- 
' Sc  jenayvû  un  catalogue  qui  marque  plus  de 
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trente  Auteurs  differens  .qui  en  ont  écrir. 

i::“7n-*,lln  llv“  :1e  gcnealogics  . q„i„, 
comprend  pis  feulement  celles  des  A, abcs  .mais 
qui  s etend  aulli  fur-ccllcs  des  éirangeis.  Elle  s'inti- 
tule B.fhm  dhil  himcmfi  màrtf.t  ae/ai  .1  Ar.b  , .1 
VjF"  Sc  a pour  Auteur  Abbas  fils  d'AI  Maloc  AI- 
Mogiahed , P noce  ou  Roy  de  l'icmen  ou  Arabie 
’ <!U' mOUrU[  1 ln  dc  l-HeSirc778,  de  J.  C. 

ANSAR  Ebn  al  An  far.  V.  Heraoyi.  Ce  mot 

t Défi  ‘'/“"“t  & fignific  ProtecW 

Défcnfeuts.  Ccft  lépitheteou  l'éloge  des  Me- 
Jtnots,  qui  donnèrent  tetraife  & protedion  i Ma- 
homet,  lotfqud  fut  obligé  i s'enfuit  de  la  Mecque. 
Le  meme  mot  d Anlat  lignifie  aulli  en  Arabe"  les 

Naftira"5  ' ‘5“1  'PpclleZ  pluS  ““munément 

ANSARI , Eft  un  furnom  commun  à plulieure 
Auteur.  Arabe,  qui  on,  prétendu  défendre  de  “es 
anciens  Mcdmois  rut  protégèrent  les  fugitif,  de  la 
' «T'a  1 ^ 1 ^UC  Pon  n°mmc  avec  éloge  AnGr 
c eft-a-dire , les  Protcftcurs.  Un  des  plus  illuftrcî 
qu.  porte  ce  furnom  d'Anfari  . eft  Aïeul  AbbH 
uA„h"^B'n  Ab<lallah  Efpagool  de  nation  qui  1 éerie 
cir  ,?"'[ncnuirc  furlc!  poèmes  intitulez  Almoalla- 

X.  I lun‘  un  ^U1  » &rit  Pur  I»  Phyfionomie 

qUCn'ci'îlbCy‘Pi,tllcnt  k un  autre  qui 

^^.D^C,°f^ulCe^UrC  “0pfi8°uradi  d= 

ANTH,B  * ViJlc  deCaramanîe  dans  l'Aiie  M.V 
riScmal  lt,GCOgUph“  lnodc'n"  JPF^m.An- 

aNTHAKIA.  Antiocbe,  Ville  de  la  Syrie  • mai» 
^omai,^  ’"  aEtr|hucnt  ^ la  province  de  Roum  ou 
a Ciufc  *î“c  '«  Grecs  qu'il,  appcllenc 
mafoT ’r, Unn"°™  T,"  ,,cur  rotnmun  avecïs  Ro- 
* Lsiri  ft' jlIcitccl,onEICm'.  qiioy  que  le  refte 
de  laSpce  fît  entre  leurs  mains  Olug  Beg  petit- 
fils  de  famerlan  écNaflireddin  dans  leur.tabfeX 
donnent  , , degtez.  a*,  de  longitude . & , J” 
grcz.50.  de  latitude  Septentrionale  , Sc  il,  en  par- 
rentcomme  dune  place  confiderablc  , quoy  quelle 
dur  ctredcia  fortminecen  leur  tems.  ' 

Crèttc  vtlle  fut  prife  fur  les  Grecs  par  Abou  Obci- 
dah  General  du  khalilc  Omar  l'an  iff.de  l'Hcgire 
au  meme  ,em,q„e  Khaled  Ben  Valid  arnre  GeneS 
dc  ce  Khalife,  prit  Alep  S:  Laodicéc  Peu  aunara 
”"tp°f'ocipfil'a'  ?,b’d'' , fomommé  NoulÇhu- 
van  Roy  de  Perfc  . 1 avoir  prife  fur  l'Empereur  Ju- 
ftintcn  : mats  elle  ne  demeura  pas  long-tems  entre 
lesmamsdesPerfan,  ’ ac  ij,  «toufnée  en  ceU  ' 
Anb«.  comme  nous  a- 

vonsvu  , la  prirent. 

Elle  demeura  entre  le,  mains  des  Khalife,  Abbaf- 
Çdes  Jufqu  en  l'an  aff  5.  de  l'Hégire  , & de  I C 

Khalife  M 'ÏH!  AbmCd  i8'"  t,,0l0n  Pcnlcva  a“ 
uet^  * 11,1,1  CUC  P-"»t  en- 

L an  j j7.  Zimilccs  General  des  armée*  de  Nice- 
phore  Pbocas  Empereur  de  Conftantinoplc  la  reprfe 
jur  eux , ou  fur  Saifcddoulac  Sultan  dc  la  race  de 
Hamadan  qui  s en  étoit  emparé. 

L an  .ff  7,  Malek  Schah  rroilîéme  Sultad  dc  la 
dynaftie  Turquefoue  de,  Selgiucides  . conquit  une 
grande  partie  dc  la -Syrie,  & fon  Hiftotien  dit  qu'il 
. P iii 


B1B  liotheclue  an 

fc  ren<lit  maître  Ht  tout  ce  pay,-U  j“^u^  Ho^u^vf^naa^R^c  P«  ” Je  b première  dy- 

cltc  : »u»  l'an  477-  S dm.  an  fil,  de  Kutulra Ich.  le  Houlche^K^nc  ^ * .1^  K1„„,  , ccft-à-dire  , 

Scleiut  tde  > l’afltcgca  , Je  U put  pat  le  u,Jlt- B"  , s flc  j {MS  |cs  fi  celés.  U fat  premièrement 
Schohna écrit  que  le,  Grec,  avo.ait  tenu  Mdk  de  u ^ ^ ^ p hclc. 

depuis  l*an  M8-  julquen  lan  477.  de  lltg  te,  „ R (.des  anciens  l'ctlam.  par  Buato- 

■ *£±*1  &.  41«fLo'  Roy  Coftoe,  , «« 


clt-  i-QUC  , «cpui>  ivyvaw.  ; r- 

L'an  49  t.dc l'Hegite»  de  J.  C.  1 ?S7-let  F‘anes 
la  tcptirent  dans  leur  prem.ete  Gto.&de  fut  le,  Ara- 
bes ,8c  la  polTcdcrcnt  jufqucnl  anucc  6« S.  de  1 He- 
vire,  Sc  dcj.  C.  ttü».  Car  alors  Al  Malek , Al- 
Dhahcr  Bibars  , famomme  Bundoedan  Roy  des 
Mamlucs  en  Egypte , «c  maître  de  la  Syrie  , la  prit 
fur  eut  d'allaut , renvetfa  toute,  les  Egides  qu.  pal- 
foient  pour  être  les  plus  belles  du  monde  abba.tr 
fes  murailles  , & ma  la  p us  grande  parue  de  fer  ba- 
bilans.  Depuis  ce  •tcms-ll  Antioche  n a plus  été 
confiderablc  . de  les  Turcs  p.homans  qu.  s en  ren- 
dirent les  maîtres  avec  rom  le  relie  de  la  Syrie  , lors 
qu'ils dèpoiiillcrcnt  lcsMainlucs  , n ont  jamais  pen- 
ie d'en  relever  les  mines.  . . 

H ya  une  autre  ville  en  Perfe  dominée  Mahouza  , 

laquelle  Noufchirvan  fit  rcbâiir  , & lui  donna  le 
nom  d'Antioche  la  Grecque,  pour  confe.ve.  la  mé- 
moire delà  conquête  qu  '!  avoir  faitc  dc  cct  e pui  - 

fante  ville,  qui  a été  appdlee  autrefois  TOeü  SC  la 
Tctc  de  l’Orient. 

ANTHAKI  , Natif  d'ÀntiocJc.  Ce  furnora  cft 

, C a OUI  1 ttë  fendu  Pif  ICS 


vienne  qm  cit  ccuc  a».»  - 1 r 

vich  Médecin  du  Roy  Coftoe,  , lurnon.me  Nouf- 

chi.van,  que  ce  Prince  avoir  envoyé  expiés  aux  In- 
des pour  recouvrer  ce  livre.  Cette  traduftion  postale 
nom  Pctficn  de  Humaioun  Namch.  Livre  augu- 
fie.  Aboul  Maali  mit  cette  1radua10n.cn  langue  I cr- 
fienne  moderne  : mais  fan  travail  fat  retouche  S,  en- 
ritlti  par  HoulTain  Kafcheh.  SC  porta  depuis  lettre 
de  Caillait  u Damnah , auffi-bien  que  celle  qu,  a été 
faire  en  langue  Turque,  pour  le  Sultan  Soliman. 
Car  c'en  un  dialogue  entre  deux  animaux  , aufqucls 
on  a donné  ces  deux  noms  propres.  Ces  animaux 
s'appellent  du  nom  de  leur  cfpece  Schac.il , S:  nous 
n'avons  „cn  dan,  ces  pays-cy  qui  en  approche  plus 
que  le  Renard  , fait  pour  la  figure,  fait  pour  1 m- 
ftindf.  Ce  livre  cil  rempli  d apologues  fort  ingé- 
nieux, dans  lclqucls  U morale  Sc  la  poUuque  des 
Onctueux  cft  entièrement  comprifc. 

ANUARI  OU  ANUERI,  Un  de,  plus  excellents 
Poètes  de  Perfe. Il  éioir  natif  dun  village  des  dé- 
pendances de  la  ville  d'Abiurd  en  -Khotalîn.  Ce 
filage  s'appelle Bedeneb , & ell  furie  dans  unecam- 
n rfrUr  Khavcran.  de  laquelle  on 


ANTHAKI  , Natif  d’Antiochc.  Ce  furnom  cft  village  s «*,ie  K ha  vcrVn.  de  laquelle  on 

donné  à un  Evêque  de  Saidc  , qui  a défendu  par  fes  nfij  horomc,  font  fonis.  Le  pre- 

écrits , la  Religion  Chrétienne  , contre  les  Sophrf-  Vf  S fioromc  d'Etat . Sc  portoit  lenom  d'Abou 
mes  de  quelque,  Dofteurs  Mufulmans.  Sonl.vre  ce  »«** ^ £ dc  fon  , Kha- 
pendant  na  pas  manqué  de  réponfe  Ahmed  Ben  £ «hadan  avre  d’El.t  de  Thogrul 

Abdalbalim  y en  a far.  une.  ^ B«an  al  g.avab  g-LMlfc  d..  Selgiucdes. 

tiré  de  Kalchf  aldhonoun.  , ,dh.  -f- — (•*'  •»*>  rrlrKrr 

AbulCallcm  Al  Anrhaki  a -«vaillé  fa.  Eueljde  U fecomft 


AbulUallcm  Al  aiuium  * - ai  a 

11  y a encore  un  autre  Auteur  nomme  Daud  Al  An- 
fhaKÎ.  V.  Daud. 


dultan  ariaujriw»——  --■n “ 

Le  fecoiuPHe  ces  perfonnages  fut  un  cclcbrc  Do- 
fleur  nommé  Aboufaad  Mehench  , qui  entra  fou- 
vtnten  difpure  avec  Gaxali  en  prefcnce  du  Sultan 
Malek  Schah  troificme  Monarque  des  Sclgiurcidcs. 

ANU'AR  Al  Bahiah , Sec.  Les  Lumières  «lata.-  Uj* portoir  le8 nom  d' Abou- 
te. , Sec.  C'cft  un  Commentaire  qc.éc  aaec.c  lcsj.f-  «U»  dan  1™  déloge  Sol, Iran  al  Tba- 

ficuirex  . Sc  qui  corngc  les  fautes  du  livre  d Afch-  “td,  Sc  .Dut  , V Je  U\ic  fpitituclle.  Le 

„ai . intitulé  F',.M  , qui  quatnéLe  tft  nbtrc  Anuari.qui  eft  au!,  fatnomme 

pour  l'excellence  de  fa  poef.c  Sol.han  al  Khoralan 
1c  Roy  du  Kborafan.  Ce  Poc.e  fi.  fa  *«*» ,<lans  la 
v, lie  tic  Thous  au  College  appelle  Manlourtah.  oà 
il  vivott  en  pauvre  écolier.  L’on  dte  qu  il  s appcllott 
Navcri , qui  lignifie , celui  qui  n a tien  , Sc  qui  n ap- 
porte rien  , Sc  que  fan  maître  le  prude  changer  fan 
nom  en  celui  d'Anveri  qui  en  cil  1 anagramme , Sc 
qui  lignifie  Illuftrc  & Brillant.  ici 

Il  arriva  heumtfement  pour  luy  que  le  Sultan 

Sangiar  Monarque  des  Sclgiuctdcs,  taifanr  le  voya- 
ge de  Radexan.  fi.  palfcr  fes  équipages  devant  e 
College  où  il  êtudioit  i Sc  le  trouvant  aflî,  devant  U 
porte  , lorfqu'un  homme  bien  monté  Sc  blcnequip- 
pé.vintàpaflér,  il  s’informa  que  érot.eer  homme. 
Anvcri  ayant  appris  que  c’étoit  un  des  Poctcs  du  uU 
tan , fie  tcHcxion  , qu  il  falloir  que  l art  de  faire  des 
vers  fût  beaucoup  tftime  a la  Cour  de  ce  l once. 


nai,  intitule  rtr*ian  , qui  . _ 

Ce  Commentaire  a pour  Auteur  Mohammed  Ben 
Mohammed  AWSchaabi , & il  fc  trouve  en  la  Biblio- 
thèque du  Roy  n°.  640. 

ANU'AR  Al  Okoul  men  afcblr  Valll  al  rsf- 
foul.  Ce  titre  fignific , les  lumières  des  cntcndcmcm, 
litéesdes  vers  du  Légataire  de  Mahomet.  L on  lui 
donne  fouvent  le  nom  de  Divan  AU  , le  Divan  ou 
Recueil  de  poëfie,  d' Ali.  « ell  dans  la  Bibliothèque 
du  Roy  n vi  169. 

ANUAR  Al  Saadat , Scc.Le,  lumières  de  la  féli- 
cité , Livre  de  Soiou.hi  fut  le  témoignage  , c cfl-1- 
dite . fat  la  profeffion  de  foy  , que  les  Mufulmans 
doivent  faire,  Sc  particulièrement  de  celle  qu,  rfl 
confirmée  par  lemattytc.  Il  dldans  la  Bibliothèque 
du  Roy  , n”.  711. 

ANUAR  Al-tanzil , Sec.  Commentaire  littéral  far 

l'Aleoran  en  deux  tomes  ,com poli  par  le  Cadhl 

Baidhaovi.  Il  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n . 

J7‘-  ' 

ANUAR  Sohaili  , Les  lumières  de  Canopus. 
Ceft  le  ritre  d'un  livre  fan  fameux  dans  tou.  1 O- 
rient,  queHafian  Ben  Sohail  V rendu  khalitc  Al- 
mamon  .radu.fndu  Pcrfienen  Arabe  : c'cft  pourquoi 
il  lui  donna,  fon  nom  } car  Sohail  en  A^abc  lignine 
l'Etoile  de  Canopus. 

Cet  ouvrage  cft  originalement  écrit  en  Indien  t 


Union  clprir  , que  des  r»  roa»  “““  - *7  7"  .7 
vrage  de  pocfic  a l'honneur  de  Sangiar , Sc  le  lut  alla 

prefenter  dés  le  lendemain. 

V Ce  Sultan  qui  étoit  crcs-capablc  de  ^ger  de  U 
bonté  des  vers,  trouva  fa  pièce  excellente  \Sc  con- 
notant quelle  partoit  d’un  génie  extraordinaire : , 
lui  demanda  s'il  vouloir  s arracher  i la  Cour  , oo  re- 
cevoir feulement  une  gratification  i AnvSrt  lut  tu- 
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pondit  aulïîtôt  en  ver»  , Se  lui  fit  entendre  par  Ton. 
compliment  , qu’il  n’avoit  point  d'autre  am- 
bition , que  d'ê  rc  attaché  au  1er  vice  d’un  fi  grand 
Ptince.  Le  Sultan  le  retint  dés  ce  moment  auprès  de 
fa  perfonne , & le  fit  pafler  ainfi  du  College  â la 
Co\xx. DohUi  S ch  Ah. 

Ahvari  étoit  fort  verfé  dans  l'AGronomie  : il  a 
meme  compofé  pluficurs  traitez  de  cette  fcicnce.  Ce- 
pendant ce  fut  cette  fcicnce  qui  lui  fit  prefque  per- 
dre tout  le  fruit  qu'il  avoit  tiré  de  fa  pocfic  ; car  il 
arriva  qu’en  l'année  de  l’Hegirc  <8 1 . de  J . C.  1 1 8 j . 
ui  cft  la  dixiéme  du  règne  dcThogrul  Ben  Arlîan 
ultan  de  la  Maifon  des  Selgiucides  , les  fept  Planè- 
tes fc  trouvèrent  enfcmblc  dans  le  rroifiéme  de- 
gré du  figne  de  la  balance , ce  que  les  Aftronomcs 
appcllcntla  grande conjon&ion.  Nos  tables  Agro- 
nomiques que  nt>us  appelions  Alphonfines,  & qui 
font  tirées  de  celles  tfes  Arabes  , marquent  cette 
conjondion  l'an  58x.de  l’Hc^irc  , qui  répond  à 
l’anncc  Judaïque  494 6.  Se  a celle  de  nôtre  Sei- 
gneur 1186. 

Les  Aftronomes  de  ce  rems-là,  du  nombre def- 
qucls  Anvari  étoit , prédirent  qu’il  s'élcveroit  dans 
ccttcanncc  un  orage  de  vents  impétueux,  qui  a rra- 
eberoit  les  arbres,  renverferoit  les  plus  folidcs  bâ- 
timens , Se  ébranlcroic  meme  les  montages.  Cette 
prcdiûion  quidevoit  tomber  fur  le  jour  meme  de  la 
conjonction  qui  arriva  au  mois  de  Septembre , fie 
que  pluficurs  prcpaicrcntdcs  lieux  foûterrains  pour  fe 
retirer  ce  jour  là  j mais  la  crainte  fut  aulli  vainc  que 
la  predidion  des  Aftrologues  : car  les  lampes  que 
l’on  avoir  allumées  fur  le  haut  des  Mofquécs  n en 
furent  pas  feulement  éteintes , Se  beaucoup  de  grains 
demeurèrent  en  gerbes  dans  les  granges  jufqu'â  lan- 
ncc  fuivantc  pour  n'avoir  pu  être  ni  battus  ni  van- 
nez faute  de  vent. 

Les  ennemis  de  nôtre  Poëce  ne  manquèrent  pas 
de  fe  fervir  de  cette  occafion  pour  le  tourner  en 
ridicule.  Se  pourluy  nuire  à la  Cour.  En  effet  le  Sul- 
tan lui  fit  une  grofie  reptimande  pour  être  tombe 
dans  une  faute  fi  groflierc.  Anvari  ne  fçut  lui  répon- 
dre autre  cliofc , linon  que  ces  grandes  conjondion* 
de  planètes  n’arrivoient  jamais  fans  produire  quel- 
que effet  extraordinaire  ; mais  l’effet  fingulicr  que 
celle-ci  produifit  , fut  qu’il  ne  foufia  aucun  vent 
pendant  toute  cette  année  là. 

Ferid  Katcb  qui  étoit  un  de  ceux  qurportoient  le 
plus  d’envie  à la  gloire  de  nôtre  Poëcc  , fit  des 
versPerfiens  dont  Icfcns  étoit,  qu’ Anvari  avoir  me- 
nacé l’Univers  de  vents  fi  terribles  , qu’ils  dévoient 
le  faire  tomber  en  ruine  : cependant  aucun  vent  n’a- 
voit  fou  flic  depuis  fa  predidion.  Cela  nous  fait  con- 
noîtreaflez  , difbit  il  enfuitc au  Seigneur,  que  c’eft 
vous  qui  commandez  aux  vents  , & non  pas  An: 
Tari. 

Quoyquc  les  Aftrologues  fufTent  convaincus  de 
menfonge  à l’égard  des  vents , il  cft  certain  cepen- 
dant qu  en  cette  même  année  il  s'éleva  une  tempête 
plus  furieufe  qu'aucune  de  celles  que  les  vents  avenc 

1‘ aurais  excité  i ce  fût  l'irruption  que  fit  Genghiz- 
:han  dans  les  provincesde  l’Atîcqui  font  au  deçà 
de  l’Oxus  : car  il  les  defola  d’une  manière  qui  fera 
mémorable  dans  tous  les  ficelés.  F oyez,  le  litre  de 
Thogrul  Ben  Ar  flan. 

Anvari  n’ayant  pu  fupporter  ni  les  réprimandes 
du  Sultan  , ni  les  tailleries  de  (es  envieux,  partit  de 
la  ville  de  Merou  fiege  Royal  des  Selgiucides , & fe 
xetiia  en  celle  de  Balkhe,  autre  ville  royale  delà 
province  de  Khorafan  : mais  il  n’y  fut  pas  plus  heu- 
reux qu'à  Merou  : car  ce  peuple  qu’il  n’avoir  point 
of&nfè  , fe  déchaîna  contre  lui  par  milles  injures , 
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Se  par  des  reproches  continuel»  qu’il  lui  faifoit  rant 
fur  la  fauflcté  de  fa  prédiction , que  fur  fbn  igno- 
rance , ils l'auroient  meme  challé  de  leur  ville,  fi 
Hamideddin  premier  Juge  de  la  ville  ne  l’eût  pris 
en  fa  protcûion.  Ce  fut  alors  qu’il  fit  un  Poème  où 
il  inféra  uneprofeftatton  publique  & folcmntlle,  de 
nefe  plus  mêler  d’Aftrofogic  , ni  de  prédirions  1 
Se  il  mourut  enfin  paifïblcmcnt  dans  la  meme  ville 
l’an  de  l’Hegire  597.  ôedej.  C.  izoo. 

Anvari  pafl% pour  le  premier,  qui  ait  châtié  la 
poefic  Pernenne  en  retranchant  de  les  ouvrages  tout 
cequi  pouvoir  y avoir  d’impur  ou  fie  lafeif.  Rafehi- 
di  l’a  beaucoup  îoiié  fur  ce  lu  jet , quoy  qu’en  d’au- 
tres 'rencontres  il  hiy  ait  été  allez  contraire.  Ces 
deux^Poctes  fe  trouvèrent  pendant  quelque  tems  de 
deux  partis  differens  : car  Anvari  croit  au  camp  du 
Sultan  Sangiar  , lorfqu’il  aflîcgcoit  Atfiz  Gouver- 
neur , Se  depuis  Sultan  des  Khuarezmicns , avec  le- 
quel Rafehidi  s’étoit  enfer  médians  le  fort  château  de 
Hczàr  Esb.  Ces  deux  Poètes  fe  faifoient  la  guerre 
i leur  manière  , s’envoyant  l’un  à l’autre  des  vers 
attachez  aubootdes  floches  , pendant  que  le*  deux 
Sultans  donnoicnt  Se  repouflbient  aflàurs. 

Togufebe  ouTagafehé  Sultan  des  Khuarezmicns, 
Prince  fort  fçavant  , donnoit  la  prÆerencc  à Anva- 
ri & à Zchir  au  deftusde  tous  les  autres  Poètes  Per- 
fiens .F’eyez.les  titres  d’ Atfiz  Se  de  Rafehidi. 

ANZAR,  Ville  du  Turqucflan  qui  cft  des  plus 

Ç roches  du  Cathai  ,oudc  la  Chine  septentrionale  , 
amerlan  en  faifoit  Ct  place  d’armes  pour  entrer 
dans  ce  pavi-là  , lorfquil  y mourut  l’an  807.de 
l’Hcgirc  , de  J.  C.  1404. 

APARU1Z.  Voye\^  Khofrou  Parviz. 

APOLLlNARlS.  Patriarche  d'Alexandrie , quf 
fut  envoyé  en  Egypte  avec  des  troupes  par  l’Empe- 
reur Juftimen  pour  reduiic  les  Jacobites , il  fit  ion 
entrée  dans  iaj  ville  d’Alexandrie  vêtu  en  homme 
de  guerre  , * Se  prit  enfuitc  fes  habits  Parriar- 
chaux.  Le  peuple  lui  ayant  jette  des  pierres  , il 
convoqua  une  afTèmblcc  dans  l’Eglife  le  Diman- 
che fuivanr , dans  laquelle  il  exhorta  fes  Dioccfain* 
à renoncer  à la  fcâc  des  Jacobites  : mais  ces  héré- 
tiques lui  ayant  jetté  une  féconde  fois  des  pierres, 
il  fit  entrer  fes  fôlflats  dans  l'Eglifc  , & fit  égorger 
tous  ceux  qui  y cioient.  Ebn  Bacrixh  du  qu'il  y a* 
voit  dans  l'Eglifc  du  fang  jufqu’aux  genoux. 

11  y a un  autre  Apollinaris  Hcrefutquc  ; mais  il 
cft  allez  connu  pai  l’hilloire  Eeelefiaflique, 

APOLLONIUS.  C’eft  l’Auteur  du  livre  que  les 
Arabes  qui  l’ont  traduit , appellent  Ketâb  al  ma- 
khrouthat  , Livre  des  levions  coniques  : Il  fut  tra- 
duit pour  le  Khalife  Almamon  : mais  on  ne  lui  en 
apporta  que  la  première  partie’qui  comprend  fept  li- 
vres : car  on  trouva  dans  la  préface  qu’il  en  devoir 
contenir  huit.  Depuis  leiems  de  ce  Khalife  jufqu'en 
l’an  rooo.  & plu*  de  l’Hegice  , ce  huitième  livre 
ni  point  été  trouvé , Se  on  croit  qu’il  cft  caché  dans 
quelques  Bibliothèques  des  Grecs  oùileft  confervé 
preticufrment  à caufede  fa  rareté.  Abou  Mouftadit 
qu’ourrcles  fept  livres  d’ Apollonius  on  a trouvé  en- 
core quatre  figures  du  huiacne:  Ahmed  Ben  Moufik 
Al-Hamaffi  , natif  de  la  ville  d'Ems  ou  EmefTe  en 
a traduit  les  quatre  premiers  , Se  Thabeth  Ben  Cor- 
rah  a traduit  les  trois  autres-,  c’eft  ainfi  qu’en  parle 
l’Aurcur  du  livre  intitulé  Neiueier  aI  Akhbdr  , les 
narrations  curieufês  : HafTân  Ben  Moufla  Ben  Seba- 
ker  a revû  Se  corrigé  cette  traduâion. 

On  dit  qu’ Apollon  ms  a ré eu  long  tems  avant  Eu- 
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clide  , Sc  que  ce  livre  eft  le  dernier  de  le»  ouvrages, 
qui  donna  a Eudide  l’occafion  de  compofcr  le  ficn  où 
il  traite  des  élcmcns  de  la  Géométrie. 

APOLLONIOUS  Al-Tbelcfmatiri.  C’cft  Apol- 
lonius Tyaneus  infigne  Magicien  , qui  vouloir  imi- 
ter par  Tes  prcftigci  les  miracles  des  Difciples  de 
Jésus-Christ.  Aboulfarage  rapporte  qu'il  difoit: 
Malheur  4 moy  de  ce  yue  /t  fuit  vente  4M  monde  4- 
frit  te  fils  de  Aiarie.  Ce  furnom  de  lÿelefmatiki  lui 
cd  donné , parce  qu’il  le  lcrvoit  de  ces  figures  que  les 
Grecs  appellent*  Teltfm4t4  , les  Arabes  Tbclfe- 
mat  , Sc  nous  autres  Talifmans'  , pour  opérer 
les  faux  miracles  dont  il  cblouïfloit  les  ignoram  de 
Ton  ficclc. 

• 

APRAHAM  , C'ed  le  nom  d’un  Perfân  des  pre- 
miers ficelés  , qui  étoit  natif  de  la  ville  de  Bxdam, 
dont  le  nom  a été  changé  par  les  Arabes  en  celui 
d’ibrahim.  C’ed  auffi  celui  que  les  anciens  Mages 
ont  donné  au  Patriarche  Abraham  , avant  que  les 
Arabgs  cull.nt  changé  iontfiom  en  celui  d’ibxahim. 

ARAB  St  Aiftb.  Les  Arabes.  Gczirat  Al  Arab 
l’i lie  des  Arabe! , c’ed  l’Arabie. 

Les  Arabes  ont  une  double  origine.  Les  premiers 
qui  font  appelez  Arabes  purs  Sc  fans  mélange,  def- 
ccndcnr  de  Cahtan  ou  Jodan  fils  de  Hcber  ÔC  frere 
de  Phaleg,  lequel  après  la  divtfion  des  langues  vint 
habiter  cette  Pcninfule  de  l’Afie  qui  peut  avoir  tiré 
fon  nom  ou  d’iarab  fils  de  Joctan  , ou  d’une  grande 
campagne  qui  cd  dans  la  province  de  Tahunah , Sc 
qui  porte  le  nom  d’Arabat.  La  féconde  origine  des 
Arabes  fc  prend  d’Umacl  fils  d’ Abraham  , qui  vint 
s’établir  pirmi  les  Arabes  purs  Sc  anciens,  oc  fut  le 
perede  ceux  que  l’on  appelle  Motaarabes  , Sc  Mo- 
Raarabes  , mors  qui  fignifienc  Atabcs  mêlez , tels 
que  font  les  Ifmaëfires.  Il  ne  faut  pas  neanmoins  con- 
fondre ceux-ci  avec  les  Modaarabes  modernes  qui 
font  proprement  des  Arabes  mêlez  avec  les  autres 
nations  qui  font  hors  de  l’Arabie  , le  nom  de  Mo- 
zarabes , que  les  Efpagnols  leur  donnent , ayant  été 
corrompu  de  celui-là. 

Parmi  ces  premiers  Arabes  purs  qui  éroient  divi- 
fez  par  tribus  auffi  bien  que  la  podcn.é  d’ifmaël , il 
y en  a de  celles  que  Ton  appelle  perdues , foit  qu’el- 
les ayenr  été  exterminées  par  la  colere  Divine  pour 
n’avoir  pas  obéi  à la  voix  des  Prophètes  qui  leur 
avoient  été  envoyez , ainli  que  celles  d'Ao  Sc  de 
Thamoud  , qui  maltraitèrent  les  Patriarches  Salch  , 
Sc  Hcber fbit  que  le  grand  déluge  appelié  Irem  les 
«vent  fait  périr  comme  celles  de  Tafin  Sc  de  Giadis, 
fbit  enfin  que  ly  guerres  intcdincs  & domediques, 
qui  U dent  frequentes  parmi  clics  , les  avent  enfin 
confumécs  , comme  peu  s’en  fallut  qu’il  n’arrivic 
à la  tribu  de  Benjamin  parmi  les  Juifs. 

Pour  ce  qui  regarde  les  lfmaëlircs , toutes  les  tri- 
bus des  Arabes  mêlez  en  Arabie  en  defeeodent  : 
mais  quoique  les  Arabes  recherchent  curieufemcnt 
Sc  confcrvent  avec  grand  foin  leurs  généalogies  , ils 
ne  peuvent  pas  pourtant  les  faire  remonter  jufqu’4 
Ifmacl , Sc  ils  font  obligez  de  s’arrêter  à Adnin  un 
de  fes  defeendans ,Sc  la  Généalogie  même  de  Maho- 
met ne  paflc  pas  plus  avant. 

L’Arabie  cd  dtvifee  en  pluficurs  provinces  prin- 
cipales fans  conter  les  petits  pays  qui  ont  des  noms 
particuliers.  La  plus  confiderahlc  de  toutes  cd  l’Ic- 
«nen,  que  nous  appelions  Arabie  Hcureufc,  oùlcs 
Hemiarites  ont  régné  plus  de  deux  milles  ans  avant 
l’origine  du  Mufulmamfme.  Les  Provinces  de  Ta- 
hamah  Sc  d’icnuroah  font  comme  au  cœur  du  pays. 
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celle  de  Hegiaz  cd  devenue  la  plus  célébré  à cauli 
des  villes  de  la  Mecque  Sc  de  Mcdinc  , Sc  fait  avec 
les  deux  dernières  que  nous  avons  nommées , ce  que 
nous  appelions  l’Arabie  deferte.  Celle  qui  porte  le 
nom  de  Hagr  ou  Hagiar  répond  à l’Arabie  Petréc: 
car  fon  nom  Arabe  lignifie  Pierre  , Sc  fa  capitale 
portoit  auffi  ce  nom  , auffi-bicn  que  celui  de  Ka^c. 
Les  anciens  l’ont  nommée  Par*  dejerti , Sc  nos  mo- 
dernes , Krai^  de  Mont  royal , Voyez  Ut  titre  t de 
toutes  ces  provinces  en  particulier. 

Il  y a eu  dans  chacune  de  ces  provinces  des  Rois 
• Particuliers  : car  outre  ceux  de  l'Icmcn  qui  ont  été 
les  plus  conlîdcrablcs , nous  trouvons  ceux  de  l’He- 
giaz,  de  Hcndah  ,de  Hirah  , & de  Gaflan  , quoy 
que  ces  deux  derniers  Eues  ayent  été  établis  par  les 
Arabes  hors  de  leuts  limites , à fçavoir  celui  de  Hi- 
rah dans  Tl  raque  Arabique  ou  Chaldèe , Sc  celui  de 
Caflân  dans  le  pays  de  Schâm  ou  Syrie.  Poyezl es  ti- 
tres particuliers  de  ces  pays,  Sc  le  Spécimen  hijhri 4 
yirnlum  de  Pocolcius. 

1 II  y a une  autre  divifion  generale  des  Arabes , qui 
cft  plus  connue  , à fçavoir  en  ceux  qui  habitent  les 
villes , & en  ceux  qui  tiennent  la  campagne , Sc  de- 
meurent continuellement  au  defert  fous  leurs  tentes. 
Ces  derniers  font  nommez  Bcdoui  Sc  Arâbi  : nous 
les  appelions  Bedoins  , Sc  furpafTcnt  de  beaucoup 
ceux  dcS%:llcs  en  bonté  & fubtilitéd’cfpcit.  Cepen- 
dant cous  les  Arabes  font  ingénieux  , hardis  , géné- 
reux, aimans  jufqu'à  l’cxccz  l’éloquence  Sc  lapocfic: 
mais  ils  font  auffi  vindicatifs  Sc  fanguinaircs. 

On  divife  encore  les  Arabes  en  Gentils  Sc  en  Mu- 
fulmans.  Les  premiers  ont  précédé  Mahomet , Sc  les 
autres  l’ont  lùivi.  Ceux  de  la  Geniilicé  font  quali- 
fiez Arab  al  giaheliat , les  Arabes  du  tems  de  l’igno- 
rance. Ce  n’cft  pas  que  parmi  eux  , il  n'y  eût  plu- 
ficurs Juifs  & pluficurs  Chrétiens:  mais  tous  ceux 
qui  n'ont  pas  été  initiez  dans  le  Mahomctifmc  f 
paflcnr  pour  avoir  vécu  dans  l’état  d’ignorance.  Les 
Arabes  bdelcs  font  qualifiez  Moficmoun,ou  Muful- 
mans.  Ce  font  ceux  que  Mahomet  a infiruits  de  l'U- 
nité de  Dieu  ,&  des  autres  points  contenus  dans  la 
loy  qu’il  leur  a donnée.  Il  prétend  qu’il  avoit  l'auto- 
rité de  Prophète  , pour  le  r enfeigner  de  la  part  de 
Dieu  cette  loi , Sc  par  coufequcnt  il  a cru  pouvoir 
les  contraindre  par  force  Sc  fans  quartier  à la  rece- 
voir ; au  conrraire  il  déclare  que  les  autres  nations 
ne  peuvent  pas  être  obligées  par  violence  àl’embrafi- 
fer. 

Ces  Arabes  Mufulmans  fonc  ceux  qui  ont  conquis 
la  plus  grande  partie  de  l’Afic  Sc  de  l’Afrique,  Sc 
meme  pluficurs  grandes  provinces  dans  l’Europe  j 
Sc  ils  ont  étendu  leur  Religion  encore  au  de-là  de 
leurs  conquêtes  Leur  Empire  fur  établi  Sc  rcüni 
tout  entier  fous  l'autorité  des  Khalifes  , qui  a voient 
la  puifiàncc  fpiritucllc  Sc  temporelle  cn.re  leur/ 
mains.  Mais  il  ne  dura  paslong-tcras  en  cette  forme: 
car plufieurs  Princes,  tant  Arabes,  que  d’autres  na- 
tions étrangères , diviferent  ce  grand  Etat , fi i fane 
cependant  toujours profefiion  delà  même  Religion, 
Sc  reconnoifiant  le  Khalife  pour  Souverain.  11  y a 
encore  aujourd’hui  quatre  puillintes  Monarchies,  à 
fçavoir,  des  Turcs,  des  Pcrfans  , de  Marok  Sc  du 
Mogol , fans  conter  pluficurs  autres  Rovs  & Princes’ 
delà  Tranfoxane,  Sc  des  Indes,  qui  font  entre  les 
mains  des  Mufulmans,  Sc  dont  la  langue  de  Reli- 
gion , Sc  de  leur  Droit  cfl  Arabique. 

Il  y a plufieurs  livres  qui  traitent  de  l’excellence 
des  Atabcs  audeffiis  des  autres  nations.  Aoufchi  en 
a compofé  un  fur  ce  fujet,  intitulé  Efledlal  belbai ^ 
4l  4T4b.  Au  contraire  Abou  Obcidah  les  a fort  dé- 
crié , Sc  a foûtenu  qu’ils  font  appeliez  Têtes  de 

Diables 


B I B L I O T H E QJJ  E 


ORIENTALE. 


IM 


A R.. 

s Ce  Ici  Gouverneur  doivent 


Diables  dans  l’Alcoran.  Voyez,  le  titre  de  ce  Dofteur.  Anneaux  que  les  Juges  Arles  Gouverneur  doivent 
L’Auteur  du  NigÜïariftan  pour  faire  connoîirc  la  toujours  porter  aux  doigts.  U fe  trouve  dans  la  Bi- 
fubtilitè*de  l’cfpnt  des  Arabes,  raconte  l’hiftoirc  fui-  bliotheouc  du  Roy,  n-. 61  j.  Il  a au  Qi  travaillé  for 
vjnrc  les  conftirutions  5c  réglemcns  de  la  vie  des  Reli- 

Trois  frères  Arabes  de  1a  famille  d’Adnan  s crant  gicux  Mufulmans , ou  Sofis , fous  le  titre  A'Eflbeld- 
mis  en  voyage  pour  voir  le  pays  , firent  rencontre  bat  *1  Sofidh  s mais  cencftquun  abrège  de  celui  de 
d’un  Chamelier  qui  leur  demanda  s’ils  n’avoient  Kafchi.quecct  Auteur  comnofa  i Malathic  l'an  61 5. 
point  vil  un  chameau  qui  s’etoit  égare  fur  le  chc-  de  I Hcgirc.  V . la  Bibliothèque  du  Roy,  n . <*41. 
min  qu'ils  tenoient.  L’aîné  d'entr’eux  demanda  au  Nous  avons  aufiî  de  lui  Kimia  al  Saadat  , la  Chy- 

Chamclier , s’il  n croie  pas  borgne  î Ouy  , lui  ré-  mie  Heureufe , qui  eft  un  traité  fur  la  profeffion 

ndit- il.  Le  fécond  frète  ajouta:  U lui  manque  une  de  foy  , qui  regarde  l’Unité  de  Dieu,  Ce  un  autre 
t fut  le  devant;  5c  ceci  fe  trouvant  vrai.  Le  troi-  livre  intitule  Al-Abddith  dl  Codjidk  , Les  Tradi- 
fiéme  frère  dit  : Je  paricrois  qu’il  eft  boiteux.  lions  faintes , ou  celles  qui  regardent  la  Cité  lauué. 

Le  Chamelier  entendant  ceci,  ne  douta  plus  qu’ris  qui  eft  Jcrufalem  , & toute  la  Palcftine.  Il  y a aulïï 
ncl’cuflcm  vû , 5c  les  pm  de  lui  dire  où  il  étoic?  un  traité  de  lui  qui  ne  paroîr  pas  digne  de  là  gravi- 
Ces  frères  lui  dirent  : Suivez  le  chemin  que  nous  te-  té  d’un  tel  Dotftcur  : car  il  a pour  iutcOjftnl  *t  Z dî- 
nons. Le  Chamelier  leur  obéir,  5c  lesfuivit  fans  rien  rdgidhtCec.  Delà  Zairagie  , c’cft-àdirc,  de  la  fi- 
trouver.  Après  quelque  tems , ils  lui  dirent  : 11  eft  gnification  myftcricufc  des  lettres,  & de  la  divination 
charge  de  bled.  Ils  ajoûterent  peu  après  : Il  porte  ouife  fait  par  leur  moyen.  Cet  Auteur  mourut  l’an 
de  l’huile  d’un  côté,  Ce  du  miel  de  l’autre.  Le  Cha-  de  l’Hceirc  638.  de  J.  C.  1140. 
melicr  qui  fçavoit  la  vérité  de  tout  ce  qu’ils  lui  di-  Amaili  lui  attribue  encore  d’autres  ouvrages  fpi- 
foient , leur  réitéra  fes  inftances,  5c  les  prefla  de  lui  rituels , à fçavoir,  McrÀt  al  mddni  , Le  Miroir 
découvrir  le  lieu  où  ils Tavoient  vû.  myftique;  Efrd  tld  mel^im  dl  Vffdrd  , Voyage  fait 

Ce  frit  alors  que  ces  trois  frères  lui  jurèrent  non  pour  arriver  au  lieu  des  captifs,  c’eft-à-direde  ceux 
feulement  qu’ilsnc  l'avoient  point  vû  , mais  qu’ils  aufquels  Dieu  par  la  force  5c  efficace  de  fa  grâce  ôte 
n’avoient  pas  même  entendu  parler  .de  fon  chamcatî  en  quelque  manière  la  liberté  s Arbdin  motdbdindt , 
qu'à  lui-mcrac.  Après  pluficurs  contcftations  il  les  Les  quarante  traditions  les  plus  claires  , Ce  les  plus 
mit  efc  jufticc  , 5c  on  les  emprifonna.  Le  Juge  s’ap-  autentiques.  On  le  faitauffi  Auteur  d’un  pctit.Divan, 
percevant  que  c’ctoicnr  des  gens  de  qualité,  les  fit  Divan  Saehir  , Ce  de  Aiddfcherdt  dlcoÀjîdt  , Les 

faintes  Allcmblécs , ou  celles  delà  Terre  làintc. 


nu  , l’hctbe  5c  les  chardons  étoient  broutez  d’un  cô-  mqurut  l’an  de  l’Hegire  548. 
te  , far.s  qu’il  parût  rien  de  mangé  de  l’autre.  Cela 

nous  a fait  jugerqu’il  étoit  borgne.  Nous  avons  auffi  ARABSCHAH.  Ahmed  Ben  Mohammed  plus 
remarqué  que  dans  les  herbes  qu’il  a brouté,  il  en  connu  fous  le  nom  de  Ben  Arabfthah  Doêleur  céle- 
ri! relie  au  défaut  de  fa  dent,  5c  à la  pifte  de  les  pieds,  bredcla  loy  Mufulmanne  , étoit  natif  de  Damas  , 


iinpnmez  tort  près  de  ceux  de  derrière. louant  à l'hui-  ttdr  7 imttr.  Les  merveilleux  ettets  du  decret  uivin 
le  5c  au  miel  , nous  nous  en  fommes  apperçus  p.u  dans  lolrecit  des  faits  de  Timur.  C’eft  l'hiftoire  de 
les  fourmis  5c  les  mouches  qui  s’étoient  amaftccs  de  Tamcrlan.  Le  troifiéme  cl!  Erfchdd  dl  mofid  bd 
côté  5c  d’autre  du  chemin  dans  les  lieux  où  il  pou-  tdtnhid  , Traite  de  l’Unité  de  Dieu, 
voie  être  tombe  quelques  goûtes  de  ces  deux  ligueurs; 

par  Jes  fourmis  nous  avons  conjeéhiré  le  coté  de  ARAC.  frojcw^ Hagr. 
l’huile , 5c  par  les  mouches  , celui  du  miel. 

Mir  Kholrou  Poète  Perfien  du  premier  rang  a ARACLI.UeracIée  ville  de  Macédoine,  5c  mé- 
fait le  récit  de  cette  hiftoirc  en  vers  fort  élegans.  tropole,  de  laquelle  Byzance  dépendoit  autrefois , a- 
On  trouvera  dans  cet  ouvra gc-cy  pluficurs  traits  vanr  qu’elle eûr  etc  érigée  en  Archevêché  ÔC  en  Pa- 
d’cfpritfort  fubtils  6c  tres-agreablcs  de  ces  Arabes,  triarefue,  après  quelle  eut  changé  fon  nom  en  celui 
particulièrement  de  ceux  du  defert.  de  Conftancmoplc. 

AR  ABI.  Mohieddin  Mohammed  Ben  Ali  Ben  Al-  ARA'F.  Plurierdu  mr*t  Arabe  Orf  : l'un  5c  l’autre 
Arabi,  étoit  natif  d'Efpagnc,  5c  porroit  les  fur-  fignificnc  un  lieu  qui  eft  entre  le  paradis  5c  l’enfer 
noms  de  Hatherai,  5c  de  Thaii  , pour  marquer  la  des  Mahometans.  Lcsunsdifcnr  que  c’eft  une  fcpara- 
tnbu  5c  la  famille  dont  il  étoit  iflii.  Konaovile  met  tionqui  rcflèmbleàun  voile,  5c  les  autres  veulent 
au  rang  des  Chefs  de  Sofis , qui  ont  fiicccdé  les  uns  que  ce  fou  un  mur  épais  Ce  très  fort.  Il  y aunchajn- 
aux  autres julqu'cn  lande  l’Hegire 6 3 •.  Il  eft  Au-  tre  dans  l’Alcoran  qui  s’intitule  Sonrdt  dl  Araf, 
tcur  de  pluficurs  ouvrages  , 5c  entr’autres  , d’un  li-  dans  lequel  on  lit  ces  paroles  : Entre  les  bien  beu- 
vrc  de  Théologie  myftique  , qu’il  compofa  l'an  de  reux  & Ut  damne^il  y d un  voile  ou  feparasion  \ & 
l’Hcgire  617.  de  J.  C.  1 119.  où  il  dit  que  Mahomet,  fur  C Ardfil  j d des  hommes  ondes  Anges  en  forme 
dans  une  vifion  qu’il  eut  à Damas , lui  commanda  d'hommes  qui  connoiffint  chacun  de  ceux  qui  font  en 


dans  le  pays.  • cueil  de  Proverbes  de  la  langue  Arabique.  Il  mourut 


A R ABI.  Mohammed  Ben  Ziâd , Auteur  d’un  re- 
cueil de  Proverbes  de  la  langue  Arabique.  Il  mourut 


Un  jour  dans  l’entretien  qu’il  eut  avec  eux,  il  l’an  131 . de  l'Hcgire. 


de  le  publier.  Il  intitula  ce  livic  Fojfous  dlhehdm  t Les  ce  lien  Idpdr  les  J ignés  3*' ils  portent.  Ce  qui  cftap- 
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pelle  voile  dans  ce  verfet  , eft  nomme  dans  un  aune 
du  meme  chapitre , une  muraille  foi  te. 

.Les  Mufulmans  ne  font  pas  d’accord  fur  la  qua- 
lité des  gens  qui  fc  trouvent  en  ce  lieu  là.  Les  uns  di- 
fent  que  ce  lont  les  Patriarches  8c  les  Prophètes, 
fie  les  autres  veulent  que  ce  loient  les  Martyrs  fie  les 

Elus  éminens  en  fainteté  parmi  les  Fidèles , avec 
fquels  il  y a auflî  des  Anges  qui  ont, la  figure  hu- 
maine. Il  y a pourtant  pluficurs  Doéleursqui  ne  font 
pas  de  ce  lieu  là  des  limbes,  comme  il  feroit  félon  la 
defeription  qui  en  a été  faite  , mais  plutôt  un  pur- 
gatoire , dans  lequel  demeurent  ceux  d'entre  les  Fi- 
dèles, dont  les  bonnes  fie  les  méchantes  avions  font 
dans  une  telle  égalité , qu’ils  n'ont  pas  allez  mérité 
pour  entrer  en  Paradis  , ni  allez  démérite  pour  être 
condamnez  au  feu  de  l’Enfcrj  ils  vovent  de  ce  lieu 
la  gloire  des  bienheureux  , ils  les  félicitent  de  leur 
bonheur  : mais  1$  defir  ardent  qu’ils  ont  de  fc  join- 
dre à eux  , leur  tient  lieu  d’une  grande  peine  -,  car 
il  y a dans  le  meme  verfet:  Us  ny  entrent  point , 
quoi jh  ils  défirent  très  ardemment  d'y  entrer. 

Mais  enfin  au  jour  du  Jugement  univerfel , lors 
que  tous  les  hommes  avant  que  d’être  jugez  , feront 
citez  pour  rendre  hommage  à leur  Créateur,  ceux 
qui  font  enfermez  dans  ce  lieu , fc  profterneront  de- 
vant la  face  du  Seigneur  en  l'adorant  -,  fie  par  cet 
a&cdc  Religion  qui  leur  tiendra  lieu  de  mérite,  le 
nombre  de  leurs  bonnes  Œuvres  venant  à furpafler 
ceîuy  des  mauvaifes  , ils  entreront  dans  la  gloire, 
fuivant  ces  paroles  du  meme  chapitre.  Entrez  dans  , 
le  Paradis  ou  vous  naure^plus  rien  à craindre , & 
oit  vous  ftrcl  délivrez  de  toutes  vos  inquiétudes. 

Outre  ce  Purgatoire , les  tylahometans  en  ont  en- 
core un  autre  qu'ils  appellent  Barzaich  , fans  con- 
ter celui  du  fcpulcre  , qu’ils  nomment  Ahovâl  al 
Kobour , qui  cil  proprement  le  jugement  particu- 
lier de  chaque  homme  , que  les  Motazalcs  rejettent. 
Ce  mot  Arabe  lignifie  les  terreurs  du  fcpulcre,  à 
caufc  des  peines  que  deux  Anges  examinateurs  font 
fouffrn  aux  morts  dans  le  lieu  meme  de  leur  fcpultu- 
rc.  A'flyf^Nckir  & Morne  ir  » qui  font  les  noms 
des  deux  Anges. 

Siadi  dit  touchant  ce  lieu  nomme  Araf , qu’il  pa- 
roît  un  enfer  aux  bienheureux  , fie  un  paradis  aux 
damnez. 

ARRA'F.  Abdalnalî  Adib  eft  communément  ap- 
pcllé  Ben  Arrâf,  fie  fut  nommé  Al-Mcdeni , parce 
qu’il  croit  natif  de  Medinc.  Il  eft  Auteur  d*IÉi  livre 
intitule  Egtenafife hdn  man  iaktia.  Voyez  ce  titre. 

ARAFAH  , Neuvième  jour  du  dernier  mois  de 
l’année  Arabique  nomme  Dhoul  hegiat , auquel  les 
pèlerins  de  la  Mecque  font  leurs  dévotions  à une 
montagne  qui  en  clt  fort  proche  , & qui  p.  rte  le 
nom  d Arafat.  Les  Mufulmans  ont  une  grande  vé- 
nération pour  cette  montagne  , parce  qu’ils  croycnt 
qu’Adam  fie  Eve,  après  avoir  été  bannis  du  Paradis, 
furent  fcparez  l’un  de  l'autre  pendant  le  cours  de 
cens. fie  vingt  ans,  pour  faire  pénitence  i fie  qu'enhn 
fc  cherchant  l’un  l’autre , ils  le  reconnurent,  fie  le 
rejoignirent  cnlcmblc  fur  le  fommet  de  cette  mon- 
tagne, laquelle  a tiré  pour  cette  railbn  fon  nom 
d'un  mot  Arabe  , qui  lignifie  connoîtrc. 

ARAG  fil  fatag,  Livre  qui  traite  des  diverti  lie- 
mens  permis  ou  défendus  par  la  loy  Mufulmannc. 
Soiouthi  en  eft  l’Auteur  aufti-bicn  que  du  Poème  in- 
titulé Mofangiat  qui  traite  le  meme  fujet. 
la  Bibliothèque  du  Roy,  xp.jix. 


THE  OU  E 
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ARRAGIAN  , Ville  de  la  province  de  Khuziftan 
ou  Sufiane  , que  quelques  Géographes  ^tribuent 
pourtant  à celle  de  Fars  ou  Perle  proprement  dite. 
Elle  n’cft  éloignée  de  la  mer  que  d’une  leulc  jour- 
née , fie  fon  terroir  eft  tics -fertile  en  palmiers  fie  en 
oliviers.  Ulug  Beg  fie  Nadir  eddin  lui  donnent  8 6. 
degrez,  jo.  de  longitude , fie  jj.dcgrrz,  jô.  de 
latitude  Septentrionale.  Elle  eft  compnfc  dans  lequa- 
triéme  Climat. 

ARAM  Ai.  C’eft  un  mois  Lunaire  , ou  le  tems 
dans  lequel  la  lune  fait  fon  cours , lelon  le  Calen- 
drier des  Cathaiens , lefqucls  d'ailleurs  fe  fervent  de 
l'année  folaire  pour  leur  ufage  commun.  Ils  font 

fiourunc  differents  des  autres  nations  , en  ce  que 
eurs  mois  ne  font  pas  divifez  par  fcmaincs,  mais 
(ont  partagez  également  en  deux  quinzaines. 

ARAMSCHAH  , Fils  d’ibek  qui  avoic  été  cC- 
elavede  Schchàb  eddin  Sultan  des  Gaurides  ou  Gou- 
rides  , fucccda  àfonpcrc  dans  le  royaume  de  Dclli 
aux  Indes  : mais  il  fut  bien-tôt  dépofièdé  de  fes  E- 
tats  pour  fon  incapacité,  llctmifch  autre  affranchi  de 
Schchàb  eddin  prit  en  main  le  gouvernement  du 
Royaume , fie  scn  tendit  enfin  le  maître  abfolu. 
Cette  ville  de  Dchelliou  Dclli,  comme  elle  eff  ap- 
pelle vulgairement,  aulïï-bicn  que  Gehan  Abàd, 
eft  devenue  le  fiege  royal  , fie  la  capitale  de  l’Em- 
pire que  le  Mogol  pollcdc  aux  Inacs , depuis  que 
, celle  d’Agraa  été  abandonnée. 

ARRAN,  Nom  d'un  petit  pays,  que  quelques 
Géographes  comprennent  dans  l'Arménie  , les  autres 
en  font  une  province  particulière, qu’ils  placent  en- 
tre l'Adhcibigian  8c  le  Gurgiftan , c’cft-a-dirc , en- 
tre la  Medic  fie  la  Géorgie , partie  dans  le  quatrième, 
fie  partie  dans  le  cinquième  Climat.  Les  tables  d’U- 
lugbcg  fie  de  Nalfii eddin  attribuent  à cette  province 
les  villes  de  Moxan  ou  Mogan,  de  Berdaa  , fie  de 
Giancarah. 

ARRAS  , fie  Aras.  Ben  Aras  eft  Auteur  d’un  livre 
qui  traite  de  l’excellence , fie  de  la  préférence  des 
deux  nations  Arabe  fie  Perficnne. 

C’eft  auflî  le  nom  du  fleuve  Araxes,  que  quelques- 
uns  appellent  auflî  Atfinas.  Pendant  que  Cofroes  é- 
toit  aux  environs  de  Conftantinoplc  , fie  incommo- 
doic  extrêmement  eexte  ville,  FIcraclius,  pour  iè 
délivrer  des  mains  d'un  fi  puiftànt  ennemi , promit 
de  lui  payer  une  fomme  trcs-confiderablc.  Sur  !a£oy 
de  cet: c promefTe  Cofroes  le  laillà  (ortirdeConftan- 
tinople,  fie  lui  permit  de  pall'cr  en  Afic,  pour  a-  le- 
ver cet  argent  fur  les  fiijcts.  Mais  Heracliur  au 
lieu  de  fatisfaire  à fa  parole  , l’employa  à lever 
une  grofle  armée  de  Khozariens  , Zuiiieos  , fie 
Abicnazcs  avec  laquelle  il  entra  dans  les  Etats  de 
Cofroes , fie  y fit  un  fort  grand  dégât. 

Cofroes  ayant  appris  ces  nouvelles,  marcha  vers 
le  fleuve  Aras  ou  Arcs  pour  lui  endilpurer  le  pallàge, 
fie  empêcher  fa  retraite.  Hcraclius  le  voyant  le  paf- 
fage  fermé , uG  d’un  ftrarageme  pour  fc  l’ouvrir,  il 
fit  jetter  beaucoup  de  fumier  à u tête  de  la  rivière, 

2ui  deteendoie  jufqu'au  gué  où  Cofroes  l’attcndoir. 

)c  Prince  crut  alors  que  l’armée  des  Grecs  éroit  cam- 
pée au  lieu  d'où  le  fumier  defeendoit  , fie  que  leur 
dcflcinctoitdc  paffer  la  rivière  en  cet  endroit.  Cette 
penlce  lui  fit  quitter  fon  polie  pour  aller  coupper  le 
chemin  à Hcraclius.  Celui-ci  cependant  n'avoit  fait 
aucun  mouvement , fie  paffa  ainfi  fans  aucune  rcli- 
flâner  au  gué  que  fon  ennemi  lui  avoit  abandonné. 
A/ighiarifian. 


orientale. 


A R. 

ÀRBA1N  6e  ARBAlNAT.  Ce  mot  fiemfie  en 
^(Arabelc  nombre  de  quarante:  mais  il  s'applique  en 
particulier  à quarante  traditions  ,ou  narrations  , 6c 
a tous  les  livres  qui  en  traitent.  Pour  entendre  ce- 
ci, il  faut  Ravoir  que  Mahomet  a dit  autrefois  que 
quiconque  apprendra  aux  Fidèles  quarante  tradi- 
tions , pour  les  inlhuirc  dans  la  voye  du  ciel,  tien- 
dra en  Paradis  le  même  lieu  que  les  plus  fçavans  Se 
les  plus  zelcz  Dotftcurs  de  la  loy  , y pourraient  oc- 
cuper. 

C’eft  ce  qui  a fait  qu’on  grand  nombre  de  Do- 
cteurs Mufulnuns  Te  font  appliquez  à ramifier  qua- 
rante tradition}  fur  differentes  matières  , qui  con- 
cernent pourtant  toutes  la  Religion  Mufulnunne. 
Les  principaux  Auteurs  de  ces  quarante  traditions  ou 
Atbain  , font  Ben*  Almobarcc  , Ben  Aflàm,  Ben 
Sofia» , Ajpuri,  Daracathni,  Salefi,  Salem: , Ma- 
lin»  ,Sabouni,  Anfari,  Baihaxi , Naovi , Soiouthi . 
&c.  Les  matières  qu’ils  y ont  traitées  fonr , fur  les 
points  fondamentaux  delà  Foy  ,fur  fes  articles,  fur 
l’obfcrvance  des  commandcmcns , fur  les  moeurs , 
fur  les  vertus,  fur  la  guerre  que  l’on  doit  faite  aux 
Infidèles , fur  le  pèlerinage  de  la  Mecque  , fur  la 
prière.  Sec.  Quelques-uns  cnont  fait  de  mêlées  fans 
s’attachera  aucun  lu  jet particulier  , comme  Mohied- 
din  Naovi.  Soiouthi  en  à compolc  un  fur  l’cxrcnfion 
des  bras  qui  te  fait  dans  la  prière,  fur  l'autorité  de 
tyalcr  un  des  quatre  chefs  des  fcâcs  Orthodoxes 
ou  M ifulnunifmc , Se  enfin  il  cft  Auteur  de  celles 
qui  portent  le  nom  de  Motabainâc  , les  plus  claires 
& les  plus  autentiques. 

AIÎ  BAIN  Khabar,  les  quarante  hiftoires.il  firm- 
blc  que  les  Chrétiens  ayent  voulu  imiter  , ou  con- 
crcquartcr  ces  quarante  traditions  Mufulmanncs 
dont  nous  venons  de  parler  : car  il  y a un  Auteur 
anonyme  qui  adonné  le  titre  de  quarante  narrations 
« ou  hiftoiccs  à un  livre  dans  lequel  il  aramadê  les 
vies  de  ^o.  Pères  du  dcfcxt  de  Hobaibcn  Egypte,  Se 
d’ailleurs.  IHc  trouve da^a  Bibliothèque  du  Roy, 
7J7-  V 

ARHEL , Ville  de  Mefopotamie  allez  connue  fous 
le  nom  à'Arbela  Se  fort  famçufc  par  la  victoire 
qu‘ Alexandre  y remporta  contre  Darius.  Les  tables 
Arabiques  lui  donnent  77.  degrez,  aà.  de  longitu- 
de , & jj.  degrez  dc-sUutiidc  Septentrionale  , la 
plaçant  dans  le  quatriénwCInrat. 

Il  y a eu  pluficurs  Auteurs  qui  étant  natifs  ou  ori- 
ginaires de  cette  ville,  ont  pris  le  furnom  d’Arbeli, 
comme  Mcûoufi  ,Sangiari  , l'Auteur  du  Kafehf  al 
naamat , & celui  nui  a fait  l'abrégé  du  livre  intitulé 
A h in  al  Ü'.oh/h  , lequel  quoique  ne  à MoufTal  ou 
Ninivc  , prend  neanmoins  le  nom  d‘ Ahmed  Ben 
Moufla  Al-Arbeli.  Cet  abrégé  a pour  titre  Rotth  al 
Oioum , l'cfpiit  des  fcicnees  , Se  correfpond  au  titre 
de  l’ouvrage  entier,  qui  fignifie.  les  fcicnees  diftri- 
buccs  par  claflcs  , ou  bien  meme  , la  vie  rendue 
aux  fcicnees  , qui  cft  un  des  meilleurs, &:  des  plus 
cflimcz  livres  que  les  Mufulnuns  ayent.  V.  Ahia  al 
Oloum. 

A^DENGIAN,  Petite  ville  de  la  campagne  ou 
de  U vallée,  que  Ion  appelle  la  Sogde  de  Samar- 
cand,  c cft  proprement  le  Territoire  de  cette.villc. 
Ce  nom  de  Sogd  cft  fort  ancien  ; car  il  a donne^bn 
nom  à unegr^pdc  provinédll  que  'ou*  les  Géogra- 
phe-. Grecs  & Latins  nomment  la  Sogdianc. 

La  ville  d’Arbengiaii , que  l’on  nomme  atiffi  quel- 
quefois RabengUn  , a été  autrefois  ruinée  : mais  un 
Sultan  ou  Roy  de  Kbovaxczmc  la  rétablit.  Aboul- 


AR. 


feda  la  mer  dans  le  cinquième  Climat  véritable  , Se 
lui  donne  88 . degrez  1 j . minutes  de  longitude , Se 
j 9.  degrez  , jo.  de  latitude  Septentrional».  Omar 
Ben  Mohfcn  lurnomhsc  Arbengtani  a fait  un  Com- 
mentaire fui  le  livre  de  Bazdadi  intitulé  Ojfnd  , ou 
Points  fondamentaux  du  Mufulmanifme.  Il  ne  faut 
pas  confondre  le  nom  de  cette  ville  avec  ccluy- 
d’Arzengian,  qui  cft  en  Arménie. 

ARBOJ^IAH.  C’eft  ainfi  qu’Edriflien  faifant  U 
defeription  des  rivages  Se  des  ports  de  la  mer  Medi- 
terranée,‘appelle  la  ville  de  Narbonne  en  France. 
Elle  fur  prife  aufti-bien  que  Thouloufc  , 6e  une 
grande  partie  du  Languedoc  , par  les  Arabes  qui 
avoient  conquis  l'Efpagne.  Le  Comte  Eudes  y ayant 
été  battu  , 6c  les  Infidèles  s’avançant  bien  avant 
dans  la  Fiance,  Charles  Martel  lev  combattit  , les 
défit , & les  chaftâ  jufqu’i  Nai bonne  où  ils  le  réfu- 
gièrent. Voyex.  lezid  filsd'Abdalmalck. 

ARKAGI  Z A DEH  , Auteur  d’un  livre  inriruée 
A. -b Ain,  ouïes  quarante  traditions  , dont  nous  ve- 
nons de  parler  cv-dcilus.  Il  a pourtant  donné  un 
nom  particulier  à fôn  ouvrage  qui  cft  Abftn  a I h*, 
tin  b , les  plus  extcKcmcs  narrations  ou  Traditions. 
& 

ARCAM  , Serpent  noir  6c  blanc  qui  Ce  trouve 
dans  le  Turkeftan , dont  le  venin  eft  le  plusdange- 
îcux  6c  le  plus  mortel  de  tous  les  poifons. 

ARKIDIAKOUN  , L'^tchidiacre.  On  citcfort 
fouvenr  fous  ce  titre  , un  très  fçavant  Médecin 
Chrétien  nommé  Abul  Khair  , ficic  du  Catholique 
ou  Patriarche  des  Jacobites,  nomme  Ben  ou  Lbn 
Al  Maflth.  Cet  Archidiacre  avoir  tncorc  un  autre 
frère  nomme  Abulhj(T*an  Sacd  qui  fut  Médecin  du 
Khalife  NafTer  l'Abbaflide.  Ces  trois  frères  éroient 
fils  de  Hcbaullah.  V oyez.  ce  titre, 

*ARDASTANou  ARDISTAN  , Ville  de  la  pro- 
vince appclléc  Gebâlou  1 raque  Pcrfîqucà  36.  lieues 
d’ifpahan. 

ARDAVAN,  Fils  de  Belafeh  ou  Bclafchan , 
RoydcPcrfcdc  la  trdifiéme  dvnaftic  ou  famille  ré- 
gnante, qui  porte  le  nomd’Afchganicns.  Le  Tarixh 
Kozidch  die  qu’il  régna  treize  ans  , apres  Irfqurls  un 
autre  Ardavan  filsd'Afchck  lui  fit  la  guerre  , 6e  liii 
ou  la  couronne  & la  vie.  Selon  le  même  Auteur , 
cet  Ardavan qui  fucceda  au  premier , étoit  de  la  race 
de  Fenborz  , fils  de  Kaikaous , Se  appartenoit  par 
conlcqucnt  à la  famille  des  Kaianides  qui  furent  les 
Roys  de  la  fécondé  dynaftie  de  Perfe.  Il  foûticnr  mê- 
me que  les  fix  autres  Roys  qui  lui  fucccdcrcnt,  é- 
toienc  de  la  meme  race  : mais  Gelait  Auteur  de 
l’hiftoire  intitulée  NtihÀm  altavtnkb  , allure  que 
ces  fept  Roys  étoient  tous  de  la  race  de»  Afcliga- 
niens.  Ce  qu’il  y a de  plus  certain  dansl'hiftoiredc 
ces  Roys , c’eft  qu’ils  n’onc  rien  fait  qui  ait  été  digne 
de  mémoire/ 

ARDAVAN,  Fils  d'Afclick  ou  A Téhéran,  qtic 
quelques-uns  prononcent  Afchcg  , 6e  Afchgan, 
lucceffcur  du  premier  Ardavan , mourut  après  avoir 
régné  1 j.  ans , & fans  avoir  rien  fait  de  mémora- 
ble. Le  Tankh  Giaferî  remarque  fculemcnr  que  de 
fon  rems  l'idolâtrie  Ce  fortifia1  extrêmement  parle 
moycn’dcs  Princes  qu'Alexindrc  avoir  établis  en 
pluficurs  provinces  de  l'Afic.  Ces  Princes  font  ap- 
peliez dans  les  hiftoircs  Orientales  Molouk  al-Tha- 
vaif,  Roys  des  nations , ou  plûtôt  , Princes  rirez 
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de  U milice  d'Alexandre  le  Grand  » qui  croient  de 
différer  te  j narioris. 

Il  y a encore  unlroifiémc  Ardavan  fils  de  Narfi  ou 
Narics  , qui  cft  Je  dernier  de  cette  race  des  Alchcka- 
niens , que  l’on  peur  dire  avoir  fini  par  des  Roys 
fainéant*.  Celui-ci  régna  3 1.  ans , à la  fin  delqucls 
Ardlt  lut  furnommé  Babcg.111  fc  foulcva  contre  lui , 
& lui  fit  petdrc  la  vie  , 9c  la  couronne  de  Pcrfc , 
qu’il  crantera  ainfi  de  la  Maifon  des  Alchexanicns 
en  celle  des  Safamdes.  Cette  dynaftie  fut  la  quatriè- 
me de  Perfcdont  Aidl'chir  fut  le  fondateur. 

Les  Moloux  Tluuaif  dont  nous  avons  parié  çi-dcl- 
fos , finirent  aufii  avec  les  Afchckanicns  : car  la 
puiflàncc  d' Ardfchir  fut  fi  grande  , que  rien  ne  put 
fuy  rcfilierdans  la  Perle.  Le  nom  d Ardavan  clt  le 
même  que  celui  d'Attaban  , duquel  les  Grecs  & les 
Latins  ont  fait  celui  d'Artabanus  qui  a régné  fclon 
eux  en  Mcdie  , de  même  que  ceux  d’Anaxcrxcs , 
d'Oxvarés , 9c  d’Atlueiu* , ont  été  corrompus  dccc- 
Lty  d' Ardfchir. 

0 

ARDEB1L,  Ville  de  la  province  nommée  Adhcr- 
bigjan  , qui  fait  une  prtiede  la  Mcdic.  Les  Tables 
de  NaiTircddtn  lui  donnent  8 s.  degrez  , 30.  de  lon- 
gitude , 9c  38.  degrez  de  latitude  Septentrionale. 
11  y a dans  cctre  ville  un  ancien  château  appelle  Ba- 
haman  Diz  , lequel  ayant  été  pris  par  Kaikhofroù 
Roy  de  Pcrfc  de  la  (ccondc  dynaftie  , lui  alliira  fa 
couronne  contre  Fraiborz  ou  Feraibotz  Ton  oncle  : 
nuis  ce  qui  rend  aujnurdliuy  ccrtc  ville  plus  conli- 
dcrablc , font  les  fcpuldircs  des  Schcikhs  Scfi  , 9c 
H aidât  ayculs  des  Roys  qui  régnent  aujourd'huy  en 
Perle,  car  ces  deux  pcrlonnagcs  font  regardez  par 
les  fcchfres  d’Ali  comme  des  Saints  du  premier  or- 
die.  C'eft  en  confidcration  de  ces  Icpulchrcs  <JUe  la 
ville  d'Ardcbil  porte  le  nom  d'Abadan  Firouz  , qui 
lignifie,  Le  fciotir  de  la  félicité. 

“r  a eu  plufieurs  gens  fçavans  de  cette  ville , qui 
ont  porté  le  ftunom  d’Ardcbiii , Comme  Moham- 
med Bai  Sadr  al  hagge  Abdalgani  qui  a fait  un  com- 
mentaire fur  rAumoudaec  de  Zanuldifchan  , qui 
fc  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , n . 1089. 

Gcmalcddm  Jofcf  mon  l’an  797.  de  l’Hcg.  de  J.  C. 
13  94. a compolè  le  livre  intitulé  ^ittouur  U umul 
éirtr , Lumières  nourfervir  à «la  conduite  des  Jolies. 
C'eft  un  ouvrage  ne  pieté  & de  dévotion.  Voye'Pjmffi 
Tag  al  Said  , & Mir  Aboul  fah  qui  portent  tous  le 
lu  uiomd'Ardcbili. 

ARDEN.  Le  Jourdain,  Fleuve  de  la  Palcftine. 
Les  Arabes  appellent  RMddul  sfrdtn  ,tc  pays  du 
Jourdain  , tout  ce  qui  cft  aux  environs  de  ccrtc  ri- 
vière du  côté  de  la  Palcftine  , 9c  tou  e la  Pakftine 
même  avec  la  Sa  ma  rie  9c  la  Galilée:  car  ils  coniént 
la  ville  de  Nabolos,  qui  cft  l'ancienne  Samaric  , que 
nous  appelions  aujourd’huy  Naplouze  entre  les  vil- 
les de  la  nrovincc  d’Arden.  V 9jt\d<xni  It  titrt  rflczid 
fils  d'Abdilmalck  , ce  que  fit  ce  Khalife  dans  le 
paysd’Arden.  9 

ARDOUfcEND.  C'eft  le  nom  ancien  de  la  ville 
dcCafchgarcn  Turqueftan. 

ARDOUS.  Ardoufeb,  & Arthous.  Quelques  uns 
lappellcnt  aufit  Thous  en  retranchant  la  première 
Ivllabc  de  fon  nom.  C’eft  Arideus  frère  d^Alcxan- 
are.  Le  Lcbrariich,.&  le  Tankh  Krzidch,  difent 
qu  il  éroit  fon  fils  , mais  peur-èrre  par  une  faute  de 
copiftc;  Ce  Prince,  fclon  le  rapport  des  Orientaux 
préféra  l’étude  de  la  Philofophie  à la  couronne  de 
Ton  ficrc , Se  fouffrit  fort  patiemment  qu‘Alcxandxc 
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partageât  fes  Etats  entre  fes  principaux  Capitaines, 
plutôt  que  d’abandonner  la  morale  d'Anltore  fon^ 
maître  , qui  luy  avo  c appris  à meprifer  les  gran- 
deurs  du  monde.  F êyt7Ut  titra  a Alexandre , m 
plutôt  d’Efeander  , 9c  d’Anftote. 

ARDSCHIR.  If  y a trois  Roys  de  Perle  qui  ont 
porte  ce  nom,  ou  furiiutn.  Le  premier  cft  Bahamas 
fils  d'Asfeudiar  qui  fut  furnommé  Axdfchir  Dira» 
deft , Artaxcrxc  Longuemain.  On  trouvera  fon  hi- 
ftoirc  dans  le  titre  de  Bahamân.  Le  fécond  cft  Ard- 
fchir  Babeghau  fondatcurdc  la  dynaftie  des  Saffani- 
des,  & le  ttoifiéinc  cft  Ardfchir  fils  de  Schrrovich 
ou  de  Sirocs.  On  parlera  de  ces  detfî-ci  l'un  après 
l'autre  , après  avoir  remarque  feulement  , que  le 
nom  d’Ardfchir  lignifie  en  langue  Perficnne , Farine 
9c  lait  : car  l'on  fera  mention  de  l'originede  ce  notn 
ailleurs.  • 

ARDSCHIR  Babegân  , Premier  Rov  de  la  qua- 
trième dynaftie  dé  Pcrfc  , que  l'on  appelle  des  Sallà- 
nides  ou  des  Cofrocs  , étoit  fils  de  Sallàn  , qui  étoic 
homme  particulier,  & lclon  quelques-uns  , berger 
d'un  nommé  Babcc  , dont  il  époufa  la  fille.  Sallàn  en 
ayant  eu  un  fils,  il  lui  donna  en  faveur  de  Babeic 
le  fumons  de  Babegan  : c'eft  ainfi  que  l'Auteur  du 
Lcbcarixh  en  parle. 

Khondemir  fur  le  rapport  de  deux  hiftoircs  fort 
cftim-es,  à fçavoir  le  larixh  Kozidch  & le  Bina- 
Kiti , raconte  l’origine  de  Saffin  , 9c  par  confis- 
quent d’Ardlcbir  , d'une  manière  bien  diffcrcnre. 

Il  die  que  fous  le  regne  de  Hotnai  fille  de  Bahamati' 
Sallàn  lonfrcre  qui  Ce  vit  exclus  de  la  Couronne, 
fc  bannir  volontairement  de  la  Pcrfc  , 9c  voulur  aller 
palier  fon  chagrin  dans  les  pays  étrangers.  Un  de» 
enfans  de  ce  Sallàn  voulut  dans  la  fuite  du  teras  voie 
laPcrfcd’où  il  avoit  appris  qu'il  tiroit  fon  origi- 
ne, ôefemir  aufcrvicc  de  Babcc  qui  gouvemoit  la 
province  , où  il  entra  , au  nom  d’ Ardavan  qui  re- 
gnoit  pour  lors.  Babcc  reconnoifiànt  un  naturel  ex-  * 
ceilcnt  dans  ce  jeune  homme  , lui  donnai  peu  après 
là  propre  fille  en  mariagd^fic  ce  fut  de  ce  mariage 
que  naquit  Ardfchir , lequel  en  confidcration  de  fon 
aycul  maternel , fut  furnommé  Babégan. 

Cet  enfant  ayant  été  élevé  avec  grand  foin  , il 
s’avança  dans  tous  les  exercices  dignes  d’une  perfon- 
nc de  la  nai fiance  ; 9c  il  rcüfiir.avcc  tant  de  perfe- 
<ftion  en  toutes  les  chofcs  aulquellcs  il  s’appliuuoit , 
que  le  Roy  Ardavan  en  kf  ànr  eu  la  connpiiîancc , 
voulut  le  voir.  Aufli-tôt  que  le  Roy  l'eut  en  fa  pre- 
fence,  il  en  fut  charme  , 9c  commença  des  lors  à 
l'aimer  tendrement  : il  le  retintdans  fon  Palais,  9c 
donna  les  ordres  pour  le  faire  nourrir  & élever  1- 
vcc  les  propres  enfans. 

Un  jour  qu’Ardfchir  accompagnoit  les  Princes  1 
la  ch  a fie , le  Roy  leur  pcreles  luivic  pour  voir  ce 
qui  Ce  paftbit  entr  eux  i 9c  comme  il  s’apperçut 
qu’Ardlchir  furpafibit  de  beaucoup  fes  enfans  en 
bonne  grâce  9c  en  adrefle  tant  à tirer  de  l’are  qu'à 
manier  un  cheval  , il  en  conçut  quelque  jaloufie. 

Se  refolut  de  lui  donner  un  employ  qui  l’obli- 
geât à quitter  la  Cour.  II  l’envoya  pour  cet  effet  dans 
une  de  les  provinces  pour  y commander  les  troupes^ 
ôccefù:  là  qu’ayant  appris  la  mort  de  Babedlfon 
aycul , il  retourna  aufiî-côt  à la  Cour  , pour  de- 
mander au  Roy  fon  gouvernemenr.  Le  Roy  n’eut  au- 
cun égard  à fes  demandes  : car  il  l’avoitdcja  deftinc 
à f?>n  fils  aîné.  , 

En  ce  tems-U  le  Roy  Ardavan  fit  'un  fonge  qui 
l’effraya;  & en  ayant  demandé  l’explication  à les 
Devins  , ils  hiy  répondirent-  qu’un  fugitif  delà 
Cour  luy  cnlcvcrqit  fa  couronne.  Une  hile  du  Ser- 
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tail  de  ce  Prince  donna  avis  à Ardfchir,  avec  lequel 
; elle  emtetenoit  une  fccrctc  corrcfpondaocc , de  1 ex- 
plication du  longe , & le  fit  refoudre  de  fuïr  avec 
elfe  , Se  de  prendre  un  bon  augure  fut  ce  que  les 
Devins  avoicnr  répondu. 

Ardavan  fut  averti  de  cette  fuite , Se  commença 
à craindre  l'effet  de  la  prédidion.  Ardfchir  d’un  au- 
tre côté  étoit  déjà  arrivé  à la  ville  d'Efthekhâr  ,où 
une  foule  des  amis  de  Babek.  fon  ayeui  le  reçurent 
avec  grand  accueil , Se  fc  dévoilèrent  entièrement  à 
fon  fcrvice. 

Le  fils  aîné  d’ Ardavan  <wi  porto  it  le  meme  nom 
que  fon  père.  Se  qui  avoir  legouvcmcmcnt  de  la  pro- 
vince de  Fars  ou  Perfe, dont  Efthekhar  cft  \x  capitale, 
pnt  ombrage  du  grand  concours  d’amis  qu’il  voyou 
venir  en  foule  auprès  d’ Ardfchir  : mais  il  ne  fut  pas 
long-tcms  fans  voir  l'effet  de  cette  faveur  populaire j 
car  il  vit  bten-tôt  Ardfchir  à leur  tête  luy  déclarer  la 
guerre.  Il  fc  donna  dans  la  fuite  plufîcuts  combats 
entr’eux  ; mais  le  dernier  décida  KfFairc:  car  le  jeune 
Ardavan  y fut  tue*,  Se  apres  fa  more  , la  plupart  de 
les  parens  qui  étoient  ceux  que  lesPctfâns  appellent 
Molou*  Thavaif,  que  quelques  Auteurs  veulent 
avoir  ère  des  Princes  du  pays  , qu'Alcxandre  le 
Grand  y avoir  laide , fubirent  le  meme  fort  qu’ Ar- 
davan, ou  ftiivircnc  la  fortune  d'Ardfchir. 

Le  Roy  entendant  ces  nouvelles,  marcha  avec 
toutes  fes  forces  ducôtéd’Efthcichar  : mais  il  ne  fut 
pas  plus  heureux  que  fon  fils  j car  il  perdit  la  bataille 
& la  vie  en  meme  tems. 

Ardfchir  après  cette  vittoire  qui  le  faifoic  remon- 
ter furie  trône  de  fes  ancêtres  ^ prie  le  titre  de 
Schahinfcüah  , c’crt-à-dirc , d’Empcrcur  Se  de  Mo- 
narque , & étendit  fes  conquêtes  de  touscôtczdans 
l’Ane. 

Ce  Prince  qui  cft  le  fondateur  d’une  quatrième 
famille,  ou  fouchc  royale  , dans  la  Perfe  , fous 
le  nom  deSaftanun  ou  Saflanides  , poflcdoic  tou- 
tes les  vertus  militaires  Se  civiles  a . un  fi  haut 
_ point  , qu’il  devint  le  modelé  , que  fes  fucccf- 

• leurs  qui  ont  eu  en  vûë  le  bien  de  leurs  Etats, 
fc  font  toujours  propolê  devant  les  yeux.  En 
effet  fes  grands  exploits  de  guerre,  quoyqucl'hi- 
ftoirc  ne  nous  en  ait  parle  qu’eri  general  , & les 
ouvrages  qu’il  a taillez  apres  luy  , dont  il  nous 
cft  refteune  connoillâncc  plus  particulière,  nous  don- 
nent i^plus  grande  idée  que  l’on  puifle  former 
d'un  Bflkc  trcs-accompli. 

* MalsWqui  furpafle  Se  le  nombre  de  fes  vi&oires 
A:  la  magnificence  des  villes  qu'il  a bâties , fut  le 
deflein  qu’il  prit  de  dre  (Ter  un  Kir  Namch  , ou 
Journal,  dans  lequel  fcscntrcpiifcs  , fes  conquêtes, 
lés  allions  particulières.  Se  jufqu’auxdifcours qu’il 
tenoir,  étoient  couchez  fans  dcguifcmcnt  > car  ilab- 
horroir  tellement  la  Hateric  dans  les  Courtifans  , 
qu’il  en  avoit  établi  un  d’entr'eux  qui  I’intcrrogcoit 
tous  lesnutins.  Se  qui  lui  faifoit  rendre  conte  de 
tout  ce  qu’il  avoit  fait  /ou  dit  le  jour  precedent. 

Outre  ces  Commentaires  de  fa  vie , il  a iaiflc  un 
autre  ouvrage  intitule  jidàb  alaifeb  , Règles  pour 
bien  vivre  , dans  lequel  il  ptelcrit  à fes  facceftcurs 
& à fes  fujets  , de  quelle  manière  ils  doivenr  f<? 
comporter  dans  la  plûpartdcs  aérions  de  leur  viç.C’cft 
ce  même  livre  que  Noufehirvan  un  de  fes  fuccclTcurs 
fît  copier  Se  publier  , pour  rétablie  la  police  dans 
fes  Etats,  comme  l'on  poutta  voir  dans  le  titre  de 
ce  Prince. 

Un  des  plus  beaux  rrglcmcns  qu’il  fit  , fut  de 
ranger  le  peuple  en  diverfes  clalfcs  de  p'ofcflions , 
Se  de  métiers , donnant  â chacuucdcs  uiftruHions, 
Arides  D odeurs  particuliers. 
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Les  principales  maximes  de  ce  Pnnee  croient» 
Ltrj'cjue  U Roy  s'applique  à rendre  U jnflice , it  peu» 
pie  safftUionne  à lui  rendre  obéifanct  Le  plut  mi- 
chêne  de  tout  les  Princes  eft  ceint  que  Us  gens  de  bien 
craignent  , & auquel  Us  mtchans  efptrtnt.  Il  di/ôic 
aufli  que  l'autorité  royale  ne  fe  maintenait  que  par 
des  troupes  , les  troupes  par  forgent  , l'argent  no 
vient  que  par  la  culturc.  dts  terres , & que  ctrte  cul- 
ture ne  fe  peut  faire  , ’ qu'en  fai  font  obferver  U ju- 
ftice  & U police. 

Ardfchir  pour  s'affûter  la  polie  (lion  de  fon  nou-» 
vcl  Etat,  avoir  époufe  la  fille  d’ Ardavan  fon  pre- 
dcccflcur.  Ccttc  Reine  ne  pouvant  fe  dépouiller  de 
l'aftcdion  qu'elle  avoit  pour  fa  Maifon  , nouniifoit 
toujours  dans  fon  cttur  une  avetfion  fccrere  contre 
le  Roy  fon  mari.  Cette  pafiion  fe  fortifiant  tous  les 
jours,  la  porta  enfin  jufqu’à  entreprendre  de  l'cm- 
poifonner , pour  remettre  la  couronne  de  Perfe  fur 
la  tête  d’un  de  fes  frères  qui  vtvoit  encore  : mais 
fon  deflein  ne  reiiftit  pas  *,  car  Ardfchir  évita  ce 
danger  , & la  Reine  convaincue  de  cet  attentat , fut 
mile  entre  les  mains  d’un  des  principaux  Mimilrcs 
del'Eut  , qui  la  devoir  faire  mounr. 

Ce  Minift  rc  fc  mettant  en  état  d'cxecutcr  b vo- 
Iontédc  fon  maître,  trouva  que  la  Reine  étoit  grollc; 

& confidcrant  que;  le  Roy  ion  maître  n'avoit  point 
d’enfans , rclolur  de  b laifîèc  vivre  pour  lui  confcr- 
ver  un  heritier.  La  Reine  étant  accouchée  d’un  fils , 
le  Mititftrc  prit  grand  foin  de  fon  éducation , 
le  gardant  cependant  dans  un  lieu  fort  fccrct  , pour 
le  faire  paraître  feulement  quand  il  le  jugeroit  i pro- 

Î'os.  L occafion  fc  trouvant  un  jour  favorable , il 
eprefenta  au  Roy  fon  pcrc  pendant  qu'il  joüoic 
au  mail  à cheval  à la  manière  des  Perfans.  Le  Roy 
le  reçut  fort  agréablement , Se  loin  la  ptudcnccdu 
Miniftre  qui  lui  avoit  confcrvc  un  fils  Se  un  lùcceA 
feur  : puis  l’ayant  enfuite  rccompcnlc  à proportion 
du  grand  fervice  qu’il  lui  avoit  rendu  , iJ  fit  prendre 
le  jeune  Prince , qui  fut  nommé  Schaboui  ou  Sapor, 

Se  le  logea  dans  le  Palais  royal  où  il  fait  élevé  Se  en- 
tretenu félon  fa  qualité.  + 

Lc*Lcbrarixh  donne  40.  ans  de  regne  à ce  Prince, 
mais  Khondemir  & les  autres  Hiftoriens  ne  lui  en 
donnent  que  quatorze  depuis  la  mort  d’ Ardavan  fon 
jycdcccflcur. 

L «Auteur  duRaoudhat  al  axhiar,  rapporte  qu’Ard- 
fchir  ne  vouloir  pas  qdc  l'on  employât  la  mime  pu- 
nition pour  rourcs  fortes  de  fautes  , Se  qu’il  difbit 
fouvent  à les  Officiers  : Ay employez  pas  l'epit  quand 
la  canne  fuffit.  Ce  meme  Prince  ayant  interrogé  un 
jour  fon  Médecin  , quelle  mcliirc  d'alimcns  étoit 
ncccftaire  pour  foùtenii  le  corps  Se  entretenir  fa  vi- 
gueur î Ce  Médecin  lui  répondit  que  le  poids  de 
cent  gros  ou  drachmes  A rabiques  de  nourriture  ( qui 
ne  font  pas  une  livre  de  Pâtis  ) étoit  fufüfant.  Il  fur 
furprw  de  cette  rcpgnfc  , & lui  depunda  derechef 
comment  une  fi  petite  quantité  pouvoir  fou  tenir  un 
suffi  grand  corps  que  le  lien  ? Le  Médecin  luy  répli- 
qua : Une  telle  quantité  cft  capable  de  vous  porter  t 
& fi  elle  excède , vous  ferez  obligé  de  la  porter. 

Ebn  Bacrikh  met  le  regne  de  ce  Prince  fous  l'Em- 
pereur Commode  , Se  du  qu’il  conquit  l’Aftyric  Se  b 
Mcfbpotamie  en  la  dixiéme  année  de  fon  regne. 
Quelques  Aureurs  appellent  ce  Prince  Ardfihir  fils 
de  Babek  , fils  de  Sultan  : mais  cette  généalogie 
ne  fe  rapporte  pas  avec  la  vérité  de  fon  hiftoiic. 

RDSCHIR,  Fils  de  Schirovichou  Siroes.  A 
prés  la  mort  du  Roy  fon  pcrc , il  fut  couronné  à l’a-  ( 
gc  de  fept  ans  Roy  de  Perfe  du  confctucmcot  de 
tous  les  Grands,  à U referve  de  Schchcrjar  General 
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A R A R. 

ARGENIOUS  ou  AUGENIOUS  , C’cft  Gint 
Eugène  dont  la  fête  fc  célébré  en  Egypte  par  le* 
Chicricns  le  quinziéme  du  moisdc*Mclri  , conjoin- 
temeur  avec  celle  de  Marie  la  Hile.  L'hifloirc  de 
leurs  vies  Te  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , 
n\7?i. 


de  Ta  nuée  qui  ctoit  fur  les  confins  de  Perle.  Ce  Sei- 
gneur qui  le  voyoit  toutes  les  forces  de  l’Empire  en- 
tre les  mains , fc  qui  faifoic  tctc  lui  feula  Heraclius 
Empereur  des  Giccs  , trouva  mauvais  que  l'on  eût 
fait  ccuc  élection  fans  avoir  étèconfulté.  Il  marcha 
donc  en  diligence  vers  la  ville  de  Madainoù  ilcn- 

o.  i. e J..: 


tra  en  maître , fc  le  faille  d&  la  pcriônnc  du  jeune 
Prince : qu'il  fit  mourir  apidjfbii  règne  d'un  an  & 
demi  feulement.  Apres  cet  attentat  Schcbcriar  mit  la 
«puronne  fur  la  tctc;  mais  comme  il  n'étoit  pas  du 
Gng  royal , il  ne  put  jouir  de  fon  uluipation  que 
pendant  deux  ans.  Vuytf.  fon  titre. 

tl>n  B.uiikIi  ajoute  à ces  Ptinccs  un  autre  Ard- 
fchirfilsde  Schabour  , c’cft- à- dite,  Artaxcrxt  fils  de 
Sapor,  qu’il  dit  avoir  tegné  en  Perfe quatre  ans,  fous 
l’Empire  des  eufans  de  Conftantin  : nuis  les  Hifto- 
riens  Mabometans  ne  font  mention  que  des  trois 
dont  nous  avons  parlé  , fc  Aboulfaragc  Miftoricn 
Çhtetienaufli-bien  qu'Ebn  Batrikh, ne  conte  que  trois 
Ardfclms  ou  Artaxcrxcs  entre  les  Roy  s de  Perfe. 

ARECA.  C'eft  le  nom  Indien  d'un  fruit  que  les 
Arabes  appellent  Faufel  qui  rcflcmble  à une  noix 
mufeade.  Ce  fruit  étant  mêle  avec  des  feuilles  de 
Tenbul  , que  les  Indiens  nomment  Bacra  ou  Berré, 
& les  Européens  , Bctlé , fc  avec  un  peu  de  chaux  , 
ferr  à fortifier  l’cftomach , & à rendre  l'halcinfc  plu* 
agréable  , lorfquc  l’on  le  mâche  entre  les  dents. 
Les  Indiens  portent  toujours  avec  eux  cette  drogue 
élans  des  boctcs  prcctculcs  , fc  s’en  fervent  conri- 
jiucllcmenc. 

AREFI , C’eft  en  general  un  homme  fpiritucl  ; fc 
on  fc  fert  fouvent  de  ce  tcimc , quand  on  ne  veur  pas 
déclarer  qucllccft  la  perfonne  doue  on  parle.  Ainli 
nous  trouvons  que  furie  pillage  du  chapitre  fécond  de 
l’Alcoran,  intitulé  Bacrab,  de  la  K ucbt,  qui  cft  cou- 
che en  ces  termes  : C'tft  Dieu  qui  rtjferre , & c'eft 
lui  qui  cUrrit.  Un  Arefi  dit:  Dieu  rtllcrrcles  hom- 
mes, quand  il  les  tcffbrme  dans  la  connoiflâuce 
d'eux -memes , & il  lc^largit , lotfquc  du  fonds  de 
cette  çonnoillâocc , il  les  élève  jufqu  à celle  de  G di- 
vinité. Quand  je  me  retire  eu  moy  meme,  dit-il 
enfuite  , je  ne  vois  rien  de  plus  vil,  ni  de  plus  rni- 
ferablc  dans  l’Univers  : mais  quand  je  m’élève  ,juf- 
qu’à  vous,  Seigneur,  je  nccrois  pas  qu’il  y ait  au 
monde  quelque  choie  de  plus  grand  que  moy.  Dans 
le  premier  état , je  demeure  bas  fc  pelant  , fc  dans  le 
fecendjcdevicns  yvre  & rranfportc. 

AREFQUN  , Ceft  le  pluricr  du  mot  precedent 
Arefi , fc  Atefin  cft  un  cas  oblique  du  nominatif 
Arefoun.  Aschhar  al  arefin  , l’hiftoirc  des  gens  Ipi- 
JÎtueU  écrite  par  Bakoviah  Al,$chirazi.  On  trou- 
ve des  Auteurs  myftiqucs  entte  les  Multilmans 
qui  font  furnofhmcz  Sujtan  al  arefin , Les  Roys 
de  la . lpituinlité  , à caulc  de  l’excellence  de 
leurs  pcniïcs.  Ce  mer  Arabe  , Arefoun  fc  Arefin  qui 
lignine  en  general , les  Connoilîàns  fc  les  Sçavans , 
cft  particulièrement  applique  aux  Doifteurs  myfti- 
qucs, à caufc  qu’ils  s’attachent  «ux  connoi  fiances 
les  pl  us  fiiblimcs»  & qu’ils  pénétrent  plus  avant  que 
les  autres,  dans  les  fcicnccs  les  plus  fcctctcs. 

ARESCH.  C’cft  le  nom  die  celuy  qui  palîc  pour 
avoir  le  mieux  fçu  manier  un  are.  il  s en  fervoit  a- 
vec  tant  de  fotcc  fc  tant  d’adrcfic,  que  les  meilleurs 
Archers  luy.  font  comparez  , quand  on  les  veut 
^ louer.  iJvivoit  fous  lç  règne  «le  Manougeher.  Fojet. 
et  titre. 


ARGEVAN  ou  ARGHEVAN»  C’eft  l’aibrc  que 
les  Botaniques  appellent  slrbor  fuit , fc  que  nous 
nommons  en  François  l’Arbre  de  Judée.  Il  Ce  couvre 
entièrement  de  fleurs  de  couleur  de  pourpre  , avant 
que  de  pouftef  fes  fcüillët.  Les  Perfans  fc  ferrent  fou- 
vent  de  cet  arbre  dans  leurs  comparailbns  : ils  don- 
nent au  vin  qui  leur  cft  défendu  par  la  loy , le  nom 
d'eau  d’Areevan  par  rcfpc&pour  une  lov  qu’ils  vio- 
lent inccftammcnc.  Les  vilages  de  faftan  , & Ici 
yeux  d'Arccvan  , font  leurs  expreflion*  ordinaires 

Îiour  lignifier  def* amants  paflionnez , dont  la  mc- 
ancholic  cft  pcinrc  fur  leur  vifage,  fc  les  yeux  rou- 
ges à force  de  verfer  des  larmes . 

ARGIAN.  r oyez.  Arragian.  Ahmed  Ben  Mo- 
hammed Cadhi  de  Soufter  en  la  province  de  Khu- 
ziftan  ou  Suzianc , excellent  Poète  Arabe  , étoit  na- 
tif d’Argian , fc  fut  furnommé  Argiani.  Il  mourut 
l’an  de  1 Hegire  $44.  de  J.  C.  1149. 

ARGIANlOUSfc  Miriam  G fille.  Voyez. plu» 
haut  Argenious. 

ARGIASB  ou  ARGIAST  Roy  du  Turqueftari 
fils  ou  petit-fils  9’Afraflab  fit  une  grande  irruption 
dans  le  KhoraGn  , au  tems  que  Ktfchrasb  regnoic 
en  Perfe:  U prit  la  ville  de  Balkhc  qu'il  Gccagca, 
& il  y tua  meme  fcohor.tsb  qui  s’y  étoic  retiré  pour 
vivre  en  particulier  , après  qu  il  eut  ternis  fes  Etats 
entre lestmins  de  Kilchtalb  fon  fils.  Il  pou  fia  en- 
core fes  conquêtes  plus  loin  : car  il  donna  la  chafie 
à ce  Prince , & l’obligea  de  fuir  de  la  Perfe  en  la 

firovincc  , que  les  Perfans  appcllci.t  Kouheftan  , fc 
es  Arabes Gcbâl,  ancien  pays  des  Parthes  , où  les 
montagnes  fc  les  défilez  le  mirent  à couvert  des 
inlultesdc  la  Cavalerie  des  Turcs  fc  des  Tarrarcs^ 
mais  après  quclqi  c tems  Asfendiar  fils  dcKifchrafb 
luy  rendit  la  pareille  , & le  repou  (Ta  jufqu ’au  de  li 
du  fleuve  Gihon  ou  Amou  , où  il  fut  tué  enfin  par 
fes  propres  fujets  , fc  au  milieu  de  fcs  ft**' 


uc  sfltin 

♦ 

n Melon 


ARGIS,  Château  tres-fort  ,lïtuécn  Mcfbpora- 
mie,  non  loin  de  la  ville  d’Amida  , que  Tamcrlan 
prit  l’an  de  l'Hcgire  796.  Lès  tables  de  Nafiireddin 
fc'd’Ulug  Begh  mertenr  une  ville  d’Argis  en  Armé- 
nie, fc  luy  donnent  77.  degrez  de  longitude,  fc 
} 8.  degrez  fc  demi  de  latitude  Septentrionale. 

A RGOUN  KHAN  k Etoit  fils d’Abaxa  > ou  Aba- 
ga  Khan.  Il  fucccda  danf  l’Empire  des  Mogolsà 
Ahmedkhan  , furnommé  Nicoudar  Oglan  l’an  de 
l’Hcgire  68  j.  de  J.  C.  1x84.  H faut  voir  le  titre  de 
lôn  prcdeccllcur  , pour  fçavotr  de  quelle  maniéré  il 
fucccda  â cette  couronne.  Nous  allons  voir  main- 
tenant ce  qu’il  fie,  depuis  qu’il  s’en  Fut  mis  enpol- 
fclTïon.  Il  donna  la  première  charge  de  l’Empire  1 
Bûga  qui  difpolbitde  toutes  choies  avec  un  pouvoir 
prclque  abfolu. 

Schainlcddin  Said  , qui  étoit  Prefident  du  Divan, 
c’cft-i-dirc , chef  des  confcils  fous  le  régné  d’Ah- 
med,  s ctoit  retiré  delà  Cour  ,*fc  étoit  meme  déjà 
parti  d'Ilpahan  pour  pafl'ct  aux  Indes  , Jorfqu'Ar- 
goun , duquel  il . le  défioic  > le  fit  appcllet , fc  le 
confirma  dans  fa  charge. 
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fait!  obcic  à fcs  ordres  , & Te  rendit  incontinent  à 
la  Cour  : nuis  Buga  voyant  que  Ton  autorité  étoit 
partagée  , chercha  aufll-tot  à le  défaire  de  lui.  Pour 
y parvenir  par  unevoye  plus  courte,  il  l'accula  au- 
près du  Sultan  d'avoir  donné  du  poifon  à Abaka  Ion 
me  > 5c  ce  Prince  trop  crédule  , fans  examiner 
la  depofition  des  témoins  , facrifu  ce  grand  hom- 
me à l'ambition  de  Ion  rival , qui  vouloir  mettre  en 
fi  place  un  homme  qui  dépendît  entièrement  de  lui. 

On  compofa  dans  ce  teins- là  plulieurs  Elégies  pour 
confolcr  les  peuples  fur  la  perte  qu'ils  avoicnc  fait  ; 
Ce  les  Hiftoriens  nous  rapportent  cctic  circonftancc 
de  fa  mort , qu'au  meme  tems  que  l'Exécuteur  cn- 
rra  chez  lui  pour  le  faire  mourir  , il  fe  purifia  par 
l'ablution  ordinaire  , que  les  Mufulmans  font  avant 
Icurpncrc  , Ce  ouvrit  enfuitc  fon  Alcoian  pour  en 
tiret  le  Filou  le  bon  augure  , qu’ils  ont  accoutumé 
de  chercher  dans  ce  livre  : Il  y trouva  d'abord  ces 
paroles  : Ceux  qui  difent  À Dieu  : C'tfl  vous  <jni 
itn  nôtre  Afjître,  & ceux  qui  entrent  dans  te  chemin 
droit , & conforme  a cette  créance  , Dieu  leur  en- 
voyé des  jdnges  qui  les  confotent  dans  leurs  Afflic- 
tions , & les  Ajfurent  du  P Ara  dis  qui  leur  a été  pro- 
mis. 

Buga  fe  trouvant  délivré  d'un  tel  Collègue , ne 
mie  plus  de  bornes  à fcs  defleins , Ce  parvint  à un  tel 
point  d’autorité , qu’il  n'y  avoit  plus  qu'un  pas  à fai- 
re, pour  devenir  entièrement  le  Maître.  Il  leva  enfin 
Je  mafquc,  5c  fe  révolta  ouvertement  contre  le  Sultan 
l'an  de  l'Hegirc  , de  J.  C.  1x87.  nuis  il  ne 
pouffa  pas  fa  fortune  bien  loin  ; car  il  fut  tué  mtfe- 
rablemuu  au  milieu  de  fonentreprife. 

Après  la  mort  de  Buga  ou  Boga  , un  Juif  nom- 
me Saadcddouht  Médecin  de  fa  profeluon  , hom- 
me trcs-agrcablc  dans  la  convention  , entra  U 
avant  dans  les  bonnes  grâces  du  Sultan  Argoun  , 
que  toutes  k$  affaires  des  plus  grands  Sei- 
gneurs de  l’Empire  , en  general , Ce  en  particu- 
lier, dépendoient  de  fon  crédit  & de  fa  faveur.  Il 
éleva  beaucoup rqus ceux  de  fa  nation,  & de  fa  Re- 
ligion , fans  neanmoins  faire  rien  perdre  aux  Chré- 
tiens qui  étoientauffi  fort-puiffans  dans  la  Cour  du 
Sultan.  Il  n’y  avoit  alors  que  Jes  Mufulmans  qui 
fufTenr  demeurez  fans  crédit  , fie  particulièrement 
depuis  la  mort  de  Said  -,  Ceux-cy  murmuroient 
continuellement  , Ce  également  contre  les  uns  & 
courre  les  aunes.  Argoun  , à leur  follicitation  , 
avoit  ote  aux  Mufulmans  toutes  les  charges  de  ju- 
fticc  & eje  finances , & la  choie  étoit  allée  fi  avant , 
nue  l’on  les  cmpqgfioit  d aller  Ce  venir  dans  le  camp 
du  Sultan,  5c que  l’on  leur  défendit  enfin  de  paroî- 
rre  à la  Cour.  Argoun , difcnt-ils,  avoit  promis  aux 
Chrétiens  de  convertir  le  temple  de  la  Mecque  en 
Eglife,  Ce  qu’au  lieu  d'y  adorer  le  Dieu  rour-puilfanr, 
on  y auroit  adoré  des  ftatucs  Ce  des  images  : mais  la 
Providence  qui  veille  toujours  à la  conlcrvation  du 
Mululmanifmc  , 5c  les  prières  des  bons  Mufulmans 
empêchèrent  cette  grande  révolution  : car  Argoun 
tomba  mafade  dans  ce  tcmslà.  Tous  ceux  qui  a* 
voient  interet  à la  confervation  de  la  vie  de  ce 
Prince , firent  faire  beaucoup  de  prières  Ce  d'aumô- 
nes dans  levprovinccs  de  l'Empire*  & le  Juif  Saadcd- 
doulat  qui  étoit  le  premier  Miniffre,  touché  du  re- 
pentir de  fcs  allions  pafiècs  , envoya  des  ordres  ex- 
près dans  toutes  les  provinces  pour  y rétablir  les 
chofes  qu'il  avoit  changées  mal- à-propos  : mais 
comme  1 heure  de  la  mort  de  ce  Sultan  qui  érok  mar- 
quée, ne  pouvoir  ni  s'avancer,  ni  reculer  i les  priè- 
res, les  aumônes,  5e  toutes  les  autres  démonft rations 
ou  apparence*  de  jufticc  & de  pieté  , fetvirent 
de  peu. 
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Le  Sultan  tomba  dans  une  extrême  foiblcflc  . 5c  il 
étoit  déjà  fort  proche  de  fon  agonie  , lurfiju’il  eut  le 
déplaifird'apprcndrequc  le  Juif  fon  favori  avoir  été 
nulfacrc  par  fcs  ennemis.  Enfin  ce  Sultan  mourut 
l'an  de  l’Heg.  690.  de  J.  C.  1x91.  5c  les  Mufulmans 
contant  fa  mort  entre  les  miracles  de  Mahomet  , 
difent  qu'elle  fit  refleurir  le  Mufulmanifmc  qui  avoir 
reçu  fous  fon  règne  une  grande  flêrrifluic.  À' hondemir. 

Il  y 2 d’autres  Hiftoricus  Arabes  , comme  Aboul- 
fedah  qui  écrivent  que  le  Juif  Saadeddoular  fut  égor- 
gé , parce  qu’il  fut  lôupçonné  d'avoir  cmpoilonné 
le  Sultan  (on  maître  i Ce  quoy  que  cette  accufarion 
foie  vraycoufauflc  , il  cil  certain  que  les  ennemi* 
des  Juifs,  qui  avoient  regardé  de  mauvais  œil  leur 
grand  crédit , 5c  peut-être  fouffen  plulieurs  inju- 
Aiccsdclcur  part  , prirent  cette  occafion  après  la 
mort  du  Sultan  Ce  de  fon  Miniffre  , pour  le  vanger, 
d’eux,  5c  en  firent  un  grand  maffacrc. 

Ce  fut  Argoun  Khan  qui  confirma  Maffbud  fil* 
de  Kaicaous  dans  les  Etats  que  pofledoit  la  Mai  fon 
des  Sclgiucidcsdans  l’Afic  Mineure.  Ce  Mafloud  fut 
le  pcmmicmc  Sujran  de  cctic  famille. 

ARGOUS,  Un  des  fuccefleurs  d’Alexandre , Ic- 
lou  les  Hifforiens  Orientaux.  Quelques-uns  pour- 
roient  croire  que  c’cft  Lagus  , ou  Ptolomcc  fils  do* 
Lagus  : car  les  mêmes  Auteurs  difent  qu’il  fut  (in- 
nomme Bathalmious. 

♦ 

ARIHA  5c  ARIKHA,  Lavillc  de  Jéricho.  Ilia- 
u-Ariha.  Ce  font  les  villes  de  Jcrufalcm  5c  de  Jéri- 
cho qui  font  les  principales  de  fa  province  d' A rdcn, 
ccft  à dire,  de  la  Terre  faintc.  Les  Orientaux  dt- 
fent  que  la  ville  de  Jéricho  fut  bâtie  par  fept  Roy* 
qui  y firent  confiante  chacun  un  mur  , 5c  ils  la  qua- 
lifient fouvent  du  titre  de  Dir  algiabbarin , qui  li- 
gnifie la  demeure  des  Geans , 5c  de  Medinat  al  bala- 
làm , la  ville  du  baume  , à caufe  que  l'on  cultivoit 
dans  fcs  jardins  l'atbre  qui  produit  cette  huile  pre- 
cieufe.  f'aye^Ardcn , Ce  JofchuâBen  Noun. 

ARINGIAN  , Ville  de  la  province  apnclléc 
Tranfoxanc  ; elle  appartient  à la  Sogd  ou  vallée  de  . 
Samarcand  , c’eft-à  dire. , qu'elle  cft  fttucc  dans  le 
pays , que  les  Anciens  ont  appelle  la  Sogdianc.  Bac- 
gendilamet  au  cinquième  climat. 

ARIOUS  Almobtadâ.  Arius  le  Novateur  , ou 
l'Hcicfiarquc.  Il  ctoit  Prêtre  5c  Prédicateur  d’Ale- 
xandrie , Ce  publia  fon  hcrcfie  par  un  lertnon  où  il 
prit  pour  texte  ce  palfagc  du  livre  de  la  Sagefle. 
Dira  sua  créé  au  commencement  de  fet  voyes  ; Ce  re- 
peu plulieurs  fois  que  la  Sagefle  qui  eff  le  Verbe, 
croit  îa  première  créature  que  Dieu  eût  tirèdu  néant. 
Ce  que  ce  Vcibc  avoit  enfuite  créé  le  monde.  Ale- 
xandre fon  Evêque  lu  y demanda  un  jour,  qui  nous 
étions  plus  obligez  d’adorer,  ou  ccluy  qui  nous  avoir 
créez,  ou  ccluy  qui  ne  nous  avoit  pas  créez?  Arius  lui 
répondit  : C’eft  fans  doute  ccluy  qui  noua  a créez. 
Donc,  répliqua  l’Evêque,  nous  lommes  plus  obli- 
gez d’adoier  ccluv  qui  cft  crcc , que  celuv  qui  cil 
incrcé.  vibulf.  E(tn  Butr.  Mais  l'hiftoiic  d Arius  5c 
de  l’Arianifinc  eff  allez  connue  par  nos  Auteurs. 

ARISTAKHAR  , Le  Philofophe  Ariftarchus. 
On  le  trqpvc  cité  dans  la  préface  de  Giovaberi.  V 
ce  titre. 

AR1STHATHLIS  5c  Arifthathalis,C’eft  Ariftote 
le  Philoübphc , que  les  Orientaux  appellent  aulli  pat 
abréviation  Ariftou.  Ben  Caffein  dit  qu’il  étoit  fil* 
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trcs-hibilc,  S:  qu’il  commença  dés  lage  de  fept 
ans  à apprendre  la  Granmuitc  , la  Rhétorique  , fie 
h Poche  : qu'en  fuite  il  s'attacha  à Platon  , duquel 
il  apprit  la  Philolophic , fie  fréquenta  fon  école  pen- 
dant vingt  ans.  Son  maître  l’appclloit  ordinairement 
J’Efprit  ou  l’Intelligence  \ fie  il  profita  tellement 
dans  cette  école , qu'il  a mérité  d’être  mis  au  nom- 
bre de*  Philofophcs , que  les  Arabes  appellent  Ela- 
hioun  ou  Divin» , aufli-bicn  que  fon  maure.  Il  fonda 
cependant  une  école  à part  , fie  les  Ic&aieurs  furent 
furnommez  Mafehaioun  , Pcripatcticicn*.  Il  aimoit 
fort  la  Mufiauc  fie  les  aflcmblécs  de  gens  fçavans, 
fie  mourut  à l’âge  de  So.ans. 

Les  Hiftoriens  Orientaux  ptétendcntquc  /on nom 
en  Grec  lignifie  Excellent  en  dourine  , fie  qu’il  fut 
Vizir  ou  Confcillcr  d’Etat  d’Alexandre  le  Grand 
aufli-bicn  que  fon  maître.  Ils  rapportent  même  plu- 
ficurs  avis  qu’il  luy donna,  fie  un  grand  nombre  de 
fentcnces  ou  maximes  , dont  nous  parlerons  plus 
bas.  Le  meme  Ben  Caflem  écrit  qu’Ariftotc  a cora- 
pofé  plus  de  cent  traitez  fur  diverfes  matières , fie 
il  y a un  livre  entre  ceux-là,  qu’il  dédiai  Alexan- 
dre , fie  que  l’on  ne  trouve  point  aujourd’huy  parmi 
fes  cruvrcs,  dont  le  titre  Arabe  cft , Hefialalga- 
Icb-u  dl  magloub  t De  la  conduite  qu’un  Capitaine 
doit  tenir  apres  le  gain , fie  après  la  perte  d’une  ba- 
taille. Sa  vie  fie  fes  fentcnces  ont  été  recueillies  dans 
deux  livres  intitulez  Siajfat  fie  JJ  ton  fiai  •,  mais 
pour  le  premier  de  ces  deux  lures  , il  femble  que  ce 
ne  foi t que  l’abrégé  de  fa  politique.  Ils  fe  trouvent 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n°.  918.  fie  914. 

Les  œuvres  d'Ariftotc  telles  que  nous  les  avons, 
ont  été  toutes  traduites  du  Grec , dans  les  langues 
Syriaque  fie  Arabique.  Scs  principaux  Traducteurs 
Ibnt  Aoou-Bafchar  , lahia  Ben  Aidi , Honain  fie  fon 
fils  Ishac  , Kftta  ou  Mari  ,/lbou  lahia  Al-Mcrouzi, 
E frauder  lahia  Al-Nahaovi , Al-Farabi,  fie  Alxendi. 
Alexandre  Aphrodifeen,  que  les  Arabes  appellent 
Efxander  Al  Afrodizi , fie  qui  en  a commenté  une 
grande  partie  en  Grec , fe  trouve  auflï  en  Arabe,  fans 
parler  d'Averroés  fie  d’Avicenne  , qui  font  allez  con- 
nus. 

Al-Gazali  dans  fon  livre  intitule  Monkfdh  , con- 
damne Ariftote,  fie  tous  les  Philofophcs  Muful- 
mans  qui  fe  font  attachez  à fa  doârinc , fie  nommé- 
ment Alfarabi , fie  Avicenne  i de  même  que  les  Juifs 
onr  fait , le  plus  do&c  de  leurs  Rabbins  Moyfc 
fils  de  Maiemon. 

Le  livre  intitule  Eljtevan  al  Safa , cil  aufli  rejetté 
pour  la  meme  raifon  par  pluficurs  Auteurs  Muful- 
tnans  , i caulc  que  les  Auteurs  de  cet  ouvrage  ont 
appuyé  piincipalcment  leurs  dogmes  fur  les  prin- 
cipes de  ce  Philofophe. 

Pour  voir  quelque  chofe  de  plus  particulier  tou- 
chant ce  Philofophe , il  faut  lire  les  titres  d’Ardous, 
de  Darab , fie  d’Efeander. 

Le  Bahariftan  rapporte  cette  maxime  politique 
d’Ariftotc  : Qu’un  Prince  doit  plutôt  relTcmblcr  au 
Kerkes  L cfpccc  de  vautour  ) qui  eft  au  milieu  de  là 
proye , Juà  une  proye  entourée  de  Rentes , c*cft-à- 
dire, félon  le  même  Auteur,  qu’il  cft  aufü  utile  à un 
Prince  de  fçavoir  tout  ce  qui  fe  pâlie  autour  de  luy  ; 
qu’il  luy  cft  dommageable  que  les  voifins  fçaehent 
les  propres  affaires. 

ARLAT,  Première  Tribu  des  Turcs  C^rientaux 
qui  habitent  au  dc-li  du  Gihon  ou  de  l’Oxus. 

ARMENIAH.  V o^Arminiah.  Armen  8 c Arme- 
nt. Un  Arménien.  Les  Orientaux  donnent  fouvent 
ce  nom  i ceux  que  les  Grecs  fie  les  Romains  ont  ap- 


pelle Parthes , fie  particulièrement  aux  derniers  qui 
ont  eu  tant  de  démêlez  avec  les  Cefars.  Keytfjc  titra 
<f  Arminiah. 

ARMEN  ou  Armen*  où  Armeni  Daghi.  Ceft 
ainfiquclcs  Turcs  appellent  le  Mont  Artucnius  oa 
Ormenius  en  Bithynic  qui  cft  allez  proche  de  la 
ville  de  Burlc.  Il  y a dans  cette  montagne  un  paflà- 
gc  étroit , que  les  Grecs  ont  appelle  Clifara , & que 
ion  nomme  au  jourd’huy  Armeni  Derbend,  & tout 
le  pays  d’alentour  s’appelle  aufli  Armeni  f'ilaieti  , 
qu’il  ne  faut  pas  contondrc  avec  l’ Arménie  , que 
les  Turcs  appellent  du  meme  nom.  plus  bat 

Arminiah. 

ARMENI.  V.  plat  haut  fie  le  titre  d’Abou  Salait. 

ARMINIAH.  L’Arménie.  Les  Orientaux  divi- 
fent  cette  province  d’une  manière  bien  differente  de 
celle  des  Occidentaux:  car  ils  en  font  une  fupeticurc, 
qui  cft  toute  comprife  dans  le  cinquième  Climat , fie 
une  inferieure  ,dopt  la  plus  grande  partie  cft  dans  le 
quatrième.  * 

La  fupcricurc  qui  cft  la  plus  Septentrionale  cft 
comprife , félon  les  Géographes  Arabes  fie  Perfaas 
entre  les  pays  d’Allan  fie  de  Khozar  : elle  enferme 
les  villes  de  Bakovieh  ou  Bachu,  de  Sumachic  , fie  de 
Derbend , fie  c’cft  cette  province  qU^lcs  Perlant  ap- 
pellent plus  particulièrement  le  Schirvân. 

L'Inferieure  cft  la  plus  Méridionale , fie  on  pré- 
tend que  les  villes  d’Amed  ou  Amida  , de  Tacrit  , 
fie  de  Malazegcrd  lui  appartiennent  : On  y com- 
prend aufli  ordinairement  celles  d’Akhlath  ou  Kha- 
lath , d'Argis , fie  d'Ani , qui  font  fituées  à peu  ptés 
entre  la  fuperieurc  fie  l’inferieure. 

L’opinion  commune  des  Orientaux,  cft  que  l’ar- 
che de  Noé  s’arrêta  fur  la  montagne  de  Gioudi , qui 
cft  une  des  croupes  du  Mont  Taurus  ou  Gordiceus 
en  Arménie,  fie  cette  tradition  eft  autorifec  en  ce 
pays-là  par  pluficurs  hiftoircs  qui  approchent  fonde 
la  fable. 

Ce  pays  d’ Arménie  ainfi  que  nous  la  venons  de 
décrire  cft  l’ancienne  Parthie.  Aboulfaragc  remarque 
dans  la  cinquième  de  fesdynaftics,  que  fous  Ptolc- 
mée  Philadclphe , un  nommé  Arfchax  Arménien  fe 
révolu  contre  les  Grecs , fie  fonda  l’Empire  des  Ar- 
facidcs.  Nous  les  appelions  Parthes  , fie  Vologcfus 
un  de  leurs  Roys  cft  appelle  pat  le  même  Auteur  Roy 
d'Armenie. 

Allandonr  il  cft  parlé  cy-dcffus  , cft  le  pays  de* 
Atains , comme  ccluy  de  Burgiân  , l'cft  des  fcouigui- 
gnons.  Jene  parle  point  ici  ni  de  petite  , 'ni  de 
12 grande  Arménie,  parce  que  les  Géographes  Grecs 
fie  Latins  les  font  afl’czconnoîrrc.  Hayton  Roy  d’ Ar- 
ménie allez  connu  par  les  Croiûdes , cft  nommé 
par  les  Orientaux  Haicm.f'eyr^ee  titre. 

ARMOUI.  C’cft  lcfurnom  de  deux  Auteurs  dif- 
ferens.  Le  premier  cft  Abou  Mohammed  Ben  Ah- 
med qui  mourut  l’an  4 jfi.  de  l'Hcgirc  , fie  qui  nous 
a Lai  Hc  un  livre  allez  curieux  intitulé  Edbar  tabdil  al 
Jeeud  oual-NaJfara.  De  l'alteration  ,ou  conuption 

? ue  les  Juifs  fie  les  Chrétiens  ont  fait  dans  les  livres 
serez.  On  peut  allez  voir  par  ce  titre  quel  avanta- 
ge donnent  aux  Mahomet  a ns,  ceux  qui  parmi  les 
Chrétiens  foûticnncnr  que  les  Juifs  ont  corrompu  le 
textede  l'ancien  Teftament. 

Le  fécond  cft  Serageddin  Mahmoud  Ben  Aboube- 
cre,qui  mourut  l'an  6 8a.  ou  trois  de  l'Hegire.  Il 
cft  Auteur  d’ A fou  lar  al  Cadhi,  qui  eftunc  inlhu&ion 
pour  les  Juges  ,8c  d’un  Talkhis,  ou  fcholic*  fur  les 
ArbainsdeFakhreddiq  Razi. 
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ARMOUNI.  fTayr^Kcmalcddin. 

ARNAUTH.  Les  Turcs  appellent  ainfî  un  Alba- 
nois , parce  que  les  gen*  de  1’Epirc  s’appellent  amli 
eux  memes. 

ARNAUTH  Vilaicti , l’Epirc  ou  l’Albanie  qui 
a été  autrefois  la  principauté  des  Ccmtnencs  , de 
Scander  Beg , Se  de  Jean  Caftriot  l'on  pere.  Les  gens 
de  ce  pays-ll  paflem  parmi  Ica  Turcs  pour  fort 
greffiers , ils  ne  laiflcnt  pas  néanmoins  de  faire  de 
grandes  fortunes  à la  Cour  Oihomannc , témoin  le 
Grand  Vizir  Mahomet  Kuptuli  qui  étoit  de  ces  Ar- 
nauths,  A:  qui  avança  beaucoup  les  amis  Se  les  pa- 
rent, le  (quels  étant  placez  dans  les  premières  char- 
dc  l’Empire  , ont  rendu  cette  nation  illuftre  à 
nllantinoplc.  Mahomet  Second  Sultan  des  Ocho- 
mans  prit  l'an  de  l’Hegire  871.  dcJ.C.  14 66.  la 
plus  grande  partie  de  l'Albanie. 

ARNAUTH  Biberi  , Poivre  d’Albanie.  Les 
Turcs  appellent  ainlile  Thym  & le  Balilic  qui  tien- 
nent lieu  d ‘épiceries  aux  Albanois.  Arnauth  Defteri, 
Livre  d‘ Albanois  : c’cftunc  taille  de  bois  qui  1ère  de 
mémoire  à ceux  qui  ne  fçavcnc  ni  lire  ni  écrire. 

• ARNAUTH  Eskenderiazi.  Alexandrie  d’Alba- 
nie. C’eft  ainli  que  les  Turcs  appellent  Aies  ou  Alcf- 
fio  villede  cette  province. 

ARNAUTH  Kcbefi,  Eft  une  cfpecc  de  Cappc 
de  Bcarn  , ou  une  Mante  vclué. 

ARNAUTHI.  Un  Albanois.  C’eft  le  furnom 
d’un  grand  Jurifconfultc  des  Mufulmans  , nommé 
Fakhreddin  H a fl  an  Ben  Manfour , connu  fous  le 
nom  de  Cadhi  Khan  , more  l’an  jpi.  l’oyez.  Cadhi 
Khan.  Il  cft  Auteur  d’un  Commentaire  lut  le  livre 
intitulé  Adab  Cadhi , l’Office  d’un  Juge. 

ARON.  Aaron.  Aharon.  Voyez.  Harotin.  Il  y a 
eu  un  Prêtre  d’Alexandrie  qui  a écrit  un  fort  gros 
livre  de  médecine,  que  l'on  trouveen  Syriaque  fous 
ie  titre  de  Kenafeh  ou  Kenafehah  qui  fignific  un 
ttefor , ou  des  Pandcltcs.  Il  vivoic  du  tems  de 
l’Empereur  Hcraclius.  Cet  ouvrage  a été  depuis  tra- 
duit en  langue  Arabique,  par  un  Médecin  Juif  nom- 
mé Maflergiuhe , fous  le  Kiulifat  de  Marvan  l'Oni- 
miade,  qui  régna  l’an  64.  de  l’Hcgirc,  de  J.C 

68j. 

AROUBAH.  Ebn  Aroubah  al  Harrani , Auteur 
d’un  Tarixh  ou  hiftoirc  generale. 

AROUDHI  ou  Arouzi.  VoyC^  Nazarai  Se  Ma- 
hali. 

ARSAN1.  C’eft  Arlctiius  , lequel  ayant  fui  de 
Conftantinoplc  pour  éviter  la  colcre  d'Arcadius  , 

J[uVl  avoit  fait  châtier  pendant  qu’il  étoit  fbn  maître, 
e retira  d'abord  en  Alexandrie^,  d'où  il  paffa  à la 
vallée  ou  defert  de  Hobaib  aupiés  de  Tarnouth  , 
Se  demeura  dans  le  Monaftcrc  appelle  Askith. 
Quelque  tems  aptes  Arcadius  ayant  reconnu  le  me- 
nte de  ce  perfomuge,  l’envoya  prier  de  retourner  à 
Conftantinoplc  , pour  inftruitc  fbn  fils  Theodofè 
le  jeune  : mais  Arfenius  s’exeufa  de  cet  cmploy  ; Se 
pour  être  encore  plus  inconnu  aux  hommes , il  quit- 
ta fon  Monaftere  d'Askith  , Se  s'enfonça  plus  avant 
dans  Je  defêrc^Ecant  arrive  à la  fâintc  montagne  de 
Mokaxhasn  vis-à-vis  de  Thora  en  la  Thebaidc  » il 


s'y  enferma  , & y mourut  trois  ansiprés.  L’Empe- 
reur Arcadius  fit  bâtir  fur  fon  fcpulcre  un  Monaftere 
qui  porte  fbn  nom:  mais  on  l'appelle  aujourd’huy 
plus  communément  Deir  alCojfair , ouïe  Monaftere 
de  Coflir.  Coda ir  ou  Coftir  cft  un  Port  de  La  mer 
rouge  où  l’on  s’embarque  pour  palier  d’Egypte  en 
Araoic.  Quelques-uns  croycnc  que  c’eft  l’ancienne 
ville  de  Coptes, 

ARSANID,  Bourgade  du  territoire  de  la  ville  de 
Mcrou*unedcs  capitales  de  la  province  de  Khorafan. 
Mohammed  Ben  Houflain , Auteur  d’un  livre  intitu- 
lé Ojfonl , Points  fondamentaux  du  M «fulmanifme  , 
cft  (innomme  Arfanidi  , parce  qu’il  étoit  natif  de  ce 
lieu.  Cet  Auteur  mourut  Van  de  l’Hcgirc  j 1 a.  Il  y a 
auffi  un  Arfanidi  qui  cft  peut-être  le  meme  que  ccluy 
dont  il  cft  queftion  , qui  a compote  un  de  ces  ouvra^ 
ges  que  l’on  nomme  Amali.  Voyez.  ettitrt. 

ARSCH  , Signifie  en  Arabe  le  Trône  de  Dieu. 
Les  Mufulmans  difetit  que  Dieu  a deux  trônes.  Le 
premier  porte  le  nom  d*Arfch  , Se  n’cft  autre  chofè 

ue  le  ciel  Empyréc,  qui  cft  le  trône  de  U gloire  Se 

cia  majeftéde  Dieu,  lis  appellent  le  fécond Corfi 
qui  cft  proprement  fon  tribunal , où  il  prend  con* 
noiflâncc  des  ebofès  d’ici  bas.  Se  fur  lequel  il  doit  ju- 
ger tous  les  hommes.  Quand  Mahomec  parle  dcl* 
création  du  premier  qu’il  appelle  Arfcb  stdhim , 
Le  grand  Ttône  par  excellence  , il  die  que  Dieu  le 
pofa  fur  les  eaux , Se  que  Dieufit  des  efforts  pour  le 
produire.  Nous  avons  remarque  dans  le  titre  de  l’Al- 
coran  que  c’eft  un  des  pafTages  que  les  Interprètes 
de  ce  livre  difenr  contenir  uneexpreflion  fort  dure, 
& dont  le  viay  fens  cft  difficile  à trouver  pour  ne 
pasoffcnlcr  la  redite- pu i (Tance  de  Dieu.  Mais  l’ou- 
vrage de  ce  trône  cft  fi  merveilleux , qu’il  a fallu  des 
termes  extraordinaires  pour  en  exprimer  la  gran- 
deur. Voici  l’idée  qu’ils  en  donnent  aux  clprits 
greffiers. 

Ils  difent  donc,  fui  vant  les  traditions  qu’ils  appel- 
lent authentiques,  que  ce  trône  cft  foûtenu  de  huit 
milles  Colomncs  d'une  matière  dont  la  nature  Se  le 
prix  font  inconnus*,  que  l’on  y monte  pat  trois  ccnc 
milles  degrez  *,  Se  qu’il  y a entre  chaque  degré  un  ef- 
pacc  de  trois  cens  milles  ans  de  chemin  , Se  que  cha- 
cun de  ces  efpaccs  cft  rempli  d’Anges  rangez  par 
efeadrons.  Entre  ces  Anges  il  y en  a qui  font  defti- 
nez  pour  porter  ce  trône , c’eft  pourquoy  or  les  ap- 
pelle Haincloun  al  ai  (ch  ,Se  on  leur  donne  auffi-Je 
titre  de  Mocarreboun  , d’ Anges  les  plus  proches  de 
la  majeftéduTrts-Haut.  Mail  voyez.  le  titre  de  Ma- 
laicah  qui  font  les  Anges. 

ARSCHAC  ou  ARCHEC  , Ceft  ccluy  que  les 
Hiftoriensde  Perfe  ont  nommé  Afchck,  Se  les  Grecs 
Arfaccs , duquel  font  defeendus  les  Roys  des  Par- 
thes  furnommez  Arfacidcs.  Les  Perlant  rapportent 
ladynaftiede  ces  Roys  à cclledcs  Asitbamcns  auf* 
quels  ils  donnent  auffi  le  nom  de  MoIouk  Thavaïf, 
Roys  des  nations.  Arfehakou  Atfaccs  qui  fe  révol- 
ta contre  les  Grecs  fous  le  règne  de  Ptolemce  Phi— 
ladclphe,  étoit  natif  d’Arménie,  Se  avoit  les  prin. 
cipalcs  forces  de  fon  Etat  dans  ce  pays-là.  Voyeq 
Arminiah. 

ARSLAN.  Voyo^  AIp  Aiflan. 

A R SL  AN  BcnThogrul,  Etoit  fils  de  Moham- 
med ,&  petit-fils  de  Malcc  Schah.  U fut  furnommi 
Aboul  Modhaffer  Zeineddin , Se  fucceda  à Soliman 
Schah  qui  n’avoit  régné  que  lix  mois  l’en  de  l'Hcg. 
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555.  f<  tic  J.  C.  Il  cft  \e treiziéme  Sultan  de 

U race  des  Sclgiucides  qui  ont  régné  en  Perle.  Les 
Hiftoriens  rappellent  ordinairement  Malek  Arflan. 
On  le  proclama  Sultan  dans  la  ville  de  Hamadan  par 
les  confeils  de  P Arabes  Ildighiz  : mais  dés  le  com- 
mencement de  Ion  règne  Kinur  Gouverneur  d'Ifpa- 
ban , & Enbanege  Gouverneur  de  Rci , le  revoue* 
xent  centre  lui  , reconnoiflànt  un  de  Tes  coufins 
nommé  Mohammed  Sclgiukfchah  pour  Sultan  , Se 
le  prenant  avec  eux  à la  tête  d’une  gtofle  armée  , ils 
marchèrent  vers  Hamadan.  • 

Arflan  ne  les  attendit  pas  ’,  il  alla  au  devant  deux 
jufqu'à  Cazvin  , Se  leur  livra  bataille  aux  environs 
de  cette  ville.  La  viôoire  tourna  de  Ion  côté  i car 
le  nouveau  Sultan  fut  tué  dans  le  combat , Se  Kimâr 
avec  Enbanege , furent  contraints  de  s’enfuir  à Rci, 
où  ne  fctrouvant  pas  en  fureté  , il  leur  fallu  palier 
jufqucs  dans  la  province  de  Mazanderan.  Arflan 
n’eut  pas  plutôt  hni  cette  guerre , qu’il  Ce  trouva  en- 
veloppé dans  une  autre. 

Le  I ’rincc  des  Abxhaz  qui  étoit  Chrétien,  & qui 
avoir  fes  Etats  entre  la  Géorgie  Se  la  Circalfie,  en- 
tra dans  la  province  d’Adhcibigian,  & ravagea  le 
plat  pays  jufqu'aux  portes  de  Cazvin.  Arflan  tourna 
les  armes  vidtorieufes  contre  lui,  Se  le  battit  auprès 
du  fort  château  de  Câx,  qu'il  avoir  pris  Se  fortifié. 
Ce  château  dura  peu  de  tems  entre  les  mains  des 
Abkhaz  après  ce  combat  : car  le  Sultan  l'ayant 
aflîcgé , le  prit  de  force , Se  le  fie  rafer. 

Sur  la  fin  de  l’année  j 5 9.  Arflan  fit  le  voyage  d’If- 
pahan.  L'Atabek  Zenghi  Salgari  qui  comnundoit 
dans  cette  ville  , vint  au  devant  de  lui.  Se  lui  prêta 
le  ferment  de  fidelité  : Le  Sultan  le  confirma  dans 
fon  gouvernement , dont  il  étendit  meme  les  limites 
jufqu'â  la  province  de  Fars. 

L’an  $6 1.  Enbanege  qui  s’étoit  cantonné  dans  la 
province  de  Mazanderan  , comme  nous  avons  vû 
cv-dcilus , fit  alliance  avec  le  Roy  de  Khovarezm, 
Ce  obtint  de  luy  un  puiflanr  fccours  avec  lequel  il 
entra  dans  la  province  nommée  l'Iraquc  Perfienne  , 
Se  vintfaccagcr  les  environs  des  villes  d'Abher,  Se 
de  Cazvin  : niais  Arflan  accompagné  de  l’Atabck 
Ildighiz , tomba  deflus  lui  à l'impourvu  , Se  avec 
tant  de  forces,  qu’il  l’obligea  de  prendre  une  fécon- 
de fois  la  fuite  vers  la  ptovince  d’où  il  étoit 
par  ri.  ♦ 

L’an  jtfj.  Enbanege  fie  une  autre  entreprife  fur 
la  ville  de  Rci.  Le  Sultan  Arflan  fc  contenta  pour 
Jors  d’envoyer  Mohammed  fils  d’ildighiz . pour  le 
combattre  : mais  les  troupes  de  ce  General  ayant 
plie  devant  celles  d’Enbanege , Ildighiz  fon  pere  fut 
obligé  de  marcher  luy-mcrac  pour  rétablir  les  affai- 
res du  Sultan  qui  étoicncun  peu  déconcertées. 

Ildighiz  étant  arrivé  en  la  ville  de  Rci,  il  Ce  fit 
pluficurs  propofitions  d’accommodement  , Se  de  ré- 
conciliation de  part  Se  d’autre.  La  negotiarion  fut 
conduite  fi  heureufement , qu'il  fut  enfin  Aipulé  Se 
conclu  qu'Enbanege  viendroit  accompagne  d’ildig- 
hiz , faire  les  (bûmiffions  , Se  rendre  fes  rcfpccls  au 
Sultan:  mais  il  arriva  que  dans  la  nuit  qui  devoir 
précéder  le  jour  de  ccrtc  entrevue , Enbanege  fut  tué 
dans  fon  logis,  fans  que  l’on  pur  apprendre  de  quelle 
partvenoie  ce  coup  inopiné.  Aufli  tôt  que  le  Sultan 
en  eût  appris  la  nouvelle,  il  donna  le  Gouvernement 
de  Rci  Se  de  fes  dcjscndanccs  au  fils  d’ildighiz  , le- 
quel époufâ  bientôt  après  la  fille  unique  d'Enbanc- 
gc  : De  cemariagemaquit  un  fils  nommé  Cutlux  qui 
fia  fumommé  Enbanege  du  nom  de  fon  aycul  ma- 
ternel. 

L’an  568.  la  mere  du  Sultan  . Princcflc  d'une 
grande  venu  mourut  dans  la  Maifou  d’ildighiz  , 


Se  ce  grand  homme  la  fuivit  bientôt  après.  Le  Sul- 
tan qui  fut  feniiblcmcnt  touché  de  la  mort  de  fa 
mere , Se  de  la  pêne  qu’il  faifoit  d’un  aufli  grand 
Capitaine , Se  d’un  aufu  fidèle  fervitcur  qu'étoit  II- 
dighiz  , ne  fut  pas  long-tems  fans  tomber  malade 
de  langueur  : il  traîna  pourtant  jufqu'au  commence- 
ment de  l’annce  571.  qu’ il  mourut  âge  de  4}.  ans. 
dont  il  en  avoir  règne  environ  quinze.  Cetoit  un 
Prince  non  feulement  vaillant  & généreux  , mais 
auflipatient  Se  débonnaire  , à un  tel  point  qu'il  ne 
fouffroit  jamais  que  l'on  parlât  mal  de  quelqu'un  en 
fa  prcfcncc.  KJ&ndemir. 

ARSLAN  Schah  Ben  Mafloud,  Douzième  Sultan 
de  la  dynaflie  des  Gaznevides  . fucccda  à fon  pere 
Mafloud  troifiéme  du  nom , Sultan  de  la  même  race 
ou  dynaflie.  Mafloud  avoit  époufé  la  ftrur  de  Sangiar 
Sultan  des  Sclgiucides,  de  laquelle  il  avoit  eu  deux 
enfans,  l’un  nommé  Arflab  Schah,  Se  l’autre  Baha- 
ram  Schah.  Ce  Prince  étant  mort  l'an  de  l'Hegire 
508.  de  J.  C.  1 1 14.  Arflan  Schah  fon  fils  aîné  prie 
poflèflion  des  Etats  de  fon  pere , fans  rien  donnée 
a Baharam  Schah  fon  cadet.  Ccluy-ci  ne  pouvant 
fouffrir  de  fc  voir  fans  partage  , fc  réfugia  auprès  de 
Ton  oncle  maternel  Sangiar , qui  pofledoit  déjà  une 
pairie  de  la  grande  province  du  Khorafan  dont  les 
Gaznevides  avoient  été  dépouillez  par  les  Sclgiurf- 
des. 

Sangiar  le  protégea , Se  luy  donna  une  armée  pour 
faire  la  guerre  à fon  frere.  Baharam  entra  avec  cette 
armée  dans  la  province  de  Gazna,  fc  rendit  maître 
de  la  ville  capitale  , Se  obligea  fon  frere  à prendre 
la  luire  , & a lui  céder  la  couronne:  mais  l’armée 
des  Sclgiucides  ne  fut  pas  plutôt  tetirée,  qu’Arflan 
fc  prcfcnca  devant  la  ville  de  Gazna,  Se  contraignit 
fon  frere  de  fe  retirer  une  féconde  fois  auprès  do 
Sangiar. 

Le  Sultan  n’abandonna  pas  fon  neveu  *,  car  il  le 
mit  lui-même  en  campagne , donna  bataille  à Arflan, 
ledefit,  &le  fir  prifonnicr.  Baharam  après  cette  vi- 
ctoire demeura  paifible  polie  fleur  de  la  couronne  des 
Gaznevides  i Se  fon  frète  mourut  bientôt  apres 
dansfaprifbn  l’an  de  l’Hegire  51a.  aptes  un  règne 
de  quatre  ans.  Quelque*  Hiftoriens  veulent  que  fa 
mort  fut  avancée  par  les  oidres  de  fon  frere.  Kken- 
demir. 

ARSLAN  Schah  , Fils  de  Kerman  Schah,  fils  de 
Caderd  cinquième  Sultan  de  la  dynaflie  des  Sclgiuci- 
des  dans  la  province  de  Kerman  , fucccda  à fon  ne- 
veu Iran  Schah  , pendant  la  vie  duquel  il  fc  tint  ca- 
ché dans  la  boutique  d’un  Cordonnier , pour  ne  pas 
tomber  entic  fes  mains  \ mais  lorfqu’il  apprit  qu'il 
avoit  été  tué  , il  fc  fit  connoître , Se  fut  proclamé 
Sultan  du  confentcmcnt  general  de  tous  Mes  grafids 
du  Royaume  l'an  de  l’Hcgitc  494.  dcJ.C.  1100. 
Les  Sclgiucides  de  Perle  fes  pareil*  qui  avoient  don- 
ne beaucoup  de  peine  à fes  prcdeccfleurs , n’oferenc 
pas  l'attaquer.  C cft  pourquoy  il  jouit  d'un  règne  fort 
paifible  pendant  l’clpacc  de  41.  ans , Se  laifla  i 1 cou- 
ronne à Mohammed  furnommé  Mogaiatheddin  fon 
fils,  qui  lui  fucccda  l'an  de  l'Hegire  55 6.  Se  de 
J-  C.  1 141.  Khondemir. 

ARSLAN  K«fchai , Place  forte  allez  proche  de 
la  ville  de  Calbin  , de  laquelle  quelques'  troupes  de 
volcuts  Se  bandits  fe  rendirent  les  maîtres  : mais  ils 
en  furent  chaflcz  par  le  Sultan  Tagafehe.  F oycte.  lt 
titre  de  Takafeh  eu  Tagafeh. 

ARTAK  Se  ARTOK,  que  l’on  prononce  aulfi 
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Ortok.  Montagne  du  payî  deTurqueftan  , vis-à- 
vis  de  laquelle  il  y en  a une  autre  nommée  Guttak, 
Se  e’cft  entre  ces  deux  montagnes  que  la  ville  de 
Caracoum  cft  fituée.  V ojet.  Cara  Khan. 

Ceft  du  nom  de  cctic  montagne  que  la  famille 
d’Artak  oud'Ortoka  pris  fon  origine.  Togtul  Beg 
fûrnommé  Hgari  ou  llçazt  fils  d’Ortok  , perede 
Soliman,  fc  rendit  maure  d’une  grande  partie  de  la 
Syrie  luu$  le  Khalifàc  de  Moftatfchcd , l’an  de  1 Hc- 
gire  en.  de  J.C.  1118.  Ben  Schunah  remarque 
qu’en  l'an  j r r.  de  l’Hcgirè  , dans  lequel  le  Sultan 
Males  Schah  mourut  , les  habitans  d’Alcp  crai-, 
gnans  les  Francs , fe  mirent  entre  les  mains  dilga- 
ri  fils  d’Artok  Seigneur  de  Mardin , lequel  leur  en- 
voya Timurtafeh  fon  fils  pour  les  gouverner  -,  & 
quen  l’an  jrj.  le  meme  llgati défit  les  Francs  au- 
près d'Alcp. 

tes  defeendans  d’Artaïc  ou  Ortok , que  l’on  peut 
nommer  Artakidesou  Ortokides , nom  pas parte  la 
troifiéme  génération  dans  Alcp.  On  trouve  outre 
TinSrtafch , fon  fils  , & fon  pc  it-fils  Soliman , un 
neveu  nomme  Badrcddoulat,  & un  Balaie  fils  de  Ba- 
haram,  filsd'Arcait,  lequel  ayant  été  tué.  Aicfansar 
Botfaki , Se  enfuitc  les  autres  Atâbcks  s’en  faifirent. 

ARl'AHASCHT.  Ceft  ainii  que  Ici  Chicticns 
Orientaux  appellent  les  Roy»  de  Perfe  , que  les 
Grecs  Se  les  Latins  ont  nommé  Auaxcrxcs  : car  les 
Mufulmans  leur  ont  laific  leur  véritable  nom  Per- 
ficn  d’Ardfchir. 

ARTHOUS  , Eft  le  meme  qu’Ardous,  à fçavoir 
Aridxus  frère d’Alcxandte.  r tjex.  fon  titre. 

ARUAN  ou  ER1VAN , Ville d’ Arménie,  rejet. 
Erivan. 

ARUENDSchah,  Pcrc  de  Lohorafb , quatrième 
Roy  de  la  féconde  dyn.iftic  dePerfe,  appclléc  la  dy- 
naftie  des  Kaianiens , ou  Kaiamdcs. 

ARZALROUM.  rejet.  Arzeroum. 

ARZENKou  ARZENG.  reje\  Erten*. 

ARZENGA‘N  ou  ARZENGIA'N,  Ville  delà 
province  de  Roum  ou  Romaine  en  Syrie,  qui  cft  fi- 
tuée  à j S.  degrez  de  latitude  Septentrionale  , nuis 
pour  fa  longitude  Naffireddin  lui  en  donne  74. 
& Ulug  Beg  7 6.  Cette  ville  appartient  rilûtôc  à 
l'Armcrnc,  & fut  ptife  par  les  Mugols  ouTartares 
l’an  640.de  l’Hcgirc , de  J.  C.  1 *41.  aptés  la  dé- 
faite de  Kaixhofrou  fils  d’Alidin  le  Sclgiucidc, 
aufti-bicn  que  les  Villes  de  Sebafte  & de  Cxfatéc. 
Soliman  Schah  aycuId’Othman  fondateur  de  l’Em- 
pire des  Othomans  , fir  fôn  ptcmier  fe,our  dans 
cette  ville , après  avoir  quitté  celle  de  Mahan  dans 
la  Tranfbxanc,  fon  pays  natal.  * 

ARZEROUM  ou  ERZEROUM , Nom  corrom- 
pu d’Arzalroum  , qui  fignifieen  Arabe,  Terre  des 
Romains  ou  des  Gçecs.  Cette  ville  eft  fitucc  dans  le 
pays  de  Roum  , ou  plutôt  lue  Iciconfinsdc  l’Armé- 
nie A:  de  la  Cappadocc  . à 77.  degrez  de  longitu- 
de , Se  j 9.  degrez  , 40.  de  latitude  Septentrionale. 
Ceft  la  dernière  ville,  1 ce  que  l’on  prétend,  de  tout 
l’Empire  Grec,  qui  aie  iubi  le  joug  des  Arabes  dans 
la  conquête  qu’ils  firent  de  ce  pays  là.  Elle  fut  prife 
d’ailaut  fur  ceux-ci  par  les  Mogols  l’an  6)9.  de 
l’Hegire  , de  J.  Cm  1141.  & tous  fes  habitans  fu- 
rent ou  tuez  , ou  meuez  en  cfclavagc. 
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Les  Empereurs  Othomans  la  poflèdcnt  aujour- 
d’huy , Se  en  ont  fait  leur  place  frontière , contre 
les  Etats  du  Roy  de  Perfe. 

Les  Grecs  modernes  , comme  Cedrenus  Se  autres 
nomment  cette  ville  Artzé , & quelques  Géographes 
Arabes  lui  donncntlc  nom  d’Atzen  aj roum. Nos  voyaj 
geu  r s l’appellent  Erzerum,  Se  1a  placcoc  mal  dans 
rAflyrie. 

ARZOVI  , Surnom  d’Aboul  Ha  flan  Ali  Ben 
Dhaferi  qui  prend  la  qualité  de  Vizir,  Se  mourut 
l’an  61  $.  de  l’Hcgirc.  Il  nous  a laiflè  un  ouvrage 
qu’ila  intitulé  jljfds  ni  Sutjfnt , Les  fondemens  de 
la  politique. 

ASSA,  Verge  ou  bâton  en  general.  Se  en  parti- 
culier , La  verge  de  Moyfe.  Les  Aftronomes  appel- 
lent au fli  de  ce  nom  un  inftrument  fait  pour  prendre 
les  hauteurs , auquel  nous  avons  donné  le  nom  de 
bâton  de  Jacob. 

ASSABERI  Razi  , Poète  natif  de  la  ville  de 
Ret , qui  quitta  fon  pays  pour  s’attacher  à la  Cour 
de  Mahmoud  «fils  de.Scbektcghin  Sultan  des  Gaz- 
nevides.  Ce  Prince  qui  étoit  alors  Je  plus  puilTanc 
del’Afie  , avoir  attiré  par  fes  liberalitcz  auprès  de 
fa  perfonne  , tous  les  plus  excellents  hommes  de 
fon  tems.  Aftàbcri  tenoit  un  des  premiers  rangs  en- 
tre les  Poètes  Perfiens  : car  fa  poèfic  étoit  tendre  , 

Se  vive,  qualitez  qui  fe  rencontrent  rarement  enfem- 
ble,  félon  le  jugement  qu’en  failoicnt  les  meilleurs 
Poètes  de  ce  ficelé  là.  Le  Sultan  Mahmoud  mourut 
l’an  de  l’Hcgirc  410.  de  J.  C.  10x9.  après  avoir 
régné  j 4.  ans. 

ASSAKER  , Surnom  d’Abou  Ali  Ben  Mohferi 
Al  Dcmelchici  , mort  l'an  571.  de  l’Hcgirc.  On  • 
le  nomme  aufti  fouvent  Ben  Affoler.  Il  cft  Auteur 
du  livre  intitulé  Fndhail  jllcoran  t Les  Excellences 
de  l’Alcoran,  duquel  Ben  Toloun  a tiré  les  Atbain  , 
ceft -à-dire,  fes  40.  Traditions. Il  y a aufti  unchi- 
ftotre  delà  ville  de  Damas,  que  l’on  appelle  ordi- 
nairement Tarikh  Ben  Aflàkcr. 

ASSAD  , Un  Lion.  Abu  Zobeid  a compofc  un 
traité  du  Lion  , Se  de  fes  noms  daus  la  langue  Ara- 
bique , qui  fc  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , 
n°.  1110.  L’Auteur  du  Camous  en  a aufti  fait  un 
intitulé  yfnovnr  nlgnithfi  tftnn  nlUith  fur  le  meme 
fujet.  Les  Arabes  difcntqucla  chair  du  Lion  cuite 
dans  du  vinaigre  rouge  , A:  mangée  , fert  pour  l’u- 
fage  du  mariage.  Ebn  Annd  remarque  cependant  que# 
le  Khalife  Vatlici  Billah  qui  s en  voulut  lervir  , en 
mourut.  Laconftcllationdu  Lion  cft  iftiméc  malheu- 
reufe  par  les  Aftrologues  , de  forte  que  les  Arabes, 
pour  exprimer  la  confiance  que  nous  devons  avoir 
en  la  Providence  , difent  que  la  portion  du  bien 
qucllenousa  aftigné  par  fon  dcciet , ne  peur  pas 
nous  manquer,  quand  bien  meme  elle  fcioit  atta- 
chée au  fronr  du  Lion , où  l’on  place  là  principale 
étoile:  ils  font  allufion  par  cette  façon  de  parler, 
à deux  chofcs  , au  péril  qu’il  y a de  s’approcher  du 
Lion  , Se  à la  malignité  de  l’influence  de  fon  étoile. 

ASSAD  Allah,  Lion  de  Dieu.  Ceft  un  des  titres 
que  l’on  donne  ordinairement  à Ali. r tjtr.  Ali. 

ASSADEDDIN,  Lion  de  la  foy  , furnom  de 
Mufulman  , qui  fut  donné  à Schirgouch  fils  de 
Schadi  , Se  oncle  de  Saladin.  Schir- 

gouch , qui  lignifie  en  Perfien , Lion  de  la  Mont*; 
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gnc  : c’cft  celui  que  nos  Hiftoriens  appellent  mal  Si- 
raeû. 

ASSAD  EDDOUL  AT  , Surnom  de  Salch  fils  de 
Manias  de  la  race  des  Kclibires:  Il  fut  fondateur  de 
la  dyoaftic  des  Mirda  Aides  , Se  Ce  rendit  maître  de 
la  ville  d'Alep  qui  ctoit  pour  lors  entre  les  mains 
deDhaher  Khalife  d'Egypte,  l’an  41  j.dcl’Hcgire, 
&deJ.C.  1014.  Après  cette  conquête , il  étendit 
fa  pu i fiance  dans  la  Syrie  jufqu‘1  Baalbek  : nuis  il 
fut  arrêté  par  la  mort  au  milieu  de  les  vi&oires, 
lande  l’Hegire  420.  Se  dépouillé  de  fes  Etats  par 
le  même  Dhaher.  Ses  enfans  cependant , reprirent 
fur  les  Khalifes  d’Egypte,  les  Etats  que  leur  ocre  a- 
voir  perdus  avec  la  vie , de  continuèrent  la  Jynaftjc 
des  Mardafiides.  F.  et  titre.  • 

ASSAD  , Nom  d’une  Tribu  des  Arabes , qui  s’eft 
fort  fignalée  par  fa  valeur.  Ceux  qui  en  font  , ont 
été  nommez  Afiidioun , les  Afiiditesou  Afledites. 
u.r  a un  Mohammed  Ebn  Malek  aufii  furnommé 
Al  Ailad. 

ASS  ADI,  Celuyqni  eftdc  la  tribu  al’Aflad.  C’cft 
lefurnomdc  Said  Ben  Giobair  Al-Koufi,  Difciplc 
d’Ebn  Abbas  Docteur  infigne  parmi  les  Mufulmans. 
Hegiage  le  fit  mourir  l’an  95.  de  l’Hcgire,  & eut 
enfuite  un  fonge , dans  lequel  il  entendit  une  voix 
qui  le  menaçoit  de  la  mort  pour  chaque  homme 

?u'il  avoir  fait  mourir,  mais  qu'il  la  fouffricoit  70. 
ois  pour  celle  d’Afiidi.  Feytx^  Ben  Giobair. 

ABDALGANI  Said , qui  mourut  l’an  <9$.  de 
l’Hegirc,  cft  aufii  furnommé  Alladi , Se  a compofë 
le  livre  intitulé  Addb  mI  Afehâdethin , Dcsqualitcz 
& des  manières  obfervccs  par  les  Traditionnaircs. 

Mohammed  Ben  Alfadi  Al-Codfi  qui  mourut  l’an 
S 1 S.  eft  Auteur  d’un  livre  de  morale , qui  a pour 
titre , A khlâl^âl  âkjtiâr , Des  bonnes  mœurs. 

ASSADI  , Poète  Pcrficn.  F.  plus  bât  U titre 
WAiTedi. 

ASSAF , Idole  des  Arabes  Coraifcbttcs  : car 
chaque  tribu  , Se  meme  chaque  famille  , comme 
celle  de  Coraifeh , Se  les  autres  en  avoient  en  leur 
particulier , qu’ils  adoroienr.  C’cft  aufii  le  nom  d’une 
petite  ville  fituée  dans  le  pays  deNaharvan  qui  fait 
une  partie  de  b Chaldée. 

ASSAF,  Filsde  Barakhia  , Etoit  félon  la  tradi- 
xion  des  Orientaux,  Vizir , ou  premier  Miniftrede 
Salomon.  La  capacité  Arec  perfonnage  parut  princi- 
palement pendant  le  tenu  que  Salomon  eut  perdu  cet 
anneau  m y fterieux  , auquel , félon  la  tradition  fabu- 
leulc  de  tout  l'Orient  , fa  fagcfic  Se  fa  fcicncc  é- 
toient  attachées.  La  meme  tradition  attribue  à l'in» 
vention  dcccMiniftrc  le  moyen  merveilleux  Se  in- 
connu , avec  lequel  il  obtint  de  Dieu  le  plus  haut  de- 
gré de  perfc&ion  , que  jamais  les  hommes  ayent 
pofledé.  C’eft  pourquoy  les  Mufulmans  le  propofenc 
toujours  pour  1 exemple  flCpour  le  modelé  d’un  ex- 
cellent politique.  Cet  Allât  peut  être  ccluy  auquel 
David  adrcficpluficurs  de  fes  Pfcaunies,  Se  que  nos 
Interprètes  difent  avoir  été  fon  Maître  de  Chapelle. 

ASSAF  Ben  Baralehia  furnommé , Al  Alchmûi , Se 
Al  Giaubéri  cft  Auteur  du  livre  intitulé  Jâtibon  sl- 
htkmât , Fontaine  de  la  Sagefle  : il  a été  traduit  en 
langue  Perfienne  fous  le  titre  d ’AJfâf  n urne  h , c’cft-à- 
dire,  le  livre  d’Aflàf  , en  faiûnt  alluûon  au  noin 
du  Vizir  de  Salomon. 
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ASSAFI , Se  Asfi,  Ville  Maritime  de  la  Mauri- 
tanie, furnommé Tingitanc  , à caufe  delà  ville d« 
Tangia  ou  Tanger  , que  les  anciens  ont  appclléc 
Tingis  i elle  cft  fituée  à quatre  journées  de 
la  ville  de  Marok  : il  n’y  a dans  tout  fon  terroir 
d'autre  eau  douce  que  celle  de  b pluye  que  l'on  con- 
ferve  dans  des  eifternes.  On  l’appelle  aujourd’huv 
Safi  , 5c  on  lui  donne  fouvent  I epithete d'Aicfa,  a 
caufe  quelle  cft  fituée  dans  un  pays,  que  les  Arabes 
appellent  Mâgrtb  *1  Akfâ,  l'extrémité  de  l' Afrique 
ou  deTOccidcnr.  La  ville  de  Sous  qui  cft  fiiuéc  dans 
la  mcincpiovincc , Se  dans  le  voifinagedeSafi  .por- 
te aufii  le  nom  de  Sous  Al  Akfa  , par  lamenterai- 
fon.  Ces  deux  villes  qui  font  les  deux  porcs  de  mer 
de  b ville  de  Maroc  , font  fiiuces  au  quinziéme  de- 
gré 56.  minutes  de  longitude  , & à j z.  degrez  de  2a- 
mude  Septentrionale  , ou  environ. 

ASSALL  C'eft  Noureddin  Ali  qui  a écrit  fur  la 
Grammaire  Aiabiquc , & eft  mou  l’an  de  l’ Hégire 
9S0.  • 

ASSAM  AH.  Mohieddin  Mohammed  Ben  Afia- 
mah  cft  qualifiédu  furnom  de  Zahcd  , d’homme  re- 
tiré Se  mortifié.  U cft  l’Auteur  d’un  livre  qui  a pour 
titre  Aonràdâl  Stbâât.  Les  fept  Prières.  Ce  /ont  des 
prières  de  furcrogation  , ou  des  portions  de  l’Alco- 
ran , que  l'on  recite  en  divers  tems , hors  ceux  de  la 
prière  folcmncllc  établie  par  b loy. 

ASSAR  A'SSIM , Auteur  ancien  ciré  par  Giaou- 
beri.  F.  et  titre. 

0 

ASSAROUN  , C’cft  le  nom  d’une  plante  que 
Pline  Se  Diofcoridc  appellent  Nard  fauvage  : nous 
laconnoiilbns  fous  le  nom  d’Afatum.  Avicenne  au 
fécond  livre  de  fon  canon,  dit  qu’on  apporte  cette 
plante  de  b Chine  , que  fa  racine  rcficmble  à celle 
du  gramen  ou  chiendent , mais  qu’elle  a de  l’odeur» 
Se  pique  la  langue , quand  on  la  goûte  i que  Ici 
Heurs  qu’elle  porte  aupicddc  fa  tige  , font < de  cou- 
leur de  pourpre  , A:  fcmbbbles  à celles  du  Bunge  , 
ou  Jufquiame.  On  appelle  vulgairement  cette  plante 
dans  les  boutiques  Affinr * Bâccârn , à caufe  de  quel  - 
que  rcflêmblancc , qu'elle  a avec  celle  qui  porte  le 
nom  de  Baccharis. 

ASSAS  Allogat,  Fondemens  du  dtfeours  , livre 
de  Grammaire  Arabique  , compolc  par  Zanukh- 
Schari.  < 

ASSAS  Al  Riafiat  fi  clm  al  Fera  fiat.  Livre  de  phy- 
fionotnie  , compofo  par  Mohammed  Ben  Ibrahim 
Ben  Sacd  al  Anlati.  Il  cft  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy , n*.  919. 

ASSAS  Al  Siallat , Fondemens  du  Gouvernement, 
Livre  de  politique.  * 

ÀSSATHI.  Feytz.  Borbaneddin. 

ASBA'B-u-abmât-u-abgu;  , Livre  de  médecine 
pratique  , qui  contient  les  caufcs,  les  lignes  Se  les 
remèdes  des  maladies  , compolc  par  Mohammed 
Ben  Ali , Ben  Omar.  Il  cft  dans  b Bibliothèque  du 
Roy , n°.  961. 

ASBAB  ou-abmat , Se c.  Autre  livre  fur  b meme 
matière , compolc  par  Aziz.  Il  eft  dans  b meme  Bi- 
bliothcque,  n .960. 

ASUÂ'B  Al  Nozoul  > Livre  compolc  for  le$ 
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eau les  Se  les  fujets  pour  lefqncls  chaque  verfer  de 
FAlcoran  j c:ê  envoyé  du  ciel  félon  la  folle  croy  in- 
ce  des  Mufulmans.  Un  Scifcddm  furnommé  Àlba- 
rckmi,  a traduit  cet  ouvrage  de  l’Arabe  en  l'criîcn. 

ASBANlKET  ou  Banaker.  Ville  delà  province 
Tranfoxanc,  qui  cil  des  dépendances  de  celle  d’Ef- 
figiab  , d’où  elle  n’cft  éloignée  que  dune  journée. 
Qjcjquc*uns  la  mettent  dans  h juridiction  de  celle 
d'Ofrufehna  , qu’elle  a au  Couchant.  On  luy  donne 
ÿO.  degrez , jo.  de  longitude  , Se  40.  de  latitude 
Septentrionale. 

Dans  la  guerre  que  le  Sultan  Mohammed  Khua- 
iczm  Schah  fit  avec  Kulchlck  Roy  des  T .marcs  du 
Caca  Cachai,  il  fut  ftipulccim’cux  que  fi  l’armée  du 
Sultan  cntioit  la  première  dans  le  pays  de  Kurrâii, 
les  villes  de  Calchgar  Se  de  Khotan  lui  dcmeurc- 
roient  : mai*  que  fi  Kufchle*  cm  roi  t avec  la  licnnc 
le  premier  dans  les  Etats  de  ce  Sultan  , il  demeure - 
soit  pailiblc  poflefleur  de  tout  le  pays  qui  s’étend 
depuis  le  Cathai  jufqu’àla  rivière  d’Asbanixct. 

ASKALAN.  Afcalon  , Ville  de  b Palcftine  , 
qui  ctoit  autrefois  une  des  Satrapies  des  Phihftins. 
Elle  eft  fuuée  fur  la  mer  de  Syrie,  Se  de  Damas, 
c'eft  à-dire  ,furlamcr  Mcditcrancc  , à fix  lieues  de 
celle  de  Gaza,  & dépendoit  des  Khalifes  d’Egypte, 
fur  Icfqucls  les  Francs  la  prirent  l’an  de  l’Hcgirc 
548.  de  J.  C.  iijj.  Nous  l’appelions  au  jourd’huy 
Afcalonc.  Il  y a eu  ululwurs  Auteurs  natifs  de  cette 
ville  qui  ont  porte  le  furnom  d’Alicalani.  Le  plus 
cclcbic  d’entt’eux  eft  Ben  Hagirr , qui  mourut  l’an 
de  l'Hégire  851.  Il  a compofi  plulîcurs  ouvragej 
fur  la  Religion  Mahomctanc  , Se  une  hiftoirc 
des  Mamlucs  en  deux  volumes  depuis  l’an  775.  juf- 
qu’en  l’an  84p.  dcl-Hegire,  c ’eft-l-dire depuis  l'an- 
née de  J.  C.  1J71.  jufqu’à  celle  de  1445.  Elle  com- 
mence au  règne  de  Malek  al-Afchrâf,  & finit  à ce- 
luy  dcGiaicmâk. 

ASKER  Mokrem,  ville  du  pays  nommé  Ahouâr, 
dan»  laChaldéc  , qui  fut  bâtie  par  Hegiâge,  & au- 
gmentée depuis  par  les  Khalifes.  Foju.  Scrmcnrai, 
qui  eft  le  nom  de  la  meme  ville. 

ASKERI  Eft  le  furnom  de  ceux  qui  font  natifs 
de  cette  ville.  Ali  Se  Haflân  fon  fils  , qui  font  les 
dixiéme  Se  onzième  Imams  de  la  pofterité  d' Ali , 
ont  été  nommez  tous  deux  Askeri , parce  qu’ils  y 
ont  demeuré  long-tcms  comme  priionniers  des 
Khahfcs'qui  les  craignoicnt,  & parce  qu’ils  y font 
morts. 

Mohammed  Ben  Abil-Sorour  Al-Mcfri  a porté 
aufli  ce  furnom , Se  a compote  un  rccücil  de  pluiieurs 
histoires  titées  des  vies  des  Khalifes  & autres  Prin- 
ces fous  le  turc  de  T0bf.1t  al  dbordfa  , Prefenr  fait 
aux  gens  d’cfprit.  H eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy, 
ir.  11x7. 

La  ville  d'A Oter  eft  éloignée  de  celle  de  Toufter 
capitale  de  la  Sufianc,  de  feue  lieues  feulement.  Elle 
eft  fitucc  dans  le  troificme  Climat. 

ASCHA  B.  C’eft  le  furnom,  ou  plutôt  le  titre 
& la  qualité  d'Ebn  Bciibâr  , Auteur  de  pluficurs 
ouvrages  fur  la  Botanique  : ce  mot  lignifie  Bo- 
tanirte  ou  I lcibot  ifte.  V oyee.  les  titra  de  Bcithâr  Se 
de  Mogni. 

ASCHA1R.  Mohammed  Ben  Ali  Ben  Afehair, 
natifd’Alcp  , more  l’an  789.  Auteur  d’une  hiftoirc 
dcKcnnafciin  ville  de  Syrie,  qu'il  a intitulée  Tag 
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4/  Nefritt  fi  Urikh  Ktnnaferin.  Ce  ritre  lignifie  Cou- 
ronne d’Eglanticr  fur  l'hiftoiredc  la  ville  de  Kéniu- 
fèrin.  Nflrin  Se  Nifrin  en  Arabe  Se  eu  Perficn , fi- 
gnilic  la  plante  que  les  Grecs  ont  appeliée  Cynor- 
rhodos  ou  Cynosoatos  , Se  les  Latins  Ro/a  canin*  , 
& Rabin  caniteus  , dont  la  fleur  & la  feuille  font 
odorifciames.  Les  Poètes  Arabes  Se  Perfiens  en  font 
grand  état  ; car  ils  en  tirent  fouvent  des  comparai- 
lons , ce  qui  peut  faire  croire  que  ce  buiflûn  a«ians 
l’Orient  des  qualitcz  plus  cxqu.lcs  , que  celles  de 
nôtre  Eglantier  commun. 

ASCHA'RI , Surnom  d'un  des  pluscclchrrs  Do- 
uleurs entre  les  Mufulmans.  Il  le  nommoit  Aboul- 
Haiian  Ali  Ben  llioaeli  & étoit  de  la  race  d'Abou 
MouflaAi  Afchâri , duquel  il  aptislc  furnom.  Ce 
Do&cur  étoit  d'abord  de  la  Scâc  de  Schafei  : mais 
il  fit  dans  la  fuite  une  école  à part.  Il  mourut  à Bug- 
det  l’an  3J4.  ou  félon  quelques  uns,  l’an  319.de 
l’Hegire,  qui  eft  le  940.  de  J.  C.  Se  on  l'cmcrta 
fort  Iccretcment,  de  peur  que  les  Hanbalitcs  quié- 
toicnr  d'une  (câeôppofée  à la  ficnne  , Se  fort  puif- 
fantealors  dans  la  ville  , ne  lcfiflcnt  déterrer  fur  le 
foupçon  d’impicté,  dont  ils  l'accufoicnt.  Lacaufcdc 
foupçon  fut  qu’Alchâri  foôtcnoit  que  Dieu  n’agif- 
fbic  que  par  des  loix  generales,  qu’il  avoir  établies  , 
& les  Hanbalitcs  croyoient  au  contraire  que  Dieu  a- 
gifloir  toujours  par  des  volontcz  particulières  j & 
faifôic  toutes  chofcs  poux  le  bien  de  chaque  créa- 
ture. 

Afchâri  eut  fur  ce  fujet  une  grande  conteftation 
avec  Abou  Ali  Haiian  fon  bcau-perc,  qui  étoit  de 
la  fetftede  Haubal  , Se  lui  propofa  le  cas  de  trois 
enfans , dont  Dieu  prend  l’un  dans  fon  bas  âge  , Se 
laifle  vivre  les  deux  autres  jufqu’à  l’âge  de  raifon  , 
auquel  étant  arrivez  , l’un  devient  fidde  Se  l’autre 
infidèle  î Haiian  lui  répondit  : Dieu  a pris  le  pre- 
mier de  ces  enfans,  parce  qu’il  ptévoyoir  peut-être 
qu’il  tomberait  dans  l'infidélité  : mais  lui  répliqua 
Afehari  : Un  des  deux  qui  reftent  au  monde , y tom- 
be : C’eft  , dit  Haiian  , que  Dieu  le  deftinoit  à la 
gloire  : mais  qu’u Tant  de  la  liberté  , lorfqu’il  a été 
plus  avancé  en  âge  , il  n’a  pas  correfpondu  au  def- 
fein  de  Dieu  fur  lui.  Afchâri  repartit  fur  cela  à foo 
bcau.pcre  : Vôtre  réponfe  ne  me  fatisfuit  pas  : car 
par  la  meme  raifon  que  Dieu  a pris  le  premier  de 
ces  enfans,  il  pouvoir  prendre  aufli  celui  qui  eft  de- 
venu infidèle  , s’il  eut  voulu  procurer  fon  bien. 

Haiian  le  trouvant  trop  preflê  par  fon  gendre, 
lui  dit  : Vôtre  raisonnement  eft  une  tentation  du 
Démon  , &r  Afchâri  frrirc  de  cette  injure,  lui  ré- 
pondit brufqucmcnt  : L’afnc  du  ScheiK  eft  à la 
porte,  c’cft-i-dire,  pour  parler  plus  honnêtement, 
La  difputc  eft  finie. 

L’Auteur  des  Maovakef  ou  ftarions  rappone  cette 
hiftoire  un  peu  différemment  i mais  ce  qu'il  y a de 
cereain  , eft  que  les  Afehariens  ont  été  toujours  op- 
pofez  aux  Motazales.qui  font  forcis  des  Hanbalitcs, 
dans  leurs  fcmimens.il»  font  reputez  pour  tres-Or- 
thodoxes  , Se  fuûtiennent  la  predeftination  abfoluc 
Se  gratuite  , la  prédeterminacion  phvfique.  Se  font 
enfin  parmi  les  Mufulmans  ce  que  font  les  Thomi- 
ftes  les  plus  rigoureux  patminous. 

ASCIIA'RIOUN.  Afehariens.  Les  Difciple* 
d'Afehiri.  Pour  bien  entendre  leur  opinion  , il  faut 
voir  quel  fondement  elle  adans  le  Mufulmanifmc. 
On  trouve  dans  le  chapitre  fécond  de  l’Alcoran , ces 
paroles.  Dieu  vous  fer a rendre  compte  de  tout  et  que 
vota  martifrflere^au  dehors , & de  tout  ce  ejue  vous 
tiendrez  caché  en  vont mi  mes  : car  Dieu  pardonne  Si 
R iij 
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qui  il  luy  plaît , & U ch  à tir  ceux  qu'il  lu)  finit , & 
cela , parce  qu'il  eft  le  tout- pw fiant  , C peut  difpo- 
ftrdt  toutes  cbofesftlon  fonplaifir.  • 

Les  Interprètes  remarquent  fur  ce  pacage  que  les 


AS.  AS. 

l'application  que  nous  en  fai  font  cnobcïllânt  ou  en 
dclôbeïflant  à la  loy  , font  purement  de  nous.  E r 
cette  opinion  cft  1a  commune  Ce  la  generak  parmi 
les  Mahometans  ,fi  vous  en  exceptez  les  Motaaalcs. 
Mufulmans  turent  fort  effrayez , lot  (que  ce  vetfet  Hou  (Tain  Vaez  expliquant  ces  deux  paflages  , dit  que 
fur  public  Ce  plufteursont  (où  tenu  que  ce  verfet  a par  le  premier  vetfet , on  nous  charge  d’une  chofa 
été  abrogé  par  un  autre , dont  on  va  pai  lcr.  Mais  les  qui  cft  au  de  liés  de  nos  forces  , Ce  que  l’on  nous  an- 
Autcurs tes  plus  graves  foûticnnent  qu’il  n’cft  point  nonce  une  chofcquc  nous  fommes  incapables  d'en- 
abrogé,  parce  que  , dilént-ils  , l'abrogation  ou  la  tendre, ce |qui  parole  fort  terrible  : mais  qqp  par  Je 
révocation  d’uq  verfet  par  un  autre  qui  fuit,  n’a  fccondnous  fommes  ralTiircz  , puifquc nous  n'avons 
lieu  que  dans  les  loix  Ce  dans  les  ftatuts , Ce  non  pas  qu’à  croire  en  Dieu  , à fes  écritures  Ce  à fes  Envoyez 
dans  les  (impies  narrations  ou  expofitionsdes  cno-  ou  Prophètes,  fans  fcparer  aucune  de  ces  choies  lu* 
fes.  Or  ce  vetfet  dont  il  s’agit  notant  qu’une  pure  ne  de  I autre,  ni  en  exclure  aucune  , Ce  qu’i  proie- 
déclaration  ou  expofition  de  la  manière  d’agir  de  fier  que  nous  obéirons  à les  commandement , en  lui 
Dieu , Ce  n’enfermant  dans  foy  aucune  lotte  de  loy  demandant  pardon  de  tous  nos  pccbcz  d'omiflion  , 
ou  précepte  , ne  peut  jamais  être  hi  abrogé  ni  revo-  & d’inadvértancc , Ce  enfin  qu’à  le  prier  : Qu’il  nu 
qué  par  un  autre.  nous  impute  point  et  qui  ne  dépend  put  de  nous  , com- 

Lcs  premiers  Mufulmans  fe  trouvant  donc  fort  me  nous  liions  dans  la  fuite  du  même  chapitre:  ccft  ce 
en  peine  fur  lado&rine  de  ce  pa liage  , allèrent  trou-  qui  a fait  qu’Afehari  a décidé  nettement  que  Dieu  * 
ver  Aboubccrc  & Omar , afin  qu’ils  en  demandaient  «ns  être  injufte , peut  nous  imputer  ce  qui  n'cft  pas. 
l'explication  à leur  Prophète.  Ces  doux  députez  exe-  en  nôtre  pouvoir  de  faire , ou  de  ne  pas  faire. 

Sur  ce  qu’il  cft  dit  cy-dclfus  que  les  Juifs  dirent 


cutcrent  leur  commilfion  , Ce  lui  dirent*:  Si  Dieu 
nous  demande  conte  de  toutes  nospenfees  dcfquel- 
les  nous  ne  fommes  pas  les  maîtres , Ce  que  nous  ne 
pouvons  pas  gouverner  félon  nôtre  volonté , quelle 
tfpe  rance  de  falur  nous  rcftc-t-il  ? Tout  ce  que  nous 
pouvons  faire’,  eft  de  ne  point  mettre  en  pratique  le 


après  avoir  entendu  la  loy  de  Dieu , qu’ils  ne  l’ob- 
Icrvcroicnt  pas , il  fcmble  d’abord  que  ce  foit  une  ca- 
lomnie de  Mahomet  : car  il  cft  porté  au  contraire 
dans  les  livres  de  Moyfc  que  les  Juifs , apres  l’avoir 
entendue  , promirent  de  l’obfervcr.  Niais  Mahomet 


mal  quelles  nous  fuggerent.  Mahomet  leur  répondit:  a voulu  lignifier  par  cette  façon  de  parler  que  les 

Vous  avez  ouy  dite  que  les  Ifraclites  après  que  Moyfe  Juifs  ne  l’ont  pas  mieux  obfcrvéc  que  s’ils  avoient 

leur  eut  déclaté  les  volontcz  de  Dieu  , lui  dirent  : protefté  de  n’en  rien  faire.  Il  peut  faire  encore  aliu- 

Nous  vous  avons  entendu  mais  nous  nobfervtrons  (ion  à cet  autre  pa  liage  de  l'Ecriture,  où  le  Prophète 

rien  de  ce  que  vous  avec,  ordonné.  Vous  fiçavez  aufli  reproche  à ce  peuple  rebelle  d’avoir  dit  à Dieu  : Je 


de  combien  de  maux  fut  fuivic  la  defobcïflance  de  ce 
peuple  : Dites  donc  vous  autres  fidèles  : Nous  avons 
entendu  la  volonté  du  Seigneur , & nous  nous  y con- 
formerons. 


ne  vous  fervitai  point.  Dixifti  mon  ftrviam 

ASCIIBAH  ou  Al  Nadhair,  Livre  du  Droit  des 
Mufulmans  félon  la  Jurifprudencc  des  Hanefites  , 


Cette  rép  o nie  ayant  un  peu  calmé  les  cfprits  & ap-  dlvilc  en  fept  parties  , compofé  par  Ebn  Nagim.  Il 


paife  le  ttouble  des  confciences  de  ces  nouveaux 
Mufulmans,  Mahomet  pour  les  mettre  rouc-à-fâit 
en  repos  , publia  le  verfet  fuivant.  Dieu  ut  charge 
point  l’homme  , fiston  de  ce  qu'il  peut  faire , & ne 
lui  impute  que  et  qu'il  a acquit  par  fon  obéi  J] once, 
eu  par  fa  rébellion. 

Ccft  ce  palTagc  cy  par  lequel  on  ptétendoie  que 
lep rentier  eut  été  abrogé  : cependant  les  Afehariens 
fondent  également  fur  ces  deux  partages , le  fenri- 
roent  qu'ils  ont  fur  la  matière  de  la  liberté  Ce  du  mc- 
ritedes  œuvres,  qui  cft  dircûcment  oppoli  à celuy 
des  Motazalcs , comme  vous  pouvez  voir  dans  leur 
titre  particulier. 


cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy , n°.  605. 

ASCHBARAT,  Ville  du  Turqueftan  , la  plus  a- 
vancéedanslc  pays  deGethaou  des  Gctes.  Tamer- 
lan  y fit  bâtir  une  citadelle  pour  tenir  ces  peuples 
en  leur  devoir.  b'oyt'^C  ctha.  Cette  ville  eft  muée  au 
de-là  du  fleuve  Sihon  ou  Jaxancs  à un  mois  de  che- 
min de  la  ville  de  Samarkand.  Ahmed  Ben  Arab- 
le hah  dit  que  ce  fur  Mohammed  fils  de  Gehanghtr* 
fils  de  Tamcilan  qui  y fit  bâtit  une  forteiclTc. 

ASCHBEHI , Surnom  de  Schchabcddin  Moham- 
med Ben  Ahmed  Al-Khathib  , qui  vivait  environ 


Quant  à l’opinion  des  Afthariens , elle  cft  que  l‘an  800.de  l’Hcgirc.  Il  cft  Auteur  d’un  livre  in  tint- 
Dieu  étant  un  Agent  general  Ce  univerfel , eft  aufli  lé  Mofiathrtf.  Voyez  et  titre. 
véritablement  leCicatcur  Ce  l'auteur  de  toutes  les 

aérions  des  hommes  ( C’eft  ce  que  nous  appelions  ASCHBIL1AH , C’eftainfi  que  les  Arabes  nom- 
d'un  terme  moins  dur  le  concours  de  Dieu  ) mais  ment  h ville  de  Séville  en  Efpagne  , qu'iLs  prirent 
que  les  hommes  étant  libres,  ils  ne  laifTcnt  pas  ncan-  dans  le  commencement  de  leur  conquête.  Motamed 

: 1' i l •*  r t : . r r m * t.rrrt  , 


moinsd acquérir  un  mérité,  ou  un  démérite,  félon 
qu’ils  le portent  volonrairement  vers  les  choies  qui 
leur  font  commandées  ou  défendues  parla  loy. 

Ce  mot  d'acquifition  qui  cft  couché  dans  ce  dernier 
pa  liage  de  l’ Alcoran , Ce  qui  enferme  dans  fi  ligni- 
fication le  mérite  & le  démérite,  cft  défini  parles 
Afehariens  une  aAion  ordonnée  pour  procurer  quel 


Abaditc  qui  y regnoir  en  fur  charte  par  Jofcf  fils  de 
TefTefin  Empereur  de  Maroz  de  Ja  race  des  Almo- 
ravides  l’an  de  l’Hegire  484.de  J.  C.  109t. 

Il  y a plulicurs  Auteurs  Arabes  qui  portent  le  fur- 
nom  d’Afchbili , comme  étant  natifs  ou  originaires 
de  certe  ville.  De  ce  nombre  font  Ahmed  Ben  O- 
nur,qui  mourut  l'an  401.  Ce»  hiifte  un  livre  de 


que  utilité  ,ou  pour  éloigner  quelque  mal.  Or,  par-  Droit  félon  les  principes  de  Malek  : il  cft  intitule 
ce  qu’une  telle  a&io t\  ne  peut  être  attribuée  au  Créa-  Efiiab fi  fskh  al  Maleki.  Les  Docteurs  Ben  Asfour, 
tcur  , lequel  ne  peut  recevoir  ni  utilité  ni  dommage.  Ben  Kharath  , Ben  Farah  , Ben  Jardoun  , Ben  Tai  - 
ij  s'enfuit  quelle  doit  être  attribuée  purement  à khan  , Ben  Zekloun  , portent  tous  le  lurnoui 
l'homme  , lequel  par  confcqucnt  en  cft  le  maître  , d’Afchbili. 

CC  iqüir  d’une  entière  libctté.  Il  rcfulre  donc  de 

ce  rationnement  que  nos  adions  font  réellement  Se  ASCHBOUNAH  , Les  Arabes  appellent  ainfi  la 
cncdivcmcnt  produites  pat  le  Créateur  ; nuis  que  ville  de  Liibonc  en  Portugal.  Ben  Alouaidi  dans 
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fon  livre  intitulé  KberUUt  ét  âgMk , «lit  qu’il  y a 
clans  cette  ville  un  quartitr  nomme  Harar  al  magrou- 
nn  , le  quartier  des  Orgueilleux  ou  Entreprenans, 
à caufc  de  80.  perfonnes  de  ce  lieu  là , tous  par  en  s 
l’un  de  l’autre  qui  s'embarquèrent  pour  aller  au  de- 
là de  l'Occan  Atlantique , chercher  de  nouvelles  ter- 
res, mais  qu’ils  ne  purent  paspafler  une  Iflcoü  ils 
furent  invertis  d’un  nombre  infini  de  vautours.  C’é- 
toit  apparemment  une  des  Ifics  que  les  Efpagnols 
appellent  Açores  , à caufe  de  ces  oyfeaux  qui  s’y 
trouvenr.  Cette  ville  tomba  entre  les  mains  des  Ara- 
bes des  le  commencement  de  la  conquête  qu'ils  fi- 
rent de  l’Efpagnc  : mais  elle  fut  repnfc  fur  eux  l’an 
a 19  de  l’Hcgirc  par  les  Normans,  qui  arrivèrent 
fur  cette  côte  là  avec  une  puilTantc  armée  navale. 

Les  Arabes  ne  laiHcrent  pas  cependant  d’y  rentrer 
quelque  tems  apres:  car  les  Normans  furent  en  par- 
tie défaits , fie  le  relie  de  leurs  gens  abandonna  en- 
tièrement ce  pays  là. 

ASCHBOURKAN  ou  Afchfourxan  , Villcdc  la 
province  de  Khonlan  fitucc  dans  le  quatrième  Cli- 
mat à 1 00.  degrez  de  longitude  , & à 36.  degrez 
4^.  de  latitude  Septentrionale , félon  les  Tables  de 
Nadiicddin  fie  d’Uljg  Bcg. 

ASF1.  Voytx.  Afiafi. 

A S CH  EK,  Premier  Roy  de  la  dynaftie  des 
Afchkanicns , qui  font  la  prcmicic  branche  de  cel- 
le des  Molnux  Thaovaïf,  ou  des  fucccllcuts  d’A- 
lexandre le  Grand  en  Perfe.  Les  Hiftoricns  Orien- 
taux prétendent  que  cet  Afchcx  croit  fils  ou  def- 
ccndant  de  Data  fils  de  Datab,  que  les  Grecs  fie 
les  Latins  appellent  Darius  Codoinanus  , défait  par 
Alexandre,  fie  qu’il  fc  révolta  contre  Anih.ikafch, 

( c'cll  Antiochus  Gtec  de  -nation  ) par  la  faveur 
des  Perfans  qui  voulurent  remettte  la  couronne  de 
Perfe  dans  la  famille  de  Darius.  Il  régna  fept  ans , 
& eut  douze  Roy  s pour  les  fucccflèurs  , qui  régnè- 
rent l’cfpacc  de  165.  ans.  Quelques-uns  gomment 
ce  Prince  Arfehak  , fie  préteiulcn^quc  c’eft  de  lui 
que  font  defeendus  1rs  Asl'acidei.  Si  edi  cft,  il  faut 
entendre  par  Anthjkal'ch,  ou  Antiochu'  , les  Sc- 
lcucidcs  les  fucccflèurs.  Afchck  laifiâ  un  fils  du  me- 
me nom  qui  lui  fucceda  : il  y a cependant  des  hi- 
ftoriens  qui  lui  donnent  un  fils  nomme  Schabouc 
pour  lucccfïcur.  Lebttrikb  fie  Khtndrmir. 

Khondemir  qui  ne  fait  qu’une  feule  dynaftie  des 
Afchkanicns , fie  des  Afchganidcs , dit  qu’Alcxan- 
dre  le  Grand,  ayant  par  l’avjs  d’Ariftotc  Ion  maî- 
tre fie  fon  rainiftre,  divifé  les  provinces  de  l’Empi- 
re de  Darius  , en  donna  lcs*gouvcrncmcns  particu- 
liers aux  Princes  de  la  Maifon  Royale  de  Perfe , à 
la  refervede  la  Perfe  proprement  dite  , Ce  de  l’Ira- 
qnc  Pcrficnnc , qu’il  laîfla  entre  les  mains  des 
Grecs  -,  Antiochus  étant  devenu  le  maître  de 
ces  deux  provinces , établie  le  fiege  de  fon  royau- 
me dans  la  ville d’Eftekhâr,  que  l’on  croit  être  l’an- 
cienne Pctfepolis. 

ASCHKANIAN  , Les  Afchkanicns  font  latroi- 
ficmc  dynaftie  des  anciens  Roys  de  Perfe  mii  tirent 
loir  nom  d’ A feher  . Cette  dynaftie  cft  confondue  a- 
vec  ccox  que  l’on  appelle  Moiouk  Thaouaif,  com- 
me nous  venons  de  voir.  Quelques  uns  prétendent 
que  ces  Moloux  Thaouaif  doivent  fc  divifer  en  deux 
branches,  dont  celle  des  Afehaniens  de  laquelle  nous 
parlons,  eft  la  première,  Ce  celle  des  Afchganicns 
ou  Afchganidcs , la  féconde.  De  l'une  ou  de  1 au- 
tre viennent  les  Arfàcides.  y*yex.  Arfehak.  Si  l’on 
con:c  douze  Roys  dans  la  première,  qui  ont  règne 


TALE.  135 

A S. 

165.  ans  , on  en  trouve  huit  dans  la  féconde,  qui 
ont  r^fné  cent  cinquante  ans  : nuis  il  y a grande  ap- 
parence que  ces  deuxdynaftics  u'en  font  qu’une,  fie 
que  ce M divifion  n’a  été  inventée  que  poufremplir 
le  nombre  des  années,  qui  fc  trouve  tort  court  fans  ce 
fccours.  • 

ASCHKAN  Schah  , Surnom  de  Baharam,  fils  de 
Bahatam  , fie  petit-fils  d’un  autre  Baharam  Roy  de 
la  quatrième  Dynaftiede  Perfe  , nommée, la  Dyna- 
ftic  des  Saftanides  ou  des  Cofrocs. 

ASCHEG,  Premier  Roy  de  Perfe  de  la  féconde 
branche  de  la  troificmc  dynaftie  des  MoloukThaou- 
aif  ou  fucci  fleurs  d’Alexandre  , appclléc  des  Afch- 
ganiens , ou  des  Afchganidcs.  Ildefcendoit  en  droi- 
te ligne  , Ce  maf-uline  de  Fraiborz  fils  de  Kaous' 

Ce  Prince  vcquit  en  paix  avec  les  fucccflèurs d’Ale- 
xandre qui  ne  le  molcftercnt  point , fie  régna  heu. 
roulement  a $.  ans , après  avoir  chaftè  les  Afchka- 
nicns. C’eft  pcut-citc  de  celui-ci  que  font  defeendus 
les  Arfacidcs. 

ASCHFOURCAN.  y°y*X.  Afchbourcan. 

ASCHGANIAN  , Les  Afchganidcs  , troifiéme 
dynaftie  des  Roys  de  Perfe  , que  l’on  prétend  être 
une  féconde  branche  des  Moiouk  Thaouaif , oufuc- 
cclîcurs  d’Alexandre  le  Grand  en  Perfe.  Khondemir 
la  confond  avec  les  Afchkanicns.  Mais  le  Lebtarikh 
en  fait  une  particulière  , dont  il  fait  Afchegle  fon- 
dateur, fie  lui  donne  huit  Roys  qui  ont  fuccedé  les 
uns  aux  autres  rendant  l’cfpaccdc  150.  ans  , après 
avoir  dépoüillc  les  Afchkanicns  leurs  prcdece fleurs. 
Cet  endroit  cft  le  plus  embarrafle  Ci  le  plus  ob- 
feur  de  toute  l'hiftoirc  de  Perfe. 

ASCHGI  Zadch,  Surnom  deFakheri , qui  ligni- 
fie en  Turc  le  fils  du  cuilïnicr.  Il  croit  Dcrvilch  , fie 
il  a compolc  en  langue  Turqucfquc  un  poème  inti- 
tulé Abk^r  *1  Il  vivoir  l’an  991.  dcl’He- 

girc,  de  J.  C.  1584. 

ASCHHOR  AlHaram,  ou  Al  Horoum,  Les 
mois  fierez.  C’tft  ainfi  que  les  Mululmans  ai. pillent 
quatre  mois  de  leur  année  , à fçavoir  , Regieb,' 
Dhoulcaadah,  Dhoulhegiah  , fie  Mohatram  , pen- 
dant lequel  tems  il  cft  défendu  de  f.urc  la  guerre. 
Cette  defenfe  cft  plus  ancienne  que  le  Mahometifmc 
parmi  les  Arabes. 

ASCHHOR  al  maaloumat.  Les  mois  connus, 
lis  font  aufli  quatre,  à fçavoir , Schcval,  Dhoul- 
caadah, Dhoulhegiah  , fie  Moharrim.  Les  Turcs 
les  appellent  , Ixi  Beirâm  Ortalï  , L’intervalle  du 
tems  qui  cft  entte  les  deux  Beirams  , c’cft-à-dirc  , 
entre  les  deux  fêtes  des  Mufulmans , que  les  Chré- 
tiens, du  Levant  appellent  fouvent  les  deux  Pâques 
def  Turcs. 

ASCHMOUIL&r  Schamouil,  Samuel  le  Prophè- 
te. Du  tems  qu’un  des  Prophètes  des  Juifs  nomme 
Ali  ou  Hali  Al  Imam  , c'eft- à-dire  , Heli  Pontife , 
ou  Grand  Prêtre  des  Juifs  vivoit,  les  Philiftins  rem- 
portèrent de  grands  avantages  fur  les  Juifs  •,  caç  a- 
pres  les  avoir  défaits  à plattc  coumre,  ils  leur  pri- 
rent l'Arche  d’alliance,  que  les  Mufulmans  appel- 
lent Tabout  Sckinah , fie  firent  périr  la  plupart  des 
enfans  des  Prophètes  : Cette  arche  avoit  été  fabri-' 
nuée  par  Movfc , de  plufieur s fortes  de  métaux,  fie  il 
il  y avoit  enfermé  les  Tables  de  la  loy , que  Dieu  lut 
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avoir  donné  , avec  un  balfin  dans  lequel  les  Anges 
put  ifioie  ru  les  corurs  des  Propheres  , Sc  de  fÊüa  la 
thiarc,  Sc  les  autres  habits  pontificaux  d'Aaron. 

Les  ifrirëlites  avoient  accoutumé  de  découvrir  « Sc 
d’expo  fer  en  public  cette  arche  f toutes  les  jflp qu’- 
ils étaient  menacez  de  quelque  accident  fâcheux  » Sc 
Dieu  pour  l'ordinaire  les  en  délivroit  par  la  vertu 
dej  enofes  qui  y étoient  contenues.  Quant  i la 
Sckinah  qui  croit  deflus  , Sc  de  laquelle  l'Arche 
d’alliance  tiroir  fon  nom  , les  Auteurs  Mu: 
fulmans  a fleurent  avec  beaucoup  d’ignotanoe  que 
c’étoit  la  figure  d’un  animal  femblablc  à un  Lco- 
pard  » qui  , toutes  les  fois  que  l’on  faifoit  mar- 
cher l'arche  contre  les  ennemis  du  peuple  de 
Dieu  , fc  levott  fur  fes  pieds  , Sc  Faifoit  un 
cry  fl  épouvantable  , quil  les  effrayoit  , Sc 
renverfoit  pat  terre.  Cette  nouvelle  explication 
de  la  figure  des  Chérubins,  & de  leur  ulage  , cft 
fon  ricticulc  : car  le  mot  de  Scxinah  cft  Hébreu  , 
& lignifie  la  gloire  Sc  la  majefté  de  Dieu , qui  pa- 
roifloit  au  deflus  de  l’arche  entre  les  Chérubins:  Ce- 
pendant cette  penfee  extravagante  des  Mufulmans, 
cft  tirée  des  rêveries  des  anciens  Rabbins  , qui  ont 
donné pluficurs  figures  de  ditferens  animaux,  & di- 
verfes  lortes  d’adions  à ces  Chérubins. 

Les  Juifs  confterncz  de  la  perte  qu’ils  avoient 
faite  de  l’arche , prièrent  avec  inftance  le  Seigneur, 
qu’il  lui  plut  leur  envoyer  de  fa  part  un  Prophète 
qui  les. délivrât  des  derniers  malheurs  dont  ils  c- 
roient  menacez.  Leur  prière  lut  exaucées  car  Dieu 
donna  à Hclcana  de  la  T ribu  de  Lcvi , dont  la  fem- 
me nommée  Hcnna  , ou  Anne  étoit  fterile,  un  fils 
qui  fut  appelle  Afchmouilou  Samuel,  lequel  reçut 
le  don  de  prophétie  à l’âge  de  quarante  ans.  Les  Juifs 
crurent  en  lui , Sc  obcïrcnt  a fes  ordres  comme  à 
ceux  de  Dieu  meme  pendant  quelque  tems  : mais  en- 
fin ils  le  prièrent  de  leur  obtenir  de  Dieu  un  Roy 
qui  les  gouvernât , Sc  qui  fc  mît  à leur  tctc  pour  les 
aclivrcr  de  l’cfclavagc  auquel  les  Philiftin^  les  a- 
voient  réduits.  Samuel  acquicfça  à leur  pticrc,  Sc 
impetra  de  Dieu  ce  qu’ils  deraandoient.  Scharck  fur- 
nommé  Thalout , ( c’cft  Saul  , ) fut  choifl  de  Dieu 

Çmrfitre  leuJloy  : mais  comme  il  n’étoit  pas  de  la 
nbudejuda,  i laquelle  la  Royauté  avoir  été  pro- 
mile, Sc  qu’il  gagnoit  fa  vie  parmi  eux  à porter  de 
Peau  , ils  firent  d’-bord  quelque  difficulté  de  le  rece- 
voir. 

Samuel  irrité  de  ce  refus  , les  menaça  de  la  colè- 
re du  ciel  , & leur  dit  qu’ils  ne  dévoient  pas  con- 
fldererdans  leyr  Roy  Icsqualitczperlbnnelies  , nuis 
feulement  le  choix  que  Dieu  en  avoir  fait , parce 
que  c’cft  à lui  (cui  qu’il  appartient  de  donner  les 
Royaumes  à qui  il  lui  plaît , oc  de  les  ôter  des  mains 
de  ceux  qui  les  pofledent  , quand  il  lui  plaît. 

Les  Juifs  ayant  entendu  ces  paroles  de  Samuel, 
lui  demandèrent  un  ligne,  par  lequel  ils  puflcnicon- 
noître  la  volonté  de  Dieu  fur  1a  perfonne  de  Saiil , 
Sc  Samuel  leur  répondit  que  la  marque  par  laquelle 
ils  connoîcroient  cvidl^nciit  le  choix  que  Die*  en 
avoir  fait  , feroit  que  rciuilc  fainte  du  Tabernacle 
boiiillonneroit  à la  prcfcncc  de  Saiil,  Sc  que  l’Ar- 
chc  d’alliance  qui  étoit  perdue  , feroit  incontinent 
après  recouvrée. 

Il  arriva  en  effet  qii’auffi-tôt  que  Saül  parut  de- 
vant le  Tabernacle,  l’huile  commença  à bouillon- 
ner , Samuel  en  prit  aulfi-tôr  une  partie  , qu’il  verfa 
fur  la  tête  de  Saül , Sc  le  facr;  Roy  d’ifracl , & les 
Anciens  du  peuple  Juif  aplés  avoir  été  témoins  de  ce 
miracle  , reconnurent  Sc  proclamèrent  aulfi  tôt 
Saül  pour  leur  Roy.  Cette  ceremonie  ne  fut  pas  plu- 
tôt achevée  , que  l’Arche  du  Seigneur  qui  étoit  cn- 
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trclcs  mainsdesPhiliftins,  arriva  fur  leurs  terres, 
ce  qui  fc  partit  d’une  manière  fort  fingutierc  , félon 
le  tapportd’Abou  Gtafar  dans  fa  chronique. 

Gialout  ( c’eft  Goliat  ) qui  regnoit  parrat  les  Phi- 
liflins , torique  l’Arche  d’alliance  fut  prile  fur  les 
llraclites , ordonna  que  l’on  la  mît  dans  un  lieu  là  le 
Sc  indécent , pour  faite  davantage  paroîirc  la  haine 
u’il  avoit  contre  les  Juifs*  Sc  le  mépris  qu’il  faifoit 
es chofes  qu'ils  eftimoient  les  plus  (aimes.  Mais  ce- 
lui qui  commit  le  premier  cette  impiété  , Sc  enfuite 
tous  les  habitansdu  heu  furent  frappez  d’une  mala- 
die honteufe  aux  parties  les  plus  lccrctes  de  leurs 
corps,  ce  qui  les  obligea  de  la  faire  palier  ailleurs. 
Ceux  qui  La  reçurent  furent  aulfi  frappez  du  même 
mal , Sc  ainfi  fuccclfivcmcnt  tous  ceux  chez  lefqucls 
on  la  tranfponoit.  Cette  punition  fi  foudainc  , Sc  G 
generale  fit  enfin  refoudre  les  Ph.liAins  à la  faire 
tranfporter  (ur  les  confins  des  terres  des  llraclites  » 
où  les  Anccs  aulfi-tôt  s’en  faifirent  pour  la  porterai! 
Tabernacle  , devant  lequel  l'on&ionde  Saül  venoit 
d’être  faire.  Ce  fut  ce  dernier  miracle  qui  lui  acquit 
le  plein  confcntcmcnt  des  lfraclitcs , Sc  qui  lui  don- 
na beaucoup  d’autorité  parmi  eux.  royti  le  refte  des 
choies  qui  concernent  ce  Prophète  dans  les  titres  de 
Thalout  Sc  de  Daoud.  Kbonatmir. 

Le  Tarikh  Montckhebdit  que  Samuel  vivoit  fous 
le  règne  de  Caixobad  premier  Roy  de  la  féconde 
dynaftte  de  Pcrfc. 

ASCHMOU1L  ou  Afmouil  Ben  Jehouda  , Sur- 
nommé Al  Mogrcbi  , Médecin Juifdc  Religion,  Sc 
Efpagnol  de  naiflance,  qui  Ce  fit  Mufulman  , Sc  écri- 
vit contre  les  Juifs  l’an  570.  de  l’Hegire  , Sc  de 
J.  C.  Xi  74.  ou  environ. 

ASCHMOUN  , Ville  d’Egypte  proche  de  Da- 
miette , d’où  étoit  natif  Alt  Ben  Mohammed  fiir- 
nommé  Afchmouni , qui  a écrit  fur  l’Ifagogc  de 
Porphyre.  U y a aulfi  un  canal  tiré  du  Nil  entre  les 
villes  de  Damiette  Sc  de  Manfourah  , qui  porte  le 
même  nom  , que  quelques-uns  prononcent  Ofch- 
moun.  V 

ASCHMOUNIN  , Ville  de  la  Thcbiide,  où  Ion 
voit  encore  aujourd’hui  pluficurs  fphinges , colom- 
nes  , pyramides , Sc  autres  monumens , qui  font  ad- 
mirer la  magnificence  des  anciens  Roys  d’Egyp- 
te. 

ASCHNAHI  , Surnom  d’Abdalaziz  Ben  Ali 
Jurifconfulre  de  la  fe&c  de  Schafei . qui  mourut  l'an 
450.de  l’Hecire.  Il  cft  Auteur  d'un  livre  intitulé 
Ftrtidh , où  il  traite  afnplcmcnt  des  fîiccclfions  fé- 
lon les  loix  du  Mufulmanifme.  Ce  livre  porte  aulfi  le 
nom  de  fon  Auteur  : car  il  cft  fouvent  cité  fous  le  ti- 
rre  d'Arthn«hi*h , Sc  a été  commenté  par  Moham- 
med Al-Schaabi.  V 9ytl.lt  litre  d' Anovar  al  Bahiah. 
n°.  640.  de  la  Bibliothèque  du  Roy. 

ASCHOUR  Sc  Afchoura , Le  dixiéme  jour  ou  la 
dixiéme  nuit  de  Moharram , qui  cft  le  premier  mois 
de  l'année  Arabique.  Ce  mot  lignifie  aulfi  dix  nuits , 
ou  dix  JÉÉirs.  Mahomet  dans  le  chapitre  89.  de  l’Al- 
coran  intitulé,  De  l'Aurore,  introduit  Dieu  qui  jure 
par  les  dix  nuits. 

Les  Interprétés  de  ce  partage  font  partagez  fur  le 
rems  auquel  tombent  ccs  dix  nuits.  Les  uns  veulent 
que  ce  (oient  les  dix  dernières  du  dernier  mois  de 
l’année  Arabique  , qui  cft  appellé  Dhoul  hegiat , à 
caufe  que  c’eft  dans  ceicm$l|  que  les  Pèlerins  de  la 
Mecque  font  leurs  dévotions  lur  le  Mont  Arafar. 

Le, 
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Les  autres  difent  que  cc  font  les  dix  premières 
nuits  du  mois  de  Moharrara , & la  lignification  du 
moi  cil  plus  conforme  à cc  fentiment  qu'à  aucun  au- 
tre. Il  y en  a pourtant  qui  foûtiennenr  que  ces  dix 
■uits  font  les  dernières  du  mois  de  Ramadnan,à  caulc 
que  la  nuit  de  la  puiflincc  féconde  en  grâces,  fie 
en  bcncdiâions  pour  les  Mufulmans  qui  l'appellent 
Lcilat  al-Cadr  , tombe  dans  cet  intervalle  de  teins  : 
ou  enfin  quccc  font  les  dix  nuits  qui  (ont  au  milieu 
du  mois  de  Schaaban  parmi  lesquelles  fc  trouve  la 
nuit  de  la  jufticc  fie  de  la  pureté . qu’ils  appellent 
Lcilat  al-Beràt.  F’oyeZ  les  titres  de  Cadr  fie  de  Bcràt. , 
Les  Mufulmans  jeûnent  ordinairement  le  jour 
d’Afehoura  qu’ils  ont  fixé  au  dixiéme  du  mois  de 
Moharram  , pour  plufieurs  raifons.  La  première  cil, 
parce  que  les  anciens  Arabes  jeunoient  ce  Jour  là 
avant  la  najfiancc  du  Mufulmanifme.  La  (econde 
cil , parce  Noë  (ortie  ce  jour  là  de  l’arche  , après 
que  Dieufe  fut  reconcilié  avec  les  hommes  > Se  en- 
fin la  troificme«l>  pour  confcrvcr  la  mémoire  di^ 
jour  auquel  Dieu  pardonna  aux  Ninivices  : ce  qut 
en  ce  cal  ne  (croit  qu’une  imitation  de  plufieurs 
Chrétiens  de  l’Orient  qui  marquent  encore  aujour- 
d’huy  dans  leurs  Calendriers  le  jeûne  des  Ninivi- 
tcs.  Il  eft  fort  probable  neanmoins  que  Mahomet  a 
emprunté  ce  jeûne  des  Juifs , qui  appellent  du  nom 
d'Alchour  qui  fignifie  aulïi  dixiéme  en  leur  langue,  le 
jeûne  qu’ils  célèbrent  le  jour  des  expiations,  qui  tom- 
be au  dixiéme  du  mois  de  Tifri,  comme  il  leur  a été 
preferit  dans  le  bevitique. 

Mais  outre  toutes  ces  railons,  les  Perfans  Se  les  au- 
tres Scclatcurs  d‘ Alt  en  ont  une  bien  plus  partiel*, 
licte , de  folcmni&r  cc  jour  : car  ils  croyent  que 
Houîfain  fils  d'Ali  fut  tué  cc  jour  là  dans  U bataille 
qui  porte  le  nom  de  la  plaine,  où  elle  m été  donnée» 
c’cft  à fçavoir  Kcibcta.  La  mémoire  de  cette 
mort  fc  cclcbrc  parmi  eux  tous  les  ans  avec  une 
pompe  funèbre  accompagnée  de  cris  , de  gemifle- 
mens,  de  hurlement  , Se  de  chants  lugubres.  On 
prétend  que  cette  fctc  n’cft  pas  d’ancienne  inftitution 
parmi  les  Schiites , & que  ce  fut  Moczcddoulat  Sul- 
tan de  la  Maifondes  Bouides  , Prince  tres-atuché  à 
la  fo3c d’Ali  , qui  l'établit  l’an  de  l'Hcgire  jjj.  Se 
de  J.C.  94 6.  après  qu’il  fc  fut  rendu  maître  de  la 
pcr(ônnc , Se  de  l’Empire  du  Khalife. 
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Al  Malcx  Al  Afehraf , Etoic  fils  de  Malcx  Al 
Adcl  frère  de  Saladin  : il  devint  peu  à peu  maître  de 
la  Syrie,  Se  delà  Mefopotamie  •,  c'etoit  un  Prince 
fort  addonné  à les  plaifirs  : Il  mourut  à Damas  l’an 
de  l’Hcgire  6jj.de  J.  C.  Hj7.  à l’âge  de  6o.ans. 

Al  Malek  Al  Afchraffils  de  Malek  Al  Gazi , Se 
neveu  du  precedent  Afehraf , étoit  Sultan  de  Miafa- 
rckin  : 11  (ut  afliegé.  Se  enfuite  pris  par  famine 
dans  (à  place  , par  l'armée  de  Holagu  qui  le  fie 
mourir  l’an  de  l'Hcgire  6 j 8»  deux  ans  après  la  prife 
de  Bagder , de  J.C.  t as 9. 

Al  Malek  Al  Afehraf  fils  de  Malcx  Al  Manfour 
de  la  race  de  Schirgoueh  onde  de  Saladin  le  dernier 
des  cinq  de  cette  famille  qui  régna  dans  la  ville  de 
Hems  ou  Emcllc en  Syrie,  & mourut  l’an  del’Hc- 
gire661.de J.  C.  1161. 

Al  Malek  Al  Alchraf , Enfant  de  fix  anr , fut  le 
dernier  delà  Maifon  de  Saladin,  qui  régna  (cule- 
mcntdc  nom  quelque  rems  en  Egypte,  avec  Ibeg  le 
Turcfcman,  (êfon  Makrizi. 

Al  Malcx  Al  Afehraf , Fils  de  Kelaoun,  huitième 
Roy  de  la  première  dynallicdcs  Mamluks  en  Egypre, 
qui  prit  Ptolcmaidc , c’cft  Acre , (ur  les  Francs  l’an 
690.  de  l’Hcgire , & de  J.  C.  1190. 

Il  y a eu  encore  deux  Roys  de  cette  fiynaflic  qui 
ont  poné  cc  futnom  j mais  c'étoicnc  des  enfans  qui 
ont  régné  fort  peu  de  tems. 

Dans  la  féconde  dynaftie , nous  en  trouvons  plu- 
fieurs qualifiez  de  cc  titre,  comme  Baril-bai  , Iniï, 
Caietbai , Gianbalàth , Kanlou  Al  Gaouri , que  nos 
Hiftotiens  nomment  Camp fon  Gauri , ÔeThouman 
Bai  le  dernier  de  tous.  V oycx.  ces  notry  chacun  dans 
Uttrs  titres . 

Nous  avons  eu  encore  un  Malek  Afehraf  qui  étoit 
ficrc  de  Hallàn  Kugiuk.  V tyez.  ce  titre. 

ASCHRA'F.  AouGf  al  afehraf  , Se  Hexmat  al- 
afehraf.  Les  Eloges  Se  les  Qualirez  des  Grands , Se 
la  Philofophicdcs  Grands , livre  compolc  par  fa- 
meux Auteur  nommé  Nalfireddin  Thoufi , Se  com- 
menté'par  un  de  (es  difciplcs , furnommê  Al  Schi- 
razi. 

ASCHRAF  Al  Vaflâil , Sec.  Titre  d’un  tom- 
mentaire de  Ben  Hagiar  Al-Mckxi  fur  le  livre  de 
Termcdi , intitulé  Scbamail.  H eft  dans  la  Biblio- 


ASCHOUR,  Nom  d’une  des  rivières  qui  paf- 
fent  par  la  ville  de  Kafeh  en  Turqueftan  , du  coté 
du  Septentrion. 

ASCHOURA  , Ific  de  la  mer  des  Indes  , des  plus 
reculées , Se  des  plus  dc(cnes.  Elle  eft  fituée  au  de-là 
de  celle  qui  porte  le  nom  de  Schamel , d’une  naviga- 
tion de  quatre  jours , ou  de  400.  milles  Italiques, 
Se  n’cft  éloignée  de  celle  que  l’on  nomme  Mal^i  que 
d’une  petite  journée.  Edrilu  la  place  dans  1a  neuvième 
partie  du  premier  Climat. 


thequedu  Roy,  n°.  745. 

ASCHRAF  Se  Afehrafioun.  Les  plus  Nobles  Se 
les  plus  Eminents* , c’cft-à-dirc  , ceux  qui  entre  les 
Philofophcs  ont  les  fentimens  les  plus  élevez  -,  c’cft 
ainfi  que  les  Arabes  appellent  Tes  Académiciens  ou 
Platoniciens.  Cc  titre  clLnugnifiquc , mais  il  eft 
encore  bien  au  deflous  <Wxcluy  d’Elahioun  , ou  de 
Divins,  qu’ils’ ont  aulfi  accoutumé  de  leur  donner. 

ASCHRAT  , Livre  compofé  par  Hamidi.  Voyex. 
ce  titre , 


ASCHRABAH,  Les  BoifTons.  Les  Mufulmans 
avant  voulu  enchérir  pardcilusles  Juifs  en  matière 
doblcrvances  religieufes  , ou  plutôt  fupcrftiticufcs, 
il  ne  faut  pas  s’étonner  , fi  l’on  trouve  parmi'  eux 
tant  de  traitez  fur  l’ufagc  du  tabac , de  1 opium  ,du 
benk.du  cafte,  du  boza.  Sec : Tanoukhi  a fait  un 
gros  livre  intitule  Bilan  al fafl fit  afehrahah  hein  al 
balai  u al  h ara  m , où  il  traite  de  toutes  les  boif- 
fons  qui  font  permifes  ou  défendues  aux  Muful- 
mans. 

ASCHRAF,  Très  noble  , Surnom  de  plufieurs 
Roys  d’Egypte , de  Syrie,  & de  l’Icmcn.  V oyet.  leurs 
titres  en  particulier. 


ASCHTIKHAN  , Ville  de  la  province  Tranfo- 
xanc  , qui  eft , (êldh  quelques  Géographes , des  dé- 
pendances de  celle  de  Samarcand,  mais  qui  a,  fé- 
lon auclqucs  autres  , fa  jurifdi&ior*  à paie  , auoy 
qu’elle  (oit  comprife  dans  la  Sogde  , c’cft- à-dire, 
dans  U plaine  ou  vallée  qui  prend  fon  nom  de  cette 
ville  là.  Elle  eft  fituée  à dix  licuës  de  Kufehania, 
Se  à (cizc  de  Samarcand  i Ion  terroir  eft  fertile  Se  dé- 
licieux , à caufc  du  grand  nombre  de  fes  jardins.  ll 
y a dans  la  ville  un  château  fie  plufieurs  bâtimens  pu- 
blics,(à  longitude  cil  de  38. degrez,  fie  fa  latitude 
Septentrionale  de  y},  j 5 . Plufieurs  grands  hommes 
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font  foatit  de  aette  ville  au  rapport  de  Bergeodi. 
V ayez.  Kufchanuh. 

ÂSK1LI  . Surnomde  Mahmoud  Ben  Houflàin^ 
qui  a écrit  fur  le  livre  de  Baidhaoui , intitulé  alno- 
var  a l t AHz.il,  On  le  furnomme  aufli  Khazeni , Sa- 
dciti  Se  Ghilaai.  Il  mourut  l’an  970.de  l'Hcgirc. 

ASKITH,  Nom  d'un  defert  de  la  vallée  de  Ho- 
faib  en  Egypte,  où  il  y avoir  autrefois  un  MonaAcrc 
cclcbrc  dans  lequel  Arfenius  , après  avoif  quitté  la 
Cour  de  l'Empereur  Theodofe  , le  retira  pour  éviter 
la  colère  d’A  rcadius.  Ce  MonaAcrc  qui  cA  fttué  dans 
la  partie  fupcrieurc  de  l’Egypte,  ou  dans  l'inferieure 
de  UThcbaidc,  a porté  Te  nom  d’Arfcnius,  & ce- 
lui de  Jean  furnomme  Caffit  ou  Cofl’air  , c’cft-à-dire 
le  Petit.  Cependant  le  nom  de  Coflair  ou  Coflîr , 
comme  on  l'appelle  vulgairement  , peut  luy  avoir 
été  donné  icaufc  d’une  ville  du  même  nom  qui  n’en 
eft  pas  éloignée.  Cette  ville  eft  l'ancienne  Coptos , 
qui  eft  le  port  d’où  l'on  pafle  de  l’Egypte  en  Arabie, 
Se  où  fc  raifoit  autrefois  tout  le  commerce  , d’entre 
les  Egyptiens  Se  les  Arabes. 

ASCLEPIOUS  , Difciple  de  Hermès;  c’eft  celui 
que  les  Grecs  ont  nomme  Afclcpios  , Ce  les  Latins 
Éfculanius.  Les  Auteurs  Orientaux  difcnr  qu’il  étoic 
Difciple  d’Edris  oud'Enoxh,  Se  que  fa  ftatuc  , qui 
tenoit  en  fa  main  une  plante  d'Althcc  , fur  l’origine 
de  l'idolâtrie  avant  le  déluge.  y.  et  qu'en  dit  Kbon- 
dernir  dam  le  titre  d’Edris. 

ASSEBI  ou  Aflibi.  V.  Aniat  al  momtcli. 

ASSEDI  ou  Affadi  a été  un  des  plus  célébrés  Poè- 
tes Pcrficnsdu  Khorafan.  Il  fut  1:  maître  de  Ferdou- 
fi  , &il  lui  donna  Ic’dcilcin  du  Schah- nameh  » poè- 
me qui  comprend  toute  l'hiAoire  des  anciens  Roys 
de  Perfe.  V.Jon  titre.  Ferdoufi  ayant  été  obligé  de 
s'cnfuirdc  la  Cour  du  Sultan  Mahmoud , & de  fc 
retirer  à Thous  fon  pays  natal , y trouva  Afledi  fon 
maître,  te  lui  raconta  fadifgrace , 0c  la  peine  en  la- 
quelle il  fc  troijvoit , à caufede  fon  âge  Se  de  fcs  in- 
comnftditcz , de  ne  pas  pouvoir  achever  fon  ouvra- 
ge : car  il  craignoit  avec  raifon  qu’on  ne  pur  pas 
trouver  après  fa  mort  un  autre  Poète  qui  y voulût 
mettre  la  main  après  lui.  Affedi  lui  dit , que  fi  Dieu 
lui  donnent  allez  de  vie,  il  emreprcndioit  lui-même 
ce  travail.  Fcrdoufi  lui  répliqua  qu’il  étoirtrop  avan- 
ce en  âge  , Se  ils  fc  fcpaierent  fur  ce  difeours. 

Après  s’être  quittez , Afledi  or»  la  plume;  & fans 
la  quitter , comjpofa  Quatre  milles  vert  qui  font  la 
conclulion  du  Schah  naméh  , Se  qui  commencent 
par  la  conquête  que  les  ^ttbes  firent  de  la  Perfe 
fous  le  Kbalifu  d Omar.  Entre  les  autres  ouvrages 
de  ce  Poète  , on  fait  état  particulièrement  d’un  Poè- 
me où  font  décrits  fort  éloquemment  les  avantages 
que  la  nuit  a fur  le  jour.  D oultt  Schah.  Voici  quel- 
ques échantillons  de  fa  poefie. 

Tu  es,  0 homme  , le  miroir  des  deux  mon  de  t : 

J l faut  eque  tu  t'y  confédéré  Attentivement  : 
si  fin  qu’au  travers  de  ce  qui  pareil,  tu  découvrit  et 
qui  eft  cache. 

Un  autre.  La  vie  de  ce  monde  n eft  qu'un  voyage 
qui  fc  fait  de  P fie  en  gifle. 

Et  tout  ce  qui  ty  paffe  eft  plus  léger  que  la  voix 
qui  fort  de  la  bouche  , çr  qui  frappe  l’oreille. 
Un  autre.  Quand  f amour  & la  haine  combattent 
enfemblo  dam  un  cœur  , malheur  au  verre  qui 
choque  la 1 pierre , c’eft-  i-dirc  , que  la  haine  l’cra- 
portç  toujours  for  l’amour. 
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ASF  A R.  Banou  Asfar.  Les  enfans  , ou  la  pefterité 
d’Efaü,  lequel  étant  furnomme  par  les  Hébreux  E- 
dom  qui  lignifie  Roux,  a été  furnommépar  les  A- 
rabcs  Asfar  qui  fignific  Roux  Se  Blond.  Cette  po- 
flcrité  d’Efaü  a engendre  le  peuple  que  l’on  appelle 
ordinairement  les  Edomites  ou  Idumccns  : mais  les 
Aubes  Mufulmans  prétendent  auflï-bicn  que  les 
Juifs  piodcrnes,  que  les  Romains  & les  Grecs  font 
de  cette  lignée.  F",  le  titre  d Ais. 

ASFENDARMOD  , Nom  d’un  Génie  qui  pre- 
fide , Se  donne  fon  nom  au  douzième  Se  dernier 
mois  de  l’année  des  anciens  Perfans  dans  le  Calen- 
drier Iczdcgirdiquc , Se  dans  le  Gclalécn.  Ce  mois 
eft  de  jo.  jours  comme  tous  les  autres  , qui  font 
joints  cnfcmblc  le  nombre  de  $69.  C’eft  pour- 
quoy  pour  faire  une  année  folairc  complète  telle 
u’cllc  eft  dans  ces  Calendriers  , on  ajoute  à la  An 
u mois  AsfendaimcxJ,  cinq  jours,  que  les  Grecs 
gne  appeliez  Epagomcncs  , Se  les  Arabes  , Molle- 
rasa,  mot  dont  les  Perfans  fc  fervent  aufli.  Ulug- 
beg  remarque  que  lesTalifmans  contre  les  feorpions 
fc  doivent  graver  le  cinquième  de  ce  mois. 

ASFENDIA'R  Etoit  fils  de  Kifchtafb  , Sepetir- 
fils  de  Lohorafb  Roys  de  la  première  dynaftic  de 
Perfe  : mais  il  ne  régna  point  , étant  mort  du  vi- 
vant de  fon  pcrc.  Il  fût  fur  nommé  Rouin  ten . Corps 
de  bronze,  parce  qu'il  avoit  joint  à la  grandeur  de 
fon  courage  , une  force  de  corps  extraordinaire.  Ce 
Prince  parte  aufli-  bien  que  Roftam  pour  un  des  plus 
grands  Héros  de  la  Perfe.  V.  fcs  exploits  militaires  SC 
{à  mort  dans  le  titre  de  Kifchtasb  fon  pcrc.  Sohaili 
parlant  du  courage  de  Soliman , dit  que  le  feu  de  fa 
colère  auroit&it  fondre  le  corps  dcbronzcd'Asfen- 
dur  , Se  auroit  change  le  cœur  de  pierre  de  Sim  en 
un  cœur  de  chair  fcmblablc  à ccluy  des  autres  hom- 
mes. 

Sam  fils  de  Zal  étoic  furnomme  Dil-Senghin  , 
Cœur  de  pierre , & on  le  met  au  nombre  des  plué 
vaillants  Capitaines , dont  les  anciennes  hiftoircs  de 
Perfe  fartent  mention. 

Asfendiar  tua  de  fa  propre  main  Argiafb  , fiLs 
d’AfralUb  Roy  du  Turqueftan , Si  fut  enfin  tué  lui- 
mcmc  d’un  coup  de  flccnc  par  Roftam. 

Le  Raoudhat  al  akhiarcite  une  maxime  d’Asfen- 
diir  en  fait  de  guerre  : Si  vous  voulez. , difoit-il , être 
obéi  par  vos  foldatt  , ne  leur  commande ^ que  des  ebo- 
fes  pofftbles.  Asfendiar  eut  un  fils  nomme  Uahaman, 
Se  fornommé  Ardfchir  , qui  fucccda  à Kifchtafb 
fon  aycul. 

ASFOU.R.  Ben  Asfour  eft  Auteur  d’un  livre  inti- 
tulé Ketab  al  metà , où  il  eft  traité  i fond  des 
acquifitions  Se  des  polie  liions  , félon  la  Jurifpru- 
dcnce  des  Mufulmans. 

ASFOUR1N.  Adab  al  Asfourin.  Titre  d'un  livre 
compofc  par  Aboulola  Ahmed  Al-Mefri  , for  1a 
bicnfcance  qu'il  faut  garder  touchant  les  touffes, 
les  creffes  , Se  lu  autres  ornemens  des  cheveux. 

ASHAB  AlHajaxel.  Auteur  des  fcienccs  curicu- 
fes  , ou  plutôt,  vaincs  , liipctlliricufes  & magiques. 
Sec.  Giaouaberi  en  fait  mentiou  dans  fa  préface. 
V oyez,  le  titre  de  cet  Auteur. 

Haiakel  qui  fignific  propicmcnt  des  Temples  Se 
des  Sanctuaires , félon  l’origine  du  mor' qui  cil  Hc- 
braique  , fc  prend  aufli  par  les  Arabes  pour  de  faux 
fanâuaircs  , pour  des  figures  fcpcrftiticufcs  & ma- 
giques , & pour  des  Talismans  faits  en  édifices , ou 
en  médailles. 
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ASHAB  Kahaf  ou  Kchcf.  Les  compagnons 
de  la  caverne  : C’eft  ainfi  que  les  Arabe*  appellent 
les  fept  dormant  , qui  entrèrent  dans  une  caverne 
finis  l’Empire  de  Derius  , fie  y dormirent  jufqu’à 
l’Empire  de  Theodofe  le  jeune  pendant  l’elpace  de 
eent  quarante  an*.  Cette  hiftoire , que  plufieurs 
croycnt  être  apocryphe,  a été  empruntée  des  Chré- 
tiens par  les  Mufulmans  qui  aiment  fort  ces  fortes 
de  narrations.  Ils  fçavcnr  même  les  embellir  : car  ils 
difent , pour  exprimer  la  force  de  l’éducation , fie  de 
la  fréquentation  des  honnêtes  gens,  que  le  chien 
qu’ils  avoient  avec  eux  dans  leur  grotte , par  le  long 
feiour  qu*il  fi;  avec  les  hommes  , devint  raifonna- 
blc.  Us  lui  donnent  même  une  place  dans  le  ciel 
avec  t'afne  de  Balaam , fie  avec  ccluy  du  Meflie  t mais 
c’eft  apparemment  dans  le  ciel  des  Aftronomes  , où 
nous  en  voyons  deux  de  leur  façon.  Ils  ont  aulli  une 
cfpccc  de  proverbe  , dont  ils  fe  fervent  en  parlant 
d’un  avare  : Il  ne  jetterait  pas  un  es  * u chien  des  Jept 
darnuns. 

Les  Chrétiens  Orientaux  pour  donner  plu*  de 
crédit  à cette  hiftoire , en  marquent  des  rirconftan- 
ccs  tres-pariiculicres  : car  ils  difent  qu’ris  étoient 
valets  de  chambre  de  l'Empereur  Decius  , 5 c qu’ils 
fe  retirèrent  pendant  la  perfecution  que  cet  Empe- 
reur fit  aux  Chrétiens  dans  une  caverne  du  Mont 
Cavous  fitué  à l’Orient  delà  ville  d’Ephclc  ; que 
lorfqu'iU  en  fortirent , l’Empereur  Theodofe  le  jeu- 
ne, le  Parriagthc  , fie  les  Evêques  vinrent  les  voir, 
& leur  p trièrent , après  quoy  ils  moururent. 

ASHAB-FIL  , Les  Compagnons  de  l’Elephanr. 
C’eft  ainfi  que  les  Arabes  appellent  l’arraéed  Abra- 
hah  Prince  de  Sanaa  dans  l'Arabie  Heureufe  , qui 
vintafiîcgcr  h Mecque  avec  un  grand  nombredé- 
lephans  qui  n'avoient  point  encore  été  vus  jufqu’a- 
lors  dans  l’Aiabic.  Ce  Piincc  eft  aulfi  furnommé 
pour  la  même  raifon  Saheb  al  fil , Seigneur  de  l’E— 
lephanr  : car  il  en  montoit  un  dont  1a  couleur  é- 
toit  blanche,  fie  la  grolîcur  énorme.  Voyez,  le  titre 
et Abtahah.  Les  Arabes  appellent  dans  leur  Calen- 
drier Am  al  fil,  l’année  de  l’Elcphant  , celle  dans 
laquelle  cette  expédition  fe  fit , année  fort  mémora- 
ble par  la  naiilàncedc  Mahomet,  fie  par  le  règne  de 
Cofrocs  Noufehirvan , furnommé  le  Julie , dont  elle 
fut  la  vingtième. 

AS1AH  ou  Afiïah.  Femme  de  Pharaon  , laquelle 
félon  la  tradition  des  Mufulmans  , étoit  nicpcc 
d'Amran  pere  de  Moyfe. 

A5IOUS  , Ce  mot  eft  pris  du  Grec  Afios.  Les 
Latins  l’appellent  Afius  lapis  , fie  les  Arabes , Per- 
fans  fie  Turcs  la  nomment  aufli  Barnud  , qui  ligni- 
fie encore  le  nitre  ou  falpettc , que  l’on  tire  de  cette 

Eierre,  fie  la  poudre  à canon  qui  en  eft  compofêe. 

es  Arabes  l’appellent  suffi  métaphoriquement 
Thclg’Sini , Neigede  la  Chine. 

ASIOUTH  , quieft  auffi  nommée  Soiouth,  viPe 
de  la  haute  Egypte  , de  laquelle  plufieurs  grandi 
hommes  font  Vortis.  Voyez.  Soiouth  fie  Soiouthi. 

ASLANG1NI  , C’eft  le  furnom  d'Ehn  Afithas, 
Auteur  de  l’hiftoire  appclléc  Tarikh  Modhaflteri. 
V eyqje  titre  de  Modhafferi. 

ASLEM.  Mohammed  Al  Thoufi,  eft  furnommé 
Ebn  Aflem.  Il  a compolc  un  livre  intitulé  Arhain 
AiotrtbnirtMt , Les  quarante  Traditions  les  plus  au- 
tentiques.  Il  moutut  l’an  de  l'Hcgirc  14a. 

ASM  AI,  Surnom  d*Abo\ifaid  AhdalmalcK  Ben 
Coraib,  qui  naquit  l’an  de  l’Hcgirc  ixx.  fie  mourut 
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l’an  ti 5.  ou  if.  fous  le  Khalifat  d’Al-Mamoun  ; 
C’eft  un  des  plus  célébrés  Dotftcutsdu  Mufulmanif- 
me  : car  il  cxcclloit  dans  l'art  de  la  Grammaire  fie  de 
l’Eloquence.  Il  étoit  tres-verfé  dans  les  Traditions  > 
fie  avoir  une  parfaite  intelligence  de  l’Alcoran.Ccs 
belles  qualitcz  firentquc  le  Khalife  Haroun  R afehid, 
quoy  que  d’ailleurs  fort  habile,  ne  dédaigna  pas  de 
le  prendre  pour  Ion  maître  : mais  le  dilciplc  voulue 
lui  donner  une  première  leçon  , qui  fut  digne 
de  fon  rang  fie  de  fa  capacité-  Afmai  la  rappor- 
te luy-mêmc  dans  un  de  les  ouvrages  , pour  faire 
voir  quel  écolier  il  avoit  à inftiuirc. 

Le  khalife  lui  parla  en  cette  manière  : blc  m en- 
seignez jamais  en  public,  fie  ne  vous  empicflêz  pas 
trop  de  me  donner  desavisen  pmiculicr  : Attendez 
ordinairement  que  je  vous  inrerroge  , fie  contentez- 
vous  de  me  donnée  une  réponfc  ptécilc  à ce  que  je 
vous  demanderai  fans  y rien  ajouter  de  fuperflu: 
Gardez-vous  fur  tour  de  vouloir  me  préoccuper  pour 
vous  atriter  ma  créance , fie  pour  vous  donner  de 
l’autorité:  Ne  vous  étendez  jamais  trop  au  long  fur 
les  hiftoircs  fie  les  traditions  que  vous  me  raconterez, 
fi  je  ne  vous  en  donne  la  permiffion.  Lorfquc  vous 
verrez  que  je  m’éloignerai  de  l’équité  dans  mes  ju- 
gement , ramenez- moi  avec  douceur  fans  ufer  de 
paroles  ficheufes  , ui  de  réprimandes.  Enfeignez- 
moy  principalement  les  choies  qui  font  les  plus  ne- 
ccfiaxrcs  pour  les  difeours  que  je  dois  faire  en  pu- 
blic , dans  les  Mofquées  fie  ailleurs  $ fie  ne  me  par- 
lez point  en  termes  obfcurs , ou  myftcricux , ni  avec 
des  paroles  trop  recherchées. 

Ce  Docteur  étoit  d’une  taille  au  dclTbus  de  la  mé- 
diocres mais  il  avoit  l’cfprit  vif  fie  pénétrant , fie  un 
cccur  à tour  entreprendre  : c’eft  pourquoy  on  failoic 
fouvent  allufion  de  fon  furnom , avec  les  belles  qua- 
lité! qu'il  pofiedoic.  U eft  pourtant  certain  que  le 
furnom  d'Afnui  lui  venoit  de  fon  a yeul  qui  s’appela 
loir  Afmaa.  Il  eft  Auteur  de  plufieurs  ouvrages  donc 
les  principaux  font  Ollflul  alKelam  , les  fondement 
de  la  Théologie  (fholaftique  , fie  Fahouât-u-al  na- 
derat.  Choies  curicufcs  & rares.  Voyez,  et  titre , 
fie  ccluy  de  Haroun  Kafehid , où  il  clt  encore  parlé 
de  luy.* 

AS  MOU  G,  Nom  d’un  Démon,  lequel,  félon  la 
tradition  des  Mages  ou  des  Zoroaftricn*  , eft  un  des 
principaux  Emifi'aircs  d’Ahermen  qui  eft  leur  Prince, 
fie  l'auteur  de  roui  le  mal  qui  eft  au  monde  , car 
Zoroaftre  pofe  deux  principes  de  coures  chofes  , un 
du  bien,  fie  l’autre  du  mal.Afmoug  a pouf  fa  fon- 
éhon«pnncipalc,  de  femer  la  difeorde  dans  les  fa- 
milles , les  procez  entre  les  voifins  , fie  la  guerre 
entre  les  Princes. 

ASNA,  Ville  de  la  Thebaïde  fiiperieure  cftimée 
trcs-anciennc  , fes  banmens  publics  font  très* 
magnifiques , fie  fon  terroir  eft  très- fertile  cil  pal- 
miers , fie  en  toutes  forces  de  grains. 

Gemalcddin  Abdalrahim  Ben  Haflan  , qui  vivoit 
dans  l’an  770.  de  l'Hcgirc,  étoit  natif  de  cette  ville, 
fie  portoit  le  furnom  d’Afnaovi.  U a console  plu- 
fieurs ouvrages  fur  le  Droit  des  Mufulmans  , une 
hiftoire  des  Doûeurs  de  la  fc&c  dfi  Schafci , fie  un 
livre  d’AIgâz  ou  Enigmes.  On  a auffi  de  luy  un  trai- 
te fur  les  hermaphrodites  , intitule  sfhiama!  Kbon- 
tbn.  Son  ouvrage  fur  le  Droit  dft  intitule  Mthem- 
nuit , ou  Méditations,  fie  a été  commenté  par  plu- 
fieurs Auteurs. 

ASOUA'D  Kafour , Auteur  d’un  livre  de  Gram- 
. maire  Arabique,  intitulé  sldhdadfiUagnt,  pes  mots 
Arabes  qui  ont  deux  lignifications  contraires. 
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AS  OU  AN.  rîjitt  Aluan. 

ASOULAT  Alcoran  u Agioubathha  , Réponfe 
à douze  cent  douces  propofez  fur  l'Alcoran.  L'Au- 
teur de  cet  ouvrage  cft  Aooiibecre  Mohammed  Ben 
Abibccie  al  Razi  ,qui  vivoit  l’an  660.  de  l’Hegire. 
Il  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , n*.  575. 

ASRANI  , & Mefrani , Surnom  d’Iacoub  Ben 
Ali , Auteur  d’un  livre  intitule  Ekjstidrut , fur  l’Af- 
«rologic  Judiciaire. 

ASRA  'R,  Secrets  8c  Myftcrcs.il  y a plusieurs  livres 
Arabes  oui  portent  ce  titre. 

Afrar  Hermès  n’cft  autre  chofe  qu’un  abrégé  des  ou- 
vrages attribuez  à*Mcrcurc  Trifmcgifte  : c’cft  un  li- 
vre fuppofé  , nu  squi  ne  laide  pas  de  marquer  une 
grande  ancienneté. 

Afrar al Tanzil , Les  myftcrcsdc  l’Alcoran:  c’cft 
une  explication  allégorique  fie  myftiquc  des  princi- 
paux partages  de  T Alcoran  , dont  voici  un  échantil- 
lon, il  y a un  partage  dans  le  chapitre  Anaam  qui 
porte  que  les  hommes  tue  un  lieu  de  fiabilité  & de 
repos  , & un  lieu  qui  efl  feulement  eC entrepôt  & de 

Quelques  Interprètes  difenr  que  le  (ens  litre- 
.ial  fie  naturel  de  ce  vetfct , fc  doit  entendre,  des 
reins  du  père  , fie  du  fein  de  la  merci  Se  il  y en  a 
d’autres  qui  rcnvcrlcnt  au  contraire  cet  ordre.  Nous 
en  trouvons  qui  veulent  que  le  lieu  de  part’tgcfoir  le 
inonde  , 8c  que  le  fêpulcre  (oit  celuy  du  repos  : mais 
enfin  lesplus  fpirituels  foûticnncntquc  les  reins  du 
pcrc  , le  fein  de  la  mère  , 8c  le  fcpulcre  même  ne  (ont 
que  des  lieux  de  padage  , fie  qu'il  n’y  a que  l'autre 
vie  à qui  le  nom  de  demeure  fixe  8c  ftablc  puide  con- 
venir. 

Cependant  les  myftiaucs  rencheriftent  fur  tous 
'%eslcns,  A:  adurent  qu’il  y en  a un  dans  ce  verfee 
qui  cft  caché  , 8c  que  ni  fa  plume  ni  la  langue  ne 
peuvent  exprimer , 8c  c’crt*cc  qui  cft  déclare  dans 
cet  autre  endroit.  Nous  uvons  rnselè  nos  mjfleres  à 
ceux  1 4 feulement  qui  font  capables  de  Us  entendre. 
En  effet  difent  ils  : ccux-11,  meme  , à qui  ces  myftc- 
rcs  font  développez  , ne  peuvent  pas  les  déchirer  aux 
autres , puisqu'ils  doivent  être  cachez , fie  il  leur 
doit  fudirc  de  pouvoir  s’en  entretenir  d’un  langage 
muet , avec  qcluy  qui  leur  a fait  part  d’une  fi  grande 
faveur. 

Afrar  al  horouf.  Livre  qui  contient  l’explication 
de  ccrmincs  lettres  détachées , que  l’on  trouve  à la 
terc  de  pluficurs  chapitics  de  r Alcoran.  Pudeurs 
Dodetirs  Mufulmans  , comme  Schaabi  , veulent 
que  ces  lettres  conticnncnr  des  myftercs  fi  cachez, 
qu’il  ne  foit  pas  même  permis  d’en  chercher  l’cxpli. 
cation-,  au  contraire  il  y a des  Auteurs  qui  préten- 
dent que  ces  lcttrcs*ne  (ont  que  des  chiffres  ou  des 
nombres , dont  les  anciens  compilateurs  de  l’AIco- 
ran  fc  font  fervis  pour  mettre  les  chapiricsde  ce  li- 
vre dans  un  ordre  qui  nous  cft  inconnu. 

Voici  un  autre  échantillon  de  ces  myftcres  préten- 
dus , teïfquc  Houfïain  Vaez  les  rapporte.  Les  trois 
lettres  qni  font  au  commencement  du  (ccond  chapi- 
tre , figni  fient  Je  fuis  le  Seigneur  qui  fçai  routes 
chofcs  i Celles  du  chapitre  d’Amram  fignifienr  que 
Dieu  eft  liberal  envers  tous  en  ce  monde  , fie  qu’il 
fc  laide  podeder  par  fes  amis  en  l'autre  : mais  que 
dans  tous  les  deux  mondes  , il  fait  des  grâces  un- 
gulierrs  à ceux  qui  ont  la  préférence  dans  (bn  lami- 
né. Celles  du  chapitre  intitulé  Jonus,  s'expliquent: 

Je  luis  le  Dieu  milericordieux  : fie  celles  du  chapitre 
Houii  ;Jc  fuis  le  Dieu  qui  vois  l’obcï (Tance  des  bons  * 
fie  la  révolte  des  médians , fie  je  rendray  i un  cha- 
cun Icion  fes  œuvres.  Il  faut  remarquer  icy  que 


pour  trouver  ces  fens  myftcricux  , il  faut  que  ces 
lettres  fôicnt  tantôt  initiales,  fie  tantôt  finales, ou 
prifes  du  milieu  des  mots  que  l’on  en  tire. 

Nadhami  Poète  Perfien  des  plus  iliuftrcs,  acom- 
polc  aufii  un  Poème  intitule  Afrur.  Voyez  le  titre 
de  cet  Auteur. 

ASROUN.  Abdallah  Ben  Moliammed  Ben  Af- 
roun  , natif  de  Moudal  ou  Moful  , 8c  qui  mourut 
l’an  de  l’Hcgirc  5 8 j.  cft  Auteur  de  pluficurs  ouvrages 
u’il  a compofcz  poiy  défendre  fie  (bûtenir  la  fcifte 
chafcicnnc .égayez.  Entefiar  lemadheb  al  Schafciah, 
fie  Erfchâd  al  magreb  fi  nofracal  raadheb,  qui  fonr 
deux  de  fes  livres  fur  ce  fujer. 

ASTACSAT,  ou  Eftaefitt.  Les  Elemens.  II  y » 
deux  livres  qui  portent  ce  nom  Le  premier  cft*  de 
Galien  qui  a traite  des  Elemens , fie  de  leurs  quali* 
tcz , félon  lado&rinc  d'Hipocratc.  Honain  Ben  1$- 
bâc  l’a  traduit  de  Grec  en  Arabe  , fie  lui  a donné 
ce  nom  qui  cft  corrompu  du  Grec.  Le  fécond  livre 
qui  porte  ce  nom  eft  celui  des  Elemens  d’Euclide, 
que  les  Arabes  appellent  Aelides  ou  Oclidcs , fie  le 
nom  de  cet  Auteur  le  prend  fou  vent  pour  le  nom 
même  de  la  fcicnce  dont  il  traite  dans  (es  elemens  » 
qui  eft  la  Géométrie. 

ASTA'R.  Voje*.  Eftar.  C’cft  ainfi  que  les  Arabes 
appellent  le  S tâter  des  Grecs. 

ASTARABAD  , ou  Ailcrabad  fie  Erterabad. 
Ville  capitale  de  U province  de  Gior^n  , quoyquc 
quelques  GeogAphes  Orientaux  la  mettent  dans 
celle  de  Thabjrcltan  , fie  d'autres  dans  celle  de  Ma- 
zanderân.  La  raifon  de  cette  différence  cft  que  ces 
trois  provinces,  lefquelies  jointes  cnfemblc,  font 
l’Hyrcanic  des  anciens  , ont  été  fouvent  unies  fous 
la  meme  domination  , fie  la  ville  d'Afterabad  étoic 
regardée  comme  leur  capitale , à caufedc  la  refidence 
des  Sultans  , ou  des  Pnneesqui  y commardoicnt. 
Les  Tables  Arabiques  luidonnent  89.  degrez  , 8j. 
de  longitude , fie  36.  degrez,  50.  de  latitude  Sep* 
tenrrionale. 

Fakhrcddoulac  Sultan  de  la  Maifon  des  Bouides  , 
qui  mourut  l’an  387.  de  l’Hegire  , fie  de  J.  C.  997.  fc 
icfugia  en  cette  ville  pour  éviter  de  tomber  entre 
les  mains  d’Adhadcddoulat  fon  frété  , qui  lavoir 
charte  de  celle  de  Hamadan.  Ercc  fut  lous  fon  regne 
quelle  fut  entièrement  dclblée  par  la  perte.  Tamer- 
lan  parta  par  cette  ville , lorfqu’il  traverfà  la  province 
de  Khovarezm , pour  venir  en  celle  de  Khorafan  , 
fie  ne  la  jugea  pas  digne  de  fa  colcre. 

Le  Sultan  Houiïain  fils  de  Manfour,  de  la  race  de 
Tamcrlan  , fc  faifit  de  cette  ville  qui  seroit  peu  à 
peu  rétablie,  8c  ce  fut  là  le  premier  pas  qu'il  fit  pour 
remonter  fur  le  trône  de  fes  ancêtres  : car  quoy 
au’Aboufaid  Mirza  autre  Piince  de  la  même  famille 
1 en  eut  charte  deux  fois,  il  ne  laiffa  pas  d’y  rentrer 
encore , 8c  de  s’y  maintenir. 

Radhieddin  A:  Roxncddin  , Commentateurs  de  la 
Grammaire  Arabique  ,inruuléc  Cufiah  , éroient  na- 
tifs de  cette  ville  , 8c  portent  tous  deux  le  furnom 
d’Afterabadi. 

ASTERENK  ou  SiterenK.  Mandragore,  Plan- 
te. C'eft  ainfi  que  les  Petfans  l’appellent,  aulll-bien 
u’Abrou  Sanam  , nom  qui  fignihc  Face  ou  Sourcil 
'idole  , à caufedc  la  figure  de  laracinc,  comme 
l’on  a pu  voir  dans  fon  titre.  Ils  lui  donnent  auftï 
celuy  de  Mardom  Ghiah  , Homme-plante  , ou 
plante  humaine  , pour  la  même  rai  (on. 

Algedi  Poète  Perfien  dit  que  PAfterenK  croît  dans 
la  Cninc  avec  la  figure  d*un  Homme.  I.es  Arabes 
outre  le  nomd’Iabrouh  fie  Iabroug  qui  cft  corrompu 


ORIENTALE. 


A S. 

du  mot  Pcrficn  Abrou  , J’appciicnr  au(fi  Serag  al 
Cothrob  , la  chandelle  du  Démon  , à cailfe  quelle 
luit  pendant  la  nuit:  mai*  la  caufe  de  cette  lueur  cft, 
qut  les  vers  lui  fans  aiment  cette  plante,  5c  s’y  atta- 
chent. Luthfallah  af-Halimi  ,qui  étoit  Médecin  , dit 
que  tout  ce  que  l’on  écrit  de  merveilleux  touchant 
cette  plante  , cft  fabuleux  , qu'il  l’a  cueillie  lui- 
même  pluficurs  fois  fans  aucun  danger  , que  le  bruit 
de  fon  cry  , lorfqu'on  l’arrache , ne  l’a  point  épou- 
vanté, parcequ’elle  n’en  fait  point,  enfinque  tous 
les  ufages  au  (quels  on  l’employé  font  vains  fie  fuper- 
ftitieux. 

ASTHARLAB.  Aftrolabc.  Quoyquc  les  Arabes 
ayent  pris  5c  corrompu  ce  mot  du  Grec , il  y en  a 
pourtant  d’adez  ignorant  parmi  eux  pout  lui  don- 
ner une  ctimologie  Arabique  : mais  tous  les  fça- 
vans  reconnoiflcnr  de  bonne  foy  qu’ils  ont  appris 
des  Grecs  le  nom  5c  les  ufages  de  ccr  infiniment 
Agronomique.  Naftircddin  Thoufi  a fait  un  traite 
en  Pcrficn  qu’il  a intitule  Sait  bah fil  jifibarlab , où 
il  traite  delà  ftrudurc  5c  de  la  pratique  de  I’Aftrola- 
be.  y oyez.  Mocambaràt. 

ASTHEFAN  gtc  Aflifan  , Srcphanus  ou  Efticnnc, 
Auteur  qui  a traduit  en  Arabe,  &c  expliqué  la  Logi- 
que d'Ariilore.  On  le  trouve  (buveur  cite  ; mais  Ion 
ouvrage  cft  perdu. 

ASTIR  Al  Afifah.  Efthcr  l’A^ftincnrc  , fille  de 
Mordxai  Albarr  , de  Mardochce  le  Julie  : c’cft 
la  Reine  Eilher  femme  d’AKhfchirolch  , ou  d’Af- 
fucru* , que  les  Grecs  ont  appcllé  Oxyatcs , Xcrxés, 
ou  Artaxcrxés  : car  les  Interprètes  ne  font  pas  d'ac- 
cord lequel  de  ces  Roys  de  Pcrfc  a été  le  mari  d’Ef- 
ther.  L on  trouve  dans  Hérodote  une  Ameftns  fem- 
me de  Xcrxés  , nom  qui  approche  fort  de  celuy 
d Efthcr  t mais  les  citcondanccs  de  l’hidoire  qui 
porte  fon  nom  , s’accordent  mal  avec  le  tems  auquel 
ce  Prince  a régné , 8c  ont  beaucoup  plus  de  rapport 
au  règne  d'Atraxerxés  furnommé  Mncmon.  Efthcr 
n’étoit  pas  fille  naturelle  de  Mardochce  , mais  feu- 
lement adoptive. 

A SU  AN  , Ville  de  la  Thebaide  Supérieure  , 
qu’Edrifii  met  dans  le  pays  qu’il  appelle  Alvaluc. 
C’ed  l’ancienne  ville  de  Sycnc,  où  Pcolcmce  a 
marqué  le  fécond  climat , qui  confine  avec  la  Nu- 
bie , elle  cd  fort  petite  dans  (on  enceinte  ) mais 
rrcs-pcuplée  tant  de  fes  propres  habitans  , que 
des  étrangers  qui  y négocient  à caufe  des  mines  d’or 
te.  d’argent  qui  n’en  font  pas  éloignées.  On  tient 
même  que  la  feule  mine  des  émeraudes  Orientales 
qui  (oit  connue  dans  tout  le  monde  , fc  trouve  dans 
fon  terroir  , qui  d’ailleurs  ed  abondant  en  toute* 
fortes  de  fruits , quoy  qu’elle  (bu  fituée  lous  le  Tro- 

|>iqtic.  Cette  ville  qui  fin  conquifc  avec  l’Egypte  par 
es  Arabes,  futprile  ÔC  démolie  par  les  Nubiens, 
l'an  de  l’Hcgirc  345.  de  J.  C.  9(6.  au  rapport 
d’Ebn  Amid.  Les  Montagnes  d’Ataki , & de  Gjan- 
nad#l  enferment  tout  fon  territoire.  La  première  de 
ces  montagnes  cd  à (on  Orient , &c  la  (cconde  à 
J’Occidenc.  L’on  conte  cinq  petites  journées  de  cette 
ville  jufqu’à  celle  de  Cous  qui  cd  plus  Septentrio- 
nale, 5c  dont  la  longitude  cd  6 1 . uegrez  , 30,  5c 
la  latitude  , 14.  degrez.  30.  Elles  font  toutes  deux 
dans  le  fécond  Climar.  « 

ASUANl  , Natif  de  la  Ville  d'Afuân  , furnom 
d'Adib  Ben  Hou  (Ta  in  , mort  l'an  j £3.  qui  ed  Au- 
teur du  livre  intitulé  Omniat  al  aimai.  La  chofcque 
l'homme  d’eforir  doit  le  plus  defircr. 

ASUMAN,  Nom  d’un  Ange  ou  Gcme  , lequel, 
félon  la  fuperdreion  des  anciens  Mages  de  Pcrfc, 


prcfidc  à tout  ce  qui  arrive  le  vingt-lcpticme  jour 
de  chaque  mois  folairc  de  l’année  Pcrficnnc,  auquel 
on  a donne  pour  ccfujet  le  nom  du  meme  Génie. 
Les  Mages  crovenr  que  ccr  Afuman  , ed  le  meme 
qug  Mordad  , l'Ange  de  la  mort , ou  celuy  qui  fc- 
pare  les  aines  d’avec  les  corps.  Les  Arabes  le 
nomment  Azracl  , nom  qu’ils  ont  emprunté  dc« 
Kabins  Juifs  , 5c  les  Auteurs  de^i  Paraphrafes 
Chaldaïqucs  de  l’Ecriture  faince  le  nomment  Mal- 
kadmouta  , l’Ange  delà  mort. 

Les  Pcrlans  appellent  aulü  le  ciel  de  ce  meme  nom  , 
Afiimân  ,5c  Sumân  , 5c  il  y a des  Auteurs  parmi 
eux  qui  difent  que  ce  nom  cd  compo(c  d’As  5c  de 
Mân  , 5c  fignific  fcmblable  à un  myrrhe,  dont  la 
tête  cd  ronde  , 5c  qu’il  a été  donné  au  ciel  à caufe 
de  £ figure  (phcriquc4 

ATA.  Abdal  Ara.  Noradvun  Chef  de  Derviches 
de  laNarohe  qui  vivoic  du  tems  de  TatnCrlan  : Ce 
Derviche  étoit  de  ceux  qui  vivent  parmi  les  Turcs 
comme  des  enthoufiaftes,  ou  gens  ravis  en  une  cxra- 
fe  continuelle  : ce  (ont  i proprement  parler  des  fous. 
y êJ*Xj* *****  d'Abdil. 

7 aincrlan  ayant  ouy  parler  de  cet  homme  , qui  a- 
voit  rama  (le  un  grand  nombre  de  gens  tous  frap- 
pez de  (a  même  folie  , voulut  fçavoir  par  lui- 
meme  , s’il  étoit  un  impodeur  .comme  quelques- 
uns  lut  difotcnr , ou  s’il  avoir  quelque  chofo  de  re- 
commandable qui  put  le  faire  palier  auprès  des  fiens 
pour  un  homme  extraordinaire  : car  (es  difciplcs  le 
rcgardoidtfbdûràt  comme  une  Divinité  que  comme  ' 
un  homnw;  8c  lui-même  fe  qualifiant  leur  maître  5c 
leur  Seigneur , les  appclloit  (es  créatures. 

Aufli-tôtquc  Tamcrlan  eut  pris  la  rcfblurion  de 
le  venir  trouver,  (es  dilciples  qui  en  furent  avertis, 
vinrent  tous  effrayez  à leur  maître  , 5c  lui  dirent 

3ucTameilan  venoie  pour  les  exterminer  tous.  Ab- 
al  Ata  fans  s'étonner , leur  dit  : Ne  vous  épouvantez 
point  : allez  feulement , 5c  prefentez-voiis  à lui  fans 
parler,  5c  que  chacun  de  vous  imite  feulement  le 
mieux  qu'il  pourra  la  voix  de  quelque  animal  : fes 
dilciples  obéirent  à leur  maître  , 5c  ils  ne  furent  pas 
j>lû(ot  arrivez  devant  Tamcrlan  vêtus  de  haillons  5c 
a demi  nuds , poulfans  des  cris  fcmtlables*  à ceux  des 
lions , des  loups,  des  taureaux  , 8c  de  pluficurs  Autre» 
fortes  d’animaux,  que  Tamcrlan  tout  intrépide  qu’il 
étoit,  en  for  effrayé.  Il  demanda  au  (fi -tôt  de  quelle 
r‘?fc  ces  8cni”^  pouvoient  être  , de  on  lui  dit  que 
cetoicnt  les  dilciples  d' Abdal  Ata. 

Il  continua  donc  fon  chemin  • 5c  arriva  enfin  au 

roùétoit  cet  homme  fi  extraordinaire.  Il  le  trou- 
tout  nud  enfeveli  dans  le  fable  jufqn’au  col,  U 
barbe  5c  les  cheveux  mclez  , les  yeux  fermez  , 5c  la 
tetc  bai flec.  Tamcrlan  lui  dit  d’abord  : Pauvre  in- 
fcnlé,  on  m’a  dit  que  ru  te  vantes  d’être  le  maître 
5c  le  Seigneur  decertaincs  créatures.  Abdal  Ata  lui 
répondit  : Et  vous  Prince  dévoyé,  qui  n’étanrpas 
Mufulman  .criez  hors  du  véritable  chemin  du  (âluc, 
vous  vous  faites  appcllcr  le  maître  5c  le  Seigneur  de 
route  la  terrel  Tamcrlan  lui  répliqua  : Quand  cela 
(croit,  toute  la  terre  n étant  à (egard  du  ciel  qu’un 
point  , qui  n’a  pas  avec  le  Firmament  la  propor- 
tion que  le  chaton  de  ma  bague  a avec  fon  anneau^ 
Ce  ne  (croit  pas  une  grande  merveille  fi  j’en  étois  ef- 
fectivement le  maître , 5c  que  j’en  prifle  la  qualité. 
Abdal  Ata  lui  répliqua  auifi-ttk  : Quel  fujet  d’é- 
tonnemenr  y a-t-il  auflï , fi  je  me  qualifie  le  maître 
de  crearutes  , telles  que  font  ces  animaux  que  vous 
voyez  icy  devant  vous . 

Tamcrlan  demeura  Guisfiit  de  cette  repartie  , 5c  ne 
fot  pas  moins  content  de  U dcliçaicllc  de  fon  cfpür, 
Siîi 
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lorfqu’aprés  avoir  vu  deiricrc  cc  Derviche  un  afne 
attaché  par  fon  licol , il  lui  dit:  Vous  autres  gens 
fpirituels  qui  allcgorizcz  toutes  chofcs  , pour  rie  z- 
vous  bien  me  faire  comprendre  comment  cet  animal 
peut  être  le  fymbolc  d une  perfonne  agréable  écri- 
ra ce.  Abdai  Ata  qui  voyoit  derrière  ce  Prince  un  de 
fes  mignons  Jui  fit  une  allégorie  fiplcine  d'efprie. 

Se  de  hardicfir,  que  cc  Prince  eut  toujours  depuis  cc 
tems-li  une  grande  eftimepour  luy. 

ATABAH  Al  Golam,  Homme  réputé  Saint  par 
les  Mufulmans  , dont  la  vie  eftdansjafci,  hift.  19. 

ATABEK,  Mot  Turc  qui  fi^nifie  proprement. 
Père  du  Prince.C’cft  la  qualité  quont  porté  plufieuts 
Seigneurs  qui  étoient  Gouverneurs  & Directeurs  de 
l'éducation  des  Princes  de  la  Maifon  des  ScI^tocî- 
des.  Ces  Seigneurs  que  les  Per  fans  appellent  Atabe- 
kian , devinrent  par  la  faveur  , ou  par  la  foiblef- 
fc  de  leurs  maîtres  , fi  puiflans  , qu'ils  fonde* 
rêne  Se  établirent  en  Aile  quatre  branches  de  Prin- 
ces «que  l’on  appelle  ordinairement  dynafties,  défi 
quelles  il  cft  maintenant  queftion  de  parler. 

ATABEK1AN  Erâic.  Les  Atabezsdc  riraqucqui 
font  la  première  dynaftie,  commencèrent  i régner 
l’an  5 z z.  de  l’Heg.  de  J.  C.  11*7.  Elle  comprend 
huit  Princes  qui  ont  étendu  leur  domination  dans 
la  Chaïdée,  dans  la  Mefopotamic  , Se  dans  toute  la 
Syrie  jufqu’cn  Egypte. 

Omadeddin  Zenghi  , fils  d’Azfancar  fut  établi 
par  Mahmoud  fils  de  Mohammed  , Sc^flkit-fils  de 
Malckfchah  Sultan  des  Sclgiucides  dansre  gouver- 
nement de  la  ville  de  Baudet  dés  l’an  J»  i . de  l’He- 
girc.  Il  y joignit  bientôt  après  ccluy  de  Mou  fiai 
ou  Moful,  que  fon  frère  Ezzeddinqui  mourut  cette 
même  année  , pofledoit.  L’année  fuivantc  il  fe  ren- 
dit maître  des  villes  d’Alcp  Cc  de  Hamah  en  Sy- 
rie, il  fourint  une  grande  guerre  contre  le  Khali- 
fe Moftarfehed,  il  prit  Edefle  Se  Bir  fur  les  Francs 
l’an  jj 9.  & fut  tué  l'an  540.  qui  cft  le  1145.de 
J-  C.  par  des  cfclavcs  fugitifs  qu’il  afliegeoit  dans 
le  château  de  Giabar.  Cc  Sultan  cft  appclté  par  nos 
Hifioriena  , Sanguin  « nom  corrompu  de  celui  de 
Zenghi. 

Noureddin  Mahmoud  fils  d’Omadeddin  « étoit 
l’aîné  de  deux  autres  frères  nommez  Sefieddin  Se 
Cothbeddin  qui  régnèrent  en  Mefopotamic  , pendant 
qu’il  étoit  maître  de  toute  1a  Syrie.  Il  ajouia  â fes 
buts  quelque  tenu  après  l'Egypte  qu’il  conquît  par 
la  valeur  de  Saladin  General  de  fes  armées  -,  il  fit  la 
guerre  aux  Francs  qui  le  défirent  en  plusieurs  ren- 
contres, Se  mourut  l'an  de  l'Hegirc  5 69.  de  J.  C. 

117  j.  Nos  Hifioriens  l’appellent  Norandin. 
fon  titre  de  Nouteddin. 

Salch  fils  de  Noureddin  , commença  à regner  â 
l’âge  d’onze  ans.  Se  mourut  à l’âge  de  19.  après 
huit  ans  de  règne  l'an  de  l'Hegirc  577.  de  J.  C. 

118 1.  On  le  qualifioit  Al  Malek  Al  Saleh  Ifmacl. 
Saladin  le  reconnut  d’abord  en  Egypte,  & fit  battre 
la  monnoye  en  fon  nom  > mais  dans  la  fuite  il  le  dé- 
pouilla de  prcfque  route  la  Syrie  , ne  lui  latfiant  que 
la  ville  d’Alcp.  Cc  Prince  n’ayant  point  d'enfans , 
laiflà  la  Seigneurie  d’Alcp,  i fon  coufin  germafn 
Ezzeddin  Mafioud,  fils  de  Cothbeddin  Maudoud, 
auquel  nous  avons  vu  que  Noureddin  fon  frère  aî- 
né avoit  laifié  la  Mcfôpotamie , dont  Moful  étoit 
la  capitale,  avec  quelque  redevance.  C’eftd’Ezzeddin 

2 ut  font  forcis  les  autres  Princes  de -cette  dyna- 
:ie. 

Ezeddin  Mafioud , fils  de  Cothbeddin  régna  dans 
Moful  , où  il  fut  affiegé  pat  Saladin  , qui  s’étoit 
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déjà  rendu  maître  delà  plupart  des  villes  de  la  Mc* 
fopotamie  , l’an  de  l’Hcgirc  J78.  mais  il  s’y  défen- 
du avec  tant  de  vigueur , qu’il  obligea  cc  Prince  à le- 
ver le  fiege  avec  beaucoup  de  honte  Se  de  confufion. 
Il  fut  fi  généreux  qu'il  donna  Alcp  i un  de  les  frè- 
res nommé  Omadeddin  , lequel  cependant  ne  le 
fçut  pas  garder , Se  fut  contraint  de  le  céder  par 
échange  à Saladin.  Ezzeddin  le  reprit  enfu  te  fur  les 
heritiers  de  cc  Sultan , Se  s’y  maintint  jufqu  a ce  qu’il 
en  fut  chaflcpar  Malek  Al  Naficr.  U mourut  .ce- 
pendant la  meme  année  que  Saladin  , i fçavoir  fur 
la  fin  de  l’an  589.  de  l’Hcgirc , 8:  de  J.C.  1195.  au 
commencement  duquel  Saladin  avoit  fini  les  con- 
quêtes , Se  fa  vie. 

Nourreddin  Atfiin  Schah  fils  d'Ezeddin  Mafioud 
fucceda  à fon  pcrc  dans  Moful  Se  autres  places  de 
la  Mclopotaraic,  Se  enleva  à Cothbeddin  filsd’O- 
madedin  fon  oncle,  la  ville  de  Nifibc  , de  laquelle 
il  fut  bientôt  dépoüillc  par  Male*  Al  Adel  frcrc  de 
Saladin.  Ce  Sultan  mouiut  l’an  de  l’Hcgirc  607.  de 
J-  C.  m o.  apres  avoir  rétabli  la  dignité  . Se  la  fé- 
vetité  du  gouvernement  des  Atabeks  qu’il  trouva 
un  pcudéchcuc  par  la  trop  grande  modefiie  Se  hu- 
milité d'Ezzeddin  fon  pci  c.  ilrcgna  dix-huit  ans.  Se 
laiflà  pour  fucceflcur  Ion  fils. 

Malek  Al  Caber  Ezzeddin  Mafioud  laiflè  fous 
la  tutelle  de  BadreJdin  Loulou  affranchi  qui  gou- 
verna fes  Etats  pendant  fa  vie , Se  après  U mort  , 
arrivée  l’an  61  j.  cfe  l'Hegirc,  de  J.  C.  ixi8.  fon 
règne  fut  defepr  ans  & neuf  mois.  Il  laiflà  pour  fuc- 
cefleur  fon  fils  nommé  Nourreddin  Arflan  S;hah 
fils  de  Malek  al  Caher  , âagé  feulement  de 
dix  ans,  quand  fon  père  mourut.  Se  il  ne  régna  que 
forr  peu  de  rems,  fous  U tutelc  de  Badreddin  qui  lui 
confervala  Couronne  contre  les  entreprifes  de  fon 
oncle  paternel  Omadeddin  fils  de  Noureddin  Arflait 
Schah. 

Naflereddin  Mahmoud  fils  de  Male*  AI  Caher  # 
Se  frcrc  de  Noureddin  Arflan  Schah, lui  fucceda  à 
l’âge  de  trois  ans.  Badreddin  Loulou  le  fit  marcher 
à cheval.  Se  rcconnoîtrc  pour  Sultan  au  milieu  des 
troupes.  Il  mourut  l’an  6)1.  de  l'Hegirc  , Se  le 
Khalife  Moftanfer  lui  donna  Badreddin  Loulou  pour 
fucceflcur  , en  luy  envoyant  l'invcfiiture  des  E- 
tatsdont  il  avoit  eu  feulement  jufqu’alors  le  gou- 
vernement. Ainfi  finit  cette  première  dynaftie  des 
Atabcics  fuinommez  de  l'Iraque  , à caufe  quelle 
commença  dans  la  ville  de  Bagdet  qui  cft  la  capitale 
de  l’Iraque  Arabique  , ou  Chaldée,dans  laquelle 
on  comprend  fouvent  la  Mefopotamic. 

ATABEKIAN  Adherbigiân,  Les  Arabes*  delà 
Mcdie,oude  l’ Adherbigiân  font  la  féconde  dyna- 
ftie des  Atabeks  , qui  commença  l’an  jjj.de 
l’Hegirc,  Se  finit  l'an  61  a.  Le  premier  de  tous*  fut 
Ildighizcfciavc  Turc  qui  devint  un  fort  grand  Sei- 
gneur par  la  faveur  de  Mafioud  Sultan  des  Sclgiu- 
cides  fon  maître.  Cc  Prince  lui  donna  la  veuve  de 
fon  frere  Thogrul  en  mariage.  Se  en  même  tcjps  le 
gouvernement  du  pays  d’ Adherbigiân  , où  il  com- 
manda jufqu'en  1 année  j 6 S.  qui  cft  de  J.C.  1171. 
V*y*l  Ildighiz. 

Mohammed  fils  d’Udighiz  fucceda  i fon  père.  Se 
fut  tuteur  duSulran  Thogrul  le  Selgiucidc  ,quia- 
%oit  fuccedc  au  Sultan  Arflan  fon  pere  à l'âge  de 
fe pt  ans.  Il  géra  fi  bien  cene  tutelle  , qu'il  fe  rendit 
maître  de  plufieurs  provinces  de  l’&mpitc  de  fon  pu- 

rile,  il  prie  la  ville  de  Tauris  l’an  570.  Se  mourur 
andclHcgire  j8i.dcJ.C.  Ii8j. 

Kezel  Arflan  frere  de  Mohammed  fon  predcccf- 
feur , Se  qui  avoit  gouvétné  la  province  a Adhcr- 
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’bigûn  foos  luy  , prit  la  place.  Le  Sultan  Thogtul 
avoir  de  lapcincàlc  louftirit  : nms<oramc  les  affai- 
res des  Sclgiucidcs  allaient  en  décadence  , il  fut 
déclaré  Sultan  par  le  Khalife  Nafler  l'an  de  l'Hegirc 
<87.  Se  fut  tue  la  meme  année  par  un  «ITallin  , que 
les  Seigneurs  de  P I raque  avoicm  luborne. 

Aboubccichlsdc  Mohammed,  fils  d'Ildighiz  ré- 
gna vingt  ans,  6c  mourut  l'an  6 07.  dcl’Hcgirc,  de 
J.  C.  ta  10. 

Cotluc  Enbanege  fils  de  Mohammed  , fils  d'Ildig- 
hiz îcgna  aufli  quatre  ans  : mais  il  fcmblc  que  ces 
quatre  années  doivent  être  comprife  s dans  les  autres 
règnes.  Il  cft  fait  mention  de  ces  deux  derniers  Ata- 
beksdans  les  titres  des  derniers  Roys  dcsSelgiuci- 
des  ,Se  des  Khovarezmiens. 

Modhaffcrcddin  Uzbek  , fils  de  Mohammed  , fils 
d’Ildighiz  fucccda  à fon  frère  , Se  régna  1 5.  ans.  Il 
mourut  de  la  perte  , apres  avoir  été  dépouillé  de  fes 
Etats  par  Gclaleddin  Roy  de  Khovarczni  l'an  de 
l'Hcgirc  6 ix.  Vtyt*.  Gclaleddin. 

ATABEKIAN  Fars,  Les  Atabeks  delà  Perfe. 
Usétoient  Tiuconuns  d’ôiigine,  6c  dcfcendoicnc 
de  Salgar  : c'tft  opurquoy  on  les  nomme  aufli  Sal- 
gariens.  Leur  dnRftic  a duté  en  Perfe  depuis  l’an 
343.  jufqu’cn  lxnÇ6).  de  l’Hegire  , qui  font  les 
années  1148.  6c  1164.  de  J.  C. 

Le  premier  de  ccrtc  dynaftic  cft  Modhaffcrcddin 
Mofehakar  Ben  Maudoud  Ben  Salgari,  qui  a règne 
douze  ou  treize  ans. 

Modhaffcicddin  Zenghi,  Ben  Maudoud  fucccda  à 
fon  fiere  6c  régna  quatorze  ans. 

Modhaffcrcddin  Taklah,  fils  de  Zenghi,  .fuccc- 
da à fon  père  , 6c  régna  vingt  ans.  11  mourut  l'an  de 
l'Hcgirc  $91. 

Cothbeddin  Tbogrul  fils  de  Salgar,  fils  de  Mau- 
doud , régna  dans  l’I raque  , & fie  pluficurs  fois  la 
guerre  à Taklah  : mais  il  fut  toujours  battu.  Se 
enfin  pris  prifonnicr , 6c  mis  à mort  apres  neuf  an- 
nées de  règne. 

Modhaffcrcddin  Aboti  Schcgia  Saad  Ben  Zeng- 
hi  , fucccda  à fon  frère  Taklah.  Il  régna  vingt-neuf 
ans,  & mourut  Pan  61  J.  de  l’Hcgirc  , de  J.  C. 

J 1x6. 

Abouficcrc,  Fils  de  Saad  fils  «le  Zenghi , tegna 
5*.  sns  , & mourut  Pan  <5j8.  de  l'Hcgipe  , de 
. C.  1159. 

Saad,  fils  d'Aboubecre  régna  environ  deux  ans. 
Mohammed  fils  de  Saad,  fils  d'Aboubecre  régna 
7.  mois. 

Mohammed  Schah  , fils  de  Salgarfchah,  fils  de 
Saad,  fils  d'Aboubecre,  régna  huit  mois. 

Selgiucfchah  , fils  de  Salgar  Schah  , fils  de  Saad, 
fils  de  Zenghi , régna  cinq  mois  , 6c  fut  tué  Pan 
C61.  de  l’Hcgirc,  de  T.  C.  1163. 

Aifehah  Khatoun,  nllcr  de  Saad,  fils  d’Aboubecre, 
qui  croit  mariée  1 un  Mogol  nomme  Manghir  Ti- 
murten,  étant  reftée  feule  de  la  Mailon  des  Arabe x s 
Salgaricns , fut  établie  Reine  dans  Sebiraz  par  Ho- 
lagu llkhan,  6c  régna  un  an.  Elle  mourut  l’an 

AT ABEKIAN  Larirtan.  Ce  font  des  Princes  qui 
s'étant  rendus  maîtres  de  la  province  de  Lar  qui 
s’étend  fur  la  côte  du  Goiphe  Pcrlîque , prirent  le 
titre  d’Arabeks  , n'ofans  pas  prendre  ccluy  de  Sui- 
rans.  • 

Le  premier  de  ces  Piinces  fut  Abou  Thjher , fil* 
de  Mohammed,  fils d' Ali,  fils  d’Aboul  Haflàn  Caf- 
laovi , qui  fitr  envoyé  avec  des  troupes  pour  con- 
quérir ce  pays  par  Sancar  hl>  de  Maudoud  al  Salao- 
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vi , (ou  plutôt  Al  Sal^ari.  le  titrt  des  A ca- 
botes de  Perfe,  apres  qu  il  fe  fut  rendu  maître  de  U 
province  proprement  dite  de  Perfe.  Abou  Thaher 
ayant  conquis  ce  pays  , s’en  fit  le  fouverain  , Se  prie 
le  titre  d’Atabek  , que  les  defeendans  confcrye- 
rent. 

Nafraldin  OU  Nafreddin  , Pail’né  de  fes  enfans 
luy  fucccda , ôc  entreprit  de  lubjugucr  le  Schoule- 
flan , puis  fe  trouvant  proche  de  la  fin , il  déclara 
fon  fils  pour  fuccclï’cur. 

Ce  fils  qui  portoic  le  nom  de  Takla  , fut  atta- 
qué par  l’Aubck  Saad  fils  de  Zenghi  , qui  regnoir 
dans  le  pays  de  Fars  , ou  de  Perfe:  mais  Takla 
demeura  jufqu'à  trois  fois  victorieux  de  Saad,  6e 
quand  Ho  La  gu  Empereur  des  Mogols  vint  affieger 
Bagdet,  il  le  vint  trouver  dans  fon  camp  avec  de* 
troupes  auxiliaires  Se  luy  fit  fi  bien  fa  Cour , 
lyl  obtint  de  luy  une  bonne  partie  de  ce  qu'il  luy 
craandoic.  Après  la  ptife  de  Bagdet , Takla  épou- 
vanté du  traitement  qu'Holagu  avoir  fait  au  kha- 
life Moftaallcm  ne  fe  croyant  pas  en  feurcté  par- 
mi les  Tartarcs,  prit  la  fuite  la  ns  congé,  & Holagu 
en  ayanc  été  averty  , le  fit  fuivre  par  les  liens  qui 
rattrapèrent  Se  le  firent  mourir. 

Schamlêddin  Alp  Argoun  fils  de  Takla  fucccda 
dans  les  Eftats  de  fon  père  avec  la  permiflion  de 
Holagu  , 6c  il  les  gouverna  avec  jufticc  pendant 
lcfpacc  de  dix  a*ns. 

Jofeph  Schah  fils  d’Alp  Argoun  fucccda  à fon  pç« 
re  fous  l'authoritc  d'ÀDaka  Empereur  des  Mo- 
gols, lucccflcur  de  Holagu:  il  obtint  de  ce  Prince  le 
gouvernement  du  K hou  zi  rtan  , de  Gouctf  Kilouich, 
de  Getbad,  de  d'autres  lieux.  Après  la  mort  d’Aba- 
ca  , Jofcf  Schah  s'attacha  à Ahmed  Khan  fôn  fuc- 
cc fleur  , 6c  apres  la  mort  de  ccluy-cy  , à Argoun 
Khan,  duquel  il  eue  enfin  permiflion  de  retourner 
en  Larirtan.  Etant  de  retour  dans  fes  Etats , il  fit  une 
entreprife  fut  le  pays  de  Gouch  Kilouich  ou  Ghi- 
lovich,  mais  ayant  eu  en  chemin  un  longe  qui  l’ef- 
fraya , il  retourna  fur  fes  pas,  6c  mourut  fore  peu  do 
temsapres  , laiflànt  un  fils  pour  fucceflcur. 

Aftafiab  fils  de  Jofçph  Schah.  Il  fe  maintint  dans 
fes  Etats  fous  la  protection d'Argoun  Khan:  maisaufl 
fi- tôt  jqu 'il  eut  appris  qu’il  crtoit  attaqué  d'une  mala. 
die  mortelle  , il  envoya  un  de  fes  neveux  à Ifpahan  , 
lequel  fe  deffit  par  lurprifi?  du  Gouverneur  de  cct- 
Ville,  & s’en  rendit  ainfi  le  miiftte  , faifant  bartic 
monnoye  au  coin  d’Afrafiab  Ion  oncle  , 6c  ordon- 
nant  que  fon  nom  fût  publié  dans  les  prières  publi- 
ques. Argoun  eftanc  mort  pendant  ces  entreprîtes  , 
Afrafiab  envoya  pluficurs  de  les  amis  en  la  juo-î 
vir.ee  d’I  raque,  &c  fe  rcndic  mairtic  parleur  mo- 
yen de  pluficurs  places  j il  battit  mefine  les  Mo- 
gols en  quelques  rencontres,  mats  ceux  cy  l'ayant 
enfin  entre  leurs  mains  , l'envoyèrent  prifonnicr 
à Gazan  Khan  qui  avoir  fucccdé  à Argoun  : Afra- 
fiab trouva  cependant  de  la  faveur  à la  Cour  de 
ce  Prince  6c  fut  renvoyé  chez  luy  en  Larirtan  : 
mais  comme  il  faifoic  faire  dans  ce  pays-là  plu- 
ficurs executions  cruelles,  il  fut  enfin  mis  à more 
par  l'ordre  de  Gazan. 

Noftateddin  Ahmed  fils  d'Alp  Argoun  fut  cta- 
bly  par  Gazan  Khan , Arabe»  *>u  Prince  du-  La- 
11  flan  après  la  mort  d’Afrafiab  ; il  gouverna  fes 
Eftats  avec  jufticc  pendant  fefpacc  de  t tente  ans 
ÔC  mourut  l’an  de  l'Hcgirc  733.de  J,  C.  1331. 

Rokncddin  fils  de  Jofèph  Schah  fucccda  à fon 
onde  Nofiatcddin  , 6c  gouverna  fes  Eftats  fou  là- 
gement  pendant  lefpacc  de  fixant.  Se  mourut  fan 
de  l'hcgirc  740.  de  J.  C.  1139. 

Modhaffcrcddin  Afrafiab  fil*  de  Roxneddm  fut- 


r4+  B I B L I O 

A T. 

céda  à fon  pctc  , 5c  cniuy  finit  la  Dynaftic  des  Ata- 
beKs  du  Lariftan. 

Avant  tous  ces  Princes  qui  ont  porté  le  titre 
d'Arabctc , Nadhtm  al  mois  ou  Nezam  cl  muljc 
Vifir  de  Malek  Schah  troisième  Sultan  de  la  race 
des  Sclgiucidcs,  fut  qualifié  du  nomd’Arabex  par 
ce  Sultan  qui  luy  donna  la  Ville  de  Thous  en  pro- 
priété, mais  nul  de  (es  defeendans  n’a  conlcrvé  ce  titre, 
ni  commandé  (buverainemenr  dans  aucune  province. 

U y a neanmoins  des  Auteurs  qui  prétendent  qu’- 
Omadeddin  fils  de  Zenghi  , qui  avoit  été  Atabex, 
ou  Gouverneur  du  Sultan  Sangiar  , a été  le  premier 
qii  ait  confcrvé  le  titre  de  ente  charge,  avec  la 
qualité  de  Prince.  Ebn  Athir  a écrit  l'htiloire  des  A- 
tabeks  fout  le  nom  de  Oaùlat  Atabektàr,  la  Dy- 
naftie  des  Atabeks.  Voytx.  **{Ji  It  Nighianftan. 

ATERBABETH  ou  Aterbabed,  C'eft  le  premier 
Traitté  des  quatre  que  Dieu  envoya,  félon  la  tra- 
dition des  Indiens,  à Brahma,  qui  les  communi- 
qua depuis  aux  Brahmensou  Bracnmancs:  ces  qua- 
tre livres  ou  traitez  , qui  ont  chacun  un  nom  par- 
ticulier, portent  en  général  le  nom  de  Bed  ou  de 
Beth. 

ATESCH , Ce  mot  lignifie  en  langue  Perfienne  , 
le  feu  , les  Turcs  s’en  fervent  auflv  Atelchxhanch 
& Atefeh  Kedah , Maifon  du  feu  , eft  un  Tem- 
ple des  Mages  ou  Difciplcs  de  Zoroaftrc , dans  le- 
quel le  feu  eft  foigneufement  gardé  5c  révéré.  Kif- 
chtjfb  fils  de  Lohoralb,  cinquième  Roy  de  Perfe, 
de  la  dynaftic  des  Kaianides,  hit  le  premier  qui  ayant 
erabralTé  la  Religion  des  Mages , que  Zerdafehr 
luy  avoir  enfeigné,  fit  baftir  pltmcurs  dé  ces  temples 
pour  le  culte  du  feu:  le  mont  Aiborz  dans  laProvince 
d’Adhcrbigian  s’eft  rendu  fameux  par  le  grand  nom- 
bre de  ces  édifices  qui  yeftotent  avant  le  Maho- 
mctifmc. 

Atefeh  Pereft , Adorateur  du  feu,  c'eft  ainfi  que 
les  Perfans  appellent  un  fcéfateur  de  Zoroaftrc  qui 
porte  encore  le  nom  de  Ghebr,  5c  de  Parfi.  • 

ATESCH  IANAN  ADALAR,  c’eft  ainfi  que  les 
Turcs  appellent  les  I fies  Vulçanicnes,  qui  (ont  en- 
tre le  Royaume  de  Naples  ôc  la  Sicile:  on  les 
appelle  dans  la  Mediterranée,  les  ides  de  Lé- 
pari  5c  de  Stromboli.  Le  mot  Turc  lignifie  Ifles 
qui  brûlent  ou  qui  jettent  du  feu. 

ATHA  ou  Athai , Surnom  d’Aboù  Mohammed 
Abi  Rabah  , natif  de  la  Mecque,  Autheur  in- 
ligncdc  traditions  qu'il  avoit  reçues  d’Aifehah  veu- 
ve de  Mahomet  te  d’Abou  Horcirah  : il  futmai- 
ftre  d’Abou  Hanifah  Se  d'Aouzai  fut  cette  matière  : 
ce  dernier  Dotteur  difoit  de  luy  qu’il  cftoit  l’hom- 
me le  plus  généralement  approuve  5c  cftimé  qu’il 
euft  connu.  Atha  mourut  l'an  de  l’hégire  1 14.  Ja- 
fei  a eferit  fa  vie  dans  l’article  3 y.  de  fon  hiftoirc 
des  faims  Mufulmans. 

Mahomet  au  raport  d’Ebn  Abbas  avant  été  in- 
terrogé fur  ce  qu’il  y avoir  de  meilleur  dans  les  bon- 
nes oeuvres  des  Fidèles , répondit  que  c'cftoit  la  pu- 
reté d’intention  \ Ben  Gioraih  ayant  demande  à 
Athai  , duquel  nous  parlons,  l'explication  de  cet- 
te parole , ce  Doétcur  luy  dit , ccft  que  la  pureté 
d’intention  nousadclivrc  non  feulement  de  1 nypo* 
crific  , mais  encore  du  doute  5c  de  1a  perplexité 
d'elprit  dans  toutes  les  actions  que  nous  entrepre- 
nons. Atofuli  dam  fa  ij.  narratif». 

ATHA  Allah  , Dieu  donné.  Surnom  de  plu- 
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fieurs  Autheurs  Mufulmans , mais  particulièrement 
de  Tageddm  Mohammed  , Ben  Ahmed  , Ben 
Atha  Allah,  natif  d’Alexandrie  , 5c  plus  connu 
fous  le  nom  d’Al-fthadeli  Do&eur  de  la  lede 
de  Malek  , qui  mourut  au  Caire  l’an  709.  U eft 
autheur  de  Hckam  al  Athtjah  , livre  du  droit  des 
Mufulmans , qui  <c  trouve  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy.  ïy 1. 

Il  y a encore  un  Seid  Ahmed  Ben  Atha  Allad 
qui  eft  furnomme  Al-Crimi , Voytx.  Crimi. 

Voytx.  *ujji  Vaflcl  Ebn  Atha. 

ATHALMOLK  Giovini.  Autheur  de  la  Chro- 
nique Perfienne  intitulée  Gchàn  Kufebai.  Voye ^ 
Giovini  5c  Géhân. 

ATTHA'R.  Ce  mot  fignifie  en  Arabe  un  Dro- 
guifte,  5c  un  Apothiquaire  i Khogendi  a compole 
un  livre  de  Pharmacie  intitulé  Boftàn  al  Attharin, 
le  Jardin  des  Apothiquaircs.  Mais  comme  la  pluf- 
part  des  Do&curs  Mufulmans  prennent  leurs  fur- 
noms  de  la  profclfion  ou  de  l’Art  qu'ils  exercent, 
ou  que  leurs  pères  ont  exercé , nous  trouvons  beau- 
coup d’Autheurs  qui  portent  cel^  d’Atthâr. 

Entre  ceux-là  Alaeddin  Mohammed  , Ben  Mo- 
hammed, Al-Boxhari , qui  mourut  l’an  8oa.  de 
l’hcgire , s’eft  ligna  lé.  Il  cftoit  difciplc  de  Bahacd- 
din , 5c  fut  le  maiftre  de  Giorgiani.  V tytx.  ces  deux 
titres  de  Bokari  5c  de  Giorgiani.  11  y a un  livre 
entier  compoft  à la  lotiangc  de  ce  Docteur , fou* 
le  titre  d’Anis  althalcbin  fi  mcnaxcb  Atchàr. 

Zein  /I  Acthàr  eft  le  même  qu'Ali  Ben  Hou  fi- 
lant al-Anfari  qui  compofa  l«n  770.  de  l’hcgire 
un  livre  de  Pharmacie  intitulé  Ekhtiarat  al  bedi  fil 
adoviar,  du  choix  des  médicaments  (impies. 

Atthar  eft  aulli  le  firmom  de  Fcridêddin  , Pocte 
Perficn  , qui  mourut  environ  l’an  600.  de  l’hcgirc. 
V ry/Ç' Ferideddin , ou  Feridal  Acthàr.  Son  petit  fils 
nommé  Mohammed  Ben  Khathireddin  (innommé 
aulli  Attbàr , a compolé  uq  livre  de  prières  intitu- 
lé Giavaher  al  xharns , les  cinq  pierres  preticu- 
fes. 

Ebn  Anhar,  Vifir  du  Kalife  Moftadhi  l’Abba- 
fide.  Voyt^  Kimàr.  • , 

Il  y a aulli  un  Ebn  Atthar,  furnommé  Ma(H- 
hi.  Voyf^  ce  titre. 

ATHA'R,  que  l’on  peut  prononcer  Atlar  , fi- 
gnifie les  vertiges , les  traces , les  marques , les 
mémoires , les  niftoires , 5c  tout  ce  qui  nous  relie 
des  paroles,  des  aâions  5c  des  monuments  des  An- 
ciens. Les  Mufulmans  fc  fervent  encore  de  ce  mot 
pour  exprimer  les  traditions  qu'ils  rapportent  à 
leur  faux  Prophète,  5c  que  l'on  appelle  plus  com- 
munément Ahadiib  , dont  ils  ont  fait  une  cfpcce  de 
fçicnce  qu’ils  nomment  Elmalathàr,  la  fcience  des 
traditions.  Il  y a cependant  une  autre  (cicncc  par- 
my  eux  qui  porte  le  mefme  nom  , où  il  eft  traité 
des  Météores , aufqucls  les  Arabes  ont  aulli  donne 
le  nom  d’Athàr. 

Athàr.  Livre  des  rraditions  compole  par  l’Imam 
Tahaoui,  qui  a commenté  luy-niêmc  fon  ouvrage  , 
auquel  il  adonné  le  titre  de  Sclurh  mini  Alathàr 
ou  atfar.  Il  y a encore  un  autre  livre  de  traditions 
Mululmancs  intitulé  Athàr  albainat  fi  axhbàr  al 
lahihin.  * 

Athàr  on  Atlar  al  bhciah  an  al  Coroun  al  tu- 
liah  fil  nogioum,  Sec.  Livre  des  conjonctions  des 
plancttcs  compole  par  Abou  Riban  Al  - Birouni , 
qui  l'a  dédié  a Kabous  Sultan  des  Dilcmitcs.  Cce 
ouvrage  eft  fort  curieux , car  il  esnbrafle  toures  les 

Epoques 
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Epoques  des  differentes  nations  dont  F Autheur, 
qui  vivoit  l’an  jjo.  de  l’Wcgirc  qui  eft  le  941.  de 
J,  C.  a pu  avoir  connoiflancc. 

Athar  ou  Atlar  al  belad  ou  Akhbar  al  Ebad. 
Ouvrage  Hiftoriqoc  Ce  Géographique  corapofè  par 
Caïuini  qui  l’a  diftribuc  félon  le*  fepe  climats. 

Cet  Autheur  cil  ccluy  qui  nous  a aulïi  donne  le 
livre  intitulé  Agiaib  al  machluKat.  Les  merveil- 
les des  Créatures. 

L‘on  trouve  encore  fous  ce  titre,.  Athar  al  ra- 
* but  de  Tageddin  Al  Muflâli,  Ce  At haï  al  rabat  de 
Radhi  eddtn  Al-Hanbali. 

ATHA'SCH.  Fameux  iropofteur  qui  fc  failît  du 
Château  de  Dizghoueh  proche  la  Ville  d’ifpahan, 
fous  le  Règne  de  Mohammed  fils  de  Malek  Schah 
Sultan  des  Sclgiucidcs.  Voyez.  le  titre  de  et  Suite». 

ATHIAH.  Ali  Ben  Athiah  al  Hamaovi  plus  con- 
nu fous  le  nom  d’Oluan  , Autheur  d’un  commen- 
taire fur  le  poème  d’Abdeleader  al  Safadi , inti- 
tule Tai)ah  ; qui  fc  trouve  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy  n . 579. 

Ebn  Athiah  Al  moarabi  ou  Al  mogrebi.  Il  na- 
quit à Grenade  en  Efpagne  l'an  48  t.  de  l’hegire. 

Se  mourut  à Lorca  l’an  541 . On  a de  luy  un  com- 
mentaire fur  l'Alcor^p  * qu’Ebn  Haijan  cite  dans 
la  préfacé  de  fon  Bahar  almohiih. 

Abürhaleb  Mohammed  Ben  AU  Ben  Athiah, 
dit  Al  McKKi  à caufc  qu’il  étoit  natif  de  la  Mec- 
que i il  eft  l*  Autheur  d’un  fort  bel  ouvrage  de  mo- 
rale intitulé  Coût  al  coloub , la  provifion  des  coeurs, 
qui  a été  traduit  de  l’Arabe  en  Hebreu  fous  le 
nom  de  Khobeth  allcvavot  : cependant  étant  venu 
de  la  Mecque  à Bagdet , il  tomba  dans  l'impicté. 

Se  dans  le  blafphcmc  i car  il  oft  aflurcr  que  tout 
® le  mal  des  créatures  venoit  du  Créateur.  Malaïflâ 
alal-maxhlukin  adharr-men  alkhalcx  , Ce  l’on  dit 
qu’au fiitôt  qu’il  ait  prononce  ces  paroles,  il  demeu- 
ra muet  jufques  à fa  mort  qui  arriva  l'an  j 86.  de  l’hé- 
gire Ben  Schebn ». 

ATHINIAU  , Athènes.  Quelques  Arabes  rap- 
pellent aufli  Zaitounah  , la  Ville  des  oliviers  . Ce  la 
liirnommcnt  Medinat  al  Hokÿtna , la  Ville  des  Phi- 
lofophts  : les  Tables  Arabiques  Ify  donnent  60.  ou 
6 ç.  degr.  40.  de  longitude , Se  J7.  degrez  40.  de  la- 
titude fcptcntrionale  dans  le  pays  qu’ils  appellent 
Roum.  Il  y a aufli  quelques  Autheurs  qui  .veulent  que 
Jounan  pcrc  des  anciens  Grecs  ou  Ioniens , fût  ori- 
ginaire de  cette  ville:  cependant  cet  Jounan  n’cft 
autre  qu’lavan  fils  de  Jauhet  , dont  les  Juifs  font 
dcfccndrc  les  Grecs  qu’ils  appellent  dans  leur  langue 
Jivanim. 

ATHIR.  Ebn  Athir  Al  Gezeri.  C’eft  le  nom  fous 
p lequel  eft  le  plus  connu  un  Autheur  cclcbrc  dont  le 
rom  entier  eft  Abulfaadât  Al  Mobarcr  Magdeddin, 
fils  de  Mohammed  Al  Schcibani  , natif  d’une  ville 
lîtuéc  fur  le  Tygrc  au  deflus  de  Moflul  , nom- 
mée Gezirat  Ebn  Omar  , Fille  du  fils  d’Omar.  Il  a 
compofe  un  livre  intitule  Giamc  al  ofloul  ; dans  le- 
quel il  a ramaflè  les  fentimens  des  plus  fçavans  Do- 
ctcursdu  Mufulmanifmc,dont  il  marque  les  qualitez 
fie  les  âges,  fur  les  principes  Celés  fonderoens  princi- 
paux dclcur  loy  ; c’eft- pourquoy  on  le  qualifie  Al  Fa- 
Kihaloflbuli.il  eft  aufli  l’Auihcur-du  Ketâb  al  Scha- 
féi , où  il  établir  les  fondements  de  la  doârine  de 
Scbafciun  des  quatre  Chefs  des  fcâes  orthodoxes  du 
Mufulmaïufmc.  Nous  avons  de  luy  aufli  un  coramcn- 
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taire  fur  l’Alcoran  recueilli  de  ceux  que  Thaalcbi  Se  A 
Zamaxhfchari  onr  compolc.  il  mourut  l’an  de  FÈc-  9 
girc  606.  * 

Ebn  Athir  Al  Gezeri , dont  le  nom  entier  eft  Abul- 
Haflàn  Ali  Ezzeddin , étoiO  freie  du  precedent; 
il  a compofe  trois  hiftoires  , Fa  première  eft  le  Ka- 
mel  ou  Hiftoire  generale , la  fécondé  s’intitule  Ebrat 
\m\i  al  abfâr  , exemples  pour  les  gens  fages , & une 
troifiérae  de  la  Oynaftie  des  Aiabcxicns  Les  livres 
intitulez  Nchaiat  : Se  Aflàd  al  gabah  luy.font  aufli 
attribuez.  Cet  Autheur  vint  de  fon  pays  natal  à Mo- 
ful  où  il  s’établir.  Se  mourut  Fan  de  Fh  égiroé  jo.  Ve- 
yee.  Kamcl.  Aihireddin  Abheri  a fait  un  Traité  fur 
i l&gogc  de  Porphyre,  qui  porte  le  nom  d’Athi- 
riah  : ce  livre  a été  commenté  par  pluficurs  Au- 
theurs. 

Il  y a encore  deux  Ben- Athir  dont  l’un  eft  furnora- 
mé  Kcrmani,  Se  l’autre  Naovi.  J 

ATHOUFI.  Surnom  de  Khaireddin  Khedhr  Ben 
Omar  , quia  écrit  fur  ITfagoge  de  Porphyre. 

ATHRABOLOS  ou  Tharabolos , Tripoli.  Il  y 
a deux  V illes  de  ce  nom , l’une  en  Orient  que  les  A- 
tabcs  appellent  Tharabolos  al  Schark,  Tripob  d'O- 
rient,  pour  la  diftingucr  de  celle  d’Occident  qu’ils 
appellent  Tharabolos  al  Garb, Tripoli  d'Occidcnr, 
ou  comme  nous  la  nommons  Tripoli  de  Barbarie. 

Elles  font  toutes  deux  fituces  fur  le  rivage  de  la  mer 
de  Syrie;  cependant  on  ne  donne  qu’à  la  première  le 
nom  TharaDolos  al  Scham, Tripoli  de  Syrie,  les  Ta- 
bles Arabique»  luy  donnent  6 9. degr.  40.de  longitude 
Ce  34.  de  latitude  fcptentrionallc.  La  féconde  appar- 
tient à U province  d’Afrique  proprement  dite , Ce 
à 4f.  degr.  .de  longitude  Ce  jx.de  latitude  Septen- 
trional le. 

ATHRIANI.  Surnom  d’^imed  Ben  Ali,  qui 
a écrit  les  vies  des  Saints  Mululinans,  Jafei  le  cite 
dans  la  préface  de  l’hiftoiie  qu’il  a compoléc  fur  le 
même  (ujet. 

ATR  A K , les  Turcs,  Plurier  du  nom  de  Turck, 
formé  comme  ccluy  d’Aciâd  de  Kurd  , qui  li- 
gnifie les  Kurdes.  Qn  doit  entendre  par  ce  mot  de 
Turcs  , félon  Ben  Alvardi , cous  les  peuples  qui  ha- 
bitent au  delà  du  fleuve  Gilion  ou  Oxus  jufques  au 
Cathai  partie  ScptcntrionallcdelaChine,  qui  s'étend 
jufques  a l'Océan.  La  nation  Turque  eft  divilee  en 
14.  grandes  Tribus,  Ce  comprend  les  Mogols,  les 
Tartarcsüc  les  Tuicomans.  Voyait  titre  deT»r^t 
Se  ceux  d’Ogouz  Se  de  Thamcage  : les  principales 
tribus  des  Turcs  en  les  confidcrant  lcparccs  de  cel- 
les des  Mogols  fie  des  Tartarcs , font  Tagazgâz, 
Khanchit  ou  Kharxhiz,  Keimak  ou  Kcintal,  Ga- 
zich  , Ce  Khczelgich. 

Motaflem  huitième  Khalife  de  la  race  des  Abbaf- 
fidcs  fut  ccluy  qui  fit  connoiflrc  cette  nation  aux  Ara- 
bes à leur  grand  dommage  : car  ce  Prince  qui  l’ai- 
moit  extrêmement , acheta  un  grand  nombre  d’ef- 
claves  Turics,  qu’il  fit  cflever  dans  l'exercice  des 
armes , Ce  dont  il  compoû  une  nouvelle  milice:  mai* 
cette  milice  devint  fiinfclcme  par  la  faveur  du  Kha- 
life que  les  habitants  de  Bagdet  ne  la  pouvant  plus 
fouffnr , Ce  luy  portant  tous  les  jours  de  nouvelles 
plainte  contr'cllc  , Motaflem  refolut  de  quitter  Ba- 
gdet Ce  de  tranfporter  le  fiege  de  l'Fmpire  en  la  Ville 
de  Samaraou  Sarmeivrai  en  Chaldéc.  A cet  effer  il 
fitbaflirde  nouveau  cette  ancienne  ville, comme 
Alroanfor  avoit  faft  Bagdet. 
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Cctrc  nation  fut  caufc  de  U ruine  pref<]ue  totale 
' de  la  maifon  des  Abba  Aides , 6c  du  Khahtu  i car  les 
Turcs  étant  montez  pardegrez  jufqu’aux  premières 
Charges  de  l’Etat,  s’emparèrent  peu  à peu  du  gouvci- 
nttnc.it , & enfin  s’en  rendirent  entièrement  les  m.iî- 
tres  ap  és  la  mort  de  Motavakel  dixiéme  Khalife 
des  Abbaftîdcs.  Ils  difpofcrcnt  du  Khaltfat  pendant 
l'cfpiccde  90.  ans,  donnant  6c  ôtant  cette  dignuc 
à (jui  bon  leur  fcmbloit.  Les  Dilcmites  ou  Sultans 
delà  race  des  Bouidcs  ôteicnt  enfuite  pour  quelque 
tems  ce  grand  pouvoir  aux  Turcs  ; mais  les  Sclgiu- 
cidcs  , nation  Turquclquc  , s étant  fan  un  grand 
Empire  aux  dépens  des  Khalifes,  fc  rendirent  au  Ai 
maîtres  de  leurs  perfonnes  i 6c  enfin  lcsMogols  ou 
Tartares  qui  font  aufii  compiis  fous  le  nom  d’A- 
trak  ou  de  Turcs  , donnèrent  le  dernier  coup  au 
Khilifar,  6c  l’abolirent  en nercment  après  la  prife 

3u’Hs  firent  de  la  ville  deBagdet,  6i  la  mort  qu'ils 
onnerent  au  Khalife  Moftaafcm  l’an  de  l’Hcgirc 
6j6.  qui  eft  de  J.  C.  1158. 


ATSIZ,  Eft  ’c  même  que  Mohammed  fils  de 
C thbeddin , qui  prit  le  titre  de  Khovatczm-Schah, 
R ''y  de  Khovarezm  , cjuoy  qu’il  ne  fût  que  Gou- 
verneur de  ce  pays  là.  Ce  Gouvernement  du  Kho- 
varezm étoir  attaché  à la  charge  de  Thafchtdàrou 
d’Echanfon  qu'A  liz  polledoit  à la  Cour  de  San- 
giar  Sultan  des  Sdgiucides  : mais  étant  entré  bien 
avant  dans  les  bonnes  grâces  de  fon  mairie  , il  Ce 
fervit  de  fa  faveur  pour  afpircr  à de  plusgrandes 
chofes.  Son  mérite  per  fon  ntl  6c  les  grands  Tcrvices 
de  fon  pere  lui  avoient  acquis  une  rcs-gnade  au- 


LIOTHE  OU  E 

AT. 

un  gros  parti  contre  lui. 

Scs  ennemis  enfin  devinrent  fi  puiftàni , qu’Atfiz 
fut  obligé  de  leur  quitter  la  partie  , 6c  de  deman- 
der fon  congé  au  Sultan.  Quelques  mouvemens  é- 
Cant  arriver  enfuite  dans  la  province  de  Khovarezm 
lui  fervuem  de  prétexte  pmir  lui  demander  la  per- 
mifiion  d’aller  en  Ion  Gouvernement.  Le  Sultan  a- 
ptes  la  lut  avoir  accordée,  6c  le  voyant  pat  tir , dit 
a IcsCourtifans  : Je  vois  les  épaules  d'un  homme, 
donc  apparemment  je  neverraypius  gucrcs  le  vj. 
fage.  Sur  ces  paroles  quelqu'un  lut  dit  que  s’il  avoir 
quelque  foupçon  d'Atfiz , il  devoir  le  faire  arrêter 
avant  qu’il  partît  : mais  Sangiar  lui  répondit  : 
î’ay  de  très  grandes  obligations  à cet  homme  aulfi- 
bicn  qu'à  Ion  pete,  6c  je  croirois  blcftcr  larecon- 
notllànce  que  je  lui  en  dois , fi  je  loCnfois  fans  fu- 
jet , & lui  un  timple  foupçon  : car  j’ay  toujours 
gardé  cette  maxime  , qut  l’on  doit  être  (cnfible 
aux  bienfaits , même  aux  plus  légers  , parce  que  le 
bien  eft  roû. ours  grand  en  luy  meme  , 6c  par  con- 
fiquent  eftimablcpar  fonpropie  prix. 

Atziz  ne  vérifia  que  trop  le  prognoftique  du  Sul- 
tan , & orrelpondit  très-mal  à fa  gencrofiré:  car 
il  ne  fût  pas  plû.ôt  ariivé  en  Khovarezm  , qu’il 
fit  tcvoltcr  cette  province,  6c  le  mu  lui  meme  à la 
tête  des  icbellcs.  Sangiar  Ce  trouva  pour  lors  obli- 
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f;é  de  faire  la  guerre  a un  ennemi  -qu'il  venoir  de 
ailler  échapcr  de  (es  mains  , 6c  cela  pour  avoir 
préféré  les  maximes  de  l'amitié  aux  règles  de  la 
politique. 

Ce  hit  l’an  de  l’Hegire  jjj.  & de  J.  C.  ttj8 
( que  l’on  peut  marquer  pour  l'époque  de  la  dyna- 


rome  a la  t^ourde  ce  Sultan,  jui  jucs-ia  quapiès  uic  des  nnuarezmicis  J que  te  ouiun  oangiar  sc- 
ia bataille  qu’il  perdit  avec  fa  liberté  contre  les  tant  mis  en  campagne  avec  une  fort  belle  armée, 
Gazziensou  Turcomans , Atfiz  gouverna  conjoin  trouva  Atziz  avec  Ion  fils  ll-Kdig  à la  tête  des  ro- 
cernent  avec  Mahmoud  neveu  de  Sangiar  , l'rmpi-  belles  : mais  il  eut  bon  marché  de  tous  ces  gens  là  . 
re  entier  des  Sclgiucidcs  pendant  la  pnfon  de  ce  dont  les  forces  nétoicnrpas  comparables  aux  ficn- 

nés  : car  il  les  défit  entièrement  , les  obligea  à prtiv- 
dre  la  fuite  , 6c  fi:  mourir  le  fils  d' Atziz  qui  tom- 
ba ptifonnier  entre  fes  mains.  Certe  victoire  ayant 
calmé  entièrement  les  troubles  de  cette  province, 
le  Sultan  en  donna  le  gouvernement  à Soliman 
Schah  fon  neveu  , & reprit  auAi-tôt  la  route  de 
Mérou  ville  capitale  de  (on  Empire  , dYù  1 éioic 
pas  ri.  U ne  fut  pas  plutôt  «le  retour  , qu’i'  apprit 
qu’Atziz  qui  avoit  fauvé  le  débris  de  fes  ftoupes, 
en  avoit  levé  encore  de  nouvelles,  6c  mis  fijr  pied  une 


Prince. 

11  eft  vray  que  le  Sultan  étant  renrré  dans  fes  E- 
tats,  après  titre  fauvé  de-  mains  des  Turc«<mans, 
ne  témoigna  pas  être  fon  Cûisfait  de  l'adminiftra- 
tion  de  ce  Seigneur  i mats  l'occafion  s’étant  pre- 
Icntéc  peu  après  à Atfiz  , de  rendre  un  1er  vice  fi 
gnalé  au  Sultan  , fon  crédit  devint  plus  grand  qu'il 
n’avoit  encore  été.  Cette  occafion  lut  que  le  Sultan 
Sangiar  ayant  pafic  avec  toute  Ion  aimée  le  grand 
Fleuve  Amou  ou  Oxus  pour  châtier  Ahmed  Kban 


fils  de  Soliman  , Gouverneur  de  la  province  qui  eft  armée  confidcrablc , avec  laquelle  il  prétendoir  at- 
au  de- là  de  cctrc  rivicre  , & que  l’on  peur  appeliez  taijuer  Soliman  Schah  , à qui  le  Sultan  n’avoit  latfté 
Tranfoxanc  *,cc  Gouverneur  qui  s’étoit  révolte  con-  qu  une  partie  de  fon  armé.*.  Ce  Prince  ne  (è  trou- 
rre  le  Sultan  , enrrctcnoit  des  intelligences  à la  vant  donc  pas  en  état  de  lui  leliftcr  , prit  le  parti 


Cour 'par  le  moyen  defquelles  il  le  fit  un  complot 
entre plulîcurs  Seigneurs,  d’enlever  le  Sultan  a la 
chaftc. 

Le  jour  que  leur  entrepr  le  devoir  s’exécuter  , é- 
tant  arrivé,  l'cmbufcadc  fut  fi  bicndtcftêe,  que  le 


..  prit  le  paru 
daller  reioindie  l'armée  du  Sultan  Sangiar  (on  on- 
de, & abandonna  atnfi  à Atziz  tout  le  pays  de 
Khuaiczm. 

Le  Sultan  le  trouva  donc  obligé  pour  la  (cconde 
fois  ,dc  le  meute  en  campagne  , forcé  par  les  uou- 


Sulran  fc  trouva  tout  à coup  enveloppe  par  les  con-  veaux  attentats , qu’Atziz  faifott  tous  les  jours  lue 
jurex.  Dans  ce  même  rems  Atziz  qu  dorm  dedans  fon  autorité,  6c  refolut  enfin  d’artaquer  cercnnc- 
f»  tente  , fut  réveille  par  un  Congé  qui  l'effrava  j mi  dans  les  meilleures  places,  qu’il  avoir  déjà  mu- 
car  il  luy  fcmbla  de  voir  le  Sultan  dans  une  exrrcmc  ntes  & pourvue*  de  tou*es  chofes. 
danser,  ccqni  le  fit  rt?foudre  de  courir  aufli-rôt  a-  L’an  5 }8.  de  l'Hcgirc  , le  Sulran  Sangiar  après 
vrc  les  roupes  qu'il  avoir  autour  de  luy  , au  lieu  où  l’avoir  chaftè  de  pluficurs  palîiges  6c  lieux  f.rts 
ia  chaftc  le  faifott.  Les  conjurez  qui  s’étoieni  déjà  qu’il  tenoit  , vint  l’afticger  dan*  la  capitale  du 
fatfis  de  la  pet  forme  du  Sultan,  vovant  venir  Atziz  Khovarezm.  Ce  fut  11  qu’A  fiz  le  trouvant  extreme- 
à rouie  bride  Cir  eux  , lâchèrent  prife  aufti  tôt,  & ment  preflé,  A fur  le  point  d'être  (orcé  . eut  re. 


ne  penferenr  qu’ifefauvcr  le  mieux  qu'ils  purent. 
Sangiar  reconnut  pont  lors  qu’il  devoir  fa  liberté 
à Atziz  , 6c  le  combla  d.m<  la  fuite  de  rant  d’hon- 
neurs «f  de  tan  de  grâce* , que  la  jaloufie  nue  l’on 
prit  de  fon  élévation  , forma  bien  tôt  dans  la  Cour 


cours  à l’artifice . & envoya  des  Drpuiez  chargez 
de  tre%-riches  préféra  au  Sulran  , p ur  lui  demander 

f >ardon  de  là  laute  , 6c  luy  tu*cr  une  déliré  invio- 
able  à l’avenir.  Sangiar  dont  le  naturel  étoi*  ex- 
trêmement doux  6c  genereux  , lui  accorda  la  grâce 


OR  I ENTALE. 
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3u'il  demandent  , fie  lui  laifl*a  même  la  polie  ilion 
c Ion  gouvernement.  Cet  cxcez  de  bonté  dont  le 
Sultan  ufa  envers  lui  , ne  fut  pas  cependant  capable 
de  le  gagner  : car  il  avoit  l’clprit  trop  inquiet  pour 
demeurer  long- tems  en  repos  j fie  l'ambition  de  ré- 
gner, dont  il  fc  flattoit  depuis  long-tcms  , ne  lui 
permit  pas  de  mettte  des  bornes  à Ta  fortune. 

On  rapporta  donc  de  plulicurs  endroits  1 Sangiar* 
qu' Atziz  reprenoit  les  armes , qu'il  aflcnîbloit  des 
troupes, & qu’il  ne  dcfcroi.  en  aucune  manière  aux  or- 
dresdu  S’ul  an.lc  fai  fane  obcïr  c»  Monarque  dans  rou- 
te Ictenduc  de  ton  gouvernement.  Le  Sultan  pour  s'é- 
claircir de  ces  choies,  envoya  Adib  Sabcr  furpom- 
mé  AlTermcdi  du  lieu  de  (a  naiflàncc  , qui  étoit  un 
des  plus  grands  Seigneurs  de  fa  Cour  pour  s'infor- 
mer de  la  conduite  d’Atfiz.  Mais  ce  Com  miliaire 
du  Sultan  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  en  Khovarczm  , 
qu'Atfiz  lui  fit  donner  des^ardes  qui  iobfctvcrem 
exactement , 5c  envoya  en  même  tems  à Mcroù  des 
cens  dévoilez  ) qui  s’étoient  engagez  à lui , d’ôrcr 
la  vie  au  Sultan  : mais  Tcrmcdinc  fut  pas  gardé  fi 
étroitement  , qu’il  n'eût  connoiflànce  de  l'cnvoy 
qu  Ariiz  avoit  tait  de  ces  afiàfiins , 5c  il  eut  meme 
u commodité  d’en  faire  avertir  le  Sultan. 

Sur  l’avis  que  l’on  reçut  de  la  part  de  Terme®, 
le  Sultan  fit  faire  dans  la.ville  de  Mcrou  une  re- 
cherche exalte  de  ces  afiàfiins  , Icfquels  ayant  été 
enfin  trouvez,  portèrent  la  peine  dcucàlcur  trahi- 
fon  . Atziz  ayaut  appris  la  nouvelle  de  cette  cxccu- 
# lion , 5c  ne  doutant  point  que  les  gens  n’eu  fient 
été  (urpris  pat  les  indices  que  Tcrmcdi  en  avoit 
donné  , fc  vangea  fur  luy  de  l'injure  ÎJu’il  pré- 
ttndoit  avoir  reçue  ,cn  le  faifant  preciphci  du  haut 
ce  fon  châ.cau  dans  le  fleuve  du  Gihon. 

L’an  de  l’Hcgire  , ôc  dcJ.C.  1 147.  Sangiar 
entreprit  pour  la  troifiéme  fois  de  punir  la  félonie 
9 d’Atziz.ll  marcha  pour  cet  effet  avec  une puiflànte* 
armée  vers  le  château  de  Hczar  alb  , ou  A;üz  s croit 
cantonné  comme  dans  la  plus  fotte  place  de  tout  le 
pays  de  Khovarczm.  Le  nom  de  ce  château  ligni- 
fie en  Langue  Pcrficnnc  mille  chevaux  , fie  donna 
lieu  au  Poète  Anvcri  , qui  étoit  dans  le  camp  du 
Sultan  , de  faire  un  quatrain  Pcrfîcn  fur  l'cntrcpri/c 
de  ce  fiege.  Il  parle  au  Sultan  Ôc  lui  dit  : 

Mette} ' déformais  , grand  Prince  , fur  vôtre 
conte  l’Empire  & la  Souveraineté  Je  FUmvers} 
Puiftjue  vôtre  Pu  i fa  net , & vôtre  fortune  vous  en 
acquièrent  ait  maintenant  la  potfiffion. 

Fous  prendrez,  aujourd'hui  d'un  foui  a faut , & 
dans  un  feml  château  mille  chevassx  -, 

Et  vous  vous  trouverez  demain  le  maitre  de  cent 
mille. 

Ces  Vers  qui  font  fort  élegans  dans  leur  langue, 
furent  attachez  au  bout  d’une  flèche  que  l'on  déco- 
cha dans  la  place  afliegée.  Rafchidi  autre  Poète  non 
moins  illufhc  qu’Anvcri  , fc  trouvoit  enfermé  dans 
ce  château  avec  Atziz  auquel  il  failbit  là  cour.  On  le 
chargea  de  faire  une  réponlc  à Anvcri  : mais  il  la  fit 
fi  piquante  contre  le  Sultan  Sangiar , quelle  pentà 
être  la  caufc  du  plus  grand  malheur  qui  lui  pût  arri- 
ver. Foyee.  le  titre  de  Rafchidi. 

Le  Sultan  Sangiar  ne  trouva  pas  dans  la  prife  de 
ccrtc  place  là  facilité  dont  fon  Poète  l’avoir  flatté’, 
il  fût  oblige  d’y  foire  donner  plulicurs  aflauts  : 
mais  enfin  il  lcmporta de  vive  force.  Atziz  ayant 
acquis  la  gloire  d’une  très  vigoureufe  defenfe  , eut 
encore  le  bonheur  d’échapper  des  mains  du  Sultan  , 
& de  fe  fauver  dans  fa  capitale.  Cette  vülc  qui  porte 


AT. 

le  nom  de  Khovarezm  aufli-bien  que  fa  province # 
n croit  pas  en  état  de  foûtcmr  un  long  fiege , fie 
Sangiar  l’auroit  prife  avec  beaucoup  plu»  de  facilité 
que  le  château  de  Hcrar-afb  : mais  foit  qu’il  fût  fa- 
tigué des  travaux  de  la  campagne,  foit  que  fon  na- 
turel le  portât  à vouloir  épargne* -ic  fang,  il  écouta 
les  propolit  ions  de  paix  qu’Atziz  lui  fit  fairc- 

11  v avoit  pour  lors  dans  la  ville  de  Khovarczm 
un  de  ces  Derviches,  que  les  Mufulraans  tiennent 
pour  Saines  à caufc  de  la  manière  ünguJicic  dont  ils 
vivent  : on  le  nommoit  Ahoupoufch  , â caufc  d’une 
peau  de  biche  ou  de  gazelle  donc  il  étoir  ordinaire- 
ment vêtu.  Ce  fut  cet  homme  qu’Atziz  chbifit  pour 
fon  médiateur , afin  qu’il  pur  intereflèr  la  con- 
fciencedu  Sulcln  dans  cette  négociation. 

Le  fucccz  répondit  au  projet  qu’il  en  avoit  fait* 
car  le  Derviche  fçut  fi*bicn  ménager  l’cfprir  de 
Sangiar  , qu’il  fe  contenta  pour  route  fatisfadiou 
de  la  part  d’ Atziz,  qu’il  le  vinft  trouver  fur  un  des 
bords  du  Gihon , fie  que  le  Sulran  étant  campé  avec 
fon  armée  de  l’autre  coté  de  ce  fleuve  , il  fc  profter- 
nât , fie  bailac  la  terre  devant  lui.  Cette  ceremonie  de 
baifer  la  terre , que  les  Perlans  appellent  Roui  Zc* 
min  , c’cft-à-dirc  , le  vifâge  contre  terre,  cft  la 
manière  dont  les  fojets  le  fervent  pour  rendre 
l’hommage  à leurs  Princes , fie  elle  s ’cA  confcrvé^ 
encore  jufqu’i  prefenc  dans  la  Perle. 

Atziz  qui  avoir  beioind’un  pardon,  n'avoit  pas 
lieu  de  s ’cxcufcr  de  rendre  cette  fbûtnilEon  â San- 
giar dont  il  étoit  Officier  fie  Vaflal  : cependant  il 
eut  tant  de  fierté  , qu’étant  arrivé  au  lieu  dont  on 
étoit  convenu , fans  dcfccndrcdc  cheval  , il  ne  fit 
autre  chofc  que  s’incliner  , fie  bailler  la  tctc  pour 
lalücr  le  Sultan,  apiés  quoy  il  tourna aulli-tôr  la 
bride  pour  fo  retirer  chez  lui.  Quoyquc  ccrtc  ma- 
nière arrogante  d’Arziz  ne  plut  pas  au  Sultan  , il 
ne  lailîi  pas  pourtant  de  lui  accorder  le  pardon  qu’il 
lui  avoir  promis  : car  il  voulut  finir  pour  toujours 
les  contellations  qu’ils  avoient  cnfcmolc  * en  effet 
depuis  ce  tems  là  , il  n’y  eut  plus  de  guerre  cntt’cdx. 

Arziz  étant  donc  en  paix  , fie  réconcilié  de  bonne 
foy  avec  le  Sultan  , ne  fongea  plus  qu’à  faire  la 
guerre  aqx  peuples  Septentrionaux  qui  habitent  le 
long  des  rivages  de  la  met  Cafpicnnc,  il  conquit 
l’an  <47.  de  l’Hegirc  les  provinces  de  SaganaK  fie 
de  Gfondur. 

Lan  5 51.  de  l’Hcgire  , de  J.  C.  n j 6.  for  le 
dernier  de  la  vie  d’Atziz  qui  mourut  dans  la  vallée 
de  Khaboufchan  une  dps  plus  belles  de  toute  l’A- 
fic.  Pendant  là  maladie  il  entendit  la  voix  d’un 
homme  qui  lifoic  > fie  ayant  fait  prêter  l’oreille  par 
ceux  qui  étoient  îuprcs  de  lui , on  ouït  ces  paroles 
de  l’Xlcoran  : Nul  homme  ne  fpait  en  quel  pays  il 
* dois  mourir.  Ces  paroles  firent  tant  d’irapreflion  fur 
fon  cfprit , qu’il  ne  douta  plus  que  fa  mort  ne  fûc 
marquée  dans  le  lieu  où  il  fe  trouvoit  , fie  cette 
rriftc  pcnfêc  la  lui  avança  de  quelques  jours.  Le 
Poète  Rafchidi  fuivic  le  cercueil  de  ce  Prince , lors 

?uc  l’on  le  porta  en  terre , fie  il  prononça  fon  éloge 
unebre  en  vers , où  il  dit  par  une  exagération  in- 
folenre,  mais  allez  ordinaire  aux  Orientaux  , que 
fa  colère  faifoit  trembler  le  ciel  , lequel  de  crainte 
de  lui  déplaire,  s’afliijcttifloir  à toutes  fes  volontcz, 
fie  qu’il  n’v  avoir  point  d’homme  pour  peu  intelli- 
gent qu’il  fût , qui  ne  jugeât  par  les  aâions  de  ce 
Prince,  que  l’Empire  de  toute  la  terre  écditdûàfa 
v.lJftk 

L^n  conte  ordinairement  vingt-neuf  ans  du  règne 
d’Atziz  , quoy  qu'il  n’ait  été  neanmoins  ablblu  SC 
indépendant  qu;  pendant  dix-huit.  H mourut  dan* 
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Voya  à Hoîacu  qui  (e  prépara»  à l'irruption  qu'il 
fit  dans  TA  lie  Mineure  lan  de  l’Hcgirc  6 51.  de 
J.C.izj,.  Paul  Diacre  écrit  que  les  Avarcsfurcnc 
mis  avec  les  Huns,  en  pofleflion  de  la  Pannonie  , 
par  Alboin  Roy  des  Lombards  , lorfqu’il  partit  de 
ce  pays- là , pour  venir  s’étabfir  en  luire. 


AU. 


AV1L  ou  Ovil , C’eè  Obed  ayeul  de  David.  V tyes. 
la  titra  de  Daud  Se  de  Schamuil. 


ÀVIL AH.  VtyeT^  Schah  Ben  Hirara  Ali. 


ÀV1R  , Montagne  qui  cè  fur  le  bord  duGolphe 
dePerfe.  Voyez.' Fars. 


de  fa  perfonne,  Se  lui  fit  perdre  la  tete. 

L’an  7^5.  Avis  eut  des  affaires  domeèiques  > 
car  pendant  qu’il  étoit  dans  i’Adherbigian  * 
JUiouagé  Mergian  auquel  il  avoit  laide  le  coma 
^^Kd  ment  des  armes  dans  Bagdet  eu  Ton  abfen- 
rcfufo  d’obeVr  à fes  ordres,  & l'obligea  de  ve- 
nir en  pcrlonne  à main  armée  pour  le  ranger  dans 
fon*d£roir  : mais  cette  expédition  fur  bientôt  finie; 
car  Mergiàn  lui  ouvrit  les  portes  de  la  ville  , Se 
obtint  le  pardon  de  fa  faute  en  lui  faifantde  nou- 
velle! proteèations  de  fa  fidelité.  Etant  donc  rentre 
dans  Bagdet , il  y joint  prés  d’une  année  du  repos 


que  fes  armes  lui  avoient  acquu  , puis  il  fe  jetta 
tout  à coup  fur  les  villes  dcMoliil  &dc  Mardmen 


AVIS  , Eè  le  meme  Auteur  que  Veis  Se  Veifli 
qui  a écrit  fur  le  Camus.  V.  et  titre . 


AVIS  ALKOUNI  , Homme  réputé  Saint  par 
les  Musulmans . duquel  Jafei  a écrit  1a  vie  dans  la 
feâion  1 46.de  fon  hiftoire. 


AVIS  Behadir,  Princcde  la  Maifon  d’Avis  Itc- 
khamdont  on  va  parler , pour  lequel  Scharf  AI  Ka- 
mi compofa  en  langue  Perfienne  le  livre  intitulé 
jlnis  *1  l'an  de  l’Hegire  3 1 6.  de  J.  C. 

I4tj. 


AVIS  , 


que  !*on  appelle  auffi  Veis , &0 
nément  Scheikh  Avis , & Schcikh  Veis  jfcèoit  fils 


de  l'Emir  SebeiKh  Haffan  Ilcihani,  furnommé  en 
Turc  Buzruk,  ccè-i-dirc,  le  Grand  , pour  le  dièin- 
gucr  d’un  autre  Haffan  fumoramé  Kugiuk,lc  Petit,  il 
dclcendoit  d’Aboufoid  Empereur  des  Mo  go  I s ou 
Tattares,  ïc  étoit  par  conlcquent  de  là  famille  Ilck- 
hanicnne  , branche  de  celle  de  Genghiz  Khan. 

Son  père  étant  mort  l’an  de  I’Hcgire  757.  qui  cè 
le  rj5 6.  de  J.  C.  il  fucccda  aux  Etats  qu'il 
[poffedoit  , dans  le  temS  que  pluficurs  Princes 
Tartarcs  qui  tirotcnr  tous  leur  origine  de  Gengiz- 
Khan  , avoient  partacé  le  grand  Empire  que  ce 
Conquetant  avoit  laillc  à fa  noècrité:  car  Abou- 
faid  avoir  été  le  dernier  qui  1 eût  poffedé  tout  en- 
tier , fi  vous  en  exceptez  le  Km  lui  Se  la  Chine. 

L’an  7jp.  de  l’Hcgirc  , le  SchciKh  Avis  entre- 
prit la  conquête  de  l’Adherbigian , Aichi  Giyk  qui 
•toit  le  maîtrc.dc  cette  province  , que  les  Anciens 
connoiffoicnt  fous  le  nom  de  Medic  , vint  au  de- 
vant de  lui  avec  une  coiffante  armée  : mais  il  fut 
défait  pat  Avis,  Se  obligé  de  fe  retirer  en  la  ville 
de  Tauri\  » où  ne  fe  trouvant  pas  en  fureté,  il  en 
abandonna  la  pofleflion  à fon  ennemi , & chercha 
fa  fureté  dans  lu  ville  de  Naxhgivan  fur  les  fron-g 
ticrcsd’Armcnie. 

Avis  n’auroit  plus  eu  d'ennemis  dans  toute  cette 
giande  province  , s’il  ne  Ven  fût  procuré  lui-mê- 
me par  fa  fevente  : car  ayant  fait  mourir  4o.  des 
principaux  Seigneurs  du  pays,  il  s’aliéna  tellement 
refont  des  autres,  qu’ils  fe  joignirent  àAkhigiuk, 
& le  remirent  en  poffcfliçm  de  tout  ce  qu'il  avoit 
perdu  : ainfi  Avis  fut  contraint  d’abandonner  fa 
conquête,  & de  fe  retirer  avec  une  armée  fort  dé- 
labrée à Bagdet  où  il  faifoit  fa  refidencc.  Il  ne  per- 
dit pas  cependant  courage  , Se  pourfuivit  toû- 
joutj.  fiiptemiete  cntreptifc  :car  nonobftant  l'échec 
qu’il  avoir  reçu  , il  ht  marcher  dés  le  primems 
luivant  fes  troupes  rafraîchies,  Se  renforcées  dti cô- 
té de  Tautis  , oû  ayant  lurpris  Akhigiuk,  qu’un 
autre  ennemi  nommé  Mohammed  Modluffer  n’a- 
voit  pas  laiffé  en  repos  pendant  l'hy ver  , il  fe  faille 


Mefopotamie , Se  les  emporta  en  fon  peu  de  terns." 

L'an  771.  de  I'hcgire  Se  de  J.  C.  1*7©.  Avis  prit 
la  refolution  de  faire  la  guerre  à l’Emir  Veli  qui 
s’eftoie  rendu  maière  de  la  province  de  Mazandc- 
rân  , après  en  avoir  chaffé  Thogatimur  Khan  , à 
qui  il  avoir  fait  pcrdrela  vie  : illuy  donna  bataille 
proche  la  ville  de  Rci,  le  deffit , Se  le  pourfoivic 
jufqu’à  Semenan  fur  les  frontières  du  ^Choraffan  , 
apres  quoy  il  retourna  victorieux  de  tous  fes  enne- 
mis dans  la  ville  de  Bagdet. 

L’an  776.  le  Sultan  Avis  tomba  malade , & fon 
mal  croiffant  de  jour  en  jour,  les  principaux  Mi- 
nières luy  demandèrent  quel  ordre  il  vouloir  don- 
ner pour  fa  fucccilinn , car  il  laiflôit  quatre  enfans 
martes,  à fçavoir  Haffan,  Houffain  , Ahmed,  Se 
Bajazid  : il  leur  repondit  qu’il  choififfm  Houffain 
pour  fon  fucccflèur  , Se  qu  il  vouloir  que  Haffan  fa 
contentât  tlu  gouvernement  de  la  ville  de  Bagdet. 
Les  Minidrcs  luy  répliquèrent  que  Haffan  eèant 
l’ai(né , ne  feroit  pas  apparemment  content  de  cet- 
te difpofition  ; fut  quoy  le  Sultan  leur  dit  : Vous 
fçavcz  ce  qu’il  ftut  faire.  Après  cette  téponfc,  les 
Minières  ciutcnt  que  le  Sultan  leurdonnoit  le  pou- 
poir  de  faire  ce  qu’ils  jugeraient  le  plus  à propos 
pour  le  bien  derEtar  , Se  fut  cela  ils  fe  faillienc 
de  la  pcrlonne  de  Haffan  , Se  le  tinrent  prifonnier 
fous  une  feurc  garde.  Avis  perdit  peu  de  tems  après  la 
parole,  & ne  put  pas  s’expliquer  davantage  fur  lcfu- 
jet  d’Haflàn;  c'cèpourquoy  auffi-  tort  qu’il  eut  fermé 
les  yeux,  les  Minières  de  l'Etat  qui  vouloicnt  af- 
filer la  couronne  à Jdouflàin,  firent  mourir  Haf- 
fim  leur  ptifonnier,  & enterrèrent  le  père  Se  le  fils 
dans  le  mcfme  jour.  Kbondemir. 


AVIS. 


AHMED  pEN  AVIS  ou  VEIS  , focce- 
da  à fon  frère  Houffain  nls  de  Scheich  Avis  en 


cette  manière. 


L'an  de  I’hcgire  7 84.  de  J.  C.  1 j8i.  le  Sultan 
Houfliin  ayant  envoyé  Adcl  Aga  General  de  fes 
troupes  pour  aflîcgcr  quelques  Chaèeaux  du  terri- 
toire de  la  ville  de  Rei , Se  luy  ayant  donné  la  plus 
grande  partie  de  fes  forces  , Ahmed  fon  frère  fous 
prétexte  de  quelque  mécontentement  fe  retirade  U 
Ville  de  Tabriz  où  cèoit  la  Cour,  en  celle  d’Ardebil. 
Le  Sultan  ayant  appris  cette  rctraitte , luy  envoya 
aurtitoè  un  exprès  Jour  le  faire  retourner  : mais 
ce  Prince  qui  rouloit  de  grands  deffeins  dans  là  tcèc 
rcfufa  de  luy  obéir , Se  allcmbla  en  mcfme  teins  le 
plus  de  trtfuncs  qu’il  pue  pour  venir  furprendre  fon 
frère  qui  cftoit  demeuré  prcfquc  déformé  dans  fo 
Capitale. 

Houffain  n’ayant  pas  de  quoy  rcfiècr  à fon  frère 
Ahmed  prit  le  party*  de  le  cacher  , «5c  tomba 
btcntoè  après  cnitc  les  matns^de  fon  frere  qui  le  fiç 
mourir.  Ahmed  prit  auflitoè*  la  qualité  de  Sultan  j 
mais  le  fratricide  qu'il  avoir  commis  ayant  époi*, 
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vanté  un  autre  frerequ'il  avoir,  nommé  Bajazcth j 
celyy-cy  prie  la  fuite  le  s'alla  jetter  cnrrc  les  bras 
d’Adcl  Aga  qui  commandoit  l'armcc.  Ce  General 
le  reconnut  aurti-toft  pour  légitimé  Sultan,  fie 
na  la  chafle  1 Ahmed,  lequel  n'ayant  pas  des  f< 
fu  Atlantes  pour  luy  refifter , prit  aufli  à ion  toi 
fuite , le  fc  renia  a Marvand. 

Il  arriva  cependant  qu'Adcl  Aga  voulant*pôur- 
fuivre  Ahmed , fie  l'ayant  déjà  prefque  entre  les 
mains  , les  principaux  chefs  de  l'armcc  fe  mutinè- 
rent contre  luy  , en  faveur  d'Ahmed  : de  font  qu'il 
fut  contraint  de  fc  retirer  avec  Ibn  nouveau  Sultan 
en  la  ville  de  Sult^nie.  Ahmed  ayant  reccu  cet  avis 
ne  manqua  pas  de  fe  jetter  aufli-roft  dans  la  ville  de 
Tauris  qui  cftoit  abandonnée:  mais  il  n'y  fut  pas 
pl û tort  arrivé , qu’il  reccut  la  nouvelle  que  Scheilth 
Ali,  le  Pir  Ali,  l’y  venoient  afljcger. 

Ahmed  plein  de  courage,  forcit  de  Tauris,  le 
leur  allaprelèntcr  la  bataille:  les  deux  armées  cfloient 
déjà  en  prcfcnce  l'une  de  Pautrç,  auprès  d'un  lieu 
appcllé  Hcft  Roud , nom  qui  lignifie  en  langue  Per- 
licnnc  les  lept  Rivières , lorfqu’Omar  Kipchaxi , 
qui  cfioit  dans  l'armée  d’ Ahmcd.abandonna  Ion  quar- 
tier fie  fc  joignit  à Scheikh  Ali.  Cette  perfidie  luy 
fit  perdre  la  vi&oire  dont  il  fe  tenoie  déia  a fleuré  , 
le  il  n’cot  point  d'autre  rcflourcc  que  de  Ce  retirer 
promptement  en  la  ville  de  Naxhlchivàn  pour  le 
joindic  à Cata  Mohammed  le  Turcoman , premier 
Ptince  de  la  famille  que  l’on  appelle  ordinairement 
du  Mouton  noir. 

Ce  Turcoman  refiablic  entièrement  les  affaires 
d’Ahmed;  car  luy  ayant  donné  cinq  mil  chevaux  qu'il 
conduilît  luy-mcfme,  ils  mirchcrcnt  tous  deux  con- 
tre leurs  ennemis  fie  lcsdeffircni  fi  bienque Schoikh 
Ali,  le  Pir  Ali  furent  tuez  dam  le  combat.  Après 
cette  vi&oirc  Ahmed  retourna  triomphant  dans  Tau- 
ris: mais  il  n’y  demeura  pas  fans  affaires;  car  Adcl  Aga 
renoit  toujours  bon  dans  Sultanic  avec  le  Sultan  Ba- 
jazet  : il  fortit  neanmoins  heureufiment  de  cclle-cy  , 
torique  Tamcrlau  aptés  avoir  ftbjugué  la  Perle»  vint 
l’an  79  f.  de  l’hcgire  l'aflicgcr  dans  Bagdet. 

Ahinet  jugeant  bien  qu'il  ne  pobvoit  pas  refifter 
à de  ft  grandes  forces , ht  palier  tous  lès  bagages 
au  delà  du  Tigre,  puis  feiettanr  luy  meme  avec 
les  troupes  dans  le  mcmic  fleuve  , le  fiwva 
de  l'autre  côté  , abandonnant  ainfi  la  ville  à 
la  difetetion  du  vainqueur.  Un  parti  de  Tarta- 
res  le  pourfiiivit  chaudement  Julqu’à  la  plaine  de 
Kctbcla  , où  aptés  quelques*  clcarmouchcs  de  part 
&:  d’autte  , Ahmed  autant  par  rufe  que  par  valeur, 
échappa  de  leurs  mains.  Se  ce  parti  retourna  à 
Bagoct  pour  fe  rejoindre  au  corps  de  l’armée. 
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Tamcrlan  ayant  appris  cette  nouvelle  , écrivit  1 
Farage  que  s'il  vouloir  lui  donner  quelque  marque 
de  fon  amitié  , il  lui  envoyât  fous  nonne  le  (cure 
garde  le  Sultan  Ahmed,  le  qu'il  ictint  le  Turco- 
man  ptifonnier.  Le  Roy  d'Egypte  ne  voulant  pas 
cependant  violer  entièrement  le  droit  de  l’hofpirali- 
té  , le  defiram  neanmoins  de  fatisfaire  en  quelque 
façon  Tamcrlan,  leur  donna  à tous  deux  des  gar- 
des qui  ne  leur  ôtoient  point  U liberté  de  s'entrete- 
nir l'un  avec  l’autte  t ce  lut  dans  cet  entretien  qu’- 
ils formèrent  une  ligue  étroite  cnrr  eux  , par  la- 
quelle ils  s’obhgcoicnt  de  demeurer  fermes  dans 
1 alliance  du  Roy  d’Egypte,  & de  le  fecourir  récipro- 
quement contre  tous,  aufli-tfft  qu'ils  pour- 
roient  recouvrer  leur  liberté.  Ils  demeurèrent  ce- 
pendant' en  cet  état  jufqu’i  la  mort  de  Tamcrlan  , 
qui  n arriva  que  l'an  de l’Hegirc  807.  Se  dcJ.C. 
1104. 

La  nouvelle  de  cette  mort  fit  que  le  Roy  d’Egypte 
careflifort  fes  prilonniers,  le  leur  donna  aufli-tôc 
la  liberté  : mats  à peine  Cara  Jofcf  fut-il  fotti  d'E- 
gypte , qu’il  fcmii£  1a  tête  de  fes  Turcomans  , le 
s’empara  d'une  grande  partie  de  la  Chaldéc,  Se  delà 
Mcfopotaraic.  Le  Sultan  d'Egypte  fort  iinté  par 
cette  irruption  , s'en  plaignit  aigrement  au  Sultan 
Ahmed  en  faveur  de  qui  elle  étoit  faite  j le  n’en  re- 
cevant aucune  fatisfaâton  , il  renonça  entièrement 
à fa  protection. 

Ahmed  cependant  ne  perdit  point  courage,  pour 
Ce  voir  a®hdonné  d'un  li  puiflanc  Allié , il  eut  re- 
cours à la  rulcj  le  prenant  avec  quelques-uns  de* 
liens  des  habits  de  pauvre,  il  fe  glilfa  adroitement 
dans  la  ville  de  Bagdet , le  excita  une  grande  fedi- 
tion  contre  le  Gouverneur  qui  y commandoic  de  la 
part  d’Oinar  'Mira  a à qui  Tamcrlan  l'avmt  donnée. 
Ce  Gouverneur  en  fut  chafle  par  les  habitans,  le 
Ahmed  paroillànc  aulfi  tôt  , fur  proclaipc  Sultan 
par  le  peuple. 

Sur  la  fin  de  l'année  808.de  l’Hcgirc,  pendant 
qu'Aboubecrc  Mirza  petit-fils  de  Tamcçlan  étoic 
occupé  au  liege  d’Ifpaban  , l’Emir  Ibrahim  vint  de 
la  province  de  Schirvan  qui  fait  partie  de  U Mcdic  , 
& s’empara  de  la  ville  de  Tauris.  Ahmed  partie  aufli - 
tôt  de  Bagdet  , fie  fie  marcher  fon  armée  vers  ces 
quartiers  là  , l'Emir  Ibrahim  ne  l’attendu  pas  -, 
car  aufli-tôt  qu’il  eut  appris  fa  marche,  il  retour- 
na en  Schirvan  , fie  le  Sultan  Ahmed  entra  dan* 
Tauris,  où  il  s'abandonna  à tous  les  divertiflè- 
mens  aufquels  1a  joyc  de  fc  voir  rétabli  dans  {ou* 
fes  Etats,  le  pouvoir  porter. 

L’an  899. 1 Emir  Ibrahim  après  s’ccrc  rendumaî- 
tre  d’Ifpahan,  ne  laiflà  pas  jouir  long-tcms  Ahmed 
Ahmed  s'étanc  ainfi  frnvé  dès  mains  de  Tamer-^de  ce  repos  : car  il  l’obligea  de  lui  céder  Tauris , le 


lan  avec  Cara  J ofeflc  Turcoman  , qui  lui  avoit  te- 
nu toujours  fidèle  compagnie  depuis  le  grand  fer. 
vice  qu'il  lui  avoit  reodu  à la  bataille  de  Hefc 
Roud,  fc  rcfiigia  dans  les  Etats  d'Emanucl  Empe- 
reur de  Conftanrinoplc  : mais  ne  s'y  trouvanr  pas 
encore  aflèzen  fureté,  il  refolutdc  palier  en  Egyp- 
te (bus  la  protcCbon  de  Farage  Sultan  des  Marne- 
lucs.  Farage  cft  le  même  que  Male*  Al  Nallcr  fils  de 
Malek  Al  Dhaher  fiatkok  , il  commença  à ré- 
gner l'an  de  l'Hegire  80t.  de  J.  C.  IJ9S.  Ben  A- 
rablcbiah  dit  qu' Ahmed  vint  en  Egypte  fous  le  rè- 
gne de  BarKOK. 

Ce  Sultan  qui  apprehendo.it  la  puiflànce  de  Ta- 
merlan  , fie  qui  vouloir  entretenir  une  bonne  cor- 
refpondancc  avec  luy  * ne  manqua  pas  de  lui  don- 
ner aufli-tôc  avis  de  l'arrivée  de  ces  deux  nouveaux 
hôtes. 


defe  rciirer  avec  précipitation  à Bagdet.  Dans  cet 
entrefaites  Cata  Jofcf  le  Turcoman  le  prévalant  de 
la  divilion  de  ces  Princes  qui  fc  faifoient  une  rude 
guerre , fie  ayant  des  troupes  fraîches  fie  aguerries, 
le  jetta  fur  la  ptovince  d'Adberbigian , fie  s'çn  ren- 
dit entièrement  le  maître  en  deux  ou  trois  ans. 

Ahmed  ne  pouvant  voir  cette  conquête  qu’à  re- 
gret , refolut  enfin  l'an  Six.  de  l’Hegire,  d'atta- 
quer le  Turcoman,  fie  de  retirer  de  les  mains  un 
pays  qu’il  regardoit  comme  le  patrimoine  de  lè* 
ancêtres.  Il  prit  pour  ccr  effet  le  rems  qu’il  étoic  le 
plus  occupé  a la  guerre  qu'il  faifoit  à Cara  Orh- 
man  dans  l’Arménie  Majeure,  fie  fur  prie  Tauris  où 
il  entra  lins  y trouver  aucune  rcliflancc  l'an  81  j. 
Cara  Jofcf  n’eut  pas  plùtôt  appris  le  mauvais  rour 
que  le  Sultan  Ahmed  lui  avoic  joue  , qu’il  vint  à 
lui  avec  une  puiflànce  armée.  Ahmed  de  fon  côté 
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marcha  au  devant  de  Cara  Jofef  avec  toutes  Tes  for- 
ces , 8c  il  fc  donna  une  tres-fanglante  bataille  i 
deux  lieuës  de  Tauris,  entre  ces  deux  Grinces. 

LcTurcoman  la  gagna,  8 c battit  le  Sultan  d'une 
telle  manière , qu'à  peine  eut-il  le  tetns  de  fc  fauver 
dans  un  jardin  , où  il  demeura  caché  pendant  quel- 
que tenu.  Il  y fut  enfin  découvert , & prefenté  a Cm 
vainqueur,  qui  lui  reprocha  la  perfidie  dont  il  a- 
voitulécn  fôn  endroit , fans  pourtant  lui  ôter  ni 
la  vie  , ni  le  titre  de  Sultan.  Udifpofa  cependant  de 
fis  Etais  , 8c  lui  impofa  la  loy.de  ne  rien  entre- 
prendre contre  fon  autorité  : mais  il  s’étoic  paflë 
Fort  peu  de  tems , lorfque  les  principaux  Seigneurs 
del'lraquc  qui  ctoicnt  irritez  contre  le  Sultan  , 
conicillcicnt  à Cara  Joüf de  s’en  défaire  , prenant 
pour  prétexte  que  ce  Prince  qui  ctoitd'un  naturel  fort 
inquiet,  ne  dcmcurcroit  pas  fong-tems  fans  leur  atti- 
rer une  nouvelle  guerre  qui  achevcroir  *dc  les  dcfôler. 
LcTurcoman fuivit  leur  avis  , 8c  commanda  qu'on 
le  fît  mourir  lui  8c  fes  enfans  , dans  la  même  an- 
née 8i  f.  de  l’Hcgirc  , qui  eft  la  1410.  de  J.  C. 
Ainfi  finit  la  famille  de  Hafiàn  Buzruk,  furnommé 
llckhani  pctc  du  Schcik  Avis  , qui  étoit  montée  à 
un  trcs-haut  point  de  grandeur  & de  puiflàncc  , 8c 
celle  du  Mouton  Noir  appclléc  en  langue  Turquçf- 
que  Caracninlu , prit  fa  place. 

Miiza  Schahroxh  fils  de  Tamcrlan  ayant  appris 
la  mort  du  Sultan  Ahmed  , demanda  à Abdalcadcr 
homme  fçavant , qui  avoit  été  un  de  fes  intimes 
amis,  s'il  n’avoit  rien  compofc  furie  fujet  d’une 
mort  fi  dcfaftreufc.  Ce  Docteur  lui  récita  fur  le 
champ  quatre  vers,  dont  le  fens  étoit  : Q^'il  ver- 
foit  des  larmes  de  lang  fur  cette  mort , 8c  que  lors 
qu’il  en  demandoie  la  rai  Ion  au  deftin  , on  ne  lui 
répondoit  autre  chofc  qucCafil  Tabriz,  L’cntrcpri- 
fc  de  Tauris.  Ces  deux  mots  qui  ne  font  compofc* 
que  de  huit  lettres  Arabiques , font  le  nombre  de 
8 ij.  qui  cil  l’anncc  de  i’Hegire  , dans  laquelle  ce 
Prince  finit  malhcurcufcment  fes  jours.  Khondemir. 

Ebn  Arabfciah  cite  deux  vers  qu’écrivit  Ahmed 
à Tamcrlan,  lorfqu’tl  prit  la  fuite  devant  fon  ar- 
mée. Le  fens  en  étoit  : Si  j'ay  été  manchot  pour  le 
combat  , je  nay  pat  été  boiteux  pour  la  fuite . Ces 
vers  ctoient  piquants  , parce  qu’ils  s’addrcffoicnr  à 
un  cftropié  du  bras  & de  la  jambe  , tel  qu  ctoit 
Tamcrlan. 

AULAD  Allah.  Les  Enfans  de  Dieu.  Us  font  ap- 
peliez dans  la  Genefe  Béne  Haelohini.  Les  Chré- 
tiens Orientaux  ne  croycnt  pas  que  ce  foient  les 
Anges.  Les  Mufiilmans  ont  fuivi  en  cela  leur  fen- 
timent , & il  n’y  a eu  que  les  Arabes  Idolâtres  qui 
ont  crû  que  les  Anges  fuflènr  Benât  Hafeha , 
c’cfl-à-ditc , les  Filles  ou  les  Enfans  de  Hafeha,  qui 
étoit  l’une  de  leurs  faillies  Diviimcz, 

Us  dilcntdonc  que  la  pollcrité  du  Patriarche  Seth 
fils  d’Adam,  porta  le  nom  d'Enfans  de  Dieu,  à 
caufe  quelle  vécut  pendant  quelque  tems  fort  fain- 
rcment  fur  la  montagne  qui  prit  d’eux  fon  nom , 
d'où  ils  entendoient  les  voix  des  Anges  , aufqucllcs 
ils  jotgnoicnt  les  leurs  pour  louer  Dieu.  Ils  ne  vi- 
vaient fur  cette  montagne  que  des  fruits  de  la  terre  , 
s’abficnar.t  de  toute  forte  d injuflicc,  8c  de  mcnlon- 
gc,  8c  leur  jurement  ordinaire  étoit  par  le  fang 
d’Abel,  dont  ils  demandoient  à Dieu  fa  vangeancc 
fur  les  enfans  des  hommes.  Ceux-ci  ctoient  de  la 
pollcrité  de  Cain  , 8c  demeuraient  dans  la  plaine, 
fai  faits  la  guerre  aux  enfans  de  Seth,  pluficucsdef- 
qucls  defeendirent  enfin  de  leur  montagne  , 8c  fc 
joignirent  à ceux  de  Cain  , dont  ils  recherchèrent 
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l’alliance.  Voyez,  let  titres  de  Kabil,  de  Kaiuttttrath* 
de  Doudafeh , Sec. 

AULIA.  Les  Mufiilmans  appellent  ainfi  ceux 
qu’ils  rcconnoiffcnt  pour  Saints  , c’cft-à  -dire , les 
Amis , & Aulia  Allah  , les  Amis  de  Dieu.  Dans 
l'Alcoran  au  chapitre  intitule  Jonas  il  cil  ainfi  par- 
lé d’eux  : Les  Saints  ou  tes  jlmis  de  Dieu  ne  crai- 
gnent rien  : ils  ne  font  J* jet  s à aucune  ajfli&in  M 
parce  qu'ils  ont  eu  la  vraye  foy  , & qu'ils  ont  vécu 
félon  cet  te  foi,  ebeiffants  exactement  à Dieu  , duquel 
ils  reçoivent  la  recempenfe  en  ce  monde  & en  l'autre. 

Voie  y les  differentes  notions  que  les  Doâeurs 
Mufulmans  nous  donnent  des  Saints.  L’Auteur 
d’Ain  Aimaani  dit  que  ce  font  ceux  qui  d’entre  les 
hommes  font  les  plus  unis  à Dieu  , 8c  qui  joüjflenc 
par  confisquent  de  fon  intime  prcfencc. 

L’Auteur  du  Bahar  al  HaKaix  les  définit  ainfi. 
Les  Saints  font  ceux  qui  ayant  été  les  ennemis  d’eux- 
mêmes  pendant  cette  vie , font  devenus  les  amis  de 
Dieu,  dans  l’autre. 

Le  Kafehf  al  afrâr  fait  cette  defeription  des 
Saints  : Ils  (ont,  dit-il,  le  titre  8c  l’infcription  du 
livre  de  la  loy.  Us  font  la  detnonftrarion  ac  toutes 
les  vcriccz , 8c  de  tous  les  myfttres.  Leur  extérieur 
nous  porte  à l’obfervancc  de  la  loy:  Leur  intérieur 
nous  prêche  l'abnégation  , 8c  le  détachement  de 
toutes  les  chofes  du  monde. 

Us  ont  commencé  leur  carrière  avant  tous  les  fié- 
clcs , & ils  n’ont  travaillé  que  pour  l’éternité. 

Us  n’ont  point  quitté  pendant  leur  vie  la  porte 
du  Palais  factc  de  la  Divinité*  8c  enfin  ils  y font  en- 
trez. 

Ils  avoient  effacé  de  leur  ctrur  8c  de  leur  cfprit 
tous  les  traits  de  l'orgueil  8c  de  l'hypocrific. 

Us  ont  parcouru  toutes  les  voyes  de  Dieu,  quoy 
qu’ils  parulicnc  ne  pouvoir  marcher,  tant  ils  étoienc 
faibles. 

Us  voyoient  à découvert  les  fccrcts  que  Dieu  leur 
communiquoit,&  ils  gardoient  un  religieux filcnce. 

U y a des  Interprètes  qui  veulent  que  les 
Saints  foient  appeliez  Amis  de  Dieu  , à caufe  de 
l'amour  de  Dieu  qui  les  lie  cnfcmble  d’une  amitié 
trcs-étroite,  & ils  fou  tiennent  que  cette  dénomina- 
tion peur  convenir  à tous  les  Juffes  qui  vivent  fur 
la  terre. 

La  crainte  dont  ils  feront  exempts,  félon  le  texte 
du  verfee  qui  a été  cité  , doit  s entendre  de  celle 
qui  fêta  eau  fée  par  la  rigueur  des  jugeroens  de  Dieu , 
8c  par  la  terreur  du  jour  effroyable  qui  terminera  la 
durée  des  tems*,  8c  quanta  la  recompenfc  que  les 
Saints  reçoivent  en  ce  monde  , l’Auteur  du  Tebaian 
entend  les  fecours  que  les  Anges  leurs  donnent 
pendant  qu’ils  combattent  en  cette  vie,  ou  bien 
la  grâce  extraordinaire  que  Dieu  leur  fait,  de  voir 
. avant  leur  mort  la  place  qui  leur  eft  deffinéc  dans  le 
ciel. 

L'Auteur  des  Mcdarck  croit  que  la  recompenfc 
qu’ils  reçoivent  en  ce  monde , eft  l'amour  & Fe- 
mme des  hommes  pendant  leur  vie , 8c  la  vénéra- 
tion dont  on  les  honore  après  leur  mort.  Quelques 
Interprètes  y ajoutent  encore  les  longes  & Tes  ap- 
paritions dont  ils  font  favorifêz , 8c  donc  les  autres 
font  avantagez  en  leur  confiderarion  1 car  pour  U 
recompenfc  qu’ils  reçoivent  en  l’autre  monde  , il 
eft  clair,  que  ce  ne  peut  être  autre  chofc  que  le  bon 
accueil,  que  Dieu  8c  fes  Anges  leur  font,  en  leut  don- 
nant le  falut  de  paix  à leur  activée. 

Le  Dodteur  Sclma  dit  que  la  recompenfc  de 
cette  vie  eft  la  promsflc  de  la  Béatitude  , 8c  «elle 
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de  l'autre  cft  raecomplifTemcnt  de  cetre  promette. 

Le  Schcikh  al  Itlam  enchérit  fur  cette  explica- 
tion , en  dtfant  : L’Ami  de  Dieu  ou  le  Saint  reçoit 
deux  recompcnfcs  ou  deux  beaux  prêtent  de  la  main 
de  Dieu  : En  ce  monde  tl  entend  , dans  l’autre  il 
comprend.  Dans  cclny-ci  il  a la  joye  du  combat  te 
de  la  vi&oirc , dam  l’autre  il  a fa  lumière  de  la  gloi- 
re Se  la  recompenfc.  Icy  bas  il  poflcdc  la  pureté  , 6e 
la  perfevcrancc.  Se  là  haut  il  joint  de  la  prcfencc 
de  Dieu  , 8c  de  fon  eltence. 

Un  fpirituel  a dit:  Vôtre  ami.  Seigneur  , n’a  vou- 
lu tirer  aucun  autre  avantage  de  ce  monde  que  de 
vous  y loiier  i Se  dans  le  cia  , il  ne  prétend  autre 
chofc  que  de  vous  y pofledet.  V fégt 

390. 

Le  propre  des  Saints  cft  de  defirer  la  mort.  V 
leur  état  , quand  ils  font  dégagez  de  leurs  corps 
éUns  te  tint  de  Pharaon  ou  Firaoun.  Ils  font  fou- 
vent  rentez  Se  exeteez  par  le  Diable.  leur 

viéloirc  dans  le  litre  du  livre  intitule  Ergidm  Am- 
Ha  ni  fchtitbdn. 

Les  Saints  Mufulmans  que  les  Mahometans  révè- 
rent , font  aufG  fouvenr  qualifiez  du  nom  d' Aulia  ou 
Eulia  . 8c  de  celuy  de  Salehoun  8c  Salehin.  Plufieurs 
Auteurs  ont  fait  des  Recueils  de  leurs  vies.  Jafei  a 
fait  le  plus  ample  de  tous  en  cinq  cent  hiftoires 
qu’il  a tirédcGaZali , de  Cafihiri,  de  Schaharvar- 
di  , de  Khaberi , de  Schadeli.de  Caftelani , d’Al- 
giouzi , d’Athtiani , 8c  de  plufieurs  autres  Ecri- 
vains. 

Fadhcl  Ben  Zakaria  Al  Cazuini  a travaillé  aufli 
fur  le  mcmc'fujet.  Ali  Ben  Maimoim  Al  Edrillî , 
ATHofTaini  , eft  le  dernier  que  je  fçache  , qui  a é- 
crit  les  vies  de  cette  forte  de  Saints  fous  le  titre  de 
Bciingaribar  i car  cet  Auteur  cft  mort  l’an  91i.de 
l'Hegire,  qui  eft  de  1.  C.  1 jio.  Il  y a meme  iuf- 
qu’aux  faintes  Mufulmannes  , qui  ont  trouvé  leur 
Htftorien  : il  fe  nomme  Taxieddin  Abubexre  Al- 
Hofni  , 8c  fon  ouvrage  fe  trouve  dans  la  Biblio- 
thèque du  Roy,  n . 68 6. 

Ahmed  Ben  Ictimiah  Al  Hanfealiqui  mourut  l'an 
768.dcl‘Hcgirc  , de  J.  C.  1 $66.  a compote  un  li- 
vre fort  cftimé  parmi  les  Mufulmans , qui  a pour 
ticre  Beiân  alfüikânbein  aulia  al  teheirân  u aulia  al 
rahmân.  Explication  de  la  différence  qu’il  y a entre 
les  amis  du  Démon  , 8c  ceux  de  Dieu.  Il  y a dans 
cer  ouvrage  des  caractères  infaillibles  pour  recon- 
noître  les  Hypocrites  8c  les  impofteurs  -,  8c  cependant 
les  Mahometans  font  fi  aveuglez  , qu’ils  ne  peu- 
vent pas  y découvrir  par  ces  marques,  les  fourberies 
de  leur  faux  Prophète. 
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hafferjahia  Ben  Mohammed  al  Vczir.quieft  Au- 
teur d un  Commentaire  for  la  Logique  de  Ben  Sa- 
kith  , intitulé  Efi*b  âI  m^Hthek^,  8c  d'un  Poème 
fur  l’art  d'écrire , intitule  ArgitMt,*t  fit  Khttk. 

AURAK  Al  Mofuli , Livrede  Mofulien  fept  vo- 
lumes. Voyez,  le  titre  de  cet  Autour.  Ce  mot  Aurâx 
lignifie  proprement  des  feüilles  d’arbre  , 8c  par  une 
métaphore  femblablc  à la  nôtre , les  feuilles  fepa- 
rées  d’un  livre.  L’Alcoran  a été  d’abord  écrit  de  la 
forte , comme  l'on  a pu  voir  dans  fon  titre.  Quel- 
ques Auteurs  ont  donné  par  modcftic  ce  titre  à de 
petits  ouvrages. 

AU  R AD  , Certaines  portions  ou  ferions  de 
l'Alcoran,  que  les  Mufulmans  recirent  à des  heures 
differentes  qui  répondent  à peu  prés  aux  heures  de 
nôtre  Office.  Il  y a plufieurs  livres  qui  portent  c« 
titre. 

AU  R AD  Al  Sabeat.  Les  fept  portions  , ou  divi- 
(ions  de  l’Alcoran  , livre  du  Zahcd  ou  Reclus  Mo- 
hicddin  Mohammed  Ben  Aftimah. 

AURAD  Al  Zeiniah.  Ouvrage  compote  par 
Zeineddin  Mohammed  Al  Hafi  , oui  mourut  l’an 
de  l’Hcgitc  837  lia  été  commenté  par  Alaeddtn 
Ali  Al  KoughiiTari  , 8c  par  Cothbeddin  Al  Izniki, 
qui  a intitulé  fon  commentaire  Tdnenir  4/  tttrad. 

AURAD  Al  Bahaiah  , Livre  qui  tire  fon  nom  de 
Bahaeddin  Mohammed  Al  Naxfchibendi  qui  l’a 
compofé  de  même  que  le  precedent  Aurâd  Al  Zei- 
niah. Cet  Auteur  mourut  l’an  de  l’Hegirc  791 .8c  a 
eu  pour  Commentateur  Omar  Ben  Schimfchâd, 
qui  a incitulé  fon  ouvrage  Al*nbâ  al  tfrdr  , La 
foutcc  des  myileres. 

AURAD  Fi  akhbàr  al  Abbas  u afchârhom.  Ce 
livre  traire  de  la  famille  d’ Abbas  , 8c  des  ouvrages 
de  pocfic  , que  les  Abbaffides  ont  compofc  : Il  a 
pour  Auteur  Mohammed  Ben  Iahia  Al  Sofi  qui 
mourut  l’an  de  l'Hegire  j j j . 

AURAD  Al  Fatahiah  , Livre  du  Seid  Ali  Ben 
Sihchabcddin  Al  Hamadani. 

AURAI , Surnom  de  Khalil  Auteur  du  livre  in- 
titulé £ e/c  bd  rat  Al.m*hbonb  fi  tel; fir  *1  dhonoub. 
La  bonne  nouvelle  annoncée  à l’ami,  touchant  l'ex- 
piation de  fes  fautes  j c’cft  une  exhortation  à la  pé- 
nitence. 


AUN  ou  Amtn.  Abou  Aûn  Abdallah  Ben  Afin 
Ben  Archaban  Al  Batei  , Homme  celcbrc  parmi  le  s 
Mufulmans  , qui  étoit  natif  de  la  ville  de  Baftora, 
& avoir  été  affranchi.  On  parloir  fon  avant  lui  de 
la  tempérance  de  Ben  Sirin  : mais  il  l'effaça  ,8c  la  fit 
oublier  entièrement. On  dit  qu’il  ctoir  tellement  maî- 
tre de  fa  langue,  qu'il  ne  lui  étoit  jamais  échappe  au- 
cune parole  mal  à propos , 8c  qu’il  nesetoic  jamais 
emporté  à dire  aucune  injure  , pas  même  à un  cf- 
dave.  Audi  Auzai  dtfoit  que  oofiân  8c  lui  étant 
morts,  tous  les  hommes  étoient  devenus  égaux, 
à caufe  des  grandes  quai  irez  que  ces  deux  per- 
fonnages  avoient  par  deflus  les  autres.  Sa  coutume 
étoit  de  ne  faliier  jamais  les  Cadariens  , gens  qui 
nioicnt  le  decret  d«  Dieu,  8c  la  prcdcftination.il 
mourut  l’an  150.  de  l’Hegire  , âgé  de  8j.  ans, 
fous  le  Khilifat  d'Almanfor. 

ÀUNEDDlN.  C’cft  un  des  noms  d'Abou  Mod- 


AURENK  , Ce  mot  qui  eft  Perficn  , lignifie 
Trône  royal , Entendement  , Sagcllc,  Ordonnan- 
ce, 8c  difpofition  convenable  des  chotes.  Aurenk- 
zeb  cft  le  nom  , ou  furnom  du  grand  Mogol  qui  ré- 
gné aujourd’huy  aux  Indes , que  l’on  appelle  vul- 
gairement par  corruption  Orangeb.  On  peut  tra- 
duire ce  nom  en  nôtre  langue , l’ornement  du  trône, 
ou  le  modèle  de  la  fagefte. 

Ce  Prince  qui  cft  de  race  Mogolicnne  , 8c  de  la 
pofterité  de  T amerlan  , eft  fils  de  ScliaJi  Koroun 
ou  Schah  gehân , noms  qui  lignifient  Roy  du  mon- 
de , 8c  petit-fils  de  Schah  Sclim  , ou  Gehanghir, 
ccft-à  dire,  le  Conquérant  du  monde  : Gehanghir 
eut  pour  pere  Grlaleddin  Mohammed , furnommé 
Akbar,  le  grand  Roy  , 8c  celui-cy  fut  fils  de  Ho- 
majoun,  qui  fignifie  Heureux  8c  Aueufte,  donc  le 
pere  nommé  Babu*  ou  Babor  fécond  du  noin  , -étoit 

fils 


ORIENTALE. 


f AO. 

Eli  d’Omat  Schcixh,  & celui-ci  Eli  d'Abufnd , Eli 
de  Mohammed . fils  de  Mirmfchzh  , fils  de  Ti- 
merlan.Cc  fiit  Babur. ou  félon  quelques-uns.  Ion  fils 
Honiiioun  qui  segna  aua  Indes  apscsquil  eut  Arc 
chatte  nat  Schaibcc  Khan  des  provinces  Tranfo- 
lanti  qu'il  pofledoir  , l'an  de  l'Hcgire  937.  de 
J.  C.  1 j 30.  * . . 

SchahCoroun  , ou  Schah  geba»,  ayant  fait  faire 
un  trône  le  plus  iéapc rbc  , dont  on  air  |amais  ouy 
parler  : car  il  cft  effimé  vingt  millions  d'or  par  nos 
voyageurs  , voulut  appatemment  en  coniérvcr  la 
nicmoiie  à la  pofterité  » 8c  donna  a fon  fils  le  fur- 
nom  d'Autcnk  Zcb  pour  faire  entendre  qu'il  ajoû- 
teroit  encore  par  fa  vertu  plus  de  prix  de  plus  d é- 
dat  à ce  trône  que  lot  ôs  les  pictrenes  n’avoient  pu 
lui  donner.  Ce  l’rmcc  ne  le  trompa  pas  dans  les 
conieâutes  : car  Aurcnkacb , a conquis  les  Royau- 
mes de  Golcondc  8c  de  Vifapour.  exierminé  la 
plupart  des  Ragias  des  Indes  , Se  prcfquc  aboli 
rdolatric  dans  fes  Etats. 


A Z. 


AURENRI,  Air  de  muflque  . comme  qui  diroit 
l’air  royal,  inventé  par  Barbud  Mai.re  de  la  Muft- 
que  de  Khofrou  Pamz  Roy  de  Pejlc  de  la  dynattie 
des  SalUnidcs.  Ce  Barbud  cfl  aufli  l’inventeur  d'un 
infiniment  de  mufiquc  qui  polie  fon  nom  , & que 
les  Gtccs  ont  appelle  Batbiton. 

ÀUS.  AbùTamim. 

AUSAF  Al  Afchrif,  Livre  q-e  compofa  Natti- 
reddin  Al  Thoiifii  . après  celui  qui  porte  le  titre 
d'Akhlài  Al  Nafiéri.  dont  on  peut  voir  le  titre 
plus  haut.  Celui  ci  qui  eft  écrit  en  langue  Perfienne,' 
«taire  de  la  vie  fpitituellc.  en  donne  les  règles,  8c 
rapporte  les  exemples  de  ceux  qui  l'ont  pratiquée. 

AUSATH  Pii  tarir: h , Ce  qu'il  y a de  meilleur 
dans  l’hirtoite.  L'Auteur  de  ce  livre  cft  Ali  Al  Maf- 
foudi  firrnomtué  Al  Muarra&h , l'Hiftorien.^  Il  a re- 
cueilli fon  ouvrage  du  livre  imiiulé  jHbhlr 
laci'n  , l'hîftoire  des  tems.  Il  muurut  l'an  de  l'Hsgire 
jyd. 

AUSATH  Fil  fonan , “Recueil  de  la  tradition 
Mufulroanc  fait  par  Ibrahim  Al  - Nifchaburi  en 
quinze  volumes  qui  iont  fort  tares.  Cet  Auteur 
mourut  l'an  3 17.  sic  l’Hcgire. 

AUSCH,  Ville  de  la  Tranfoxane  , ou  dupays 
appelle  par  les  Arabes  Manuatalnahar,  c’eft-à-dire, 
delà  la  rivière.  Naffireddin  St  Ulugbeg  lui  donnent 
„ roi. degrez,  10.de  longitude,  St  13.  degrez,  10. 
de  latitude  Septentrionale  , dans  le  cinquième  Cli- 
mat. 

AUSCHI , Surnom  d'Abu  Marvin  Abdalma- 
lek  natif  sic  la  ville  d'Aufch  , qui  cft  Auteur  d'un 
livre  fait  à la  louange  des  Arabes,  intitulé  £J!rd. 
lui  bel  Uk.fi  tdfdbil  «/  afeaé  iU  gémi  il  fia/i;. 
pour  répondre  à celuy  de  Ben  Arcs  qui  en  «voit 
rompu  le  un  pour  prouver  les  avantages  qu'avoient 
les  aunes  nations  lut  les  Atabcs. 

AUTAN  Keluran,  Ville  du  Turqucftan  ou  de  la 
■flirquie  Orientale  . fituée  dans  le  lixiéme  Climat, 
irluebeg  qui  regnoit  prés  de  ces  quartiers  là  , lui 
V donne  110.  degtez  de  longitude  . St  4«- dcRtez  , 
de  latitûde  Septentrionale.  Naffireddin  lui  en 
donne  1 iC.  de  longitude  , 8c  feulement  qti.de  lati- 

rude* 


AUTHOLICOS.  Autofocus,  Tnfignc  Geometre 
qui  vivoit  vers  le  tems  de  Nabuchodonofor , ou  plu- 
tôt ‘de  Naboiuflàr.  U cft  Auteur  d’un  livre  qui  a été 
traduit  en  Ai  abc  fou»  le  nom  d'Okar  al  motahara- 
xic,  c’eft  à dire  , des  Iphcres  mobile»  , 8c  qu’Al- 
Kcndi  a commenté  dans  la  même  langue.» 

AUTISIOUS  ou  Aftifiouj  , C'eftlc  nom  d’Eury- 
chc»  ou  Eutychius.qui  a été  ainfi  cottompu  par  lef 
Arabes.  Ils  appcllcrtt  ainfi  l’Hercfurquc  qui  fuc 
condamné  dan»  le  Concile  de  Chakcdoine.  Ils  di- 
fent  qu’il  écoit  Moine  & Médecin  de  Conftantino- 
plc,  qu’il  avoit  furpris la foy  de  Thcodofc  le  jeune, 

6c  d’Eudoxia  llmpcrauicc  fa  femme,  Icfquels ce- 
pendant retournèrent  au  fentiment  des  Orthodo-» 
xcs. 

AUTISIOUS  ou  Aftiûoift.  C’eft  le  meme  que 
SaidEbn  Bathrix  ou  Albathrik  Médecin i célébré  en 
Egypte  , qui  fut  fait  Pattiatcbc  des  Cbrcticns  Mcl- 
chitcsen  Alexandrie,  l’an  jii.de  1 Hcgirc  dans  la 
première  année  du  Khalifat  de  Cahcr  billah.  Il  cft 
Auteur  du  livre  intitulé  N*dhm  *1  givsher  , mai* 
plus  connu  fous  le  nom  d 'jiuntUt  Emycbii , que 
Pocox  a traduit.  Ce  Patriarche  moutu*  l’an  ja8. 
de  l’Hcgitc,  de  J.  C.  939.  Kfyts.  Said  Ben  Ba- 
thrix. 

AUZAI , Surnom  d’un  des  plus  anciens  & célé- 
brés Docteurs  du  Mufulmanifme  , qui  fc  nommoit 
Abu  Amru  Abdalrahrmn  Ben  Amru.  Il  étoit  natif 
de  Damas,  8c  contemporain  de  Btn  Aun , auquel 
neanmoins  il  furvèquit  , 8c  dont  il  imita  la  pieté* 
On  dit  qu'il  a répondu  fur  70.  milles  aueftions.  U 
mourut  l’an  1 57.  de  l’Hegitc  fous  le  Knalifatd  Al- 
manfor.  Il  tiroir  fon  fui  no  m d Auza  famille  des  Hc- 
miarites  , qui  s’écoit  établie  en  une  bourgade  de 
Syrie,  à qui  clic  avoit  donné  fon  nom. 

AUZAN  u Akül.  Poids  ficmefuref.  U y a deux 
forte»  de  livres  qui  en  traitent.  Les  premiers  font 
fur  les  poids  8c  mcfurcs  réglées  pat  la  loy  -,  & les 
féconds  ne  les  regardent  que  par  rapport  i la  Mé- 
decine. 

AUZAN  u Axial  Al  Schéraiah.  Traité  des  poids 
& mcforcs  juftes  5c  légitimes  , compofé  par  Macti- 
ii  l’Hiftoriographe  de  l’Egypte  qui  mourut  I an  854. 
de  l'Hcgire.  , 

Sanhagi  cft  l'Auteur  d'un  livre  intitule  Bemn  fi 
mârtfAt  4/  MX**.  Explication  des  poids.  Voytx.  U 
%redt  Schoaib  fut  les  foufles  mcfurcs. 

M' 

AZ  , Surnommé  Eskandcri.  Voyez.C alaxes. 

AZAB  , Ce  mot  lignifie  en  Arabe  un  homme  qui 
. n’eft  point  marié.  Les  ‘Tûtes  qui  prononcent  Azap, 
s’en  fervent  pour  diftingucr  un  foldat  de  nouvelle 
levée,  d'avec  les  JaniiTaircs , 8i  les  aptics  vieille* 
troupes. 

AZABISTAN,  LesAzapcs,  les  recruk's,  8c  les 
nouvelles  troupes  » dans  Icfqucllcs  on  n'cnroolc  que 
des  gens  libres  & non  mariez  : C'eft  un  mot  Arabe 
habille  à la  Perfienne  , & i la  Turqucfquc. 

AZA'C  .Ville qu’Albergcndiplaccdans  le  feptié- 
mc  Climat  aux  conflans  de  deux  rivières  qui  fe 
déchargent  dans  une  mer  à laquelle  clic  donno 
fon  nom  d’Azak  : cc  font  les  Paluds  M trot  ides  ou* 

y. 
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f rinrems  dans  le  Calendrier  Syrie»  , & ccluy-cy  eft 
c dernier  de  l’Automne  dans  le  Calendrier  des  an- 
ciens Perfans.  Moezzi  fc  fert  également  du  nom  de 
ces  deux  mois  dans  un  Quatiain  qu’il  a fait  à la 
loüange  de  Ton  Prince  , où  il  dit  : Tant  que  U vieil- 
Ujfe  fuc  ce  titra  à la  jeuntjfe , & que  le  monde  rou- 
lera entre  let  mois  d’As.ar  & tC  A"(er , foye7  vieil 
pour  le  con/eil , C jeune  pour  la  fortune  , apn  que 
les  vieux  & les  jeunes  cherchent  tous  à vous  fervir . 


les  Italiens  appellent  II  mar  délie  Zabacchc.  Cctrc 
«ncr  Te  joint  à celle  que  nous  appelions  Pont  Euxin , 
fie  que  les  Arabes  nomment  bahr  Bonchos  par  cor- 
ruption. La  ville  d’Azac  eA  aujourd'buy  limée  à 
d'embouchure  du  Tanais  , fie  eft  pollcdéc  par  le 
Turc.  Elle  donne  l'on  nom  non  feulement  à la  mer 
dans  laquelle  elle  fc  décharge  , mais  encore  au  pays 
-d'alentour,  dont  les  peuples  qui  y habitent  , font 
aulli  nommez  Azaic.  Nous  les  appelions  Cafaques , 
fie  Cofaq  tes  ,dc  même  que  nous  donnons  le  nom  de 
Cravates  & de  Croates  à ceux  que  les  Turcs  appel- 
lent Atvat.  Il  t&  vrav  que  les  Polonois  qui  lont 
leurs  voifins  , tirent  l'étymologie  du  nom  de  ces 
peuples  de  la  langue  Illynquc  ou  Efclavonc  qu'ils 
parlent  -,  mais  elle  me  parole  un  peu  forcée. 

AZAD  Darakhc  , Ce  mot  lignifie  ch  Langue 
Perfienne  , Arbre  libre  , Se  il  eft  devenu  le  nom  de 
deux  arbres  difterens.  Le  premier  eft  le  Cvprcs  à qui 
on  l'adonne  depuis  que  Megnun  cet  illuftie  Amant 
oui  a fourni  matière  à plufîcurs  Romans  Orientaux, 
délivra  un  Cyprès  delà  main  d'un  Jardinier  qui  le 
vouloir  couper  , Se  luycnpayala  rançon  , à caufc 
qu’il  luy  repreiemoit  la  belle  taille  de  fa  maitrcile. 

Les  Perfans  nommenr  encore  ainli  un  aune  ar- 
bre, que  nos  Botaniques  appellent  par  corruption 
Azcdarach  , qui  eft  une  cfpcccdc  Lot  ou  jujubier  , 
dont  les  Heurs  font  blanches , fie  quelquefois  bleues 
marquées  de  points  noirs,  fie  les  fruits  fort  petits, 
fie  par  grappes , dont  l’amertume  fie  la  qualité  vc- 
nimeufe  approche  fort  de  celle  de  la  Coloquinte. 

Leshabuans  delà  province  de  Giorgian , où  cet 
arbiccroîc  en  abondance , lui  donnent  le  nom  de 
Zchcrzcmin,  quiiîgniHelc  poiion  de  la  terre,  fie 
c'cll  apparemment  à caufc  de  cette  mauvaiib  qualité 
de  ion  fmu,  qu'il  eft  appcllé  l'arbre  libre  , parce 
que  peefonne  n’y  touche  pour  en  manger  le  fmir. 
Ce  fruit  cil  aulli  appelle  dans  le  Thabateftan  Ta- 
gex  , Petite  couronne  , Se  de  fes  noyaux  on  en 
fait  des  chanpclccs  . principalement  en  Iralic , où 
cet  jibre  eft  appcllé  Albero  dclli  Pater  nollii , Se 
les  chapelets  ,corone. 

AZAR  . Fils  de  Tarch  , fi:  père  d’ Abraham  , fé- 
lon la  tradition  des  Mufuirtuns.  Plufîcurs  croycnt 
qu’Azar  eft  le  même  que  Tarch  , à caulc  quoi»  le 
fait  ordinairement  pcrc  d’ Abraham  : mais  il  faut 
voir  ce  qui  en  a été  dit  cy-dcilùs  , dans  la  généalogie 
d' Abraham.  Ce  inctne  Azar  ou  Tare  pcrc  d'Abra- 
hain  cil  iumommé  par  les  Perfans  fie  par  les  Turcs 
Pont  Tirafeh,  Sculpteur  , ou  Tailleur  d'idoles: 
car  la  tradition  des  Mufulmans  eft  qu'il  faifoieprq- 
fcilion  de  cet  art , fie  qu'il  étoit  idolâtre.  Il  eut  me- 
nte de  grandes  concertât  io«s  avec  fon  fils  Abraham 
fur  .‘c  fujet  de  fes  idoles  qu'il  avoir  briiccs  , fie  il 
i'accuû  meme  d’impicté  ap  tribunal  de  Nem- 
brod,  6e  fut  caufc  qu’il  fut  jerté  par  l’ordre  de  ce 
Prince  dans  Mue  fouinai  le  ardente.  Voyez.  dans  le 
titre  de  Mohammed  fils  de  Malcxfchah  , ce  que  ce 
Ptincc  dilôu  au  fu)ct  d’Azar. 

AZAR  ou  Adhâr,  Mois  qui  corrcfpond  à nô-_ 
tre  mois  de  Mais,  dans  le  Calendrier  (les  Syriens , 
ou  Syro-Maccdonicm.Cc  Kalcndricr  eft  fort  en  ufa- 
gc  dans  tout  l'Orient  ; fie  les  Arabes , les  Perfans , 
.fie  les  Tûtes  ; dont  l'année  eft  lunaire  depuis  qu'ils 
font  Mufulmans , s’en  fervent , quand  ils  ont  beloin 
de  l’année  lblairc , fie  particulièrement  dans  leurs 
Tables  Aftronomiqucs.  Il  ne  faut  pas  confmdte  ce 
mois  Axai  avec  celui  d’ Azer , ou  Anhcr  : car  celui-là, 
^qpmtnc  nous  l’avons  dit  , eft  le  premier  mois  du 


AZARECAH  ,C’cft  le  nom  d’une  fede  d’Here- 
riques  , qui  ont  tiré  leur  origine  de  Nafe  Ben  Az- 
raK- Ils  groflirent  leur  troupe  en  fort  peu  de  tems 
fous  l'Empire  des  Khalifes,  fie  devinrent  iï  puiflans, 
qu’ils  donnèrent  des  batailles  , fie  dcfiicnt  fouvcnc 
les  armées  que  l’on  envoyou  conrrcux.  Ils  fc  décla- 
rèrent ennemis  jurez  des  Ommiades , fie  leur  don- 
nèrent beaucoup  de  peine  dans  l’Ahovazc,  fie  dans 
les  Iraques  Babilonicnne  fie  Pcificnnc.  lezid  fie  Ab- 
dalmalcx  Khalifes  de  cette  Maifon  les  pourfuivirent 
àdtverfes  rcpnfcs , fie  enfin  les  obligèrent  de'fc  can- 
tonner dans  la  province  de  Khoralan  , où  peu  à peu 
ils  fedillipercm.  Ces  gens  là  ne  rcconnoiübicnt  au- 
cune- pu  il  lance  qi  temporelle  ni  fp;  rituelle  pour  lé- 
gitime, fie  s’étoient  joints  à toutes  les  fedes  enne- 
mies du  Mufuluuniimc. 

AZAZIL,  Anges  qui  font  les  plus  proches  du  tTÔ- 
nede  Dieu.  On  les  joint  ordinairement  avec  les 
Afrafil  qui  font  les  Séraphins , fie  avec  les  Keiubiin 
ou  Chérubins.  Saadi  fait  mertion  des  Azazll  dans 
la  préface  de  fon  Botlan  : cependant  il  les  comprend 
tous  collectivement  fous  un  nom  fmgulier  : car  il  die 
quc,loifquc  Dieu  diftribue  fes  grâces,  Azazil  die 
avec  une  pïhtondc  humilité  : Cefl  de  vous  feul , 
Sej^neur,  que  tout  notre  bonheur  dépend. 

AZD,  Nom  d’une  Tribu  des  Arabes  fort  célé- 
bré, de  laquelle  font  fortis  plufîcurs  hommes  il- 
lufttcs  qui  ont  pris  le  furnom  d’Azdi  : Aboubccrc 
Mohammed  Ben  VafTa  , cfttmc  un  des  plus  pieux 
Se  des  plusdodes  perfonnages  d’entre  les  Taurin, 
qui  font  parmi  les  Dodeurs  du  Mufulmanifme , les 
lucccfTcurs  des  compagnons  de  Mahomet  , ctoit 
de  cette  tribu,  fie  porte  le  furnom  d'Az.li.  Il  avoir 
reçu  fa  dodrine  fie  fes  traditions  d'Ans  , qui  étoic 
un  des  Rabbanin  -,  c’cft-i-dirc  , un  des  plus  auton- 
fez  Dodeurs  du  Mufulmanifme,  fie  mourut  l’an  de 
l’Hcgirc  r 17. 

Abou  Ishax  Ifmacl  natif  de  Baftora  , Auteur 
d'Ahxam  Alcoran,dcs  Loi x fie  Statues  de  l’Alco- 
ran  , qui  mourut  l'an  iSa.  de  l'Hcgire  . étoit 
aufli  de  la  même  Tribu.  Voyez.  Rafehik  , Detid 
Giauhari , Vakedi,  fie  Ben  Bifchic  qui  fut  chaflèdc 
la  ville  de  Merouen  KhorafTan  , à caufc  qu'il  loû- 
tenoie  lcTagialTum,  c’eft-à-dirc  , l'incorporation, 
ou  lacorporciréen  Dieu.  Tous  ces  Dodeurs  étoient 
originaires  delà  tribu  d’Azd , quoy  qu’ils  fùlfenr 
nez  ou  établis  ailleurs , fie  portoicnr  le  lurnont  d- Az- 
.d:.  Ben  Bafehir  fui  furnommé  Daüal  , Se  mourut 
l’an  ro J.  de  l'Hégire.  Voyez,  aufli  le  titre  de  Moka- 
tcl  Ben  Soliman. 

AZZEDDIN.  V.  Ezzeddin. 

AZZEDDOULAT  , ou  Ezzeddouler.  Ceft  *c 
furnom  du  fils  de  Moez  eddoutar , fils  de  Buiah  , 
donc  le  nom  Pcrfien  éroit  Bakhtür  , qui  ûgmfic 
Heureux.  Ce  Prjncc  ne  le  fut  pas  neanmoins  : car 
Adhad-cddoulat  fils  de  Roxn-eddoulac , fon  coufin 
germain  le  dépouilla  delà  dignité  d'Emif  al  Omara, 
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c'«A-i  dire , de  Chef  des  confetls  6c  des  armées , 
fc  pour ainft  dire,  de  Maire  du  Palais  du  Khalife) 
6c  cette  charge  qui  le  rendoit  maître  de  b milice, 
lut  donnoic  par  confcqucnr  une  autorité  abfolue  , 
Se  prcfqur  fouvcrainc  dans  les  Etats  du  Khalife. 

Apres  qfte  Baxhuir  eut  été  chadc  de  Bagdec , il 
ne  biffa  pas  de  trouver  encorê  affez  d’amis  6c  de 
forces , pour  faire  la  guerre  à Ton  couffn  : mais  il  fut 
toujours  malheureux  : car  après  avoir  été  battu  plu- 
sieurs fois  6c  fait  prifonnicr  , il  fut  obligé  de  re- 
courir à la  clémence  du  vainqueur , qui  lui  donna  la 
vie  6c  la  liberté.  Nonobftant  cette  difgracc , il  vou- 
lue taire  encore  un  dernier  effort  pour  rentrer  dans 
la  ville  de  Bagdet  , il  atuailà  pour  cet  effet  des* 
troupes  , Se  donna  derechef  bacaiilc  à Adhadeddou- 
lat , auprès  de  la  ville  de  Tecrit  fur  le  Tigre  : nuis 
celui  cl  en  ayant  remporté  tout  l’avantage  jufqu’à 
faire  fon  ennemi  prifonnicr , il  l’envoya  fous  bonne 
garde  dans  un  château  de  U Perfe  qui  luy  appat  te- 
non. • 

Ce  Prince  avoit  commandé  dans  Bagdet  onze  ans 
aptes  la  mort  de  fon  père  Moaz-cddoulat  , 6c  fut 
mis  à mort  pir  le  commandement  d’Adhad-eddou- 
lat  l’an  de  l’Hegirc  $ 6j.  de  J.  C.  977.  dans  b tren- 
te-fiViéme  année  de  fon  âge.  On  peut  voir  plus  au 
long  dans  l’hiffoire  des  Khalifes  Mothi  6c  Thaï , 
les  guerres  que  ce  Prince  fit  pour  leur  defenfe.  Il  é- 
toit  li  fort  5c  Ci  robuffe  , qu’il  renverfou  avec  fes 
fculs  bras  un  taureau , 6c  faifoic  ordinairement  la 
chaffe  aux  Lions.  Six  enfans  qu’il  lai ffa , demeurè- 
rent long  teins  prifonniers  : mais  enfin  ayant  pra- 
tiqué une  intelligence  avec  leurs  gardes  , ils  écha- 
•perent  des  mains  de  Samfam-cddoular  qui  avoit  fûc- 
ccdc  à Adhad-eddoulat  fon  pcrc  , 6c  lui  firent  une 
tude  guerre.  KhonJtmir .*  Benfehohnah.  Voyez  Ut  fi- 
lm d’Adhadeddoube  a 6c  de  Samfam  eddoular.  ♦ 

AZHAR.  Aboul  Azhar  Mohammed  Ben  Zeid 
Auteur  du  livre  intitulé  A^bbâr  ô Kala  al  mtgiannin. 
Hiftoiie  des  gens  d'cfpritqui  font  devenus  fous.  Il 
mourut  l’an  de  lTlcgirc  3x5. 

AZHAR  Al  afkâr  fi  giavaher  al  agehar.  Fleurs 
dcspcnfccs,  6cc.  C’eftun  traité  des  pierres  précieu- 
se*. compofe  par  Abubbbâs  ^hmed  furnommé  Al 
Schoufchi  Al  daheri.  Ce  mot  d'Azhxr  qui  fignifie 
Flcuts  ou  Florilège,  fert  de  turc  à plufieurs  fortes 
de  livres. 

AZHAR  Alhanuil  fi  faff  Abvail.  De  la  forme 
te  difiinction  des  baudriers  , 6c  des  brevets  fu- 
perftitieux  , que  portoient  les  anciens  Mufûl- 
mans.  Ouvrage  de  Doukaghin  Al  Roumi  Cadhi 
de*  Conrtaminople,  qui  mourut  l’an  iox  j.  dcl’hcgi- 
rede  J.  C 1 6 04.  Ce  livre  cft  dédié  à Amurach  111. 
du  nom.  Sultan  des  Turcs. 

AZHAR  Al  ôrûfch  fi  Aichbâr  AI  Hobûfch.  Hi- 
ftoirc  des  Ethiopiens  ou  des  Noirs  qui  fervent  en 
qualité  d’Hunuques  dans  les  Cours  des  Princes , com- 
poféc  par  Gcblcddin  Soiouthi  ,qui  a fait  encore  un 
autre  traitté  touchant  l'excellence  6c  les  prérogati- 
ves des  Noirs  , intitulé  Ref  Schân  al  Hobfchan. 
Voicz  le  titre  de  Thiraz  al  mankûlch. 


n 6. 

AZHAR  fi  neicat  al  Armât  aldhahâr, traitté  des 
Imam  Zcidichs  , qui  font  au  nombre  de  fept,  6c  donc 
la  dcfcendancc  ne  vient  pas  en  droite  ligne  comme 
celle  des  douze,  par  Hulfain  ; mais  par  I bilan  fon 
frere  aîné.  L'Auteur  de  ccr  ouvrage  cft  Ahmed  Ben 
Almorthadhi. 

AZHARI  ou  Azheri  , Surnom  d'Abou  Manfor 
Mohammed  Ben  Ahmed  , natif  de  b ville  de  Hc- 
raren  Khorafan.  Il  fut  excellent  Grammairien,  O- 
ratcur  Se  Jurifconfultc.  Il  fit  le  tour  entier  de  l’Ara- 
bie, pour  apprendre  la  langue  du  pays.  Se  a com- 
pofe  pluiieurs  ouvrages , dont  un  (cul , qu’il  a inti- 
tule Tjbadbib , contient  dix  volumes.  Voyte.  et  titrt , 
Se  l’hiftoirc  du  Khalife  lezid  fils  de  Moavic.  On  a 
de  lui  auffiun  Commentaire  fur  l’Alcoran  , intitulé 
•T-fJir. 

AZZI.  Poytz.  Ezzi. 

AZIZ  BILLAH.  Surnom  d’Abu  Manfur  Barar, 
fils  de  Moez  Ledtnillah  , fécond  Khalife  de  la  race 
des  Fathemites  en  Egypte.  Il  fucccda  à fon  père  1 
l’âge  de  xi.  ans  l’an  jtfj.  de  l’Hcgirc  , 6c  donna  la 
conduite  de  fes  affaires  à Giauhar  qui  avoit  été 
premier  Miniftre  de  fon  pcrc.  On  a remarqué  que 
Ion  oncle , fon  grand  onde , Se  l'oncle  de  fon  grand 
pere  s’entremirent  eux-mêmes  pour  le  faire  procla- 
mer Khalife,  ce  qui  n’étoit  encore  arrivé  qu’à  Ha- 
run  Rafehid avant  lui.  Il  étoit  Prince  d’un  ires -bon 
naturel , Se  aimant  fon  peuple  , qu’il  gouverna  pen- 
danr'l'cfpacc  de  11.  ans  Icüx  mois.  Il  mourut  dans 
b ville  de  Bclbais  étant  au  bain  l’an  5 St*,  de  l'Hc- 
irc.Ce  Khalife  avoir  époufô  une  femme  Chrétienne 
c laquelle  il  cul  une  fille  , 6c  en  fa  confideration  , 
il  fit  deux  de  fes  freres  nommez  Jcrcmic  6c  Arfê- 
nius , l'un  Patriarche  de  Jerufalcm  , 6c  l’autre  d’A- 
lexandrie, tous  deux  Mclxites  ou  Orthodoxes.lt 
eut  pour  fucccfl'eur  fon  fils  nommé  Haxem  Beem-, 
rillah.  Kbendemir. 

Abulfarage  rapporte  an  trait  de  fa  bonté  & de  fa 
clcincnce  fort  remarquable.  Un  Poète  bt  y tique 
ayant  compofé  des  vers  fort  injurieux  contre  le 
Vizir  6c  contre  le  Secrétaire  des  commandcmcns 
de  ce  Prince  , dans  lefquels  il  n’étoir  pas  épargné 
lui-même  , ce  Vizir  lui  en  porra  les  plaintes,  6c 
lui  demanda  le  châtiment  de  l’Auteur.  Aziz  après 
avoir  lu  les  vers,  lui  fit  cette  réponfc':  Comme 
j’ay  part  avec  vous  à l’injure , je  dénie  que  vous  pre- 
niez part  avec  moi  au  mérite  du  pardon  que  je  lui  ac- 
corde. 

AZIZI  , Auteur  d’un  ouvrage  de  Géographie, 
qui  cft  fouvent  cité  par  Abulfeda  dans  fon  livre  in- 
titulé Takfim  al  boldan.  Voyez  ce  titre. 

AZLA'M  , Flèches  fans  fer  qui  fervent  â tire£ 
au  fort.  Voytt.  Akdah. 

AZLI , Auteur  d’un  abrégé  du  livre  intitulé  GU - 

vabtr  A le  or  an. 

AZMI , Auteur  d’un  traité  de  Mufique , intitulé 
A ni  s al  art  fin , &c.  Voyez  et  titre . 


AZHARalroudhatain  fi  axhbâraldoubtain.  Fleurs 
des  deux  Jardins)  ccft  l’hiftoircdcs  deux  familles 
Royales  de  Noureddin , 6c  de  Saladin  , écrite  par 
Sclichâbeddin  Abu  Schamah  Al  Dcmcfchxi  , qui 
mourut  l’an  66  5 . de  l'hcgirc, 


AZMI  Zadch  , Surnom  de  Moflhafa  Ben  Mo- 
hammed , Auteur  d’un  Commentaire  fur  le  livrq 
intitulé  Efeharat  u al  padbair.  Voyez  ce  titre. 

AZRAC.  Ebn  Azrac  furnommé  Al  Fareki , parce 
qu’il  étoit  natif  b b ville  de  Miafarekin  , cft  Au- 
teur d’un  Tankh,  ou  hrftoirc  rédigée  pat  l’ordre  dev 
ceins.  y jl 
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AZRAKI  , Surnom  d’un  Auteur  qui  cft  qualifié 
Maxim  , Se  Schacr,  Philofophc  Se  Poète.  U a 
compofeun  Poème  intitule  stlfith  « m*j'chg*lUkm 
pont  le  Sultan  Thogrul  le  Sclgiucide  , qui  éroic 
devenu  impuilfant avec  les  femmes,  où  il  a mê- 
lé pin  fieu  r s hiftoircs  Ufcivcs  , & beaucoup  de  figu- 
res impudiques. 

AZRAILoti  Azracl,  Nom  de  l’Ange  Extermi- 
nateur qui  fcpacc  les  âmes  des  corps  , le  Ion  la  tra- 


dition Mufulmanne , empruntée  des  fables  des  Tal- 
mudiftcs. 

AZRUrN  , Sœur  jumelle  de  Cain  : fbn  frert 
vouloir  l’époufer  , uarcc  qu'il  la  trouvoit  plus  belle 
qu’Ovain  jumelle  d Abel , qu’Adam  voul«t  lui  donT 
ncr  pour  Femme,  ddhnant  enmemetems  Azrûn  i 
Abel.  Cette  jaloufic  fut  caufc  que  Cain  tua  fon  frè- 
re , félon  la  tradition  des  Chrétiens  d’Oricnc , rap- 
portée par  Ebn  Batrikh.  • 
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5c  les  Turcs , Demir  Capi , Porte  de  fer.  La  tradi- 
tion des  Orientaux  eft  qu'Alcxandtc  le  Grand  fie 
bâtir  en  cet  endroit  une  forte  5c  cpairtc  murale 
pour  fermer  aux  Hyncrborcens , ou  nations  Scprcn- 
trionales  le  partage  dans  les  parties  Mcridionalcsde 
l’Afic.  Cette  muraille  eft  appcllcc  par  les  Arabes 
Sedd  Esxander , le  Rempart,  ou  la  Digue  d’Alexan- 
dre, 5c  Scddjagiug-u  Magiug , Le  Rempart  de  Goe 
fou  vent  quelque  épi  thete  de  noble  rtir,  de  hauteur,  5c  de  Magog.Ellciut  ruinée  ou  par  le  rems,  ou  par  l’cr- 
dc  bonheur.  Les  Khalifes  de  Barder  failbicnt  fort  des  Schytes,  5c  autres  peuples  Septentrionaux , 


I AB  , Porte.  Dans  tour  l’Orient 
ce  mot  fignific  la  Cour  d’un  Prin- 
ce. Les  Perfirns  l’appellent  en  leur 
langue  Der,  5c  les  Turcs  . Ca pu 
ou  Capi.  Le  feuil  meme  de  la  por- 
c que  les  Arabes  appellent  Sud- 
1 dar,  5c  les  Turs  après  les  Perfiens, 
Aiuanc,  te  ptend  pour  la  meme  choie  j on  y ajoute 


profterneç  tous  ceux  qui  ent rotent  dans  leur  Pa-  que  les  Orientaux  appellent  Khozar*Bc  Kapgiak: 
soient  cncharte  mais  Iezdcgicrd  , fils  de  Baharam  Roy  de  Perfe 


lais  , fur  jp  feuil  delà  porte,  où  ils  avoient „ _ 

un  morceau  de  la  pierre  noitc  du  Temple  de  la  de  la  quatrième  dynartic  , la  fit  reparer,  5c  Khof- 
Mccque  , pour  le  rendre  plus  vénérable  aux  peuples  rocsfmnommc  Nufehirvan  un  de  les  fucccftcurs, 
qui  avoient  accoutumé  d’y  appliquer  leur  ftonr.Cc  acheva  de  la  fortifier , 5c  la  fit  meme  avancer  jufqu’â 
feuil  étoic  allez  élevé , Ôc  c’eut  été  un  cftmcd’y  met-  un  mille  entier  dans  la  mer.  La  province  , où  cette 

ire  les  pieds.  KhondtmirdiM  la  vie  de  Moftaalcm.  ville  5c  fa  muraille  donc  on  voit  peu  de  vertiges 

Dans  lçsavis  que  Noufehirvan  donna  à fon  fils  perfemement  , font  fituées  , s’appelle  aujourd'hui 

tiormouz  , il  luy  recommande  de  le  tenir  à la  por-  ochirvan  : mais  elle  porcoit  auttefois  le  rfbm  de  Se- 

ie  du  Seigneur , c’crt-à  dire , en  h prcfencedc  Dieu,  rir  al  dhahab,  qui  fignifieen  Arabe,  le  Trôned’or, 


dans  le  meme  eut  que  les  menduns  ionc  à la  porte 
des  riches:  Puifquc  tu  es  fon  cfclavc  , lui  dtr-il  en- 


core , mets  ton  front  fur  le  feuil  de  fa  porte.  Suudi 
dans  Jen  Boftan. 


BAB  , En  la  langue  des  Mages  ou  anciens  Per- 
fans , fignific  en  general  Perc  : mais  ils  donnent  en 
particulier  Ôc  par  excellence,  ce  nom  au  feu  , qu'ils 
rcconnoirtcnt  pour  le  père  5c  le  principe  de  toutes 
chofcs , félon  le  fentiment  de  Zoroartre  qui  a été 
fuivi  par  Anaxagotc.  Les  Mufulmans  au  contraire 
croycnt  que  l’eau  a été  le  premier  principe  5c  la  ma- 
tière de  rous  les  corps , à la  referve  de  ceux  des  An- 
ges , en  quoy  ils  fcmblenr  s’être  attachez  à la  do&ri- 


â caufe  que  (bn  Gouverneur  avoir  obtenu  de  Nuf- 
ehirvan le  privilège  de  s’afleoir  , lotfqu’il  tendoit 
la  jurtice,  dans  une  chailc  dorée  ; 5c  cette diftinâion 
luy  avoit  étc  accordée  en  vùc  de  l'importance  du 
porte  5c  du  partage  qu’il  gardoit.  V ojt*.  Detbend 
& Scrir  al  dhahab. 

Marvan  qui  fur  depuis  Khalife  , n’étant  encore 
que  General  des  armées  de  Hcfcbàm  Khalife  de  la 
race  des  Ommiades  , conquit  cette  province  fur 
les  Grecs  l’an  de  l’Hcgire  la  i.  Quelques-uns  la  pla- 
cent aujourd'huy  dans  le  Gurgirtan  ou  la  Géorgie, 
5c  elle  a été  long-tems  entre  les  mains  des  Chré- 
tiens infqu’à  ce  que  les  Sclgiucides  s’en  rendirent  cn- 
' *i * cn_  . j a 


- ! .Tf?  ■ atrÏL  »L'  tierementles  maîtres.  Elle  a parte  depuis  dans  ces 

ne  de  Moyfc  , qui  a etc  fuivic  par  Thaïes.  Il  paroïc  • dcux  dcrnicrs  ficc,cs  a|tCrnalivVraeat  entre  les  mains 


donc  que  ces  deux  Philofophes  les  plus  anciens  de 
l’Ecole  des  Grecs  , ont  emprunté  leur  doârine , ce - 
luy-cy  de  Mnyfc  , 5c  l’autre  de  Zoroartre.  Le  pre- 
mier cil  le  plus  ancien  Lcgiflatcur  du  monde,  5c  le 
fécond  parte  dans  tout  l'Orient  pour  avoir  été  le 
premier  lin  porteur. 


des  Perfans  5c  des  Turcs,  lefqucls  enfin  l’ont  par- 
tagée , 5c  en  ont  fait  les  confins  de  leurs  Etats. 


BAB  Alabuâb  , La  poncée*  portes , ou  le  grand 
pafljgc.  C’eft  ainfi  que  les  Arabes  appellent  les  por- 
tes Cafpicnncs,  qui  ne  font  autre  chofe  qu’une  ou- 


BAB  Al  mandcb , La  porte  des  pleurs.  C’eft  ainfi 
que  les  Arabes  appellent  l’entrée  ou  le  détroit  de  U 
mer  rouge,  que  l’on  nomme  vulgairement  par  cor- 
ruption Bobet  mandcl.  Ce  nom  lui  fut  donné  par 
les  anciens  Arabes  qui  tenoient  pour  morts,  5c  por- 
toient  le  deuil  de  tous  «eux  qui  pafloient  ce  détroir. 


vcrtuic  du  Monr  Caucafe  fur  le  bord  de  la  mer  Caf-s  qui  eft  tort  dangereux  , pour  entrer  dans  la  ^mer  d O- 
picnne , où  l’on  a depuis  bâti  une  ville  qui  porte  le  man , ou  Océan  Erhiopique.  Les  Turcs  I appellent 
meme  nom.  Les  Pcrfins  l’appellent  Derbend,  qui  en  leur  langue  Bab  Bogazi  , nom  quils  donnent  à 
fignific  en  leur  langue  Partage  ferme , ou  Barrière  , tous  les  détroits  , comme  les  anciens  Grecs  ccluy 

X «i 
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de  Bofphorc.  Gcbâl  al  mandcb  cft  le  nom  tl’un  Cap 
ou  Promontoire  qui  referre  l'entrée  de  ce  détroit  du 
côté  de  l’Arabie. 

BAB  AlZukâx,  La  Portedu  chemin.  Lcr  Ara- 
beuMDcllent  ainfi  l’entrée,  & la  fortie  de  la  mer 
ô^Hrrranéc  , oui  cft  entre  l’Afrique  5e  l'Europe 
vtrm)cean  Atlantique  : Noms  l'appelions  ordi- 
nairement le  Détroit  de  Gibraltar  , à caufc  de  la 
ville  de  ce  nom  qui  y cft  firuéc  du  côté  d’Efpagnc. 
Cette  ville  5c,ce  détroit  ont  tiré  leur  nom  d'une  ‘ 
montagne  qui  en  cft  voillnc  , & que  les  Arabes 
ont  nommée  Gcbal  Tharex  , la  montagne  de  Tha- 
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d’Oman  & de  Fars,  ccft&dire,  à l’Océan Ethio- 
pique  ou  Arabique , 5c  au  Golphe  Perfique:  Le  nom 
de  Baharain  a été  aufli  donné  a la  province , à coule 
quelle  s’étend  fur  les  rivages  de  ceAleux  mers. Il 
v a quel  eues  Géographes  Orientaux  qui  donnenc 
a cette  ville  le  nomd'Abain  au  lieu  de  Babain. 

BABEK.  Babexin,  Se  Babegan.  F»yt^  Ardlchir 
Babegan. 

BABAKOUSCHI,  Surnom  ou  titre  d'Abdal- 
rahman  Mofthafa  Mufti  delà  ville  de  Cafa  dans  la 


rc*  * * Çâufc  <|ue  ce  General  des  Arabes  y fit  fa  deL-  Cherlonefe  Taurique  , qui  mourut  l'an  78$.  de 
cente , lorfqu  il  entra  en  Efpagnc  pour  la  conquérir.  l'Hegire.  Il  cft  Auteur  du  livre  intitulé  jiiùt  4/ 
rtytt.  U turt  de.  Thatek  , & de  Gcbal.  /*^,  l'Amy*  Se  le  Favory  des  Princes,  dans  lequel 

BAB  Bogazi  , La  gorge  de  la  porte.  Ce  mot  *1  tra«e  de  la  politique, 
compolé  lignifie  en  Turc  un  Canal  ou  Détroit  qui  11  T * un  autrc  Babaktxifcjü  , que  l'on  dit  être 
donne  l’entrée  dans  une  plus  grande  étendue  de  ‘T0/1,  .?  974-  Auteur  du  livre  intitulé  Boftan  4/ 
mer.  Les  Arabes  l’appellent  Halic  , qui  lignifie  la  ****&•<>  Le  Jardin  d’Anemoncs , qui  n’eft  autre 

\ -r  « • 0 - choltque  des  cflais  de  morale.  Cet  Auteur  cft  peut- 

êrrele  meme  que  le  precedent:  car  il  cft  .suffi  qua- 
lifié Mufti  de  Cafa,  Se  il  pourreic  y avoir  erreur 
dans  le  nombre  des  années  de  l’Hegire. 


BABA  Khan.  Peredu  Roy  , Ce  mot  compote  eft 
Turc  , aulfi  bien  que  celuy  d'Arabe*  qui  lignifie  b 
même  chofe.  Quelques  Auteurs  ont  voulu  que  le 
furnero  de  Babegan  Se  Babexan  , qu'Aralchir 


même  choie  en  leur  langue.  Vadal  bal*  cft  l’en- 
trée ou  le  pafiage  étroit  qui  eft  entre  le  marais  de 
Tunis,  & la  mer  Mediterranée:  Les  Italiens  lonc 
nommée  la  Golctta,  la  petite  goigc  , & nous  au- 
tres , la  Gouîettc.  Le  mot  Turc  B.ib  Bogazi  , figni- 
fic  aulfi  en  par  iculicr  le  détroit  de  BobcTmandel,  le 
Bd£>horcdc  Thracc,  Se  celuy  de  Cafta  dans  le  Pont 
Euxin. 

BABA  ou  Papa.  Hcraclas  douzième  Patriarche  - -,  

d’Alexandrie  qui  établit  vingt  Evêchcz  en  Egypte,  aP°“é>a,i  été  corrompu  de  celuy  de  Baba  Khan  : 
finie  premier  qui  porta  ce  titre.  Le  peuple  d'Ale-  ma,s  cet,e  Lippoûtion  cft  tout-à  fait  contraire  à U 
xandric  qui  appclltiit  Ion  Patriarche  Aba  Se  Anba , k,oa  dcs  Pcrfan*-  U ,iln  «TAldfdiir  Ba- 

c cft  â-dirc  , l’été  , voyant  que  les  Evêques  fes  fuf-  **8“* 
ftagans  lui  ÿr noient  ce  même  titre  , commença  D 

a aPPc^cr  Baba  ou  Papa,  nom  qui  fignifioit  dans  4 * ^urnomm*  Horremi  ou  Hojremdinj 

l’ufagc  vulgaire  , Grand  père,  Ebn  Barrit ^ fftoit  natif  de  la  province  d’Adherbigiaty,  Se  fai- 

rar  a ht  - foit  profeflion  ouverte  d’impicté,  n’étant  attaché  à 

u Ali  A , Nom  d un  fameux  impofteux  Turcoman  aucune  Rel.gion,  ou  feAe  de  toutes  celles  qui  étoienc 
de  nation  qui  parut  dans  ’c  Mi.lulnumfme  en  la  conm.fcsdans  l’Afic.ll  parut  l'an  aoi.de  l’Hceirc 
.villcd  Amafie  lan  éjS.  de  l'Hegire.  Il  avoir  un  


dilciple  aulfi  foutbc  }ue  lui  , “n  mmé  IJàac  , 
lequel  failoitfaire  à les  fê&atcurs  cette  ptoKÜion 
de  foy  : Il  yt'y  « a*' un  fent  Dieu,  & Baba  ejt  foa 
Envoyé.  Les  Mululmans  indignez  de  vo  rque  Ba- 
il?* dcgradoit  ainlï  leur  Prophète , 5c  qu'il  prenote 
fa  place,  firent  tous  leurs  efforts  pour  le  Liiir  de 
fa  perlônne  : maiscc  fut  en  vain  : car  il  écoit  luivi 


parut  lan  aoi.de  l'Hegire, 

Se  Ce  fit  fuivre  en  peu  de  teins  j>ar  beaucoup  de 
gens , de  forte  qu’il  fe  trouva  enfin  à b tête  aune 
grade  aimée,  avec  laquelle  il  courut  U campagne 
Se  donna  enfuitc  bataille  â celle  du  Khalife  Al- 
Mamon  , commandée  par  Ebn  Hamid,  qu’il  défir 
& ma  de  fa  propre  main. Cette  viâoirc  le  rendit  fi 
puilfint , qu’il  fallut  que  Motaflcm  Succcflcur  d’Al- 


grandc  partie  de  la  Natolie  : mais  les  Muful- 
mans  ayant  eu  recours  aux  Francs  , 5c  fç  joignant 
a eux,  le  pourfuivirent  fi  vivement , qu;d  fut  en- 
tièrement défait , 5c  fafede  drlfipéc  , lan  de  J.  C. 

1 140.  Ben  Schohna. 

BABA  Bazarlu.  V.  Bazarlu. 


. * , -7 •*  ““*•  Marnon  employât  toutes  les  forces  de  l’Empire 

de  tant  de  gens  , quil  mie  bien  tôt  fur  pied  une  pour  le  réduire  i la  raifon.  Le  Khalife  leva  une  ar- 

grode  ai  mec  avec  laquelle  il  ravagea  Se  pilla  une  mec  trcs-confidciable , Se  en  donna  le  commande- 

ran  » ~r  — *"  “ ' ' ment  â Haidar  fils  de  Kaous , que  l’on  furnommoic 

Afschin.  Ce  General  étoit  Turc  de  naifTance  , Se 
avoir  été  mené  cfclavc  à la  Cour  du  Khalife,  où 
ayant  été  employé  dans  les  charges  de  la  milice, 
il  y acquic  la  réputation  de  grand  Capitaine. 
Afichtn  marcha  â la  tête  de  Ion  armée  vers  l’Adhcr- 
BABA  Neamstallih,  ïft  le  même  que  Ben  Mo-  S’'8''!".'  & bci“couP  >1'  Icm‘  i ecbiijr 

hainmed  Al  Naxgimni . qui  a écrii  fui  le  livre  de  -îi  57“"  V'  B*b“  f ,oil  Olroolir  entre  Ica 

Beidhaui , intitulé  jinuar  al  tatflil.  #vtlles  d Arzengian , & d’Ardebil , tant  pour  s’afiu- 

BABA  Saudai.  r.  Saudai.  «£  ^ “*?  ki  ™"f'* 

BABA  Schid.  Thaher  Ben  Ahmed  Ben  Babar.  Lan  de  l’Hegire  i»o.  Afichin  ayant  pourvu  J la 
chid  qui  mourut  l’an  45 ..  de  l’Hegire  a fait  un  :r.ür.[.gncs  , dckcmii:  .Lins  la  plaine , Ce 

commentaire  fur  l'ouvrage  d’hbn  Sarrav’  inrimla  Prt>  d'une  bourgade  nommée  Alchac, 

r.,h,u.  Crû  un  traué  de  Cramml.re  Ara-  ' ‘V"  kH",lc  1U,  > Bjl>«  fût  défait, 

bique.  or  contramtdefuir  avec  le  débris  de  fer  troupes  iuf- 

BAHatM  1 j „ qu  à Mogan ,6c  de-là  à Çasbabed , lieu  de  la  ntif. 

Pille  Pc  la  h’  d'U,t  Pu"t'’  ’ oul“  «I01*  P""'-  J1"”'  où  '•*»««  Ton  principal  tûn.  Cette  perte  ne 


Ville  de  1 Arabie  qui  appartient  i la  province  de  P«  cependam  perdre  courage  : car  il  avoic 

gwrain.quelon  appelle  vulgairoment  Bann.  Le  fortifié pluficurs  polies  dans  les  monts  Gordiens, 
noim//!rC|  L nV,^rdc  ”,ualion  «la‘ eft  â b d’où  il  incommodoit  beaucoup  l’armée  d’Afschin 
olj>hcPcrf'3lK.»  & fcnd  par  confe-  qui  le  pour  fui  voit,  en  lui  coupant  fouvent  les  vi- 
q ommode  poux  fervir  de  port  aux  deux  mers  vies  » Se  lui  enlevant  quelquefois  des  quartiers. 
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Ce  General  aufîidcfon  côté  ne  Ce  rebutoi't  point 
d'aucune  difficulté  , pourtant  toujours  Ton  ennemi 
devant  lui  ,6c  lui  enlevant  avccuncpaticncc  invin- 
cible tous  Tes  forts  j 6c  tous  le»  tccranchcmcns  lun 
apres  l’autre , de  lorte  cju'il  le  contraignit  enfin  de 
s'enfermer  dans  fon  château  de  Calbabed,  qui  écoic 
fa  dernière  rcflbuicc. 

Afschincavi  devoir  que  fa  proyc  ne  lui  pouvoir 
plus  échapper , le  prert*  n fore  dans  ce  créait , qu'il 
fut  obligé}  apiés  avoir  foûtenu  quelques  allants  , 
d'abandonner  la  place  Se  de  fuir , avec  Abdallah  fon 
frère  &:  Moavie  General  de  fes  rroupes  , en  Armé- 
nie. L'armée  du  Khalife  encra  viélorieufe  dans  la 

fdace,  & jr  trouva  toute  la  famille  de  ce  rebelle, 
equel  croyant  être  en  leuretc  chez  les  Grecs , tom- 
ba bientôt  atuiés  entre  les  ma- ns  de  fon  vainqueur 
l'an  a z j . de  l'Hegire  (clon  le  Tdrikb  4/  sibbts. 

Khondemir  rapponc  dans  la  vie  de  Mouflon  de 
quelle  manière  Babex  fut  pris  6c  envoyé  â ce  Khali- 
fe. Il  dit  qu'un  Capitaine  Grec  nommé  Sahal  fils  de 
Sanbac  Gouverneur  d’un  des  châteaux  que  l’Em- 
pereur Grec  occupoic  encore  dans  l’ Arménie , 
ayant  appris  que  Babtk  fc  trouvoic  dans  (on  voifi- 
nage  alla  au  devant  delui , &:  lui  offrit  fon  lcrvicc 
& fa  place  , le  traitant  toujours  en  Roy.  Babtk 
qui  éroie  fort  fopctbc  , fiit  gagné  par  ces  fefpcds, 
A:  accepta  fort  imprudemment  les  offres  que  lui 
falloir  ce  Gouverneur,  & entra  dans  fon  Auteur. 
Il  y fut  logé  d'abord  dans  le  principal  appartement, 
6c  fervi  en  Roy  ; car  Sahal  meme  étoit  toujours 
debout  devin:  lui,  & ne  lut  pârloit  pmais  , qu’il 
ne  le  traitât  de  Majerté  6c  de  grand  Roy  : cepen- 
dant lorfquc  la  table  fut  terne  , Bah^x  ayant  pris 
fa  place  , Sahal  fie  mit  a ili-iôt  pronP  de  luy.  A- 
lorsBabcx  furpris  de  fa  hardîcfle  , luy  dit  : Com- 
ment ofez  vous  mangera  nu  table  fans  y ctc  ap- 
pcllé  ? Sahal  fc  leva  auffi  tôt , iv'  lut  dit  : Il  cft  vray, 
grand  Roy  que  j’ay  fait  une  faute  : car  qui  fuis- |e 
fyur  mériter  d’etre  à la  table  de  vôtre  Majerté  ? Et 
fanant  venir  peu  apres  un  Forgeron  , il  ufa  envers 
* lu  y d’une  cruelle  raillerie  , en  luy  difant:  E.cndcz 
vos  jambes,  0 grand  Roy,  afin  que  ccc  homme  vous 
-hic ne  les  fers  aux  pieds.  • 

Cette  a&iôn  ne  Fut  pas  plutôt  exécutée  , que  Sa- 
hal en  donna  avis  à Afschiu  , qui  envoya  au  (fi  tôt 
quatre  mille»  chevaux  pour  conduire  le  prifonnicr 
au  Khalife  Morartem.  Ce  Prince  qui  avoir  beaucoup 
d’inqfiictude  fur  le  fuccez  de  cette  guerre , avoit  éta- 
bli de  deux  en  deux  lieues  de»  courriers  qui  por- 
toient  fes  dépêches  à l’armée  , & qui  en  rappor- 
toicm  les  icponfesavcc  la  meme  diligence.  La  nou- 
velle qu'il  icçut  de  la  piifc  de  Babex  , luy  caulâ 
une  joyc  extraordinaire  . & il  ordonna  en  même 
rems  que  ce  rebelle  fût  mis  fur  un  éléphant  , Se 
promené  par  toutes  les  ruts  de  la  ville  de  Samara, 
qui  croit  pour  lors  le  fiege  du  Khalifac,  afin  de 
donner  ce  fpc&aclc  au  peuple,  qui  l'accabla  d’inju- 
rcs  & d'ourrage». Il  fut  enfuite  livré  à l'exécuteur 
qui  lui  coupa  les  bras  & les  jambes , & attacha 
Ion  corps  iun  gibet,  & fon  frère  Abdallah  qui  avoit 
été  pris  avec  luv,  fut  envoyé  à Bagdet  ,où  il  reçut 
le  même  traitement. 

Patmy  les  pnfonniers  qui  furent  faits  i là  pxife 
du  château  de  Cafbabed  , on  trouva  un  nommé 
Noud  qui  étoit  l’un  des  dix  hommes  rue  Ôabex  cra- 
plôyoit  à fes  executions.  Ce  Noud  étant  interrogé 
combien  de  gens  il  avoit  mis  à mort  par  l’ordre  de 
Ion  maître,  lépondic  qu'il  en  avoir  pallé  vingt 'mil- 
les par  (es  fnains , mais  qu'il  ne  fçavoit  pas  le  nom- 
bre de  ceux , que  fes  camarades  avoicnc  exécuté. 
Babek  ajoûtoit  à la  cruauté  une  couru- 
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me  dctcftable  , qui  étoir  de  faire  violer  les  femmes 
& les  filles  de  ceux  quil  condamnoit  à mort,  en 
leur  prcfcnce  , avant  que  de  les  faire  exécuter  i & le 
Gouverneur  Grec  ou  Arménien  qui  le  fie  prifonnicr 
dans  fon  château  ,cn  étant  infoimc  , lui  ht  fouffiir 
cette  ignominie  , avant  que  de  le  livrer  entre  les 
mains  d'Afschin  , Pour  le  punir  de  la  meme  peine 
qu'il  avoir  fait  fouffric  aux  autres. 

La  faftion  ou  la  fecte  de  cet  Importent  s'appelloic 
Horremtfique , 6c  non  pas  Hazemitique  , comme 
la  nomme  le  Traducteur  d' A bul Tarage  : car  le  fur- 
nom  de  Babek  étoit  Horrerai  ou  Ho  remdin  , qui 
lignifie  le  Profctlcur  , ou  l’Auteur  d’une  Religion 
de  joyc  Se  de  plaifir , félon  la  lignification  du  moc 
Pcificn.  , 

BABEL,  Ville  autrefois  capitale  de  laChxldée  ; 
6c  de  l'Empire  des  Ailyrieiv  ,donr  on  voit  à peine 
prefentement  des  vertiges.  C’ert*  ain(i  que  parle  le 
Géographe  Perfien  dans  le  quatrième  climat  , ap- 
pelle par  les  Orientaux  Babeli  , à l’imitation  des 
Grecs  qui  le  nomment  Babylonien.  C'en  la  fameufe't 
ville  de  Babylonc  qui  étoir  autrefois  fituce^ur  l'Eu- 
phrate à ji.dcgrczdc  latitude  Septentrionale,  6c  â 
69.  de  longitude.  Elle  fut  b^ic  environ  l’an  1718. 
de  la  création  du  inonde  : car  lorfqu'Alexandre  le 
Grand  la  prit  l'an  }6i  y.  les  Babyloniens  concoieat 
l'an  140).  depuis  la  fondation  de  leur  ville  au  rap- 
port de  Callilthcnc. 

Les  Orientaux  lui  donnenr  une  bien  plus  grande 
antiquité  ,fi  nousen croyons  le  Tarixh  Montekheb 
qui  veut  que  Mahalccl  fils  de  Cainan  la  fonda  a- 
vanr  le  déluge.  Il  cft  vray  cependant  qu-  les  Hifto- 
riographes  de  la  Perfe  , s'accordent  allez  pour  U 
plupart  avec  le  calcul  rappoité  par  Caliifthcnci 
car  ils  rapportent  la  fondatiou  de  Babel  ou  à Huf- 
chenk , ou  àT.hamurath  , ou  à Zohak,  qui  fonc 
les  plus  anciens  Roysde  Perfe,  &<iont  le  uoifirtnc 
à fçavoit  Zohak  cil  réputé  par  les  Perlant  , pour 
eue  le  même  que  Nembrod  quivivott  environ  l’an 
1718.  du  monde,  tems  auquel  la  tour  de  tabcl  a 
pu  être  bi  ic. 

Les  memes  Hiftoriens^  rapportent  que  Bahaman 
fils  d'Asfendiar  Roy  de  laYccondc  dyi.aftic  de  Peiw 
ou  des  K uanides , ô:a  le  gouvernement  dcü,btlau 
fils  de  N ibucad  Nart'ar  ( c’eft  Baftbazar  fils  de  Na- 
buchodonofor,  ) & le  donfla  à Kites  ou  Cy  rus , d'oû 
l'on  pourroit  cnnjcéhircr  que  ces  Princes  qui  ont 

f»a(lè  pour  Monarques  abfolus  Si  indépendants  chez 
es  Grecs  & chez  les  Juifs  , n'étoicot  que  dis  Lieu- 
tenant d'aucres  Rpv  s qui  rcgnoicnr  plus  avant  danx 
PA  fie. 

B «bel  ou  Babylonc  que  l’on  confond  fouvenr  ayee 
Bagdad  ou  Bagdet , en  ert  éloignée  quant  à (à  fitua- 
tion , de  deux  grandes  journées , ou  d’un  degré  tout 
entier.  Bagdad. 

La  Cbaldée  dont  cette  ville  étoit  la  capitale , s'ap- 
pelle aujourd'huy  Ltâk  Babeli  ou  Ai. «01 , l'itaquc 
Babylonienne  ou  Arabique  , pour  la  dirtingucr  de 
l'itaquc  Pcificnnc  , ou  Gebâl , que  l’on  peu:  appcl- 
Icr  la  haute  Perle , à caulc  de  fes  montagnes,  y vjtx. 
Erax. 

Les  Orientaux  ont  pluficurs  traditions  fabuleufcs 
touchant  la  tour  de  B .bel,  furquoy  il  faut  voir  le 
titre  de  Nembrod.  Les  Turcs  de  Bagdet  appellent 
les  ruines  de  rct  ancien  édifice  qui  fc  voit  dans  des 
marais  que  la  décharge  des  eaux  du  Tygre  & de 
l'Euphrate  fait,  EJki  Nimrod,  le  vieil  Nembrod. 

BABELA,  Bourgade  proche  d’Anrfochc  , quia 
tiré  fon  nom  de  faint  Babylas  , dont  les  Relique^ 
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étohrnt  reverra  dan*  un  des  fauxbourgsdc  cette  f iî- 
h , a ppc  lié  Daphné.  Julien  l’Apoftat  les  ayant  fait 
enlever  de  ce  lieu  U , à la  follicitatiop  des  Payent, 
Jcs  Chrétiens  les  mirent  dans  cette  bourgade  donc 
nous  parlons. 


BABERT,  Ville  fitucc  furie  Tigre  , au  dcflùt 
île  l’ancienne  ville  de  Ctefiphon.  Les  Grecs  l’ont  ap- 
pcllée  Babytacc. 


ferviroir de  limites  cntie  leurs  Erats.  Après  cet  ac- 
cord Alacddoulat  qui  s’etoit  mis  suffi  de  Ion  côté  en 
campagne,  reprit  la  route  de  Herat , 5c  Babur, 
celle  d’Aftctabad  capitale  de  la  province  de  Gior- 
gian.  Cette  paix  fut  conclue  l’an  851.  de  l’He- 
gire. 

L’année  fuivante  Babur  ayant  appris  qu’Ulue  beg 
* " Itham 


fon  onde  étoit  armé  fur  les  frontières  de  Bail 
5c  de  Damtgan  , 8c  qu'il  avoir  déjà  pâlie  le  pont 
nommé  Pul  Ibrilchim  » le  pont  de  Ibyc  . pour  at- 
taquer Alacddoulat  fon  autre  neveu  , envoya  Kha- 
lil  Hindughcun  de  fes  Generaux  du  côté  de  Mé- 
rou , pour  fuivre  la  pille  de  Ce  Sultan  , Sc  vint  lui- 
même  en  perfonne.  avec  fes  meilleures  troupes  du 

__  ___  côté  de  Herat  pour  lui  couper  chemin.  Cette  mar- 

croycnt  que  le  nom  de  Mefr  convictic  plutôt  à la  *hc  obligea  Ulug  bcj»  de  fort»  du  K^oraflân  , 5c  de 
ville  de  Memphis  qui  étoit  bâtie  fiir  la  rive  gauche  repaflèr  Te  fleuve  Arou,  pour  prendre  des  quartiers 
du  Nil  ducôté  des  Pyramides  : mais  elle  étoit  dé-  dans  la  province  de  Boxhara  , où  ayant  trouvé  le 


BABLION  , Nom  diminutif  de  Babel  , comme 
qaî  diroic  la  petite  Babylone  , c’clt  la  Babylone 
d’Egypte , que  les  Arabes  ont  aufli  appellcc  Mefr, 
d’an  nom  commun  à toute  l’Egypte  , dérivé  du 
mot  Hébreu  Mifraim.  Quelques-uns  cependant 


jtruite  long-tcms  avant  la  venue  des  Arabes  en  Egyp 
jtc,  & la  ville  de  Mefr  qu’Amrou  Ben  AUs  con- 
quit fous  le  Khalifat d’Omar , étoit  ou  Babylone, 
®ou  Hcliopolis  qui  Ibnt  toutes  deux  fur  la 
rive  droite  de  ce  Fleuve  du  côté  de  la  Syrie  Sc  de 
l’Arabie.  Après  qu’Amrou  eut  pris  cette  ville  qui 
pafl'oit  alors  pour  laospitalc  de  l’Egypte  > il  en  pe- 
tit, 5c  laiflâ  la  tente  dreflée  dans  fon  camp  autour  de 
laquelle  les  Mufulmans  bâtirent  une  nouvelle  ville, 
quils  nommcicnt  Follhath,  nom  qui  lignifie  tente 
ou  pavillon  en  langue  Arabique  : mais  cette  capitale 
\d 'Egypte  1 change  deux  fois  depuis  ce  tems*li  de 
nom  & de  (ituation.  Us  titres  de  Mclr  & de 

Cahcrah  ou  Caire. 

Il  y a encore  aujourd’huv  au  Caire  un  fauxbourg 


qui  rcticnr  quelque  chofc  de  l’ancien  nom  de  Baby-  qui  renoi 
lone  : car  on  l’appelle  vulgairement  Babul  5c  Ba-  rnnp  *4** 
bulucs  5c  parce  que  c cil  là  que  fc  retirent  ordinai- 
rement les  femmes  de  mauvaifc  vie,  le  nom  de  Ba- 
bnluk  s ‘cil  donné  dans  tout  le  Levant  aux  lieux  dés- 
honnêtes, comme  le  nom  de  Suburra  chez  les  Ro- 
mains . 5c  de  Baidracca  en  Tofcanc  ; car  ces  deux 
mots  font  les  noms  de  deux  quartiers  dans  les  villes 
de  Rome  Sc  de  Florence. 


cercueil  de  fon  pere  Scbahrovh  que  l’on  portoic 
à Samaikand,  if  l’accompagna  , & le  ht  enterrer 
auprès  de  Tamcrlan  fon  aveul. 

Babur  après  avoir  ebaile  fon  oncle  du  Khorafan,' 
fe  rendit  maître  aiflhnent  de  Herat  , que  fon  frète 
Alacddoulat  avoir  déjà  abjhdonné  , Sc  il  y exerça 
de  fon  grandes  violences  à l’endroit  des  habitans: 
mais  peu  de  tems  après  Jar  Ali  Turcoman  l’y  vint 
aflicgcti  les  habitans  qui  étoient  fort  méconicns 
de  lui*  livrèrent  une  de  leurs  portes  à fon  ennemi, 
6c  lobligcrent  de  fe  retirer  dans  le  château  nommé 
Ekhtiarcddin,  qu'il  pilla  5c  abandonna  peu  de  tems 
après.  Jar  Ali  fe  voyant  maître  d'une  fi  puiflimo 
ville,  crut  que  la  guerre  étoit  finie,  Sc  ne  fongeoie 
plus  qu  a (jglfvcttir , lorfque  les  troupes  de  Babur 


. rncore  la  campagne  , Sc  rodoient  au- 

tour de  la  ville  , au  bout  de  vingt  jours  trouvèrent 
l'occafiort  de  fe  faifir  d’une  porte  , Ce  furpritcnc 
Jar  Ali  au  milieu  de  & débauche.  11  fiit  conduir  auf- 


BABUNIAH  , Nom  d’une  bourgade  qui  efl  dans 
le  votfinage  de  Baudet.  Elle  a tiré  fon  nom  de  la  Ca- 
momille qui  croit  en  abondance  dans  fon  terroir. 
Les  Pcrfans  appellent  ^ette  plante  Babimch  , 6c 
les  Arabes  par  corruption  Babuncgc. 

BABUR  ou  BABOR  , Fils  de  Baifancor  , fils  de 
Scharokh  , fils  de  Tireur  ou  Tamcrlan.  Son  pere 
mourut  à l'âge  de  17.  ans  l’an  8)7.  de  l’Hegirc, 
de  J.  C.  145).  & iaiflà  trois  enfans  , à fçavoir, 
Mirza  Alacddoulat , Mirza  Mohammed, & Mirza 
Babur.  duquel  nous  parlons.  ÿharoKh  pleura  fon 
amèrement  la  mort  de  fon  fils,  Bc  donna  fes  Char- 
ges 5c  les  Gouvcmcmens  à Alacddoulat  , de  forte 

3u’il  fallut  que  Babur  fe  contentât  des  penfions  & 
es  gratifications  que  Scharokh  fon  aycul  lui  af- 
iigna. 

L'an  8 jo.  de  l'Hegire  , de  J.  C.  1446.  Scharokh 
.étant  mort,  Mirza  Babur  qiîi  gottvemoit  pour  lors 
la  province  de  Giorgian  , entra  dans  celle  de 
K ho  rafla  n , où  fon  frère  aîné  Akcddoulat  s’é- 
roit  déjà  faifi  de  b ville  de  Herat,  qïïi  en  eft  la  ca- 
pitale, & vint  avec  les  troupes  camper  auprès  de  la 
ville  de  Thous , proche  le  fcpulcre  de  l'Imam  Ali 
Kiza  : nuÿ  les.  amis  communs  cmpcchcrcnt  que 
ces  deux  frètes  n en  vinflenr  aux  mains  l’un  contre 
d’autre  > 6c  il  fut  arrêté  que  le  pays  de  Khabufchan 


ti-tôt  devant  le  Sultan  Babur,  8c  de  lâ  mené  fut  la 
place  du  marché  , où  il  eut  la  tête  tranchée.  » 
Babur  fc  trouvant  maître  de  tout  le  Khorafan, 
donna  la  ville  de  Tun  à fon  ftcrc  AUeddoular  qui® 
n'a  voit  point  encore  paru  depuis  la  fuite  qu*Ulug- 
beg  luy  avoir  fait  prendre  : mais  ayant  conçu  peu 
de  tems  après  quelque  jaloufic  contre  luy  , il  fe  fiii- 
fit  de  fa  perfonne , & le  fit  conduire  pri  fon  nier  avec 
fon  fils  Ibrahim  , à Herat.  Il  s'abandonna  enfuite 
aux  plàilirs  que  la  paix  lui  permettoit  dégoûter, 

6c donna  lieu  par  fa  négligence  à beaucoup  dedefor- 
dres  que  fes  Officiers  commectoient  journellement 
dans  la  ville. 

Schab  Houflàin  qui  fe  révolta  dans  la  province  de 
Scgcftan  , le  réveilla  de  fon  aflbupiflcmçnt,  5c  luy  fit 
reprendre  les  armes  , le  Sultan  marchai  grands  pas 
contre  ce  rebelle  , lequel  ne  s'attendoit  pas  i une 
marche  fi  foudaine;  de  forte  que  ne  fc  trouvant  pas  en 
état  de  rcfillcr  aux  forces  de  Babur , aufli-tôt  qu'il 
eut  apperçu  les  coureurs  de  fon  armée,  il  luy  envoya 
un  Exprès  avec  des  lettres  de  foûmifiion  , par  les- 
quelles il  lui  promettoit  un  tribut  annuel , 6c  des 
prelcns  confidc râbles , s'il  vouloir  bien  luy  pardon- 
ner fa  faute:  Babur  accepta  fes  offres , 6c  retourna 
avec  fon  armée  en  Khorafan. 

II  ne  trouva  pas  à fon  retour  les  affûtes  fi  pai- 
fiblcs  dans  fes  Etats  qu'il  le  pcnfoit:car  l'Emir  Hin- 
dughé  qui  étoit  mal  latisfait  de  la  conduite  empor- 
tée de  Babur,  fc  mit  i la  tète  de  pluficurs  mé con- 
te ns  , 5c  alla  fc  faifir  de  la  ville  d’Aflcrabad.  Babur 

Earric aufli-tôt  pour  l’aller  combattre,  5c  lui  livra 
ataille  , dans  laquelle  il  eut  d’abord  la  fortune 
con:rairc,  6c  y perdit  le  Sultan  Abulaid  qui  com- 
nundoiefon  armée:  maisrifluedu  combat  lui  fut 
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S «lus  heureufc  :car  Ali  Bthadir,  qui  comnundoir  en 
ccond , tua  de  fa  propre  main  Hmdughc  , fie  rem- 
porta une  vidoirc  complète. 

Ce  fût  dan»  ce  meme  tenu  qu’Alaeddoulat  fefau- 
va  de  fa  prifon  , fie  prit  lo  chemin  du  Segeftan  , 
pour  aller  de  là  dan»  l’I raque , où  fon  frère  Mir- 
za Mohammed  regnoit.  Ce  Prince  qui  croie  aufli 
frere  de  Babur  , s croit  empare  apres  la  mort  de 
Scharokh  leur  ayeul , de»  provinces  d'Erâk  & de 
Fars  , qui  comprennent  prcfquc  tout  ce  que  nous 
appelions  aujourd'huy  la  Perte  ; Se  avançant  tou- 
jours fes  conquêtes  , vint  jufqu'cn  la  province  de 
KhorafTan.  Babur  alla  au  devant  de  luy  avec  une  ar- 
mêcconftdetablc  :mais  il  fut  défait  enticrcmcnt  par 
fes  deux  frères,  fie  obligé  de  fe  réfugier  dans  le 
château  d’Omâd  i Mohammed  apres  cette  vi&oirc 
entra  dans  la  ville  de  Hcrat , fie  délivra  Mirza  Ibra- 
him que  Babur  y tenoit  prifonnier  , le  rendant  à 
Alaeddoulat  fon  pere  qui  étoit  venu  en  Khorafiàn  a- 
vcc  lui.  Les  Hiftotiens  remarquent  qu'il  y eut  cette 
même  année  une  fi  grande  famine  dans  la  ville 
de  Hcrat , que  l'on  ne  fe  fouvenoie  point  d'y  avoir 
jamais  vu  les  grains  à fi  haut  prix. 

Bibur,  aptes  avoir  demeure  quelque  tems  enfer- 
mé dans  fon  château  d’Omad,  refolut  de  fe  mettre 
en  campagne,  & prit  la  route  d'Abiurd,  pour  pafler 
de  là  à Atlcrabad  où  il  fçavoit  que  les  habitansé- 
toient  fort  mal  conccns  de  l'Emir  Flagi  Ganafehi- 
rin.quc  Mirza  Mohammed  leur  avoit  laifle  pour 
Gouverneur,  & il  fe  feroit  emparé  fans  peine  de 
cette  ville , fi  l'Emir  Hagi  ne  fût  venu  au  devant  de 
luy  avec  une  armée  d'iraquicns  qui  obligèrent  Babur 
à luy  donner  bataille  auprès  de  la  ville  de  Thous. 
Ce  combat  fut  fort  opiniâtré  de  part  fie  d'autre  i 
•mais enfin  Babur  remporta  la  vidoirc,  6c  fit  pri- 
fonnier l'Emir  Hagi  avec  pluficurs  Officiers  de  fon 
armée  , qu'il  fit  tous  palier  par  le  fil,dc  l'épée. 

Le  Sultan  Mohammed  fon  frere  qui  avoir  eu  nou- 
velle que  la  bataille  fe  devoir  donner  , étoit  accou- 
ru pour  foutenir  fon  General  : mais  ayant  appris  en 
.marchant  qu’il  avoir  été  défait  , il  fit  une  fi  grande 
diligence  avec  trois  cent  chevaux  feulement , qui  le 
purent  fuivre  , qu’il  furprit  Babur  dans  fbn  camp  , 
6c  l'obligea  avec  un  fi  petit  nombre  de  gens  à s'en- 
fuir derechef  au  château  d'Omad  d'où  il  étoit  par- 
ti : Mohammed  cependant  nefe  Butant  point  de  ce 
petit  avantage  , 6c  craignant  que  fes  ennemis  ne 
s'apperçuflent  du  de  gens  qu'il  avoir  fe  reti- 
ra dans  ion  premier  camp,  où  il  fut  bien  éton- 
né de  ne  trouver  pas  un  de  fes  foldats  , le  bruit 
qui  s'étoit  répandu  de  fa  défaite,  les  ayant  tous  fait 
débander. 

Ce  Sultan  apprit  en  meme  tems  qu'Alacddoulat 
fon  frere  q«’il  avoir  envoyé  à Kermeur  avant  la  ba- 
taille , avoir  profité  de  laretraùc  que  Babur  avoir 
faite  au  château  d'Omad,  6c  s étant  prcfcnié  devant 
la  ville  de  Hcrat,  fes  habitans  lui  enavoient  ouvert 
les  portes.  Cette  nouvelle  furprit  fort  Mohammed 
qui  vit  que  tous  les  avantages  qu’il  avoit  rempor- 
tez , 6c  toutes  les  partes  qu’il  avoit  fouffcrccs  dans 
cette  guerre  , n’a  voient  fervi  qu’à  élever  Alaeddou- 
lat  Ion  frere.  La  j doufie  s'étant  donc  emparée  de  fon 
cœur,  il  refolut  dans  un  confeilde  guérie  qu'il  tint, 
de  quitter  la  province  de  Khorafiàn,  5e  de  retour- 
ner en  fes  Etats  de  l'inique. 

Babur  n'eut  pas  plutôt  appris  la  retraite  de  Mo- 
hammed , qu’il  fortit  de  fon  château  d’Omad  , 6c 
alla  attaquer  fonfrere  Alaeddoulat  dans  la  ville  de 
Herar  : mais  ce  Prince  ne  i’y  attendit  pas  j car 
ayant  appris  fa  marche , il  recommanda  la  garde  du 
château  de  cenc  ville  à i^hmcd  Jeflaul , Se  partit  en 
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diligence  pour  la  ville  deBalkhe.  Babur  entra  donc 

our  la  féconde  fois  dans  Herat , 6c  Jcfiàul  luy  ren- 

it  bicn-tôt  apres  le  château  à compofition  : mai» 
n’étant  pas  encore  content  de  cette  conquête , il 
voulut  enafler  encore  fon  frere  de  la  ville  de  Balkhe, 
afin  que  roue  luy  fut  fournis  dans  la  province  de 
Khorafiàn.  Il  marcha  donc  de  ce  côté  là.  Se  le  con- 
traignit de  luy  abandonner  encore  cette  ville  , fie 
de  le  fauver  dans  le»  montagnes  de  Badakfchan*, 
où  il  le  pourfuivit  iufqu’à  ce  que  les  neiges  luy  fer- 
mant les  partages , l'empêchetcnt  d’aller  plus  avant. 

Il  fe  rendit  ainfi  maître  de  Balkchc  , de  Conduz  , 
6c  de  Baclan,  où  aptes  avoir  laifiè  des  Gouverneurs, 
il  retourna  en  fa  ville  capitale  de  Hcrat  : maisilfuc 
bien  étonné  en  y arrivant , de  voir  qu’Avjs  Beg  au- 
quel il  avoit  laifiè  h garde  du  château  d’Eichtiared- 
din,  s'étoit  révolté  , Se  vouloir  luy  en  fermée 
les  portes.  Ce  château  cft  fitué  d’une  telle  manière, 
que  l’on  ne  peut  entrer  dan»  la  ville , fans  palier  par 
un  Corridor  qui  y communique. 

Le  Sultan  au  lieu  d’entreprendre  de  forcer  le  châ- 
teau qui  croit  capable  de  frire  une  grande  rcfiftance  , 
saviu  d’une  rufe  qui  lui  rciifiit  fort  bien  : car  il 
envoya  un  ordre  au  Gouverneur,  par  lequel  il  lui  dé- 
fendoit  de  fortit  de  fa  place.,  lotfqu il  feroit  fon 
entrée  dans  la  ville  i puis  faifant  palier  le  foir  fes 
tymbalicrs , fes  trompettes  , Se  toute  la  troupe  de 
fes  Muficicns , il  mêla  parmi  eux  quelques-uns  de 
fes  plus  braves  Officiers.  Ces  gens  étant  arrivez 
proche  la  ville,  direntquclc  Prince  arrivait.  Avis 
fur  cette  nouvelle  envoya  aufli-tôt  fon  fits  dans  le 
Corridor  pour  le  recevoir , & le  fuivir  dafl’cz  prés, 
ayant  laifle  fon  frere  dans  le  château  qu'il  tenoie 
bien  fermé  : maisun  nommé  Schciich  Manfur , l’un 
de  ceux  qui  $ croient  glificz  parmi  les  Muficicns  du 
Sultan  , fejetta  d’abord  furie  fils d’A vis  Beg , qu’il 
poignarda  , Se  fes  camarades  en  firent  autant  au 
pere  , de  forte  que  ne  reliant  plus  dans  le  château 
que  lefrered'Avis  Beg,  Babur  eut  bon  marché  de  fa 
reddition. 

En  ce  même  tems  là  on  vint  avertir  Babur  que  fon 
frere  Alaeddoulat  étoit  cache  dans  l'artiercgarde  de 
fon  camp  , il  en  fit  faire  la  recherche  , & ayaut  été 
trouve  dans  la  rente  d'Efeander  Beg  , il  en  fut  ti- 
ré pour  être  mis  en  feure  garde. 

L’an  8j  j.de  l'Hegite  Babur  alla  pafler  l’hyver 
dans  la  ville  d’Afterabad  , Se  fircnfuite  quelque  fc- 
jour  dans  celle  de  Baftham  : il  apprit  étant  encore 
en  ce  lieu  que  fon  frere  Mohammed  fe  préparait  de 
nouveau  à luy  faire  la  guerre.  Sur  cette  nouvelle  il 
luy  envoya  un  Ambafiadeur  • pour  obtenir  la  paix 
qu’il  vouloir  entretenir  avec  lui  à quel  prix  que  ce 
fût.  Le  Sultan  Mohammed  fe  fit  beaucoup  tirer  Pa- 
reille pour  la  lui  accorder  : car  il  pretendoit  qu’une 
partie  du  Khorafàn  étoit  c|cs  dépendances  de  i'Ira- 
que,  que  la  monnoyc  qui  s’y  battoir  , devoir  être 
marquée  i fon  coin.  Se  que  fon  nom  fût  annoncé 
dans  les  prières  , Se  dans  les  fondions  publiques. 
Babur  acquicfça  à toutes  fes  demandes,  fie  fe  tenant 
affilié  d’une  paix  qu’il  croyoit  avoir  bien  achetée, 
quitta  la  ville  de  Baflham  , 6 c s’en  alla  au  pays  dç 
Mazandcian. 

Cependant  le  Sultan  Mohammed  oubliant  le  trai- 
té quai  venoic  de  faire  avec  fon  frere,  ne  laiflà  pas 
de  marcher  avec  fon  armée  vers  le  Khorafiàn  , fie 
s’avança  jufqu'à  la  ville  d'Esfarain.  Babur  fur  extrê- 
mement troublé  , lorfqu’il  apprit  la  mauvaifc  foy 
du  Sultan  fonfrere  , il  ramalla  en  diligence  tout  ce 
qu’il  put  de  troupes  pour  le  bien  recevoir.  Mo- 
hammed de  fon  côte  partit  d’Esfarain , fie  vint  juf- 
qu'à Khaburan  où  fe  donna  une  des  plus  fanglanrq 
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bitafllcsdont  on  aie  jamais  oujr  parler  : car  la  jalou- 
sie & l'inimitié  de  ces  doux  fcc  res  allumèrent  telle- 
ment le  courage  des  fuldais  des  deux  armées,  qu’ils 
combattirent  avec  une  opiniâtreté  qui  parti  juiqu’à 
ia  fureur.  Les  deux  Sultans  y firent  chacun  mer- 
veille de  leurs  perfonnes  , 6c  la  vidoirc  balança 
long-rems  entre  les  deux  partis:  mais  enfin  Moham- 
med ayant  porte  fa  valeur  trop  loin , le  trouva  fi 
fort  engagé  dans  la  mêlée  , qu'il  fut  enveloppe  6c 
faix  prisonnier. 

Babur  ayant  gagne  parce  moyen  cette  important 
re  viéloiic,  fit  fans  pitié  mourir  Mohammed}  & 
s‘étant  défait  de  ce  frerequiétoir  fon  cadet,  il  com- 
manda que  l’on  privât  de  la  vûë  Alaeddoulat  Son 
aîné,  qu’il  tCQoit  prifonnicr , comme  nous  avons 
▼û.  Il  ell  vray  que  ceux  qui  reçurent  cet  ordre  , 
ayant  compaflion  de  ce  Sultan  , lui  firent  palier  le 
fer  chaud  fi  adroitement  fut  les  paupières,  que  les 
prunelles  de  fes  yeux  n’en  furent  point  offcnlces. 

Aptes  cette  execution  Babur  crut  être  en  repos  du 
côté  de  fes  frètes,  6c  marcha  vers  la  province  de  Pcifc 
pour  en  prendre  poflcflîon  , comme  lui  appartenant 
par  la  mort  de  fon  frère.  Les  plus  grands  Seigneurs 
du  pays  vinrent  lui  rendre  leurs  hommages  , 6c  il 
entra  triomphant  dans  la  ville  de  Schiraz  quicn  ctoit 
la  capital.':  mais  il  n’y  fut  pas  plû  tort  arrive,  qu’il 
apprit  queGehan  Schah  le  Turcoman  écoir  entré 
dans  l’Iraque  Pctficnne  avec  des  forces  conlidera- 
blcs,flc  avoir  déjà  mis  le  fiege  devant  la  ville  de 
Com.  Cette  nouvelle  le  fie  auflr  tôt  partir  de  Schi- 
raz , dont  il  donna  le  Gouvernement  à Mirza  San- 
giar un  de  fesparens,  pour  aller  décharger  fa  colè- 
re fur  le  Turcoman,  lorfqu’il  en  apprit  une  autre 
bien  plus  facheulc  j'par  un  Exprès  que  l’on  lui  avoir 
dépêché  de  la  ville  de  Hcrat. 

Onluidonnoit  avis  parce  Courrier  , qu’AIacd- 
doular  fon  frere  aîné , aidé  du  (ccours  de  1 Emir  la- 
dighiar  Schah  , 6c  de  plufieurs  de  fes  plus  proches 
parens,  serait  mis  en  campagne  , 6c  le  chcrchoir 

Çmr  le  combattre:  Babur  alors  ne  longea  plus  au 
urcoman , 6c  jugea  qu’il  lui  étoit  bien  plus  im- 
portant dedonner  ordre  auxatfaiics  du  Knorafl’an, 
qu’à  cellesderiraque.il  prit  donc  la  route  de  la  ville 
d’Iczdoîi  ayant  laillc  Mirza  Khalil  fils  de  Mirza 
Gehanghir,  pour  y commander,  il  arrivai  la  ville 
deHerar,  5c  trouva  que  l’Emir  Pir  Dcrvilchc,  6c  les 
autres  Commandans  du  Khorafan  avoicnr  déjà  pa- 
cifie les  rroublcs  qu’Alaeddoulat  y avoir  excité , 
obligeant  ce  Prince  à fortir  de  la  province , 5c  de  fc 
retirer  en  la  ville  de  Rei. 

Ce  Sultan  ayant  ainfi  pacifié  lès  Etats  , ne 
penfoit  plus  qu’i  fc  rejoüir  , lorfqu’il  apprit  l’an 
de  l’Hcgirc  8 J?,  que  Sangiar  6c  les  autres  Seigneurs 
qu’il  avoic  laiflè  au  gouvernement  de  la  Perle, 
avoicnr  été  mis  en  fuite  parGehan  Schah  ,&  qu’ils 
venoicnc  fc  rendre  i Hcrat  auprès  de  lui.  Ce  fut 
dans  cette  même  année  que  le  Seneikh  Bain  al  ha- 
kueddin  Omar  mourut  en  grande  réputation  de 
faimctc  dans  la  ville  de  Hafara  : 5c  Babur  ncut 
pas  plutôt  appris  cette  mort,  qu’il  vinr  aufli.tôt 
en  pcrlbnne  vihter  fes  enfans.  Ce  ordonner  de  tout  ce 
qui  rpgardoic  fes  funérailles,  on  dit  meme  qu’il  porta 
fur  les  épaules  Je  cercueil  du  Schcilch  pendant  quel- 
que cfpace  de  chemin.  Après  qu’il  fc  fur  acquitté  de 
de  certe  aéfion  de  pieté  , il  fc  mit  en  marene  pour 
porter  la  guerre  clans  l’Iraque  6c  dans  l’Adhcrbi- 
gian  , dont  les  Turcomans  s’étoicnc  emparez.  Il 
vinr  pour  cet  eflèc  J Afterabad , où  il  parta  le  rems 
du  jeûne  des  Mufulmans  , apres  quoy  il  prétendoit 
continuer  fa  marche,  lorfqu’il  apprit  par  un  Expies 
venu  de  la  ville  de  Balkhc  que  le  Sultan  Aboulâid 


B A. 

Mirzaaprés  avoirpafle  le  Gihon  , étoit  entré  crt 
Khorartan  , avoii  battu  6c  tué  dans  lecombar  les 
Generaux  de  fon  armée  , 6c  qu’il  fc  crouvoit  poux 
lors  campe  aux  environs  de  cette  ville. 

Babur  ayant  reçu  ce* avis,  fit  la  meme  réflexion 
qu’il  avoic  déjà  faite  une  autre  fois  , à fçavoir  qu’il 
ctoit  bien  plus  neccflaire  pour  le  bien  de  fes  affaires 
de  confcrver  le  Khorartan  , que  de  conquérir  l’ira- 
que.  Mailla  donc  encore  pour  cette  fois  les  Turco- 
mans en  paix,  6c  rcbroulb  chemin  vers  la  ville  de 
Hcrar.il  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  fur  les  bords  de  la 
rivière  de  Morgab  , qu’il  apprit  qu’Aboufaid  fans 
l’attendre,  avoit  déjà  reparte  le  Gihon  : mais  il  ne 
s’arrêta  pas  fur  cette  nouvelle}  car  il  fit  une  extrê- 
me diligence,  pour  arrivée  jufqu’l  ce  grand  fleuve 
qu’il  paflà  au  gué  de  Konduz,  Se  de  Badan  , 6c  en- 
tra bien  avant  dans  la  Tranfoxanc.  A bu  laid  Ce 
voyant  ainfi  prcflé  par  Babur,  luy  envoya  des  Am- 
bartâdeurs  qui  lui  tirent  des  propofitious  de  paix  : 
nuis  fans  les  écouter  , il  continua  toujours  fa  mar- 
che ,5c  arriva  enfin  jufqu’à  une  lieue  de  la  ville  de 
Samarcand.  Ce  fut  la  que  plufieurs  perfonnes  cou- 
ficicrablcs  le  vinrenc  trouver  pour  lui  perfuader  d’en- 
trer en  accommodement  avec  Abufaid  -,  il  les  écouta, 
6c  leur  donna  pour  toute  téponfe  qu’il  avoit  fait  trop 
de  chemin  pour  s’en  retourner  fi  vite. 

U commença  donc  le  fiege  de  cette  grande  ville, 
où  ayant  perdu  , 6c  fait  périr  un  grand  nombre  de 
foldats  6c  d’Ofliciers , 5c  voyant  que  les  choies  nc- 
toient  pas  beaucoup  avancées  aptes  quarante  jours 
d’attaque,  il  voulut  bien  conlcntir  a un  traité  de 

f>aix.  Les  principaux  articles  de  ce  traité  furent  que 
c fleuve  Gihon  fetoitla  feparation  d:s  Etats  de  ces 
deux  Sultans , 5c  que  les  prifonniers  (croient  rendus 
de  parr  5c  d’autre.  Après  cet  accord  Babur  vint  re- 
partir le  Gihon  au  gué  de  Karxi  , 6c  Ce  rendit  peu 
de  jours  apres  l Hcrat , pour  y goûter  les  pîai- 
firs  que  lui  pouvoir  fournir  une  ville  fi  dclicicufc, 
5c  pour  Ce  delartcr  des  travaux  d’une  campagne  (1 
pénible. 

L’an  dcl’Hcgire  859.  Mirza  Dabi y voyant  que 
Schah  Hourtain , qui  ctoit  devenu  fon  tributaire  , 
comme  nous  avons  vu  cy-dertiis,  n’en  ufoir  pas  bien 
avec  luy , ni  avec  les  Officiers  qu’il  avoir  envoyé  en 
la  province  de  Segeftan  , chargea  l’Emir  Khalil 
Hindughede  ranger  ce  Prince  à la  raifon.  Khalil 
exécuta  fi  bien  fes  ordres  que  Hurtain  fur  o- 
bligc  de  prendre  la  fuite,  oùril  perdit  la  vie  par 
les  embûches  qu’un  de  fes  propres  domeftiques  luy 
avoir drdlces  : Khalil  fc  trouva  par  ce  moyen  maî- 
tre de  tout  le  pays  qui  porte  le  nortvdc  Nimréz, 
c’eft  à-dire, du  Midy  , aurti-bicn  que  ccluy  de  Ro- 
dant , à caufc  que  le  cclcbrc  Capitaine  Rotbm  en  é- 
toit  originaire  , 5c  y avoit  long  tems  commandé. 

En  ce  meme  tems  Babur  voulant  gratifier  Mirza 
Sangiar,  lui  donna  le  gouvernement  des  villes  de 
Merou  5c  de  Makhan , 5c  reçut  aufli  la  nouvelle  que 
quelques  Seigneurs  delà  province  de  Mazanderan 
qu’il  renoit  prifonniers  dans  le  château  d'Omad, 
après  en  avoir  tue  le  Gouverr^pr , s’ccoicnr  mis  en 
liberté,  5ccouroicnt  la  campagne  : mais  il  apprit 
bien  tôt  après  que  Gdaleddin  Mahmoud  Gouver- 
neur de  la  ville  de  T hou  s en  ayant  eu  avis,  s’étoic 
jetté  promptement  dans  ce  château  , 5c  l’avoir  re- 
mis (bus  (on  obeïflàncc. 

Au  commencement  de  l’an  860.  de  l’Hcgire,  Ba- 
bur tomba  dans  une  maladie  dangereufe:  mais  les 
Médecins  employèrent  fi  heu reufement  leur  art  5c  les 
remèdes , qu’il  recouvra  peu  à peu  fa  lamé.  Ou  rap- 
porte au  tems  de  fa  conyalcfcence  un  prodige  qui 
arriva  pendant  qu’il  fc  promcnoit  dans  les  jardins 
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de  la  ville  de  Hcrat  ; ce  fiic  un  broüillard  fort  épais 
qui  s'éleva  tout  d’un  coup  , fie  on  remarqua  qucccci 
arriva  au  tems  que  le  Soleil  étoit  au  (ïgne  du  Tau- 
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Ce  fécond  feabur  ftoi.fil,  d’Onur  Schcikh  fils 
d Abu  Said.  Onur  Schcikh  avoii  eu  en  partage  du 
vivant  d’Abufaid  fon  pete  la  ville  Se  la  province 


rcauquicft  l’horofcoffc  de  la  ville.  fie  dans  la  hui-  d’Andccan  dans  la  Tranfoxanc.  Il  £fut  fc  maître 
ticmc  Maifon  de  ccluy  de  Babur.  Ce  prodige  fut  rc-  pendant  la  vie  fic.aprcs  la  mort  de  foVpcre  jufqu’en 
gardé  comme  un  prognoftique  de  tous  les  malheurs  I an  de  1 Hégire  *899.  de  J.  C.  1 49).  qu'il  perdit  la 
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vie  par  la  chiite  ou’il  fie  du  haut  d'un  colombier  en 
lcrrc  a Ion  fils  Babur  lui  lucccda , Se  tut  proclamé 
Sultan  apres  fa  mort. 

B AC  AI  , Surnom  de  Borhaneddin  Ibrahim  Ben 
Omar  qui  mourut  l’aa  de  l’Hcgirc  S8j.II  cft  Au- 
teur de  plufieurs  ouvrages  confidcrablcs  , dont  le* 
principaux  font , 

Nadbm  aI  dortr , Fil  de  perles  . Commentaire 
fur  I Alcoran  , qu’il  compofa  l’an  de  l’Hcgire  87  j. 
Betan  al  Egmà  a l a mm  aI  EgiemA  , & c.  Traité 

t # g dans  le  quel  il  fowient  que  les  concerts  , Ci.  les  a f- 

nées  entières  dans  laMofquce,  Ce  dans  les  jardins  Semblées  de  mufique  font  défendues  pat  la  Ioy  Mo- 
de cet  Imam  , dont  il  faifoit  chanter  les  louanges  fui  manne. 

par  fa  mufique.  s1dAb-u-Ak»v*l  al  hocam.i  aI  Kadimab.  Traité 

Un  jour  qu'il  étoit  en  ce  lieu  , un  Derviche  des  moeurs  Se  des  fcntencc*  des  anciens  Philofophcs. 
dont  la  chevelure  étoit  fort  mal  peignée  , fc  II  cil  dans  b Bibliothèque  Royale  , n°.  pu. 

BAbAt  fi  tint  AlbeJfAb , &e.  Traité  de  divination 
qui  fc  fait  pat  les  nombres. 
sltturAt  al  ftkj".  Les  louanges  de  la  pauvreté. 
Enba  aI  gemr  , &ç.  Hilloirc  dçs  hommes  illu- 
ftres, 


qui  arrivèrent  peu  après  aux  habitant  de  cette 
ville. 

Le  Sultan  cependant , pour  mieux  rétablir  fa  fàn- 
té,  refolur  de  changer  d'air,  il  quitta  pour  cet  effet 
la  ville  de  Hcrat , Ce  vint  en  celle  de  Thous.  Il  alla 
vifiter  d'abord  le  fcpulcrc  de  l’Imam  Rtza  . qui  a 
fait  donner  à cette  ville  le  furnom  de  Mefehad  Mo* 
caddes  ,quifignifie  le  fàint  Sépulcre  , Ce  il  y fit  des 
prefens  dignes  d'un  aufîi  grand  Prince  qu’il  étoit. 
Il  accompagna  cette  libéralité  d’un  exemple  de  pie- 
té Ce  de  dévotion  qu'il  voulut  donner  a toute  (a 
Cour  en  s'aliénant  du  vin.  Ce  en  partant  les  jour 


prefenta  à lui  , Se  lui  recita  d’un  ton  fort  mélan- 
colique , qu’il  accompagna  d’un  infiniment  lugubre 
environ  cinquante  vers  fur  la  caducité  des  chofcs 
de  la  terre , après  quoy  il  difparut  fans  qu'il  fur 
portïblc  de  le  retrouver. 

Babur  parti  l’hyvcr  en  cette  ville  , Ce  en  partie 
au  commencement  de  1 année  fuivantc  , qui  fut  l’an 


BACALANI  , Surnom  d’un  Abubecre  qui  eft 


S61.  de  l’Hcgire  pour  aller  prendre  le  divertifle-  l’Auteur  d’un  livre  intitulé  EtgiA^sflcurA» , Des 
■ *-  '•  -*--'**- — 1 *' n - ' v-u«r„.  a — «*  - expliquer  , qui  lç 


chofcs  difficiles  à entendre  Ce 
rencontrent  dans  l'Alcoran, 


ment  de  la  charte  en  un  lieu  nommé  Aïeux  Radegsn. 

Apre  - y avoir  demeure  quelques  jouis , il  lui  airiva 
un  accident , duquel  prenant  mauvais  augure , il  re- 
tourna promptement  à la  ville  de  Thous.  Ce  fut  là 
qu'ayant  oublie  la  pénitence  qu’il  y avoit  commen- 
cée par  le  rcfpc&  & la  dévotion  qu  il  porioit  à fon 
Imam , il  reprit  le  train  de  fa  vie  ordinaire , Ce  com- 
mença derechef  à fc  réjouir  , Ci  à boire  du  vin  com- 
me auparavant.  Un  jour  enfin  qu'il  s’etoit  fait 
porter  en  chaifc  pour  prendre  l'air  après  une 
de  les  débauches  , Ce  s'étant  mis  en  colcic  contre 
quelques-uns  de  les  Officiers  > fa  famé  s’altéra  tour 
d’un  coup , en  forte  qu’il  mourut  des  le  lendemain 
dans  l'appartement  <fcfes  femmes. 

" Ce  Prince  fut  fort  regretté  de  tous  les  fiens , Ce 
on  l’enterra  fous  un  dôme  à côte  du  tombeau  de  l’I- 
mam Rira.  Les  Médecins  ayant  vifité  fon  corps 
ap:és  fa  mort , eurent  quelque  foupçon  qu’on  lui 
eut  donné  dupoifon  : mais  les  gens  de  bien  jugè- 
rent que  ù mort  pouvoir  avoir  é é cauféc  par  un 
miracle  particulier  de  leur  Imam.  L’on  donne  à ce 
Prince  dix  ans  de  règne  depuis  qu’il  commença  à mi , de  Lameri , & de  Kaulam , que  fes  feuilles  font 


BACCALÎ  , Surnom  d’Abul  Fadhl  Mohammed 
Ben  Caflem  Al  Khovarczmi  , à qui  on  donne  le  li- 
tre  de  Zein  aI  me  (ch  Ai  , l’Ornement  des  Schcik* 
ou  Dodeurs  : il  mounic  l'an  56x.de  l’Hcgirc, 
Nous  avons  de  lui  les  livres  fuivans, 

jidbkar  AjÏAUvat , Traité  de  la  pricre  des  Miu 
fulmans. 

Efttkbâr  aI  sirAb.  De  la  gloire  Se  de  l'cxccllcn- 
cc  des  Arabes.  Il  cfl  encore  (urnommé  .Zeideddin» 
Ce  quelques  uns  mcitent  fâ  more  l’an  57j.de  l’Hç-i 
girc. 

Fyts.  aa{ft  Rour  Behari, 

BACAM.  Les  Arabes  appellent  ainfi  le  bois  qu»  ' 
nous  nommons  boisdcBiclil  > à caufc  qu’il  uou* 
vient  de  ce  pays- là  : cependant  le  Géographe  Petfien 
aufli.bicn  qu’Edriffi  dans  le  troificme  climat  , écri- 
vent que  l’on  trouve  cet  arbre  dans  les  Ifics  de  Ra- 


commander  dans  le  Giorgian  : mais  il  n’en  a pro- 
prement règne  que  fepr  dans  les  provinces  de  Kho- 
laifan  , de  Mazanderân , fie  de  Thokhareftan.  Khof- 
xu  Deruiche  a fait  un  quatrain  fur  fâ  mort , dans  le- 
quel l’année  861.de  l’Hcgirc  , cft  exprimée  par 
Jes  lettres  de  fon  nom  fie  de  fa  qualité  , qui  font 
Schah  Babur  Khan-  Ce  Sultan  lairtâ  pour  fucccflêiir 
Mirza  Schah  Mahmoud  fon  fils. 

Il  y a un  autre  Babur  petit  fils  d’Abufaid  Mitra 
qui  a règne  dans  la  Tranfoxanc,  fie  qui  fut  charte 
par  Schaibck  Khan  Roy  des  UrbeKs  l’an  904.  de 
x Hégire,  de  J.C.  1498.  fie  fut  obligé  de  le  réfugier 
àGarna,  fie  de  là  aux  Indes,  où  il  régna  , fie  mou- 
lut l*an  957.  dcl’Hcg.cfeJ.  C.  1550. Ce  Prince  fbr 
pcrc  de  Humamn  Mirza,  celui-ci  fut  père  de  Gc- 
lalcddm  Akbar,  qui  fut  pcrc  de  Gehanghir  , dont  le 
fils  nomme  Schahgchm  étoit  pcrc  d'Aurcnkzeb  ou 
. Orangeb  régnant  aujourd’huy  dans  les  Indes, 


fcmblablcs  à celles  de  l’Olivier  fauvage  ou  du  Ju- 
jubier , que  fon  bois  cft  extrêmement  rouge,  fie  que 
fes  racines  font  un  excellent  remède  contre  la  mor- 
furc  des  vipères.  Les  Turcs  appellent  aufli  le  buis  de 
ce  meme  nom. 

BACARI  ou  B AKERI , Surnom  d’Ali  Ben  Mo- 
hammed Ben  Jofcf  al  Corailchi  Chef  deSofis. 
fan  tau  g tUns  le  titre  de  Konxvi. 

BAKER  , Surnom  de  Mohammed  , Cinquième 
Imam  de  la  pofterité  d’Ali , frojez  fon  titre . 

II  y a auffi  un  Auteur  qui  porte  ce  meme  nom  SC 
furnom  , qui  a fait  des  ichoitcs  fur  le  livre  d’Aigi 
intitulé  uddAb. 

BAKERI  , Surnom  d’Abul  Halfan  Auteur  d’yq 
X ,, 


/ 
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Commentaire  fort  cftimé  for  l’Alcoran  , intitulé 
Tas  h il  aI  Stbil  fi  fehem  mAAni  aI  I4ru.il.  Il  le  com- 
‘tnença  l’an  oij.  de  l’Hcgirc,  Si  le  finit  l’an  916.  Il 
eftaurtï  l'AAut  de  7 a Mai  aI  amahai  , qui  cft  un 
Traité  des  Apôts.  V.  Béai. 

BAKHOUR  Akhoubch,  Surnom  «TAbaSahal, 
Auteur  d’un  livre  de  Jugemens  Afttologtqucs  , in- 
titulé EkfstiArAt. 

BAKHRESSI , Auteur  d‘un  CommcntaircTur  les 
Àrbain  , ou  quarante  Traditions.  fr.  Bakhzeri. 

BAKHSCHAISCH  Ben  Hamzah,  furnommé  al 
Roumi  , Auteur , ou  Commentateur  du  livre  intitu- 
lé AlbtÏAtt  fi  t Aigrir  Ai  ImAn, 

BAKHTALNASS AR  ou  RoKhtnallar  , Ceft 
ainlî  que  les  Arabes  appellent  teluy  que  les  Hé- 
breux ont  nommé  Ncbucadnetfar,  & auquel  nous  a- 
vons  donné  après  les  Grecs  le  nom  de  Nabuchodo- 
nolor.  Les  Orientaux  prétendent  que  Ton  véritable 
nom  étoit  R.ilum , Si  qu'il  fut  furnommé  BAhtal- 
naffâr , d'un  mot  compolé,  qui  lignifie  Fortune, 

Se  Viéloirc.  Les  mê.nes  Auteurs  arturent  qu’il  étoit 
feulement  un  des  quatre  Gouverneurs  que  Lohorafb 
qoauicme  Roy  de  Perle  de  la  dynaftic  des  Caianides, 
avoii  érabli  pour  régir  l'ctendue  de  tout  fon  empi- 
re. Celui  ci  avoit  pour  fon  partage  la  Babylonieou 
Chaldée , Se  ruina  la  ville  & le  temple  de  Jerufa- 
1cm:  mais  Bahannm  fixicme  Roy  delà  memedy- 
naftic  , ôta  ce  Gouvernement  à Balthafar  fon  fils, 

Ac  le  donna  à Kirefeh  que  les  Hébreux  appellent 
Korcfclr  , & qui  nous  cft  connu  fous  le  nom  de 
Cyrus.  Les  Auteurs  du  Tankh  Montekhtb  , & du 
Ltbtarikh  font  mus  deux  de  ce  meme  (cniimcnt  : 
tarais  Khondemir  efiime  que  Nabuchodonofor  cft  le 
meme  que  Gudarz  dont  il  eft  parlé  dans  la  vie  de 
Lohorafb.  ïroyez.  les  titres  de  Lohor.ifb  & de  Baha- 
tnan. 

Mohammed  Ben  CafTem  dit  que  Bakhrou  Bokht 
lignifie  en  Chaldecn  Abd  , Serviteur , Si  que  Naf- 
far  étoit  le  nem d'une  idole  qui  c.oit  adorée  en  ce 
teins  là,  de  forte  que  le  nom  de  ce  Prince  dans  la 
langue  ancienne  de  la  Chaldée  . fignifiort  le  meme 
qu  en  Atabc,  Abdalnafl'-ir , le  Sciv  teurdc  Nadir. 

BAKHTER,  Ce  mot  lignifie  en  langue  Pcificn- 
ne  l'Orient  , comme  Khaver  lignifi.-  l’Occident. 
Ainlî  les  Ptrfans  appellent  le  Soleil  le  Roy  de 
Baichtcr  Si  de  Khaver , à caufe  qu’il  fait  fa  courfe 
de  l'Orient  à l'Occident.  De  ce  mot  vient  le  nom 
de  la  province  que  les  anciens  ont  appcllcc  Ba&ra- 
ne,  à caufe  qu  elle  cft  lituée  à l’Orient  de  la  Perlé, 
nouî  l’appelions  aujourd’huy  le  Khotaflan  , c'eft  auf- 
ïi  d’où  vient  le  nom  de  BaClrus  que  les  anciens  ont 
donné  au  ficuvc  Oxus  , nomme  par  les  Arabes  Gi- 
hon  , Si  par  les  Perfans  Amu,  a caufe  qu'il  a Ibn 
cours  de  l'Orient  à l’Occident.  Voyei.  le  titre  de 
Hcca:  ville  capitale  du  Khotallan. 

BAKHTERl.  Abu  Aiadah  al  valid  , cil  ordinai- 
rement furnommé  Ben  Bakhteri.  C’eft  un  des  plus 
illuftres  entre  les  Poe  es  Arabes  , dont  le  Divan  , 
c’cll-àdi-e  , le  corps  ou  le  recueil  de  fes  pot  lies 
a étédiftiibué  félon  l'o'dre  alphabétique  par  Abu- 
becre  Sauli  , Si  félon  les  matières  par  Ali  Ben 
Hamz«h  Esf  hani.  Il  mourut  l’an  de  l’Hégire  ao8. 
Etant  interrogé  quel  érott  le  meilleur  Poète  ou 
AbuTemamou  lui  , il  icpondit  : Ce  qu’Abu  Te- 
matn  a de  bon  , parte  ce  que  j’av  de  meilleur  : mats 
ce  qu’il  a de  mauvais,  vaut  moins  que  ce  que  j’ay 
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de  pire.  Son  Divan  fe  trouve  en  la  Bibliothèque  du 
Roy,  n°.  1074. 

BAKHTIAR  , Surnom  <9  Mohammed  Khalage 
Officier  de  Schchabcddin  quatrième  Sulun  de  Ta 
dynaftic  des  Gaurides.  Cet  nomme  partoit  pour  le 

filus  brave  Si  le  plus  hardi  (ohiat  de  fon  tems  i on 
ui  donna  les  titres  de  Tchomten  gehan  , Se  de 
Pchelcvan  zaman , qui  ficnificnt  le  Preux  Se  le  Hé- 
ros de  Ion  lîcclc.  Après  la  more  de  Schchabcddin 
il  s’attacha  au  fervicc  de  Cothbeddin  Ibik  Roy  de 
Dclliaux  Indes  , Si  il  s'avança  fi  fort  dans  fes  bon- 
nes grâces . que  tous  les  gens  de  cette  Cour , quoy 
qu’ils  admiraflent  fa  valoir,  ne  parloicntdc  la  fa- 
veur qu’avec  envie.  Parmi  fes  rivaux  ; il  y en  eue 
un , qui  voulant  l'engager  dans  une  occafion  fore 
dangcrcu'e  , dit  au  Sultan  que  Baxhtiar  étoit  11 
courageux  qu’il  fe  fcniott  chatouillé  du  dcûr  de 
combattre  lui  fcul  un  Eléphant. 

Cothbeddin  furpris  d’une  telle  propofition , de- 
manda lui  même  a fijkhtiar , s’il  étoit  allez  témé- 
raire pour  entreprendre  un  tel  combat , B.ikhtur  ne 
s’en  défendit  point , & témoigna  au  Ptinec  qu’il  fe- 
roit  volonticis  cette  épreuve.  Cothbeddin  le  prit  au 
mot . Se  commanda  que  l’on  fît  venir  fur  urc  place, 
où  tous  les  Seigneurs  de  fa  Cour  éioicnt  afiénibJcx, 
fon  Elrphanr  blanc,  lequel  étoit  fi  furieux  ce  juur- 
là  , que  fes  gardicus  ne  l’approthoient  quavec 
crainte. 

Auffi  tôt  que  Baxhtiar  lc.vit  approcher,  il  ne  fie 
autre  chofe  que  trouftér  les  pans  de  fit  ville  à la 
ceinture,  Se  prendre  en  main  une  martè  d’armes, 
donr  il  avoir  accoutumé  de  ft  fetvir  » on  dit  qu’elle 
étoit  d’une  relie  pcfanceur , qu’autre  que  luy  ne  l’eût 
pu  manier.  U invertit  at  fli  tôt  l’Elcpnani  avec  cette 
mafté , Se  luy  en  déchargea  un  fi  grand  coup  fur  le 
haut  de  fa  trompe  , qu’il  lui  fir  poufler  un  horrible 
fremiftement , & prendre  a fll-tôt  la  fuite  devant 
lui.  Il  n’y  eut  alors  aucun  des  fpeélatcurs  qui  n’ad- 
nurâr  fa  valeur  Si  là  force,  & le  Sultan  après  lui  a- 
voir  donne  de  grands  éloges,  lui  fit  auffi  de  riches 
preléns  : mais  comme  ce  brave  homme  , au  rap- 
port de  (bn  Hiftoricn,  avoit  joint  en  fa  perfbnnc  la 
gcncrofitédc  Hatem  Thai , à la  valeur  de  Roftam  , 
il diftt ibua  aulfi-tôt  à lés  amis  tous  les  preléns  du 
Sultan , & ne  referva  rien  autre  chofe  pour  luy  , 
que  Ja  gloire  d’un  fi  fignalé  combat.  SaI*ù  TIja^a- 
edi.  Voyez  le  titre  de  BaharamGur. 

BAKHTIAR  , C’eft  le  nom  ou  furnom  Petfien 
du  Sultan  Azzeddo.  lat  fils  de  Moczeddoulat  de  la 
race  des  Buides . qui  commenci  à régner  après  la 
mort  de  fon  père  1 an  $ 56.  de  l’Hcgirc.  Poye t Az- 
zcddoulat.  Ce  mot  lignifie  en  Petfien  , Heureux  Se 
Fortune. 

BAKHTISCHUA,  Surnom  de  trois  Médecins 
Cbtê.icns  qui  ont  fervi  les  Khalifes.  Ils  étoient  Sy- 
riens de  nation  , & ont  traduit  plufieurs  livres  Grecs 
Si  Syriens  en  Arabe.  Le  premier  Bakhtifihua  écoic 
fils  de  George  Médecin  d’iahia  le  Barmekidc  pre- 
mier Minillredu  Khalife  Harun  Rafehid,  & enluirc 
du  Khalife  même. Quelques-uns  lui  donnent  le  nom 
de  G bricl  aulfi  bien  qu’à  fon  fils.  Le  fécond  fut 
Gabriel  fils  du  premier , qui  fervit  les  Khalifes  juf- 
qu’au  tems  de  MotavaKel.  Il  devint  fi  riche  Se  (I 

fiui (Tant, qu’il  donna  de  l’envie  à fon  m ître  , qui 
uy  ô:a  une  grande  partie  de  Ces  biens.  Cduy  cy 
mourut  l’an  de  l’Hcgire  156.  Le  troifiémc  cft  Baxh- 
tifehua  Ben  lahia,  qui  fut  Médecin  du  Khalife  Mog- 
uder.  Se  oomemporaia  de  Senau  Ben  Thabci  j U 


Ut 
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L'hiftoirc  des  gens  fpirituels  , ou  des  Doreurs 
myftiqucs,  U mourut  l ande  l'Hegirc  jij. 


-îvoît  environ  l*an  j 10.  de  l'Hegirc.  On  trouve  en- 
core un  Abdallah  Ben  Gcbratl  Ben  Bakhtifehua  , 

3ui  eft  Auteur  de  Menafé  al  haivan  , c'cft- à-dire, 
•un  traité  fur  l'utilité  des  remèdes  qui  Ce  tirent  des 
differentes  parties  du  corps  des  animaux  , avec  les 
figures.  Il  efldans  la  Bibliothèque  du  Roy  , n . *>$9. 

Ce  mot  de  BaKhrifchuafienificen  Perficn  le  bon- 
heur de  Jefus  , ou  plutôt  de  ceux  qui  font  profef- 
fiondch  Religion  Chrétienne. 

Ces  Médecins  Chrétiens  qui  fleuriflbient  fous  le 
règne  des  Khalifes  Abbaflides,  ont  procuré  cftcifti- 
vement  quelques  avantages  au  Chriftiamfmc  : mais 
ils  luy  ont  auili  fouvent  attiré  plufieurs  maux  , 
principalement  , lorfqu'ils  tomboient  dans  la  dif- 
gracc  de  leurs  maîtres. 

Cet  Abdallah  fils  de  Gcbrail  ou  Gabriel  , dont 
nous  avons  parlé  , pourroit  bien  avoir  été  Muful- 
man , puifqu'il  porte  le  nom  d'Abdallah  , que  les 
Chrétiens  ne  donnoient  jamais  à leurs  enfans  , 

ray  qu'il  lignifie  Serviteur  de  Dieu.  Voyt\lcs  titres 
Honain  ,dc  Mafehuia,  fie  autres  Médecins  Chré- 
tiens , dont  les  Mufiilmans  ont  fait  beaucoup  d'é- 
lat.  y oye^  ahJJî  les  dyrtAfiiet  d’Abulfiragc. 

BAKHZAR  ou  Bakhzer  , Ville  de  la  province 
du  KboralTan,  qui  comprend  une  partie  de  l'an- 
cienne  Batftrianc.  Ce  mot  Baxhzer  lignifie  en  Per- 
ficn  l’Orient  de  meme  que  Bakhter.  VoytK.  ce  titre. 
BaKhzeri . que  l'on  trouve  aufli  écrit  Bakhrezi , cft 
le  furnom  de  ccluy  oui  eft  natif,  ou  originaire  de 
Cette  ville,  yoyé^  Bakhrezi. 


BACULI,  Surnom  d’Àli  Ben  HalTan,  Auteur 
du  livre  intitule  j41  Beian  fi  SchÂMthcd  AlcorAtt. 
Voyezee livre.  Cet  Auteur  mourut  l’an  535. 
l'Hegire. 

BAD  , Nom  d'un  Ange  ou  Génie  «lequel , félon 
la  tradition  des  Mages  ou  Zoroaftricns,  ptelide 
aux  vents,  & cft  comme  l’Æolc  des  Giccs.  lia  ou- 
tre cela  l'intendance  fur  toutes  les  choies  qui  arri- 
vent le  vingt -deuxième  jour  de  chaque  mois  de  l'an- 
née Per  fie  11 11c , qui  porte  aufli  le  meme  nom  de  Bad« 
& cft  confacré  a ce  Génie. 

Bid  cft  aufli  le  nom  d’un  des  trefors  de  Khofru 
Parviz  Roy  de  Pctlè  de  la  dynaftic  des  Saflanides, 
Ce  trefor  cft  encore  nomme  en  langue  Pcrficnne 
Bad  Averd , à caufc  que  le  vent , que  les  Perfans  ap- 
pellent Bâil , pou  lia  la  flotc  des  Grecs,  qui  portoiç 
ce  trcfôr,  dans  un  des  ports  de  fon  empire. 

Le  mot  de  Bad  dans  fa  lignification  de  vent, 
( car  il  en  a plufieurs  autres } entre  dans  la  conipo- 
lition  de  plufieurs  noms  Perfiens. 

B AÎ)  AVERD  outre  la  lignification  quenous  avons 
déjà  vue , cft  aulfi  le  nom  d'une  plante  qui  roulo 
par  la  campagne,  fie  qui  apporte  du  venr,  ou  plu- 
tôt que  le  vent  porte.  fie  fan  rouler  par  la  campa-* 
gnc. 


'BAKI  Faifi.  V oyez.  Enba  al  gomri , Ouvrage 
d’Afcalani. 

BACLAN,Nom  d'un  pays  qui  eft  aux  environs 
de  la  ville  de  Balxhccn  Khoraun,où  les  Gazziens 
ou  Turcomans  scrablircnr  fous  le  règne  du  Sultan 
Sa  nciar  le  Sclgiucide.  Il  y a en  cet  endroit  un  gué 
fur  le  fleuve  Gihon  , par  lequel  Rabur  Mirza  paflà 
pour  aller  allieger  Abu  Sait!  Mirza  dans  la  ville  de 
fiamarcand.  yoyez.  Us  titres  de  Babur  fie  de  Turco- 
iftant. 

BACRAT  Daghi.  Les  Turcs  appellent  ainlî  le 
MontTaurus.  Le  mot  dcBacrah,  ou  Bacrat  ligni- 
fie en  Arabe  une  vache  ; c eft  ce  qui  a donné  lieu  à 
quelques  modernes d'appcllcr  le  Mont  Taurus  , Ba- 
cras. 

Surar  al  bacrah , le  chapitre  de  la  vache  : c’eft  le 
fixond  de  l’Alcoran , qui  a été  ainfi  nommé  , à cau- 
fc du  facrifice  delà  vacnc  roulfc  des  Juifs  , dont  il 
cft  fait  mention  dans  ce  chapitre. 

BACU  , Nom  d’un  des  anciens  Héros  de  Perfe, 
qui  cft  emprunte  d'une  conftcllation  que  les  Aftro- 
nomes  Pctllcns  diient  eue  une  des  mandons  ou 
dations  de  la  planète  de  Mars.  C'eft  aufli  du  nom  de 
ce  Héros,  que  la  ville  de  Bacu  lituée  fur  le  bord 
Occidental  de  la  mer  Calpicnnc,  a tire  le  lien.  La 
mer  Calpicnnc  que  nos  Géographes  appellent  mer 
de  Bachu  , cft  nommé  par  les  Perfans  Deria  Bacu , 
fie  Bacu  ich  , du  nom  de  cette  meme  ville  , aufli- 
bicn  que  Deria  Ghiian  , Deria  Dilem  , fie  Deria 
Thabareftan  , qui  font  autant  de  provinces  qui  s'é- 
tendent le  longdefcs  bords.  Dciiafignific  en  lan- 
gue Petficnnc , la  mer  : les  Arabes  rappellent  Bahar, 
fie  les  Tûtes  .Denghiz  ou  Deniz. 

BAKVIEH  Al-Schirazi , eft  le  nom  d'un  Auteur 
qui  a compolc  le  livre  intitulé  Akfibar  4/  Arefin- 


BADAVURD,  cft  le  nom  d'un  lieu  proche  do 
la  ville  de  Vafleth  dans  la  Chaldéc. 

BAD  Khaneh  Se  Bad  Khani,  Nom  d'une  fontaine 
de  la  province  de  Damegan,  auprès  d'une  bourga- 
de , nommé  1 lava  , qui  porte  aulu  le  nom  de  Gclch- 
méh  bad  , Fontaine  de  vent , à caufe  qu'il  en  fort  en 
certain  tems  de  l’année  un  verit  fi  impétueux  , qu'ü 
enlevé  les  hommes  fie  les  animaux,  5c  déracine  me- 
me les  arbres. 

BADKHON  Se  Badghir,  Sont  des  foupiraux  à 
vent , pratiquez  dans  l'épaiflcur  des  murailles  par 
le  moyen  de  certains  tuyaux  qui  percent  aufli  les 
planchers  , dont  les  Perfans  fc  fervent  pour  attirer 
de  la  fraîcheur  dans  leurs  appartemens , pendant  les 
plus  grandes  chaleurs  de  l'été.  Le  Poète  Keflâi  dit 
que  le  tems  fie  la  vie  nous  échapent  , comme  fait  le 
vent  par  un  de  ces  foupitaux. 

BAD  MESSIH  , Le  vent  ou  le  fôuffte  du  Mefi. 
fie.  Les  Perfans  appellent  ainfi  la  puiflancc  queji- 
sus  Christ  avoit  de  faire  des  miracles,  parce 
qu'ils  difcnt  que  par  fon  fcul  foufle  , non  feule- 
ment il  reflufeitoit  les  morts,  mais  il  donnoit aufli 
la  vie  aux  chofcs  inanimées.  Ils  ont  dans  leur  lan- 
gue un  livre  de  l'enfance  de  Jésus-Christ  ( qui 
a couru  aufli  dans  les  premiers  ficelés  de  l'Eglifo 
parmi  les  Chicticns  ) dans  lequel  on  lit  que  J«- 
sus-Christ  dans  fon  bas-âge  fermoir  des  oy  féaux 
déterre,  fie  d'un  fcul  foufle  lesfaifoit  voler. 

Lçs  Orientaux  , Se  particulièrement  les  Muful- 
mans,  lorfqu'ils  veulent  loiier  l'habileté  d’un  Mé- 
decin «difcnt  qu'il  a le  foufle  du  Mcflic  -,  ils  veulent 
dire  par  cette  expreflion  qu’il  feroie  capable  de  refit 
fufeiter  les  morts. 

BADAKSCHIAN  & Balakhfchian  , Pays  qui 
fait  une  partie  de  la  province  de  Thokhareftan  , fie 
qui  s'étend  vers  la  tête  du  fleuve  Gihon  ou  Oxus4 
par  lequel  il  cft  borné  du  côté  du  Levant  fie  du  Sep- 

X iij 
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<cntrion.  Il  y a dans  ce  pays-lt  une  rivière  nom- 
mée Marrai , entre  laquelle  fie  le  Gihon  cft  ficuéc 
la  villcdc  Khotl  , qui  donne  (on  nom  à un  autre  pe- 
tit pays  appelé  Khotlan.  La  ville  de  Balkhc  qui 
cft  au fC  comprife  dans  la  grande  province  du  Kho- 
tafan , fie  qui  en  cft  une  des  quatre  capitales  , pafl'c 
pour  la  métropole  du  Badakhfchian  ; fie  c’cft  dans 
fer  montagnes  que  fc  trouve  la  mine  des  rubis  que 
Jes  Orientaux  appellent  Badakhfchiani  Se  Balakh- 
ichtani,  Se  que  nous  nommons  Rubis  Balays.  La 
province  du  Khovarezm  cft  à l’Occident  du  pays 
de  Badakhfchian  vers  les  embouchures  du  fleuve 
Gihon. 

Schamfcddin  Prince  de  la  féconde  branche  des 
‘ Gaurides , a Été  Sultan  de  Badaxhfchian  : mais  pour 
l’ordinaire  ce  pays  a fuivi  la  fortune  de  la  grande 

£rovincc  du  Khorafan.  royale  titre  de  Balkhc. 

n Poète  Turc  dit  , po  ;r  montrer  la  force  de  l’édu- 
cation , qu’une  pierre  btute  du  Badakfchan  devient 
un  rubi , lorfquc  le  Soleil  entreprend  de  la  purifier. 
Voyez.  le  titre  de  Thocareftan  fuivant  la  defeription 
qu  en  fait  Albergendi  dans  fon  cinquième  Climat. 

BÀDAKSCHI , Pocte  Perfien  qui  é:oit  natif  de 
la  province  de  Badakhfchan.  llvivoit  (bus  le  règne 
du  Khalife  Modifi.  Il  nous  cft  refte  de  luiûn  Di- 
van , ou  recueil  de  fes  notifies  en  langue  Pcrficnnc. 
Il  ht  des  vers  à l’occauon  d’un  revers  de  fortune 
qui  arriva  dans  la  maifon  de  quelques  Seigneurs  de 
la  Cour  du  Khalife,  dans  lclqucls  il  die  qu'il  ne 
faut  pas  s’étonner  de  l'alternative  qui  fc  rencontre 
dans  les  ch  o fes  du  monde,  puifque  la -vie  des  hom- 
mes fc  mcfurc  par  un  horloge  de  fable  , où  il  y a 
toujours  l'heure  d’en  haut  fie  l'heure  d'en  bas  qui  fc 
fui  vent.  In  Sebifeheh  fuite f,  Sttti  x.ir 

%/e  fttti  \ iierejl. 

BADAL,  Surnom  de  Bidrcddin  Ifmael  Al  Ta- 
brizi , Auteur  d'un  commentaire  fur  les  Arbain  , 
qui  mourut  l'an  6 or.  de  l'Hcgire. 

B AD  AN  ou  Abadan  Firouz.  Le  fejour  Se  la  de- 
meure de  la  félicité.  C’eft  Itpithctc  que  les  Per- 
fans  donnent  aujourd'hui  à la  ville  tfArdcbil  , à 
caufc  des  fcpulcrcs  des  Scheiielis  Sefi  , Se  Haidar 
qui  y font  : car  ces  deux  perfonnages  y font  fort 
revêtez  non  feulement  par  principe  de  Religion  , 
mais  aufti  en  confideration  des  Roys  regnans  au- 
jourd'hui en  Perfe  , qui  dclcendcnt  d’eux  en  droite 
ligne. 

Il  y a dans  la  province  de  Fars  ou  Perfe  propre- 
ment dite,  une  autre  ville  allez  proche  de  Schiiâz 
nommée  Firouzabad,  qu’il  ne  faut  pas  confondre 
avec  celle  cy,  quoy  que  fon  nom  lîgmfic  la  me- 
me choie.  V oyez.  fon  titre. 

BADASCH  ou  Badefeh.  Ali  Ben  Ahmed  Ben 
Badafeh  , cft  Auteur  d’un  Commentaire  fur  le  li- 
vre que  Ben  Sarr.igc  a compote  fur  la  Grammaire 
Arabique  , fie  qu’il  a intitule  Oful  fl  nu  bu.  Cet 
Auteur  mourut  i'an  518.  de  l’Hcgire. 

BADFLGIAN  Se  Badingian  , Mot  Arabe  cor- 
rompu du  Perlicn  Badinghian,  duquel  les  Efpagnols 
ont  fait  ccluy  de  Berangenas  , Se  Verangena*  ; les 
Italiens , celuy  de  Mclcnzane  , Se  les  Botaniques, 
Mala  itifana.  C’tft  lcfruitdc  la  plante  nommée  par 
les  Latins  Sohnumpomifrrum , que  nous  appelions 
aufti  Ve rangcncs.  Se  Pommes  d’amour , comme  fi 
le  nom  de  malt  infant  vouloir  dire  que  ce  fruit 
étant  mangé  put  caufcr  la  folie  de  l’amour  , quoy 
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qu’en  effet,  il  foit formé  par  corruption, du  tnol 
Arabe. 

BADlNGHIZ  ,Nom  Perfien  d’une  Planrc  , que 
les  payfans  de  ces  quartiers  là  tiennent  à la  main  , 
lorsqu'ils  vannent  leurs  grains,  croyanr  qu'elle  a 
la  vertu  d'exciter  le  vent  quand  il  leur  manque, 
principalement  lorlqu’ils  la  froiftênt  entre  leur* 
mains.  Se  qu'ils  la  jettent  en  Pair.  C'eft  unccfpccc 
de  Cnicusou  Carthamc,  qu'ils  appellent  aufti  Ba- 
davurd.  Ces  deux  mors  fignifiem  en  langue  Perfien-! 
ne  ce  qui  excite , Se  ce  qui  apporte  le  vent. 

BADGHlS,Nom  d’une  ville  Se  d’une  grande  éten- 
due de  pays  dans  la  province  de  Khoraftan,  qui 
comprend  pluficurs  villes  Se  bourgades  , & entra 
autres , celle  de  Hem  Se  de  Meru  routes  deux  ca- 
pitales de  cette  provintfe.  Le  nom  de  ce  pays  prend 
Ion  origine  de  tes  foupiraux  difpofcz  pour  prendre 
lèvent  Se  la  fraîcheur  , que  les  Perfans  appellent 
Badghir  Se  Badghiz.  L’ufa^c  en  cft  fi  frequent  Se  G 
commode  dans  cette  contrée,  que  Nafter  Sultan  de 
ladynaftic  des  Samanides  , quitta  le  fejour  de  fa 
Villcroyaledc  Boxhara  , pour  en  jouir  dafts  celle 
de  Hcrar. 

B A DI  Al  Zaman.  C’eft  le  nom  du  fils  de  HuC* 
fainhlsdc  Manfur,  fils  de  Baiera  , fils  d'Omar 
Sebeikh  , fils  de  Tamerlan  , dernier  de  ccrre 
race  qui  régna  en  KhoralTan.  Il  avoir  fuccedé  à fora 
père  fan  de  l’Hcgire  911.  , & fur  défait  par  Schai- 
beg  Roy  des  Uzocks  , qui  l’obligea  de  fe  réfugier  en 
Perfe.  Ifmael  Soft  qui  y regnoit  alors , le  reçut  fort 
bien , & lui  aflïgna  la  ville  de  Tauris  pour  fa  demeu- 
re : mais  lorfquc  l'Empereur  Sclim  Empereur  des 
Turcs,  prie  cette  ville  lur  Schah  Ifmael  1 an  910.de 
l’Hcgite,  il  fut  mené  à Conftantinoplc  où  il  mourus 
Tan  91  j.  qui  cft  le  1 j17.de  J.  C. 

BADI  AI  Zaman  , La  merveille  du  tems.  Sur- 
00m  d’ Ahmed  Ben  Huftainal  Hamadani  , qui  fut 
ainfi qualifié,  à caufc  qu'il  furpaftoit  en  éloquence 
tous  les  Ecrivains  de  fon  tems.  Il  cft  Auteur  d’un 
livre  intitulé  Mectmdt , ouDifcouis  Academiques 
dontlcftyle  cft  pompeux  & magmfiquc.il  conlcilla 
à Hariri  d’en  compofer  de  fcmblablcs  , ce  qu’il  fie 
avec  beaucoup  de  fucccz.  Voyez.  la  Bibliothèque  du 
Roy , n«.  1 1 3 a , fie  Ut  titres  dt  Hamadani , fie  de 
HarirL 

BADI  ou  Al-Badi , Nom  d’un  Châteauou  Palais 
Royal  que  Muia  Ahmed  fit  bâtir  dans  la  ville  da 
Maroc. 

BADIAH  , Le  Defert.  C'eft  ainfi  que  les  Arabes 
appellent  cette  partie  de  leur  pays  , que  nous  nom- 
mons Defette  , fie  qui  cft  habitée  pat  les  Bédouins. 

B AD  A VI  ou  Bedevi  cft  un  de  ces  Arabes  qui  habi- 
tent l'Arabie  déferre, &:  qui  nom  point  d’autres  do- 
miciles que  leurs  temes.Nos  voyageurs  les  appellent 
Beduini,  Se  Bédouins.  Les  Anciens  leur  ont  donné  le 
nom  de  Nomades  fie  de  Sccnitcs.  La  partie  déferre  de 
l’Afrique  ne  porte  pas  le  nom  de  Badiah , mai*  cc- 
luy de  Sahra,  que  nos  Géographes  ont  corrompu 
en  celuy  deSaara:  ce  defert  s’étend  au  de  là  de  la 
Barbarie,  fie  de  la  province  proprement  due  AfrU 
que,  vers  le  Midy  fie  le  Couchant. 

BADI  AT  Al  Tiah  , Eftlenom  particulier  du  de- 
fert d’Arabie  , par  lequel  les  crifans  d’Utacl  ont 
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]»a(ïc  pour  aller  d’Egypre  en  Palcftine.  Les  Musul- 
mans Jifcnt , contre  la  foy  des  livres  fierez,  que  les 
Juifs  ne  demeurèrent  que  quarante  jours  dans  ce  dc- 
ïert.  y tjti.  Si ua  3c  Thor. 

BADIAT  Al  Ginn,  Ledcfcrtdcs  Fées  ou  des  Dé- 
mons. Les  anciennes  traditions  de  l'Orient  , que' 
Ton  peut  appcllcr  leur  hiftoire  mythologique  Se 
fabulcu  fc,  portent  que  Dieu  après  avoir  ôté  le  Gou- 
vernement du  monde  aux  Gemes,  le  donna  à Adam 
& à fa  pofterité.  Ces  premières  créatures  s'étant 
rendues  indignes  de  le  peupler  , furent  confinées 
dans  ce  defert  dont  nous  parlons,  lequel  eft  encore 
appelle  parles  Perfans  le  Ginniftan  , ou  Pays  des 
Génies , Se  Badiah  Goldar , Defert  des  monftrcs. 

Quelques-uns  de  leurs  Hiftoriens  ou  Romanciers 
dlfcntquc  ce  defert  eft  fttuc  dans  la  partie  la  plus 
Occidentale  de  l'Afrique  , où  les  Gorgones  , les 
Medufes,  les  Lamies,  Se  lesEmpufes  font  leur  rç- 
’ traite. 

Il  y a plufteurt  villes  dans  ce  pays  fabulqux, 
comme  Gabicar  , Anbarabad  , Se  autres , dcfqucllcs 
il  fera  pat  lé  dans  cet  ouvrage. 

Le  pays  de  Féerie  dont  nos  vieux  Romans  qui 
ont  copié  les  Orientaux,  fout  mention,  n’cft  autre 
chofcquclcGfnniftan.  K.  et  titre. 

BADRUN  Se  Bodmn.  f'ayr*.  Ben  Jardon. 

BADZEHER  ou  Bazeher.  Ce  mot  figmfic  en 
Fcrlîcn  ce  qui  chaflc  Se  diflipe  le  venin  , Se  l'on  en- 
tend par  ce  mot  tout  ce  que  les  Grecs  ont  appelle 
Antidotes  ou  Amples,  ou  compofcz  : mais  eu  par- 
ticulier on  l’applique  â la  pierre  que  nous  appel- 
ions par  corruption  du  mot  Perften  , Bezoar.  Quel- 
ques Auteurs  Arabes  ont  cru  que  cette  pierre  fc 
trouvoit  dans  les  mines.  Se  d autres,  dans  la  tête 
de  certains  ferpens  : mais  les  plus  habiles  ont  écrie 
ce  qui  a été  depuis  confirmé  par  les  relations  de 
plulteurs  voyageurs  , quelle  fc  forme  dans  le  coin 
des  yeux  des  cerfs  qui  ont  mangé  des  ferpens.,  ou 
( gromirant  peu  à peu  , Se  par  croître,  dont  Lune  cou- 
vre l'autre,  elle  le  dcrachc,d  elle-même  , lorfqu’cllc 
eft  arrivée  à un  certain  poids , 3c  tombe  dans  les  fa- 
bles des  campagnes  de  la  Chine  3c  du  Tobut  ou  Tc- 
bcr.  Sa  propriété  eft  d’attirer  le  venin  d’une  playe 

Sri  en  eft  infectée  : car  lorfque  vous  l’en  approchez, 
le  s’y  attache  d elle-même  -,  Se  après  avoir  tiré  ce 
quelle  en  peur  prendre,  elle  s’en  décharge  dans  de 
1 eau  où  l'on  la  trempe.  Après  ce  premier  filai  on 
l’applique  de  nouveau  à la  playe  , où  elle  continue 
de  faire fun  effet  jufqu’i  ce  quelle  foit parfaitement 
guerie.  Latbfallab  al , Halimi. 

BaFKARKAH  , Surnom  d’Abu  Zohal  Auteur 
*qui  a travaillé  fur  Euclidc.  A’vyz^OKlidcs. 

BAGE.  C eft  ainfi  que  les  Mages  ou  Scâateurs  de 
Zoroaftrc  appellent  up  filcncc  myrterieux  qu’ils  ob- 
fervent,  lorlqu'ils  fc  lavent , ou  qu’ils  mangent  ,a- 
prés  avoir  dit  fccrctcmcnt  quelques  paroles.  Ce  fi- 
lencc  qu’ils  ne  rompent  jamais , fait  une  partie  de 
leur  Religion:  (ùrquoyon  pourroit  remarquer  que 
Pythagorc  pourroit  bien  avoir  tiré  quelques-unes  de 
fes  maximes  delà  doârine  de  Zoroaftre  , puifqu’il 
falloir  obférver  un  filcnce  rigoureux  à les  difciples. 
Se  qu’il  leur  rccommandoic  de  porter  xcfpect  au 
feu. 

BAGAVI.  Ce  mot  qui  eft  dérivé  contre  les  règles 
de  la  Grammaire  de  Bagthur , ville  de  la  province 
de  KhoralTan,  lignifie  un  homme  natif  de  cette  ville, 
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tel  qu  croie  un  fameux  Dolteur  nommé  Abu  Mo- 
hammed Ben  Mallinl  delà  feefte  de  Schafei.  On  dit 

3u’il  cxcclloit  dans  la  Jurifprudcncc , dans  les  tra- 
itions, Se  dans  l'cxpolition  du  texte  de  l'Alcoran» 

Il  eft  Auteur  de  plulteurs  ouvrages , 3c  entr  autres, 
d'invar  fi  Sçhemail , de  Mtffabi  , du  Maaltm  al 
tan^jl , 3c  de  Tabadhib  , qui  regardent  tous  la  Re- 
ligion Mufulmanne.  Le  ti.rc  ou  éloge  que  l’on  lui 
donne  ordinairement , eft  ccluydc  Mohi  al  fonnah, 
qui  lignifie  ccluy  qui  fait  revivre  la  tradition.il  mou- 
rut l'an  5 xo.  ou  5 x 6.  de  l'Hegirc.  Baguri. 

BAGDAD,  Ville  que  nous  appelions  ordinai- 
rement Bagdet,  capitale  d’une  province  nommée 
Chaldccou  Aftyric,  par  les  Grecs  3c  par  les  Latins, 

Se  auiourd'huy  Er.ik  Babeli  , c'cft- à-dire,  l'Iraquc 
Babylonienne,  par  les  Arabes. 

Les  Hiftoriens  Pcrlicns  prétendent  que  cette  ville 
aufïi  bien  que  celle  de  Babel  ou  Babylonc,a  été  bâ- 
tie par  les  Roys  de  Petfe  de  la  première  dvnaftic, 
qui  ne  font  en  effet  autres  que  les  Roys  des  Afly- 
ricns , 3c  que  Zoh.ik,  qui  eft  le  Nembred  des  Juifs, 
en  a été  le  premier  fondateur  ; qu’Afrafiàb  Roy  du 
Turqueftan  3c  Conquérant  de  la  Perfc  l’aggrandir , 

& la  nomma  Bagd&d  , c’cft- à dire  , jardin  de 
Dàd  , du  nom  de  l’Idole  qu’il  adoroir.  Ils  ajoûrenC 
Que  K.iikaus  fécond  Roy  de  Perle  de  la  fécondé 
dynaftie , qui  n’cft  autre  que  Chus  fils  de  NembroJ, 
y fit  conftruirc  des  temples , 8c  d'autres  bâtiment 
publics. 

Mais  quoi  qu’il  en  lôit  de  cette  tradition  des 
Pcrlans,  3c  que  cette  ville  ait  été  bâtie  fous  le  nom 

3 u elle  porte  aujourd’huy  , ou  fous  quelqu’autre 
ans  des  tems  li  anciens , il  eft  certain  que  ce  fur 
Abu  Giafir  Al  manfor  fécond  Khalife  de  la  race 
des  Abbaiîîdes , qui  jetta  les  fondemens  de  la  ville 
que  nous  connoifions  aujourd'huy  fous  le  nom  de 
Bagdad  ou  Bagdet. 

Ce  Khalife  s’étant  dégoûté  du  lêjour  de  la  ville 
de  Halchemiah  qu'Abul  Abbas  SafFa  Ion  fiere  3c  fort 
prcdecclfcur  avoir  bâtie  proche  de  celle  de  Cufah 
dans  laChaldée,  au  fujet  de  la  révolté  des  Raven- 
diensqui  l'avoienraffiegé  dans  fon  châreau  , comme 
Ion  peut  voir  dans  le  titre  de  Manlôrou  Manlour: 
Ce  Prince  , dis- je  , rclbluc  de  bâtir  une  nouvelle 
ville  où  il  feroit  plus  en  fureté,  pour  y établir  le  liège 
du  Khalifrt , 3c  en  faire  par  ce  moyen  1a  capitale  de 
l’Empire  des  Mulûlmans,  qui  pour  lors  ne  rccon* 
noifibient  qu'un  fcul  chef.  Il  prie  pour  ccr  effet 
l’horolcopcd'unjour  Se  d’un  moment  heureux,  3c  * 
choifitpourdrclïcrle  plan  de  là  nouvelle  vijle  , une 
prairicagrcablc  fur  les  bordsdu  Tygtc  à 70.  degrés 
44.  de  longitude,  3c  1 jj  degtez  aj.  de  latitude 
Septentrionale. 

Ce  fin  l'an  145.  de  l’He^ite  qu’il  jetta  les" pre- 
miers fondemens  de  Bagdad  , ville , qui  félon  le 
Géographe  -Perben  dans  Ion  troificmc  Climat , pne 
ce  nom  de  la  campagne  oùcllcétoit  fitucc  , laquelle 
Cofrocs  furnomme  Nufehirvan  avoir  donnée  autre- 
fois pour  appanage  à une  de  fes  femmes.  Cette 
Princcflc  qui  y failoit  nourrir  des  troupeaux , y fit 
bâtir  aulïi  une  clpccc  de  chapelle  qu’elle  dédia  à fon 
Idole  , que  l'on  nommoit  Bag,  3c  donna  en  même 
tems  à cette  campagne  le  nom  de  Bagdad  , qui  li- 
gnifie en  langue  Peiiicnnc  le  Don  ou  le  prefent  de 
Bag , oui  étoit  là  Divinité. 

La  chapelle  de  l’Idole  étant  devenue  par  fucceflion 
de  tems , la  retraite  3c  l’Oratoire  d’un  faint  Herroi- 
tc , pendant  qu’Almanfor  (e  promenoir  fur  les  bords 
duTycrc  , roulant  dans  fon  cfprit  le  dcûèindc  1* 
nouvelle  ville,  il  arriva  qu’un  de  les  Officiers , * cta^ 
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un  peu  écanc  de  la  troupe  oui  fuivoit  le  Khalife, 
•rencontra  par  hazard  cet  Hermitc , & lui  décou- 
vrit le  dcficin  defon  maître.  Ce  bon  homme  lui  die 
que  la  tradition  du  pays  étoic  , qu'un  nommé  Mo- 
clas  devoir  un  jour  bâtir  une  ville  en  ces  quartiers 
là  i mais  que  ce  nom  étoir  bien  éloigné  de  celui 
d* Abugiaf.tr  , Se  d’Almanfor.  Sur  cela  l'Officier 
ayant  rejoint  le  Khalife , lui  Ht  part  de  ce  qu'il  avoir 
apprisse  l'Hcrmite. 

Le  Khalife  r.e  l’eut  pas  plutôt  entendu  , qu'il 
defeendit  de  cheval , & fc  profterna  en  terre  pour 
remercier  Dieu  de  ce  qu'il  lui  avoir  plû  le  deftiner 
pour  l’Auteur  d'un  aultî  grand  ouvrage.  Tous  ceux 
qui  l'accompagnoicnr  , furent  fort  furpris  de  cette 
aétion  , ne  Trichant  pas  quel  rapport  al  y avoir  de 
lui  avec  Moclas,dont  l'Hermitc  avoir  parlé:  mais 
il  les  tira  de  peine  en  leur  racontant  unchiftoircdc 
fa  jeunefle  en  la  manière  qui  fuir. 

Pendant  le  règne  des  Ommiades  , leur  dit-il, 
nous  vivions  étant  encore  jeunes  mes  frères  Se  moy, 
à la  campagne  , où  nous  liibfiilions  avec  fort  peu 
de  bien  i nous  avions  alors  chacun  de  nous  tour  à 
tour  le  foin  du  ménage.  Un  jour  que  c’écoit  mon 
rang  de  donner  à manger  à mes  freres , Se  n'ayant 
pas  de  quoy  en  faire  la  dépenfe,  je  pris  un  bracelet 
de  ma  nourrice  que  je  mis  en  gage  pour  y fournir. 

Cette  femme  s’étant  apperçue  de  mon  vol , m’ap- 
rclla  toujours  depuis  ce  tems  là  Moclas , qui  étoir 
le  nom  d un  fameux  voleur  , qui  étoit  lors  fort  con- 
nu dans  le  pays.  C’eft donc  à ce  nom  que  je  rccon- 
noisque  Dieu  m'a  deftiné  à cette  cnticpnfc.  Se  je 
ne  veux  point  choilïr  pour  l'executer,  d autre  fitua- 
cion  que  celle  où  je  me  trouve prefentement. 

L*an  145.  de  l'Hegire,  les  fondemens  de  la  ville 
de  Bagdef  furent  jetiez  , mais  l’ouvrage  n'avança 
pas  beaucoup  : car  Abugiafar  voulant  (e  fervir  des 
démolitions  de  la  ville  de  Madain  qui  étoit  autre- 
fois le  fiege  Royal  des  Cofrors  , dont  les  bâti- 
mens  ècoicnt  d'une  ftm&ure  mcrvcilleufc  tant  pour 
la  malle  des  pierres  que  pour  l'élévation  de  fes 
tours  5c  de  les  murailles  , Se  conûderant  la  dé- 
penfe Se  la  longueur  du  tems  qu’il  falloir  employer 
pour  les  renverfer,  outre  le  reproche  que  l’on  lui  lai- 
loir,  de  ne  pouvoir  bâtir  fans  détruire  les  ouvrages 
des  autres, abandonna  pour  lors  fon  dellèin.  D'ail- 
leurs il  lui  furvint  une  guerre  qui  lui  donna  bien 
d'autres  penfees  : car  Mohammed  Se  Ibrahim  tous 
deux  pctic-filsdc  HalTan  fils  d'AÜ,  lui  disputèrent 
le  Khalifac,  Se  fc  mitent  en  campagne , fortifiez  par 
. des  troubles  domeftiques  , qui  sctoicnc  élevez  en 
même  tems  dans  là  famille. 

Almanfor  fut  cependant  allez  heureux  pour  cal- 
mer tous  ces  mouvemens  tant  par  fi  valeur  , que 
par  fa  prudence  , Se  continua  depuis  l'an  146. 
jufqiacn  l'an  14$.  de  faire  travailler  fans  interrup- 
tion aux  bârimens  de  fa  nouvelle  ville , qui  fc  trou- 
va achevée  dans  la  même  année:  Il  lui  donna  le  nom 
de  DaralSalâm  , Le  fejour  de  la  paix  , fou  par  al- 
lu/ton  à celui  de  Hierufalem  , loir  parce  qu’rf  avoit 
dans  ce  même  tems  pacifié  fon  Empire,  & qu'il  n'y 
avoir  prcfque  point  de  nation  dans  l'Alie  qui  ne  lui 
fût  ibumile  , ou  tributaire. 

L’enceinte  dc/ctte  ville  étoit  parfaitement  ronde, 
fermée  d'une  double  muraille  , Se  flanquée  de  plu- 
sieurs tours  : un  château  qui  croit  au  milieu  , la 
commandoit  de  tous  cotez  , & fes  portes  croient 
tellement  difpolccs , que  celles  du  ptemier  mur  ne 
jegardoicnc  celles  du  fécond  que  de  biais.  C’eft 
cette  difpofition  de  portes  qui  fit  donner  à cette 
ville  le  nom  de  Zaura,  c’cft-a-dircJ'Obliquc,  quoy- 
que  quelques  Auteurs  vculenr  que  c’eft  l'obliquité 
j*u  KcblcU  de  fa  principale  Mofquéc,  qui  lui  a fait 
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donner  ce  nom.  Voyez  le  titre  Je  Kcbleh.  Cette 

grande  ville  depuis  fa  fondation  jufqu’crf  l’an  6 5 6. 

c l’Hegire  ,dcJ.C.  1 ij  8.  a toujours  été  le  fiege 
des  Khalifes  Abbaflides , fi  vous  en  exceptez  deux 
ou  trois.  Se  la  capitale  de  l'Empire  des  Mufulmans, 
ce  qui  fait  la  durée  déplus  de  500.  ans.  Elle  fut  prife 
enfin  Se  ruinée  par  les  Tartates  ou  Mogols  fous 
Holagu  leur  chef,  & Moftazem  le  dernier  desKha- 
lifes  Abbaflides  y perdit  la  vie.  V.  Ut  titres  de  Hola- 
gu Se  de  Moftaazcm , où  vous  trouverez  plufictirs 
chofes  qui  concernent  la  grandeur  Se  la  magnifi- 
cence de  cette  ville. 

Bagdet  demeura  entre  les  mains  des  Mogols  juf- 
qu'en  l'année  79j.de  J C.  I J91.  que  Tumet  lanla 
prit  pour  ta  première  fois  fut  le  Sultan  Ahmed  fils 
d’Avis,  Se  ta  fécondé  fois  en  l'année  8oj.  fur  le 
même  Sultan  qui  y étoit  rentié:  mais  Tamcrlan  la 
luy  ayant  rendue , elle  lui  demeura  , jufqu’à  ce  qu'il 
en  fut  chalîé  par  M ranfehah  fils  de  Tamcrlan.  Cara 
JofefTurcoman  delà  race  du  Moutou  Noir  ta  prit 
fjit  le  Sultan  Avis  l'an  8 1 j . Se  ta  reprit  encore  une  fc- 
cofidc  fois  furAbubccrc  filsde Miranlchah,  fils  de 
Tamcrlan , Se  ta  conlcrva  pour  lui  Se  pour  l'es  foc- 
ccffèurs  jufqu’à  ce  que  Haffàn  furnommé  Uzun. 
c’eft-à-dire  en  Turc , le  Long  , que  nous  appelions 
ordinairement  Ufuncaffàn,  Prince  Turcoman  de  ta 
race  du  Mouton  Blanc,  les  en  chafl'a  l’an  87  j.  de 
J.  C.  1470.  Les  Princes  de  cette  famille  poflêderenc 
Bagdet  jufqu'cn  l'an  91 4.  de  l’Hegire,  de  J.  C. 
ijo8.  que  Sebah  Ifmael  furnommé  Sofi  premier 
Prince  de  la  race  qui  règne  auiourd’huy  en  Perfe, 
s’en  rendit  le  maître.  Cette  ville  a été  le  fujet  de 
plusieurs  grandes  guerres  entre  les  Perfans  Se  les 
Turcs  depuis  cent  ans.  Les  Turcs  1a  priicnt  fous  So- 
liman leur  Sultan.  Sebah  Abbas  Roy  de  Perfe  ta 
reprit  fur  les  Turcs , Se  enfin  Amurat  iroifiémc  l’af- 
fiecca  avec  une  armée  formidable,  &ta  conquit  fur 
S chah  Sefi  Roy  de  Perle  l’an  de  grâce  1658.  depuis 
lequel  tems  elle  cft  demeurée  entre  les  mains  des 
Turcs  jufqu  a prefent. 

Pour  ce  qui  regarde  1a  grandeur  de  ta  ville  de 
Bagdet , il  faut  voir  le  titre  de  Karxh  , qui  étoit 
comme  une  fécondé  villebâcic  fur  ta  rive  droicedu 
Tygre  , jointe  avec  ta  première  , par  un  ttes-beau 
pont  *,  Se  quand  au  nombre  de  fes  habitans , on  en 
peut  conjetfturer  quelque  chofe  par  ce  que  difcnc 
les  Hiftoriens  Arabes,  que  huit  cent  mil  hommes 
Se  foixante  mil  femmes  affifterem  au  convoy  d’Ebn 
H anb^I  qui  mourut  à Bagdet.  Voyez  le  titre  de  es 
Dôâeur. 

Pluficurs  Auteurs  ont  travaille  fur  l'hîftoire  de 
cette  ville  -,  Se  cnrr'autrcs  fbn  Nagiârdont  l'hîftoire 
cft  intitulée  T*ri{h  Ebn  NagiJr.  Nous  avons  cn- 
coie  le  Tankh  Bagdad  en  dix  volumes.  Se  le  Ta- 
rixh  tfagdadi , qui  traite  des  hommes  illuftres  na- 
tifs ou  habitans  de  cectc  ville.  Le  Tankb  Abbaflîen 
paile  auftî  en  pluficurs  endroits  , & tous  les  Géo- 
graphes Arabes  Se  Petfiens  en  font  1a  dcfcnption. 

BAGDAD  Khatun.  Fille  de  l'Emir  Giuban qui 
gouvernoit  l'Empire  des  Tarrares  fous  le  règne 
d'Abufaid  fils  d’Algiaptu.  Son  père  ayant  refufede 
ta  donner  en  mariage  à ce  Prince,  attira  fur  lui 
fa  difgracc  : mais  enfin  après  ta  mon  de  Giuban  , 
le  Scheikh  Hafiàn  qui  l’avoit  époufee  , ta  répudia. 
Je  ta  remit  entre  les  mains  d'Abufaid.  Ce  Prince  l'c- 
poufa  folcnncllemcnr , Se  lui  donna  pour  quelque- 
rems  tout  pouvoir  fur  fon  cfprit  : mais  s'en  étant 
en  fin  te  dégoûté  ,&  mort  peu  de  tems  après , certc 
PfincclTe  fut  foupçonnée  de  l'avoir  empeufoané  , 
Se  Baidu  Succclfcur  d’Abufaid  1a  fit  mourir  pour 

çc  fyjet. 
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ce  fnjet.  Voyait  titre  J' Abufaid  fils  d’Algiaptu. 

BAGDADI,  Natifdc  Bagdet.  Plufirurs  Auteurs 
célébrés  font  atnli  qualifiez  ou  furnoramcz  , comme 
Abu  Obctdah  Ben  Maamar  qui  a ccrtr  l’hiftotre  de 
Hcgiage  , 5c  qui  moût  ut  l’an  de  l’Hcgitc  109. 

Tagcddin  Alt  Ben  al  Khair,  Auteur  d’Akhbar  al 
Odaba  , hiftojrc  des  hommes  de  Lettres, en  cinq 
volumes  , de  celle  de  Hallage , de  celle  du  Caire  , 
Sc  de  celle  des  Khalifes.  Cet  Auteur  mourut  l’an 
<>74.  de  l'Hegire.  Quelques-uns  attribuent  celle  du 
Caire  à Moaftttccddin  Abdallathif  qui  peut  être  le 
meute. 

Ebn  Amran  & Zud  Ncvis,  qui  font 
tous  fui  nommez  Bagdadi. 

BAGIAH.  Ebn  Bagiah  ou  Bagch.  C'cft  le  Philo- 

fbphc  que  nous  appelions  ordinairement  Avenpacc  , 
qui  vivoid'an  f jo.de  l’Hegire.  Ebn  Saregh. 

BAGI,  Surnom  d’Abulvalid  Soliman  Ben  Kju- 
thib  Auteur  d'Ahmm  *1  folTîtl  fi  uhicam  alofl'ul. 
Livre  des  fondement  de  la  Religion  Mahomctane. 

Il  mourut  lande  l’Hegire  470.  Il  porte  le  furnotn 
de  Bagi , parce  qu’il  ctoir  natif  de  la  ville  de  Ua- 
giah  dont  nous  allons  parler. 

BAGI  Zadch,  Surnom  d’Abdal  Halim  BcnMo- 
hammed , Auteur  d'un  Commencairc  fur  le  livre  in- 
titulé EfchitrÂi-H-dl  Ntdhéir  , qui  mourut  l’an  de 
ridcgtre  1013.  Bagi  Zadch  lignifie  fils  de  Bagi. 

.BAGIAH  5c  B AGI  AI  AH , Ville  de  la  province 
d'Afrisiah,  c’cft-a-dirc  , de  l’Afrique  proprement 
dite,  fuuéc  fur  une  colline  donc  le  pied  cft  dans  la 
mer.  Elle  abonde  cependant  en  eau  douce,  dont  il  y 
aune  fource  dans  Ion  enceinte, outre  les  aqueducs 
qui  yen  portent  des  montagnes  voifines.  Il  y a un 
petit  port  & une  allez  bonne  rade.  C’eft  la  ville  que 
les  anciens  ont  appcllée  Vaga  5c  Baga  , Sc  nous  l’ap- 
pelions aujourdriuy  Bugic.  Leon  d’Afrique  l'appelle 
Bcggia.  Voyez  ci-dclTus  Bagi , qui  fignihe  un  hom- 
me natif  de  ccttc  ville.  Le  pays  où  elle  cft  fituée 
s’appelle  suffi  par  les  Arabes  Magtcb  Aufatb  , 1 A- 
fiiquedu  milieu.  Ce  font  les  Zeirides  qui  ont  bâti 
Bugic  en  l'état  qu'elle  cft  aujourd’buy. 

BAGI  AT  , Petit  pays  qui  s'étend  entre  l’Ethio- 
pie & la  Nubie,  à l’Occident  de  la  mer  rouge.  Les 
peuples  de  ce  pays  font  fort  hardis  Sc  entrepre- 
nans  : car  ils  font  des  courfes  frequentes  fur  leurs 
votfins.  On  les  appelle  au  grand  Caire  les  Fongcs , 
Sc  le  Bcv  ou  Bacha  de  Girgc  cft  fouvent  oblicé  d’en- 
voyer des  croupes  pour  rcpiimcr  leurs  infoicnccs. 
Jacuthi  appelle  ce  pays  là  Bagiavat  d’où  les  cha- 
meaux que  l’on  en  tire,  font  appeliez  Bagiaviah. 
Pline  fan  mention  de  Bagada  enirc  les  Arabes  5c  les 
Ethiopiens.  Edriffi  dans  Ion  premier  Climat  met  ce 
pays  a l’Orient  de  la  ville  d'Afvan  , 5c  y place  la 
montagne  d’Alaici , ce  qui  ne  s’accorde  pastout-à- 
fait  avec  les  autres  Géographes. 

BAGNAKIAH  , Peuples  qui  habitent  entre  le 
pays  des  Kbozariens  5c  ccluy  des  Grecs , confinant 
auffi  vers  le  Septentrion  avec  les  Rus  , qui  font  les 
Rufficns  ou  Mofcovites.  Ces  peuples  font  les  Tar- 
tarcs  que  nous  appelions  aujourd’nuy  Nagaiens  ou 
Nagailst , qui  s’étendent  au  deçà  5c  au  de  là  du 
Volga,  vers  fes  embouchures  dans  la  mer  Cafpicn- 
nc  Kiïh  te  titre  Je  Rus  , fle  ce  qu’en  dit  Ebn 
Alvardi. 
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BAGTHUR  , Ville  de  la  province  de  Khora- 
fan.  fr»y*\0  BagaviC^*  Baguri. 

BAGURI  , Surnom  de  Mohammed  Ben  Ishak 
Auteur  du  livre  intitulé  Etblda  âl-t  mlmonMdem^b t 
Traité  fur  les  convcrfanons,  5c  compagnies  de  ta- 
bles. 5c  de  débauche.  Il  mourut  l’an  de  l’Hcgue 
*79* 

B A H A Al  hakk-u-aldin.  L’ornement  de  la 
jufticc  5c  de  la  religion.  C’cft  le  titre  que  porte 
Omar  Naichfchbcndi , réputé  un  grand  Saint  par 
les  Mufulntans.  Il  mourut  à Hafira  l'an  de  l'Hegire 
857.  BaburMtrza  Sultan  de  la  race  de  T amenant 
qui  regnoit  en  KhoralTan  , porta  fon  cercueil 
lur  lés  épaules.  Sa  vie  5c  lès  prétendus  miracles  ont 
été  écrits  par  Salah  Ben  Mooarcx  al  Rozhari  dans 
le  livre  qu’il  a intitulé  sfnit  al  Thaltbin.  C« 
Schcich  cft  Auteur  d’un  livre  intitulé  Met 4- 
mdt, 

BAHAEDDOULAT,  Troifiéme  fils  d’AJhad- 
cddoul.it, 5c  petit  fils  de  Buiah.  Son  nom  Pcrficn 
éroit  Khofiù  Firûz , 5c  fes  deux  frères  aîne»  por- 
toient  le  furnotn  l’un  de  Schcrtcddoulat , 5c  l'autre 
de  Samfimeddoulat  : Ce  dernier  lui  fit  la  guerre  i 
5c  peu  s'en  fallut  qu’il  ne  le  chiflàt  de  fes  Etats  s 
mais  ibapprit  bien-tôc  après, qu’il  avoir  été  défait,  5c 
tué  par  Abu  Nallcr  fils  de  Baxhtur.  Cette  mort  fie 
qu’ Abu  Ali  General  des  troupes  de  Samfamcddou- 
lat , prit  fon  par  i , 5c  joignit  à fes  croupes  le  de- 
bris  de  celles  de  fon  ancien  maître.  Le  Sultan  Ba- 
hacddoulat  fortifié  par  cette  jon&ton  , rentra 
dans  l’Iraque  Arabique  qui  lui  avoit  éré  enlevée  1 
mais  Abu  Nallcr  , cependant  , apiés  avoir  fait  pé- 
rir Samfamcddoulat , s’étoit  rendu  maître  de  la  pro- 
vince de  Fars  ou  de  Pcrfo , 5c  s’y  nuinccnoic  avec 
fes  autres  frères. 

Bahacddoulat  fc  trouvant  en  main  des  forces  con- 
fidcrablcs,  voulue  vanger  la  mort  de  fon  frère,  Sc 
envoya  Abu  Ali  avec  une  puilîamc  armée  contre 
AbuNaÏTcr.  Ce  General  eut  bon  marché  de  fes  en- 
nemis , dont  les  troupes  n’étoicnr  commandées 
que  par  de  jeunes  Princes:  car  il  les  fit  cous  priion- 
niers  de  guerre , à la  icfervc  d'Abu  Naflèr,  qui  eut 
allez  de  bonheur  pour  fc  fauver.  Cependant  quoy 
que  ce  Prince  ne  tombac  pas  entre  les  mains  do 
ion  ennemi,  il  lui  en  coûta  neanmoins  la  perte  de 
les  Etats , 5c  la  vie  de  fes  frères. 

Bahacddoulat  entra  donc  triomphant  dans  la  ville 
de  Schuàz  capitale  de  la  Pcrfc , 5c  refolut  en  même 
teins  de  faiic  pourfuivre  Abu-Naflcr  par  un  autre  de 
fes  Generaux  nommé  Muftis.  Ce  Prince  s’étoit  en- 
fermé dans  Gircft  ou  Si/cft , ville  de  la  province  de 
Kcrroan:  maisdéslorsquM  en  vit  approcher  Muffik, 
il  ne  s’y  ciur  plus  en  fureté,  5c  s’enfuir  dans  la  mon- 
tagne. Ce  fut  là  qu’il  trouva  un  ennemi  encore  plus 
dangereux  que  celui  qui  le  pourfuivoir  : car  un 
de  les  domeftiques  qui  avoit  reçu  auticfois  quel- 
que mécontentement  de  ltiy  , lui  ôta  la  vie  , 
5c  porta  fa  tctc  à Mufti  K.  Ainfi  mourut  ce  Piince 
taillant  la  paifiblc  pofleflron  de  tourfes  Etats 
à Bahacddoulat  Ion  parent  , qui  en  joüit  jufqu’cn 
l’an  de  l'Hegire  40}.  de  J.  C.  101  a. 

Ce  for  dans  cette  même  année  que  Bahacddoulat 
mourut  d’un  accident  d’épilcplie  dans  la  41.  an- 
née de  fon  âge  , après  en  avoir  régné  *4.  Il  voulut 
être  enterré  dans  le  Negcf  , c'cft- à dire,  dans  lo 
lieu  où  font  les  fcpulchces  d’Ah  Sc  de  Huflàin  » 
pour  témoigner  par  cette  dernierc  dilpofition  l'atta- 
chement qu'il  avoit  à la  fc&e  d’Alt.  Il  latlfa  plulicuri 
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Kirefch  étant  né  d’une  mctc  Juif e , fut  favorable 
à cette  nation  , 5c  la  rétablit  dans  la  Judée  , d’où 
elle  avoir  etc  menée  en  captivité  à Babylonc.  Il 
leur  permit  de  rebâtir  le  temple  de  Jerufalem  que 
Nabuchodonofor  avoir  ruine  , & leur  accorda  le 
privilège  d’être  gouvernez  par  des  Princes  de  leur 
nation.  On  trouve  des  Hiftoiicns  qui  écrivent  que 
la  «Reine  merc  de  Bahamam  , étoit  aufli  de  la  t riiui 
de  Benjamin  . 5c  defeendoit  en  ligne  droite  de 
Saiil , premier  Roy  des  Juifs,  ÔC  qu’une  de  fes  fem- 
mes la  plus  chcrie  étoit  i(Tùc  de  celle  de  Juda,  5c 
defeendoit  de  Salomon  par  Roboam  Ion  ftls  , de  (or- 
tc  qu’il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  Bahaman  donna  des 
ordres  bien  précis  à Cyrus  fon  Lieutenant  General 
dans  la  Mcdie , l’Aflyrie  , & la  Chaldée,  pour  fa- 
vorifer  autant  qu’il  pourroir  les  Ifraçlites. 

Bahaman  eutun  fils  nommé  Salïan  qu’il  desberita 
pour  tran (mettre  fa  fucceflion  à Homai  fa  fille  qu’il 
laifla  croflê  de  fon  propre  fait,  5c  qui  accoucha  en- 
fuite  de  Darab  ou  Darius  , qui  cft  qualifié  fils  dq 
Bahanun.  Ce  fils  déshérité  fc  retira  dans  une  tolitu- 
de,  où  il  vêquit  long-tems  en  homme  particulier. 

11  laifia  neanmoins  une  pofterité  qui  remonta  fur  le 
trône  de  la  Perfe,  Sc  y établir  une  quarriéme  dy- 
naftie  , laquelle  fut  appcllée  de  fon  nom  la  dynailie 
des Safian ides,  ou  des Cofroes. 

Les  Hiftoricns  de  Perfe  donnent  1 11.  ans  de  rè- 
gne à ce  Prince , Sc  difent  qu’Hipocrate  Sc  Demo- 
cricc  vivoicntdc  fon  teras.  Térikb  KoTjdeb , Sc  Ltb~ 
tsrikjt. 

Khondcmirditque  le  propre  nom  de  ce  Prince 
étoit  Ardfchir  ,quc  celui  de  Bahaman  , qui  lignifie 
Julie  & Bienfaifant , luifut  donné  par  les  Syriens  ; 
Sc  que  lefurnom  de  Dirazdcll  ou  Longucmain  qu’il 
potte , lui  convient  à caufc  de  la  grande  étendue 
des  Etats  Sc  du  pouvoir  qu’il  polfcdoit. 

• 

BAHAMAN  , Nom  d’un  AngeouGcnie,  lequel 
félon  la  do&rine  des  Mages  de  Perfe,  appaifelaco- 
Jcre,  Sc  a le  gouvernement  des  bœufs , des  mourons, 
Sc  des  aunes  animaux  paifiblcs.  Ce  même  Genie 
donne  (on  nom  au  fécond  mois  de  l’hyvcr,  pendant 
lequel  le  Soleil  cil  dans  le  ligne  d’Aquarius  , 5c  au 
fécond  jour  de  tous  les  mois  de  l’annee. 

BAHAMAN  Sc  Bcherr.cn  , Plante  dont  les  raci- 
nes tantôt  rouges  Sc  tantôt  blanches  font  allez  fem- 
blablcs  aux  carottes  rouges  &c  blanches.  Ebn  Sin* 
dit  qu’elles cngrailfent  beaucoup,  Sc  difpolcnt  à l’a- 
âion  conjugale.  Les  anciens  Pctfans  en  mangeoienr 

Earticulicremcnt  aux  repas  de  la  fête  qu’ils  cele- 
roient  le  fécond  jour  de  l’onzicmc  mois  de  leur 
Calendrier,  pour  honorer  le  Génie  donc  nous  ve- 
nons de  (farter  , Sc  qui  portoit  le  meme  nom  de  Ba- 
haman. Nos  Auteurs  Botaniques  ne  font  pas  d’ac- 
cord fur  le  pom  Latin  de  cette  plante.  Il  y a appa- 
rence qu’elle  ne  croît  pas  en  nôtre  climat,  Sc  qu’- 
elle cft  particulière  à la  Pctfc, 

BAHAMANGEH,  Nom  de  la  fête  de  Bahaman 
qui  fc  celcbroit  au  mois  dit  Bahaman  , le  fécond 
jour  appelle  aufli  Bahaman. 

BAHAMBAR  , Ville  de  la  province  de  Ghilan 
fur  la  mer  Cafpicnne.  Elle  fut  bâtie  par  Ardfchir 
Babcgan  premier  Roy  de  la  dynailie  des  Saflanides 
en  Perfe,  & a change  depuis  ton  nom  en  ccluyde 
Gurgian  ou  Giorgiân, 

BAHANA,  Ville  d’Egypte  fituée  dans  1a  Thebai- 
dc  inferieure  proche  de  Fnim.  Les  Egyptiens  tant 
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Chrétiens  que  Mufulmans  ont  une  tradition  qui 
porte  que  Jésus-Christ  a bâti  cette  ville,  de  me- 
me que  le  Patriarche  Jolèph  celle  de  Fium  \ qu’il 
appelia  en  ce  lieu  là  fes  Apôtres  qui  pcchoicnt  fur 
le  fleuve  du  Nil  -,  qu’il  y avoit  règne  en  petfonne, 

& laiflé  les  Apôtres  pour  (es  fucccflétirs  dans  cet 
état.  Cette  fable  n’a  point  d’autre  fondement  que  le 
voyage-que  fit  J s su  sC  H R 1 s t en  Egypte  pen- 
dant Ion  enfance,  Poyes.  le  titre  de  Mataria. 

Les  Juifs  ont  ctélong-rcms  maîtres  de  cette  ville, 
comme  fuccefleurs  prétendus  des  difciples  de  Ji- 
sus-Cit  r ist  , elle  cft  fur  un  lac  qui  le  forme  de  U 
décharge  des  eaux  du  Nil  ; les  gens  du  pays  l’appel, 
lent  McrdcJofcf,  Sc  il  cft  li  couvert  d’aibrcs  frui- 
tiers, que  l’on  ne  l’apperçoir  que  de  fort  prés.  PoyeJ^ 
Forouh  medinat  al  Bahanah. 

B^HAR.  Abu  Bahar.  Payes.  Ahanaf. 

BAHAR  Al  Haxaik.  V . Hakaik. 

BAHAR  Al  Hcfdh  , Mer  de  mémoire  , Surnom 
d’Abù  Othman  Ben  Amrù.  Auteur  du  livre  intitulé 
molâk_.  Des  mœurs  Sc  des  qualitez  des 
Princes.  11  mourut  l’a»  de  l’Hegire  ij  j. 

BAHAR  Al  Mohith,  La  mer  Oceane.  Titre  d’un 
Commentaire  fur  l’Alcorancn  pluficurs  volumes, 
compofe  par  Ebn  Haiian  ou  Abu  Haiian.  Legrand 
Diélionnaire  Arabique  de  Firouzabadi  porte  aufli 
ce  nom  : mai*  il  cft  plus  connu  fous  celui  de  Cir 
mus,  mot  qui  lignifie  encore  en  Atabc,  l’Occan. 

BAHARAIN,  Les  deux  Mers.  C’cft  lenom  d’u- 
ne province  de  l’Iemen,  ou  Arabie  Hcurcule  , on 
l’appelle  ainfi  , à çaule  qu’elle  s’étend  le  long  des 
côtes  de  deux  mers  , à f ça  voir  de  celle  d’Oman  , 
ou  Arabique  , Sc  de  celle  de  Fars  ou  Golphc  Pcr- 
fique.  Il  y a une  ifle  allez  proche  du  continent  de 
cette  province  dans  ce  Golphe  , où  le  fait  la  pêche 
des  perles;  la  ville  d’Ahafla  cft  la  capitale  de  ce 
pays,  Sc  celle  de  Cathif  lui  appartient  aufli.  C'cft 
du  nom  de  cette  derntere  ville  que  le  Golphe  Pcrlî- 
que  prend  louvcnt  le  nom  de  mer  d’Elcatif.  Mondir 
Ben  Va  (Tamia  régné  dansce  pays*là.  P .fon  titre. 

BAHARAM  ou  Bcheram  , C’cft  le  nom  de 
Mars  chez  les  Pcrlâns  , qui  cft  devenu  aufli  celuy 
de  pluficurs  pet  tonnages , Sc  entr’aurres  de  plulicuts 
Roys  de  Perfe  des  anciennes  dynafties  ; les  Grecs 
les  appellent  en  leur  langue  Varanes,  Varhara- 
ncs , & Vararancs.  Le  premier  de  tous  dlBaharain 
fils  de  Schabur  ou  de  Sapor  qui  fut  Roy  Je  la  troi- 
ficme  dynailie  , qui  ponc  le  nom  d'Afchkanidcs 
ou  A:  (acides. 

Ce  Prince  fut  aufli  nommé  Gudarz  , & régna  on- 
ze ans  au  rapport  du  Lcbtarixh,  5c  de  Khondcmir, 
Hamzah  Ben  Humain  Esfahani  dit  dans  ton  hiftoue 
par  un  anachrouifme  prodigieux  , que  ce  Prince 
lit  mourir  faint  Jean  Baptiftc  , aptes  avoir  pris  Sc 
fâccagé  le  temple  de  Jcrufalcn^ 

BAHARAM  Second  du  nom  Roy  de  Perlé , eft  le 
quatrième  Roy  de  la  dynailie  des  Saflanides.  Il  étoit 
fils  de  Hormuz,  fils  de  Sapor,  fils  d’Aidtohir  Ba- 
began  premier  fondateur  de  cette  dynailie.  Cétoit 
un  Prince  doué  de  tres-bonnes  qualitez , qui  a régné 
trois  ans  5c  trois  mois , 5c  dont  il  n’y  a rien  de  mé- 
morable que  le  fupplice  dont  il  punit  Manés  l’He- 
refiarque,  5c  Texpullîon  des  Manichéens  qu’il  chaf- 
fa  entièrement  de  fes  Etats , Sc  qu’il  contraignit  de 
fuir  julqu’aux  Indes  , 5c  même  jufqu’â  la  Chine. 
Payait  titre  de  Mani.  Ucft  le  premier  qui  a.  porté 
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le  furnom  de  Schahenfchah  , que  Kbondcmir  ex-  fon  fils  entre  les  mains , & lut  ordonna  t\c  le  rratsf- 

pliquc  Nixuxiàr , Bien- fai  fanr  : mais  il  fcmblcquc  porter  à Hirah  pour  y être  élevé  parmi  1er  Arabcsà 

ce  mot  lignifie  plutôt  Roy  des  Roys.  u façon  du  pays.  Nooman  remercia  le  Roy  de  l’hon- 

Ebn  Bwrix  fait  ce  Prince  contemporain  de  l’Em-  ncur  qu'il  lui  faiibic,dc  lui  confier  fon  fils,  Se  le  fit 

pcrcur  Pupimus.  Le  Rabi  al  Akhiar  rapporte  que  conduire  à Hirah  ,cù  d'abord  il  choilit  crois  nour- 

cc  Prince  avoir  accoutumé  dédire  que  I humanité,  riccs  qu:  lui  dévoient  donner  tour  à tour  la  mam- 

ou  la  gcncrofi.c,  nefe  pouvoir  pas  définir  , parce  mclle.  Il  fie  bâtir  enfuite  par  le  plus  fameux  Ar- 

qu'clle  comprend  toute*  les  vertus , fur  quoyie  Do-  chitcttc  des  Arabes  nommé  Sennamar  . deux  fi- 

rt.  C A.  iV.  I r,  _ Cl.  . Ci  ..  I*- , ,i„i.  ..n'un  nï'rhcc  rnirrstit  .V  Rnt/ï  r*i  rime  I r nw  1 1 


éfiur  Schafei  difoii  à fon  fils  : Si  je  fçavois  qu' 
verre  d’eau  froide  étant  bu  pû:  faire  tort  à cette  ver- 
tu t jcboirois  cluud  toute  ma  vie*  Ce  Prince  eue 
pourfucccifcur  un  autre  13 durant  qui  fair. 

BAHARAM  fils  de  B dura  m , troifiéme  du  nom 
dans  l'ordre  de*  Roysde  Perle,  mais  le  cinquième  de 


fictbcs  châteaux  Se  maifons  Royales  dans  le  med- 
cur  air  du  j*avs  , pour  élever  ce  jeune  Prince  { 
Se  enfin  d n oublia  rien,  lorfqu'il  lut  foi  ti  de  l'en- 
fance , de  tout  ce  qui  éioit  ncccllaire  pour  i'inllruire 
dans  tous  les  exercices  dignes  de  fa  naidàncc.  Ces 
deux  châteaux  que  Nôman  fit  bârir , portoicnc  les 
noms  de  Khavarnak  Se  de  Sedir.  Voytt.  Umrsmrtt 


J.  dyruihc  des  Sairümdcs , n doit  que  tais  adopuf  de  . a„  cUy  d,  Sennamar . 

fem  prcdcccflcitr.il  goutrema  d'abord  lo  Etatsa.ec  Ni,nan  ayant  qui,  ti  le  a, lie  des  Idnlc.,  & ,'i- 
bcatrcottp  de  violence  & d injuft.™  , de  forte  que  „m  fji[  Clllîl,cn  par  )e  cori(c,|  a-un  dt  fc!  VlI1 
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de  forte  que 

les  l'ujcts  furent  far  le  point  de  le  détrôner  : «tais 
ks  principaux  d’entre  les  Mages  lui  ayant  fair  des 
remontrances,  il  changea  de  conduite  , & acquit 
dans  la  luire  la  réputation  d’un  bon  Prince  qu’il 
confcrva  jufqu’i  la  fin  de  fon  regne  qui  fut  de  dix- 
fept  ans.  L’Auteur  du  Binaxitt  dit  que  ce  Pyncc 
iu’iI  appelle  Biharam  fécond  du  nom  , à fça  voir 
lans  la  dynartic  des  Siflànidcs  , porta  le  iurnom 
dcKhalcf,  l'injufte,  à eau fc  des  premières  années 
de  fon  regne.  Ébn  Barrir:  dit  qtiecc  Prince  fut  con- 
temporain des  Fmpcrcurs  Gordien  Se  Galien  qui  lui 
firent  la  guerre  , Ce  qu’il  fit  mourir  un  fils  de  Ga- 
lien fait  prifonmer  dans  une  bataille  qu’il  gagna 
contre  les  Romains. 

BAHARAM  Baharamian  , Q^atriémedu  nom  , 
porta  le  furrom  de  Baharamian,  ccft-à-dirc,  des  Ba- 
harams , à caufc  qu'il  étoir  fils,  Se  perir-fils  d’un 
Baharam  : Il  fut  le  fixicmc  Roy  de  la  dynaftiedes 
Saflimides,  &:  régna  treizeans  aprésavoir  gouver- 
né la  province  de  Segeftan  pendant  la  vie  de  fon 
père.  Ce  fuc  à caufc  de  ce  gouvernemem  qu'il  fut 
encore  fui  nommé  Bighian  Chah  , Se  Alchkanfchah. 

Car  Khondemir  remarque  que  les  Roys  de  Pc^fc 
avoient  accoûtumc  de  donner  â leurs  enfans  des 
gouvememens  de  province*,  & qu’ils  en  prenoient 
nom  ou  le  titre  deSchah  qui  figmfic  Roy. 

BAHARAM  cinquième  du  nom  croit  filsdeScha- 
burou  Sapor,&  Dctit-filsd'un  aune  Sch-ibûrlurnom- 
mé  Dhoul  Aiciàt.  Il  fucccda  à fon  pere.  Se  fut  fur- 
nommé  Kerman  (chah.  Il  arriva  fous  fm  règne  une 
grande  révolte  dans  fes  Etats  > il  courut  pour  l'ap- 
paifer  : mais  s’étant  trop  engage  parmi  les  rebelles, 
al  fut  atteint  d'un  coup  de  flèche  qui  lui  fie  perdre 
la  vie  apres  un  règne  d’onze  ans.  Il  laiiïapour  fuc- 
cclîeur  Itzdeg>rd  fon  fils.  Ebn  Barrikdit  qucce  Ba- 
luram  commença  à icgncr  l’an  dixiéme  de  l'Empire 
du  grand  Theodofe. 

B A H A R A M,  Gur  ou  Guri , Sixième  du  nom  , é- 
toitfilsd'lczd.-gcrdfurnomrac  Ath  m , c'cfl  à dire, 

Je  Méchant.  Le  Roy  Iczdcgcrd  fon  pere  n’ayant  lieu  où  elle  cft.  Baharam  fans  îcphqucr  , ui  htficcr  , 

pa* accoutumé  d’élcj^r  aucun  de  les  enfans  auprès  le  jetra  aulli-tôt  avec  la  finie  Se  Timpctuolatc  d’ua 

de  lui  Jorfquc  Baharam  fut  ne,  confulta  ceux  qui  ty  grc  fur  les  lions  , & ne  le  fctvant  u’autres  aimes 

avoient  fait  les  püs  longs  voyages,  pour  appren-  que  de  les  propres  bia>,  il  les  tua  tous  deux  , & ar- 

dre  d'eux  Icplusbcau&  le  mtilkur  pays  qu’ils  euf-  tachant,  pour  ainfi  due  de  leurs  griffes,  la  couronne 

feur  vû , afin  d’y  envoyer  fon  fils.  Il  fçut  d’eux  que  il  la  mil  lur  fa  icte.ll  compatut  en  cet  état  devant  les 

le  pays  de  Hiiah  lituc  dans  la  partie  d'Atabic  la  Seigneurs  de  Perle  accourus  de  toutes  parts  à un  fpe- 

p lu  s proche  de  la  Chaldée  , étoit  le  lieu  le  plus  âaolc  !i  extraordinaire,  & Kefra  fon  compétiteur 

propre  qu’il  pût  choifir  pour  cet  effet.  Il  manda 
doncaultî  tôt  à Nooman  fils  d'Amrilcais  qui  por- 
roir  le  nom  de  Roy  , mais  q :i  n’etoit  cffèâivcmcnc 
que  fon  Lieutenant  à Hiran  , de  le  venir  trouver. 

Nooman  étam  arrivé  à la  Cour  , le  iloy  lui  mie 
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remit  là  couronne  entre  les  mains  de  Hendu  (on 
fils,  & fc  retira  dans  une  foliiudc  d’où  il  ne  fortic 
jamais  plus  : Hendu  continua  de  s'appliquer  à 
l'éducation  de  Baharam  jufqu'à  la  mon  d’iezdc- 
gerd.  La  mort  de  ce  Prince  étant  arrivée  , les  Per- 
ians  qui  avoient  beaucoup  (bufferr  par  les  violen- 
ces , jugèrent  de  l'humeur  du  fils  par  ccllcdcfon 
pere:  c 'cft  pourquoy  au  lieu  d'appcller  Bahaiam  k 
là  fucciftion  , ils  jcttcicm  les  yeux  fur  un  Seigneur 
nommé  Kefia  , Si  le  reconnurent  pour  leur  Roy. 

Baharam  ayant  appris  ces  nouvelles  en  Arabie  , 
ne  put  pas  fouflfrir  le  tort  que  les  Perlàns  lui  fai- 
foient , il  fc  fervic  du  crcdu  de  Hendu  , Se  des  au- 
tres Princes  (es  voilîns , pour  aflèmblcr  une  grode 
armée  d'Arabes  avec  laquelle  il  vint  attaquer  cec 
uiurpatcur.  U y avoir  encore  dans  la  Perle  plulïcurs 
amis  de  fa  Mai Ibn  qui  n'avoient  foulfcrt  qu’avec 
peine  l’élcâionde  Kelia.  Tous  ces  gens  ayant  ap- 
pris fa  marche,  allèrent  audevanr  de  lui, & ahar- 
mez  de  la  vue  d’un  Prince  qui  leur  paroilTbit  fi  ro- 
bufte  Se  lî  vaillant , s'entremirent  avec  empreflè- 
ment  pour  negotier  un  accommodement  cntic  ces 
deux  Princes. 

Comme  la  paix  qu’ils  propofoient , ne  le  pouvoir 
conclure  fans  quel  un  de  ces  deux  Princes  «.cdât  là 
place  à l'au.rc,  lad  fticulté  paioiûbit  infurraonta- 
blc  , lorsque  Baharam  propofa  un  expédient  donc 
Ton  conynt  tant  de  la  paît  des  Perlàns  que  de* 
Arabes , a fçavoir  que  Ton  mettroi;  U couronne 
Royale  entte  deux  lions  affamez  , Si  enferme» 
dans  un  lieu  choifi  exprès  , & que  celui  des  deux 
Punces  qui  •*  i ourroit  enlever  de  ce  lieu  là,  Ic- 
roi'  jugé  le  plus  digne  de  la  porter,  iSc  rccoiiQU  pour 
en  eue  le  légitime  pollellcur. 

Le  jour  dcllinc  pour  ce  fameux  combat  étant  arrivé, 
les  deux  Princes  concuricns  le  piclcn  .et  die  furie 
champ.  Alors  Baharam  dit  à Kclra:  Avancez  couca- 
geufemen: , & enlevez  la  couronne.  Kelia  lui  ré- 
pondit : Je  fuis  en  polie llion  du  trône,  c'cllà  vous 
qui  en  êtes  le  prétendant , de  renier  la  couronne  dix 


fut  le  premier  qui  TcmbralTa  , Se  qui  le  jug^a  dig'.c 
de  la  couronne  qu’il  venoit  d'acquctir  par  fa  valeur. 

Baharam  après  avoir  reçu  les conjbüi (lances.  Se 
les  hommages  des  Perfans  , renvoya  Hendu  Se  les 
Arabes  en  leur  pays , comblez  d’honneurs , & char- 
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^je*  de  prefcns  : Les  Pcrfans  ccîcbrcrent  (on 
couronnement  par  une  fête  publique,  dont  les 
réjoüiflânccs  fuient  fi  cxccflivcs  , qu  ils  prirent  b 
coutume  depuis  ce  tems  b de  ne  travailler  , ni  ne. 
goîicrdans  les  places  publiques  chaque  jour,  que 
jufqu'à  l’heure  qui  tombe  jultcmcnt  entre  le  lever 
du  Soleil  & le  tnidy  , pal!  *n|lc  telle  du  tems  juiqu’à 
b nuit  à manger  , à boire  , & à fc  divertir.  Ce 
Prince  contribuoic  beaucoup  à les  entretenir  dans 
cette  belle  humeur  : car  s étant  trouve  un  jour  dans 
unede  leurs  compagnies  , fie  s’étonnant  de  ce  qu'ils 
n’avoient  point  de  raufique  , ils  lui  dirent  que  l’on 
avoir  cherché  de  cous  qjtcz  , Se  que  pour  cent  di- 
nars on  n’avoitfu  trouver  un  leul  Mufîcicn.  Baha- 
xamfurprisdc  cette  rareté  , fie  voulant  procurer  la 
joye  de  fes  fu  jets  , envoya  jufqu’aux  Indes , Se  en  fit 
venir  douze  milles, de  la  raccdclqucls  plulicuts  Hi- 
rtoriens  prétendent  que  les  Genghené  qui  font  des 
Chanteurs  fie  des  Danfcufcs  publiques  ^ fort  con- 
nuesen  Perle,  font  dépendues. 

Pendant  que  l'on  le  rcjouilloic  fi  bien  en  Perfe, 
les  voifins  crurent  qu'ils  ne  pouvoient  pas  mieux 
prendre  leur  teins,  pour  entrer  dans  un  pays  fi  dé- 
licieux , où  ils  auroient  part  aux  pliifirs  dont  on 
yjoiiiflôit.  Le  Khacan  , c’çft  à dire  , le  Roy  du 
Tu rquclbn  ayant  donc  aflcmblc  une  armée  effroya- 
ble de  Turcs , vint  palier  le  Gihon  au  gué  de  Ter- 
mcd.  L'allarroc  fut  alors  fort  grande  dans  la  Perle: 
mais  nonobrtanc  le  danger  imminent,  les  Officiers 
de  Bahatam  ne  purent  jamais  lever  allez  de  troupes* 
pour  mettre  lùr  pied  des  forces  confiderablcs , tant 
ces  peuples  s'écorent  amollis  par  les  dclices,  fie  é 
nervez  par  b débauche. 

Bah  iram  ne  laiflâ  pas  cependant  de  marcher  avec 
le  peu  de  troupes  qu’il  put  rama  fier  vers  l'Adhcr- 
bigian  , fie  bilb  Tufli  ou  Natfi  ton  frere  pour  gou- 
verner la  Perle  en  fon  ablcncc.  Il  parut  de  b ville 
de  Madaiu  fj  capitale  avec  mille  chevaux  feulement, 
qu'il  avoir  choilidans  toutes  fes  troupes,  en  forte 
que  les  Perfans  qui  le  virent  partir  fi  peu  accompa- 
gné . crurent  qu’ri  prcnoit  b fuite , fie  qu’il  les  avoir 
abandonné,  A"  fur  cette  faufc  luppoficion,  on  ne 
manqua  pas  d’écurcde  tous  côtcz  au  Roy  du  Tur- 
qtiefhn  que  B ma:  am  dcfefpcrant  de  pouvoir  confcr- 
vci  U Perfe,  fe  fauvoic  dans  les  moAugnesde  Mc- 
die  fie  d*  Arménie.  » 

Ces  nouvelles  firent  hâter  les  Turcs,  Icfqucls  le 
. croyant  déjà  afiurez  de  b conqucrtc  de  1a  Pci  le,  n’ob- 
fervoient  plus  ni  règle  ny  dilciplinc  dans  leur  mar- 
che. Baharam  de  Ion  cô  c les  perfuada  entièrement 
de  fa  fuite,  quand  ils  apprirent  par  leurs  coureurs 
qu’il  éroit  foru  de  l’Adhcibigran  , fie  avoir  déjà  fait 
deux  tournées  dans  l'Arménie  : mais  comme  il  n’a- 
voir fait  ce  manège,  q ic  pour  mieux  furptendre  fes 
ennemis,  il  tourna  btidc  suffi  ôt  vers  Dcibcnd, 
d'où  pourluivant  fa  marche  le  long  des  bords  de 
1a  mer  Cafpicnnc,  il  gagna  le  pays  de  Khouarczme . 
prit  les  Turcs  par  derrière,  & les  ayant  trouvez  une 
nuit  fans  gardes  fie  fans  guct,cu(cvelis  dans  le  vin  fie 
dans  le  !bmmcil,il  les  invertit  fi  buifijucment  de  plu- 
sieurs coftcz,  avec  f^  petite  troupe, qu  il  en  fit  un  tics- 
grand  carnage  avant  meme  qu’ils  fuflent  éveillez. 

L’allarmc  impreveue  dont  les  Turcs  furent  fur- 
pri* , ne  leur  donna  pas  le  tems  de  fc  rallier  au  tour 
de  la  icnte  de  leur  Prince , ils  ptirent  tous  b fuite , 
comme  ils  purent,  ce  qui  donna  lieu  à Baharam 
d'aller  droit  à latente  du  Khacan  , laquelle  ayant 
trouvée  mal  gardée,  il  y entra  fie  luy  coupa  b tète 
de  fa  propre  main  : il  pourfuivit  enfuite  les  fuyards 
iufque  fiir  les  bords  du  fleuve  Gihon,  fie  après  avoif 
remporté  une  vtâoirc  fi  complettc  fur  les  enne- 
mis, il  retourna  triomphant  dans  lès  Etats. 
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Ce  Prince  n'ayant  plus  d’ennemis  i combattre 
chez  lui , fie  ne  pouvant  pas  demeurer  dans  i'oilive- 
té,  prie  la  rcfolution  d'aller  fcul  fie  inconnu  chcrchct 
des  avantures  dans  les  pays  etrangers.  Il  palb  pour 
cet  effet  aux  Indes  où  lignaient  la  valeur , il  acquift 
bientôt  b réputation  du  plus  brave  foldar  de  Ion 
fiéde.  Un  des  Roys  du  pays  ayant  ouy  parler  de  fa 
bravoutc  voulut  le  voit , fie  apprit  bien  tort  par  lai- 
meme  ce  qu’il  fçavoit  faire.  Car  il  amva  du* 
rant  le  fi. jour  qu’il  fit  à cette  . Cour  , qu’un  Ek- 
phant  monrtiucux  en  groflèur  fie  terrible  par  fa  for- 
ce, s'effaroucha  , fie  quittant  b compagnie  de  ceux 
que  le  Roi  failbtc  nourrir  , courait  les  fortrts  fie 
campagnes,  fie  faifoit  par  tout  un  très- grand  ravage. 
Plulicuts  braves  du  pays  luy  avotent  donné  b chal- 
fc,  mais  aucun  d’eux  n’avoit  échappé  à fa  fureur  i 
car  il  les  avoir  tous  rcavctlcz  de  fa  ttompe , fie  ccra- 
fez  fous  fes  pieds. 

Baharam  ayant  appris  l’endroit  où  il  pourrait  trou- 
ver c^  furieux  animal , alla  chaflcr  de  ce  cofté  là. 

Le  Roi  ayant  fçeu  Ion  dcfïcin  fie  curieux  d'appren- 
dre jufqucs  où  pouvoir  aller  b valeur  de  noftrc  Hc-  , 
ros,  le  fit  accompagnerai  un  des  liens  , qui  pûc 
eue  témoin  du  combat  qu’il  alloit  livrer.  Lorlquc 
Baharam  fur  en  vùcdc  l’Elephant , l’homme  qui  1 ac- 
compagnait , monta  fin  un  arbre  d’où  il  pouvoir 
voir  fans  péril  tout  ccqui  fc  pafleroir } fie  l'Elephanr 
ne  l'eut  pas  plutôt  ippcrçu  qu’il  vint  fur  lui  avec 
une  telle  furie,  que  tout  aune  challcur  en  aurait 
été  épouvante.  Baharam  qui  étoit  monté  avanta- 
geufement,  le  vie  venir  fans  s’étonner  , ni  reculer 
d'un  fcul  pas,  fie  lui  tira  avec  tantdcfotcc  Se  tant 
d’adrefle  une  fléché  dans  le  milieu  du  front,  qu'il 
b fit  entrer  jufqu’aux  ailerons.  Aptés  un  ccup  fi 
heureux,  il  mit  fans  perdre  tems  pied  à terre.  Se 
prenant  T Eléphant  par  fa  trompe,  il  lui  dt.mna  de 
li  rudes  fccoulïcs , qu'il  le  enfin  tomber  de  tout 
fon  pouls  -,  fie  non  content  de  cet  avantage  , il  mit 
aufu-iôr  la  main  au  labre,  fie  lui  fcpara  Ja  tête  du 
icftc  du  corps. 

Le  Roy  ayant  appris  par  fon  Officier  le  fuccezde 
ce  combat , fit  venir  Baharam  en  Ci  prcfence , fie 
l’ayant  comblé  de  carclfes  fie  de  picfens,  le  mit  à la 
tête  de  Ion  armée,  fie  l’envoya  contic  un  Rov  de 
fes  voifins  qui  s'éxoit  mis  en  campagne  contre  lui. 
Ce  voilin  ne  le  conrcntoit  pas  du  inbur  que  l’on 
lui  offrait  pour  obtenir  b paix  : mais  ayant  en 
tête  Baharam  qui  conduifoir  l'ai  Ai  éc  du  Roy, 
il  fut,  défait  entièrement , fie  le  Roy  dut  que  pour 
le  prix  d’une  telle  viaoirc  , il  ne  pouvoir  faire 
un  plus  beau  wefent  à nôtre  Héros  , que  là  pro- 
pre fille  qu'il  lui  donna  en  mariage. 

Cependanr  le  grand  mérite  de  Baharam  joint  à 
cette  alliance,  am’tant  les  yeux  d-:  toute  b Cour 
fui  fâperlonnc.lc  Roy  en  prit  bientô.  ploutie  :c'crt 
ce  qui  fie  que  nfterc  Hcios  autant  ccncreux  que 
brave  voulant  merrre  1’efprit  de  ce  Prince  en  repos, 
quitta  là  Cour , fie  prenant  fa  femme  fie  les  grands 
biens  qu’il  avoir  acquis,  ou  par  b dot  de  b Prin- 
cefle , ou  par  les  libcralitcz  du  Roy  , prit  la  route 
de  Perfe  , aptés  un  fejour  de  deux  ans  qu’il  avoit 
fut  aux  Indes. 

Bahatam  étant  de  retour  en  Perfe,  envoya  Nar- 
fi  ou  Tufli  ion  frere  à la  tète  d’une  puiflantc  armée 
contre  les  Grecs  qui  couraient  lirr  les  fronricres  de 
Petfe  : cette  expédition  lui  ayant  rcülfi  heureufe- 
ment  , il  alla  lui-même  en  perfonne  vers  liemen 
ou  Arabie  Heureufe  , d’où  crant  auffi  retoumé  ri- 
trtorieux,  il  n’employa  plus  les  dernières  années  de 
lôn  règne  qu’à  chaflcr  : mais  setanc  un  jour  trop  en- 
gagé dans  icpiiücut  d’un  bots  , il  tomba  dans  une 
' Y iij 
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foffe.d’où  on  ne  put  jamais  le  retirer  , quelque  di- 
ligence que  l’on  y put  apporter.  C’e fi  amfi  que  ce 
raillant  Prince  finir  fes  jours,  aptés  vingt- trois  ans 
de  regne. 

La  plus  grande  partie  des  Hifloricns  difcntquc  le 
furnom  dcGür  qu'il  porta  , 6c  qui  lignifie  en  lan- 
gue Pcrficnne  Aine  fauvage  , lui  fin  donné , à caufc 
quêtant  un  jour  à la  chaflc,  il  perça  d'un  feul  coup 
de  flèche  un  afne  fauvage , 6c  un  lion  qui  étoicnr 
acharnez  l'un  fur  l’autre.  U y en  a d’autres  qui 
veinent  que  Baharam  , qui  avoir  accoutumé  de 
ch  aller  & de  manger  des  aines  fiiuvagcs,  fut  tué 
par  un  de  ces  animaux  , ou  au  moins  qu'un  de  ces 
animaux  qu'il  pourfuivoit,  fut  caufc  de  fa  mort. 
Kbmdemi'.  Lebtdrikje.  Nigbidrifldn. 

Saadi  fait  mention  de  ce  Prince  dans  le  chapitre 
i.du  GuliAan  , 6c  rapporte  même  quelques  vers 
de  fon  Epitaphe. 

Ebn  Battue  dit  que  ce  Prince  ne  régna  que  dix- 
huit  ans  , 6c  mourut  la  trentième  année deT Em- 
pire de  Theo.lole  le  jeune  ,qui  lui  déclara  la  guer- 
re à caufc  de  la  pcrlccution  qu'il  faifcit  aux  Chré- 
tiens & qu’il  eut  pour  fuC&uror  Iczdegerd,  que 
l'on  furnomme  , pour  Iediftineuer  des  ajtresRoys 
du  même  nom  , Iczdegerd  fils  de  Baharam. 

Il  y a un  Roman  Pcrfien  compofé  par  le  Poète 
Kateoi,  intitulé  Bdhdrdm  vt  Cul  Endâm , danslc- 

?ucl  les  avanrures  guerrières  , 6c  amouteufesde  ce 
leros  font  décrites  fort  au  long. 

BAHARAM  Giubin.  Quelques  uns  mettent  ce 
pBrfonnage  au  nombredes  Roy  s de  Pcrfccntre  Hor- 
rtioz  ou  Honnizdas  fils  de  Cofrocs  Nufchirvan , 6c 
Khofru  Parviz  fils  de  Hormuz  : mais  il  ne  fut  pro- 
prement qu’un  rebelle  qui  ufurpa  la  pu  illance 
royale  pendant  peude  tems.  H étoit  des  dclccndans 
d'une  famille  fouveraine  qui  avoit  autrefois  pofledé 
la  ville  de  Rei  : mais  pour  lui  il  n'éroit  que  Gouver- 
neur de  la  Drovincc  d’Adhctbigtan  fous  le  règne  de 
Hormuz  fils  de  Nufchirvan.  Ce  Prince  le  choiiîc 
pour  combattre  Schabck  Scbah  Roy  du  Turqucflan 
qui  étoit  entré  en  Perle  avec  une  armée  de  joo. mil- 
les hommes  , 6c  Baharam  prenant  feulement  douze 
milles  chevaux  d'élite , qu’il  préféra  i une  armée 
entière  dont  Hormuz  lui  donnoit  le  commande- 
ment , le  défit  à plitte  couture. 

Hormuz  ayant  mal  rccompcnlc  un  fi  grand  fer- 
vicc  qu'il  lui  avoit  rendu  , l’obligea  à prendre  les 
armes  contre  lui,  &cnfuitc  contre  fon  fils  Parviz. 
y tycT^let  titrtt  de  et  s deux  Princes , où  rouies  les 
actions  de  ce  grand  Capitaine  font  décrites  plus  au 
long.  Nous  dirons  feulement  ici  que  Baharam  fut 
furnommé  Giubin  , 1 caufe  qu’il  paroiflbit  long  6c 
icc  comme  une  piece  de  bois , 6c  qu'il  portoit  dans 
fon  vifage  la  pnifionomie  d'un  chat  fauvage.  Il  fut 
empoifonné  dans  le  Tu’qucftan  où  il  s croit  réfugié 
à la  rcquifition  de  Khofru  Parviz  , qui  crut  ne  pou- 
voir pas  régner  paifiblcmcnt , pendant  qu'un  enne- 
mi ti  redoutable  feroit  encore  en  vie. 

BAHARAM  Schah  filsde  Miflud,  fut  le  treizié- 
me Sultan  de  la  race  ou  dynaflie  des  Gazncvides. 
ïl  avoit  un  frcrc  aîné  nommé  Arflan  Scbah  qui 
’ïûcceda  à Mafliid  leur  pere  , Bc  qui  le  contrai- 
gnit de  Ce  retirer  auprès  du  Sultan  Sangiar  le  Sel- 
giucidc  Ibn  oncle  maternel  ; il  fçut  fi  bien  ga- 
gner les  bonnes  grâces  de  cet  oncle,  qu'il  obtint  de 
lui  des  forces  fumfantes  pour  faire  la  guerre  à Arf- 
lan Schah  fon  frere.  Cette  entreprife  lui  reuflit  fi 
hcurcufcmrnt , qu'il  le  défit,  lent  mourir  , 6c  lui 
fucccda , s'emparant  par  force  du  trône  de  Gaznaau 
préjudice  des  enfans  d' Arflan  Schah  fes  neveux. 
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Baharam  Schah  fe  voyant  maître  d’un  fi  grand 
Etat,  relolut  i l’imitation  de  fes  ancêtres , de  pouf- 
fer Tes  conquêtes  du  côte  des  Indes.  Il  y remporta 
plufieurs  vnftoircs  , & toutes  chofcs  lui  fuccedc- 
renc  heureufement  jufques  à ce  que  Huflàin  Gauri  qui 
étoit  (on  voifin  , lui  déclara  la  guerre  , 6c  le  vint 
afüeger  dans  fa  ville  capitale  j pour  lors  la  fortune 
lui  tournant  ledos,  il  le  trouva  obligé  d'abandon- 
ner par  fa  fuite , fa  ville  6c  fes  Etats  à Huflàin. 

11  arriva  peu  après  qu'Hutlain  ayant  tourne  lès 
armes  d’un  autre  côté , 6c  laillc  le  gouvernement 
de  Gazna  à fon  frète  nommé  Sauri  ou  Souri , Ba- 
haram Schah  prit  cette  o#aiion  pour  faire  une  ten- 
tative que  l'anfencc  de  Huflàin  6i  1a  foiblcflc  de 
Sauri  favorifoicnr.  Son  entreprifê  lui  reuflit  \ car 
il  fe  rendit  en  peude  tems  , non  feulement  m.iître 
de  la  ville  de  Gazna  , mais  encore  de  la  pcrlonnc 
du  Gouverneur  : mais  il  n’ufa  pas  bien  de  la  victoi- 
re •,  car  il,  traita  fort  indignement  fon  prifonnicr» 
l’expofant  pat  toute  la  ville  monté  fur  un  btruf , 
â la  niée  du  peuple  , 6c  lui  faifant  enfuite  pcidrc 
honreufement  la  vie. 

Aufli-tôc  que  Huflain  eut  appris  l'affront  , SC 
l’outrage  que  Baharam  Schah  lui  avoit  fait  dans  la 
perfonne  de  fon  frète  „»1  retourna  fur  fes  pas , mé- 
ditant une  grande  vangcancc  contre  lui  : mais  il 
ne  fur  pas  plutôt  arrive  devant  la  ville  de  Gazna  , 

3u’il  apprit  la  mort  de  fon  ennemi , qui  arriva  fou- 
.iincmc.it  fan  de  l’Hcgirc  547.  dcJ.C.  11 J 1.  Ce 
" Pr  nce  avoit  régné  jj.  ans  , Bc  laiffa  pour  f’uccefi» 
feur  fon  fils  Khofru  Schah  «dernier  Sultan  de  la  ra- 
ce des  Gazncvides.  Cette  dynaflie  fit  place  à celle 
des  Gauridcs  ou  Gurides  qui  furent  tous  fucccflcurs 
de  Huflàin,  dont  le  furnom  étoit  Gouri  ouGaurû 
car  il  fc  proronce  en  ces  deux  maniérés. 

Ce  Sultan  aimoit  6c  favorifoit  fort  les  gens  de 
lettres  : car  cous  ceux  qui  ont  vécu  de  fon  tems» 
ont  loüé  fa  magnificence.  Le  livre  intitulé  K* lilek- 
h Ddmrteh , ouvrage  fort  cclcbrc  , fut  compofé  pat 
fon  ordre , Bc  lui  tut  dédié  , HafUnGafnevi  Poète 
Pcrfien  de  grande  réputation  a fait  plufieurs  l'ocracs 
à fon  honneur.  Kbondtmir. 

Le  Lcbtarjxh  ne  donne  au  Prince  que  fz.ans  de 
règne  , 6c  met  fa  mort  en  l’an  544.  de  l'Hcgite. 

BAHARIAH  ouBaKarites  , Nom  de  la  première 
race  ou  dynaflie  des  Mamlucs  qui  ont  régné  en  E- 
gypte.  C croient  de  jeunes  Turcs  ou  Turromansque 
les  Tartares  avoient  vendus  à des  Marchands  dE- 
gypte.  Malek  Salch  Nagmcddin  Roy  d'Egypte  de 
la  race  des  Aiubites,  ou  de  Saladin  , les  acheta  de 
ces  Marchands  jufqu'au  nombre  de  mil  , & les  fit 
clever  dans  l'exercice  des  armes  à Randah  , ville 
firuée  fur  le  bord  de  la  mer,  où  il  fit  bâtir  une  fbr- 
terclTe  , ce  qui  leur  fit  donner  le  nom  de  Bahiriah, 
qui  fignifie  en  Arabe  Maritimes  ou  Marins. 

Le  même  Sultan  les  ayant  tiré  de  cette  école  , 
les  avança  de  degré  en  degré  jufqu’aux  premières 
Charges  de  l'Etat  , dont  enfin  ils  s'emparèrent. 
Leur  dynaflie  commença  fous  Ezzcddin  Ibck  l’an 
de  l’Hegirc  648.  de  J.  C.  1x50.  6c  dura  jufquen 
l'an  784.  de  l'Hegirc  , auquel  les  Circafliens  les 
ayanr  chaflcz , purent  leur  place.  V U litre  de 
Mamlux. 

BAHIRI , Surnom  de  Jofef , fils  d’Abu  Hakim, 
natif  de  la  ville  de  Miafaiexin  en  Syrie.  U cft  Au- 
teur d'un  livre  où  il  répond  auxqueflions , 6c  diffi- 
cultez  que  Ben  Zcrâh  avoit  propofées  contre  la  Re- 
ligion Chrcticnue.  Il  cfl  dans  1a  Bibliothèque  du 
Roy  n°.  7 $ z. 
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BA1ANDURI , LcsTürcomans  de  la  famille  du  la  fin.  de  l'an  800.  de  PHc^ire.  Bajazet  defon  côté 
. nl  -'nz  1 J‘  voyant  tomber  fiir  lui  un  fi  prand  orage. 


Mouton  Blanc,  portent  auflï  le  nom  de  Baiandu- 
riens.  Hai  Ben  Iaxdhan  a dédié  fon  hiftoirc  Per- 
ficnnc  au  Sultan  Jacob  Baianduri,  qui  éroitfilsde 
H-flan  le  Long  , autrement  dit  Ufun-Caflan. 

BA1AZID  , ou  Abu  Iczid  Ben  Morad  Gazi. 
C'eft  Bajazet  fils  d’Amurat  quatrième  Sultan  des 
Othmanides  ouEmpeieurs  Turcs.  Il  tut  fur  nommé 
lldirim  ou  lldcrum  , c’cft-à-dirc  , le  Foudre  , à 
caufê  de  la  rapidité  de  Tes  conquêtes , 5c  fucccda 
à fon  père  l’an  de  l'Hegirc  791.  de  J.  C.  t}88. 

L'an  794.  ildefit  le  Roy  de  Hongrie  Sigifmond 


tomber  fiir  lui  un  fi 

quitta  lefiegc  de  Conftantinoplc  qu'il  avoir  com- 
mencé , ailcinbla  toutes  les  troupes  d Europe  Se 
d'Afic,  5c  prit  àfafoldc  un  grand  nombre  de  Tar- 
tarcs  qu’il  ht  venir  des  parties  Septentrionales  delà 
mer  Cafpienne  , 5c  du  Pont  Euxin , par  la  Ruflic  Se 
par  la  Moldavie. 

Bajazet  le  trouvant  à la  tête  d’une  armée  finom- 
breu(c,neht  point  de  difficulté  d’aller  au  devant  de 
Tamcrlan  , il  prie  avec  lui  fet  fix  enfans  , 5c  les 
deux  Gouverneurs  generaux  de  fes  Etats  d'Europe 
5c  d’Afic , que  les  Turcs  appellent  Bcghilcr  beylcr  » 


avec  un  grand  nombre  de  Seigneurs  François , à la  aufquels  il  donna  les  deux  aîlci  de  fon  armée  à 
têçc  de  (miels  étoit  Jean  Comte  de  Nevers  fils  du  commander,  pendant  qu’il  couduiroit  le  corps  de 
Duc  de  Bourgogne,  auprès  de  Nigheboli  ,011  Nico-  bataille,  pour  foûtenir  au  milieu  de  fes  Janilfàircs, 
poli  ville  de  Bulgarie  fituée  fur  le  Danube.  Il  vint  le  plus  grand  cffoit  des  ennemis.  Ces  deux  armées 
aflieger  enfuitc  Conftantinoplc , d’où  il  fur  obligé  fc  trouvèrent  campées  dans  une  vafic  campag 
de  lever  le  fiege  , 5c  de  faite  la  paix  avec  l'Empe- 
reur Emanucl , a condition  neanmoins  que  les  Turcs 
auroicnr  un  quartier  5c  un  juge  de  leur  nation  dans 
cette  capitale. 

L'an  79 6.  il  prit  Arzengian  5c  Malarie  ou  Mc-  bat  très  fanglant , 5c  la  viAoirc  fcmbloit  par  cher 
litcnc  villes  principales  de  l’Arménie  , Se  revint  du  côté  de  Bajazet , lequel  avoir  le  meme  avantage 
peu  après  à Andrinople  où  il  époufa  la  Dcfpinc  fille  avec  les  armes  blanches  fur  les  Tartares,que  ceux-ci 


le  trouverenr  campées  dans  une  vallc  campagne  qut 
s’étend  depuis  Ancyrc  iulqu’au  Mont  appelle  Stella, 
qui  cft  le  même  lieu  ou  Pompée  défit  auucfois  Mi- 
thridate. 

Le  choc  de  ces  deux  armées  fut  terrible , le  com- 


d Efticnnc  Dcfpotcdc  Scivic.  Ces  nôccs  furent  célé- 
brées tant  par  les  Chrétiens  que  par  les  Turcs,  a- 
vcc  de  grandes  rejouiflanccs  , 5c  les  Hiftoriens 
Turcs  remarquent  que  Bajazet  commença  pour  lors 
à boire  du  vin  que  ni  lui  ni  fes  ancêtres  n’avoicnr 
point  encore  bu. 

Ce  Sultan  après  avoir  donné  ordre  aux  affaires 
de  fes  Erats  d’Europe  , 5c  réglé  l’exercice  de  la  jufti 


l'avoicnt  fur  les  Turcs  par  leurs  ficchcs  i 5c  il  y avoi* 
même  beaucoup  d’apparence  quelle  auroit  été  en- 
tièrement de  fon  coté  fans  la  défection  des  Tartare* 
auxiliaires  de  Bajazet  , qui  fe  joignant  à ceux 
de  Tamtrlan  , furent  caufc  que  les  Turcs  lâ- 
chèrent le  pied  > 5c  laiflerent  leur  Sultan  ptifonnicr 
entre  les  mains  du  vainqueur. 

Tamcrlan  reçut  fort  honnêtement  Bajazet , il  le 


ce  en  affignam  au  Cadhis  ou  Juges  des  appointe-  conduifit  dans  fa  propre  tente , Se  le  fit  manger  a- 
roens , 5c  leur  défendant  fous  de  rigoureufes  peines  vec  lui , il  l’entretint  même  devant  5c  après  le  rc- 

d’exiger  aucune  ebofe  des  parties,  il  porta  les  ar-  — J“  ’* J*  ’*  n — ;J J---  1 

mes  en  Natolie,  ou  il  prit  la  ville  de  Cogni  oui  cft 
l’ancien  Iconium , fans,  coup  férir  *,  car  les  lubicans 
admirans  la  difciplinc  qu'il  faifoic  garder  à les  fol. 


dais , qui  ne  prenoient  rien  à la  campagne  fans 
payer,  fc  tendirent  volontairement  à lut,  5c  leur 
exemple  attira  plufieurs  autres  villes  voifines  1 
fuivre  le  meme  parti.  U pou  H a enfuite  (es  conquêtes 
plus  loin  , 5c  chafia  les  Princes  Turcotmns  de 


pas  de  la  conduite  de  la  Providence  dans  le  gou- 
vernement des  Empires  , 5c  lui  dit  plufieurs  choies 
bien  (en fccs  fur  la  viciflitude  Se  fur  la  caducité  des 
chofcs  humaines  : mais  ayant  terminé  la  converfa- 
lion  par  une  demande  qu'il  lui  fit  fur  le  traitemenr 
qu’il  auroit  reçu  de  lui  en  cas  qu’il  fur  tombé  dans 
la  meme  difgracc  ÿ ce  Sultan  qui  étoit  d'un  natu- 
rel farouche  , lui  répondit  quil  l’auroit  enfermé 
dans  une  cage  de  fer,  5c  fait  porter  en  cet  état  dans 


plufieurs  petits  Etats  qu’ils  pofledoient  dans  la  Ca-  toutes  les  provinces  de  Ion  Empire. 

Z ..a  l* tu  J 1 . c' r ..  r..r — 


satmnic , qui  cft  l'ancienne  Cilicic,  & dans  la  Cap- 
padoce. 

Cette  invafion  de  Bajazet  fit  que  tous  ces  Princes 
dépoüillcz  joints  à l'Empereur  de  Conftantiro- 
p!c  qu’il  fariguoit  encore  par  un  nouveau  fie- 
ge , appellerait  Tamcrlan  à leur  fccours.  Ce 
giand  Conquérant  qui  depuis  l’an  798.  de  l Hcgi- 
re  jufqu’cnVan  800.  s’étoit  rendu  maître  de  Bag- 
dcc , de  Damas  Se  d’AIep , c'eft  à-dire , de  l'Aflyrie, 
de  la  Mciopotamic  , 5c  de  la  Syrie,  fe  irouvoiten 


Le  vainqueur  furpris  d’une  réponfe  fi  brutale  de 
fon  prifonnicr,  prit  en  même  rems  la  refolutioa 
de  lui  faire  le  même  traitement  qu'il  auroit  reçu  de 
lui,  s’il  étoit  tombé  entre  fes  mains  , Si  de  le 
mener  jufqu’à  Samarcand  : mais  Bajazet  n'alla  pas 
fi  loin  , car  il  mourut  en  chemin  d'une  cfquinan- 
cic  l’an  S04.de  l'Hegirc, de  J.  C.  1 401.  après  qua- 
torze ans  de  règne. 

Quelques  Hiftoriens  Turcs  ont  écrit  que  Bajazec 
fefir  mourir  lui  meme  , lor (qu’il  apprit  que  Ta- 


érat  défaire  reparer  les  torts  que  ces  Princes  op-  merlan  vouloir  le  mener  avec  lui  jufqu'a  Samarcand, 
primez  5c  dépoüillcz  avoienc  fou  (fort  de  l'ambition  quoi  qu’il  lui  eut  promis  de  le  renvoyer  du  lieu  où  il 
5c  de  la  puilîancc  de  Bajazet.  Il  ne  voulut  pas  ncan-  etoit  , dans  fes  Etats.  Ils  écrivent  aulli  que  T amer- 


raoins  en  venir  d’abord  aux  armes  avec  ce  Sultan  j 
cir  il  lui  envoya  des  Ambafladeurs  pour  lui  faire  en- 
tendre raifon  : mais  Bajazet  qui  étoit  fort  fi«  de  fon 
naturel,  méprifa  les  inftanccs  qui  lui  frirent  faites 
de  (a  part , 5c  ufa  même  de  termes  injurieux  en 
lui  écrivant  *,  car  il  ne  lequalifioit  point  autrement 
«tue  Ternir  ou  Timurlcnx , c’eft- à-dire  , Ternir  le 
Boiteux. 

Tamcrlan  irrité  de  ce  traitement  injrfricux  , or- 
donna aufli-tôr  à les  troupes  de  marcher  vers  la 
Narolif  : il  arriva  en  peu  de  jours  avec  une  puiflànte 
armée  aux  portes  de  la  ville  d’Amafic  , 5c  de  là  à 
Anguri  ou  Ancyrc  ville  capitale  de  la  Galatie,  avant 
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lan  lui  ayant  accordé  de  ne  point  laifler  de  Tartares 
dans  les  provinces  Othmaniques  , il  lui  rint  pa- 
role , 5c  il  fc  contenta  feulement  de  rétablir  le» 
Princes  Turcomans  que  ce  Sultan  avoic  chaftè  in- 
juftemcntdc  leurs  Etats. 

De  fix  enfans  que  Bajazet  laifla , Mofthafa  Tcbc- 
Icbi  fut  tué  dans  la  bataille  : 1(1»  fit  quelque  ccms 
la  guerre  à Mu  (Ta  fon  frère  qui  le  fit  enfin  mourir. 
Soliman  fut  couronné  à Andrinople  l’an  80j.de 
l’Hegirc  , 5c  il  y régna  fept  ans  jufqu’cn  l’an  81  j. 
qu’il  fut  défait  par  fon  frère  Mu(fa.  Celui-ci  fût  à 
fon  tour  vaincu , 5c  étranglé  par  l’ordre  de  fon  frere 
Mohammed  ou  Mahomet  premier  du  nom , qui  fuç 
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proclamé  Emperew  des  Turcs  fau  St 6.  «prés  que 
Ion  Acre  Mu  II  a eut  régné  crois  ans  3c  demi  feulc- 
ment.  Ceft  de  ce  Mahomet  que  les  Sultans  de  Con- 
rtantmoplc  dcicemicnc. 

BAIAZID  Ben  Mohammed  C’crtBxjazet  fécond 
nom  fils  de  Mahomet  (ccond,Sultan  de  la  dynaflic 
de»  Othmamdcs,  ou  Empereur  des  Turcs  de  Conrtan- 
rinoplc.  Il  naquit  l'an  850.  de  l'Hegirc  , 3c  fuccc- 
da  à Ion  pere  fan  885.de  J.  C.  145  1.  pendant  qu'il 
falloir  le  pèlerinage  de  la  Mecque  , ce  qui  Ht  qu’il 
n'aniva  a Conftanunople  que  neuf  mois  aptes  la 
mort  de  Mahomcc  fon  père.  Corcud  fon  fils  tinc 
l'Empire  pour  lui  pendant  Ion  abfcncc  i c’cft  pour- 
quoy  il  avoit  accoutumé  de  dite  qu’il  ne  le  poHedott 
que  par  emprunt,  3c  comme  en  dépôt  pour  le  Sultan 
Corcud  fon  fils , qui  neanmoins  ne  lui  fucccda  pas  : 
car  Sel im  fon  cadet  prit  fa  place  aptes  la  mort  de 
Bajazet  leur  pere. 

Ce  Sultan  avoir  un  frere  nommé  Gem  qui  lui  dif- 

fura  l'Empire  pendant  les  années  886.  3c  887.  de 
Hégire.  Ce  Prince  croit  Ibûtcmi  des  forces  du  Sul- 
tan (fEgypte  , 3c  du  Prince  de  Caramanic  : nuis  Ce- 
la n’empetha pas  qu’il  ne  fût  défait  deux  fois , 6c  il 
feroit  meme  demeuré  prifonnier  du  Sultan  fon  frere, 
lî  Ahmed  GhedtK  qui  commandoic  les  armées  de 
Bajazet  ne  l’eut  épargné  , & ne  lui  euft  laide  le 
moyen  de  fc  fauver  en  Egypte  : aufli  en  coura-r-il 
la  vie  â Ahmed  ; car  Bajazet  le  fir  mourir,  quoy 
qu’il  lui  eut  d’ailleurs  de  très-grandes  obligations. 

Le  Prince  Getn  quiprenoie  aullî  la  qualité  de  Sul- 
tan, s étant  fauve  en  Egypte  , craignit  avec  raifon 
que  le  Sultan  des  M amines  ne  le  livtât  entre  les 
mains  de  Bajazet  pour  éviter  de  rompre  avec  lui  ; 

• c’cft  pourquoy  il  prit  la  rcfolution  de  palier  à Rho- 
des auprès  du  grand  Maître  : mais  celui-ci  crai- 
gnant aulfi  d'attirer  fur  lui  les  armes  de  Bajazer, 
l’envoya  en  lralicau  Pape  Alexandre  VI.  qui  le  re- 
çut avec  honneur , 3c  le  logea  meme  dans  le  palais 
du  Vatican.  Bajazet  n’eut  pas  piûtoft  Içu  la  nou- 
velle que  fon  frète  étoir  à Rome,  qu’il  envoya  de 
érodes  Tommes  d’argent  au  Pape  pour  fon  entretien, 
a condition  toutefois  qu’il  le  tiendroit  bien  gardé, 

& il  lui  en  donna  en  lutte  de  beaucoup  plus  gref- 
fes pour  le  faite  part'cr  de  cette  vie  en  l'autre  : mais 
nos  Hidoriens  racontent  alfcz  au  long  ce  détail, 
fans  qu’il  foit  befoin  d’en  dire  davantage. 

L’an  889.  Bajazet  fc  rendit  maître  du  Carabog- 
dan  j c’ert  ainfi  que  les  Turcs  appellent  la  Molda- 
vie , qui  ne  put  pas  être  fccouruc  i teins  par  Ma- 
thias Corvin  Roy  de  Hongrie  , 3c  prit  enfuite  plu- 
sieurs places  fur  la  mer  Noiic  aux  embouchures  du 
Danube  3c  du  BoiilUicnc.  Aptés  cette  expédition  le 
Sultan  vint  à Condancinopic  moins  pour  fc  rafraî- 
chir, que  pour  palier  en  Aile  où  il  vouloit  faite  la 
guerre  au  Sulcan  d'Egypte  qui  poffedoic  alors  la  Sy- 
rie , 3c  meme  quelques  places  dans  la  Natolic  ; mai» 
ect  e guerre  ne  lui  fut  pas  heuicufc  , car  il  fut  défait 
deux  foisconfecutivcmcnt  en  l'an  S90.  par  les  Mam- 
lucs.  Cette  guerre  entre  Bajrzcr  3c  le  Sultan  d’Egyp- 
te le  faifoit  dans  la  Cilicie  , où  les  villes  de  Tarie 
3c  d’Adana  furent  fouvent  ptifes  3C  repttfes  de  part 
5c  d’autre:  mais  enfin  elle  fut  terminée  pat  la  paix 
qui  fiat  conclue  entre  ces  deux  Princes  l’an  de  l'Hc- 

J;irc  896.  Tarie  3c  Adana  demeurèrent  à Bajazer , 
cqud  feignant  de  porter  la  guerre  l’année  fuivantc 
dans  la  Hongrie  , qu’il  n’ofa  pas  cependant  atta- 
quer , tourna  tout  d’un  coup  fes  armes  du  côté  de 
l’Albanie.  Il  n*y  fit  cependant  que  des  courfc»  3c 
du  ravage,  3c  peu  s’en  fallut  qu'il  ne  fût  tué  à fon 
retour  par  un  Derviche  Tutc  de  l’Otdxv  des  Totla- 
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kis  ou  Calcndcrs  : mais  Eskander  Baffa  prévint 
cet  Afiailin  par  un  coup  de  fa  malle  d'armes  dont 
il  l’allomma. 

Cet  accidcntarrivaran8y8.de  l'Hegirc,  3c  l'an- 
née fuivantc  J acoub  Bacha  de  la  Bolhtic  affcmbla 
des  troupes  avec  Icfqucllet  il  défit  une  gtortc  armée 
de  Hongrois  , prenant  pour  prétexte  de  cette  infla- 
tion de  paix  , le  fecours  qu’il  pretendoit  donner  i 
Fi criK  Pani  ou  Frangipani  qui  s étoir  révolté  contre 
le  Roy  Ladillas  fucceilcur  de  Mathias  Corvin. 

L’an  90t.  Bajazet  après  avoir  parte  quelques  an- 
nées dans  le  repos,  fit  un  grand  armement  par  mer 
3c  par  terre  , pour  faire  la  guerre  aux  Vénitiens  , 
□dam  qu’ils  dcpoüilloicm  Louis  Sforcc,  dit  le 
orc  , du  Duché  de  Milan , il  put  fur  eux  la  ville 
d'Ainebate  ou  Lepante  , 3c  fc  rendit  maître  l'in- 
née fuivantc  de  celles  de  Coron  3:  de  Modon  dans  la 
Moréc , de  lortc  que  les  V cnitiens  qui  tentèrent  inu- 
tilement cette  même  année  de  prendre  fille  3c  la 
fortcrcflc  de  Mctclin  , furent  obligez  d’achcpter 
fort  chèrement  la  paix  de  Bajazet  l'an  907.  de 
l’Hegirc,  de  J.  C.  1501. 

Après  cette  expédition , Bajazet  qui  commcnçoie 
déjà  à rcrtcntir  les  maux  que  Tes  grandes  fatigues, 
3c  peut-être  meme  fes  débauches , lui  avoient  cau- 
fe  ■,  la  goutte  ne  lui  permettant  plus  de  monter  à 
cheval, Tairtà  jouir  feslujets  3c  fes  voifins  d'une  allez 
longue  paix  : mais  vers  l’an  91  j.  elle  fut  fbrr  rrou- 
blcc  par  un  nommé  Schah  Culi , fils  de  Haffia 
Schcuf  de  la  fc&c  d’Ali  , 3c  par  conlcqucnc  parti- 
fan  d’ilhucl  Sofi  Roy  de  Perfe  ennemi  capital  des 
Othomans. 

Cet  homme  vivoit  parmi  les  Turcs  de  la  Nato- 
iieen  grande  réputation  de  fainteté.  Bajazec  qui 
ignoroit  la  fcéfc  3c  fa  profcflion  , y fut  trompe  com- 
me les  autres  : car  il  avoit  accoutumé  de  lui  en- 
voyer tous  les  ans  fepr  milles  afpres  d’aumônes.  Il  ar- 
riva que  cet  importait  fortjt  tout  d’un  coup  d’une 
grotte  où  il  s'étoit  cnfermépcndantcinqou  fix  an- 
nées, 3c  fc  mit  ù la  tête  de  tous  ceux  de  la  IcCfc  qui 
vivoient  cachez  en  plulîeurs  provinces  de  l'Empire 
Othoman.  Ces  gensqm  s’etoient  attroupez  par  les 
ordres,  compofcrcnt  en  fort  peudetems  une  armée 
capable  de  faire  tête  aux  principaux  Officiers 
de  Bajazet.  Ce  Sultan  impatient  de  voir  finir 
cette  affaire,  3c  fâché  de  voir  que  ce  rebelle  demeu- 
roir  fi  long  tems  impuni,  commanda  à Ali  Bjcha 
de  partcr  en  Natolic , 3c  de  lui  amener  mort  ou  vif 
cet  impoftcur,  fous  peine  d être  écorche  lui-même. 

Ali  fit  tant  de  diligence  , qu’il  atteignit  Schah 
Culi  : mais  n’ayant  que  fort  peu  de  troupes,  &: 
voulant  le  combattre  nonobrtant  une  fi  grande  iné- 
galité de  forces,  il  y perdit  la  vie.  U n'avoir  pas 
fairtc  cependant  de  pouffer  vivement  Ion  enne- 
mi, ôc  l'avoir  obligé  de  le  battre  toujours  en  re- 
traite , de  telle  forte  qu’apres  avoir  Ion  g- tems  occu- 
pé les  forces  de  Bajazet  dans  la  Natolic  , 3C  avoir 
battu  en  plulîeurs  rcnconrrcs  fes  Generaux  , il  fuc 
enfin  contraint  d’abandonner  les  provinces  Ocho- 
mancs , 3c  de  fc  retirer  avec  fon  butin  en  Perlé. 
Schah  Kuli  n’y  fur  pas  plûtort  arrivé  , qu’il  alla 
trouver  Schah  llmacl , auquel  il  ne  manqua  pas  de 
faire  valoir  les  fcrvices qu’il  avoir  rendu  à lui  3c  a 
fa  Ic&c.  V oyes.  ce  jni  lui  drriv*  enfuite  dans  fon  pro- 
pre titre. 

L’an  917.  de  l’Hegire,  Sclim  fils  puîné  de  Ba- 
jazet qui  avoit  le  gouvernement  de  Tarabozan  ou 
Trebizonde  , 3c  y falloir  fon  lejour  par  l’or- 
dre du  Sulcan  fon  pere  , parut  fans  congé  dj  cette 
ville,  3c  le  rendit  à Cafa  capitale  de  la  Chcrlonnclé 
Tauiique  ,où  il  epoufa  la  fille  du  Khan  des  petits 
Tartarct. 
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Tartares.  Après  s'êtrc  forrifié  par  cette  alliance, 
& ayant  gagné  pat  des  prefcnsl  amitié  dojiniflai- 
rcs,  particulièrement  de  ceux  qui  croient  en  Mol- 
davie , il  rclolut  de  fc  mctrtc  à leur  tcrc  , & de  mar- 
cher droit  à Conlhntinople.  Le  prétexte  de  ion 
voyage  fut  ,j qu’il  vouloi.  rendic  Tes  rcfpr&s  à Ton 
père  , fie  que  les  loi*  de  la  Religion  fie  de  l’Etat  l’o- 
bligeoicnt  à lui  rendre  ce  devoir  tous  les  trois  ou 
quatre  ans. 

Comme  Con  deiTein  cependant  étoit  d’envahir  une 
couronne,  qu’il craignou  que  l'on  père  ne  laiiTàt  à 
Ahmed  ion  aîné  : le  Sultan  qui  s’en  apperçut , fie 
conlidcra  que  le  mouvement  de  ion  fils  rcflein- 
bloit  plûtolt  à une  marche  de  gucrrc.qu’l  un  voyage 
de  civilité  , rcfoiut  de  lui  envoyer  pluüeurs  Bâ- 
chas pour  le  dillùadcrdc  pafler  outre  , fie  pour  lui 
dire  qu’il  lcdifpcnfoit  des  loix  qui  pourraient  l'o- 
bliger à lui  venir  baifer  la  main,  ce  qu’iialieguoit 
prétendre  uniquement  : mais  ce  jeune  Prince  nedé- 
fcranc  aucunement  ni  aux  ordres  de  Ton  père  , ni  aux 
avis  des  Bachas  . continua  toujours  fa  route  vers 
Andrinoplc. 

Cette  marche  albrraa  fi  fort  Bajazet , que  tout  ac- 
cablé qu’il  étoit  de  pluficuts  infirmiccz  , il  Ce  fit 
porter  en  chaifç  à la  tête  de  Ton  armée , fie  alla  au 
devant  de  Ton  fils.  L’ayant  rencontre  auprès  défer- 
le, il  lui  livra  combat  , fie  le  vainquit  aifihncut  ; 
de  forte  que  ce  Prince  ayant  abandonné  fes  troupes 
fie  Ion  bagage  , fut  contraint  de  s'embarquer  fur  la 
•Mer  Noire,  fie  de  regagner  au  plus  vîteu  ville  de 
Cafa 

AJnncd  fils  aîné  de  Bajazet  qui  faifoic  fa  refiden- 
cedans  la  ville  d'Amaii»,  dont  il  avoir  le  gouverne- 
ment , ayant  appris  les  mouvemens  de  Ion  frète  Se- 
lim , s’approcha  aufli  de  ConAantinoplc  , fl C vint 
camper  a llcodar  ou  Scurari  , fie  d’un  autre  côté 
Corcud , qui  étoit  l'aine  des  enfans  de  Bajazet  , fie 
qui  avoir  aufil  fon  Gouvernement  en  Naiolic  , ne 
voulut  pas  demeurer  les  bras  croifcz  pendant  que  fes 
cadets difputoicnt  1 qui  emporteroie  la  couronne: 
mais  Ahmed  qui  avoit  plus  de  croupes , fie  plus  d’ar- 
gent que  lui  , le  conuaignic  bien  tôt  de  pafler  en 
Europe , Se  de  fc  réfugier  à Galipoli  , d’où  il  fc  ren- 
dit peu  apres  avec  la  pci  million  de  fon  pesé,  à Con- 
ftantinoplc. 

L’an  j>  1 8.  Sclim  partit  une  féconde  fois  de  Cafa  , 
fie  vint  fans  trouver  aucun  obflaclc  jufqu’cn  Romé- 
lie. Les  Janiflaircs  qui  croient  gagnez  en  fa  faveur , 
lui  firent  fijavoir  aufli-tôt  que  s'ilvenoit  à Conllan- 
tinoplc  , ils  le  proclamcroicnt  Empereur  , fie  oblige- 
raient Bajazet  fon  père  de  lui  céder  fa  place.  Ils  ne 
manquèrent  pas  d’accomplir  leur  promette  : car 
aufli  tôt  que  Sclira  fut  proche  de  la  ville  , ils  en- 
voyèrent des  députez  à Bajazet , pour  lui  rcprcfcn- 
ter  que  fes  infirmitez  le  mettant  hors  d'état  de  mar- 
cher à leur  tête  pour  faire  la  guerre  aux  Infidèles, 
il  ctoitraifonnablcqu’il  mî:  fon  fils  St!im  à fa  pla- 
ce* quec’ctoit  un  Prince  plein  dccour.'ge,  qui  fa- 
tisferme  paifaitementaux  obligations  que  la  loi  leur 
impofe,  détendre  dç  toures  leurs  forces  le  Muful- 
manifme.  Ils  ajoûiercnt  même  à ces  remontrances, 
des  menaces  , jufqu  a lui. dite  qu’ils  n'attcnteroient 
pas  vctitablcmcm  fur  la  vie  ; mais  qu'ils  le  tire- 
raient avec  les  crochets  de  leurs  javelots  par  fes  ha- 
bits dcdcfïus  fon  ttônc  , s’il  ne  s'abdiquoit  lui-mc- 
mc  en  favrur  de  Sclim. 

Pendant  que  ceci  fc  palliait  dans  le  Serrail  ,,Sclim 
arriva , fie  vint  camper  hors  de  Conttaminoplc  dans 
une  prairie  nommée  leni  Bakgia  , ccft-à-dire  , le 
Jardin  neuf,  où  Corcud  fon  frcrc  l'alla  trouver.  Ces 
deux  Princes  fc  fàlucicnt  fon  aflcclucufcmcnt  en 
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apparence  , fie  fc  donnerenr  la  main  l'un  à l’autre, 
fans  defeendre  neanmoins  de  cheval,  fie  (ans  lier 
converfation  * fie  après  cette  ceremonie  Corcud  re- 
tourna  à Conttaminoplc  , fie  Sclim  demeura  dans 
fon  camp. 

Bajazet  après  avoir  oui  la  harangue  fie  la  refolu- 
tien  des  J jmlfaircs  , délibéra  quelque  teins  fur  le 
parti  qu  il  devoir  piendrc  : mais  enfin  la  nuit  ldi 
ayant  donné  conlcil  , il  envoya  des  le  matin  les 
coftes  de  l'Empire  à Sclim,  fie  commanda  à tous 
les  Vizirs  fi:  Bachas  de  l'aller  falüer  comme  leur 
Empereur.  Il  demanda  feulement  à Ion  fils  un  delai 
de  vingt  jour»  avant  que  de  lqi  abandonner  Ion  fer- 
rai! , lui  promettant  au’.iptés  ce  terme , il  en  f>arti- 
roir  pour  Ce  retirer  à Dimotux  qui  eft  l’ancienne 
Didyinocichon  ville  firucc  lur  l’Hcbrc  entre  Con- 
Aantiuople  fie  Andrinople,  où  il  étoit  né , fie  il  a- 
joûta  que  dans  cette  rettaite  il  ne  lé  mêlerait  plus 
d’aucune  affaire. 

Sclim  après  avoir  appris  la  refolutiondc  Ion  père, 
le  vint  trouver  pour  lui  baifer  la  main  : Bajazet  vou- 
lut en  même  teins  le  hir^montcr  fur  fon  trône  t 
mais  tl  s’en  cxculâ  , lu^Pfiant  qu'il  n ccoit  venu 

J|uepour  lui  tcndicfcs  rdpeds  , après  quoy  il  ne 
ongeoit  q a fc  «tirer  , pour  lui  obéir  en  tous 
lieux  fie  en  touteschofes;  mai»  Bajazet  lui  répliqua: 
Non  , mon  fils  , je  ne  veux  point»  que  vou»  vous 
retiriez  : car  je  vous  remets  mon  Empire  entre  les 
mains  de  fort  bon  cœur  ) je  vous  recommande  feu- 
lement que  vous  épargniez  le  fang  des  innoccns. 

Sclim  ayant  promis  à Bajazet  d’accomplir  fes  vo- 
lontcz  , Ce  retira  en  Ion  camp  du  Jardin  neuf,  où 
ayant  fait  alfemblcr  toute  la  milice,  il  fc  fit  prêter 
le  ferment  de  fidelité  , & donna  les  premières 
marques  de  fa  fouveraineté,  en  faiiant  pendic  en  la 
prcfcncc  un  Janifiaire qui  portait  un  bonnet  doré, 
fie  couper  la  tète  à un  autre  fo  Ida  c qui  l'avoit  mé- 
rité. Corcud  n'eut  pasli-tôc  appris  la  proclamation 
de  Sclim  fon  frere , qu’il  s’embarqua  fur  une  galcrc, 
fie  retourna  à Manifla  ou  Magnclîe  lîegc  de  fon  gou- 
vernement en  Natolie. 

Quelque  tems  apres , Bajazet  (ortie  de  Conftanri- 
roplc  dans  un  char  , flc'Sclim  l'accompagna  ache- 
vai jufqu'i  la  porte  d’Andrinoplc*  recevant  le  long 
du  chemin  pluficurs  avis  de  (on  pcic.  Op  dit  que 
dan»  cet  entretien  Sclim  pria  lort  Bajazet  fon  père 
de  demeurer  à Conflantinoplc  dedans  Ion  lcrrail: 
mus  que  Bajazet  lui  répondit  que  deux  cpccs  ne 
pouvoient  pas  tenir  dan»  un  même  fourreau  , fie  s’é- 
tant leparez  , Bajazet  pouifuivir  fon  chemin,  fie 
mourut  avant  que  d’artiver  au  lieu  de  fa  retraite. 

Plulieuis  ont  accu fé  Sclim  de  lavoir  fait  cmgoi- 
fonner  par  fon  Médecin  , qu’il  fit  enfuire  mourir 
aufli  pour  mieux  cacher  fon  crime.  D autre»  dilenc 
qu’il  fut  empoifonné  dans  l’eau  dont  il  foifôit  fon 
aolurion  fui  vaut  les  loix  du  Mahomctifme.  Il  avoir 
règne  ja.ans,  fie  Ion  abdication  forcée  fc  fit  l’an 
918.  de  l’Hegire,  de  J.  C.  ijiz.  de  forte  qu*ctant 
ne  l’an  Sjo.il  mourut  dans  la  69.  année  de  fon 
âge.  U étoit  fi  fupcrfliticufcmcnt  attache  à fa  Reli- 
gion , qu’il  fit  garder  la  poufllctc  que  l’on  avoit  1a- 
nuflec  de  fes  habits  fie  etc  les  chaulUncs  durant  le 
coutsde  fes  expeditirions militaire»  conric  les  enne- 
mis de  fa  Religion*  afin  que  l'on  la  pût  pccnr  , fie  en 
former  une  brique  pour  mettre  dans  lùn*ccrcueil , 
fondé  fur  la  créance  qu’il  avoir  qu’elle  lui  pourrait  • 
fcrvirdc  mérite  auprès  de  Dieu  , fie  de  motif  à U 
Jufticc  divine  pour  lui  pardonner  Ces  péchez. 

11  fut  cre»- magnifique  dans  laflrudurédcs  Mof- 
quccs,  des  Colleges , fie  des  Hôpitaux,  ttcs-hberal 
envers  les  gêna  de  lettres,  ayant  lui-même  cultivé  les 
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fcicnccs  , fie  particulièrement  celles  qui  regar- 
dent le  Mufulm  milmc.  Il  nous  relie  mclmc  îles  vers 
Turcs  de  Ti  façon  que  l*on  peut  voir  dans  le  due  de 
Coicud  fon  fils. 

Le  fondement  de  la  fupcrftition  de  Bajazee  tou- 
chant b brique  qui  fut  mifc  dans  fon  cercueil , 
•eft  une  tradition  prétendue  de  Mahomet , quipotte 
que  roui  ceux  qui  fc  feront  chargez  de  pouilicrc  fi 
jkkil  dllah,  dans  la  vo^rc  de  Dieu  , forant  exemts 
du  feu  d’enfer.  Cette  façon  de  parler , la  voyc  de 
Dieu  , lignine  parmi  les  Mufulinans  , U guerre  que 
l’on  fait  aux  Infidèles.  Ttrikfi  sit  Otbman.  GUnabi. 

BAÏAZ1D,  Fils  du  Sultan  Scheikh  Avis  ou  Veis, 
Se  frère  de  Huflàin , Se  d’ Ahmed.  Ahmed  ayant 
fait  mourir  Hullâin  ion  frère  , Se  s'etant  empâte  de 
foi  Etats,  Baiazid  qui  ctoit  leur  cadet , prit  l’épou- 
vante, & s’enfuie  de  la  ville  de  Tauris  auprès  u'A- 
dei  Agi  General  du  feu  Sultan  HuiTain  qui  faifoit  la 
guerre  dans  Ii  province  de  Rci.  Ce  General  le  re- 
connut , & le  ne  proclamer  Sultan  en  haine  du  fra- 
tricide qu  Ahmed  avoit  commis.  Ils  allèrent  aulli- 
toc  alficgcrcc  Prince  dag^Tautis  , S:  l'obligèrent 
à prendre  la  Fuite  pour  (eTauvet  àMarvend.  Adcl 
Aga  le  pourftiivit  chaudement  .Se  il  ne  lui  aurait 
paséchanc.fi  fes  troupes  ne  fc  fullcnt  mutinées  en- 
forte  qu  il  fit t contraint  d’abandonner  Tauris,  9c 
Conduire  le  Sultan  Bajazet  en  la  ville  de  Sultanie  : 
mais  en  fin  après  pluiîeurs  combats  qui  fc  donnèrent 
entre  les  deux  frères , Bajazet  fut  défait  , & on  ne 
parla  plus  de  lui.  Peye^ le  titre  d’Ahmed  Ben  Avis. 
K ben  A émir. 

B AIC ARA  ou  Baiera  , Fil*  d’Omar  Scheikh 
fécond  fils  de  Tamcrlan  qui  mourut  gouverneur  de 
la  Perfe  du  vivant  de  fon  père.  Baiera  fon  fils  fuccc- 
da  à fon  gouvernement  , 9c  eut  un  fils  nommé 
Man  fur  , qui  fut  père  du  Sultan  Hufl’ain  fui  nomme 
Abulgazi  & Behadir  qui  mou  rat  maître  de  tout  le 
Khorafan  l’an  tj  1 1 . de  l’Hcgirc.  Peyn.  dam  le  titre 
de  Giami  ce  que  ce  Poète  fit  9c  dit  fur  le  Sultan 
Baiera. 

BAIDH.  Ebn  Ba^ih.  Marabùth  ou  Religieux 
Mufulman  , Afriquain  île  nation  , fort  renommé 
dans  le  Mahometifmc. 

BAIDU  Khan  ou  Baidu  Ogul,  fils  de  Targai, 
fils  de  Holagù  , fucccda  l’an  694.  de  l’Hcgire,  de 
J.  C.  1194.  à Gangiatu  ou  Kaixhtu  dans  l'Empire 
dev  Mogols  ou  Tarcarcs  de  la  race  de  Genghizldian. 
Les  partifans  de  ce  Prince  ayant  fait  mourir  fon 
prc<iecctlcur  t le  falücrcnc  Empereur  dans  la  ville  de 
Hamadan  . Se  le  firent  cnlintc  proclamer  dans  tou- 
tes les  villes  fie  provinces  que  fes  Mogols  tenoient 
• enAfie. 

Aulli-rôt  que  Baidu  eut  la  couronne  fur  fa  telle  , 
il  voulut  témoigner  fa  rcconnoilfincc  à Dogagiar 
qui  avoit  été  le  principal  infiniment  de  fon  éléva- 
tion , en  lui  donnant  le  commandement  general 
de  toutes  fes  troupes  , Se  mit  i la  tête  du  Divan , 
ou  de  fon  Confcil , Geinalcddin  fon  ami  ; cependant 
Gtzân  fils  de  l’Empereur  Argtîn  Khan  , qui  polie- 
doit  le  Gouvernement  de  KhoralTan  depuis  la  mort 
de  fon  perp,  ayant  appris  que  Gangiatu  avoit  été 
rué  . fie  que  Baidu  lui  avoit  fuccedé , fongea  à van- 
ner fa  mort,  9c  prie  pour  cet  effet  le*  avis  de  l'E- 
mir Ncurûz  Gazi  avec  lequel  il  étoit  depuis  peu  en 
bonne  intelligence. 

Cet  Emir  étoir  filsd’Argun  Agi  qui  avoir  polfcdé 
le  Khoraflkn  en  titre  de  gouvernement  fous  les  cn- 
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fans  de  Gcnghizkhan  pendant  refpace  de  rrenre- 
neuf  ans.  Apres  la  mort  de  fon  pci  e il  s’étoit  atta- 
ché auprès  de  l’Empereur  Argùn  Khan,  où  il  de- 
meura jufqu’à  ce  que  ce  Prince  eut  fait  mourir 
Bega  fon  ami  Se  fon  paient  : car  pour  lors  crai- 
gnant d’avoir  le  meme  fort  , il  prii  la  fuite  vêts 
les  parties  les  plus  Orientales  de  la  Perfe.  Ce  fut  là 
tue  fa  liane  profclfion  ouverte  du  Mahomet ifmc , il 
u la  guerre , fie  (emporta  de  grands  avantages  con- 
tre les  ennemis  de  cette  Religion.  Ce  fut  i cette 
occafion  qu’il  eut  de  grands  démêlez  avec  Gazan 
aui  gouverneur  pour  lors  la  province  du  Khoraf- 
un  : mais  enfin  la  paix  s’étant  faite  entr’euz  , l’E- 
mir vint  barfer  les  pieds  du  Prince  Gazan , fie  de- 
vint dans  la  fuite  fon  meilleur  ami. 

Gazan  confultant  avec  lui  de  quelle  manière  il 
pourrait  retirer  les  provinces  d’Adherbigian  fied'E- 
t-k  des  nutnsde  Baidu  pour  les  unir  au  KhoralTan  . 
qu'il  pollcdo  it  dcja.Neuruz  lui  dit  hardiment  que 
s il  vouloit  embrafler  le  Mahometifmc  , il  fc  fai- 
foit fort  de  le  mettreen  poflcflion  de  l’Empire,  Se 
d'en  chaficr  Batdu  fon  coticurrcnt.  Gazan  ne  feignit 
point  de  s'abandonner  à la  conduite  de  Neutuz  « 
il  lui  promit  de  fuivic  fes  confeils  en  toutes 
choies . fie  fit  peu  de  teros  après  fa  profclfion 
publique  du  Mufulmanifme  dans  la  ville  de  Fi- 
ruz  Kueh  * où  un  grand  nombre  de  perfonnes 
cmbralfcrcnt  la  mclinc  Religion , fi e entrèrent  dans 
fon  parti. 

Apres  cette  aûion  il  fc  mit  en  marche  avec  une 
grotte  armée,  9c  prie  la  route  de  la  ville  de  Rci, 
d'où  s'etant  approché , il  envoya  un  Ambalfadcur  à 
Baiiu  pour  lui  demander  les  allaffins  du  Sultan 
Gangiatu  , fit  aurtitôt  que  fon  AmbalTadcur  fut  de 
retour  fans  avoir  rien  obtenu  de  Gazan , il  com- 
mença par  le  confcil  de  Ncuruz  d'agir  hollilement 
contre  lui.  Les  coureurs  de  fon  armée  ayant  rencon- 
tré U garde  avancée  de  l’armée  de  Baidu , fie  Payant 
chargée,  la  firent  plier  , fie  en  enlevèrent  b plus 

{;randc  parue  i le  relie  gagna  le  camp,  fie  y porta 
a nouvelle  de  la  rupture  entre  les  deux  Sultans, 

Mais  Gazan  ufitnt  d’artifice  après  avoir  remporté 
ce  premier  avantage,  dépêcha  un  fécond  Ambaf- 
fadeur  à Baidu  pour  exeufer  ce  qui  s'ctoit  pâlie  » 
difoir-il  , lins  fon  confcntcment  -,  fie  cclui-ct 
ayant  reçu  fes  exeufes  , l’on  convint  que  ces 
deux  Princes  s'abbouchcroicnr  cnfcmblc  avec  un 
certain  nombre  de  gcnschoifis  départ  9c  d'autre. 
Le  rendez-vous  étant  pris  , la  conférence  fc  tint , 
dans  laquelle,  après  pluficurs  civilitcz  fie  compli- 
mens  réciproques , Gazan  demanda  à Baidu  les 
gouverneraens  des  deux  provinces  de  Fars  9c  d’Erik 
pour  les  tenir  de  lui  à foy  fie  hommage. 

Le  Sultan  Baidu  qui  ne  fouhaitoit  que  la  paix  , 
les  lui  accorda , fie  dés  le  lendemain  on  devoir  faire 
un  forr  grand  banquet  pour  marquer  la  joye  que 
le*  deux  partis  avoient  de  voit  h bônnc  intelli- 
gence rctabl  ic  entre  ces  deux  Princes.  Ils  dévoient 
aulli  fc  vifiter  l’un  l’autre  dans  leurs  tentes  : mais 
Gazanayant  eu  avis  que  lorlquil  ferait  entré  dans 
celle  de  Baidu  on  le  deyoit  afiafiintr  , il  rompit  b 
conférence,  fie  retourna  aulli-tôt  avec  fon  armée 
dans  la  province  de  Khorafan. 

Il  n’y  fut  pas  plutôt  arrivé , qu’il  envoya  une 
troisième  ambattade  à Baidu  pour  lui  faire  fçavoir 
que  le  retour  fi  promt  qu’il  avoir  Êm  en  fon  gouver- 
nement, fin*  avoir  pris  congé  de  lui  , avoit  étc 
caufc  par  la  rébellion  de* quelques-uns  de  foi  Of- 
ficiers , qui  1’} voient  obligé  de  partir  en  dili- 
gence, qu'il  le prioit cependant,  d’envoyer  fcs or- 
dres dans  les  provinces  de  Fars  fie  d’Erâk  , afin 
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qu'il  pur  jouir  de  lagrare  & conccflïon  qu'il  lui  a-  feddin  Ahmed  Ben  Muflain  , qui  porte  aufli  le  lur- 

voit  faite.  Baidu dimmula  le  chagrin  que  le  départ  nomdeBaihcki.  Il  nouia  Laiflè  un  Italie  qui  pone 


inopiné  de  Gazan  lui  avoitdonné,  & commanda  à 
Gcmalcddin  Ton  Vizir  d'expédier  les  ordres  pour 
mettre  les  Officiers  de  Gazan  en  porteffion  de  ces 
provinces  : mais  Gcmaleddin  donna  des  ordres  fe- 
crcts  tout  comiancs  à rcxecution  des  choies  que 


le  titre d’Aibain  , Se  un  autre  intitule  Ttltjut  slh- 
kjtm  jflcorjri,  qui  cftunc  Expoluion  des  ordonnan- 
ces juridiques  de  l’Alcoran. 

Il  y a des  Auteurs  qui  donnent  a Brihexi  le  nom 
de  Giafar  ,lc  lut  nom  de  Giafcrck  , & la  qualité  de 


Gazan  ptctcndoit  , de  lotte  que  Tes  Officiers  qu'il  Mocri  qui  lignifie  Lecteur.  Il  a compotè  aufli  un  Di- 


avoit  envoyez  dans  ces  provinces,  lurent  obligez  de 
retourner  lus  leurs  pas  (ans  avoir  rien  gagné. 

L’Emir  Neuruz  qui  jufqu’alors  Av  oit  conduit  les 
affaires  de  Gazan  , le  ne  députer  par  ce  Prince 
pour  les  aller  follicitcr  1 la  Cour  du  Sultan. 
Ce  fut  là  le  prétexte  apparent  de  là  députation  : 
mais  en  effet  ccrtmir  nctoit  venu  que  pour  former 
un  parti  contre  Baidu  en  faveur  de  Ion  maître;  Se 
il  conduilit  fi  bien  cette  intrigue,  qu'ayant  gagné 
-Dogagiar  premier  Minillrc  de  Baidu  , ils  s’accor- 
•dertnt  cnlcmblc  de  dépoffeder  ce  Prince  , Se  de 
•mettre  Gazan  en  fa  place. 

Baidu  erpendant  qui  avoir  quelque  foupçon  de 
NeunJz,  le  faifoit  obfervcr , Se  ne  permettoit  pas 
qu’il  (ortit  de  lbn  Palais  : mais  Neuruz  lui  affûta 
avec  tant  de  fennens  que  s’il  lui  permettoit  de  re- 
tourner en  Khorafan,  il  lui  livrcroit  Gazan  lie  en- 
tre les  mains,  qu’ri  obtint  enfin  foncongé. On  dit 
qu’autli-rô:  que  Neuruz  fat  arrivé  en  Khorazan  , 
pour  fatislairc  au  ferment  qu’il  avoir  fait  à Baidu  , 
il  lui  envoya  un  chaudron  lié  dans  un  fac,  a jo ti- 
tane ainfi  la  taillerie  à lafouibe  : car  Gazan  ou  Ca- 


ûionnaue  des  Infinitifs  Arabes  , intitule  7*4g  *1 
A/fjiudtr  . La  Couronne  dcsfo$o&es>  expliqué  en 
langue  Perficnncj  les  Arabes  appellent  ks  '«fini' 
tifs  Fontaines,  parce  qu’ils  font  comme  les  Ibur- 
ccs  d’où  dérivent  les  autres  tems  de  leurs  verbes. 

BAILOS.  Les  Turcs  Se  les  Grecs  modernes  onc 
donne  ce  nom  au  chef  de  la  nation  Vénitienne  qui 
demeure  à Conftantinoplc  : c’cft  proprement  ce  que 
nous  appelions  Bailly.  Ce  chef  croit  autrefois  Juge  > 
Se  n’ctl  plus  maintenant  qu’un  (impie  Ambaludrur 
que  nous  appelions  ordinairement  le  Baile  de  Ve- 
rnie. 

• 

BAIS.  Ville  du  Pays , que  les  Arabes  appellent 
Zenge,  Se  que  l’on  nomme  vulgairement  ic  Zan- 
guebar , ou  pays  des  Cafres.  Elle  fiiuée  fur  la 
merentr.  les  villes  ^eéSofala  & de  Mon ba fa,  Se 
palîe  pour  une  des  pus  peuplées , Se  des  plus  mar- 
chandes de  toute  cette  cote.  Mefidbut  *1  ardb.  j 

BAISSAN,Nom  d’une  petite  ville  fituée  dans 

î .11—  : -t- t- 


-z an  ce  mot  le  prononçant  indifféremment  dans  l’Afrique  à leizc  milles  ou  environ  de  Tripoli* 


ces  deux  manières  lignifie  en  langue  Mogolicnnc  , 
Se  Turquefquc,  un  chaudron. 

Le  Sultan  connut  bien  par  ce  trait  la  faurc  qu’il 
avoir  faite  , de  lailfer  échapper  l’Emir  Neuruz  de 
(es  mains  ; mais  elle  étoit  irrepatablc.  En  effet  cei 


de  Batbarie.  Elle  eft  arrouléc  de  pluficurs  ru idéaux  Se 
fontaines  qui  tendent  l’on  terroir  le  jardin  de  cette 
côte.  Afejfthat. 

BAtSANCOR,  FilsdeCaidu  Kaan  , fiicceda  à 


homme  après  avoir  corrompu  les  principaux  Offi-  forf  père  dans  l’Empire  des  Mogols , avant  que  ces 
■ciers  de  la  Cour,  croît  aile  difpofcr  Gazan  à exe-  peuples  le  fulTcnt  répandus  dans  les  provinces  de 
curer  l’en: reprife  qu’il  mcditoir  depuis  long-tems.  l’Irin  > c’cft-i-dirc , de  deçà  le  fleuve  Gihon.  C« 


Schamfcddin  vint  tout  àptopos  en  Khoraflanpour 
en  hâter  l’execution  ; car  il  déclara  à Gazan  qui 
étoit  pour  lors  dans  la  ville  de  Sehzuar,  la  divi- 
fionqui  partageoir  les  plus  grands  Seigneurs  de  la 
Cour  de  Baidu , Se  le  mécontentement  général  des 
peuples  à l’égard  de  fa  pcrtbnjte. 

Gazan  connoiffant  par  le  récit  de  cet  homme, 
que  leschofcsétojcnt  arrivées  au  point  qu'il  louhai- 
toit  , ne  perdit  point  de  icms  , & fit  partir  au fli- 
tôt  Neuruz  po  u commander  Pavane  - garde  de 


Prince  eut  deux  foeres  nommez  Giucalengom  Se 
Giurmagin.  Le  premier  de  ces  deux  frères  devint 
le  Chef  de  la  tribu , nommée  T ahiut , Se  le  fécond 
de  celle  qui  porte  le  nom  de  Sahiut  ; ces  deux  tri- 
bus font  cftimées  les  principales  Se  les  plus  nobles 
de  route  la  nation.  Bailancor  lailli  un  fils  nommé 
Tumnaxhan  qui  lui  fucccda  , & duquel  les  Mogols 
rirent  la  généalogie  de  Gcnghizkhan  en  droite  li- 
gne. Khtndemir. 

BA1SANCOR,  Fils  de  Schahrokh,  furnommé 


Ion  armée.  Ce  Capitaine  ihirchaprompremcnt , Se  'Gaiathaldunia  valdin  Mirza  , fut  envoyé  par  le  Sul- 
fit  ledégâr  partout  où  il  paffbit  t fa  diligence  fut  tan  fonpctc  l’an  de  l'Hcgire  8jj.de  1.  C.  14^1-, 

avec  plulicurs  Officiers  dans  le  pays  de  Giorgian  , 
Se  hyvema  dans  la  ville  d’Affetabad  qui  en  eff  la 
capitale.  Ce  fur  là  qu'il  reçut  la  nouvellequ'Eskan- 


fi  grande  qu'il  arriva  en  une  nuit  à un  camp  qui  n’é- 
toit  éloigne  de  celui  du  Sultan  que  de  deux  jour- 
nées feulement. 

Auffï-rôr  que  Dogagiar  Se  ceux  de  fa  cabalc^ui 
avoient  les  premières  charges  de  l’aimée  de  Baidu  eu- 
rent appris  V ai  rivée  de  Neuruz,  ils  quittèrent  parutl 
infigne  trahi  lbn  leur  camp.  Se  lallercnr  joindre  avec 
leurs  troupes.  Ainfi  ce  Prince  infortune  le  voyant 
abandonné  des  fiens , ne  put  prendre  d’autre  parti 
que  celui  delà  fuite.  Il  croyoït  pouvoir  trouver  fa 
lurcté  dans  la  ville  de  Nakhgivan  : mais  Neuruz 
le  pourfuivit  fi  chaudement , qu’il  l’enleva  fur  fa 
route , & lui  fit  perdre  la  vie  après  un  régné  de 
huit  mois  feulement.  Khondemir. 

BA1HEK1 , Surnom  de  Maffùd  Ben  Ali , Auteur 
d’Aalàk  al  molazemîn  u akhlâk  al  Akhuin:  c'cfl 
proprement  un  traite  de  l'amitié.  Il  mourut  l’an 
544.  de  l’Hcgire. 

U y a un  autre  Auteur  nomme  Abubccrc  Schcm- 


der  fils  de  Cara  Jolcf  le  Turcoman  , après  avoir 
fait  mourir  Ion  irete  Abufaid,  avoit  envahi  la  pro- 
vince d'Adherbigian.  Cet  accident  l’obligea  d’aller 
en  Khorafan  trouver  lbn  père  , pour  recevoir  les 
ordres. 

L’an  Sjtf.  un  des  enfans  de  l'Emir  Eskander  le 
Turcoman  nomme  Iar  Ali  , ayant  quitté  fon 
père , alla  trouver  l’Emir  Khalilallah  Schirva- 
ni , nommé  auffi  Schirvan  Schah , qui  l’envoya 
aulli-tôr  prifonnier  à Schahrokh.  Ce  Sultan  apres 
l'avoir  traité  fort  humainement  pendant  quelque 
rems , le  remit  dans  les  fers  , Se  le  fie  conduire  1 
Samatcand. 

En  cette  même  année  le  Sultan  Ibrahim  fils  de 
Schahrokh,  Se  frète  aîné  de  Bailancor,  eut  un  fils 

?|ui  fut  nommé  Abdallah  ; Se  l’année  fuivante  qui 
ut  la  857.  de  l’Hcgire  , Baifancor  tomba  malade 
Zii 
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pour  avoir  trop  bu  de  vin,  Se  mourut  peu  de  tenu 
âpre*  fort  regrette  de  l'on  pcrc , Se  de  tou»  fes  anus. 
Scharokh  courut  aufti-rôt  à Sifid-bag  où  il  étoit 
mort , pour  lui  faire  rendre  tous  les  honneurs  de  la 
lepulturc.  a 

Il  fut  enterré  dans  le  College  de  Geuher  Schâd, 
où  il  avoir  été  porté  fur  les  épaules  des  plus  grands 
Seigneurs  «le  la  Cour.  Tous  les  fujccs  de  Schanrokh 
tant  grands  que  petits  , portèrent  legranddcüil  en 
bleu  pendant  quarante  jours , au  bout  dclqucls  le 
Sultan  commanda  qu'on  le  quittât.  Il  tnoutut  âgé 
de  trente- fept  ans  feulement , & laiflâ  crois  enfans, 
fç avoir  Rokncddtn  Alaeddular , le  Sultan  Moham- 
med , Se  Abuleaflem  Babur  , qui  tous  trois  ont  fait 
grand  bruit  dans  le  monde.  Schahroxh  donna  fes 
charges  & fes  emplois  à Alacddoulat  fon  fils  aîné. 
Si  des  penfions  feulement  aux  deux  autres. 

Baiuncor  eut  la  rcpuu'ion  d’un  Prince  jufle  & 
équitable , qui  favori  la  toujours  les  honnêtesgens , 
fie  lur  tour  fes  hommes  de  lettres  ; c’cft  pouiquoy 
il  y a eu  plufieurs  Poètes  Pcrliens  qti^  l’ont  lotie  , 
fie  un  d'entre  eux  lui  tir  une  Epitaphe  dont  le  fens 
cft.  Je  fuit  le  Suit  un  Batfancor  y#/  uy  pajfè  four  un 
fécond  Sanfiar.  faitet  ff  avoir  a U pojltrité  de  met 
nouvelles  ; Je  fmi  parti  de  bonne  heure  , & le  temt 
de  ma  mort  tft  marque  par  H vert  qui  fuit. 

Que  la  vie  de  mon  père  fok  auffi  longue  tjue  la 
mienne  a été  courte. 

Ce  dernier  vers  Perfien  pris  tout  entier  exprime 

far  fes  lettres  le  nombre  de  857.  qui  cftjuftcmcnt 
année  de  l’Hcgirc  dans  laquelle  Baifancor  mourut. 
Khondemir. 

B AISANCOR  Mirza  Fils  d’Iacoub  Beg  Se  pftir 
fils  de  Haftan  Beg  , ou  Ufun  caftan.  Quelques-uns 
le  font  neuvième  Prince  de  la  aynaftic  des  Turco- 
mans  du  Mouton  Blanc  » fi  l'on  commence  cette  dy- 
naftic  par  Thur  Ali , ou  le  quatrième , fie  meme  le 
cinquième  , fi  on  la  commence  par  Haftan  Beg. 

Ce  Prince  n’étoit  âge  que  de  dix  ans  , lorfqu'tl  fut 
proclamé  Sultan  : mais  il  fe  trouva  deux  autres  fa- 
nions parmi  les  Turcomansquiélcvcremfur  le  trô- 
ne Ma  lu  h Beg  frère  de  Jacoub  d’un  côté  , Se 
Ali  Beg  fils  de  Khahl  de  l'autre  : mais  pas 
un  des  trois  régna  paifiblcmcnc  ; car  Rof. 
ram  Beg  fils  de  Ma  K sud  , fie  petit  fils  auftî  de 
Hatlân  Bet» , les  chaftâ  tous  , fie  s’empara  de  leurs 
Etats.  Bailaocor  qui  ctoir  fous  la  tutclc  de  Sofi  Kha- 
lil  Mofuli , ne  régna  qu’un  an  , fie  huit  mois  , fie  fut 
défait  fie  tue  par  Rollam  auprès  de  la  ville  de  Ber- 
d.u  l'an  de  l’Hcgirc  897.  de  J.  C.  1491.  Khan- 
demir. 

BAISANCOR  Mirza,  Fils  de  Mahmud,  fil* 
d' Ahmed,  filsd'Abufaid,  cftun  des  derniers  Princes 
de  la  race  de  Tamcrlan  , de  la  branche  de  Miran- 
fehah  * qui  ont  régné  dans  la  Tranfoxanc.  Son  père 
Mahmud  mourut  l’an  900.de  l’Hcg.dcJ.C.  1494.1 
Samarcand,  fie  laiflfa  quatre  enfans , à fçavoir  Maf- 
fud , Bailancor  duquel  nous  parlons , Ali  , fie  Veis, 
ou  Avis.  Bailancor  qui  avoir  le  gouvernement  de 
Samarcand  , étant  attaqué  par  fou  frère  Madud , 
fie  n'ayant  pas  allez  de  forces  pour  lui  refifter,  fe  tint 
caché  fie  deguitè  quelque  tems  dans  cette  ville  qu'il 
lui  avoir  abandonnée  , fie  prit  une  occafion  favo- 
rable d’en  fortir,  pour  fe  retiret  auprès  de  Khofru 
Schah  â fc  villede  Conduz.  U fut  bientôt  artaqué 
dans  cetrcplacepar  Ion  frère  Miflùd  : mais  Khof- 
xu  Schah  uLx  de  tant  d'adrefte  , qu'tl  délivra  Bailan- 
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cot  de  fes  mains  : cependant  Khofru  fehah  qui  é- 
toit  un  grand  fourbe  , n’employoit  fes  machines 
que  pou  1 les  ruiner  tous  deux.  En  effet  après  qu’il 
le  fut  défait  de  Maftüd  qu’il  obligea  de  s’enfuir  en 
Khoraftan  , auprès  du  Sultan  Hullain  , il  attenta  fur 
la  vie  de  Baifancor  , fie  devint  par  fa  mort  maître 
des  pays  de  Conduz,  de  Botlan  , de  Heftâr,  fie  de 
BadaKhlchianlan  del'Hegire  905.  de  J.  C.  *499. 
Khondemir. 

BAL  ou  B A AL,  Nom  d’un  Idole  qui  étoit  adoré 
dans  la  villede  BaalbeK  ou  Heliopolis  en  Syrie,  du- 
quel on  prétend  que  cette  ville  a tiré  fon  nom. 
Ceft  cet  Idole  , diicnr  les  Arabes  Mufulmans,  que 
le  Prophète  Elic  renverfa  , lorfqu’if  fur  envoyé  de 
Dieu  pour  prêcher  lûn  Unité  aüx  habitans  de  ce 
pays  la.  Il  n y a point  lieu  de  douter  que  ce  Baal  ne 
foie  le  même  Idole  donc  il  cft  parlé  dans  les  livres  des 
Roys.  y vyet.  Baalbek. 

BALABAN.  & BALABANI.  r.  Balb'alani.  Les 
Turcs  appellent  ainfi  les  Limiers  de  charte  , comme 
qui  diroit  Chiens  Albanois , à caufc  qu’ils  les  [item 
particulièrement  de  ce  pays  là. 

BALAK  fie  BALAKSUN  en  la  langue  des  Mo- 
gols,  fignific  Ville:  C’cft  de  ce  mot  que  fe  forme 
celui  de  Klunbalak  ou  Khanbalck  , c’cft  à dire  , 
Ville  Royale  ou  Impériale,  que  Marc  Paul  appelle 
Cimbalu  ville  capitale  du  Cithai  : c’cft  appa- 
remment la  meme  que  Pcquin  ville  capitale  de  la 
Chine  Orientale  fie  Septentrionale  , de  meme  que 
Namxin,ou  Nanquin  l’cftdc  la  Méridionale. 

BALAKHSCHIAN  , Eft  le  meme  pays  que  ce- 
lui de  bidokhCchun.  yoye^plut  haut. 

BALAL  Al  Khuas  , Nom  d’un  c'elcbrc  Mufui- 
mandont  Jafei  a écrit  la  vie  dans  la  fcéiton  185. 
de  fon  hiftoire. 

BALAAM,  Fils  de  Baor  ou  Bcor.  Les  Mahome- 
tans  difcnc  qu’il  étoit  Chananeen  de  tution  , fie  de 
la  n ce  des  Anakim  , ou  Giababera  , c’cft-à-dire, 
des  Geansde  la  Paleftine  » fie  qu’il  avoir  lu  les  livres 
d’Abralum  dans  lcfqucls  il  avoir  appris  le  nom 
ineffable  de  Dieu  : Que  par  la  vertu  de  ce  nom  il 
fçavoit  prédire  les  choies  à venir  , fie  obtenoie  de 
Dieu  tout  ce  qu’il  lui  detyandoit.  Cctrc  grande  pré- 
rogative dont  il  jotiilfoir,  lui  avoir  acquis  beaucoup 
de  réputation  dans  tout  le  pays  d’alentour  , fie  fit 
que  les  Geans  qui  l’habitoicnr  eurent  recours  à lui , 
lorfque  Moyfc  parta  avec  le  camp  des  Ifraëlites  fur 
leurs  terres. 

U*  l’allèrent  trouver  avec  de  grands  prefens  pour 
conjurer  l’orage  qui  les  menaçoic . fie  pour  détour- 
ner de  defTus  leurs  têtes  la  eolcrcde  Dicuqu’ils  rc- 
douroicnr.  Il  falloir  pourcct  effet  que  Balaam  mau- 
dît les  Ifraëlites  donc  le  grand  nombre  les  epou- 
vanroit  : mais  Balaam  infpirc  de  Dieu  rcfufa  d’a- 
bord de  le  faire,  fie  il  n’y  confcntir  enfin  qu’à  la  fol- 
liciutionde  G femme  , que  les  Palcftins  avoicnr 
corrompu  par  leurs  prefens. 

Balaam  s’étant  donc  mis  en  devoir  de  prononcer 
fa  malediâinn  fur  les  Ifraëlites  , Dieu  qui  étoit 
beaucoup  offenfc  par  une  telle  prévarication  , lui 
ôta  de  la  mémoire  fon  nom  ineffable  , retira  fes  grâ- 
ces , fie  l’abandonna  à fon  propre  fens  , qui  le  fit 
precipiccrdans  l'infidélité  qu’il  s’étoit  lui  même  pro- 
curée : car  outre  l’infpiratiou  fccrerc  qu’il  avoir  re- 
çue de  Dieu , il  avoir  été  averti  en  fange  de  ne  rien 
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en  [reprend  ic  contre  le  peuple  de  Dieu , &:  l’afne 
meme  fur  lequel  il  tioit  monté.  lui  avoir  parlé  pour 
le  détourna  de  ccuc  a dion.  C’eft  ce  qui  fait  dire 
à Mahomet  dans  le  chapitre  de  l'Alcoran  intitulé 
^araf:  Que  Balaam  tourna  ftt  peufies  vers  la  terre  , 
f$"  fui  vit  fa  cenvaitifc  , que  l'on  le  peut  comparer 
t a un  chien  qui  tire  toujours  fa  langue  , & montre 
les  drntt,  quant  veut  le  quitte^,  après  T avoir  pour- 
fuivi.  LcSdiukh  al  Efl.nn  dit  ûir  ce  vcrlct  : Tout 
dépend  de  l’inHucnccdu  decret  Divin  : fi  elle  vient 
du  côte  de  lagracc,  cllcdnnge  la  ceinture  de  Ba- 
luram  le  Ghebre , en  un  lien  amouicux  qui  l'attire  à 
la  foy  : mais  !i  elle  pair  du  côté  de  la  iuflicc  & de 
la  rigueur,  elle  prive  Salami  de  la  fidelité  pour 
Dieu  , & le  rendauflï  méprifable  qu'un  chien,  (Icttc 
façon  de  patlcr  lignifie  que  Dieu  change  par  fa  grâ- 
ce le  ccrurd*un  Infidèle  & d'un  Adorateur  du  leu  , 
tel  qu'étoir  Baharam  , en  lut  donnant  la  foy  : au 
Jicu  que  celui  qui  avoir  cette  fov  . la  perd  infaillible- 
ment , quoyquc  par  fa  faute  , fi  Dieu  ufe  envers  lui 
d’une  julticc  rigoureufe. 

B ALANGlAR,  Ville  capitale  du  pays  de  Khozar 
habite  par  une  nation  ou  race  de*  Tartarcs  appeliez 
Khozarcs&  Khozarccns  ,au  dclfus  , ou  au  0rd  de 
la  mer  Cafpicnnc.  t'oyez,  le  titre  de  Khozar.  a4l 
£argehd>.  Les  Tables  Arabiques  lui  donnent  85. 
dcgicz  , *0.  delongiudr,  & 46.degrcz.jo.de 
latitude  ScptcnciionaieJ* 

BALAS.  Balafch.  S:  Balafchan  » Noms  qui  con- 
viennent indifféremment  à trois  Roys  de  Perfe  des 
anciennes  dynaftics.  Le  premier  fut  Balas  fils  de 

* Hormuz  de  la  race  des  As ka nient.  L’Auteur  du 
Lebtarikh  l’a  obmis  : mais  il  le  faut  fupplécr  par 
le  Tankh  Montekheb  , Se  par  Khondetuit:  il  vivoic 
du  tems  d’Amran  pere  de  Moyfc.. 

Le  fécond  cft  Balas  fils  de  Baharam  , fils  de  Scha- 
bur  cinquième  Roy  delà  dynafliedcs  Afchganicns, 
qui  fucccda  à fon  pere  , tegna  onze  ans. 

t<>  Le  troifiéme  cft  Balas  fils  de  Sehabur  , fils  d’Af- 

• . >chek  de  la  meme  dvnaftic  , qu’il  faut  ncccfTairrmcnt 

fupplécr  dans  la  lifte  de  ces  Roys  quel'Aurcurdu 
Lebutik  b rapporte  , pour  en  faire  le  nombre  com- 
plet. 

BALASAGUN  ou  Balasgtin,  Ville  Se  contrée 
duTurquertan  aude-lidu  fleuve  Sihon  ou  laxarrcs, 
duquel  elle  cft  plus  proche  que  la  ville  de  Cafchgar. 
Ellectoit  entre  les  mains  des  Mufulm.ins  du  tcrmdc 
Sanuani  Auteur  du  Lebâb  -,  mais  elle  cft  mainte- 
nant poflèdee  ni r des Tartarcs  infidèles  , dir  Abul- 
feda , qui  lui  donne  j 1 . dcgicz  , j j . de  longitude  , 
Se  47.degrez,  40. de  latitude  Septentrionale, 

Togan  ou  Dogan  Khan. 

B ALASCHI , Surnom  d’Ehn  t>kail  Auteur  du 
livre  intitule  dame  alkthir.  Voyez  ce  titre. 

BALATHI,  Surnom  d'Abulfctli  O hman  Ben 
1(Tjl  Auteur  du  livre  intitule  alfckcal  at  l^hath  , qui 
cftim'traué  des  figures’*:  caraâeres  de  divers  Al- 
phabets, & d’un  autre  qui  pot  ce  le  nom  A'Akbbdr 
almorhana , Hiftoirc  de  ceux  qui  fou  tiennent  les 
deux  Principes  , comme  font  les  Zoroaftricns , & 
’ les  Manichéens. 

BALBAK,  Ifcpcu  éloignée  du  rivage  de  la  mer 
des  Indes,  Se  qui  n’iftqu’i  une  journée  de  l’Iflc  de 
Zctlan. 
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rcur:  Balaban  lignifie  en  Turcun  Limier  de  chaflc, 
Balabani  on  Bilabangi  cft  ccluv  qui  a le  foin  du 
Chenil  du  Sultan. 

BALBANlNou  Albanin  , Nation  particulière 
de  Grecs*,  ou  d anciens  Egyptiens  qui  fe  (ont  retirez 
vers  la  Nubie  , fie  dans  la  ville  d’Aluân  en  Thebai- 
de  dés  le  tems  que  les  Mahometans  fc  rendirent 
maîtres  de  l’Egypte.  Ils  font  profeflion  delà  Relt- 

f;ion  Chrétienne  . & de  la  fede  des  Jacobites.  Leurs 
requentes  courfcs  dans  l'Egypte  Supérieure  , les 
font  palier  pour  une  race  de  bugands. 

BALBEK  ou  Baalbex,  Ville  de  la  Syrie  ou  Ctrle- 
fyricàiS.  lieues  de  Damas.  BeKonius  acntquec’cft 
la  meme  qui  a etc  nommée  par  les  anciens  Carfàrca 
Phtlippi.  Mais  le  Lexieon  Syriaque  d'Iflâ  Bar  Ali 
dit  exprellémcnt  qu’elle  s appellent  autrefois  Hclio- 
polis.  Ellccft  iitucc  à 60.  dtgrez  , 4j.de  longitu- 
de & à jj.  dcgicz  , jo.  de  latitude  Septentrionale, 
félon  nos  Géographes. 

Scs  bâtimens  étoienr  au  r refoi  s prcfquc  tous  de 
marbre  i Se  ce  qu'il  en  rcûc  encore  aujourd'hui  , 
confèrvc  des  marques  de  fôn  ancienne  magnificen- 
ce. C’eft  une  ville  qui  a été  tre  -fouvent  prife  Se 
Se  reprife  pendanr  les  guerres  de  Syrie,  & de  la 
Icrrc-fiintc;  ceft  poutquoy  il  r.c  faut  pas  s’éton- 
ner fi  elle  patoît  aujoutdhuy  prcfquc  entièrement 
mince. 

• Il  y a quelques  Auteurs  qui  prétendent  que  c’efl: 
la  ville  de  Palmyre  , appcllée  par  les  Hébreux, 
à cjuIc  de  fes  palmiers  Tadmor , où  Zenobic  a ré- 
gné du  rems  de  l’Empereur  Aurelicn.  Maxuzi  Au- 
teur célébré  ctoir  natif  d’un  quartier  de  cette  ville 
nommé  Macriz  , duquel  il  a emprunté  fon  fur- 
nom. 

BaalbeK  Eroit  encore  une  très  - puilfanrt  ville 
fous  le  K ha li fat  des  Ommiades  : les  Arabes  Musul- 
mans lui  donnent  une  fort  grande  antiquité  -,  car 
ilsdifenr  que  le  Prophète  Elle  fut  envoyé  de  Dieu 
à les  habitans  pour  leur  prêcher  le  Muiulmanifinc: 
c’eft  ain fi  qu'ils  appellent  la  véritable  Religion,  Se 
pour  les  détourner  du  faux  culte  de  Baal  leur  Idole, 
duquel  ils  afïurcnr  que  cette  ville  a tiré  fôn  nom. 

Njffircdin  donne  à cette  ville  70.45.  de  longi- 
tude, Se  j$.  40.  degrez  Se  minutes  de  latitude 
Seorentrionalc.  Ulug  Beg  s'accorde  avec  lui  pour 
la  longitude  : mais  il  ne  lui  donne  que  35.  degrez 
Se  quinze  minutes  de  latitude,  ou  d'élévation  po- 
laire. 

BALBONAS  & Balbuncs  , Nom  d’une  Ifleou 
plîîtoft  Prefqu’ifle  de  la  Grèce.  C’eft  le  Pcloponcfe 
dont  les  Arabes  ont  ainfi  corrompu  le  nom. 

BALCATEGHIN  , Affrlnchi  de  Mile*  fclnh 
Sulran  des  Selgiucidcs , qui  d’efclave  Turc  qu’il  é- 
toir  , devint  fon  grand  Boutciller  ou  Efehanfon. 
Cefut  lui  qui  éleva  un  autre  cfclavc  de  fa  nation 
nommé  Pufteghin  Gurgé  , lequel  lui  fucceda  dans 
fa  charge  , A:  devint  depuis  le  pere  de  ceux  qui  ont 
fondé  la  dynaftie  des  Khuarez  miens. 

BALKHE,  Ville  du  KhorafTan  fituée  à l’extremité 
de  cette  province  vers  la  tête  du  Fleure  Oxus  , 
lequel  cft  fouvent  appelle  à ciufedc  cette  proximité 
la  Rivière  de  Rjlkhc.  Elle  a 101.  degrez  de  longi- 
tude, 5c  j6.  degrez,  41.  de  latitude  Septentrio- 
nale. Les  H iftoricns  de  Perfe  attribuent  fa  fonda- 
tion à Kaiutnarath  premier  Roy  de  Perfe,  &difcnt 

z a, 


BALBALANIou  Balabani,  Surnom  d’un  Au- 
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qu'il  lui  donna  le  nom  de  Balkhe 


à caufe  qu'il 

ccnconira  en  cci  endroit , Ion  frère  qu'il  avoic 
perdu  depuis  long-  tenu  : car  Balkhiden  ou  Baigiden 
lignifie  en  langue  Pcrlicune  accueillir  5c  embrader 
un  ami. 

Les  premiers  Roys  de  Perfe  qui  demeuraient 
dans  la  province  d’Adlvcrbtgian  ou  Medie,  icgar- 
doient  cctcc  ville  qui  eft  dans  la  Baâriane,  comme 
la  frontière  de  leurs  Etats,  5c  Lohorafb  ayant  re- 
noncé à fa  couronne  pour  la  mettre  fur  la  tête  de 
Kifchtjfbfun  fils  , en  üt  fon  lieu  de  retraite  , Se 
y fut  tué  pat  Afrafiab  Roy  du  Turqueftan  : mais 
après  les  grandes  guerres  qui  fc  pjflcrcnt  entre  les 
Turcs  Orientaux  & les  Perlant,  les  Roys  de  Perfe 
de  la  féconde  dynaftic  fiicnt  de  ccrtc  ville,  la  capi- 
tale de  leur  Empire,  pour  être  plus  à portée  d’empê- 
cher le  pillage  de  l Oxus  ou  Gihon  aux  nations  du 
Turqucltan. 

Kaikhofru  fut  le  premier  qui  fit  fa  refidencc  dans 
la  ville  de  Üalxhc  ; mais  les  derniers  Roys  de  ccrtc 
dvnafite  , & ceux  de  la  trotfiéme  tranfportcrcnt 
leur  fiege  royal  dans  les  provinces  de  Fars  Ac  de 
Khuziflan  , qui  font  la  Perfe  Se  la  Sufianc,  où 
ils  bâtirent  les  villes  d'EUochir  ou  Perfepolis,  Se 
de  Schuflcr  ou  Sufe  s enfin  ceux  de  la  quatrième,  fi- 
rent leur  fejour  dans  I Erik  ou  Chaldéc  , où  ils 
bâtirent  la  ville  de  Madain  , fut  les  bords  du  Ty. 
grc,  aux  environs  des  anciennes  villes  de  Sclcucie  5c 
dcCtcfiphon.  La  ville  de  Balkhe  cependant  demeura 
toujours  capitale  de  la  province  dcKhoraflân,  Se 
elle  étoit  telle  , lorrauc  Ahnaf  fils  d'Alxais  Com- 
mandant des  Arabes,  la  prit  fous  le  Khalifatd’Oth- 
nun. 

Les  Khalifes  Abbafiides  , & cnfuicc  pluficurs  au- 
tres Sultans , comme  les  Samanides  , les  Sclgiuci- 
des  5c  autres , ayant  fait  leur  refidencc  dans  d’au- 
tres villes  du  KhorafTan , comme  â Ntfchabur  Se  à 
Meru,  & les  Princes  Mogols  5c  Tarraics  defeen- 
dans  de  Gcnghizkhan  , & de  Tamcrlan  , ayant 
choiü  celle  de  Hcrac  pour  leur  capitale , ces  quatre 
villes  de  Balkhe,  de  Meru,  de  Nifchabur  ,5c  de 
Herat  font  réputées  pour  être  des  villes  Royales,  Bc 
prennenr  chacune  le  titre  de  capitale  de  ccrtc  grande 
province.  Balkhe  cependant  a eu  pat  dcfiùs  les  au- 
tres le  privilège  de  porter  le  titre  de  Cubât  al  Ef- 
lam  qui  figuitic  Métropole  du  Mufulmanifme  , & 
a étendu  fa  jurifdi&ion  particulière  fur  les  pays 
de  Badakhfchian , ou  Balaxh  fchian,dc  Khotlan  , 
5c  de  Toxhareftan. 

Cette  grande  ville  fut  prife  par  les  Mogols  ou 
Tan  ares  de  Gcnghizkhan  l'an  618.  de  l'Hegire, 
de  J.  C.  i ai  r . 5c  tous  fes  hibitans  furent  conduits 
hors  des  murailles,  5c  mafiâcrcz  impitoyablement. 

L’an  771.  de  I'Hegire  , de  J.  C.  1 369.  Tamcrlan 
y alEcgca  le  Sultan  HulTain  dernier  Prince  de  la 
race  cfc  Gcnghizkhan  , qui  fut  obligé  de  lui 
rendre  cette  place  , %c  de  fc  mettre  entre  fes 
mains.  Les  Succeflcurs  de  Tamcrlan  l’ont  pof- 
fcdéc  depuis  ce  tems  j ifqu’i  ce  que  les  Uzocks 
les  en  ont  chaficz.  Elle  efl  de  nos  jours  un  fuictdc 
guerre  perpétuelle  entre  les  Perfans  5c  les  Uzocks; 
de  meme  que  Bagdet  l'cft  cntic  les  memes  Perfans 
5c  les  Turcs , 5c  la  ville  de  Candihar  , cntic  eux 
&lc  Grand  Mogol. 

Nous  avons  plufieurs  Do&curs  & Ecrivains  na- 
tifs ou  originaires  de  cette  ville , le  (quels  ont  tous 
porte  lefurnomdc  Balxhi. 

Ali  Ben  Junes  homme  cclcbrc  en  pieté  suffi -bien 
qu  en  doctrine , déddoir  tous  les  points  de  Droit, 
tous  les  cas  de  confcience  des  habitans  de  la 
ville  de  Balkhe  : maison  dit  qu’aprés  avoir  rclblu 
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une  difficulté  à fa  fille , dont  Mahomet  qui 'lui  ap- 
paru t en  longe , lui  fit  un  reproche  ; il  ne  voulut 
plus  ni  confuitcr  ,nt  çirn  décider  depuis  ce  tems  là. 

AbulcafTcm  Ahmed  Ben  Abdallah  , Auteur 
d’un  livre  intitulé  sldab  al  giaddl  , c’cft-â-dirc » 
des  conditions  qu’il  faut  obfcrvtr dans  la  difputcs 
porte  le  furnomdc  Balkhi.  Il  mourut  l’an  319.  de 
I’Hegire. 

L’Auteur  d’une  Géographie  intitulée  Tacuim  al 
beldd efl  toujours  cité  par  lien  Alvardi , 5c  pat  les 
autres  Géographes  fous  le  nom  de  Balkhi. 

Emir  Khuand  lchah  , que  nous  appelions  ordi- 
nairement Mircondc  , eft  julfi  futnommé  Balkhi. 

La  principale  Mofquccdc  la  ville  de  Balkhe  por- 
toit  le  nom  de  Neubehar  qui  lignifie  en  Perfien 
Nouveau  Printems.  Elle  étoit  bâtie  fur  le  modèle  de 
celle  de  la  Mecque,  f'oyei.  Batmek. 


BALKINI , Surnom  dcGcIalcddin  Auteur  d’un 
livre  intitulé  jlfulat  fi  fonun  tnen  al  olum.  Que- 
A.ons  fur  pluficurs  difticultcz  de  differentes  fcicnccs. 
11  a aufii  compofé  un  autre  ouvrage  qui  porte  le 
nom  de  Ait  ht  mutât  a l A/fhemtaac,  ce  font  des  rc- 
ficxiuu  fur  les  penfées  d'Afnavi.  Payez.  ce  titre.  Ce 
livrcHI  dans  la  Bibliorhcque  du  Roy  n 700. 


BALKIS  , Nom  d’une  Reine  d’Arabie  de  la  po- 
fterité  d’Iârab  fil»  de  Cahtlun,  qui  regnoit  dans  la 
ville  de  Mareb  capitale  de  la  province  de  Saba. 
C’eftia  Reine  de  Saba  de  laquelle  il  eft  dit  dans  le 
livre  des  Roys  quelle  vint  de  fon  pays  pour  enten- 
dre les  drfeours  pleins  de  fagefle  de  Salomon.  Elle 
étoit , félon  la  tradition  des  Arabes , fille  de  Had-  . 
had  , fils  de  Scharhabil  vingtième  Roy  d'Icmcn  ou 
de  l'Arabie  Heureufe  , quoyquc  quelques  Aurcurs 
veuillent  quelle  fût  fille  dcSarahil,  qui dcfccndoic 
en  droite  ligne  de  Saba  fils  d’iakh  fehab,  fils  d’Iaa- 
rab , fils  de  Cahtanou  JoéUn. 

Les  hifloircs  fabulcufcs  des  Mahometans  qui  ont 
été  pour  la  plufpart  empruntées  des  Juifs,  font  plei- 
nes de  narrations  ridicules  touchant  le  voyage  que 
Salomon  fit  dans  l'Arabie,  & les  meflages  qu'il  foi- 
loir  faire  parunoyfcauque  nous  appelions  Houppe, 

5C  les  A rabesHudhud,  qu'il  avoir  toujours  auprès 
de  lui  ; A:  enfin  touchant  le  voyage  que  fit  cctre 
Reine  en  Palcflinc,  les  prefens  qu’elle  envoya,  la 
magnificence  avec  laquelle  elle  fut  reçue.  A:  enfin  ' 
le  mariage  que  Salomon  contracta  avec  elle  : mais 
ceft  plutôt  la  matière  d’un  Roman  que  le  fujet 
d'une  hiftonr. 


BALENSI,  Surnom  de  quelques  Auteurs  Arabes 
natifs  de  la  ville  de  Valence  en  Elpagnc  comme 
Abu  Hafas  Omar  Auteur  d’un  (Commentaire  fur 
Arbain  Mokhearat  , c’cft-à-dire,  lue  les  qtprante 
traditions  choifics.  Paye^ce  titre. 

Ben  Gioza  Auteur  de  Thabacat  al  badith , des 
Traditions  diftribuées  par  claflcs  , A:  Kclai  font 
auffi  fumotpmcz  l’un  ce  l'autre  Al-Balenfi. 

On  trouve  encore  un  Ifqpacl  Ben  Ibrahim  ,qtiî  a 
commenté  le  livre  intitulé  Ekftbat  al  a/tùar  , fut- 
nommé aufii  Balenii  ou  Balifi. 


BALI.  Mrula  Bali  Auteur  d’un  Commentaire  fur  . 
le  livre  de  Kcmal  Pacha  , intitule  EJlah  al  vacaitt % 
qui  traire  de  la  Jurifprudencc  des  Mufulmans.  Il 
mourut  l’an  de  I’Hegire  977. 


BALIBADRA  ou  Balubadra  , Mot,  Turc  cor- 
rompu du  Grec  Palaepatara , qui  fignific  l’ancienne 
Patras  , ville  de  U Moréc. 
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BALI  PACHA,  Aurcurqui  porte  aulfi  Je  nom 
d'AÜkani,  Se  a compote  un  ouvrage  Je  Grammaire 
Arabique  intitule  Bedhaat  al  mobsadi  , Le  fond  ou 
le  capital  de  celui  qui  commence  les  études. 

BALIOS,  C'eft  lememeque  Bailos.  f'atrx.  fias 

h AUI. 

BALTS  Al  Junani.  Valens  le  Grec.  C'eft  un  Au- 
teur qui  a travaille  fur  Eucltde , & l’a  traduit  en 
Arabe. 

BALISI.r.  Balenfi. 

BALISCH  , Monnoyed'or  & d'argent  qui  étoic 
enufagedans  leCathii  dutems  de  Gcngizxh&n  : 
Les  Marchands  Pci  tiens  qui  ncgotioicnt  dans  ce 
pays  - là , donnoitnr  une  vefte  de  brocar  d'or 
pour  un  Balifchd’or  , éedeux  de  toile  de  coton  pour 
uu  Bahfch  d’argent. 

BALTHAZAR  , Fils  de  Nabuchodonofor.  Il 
éroit  Gouverneurdc  Babel  ou  Babylonc  00  ir  Bahi- 
man  fils  d’Aifcndiar  ancien  Roy  de  Perte,  f'ojtx.ltt 
titra  fie  Bihaman  , & de  Ncbucadncllar. 

BAM  , Ville  de  la  province  de  Kerman  ou  Cara- 
mamc  Pcrlîque  , plus  grande  que  celle  de  Sueft. 
Elle  a 94.  degtczdc  longitude, & îS.dcgrcz  30. 
minutes  de  latitude  Septentrionale. 

BAMIAN  , Ville  de  la  province  de  Khoratlân 
qui  donre  Ton  nom  à un  pays  particulier  qui  s'é- 
tend à l’Orient  de  la  ville  de  Balkhe  en  tirant  vers 
Je  Kabul  province  Septentrionale  des  Indes,  bile  cft 
fitucc  au  101.  degré  de  longitude  , & au  $6.  de- 
ré  , 3 5.  minutes  de  latitude  Sepjcmrionalc.  Geng- 
izichan  s’en  rendit  le  mai;  te  après  la  prife  de 
ftalxhc  Se  de  Thalcan  , fie  la  dcfola  ent  crcmcnc 
J'an  6 1 8. de  l'Hcgire  , de  ] C.  int.à  caufc  de  la 
mort  d’un  de  fes  petits  tais  qui  ai  riva  pendant  Je 
fiege. 

Cette  ville  avoit  appartenu  autrefois  aux  Sultans 
Gauri.les , ou  Gourides  de  la  féconde  branche  , Se 
Faichrcddin  onde  de  Gaiatheddin  Sultan  de  cette 
meme  famille  en  avoit  le  gouvernement  joint  à ce- 
lui de  laprovincc.  Elle  ne  sert  point  icrabltcdcpuis 
que  les  Mogols  ou  Tarrarcs  de  Gcngbizkhan  la 
ruinèrent,  r Attitré  de  Gazna. 

B A 'N.  Gcuz  al  ban,&  Habalbanou  Habuiban, 
lignifient  le  fruit  d’un  atbre  que  les  Gtccs  ont  appel 
lé  Balanus  Mvrepfica  ou  Myrobalanus  , Se  les  La- 
tins,  Glans  Unguentaria.  G^cl.jucs-uns  veulent  que 
™ cet  arbre  rcflcnmleau  myt.c  , & que  fan  fruit  foie 
de  la  grolTcur  d’une  avclaine  : mais  les  autres  difenc 
qu’il eft  plus  femblibleau  Tamarix  , Arque  l'on 
tire  de  ce  fruit  ce  que  nous  appelions  ord  nairc- 
ment  le  Benjoin  , que  les  Pcrlans  nomment  Baftàm 
p ch,  huylc  , ou  guide  de  baume  Ce:  arbre erot:  en 
abondance  daus Vlcmen  ou  Arabie  Heureufe , Se 
particulièrement  au  rerroir  de  la  ville  de  Mahara  , 
où  l’on  ne  trouve  point  ancuncautic  (b  tc  d'arbres 
ni  de  grains  : ce  qui  n’empêche  pas  qu’il  n’y  aie  de 
tres-grands  troupeaux  de  mourons  & de  chameaux  , 
qui  fc  nourri  (lent  des  feuillet  & du  fiuit  de  cet  ar- 
bniîeau.  Luthfallab  ait  Halimi. 

BAN  ou  Van  , Mot  Efclavon  dont  les  Turcs  fc 
fervent  aulli.  11  lignifie  celui  qui  commande  les 
troupes  Se  les  milices  dans  les  provinces  dependan- 
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res  du  Royaume  de  Hongrie  .comme  la  Dalmatic, 
Croatie,  Efclavonie  , Servie  , Boftinc  , Bulgarie, 
Tranfylvanic,  Sec. 

B ANN  A , Surnom  d’Abdallah  Ben  Mohammed  , 
(innommé  encore  Al-Mocdclli , parce  qu’il  étoir 
natif  de  Jcrufalem.  Il  cft  Auteur  du  livre  intitulé 
£edî  fil  me  malek.  al  tfiamiàb , Recueil  des  mer- 
veilles qui  le  renconticnt  dans  toute  l’étendue  des 
Fay  v p°ft«dcz  par  les  Mufulmans. 

BANARES  & Banarfi , Ville  des  Indes  fituée 
fur  le  Gange  à 117.  dcgicz,  ao.  longitude  . Se  16. 
degtez,  13.  minutes  de  latitude  Septcntiionalc.  Il 
y a dans  cette  ville  un  grand  nombic  de  Bramens 
ou  Brachmancs , qui  tiennent  école  de  Pkilolophic 
& de  Théologie  Indienne.  Ils  ont  paimi  eux  un 
chef  qui  cft  fort  rcfpcélé  , & qui  décide  de  toutes 
les  affaires  concernâmes  leur  Religion. 

BANAT  Soâd  , Poème  de  Caab  Ben  Zohair  , ou 
Zehir  qui  n'étanc  pas  Mu  ulman,  n’a  pasluidé  do 
c mpofer  cet  ouvrage  à 1<  louange  de  Mahomet, 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n . 113$. 

BANI  , Surnom  de  Mohammed  Ben  Ali  Ben 
Giafar , Abbreviateur  du  livre  célébré  de  Gazai! 
intitule  oihia  al  olum. 

BANIAN  , Tribu  des  Indiens  qui  tient  le  fécond 
rang  entre  les  quatre  qui  partagent  cette  nation  , 
Se  qui  s’addonne  particulièrement  au  négoce,  PoyoT^ 
nos  Foyageurt. 

BAR,  Ce  mot  (ignific  en  PerGen  Pays.  On  le 
trouve  Couvent  à la  hn  des  noms  compofcz  , dans 
cette  lignification , comme  dans  les  fuivans.  Hen- 
dubar  cft  le  paysde  Hend  ou  Hendu  , à fçavoir  les 
Indes  Orientales  -,  Zenghibar  , Je  pays  des  Zenge» 

Îjue  nous  appelions  communément  Zangucbar.ou 
a côte  de  Caftcr*e  dms  la  pâme  Orientale  Se  ma- 
ritime de  l’Afrique  ; Malabar  , le-  pays  des  Malays. 
Rùdbar  (îgr.ific  un  pays  de  rivicres  , &.c.  Le  mot 
de  Barbai  a peut-être  aufü  la  meme  origine. 

Bar  en  langue  Syriaque  ou  Chald  .iquc  (ignificla 
mcfmc  choie  que  Ben  en  Hibieu,  c'eft  à dire,  fils, 
'Se  il  entre  en  la  compofuion  aulli  de  pluficurs 
mots,  comme  Bar  Kefa  , Barfuma  , Bariefu,  qu( 
lignifient  le  fils  de  Cephas  , fiée. 

BAR  COKBA,  Fils  de  l’Etoile  cft  le  nom  d’un 
fameux  impofteur  que  Rabi  Aiciha  , Se  la  r lu  parc 
des  Juifs  de  fon  tems  , vouloicnt  faire  palier  pour 
le  Mc  (Tic  du  tems  de  l'Empereur  Hadrien  : mais 
quand  (on  impofture  eut  etc  découverte , il  fut  ap- 
pcllé  Bar  Cozba , le  fils  du  menfonge.  On  le  trouve 
nomme  ditos  Ebn  Bat  ri  k Bargiozt  : mais  c’eft  unç 
faute,  il  faut  lire  Barcozbi, 

BAR  BAHALOUL  , Eft  Auteur  d’un  Diaion- 
nairc  Syriaque  , expliqué  en  Arabe  , mais  le  tout 
éctic  en  caraftwc  Sytiaque  en  deux  volumes  in 
folio  : Il  fe  trouve  dans  la  Biblioibequc  du  cabinet 
du  grand  Duc  de  Tofeane. 

BAR  AK  KHAN  » Fils  deBailTur,  fils  de  Ma* 
nue  a , fils  de  Giagaihai , fils  de  Genghiz  khan  , fuc- 
ccda  à fon  coufin  Mobarck  fehah,  mort  fins  en- 
fant , dans  les  Etats  du  Turxcftan.  U voulut  en- 
vahir le  Khoratlân  fur  Ahaxashan  Empereur  des 
Mogols  ; mais  cette  entreprifç  ne  lui  ayant  pas 
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yeiifli,  il  totfrna  Tes  armes  contre  Collai  Khan  ou 
Caan  fon  parant , qui  regnoit  dans  11  Chine.  Il  fit 
dans  ce  pays-là  de  trcs-crands  ravages  : mais  ne  pou- 
vant fc  rendre  maître  d'aucune  place  confidcraolc  , 
il  lut  enfin  contraint  d’en  fort k , 5c  de  laiffer  joüir 
paifiblcmcni  Coblai  de  ce  riche  pays  qu’il  avoit  con- 

L’Auteur  du  Nighiariftan  rapporte  que  dans  1 ir- 
ruption que  B j j k fit  dans  la  Chine  , un  de  Tes 
Mogols  ou  Tartares  avant  tire  une  flcchc  fui* un  nid 
d'hirondelle  , ht  tomber  l’ais  qui  fermoir  un  trou 
djus  lequel  on  trouva  douze  cent  bout  les  ou  fies 
remplis  de  monnoyed’or  j 5c  que  par  un  autre  acci- 
dent aufli  furprenant,  quelques  Cavaliers  de  la  mê- 
me armée  ayant  attaché  leurs  chevaux  à un  tronc 
de  platane  renvetfë  pat  terre  * cet  arbre  , que  les 
Perfans  appellent  SL  1 , 5c  qui  cft  ordinairement 
d’une  grolteur  énorme,  fc  trouva  vermoulu , & dés 
le  lendemain  couppc  en  deux.  Les  Tartares  le  voyant 
creux  , s'aviliront  d’y  foüillcr , 5c  ils  en  tirèrent 
une  très  - grande  fomme  d’argent  qui  y avoit 
été  cachée.  Barak  Khan  quitta  la  Religion 
Genghizichanicnnc  , *5c  cmbraflà  le  Mahomctifmc 
dam  la  ville  de  Bokhara  à fon  retour  du  Khoraflan, 
Se  prit  pour  lôn  non»  ou  Surnom  de  Mahometan  cc- 
Jui  de  Gaiatheddin , Se  mourut  l’an  de  l’Hegite  6j8, 
de  J . C.  1 140.  KlwuUmir . 


mere  qui  ctoit  encore  jeune  , cf»  mariage  *,  \ un 
jour  que  par  familiarité , ou  par  quelque  lotte  de  rc- 
proche  il  lui  diloir  : Qui  vous  a élève  dans  ce  haut 
degré  d’honneur  où  vous  vous  trouvée  prcfentc- 
ment  i il  lui  répondit  fièrement  : C’eft  celui  qui  a 
ôté  le  Royaume  aux  Samanides  , pour  le  donner  i 
un  de  leurs  efetaves , à fcavoir  , à Sebekteghin  pre- 
mier Prince  de  ladynaftic  des  Gaznevidcs  , 5c  qui 
a pareillement  dépouillé  les  Sclgiucidcs  de  leur  Etar, 
pour  en  revêtir  leurs  cfclavcs  qui  lonr  les  Khuarez- 
miens  vos  ancêtres. 

Baraccut  huit  fucccdcurs  dans  fa  Principauté, 
dont  Mobarek  Khuagé  fon  fils  fut  le  premier  : car 
il  lui  laifla  fes  Etats  après  avoir  règne  onze  ans  l'an 
6}  1.  de  l’Hcgite  , de  J.  C.  1134.  NigbiAri/l*n. 

It  faut  remarquer  que  la  dynaftic  des  Kbuarez- 
miens  ayant  etc  éteinte  par  les  Mogols  , Barac 
Khan  fc  ut  fi  bien  gagner  les  bonnes  grâces  d’Ok- 
tai,  fils  Se  fucccflcur  de  Cenghiz  Khan  , que  non 
feulement  il  fe maintint  dans  fes  Etats,  mais  qu’il 
les  augmenra  ai: ils  beaucoup.  Son  fils  que  le 
Nighiariftan  appelle  Mobatek  Khuagé,  cft  nommé 
par  Khondemtr  Rukneddin  Khuagé  Haxk  , Se  eut 
quatre  ferurs  nommées  Sunege  Turran  , Jacuc 
Turcan  , Khan  Turcan  , Men.111»  Turcan  , qui  fu- 
rent routes  mariées  dans  les  principales  familles  des 
Mogols.  F tyu.  le  titre  de  Cara  Cathai. 


BARAC  Hageb,  Premier  Sultan  de  ladynaftie 
des  Cara  Cathaiens  , ctoit  natif  du  Cata  Cathai , du 
Cathai  Noir,  qui  cft  au  Septentrion  de  la  Chine, 
Se  fur  envoyé  par  le  Roy  des  Mogols  en  Ambaflà- 
dc  à Mohammed  Roy  de  Khuarczmc.  Ce  Prince 
ayant  reconnu  dans  Barac  , avec  qui  il  traitoir  d’af- 
faires impouanres  , beaucoup  de  génie  5c  de  capa- 
cité, ne  lui  permit  pas  de  retourner  en  fon  pays 
apié*  fa  négociation  achevée  , 5c  voulue  l’attacher 
à lôn  fer  vice.  Pour  cet  effet  il  lui  donna  les  plus 
beaux  emplois  île  fa  Cour  , & entr'aimes  celui 
de  Hag.b  , c’cft-à-dirc  , de  maître  de  chambre , 
titre  qui  lui  fcrvic  depuis  toujours  de  fur- 
nom. 

Ccire  charge  qui  lui  donnoît  de  grandes  entrées  au- 
près du  Prince,  le  brouilla  avec  le  Vizir  en  telle 
forte  , qu’il  fut  obligé  de  fc  retirer  auprès  dcGcla- 
leddin  nlsdu  Sultan  ,qui  commandoit  atix  Indes. 
Pour  y arriver , il  prit  la  route  de  la  province  de 
Kerman  , dont  Schegiacddin  Ruztni  ctoit  Gouver- 
neur de  la  part  du  Sultan  Mohammed.  Ce  Seigneur 
fçaehant  que  Barac  devoir  pafler  par  fon  Gouver- 
nement , 5c  qu’il  marchoit  avec  toute  fa  famille , 
dans  laquelle  il  y avoit  de  ires-belles  femmes  qui 
compofoient  fon  Haram , lui  alla  couper  chemin 
pour  les  lui  enlever.  Il  ne  pur  pas  neanmoins  con- 
duire fon  deftein  fi  fccrcticmcnt  , que  Barac  n*en 
fur  averti. 

Sur  cet  avis  Barac  qui  avoit  peu  de  gens  avec  lui, 
ufâd’unftratagcmc.  11  fit  prendre  des  habits  d'hom- 
mes à toutes  les  femmes  , 5c  marcha  hardiment  au 
devant  du  Gouverneur , lequel  ne  s’attendoit  pas  de 
rrouver  tant  de  gens  fi  relolus.  U fallut  cependant 
fe  battre , 5c  la  fortuné  fut  fi  favorable  à Barac,  ^u’- 
apres  qu’il  eut  défait  les  troupes  de  fon  ennemi , i J fe 
rendit  maître  de  fa  perfonne  Se  de  fon  gouverne- 
ment.  Ce  furent  Iàlescoramcncemens  de  la  puiflan- 
cc  de  ce  Prince  : car  s’étant  ainfi  inftalé  dans  la  pro- 
vince de  Kerman  , il  s’en  rendu  peu  à peu  le  maî- 
tre abfolu.  Se  fouit  enfin  entièrement  de  la  dépen- 
dance. 

Le  Sultan  Mohammed  ne  le  regardoir  plus  mê- 
me comme  fon  Officier  ; car  il  lu»  donna  la  propre 


BARAK.  Ebn  Barak  cft  l'Auteur  d'un  Divan, 
ou  Recueil  de  vers , intitulé  Dburif , nom  qui  fi- 
gnific  en  Arabe  Elégant , Poli , 5c  Spirituel. 

BARACLITHA.Le  Parader.  C’eft  un  mot  que 
les  Syriens  ont  corrompu  du  Grec , 5c  que  les  Ara- 
bes ont  emprunté.  F.  le  titre  de  Faraclitha. 

BARAHEMAH.  Les  Brachmanes  , Première 
Tribu  des  Indiens,  de  laquelle  font  tous  les  gens 
qui  fe  mêlent  de  la  Philofophie  5c  de  1a  Religion. 
Ils  ont  une  Academie  cclcbrc  à Banates  ville  lnuéc 
fur  le  Gange  dans  les  Etats  du  grand  Mogol. 
Ft oyeT^  Mahurac  qui  cft  le  nom  d’une  autre  ville  qui 
leur  appartient.  Ediitïi  dit  qu’il  y a dans  1*1  fie  de 
ScranaiD  pluficursde  ces  gens  II  qu’il  appelle  Ebid 
Al  Hend  Religieux  des  Indes.  Foyer,  le  litre  d'An- 
berthuma  & d'Anberkend.  Les  Mabometans  met- 
tent les  Brachmanes  dans  le  troiliémc  étage  de  l’En- 
fer. F.  Gehennem.  • . 

BARANI  , Nom  d’une  des  Tribus  du  Turke- 
ftan,  dont  l’ufigc  éroit  déporter  certains  feutres 
contre  la  pluye  : Baran  qui  ftgnific  en  Per/îcn  , la 
pluye  , lui  a donné  fon  nom  , quoyquc  quelques 
Auteurs  ayent  écrie  que  les  gardc-pluycs  ou  para- 
pluyes  ayent  tire  leur  nom  Turc  de  cette  tribu. 

BARANTOLAou  B AlANTOLA  , Province 
ou  Royaume  qui  cft  au  de- là  des  Indes  du  grand 
Mogol  vers  l’Orient  d’Efte  , 5c  pioche  du  Teber. 
F.  Haut  ht  la. 

BARBA  R AH  , Eglife  célébré  bâtie  en  Egypre 
avec  celle  d’Abu  Sargiah  pat  Al  Aige  Cophtede 
nation  Se  Chrétien  de  Religion  en  l'honneur  de  fain- 
tc  Barbe  5c  de  faint  Sergius.  Cet  Aige  pofledoit  les 
premières  charges  du  pays  fous  les  Mahomerans , 
5c  on  le  qualifie  Vizir  du  .Khalife.  II  y a undifeours 
Arabe  fait  fur  la  dédicacé  de  ccrtc  Eglife,  dans  la 
Bibliothèque  Royale  , n°.  79a. 

BARBARE  Se  Barbarcfque.  F.  Bfctbcr. 
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BARBAROSSA.  Feye^Chaircddin. 

BARBATH  , Ville, de  l'Arabie  Heureufe  , que 
l'on  appelle  aufli  Marbath.  Elle  cftikucc  dans  une 
petite  province  nommée  Schagr  ou  Hadhramuth  * 
qui  cft  l’Adramytcnc  des  anciens.  Cette  ville  qui 
eneft  la  capitale,  regarde  vers  le  Midy  l’Idc  de 
Zocotora  dans  la  mer  d’Icmcn  , ou  Océan  Lthio- 
pique. 

BARBUD,  Maîtrede  Mufique  de  Khofru  Par- 
viz  Roy  de  Perfe  de  la  quatrième  dyruftic.  Il  cxccl- 
loit  tellement  en  Ton  art,  que  Ion  nom  propre  cft 
devenu  appcllatif  pour  tous  les  exccllcns  Muiïciens. 
Schams  FaVhri  pariant  d’une  fête  magnifique  , que 
fon  Prince  donna  , dit  que  Zoharac’cft  le  nom  que 
les  Perfant  donnent  à Venus , y tenoit  lieu  de  Bar- 
bud, ccft  1-diredc  Maître  de  Mufique  : car  les  O- 
rientaux  donnent  à Venus  la  lyre , que  les  Grecs  Se 
les  Latins  mettent  entre  les  mains  d'Apollon-  Les 
Pcrfins  difctit  que  Baibud  étoic  auiTt  un  excellent 
Joücurd’inftrumcns , Se  qu’il  a donne  fon  nom  i 
unccfpcccdc lyre,  qu’ils  appellent  Barbud  , d’où 
les  Grecs  ontpeue  être  formé  le  mot  de  B-ubiton; 
Ils  difent  auiïï  qu’il  eft  l’Inventeur  d’un  air  de 
chanfon  , qu’ils  appellent  Aurenki , comme  qui  di- 
roit  l’Air  du  trône»  ou  l’air  royal. 

BARK  AlSchami,  Livre  qui  contient  Miiftoirc 
de  Damas  & de  la  Syrie  , compole  par  Omad  Al 
Cateb.  rtyei.lt  titre  de  cet  Auteur.  ê 

BARK  Icmani  fil  feth  al  Othmani,  Livre  de  la 
conquête  de  riemen  ou  de  l’Arabie  Heureufe  faite 

etr  Soliman  Empereur  des  Turcs  , compolc  par 
othbeddin  Al  Hanefi  al  Mexxi.  Il  cft  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Roy  n.  8jj. 

BARCA  , Ville  d’Afrique,  fitucc  entre  l’Egypte 
& la  ville  de  Tripoli.  Elle  étoit  autrefois  bien  bâtie 
(e  fore  peuplée  : mais  elle  cft  prcfcntcmcm  â de- 
mi mince  , Se  prcfquc  deferte.  Il  y a une  rivière 
fort  petite , dans  laquelle  la  mer  entre,  & en  gâte 
l'eau.  Gttgr.  Ptrf.  Clim.  3 . 

BAARCA,  Etoit  autrefois  une  place  force  des 
Indes , qui  fut  prife  par  Mahmud  le  GazRcvide 
qui  y trouva  de  grandes  i rebelles  , V tyu.lt titre  de 
et  Sultan. 

BARCA  KHAN.  Il  v a eu  plufieurs  Princes  de 
la  famille  de  Gcnghizknan  qui  ont  porté  ce  nom: 
mais  ils  n’ont  point  régné. 

BARCA  KHAN  , Fils  de  Bibars  , furnommé 
Al  Malcx  Al  Said  Naficrcddin  Mohammed  fut  le 
cinquième  Sultan  de  la  première  dynaftie  des  Mam- 
lucscn  Egypre.  Il  fucccda  à fon  pere  l'an  ê 76.  de 
l'Hegire  , de  J.  C.  1 17 7.  fie  régna  feulement  deux 
ans  fié  trois  mois 

«y  a encore  un  Seid  Barca homme cftimé  pour  (a 
pieté  , Se  pour  fa  fagcfic.  Tamcrlan  attribuoit  l’heu- 
reux fûcccz  de  les  ent reptiles  aux  pricccs  , fie  aux 
benediétions  de  ce  perlbnnagc. 

BARCALI  , Surnom  de  Mohammed  Ben  Pir 
Ali  qui  mourut  l’an  de  l’Hegire  960.  Il  eft  Auteur 
d'un  Commentaire  furies  Arbain.  On  le  futnora- 
meaulü  Al  Rumi. 

Il  y a un  autre  Auteur  du  même  nom  qui  mourut 
J’an  de  l’Hegire  981.  ou  981.  duquel  nous  on 
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lulîeurs  ouvrages  , fie  entt'autres  Thatikat  Mo- 
aromediar,  c’tft-a-dirc  , une  Méthode  fie  une  In- 
ftnjélion  fpiritucllc  fuivant  les  principes  du  Muful- 
ma  ni  fine , x.  Encadh  4/  Hétltkjn  , Délivrance  de 
ceux  qui  pendent,  où  il  jsarle  contre  ceux  qui 
different  leur  pénitence  jufqu  à la  more.  3.  Ic*dh  4/ 
ntimtn  , Le  Réveil  de  ceux  qui  s'endorment.  Ce 
font  tous  livres  de  dévotion. 

BARCANI,  Surnom  d’Ahmed  Ben  Moham-* 
med  Al  Kliuarezmi  natif  de  Burcancn  Khuarczmcj 
mort  l’an  4a  5.  de  l’Hegire.  Il  écoit  fi  attaché  i les 
livres,  quêtant  au  lit  de  la  mort  , quelqu’un  lui 
ayant  demandé  ce  qu’il  fouhaitoir  le  plus  pour  fon 
ioul  tgcmcnt , il  répondit*  ; Ccft  de  voir  au  moins 
la  couverture  de  mes  livres. 

BARKI  , Surnom  du  Sultan  Nureddin  Ben 
Zenghu 

BARKI  , Nom  d’un  Scheikh  . Auteur  d’un  trai- 
te de  Géomancie.  r.  Raml  Magmu. 

BARKIAROK  , Fils  de  Malcx  fehah , Quart  icw 
me  Sultan  de  la  Maifon  des  Selgiucidcs.  Il  reçut  à 
la  circoncilion  le  nom  Mululman.de  Callcm  ; Se  le 
titre  de  Rokneddin  , qui  figmfie  la  colonne  fie  l’ap- 
puy  delà  Religion  , lui  fut  donné  par  le  Khalife 
Moéladi.  U étoic  l’aîné  de  tous  les  enfant  de  Mi- 
lckfcbah auquel  il  fucccda  l’an  de  l’Hegire 48]  , de 
J-  C.  lojx. 

Le  commencement  de  fon  règne  ne  fut  pas  paiiï- 
blc:  car  (à  bclle-merc  nommée  Turxan  Klutun 
qui  avoir  eu  un  fils  de  Malcx  febah  nommé  Mah- 
mud,  voulut  l’élever  furie  trône.  Se  (c  trouvant 
dans  la  ville  de  Bagdet  à la  more  du  Sultan  fon  ma- 
ri, elle  ht  de  fi  pui fiâmes  follicications  auprès  du 
Khalife  Mottadi , fie  les  accompagna  de  fi  gros  pre- 
fens,*  qu’elle  obtint  enfin  de  lui  des  lettres  d'invefti- 
ture  en  faveur  de  Mahmud  fon  fils. 

Ce  Prince  qui  n’étoit  encore  âgé  que  de  quatre 
ans,  fut  donc  déclaré  Sultan  fie  légitime  heritier  do 
tous  les  E'atsquc  pollcdoir  fon^pcrc  Malcxfchab, 
pendant  q^ue  Barkiarox  fils  aîné  du  feu  Sultan  fe 
trouvoit  a Ifpahan , ville  quiétoit  pour  lois  le  fiege 
Royal  des  Selgiucidcs,  fie  fa’ capitale  de  leur  Etat, 
Cependant  lorfquc  la  mort  de  Malcxfchab  fut 
fçue  dans  cette  grande  ville,  les  peuples  acclamè- 
rent, fie  reconnurent  auffi-tôt  Batkiaroken  verni  de 
fon  droit  d’aîncfiè,  pour  le  fcul  légitime  héritier  & 
fucceffirur  de  lbn  pere. 

Turkan  Khatundc  fon  côté  qui  avoir  obtenu  la 
déclaîat  on  du  Khalife  en  faveur  de  Mahmud  fon 
fils  , ne  perdit  point  de  tenu  , Se  s'avança  avec  une 
armée  confidcrablc  de  Turcs  qu'elle  avoit  à fa  iblde 
vers  la  ville  d’ifpahan  , fie  ht  tant  de  diligence, 
qu’elle  y fuipric  Barxiarok  , fe  rendant  ainü  maî- 
t relié  de  la  ville, .fie  de  la  perfonne  de  fon  beau-fils: 
mais  quelques  domeftiques  du  feu  Vizir  Nczâmal 
molie , lequel  avoit  toujours  favorife  le  parti  de 
Barxiarox  pendant  la  vie  de  fon  peic  , fie  qui  s’é- 
toit  même  brouille  à caufede  lui  , avec  la  Sultane 
fa  bcllc-mcre , comme  l’on  peut  voir  dans  la  vie  de 
Malcx  fehah  : ces  gens  lâ  , dis-je,  qui  confcrvoient 
beaucoup  de  reconnoi fiance  pour  leur  ancien  maî- 
tre, donnèrent  lieu  à Barkiarox  de  fe  fàuvcc  des 
mains  de  la  Sultane  , Se  lui  fournirent  en  meme 
teins  les  moyens  de  fe  tranfportcr  eu  diligence  auprès 
du  Prince  Taxafch-teghin.Cc  Prince  avoit  été  décla- 
re par  Malcxfchah.Atabek,  c’cft-à-dire,  fon  Lieute- 
nant General  dans  la  Perfe,  dont  la  ville  de  Schiraz* 
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OÙ  il  faifoit  (on  fcjour  , étoit  U capitale. 

Barxiarok  trouva  auprès  de  l’ A tabes  un  refuge 
•(fiiré  : car  il  ne  lui  donna  pas  feulement  des  trou- 
pes pour  le  garentir  des  embûches  de  les  ennemis: 
mais  il  le  conduire  lui  même  en  perfonne  rafqu’i 
la  ville  de  Rei  une  des  principales  villes  de  la  hau- 
te Perle,  & le  fie  reconnoîtrc  pour  l'unique  heri- 
tier de  U couronne  de  ton  petc.  Dans  le  meme  rems 
la  Sultane  failoit  couronner  fon  fils  Mahmud  dans 
Ifpahan  où  il  étoit  reconnu  pour  Sultan:  mais  Ion 
frère  ne  l'y  lai  (Ta  pas  long -rems  en  repos  , car  ayant 
mis  fur  pied  une  armée  de  vingt  mil  hommes  , 
il  fe  prefenta  devant  Ifpahan  , Se  y afitegea  Mah- 
mud avec  la  Sultane  fa  mère. 

Ccrtc  P rince  fie  le  voyant  prcflcc  , Se  lès  fujets 
meme  fort  difpofez  à fa  révolte,  fie  parler  à har- 
ki i rot  d'acco  nmod.menr.  Celui-ci  y entendit 
volontiers.  Se  fe  contenta  de  laiflcr  jouir  à Ion 
frère,  & à la  Sultane  fa  mcrc*  de  la  ville  d'Ifpa- 
han,  &c  de  fcs  dépendances , à condition  neanmoins 
<^u*il  partagcioic  avec  eux  lctrciurquc  fon  peic  a- 
voir  taillé  dans  cette  ville.  La  paix  fur  ainli  conclue; 
& le  Sultan  ayant  reçu  pour  fa  parc  la  fomme  de 
cinq  cent  milles  dinars  d’»r  , leva  le  liège  , Se 
tourna  les  ai  mes  vers  la  ville  de  Hamadan  , où  un 
de  Tes  ondes  nommé  Ifmacl , commandoir. 

Ifauc!  serait  déclaré  contre  (on  neveu  à la  lôlli- 
citation  de  la  Sultane  qui  lui  avoir  donné  des  clpc- 
ranccs  de  l'cpoufer.  Se  cet  engagement  le  porta  à 
lui  faire  la  guerre.  Ces  deux  Punccs  le  rencontrè- 
rent avec  des  forces  prelque  égales  l’an  de  l'Hcgirc 
48  6.  au  mois  de  Kamadhan  , dans  la  plaine  de  Ha- 
inadan.  Le  choc  des  deux  armées  fut  tres-rude  ; 
nuis  enfin  la  viftoiie  nafl'a  dans  le  camp  de  nôtre 
Sultan , Se  Ifmacl  tomoa  entré  les  mains  d’une  trou- 
pe des  gens  du  vainqueur  , qui  ne  lui  firent  aucun 
quartier.  Dans  la  meme  année  Taxalch  filsd'Arf- 
lan  fehah  autre  oncle  du  Sultan , lui  déclara  la  guer- 
re , Se  l'obligea  de  fe  retirer  vers  Ifpahan  avec  fon 
armée  qui  ctoit  beaucoup  infaricutc  en  nombre  à 
crllcdc  fon  ennemi. 

Le  Sultan  Mahmud  fon  frère  qui  ctoir  maître  de 
cette  ville  , comme  nous  avons  vu,  & hors  de  la 
tutclc  de  fa  mcrc  dcccdce  un  peu  avant  ce  tems  -là  , 
vint  au  devant  de  lui , Se  le  reçut  avec  tout  le  bon 
accueil  qu*tl  lui  fur  pollible.  Us  firent  tous  deux 
une  entrée  magnifique  dans  cette  capitale  ; Se  cet 
deux  freres  paroifibicnt  être  dans  une  fi  patfaite  in- 
telligence . qu'il  n'y  avoir  aucun  lieu  de  craindre 
que  tien  la  pût  troubler. 

Cependant  ceux  qui  avoicnc  toujours  fuivi  le  par- 
ti de  Mahmud  durant  les  démêlez  qu’il  avoit  eu 
avec  fon  ftere  , crurent  qu’ils  rendraient  an  grand 
fcrviccà  leur  maître,  s’ils  fe  lailidbicnt  de  la  per- 
forine de  Bartiarok.  La  refolution  ayant  été  prife 
entr’eux  » ils  lcxecutcrcnt  , Se  le  conduifircm  pri- 
fonnicr  dans  un  château  L'on  dit  me  né  que  l'ordre 
étoit  déjà  donné  de  le  priver  de  Pufagede  la  vue-, 
Jprfqucpar  un  aune  ordre  plus  abfolu  delà  Provi- 
dence , Mahmud  mourut  de  la  petite  vérole  après 
une  maladie  de  fort  peu  de  jours. 

Cet  accident  imprévu  fur  très- favorable  à Bar- 
kiarok  qui  le  vie  en  meme  tems  en  liberté , Se  falüé 
Empereur  par  ceux-là  meme,  qui  le  tcnoientprilon- 
nicr , Se  qui  Ie,vouloictu  rendre  incapable  de  ré- 
gner. Se  voyant  donc  pour  la  féconde  fois  (îir  le 
trône , il  fongea  ferieufement  à donner  ordre  à Tes 
affaires.  Il  choifit  pourVixir  Se  premier  Miniflre 
d’Etat  , Muiad  al  Molk , fils  de  Nctâra  al  mois  , 
fameux  Vixir  de  fon  pcrc  Malek  Ichah.  Il  ne  s’en 
ferrie  pas  neanmoins  long-tcms  : car  s’en  écam  dc- 
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goûté  fur  quelque  foupçon,  il  fit  venir  du  Khoraflân 
Fathr  al  niult  autre  hls  du  meme  Nezim  al  molk. 
Se  lui  dohna  la  place  de  Ion  ftere. 

Aptés  avoir  règle  le*  affaires  du  cabincc , il  s'ap- 
pliqua entièrement  i 1a  guerre , Se  il  commença 
par  l'expédition  qu’il  cnticprit  contre  Takafeh  lôn 
coufin  germain , qui  lui  avoir  fait  depuis  peu  défi 
méchantes  affaires.  Cette  cntrcprilc  lui  rciiflit  fore 
bien  : car  il  vint  à bout  de  ce  fâcheux  ennemi, 
auquel  enfin  aptes  plulîcurs  combats  il  ôta  la  vie  : 
mais  il  ne  crue  pas  avoir  remporte  une  vidoirc 
aflcz  complète  une  qu’Arflan  Schah  feroit  en  étac 
de  vanger  la  monde  fon  fils. Cefl  ce  qui  le  porta 
à faire  marcher  Ion  armée  vtélorieufc  vers  lcKho- 
tallan . où  Atflan  Ichah  fon  oncle  qui  y comman- 
do le  , avoir  des  troupes  confidcrables. 

Cette  expédition  lui  fut  encore  plus  heureufe  que 
la  première  : car  avant  meme  que  les  armées  fufient 
en  prcfcnce,  il  fe  trouva  délivré  de  fen  ennemi  par 
les  mains  de  celui  dont  d Icdcvoit  moins  attendre. 
Ce  fut  un  autre  fils  d'Arflan  Schah  qui  commit  ce 
parricide  , pour  fe  failli  du  gouvernement  de  fon 
pcrc.  Aulli-tôc  que  Barxurox  fe  fur  rendu  par  cette 
mort  maîne  du  Khorallàn  , il  en  donna  le  gouver- 
nement à un  de  (es  frères  nommé  Sangiar  , Se  s'en 
retourna  tiucôtc  dcl’Iraquc  Petfique. 

Cependant  Muiad  qui  fouffroit  avec  chagrin  U 
privation  de  là  charge , lbngcoit  continuellement 
a coi  rompre  des  gens  pour  exciter  de  nouveaux 
troubles  dans  l'Etat.  Il  commença  par  fuborner 
Anzar  qui  avoit  été  autrefois  cfclavc  de  Malet 
fehah*  Se  dont  le  pouvoir  étoit  fort  grand  dans  la 
province  d’Erak  , il  l’aida  de  Ion  crédit  , Se  lui 
fournit  de  quoy  mettre  une  grade  armée  fur  pied  i 
de  forte  qu'il  aurait  bien  donne  de  U peine  au 
Sultan  » fi  un  afl'alfin  ne  l’eut  défait  de  ce  dange- 
reux ennemi , dans  la  ville  de  Saveh  où  il  s croit 
déjà  avancé  pour  lui  livrer  bataille. 

Muiad  n'ayant  du  rctiflir  dans  cette  première  co- 
trcpnlc,  ne  le  rebuta  point;  mais  continuant  toû- 
jours  le*  intrigues  , il  vint  trouver  Mohammed  au- 
tre frère  de  Barkiarok  qui  faifoit  fe  refidence  dan* 
l'Adhcrbigian  , Se  fit  tant  par  les  fellicication* , 
qu’il  prit  Tes  armes  contre  le  Sultan  fon  frète  aîné, 
qui  ne  lui  avoit  fait  qu'une  très  petite  part  de  roui 
les  Etats  de  Malcx  Ichah  leur  pcrc.  Il  fortii  donc 
de  Gengia  où  il  faifoit  fon  fcjour  ordinaire  avec 
des  troupes  véritablement  peu  confidcrables,  mais 
qui  devinrent  en  peu  de  tems  formidables  par  le 
concours  de  tous  les  mécontcus  qui  fe  joignirent  à 
lui  ; car  Muiad  dont  les  intelligences  Se  le  crédit  é- 
toient  fort  grands  dans  un  pays  que  fen  pere  avoir 
gouverné  fi  long  tems  , en  ht  venir  de  toutes  pans. 

Ce  fut  l'an  491.  de  l’Hcgirc  que  cette  guerre  com- 
mença à s’allumer  ; Se  peu  s en  fallut  qu’elle  ne 
devint  fatale  à Barxiarok  dés  la  première  an- 
née, par  un  accident  imprévu  qui  le  mu  hors  d’é- 
tat de  remédier  allez  tôt  à un  fi  grand  mal.  Le  Sul- 
tan avoit  pour  lors  Mogiaied  al  molk,  fur  nommé 
Ktami  , pour  Surintendant  de  fcs  finances.  Les 
Grands  de  la  Cour  n’éioicnt  pas  contcns  de  fon  ad- 
miniftrarion,  parce  que  le  bon  ménage  qu’il  falloir 
de*  finances  du  Sultan  , leur  rcrranchoit  louvent 
une  partie  de  leurs  appointemens.  lis  en  avoient 
porté  plulîcurs  fois  leurs  plaintes , mais  inutilement 
au  Sultan , lequel  les  renvoyoit  toujours  à Ktami, 
Se  celuy  ci  ne  les  conrcntoic  pas.  Ce  refus  de  fatis- 
faâion  fit  qu’enfin  ils  le  foûlcvcxcnt  tous  contre  lui. 
Se  1 attaquèrent  dans  fe  mailon , qu’ils  l'obligèrent 
d'abandonner, pour  fe  retirer  au  palais  du  Sultan: 
mais  cet  afjlc  ne  lui  ferrie  de  rien;  cas  lç*  mutins  per- 
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cUnt tout  rcfpccl  pour  leur  Prince,  le  pourfuivirenr 
iniques  là  , menaçant  d'ufcrdc  toutes  lortes  de  vio- 
lence, fi  on  ne  leur  mettoie  ce  Mimùrc  entre  les 
mains. 

Kumi  qui  croit  homme  de  probité  & de  grand 
cceur  , voyant  le  danger  où  Ce  trouvoit  Ton  maître 
à Ion  occafion,  le  pria  de  le  laifler  lortir  , lui  di- 
fam  , qu’il  pourroit  peut-être  par  fa  prefence  ap- 
paifer  la  (édition  ; mais  le  Sultan  qui  l’aimoit  , ne 
voulut  pas  Pcxpofcr  à un  danger  a manifçftc  , de 
forte  que  leslcuiticux  qui  ne  pouvoient  pas  le  ti- 
rer de  grc  *lc»  mains  du  Sultan , refolurent  de  l’en 
arracher  par  force , Se  donnèrent  un  alTaut  general 
à (on  Palais  qu’ils  forcèrent.  Kiatni  fut  la  première 
viéiimc  qui  tomba  d’abord  entte  leurs  mains-,  car  ils 
le  mirent  aufli  tôt  en  pièces.  Se  ils  n’en  feroient  pas 
demeurez  la,  liC.uki.iroK  ne  fc  fût  fauve  par  une 
porte  de  derrière  , Se  n’eût  pris  le  chemin  de  la 
ville  de  Rci , abandonnant  l’Iiaquc  Perftenne  i fon 
frère  Molummcd. 

Mohammed  fc  trouvant  fi  heureufement , & fans 
combat  maître  d’un  grand  Etat  , déclara  d’abord 
pour  fon  Vizir  Muiad  al  mulk  , par  les  confeils  du- 
quel il  avoir  entrepris  cette  guettes  & l’année  fui- 
vaniequi  fur  la  49$,  de  l’Hcgire  , il  eut  encore  le 
bonheur  de  défaire  en  bataille  rangée  l’armée  de 
BuicuroK.  Ce  Prince  apics  cette  déroute  lut  obligé 
de  quitter  la  ville  de  Rci,  &de  fc  fauvcrdanslç 
Khuziftan  auprès  d’Atazquicn  avoit  le  gouvemc- 
jnent  prclquc  abfolu  depuis  la  mort  de  Malcx- 
fehah,  Aiax  avoit  été  autrefois  cfclave  de  Malck- 
fehah  i Se  comme  il  étok  monté  autant  par  la  fa- 
veur que  par  le  mérite  aux  premières  enarges  de 
l’Etat,  dconfcrvoit  toujours  beaucoup  de  recon- 
noifiàncc  pour  les  bienfaits  qu’il  avoit  reçus  de 
fon  premier  maître  j c’cft  ce  qui  -fit  qu’il  employa 
tourts  fes  forces  jointes  à celles  de  Ces  amis  Se  de 
fcsvoilîns , pour  rétablir  Barxiarox  dans  (es  Etats. 

Les  c(Toks  que  fit  Aiaz  en  faveur  du  Sultan  , ne 
furent  pas  inutiles:  car  dé*  l’année  fuivantc  qui  c- 
toir  la  494.  de  l’Hcgirc  , ayant  donné  bataille  à 
Mahmud  , il  le  mit  tellement  en  déroute  , qu’il 
fut  obligé  d’entrer  en  compofition  avec  fon  frçre: 
Ce  ne  fut  pas  neanmoins  (ans  qu’il  fc  pafiac  plu- 
ficurs  autres  rencontres,  dans  l’un;  defqucl les  Muiad 
demeura  prifonnier  de  Batkiarox.  Cet  homme  qui 
ferabloit  ne  devoir  credeftinc  qu’au  fupplicc,  ufa 
cependant  de  tant  d’adrt fie  , ce  gagna,  tellement 
par  fes  artifices  les  premiers  Seigneurs  de  la  Cour 
du  Sultan , que  ce  Prince  plein  de  bonté  & de  glc- 
mcncc  , le  ht  derechef  (on  premier  Vizir  : mais  il 
ne  jouir  paslong-tcmsdc  ceitc  charge:  car  un  jour 

3 uc  Barkurok  s’étoit  retiré  pourrepofer,  (et valets 
e chambre  le  croyant  endouni , le  mirent  a dif- 
courir  cmt’cux. 

Le  Sultan  qui  vcillolt , prêta  l’oreille  à leurs  dif- 
cours , Se  il  entendit  les  paroles  d’un  qui  diloic  à 
fon  camarade  : Ces  Princes  Sclgiucides  font  d’un 
naturel  bien  different  de  çclui  de  la  plupart  des  au- 
tres Princes  : ils  ne  fçavcnt  ni  fc  faire  craindre, 
ni  (evanger  des  outragesquç  l’on  leur  fait.  Voyez 
par  exemple  , continua-t  il  à dire  , ce  Muiad  qui 
eft  caulc  de  tant  de  malhetirs , le  Sutran  lui  a donne 
pour  rccompcnfç  de  toutes  fes  trahifons,  la  charge 
de  Vixir,  ^ 

Barteiarok  qui  avoit  entendu  ces  paroles,  en  de- 
meura piqué  jufqu’au  vjf , Pc  commanda  peu  de  rems 
après  qu’on  fît  venir  en  fa  prefence  le  Vizir  : il  le  fit 
d abord  aficoir,  puis  fins  autre  difeours , d’un  coup 
de  fon  cimeterre  qu'il  tenoiten  main,  il  lui  coupna 
•la  tête  avec  tant  de  juftcflê , qu’elle  demeura  furies 
. épaules  jufqu’â  ce  que  le  corps  fût  tombé  par  tçrtç. 
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Apres  cette  action  il  dit  à fes  courrifans  : Voyez 
maintenant  fi  les  Princes  de  ma  Maifon  ne  fçavcnt 
pas  Ce  faire  craindre , Se  prendre  vangeance  de  leur» 
ennemis. 

Pendant  que  cette  iraçcdic  Ce  joüoit  à la  Cour, 
les  aimées  du  Sultan  Se  de  Mohammed  fon  frere, 
cfcarmouchoicnt  Couvent  , mais  fans  en  venir  aux 
prifes , de  forte  que  n’y  ayant  aucun  avantage  con- 
iidctabledcpart  ni  d’autre,  il  fut  aifé  de  negoticr 
la  paix.  La  conférence  fc  tint,  Pc  fut  enfin  terminée 
par  un  traité  * en  vertu  duquel  Mohammed  demeu- 
ra  maître  des  provinces  de  Syrie,  de  Mefopotamie  , 
de  Mcdic,  d’ Arménie  Se  de  Géorgie;  Se  le  reftede 
l’Empire  , à feavoir , la  Perfe  , I liaque  ou  Parthic, 
le  K horafian , le  Mazanderan , la  province  de  dc-là 
le  Gihon  ,1c  Kerman,  Se  une  partie  des  Indes  dç 
deçà  le  Gange  , dévoient  appartenir  à B.irxiaiox, 
Après  ce  partage  qui  fut  fait  l’an  de  l’Hcgirc  498. 
BatkiaroK  s’avança  du  côte  de  Bagdet  où  A:a» 
çomnundoit  abiblumcnt  , quoyquc  Mofiadhcr  y fût 
toujours  reconnu  pour  Khalife  , (on  dcficin  étoiç 
dejoiiir  paifiblcmcnt  avec  Aiaz  de  leur  commun 
bonheur  : mais  la  mort  l'arrêta  en  chemin  dans  U 
vingt-cinquième  année  de  fon  âge,  apres  treize  ans 
ou  cnvjipn  de  règne,  qui  ont  été  traverfts  , comme 
nous  affns  vu  , par  pluficuts  grands  rcvçis  de  for- 
tune. t 

Barxiarox  déclara  avant  la  mort  fon  fils  Mates 
(chah  fécond  du  nom , pour  fuccellcur  ^Se  le  mit  à 
caulc  de  fon  bas-âge  fous  la  tutelle  d’Aiaz  5c  de  Sa- 
daca  fes  meilleurs  amis  : mais  Mohammed  oncle  do 
ce  jeune  Prince  ayant  été  reconnu  pour  Sultan  dans 
tous  les  Etats  des  Sclgiucides  , l’alla  afiieger  lui  JC 
fes  tuteurs  dans  Bagdet , Se  le  dépoüilla  entière- 
ment de  la  fucccflion  du  Sultan  Ion  pcie.  Pije*, 
le  titre  de  Molummcd  fils  de  Male  k fehah.  K bon- 
de mir, 

BARCOK  , Surnommé  Al  Malc<  Al  Dhaher 
Abufaid  , Circadien  de  nation  , qui  avoir  auflî 
porté  autrefois  le  nom  de  Tanboga  , eft  le  premier 
des  Sultans  d’Egypte  de  la  féconde  dynafiie  des 
Mamluxs  nommez  Borgnes  Se  Circadiens.  Il  fot  é- 
levc  fyr  le  trône  apres  la  dépolit  ion  d’Al  Malcx*  al 
Salch  Hagi , qui  tut  le  dernier  Sultan  de  la  première 
dynafiie  des  memes  MamluKs  fui  nommez  Baharites 
Se  Turçomans,  l’an  de  l’Hcgire  784.  de  J.C.  i$8x. 

Barcox  avoit  été  pris  en  Circafiic  par  un  nommé 
O lima n qui  le  vendit  aux  Tartarcs  de  Crim,  d’où 
ilfiitenluiteportécn  Egypte,  & vendu  à un  Offi- 
cier des  Mamlucs  Turçomans  , nommé  llboga, 
cefi  du  nom  de  ces  deux  maîtres  Othman  Se  llboga 
qu'il  fcqualifioit  Othmani  Se  Ubogavi. 

L'an  791.de  l’Hegire,  dcJ.C,  ijS8.  le  Sultan 
Malcx  Al  Salch  Hagi  fur  tétabli  Se  mis  en  la  place 
de  Barcox  qui  tut  emprifonné.  Malcx  Al  Salch 
commençant  un  nouveau  regnç  , changea  aufii  de 
fumoin  i car  il  prit  celui  de  Malcx  al  Manfûr: 
mais  le  regne  de  ce  nouveau  Sultan  fur  fort  court: 
car  l'année  fuivantc  Batcok  remonta  fur  le  trône. 
Se  remit  en  liberté  tous  les  Seigneurs  que  Mant- 
hafehe  auteur  de  la  rébellion,  qm  s’etoit  éraué  Con- 
tre lui , tenoir  dans  les  priions. 

L’an  79a.BarcoK  fit  (on  entrée  dans  le  Caire,  Se 
Cara  Jolef  Prince  des  Turçomans  de  la  première 
dynafiie  furnommée  du  Mouton  Noir  , s’étant  ren- 
du maître  de  la  ville  de  Tauris , lui  en  envoya  les 
clefs  { le  Sultan  en  échange  l'honora  d'une  vcfiq , 
Se  lui  envoya  des  patentes  par  lefquellcs  il  le  déda- 
foit  fon  Lieutenant  General  dans  les  Etats  qu’U 
pofiedoir. 
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L'an  795.  le  Sulun  Ahmed  fils  d’Avisde  la  race 
des  Ilcxhaniens  qui  avoir  été  charte  de  B.igdct  par 
Tamcrlan , vint  fc  jetter  entre  les  bras  du  Sultan 
Bircox  , 5c  fut  reçu  de  lui  avec  de  fort  grands 
honneurs.  II  lui  apporta  les  nouvelles  de  la  conquête 
que  Tamcrlan  avoir  fait  de  la  Perfc.de  H raque , de  la 
villedc  Tauris.ÔC  de  prcfque  toute  la  province  d'Ad- 
berbigian:  il  lui  rtc  fçavoir  au  (h  quM  lui  avoit  dépê- 
ché des  Ambartadcurs.Lc  Sultan  fur  ces  avis.cnvoya 
fes  ordres  au  Gouverneur  de  Roba  , à ce  qu'il  fit 
fuivre  les  AmbaiTâdcuis  de  Tamcrlan  , 5c  les  fit 
périr  avant  qu’ils  peuflent  arriver  en  Egypte. 

Ce  commandement  ayant  été  exécuté.  Tamcrlan 
irrité  de  la  mauvaife  foy  du  Sultan  . tourna  lès  ar- 
mes vers  la  Syrie  : il  vint  d’abord  aflîcgcr  la  ville 
de  Roha  ou  Eddie  qu’il  ptit  d’art'aur . 5c  fit  palier 
tous  les  habitat»  au  fil  de  l'épée  mais  )ptés  avoir 
tiré  cette  vangcancc  du  Sultan  , il  rcbtoulTa  che- 
min , fans  palier  plus  avant. 

L’an  796.  le  Sultan  Barcok  partit  d'Egypte,  Se 
menant  en  fa  compagnie  Ahmed  fils  d’Avis  , mar- 
cha avec  fon  armée  au  côtfcd’Alcp  qui  étoir  mena- 
cée pat  Tamerlan.  Lor (qu’il  fut  arrive  à Damas  . il 
congédia  Ahmed  avec  de  grands  prefèns  , & le  fit 
revêtir  de  toutes  les  marques  de  la  Roya^ê.  Ah. 
med  prit  fi  bien  (on  tenu  , comme  l'on  peut  voir 
dans  fon  hiftoirc  particulière  , qu’il  rentra  dans 
Bagdet , où  auffi-tôt  qu'il  fut  le  maître , il  fit  battre 
la  monnoycraii  nom  du  Sultan. 

L’an  797.  Bajazet  picmicrdu  nom,  Sulun  des 
Turcs  Othoinans , envoya  une  ambartade  folcm- 
ftclle  avec  de  fore  tichcs  prefens  au  Sultan  Bar- 
cojc  . lequel  étoir  de  retour  en  Egypte.  Le  fuictdc 
cetre  ambartade  fut  pour  obtenir  du  Khalife  qui 
demeutoit  au  Caire  auprès  de  Batcok  , le  titre  de 
Sultan  de  Rùm  , c’cft-à  dire  , d’Empcrcur  des 
Romains  ou  des  Grecs.  Il  l’obtint  véritablement  : 
mais  ce  titre  ne  lui  fervit  de  rien  auprès  de  Tamcr- 
lan . comme  l’on  peut  voir  dans  fon  titre  particu- 
» lier. 

BarcoK  ne  fut  pas  plutôt  arrive  en  Egypte , qu’il 
apprit  que  Tamcrlan  avoit  tourné  bride  vers  les 
Indes.  Se  trouvant  donc alorsdélivté  de  la  proximi- 
céd’un  fi  terrible  voifin  , il  affermit  fon  autorité 
dans  la  Syrie  , Se  donna  le  gouvememenr  d’Alep 
àThagri  Berdi,  ou  plutôt  Tangri  Virdi , qui  ligni- 
fie en  Turc,  Dieu  donné.  Il  ne  Je  lairta  pas  long- 
tems  neanmoins  dans  ce  porte  ; car  voulant  fc  fer- 
virdclui  auprès  de  fa  perfonre  , il  le  fit  venir  en 
Egypte , Se  fui  donna  le  commandement  general  de 
fes  troupes , fubrtituant  en  fa  place  au  gouvernement 
d'Alcp,  Atgun  lchah  qui  avoit  portede  auparavant 
les gouvernemens  de  Tripoli , & de  Safed  en  Syrie: 
Ceci  arriva  lande  l’Hegire 799. 

L’an  801.  de  l’Hegire , Se  de  J.  C.  ij98.ee  Sul- 
tan plein  de  gloire  Se  de  bonheur  paifibtc  portef- 
feur  de  l’Egymc  5c  de  la  Syrie , rcfpc&é  de  tous  fes 
voifins , que  Tamcrlan  meme  n’avoit  ofé  attaquer, 
mourut  dune  foiblcrtc  qui  lui  furvinr  à l’âge  de 
foixante  ans  ; il  en  avoit  régné  environ  dix-fepr. 

Se  lairtà  pour  fucccrtcur  Zcincddin  l'arage  , fur- 
nommé  Malcx  al  Narter , fon  fils. 

On  rapporte  du  Sultan  Barcoïc,  quclotfqu’il  fc 
vit  menace  par  Tamcrlan  .ildit:  Je  ne  crains  pas 
ce  boiteux  : car  tous  les  Mufulmans  me  fecourcront 
contre  lui , qui  s'eft  déclaré  l’ennemi  jutédu  Muful- 
manifme:  mais  s’il  y a quelque  ebofe  à craindre 
pour  l’Egypte,  c’cftdu  côté  du  fils  d’Othman  .en- 
tendant defigner  par  ce  nom,  Bajazet  Empereur 
des  Turcs,  ou  quelqu’un  de  fes  fiiccertcurs.  Ce  dif- 
Cours  fut  un  proguoftique  de  ce  qui  activa  fous  Sc- 
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lim  premier  du  nom  , Sultan  des  Turcs  , qui  non 
feulement  conquit  l’Egypte  , mais  extermina  entiè- 
rement la  race  de  Barcox , Se  ladynartic  des  Mam- 
Iuks  Circadiens. 

Pour  ce  oui  regarde  Tamcrlan  , lorfqu’il  eut  ap- 
pris aux  Indes  , qu’il  avoit  fuhjuguccs  , la  mon  du 
Sultan  Batcox  , il  régala  d un  fore  riche  pre- 
fent  celui  qui  lui  en  apporta  la  nouvelle  , Se  prit 
auffi-tôt  la  rcfolution  de  tctourncc  vers  la  Syrie. 
Trois  chofès  l'appelloicrndecccôté  là , car  il  vou- 
loir vanger  la  mort  de  fes  Awbartadcurs  qui  avoient 
été  tuez  par  l'ordie  de  Barcox  -,  d’un  autre  côté 
Ahmed  Ben  Avis  avoit  repris  Bagdet  , Se  enfin 
Bajazet  ayant  dépoiiillé  les  Princes  de  Caramanic, 
s’étoit  emparé  des  villes  de  Sivas  Se  de  Maiatic. 
y 9jn.  fur  en  ehofn  In  litres  fartickliert  de  Baja- 
zet 5c  de  Ttmur. 

DARD  , Surnom  d’un  Auteur,  dont  le  nom  pro- 
pre ctoit  Mohammed  Ben  lezid.  Il  a écrit  lur  les 
Aarab  Alcoran  , c’cft-l-dtrc,  fur  la  prononciation 
des  voyelles  du  texte  de  l’Alcoran.  Cet  Auteur  por- 
te le  titrede  Nahui , qui  fignirtc  Grammairien. 

BARDAA  , Ville  de  l’Arménie  Majeure  que  le 
Lcbtarixh  prétend  avoir  été  fondée  Se  bâtie  pat 
Alexandre  le  Grand.  Ce  fut  dans  cette  ville  que 
mourut  la  fille  du  Roy  des  Khozaresque  Fatiliel  le 
Barmccidc  Vizir  du  Khalife  Hatûn  Rafehid  dévoie, 
epoufer  l’andcl’Hcgirc  171.  Cette  mort  fut  caufc 
que  les  Khozariens  hicm  la  guerre  à ce  Khalife. 

C ’crt  du  nom  de  cette  ville  qui  n’ell  pas  des  plus 
confidcrablcs  de  la  grande  Arménie  , que  pluficurs 
Auteurs  ont  été  furnommez  Bardai , comme  Sena- 
ncddinjofcf  plus  connu  encore  fous  le  nom  d'A- 
gem  Senân  al  Mohafehi  , qui  a écrit  furie  livse  de 
Beidhavi  , intitule  jlnvar  kl  tane.il  , qui  cft  un 
commentaire  fur  l’Alcoran.  Il  y a auffi  un  Bardai 
Aurcur  d'un  Traité  de  Mctaphyfique’qui  porto 
fon  nom  ; car  on  le  nomme  ordinairement  Bardâuu 
II  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , n\  909. 

BARDHADIou  Batzadi , Surnom  de  Moham- 
med Auteur  d’un  Commentaire  fur  le  livre  d’Aigi 
intitulé  , qui  cft  un  traite  de  Morale. 

BARDUIL.  C’ert  ainfi  que  les  Arabes  appellent 
Baudouin  frère  de  Godefroy  de  Boüillon  , qu’ils 
qualifient  Roy  de  Jcrufalem  , de  fatnt  Jean  d'Acrc , 
5e«utrcs  places.  Il  leur  eft  meme  beaucoup  plus con- 
nu  que  Godefroy  fon  frcrc  qu’ils  nomment  Kondc- 
fri,  peur-ette  à caufc  de  la  brièveté  du  règne  de  celui-  • 
cy.  Les  Hiftoriens  Arabes  ne  conviennent  pas  de 
la  durée  du  règne  de  Baudouin  : cat  Ben  K haie- 
can  met  fa  mort  en  l'an  504.  de  l’Hcgirc  , de 
1.  C.  in o-  mais  BenSchohna,  5c  quelques  autres 
la  reculent  jufqu’cn  l’an  5 1 5.  ce  qui  approche  plus 
du  calcul  de  nos  Hiftoriens,  félon  Icfqueîs  Baudouin 
mourut  l’an  de  J.  C.  1 1 jt.  qui  cft  le  515.  de  l’FIc- 
girc. 

Selon  ces  Aurcurs , Barduil  quiétoii  Roy  non  feu  • 
Icmenr  de  Jcrufalem  Se  de  la  Palclltuc  , maiscncot* 
dcplurtcutS  autres  plaCrsdc  la  Syrie  , étant  cntié 
avec  une  puirtântc  armée  en  Egypte  , attaqua  I4 
ville  deTarma  qui  fut  prife  ePartàur  Se  réduite  en 
cendres.  Après  cette  expédition,  il  tourna  du  côté 
d’Atifeh:  mais  la  mort  le  furprit  eu  chemin,  5c 
fon  corps  ayant  été  embaumé  , oh  entetta  fes  en- 
trailles fous  une  tombe,  que  l'on  voit  encore  main- 
tenant fur  le  chemin  d’Egypte  en  Syrie,  Se  qui  por- 
te le  nom  de  Hegiarat  Barduil,  La  pierre  ou  la 
tombe  de  Baudouin. 
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Le  corps  de  ce  Prince  fut  conduit  enfuite  par  tou- 
te l'armée  jufqu’cn  Jcrufalcm  où  il  fut  enterré  dans 
l'Eglifc  que  les  Mufulinans  appellent  Conumah , 
& les  Chrétiens , l’Eglifcdc  la  Rcfurrcûion,  bâtie 
fur  le  mont  de  Cilvairc. 

Abulfarage  qui  met  la  mort  de  Baudouin  dans 
l'an  ^ 1 1.  de l'Hegirc  , auquel  mourut  auûi  le  Kha- 
life Moftadhcr  , écrit  que  ce  Prince  mourut  dans 
Jcrufalcm  après  fon  retour  d'Egypte  , d’une  playe 
qui  s croit  ouverte  , pour  s’êuc  baigne  dans  le 
Ntl. 

BAREK-MOR, Formule  de  falüer,  ufitéc  par- 
mi les  Chrétiens  de  Syrie  . particulièrement  i l’é- 
gard des  Ecclcfiaftiqucs  : elle  fignifie  proprement, 
feeniflez,  Pere  ; Bcniflcz  , Seigneur,  5c  corrcfoond 
à nôtre  benc die  Pdter , & à Jubé  Domtu  btnttùçert. 
Lan  64  4.  de  l’Hccirc,  Gaïux  Khan  ayant  fucccdé 
à Oictai  fon  petedans  l’Empire  des  Mogols,il  fa- 
vorifa  tellement  les  Chrétiens,  qu’il  en  fit  fes  princi- 
paux Minières  j les  Hiftonens  remarquenr  quç 
le  nombre  des  Mogols  fatfanr  pfofiffion  publique 
du  Chriftianifme  ctoit  fi  grand,  que  l’on  n'enten- 
doir  parmi  eux  dire  autre  chofc  , que  Barclc-Mor, 
lorfqu’ils  le  rcncontioient  , cnfçUlüaot  les  uns  les 
auttes.  • 

BAREZI,  Surnom  d’ibrahim  Ben  Abdalrahim 
Ben Hebatallah  natif  de  la  ville  de  Hami,  mort 
l’an  7j 8.  de  l'Hegite.  Il  cil  Auteur  d’un  livre  inti- 
tulé stjfdffi  mdrefdt , &c.  Ccd  un  difeours  fur  ces 
paroles  qui  fc  rencontrent  fouvenr  dans  l’Alcoraq; 
£Uibi  ulrtéU  i*rridMu$.  C cft  vers  Dieu  que  les 
hommes  rctouincionr.  Il  a aufli  compofe  un  com- 
mentaire fur  les  Setmons  de  Ben  Nobatih.  Nous 
avons  aufli  un  Poème  de  Mohammed  Ben  Al-Bare- 
2i , intitulé  Btiiib , quieft  une  cfpcccdc  Parodie 
du  célébré  Poème , quLportc  le  nom  de  Bordah , 
fait  à la  louange  de  Mahomet.  V ’»yn.  Bcdtâh. 

BARI , Ouvrage  grammatical  de  Tali. 

BARI  Arminias.  C’eft  ainfi  que  les  Arabes  ont 
corrompu  le  mot  Grec  P tri  Hermtniét  qui  cft  le  ti- 
tre du  livre  d’Aiiftote  , que  nous  appelions  de 
l'interprétation  : Les  Arabes  l’ont  traduit  en  leur 
Langue , avec  tous  les  autres  ouvrages  de  ce  Philo- 
lbphc. 

BAR1DAH.  Ben  Baridah  eft  misau  nombre  de 
ceux  qui  ont  travaillé  en  Arabe  fur  le  livre  d’Ari 
Ilote  , de  l’Interprétation  , qu'ils  appellent  Bdri 
sfrminidi. 

BARIDAH.  Baridiah.  Ces  deux  mots  viennent  de 
celui  de  Barid , qui  fignifie  en  Perfien  Se  en  Arabe, 
ce  que  nous  appelions  la  polie  i une  polie  cil  dans 
le  Levant  de  huit  , ou  de  douze  milles  au  plus.  Sa- 
heb  al  barid  cft  le  General  des  rodes. 

Un  Abu  Abdallah  qui  pofledoit  cette  charge  i 
Bagdet,  devint  fi  puiflàm  fous  le  Khalifat  de  Rad- 
ht  l'an  3*5.  de  l’Hegirc,  qu'il  fc  rendit  maître  des 
villes  de  Bafl'ora,  de  Vafi.h,  6c  de  toute  la  pro- 
vince d’Ahùaz  : les  ftcrcs  6c  fes  enfans  chaflerent 
l'an  130.de  l’Hcgiic  , de  J.C.  941.  le  Khalife 
Moktafi  , ou  Montai  félon  Abulfarage  , delà  ville 
‘de  Bagdet,  6c  le  rançonnèrent  : mais  enfin  ils  fu- 
renr  contraints  par  les  Princes  de  la  Maifon  de 
Hamadan  d’abandonner  Bagder,  6c  de  Je  ictiicr  â 
Bafibra  , d’où  quelque  tems  aptes , les  Sultans  de  la 
Maifon  de  Buiah  les  chaflctom  auili. 
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BARlNl.Ebn  Al  Barini  Auteur  qui  a écrit  fur 
le  livre  intitulé  Idbdh  qui  cft  un  commentaire  fur 
l'Introduiftion  ou  Ifagogc  de  Porj  hyrc. 

BARMEKIAN,  Q^c  les  Arabes  appellent  Ba- 
rameka , fignifie  en  Langue  Pctficnrc , ics  Barme- 
cidcs,  nom  d'une  famille  des  plus  illullrcs , après 
les  Maifons  fouvcraines  ,de  toute  l’Afic.  Quelques- 
uns  la  font  dclccndrc  des  anciens  Roys  de  Petfe  1 
mais  lôn  origine  la  plus  connue  lettre  de  Ii  ville  de 
Balxhe,  félon  le  fentiment  de  ZamaKfchati  dans  fon 
livre  intitule  Bdbi  dl  dbrdr. 

Cet  Auteur  dit  que  les  premiers  de  cette  famille 
avoient  aurrefois  fait  bâtir  dans  la  ville  de  Balkhe 
cette  luperbe  uiolquéc  nommée  NcuBah.tr  , nom 
qui  fignifie  en  Perfien,  nouveau  Printems,  ou  nou- 
veau Jardiniqu'ils  l’avoicnt  fait  conftniirc  lur  le  mo- 
dèle du  temple  <k  la  Mecque, l’avoicnt  couverte  de 
riches  étoffes  defoyc.  Se  enfin  accompagnée  de  trois 
cent  louante  chapelles  tout  autour,  dans  icfqucllcs 
les  Pèlerins , donc  le  concours  é»oii  fort  grand  , fç 
rctiroicnc  pour  y faire  leurs  dévotions.  Ceux  qui  a- 
voient  l'intendance  de  cittc  mofqucc  , portoienc  le 
nom  de  Barmek , comme  s’ils  cuflcntctc  Icslnten- 
dans  du  temple  même  de  la  Mecque  -,  6c  parce  quo 
ccctc  charge  éioit  attachée  par  droit  de  pacronago 
aux  fondateurs , ils  en  confcrvcrenc  toujours  le  ti- 
tre , 6c  le  nom. 

L’Auteur  du  Mdgmi  dl  Tdvdrikjt , ou  Recueil 
des  hiftoircs  , raconte  l'origine  de  ce  nom  d'unç 
manière  fort  differente  11  écrit  qu'un  nommé  Giafar 
ayant  été  contraint  durant  les  guéries  civiles  de  for- 
tir  de  la  ville  de  Balxhc  fa  patrie,  6c  de  fc  réfugier 
ailleurs,  il  vint  i la  Cour  de  Soliman  filsd’AbdaU 
malek  Khalife  delà  race  dcsOmmüdcs  , qui  fal- 
loir (a  refidente  à Damas.  Giafar  s’étant  prcltnté  un 
jour  au  Khalife,  ce  Prince  changea  en  un  inftanc 
de  couleur , 6c  commanda  aufli  tôt  que  l’on  le  fît 
fortir  de  Ci  prcl'cncc  , parce  qu'il  ponoitdu  poifon 
fur  lui  : qu  il  s’en  ctoit  appctçu  par  le  battement 
de  deux  pierres  attachées  à ion  bras  , qui  ne  man- 
quoient  jamais  de  ptodqtrc  cet  effet , lot  (que  lepoi-  # 
Ion  s’en  approchait. 

Giafar  avoua  fianchcmcnt  qu’il  en  portoir  dans 
le  chatton  de  l'a  bague  , pour  en  prendre  , au  Cas 
qu’il  lui  arrivât  quelque  malheur  împicvù  , & 
comme  il  parloir  fa  langue  maternelle  qui  étoit  U 
Pcrficnne  , il  j'caprjma  par  le  mot  de  Bar  ou  Ber- 
nat kem  , qui  fignifie  fucccr  , 6c  veut  dire  auffi  ; 

Je  fuisBemek  cuBamuk;  cette  allufion  fit  que  le 
nom  de  Barmek  lui  demeura , 6C  à toute  fa  pofte- 
rité  depuis  ce  ttrmlà. 

Le  premier  qui  a donné  le  plus  de  luflre  à ccnç 
famille,  fc  nommait  Abu  Ali  labia.  Ben  Kkulcd,  Ben 
Barmcie , pc r Tonnage  doiié  de  toutes  les  vertus  tant 
civiles  que  militaires , qui  fut  choifi  par  le  Khalife 
Maiudi  pour  Gouverneur  de  Ha. un  Rafirhid  fon 
fils.  Il  eut  quatre  cr.fans  nommez  Fadhel , Giafar  , 
Mohammed , 6c  Muflk  , qui  ne  dégénérant  point 
des  venus  de  leur  père  , portèrent  la  réputation  de 
cette  Maifon  jufqu’au  plus  haut  point , où  le  mérite 
6e  la  faveur  joints  cnfcmblc  peuvent  élever  une 
famille  particulière. 

Il  faut  voir  feparcment  les  titres  de  chacun  de 
ces  pcrfopnagcs , Se  on  y remarquera  que  cette  fa- 
mille a cela  de  particulier,  que  la  fortune  l'ayant 
abandonnée,  6c  fait  tomber  dans  U diigtacc  du 
Khalife,  la  mémoire  que  les  peuples  confcrvcrenc 
du  merire  3c  des  qualiccz  de  ces  grands  hommes, 
fit  éclater  encore  davantage  leur  nom  > de  forte 
qu'ils  ont  trouvé  prctqu  autant  d’Hiftoricn  s qui  onf 
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travaillé  lue  leurs  vies  , que  les  plus  grands  Pria* 
ce»  de  l'O  rient.  V*J*K  fur  ceci  Us  titres  d'Axhbâr  al 
Barameka,  de  Khcdhcr, & i&Modhaffcr  Ben  Oth- 
man , Sec. 

L’hiftoire  qui  eft  rapportée  dans  le  Nighiariftan, 
donne  encore  mieux  a connoîcrc  le  grand  mérité 
de»  Barmccides.  On  y lit  que  le  Khalife  Harun 
ayant  défendu  lur  peine  de  la  vie  que  l'on  parlât 
d’eux  en  quelque  manière  que  ce  fût  , il  fc  rencon- 
tra un  vieillard  nomme  Mondir  , lequel  non- 
obftant  ladéfenfedu  Khalife,  vcnoit  tous  les  jours 
devant  une  de  leurs  maifons  qui  étoit  abandonnée, 
fie  s’élevant  fur  une  motte  de  terre  qui  lui  fervoit 
de  tribune  , entretenoit  tous  les  paflans  des  plus 
belles  avions  de  ces  Seigneurs , fie  en  faifoit  un  pa- 
negyriqueen  forme. 

Le  Khalife  ayant  eu  avis  de  la  hardiefle  de  cet 
homme  , le  fit  venir  devant  lui,  fie  le  condamna  à la 
mort  pour  avoir  contrevenu  à (es  dcfcnlcs.  Mon- 
dir reçut  agréablement  ccctefcntcncc  , fie  demanda 
feulement  par  grâce  qu’il  pût  dire  deux  mots  au 
Khalife  avant  que  d être  exécuté.  Cette  grâce  lui 
ayant  été  accordée  , les  deux  mots  qu’il  avoir  à 
dire , s’étendirent  en  un  fort  long  difcours , dans  le- 
quel il  exagéra  avec  tant  de  force  les  obligations 
qu’il  avoir  à la  famille  de»  Barmccides , que  le  Kha- 
life qui  l'écouta  fans  impatience,  fut  touché  de 
fe*  paroles.  Si  nrUui  fit  pas  feulement  grâce  de  la 
vie  , mais  fe  régala  encore  d'une  aûîcttc  d'or  qui  é- 
toit  à Ion  couvert.  Ce  qui  eft  le  plus  fiirprc- 
nanr  de  la  rcconnoi (Tance  de  ce  vieillard  , c’cft 
qu'ayanr  reçu  ce  prefent  de  la  main  du  Khalife  , fie 
s’ctant  profterné  en  terre  félon  lacoûtumc,  devant 
iui , il  dit  : Voici  encore  une  nouvelle  grâce  que  je 
reçois  des  Barmccides.  Ces  paroles  de  Mondir  paf- 
ferenr  depuis  en  proverbe  dans  toute  l’Afic,  au  rap- 
port du  même  Hiftorien. 

Un  Poète  Pcrficn  de  ces  tems-U  voulant  de  fabu- 
ler les  gens  delà  Cour,  de  la  vanité  des  grandeurs 
du  monde  , fie  de  la  faveur  des  Princes  par  l'exemple 
des  Barmccides , fit  un  quatrain  dont  le  fens  étoit  ; 

Nourrijfon  de  le  ferrant  qui  face  et.  pendent  quel- 
ques jours  le  lait  de  le  profperitt  tjui  coule  de  fes 
mutuelles  tmpoifennics  , 

/Ve  te  vente  pes  trop  du  bonheur  de  cet  itet,  pen- 
dent que  tu  et  encore  dent  U bercteu  fuf pendu 
& brenlem  de  le  vie: 

Souviens- toy  feulement  du  têtus  eu  quel  tu  es  vu 
le  grendeur  des  Bermeçides. 

Le  Poète  fc  fert  de  l'allégorie  du  nourriûon  quî  fuc- 
ce  le  lait , pour  faire  aÜulion  au  nom  de  Barmek 
donc  nous  venons  de  voir  l’origine. 

BARSEBAI  Al  Daiemaki  Al  Dhaheri , Huitiè- 
me Sultan  d’Egypte  de  la  féconde  dynaftic  des  Mam- 
Jucs  nommez  Circadiens  ou  Borgnes.  Son  nom  fie 
fon  titre  de  Mufulm  m étoit  Abul  nafr  Saifeddin  , 
fie  fur  furnommé  Malek  Al  Afebraf.  Il  commença 
fon  règne  l’an 8 it.de PHegire,  dcJ.C.  1411.  a- 
pres  queMalcK  AlSalch  Tatar  eut  ccé  dépote,  fie 
repiit  l’idc  de  Chypre  fur  les  Chrétiens. Cette  ifie 
eft  demeurée  toûjours  tributaire  de  l’Egypte  , depuis 
çctems-là,  fie  ce  tribut  acté  payé  même  par  les  Vé- 
nitiens, quoy  qu’ils  s’en  fuflent  rendus  les  maîtres,  fie 
Sclim  Empereur  des  Turcs  leur  demanda  la  reftitu- 
tion  de  cette  ifle  en  vertu  du  droit  que  les  Mamlucs  v 
avoicnc.  Ce  Sultan  mourut  l’an  84 1 . de  f Heg.  apres 
avoir  régné  prés  de  17.  ans.  Il  fut  fi  modefte,  qu’il 
défendit  à les  fii jets  de  baifet  la  tare,  ou  de  fc  pro- 
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ftemer  devant  lui , fie  il  fc  contenta  de  leur  donner 
feulement  fa  main  1 baifer.  On  le  furnomma  Dak- 
makî  fie  Dhaheri,  parce  qu’il  avoir  été  elclavc  d’un 
Seigneur  d'entre  les  Mamluxs  nommé  Dakmak,  qui 
en  ht  picfent  au  Sulran  Malek  Al  Dhaher  Bartok  , 
duquel  nous  venons  de  voir  Thiftoirc. 

BARSIKETH,  Ville  de  la  Tranfbxane  qui  eft 
des  dépendaaccsdc  la  ville  de  Schafcb,  fituée  fur  le 
fleuve  Sihon  , que  l’on  croit  erre  faaxarte*  des  an- 
ciens. y oj(T{  Schafcb. 

BARS1R,  Ville  de  la  province  de  Kerman  ou 
Caranunic  Perfique  , d’où  font  fortis  pluficurs  fça- 
vans  pcrlbnnagcs  au  rapport  du  Géographe  Perlicn 
dans  le  troifiéme  climat.  Ce  meme  Auteur  du  auflï 
qu'elle  n’eft  éloignée  de  Sirgiân  ville  de  la  même 
province , que  de  deux  journées  : nuis  il  ne  marque 
point  fa  polit  ion. 

BARSUMA  ou  Barfoma,  Métropolitain  de  Ni- 
fibe  , eft  celui  qui  refufeita  Thcrcfic  de  Neftorius 
fous  l’Empereur  Juftin.  Fejtïlt  titre  de  N’alîàthra, 
c’cft  ainlî  que  les  Arabes  appellent  les  Neftotiens. 
On  a de  lui  pluficurs  lentes  , fermons  , fie  com- 
mentaires fur  1 Ecriture  ; il  compola  même  une  nou- 
velle liturgie  : tous  fes  ouvrages  font  éctits  en 
langue  Syriaque. 

11  y a un  autre  Barfiima  furnommé  de  Karx,  parce 
qu’il  étoit  natif  de  cette  ville  , que  les  anciens  ont 
nommée  Petre  deferti , Se  les  modernes,  Ktax  de 
M0nt10y.1l.  Il  étoit  Archimandrite  , fie  fomenta 
THerefie  d’Eutychés.  On  a de  lui  en  Syriaque  un  li- 
vre intitulé  Dobro  , qui  traite  du  bon  gouverne- 
ment , des  commentaires  fur  l’Ecriture  , fie  plu- 
ficurà  lettres, 

BARSUMA  , Fils  d’Abugiah  ah,  furnommé 
Ebn  Tabban , Chrétien  de  Religion , étoit  Secrétai- 
re delà  Reine  d’Egypte  , nommée  Schagieddor  , 
il  fe  rcriia  dans  le  deicrr , où  il  mourut  en  réputa- 
tion de  faimcié.  On  le  qualifie  au  (fi  du  turc  d'O- 
rian , à caufc  de  fa  nudité.  Il  mourut  le  cinquième 
jour  des  Epagomcrcs  Tan  des  Martyrs  iojj.  de 
J.C.  1 j ifi.  Il  ya  un  livre  Arabe  de  (a  vie  fie  de  fes 
miracl.s  dan’s  la  Bibliothèque  du  Roy , n .75»  j. 

BARTHOLMAI , Le  fils  de  Tholomce  , ou  de 
Ptolomée.  Ctft  ainfi  que  les  Syriens  fie  les  Juift 
appellent  celui  que  les  Latins  après  les  Grecs,  nom- 
ment Bertholomeus , Se  les  François,  Barthélemy. 
Qjand  Ton  dit  que  l’Apôtre  qui  a porté  ce  nom  , 
a püLhé  la  foy  aux  Indiens , il  faut  entendre  les 
Ethiopiens  ou  Abiflins,  chez  lefquclscc  faint  Apô- 
tre eft  en  grande  vénération.  U y a grande  apparence 
que  l'Evangile  de  famt  Mathieu  en  Hébreu  qu’il 
leur  porta  , étoit  écrit  en  langue  Syriaque  , que  Ton 
a dit  être  Hébraïque  , à eau  le  que  les  Juifs  s’en 
fervoienr  alors  , comme  il  paraît  par  plufieurs 
endroits  du  nouveau  Tcftjmcnt. 

BARUD  , Efocccdefcl  qui  s'attache  i la  pierre 
nommée  Afius,  les  Arabes  l'appellent  encore  Thclj* 
Sini,  Neige  de  la  Chine,  fie  les  Per  fans  , Nonce 
Tchini , Sel  de  la  Chine.  Ce  mot  de  Batud  eft  au- 
jourd’hui fort  en  ufage  dans  les  langues  Arabique  , 
Pcrficnnc,  fie  Turquefque  , fie  Ce  prend  pour  le  ni-# 
tre  ou  lalperre,fie  pour  la  poudre  à canon  qui  en 
eft  compofife.  Les  Turcs  prononcent  ordinairement 
Barut. 
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BARZAKH  , Le»  Mufulmans  appellent  ainft 
l'intervalle  du  reins  qui  doit  s'écouler  entre  U mort 
«l’un  homme  5c  fa  refurteVion.  Entrer  dans  le  Bar- 
zaKh , ccd  félon  l'Alcoran  , entrer  dans  le  lepul- 
crc.  L’opinion  commune  des  Mufulmans  cft  , qu’il 
n'y  a ni  paradis  ni  enfer  pour  les  hommes  pendant 
cet  cfpacc  de  teins  : cependant  Soiuthi  a compofc 
un  livre  intitule  Btfehr a aI  K *tib  bthk*  4/  h.ibiir  , 
où  il  foûttcnc  que  les  âmes  des  Fidèles  joiiiront  de 
la  vifion  beatihquc  avant  la  refurreVion.  Le  mot  de 
Barzazh  fc  prend  auili  pour  l’état  de  Taine  après  1a 
mon. 

BARZED  , EU  le  meme  en  Arabe  que  Pirzed 
en  Pcrlîcn.  C’eft  la  plante  que  les  Perfans  nomment 
aufli  Giarshull  5c  Denégudir  ; nous  l’appelions 
11  cft  vray  que  ce  mot  fient  fie  plûtoft 
chez  nous  le  fisc  de  cette  plante , que  la  plante  me- 
nte qui  tftdu  genre  de  celles  que  Ton  appelle  Feru- 
lacécs.  Avicenne  au  fécond  livre  de  fon  canon  dit 
que  ce  fuc  le  contrefait  avec  de  1a  refîne  5c  de  la  la- 
rme de  poix  chiches  ou  de  fèves  , & que  lorfquc  cet- 
te drogue  manque  , on  peut  fiibftùucr  en  la  place 
celle  qu’il  nomme  Sckbmcgc  . qui  cft  le  Sagipc- 
num  des  Grecs;  mais  il  fc^blc  qu’Avicennc  fc  ttom- 
pc  , quand  il  dit  au  même  endroit  que  le  Galbanum 
qu’il  nomme  en  Arabe  Kenna  , cft  la  meme  chofc 
que  le  Muopion  des  Grecs:  car  ces  deux  drogues 
Font  differentes  lclon  tous  nos  Botaniques  i les  Grecs 
meme  les  dtftinguent  fort  bien  ; car  ils  appellent  la 
première  Kbalbanc,d’où  nous  avons  tire  le  nom  de 
Galbanum  , pour  la  diftingucr  de  l’autre. 

BARZER1NI  , Surnom  d’Abdalmumen , qui  eft 
plus  connu  lous  le  nom  de  N hui  Zadeh.  Il  cft  Au- 
teur des  Hafthiac  , c’eft -à  dire  , des  Apoftillcs 
irr  le  livre  de  Samarcandi  , intitulé  A<Ub  aI  bd- 
Jjath  y de  la  méthode  qu’il  faut  garder  dans  les  dif- 
putes. 

Il  y a un  aurre  Rarzerini , dit  communément  Hagi, 
ou  Hadt  Z idch  qui  a compolc  en  vers  Turcs  le  livre 
intitulé  Erkjùn  aI  KhAmis  aI  EJÎaiaiai,  Les  cinq  co- 
lonnes , ou  fondemens  du  Mululmanifme. 

BASSA  y Ville  maritime  delà  province  de  Dara  , 
c’cft-  à-dire  , de  Darius.  Ce  pays  qui  a fort  peu  d’c- 
tcnduc  .efteompris  en  partie  dans  la  province  de 
Tari  ,5c  en  partie  dans  celle  de  Khuziftan  , qui  font 
la  Perfe  proprement  dite,  ôc  la  SuAanc.  Il  cft  Atué 
le  long  des  embouchures  du  T ygrc , 5c  fur  les  côtes 
du  Golphc  PerAque.  Les  Arabes  appellent  cette  ville 
Tafia  5c  FefTa , 5c  tout  ce  qui  en  vient , Fcllàvi.  Elle 
écoic  autrefois  félon  le  Géographe  Pcrftrn  de  1a  gran- 
deur dcSchiraz. 

BASSAM,  Les  Perfans  appellent  ainft  l’arbre  du 
baume,  & Biffant  pieh  , l’huile  qui  s’en  tire  : mais 
ces  mots  fc  prennent  fouvent  dans  une  lignification 
plus  étendue  , pour  toutes  fortes  d’huiles  aromati- 
ques , 5c  de  gommes  odoriférantes.  L'atbrilTcau  du- 
quel fc  tire  le  baume  , fetrouvoit  autrefois  en  Pa- 
leftinc  , mais  il  ne  croit  plus  maintenaam  qu’en  A- 
rabic.  Le  nom  que  les  Grecs  ôc  les  Latins  lui  don- 
nent de  Balfamum  cft  fi  proche  du  Pcrlîcn  Baffàtn  , 
que  Ton  pourroic  facilement  croite  qu  il  en  a été 
formé.  Pour  les  Arabes  ils  l'appellent  Bclfan.  V 
te  titre. 

Ben  Baftàm  cft  le  nom  d'un  Poète  qui  cft  Auteur 
du  livre  intitulé  Ak&bÂr  JtltAC  Ren  Ibrahim.  Il 
mourut  Tan  de  l'Hegirc  313.  Vtyex.  Akhbar. 
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BASSAMAH,  Poème  hiftorique  , compofépar 
Abu  Mohammed  Ben  Abadun  , 5c  commcnré  pat 
Matvan  AbdalmclcK  Ben  Abdallah  Ben  Jardun,  ori- 
ginaire d’une  province  de  l’Arabie  Heureufe , nom- 
mée Hadhranruth  , 5c  natif  de  la  ville  de  Sé- 
ville en  Efpagnc  : c’eft  pourquoy  ileft  fur  nommé 
Al  Hadhramt , Al-Afchbili. 

BASCARA,  Ville  de  cette  partie  de  l’Afrique, 
que  les  Arabes  appellent  Aufath  , c’çft  à-duc# 
Moyenne,  qui  comprend  . commençant  par  l’Oc- 
cidenc  , tout  ce  qui  s’étend  depuis  la  Mauritanie 
qu'à  l’Afrique  proprement  dite.  Ccuc  ville  a un  ter- 
roir abondant  en  tourcs  Ibrtes  de  grains  ôc  de  fruits, 
particulièrement  de  dattes  qui  y font  excellentes. 
Elle  appartient  proprement  au  pays  que  Ton  nom- 
me aujourd’hui  Bcladou  Bcledal  gerid,  5 c par  cor- 
ruption Btlcdulgcrid  , qui  cft  la  Numidic  des  an- 
ciens. 

BASCH AR  , Surnommé  Al  Hafi , môr  qui  ligni- 
fie, marchant  nuds  pieds*,  cft  mis  au  nombre  des 
faines  Mufulmans  par  Jafei  en  fon  hiftoire,  feCtion 
cinquante  feptiéme.  Orian  , fut  nom  de  Batfotna, 
lignifie  celui  qui  cft  entièrement  nud  , 5c  qui  ne  fo 
fert  point  d’habits. 

BASCHAR  Ben  Bafehar.  f^f^Marifi,  5c  Nad- 
him. 

Abubccre  Jofcf  al  Anbari  eft  aufli  nommé  Ben 
Bafehar.  U eft  Auteur  d’un  ouvrage  intitule  AmaU  , 
mot  qui  lignifie  en  Arabe,  DiVées  ou  Leçons  écrites 
fous  un  Dotftcur. 

Mofadhel  Ben  Bafehar  cft  aufti  l'Auteur  d’un  livre 
d'Aftroloeie  Judiciaire  , intitulé  EkhtUrAt  , Ele- 
vions ou  Prognofttqucs. 

B ASCHA  Rà'H , C'eft  ainfi  que  la  fete  de  l’An*, 
nonciation  cft  nommée  dans  le  Calendrier  des  Sy- 
riens. Elle  eft  marquée  au  premier  jour  du  mois  ap- 
pelé Canûn  le  premier  , qui  corrcfpond  à nôtre 
mois  de  Décembre , quoy  qu'il  prenne  auflî  quelque 
chofc  du  mois  de  Novembre. 

BASCHARIAH , Nom  d’une  bourgade  de  Mefo- 
pocamic  fon  proche  de  la  ville  de  Mardin  , fameu- 
fc  parle  campement  que  Tamcrlan  y fit  pendant 
que  fes  troupes  fubjuguoient  cette  province. 

BASCHBOGA  Al  Araberi,  Qualité  donnée 
à TagriBerdi , ou  Tangri  Virdi  , par  le  Sultan 
Barcox  Roy  d’Egypte , lorfqu’il  le  fit  de  Gouver- 
neur d’Alcp  qu’il  croit  , fon  premier  Miniftrc.  Baf* 
thboga  eft  un  mot  Turc  qui  fignific  chef*  5c  Sur- 
intendant. f'Vjrre.  Boga. 

BASCUKVAL,  Khalaf  Ben  Male*  Ben  Baf- 
chxval , cft  Auteur  d’un  livre  intitulé  Ai^bdr 
Codhdt  CtrtbobA,  qui  cft  une  hiftoire  des  Cadhis 
de  Cordouc.  Il  a fait  aulli  une  hiftoire  d’Efpagne. 
Le  nom  de  Bafchkval  cft  celui  de  Pafqual  qui  cft 
Efpagnol , travefti  àl'Arabcfquc.  Cet  Auteur  mou* 
rut  Tan  de  THegire  $78. 

BASCHT1NI.F.  Fadblallah. 

BASSER  Al  Giani,  Surnom  d'un  Abubecrequi 
cft  l’Auteur  d’Arbain  Olviat  , qui  font  quarante 
Traditions  recueillies  en  faveur  d’Ali,  5c  de  ccu* 
de  fa  race. 
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BASSIR  Bcaîn  calbou  Bccalbihi , Celui  qui  re- 
garde avec  l’œil  du  cœur  j ou  avec  fon  cœur , fur- 
nom  ou  tjire  de  Valieddin  * qui  a écrit  un  livre 
d’Arbain , c’cft-à-dire,  de  quarante  Traditions  fur 
le  pèlerinage  de  la  Mecque.  Il  cil  dans  la  Bibliothc. 
que  Royale  , n°.  68 1. 

BASSITH  Ben  Al  Agemi  , Nom  fous  lequel 
Borhaneddin  Ibrahim  Ben  Mohammed  , cil  plus 
connut  11  étoir  natif  d’Alcp , fie  a compolc  un  livre 
intitulé  Egtebath,  &c.  Voyez  ce  titre. 

BASSITH  AlKhaiâth,  Auteur  d’un  traité  delà 
prière  , qui  a pour  titre  Emdat  al  Thaleb  h Af, 4- 
dat  A vaheb , Le  defir  de  celui  qui  demande  ou 
prie , 6c  l’avantage  que  Dieu  accorde  à celui  qui 
prie.  Khaiath  lignifie  un  Tailleur.  Les  Mufulmans 
élevez  dans  les  charges  âc  degrez  d'honneur  n’ont 
point  de  honte  de  porter  les  noms  des  arts  qu'eux- 
mêmes  , ou  leurs  pères  ont  exercé. 

BASNAVI,  Surnom  de  Mohammed  Ben  Mùfla 
qui  a écrit  un  commentaire  lur  le  livre  de  Baidhav: , 
intitulé  Anvar.  Il  mourut  l'an  10atf.de  l’Hcgire. 


BASR  AH , Ville  que  l’on  appelle  communément 
aupurd'huy  BalTora  ou  Balfora.  Elle  cfl  fituce  fur  le 
Tigie  à une  journée  5c  demie  de  la  ville  d'Abadan, 
clt  à l’embouchure  de  ce  fleuve , dans  le  Golphc 
'ctliquc. 

Cette  ville  cft  moderne  \6c  ce  fut  Omar  fécond 
Khalife  qui  commanda  l'an  1 y.  de  l’Hegite  , de 
J.  C.  tfjtf.  à Atbâ  filsd’Atir , de  la  bâtn  , pour 
ôter  la  communication  des  Indes,  aux  Perfans , avec 
Icfquelsil  cioit  en  guette  » ces  peuples  n'ayant  point 
dcchemin  plus  commode  pour  jr  aller  que  celui  du 
Golphc  Pci  fi  que.  En  effet  ils  nen  prennent  point 
encore  aujourd’hui  d’autre  : car  celui  de  terre  par 
les  provinces  de  Kerman  & de  Macran  cil  très- long, 
& trcs-diflicilc. 

Cette  ville  cft  fituéel  74.  devrez  de  longitude,  6c 
à j t.  de  latitude  Septentrionale  félon  le  calcul  des 
Tables  Arabiques , dans  un  terroir  fablonncux,  6c 
pierreux,  où  il  ne  croît  rien,  parce  qu’il  n'y  pleut 
jamais:  mais  elle  a dans  fon  voifimgcune  petite 
rivière  qui  coule  auprès  de  la  ville  d’Obolla  , Se 
qui  rend  la  vallée  par  où  elle  pâlie  , I»  delicicufe 
en  toutes  fortes  de  entier , que  les  Arabes  font  de  ce 
lieu- là  un  des  quatre  paradis  , comme  ils  les  ap- 
pellent, de  l’Orient. 

U y a dans  la  ville  de  Ballôra  , une  place  qui  fert 
de  marché,  nommée  Merbad,  où  les  Arabes  de  tous 
les  environs  s’aftcmbloicnt  autrefois  non  feulement 
pour  Je  gommcrcc  , mais  encore  pour  y reciter 
leurs  ouvrages  d’éloquence  , & de  poefie  -,  c'cft  ce 
qui  a donné  à cette  ville  de  ii  excellents  hommes 
dans  la  littérature  Arabique  , comme  nous  verrons 
dans  la  fuite.  L'on  peur  ajoûter  aulli  que  Icsdilputcs 
frequentes  que  les  Docteurs  de  cette  ville  ont  mes 
avec  ceux  de  la  ville  de  Cufa , &qui  ont  partagé  les 
fentimens  de  tous  les  Mufulmans  , n’onr  pas  peu 
contribué  à y faire  fleurir  les  fciences. 

BalTora  quoyquc  trcs-confidcrablc  dans  la  provin- 
ce d'Etâk  ou  Cnaldée  , n'a  jamais  pourtant  été  le 
fiege  des  Khalifes , Cufà  a eu  ccr  'avantage  par  def- 
fus  elle:  cependant  les  Khalifes  y ont  toû)ours  en- 
voyé pour  Gouverneurs  les  plus  confulcrablcs  Capi- 
taines de  leur  Empire  , comme  Ziad  fils  d'Omraic , 
Hegiage  6c  pluficurs  autres,  tant  à caufc  de  l'im- 
portance de  u lituation,  que  parce  qu  elle  étoit  com- 
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me  la  capitale  d’une  petite  province  compose  dtf 
pluficurs  bourgades  nommées  Suadi , remplies  d*A- 
1 abcs  fort  belliqueux  , & tres-remuants.  Les  Bar i- 
diens  M cnfuiic  les  Carmathes  s’en  font  rendus  les 
maîtres  en  divers  rems , & ont  donné  fouvent  de 
l'inquiétude  aux  Khalifes  qui  n’étoient  pas  quelqpe* 
fois  en  l’uretc  dans  Bagdet , ayant  de  tels  voiüns. 

BASRATAN  , Les  deux  Bafra.  Les  Arabes  ap- 
pellent fouvent  de  ce  nom  , qui  cil  un  duel  dans 
leur  langue  , iesdeux  villes  de  Cufah  Se  de  Bafrah 
prilcs  cnicmblc , àcaufe  de  la  rellcmblancc  de  leur 
lituation , quoy  quelles  fuient  éloignées  de  plus  de 
cinquante  lieues  l'une  de  l’autte,  6c  que  l'on  aie  été 
obligé  dans  la  luitcdc  bàiir  la  ville  de  Vaflethen» 
ttc  deux,  pour  leur  communication, 

BASRI  , Surnom  de  pluficurs  Auteurs  natifs  ou 
originaires  de  Ballôra  , comme  Abu  Obcidâ  Maa- 
mar  BenMotaniqui  mouiui  l’an  104.  de  l'Hcgirc, 

& a compolc  le  livre  intitulé  Akhbàr  Bnni  Ai.iz.in, 
ou  Mtrin , l’hiftoirc  des  Mazinircs  ou  Merinitcs 
qui  ont  établi  une  dynaftic  particulière  de  Princes 
en  Afrique. 

Abu  Zeid  Omar  Al  % fri  mourut  L’an  itfj.de 
l’Hcgirc  , & a compolc  un  livre  intitulé  Ejlaanat 
fil  fehtr,  qui  cft  un  Ait  Portique. 

Abubccrc  Mohammed  Cadhi  Al  Bafri  , a fait  les 
Akhbdr  4/  avail , qui  cft  un  recueil  des  hiftoircslc»  % 
plus  anciennes. 

Ali  Ben  Jolef  Al  Bafti  cft  Auteur  d’un  commen- 
taire fur  le  Poème  intitule  Mmfaragtat  d’Abul 
Fadblfefef  Ben  Mohammed  Al  Nahavi  ; mais  cet 
Auteur  paroit  eue  plutôt  natif  de  Bofra  en  Syrie, 

Suc  de  Ballôra  en  ChaKlcc , & cft  mieux  futnommé 
ofrt  01  Bolravi  que  Bàlri. 

Helil  Ben  lahu  Al  Bafri , eft  Auteur  de  Abkjim 
al  v*kf  t Traité  des  fondations  Se  legs  pioux  que 
fon:  les  Mufulmans  en  faveur  des  Molquées  & des 
Hopi:aux.ll  mourut  l’an  de  l'Hcgirc  145. 

Mais  les  plus  illuftrcs  d'entre  les  hommes  do- 
tées de  Ballôra  étant  Haflan  al  Bafri , Hariri , Mo- 
hammed Ben  Ali,  Azdi , Nafler  Ben  Mohammed, 

Abu  J icob  , Haddâd , ôcc.  l'on  peut  voir  le  titre 
d un  chacun  de  ces  perfonnagesen  particulier 
L’on  cite  les  vers  fuivanis  d un  Bafri , fur  le  diver* 
tiflemem  que  les  plus  fages  font  obligez  quelque- 
fois de  ptendre. 

Quand  vôtre  efprit  fait  gui  cherche  à Je  delajfer 
par  quelque  jeu  ,# 

VjeXjtn  de  mime  que  vout  faites  , du  fri  que  veut 
met  ttc.  fur  la  viande. 

BASTHAM  , Ville  du  Khoraftân  onde  la  petite 
province  nommée  Komus  qui  y eft  comprile  avec 
celles  dcScmnàn  Se  de  Damegan.  Les  Tables  Ara- 
biques lui  donnent  89.  degrez,  jo.  de  longitude. 

Se  j 6.  10.  de  latitude  Septentrionale.  Il  y a eu  plu- 
fleurs  Auteurs  natifs  de  cette  ville  qui  ont  été  fur- 
nommez  Al  Bafthami. 

Le  plus  fameux  & le  plus  impudent  d’entr’eux  cft 
un  Abu  Iczid  Thaifur  Ben  Ifla  mort  l'an  de  l’He- 
gire  xtft.  lciiucl  au  rapport  de  Gizali , s’arrogeoit  la 
divinité,  & difoitde  lui-même  Sobhani,  c’cft-à-dirc. 

Gloire  & louange  loir  à moy,  ce  qui  ne  fepeut  ap- 
pliquer dans  la  Tangue  Arabique  qu’à  Dieu  fcul:  ce- 
pendant il  nelaiflôir  pas  de  dire,  au  rapport  dé  Ben 
Khalckan  : Si  vous  voyez  un  homme  qui  ait  la  puif- 
fancc  de  faire  des  miracles  jufqu’à  s'élever  de  lui- 

même 
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meme  jtifqu’a*  ciel  : ne  vous  fiez  point  à tout  ce 
qu’il  vous  dira  , à moins  que  vous  ne  le  connoiiBcz 
pour  un  très  exad  oblcrvatcur  de  la  loy. 

Abdalrahman  Ben  Mohammed  Al  Bafthami  croit 
un  autre  Dodeurdc  la  fede  Hanefite  qui  mourut 
l'an  84).  0u848.de  PHegirc  , Sc  qui  a compofé 

f>  lui  leur  s ouvrages  foiritucls  & myftiqucs  , parmi 
efquels  il  y en  a aufli  de  fort  fupcrftiticux  , comme 
Doriat  allamcatfil  Adviatal  Giamcat , où  il  trai- 
te de  la  gucrifon  des  maladies  par  brevets , Sc  celui 
d'Azbar,  Sc  de  Schams  alafâr.  &c.  où  il  explique 
les  lignifications  , Sc  operations  fccrctc^ des  lettres  , 
de  l’alphabet  Arabique.  Il  cft  dans  la  Bibliothèque 
dis  Roy  , n . 1009. 

Abdallah  al  Bafthami cftl’ Auteur  d’un  livre  inti- 
tulé Etlam  fi  ruidt  dl  rtdbi  , Des  apparitions  de 
Mahomet  en  longe. 

Abu  Schcgiâ  al  Bafthami  a compofé  l’ouvrage 
qui  a pour  titre  siddb  dl  rnsridh  tt-dUid , De  la  ma- 
nière qu’il  faut  le  comporter  pendant  le  cours  de 
la  maladie  Sc  de  laconvalefccnce. 

Abu  Obcidallaal  Bafthami  cft  Auteur  du  livre  in- 
titulé j4bd*k^*l SdéUt,  &c.  Voyez  ce  titre  & ceux 
de  Kcmalcddin  Ben  Thaleha  , de  Thaleha  meme 
qui  a compofé  le  livre  de  Gcfr , Sc  celui  de  Molna- 
tCK. 

BASTI , Nom  d’un  Pocte  Arabe  qui  cft  fouvent 
ciré  dans  le  Rabi  al  Axhiar. 

BATAN  , Ville  ou  bourgade  delà  Mcfoporamie 
des  dépendances  de  la  ville  de  Hatranqui  cil  l’an- 
cienne Carrx,  d’où  Abraham  fort»  pour  venir  en 
Palcftinc  , Sc  auprès  de  laquelle  Crafl'us  fut  défait 
pat  les  Pcrfans. 

Mohammed  Ben  Giaber  grand  Philofophç  Sc 
Mathématicien  écoit  natif  de  Batan  : c’cft  pouiquoy 
il  cftfutnommé  Al  Banni  , c’ell  de  ce  mot  que 
nous  avons  fait  erlui  d’Albategnius , que  nous  lui 
donnons.  Il  porte  auftî  le  furnom  de  Harrani  , à 
caufc  du  voifinage  de  la  ville  de  Harran  , pays  des 
Sabiens , donc  il  profcflbit  la  Religion  : car  il  n‘c- 
toic  pas  Mahomctan.  Ses  obfcrvations  Aftronorai- 
ques  font  eftimées  les  plus  exades.  U les  fit  dans  la 
ville  de  Racah  en  Mcfopotamic  vers  l’an  joo.  de 
l'Hegire  ,dc  J . C.  911. 

BATHA  , Ville  d’Ethiopie  fuuée  fur  les  confins 
du  pays  nommé  par  les  Arabes  Berbera  , Sc  que 
nous  appelions  ordinairement  fc  Zangucbar.  Elle 
eft  éloignée  de  huit  journées  de  la  ville  de  Badhi 
en  tirant  vers  le  Midy.&  fort  proche  de  celle  de 
Givahquicft  auftî  du  Zangucbar.  Toutes  ces  villes 
font  dans  le  premier  climat  , ltlon  Edrifti  dans  fa 
Géographie. 

BATHAIH  AlNabarh.  Les  Palus  ou  les  Ma- 
tais des  Nabathécr.s  : c’cft  un  quartier  de  l'Erakou 
Chaldce qui  s’étend  entre  les  villes  de  Vafcth  Scde 
Baftora.  rtytx.  Nabath. 

BATHAIH!  , Eft  le  furnom  d’Abubecre  Ben 
Havâr  , natif  decepays  U , qui  acompofo  le  livre 
intitulé  Bdhdgidt  *1  jinudr , qui  cft  une  explica- 
tion ou  commentaire  fur  le  livre  d’Anvar  al  tanul 
de  Beidiuvi. 

BATTHAL,Cc  mot  Arabe  a deux  ftgnifications 
oppolees  : car  ilfignifie  d’un  côté  un  homme  paref- 
fêux  Sc  fainéant , Sc  de  l'autre  un  homme  hardi  Sc 
Vaillant  , qui  cherche  des  avancutes  , tels  qu ’é- 
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toienc  les  Chevaliers  Errants  de  nos  anciens  Ro- 
mans. Scidi  Batrhal  eft  un  de  ces  derniers  ,quc  quel- 
ques-uns ont  cru  être  le  même  que  Giâfat  Sade  K.  un 
des  Imams  de  la  poftcriié  d’ Ali. 

Dhehcbi  écrit  que  l’an  ixr.de  l’Hegire  fot  tue 
Abu  Mohammed  furnommé  Al  Batthàl  duquel  on 
raconte  des  merveilles  en  fait  d’armes  > que  fa  vie 
a été  écrite  en  un  fort  gros  volume , mais  qu  elle  cft 
toute  remplie  d’exagera  rions,  Sc  de  mcntcrics. 

On  trouve  dans  la  vingt dixième  fedion  du  livre 
intitulé  Seirat  dl  mogidhedin , La  vie  des  plus  vail- 
lans  guerriers  , un  abrégé  de  l’hiftoircde  ce  Héros, 
qui  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n".  1079. 

BATTHAL  Al  Icmcn  , Surnom  de  Schamfcd- 
din  Mohammed  Ben  Ahmed  mort  l’an  6 jo.  de 
l’Hegire , qui  a fait  un  recueil  d*Arbain  , ou  de 
quarante  traditions  fur  le  nom  même  d’Arbain. 

BATHALBUS,  V.  Bathalmiufi. 

BATHALESSA7,  Les  Ptolémées  Roys  d’Egy- 
pte fucccllcurs  d’Alexandre  , c’cft  ainfi  que  les  A- 
rabes  forment  le  plurier  de  Bathalmius  , qui  cft  le 
nom  de  Ptolcméc  , que  nous  allons  voir. 

BATHALMIUS.  Ptolomée.  Les  Hiftovicns  O* 
rientaux,  comme  Khondcmir , le  Tankh  Monte- 
ichcb , le  Lcbtatikh , Ben  Schonah , Sc  autres  , di« 
fent  tous  d’un  commun  accord  que  Laus , ou  le  fils 
de  Laus  , ( c’cft  celui  que  nous  appelions  Ptolomée 
fils  de  Lagus  , devint  après  la  mort  d’Alexandre  le 
Grand  , Bathalinius  ou  Roy  non  feulement  de  l’E- 
gypte t mais  encore  d’une  partie  de  l’Afrique , de 
la  Syrie  Sc  de  l’Arabie  , & que  fcs  fucccllcurs  fuient 
tous  qualifiez  de  ce  même  titre  de  Bathalmius  , 
comme  les  anciens  Roys  d’Egypte  l’avoicnt  été  de 
celui  de  Feiaùn  ou  Pharaon.  Les  Arabes  ont  appcl- 
)é  tous  ces  Ptolémées  d’un  nom  qu’ils  ont  formé  à 
leur  manière  , Bathalcflà  , qui  cft  le  plurier  de  Ba- 
thalmius. Ces  Ptolomécs  font  auftî  qualifiez  Roy* 
d’Iûnan , c’cft-à-dirc,  des  anciens  Grecs  : car  le* 
Grecs  modernes  depuis  Coiiftantin  portent  le  nom 
de  Rum  , à caufc  que  leurs  Princes  portoient  le  ti- 
tre d’Einpcrcut  des  Romains. 

BATHALMIU  S Al  Feloudhi.  Ptolcméc  natif  de 
Pclufc  ou  de  Damiette  ville  d’Egypte  , cft  un  Au- 
teur cclcbrc  parmi  les  Arabes  aulu-bicn  que  parmi 
nous.  Ils  citent  ordinairement  deux  de  fc*  ouvra- 
ges qui  ont  été  traduits  en  leur  langue  , à fçavoir 
Syntdxis  magrtd  , qu'ils  appellent  Tahtir  al  mage- 
fthi  , d’où  nous  avons  forme  le  nom  d’Almagcftc  , 
& fa  Géographie  qu’ils  nomment  Giaaiafia  , & 
R clin.  Honain  fils  d’ifaac  a traduit  ces  deux  ouvra* 
ges  en  Aube. 

BATHALMIUSI  , Surnom  d’Abu  Mohammed 
Abdallà  Ben  Mohammed,  qui  cft  qualifie  Fadhcl  al 
Adih  , Excellent  dans  les  lettres  humaines.  On  le 
trouve  auftî  furnommé  Ben  Seul  Bathalbus  & Ba- 
thalmius. llétoit  delà  famillcd’Ali  : c’cft  pourquoi 
il  pore  le  titre  de  Seid  ou  Seigneur , & mourut  l’an 
4a  i.  de  l’Hegire.  Nous  avons  de  lui  les  livres  fui- 
vants. 

jidàb  d!  Cdteb , Lesqualitcz  requifes  à un  Se- 
crétaire , Sc  à un  bon  Ecrivain. 

Ketdb  dl  Anfdb  , Livre  de  Généalogies. 

Afidb  dl  Khtldf , &c.  Ouvrage  dans  lequel  il  rc. 
fout  les  diftîculrcz  qui  caufent  la  diverfite  de  fen- 
timens  qui  Ce  rencontre  entre  les  Dodews  de  la 
Sedc  Hancficnnc.  B b 
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BATHANïA',  Les  Bathenicns  Ce  font  le*  Te- 
stateurs de  Haflan  Sabah  qui  fonda  la  dynaftic 
nommée  les  llmaclicns  de  Perle  l’an  48).  de  l’He- 
gi're,dcJ.C.  1090.  à Rudbar  dans  la  province  de 
Dilctn  fous  le  Khalifatde  MoKtadi  l'Abbaflidc  , 5c 
le  Sultanat  de  Malcxfchah  le  Selgiucidc.  Ces  Ba- 
theniens  étoient  gens  dévouez  à leurs  Princes  qui 
fe  tuoient  , & prccipitoicnt  au  premier  commande- 
ment qu’ils  en  recevoient,  5c  par  l’ordre  dcfqucls 
ils  alloient  aufli  afladincr  les  Princes  qmn’ctoicnt 
pas  de  leurs  amis.  Nous  en  avons  des  exemples 
(dans  Amer  Billah  Khalife  d'Egypte  , qu'ils  tuèrent 
l'an  j 14,  del’Hcg  de  J.  C.  1 1 19.  dans  U per  tonne 
de  Mottarfehed  Khalife  de  Bagdcc  l’an  519.  ÔC 
dans  pluficurs  autres.  Ce  furent  eux  qui  dés  l’an 
485.  mallàcrcrcnt  le  fameux  Vizir  des  Sultans  Sel- 
giucidcs,Nczim  cl  mulr. 

Leur  principale  retraite  ctoic  dans  le  fort  châ- 
teau d’Almut  ou  Alamut,  d’où  ils  fe  faifoient  crain- 
dre par  tout.  Ce  font  les  Aftàifins  dont  de  Prince 
eft  appelle  dans  nos  Hiftoriens  de  la  terre  fainte , le 
Vieillard  de  la  montagne  : carc’cft  ainfî  qu'ils  tint 
expliqué  le  mot  de  Schciic  al  Gebil  , qui  fignifie 
le  Seigneur  ou  le  Prince  dcl'lraquc  Pcrhquc,  cette 

Îrovincc  portant  le  nom  de  Gcbâl  en  Arabe*  5c  de 
luheftân  en  Pci  lien  , à caufc  qu’elle  cft  fort  mon- 
meule.  V.  le  titre  dtt  liiuacliens , & ceint  de  Haf- 
fan  Saba. 

BATHEN.  Elm  albathen , Science  intérieure. 
C’eft  la  vie  intérieure  & fpiiitucllc  qui  confifte,di- 
fenr  les  Muf  ilmans , en  trois  points,  à fçavoir,  en 
la  connoillancc  du  ctfcur  * en  la  purgation.  Se  en 
Ton  illumination.  Cet  exercice  ett  appelle  aufli  par 
leurs  Dotfteurs  myftiques,  Tharicar,  Si  Haxixat  , 
c’eft- à-dire , lavoyc  Se  la  vetité.  y ntl  k *ùrt  de 
Tafl’auf. 

BATHEN  MOR , Lieu  delà  province  de  He- 
giaz  à une  journée  de  la  Mecque  , fertile  en  pal- 
miers, 5c  autres  fruits,  abondant  en  eaux  couran- 
tes, où  les  pèlerins  altérez  de  la  Mecque  trouvent 
toute  forte  de  rafraîchiflcmcns. 

B ATR  IC  , Les  Arabes  appellent  ainfî  un  Patrice 
& un  Sénateur.  Ebn  Batric  cft  le  même  que  lohan- 
■a  Al-Targemân , Jean  l’Interprete,  qui  fut  affran- 
chi du  Khalife  Mamon , 5c  qui  lui  traduilît  pluficurs 
livres  Grecs  de  Philofophic  ôc  de  Médecine  ,cn  lan- 
gue Arabique.  Abulfaragc  remarque  qu’il  fçavoit 
mieux  la  pnilofophic  que  la  médecine , & qu’il  n'a 
pas  écrit  élégamment  en  Arabe. 

Ht  a un  autre  Ebn  Batric  qui  naquit  l’an  de  l’Hc- 
gircatfj.  dcj.  C.  876.  la  huitième  année  du  règne 
de  Morammed  billah  Khalife  : Son  nom  propre  é- 
toitSaid:  Il  cft  l’Auteur  d’une  hiftoirc  generale  inti- 
tulée N-tdb m ni  gianhar , qui  a été  traduite  fcdon- 
ncc  au  public  par  Pokokîus.  Elle  commence  à la 
création  dii  monde,  & finit  l’an  j 16.  dcl’Hcgire, 
de  J.  C.  9J7.  Cet  Auteur  qui  éroit  aulE  excellent 
Médecin  , acompoic  un  ouvrage  fur  cet  an , qu’il  a 
intitule  Ketdb  fil  thebb.  U fut  fait  Patriarche  Or- 
thodoxe ou  Mclchitc  d’Alexandrie  à l'âge  de  foixan- 
teans,  Se  prit  le  nom  d’Aub  i Aftifius  , ou  Ewy- 
chrus.  y ojeTlt  tome  fécond  de  fort  ouvrage , page  470. 
On  lui  attribue  aufli  un  livre  de  comruvcrfc  contre 
les  Hérétiques , qui  lui  donnèrent  beaucoup  de  pei- 
ne pendant  fbn  Pontificat. 

BATHRIK  5c  Bathrirak  dont  le  pluriel  cft  Ba- 
lluicxah,  fignifie  en  Arabe  , Perben  5c  Turc,  Le 


B A. 

Patriarche  des  Chrétiens  de  chaque  Scdke  5c  de 
chaque  Eglife. 

Ces  Patriarches  ont  toujours  confervé  fous  les 
Khalifes  5c  autres  Princes  Mahometans  leur  jurifi 
diftion  fpiritucllc  fut  les  Chrétiens.  Us  cxcotumu- 
nioicnt  même  ceux  qui  fervoient  les  Khalifes,  com- 
me l'on  peut  voir  dans  le  titre  de  Honain  fils  d’ifaac. 
Ils  afïcmbloicnt  leurs  Conciles  ,5c  rcgloicnt  toutes 
les  affaires  de  leurs  Eglifes  indépendamment  des  Of- 
ficiers Mahometans  , qui  bien  loin  de  les  troubler 
dans  leurs  fondions , laie  prêroient  au  contraire 
main  forte  /quand  ils  en  avoient  befoin , contre 
les  incorrigibles. 

Ebn  Batnk  ccnr  que  celui  d'Alexandrie  étoit  créé 
par  douze  Prêtres  félon  l’inffitution  de  faim  Marc  , 

K**  u'â  ce  que  Saint  Alexandre  qui  aüîfta  au  Conci- 
:Nicéc,  ordonna  que  tous  les  Evêques  de  1E- 
gypte  feroient  convoquez  dans  la  fuite  , pour  en 
faire  lclc&ion. 

Le  Patriarche  d’Alexandrie  étoit  reconnu  en 
Ethiopie,  Se  reveré  comme  le  chef  de  leur  Eglife, 
àcaufe  qu’il  avoit  envoyé  des  Evêques  pour  la  fon- 
der 5c  pour  la  gouverner,  Voye*.  fur  ce  fkjet  le  titr$ 
de  Soiaral  Abba  , les  vies  des  Pcrcs.  Ce  fut  par  cet- 
te confidcration  que  Moflanfcr  billah  Khalife  d’E- 
gypte envoya  ran48z.de  l'Hegire  ,dc  J.  C.  1099. 
le  Patriarche  Michel  en  Ethiopie,  pout  obtenir  du 
Roy  des  Abiftîns,  qu'il  fit  ouvrir  les  digues  , Se  lâ- 
cher les  efelufes  qui  retenoient  les  eaux  du  Nil, 
5c  qui  cmpêchotcnt  ce  fleuve  de  fcrtiltfer  l'Egypte 
par  Ton  débordement.  Ebn  Amid  remarque  que  ce 
Roy  vint  au  devant  du  Patriarche  , le  reçut  avec 
beaucoup  d’honneur , 3c  lui  accorda  la  demande. 

Pour  ce  qui  regarde  le  Patriarche  d'Antioche, 
tous  les  Chicticns  Orientaux  font  d'accord  que  le 
premier  qui  y fut  établi  par  laint  Pierre  , fe  nom- 
moit  Arcadius  ou  Aradius  , 5c  que  par  ladifpofi. 
t ion  des  Conciles,  il  n'avoit  aucune  autorité  fur  ce- 
lui d’Alexandrie  : car  ils  remarquent  dans  leurs  hi- 
ftoircs  qu’un  nomme  Ifkac  qui  avoit  éic  établi  par 
l’Empereur  Conftantin  filsac  Leon  , ou  plutôt  par 
l' Impératrice  frêne  fà  mère,  écrivit  une  lettre  Syno- 
diquc  au  Patriarche  d’Alexandrie  nommé  Anba 
Khatl,  par  laquelle  il  lcxhortoit  à rcconnoîuc  la 
prééminence  de  Ton  fiege  , 5c  en  cas  de  refus,  il  le 
droit  à comparoîtrc  devant  lui.  Le  Patriarche  d’A- 
lexandrie fe  mettoit  en  chemin  pour  le  venir  trou- 
ver , lorfbu’il  apprit  fa  mort.  On  regarda  cette  pré- 
tention ou  Patriarche  d’Antioche  comme  uncufùr- 
parion,  ôc  une  vidlcnce  faite  à celui  d'Alexandrie, 
fous  l'autorité  de  la  Cour  Impériale,  donc  Ifaac  a- 
voit  la  faveur. 

Quint  au  Patriarchat  de  Couftantinoplc , Ebn  Ba- 
tric ioûtient  qu'il  fut  établi  par  le  Concile  de  Ni- 
ccc,  5e  que  Mecrophane  joüit  le  premier  de  cette 
dignité  : mais  nos  Auteurs  Grecs  5c  Latins  ne  font 
pas  d’accord  avec  lui  fur  ce  fait.  Il  cft  vray  qu’il  die 
cnfüitc  que  ce  fut  le  Concile  de  Conllantinoplc  te- 
nu fous  Theodofe  le  Grand  , qui  icgla  les  rangs 
des  Patriarches,  3:  aftîgna  le  premier  â celui  de 
Rome  , le  fécond  à celui  de  Conftantinople , le 
troilicmc  à celui  d’Alexandrie,  le  quatrième  , â ce- 
lui d'Antioche , 5c  qu’il  établit  un  cinquième  trône 
Patriarcha!  dans  Jcrufalcm. 

PATU  Se  BATI , Ëftoit  fils  de  Giugi  , que  la. 
plupart  de  nos  Hiftoriens  appellent  Tufchi , fils 
aîné  de  Gcnghizkhun  , qui  mourut  fix  mois  avanc 
fonpcic.  Il  eue  de  fbn  aycul  pour  partage  les  pays 
Septentrionaux  de  Capgiac , d'Allan  , de  Rus , de 
Bulgar  , 5c  porta  fi  loin  les  bornes  de  Ton  Empire, 
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qu’il  ravagea  U Pologne,  la  Hongrie,  la  Moravie, 

Se  la  Dalmarie.  On  lui  fit  cependant  quitter  ce* 
provinces,  & avorter  le  deflein  qu’il  avoir  d'aflie- 
ger  Conftantinoplc.  Son  règne  a dure  depuis  la 
mon  de  Cenghizteanqui  arriva  l'an  624.  de  l'He- 
gire  ,.dc  J.  C.  iti6.  jid’qu’cn  l’an  6 f 4.  de  l’flcgi- 
« , de  J.  C.  1 1 jrf. 

Ce  fut  lui  qui  établir  ManguKhan  ou  ManguCaaft 
fut  Je  trône  des  Mogols  en  Perle  , Se  le  reconnut 
pour  le  chef  delà  Maifon  de  Gengizithan  : il  lui 
facilica  même  la  conquête  de  la  Chine,  qu’il  pof- 
feda  encore  quatre  ans  après  la  mort  de  Batu. 

Ce  grand  Capitaine  n'avoic  point  d'autre  religion 
que  celle  de  Genghizklun  , qui  confiftoic  dans  le 
culte  de  Dieu  (cul  : car  tous  les  Princes  de  cette 
Maifon  n’en  piofcflbicnr  aucune  autre.  11  y a eu  ce- 
pendant quelques  Souverains  d’entr'eux,  qui  dans 
la  fuite  des  rctr.s  crabraflcicnt  le  Chtiftianilmc  & le 
MahOmctifmc. 

Le  nom  de  Batu  en  langue  Mogolierne  lignifie 
force  Se  duteté , & auflt  le  ciel  tn  general  , Se  en 
particultcrcclut  de  Baharam  ou  de  Mars.  Quelques- 
uns  veulent  que  ce  mot  lignifie  encore  la  conjon- 
ction des  deux  planètes  de  Mars  Se  de  Mercure. 

£ bondi  mir, 

B AU  A B.  Abulhalîàn  Ali  Ben  Hcla  , eft  plus 
connu  fous  le  nom  d’Ebn  Bauâb  : ccft  lui  qui  a 
|wrfcfHonnc  les  caraélcrcs  de  l’Alphabet  Arabie 
apres  Ben  Moklah  , diftinguanc  mieux  les  lettres 
l’une  de  l’autre.  Il  mourut  l’an  ai  j.  de  l’Hcgirc 
fous  les  règnes  de  Cadhcr  Khalife  de  Bagder,  Se 
de  Dhafier  Khalife  d’Egypte.  Quelques-uns  lui  ont 
prolongé  la  vie  jufqu en  1 an  42  3 . Se  difent  qu’il  fut 
cnrcirèi  Bagdet  auprès  de  Ben  Hanbal. 

Ce  ne  fur  pas  cependant  ce  perfonnage  qui  mit  la 
dernière  main  aux  caractères  Arabes  : car  lacuth 
lut  nommé  Moftaaflcmi , à caufc  qu’il  fervoit  Mo- 
ftaaflcm  dernier  Khalife  des  Abballidcs  , les  a ré- 
duits en  la  forme  & figure,  qu’ils  ont  présentement: 
c’cft  poutquoy  on  le  fut  nom  me  Al  Khalhâth , c’cft- 
à-dirc  l’Ecrivainpar  excellence. 

BAU  AN.  Voyez.  Schaab  B.iuan. 

BAURD  Biarurd  Se  Abiavurd , Ville  du  Kho- 
tafan  , par  laquelle  Tamcrlan  commença  la  con- 
quête de  la  Perfe,  & où  autrefois  les  Sclçiucidcs 
s’éioient  arrêtez  après  avoir  pafle  le  grand  fleuve 
Gihon  ou  Oxus.  Ahmed  Ben  Arabfchah  écrit  que 
Taine  tlan  tuina  d’abotd  tout  ce  qu’il  trouva  entre 
les  villes  de  Bavvrd  Se  de  Makhan  l’an  dcl’Hcgirc, 
77  ti  de  J.  C.  IJ79.  aptes  qu’il  eut  vaincu  le  Sul- 
tan Hufi  in.  Abturd  & Abiurdi. 

BAUSCM,  Surnom  d’ Abu  Giafar  Ben  Ali  Au- 
tettr  d’un  livre  intitulé  fl  cortt  Seù.1.1 , qui 

cft  un  traite  des  fept  differentes  manières  de  lire 
l’Alcoran.l!  mourut  l’an  de  l'Hegirc  54tJ.Cc  mot 
de  Baulch  fignific  en  langue  Perflenne  un  melon 
d’eau,  & une  grappe  de  raifin. 

BAUSSIRI,  Surnom  d*Abu  Abdallâ  Moham- 
med Schcrfcdd  n , qui  déclara  avoir  été  guéri  en 
longe  d’une  paralyfic  par  Mahomet,  en  icconnoif- 
fance  de  quoy  il  compofa  un  Poème  à fa  loüangc 
qu’il  incirula  Kiuiknb  4/  derrUt , l’Etoile  brillante 
ie  Bordât , mot  qui  (lénifie  la  robbe  d’un  Dervif- 
che.  V.  le  titre  de  Bonne. 

BAZA  , Certaine  quantité  de  pcchcz  , évaluée 
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au  poids  de  90.  Aatercs  dont  chacun  pcfc  quatre 
dragmes  Arabiques , pour  laquelle  expier  il  faut  fé- 
lon la  doélrincdcs  Mages  de  Perfe  un  pareil  poids 
de  purgarirfns  ou  oeuvres  penales  que  nous  appelle* 
rions  pénitence. 

Les  Mahomerafts  difent  attlTiqu’tly  aura  au  jour 
du  Jugement  une  balance  dont  la  grandeur  fera  dé- 
mcfurcc  , dans  laquelle  les  péchez  Se  les  bonnes 
truvres  de  tous  les  hommes  feront  pelées.  Il»  ont 
pris  gtoflïcrcmcm  ccrte  imagination  de  la  balance 
mvftique , que  les  Chrétiens  mettent  entre  les  mains 
de  l’Archange  (aine  Michel. 

BAZARLU.  Baba  Bazarlu,  C’eft  le  nom  d’unde 
ces  Exraficz,  & demi  fols , que  les  Arabes  Petfans 
& Turcs  appellent  Abdal.  Cet  homme  ctoit  Turc  de 
nation  , de  s’ètoic  enfermé  dans  une  cellule  où 
n’ayant  aucun  loin  des chofes  temporelles , il  s’ap- 
pliquoit  uniquement  à la  contemplation  des  choies 
cclcftcs.  Il  ne  fc  fervoit  point  d’aune  livre  que  de 
fa  muraille*,  fur  laquelle  il  avoit  fait  écrire  un  feu! 
morde  deux  lettres  qui  en  rempliflbit  toute  la  fur- 
tacc,  à caulc  de  la  grufleur  de  leurs  caraélcres.  Ce 
mot  ctoit  Hû,  lequel  lignifie  en  Arabe  Celui  qui 
cil , de  par  confcqucnc  l’Etre  infini  . & indépendant 
qui  n’eftautreque  Dieu  même.  y.  Hu. 

BAZZA  Z,  Surnom  d’Abdalla  Ben  Mohammed 
Ben  Klulil  Auteur  d’ Adnb  al  Mofnddt  qut  cil  un 
Traité  des  éonditions  Se  proprictcz  particulières 
des  Tradinons.  U a auflt  compolc  des  Amaliqiti 
font  des  leçons  diélées  ou  écrites  fous  un  maître. 
Elles  font  fur  des  matières  Thcologiqucs  à l’ula- 
gedes  Mufulmans.  Naflereddin  Bazzâzi  fut  père  Se 
maître  de  Kerderi  Dodeur  célébré.  V.  fou  titre. 

B AZDA  , Château  très-fort  qui  n’ell  éloigné  de 
la  ville  de  Nckhfcheb  que  d’une  petite  journée, 
Abulfcda  lui  donne  S 9.  degrez,  jj.  de  longitude. 
Se  j8.  dcgtd  , 4 j.  de  latitude  Septentrionale.  Quel- 
ques Géographes  appellent  cette  ville  Bazdad  , Se 
çcll  île  ce  lieu  qu’etoit  natif  1 Imam  Moliammcd 
que  l’on furnomme  Al  Bazdadi , mort  l’an  482.  de 
IHcgirc,  qui  a compolc  un  livre  fort  dlimé  (bus 
le  titre  d'Ojful , c’cll-  à-dire , les  fondemens  du  Mu- 
fulmanifmc.  Cet  ouvrage  lui  a fait  donner  Je  titre 
ou  l’cloge  de  BdlJjr  4/  tjldm  , qui  lignifie,  la  gloi- 
re du  Mufultnanifinc.  y.  Bczdàd. 

BAZEND.  Qcll  le  livre  leplus  aurentiquede  la 
Religion  Zoroaftriquc,  que  les  places  de  Perfe  ap- 
peliez autrement  Ghebres , Se  Adorateurs  du  feu  , 
croycnt  avoir  etc  compole  par  Zoroallrc  mê- 
me. 

BAZMAN  Se  Cobad.  Deux  hommes  renommez 
pour  leur  valeur , & encore  plus  fameux  par  le  com- 
bat fin  gu  lier  qui  Ce  donna  encr 'eux  à la  vue  des  deux 
armées  Pcrficnr.c  Se  Turqucfquc , Se  qui  décida  du 
fort deces deux  nations.  Bazmân  étou  Turc  Se  fu- 
jet  de  Pafehente  , ou  d’Aftaliâb  Ion  fils  Roy  de 
Tutân  ouTurkeflân,  qui  avoir  pafle  fe  Gihon  avec 
une  armée  effroyable  pour  envahir  l’Iiénoula  Perfe. 
Cobad  étoit  Perfan  , Se  combattir  pour  Naudhat 
un  des  derniers  Roys  de  la  première  dyniftic  de  Per- 
fe. Il  fut  ftipulc  avant  ce  combat  que  celui  des  deux 
qui  vainqucroit  fon  ennemi,  donneroir  la  yiéloite 
à fon  Prince  Se  i la  nation.  La  foy  fin  gardée  par 
les  deux  parties  : car  Cobâd  ayant  tertafle  Se  tué 
Bazmân  , le  Roy  du  Turkeftan  repafla  le  Gdton* 
Se  Uiflàcnpaix  celui  de  Perle. 
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BAZUNA  * Ville  allez  peuplée  , bâtie  fur 
la  mcrlcmaniqueou  Omanique  qui  cft  l’Océan  E- 
thiopique  * ou  Oriental.  Elle  cft  notée  entre  les  pays 
«Je  Bcibera  Se  de  Zenge  , dont  le  premier  eft  à lu  a 
Septentrion  , & le  iccond  à (on  Midy  , Se  n'cft  c- 
loignée  que  de  fix  journées  de  la  ville  de  Carruiâ 
qui  appartient  au  pays  du  Bcrbcri. 

On  dit-que  les  habitans  de  Baztina  ne  (e  nourrif- 
fenr  que  de  (erpens  Se  de  grenouilles  : nous  appel- 
ions ai? jourd’hu y les  pays  de  Berbera  Se  de  Zenge  , 
la  côte  des  Caftes , & le  Zanguebar.  Le  roor  de  Ca- 
fer  eu  Arabe  lignifie  un  homme  (jui  n’a  point  de 
Religion  ai  general , fie  celui  qui  n’cft  point  Muliil- 
man  en  particulier. 

BAZUR,  Nom  d’un  fatnenx  Magicien  te  En- 
chanteur de  l'Orient.  Les  Per  fans  appellent  en  leur 
langue  Bizubend  tous  les  brevets  ou  ligatures  qui 
fervent  aux  operations  magiques,  à caulc  qu'on  les 
attache  ordinairement  aux  bras. 

BECCAH , La  ville  de  la  Mecque  porte  ce  nom, 
au fli- bien  que  ccluy  de  Mcccah. 

BECRI , Surnom  d’Abul  hafian  Mohammed  qui 
écrîvoit  l’an  de  l’Hegite  yi{.  Voyez.  Bikcri.  Gc- 
imlcddin  Mohammed  Ben  Mohfen  Al  Mefri  fem- 
blecrre  le  même  Auteur  qui  a écrie  auffi  un  Poane 
lur  les  Sommes  ou  Otthodoxes  qu’il  a intitulé 
Terni  vers  l’an  960.  de  l’Hcgirc.  On  trouve  aufiî 
un  ouvrage  hiftorique  de  lui  qui  pot  te  letitrcd’A- 
hiâ  al  aichbâr. 

Mohammed  Ben  Omar  , furnommé  Favaniffi  , 
cft  auffi  connu  (ous  le  nom  de  Becii,  fie  a com- 
pote le  livre  inti.ulc  Ntiigiatal  jif-  àr  , La  produ- 
élion,  fie  la  fuite  des  pt  niées  ou  teflexions.  Voyt ^ 
Je  titre  de  Fakhicddm  Razi  qui  cft  aulli  fuiooiumé 
Bccri. 

BECTASCH  Culi,  Religieux  Mufulman  delà 
fede  des  Pcrlàns , & de  l'ordre  de  ceux  qui  font 
nommez  Abdàl  ouExaicz.  Il  acompofc  en  Jan- 
cuc  Pcificnne  un  livre  intitulé  Boflàn  a!  Kbial , Le 
Jardxn  des  penîéei  , où  il  cft  traité  à fend  de  la 
1 Ecologie  myftiquc  des  Mululnuns. 

Hagi  Beétifeh  , homme  cftin.c  Saint  parmi 
les  Turcs  , qui  vivoit  fous  Amurat  premier  l’an 
765.  de  l’H.-girc,  de  J.  C.  1 3 6 j . Ce  fut  lui  qui 
donna  par  fes  avis  la  première  inftitution  à lanou- 
vcllç  milice  des  Janilfaircsoue  ce  Sultan  établie;  il 
couppa  la  manche  d’une  roboc  de  feutre  qu’il  por- 
toit  pour  lervirdc  modelé  à la  cocffurc  qu’ils  por- 
tent encore  aujourd'hui , Se  leur  donna  fa  bencdi- 
dion. 

BED.  Vejtz.  BETH. 

BED  AlAT  u al  nehaiar , Le  commencement  Se  la 
fin , Ouvrage  de  Ben  Kethir.  Voyez,  le  titre  de  cet 
Aatettr. 

BEDHAAT  Al  Cadhi  , fcc.  Le  fond  Se  le  ca- 
pital du  Cadhi,  Livre  de  formules  desades  & fen- 
tcnccs  des  Ctdhis  ou  Juges  Mahomerans  , compote 
par  Pir  Mohammed  Ben  Mufia  al  Burfavi  , natif 
de  Burfeen  Natolie.  II  contient  neuf  chapitres, 

Bc  Ce  trouvedansia  Bibliothèque  du  Roy , n . 707. 

BEDIA',  Femme  de  Mahalcb  douce  d’un  f rt 
grand  efprit  , fie  trcs-fçavante  dans  la  muiique. 

V Mahalcb.  ^ 


BEDIAT,  Poème  d’Âbubccre  Ben  Mohammed 
al  Barezi , à la  louange  de  Mahomet.  L’Auteur  lo 
compote  à l’imitation  du  fameux  Poème  appelle 
Bordât.  Cet  ouvrage  porte  aufti  le  nom  de  Takdim 
Abibccre. 

Bediâr  , Autre  Poemc.dc  Ben  üogiah  , qui 
contient  186.  vers , fie  1 j6.  figures  de  Rhétorique. 
L’Auteur  y a fait  lui-même  des  fcholics  ou  notes 
marginales  pour  l’éclaircir  , fie  Sahanmli.y  a /aie 
enfuitcunrrc$2mpic  commentaire.  Il  eft  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Roy,  n . 1158. 

Bediât,  Recueil  de  vers  compolcz  fur  le  champ, 
fie  comme  parlent  les  Italiens  fatti  a C imprrvifo  , 
par  Soiuthi.  ils  ont  été  commentez  par  un  Auteur 
anonyme.  Ils  font  dans  la  Bibliothèque  du  Roy, 
n . 114S. 

BEDI DON  ouBezizon  , Fleuve  de  Ci licie,  qui 
coule  proche  la  ville  de  Tarfe.  Ce  fut  fur  fes  bord* 
que  le  Khalife  Almamùn  mourut  après  avoir  trop 
mangé  de  dattes  fraîches  que  l’on  lui  avoit  envoyées 
de  Bagdet , fie  bû  exceflivcmcm  de  fcscaux  qui  font 
exttemement  fraîches. 

BEDIEZZAMAN.  Voyez.  Badîalzaman.  Triker* 
l’appelle  par  corruption  ou  rranfpofitlon  de  lettres, 
Pcdi  Amizon.  Il  etoit  filsduSulian  Hulfatn  Mitza, 
fie  lut  le  dernier  de  la  race  de  Tamcrlan  qui  régna, 
dans  le  Khoraian. 

t BEDLIS,  Ville d’ Arménie  , fituée  entre  celle* 
d Arzengian  fie  de  Caixis.  Noi  Gographet  l’appel- 
lent ordinairement  Bctlis  fie  Di. lis.  Ab-fadhl  Mo- 
hammed- Ben  Ediis  fumemmé  Al  Defteri  cft  . u(R 
appelle  Bedlifi,  parce  qu’il  étoit  natif  de  cette  ville, 
li  cft  Aurcurd’un  Taukh  , ouhiftoire. 

BEDR,  Ce  mot  qui  fignifieen  Arabe  la  pleine 
Lune , cft  auffi  le  nom  d’un  lieu  d’Arabie , fitué  en- 
tre les  villes  de  la  Mecque  fie  de  Medine,  où  lé  don- 
na une  bataille  fameufe  dans  l’hiftoire  des  Muful* 
mans,  entre  Mahomerfie  les  Coraifehites , des  li 
(ccondc  année  de  l’Hcgirc.  ! 

BEDR  Al  Aini , Auteur  du  livre  intitulé  Enla  al 
gomni.  V oyez,  et  titre . 

BEDR  Al  Gazi  Mohammed,  filsde  Radhieddin, 
al  GazialAmeii  .Auteur  d*un commentaire  fur  le 
Poème  de  fon  père  , qui  contient  tôt  s les  mots  Ara- 
bes qu’il  a pu  recueillir , dans  Icfqucls  la  lettre 
nommée  Dha  , entre.  Il  cft  dans  la  Bibliothèque 
du  Roy,  nj.  1117. 

BEDR  Thavil , Surnom  de  Bedreddin  al  Maraai, 
Auteur  d’un  commemaite  furie  livre  de  Samatcandt 
intitule  Erjehad fil  gedil , InftruAion  polir  la  dif- 
pucc  des  Ecoles. 

BEDR  Zaher fi nofrar al  Mal.  k al  Naflér  .Livre 
de  b vie  fie  du  règne  d'Abufaad-it  Malek  al  Nafler 
dixhuitiémr  Sultan  de  la  dynaftic  des  Mamlucs  Cir- 
cadiens en  Egvpic , qui  régna  depuis  l’an  901.  de 
1 Hegrre ,<k  J.  C.  1 49 5 . jufqu’en l’an  9(#4.dcl’He- 
g’re,  deJ.C.  149J.  Il  cft  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy  , n ■ 8 3 1. 

BEDREDDIN  Al  Afchbili  , Sut  nom  de  Mo- 
hammed Ben  Abdallâ  natif  de  Séville  en  Elpjgne  , 
Auteur  du  livre  intitulé  AKam  al  morgidn  fi  AUi^am 
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ml  gidtt  i c cft  une  hiftoirc  des  Génies , des  Anges , 

Je  des  Démons. 

BED^EDDIN  Baalbcki  , Médecin  natif  de 
B-ulbrlc.cn  Syrie  , Auteur  d’un  livre  intitulé  /lie- 
fan/ h a!  nefs  .dans  lequel  il  traite  des  bled  ica  - 
mens  qui  «citent  la  joye  félon  Ja  dim/iié  des  états 
le  des  temperamens.  Il  reprend  Avicenne  de  ce 
^ qu'il  met  le  coriandre  entre  lu  Simples  qui  rcjoüif- 
~ ient  le  coeur.  U vivoic  dans  le  leptiéme  ficclc  de 
l'Mcgire. 

BEDREDDlN  Ben  Habib.  Voyez.  Habib/ 

BEDREDDlN  Al  Halcbi , natif  d’AIcp  Auteur 
du  livre  intitulé  Neffimal  Saba , Le  Souôlc  du  vent 
Oucntal.  Voytz.ee  line . 
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BEK.  Voyez  Begh. 

BEDU  AlKhalkfihi  KolTusal  Enbia  > hiftoirc 
des  Prophètes,  compose  par  Reliai  : Ce  livre  por- 
te encore  le  turc  de  Nafais  al  trais.  V.  ce  ntrt. 

BEGE,  que  l'on  prononce  suffi  Bctchc,  & Vetchc. 
Les  Turcs  appellent  ainlî  l'Autriche , le  en  parti- 
culier , la  ville  de  Vienne  qui  en  cft  la  capitale  , que 
les  anciens  ontappeüéc  Vindonianaou  Vin.lobona. 
Elle  fut  affiegee  par  Soliman  Empereur  des  Turcs 
l’an  9jj.de  l*Hcgi:c,qui  cft  l’an  i519.de  J.  C. 
nuis  aptes  vingt  jours  d'attaque  , il  fut  contraint 
par  le  mauvais  tems,  & par  la  vigoureufe  reliftancc 
des  affiegez  , den  lever  le  lieue  le  quatorzième  Oc- 
tobre de  la  meme  année. Letenc  KraJi,  Le  Roy  d’Au- 
ftrichc.  C’eft  ainlî  que  les  Turcs  qualifient  l’Empc- 


BEGH , Que  l’on  écrit  suffi  ÛcK  , & que  loft 
prononce  fou  vent  B.  y , cft  un  mot  Tutc  qui  ligni- 
fie proprement  Seigneur  : mais  on  l’applique  en 
particulier  à un  Seigneur  de  bannière,  que  l’on  ap- 
pelle auffi  dans  la  meme  langue  Sangtakbcgbi  ou 
Bcy.  Sanglas  qui  lignifie  bannière  & étendait  chez 
les  Turcs  , cft  la  marque  de  celui  qui  commande 
dans  un  heu  conlîder-iblc  de  quelque  province. 
Il  cft  le  chef  d'un  certain  nombre  de  Spahis  ou  Ca- 
valiers cntictcnus  d'une  province,  aufqucls  on  don- 
ne auffi  le  nom  de  Tiipaiioces,  il  c au  f c des  T i inan 
ou  Commendes  qu’ils  poftcdcnc.  V.  Timar. 

Toutes  les  provinces  de  l'EinpiicTutc  (ont  divi- 
(ces  en  plulîcurs  de  ces  Sangialts  ou  bannières  , Se 
chacun  de  ceux  qui  en  (ont  pourvus  , le  qualifie, 
comme  nous  avons  déjà  dit  , Begh  ou  Sangiak 
Begh:.  Er  comme  tous  ces  Seigneurs  obi  ïilcnt  dans 
cba  ]uc  province  à un  Gouvcrnc.ir  general , ce  Gou- 
vernait porte  le  titte  de  Beghiler  Beghi.ouBcylcr- 
Bey  , qui  fignitie  Seigneur  des  Seigneurs  , ou  des 
ücys  déroute  lajuovincc.  Cc>  Beys  en  un  mot  font 
à pai  prés  ccqu’croicnc  autrefois  en  France  les  Che- 
valiers Banncrcts  qui  commandoicnt  la  Noblcflè 
..dépendante  de  leurs  bannière  ! , lorfqu’il  Falloïc 
aller  à la  guerre. 

BEGHILER-Beghi  , ou  Bcyîcr  Beyt  C’eft  chez 
le»  Tûtes  le  Gouverneur  d’une  province  de  l’Empire 
Otbonun  , & on  lui  donne  ce  titre,  à caufc  qu’il 
commande  à tous  les  SangnK-Beys , ou  Seigneurs 

fiortcbanmcrcs  de  fa  province.  Voyez,  ci-defus.  Sous 
c regr.c  d'Amurat  troifiéme  , il  Vy  avoit  en  Europe 

3uclîx  decesGouvcincurs  ou  Lieutenant  generaux 
c provinces,  jo.cn  A lie,  du  sombre  dcfquds  cft 


celui  d’Egypte , Jéccluy  de  la  mer,  le.  trois  feule- 
ment en  Afrique.  Tous  ces  Gouverneurs  en  gene- 
ral portent  le  titre  de.  Bafclu  , ceux  de  Budo  Oc 
d’Egypre  celui  de  Vizir.  Le  Baftha  de  la  mer  , ou 
l’ Admirai,  qui  fait  fa  rdidcncc  à Gallipoli  «porte  le 
titte  particulier  de  Capudan  Bûcha  i nou»  l'appel* 
Ions  ordinairement  IcCapican  Paclu.  Depuis  le  rè- 
gne d'Amurat  troifiéme  , le  nombre  de  tes  Bac  ha* 
ou  Gouverneurs  s cioic  augmenté,  mais  il  commen- 
ce pncfcutcmcnc  à diminuer. 

BEHEKI , Sumomd’Ahmcd  Ben  Haftan  Auteur 
du  livre  intitulé  Ètbbat  âétbdb  al  Kebr  , ofi  il  cft 
traite  des  peines  que  Dieu  fait  fouffiir  aux  hommes 
après  leur  mort  dans  le  fcpulchre  j c’eft  une  cfpccc 
de  Purgatoire. 

BEHERA,  le  Naclab,  Deux  tribus  des  Arabes 
qui  faifoient  juofcflîon  du  Chriftianifmc  auffi -bien 
que  celle  de  Tenu k h.  ce  litre.  ' 

BEHERG1R  , Nom  d’un  BraKhm.in  ou  Bramen 
des  Indes  de  la  fcvlcou  de  l'ordre  de  ceux  que  l’on 
appt  lie  Gioghis,  c’cft-à-dirc  , Religieux  ou  Penitens. 
Ce  hit  lui  qui  appo rudes  Indes  aux  M ufulmans.donc 
il  émbt’ânà  L religion,  l’Ambcrtkcnd,  livre  qui  con«* 
tient  tous  les  dogmes  delà  Religion  des  Indiens  Le 
nom  de  Behergir  fig-  ific  en  langue  Indienne  le  mê- 
me que  Moithadha  âlcm,  celuy  qui  cft  chcri  de  Dieu 
le  des  hommes, 

BEHESCHTI  , Surnom  de  Ramadhan  Rumi 
Auteur  d’un  fupptément  au  livre  de  Samateandi,  in- 
tiiulé  jidab  al  gedàl , delà  méthode  qu’il  fâuc  gar- 
der dans  la  dilputc  des  écoles.  Behefeht  en  langue 
Pcrlicnnc  fignifie  le  Paradis , le  Behefehti,  un  Pre- 
dcftinc  à la  gloire  du  Paradis.  V.  Garnir  Khorafan. 

• 

BEllESIM  , Fortetefle  des  Indes  dans  laquelle 
Mahmud  le  Gazncvidc  trouva  de  très  grandes  ri* 
chcffirs  , lorfqu’il  conquit  ce  pays-là.  Vojtz  le  titre 
de  ce  Sait  an. 

BEIA'N,  Explication  ou  Eclairciftcment.  Il  y a 
un  gtand  nombre  de  livres  en  langue  Arabique  qui 
portent  ce  titre  * il  fuftiia  d’en  remarquer  ici  les 
principaux. 

BEIA'N  Al  egnil  , Sec.  Livre  de  Borhaneddift 
Ben  Ibrahim  al  Bakai,-  mort  l’an  885.  dei’Hcgire, 
dans  lequel  cet  Auteur  prouve  que  les  aifemblécs  Se 
les  concerts  de  indique  font  défendus  par  l’Al- 
coran. 

BEIA'N  Ahval  alnas  iaum  al  kiamet  , De  la 
fiaycur  qui  faifira  les  hommes  au  jour  du  jugement 
final  .par  Ezzeddin  Abdalaziz  , fils  d’Abdalfallm 
qui  mourut  l’an  66o.de  l’Hcgitc. 

BEIA'N  Afiàr  al  thilcbtn  fil  rafiau f , Explica- 
tion des  fccrets  de  la  vie  Spirituelle , üc  de  la  Théo- 
logie des  Sofis.cn  14.  chapitres  , par  Mcnlana 
Jofcf  Beu  Ali. 

BEIA'M  Al  Giavabal  Sah:h,  leman  iodelldin  al 
Maffih  , Krpouic  véritable  Je  iinccrc  à celui  quia 
entrepris  de  ptouver  la  veritéde  la  Religion  Chré- 
tienne. Un  Evêque  de  Scide  eu  Syrie  ayant  compote 
un  excellent  livre  qui  contient  fix  chapitres  i pour 
défendre  la  Religion  Chrétienne  contic  les  Maho- 
metans  -,  un  uommé  TaKieddin  Ahmed  Ben  Ab, 
B b iij 
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dalhalim  Ben  Taimiah , mort  l’an  718.  y » répon- 
du, SC  a prétendu  fauflcmcntdc  rcavcrfcr  tous  les 
argumens  de  fon  adverfatre. 

BEIAN  Al  Sanait  , Livre  qui  contient  ai. 
chapitres  touchant  diverfes  fortes  d’expcncnccs  foi- 
res en  differents  arts  mcch.iniqucs  , Se  autres  , par 
Abtilfodhl  Ben  Hobaithi  Ben  Ibrahim  , lumomme 
Al-Thabib  AlTafliflî , c'eft  i-dire,  le  Médecin  de 
Teflis.  Ce  livre  a cté  traduit  de  1* Arabe  en  Turc. 

BEIAN  A!  Sûir  moxidcmit  fil  roicât  , Traité 
■des  figures  6c  des  inllrutnens  differents,  qui  fer- 
vent a mefurcr  lctcms  i il  contient  vingt  chapitres 
Se  a été  compofc  par  Mohammed  Ben  Abuleaflem 
Al-  Andalufi  Efpagnol  de  naiflàncc. 

BEIAN  Garibat  al  cflim  i Sec.  Htfloire  des  Do- 
uleurs Si  Sofi*  de  l’Egypte  , de  la  Sytic  , & des 
pays  barbares,  ou  étrangers  qui  leur  font  voifins, 
par  Ali  Ben  Maimonal  Edufli  al  Hufiaini , habitant 
de  la  ville  de  Damas , qui  compofo  cet  ouvrage  l’an 
y 16.  de  l'Hcgire. 

BEIAN  Al  foreân  bein  Aulia  al  Schcithân  u Aulia 
al  Rahman,  Dl  la  différence  qu’ri  y a entre  Ils  Amis 
ou  Saints  de  Du  u & ceux  du  Demon , c'cft-i  dire, 
entre  les  Sain;»  &:  les  Hypocrites  -,  par  Ahmed  Ben 
Abdelhaiim  Ben  Tiimiak  Al  Hanba!i,dc  la  fede 
d’Ebn  Hanbal,qui  mourut  l'an  7a8.ou  768.de  l’Hc- 
girc. 

BEIAN  Al  Takriri  fi  takbthiatal  Demiri , Li- 
vre qui  contient  une  critique  de  l’ouvrage  de  De- 
«niri,  i mi  ru  lé  Ktmal  -,  par  Ahmed  Ben  OmadAf- 
ka/bi  , qui  mourut  l’an  de  l'Hcgire  808. 

B El  A 'N  u EcraJj  amma  fi  ardh  Mefr  n>en  al 
Arâb,  Ouvrage  de  Maciizi  , dans  lequel  il  traite 
des  Arabes  qui  fc  font  établis  en  Egypte. 

BETA  N u Borhan  fil  rcddala  aheL  al  zaig  u al 
thoghian , Livre  peur  fervir  de  réponfc  à ceux  qui 
ont  été  feduits,  & jerrez'dans  l'erreur  , ouvrage  du 
cclcbrc  Doéleur  l'Imam  FaKlucdddin  Razi.  * 

BEIAN  An  al  fofi  , Sec.  Traire  de  la  difiinûion 
qu'il  faur  foire  cntic  les  breuvages  permis,  ou  dé- 
fendus aux  Mufulmans  , par  Abu  Maintien  Ben 
MalTudal  Tanukhi,  natif  d’Alcp  , mort  l'an  441. 
del’Hcgi  rc. 

BEIA'N  le  ahcl  alâiân , Livre  de  Mahmtid  Ben 
Almuiiad  , en  langue  Per  fie  11  ne.  C’eft  une  lntrodtt- 
dion  à la  vie  fpiritucllc.  Cet  Auteur  vivoit  l’an 
557.de  l'Hcgire , & a fait  un  autre  livre  fur  le  mê- 
me' fujet  qu’ila  intitulé  Kerabal  aiàn  IcAbel  al  btian. 

BEIAN  Fi  taffir  al  Coran  , Commentaire  fur 
l'Alcoran  que  Maani  Ben  Iluucl  al  Mofuli  Protef- 
feurdc  Théologie  au  College  appcllé  Salchiat , fonde 
par  Saladin  dans  la  ville  du  Caire,  a dicte  à les  éco- 
liers l'an  60 j.  de  l'Hegitc. 

BEI  A N an  tarikh  feni  al  zaman , Sec.  La  feirnee 
des  rems,  ou  Chronologie calailéc  par  Ahmed  Ben 
Ali» qualifié  Al  Monaggtm,  l’Aftronomc. 

BEI  A N . fi  fetr  al  horùf , Livre  d’un  Art  parti- 
culier aux  Arabes,  qu’ils  appellent  Zairagic  , qui 
cft  une  efpcce  de  divination  par  les  lettres , compofc 
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rat  Ben  Khaldun.  Il  cft  dans  la  Bibliothèque  dtj 
Roy , n°.  toi  5. 

BEIAN  Fi  tholû  al  fehera  al  icmaniah,  Livre 
Aftronoraïquc  de  la  canicule  , Se  des  jours  caniculai- 
res. Il  cft  attribue  fau (Terne m à Mercure  Trifmcgi- 
ftc.  P.  Sebirj. 

BEIDHAHou  Btyizah  fignific  en  Arabe  un  ccuf*  ^ 
de  parce  qu  autrefois  on  battu  en  Petfe  une  mon- ^ 
noyé  d'or  qui  avoit  cette  figure , ce  que  l’on  rap- 
porte au  tems  de  Darab  Roy  de  la  féconde  dynaftic 
appdlcedcs  Kaianides  » cette  monnoyc  fut  nom- 
mée Beizat  zer , Oeuf  d'or  : C’eft  d'où  cft  venu  le 
mot  de  Bezan  d’or  , que  l’on  dérive  ordinairement 
de  Byzance,  qui  cft  aujourd'hui  Cotiftaminnplc. 

Cependant  comme  le  mot  de  Beidhah  fignific  auflt 
le  Soleil  , Se  que  l’on  joint  fuuvcnt  ce  mot  à relu» 
de  Dinar  qui  cft  une  monnoye  dot , on  pourroit  ti- 
rer de  là  1 origine  de»  Bezans.  En  effet  les  Bezans 
d’or  de  Confiant  inople  étaient  fous  les  Empereurs 
Grecs  de  meme  pouls  que  les  Dînais  ou  Suit  juins  de 
Schcraiins  d’or  des  Mahomet  jus,  qui  cutrcfpondcnc 
aux  ducats  de  Hongrie,  Se  aux  Requins  de  Vcnjfr* 
Nos  écus  d'or  au  folciJ  ont  aulli  allez  de  rapport  i 
ces  bezans  ou  loleils  dot  de  l'Oiicnt. 

BEIDHAH,  Nom  d’une  ville  de  la  province  de 
Fan  ou  Perle  proprement  dite , qui  n’cfl  éloignée  de 
Schiraz  que  de  huit  parafanges  , c'eft  à-dire  , de 
quinze  ou  feize  lieues  de  Ftancc.  Elle  fiu  bâ  ic  par 
Kilchtafb  fils  de  Lolioufb  Roy  delà  féconde  dy- 
naftic  ;.c  Petfe , &i  foc  nommcc  Bedh-h  à caufe  Je 
(ôn  château  dont  la  coulcui  ctoit  blanche,  & U 
figure  ovale. 

Plufieurs  infignes  perfonnagrs  , comme  le  Cadhi 
qui  a commet»  è I* Alt oran,  le  Schcinh  Abu  Lhac, 

CSc  Hullain  Ben  Manfur  fut  nom  trié  Hallage  étaient 
natifs  de  cette  ville  , Se  ont  porte  le  iiunora  de 
Bcidhaoui. 

BE1DHAVI,  Surnom  d<.  NalTcreddin  Abu  fâij 
AbdaJà  lien  Omar  , natif  de  la  ville  de  Beidhaht 
Il  fur  Cadhi  ou  Juge  de  la  ville  de  Schiraz  en  Perlé, 
d’où  il  palTaàctllcdc  Tauns  où  il  mourjt  l’an  de 
l’Hcgire  68  j.  ou  69*.  Il  acomçolé  un  commentai- 
re littéral  en  deux  volumes  fur  1 Alcoran , qui  porte 
le  litre  & Ankàr  4/  tam.il-a-ajr.tr  al  tavil , qui  a 
été  expliqué  «Se  commenté  par  plufieurs  autres  Au- 
teurs. 

Nous  avons  au  fil  de  lui  un  autre  ouvrage  intitulé 
slltha-uit  fur  les  rondemens  Se  points  principaux 
de  la  Religion  Mabometane.  L’Auteur  du  Lebra- 
nkh  eue  auffi  un  de  les  ouvrages  qui  a pour  titre 
fttdham  al  tavariij/ , qui  cft  une  hiftoirc  generale. 

BEI  R A M , Mot  Turc  qui  fignific  fete  folcmncl- 
lc.  Les  Mufulmans  n’en  ont  que  deux,  que  l’un  paie 
voir  dans  le  titre  d’Aid.  La  première  qui  tombeau 
dixième  jour  du  demie*  mois  de  l’Année  Arabique 
qui  cft  ccluy  du  pèlerinage  , s’appelle  par  les  Turcs 
Bcuàui  Bumk,  le giaini  Beiiam.  La  ficondc  qui  fi- 
nit le  jeune  du  mots  de  Ramazan  , Se  qui  tombeau 
premier  jour  du  mois  ou  de  la  Lune  de  Schçval, 
dl  nommée  Bcujin  Kutfchux'ou  Kitchi  Beiram , 
le  petit  Bei ram.  Ce  n Vil  pas  queccttc  dernière  foie 
étant  célébrée  à Confiant  inople , 3c  a > lient  s , partie 
tres-grandcs  rcjoiiüîànces, à e <ufir  quelle  finit  leur 
.jeûne , on  l’appelle  commui'cmcnt  la  Pâque  des 
Turcs,  & pafïè  dans  l’opinion  du  vulgaire  pour 
leur  plus  grande  frie , Se  pour  le  gi  ami  Beiram. 
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Bcirâmeft  auflî  le  nom  d'un  homme,  qui  defeend 
peut-être  par  coriuption  du  nom  Perfien  Baharim. 

BElRUT  , Ville  de  Phecnicic  , que  nous  appel- 
ions Beryte.  Elle  cft  fituée  lut  la  mer  meditctranéc 
à cinq  ou  Hz  lieues  de  Sidon  ou  Seid  , du  côté  du 
Septentrion , fie  i 66.  milles  de  Baalbex  du  côté  du 
Midy.  Il  n’y  a point  d'autre  eau  douce  en  cette  ville 
ne  celle  que  l’on  conferve  dans  les  ciftctnes.quoiquc 
ailleurs  Ion  terroir  (oit  rempli  de  très  beaux  jar- 
dins. La  ville  de  Beryte  fut  prife  par  les  Francs  fur 
le  Khalife  d'Egypte  l'an  de  l'Hegirc  , joj.  de 
J.  C.1109. 

BEI  T Al  moxdesoua!  mocaddes,  La  Maifon  fain- 
tc:  C’eft  ainfi  que  les  Arabes  appellent  la  ville  de 
Jcrufalem  àcaufe  delà  faintetc  de  fon  Temple,  au- 
quel ce  nom  convient*  plus  particulièrement.  Ils 
la  nomment  encore  Amplement  Cods  , Se  Cods 
Mobateic  , Ville  fainte  fie  bénie  , auflî-bien  que 
Cods  Schprif  ville  fainte  Se  illuftre  •,  Se  enfin  Ilia  ou 
Elia . du  nom  que  lui  donna  l’Empereur  Hadrien, 
après  l’avoir  entièrement  démolie. 

Les  Grecs  fie  les  Latins  l'ont  aulïi  toujours  ap- 
pelle Æliadunom  de  cet  Empereur  , jufqu'à  ce 
que  les  Arabes  Mufulmans  s’en  font  emparer  fous 
le  Khalifat  d’Omar  fécond  fucccflcur  de  leur  faux 
Prophète.  L’on  peut  voir  tous  les  changemcns  oui 
font  arrivez  à Jcrufalem  depuis  ce  tems  là  dans  les 
titres  de  Cods  , Se  d’ilia. 

Moxdcili  ou  MoKaddefn  cft  le  furnom  de  ccluy 
qui  cft  natif  , originaire  , ou  habitant  de  la  ville 
ou  du  territoire  de  Jcrufalem. 

BElTHA  R , Dhiaeddin  Abdallâ  Ben  Ahmed 
al  Magrebi  al  Malcki , cft  plus  connu  fous  le  nom 
de  Ben  Bcithàr.  Il  cft  aulE  qualifié  du  titre  d'Afchâb 
qui  lignifie  Botanique , ou  Herborifte.  Il  croit  Afri- 
quain  déflation.  Se  mourut  l'an  de  l’Hcgire  646. 
Nous  avons  de  luy  le  Giamé  aladviâcal  mofredâr, 
ouvrage  en  quatre  volumes  , qui  cft  une  hiftoire 
generale  des  Simples  , ou  des  plantes  rangées  par 
ordre  alphabétique.  Nous  avons  aulfi  de  lui  le  Mog- 
ni  fi  adviàt  al  moftcdàc  , dans  lequel  il  traite  de 
l'ufage  des  Simples  pour  la  gucrifon  des  maladies  de 
chaque  partie  du  corps. 

On  trouve  aufîi  dans  la  Bibliothèque  du  Roy 
n,-.  866. un  ouvrage  de  cet  Auteur  intitulé  Mtna- 
ft  4I h.tivAïur,  &c.  fur  l’utilité  que  l’on  tire  des 
animaux  fie  des  arbres  pour  la  médecine  : mais  il 
fcmblc  que  ce  traite  n’ert  qu’un  extrait  de  fes  au- 
tres ouvrages. 

Ben  Britnâr  aaufli  répondu  par.unc  critique , qu’il 
a intitulée  TaaHI^ïu  livre  de  Ben  Giaziàh  nomme 
Mcnhagealbeiàn,  Sec  , dans  lequel  fes  ouvrages é- 
toient  caxcz  de  plufîcurs  fautes. 

Bcithàr  fignine  en  Arabe  un  Maréchal  ou  Méde- 
cin de  chevaux,  que  les  Grecs  appelaient  Hippia- 
tros , d’où  le  mot  Arabe  a été  corrompu  , ou  du 
Latin  , F ueriturius.  Al  Beitharah  cft  l’Art  de  gué- 
rir les  maladies  des  animaux , ce  que  nous  appel- 
ions l’Hippiatrique.  Il  y a plufîcurs  livres  Arabes 
fut  cette  matière , Se  cnrr’autrcs,  celui  qui  cft  in- 
titulé ZI  Brithdrah  n aI  ZarthACth  . que  quelqucs- 
uns écrivent  Zarthanah  , c'cft-à-dirc , l'art  de  gué- 
rir , fie  dedrefler  les  chevaux.  V oyte.  le  titre  de  Ka- 
mcl  al  Sanatein. 

BEL  AD  Al  fui  fui,  Pays  du  poivre.  Ccû  ainfi 
que  les  Arabes  appellent  le  pays  de  Manibar  ou  la 
côte  de  Malabar  aux  Indes , à caufc  de  la  gtandc 
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quantité  du  poivre  qui  s’en  tire. 

BELADERI , Surnom  d'Ahmed  Ben  Iahia  Ben- 
Cuber  Auteur  du  livre  intitulé  ZIZnfAb  aI  jifchrtf 
Généalogies  des  familles  UluArcs  : cela  s’entend  de 
l'Orient. 

BEL  AL,  Efclave  , puis  affranchi  de  Mahomet: 
Ildevinr  de  les  plus  grands  amis  ôeconfidcns  , Se 
eut  la  charge  de  Moezzin,  dont  la  fon&ion  cft  de 
convoquer  l’art'cmbléc  des  Mufulmans  pour  faire  la 
prière  publique.  Cette  convocation  fc  tait  du  haut 
desMotquées,  où  il  y a toujours  des  Minarets  ou 
Tourelles  bâties  pour  cet  effet. 

On  trouve  parmi  les  traditions  Mufulmancs  , 
que  Mahomet  dit  un  jour  à Bclâl  : Gouvernez- 
vous  de  telle  forte  que  vous  arriviez  pauvre  fie  non 
pas  riche  auprès  de  Dieu  : car  dans  fa  maifon  les 
pauvres  tiennent  le  premier  rang. 

BELBAI  ou  Ilbai  , comme  quelques-uns  Pri- 
vent, Nom  de  Malek  Al  Dhaher  Abufiid  quinziéme 
Sultan  de  la  dynaftic  des  Mamlucs  Circadiens  en 
Egypte.  Il  monta  fur  le  trône  âgé  de  plusdeyo. 
ans  lande  l'Hegirc  86  j.  de  J.  C.  1460.  Se  il  s’y 
comporta  fi  mal,  qu’il  en  fut  chaflc  par  un  foulc- 
vcmenr  general,  au  bout  de  deux  mon  , qu'il  avoit 
employez  à faire  du  mal  à chacun , fie  à déshonora: 
fon  icgnc. 

BELEGEK  ou  BclcgiuK  , Château  de  la  Natolie 
que  les  Grecs  perdirent  fous  le  Khalifat  de  Harun 
Rafchid.  Il  fut  dans  la  fuite  des  tems  conquis  fur  les 
Arabes , par  Aladin  Sultan  des  Sclgiucidcs , puis 
par  Othman  premier  Sultan  des  Otbmanides  , ou 
Othomans.  Voyelle  titre  de  Saffaf, 

BELENGIAR.  Veytz.  Balangiar. 

BELG1AN  fie  Belkan  , Montagne  du  Turxcftan 
qui  nourrit  une  très-grande  quantité  de  chevaux.  Les 
oelgiucides  qui  ont  régné  long  tems  dans  l’Afic  , en 
étoient  partis , lorfqu’ils  entrèrent  dans  les  Etats 
de  Mahmûd  le  Gazncvidc  , fie  c'eftdc  ccpays-li 
qu’ils  lui  offrirent  de  faire  venir  autant  de  Cavale- 
rie qu'il  fouhaiteroit. 

BELHAR  , Titre  .du  plus  grand  Roy  des  Indes* 
qui  paftoit  paimi  les  autres  du  meme  pays  comme 
leur  Chef  ou  Empereur.  Ragia  Leghem  pofTedoic 
ce  tiue,  fie  içnoit  fon  fiege  Royal  dans  la  monragne 
ui  porte  le  meme  nom  de  Bclnar  , fituée  au  Midy 
e Khan  Balckou  Cambalu.  Ce  pays  cft  ccluy  que 
les  Géographes  Arabes  appellent  Tutk-Hend , c’cft- 
à-dire,  la  Turquie  des  Indes,  Se  l'Inde  Septen- 
trionale , où  font  aujourd’buy  les  Royaumes  do 
Cafehmir , de  Tebet , fie  de  Barantola. 

BELlNAS  , Belincs,  fie  Bclinious.Kccàb  Belinas, 
Ceft  l'hiftoire  naturelle  de  Pline  dont  les  Arabes  ont 
eu  quelque  connoiflance.  V yr^Borhin  fi  afrâr  clm 
almizân. 

BELSAN  , Le  Baume.  V tyn.  ci-dejfm  BafTam. 
L’Auteur  de  Giavaher  al  Boxhur  écrit  que  le  bau- 
me dcMathatcc  auprès  du  Caire  en  Egypte  étoic 
fon  recherché  des  Chrétiens,  àcaufède  la  toy  qu’ils 
y avoient.  Il  dit  cccy  , à caufc  que  les  Chrétiens  le 
fervoient  de  ce  baume  pour  faire  ce  que  les  Grecs  Se 
les  autres  Chrétiens  Orientaux  appcllont  Myton, 
qui  cft  le  chrcme  de  la  Confirmation. 
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BEMENA  u Evad  , nom  oü  furnom  d'un  Au* 
tcur  mon  l’an  98^.  qui  a compofc  des  fcholics  ou 
.notes  marginales  lurl  ouvrage  de  Beidhavi,  intitulé 
jinvàr  al  tan^il , qui  eft  un  commentaire  lut  l’Al- 
coran. 

Le  nom  ou  furnom  de  cet  Auteur  eft  fort  particu- 
lier. 11  lignifie  en  Arabe  , celui  qui  cil  donne  en  é- 
change  d’un  autre. 

BEN  ou  B EH  EN,  l'Huile  de  Ben.  V oytjJ.et  titra 
de  Ban , C de  Maharar. 

BEN , Fils.  Ce  mot  eft  Hébreu  Se  Arabe.  Il  eft 
vray  que  les  Arabes  prononcent  plus  ordinairement 
F.bnoti  Ibn  , comme  font  auflî  les  Perfans  Se  les 
Turc'*.  C’eft  de  ce  mot  que  les  Juifs  , Se  après  eux , 
les  Chrétiens , ont  forme  celui  d'Aben  Se  d'Aven, 
dans  les  noms  d'Aben  Efra , d’Aben  Kofehed , d'A- 
ben Sina  , d'Aben  Jacob  , d’Aben  Jofeph  » Se  dans 
ceux  d’Avenpace  , d’Avenzohar  , d'Avenrofehed 
ou  Averroès  ,d'Avcnfina  ou  Aviccnna,  Sec.  fro'Jt\ 
ie  titre  d’Ebn. 

BENAKETH  ou  Benxath,  Ville  de  la  Tranfo- 
xanc,  qui  eft  des  dépendances  de  celle  de  Schache. 
Elle  eft  liruée  fur  une  tivicre  qui  porte  fon  nom  , 
& eft  fortifiée  par  un  bon  château.  Abulfcda  lui 
(Jonne  90.  degrez de  longitude  , Se  41.  -0*01141. 
30.  de  latitude  Septentrionale.  Cette  ville  fiir  prife 
pour  fervir  de  limites  entre  les  Etats  du  Sultan  Mo- 
namined  Khuarczm  (chah,  Se  ceux  de  KufchlcK  fils 
du  Roy  de  Cara  Cachai.  y oyez.  le  titre  de  ce  Sultan. 
El  ne  faut  pas  confondre  cette  ville  , avec  celle 
d'Afoani  xeth  , qui  eft  dans  le  meme pays,  mais  â 
40.  degrez  feulement  de  latitude. 

BENADEKA  , Les  Géographes  Arabes  appel- 
lent ainfi  les  Vénitiens.  Khaligc  al  Bcnadcki  eft  la 
mer  Adriatique  ouïe  Golphc  de  Venife.  Les  Arabes 
appellent  un  Vénitien  au  ûngulicr  Bcnadik  , Se  les 
lûtes  Vcncdik. 

BENAN  Hafeba,  Les  Compagnons,  ou  les  Af- 
folez de  Dieu.  Ce  font  des  faufles  Divinitez  , que 
les  anciens  Arabes  Idolâttes  adorotent  avant  la  ve- 
nue de  Mahomet.  Dans  le  chapitre  de  l’Alcoran  in- 
titulé EkJtUt,  ou  du  falur,  Mahomet  ayant  éé  in- 
terroge par  les  Juifs, par  les Chiéticns, par  les  Ma- 
ges , Se  parles  Idolâtres,  quel  ctoit  le  Dieu  qu’il 
prcchoir  & qu’il  adoroit,  répondit:  Ceft  le  Dieu 
qui  efl  t ruque  , & qui  fubfijte  par  foy-rnémr,  qui 
n'engendre  point  , qui  ne  fi  point  engendré , & qui 
n'a  point  fou  ftmblable.  Mou  il  à in  Vaez  dit  fur  ce 
verfer , que  cccy,cftdit  non  feulement  contre  les 
Chrétiens  : mais  encore  contre  le»  Juifs  qui  dilenc 
qu’Ozair  , ou  Efdrascft  fils  de  Dieu  , Se  contre  les 
Arabes  idolâtres  qui  foûtenoient  que  Benân  Hafeha 
étoient  fes  compagnons. 

BENAN  A Abubccrc  Ben  Mohammed  Ben  Be- 
nanâètoit  natif  du  Caire  , Se  originaire  de  la  ville 
de  Miafireitin  en  Syrie  : c'cft  pourquov  il  eft  qua- 
lifié ou  furnommé  Al  Mefri  al  rarcici.  Il  naquit  l’an 
de  l’Hcgirc  Se  mourut  l’an  768.  Il  fut  excel- 
lent Poète  , Se  rcüflît  fur  rout  dans  les  matières  de 
morale.  Voicyun  échantillon  de  fes  vers: 

Nous  avons  adoré  des  finget  dam  l'efperance  d'ac- 
quérir quelque  tien  en  ce  monde  : 

Mais  cet  mimes  finget  ont  tiré  avec  leurs  maint 
tout  ce  que  nom  avions  fous  Ut  nôrrtt: 
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Nous  n* avons  donc  fait  autre  chofe  que  tCuftr  not 
doigts  inutihmtni  à gratter  : 

Et  nous  ri avons  remporté  aucun  autre  fruit  de 
nôtre  travail , que  la  honte  de  Us  avoir  adorer.. 

Il  y a un  autre  Ben  Benana,  à fçavoir  Abu  Nafe 
Ebn  Alazziz  Ben  Amru  qui  étoic  auflî  Poète , Se 
mourut  dés  l'an  400.  de  l’Hegire  à Bagdet.  Il  a- 
voit  beaucoup  voyagé  , Se  nous  a laiflé  un  gros  Di- 
van, ou  Recueil  de  lès  Pocfîes.  Il  difoic  fur  le  fu- 
jet  des  Rideaux  ou  Portières  qui  font  aux  portes 
des  chambres  des  Princes  Se  des  grands  Seigneurs 
du  Levant.  Les  portières  des  appartement  des  Grands 
ne  font  pas  inutiles  , puifque  U coeur  do  l'homme  4 
tant  de  voiles  pour  fe  couvrir. 

BENK  Se  Bengh  en  Perfan  Se  en  Turc  , Se  Ben- 
geen  Arabe , C eft  l'Hyofciamus,  plante  que  nous 
appelions  en  François  IcJufquiamc,  dont  la  prin- 
cipale qualité  eft  d'enyvrcr  Se  d’endormir.  Et  parce 
que  les  feuilles  du  chanvre  préparées,  miles  en 
confervc , ou  en  pillulcs,  font  le  meme  effet,  on 
leur  donne  auflî  fe  même  110m  chez  les  Orientaux 
qui  s’en  fervent  Couvent  aufti-  bien  que  de  celles  de 
l'Opium,  qu’ils  appellent  en  leur  langue  Afiun. 

Ceux  qui  ufenc  ordinairement  du  Beng  , Se  de 
l'Afioun  , font  nommez  par  les  Arabes , Perfans  de 
Turcs  Benghi  , Se  Afiûm  , Se  paflent  parmi  eux 
pour  des  débauchez  : _cac  ces  deux  drogues  qui  ô- 
tent  la  liberté  de  l’clprit  Se  l’ufage  de  la  raifon, 
produifanr  le  même  effet  que  le  vin  , font  condam- 
nées par  les  Docteurs  Mululmans  les  plus  rigides  , 
quoy  qu’il  n’en  foit  fait  aucune  mention  dans  l’Al- 
coran  -,  Se  parce  que  la  Thériaque  quoyquc  permife, 
prête  fouvcnc  Ion  nom  à ces  deux  drogues,  le  nom 
de  Theriaki  ou  preneur  de  Thériaque  , s’appli- 
que auflî  à un  débauché. 

Lamai  raconte  dans  fes  Lathaif  ou  plaifanteries  , 
qu’un  Prédicateur  Mufulman  déclamant  un  jour 
contre  le  Bengh  , s'emporta  avec  tant  de  violence 
dans  fon  difeours , qu'unjpapicr  où  il  renoit  de 
cette  drogue  , dont  if  fe  fetvoit  fouvent , tomba 
de  fon  fcin  au  milieu  de  fon  auditoire.  Le  Prédica- 
teur fans  perdte  contenance  , ny  fans  s’étonner, 
s’écria  aufti-tôc  : Le  voila  cet  ennemi  Se  ce  démon  , 
duquel  ie  vous  parle  -,  la  force  de  mes  paroles  T» 
conjure  Se  l’a  fait  fuir  de  peur  : Prenez  garde  qu’en 
me  quittant  il  ne  fe  jette  fur  quelqu’un  de  vous , Se 
ne  le  poflede.  Ce  tour  d'adrefle  dont  il  fe  fervir, 
n’empêcha  pas  cependant  qu’un  Pocte  qui  ctoit  par- 
mi fes  auditeurs , ne  fit  en  Turc  les  vers  fuivans 
contre  lui  : 

Prêchez.- vous , vous-même  , Afonfieur  U Doüeur, 
fi  vous  avez,  a fiez.  de  courage  pour  U faire. 

Car  fam  vôtre  exemple  tout  vos  difeours  fpiri - 
ruelj  dr  moraux  ferviront  de  peu  : 

Employez.  le  fond  que  vous  avez.  , à payer  vot 
dettes. 

Puis  vous  pourrez,  vuequer  à examiner  le  conte  des 
antres. 

BENCATH  , Ville  de  la  Tranfoxane  des  dépen- 
dances de  la  ville  de  Schafchc  qui  eft  comme  fa  ca- 
pitale d’une  étendue  de  pays  afTez  confîdcrable.  La 
ville  de  Bencath  a un  château  qui  eft  enfermé  par 
une  meme  enceinte  avec  U ville:  mais  hors  de  ce 
reur,  il  y a un  fort  grand  cfpacc  rempli  de  jardins, 
par  où  l'on  peut  entrer  dans  la  fortcrcflc  fans  paflèr 
par  la  ville.  Se  tout  cet  efpacc  eft  encore  ferme  par 
une  icconde  muraille  qui  a deux  lieues  de  toux.  Tous 
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ces  jardins  fonr  arroufcz  d'eau  courante,  & iJ  n’y 
en  a pas  moins  encore  hors  fa  féconde  enceinte. 
Abulfcda  luy  donne  89.  ou  po.degrez  de  longitu- 
de, &41.0U  4i.de  latitude  Septentrionale.  f»w7 
U titre  de  Bcnakcih.  V 

B END  , Ce  mot  Perlîcn  fignifie  un  lien  , on 
obftaclc , une  barrière , une  muraille  , une  levée 
ou  chauftèe , Sc  une  digue. 

La  grande  levée  que  Schabùr  ou  Sapoi  Roy  de 
Perre  fit  construire  à Tuftcr  ou  Sufc , ville  en  ce 
tcms-li  Capitale  de  la  Pcrfe  , porte  le  nom  de 
Bcndi  Schabùr. 

La  ville  de  Derbend  Située  dans  l’ouverture  du 
Mont  Caucalé  fur  la  mer  Cafpicnne , en  un  lieu  que 
les  anciens  appclloient  les  Portes  Cafpicnncs , a un 
nom  qui  fignifie  proprement  en  Pcrfien , la  barrière 
de  la  porte:  c eft  la  même  villcquc  lesTurcs  ap- 
pellent Demir  capi , la  porte  de  ter , Sc  les  Arabes 
Bab  al  abuâb , la  porte  des  portes.  Derbend. 

BEN  DEMI  R ou  Bcnd  Emir,  La  levée  ou  la  di- 
gue du  Prince.  C’e/l  le  nom  que  porte  aujourd'huy  la 
rivière  qui  pafiè  à Schitâz  en  Pcrfe,  à caufc  de  la 

f;rande digue  ou  levée,  que  le  Prince  Adhadcddu- 
at  delà  Maifon  des  Bûtdcs,  y fit  faire  pour  met- 
tre cette  rivière  en  canal , Sc  la  tendre  par  ce  moyen 
navigable. 

BENDER  , Ce  mot  fignifie  en  langue  Perfienne 
un  Port.  Bcndcr  Abbafii , le  Port  d’Abbas , cft  le 
meme  queccluy  de  Comron  ou  Gomron  qu'Abbas 
premier  du  nom  Roy  de  Pcrfe  fit  réparer  , & met- 
tre dans  l’état  qu'il  cft  aujourd’hui.  A'.  Comron. 

BENG.  Berne. 

BENI,  Génitif  de  Bcnu.  Ces  deux  mots  font  des 
pniriers  Arabes  oui  lignifient  les  enfans,  ou  la  po- 
licrite  de  quelqu'un. 

BENINUN  , Auteur  ancien,  & apparemment 
Grec,  donc  le  nom  acté  corrompu.  Il  cft  cité  en- 
tre les  Auteurs  des  fcicnccs  cuneufes  par  Giaubcri 
dans  la  picfacc  de  fon  livre.  Peye?  U titre  de  cet 
Siutchr. 

BENDER.  Mégabit  Benfcr.  C’eft  l’entrée  du 
pays  des  Ncgics,  que  l’on  ttouve  fur  le  chemin  de 
Scgtlmcflc  à (tana  , après  quatorze  journées  de 
chemin  dans  un dclcrt  anicux  , où  il  n’y  a point 
d’eau.  7 1 

BENU , Dont  legenitif  cft  Béni , fignifie  les  En- 
fans  ou  la  pofterité  de  quelqu’un  , comme  Bcnu  Ab- 
bas,  Bcnu  Boiab  , Bcnu  Ommuh  ,&c.  font  les  Ab- 
balfidcs , les  Euiadcs  ou  Buides , Sc  les  Ommiadcs, 
&c. 

^BENU  Aslar , Les  enfans  du  Roux  , les  enfans 
d’Edom  , ou  la  pofterité  d’Efau.  C’cftainfi  que  les 
Hiftoricns  Arabes  appellent  les  Grecs  Sc  les  Ro- 
mains , qu'fis  croycnt  conformément  à la  tradi- 
tion fabulcufc  des  Juifs  , être  defeendus  des  Idu- 
raécns.  P' oyez.  Ais , qui  eft  Elaii. 

BENU  Al  Khafch  Klufch  , Les  Enfans  du  pavot 
noir.  Les  Egyptien»  Sc  les  Ethiopiens , font  fouvent 
ainfi  nommez  par  lobriquet.  Le  Pavot  noir  croît 
abondamment  en  Egypte,  Sc  c* cft  de  cette  plante 
que  1 un  tire  le  meilleur  Opium  qui  eft  tranfporrc 
yJrSyPtc  P"  ^wes  tes  parties  du  monde.  Le  Kha- 
Lie  Al-Mamon  avoir  un  oncle  nomme  Ibrahim, 


qui  s’étoic  fait  déclarer  Khalife  à fon  préjudice , Sc 
etoit  fuivi  par  un  fort  gros  parti  de  factieux.  Cora- 
me  il  avoir  le  rein  du  vifage  fort  bazané  , à caulê 
bu  il  étoit  né  d’une  mère  originaire  du  pays  des 
Nègres  , Al  Mamon  difoit  par  mocqucne  , que 
Ion  oncle  étoit  le  Khalife  des  enfans  du  pavot  noir , 
Sc  non  pas  celui  des  Enfans  d’Abbas. 

BENU  AI  Gian , Les  Enfans  des  Anges  , ou  des 
Génies.  Les  Arabes  Mufulmans  qui  ont  connoif- 
fance  des  livres  de  l'ancien  Teftament  , appellent 
ainfi  ceux  que  Moyfc  nomme  Bcnc  Elehim  , les 
Enfans  de  Dieu , que  plusieurs  anciens  parmi  nous 
ont  cru  être  les  Anges.  Vejtx.  U titre  de  Schcith, 
qui  cft  Seth  fils  d Adam.  • 

BENU  Helal , T ribu  des  Arabes  fort  connue  par 
les  Palmiers  qui  donnent  le  nom  à un  lieu  qui  eft 
entre  les  villes  de  Médine  Sc  de  Cufa.  On  l’appelle 
ordinairement  Ncxhil  Beni  Helal  , les  Paltmers 
des  Enfans  de  Helal , ou  des  Hclaliens. 

BENUTaglab,  Tribu  d’Arabes  qui  ont  fait  au- 
trefois profeflion  du  Chriftianifme.  Ce  font  les  Ta- 
glabites. 

BENZERT,  Ville  de  la  province,  qucles  Ara- 
bes appellent  Afticia  , qui  eft  l’Afrique  propre- 
ment dite  : Nous  1 appelions  aujourd’hui  Bifertc  , Sc 
l'on  croit  que  c’eft  l'ancienne  ville  d’Urique , à cau- 
fc du  voifinage  des  ruines  de  Carthage,  ôede  la  nou- 
velle ville  de  Tunis.  Bifertea  un  petit  pottquin'cft 
autte  choie  que  l’embouchure  d une  rivière  qui  y 
coule  ,8c  c’eft  là  où  les  galères  de  Tunis  , fe  reti- 
rent pendant  l’hy  ver. «Sans cette  commodité  , la  vil- 
le feroir  entièrement  dcfcrtc  , comme  elle  l’a  été 
long-tcms  depuis  la  ruine  d’Utique.  L’Aureur  de 
Mcllâharal  ardh  dit  que  la  rivière  qui  pâlie  auprès 
de  cette  ville,  fon  d’une  fourcc  d’eau  douce,  quelle 
fetnéle  enfuire  à celle  de  Bagiat  ou  de  Bugic  qui  cft 
falec  , puis  s’en  fcparc  fans  retenir  aucune  amer- 
tume de  ce  mélange. 

BER  ou  Berr,  Surnom  de  Ben  Haiian.  V.  Haiian. 

BERANGAR  , Mireond  écrit  dans  la  vie  d’O- 
P'1  Khan,  que  des  vingt-quatre  peuples  ou  nation» 
Titrâtes  & Tutquefques.  qui  defeendirem  des  fu 
enfans  qu'il  eut,  une  partie  alla  ptendic  des  quar- 
tiers dans  le  Hcrangar  , S:  les  aunes  dans  le  Ctvan- 
g.ir  , c'elt- à-dire  , que  les  uns  allèrent  prendre  des 

Fnftes , de  camper  à II  inain  ou  à l'aile  droite  de 
armée,  Se  les  autres  à la  gauche.  Le  même  Auteur 
écrit  plus  bas  que  les  trois  Sis  aînea  d'Ogùz  furent 
innommez  Buzuk  ou  Buiuie  , qui  font  les  Crands  , 
8e  eurent  le  commandement  de  l'aile  droite  qu'il 
appelle  Hcrangar  i «t  ouc  les  trois  puînez  furnom- 
mczUgiux  ,ou  Kugiuk  , oui  Ibntlcs  Petits,  com- 
manderem  le  Givangàt  ou  l'aile  gauche  de  la  mima 
armée  des  Mono! s ou  Tarrares.  Il  remarque aulli  que 
ces  peuples  de  la  droite  Sede  la  gauche,  ne  s'alliaient 
jamais  cnfcmble.  V oici  I origine  du  nom  de  Beran- 
S"- 

BERBER,  Nomdu  pays  que  nous  appcllonsau- 
jourd  huv  liBitbario,  Sc  des  peuples  qui  l'habitent. 
Il  s'étend  depuis  la  Mauritanie  ditcTingitaine.iuf- 
qu  i la  province  que  les  anciens  appclloient  l'Afri- 
que proprement  dite  , le  long  des  bords  de  la  mer 
Mediterranée.  Les  Arabes  prétendent  que  les  peu- 
ple! qu'ils  ont  chalTcz  de  ce  pays,  defeendoient  des 
Amaleciics,  & des  Chananccni  que  les  I&aclitct 
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«voient  déjà  autrefois  chaflcz  de  la  Paleftine  , lors 
qu’ils  s’en  rendirent  les  maî:rcs. 

Q^ant  à l’origine  du  mot  de  Bcrber , les  mêmes 
Arabes  difent  qu'Afrixin  fils  de  Kis , fils  de  Safr 
Hcmiaritede  race,  ayant  conquis  l'Afrique  , lui 
donna  fon  nom  i Sc  que  s'étant  avancé  jufqu'au 
pays  que  nous  appelions  aujourd'huy  la  Barbarie  , 
il  dit  a ces  peuples  Ber  Bcratcom  , qui(figni fie  deux 
chofes,  ou  bien  votre  pays  eft  fort  defert  , ou  bien 
vôtre  pays  cil  un  pays  de  bled  : ce  qui  Ce  devoir  en- 
tendre de  la  partie  de  cette  province  la  plus  proche 
de  la  mer  qui  cil  rrcs-fcrtilc  en  grains. 

Abdalber  Auteur  du  livre  intitulé  Anfâb  ou  Gé- 
néalogies, écrit  que  Bar  fils  de  Lakis  Gailan  Roy 
d’Egypte  étant  mécontent  de  fon  perc  ôc  de  Ces 
frères , fc  retira  en  cette  partie  d’Afrique  , Sc  que 
lorfquc  l’on  demandoit  de  fes nouvelles  , le  peuple 
répondoit  : Bar  Bar  ou  Ber  Ber  , c’cft  à dire  , Bar 
vit  dans  le  defert.  froye'^Jur  l'origine  de  l*  Barbarie 
et  cfnitntflàit  dans  le  titre  de  Gralutiâh. 

Les  Arabes  n’ont  conquis  la  Barbarie  que  plu- 
sieurs années  après  qu'ils  fc  furent  rendus  maîtres 
de  l’Egypte  6c  de  la  Lybic.  Les  Edrilfices , famille 
6c  dymftie  particulière  d’Arabes  y regnoient , lots 
que  les  Fathemitcs  ou  Obeidites  qui  devinrent  de- 
puis Khalifes  d’Fgyptc,  s’en  empirèrent.  Ce  pays 
pafiaenfuire  de  leurs  mains  dans  celles  des  Almo- 
ravides  , puis  dans  celles  des  Almobades , 6c  enfui- 
todes  Mcrinites , fie  autres  races  de  Princes  qui  le 
font  rendus  puillânts  en  Afrique. 

On  trouve  encore  aujourd  nuy  dans  la  Barbarie 
pluficurs  Royaumes , comme  ceux  de  Tclmcflàn  ou 
Tremiflcn  , Sc  de  Scgclmcllc  , fie  félon  ceux  qui  é- 
tendent  la  Barbarie  depuis  le  Detroic  jufqu’en  E- 
gypte  le  long  des  côtes  de  la  mer  Mediterranée , on 
y peut  comprendre  les  Royaumes  de  Failou  de  Fez, 
d’Alger,  de  Tunis  , de  Cairoan  ou  Cyrcne  , fie 
de  Tripoli  que  l’on  appelle  encore  aujourd'huy  Tri- 
poli de  Barbarie. 

Les  Hiftoricns  de  Perfe  difent  que  K us  furnommé 
Fildcndan , Dent  d'Elephant , frète  de  Zohak  a ré- 
gné en  Barbarie,  fie  s’y  cft  fait  rendre  des  honneurs 
divins. 

BERBERA,  Ville  capitale  d'une  province  qui  por- 
tée même  nom  » fie  que  l’on  peut  appcllcr  la  Bar- 
barie Ethiopique.  En  effet  clic  cft  fituée  fur  la  côte 
des  Abiüins  qui  regarde  l'Océan  Ethiopique  ou  O- 
ricntal  auprès  d’un  Golphc  que  Ptolcmce  appelle 
Sinus  Baroartcus , qui  eft  entre  la  mer  rouge , fie  la 
côte  de  Mozambîc. 

Abdclmoal  dit  dans  fa  Géographie  que  les  cfcli- 
ves  noirs  tant  mâles  que  femelles  que  l'on  tranfpoi  te 
de  ce  pays  ll  dans  toutes  les  provinces  du  Muiul- 
manilmc,  font  beaucoup  plus  eftimez  que  ceux  de 
Nubie , d’Ethiopie,  ou  du  Scncga,  parce  qu'ils  ti- 
rent plus  fur  le  rouge  , au  lieu  que  les  autres  tirent 
for  le  jaune.  Outre  la  ville  de  Bcrbcra  il  y a 
encore  celle  de  Mcherage  dans  la  meme  province, 
fie  félon  Abdelmoal  les  babitans  de  ces  deux  villes 
font  orefque  tous  Mufulmans. 

Edrifii  conte  entre  les  villes  de  la  Barbarie  Æ- 
thiopiquc  Alengia  , Karituna  ,Maraka  , fie  Tarma , 

6c  fait  aulfi  mention  d’une  montagne  ou  promon- 
toire nommé  Khaxuni  , dont  les  habitant  le  nour- 
ridenr  principalement  de  tortues  marinées.  Ce  pays 
pourrou  êrre  celuy  des  Ichtyophages. 

Le  Géographe  Pcrficn  marque  la  pofition  de  ce 
pays  entre  la  ligne  Equinoâialc  Ôc  le  premier  Cli- 
mat , le  pays  dcsZcngcs  ouïe  Zangucbar  , fie  La  cô 
te  de  Cafrcrie , en  font  fort  proches.  Pojtl  Beriili 
& Bcrva.  X J V 
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BERBER1 , Celuy  qui  cft  natif  de  l’une  ou  de 
l’autre  Barbarie  dont  il  eft  parlé  cy-dellus.  Khalafal 
Bcrber! cft  Auteur  d’un  livre  de  Géomancie.  Voju. 
Magmù  al  terni. 

BERKAH  ou  Birkah , Signifie  en  Arabe  un  baf- 
fin  ou  une  marc  d’eau  que  l’on  ramafle  en  un  lieu  fer- 
mé de  murailles  , dont  lufagecft  fort  grand  dans 
les  pays  fccs  de  la  Perfe  , fie  des  Indes , où  on  l’ap- 
pelle Btrxé  fie  Tanga. 

Il  y en  a une  auprès  du  remple  de  Damas  nom- 
mée Bcrxac  Kclafla  à caufe  quelle  cft  pratiquée 
dans  un  lieu  où  l’on  avoir  préparé  la  «baux  pour 
la  conftru&ion  de  ccr  édifice.  L’eau  de  cette  marc  cft 
fort  eftimee  ’par  les  dévots  de  ce  pays  là  tant  Chré- 
tiens que  Mufulmans. 

Pluficurs  croyenr  que  le  nom  de  la  ville  dcBarca 
en  Afrique  cft  tiré  de  Bcrkah,  à caufe  d’un  grand  lac 
d eau  qui  y a été  crculc  , pour  abbreuvet  les  habi- 
tant. 

BERD,  Ce  mot  fignifie  ville  fie  place  , dans  le 
langage  de  la  province  de  Kcrman  qut  cft  la  Cara- 
manie  Pcrfiennc.  C’cft  d’où  vient  le  nom  de  Berd 
Ardfchir  qui  fignifie  la  ville  d’Aidfchir  , appcllée 
autrement  Gavlchir  , à caufe  qu’elle  a été  fondée  fie 
ba  ie  par  Ardfchir  Babcgàn  premier  Roy  de  Perfe 
de  la  dynaftiedes  Safiànidcs. 

BERD  Al  akbad  and  mavt  el  avlâd  , Le  rafraî- 
chiflèment  des  coeurs , fiée.  c’cft-à-dirc , la  confola- 
t ion  des  peres  fur  la  mort  de  leurs  en  fans  , ouvra- 
ge ccmpofe  par  Schamfcddin  Mohammed  natif  do 
Damas  , Doiftcur  de  la  fede  Schafcicnnc  , fur- 
nommé  Al  Dcmefchki  Al  Schafei.  Il  cft  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy,  n-’.  tfpo. 

BERDAUL  , Titre  fie  fur  nom  general  de  tout 
les  Roy  s de  Mi  bar , ou  Malabar  aux  Indes. 

BERD  AA  , Bcrdai  ôc  Bcrdaiâ.  P.  Bardaa. 

BERl  ou  Bcrn  al  Mocdcfli , Surnom  d’Abu  Mo- 
hammed Abdallâ  Ben  Bcri,  Aireur  de  Kccàbgalatb 
al  dhoaia  menai  fokaha  . Les  fautes  des  Juuicon- 
fuhes.  Il  cft  dans  la  Biblioth.  du  Roy,  n . 1059. 

BER1D.  Alfadbal  Bcrid , fie  Barid. 

BERRI  Arabiftan,  L’Arabie  dcfcrte  , que  nos 
Géographes  appellent  vulgairement  Bcriara,  au  lieu 
de  Bcrrarab. 

BERIS5A,  Ville  du  pays  des  Nègres  appeliez 
parles  Arabes  Sùdân.  Ces  peuples  habitent  en  À- 
rrique  le  long  du  fleuve  Niger  appelle  pat  cillement 
par  les  Arabes  Nil  al  Sudân  , le  Nil  des  Nègres. 
Cette  ville  cft  fituée  juftement  entre  celles  de 
Gana  fie  de  Tocrur  , dont  la  première  cft  à fon 
orient,  Sc  la  lccondc  à fon  couchant.  On  conte  de 
Berifla  jufqu’à  chacune  de  ces  villes  douze  journées 
de  Caravanes , Ôc  autanr  jufqu'à  Avdaghcfcht  qu’- 
cllc  a vers  le  Septentrion. 

BERL  AS  ou  Perlas , Quatrième  Tribu  des  Turcs 
Orientaux  , de  laquelle  TamerUn  étoit  iflù  félon 
Ahmed  Ben  Arabfchâh. 

BERTHAS  Fils  de  Gomari  , ou  de  Gomer  fils 
de  Japhet.  C’cft  Je  perc  d’une  Tribu  du  Turkcftan, 
c eft-a  dire,  d une  nation  de  ces  Turcs  Orientaux* 
doù  font  ddccndus  ceux  que  nous  connoiftons  au- 
jourd’huy  fous  le  nom  general  de  Turcs. 
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BERUGERD , FoitcrclTedii  Pays  de  Lui  proche 
la  ville  de  Humadan.  V ayez.  Lur. 

BERVA' , Ville  la  plus  Méridionale  du  pays  ha- 
bité par  les  peuples  , que  les  Arabes  appellent  Kia- 
ferah  , 3C  nous  autres  , les  Cafres.  C'tlt  la  côte  de 
Cafrerie , ou  de  Zanguebar.  Edrilli  dit  que  ces  peu- 
ples n*onc  aucune  Religion,  llséicvem  feulement 
certaines  pierres  qu’ils  frottent  avec  de  la  graille 
ou  de  l’huile  de  poitlbn.  La  ville  de  Nedid>a  qui  ap- 
partient à U meme  province  eft  plus  Septentrio- 
nale •,  ces  deux  villes  font  for  le  rivage  de 
l'Océan  Et  biopique  , à trois  journées  l’une  de 
l'autre. 

BESSARABIE,  Partie  de  la  Moldavie  vers  la 
mer  noire  où  font  les  forterefles  de  Kilu  , dcKer- 
men  f & de  Moncaftro  que  Bajazet  fécond  prit  l’an 
889.de  l'Hégire.  Les  Befle^.  nation  delà  Thrace, 
ont  donné  le  nom  à cette  province , que  les  Turcs 
comprennent  fous  le  nom  de  Carabogdan  , c’cft- 
à-dire,  Moldavie. 

BESSA  Siri,  Ce  mot  lignifie  en  langue  Pcrficnne 
un  homme  qui  mange  beaucoup , fie  qui  a peine  1 
fc  rairalier.Cc  fut  le  fob tiquer  qui  fervit  eniuitc  de 
furnom  à un  grand  Capitaine  Dilemite  de  nation, 
nommé  Arilan  , lequel  d’cfclavc  qu’il  étoit , devine 
le  Capitaine  general  des  armées  de  Bahacddular. 
Ce  Sultan  qui  étoit  aulli  Dilemite , & de  la  dyna- 
ftie  des  Bùidcs  , fe  rendit  le  maître  de  Bagdec  par 
b valeur  8c  par  l'induftriedcBclb  Siri  en  U maniè- 
re qui  fuit. 

daiem  vinge-fixiéme  Khalife  de  [a  Maifon  des 
Abbailides  ayant  appcllé  Togtulbcg  Sultan  des  Scl- 
giucidcs,  pour  ledelivrer  des  mains  des  Bifides  qui 
ne  lui  avoicnt  bille  que  le  fcul  nom  du  Khali- 
fe fans  aucune  autorité  i ce  Sultan  le  délivra  effe- 
cfHvcmcnt  pour  un  tems  de  leurs  mains , mais  ce 
ne  fur  que  pour  lui  faire  changer  de  maître  : cepen- 
dant ayant  été  oblige  deouirtci  Bagdet  pour  ranger 
à la  raifon  Ibrahim  Niai  Ion  frère  utérin  , qui  s'etoie 
révolté  contre luy  dans  la  province d'Euk,  Belbfi- 
ri  fçut  fi  bien  prendre  fon  terni , qu'il  furprit  b 
ville  de  Bagdet  en  l’an  450.de  l'Hcgirc  , fc  fatfit 
delà perfonne  du  Khalife,  3c  l’envoya  prifonnicr 
fous  Donne  garde  à la  ville  d'Anna  en  Arabie.  Il  fie 
plus  : car  il  le  dépofa  de  fon  autoriré  privée,  Se  ht 
xccoiinoîtrc  dans  Bagdet  Moftanfer  , cinquième 
Khalife  d’Egypte  pour  chef  unique  Se  légitime  de 
tous  les  Muiiilmans. 

Cette  révolution  dans  b Maifon  des  Abbafïïdcs 
dura  un  an  & quatre  mois,  au  bour  defquels  Caicm 
trouva  le  moyen  d’écrire  à Togrul  Begh  en  ces  ter- 
mes : Cherchez  un  Mufulmanqui  me  délivre,  car 
je  fuis  entre  les  mains  des  Carmathes  : c’cA  aruh 
qu'il  qualifioit  Beffi  (îri  & les  Buides , les  compa- 
rant aux  plus  grands  ennemis  qu’euffent  les  Muiul- 
raans. 

Togrul  Begh  ayant  reçu  ce  billet  du  Khalife, 
eommaiidaà  fon  Secrétaire  de  lui  répondre  en  deux 
mots,  qu’il  alloic  de  ce  pas  à lui-  Le  Secrétaire 
pour  accomplir  l’ordre  du  Sultan  , fc  fervit  de  ce 
verl'cc  de  l’Alcoran , qui  porte  : Je  viens  4 eux  , je 
Us  chujierdi , & iis  n'en  durant  que  Id  honte.  Cette 
rcponlc  ü prompte , fi  luccinte  Se  fi  effeélive  , char- 
ma le  Khalife.  En  effet  le  Sultan  accomplie  éraille- 
ment là  parole  , 3c  le  rétablit  lur  lorf  trôné  dans 
Boeder. 

Cette  hilloire  cft  tirée  de  Miikhond  : mais  il  faut 
remarquer  que  cet  Auteur  attribue  à Aip  Arilan 
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fucccflèurdc  Togrulbeic  ce  que  Khondemir  Ben 
Schohna  & Ebn  Amid  écrivent  être  arrivé  fous  ce- 
Iuy-cy  , étant  certain  d’ailleurs  que  la  chronologie 
de  ces  rrois  Auteurs  s’accorde  mieux  avec  les  an- 
nées du  règne  de  Caicm  , que  non  pas  celle  de  Mir- 
khond,  lequel  cft  toujours  moins  cxa€t  dans  la  fop- 
putation  des  tems  que  ces  trois  derniers  Hiftoriens.  • 

Le  nom  entier  de  Bcflàfiri  eft  Abulhareth  Mod- 
hafter  Arilan  Al  Tuixi.  Il  s’étoit  rendu  ii  puiffant 
dans  l'Iraquc , qu'il  étoit  redputé  par  les  Arabes , 

3c  par  les  Perfans,  3c  l’on  faifeit  pour  lui  des  priè- 
res publiquek  dans  toutes  les  molquccs.  Après  que 
Togrul  Begh  l'eue chaiTéde  Bagdec,  en  rétabliffanc 
le  Khalife  , il  fc  retira  à Vafeih  , dc-li  à Nôma- 
nie,  où  l'an  de  l'Hcgirc  451.  de  J.  C.  1059.  il  fut 
défait  8c  tué  par  les  troupes  du  Sultan , 3c  fa  tète 
envoyée  au  Khalife. 

BESBASSAH  , Eft  le  meme  en  Arabe  que  Bezba- 
zeen  Perficn  , c’cll  à fçavoir  , le  Macis  , ou  1a  fé- 
conde peau  qui  enveloppe  b noix  mufeade.  Cette 
cnvclopcou  pente  peau  eft  rouge  quand  elle  eft  fraî- 
che, & devient  peu  a peu  jaune  en  fcdéléchint  : Ben 
Beithâr  dit  dans  Ion  Mogni,  que  le  Bcfbaffah  crâne 
réduit  en  poudre  Se  pris  par  le  nez  en  guifo  de  ftef- 
nutaioitc,  eft  excellent  contre  les  maux  de  têtequi 
procèdent  des  vapeurs.  Les  Arabes  donnent  aulfi  le 
nom  de  Bclbaftàn  au  Mcumdes  Grecs,  quoy  qu'ils 
appellent  aulli  celuy-cy  Mcou. 

BESKAT  ou  Besket  , Bourgade  qui  eft  de* 
dépendances  de  Scafche  , ville  piincipale  de  la 
Tranfoxanc.  Il  y a eu  pluficurs  gens  de  lettres  parmi 
les  Mufulmans , qui  font  forcis  de  ce  lieu  , Se  qui 
en  portent  le  furnom. 

BESCH  Kililîah , C’eft  le  nom  Turc  d'une  ville 
de  Hongrie , que  nous  appelions  les  cinq  Eglifét , 

3c  les  Allemands,  Feu  Kirxcn}  elle  eft  allez  con- 
nue par  b dernière  guerre  qui  dure  encore  dans  ce 
pays-là.  Il  y a aulli  un  lieu  en  Arménie  , que  les 
Turcs  appellent  Utch  Kiliffah,  les  trois  Egliies,  3c 
les  Arméniens , Echmiazin , où  un  de  leurs  Patriar- 
ches fait  fa  rcfidcncc. 

BESCHEN  , C’eft  le  fécond  des  Etres  que  Dieu 
créa  avant  le  monde  félon  la  dodlrine  des  Brachraa- 
nes  Indiens.  C’eft  cet  Erre  dont  le  nom  lignifie  Exi- 
ftant  en  toutes  choies  , qui  confervc  le  monde 
dans  l’état  auquel  il  eft.  Cet  Eftrc  s’cft  incarne  plu- 
ficurs fois.  Dans  fa  première  incarnation  , il  prie  le 
corps  d’un  Lion  , dans  b féconde  il  pafla  dans  celui 
d’un  homme,  8c  dans  la  dixiéme  qui  doit  être  b 
dernière,  il  parokra  en  Guerrier  qui  détruira  tou- 
tes les  Religions  contraires  à celle  des  Brachmanes- 

Les  Chrétiens  , & particulièrement  les  MilTïo- 
naircs  qui  ont  pris  quelque  connoifbncc  de  la  Re- 
ligion des  Indiens , difent  que  ce  Befehen  cft  U fé- 
conde Perfonne  de  la  Trinité  adorablc,que  les  Brach- 
manes  rcconnoillcnc  , Se  qu’ils  lui  attribuent  des 
qualitcz  qui  pourroient  convenir  en  quelque  ma- 
nière» N.  S.  Jesus-Christ:  mais  il  y a appa- 
rence qu’il  y a en  cela  quelque  choie  d’ajoûté  au  vé- 
ritable fcncimcntdcs  Indiens. 

BESCHIK  Thafeh,  Cap  ou  Promontoire  fur  le 
Bofohorc  de  Thrace  du  côté  de  l’Europe  à quatre 
milles  de  Conilanunople  ou  plutôt  de  Galata  : Les 
anciens  l’ont  appcllé  Jafonium,  Se  les  Turcs  luy 
ont  dftinc  le  nom  de  Befehik  Thafeh,  qui  fignifie  la 
Roche  du  Berceau  , à eau  fc  de  fa  figure.  Les  Euro- 
C e ij 
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furnommé  , à caufc  du  lieu  de  fa  n alliance , Bezda- 
vi.  Ce  perfonnage  fut  reconnu  de  Ion  tenu  pour  le 
premier  Docteur , Se  Imam  des  pays  de  delà  le  Gi- 
non,  Si  il  fut  maître  en  particulier  d’un  autre  Do- 
reur très  célébré  parmi  les  Mufulmans  nommé 
Nagmcddtn  Omar  al  Naflâfi. 

Bc/.davi  nous  a laide  un  grand  ouvrage  en  onze 
volumes , qu'il  a intitulé  Ainbfuth  , à caulè  de  l’é- 
tendue de  Ion  fu jet.  Ccd  un  cours  entier  de  Théo- 
logie , traitée  félon  les  principes  de  la  lèéle  Ha- 
nefienne  cfonc  il  faifoir  protcllion.  Nous  avons 
aufli  de  lui  deux  commentaire»  fur  les  Gurne  Ke- 
bir  3c  Saphir,  qui  font  pour  aind  dire  les  deux  Code* 
de  la  Jurilprudence  Manometanc.  Ce  Doiftcurmou- 
rut  l'an  de  l'Hegirc  481.  dans  fon  pays  ; mais  Ion 
corps  fut  tranfportc  à Saroarcand , 3c  enterré  à la 
porte  de  la  grande  Mofquéc. 

BEZ1CTASCH.  Voyt\ Bcfchictafch. 

BIALBAN  , Langue  , Se  cara«ftere$  particuliers 
d’une  cfpecc  de  créatures  qui  cioicnt  dans  le  monde 
avant  le  Itcc’c  d’Adam  , félon  la  tradition  fibulculc 
des  Orientaux.  é'V/ec  lt  titre  dt  Soliman,  où  il  cft 
parlé  des  Monarques  qui  ont  règne  dans  ce  teins  fa- 
buleux. 

lîlAT  , L’Elcidion  ,cru  l’inauguration  du  Khalife. 
Cette  cctcmonic  fc  faifoit  en  étendant  fa  num,  Se 
prenant  celle  de  ccluy  que  l’on  rcconnoidbit  pour 
Khalife.  C’étoit  une  cfpecc  de  foy  Si.  hommage 
que  l’en  lui  rendoit  . Si  un  (ciment  de  (idrliit 
que  l’on  lui  ijuroic.  Khondemir  parlant  de  l’éle- 
ction d’Oihman  troillcme  Khalife  après  Maho- 
met, dit  qu'AH  fut  le  fcul  qui  ne  lui  prefenta  pai 
fi  man  , Si  qu’alors  Àbdurahman  qui  avoir 
fait  I’élettion  par  compromis,  lui  dit  : O Ali  ! ce- 
lui qui  viole  la  parole  cft  le  premier  qui  en  srçoit 
le  dommage,  ce  qu’Ali  ayant  ouy  , étendit  fit 
main,  & reconnut  Othman  pour  Khalife. 

BIAVURD.r^Bavurd  & Abiurd. 

BIBARS  , Quatrième  Sultan  de  la  première  dy- 
naftie  des  Mamluks  qui  font  furnommez  Babautes* 
Son  nom  plein  Se  coder  avec  tous  fcs  furnoms 
cft  Al-Mafcx  al-Dhahcr  Roancddin  Abulfcth  Bi- 
bars  Al  Alai  Al  Bundokdâri  Al  Salehi , i quoy  on 
ajoute  encore  l’éloge  de  Saheb  al  fotuhar,  qui  ngni- 
fic,  le  Conquérant  Si  le  Victorieux.  Il  avoir  été 
autrefois  cfclavc  d’Alacddin  al  Bundokdar  , Se 
depuis, dc^alcK  Salch  , ce  qui,  lui  fie  prendre  1er 
furnoms  d’Alai  , de  Bundokdari  Se  de  Salehi.  On 
l’accu  fc  d’avoir  été  le  chef  de  la  conjurât  ion  qui  le 
forma  contre  Males  al  Modhaffer  Cotûz  (on  pre- 
dcccflcur  , lequel  fut  tué  après  avoir  défait  les  Tar- 
tares , qui  julqu’alors  pallôicnt  pour  invincibles# 
l’an  derHegire  tf58.de  J.  C.  1 1 59. 

Cotûz  étant  mort , Bibars  fut  élevé  par  les  con- 
jurez fur  le  trône , en  confidcration  des  grands  fer- 
vices  qu’il  avoit  rendu  dans  la  guerre  J contre  le» 
Tartare»;  car  il  le*  avoit  pourfuivi  bien  avant  dans 
la  Syrie.  Ben  Schonah  raconte  le  détail  de  la  conf- 
piration  faite  contre  Cotûz  , en  la  manière  qui 
fuit.  Cotûz  retournant  en  Egypte  après  la  déroute 
dcsTattarcs  s 3c  s’étant  apptoené  d’un  lieu  nomme 
Salehiah  , un  lievre  fc  leva  auquel  il  donna  la  chaf- 
fc  avec  trois  de  fes  Capitaines  , dont  Bibars  étoit  le 
plus  confiderable.  Ces  trois  Officiers  le  voyant  (cul 
Se  fans  gardes  entre  leur*  main»,  firent  le  comploe 
de  l’aflafliner.  Pour  exécuter  leur  deflein  , Vun 


péens  appellcnr  communément  ce  lieu  Bezi&afch  , 
Si  les  Grecs  modernes  Diplonionion  , à caulè  de 
deux  colonnes  qui  y font  dreifées.  Khaireddin  fa- 
meux Pyrace  furnommé  Barberouflè  y cft  enterré. 

BESCHIR  VeHend  , Roman  Perfien  en  vers , 
compote  par  Nagibeddin  furnommé  Tchirbad  xani, 
• fur  les  amours  de  Befehir  3c  de  Hend. 

BESCUE  , Tribu  des  Indiens,  de  laquelle  font 
tous  les  Marchands  9c  Negotians , que  Ion  appelle 
encore  d’un  autre  nom  plus  connu.  Banians. 

BETEL.  r^Bctlé* 

BETH  ou  Bed  , Livre  ou  fe&ion  du  livre  nomme 
Anbcrcend  ,dans  lequel  toute  la  doctrine  des  Brach- 
manes  Indiens  eft  comprifc.  V.  Aukerkend , Si  Pu- 
ran  qui  en  eft  un  abrégé. 

BETHANUS  , Ce  mot  fe  trouve  fouvent  dans 
les  Annales  des  Turcs,  pour  fignificrun  Prince,  ou 
Gouverneuf  de  la  Bithynic  , de  la  Myfic,  Se  autres 
pays  voifins , dans  la  Natolie. 

BETHLEHEM  , Ville  de  la  Paleftine , oui  a été 
rendue  célébré  Si  vénérable  par  la  nailfmcc  du 
Mc  (fie  N.  S.  Jrsus  Christ.  L’Eglife  qui  cft  bâtie 
fur  la  Crèche,  cft  fortrefpcâée  par  les  Mohome- 
tans.  L'Empereur  J uftinicn  l’ayant  trouvée  trop  pe- 
tite , la  fit  rebâtir. 

BETLEr  ou  Betré  , Nos  voyageufs  appellent 
ainfi  ce  que  les  Pcrlans  nomment  Betel  , 3c  les 
Arabes  Ttnbul.  C’eft  un  herbe  femblable  au  plan- 
tin  dont  on  employé  la  feuille  mêlée  avec  l’Arcca  , 
ou  noix  de  Faufcl  , 3c  de  la  chaux  de  coquilla- 
ge, pour  compolèr  une  efpccc  de  mafticatoire  qui 
eft  fon  en  ufage  en  Perfe  Se  aux  IndelÊ  II  ferr  princi- 
palement pour  fortifier  l’eftomach,  3c  rendre  l’ha- 
lcine  douce  Si  agréable.  On  le  nomme  dans  le  pays 
de  Guzarat  Pâm  , 3c  dans  ccluy  de  Malabar,  Sir: 
mais  fon  nom  le  plus  commun  eft  Betré  ou  Bctlé , 
dont  le  premier  te  prononce  auftî  Batra  , qui  ligni- 
fie chez  les  Indiens  en  general,  la  feuille  de  quel- 
que plante-,  Se  qui  s’applique  par  excellence  a la 
feuille  du  Tenbuî  en  particulier.  Le  mor  de  Bctlé 
n’cft qu’un  adonciflemcnt  de  celui  de  Betré,  3c  c’eft 
d’où  les  Perfans  ont  formé  celuy  de  Bétel. 

BEZZ  AZ , Signifie  en  Arabe,  urt  ouvrier  en  foye. 
C’eft  le  furnom  ou  le  titre  de  Carürr.  V oytx.  U nom 
dt  ut  Auteur. 

BEZEST  AN , Nom  Turc  d’un  marché  , ou  plu- 
tôt d’un  quartier  de  Conftantinoplc  , où  fc  Vendent 
les  étoffes  de  foyc,3c  toutes  le*  autres  marchandées 
pretieufes.  Les  Grecs  l’appelloienr  autrefois  Lamp- 
ter , à caufc  du  grand  nombre  de  lampes  que  l’on  y 
allumoit  le  foie. 

BEZDAH  , Châteaude  la  Tranfoxane  finie  dans 
le  voifinage  de  la  ville  de  Naxhfchab  ou  Naffaf. 
L’Auteur  du  Lebâb  dit  que  ce  château  eft  eftimé 
très-fort,  3c  n’eft  éloigné  de  la  ville  de  Naxhfchab 
ou  Ncxhlcheb  que  d’environ  fix  parafinges.  Il  a 
$9.degrc2  , jj.  de  longitude  , 3c  5 8.  degicz  ,45. 
de  latitude  Septentrionale. 

C’eft  de  ce  lieu  qu'écoit  natif  Abulhaffan  Ali 
Ben  Mohammed, qualifie  du  titre  de  Faxhi^l  Efi 
lam  , c’eft- à-dite  , la  Gloire  du  Mufulmanifme  , Si 
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o’eux  » approcha  duSultan  fous  prctcxrc  de  lui  de-  te  à Bagdc:  pour  le  remettre  en  pofleftàon  an  fi ege 
mander  la  liberté  d’un  prifonnicr  , fie  le  Sultan  de  fes  ancêtres  : mais  tcluy-ci  ayant  été  rencontré 
la  luy  ayant  accordée  , l'Officier  luy  prit  h 
main  pour  la  lui  baiferen  ligne  de  remerciement 


& la  fui  ferra  fi  fort,  qu’il  ne  put  pas  fc  défendre 
d'un  coup  que  Blbars  lui  porta  en  mfme  rems  ; ce 
coup  le  ht  tomber  de  cheval  , Se  les  conjure*  ache- 
vèrent tous  trois  de  le  malîacrer. 

Apres cec  attentat,  les  trois  affàflîns  étant  retour- 
nez au  camp,  Farcs  eddin  Akthai  Lieutenant  gene- 
ral avant  appris  le  meurtre  de  Com2 , leur  demanda 
qui  deux  trois  l’avoit  tué  , fc  Bibars ayant  répondu 
hardiment  que  c’étoit  lui  , le  Lieutenant  lui  dit  : 
C’cll  donc  vous  qui  metitéz  de  remplir  fa  place. 
Cette  déclaration  d’Akthai  fut  auffi-tôt  futvie  par 
tous  les  Grands  de  la  Cour  , qui  lui  donnèrent 
lents  fu  tirages , avec  le  titre  de  Malcie  al  Caher , qui 
lignifie  Roy  terrible  : mais  Bibars  ne  jugeant  par 
que  ce  titte  fût  de  bonne  augura  , voulut  quon 
le  changeât  en  celui  de  Male*  al  Dhaher  qui  ligni- 
fie Roy  victorieux. 

Bibars  étant  reconnu  air.fi  pour  légitime  Sultan , 
vint  au  Caire  qui  lui  ouvrit  fes  portes , Se  celles  du 
château:  mais  la  ville  de  Damas,  dépendante  alors 
du  Royaume  d’Egypte  , au  lieu  de  le  rcconnoîtrc  , 
fir  proclamer  fon  Gouverneur  nommé  Sangiar  al 
Halcbi  pour  Sultan,  & lui  donna  le  titre  d’Àl  Ma- 
les a!  Mogiahed.  On  dit  que  ce  Gouverneur  étoit  fi 
aime  des  habitant  de  cette  ville,  que  les  femmes 
même  venoienr  travailler  aux  fortifications  qn’il 
faifoit  faire  au  château  pour  Ce  défendre  contre  Bi- 
bars, fie  conttc  les  Tartarcs. 

Ce  fut  dans  cette  meme  année  que  les  Tartarcs  pri- 
rent d’aflaut  la  ville  d’Ale»,  fie  firent  palier  pat 
le  fil  de  l'épée  la  plus  grande  pat  tic  de  fes  habicans. 
L'année  fuivante  659.  de  l’Hcgirc  , Bibars  rem- 
porta troi»  viôoires fignalées fur  eux.  Ce  Alaeddin 
fon  ancien  maître  reprit  Damas  fur  Sangiar. 

Dans  le  meme  tems  Bibars  reconnut  pour  Khali- 
fe un  nommé  Ahmed  qui  étoit  fort  brun  de  vifage  , 
Ce  qu’une  troupe  d’Arabes  vagabons  avoir  amené 
au  Caire,  difantque  c’étoit  un  fils  du  Khalife  Dha- 
her Billah  . lequel  s'en  étoit  fui  en  Arabie  , après 
que  Holagu  eût  pris  Bagdet,  Se  fait  mourir  les  en- 
fans  dcMofiaalïcm  dernier  Khalife.  Bibars  fur  le 
témoignage  de  ces  Arabes,  Se  apres  avoir  fait  véri- 
fié/ fa  généalogie  par  les  plus  habiles  Docteurs  de  la 
loy , le  fit  proclamer  Khalife  dans  tous  fes  Etats , 
lui  donna  le  furnomdc  MoAanfer  Billah  , Ce  lai  fit 
faire  un  équipage  convenable  à fa  digniic.  L’on  dit 
que  la  dcjrcnfc  qu’il  fit  pour  l’établillcmcnt  de  ce 
nouveau  Khalife,  monta  julqu’a  un  million  de  di- 
nars. 

Trois  ans  Se  demi  s’étoiem  déjà  écoulez,  fans 

3ue  les  Mufuimans  cuficnt  aucun  Imam  , ou  chef 
c leur  Religion , lorfquc  Moftanfer  fin  icconnu 
pour  Khalife  .-depuis  ce tcms-li  les  Khalifes  furent 
dépouillez  entièrement  de  leur  ruilTànce  tempo- 
relle , Se  réduits  à la  fpitiruclle  ,n 'ayant  plas  d au- 
tres occupations  que  celles  que  leur  pouvaient  don- 
ner les  affaires  de  la  Religion  : car  ni  Bffiars  , ni 
fes  fucccficurs  ne  leut  affignerenr  aucuns  Etats.  Le 
peuple  du  Caire  meme  ne  porta  pas  grandrcfpeâà 
ce  nouveau  Khalife,  qu’ils  appelaient  par  moc- 

3ueric  Zerabini , à caule  de  la  grande  déptnfc  qne 
ibars  avoir  faite  à fon  infiallation  ; car  l'on  ap- 
pelle en  Egypte  un  Zerabin,  ou  un  Schcrâfin , I’ef- 
pccc  d'or , nommée  ailleurs  un  dinar  qui  corrcfpond 
-au  ducat  d’or  de  Hongrie  , Se  au  fcquin  de  Venife. 

Bibars  cependant  mena  avec  lui  fon  nouveau  Kha- 
life à Damas, d'où  il  l'envoya  avec  bonne  clcor- 


tcluy-ci  ayant  < 
en  chemin  par  les  T attarcs,  fut  tué  avant  qu’il  y pû# 
arriver , n’ayant  jolti  de  fa  dignité  que  1 cipatc  de 
cihq  mois  fie  vingt  jouis, 

L’an  de  l'Hcgiic  661.  le  Sulun  Bibars  viric  Une 
autte  fois  du  Caire  à Damas  à deiletn  de  le  tendre 
maître  par  rulc , ou  par  furpriffidufort  château  de 
Crakdans  lequel  commando»  Malek  al  Mogaiath 
Fatheddin  Ouut  fils  de  Malcic  al  Adcl , petit  nevetl 
de  Saiadin,  dernier  Fiincc  de  la  Maifon  des  IobiicS 
qui  pofleda  quelque  thofe  en  Syiic.  Bibars  luy  fie 
faite  beaucoup  de  complimens , Se  le  regala  mérité 
de  quantité  de  preLens  pour  le  faiie  lorrir  de  f * 
place  Se  l'attirer  dans  fon  camp.  Cet  artifice  lui  xeüF 
lit  li  bien,  que  Malek  Mogaiath  le  vint  enfin  trou- 
ver , Se  fut  d’abord  tres-bien  reçu  : mais  peu  après 
on  fc  laifitdc  fa  perfonne.  Se  on  l’envoya  au  Caire; 

Quelques-uns  racontent  que  Bibars  le  fit  uinettre 
entre  les  mains  de  la  Sultartc  la  femme  , laquelle 
le  fit  alfommer  par  fes  filles  dé  chambré  i coups  dd 
fandalcs  ou  patins , à caufc  que  Bibars  s’étànt  fauve 
autrefois  du  château  deKrax  où  il  étoit  prifonnicr 
avec  plufieurs aunes  Mamlucs  fes  camarade s , il  la- 
voir laillé  entre  les  mains  de  Male  K Al  Mogaiatli  * 
qui  en  avoir  abufé.  Bibars  s’étant  rendu  a:nfi  maî- 
tre de  cette  place,  s’en  retourna  en  Egypte. 

L’an  66 j.  de  l’Hcgirc,  Bibars  piïr  la  ville  de 
■iCailuriah  ou  Cxfaiéc  en  Paleilinc , fur  les  Francs  : 
mais  il  perdit  Damas  que  lcs*Tartaics  lui  Cnlcvcrtnr* 

& il  ne  recouvra  cette  ville  que  par  la  mort  de  Hofa- 
gu  qui  arriva  la  même  année,  fie  foas  le  règne  d'Aba-  « 
xa  Ion  fils , fie  fon  fucccilcur. 

L’année  Imvantc  le  Sultan  afliegea  inutilement 
Ptolcnuidc , ou  Saint  Jean  d’ Acre  : mais  après  en  •- 
voir  levé  le  liège , il  alla  attaquer  la  ville  , fie  le  fort 
château  de  Sated  ouSafette  qu’il  prit  àcompofition 
nonobftancquoy  il  fie  laifii  pas  de  faire  paflèr  au 
fil  de  l’épée  tous  les  habitans.  Se  envoya  des  trou- 
pes qui  purent  les  villes  d’Aila  Se  de  Tripoli.  Il  paf. 
la  enfuit e en  Arménie,  fie  ce  fixe  dans  cette  expédi- 
tion qu’il  prit  les  villes  de  Sis  & d’Aias  , fie  qU*il 
ruina  prelquc  tout  le  pays  de  Harem  Roy  d’Afnic- 
mc,  que  nos  Hiftoriens  appellent  Maithon.  Ce 
Prince  étoit  des  amis  d’Abaka  Khan  , fils  de  Holal 
gu  îc’eft  pouiqucy  les  Tartarcs  le  fecouTu  refit , & fi. 
rent  quitter  à Bibars  l’Arménie  Se  même  la  Natolici 
qu’il  avoir  aufii  envahie.  Ce  Sultan  irrité  du  mauvais 
lucccz  de  Ion  cmrcprifc  , fit  raijlcren  pièces  i Ion 
retour  en  Egypte  rôtis  les  habirans  de  la  ville  de  Ga- 
ra qu’il  ruina  entièrement. 

En  666.il  pi  it  la  ville  de  Jafa , Se  peu  apres  ccî|e 
d AntJoche  où  il  tuina  les  pins  belles  Eglifea  de 
toute  la  Clnêîicnté  , rcduif.nt  en  captivité  la  1 lus 
grande  partie  de  fes  habitans.  Aboi  far  âge  met  la 
pnie  d’Antioche  en  l’an  6C9  Ce  fut  en  Certé  même 
année  qu’il  fc  rendit  aufli  maître  des  châteaux  de 
Bagras,  de  Datbcfal , Se  de  Sabah  al  ludid.  - 

L’an  66 7.  Bibars  entra  dafis  la  province  dcl  îc- 
giaz  en  Arabie,  il  y vifira  le  feputtk te  de  Mahomet  y 
Se  fit  enfuite  le  pèlerinage  delà  Mecque  , 3 ru' g 
quoy  retournant  au  château  de  Cr.:x  , qui  tft  J4 
ville  que  les  anciens  nomn  oidrt  Petrd  dtftrti , fie 
de  là  à Damas  > il  prit  le  chemin  de  Hafaa  & enfuite 
d’Alep  , qu’il  emporta  fur  les  Tartarcs  , fie  cù  il 
laiflâ  fort  peu  d’hahitans  en  vie  ; puis  étant  tetour- 
né  à Damai  , il  vint  à Jcrufaltm"  peur  retourner 

en  Egypte  où  il  arriva  l’an  66%. 

En  ccup  même  année,  il  voulût  attaquer  unefit- 
condc  fois  la  ville  d’Acta  eu  Ploie mnij«  ; trs>s<«r 
fut  en  vain  , fie  il  r,e  put  faite  at lué  choie  que  ravi-' 
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gcr  le  pays.  Il  prit  auffi  à compcfuion  la  ville  ou 
château  tic  Mahiat , d’où  il  chafla  les  Templiers , 
celle  d'Axkar  ou  Accaron,  Bc  le  château  des  Cur- 
des,  que  les  Arabes  appellent  Hefn  al  Akrâd  , où 
ayant  appris  la  venue  des  Tartaics  que  les  Francs 
avoient  appeliez  à leur  fccours , il  tourna  du  côté 
d’Alcp  , puis  revint  en  Egypte  d’où  il  partit  incon- 
tinant  pour  retourneren  Syrie,  fie  il  fit  toutes  ces 
expéditions  dans  U feule  année  670.  de  l’Hegire, 
de  J.  C.  1 17I. 

L’an  67 x. ayant  appris  que  les  Tartares  avoient 
a(Ii:gè  la  forte  ville  de  Bira  en  Mcfopotamie  , il 
vint  la  fecourir  , fie  ayant  obligé  les  Tartares  d'en 
lever  le  fiege , il  retourna  en  Egypte. 

L’an  <7).  il  entra  pour  la  Iccondc  fois  dans  le 
pays  de  Sis  en  Arménie , qu’il  pilla  fie  ravagea  en- 
tièrement : mais  il  ne  fut  pas  plutôt  retourné  de 
cette  expédition  à Damas , qu’il  apprit  l’an  674.  que 
les  Tartares  étoient  retournez  au  fiege  de  la  ville 
de  Bira,  il  maicha  aufiî-tôc  à eux:  mais  il  ne  fut 
pas  plûtôt  arrivé  à Catifa  , qu’il  apprit  leur  retrai- 
te. Il  ne  laifla  pas  cependant  de  pourfuivrc  l’on 
chemin  jufqu’à  Alcp  d où  il  reprit  Je  chemin  d’E- 
gypte, fit  envoya  cette  même  année  une  armée  en 
Nubie  qui  ne  retourna  point  vers  lui  quaprés a- 
voir  pillé  , ruiné , fie  tué  tour  ce  qui  lui  rcûfta. 

L’an  675.  le  Sultan  Bibars  lit  une  autre  guerre 
aux  Tartares  dans  la  Natolie,  où  il  Ce  donna  plu/îcurs 
combats  de  part  ÔC  d'iutrc  : mais  enfin  fe  trouvant 
inferieur  en  forces , il  fe  retira  dans  la  ville  de 
, Hcms  ou  E me ifc . où  il  mourut. 

Un  peu  avant  fa  mort  , il  y eut  une  éclipfe 
totale  de  la  lune  , fur  laquelle  les  Autonomes 
ayant  prédit  que  cette  éclipfe  prognoftiquoit  la 
monde  quelque  Prince,  le  Sultan  voulaot  détour- 
ner refit  de  ce  prefage  dedeflus  fa  tête  , en  le  fai- 
fant  tomber  fur  quelque  autre,  convia  un  Prince 
de  la  Maifbndes  Iobues  que  l’on  nomtnoir  Malex  al 
Caher,  fils  dcNalIer  Daud  , fie  petit  61s  de  Maleie 
al  Moadham , qui  étoit  demeuré  uns  Etats,  auquel  il 
fit  boire  du  vin  empoifonné  dans  un  repas  qu’il  lui 
donna  : mais  comme  Bibars  pour  ôter  tout  foup- 
çon  au  convié,  voulut  boire  api  es  luy  dans  la  me- 
me coupe  que  l’on  avoir  remplie  d’autre  vin  , il  y 
relia  allez  de  venin  pour  l’empoifonner  lui-même. 
Ainfi  ces  deux  Princes  moururent  tous  deux  de  com- 
pagnie apres  ce  funefte  banquet.  Quelques-uns  ont 
attribué  la  mort  de  Bibars  aune  dyfcntene  qu’il  a- 
voit  gagnée  en  rraverfant  à gué  l’Euphtatc  pour  al- 
ler combatrrc  les  Tartares. 

Ce  Prince  étant  mort  , Ces  Officiers  fie  domefti- 
ques  lenterrercnt  fort  fccrcttemem  , fie  feignirent 

2 u 'étant  indifpofe  il  vouioit  fe  faire  tranfportcr 
ans  une  litière  en  Egypte.  On  fit  donc  marcher 
pour  cet  effet  tous  les  équipages,  fie  à la  fuite  une 
litière  fetméc  au  milieu  des  gardes  du  Sultan  : On 
arriva  encet  ordre  jjfqu’au  Caire  où  aufli-totqucla 
litiere  fur  entrée  dans  le  château  , on  publia  la  more 
de  Bibars  , Se  on  proclama  fon  fils  Al  Malex  al 
Said  Barxah  Khan  pour  fon  fucccffèur. 

Bibars  avoir  régné  dix  fept  ans  fie  quelques  mois, 
fie  l’on  pair  dire  que  jamais  Prince  ne  s croit  donne 
plus  de  mouvement  en  un  pareil  intervalle  de  teins, 
il  étoit  Capgiaricn  d’origine  , c’cft  à- dire  , de  la 
nation  deccs  Tartares  qui  habitent  dans  les  vaftes 
campagnes  qui  s’étendent  audcBus  de  la  mcrCaf- 

Eiennc.  Il  éroitbrun  de  vifage  , fie  avoir  les  yeux 
Iru*  , il  fut  prefen  é pour  être  vendu  à Malcxal 
Man  fur  Prince  de  Hamah  qui  le  icfufi  , de  forte 
qu  Aidighin  al  Bondokdâr  qui  étoit  pour  lors  pri- 
sonnier a Hamah  , l’acheta,  fie  le  donna  enfuite  au 
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Sultan  Malex  al  Salch  Roy  d’Egypte  de  la  Maifon 
des  Iobites. 

Il  faut  remarquer  que  Bibars  étoit  furnommé 
Bondokdari  , à caufedc  fon  premier  maîtte  : c’cft 
ce  qui  fait  que. la  plupart  des  Hiftoricns  , fie  meme 
Orientaux  , l’appellent  ordinairement  Bondok- 
dâr. 

BIBARS,  Second  du  nom,  furnommé  Al  Ma- 
lek al  Modhaffer  al  Gufehneghir  al  Manfuri , dou- 
zième Sultan  de  la  première  dynaftic  des  Mamluxs 
en  Egypte,  régna  feulement  onze  mois  dans  un  des 
trois  intervalles  du  règne  de  Malcxal  Naflcr,  fils 
de  Kclaun  , l’an  de  l’Hcgirc  709.  de  J.  C.  1 jo 9. 
U s’abdiqua  lui-meme , fie  fut  enfuite  étranglé  par 
l’ordre  de  Nalîcr.  Le  mot  de  Giafchneghir  lignifie 
en  langue  Pcrfiennc  Efchanfbn , fie  c’cft  le  nom  de 
la  charge  qu’il  poifcdoit  avant  que  d être  Sultan. 

BIBI , Mot  Perficn  , qui  lignifie  Bon , Heureux  , 
fie  Saint , il  s’applique  particulièrement  aux  fem- 
mes que  l’on  veut  honorer  fie  loiier.  Ainli  les  Pcr- 
lans  appellent  par  honneur  la  faime  Vrorgc  mcrc  de 
N.  S.  J e sus  -Ch  x i st  Bibi  Miriam  , c tft-à-dire  , la 
faime  fie  l’hcurcufc  Marie. 

B1KEND,  Ville  de  la  Tranfoxane  à une  journée 
de  celle  de  Boxhara  de  laquelle  elle  dépend.  Quel- 
ques-uns meme  la  placent  dans  fcncemte  du 
grand  mur  de  douze  parafanges  d*  tout  qui  enferme 
toutes  les  bourgades  de  Boxhara.  Bikcnd  a une  mu- 
raille très  forte , une  belle  Mafquéc  accompagnée 
d’un  porrque  , dont  les  ornemens  font  enrichis 
d’or  fie  d’az  ir.  Cette  ville  a 9C.  ou  57.  degrez  , 
50.  de  longitude,  fie  $9.  ou  40.de  latitude  Sep- 
tentrionale. 

BIDPAI , Et  Pilpai  Philofophe  Indien  Vizir  de 
Dabfchelim  ancien  Roy  des  Indes  , eft  l’Auteur  du 
Tcftamcnt  de  Hufchenx  fécond  Roy  de  Pcrfe  de 
la  première  dynaftic.  Ce  livre  qui  a change  plulîcurs 
fois  de  nom , eft  le  memeque  Giavidan  Khird , Ho- 
maiun  Namé , Kalilah  ve  Damnah,  ficAnvar  So- 
haili.  L'on  peut  voir  tout  cts  titra. 

B IG  A , Surnom  d’ Albulfârage , Poëte  illuftre  de 
la  Cour  de  Seifcddulat,  Sultan  oc  la  race  de  Haraa- 
dan. 

BILKAN  , Villctjui  adonné  fon  nom  i un  périr 
pays  delà  province  d Atân  en  Arménie. 

BILKHAN  fie  Bel  Kan  ou  Bclgiân,  Montagne, 
fie  pays  du  Turxcftan.d’où  les  Sclgiukides  offroienc 
à Mahmud  le  Gaznevidc  de  faire  venir  beaucoup  de 
cavalerie. 

B1LGRADA  , Les  Turcs  appellent  ainfi  la  ville 
que  les  anciens  ont  connu  fous  le  nom  deTau- 
runum  ,*fie  les  modernes  fous  celui  d’Alba  Grx- 
ca  , fie  de  Nandor  Alba  : ce  dernier  nom  eft  Hon- 
grois , fie  celui  de  Belgrade  eft  Eiclavon.  Cette  ville 
appartient  à la  Servie,  5 : eft  fituée  au  conHans  de 
la  Save  fie  du  Danube. 

Atnurath  fécond  l’afTiegea  pendant  fepr  mois  , fig 
fur  obligé  d’en  lever  le  liege , à l’arrivée  du  fecourX 
qu’  Albert  d’ Autriche  Koy  de  Hongrie,  âqui  Geor- 
ge Dcfuotedc  Servie  l’avoir  donnée  à garder,  y con» 
duilit  1 andc  l’Hegire  f41.de  J.  C.  14*9. 

Mahomet  fécond  fils  d’Amurarh  , après  avoir 
tenté  en  vain  de  prendre  la  ville  de  faint  André , 
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3ue  nous  appelions  aujourd’hui  Scmendric . 9c  Sen- 
erouic  aiTiegea  cette  ville  pour  la  fécondé  fois  le 
ai.  Juillet  de  l'an  de  J-  C.  14  f<>.  qui  correfpondi 
celui  de  I’Hegire  Stfo.ou  86 1.  &:  en  leva  le  fiege  par 
la  valeur  de  Jean  Hunniadc  fécondée  parle  zelc  de 
Saint  Jean  de  Capiftran  , le  fixiéme  d'Aout  de  la 
meme  année,  (ou s l'empire  de  Frédéric  troificme, 

& le  règne  de  L.idiflas. 

L'an  5z8.de  l'Hegire,  &dcj.  C.  1 51 1.  Soliman 
fils  de  Selim  la  prit  fur  Louis  fils  de  Ladislas  , 
fie  les  Turcs  l'ont  tenue  jufqu'à  la  prefente  guerre , 
[u’ils  l'ont  perdue  , puis  reprife  l*an  1691.  de 
C.  6c  de  l’Hegire  1103. 

Il  y auneautre  Belgrade  Turqucfquc  à l'embou- 
chure du  fleuve  Thvras ou  Nicftcrquc  les  Polonois 
appellent  Bialogrod  , fie  les  autres  Neftcr  Alba. 

BlNUN , Auteur  ancien  cité  par  Giavberi  dans  fa 
préface.  cydejfa.  Beninum  & Giavberi. 

B1R  Hendeghân,  Nom  d’un  puits  en  Perfc,  dont 
la  vapeur  qui  en  exhale  cft  ft  mauvaifè  , [qu'elle  tue 
les  oyfcaux  qui  volent  pardcflùs  Ion  ouverture. 

BIR  Jofcph,  Le  puits  de  Jofcph.  Il  y a deux  puits 
qui  portent  le  nom  de  ce  Patriarche.  Le  premier  cft 
celui  que  l'on  trouve  fur  le  chemin  de  Damas  à Jc- 
rufalcm , à dix  ou  douze  milles  de  la  terre  de  Cha- 
naan  , où  les  Mahometans  ont  bitiunc  mofqucet 
Car  ils  croyenr  que  ce  fut  dans  ce  puits  , que  jo- 
fcph fut  mis  par  lès  freres.  Le  fécond  de  ccs  puits 
eft  celui  du  Caire  en  Egypte  , qui  eft  d’une  mer- 
vcilleufc  ftruâure-  On  croit  en  ce  pays-là  que  c’cft 
l'ouvrage  de  Jofcph  qui  le  fit  faite  pendant  qu'il 
gouvernoit  l'Egypte.  Saadi  fait  mention  du  premier 
dans  fon  Gu  lift  an  , 6c  nos  voyageurs  parlent  allez 
du  fécond  dans  leurs  relations. 

BIRUN,  Nom  de  deux  villes,  dont  il  y en  a 
une  dans  le  pays  de  Khuarezmc  d'où  étoit  natif  Abu 
Rilun  célébré  Phtlofophe  , fie  Mathématicien  que 
l'on  furnomme  ordinairement  Ai-Biruni  : L'autre 
appartient  aux  Indes , fie  eft  fi  tuée  dans  la  province 
de  Scnd  qui  s'étend  le  long  du  fleuve  Indus  Elle 
n'eft  éloignée  de  Manfùra  que  de  quinze  narafan- 
ges  qui  lôm  trente  lieues  Françoifcs  , fie  n eft  peu- 
plée que  de  Mufulmans , depuis  que  lés  Sultans  Gaz- 
nevides  fie  Gaurides  s’en  furent  rendus  les  mai. res. 
Quelques  uns  veulent  que  cecte  ville  fût  le  pays  na- 
tal d’Abu-Rihan. 

Il  y a encore  un  autre  Biruni , natif  au flî  de  Bi- 
run  en  Khuarezm  , c’cft  à fçavoir  Mohammed  al 
Hanefi  qui  mourut  à Bokhara  l'an  de  l’Hegire  900. 
6c  qui  a laiflé  un  commentaire  fur  le  livre  d Aigi 
intitulé  Addle. 

BIURASB,  Ccft  le  nom  propre  de  cet  ancien 
Roy  de  la  première  dynaftic  de  Perle  qui  cftappellé 
ordinairement  Zoa K , que  les  Pcrfans  croyenr  avoir 
été  le  même  que  le  Ncmbrod  des  Hébreux. 

BOKHAII,  Ville  d’Afrique  fur  la  côte  qui  por- 
te le  nom  de  Sofalah  , fie  regarde  l Ocean  Æthiopi- 
que  : c’cft  la  plus  méridionale  de  toute  la  côte. 

BOKHARAH  , Ville  de  la  Tranfoxane.  Ccft 
ainfi  que  l'on  peuc  appeiler  la  province  qui  cft  au 
de-îà  dcl'Oxus  vers  le  Septentrion , que  les  Arabes 
appellent  Mavaral  nahar , comme  qui  diroitTrans- 
fluviale,  car  on  nomme  le  Gihon  qui  cft  l'Oxus 
des  anciens  par  excellence  la  rivière  ou  la  gran- 
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de  rivière.  La  ville  de  Bokharah  a pafle  autre» 
fois  pour  la  ^capitale  de  tout  ce  pays-la  , avanc 
que  les  Tartarcx  euflcnc  mis  celle  de  Samar- 
cand  en  réputation  \ car  elle  cft  fituée  dans  un» 


Septentrionale.  Il  y a pourtant  des  Auteurs  qui  ne 
lui  donneur  de  latitude  que  38.  degrez  50.  minu- 
tes. » 

Cette  grande  ville  outre  fon  mur  particulier  a 
une  autrccnccintc  qui  enferme  plus  de  quinze  peti- 
tes villes  ou  bourgades  dans  l'elpacedc  quatre  licuës 
d'étendue  dcchaquccôcé.  La  Sogde  qui  cft  la  vallée 
ou  la  plaine  de  Samarcand  du  coté  du  Levant , 6c  la 
montagne  nommée  Varxa  du  côté  du  Septentrion, 
bornent  fon  terroir,  quoyquc  fa  juridiction s’éten- 
de lur  plufieurs  villes  , qui  font  au  de- là  de  fon 
grand  mur. 

Mirxhond  écrit  dans  l'hiftoire  qu'il  a faite  de  la 
port  cri  te  de  Japhct,quc  Bokharah  étoit  la  capitale 
duTurqucltan  du  rems  d'Oguz  Khan  un  des  plus 
anciens  Roys  des  Mogols  ou  Tartarcs  , fie  que  les 
villes d'Haici , B kcnd,  JCcrmina,  Thavavis , Zufch, 
Farbar  , Dcbuilu  , fiCc.  font  cenlccs  érre  de  les  dè* 
pcndanccs. 

Depuis  ce  rems-là  la  ville  de  Boxharah  devint 
la  capitale  de  l'Etat  des  Samanides  , qu'Ifmacl  fils 
d* Ahmed  . fil  d'Aiiàn  , fils  de  £amàn  fonda  l'an 
197.  de  l’Hegire,  de  J.  C.  909  ious  le  Khalife  Mo-  • 
tadhed.  Elle  fut  toujours  depuis  le  fejour  des  Prin- 
ces de  cette  Maifon  jufqu'à  Naflcr  nlsd*  Ahmed, 
lequel  rransfera  le  fiege  de  fon  Empire  à Herar  ville 
du  Khorafan,  donr  il  difôit  que  l'air  étoit  mcillçyr 
dans  routes  les  faifons  de  l’année.  Cette  tranflation 
du  fiege  royal  des  Samanides  obligea  les  Grands  de 
fa  Cour  d’employer  le  crédit  que  le  Poète  Rudexi 
avoit  fur  l’clpricdcce  Prince  pour  lui  faire  changée 
de  refblution.  f^eyet.  fur  ceci  le  titre  de  Rudexi. 

Apres  lachûtede  l’Empire  des  Samanides.  les  Mo- 
gols du  Cachai  s’en  rendirent  les  maîtres  : maif 
Mohammed  furnommé  Khuarezm  Schah , qui  étoit 
Roy  du  Khuarczui  fie  de  plufieurs  aurres  grands  E- 
tats,  la  reprit  fur  eux  l'an  5 94.  de  l’Hcg.  6c  de  T.  C. 
1197.  aulli-bicn  que  la  ville  de  Samarcand.  Cette 
conquête  des  Khuarezmient  donna  l'allarme  aux 
nations  du  Nort  , fie  attira  au  deçà  du  Gihon  ccs 
grandes  aimées  de  Mogols  fie  de  Tartarcs  qui  deio- 
lcicnt  les  plus  belles  pioviccesde  l’Afic. 

On  remarque  qu’aprés  que  le  Khiurezmien  eut 
afticgéla  ville  de  Boxhara,  fes  habicans  enflez  du, 
ne  forte  gloire,  mépnfcicnr  fi  fort  fa  puifiance, 
qu’ils  en  vinrent  jufqu’à  lui  dire  des  injures,  fie  à 
lut  reprocher  qu’il  étoit  borgne  : mais  ce  grand 
Prince  qui  pofledoic  une  véritable  grandeur  dame, 
méprifafi  fort  leurs  railleries  , qu’il  n’en  témoigna 
pas  le  moindre  reflèntiment  , lorfqu’il  (c  trouva  en 
état  de  punir  leur  infolcnce. 

L’an  de  l’Hegire  617.  de  J.  C.  nio.  Genghiz- 
khan  prit  la  ville  de  Boxhar  fur  les  Khuarczmienst 
mais  ceux-ci  s’étant  cachez  en  divers  endroits  delà 
ville,  y mirent  le  feu,  fie  la  reduifirent  en  cendres. 

Giagathai  fils  de  Genghizxhan  ayant  hérité  de 
fon  perc  les  Etats  de  la  Tranfoxane  , eut  dans  fon 
partage  la  ville  de  Bokhare.  Sous  le  règne  de  ce 
Prince  un  fameux  impofteur  nommé  Mahmud  Ta- 
làbi ayant  excité  un  fbulevcment dans  ccttc  ville, 
fut  caufc  d’une  nouvelle  dcfolaiionquc  fes  habitans 
foufliirenr. 

L’an  771.  de  l’Hegire  , de  J.C.  1370.  ou  environ, 
Tamcrlan  prit  la  ville  de  Boxharc  fur  le  Sultan 
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Huflàin  oui  Fat  le  dern  et  Prince  de  la  Maifondc 
Ccnghizkhan , Se  Ici  Timutides  , ou  Ici  Defeen- 
danide  Tamcrlan  la  pofiederent  jufqucs environ  l’an 
904.  de  l'Hcgirc  , de  J.  C.  1498.  car  alors  Babur 
Bit  dépouille  de  tous  les  Etats  de  la  Tranloxane  & 
du  Khoralàn  pr  Schaibcx  Khan  qui  l'obligea  de 
s ’cnfiii  r aux  Indes,  & la  ville  de  Bokharah  a toujours 
demeuré  depuis  ce  tcms-là  aux  Uzbexs  , Qui  font 
une  guerre  prcfque  continuelle  aux  Per  la  ns  lur  cette 
frontière  là.  * 

Bokharah  cft  encore  auiourd’huy  fort  con- 
nue dans  la  Mofeovie  : car  les  Matchands  Rudes 
Se  autres  qui  ont  un  commerce  réglé  avec  les  Chi- 
nois , prennent  ordinaiiemcnt  le  chemin  de  cette 
ville,  pour  arriver  jufqu’à  la  grande  muraille  qui 
feparc  ces  peuples  , des  Tartarcs.  Ils  appellent 
même  du  nom  de  Bocharah  tout  ce  grand  pays , 
qui  cft  entre  les  Etats  du  Czar , Se  ceux  de  la 
Chine. 

BOKHARI,  Natif  de  la  ville  de  Boxharah.  Le 
plus  illuftrc  de  le  plus  connu  de  tous  les  fçavans  de 
cette  ville,  cft  Abu  Ali  BenSina,  que  nous  appel- 
ions ordinairement  Avicenne.  V tye^  l*  t,tre  parti- 
culier d'Ebn  Sina. 

Abu  Abdalli  Mohammed  Ben  Ifmail  Al-Giôfi 
Dodetir  des  plus  célébrés  du  Mufulnunifmc  , cft 
ordinairement  cité  fous  le  nom  de  Bokhari.  U naquit 
l'an  de  l'Hcgirc  4.  fous  le  Khalifat  d’Amin  dans 
l'Arabie;  car  il  étoit  de  la  Tubu  de  Giofa  ; il 
commença  à étudier  dés  l’âge  de  dix  ans,  & fon  ap- 
plication particulière  fut  à l'étude  de  la  loy  , & du 
droit  de  ceux  de  fa  nation  , de  de  fa  Religion. 

11  vint  à Bokhara  , lorfqu’Abu  Hafs  en  ctoit 
Mufti.  Cet  Abu  Hafs  qui  étott  aulli  natif  de  la  me- 
me ville  ne  faifoic  aucun  état  de  nôtre  Do&cur,  à 
caufc  qu’il  foûtenoit  que  Dieu  produisit  dans  les 
hommes  toutes  leurs  allions  $ de  telle  forte  qu7ls 
n’étoicm  plus  libres  ; Se  qu’il  lui  voir  aufli  lopmion 
des  Motazalcs , lur  la  création  de  l’Alcoran , en  quoi 
il  ne  faifoit  que  fuivre  les  fentimens  de  MarilG  fon 
JÜiûte. 

On  dit  que  Bokhari  fc  retraita  fur  cet  deux  points 
avant  fa  more  , nonobftant  quoy  Abu  Hafs  difoic 
toujours  que  Boxhati  n’etoit  pas  des  liens,  ne  le 
citoit  jamais  dans  les' dédiions,  & ne  prloit  qu'a- 
vec indiftcrcncc  de  lui. 

II  arriva  cependant  que  ce  Mufti  ayant  été  con- 
fulrc  par  déjeunes  gens  fur  la  boiilon  du  lait  de 
Vache,  èc  de  brebis,  Se  ayant  répondu  fechcnienc 
quelle  étoit  détendue  félon  les  principes  de  la  loy 
Mohomeranne,  il  fut  chaflcdc  la  ville  par  les  ha- 
kirans  qui  ne  s'accommodoient  point  d’un  Cafuifte 
fi  fcvcrc  : mais  Bokhari  nonobftant  qu’il  ncut  plus 
dans  la  ville  un  lï  fort  adverfaire  , ne  voulut  pas  y 
faire  un  plus  long  lejour , & rcfolut  de  fc  retirer 
dam  une  des  bourgades  de  la  ville  de  Samarcand 
nommée  Khertenx , d’où  il  ne  fortir  plus  : car  il 
mourut  la  nuit  de  la  fêic  qui  termine  le  jeune  des 
Mahotnetans  , c’eft- â -dire  , le  premier  jour  du 
mois  de  Schcval  l’an  de  l'Hcgirc  1 j 6.  foui  le  Kha- 
litàt  de  Moeamed. 

Ben  Kbozaimâh  dir  qu’il  n’y  a jamais  eu  de  Do- 
cteur parmi  les  Mufulmans  plus  lcavanc  que  luy 
en  traditions,  & que  celles  qu’il  n’a  point  ramai- 
/ïe<  , ne  merirenc  pas  ce  nom.  En  effet  le  grand 
ouvrage  de  ce  Docteur  cft  ccluy  qu’il  a intitulé  Sd- 
bih  , le  Sincère  , où  il  dit  iui-méme,  qu’il  aeboifi 
fept  mille  deux  ccnr  foixante  Se  quinze  traditions  les 
P 25"WP»  **réc*  du  nombre  de  cent  mille 
qu  il  cftimoit  toutes  véritables , & qu'il  avoit  icpa- 
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ré 'ces  cent  mille  de  deux  cent  mille  aunes , qu’il  a- 
voit  rejettées  comme  fau (Tes. 

Ilcompofa  cet  ouvrage  â la  Mecque  , & il  racon- 
te la  diligence  Se  la  pieté  avec  laquelle  il  y travail- 
loit  : car  il  die  qu’il  ne  couchoic  par  écrie  aucune  de 
ces  traditions  , qu'il  n ’cûr  fait  fon  ablution  au  puits 
de  Zcmzem,  Se  fa  prière  au  lieu  qui  porte  le  nom 
d'Abraham.  Il  dit  encore  qu'aprés  avoir  fait  le  corps 
de  fon  livre  à la  Mecque.,  il  Le  porta  à Medine  , le 
rangea  par  matières  Se  par  chapitres , qu’il  les  mit 
toutes  l’une  après  l'autre  entre  le  fcpulcnre  de  Ma- 
homet Se  la  chaire  dans  laquelle  il  prêchoit  , apres 
avoir  fait  aufli  chaque  fois  fa  prière  , Se  qu  enfin 
au  bout  de  feize  années  il  mit  la  fiai  fon  travail. 

L'autorité  de  toutes  ces  traditions  étoit  fondée 
particulièrement  furlafoydc  Ben  Hanbal  un  des 
quatre  chefs  des  fcltcs  Orthodoxes  du  Mahomerif- 
mc , qui  fc  vantoir  de  les  avoir  reçues  immediatc- 
mmt  de  leurs  Auteurs. 

Cefteequi  a rendu  le  Sahih  fi  recherché,  & ce 
qui  l’a  mis  en  une  fi  haute  cftime  , qu'il  y a peu  d’ou- 
vrages fur  lequel  on  ait  fait  un  plus  grand  nombre 
de  commentaires.  V tytz.  U titre  pdrticulier  de  et  li- 
vre. 

Nous  avons  encore  quelques  autres  ouvrages  du 
meme  Bokhari  ; mais  ils  font  beaucoup  moins  con- 
fiderablcs  , comme  Aàdb  dl  Mtfreddt  pl  h d dit  h , les 
conditions  Se  qualitez  particulières  des  traditions  , 
Se  Efitut  dl  Sdhdbd , les  noms  des  premiers  Docteurs 
du  Mufulmanifme  , contemporains  de  Mahomet. 
Nôtre  Auteur  lailTa  un  fils  nommé  Imam  Zadé  al 
Boichari  qui  fuivit  les  tracei  de  fon  pere. 

Abu  Hafs  Ahmed  Ben  Hafs.  Mufti  de  Boxhara, 
duquel  on  vient  de  parler,  cft  aufli  furnommé  AI 
Bokhari  , Se  qualifie  Al-Kcbir  , le  Grand  , pour  le 
diftinguer  de  Ion  fils  que  l’on  nomme  Saghir , Se 
Ben  AbiHjfs. 

Alaeddin  Mohammed  , Surnommé  AI  Atrhâr 
maître  de  Giorgiani  cft  aufli  furnommé  Bokluii 
aufli-bien  que  Kclabadi , Naggiari , Sec.  Foyet.  leurs 
titres. 

Mohammed  fils 6c  Muflà  Al  Boxhari  eft  Auteur 
de  Schahadah.  tyes.  ce  titre. 

Mohammed  Ben  Mohamed  Abulfcth  a cornpofe 
le  livre  intitulé  Arbditt  Motdbtindt. 

Mohiheddin,  Bokhari  Auteur  du  livre  intitulé 
Fetdvd  , qui  traite  des  dédiions  de  1 Muftis. 

Ali  al  Bokhari  Alaeddin  a fait  un  commentaire 
fur  Erlchâd  al  hadi.  Vtyex.  ce  titre. 

BOKHATI.  froyez.  plut  bas  Boxht. 

BOKHGIA'ou  Bokhtcha  Adafli,  C’eft  ainfl 
que  les  Turcs  appellent  l lfle  de  Tenedos:  Quclqucs- 
unsdonnenr  aufli  ce  nom  à l'i  fie  de  Ccrigo.  Boxhr- 
cha  en  Turc  lignifie  un  rroufleau  , ou  un  paquet  de 
linge , Se  ce  nom  a été  donné  à cette  dernictc  lflc  , 
« caufc  défit  peritefle  , Se  de  fa  figure. 

BOKHT  & Boxhri  & Boxhati,  C’eft  unecfpece 
de  chameaux  de  Perfe  qui  foin  d’une  fort  grande 
taille , &qui  font  beaucoup  plus  de  chemin  que  les 
autres.  On  s’en  fert  particulièrement  dans  les  pays 
froids.  * 7 

BOKHTERI,  Surnomd’Abu  EbadâValid  Ben 
Obeid  Poe  te  illuftre  qui  fleuriflbit  fous  le  Khalifat 
deMoftain.il  naquit  a Cufa  l'an  de  l’Hcgire  106. 
Se  mourut  â Bagdet  âgé  de  foixante- trois  ans.  On 
die  qu'il  avoir  reçu  tant  de  prefens  pendant  fa  vie, 
qu  on  lui  trouva  aptés  fit  more  cent  habits  complets , 

aoo. 
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joo.chemifes , fie  jco.  turbafrt.  Le  (ûrnom  qu’il  Anginnl  ntffn , Traité  des  maladies  des  femmes, 
porcoic  de  Bokhreri  fe  tire  de  Boxhter  Ben  Atùd  un  divilè  en  deux  parties, 
xlc  fes  ancêtres.  Il  clt  Auicm  dé  cette  fentencc  ou  a.ljl  - .1  , 

proverbe  : Les  bienfaits  ne  font  jam  sis  cachez  , en 
quelque  lieu  qu'ils  foitnt  pincez,  i ni  les  bienfaiteurs , 
fans  être  découverts  en  quelque  endroit  qu'ils  foitnt 
cachez. 


BOKHUR  Miriam,  Le  parfum  de  Marie.  C’eft  1* 
plante  que  nous  nommons  Cyclamen  odoratum  qui 
fi.urit  au  Solllicc  d’Ellé  , & qu’Aviceunc  dans  le  fé- 
cond livre  de  fon  Canon  , appelle  Arthanitha.  Voyez 
Miriaro. 


Asbnh  u ni  alnmnt  fil  tbebb  . Les  caufes  fie  les 
prognoftics  des  maladies. 

ElfiteUf  ni  azinennh  , Des  différences  de  l’air  & 
des  failons. 

F.  finh  alngdin , De  la  qualité  des  ali  mens. 

Efltkjtragc  ni  fofful , Les  conduirons  tirées  des 
Aphorifracs.  Tous  ces  ouvrages  fe  trouvent  traduits 
en  langue  Arabique. 

BODAKHKATH  , Ville  de  la  Tranfoxanc  la- 
quelle cil  félon  quelques  uns  des  dépendances  de  ci  lit 
dcSchafchc,  fie  félon  les  autres  , oc  celle  d’Esfigiâh. 


BODUN,  Les  Turcs  appellent  ainfi  la  ville  de 
Bude,  que  les  Allemans  nomment  Offen.  Le  Ta- 


BOKRA*TH.  fie  Bokhrathis,  Hippocrate.  Le 
Tatik  Hoxarna  , l’hiftoirc  des  Médecins,  dit  qu'il 
fut  difcipled'Afclepius  fécond  du  nom  .undesdef- 
ccndants  d'Afcleprus  premier  qui  cil  Efculape.  Ce  jirh  Othmani  rapporte  que  Soliman  Empereur  des 

premier  Afdepius  eut  pour  dilciple  Mmous  , le-  Turcs  aptes  avoir  gagné  la  bataille  de  Mohatz  fur 

quel  fuivant  la  do&rincdc  fon  maître,  joignit  le  Louis  fécond  Roy  de  Bohême  fie  de  .Hongrie,  fe 

rayonnement  Ci  la  méthode,  à l'cxpcitcncc  qui  a-  rendit  maître  delà  ville  de  Bude  qui  lui  ouvrir  les 

voit  été  jufqu'alors  en  ulâgc  dans  la  pratique  de  la 
médecine.* 

Parmenidet  le  Médecin  qui  vint  750.  ans  après 
Minous,  trouvant  que  la  médecine  avoir  beaucoup 
dégénéré , Si  que  les  Empiriques  prcvaloicnt  aux 
véritables  Médecins,  bannir  entièrement  les  expé- 
riences qu’il  reconnut  être  la  plupart  fauflés  , Ce 
■ te  du  1 fit  cet  art  au  put  raifonnement. 

Après  la  monde  Pacmenides,  les  Médecins  furent 
fort  partagez  entr’eux  , les  uns  tenant  pouf  la  mé- 
thode , Ce  les  autres  pour  l'cxpericncc.  Ccitc  divi- 
lîon  dura  jufqu’au  tems  d’Hippocrate  , lequel  rcis- 


portes  l’an  9*1.  de  l’Hcgire  . de  J.  C. 

■Qu’il  fit  enfuite  Jean  de  Zapoglia  Comte  de  Cc- 
p lo  qui  étoit  Ban  , ( ou  plutôt  Vaivode)  d’Erdel , 
c’cft-à  due  , Prince  de  Tranfilvanie,  Roy  deMa* 
giarou  de  Hongrie.  Ce  Prim  e étant  mon  l’an  948. 
de  l'Hcgitc,  de  J.  C.  ijoi.  Ce  n’ayant  laifTï  qu’un 
enfant  fous  la  tutele  de  la  incre  , Ce  lous  la  ptore- 
«fliondc  Scliman  . l’Empereur  Ferdinand  , que  les 
Turcs  appellent  Betch  krali,  le  Roy  d'Autriche, 
voulut  s'emparer  de  cette  ville  fous  prctcxrc  que 
la  Princcffc  n 'croit  pas  en  état  de  U détendre. 

Il  lui  envoya  i ccr  effet  des  gens  pour  luideman- 

p Jp  C.  n.rp  1 . 1 a ..mir  pptf.  U!  llp  pnrrp  Ipf 


niffant  par  l’cxccllcncc  de  fon  fçavoir  , Ce  par  la  derdefa  part  quelle  lui  remu  cette  ville  entre  les 
force  de  fon  génie  les  deux  partis  oppofez  , fit  un  mains  ; mais  la  Reine  fit  réponfc  que  la  vtlle  ap- 
fyftcmc  de  médecine  qui  acté  le  modèle  que  tous  partenoir  à Soliman,  Ce  qu'elle  n*en  pouvoir  p#| 


que  1 

les  Médecins  Grecs  ont  depuis  fui vi. 

Hippocrate  fut  le  premier  félon  le  même  Hillo- 
rien  qui  enfeigna  cet  art  aux  éttangers  : car  avant 
lui  il  ctoic  renfermé  dans  certaines  familles  qui  en 
faifoicm  profcllîon  , Ce  qui  ne  le  communiquoicnt 
pas  hors  de  leur  lignée. 

Mirxhond  écrie  que  ce  grand  homme  a vécu 
95.  ans , dont  il  en  avott  employé  feize  à étudier , 
Ce  79.  à enfeigner,  fie  i conlultcr.  Il  cite  cette  Icn- 
tcncc  de  lui  : Tout  ce  que  fny  acquis  d' habileté  par 
défias  les  autres  . cou  fi  fie  en  ce  que  fai  long  tems 
confidtré  & étudié  taon  ignorance. 


difpofcr.  Cette  téponfe  fit  refoudre  Perenius  Hon- 
grois de  nation , affilie  des  troupes  de  Ferdinand  , 
d’en  former  le  liège. 

Mahomet  Beghicrbcgdc  Remanie , c'dl-i-dirc  ,' 
Gouverneur  fie  Lieutenant  general  de  la  ThraccÔC 
pays  adjacents  . vint  au  fecours  du  jeune  Roy,  fie 
de  la  Reine  : mais  le  fiege  ne  laiffoit  pas  de  conti- 
nuer ) fie  la  ville  de  Bude  te  trouvoir  li  preffée, 
quelle  étoit  déjà  fur  le  point  defe  rendre  , fi  Soli- 
man ne  fût  arrivé  en  pcrlonneavec  une  extrêmedi- 
ligence.  L’atrivee  de  Soliman  , que  Perenius  n’at- 
0 o tendoit  pas , obligea  les  Allemands  de  lever  le 

La  Tarikh  Montekeb  Ce  le  Lebtarik  font  vivre  fiege  avec  la  perte  de  leur  canon  fie  bagage.  La  Rei- 
Hippocratc  au  tems  d'Arpfehir  Bahamân  fils  d’As-  ne  meme  qui  étoit  dans  Bude  , obligea  M.homct 
fendu  r , RoydePerfe  de  la  féconde  dynafiie.  à pourfuivre  les  afllcgcans , dclôrrc  que  leur  armée 

Ben  Batnk  le  fait  fleurir  fous  le  règne  d’ Art  axer-  .ne  put  fe  retirer  qu'en  déroute,  Perenius  ayant  déjà 
Longuemain , fie  die  que  ce  Prince  lui  fit  prefenr  pris  les  devants. 


de  cent  talcnsd’or  , fie  le  convia  de  venir  en  Perfe 
pour  y guctir  les  Perfans  d’une  maladie  Epidémi- 
que, rtuisqu'Hippocrate  rcfiifa  l'offre  fie  le  prefenr, 
a caufe  que  les  Grecs  étoicnt  pour  lors  en  guerre  a- 
VeccePtinoc* 

Abulfarage  qui  étoit  Syrien  de  nation  veut  qu*- 
Hippocratc  lût  natif  de  Hems  qui  cil  Emefle  en 
Syrie,  fie  qu’il  fréquentât  (burent  en  la  ville  de 
Damas , d’où  il  fe  retiroir  de  tems  en  tems  en  la 
vallée  de  Nii  âb,  fie  le  (ait  vivre  du  tems  de  Darius 
fils  de  Hiftafpe» 

Les  oeUytes  d’Hippocrate  ont  été  premièrement 
traduites  de  l'Arabe  eu  Syriaque  , fie  ce  font  des 


. Soliman  entra  viAorieux  datis  la  ville  qu’il  avoir 
fecourue,  fie  après  avoir  envoyé  le  jeune  Roy  nom- 
mé Jean  Sigifmond,  en  Tranfilvanie  patrimoine  de 
(es  ancêtics , avec  la  Reine  fa  mere  ,quj  étoit  li- 
belle fille  de  Sigifmond  Roy  de  Pologne,  il  établie 
un  nouveau  Beghlcrbcg  dans  la  ville  de  Bude,  où 
après  «voir  laide  une  forte  gamifon  , il  s’en  retour- 
na à Conftantinoplc.  Tout  ceci  lepaflâ  dans  l’an- 
née de  l'Hegirr  948.  de  J.  C.  154t. 

Depuis  ce  tcms-lâ  , la  ville  de  Bude  quoyque 
pluficurs  fois  attaquée  parles  Chrétiens,  étoit  toû- 
i ours  demeurée  entre  les  mains  des  Turcs  iufqu’cn 
l'an  de  J. C.  lôBC.  qui  c/l  le  1098.  de  l'Hegirc, 


Syriens  pour  la  plupart  qui  le  s ont  traduites  de  cet-  quelle  a été  reprife  fur  eux  par  l’Empereur  Léo 
te  langue  en  Araoc.  Nous  avons  le  livre  de  Foflùl  pold  dont  l'armcc  étoit  commandée  pat  les  Ducs  de 
qui  font  les  Aphotilmcs  commentez  pat  Galien,  Lorraine  fie  de  Bavu  te. 
traduits  en  Arabe  par  Honain  Ben  lshac,  lcsAbi- 
dimaaulïi , qui  (ont  les  Epidémiques , ont  eu  le  me- 
n»c  Interprète. 


BOGA  fie  Buga , Signifie  en  Turc  un  bœuf,  0* 
Dd 
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pour  parler  plus  proprement  , un  Taureau,  3e  le 
mâle  de  tous  les  animaux  qui  ont  «lu  rapport  à cette 
efpcce.  Ainfi  Gheik  Bogaii , le  mâle  d'une  biche  , 
c’eft  un  cerf,  5cc.  Cette  obfcrvation  cft  ncceflâire 
pour  entendre  les  noms  5c  futnoms  dcpluficuts  per- 
fonnages  Tuics , ou  Tartarcs,  comme  Boga  Kebir, 
Boga Saghir  ,Cara  Boga , Arig  Boga  , 5cc.  que  Ion 
prononce  auffi  Couvent  Buga.  Ce  mot  cft  employé 
dans  le  nom  des  hommes,  comme  ceux  d’Ài  flan  qui 
fignifie  lion,  de  Gût  qui  fignifie  afnc  fauvage,  ôcc. 

Bâi’ch  Boga  cft  un  nom  auffi  de  dignité  oudepte- 
eminence , 3c  fignifie  chef  3c  conduttcur,  comme  le 
tautcau  J’eft  d’un  troupeau  de  boeufs  Se  de  vachev. 
Virgile  a dit  dans  ce  lens  : Dhx  grtgit  ipfe  cdpert 
(C  l'Ecriture  faintc  appelle  Alexandre  le  Grand 
f/ircut  cdprdrum.  Les  Turcs  parlant  d’un  homme 
qui  cft  le  premier  dans  la  nation  ou  dans  fon  air  , 
le  nomment  auffi  Bafehboga  ou  Bafehbog.  r ojo*+ 
le  titre  de  Tangri  vitdi. 

BOGA  Z*,  Signifie -en  Turc  la  gorge  ou  legozier, 
Bcpar  métaphore  un  détroit  de  mer»  que  les  Latins 
appellent  Frttum  , 5c  par  la  mime  métaphore  Fdtt- 
ets. 

Bogaz  Heflarleri  , Les  châteaux  du  Detroit  de 
l'Hvl’efpont  : ce  font  les  Dardanelles. 

fiogui  Kcllcn  , BoCphorcdc  Thrace,  ou  l'entrée 
de  la  Mer  Noire  : les  Grecs  rappellent  Lœmeco- 
pid , qui  fignifie  la  meme  choie  que  le  mot  Turc, 
à fiftvoir  ce  qui  coupe  le  gozier  ,ou  le  paflage. 

Bah  bogazi  dans  la  même  langue  Turaucfquc  cft 
le  Détroit  de  la  mer  rouge  que  l'on  appelle  vulgai- 
rement Bobcl  mandcl.  V ojts,  ci-dejftu  Bab. 

BOGDAN,  Signifie  en  langue  EfeUvone,  Don 
de  Dieu,  ou  Dieudonné  » que  les  Grecs  appellent 
Théodore  ouTheodote.  Les  anciens  Princes  Chré- 
tiens de  Mtrfic  ont  porté  ce  nom  , 3c  l’ont  donne 
au  pays  où  ils  regnoient , qui  a été  appcllé  depuis 
ce  tcim  U par  les  Efclavons  & par  les  Turcs  Bog- 
dan  , nom  qui  comprend  ce  que  nous  appelions 
aujourd’huy  la  Moldavie  3c  la  Valachie.  Les  Turcs 
donnent  neanmoins  en  particulier  le  nom  de  Cara 
Bogdan  à la  Moldavie , comme  qui  diroit  la  Bog- 
danic  noire  , â caufc  des  forclts  qui  la  couvrent , 
5c  ccluy  d'ifiâci  la  Valachie. 

BOGHIAT  al  Kabib.  rejet.  Tohfat  al  labib. 

BOGHIAT  Al  Khabir  fi  canun  tbalb  al  Ekfir  , 
Livre  fur  1a  recherche  de  la  pierre  Philofophalc , 
compofè  par  Aidem  Ben  AU  al  Gialdeki.  Cet  Au-, 
reur  enfeigne  la  méthode  qu’il  faut  garder  dans 
cette  recherche  , & fe  fonde  fur  ce  paflàgc  de 
l’Alcoran  qu’il  explique  en  fa  faveur:  Les  hommes 
ne  confiai' [fient  f>dt  ld  qualité  de  et  qu'ils  cherchent: 
c efl  pourquey  ils  ny  drrivtnt  pds.  Il  a compote 
cet  ouvrage  5c  plulicurs  autres  fur  la  mcmematicre 
à Damas,  l’an  de  l'Hcgitc  740.  ou  environ. 

BOHUR  , Ville  fitucc  furies  confins  de  la  Thra- 
ce  5c  de  laTheflàlic  , que  les  anciens  appelaient 
Betihxa.  Les  Turcs  en  ont  ainfi  corrompu  le  nom. 

BOLAIR  , Les  Turcs  appellent  ainfi  un  canton 
de  la Chetfoncfc  de  Thrace,  que  les  Grecs  nom- 
s tnent  Bolcron  à caufc  de  Ta  fertilité. 

BOLDUZ  Khan,  Fils  de  Menghcliou  Michel, 
fils  de  Timur  Tafeh , fie  proclamé  Roy  des  Mo- 
gols  d'une  nouvelle  dynaftic  qui  s'établir  parmi 
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ceux  qui  s'etoient  réfugiez  dans  la  montagne  d’Er- 
kené  Klin  après  qu’ils  curent  reconquis  leur  ancien 
pays  natal.  Bolduz  ètoit  iflu  delà  race  de  K.ânfils 
d'Ilichan  , Ce  eut  pour  fucccflcur  Giubicé  Ion  fila 
qui  ne  biffa  qu’nnc  fille  nommée  Alancava. 

C’eft  de  cette  nouvelle  dynaftip  des  MojÇoIsque 
drfeend  Genghizzhan.  VojtT^  le  titre  d Etkuié 
Kùn. 

BOLI  Vilaieti  , Les  Turcs  appellent  air.lï  cette 
province  de  l’Afic  Mineure  qui  cft  lut  le  Pont  Eu- 
xin,  laquelle  a été  auffi  nommée  par  les  Anciens 
Pontus,  à caufc  du  voifinage  de  cette  mer.  Les 
Arabes  donnent  auffi  au  Pont  Euxin  le  nom  de 
Bonthos,  5c  les  Turcs,  ccluy  de  Cara  Denghiz  ou 
Degniz,  Mer  noire  , qu’ils  ont  emprunté  des 
Grecs  modernes  qui  l’appellent  Maurotnalaflà,  de 
la  meme  manière  qu'ils  onr  donné  à la  Propontide 
le  nomd’Ak  Denghiz , Mer  blanche  . à l'imitation 
des  memes  Grecs  qui  lui  donnent  celui  d’Af'pro- 
thalaflà. 

BOLlNA'ouPolina,  Les  Turcs  appellent  ainfi 
la  ville  que  les  anciens  ont  appelléc  Appollonia, 
qui  cft  fituée  furies  confins  de  la  Thrace  5c  de  la 
Thcflalic.  Ce  même  mot  cft  auffi  ufité  patrni  eux 
dans  la  marine , pour  lignifier  ce  que  nous  appcl- 
lonsla  Bouline. 

BOMIOUN.  Boraiin  , Racede  Nègres  , qui  ha- 
bite 1 *1  fie  de  Kermuah.  reye\^  c*  titre.  Le  nom  de 
nos  Bocmiens  pourroit  bien  eue  tire  de  ces  peuples. 

BONDOKou  BondiiK  5c  FondttK.  Le  premier 
eft  Arabe  i le  fécond , Turc , 5c  le  ttoififcmc,  Per- 
fien.  Ces  trois  mots  fignificni  dans  leur  ori- 
gine une  efpcce  de  noix  , que  nous  appel- 
ions Avclaine,  5c  par  métaphore , une  petite  boule 
ou  balledc  terre,  aepierre  , oude  plotnb  , de  la- 
quelle on  fe  fert  pour  tirer  de  l’are , de  l’arbalète  04 
«l’une  arme  à feu.  Bondokdar  éioit  en  Egypte  da 
rems  des  Sultans  Mjimlucs  , le  nom  d’un  Officiez 
quiétoitàpcu  prés  ce  qu’a  été  autrefois  en  France 
le  Maître  des  Arbalétriers,  5c  Cranequiniers , que 
nous  appelions  aujourd’hui  le  grand  Maître  de 
l'artillerie.  Le  Sultan  Bikars  fut  furnommé  Ëondoc- 
dar  ou  Bondoedan  , parce  qu'il  avoir  été  l'cfclave 
d'un  Seigneur  qui  pofiedoit  ccctc  charge  , 5c  qu'- 
ayant été  depuis  affianchi  par  ion  maître  , 1!  en  a- 
voit  été  pouiveu. 

Moâarah  fi  rcmi  al  bondok  , Livre  oui  apprend 
à tirer  de  faibilclle  . compote  par  Abaalmegid.  Il 
cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , n".  70  j. 

Ketâh  al  fondok  n ahicarn  al  bondok , Traité  ju- 
ridique fur  le  même  f'ujct , par  Salavat  Ben  Gazi. 

BONTHOS  ,Les  Arabes  appellent  Bahat  Bon- 
thns  , Mer  ou  Golphe  du  Pont , ce  que  nous  ap- 
pelions aujourd’hui  le  Pont  Euxin  ou  1a  Mer  Noi- 
re. Leurs  Géographes  difent  q ic  cette  mer  ou  ce 
Golphe  commence  à Gallipoti , 5c  va  finir  vers  Ica 
terres  du  pays  de  Khozar,5c  lui  donnent  treize  cent 
millcsde  longueur.  Ils  ajoutent  auffi  que  l’on  trou- 
ve dans  cette  étendue  ux  ifles  entre  lcfquel'es  ils 
comprennent  ccllesque  nous  appelions  «le  Marmara 
qui  font  dans  la  Propontide. 

BORA  5c  Boura,  Ville  maritime  d’Egypte  au- 
près de  laquelle  on  pêche  une  efpcce  de-  poiflon 
nomme  Kcfal , que  les  Italiens  appellent  Ccfalo. 
L’un  5c l'autre  de  ces  noms  cft  tué  du  Latin  Cepha- 


ORIENTALE. 


21  I 


B O. 

lus  , qui  eft  une  cfpecc  de  muge  , des  œuf*  duquel 
on  fait  la  Botatgue.  Ce  poiflôn  ôc  fa  botarguc  * ap- 
pellent aufli  Bon  ou  Buu  du  nom  de  U même  ville» 
Dora  fi  gni  fie  aulli  en  Perfien  la  meme  choie  que 
Borak  en  Arabe  : c'eft  le  nurc  ou  l’écume  du  nrtre 
que  les  Grecs  appellent  Apluonitron  , Se  c cil  ci’oik 
vient  le  nom  vulgaire  du  Borax  qui  fert  à joindre 
les  métaux.  Le*  Grecs  Se  les  Latins  l’ont  appcilé 
Chryfocolla. 

BORAK  , Nom  d’un  animal  , que  les  Maho- 
metans  dilcnt  être  d’une  taille  moyenne  entre  celle 
d'un  afnc,  & celle  d'un  mulet  ; qui  a/ervi  de  mon- 
ture à leur  faux  Prophète  dans  un  voyage  nocturne, 
appcilé  en  Arabe  Al  Mefra  , qu’il  fir  , lorfqu’il 
parut  de  Jera fa Icm  pour  aller  au  ciel.  Ccc  animal 
cil  appelle  communément  Al  Borax  , nom  qui  li- 
gnine Refplcndillant  Se  éclatant  , la  nuit  pen- 
dant laquelle  il  fit  ce  voyage,  dl  nommée  Leilat  al 
Mccrigc,  la  Nuit  dcl' Afeenfion  , fur  laquelle  il  y 
a piuficurs  Auteurs  qui  ont  compofé  des  ttaitez  fa- 
buleux Se  fupctftiticux. 

BORD  AH,  Manteau  des  Arabes  contre  la  pluye. 

Se  habit  groflicr  des  Religieux  Se  des  pauvres. 
C'eft  ainfi  que  Ton  appelle  aufli  un  excellent  Poè- 
me compolcpar  Schcifcddin  al  Baudin,  à la  louan- 
ge de  Mahomet,  duquel  il  fc  vanroit  d’avoir  été 
guéri  en  fjnge.  Toutes  les  rimes  de  ce  Poème  fc 
terminent  en  M , qui  ift  la  première  lettre  du  nom 
de  ce  faux  Prophète  i Se  parce  qu’il  y eft  loüc  d’a- 
voir rendu  la  vue  à unav.ugle,  ce  meme  Poème 
fut  intitulé  par  ton  Auteur  CaMctb  *1  derrick  fi 
medh  hjidir  a l berrith  , l’Etoile  étincelante,  ou  l’élo- 
ge de  la  plus  parfaite  des  créatures. 

Cet  ouvrage  ift  ii  fori  eftimé  parmi  les  Mahome- 
tans  , que  piuficurs  l’apprennent  par  cœur  , Se  en 
citent  les  vers  comme  autant  de  fcntcnccs  : plu- 
ficurs  audi  l’ont  paraphralc  & commenté  , & on  en 
trouve  un  grand  nombre  de  variions  Pcrficnncs  Se 
Turquclqucs , tant  en  proie,  qu’en  vers.  Agi- 
thac  al  hafan. 

BORGIAH,Les  Borgircs.  Ce  font  des  cfclavcs 
achetez  en  Ciicadic  par  Kclaun  Sultan  d’Egypte  de 
la  dynaftic  des  Mamlucs  appeliez  Baharites  : Ces 
Efclavcs  que  l’on  appelle  aulu  Mamlucs  , fc  multi- 
plièrent jufqu’au  nombre  de  douze  mille,  Se  furent 
mis  parce  Prince  dans  les  tours  de  fon  château  du 
Caire  pour  y erre  inftruits,  & pour  en  faire  la  garde. 
C’eft  du  nom  de  ces  tours  que  les  Arabes  appellent 
Borge  , qu’ils  ont  tiré  leur  nom  de  Borgi.es.  Ces. 
Circadiens  étant  devenus  propres  aux  armes,  furent 
élevez  dans  les  premières  charges  de  la  milice  , Se 
ils  firent  enfin  aux  Baharites  la  meme  chofe  que 
ceux  ci  avoienr  fait  aux  Iobitcsdefcendans  de  Sau- 
din  : car  ils  envahirent  toute  l’autoritc,  &ufurpc- 
rent  enfin  le  trône,  F tytz  le  titre  des  Mamlucs. 

BORHA'N.  Ebn  Borhân.  Foyt"^  Muhiar. 

BORHAN  Al  Schcraiah  , Surnom  de  Mahmud 
Ben  Sâdi  al  Schcraiah , Auteur  du  livre  intitulé  Fa- 
k*iab  , où  il  eft  traité  de  tous  les  points  du  Droit 
des  Mufulouns  en  forme  de  Pandeéles  ou  Digeftes. 
Il  eft  dans  le  Bibliothèque  du  Roy,  n°.  6 1 r.  Cet 
ouvrage  acté  commenté  par  piuficurs  Auteurs , Se 
entr'autres  par  Jacob  Pacha. 

BORHANEDDlN  Ben  al  Saathi,  Auteur  du 
Mcgiua  al  bahatam  , la  jonction  des  mers.  Ce  titre 


B O. 

eft  métaphorique , Se  lignifie  icy  un  Recueil  general. 
Ftytzlt  titre  àt  Megmà. 

BORHANEDDlN  Cadhi , Seigneur  de  la  ville 
de  Sivas  qui  eft  Sebafte  en  Cappadocc  , ou  Carama- 
nic  , mourut  l’an  de  l’Hegirc  798.  de  J.  C.  1395. 
Après  fa  mort  Bajazet  premier  du  nom  Sulcindca 
Othmanides  s’empara  de  fcs  Etats  , ce  qui  lui  attira 
les  forces  de  Tamcrlan  fur  les  bras;  car  un  des  prin- 
cipaux motif*  ou  prétextés  que  Tamctlan  prit  pour 
venir  en  Nacolie  , fut  de  îétablic  les  Princes  dé- 
pouillez par  Bajazet. 

BORHANEDDlN  Ibrahim.  Foytz  Mauni. 

BORNOS  , LesHiftoriens  Arabes  appellent  ainlî 
Faimotld  qui  eft  Boemon.l  frère  de  Roger  Roy  de 
Sicile  Se  de  Calabre , Se  fils  de  Robert  Due  de  Nor- 
mandie Faimond.  Il  fiitPrincc  d’Anitochc* 

&de  Tripoli,  Se  obligea  Saladin  de  faire  trêve  a- 
vcc  lui  l’an  584.  de  l’Hegirc,  de  j.C.  1 18 S. 

BORSCHA  N ouBurfchân,  Ville  capitale  d’u- 
ne nation  Turque  , ou  Tanatc,  quiécoit  nommée 
Mcigiàn  , de  laquelle  il  nerefte  maintenant  aucune 
trace  ni  veftige,  félon  Al-Bcrgendidans  la  dcfciip- 
tion  du  fixicmc  Climat. 

BORTA  N Behadir,  Fils  de  Kil-Khân  Roy  des 
Mogols,  Se  frère  puîné  de  Cublai  Khan.  Il  fucce- 
da  à fon  frère  mort  fans.enfans , Se  fut  pcrc  d'ie- 
fucai  pcrc  de  GcnghizKhan.  Foyez  Ktl  Khân. 

BORUD.  Ketâb  al  Borud  , Livre  des  portes  Se 
des  grands  chemins.  Foyez  Barid , Baridi , Se  Ba- 
ridat. 

BOSNAH , Se  Bofchnah.  Les  Turcs  appellent 
Bofnah  Ili,  Se  Bofchnah  Vilaieri  ce  que  nous  appel- 
ions la  Boffinc  , la  Dalmatie  , & l'Efclavomc  , quoy 
qu’ils  lui  donnent  aufli  fouvenr  le  nom  Efclavon  de 
Herzegovina,  & par  abbreviation  HeizegSe  Hcr- 
zck  qui fignifie  proprement  le  Duché:  car  la  Bof- 
finc ctoit  autrefois  divilec  en  fiipericure  & inferieu- 
re. La  fupericurc  portoit  le  nom  du  Duché  de  faine 
Sabas , Se  de  Monte  ncro.  L'inferieure  avoir  le  titre 
de  Royaume  dont  lait  zaéioit  la  capitale.  Mahomet 
fécond  fc  rendit  maître  de  ce  pays  J’an  8 Cg.  de 
l’Hcgirc  , &:  fit  écorcher  vif  Efbcnne  fon  dernier 
Roy  ,qui  émit  aufli  Defpocc  de  Servie  , à caufê 
qu’il  avoit  chafle  (on  pere  , de  fes  Etats. 

Les  Turcs  appellent  ordinairement  un  Dalmare, 
ou  un  Efclavon  , Bofnak  Bofehnak  , Se  Bofnavi- 
11  y a un  très- grand  nombtc  de  ces  gens  là  à Con- 
ftaminople  , ce  qui  a rendu  la  langue  Efclavone 
fort  commune  dans  cctrc  ville.  Bofnavi  eft  le  fur- 
nom  d’Ali  Dedé  Gclaleddin  Auteur  d'Aftiilat  al 
Hoicm.  Queftionsfur  les. préceptes. 

BOSRA  Se  Bofri,VilIe  de  Syrie  qui  a été  appelléc 
autrefois  Boftra  à quatre  journées  de  Damas  vers  le 
Midy.  Cette  ville  au  rapport  du  Géographe  Perfien , 
a un  château  tres-fort , une  porte  de  2a  hauteur  de 
vingt  coudées , & un  des  plus  grands  baflins , ou 
marc  d’eau  qui  foit  dans  tout  le  Levant. 

BOSRAVI,  Natif  de  Bofra,  eft  le  furnom  d’Ali 
Ben  Jofcf,  Auteur  d’un  Commentaire  fur  le  Poème 
nommé  Monfaragiard’AbulfadbIJofef  Ben  Moham- 
med al  Nahavi,qui  fc  trouve  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy , n**ioj8.  Il  yaaufli  un  Auteur  nommé  Ah- 
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mcd  Ben  Ahibecre  Ben  ifmail  Ben  Sclimqui  eft  fur- 
uommé Bofri.  Ha  compote  le  livre  intitulé £*6,4/ 
4/  Hebrat  be  ravaidt  , ( Ve.  Voyez  ce  titre. 

BOST  6c  Buft,  Ville  de  la  province  appellée 
Segeft.  n Se  Siftan,  ti tuée  fur  le  bord  d’une  rivière 
qui  fc  jette  dans  l'Indus.  Cette  ville  eft  éloignée  de 
celle  de  Gaznah  d'environ  quatorze  journées  de  Ca- 
ravane. 

"Abulfcih  Ali  Ben  Mohammed  al  Kateb  eft  fur- 
nomme  Al  Bofti  , parce  qu’il  étoit  natif  de  cette 
ville.  Il  fut  un  des  plus  illuftres  Poètes  qui  ayenc 
fleuri  tous  la  dynaftic  des  Samanides  , fit  l'on  cite 
plufieurs  de  fes  vêts  qui  contiennent  une  excellente 
morale.  Il  acortipofcun  Poème  qui  commence  par 
ces  vers. 

Ce  if  ne  C homme  a de  furabondant  dans  fes  biens , 
en  eft  nue  diminution  , GT  le  gain  qui  n eft  pas 
légitimé  , ctnfmme  le  bien  depuis  juftement. 

On  a plufieurs  autres  de  fes  fcntcnces  , fie  entr  - 
autres  les  futvames.  Celui  qui  fe  corrige  de  fes  /dû- 
tes , fdit  crever  de  dépit  fes  envieux,  te  Q***d  on 
fuit  les  mouvement  de  fd  colere  t l'on  perd  entière- 
ment fd  vertu. 

Les  prefens  font  les  cordes  & les  machines  qui 
donnent  le  mouvement  a toutes  les  affaires. 

Vn  homme  qui  s'habille  plus  richement  que  ne 
porte  fa  condition  , eft  fembUble  d celui  qui  met  du 
vermillon  fur  fes  joues  , pendant  qu'il  a un  chancre 
qui  le  dévoré. 

L'acquiefcement  aux  volonté^  & aux  jugement  de 
Dieu  doit  être  la  réglé  & la  fn  de  nôtre  conduite. 

BOSTA  N,  Jardin.  Il  y a plufieurs  livres  cant 
Arabesque  PcrGcus  fit  autres  qui  portent  ce  litre 
Celui  d'cnrr’eux  qui  a le  plus  de  réputation  dans  le 
Levant  , a été  compote  en  vers  Perficns  j>ar  le 
Schtik  Saadi  natif  de  Schiraz  qui  mourut  lan  de 
l'Hegirc  691.  C’cft  un  ouvrage  mêle  de  morale  fie 
de  politique,  fie  diverfihc  par  le  recic  de  pluGcurs 
hiftoircs , qui  a été  traduit , explique  fie  commenté, 
par  un  grand  nombre  d’ Auteurs. 

Entre  ceux  qui  ont  travaillé  fur  ce  livre  • les 
principaux  font  Mofthafa  Ben  Schâbin , furnomme 
Soiuri , qui  mourut  l an  969.  del’Hcgire  , fie  qui 
y a travaillé  dos  premiers. 

Mculana  Saudi  mort  environ  l’an  1000.  l’a 
fuivi. 

Hamadani  furnomme  Burfavi , narifdc  Butte  en 
Natolie  qui  décéda  l’an  1017.  de  l’Hegire,  eft  le 
dernier  que  nous  fçaehions  de  ceux  qui  ont  éctic 
fur  ce  livre. 

Cet  ouvrage  de  Saadi  avec  celui  qu’il  a intitulé 
Guliftan , font  G connus  fie  G eftimez  dans  l’Orient, 
que  les  Auteurs  qui  en  parlent  , difent  tous  qu’il 
eft  fuperflu  d’en  faire  l’éloge. 

Abulaith,  Nuri  , fie  Samarcandi  ont  fait  aufli 
des  livres  aufqucls  ils  ont  donne  Ictirrc  de  Boftân. 

Boftin  Afcndi,  Surnom  de  Mofthafa  Ben  Mo- 
hammed mort  l’an  977.  de  l’Hegiie.  Nous  avons  de 
lui  un  commentaire  fur  les  An  va  r de  Beidhavi  qu'il 
a dédié  i Sclim  fécond  Empereur  des  Turcs. 

Boûan  Afmz  , La  lumière  des  jardins.  C'cftainfi 
que  les  PcrGcns  appellent  l’Amaxanthe , à caufc  de 
la  couleur  de  pourpre. 

BOTLAN.  Al  Mokhtâr  Ben  HafTàn  , Ben  Ab- 
doun , plus  connu  fous  le  fumom  d’Ebn  Borlin, 
étoit  un  habile  Médecin  de  U ville  de  Bdgdcr  , qui 


a compote  pluGeun  ouvrages  de  fa  profeffion.  Il 
étoit  dhtêticn  , fit  fc  fit  Moine  fous  le  Kiialifât  de 
Caiera  Bcemrillah  l'Abbaflide. 

BOTOM , Pays  fort  petit  fi c rtflerré  au  milieu 
des  montagnes  de  la  Tranfoxane  , dont  la  crou- 
pe eft  fort  élevée  fie  prcfquc  toujours  couverte  de 
neiges.  Il  y a cependant  dans  leur  enceinte  plu- 
Geurs  bourgades  & villages  : mais  ce  qu’il  y a de 

filus  considérable , eft  une  grotte  de  laquelle  il  s'é- 
eve  une  vapeur,  qui  eft  pendant  le  jour  femblabie 
à la  fumée  , fie  pendant  la  nuit  à du  feu. 

C’cft  de  cette  vapcilr  condcnfcc  que  le  forme  le 
Nufchader , c’eft-à  dire  , le  fcl  Ammoniac , qu'il 
faut  tirer  avec  grande  précaution  , fie  une  extrême 
diligence;  car  ceux  qui  le  vont  recueillir,  s'ils  ne 
font  vêtus  de  fort  grottes  étoffes , fie  s'ils  ne  (c  reti- 
rent promptement  , y perdent  infailliblement  la 
vie  : cependant  cette  vapeur  n'cft  mortelle  que  lors 
quelle  eft  renfermée. 

BRAHMA,  Scion  la  do&rine des  Indiens  , eft  le 
premier  des  trois  Eftrcs  que  Dieu  a créé  , fie  par  le 
moyen  duquel  il  a fait  enluitc  le  montfe.  Ce  Brahma 
publia  , fi c donna  aux  Indiens  les  quatre  livres 
qu’ils  appellent  Bcth  ou  Bcd  , dans  Icfqucl*  toutes 
les  fcicnccs  fit  toutes  les  ceremonies  de  la  Religion 
des  Brachmancs  font  compri fes  : c'eft  pourquoy  on 
repreteme  ordinairement  fa  figure  avec  quatre  tê- 
tes. Le  mot  de  Brahma  en  langue  Indienne  , fignifie 
Pénétrant  toutes  ebofes , fie  c'eft  de  lui  que  les  Bia- 
mens  ou  Brachmancs  comme  nous  les  appelions 
ordinairement , qui  font  la  première  Tribu  des  In- 
diens, ont  tiié  leur  nom  , comme  étant  particuliè- 
re ment  dévouez  à fon  culte  fit  aux  autres  devoirs  de 
la  Rcl  gion. 

BRAMENou  Brahmen.  Voyez  cy-dejfut  Brahma, 
& les  titres  de  Behcrgir,  de  Mahurat , C ‘r  de  Kan- 
baiac. 

BUÇALMON  fit  Ahucalmon  , Cdl  en  Pcificn 
le  nom  du  petit  animal  ou  infede  que  nous  appel- 
ions le  chamcleon;  fit  parce  que  cet  animal  femble 
changer  de  couleur  i i caufc  qu’il  prend  icelle  des 
choies  donc  on  l'approche , les  Pcrtens  appellent  de 
ce  nom  tous  les  ouvrages  de  broderie , fie  à l'ai- 
guille qui  font  divcrfificz  de  differentes  couleurs  , 
fit  ils  diferft  meme  que  Bucalmon  a été  .un  excel- 
lent ouvrier  qui  a inventé  cette  forte  d'ouvrages  , 
le  comparant  à Externe  le  premier  inventeur  du  def- 
feing  fit  de  la  peinture  daus  l'Orient.  Voyez  fon  ti- 
tre particulier. 

BUIAH  , Nom  d’un  homme  qui  sert  rendu  illu- 
ftre  pat  fa  pofterité  appellée  Al  Burah  , fit  Banu 
Buiah,  la  maifon  des  Buides  , ou  les  en  fan  s de 
Buiah.  On  les  qualifie  aufli  du  titre  de  Sultans  Di- 
lemitcs,à  caufc  que  ce  Buiah  étoit  natif  de  la  provin- 
ce de  Diiem  , qui  s'étend  fur  le  rivage  méridional 
de  la  01er  Cafpicnnc.  Les  Arabes  les  nomment  en 
leur  langue  Salatlnn  Dialcmah  ; fit  les  Pcrfans, 
Moluk  Dilemiin,  les  Roy  s Dilcmitcs,  quoyqu'il 
y air  eu  des  Princes  fit  des  Sultans  d’une  autre  dy- 
nall ie  , qui  ont  porté  hr  même  nom  : fur  quoy  il 
faut  voir  les  titres  de  Vafchamghic,  ou  Vafchmcg-. 
hir,  fit  deCabus. 

Buiah  étoit  fils  de  Kaba-Khofrü,  fit  prérendoie 
tiret  fors  origine  de  Baharâm  Ghur  un  des  anciens 
Roys  de  Pcife  de  la  dynaftic  des  Saflanides  ou 
K liofmcs.  Il  vivoir  cependant  fort  defnué  des  bien* 
de  la  fortune  dans  un  village  de  la  province  de  Di- 


. orientale. 


21 3 


B U. 

Icm  appcllé  Kaba  califch.où  il  excrçoic  la  pêche. 

Sa  fctqme  étant  déccdcc  , le  déplatfir  qu'il  eut  de 
cet  ce  mort , fie  Icchagrin  de  les  affaires  domcfliquci 
venant  à l'accabler , il  alla  chercher  de  la  confob- 
tion  chez  un  de  (es  amis  nommé  Schchcriâr  fils  de 
Roflâm  avec  lequel  il  demeura  quelque  rems. 

Pendant  le  fejour  que  Buiah  fie  chez  cec  hoflc  , 
il  y vint  un  homme  qui  failbit  profeffion  de  l’A- 
fttologiefic  de  Tare  d expliquer  les  fonges , lequel 
entreccnoic  Schchcriâr  des  predi&ions  qu’il  avoir 
faites  : Buiah  l'accota,  fie  lui  dit:  Jay  fait  cette 
nuit  un  fonge  bien  étrange.  Il  m'a  IcinUé  voir  for- 
. tir  de  mon  ventre  un  grand  feu,  lequel  ayant  couvert 
en  peu  de  tems  un  fort  grand  pays  , s’éleva  tout 
d'un  coup  iufqu’au  ciel , Se  fc  partagea  en  trois  , Se 
je  vis  en  meme  tems  les  peuples  de  la  terre  qui  fc 
profternoient  devant  ces  trois  feux,  implorant  leur 
adiftancc  & leut  protection. 

L’Aftrologue  ayant  entendu  Buiah , lui  dit  : Ce 
longe  que  vous  avez  laie  , cfl  merveilleux  , fie  li- 
gnifie de  très  grandes  choies  qui  vous  regardent: 
mais  fi  vous  ne  me  faites  quelque  ptefent  confîdc- 
table,  je  ne  vous  l'expliquerai  point.  Buiah  lui  té- 
moignant alors  la  mifcrc  Se  fon  impuitancc  , l’A- 
flrolognc  eut  pitié  de  lui , Se  lui  dit  : Vous  avez 
trois enfans qui  tous  trois  feront  Princes  fourerains. 

Se  leur  puiflance  éclatera,  & s’étendra  fur  la  terre 
de  même  que  ce  gra’od  feu  que  vous  avez  vu  en  lon- 
ge. 

Buiah  lui  répondit  alors  : Voici  mes  trois  enfans , 
Ali , Haflàn  . Se  Ahmed  , dont  vous  me  parlez,  en 
vôtie  prcfcnce  : mais  je  fuis  réduit  en  un  état  fi 
pauvre  & fi  mifcrable,  que  je  ne  fçay  pas  par  quel 
mérite  Se  avec  quel  fccours  nous  pouvons  nous  at- 
tendre moy  fie  mes  enfans  dette  élevez  au  point  de 
grandeur  que  vous  nous  promettez  ? Il  y a appa- 
rence que  vous  prenez  plaifu  à nous  railler. 

L’Aftrologuc  qui  étoit  cff.&ivemcnt  très -habile 
dans  fbn  art,  lui  tepliqua;  Je  ne  me  moque  point , 
Je  (i  vous  f^avez  l'heure  de  la  natilince  de  vos  en- 
fans , je  vous  ferai  voir  par  leur  horofcopc  la  con- 
firmation du  proeno  (tique  que  je  vous  fais.  Le  peic 
la  lui  donna  ; Se  l’Allrologue  après  avoir  drefle  Se 
confidcré  attentivement  le  thème  de  leur  nativité  , 
prit  la  main  de  l'aîné  nomme  Ali  » fie  l’ayant  baifee 
dit  au  père  : Voici  celui  des  trois  qui  doit  régner 
le  premier  j après  quoi  baifânt  aufli  celle  du  fécond 
nommé  Hafïan,  fie  celle  durroifiéme  nommé  Ah- 
med , il  lui  dit  encore  : Ces  deux-ci  auront  aufli 
leur  paît  dans  la  principauté  , fie  dans  la  fouverai- 
ncté. 

Ces  trois  frères  pleins  de  fî  grandes  cfperanccs 
fe  tranfportetcnt  quelque  tems  apres  à la  Cour  de 
Mata»  Koy  de  la  province  de  Ghilan  , Se  s'atta- 
chèrent à fbn  fervice  : mais  Asfar  fils  de  Schirükh 
l'ayant  vaincu  fie  dépouillé  de  fes  Etats,  ils  prirent 
le  parti  d’ Asfar , fit  s’engagèrent  â luy. 

Asfar  ayant  été  tué  l'an  de  l’Hcgirc  j i j.  de  J.  C. 
tfi 7.  par  un  Carmathe  , Mardavige  fe  rendit  maî- 
tre des  provinces  de  Ghilan.de  Dilem.de  Mazan- 
deran  , fie  du  T abareflan  : mais  ne  fc  contentant  pas 
d’une  fi  grande  put  fiance  , il  voulue  envahir  en- 
core les  ptovinccsd’Erâx  fie  de  Fars,  il  prit  d’af- 
fàut  la  ville  de  Mamadan.  où  l'on,  dit  quil  fit  un 
fî  grand  carnage  des  habitons  , que  l'on  chargea 
deux  mulets  des  calions  de  foyc  de  ceux  qui  furent 
tuez. 

Les  trois  frères  qui  s'étoient  déjà  fignalcz  par  de 
trcs-belles  a (fiions  , curent  les  prcmicis  employs 
dans  toutes  ces  guerres,  de  forte  que  Mardavige 
les  confidctant  beaucoup,  les  envoya  vers  Kaikh 


BU. 

qui  cfl  la  partie  Orientale  de  la  ville  de  Bagder 
pour  porter  la!  larme  jufqucs  furie  trône  des  Kha- 
lifes , pendant  qu’il  nutchoic  lui  même  vers  Ifpa- 
ban  pour  ac  hevet  la  conquête  de  la  Perfe. 

Mozafler  filsd’facùt  y comnvmdoit  pour  lors  de 
iap.trtde  Moétader  dix- huitième  Khalife  des  Ab- 
bailides.  Mardavige  l'y  a fBegea  , fie  l'obligea  de  lui 
abandonner  cette  ville  , fie  de  fc  réfugier  auprès 
d’iacik  fon  pere  qui  conimandoit  dans  Schitâz  t 
Lcpcrofic  le  fils  autant  joints  enfemble,  marche- 
rem  avec  une  puifiantc  armée  pour  livrer  bataille 
à Mardavige  : mais  ce  grand  Capitaine  vint  au  de* 
vant  d eux , Se  les  combattit  fi  vigoureufemem , qu’- 
Iacüt  fut  contraint  de  fe  retirer  avec  le  débris  de 
fon  arniéc  en  la  province  de  Lariftan. 

Dans  cctrc  retraite  Jacut  trouva  fur  fa  route  le 
camp  des  enfans  de  Buiah  qui  n'avoient  pour  toute 
cavalerie  que  trois  cent  chevaux  Dilcmitcs , fie  en- 
viron autant  de  Curdes  qui  s’étoient  joints  à eux  a- 
vcc  fon  peu  d’infanterie,  dont  une  partie  même  fe 
révolta  , fie  prit  parti  avec  h eut.  Il  cfl  vray  que  ce 
General  ne  fc  fiant  point  à ces  traie  tes , Us  fit  tous 
tailler  en  pièces  par  fes  foldats  : mais  ceux  qui  é- 
toient  demcuicz  dans  U camp  des  Buides  ayant  ap- 
pris le  mauvais  fort  de  leurs  camarades , firent  alors 
cefîcrtous  leurs  différends , fie  s’unirent  plus  étroi- 
tement cncr’cux  pour  attaquée  le  camp  de  leurs  en- 
nemis. 

Iacût  pour  combattre  avec  plus  d'avantage  la  ca- 
valerie des  Buides,  avoir  commande  à fon  infante- 
rie de  marcher  devant  la  cavalerie  avec  des  pots  pleins 
de  n afte  allumée  , qu'ils  dévoient  jettci  parmi  la  ca- 
valerie ennemie,  pour  la  mettre  en  defordre  : mais 
cet  artifice  fit  un  effet  tout  contraire  à celui  qu'il  en 
attendoit:car  le  vent  qui  foufiloit  du  côté  des  Buides,- 
fit  tourner  la  flamme  des  pots  â feu  contre  ceux  là 
meme  qui  les  jettoient  ; de  forte  que.  l'infanibric 
d' Lient  en  ayant  été  la  première  endommagée, 
elle  tourna  vifage  , fie  ren  ver  fa  par  fon  defordre 
une  partie  de  la  Cavalcriequi  la  fbu.cnoit  > les  Bui- 
des  alors  profitant  de  cet  avantage  , remportèrent 
une  pleine  fie  entière  victoire  fur  leurs  ennemis,  pil- 
lant leur  bagage,  d’où  ils  tirèrent  un  ttes-graud 
butin. 

Après  cettcdcfaitcd’Iacüt , le  Khalife  MoCtader 
n’ayant  plus  de  troupes  en  campagne  luflifantes  i 
défendre  la  Perle  , les  Buides  le  tendirent  facile- 
ment maîtres  de  la  ville  de  Schirâz  qui  en  ctoit  la 
capitale  •,  fie  étant  arrivé  peu  après  que  Mardavige 
au  fervice  duquel  les  Buides  étoient , fut  tué  dans  le 
bain  par  fes  nropres  efclavcs  à ifpahan  , ce  Prince 
n'ayant  laide  aucune  poflcrité . fie  Ali  l’aînc  des 
trois  frères  qui  fui  furnommé  depuis  Amadcddulat , 
fe  trouvant  a la  tctc  d'une  armée  viCtoiicufc,  il  lui 
fut  facile  de  fe  tendre  maîtie  de  toute  U Pcife , 
l'an  de  l’Hcgirc  511.  fie  de  fonder  ainfi  la  fouvecai- 
ncrc  ou  dynaflie  que  l'on  nomme  des  Buides  , U 
même  année  qui  cil  de  J.  C.  j>  j 1. 

Cette  dynaflie  comprend  dix  lept  Princes  au»  ont 
tous  été  fort  puiffants  , fie  lcfquels  outre  la  con- 
note qu’il»  ont  fait  des  provinces  d’Eràk  , de  Fars, 
c Kermân,  de  Khuziflân  , d’Àhvâz  , de  Çhilân, 
de  Tabaredân , de  Giotciàn  , de  Mazendetân,  &c. 
fc  font  tendus  maîtres  du  Khalifat,  fie  ont  gouver- 
né dcfjxmqucmcnt  la  perfonne  fie  les  Etats  des 
Khalifes,  aulqucls  ils  nelaiflerem  que  l’apparence 
extérieure  de  la  dignité,  jointe  à quelque  jurildiCtion 
purement  fpiriiucllc. 

Enfin  cette  dynaflie  finit  l’an  de  l'Hcgire  448.  6c 
dcJ.C.  io$6.  après  avoir  duré  117.  ans  en  trois 
branches  qui  U partagèrent  , Se  qui  fc  rcünirent 
Dd  iq 
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dansla  fuite  en  deux  feules  , dont  les  Princes  ont 
pour  la  plupart  régné  conjointement  dans  le  mê- 
me rems. 

La  branche  qui  régnait  dans  l'I  raque  Peifiquc  fi- 
nit la  première  dans  la  perfonne  de  Magdeddulat 
qui  en  fur  le  huitième  Sultan,  car  il  fut  dépoiiilléde 
fes  Etats,  Ce  de  fa  liberté  par  le  Sultan  Mahmüd 
premier  Prince  Se  Fondateur  de  la  dynaftic  des  Gai- 
ne vides,  environ  l'an  4x0.  de  l'Heg.  de  J.  C.  xoxj. 

La  féconde  qui  régna  dans  le  Fars  ou  la  Perfe 
proprement  dite  , Se  à Bagdet , dura  jufqu’cn  448. 
de  eut  pour  dernier  Prince  Malek  Abu  Manfur  frère 
de  Malek  Rahiin  qui  lut  défait  par  les  Sclgiucidcs. 

Voici  les  noms  des  Princes  ou  Sultans  de  la  Dy- 
naflic  des  Buides  , avec  le  nombre  des  artnées  de 
lair  règne. 

t.  Amadcddûlar  dont  le  nom  propre  ét oit  Ali, 
fils  aîné  de  Buiah,  régna  feize  ans  Se  demi.  U ne 
laillapoinr  d'enfans. 

x.  Rokncddûlat  , dont  le  nom  propre  étoit  Haf- 
fan  , fécond  fils  de  Buiah  , régna  vingt-fept  ans  Se 
demi. 

} . Moêzcddùlat  dont  le  nom  propre  étoit  Ah- 
med troificme  fili  de  Buiah  , régna  a 1 . ans. 

4.  Adhadcddùlit,  filsde  Rokncddùlat  fécond  fils 
de  Buiah  , irgna  14.  «ns. 

5.  Axzcddùlat  ou  Exeddûlat , nommé  en  Perfien 
Baxhtiàr  fils  de  Moêzcddùlat  , Ce  petit-fils  de 
Buiah  régna  dix  ans  Ce  demi. 

6.  Muiadeddulac  fils  de  Rokncddùlat , Se  frere 
d'Adhadcddulat,  régna  fept  ans. 

7.  Fakhrcddulat  fils  de  Roxncddûlat  , Se  frere 
d’Adhad  , Se  de  Muiadcddulat  , icgtia  quatorze 
ans. 

8.  Magdeddulat  fils  de  FaKhreddùlat  , régna  a- 
vcc  fa  mcrc  Scidat  jj.  ans. 

9.  Sihcrfcddulac  fils d’Adlndcddulat  régna  qua- 
tre ans  Se  demi. 

10.  Samfamcddùlat  fils  d’Adhadcddùlat  frere  de 
Schcrfcddûlat,  régna  neuf  ans  fie  neuf  mois. 

11.  Bahaeddulat  fils  d'Adhadcddulat  Se  frere  de 
Schcrfcddûlat  Se  de  Samfamcddùlat,  régna  14.  ans. 

x x.  SoLhan  cddûlat  fils  de  Bahaeddulat  régna 
douze  ans  Ce  quatre  mois. 

1 j.  Mofchrcfcdùùlat  fils  de  Bahaeddulat,  Ce  frè- 
re de  Solthaneddûlar  , régna  fis  ans  , deux  moi». 

14.  Gclalé.l  û at  fiU  de  Bahaeddulat  , & frere 
de  Solthan  cddûlat , Se  de  Muiihicfc.ldulat  , régna 
xj.  ans. 

1 j . Ami  1 ou  Emid  ledinillah  appcllé  audi  Az  ou 
Ezzalmuluk  fils  de  Bahaeddulat,  régna  14.  ans. 

16.  Al  Males  al  Rahim,  fils  d’Omadeddin,  ré- 
gna fept  ans. 

17.  Mal  Je  Abu  Manfur  fils  d’Amidou  Emid  Lc- 
dimllah  ,Sc  frète  de  Males  Rahirn  , régna  huir 
ans.Ccluy-ci  fut  le  dernier  des  Princes  de  cette  dy- 
naftic v car  un  autre  frere  qu'il  avoir,  nommé  Abu 
Ali  Kai  Khofru , après  l'accident  arrivé  à fes  frè- 
res q ii  écoicnr  tous  deux  prifonniers  , s’attacha  à la 
Cour  du  Prince  Ain  Atfian  le  Sclgiucide  , lequel 
lui  donna  la  ville  de  Naubendigian  avec  lés  dépen- 
danccsjjour  y vivre  en  particulier , avec  le  privi- 
lège neanmoins  d’avoir  un  étendarr , Se  des  tymba- 
les  qui  marchcroicnt  devant  lui.  Ce  Prince  vcquiç 
fort  content  en  cet  état  jufcju’cn  l'année  de  Vrlc- 
gite  487.de  J.  C.  1094.  quil  mourut. 

Cette  dynaftic  des  Buides  palTa  dans  celle  de» 
Sclgiucides.  L’on  peut  voir  le  détail  du  règne  de 
tou*  ces  Princes  dans  leurs  titres  particuliers. 
JKh»mdtmir  , Lthrarith  , Nighidrifld». 

Ben  Schohna  met  l'origine  de  cette  Maifon  dans 
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l’année  j xx.  fous  le  Khxlifatdc  Caher  qui  fut  depof- 
fedé  , Se  fous  celui  de  Radhi  qui  lue  mis  en  la 
place  dans  cette  mètre  année, 

11  écrit  que  Buiah  étoit  un  homme  de  mediocre 
condition  originaire  du  pays  de  Oilcin  , qui  por- 
to» le  furnom  d’Abu  Schcgiâ,  que  queiques-unf 
l'ont  fait  defeendre , en  faveur  des  Sultans  fes  en- 
fans  , d’Ardfchir  Babegan  un  des  anciens  Roy  s de 
Perfe  fondateur  de  la  dynaftic  des  Safanides  : qu'il 
avoit  trois  fils  , dont  le  premier  nommé  Ali  fuc 
furnommé  Amad  ou  Emid  eddulat.  Le  fécond  qui 
(c  nommoif  Hafian  , fut  furnommé  Rotcncddul-t  : 
Se  le  troificme  nommé  Hullain  , eut  pour  furnom 
Moêzcddùlat. 

Ces  tiois  freres  ne  font  connus  que  par  ces  fur- 
noms,  qui  ne  leur  furent  donnez  par  les  Khalifes  qu‘- 
aprés  qu'ils  furent  devenus  de  fort  grands  Seigneurs. 
Amadcddulat  le  mit  d'abord  à la  Cour  de  Marda- 
vige  Roy  de  Thabareftan , lequel  prit  foin  de  fa  for- 
tune, Se  de  celle  de  fes  frètes.  Il  l’avança  fi  fort,  qu’il 
devint  en  peu  de  tems  Gouverneur  du  Gurgiftan,  Se 
Capitaine  general  d’une  de  fes  armées.  Amâdcddulac 
fi r paraître  tant  de  bravoure.  Se  tant  de  conduite 
dans  fes  premier  s exploits,  qui  furent  toujours  fé- 
condez de  la  fortune , qu'il  gagna  le  cœur , Se  s’at- 
tira l'admiration  de  tous  les  peuples. 

Ces  Princes  ont  tous  été  grands  fauteurs  A:  par- 
tifans  de  la  fede  d'Ali,  quoy  qu'ils  n'en  fiilcnt  pas 
profeflion  ouverte  , Se  cela  appitemment  , parce 
que  le  premier  auteur  de  leur  grandeur,  & quia- 
voit  mis  la  fouveraincté  dans  cette  nuilon  , pottoic 
le  nomd'Ali. 

Ibrahim  Ben  Hclâl  furnommé  Al  llarrani  AI  Sabi 
a écrit  l'hilloirc  de  cette  dynallie  , fous  le  titre 
d'Axhbât  al  dùlat  al  Oilcmiat. 

BULCOGLI,FiIsdeBulc  , Les  Turcs  appellenr 
ainli  dans  leurs  hiftoircs,  les  Dcfpotesdc  Servie, 
à caulc  que  le  prcmicr^qui  obtint  cette  Principau- 
té d’Eftienne  Roy  de  Bulgarie  , fe  notnraoic  Elca- 
zar  ouLazatcfils  de  Bulc.  C'eft  aufli  par  la  meme 
railon  qu’ils  les  appellent  Laizou  Lazare*  du  nom 
de  ce  premier  Prince  , de  même  qu’ils  ont  accoutu- 
mé dappcllcr  Conftantins  tous  les  Empereurs  de 
Conftaminoplc  avec  lefquel*  ils  ont  eu  des  affai- 
res. 

CeBulcogfi  ou  Laaz  premier  Dcfpote  ou  Prince 
de’Scrvic,  fur  celui  qui  prefenta  bataille  dans  la 
plaine  de  Cofova  à Amurath  premier  du  nom  , troi- 
licme  Sultan  des  Oihomans,  l’an  de  l'Heg.  7j1.de 
J.  C x 5 88 . & qui  fit  tuer  ce  Sultan  dam  la  piopre 
tente,  pat  un  de  fes  domefttques,  qui  s’étoit reti- 
ré comme  transfuge  dans  le  camp  dc>  Turcs:  mais 
lamortd’Amurath  ayant  été  cachée  , B.).izct  pre- 
mict  du  nom  fon  fils  s’étant  mis  à la  tête  de  l'ar- 
mée Othomanne  ,dcfit  l’armée  du  Drfporc  , le  fie 
prifonnier.  Se  tailler  en  pièces  en  fa  prelcncc. 

Les  Hifturiens  Grecs  Se  Latins  appellent  ce  Def- 
pore  Bulcovitz  , nom  qui  Ggnific  en  lingue  Elcla- 
vonne  la  meme  chofe  que  Bulcogli  en  Turc. 

BULGA'R#auc  l’on  appelle  auftîBulir  , cil  lo 
nom  d’un  grand  pays  Septentrional  qui  s'étend  à 
l'Orient  du  Rha  , fleuve  que  nous  appelions  aujour- 
d'huy  Volga,  Se  quia  porté  autrefois  le  nom  dç 
Bulg&r 

Mirkond  dans  les  origines  des  Mogols,  Se  Tir- 
rares  , dir  que  Gaz  fils  de  Jafer  ayant  été  vaincu  par 
Ion  frere  Tunr , auquel  il  faifoit  la  guerre,  fut  con- 
traint de  s’enfuir  jufque  fur  les  bords  du  Fleuve 
Bulgar , Se  de  s’y  établir.  11  écrit  aulli  que  Gomari 
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ou  Gomer  autre  fils  de  Jafct  , vint  en  chalTùntjuf- 
quef  fur  les  bords  de  la  meme  rivicic  , qu'il  y fixa 
u demeure  , & cju'il  engendra  dans  ce  juys-Ià  deux 
enfans , donc  l'un  fut  nomme  Bulgar  fc  l'autre 
Berthâ*  qui  bâtirent  chacun  une  ville  à laquelle 
ils’dnnncrcnt  leur  nom. 

Al  Bergendi  Je  Ben  Alvardi  écrivent  dans  lefcp- 
tiéme  Climat  de  leurs  Géographie*  , que  la  ville  de 
Bulgar  étoit  habitée  de  leur  teins  par  des  Muful- 
mans  delà  fcéte  Schafeennc,  & qu'elle  avoic  été  au- 
trefois conlidcrablc  > mais  guc  les  Rudes  ou  Mos- 
covites l'ayant  prife  l’an  J J 3.  de  l’Hegirc  , de 
J.  C.  $6%.  la  démolirent,  fc  la  reduifirent  en  un 
tres-miiérable  état.  Ils  ajoutent  que  la  ville  de 
Bulgar  n’cft  éloignée  de  celle  de  Sarai  dans  la  Cri- 
mée que  de  vingt  journées. 

Les  peuples  de  ce  pays-là  paflerent  dans  la  Dacie 
«Sedan*  la  Xlœfic,  où  ils  ont  laide  leur  nom  envi- 
ron l'an  500.  de  J.  C.  Se  Te  font  fait  afïcz  connoî- 
rre  fous  le  nom  de  Bulgares  du  tems  de  l'Empereur 
A natta  le.  fc  de  les  fucceftcurs.  Ils  furent  enfin  défaits 
fc  fubjuguez  par  l'Empereur  Bafilc  l’an  40S.de 
l'Hcgire  , qui  ett  l’an  1017.  de  J.  C.  La  Bulgarie 
dont  la  ville  de  Sofia  cft  aujoutd'huy  la  capitale , 
ett  nommée  par  les  Turcs  Bulgâr  lli , fc  Sofia  Vi- 
lairti. 

Les  Turcs  appellent  en  leur  langue  Bulgur  une 
efpece  de  petit  froment,  que  les  Latins  ont  appellé 
Far , fc  les  Italiens  nomment  aujourd’hui  Farro , 
â caufe  qu’il  croît  en  abondance  dans  le  pays  des 
Bulgares. 

Bulgari  s'appelle  autti  en  la  meme  langue  le  ma- 
roquin de  Levant,  comme  qui  dirait  cuir  de  Bulga- 
rie •,  delà  meme  manière  que  nousdifons  cuir  de 
Rudic  , ce  que  le  vulgaire  appelle  vache  deRoudi. 

Bulgari  cil  encore  le  furnom  de  Borhan  Ibrahim 
Bcnjofcf,  Auteur  d'un  Scharh  , ou  commentaire 
fur  le  livre  de  Samarcandi  imftuié  sîd*b. 

BULGIH'AN»  Nom  abbrege  d’Abulgihàn  qui  d- 
gnifie  Père,  ou  Roy  du  monde,  & compolc  d’un  mot 
qui  ett  Hébreu,  Syriaque  fi c Arabe,  fie  d’un  autre  qui 
tft  Perfien,  ç’aétc  le  titre  fie  le  furnom  de  Kaiuma- 
rath  premier  Roy  de  l’Orient,  félon  les  Annales  de 
Pcrl'c,  fie  qui  a été  le  meme  qu' Adam  , félon  quel- 
ques anciens  Hittoriens  ou  Romanciers  du  meme 
pays. 

BU  I.OS  , fie  Baulos  Al  radouî.  C’ett  l'Apôtre 
faint  Paul  que  les  Chrétiens  d'Orient  croyenc  par 
tradition  avoir  eu  la  tête  tranchée  à Rome  , avec 
fi  in:  Pierre  , dans  la  pcrfccu  ion  que  Néron  fit  â 
l’Eglilc  : mais  ils  ajoûtent  que  les  corps  decesdeux 
Apôtres  furent  attachez  les  pieds  en  haut  à une 
croix. 

Les  Mahotnetans  ne  font  dans  leurs  livres  aucu- 
ne mention  de  faint  Paul,  mais  bien  de  faint  Pierre 

3 u’ds  appellent  Fathrosou  Fithros.  V titre 
e Havaiioun  ,qui  ett  le  nom  gencial  que  les  MufuI- 
mans  donnent  aux  Apôtres  de  J esus  Cu  it  1 s t. 

EULOS  Al-Agianithi.  C'eft  Paulus  Ægineta  Mé- 
decin célébré  qui  vivoit  fous  l'Empereur  Heraclius 
fie  du  tems  d’Omar  fécond  Khalife  des  Mufulmans , 
qui  mourut  l’an  if.  de  1 Hcg.  Les  Arabes  lui  at- 
tribuent un  ouvrage  fur  la  médecine  divûfc en  neuf 
traitez  , qui  a été  traduit  du  Grec  en  Arabe  par 
Honain  nlsd'lfaac.  Ils  difent  awfii  qu’il  excclioit 
dans  la  gucrifon  des  maladies  des  femmes  , fc 
qu’il  fur  fùrnommc  Al-Kavabcli,  à caufe  qu’il  in- 
ftniifbir  les  Sages-femmes  de  la  manière  qu'elles  dé- 
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BU  LOS  AlRahcb,  Saint  Paul  qucnoiif  quali- 
fions le  premier  Hertnite.  Abulfaragc  le  nomme 
Fouli,  fie  ne  le  race  qu'aptes  Cum  Antoine  ( il  dit 
qucccsdcux  faines  ont  été  les  premiers  qui  ont  in- 
troduit les  habits  de  laine,  fie  qui  fc  font  r tirez 
dans  les  defeuspour  y vivre.  Cette  façon  de  par- 
ler , prendre  des  habits  de  laine , que  les  Arabes  ex- 
priment par  Lcktts  4/  fitf  , fignific  dans  l'Orient 
faire  ptofdüon  de  la  vie  religieufe  ; fie  c’eft  de  ce 
motfuffc  fof  qui  fignific  laine,  que  ccîbi  de  Sofî 
qui  fignific  un  Religieux,  fc  forme.  V.  te  titre  de  So£. 

Le  meme  Auteur  die  que  la  retraite  de  ces  deux 
Inftitutcu"  de  la  vie  Eremitique  , fie  Monattique 
fe  fit  fous  le  règne  de  l’Empereur  Philippus  qui  fût 
Catechumcnc  : maiï  il  y a plus  d’appaicnccquc  ce 
fut  Ibusceluy  de  Dccius  qui  fut  un  cruel  pcrfccmeur, 
comme  Eufeoe  le  rapporte. 

Pour  faint  Antoine,  il  ett  certain  qo’il  vivoit ’ïôu* 
l’Empereur  Conftanrin  , fie  il  ett  allez  vrav  Icmbla- 
blc  qu’il  n’afTcmbla  ce  grand  nombic  de  Religieux 
qui  embraficrcnt  fa  règle,  que  durant  la  pcifctution 
de  Dioclétien  : car  tous  nos  Auteurs  conviennent 
que  l'eue  Monattique  commença  à fleurir  dans  ce 
tems  11. 

BU'LOS  qui  ett  auflt  appellé  Fûli  ou  Fmdi  AI- 
Schumifthachi.  C’ett  Paul  de  S.imofate  Evêque  , ou 
Patriarche  d’Antioche  qui  vivoit  fous  l’Empereur 
Galien.  Il  nioit  la  Trinité  des  pcrfbnnes  dans  la 
Divinité,  fie  loûtenoit  ce  que  les  Majiomctans  ont 
pris  de  luy,  que  Dieu  n’engendroit  point  , fie  n’é- 
toitpoiut  engendré  i c’eft  pourquoy  il  ne  recon- 
noittoit  point  pat  confcquent  l’union  hypottatique 
du  Verbe  dans  Jesus-Christ. 

Il  fut  condamné  fie  depofé  par  un  Concile  de 
treize  Evêques , tenu  â Antioche  , fie  laittâ  après 
lui  une  fedlc  que  les  Arabes  appellent  Bulicaniah  , 
c’cft-à-dire  , fa  fcéle  des  Paulicicns  ou  Paulianittes . 

U faut  remarquer  ici  que  les  Mufulmans  ne  font 
point  Arricns , comme  quelques-uns  ont  avancé  , 
mais  Paulianittes , fie  que  cette  impiété  de  Paul  de 
Samofate  , ett  le  principal  fondement  de  leur  feéle, 
fie  la  plus  grande  caufe  de  divifion  , qu’il  y ait  en- 
tre les  Chrétiens  fie  eux. 

BULUC-:  \ 4^  Turc  qui  fignific  en  general  une 
partiede  quelque  choie,  & en  particulier,  une  trou- 
pe de  foldats  , compofce  de  pluficuts  compagnies 
d’infanterie.  Buluc  Bafehi  ef^ccque  nous  appelions  le 
Meftrede  camp  d'un  régiment,  Sorvagi  le  Capi- 
taine d'une  compagnie,  les  Turcs  appellent  Oda  , 
mot  qui  fignific  proprement  une  chambre  , fc  uno 
chambrée , quatre  compagnies  jointes  cnfcmble. 

BULUG  Al  Arabfi  lathaïf  al  atab  , Livre  de  fa- 
céties fie  plaifanicries , compolc  par  Mohammed 
Ben  Ahmed  al  mokri.  Il  fe  trouve  dans  U Biblio- 
thèque du  Roy,  n°.  841. 

BUN  fie  Bunon.  F'Vyr^Cahuah. 

BUNDUK  . fc  Bimdokdar.  Ve  fa  Bondox. 

BUNI , Surnom  d'Abul  Abbas  Ben  AH  Auteuf 
du  livre  qui  porte  lctitrede  F.dbhÀr  ml  retra^.&e. 
l’Explication  des  myftcres , fc  particulièrement  de 
ceux  qui  font  enfermez  danslcs  lettres  de  l’Alpha- 
bet Arabique. 

BURADER  Caflem.  Ce  perfonnige  étoit  natif 
de  la  ville  de  Burfe  en  Natolie.  11  avoit  beaucoup 
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d’efprir , Tes  reparties  ctoicnt  agréables,  & les  plus 
grands  Seigneurs  de  ConAantinoplc  rcchcrchoicnt 
la  convcrfation  , quoy  qu'il  fûc  dans  une  fortune 
médiocre.  Etant  un  jour  parti  de  Burfe  pour  fc  ren- 
dre àla  Cour,  il  vint  droit  au  Divan  pour  fâlucr 
les  Vizirs:  ces  Seigneurs  lui  demandèrent  d'abord 
des  nouvelles  de  la  ville  de  Burfe  fon  pays  natal  j 
far  quoy  il  leur  répondit  : Les  gens  de  Burfe  boivent 
Oe  .rangent  joyeufement  à l’ombre  de  vôtre  prore- 
tfion  ,8c  font  tous  Jes  jours  mille  voeux  pour  vô- 
tre profperitc. 

Les  Vizirs  furpris  de  ce  compliment,  lui  dirent: 
Obmment  cA-ce  que  les  gens  de  Burfe  peuvent  boi- 
re Se  manger  joyeufement , comme  voo§  le  dites  , 
puifque  nous  avons  appris  que  depuis  long-tenu 
ils  fonr  dans  une  grande  difette  de  routes  chofcs. 
Oc  que  la  taxe  du  prix  des  vivres  n'y  eA  plus  gar- 
dée ? Il  leur  répliqua  auüi  tôt  : Cette  taxe  dore 
voua  parlez,  n'cil  que  pour  les  riches,  les  pauvres 
ne  fçavcnt  ce  que  c cA , pourvu  qu’ils  en  trouvent , 
ils  ne  difputcnt  point  ni  fur  le  prix , ni  fur  la  inc- 
lure , ni  fur  le  poids.  Ce  que  l’on  appelle  ordinaire- 
ment la  Taxe  ou  leTarittc  du  prix  des  vivres,  cA 
on  nom  qui  ne  lignifie  rien  moins  que  ce  qu’il  por- 
te , fa  véritable  lignification  cA  l’amas  de  beaucoup 
d’argent  dans  la  bourfe  des  Officiers  de  police. 
•Cependant  nonobAant  cette  cfpccc  de  famine  qui 
Tcgnedansla  ville  un  peu  avant  que  je  partille  de 
Burfe,  la  nouvelle  étant  venue  de  la  révocation  du 
Cadhi , chacun  fans  avoir  ôgard  à fa  mifere,  tir  fc- 
ftinchez  ioy.  Un  de  nos  Poètes  dit  alors  fur  fon 
fujet  : Que  la  corde  du  puits  de  la  juAice  s'étoit  tel- 
lement ulee  entre  fes  mains  , que  ce  qu’il  en  rcAoir, 
^toit  devenu  auffi  mince  & aum  délié  qu'un  cheveu  : 
mais  la  pla.-nteeA  devenue  déformais  generale  j car 
les  Cadhis  lont  devenus  par  tout  li  corrompus,  qu’- 
ils prennent  des  prefens  des  deux  parties.  L’excrci- 
cedc  la  juAice  n’cA  plus  en  ufage  chez  eux  t ils  ne 
fçavcnt  ce  que  c’cft  que  de  diftribuer  à chacun  It 
tien , parce  que  tout  leur  eA  propre.  On  ne  fçait 
plus  où  cA  allé  le  droit , ni  ce  qu’il  cA  devenu  : mais 
on  éprouve  par  tour  que  la  force  Se  la  tromperie 
ont  pris  fa  place  pour  ruiner  le  peuple. 

Un  des  Viztrs  entendant  parler  de  feAins  , lui 
dit^:  Comment  font- ils  des  feAins  dans  Burfe , puis 
^Woêine  y fart-ondes  rcjoüillanccs  aux  plus  gran- 
des fêtes,  Se  je  ne  fcài  pas  mcm^ilsjlcs  peuvent 
faire  pendant  le  Bciiam.  Burader  Mr  répliqua  : Ten- 
dant le  Deiram  il  n'y  a que  les  Mufulmans  qui  font 
des  feAins  : maisaufli-tot  qu’on  eut  appris  que  nô- 
tre Cadhi  partoit  , les  Chrétiens  Se  les  Juifs , les 
hommes  5c  les  femmes  de  toutes  les  nations,  & de 
toutes  les  Religions  qui  font  dans  Burfe  , en  firent. 

Les  Vizirs  entendant  ce  difeours  fou  ri  rem  , Se 
lui  dirent  : L.u  lions  là  vôtre  Cadhi:  mais  d’où 
vienr  que  les  ordonnances  de  police  étant  fi  peu  ob- 
servées chez  vous  , quelque  honnête  homme  n’cA 
point  allé  trouver  le  Bey,  & par  manière  d’entretien 
fur  les  nouvelles  de  la  ville,  n’a  pas  pris  l'occafion 
de  lui  fairccntendre  ce  defordreî  Burader  leur  dit:  Je 
vois  bien,  Mcfîcigncurs , que  vous  me  voulez  faire 
parler  : mais  apr€<  que  je  nie  fe ray  explique  , Se 
que  jeferayde  retour  i Burfe,  Dieu  fçaic  de  quel 
<ril  on  me  regardera  : neanmoins  quv>y  qu’il  en 
puific  arriver  , je  vous  dirai  que  la  crainte  que  les 
Bourgeois  ont  desSergens,  cA  une  raifon  alTez 
forte  ponr  les  empêcher  d’aller  entretenir  le  Bey  de 
routes  ces  chofcs  j car  ils  s’attireroient  ainfi  deux 
méchantes  affaires  tout  à la  fois.  Vous  n’ignorez  pas 
ce  qui  le  dit  de  cette  forte  de  gens.  Les  Archers 
qui  font  le  guet  dans  la  ville  , ne  font  pas  moins  à 
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craindte  que  les  voleurs  des  grands  chemins  : ce- 
lui qui  les  commande,  ( c’clt  le  Sùbafchi  ou  Kfir- 
leva  que -nous  appelions  le  Prévôt  ) cA  lui-même 
l’eau  forte  de  la  tribulation , Se  la  flcchc  la  plus 
cruelle  du  dcAin.  Il  cA  le  camarade  des  voleurs , Se 
le  receleur  des  tiloux.  Enfin  ce  n'cfl  proprement 
qu'un  ennemi  deguifé,  ou  un  cfpion  caché  dans  la 
ville. 

Et  vôtre  Mufti,  reprit  un  des  Vizirs  , que  fâic- 
il,  ouqucdit-il  de  toutes  ces  chofcs.  Burader  Jui 
repartir  : Pour  nôtre  Mufti,  c’cA  un  faint  qui  ne 
renvoyé  perfonne  de  chez  lui  qu'il  n’ait  exaucé  fes 
prières.  Tout  ce  que  l'on  lui  porte  foie  peu  , fois 
beaucoup  , cA  bien  reçu , & on  n’eA  jamais  en  pei- 
ne de  le  rcniponerchczfoy. 

Nous  voyons  bien  par  vôtre  rapport,  lui  dirent 
alors  les  Vizirs,  que  les  chofcs  vont  fou  mal  à Burfe, 
Se  nous  fommes  tous  d'avis,  qu’il  faut  envoyer 
un  Commiflaircou  Vitiicur  fur  les  lieux  qui  infor- 
me des  malverfations , Se  fafle  une  rccncrche  c- 
xariede  tous  ccsdcfordres  : nous  avons  déjà  de  Aine 
Hulfain  Tchelebià  cet  cmploy  , dont  il  s acquitte- 
ra fou  bien.  Helas,  Médians,  leur  die  Burader» 
s’il  s'agillbit  d’examiner,  & d'interroger  un  homme 
de  la  ville  de  Burfe  pour  le  dernier  jugement  , il 
faudroit  prendre  un  jour  d’avance  pour  tirer  de  lui 
la  vérité  j les  cnqucAcs  d’un  CommifTaire  ou  Inten- 
dant, Se  les  iccnctchcs  d'une  chambre  de  jufliccne 
fervenr  qu’à  troubler  Oc  à renverfer  toute  une  ville. 
Pourquoy  vouloir  jeteer  tout  le  monde  dans  un 
môme  feu»  Craignez  Dieu  -,  ayez  honte  des  hommes, 
Oe  prenez  bien  garde  que  fous  pictcxtede  bâtir  un 
Oratoire  , vous  ne  ruiniez  cenr  Moiquées. 

Un  des  Viztrs  lui  ditlàdcAiis  : Il  paroîtquc  vous 
n’ctcsvenu  ici  que  pour  peindre  de  vos  couleurs. 
Se  pour  habiller  a votre  mode  les  principaux  Ma- 
giArats  de  la  ville  dc.Burfc  : vous  avez  afiUrcment 
reçu  de  l'argent  de  quelqu’un  pour  leur  rendre  • 
ces  mauvais  offices  i Burader  pour  fcjuAtficr  de 
ce  reproche , lui  repartit  fur  le  champ  : Qui  fuis- 
je  moy  pauvre  mifcrable,  pour  entreprendre  de  pa- 
rer de  la  forte  que  vous  dites , des  gens  de  qualité , 

Oe  pour  leur  rendre  de  mauvais  offices  : Ne  foiip- 
çonnez  point  les  pauvres  de  corrompre  les  autres 

?ar  argent.  Oc  ne  me  comparez  point  à nos  grands 
rigueurs  qui  fonr  fujets  a être  corrompus.  Tout 
ce  que  je  vous  peux  dire  de  mieux  pour  le  prefent , 
eA  que  fi  vous  ne  me  croyez  pas  maintenant  , vous 
entendrez  dans  peu  de  teins  parler  non  feulement 
de  la  parure.  Oc  des  ornemens  que  je  leur  ay  don- 
né félon  vous , mais  vous  apprendrez  encore  beau- 
coup d’autre  broderie  qui  y aura  été  ajoutée. 

Ce  Bey  ou  Sanviax  dont  il  a été  parlé  cydcflùs  , 
portoic  le  nom  tic  Velieddin  Zadé  , il  vint  à Burfe 
pour  prendre  pofiefEon  de  fa  charge  avec  un  équi- 
page de  Vizir  , fa  vénerie  marchoit  la  première, 
puisfon  écurie,  il  paroiffoit  eufuite  au  milieu  de  fes 
gardes,  & derrière  lui  fiiivoienr  fes  A Arologucs  Grecs 
de  nation  , fes  portemanteaux,  Se  valets  de  chambre, 

& une  grande  troupe  de  domcAiquei  fermoit  enfin 
toute  cette  cavalcade.  Burader  Caficm  le  voyant  ar- 
river avec  un  fi  gros  équipage,  lui  dit  agréablement: 

Il  faut  que  vos  gens  fuient  partis  en  grande  hâre  , 
car  ils  ont  oublié  le  Toug.  LeToug  cA  une  queue 
de  cheval  attachée  au  boutdunc  pique,  qui  paflc  à 
ConAantinoplc  pour  l'ércndart  Royal  que  l'on  ne 
porte  que  lors  que  le  Grand  Seigneur  marche  en  per»- 
fonne  ; c’étoir  reprocher  à ce  Sangiak  qu’il  étaloit 
trep  de  magnificence  , Oc  faifoic  paroître  trop  de 
Vanité  dans  fon  entrée. 

Ce  Bey  d'ailleurs  étoit  fort  avare  , ce  qui  donna 
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fii  jet  a un  PoSte  Taie  de  faire  les  vers  fuivans  fur 
fon  lujet. 

Laifftc  là  tant  de  bravtrie , la  pompe  & Us  orne- 
ment font  plus  propres  aux  femmes-,  qu’aux  hom- 
mes Je  courage  : 

L'honnêteté  , la  libéralité,  & la  clemence  font  les 
qualités.  qui  tendent  recommandable  un  grand 
Seigneur. 

AV  faites  point  d'entrée  qui  vous  faffe  crain- 
dre , & qui  vous  attire  les  maUditlicns  du  peu- 

?lt  * 

Celuy  là  efl  toujours  bien  fervi  & bien  accompa- 
gné, dont  f exercice  ordinaire  efl  de  faire  du  bien 
a tous  : 

Car  il  n'a  pas  befoin  de  fe  faire  fuivre  par  un  grand 
nombre  de  valets  : puifque  tout  le  monde  de- 
vient fon  e [cl ave  , & cherche  d le  fervir. 

Ce  Bcy  que  nous  avons  vu  avoir  été  fort  avare  , fe 
trouva  un  jour  en  converfation  dans  un  heu  où  Bu- 
rader  croit , 5c  l’entretien  s'erant  tourné  furie  re- 
pos 5c  fur  la  joyc  que  les  hommes  rechctchoient  avec 
tant  d’ctnpr cflc meut , 5c  qu'ils  ne  rencontroient  que 
fort  rarement  eu  ce  monde;  Buradct  du  qu'il  con- 
noilfoit  une  forte  de  gens  , qui  joiiifluicnt  d'une 
joyc  fie  d’un  icpos  continuel,  n'ayant  qu'à  dormir 
de  à s’entretenir  de  fornettes  dans  un  fort  beau  pa- 
lais où  ils  faifoicm  leur  demeure. 

Le  Bcy  lui  demanda  quelle  race  de  gens  c’é- 
tott,  & en  quel  pays  ils  demeuroient.  Buradcr  lui 
icpartit  auflî-tôt  fans  hcficcr  : Ce  font  , Seigneur, 
vos  cuifinicrs  , 5c  vos  fomtnclicrs  : car  nous  les 
voyons  toujours  oififs  fe  promener  dans  de  s offices 
magnifiques  , fans  que  l'on  y voye  jamais  aucune 
labîc  du  liée. 

BURKAI , Surnom  d’un  fameux  impofteur  nom- 
mé Hakcm  Ben  Hafchcm.  Il  porte  ce  lurnom  5c  ce- 
lui de  Mocannà  , à caufc  qu'il  couvrait  fon  vifage 
d’un  voile  ou  d'une  gaze  d'or.  Voytt.  Hafchcm. 

BURKEND  , Ville  du  Turkcftan  entre  laquelle 
& celle  de  Cafchgar  on  trouve  en  fon  chemin  , celle 
de  Khotàn. 

BURDAL  , Nom  corrompu  ou  abrégé  de  Burde* 
eala.C’efl  ainfique  les  Géographes  Arabes  appel- 
lent la  ville  de  Bourdcaux  , qu’ils  difenc  être  une 
des  villes  maritimes  les  plus  riches  5c  les  plus  mar- 
chandes de  1a  Funce. 

BURGIA'N , C’cftainfi  que  les  Géographes  Ara- 
bes appellent  cette  nation  barbare  qui  fc  répandit 
dans  les  Gaules  avec  les  Alains,  les  Sueves  , & les 
Vandalcs.Nos  Ihitoriens  les  nomment  Burguzio- 
nes  5c  Burgundiones  ; ce  font  les  Bout  guignons 
d’aujourd’huy. 

BURlNl,  Surnom  de  Fadhcl  al  Adib,  Auteur 
d’un  commentaire  fur  le  Pocme  de  Ben  Faicdh  imi- 
tüicTaiiab  Sogra.  Il  mourut  l’an  looi.dcl'Hcg. 

BURSAH  , ou  ButufTah  , 5c  Burfiah , C'eft  l’an- 
cienne ville  de  P ru  1c  en  Bithynie  que  l’on  appelle 
aujourd'huy  Burfccn  Natolie.  Elle  fut  prife  5c  dé- 
mantelée par  Scifcddulât  Prince  de  la  race  de  Hama- 
dan  l'an  336.  de  l'Hcgire,  de  J.  C.  947.  Les  Grecs 
la  reconquirent . la  fortifièrent  , 8c  l'ont  poflcdcè 
depuis  ce  rems-là  jufqu'cn  l’an  758.de  l’Hcgire , 
dcJ.C.t  3 jé.qu’Orkhan  fils  d’Othman  fécond  Em- 
pereur des  Turcs s’en  rendit  le  maître,  & en  fit  le 
lîcgc  de  fon  Empire. 

Cette  ville  cft  en  réputation  pour  fes  bains  d’eaux 
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minérales,  ce  qui  y fait  un  grand  concours  de  genf 
de  toutes  les  pan ics  de  la  Turquie.  Un  Pocte  Turc 
a fait  une  infeription  en  vêts  pour  les  bains  de 
Buifc,  quipotte  gu’il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  le 
grand  nombie  de  perfonnes  nues  qui  fc  trouvent  à 
ces  bains,  reprefcnteafl’cz  bien -le  jour  dclarcfùr- 
redtioa  gencialc  , puilque  les  fourccs  de  l'eau  dans 
laquelle  ils  fe  baignent , n'ont  point  d'autre  origi- 
ne, que  les  fontaines  du  Paradis. 

Buifah  Vilaieti  s'appelle  en  Turc  la  province  en- 
tière de  Bithynie  dans  laquelle  font  encore  compri- 
fes  les  villes  de  Nicéc  5c  de  Nicomcdic. 

Burfavi,  Natif  de  Rurfa  , cft  lefumomde  plufieurt 
Auteurs  , comme  d'Arfchad  Ben  Ahmed  qui  a 
compofc  le  livre  intitule  Erfchdd  al  ThaUbin  , la 
Direction  de  ceux  qui  afpirent  à la  fbiritualité. 

Kul  Kcdifi  , 5c  Hamadani  font  auffi  qualifiez  de  et  * 
fur  nom. 

JahiaBenal  Hagi  Moflhafa  , Al  Burfavi,  a com- 
pofe  en  langue  Turque  le  livre  d’Anvâr  al  colùb  , 
les  Lumières  des  cccurs. 

BÛRZUIE,  Philofôphc  & Médecin  célébré,  Per- 
fan  de  nation  qui  ficuriflbit  fous  le  règne  de  Khof- 
roes  furnommé  Nufchirvan  le  Juflc.  Ce  Prince 
ayant  apptis  que  les  Indiens  confcrvoicnt  foigneu- 
fement  un  livre  écrit  en  leur  langue  , auquel  on 
donnoit  le  nom  de  Gtavidan  Khird,  c’cfl  à-dire  , LA 
SagcfTe  de  tous  les  ficelés , 5c  que  l'on  appclloit  en- 
core le  Tcflament  , ofl  les  inftruftions  morales  5c 
politiques  de  Hufchcnit  ; envoya  exprès  ce  Plulofb- 
phe  aux  Indes  avec  de  riches  prefens  pour  le  Roy 
du  pays,  afin  d'en  obtenir  une  copie.  Burzuic 
s’acquitta  fort  -bien  de  fon  cmploy  , 5c  ap- 

Î'orta  ce  livre  à Nufchirvan  qui  lui  oïdonna  de 
c traduire  en  langue  Pcrficnne.  Cette  ttaduâion 
fut  faite  & dcdice  à ccPiince  fous  le  110m  de  Hu- 
maiun  Namé:  mais  comme  elleéioit  écrite  en  vieux 
langage  Pcrficn  que  l'on  appelle  Pehelcuique  , clic 
fut  depuis  ce  tems  là  mife  en  langue  moderne  telle 
que  nous  l’avons  aujounl’huy.  Koyee.  les  sitres  do 
Humaiun  Namé,  d’Anvar  Sohaili , 5c  de  Kahla-u- 
Damna.  Qjclqucs-uns  attribuent  la  rradu&ion  de 
ce  livre  à Buzurg  mihir  Vizir  de  Nufchirvan  , 5c 
Précepteur  de  Hormuz. 

BUSCHKUR,  Pocte  Pcificn.  On  cire  ces  vert 
de  lui  : AV  vous  faites  jamais  un  ennemi  fous  couleur 
que  vous  avec,  beaucoup  d'amis  : car  entre  mille  quo 
vous  conférée  deceux-ci  , à peine  s'en  trouvera-t  il  un 
feul  véritable,  Doulet  Schan  ne  fait  point  mention  de 
ce  Pocte  dans  fôn  recueil  des  vies  des  Poètes  Pcrfans. 

BUZANGIR  5c  Buzarigiar  Caan  , Troifiémc  fils 
miraculeux  d’Alancava  , duquel  tou.es  les  races 
Rovalcsdu  Tuikcflan  font  dcfcenducs  ; car  ceux 
qui  (ont  illùsdc  fes  frères,  font  appeliez  Mogols  ou 
Tanarcs  du  dehors  , ÔC  n’entrent  point  en  ligne* 
dans  les  généalogies  des  races  illuflres  de  cc  pays-là. 

Buzangir  ayant  etc  élevé  par  la  Reine  (a  merc 
avec  beaucoup  de  foin  , lorfqu’il  fut  arrivé  à l'âge 
de  puberté,  fut  mis  par  tous  les  Grands  de  l'Etat 
des  Mogols  en  pofTeilion  de  la  Couronne  qu'Alan- 
cava  avoit  portée  jufqu'alors  pour  la  fui  con- 
ferver  : Il  gouverna  les  Etats  avec  bcaucoupde 
iufticc  5e  de  prudence  , 5 c lailla  deux  enfans  mâ- 
les , dont  l’aîné  nommé  Buca  Khan  fut  le  huitième 
ayeul  de  Ginghizxhan  , 5c  de  Caragiar.  Le  fécond 
fut  Tucana  pere  de  Magin. 

Buzangir  vivoit  5e  rcenoir  dans  le  Turxcftan  au 
meme  tems  qu' Aburr.ollem  Mcruzt  faifoit  valoir 
dans  lcKhoralIàn  les  prétentions  des  Abbaffides 
E e 
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tu  Khalifat  contre  celles  des  Ommiades,  Se  l’on 
dit  que  ces  deux  pcrfonnagescnrrctenoicnt  grande 
coricfpondance  entt’eux  , ce  qui  donna  dans  la  lui- 
re beaucoup  de  jaloufic  au  Khalife  Abugiafar  Al- 
manl'or,  qui  fit  enfin  ruer  Abumoflcm. 

BUZGIANI  , Surnom  de  Mohammed  Ben  Uhîa 
uatif  de  U ville  de  Nifchabur  en  Khorafan  d'où  il 
cil  encore  furnommé  Nilchaburi.  C’écoir  un  Mathé- 
maticien célébré,  lequel  vivoir  l’an  J48.  dcl’Hcgi- 
tc,  Se  quia  compote  un  Almagcflc  , Se  un  com- 
mentaire fur  Diophante. 

BUZRUK  Mihir.  Vey e-plus  bas  Buzurge  Mihir, 

BUZRUK  Umid  , ou  bien  Kaia  Buzrux  Uni id 
• TLudbati , (ccond  Prince  de  la  dynaflic  des  Ifmae- 
licns  de  Petfeou  de  Rûdbâr  : Il  fucceda  à HalTan 
Sabah  qui  n'ayant  point  d’entan*  ,ic  déclara  fon  he- 
ritier l’andc  l'Hcgirc  518.de  J.  C.  1114.  Ce  Prin- 
ce loûtint  pluficurs  guettes  contre  les  Sdgiucidcs  > 
Se  demeura  prcfque  toujours  victorieux  dan*  les 
combats  qui  fc  donnèrent  entr’eux.  Il  tint  en  vi- 
gueur la  jufticejparmi  fes  fiijcts  : mais  pour  ce  qui 
regardoit  les  affaires  du  dehors  , il  fe  fervit 
fouvenr  d’afla  flins,  1 l’imitation  de  fon  predccef- 
Jeur,  Se  lit  perdiela  vie  à pluficurs  Princes  etran- 
gers , dont  le  plus  illuflre  fut  le  Khalife  Moflar- 
(ched  de  la  M ufon  des  Abbaffides.  Kaia  BuzruK  fi- 
nie fa  vie  l'an  de  l’Hcgirc  5 $1.  aptes  avoir  règne 
quatorze  ans  & deux  mois,  f'ayrc  U litre  d'Ifmac- 
licns , qui  cil  plutôt  une  race  d’impies  Se  de  fcelc- 
xats , qu'une  dynaftic  de  Princes  légitimes. 

BUZUK  , Titre  qu’Oghuz  Khan  donna  aux  trois 
aîucz  de  fesenfans  qui  eurent  en  partage  l’arc  d*or 
qu’ils  avoient  rrouve.  Les  trois  flèches  du  même 
metail  qui étoicm  avec  cet  arc,  furent  données  aux 
trois  puînez  , aufquels  il  donna  le  titre  de  Utchux. 
Les  trois  aînez  portèrent  toujours  depuis  le  titre  de 
Buzux,  Se  eurent  dans  leur  Mailoo-Ja  prérogative 
du  commandement , Se  de  la  royauté  , dont  1 ’atc 
cft  Icfymbolc  chez  les  MogoU',  Se  les  trois  derniers 
furent  obligez  de  fc  contenter  des  charges  Se  des 
offices  fubahernes,  comme  de  Licmcnansflc  d’Am- 
bafTadeurs  , donc  la  flèche  qui  reprefente  la  fujetion 
Se  la  dépendance  , cil  aufli  la  marque  parmi  ces  peu- 
ples. Les  mots  de  Buiux  Se  de  Kutchux  fignsnenc 
encore  aujourd'hui  dans  la  langue  Turquclquc, 
Grand  Se  Petit. 

BUZURGE  Mihir.  C’ell  ainfi  que  les  Arabes 
appellent  le  Vizir  de  Khofiocs  fui  nomme  Nufehtr- 
van  , auquel  ce  Prince  donna  ce  nom  qui  lignifie  en 
langue  Pcrficunc  Se  Turquefquc  celui  que  T*on  af- 
fectionne beaucoup.  Ce  pcrlonnage  qui  croit  fils 
de  Bikhicghian  , fut  dcftmc  par  Nufehirvan  pour 
Gouverneurde  fon  fils  nemmé  Hormùs. 

U s’acquitta  avec  grand  foin  de  cette  charge  , & 
s’appctccvanc  que  le  jeune  Prince  ayant  pâlie  la  plus 
grande  partie  de  la  nuit  en  fctcs&cndi.eitiflcmcns, 
avoir  accoutumé  de  donner  les  matinées  entières 
aufômmcil , il  prenoit  fouvent  la  liberté  de  l'é- 
tcillcr  , Se  de  lui  faire  l’éloge  de  la  diligence  qu’il 
dîfôit  être  fort  ucccflàire  à un  Prince  pour  vaquer 
aux  affaires  de  fon  Etat , Se  pour  le  rendre  toujours 
victorieux  de  fesennemis. 

On  dit  que  le  Prince  fc  trouvant  fatigué  des  re- 
montrances de  fon  maître  , commanda  uu  jour  à 
fes  gens  de  l’aller  anendre  de  grand  matin  , lors 
u’il  foniroitdc  chez  lui , Se  delcdcvalifcr.  Cet  or- 
re  ayant  été  ponctuellement  exécuté  , Buzurge  mi- 
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hir  vint  en  l’état  auquel  il  fc  trouvoit  chez  le  Prin- 
ce , qui  étant  informé  de  ce  qui  lui  étoit  arrivé,  lui 
'du  aufli  tor  : Si  vous  aviez  été  moins  diligent  ,vous 
auriez  évité  ce  mauvais  rencontre  : mais  le  maître 
luy  répondit  fut  le  champ  , que  les  volcui  s avoient 
etc  encore  plus  diligens  que  lui  , ce  qui  ctoit  caufc 
que  leur  étoile  uvoit  etc  plus  heureufeque  lafienne. 
11  ajouta  à fa  téponfc  çctic  belle  inftrufton  , que 
la  vigilance  cfl  le  mitoir  de  la  lumière  cclcftc , le 
flambeau  des  fcienccs , lctrefbr  de  la  vertu  & de 
lajoye,  Se  enfin  la  clef  des  poire  1 de  la  victoire: 
Levez-vous  donc , lui  dit-il  enfuite , afin  que  le  So- 
leil du  bonheur  fc  lève  fur  vôtte  tête  , & que  le 
vent  excité  parla  fraîcheur  du  matin,  fade  couler 
dans  vôtre  ame  lapluye  des  grâces  du  ciel  , Se  des 
vertus  de  la  terre. 

On  rapporte  aufli  que  ce  grand  homme  s’érant 
trouvé  dans  une  conférence  qui  (é  tenoit  entre  des 
Philofophcs  Grecs  Se  Indiens  devant  le  Roy  Khofi 
rocs, on  y propofa  quelle  chofc  étoit  la  plus  fa- 
chcufé  en  ce  monde  > Le  Thilolophc  Grec  dit  que 
c croit  une  vicil'cflc  imbccille  jointe  ü b pauvreté. 
L’Indien  fut  d’avis  que  c'étoit  la  maladie  du  corps 
accompagnée  d'une  grande  peine  dcfprit:  Buzur- 
ge mihir  s’expliqua  pour  lors  en  ces  termes  : Pour 
moy  je  crois  que  le  plus  grand  des  maux  que  l'hom- 
me puifleirflcmir  en  ce  monda  cfl  de  fc  voir  pro- 
che du  terme  de  fa  vie,  fansavoir  pratiqué  la  vertu: 
ce  que  les  deux  autres  Philofophes  ayant  entendu  , 
ils  revinrent  à fon  femiment , & avouèrent  qu’il  a- 
voii  raifon. 

Ce  Vizir  fut  acculé  de  taciturnité  : mais  le  filence 
étoit  une  de  Tes  plus  grandes  vertus.  Un  jour 
Nufchtrvan  tenant  confcil  , Se  fc  s Miniflres  ayant 
tousdir  leur  avis,  on  s’étonna  de  ce  qu'il  ne  par- 
loir point  : cependant  il  fatisfit  pleinement  le  Roy 
en  lui  difam  que  les  Cc-nfcillcrs  d'Etat  dévoient 
être  fcmbhblcs  aux  Médecin*  , qui  ne  donnent 
point  deremede  , fwon  à ceux  qui  en  ont  befoïn. 

La  plupart  des  Hifloriens  Orientaux  attribuent 
à Buzurgetnihir  b découverte  du  livre  de  Kalib  Se 
Damna  , qui  fut  envoyé  des  Indes  à Nufehirvan, 
l'on  prétend  au  moins  qu'il  en  fit  b traduction  de 
l'Indien  en  Pcrficn.  On  lui  attribue  aufli  l'invention 
du  jeu  des  Efchccs  & des  Dames  , que  pluficurs 
ciovcntêtre  venu  des  Indes.  Poyi?  le  titre  de  Bur- 
zuié  , lequel  on  pouiroit  croire  cite  le  meme  que 
celui-ci. 

Buzurgemihir  vêquit  fous  les  règnes  de  Nufehir- 
van Si  de  Hormùz , qui  avoir  é:é  fiyi  difciplc.  Ce 
dernier  lui  portoit  un  fi  grand  rcfpcâ  , qu'il  fera- 
bloit  furpafler  cncote  celui  qu’il  rcndoit  à fon  pcic. 

Se  il  difoit  furcefûictà  ceux  qui  s’en  ctonnoicnr, 
qu’il  n’étoit  redevable  à fbnpcreque  d’une  vieperif- 
fablc  , mais  qu’il  en  auoit  reçu  une  de  fon  maître  qui 
ne  devoir  jamais  finir.  Il  difoit  ceci  en  vertu  du 
Chriflianifine  dont  il  étoit  imbu*  car  Buzurgemi  hir 
ayant  abandonné  l’idolâtrie  des  Mages  , avoir  em- 
braflcla  Religion  Chrétienne,  Se  en  avoir  inflruit 
le  Prince.  En  effet  ce  fut  fa  religion  qui  fervit  de 
fculprcrcxtc  à Khorfrocs  Parviz  fuccefleurdc  Hor- 
muz  , pour  le  faire  mouiir. 

On  ne  peut  point  douter,  après  ce  que  nous  a- 
vons  vu  cy-deflus,  que  ce  Vizir  ne  fur  un  Phtlofb- 
phe  véritablement  Chrétien , puifqu'il  faifoit  pro- 
felfion  de  pratiquer  toutes  les  vertus  du  Chriflianif- 
mc,&  nous  avons  encore  entre  les  fenrences  celle  cy 
qui  cfl  citée  par  les  Mufulmans.  Le  fruit  de  latent* 

fierance  , Se  de  l'abfttnencc  des  chofès  du  monde  , cfl 
a paix  de  l'ame,  de  meme  que  l'humilité  cfl  U fourcc 
de  l'amour  de  Dieu  . Se  de  b bienveillance  des  hom- 
mes  'Khondeintr.  JUbi  sil  si  bru  r , &c. 
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A,  Première  partie d'un Tchag , 
ou  Cycle  de  dix  années , que  les 
Cathaicns  font  rouler  avec  un  au- 
tre Cycle  de  douze  , pour  com- 
pofer  une  période  de  foixanteans, 

3ui  fert  à marquer  les  caraélercs 
e leurs  années , Se  de  leurs  Epo- 
ques. 

CAB  Al  Axhbar , Livre  hiftorique  entremêle  de 
pluficms  narrations  ftbulcufcs touchant  le  Muful- 
manifinc.  On  trouve  danscc  livtc  . dont  l'Auteur 
cil  inconnu  » pluficms  traditions  anciennes  du 
Chriftianlfrac,  Se  entre  les  auucs,  celle  des  Anges 
Cardiens.  a 

CAB  Ben  Zohair , Poète  Arabede  la  Gcntiliré, 
qui  Hcurillbit  avant  le  Mufulinanifmc.  11  a vécu 
jufqu'au  tcmi de  Mahomet  , & mourut  la  première 
annccdcrHcgite.il  fc  déclara  ennemi  de  ce  faux 
Prophète  qui  publia  de  fon  côte , qu’il  ctoit  permis 
aux  Mufulitians  de  fe  défaite  de  lui.  Cette  profirip- 
tion  l’effraya , & il  voulut  fc  réconcilier  avec  Ma- 
homet. Pour  cet  effet  il  corn p© fa  un  poemeque  l'on 
appelle  Banal  Soad,  à caufc  qu'il  commence  par  ces 
mots , Se  il  y inféra  un  Dillique  où  il  dit  que  l'on 

fou  voit  toûjouts  cfpcrcr  le  pardon  de  Dieu  jufqu'à 
i mort , félon  le  témoignage  de  l'Envoyc  de  Dieu. 
Ce  Diftique  fut  caufc  que  Mahomet  lui  pardonna  , 
Se  pria  Dieu  pour  lui. 

CA  AB  A A:  CA  ARAH,  Bâtiment  quarté.  Les  Ara- 
bes Mufulmans  a pue  lient  en  leur  langue  Mcfgcd  le 
lieu  ou  le  temple  dans  lequel  ils  adorent  Sé  prient 
Dieu  félon  les  ceremonies  établies  dans  leur  Rcli- 

f ion.  De cemoiArabc  on  afaicd'abord  Mcfeida,puis 
lefquua  ; c’cft  ainfi  que  les  Italiens  l'appellent , Se 
de  ce  mot  là  les  François  ont  fait  celui  de  Mofqucc. 

U y en  a deux  principales  parmi  les  Mahomc- 
tans.  La  première  qui  cft  l'objet  princinil  de  leur 
culte  Se  ac  leurs  prières  cft  le  Mcfgcd  Al  Ha  ram,  la 
Mofquéc  factcc , c'cft  à-dite,  le  Temple  de  la  Mec- 
que où  cft  la  Cibah , ou  maifon  quarrec,  bâtie , 
comme  ils  prétendent , par  Abraham  Se  par  lfmacl 
fon  fils.  C’cft  ce  Temple  vers  lequel  ils’ fc  tournent, 
quand  ils  prient  en  quelque  partie  du  mondcqu'ils 
fc  ttouvent , & cet  afpect  qu’ils  choiûllcnt  , s’ap- 
pelle en  leur  langue  Kcblah. 
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Le  fécond  de  ces  temples  cft  Mefeed  Al  Nabi  » 
le  Temple  du  Propheteque  Mahomet  fit  bâtis  à Mé- 
dine apres  qu’il  s’y  fut  rctugié.  Ceft  dans  ce  temple 
qu'il  préchoit,  qu'il  fai  l'oit  la  pnetc.  Se  où  il  tue 
enterré.  Les  pelciins  Mahometuns  vifttent  ordinai- 
rement ce  temple  cy  après  qu'ils  onr  fatisfait  aux 
obligations  du  premier.  Mihadi  croifième  Khalife 
des  Abbaflides  fit  agerandir  ces  deux  temples.  Ils 
font  appeliez  par  excellence  Haramain  , c’eft-à-dirc, 
les  deux  lieux  lierez  , de  (quels  le  Sultan  des  Turcs 
fc  dit  'ervitcur , apres  tous  les  aunes  titres  de  gran- 
deur qu  il  prend. 

LcTarikh  Moncexhcbditde  cette  maifon  quar- 
tcc.ou  temple  do  la  Mecque  ce  qui  fair.  Du  tem» 
d’Adam  dans  Irlicu  où  cil  bâti  ce  temple , il  n'y  a- 
Voit  qùjuni tente  d retire,  laquelle  avou  éteenvoyée 
du  eterpour  ftrvir  iux  hommes  de  lieu  propre  à ren- 
dre k culte  fbuverain  qu'ils  doivent  à Dieu,  Se  pour 
obtenir  de  lui  le  pardon  de  leurs  pechez  , avec  les 
grâces  qui  leur  font ncccflaircs  pour  le  bien  fetvir. 
Adam  vifitoit  fou  vent  ce  faille  lieu , Se  Seth  fbn  fils 
fuivit  pendant  tout  le  cours  de  fa  vie  l’exemple  de 
fon  pcrc , Jufqii'à  ce  qu’il  jugea  à propos  d*y  bâtit1 
un  temple  de  pierre,  lequel  pur  fcrvirifa  pofteriré. 
Ce  premier  temple  ayant  ctérenvcrfé  pat  ledeluge  , 
fut  rebâti  enfuite  par  Abraham  & par  fon  fils  If- 
macl. 

Muxond  A:  Khondemir  écrivent  qu'Amru  Ben 
Harets  cbcfduné  des  plus  ancienne»  tribus  des  Ara- 
'bcs  appcllcc  de  Giorham  ou  des  Giorhamidcs,  ayant 
été  enfin  oh*  *4  de  céder  la  Mecque  A:  fbn  temple 
aux  Ifmaclitcs  qui  ctoicnt  devenu  s les  plus'puiflant» 
en  Arabfc . jetta  la  pierre  noire  A:  les  deux  gazelles 
d'or  dans  le  puits  appelle  Zcmzcm  , d’où  ils  forent 
tirez  quelque  teins  aînés. 

Cette  pierre  noire  etoit  arrachée  à la  porte  Se  reve- 
téc  parunculteparticulicr.  V ej itr  ceci  le  litre  de 
Magiac  Al  afibtiad:  Se  pour  les  deux  ftatuesefor  ,c'é- 
toi:  un  prêtent  fair  au  temple  de  la  Mecque , quié. 
tou  dé*  lors  en  grande  vénération  parmi  les  peu- 
ples circtmvoi fins , par  un  Roy  de  Perlé , long  teins 
avant  la  paifljinccdc  Mahomet  :car  la  dévotion  que 
l’on  avbit  pour  ce  temple,  avoit  pris  fbn  origine 
de  l'opinion  répandue  dans  le  pays  , qu’il  avoit  cto 
bâti  par  Abraham  Se  par  fon  fils  lfmacl. 

Les  Mufulmans  donnent  à ce  temple  le  nom  de 
Bciullah , qui  lignifie  la  Maifon  de  Dieu,  Se  4 
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celui  de  Jcrufalcm  feulement  le  titreglc  Bcital  mo- 
cuUai»  dcMaiion  fainre.  • 

II  faut  voir  maintenant  de  quelle  forte  Mahomet  en 
a établi  le  culte  dans  foh  Alcoran.  Voici  fes  paroles 
au  chapitre  fécond  intitule  B. ter  ah  : Nous  avons  ita~ 
bli  une  mai  fort  oh  an  temple  (fui  doit  ftrvir  aux  hommes 
dt  moyen  pour  acquérir  beaucoup  de  merises  : Huf- 
fain  Vaez  parajjhraic  ainfi  ce  partage  : Nous  avons 
deftiné  la  maiion  quarréc  , qui  cft  le  temple  de  la 
Mecque  , au  culte  divin  , afin  que  vous  ayez  un 
«wryeiï  certain  d’acquérir  un  grand  mérite,  tant  par  le 
voyage  pénible  que  vous  ferez  pour  y arriver  , que 
par  1a  vifitc  religieufe  que  vous  lui  rendrez.  Nous 
ïn  avons  fait  un  lieu  facte  Sc  privilégié , dans  lequel 
il  n’cft  pas  permis  à aucon  de  tuer  , ni  de  mo- 
lellcr  perfonne  •,  ccft  pourquoy  , ô Fidèles  «après 
que  vous  aurez  connu  la  dignité  & i’cxccllcncc  de 
ce  temple  , faites  en  vôtre  lieu  de  prière  , comme 
a fait  Abraham.  Nous  lui  commandâmes  , Sc  à If- 
mael  fon  fils  de  purger  cette  maiion  de  toute  forte 
defoüillurcs  Sc  (upcrftiuonsdes  Idolâtres  «afin  qu’il 
fût  propre  aux  dations , aux  procédions,  aux  ado- 
rations , Sc  à tous  les  autres  exercices  des  vérita- 
bles fcrviccurtdc  Dieu. 

Au  chapitre  intitule  ylmrdn  , il  cft  dit  : Le  pre- 
mier Temple  qui  ai  si  bâti  pour  le  i hetntntt , ejt  ce- 
lui de  Beccab  qui  fers  de  btnediiYion  , & dt  dirtflion 
aux  hommes  , & dans  lequel  il  y a des  fi  guet  remar- 
quables & évident, • Les  Interprètes  dilenc  fur  ce 
partage  que  le  temple  qui  cil  à Bcccah  cft  celui  de 
la  Mecque  , ce  mot  de  Bcccah  lignifiant  la  meme 
choie  que  Meccah  , ou  bien  la  place  de  la  meme 
ville,  où  ce  temple  cft  bâti , Sc  qu'Ali  étant  inter- 
roge fic’ctoit  le  premier  lieu  qui  eut  été  conûcré 
à Dieu  dans  l'Univers,  il  répondit  que  non,  y en 
ayant  eu  d’autres  avant  celui-là  : mais  qu’il  cil  le 
premier  que  Dieu  ait  béni  pour  être  l'objet  prin- 
cipal de  (on  culte.  <* 

Cette  bcnedi&ion  donr  il  cft  ici  parlé  , doir  s’en- 
tendre félon  les  Mufulnuns  , tant  à l’é^rd  des 
biens  temporels , qu'à  l’égard  des  fpiritucls  que 
l'on  obticntdc  Dieu  par  le  moyen  de  cc  San&tuirc} 
de  relie  fotteqite  la  (impie  vue  dccc  temple  fans 
aucun  autre  aâe  ou  ceremonie  de  dévotion  , cft 
auil»  méritoire  devant  Dieu , que  l’aftiduitc  que  l'on 
pourroit  rendre  pouf  s'acquitter  de  les  devoirs, 
pendant  une  année  entière  , dans  quelque  autre  tem- 
ple que  ce  fut.  On  peut  aiicmenc  connoître  par  cet 
échantillon  «que  Us  Doâcurs  Mahomctans  ontre. 
duic  toute  leur  religion  à la  grimace , Sc  à un  culte 
purement  extérieur. 

Quant  à ces  lignes  remarquables  Sc  évidents  qui 
font  dans  ce  même  temple,  le  même  chapitre  en 
fournir  deux  , dont  le  premier  cft  Mccâm  Ibra- 
him , le  lieu  d*  Abraham,  Sc  le  fécond  cft  l'afyle  ou 
fauvcgardc  pour  tous  ceux  qui  y cntrcnt^Pour  ce 
qui  regarde  le  1 icu  d’Abraham  , les  lmciprctcs  veu- 
lent qu’il  foit  marque  par  quarre  circonlbnccs  mi- 
raculcufcs.  La  première  cft  l’imprcllion  & la  for- 
me des  pieds  d’Abraham  qui  le  voit  fur  la  pierre 
dure.  Lp  fécondé  eft  la  profondeur  de  cette  impref- 
fion  qui  arrive  jufqu'à  la  cheville  du  pied.  La  troi- 
liémc  cft  la  durée  de  cette  meme  imprellion  pendant 
tant  de  ficelés,  & enfin  la  quatrième  citconftancc 
mcrveillcufc  confiftc  en  cc  qu'elle  s'eft  confcrvée 
contre  les  entreprifes  de  tant  d'IdolStie!  qui  ont 
faiten  vain  tous  leurs  efforts  pour  l’efficer. 

La  féconde  marque  ou  prérogative  que  ce  temple 
a par  dédits  tous  les  autres , eft  de  fervir  d'afylc , ce 
qui  fe  doit  entendre  à l'cgard  des  criminels  , pour- 
vu qu’ils  foicnr  dans  le  couple  même , Sc  non  pas 
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fimplement  ÉfosV portiques  qui  l'accompagnent 
où  la  franchifc  ncWtcnd  pas  •,  car  ils  ne  peuvent  pas 
être  tirez  de  cc  lieu  là  pour  être  punis  ; Sc  pour 
ce  qui  cft  des  pccheuts  en. general,  ils  y trouvent 
un  pardon  alluré  & une  abolition  generale  de  tous 
les  péchez  qu'il  ont  commis.  Cc  fut  dans  cette  vue 
qu'Abul  Nagiatn  Soft  faifant*  fes  dévotions  à cc 
Temple,  dit  à Dieu:  Seigneur , vous  avez,  promis 
que  quiconque  vifiteroit  vitre  Temple  fifbroit  en  fi- 
jrcti  comme  dam  un  afyle , fur  qtSot  particulièrement 
cette  affearance  tombe- 1 -elle  t il  entendit  «Ion  une 
voix  qui  lui  répondit  : C’tjl  fur  la  délivrance  des  pei- 
nts de  l' Enfer. 

Quoy  que  le  lieu  d*  Abraham  Sc  la  fureté , foienc 
les  deux  marques  feulement  fpccificcs  , qui  diftin-  * 
guent  cc-tcmplc  de  tous  les  autres , il  faut  cependant 
croire,  difentlcs  Mufulmans, qu'il  y en  a pluncu»  au- 
tres, & que  cc  nombre  n cft  exprimé  que  pour  faire 
entendre  qu'il  y en  a une  infinité  d’aunes  , qu'il  cft 
impofliblc  d’expliquer  en  particulier.  Les  Interprè- 
tes rapportent  les  lui  vantes  , l'inclination  des 
cœuts  des  Mufulmans  vers  ce  lieu  : la  détermina- 
ation  qui  a été  faite  de  ce  temple  pour  être  icgardé 

{>ar  tous  les  Fidèles  «lorfqu’ils  prient  : l'inutilitc  Sc 
c mauvais  fucccz  de  tous  ceux  qui  ont  entrepris  de  le 
détruire:  le  rcfpcéldcs  o y féaux  qui  ne  s’arrêtent  point 
fur  fa  couverture:  le  concours  perpétuel  dans  tous  les 
temsde  l’annéedcccux  qui  le  vifttent:  quiconque  le 
regarde  cft  attendri,  Sc  jette  des  larmes  dedevotion: 
les  faims  Patriarches  Sc  les  Prophètes  y font  leurs 
rours,  Sc  leurs  pioccflions  ordinaites  : A:  enfin  les 
Efptits  Angéliques  voudroient , s’il  leur  étoit  poftl- 
blc  , y pratiquer  les  mêu.c*  exercices. 

LcsDu&cuts  myftiqucs  expliquent  les  figues 
les  marques  de  cc  Temple  , Sc  le  Temple  meme 
d'une  manière  bien  plus  relevée,  lis  difent  que  cc 
premier  Temple  que  Dieu  a biii , n’cft  que  le  iym- 
bole  du  cœur  de  1 nomme  fidèle  éclaire  des  lumières 
cclflRcs.  Il  fcrt  de  ber  .edi  cft  ion  Sc  dcdircâion»  par- 
ce que  toutes  les  choies  de  ce  monde  font  dirigées 
Sc  rapportées  à la  feule  Sc  unique  vérité  qui  eft 
Dieu  même  , par  la  purcié  Sc  par  la  droiture  de 
l'intention  dccc  cœui  > ou  bien  en  font  écartées  Sc 
chaficcs , quand  clics  ne  peuvent  pas  y être  rappor- 
tées. Dansée  Temple  il  y a des  lignes  évidents  par 
lefqucls  ccluy  qui  cherche  Dieu  cft  inftruit  Sc  con- 
duit à celui  qu'il  cherche. 

Il  y a dans  cc  temple  le  lieu  d' Abraham  , qui  n'cft 
autre  , félon  le  DoClcur  Schcbcli  , que  le  uberna- 
elede  la  foy  , ou  plutôt  le  cabinet  iccrcc  de  la  £*- 
miliamé  de  l’.mc  faintc  avec  Dieu  ; car  Abraham 
cft  appelle  l'Ami  intime  de  Dieu,  Sc  quiconque  cft 
entré  feulement  dans  le  vcftibule  de  cc  lieu  , fe 
trouve  dans  un  afyle  contre  les  embûches  de  fes  en- 
nemis : Sc  celui  qui  pénétre  au  dedans  , acquiert 
une  pleine  feureté,  exemt  qu'il  cft  de  la  crainte  d’au- 
cune fcpaiaiiondc  la  parr  de  fon  ami  * car  cette  fe- 
parationcft  le  plus  grand  de  tous  les  maux*  que  les 
vrays  (crviteuis  de  Dieu  appréhendent  en  cette  vie. 
Ccft  cette  apprehenfion  qui  faifoit  dire  à un  hom- 
me devot  pailantà  Dieu  : Je  ne  crains  point  , Sei- 
gneur , les  coups  redoublez  de  vôtre  épée , les  playet 

Îju’ils  me  feront , me  tiendront  lieu  de  carcflc  : mais 
i vous  me  quittez  une  feule  fois  . cet  éloignement 
me  deviendra  infupportable. 

Au  chapitre  intitulé  NafTa  on  lit  ces  paroles  : . 
Dieu  vous  commande  dt  rendre  les  dépits  a ceux  à 
qui  il  s appartiennent.  Les  Interprètes  difent  qu’il 
faut  entendre  littéralement  ce  partage  de  ce  qui  (c 
pafl'a  après  la  prife  de  la  Mecque.  Mahomet  étant 
entré  victorieux  dans  cette  ville,  envoya  demander 
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les  clefs  du  Temple  à Othman  fil»  de  Thaïe  lu  qui 
en  étoir  le  gardien  > afin  qu’il  y pût  entrer  pour 
faire  fâ  pncrc.  Othman  les  Jui  apporta,  fie  comme 
ii  les  prefentoie,  Abbas  qui  cto.t  de  la  famille  de 
Hafehem , fie  onde  de  Mahomet ,,  les  lui  demanda, 
parccqu’il  avoir  déjà  celles  du  puits  de  2çmzcm. 
Othman  entendant  parler  Abbas , retira  la  main  , 
A:  rcfufa  de  les  donner  : mai»  Mahomet  voyant 
fun  refus,  lui  dit.  Ne  vous  fiez-vous  pas  à Dieu  , 
& à fon  Envoyé  ; fur  quoy  Othman  les  lui  donna 
aufU-tûr. 

Après  que  Mahomet  fut  forci  du  Temple  , Ali 
fon  coufin  germain , Et  fon  gendre  lui  demanda  ces 
clefs  en  garde  ; Mahomet  lui  dit  alors  : Je  ne  char- 
ge mes  parens  que  des  chofcs  dont  il  peut  rcfultcr 
quelque  avantage  au  public  en  les  leur  confiant , 
Se  non  pas  de  celles  dont  il  leur  en  peut  feulement 
revenir  quelque  utilité  j fie  apres  ce  difeours , il  fie 
appcllcr  Othman , & lui  dit  : Recevez,  ces  clefs  , & 
gùrdez.  les , vous  & votre  po/leritc , comme  uneebofe 
qui  vous  Appartient  en  propre  . & que  perfonne  ne 
vous  en  ôte  jam*is  U pojfejfion  , s'il  ne  veut  pajfer 
pour  un  ufurpjteur.  Depuis  ce  tcms-li  Ototnt  n 
'■'arracha  lui  Se  les  Tiens  a Mahomet  , Se  lorfau'il 
Ce  vie  avancé  en  âge  , il  remit  fa  charge  à fon  fils , 
Se  pi  (qu'à  prêtent  fa  pofieruc  jouit  du  privilège  de 
garder  les  clefs  du  Temple  de  la  Mecque. 

Les  deux  grands  privilèges  donc  le  Temple  de  la 
Mecque  jouit  encore  aujourd'huy  , font  d’être  un 
afylc  pour  toutes  lottes  de  pcifonncs,  fie  d être  le' 
lieu  principal  du  culte  que  les  Mul'uimans  rendent 
à la  Divinité  « fie  l'objet  qu'ils  ont  en  vue  quand  ils 
font  leurs  prières  en  quelque  lieu  de  la  terre  ou  de  la 
mer  qu'ils  le  trouvent.  Cette  vue  Se  cet  afpdt  du 
temple  de  la  Mecque  s’appelle  en  Arabe  Keblah,  fie 
en  Turc  Kcblc.  L’Auteur  d’Anvar  Sohaili  pour 
exprimer  la  grandeur  fie  la  Maiifté  d*un  grand 
Ptincc  , dit  en  Pcrficn.  Sa  Cour  cille  refu^edetout 
le  monde  , fie  une  Câbah  de  franchife  fie  de  fcurcté. 
le  Icüil  de  la  porte  de  fun  Divan  cil  le  Keblah  , 
vers  lequel  le  tournent  tous ‘les  peuples  de  la  terre. 

La  tradition  des  anciens  Arabes  de  la  Gentilité 
avant  Mahomet  , croit  au*  Abraham  ayant  voulu 
pour  obéira  Dieu  , fjctihcr  fon  fils  Ifmaël  fur  une 
des  moutagnesde  l’Arabie  , l'Archange  Gabticl  fut 
envoyé  de  Dieu  pour  empêcher  l'cxccution  de  Ion 
dcllctn  , & pour  fubûituer  à la  place  d-lfnucl,  un 
Bélier  que  le  père  Se  le  fils  fâcrinercnt  enfcmblc  au 
Dieu  vivant.  Apres  ce  facrifice  Abraham  & Ifmaci 
reçurent  ordre  de  Dieu  de  lui  bâtir  un  temple  au 
lieu  meme  où  Adam  autrefois  en  avoir  bâti  un  que 
l’on  nommoic  Sorah , nom  qui  lignifie  un  château  , 
fie  un  donjon. 

Ce*  deux  Patriarches  édifièrent  donc  la  Cabah,  où 
pour  éternifer  la  mémoire  de  leur  obcïll'aiKc  Se  de 
leur  facrifice  , ils  attachèrent  les  cornes  du  bélier 
qu’ils  avoient  immole  , à la  goutricre  d’or , qui  re- 
çoit les  eaux  de  fa  couverture  , Se  elles  y de- 
meurèrent jufqu’i  ce  que  Mahomet  les  fie  enlever 
pour  ôter  aux  Arabes  tout  fujctd’idolattie. 

CeTcmple félon  le  rapport  d’Ednfii dans  fa  Géo- 
graphie^ 24.  coudées  en  longueur  des  deux  cotez 
qui  regatdcnt  l’Orient  fie  le  Couchant,  & 2$.  Icu- 
lcmcnt  des  deux  qui  font  cxpolez  au  Midy  fie  eu 
Septentrion.  Sa  porte  eft  au  côté  Oriental , fie  a un 
fcüil  élevé  de  terre  d’environ  quatre  coudées  i en 
forte  que  n'y  ayant  point  de  degrez  pour  y monter  , 
ceuxqui  s’en  approchent , font  leur  prière  en  appli- 

3 liant  leur  front  fur  le  fciiil  de  cette  porte,  au  coin 
claquelic  la  pierre  noire  , donr  on  a déj  » parlé  , fie 
qui  cil  eu  li  grande  vénération  parmi  les  Mufulnuns, 
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eft  attachée.  La  hauteur  de  la  Cibah  eft  de  17.  cou- 
dées, fa  première  couverture  n’cft  poiut  «police 
aux  injures  de  l'air  \ car  cllecntft  parée  par  un  au- 
tre tuict  qui  reçoit  les  eaux  du  ciel-. 

Les  anciens  Arabes  ornoient  fie  cmbcliflbicnt  les 
dehors  de  ce  Temple,  des  ouvrages  les  plus  excel- 
lents de  leurs  Poètes  écrits  en  lettres  <ror  fur  des 
étofes  de  foye  : mais  les  Mufulnnns  ont  toujours 
couvert  fon  premier  toi&  Se  Ici  murailles  de  udics 
étoffes  fie  brocats de  lôyc  6:  d’or  , que  les  Khalifes 
fournifloient  autrefois  , fie  après  eux  les  Sultans 
d’Egypte.  Aujourd’huy  les  Sultans  Turcs  de  Con- 
Aammople  qui  tiennent  1a  place  des  Khalifes,  fie 
des  Sultans  d’Egypte,  le  font  chargez  de  ce  foin  i 
car  ilscnvoyent  tous  les  ans  de  riches  tapiflcrtcs  * 
fie  autres  prefens  confîderables  par  la  caravane  d’E- 
gypte , dont  le»  frais  font  pris  fur  le  premier  trefor  > 
des  cinq  eue  le  Grand  Seigneur  tire  de  ce  pays 
là.  ’ 

Les  peuples  de  l'Icmcn  ou  Arabie  Heureufe  jaloux 
du  grand  concours  qui  fc  faifoit  au  Temple  de  la 
Mecque,  refolurent  d'en  bâtir  un  qui  le  Turpaflac 
de  beaucoup  en  magnificence  dans  la  ville  de  Sanaa 
leur  capitale.  Foie^fur  ceci  le  titre  d’Abrahah. 
Les  haottans  de  la  ville  de  Ëalxhc  en  KhorafTan 
pouflez  non  par  un  mouvement  de  jaloulie , comme  * 
ceux  de  Sanaa.  mais  par  zèle  fie  par  dévotion  , fi- 
rent aulli  confiruirc  un  fuperbe  Temple  à l’inftar  de 
celui  de  la  Mecque.  Foyt\jes  titres  de  ^arrnek  & de 
Nevbahar. 

Abdallah  fils  de  Zobair  , qui  fut  reconnu  pen- 
dant quelque  rems  pour  Khalife  , voulut  aggrandir 
le  temple  de  la  Mecque  , lequel  fut  depuÿ  en  partie 
ruiné  fie  brûle  par  Hufiain  fils  de  Semir  General 
des  armées  du  Khalife  Iczid  fils  de  Moavic  aptés  s’ê- 
tre rendu  maître  de  la  ville  de  1a  Mecque. 

Hegiage  rétablit  ce  temple  en  la  forme  qu’il  étoir 
avant  qu'Abdallah  l’eût  augmenté , fie  cela  par  l’or- 
dre du  Khalife  Abdalmalck. 

Les  Khalifes  Abbaflîdcs  curent  auffi  la  penGe  de 
le  rendre  plus  magnifique  : mais  ils  en  furent  dé- 
tournez par  des  Doâcurs  de  la  loy  , qui  leur  diicnc 
que  ce  Temple  perdroit  à la  fin  le  rclpcdtquc  l'on 
luiporroit,  s’il  devenoit  , pour  ainfi  dire,  (cjoiiec 
des  Princes , & fujet  à changer  de  forme  lelon 
leur  caprice.  Ils  fc  contcntcicnt  donc  de  faire  con- 
firuirc autour  de  ce  Temple  des  portiques  ou  gale- 
ries magnifiques  qui  font  éclairées  par  une  infinité 
de  lampes  pour  la  commodité  des  pèlerins. 

Cependant  Moictadi  trente- unième  Khalife  de 
cette  race  fit  ôter  la  vieille  porte  de  ce  Temple, 
dont  il  fit  faite  fon  cercueil,  fie  en  donna  une  neu- 
ve qu’il  fit  couvrir  de  lames  d'argent  dore. 

CABACALISCHE  , Village  de  la  province  <!e 
Dilcm peu  conliderablc  par  foy-meme  , mais  ren- 
du i Huître  par  les  Sultans  Butdes  qui  y ont  pris 
nai  fiance.  F.  liant  h.  \ 

CARAKEB1 , Surnom  de  Borhaneddin  Ibrahim 
Ben  Mohammed  dit  Al  Halabi , parce  qu'il  étoic 
natif  d'Alcp  , mort  l’an  8 jo.  de  l’ Hégire.  Il  eft  Au- 
teur d’un  commentaire  fur  le  livre  intitulé  Erfcbdd 
fl  for u «/  fchaftai.  Introduction  à ladoltiinc  des 
Schafcicns  \ fie  d'un  traité  intitulé  s/fiûldt  fil  bif. 
milldh , Questions  fur  ces  paroles , jIh  Nom  de  Dieu, 
qui  fe  rencontrent  au  commencement  de  tous  les 
chapitres  de  l’Alcoran , fie  par  lcfqucllcs  les  X!u« 
fulmans  commencent  aufli  leurs  piicrcs  , fie  la plu- 
part de  leurs  allions. 

CABAK1N,  Race  ou  Tribu  des  Mogols  , qui 
E c iij 
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Srcfcntcz  lui  chacun  de  vous  un  facrifice,  Se  celui  d 
ont  le  facrifice  fera  le  mieux  reçu  , aura  Aclima 
pour  femme. 

Abel  confencit  à la  propofitron  de  fon  père  , Se  rc- 
fo lue  en  cas  que  fon  facrifice  ne  fût  pas  agréable  à 
Dieu,  de  prendre  fa  propre  jumelle  pour  femme: 
Cain  au  contraire  confcntoit  bien  de  faire  un  facri- 
ficc  à Dieu  » mais  fon  intention  étoit  , quoy  qu’il 
arrivât , que  fon  facrifice  fût  bien  ou  mal  reçu , de 
ne  point  coder  la  ficnneà  fon  frere. 

Abel  qui  étoit  Berger  choifit  l'agneau  le  plus  gras 
qu’il  eut  dans  fon  troupeau,  & Icptclcnca  à Dieu 
lui  la croappc  d'une  montagne.  Cain  qui  étoit  La- 
boureur choifit  Une  gerbe  depics  de  bled  la  plus 
maigre  Se  la  plusle^crc  de  grain  qu’il  pût  trouver. 
Se  1 offrit  de  fon  coté  à Dieu  fur  la  cime  d’une  au- 
tre montagne  voifine.  L’offrande  des  deux  frères  ne 
fut  pas  plutôt  en  état , qu’un  feu  tres-clair  Se  fans 
fumée  , dcfcenditdu  ciel , & confirma  celle  d’Abel, 
fans  toucher  1 celle  de  Cain. 

La  colcre  Se  l’envie  s’emparèrent  alors  du  cœur  de 
Cain  à un  rcl  point,  qu'il  menaça  fon  ficredc  le 
ruer.  Abel  lui  dit  : Dieu  ne  reçoit  les  facnficctque 
de  U main  de  ceux  qui  le  craignent  ,0c  qui  les  lui 
offrent  avec  une  intention  pute  0c  lincerc  i li  vous 
menez  la  main  fur  moy  pour  me  tuer , je  ne  me  re- 
vanchcray  pas  en  vous  tuant , parce  que  je  crains 
Dieu  le  Seigneur  de  routes  les  ctcaturcs. 

Cain  cependant  prit  la  refolution  de  tuer  Abel: 
mais  ne  içîchjnrpas  comment  il  en  pourroit  venir 
a bouc , le  Démon  vint  a fon  lecours , Se  le  piefcora 
à lui  fous  la  figuted'un  homme  qui  tenoit  en  main 
unoyicau.  Cet  homme  mit  l’oyicau  fur  une  pierre, 
puis  en  ayant  pris  en  main  une  autre;  il  lui  écrafa 
la  tête.  Cain  ayant  vu  cette  adion , rcfolut  de  faire 
la  même  chofc  à fon  frère.  Il  attendit  donc  qu'il  fût 
endormi  y Se  ayant  ptis  une  grofle  pierre  , il  La  laiilà 
tomber  de  tout  fon  poids  fur  la  tére  de  fon  frere  qui 
perdit  ainfi  la  vie. 

Apres  que  Cain  cur  commis  ce  fratricide  , il  fc 
. trouva  fort  embarafle  ; car  il  ne  fçavoic  que  Faire 
du  corps  de  fon  frere,  Se  ne  vouloit'pas  qu’Adam 
ni  Eve  aident  la  conroilTancc-dc  fon  crime,  lll’cn- 
vclopa  donc  dans  une  peau  , 0c  le  porta  pendant 
quarante  jours  partout  où  alloit  : mais  comme  la 
puanteur  dc,cc  cadavie  l’incommcdoit , il  étoit  o- 
bligc  de  s'en  décharger  de  tems  en  teins.,  0c  alors 
les  oyfeaux  carnafliers , 0c  les  bêtes  farouches  s'en 
approcboicnt.  Se  en  emportoiem  toûjoursquclquc 
pièce. 

11  appeçue  un  jour  deux  corbeaux  qui  Ce  battoient 
en  l’air  , dont  l’un  étant  tombe  mort  , l’au- 
tre fit  une  folle  avec  Ion  bec  Se  avec  fes  ongles, 
où  il  le  mit , Se  le  couvrit  de  terre.  Cain  crut 
qu’il  en  devoir  faire  autant  , Se  il  apprit  de  cet 
oyfcau  ce  qu’il  falloir  faire  d'un  corps  mort.  Après 
avoir  enterre  Ion  frète,  il  s’effraya  , Se  courut  va- 
gabond çiSc  là  par  le  monde  , craignant  toujours 

? uc quelque  autte  ne  lui  en  fift  autant  qu’il  en  avoir 
air  à fon  frere  ; car  il  avoir  entend;»** p tés  qu’tl  eut 
commis  fon  crime  , une  voix  du  ciel  avec  ces  paro- 
les : Th  feras  te  rejlt  de  ta  vie  dam  une  perpétuelle 
crainte. 

Le  repenrir  d’une  adion  fi  dctcftablc  faifit  auffi- 
rôt  le  malheureux  Cain  : mais  il  ne  fut  pas  fuivi  de 
• la  douleur  d'une  véritable  pénitence,  ce  ne  fur  qu’un 
déplaffîrde  paraître  noirci  d’un  iî  grand  crime  aux 
yeux  de  fes  parefts  ,qui  le  tourment  oie  continuel  Ic- 
tncr.t.  U fut  enfin  rue  par  un  de  les  petits  fils,  le- 
quel n’ayanr  pas  la  vue  afTez  bonne,  le  prit  pour  une 
bête  fauvage , Se  lui  fit  porter  U peine  deuif  à fon 
pcché. 
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On  monrre  encore  aupiés  de  Damas  au  pied  d’une 
montagne  qui  commande  la  ville , le  lieu  où  Cain 
tua  fon  frere  Abel. 

Touchant  les  guerres  que  les  enfans  de  Dieu  » 
ccft  A-dire,  les  enfans  de  Seth  feifôient  aui  Caini- 
tes  ou  enfans  des  hommes.  Veytt.  le  titre  d’Edris  qui 
cfl  Euoch. 

CAB1LAH,  dont  leplutirlcfl  Cabail . fi  grils* 
une  Tribu  des  Arabes.  Siluibam  dans  ton  hvtc  in- 
titulé jlfchaar  al  mekabtl  , compte  quarte-  vingt 
de  ces  tribus  parmi  les  Arabes.  Les  Efpagi.ols  ont 
fait  de  ce  mot  celui  de  Cabilda  qui  fignihc  en  leur 
langue  une  nation  , une  race  Se  une  tribu. 

Les  Tribus  des  Juifs  ont  un  autre  nom  qui  leur 
cft  particulier  dans  la  langue  Arabiauc  , ce  fl  celui 
d’Albâth  plurier  de  Scbth , qui  cil  te  meme  que 
Schcbcr  en  Hebrat  , 0c  fignifie  une  a. bu.  Le» 
Turcs  Orientaux  croient  autrefois  divifez  en  vingt- 
quatre  tribus  qui  ne  s’allioient  jamais  cnicmblc.  Le» 
Indiens  pratiquent  encore  U meme  chofc  aujour- 
d’huy. 

CAB  S Al  Anvârugiamêal  afrâr.  Livre  où  il  eft 
traité  du  fens  myfiiquc  des  lettres  de  l’Alphabet 
Arabique  , compofc  par  TïcmalcJdin  Abulhegiage 
JofefBcn  Ah  fur  nommé  Al  Cadhcrunt  al  Magrebt, 
que  quelques-uns  nomment  auflî  Abul  mchailcn. 
11  eft  iouventeite  par  Baftlutnt  dans  fon  commentai- 
re fur  le  Lamcah , Se  il  fc  trouve  dans  la  Btblio-, 
theque  dirt<oy,u°.  1004. 

CABUL,  Ville  Capitale  de  la  province  de  Za- 
blcflan  félon  le  Géographe  Petficn  dans  fon  noifîé- 
mc  climat , que  quelques-uns , dit-il , comptent  en- 
tre le»  provinces  Septentrionales  des  Indes  : ces  pa- 
roles le  comtedifent  ; c’eft  pourquov  il  faut  dire 
que  cette  ville  eft  la  capitale  du  Cabulcltan-,  caria  vil- 
le de  Gazna  p'afTcpourla  capitale  du  Zablcftanpio- 
vin  ce  méridionale,  0c  limiuophcdc  la  Perfe  0c  des 
lndcs.il  eft  pourtant  vray  que  ces  deux  province» 
quoy  quelles  s’étendent  l’une  vers  le  Midy  Se  l’ati- 
rre  vers  le  Septentrion  , ne  Luftent  pas  de  confiner 
cnfcmblc  i car  Zalzct  fils  de  Sam , Se  petc  de  Ro- 
ftâm  qui  demeurait  dans  IcZibJellan  , alloit  chaf- 
fer  dans  lcvoifinagc  de  Cabul , ccrnme  l’onpeutveir 
dam  le  titre  de  ManugcJicr.  Les  Indiens  difrnt  que 
celui  là  11e  peut  pas  le  dire  U maître  des  Indes  , 
qui  ne  Tell  pas  du  Cabulcftan.  C’eft  de  ccrtc  provin- 
ce que  l’on  tire  les  Myrabolans  qui  font  nommez 
Cabuli.  Nos  Botaniques  les  appellent  Kcbula  0C 
Ccbula. 

CABU  S , Surnommé  Schaim  al  maala  , c’eft- 3- 
dirc,  le  Soleil  dans  fon  apogée, étôit  fils  de  Vaf- 
chmcghir,  ou  Vafcharoglur  , 0c  neveu  de  Marda- 
vige.  Vafchmcglur  étoit  fils  dcZiàd  , 0c  prétendoit 
defeendre  de  Raafch  ancien  Gouvernatr  de  U pto- 
vincc  deGhilân  du  rems  que Ka;  Khofru  Prince  de 
la  dynaftie  desCaianides  , regnoir  en  Perfe  : li  en- 
tra à li  Cour  de  Nuh  fils  de  N iflcr  Sultan  de  la 
dynaftie  dis  Samamdcs  l'an  de  l'Hcgire  jji.  de 
J.C.  J4j.  Scs’y  étant  fait  connoîtrc  pour  homme 
de  valeur  & de  conduite,  on  lut  conna  une  armée 
avec  laquelle  il  conquir  l’année  fuivantc  U provin- 
ce de  Giorgian. 

Après  la  mort  de  Vafchrreghir,  ïenfchün  fon  fils 
aîné  lui  fucceda  , Se  régna  jufqu’cn  l’année 
qu’il  mourut laiftànt  fit  fûccciîirn  à fon  cadet  nom- 
me Cabus , duquel  il  faut  mrintenam  pat  1er. 

Cabus  fut  en  fon  tems  un  Piincc  de  très  grande 
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îepûtation  pour  toute*  Ici  belles  qualicez  qu*il  pof- 
fedoit.  Il  avoit  l'efptii  noble  fie  élevé  : il  croit  ga- 
vant fie  cloquent , fie  écrivoit  11  poliment  , que  le 
fameux  Vizir  Salicb  bis  d'Ebad  , toutes  les  fois 
■qu'il  tomboit  fur  quelqu’une  de  fes  lettres,  difoit; 
ceci  cft  éetic  avec  la  plume  du  paon  cclefte,  faifanc 
allufion  du  mot  de  Thaus  , qui  fignifie  un  paon  , 
avec  celui  de  Cabus,  les  Mufulraans  ayant  accoû- 
cumé  d’ailleurs  d’appcllcr  les  Anges , les  Paons  du 
Ciel. 

Ce  Prince  avec  tous  ces  avantages  , tomba  ce- 
pendant  dans  un  grand  malheur  , pour  avoir  eu 
trop  de  generofité  -,  car  ayant  donne  afylc,  & prô- 
teflion  chez  lui  à Fakhreddulat  Prince  de  la  Mai- 
fon  des  Buidcs  chaflc  hors  de  fc s Erars  nar  fon 
frere  M liadcddulat  , celui-ci  encra  l'an  de  THegirc 
j7 1.  de  J.  C.  981.  avec  fon  armée  viflorieulè  dans 
le  G;o(gian , fie  contraignit  Cabus  de  fc  réfugier 
lui  même  avec  Fakhreddulat,  dans  le  KborafTan  où 
il  demeura  prés  de  treize  ans  fugitif  fie  dépouillé. 

Mais  le  comble  de  fon  chagrin  fût  que  Fakrcddu- 
lat  étant  rentre  aptes  la  mort  de  fon  fier  c dans  fes 
Etats  , ufa  delà  plus  grande  ingratitude  , dont  on 
air  jamais  ouy  parler  car  au  lieu  de  rétablir  Cabus 
dans  les  Tiens,  il  s’en  empara,  de  forte  qu’il  fallut  en- 
core que  Cabus  attendit  la  mort  de  ce  Prince , pour 
v rentrer.  Elle  arriva  enfin  cette  mort  l’an  387.  de 
l’Hcgirc  , dcJ.C.  997.  fie  Cabus  fut  reconnu  par 
les  peuples  du  Giorgiàn  » de  du  Mazindcràn  pour 
leur  véritable  fie  légitime  Prince. 

Il  partir  donc  de  la  ville  de  Nifchabûr  lieu  de 
fa  retraite  l’an  388.  pour  en  venir  ptendre  pof- 
folîîon  , fie  il  les  augmenta  en  peu  de  cems  des  pro- 
vinces de  Gbilin  fie  de  Tabarcftin  , où  il  envoya 
fon  fils  Manugchcr  » & un  de  fes  plus  confidens 
pour  les  gouverner  : mais  Cabus  dont  l’afcendanr 
croit  infortuné,  ne  jouir  pis  long-iems  du  fruit  de 
Tes  victoires  \ car  fa  feventé , que  l’on  taxoit  de 
cruauté,  ne  plaifant  pas  à ceux  qui  vouloicnt  pé- 
cher avec  impunité,  il  s’éleva  contre  lui  une  con- 
juration des  plus  Grands  de  fa  Cour  : lefqucls  pre- 
nant leur  tems  que  Cabus  ctott  campé  hors  la  ville 
de  Gtorgianic  , fi c entourant  foudainemcnt  fa  rente, 
l’cnlcvcrent  du  milieu  des  liens  , fie  le  menèrent 
dans  la  ville,  dont  ils  fc  rendirent  atfément  les 
maîtres. 

Après  un  coup  fi  hardi , les  conjurez  dépêchè- 
rent un  courtier  à Manugchcr  fon  fils , pour  lui 
faire  fç avoir  la  refolution  qu’ils  avoient  prife  , de 
le  placer  fur  le  tronc  de  fon  pcrc,  fie  envoyèrent  en 
meme  teras  Cabus  fous  bonne  garde  avec  quelques 
Officiers  pour  le  fervir , daus  la  ville  de  Baflham. 

Auffi-toc  que  Manugchcr  fut  arrivé  , les  conju- 
rez le  vinrent  trouver,  fie  lui  dirent}  que  s’il  con- 
fentoit  avec  eux  ï la  dépolit  ion  de  fon  per»,  ils  le 
Teconnoîtroicnt  pour  leur  Sultan  , & lui  piêteroient 
le  ferment  de  fidelité  } finon  qu’ils  l’abandonne- 
roient . fie  en  choifiroicnt  un  autre. 

Il  fallut  donc  .quede  grc  ou  de  force  ce  Prince 
les  laifTàc  faire  : mais  aum-tôt  qu’ilcur  été  procla- 
mé fie  reconnu  Sultan , ilalli  à Baflham  tiouver  fon 
pcrc , où  après  avoir  baifé  la  terre  devant  lui , fie 
lui  avoir  protcflé  de  fon  obcïfïàncc,  il  lui  dit  que 
s’il  le  lui  comtnandoit , il  entreprendroir  au  péril  de 
fa  vie  fie  Uc  fa  couronne  , de  punir  les  rebelles  qui 
l’avoicntdépofc,  fie  feroit  fes  derniers  efforts  pour 
le  rétablir.  Cabus  fore  fatisfait  des  devoirs  de  fon 
fils,  lui  répondit  figement  : J’ay  fixé  ici  le  terme 
de  mes  avions,  fie  de  ma  vie,  fie  je  vous  remets  tou- 
te mon  autorité  entre  les  mains. 

L’on  raconte  que  ce  Sultan  étant  conduir  dans  fa 
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prifon  au  château  nommé  Gefafenk  , demanda 
fur  le  chemin  à un  des  conjurez  quel  école 
le  fujet  principal  qui  les  avoit  porté  a ledcpo- 
fer  ? il  lui  répondit  que  c’étoit  fon  humeur  trop 
fcvcrc  qui  les  avoit  obligez  à prendre  cette  refolu- 
tion : Cabus  lui  répliqua  } c’eft  un  faux  prétexte  : 
car  je  ne  me  trouve  «n  cfctétarcy  que  pour  avoir 
épargné  le  fang  , fie  confervé  la  vie  à cinq  ou  fix 
d entre  vous  autres. 

Cabûs  ne  fongeoit  plus  dans  fa  prifon  â autre 
chofc  qu'à  fervir  Dieu:  mais  fes  ennemis  appréhen- 
dant qu’un  jour  il  ne  pût  fc  vanger  d’eux  , lubornc- 
renr  des  gens  qui  le  firent  mourir  par  le  poifon. 
O Prince  croit  fçavant  dans  les  belles  leerres , fie 
a compofo  des  lettres  fie  des  vers  qui  ont  été  fore 
«ftimez  par  les  habiles  gens  de  fon  fieclc.  U fit  beau- 
coup  de  c are  fies  , fie  de  prefens  à Avicenne  , quf 
avoit  guéri  fon  neveu  d une  paflion  amoureufe 
fort  violente.  Veytn  Ben  Sina. 

Al  Biruni  Auteur  célébré  lui  dedia  un  ouvrage  hi, 
ftorique  intitulé  îAtbtr  4/  bei-Jdh.  Ce  Prince  cft  mal 
nomme  Fana*  dans  l’hiftoire  Sarraceniquc  de  Ben 
Amid , c’cft  une  rranfpofuion  des  points  diacritiques 
des  lettres  de  fon  nom.  Khendrmir.  NigbÎArij}*,,. 

CABUS,  Fils  de  Mafiaab.  C’eft  le  nom  du  Roy 
d’Egypte,  appelle  d’un  nom  general  Pharaon,  qui 
icçur  Jacob  avec  fa  famille  en  Egypte  félon  la  cta- 
dition  des  Mufulmans. 

CAC  AL  AH.  Ben  Mahmoud  Ben  Mohammed. 
Ccft  l’Auteur  d’un  livre  de  Proverbes  5c  de  Para- 
boles intitulé  jlmthnUb  sil fchutUi. 

CAKELI , Auteur  du  livre  intitulé  Mofaflc! , 
c’eft  à-dirc,  celui  qui  dillingue  fie  qui  décidé  } c’cft: 
un  commentaire  fur  l’ouvrage  de  Razi,  qui  apout 
litre  Al  Mohaficl.  V tyeg.  ce  titrt. 

CACOVIAH  , Alacddoulat  Ebn  Cacoviah  croie 

roche  parent  de  Magdcdduular  Sultan  de  la  dyna- 

,c  des  7U*^ : kes  Etars  de  l’Iraquc  Perfiquc  lui 
étoienr  échus  par  la  mon  de  ce  Sultan  } mais  il  en 
fur  dépoü. Ile  pai  M.hmoud  le  Gazncvidc  , puis  ré- 
tabli par  le  fils  de  Mahmoud  , nommé  Mallôud. 

CADARIAH,  Les  Cadaricns.  Scflc  parmi  les 
Mufulmans , qui  attribue  les  allions  de  l’homme 
à 1 homme  meme , fie  non  au  decret  divin  détermi- 
nant fà  volonté.  Le  premier  Auteur  de  cette  fefle 
fut  Maabed  Ben  Khal  « Al-Giohni  que  Hegiagc  fie 
mourir  a Bafiora.  Ben  Afin  un  des  plus  célébrés  Do- 
fleurs  du  M ifulmanifmc  ne  faluoit  point  les  Cada- 
nens , fie  difoit  qu’ils  croient  les  Mages  ou  les  Ma- 
nichéens du  Mufulmanifme,  parce  qu’ils  admet - 
toient  deux  Principes , à fijavoir.  Dieu  fie  l’homme. 
Schaabi  difoit  que  pour  n erre  point  Cadaricn  fie 
Morazale , car  c eft  la  meme  chofc  , il  faut  rapporter 
toutes  les  bonnes  aétions  à Dieu  , fie  les  méchantes 
à l’homme. 

Abu  Zaïearialahia  Ben  Abulkhair  Dofleur  Scha- 
feien  âccricscontre  eux  le  livre  intitulé  Emefdrfl 

rtd  i 4/4  4/  C*Jttn*b  4/  sfcbrdr.  Voyez  h litre  de 
Cadr. 

CADER  Billah  fils  d’Ifaac,  fie  petit  fils  du  Kha-  * 
life  Mofladcr  for  élevé  au  Khalifat  par  Bahaeddulah  . 
Sultan  de  la  Maifon  des  Buidcs  l’an  de  1 Hcgire 
3 8 1 . de  J . C.  99 1 . après  la  dépofitton  de  Thaï  fon 
predreefieur.  Il  fut  le  vingt-cinquième  Khalife  de  la 
Maifon  des  Abbafiidcs , fie  vivoit  dans  une  fortune 

privée 
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piivée  auprès  de  Mahadhcbcddùiah  Prince  du  pays 
qui  s'appelle  en  Arabe  Ai  Batjuih  , qui  l*>nt  les  au- 
rais des  Nabatheens,  où  les  eaux  du  Tigre  & de 
l'Eufratc  Ce  répandant  depuis  Vafeth  jufquà  Ballot  a» 
couvrent  une  partie  delà  Chaldcc  , 6c  lui  donnent 
ce  nom. 

Ce  Prince  qui  ctoit  aufli  de  la  Maifun  des  Bui* 
des  , & proche  parent  de  B*hlcddou!ah  , avoir 
pour  Vizir  Hcbatallah  , lequel  s'entretenant  un 
jour  familièrement  avec  Cader , entendit  de  là  bou- 
che le  tccit  d’un  fonge  qu’il  avoit  fait  la  nuit  pre- 
cedente. U me  fembloit  , lui  dtfoit  Çadcç,  que  i’é* 
toisdansundc  nos  marais  dont  l’eau  crût  fi  fou* 
dainement  , que  j’aurois  été  dans  une  extrême  pei- 
ne , fi  jch’y  avois  apperçu  un  pont  : cependant  il 
falloir  gagrüér  ce  pont;  9c  je  ne  l’aurois  jamais  pu 
faire  , ii  un  homme  d'une  taillecxtraordinaire  , ne 
fi^fût  offert  de  me  palTcr  jufqucs  11.  Lorfque  je  lus 
<n  fureté  diftcôcc  de  l’eau  , la  crainte  me  faifit  à la 
vue  de  cet  homme  , mris  il  me  rafTura  cri  me  difantr 
Je  fuis  Alt,  je  viens  pour  vous  aunonccr  que  vous 
rcgncicz  bien-rôt , Se  que  vôtre  règne  fera  de  lon- 
gue durée , fouvenez-vous  de  prendre  foin  de  ma 
pofterité. 

Cajfcr  n’eut  pas  plutôt  achevé  ce  récit , qu'il  re* 
çut  des  dépêches  de  Bahaeddulah  , par  Iclquclles  ce 
Sultan  lui  fatfoit  Içavoir  qu’ayant  depofiede  le  Kha- 
life Thai  , il  l’avoit  deftiné  pour  icmpltr  fa  place. 
Mahadhebeddulah  ayant  appris  la  nouvelle  dignité 
dejon  hôte  Coder,  lui  donna  un  équipage  magnifique 
pour  le  conduire  à Bagder , Se  voulut  1 accompagner 
lui. meme  en  perfonne  avec  toutes  (es  troupes  julqu'à 
la  frontière  de  fes  Etats. 

Le  Sultan  Bahaeddulah  l’y  vint  reccvou  avec  tous 
les  Grands  de  fa  Cour , 3c  lui  prêta  publiquement  le 
ferment  de  fidelité  accoutume  ; après  quoy  Cader 
fie  fon  entrée  lûlemncllc  dans  laviilede  Bagdet,  cù 
il  ordonna  toutes  choies  avec  beaucoup  plus  d’au- 
toriré  que  n'avoient  fait  fes  ptcdcccficurs  depuis 
long  rems.  £ 

Bahaeddulah  qui  avoit  fait  depofèr  Thaï  à caufê 
qu'il  en  prenoit  trop  , trouva  la  fienne  beaucoup 
affaiblie  fous  ce  jüMric  qu'il  avoir  élevé  lui-même, 
d'autant  plus  qtf^^^kegne  fut  fort  long  , félon  la 
ptcdiâion  que  It^W^avoir  fait  Ali } car  il  regna 
ouatante  un  an  , 3c  trois  mois , 3c  ne  mourut  qu’en 
l'an  4ii.  de  l’Hcgtte  , de  J.  C.  iojo.  Pour  le  Sul- 
tan il  finit  fa  viedésl'an40).latl1ànt  deux  Princes 
les  enfans , le  finie  I s ne  s’accmdcrcnt  pas  trop  bien 
enfcmble,  3c  fortifièrent  atnfi  de  plus  en  plus  la 
puilhnccdu  Khalife. 

Cader  le  reliouvint  pendant  tout  fon  règne  du 
longe  dans  lequel  Ali  lui  avoir  prédit  fa  future 
grandeur;  aufli  témoigna-t-il  toujours  d’circ  fort 
xcconnoiiîant  de  cette  faveur  , en  procurant  de 
grands  avantages  à tous  ceux  de  fa  famille. 

L'an tf.  de l’Hcgire  , 3c  de  J.C.  toi j. Cadet 
déclara  fon  fils  Caim  Bccmrillah  pour  fon  fucccf 
lcur  au  Khalifac , 3c  l'an  411.  il  mourut  dans  la 
S 1 . année  de  fon  âge  , fort  regretté  de  fes  fujets , 
aufqucls  il  avoir  toujours  rendu  très-bonne  juflicc, 

L'Auteur  des  Navadit  qui  font  des  faits  nirtou- 
, ques  rares  & curieux,  rapporte  que  Mahmül Sul- 
tan des  Gazncvidcs  eut  un  grand  différend  avec  le 
Khalife  Cader  au  fujer  de  Fcrdùlli  l’Auteur  du  livre 
^ fameux  intitule  $fbab  N Atueb , qui  crt  l’hi(V>ircdrs 
Roysde  Perfe.  II  s*cn  fallut  peu  que  ce  Poète  ne  fut 
lefujc*  dune  grande  guerre  entre  ces  deux  Princes*, 
car  ayant  quitté  la  Cour  du  Sultan  dont  il  avoir  rc- 
* çu  de  fort  grands  bienfaits  , pour  quelque  mécon 
lentement,  3c  s'étant  refusé  auptés  du  Khalife* 
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aullî  tôt  que  le  Sultan  Mahmud  en  eut  appris  la 
nouvelle,  il  le  redemanda  , 3c  menaça  enfuitc  les 
Etais  du  Khalife  dune  irruption , fi  on  ne  kg  re- 
mcttoii  ccc  illuftrc  Poète  cnrtt  les  ro  tins. 

Cader  qui  ctoit  homme  fou  fage , 3c  modué , 
ne  répondit  autre  ebofe  aux  menaças  du  Suit*, 
qu’en  lui  écrivant  les  paroles  d’un  chapitre  de  l’Al* 
coran  intitule  VElephtttr , où  il  eft  parle  de  la  de! ai- 
re miraCuIctifc  de  l’armée  d’Abraluh  Roy  d’Ethio- 
pie qui  entra  dans  l’Arabie  avec  de  purifiâtes  trou- 
pes , 3c  un  grand  nombre  d'Elephans  pour  tuinec 
la  ville  3c  le  Temple  de  1a  Mecque.  Les  paroles  du 
verfer qu’il  lui  envoya,  font  : Ne ffAvt^vottt  p.tt 
comment  Dieu  4 truité  les  gens  de  P Elepk**t.  Ca- 
der fc  fervit  for*  à propos  de  ce  partage  , parce  que 
le  Sultan  Mahmud  quiétoic  Roy  des  Indes , avoit 
un'trcs  grand  nombre  d’Elephans  dans  fôn  armée, 
3c  qu'ij  n’y  avoir  que  la  piuflance  de  Dieu  qui  pût 
renverfer  d’aufli  grandes  forces  que  les  ficnncs  ; lui 
qui  avoit  accablé  i coups  de  pierre  que  des  grues 
lariçoicnr  du  ciel,  les  troupes  d’Abrahah l’Ethio-* 
picn. 

Ce  Khalife  fit  faire  en  Pin  401*  de  l’Hegirc  un 
manifcrtc  contre  les  Fathemkes  , qui  portoient  le 
titre  de  Khalifes  en  Egypte.  Il  faifoit  voir  dans  cet 
écrie  qu'ils  n 'croient  point  de  la  race  tT  Ali , comme 
ilsleprétcndütent,  mais  qu’ils  croient  fortis  de  ces 
gens  , que  les  Arabes  appellent  Khavarege,  c’cft  à- 
dirc,  fedaircs  ,3c  rebelles  qui  s’élèvent  contre  l’au- 
roritc  légitime  du  Magiftrat  3cdu  Pontife  , 3c  que 
leur  famille  defeendoit  de  Ben  DifVan  fameux  im- 
porteur , 3c  qu’ils  étoient  par  confcqucnc  Dilla- 
niens  j ce  qu’il  prouve  par  le  témoignage  des  prin- 
cipaux chefs  de  la  famille  d'Ali , qui  vivoient  en  co 
tcms-là.  Khondemir.  Ben  Schehrtnh.  Nighitriflan  . 

► 

CADER  Khan , Roy  de  Cathai  qui  fc  joignit  â 
Ilck  Khan  Roy  du  Turxcftan  , contre  le  Sultan 
Mahmûd  le  Gazncvidc  : mais  ils  furent  tous  deux 
défaits  auprès  delà  ville  de  Baliche  en  Khorartan. 
y ejfex.  Mahmûd.  Ce  flir  de  fontems  qu’Abdalrah- 
nun  Ben  Iahia  al-Khatib  vi voit  dans  Samarcand, 

y°J*X.  Thariz. 

CADERD  ,*Fi!s  de  Giafer  beg  fils  de  Mikail  , 
fils  de  Sclgiux  , premier  Sultan  de  la  fécondé  race 
des  Selgiucidcs  , qui  a établi  une  dynartic  particu- 
lière dans  le  pays  tic  Kerman  qui  cil  la  Caramanie 
PcrfiqucîCc  fur  fon  oncle  paternel  nomme  Thogrul 
beg  premier  Sultan  de  la  première  fcccdcs  Sclgiuci- 
desde  Perfe,  qui  le  fit  Gouverneur  de  ce  pays  U 
1 an  de  l'Hegire  4 y . de  J.  C.  1 04 1 .U  y devint  en 
pcudetemsfi  puilîanr , que  de  ümple  Gouverneur 
qu’il  ctoit , il  le  rendit  Prince  fôuvcrain , 3c  il  ajouta 
meme  à cette  province  celle  que*  l'on  nomme  Fars, 
qui  ort  la  Perfe  proprement  dire;  en  forte  QUe  l’an 
45  5.  il  s’c^mi  fait  un  Etat  trcs-conftdcrablc, duquel 
il  fc  pou^^fcpnrcnter. 

L'ambiqVccpendant  qui  croît  toujours  , l’ayant 
pouflè  à entreprendre  fur  les  Etats  de  Malcx  fehah 
fon  neveu,  il  (attaqua  avec  une  putHantc  armée  qui 
vint  camper  auprès  de  Gurge  l’an  4$  j . de  l’Hegire  , 
de  J.  C.T07Z.  3c  Milcx  fehah  lui  oppôfa  les  viel- 
les troupesdu  Khoraffan  qui  avoiem  toujours  été 
viâoriçufes  fous  le  Sultan  Alp  Arflan  fon  perc.  Ces 
deux  années  furent  trois  jours  entiers  à fc  regarder, 
3c  puis  à fc  harceler  l’une  l’autre  jufquà  ce  qu’apres 
plusieurs cfcarmouches  le  combat  s’étanr  échauffe, 
il  fc  donna  une  des  plus  fanglxntcs  batailles  ,que  la 
Peifeeût  encore  vue. 

La  victoire  le  déclara  enfin  en  faveur  de  Malcr- 
F f 
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fcah,  fie  Cadcrd  demeura  prifbnnicr  de  fon  neveu 
qui  le  fi:  conduire  aufli-tôt  dans  un  château  du  Kho- 
raflai  où  il  fat  peu  de  tems  aptes  cinpoifonnc  par 
fon  nrdtc.  Ce  Prince  a*oit  règne  $ x.  ans  , fie  lairta 
pqM1  lucccffcur  un  fils  nommé  Soltan  Sçhah  qui  ré- 
gna toujours.* fou*  la  dépendance  de  Malckfchah 
Ion  couun  germain , qui  lui  fie  reftitucr  fes  Etats. 

CADERl,  Surnom  d’Abdaleader  Ben  Moham- 
med , lequel  compofa  l’an  1054.  de  I'Hccire  , ^1 
livre  intitulé  Ici  al femà  , dans  lequel  11  prouve 


les  pécheurs  qui  étoient  fur  U terre  au  tems  du  délu- 
ge. La  fécondé  cft  le  fecretdc  la  picdcrtmation  des 
hommes,  c'cft-à-dire,  de  ce  Decret  éternel  qui  dc- 
ftinc  les  uns  au  bonheur  , fie  les  aunes  au  malheur 
éternel , Cuis  que  rien  puirtc  en  empêcher  l'execu- 
tion , ce  qui  a fait  dire  à Mahomet  meme  ces  paro- 
les qui  font  rapportées  dans  une  tradition  qui  vient 
de  fui.  Le  Chapitre  de  Hàd  ma  / die  venir  les  che- 
veux gris  Avant  le  terni. 

Cette  doârine  de  1a  predefiination  gratuite  fie  de 
la  réprobation  pofitivc  cft  expliquée  en  ces  termes 


que  les  concerts  fie  artcmblécs  de  mufique,  font  per-  metaphor^queapar  un  Auteur  Perfien  qui  dit  : De 
1.  U-  toute  éternité  il  y aune  planche  préparée  à celui-ci 

pour  le  fauver  du  naufrage , fie  le  conduire  au  port. 
Et  cet  autre  a le  ftont  matqué  d'un  bouton  de  feu 
pour  l'éternité.  La  jufticc  divine  poufied'un  à gau- 
che du  côté  des  réprouvez  -,  fie  b bonté  appelle  1 au- 
tre 1 fa  droite  avec  fes  Elus.  , 

Le  Scheikb  al  Eûâm  du  à ce  proposa  Tout  dé- 
pend du  foüfflc  du  vent  des  decrets  Divins  : Si  ce 
vent  faufile  du  côté  des  grâces  , il  fait  de  la  ceintu- 
re de  Baharam  le  Mage  , une  liziere  d'enfant  avec 
laquelle  il  le  conduit  dans  le  chemin  de  la  foy  ; S'il 
faufile  du  côté  de  la  jufticc  , il  ôte  au  Prophète  Ba- 
laant  la  foy  du  vray  Dieu  , & le  rend aufii  méprrfa- 
blc  qu'un  chicu.  y oyez.  le  titre  de  Balaam. 

C'eft  vous.  Seigneur , dir  l’Auteur  de  Merhnevi . 
qui  tranfpottcz  les  gens  de  la  Moiquee  du  vray  Dieu, 
quinze  parafanges  de  la  ville  de  Cufa  , s ert  tendue  au  Temple  profane  des  Ghebres  : Vous  tuez  celuy - 
auûî  faincufc  chez,  les  Arabes  par  1a  défaite  des  Per-  ci  de  la  Pagode  des  Gentils , fie  en  faites  un  chef 
fans  , que  celle  d'Arbela  l'a  etc  parmi  les  Grecs.  La  des  Fidèles:  Comment  cft-ce  qu’un  cfpm  aurti  faible 
bataille  de  Cadcfic  fat  donnée  1 an  1 5.  de  l’Hcgirc  que  le  nôtre  pourra  comprendre  la  caufedc  ceci: 
ibus  le  Khalifat  d'Omar  par  Saad  fils  d'Abuvacaz  c'eft  qu’étant  de  vous-même  le  fouverain  Martre 


miles  par  la  loy  Mufulnune. 

CADES , Les  Géographes  Arabes  , comme  E- 
drifiî  fie  autres, difent  que  dans  l’une  des  Ifics  qu’ils 
appellent  Khalrdât , fie  que  nous  nommons  Fortu- 
nées ou  Canancs,  tl  y a eu  autrefois  une  Idole  nom- 
mée Gadesqut  marquoit  en  étendant  fa  main  vers 
l’Occident  qu’il  n’y  avoir  plus  aucunes  terres  au  de- 
là de  cette  mer.  Ils  confondent  apparemment  cette 
I Ile  avec  ccllcdcCadcsenEfpagnc  , qui  n’cft  nean- 
moins qu'une  prcfqu'iflc,  qui  fait  le  port  que  nous 
appelions  aujourd'hui  de  Cadis. 

CADESSIA  .Ville  de  la  province  d’Erar,  c’cft- 
i-dire , del’Iraque  Babylonienne  qui  cft  laChaldcc 
des  anciens.  Cette  ville  qui  n’cft  éloignée  que  de 


General  des  Arabes , contre  Roftam  lut  nomme  Fc 
roxhzad  General  d’Iezdegctd  dernier  Roy  de  Petfa 
de  ladynaftie  des  Khofrocs  ou  des  Safanides.  Le* 
combat  dura  trois  jours , fie  enfin  la  vidoire  fe  dé- 
clara pour  les  Arabes  ou  Mulùlmans  qui  ctoient 
beaucoup  inferieurs  en  nombre  à leurs  ennemis. 

Cette  vnftoirc  fit  tomber  d’un  (cul  coup  la  Monarchie  cachée,  Ç^je  ne  peux  pas  vont  contraindre  de  la  recon. 
de  Perle  : car  lezdcgerd  prit  la  fuite  iufqu'au  fleuve  mitre , puifque  vous  ne  voulez,  pas  lu  recevoir.  Cota- 
Gihouoùil  périr , fie  la  fuperbe  ville  de  Madain  dah  du  lùr  ce  partage  : Si  Nue  avoir  pu  contrain- 
te prife  fie  pillée  avec  tous  fes  trefars  , de  farte  dre  ces  peuples  incrédules  daj^||  foy  à ces  paro- 


fie  l'indépendant  , vous  déterminez  toutes  choies 
comme  il  vous  plaît. 

Dans  le  même  chapitre  , Ncc  die  de  la  part  de 
Dieu  aux  peuples  qu'il  inftruiloit  par  Tes  prédica- 
tions. Dieu  ma  fait  part  de  fa  mifericorde  par  le  don 
de  prophétie  dont  il  m'a  favorifi  : mais  elle  vous  cft 


3 u 'elle  ne  sert  relevée  depuis  ce  tcm^là  , qu’au  tems 
’lfmael  Sofi,  dont  la  pofterité  y règne  encore  au- 
jourd'hui 

CADHAfie  Cadr,  lignifient  en  Arabe  le  Decrer 
Divin  fie  la  Predefiination.  Les  Théologiens  les  plus 
lûbtils  entre  les' Mahomet  ans  diftmgucnt  ces  deux 
mots,  fiedifent  qucle  premier  lignine  le  decret  en 
tantqu’il  cft  dans  Dieu  fie  émane  de  Dieu,  fie  le  fé- 
cond fignifie  ce  même  decret  en  tant  qu'il  s’exécute 
icy  bas. 

Dans  le  chapitre  de  l'Alcoran  intitule  Hùd , il  cft 
dit  de  ceux  qui  feront  prefentte.  au  jugement  de  Dieu  , 
fuil y a parmi  eux  des  heureux  & desgnal heureux, 
c’eft-i  dire,  félon  le  langage  des  MufuUfes,  des  E - 
lus  Se  des  Réprouvé Sclcmi  dans  ftUpaKaiK  ou 
veniez, Mit  farce  verfet  que  les  nûrqucs  des  Elus 
en  ce  monde  font  la  tendrefte  du  ccrur  , la  haine 
du  monde,  la  défiance  de  foy-même  fie  dc^,  créatu- 
res, fie  la  pudeur:  comme  au  contraire  les  marques 
de  réprobation  font  la  dureté  de  cœur,  l'amour  du 
monde  , une  grande  confiance  en  foy-mêinc  fie  fur 
les  créatures,  fie  l'impudence. 

Abufaid  Kharrâz  dit  que  ce  chapitre  nous  déclare 
deut  grandes  chofcs.  La  première  cft  l'exemple  terri- 
ble de  la  punition  des  Adirés , des  Themudites , des 
hubirans  des  cinq  villes  de  Sodomc  , Gomorrhe , 
Ôcc.  des  Madianites , des  Ifuclites , fie  enfin  de  tous 


les,  fie  d'embrafter  la  ioy  devHI,  il  l'auroit  fait 
fans  doute  : mais  les  refncs  mWranc  arbitre  de 
l’homme , font  entre  les  mains  de  Dieu  qui  les  gou- 
verne félon  fa  volonté. L’Huirtîcrdefa  jufticc  charte 
fie  repoulTc  de  fa  porte  celuy  qu'il  veut , fie  l'inrro- 
du&cur  de  fa  mifciigprdc  fait  entrer  qui  bon 
lui  femble.  Vous  dites  , Seigneur  : Appcllez-moy 
celuy -ci  , parce  que  je  le  veux  recevoir  : 
Chaflez-moy  ccluy-là  .parce  que  je  l’abandonne. 
Le  méchant  fie  le  bon  font  egalement  dépendants 
de  vos  ordres;  fit  tous  deux  doivcht  cire  pareille- 
ment fournis  aux  decrets  de  vôtre  fa gefle  éternelle. 

Au  chapitre  Amran.  Seigneur , vous  êtes  le  maître 
de  tout  les  Royaumes  , vous  les  donnez,  à qui  vous 
voulez. , & vous  les  ôtes,  des  mains  de  ctux  qui  les 
po  ffedent  quand  il  vous  plaît.  Outre  le  fens  littéral 
de  ce  partage  , qui  fc  aoit  entendre  , dit  Hurtàin 
Vaez  , i".  de  la  prophétie  qui  a .nalïè  delà  porte- 
tiré  d’Ifaac  à celle  d’ifmacl  , c’clfi  dire,  des  Juifs 
aux  Arabes , ( comme  les  Mofalmans  le  fuppofenc 
fans  aucun  fondement.  ) xc.  du  Temple  de  la  Mec- 

3 uc  qui  a été  ôté  des  mains  des  Coraifahires , fie 
onnéaax  Mufulmans.  j*.  des  Rêraumes  des  Ara- 
bes , des  Perfes , fie  des  Grecs , dont  les  Mahome- 
tans  font  prefemement  les  maîtres  ; il  y a encore 
un  fens  beaucoup  plus  relevé  qui  doit  être  appliqué 
à la  predeftination  : car  c’eft  elle  qui  donne  fie  qui 
ôte  les  Royaumes. 
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L'Imtm  Ahmed  Haib  dit  que  ce  Royaume  que 
Dieu  donne , cft  la  complaifancc  qu’il  a pour  cer- 
taines âmes , par  un  effet  du  decret  (impie  8c  ablolu 
de  fa  volonté.  Cette  volonté  bicnfaifantc  les  carcf- 
fc,5c  les  rend  agréables  à Tes  yeux,  par  ces  carcf- 
fes  qui  font  des  grâces  8c  des  faveurs  rclcrvécs  pour 
(es  amis*,  pendant  que  les  autres  demeurent, toute- 
fois par  leur  faute, dans  la  mi  etc  & dans  l'abandon. 

La  clef  de  fon  choix  cft  entre  les  mains  de  fondc- 
ctet  : il  6te  8c  il  donne  félon  qu*il  lui  plaît. 

Le  vctfct  precedent  cft  fuivi  d'un  autre  dont  les 
termes  font  :frous  donnez  la  foret  & le  pouvoir  À 
qui  vous  voulez. , & vous  laife"^  les  autres  dans  leur 
propre  faible ft  ; Tout  te  bien  tfl  entre  vos  mains,  C 
certainement  vous  eus  tour  puijfant.  Le  fens  littéral 
de  ce  ver  (et,  d t Huilain,  cft  femblablc  au  prccedcîit; 
car  Dieu  a élevé  8c  fortifié  les  Mufulmans  par  les 
vidoircs  & pat  1a  grandeur  de  leur  Empire , 8c  affoi- 
bii  les  Chrétiens , les  Juifs  8c  les  Pc.rlcs  pat  la  ruine 
de  leurs  E;ats,  les  afiujetirtanr  au  tribut  & à la  fer- 
vitude  : mais  le  (ens  inyftiquc  nous  fait  entendre 
parla  puifl’ancc  dont  il  fortifie  les  Fidèles,  l'empire 
que  nous  acquérons  fu|  nos  paillons  > & par  la  foi- 
blcfledes  Infidèles  , les  dércglcmcns  de  la  convoi- 
tifo.  Voyez  fur  ce  point  ce  que  répondit  le  Scheikh 
On  Moert  à Mahmud  le  Gazncvidc , dans  le  titre 
de  ce  Sultan. 

On  lit  dans  lechapitrc  An  fil  que  Dieu  accomplit 
fon  ouvrage  tel  qu'il  l'a  def  ini  & ordonne  , en Jortt 
que  celui  qui  doit  périr , persjfe , & que  celui  qui  doit 
vivre  , vive  , & cela  par  det  fignts  inartiftfles.  L'Au 
tcur  du  livrcidtitulé  Ttrgimat  refcbtf,  explique  ce 
pailàge  au  fens  de  la  ptedeftination  en  ces  termes: 
Le  précieux  joyau  de  la  raifon  cft  mis  également  5c 
dans  l’amc  des  amis  ou  Elus,  8c  dans  celle  des  en- 
nemis ou  reprouvez  , afin  que  ccluy  qui  fc  perd , 
fc  perde,  5c  que  celui  qui  vit,  vive,  pardcsnur- 

2 lies  certaines , c'cft- à -dire,  félon  le  meme  Auteur, 
cette  lumière  de  la  raifon  cft  aydee  dufecoursde 
la  grâce,  les  amis  font  dirigez,  8c  prennent  le  bon 
chemin  à la  faveur  de  cette  lumietc  : mais  fi  elle 
luit  dételle  manière  quelle  (oit  deftituée  de  ce  fc- 
cours,  elle  ne  fait  qu’cbloüir  & aveugler  ceux  qui 
en  font  privez  : c'cft  pourquoy  on  lie  dans  le  vcifct 
•.  .avant  du  meme  chapitre  : Ditulaijfe  errer  plujieurs 
hors  la  voye  / & addrtffe  plujieurs  dans  le  bon  che- 
min. Heureux  ccluy  quia  (a  raifon  pour  guide:  Il  a 
toutes  chofcs  à fouhair  en  cette  viccy  8c  en  l'autre  j 
bien  entendu  que  cette  raifon.  foie  gouvernée  par  la 
fagcfic  de  Dieu , 5c  par  fa  dilcâion  *,  car  alors  ce 
n'cft  plus  la  raifon  qui  nous  conduit  : mais  c'cft  un 
don  beaucoup  plus  grand  que  Dieu  nous  fait. 

Au  même  chapitre  on  lit  les  paroles  fuivantes. 
S fâche ^ que  Ditn  fepare  l’homme  d'avec  fon  coeur  , 
Car  il  fc  met  entre  l’homme  & fon  propre  coeur.  L'Au- 
teur des  Anvâr  dit  fur  ce  vcrlct  , que  c’cft  une  fa- 
çon de  parler  parabolique  employée  pour  nous 
ciifeigner  l'étroite  union  qui  cft  entte  Dieu  8c 
l’homme  , & pour  nous  avertir  que  Dieu  voit  les 
plus  (ccrctcs  inclinations  de  nôtre  cœur.  C'cft  aurti 
iincpatole  figurée  qui  nous  apprend  le  pouvoir  ab- 
folu  que  Dieu  a fur  le  cœur  de  l'homme  dans  ki  a- 
<ft  ions  mêmes  dcfcctucufcs , & qui  nous  excite  a pu- 
rifier nos  cœurs  de  bonne  heure  avant  que  Dieu  fc- 
* parc  l'homme  de  fon  cœur  , qui  cft  l’heure  de  la 
mort  , 5c  avant  que  l’occafion  de  faire  de  bonnes 
œuvres , nous  échappe.  Le  fens  de  ces  paroles  cft 
auffi  que  Dieu  fentet  entre  l’honyne  5c  fon  cœur  , 
en  ce  que  ce  Seigneur  qui  tourne  les  cœurs  comme 
il  lui  plaît  , fc  relit  vc  une  pleine  puifl’ancc  d’en  fai- 
te ce  qu'il  veut. 
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L'Auteur  du  Kafchfal  Afr&r  dit  que  les  fçavans 
trouvem  leur  Cœur  parla  Articule  méditation  & rc- 
fiexion  qu'ils  forït  fur  eux-mêmes  , niais  que  les  fpi-* 
rituels  k contemplatifs  ne  cherchent  qu'à  le  per- 
dre, ce  qui  cft  expit nié  par  ces  deux  partages  dont 
le  premier  porte  ; Celui  qui  a umeeur  , ce  qui  Ce 
doit  entendre  fçavans:  Le  fécond  , Dieu  Jtp art 
l'homme  de  fou  caur , qui  le  doit  entendre  des  con- 
templatifs. La  raifon  de  cccy  cft  que  lorlquc  l'on 
commence  à apprendre^  5c  à go ô ici  les  myftcics  de 
Dieu,  5c  la  vie  intérieure  , on  ne  travaille  qu'l 
chercher  fon  cœur  , c'cft-à-djrc,  à le  recueillit  ,8c 
1 l’dtamincr  : mais  quand  on  cft  plus  avancé  dans 
cette  voyc , 5c  plus  inftruir  dans  cette  fcienec,  le 
propre  cœur  cft  un  voile  qui  nous  cmpccbc  de  voir; 
ce  qui  cft  fort  bien  expliqué  pat  cet  autre  Auteur 

3ui  dit:  Au  commencement  je  voyois  toujours  Dictl 
ans  mon  propre  cœur  : mais  enfin  ce  cœur  eft  de- 
venu un  voile  fouslcquil  il  fc  cache  lui-même  , 8C 
m'empêche  de  le  voir  à découvert. 

Dans  le  chapitre  intitulé  Taluir  , de  l'obfcutriflc- 
ment  du  Soleil , il  cft  dit  que,  les  Ecritures  ne  fer- 
vent que  de  memorial  , & d‘  averti jfement  d ceux 
qui  feulent  être  dirigez.  & conduits  dans  la  voyt  de 
Duh.  Abugrhcl  ayant  entendu  ces  paro'es  , dit  î 
A ce  que  je  vois , il  dépend  donc  de  nous  5c  de  nô- 
tre volonté  de  devenir  ndclcs  5c  nous  fauverî  Ma- 
homet après  avoir  ouy  parler  ainfi  cet  homme , re- 
çut aulli  tôt  cet  autre  verfet  qui  Juit  , & qui  finit 
ce  chapitre  : Vous  ne  voudrez,  jamais  . que  ce  que 
Dieu  voudra  ■ car  il  tjl  le  mai/re  de  toutes  les  créa- 
tures. Sur  Iclqucllcs  paroles  Huflâin  Vaez  dit  : Vô- 
tre volonté  n cft  rien  , ne  vous  y trompez  pas  : 
car  vous  ne  voudrez  jamais  que  ce  que  (a  vo  Ion  té 
voudra  } vous  ne  ferez  jimflt  rien  que  ce  que  fi 
puiilànce  opercta  1 vous  ne  pratiquerez  jamais  au- 
cun a&c  de  vertu  que  par  fi  grâce , ni  ne  commet- 
trez aucun  péché  que  par  (on  abandon.  Qu'aveZ* 
vous  donc  du  vôtre  * Pourquoy  vous  glorifiez-vous 
tantde  vos  bonnes  œuvres  , puifqucdc  vous-mê- 
mes vous  n'etes rien , 8c  vous  ne  pouvez  rien,  8C 
que  Dieu  vous  a créé  en  un  tel  état  qu'aucune  des 
qualitcz  que  vous  pofledez  ne  vous  appartient  en 
propre.  Depuis  les  pieds  jufqu'àla  tête  nous  fornmes 
liez  Se  envclopcz  : QVcft  ce  que  nos  pieds  5c  qu'-  • 
eft  ce  que  nôtre  tête  , (mon  un  pur  néant. 

Dans  le  chapitre  intitulé  J^ius.  Pouvez-vous 
faire  entendre  tes  fourds  . particulièrement  , s’ils  n'ont 
point  (fefprit  ni  d'entendement  , & pouvez. -veut  faire 
marcher  droit  , & mettre  en  chemin  des  aveugles , 
particulièrement  lorfqu’ils  n'ont  nulle  fort&eT intelli- 
gence. Cependant  ce  nef  point  Dieu  qui  ôte  fans 
raifon  ni  les  fins  .nil'tjprn  , mais  et  font  Its  hom- 
mes qui  s’en  privent  eux  mimes. 

Les  Interprètes  difent  fur  ce  verfet  qu’il  y a des 
fourds  qui  par  conjecture  de  l’air  qui  frappe  leurs 
oreilles,  peuvent  juger  des  chofcs  que  l'on  leur  dit, 
s'ils  ont  dai  I leurs  de  l’cfpm  : mais  quand  la  (urdité 
des  oreilles  cft  accompagnée  de  la  ftupidtcc  de  l'cf- 
prit , tout  cft  dcfcfpcrc  aedi-biendans  la  morale  que 
dans  l'être  naturel.  Et  pour  ceux  qui  nont  ni  vue  ni 
intelligence  il  faut  dire  la  mêmccb^::  car  quand 
il  cft  parle  ici  delà  vue  des  yeux  ctnlbrels.  il  faut 
entendre  l'intelligence,  5c  la  connoiüance  quis’ac- 
quiertoar  les  yeux  de  l'cfprit  , 5c  il  arrive  fouvcnc 
que  celui  oui  étant  aveugle  des  yeux  du  corps  , 5c 
éclairé  de  la  lumière  fpirituclle , voir  plus  ne  cho- 
ies 5c  lesconnoîr  mieux,  que  l'aveugle  qui  cft  gref- 
fier 5c  ignorant.  Or  Dieu  n’ôte point  aux  hommes 
injuftement  ni  les  fens,  ni  l'entendement  : mais  ce 
font  les  hommes  qui  employeur  mal  5c  à tort  daus 
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leschofcs  periflables , ces  puiflanccs  que  Dieu  leur 
avoir  .données*  pour  contempler  Se  comprendre  les 
effets  & le»  merveille»  de  fi  puiflancc  & de  fa  fagef- 
(c , fc  privanc  volontairement  de  l’avantage  qu’il* 
en  dévoient  tirer , & fc  rendant  eux-mêmes  lourds 
Se  aveugles.  Le  Methnevi  dit  fur  ce  fujet  : L’œil 
nous  cft  donne  pour  voir  les  merveilles  de  la  puif- 
fance  de  Dieu  , Se  l’oreille  nous  cft  donnée  pour 
«ncéndre  les  enfeignemens  de  fa  fagefle  : l’homme 
qui  n’attache  point  fes  yen®  ni  fes  oreilles  à la  vé- 
rité , qui  cA  Dieu , devient  aveugle  Se  fburd  , ou 
plutôt  tombe  en  un  état  qui  cA  beaucoup  pire.  L’o- 
reille qui  ën  tout  tems  cA  attentive  à Dieu , Ven- 
tend  aucune  voix  qui  ne  luy  parle  de  Dieu.  L’œil  qui 
cA  d:fpufé  à recevoir  fes  lumières  , chaque  atome 
qu’il  voit  ,eft  pour  luy  un  miroir  qui  lui  rcprclcn- 
tc  fon  bien  aime. 

Abdalrahman  Auteur  de  l'hiAoite  de  Jofeph  Se 
de  Zolcikha  en  langue  Turqucfque,  s’exprime  fur 
la  predeftination  d’une  manière  forrduic:  car  il  dir 
que  c’cik  le  decret  de  Dieu  qui  predcAinc  les  hom- 
mes pofi rivement  oui  la  gloire  ou  à la  peine--,  car 
il  dit  Qu’il  fait  ccluy-ci  Muiid  , c’tft  à dire,  obcïl- 
fant , Se  agréable  , Se  qu’il  fait  l’autte  MciitU  Re- 
belle Se  Reprouvé.  Le  Schcixh  Saadi  s’explique  à 
peu  pics  de  la  meme  façon  : Celui  à qui  on  a don- 
né une  oreille  fourde  , comment  fera-t-il  pour  en- 
tendre î Et  celui  qui  cA  tiré  par  de  fortslicns,  peut- 
il  ne  pas  luivre  celui  qui  le  tire. 

Le  NighiariAan  décrivant  les  caufcs  de  la  dif- 
erjee  de  Nczâm  al  mulic  premier  MmiArc  d’Etat 
de  Malckfchih,  cite  cette  tradition  Arabique: Quand 
Dieu  veut  exécuter  ce  qu'il  a arrêté,  la  fagefle  des 
plus  grands  hommes  fc  perd  jufqu'à  ce  que  fon  de- 
cret fbit  exécuté.  Ce  qu’un  Auteur  Perfiena  dit  en 
d'autres  termes  : Lorfquc  le  decret  Divin  fond  du 
ciel  ici  bas,  tous  les  fages  du  monde  deviennent 
lourds  & aveugles. 

Le  Poète  Nu;  s’exprime  ainflen  Turc  : Q^and  la 
Toucc-puiiîincc  de  Dieu  a décoche  la  flèche  de  fon 
decret,  il  n’y  a point  d'autre  bouclier  qui  la  puillc  pa- 
rer ,quc  la  conformité  à fa  volonté.  Combien  cette 
fltchc  a-t-elle  percé  & renverfe  de  Héros.  Il  n'y  a 
point  çu  de  fage  fur  la  terre,  à qui  elle  n'ait  fait  jetter 
• pat  terre  les  armes  de  la  prudence. 

Heluli  Poète  Perfien  compare  le  monde  Se  l à 
fortune  à une  boulçdc  mail,  & dit  que  le  decret  Di 
vin  cA  le  mail  qui  poufle  cette  boule  qui  n’a  de  foy 
aucun  mouvement  ,cc  mail  cA  entre  les  mains  delà 
Providence*  qui  fait  pafler  la  boule  par  tel  anneau 
qu’il  lui  plaît. 

Huflain  Vaez  pour  accorder  le  decret  de  Dieu 
avec  la  liberté  de  l’homme  , dit  qu’apres  que  nous 
avons  mal  utèdc  nôtre  liberté , nous  n’avons  plus  le 
pouvoir  de  faire  les  bonnes  œuvres  que  nous  vou- 
drions faire , Se  il  s’exprime  en  des  termes  fort  é- 
nergiques  , en  cou  parant  nôtre  liberté  à la  bride 
que  le  Cavalier  tient  en  main  ,par  le  moyen  de  la- 
quelle il  va  à droit  & à gauche, comme  :l  luy  plaît: 
mais  aufli  tôt  qu'elle  lui  cA  échappée  delà  main, 
fon  cheval  l’emporte  , Se  fuit  fa  fougue  naturelle  : 
O quel  malheur  , s’écrie  un  infortuné  , depuis  que 
j’ay  lai  fle  échttpcr  la  bride  de  ma  main,  je  ne  puis 
plus  attcindrejufqu’i  celle  dccet  Ami.  Ccr  Ami  cft 
Dieu  duquel  on  ne  peut  plus  difpofcr  à fon  gré 
quand  une  fois  on  l’a  perdu  par  le  mauvais  ufage 
de  û liberté  , Se  on  ne  peur  plus  recouvrer  fi  grâce 
par  fes  propres  forces , quand  on  l’a  perdue  par  fa 
fau:e. 

• Sa adi  dir  dans  fon  Boftan.  C’eft-à-vou* , Seigneur, 
ÿc  me  donner  la  grâce  Se  la  force  de  Élire  le  bien  : 
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car  fans  cela  quel  bien  peut  jamais  fbrtir  de  moy , 
de  quelque  côté  que  je  me  regarde  î V eyte.  le  titre  Je 
Cadr.  & d’Aamâl. 

CADHERUNI  ouCadhuri,  Surnom  d'Iofcf  al 
Magrebi  Auteur  du  livre  intitulé  Csht  *1  *nv*r. 
Voyez  et  titre. 

CADHI  dont  le  pluriel  cft  Codhic  , fîgnific 
chez  les  Mufulmans  un  Juge  qui  décide  parmi  eux 
tous  les  points  de  Droit.  Se  meme  ceux  de  Religion, 

Ïar  appel  neanmoins  au  Mufti  qui  cft  le,  fouveraia 
ugc  en  cette  matière. 

CAdhi  al  Codhàc.  Le  luge  des  Juges  cft  propre- 
ment celui  que  neftis appellerions  le  Chancelier.  Ce 
litre  fut  donné  à Abu  Jofcf  al  Cufi  , qui  a joui  le  pre- 
mier de  cette  dignité  fous  les  Khalifes  Hadi , Se 
Harun  al  Rafehid  -,  car  il  avoit  l’infpcCtion  fur  tous 
les  Juges  du  Khalifar.  Il  cft  arrive  cependant  par 
fucccmondc  rems  que  les  villes  royales  & capitales 
qui  avoicnr  des  Princes  fouverains  Se  abfolus , ont 
eu  auffi  des  Juges  qui  ont  porte  cette  qualité. 

Cadhi  afxer,  ou  comme  Je*  Turcs  l’appelicnr, 
Cad  lu  lcfxcr  cft  lejugede  l'armée  que  nous  appel- 
lerions Intendant.  Auiourd’huy  c’cft  le  nom  dune 
grande  dignité  dans  LLmpirc  Othoman , où  il  n'y 
a que  deux  perfonnes  qui  en  foient  revêtues , donc 
l'un  cft  le  Cadhi  leskcrdc  Rumcliou  Romelic,  c’cft- 
à-dirc de  l’Europe,  Se  celui d’Anadoli,  ou  Natolic, 
c’cft  à-dire,  de  i’Alîc. 

Adab  al  Cadhi  , Réglés  pour  la  conduite  des 
Cadhts  félon  lev  quatre  Ic&cs  Orthodoxes  du  Mu- 
fulmamlmc.C’eft  un  ouvrage  donc  il  cft  parlé  cy-dcf- 
fus  dans  le  titre  d’Adab.  Comme  il  y a plufîcurs 
Auteurs  connus  Se  nommez  par  le  titre  de  leur  of- 
fice de  Cadhi  , on  en  pourra  voir  ici  quelques-uns 
des  principaux. 

CADHI  Al  Mogtahed.  V.  Jacob  Ben  Ibrahim, 

CADHI  Al  Rùmi , Eft  l’Auteur  d’un  Commen- 
taire fur  le  livre  de  Samarcandi  intitulé  jlfcbJl  *1 
Ta  fis  fil  H en  d a fa  h , oui  cft  un  traité  des  Théorè- 
mes & Problèmes  fondamentaux  de  la  Géométrie  a- 
vcc  les  figures.  Ce  Cadhi  mouiut  l’an  de  l’Hcgire 
8 1 j . Ve j te.  Rùmi. 

« 

CADHI  Al  Said  eft  le  meme  qu'AbiiIcafTem  Hc- 
bataliah  Ben  al  Agel  al  Rafehid,  Auteur  du  livre 
nomme  Foflus  *1  Joflûl.  VeyeT^  Foflus.  Il  cft  dans 
la  Bibliothèque  du  Roy  , n°.  1 1 j j . 

CADHI  Bagdad, C’cft  lemcmeqne  Kavameddin 
Jolcf  Ben  Haflan  al  Hofleini  al  R ümi , mort  l’an 
5>  1 9.  de  l’Hegire  ; ce  perfonnage  nretendoit  defeen- 
drede  la  rate  du  Hullain  fils  es  Ali  • 6c  a compofé 
en  langue  Pcrficnnc  un  livre  qui  a pour  titre  Ah- 
kâm  al  âalathin,  des  Droits  , & du  pouvoir  des 
Princes. 

CADHI  Beidhavi.  Voyet.  Beidhavi. 

« 

CADHI  Khan , Nom  d’un  célébré  Jurifcorfulre, 
d ont  l’ouvrage  eft  fort  cftnnc.  Il  l’a  compofépour  , 
fcrvirdc  Diicftoire  aux  Cadhis  ou  juges,  f^oyet. 
Dahalavi , Se  Amauthi.  . 

CADHI  Schehid  , Doffeur  infigne  natifdc  Da- 
mas qui  mourut  de  mort  violente  l’an  8 < 1 . de  l’Hc- 
girc.  Il  cft  Auteur  du  livre  nommé  ÈêlJm  hetarik  al 
EjlJm , Inftrucfion  pour  fui  vie  les  règles  du  Aiuful- 
manifme. 
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CADHI  Thabarcftân  , Ç’cft  le  même  que  Ben- 
Abdalbaki  al  Bagdâdi  qui  a travaillé  lut  les  Ele- 
mens  d’Euclule. 

CA  DH!  Zaxatia,  Auteur  d’un  livre  intitulé  Fe- 
tavi  ou  Fetaova , qui  font  des  décidons  Juridiques 
telles  que  les  Muftis  ont  accoutume  de  donucr  par 
écrit. 

CADHI  Zadch  dit  Al-Rumi,  Eft  l’Auteur  d’un 
Commentaire  fur  le  livre  de  Sckaki  intitulé  Mef- 
tahal  lUm  , la  clef  des  (cicnccs  , Se  d’un  autre  fur 
la  Connographic  de  Giagmini.  Ces  deux  commen- 
taires font  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n°.  7x4.  5c 
ÿti.Ce  meme  Auteur  dont  le  nom  propre  cft 
Mima  Ben  Mohammed,  a fait  aufli  des  gloles , ou 
notes  nuiginales  fur  l’Euclidcdc  Nafliteddin. 

Ebn  Cadiu  Schohbahcft  Auteur  du  livre  intitulé 
Thobaeât  al  Schaftidt , La  lifte  des  Docteurs  Scha- 
feiens  divife»  en  pluficurs  dalles.  Ce  Doétcur  mou- 
rut l'an  85 1.  de  1 Hégire- 
Ebn  alCadhi  Thabari  eft  Auteur  du  livre  intitulé 
jtdab  al  Cadhi  Schafêi. 

Bedhaât  al  Cadhi  fil  Soxouk  , Prorocollc  des 
Cadhis , ou  Formules  de  leurs  aétes , 5c  fcnrenccs, 
coin  pôle  par  Pir  Mohammed*  Il  y enaun  autre  du 
même  nom  compoiè  par  Emâdi. 

CADHI  Kioi  , Ce  mot  qui  lignifie  en  Turc  le 
village  du  Cadhi  , cft  aufli  le  nom  de  la  ville  de 
Çhalccdo-.ncfituce-  en  Afie  vis-i-vis  deConftantino- 
plc.  Les  Turcs  l’appellent  auili  Iscodar , d‘où  nous  a- 
vunsfait  le  nom  vulgaire  de  Scucari,  Ôc  Scutarer» 

CADHI  LOCMASI  , Le  morceau  du  Cadhi. 
C’eft  une  clpcce  de  Blanc  manger  ou  pariflêric,  dont 
les  Turcs  font  grand  état  , 5c,qu’iis  croycnt  être 
dignede  la  bouche  a un  Cadhi. 

Adhan  al  Cadhi , Les  oreilles  d’un  Cadhi  i c’eft 
le  rom  d’une  plante  que  les  Gtccs  ont  nommé  Co- 
tylédon . 5c  les  Latins  Vmbilicus  V tnt  rit  , les  Ara- 
be:. l’appellent  encore  Adhân  al  Calüs , des  oreilles 
de  Prêtre. 

CADHI  , Je  rapporterai  dans  ce  titre  quelques 
trait  s qui  feront  connoî:rc  quels  font  les  Cadhis  des 
Muf.tmans , 5c  quel  jugement  on  biesd’eux  dans  le 
Levanr. 

Un  Doétcur  ayant  défait  Cadhi  d’une  ville  , y 
alla  prendre  poflcflïon  de  fa  charge  , 5c  logea  d’a- 
bord chez  ccluy  qui  devoir  cire  ion  Licutcninr. 
Cet  homme  lui  ht  tout  le  bon  accueil  qu'il  put  pen- 
dant qu’il  bu  fon  hôte,  le  le  traita  , comme  un  fub- 
altcrne  fait  celui  duquel  il  dépend  : mais  comme  il 
ncfçavoit  pasencoie  ion  nom  , il  le  lui  demanda 
fort  civilement.  Le  Cadhi  lui  répondit:  l’ay  pailê 
pour  un  homme  terrible  dans  les  lieux  où  j’ay  déjà 
fait  la  charge  de  Cadhi  -,  c’eft  pourouoy  on  me  con- 
roîr  fous  le  nom  d’Azrael  Cadhi.  Azrael  eft  le 
nom  de  l’Ange  delà  mort,  lequel  félon  la  tradition 
des  Orientaux  feparc  les  âmes  d’avec  les  corps. 

Le  Lieutenant  entendant  ce  nom  fi  terrible  , lui 
dit  : Ermey  on  m'apcllc  ici  Scheitân  , le  Diable, 
5c  c’eft  une  met  veille  comment  nos  deux  nomss'ac- 
cordent  fi  bien  : Nous  fommes  ici  dans  une  ville 
Jnn  le  peuple  cft  fort  méchant  : car  il  n’a  aucune 
crainte  de  Dieu , nous  travaillerons  donc  tous  deux 
de  conceit , vous  à leur  arracher  l’amc  du  corps,  le 
moy  à leur  faire  renier  leur  foy  , 5c  à fc  deféiperer, 
autrement  nous  n’en  viendrions  jamais  à bout. 

Ces  deux  façons  de  pailcr  eu  Turc  , figntficnc  pil- 


let  quelqu’un  par  avarice  , le  le  tourmenter  par  des 
vexations  extraordinaires. 

Un  Pocre  Turc  dit  (lir  ce  fujet:  Pauvres  peuples 
qui  êtes  /bus  la  main  de  ceux  qui  vous  gouvernent  , 
ne  vous  plaignez  jamais  de  Dieu,  quand  il  vous  don- 
nedes  Magiftrats  fâcheux  : Si  vous  voulez  détour- 
ner de  deflus  vos  têtes  ces  fléaux  , changez  premiè- 
rement vos  mœurs , le  priez  inceflamment  que  la 
volonté  de  Dieu  s'accompliflc.  line  faut  pas  croire 
qu'en  vivant  comme  vous  faites , vous  pui/licz  jamais 
obtenir  de  Dieu  ce  que  vous  lui  demandez  : (oyez 
gens  de  bien,  5c  il  exaucera  vos  prières  i car  il  cft 
indubitable  que  (î  vous  faites  bien,  l’on  vous  traite 
ta  bien  , Dieu  pour  l'ordinaire  n'envoyant  point 
d'afflictions  aux  hommes  qu’ils  ne  le  méritent,  5c 
qu’ils  ne  fc  les  attirent  eux  mêmes  par  leurs  dcrc- 
glcmcns.  L amàL 

Le . meme  Auteur  rapporte  qu’un  certain  homme 
avoir  un  excellent  chien  qui  chaflbit  le  jour  , 5c 
faifoit  bonne  garde  la  nuit , il  ne  quittoit  jamais  ion 
maître,  aufli  en  croit  il  fore  aimé  5c  préféré  à quoy 
que  ce  fût , 5c  il  mérita  qu’un  Poète  nft  les  vers  fui- 
vans  à fon  occafion. 

Nt  vous  etonnt^pat  fi  on  fait  fouvtnt  plat  de 
conte  £ an  chien  que  d'un  homme , qui  efi  un  ani- 
mal ordinairement  beaucoup  plut  avide. 

Le  chien  de  tous  les  biens  de  ce  monde  , ne  prétend 
qu'un  fini  et. 

Et  tout  ce  qui  efi  dans  le  monde  ntfi  pas  capable 
de  remplir  Us  jeux  d'un  ftul  homme  , c'efi-à-dire, 
de  le  contenter. 

Donne^des  coups  a un  chien  , il  ne  vous  quitera 
pat  pour  cela  : ce  fin.  défaire  du  bien  4 un  hom- 
me , il  veut  abandonnera  aufit-tit. 

Ce  chien  venant  â mourir,  fon  maître  en  fur  in- 
confolable  : neanmoins  pour  loulager  un  peu  (a 
douleur,  il  l’enterra  fort  propremeiu  dans  fon  jar- 
din , le  convia  le  foir  les  amis  à un  banquet  , pen- 
dant lequel  il  les  entretint  fon  des  louanges  de  cet 
animal,  5c  ainfi  finirent  fes  obfcqucs.  Le  lendemain 
de  ce  feftin  , quelques  gens  mal  intentionnez  aile» 
tent  faire  leut  rapport  au  Cadhi  de  tout  ce  qui  s’é- 
toit  paflcle  foit , 5c  ajoutèrent  à la  vetitédufait  un 
détail  de  toutes  les  cctcmonies  funèbres  des  Tûtes 
qu’ils  difoienc  avoir  éic  pratiquées  dans  l’enterrement 
du  chien.  Un  Poctedu  à.  ce  propos: 

Je  feefire , & je  pleure  continuellement  ; car  quoy 
que  mon  envieux  foit  noyé  , il  nelaifit  pas  de  me 
tourmenter. 

Et  il  ny  a rien  de  plus  vray  , que  et  qui  fit  dit  par 
proverbe  : L’eau  dort , mais  l’ennemi  ne  dort 
jamais.  • 

Le Cadhiparut  fort  feandalife  de  cette  a&ion  , 5 : 
envoya  aufli- tôt  prendre  l’accufé  par  fes  Sergens.  Il 
lui  fit  d’abord  de  grands  reproches  , & lui  demanda 
s’il étoit de  ecs^nfidelcs  qui  adoroient  les  chiens, 
pu ifqu’i lavoir  fait  f lus  d’honneur  au  fien  , que  I on 
n’en  avoit  fait  à ccRty  des  fepe  Dormans , ri  a l’afne 
d’Oz.airqui  cft  Eldras.  Le  maître  du  chirn  lui  ré- 
pondit : L’hiftoiredemon  chien  feroit  trop  longue  1 
vous  raconter  : mais  ce  que  l’on  ne  vous  a pas  peut- 
être  dit,  c’cft  qu’il  a fait  teftament,  A'  entt’autres 
cho fes  dont  il  a difpofé  , il  vous  a fait  un  legs  de 
deux  cens  afpresque  je  vous  apporte  de  fa  part.  Le 
Cadhi  entendant  parler  d’argent  , fc  tourna  aufli- 
tôt  vert  les  Sergens»  5c  leur  dit:  Voyez  comme  les 
gens  de  bien  font  expofez  â l’envie , ôe  quels  dif- 
courson  faifoit  de  cet  honnête  homme  : puis  s'ad- 
Ff  iij 


230 


+ 


* 


B I B L I O T H E QJJE 

CA.  CA. 


«ircflknt  au  maître  du  chien , il  lui  dit  : Puifouc 
vous  n’avez  pas  fait  de  prières  pour  lame  du  défunt, 
je  luis  d’?visque  nous  les  commencions  cnfcmblc. 
Ce  mot  en  Turc  cft  équivoque  : car  il  lignifie  com- 
mencer des  prières , Se  ouvrir  un  lac  d'argent.  Les 
Juges  autrefois,  dit  un  Poète  , ét  oient  des  épées 
nues  qui  le  fai  foie  nt  craindre  des  médians:  mais  ils 
font  devenus  aujourd’hui  des  fourreaux  vuidcsjcar  ils 
ne  cherchent  qu’à  fc  remplir  de  l'argent  des  parties. 

Khedhet  Bey  furnommé  Fadhcl  al  Roum  .étant 
en  convetfation  avei  fes  amis  , comme  on  s’entre^ 
icnoit  des  difficulté!  qui  fc  rcncontroicnt  dans  l’e- 
xercice de  la  Judicature,  un  de  la  compagnie  dit  : 
A mon  avis  , la  plus  grande  difficulté  qui  s’y  ren- 
contre , c’cft  quand  une  des  deux  parties  cft  riche, 
& que  l’autre  cft  pauvre  ? Kheder  Bey  luy  répondit: 
Je  n’en  trouve  point  alors  : car  il  cft  clair  que  le  ri- 
che gagnera  fa  caufc  , êc  le  pauvre  la  perdra  : mais 
la  grande  difficulté  cft  quand  les  deux  parties  font 
egalement  riches  & puilUnccs.  Si  vous  avez  étant 
pauvcc.un  procczavcc  un  homme  riche  Se  puif- 
unt , gatdcz-vous  bien  d’aller  trouver  leCadhi, 
car  il  ne  manquera  jamais  de  vous  condamner. 
Monconfeilcft  que  vous  vousdcfifticz  entièrement 
de  vôcre  poutfuice  , ou  que  vous  vous  jctticz  aux 
pieds  de  votre  partie  * car  vous  obtiendrez  plus  de 
jufticc  d’elle  que  du  Cadhi. 

I (cii i k Caftera  étoit  un  homme  d’cfprit , Se  fort 
fçavant , lequel  demeuroit  neanmoins  làiiscmploy, 
parce  que  Ion  mérite  n’étoit  pas  connu.  Scs  amis 
l’cxhortoicnc  fouvenc  à faire  voir  quelque  ouvrage 
de  fa  fa çon  à ceux  qui  avoient  du  crédit  à la  Cour: 
U leur  répondit  fur  cela  : C’cft  ce  que  i’ay  fait  voit 
du  mien  au  Cadhdcskcr  qui  cft  caulc  que  je  fuis 
demeure  fans  cmploy  ; car  d’ailleurs  je  n’avois 
point  de  marque  fur  mon  front  par  laquelle  il  put 
juger  de  mon  ignorance  , Se  de  mon  incapacité , 
de  forte  que  |*ay  lieu  de  croire  que  fi  je  ne  luy  avois 
point  envoyé  de  mes  ouvrages , il  mautoir  regar- 
de 5c  employé  comme  les  autres. 

Ce  CadlulcsKCr  s’appclloit  Moviad  Ogli  , ou 
Moviad  Zadeh.  U étoit  homme  de  fort  belle  ap- 
parence , mais  dans  le  fond  , fort  ignorant.  Lamci 
iir  en  Turc , des  vers  fur  fon  fujer. 

Ce  fl  un  ignorant  qui  avec  une  belle  barbe , une 
riche  ve/fe , & un  fort  gros  turbant , étale  aux 
yeux  des  hommes  l'empreinte  d'une  belle  figure 
fur  une  monnoye  de  fort  bas  aloy. 

Il  tient  ordinairement  la  portière  de  fa  chambre 
fermée  , & garde  tSeallenunt  le  filence  ; car  s'il 
en  ufoit  aut muent  , il  n'y  trouverait  pas  fon 
compte. 

Voyez  une  pcincurc  des  mauvais  luges  dans  le  ti- 
tre de  Burader  Caflem  , 8c  une  plainte  ingenieufe 
dans  ccluy  deCoufa. 

Noufehirvan  apprit  à fes  fucccftcurs  de  quelle 
manière  il  falloir  traiter  les  nuuvaü  Juges:  Hor- 
mouz  fon  fils  abolit  les  Juges  iubalrci  nés , qu'il  c- 
ftimoit  être  nuifiblrs  dans  un  finir.  Poye^  ce  qu'il 
efl  dit  dans  le  Culifldn , page  j 17.  contre  la  corrup- 
tion des  Juges. 

CADIM.  Kcmal  eddin  fils  d’Abou  Hararat  cft 
plus  connu  lous  le  nom  d’Ebn  al  Kadim.  Il  cft  1‘ Au- 
teur d’une  hifioirc  Arabique  intituléeTWriéA  Halab , 
NHiftoirc  d’Alcp.  Ben  Schonah  fait  mention  de  luy 
J’an  tf6.de  l'hegirc  fous  le  règne  de  Scifcddoulat 
fils  de  Hamadan  Prince  d'Alcp  , 5c  d’une  grande 
partie  de  la  Syrie. 


CADR,  Ce  mot  qui  lignifie  en  Arabe  puif- 
fancc , fc  prend  en  particulier  pour  le  decret  de 
Dieu,  que  l’on  nomme  autli  Taedir,  c’cft  i-d ire, 
la  difpoiition  de  la  Toute puiftânee,  5c  de  la  Pro- 
vidence de  Dieu.  Il  en  cft  parle  cy-dclliis  fort  au 
long  dans  le  titre  de  Cadha. 

Lailac  Al  Cadr,  La  nuit  de  la  puifTance  , ou 
du  decret  de  Dieu.  C ’eft  ainfi  que  les  Mahometans 
appellent  la  vingt -leptiéme  nuit  du  mois  de  Ra- 
madhan  .dans  laquelle l’Alcoran  commença,  félon 
leurs  rcfvcries , à dcfccndrc  du  ciel.  Vaytx.  Àlcoran, 
& le  titre  de  Lailac. 

CADU*R1 , Surnom  d’ Ahmed  Ben  Mohammed, 
qui  cft  l’Auteur  d’un  commentaire  fur  le  livre  nom- 
mé Adab  al  Cadhi  , qu’il  explique  félon  les  iênti- 
mens  d’Abu  Hanilah.  Il  a compofé  aufti  le  livre  in- 
titulé Magma  al  Baharaiu  , oui  a été  abbregé  par 
Naflâfi.  Cet  Auteur  mourut  tan  de  l’Hcgirc  43  ÿ. 

CAF , Montagne  que  les  Mahometans  ignorans 
dans  la  Géographie,  tels  que  font  les  Alcoraniftcs, 
gens  attachez  aux  fables  débitées  par  leur  faux  Pro- 
phète, croycnt  entourer  tout  le  globe  de  la  terre  & 
de  1 eau,  6c  borner  de  tous  cotez  fon  hemifphcrc. 
Sur  cette  fiippufition  ils  difcntquc  le  folcil  à fon 
lever  jparoîc  (üxune  des  croupes  ac  cette  montagne, 
5c  au  il  fc  va  coucher  derrière  l’autre  qui  lui  cft  op- 
poiéc,  de  forte  que  vous  trouvez  fouvent  dans  leurs 
anciens  livres,  comme  dans  le  Caherman  Nameh,  & 
autres  pour  exprimer  le  lever  du  Soleil , cette  façon 
déparier  : Auln  tôt  que  cet  Aftrc  parut  fui  la  cime 
du  Mont  Caf , le  monde  fut  éclairé  de  fa  lumière  ) 
de  même  pour  comprendre  toute  l'étendue  de  la  ter- 
re 5c de  l’eau,  ils  dilcnc  : Depuis  Caf  jufqu'à  Caf, 
c’cft- à-dire,  d’une  de  fes  cxrtcmiccz  à l’autre. 

Cependant  commet  cft  fait  mention  dans  ces  an- 
ciens livres  d’un  pays  qu’ils  appellent  1*1  lie  lèche, 
qui  eft  un  continent  leparé  du  notre , mot  qu’- 
ils ont  emprunte  du  labafchah  des  Hébreux,  que 
la  Vulgatc  a traduit  Atida  , c’cft  à-dirc  , lèche, 
pour  lignifier  le  continent  de  la  terre;  ils  difcnc 
que  cette  ifle  cft  lîtuéc  au  de  là  du  mont  Câf,  en 
quoy  il  paroîtquc  cette  ancienne  tradition  des  O- 
ricntauxcft  ptife  de  l’Idc  Atlantide  de  Platon,  qui 
n’cft autre  cnolc  que  le  continent  de  l'Amérique: 
Les  memes  Orientaux  l’appellent  Agiaibalmakh 
loueur , c'cft-à-dirc,  les  merveilles  de  la  nature  , 
5c  Jeni  Dunia.qui  lignifie  cp  Turc  le  nouveau 
monde. 

Mais  depuis  qae  les  Arabes , 6c  autres  Orientaux 
ont  étudié  la  Géographie  , Se  ont  meme  travaillé 
allez  cxaâcment  lur  fa defeription  du  monde,  6c  de 
fes  climats , ils  ont  reconnu  que  cette  montagne 
fabulculè  n’étoit  autre  , que  le  Mont  Caucafc,  ou 
Imaus  à l’Orient,  & le  Mont  Atlas  à l’Occident  , 
lcfquels  à caufc  de  leur  étendue  5c  de  leur  hauteur, 
ont  donne  lieu  à ces  fables. 

Ebn  Alvardi  dans  fon  Khiridat  al  agiaib,  fuiv.inr 
lapiftc  des  Mythologiftcs,  ou  Hiftonens  fabuleux 
de  l’Orient,  écrit  que  cette  montagne  a pour  fon- 
dement une  pierre  appcllée  Saichrat , dont  il  cft  laie 
mention  dans  l’Alcoran  au  chapitre  intitulé  Loc- 
mdn  , Se  oue  c’cft  de  cette  pierre  , dont  le  Philolb- 
phe  Loeman  djfoit  , que  quiconque  en  auroit  le 
poids  feulement  d’un  grain  , feroit  des  miracles  : ce 
qui  a beaucoup  de  rapport  à ce  que  l’on  (air  dire  à 
Archimède  que  s’il  avoir  un  point  terme  hors  delà 
terre  fur  lequel  il  put  mettre  le  pied , il  la  feroit 
tourner  aiiêmcnt. 

Le  même  Auteur  dit  que  cette  pierre  cft  lelbûticn 
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Si  le  pivot  de  la  terre  , qu’elle  eft  fute  d’une  foule 
émeraude,  6c  que  c’cft  de  fa  réflexion  que  lè  ciel 
nous  paroît  de  couleur  azurée  v enfin , dit- il  ,•  lors 
que  Dieu  veut  exciter  le  tremblement  en  quelque 
endroit  de  la  teric , il  commande  à cette  pierre  de 
don  net  le  mouvement  à quelqu’une  de  fc»  ratines, 
qui  lu  y tiennent  lieu  de  nerf»  , laquelle  ét*m  é- 
branlcc  , fait  remuer  , trembler  , 6c  Quelquefois 
entrouvrir  le  lieu  auquel  elle  cotre fpond.  Voicyla 
plusfubulc  Pbilofophie  de»  premiers  Mufulmans, 
fondée  fur  le»  principes  de  kur  Alcoran.  , 

Lé  Tatikb  Tabari  en  langue  Perfienne , rapporte 
dan»  fa  première  partie  fuivant  les  meme»  traditions 
fabulcu  les  ,quc  Dieu  touc-puifl'ant  après  avoir  créé 
la  terre  . l'entoura  6c  l'appuya  d’une  ceinture  dç 
montagnes  que  Içs  Arabes  appellent  Câf  ; c’eft  ce 

3ui  a fait  donner  encore  à cette  montagne  le  nom 
e Varad  ,dont  le  plurier  eft  Autâd  qui  lignifie  Pal, 
ou  Pivot  liiivant  ce  qu’il  eft  porte  dans  l'Alcoran, 
où  Mahomet  priant  de  la  tetre  , dit  : Ltt  mentis- 
gna  font  fit  pieux  on  pivots.  La  terre  fc  trouve  donc 
au  milieu  de  cette  montagne  , comme  le  doigt  au 
milieu  de  l'anneau  , 9c  fans  cet  appuy  elle  feroit 
dans  un  perpétuel  tremblement , 6c  ne  pour  roi  t pas 
fervir  de  demeure  aax  hommes.  Cette  momagneou 
anneau  de  la  terre  cft  de  couleur  d’émeraude  , 6c 
tous  les  aurres  montagnes  n’en  font  que  des  bran- 
ches : mais  il  faut  paflèr  un  très-grand  efpace  de 
pays  ténébreux , où  la  lumière  du  folcil  ne  donne 
point  , pour  y arriver  de  quel  endroit  de  la  terre 
habitable  que  ce  puifle  être  : c’cft  ce  qui  fait  que  nul 
homme  ne  peut  y arriver,  s’il  n’cft  conduit  par  quel- 
que intelligence.  C*cft  dans  cette  montagne  que  les 
Dives  ou  Géants  ont  été  confinez  , après  avoir  été 
défaits  & fubjtiguez  par  les  premiers  Hcios  de  la  ra- 
ce des  hommes  , ou  de  1^  poftciité  d'Adam  , de  où 
les  Peu  ou  les  Fées  font  leur  demeure  ordinaire. 
JTeydï  Ginniftaq^ 

Surkhrage  le  Géant  a éié  Roy  du  mont  Câf,  te 
avoir  Rucailun  des enfans d’Adam,  pour  fon prin- 
cipal Miniftre  : Argenk  le  Geanr  y regnoir  auili  du 
tem* de  Tahamurath qui  lui  fit  la  guerre»  te  il  a- 
voit  bâti  un  fuperbe  palais  en  la  ville  d'Aherman  , 
avec  une  galerie  dans  laquelle  éroient  peints  les 
portraits  de  toutes  les  créatures  raifonnablc»  qui  a- 
voient  habité  la  terre  ^ant  la  création  d'Adam. 
Voyt^  les  titres  d’Ahcjman  , d’Argenx  , de  Soli- 
man , C tr  de  Sémorganca- 

CAFAH , Ville  de  la  province  de  Ctim,  c'eft-à- 
dire , de  la  Cherfoncfc  Tautique  , que  nous  appel- 
ions auflî  la  K nméc:  l'on  croit  que  c’cft  l’ancienne 
ville  de  Theodofia.  Elle  cft  fermée  d’une  bonne  mu- 
raille de  brique  , & défendue  prefquc  de  tous  les 
cotez  par  la  mer.  Elle  tomba  des  mains  des  Grecs 
en  celles  des  Génois  pendant  le  déclin  de  l’Empire 
de  Conftantinoplc  , Sc  elle  fut  prile  fur  ceux-ci  avec 
rom  le  pays  d'alentour  , que  nous  nommons  la  petite 
Tartane  par  Mahomet  fécond  Empereur  de*  Turcs 
l’an  de  l’Hegire  88o.  de  J.  C.  1510.  Voyez.  le  ti~ 
tr*  de  Kerai , ou  Gherai  Khan , & celu y de  Crim. 

CAFFA'L  , Ce  mot  qui  lignifie  en  Arabe  un  Ser- 
rurier, cft  devenu  le  furnomd'un  Auteur  qui  a com- 
pote le  livre  intitulé  M*hnjfen  et l Scherinh.  Voyez 
Afrir  al  Fckhah. 

* 

CAFALANlAH  ou  Kcfalaniah,  C’eft  ainfi  que 
IcsTurcsappcllent  l’Iflc  delà  mer  Adriatique,  ^uc 
les  anciens  ont  appctléc  Ccphalcnia  , 6c  que  1 on 
nomme  aujourd'hui  Ccfalonie. 
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CAFARAH  ouCafcrah  , Pavs  iîtué  fur  le  riva- 
ge oriental  Sc  méridional  de  l'Octan  Ethiopique 
que  nous  appelions  ordinairement  lacôrcdeCafcc- 
ric  ou  le  Zanguebar.  Les  Arabe»  l’appellcnr  aulR 
Berberah  , nom  qui  approche  plus  de  ccluv  que  les 
ancien» Géographes  lui  ont  donné:  car  ils  appel- 
lent cette  mer  Métré  Barb*ricum  , 6c  le  Golphe  que 
la  mer  y fait  Sinus  Betrbetricus.  Le  mot  Arabe  Ca- 
ferah  lignifie  proprement  des  gens  fans  Religion, 

& qui  ne  reconnoilîci#  aucune  forte  de  Divinité: 
En  clfcton  ne  trouve  point  parmi  ce»  peuples  qui 
confinent  avec  les  Zengesou  pays  de  Zanguebar  au 
Midy  , aucuns  vertiges  de  religion  , non  plus  que 
dans  ceux  du  Cap  de  bonne  cfperance.  Les  Géogra- 
phes Orientaux  remarquent  ‘parmi  eux  cette  feule 
liipcrrtition,  qui  cft  de  frotter  de  tems  en  teins  avec 
de  l’huile  , ou  graille  de  poillôn , certaines  pierres 
qu’ils  diftinguent  dés  autres.  Veye^Cafci&  Kofar. 

CAFEGI.  Voyti^  Cahuagi  ou  Cahuegi.  On  ap- 
pelle ainfi  en  Turc  ccluy  qui  préparé  le  café,  6c  qui 
en  tient  boutique.  C’cft  aulfi  le  turnom  de  quelques 
particuliers.  Mohihcddm  Soliman  mort  l’an  789. 
oui  a écrit  fur  Aitâban  Kuaêd  al  Aârâb,  ouvrage 
de  Grammaire , a porté  ce  titre , ou  fornom  , de 
même  que  Mohammed  Ben  Solimaa  , mort  l’an 
879.  Auteur  du  livre  intitulé  Attvir  esl  Setûdetb , 
Les  lumières  du  bonheur. 

CAFEHESBI , Surnom  de  Schahabeddin  Ahmed 
Ben  Ammâr , Auteur  d’un  Poemequi  porte  le  nom 
d’Argiuzatfil  NcgialTat.où  il  traite  de  toutes  les 
choies , 6c  particulièrement  des  viandes  , que  la  loy 
Mahometanne  défend  comme  imputes. 

CAFELl,  Un  des  fuenoms  de  Tagri  Berdi,  ou 
Tangri  Virdi , qui  lui  fut  donné  à caufc  qu’il  avoir 
l'adinioirtration  des  revenus  des  villes  de  Damas , 6c 
d’Alap.  Voyez.  le  titre  de  Tagri , ou  Tangti. 

CAFER  ou  Kiafer  , Un  lnfidcle  â l’égard  de  la* 
Religion,  Sc  un  ingrat  i l’égard  des  bienfaits.  L’Au- 
teur du  Nighiariftan  cite  des  vers  Perfiens  du  Mech- 
nevi  dans  la  vie  d’ifmacl  le  Samamdc , où  il  dit: 

L' infidèle  qui  net  point  de  loi , lorf qu'il  garde  fit 
peuple  , fuit  teinter  en  fioy  un  Attribut  de  U Di* 
Vinité  : 

JM  uit  celui  qui  y munque  eft  bien  éloigné  do  U ve- 
riruble  foy  , encore  qu'il  fujfi  prvfejfion  d'être 
Mnfulmem . 

Voyez  Kofar,  & Dhemi  «#Zcmi , où  vous  trouve- 
rez qui  font  ceux  que  les  Mahomctajis  qualifient  de 
ce  titre. 

CAFI.  Voyez.  Akheflati , & Saheb  Ben  Ebâd , & 
Faxhrcddulah. 

CAFI  Al  Cofât , Surnom  ou  plutôt  le  titre,  6c 
l’éloge  d’Abulcaflcm  Ifraacl  Ben  Ebâd  al  Saheb,  Vi- 
zir de  Muiadeddulah  6c  de  Faxteddulah  Sultans  de 
la  race  des  Buides , mort  l’an  $8  5.  *»u  $ 8.j.  de  l’He- 
girc.  11  a Lutte  plufieurs  lettres  dont  on  a fait  un 
recueil  qui  fc  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , 
n<\  1057.  auquel  on  a joint  le  livre  intitule  Sebr  aI 
btlugut , la  raagir%c  l’éloquence  , cotnpoft  pat 
Thaalebi.  Ce  titre  de  Cafi  al  Cofat  fignifie  un  hom- 
me doiié  de  toutes  les  vertus , Sc  qui  remplit  tous 
fes  devoirs.  Voie*,  le  titre  de  Saheb. 

Ebn  al  Cafi  cft  le  même  que  Sobexi. 

Il  y a plufieurs  ouvrages  en  langue  Arabique  qui 
portent  le  nom  de  Cafi, 


*}'- 
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CAFUR  Al  ÀKhlchïdi , Nom  d'un  efcîavc  noir 


CAFI  Fi  NciTab,  Livre  d'Arithmctiquc»  compo- 
Ic  par  Schamvil  Ben  Iahia  Al  Magrcbi,  fie  un  au- 
ne du  même  nom  , Se  fur  la  même  matière  de  Faich- 
readin  Abubccrc  al  Carkhi  furnommé  Al  Hafleb  , 
l’ Arithméticien  , qui  a été  Vizir  de  Babacddulah 
Sultan  de  U dygaftic  des  Buides. 

CAFI  F 11  for  â Hanbaliah  , Livre  de  décidons  ju- 
ridiques félon  les  fêruirnctis  de  la  fedlc  de  Ben  Han- 
bal  , compote  par  Muaflîkcddin  Abdallah  Ben  Ah- 
med Ben  Codnamah  en  deux  tomes.  Il  eft  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy,  n°.  701. 

CAFI  Fi  mavarcth  al  Onomati,  Livre  touchant 
les  fucccflîons  maternelles  , par  Ifaait  Ben  Jofef  al 
maaredhi  al  Zarcali  al  Sarefi  al  lemcm  : Ce  livre 
qui  a été  abbtege  par  Magdi , fc  trouve  dans  la  Bi- 
bliothèque du  ltoy.n  .710. 

CAR  Fil  Thebb  , Livre  de  médecine  difttibué  fé- 
lon les  maladies  de  chaque  partie  du  corps,  compote 
pat  Abu  nafr  Adnan  Ben  Nafreddin  Zavli. 

CAFI  fi  êlmal  ârudh-u-al  cavàfi  , Livre  de  Poe- 
lie  par  AbuZacatia  Iahia  Ben  al  Khatib  alTabrizi, 
mort  l’an  de  l'Hegire  $01.  Ce  livre  a été  mis  en 
vers  Arabes  par  Ahmed  Ben  Abdallah  Al  Balkht 
qui  naquit  l'an  de  l'Hegire  8x9. 

CAR  , Surnom.de  Huflameddin  Auteur  qui  aé- 
critcn  Arabe  fur  l'Ifagogedc  Porphyre. 

CAFI , Surnom  de  Takieddin  Ali  Ben  Ali  , mort 
lande  l'Hegire  7)6.  Auteur  du  livre  intitulé Bnfr 
ml  naktd.  Voyez  et  titre. 

CAFIAH  , Grammaire  Arabique  fort  cftimée 
dont  l'Auteur  cft  Gccmleddin  Abu  Amru  Ben  Oth- 
man  Ben  al  Hageb.  Cet  ouvrage  a été  commenté  par 
9 pluficuts  Auteurs , à fçavoir  , Radhieddin , Rok- 
'neddin,  Giarai  , Sec. 

CAFIGI.  Voit*.  Cafegi. 

CAFUR  , Les  Arabes  appellent  ainfi  la  Cam- 
phre, qui  cil  une  gomme  fort  blanche,  de  odorifé- 
rante que  l’on  tire  d'un  arbre  allez  fcmbl-blcau  fau- 
le.ficc  n cft  qu'il  eftplus  noir,  fie  qu'il  ne  croît 
que  dans  les  pays  qui  font  compris  dans  le  premier 
climat.  Les  Princes  de  l’Oiient  fc  fervenr  de  cette 
prerieufe  gomme  ou  refine  mêlée  avec  la  cire  pour 
cclairer  leurs  palais  pendant  la  nuit. 

Les  Arabes  trouvèrent  à la  prife  de  la  ville  de  Ma- 
dain  de  grarffts  magazins  de  Camphre  qn’ils  prirent 
pour  du  fcl , Se  en  voulurent  faler  leur  pain  : *uis 
cette  drogue  le  rendit  fi  amer  qu’ils  n’en  putent 
, manger.  L’atbre  qui  produit  la  Camphre  , le  trou- 
ve en  grande  quantité  dans  le  pays  des  Nègres,  Se 
particuiicicment  dans  les  illcs  de  Ranege  & de  So- 
borma  , au  rapport  d'Edriili  dans  fa  Géographie. 
Saadipourmarquer  lccaradlcrc  d’un  prodigue,  dit 
que  ccluy  qui  allume  des  chandelles  de  Camphre 
pendant  le  jour,  fc  met  en  danger  de  n’en  avoir 
pas  de  luif  pour  s'éclairer  pendant  la  nuit. 

Cafur  cft  un  de  ces  noms  appcllatifs  , que  l’on 
donne  particulièrement  aux  cldtaves  noirs  dans  le 
Levant,  de  meme  que  ceux  de  Jafmin  , Hiacinthe, 
Narciflc  , Sec.  Il  y en  a eu  un  fort  fameux  entre  ces 
noirs  qui  a porté  ce  nom. 

Cafur  cft  a u (Ti  le  nom  d'un  fleuve  du  paradis  des 
Alahomctans.  11  en  eft  parlé  dans  le  •chapitre  de 
■ l'Alcoran  intitulé  Rmmd. 


qui  avoir  été  acheté  dix-huit  dinars  par  A*hf  hid 
Seigneur  d’Egypte.  Il  devint  fi  habile  homme.  ÔC 
s'avança  tellement  dans  les  bonnes  grâces  d'Akhf- 
chid  , que  ce  Prince  le  laifla  apiés  la  mort  Regent 
de  les  Etats,  & Tuteur  de  les  enfans.  Cet  affranchi 
avoit  l’Orne  royale , aimoit  les  belles  lettres,  fiepio- 
regeoie  les  gens  doctes , en  forte  que  le  célébré  Poè- 
te Motanabbi  l’a  beaucoup  loué  dans  fes  ouvrages. 

Il  régna  enfin  en  Egypte  apres  la  monde  Moham- 
med &^1' Ali  enfans  ci'Axhlchid  , Se  mourut  après 
avoir  gouverné  fort  fagement  fes  Etats  Tan  del'Hc- 
girc  j)  S.  de  J.  C.  968. 

CAGALGA  R , Lieu  ou  pallàgc  très  fort  dans 
Æs  montagnes  de  U Tranfûxane , ou  il  y a une  por- 
te qui  ferme  l'entrée  aux  nations  Barbares  du  Sep- 
tentrion .dans  les  plaines  fertiles  de  cette  province. 

L'on  du  de  ce  lieu  , qu'il  a la  tête  au  ciel  fie  le 
piâldans  l'eau. 

CAGHED  ou  Kiagbcd  Zer,  Ce  mot  lignifie  pro- 
prement en  langue  Perfienne  papier  d’or: nuis  on  s'en 
ferr  pourexpnraer  le  nom  dune  patente  que  donne 
le  Roy  de  Perfe  à ceux  qu'il  veut  tavorifet.  Le  por- 
teur de  cette  patente  en  quelque  heu  des  Etats  de  ce 
Prince  qu’il  voyage  , cil  défrayede  toutes  cliofcs  : 
car  tous  les  Gouverneurs  des  places  par  où  il  pâlie, 
Ibntobligcz  de  lut  fournit  des  vivres  fie  des  voitutes 
aulfi-tôc  qu'il  la  leur  prefente. 

CAHHA'L  , L’Ocullftc.  C'cll  le  fumom  d’ifli 
Ben  Ali  qui  faifoit  une  profellion  particulière  de 
guérir  le  mal  des  yeux.  Ce  mot  vient  de  Cohl  ou  Co- 
hol  qui  lignifie  un  collyre  qui  s'applique  aux  yeux. 

CAHAMI , Surnom  de  Nureddin  Ali  Ben  Jolcf* 
que  Ton  appelle  aufli  par  jobriquet  Ben  Gehennem,  * 
fils  de  l’Enfer  , ce  que  nous  dmons  Vamc  damnée  : 

Il  étoit  natif  de  la  ville  de  Haitudan  , fie  acompofc 
environ  l’an  66o.de  l'Hcgiiclc  livre  intitulé  B*h> »- 
giat  ml  mfrmr , l’Explicatioudcs  myûcrcs , ou  choies 
cachées. 

CAHANBARHAou  Cahbarha,  que  l’on  pro- 
nonce au lli  Ghuh-nbarha.*  Les  Tcrlans  appellent 
ainfi  les  fix  tems  , ou  les  journées,  dans  lefqucls 
Dicuacréé  le  monde  félon  la  tradition  des  anciens 
Mages:  mais  cette  tradition  véritable  ayant  clé  de- 
puis altctée  par  la  fiipetftttion , ils  ont  placé  ces  fix 
tems  qu’ils  ne  croyoicnt  pas  fc  fuivre  l’un  après  l’au- 
tre dans  la  meme  femaine,  comme  Moyie  Ta  écrit, 
en  differcns  mois  de  Tannée , fie  leur  ont  meme  at- 
tribué à chacun  cinq  journées. 

CAHCAR  , Lieu  de  la  Chaldcc  fituc  prés  de 
Bafloraoù  naquit  Tan  j68.  de  l’Hegire  Nagtncd* 
din  Abnlhadàn  Ali  Ben  Daud  qui  dclccndoit  eu 
droite  ligne  de  Zobair  Ben  Avâm  -,  c’eft  de  ce  lieu  là 
qu’il  cft  furnommé  Caheân.  Il  étoir- fameux  Jurii- 
confulte,  bon  Grammairien  , excellent  Poète  fie 
Philolbphe  Moral.  On  dit  de  lui  qu'il  a prononcé 
& décidé  , qu’il  a enfeigné , fie  qu'il  a compofc.  Il 
menoit  une  vie  fort  retitee  fi:  très  aufterc  . fie  fut  un 
des  plus  cclcbrcs  Prof,  fleurs  de  la  fcûc  Hanefien- 
nc  dans  le  College  nommé  RoKnrih , de  la  ville  de 
Damas,  où  il  mourut  l'an  de  l'Hegire  64^ 

CAHEL  , Nom  d’une  famille  de  la  Tribu  d’Af- 
fad  ou  des  AlTaditcs  en  Arabie  : Aamafch  cft  fur- 
nommé  Cahcliàcaufc  qu’il  en  étoic. 

CA!  IER  * 
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CAHER  BÜUh  , Dix-ncuvicrac  Khalife  «Je  la 
Maifon  des  Abbaffidet»  étoit  fils  du  Khalife  Moud- 
,hed.  Il  Ce  trouvoïc  prifonr  îcr  Se  deftiné  à la  mort» 

4 caufc  qu’il  avoic  Été  acclamé  Khalife  d*ns  une  fc- 
dition  populaire»  lorfquc  le  Khalife  Muûader  ion 
frcrc  venant  à décéder  » lui  donna  par  fa  mort  » Se  la 
vie  &lc  Khalifat. 

Au  (fi- tôt  qu’il  fut  monté  furie  trône,  il  donna  la 
charge  de  Vizir  qu'avoir  Ben  Moclacc  fameux  re- 
formateur & rcftauratcur  des  charaiftcrcs  Arabes  , 4 
A4ohammcd  Ben  Caflèm  , & celle  de  Hagiib  ou 
maître  de  Q chambre  à Ali  fils  de  Balik.  Il  lut  fort 
taxé  d’avarice , & on  die  de  luy  que  pour  avoir  de 
l’argent , il  tourmenta  les  enfans  de  fon  frère  Mo- 
dader , Se  même  fa  belle- mère  , jufqu  a lui  faire 
fouft’rir  la  qitcftion  , quoy  qu’elle  l’eut  élevé.  & 
quelle  fût  hydtopiquc. 

Cette  cruauté  jointe  à une  extrême  avatice , excita 
contre  lui  la  haine  des  plus  grands  Seigneurs  de  fa 
Cour , Se  lui  attira  auili  Vaverfion  generale  des  peu- 
ples. Munas  l’Eunuque  un  des  plus  confiderablcs 
perfonnaçcs  de  tout  l'Empire,  Balilc  Se  fon  fils  , 
Ben  Mocla  Se  plufieurs  autres  conjurèrent  contre 
lui  : mais  le  Khalife  averti  les  prévint,  il  fit  coup- 
per  la  tête  aux  trois  premiers , Se  Ben  Mocla  fc  fau- 
va  par  la  fuite , Se  demeurant  cache  , conduifit  li 
bien  fon  intrigue  , qu’il  gagna  Sima  chef  de  la  mili- 
ce Turque  fqve , qui  afliegea  le  palais  Impérial,  Se 
fc  failît  de  la  perfonne  de  Caher . 

Il  fut  prive  au  [fi -tôt  de  la  vue  Se  de  la  liberté, 
te  ne  put  joüir  du  Kh.ilifa  qu'un  an  Se  finnois, 
fon  icgnc  ayant  fini  l’an  de  l’Hegite  j n.  de  J.  C. 

9 jj.  U ne  UilTapas  de  vivre  neanmoins  julqu'au 
Khnltfâcde  Mothi.Se  fut  réduit  apres  avoir  recouvré 
fa  liberté  , à une  fi  extrême  milcre  , qu'il  venoie 
tous  les  Vendredis  à la  porte  de  la  grande  Mofquéc, 
avec  les  autres  aveugles.  Se  difoit  aux  pa  liants  : 
Souvenez-vous  de  celui  qui  iioit  autrefois  votre  Kha- 
life : & qui  vous  demande  aujourd'hui  l'aumône.  Il 
mourut  l’an  399.  de  l’Hegire  , âgé  de  5 f . ans. 
Jihor, tdernir. 

Mitxhond  écrit  que  loifque  Caher  eut  été  mis 
fur  le  ttônc  par  les  foins  de  Munas  l'Eunuque  qui 
avoit  été  fon  maître  Se  fon  gouverneur , ce  Prince 
cruel  oubliant  toutes  les  obligations  qu’il  luy  avoit  , 
longea  aulfi-tôt  à fe  défaire  de  luy  , Se  de  plufieurs 
autres  fèrvitturs  du  défunt  Khalife  fon  frète.  Il  fie 
donc  couper  la  tête  4 Munas  homme  d une  taille  ex- 
traordinaire*, caron  die  qu'il  avoit  la  tête  fi  grofiè, 
que  fa  cervelle  en  ayant  été  tirée , pefoit  ftx  livres  du 
poids  de  Bagdet , fur  quoy  un  Poëte  Perfien  dit , 

Sue  tant  plus  une  tête  eft  grofle,  à d’autant  plus  d’in- 
rmitez  elle  le  ttouve  fujete. 

Apres  cette  execution  il  arriva  que  les  domeftiques 
te  dépendant  d’Abufage  firent  du  bruit, &:  excitèrent 
enfin  un  grand  tumulte,  pendant  lequel  on  parloir  de 
mettre  fur  le  trône  Abu  Ahmed  fils  du  Khalife  Mo- 
&afi.  Caher  ayant  appris  ces  nouvelles , fit  venir  de- 
vant lui  Abu  Ahmed,  Se  levant  fait  entrer  dans  le 
Haramqui  cil  le  lieu  le  plus  reciré  du  palais,  oit 
les  femmes  demeurent , le-  fit  attacher  avec  quatre 
cloudsà  la  muraille  d’une  chambre,  quoyque  d'au- 
tres dilcnt  qu'il  le  fie  feulement  murer  dans  cette 
chambre  où  il  mourut. 

Pendant  qu  Abu  Ahmed  étoit  en  cet  état , Caher 
qui  n’étoit  pas  moins  avjre  que  cruel , fie  appcllcr 
Abu  lahia  homme  de  robbe  qui  étoit  fort  riche  , Se 
lui  dit  qu’il  avoit  befoin  de  deux  cent  mille  dinars. 
Abu  lama  luy  témoigna  qu’il  n’etoit  pas  en  état  de 
lui  fournir  une  fi  grofic  femme.  Caher  lui  dit  alors  : 
Abu  Ahmed  eft  ici  dedans  qui  allure  que  vous  le 
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pouvez  faire,  te  eft  d’avis  que  vous  le  faflicz.  Abu 
lahia  entra  pour  parler  4 Abu  Ahmed  : mais  il  fut 
bien  furpris  quand  il  le  vit  attaché  à U muraille. 
Cette  vue  lui  donna  une  fi  grande  faveur  , qu’il 
accorda  incontinent  au  Khalife  tout  ce  qu'il  luy  de- 
mandoir , Se  fc  maintint  par  ce  moyen  dans  tourcs 
les  charges  te  dignitez  qu'il  pofiedoit. 

CAHERAH,  te  Al  Caherah,  Ville  capitale  de 
l’Egypte , que  nouJ  appelions  le  Caire,  te  le  grand 
Caire.  L’origine  de  fan  nom  vient  de  ce  que  Giav- 
har  General  de  l’armée  de  Moez  Lcdimllah  premier 
Khalifede  la  race  des  Fathimites  qui  avoit  (ubjugué 
par  la  force  de  Ces  armes  toute  l'Fgyptc  , voulue 
que  l’on  jettât  les  foudemens  de  Ja  nouvelle  ville 
qu’il  entreprit  d’y  bâtir  fous  l’horofcope  ou  amen- 
dant de  Mars,  4 qui  les  Aftronomes  Arabes  don- 
nent l’épithctc  de  Caher , qui  lignifie  vainqueur  te 
conquérant , de  forte  que  cette  ville  fut  nommée  Al 
Caherah  , comme  qui  diroit  la  Vt&oricufe. 

Le  Caire  fut  bâti  aupiés  de  l’ancienne  capitale  d’E- 
gypte  que  l'on  nommoit  pour  lors  Mefr  ou  Foft- 
hâih  : mais  Saladin  fit  depuis  enfermer  ces  deux  vil- 
les d’une  feule  muraille  qui  avoic  16.  millecoudéct 
de  tour.  Ce  Piincc  ne  put  pas  cependant  achever  en- 
tièrement (on  ouvrage,  quoy  qu’il  y fît  travailler 
fansdifeontinuation  jufqu  a fa  mort.  Giavhar  n’a- 
voit  employé  que  cinq  ans  4 bâtir  fa  nouvelle  ville; 
car  les  londcmens  en  furent  jertez  l'an  jj8.de  l'He- 
girc,  dcJ.C.  96 8.  & le  Khalife  Moez  y fit  fôn 
entrée  l’an  j6z.  de  la  mêmcHcgirc. 

Macrizi  a fait  une  exaâc  dclcription  de  cette 
ville  dans  laquelle  on  peut  voir  tout  ce  qui  y a été 
ajouté  depuis  fa  fondation.  On  appelle  communé- 
ment aujourd’hui  l'ancienne  ville  de  Fofihâch  , le 
vieil  Caire  -,  Se  on  a bâti  meme  une  autre  ville  nom- 
mée Kcbafth  entre  le  vieil  te  le. nouveau.  Ce  font 
ces  trois  villes  ptifcsenlêmblc,  que  l'on  appelle  au- 
jourd’huy  d’un  feul  nom  le  grand  Caire. 

Le  Khalife  Hakcm  Bccmrillah  y fie  mettre  le  feu 
parfes  foldarsqui  en  brûlèrent  la  quatrième  partie 
environ  l'an  4i0.de  l'Hegire, de  J.  G.  1019.  pen- 
dant que  le  relie  de  la  ville  étou  au  pillage.  L’on  die 
que  le  Caire  étoit  fi  peuple  pendant  le  règne  des 
Sultans  Mamlucs  , qu’en  l'année  749.de  J.C. 

1 34  j.  la  pelle  y faifoit  mourir  vingt  mille  homme! 
par  jour,  au  rapport  de  Ben  Dokuiait  dans  fon  lu- 
lloirc. 

l’oyez  les  titres  de  Mefr.,  de  Fcfihâth  , d<  Kc- 
bafeh , & de  Moez  Lcdinillah. 

Saladin  outre  l’cncciiuc  qu’il  lit  faire  au  vieil  & 
au  nouveau  Caire,  y fit  bâtir  une  Mofquéc  Se  un 
College  au  lieu  où  étoit  la  fcpuiturc  de  l'Imam 
Schafci  un  des  quatre  chefs  des  fedes  Orthodoxes 
du  Mululmanifme.  Cette  mofquéc  te  le  college  qui 
y clt  joint,  s’appellent  d'un  nom  commun  , la 
Salchiah,  du  nom  de  Ce  Prince  donc  le  titre  royal 
étoit  Al  Malcic  Al  Salch , le  bon  Roy.  Il  l’accom- 
pagna cnfuiic d’un  grand  hôpital  qu’il  fit  bâtir  4 Ces 
dépens,  Se  a lïigna  à un  chacun  de  ces  trois  lieux  de 
fore  gros  revenus , environ  l’an  J71.  de  l’Hegire, 
qui  eft  de  J.  C.  1 1 7 6.  félon  le  raport  de  Ben  Schoh* 
nah. 

L'on  peut  voir  dans  les  relations  moderne!  de 
nos  voyageurs  ce  qu'il  y a maintenant  de  plus  cu- 
rieux dans  cette  grande  ville  : car  je  n'ay  autre  def- 
icin  dans  cet  ouvrago  que  de  rapporter  fommaite-* 
ment  ce  qgc  j’ay  trouvé  dans  les  originaux , dont  noi 
Auteurs  ne  fontpoînt  de  mention. 

CAHERASI  ou  Kaherafem. , Surnom  d'Abul- 
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liafTin  Ali  Ben  Mohammed  natif  de  Bagder , Auteur 
de  Ahkam  Alcoran,des  jugemensde  l'Alcoran.  Il 
mourut  i’an  de  l'Hegirc  540.  Ces  jugemens  $ enten- 
dent des  miticres  legales.  Je  judiciaires. 

CAHERl , Narif  du  Caire  , ou  appartenant  à 
cette  ville  , c’cft  le  furnom  de  Mohammed  Bdn  O- 
tnar,  qui  a écrit  fur  l'ifatoge  de  Porphyre  , & qui  a 
compole  le  livre  intitulé  Idba  dl  mddhdbeb  , où  il 
traite  des  differentes  fedesdu  Mululmamftnc.  Koyti. 
les  titres  de  Sebti , & de  Suit. 

CAMERMAN  , Signifie  proprement  l'Inten- 
dant d’une  maifon.  Les  Khalifes  Abbaffides  «voient 
des  femmes  pour  intendantes  de  leur  maifon  que 
l'on  appeliou  Cahetroaniah  ,aufquellcs  ils  fc  fioicnc 
-plusquaux  hommes,  de  petrr  derre  empoifonnez. 

Caherman  cfl  aulfi  le  nom  propre  du  pere  de  Nc- 
rimanperede  Sam  Suvar.  Il  çft  furnommé Carel  ï 
Caufe  de  fa  valeur.  Il  y a un  gros  livre  en  langue 
Turque  intitulé  Cdbtrmdn  Ndmeh  , qui  eft  plein  de 
les  exploits  fabuleux.  C'efl  proprement  un  Roman. 
Il  le  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  grand  Duc. 

CAHTABAH  , Nomd’undes  plus  vaillans  Ca- 
pitaines des  Arabes  , qui  avança  le  plus  les  affaires 
des  Abb  affilié  s dans  la  guerre  qu'ils  faifoient  aux 
Ommiades.  Il  donna  bataille  à Iczid  fils  deZobeir 
General  de  Maevan  dernier  Khalife  des  Ommiades 
dans  la  province  td'Eraic  qui  cfl  la  Chaldée.  Le 
combat  étant  commencé  , Ion  cheval  pendant  la 
nuit  le  porta  dans  l'Euphrate  où  il  fc  noya,  fes  trou- 
pes qui  n'eurent  aucune  connoiflancc  de  cet  accident, 
continuèrent  de  chargct  leurs  ennemis  , de  même 
que  s'il  eût  été  vivant  à leur  tête,  & obtinrent  une 
viéloire  figoaléc.  Mar  van  ayant  appris  la  défaite  de 
/es  troupes , de  ce  qui  étoic  arrivé  au  General  de  les 
ennemis  , commença  à defefpercr  de  fa  fortune,  Je 
dit  à fes  amis  : Puitqu’un  homme  noyé  remporte  un 
fi  grand  avantage  fut  moy  , je  n'ay  plus  rien  de  bon 
àcfpcrer.  Marvan  en  effet  fut  peu  de  teins  aptes  dé- 
faitluy-mêmc  en  peribnne  , Je  la  dignité  du  Khali- 
fat  fut  transférée  de  fa  Maifon  en  celle  d’Abbas. 

CAHUAH  Je  Cahveh  , Ce  mot  fignific  générale- 
ment en  Arabe  toutes  fortes  de  boiflôns  : mais  il  fc 
prend  en' particulier  pour  celle  que  nous  nommons 
ordinairement  Café.  Il  y a trois  fortes  de  boidons 
qui  portent  ce  nom.  La  première  s'appelle  Cahuar 
al  Catiat  , ou  Caftah  » la  féconde  C.ahuat  al  Caf- 
clinar , Je  la  troilîémc  Cahuat  al  Bunniat. 

La  première  efpccc  fc  fait  avec  une  graine  qui  nous 
efl  inconnue  , Se  qui  a été  défendue  par  les  Do&curs 
de  la  loy  en  la  province  d'Iemen  qui  efl  l'Arabie  Heu- 
reufe  , où  elle  a pris  (bn  origine  , aufti-bienque  les 
autres  *,  parce  quelle  cil  trop  forte.  Je  donne  dans 
la  tête. 

La  féconde  fe  fait  avec  les  gouftês  qui  enferment 
la  feve  du  Café,  Je* nous  ne  nous  fervons  point  en 
Europe  de  ccllc-cy  , parce  queces  gouflcs  étant  def- 
fcchecs , fc  reduifen;  en  pouflicrc. 

La  troifiéme  cfpcce  fc  fait  avec  la  feve  meme  du 
café , que  les  Arabes  appellent  Uun  ou  Uunon  , qui 
cfl  de  la  groflcur  d'un  pois  chiche , 5e  que  l'on  trou- 
ve toûjours  accompagnée  d'une  aune  (bus  la  même 
peau  ou  ccorcc.  Avicenne  en  patlc  dans  le  fécond  li- 
vre de  fon  canon  , Je  en  explique  les  qualitcz.  C’eft 
de  cet  te  clpeccdc  Café  dont  nous  nous  fervons  en 
ce  pays- cy  , Je  généralement  dans  tout  lcj-cvsnt. 

Cette  boiflbn  a été  long  tcmsAenfcrmée  dans  l’A- 
rabie : car  ce  fut  feulement  fisr  la  fin  du  neuvième 
ficelé  de  l’Hegirc  que  les  Derviches  Arabes  de  la 
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province  d’Iemen  qui  demeuroienc  au  Caire, dans  le 
quartier  des  Icmanites , Je  qui  s'en  fer  voient  avant 
que  de  commencer  leur  office,  en  inrroduifiicm  l’u^ 
lage  : cependant  elle  ne  fut  pat  reçue  fans  contefh- 
tion  -,  car  les  plus  fcrupuleux  la  condamnoienr  ablb- 
lument  : mais  le  Mufti  Gerealedin  Mohammed  fiir* 
nommé  Dbabhani,  Je  Mohammed  al  HadhtamI 
s'en  étant  fervis  , Je  ayant  connu  par  expérience  que 
le  café  lesdifpofoie  à veiller , Je  à vacqucr  plus  li- 
brement aux  exercices  fpiritucls,  l’autonfcrcnt  par 
leur  exemple.  Il  arriva  même  que  Cemaleddin  ayant 
conc  radié  quelque  infirmité  dans  un  voyage  qu'il  fir. 
Je  ayant  à fon  retour  dans  l'Icmen  repris  l’ufagc 
du  Café,  il  fe  rétablit  en  peu  detemsdans  une  p.îr. 
faitc  fanté.  Ce  Docteur mourur  l’an  de  l'Hegirc  87  ç. 

Abdalcader  Ben  Mohammed  fürnonimé  Al  Anfà- 
ri  , a compofc  un  livre,  qu'il  a intitule  Omddtdl  S 4. 
fiust  fi  bdll  dl  Cdküdt  , ou  il  prouve  félon  les  princi- 
pes du  Mufulmanifme , que  la  boillon  du  café  doit 
être  perimfe , Je  que  le  mauvais  ufage  que  les  dé- 
bauchez eu  font , ne  doit  pas  empêcher  les  gens  de 
bien  de  s'en  fervir.  Ce  même  Auteur  rapporte  que 
Fakhreddin  Abu  Iczid  natif  de  la  Mecque  a écrit 
que  lut  la  fin  du  neuvième  fieele  de  l'Hegirc  , Je 
environ  l'an  900.  l'on  introduit  à la  Mecque  J'u- 
fage  d'un  nouveau  café  , fur  lequel  les  Doârurv 
n’ont  point  eu  de  conteilation.  ^«yc^Dhabhani  & 
Abdal-gaftar.  Le  livre  d* Abdalcader  fit  trouve  au 
n . 944.  dans  la  Bibliothèque  du  Roy. 

CAI , En  langue  Pehelevique  ou  de  Dilem , c'eft- 
à-d ire  en  ancien  Peificn,  fignifie  un  Géant  , Je  un 
grand  Roy.  Caian. 

CAI  A!j>.  Pere  de  Soliman  Schah.  Vxjtx.  Caixhan, 
Ce  nom  lignifie  un  fort  Géant , Je  un  homme  très- 
vaillant. 

CAlArN  ou  Caianiân  > les  Caiinides  , fécondé 
dynalhe  des  anciens  Roys  de  Perle  , qui  font  pro- 
prement ceux  que  les  Grecs  ont  connu  pour  Royt 
de  Perle  ; car  pour  ceux  de  la  première  dynaftie 
qui  font  nommez  Pifehdadiens,  ils  doivent  plutôt 
palier  pour  Roys  des  Babyloniens,  des  AfTyriens, 
di  des  Medes , que  des  Perfes,  félon  la  connoifiànce 
que  les  Grecs  nous  en  onr  donnée. 

Cette  féconde  dynaftie  a tiré  fon  nom  deCai  mot 
qui  fignifie  dans  1 ancienne  langue  Pcifienne  nom- 
mée l’chelcvicnnc  , un  grand  Roy  ou  un  Geanr. 
Elle  contient  neuf  Roys  qui  ont  régné  754.  ans  fé- 
lon le  Lebrank,  & 9 $8.  félon  le  Tarikh  Munie- 
xjiebs  de  forte  qu’il  faut , pour  remplir  ce  nombre 
d années  , conter  necefraiiemcru  quelques-uns  de 
ces  Roys  parmi  ceux  des  Medes , Je  même  des  Aftv- 
riens.  Voici  la  fucceflion  dcccs  Rois  félon  les  Hi- 
ftoriographes  Perfiens. 

Le  premier  Roy  Je  fondaceurde  cette  dynaftie  cfl 
Caicobad. 

Le  fécond  Cai  k au  s fils  de  Caicobad. 
Lettoiliéme,Caikbofiu  fils  de  Siavefeh. 

Le  quatrième , Lohorïfp  fiUd'Orond  (chah. 

Le  cinquième  , Kifeheafp  fils  de  I.ohorafp. 

Le  fixicmc,  Ardfchir  dit  Bahamân  fils  d’Asfrn* 
dur. 

Lafcpticme,  Homai , fille  d’Ardfchir  Bahaman. 

Le  huiiiéme,  Darab  filsde  Bahamân. 

Le  neuvième,  Daraou  Darab,  fécond  du  nom, 
fils  de  Darab  premier. 

Cclui-cy , qui  cfl  le  dernier  des  Caianient  ou  . 
Caianides , fut  défait  par  Eskander  R ou  mi , Ale- 
xandre Je  Grec,  que  nous  appelions  leGran<j,le* 
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quel  pille  pour  le  dixiéme  Roy  de  ccctcdynaflic , au 
rapport  dcquclques  Hilloritns. 

Khor.dcmir  écrit  que  Tare  de  tiret  des  flèches  fut 
porté  à là  dernière  pcrfcâion  fou»  le  règne  des  Prin- 
ce» de  cette  dyftallic  -,  c’cftpourquoy  ou  appel  le  en- 
core aujourd'hüy  en  Perle  un  arc  fore  , Se  duquel 
peu  de  gens  font  capables  de  fc  fervir , Kemâu 
Kaiani , un  arc  Caianicn.  , 


CAIIA'R  .Surnom d’Ahmed  Ben  Abi  Daud  Vi- 
zir du  Khalife  Motaficm  : U portoit  ce  furnom,  à 
caufc  que  fon  grand  père  avoir  été  Calcfatc , ot» 
Marchand  de  poix.  Caijâr  ayant  été  dilgracié , fc 
mocquoic  de  Ben  Zaijac  qui  a voie  pris  fa  place , fur 
ce  que  fon  furnom  marquant  le  Italie  d'huile  que 
fon  pcrc  avoit  exercé  , il  n’ofoi:  , difoit-il  , faire 
fortir  le  Khalife  pendant  la  ployé,  de  peur  de  per- 
dre fon  huile  : nuis  Ben  Zaijac  lui  répondit  fort  à 
propos;  Vous  aviez  tellement  gâté  ce  Princeavec 
vôtre  poix , qu'il  a été  beloin  d'huile  pour  le  dé- 
crafler. 
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CAIASSERAH,  LesCéfars.  Les  Arabes  appel- 
lent ainli  les  Empereurs  Romains  : ce  moi  cil  le 
pluricr  de  Caiilâr  comme  ils  prononcent,  au  lieu  de 
Célar. 


CAICALDI,  Surnom  de Salahcddin  Khalil  al 
Elan» , mort  l'an  76 1 . de  l'Hegîte , Auteur  du  livre 
intitulé  Efchbxb  u kl  NAdhtir  Jîlfurû. 


CAICANI > Surnom  de  Nezameddin  Ahmed  Ben 
Mohammed  , Auteur  d*un  livre  de  Fatva  ou  déci- 
dons des  Muftis  , nomme  ibrahim  Schaiah. 


jalotilic  des  plus  grands  Seigneurs  du  Turxeÿan  , S: 
eèrtc  jaloufie  dégénérant  en  une  haine  mortelle,  fle- 
qu'ils  conjurèrent  la  patte  , Se  le  tuèrent  avant 
que  b Pnnéedb  fa  femme  qui  ctoit  gtoflr  , eut  ne- 
couché.  On  dit  même  que  ce  fur  le  frere  d’ Afralub 
nommé  Garfinvclch  qui  (c  fouilla  les  mains  du  fa  ng 
de  ce  Prince  i ce  que  RofUm  n'eut  pas  plutôt  ap-. 
pris, qu’il  fejerta  avec  une  puiflante  armée  dans  1- 
Turicettan  > pillant,  Se  dciolant jufqu’4  mille pa- 
rafanges  de  pays  , & pour  vanger  pleinement  ft 
mort,  il  fie  auüî  mourir  Saudabah  qui  étoit  la  pre- 
mière caufc  du  malheur  de  ce  Pxincc. 

Après  la  more  de  Siavcfch  , fon  ca^r  nommé 
Faramoiz  , fe  porta  pour  heritier  Se  fucceflctir  dé- 
claré du  Roy  fon  pcrc  : mais  K aixholiu  Bis  de  Sia- 
vefch  qui  croit  fon  neveu  , lui  fùç  neanmoins  prefc*- 
ré , comme  nous  allons  voir  plus  bas. 

Kailuus  étoit  un  Prince  li  applique  à l’étude  de 
l'Aftfonomic  , qu'il  fit  bâtir  deux  grands  obfcrva- 
toircs  > l'un  dans  Babel  fur  l'Euphrate  , Se  un  au- 


tre fur  le  Tigre  au  lieu  qui  a porté  depuis  le  uom  de 
Bagdet.  Plulicurs  Hiftoricns  le  font  contemporain 


CAIKAUS  , Second  Roy  de  Per  je  de  la  fécondé 
dynaftic  nommée  des  Caianidet.  Il  étoit  ou  fils  où 
petit-fils  de  Caicobad  fon  prcdcceffcur  -,  caries  Hi- 
•ftoriensne  conviennent  pas  fur  ce  point.  Il  fit  b 
.guerre  dans  la  province  de  Mazandccan  , Se  tua  le 
Prince  qui  y commando»  dans  une  bataille  qu'il  lui 
livra  : mais  ayant  fait  une  féconde  expédition  dans 
le  même  pays , il  fut  fait  prifonnter , & demeura 
tn  cet  état  julqu’à  ce  que  Roflàrn  le  vint  délivrer. 

Pcudcicim  après  il  tourna  les  armes  du  cô:é  de 
Mefr , de  Schàm  de  R uni , c’cft-à-dire , de  l'E- 
gypte , de  b Syrie  ,Se  de  F Aire  Mineure,  où  toutes 
cnolcs  lui  fucctdctem  heureufement  par  la  bonne 
conduite  SC  par  la  valeur  du  meme  Roftam  , auquel 
il  donna  en  rcconooillâncc  de  les  fcrviccs  , Se  pour 
marque  de  la  plus  grande  cilime  qu’il  lui  pouvoir 
témoigner , fa  propre  fœuc  en  marnée. 

Cette  Princeilc  Icnommou  Gclicrrazou  Tchcher- 
niz  , nom  qui  lignifie  en  Periien  Do;  ce  ou  douce  de 
toutes  les  giaccs , S<  lui  apporta  pour  dot  Ia  charge 
de  Capitaine  general  désarmées  du  Rûjr  fon  pcrc  , 
à laquelle  la  Lieutenance  generale  , Je  1 admimtira- 
tiondc  l'Erar  croit  annexée  fous  le  titre  dé  Pchele- 
van  Gihân. 

C*  Prince  eut  deux  enfant  nommez  Siavcfch  , Se 
Facamoiz.  Le  premier  fut  accole  par  Saudabah  fa 
belle  mere  fille  du  Roy  d’IcnKn  , de  l’avoir  voulu 
Cojtompre  , ce  qui  l'obligea  à quitter  la  Cour  du 
Roy  fon  pere  , Sâ  à fc  tctiier  auprès  d'Afiaüâb 
RoyduTutkcftan.  CèTurc  le  reçut  fort  bien.  Se 
lut  donna  en  mariage  fa  propre  fille  nommée  Fran- 
KisouFranghiz,  de  laquelle  il  eut  Cai  KJpalnr  qui 
fùcccdai  Cai  Kaus  fon  ayeul,  comme  nous  verrons 
dans  la  fuite. 

Siavcfch  qui  Je  faifoit  d illin  guer  par  le»  rares 
qualité*  qu’il  pofiedoit  , aiuxa  bien- tôt  fur  foy  ia 


de  David  Se  de  Salomon  , Se  par  confcqucnt 
de  Lokmàn  renomme  pour  fafagcUCj  & lui  don- 
nent 1 jo.  ansdenrgne. 

Le  Tartzh  Montekheb  dit  que  Kairaus  fit  mou- 
rit Siavcfch  fon  fih  pour  un  foupçon  qu'ileur  de  lui. 

Se  de  tes  amours  avec  Saudabah  là  belle  mere:  mai*. 
Khondcinir  rapporte  cette  hilloirc  bien  diflcrctn- 
menr.  11  die  que  Kaiieaus  faifant  la  guerre  dans  l’A- 
rabie qui  cil  au  delà  du  Golphc  Pcilique  , à Zulzo- 
gài  Roy  de  l’iemcn  , apprit  que  ce  Prince  avoit  une 
fille  d’ur.c  rare  beauté  1 .ce  qui  le  porta  à offrir  la 
pyix  à fon  ennemi,  à condition  qu’il  la  lui  donner 
roit  en  mariage  ; c’dl  cette  Princclfc  que  les  Petr 
fans  appellent  Saudabah.  Le  pcrc  qui  TsC  fouhaitolt 
rien  tant  que  d’etic  delivre  d’un  tel  ennemi , lui  en-  ■ 
voya  aufii-tôc  fa  fille  dans  fon  Harani  ou  Serrait. 

Auilî-tôt  que  Kai  Kaus  eut  cette  Princélle  entre 
les  mains , il  ne  longea  plus  qu’à  fane  éclater  la 
joyc , & fit  faire  dans  tour  fon  camp  de  grandes 
fêtes  y'  parmi  Icluuellcs  ‘il  s’abandonna  telle- 
ment au  plaifir,  qu’il  ne  fit  point  reflexion  qu’il,  é- 
roit  dans  un  pays  ennemi.  Cependant  Zulzogar  qui 
n avoit  donne  fa  fille  à Kai  Kaus,  que  pour  délivrer 
fon  pays  de  tels  hôtes,  & voiant  qu’ils  n’en  lottoicnc 
point  , fc  fcrvic  de  i’occafion , Se  tomba  li  à pro- 
pos avec  toutes  les  troupes  furies  Rerfans  qui  ne 
fongcoicnr  qu’à  fc  réjouir  , qu’il  les  furptit  euticrc* 
ment , Se  fit  prfonnier  le  Roy  avec  tous  les  Ptin* 
ces  & grands  Seigneurs  de  fa  Cour. 

Rolla  n qui  étoit  demeuré  en  Perle  avec  le  relie 
tlc$  forces  du  Royaume , ayant  appris  la  dilgracè 
de  Kaixaus , palfa  en  diligence  dans  l’Arabie  pour 
délivrer  le  Roy  Se  le»  lîéns.  Zulzogar  l’çacham  bien 
qu'il  ncpouiroit  pas  foutenir  l’effort  des  arme»  A: 
de  la  valeur  de  Roilam  , fongea  à faite  fa  paixaulli- 
îôt  qu’il  le  vit  approcher  , Se  offrir  de  rendre  la  li- 
berté au  Roy  & aux  Seigneurs  qu’il  tcooic  prifoâ-» 
mers,  à condition  qu’ils  quitreroicni  inccflàmment 
fes  Etat».  Les  offres  de  ce  Prince  ayant  été  acceptées, 
Kaixaus  fortit  de  l’ Arabie,  te  fe  contenta  de  rem- 
porter pour  feul  butin  de  fon  expédition  U Reine 
Saudabah  (a  femme. 

Ccue  beureufe  entrepriie  de  Roilam  lui  adquir 
tant  de  réputation  dans  la  Perfe  , &:  unli  gland  ctcJ 
die  à La  Cour  i que  le  Roy  ne  put  lui  refiler  le  titre 
de  Gcncraliflâme  de  les  armée*  ; il  le  lui  donna  avec 
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un  rr&nedoré  » & pour  comble  de  faveurs  , le  far* 
nomma  1 Icmccn  , c’cft  à-duc  , Ion  ami  Se  compa- 
gnon iofcparablc.  | 

Koilam  apres  «voir  reçu  roui  ces  honneurs , paf- 
fa  de  U Cour  en  la  province  de  Segeftanoù  croient 
Jet  biens  patrimoniaux  , 5c  où  >1  clcvoit  un  des  en- 
fant du  Roy  nommé  Siavcfch  ne  d'une  autre  femme 
que' de  Saudsbah.  Ce  jeune  Pnnee  hoir  extrême- 
ment aimable  , tant  pour  fa  beauté  , que  poux  la 
douceur  de  fes  mœurs , Se  U vivacité  de  fonclpri:. 
Cai  Kaus  voulut  le  voit , Se  Roftain  le  lui  envoya  a- 
vec  un  équipage  digne  de  la  rutilance  : mais  il  ne 
fur  pas  li -un  arrivé  à la  Cour,  que  pour  fon  mal- 
heur , Savdabah  en  devint  eperduement  ainoutcu- 
fc,  de  ne  fur  pas  long-rems  Uns  lui  en  donner  des 
marques  , pifqu'i  ce  qu'ayam  trouvé  l'occafio»  qu'- 
elle cflimou  favorable  , elle  lui  en  fit  elle-même 
une  déclaration  ouverte. 

Le  Prince  bien  loin  de  l'écouter , lui  lémoigna  un 
grand  dédain, & un  extrême  dépit  : Savdabah  qui  ne 
pur  Ibufifiir  ce  incpirs , emportée  parla  furent  de  fa 
paffîon , alla  toute  cchcvcléc  dans  le  H-uam  où  étoic 
le  Rpy,  le  plaindre  de  la  violence  qu’c  Ile  feignit  que 
Siavcidi  lui  avoir  voulu  faire.  Cai  Kaus  irrité  au 
dernier  point  de  l'inlôlcncc  de  foa  fils , voulut  le 
faire  mourir  -,  Se  le  Prince  ne  pouvant  juftificr  fon 
innocence  , devoir  êire  une  vichmc  facnficc  à la 
paillon  injufte  de  Savdabah,  lorlque  le  Roy  voulant 
erre  entièrement  alleurc  qui  é.üir  le  coupable , com- 
manda qu’on  hil allumer  un  grand  feu,  dans  lequel 
l’un  de  i autre  paüctoicni  pour  donner  une  preuve 
incouteilable  de  la  veiné  du  fait. 

Siavcfch  fc  jetta  d'abord  au  milieu  du  brader.  Se 
en  forrit  autli  peu  endommage,  que  le  vent  qui  pa(j'c 
au  milieu  de  fa  fiam.ne  : mais  Savdabah  effrayée  par 
fa  propre  conscience.  n’ola  hazardet  cette  épi cuvej 
elle  fit  voir  par  ce  refus,  qu'elle  étoit  coupable  du 
crime  donc  elle  accufon  le  Prince,  & IcRoyTauioit 
fan  punir  au  fit  tôt  , comme  elle  le  menton  ,fi  le 
Prime  ne  le  fût  jette  à fes  pieds  , pour  obtenir  fa 
grâce. 

Pendant  ers  brouiller  ici  de  la  Cour  , Kai  Kaus 
apprit  qu’Alialub.  a voit  pâlie  le  Gihon  avec 
de  tics-giandcs  forces,  pout  lui  venir  difputcr  la 
couronne  de  Peafe,  Sur  cec  avis  il  fie  aufiî-tôr 
afien-.bicr  fipn  arti^e , Se  en  donna  le  commande- 
ment à Süvcfch  fon  fils,  lui  ordonnant  en  même 
rems  de  prendre  la  rou:e  du  Segeftan  , pour  lé  join- 
dre à Kufiini  qui  conimandoit  les  troupes  de  ces 
quartiers  là,  &t  qui  avoit  ordre  de  l’accompagner 
.dans  ccrteexpcdition.  Siavcfch  exécuta  ponctuel  le 
itunc  lesordicsdu  Roy  Ion  père,  & arriva  apres 
cette  jonâion  en  peu  de  jours  fur  les  terres  du  Kho- 
rafm , où  il  Ce  ,trcuv*  en  prefeuce  de  l’armée  des 
Turcs. 

Afrafiab  voyant  fon  ennemi  plûrôr  q i’il  n’avoir 
pcnle,  & ayant  été  de  plut  troublé  pendant  crois 
nuits  confecutivcs  pxTtlcs  longes  très  fâcheux  qui  le 
menaçaient  d'une  perte  inévitable  s’il  donroii  la  ba- 
taille» refolut  d’envoyer  fon  frerc  Garfiaicfch  char- 
te de  prefens  au  camp  du  Prince  pour  lui  demander 
la  paix.  Le  Prince  tiatcnnicil  avec  Rotlâm,  Se  tous 
- dcuui’un  commun  accord  furent  d’avis  de  U luy  ac- 
corder. 

Le  Roy  ayant  appris  que  fon  fi's  avoit  conclu  la 
paix  avec  (on  ennemi  fans  fes  ordres  , entra  dans 
une  fort  grande  eolcre,  & lui  manda  par  Thûs  fon 
onde , q«  il  renvoyât  à Afrafub  fes  prx fens , Se  qu’il 
entrât  avec  l'armée  de  Perle  dans  le  Tuikcfian  , li- 
non qu’il  rcmiff  lo  commandement  de  l'armcc  à 
Thûs , Se  qu’il  lui  conlîgnit  le  Diifefch  Gaviani  , 
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c'çft-a-dire  , l'Ercndarc  royal.  * 

Le  Prince  Se  Roûam  demeurèrent  fous  deux  fort 
piquez  de  ce  que  le  Roy  avoit  fi  mal  reçu  la  nou- 
velle de  la  paix  qu’ils  avaient  procurée  fi  glorieufe- 
ment  pour  lui.  Celui-ci  Ce  retiia  fort  mécontent  chez 
lut  dans  le  pays  de  Segeftan-,  Se  le  Prince  qui  ne 
voulut  pas  manquer  à la  parole  par  une  contraven- 
tion fi  nunifeffe,  remit  le  commandement  de  l’armée 
encre  les  mains  de  Thus  fon  oncle  , Se  s’accompa- 

f liant  de  Pirân  Vifleh  un  des  principaux  chefs  de 
aimée  Tu rqucfquc , paflà  le  Gihon  , Se  le  retira 
dans  le  Turxcffan. 

Afrafiab  reçue  ce  Prince  à bras  ouverts , Se  lui 
donna  peu  de  tems  après  la  fille  nommer  Francis  en 
mariage  : mai*  Gailuvcfch  frère  d’Afrafiab  prenant 
ombrage  de  cette  alliance , enueprit  fur  la  vie  de 
Siavclch  , Se  le  tua  pendant  la  groffàffcdc  la  Prin- 
ceflefa  femme  , qu’il  auroit  nu  lit  fait  mourir  avec 
fou  fruit , fi  Puan  Vifichami  de  Siavcfch  ne  l’eût 
empêché. 

Frankij  accoucha  d’un  fils  qui  fut  nommé  Kai- 
Khofru  , lequel  fucccda  àCai  Raus  fon  «y cul  malgré 
tous  les  effort*  que  les  Turcs  firent  pour  le  tenir 
caché.  Piran  Villch  prit  foin  de  le  faire  élever , Se  le 
gatantir  toujours  des  embûches  de  Garüavcfch  le 
meurtrier  de  fon  père.  Cependant  l’on  apprit  en  Per- 
le la  mort  funefiede  Siavclch,  il  y fut  regrette  de 
tous  les  peuples  qui  avoicnt  admiré  fa  vertu.  Se  l’on 
dit  que  ce  fui  la  prunicrc  fois  que  l’on  changeât  en 
Perle  d'habits  pour  portet  le  dcttrl , ufage  qui  a étc 
loûjuun  continué  depufc  ce  tems  là . 

Rollam  vangea  dans  la  fuite  U mon  de  Siavefch 
par  une  grande  irruption  qu’il  fit  en  Turkefian  , Se 
il  eue  allez  de  bonheur  pour  rencontrer  fur  fes  pas 
Gaifuvelch  auquel  il  ôta  la  vie:  nuis  quelque  dili- 
gence qu'il  pur  laite,  il  ne  lut  fut  pas  polfiblc  de 
trouver  Kai  Kboiru  que  l’on  tenoit  ties-foigncufc# 
ment  gardé.  G’cft  ce  pii  fit  refoudre  Caikaus  d'en- 
voyer en  TutacftanGuiufiUdc  Gudarz  homme  d’ef-* 
prit , Se  fort  intelligent  , pour  en  apprendre  des 
nouvelles.  OnditqucGuiu  l'ayant  un  jour  vu  à la 
chafic,  le  reconnut  aux  traits  de  Ion  vifage;  Arque 
l’ayant  accofié  il  lut  dit  en  fecrct  , que  Cai  Kaus 
Ion  grand  père  l'avoir  dépêché  expiés  pour  le  cher- 
cher , Se  pour  concerter  avec  lui  les  moyens  les 
plus  feurs  peut  Ion évafion. 

Pout  bien  entendre  le  projet  qui  fur  fait  pour  fau- 
vcrce  Ptincc,  il  faut  fç^voirque  Siavcfch  fon  pcrc 
lorfqu'il  fut  lué  , montent  un  excellent  cheval  , qui 
s'effaroucha  , & prie  la  fuite  aufii-tûc  après  la  more 
de  fon  maître.  Cai  Khofru  employa  toute  la  diligen- 
ce polfiblc  pour  le  recouvrer  , afin  de  s’en  fervir  à 
l’cxecntion  de  l'on  délient  , Se  fut  enfin  allez  heu- 
reux pour  le  trouver  i il  le  monta  a.ifii.tûr  ; 5e  A ne 
fut  pas  plùiéu  diffus  , qu'il  je  fcniic  emporté  ivec 
tant  de  rapidité,  queGuiu  qui  l'accomp^noir  , le 
pctdit  aufii  tôt  de  vue  lans  aucune  clpcrancc  de  le 
revoir. 

Ce  fut  une  affliction  inconcevable  pour  ce  fidele 
conducteur  : «liais  elle  ne  dura  pas  long-tems  % car 
jettant  fa  vue  de  tous  lesco.cz,  il  apperçut  enfin 
k Ptincc  fiirla  croupe  d’une  colline  ,qui  l'attendoic 
de  jsied  ferme.  L'ayant  donc  rejoint , ils  rcfolarcnc 
enicmble  d’aller  prendre  Franxis  mère  du  Prince: 
ils  la  mirent  en  croupe  fut  le  cheval  de  C»i  Khdfru, 
Se  gagnèrent  avec  une  di licence uicroyablc  les  bords 
du  Gih^. 

On  ne  manqua  pas  attffi-rûr  après  que  l'on  eut 
fçu  à la  Courd’Afraliab  -l'cnlcvetnint  de  Cai  Khofru 
& de  Franghiz , d’envoyer  des  gem,-  pour  les  fuivre: 
mais  le  Prince  firneant  leur  approche  , fc  jetta  dans 
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cc  grand  fleuve  ,1c  paflà  heureufement  à la  nage  a- 
vec  Guiu  , Se  arriva  enfin  à la  Cour  de  Cai  uns  , 
oui  penfa  mourir  de  joyc  embralUnc  la  mère  & le 
hl;  avec  une  tendreffe  indicible. 

Cette  joyc  futeni’uitcun  pturroublce  par  la  d iC- 
cordequt  arriva  emtc  les  plus  Grands  de  la  Cour 
fur  le  fujet  de  la  üicccflion  : car  pluficuts  tbûcc- 
noient  le  paru  de  Fraiborz  ou  Faramorz  frète  de 
Siavelch,  Se  oncle  de  Cai  Khoftù,  renrelcntanc  au 
Roy  qu'il  ne  pouvoir  pas  ôter  lafucccffion  à ion  fils 
qui  étoit  chrrc  dans  tous  les  droits  de  fon  frere  aî- 
né depuis  fa  mort  , Arque  d'ailleuisCai  Khoiru  é- 
toit  ifl'u  d*un  fang  mêle  avec  celui  des  Turcs  enne- 
mis capitaux  des  Perfans. 

Cependant  Guiu  filsde  Ghudarz  , dont  l'autorité 
éroit  rres- granit , appuyoit  le  parti  du  neveu  con- 
tre celui  de  l'oncle,  par  ledroitdclareprclcntation. 
Le  Roy  peur  vuider  ce  différend,  s'avila  d'un  expé- 
dient qui  favotilbit  fort  l’état  prefent  de  fes  affaires; 
car  il  fai  font  alors  la  guerre  dans  la  provinccd'Ad 
hetbician  , Se  ne  pouvant  fc  rendre  maître  de  la 
ville d’Ardebil , il  donna  des  troupes  à Fraiborz, 
Se  d'autres  en  égal  nombre,  à Cai  Khofru,  leur  dé- 
clarant à tous  deux  que  celui  qui  prendroie  cette 
ville  d’affaut  , auroit  le  droit  à fa  iucccflion  , Se 
remporteroit  la  couronne  de  Perle  pour  prix  delà 
victoire.  Fraiborz  aidé  deThus  fon  oncle,  fit  fes 
derniers  effort  pour  réduire  cette  ville  à lobei  fiance 
du  Roy  : mais  ce  fut  inutilement  ; car  la  gloire  de 
cette  cmreprifc , auffi  bien  que  la  fucceflion  à la 
couronne,  ctoit  deftinée  du  ciel  à Cai  Khofru  En 
efforcé  Prince  rcüiîic  fi  bien  dans  fes  at  raques,  que 
fon  père  le  voyant  rerournet  vidorieux  , lui  mit  le 
feepire  en  main,  & fc  retira  du  monde  après  avoir 
régné  i 50.  ans. 

CAIKAUS  , Surnommé  Hzzeddin,  étoit  fils  de 
Cai  Khoiru  Gairtbcddin  fepticmr  Sultan  des  Sclgiu- 
cides  . de  la  dynaftic  de  Rum  , c’eft-i-dirc  , de  la  ra- 
ce de  ceux  qui  ont  régné  dans  la  Natolie,  Se  aux  en- 
virons. Il  mourut  de  phthific  l'an  de  l’Hegire  609. 
de  J.  C.  ma. après  avoir  régné  feulement  un  an. 
Se  AlahcddinCaicobad  fon  frere  lui  fucceda. 
t 

CA1KHAN,  Fils  d'OIgia-Khân , fils  de  Dib- 
Pacui,  defeendoie  en  ligne  directe  Se  mafeuline  d'ia- 
fcib  Ben  Nû h , qui  eft  Japhet  fils  de  Noé,  au  rap- 
port des  Gencalugiftcs  Turcs  de  la  famille  Oibo- 
mane.  Il  pafla  delà  province  duTurxeftan  dans  la 
Terfe  avec  les  Sclgiucides,  AT  s’aricta  en  la  ville  de 
Makhân  ou  Mahan,  fituée  prés  de  celle  de  Mcrii 
Schahgfén  tmc  des  métropoles  de  la  province  de 
Khorûlïàn. 

Dans  le  icms  que  les  Mogols  ou  Tartarcs  firent , 
(ous  la  conduire  de  Genghizkhin  , leur  grande  ir- 
ruption dans  la  Perle , Cai  xhan  quitta  le  Khoraf- 
fin  , Se  viflt  s’établir  avec  (à  famille  dans  le  pays  de 
Khelath  ou  Axhlac  en  Arménie  ; & c’eA  de  ce 
Prince  que  Soliman  Schah  filsde  Cai  Alp,  Se  aycul 
d'Othman  .premier  Sultan  des  Othnunides,  tire 
Ion  extraction.  Voici  l'origine  la  plus  ancienne , Se 
la  plus  certaine  que  nous  ayons  de  la  famille  Otho- 
tnanne.  turf  de  Dib  Bacui. 

CA!  KHOSRAU  ou  Cai  Khofru  , Troifiéme 
Roy  de  Perfe  de  la  dynaftic  ou  race  des  Caianides, 
croît  filsde  Siavcfchfils  de  Cai  K «us  , filsde  Caico- 
bad  : fa  mère  fc  nommoit  Francis  , Se  étoit  fille 
d'Afrafiab  Roy  du  Turkeftan  . lequel  avoir  été  maî- 
tre pendant  quelque  tems  de  la  Perfe  fous  1a  dyna- 
Aie  precedente  des  Prichdadiens. 
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Il  naquit  quatre  mois  après  la  mort  de  fon  père  , 
Se  fur  élevé  par  Piran  Viflèh,  puis  conduit  en  Perle 
par  Guiir  fils  de  Ghudarz  , comme  l’on  peut  voir 
dans  le  titre  de  Cai  Kaus  fon  grand  père.  Lorfquc 
ce  Prince  fut  arrivé  à la  Cour  de  Perle , il  trouva  un 
fort  parti  élevé  contre  lui  : car  Thûs  fils  de  Naudar 
& oncle  paternel  de  Cai  Kaus  favorifoit  les  préten- 
tions de  Fraiborz  ou  Faramorz  qui  rdloit  feul  des 
enfansdu  Roy,  & vouloir  qu’il  fût  préféré  à Cai 
Khofru  fon  neveu  : mais  la  prifo  du  château  de  Ba- 
hamân  dans  la  ville  d’Ardcbil  décida  en  (à  faveur  , 
femme  f en  peur  voir  d*ns  U titre  dt  Cai  Kaus. 

Cai  Khefru étant  devenu  pailîblc  portcrtcurdc  la 
couronne  de  Pcifo  par  la  renonciation  de  fon  aycul, 
porta  la  guerre  dans  leTurkeftan  pour  vanger  la 
mortdc  foiipercrtmis  après  piuficu»  combats  don  nez 
départ  & d’autre  , qui  ne  drridoient  rien  , la  guerre 
Ait  réduite  à un  combat  d'honneur  qui  le  fit  entre 
douze  Turcs,  Se  douze  Perfans , ou  comme  on  les 
appclloit  alors  , entre  douze  Touraniens  Se  douze 
Iraniens.  Ce  combat  qui  eft  forr  Fameux  dans  les 
hiftoiresde  Perfe , eft  nomme  en  Perfien  Genk  dttaz- 
dé  Rokh  ; c'cft-â-dirc,  le  combat  des  douze  pieux  , 
ou  des  douze  Héros:  c’eft  de  ce  nom  de  Rokh  que  la 
pièce  des  Efohees , que  nous  appelions  le  Chevalier 
ou  la  Tour , eft  nommée  en  Pertien  Rokh  , d'où  les 
Italiens  ont  fait  le  nom  de  Rocco,  qu'ils  lui  donnent. 

Lcconib.it  fêtermipa  heureufemem  pourles  Per- 
fans ; car  ils  vainquirent  les  Turcs,  Ac  cctrcviéfot- 
rc  t établit  la  paix  entre  ces  deux  natsons.  Elle  ne  fut 
pas  neanmoins  de  longue  durée  : car  Schaidah  fils 
d’Afrafiab  , ayant  fait  une  Courte  dans  la  province 
qui  porte  aujourd’hui  *le  nom  de  Khuarczm  , Cai 
Khofru  y envoya  Roftam  qui  le  combaftic  , Se  le 
rua  delà  propre  main  ; ce  qui  fut  caufê  que  la  guer- 
re s’échauffa  de  plus  en  plus  : cependant  Cai  Khol- 
ru  remporta  tant  d’avantages  fur  les  Turcs , ou’il 
obligea  Afrafub  & Gatfiavcfch  fon  frere,  de  s en- 
fuir du  côté  de  l'Adheibigian  , leur  ayant  couppé 
entièrement  le  chemin  du  Turreftan. 

Ces  deux  Princes  fugitifs  ne  pouvant  rentrer  dans 
leurs  Erats  du  côte  du  Gihon , furent  obligez  de 
piendre  la  route  de  l’Adhcrbigian  , pour  rouvrir 
un  chemin  au  dcfliisde  la  mer  Cafpicnne , par  la 
vafte  campagne  de  CapgïaK  , au  milieu  du  pays  des 
Khozarcs  : nuis  après  avoir  Couru  pendant  quel- 
que tems  de  province  en(province  avec  le  peu  de 
troupes  qui  leur  reftoir  , ils  turent  enfin  acculez 
dans  les  montagnes  de  la  Mcdic  , Se  enveloppez  par 
les  rroupes  de  Cai  Kbofni  qui  les  défit  entièrement. 
Se  leur  ht  perdre  la  vie. 

Cai  Khoiru  vécut  félon  le  oalcul  des  Perfans , 
90.  ans  , <5c  en  rcgn#6o.  Il  déclara  pour  fucccrtctir 
fon  fils  Lohorafp , qu'il  mit  en  poflclEon  de  fesE- 
rars  avant  fi  mort  ; car  il  choilir  la  montagne  de 
Diamguéou  Dilcmgué  dans  la  province  de  Gbrliui 
pour  y faire  fa  retraite  > Se  vacqucr  feulement  au 
lcrvice  de  Dieu. 

PendanPfon  regne  il  parut  un  dragon  , ou  fer- 

fent  monftruaix  dans  les  montagnes  qui  fepaxtnt 
I raque  d’avec  la  Perfe  , auquel  on  donnoit  le  nom 
deGavfchid  : cet  horrible  animal  faifoirun  tel  dé- 
gât dans  tout  le  pays  , que  les  peuples  épouvantez 
abandonnoicnr  leurs  marions  , oc  fuyoient  de  tous 
les  cotez.  Kai  Khofru  enrreprir  de  l’exterminer  , il 
lui  donna  long-tcms  la  charte  ; Se  enfin  après  l'avoir 
trouvé  , il  le  combattit  , Se  le  nu  de  fa  propre 
main.  Il  fit  bâtir  en  fuire  lur  le  Heu  un  Pyree  ; ou 
mailbn  confacréeau  feu  , anpcllécpar  les  Mages  de 
Perfe  Atefeh  gheda , Se  cePyréc  retenant  le  nom 
du  ferpent,  eft  renomme  par  rouie  la  Pçr/c  , & 
G g iij  ' 
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fiderable  avec  ordre  de  tenter  un  fécond  combat  t 
Tluij  cependant  qui  avoit  été  conduit  prifonniet  à U 
Cour,  te  juftifia  pleinement  devant  le  Roy  . Se  lue 
renvoyé  au (11  avec  de  nouvelles  troupes  pour  join- 
dre Cudarz. 

Les  Turcs  victorieux  remporterenr  encore  roue 
l'avantage  qu’ils  pouvotent  délirer  fur  cette  nouvelle 
armée , Se  poullcrcnt  les  Petfans  julqucs  dans  le» 
montagnes  du  KhoraiTanoù  iis  les  contraignirent  de 
ic  retrancher  Se  fortifier  devant  .eux.  Ce  fur  là  que 
Koftàm  les  joignit  avec  les  croupes  : mais  aufli  de 
1 outre  côté  Atraiiab  Ce  trouva  rcnfotcépar  le  Kha- 
can  ou  Roy  du  Cathay  qui  avoir  une  armée  coi'fi- 
double,  Se  par  Sangal  Roy  des  Indes , dont  les  for- 
ces n noient  pas  inf ctieuies  à celles  des  Cathatens. 

Il  fedonna  pour  lots  une  des  plot  fanglantcs  ba- 
tailles dont  on  ait  jamais  oui  parler.  Roftatn  donc 
la  valeur  furpoifoit  celle  de  tous  les  plus  grands  Ca- 
pitaines de  (bn  ficelé  ,y  fit  des  choies  furpretuntes 
de  ptcfquc  incroyables.  Il  y fit  p ri  ton  mers  delà 
main  le  Roy  du  Cathay,  Se  Kiamus  un  des  Gène- 
roux  d'Afuliab.  Enfin  aptes  un  comb  t ttes  opinia- 
tre,  la  vtclotic  demeura  plane  Se  cnttcic  du  côté 
des  Petfans,  Icfquels  aptés  avoir  fait  rc palier  le  Gj. 
hon  aux  Turcs  , retournèrent  triomphons  chez 
eux. 

Cette  bataille  perdue  n’cmpccha  pas  qu'Afcafîab 

r‘  avoir  une  (burce  intarüloblc  de  gens  de  guerre 
is  le  Turkcltan,  Se  dans  les  auttes  provinces  de 
la  Scythic Orientale  , n'acioquâi  derechef  Cai  Khol- 
ru.  Ce  Ptincc  le  fcrnaiu  i ou  jours  haicclc  p;r  un 
ennemi  qui  ne  picnoïc  , ni  ne  lui  donnoic  aucun, 
repos,  voulut  enfin  a cr miner  cette  guêtre , Se  mar- 
cha en  perfonne  avec  routes  les  lorceacuntic  Af'ra- 
liab.  Le  premier  choc  des  deux  armées  fut  fi  rude> 
que  Pnàn  Vifiéh  ce  grand  Capittiuedu  Turiceftin  y 
perdu  la  vie.  Quand  Cudarz  le  vit  moi  t,  il  dtfeen- 
dit  de  cheval,  ce  fc  tclîou  venant  de  tous  les  bons 
offices  qu’il  avoir  rendu  autrefois  à Suvclch  , Se  à 
Cai  Khol i u , ilcmkiafTa  fon  corps,  l'a r roula  de  les 
larmes , Se  lui  fit  rendre  les  derniers  honneurs  de  la 
fcpnlture. 

Ahaliab  n'eut  pas  plutôt  appris  1a  mort  de  Pi- 
ran  Viilch  , qu'il  commanda  a Ion  propre  fils  nom4 
mé  St hidah, d’aller  remplir  fa  place  , Se  de  cher- 
cher l’armée  viéforicufc  de  Caifchofru  pour  lui  li- 
vrer une  féconde  bataille.  Sthidah  la  trouva  dans  la 
plaine  de  Khuarrzm,  ville  capitale  d'une  province 
qui  s'étend  vers  les  embouchures  du  Gihon  dans  la 
merCafpicrnc.  U l'attaqua  aulli  tôt  : mais  il  fur  tué 
d'abord  dans  les  ptcniicts  rangs  , Se  fon  armée 
taillée  en  pièces. 

Cai  Khofru  étant  encore  fur  le  lieu  où  la  bataille 
se  oir  donnée  , prononça  en  langue  Pcificnne  çcs 
paroles,  Xhuutri^mi  iuti  , qui  lignifient  : J'ay  eu  le 
iucctz  te!  que  je  ledcfiiois , & c'eil  de  ces  paroles , 
que  la  plaine  Se  la  province  où  le  combattante  don- 
né, ont  cité  le  nom  quelles  portent  aujourd’hui  de 
Khuarrzm. 

Apres  cette  infigne  victoire  Kai  Khofru  pourfiiivic 
fes  ennemis  bien  avant  dans  le  Tuikc&an , fie  atta- 
qua 1.  ville  capitale  du  pays,  où  Afraliab  foi  foie  fa 
rclîdcnce.  Ge  Prince  ne  s’y  cro\  ant  pas  en  feureté , 
put  la  fuite.  Se  abandonna  la  ville  qui  fe  rendit  aul- 
fi-rôr  aux  Petfans  à bonne  com  polit  ion,  Ahaliab  ce- 
pendant qui  conroit  fugitif  de  province  en  piovjn- 
ce  , fut  enfin  renferme  dans  les  montagnes  de  l'Ad- 
herrbiBian  , Se  tomba  peu  aptes  entte  les  mains  de 
Cai  Khofru  qui  lui  ou  la  vie. 

Ce  fut  depuis <cttc  conquête  du  pays  de  dc-là  le 
Gihon  , que  les  Petfans  établirent  le  liège  de  leur 
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ton  fer  ve  jufqu’à  prefent  le  nom  de  Deir  Gavfchnl , 
c’cft-à  dire,  Le  Temple  de  Gavfchid  , Lebtârikh. 
Aftnttlejxb, 

Khundemir  écrit  dans  la  vie  de  ce  -Prince  qu'il 
podedoit  à un  fouverain  degré  toutes  les  vertus 
Royales  ; que  dés  l’entrée  de  fon  régné  il  envoya  fon 
oncle  Fraioorz  à la  tête  de  trente  mille  chevaux 
pour  faire  la  guerre  à Àfrafiab»  Se  voulut  que  Thûs 
hls  de  Naudar , fon  oncle  qui  avoir  plusd’expericn- 
cc  que  lut,  l’accompagnât  dans  cette  expédition, 

. Lorfquc  ces  Princes  prirent  congé  de  Cai  Khofru, 
il  leur  dit:  Vous  fçauicz  que  mon  pcreSUvcfcbâvant 

3ue  dcpoufci  la  Prmeefle  Franzis  ma  mère,  avoir 
ejaeu  un  fils  d’une  des  filles  de  Piran  Villch^flui  l'a* 
voit  autrefois  conduit  de  Perfe  dans  le  TurKelUn  , 
ce  fils  qui  cft  par  confêquenc  mon  frète  , s'appelle 
Futùdc,  fie  cft  Gouverneur  d’une  des  places  que 
vous  trouverez  fur  la  frontière  du  pays  où  je  vous 
envoyé:  Je  vous  ordonne  donc  que  h l’occafion  fc 
piclcnte d’avoir  à faire  à lui  , vous  le  ménagiez  de 
«elle forte,  qu’i I ne  lui  arrive  aucun  mal  de  vôtre 
pair , nuis  qu'au  contraire  vous  lui  rendiez  toute 
forte  de  refpcâ  , Se  que  vous  lui  faflicz  le  plus 
d’honnetetez  que  vous  pourrez. 

Les  Princes  après  avoit  reçu  ces  ordres  , parti- 
«ent  pour  l'armce,  qui  matcha  aufli  tôt  vers  le 
Tutkeftan,  Se  il  arriva  par  un  coup  de  deftin  que 
Furiùie  fe  rencontra  le  premier  de  tous  à 
leur  faire  tête.  Ce  Prince  voyanr  que  les  Petfans 
s'approchoicnt  de  fa  place , emporte  par  une  fou- 
gue de  jeunefle  fie  de  bravoure  , voulut  les  aller  rc- 
connoltrc  fie  cfcarmouchcr  avec  eux.  Thus  qui  com- 
mandoft  l’avanr-girde  voyant  ce  jeune  Prince  qui 
les  attaqué:!  avec  tant  décourage,  fie  d'niticpidué, 
s’informa  quel  il  pouvott  être  i fie  ayant  appris  que 
c’éioit  le  frère  de  Cai  K hofru , il  l’envoya  prier  auf- 
fi-tôtdc  fc  retirer  , lui  faifàor  connoître  que  la  par- 
ue n'érou pas  égales  mais  Furudé  nonoblUnr  ccr 
avis,  nclaiilant  pas  de  s'engager  toujours  de  plus 
en  plus  dans  la  mêlée , enfin  Thus  lui  fit  fçavoir 
les  ordres  qu'il  avoir  de  Caikhofru  touchant  la  per- 
fonne. Le  Prince  refufant  tous  les  complimcns 
Se  civilitez  de  Thùs  , ne  voulut  jamais  fc  reti- 
rer du  combat  ; de  forte  qu’à  la  fin  , il  y trouva 
la  more,  au  grand  regret  des  Perfans  qui  eufient  bien 
voulu  en  exécutant  les  ordres  du  Roy , épargner  le 
fang  Royal  de  leur  Monarque. 

Cai  Khofru  ayanr  appris  cette  fàchcufè  nouvelle  , 
fol  inconfolablc  : puis  pafiarr  tout  d’un  coup  de  la 
douleur  en  une  extrême  colère  contre  Thus  qu'il 
prétendoit  n’avoir  pas  bien  exécuté  fes  ordres , il  é- 
crivit  àFr.iiborzqu'il  ie  faifbic  fcul  General  de  fes 
armées,  fie  qu'il  eût  à le  de  la  petfonne  de 
Thus,  fie  de  l'envoyer  prifonnicr  à la  Cour. 

Fraiboiz  exécuta  ponctuellement  les  ordres  du 
Roy,  fie  après  avoir  p.i  fie  a gué  Je  Gihon  , poullk 
bien  avant  dans  la  Tianfoxanc  , où  il  cor  d'abord  à 
combattre  contre  Piran  VifTch  qui  éroit  le  plus  an- 
cien fie  le  plus  expérimenté  Capitaine  %lcs  Turcs. 
Fraiborz  ne  trouva  pas  fou  compte  a^c ce  vieil  Ge- 
neral , comme  il  avoit  fait  avec  le  jeune  Furoudé  -, 
car  il  fut  oblige  de  battre  en  rettaite  , où  perdant 
toujours  beaucoup  de  fes  gens,  il  ne  trouva  point 
enfin  de  falur  que  dans  une  pleine  fuite  , en 
laquelle  l'on  dit  que  Gudarz  qui  commandoit  1 ar- 
riéré - garde  , perdit  plus  de  foixantc-<ü.\  perfon- 
ncs  de  fa  feule  famille. 

Auflî-iôt  que  Cai  Khofru  eut  reçu  la  nouvelle  de 
cette  déroute  , il  ôta  le  commandement  de  l'armce 
À Fraibotz  ,5c  le  donna  à Gudar/  qui  avoir  confér- 
ée le  refte  de  l’armée,  fie  lui  envoya  un  renfort  con- 
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Empire  dan*  ta  ville  de  Balxhe  en  Khoraffm  * pour 
tenir  plus  aifément  (ous  leur  Joug  les  peuples  du 
Turkeflan , & Cai  Khofru  y continua  Ion  fciour  mf- 
qu’à  ce  qu’ayant  pris  la  rcfblution  de  quitter  les  arfji- 
resdu  monde  il  mit  fa  couronne  fur  la  tête  de  Lo- 
horafb  ion  fils  , 6:  fc  retira  en  un  lieu  fidefett , te 
fi  écarté , que  l'on  n’apprit  plus  depuis  ce  tems  là  au- 
cune de  Tes  nouvelles. 

La  croyance  de  plusieurs  de  fesfujets  a été,  que 
ce  Prince  devoit  tenir  rang  parmi  les  Prophètes  Se 
les  Envoyez  de  Dieu  : car  il  fit  avant  fa  rettaite  une 
aftion  qui  n’avoir  point  eu  d’exemples  avant  lui , Se 
que  l’on  ne  feait  point  avoir  été  imitée  pu  aucun 
de  fes  fuccefieurs  ; c’eft  qu’il  fit  rcftuucr  à fes  lu  jets 
toutes  les  fommes  qui  avoient  été  levées  fur  eux , 
^dont  l’employ  n’avoit  pas  été  fait  au  profit  de  l'Etat, 
Se  fit  faire  aufli  à proportion  , autant  qu’il  lui  fut 
pofEble  la  meme  refluution  à l'égard  des  levées  de 
deniers  qui  avoient  été  faites  par  fes  prcdeceflcuri. 

Saadi  rapporte  dans  fon  Guliflan  l’infcription 
que  ce  Prince  fie  graver  autour  de  fa  couronne  , en 
ces  termes  : Que  nous  ftrt  une  longue  vit  d*ns  U r.r- 
fejfiort  des  gr/indeurs  de  U terre  » files  Autres  hom- 
mes mortels  commt  nous , doivent  use  jour  fouler  aux 
pieds  nôtre  orgueil -?  Cette  eouronne  sjui  efl  venue  de 
muin  en  muin  jufijuù  moi  , doit  p*{ftr  bientôt , & 
[ucceffivement  fur  U tête  de  ptufieurs  Autres. 

CAI  KHOSRU/  Gaiatheddin  , Fils  dcKilige, 
fils  de  Madrid.  efl  le  cinquième  oulc(îxicmc(  car 
les  Hifloriens  varient  ) Sultan  de  la  dynaflic  des 
Sclgiucides  de  Rum , ou  de  la  Natolic.  H difputa 
la  couronne  de  fon  père  avec  Soliman  fon  trere 
aîné,  Se  enfuite  avec  Kilige  Atfian  fils  de  Soli- 
man, fon  neveu.  Il  emprifonna  celui-ci.  Se  régna 
dans  tes  Etats  qu’il  avoir  ufurpez  pendant  l'cfpace 
de  fix  ansjufqucn  l'an  del’Hegire  6oj>.  de  J.  C. 


CAI  KHOSRiy  Gaiatheddin  , fécond  du  nom  t 
fils  de  Caicobad  , dixième  Sultan  des  Selgiucides, 
fut  châtie  parles  Mogols  ou  Tartaresde  fes  Etats 
de  Natolie  & d’Arménie  après  un  règne  de  huit  ans, 
l'an  de  l’Hcgire  644.  de  J . C.  1 146. 

CAI  KHOSRU  . Troifiéme  du  nom , fils  de  So- 
liman , fils  de  Cai  Khofru  fécond  du  nom  , fut  le 
douzième  des  Sultatfs  Selgiucides  de  Rûm  étant  en- 
core enfant.  Abaka  Khan  Empereur  des  Mogols  é- 
poufa  fa  mère  , Se  lui  donna  pour  tuteur  Perva- 
nch  Kafehi.  U régna  dix-huit  ans , à 1a  fin  defqucls 
il  fut  tué  l'an  68z.de  l’Hegire  , de  J.  C.  1 18  j.  par 
l’ordre  d'Ahmed  Khan  Empereur  des  Mogols  ou 
Tartarcs  , Se  Madrid  fils  de  Cai  Kaus  fut  établi  en- 
fuite  fon  fucceffeur  par  Argun  Khan  qui  avoit  fiicce- 
dé  à Ahmed  Khan.  • 


CAIKHTU  ou  Kaichtu,  que  l’on  prononce 
Gaikhtu,  Empereur  des  Mogols  ou  Tarures,  de 
la  race  de  Genghizkhan.  Il  fiicccda  à Argoun  Khan, 
de  eut  pour  fucceflcur  Baidu  Khan  qui  le  fit  mourir. 

On  l'appelle  fouvent  fvangiitu  , ou  Gangiatui 
c efl  pourtjuoy  voyez,  ce  titre , oit  il  efl  perlé  de  lui 
flus  pArticulierenent. 

CAICOBAD  , Fils  de Zàb , fils  deTahamafb, 
fils  de  Manugeher,  premier  Roy  delà  féconde  dy- 
naftic de  Per  fe  , que  l’on  nomme  des  Caianiens  ou 
Caianides.  Ce  Prince  monta  fur  le  trône  après  la* 
mort  de  KcrfaSchaf  dernier  Roy  de  la  dynaflic  nom- 
mée des  Piiehdadiens  , tant  par  le  droit  qu'il  pré- 
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rendoit  à cette  couronne  comme  descendant  de  U 
lignée  de  Naudar  , ou  de  Manugeher  , que  par  le 
crédit  de  Zalzcr  qui  avoir  toutes  les  forces  de  l'Etat 
entre  fes  mains, 

Audi  tôt  qu’ri  Ce  trouva  en  pofllflion  de  les  E- 
tats,  il  voulut  tcconnoltrc  les  obligations  qu'il  a- 
voit  à Zalzcr,  en  faifant  pafTer  toutes  les  charges 
qu'il  poltcdoit  fur  la  tête  de  Roflam  fon  fils.  Cet 
Héros  de  la  Pctfedonc  les  ancêtres  avoient  éclaté 
dans  les  exploits  militaires  , comme  l'on  peut  voir 
dans  le  titre  de  Manugeher  , fc  voyant  à la  tcie  des 
armées , les  fie  marcher  aulli-tôt  contre  Afrafiab 
Roy  du  Turiccflan  qui  s’éroit  empare  d'une  grande 
partie  delà  Perlé  après  ta  mort  de  Naudar. 

Roflàm  lui  livra  pluûeurs  combats  dans  Ufquelt 
il  donna  par  (put  des  preuves  d'une  valeur  extraor- 
dinaire , Se  1 obligea  enfin  à demander  la  paix  à 
CaiCobad,  qui  la  lui  accorda  aux  conditions  qu- 
elle avoit  été  faite  du  tems  de  Manugeher,  ôcainfi 
Afrafiab  fut  chaflé  pour  la  fécondé  fois  de  la  I’crfè, 
& contraint  de  fc  retirer  en  fon  pays  au  de  là  du 
fleuve  Gihon  , taillant  Caicobad  en  une  paifiblc 
po  fie  (lion  de  tout  lepays  d'Iran. 

Cette  guerre  étant  finie , Kai  Cobad  ne  fongea 
plus  qu’à  faire  jouir  fes  Sujets  du  tcpns  de  la  paix 
qu’il  leur  avoit  procurcc.il  fit  dettes-grands  pre- 
fens  à Roflam  , Se  à roui  les  principaux  Officiers 
de  fon  armè£,  augmenta  la  foldc  des  aunes  , te 
s’addonna  aux  divertiflcmcn^uc  lui  fournillbit  le 
bon  état  de  fes  affaires, 

Cai  Cobad  régna  fix  vingt  ans , fi  on  en  veut  croi- 
re les  anciens  Hifloriens  de" Perfe , qui  éctivcm  aufli 
que  le  Prophète  Samuel  vivoit  de  fon  tems , te  que 
ce  Prince  apprit  de  lui.  ou  des  autres  Prophètes  fes 
contemporains  ta  connorlfance  du  vray  Dieu  qu’il 
adora  , & qu'i!  fit  rcfpeftcralans  tous  les  Etats. 

Ce  fut  lui  aufli  qui  établie  les  décimes  , qu'il  fie 
lever  fur  les  terres  de  la  campagne  pour  l'entretien 
de  fes  troupes , Se  ordonna  que  les  grands  chemins 
fuffenr  marquez  de  quatre  en  quatte  mille  pas,  cf- 
pacc  que  les  Pcrfàns  appellent  Firfcnx  , 6c  que  nous 
nommons  après  les  Grecs  Se  les  Latins , Parafanges. 
11  choifit  aufli  la  ville  d’ifpahan  dans  la  province 
nommée  Eiàx  Agemi , c 'cil- à-dire  , l’iraque  Per- 
ficnne  , pour  en  faite  fa  capitale  , il  y fit  fon  fejour 
* ordinaire , te  y fut  enterré  apres  fa  mort.  LebtArikJt . 
K hondemir. 

LeTarikh  Monte ichcb  ne  lui  donne  que  cettr  ans 
de  règne , te  dit  qu’il  régla  fes  Etats  fuivant  le* 
bons  avis  que  lui  donnèrent  les  Prophètes  de  fon 
tenu  , Se  qu'il  cmbraflalcuidoélrine  Se  leur  Reli- 
gion , c’ell-à-dirc,  fdon  fon  langage,  qu'il  fut  bon 
Mufulman. 

Les  quatre  principanx  Capitaines  dont  fe  fervit 
Cai  Cobad  dans  fes  expéditions , furent  Roflàm  fur- 
nommé  Zabeli,  à eau  fc  qu'il  étoir  natif,  & Gou- 
verneur de  la  province  de  Zableflao. 

Maharab  dit  Cabuli  , à caufc  qu'il  commande^ 
dans  la  province  de  Cabul. 

Cavun  furnommé  Rezni  Khuah  , le  Chercheur 
d'avancurcs. 

Kcfchvâd  furnommé  Zerin  Culah , ta  Thiarc  d’or 
à caufc  du  privilège  qu'il  avoit  de  1a  porter. 


CAI  COBAD  Alaeddin  , fils  de  Cai  Khofru  , fut 
le  dixiéme  Sultan  de  ta  dynaflic  des  Selgiucides  de 
Rûm  , ou  de  Natolie  ; car  il  fucceda  à foa  ftere 
Cai  Caus  qui  mourur  fans  enfans  l’an  de  l’Hegire 
616.  de  J.  C.  1 z 1 9.  Il  joignit  fes  armes  à celle*  de 
Malex  al  Afehraf  Sultan  dtgypteôc  de  Syrie  con- 
tre Gclalcddin  Manchet m Roy  des  Khuarczmicn* 
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qui  s ’rtoit  rendu  maître  de  la  ville  d'Aichlath  en 
Arménie»  Se  menaçoir  également  les  Etats  de  ces 
deux  Princes.  Ils  Itn  livrèrent  bataille  l'an  61 7.  de 
■ l'Hegirc,  de  J.  C.  1119.  Se  remportèrent  fur  lui 
deux  vtâoiics  fignalées. 

Peu  de  tems  apres  Cai  Cobad  envoya  des  Ambaf- 
fadeurs  à Octai  Khan  qui  avoir  fucccdé  aux  Etats 
de  Genghizithan  Ion  pere.  Ce  Tartare  les  reçut  fort 
bien >k üa  la  ptudcncc  du  Sultan  leur  maître»  Se 
répondit  gravement  à leuts  compliment  , que  fi 
Cai  Cobad  venoit  à fa  Cour  » il  fui  en  donneroic 
une  des  principales  charges , Se  le  laiflcrott  jouir  des 
revenus  de  fes  Etats.  I.c  Sultan  bien  furpris  d'enten- 
dre parler  ce  Mogol  d'un  ton  fi  fier , dtflîmula  (on 
reflentimenr,  Se  longea  feulement  à fe  prévaloir  de  la 
bienveillance  que  ce  Prince  lui  témoiguoit.  Pour  cet 
effet  il  entreprit  des  l'an  640.  de  l'Hegirc,  de  J.C. 

I a j*.  de  rompre  avec  Malek  al  Afchiaf , Se  Malek 
al  Kamel  Princes  de  la  dy naître  des  Aiübites,  ou  Io- 
bircs  , c’cft  à-dire , de  la  Maifon  de  Satadin  , qui 
regnoient  en  Egypte  ,cn  Syrie,  Se  en  Mefopotamie. 

II  prit  fur  le  premier  les  villes  d'Akhlat  , & de  Sar- 
marai , & fur  le  fécond  , celle  de  Koha  on  EdeiTe. 

Il  aflîcgea  cette  dernière  ville  l'an  6)  a.  de  l’Hegi- 
re , Se  l'ayant  prife  par  force  , il  n 'épargna  ni  le 
fang des  Chrétiens, ni  ccluy des  Mahometans  icar 
il  pilla  les  Eglifes , Se  ruina  tout  le  plat  pays.  Les 
villes  de  Hartan  , dcJlacca  Se  de  B ir  le  rendirent 
aufli  à lui  : mais  cnfiirorcffé  d'un  côté  par  les  Mo- 
gols , Se  de  l’autre  par  les  lobicet,  il  fut  obligé  a- 
prés  avoir  fait  un  très-grand  butin  , de  retirer  fes 
troupes  de  leurs  Etats  pour  veiller  à la  confcrvation 
des  liens. 

Ce  Prince  enfin  érant  de  retour  chez  lui  plein  de 
gloire , apres  avoir  é.cndu  bien  loin  fon  nom  &e  les 
conquêtes.  Se  rétabli  la  réputation  du  grand  nom 
des  Sclgiucidcs  , que  les  enfans  de  Kilige  a voient  un 
peu  flccii  par  leur  divilion  , momut  au  milieu  des 
liens,  l’an  de  l’Hegirc  64 4.  fcJ<  n Ben  Schohnah, 
qui  met  le  commence  mu  t de  l'on  règne  l'an  616. 
ou  l’an  6 j6.  félon  Khondemir  , qui  fixe  le  com- 
mencement de  (bn  tegneen  l'année  610.  & qui  par 
ConlVquent  lui  donne  vingt-fix  ans  de  règne. 
Quelques  Hiftoiiens , comme  Abulfatage  Se  ati- 


Gialair  ,de  labourer  Se  culriver  les  rctîes  de  lcs£- 
tats.  Vejffte  titre  de  cette  Prince (fe. 

Caidu  Khai  ayant  imploré  le  Iccoursdcs  peuples 
de  G in  & de  Magin  , ( ce  font  les  Chinois  ) contre 
les  Gialair , leur  fit  long-tcms  la  guerre , Se  les  re- 
duifit  enfin  à luy  donner  fatisfaéfion  du  cruel  atren- 
tar  commis  fur  la  famille  : En  effet  les  Gialair  par 
l’intervention  des  Chinois  livrèrent  entre  les  snains 
de  Catdu  70.  des  principaux  auteurs  du  crimo,  qui 
furent  punis  de  mort  pour  cxpict  ccluy  de  toute  la 
nation. 

Caidu  apres  avoir  terminé  cette  guerre  intefiine 
Se  domeftique , régna  paifiblemcnt  fur  tous  les  Mo- 
gnls , Se  cur  tTois  enfans  nommez  Baifancor,  Giu* 
calcnchin  Se  4Giurmaghin.  Le  premier  lui  fucccda 
dans  l’Empire,  Se  lesdeux  autres  devinrent  Prince» 
Se  chefs  de  deux  grandes  Tribus  renommées  parmi 
les  Mogols , 3c  connues  fous  les  noms  [de  Tahiur> 
Se  de  Sahiut.  Mireeni. 


CA1EM  BEMRILLAH , Vintgr-fixicmc  Khalife 
des  Abbifiides,  étoit  fils  de  Cadet Dillah , & lui  lue- 
céda  l’an  de  l’Hegirc  41  z.  de  J.C.  1050. 

L’an  455.  le  Sultan  Gclaledduiar  de  la  race  des 
Buides  étant  morr  fans  enfans , fon  neveu  Abu  Ca- 
langiar  fils  du  Sultan  cddulat  lui  fucccda  dans  la 
charge  d'Emir  al  Omaia  , c'cft-àdirc,  de  Grnera- 
lilfimcdes  troupes  du  Khahfar. 

L’an  440.  de  l'Hegirc  , de  J.C.  1048.  ce  Sultan 
mourut , Se  fon  fils  Malek  Al  Rahim  lui  l'ucccda 
dan»  la  même  dignirè. 

L’an  447.  Rais  al  RufTa  Vizir  du  Khalife  Caicm 
ayant  eu  de  grands  différends  avec  Beffàfliri  un  des 
principaux  chefs  de  l’armée  des  Sultans  de  la  race 
de  Buiah  , qui  gotivemoient  pour  lors  le  Khalifari 
BcfTâflîri  fut  obligé  defortir  de  Bagdet  , Se  de  fe 
mettre  fous  la  proic&ion  de  Moftanfer  Khalife  d’E- 
gypte. Ce  Pi  ince  lui  donna  des  troupes  avec  lefqucl- 
Jes  il  vint  piller  Se  faccager  tous  les  environs  de 
Bagdet , ce  qui  obligea  le  Khalife  Caicm  d'appcllcr 
à fon  fccouts  Togrul  Beg  le  Selgiuride,  dont  U 
puiflànce  s’étoit  établie  depuis  peu  dans  le  Kho- 
taflan. 

Ce  Sultan  vint  avec  une  grofle  armée  de  Turcs, 


tics,  écrivent  que  ce  Sultan  mourut  d’un  flux  de  & entra  dans  Bagded , où  il  rendit  au  Khalife  tous 

tàngqui  le  prit  au  fortird’un  gtand  banquet  : mais  les  honneurs  qui  éroicntdu,  à fa  dignité  ; mais  le 


Khondemir  dit  ottvetrement  qu’il  fut  empoifonne 
par  l’ordre  de  Cai  Kbofru  fon  fils  , qu’il  avoir  décla- 
ré fon  heritier.  Se  qui  c fit  Hivernent  lui  fucccda. 

Veytt.  le  titre  d'Alacdiin  qui  cfi  le  meme  que  Cai 
Cobad,  fous  lequel  O. togrul  Se  Othman  fon  fils 
fondateurs  du  grand  Empire  des  Turcs  de  Conffan- 
tinople.ont  fervi  , Se  que  nosHdloricns  appellent 
ordinairement  Aladin. 


CAI  COBAD , Fils  de  Faramorz  neveu  de  Gaia- 
theddin  Mafitîd.  C cil  le  dernier  Sultan  delà  dyna- 
ftic  des  Sclgiucidcs  qui  out  régné  dans  la  Narolic. 
Il  avoi;  fuccedc  à fon  oncle  qi  i mourut  l'an  687.de 
l'Hegirc  , de  J.C.  12  88.  fous  l'autorité  de  Gazan 
Khan  Empcicurdcs  Mogols  : mais  s’érant  révolté 
contre  ce  Prince  , les  Tariarcs  envahirent  fes  Etats, 
3c  lui  ôtèrent  la  vie , éteignant  ainfi  en  fa  perfonne 
U fa.ni  le  Se  ladynallic  des  Sclgiucidcs. 


CAIDU  KHAN  , Filsde  Durtimnân  ôede  Menu- 
lun  . fcptiémc  ayeul  de  Gcnghizkhan  , fut  Empe- 
reur des  Mogols,  ayant  échapé  feu!  à' la  furie  des 


Çuplc  » crant  fbûlcvé  peu  de  tems  après  contre  les 
urci  qui  commcttoient  des  infolences  ; fie  les 
ayant  charecî  à coups  de  pierres . Togrul  Beg  fie 
piller  la  ville  par  les  ficus.  La  fedition  ayant  étc 
dans  la  füite  appaiféc,  ce  Sultan  fit  dire  au  Khalife 
Caicm  ,quc  file  Sultan  Malek  Al  Rthim  qui  por- 
toir  alors  le  titie  de  Gcncrahflimc  des  armées  du 
Khalife,  n’avoit  point  eu  de  part  au  tumulte  qui  a- 
voit  étc  excité  contre  les  Turcs  , il  eut  à le  venir 
trouver.  • 

Malek  AI  Rahim  f*e  rendit  auprès  de  Togrul  Beg 
fous,  fa  bonne foy  : mais  Togrul  Beg  ne  leur  pas 
plutôt  entre  les  mains , qu’il  fe  (aifinde  fi  perfonne. 
Se  le  fit  mettre  ertprifon.  Ce  for  en  la  perfonne  de 
Ce  Prince  que  finir  la  dvqjflie  Se  la  puill'ancc  des 
Sultans  Buides, q ifavoit  duré  jufqu 'alors  1 17. ans. 

L’an  448.de  l'Hegirc,  3c de  J.  C.  ioj6.  Bcllà- 
firi  s’étant  rendu  maître  de  la  ville  de  Mofol , To- 
grul Beg  s*cn  approcha , Se  le  contraignit  d’en  for- 
tir  , Se  de  l'abandonner. 

L’an  4 jo.  un  des  freresde  mere  de  Togrul  nom- 
mé Ibrahim  Niai , s’étant  emparé  de  la  villede  Ha- 


peuples  nommez^GiaUir , qui  firent  mourir  huit  de  • midan,  le  ‘Sultan  fe  mit  auffî-rôc  en  marche  pour 
fes  frères  avec  la  Riire  leur  mere.  Li  caufc  de  ce  luidonncr  lachaffc.  Beflâliri  prit  cette  occasion  , Se 
cruel  maffacre  fut  le  refus  qu’avoit  fait  Menulun  aux  vint  en  diligence  à Bagdet , dont  il  fe  rendit  maître, 

fe  faifte 
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ft  faifit  de  la  petlônnc  du  Khalife  Client  cju*i!  en- 
ferma, Se  fit  publier  le  nom  de  Moftanfirr  Khalife 
d’Egypte  dans  toutes  les  mofquccs  de  U ville. 

. Togrul  ayant  appris  ces  nouvelles  , s’accommoda 
avec  Ibrahim  Nul  l'on  frère  , Se  tourna  aullitôc 
vers  Bagdet,  ou  Bciîafiri  ne  fçaciunt  quel  parti 

Ercndtc  , fc  tcfoluc  enfin  à la  fuite.  Togrul 
cg  entra  dans  b ville , Se  alla  incontinent  à la  pri- 
fon  d’où  il  délivra  le  Khalife  Caiem,  puis  l’ayant 
fait  monter  fur  b mule  , il  le  condurfit  à pied  j uf- 
qu’au  palais  Impérial,  portant  fa  main  tantôt  â l'é- 
crié , Se  tantôt  à la  bride  de  1a  mule.  Ce  fut  alors 
que  Caicm  pour  rcconnoitrc  la  Ibûmillion  rcfpc- 
âueufe  de  Togtul,  lui  donna  le  titre  de  Rokncd- 
din  , qui  fignihe  la  colpnnc  , ou  le  foûticn  de  la  Re- 
ligion,en  lui  difant  ces  paroles,  Enccb  n Rok- 
ncddrn  : montez  achevai,  vous  qui  êtes  le  pluifcr- 
mc  appuy  de  la  Religion. 

L'an  45t.  Togrul  1kg pourfuivit  Bcflriiri  jufques 
vers  la  ville  de  Cutah  dans  l’itaquc  Arabique,  où 
quelques  foldats  de  ce  General  le  trouvant  mal  ac-‘ 
cotnpagné  , le  tuèrent.  Se  apportèrent  fa  tete  au  Sul- 
tan. 

L’an  45 1.  le  Khalife  Caiem déclara  fon  fils  Abdal- 
lah pour  fucccilcur  au  Khaltfar,  Se  le  furnomma  Mo- 
ftadi. 

L an  45  5.  Togrul  Beg  mourut , Se  biffa  Alp  Arf- 
lan  fon  neveu  • hcricict  de  tous  fes  Etats  , avec  un 
plein  pouvoir  dans  Bagdet.  Ce  Ptincctint  le  Khali- 
fe Caicm  pendant  les  dit  années  qu’il  régna,  entiè- 
rement fous  fa  dépendance , Se  Males  Schah  fon 
fils  lui  ayant  fucccdc,  Caiem  vécut  encore  deux  ans 
de  b mêmemanicte  avec  lui  jufqu'à  fa  mort  qui  arri- 
va l’an  467.de  l'Hegirc, de  J.  C.  1074.  « avoir 
joui  de  U dignité  de  Khalife  44.  ans  Se  8.  mois 
avec  la  tcpu:ation  de  Prince  vertueux  8e  honnête  , 
ayant  cultive  les  belles  lettres  , Se  s’addonnant  quel- 
quefois à U poclie , dont  il  a laide  des  échantillons 
qui  font  allez  eftimez.  K hondemir. 

Minchond  rapporte  que  fut  la  fin  du  Khaiifar  de 
Caicm,  les  pluyes  fuient  fi  grandes  dans  la  Chai- 
«lec  , ou  I raque  Arabique  , quelles  firent  groiltr  Se 
déborder  extraordinairement  le  Tygre  , de  force  que 
l’on  voyoic  les  animaux  donuftiques , A:  bavages 
emportez  par  le  courant  des  eaux  ; le  Khalife  mê- 
me étant  allis  fur  fon  trône,  en  fut  tout  d'un  coup 
inverti,  Se  afliegé  à un.tcl  point,  qu’il  fallut  qu’un 
cfelavelcpcU  fur  fes  épaules  pour  le  fauver. 

CAIEM  BEMRILLAH*  Surnom  d’Ahmed  Ben 
Mohammed  al-Mahadi  Iccond  Khalife  des  Fathimi- 
tesen  Afrique.  Il  fucccda  à fon  père  l'an  3x2.  de 
l'Hegirc  , de  J.  C 9 3 3.  éc  régna  douze  ans.  Abu 
lezid  ion  Chancelier  qui  ctoit  fort  puifTanc , fe  ré- 
volta contre  lui  Se  ayant  formé  un  gros  parry,  l’o- 
bligea de  fc  renfermer  Se  fortifier  dans  le  château  de 
Mahadic.  U y fut  allîegé  pendant  quelque  tems  *, 
.mars  la  mort  qui  lui  arriva  l’an  334.  de  l’Hegirc , le 
mit  en  pleine  liberté. 

Son  fils  Al  Manfur  Ifinaîl , qu’il  avoir  déclaré  (on 
fucccflcuî  avant  fon  dcccds , prie  b place , Se  vangea 
Ion  père,  dont  tlavoit  tenu  la  mort  fccrctc  pendant 
quelque  tems  , de  l’affront  qu  Abu  lezid  lui  avoit 
fait  fouffrir. 

CAIEM  Bcmtilbh  , Surnom  d’Abulbaca  Hara- 
zab  fils  d’Al-  Motavakcl , quatorzième  Khalife  de  la 
race  des  Abbailides  en  Egypte.  Il  fircceda  à fon  fie- 
rc  Mortacn  l'an  8j5.de  l’Hegirc,  de  J.  C.  1471, 
fous  M'ick  al  Dhaher  Cii  .nnuK  dixiéme  Sulun des 
Mamlucs  Circadiens , & fur  depodedé  l’an  8 j 9.  par 
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Malek  al  Afehraf  Inil  douzième  Sultan  de  la  mê- 
me dynallic  , en  la  manière  qui  fuie. 

Le  Sultan  ayant  eu  ce  Khalife  pourfufpcift,  lefic 
venir  en  fa  prcfcncc  pour  lui  rcpiochcr  fon  ambi- 
tion ; car  on  l’accufoix  d’aVotr  anêdté  l’autorité  fou* 
verainedans  le  temporel,  au  préjudice  du  Sultan» 
Caicm  craignant  que  ce  Prince  ne  le  privât  de  b di- 
gnité , lui  dit  bntlqucment  : Je  m’abdique  moy-mc- 
medu  Khalifac  s mais  je  vous  déelate  en  même 
tems  déchu  de  la  qualité  de  Sultan. 

Le  Khalife  n’eut  pas  plûtôt  prononcé  Ces  uaroier, 
que  fa  dépofition  fut  acceptée  , & on  lui  déclara 
en  meme  tems  que  s’étant  dépouillé  le  premier  de 
fon  autorité  , il  ne  pouvoir  plus  l’exercer  fur  la  per* 
Ibnncdu  Sultan.  Il  rue  donc  relégué  apres  la  dépo- 
fition en  Alcxandric,où  il  demeura  prtlonnicr  jufqu’â 
fa  mort  qui  arriva  l’an  863.de  l'Hegirc , Se  de  J.  C. 
i4î«. 

CAIEM.  Ebn  Caicm  Al  Giuii  , Eft  le  même 
Auteur  que , Scham  feddin  Mohammed  Ben  Abibe- 
cic  Al  Ditnafihki , qui  a compolê  le  livre  intitulé 
slbb/im  4/ maulùd.  Il  mourut  1 an  de  l’Hcgite  j 5 r. 

CAIEM.  F.bn  Caiem  AlGiuziah  Abubecr , Do- 
reur de  la  icéled’Ebn  H.mbal*,  c’cft  pourquoy  il  crt 
furnomme  AlHanbali.  Il  a compofe  Efmi  Al  Co- 
lin A j Kerim  , qui  eft  un  traité  des  noimdel’Alco- 
ran.  U mourut  l’an  7j1.de  l’Hegirc. 

Ces  deux  titres  pourroieni  bien  convenir  à un  fcttl 
Auteur , fi  l’on  fuppofôit  que  la  datte  des  années  de 
l'Hegirc  acte  un  peu  altérée. 

CA1ETBAI,  Surnommé  Al  Malex,  Al  Afehraf, 
Al-Mahmudi , Al  Dhaheri , dix-feptiéme  Sultan  de 
la  féconde  dynartic  des  Mamluks  en  Egypte,  com- 
mença à régner  l’an  871.  de  l'Hegirc,  de  J.  C. 
1467.  Il  avôit  cré  efclave  de  Barfebai,  & fut  enfui- 
te  affranchi  par  Malex  al  Dhaher  Giacmak,  dixiéme 
Sultan  de  cctrc  dynartic.  Il  mourut  l’an  90 1 . de  l’Hc- 
girc après  avoir  régné  vingt  neuf  ans  quatre  mois 
Ce  vingt  jours  II  y a eu  deux  de  les  fucccffuirs  qui 
ont  pris  de  lui  leur  furnom  , à fçavou  GianbaLnh 
le  vingtième  , Se  Thumin  Bai  premier  du  nom, 
vingt-uniéme  Sulran  de  la  même  dynartic  •>  car  ils 
font  tous  dcuxfurnommez  Al  Afclitàfi  , C:  CaicibaiT 
Afjcrizi. 

CAIMAK  Se  Kimax.  P' oyez,  le  titre  de  ce  fécond 
met , & celui  de  Sin , qui  eft  U Chine. 

CAINA  N Ben  Anofch.C'elt  le  Patriarche Cai- 
nan  fils  d’Enos , Se  pere  de  Malalccl , qui  a etc  un 
des  Monarques  univcifcls  du  monde,  félon  les  Chio- 
niques  fahulcufes  des  Orientaux. 

11  y a un  autre  Cainaa  fils  d’Arphacbd  , Se  pere 
de  Saleh  , que  les  Hébreux  ne  connoiflcnt  point, 
non  plusque  les  Samaritains  : mais  les  autrciOricn* 
taux, qui  l’ont  pris  dans  la  verfion  desSeptame,  le 
font  Aurair  de  l’Arttonomic,  Se  le  fondateur  de  la* 
ville  de  Hatrân  en  Mefopotamie. 

CAïRAVAN  ou  Cairoan  , Le  mot  de  Cairavan 
6tt  Kairavah  , lignifie  proprement  , Se  gcncralcmen» 
une  troupe  de  voyageur* , ôu  Marchands  qui  fc  joi- 
gnent cnicroblc  pour  marcher  avec  plus  de  rturcto 
dans  les  pays  étrangers  j c’cft  ce  que  l’on  appelle  or- 
dinairement en  nôtre  langue  Une  caravane,  fie  en  ce 
fens  le  mot  Arabe  tirefon  origine  du  Petfieo  Kervao. 

Ce  nom  a été  donne  aulfi  cnparticulicr  à ijoc  ville 
que  les  anciens  ont  rfppellcc  Cvrcnc,  Se  â une  pro* 
Hh 
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vinccqui  porte  le  nom  de  Cyrenaque. 

Les  Arabes  prétendent  que  cette  ville  a été  bâtie 
par  Aiccbal»  Ben  Amer  Al  Sahabi,  dans  b provin- 
ce qu’AfriKin  Ben  Kis  , furnomme  Al  Hemuri,  con- 
quit fur  Girgir  Roy  de  ce  pays- là  , qui  a porté  de- 
puis le  nom  d’Afnkiah. 

Elle  fut  prife  par  les  Arabes  Mufulnuns  l’an  4 (*. 
del'Hegire  ,dc  J.  C.  666.  ibus  le  Khdifatdc  Moa- 
vie  .qui  la  fit  démolir  pour  en  bâtir  une  autre  afiex 
proche,  qui  a porté  le  même  nomj  elle  appartient 
a la  province  d’Atrikiah  , que  les  anciens  appel- 
aient l’Afrique  proprement  dite  , Se  ne  doit  pas 
fon  origine  à une  Caravane  qui  s'y  arrêta  , comme 
quelques  Hilloricns  l’ont  écrit. 

Cette  ville  devint  par  fucccfiion  de  tems  le  fiege 
Royal , SC  la  capitale  des  Etatsque  les  F ath imites 
conquirent  enAtnque.  Obcidallah  Abuleaflem  fur- 
nommé  Mahadi  premier  Khalife  des  Fathtmites  en 
Egypte  y établit  fon  fejour. 

Ciicm  fon  fils  la  quitta.  Se  fixa  fa  demeure  à Ma- 
hadicqne  fon  pcrc  avoir  fait  bâ.ir  fort  proche  de 
Cairoan. 

AlManfür&  Al  Moêr  fucccflcurs  de  Caicm  de- 
meurèrent auflî  à Mihadic  , Se  ne  retournèrent 
plus  à Cairoan , jufqu'à  ce  que  ce  dernier  ayant  con- 

Î|uis  l'Egypte  , Ce  fait  bâtir  le  Caire , il  y transfera 
e fiege  de  fon  Empire. 

Le  pays  de  Cairoan  , ou  la  C^renaique  reçut  cnco- 
sedes  Evêques  du  Patriarche  d A'exandricl’an  ai  j. 
del’Hegire  , qi/i  cille  8j7.de  J.  C.  lous  le  règne 
de  Mot  a ifcm  huitième  Khalife  de  la  race  des  Abbuf- 
fi  ies.  Depuis  ce  tems  là  nous  n’avons  point  aucune 
connoifi'unce  du  ChriAianifrac  de  cette  province. 

L’an  9 5 6.  de  l'Hegirc,  de  J.  C.  1549.  Cairoan 
avoir  encore  un  Roy  particulier  Aube  de  nation  , 
qui  fut  dépouillé  d'une  partie  de  Tes  Etats  par  Dra- 
cut  qui  cofnmandoit  dans  b ville  de  Tripoli , pour 
Soliman  fcconddu  nom.  Empereur  des  Turcs.  Les 
HiAoriensde  ce  tems  là , nomment  cctto  ville  Car - 
venna  , & Carvenne. 

Sanhagi  qui  a écrit  l’hiftoirc  de  Cairoan  fous  le 
Titre  £ A khbnr  Cniren»  , remarque  lulfi  bien  que  les 
Géographes  Orientaux  qu’il  n’y  a point  d’autre 
eau  en  cette  ville  que  celle  des  puits  Se  des  alternes. 
Les  Tables  Arabiques  lui  donnent  41.  decret  de 
longitude , & j 1 . degtez  » 40.  de  latitude  Septen- 
trionale. 

Il  y a plusieurs  Auteurs  natifsde  cetie  ville  qui  por- 
tent le  furnomdcCairoani,  comme  Ben  Rafchik. 
furnomme  Al  Cairoani  al  Sthact  , le  Poète  de  Cai- 
roan , dont  les  ouvrages  ont  été  commcntcx  par 
Gczà.n. 

Ibrahim  Ben  Ali  Ben  Temim  furnomme  al  Hof- 
h , Se  Abdallah  Ben  Abizeid  Auteur  de  Matan  al 
rcflàlat , portent  aulfi  tous  deux  le  fut  nom  de  Cai- 
roani. 

CA1S , Nom  de  pluficurs  Rois  Arabes , de  Ken- 
dah  Se  d’ailleurs.  Poyez.  Amriolcais  en  Amrilcais. 

. Cais  , petit-fils  d’Harcth  ou  d*A retas , Roy  de 
Kendah  Se  de  Maaden  , Ce  convertit  lui  , Se  tous 
fcsfujctsà  b Religion  Chiêticnnc  fous  l’empire  de 
Juflinicn. 

Abu  Mohammed  al  Mekki  Ben  Abi  Thalcbal 
Cais  , mort  l’an  414.  de  l’Hegiic , cfl  Auteur  du  li- 
vtc  intitulé  ElJ)telnf  ni  olntna //  ntft  h n l rub  , c’cft- 
à-dire,  les  d fferens  Icntimcns  de*  Doreurs  fut  la 
nature  de  l’amc,  & de  l’cfprn.  P'syn.plut  bat  Caifli. 

CAIS  , Nom  d’une  ifle du  Golphe  Perfique  , que 
les  Perfans  appellent  aulfi  Kifeh.  Elle  a douze  milles 
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de  tour , Se  feparc , pour  ainfi  dire , les  deux  mers 
d'Oman , fie  de  Fars.  C’eft  aux  environs  de  cette  ifle 
que  fc  fait  b principale  pccbc  des  perles  Orientales. 
11  n'y  a point  dans  toute  cette  ifle  d’aune  eau  que 
celle  des  puits . quoy  qu’il  y aie  beaucoup  de  jardins 
Se  de  palmiers. 

CAISSAR  Se  Caiflàr  Rùm,Ccbr  . & le  Cefae 
ou  l'Empereur  des  Romains^  & plus  proprement 
celui  de  Conflantinoplc.  Le  ptuiicl  de  ce  nom  cil 
Caiallcr  Se  Caiaflêra  , les  Céfars  , de  même  qu’ Acaf- 
fera  qui  cil  le  pluncr  de  Kefra  ou  Kefri  , (ont  les 
Cholrocs,  ou  Rois  de  Petiè  des  anciennes  dyna* 
flics.  Les  Hifloricns  Orientaux  donnent  fouvent  par 
anticipation  le  titre  de  Caiflàr  aux  Princes  qui  ont 
poflède  les  pays , que  les  Empereurs  Romains  Se 
Grecs  ont  depuis  conquis  dans  l'Afic-  Ilsdifenr  par 
exemple  que  Feridun  Roy  de  b première  dynaflie 
de  Pci  le  .donna  à un  de  lès  cnfins  nommé  Salin, 
le  pays  de  Rum  Se  le  titre  de  Caiflàr. 

CAISSARlAH.L’Egliiêdefaint  Michel  dans  le 
Caire  en  Egypte  , qui  a été  autrefois  le  Temple  de 
Saturne  ou  de  Setapis  bâti  par  Cléopâtre  , porte 
maintenant  ce  nom.  Ebn  Bntric. 

CAISSARIAH  Scham.  Céfaréede  Syrie.  C’efl 
ainfi  que  les  Arabes  appellent  Céfarcc  ville  mariti- 
me de  b P ilcftint , que  les  anciens  ont  notnméb 
Tnrris  Stratonit.  Elle  a été  tant  de  fois  pnfc  Se  dc- 
(ôlccparlcs  Mufulmans,  de  par  les  Francs  , quelle 
eft  ptefenrement  cmtcicmcnt  ruinée. 

Schcrfcddin  Daud  Ben  Mahmud  en  étoit  natif, 
c'cft  pouiquoy  on  le  furnomme  Al  Caiflaii.il  eft  Au- 
teur d’un  Commentaire  lut  le  Pocrac  de  Ben  Faredh 
imirulé  7 4 imb. 

CAISSI,  Surnom  d’ Abu  Abdallah  Mohammed 
Ben  Abdalrahim  al  Garnathi , natif  de  b ville  de 
Grenade  en  Efpaenc.  Il  cfl  Auteur  de  Tobfac  al  al- 
bâb , le  prefent  des  coeurs  , qui  cil  dans  b Bibliothè- 
que du  Roy,  n . 94  j.  le  titre  de  Noichbac 

alâgiâb. 

Ccll  auflî  le  furnomd’Abul  Haflàn  Ali  Ben  Kha-* 
làf , à qu i l'on  donne  auflî  le  titred’AliaKÎh  al  Cai- 
roani , le  Jurifeonfuhe  de  Cairoan.  Il  cil  Auteur  d’un 
livre  intitulé  Fndblnt  le  nbvnl  Mnnllemin-tt-nt  Me- 
tnnlemin  , dans  lequel  il  traite  des  qualitcz  que 
doivent  avoir  les  maîtres  Se  les  difciplcs.  Il  cfl 
dans  b Bibliothèque  du  Roy  n ".  599. 

Abu  Mohammed  Al  Mekti  Ben  Abi  Thalcbal 
Caifli , acompofé  un  abtegé  des  loix  Se  des  flaïuts 
de  l’Alcoran , qu'il  a intitulé  MebKt*jf>tr  Ahlnm 
Aï-Cornu.  Cet  Auteur  mourut  l'an  de  l'Hcçire.  4J7. 

Caifli  cftauflilc  furnom  d’Abu  Nadir  A lie.  ah  Ben 
Ida  Ben  Khakân  Al  Afchbili . natif  de  Séville  en 
Efpignc,  qui  cfl  Auteur  d’un  livte  intitulé  Kelnid 
ni  F.iinn , &ç.  les  colliers  d’or.  Se  d’un  autre  inti- 
tule Mnibmnh  ni  ar.fui , &c.  des  pallions  de  Pâme, 
Se  delà  concupifccncc.  Il  mourut  dans  la  ville  de 
Maroc  l'an  de  l'Hegirc  y j j . ou  j jj.  * 

CAISSE  Voyez.  Ben  Vahafehiah. 

CAISSUN  , Nom  ancien  de  la  ville  tPAlcxandrie 
que  les  Hébreux  ont  aulfi  appellé  aurrefois  Ammon 
ou  Amrnûn,  félon  le  livre  intitulé  Sotar  ni  Abn  ni 
Bnthnrtknb . les  vies  des  Patriarches  d’Alexandrie. 
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CAlSSUNl  , Auteur  du  livre  intitulé 
ni  guhlnb.  Se  Al  mefinrrnbnt. 
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CAITUL , Nom  d’un  lieu  fuué  fur  le  Heuve  In- 
dus où  il  y a un  Gué , par  lape  le  Sultan  Gclalcddm 
Mankbcrni  traverfa  cette  rivière  à la  vue  de  l’ar- 
mcc  de  Gcnghizkhan. 
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CAIUMARATH,  Premier  Roy  de  Perfe  , cjue 
quelques  Hiftoricns  de  cette  nation  croyenc  avoir 
«4  le  premier  Roy  du  monde  , fie  le  même  que 
l'Adam  des  Hébreux.  Leurs  fentimens  cependant 
font  fort  partagea  fur  le  tems  auquel  vivoic  ce  Mo- 
narque i car  les  uns  difent  qu’il  n ctoit  que  fils  d’A- 
dam , &C  frère  de  Seth  , fit  les  autres  le  font  fils  de 
Mahalccl,  fit  contemporain d'Enoxh. 

Beidhavi  , avec  la  plupart  des  Hiftoricns  Arabes 
foûtient  dans  Ion  livre  intitulé  Nedbamtl  tavariib 
que  Caiumaras  n’a  vécu  qu'aprés  le  déluge , fie  com- 
bat l’opinion  de  Gazait , lequel  dans  fon  ouvrage 
de  Vaflaiaal  rnoluk  , le  fait  régner  avant  ce  tems- 
là.  Il  foûtient  que  Caiumaras  étoit  fils  de  Sem  , fils 
deNoÜ , qu’il  n’cft  ni  le  premier  Adam  , ni  le  ic- 
cond  , mais  feulement  le  iroüîéme  , fie  qu'il  ne  doit 
tenir  le  rang  du  premier , qu’à  l’égard  des  Perfins. 

L’Auteur  du  Tarixh  Montekheb  ou  Chronique 
choifie , donne  à Caiumarath  pour  pcrc  Velad  fils  de 
Sem  j dont  il  n’écoir  par  conséquent  que  le  petit  fils; 
mais  quoy  qu'il  en  foit  de  cette  généalogie  , Caiu- 
maras cfl  reconnu  fans  contredit  pour  le  premier 
qui  ait  monté  fur  un  trône,  qui  air  porté  le  Tage 
ou  la  couronne  royale,  fie  qui  aie  levé  tribut  fur  les 
peuples  , félon  Ferdufiî  dans  fon  Schah  Namch, 
ou  nilloire  Royale  de  Perfe. 

On  donne  ordinairement  à ce  Monarque  mille 
ans  de  vie,  fie  560.  de  règne:  nuis  Ferdufti  réduit 
les  années  de  fon  règne  qui  eu:  quelque  interruption, 
aux  treute  dernières  qu  il  reprit  la  couronne  après 
la  taort  de  fon  fils  , comme  l’on  verra  plus  nas. 

Il  commença  le  premier  àbâ:ir  des  nuifons  fie  des 
villes  : car  les  hommes  julqu’à  fon  rems  , n’avoient 

f'oint  eu  d'autres  habitations  que  lescavcmcs , fie  on 
ui  tapportc  la  fondation  des  villes  de  Balxhc.d'lf- 
tckharc  , fie  de  Damavend  ,dans  les  provinces  qu’il 
avoir  fubjuguecs  ; car  fon  pays  natal , fie  le  liège  de 
fon  Empire  étoit  la  province  d'Adherbigian  que  l’on 
peur  appcller  la  Mcdic. 

On  dit  que  ce  meme  Roy  fut  aufli  l’inventeur  des 
* étoffes  de  poil , de  laine  , de  cotton  , fie  defoye, 
dont  il  cnlcigna  la  fabrionç  fie  l’ufage , fatfant  quit- 
ter aux  hpmmcs  les  peafP  donc  ils  s’habilloicnt , 
auflibun  que  leurs  cavernes  : c’eft  de  lui  que  l’on 
tient  l’ufagc  de  la  fronde  , fie  des  autres  inftrumcns 
fie  machines  propres  à jetrer  des  pierres , qui  étoicnc 
les  feules  armes  de  ces  tems-ii. 

St  Caiumarath  fiic  le  premier  des  hommes  qui 
jouir  de  la  fouveraineté  , il  fut  aufli  le  premier  à s en 
dégoûter  i car  l’on  dit  qu’il  s’en  dépouilla  pour  re- 
tourner dans  fa  première  demeure  qui  étoit  une 
grotte  . où  il  vacquoit  à prier  fie  à adorer  le  Crea- 
tcurde  toutes  chofcs , après  avoir  remis  fon  feeptre 
fie  fa  couronne  entre  tes  mains  de  Siamek  fon  fils. 

Caiumarath  fut  lepremier  Roy,  fie  le  Fondateur  de 
lapicmicrcdynafticdcl'crlcquiportcle  nom  de  Pif- 
chdadiens;  ce  font  proprement  les  anciens  Roys  des 
AfTyriens , des  Babilomcns,  des  Medes  fie  des Petfes. 
Ji  fmt  voir  l’origine  de  ce  nom  ddns  le  titre  dt  Huf- 
ebenk. 

Khondemir  remarque  que  Caiumarath  fur  lepre- 
mier qui  fe  fit  bai  1er  les  pieds  par  fes  ftijets  , cou- 
tumequclc*  Roys  de  Perfe  ont  confcrvéc  depuis  ce 
tems  la  jufqu'à  prefent  v on  appelle  cette  ceremonie 
en  langue  Fcrficnnc  Faiblis , fie  Ruizemin.  Il  ajou- 
te aufli que  ce  Prince  voulut  être  qualifié  par  hon- 
neur du  nom  , fie  du  titre  d’Adam  fie  qu’il  établir  le 


trône  de  fon  Empire  en  la  ptovince  d’Adherbigian, 
où  les  premiers  enfans  de  Noé  firent  apparemment 
leur  demeure, après  leur  fort ie  de  l'arche  , qu'ils 
firent  au  pied  du  Mont  Araratqui  cft  dans  cette 
province. 

Caiumarath,  pourfuic  cet  Auteur , avoitun  frere 
lequel  le  fcpara  de  lut  pour  s’établir  ailleurs-,  quelque 
tems  après  les  deux  frétés  fe  cherchant  l’un  l’autre, 
fe  rencontrèrent  auprès  d'un  lieu  du  K horafl an  qu’- 
ils nommèrent  Balxhc  , àcaufc  des  embraflemens 
mutuels, dont  ils  s’étoient  cardiez  l’un  l'autre  i 
cette  entrevue  ( car  Balxhiden  fïgnifie  cela  en  lan- 
gue Pcrficnnc  ) fie  ce  lieu  devint  depuis  une  puifi'an- 
te ville,  dont  les  fondemens  furent  jettez deslots. 

Ce  Prince  eut  deux  enfans  dont  l’aîné  nommé 
Nathex  fur  tué  par  des  brigans  dans  les  montagne* 
deDamavendou  il  chafl'oit.  Le  fécond  appelle  Sia- 
mex  fut  celui  auquel  il  remit  fa  couronne  en  fe  re- 
tirant du  monde;  mais  il  ne  lui  furvequit ^pas  non 
plus  : car  il  fur  afUflinc  par  tes  Geans  après  un  rè- 
gne de  peu  d’années. 

Cet  accident  obligea  Kaiumaratb  à quitter  fa  re- 
traite, fie  à remontet  fur  le  trône  peur  vanger  1a 
more  de  fon  fils.  Apres  l'avoir  fait  Se  recouvré  le 
corps  de  fon  fils,  il  le  fit  inhumer  , fi t allumer  fur  fa 
folle  un  grand  feu  qui  y fut  toûiours  depuis  entre- 
tenu , fie  que  l’on  croit  avoir  été  l'origine  du  cuire 
fupetftiticux  du  feu  «donc  les  Terfans  firent  dans  1a 
fuite  leur  Divinité. 

On  trouve  dans  une  ancienne  biftoire  ou  Roman 
qui  porte  le  nom  de  Caiumarath  Namch  , c’cft-à-di- 
re  , l’hiftoire  de  Caiumarath  , une  tradition  qui  a 
beaucoup  de  rapport  aux  refvcries  des  Rabbins. 
Cette  narration  taoulcufc  porte  qu’Adam  après  avoir 
péché,  fur  fcparé d’Eve  fa  femme  pendant  un  long 
efpacc  de  tenu , fie  comme  il  lachctifioit  fort  ten- 
drement , il  la  chercha  aufli  avec  beaucoup  d’in- 
quietude  : mais  Dieu  qui  vouloir  lui  faire  fentir  la 
peine  de  fon  péché,  ne  permit  pas  qu'il  la  rencon- 
trât fi-tôt  , quoy  qu'elle  fût  fur  la  meme  montagne 

3 uc  lui , i fçavoir  fur  le  mont  Arafat  qui  cft  auprès 
cia  Mecque, où  ces  deux  premiers  epoux  firent 
pluficurs  tours  inutilement. 

Adam  s'étant  endormi  , fie  ayant  le  vifage  d’Eve 
fa  femme  fortement  imprimé  dans  fon  imagination, 
crur  l’embrafler.  Cette  image  amoureufe  caufa  en 
lui  le  meme  effet  que  la  véritable  poflefticn  auroit  pû 
pioduirc , de  forte  que  la  fctnencc  féconde  de  ce  pic- 
mier  père  des  hommes  étant  tombée  à terre  , il  s’en 
forma  une  plante  qui  prit  la  figure  hum  sine,  fie  de- 
vint enfin  le  Caiumarath  dont  nous  parlons. 

Les  Rabbins  difent  une ebofe  allez  fcmklable  : car 
ils  ont  imaginé  qu* Adam  pendant  le  têtus  qu’ils  ap- 
pellent de  fondciiit  calife  par  la  mon  de  fon  fils  A- 
ocl , fe  fepara  d’Eve  fa  femme,  St  que  ne  pouvant 
pendant  cette  feparation  engendrer  des  hommes  , il 
pioduifit  des  Ginnes  , que  nous  appelions  des  Ef- 
prirs  follets. 

C'eft  par  rapport  à cette  tradition  Orientale  que 
quelques  anciens  Dofilcurs  Chrétiens  ont  cru  , ou 
au  moins  avancé , que  les  Anges  a voient  de* 
corps , fie  leur  ont  appliqué  ce  qui  cft  dit  dans 
la  Genefe  des  enfans  de  Dieu  qui  convoitèrent  les 
filles  des  hommes.  fr«yet.  lex  titres  dt  Dudalch , de 
Sunchrage.rfeSemcndùn,  & dt  Seth. 

Les  Auteurs  Orientaux  ne  font  pas  d’accord  fur  U 
Religion  de  Caiumarat  h ; car  quelques-uns  veulent 
qu'il  ait  embraflc  celle  des  Patriarches,  Seth  fit  E- 
nokh  : mais  les  aunes  le  font  Auteur  du  Magifme, 
c'cft-à-diic , de  l’ancienne  Religion  des  Mages  de 
Perfe  qui  four  les  Adorateurs  du  feu,  laquelle  Z*>- 
Hh  ij 
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Itttftré  rétablie  apres  quelques  ficelés. 

11  y a au  (fi  desHiftotiens  qui  mettent  un  inter- 
règne <lc  deux  cens  ans  entre  Caiumarath  , Se  Huf- 
chenk  Ton  petit-fils  qui  lui  fucccda.  V lt  titre 
d'Ogùz. 

CAL  AH,  Me  delà  mer  des  Indes , fitucc  entre  la 
ligne  équinociialc  & le  premier  Climat.  Elle  cft  re- 
nommée à caufe  de  Tes  mines  d’étain  , Se  des  ar- 
bres dont  on  tire  le  camphre.  Cette  ifle  cft  habitée 
par  des  Mahometans.  Vojn.  Calé,  & Calch. 

CALAKES  , Un  célébré  Poète  Arabe  nommé 
Nafrallah  Ben  Abdallah  Allaichmi  Alazheri,  cft  or- 
dinairement fumommé  Ben  Calalccs  , Se  fouvent 
Alàaz  Al  Efkanderi.  Il  mourut  l’an  j 69.  de  l’Hcgi- 
rc,  & nous  a laide  un  Divan.ou  Recueil  de  Tes  Poc- 
ftes,  qui  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n . 1 17a. 

CALANES , Efpecc  de  feurres  ou  chapeaux,  que 
Taracrlan  inventa.  Se  donna  à fes  troupes,  lorsqu’il 
entreprit  fon  expédition  de  Perfe.  Ces  feutres  les  dé- 
fendoient  bien  mieux  du  Soleil , Se  de  la  pluye  que 
les  bonnets  ou  turbans,  Se  fervoient  auiïï  à les  di- 
stinguer de  leurs  ennemis. 

CALANESSI  , Surnom  d’Abdallah  Ben  Mo- 
hammed mort  l’an  515.de  l’Hcgiic.  Il  cft  Auteur 
du  livre  intitulé  Brfchâd  fil  muaedb  , Se  d’un  aurre 
qui  a pour  titre  Aa^Us.  al  monadberin  fil  KheUf. 
Voyez  cet  litret. 

CALAS.  Tarish  Ben  Calas. 

CAL  AU  N ou  Kclaùn,  Surnommé  MalrK  alMan- 
fur  Saifcddin , feptième  Roy  d’Egypte  de  la  premie- 
redynaftiedes  Mamlucs  ftirnomrocz  Baharites.  Il 
porta  aufti  le  furnom  de  Salchi  & de  Nagmi  à caufe 
de  fon  maître  Salch  Nagmeddin  qui  l’avoit  acheté 
autrefois  mille  dinars  d’or  , ce  qui  donna  occalîon 
de  le  furnommer  encore  Al  Alfi  ail  lignifiant  en  A- 
rabc,  mil. 

Il  commença  fon  règne  l’an  de  l’Hégire  678.  de 
J.C.  1 17p.  après  que  Malek  Al  Adeï  Badteddin 
Salamcfchcutété  dcpolfedé  1 Je  alla  d’abord  atta- 
quer Sankar  al  afchxar  Gouverneur  de  Damas  qui 
saoirfait  proclamer  S titan  dans  cette  ville  lous  le 
nom  de  Malek  al  Kaincl  : mais  ce  nouveau  Sultan 
fut  bientôt  défait , Se  fa  révolte  ne  fenrit  qu’à  lui  fai- 
re perdre  fon  gouvernement  qui  fut  donne  à Lagin 
fon  Lieutenant  , proclamé  depuis  Sultan  d’Egypte 
l’an  696,  de  l’Hcgirc . 

Calaun  fc*trouvoit  paifiblc  polie  (leur  de  l’Egypre 
& de  la  Syrie  l’an  Cn  9.  mais  il  eut  l’année  linvante 
une  grande  guerre  a loûtcnir  contre  Abaka  Khan 
fils  de  Holagu  , Empereur  des  Mogols  ou  Tartarcs  : 
Ce  Mogol  alliegca  la  ville  de  Rchabah  en  Syrie,  Se 
envoya  de- là  Mangu  Timur  fon  frere  avec  80.  mille 
chevaux  vers  Damas.  Le  Sultan  partie  d’Egypte  avec 
fes  Mamlucs,  Se  combattit  fi  vaillamment  contre  les 
Tartarcs,  qu’il  défit  entfereroenr  leur  armée  dans 
ia  campagnedc  Hems,  ou  Emctlè  , contraignit 
Mangu  T imur  de  prêt  dre  la  fuite  , Se  Ab» K 1 meme 
de  quitter  le  fiege  de  Rohabah , pour  fc  retirer  bien 
Itvantdansla  Perle. 

Lande  l’Hcgirc 6g  1.  AbaKa  Khan  étant  mort  a- 
prés  dix-fept  ans  de  règne,  fon  frète  Nixudar  O- 
glin  lai  fircccda  , & ayanr  cmbraflc  la  Religion 
Mahomctanc,  fc  fit  nommer  Ahmed  Khan.  Ce  Prin- 
ce ne  fut  pas  plutôt  élevé  furie  trône  , qu’il  envoya 
Je  Scherkn  Cothboddin  -Malmiud  , Alichirazi  en 


Ambaftade  à Calaun  pour  lui  donner  part  de  ù con- 
verfion  au  Munilmanilmc  , Se  lui  faire  entendre  en 
même  tems  qu'il  vouloir  vivre  en  bonne  intelligence 
avec  lui  , Se  avec  tous  les  Mufulmans  : mais  le  rê- 
ne de  ce  Prince  fut  fort  court  ; car  Argûn  fil»  d’A- 
axalui  ôta  fes  Etats  & la  vie  l'an  68z. 

Le  Sultan  vécut  en  très- bonne  intelligence 
avec  Argun  Khan , ce  qui  lui  donna  cccalion  de 
pacifier  les  Etats  au  dedans  •,  à cet  effet  il  atta- 
ua  , Se  prit  le  fort  château  de  Craie  fur  les  enfant 
u défunt  Sultan  Bibars  , dont  l'un  fc  nommoic 
Khcdhcr,  & l’autre  Salamcfch. 

L’an  688.  le  Sulran  Calaun  alTicgea  la  ville  de 
Tripoli  en  Syrie,  Se  la  prit  par  force  : elle  fût  en- 
tièrement pillée.  Se  l’on  dit  que  les  Egyptiens  y 
trouvèrent  de  wes- grandes  richclfcs  5 car  les  Francs 
fur  lefquels  elle  fut  rnife  , la  tcnoicnc  depuis  l’an 
JO},  de  l’Hcgirc,  de  J.  C.  1109.  Se  s’v  croient 
maintenus  contre  tout  les  cftorts  que  Saladin,  & les 
autres  Roys  d'Egypte  Se  de  Syrie , avoient  fait  pour 
les  en  chafièr.  * ‘ 

Ce  Sultan  fit  démolir  les  fortifications  & les  mai- 
fons  de  Tripoli , Se  la  fit  rebâtir  en  Tétât  qu  elle  eft 
aujourd’hui.  Cette  expédition  fut  la  dernicrc  qu’il 
fit  i car  il  mourut  1 année  fuivante  6S9.*dc  l'Hc- 
gitc.de J.  C.  1190.  après  avoir  régné  prés donze 
ans  , & Taillé  là  couronne  à fon  fils  Salahtddin  Kha- 
lil  qui  fut  fumommé  Malek  Al  Alchraf  Heu  Scheh - 
nah. 

CALCANDASCH,  Fête  qui  rombe  au  premier 
jour  du  mois  appelle  Canun  al  akher , dans  le  Ca  « 
lendricr  Syrien.  Vyt*.  Canun. 

CALCASCHDI,  Surnom  de  Gcmalcddin  Ibra« 
hirn  Ben  Ali,  Auteur  d’Atbain  al  alchiiiàr.  Il  cft 
mon  dans  le  huitième  iiecle  de  THcgirc. 

CALDANlIN  , Les  Chaldcens  ou  Aflyriens. 
Niuin  Se  Malludi  rapportent  dans  leurs  luftoirc* 
les  anciennes  d y nafties  de  ces  peuples  , lous  ce  nom. 

CALE', Quatrième  Giug ou  Cycle  de  la  durée 
du  monde  : nous  fommes  malmenant  dans  le  cours 
de  ce  cycle , lequel  cft  déjà  avance  ; mais  il  com- 
prend pluficurs  Jcks,  ou  centaines  de  milliers  d’an- 
nées , lelon  la  tradition  des  Brahmens  Se  Philo- 
fophes  Indiens.  Vejex.  Girn > 

CALEB  Ben  Jufna,  L^  Mufulmans  d lient  que 
Calcb  fut  le  fucccflcur  de  Jolué  dans  la  prophétie  Se 
dans  le  gouvernement  du  peuple  Juif.  heyet.  le  titre 
de  Fcleftin. 

CALEH , C’eft  ainfi  que  les  Géographes  Arabes 
appellent  la  ville  de  Calccut  fitucc  fur  la  côte  de 
Malabar  aux  Indes.  Vojet.  ci- de Jf ut  Calah. 

CALEM  , Ville  du  pays  des  Nègres.  V.  Gimi. 
CALENDLR , Elpccc  de  Derviches  qui  lonr  ré- 
pandus dans  la  Perfe  Se  dans  la  Turquie  , dont  la 
vie  rcligicufc  n’eft  pas  généralement  approuvée  par 
les  Mahometans  i patee  que  leurs  mœurs  ne  te  trou- 
vent pas  fi  réglées  que  celles  de  quelques  autres  Der- 
viches , qu’ils  eftiment  davantage.  Saadi  dans  Ion 
Guliftan  les  taxe  de  goutm.nndife,  lorfqu’il  dir  que 
les  fages  prennent  leurs  repas  dans  des  imcrvalcs 
éloignez  : Les  honnêtes  gêna  ne  mangent  jam  iis 
leurfaoul  : Lesdevots  n’en  prennent  qu’au  tant  qu’- 
il leur  en  faut  pour  vivre  & ne  pas  moutir  r mais  lej 
jeunes  gens  ont  accoutumé  de  manger  jufqu  a ce 
qu’on  leur  ôte  le  plac  , & les  vieillards  juiqu’à  ce 
que  la  lit  eut  leur  monte  au  vifage. 

11  conclut  parles  Catenders  , qu’il  dit  ne Tortir 
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jamais  de  table  * tant  que  1a  rcfpicÿtion  leur  dure  , 

Ce  qu'il  y rcftc  quelque  chofé  à manger.  Il  dit  aufii 
en  un  autre  endroit  que  deux  fortes  de  perfonnes  ne 
doivent  pas  cite  fans  fouci , à fçavoir  un  marchand 
dont  le  vaiflcaus’cft  perdu..  Ce  un  riche  heritier  qui 
eft  tombé  entre  les  mains  des  Calenders. 

L’an  898.  de  l'Hcgire , un  Calcndcr  s’approchant 
de  Bajazct  fécond , qui  retournoit  d’Albanie  à An- 
drinoplc,  mit  la  main  à un  labre  qu'il  tenoit  caché 
fous  Ion  manteau  de  feutre  , pour  l’aflâflincr  : mais 
Isxcndcr  Bafla  lut  déchargea  un  li  grand  coup  de 
ù malle  d’armes  fur  la  tcrc , qu’il  le  coucha  par  ter- 
re , avant  qu’il  eût  frappé  le  Sultan. 

L’an  9'j  5 . Calendct  Tchelcri  le  lôulcva  dans  la 
Natolic  contre  Soliman,  qui  envoya  Ibrahim  Bada 
contre  lui.  Ce  Calcndcr  qui  avoir  peu  de  troupes, 
frit  entièrement  défait. 

CALENGIAR  , Château  de  la  province  de  Kho- 
r a flan  , dans  lequel  Mahmud  le  Gazncvidc  tint  pri- 
fonnicr  pendant  fept  ans  ifrael  fils  de  Sclgiuc. 
Vojtjjc  litre  des  Selgiucidcs. 

CALGIUN  .Ville  du  pays  nomme  Habafchah, 
e’eft-à-dtrc  , des  Abiflins  ou  de  l’Ethiopie.  Elle  eft 
lîtuéc dans  une  campagne  fort  dcfèrcc  à l’Occident 
de  Mancunah  ville  du  meme  pays  qui  eft  fur  la  mer 
roügc.  Calgiun  eft  plus  avant  dans  les  terres  de  quel- 
ques journées. 

CALI , Surnom  d* Abu  Ifmacl  Ben  Cafléra  qui  eft 
^qualifie  Lagavi,  c’cft-à-dirc  , Rhctoricien  Ce  De- 
clamatcur , mort  l’an  j56.de l'Hcgire.  Il  eft  Auteur 
du  livre  intitulé  Bore  Ji  garib.  Voyez  Caum  al 
Cali. 

CALILA'H  U Damnih  , Livre  fort  renommé 
dans  tout  l’Oiicnt , qui  porte  encore  le  titre  Perlîcn 
de  Humain  Namc  , e’elt  1-dire  , le  livre  augufte  : 
Khondcmirditquccc  livre  fut  compolé  en  faveur 
de  Baharam  Schah  pénultième  Sultan  de  la  dynaftic 
des  Gazncvidcs,  Prince  d’un  tresgrand  mérite  , Ce 
qui  favorifoit  beaucoup  les  gens  de  lettres. 

L’Auteur  du  LebtatiKh  écrit  dans  la  vie  de  ce 
meme  Prince  qu’il  aimoit  extrêmement  les  lentes , 
Ce  ceux  qui  en  faifbient  profedionj  que  l’on  lui 
dédia  pluncurs  beaux  ouvrages , & cmr’aurrcs , Ce- 
lui  de  Kalilah  J:  Damnah , compolc  par  Nalîallah 
fils  d'Abdelhamid  en  l’ctat  que  nous  le  voyons  au- 
jourd’hui dans  la  langue  Perficnne  , en  profe  , & 
que  ce  fut  le  Poifie  Roudexi  qui  le  mie  depuis  en 
vers,  C’eft  ce  même  livre  lequel  a été  traduit  en  lan- 
gue Turque  ,Ce  qui  pottclc  titte  d*Anvàr  Sohaili, 
les  lumières  de  Sohail  , ou  de  l’aftrc  qui  porte  le 
nom  de  Canopus.  roytz.  ce  titre  & celui  de  Hu- 
main Namé.  Calilah  Ce  Damnait  font  les  noms  de 
deux  Schacals  ( cfpece  de  Renards  ) qui  font  les 
principaux  interlocuteurs  de  ce  livre  compolc  en 
tonne  d’ Apologues  , & de  dialogues  que  les  animaux 
font  entr’eux. 

CALIMI , Surnom  de  MocircÆdin  Abu  Icmcn 
Abdairahman  , mort  l’an  de  l’Hegirc  917.  Auteur 
du  livre  intitulé  Uns  al  Khalil , qui  eft  untraitédes 
deux  pèlerinages  de  Syrie  à fçavoir , de  Jcrufalcm  & 
de  Hebron. 

CALIN  I , Surnom  de  Gelalcddin  Mohammed, 
Auteur  du  livre  intitulé  uifchral^mi^al  ofil.  &c. 

CALI  UN  , Château  fore  proche  de  la  ville  de 
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Hcrat  en  Khoraflan.  V Mohammed  Sultan  de 
Khuarczm. 

CALMADHA  ScCalmadhi  , Ville  de  l’ide  de 
Sarandib , ou  Zeilan  , félon  Edrifli. 

CALOGHEROS  Se  Calogria , Religieux  Rc- 
ligicuic  Grecs  de  nation  , Se.  Chrétiens  de  Religion 
dans  1a  langue  vulgaire  des  Grecs.  Les  Turcs  le  fer- 
vent de  ces  noms  pourdefigner  ceux  que  nous  ap- 
pelions vulgairement  Caloicrs. 

• 

CAMAKH,  Ville  d’Arménie. 

CAM  AH  Jolcfi  , Froment  de  Jofeph.  Ffpec  de 
bled  qui  ne  croît  nulle  part  ailleurs  qu'en  Egypte. 

On  a déjà  remarqué  que  les  Chrétiens  Ce  les  Mu- 
fulmans  d’Egypte  , attribuent  tout  ce  qu’il  y a de 
meilleur  en  leur  pays  à Jofeph , Ce  ce  qu’il  y a de 
mauvais  à Pharaon.  Veytx.  le  titre  4e  Giovaher  al 
bohour. 

CAMAR.  Ce  mot  lignifie  en  Arabe  , la  Lune.  Gia- 
bal  al  Camar  , montagne  de  la  Lune.  Il  ^ a deux 
monragnes  qui  portent  ce  nom  : la  première  Ce  la 
plus  fameufe  eft  celle  d’Ethiopie , qui  eft  â feize  de- 
grez  au  de-  là  de  l’Equateur,  ou  ligne  Equinoxiale, 
vers  le  Pôle  AntarXique.  Elle  a à fon  pied  dix  fon- 
taincsou  fourccs  d’eau , de  (quelles  le  Nil  prend  fon 
origine,  feton  EdrilG.f'eyet.  Nil. 

La  féconde  montagne  qui  porte  ce  nom,  eft  dan» 
l’Arabie  Heureufe  en  une  petite  province  nommée 
Hadhramuth,  entre  le»  villes  üc  Scharma  Ce  de 
Merbath. 

Les  Mythologiftcs  Arabes  appellent  Sahour , I’é- 
tuy  où  la  Lune  fc  cache  dans  le  rtmsde  fon  écliplé  *, 
Ce  les  Alcoraniflcs  vantent  fort  impcriincmmcnt  un 
miracle  de  leur  faux  Prophète,  qui , difeDt  ils , fen- 
dit la  lune  en  deux  derrière  une  montagne. 

Les  Arabes  donnent  legente  mafeulin  à la  Lune, 
Ce  le  féminin  au  foleil , en  quoy  ils  imitent  les  Hé- 
breux. 

CAMAR  , Eftaulfi  le  fumom  d’un  Poète  Perlîcn 
nomme  Gadhanfer  qui  eft  Auteur  d’un  Poëme  in- 
titulé Pir-vc  Givân  , c’cft-à-direen  Perfien  , le  vieil- 
lard Ce  le  jeune  homme  , dans  lequel  tous  les  avan- 
tages de  la  v ici  Utile  «S:  de  la  jeune  fie  lont  dcciit*  A- 
vcc  beaucoup  d’élegancc. 

CAMAR  Khoraflan  , Lune  du  Khoraflan.  Titre, 
Se  furnom  d’Alacddin  Abulôla  Mohammed  , Ben 
Behefehti  al  Esfarâni , Auteur  d’un  commentaire  lur 
le  livre  de  Samatcatidi  intitulé  yldab  , qui  eft  un 
traite  de  morale.  Veytz.  aujji  Laab. 

CAMAREDDIN  Khin  , Roy  des  Mogols  qui 
donna  fa  fille  en  mariage  à Tamcrlan  , aptés  qu’il 
eut  défait  le  Sultan  Huflain , Ce  (c  fut  rendu  m li- 
tre de  Samarcard.  Ils  étoient  tous  deux  de  la  Reli- 
gion de  Gcnghizkhan  , Ce  ennemis  capitaux  des 
Mufulmans;  c’eft  pourquoy  Tamcrlan  obtint  aile- 
mem  de  lui  tous  les  fccours  de  troupes  dont  il  a- 
voiibcfoin  dans  lés  entreprîtes. 

CAMBALU.  reyez  Khan  Baleg  , & Cabalig. 
C’eft  la  ville  capitale  du  Catbai , ou  de  la  Chine  O- 
rientaie.  Ce  Septentrionale  , que  nous  appelions 
maintenant  Pékin. 

CAMBESSOS  , Cambyfe  Roy  de  Perlé. 

fl  h iij 
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le  titrt  Jt  Jchudith  « qui  eft  U Judith  des  livres  fi- 
erez. 

CAMEL  ÔC  Kamel,  Ce  mot  qui  lignifie  en  Arabe 
accompli  ÔC  parfait,  eft  devenu  le  lurnom  de  plu- 
(îcurs  per  tonnages , Se  le  titre  de  beaucoup  de  livres. 

CAMEL  , Al  Maie*  al  Camel  Roy  d’Egypte, 

■étoit  «ils  de  MalcK  Al-Adcl  Abubccr  fils  d’Aiub 
ou  de  Job , Se  par  confequent  , neveu  de  Saladin 
frere  de  Malejt  al  Adef.  Il  (ùcceda  à fon  père 
l’an  tfij.  de  l'Hegirc , de  J.C.  1 1 1 S»ÔC  l'an  6 18, 
étant  accompagne  de  fes  frères  , ôc  autres  Princes 
de  (amaifon , il  affiegea  les  Francs  dans  la  ville  de 
Dam^te  qu'ils  tenoient  depuis  environ  deux  ans, 

& les  obligea  de  Ce  rendre  en  llipulanr  la  liberté 
des  prifonniers  faits  de  part  ÔC  d’autre. 

Ce  Sultan  apres  s’être  icndu  maître  de  Damiette, 
en  convertit  la  grande  .Eglife  en  Mofquéc,  Se  bâtie 
une  nouvelle  ville  au  lieu  où  le  Nil  le  fcpare  en 
deux  au  dcflîis  de  Damiette.  Il  la  nomma  Man- 
fucaii  pour  marque  de  fa  victoire  , Se  en  étendit 
les  murailles  & les  fortifications  d’un  côté  julqu’à 
Damienc  , Se  de  l’autre  jufqu’à  la  ville  nommée 
Afchmim. 

Cependant  les  Francs  qui  recevoicnt  tous  les 
joui  s de  grands  fccoursdc  l'Europe  , continuoicnt 
de  faire  la  guerre  dans  la  Syrie  , aux  autres  Sul- 
tans Aiubitcs  i car  c’eft  ainfi  que  s’appclloicnt  les 
Princes  icgnansdc  1a  poftcritéûe  Saladin. 

Malek  Al  Moaddham , un  d'ent'reux  avoir  fait 
démolit  les  murailles  de  Jcrufalem  , de  peur  que  les 
Francs  ne  s'en  emparaftent  , de  forte  que  Malek 
al  Camel  qui  s’écoic  rendu  puiflant  en  Syrie  aux  dé- 
pens de  (es  frères.  Se  de  les  autres  pioches  païens , 
fut  enfin  obügédc  exclure  la  paix  avec  eux  , Se  de 
leur  abandonner  Jciulalcm  avec  la  plus  grande  par- 
tie de  la  Texte  famtc. 

En  l'an  tf  jo.  de  i’Hegire , de  J.C.  uji.  le  Sul- 
tan Camel  eut  de  grands  démêlez  en  Svrie  , ôc  en 
Mtlbpotamic  avec  Alacddin  Caicobad  Sultan  des 
Sclgiucidcs  de  Natolie.  Alacddin  prit  fut  lui  la  ville 
de  Roha  ou  EdeHe  t mais  Camel  la  reprit  quatre 
mois  aptes,  Se  (ans  les  Tartatesqui  commençoicnt 
•î  le  ferrer  de  fort  près  ,il  auroit  pourfuivi  plus  loin 
fes  conquêtes. 

L'an  tfjj.  Males  Al  Afehraf  Mu  (Ta,  frere  de  Camel 
étant  mort  à Damas , Se  ayant  dcclaté  pour  heritier 
de  les  Etats  un  de  fes  autres  frères  nomme  Malcx  Al 
Srlch  Ifmael •,  Malek  Al  Camel  partit  aufli-iôr  d’E- 
gypte, Se  vint  i’aflîcgcr  dans  cette  ville.  MalcK  AI 
Salch  fut  oblige  de  le  rendre  à compoficion  , ôc  de 
recevoir  en  échange  de  laprincipau  éde  Damas  les 
villes  de  Baalbek  . de  Bccâah  , & de  Boira. 

Auffi  tôt  que  Camel  le  fùi  rendu  maître  de  Da- 
mas , il  envoya  fes  troupes  pour  châtier  Malek  Mo- 
gùheddc  I i ville  de  Hems  ou  d Emefle  : mais  dans 
le  tems  qu’il  potirfui voit  la  conquête  de  la  Syrie,  & 
qu’il  rouloit  dans  fa  tête  de  grands  dedans  contre 
les  Francs,  Ce  contre  les  Tartarcs,  ôc  les  Selgiuci- 
des , qui  confinoicnt  de  tous  côtez  fes  Etats  ; il 
mourut  rené  meme  année  tfj  j.  qui  eft  de  J.  C. 

1 1 j7.  dans  la  ville  de  Damas  , après  vingt  années 
aie  icÿâc  ai  Egypte  ôc  en  Syrie.  L’on  icmar que  qu’il 
lui  arriva  la  meme  ch.»(c  qu’à  Moavie  premier 
Khalife  des  O mm  iodes,  lequel  après  avoir  comman- 
dé durant  vingt  ansdans  Damas  en  qualité  de  Gou- 
verneur^ régna  vingt  autres  années  avec  la  digni- 
té & l’autorité  de  Khalife  : de  meme  ce  Sultan  aptes 
avoir  gouverné  (bus  l'autorité , ôc  dans  la  dépen- 
dance des  autres  Princes  , pendant  vingt  ans  ces 


C A. 

Provinces , il  les  gouverna  encore  autant  de  tems, 
en  maître  ablolu  , ÔC  indépendant. 

Malcx  Al  Camel  mourut  avec  la  réputation  d’un 
Prince  fage  Ôc  gavant.  L’Egypte  reçut  de  lui  de 
grands  avantages , ôc  les  gens  de  lettres  en  parti- 
culier lui  eurent  beaucoup  d'obligation  j car  il  te- 
noit  fouvent  des  conférences  , ôc  des  difputcsdans 
fon  palais,  dans  lefqucllcs  il  leur  propofoit  lui  mê- 
me pluficurs  difficultés  tantôt  fur  les  celles  lettres, 
ôc  tantôt  fur  la  Jurifpnidcnce  Mufulmannc , ôc  il  ne 
les  congedtoir  jamais , qu’il  ne  les  eût  régalez  de 
prefens  conftdcrablcs. 

Malcx  Al  Saleh  Aiüb  fon  fils  lui  fucccda  l*an  tfjtf. 
de  l'Hegire dans  les  Etats  de  Syrie,  Se  alla  l’année 
fuivante  prendre  po  (Tertio  n de  ceux  d’Egypte. 

Schcrifal  Edrifti  dédia  à Malek  Al  Camel  fon  livre 
des  Pyramides  d’Egypte  , comme  il  témoigne  lui— 
meme  dans  fa  Géographie.  • 

CAMEL  ou  Kamel,  Livre  hiftorique  , compofié 
en  deux  volumes  par  Mobarrad.  Cet  ouvrage  n ap- 
proche pas  du  Kamel  d'Ebn  Al  Athir , duquel  il  eft 
parlé  cy  après,  Mobarrad. 

CAMEL  , Abubecrc  Ahmed  Ben  Camel  , qui 
moutut  l’an  de  l'Hegirc  jjo.  eft  l’Auteur  du  livre 
intitule  AkjtbJr  CtJbJt  Al  Schtsr* , l'hiftoLre  des 
Cadbis  qui  ont  été  Poètes. 

CAMEL  Al  Tavarikh  , Hiftoire  generale  depuis 
la  création  du  monde  jufqu  en  l’an  tfi8.de  l’Hegire. 
qui  eft  de  J.  C.  njo.  en  rj.  volumes,  compofëc  9 
par  Ezzedin  Ali  Ben  Mohammed  Ben  Abdalkerim 
Al  Schcibani  ,que  l’on  nomme  ordinairement  Eba 
Al  Athir , mort  l’an  de  l’Hcgirc  tfj  o. 

Gcmalcddin  Mohammed  Ben  ibrahim  Vathvaih 
qui  mourut  l’an  718.  v a fait  quelques  additions  ; 
Abu  Thalcb  Ali  Ben  al  Sai , mort  l'an  tf 74.  l'a  ab- 
bregée  en  cinq  volumes,  Ôc  l’a  continuée  jufqu’en 
l’année  tfjtf.de  l'Hegire  , qui  eft  de  J.C.  nj#. 

Nagmeddin  fumommé  Nadbàri  un  des  Secrétai- 
res de  Mi ranfeha h fils  dcTamcrlan,  a traduit  par 
l’ordre  de  ce  Prince,  l’hiftoiiedc  Ben  Athir  de  l'A- 
rabe en  Perficn , comme  il  eft  rapporté  par  l’Au- 
teur du  livre  nommé  Habib  al  feir. 

CAMEL  Al  Sanâatfil  thebb  , Livre  de  mcdecine 
en  deux  fort  gros  volumes  qui  comDrcnncnt  vingt 
trairez,  dont  les  dix  premiers  font  (urla  théorie  de 
cet  art , ôc  Ks  dix  autres  fur  la  pratique.  On  appelle 
ordinairement  ce  livre  Al  Male  xi,  parce  qu’il  a été 
compofê  par  Ali  Ben  Abbas  dit  Al  Mtgiuflî,  c’eft- 
à dire  , le  Mage  ou  le  Zoroaftricn  de  Religion  , 
pour  Adhadedduiar  Sultan  de  la  race  ou  dynaftiedes 
Bu  nie  s. 

CAMEL  Al  Sanârain , Nom  d’un  livre  que  l'on 
appelle  ordinairement  Al  Naflcri.il  traire  de  deux 
artr , comme  (on  nom  le  porte  , à (ça voir , de  la 
médecine  des  chevaux  , ôc  de  l’art  de  Ici  dréfler  ÔC 
de  les  gouverner.  Les  Arabes  appellent  le  premier 
dccesartsAl  Bcûharah , dont  on  a déjà  pat  lé  ÔC  le 
fécond  Zanhanan,  ou  Zarthacah  , duquel  il  fera  par- 
lé dans  (on  ritre  particulier.  L’Auteur  de  cer  ouvra- 
ge eft  Abubecrc  Ben  Al  Bedr  al  Beirhir  maître  de 
l’Ecurie  de  Mohammed  Ben  Calaim  furnommé 
Malek  Al  Naflèr  , (cpticmc  Sultan  des  Mamlucs 
d‘Egypre,qui  commença  à régner  l’an  de  l’Hegire 
tf78.de  J.  C.  1 *79. 

CAMEL  Al  Taabir , Livre  Per fien  (îtr  l’explica- 
tion des  fonges.  Sebarf-eddin  Huflain  lien  Ibrahim 
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furnomme  du  nom  de  fon  pays  Al  Tefliii , à cau- 
fc qu'il  étoir  natif  de  la  ville  de  Teflis  en  Géorgie, 
le  compofa  pout  Kilige  Aifiàn  Sultan  de  la  dyna- 
stie des  Sclgiucides  de  Narolic.  Ce  livre  aéré  traduit 
du  Perfien  en  Turc  par  Khcdlicr  Ben  Al  Midi  Se- 
crétaire du  Divan , pour  Soliman  fécond  Empereur 
des  Turcs. 

CAMELFilgebrual  mocabelah , Livre  de  l’Al- 
gebre coropoÆ par  Abu  Schcgiâ  Ben  Salâm. 

CAMEL  Filcnfanucnfâf.  C'eft  la  viedeZaxa- 
riah  BtnKlulcd,  furnommé  Al  Amui  , à caufc  qu'il 
étoit  de  la  race  des  Omroiades.  Il  vint  en  la  pro- 
vince d’Icmen  ou  Arabie  Heureufe  , avec  pluiieurs 
des  liens,  lorfquclcs  Abbaflïdcs  eurent  exterminé 
dans  la  Syrie  & dans  l’Egypte  tous  ceux  de  fa  famil- 
le qui  leur  tombèrent  entre  les  mains.  Ce  perfonna- 
gc  eft  beaucoup  eftimé  parmi  les  Arabes  pour  fa 
vertu  : c'eft  pourquoy  Abubccrc  Ben  Vain  al  Amui 
quipréicndoit  être  Pan  de  fes  defeendans  , écrivit 
fonhiftoire  fous  ce  titre  , qui  fignifie  l'homme  par- 
fait ,ou  des  perfections  de  l'homme , l’an  de  l'Hcgi- 
rc75j.dcj.  C.  tffi. 

Abubeetc  Ben  Canicl.  Vajt^fUs  b**t  Camcl. 

CAMELIA  H , Nom  d’une  mofipiéc  Se  d’un  col- 
lege fonde  au  Cane  par  le  Sultan  Malek  al  Canicl 
donr  on  vient  de  parler. 

Mohammed  Kunalcddin  Ben  Molummed  , eft 
fouvent  appelle  Ebn  Imam  al  Camcliah  , à caufc  que 
fon  père  nommé  MohamnKd  al  Caheri  qui  mourut 
l’an  87  4.  de  l’Hcgirc,  ccou  Imam  de  cette  mofquée. 
Il  a éciit  fur  l’ouvrage  de  Biidbavi  intitulé  slnvÀr 
« l t4tn.it , S:  fur  celui  de  Giavini  qui  porte  le  cirte 
de  Varaxâr , c’cft-a  dirc  , de  feuilles.  Ce  dernier 
livre  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , n".  575. 

CAMERON  Se  Camoron.  Le*  Arabes  appellent 
en  leur  langue  Gcbâl  Camoron  , ce  que  nous  nom- 
mons ordinairement  le  Cap  de  Comorin  t ilsdifent 
que  ce  Promontoire  feparc  le  pays.  Se  U nier  des 
Indes , d’avec  le  pays  Se  la  met  (le  la  Chine , d’où 
loti  peu;  inférer  que  tout  ce  qui  eft  au  dc-li  du 
Golphe  de  Bengale  , comme  tes  Royaumes  de  Siam, 
d’Aracan  , de  Pegu  , de  la  Cochuichinc , c.  eft 
ccnfcfclon  les  Arabes,  pour  être  des  appaitcnances 
de  la  Chine.  Ils  difent  suffi  que  c’eft  dam  la  monta, 
gne  de  Comorin  quefe  tiouvc  le  plus  prerieux  de 
tous  les  bois,  à fçavoir , celui  d’Aioés  nommé  par 
les  Grecs  Xylaloc  , & par  les  Arabes  Ud  & Al  Ud  , 
c’cft-a-dirc , le  Bois  , par  excellence.  Il  y croît  en  a- 
bondance  , Se  fur pa fie  en  bonté  celui  que  l’on  ap- 
porte d’ailleurs.  Abdalmual  écrit  que  le  pays  qui  eft 
autour  de  ce  Cap  Se  de  cette  montagne  clé  fort  peu- 

Slé  , que  les  Arabes  l’appellent  Bc.’ad  alnar , le  pays 
u feu  , qu’il  confine  avec  celui  qu’ils  nomment 
Bdad  al  fui  fui , le  pays  du  poivre,  que  nous  appel 
Ions  ordinairement  le  pays  de  Calccut , ou  la  côte  de 
Malabar. 

CAMI , Surnom  de  Muiadeddin  Vizir  de  Dha- 
her  trente-cinquième  Khalife  de  la  Mai  fon  des  Ab.- 
ba Aides  . Si  dun  autre  Vizir  de  Malek  fehah  qui 
fucceda  à la  charge  de  Nczâm  al  mulk.  On  appelle 
celui-ci  Abul  Caicm , Se.  on  lui  donne  le  titre  de  Ta- 
geai  mulk. 

Il  y a aufli  un  ibrahim  furnomme  Al-Cami.  V ojtz. 
Ibrahim. 

C AM  S CH  A , Temple  ou  Eglife  de  faine  Marc 
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bâtie  en  Alexandrie  par  le  Patriarche  Agashtusja- 
cobitclous  le  règne  de  Moâvtc  premier  K h lifcdc 
la  race  des  Omnuades,  Se  ruinée  fous  celui  de  Malcx 
AJ  Àdcl  Abubccrc  fils  d’Aioub , Se  frère  de  Saladin. 

CAMUS,  ou  Bihar  Al  Mohiih,c’cft-à-dirc,  L’O- 
cean,  ou  la  mer  qui  entoure  la  terre.  C’eft  le  titre  que 
porte  un  Dictionnaire  de  la  langue  Arabique,  que 
nous  appelions  oïdinairemcnt  le  Camous.  Il  a été 
compote  par  Magdeddin  Mohammed  Ben  Jacob 
furnomme  Firuzabâdi  Se  Schiràzi,  à caufc  qu’il  étoic 
natif  d’un  lieu  nommé  Firuzabàd  qui  «le  dans  le 
territoire  de  la  ville  de  Schitâz. 

Cet  Auteur  mourut  l’an  8 1 7.  de  l'Hcgire  , Se  fut 
beaucoup  eftimé  des  Princes  de  fon  tems  -,  car  l’on 
dit  que  Tamerlan  8e  Bajiact  premier  Empereur  de* 
Turcs  lui  firent  des  prcfcns.il  dédia  fon  ouvrage  à 
Ben  Abbas  Prince  de  J’iemen,  duquel  .il  fut  auffi  fore 
bien  traité.  Il  dit  dans  la  préface  de  fon  ouvrage  , 
qu’il  l'a  compile  & cbbrcge  d’un  autre  Dictionnaire 
Arabe  compris  en  foixantc-cinq  volumes , qui  porte 
le  tirre  de  Lame  , Se  qu’en  retranchant  les  autoritez 
Se  les  paflàgcs  qui  y Croient  citez  , il  l’a  réduit  de 
lo;xamc-cinq  volumes  en  deux  , quoy  qu’il  y aie  a- 
joûtcpluficurs  mots.  * 

Il  eft  parlé  aufîi  dans  la  même  préface  du  Diction- 
naire de  Giavhaii  qui  a été  compofé  après  Je  Lame, 

Se  qui  porte  le  nom  de  Schah,  mot  qui  lignifie  ce 
qu’il  y a de  pur  & de  bon  dans  quelque  chofc  ; mais 
il  accufc  fon  Auteut  d’y  avoit  fait  beaucoup  d’omif- 
fions  , & d’avoir  confondu  cnlcroble  les  mots  coin- 
pus  fous  les  trois  dernières  lettres  de  l’Alphabet 
Arabique,  qui  font  le  Vav , le  Hé , Se  Fié. 

Abdaltahman  Ben  Saidi  Ali  al-Amafi  a fait  des 
apoftilles  lur  le  Camus  en  l'an  de  I'Hegire  984. 

Ida  Ben  Abdalrahim  a a)oûté  quelque  chofc  â U. 
préface  du  Camus. 

Avis  ou  Veis  Ben  Mohammed,  que  l'on  connoîc 
plus  ordinairement  fous  le  nom  de  VeifE  , a fait  une 
reponfè  aux  objections  que  1* Auu  ur  du  Camus  a fait 
contre  Giavhan:  Cet  Auteur  eft  mort  l’an  1057. 
de  l’Hcgirc,  qui  eft  de  J.  C.  1617.  & a intitule  Ion 

livre  Ai*rgc  *1  l>ab*rdin. 

L’an  1017.  de  l’Hcgirc  Mohammed  Ben  Mofthafa 
nommé  ordinairement  Daud  zadth  avoit  déjà  com- 
pofé un  abrégé  du  Camus,  dans  lequel  il  remarque 
pluficuis  fautes  de  cet  Auteur.  Il  a 11  t.itulc  fon  livre 
sild«rr  éllaiitb , &c. 

Le  Schcikh  Ahmed  Ben  Marxez  a expliqué  le 
Camus  en  langue  Turqucfquc,  Se  a intitule  fa  ver* 
fion  Al  Cabûs. 

Pluiieurs  Auteurs  ont  cuite  de  l'excellence  & des 
avantages  réciproques  que  ces  deux  fameux  Diction- 
naires Arabes , â fçavoir,  le  Schah  , & le  Camus 
ont  l'un  fur  l’autic.  Les  principaux  d’en ir’cux  font 
Abdal  Baficih  Ben  Klulil  AlSciùthi,  & Ibrahim 
Ben  Mohammed  Al  Halabi.  f^oyrs.  Schah  & Giav- 
hari. 

Iljr.  un  exemplaire  du  Camus  ries  bien  condi- 
tionné , en  deux  volumes  >n  folio  dans  U Biblio- 
thèque du  cabinet  du  Grand  Duc,  qui  a été  écrit  par 
Habib  Ben  Piri , l’an  de  I'Hegire  981.  qui  eft  de 
]■  C.r(74. 

CAMUS  Al  athebba  , l’Océan  des  Médecins, 
ouvrage  compofé  par  Abdallah  Al  CoflÙni  Al  Mef- 
ri  chef  des  Médecins  du  Caitc,  où  l’Auteur  a inféré 
beaucoup  de  chofes  fupcrfiues  , Se  qui  n appartien- 
nent point  il*  Médecine  : car  il  y parle  par  exem* 
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pic  fort  au  long  , des  étoiles  des  Jardins  > car  c’cft 
iir.fi  qu'il  appelle  les  vers  luifans , Sec. 

CAMUS  Al  Salâm,  L’Occan  ou  la  mer  de  la  paie. 
C’cft  un  des  noms  ou  épithètes  que  l’on  donne  au 
fleuve  du  Tigre,  à caufc  qu’il  parte  à Bagdet,  dont  le 
titre  ou  épithète , cft  Dâr  al  Sal&m  , Demeure  de 
la  paix.  Bagdad. 

CA  AN  , Ccftde  titre  general  que  les  Khuarez- 
miens  donnoient  autrefois  â leurs  Roys  , Se  c'cft 
en  particulier  celui  qui  fut  donne  à Oxtai  fils  de 
Genghizkhan  lorfqu’il  fut  couronné  Empereur  des 
Mogols.  Ce  titre  approche  fort  de  celui  de  Kbin  fie 
dckhacânquc  l'on  donne  aux  Roys  des  Mogols, 
Turcs , Si  Tattares  -,  Se  meme  à ceux  des  Cathaicns, 
Se  des  Chinois , au  rapport  de  quelques  Hiftoriens 
Orientaux. 

CANAAN  ou  Kcnâan  , La  Palcftine,  ou  terre 
de  Chanaan  qui  a tiré  fon  nom  de  Chanaan  fils  de 
Chain , Se  petit-fils  de  Noë. 

Mali  ou  Camar  Kenaani  , La  lune  de  Chanaan. 
C'cft  ainfique  le  Patriarche  Jofeph  cft  appelle  à eau- 
le  de  fa  beauté  , dans  Içs  Romans  Arabes , Pctlicus, 
éclates,  Voyez  le  titre  de  Nemrod  ou  Nemrud. 

CANAIUN  , Fille  d’un  Roy  Grecque  Kifchtifb 
fils  de  Loharalb,  Roy  de  la  icconde  dynaftiede 
Terfe,  èpoufa.  fr°JeT^  Lohoraib. 

CAN AN AH  ou  Kenanah  Ahmed  Ben  lahia, 
fiirnomme  Ben  Cananah  , eft  Auteur  du  livre  intitu- 
le Ektcrab  fil  ctrdt.  Voyez  et  titre. 

CANANI,  Surnom  d'Ezzeddin  Mohammed  Ben 
Giamâat  qui  mourut  l’an  81 9.  lia  compofé  le  livre 
intitule  iaàttdt  4/  enfin  il*  *bk*m  nllejfin  , Se  a 
commenté  celut  qui  eft  nomme  Airdb  in  cn*èd  j ce 
font  deux  traitez  de  Grammaire  Arabique. 

C AN  A Kl  .JSùraom  de  Fakhreddin  Auteur  d’un 
Taiikh  ou  htftoirc  appcllée  Tank  h Faxhitddin. 
Voyez,  ce  titre. 

CANACOR  Se  Cananor,  Ville  du  pays  de  Mi- 
bar  ,que  nous  appelions  la  côte  de  Malabar  aux 
jlddes.Fiyr^  Hend. 

CAN  ALI  Zadch , Surnom  d'Abd  al  Halim  Ben 
Mohammed,  mort  l’an  997.  oui  a travaillé  fur  le 
livre  intitulé  Efcbdrat-u-nl  Nddbdir.  Voyez  ce  titre. 

CANARI , Surnom  de  Gcmaleddin  Mohammed 
al  Furfi  al  Malek! , Auteur  du  livre  intitulé  Bolrdt 
4/ hJfidh  dans  lequel  il  traite  de  la  forme  fie  du  ftile 
des  lettres  mirtives , fie  autres. 

CAN  AU  GE  ou  Canoge , Ville  capitale  de  la  pro- 
vince, ou  du  pays  des  Mufulmans  aux  Indes  félon 
le  rapport  de  Ben  Alvardi.  Elle  cft  limée  1 iit.de- 
grez  , jo.de  longitude,  Se  16.  degrez  , 35.  de  la- 
titude Scpicntrionale. 

11  y 1 des  Géographes  Orientaux  qui  placent  le 
premier  méridien  en  cet  endroit. 

CAN  AVI  , Surnom  de  Mahmud  Auteur  du  livre 
intitulé  Beghidt  ,tl  hnuh  fil  fdtdvi  , où  il  traite 
des  formules  des  fcnrences  fie  des  ordonnances  des 
Cadhis,  fie  des  Muftis. 

CANBAIAT,  Ville  réputée  entre  les  ptincipa- 
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les  du  pays  appelle  par  les  Aïabcs  Hend  « qui  cft  la 
patrie  des  Indes  au  dc-là du  fleuve  Indus,  en  tirant 
vers  le  Gange  s car  celle  qui  cft  au  deçà  & aux  envi- 
rons de  fl ndus , cft  nommée  par  les  mêmes  Arabes 
Send.  Cette  ville  cft  celle  que  nous  appelions  Câm- 
baiaiituée  au  fond  d’un  Golphe  qui  porte  fon  nom 
entre  les  villes  de  Sourat  fie  d’Amadabad.  Les  Géo- 
graphes Arabes  fie  Perfiens  difeftt  que  cette  ville  eft 
très-belle,  que  tous  (es  habitans  font  Mufulmans, 
fie  que  l’albâtre  Oriental  qui  eft  tranfpatcnt , fie  du- 
quel on  fait  de  très- beaux  ouvrages , fc  trouve  dans 
fon  terroir.  Ils  difentaurtt  que  Ta  ville  de  Mahurah 
appellce  par  les  Perfans  Schchcr  Barahemâ  ,1a  villé 
dcsBrachmancs  n’en  eft  pas  éloignée.  La  ville  de 
Canbaiat  cftfiméc  félon  les  memes  Auteurs  dans  le 
fécond  climat. 


CÀNBALA  , Irte  deferre  , couverte  d’arbres  Se 
pleine  de  bêtes  fui  vages  : Elle  eft  iituéedans  la  par- 
tie Occidentale  de  la  mer  cflemcn,  qui  eft  l'Occait 
Ethiopiquc , à deux  journées  de  mer  du  détroit  de 
Bobclmandel  où  cft  l'entrée  de  U mer  rouge. 

CANBALI  , Ville  Jcl'ifie  de  Scrandib  ouZei- 
lan  félon  Edtilfi. 

CANBALU.  Voyez  Khan  baleic , Se  Cabalig. 

CANBAR , BcnCanbarcftlcmcmcqucSibuich. 
V oyez,  ce  titre. 

CANCAH  AlHendi,  Philofophe,  Aftronome, 
Se  Médecin  Indien.  Il  cft  Auteur  d un  livre  qui  a été 
traduit  de  l’Indien  en  Arabe  , fie  qui  porte  le  titre 

A fr*r  4/  mualid  , les  fecrcts  des  nativiicz.  C’cft 
un  traité  d'Aftrologic  judiciaire. 

CANKELI  ôcCangheli  , Nation  ou  Tribu  du 
Turxcftjn  <pii  cft  une  des  vingt-quatre  , entre  Icf- 
qucllcs  Oguz  kliân  partagea  tout  ce  vifte  pays. 
L'origine  du  nom  de  cette  tribu  vient  de  ce  que  ce 
grand  Prince  ayant  obtenu  une  viâoire  fignalée 
fur  fon  pctc  fie  fur  les  oncles  , une  partie  de  les 
troupes  ramarta  un  fi  grand  butin  .que ne  le  pou- 
vant porter  fur  leurs 'épaules , ils  inventèrent  une 
machine  â roues  que  les  Turcs  appellent  Cang- 
bcli  pour  le  tranfporttr.  Cette  invention  plut  fi 
fort  a Oguz  klian  , qu’il  voulut  que  ceux  qui  en 
éioicnt  les  auteurs  , en  porrartent  aurtï  Je  nom. 

CANDAHA'R,  Ville  des  Indes  qui  a donné 
ion  nom  à une  province  limitrophe  aux  Etats  dis 
Roy  de  Perfe  , fie  qui  leur  cft  nnmrcnam  incorpo- 
rée. Cette  ville  qui  cft  forte  , plutôt  par  (â  fitua- 
tion  que  paf  fes  murailles , cft  dans  la  montagne  que 
les  anciens  ont  apptlléc  Parepanifus,  â 107.  degrez, 
40.  de  longitude  , & i 33.  degrez  de  latitude  Sep- 
tentrionale, félon  les  Tables  Arabiques. 

Il  y a beaucoup  d’apparence  que  c cft  une  des  fepe 
villes  bâties  par  Alexandre  , aufqucllcs  ce  Princt 
donna  Ion  nom.  En  effet  elle  cft  appcllée  ordinai- 
rement Candar  par  Je*  anciens  Hillotiem  de  Perle , 
mot  abrège  de  celui  d'Efeandar , qui  cft  le  nom  que 
le-  Orientaux  donnent  à Alexandre,  Ce  fin  dans  ce 
pays  que  les  Turcomans  s'établirent  fous  le  régné 
oc  Sangiar  Sultan  de  la  race  des  Sclgiucides. 

Le  TanK  Cavam  al  molx  rapporte  qu'en  l’an  3 04. 
de  l'Hegire  , mn  cft  le  91  tf.de  J.  C.  fous  le  Kbali- 
fat  de  Mo&adcr  , l’on  trouva  en  crcufant  les  fon- 
demens  d’une  tour  deCandahar  , une  cave  (mnër- 
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raine  dans  laquelle  il  y avoir  prés  de  mille  tetee 
d'Arabes  attachées  i une  feule  chaîne  , qui  Jetaient 

confcrvées  fort  entières  depuis  l'an  70.de  L'Hegire» 
«r  l'on  trouva  celle  datte  écrite  fut  un  papier  qui 
ctoir  attachée  avec  un  filet  de  foyc  à 1 oreille  de 
vingt-neuf  des  plus  confidctablcs  d’cmt’cux  , avec 
leur  propre  nom- Cela  fitconuoîtrcque  les  Maho- 
metaus  «voient  pénétré  jufqdcs  dans  cet  comices 
là  dés  le  premier  ficelé  du  Mululmanifmc. 

CANDELAFT  , Mot  corrompu  de  Candelapta, 
qui  lignifie  chez  les  Grecs  celui  qui  allume  .les 
Uinpcs  de  l'Eglifc-  Vuytz.  l'bifliùrt  d' Anufiuft  Pa- 
triarche d'Antioche , qui  fui  vwgi-<fH*tre  Canoë. 
Ufi  de  l'Eglift  dt  Jtrufalem  dont  Ben  Batrii^. 

CANDI,  Surnom  d’Abulaith  Do&cur  cclcbre 
dans  la  loy  Mahometanne  , Auteur  du  livre  intuu. 
le  Jlfokhtafar  Mocaddemat  al  Salai  , où  il  traite 
*dcla  prière  folemnellc  des  Mufulmans.  Cet  ouvra- 
ge a éic  commencé  par  Mofiafa  Beu  Zaïcaria  Ben 
Aidogmifeh  al  Caramani.  il  cft  dam  la  Bibliothc- 
que  du  Roy  , n->-  606. 

CANE,  Il  y a une  hiftoirc  Arabique  qui  a pour 
titre  Turié^Ben  Car.i . 


CANEM,  Province  du  pays  des  Sudàn  ,c’cft*à- 
ditc  , «k>  Negres  , dans  laquelle  font  les  villes 
d'Angtmi , de  Mathan  , & iclon  quelques-uns, 
celle  de  Cugu  ou  Congo. 

CANGI , Surnom  de  Mohammed  Ben  Moham* 
mai , Auteur  d’un  livre  intitulé  Ojftd. 

CANGIATU  Khan  , Filsd’Abaxa  Khan  , que 
quelques-uns  appellent  Caikhtu , écoit  ircrc  d'At- 
gun  Khan  fon  piedcccilcur  , fie  lui  fucccda  l'an  de 
rHcgirc6jo.de  J.  C.  1191.  dans  l’Empire  des 
Mogols  ou  Tartaresde  ladynafticdc  Gcnghizxhan. 

Ce  Prince  vivoit  dans  la  Natolic  en  homme  par- 
ticulier pendant  le  règne  de  fon  itère:  mais  aufli- 
tôt  qu’il  fut  mort  fans  enfans , les  Mogols  lui  en- 
voyèrent des  députez  pour  t'invites  à prendre  en 
main  le  gouvernement  de  l'Etat. 

Ce  n’elt  pas  que  tous  fufient  d’accord  fur  ce 
chois:  mais  enfin  ou  de  grc  ou  de^  force  ils  con- 
fetu lient  unanimement  qu'il  montât  fut  le  trône. 
Ce  Prince  n’eut  pas  été  plutôt  reconnu  fie  acclamé 
des  peuples  pour  leur  louvcrain,  que  la  nouvelle 
arriva  d’un  grand  mouvement  de  guerre  qui  s’clc- 
voitdans  la  Natolic,  où  les  Selgtucidcs  éioicncen- 
coie  fort  j.uiffans. 

Il  fut  donc  oblige  de  partir  auffi-tôt  à la  tête  de 
fou  armée  pour  appaifer  ces  troubles , 5c  il  tempo  r* 
ta  désavantages  fi  conlidcrablcs  fur  .les  ennemis , 
que  toutes  choies  étant  pacifiées»  il  retourna  triom- 
phant dans  fa  capitale  fan  69 1.  de  l’Hegirc. 

Cangiatu  après  avoir  fini  cette  guerre  , s’appliqua 
i"  régler  les  affaire!  de  fon  E:aR  11  donna  le  com- 
mandement general  de  lès  troupes  à Baxibok , 5c  la 
charge  de  Vizir  à Sadreddin  Khalcd  futnommé 
Zengiani  : mais  au  lieu  de  tenir  toujours  en  main  le 
timon  de  les  affaires , il  en  abandonna  tellement  la 
conduite  à fes  Otficîcis  , que  les  principaux 
d'entte  les  Mogols  fc  lafferent  de  (buffrir  plus 
long-tcms  d’être  gouvernez  par  un  Prince  entière- 
ment corrompu  par  les  délices  , fie  perdu  dans  la 
débauche. 

Thogagîar  Nuiân  un  des  premiers  chefs  dclana- 
* . lion, fut  aullides  premiers  à conjurer  contre  lui. 
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Il  fol  lie  ira  poux  cet  effer  Baidu  Ogul  petit-fils  de 
H o la  gu  , qui  commandait  dans  Bagdet,  fie  lui  fit 
offrir  la  couronne des  Mogols,  s’il  voulait  s'appro- 
cher en  diligence  de  la  Cour.  Baulu  après  avoir 
étc  prclîcpar  pluficuis  courriers  de  pai  tir  prompte- 
ment, mit  enfin  fès  troupes  en  état  uc  marcher. 

Cangiatu  cependant  n'eut  ras  plutôt  appris  fa 
ma|chc , qu’il  alla  au  devant  de  lui  avec  une  bonne 
armée  , fie  il  l’auroit  vaincu  fans  douce  , fi  Thoga- 
giar  qui  en  commindoit  l’aile  droite , ne  1 eut  aban- 
donne paur  fc  joindre  a Baidu. 

Ce  Prince  fc  voyant  ainfi  tiahi , fie  ne  fçaehant 
quel  parti  prendre, fc  retira  enfin  à Megan:  mais 
ce  fut  en  ce  lieu  là  meme,  que  quelques  Seigneurs 
Mogols  qu’il  tenoit  priionniers  dans  le  château  de 
Tauiis , ayant  été  délivrez  par  Baidu  , vinrent  le 
faire  mourir  l’an  de  l'Hcgirc  694.  qui  fut  le  cin- 
quième de  (on  regne. 

On  dit  que  ce  Prince  tout  débauché  qu'il  ctoit, 
avoir  toûjouis  fait  rendre  très  bonne  jutlicc  à fes 
iujets  -,  qu’ik  n’avoir  jamais  fait  mourir  aucun  in- 
nocent, fie  qu’il  fut  le  plus  vaillant  de  tous  les 
Princes  delà  famille  iL-khmienncj  qui  cftl>  poflc- 
ritéde  Holagu.  Son  véritable  nom  écoit  GaiCâtO  qui 
figmfic  en  langue  Mogolicnnc,  Eclatant  , fie  Ref- 
plcndi fiant.  K hondemir. 

Mirkbond  écrit  qu’une  des  principales  caufcsde 
la  révolte  des  Mogols  contre  ce  Prince  fût  , qu’il 
voulut  établir  parmi  eux  delà  monnoye  de  carton 
qui  écoit  en  ufage  daus  le  Cachai.  # « 


CANSO  ouCanfu  Abufaid,  Surnomme  Mlles 
Al  Dfiaher  ,dix-neuviémc  Sultan  de  la  féconde  dy- 
luitic  des  Mamluks , fucccda  contre  fa  volonté  à 
Male  k ai  N aller  fon  neveu  l’an  904.  de  l’Hcgirc, 
de  J.  C.  1498.  Il  ne  régna  que  vingt  mois  : car  il 
fut  depoffede  pat  les  Circadiens  ver»  la  fin  de  fan-; 
née  905. 

CANSO,  Surnommé Khamfinîah,  i caufc  qu’il 
avoir  été  achète  pat  fôn  maître  cinq  cent  dinars 
d’or , porta  le  titre  de  Malek  al  Afehraf.  Il  avoir  in- 
terrompu le  règne  de  Malcx  al  Naffer  dix  huitième 
Sutian  de  la  aynaftic  des  Cttcafliens,  fon  ptedccef- 
feur  i mai»  il  ne  jouit  de  la  dignité  Royale  que  $rcs 
peu  de  icim  -,  c’cft  pourquoi  quelques-uns  ne  le*con- 
tent  pas  dans  la  fuite  des  Royi  ou  Sultans  d’Egypte 
de  ccuc  dynaflie. 

CANSU,  ou  Canfô  Surnomme  Gavrî,  eft  lemc- 
meque  Malcx  al  Aichtaf  Abulnafr  Saifeddh»  ( que 
nos  Hifionens  appellent  ordinairement  Camp  (on 
GaunjJ  11  «voit  ctécfclave  fie  affranchi  de  Malek 
al  Adcl  Caictbai  , fie  il  fut  élevé  fur  le  trône  des 
Mam’ucs  Circadien»  par  un  confenterrer  t umvcf- 
Vcl  de  toute  la  nation  l’an  906.  de  l’Hcgirc  , de 
J-  C-  ijo a.  aptes  que  Caictbai’ fon  predcccflèut 
vingt-onicmc  Sultan  de  cette  dynailic  eut  été  tué. 

Le»  Hifloricns  remarquent  que  ce  Sultan  fin  con- 
traint par  les  menaces  des  Mamlucs  d'accvptcr  la 
couronne  uu’il  refufoit  lînccrcnfwu  , fi:  qu’il  pleura 
à chaudes  larmes  , lorfquc  dans  fon  couronnement 
on  lui  crignit  l’épée.  Il  tegna  allez  pa'iîblemcnr 
près  de  feize  ans , jufqu’à  ce  que  s’ctanf  joint  d’in- 
térêts à Schah  Ifmacl  Sofi  Roy  de  Pcifc  contre  5e- 
lim  premier  du  nom , Sultan  des Turc'*  , il  lui  don- 
na bataille  p roche d* Ale p l’an  de  l’Hcgirc  9x1.  de 
J.C.1516.  / ‘ ' ; , 

Le  Sultan  Canfo  fie  daiiscettc  bataille  tous  les  de- 
voirs d’un  grand  Capitaine  , fie  il  auroit  pu  s’en 
promettre  tout  l’avantage  , fans  la  délation  des 
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ficns  qui  l'obligea  defc  retirer.  Ce  fut  dans  cette  re- 
traite qu'étant  lomM  de  cheval  , i!  fut  ccrafé  fous 
le*  pieds  de  fa  propre  cavalerie  qui  fuyoit  en  dérou- 
te. U eut  pour  fuccc  [leur  Thuman  Bai  vingt  troifié- 
mc  & dernier  Sultan  de  cette dynaftie.  Gianabi.  jlb- 
mid  Bett'Jofef. 

CANTH  A RI , Surnom  de  Haflàn  Ben  Ibrahijn  > 
Auteur  d‘un  de  ces  ouvrages  que  Ion  appelle  Ama. 
!i  » qui  font  des  dilttcs , 5c  des  ezpliflboons  fur  dif- 
ferentes matières. 

CANU  N,  Mot  que  les  Arabes  ont  pris  du  mot 
Crée  Canon , qui  lignifie  Règle. 

Avicenne  a intitulé  fon  grand  ouvrage  C/u un  fl 
thebb  , Règle  de  la  modecinc  j c’cft  ce  qui  fait , qu’il 
cft  fouvent  cité  dans  (on  Canon.  Ce  livre  a été  abré- 
gé & expliqué  par  Sied  Ben  Hcbatallah  , par  Razi 
Ben  Al  Rhaub  , & par  un  autre  Auteur  qui  a fait 
le  Mugiaz  fil  thebb. 

Al  Diium  a aufli  intitulé  fa  Géographie  , qu'ila 
dédiée  au  Sultan  Madrid  , Canna  al  Atajfndi. 

CANUN  Namch  » Livre  Turc , ou  Etat  de  la  re- 
cepte  , & delà dépcnlcdc  l’Empire Oiboman, 5c du 
Sctrail.  T ijtx.  tons  us  titres  fins  bas. 

CANUN  Ravis.Canon delà  Liturgie  qui  fetrou- 
vc  ordinairement  après  la  vie  d'Abuna  Ravis  en 
langue  Cophte  5c  Aiabc-  Il  cft  dans  la  Bibliothèque 
du  Roy,  n*  79  y. 

CANU  N ou  Fanun,  Ville  fabuleulè  qui  ne  fè 
trouve  que  dans  les  anciens  Romans  de  r Orient. 
C’cft  dans  ccttc  ville  qu’étoit  le  rrône  des  Soli- 
mans,  ou  Empereurs  qui  rrgnoient  dans  le  monde 
«vant  le  fiede  d'Adam,  Soliman. 

CANU'N  , Nom  de  deux  mois  du  Calendrier 
Syrien  qui  cotre  frondent  aux  mois  de  Décembre  5c 
de  Janvier  du  Calendrier  Julien. 

Le  premier  qui  s’appelle  Canun  al  aval  , a fon 
premier  jour  marqué  par  la  fête  que  les  Chrétiens 
Orientaux  nomment  Bafeharah , qui  cft  l’Annoncia- 
cion,&  le  vingt-cinquième  par  la  nuit  de  Milod  , 
onde  la  naiflancéclc  N.  S.  Jisus-Christ. 

Le  fécond  que  l’on  nomme  Canun  al  axher,  a 
deux  fêtes  marquées  -,  L’une  a fon  premier  jour  qui 
cft  appellée  Caleandafeh  , c’cft  la  Circoncifion  de 
N.  S.  5c  la  féconde  a (bn  fixicmc  jour  : on  nomme 
celle-ci  Dhabch,  c’cft  le  baptême  de  J ksus-Ch  Rts  r 
ou  l’Epiphanie. 

CANUN  Al  adabudhabth  cclemar'al  Arab , 
Dictionnaire  Arabique  expliqué  en  Perfien  par 
Abulfâdhl  MobadharBen  Ibrahim  Al-Ttfiifi.  Il 
coiftimcnce  par  lès  noms , 5i  vient  enfuîte  aux  ver- 
bes. 11  cil  torteftiraé  pour  fon  exactitude. 

CANUN  Al  tauil,  Règles  de  la  bonne  traduction 
par  le  Culhi  Abubccre  Mohammed  Ben  Abdallah 
Al  Afchbifi  AI  Mali,  plus  connu  fous  le  nom  d’Ebn 
alArabiÿ  il  étoit  natif  de  Scville  en  E (pagne  , 5c 
iiîu  de  la  famille  de  Mali,  il  mourut  l’an  de  l’Heg. 

CANUN  Al  tâali’m  fi  fanâat  al  tangim , Livre  de 
Cofmographie  5c  d’ Autonomie  en  langue  Pcificnne, 
coinpolc  par  Zchireddîn  Ahulharacd  Ben  Maftud 
Ben  Zcki  Al  Gazncvi,  natif  de  Gaznah  dans  l’In- 
dofl.n. 

CANUN  fil  hebb  , Livre  de  médecine  en  dix 


traitez,  pris  du  Canon  d’Avicenne  , ceft  un  abrégé 
fort  utile  compoléparMahiuud  Ben  Omar  Al-Giag- 
mini. 

CANUN  Al  Hocama  u Ferdus  al  nodama.  Livre 
de  bous  mots  5c  de  facétie; , pour  fervic d'entretien 
à la  table , compofé  par  Ben  Rakizah  qui  cft  fou- 
vent  cité  dans  le  livre  intitulé  Fardh  al  matblàb. 

CANUN  Al  Radial , La  Règle  du  Prophète  on 
Envoyé  de  Dieu  , par  Abu  Hamed  Al-Gazali. 

CANUN  fil  befîab,  Livre  d’ Arithmétique  d’A- 
bulhalfan  Ali  Ben  Mohammed , Al  Calcavi  Efpa* 
fiuol,  more  l'an  891.  de  l’Hcgirc. 

CÀNU'N  fil  Zige,  Tables  AftronomiquestTAh* 
med  Ben  Abdallah , citées  par  Sabth  al  Mardifli. 

CANUN  Fillogar  , Grammaire  5c  Dictionnaire 
de  la  langue  Arabique  en  dix  volumes , par  Soliman 
Ben  Al-Nahvi. 

CANUN  Fil  thebb  , compolê  par  le  Schcikh  Al 
Raiis  Abu  Ali  Huflain  Ben  Abdallah,  furnommé 
Beu  Sina  ou  Ebn  Sina , qui  cft  celui  que  nous  ap- 
pelions ordinairement  Avicenne. 

Ce  livic  qui  cft  cité  par  tout  tous  le  nom  du  Ca- 
non d’Aviccnnc,  cft  de  tres-grande  teputanon , ÔC 
comprend  pluticurs  traitez.  Dans  le  premier  l’Au- 
teur parle  de  la  médecine  tant  fpcculauve,  que  pra- 
tique en  general. 

Dans  le  fécond  ,des  mcdicamcns  (Impies , 5c  de 
leurs  oualitcz  en  general , de  eu  particulier. 

Au  rroificmc  . des  maladies  de  chaque  partie  du 
corps,  5c  celui -cy  commence  par  l'Anatomie. 

Au  quatrième’ , des  maladies  qui  n’afleCtent  pas 
une  pan  ic  particulicic  du  corps. 

Au  cinquième  , de  la  corapoluion,  5c  de  l’appli* 
cation  des  mcdicamcns. 

Cet  ouvrage  a été  commenté  5c  abrégé  en  tour , 
ou  en  partie  par  phificurs  Auteurs. 

Alaeddin  Ali  furnommé  Ben  Al  nafi  en  a fait  un 
Epitomequ’il  a intitulé  Magiâe..  Cet  Auteur  étoit 
Arabe  Coraiiehite  , 5c  mourut  l’an  de  l’Hrçicc 
687. 

Fazhreddin  Mohammed  Al  Razi,  5c  Cothbed- 
din  Al-Schirazi  l’ont  commente  , 5c  quelquefois 
corrigé  dans  le  même  fiede  : mais  MuaftcKdans  le 
livre  intitulé  Bn[aft  a tort  bien  réfuté  les  corre- 
ctions de  Razi. 

Un  autre  Cothbrddin  Ibrahim  Ben  Ali  Al  Mef- 
ri,a  aurtî expliqué  le  Canon  : mais  Al  Mafiihiqui 
cft  venu  après  lui  , l'a  beaucoup  devancé  par  la  net- 
reté,  5c  pat  l'clegance  de  fon  commentaire. 

Ali  Ben  Keouieddin  Mahmud  al  Afterabadi , 5c 
Ebn  al  Cof , ou  AbuSfarage  om  aufli  travaille  à é- 
claircir  les  difficulté*  du  Canon. 

Abu  Ishak  Jacob  a fait  un  extrait  du  commen- 
taire de  Razi.  Nagnieddin  Médecin  tort  expéri- 
menté s cft  oppofe  aux  (entimens  de  Razi  , que 
nous  appelions  ordinairement  Rhazes , 5c  a fait  le 
Mcfiân  ou  la  clef  o‘ Avicenne , 5c  une  Agiubah  , ou 
Réponfe,  où  il  remarque  piulîcurs  fautes  qui  le 
rencontrent  dans  les  exemplaires  Erakccns,ou  Ba- 
biloniens  du  Canon. 

Doàd  Al  Antaki  en  a expliqué  une  partie  en  vers, 
environ  l’an  »ooo.  de  l'Hegirc. 

Le  Sebok  Khengendi , 5c  Abulfaragc  l’ont  ab»> 
gé  en  deux  volumes. 

Abufad  Ben  Abi  Surur  , Al  Iftaili , Al  Satneri , , 
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Juif  Samaritain  5c  Médecin  natif d’Afcalon, a compo- 
fe KhclafTac  ai  Canun,  l.i  moiicllc  du  Canon . Yoy*7jt 
li/rrd' Avicenne  fous  celui  d'Ebn  Sina.  Il  y a plu- 
fieurs  exemplaire!  de*  ouvrages  d’Aviccnnc,  tres- 
bicn  conditionner  dans  la  Bibliothèque  du  grand 
Duc  , for  lcfqucls  on  a imprimé  à Rome  en  Arabe 
tou*  les  ouvrages  de  cet  Auteur. 

C ANU'N  Al  Kebir  fi  fanaat  al  Ekfir , La  grande 
Règle  ou  Méthode,  pour  travailler  au  grand  ou- 
vre, ou  « la  picric  philofophalc , Livre  compofe 
par  Aidem  Ben  Ali  Al-Gialdcki  qui  vivoit  dans  le 
Septième  fiedede  l'Hegire  tu  Caire  , 5c  à Damas , 
où  il  fit  cet  ouvrage  , dans  lequel  il  fait  mention 
de  routes  les  f lalîc»  des  Philofophes  Chymiftes. 

CANU  N Maflùdi , Livre  de  Coftnographic  6c  A- 
fironomic , compose  par  Abu  Kihan  Mohammed , 

Al  Biruni , Al  Khuarnmi , 6c  dédié  au  Sultan  Maf- 
fud  fils  de  Mahmud  le  Gatnevide  vers  l’an  450.  de 
l’Heg.fim  en  toutes  chofes  les  principes  de  l'Almace- 
fle,  5c  c’eft  un  des  ouvrages  les  plus  complets  ,&  les 
plus  étendus,  qui  ayent  été  taies  fur  cette  matière. 

CANUNNamch  Tchm  vc  Khatha,  LiviePcr- 
ficn  qui  contient  i*ccu  des  pays  de  la  Chine  Ce  du 
Cathai , compofe  par  quelques  Marchands  qui  nc- 
cocioicnt  pour  Sclitn  Empereur  des  Turcs  environ 
î'an  900.  ne  l’Hegire.  Quelqu’un  dentr’eux  a mis 
ce  livre  en  Turc  , 5c  y fait  mention  d'un  voya- 
e que  le  Meula  Ali  Kufihgi  fit  au  Cathai  par  l’or- 
rcd’Ulug  Beg  , petit  fils  de  Tamcrlan  , 6c  en  con- 
tient la  defeription.  • 

CANU^N  Namch  al  Othmaniat,  Etat  de  l’Empi- 
re des  Othomans  , écrit  en  Turc  par  Mueddhin 
Zadch  , pour  le  Vizir  Morad  Pafeba  fous  le  règne 
du  Sultan  Ahmed  Empereur  des  Tûtes.  11  eft  divife 
en  fept  chapitres  ou  fcclions. 

Le  premier  traité  des  Vizirs  5c  des  Gouverneurs 
generaux  des  provinces. 

Le  fécond  , de*  Sangiaks,  ou  Porte- bannières, 
qui  font  des  Gouverneurs  particuliers,  5c  des  chefs, 
ou  Commandeurs  d'un  certain  nombre  de  Timarto- 
tesqui  marchent  fous  leur  etendart. 

Le  troifiéme  contient  la  Jiflc  des  Timars  ou  Tima* 
riotes  , 5c  des  Kcikhodas  ou  Intendants , 5c  des 
Defterdarsou  Infpcâcurs , 5c  Contrôleurs  des  mi- 
lices. 

Le  quatrième  des  Timars  en  particulier,  5c  de 
ceux  qui  tiennent  leurs  places  comme  Cautions  5c 
Garants. 

Lccinquiéme  traite  de  la  police  5c  de  la  manière 
d’adminiftrer  les  Timars. 

Le  fixicmcjde  la  manière  de  les  fuppurer,  5 : d’en 
tenir  le  conte. 

Le  feptiéme , de  la  diverfité  des  roolcs  des  Timars, 
5c  les  moyens  d'empêcher  les  abus  qui  s’y  commet- 
tent. 

Le  meme  Auteur  a fait  une  Khatemah,  ou  un  Co- 
rollaire de  Ton  ouvrage  fur  le  nombre  des  milices 
du  Grand  Seigneur. 

Nous  avons  aufli  de  lui  une  féconde  partie  du  mê- 
me livre  qui  contient  quatre  fedtons , dans  lcfqucl- 
lcs  il  trakc  du  gouvernement  politique. 

Dans  laprcmicte  il  parle  des  peines  que  l'on  in- 
flige à ceux  qui  font  convaincus  d'adulterc  , de 
meurtre , de  calomnie , de  larcin  , d'injures , 5c  d’a- 
voir bu  du  vin. 

Dans  la  féconde  il  examine  l'état  des  finances  & 
leur  admimftratton  tant  civile  que  militaire , avec  le 
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fommairc  des  revenus  du  Sultan. 

• Dans  la  croillémc  on  voit  de  quelle  manière  l’on 
Ce  doit  comporter  en  l’exercice  de  la  jufticc  tant  à l'é- 
gard des  Mufulmans , qu’à  l'egard  des  Chrétiens, 
Juifs  6c  autres  nations  qui  ne  font  pas  profeflion 
du  Mahometifme. 

Enfin  dans  la  quatrième  il  y a un  Recueil  de  fta- 
turs  5c  d’ordonnances  for  divers  fujets  qui  regardent 
la  police  de  l’Erac. 

CANU  N Farfi , Tables  Aftronomiqucs  de  Naf- 
fireddin  Thoufi  en  langue  Perfienne.  Zige 

Hxhani. 

CANUN  AlVuzatl,  les  Réglés  des  Vizirs.  Li- 
vre- d'Abulhaflan  Ali  Ben  Mohammed  al  Bafri , fur- 
nommé  Al  Mavardi , qui  mourut  l'an  430.de  l’Hc- 
girc. 

CANUTI  ,Villcsdes  Indes  où  regnoir  le  Sultan 
Ali  Mir2a  fils  de  Baikra  de  la  benéc  de  Tamcrlan  , 
auquel  un  Gioghi  ou  Stalinien  des  Indes  apporta  le 
livre  intitulé  Anbert  Rend.  Voyez  ce  titre. 

Capgiak  5c  Kcpgiak.  V tyez  Csbgiax.  Les  peuples 
de  Capgiax  5c  de  Khozar  furent  teflerrez  au  de-la  du 
Mont  Caucafc  par  Nufehuyin.  Foytx.  Derbend.  Ils 
font  fouvcnc  auxpnfes  avec  les  Cuigcs  qui  font  les 
Géorgiens. 

CAPUDAN  Bachaou  Pacha.  C’eft  ainfi  que  les 
Turcs  appellent  leur  Amiral  qui  eft  suffi  Btghlcr* 
heg  , ou  Gouverneur  general  des  ifles  de  l’Archipel. 

Il  a pour  fa  tcfidcncc  la  ville  de  Galipoli  en  terre 
ferme.  Ce  mot  de  Capudan  ne  vient  point  de  Capi, 
ou  Capu,  qui  lignifie  en  Turc  , Porte  : mais  de  il- 
talien  Opicano.*Lcs  mêmes  Turcs  appellent  suffi 
Capudan  Rcis , 5c  Rcis  Bachi,  celui  que  nous  ap- 
pelions le  Pilote  Royal," 

CAR  A 5c  Caiah.Ce  mot  lignifie  en  Turc  Noir, 
5c  entre  dans  la  compcfition  de  pluficurs  noms  pio- 
pres  5c  appclhiifs. 

CAR  A Amed  ou  Amid.quc  les  Turcs  pronon- 
cent Cararmit,  Ville  dcMcfot'ctamic,qiieles  anciens 
ont  appelléc  Amida  : elle  eft  fituée  à 75.  degrez  , 
4Ô  de  longitude  , 5c  à 96.  degrez  de  latiiudc  Sep- 
tentrionale. Il  y a des  Table*.  Ai -biques  qui  la  pla- 
cent dans  l’Arménie*,  mais  c’tft  trop  étendre  cette 
province  ; d’auur.t  plus  que  cette  ville  eft  fou  vent 
nommée  Diarbexirqp  Diatbrk  , à caufe  quelle  eft 
la  capitale  d’une  province  de  la  Mefopotamic,  que 
les  ArabcM|pclIent  de  ce  nom. 

CaraAi^wfignific proprement  en  Turc,  Amidla 
noire , nom  qui  lui  a été  donné  ou  à caufe  de  l'es  bi- 
timens  faits  de  pierre  noire , ou  plutôt  à caufe  delà 
faftion  5c  de  la  famille  du  Mouton  Noir  qui  y a pris 
fon  origine. 

CARA  ARAB,  Arabe  noir.  C’eft  airfi  que  les 
Turcs  appellent  les  Mores,  Abiffins,  Lybiens,  Nè- 
gres, de. 

CARA  Ai  flan  Ben  DaôdBen  Sckmin,  Ben  Ar- 
tak  , ou  Orrok  , fur  (urnommé  Omadeddin  , 6C 
eut  pour  filsNiircddin  Mahmud,  à qui  Saladin  don» 
na  la  ville  d’Amid  ouCara  Amid  l’an  575.  de  l’Hc* 
girc  , de  J.  C.  r i8j.  Ce  fut  pour  Cara  Arflanque 
Schahai vatdi  compofa  le  livre  intitulé  silvdb  uil 
OmddUb  contre  les  Philofophcs  furnommez  Ela- 
li  ij 
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hii'in  > ou  Divins  » Qui  (ont  les  Platoniciens.  Car* 
Arfl an  lignifie  en  Turc  , un  Lion  noir. 

CARAfcAG,  Ce  mot  qui  fignifie  en  langue  Tur- 
uefque  un  Jardin  ou  un  Verger  noir  , cft  le  nom 
es  montagnes  voifines  de  Tauris , dans  lelquelles 
il  y avoit  autrefois  des  lieux  de  délices  où  les  Sul- 
tans Mogols , 8c  autres  Princes  faifoient  leur  fejour 
pcndantÎEtc.  Plufieurs  familles  de  Turcomans  s'é- 
tablirent depuis  dans  ces  montagnes,  où  Miranfchah 
fils  de  Tamcrlan  leur  fit  la  gucrtc.  Schafoani  étoit 
un  de  leurs  chefs , 8c  fut  un  des  trois  Capitaines  qui 
donnèrent  le  plus  de  peine  aux  troupes  de  Tamcr- 
lan, au  rapport  d’Ahmcd  Ben  Arabfchah.  Ce  lieu 

Ïorrc  répithetc  de  noir , à caufc  de  l’épai  fleur  de  fes 
brêts. 

CAR  AB  AH,  L’Ambre  jaune,  que  les  Arabes  ap- 
pellent ainfi  , du  mot  Petlicn  Kan  Rubah  , qui  li- 
gnifie ce  qui  dérobe  ou  enlève  la  paille.  C’cft  d'où 
vient  le  nom  de  Carabe  que  les  Chymiftcs  8c  les 
Droguiftcs  lui  donneur. 

CARABATAK,  fignifie  en  Turc  le  Corbeau  de 
mer  ou  le  Cormoran  , Sc  le  Plongeon.  C*cft  auflï  le 
nom  propre  d’un  fameux  Coifairc  de  cette  nation 
qui  vivoit  au  commcncqfneni  de  ce  fieclc. 

CA  R A Bogdan  , La  Bogdanie  noire.  Les  Turcs 
appellent  ainli  la  Moldavie  , pour  la  diftmguet  de 
laValachieà  laquelle  ils  donnent  aufli  le  nom  de 
Bogdan,  quoy  que  Couvent  ils lappcllcntj aufli  Ifiâjc. 
V oyez.  Bogdan. 

Gcrte  Bogdanie  cft  appellcc  noire , à caufc  qu’elle 
cft  plus  couverte  de  bois  que  laValachie. 

CAR  A Cathai , Le  Cathai  no  ft , C’cft  la  partie 
du  Cathai , qui  cft  la  plus  couverte  de  forêts;  on  l'ap- 
pelle aufli  Cara  Cotan , & Cara  Khotân.  f^oytz.  le  li- 
tre de  Cathai. 

Le  Roy  de  ce  pays  U prenoit  autrefois  le  titre  de 
Cara  Cathai  Kuricân.Cc  fut  un  de  ces  Princes  nom- 
mé Gurfchafb  qui  défit  Sangiat  Sultan  des  Sclgiuci- 
des , comme  f on  peut  voir  déns  le  titre  de  ce  Prince. 

Cara  Mara  un  des  defeendans  de  Gurfchafb  vint 
au  fccours  de  Takafch  Sultan  des  Khuarezmicns  , 
contre  Soltan  fichait  fion  frere. 

Gcnghizhan  fie  rendit  maître  de  tout  ce  pays 
Tan  de  l'Hcg  ire  606.  de  J.  C.  1 109.  avant  qu  il 
paflât  le  Gibon  pour  venir  en  Pctfie. 

CARA  Cathaiin , Dynaftie  de  neuf  Princes  qui 
ont  régné  dans  le  Kermân  qui  eft  la  Caramame 
Pcrficnnc  depuis  l’an  de  l’Hegire  6 ai  .^ufiqu’cn  l’an 
7 66.  pendant  l'cfpace  de  S 6.  ans , ce  NK  dire  «de- 
puis ran  1 114.  jufiqu’en  t;o6.dcJ.C. 

Le  premier  cft  Baux  Hagcb  natif  du  Cara  Cathai 
Ambafladcur  des  Moçols  a Mohammed  K huarezm 
Schah , qui  le  retint  a fon  fervicc.il  régna  onze 
ans. 

Le  fécond , Mobarcx  Khuagc  fils  de  Barak , qui 
régna  feize  ans. 

Lctroificme  Sulran  Cothbcddin  neveu  de  Barax  , 
régna  huit  ans. 

Le  quatrième,  Hcgiagc  fils  de  Cojhbeddin  lequel 
étant  encore  enfant,  fia  belle- mer  c gouverna  pour 
lui  pendant  douze  ans. 

Le  cinquième  j Soiurgatmifich  fils  de  Cothbeddin, 
régna  neuf  ans. 

La  fixiéme  fit  Padifchah  , ou  Pafcha  Khatûn  fille 
de  Cothbcddiq. 
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Le  feptiéme  , Schah  Gehân  fils  de  Soiurgatmifch. 

Le  huitième  , Mohammed  fehah  fils  de  Hcgiage, 
fils  de  Cothbeddin.  Nighiériftén. 

Khondcmir  ne  garde  pas  cet  ordre;  car  il  place 
Mohammed  Schah  avant  Schah  gehân. 

11  faut  remarquer  auflï , que  pour  trouver  icy  le 
nombre  de  neuf  Princes,  il  faut  conter  le  règne  de 
la  bcl!e-merc  de  Cothbeddin  feparément  de  ccluy  de 
(on  beau  fils. 

CARA  Khan  , fils  de  Mogulkhan  , fécond  Roy 
de  la  dynaftie  des  Moguls  ou  Mogols , que  nous  ap  • 
pelions aujourd'huy  d’un  nom  general,  Tartares, 
quoy  que  ccux-cy  foient  une  nation  diftindlc  de 
celle  des  Mogols,  dans  fon  origine.. 

Il  «enoit  (on  fiege  Royal  à Caracum  ville  fituée 
dans  une  grande  plaine  ae  fable  noir  d’où  elle  a ti- 
ré fon  nom.  Cette  plaine  cft  dans  la  partie  de  la 
Scythie  la  plus  avancée  vers1  l’Orient , qui  cft  bor- 
née par  deux  grandes  chaînes  de  montagnes  oppo- 
fées les  unes  aux  autres,  que  l’on  nomme  Artax  8c 
Ghertak. 

C’étoit  dans  l’une  de  ces  montagnes  qu’il  prenoic 
des  quartiers  de  rafraîchiilcmcnr  pour  fes  troupes 
pendant  l’été,  8e  alloit  chercher  dans  l'autre  ion 
quartier  d'hyver , ce  que  les  Turcs  appellent  en  leur 
langue  lailak  8c  Kifcnlak. 

Cara  Khan  eut  un  fils,  lequel  félon  la  tradition, 
fabulai  fe  des  Mogols  , fut  trois  jours  entiers  fans 
vouloir  prendre  le  lait  de  (à  mere.  La  P rince  flc  fur- 

fuilcdccet  accidcnr,  fut  encore  plus  troublée  par 
es  (ôngesqu’elle  fai  loi  t chaque  nuit:  car  il  lui  1cm- 
bloit  entendre  (on  fils  qui  lffl  difioit  : Jufqu’à  ce  que 
vous  ayez  quitté  l’idolairic,  & embrafle  le  culte  du 
vray  Dieu , je  ne  prendrai  point  de  vôtre  lait. 

Elle  rcfiolut  donc  enfin  de  (Livre  les  confeils  dè 
fon  fils , 8c  de  renoncer  fecretement  â fion  impiété; 
car  elle  n’ofioit  pas  faire  profcflson  publique  d’une 
nouvelle  Religion  inconnue  à tous  ces  peuple» 
qui  étoient  pour  lors  plongez  dans  l'infidéli- 
té. 

Après  que  U mere  eut  fait  cette  profeflion  ficcre- 
tedu  Muiulraanilme  , c’eft-à-dire  ‘t  de  la  créance  an 
vray  Dieu , l'enfant  prit  fa  mammeile  , & lorfqu'il 
eut  achevé  la  première  année  de  fon  âge,  on  parla 
de  lui  donner  un  nom  ; car  c’eft  l'ufage  des  Mogols 
de  ne  point  donner  de  nom  à leurs  enfans  avant  et 
tcmsli. 

Cara  Khan  ayant  donc  aflcmblé  les  Grands  de  fia 
Cour  en  prcficnccdc  la  Reine , il  leur  demanda  quel 
nom  l’on  donneroit  à cet  enfirnr.  Alors  l’enfant  fe 
levant  deflus  fion  berceau,  dit , au  grand  étonne- 
ment de  tour  le  monde  : Mon  nom  eft  Ogi i?. 

Aufli-rôr  qu’Ogûz  fut  parvenu  à l’âge  de  puberté, 
le  Roy  (on  père  lui  donna  pour  femme  la  fille  de 
Gaz  Khan  (on  propre  frere , laquelle  quoy  que  tres- 
bcllc  , ne  put  gagner  les  bonnes  grâces  de  ion  mari, 
parce  quelle  étoit  idolâtre. 

Le  pere  s’appercevant  que  fon  fils  n’avoit  point  d’a- 
mour pour  (a  femme,  rcfolut  de  lui  en  donner  une  fé- 
conde qui  éroic  fille  de  fion  autre  frere  nommé  Azcr 
Klun  ; maisOeùz  ne  craica  pas  plus  agréablement 
ccllc-cy,  pour  la  même  raifion.  Enfin  (ôn  pere  lui 
en  voulant  donner  une  troifiéme  qui  étoir  fille  de  fion 
frere  Orxhan  , il  arriva  qu’Oguz  étant  à la  chaflc, 
la  rencontra  fur  le  bord  d'une  rivière , 8c  lui  dit  : Si 
vous  voulez  croire  en  un  (cul  Dieu  tour-puiflànr  8c 
Créateur  du  Ciel  8c  de  la  terre  , 8c  abandonner  le 
culte  de  vos  idoles,  je  vous  prendrai  pour  ma  fem- 
me, & je  vous  aimerai  plus  que  mon  amc.  La  Prin- 
Ccflc  ayant  confcnti  aux  defirs  d’Ogùi , 8c  accepté 


orientale 


C A. 

la  proportion  qu’il  îui  falloir,  ils  vécurent  cnfcm- 
ble  dans  une  ires-  grande  union  Se  amitié. 

Il  arriva  un  joui  que  Cara  Khan  prit  le  rems  de 
Tablencc  de  (ou  fils  qui  étoit  allé  fore  loin  à la 
chaflc  pour  faite  un  banquet  folcmnel, auquel  si  con- 
via les  premières  femme*  d’Oguz  , Se  leur  deman- 
da quelle  pouvoir  être  la  caulc  pour  laquelle  fon  fils 
leur  témoignoir  tant  d’averfion  , Se  n avoir  de  l’a- 
mour que  pour  fa  dernière  femme. 

CesTemmes  qui  étoienc  piquées  d'une  extrême  ja- 
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loufie’conrre  celle  ci,  Se  qui’avoicm  conjure  entre 
elles  fa  perte  , dirent  au  Roy  , qu’Ogûz  les  avoit 
voulu  attirer  à la  nouvelle  Religion  au  il  profefloit  ; 


mais  qu’elles  n’avoient  pas  eu  aflèz  de  complailâncc 
pour  lui  fur  ce  point , & avoient  préféré  celle  du 
Roy  à la  fîcnnc  : au  lieu  que  fa  troifiéme  femme 
avoit  acquictcc  entièrement  à fes  volontez  , fie  qu'il 
ne  falloir  point  chercher  d’autre  caufc  dç  la  haine 
qu’il  lcurportoit  , Se  de  l’affc&ion  qu'il  avoit  pour 
elle. 

Cara  Khan  ayant  appris  ces  nouvelles , refoltit 
dans  ce  moment  d’aller  à main  armée  trouver  fon 
fils  pour  le  punir  de  fa  temerije  : mais  Oguz  ayant 
été  averti  de  fon  deilcin  par  la  Princcflc  fa  troifié- 
me femme,  ne  fc  laifla  pas  furprendre  , Se  vint 
bien  accompagné  au  devant  de  fon  pere. 

Il  fc  donna  alors  un  tres-rude  combat  entre  le 
pere  & le  fils,  dans  lequel  Cara  Khan  étant  tombé 
mort  , Oguz  fut  reconnu  pour  fon  heritier.  Se  pour 
légitime  Empereur  de  tous  les  Mogols. 

11  cfl  parle  dans  la  vie  de  Naudhar  dernier  Roy 
de  la  première  dynaftie  de  Perfe  , d’un  autre  Cara 
Khan  qui  étoit  General  des  troupes  d'Aftafiàb  Roy 
du  Turlccftan , qui  conquit  la  Perle. 

L'on  trouve  aufli  dans  la  vie  de  Nûh  fils  de  Man- 
für  «Sultan  de  la  dynaftie  des  Gazncvulcs-,  qu'un 
Roy  du  Turiccftan  nommé  Cara  Khan,  lui  fît  uno 
füticufe  guerre.  Mirkbtnd. 


CARA  Khotan  & Caracotan  , Oeft  le  même 
pays  que  le  Cara  Cathai,  ou  Cathai  noir  , ou  au 
moins  une  proviucc  qui  lui  cft  limitrophe,  Veytx. 
les  titres  de  Khotan  , & de  Caracocam. 

CARA  Coin , Signifie  en  Turc  le  Mouton  noir. 
Ce  fut  la  marque  ou  l’étcndart  d’une  race  de  Turco- 
mans  qui  s’établiient  dans  l’Armenie  Se  dans  la 
Mefopotamie  fous  les  derniers  Empereurs  Mogols, 
Se  Tartarcs  de  la  famille  de  Genghizkhan  environ 
l’â.i8oo.dc  l’Hcgirc  ,de  J.C.  i j <>7 . 

Le  Sultan  Ahmed  Ilckham  fils  d’Avisou  Veis 
à qui  Tamctlan  avoir  ô:é,  Se  peu  apres  tendu  le 
gouvernement  ou  la  principauté  de  Bagdet  , donna 
a Cara  Mohammed  chef  Se  Capitaine  general  de 
ces  Turconuns  qui  étoient  i fon  fcrvice,  le  com- 
mandement de  fes  troupes. 

Après  la  more  de  Cara  Mohammed , Cara  Jofcf  ou 
ïfloFfon  fils  fut  confirme  dans  cette  charge  par  le 
même  Sultan  : mais  ce  Turcoman  le  paya  de  tous 
les  bienf. dts  qu'il  avoit  reçu  lui  & fon  pere,  de  (a 
main  , par  une  infigne  ingratitude  \ car  il  le  dé- 
pouilla de  fes  Etats,  Se  le  chafla  de  Bagdet. 

Ceft  de  ce  Cara  Jofcf,  duquel  il  fera  parlé  plus 
basque  ladynafiic  des  Cara  Coin  lu , ou  Turcomans 
du  Mouton  noir , a pris  fon  origine. 

Comme  ces  Turcomans  s’étendirent  beaucoup  dans 
la  Natolic,  Se  y fixèrent  leur  demeure  j leur  nom  cft 
refte  iufqu’i  prefent  au  pays  des  environs  de  Trebi- 
xende  qui  cft  la  Colchide  ; car  les  Turcs  l’appellent 
encore  aujourd'hui  Cara  Coinlu  lli , le  pays  du  Mou- 
ton Noir  i de  meme  que  l’Arménie  Mineure  a rete- 


nu celui  d'Ac-Coinlu  Ili  , qui  lignifie  le  pays  du 
Mouton  Blanc. 

Les  Grecs  modernes  appellent  encore  aujourd’hui 
ces  deux  races  de  Turcomans  Mauroprooatadx  Se 
Alproprobatadx. 

CARA  Coinlu,  Première  dynaftie  des  Turcomans 
de  la  race  du  Mouton  Noir,  qui  a régné  6 3 . ans  en 
Afic.  Elle  comprend  quatre  Sultans  qui  ont  règne 
dans  l’ordre  qui  liait.  . 

CARA  Jofcf  ou  Iïïuf  fils  de  Cara  Mohammed,  a 
régné  quatre  ans. 

a.  Elcander  fils  de  Cara  Jofcf , a règne  feize  ans. 
j.  Gehan  fehah  , fils  de  Cara  Jofcf  Oc  frère  d’Ef- 
cander  a règne  )z.  ans. 

4.  Haflan  Ali  filsdeGehanfehah  , a règne  onze 
ans.  Il  fut  défait  & tué  par  Haftan  Beg  ou  Ufun- 
caftan,  fondateur  de  la  dynaftie  du  Mouton  Blanc, 
l’ande  l’Hcgirc 87j.de J.C.  1458.  | 

Ainfi  finit  la  dynaftie  du  Mouton  Noir , qui  avoit 
commcncé*l’an  8 1 o.  Ni^butri/hut, 

CARACORAM,  Ville  qu’Octai  Kaan  fils  de 
Gcnghizx.han  bâtit  dans  le  pays  de  Cathai  après 
qu'il  l’eu:  fubjuguc  : Elle  fut  aufli  nommée  Ordu 
Balix  , Se  c’cft  peut-être  la  même  que  Marc  Paul 
appelle  Cambalu.  Mungaca  ou  Mangu  Caan  fils  de 
Tuli  Khan  , Se  pctit-nls  de  Geughizichan  , qua- 
trième Empereur  des  Mogols  faifoit  fon  fejour  ordi- 
naire dans  cette  ville.  KoycT{Je  titre  de  CaraKhotân. 

CARACULAK  , Signifie  en  Turc  l’oreille  noire. 
Ceft  le  nom  d’une  efpecc  de  Renard  que  l’on  die  être 
au  fervicc  du  Lion  j car  il  fait  lever  fa  chaflc  , Se  la 
lui  amène.  Les  Perfans  l’appellent  Pctvanek  , d’où 
les  Atabcs  ont  formé  le  nom  de  Foranck  qu’il*  lui 
donnent  : Les  principaux  interlocuteurs , Se  pour 
ainfi  dire,  les  premiers  perfonnages  du  livre  inti- 
tule Hom*ï*n  N Ame  h , nommez  Calilah  de  Dam- 
nah  , croient  de  cette  cfpcce  d'animaux  que  l’on 
confond  ordinairement  avec  celle  des  Schaca- 
les. 

CARACU  M,  Sabion  noir  en  Turk.  C’e fî  le 
nom  d'une  ville  du  pays  des  Mogols  , c'cft- à-dire, 
des  Scythes , ou  des  Turcs  Orientaux.  Elle  cft  fituée 
à 1 16.  degré z , 4 u de  longitude,  de  à 36.  degrez  , 

3 6.  de  l.m;udc Septentrionale.  Cara  Khan  pere d’O» 
guz  khan  un  des  plus  anciens  Roys  des  Mogols  y te- 
noit  fon  fiege  Royal. 

Cette  ville  cft  placée  au  milieu  d'une  vafte  campa- 
gne couverte  d’un  i’ablon  noir  qui  lui  a donné  le 
nom,  bornée  au  Septennion  & au  Midy  par  les 
montagnes  nommées  Artak  , Se  Ghertak,  branches 
du  Mont  Imaus,  où  1a Cavalerie  des  Mogols  p re- 
noie fucceffivcmcnt  des  quartiers  de  rafraîchiflê- 
menten  byver  Se  en  été. 

CARAC'USCH  , En  Turc  , I’Oyfcau  noir. 
Ceft  proprement  un  merle  , Se  non  pas  un  corbeau. 
Ce  nom  fut  donné  par  fobriquet  à Bahaeddin  Vizir 
Se  Gouverneur  du  grand  Caire  fous  Saladin  , à cau- 
fede  fa  fimplicité.  Soiuchi  a fait- un  petit  livre  qui 
traite  des  aâions  de  ce  Vizir,  Se  l’a  intitulé  Fuf- 
cbkfcb  fithkdm  Cerkeufeh  , c’eft- à-dire  , le  Simple, 
ouïe  Niais.Ce  livre  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy. 
Les  Italiens  appellent  Mcrlotto , un  homme  qui  cfl 
decetre  rrcmpç. 

CARA  Denghiz  , Met  noire.  Ceft  ainfi  que  les 
Turcs  appellent  le  Pont  Euxin  1 caufc  que  les  Grec* 
1 i iij 
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modernes  U nomment  Maurothalalla  , mot  qui  li- 
gnifie la  meme  choie  en  leur  langue. 

CARADH , Feuilles  d’un  arbre  que  les  Atabes 
appellent  Sclcm  , lefqucllcs  fervent  à préparer  ces 
beaux  cuirs  que  nous  appelions  Maroquins  de  Le- 
vant. L’icmcn  , ou*  l'Arabie  Heureufe  eft  fertile  en 
cette  cfpccc  d’arbres  -,  c’eft  pourquoy  elle  porte  le 
nom  de  Belad  al  Caradb , c’ctt-  à-dire,  le  pays  des  Ca- 
radti, 

La  ville  de  Giurafeh  eft  pleine  d’artifans  qui  pré- 
parent ces  cuirs,  dont  le  commctcc  eft  très  grand 
dans  toutes  les  parties  du  Levant.  Quelques-uns 
veulent  que  l 'écorce  de  cet  arbre  qui  tcllcmblc  fort 
au  Tamiriic , fcrvcàlcs  tanner,  Se  que  les  feuilles 
s’employent  Iculement  pour  leur  domtet  la  dernière 
pcricHton. 

CAR^EMIT.  Voyez  Cara  Amid. 

CAKAFI  , Surnom  d’Ahmed  Ben  Edrîs  Dotftcur 
de  lafeiftede  Malek  qui  mourut  environ  l’an  684. 

Il  eft  Auteur  du  livre  intitulé  sigiubdt  *1  fakjternb 
ntt  ttl  fdihtt  4 1 Cnjfernh  i c’eft  une  tcponfc  à des 
queftions  Se  difficulté!  propofees  par  les  Juifs , Se 
par  les  Chrétiens  contre  le  Mahomctifmc.  Il  a auffi 
compûfc  les  livres  fuivans. 

ninznral boritk.»  Les  lumières  des  foudres,  ou  Les 
Eclairs. 

uibkdim  fi  tnmnM^nl fndvn  , Les  Règles  qu’il  faut 
garder  touchant  le  cartel  des  tançons  , fc  desé- 
changes. 

EjrcbfAr  fi  «14  iedrn{  btUbfnr  , Confédérations 
fur  les  choies  qui  fc  peuvent  connoître  par  l’inf- 
peâion  Se  par  la  vue. 

Tous  ces  livres  traitent  des  loix  du  Mufulnunif- 
me.  L'Auteur  eft  encore  nomme  Schehabcddin  A- 
buiabbas. 

Carafieftauffi  le  furnom  d'Iahia  Ben  Abdalrah- 
man  al  Esfahani.  qui  a fait  un  commentaire  fur  le 
Poemede  Ben  Farah  intitulé  Ai4r.Jbntn.1h  fil  H.t. 
diih  , Vers  fur  les  traditions  , ou  narrations,  que 
l'on  rapnotte  à Mahomet.  Il  eft  dam  la  Bibliothè- 
que du  Roy  , n . 1x17. 

CARAGIAR,  Premier  Miniftre  Se  Lieutenant 
General  désarmées  de  Giagathai , fils  deGenghiz- 
khan  dans  les  provinces  Tranfbxanc*.  Tamctlan 
dcfccnddcce  perfonnage  au  cinquième  degré  de  fi- 
liation. 

CARA  Giafar  AlCafchiri , Eft  le  mcmequ’Abul- 
cafTcm  Abdalkcrim  Ben  Hud  Ben  Nifchaburi  Au- 
teur d’un  Arbain  fur  les  excellences  qualitcz  d’Ab- 
bas. 

CARAGOZ  ou  Caraguz  , en  Turc  les  yeux 
noirs , Surnom  d’un  Beghlcrbeg  de  Natolic,quc  nos 
Hiftoriens  appellent  Caragofla  , qui  fut  empale  au- 
près de  Kutaige , ou  de  Cara  hiilar  . par  Schah  Culi 
l'an  9»  j.  de  l'Hegire  fous  le  règne  de  Bajazee  fé- 
cond Empereur  des  Tûtes.  Voyez.  Cara  Hiilàr  , Se 
Bajtzct 

CARA  Holagu,  Fils  de  Manuca,  netit-filsde 
Giagathai  fils  de  Gengbftkhaq.  Voyez  Giagathai. 

CARA  I-liilar,  Château  de  Natolie  qui  relevoit 
d’Alacddin  Sultan  des  Sclgiucides  , Se  qui  fut  le 
premier  parrimoine^  d'Othman  fondateur  de  la 
monarchie  des  Turcs  de  Conftancinoplc.'Alaed- 
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din  l’en  avoir  invefti , Se  cclui-cy  le  donna  en  parta- 
ge à fon  fils  Oikhan.  Tnril^Oibmani.  Cette  plate 
n ‘eft  pas  éloignée  du  Cutaia  fiege  du  Bcghlcibcg  de 
Natolie. 

Ce  fut  là  que  Schah  Culi  fit  empaler  Cara  Guz 
dont  l'on  vient  de  parler  , qui  croie  Bcghlcibcg  de 
Natolie  fan  de  l'Hegire  91  j.dc  J.  C.  1 509.  fous  le 
règne  de  Bajazee  fécond  Empereur  des  Turcs.  Cette 
ville  s’appclloit  anciennement  Corycus , Se  là  fi. 
tuationqui  eft  en  un  lieu  fort  élevé,  la  rend  trts- 
forte. 

Mahomet  fécond  prie  CarahifTar  fur  les  Princesde 
Caramamcl'an  de  l'Hegire  877.  de  J.  C.  14.75.  en 
marchant  contre  UfuncalTan  Roy  de  Perfe,  qu’il 
défit  l’année  fuivante. 

CARA  HiiTarli , Surnom  de  Moflaheddin  Mo- 
fthafa  Ben  Schamfcddin  Axbceri  ou  Ekhtari  , Au- 
teur d’un  Di&ionnairc  Arabe  expliqué  cn  Turc.  Cet 
ouvrage*  a été  abrège , de  forte  qu’il  y a un  grand  Se 
un  petit  Dictionnaire  qui  portent  tous  deux  le  nom 
d’Akhtcri. 

CARA  llug  Othmanfilsde  Curlubcg  , Troifiém* 
Prince  des  Turcomans  de  la  dynaftic  du  Mouton 
Blanc.  11  s’arracha  au  fcrvicc  de  Tamctlan  , Se  1* ac- 
compagna dans  fon  expédition  de  Natolie , cn  forte 
qu ‘après  que  ce  Prince  eut  défait  Bajazet , il  fût  arn- 
le  ment  iccompcnféde  fes  fcrviccs  i car  TataerJan 
ui  donna  en  propre  les  villes  de  Sivâscn  Narolic, 
d'Arzengian  en  Arménie  , d’Edefle,  & de  Mar- 
din  cn  Mefôpotamie. 

Cara  iïug  s 'étant  rendu  ainfi  puiflànt  par  les 
bienfairsde  ce  Pnnee,  fit  la  guette  aux  Princes  de 
fa  nation  qui  pottoient  l'ércndarc  du  Mouron  noir: 
mais  il  fur  enfin  défait  Se  tué  par  Efeander  fils  de 
Cara  Jofcf,  Prince  de  la  meme  dyruflie  , l'an  de 
1 Hegire  809.  de  J.  C.  1 40  6.  âge  de  plus  de  90. 
ans,  laiflant  pour  fucccilcur  Hamzah  Beg  fôn 
fils. 

Ce  Prince  fur  aycul  de  Haflàn  Al  Thavil  que  1rs 
Turcs  appellent  Uzun  Haflan  , c'cfl  à-dire, H aftàn 
Je  Long,  qui  nouseft  plus  connu  fous  le  nomd’Uf- 
iuncallan. 

CARAIIN , Voyt^  Cara  un. 

^ CARA  Jofcf  ou  Ifluf,  fils]  de  Cara  Mohammed, 
Premier  Prince  de  la  famille  ou  dynaftic  des  Turco- 
manj  du  Mouton  noir  i Mohammed  fon  pcrc 
n’ayant  proprement  été  que  Capitaine  de  la  milice 
de  cette  nation  , qui  obcitlbic  aux  ordres  du  Sultan 
Ahmed  Ben  Avis. 

Il  commença  à regner  par  une  infigne  perfidie  i 
car  il  enleva  la  ville  de  Bagdet  au  Sultan  Avis  qui 
étoir  le  protecteur  Se  le  bicnfaircur  de  faMaifon: 
mais  il  nejjoüit  pas  long-  rems  Jdu  fruit  de  fâ  trahi, 
fon,  Tamctlan  l’eu  ayant  fait  chaflcr  par  fon  petfr- 
fi.s  Abubccrc  fils  de  Miranfchah,  qui  la  rendit  au 
Sultan  Ahmed. 

Cata  Jofcf  fc  voyant  ainfi  dépouille.  Ce  retira  en 
» 5c  le  même  Sultan  Ahmed  ayant  ètc  chalft 
une  féconde  fois  de  Bagder  pir  Miranfchah  fils  de 
Tainerlan.  fut  oblige  aulli  de  fc  réfugier  dans  le 
même  pays. 

Fa  rage  furnommé  Malek  al  Nafiêr  fils  du  Sultan 
Barcok  qui  y regnoit  pour  lors , Ici  fir  tous  deux 
prifonniers  pour  complaire  à Tamçilaa  , lequel 
étant  mort  l’an  807.  de  l’Hcgitc  , Se  de  J.  C. 
,4°4*  *1  les  mu  .cous  deux  cn  uber  te  , Se  les  traita 
fort  bien. 
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Ces  deux  Princes  pendant  le  teins  de  leur  captivi- 
té , & de  leur  exil  en  Egypte  » ccoicnt  convenu  s cn- 
fcmblc,  que  s’ils  rentroient  jamais  dans  leurs  Etats, 
ils  y vivraient  en  bonne  intelligence , 8c  ne  fe  fe- 
raient plus  la  guerre  l'état  mifcrablc  dans  lequel 
ils  Ce  itouvoient  l’un  & l'autre  , leur  avoir  fait 

Î rendre  cette  rcfolution  : mais  aufii-tôt  que  Cara 
ofef  eut  trouve  l’occafion  de  fe  fauver  d’Egypte, 
il  pafiâdant  l'Eûitou  Cbaldée  .&  de  là  en  Mefo- 
pocamie  , où  s’étant  mis  à la  tête  de  fcs  Turcomins 
qu’il  avoit  rama  fiez  en  chemin,  il  rcfolut  de  pouf- 
lcr  la  loi  tune  jufques  où  elle  pouvoir  aller  aux  dé- 
pens de  fa  parole  6c  de  fon  repos. 

Il  attaqua  les  enfans  de  Taracrlan  dans  l'Adher- 
bigian  où  il  prit  la  ville  de  Tauiis , après  avoir  dé- 
fait & tue  dans  une  bataille  Abubccrc  fils  de  Mi- 
ranfehah  , proche  la  ville  de  Nathlcbirvan , 8c  en- 
fuite  le  meme  Miranfehah  fils  de  Tamctlan,  l'an 
8 lo.  de  l'Hegire  : mais  ayant  quitté  cette  ville 
pour  faire  la  guerre  en  Gurgiflan , le  Sulun  Ahmed 
S’en  empara,  ce  qui  fut  eau  fe  d’une  nouvelle  guerre 
encrais,  dans  laquelle  ce  Sultan  périt  l’an  de  l’He- 
girc  8 î}. 

Après  la  mort  d’Ahmed  , Cara  Jofcf  monta  à un 
haut  degré  de  puiflàncc  i car  il  poffedoit  les  provin- 
ces de  la  Cbaldée,  de  la  Mefopotamie , 6c  de  la  Mc- 
dic  , une  grande  partie  de  l’Arménie  6c  de  la  Géor- 
gie , 8c  il  menaçoit  déjà  U Syrie  6c  la  Nacolic,  Jors 
que  Scharokh  quatrième  6c  dernier  fils  de  Tarnet- 
lan  , après  avoir  pacifie  les  provinces  les  plus  Orien- 
tales «le  fon  Emoirc,  rcfolut  enfin  l’an  8 a i . de  l'Hcg. 
deJ.C,  14i9.de  tirer  vangeance  de  la  mort  de  Mi- 
xanfehah  fon  frere, qu’il  médirait  depuis  doute  ans. 

Scharokh  étoit  déjà  arrivé  dans  l’Adheibigianc 
ou  Mcdic  avec  une  armée  formidable , des  extrémi- 
tés de  l'Orient,  pou  r combattre  Cara  Jofcf.  Le  Tur- 
conun  n en  prie  point  lcpouvante , & marcha  aulll 
de  Co n côté  . avec  une  puifïânte  armée  composée  de 
troupes  acco&iuméei  depuis  long-tems  à vaincre  lous 
lui  i 6c  J on  ctoii  à la  veille  de  voir  une  des  plus 
grandes  batailles  qui  eût  été  encore  livrée  dansl'A- 
lie  , lot  (que  par  un  effet  de  l’étoile  heureufe  de 
Schxrokh  , Cara  Jo(ef  mourut  de  fa  mon  naturelle 
dans  fon  camp  d’Aougian  pics  de  Tauris. 

L’armée  des  Turcomans  fe  trouvant  pour  lors 
farA  chef,  parce  qu’ri  n’y  avoir  aucun  des  enfans  ni 
des  parens  de  Cara  Jofcf  dans  le  camp  , fe  difiipa  en 
fort  peu  de  rems  ; une  partie  des  troupes  fe  jetta 
fur  les  tentes  de  leur  Prince , 8c  les  faccagea.  Il  y 
eut  meme  des  fbldats  allez  infolcns  oui  lui  coupè- 
rent les  oreilles  pour  en  avoir  les  pendants,  & tous 
généralement  abandonnèrent  le  corps  de  Cara  Jo- 
icf  qui  demeura  long-tems  fans  fcpulture,  jufqu'i 
ce  qu’enfin  quelques-uns  de  fes  amis  le  firent  por- 
ter a Argis  où  il  fut  enterré. 

La  mon  de  ce  Prince  arriva  l’an  8 1 j . de  l’Hcg.  6c 
de  J.  C.  1410. dans  lequel  il  finie  le  i4.de  fon  ré- 
gné. Il  eut  fix  enfans  , à fç  avoir  Ptr  Buda  Khan  qui 
mourut  avant  fon  pere,  Emir  Efeander  qui  lui  fuccc- 
da,  Mitra  Gehan  fehab  qui  fucecda  à Efeander ,Schah 
Mohammed  qui  eut  le  gouvernement  de  Perfe, 
Emir  Abfal  qui  mourut  au üi  avant  fon  père  , & A- 
bufaid  qui  fuc  tué  par  Ion  frète  Efeander.  KL'ondetmr. 

CARA1TES,  Les  Arabes  les  appellent  Caraun  , 
Juifs  qui  s’attachent  au  fcul  texte  de  l’Ecriture  , le 
qui  rejettent  les  traditions. . 

CARAMAN  Vilaieti  en  Turc  , La  Caramanic 
que  les  anciens  ont  appcllce  Cilicic.  Les  Khalifes 
de  Bagdet  en  ont  autrefois  poffede  une  partie  : mais 
les  Sultans  de  Sycic  leur  en  enlevèrent  pluficurs 
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villes.  Les  Sclgiucides  de  la  dynaflie  qui  porte  le 
nom  de  Rümou  de  Natolic  , la  conquiicnt  toute 
entière  fur  les  Grecs . 

Après  eux  , pluficurs  Princes  particuliers  qui  é- 
toient  aufli  de  race  Turqucfque  & Turcomanc  U 
panagetenr , 6c  c’cfl  fur  ceux-ci  que  Mahomet  Se- 
cond & Bajazet  fécond  fon  fils  Sultans  des  Turcs 
l’ont  envahie;  car  le  dernfer  de  cet-Pneces  dé- 
pouillez nommé  Hafiàn  Beg  , mourut  à U Cour 
de  Bajazet  l'an  887.  de  l'Hegire,  de  J.  C.I482. 

CARAMANI  , Natif  de  Carasnanie.  C’eft  le 
fur  nom  de  pluficurs  Auteurs , & cm  faut  res  de  Ja- 
cob Ben  Edris  mort  lan  8 jj.  de  l'Hegire  , qui  a 
compofc  un  livre  d'hifloires  , intitule  Efebra^  *1 
ttvnrikh. 

Gemaleddin  Ishak  mort  Tan  y j 5.  , a écrit  fiir 
les  Anvar  de  Baidhavi. 

Moflhafa  Ben  Zaxaria  Ben  Aidogmifeh  a fait  un 
commentaire  intitule  TéndlÀb  fur  l’ouvrage  d'Abu 
Laith  Candi,  de  la  prière.  Cet  Auteur  vivoit  au 
Caire  l’an  7*1.  de  l’Hegire.  Son  livre  efl  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy  , n*.  606 . & nr.  dit. 

Hamzah  Caramani  appelle  autrement  Ali  al  Za- 
haravi,  mort  l’an  871.  de  l’Hegire,  a écrit  au  (O 
lur  les  Anvàr  de  Baidhavi. 

CARAMARAou  Caramora , Roy  du  Cara  Ca- 
thai  qui  (ècourut  Takafeh  Sultan  des  Khuarez- 
miens,  concic  fon  frere,  Poytt.flmsbdi  Caramoran. 

CARA  Mogul  ou  Mogol,  Mogols  ou  Tartarcs 

3ui  habitent  les  pays  couverts  de  forêts.  On  les  di- 
ingue  ainfi  de  ceux  qui  habitent  le  long  des  riviè- 
res 6c  des  marais , que  l’on  appelle  Sû  Mogul. 

CARA  Mohammed  Turcotnan  de  la  Tribu  ou 
race  du  Mouton  noir , fur  fait  Chef  6c  General  de 
roures  les  troupes  de  la  nation  par  le  Sulcan  Avis 
Ilekhani  Seigneur  de  Bagdet  , pour  les  bons  fervi- 
ccs  qu’il  lui  avoir  rendu.  Cara  jofcf  fon  fils  fut 
continué  dans  la  même  charge,  6c  ufatu  d'ingrati- 
tudeenvers  Ahmed  Gialair  fils  du  Sultan  Avis  ou 
Veis , devint  en  peu  de  teins  fipuifTant , qu’il  fon- 
da une  dynaflie  illuflre  qui  fut  nommée  du  Mou- 
ton noir,  y tin.  ci  dtjjns  Cara  Coin  & Cara  Jofcf, 

CARAMORAN,  Fleuvedu  paysdeCathai,  fur 
lequel  cft  bâtie  la  ville  de  Charagia  Béni  Jaefin, 
qu  Odai  Caan  fils  de  Genghizkhan  affiegea  , 6c 
prit  apres  quarante  jours  de  liege.  Caramara  Roy 
du  Cara  Cachai,  ell  aulli  appcllé  Caramoia. 

CAR  AN  Khan,  Roy  d'une  des,provinees  Tran- 
formes,  ou  pays  du  Turxeftan  qui  cfl  des  plus  a- 
vancées  vers TOiient.  Ce  Prince  reguoie , lorfque 
Tamctlan  commença  à paraître  en  ces  quartiers  là. 

CARANLUK  Denghizi  , Les  Turcs  appclienr 
ainfi  ce  que  les  Arabes  appellent  Bahr  al  modhal- 
lam  , La  mer  tenebreufe.  Les  Orientaux  donnent  ce 
nom  à rOcean*Hypcrborccn,  & à la  mer  Atlan- 
tique i ce  n’cfl  pas  qu’ils  croycnc  qtle  ces  mers  foicnt 
couverres  de  tenebres  : mais  ils  les  nomment  ainfi 
à caufe  que  leurs  côtes  , & leur  navigation  ont  été 
long-tems  obfcures  6c  inconnues. 

CARARI , Surnom  d’ibrahim  Abu  Iczid  Ben 
AmniBen  Hobeirah  , que  l’on  appelle  ordinaire- 
ment Al  Carari , Auteur  d’une  hifloirc  de  Jerufa* 
lem , qu’il  a intitulée  B*stk  dl  n*f*t  , celui  qui  r*> 
veille  ou  qui  «cfl’ufcitc. 
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CARA  SU,  En  Turc,  l’Eau  noire  ou  profonde. 
Oeil  ainfi  que  les  Turcs  appellent  le  Heuve  que 
les  anciens  ont  nommé  Cydnus  : il  co  ite  dms  la 
ville  de  Tarfè  en  Ctlicie.  Les  Turcs  lui  ont  donné 
ce  nom  à caufc  de  la  profonJeur  de  les  eaux. 

CARAULI  ou  Caraoli  , Nom  Turc  d*un  Pro- 
montoite  ou  Cap  qui  cft  i l’cmrcc  du  Bofpbore  de 
Thracc , ou  Canal  de  la  mer  noire  derrière  la  ville 
deGalato.  Caraol  lignifie  proprement  en  Turc  une 
fentincllc , Se  une  guctite , comme  aulli  celui  qui  va 
i la  découverte  des  ennemis  i & Parce  que  ce  Cap  cft 
propre  à découvrir  tout  ce  qui  le  parte  dans  la  mer 
noire,  on  lui  a donné  ce  nom. 

CARAZlli,  Provirce  de  Natolie  félon  les 
Turcs , qui  comprend  la  Lydie , la  T roade  avec  une 
partie  de  la  Myrte  Se  de  la  Phrygiedes  anciens. 

CAkBISl , Surnom  d’ Ahmed  Ben  Mohammed, 
Auteur  quia  travaillé  lurl'Euclidc. 

CARK  ou  Carak.,  ou  Krak.  Place  importante 
fiir  les  confins  de  la  Syrie  ôc  de  l'Arabie  en  tirant 
droit  vers  le  Midy.  On  croit  que  c'cll  J’inc.cnnc 
ville  nommée  PetrAdej'erti  , qui  a été  autrefois  me» 
tropdc,  Arque  nos  H.ftoticns  ont  nommée  Krak 
de  Montreal.  Cette  ville  a été  tenue  long-temi  par 
les  Chicticns  pendant  les  guettes  de  la  Terre  fain- 
tet  mais  enfin  Saladin  s*en  rendit  le  maître  l'an 
584.de  l’Hcgire  . de  J.  C.  x a 88.  Les  Aiub ires  fes 
fucccrtcurs  la  portedeunt  jufqu'à  ce  qu’itsen  furent 
cbalTcz  par  les  Mamluks. 

Carki  , cft  le  furnom  d'ibrahim  Ben  Molum- 
med  al  Magrcbi.morr  l’an  8{$.  de  l’Hcgirc,  qui 
ell  Auteur  d’un  livre  intitulé  AUt  fil  nuurcfti , &C. 
.Voyez  ce  titre. 

CARKH,  Fauxbourg  ou  partie  Occidentale  de 
la  ville  de  Bagdet  , durs  laquelle  Almanfbr  Iccond 
Khalife  de  la  race  des  Abbaflîdcs  qui  l'avoit  fait  bâ- 
tir , fit  transférer  le  marché  qui  fc  terroir  autour 
dé  fon  palais  impérial  pour  éloigner  de  lui  le  bas 
peuple,  5c  le  concours  de  la  cana  Ile.  Il  y avott  un 

P>nt  fur  le  Tigre  pour  palTcr  d’une  de  ces  villes  â 
autre,  m 

Le  nom  de  CarKh  fc  rendit  depuis  cclcbre  par  ce 
marché  , Si  fit  une  partie  fort  confidcr-ble  de  la 
ville  de  Bagder.  Il  y eut  meme  quelque»  K haltfes  oui 
y firent  leur  lcjoür. 

CARKHI,  Surnom  d’AhuIhaflan  , Dotfteurfort 
renommé  pnmi  les  Mufuimans,  Se  fur  tout  entre 
les  Softs  dont  il  ftit  un  des  chefs.  Veux. [a  fnccefften 
Jam  les  litres  des  Deïlrurs  ConavJ  , Razi  , & 
Vartafi  , oui  ont  été  du  nombre  de  fes  difciples. 

Salami  le  Poète,  cil  aulli  fût  nom  me  Carxhi,  à eau- 
fc  de  fa  nairtance.  * 

L'Auteur  du  livfe  inii'ulé  Etthatb  *ltnidt  t l’art 
dé  nouver  les  eaux  .porte  au  (E  ce  furnom. 

Le  mat  de  Carkh  fc  prend  fôuvcar  dans  le*  Au- 
teurs Orientaux  pour  une  foire  Se  pour  un  gtand 
marché  en  general.  Se  quelques  uns  le  prononcent 

Corxh. 

CARCUB , Petiteviücdc  la  province  d’Ahuaz  en 
Çhaldcc  éloignée  de  dix  parafangcs.de  U ville  de 
Sus  ou  Suflcrvillc capitale  du  KhuzifUn. 

. CARÇUNAH , Villede  la  province,  que  lesA- 
rabcs  appellent  Berbera , qui  cil  la  Barbarie  Echio- 


pique  , fituée  au  Midy  de  celle  de  Givah.  Ces  dciix 
villes  font  fur  l'Océan  Oriental  ou  L.hiopiquc. 

CARDERl , Surnom  de  Hafe.lheddin  Moham- 
med Ben  Mohammed  Al  Bazâzt , qualifié  Mwi  a! 
anéra , le  Mufei  ou  le  grand  Docteur  des  peuples , Se 
Schams  al  Aiimah  , le  foicil  des  Imams  ou  des  chefs 
de  la  Religion.  Il  cft  Auteur  du  livre  intitulé  Me- 
stAreb  Ab*  HdnifAb  , l’éloge  du  Doéhrur  cclcbre  A- 
bu  Hanifah.  U fut  maître  d’un  autre  DoÛcur  fameut 
nommé  Hullâmeddin  Saganaki.  V.plms  b»s  Caturl. 

Tageddin  Abdalg  ffir  Ben  LoKman  qui  mourut 
l’an  yii.de  I'Hcgire , Si  qui  a compofé  un  livre 
d'Ortul  , des  Fondemens  de  la  loy  Mufulmanne, 
cft  auffi  lürnomrr.é  Al  Carderi. 

CARIT  ou  Ketic,  Tribu  des  Mogols  ou  Tarn- 
res  Oiienrauxqui  faifoit  profertion  delà  Religion 
Chrétienne.  Ung  Khan,  ou  plutôt  Avens  Khan 
éroit  Prince  de  cette  tribu,  ÔC  portoic  le  furnom  de 
Malek  Iuhana , le  Roy  Jean  : c’cft  du  nom  de  ce 
Prince  que  nous  avons  fait  celui  de  Prêtre  Jean, 
qui  fut  dépouille  de  fes  Etats  par  Grnghizkhan 
l'an  de  l'Hegirc  jyj.  dej.  C.  xxoa.  L’on  a depuis 
appliqué  le  nom  dt  Piètre  Jean  au  Roy  d'Ethiopie 
parce  qu’il  cft  Chrétien. 

CARLOVIZ  , ou  Carlovits,  Mot  Efclavon  qui 
figmfic  Fils  de  Charles.  Le*  Turcs  onr  appelle  de  ce 
nom  les  Princes  de  Sîtu.z  en  Albanie  , parce  qu’il» 
dcfccndoicnt  de  Charles  de  Dmaz  fils  du  Duc  de 
Gravina  , Se  petu-fils  de  Chai  les  d’Anjou  fécond 
Roy  de  Naples , de  cette  M-nfon. 

CARMAN.  /riwV^Caraman.  C’cft  la  Cilicieavec 
les  pcti.es  provinces  de  Lycaonie,  Pampbilic  , Ca- 
rie , 5c  une  partie  de  la  grande  Phrygic  au  dedans  * 
des  terres. 

CARMANI  ou  Caramani  , que  quelques-uns 
écrivent aufti  Krrmari , Surnom  a’Abu  Ishâk,!e- 

ucldit  avoir  vûcn  longe  Mahomet  qui  le  revêtoic 

'une  chemilc  avec  laquelle  il  lui  communiqua  le 
dondtf  l*cxplicationdis  longes.  Mohammed  Ben  Si- 
rin  qui  .1  compofé  un  livre  d’Oncircciitique  intitulé 
EfebArAt  fi  êlm  a!  ibarAt  , s'appuye  fut  l'auto  rué 
de  ce  fedonnage,  ceft  i dire  , fur  un  fondeutenr 
encore  plus  vain  , que  n’cft  la  révtrie  d’un  fonge. 

CARMASTI  , Surnom  d'Iofcf  Ben  Hutlain  , 
mort  l'an  jotf.  Auteur  du  livre  intitule  Akd*r  Va- 
beb  aI  Càdr , &e. 

CARMATH  Se  Carmathi  , Nom  d'un  fameut 
impoflcur  , lequel,  félon  quelques  Hiftoiicns,  é- 
roit  natif  de  Hanudan  Carmath,  village  des  dépen- 
dances de  la  ville  de  Gifa  , duquel  il  a tiré  fonr 
hom.  Quelques  autres  Hiftçriens  veulent  que  ce 
furnom  lui  ait  été  donné  , parce  qu’il  étoir  petit  Se 
Contrefait  , ce  que  figoifie  le  mot  de  Catmaih  en 
langue  Arabique. 

II  fur  l’Auteur  d'une  (cèle , laquelle  renverfbir  tous  • 
les  fondemens  du  Mufulmanifme  , «Je  qu]  cependant 
fit  <>e  fi  grands  progrès  dans  les  Etats  des  Khalife» , 
qu'ds  en  furent  prcfquc  entièrement  infcûcc  en  fore 
peu  de  tems. 

Cet  homme  commença  à paraître  Fan  de  l’Hegirc 
178.  de  J.  C.  S91.&  fcsfciftateurs  nommez  par  les 
Arabes  Carameth  & Caramcthih  furent  regardez 
par  les  Mufuimans  non  comme  des  fcâaircs , mais 
comme  des  impies , Se  des  Athées. 


Carmath 


OR  IENTA  LE, 


CA. 

Carrmtb  leur  firophetc  étoit  homme  d’une  vie  fort 
aufterc  , A:  difoic  <juc  Dieu  lui  avoir  commandé  de 
Lire  non  pas  cinq  prières  , comme  faiioiem  les 
Mufulmans,  mais  cinquante  par  jour.  U établit  cet- 
te pratique  parmi  les  Tiens  qui  ncghgcoicnt  leur 
travail  pour  s’y  appliquer. 

Xhondemir  écrit  que  fa  fc&c  convient  avec  celle 
d’Ifaacl  filsde  Ciarcr  Al  Sadex  fixicme  Imam.  Us 
mangco.cm  beaucoup  dcchofcs  défendues  par  la  loy 
Muiulmanne , A:  cru  y oient  que  les  Anges  étofènt 
leurs  guides  dans  toutes  leurs  actions , de  même 
qut  les  démons  ou  cfprits'  follets  croient  leurs  enne- 
mis. 

Us  allegotifoicnr  tous  les  préceptes  de  la  loy  Ma- 
bomciar.ci  car  félon  leurs  principes  , la  prfcrcn’cft 
que  le  fymbole  de  l’obctflancc  que  j'ondoit  rendre 
à rimsmou  chef  Je  la  Cc6tc  , qu’ils  appclloicntd’un 
nom  particulier  Miaflum , c'elt-à  dire , Ptefervé  de 
Dieu.  Au  lieu  de  la  dixmc  que  les  Mahomerans  don- 
nent de  leurs  biens  aux  pauvres  , ils  en  (nettoient 
la  cinquième  partie  à part  , pour  leur  Imam  qui  é- 
toit  chez  eux  maître  du  fpintuel  Se  du  temporel. 

Quint  au  jeune  , ils  le  regardoieoe  feulement 
comme  leTymbolcdu  filcnce  A:  du  fccret  que  l’on 
doit  garder  » l’egard  des  étrangers  qui  ne  font  pas 
de  leur  fcâc  y 6c  enfin  ils  cr<#oicnt  qae  la  fi- 
delité pour  leur  Imatn  , étoit  figurée  par  le  pré- 
cepte qui  défend  la  fornication-,  en  forte  que  ceux 
qui  revelooe  Icsmyftcres  de  leur  Religion,  Se  qui 
ifobcïilcm  pa$  aveuglément  1 leur  chef  , tombent 
dans  le  crime  que  les  Mufulmans  appellent  Zinah, 
mot  quifignifie  l'adulteie  6c  la  fornication. 

Leur  manière  d’écrire  étoit  fort  fetrcc  , 6c  en  ca- 
taâcrcs  fon  menus,  au  contraire  des  Arabes  Mu- 
fulraans,  lesquels  fc  fervant  pour  lors  des  cara&cre* 
nommez  Cufitcs,  éc  ri  voient  fort  gros , 6c  laifioicnt 
un  grand  ctpacc  entre  leurs  lignes.  Quelques-uns 
prétendent  qu'ils  ont  tiré  leur  nom  de  cette  façon 
d’ccrirc  à laquelle  les  Arabes  donnent  le  nom  de 
Carmath. 

La  f âedes  Carmathes  commença  fous  IcKha- 
Iif.it  de  Rafehid  , ou  félon  quelques  uns , fou . cclny 
de  Mamon  : mais  leur  chef  ayant  diîparu  » elle  fut 
tenue  cachée , 6c  ceux  qui  la  profcltoienc  , n’ont 
jamais  reconnu  aucun  Imam  particulier  , ni  adhcié 
publiquement  à aucun  chef  fous  ces  deux  règnes. 

Ben  Schobna  écrit  dans  l’an  de  l'Hcgire  17  f. 
de  J.  C.  8S3.  fous  le  Khalifat  de  Moramed  /que 
les  Carmathes  commencèrent  cette  année  là  à 
exciter  des  mouvemens  dans  les  Bourgades  de  la 
ville  de  Cufahen  Chaldcc.Il  parur  , dit-il , en  ces 
lieux  là  , un  homme  nomme  Kerfah , dont  l’cfprit 
ctoir  gâté  , & qui  changcqit  fouve^t  de  lieu.  Ceux 
qu’il  corrompit  par  tes  ffux  dogmes , ayant  intc- 
tet  à fa  confection  , pVrrcnt  un  fi  grand  foin  de 
faperfonne;  A:  le  tinrent  fi  bien  caché,  qu’il  n’a 
plus  paru  depuis  ce  tems  là. 

Scs  fcftatcurs  aflurent  qu’il  leur  donna  unfe  nou- 
velle lof  , en  (ê  manifeftant  à eux  pour  véritable 
Prophetc.il  changea  les  ceremonies,  Se  la  formule 
des  prières  dont  les  Mufulmans  fc  fervent  , Se  intro- 
duint  une  nouvelle  cfpccc  de  jeûne.  Il  leur  permit 
l’tifagc  du  vin  , Se  lesuifpcnfa  de  la  neceffité  des  a- 
blutions , & de  plusieurs  Aurcs  ceremonies  de  la  loy 
’Mufulitunc. 

Le  commencement  des  trodbles  que  cette  feéle  eau- 
fa  , .tombe  jugement  dans  l’année  178.  de  l’Hcgire 
Un  an  avant  la  mort  du  Khalife  Moramed , A:  apres 
celle  de  Moi ffck.  fon  frète  qtii  gouvctnoii  le  Khali- 
fat, tems  auquel  Motadhed  leur  neveu  fiat  déclaré 
leux  fucceflcur  ; mais  les  mouvemens  que  fixent 
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pi-'iir  lors  les  Carmathes , ne  furent  pas  corl^lera- 

L’an  a Srî.  de  l’Hcgire  Abufaid  (innomme  Habib 
qui  fc  trouva  i leur  tête,  apiés  avoir  ramailéun  tics* 
grand, nombre  de  ces  gens  là  qui  fétoient  muiti- 

f «liez  dans  l’Iraquc  Arabique  ou  Chaldéc  , fie 
ong-tems  la  guerre  à Motadhed  , comme  l'on  peut 
voir  demi  le  litre  Ue  ce  Kbdlift.  Il  prie  la  ville  de 
Hagiar  qui  ert  l’ancienne  Métropole  de  l'Arabie, 
nommée  par  les  Latins  Peint  Défini , doue  il  fit  fa 
capitale. 

• Sous  le  Khalifat  de  Mo&afi  les  Carmathes  firent 
une  guerre  continuelle  dans  les  provinces  de  Chal- 
déc, de  Syrie , A:  de  Mefopoiamic.  La  ville  de  Da- 
mas fc  racheta  avec  de  l’argent  : mais  ils  prirent 
celles  de  Baalbec  Se  de  Salcmiah  par  force  , Se  en 
maflàcrcrent  la  plupart  des  habitat#.  Leurs  chefs 
écoient  pouejors  Iahia  , Hudàio  , Se  Zacrunah  , 
dont  le  dernier  défit  l’armée  du  Khalife  , Se  fie 
faire  main  halle  fur  la  Caravane  des  pèlerins  de  1a 
Mecque  , dcfqucls  il  pilla  les  bagages  : mais  ce  Ca- 
pitaine fut  cnnn  défait  par  Jofcf  fils  d’Ibrahim  Ge- 
neral de  Moâafi , Se  nioutur  des  blcfiurcs  qu'il  re- 
çut dans  le  combat  l’an  de  l’Hegirc  194.  de  J.  C. 
906. 

Lanjot.  Abufaid  PiinCe  des  Carmathes  qui 
commandoit  dans  la  ville  de  Hagiar  , fut  tué  dans  le 
bain  par  un  de  fes  elc  laves,  6e  Saici  fon  fils  aîné  lui 
fucceda  , à condition  néanmoins  , qu’à  caufe  de 
Ibn  peu  de  famé  , il  temettroit  le  commandement 
à Abu  Thaher  fon  cadet , auffi-tôt  qu'il  (croit  par- 
venu à un  âge  competent. 

AbuJThaher  qui  avoit  déjà  atteint  l’âge  de  dix- 
huit  aK,  ne  fc  trouvant  pas  d'humeur  à attendre 
plus  long-tems , fit  entendre  aux  plus  groffiers  de  (à 
Icûc  que  Dieu  lui  rcvcloit  les  chou»  les  plus  cachées. 

Se  Ce  mit  auffi  tôt  à L tête  d'une  allez  greffe  trou- 
pede  gens  qui  le  fuivircm.  Il  attaqua  avec  fes  gens 
la  ville  de  Baflôra  qu’il  prit  d’aflaut,  tua  grand  nom- 
bre de  fes  babitans , A:  l’abandonna  enfui  te  après 
l’avoir  pillée  pemlant  dix-fept  jours  l’an  de  l'Mcgi- 
tc  ut.  de  J-  C.  915. 

L année  fui  vante  il  défit  la  Caravane  des  pèlerins  1 
leur  retour  de  la  Mecque  , A:  fit  prifonnier  Abdal- 
lah fils  de  Haftudan  pcrc  du  Sultan  Sciicddiilah,  qui 
en  étoit  le  chef  6e  le  conducteur.  Il  renvoya  ce- 
pendant ce  prisonnier  quclquç  tems  apiés  i car  il 
vouloit  fc  réconcilier  avec  le  Khalife  Moâadcr. 
En  effet  il  lui  demanda  la  paix  par  une  ambalTidc 
folennollc , Ce  contentant  qu’il  lui  accordât  feule- 
ment la  ville  de  Bafiora  avec  la  petite  province 
d’Abuâz  en  Principauté  : mais  le  Khalife  ne  voulut 
jamais  confcntir  i fa  demande  , quoy  qu'il  cûitc- 
çufes  ambafladeurs  avec  honneur  , Se  qu’i^lcurcût 
fnî-mc  fait  desprefens. 

Abu  Thaher  le  vangea  bien  l'année  fuivante,  qui 
fut  la  jij.  de  I’Hegire,  de  ce  refus  ; car  il  prit  la 
ville  de  Cufa,  la  pilla  entièrement , A:  après  avoit 
tué  une  partie  de  fes  habitans  , il  reduifit  l'autre  en 
icrvitudc. 

L'an  $16.  de  l'Heeirc  , de  J.C.J18.  Abu  Tha- 
her bâtit  dans  la  ville  de  Hagiar  un  palais  qu’il 
nomma  Hagtatah  , auquel  on  pionne  auffi  le  nom 
de  Mahudidi. 

L’an  de  l'Hegire  519.  les  Carmathes  étant  (orti* 
de  Bahrein  A:  d^batTa,  marchèrent  du  côté  de  fe 
Mec. ;uc.  Audi  tôt  qu'ils  furent  entrez  dans  fon  ter- 
ritoire, ils  y firent  un  ucs- grand  ravage  , Se  ayani 
cnfuiie  aJîicgc  A:  pris  Cette  ville , ils  y tucrentplus 
de  trente  mille  per  tonnes  t ils  emplirent  le  puit» 
deZeinzem  de  cadavres.  Si  fouillèrent  le  teropU 
te  U 4 
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en  y ^merranc  rrois  mil  morts  , 5c  en  enlevèrent 
]j  pierre  noire  dont  ils  couvrirent  un  lieu  file. 

Après  cec  attentat,  qui  étoit  jufqu  alors  inoiii , A- 
t>u  Thahcr  s’approcha  de  la  ville  de  &rgdct  , pour 
faire  infulce  au  Khalife  Moâadcr  , avec  cinq  ce  ne 
chevaux  feulement.  Le  Khalife  envoya  Abufage  a- 
vcc  tterr.c  mille  hommes  pour  l'enlever.  Abufage 
voyant  qu’Abu  Thahcr  avoit  h peu  de  gens  , le  mc- 
prifà,  5c  écrivit  au  Khalife  : Je  vaut  envoyé  Abu 
Thuhtr  p ri  fort  nier  pour  em  faire  ce  que  tout  vou- 
drez, Modadcr  lui  écrivit  : Fuites  rompre  le  pont 
du  Tigre  , afin  qu'il  ne  vous  puijfc  put  échapper. 
Abuüge  ayant  reçu  les  ordres , envoya  un  homme 
à Abu  Thahcr  qui  lui  die  de  fa  part , qu’en  conh- 
deration  de  l’ancienne  amitié  qui  étoit  emr’eux , il 
lui  conlcilloit,  veu  le  petit  nombre  de  fes  troupes 
qui  étoienc  incapables  de  refifter  à celles  du  Khali- 
fe , de  fc  rendre  , ou  de  trouver  le  moyen  de  fe  fau- 
■vcr. 

Abu  Thahcr  ayant  reçu  ce  meflage , demanda  à 
l’Envoyé  combien  Abatage  avoit  de  gens , l’En- 
voyé lui  ayant  répondu,  trente  mil  , Abu  Thaher 
lui  repliqoa  : Il  lui  en  manque  trois  comme  les 
miens  , puis  ayant  fait  venir  en  fa  prefen ce  rrois  des 
tiens , il  commanda  à l’un  de  fe  percer  la  gorge  avec 
fon  poignard,  au  fécond  ,de  fe  jetter  la  ictc devant 
dans  le  Tigre,  & au  rroificme , de  fe  précipiter  d*un 
lieu  fort  haut  s 5c  ces  trois  hommes  lui  ayant  obeï 
au  premier  ligne  qu’*l  leur  fit  , Abu  Thaher  dit  à 
l'Envoyé:  Ccluyqui  a de  femblablcs  troupes  n’ap- 

rchende  pas  le  nombre  de  fes  ennemis  *,  je  te 

onne  à toy  bon  quartier  ; mais  fcacbes  que  je  te 
feray  voir  bien-tor  Abufage  ton  General  ttchai- 
nc  parmi  mes  chiens. 

En  effet  il  donna  la  nuit  fuivante  une  fi  rude  ca- 
mifade  à Abufage , qu’il  tua  une  grande  partie  de 
fis  troupes,  5c  mir  le  relie  en  fuite.  Abufage  tom- 
ba lui-même  prifonnicr’cntrc  fes  mains  , oc  Abu 
Thahcr  ne  manqua  pas  d accomplir  fa  parole  j car 
il  le  fit  mettre  à l'attache  entre  fes  dogues. 

L’an  j 17.  Abu  Thaher  promit  de  Tailler  palier  la 
Caravane  des  pèlerins  de  la  Mecque  qui  avoit  «pilé 
defc  mettre  en  chemin  depuis  d’an  jiy.  moyennant 
lafomme  de  ay.  mille  dinars  d’or,  que  le  Khalife 
Radhihii  fit.  conter. 

L’an  j j 1.  de  l’Hegire , de  J.  C.  545.  Abu  Tha- 
hcr mourut  paifiblc  polie  fleur  d’un  grand  Etat , qu'il 
lai  (là  à partager  entre  fes  freres  , car  il  n'avoir 
point  d’enfans.  Scs  freres  écoient  Said  Abukaflcm, 
Abul  Abbas  qui  étoit  fort  maladif  , ôc  Jofcf  Abu 
Jacob  : cependant  Abu  Thaher  avant  que  de  mourir 
avoit  fort  limité  leur  pouvoir  , en  établi  flan  t un 
codlcil  de  fepe  perfonnes  qui  dévoient  adminiflrcr 
toutes  k*  affines  qui  conccrnoicnt  la  Religion  Ce 
l’Etu.  • 

L'an  de  i’Hegitt  j jy.  de  J.  C.  y 50.  fous  le  Khali- 
fat  de  Mothi  le  vingt-troifiéme  des  Abbaflides , les 
Catinathes  rapportèrent  de  Cufa  à la  Mecque  la 
pierre  noire  qu’ils  en  avoient  enlevée  vingt  ou 
vingt-deux  ans  auparavant.  Ils  l’attachèrent  au 
fepnéme  pilier  du  portique,  en  publiant  qu’ils  Ta- 
vo:cnt emportée  par  un  ordre  exprès,  ôc  qu’ils  la 
rapportoient  de  môme  par  un  autre  ordre.  On  dit 
que  cet  ordre  étoit  vend  delà  part  d’ Ali,  5c  que  les 
Carmarhcs  voulant  l'attacher  au  premier  , pujs  au 
ftcond  , enfuitc  aux  autres  pilliers  , clic  changea 
toujours  de  place , jufqu'à  ce  qu’elle  fût  attachée -au 
fêptiémequ*  Ali  leur  marqua  -,  depuis  ce  rems  là  ce 
fcpricmc  pilier  a été  appelle  Rahmat  , mbt  qui  li- 
gnifie la  mifericorde  de  Dieu.  Quelques  Hifloriens 
rapportent  aulÇquc  lorfque  les  Carmaches  tranf- 
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portèrent  cette  pierre  de  la  Mecqle  en  leur  pays , 
on  cmplojra  quarante  chameaux  des  plus  gtos  5c 
des  plus  forts  pour  la  porter  , lefqucls  cependant 
le  iaflrrent  tous  l’un  après  l’autre  fous  £bn  poids  : 
mais  lorfqu’il  fur  queftion  de  la  rapportera  la  Mec- 
que , !un  fcul  chameau  afTez  maigte  la  porta  ailc- 
ment , & même  s’engraiflà  dans  le  chemin. 

Nûairi  a écrit  allez  au  long  ce  qui  regarde  les 
Caçmathcs  dans  le  troiliémc  tome  de  lôn  hiAoire. 
Cette  fcâc  fe  diflipa  peu  à peu;  car  les  Baridicns 
les  ayant  exterminez  dans  l’Arabie , ceux  qui  fc  fÿu- 
ieverent  depuis  dans  Alcp  , 5c  ailleurs , nom  point 
eu  de  fuite. 

CARMIAN.  Omar  BcnCarmian  , furnomme  Al 
Thabari,  natif  de  la  province  de  ThabarcAan  ,eft 
Autcurd’un  livre  intitulé  Ekhtiarat , des  élections , 
jugemens,  5c  prognoftics  de  l’AArologie  judiciaire. 

CAR  N.  Ve  y ex.  Kcrân  & Kcranàr. 

CARNUAH,  Petite  ville  fituée  entre  les  pro- 
vinces de  Bcrbera  5c  de  Zenge,  fur  la  côte  de  Zan^ 
guebir.  Elle  a au  Septentrion  celle  de  Nagiah , 5c 
au  Midy  celle  de  fc>zunah.  Toutes  ces  villes  regar- 
dent la  mer  d’Icmen  ,qui  fait  partie  de  l'Océan  O- 
ricntal.  Voyez,  ci-dejfm  Carxunah. 

CARNUBAH.  V tytjj:yieffus  Carnuah  & Car* 
kunah. 

CARS,  Ville  de  l’Armenie  Majeure,  que  le* 
Grecs  modernes,  comme  Ccdrcnus  & autres,  ont 
appclléc  Cartlc.  * « 

CARSCHI,  C’cft  un  des  noms  de  la  ville  de 
Naxhfchab  ou  Nckhfcbeb , qui  cil  auflî  appclléd 
Naflaf.  VeytT^  ce  titre. 

CARSENI,  Surnom  de  Mohammed  Ben  Abdal- 
bamid,  qui  a écrit  le  livre  intitulé  A r bai  h /tmaniab% 
où  il  traite  des  avantages  5c  des  prérogatives  de  U 
province  d'icmcn,  qui  cft  l’Arabie  Hcurcufc. 

CA  RT.  V fiez.  Curt. 

CARTH  AS , HiAoire  de  la  ville  de  Fez  en  Mau- 
titanic,  eompotèc  par  Abu  Zori.Ce  mot  eA  empran* 
té  du  Grec  , 5c  lignifie  en  general  le  même  que 
Carthi  ou  Kharti , c'eA-à-dirc  , papier  , feuille, 
charte  ôc  livre'. 

CARTHAGENI,  Surnom  d’Abulhaflàn  Ha- 
zem  al-Andalufi  al  Anfiri  natif  de  Carthagene  en 
Elpagnc.  Veie^Bcn  Hazcm. 

CARRUBIUN , Les  Mahometans appellent  ainfi 
un  ordre  d’Anges  qu’ils  difent  être  oadàt  al  nu- 
laiicah,  les  Princes  5c  les  Seigneurs  des  autres.  Us 
les  nomment  auflî  Mokarrcbun  , c’cA-à-dirc  ceux 
qui  approchent  le  plus  prés  du  trône  de  Dieu,  Ce 
fonr  les  Chérubins. 

Pour  ce  qui  regarde  les  Chérubins  de  l’arche  d’al- 
liance. Veiex.  les  titres  de  Saul  ou  Thaluc  , & di 
Sckinah. 

CARUI,  Surnom  d'Iacob  Ben  Ahmed  , mon 
l’an  474.  qui  efl  Auteur  d’une  Rhétorique  intitulée 
Boisât  allogat . 

CARU.M,Lcs  Orientaux  appellent  ainfi  les  fcm-. 
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mes  Chtciicnncs  qui  fc  nomment  Catherine*.  Ca- 
rum  Commcniah  cft  le  nom  <îfc  Catherine  Commene 
qui  hit  msrice'%  Uzun  I h (Un  , 5c  qui  eue  une  file 
nommée  Marthe , mariée  à Schcinh  Heidar  pere 
d’Ifinacl  fchah  ou  Soft , premier  Monarque  de  la  fa- 
mille régnante  aujourd'hui  en  Perfe. 

CARUN,  Les  Mahomerans  appellent  ainli  Co- 
xé , qu’»U  difêm  avoir  étc  couûn  germain  de  Moyfe. 
G:  Canin  félon  eux  avoit  acquis  de  grands  crefors 
par  le  moyen  de  la  chymic , de  forte  qu’il  falloir 
quarante  chameaux  pour  les  porter. 

Il  pille  parmi  eux  pour  le  modelé  d'un  homme 
ttes-dene  5c  pareillement  avare  i car  ils  ajuûtcnt 
que  Moyfe  ayant  ordonné  aux  I fuel  ires  que  chacun 
payât  la  dixmc  de  fri  Inens , Carûn  rcfufwlc  le  fai- 
re i ccll  pourquoy  Moyfr*  lui  donna  fa  malédiction, 

5c  il  fut  englouti  tout  vivant  avec  fa  famille  Se  les 
richeflcs  par  la  terre  qui  s'ouvrit  fou*  fes  pieds. 

LeTariieh  Montcichcb  dit  que  Carun  étoirfilsde 
Klafaab  , parent  Se  alité  fort  proche  de  Moyfe  , le- 
quel  le  voyant  pauvre  5c  dcftiiuc  des  biens  de  la  for- 
tune , lui  enfeigna  la  chymic  , afin  que  par  le 
moven  de  cet  ai  r , ilfc  tirât  de  fa  mifere. 

Carun  ayant  ainfi  a malle  de  fort  grands  biens  t 
s'en  orgucillit  > iniques  là  qu'il  avoit  peine 
d'obéir  à Mbyfc  i il  devint  même  iî  avare  ,*  qu  il  rc- 
fufa  de  payer  la  dixmc  de  fes  biens . qui  étoit  or- 
donnée par  la  loy  de  Dieu  ; 5c  enfin  il  fomenta  une 
révolte  ouverte  contre  Moyfe  , inventant  des  ca- 
lomnies qui  alloicnt  à lui  litre  perdre  toute  l’auto- 
rité qu’il  avoit  fur  le  peuple. 

Moyfe  porta  fes  plaintes  à Dieu  contre  cet  ingrar  » 
qui  avoit  joint  la  rébellion  à fes  autres  crimes , 5c 
Dieu  lui  ayant  permis  de  le  punir  en  la  maniéré 

Îju’il  jugeroit  à propos , ce  Prophète  commanda  à 
a tetre  de  s'ouvrir  fous  fes  pieds , 5c  il  en  fut 
englouti. 

Moyfe  lui  avoit  long  term  auparavant  Se  plulieurs 
fois  donné  cet  averti  llcmcru  : Faites  du  bien  aux 
autres  comme  Dieu  vous  en  a fait  * mais  il  avoir 
toujours  négligé  de  le  fuivre. 

Saadi  dit  que  Canin  5c  Nufthirvan  avoient  été 
tous  deux  fort  riches  : mais  que  le  nomulu  pre- 
mier eft  en  malédiction  à caufcde  fon  avarice  , Se 
que  ccluy  du  fécond  cil  beny  de  tousàcaufc  de 
la  libéralité. 

Hafedba  diraufli  fur  fon  fiijerque  la  chymie  n’a 
frrvi  à Carun  que  pour  le  rendre  mifcrablc. 

L'on  trouve  dans  une  tradition  Mufulmannc  qu*- 
Fdiisou  Enoch  ayant  reçu  de  Dieu  la  fcience,  5c 
Carun  les  richcflcs , la  hn  de  l’un  5c  de  l'autre  fait 
connoitre  qui  a été  des  deux  le  mieux  partagé. 

Une  autre  tradition  porte  que  Carun  voyant  abyf- 
mer  fous  terre  fes  trefurs  , puis  fa  tente  , enfuitc 
fa  famille  -,  enfin  étant  déjà  julqu'aux  genoux  dans 
la  teirc  , demanda  quatre  fois  pardon  à Moyfe , qui 
ne  fut  point  fléchi , Se  qu  Dieu  apparoiifam  que.1- 
quetemsapres  à ce  Legiflatcur,  lui  dit:  Vousn’avcz 
pas  voulu  accorder  à Coré  le  pardon  qu'il  vous  a 
demandé  quatre  fois  : mais  s'il  le  fur  addrclTc  à moy 
line  feule  , je  ne  le  luy  autoispas  refufe. 

CA RURI , Surnom  de  Ben  Bazzâz,  mort  l’an 
817.  de  l’Hcgire  , qui  cft  Auteur  de  l’ouvrage  in- 
titulé BA^tAziah  fut  les  Fctva  ou  reponfe*  des 
Miiîci*  5c  Cadhis.  Voytx.  ci-deffitt  Cardcii. 

CAR7.UNI  ou  Cazruni  5c  Cazentni.  A- 

bulshix  Cadhen  ni  ,ou  Cazruni. 

CASSA  B , Un  Boucher.  Ebn  Caflâb  cil  le  fu r- 
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nom  d’un  Scheiich  , ou  Sofi  célébré  en  pieté  Se  eu 
fcience  , dont  le  nom  propre  étoit  Abulabbâs. 
Potence  titrt.  Jafei  a écrit  la  vie  dans  la  lettion 
vingt- lîricme  de  fon  ouvrage.  Les  Mufulmins  révè- 
rent fa  mémoire  comme  celle  d’un  Saint. 

CASS  AID,  Pluricr  Arabe  de Calfidxh  qui  ligni- 
fie un  poème. 

CASSAID  al  Seba,  Lesfepr  Poèmes,  Ouvrage 
d’AbtiIhafl’an  Ali  Ben  Mohammed  al  Himadatii  al 
Saxhavi,  mort  l’an  64  j.  de  l'Hegire.  Il  aéic  com- 
menté par  Abu  Schamab  qui  a cncoïc  crcheti  par 
deflus  Ion  Auteur  fur  les  louanges  de  Mahomet , 
fujer  principal  de  cet  ouvrage.  11  eft  dans  la  Biblio- 
thèque du  Koy  , n».  644. 

CASSAN  , Ville  de  la  Tranfbxanc  , firuce  au  de- 
là  du  fleuve  Sihon  , 5c  de  la  ville  de  Schâ/ch  ,191, 
degrez  j 5.  minutes  de  longitude.  Se  41.  dterez, 

55.  de  latitude  Septentrionale.  Elle  cft  des  dépen- 
dances de  Farganih , 5c  a été  autrefois confiderablc  : 
mais  lcsTuics  l'ont  dcfolcc.  sibutfttU. 

CASSAR,  Un  Foulon  , Fullo  en  Latin.  C’eft  le 
fui  nom  d'un  Schtixh  nommé  Abu  Mohammed  Jù- 
nus  ou  Jonas  Ben  Iahia,qui  étoit  de  la  race  de  Haf- 
chem , 5c  de  la  famille  d'Abbas  ; c’eft  pourquoy  il 
cft  qualifié  Al  Abbafli  Al  Hafrhen  i.  Il  a été  l’un 
des  chefs  de  Sofis  ou  Religieux  Mufu'mans  , 
donc  Conaoui  rapporte  le  catalogue  5c  la  fucccf- 
lion. 

CASSARUN  Se  CalTarineft  le  pluricr  deCaflar. 
Les  Mufulmans  dilênt  que  les  Apôtres  de  Jésus- 
Christ  font  nommez  Havariôn  dans  l'Alcoran 
à caufe  qu’ils  étoienc  Callârin  , 5c  blanchidôienc 
les  habits,  rtit^un  Autre  étymologie  plus  raifort- 
mbit  de  ce  nom  dans  le  titre  de  Havauùn. 

Naliar  al  Callârin  , Le  fleuve  des  Foulons.  C’eft 
une  des  deux  rivières  qui  patient  par  la  ville  de 
Cafeh  dans  la Tranfoxane, où  fc  foutlts  aptêis  Se 
les  teintures  des  étoiles. 

CASB,  Les  Arabes  Mu fùlmans  appellent  de  ce 
nom  , qui  lignifie  proprement  gain,  le  mérite  5c  le 
démérite  de  nos  œuvres  , lelquellcs  ils  difent  que 
Dieu  produit  en  nous.  Il  en  eft  parlé  dans  pluficur*. 
litres  de  cet  ouvrage , où  il  s'agit  de  concilier  la  li- 
berté de  la  volonté  avec  l'efficace  de  la  grâce. 

CASBlN, Ville.  P«e.t>Caruin. 

CASCH,  Ville  de  la  Tranfbxahe  qui  a trois  pa- 
rafmges  , ou  lix  lieues  Françoîfcs  de  tour.  Lite 
n’cft  pas  éloignée  dcNakhfchiab  ,5c  a un  ren  noire 
fort  fertile  qui  a quatre  journées  d'étendue  de  tous  cô- 
te z.  Sa  lituation  cft  à 89.  degrez,  jo.  minutes  de 
longitude,  5c  à 39.  degrez  $ o.  minutes  de  latitu- 
de Septentrionale,  dans  le  fonds  d'un  vallon,  oô* 
elle  cft  arroulccdu  côté  du  Septentrion  de  deux  ri- 
vière*, dont  l'une  cft  appcllée  Nahar  al  CalTann» 
5c  l’aurrc  Afehur. 

Les  fruits  meurilTenr  plutôt  à Calch  qu'en  rôti* 
les  lieux  des  environs:  mais  cet  avantage  lui  coure 
cher  ; car  die  eft  très  fujetc  à la  pelle.  On  fait  grand 
état  d’un  de  fri  fauxbourgs,  que  l’on  dit  furpaflèt 
en  beauté  ceux  de  la  ville  royale  de  Samatcand.  ji~ 
bulfedu  SC  Al-Fergettdi. 

Cafeh  cft  à une  journée  de  Samarcande  , & c'cft 
dans  une  des  bourgades  de  fon  territoire  nommée 
K k ij 
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Khu.îgch  Ilgar  que  naquit  Tamerlan , ftlon  Ahmed 
Ben  Arabftiuh. 

Cifchi , celui  qui  efl  natif  de  Cafch.  P.  pl"*  brt. 

CASCHA'N  .Ville  du  Gebél,  ou  de  (Traque 
Pcrficnne,  fittiéc  à 8 6.  degrez  de  longitude  , 9c  à ; 4. 
de  latitude  Septentrionale  félon  le*  Tables  Arabi- 
ques, elle  eft  fort  renommée  pour  fes  f>y«s.  Il  y a une 
autre  ville  du  même  nom  fur  le  chemin  de  Cour  1 
Hcraten  Khorallàn.  Vojtz  Gour. 

CASCHDANI,flc  Cifdani,  Un  Chaldecn  de  na- 
tion. FejeT^tbtt  Vahafchi. 

CASCHDUI , Surnom  de  MofaKcm  Ben  He- 
giage  mort  l’an  16 1 . de  l'Hcgire  , qui  cft  Auteur 
d’un  livre  qui  porte  le  nom<fEntcfâ  , c’dl  à-dire  , 
Ouvrage  tres-utilc. 

CASCHEF  Hcmro  avail  fi  màatefat  atnrâdh  al 
Khail  , Livre  dci  maladies  des  chevaux  , Se  de  leur 
guérifon  : c’cft  le  meme  que  Camel  al  Sanatain. 
rotez,  plus  h 4M. 


ferions,  par  Abufàr  Ben  H a fia  n Al  Thabari. 

CA  S CH  Afrâr,  Les  Myftcret  ^couverts  , li- 
vre fpiritucl  compote  par  l’Imam  Raichidcddin  A- 
bulfàdhl  fils  d’Abufaid  al  Seddi.  Huflàin  Vacdh  le 
cite  fouvent  dans  fon  traité  de  la  prière  intitulé 
Tebfét  4/  SdJdVAi. 

CASCHF  Afrâr  fi  feharh  al  Menàr , Commentaire 
de  Saga  11a ki  fur  le  livre  intitulé  Menàr , c’cti  à di- 
re , le  Flambeau  , où  toutes  les  difficulté;  de  cer  ou» 
vtage  font  développées  Se  expliquées.  titre 

de  Menât. 

CASCHF  Al  afrâr  , le  Do&eur  Giauberi  cil  l’Au- 
teur de  ccrtc  explication  des  fccreti  qui  contient 
trenre  (c&ions  fur  trente  fortes  de  (cicnccsdiifcrcn* 
tes.  PritT^lt  titre  de  MoXhlir. 

CASCHF  Al  afrâr  u eddat  al  abiir  , Commentai- 
re fur  l’Alcoran  en  langue  Perficnne  , compote  par 
Saideddin  M hmùd  Ben  Mafiud  Al  Ta&azani. 


CASCHEFI , Surnom  de  Hufiàin  Ben  Ali , con- 
nu au  fi*  fous  celuy  de  Vaca  » qui  fignifie  Prédica- 
teur. rejeter  titre.  Il  cft  Auteur  d’enc  glofc  , d’une 
paraphrafe  , de  d’un  commentaire  fur  t'Alcoran, 
qu’il  a compofé  en  langue  Petficnne  : nous  avons 
encore  de  luy  un  autre  ouvrage  umrulé 
mob  faut  , c’cft- i dire  , des  bonnes  mœurs  , qu’il  a 
écrit  dans  la  meme  langue  de  dédié  au  Su  h an  Haf- 
fan  fils  de  Hoflain , fil»  de  Baistah  , de  la  race  de 
Tamerlan. 

On  cite  au  (fi  fort  fouvent  cet  Auteur  fous  le  nom 
de  Vaca  Al  Heraoui,  à caufc  qu’il  faifoic  la  fon- 
âion  de  Prédicateur  dans  1a  ville  loyale  de  Herat 
en  Khoratlàn.  Il  cft  dam  le  cabinet  du  giand  Duc. 

CASCHERI , Surnom  d’un  cclcbrc  Imim  des 
Mufuhnans.  Fo'tezflut  bru  le  titre  de  Cale  hui. 

CASCHF  Al  arùih  , La  découverte , oulcdifcer- 
nement  des  cfprits,  Livre  Perfien  qui  contient  l’hi- 
ftoirc  du  Patriarche  Jofeph  en  proie  de  en  vers  , 
compote  par  Gcmali.  La  traduiftiun  de  ce  livre  fc 
trouve  dans  cet  ouvrage  au  titre  de  Jofcl. 

il  faut  remarquer  ici  que  les  mots  Arabes  de 
Cafehef , de  Cafehf,  & de  Kefchâf  qui  ftgnificnt 
celui  qui  découvre,  qui  ouvre  , A:  qui  explique 
quelque  choie , comme  aufii  la  découverte , de  l’ex- 
plication d’une  chofc,  font  fouvent  piis  l’un  pour 
l’autre  dans  les  titres  des  livres  Ouenuux. 

CASCHF  Afrâr  al  batheniah  , Lt  découverte 
des  fecrcts  les  plus  cachez , ouvrage  d’Abu^ccre  Ba- 
clani  Doâcur  de  la  fcâe  de  Sclufci  , lûr  les  opi- 
nions particulières  de  la  même  (eétr. 

CASCHF  Afrâr  âmma  Khofa  ân  fehem  al  afeir , 
Livre  dans  lequel  fonr  expliquées  les  qneftions  les 
lusdi(K:iles  fur  des  matières  mecaphytiqucs.  Il  cft 
ivité  en  (tire  quefiions*.  Se  a etc  compofé  par 
Ahmed  Ben  Emâd  Afcah.fbi  qui  moutut  l’an  de 
l’Hcgire  804. 

CASCHF  Afrâr  ân  hoxm  althoiouru  al  azhâr  , 
Traité  des  py  (eaux  & des  fleurs,  compofepir  Ez- 
zeddinBen  Ahmed,  qualifié  Al  Vacdh  ,1e  Prédica- 
teur. 

. CASCHF  Afrâr  fi!  taflYif,  Tra;té  des  frerers  de 
Ja  vie  intérieure  de  (piiiruellc  , divifé  en  pluficuri 


CASCHF  Alêtecâ  ! fil  redd  âla  medhhcb  al  a!- 
had  , la  foy  juftifié*  contre  les  impies , par  Abdal- 
lathif  Al  Mocaddclli,  natif  de  Jerufalcm  qui  mourut 
lande  l'Rcgnc  8 5 <5. 

CASCHF  Al  amarah  fi  hak  al  faiarah  , Traité  de» 
voyage*  compote  par  Ah  Ben  Mumon  Hufiàin,  qui 
dit  cire  parti  de  Damas  lan  de  l’Hcgire  çxj.  de 
J.  C.  1519.  pour  aller  à la  montagne  d'Agulun, 
& avoir  trouvé  dans  ce  voyage  beaucoup  de  tho- 
fes qui  lui  caufcrent  de  l'admiration  , Se  plufieura 
qui  lui  donnèrent  de  l’horreur.  Cet  Auteur  n'a  été 
contredit  par  aucun  autte  1 car  nous  n'avons  aucune 
relation  de  ce  pays  là  j c'cft  ainfi  que  patlc  l’Auteur 
de  Cafehf  al  dhonun , de  cet  ouvrage. 

CASCHF  Al  Hakaix,  La  découverte  de  plufieura 
vêtirez , Commentaire  Perfien  fur  les  Tables  Aftro- 
nomiqucs  qui  portent  le  nom  de  Zige  llkhani  , 
cnmpulccs  par  Natfir  eddin  Al  Thouffi.  F mV£  ce  ti- 
tre. H y a encore  deux  ouvrages  , l’un  for  l’Arith- 
métique, & l’autre  fur  la  Logique  qui  portent  ce 
meme  turc. 

CASCHF  Al  dallais  fi  termim  al  Kenais,  Livre 
deTakieddin  Sobki  mort  Pan  75$.  de  l’Hcgire. 
L’Auteur  dit  qu’il  compofâ  cet  ouvrage  au  lu  ici 
d'une  Sinagoguc  de  Juifs  qui  lût  démolie  par  les 
Mahomeratn , & il  prouve  dans  ce  livre  que  les 
Mufolnuns  doivent  empêcher  les  Infidèles  de  repa- 
rer , ou  de  relever  leurs  Temples. 

CASCHF  AI  gomam  fi  tatiieh  al  Omam  , La  dé- 
couverte des  chofcs  qui  (ont  obfcurcs  dans  les  hi- 
Aoircs  des  nations»  ccft  un  ouvrage  d’Ali  Ben  Iflà 
al  Ardebili. 

CASCHF  Al  canaâân  afrâr  al  fchekrl  alcathâa. 
Livre  des  Seâtons  Géométriques  de  Mcnclaiis,  tra- 
duit en  Arabe  & en  Peificn  par  Natfireddin  Thulfi, 
& divifé  en  cinq  Traitez. 

CASCHF  Al  memalck  fibeiân  al  thorouk^i  al 
mellalcK  , Hiftoirc  d’Egvpte  en  deux  volumes  qui 
compicnncnt  chacun  vingi  ferions.  Elle  a été  com- 
pose par  K hall  L Ben  Schahin  al  Thaheri  , qui  a 
ahhregé  lui  même  fon  ouvrage , le  reduifanr  à douze 
frétions  avec  le  nouvoau  titre  de  Zobdac  Cafehf  al 
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meraalex  » c'eft-àdirc  , la  ctêmc  da livre  preccdènc. 

CASCHf  Al  Dhofiûn  in  aflàmi  al  cotob  u al  ô- 
nun.  Bibliothèque  de  livres  Orientaux  Ara- 
bes , Pctfàns , Se  Turcs,  composé  depuis  l’an  mil 
de  I’Hegire,  c’cft-à-dirc  dans  ce  ficelé  -cy  » qui  a 
commencé  l'an  1009.  dcl’Hcgtrc,  par  Hagi  Khal- 
fa.  Il  fir  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , Se 
dans  celle  de  M.  Colbert. 

CA5CHG  A R Ville  du  Twiccfhtt , que  quelques 
Gcographfc»  mettent  dans  le  pays  de  Khatha  ou  de 
Kliocan,  qui  cft  le  Cathai. 

Al  Berge  mii  dit  quelle  cft  fort  grande  , &:  quelle 
palfcpour  la  capitale  de  tout  le  pays;  que  fes  habi- 
tant lontMufùlmans,  Se  que  beaucoup  de  fçayàns 
hommes  en  font  fortis. 

Elle  a 95.  ou  $6.  degfez,  30.  de  longitude,  fle 
44.  degré 7.  de  latitude  Septentrionale  , félon  Abul- 
feda  , qui  dit  que  l'on  la  nomme  nuffi  , fclon'Bitû- 
ni  » Ardukeftd  ou  Ordukend  -,  Tamcrlan  s’en  éroit 
rendu  le  mai  rc avant  cju’il  puflàt  en  Perfe. 

Entre  les  hommes  dodes  qui  font  fortis  de  cette 
ville  , & qui  portent  le  fiirnom  de  Cafcltgari  , nous 
avons  Sebedideddin  Mohammed  , mort  l’an  709. 
de  l’Hcgire  , qui  a abrégé  le  livre  d’Ebn  Athit  al 
Gezeri  , intitulé  sljfad al  gabah,  le  Lion  de  Lamon- 
tagne , Se  a atiili compoft  celui  qui  porte  le  titre  de 
Moniatal  Mofiàii  u goniar  al  mobtali , c’cft-à  dire, 
le  defir  accompli  de  celui  qui  prie  , & le  gain  de  ce- 
lui qui  cft  tente  ou  mis  à 1 «preuve.  Cet  ouvrage  cil 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n . 6 59. 

Abdallah  Al  Khacani  , qui  cft  Auteur  du  livre 
intimlé  AàgiaT^al  mottadherin  , Des  ebofes  ncccf- 
faires  à ceux  qui  dilputcnt  dans  les  écoles  , porte 
auili  le  furnom  de  Cafchgari. 

• 

CASCHI  , Surnom  de  Kcmalcddin  Abulganem 
Àbdairazzaïc  Ben  Gcmaleddin  , Do&cur  cclcbre 
dont  Jafei  a écrit  la  vie  dans  la  fedion  107.  où  il  le 
range  parmi  les  faims  Muiulmans. 

11  cft  Auteur  de  plufieurs  ouvrages , Se  entre  les 
autres , de  celui  qui  cft  intitulé  Eflhelabab  al  Sofî,th% 
des  ufages , &c  des  façons  de  parler  des  Sofis , ou 
Religieux  Mufulmans,  dont  il  a été  un  des  princi- 
paux chefs. 

Celui  qui  porte  le  titre  de  Menaztl  al  fairin , Les 
giftes  des  Voyageurs,  cft  an  autre  livte  ipiritucl  du 
meme  Auteur.  ^ 

Tavilat  al  Coran  al  Hakjm,  Les  Glofcs  fur  1 Alco- 
ran,  font  encore  de  lui  , Se  on1  les  trouve  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Royn».  641. 

Le  Rainai  Abrar rapporte que  ce  Dodeur, qui  é- 
toit  l’oracle  de  fon  tems  , prêchant  un  jour  à Mé- 
dine, un  contemplatif  le  retira  dans  un  com  delà 
Mofquéc  pour  y medirer  fans  prêter  aucune  atten- 
tion aux  di (cours  de  Çafclii.  Un  des  au-litcurs  luy 
ayant  demande  peurquoy  il  n’ccoutoit  pas  comme 
les  autres  , cet  homme  fpititucl  lui  répondit  : 
Quand  le  Maître  paile  , il  n'cft  pas  raiibnnablc  de 
prêter  l’oreille  à ce  que  die  le  fcrvitcur.  V » je*-  Ut 
titres  de  Fathiri,  de  Pctvanch , & de  Tavilat. 

L’on  cite  ces  vers  Petfiensde  Cafehi. 

Toute  affliction  qui  'vient  de  la  part  de  Dieu  , ne 
doit  pas  porter  ce  nom. 

. Heure  h fe  eft  l'aflUMon,  & heureux  celui  qui  la 

foufflre  , quand  elle  vient  d’en  haut. 

Lîallulîon  des  mots  Bêla  Se  Bala , eft  fort  belle  dans 
la  langue  Peificnnc.  An  Bêla  nebud  ki  an  Bala  bud. 

Cafehi  cft  aufli  le  (ùrnom  d’iahia  Ben  Ahmed , 


quivivoit  dans  le  dixiéme  ficelé  de  l’IIegirc , donc 
nous  avons  des  feholies  ou  notes  marginales  intitu- 
lées Haftbiab , furie  livte  de  Samarcandi,  nom- 
me Adub  al  bahath.  V 1 y et.  ce  titre. 

CASCHlRl  ou  Cafeheri , Surnom  de  l’imatrt 
Abul  Hafian  qui  a écrit  les  vies  des  Saints  Mulul- 
mans.  Jafei  fait  mention  de  ce  livre  dans  l’ouvrage 
qu’il  a compolc  fur  le  même  fu  et  : Il  cft  aufli  Au- 
teur du  livre  intitulé  Lathaif , lequel  cft  fort  efU- 
mé  pour  les  fictions  ingen  truies , cé  pour  fes  allé- 
gories fpi  rituelles. 

Il  dit  fur  ces  paroles  que  Mahomet  fait  pronon- 
cer à Pharaon  dans  le  chapitre  de  fan  Aicoran  in- 
titulé Nofeat  : Je  fuis  vôtre  Aiartre  & vôtre  Dieu, 
que  le  démon  le»  ayant  entendues , le  plaignit  de  ce 
que  pour  avoir  feulement  tenté  Adam  duddir  d’une 
Icicucc  égale  à celle  de  Dieu  , il  avoir  éré  plongé 
dans  le  malheureux  état  où  il  le  trouvoit , Se  que 
Pharaon  qui  avoir  voulu  pafler  lui  même  pour 
Dieu,  n’avott  encouru  que  la  meme  peine. 

Cet  Imam  parte  pour  un  des  plus  grands  (piri- 
tuclsdu  Mahotnciifmc  •,  c’cft  lui  qui  explique  la 
voycdioitedc  laquelle  il  cft  parle  dans  le  ptemier 
chapitre  de  l’Alcoran  en  ces  termes  : Celui-là 
marche  dans  la  voyc  droite  qui  ne  s’arrête  point 
julqu’à  ce  qu'il  (bit  arrivé  au  terme  de  fon  voyage , 
qui  cft  l’union  avec  Dieu. 

• Il  fait  aufli  cette  réflexion  fur  le  chapitre  du  me- 
me livre  , intitule  sindam , où  II  cft  du  qu’il  faut 

. é virer  les  pcchez  extérieurs  & intérieurs  : La  rat  fon  , 
dit-il,  en  eft  ajoutée  peu  apres  dans  ces  paroles  j 
Dieu  vous  a comblé  de  grâces  au  dedans  & au  de- 
hors : c’cft  pou  rquoy , ajoure-t-il,  cci  bienfaits  ne 
doivent  pas  être  feulement  le  motif  de  l'obfcrvan- 
ce  des  commande  mens,  & de  la  foire  des  ncchcz  : 
mais  ils  nous  doivent  enfeigner  aufli  que  le  meil- 
leur moyen  d'obtenir  le  pardon  de  fes  fautes , cft 
de  remercier  continuellement  Dieu  de  fes  grâces. 

Cet  Itnam  a abrégé  le  livrede  Zakieddin  intitu- 
le Satiih.  Voyez  ce  titre. 

Il  y 1 encore  una  utre  Cafehiri , dont  le  nom  pro- 
pre cft  Moflalem  Ben  Hegiage  Al  Nifehaburi, 
naufdc  Niklubut  ville  du  Khorafan  , qui  mourut 
l’an  de  l’Hegirc  161.  Voyez.  Moflalem.* 

CASDANI,  Un,Çbaldccn.  V oyez.  U titre d' Ebn, 
Vahaiclu,  & ^eCalchdani. 

CASSEM,  Frère  d’Ali  Ben  Hamid  , treizième 
Khalife  des  Aubes  Mufuluiam  en  Efpagnc , fut 
élevé  fur  le  trône  après  la  more  de  fon  frère.  Hat- 
ràn  un  des  principaux  Seigneurs  d'entre  les  Ara- 
bes fe  fotilcva  contre  lui , & fitproclamer  un  autre 
Khalife  nomme  Mortadha  qui  etoit  du  fane  Royal  1 
mats  la  ville  de  Grenade  ne  voulant  point  le  rccon- 
noître,  il  fe  vit  obligé  de  l'iflîcgcr , &;  fut  tué  fous 
fes  murailles.  Caflem  ne  laiflhit  pas  cependant  d’ê- 
tre reconnu  dans  Scvilte,  lorfuuc  la  ville  de  Cor- 
douc  prêta  hommage  à lahia  fils  d’Ali  Ben  Hamid 
fon  neveu  : mais  le  règne  d'Uhia  ne  fut  pas  long  ; 
car  les  Cordouans qui  changeotcnt  fort  légèrement 
d'inclination  , s ctanrs  dégoûtez  de  lui  , rappcllc- 
rent  Caflem  qu’ils  avoienr  chafl'é  Ce  PriDce  ne  fut 
pas  plutôt  rétabli  fur  fon  trône,  qu’il  fit  venir  des 
troupes  d’Afrique  pour  s’y  affermir  : mais  cette  cn- 
rrcprifefir  foulever derechef  cette  ville  murine,  en 
foitc  qu'il  fe  vit  encore  une  fois  chaffê  fans  cfpcran- 
ce  de  retour  -,  car  lahia  fon  neveu  ayanc  repris  (à 
place  , (c  fâifir  de  (à  perfonne , Se  lui  fit  finir  fcl 
jours  en  prifon.  Ben  Sebonah. 
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CASSEM  Anvar,  Surnom  de  Said  Auteur  Per- 
fien  , mort  l’an  3 $7.  de  l'Hegirc , qui  a compote  le 
livre  intitulé  jinis  *1  âfebekin. 

CASSEM  Ben  Cothlugoba,  Auteur  du  livre  inti- 
tulé Oflüs  h Keifiat  al  giolus. Il  mourut  l’an  del'Hc- 
gire  *79. 

Ben  Caflem  al  Corthobi  , Auteur  de  Rotbat  al 
bacim.  t'ayez.  Moileuiah. 

^CASSEM.  foies.  Burader  CatTcm. 

CASSIDAH  , Les  Arabes  appellent  ainfi  un 
ÎOcmc  qui  ne  doit  pas  comprendre  moins  de  tren- 
te vers  ou  diftiques  : Mohathal  » oti  félon  quel- 
ques-uns, Amriicais  en  eft  l’Auteur.  Ce  Pofc'teeft  le 
premier  enue  les  fept  dont  les  ouvrages  ont  été 
compilée  en  un  fcul  volume  qui  porte  le  nom  de 
Moallacât.  foie^ce  titre . Ccttc-elpcccdc  Poctnc  ré- 
pond à nôtre  Elcgre. 

CASSlR.PWc  Coflir. 

CASSIS  , Eft  le  meme  en  Arabe  que  CafT&  Co(T, 
Sc  lignifie  un  vieillard  , en  Latin  Senior  , 
Sc  fc  prend  par  coniêquent  pour  un  Prctre  , 
Sc  pour  un  Evêque  Chrétien.  Son  origine  eft 
Syriaque,  car  Catch  en  langue  Syrienne  lignifie 
vieillir,  & Calchifcho  , un  vieillard  ou  un  Prêtre. 
Le  pluriel  Arabe  eft  Akcflàh  ou  Cofchàn  , les  Prê- 
tres , 3c  non  pas  les  Moines  ( comme  quelques-uns 
•nt  mal  traduit. 

Ebn  Barri k remarque  dans  fes  Annales  qu’Elie 
Patriarche  de  Jcrufalcm  envoya  à l'Empereur  Ana- 
ftafe  qui  étoit  Jacobitc , Thcodofe  , Chariton  Sc 
Sa  bas  avec  pluficurs  autres  chefs  de  Monaftercs  > 
parmi  le  (quels  il  dit  qu’il  yavoitdes  Prêtres. 

CASR  , Palais  , Mai  ion  Sc  Château  dans  lequel 
un  Roy  ou  Prince  fait  fon  fejour  ordinaire.  Lamâi 
dans  fes  opufcules  , rapporte  qu’un  grand  Ptincc 

Îu’il  ne  nomme  point,  ayant  fait  bâtir  un  fupetbe 
’alais,  voulut  le  faire  voir  à tous  les  geni  d'clpiit , 
Sc  de  bon  goût  de  la  villes  il  les  convia  pour  cet 
effet  à un  grand  feftin  qu'il  leur  avoir  fait  prépa- 
rer , Sc  leur  demanda  après  le  repas  s’ils  avoient 
CormoifTance  de  quelque  bâtiment  plus  magnifique  , 
& plus  parfait  dans  1 architecture  , dans  Tes  orne- 
mens  ou  dans  les  meubles.  (Jn  chacun  des  conviez 
fc  contenta  de  Jui  témoigner  fon  admiration  , Sc 
de  lui  donner  des  loüangess  à la  referve  d’un  feu!, 
lequel  menant  une  vie  plus  retirée  & plus  auftere, 
étoit  du  nombre  de  ceux  que  les  Arabes  appellent 
*n  leur  langue  Zahed. 

Cet  homme  parla  fon  librement  au  Prince , & lui 
dit  s Je  trouve  un  grand  defaut  dans  ce  bâtiment 
qui  confillc  en  ce  que  les  fondemens  nen  font  pas 
bons  » ni  les  murs  allez  forts  \ de  forte  qu’Aztaci 
qui  elt  l’Ange  exterminateur  y pourra  penctrer  de 
tous  cotez  , & le  Sa;  Car  qui  eft  le  vent  froid  Sc 
glaçant  de  la  mort,  y paftera  alternent.  Et  comme 
on  lui  montroit  des  lambris  azurez  Sc  dorez  du 
même  Palais,  dont  l’ouvrage  merveilleux  fiirpalTôit 
encore  la  riche  Ile  de  la  matière,  il  dit  : Il  y aicy 
encore  une  fon  grande  incommodité  -,  c’cft  qu’on  ne 
peut  point  bien  juger  de  ccs  ouvrages  , à moins 
que  1 on  ne  foit  couché  à la  rcnverfc  , voulant  li- 
gnifier par  cette  manière  de  parler  , que  l’on  ne 
fonnoifibir  jamais  bien  ces  chofes  qu’au  lit  de  la 
mort , d’où  l’on  en  découvrait  feulement  alors  la 
vanité. 
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Le  difeours-  du  Zahed  donfca  le  courage  à un 
Philofophe  de  dire  au  meme  Prince:  Vous  avez 
employé  beaucoup  de  temsi  bâtir  cc  palais  de  boue 
& de  corruption  , que  vous  voyez  cependant  aVoil 
fi  peu  de  foiidité.  Quand  vous  l'duriez  élevé  jufqu’au 
ciel , ne  fçavez-vous  pas  qu’il  fêta  réduit  un  put 
en  poufficrc.  Le  tems  oui  vous  donne  icy  deux  jours 
de  repos  que  vous  employez  fi  mal,  s’envolera  bien- 
tôt comme  une  flcchc  emportée  par  le  vent  des  vi- 
ciffirudcs  ordinaires  du  monde,  fans  que  vous  puifi» 
fiez  jamais  le  recouvrer. 

Les  Palaii  les  plus  renommez  parmi  les  Orien- 
taux font  ccluy  des  Roys  de  l'icmcn  , qui  portoic 
le  nom  de  Khavainac  . bâti  par  le  fameux  Archi- 
tcélc  nommé  Scnnamar.  V wV^  ce  titrt. 

Ccluy  d’Asfcndiâr  SJrahdont  il  eft  parlé  dans  le 
titre  d’Ormozd. 

Le  Palais  des  Khofroes  Roys  de  Perle  de  la  qua- 
trième dynaftic  , bâti  dans  la  ville  de  Madain» 
Voies:  ce  titre. 

Ccluy  de  Mahmud  fils  de  Sebckrcghin , dans  la 
Ville  de  Gazna'h.  foies,  plusbdt  Cafr  Firouzeh. 

Le  Palais  des  Khalifes  dans  Bagdet , donc  les  Sul- 
tans habiroienc  feulement  les  appattemens  de  der- 
rière. foies,  le  titre  de  Moftâaflcm. 

foies,  le  titre  de  Tel  almcxhali , qui  eft  le  nom 
du  Palais  de  MotalTem  , Sc  l’aibrcd’or  charge  d’oy- 
feaux  du  même  métal , qui  chantoient  chacun  leut 
’ ramage,  au  titre  du  Khalife  MoéUdcr. 

Lon  peut  voir  aufli  les  titres  de  Satai , Sc  d’Ai* 
ban  S.ir.11  touchant  le  Palais  Impérial  de  Conftanti- 
noplc , & celui  des  Sultans  Turcs,  que  l'on  appelle 
otdinaiicmcm  le  Serrai!. 

CASR  Ahmed  . Petite  ville  de  la  province  d’A* 
frique  proprement  dite  , qui  eft  contuleréc  cummé 
le  tiUgazindcs  bleds  de  tout  ce  pays  qui  en  ab  mêle. 
On  les  y confcrvc  dans  des  voûtes  bâties  expiés, 
Sc  non  pas  fous  terre  comme  dans  la  plupart  des  au* 
très  provinces  de  l’Afrique.  Gtojr.  fer fie».  Clirnet  4» 

CASR  Ben  Hobeirah  , Ville  de  la  province  d’E- 
rakh  ou  Chaldée,  fiiuccà  deux  lieues  de  l'L  uphra- 
te,  fort  prés  de  la  plaine  de  Kcrbcla  fameuie  par 
la  défaite  de  Huilàin  fils  d'Ali.  Cette  ville  fut  batié 
par  Abu  Iczid  Ben  Amru  Ben  Hobeirah  qui  cora- 
mandoit  dans  le  pays  d'Erak  fous  le  règne  de  Mat- 
vân  dernier  Khahfc  des  Otnmiades,  Le  même  y/»* 
/eurent  le  mime  clirnet. 

CASR  Firoufch , le  Palais  ou  le  château  de  la 
Turquotlc  , ou  bieu  CifcJFirùz  , le  Château  du 
bonheur.  C’cft  le  nom  du  fuperbe  Palais  que  Mah- 
mud fils  de  Scbckrt^hin  fit  nâtiren  la  ville  de  Gaz- 
nah  , Sc  où  il  fut  auffi enterré,  foies.  Mahmud. 

CASTELANI , Surnom  d’Ahmcd  Ben  Ali  qui 
a éctit  les  vies  des  faims  Mufulmans  au  rapport 
d’Iafci  qui  le  cire  dans  la  préface  de  fon  ouvrage 
fur  la  même  matière. 

Ahmed  Ben  Mohammed  Al  Caftclani , qui  mou- 
rut l’an  9 j j.  de  l’Hegirc,  a compofc  un  commen- 
taire fur  le  livre  intitulé  Erfihdd  fil  for»  dl  febd- 
ftdt , c’cft  une  introduit  ion  à la  do&rrnedcs  Scha- 
Feicns,  qui  porte  encore  le  nom  d’Afaad. 

Ahmed  Ben  Ibrahim  Ben  lahia  Al  Azdi  , Al  Ca- 
flclanieft  Auteur  du  Mograrcb  bcbclid  al  magreb. 
V oies.ee  titre.  Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy, 
n . na3. 

CAT  ouCATH,  Viileprincipalcdcla  provin- 
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ce  de  Khuarezm  , qui  en  a été  autrefois  la  capitale: 
Elle  eft  fi;uée  fur  le  rivage  Oriental  du  fleuve  Oxui 
ou  Gihon  a j8.  degré*  de  longitude , & 41.  jtî.  de 
latirudc  Septentrionale  , félon  le  calcul  des  Table* 
Arabique»,  & n’cft  éloignée  de  celle  deHezar  Efb, 
qui  eft  la  plus  forte  de  tout  le  pays,  que  de  huit  pa- 
rafânges  ou  feize  lieues  Françoi les  : mais  celle  cy 
eft  bât  ic  fur  le  bord  Occidental  delà  meme  rivière. 
Al  Bergen  it  Climat  cinquième. 

Bit  u . 1 U met  aufli  fur  b rive  Orientale  du  Gihon: 
mais  Abulfcda  la  place  fur  le  c6tc  Septentrional.  ^ 

CAT  A.  Paie^Csthi  & Khatai.  C’eft  leCathai. 

CATABAH  & Ben  Catabah.  Paies.  Catbah. 

CATBAH  Si  Catibah  Ben  Modem  ou  Moflalcm. 
Çc  fut  un  des  plus  vaillants  Arabes  de  fon  iïccle. 
Valid  fixiéme  Khalife  de  la  race  des  Ommiades  le 
fit  General  de  (es  armées  en  Petfe  l'an  de  l'Hegirc 
S8.de  J. C.  70$.  0 

Il  conquit  tour  le  grand  pays  de  Khuarezm  . Se 
obligea  les  peuples  de  ces  quartiers  là  à brûler  leurs 
idoles , Si  a bâtir  des  Moiquécs.  Apiés  cette  con- 

Îiuctc  il  pafla  dans  laTranfoxanc  , & prit  de  force 
es  famcufês  villes  de  Samarcande , Se  de  Bokharc, 
& défit  Magurckî  Roy  du  TuxiCcftan  , qui  s'étoit 
approché  pour  les  fecourir.  Ce  grand  Capitaine  fi- 
«Isit  fes  conquêtes  l’an  93.  de  l’Hegirc.  K bondemir. 
Payez,  les  titres  de  Valid  & de  Samarcand. 

Abubecrc  Abdallah  Ben  Catbah  Ben  Modem  , 
fut  homme  de  lettres , Si  a compofé  un  livre  des 
differentes  opinions  des  Do&eurs  Mufûlmans  fur 
les  traditions.  Il  l’a  intûulé  Ebjttelaffil  baditb , Se 
a compofé  pluficurs  autres  ouvrages.  Paies,  le  litre 
de  Dcinuri,  qui  eft  le  furnom  de  cet  Auteur. 

CATH.  Poyn  cy  de f ht  Cil  ville  de  ta  province 
de  Khuarczmc. 

CATEB  , Ce  mot  qui  fignifie  proprement  en  Ara- 
be un  Ecrivain  , Ce  prend  aufli  fouvent  pour  un  Se- 
crétaire &%l in iftre  d’Etar.  Ainû  Ali  Ce  Othunn  qui 
furent  tous  deux  Khalifes,  étoient  écrivains  ou  Se- 
crétaires de  Mahomet  : Ochman  le  fut  aufli  d'Abu- 
becre.  Ces  Secrétaires  étoient  les  premiers  petfon- 
tuges  de  l'Empire  des  Mufiilmans. 

CATEB  , Surnomme  Al  Esfahani , parce  qu'il 
étoit  natif  de  la  ville  d’Ifpahan,  eft  l'Auteur  du  li- 
vre intitulé  Fatb  al  cajfi  fi  ftth  al  Cadji\  c’eft  l*hi- 
ftoire  du  fiege  , St  de  la  prife  de  Jcrufalem  faite 
par  Saladin,  l'an  j8j.de  1 Hegire  ,de  J.  C.  1 1 S7. 
Cer  Auteur  avoit  été  Secrétaire  de  Sabdin.  P aies,  le 
titre  d'Oinâd  Al  Cateb. 

Paies  au [ft  le  titra  de  Ferideddin. 

Adab  al  Cateb , eft  le  nom  d'un  livre  qui  traite  de 
la  Secrctaircric  en  general , Se  de  cellc*d  état  en  par- 
ticulier. Paies.  le  titre  de  ce  livre  dans  U lettre  A . 

CATEBI.  Surnom  d’Ali  Ben  Omar,  furnomme 
Xufli  Al  Cazuini  , àcaufequ’jl  écoit  natif  de  la  ville 
dcCaibtn.il  acotnpotèle  livre  intitulé  Mafafel , 
qui  eft  un  commentaire  fur  le  Mohaifcl  de  Razi.  11 
eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n°. 93a. 

CATEBI , Surnom  de  *Mohammed  Ben  Abdal- 
lah Al  Nifehaburi , que  l’on  qualifie  aufli  Tarf- 
thizi , à caufc  qu’il  étoit  nEif  d’une  Bourgade  de 
la  ville  de  TaiTchiz  en  Khoranan.  Il  futundcsplus 
cxccilcns  Poètes  entte  ceux  qui  fleurifToient  pour 
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lors  à b Cour  du  Sultan  Miiza  Ibrahim  de  U race 
dcTamciian. 

Le  furnom  de  Nifchburi  lui  fur  donné  à eau  (b 
qu'il  s’étoit  établi  dans  la  ville  deNifehaburoù  le 
Sultan  Ibrahim  regnoit.  Nous. avons  de  luy  pluficurs 
ouvrages  qu’il  a tous  compolï  en  langue  Pcrficnne. 

Les  principaux  (ont  Magma  albahatain,  1a  jon- 
ébon  des  deux  mers. 

Deh  Bdb  t Les  dix  Chapitres. 

Ketdb  Htefn  -je  efebk. Le  livre  de  la  beauté  ic  de 
l’amour. 

Najfer  h Manfaurt  Le  Conquérant  St  le  Triom- 
phant. 

Le  Roman  intitule  Babaram  Gui  enddm  , &c. 

Le  furnom  de  Catebi  , c’eft- à dire,  l'Ecrivain, 
lui  fut  donné  à caufe  de  la  beauté  de  (es  chaiaéfc- 
res,  qu’il  avoit  appris  d\m  excellent  Ecrivain  fur-  • 
nommé  Simi  Khath,  la  plume  d'argent. 

Ce  Poète  ayant  compole  un  Poème  à la  loiiange 
de  Mirza  Ibrahim  , dont  toutes  les  limes  fc  terrai- 
noient  en  Gui  qui  fignifie  en  langue  Pcrficnne  , une 
Fleur  & uneKofe,  le  récita  devant  ce  Prince, qui 
l'ayant  interrompu  pour  lui  demander  de  quel 
pays  il  étoit , par  ce  vers  Perfien  : 

De  quel  jardin  t'ejl  envalê  ce  rajjignol  nuit  dieux) 

il  lui  répondit  fur  le  champ  par  ces  vers , de  la  mê- 
me mefure  que  celle  de  ceux  qu’il  itcicoit. 

Je  fuit  farti  au  fi  bien  <ju  Atthdr  ce  Patte  fameux 
du  jardin  de  Nifcbabùr  : 

Mais  Atthdr  était  U raft  ’da  ce  jardin , & j$ 
nen  fuis  qu'une  rance. 

Le  Sultan  qui  croyoic  que  ces  vers  fuflciy  de  la  mo- 
itié pièce , ayant  appris  qu’ils  étoient  faits  fUr  le 
champ  , voulue  qu’ils  y fuflent  inférez.  Daulet 
fehah. 

CATHAA.  Ben  Cathaa.  On  appelle  ainfi  ordi- 
nairement Abulcailcm  Ali  Ben  Giafar  al  Saad  al 
Saicali,  Grammairien  Arabe  fort  cftimé  , qui  eft 
Auteur  du  livre  intitulé  Afadl  u tajfarufha  . Les 
verbes  Arabes  , fieJeurs  corijugaifons.  Il  mourut 
l'an  514.  de  l'Hegirc. 

CÀTHAI.  Paies.  Khatha. 

jCATTHAN  , Marchand  , Se  Ouvrier  en  cor- 
ton.  Ali  Ben  Mohammed  BcnCaithin  , furnommé 
Al  Fafli  , parce  qu’il  étoit  natif  de  la  ville  de  Fez 
en  Mauri:anie  , mourut  l’an  de  l'Hegirc  8x8.  Il  eft 
Autcut  du  livre  intitulé  Beidn  al  vabam  n al  el- 
bdm  , qu’il  a compofé  pour  juftificr  lcr  Motazalcs, 
du  nombre  dcfqucls  u éjoit  , des  reproches  que 
les  Afchâriens  leut  fai  fuient. 

CATBERI.  Paies.  Fathiri. 

CATHIF,  Ville  de  l’Arabie  Heureufe  fituée  fui 
le  Golphe  de  Petfe,  dans  la  province  de  Baharain  , 
à deux  journées  de  celle  d'Ahaflâ.  Elle  a 74.  degrés 
de  longitude,  Se  xj.  de  latitude  Septentrionale. 

Ceft  cette  ville  qui  donne  fon  nom  au  Golphe 
de  Petfe  que  l’on  appelle  en  Arabe  Bahr  al  Cathif , 
ou  mcrd'Elcauf,  comme  nos  Géographes  U nom- 
ment ordinairement. 

Abdalmoal  ta  place  dans  le  fccord  Climat , & dit 
quelle  a une  fort  bonne  muraille  avec  un  châreau 
allez  fort , au  pied  duquel  le  flux  de  b mer  vient 
dans  les  hautes  marées. 
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. C’cftdunnm  Je  cette  ville  que  les  Vclous  (ont 
appelle*  en  Orient  Catbifch  , nom  que  les  Turcs 
donnent  au  (R  à 1‘  Amar  amhc , qu’il»  appellent  Ga- 
thifch  Tchitcheghi  , à caulc  que  cctic  plante  pa- 
role être  veloutée. 

CÀTHUL  , V illc  cfc  l’Erax  ou  CUaldée,  laquelle 
s’étant  par  fucctfljon  de  tems  ruinée , fut  depuis 
rebâtie  par  Moraflem  huitième  Khalife  de»  Aboaf- 
fides»,  (ous  le  nom  de  Samarah.  Vojtt.  et  titre  & -ce- 
lui Je  Scrmcnrai. 

C ATI  AU  , Efpece  de  Café.  Voyez  Cahuab. 

CATIBAH.  Voyez  les  titres  de  Catbah  , & de 
Deinûri. 

'CAVAKEB  AI  Raherab*  Traduction  abrégée  en 
langue  Turqucfquc,  de  ThiBoirc  d’Egypte  intitulée 
Noyium  a!  Z j ber  ah  , compolce  pat  Jofçph  Ben 
Tangri  virdi.  Cette  ver  lion  fut  faire  pu  le  com- 
mandement de  Selim  premier  Empereur  des  Turcs  , 
après  ia  conquête  d’Egypte.  L’Auteur  cil  Scham- 
fcildin  Ben  Soliman  Ben  Kemâl  Cadhilcslccrdc  Na- 
toliei  qui  mourut  vers  l’an  540.  de  l’Hcgirc. 

CAVAKEB  Al  Darriahfi  menakcb  al  fofiah  , Li- 
vre de  l'Excellence  delà  viefpirituclle , 5c  rcligicti- 
Tc  , compofc  par  Mohammed  Ben  Abdalraui  Al 
Manavi  Al  Haddàd,  natif  du  Caire. 

CAVAKEB  Al  daraii , Abrège  de  l'hiftoire  de 
Ben  Ketbir  Al-Dafflffcbkt , faite  par  l’Auteur  mê- 
me. Payez  le.  titrt  de  cet  A ntt  ht. 

' % 

CAVAREÔ  AI  darriah  fH  Bcnxaraâr  aldau  ri  ah. 
Traite  des  Hoilogcs'dc  fable  5c  d'eau  , qui  contient 
une  nrefaec , deux  difeours , 5c  une  conclufion  ou 
corollaire,  compofè  par  Taxieddin  Mohammed 
furnorçimé  Al-Kallcd  , c’cftà  dite,  1 Obfcrvatcur, 
ou  le  Mathématicien. 

CAVAJ^LB  Ai  darriah  fi  fêirat  al  miriah , La 
viedu  Sultan  Nurcddlti  enfept  chapitres  , où  ileft 
traire  de  fa  naillànce  , de  (a  jufUce  , de  la  valeur  , de 
Et  politique  , de  lés  conquêtes , de  l’auflcritc  de  fa 
vie,  5c  de  Ceux  qui  ont  lait  Ion  éloge. 

CAVAED  À1  akiidftl  kelâm  , Livre  de  Meta- 
phyuque  , compofé  parCazali  ; qui  a été  commett- 
re pat  Rooicdffin  Khofru  Al  Allcrabadi. 

CAVAED  Algulliàtfi  tahxikal  colliât.  Autre 
. ouvragdde  Mctjphyfiqiic.compofe  par  Ahmed  Ben 
Mofiluft  lurnommc  Thafçhkupti  Zadch  , mort 
l’an  j 6t.  de  1 1 Icgitc.  . 4 

CAVAED  Al  Haxaik  , Livre  delà  manière  de 
vjc  , 5:  des  exercices  (pu itucls  des  Sois  ou  Reli- 
gieux Mufufin.ins , compote  par  le' Mufti  Muiad 
Ben  Jacob  Baharam.  Il  contient  une  préface , dix 
cbjputçs  , & une  conclulion. 

CAVAED  Al  fcflâl , Livre  Perfien  , divifl  en 
quatre  parties,  de  la  manière  5c  du  Hile  dej  lettres 
mifGvcs , compofc  par  Hafîan  Ben  Abdalmumen 
Al  Kliuni  Al-Modhaifui. 

CAVAED  Al  geilal  11  al  manthak  , De  la  maniè- 
re d’argumenter  Se  de  difputcr  , ouvrage  de  Lo- 
gique .comnofè par  Schamfcddin  Mohammed  Ben 
Mahmud  Al-Esfaham,  mort  l’an  678.  de  l'Hcgirc. 
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CAVAED  Al  vafiah  fi  afl  hokm  kherxaf  al  $(*• 
fia  h , Traiié  fut  l’babit  particulier  que  portent  les 
Sofis  ou  Religieux  Mufufmans. 

CAVAM  Al  daulat Codbuga  , C’eft  celui  que 
nos  Hilloricns  appellent  Cotbanas  , lequel  lut  dé- 
fait devant  Antioche  par  les  Princes  François  qu'il 
renoit  a fliegex  dans  ccire  place  l’an  491.de  l'Hegi- 
rc,dcj.  C.  1097.  f 'aie z le  (Irntageme  dont  ils 
f*  fervinnt  f at  le  cortftil  etnn  Moine . défit  AbuU 
férngt  en  f a -neuvième  dyn.tjhr. 

•CAVAM  Al  molx  ou  Cavam  al  maleki  , Livre 
politique  5c  hiiloriquc  , compofc  par  Nezim  al  ’ 
inolk  Vixir  de  Malcxfchab.  P liez  le  titre  de  Nc- 

*âtu. 

■CAVANIN  Al  Davavin  , Les  Réglés  ou  la  pra- 
tique des  Divans,  c'efl-â-dire  , des  Cours  Judiciai- 
res d’Egywe.  C*cft  le  nom  d'un  livre  qui  fc  trouve 
dans  la  Bibliothcquq^u  Roy,  nuf  864. 

CAVANfN  Al  fûts.  Grammaire  de  la  langue 
Perftenne , compolce  pa c Lali.  £.  f 

CAVARIRI.  Voies,  le  titre  de  Gionaid,  ou  Giu- 
ncid, 

CAVAS , Auteur  d’un  livre  de  difeours  Acade-# 
iniques , que  les  Arabes  appellent  Mccamâc.  Il  cil 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n«.  1 1 40. 

CAVAS  , Haggi  Cavas  Mo: xi  , Auteur  d’un 
Poème  fur  l’art  de  tirer  de  l’are  5c  de  l’arbafeftc.  il 
etldansla  Bibliothèque du  Roy  , a . 705. 

CAURAB  Al  déniât  fi  medh  xJjair  al  berriar, 
"Oeil  le  ri rre  d’un  Toéme  fort  celcore  qui  eft  plqs 
connu  fous  le  nom  de  Bordali.  Son  premier  turc 
fignilie  qu’il  cil  compofc  à la  louange  de  Mahomet. 
Voyez  le  titre  de  Bordai). 

CAUCAB  Al  Mkfihrax  fil  manibaW  Livre  de 
Logique  , compoié  par  Mohammed,  fils  de  Mo- 
hauunrd  Al  Alîadi , lurnommc  Al  Codfi  , natif  da 
Jerulâlem , qui  moutut  l'an  de  l'Hcgire  808. 

CAÜCAB  Al  mafehrax  fi  ma  iohrage  al  Mau- 
thalt , Ouvrage  de  luri (prudence  fur  Tes  adions, 

5c  fur  les contraâs  félon  le  Droit  des  Mufulmans, 
compofc  par  Giarvani.  Il  clî  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy,».  S5t. 

CAUCAB  AI  raudhah.  Livre  de  Soiuthi  fur  les 
rarctcz  de  l’Egypte.  V oyez  le  titre  de  Raudhat  Mefr. 

CAUCAB  Al  Sait  fi  Scharh  fahili  al  Boxhari, 
Commentairéfur  le  livre  de  Bokhan  intitule  Ci*- 
me  aI  Séthib.  Voyez  ce  titre. 

CAUGlN  , Troifiéme  Tribu  des  Turcs  Orien- 
taux qui  habitent  au  de  là  du  fleuve  Oxus  ou  Gihon» 

CAVIMf»  Surnom  d' Ahmed  Ben  Abdallah.  Veie^ 
ce  titre. 

CA  VI. SI , Eft  le  même  Auteur  que  Ranûi , dont 
vont  ponvtXjvoir  le  titre. 

CAULEM,  Ville  d^ne  province  des  Indes,  que 
les  Arabes  appellent  Belad  al  fuTftil  , le  pays  du 

poivra; 
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poivre:  c’eft  cc  que  nous  appelions  le  pays  de  Cale- 
eue,  ou  la  Côte  de  Malabar.  Le  Géographe  Perfien 
die  que  cette  ville  clt  (nucc  dans  une  plaine  , Se  que 
fon  terroir  eft  prcfquc  tout  eo^vert  de  ces  arbres 
que  les  Arabes  appellent  Baeâm  , Se  que  noas  nom- 
mons Bois  de  Bteiil. 

CAUM  , Peuple.  Les  Arabes  appellent  de  ce 
nom  les  gens  qui  ont  rapport  à quelque  Prophète. 

Caunrt-iùd  , le  peuple  de  Hud  qui  ell  Heber  , eft 
celuy  auquel  ce  Patriarche  fut  envoyé  de  Dieu  , ce 
font  les  Adirés. 

Caum  Saleh  , le  peuple  de  Salch  , ccft-à-dire, 
les  Themudites , aufqucls ce  Patriarche  fut  envoyé. 

Caum  Loch  , les  Sodomites , aufqucls  Loth  pre- 
cha-dc  la  part  de  Dieu 

Cauni  Mu  lia  , le  peuple  de  Moyfc  , ce  font  les 
Ifraëlitcs. 

Caum  I lia  , le  peuple  de  Jefus,  les  Chrétiens. 

Gftm  Mohammed  , tes  Mahometans. 

CAUN  ou  Cavun  , Surnommé  Rezm  Khuah  , 
ut  lignifie  en  langue  Perficnnc  , celuy  qui  cherche 
es  avantuxes  Se  deshazards.  Il  ctoit  fils  deCaoh  , 
ugGaoli  le  Forgeron , Se  fut  un  des  quatre  chefs 
des  armées  de  CaicobaJ  premier  Roy  de  la  dytu- 
ftjp  des  Çaianides  en  Pci  le.  Quelques  Hiftoriens 
veulent  qu’il  fut  tuépar  Afrafub  Roy  du  Turke- 
ftan  à la  tête  de  l'armée  de  Naudhar  Roy  de  Petfe, 
qu’il  coinnundoit. 

CAUS,  Eft  le  même  que  Cai  Kaus;  car  le  mot 
Kai  eft  un  nom  appcllauFqui  fc  met  au  commen- 
cement des  noms  de  pluficuts  Roy  s , Princes , Se 
Seigneurs,  y oyez.  ci -de  (fut  le  titre  de  Cii.  Le  nom  de 
Cabus  fcmble  être  le  même  t^ie  Caus  , que  l'on 
prononce  aulTi  Cavus.  Le  Lebtarikh  fait  mention 
d’un  ancien  Roy  de  Mazandeiân  nommé  Cavus. 

* • 

CAUS  Ben  Al  Aziz.  y»if^  U titre  d’F.ntcflar. 
CAUS  en  Arabe  lignifie  un  arc.  ]|  yaplufieurs  li- 
vres qui  enfeignent  Part  de  s’en  lcrvir.  yoiejjts  li- 
tres d Ahkârn  al  remi , & W’Auhâm  al  albâb  hl 
rcmi. 

Les  Orientaux  ptétendent  que  cer  art  fut  perfe- 
ctionne (ous  le  règne  des  Cannides  en  Perle  -,  car 
l’on  appelle  encore  aujourd'hui  en  Petfe  Caus  Caia- 
ni , un  excellent  arc. 

Ils  difent  auflîqu’Aiefch  le  meilleur  Archer  dfc  fon 
tems  tira  une  flèche  qui  fut  matquccpout  cire  recon- 
nue,du  haut  de  la  montagnede  Datmvend  iufques  fur 
les  bords  du  fleuve  Gihon.  Km  dans  le  titre  de 
Samfonlu  Zadch  , l'exemple  d'un  frnnd  mai  ire  en 
1er  xri. 

L’Are  é:oir  chez  les  Mogols  le  fymbolc  d'un 
Roy  , Se  la  flcche  , celuy  d’un  Ambafladeur  Se 
d’un  Viccroy.  Les  flèches  des  Arabes  qui  font  fai- 
tes de  cannes , s’appellent  en  leur  langue  Schem  , 
&:  celles  de  Petfe  qui  font  faites  de  bois  dut , Ncl- 
chab. 

'•CAUSAGE.  y oitz.  Rocub  Al  Caufage. 

CAUTSER,  Il  y a un  chapitre  dans  l’Alcoran 
qui  porte  ce  titre:  Il  eft  le  cent  huitième. 

Les  Interprétés  de  ce  chapitre  difent  qu’il  fut  en- 
voyé du  ciel  à Mahomet,  pour  le  confoler  du  re- 
proche’qu’Ai  fils  de  Vail  lui  avoit  fait  en  l'appel- 
Iant  Àbtar.  Ce  mor  qui  fignific  proprement  en  A- 
rabe  fans  queue  , ledit  par  in|urc  à un  homme  qui 
n*a  point  d'enfant  mâle  qui  puilïc  ttanfmcttre  Ion 
nom  à la  pofterité. 
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Cette  injure  fut  fort  (cnlible  à Mahomet,  à tel 
point  qu'il  eut  befoin  que  Gabitcl  lui  apportât  ex- 
pies ce  chapitre  pour  lui  mettre  l'efprit  en  repos. 

Il  commence  par  ces  mots , où  il  fait  dire  â 
Dieu  ces  paroles  qui  lui  font  addtcllècs  : New  veut 
avons  donné  le  Cnnsfer. 

Les  Auteurs  du  Maallem  Se  du  Cafehaf  prennent  ce 
mot  qui  fignific  proprement  multitude  Se  abondan- 
ce,pour  l'aftcmbbgc  Se  le  concours  de  toutes  lorte! 
de  biens  (pintuch  , Se  temporels,  qui  compiend 
richcflls,  famille  , fcience,  bonnes  œuvres  , fetfta- 
ceurs , principauté  , réputation  , autorité,  amis , a- 
(ftions  éclatantes  , & miracles  ; toutes  Iciquellet 
chofcs , dilWt-ils  , Dieu  a Anne  abondamment  à 
Mahomet. 

Cependant  l’on  entend  plus  fpécialcment  par  ce 
mot  dcCaut%,  un  fleuve  du  Paradis  des  Maho- 
metans qui  fc  trouve  dans  le  huitième  Ciel , que 
Dieu  promet  de  donner  à Mahomet  en  échange 
d’une  pofterité  nombicufc  , dont  il  étoit  dépourvu. 

Ceux  qui  expliquent  gtoflicrcmcnt  l'Alcoran,  di- 
fcntquc  le  cours  de  ce  fleuve  eft  d'un  mots  de  che- 
min, qu’il  a Tes  rivages  de  pur  or , les  cailloux  qu'il 
roule  (ont  des  perles , & des  rubis , fon  fable  eft 
plus  odouferant  que  le  mule,  fon  eau  plus  blan- 
che Se  plus  douce  que  le  lait , fou  écume  plus  biil- 
laniequc  les  étoiles , & celui  qui  boit  une  feule  fois 
de  fa  liqueur.,  n’eft  jamais  plus  altéré. 

Les  Dodcuis  Myftiqucs , du  nombre dcfqucls  eft 
celuy  qui  a compote  le  livre  intitulé  T AVUAt  , dt 
lent  que  ce  Fleuve  de  tichcfl’cs  Se  d’abondance  , eft  * 
le  fymbolc  de  la  multitude  des  conr.oiflances  fuma- 
turcllcs  qui  virnncnc  toutes  fc  pctdtc  dans  l’unit& 
de  Dieu  , de  laquelle  on  rend  témoignage  , Se 
d’où  procède  la  multiplication  de  toutes  les  forte! 
de  biens  : ce  Fleuve  coule  du  jardin  des  icvclations. 

Se  des  communications  Divines , oùaulïi  tôt  que 
l’on  a puilc,l’onfe  trouve’ garanti  pour  jamais  de 
la  foif,  c’eft  à-duc  , de  la  curiofité  & de  la  recher- 
che des  choies  pendables , dont  la  fourcc  eft  daus 
le  defert  de  l’ignorance. 

La  conclufion  de  ce  chapitre  eft  que  les  ennemis 
du  Prophète  entoureront  la  malediclion  qu’ils  luy 
donnent;  parce  qu’ils  demeureront  eux' memes  de- 
ftitucz  Se  privez  de  tous  lesbiens , dont  Dieu  le  fe- 
ra jouir  pleinement. 

CAZAN,  Empereur  des  Mogols.  A'’.  Gaz  au. 

CAZZAZ  , Surnom  de  Temimi  CairSani,  natif 
de  Cyrene  en  Afrique,  y aitz.  Temimi. 

CAZERUN,  Ville  de  la  province  de  Fan  ,qui 
eft  la  Perfe  proprement  dite.  Elle  appaitient  à ur»e 
petite  Conti ce  nommée  Kurch  Senabur,  à cauic 
que  Sapor  Roy  d^Perfeena  bâti  la  principale  ville. 
L’air  de  cette  ville  eft  très  pur  ; car  il  n’y  a dans 
fon  enceinte  que  des  eaux  de  fource.  Plufieurs  gens 
de  lettres  ch  (ont  fortis , qui  tous  en  portent  le  fuf- 
nom,  éc  entre  les  autres  Hagi  Mohammed  BenTab* 
bân , furnornmc  Kh.uhib  Al  Cazeruni , Se  Seddixi, 
qni mourutvers  l'an  940  dcl’Hcgiie.  L’on  trouve 
au  fl?  Cazetum  Al  iLbadhi,  Se  Cazeruni  AlSclura- 
zi  Schchabciidin  Ahmed  » Sec. 

CAZLAK  Se  Ktfaxblc  , Race  ou  Tribu  du  Tur- 
qticftanqui  fut  amii  nommé  par  Oguz  Khân  , à 
caulc  que  ce  Prince  retournant  d’une  expédition 
qu’il  avoir  faite  en  Gurgillan  , & ayant  défendu 
qu’aucun  des  fiens  demeurât  derrière  , il  y eue  ce- 
pendant une  partie  de  fes  troupes  qui  ne  put  pas  le 
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fiiivreàcaufc  des  neiges  qui  leur  fermèrent  ce  parta- 
ge. Oguz  ayant  appris  ce  qui  leur  croit  arrivé , leur 
donna  le  nom  tic  Cazlak  , qui  cft  demeure  à leur  po- 
fterité:  ce  nom  qui  lignifie  en  langue  T urque  &c  Mo- 
golicnnc  , la  rigueur  de  l’hyvcr  , fert  à conlcrvcr 
la  mémoire  de  cet  accident.  Mirkhond. 

CAZLANI , Surnom  de  Gclalcddin  qui  fut  maî- 
tre de  Nafreddin  Bazzazi. 

CAZVIN , C’eft  la  ville  que  nous  appelions  com- 
munément Calbin  qui  a été  long- tems  capitale  de 
l’Empire  des  Perfes.  Elle  fut  bâtie  Dar  Schabùr 
furnomme  Dhulaxtâf^n  un  lieu  qui  mi  avoit  fervi 
autrefois  de  retraite  j loi  (qu'il  fc  lauvade  laprtfon 
des  Grecs. 

Pendant  que  ce  Prince  croit  occupé  à bâtir  fa 
ville,  les  Dilemites  peuples  voifms  qui  en  prirent 
jaloufie , fiiiùicnt  de  frequentes  courtes  pour  empê- 
cher le  travail  des  ouvriers;  de  forte  que  Si  habour 
fur  oblige  de  leur  payer  une  étoile  fomme  de  de- 
niers pour  le  délivrer  de  leur  brigandage:  car  il  ne 
fc  trouvoit  pas  en  étac  de  les  réprimer  par  la  for- 
ce de  (es  armes , â caufc  de  la  guerre  qu'il  faifôit 
pour  lors  aux  Arabes  qui  le  renoient  foie  occupé: 
mais  cette  guerre  ne  ftir  pas  plutôt  achevée  , qu'il 
tourna  les  armes  contre  les  Dilcroites,  3:  les  allu- 
jettit  à fon  Empire. 

Onjetta  les  premiers  fondemens  de  cette  ville 
au  mois  nommé  Aiâr  dans  le  Calendrier  des  Sc- 
leucidesou  des  Grecs  de  Syrie  , l’an  d’Alexandre 
466.  qui  corrcfpond  à l'année  154.  de  J.  C.  fous 
l'afccnaant  du  jumeaux  , au  rapport  du  Lcbtarikb. 

Cazuin  cA  fituée  dans  la  province  appclléc  Gcbâl 
ouErak  Agemi,  l'Iraquc  Pcrficnne  , c’cft  à dire, 
dans  la  parue  la  plus  montueufe  de  la  Perlé  a 8 j . 
dcgrczdc  longitude  , Se  a 37.  de  latitude  Septen- 
triohalc,  félon  les  Tables  Arabiques  , & on  lui 
donne  le  furnomeu  épithète  de  GemaLbâd,  qui  li- 
gnifie la  belle  ville,  nom  duquel  les  Pet  fans  le  fer- 
vent Ibuvcnt  pour  lignifier  le  Paradis. 

C'eA  d’où  vient  que  les  habitans  de  Cazuin  ont , au 
rapport  de  Khondemir  , une  fiçm  de  pulcr  flirt 
uutéc  parmi  eux , pour  faire  entendre  que  l'on  a fait 
mourir  quelqu'un  (cctcicmcnr , c’cA  de  dire  , qu’il 
a été#cnvoyé  à Gemalabad , à eaufe  que  Holagu  y 
envoya  30c.  prifbnniers  d’entre  les  Molhedircs  qu'il 
fit  expédier  de  cette  manière,  dans  le  fort  château 
nommé  Arllan  Kufehai , qui  en  eA  proche  , Se  qui 
fait  route  Ta  force.. 

Un  des  plus  célébré*  perfonnaces  qui  fuit  lorii  de 
Cazuin,  3c  que  l’on  appelle  ordinairement  du  nom 
de  fon  pays  Cazuini , cil  Zacatia  Ben  Mohammed 
Ben  Mahmud , duquel  nous  avons  deux  ouvrages 
de  Géographie.  Le  premier  eft  intitulé  jlthdr  sil- 
LeUil  u 4'X'bàr  Aleb.id  , Se*  le  Iqgpr.d  siguiib  ull- 
rnAiJ)lncdi  . dont  vous  pouvez  voir  les  titres  cha- 
cun en  Ion  particulier.  Cet  Auteur  tnounu  l’an  $74. 
de  l’Hcgirè,  & nous  a lliflfccncorc  une  htAoire  de 
fbn  pays  intitulée  Erfcbàd  fi  uijibar  Cdfuin. 

Naemeddin  Ali  Ben  Amrân,  dit  Abul  Haflàn  al 
Catcb  , difciplc  de  Naffireddin  Al  Thulî  , Auteur 
des  Tables  llckhaniqucs  , cft  aufli  furnomme  Al 
Cazuini , & nous  a lairtc  pluficur*  ouvrages  fur 
diverfes  fortes  de  feiences^  comme  le  Giainêalda- 
xaiK  , Mckm.it  alain.  Se  autres. 

Ben  Kenâb  Auteur  du  Tarikh  Moaggem.  Fadhcl 
Ben  Zakaria.  Khalil  Ben  Abdallah.  Kbathib  Da- 
mefehek,  Radhieddin  al  Hakem,  Se  Hamdallah 
MoAavafi,  ou  Meftoufi  portent  tous  le  furnomdc 
Cazuini. 


CE.  Voyez.  SE. 

• - (K 

CEBASCH.  Voyez.  Kebafeh. 

• 

CEBISSAH  ou  Kcbirtah  , Intercalation.  Dans 
le  Calendrier  A tabique  on  fc  fert  de  l'intercalation 
d'un  mois  entier  , après  trois  années  lunaires , pour 
faire  accorder  ces  années  avec  celles  du  folciltmais 
dans  le  Calendrier  Perfien  moderne  , qui  cft  nom- 
mé ficlalcen , on  intercale  'feulement  un  jour  tous 
les  quatre  ans  ; & après  que  cela  a été  fait  fix  ou 
fept  fois , on  intercale  ce  jour  après  la  cinquième 
année  firivamc.  Pour  ce  qui  regarde  l'ancien  Ca- 
lendrier Perfien  que  l'on  nomme  Iczdegirdiquc  , il 
n’y  a point  d’intercalation;  caron  fc  lcrvoil  alors 
des  Mofteraka , ou  Epagomencs , comme  les  Grecs 
Se  les  Egyptiens  les  appellent,  qui  font  cinq  jours 
ajoutez  à U fin  de  douze  mois  folaires  qui  fonc 
360.  jours , de  forte  que  leur  année  étoic  ainfi  de 
3<î  j . jours  précisément. 

Ce  mot , comme  tous  les  autres  que  nous  pronon- 
çons par  Ce, doivent  être  cherchez  dans  la  fylla- 
beKe,  ou  dans  celle  de  Se. 

CH.  V oyez.  Us  lettres  Kh  ou  Sch.  • 

CI.  V oyez.  Ki  ou  Si.  * 

COBA , Ville  de  la  Tranfoxanc  , des  dépendan- 
ces de  celle  df  Schalçhc , ou  deFareanah  , quelle 
furpallc  en  beauté  Se  en  poli  telle.  Elle  cft  fituée  à 
91.  degrez  50.  minutes,  ou  à 91.  degrez  15.  mi- 
nutes de  longitude,  Se  a 4 z.  degrez  50.  minutes, 
ou  a 43.  1 j.  de  latitude  Septentrionale  dansle  cin- 
quième Climat , félon  les  Tables  d'Abulfcda. 

Son  château  cft  fumé  , mais  la  muraille  de  la 
vi  le  cft  fort  bonne.  Se  (es  fauxbourgs  pleins  de 
jardins  Impartent  en  quantité  Se  en  bcauie  ceux  de 
•la  ville  d’Akfikcr. 

Il  y a auprès  de  M edi  ne  un  lieu  où  la  première 
MofquéeduMufulmanifme  a été  bâtie,  qui  porte 
aufli  le  nom  de  Cobajeeux  qui  en  font  natifs  ont 
le  luniom  de  Cobai,  au  lieu  que  ceux  qui  tirent  leur 
origine  de  la  première , font  furnommez  Cobaûi 
aII  ber  Rendis  • 

COBAH , Surnom  de  Naflereddin  affranchi  de 
Schcjiab  eddin  Sultan  de  la  dynaftic  des  Gourides , 
lequel  aptés  la  mort  de  fon  maître  , régna  dans 
la  ptovir.ee  de  Mulran  , Se  dans  tout  le  pays  qui 
s'étend  fur  te  fleuve  Indus  , & qui  confine  avec  le 
Zablcftan  dont  Gaztuh  cft  la  ville  capitale. 

Ce  fût  chez  ce  Ptincc  généreux  Se  magnifique 
qu'une  infinité  de  gens  de  tous  états  Ce  tcfugictcnt , 
dans  le  tems  que  Ccnghizklian  fit  fa  grandc'iriup- 
tion  dans  la  Perfe.  Naflereddin  Cobalt  les  reçut  a- 
vec  toutes  les  honnetetez  polliblcs , Se  leur  fit  per- 
dre le  regret  qu’ils  avoient  de  fê  voir  chartez  hors 
de  leur  pays.  11  eut  cependant  fut  la  fin  de  fis  jours 
à foû tenir  une  fâcheufc  guerre  contre  Schams-cd- 
din  llctmifche  autre  affranchi  de  Sihchabcddtn  qui, 
s croit  déjà  tendu  maître  du  Royaume  de  Délit  aux 
Indes. 

L'armée  de  Cobah  fut  taillée  en  pièces  par  fon 
cnnemy  qui  le  contraignit  de  picndrc  la  fuite , Se 
de  s’enfermer  dans  le  château  de  Biker  ; où  ayant 
appris  qucNczânial  niulk  Vizir  de  ScItaim  rddiB 
venoir  l’afficgcr  , & ne  s'y  Trouvant  p.i  en  frurcté, 
il  s’embarqua  lut  un  vai fléau  lequel  faifànt  naufrage 
au  milieu  du  fleuve  Indus  , il  y perte  , Se  "laifla  ainfi 
la  pofleflion  libre  de  tous  fes  Etats  à llctmifche,  qui 
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s’en  étoit  déji  empalé.  Khandemir.  Voyez.  les  titra 
dt  Dchcli.^d’llcimifcbc. 

CODAI  fie  C^baoui.  Vèyez  ei-iefns  Coba. 

COBBAT,  Une  voûte  en  general,  fie  en  parti* 
culier,ccque  les  Italiens  appellent  Cuppola,  fi C 
nous  outres  un  Dôme. 

On  le  fert  métaphoriquement  de  ce  mot  aufli-bicn 
dans  U langue  Ai «bique  , nue  parmi  nous,  pour 
exprimer  une  Métropole  , fini  ne  Cathédrale  : car 
en  Italie  on  appelle  II  Dotr.o , la  grande  Eglife  , 
on  la  Cathédrale  dune  ville.  Ainlion  appelloit  au- 
trefois la  grande  Mofquée  de  CorcTouc,  fie  celle  de 
Séville  Cobbat  Al  Malek,  le  Dôme  royaLf'aye^ 
le  titre  d’Almanfoc  Roy  d’Efpagnc. 

Cobbat  al  Eflàm,  le  Dôme  du  Mufulmanîfme  : 
c’cft  l’épithctc  ou  le  titre  d’honneur  qui  a été  don- 
né à la  ville  de  Balxhe , capitale  de  1a  province 
de  Khoraflan. 

Cobbat  ah  aman,,  le  Dôme  du  tems.  C’cft  ainli 
que  les  Atabes  CÎtcéticns  fie  Mufulmans  appellent , 
ce  que  les  Hébreux  ont  appctlé  Ohcl  Hamoed  , le 
Tabernacle  que  Moyfe  ht  drefler  par  l'ordre  de 
Dieu  au  milieu  du  camp  des  Ifraelites.  Les  Muful- 
mans cependant  lui  donnent  aulli  fouvcnc  le  nom 
de  Haical.  l'ayez  et  titre. 

Cobbat  fc  prend  aulli  dans  la  meme  langue  Ara- 
bique , pour  un  Patafol  : Le  droit  de  porter  le 
Parafol  fie  l’oyfeau  de  ptoye  devant  le  Sultan  en 
Egypte,  du  tems  des  Mamlucs  , appartenoit  au 
pfus  grand  Seigneur  de  la  Cour.  Inàl , fie  Khofeha- 
daraqui  furent  tous  deux  Sultans  delà  dynaftiedes 
Circallicni , avoicntcu  cette  charge,  qui  s'appel- 
ait Cobbat  uThair,  fous  leurs  ptedcccilcurs. 

^^COBBATHl  .Celui  qui  vend  du  Cobbâth  oui 
cft  à peu  nrés  ce  que  les  Provençaux  appellent  No- 
ga.fic  I^Efpagnols  Tuion:  c’cft  une  pâte  faite  de 
fruits , comme  de  pignons,  de  taifins , d’amendes, 
fie  de  fucrc , qui  cit  rendue  fort  blanche , fie  très- 
dure  par  la  cuilïon. 

Un  célébré  Do&eur  Mufulman  nommé  Àbnbc- 
crc,  a porté  ce  fumons , parce  qu’il  avoit  autrefois 
vendu  de  cette  marchandée.  On  rapporte  de  luy, 
qu’ayant  un  jour  avoué  l’on  ignorance  dans  la  chai- 
re fur  quelque  difhculté,  fie  quelqu'un  luy  ayant 
.reproche  que  la  place  qu’il  tenoit  , nctoitpas  faite 
pour  les  ignorafls  , il  répondit  froidement  i J’ay 
monté  jufqucs  dans  la  chaire  où  je  fuis  maintenant, 
félon  la  portée  de  jnafciencc:  mais  fi  je  ra’étoi s éle- 
vé à proportion  de  mon  ignorance  , je  lêrois  arrivé 
)u (qu’au  ciel. 

COBBER1  , Surnom  de  Nagmeddin  , qui  cft 
Auteur  du  livre  intitule  Ojfeul  si l sfjehordt , Les 
cinq  Fondemens  ou  Articles  de  la  protcllion  defoy 
des  Mufulmans. 

COBLA  fie  Cubla  Khan  fils  de  Kil - Khan  fur- 
nommé  IlingeK , fucceda  à fon  pere  dans  l’Empire 
des  Mogols  , fie  vangea  Ja  mot^d’Ughin-Khan  fon 
frère  aîné,  que  les  Tartates  avoient  fait  mourir.  Il 
déclara  pour  cet  effet  la  guerre  à Alt  un*  Khan  leur 
Roy  i fie  après  l’avoir  défait  dans  un  combat  , il 
pilla  & ravagea  lôn  pays  ,doù  il  remporta  un  tres- 
nfihe  butin  eue/ luy. 

Ce  Prince  ne  laiflâ  point  d’enfans  qui  luy  fucce- 
. dallent , de  forte  que  la  couronne  des  Mogols  pal- 
fa  à fon  frère  puîné  nommé  Bortan  qui  fût  le  grand- 
perede  Genghiz  Khan.  Bortan  ne  porta  pas  le  ti- 


tre de  Khan  oud'Empcicur.  mais  feulement  ccluy 
deBehadir  qui  lignifie  le  Valeureux  , non  plus  que 
fon  tils  Je  fti  K ai  Pere  de  Gçnghiz-Khan. 

Du  tems  de  Bortan-Behadtr , Fagiouli  fôn  oncle 
fie  Commandant  general  de  les  armées , vint  à mou- 
rir, Jardumgi  fon  fil*  furnommé  Perlas  fucceda  à la 
charge  de  Ion  pere  i fie  c’cft  de  ce  Perlas  que  la  Tri-, 
bu  des  Mogols  qui  porte  ce  nom,  a pris  l'on  origi- 
ne. Emir  KbuÂttd  /chah. 

COBLA  ou  Coblai  Caan  , Fils  de  Tulî,  Se  petit- 
fils  de  Genghiz-Khan , fût  fe  quatrième  Empereur 
des  Mogols  ou  Tanares  après  Genghiz-kban. 

Il  fucceda  à Mangu  Caan , que  pluiieurs  nomment 
Mungaca  fon  frère  aîné  , qui  l'avait  envoyé  pout 
commander  dans  l’Orient  , c’cft- à-dire , dam  le 
Cathai  fie  dans  la  Chine , pendant  que  Holagu  fon 
autre  frere  ruiné  commandoit  dans  l’Occident  , 
c’eft-à-dire  dans  la  Perle , la  Syrie,  Arc. 

Pendant  que  Coblai  étoit  dans  la  Chine , il  y eut 
une  fi  grande  revoie  contre  luy  , qu’il  fut  obligé 
d'appcllcr  l’Empereur  Mangu  Khan  fon  frere  à ftm 
fccours.  Avec  ce  fecours  il  dompta  les  rebelles  fie 
Mangu.  Khan  ayant  été  tué  d’un  coup  de  ffeche 
dans  la  bataille  qui  fc  donna  , Coblai  le  fit  aulli- tôt 
reconnoîtrepar  l’aimée  des  Mogols , pour  fon  fuc- 
cclléur  , fie  alla  faite  fon  lejour  dans  Khanbalig  , 
ou  Cambalu  ville  capitale  du  g’rand  pays  de  Cathai  , 
fie  de  la  Chine.  • 

Des  le  commencement  de  lôn  règne  il  eut  à foûte- 
nir  une  grande  guerre  contre  Arik  on  Arig  Buga 
un  de  les  aunes  frères,  lequel  faifoit  fon  lejour  à 
Kelurân  , fie  à Caracoram , où  étoit  l’Orde  natale  de 
Genghizichan  Ce  lieu  cft  le  meme  que  Ion  appelle 
aulli  OrduBalig,  où  Arig  Buga  fc  maintinr  pen- 
dant dix-  fept  ans,  au  bout  dcfquelsil  fut  enfin  con- 
traint d'avoir  recours  à 4a  clémence  .de  Coblai  fon 
frere. 

Coblai  ayant  Arigh  Buga  entre  fes  mains , af- 
fcmbla  un  grand  cottfcil  des  principaux  Seigneurs* 
de  la  nation,  pour  délibérer  Air  ce  qu’il  en  devoir 
faite  j fie  il  y fut  rctolu  qu’il  feroit  enfermé ciurc 
quarte  murailles  faites  d'un  boit  noueux  fie  épineux 
où  il  vcquit  pendant  un  an.  Les  Perlâns  appellent 
cer  arbre  Khâr  nroghilân  , fie  les  Arabes  Catad , 
c’cft  le  Tragacantha  des  Grecs  ,daquclon  tircccrtc 
gomme  qu«  Ion  nomme  vulgairement  par  corru- 
ption, Gomme  d’Adragan. 

Le  règne  de  Coblai  fut  de  vingt  cinq  arts  : car 
Mangu  Gtan  lôn  frere  étant  mort  l'an  6 j j . de  l'Hc- 
girc , qui  efth  i aj7.de  J C.  i!  lujr  fuccrda  immé- 
diatement Jàns  interrègne  , ce  qui  n croit  pas  encore 
arrive  à fes  predeceflêurs , Se  mourut  l’aride  l’Hcgire 
dSo.  de  J.  C-  r 181.  que  les  Mogols  appellent  din« 
leur  cvclc particulier  llàu  II,  l'année  du  forgent.  . 

Hofaeu  fon  frere  lui  fucceda  dan  s -la  Perle  : mais 
Tintur  Caan  fon  petit  fils  demeura  ma î re  du  Ca, 
thaï  fie  de  la  Chine,  où  il  prit  le  nom  d’Alglapfu 
ftu  d'Algiaitu  , fie  y régna  douze  ans.  Il  ne  faut  pas 
confondre  cet  Algiaptu  avec  un  autre  d i même  nom 
dont  il  a été  parlé  |dus  haut,  V tytz  fan  litre. 

Ce  Prince  cft  loue  par  les  Miffortens  Orientaux 
pour  avoir  èré  forr  modéré  dans  fes  gaffions,  fie  pour 
avoir  aimé  fie  gratifié  les  gens  de  lettres  de  mutes 
les  nations  fie  de  routes  les  frites  : car  il  leur  accor- 
da plusieurs  privilèges  , fie  les  exempta  di i toute  • 
forte  de  tributs , fie  de  lûbfidcr.  KhattJetair. 

Voyez,  les  titres  de  Barak  Khan  , & de  Sil , eu  il 
tft  parlé  des  expéditions  de  Cillai  dans  la  Chine. 

COBOUR  Schohada , Les  Tombeaux  des  Mat- 
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tyrs,  lieu  de  l'Arabie  Peiréc  auprès  de  U ville  de  799.  de  J.  C.  IJ71 
Hagiar  ou  Petra,  dans  lequel  le  voyenc  le»  ioin- 
bcauxdes  premiers  Mufulmans  qui  lurent  défaits 
par  Mofcilcmah;  Cet  homme  s'étoit  révolté  comte 
Mahomet , lui  comeftant  le  titre  de  Prophète,  qu’il 
prétendoit  luy  appartenir  à meilleur droir. 


C O. 
ou  1571* 


CODHA'A  „Nom  d’une  Tribu *dcs  Arabes,  dé 
laquelle  étott  i(Tu  un  Auteur  ccl^re  nommé  Alnt 
Abdallah  Mohammed  Ben  Salamat,  furnoinmc  Al 
Codhaî. 

Nousavonsde  luy  l'hiftoiredes  Patriarches  &dcj 
Prophètes,  habillez  à la  Mufulmanc  , quia  pour 
litre  Ketab  dl tnbà  anal  Enbiéi. 

Tarixh  Al  Khodâ£,  Hiftoirc  univexfclle  depuis 
la  création  du  monde  jufqu’en  l’an  4 1 1 . de  l’Hcgi- 
rc  , dans  lcquelde  Khalife  Hakcm  regnoir  en  Egyp- 
te.  Cet  ouvrage  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy. 

Khothâth  Al  Codhàî , Hiftoirc  particulière  d’E- 
ETPtc* 

CODAMAH  , MoafteKcddin  Abdallah  Ben  Co- 
damah  cft  Auteur  du  livre  intitule  Kafi  fil fbrtû  H*n- 


COBOURI,  Surnom  de  Rafehideddin  Ali  na- 
tif du  lieu  de  Cobour.C’cft  l’Auteur  du  livre  intitu- 
lé sidtvidt  dl  mofrtddt , des  Mcdicamcns  iimples , 
qui  mourut  l’an  de  l’Hcgircajj. 

COBROS  , L’Ifle  de  Chypre.  Cette  Iflc  a de- 
meuré entre  les  mains  des  Grecs  jufqu’en  l’année 
a7.  ou  xS  de  l'Hegirc, de  J.C.  647.  ou  648.  gue 
le  Khalife  Othman  envoya  Moavic  fils  d’Abufohan 
qui  éioit  pour  lors  Gouverneur  de  la  Syrie,  avec 

la  première  flore  que  les  Mufulmans  ayenr  équip-  ^ „ „ „ 

péc,pourla  fubjugucr.  Il  prit  la  ville  nommée  alors  behdh  , c’eft- à-dire,  Livre  contenant  toutes  lesde- 

Conftantu  , Se  depuis  Famagoufte.  : — J"  fWi'  r‘’~“ 1 

. L’Empereur  Tibère  fécond  du  nom  ayant  obte- 
nu parla  valeur  de  Maurice  fon  General,  une  gran- 
de vnftoi te  lyr  Hormirdas  fils  de  Khofroes  Par- 
viz,  Se  père  de  Noufehirvan  Roy  de  Perfe,  avoic 
fait  transporter  l’an  de  J.  C.  jïx.  quarante  ans  a- 
Vant  l’Hegirc,  plus  de  louante  mil  captifs,  dans 
l’iflc  de  Chypre  qui  commcnçoit  dés  ce  icnu-là  à 
If  dépeupler. 

Les  divifions  étant  furvenues  entre  les  Khalifes 
de  Bagdcc  Se  ceux  d'Egypte  , ce. te  iflc  fuivir  la  for- 
tune tantôt  des  uns Se  tantôt  des  autres.  Les 
Grecs  cependant  la  reprirent  , & la  tintent  juf' 
qu’en  l’an  587.de  l’Hegirc  , & de  J.  C.  1191.  que 
R-çljard  Roy  d’Angleterre  l’ôtx  à HaaC  Comnc;.e 
qui  en  étoit  le  Tyran  , pour  la  donner  aux  Tein 


cifions  des  points  de  Droit  félon  les  principes  de  Ben 
Manbal  un  des  quatre  Doâcurs  chefs  de  party  re- 
connus pour  Orthodoxes  par  les  Mufulmans.  Cet 
ouvrage  qui  cft  compris  en  deux  volumes,  le  trou- 
ve dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n . 701. 

Il  y a un  autre  livre  de  cet  Auteur,  intitulé  Ketdb 
dl  tdtudbin.  Le  livre  des  Péniten«,qui  eft  aufli  dans 
la  Bibliothèque  Royale  n°.  66 8. 

CODA'S  , L’Euchariftic  Se  la  Meflè.  Ce  mot 
vient  de  Cods  qui  lignifie  Sainteté , comme  celuy  de 
Corbân  que  les  Orientaux  luy  donnent  aufli , ligni- 
fie Sacrifice.  ce  titre , & celuy  de  Fathirah  , 

qui  eft  le  pdin  jie.ymt  eu  fient  levein.  Saheb  al  Co- 
das cft  proprement  le  Pictre  Se  le  Célébrant,  com- 
me Schamas  cft  le  Diane  ou  le  Servant* 


phers,  Se  enfuiteà  Guy  de  Lufignan  dernier  Roy  \facaire  Patriarche  d’Alexandrie  Jacobitc  ctan-# 
.duquel  il  reçut  en  échange  la  ville  gcaran496.dc  l’Hegirc, de  J.C.  1101.  plufiofcs 


de  Jerufalcm . 
de  Ptolemaidc  , que  nous  appelions  aujourd’huy 
«laine Jean  d’Acic. 

La  Maifon  de  Lufignan  pofleda  par  elle- même,  ou 
par  fa  branche  adoptive  la*couronnc  de  Chypre 
jufqu’en  l’année  817.  de  l’Hegirc,  de  J.C.  141}. 

Suc  Male*  Al  Afehraf  Barlcbai  huitième  Sultan 
es  Manrlucs  Circafliens  attaqua  Janus  ou  Jean 
fécond  qui  1S  portoic , le  fit  prilbnnier  , & ne  le 
renvoya  qu’âpres  luy  avoir  fait  payer  une  grofle 
rançon,  Se  exigé  un  tribut  annuel.  Ce  perpétuel. 

Ce  Janus  avoir  un  fils  naturel  , & non  légitimé 
nomme  Jacques  , qu’il  avoit  deftiné  à l’Archevêché 
de  Nicolic  , lequel  ne  pouvant  fouffrir  que  Char- 
lotte fa  niccc  portât  la  couronne  de  Chypte  dans 
la  Maifon  de  Savoyc  où  elle  ctoit  maiict , s’en  cm- 

fara  avec  le  fccouts  des  Manducs , Se  s’appuya  de 
alliance  des  Vénitiens,  prenant  Caihcunc  Corna- 
ra  pour  femme. 

Catherine  étant  devenue  héritière  du  Royaume 


ceremonies  de  1a  Melle  touchant  lts  Tahalil  , 
Allcltiiah  , Se  les  Enccnfcmens.  il  régla  ♦tfli  le  mi- 
niftere  du  Diacre  , lequel  après  avoir  fervi  le  Piè- 
tre, quinoit  aulli-tôt  l’Autel  : car  il  ordonnaqu’il 
y aflifteroit  iufqu’à  la  fin  de  la  Melle  , félon  le  rap- 
port d’Ebn  Ainid  dans  fa  Chronique. 

CODBUKA  , Capitaine  general  des  troupes 
du  Sultan  Barkiarok  le  Sclgiucidc  en  Syrie  : Il  por- 
foit  le  titre  ou  le  furnom  de  Caovam  al  daulat , tPoù 
nos  Hilloriens  des  guerres  de  la  Terre  fainre  ont  for- 
mé par  corruption  le  nom  de  Commoian,  ou  de  Cot- 
bonas qu’ils  luy  donnent. 

Ce  fut  luy  qui  (prés  avoir  laifle  prendre  la  ville 
d’Antioche  aux  François  l’an  de  1 Hegire  491.  de 
J-  C.  1097.  les  vint  allîcgcr  avec  une  trcs-grollc 
ârmcc  de  Tûtes , qu’il  avoit  ramallc  de  tous  les  E- 
tatsdes  Sclgiucidcs  : mais  après  qu’il  eut  fait  tous 
fes  efforts  pour  les  picndrc  a diferetion  , les  aflîc- 


dc  Chypre , conjointement  avec  le  fils  dont  elle  étoit  gezqui  croient  réduits  à la  dernière  extrémité  , fi- 
grofle , par  le  tcllament  du  Roy  Jacques  Ion  ma-  rent  une  lorcic  li  vigoureufç  , qu’elle  mit  le dclordrc 
ry,  renonça  à fa  couronne  en  faveur  de  U Repu-  dans  Ion  armée,  laquelle  ayant  enfin  pris  la  fuite, 
bliquede  Venile  l’an  de  J.  C.  .1489.  Se  le  895.  de  fut  entièrement  défaite. 
l’ Hegire  fon  fils  étant  mort  dans  la  première  an- 
née ae  Ibn  âge. 

Cette  République  après  avoir  pris  polliflîon  de 
ceJloyaumc,  paya  aux  Mamlucs  le  tribuaordinairc, 
puis  à Sclim  premier  du  nom  Sultan  des  Turcs 
qui  le  fixa  dans  la  fuite  à huir  mil- fcquins  par  an: 
mais  belim  facond  fon  petit  fils  ne  s’en  conrenta 
pas , Se  prétendant  cire  entre  dans  tous  les  droits 
des  Mamlucs  qui  avoient  lcdomainc  dircét  de  cette 
Iflc  , fit  attaquer  Nicofie  par  Mufthafa  Bafeha  qui 
la  prie , comme  aufli  Famagoufte  l’an  de  l’Hegirc 


CADOURI  , €urnom#d’Abul  Haflàn  Moham- 
med Dotftcifr  infignede  Bagder,  de  la  frde  Hane- 
ficnnc  , qui  motuut  l’an  de  l’Hegirc  418.  Il  a Iaiflé 
un  ouvrage  que  l’on  nomme  ordinairement  le 
Mokhtaflar  ou  l'abrégé  de  Codouy  qui  contient  les 
dogmes  d’Abu  Hanifab  , comme  celuy  de  Codantah 
comprend  ceux  d’Ebn  Hanbai. 

Ce  livre  cft  en  fi  grande  vénération  chez  fes  Mu- 
sulmans Hanefites  , qu’ils  l’apprennent  ordinaire- 
ment parcarur,  & le  hfcutpar  dévotion  pour  ob- 


► * 


c 


O R I E N 


tenir  de  Dieu  leurs  befoins  , & particulièrement 
pour  être  prefervez  de  lapcüc. 

Il  a etc  commenté  pat  Abulragia  Moxhtàr  Ben 
Mohammed  Al  Zahedi  qui  mourut  l'an  6j8.  de 
l'Hegirc,  & il  fc  trouve  dans  U Bibliothèque  du 
Roy  , n’.  604. 

Nous  avons  encore  un  ouvrage  de  cet  Auteur , 
intitule  GUtthtrett  jflnâirtt , qui  eft  un  traire  de 
Metaphylique.  Voyez  lt  titre  d%  Tcxcllcouc. 


CODRAT  Se  Codrer  , La  Providence  Se  la 
Touce-puilTancc  de  Dieu.  Les  Turcs  appellent  la 
Manne  qui  tomba  dans  le  defert  > Codret  Halvaili » 
la  Dragée  de  la  Providence. 


ÇODS  , Sainteté.  Les  Chrétiens  qui  Te  fervent 
de  la  langue  Arabique  , appellent  la  troiliéme  oer- 
Ibnnc  adorable  de  la  T rinité , Ruh  alcods , c'elt-à- 
dirc , rEfptit  de  üinteté  : mais  les  Mahometans  en- 
tendent par  ce  mot  , l’Ange  Gabriel , Se  difent  que 
Jesus-Ghrist  cft  Rûh  allait , l’Efprit  de  Dieu, 
ce  qu'ils  ont  tire  apparemment  des  cxprclfions  de 
quelques  anciens  Pères, 

le  mot  de  Cods  fc  prend  aulïï  emphatiquement 
roue  le  nom  de  la  ville  de  Jcrufalcm  , à eau  le  de  la 
lainteté  de  fon  Temple  » on  ne  laide  pas  cependant 
d'y  ajouter  fouvent  quelque  épithète  , comme  de 
Scherifqui  lignifie  Noble,  & de  Mobarex  qui  li- 
gnifie Bénite. 

.Le  nom  de  Beit  almocaddas , ou  Beit  almacdes 
qui  lignifie  Mailon  lâinrc  , luy  cil  aulÿ  fouvent  don- 
né par  rapport  à fon  temple  t Se  c’eft  atnli  que  là 
plupart  des  Géographes  Orientaux  la  nomment , 6c 
difent  quelle  cft  fuucc  dans  la  province  de  Fchfthin 
ou  Palcftine , au  ttoifiéme  Climat,  à 66.  degtez 
50.  minutes  de  longitude , & à j 1.  degtez  jb.  mi- 
nutes de  latitude  Septentrionale. 

lis  lappellcnt  au ffi  fouvent  Ilia,  qui  eft  un  nom 
corrompu  de  ccluy  d'Aclia  , que  l'Empereur  Adrien 
lui  donna  apres  l’avoir  entièrement  ruinée.  Vtytz. 
Cf  titre. 

L’Auteur  du  Lebtarikh  dit  que  ce  fut  Kirefeh  ou . 
Cy.rus  qui  la  rebâtit  après  la  ruine  qu’elle  fouffrit 
du  tems  de  Nabuchodonozor  : mai»  le  Tarikh 
Montexheb  , veur  que  qc  fut  Atdfchtr  Bahainan 
qui  la  rétablir.  Voyelle  titre  de  et  Mottnryue. 

La  ville  de  Jcrulalctn  paflà  des  mains  des  Per- 
fans  en  celles  d’Alexandre  & des  Roys  de  Syrie  fes 
fucccftcurs.  Les  Romains  1a  prirent  enfuite  fur  les 
Juifs  qui  y ctoicnt  rentrez  pendant  les  guerres  de 
SVric,  Ce  les  Empereurs  Grecs  de  Conftantinoplc 
l'ont  tenue  jufqu'a  ce  que  les  Arabes  Mufulmans 
s’en  tendirent  les  maîtres  fous  le  K halifar  d Onur 
premier  du  nom  , l'an  16.  de  l'Hegirc,  de  J.  C. 
637. 

Il  cft  vray  que  Khofroes  Parviz  Roy  de  Perlé 
prit  Jcrufaltm  l’an  6 15.  de  J.  C.  mais  les  Perfes 
ne  la  gardèrent  qucjufqucs  en  l’année  619.  qui  étoit 
la  huitième  de  l’Hcgirc  ; Car  ce  fut  dans  cette 
année  qu’Heraclius  rentra  triomphant  dans  cette 
ville  avec  la  croix  de  Nôtre  Seigneur  que  Hormiz- 
das,  ou  lélon  quelques-uns,  Sirocs  fus  de  Khol- 
rocs  luy  avoit  rendue. 

Depuis  que  les  Mufulmans  fc  furent  tendus  maî- 
tres de  J erulâlem  , cette  ville,  ne  latfla  pas  d’ette 
encore  fujete  à de  grandes  révolutions  : car  les 
Tûtes  Sclgiucides  en  clnftcrcnt  les  Arabes , Ce  en 
dépouillèrent  ainfi  les  Khalifes.  Ils  U pofledcrenc 
iulqu‘1  ce  que  les  divifions  furvenues  entreux  lous 
le  règne  du  Sultan  ’Barkiarok  , les  ayant  aftoiblis, 
le  Khalife  d’Egypte  les  en  chafl’a,  pcudantquc  Mo- 
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ftadhcr.Billah  tenoit  le  Khalifat  de  Bagdet. 

Ce  fut  donc  Moftaàli  Billah  Khalife  de  la  race 
des  Fathemites  qui  atfiegea  dans  Jcrufalem  Socnfsn 
Se  llgazi  tous  deux  fils  d’Attak  , Se  Sunege  leur 
onde  qui  y commandaient  , ou  pour  les  Prin- 
ces Sclgiucides  qui  fc  farfoienc  la  guerre  les  uns  aux 
autres , ou  de  leur  propre  chef  : les  Turcs  qui 
nattendoient  aucun  fccours  , luy  rendirent  bien- 
tôt la  place  : mais  il  n’en  joint  pas  long-tems  * 
comme  nous  allons  voir.* 

Dans  la  même  année  que  les  Egyptiens  furent 
entrez  dans  Jcrufalem,  à fçavotr  la  491.de  l’Hegirc, 
&dc  J.  C.  1098.  les  Francs  ou  François  les  en 
ebaflerem  après  jj.  jours  de  fiege , Ce  la  poflede- 
rcnroi.ans. 

L’an  de  l’Hcgirc  58).  de  J.  C.  1187.  Saladin 
Roy  d’Egypte  te  de  Syrie  b reprit  fut  les  Chré- 
tiens , avec  toute  la  Palcftine  Ce  la  Galilée  : ou  die 
que  Muhibeddiu  Poète  Arabe  de  ce  tems  là,  avoir 
ptedit  à S^adin  qu'il  la  prendtoit  au  mois  de  Rc- 
geb,  Voyez  le  titre  Je  Saladin. 

Cette  conquête  de  Saladin  a été  décrite  forf  am- 
plement dans  le  livre  intitulé  F<ub  *1  coffi  fi  fit  h 
ni  Codfi  , duquel  il  eft  parlé  dans  la  lettre  F. 
Cependant  elle  ne  fut  pas  fi  allurée  à fapofteritc, 
que  30.  ans  aptes  Malek  Al  Moâdham  Sultan  de 
Damas  fon  neveu  ne  fût  oblige  de  la  démolir  de 
peur  que  les  Chrétiens  qui  a votent  pris  Damiette, 
ne  s'eiremparaflcnr.  . * • 

L’an  dcl  Hegire  .tfxtf.  de  J.  C.  ixaS.  Malex  Al 
Kamel  de  Ia^  race  des  Jobites  , Se  de  la  poftetité  de 
Saladin  , fit  trêve  avec  les  Francs  fut  Icfquels  il  a- 
voir  repris  Damiette  , pour  aftiaer  fon  royaume 
d*Egypie,&  cédai  Anbauhon  Roy  des  Francs  le 
Royaume  de  Jcrufalem. 

Cet  Anbarthon  que  les  Arabes  interprètent  Ma- 
lex aiomra  Roy  des  Princes,  eft  l'Empereur  , & 
pawconlcqucnt  il  faut  lire  Ar.bcrathor  qui  veut  dire 
Imperator  ou  Empereur  > c’étoit  Ftidcric  Batbcioul- 
fc,  qui  pour  lors  faifoit  la  guerre  aux  Sarralins  en 
Egypte,  ôc  en  Palcftine. 

Jcrufalem  fut  temife  entre  les  mains  i condition 
• que  les  murailles  n’en  feroient  point  relevées , que 
les  M-hometans  ne  dcmcurcroicr.t  poinr  dans  U 
ville  : nuis  qu’ils  habiteraient  feulement  dans  les 
villages  d'alentour  où  ils  auraient  lcuis  Juges,  & 
qu’ils  viendraient  faire  leu  1 s dévotions  au  Temple 
appellé  Cobbat  Alfakhia,  le  Dôme  de  la  pierre  de 
Jacob,  Ce  au  Giamê  AlAefa,  qui  cft  l.hcu  où  é- 
toit  bâti  le  temple  de  Salomon.  En  ce  tcms-là  les 
Jobites  fc  faifoicnr  la  guerre  emr*cux  , Ce  alïîc- 
geoient  Damas.  Ben  Sckebn *. 

Ilmeel  furnommé  Malek  Allalch  de  la  meme  ra- 
ce des  jebites  , Ce  desdefeendani  de  Saladin  reprit 
fur  les  Francs  ou  Chrétiens  Latins  la  ville  de  Jcru- 
falem l’an  de  l’Hegite  637.  dcJ.C.  1159.  & dé- 
molit lechâtcau  qu’ils  y 'avotent  bâti  ; mais  l'an 
641.  la  puifl'anccdes  Francs  croiftîmt  tous  les  jours 
dans  là  Syrie  ? Ce  ce  Sultan  craignant  de  pcidre 
fonrojriume  de  Damas  ,%lcur  abandonna  Alcalon 
Ce  Tiberiade  , &'lcur  permit  de  s’établir  dans  Hic- 
rafalcm. 

LrCadht  Gemaleddin  fils  de  Vilcl  écrit  qu’en 
partant  dans  Jcrufalem  pour  aller  en  Egypte  , il  vit 
les  Ptêtfts  Chrétiens  qui  portoientdes  phiolcs  de 
verrepleines  devindcflus  la  Saxhra,  c’eft- à-dire, 
dur  la  pierre  ptés  de  laquelle*  les  Mufulmans  a- 
voicmbâii  leur  Temple  , qui  s’appelloir  pour  cette 
railon  , le  Temple  de  la  pierre. 

Cette  pierre  eft  celle  que  Jacob  avoit  mis  fous  laie* 
te,  lorfqu’il  eut  1a  vilion  de  l’échelle  mvftericufc:  on 
L l ti; 
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r.ippcl!e  encore  aujourd’nuy  la  pierre  de  l’pn&ion, 
àcaufc  que  ce  Patriarche  apte*  Ion  réveil»  l'oignit, 
S»  pour  atnii  dire  , la,  confacra.  Ben  Schona. 

Depuis  ce  icms-l.\ , Jcrufalem  tomba  entre  les 
mains  des  Sultans  Je  Damas , tic  Bagder  , & dE- 
gypte  jufqu’à  ce  que  Selim  premier  Suleandes  Turcs 
ayant  conquis  l'Egypte  ôc  la  Syrie  fur  les  M unlucs, 
s’en  rendit  le  maure  » &(‘cs  fuccefleurs  lonc  ipoflc- 
dec  jufqo’à  prefent  foi»  le  titre  de  Hami  , c cft-à- 
dirc  , tic  Protcét:urs , St  non  jus  de  Maîtres. 

Jcrufalem  a tofijouis  été  un  lieu  de  grande  véné- 
ration pour*lcs  Mufulmans  Mahomet  ordonna 
dans  les  premières  années  de  la  publication  de  fit 
feCic  , que  tous  les  Mufulmans  Ce  tourneroient  vers 
le  Temple  de  Jcrufalem  , en  faifant  leur  pricte. 
Ses  compagnons  pour  la  plupart  étoient  davis  a- 
préiAa  mort,  que  Ton  le  menât  dans  l’enceinte  de 
cette  ville. 

Le  Temple  qu’Omâr  y fit  bâtir  fur  U pierre  de 
Jacob  , cfl  tente  le  premier  des  pèlerinages  , Se  des 
lieux  de  dévotion  que  les  Mufulmans  viliccnt  a- 
pirf  ceux  de  la  Mecque  & de  M edi  ne.  Valid  fils 
«l'Abdalma'elc  Khaliledc  la  race  des  Ommiades, 
le  fit  tcbâtîr  plus  m fgpifiqtfe  qu'il  n'etoit. 

Le  pèlerinage  de  la  Mecque  ayant  étc  intcrromjHt 
pat  I incuifiondcsCirinatncs  , les  Mufulmans  h-, 
rem  ccluy  de  Jcrufalem , qu’ils  appclloicnç  Tlutik 
al  Forât,  le  chemin  de  l'Euphrate , pour  y fimplccr. 
Ccrrt^ÿitcmiption  dura  depuis  l’an  de  KHegire 
317  fous  IcKhalifai  de  Moâ^kc  , jufqu’à  l’an 
3 j 2*  finis  ccluy  de  Radhi. 

Plufieurs  Auteurs  ont  écrit  fur  ce  pèlerinage, 
aulli  bicn  que  fur  ccluy  de  Hcbton  en  Palcttinc.  Ca- 
liini  a Çompoïé  un  ouvrage  intitule  Vnt  al^hatil  fi 
ni  Coh  u al  K bai  ii , dans  lequel  il  cil  traite 
de  tous  les  deux. 

Mogireddm  Al  Hanbali  a écrit  l’hiftoirc  de  Je- 
tufalem  fort  au  long  jufqu'cn  l’an  de  i’Hpgtre 
500.  de  J.  C.  1494-  de  Kemaleddin  Al  Mefri  qui 
Cil  mort  l'an  916.  a fait  Fur  le  racmq fiijct  le  livre 
intitule  Aoutn  al  Khejf.it  fi  ahfan  alljffdt. 

Codll  & MocadclTi  dUc  furnom  de  plufieurs  Au- 
teurs Arabes  natifs  de  Jcmialem  , ou  de  quelque 
autre  lieu  de  la  Terre  (aime. 

Les  Orientaux  défait  que  Jcrufalem  a été  bâtie 
par  Mclchifcdcc  fils  de  Sein  qui  y tranfporta  le 
corps  d’Adam  que  Noé  avoit  conicrvé  dans  l’arche. 
H faut  voir  à et  fa  jet  le  titre  de  .Granmn.  Ils  ibû- 
tiennent  aufli  quelle  eft  limée  aunulieudc  la  terre 
habirablc,  fuivapt  cepaflàgc  du  Pfalmiftc  : Opera- 
tnt  es  falutem  i*  médit  terra  Voyez  fur  cecy  It  titre 
de  Seth , ou  Scheith. 

Touchant  Us  Auteurs  Arabes  qui  ont  Jêmfalcm 
pour  patrie,  & qui  portent  le  ncrc  de  Codli,  de 
Maedafii  , Se  de  Mocadcûî,  Voyefjet  tirrei  de  Mo- 
hammed Ben  Alfadi , de  de  Schamfcddin  Al  Codii. 

Lorfquc  Jcrufalem  fur  prife  par  Khotuziah  Ge- 
neral des  armées  de  Khofrocs  Aparviz,  les  Egli- 
fes  du  Crâne  ou  Calvaire, de  Confiant  in,  Se  d’He- 
Icnc,  furent  brûlées  j\#Ja  Giafinaniah  oùctottle 
fcptilcrC  de  la*  iaintc  Vierge. 

Aptes  que  l;s  Pcrlans  l'eurent  abandonnée,  Mo- 
deftu.  Àboé  du  Monafietc  de  iâint  Theodol’c  nom- 
mé pbitaKcs,  alla  quelles  pat  les  villes  de  Syrie, 
où  jl  recueillie  fufHfitmmcsu  de  quoy  Irt  rétablir. 
Se  il  fur  iècouru  aufli  abondamment  par  iâinr 
Jean  l'Aumônier  Patriarche  d* Alexandrie. 

Lorsque  cette  ville  fut  emportée  pat  les  Arabes 
Mufulmans  (bus  Omar  leur  fécond  Khalife,  So- 
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COF.  Ebn  Cof  Se  Ebn  Al  Cof.  C’eft  un  des  noms 
de  Grégoire  Abulfarage  Médecin  de  Malathic  ou 
dcMditcnc,  Chrétien  de  langue  Syrienne,  dont 
vous  pouvez  voir  les  ouvrages  dans  les  ticccs  de 
Gtigorios  Se  d' Abulfarage. 


COFTH.  Voyez.  Ut  titres  de  Kibth , & de  Kifth. 


COFTHAou  Co|tah  , Efpcccdc  boiflon  qui  ap- 
proche fonde  telle  du  Café;  mats  qui  a été  défen- 
dre pat  les  Docteurs  de  la  lôy  aux  Mufulmans,  â 
caufe  qu'elle  entête.  L’ufagc  en  étoit  frequent  dans 
la  province  d’Icmcn  en  Arabie.  Voyez,  le  titre  de 
Cahuah. 


COFTHI , Surnom  ci* Ali  Ben  Jofeph  Auteur  de 
la  vie  des  Grammairiens  Arabes  fous  le  titre  d’£w- 


bâ  al  ruât  âla  tr.bâ  al  N abat.  Il  mourut  l’an  64^. 
de  l'Hégire. 

S«id  Al  Cofrlii , Tltteou  furnom  de  Hcbarallah 
Ben  Abdallah  mort  l’an  697.  Ces  deux  Doifleurs 
étoient  apparemment  Cophtes  ou  Egyptiens  d'ori- 
gine. 


COGIAH  , C’efl  un  mot  Turc  formé  de  l'Arabe 
Khuageh  , qui  figmhc  un  Marchand  , un  maître  ôc  ' 
un  vieillard.  Les  Marchands  François  qui  negotient 
en  Levant,  appellent  ordinairement  les Negotians, 
Khouages. 

Cogiah  jemifchi  , le  fruit  du  Cogia.  Ceft  le 
fruit  que  p^ce  I’Arboificr  : les  Latins  l’ont  ap- 
’pcllé  Unedu  , Se  les  Italiens  le  nomment  Corbez- 
zola. 


COGIAGIUK  , La  petite  Cogia.  C’eft  le  nom 
que  potte  aujourd'huy  une  ville  tdc  l'Epitc  ou  Al- 
banie , que  les  anciens  ont  nommée  Gcthia. 


COGIOVI,  Surnom  de  Mohammed  Ben  Mof- 
laheddinqui  a écrit  fur  les  Anvàr  al  tanzil  de  Bei- 
dhavi.  Il  étoit  natif  de  U ville,  dont  il  cfl  parie  cy- 
deflùs. 


COHEN,  Mot  Hébreu  qui  fignifie  un  Prêtre, 
Se  Sactificatcur  des  Juifs,  c'cfl -à-dire  , un  Juif  qui 
prétend  dcfccndxe d'une  famille  Sacerdotale.  Il  y a 
plufieurs  Juifs  qui  prennent  ce  titre. 

Cohen  Atthàr  , furnom  d'Abulmeni  Ben  Abu 
Nafr  lùaili  Harùni , Apoticaitc  Se  Droguifle  fa- 
meux du  grand  Caire  , qui  vivoit  l’an  5 5 8.  de  l’He- 
girc.  U nous  a laillc  un  livre  intitulé  Menhagt  * al 
dokjdn  ou  dtkjut  , c’cfl-i-dirc  , l'ufage  des  bouti- 
ques dans  la  préparation  des  remedes  , qui  fc  trouve 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n".  S S 4. 


COI&  Coin  , que  l’on  prononce  aufli  Coiun  , 
fignifie  en  langue  Turqucfque  un  moutdn:  c’efl  chez 
les  Turcs  Orientaux  le  nom  d’un  Giagh  ou  Cycle 
d’années , lequel  cfl  le  cinquième  des  douze  qui  fer- 
vent à marquer  leurs  cj*>qucs . Les  Cathaicns  ou 
Chinois  qui  ont  le  meme  calcul  , le  nomment  Ui. 


COlNLU.  Voyez,  tes  titres  d’Ak  Coinlu,  & de 
CataCoinlu. 


COL  A B AT  , Nom  de  ccluy  qui  fit  fon  rapport 
de  ce  qu'il  avoit  vu  dans  ta  ville  fabulcufc  des  Adt- 
tes.  V oyez,  les  titres  d“ Ad  & de  Schedad. 


. plirnniiu  qui  en  étoit  Patriarche  , obtint  de  ce  Khjr 


lifi:  que  les  Mufulmans  n’auroicnc  qu'une  feule 
Molqucedans  fon  enceinte. 


COLADAT  Al  dorr  al  manfehour  fi  dhexr  al- 
baath  u alnafchour.  Turc  du  Poème  compolè  par 
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orientale. 
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COMÀMAT,  Reniflât  al  Coraamat,  L’Eglife  mainsdu  Turc.  Il  y a un  Bafla  qui  vit  en  bonne 
le  Seul  Abdclaziz  Al  Dairini , lût  les  Agnes  qui  'intelligence  avec  le  Roy  d’Ethiopie,  5c  qui  crnpê- 
doivent  précéder  le  jugement  dernier.  Il  fe  trouve  chc  que  les  Européens  n’entrent  par  là  fur  (es  terres, 
ordinaitement  à la  fin  du  livre  intitule  K btrieUt  aI  II  y a cependant  une  croiüémc  Ifle  dans  cette  tner  , 


AgUib.  Voyez  Keladat. 

COLAGHI , Surnom  de  Soliman  BenMouflà, 
Auteur  du  livre  intitule  Ekttf*  fi  mefdO , ou  me- 
fdviz.  Al  AioÿhdfA  , où  il  traicc  des  fuites  5c  des 
retraites  de  Mahomet. 

COLAID  Al  cKian  fi  mehaflen  al  âiân.  Voyez 
Keladat  & Kclaid. 

COLCOTHAR.  Voiet  le  titre  de  Kholcothotàc 
6C  Kanud.it. 

COLOUZ.  Colouz  Corfouzi*  C’cft  ainfiaue  les 
Turcs  appellent  le  Golfe  oui  eft  entre  l’Iflc  de  Nc- 
gtfpont  Sc  la  Thci^lic  \ les  anciens  l’ont  nommé 
Maliacus  Sinus , 5c  nos  Mariniers  de  la  mer  Medi- 
terranée l’appellent  Golfb  dcl  vplo. 

COLZUM  , Ville  d’Êgyptc  fituée  fur  la  mer 
îouge  à 6 4.  degrez  de  longitude  , 5c  à 28.  degrez 
<0.  minutes  de  latitude  Septentrionale,  félon  les 
Tables  Arabiques.  Il  eft  fort  probable  que  c’eft  l’an- 
cienne ville  de  Clyfma  oppofec  à celle  d’Elanah 
qui  eft  bâtie  au  pied  du  Thor  ou  extrémité  du  mont 
Sinai,  nommée  le  mont  Pharan , dans  le  pays  des 
Madianites. 

Ce  n’cft  point  la  ville  de  Sues  qui  eft  â l’cxtrcmi- 
ré,  5c  au  fonddugolphe:  Colzum  aufïï-bicn  qu’E- 
lanafont  à prefent  ruinées  -,  il  n’y  a qu'un  village 

?ui  porte  encore  aujourd’huy  le  nom  de  Thor. 

r°Je\aCe  tltre- 

La  ville  de  Colzum  a donné  fon  nom  à la  mer 
rouge  que  les  Arabes  appellent  Bahar.  a l Colzum, 
Mçr  de  Colzum.  Il  y avoic  autrefois  un  canal  tiré 
de  cctrc  ville  jufqu’aii  Caire  , dont  on  ne  voit  pre- 
fentemenr  aucun  vertige.  Omar  fécond  Khalife  après 
la  conquête  de  l’Egypte  ordonna  à Amru  qui  l’a- 
voir (ulfjugutc  > de  le  faire  crcufcr,  afin  que  l’on 

{lût  facilement  ttan  (porter  les  grains  d’Egypte  par 
c moyen  de  ce  canal  dans  la  mer  rouge.  • 

Ce  fur  une  grande  famine  qui  affligea  la  ville  de 
Mcdincqp  le  Khalife  faifoit  larcfidcncc  avec  route 
la  Cour  qui  donna  fujetaux  Arabes  d’entreprendre 
cet  ouvrage  : mais  comme  Mcdinc  par  fucccfllon 
de  tems  ne  fut  plus  le  fiege  des  Khalifes  , 5c  fut 

fur  confcquent  réduite  à un  fort  petit  nombre  d’ha- 
>itans,  l’ufâgc  de  ce  canal  n’erant  plus  fi  neccflairc, 
on  le  négligea , 5c  les  fables  le  remplirent.  Ce  ca- 
nal eft  appelle  par  les  Hiftoricns  Arabes  Khalige 
Emir  Al  môtimenin , le  canal  du  Khalife. 

• Abdclmoal  Gcographt  Pesficn  remarque  deux  if- 
lcs  dans  cette  mer. 

La  première  eft  l’ifle  de  Souak.cn  qui  eft  fort 
proche  du  rivage  Occidentale  de  1a  mer  lougc  fur  la 
côte  d’Ethiopie , 5c  n’tft  éloignée  d’Aidhab  ou  Gai- 
dâb  qui  •ft  vis-à-vis  de  Giddah  porede  la  Mecque, 
que  de  fept  journées. 

La  féconde  eft  celle  de  Dchclcr,  par  où  les  voya- 
geurs qui  vonr  de  Gaidâb  au  pavsd  letnen,  ont  ac- 
coutumé de  pafler.  Elle  eft  fur  le  rivage  Oriental 
de  la  mer  rouge , 5c  n eft  éloignée  de  la  plained’Ic- 
men  que  de  trente  milles. 

Ces  deux  ifles-font  dans  la  partie  méridionale  de 
mer  rouge  ou  Golphc  Arabique  , 5c  font  com- 
prifes  dans  fc  premier  Climat  , félon  le  rapport 
d’Abdelmoa).  Souakcn  eft  aujourd’huy  enue  les 


allez  proche  de  Colzoura  , qui  porte  le  nom  de 
Taràn  où  il  ne  croît  point  de  froment  , 5c  qui 
manque  d’eau  douce.  Un  de  fés  habirans  étant  in- 
terroge comment  il  pouvoir  demeurer  dans  un  fi 
mifèrable  lieu  Répondit  : La  patrie  , la  patrie* 
La  longueur  de  cette  mer  félon  le  calcul  du  Schc- 
rif  Al  Edriflî  eft  de  mil  quatre  cent  milles.  Elle 
commence  au  détroit  nommé  Bib  al  mandcb , que 
nous  nommons  par  corruprioif  Bobclmatulcl  , 8c 
baigne  à l’Orient  les  côtes  d’Icmen  , de  Tclumah  t 
8c  de  Hegiâz  en  Aràbic  jufqu’aux  terres  de  Midian, 
ou  des  Madianites,  d’  Agah  , de  Faran , 5c  de  Col- 
zum. 

A l'Occident  clic  fc  réfléchit  le  long  des  côtes 
du  Sâid  qui  eft  l’Egypte  Supérieure,  5c  Ja  Thcbaide 
jufqu’à  Giun  al  malck  , 5c  de  là  à Aidhâb  ou  Gai- 
dhab,  puis  à Suakcn  » 5c  à Zalcgh  qui  appartient 
au  pays  de  Bagiat , 5c  fc  rejoint  avec  la  mer  d’O- 
man , ou  Océan  Ethiopiquc. 

Le  m(^K  Auteur  remarque  qu’il  y a quinze  ifles 
dans  cette  mer  , 5c  beaucoup  de  bancs  qui  en  ren- 
dent la  navigation  fort  difficile}  en  forte  que  l’on 
eft  obligé  de  prendre  des  pilotes  du  pays  pour  y 
voyager. 

L’Auteur  de  Khcydat  al  agiaib  , ditque  la  mer 
rouge  eft  lcflàn  bahar  Fars  ,unc  langue  de  la  mer  de 
Perte  -,  5c  ccluy  du  Tarikh  Moncckbcb  veut  que 
Pharaon  eut  un  palais  qu’il  appelle  Kiofchk  l'crai'm 
auprès  de  Colzum. 

Les  Arabes  appellent  encore  certc  mer  Bahar  Al 
Icmcn  , 5c  Bahar  Al  Hegiaz  , la  mer  de  l’Arabie 
Hcurcufc  , 5c  la  mer  de  l’Arabie  Picrrcufc.  Les 
Turcs  la  nomment  Sucs  Ocnghlzi  la  mer  de 
Sucs. 

Le  nom  de  Colzum  eft  aufïï  attribué  aux  mers 
Cafpicnne , 5c  Pont  Euxin  par  pluficurs  Auteur# 
O l ieu  taux. 

COM,  Ville  de  la  province  appcllèe  Gicbal  5t 
Iiâk  Agcmi  qui  eft  le  pays  des  Parthcs.  Elle  eft  fi- 
tuée entre  Calbin  5c  Ilpahan  dans  un  pays  où  les 
montagnes  commencent  à s’addoucir  , 5c  fut  bâtie 
l’an  de  i’Hegire  20  j.  des  ruines  de  fepr  autres  vil- 
les dépendantes  autrefois  d’Abdcrrahman  fils  de 
Hegiagc,  qui  s’y  croit  fait  une  petite  fouvcrainc- 
rc  : mais  cet  Arabe  ayant  été  défait  par  fes  enne- 
mis, 5c  fon  pavs*uiné  , les  habirans  de  ces  fepe 
villes  bâtirent  la  ville  de  Com  qui  fut  partagée  en 
fept  quartiers  qui  rçrimcnc  chacun  le  nom  d’une 
de  ccs  fepr  villçs  , dont  la  principale  étoit  nom- 
mée Comidan. 

Le  nom  de  Com  eft  demeuré  depuis  à la  ville  en- 
tière qui  eft  aujourd’huy  célébré  pour  fes  manufa-* 
élurcs  de  foyc,  que  l’on  appelle  en  Turquie  5c  en 
Pcrfc  Comafch  , tjc  même  que  l’on  appelle  le  ve- 
lours, Cathifah  de  la  ville  dc.Cathif,  où  il  fc  fa- 
brique, 5c  que  le  mot  Italien  de  Baidachino  a été 
emprunte  de  la  ville  de  Bagdad  , que  les  Italiens 
ont  appcllé  dans  leurs  hiftoires  5c  dans  leurs 
voyages  Raldachi  AjUaImoaI. 

Comi  5c  Corr.mi  eft  le  fürnom  d’Abulmogni  ou 
Abdalinogni  Ali  célébré  A Urologue , qui  étoit  na- 
tif de  la  ville  de  Com  que  Ion  écrit  aufli  Comm  , 
6c  qui  nous  a laillé  un  livre  intitulé  EkthUrAt , 
eft  un  traité  des  Elections  5c  des  Jugcmens  A: 
flPlogiqucs. 
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Les  Tables  Arabiques  imprimées  à Londres  foui 
les  noms  de  Naffirccfdin,  5c  d’Ulug  Begh  , par  Gra» 
vius  , mettent  Caus  au  liai  de  Cornus,  5c  marquent 
la  ville  de  Dameçan  qui  cil  fa  capitale  , à jJS.  5 ç. 
de  longitude,  5c  a 36.  zo.  de  latitude  Septentrio- 
nale. • 


de  la  Rcforrc&ion.  C’cftccque  nous  appelions  or- 
dinairement l'Eglifo  du  faîne  Sépulcre  dans  la  ville 
dejerufalcm. 

Elle  fut  bâtie  par  fainte  Helene  , ou  par  l'Em- 
pereur Conllantin  lur  le  mont  de  Calvaire  dans  le 
lieu  où  la  Croix  de  Nôtre  Seigneur  fut  trouvée 
fous  Un  tas  de  dccombrcmrns  5c  d’ordures , ce  qui 
s'appelle  en  Arabe  Comaraat. 

C’eft  de-là  que  les  Mululman# , 5c  enfuite  les 
Chrétiens  luy  onr  donné  ce  nom , au  lieu  de  celuy 
de  Kiamat , qui  lignifie  Relut  ration. 

Haitcm  Ben  Al  Aziz  rroifiéme  Khalife  des  Fa- 
thimites  en  Egypte*.  fie  démolir  ce  temple  qui  cn- 
tretenoit , difoit-il,  la  foperftition  des  Chrétien*  s 
mais  étant  mieux  confoillé  , Se  confiderant  le 
grand  profit  que  luy  apponoient  les  Pèlerins  qui  y 
secourraient  de  toutes  lcs*provinccs  Chrétiennes , 
il  le  fit  rebâtir  à fes  dépens. 

Ebn  Batrik  écrit  que  lot  fque  l'on  remua  le  fumier 
Se  les  orduicsqui  couvraient  la  fainte  Croix  , il 
cxhlla  une  odeur  très  agtcablc , qui  fut  fomie  par 
tous  les  afiillans. 

COMAR,  Se  Comor,  Se  Comr,  111eo|tePrefqu*- 
ifledes  Indes , qui  fc  termine  par  le  cap  que  nous 
appelions  aujourd’huy  de  Comorin  : ccd  d où  vient 
le  oois  d’Alocs  que  les  Arabes  appellent  O ud  Co- 
mari  , 5c  celuy  du  Sandal  qui  s’y  trouve  en  grande 
quantité. 

La  ville  capitale  où  refide  le  Hoy  du  pays , porte 
le  nom  de  Malai  , Se  Tes  habirans  exercent  prclque 
tous  la  pyratcric.  Les  ides  que  les  Arabes  nomment 
Rablhit  , Se  que  nous  appelions  les  Maldives, 
n’en  font  éloignées  que  de  5 . ou  6.  journées  de  na- 
vigation veis  l'Occident.  Edrijfi.  Abialmobal. 

C O M A R I . V i»iV^  ci-dcjfat  le  titre  de  Comâr. 

Comari  cftaulfi  un  nom.  propre  qui  corrcfpond  à 
celuy  de  Gonicrchez  les  Hebreux  : mais  parce  qu’il 
s'écrie  par  un  K , que  les  Perlant  Se  les  Turcs  pro- 
noncent quelquefois  comme  le  Gh.  f’Wr^K.omaii. 

COMMI.  VejêX.  Corn. 

COMR.  PoycT^ Ccmar. 

COMRI  Hendi  , Tourterelle  des  Indes.  Un 
Roy  des  Indes  fit  un  jour  ptclcnï  au  Sultan  Malv 
moud  fils  de  Scbckteghtn  dune  touttctcllc  de  fon 
pays , dont  la  propriété  écoit  mcrvcillcufê  ; car 
aufii-tôt  que  cet  oyfcau  voyoir  .quelque  choie  où 
il  y avoit  du  venin , les  laines  luy  couloicnt  des 
yeux , Se  le  pctrifioicut  aulh  tôt  j 5c  ces  mêmes  lar- 
mes pétrifiées  Se  réduites  en  foudre  étant  appli- 
quées for  uncplaye  , en  attiraient* tour  le  venin, 
5c  fer  voient  d’un  antidote  fouverain  contre  tout  ce 
qui  en  étoit  infecté.  Habib  eff tir. 

COMUS  , Nom  d’un  pays  qui  n'eft  pas  fort 
grand  , compris  entre  les  villes  Je  Balthâm  , 5c  de 
Semnân  , qui  font  centres  être  du  meme  pays.  Il 
confine  d’un  côté  avec  le  Gbtlan  ou  Dilcm  qui 
touche  la  mer  Calpicnnc  , 5c  de  l’autre  avec  le 
KhoralTàn. 

Quelques  -uns  veulent  que  Cornus  (bit  le  nom  an- 
cien de  la  ville  de  Damegân  . laquelle  a été  autre- 
fois.de  la  province  de  Khorafiân.  Gtogr.  Perf. 

C’eft  ce  pays  là  que  nos  Géographes  modernes  ap- 
pellent par  corruption  le  Cohemus.  Il  cft  au  Sco- 
renrnon  de  la  province  de  Fars  , ou  Pci'fc  proj^p 
ment  dite , Se  allez  proche  de  Rei. 


CONOUZ,  Magarat  alconouz , Nom  de  la  ca- 
verne où  Adam  , 5c  les  premiers  Patriarches  furent 
enterrez.  Elle  cil  fituée  auprès  du  Paradis  tcrrctlre  , 
fur  1a  montagne  des  enfans  de  Dieu  , félon  la  tra- 
dition des  Chrétiens  de  l’Orient , au  rapport  d’Ebn 
Bat  ri  K. 

CORRAH.  Abou  Aiâs  Ben  Corrah  Al  Bafri.  Il 
fut  dtlciplc  de  Corrah  fon  père,  5c  d'Ans  Ben  Ma- 
lek, 5c  maître  dcCotâdan  , de  Schâbah  , 5c  de 
Aamafeh.  Il  ctoit  docte  5c  pieux , Se  fon  père  Cor- 
rah avoit  été  des  compagnons  de  Mahomet. 

Ce  Docteur  étant  un  jour  a^cc  Htgiigc,  l'Huifi» 
fier  vint  les  avertir  qu’il  y .avoit  un  Katcb  , ou  Sc- 
crccane  à la  porte  j Ebn  Corrah-  dit  alors  : Cette 
forte  de  gcnsclt  la  pire  de  toutes  1 Cependant  le  Se- 
crétaire entra,  5c  (ut  fon  bien  reçu  par  Hegiage, 
lequel  -iprés  l'avoir  congédie,  dit  à Ben  Corrah  : 
ôi  ce  nctott  la  confidciacion  du  titre  de  compa- 
gnon de  Mahomet  qui  clt  dans  vôtre  famille  , je 
vous  ferais  coupper  le  col:  car  l'Alcoran  dit  : Ho- 
ntrre.  let  Ecrivains.  |Ln  Corrah  repartit  aulli  tôt  : 
J’entends  parler  des  Secrétaires  du  Divan  , 5c  non 
pas  des  Anges  qui  font  appeliez  dans  l’Alcoran 
Ecrivains,  parce  qu'ils  écrivent  les  aétion%  des  hom- 
mes pour  les  produire  au  Jugement  dernier.  Âabi  al 
tiijjiar. 

Corrah  eft  aufli  un  grand  fouet  attaché  aux  portes 
des  Officiers  du  grand  Mogol , qui  fort  à châtier 
ceux  qui  manque  ne  à leur  devoir. 

CORRAT,  La  Sphcrc.  V oyez.  Ko  i ra  t , & feu  pla- 
ner Okar.  7 r 

CORAT  , Sort.  Le  Tarikh  MontexheW  dir  que 
le  fort  a tu  fon  origine  du  rems  du  Prophète  Jonas, 
^iLaU,C  tP,c  *cs  M*rimers  du  vailTeau  où  il  serait 
embarqué,  jetterait  le  fort  qui  tomba  lur  luy, 
pour  être  lauvez  du  naufrage.  m 

Le  fort  des  Mufolmans  fo  pratique  ordinairement 
avec  trois  ficches  appelle»  Azlcm,  que  l’on  tire 
d'un  fac  : forquoyjï faut  voirie  titre  J' Azlcm. 

Il  yadans  la  Bibliothèque  du  Roy  deux  livres  des 
forts  de  Giafer  Sadik  le  quatrième  Imam:  L’un  eft 
en  Arabe  n . 1 007.  Se  l'autre  en  Turc , n . 1019. 

L on  y trouve  suffi  le  Corât  Al  Enbia,  le  fort  des 
Prophètes  , qui  eft  une  cfpccc  de  divination  qui  fc 
fait  aulTi  par  le  moyen  des  flèches  aufquk.Het  l’on  • 
donne  le.  nom  de  certains  Prophètes.  C'eft  au 
n .6ÿÜ. 

CORADHAT  Aldhahah*  Limaille  d’or.  Livre 
CO  m polî  par  Ben  Ralchtk  Al  Azdi , qui  «41  dans  la 

Bibliothèque  du  Roy , n . iiji. 

CORAI,  Auteur  du  livre  intitulé  Erfehad  al 
mobtage  , &c.  Voyez  ce  titre. 

COR  AISCH  , Les  Coraifehites , Famille  mi  Tri- 
bu principale  de  1.1  ville  delà  Mecque  , qui  étoienc 
avant  Mahomet,  les  Adininiftratcuts  Se  les  Gaf* 
diens  du  Temple. 

Mahomet  étoir  Coraifehite  , Se  eut  cependant  les 
gens  de  cette  fani*Ilo  pour  fes  plus  grands  ennemis. 

On 
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t)n  ne  lailfc  pas  neanmoins  d'appcller  de  ce  nom 
tous  les  anciens  Arabes  de  la  Mecque  les  contempo- 
rains fie  Tes  compagnons. 

CORBA'N  , Ce  mot  que  les  Arabes  ont  emprun- 
té des  Hébreux  , lignifie  Sacrifice  , fie  c’eA  ainfi 
qu'ils  appellent  tous  les  facrifices  que  les  Patriarches 
ont  offert  à Dieu. 

f Us  nomment  aufli  en  particulier  Iaûm  al  cotbârr, 
le  jour  du  factificc,  le  dixiéme  du  dernier  mois  de 
l'année  appelle  Dhulhcgiat  , auquel  on  facrifie  fo- 
lemnellement  la  vidtimc  qu'ils  nomment  Dhahiat, 
à la  Mecque.  Koytx.  Dhahiat. 

Les  Chrétiens  Orientaux  donnent  auflî  ce  nom 
au  faim  facrificedcla  Melle,  ficâ  l’EuchaiiAie,  qu'- 
ils appellent  encore  Fathirat. 

Théophile  expliquant  le  longe  de  l'Empereur 
Theodofelc  Grand,  luy  dit  que  l'agneau  qu’il  avoir 
vu  au  milieu  d’une  tente , étoit,  ou  lignifiort  le  Cor- 
kan  fie  l’Euchariffic  au  milieu  de  l'Eglifc,  laquelle 
montoit  au  ciel  , de  meme  qu’il  y «voit  vu  monter 
l'Agneau.  Ben  Batrii fc, 

Ebn  Amid  rapporte  fous  le  Khalifat  d'Abdalma- 
lc k , que  Simon  Patriarche  Jacobitc  d’Alexandtic 
ayant  été  empoilonne  trois  fois  apics  qtfil  eue  pris 
le  Corban  iiinscn  avoir  été  incommode  , mourut  en- 
fin d'un  poifon  qui  luy  fut  donné  ( lorlqu'il  étoit 
encore  à jeun. 

CORKH.Nom  d‘un  grand  fauxbourg  qui  fait 
une  partie  conûdcrablc  de  la  ville  de  Bagdet.  y e yez. 
Carxh. 

CORCUD,  que  l’on  prononce  aufli  Corcut, 
étoit  fils  de  Ba;azcth  fécond  du  nom , Sultan  des 
Turcs.  11  fut  laliic  fie  reconnu  pour  Sultan  aptes  la 
mort  de  Mahomet  fécond  fon  aycul , pendant  l'ab- 
fencc  de  Bajazeth  fon  père  quifaifoit  alots  le  pclc- 
linagc  de  la  Mecque. 

L'Auteur  du  Tarixh  Al  Othmaniah  écrit  que 
i^oicud  prit  pofleflion  de  l'Empire  pour  empêcher 
que  Gem  fon  frère  ne  s’en  empalât  , fie  pour  le 
Conierver  à Bajazeth  leur  pcrr.En  effet,  dit  le  meme 
Autciu  , il  le  lui  remit  aulli  tût  apics  fon  retour  de 
la  Mecque  avec  beaucoup  de  pieté  fie  de  rtf]  c*A  ; 
de  foi  te  que  fon  pereditoie  fouvent  qu'il  le  dcAi- 
noit  pour  Ton  fucccflcur , fie  qu'il  ne  tenoit  l’cm- 
piic  en  dépôt  que  pour  luy. 

Mais  Sclim  Ion  autre  ftere  empêcha  bien  ladif- 
pcfition  dclcur  père*,  car  il  ufurpa  fur  Iiy  la  cou- 
ronne , fie  l'obligea  de  s'endcmettie  en  la  faveur: 
11  arriva  meme  quelque  tems  apres  que  Corcud  qui 
avoir  le  gouvernement  de  Manifla  ou  Magne  lie  , 
ayant  voulu  y remuer , Sclim  donna  ordre  qu'il  y 
fût  étranglé. 

Cependant  Lnmai  dans  (es  Lathaif  raconte  I’hi- 
floirc  de  Corcud  fort  différemment  ; car  tl  dit  qu’a- 
pics  la  mort  de  Mahomet  fécond  Empereur  des 
Turcs  furnommé  Aboulfcuh  Se  Gazi , la  Victorieux 
fie  le  Conquérant  , les  janiflâtics  fc  foûlcvercnr , 
ficcmeurcnr  une  grande  ieduion  à Conllantinople, 
dans  laquelle  ils  firent  mourir  plufiturs  Vizirs  fie 
Bâchas,  faccagcrcnt  les  maifons  des  autres  , fie 
chargèrent  de  mille  outrages  les  Chrétiens  fie  les 
Juifs.  En  effet  dit  tfti  Poète  Turc:  J^uand  unpayt 
demeure  fans  Pnnee  y ni  le  gouverne  , le  Publie  & 
le  Particulier  tombent  dans  une  grande  confufion. 

11  fc  trouva  pour  lors  dans  la  ville  un  vieil  Bach* 
nommé  lfaalc  oui  avoir  été  autrefois  Vizir  du  Sul- 
tan Amurat  : il  étoit  de  la  race  des  enfans  de  tri- 
but du  paysde Romélie  homme  d'un  ttes-bon  na- 
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turel , mais  fort  ignorant  ,fic  très  mauvais  politique. 
Il  crut  que  pour  apnaifer  cette  fedition  il  falloir 
mettre  quelqu’un  fur  le  trône  , fie  alla  prendre  Cor- 
cud  Chelcbi  fils  de  Bajazeth  abfcnt  , lequel  il  fie 
déclarer  Empereur  à la  place  de  fon  pere , fie  diAn- 
bua  de  grandes  fommes  d'argent  aux  Janiflâiics 
pour  les  faire  rentrer  dans  leur  devoir. 

Quelque  tems  après  les  JanifTaircs  ne  biffèrent 
pas  de  le  mutiner , fie  fous  •prétexte  d'exeufer  leurs 
fautes  paliers  , ils  vinrent  au  Divan  du  nouveau 
Sultan  , fie  lui  dirent  que  tout  ce  qu'ils  avoient  fait 
par  le  paflê,  n'étoit  pas  pour  piller  le  bien  d’auciuy, 
mais  feulement  pour  rétablir  les  affaires  de  l'Empi- 
re, dont  les  loix  n'éroient  plus  obfervccs:  Que 
l'on  ne  voyoit  plus  dans  les  charges  militaires  qu’en- 
fansde  paylans , ou  de  Bourgeois  des  villes , au  lieu 
que  félon  les  Ordonnances  des  premiers  Empereurs 
Othomans,  elles  ne  dévoient  ê;re  remplies  que  par 
des  gens  qui  auroicnr  l'crvi  dans  les  troupes  , fie 
vieilli  dans  les  exercices  de  la  guerre. 

Toute  leur  prétention  , difoicnt-ils , n'a  Hoir  qu’l 
obtcnir*quc  dorénavant  on  tirât  ducorpsdes  Janif- 
fâircs  les  Colonels*  les  Capitaines , les  Licutcnans 

{;cncraux  , fie  les  Gouverneurs  des  Provinces  que 
es  Turcs  appellent  en  leur  langue  Buluk  Bachi  , 
Aga,  Sangla*  Bey  , fie  Bcglcr  Bci.  Lebon-homme 
Kaac  Hacha  après  avoir  ouy  leqr  propofition , ré- 
pondit de  la  part  du  Sultan  que  leur  demande  étant 
tort  raifonnable,  on  y auroit  égard  1 l’avenir  , fie 
qu'ils  pouvcHcnt  te  retirer  en  paix. 

Ayant  etc  ainfi  farisfaits  Se  congédiez  , ils  revin- 
rent aulü-tôt  fur  leurs  pas,  fie  cncrcrt  qu'ils  vou* 
loient  aufli  que  le  Cadhilesxer  qui  cft  ^ Juge  fou- 
verain  de  la  milice,  fie  doit  être  des  plusTerlcz  dans 
la  fcicncc  des  loix , fut  pris  aufli  de  leur  corps;  le 
Bacha  leur  répondit  : Mes  enfans  , il  faat  qu’une 
telle  charge  foit  remplie  par  un  homme  qui  ait  étu- 
dié, fie  même  qui  ioit  fçavaffk  : y en  a c-il  quelqu’un 
parmi  vous  autres  qui  en  foit  capable , ils  luy  ré- 
pliquèrent qu’il  y avoir  un  de  leurs  camarades  nommé 
SarougcBuchiux  qui  fçaVbir  paffàbicmcnt  lire, fie  qui 
n’ccrivoit  pas  mal , qu’en  travaillant  fie  en  s'ajfjdi- 
quaiu  il  pourroit  s'acquitter  fott  bien  de  cette  char- 
ge : ce  que  le  meme  Bacha  ayant  entendu,  leurdir: 
J'en  fuis  content.  Le  Cadhi  Lcsxcr  fera  aufli  des  vô- 
tres : Demeurez  en  paix. 

CORTHAI,  Surnom  de  Gclaleddin  tuteur  5 c 
gouverneur  d’Az-cddin  fils  de  Gaiathcddin  Sultan 
de  la  race  des  Sclgiucides  dans  laNatolie:  c'etoir 
un  homme  très  religieux , qui  jeûnoir  rtHjttnuclle- 
ment,  ne niangeoit  jamais  de  viande , s'abflcnoit  de! 
femmes,  dormoit  fur  des  coffrA.  Il  vivoit  l’an  641. 
de  l’Hégire. 

CORTHOBAH  , Cordoue  ville  de  la  haute  An- 
daloufie , comme  parlenr  les  Arabes,  fi  uée  félon  eux 
au  degré  $ 8.  a tf.de  longitude  , fie  1 $ 5.  de  latirude 
Septentrionale , a été  le  fiege  loyal  des  Khalifes 
Ommiadesen  Efpagne,  qui  y fut  établi  par  AbdaJ- 
rahman.  Poye^le  titre  de  ce  Khalife. 

Bert  Schunah  dans  l’année  de  l’Hcgire  t?o.  qui 
eA  la  première  du  règne  de  Haron  Ralchid  cfnqnré- 
mc  Khalife  de  la  Maifon  de*  Abbaflide*  , dit  que 
cette  année  là  Abdettahman  l'Ommiade  bâtit  à 
Cordoue  dans  la  haute  Andaloufic,  la  grande  Mol- 
quee  au  lieu  même  où  étoit  l’Eglifc  Cathédrale  des 
Chrétiens , fie  depenfa  dans  ce  bâtiment  cent  mil 
dinars  d'or.  Remarquez  en  paflant  que  cet  Abder- 
rahraan  qui  fut  le  ptemier  Roy  d’Efyagnc  de  la  racé 
des  Oramiadc»  eA  appelle  Amaoui  qui  veut  dire , d* 
M m 
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b race  des  Ommiadcs  ,Se  non  pas  Amavcen. 
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CORTHOBI  , Natif  de  Cordouc  en  Efpagne. 

Il  y a plusieurs  Auteurs  Juifs  & Arabes  qui  portent 
ce  titre,  comme  Abu  Ara rin  & Abu  Rofcnd dont 
l’on  peut  voir  les  titres. 

Caflem  Ben  Mohammed  qui  mourut  l'an  141. 
de  l’Hegire,  croit  auflî  natif  de  cette  ville,  & a com- 
pofc  le  livre  intitulé  jfkjsdr  àlama  j41  sindalus, 
Hifloirc  des  Doâcurs  Efpagnols  Mufultnans. 

Abd  Rabbihi  , Namari  , Ebn  Corthobiah , Se 
plulicurs  autres  font  fortis  auflî  dcccttc  ville  , Se  en 
portent  le  nom. 

CO  R OU  D , Des  Singes.  Il  y a,  au  rapport  du 
Seberif  Al  Edrifll  . une  lflc  dans  la  mer  d'Oman  , 
qui  cft  l’Océan  Ethiopique,  nommée  Gczirar 
al  coroud  , Pille  des  linges  , où  ces  animaux 
font  entièrement  les  maîtres.  Les  habitansde  l'ifle 
de  Zocotora  qui  n'en  efl  éloignée  que  de  foixantc 
milles,  vont  de  temsen  tems  leur  faire  la  chafle. 

COR  SI  , Sîcgc.  Al  Corfi  cft  par  excclltncc  'le 
Trône  de  Dieu  , Si  encore  plus  particulièrement  le 
Tribunal  de  fa  jufticc,  de  meme  qu’Arfeh  cft  le 
trône  de  fa  gloire. 

Au  chapitre  fécond  de  l'Alcoran  , il  cft  dit 
que  Le  Trône  de  Dieu  embrajfe  tes  deux  & la  ter- 
re , & il  n’a  aucune  peine  a les  etnferver  : car  il  efl 
très- haut  , 0"  très-grand.  Les  Commentateurs  de 
ce  paflàge  remarquent  que  ce  Corfi  ou  Trône  eft 
le  tribunal  d'un  Gouverneur  Se  d’un  Juge  , de  mê- 
me que  celuy  qui  cft  nommé  Arfch  , cft  le  trô- 
ne a un  Souverain  : Le  Coift  cft  placé  au  def- 
(ôus  d’AiWh  , Se  ne  laifle  pas  neanmois  d'erre 
fupcricur  aux  ckux  , puifqu'il  les  comprend  Se 
les  embraflê  ; c’eft  pourquoy  il  faut  entendre  par 
ce  Siège  la  fagefic  , Se  la  providence  de  Dieu 
qui  gouvefre  Tes  rcieA  & la  tene  , & rout  ce 
qu’ils  contiennent , fans  que  rien  luy  puifle  dopner 
aucune  peine,  pat  ce  qu’il  cft  élevé  au  dclliis  de  roue 
ce  que  l'tfptit  de  l’homme  eft  capable  de  connot- 
ée* Se  il  cft  fl  grand  , qu’il  abforbc  dans  fon  im- 
menfite  toutes  leurs  conceptions.  Les  memes  Intcr- 
picics  prétendent  que  ce  vcrf«  cft  le  plus  confidc- 
rablcde  tout  l'Alcoran,  & dont  la  lcéhirc  attire 
par  conséquent  de  plus  grtndcsbcncdidions.  Voyt^ 
Us  titres  d’Arfeh  , & de  Serir. 

COSS,  Ville  d’Egypte  appartenante  A la  Thc- 
baidc Supérieure  , que  les  Arabes  appellent  Said 
Aâla.  Elle  cft  fltuéefur  le  bord  du  Nil  , 5c  l’on 
dit  qu’apré*  Enflât , qui  eft  le  grand  Caire , il  n’y  a 
point  aufourd’huy  de  plus  grande  ville  en  Egypte  : 
■C'eft  ainfi  qu’Abdcèmoal  en  parle  dans  le  fécond 
Climat  de  là  Géographie. 

Il  y a apparence  que  cette  grande  ville  cft  l’an- 
cicnnc  Thtbcs  d’Egypte  qui  a donné  le  nom  à tout 
ce  grand  pays  oui  cft  l'Egypte  Supérieure , que  nous 
appelions  la  Thcbaidc  , .Se  les  Arabes,  Said.  La 
Thcbaidc  cftdivifce  en  haute,  moyenne  , & bafle. 
Les  Villes  d’Aftivan  , d*Afrfa,  l’une  dcl’quelles  eft 
l'ancienne  Sicné  , celle  de  CofT  de  laquelle  il  eft 
queftion , celle  de  Kiphr  qui  cft  l’ancienne  Coptos, 
Se  Anfur  font  de  la  haute  Thcbaidc  ; Axhmim 
appartient  à la  moyenne  , Se  Girge  où  il  y a un 
Bey  , à la  balle.  f’Wf^Said. 

Niillir  eddin  donne  à la  ville  de  Cofl’ou  Kous  6 1. 
dcgicz.  Si  50.  minutes  de  longitude  ,&  24.  50.de 
latitude. 

Cette  ville  cft  appel léc  auflî  par  les  Arabes  Ain 
alfehams , & parles  Turcs  Gunefch  Coflï , comme 
qui  dirott  Hcitopolis  en  Grec  j cependant  les  Grecs 


ont  donné  ce  nom  à une  autre  ville  qui  eft  fitùîc 
dans  la  bafle  Egypte. 

COSS  , Nomd’un  perfonnage  quia  remporté  le 
prix  de  l’éloquence  parmi  les  Arabes  i car  lorfqu’ils 
veulent  loiier  le  ftylc  d’un  Orateur  , ils  diient  de 
luy  qu’il  cft  plus  éloquent  que  Coflï 

COS  Ad.ifli , L’ifle  de  Cos  en  Turc  : mais  ce  n’cft 
pas  celle  qut  cft  fl  renommée  par  la  naiflâncc  d’Hip- 
pocrate , qu’ils  nomment  Eftanchio,  auflî  bien  que 
les  Grecs  modernes.  C’eft  le  port  de  la  ville  d’Ephe- 
fc  auquel  ils  ont  donné  ce  nom.  Les  Italiens,  & les 
Mariniers  de  la  mec  Mediterranée  l’appellent  au- 
jourd’buy  Scala  nuova. 

COSSA1BAH.  Voyez,  le  titre  de  Gazali  Auteur 
du  livre  intitulé  Eflehatbdf  al  merahem. 

COSSIR  , ou  Coflair , Château  Se  port  finie  fur 
la  rive  Occidentale  de  la  mer  rouée  à quatre  jour- 
nées de  la  ville  de  CofT,qui  eft  bâtie  fur  le  côté 
Oriental  du  Nil.  C’eft  de  te  port  que  l’on  pafle  d’E- 
gypte en  Arabie , Se  dans  lequel  les  Abvflîns  , les 
Indiens , Se  les  Egyptiens  font  un  grand  commerce 
avec  les  Arabes. 

Il  y a un  Monaftere  en  ce  lieu  , qui  porte  le  nom 
de  DeirCoflir  ou  Coflair,  dans  lequel  il  y aune  E- 
glifc dédiée  aux  Apôtres , bâtie  par  Euftatiusqui  Cn 
devinr  Abbé,  Se  fut  élevé  depuis  à la  dignité  de  Pa- 
triarche d’Alexandrie  vers  l’an  de  l'Hccire  18  6.  de 
J C.  801. 

Le  chemin  du  Caire,  Se  de  la  ville  d«  CofT  qui  eft 
l'ancienne  Thebe  ou  Diofpolis,  n’cft  que  de  Tablons, 
Voyez.  Ut  titres  de  Faima , & de  Gaidhâb. 

COSSOVA  , La  plaine  de  Coflova , ou  le  champ 
des  merles  . s’étend  entre  la  Servie  ou  Rafeie,  SC 
la  Bulgarie.  Ce  fut  lâ  que  Ba  azcth  premier  fils  d'A- 
murath  premier  défit  Lazare  Dcfpotc  de  Servie  l’an 
de  l’Hegirc  751.  de  J.  C.  1588  . 

COSSOVI.  Coflovi  Ici  Beidhavi  , LeCoflovi 
de  Beidhaoui.  V oiu.  le  titre  de  cet  tuteur. 

COSGOUN  , En  Turc  , un  corbeau. 

COSGOUN  Denghizi,  La  mer  des  coi  beaux  % 
c’eft  ainfi  que  les  Turcs  appellent  la  n>çr  Cafpicn- 
nc  , Se  non  pas  Colzoum  Denghizi , qui  eft  le  nom 
de  la  mer  rouge.  Le  mot  de  Cofgoun  le  peut  âbflà 
prendre  pour  Icbtutt  que  font  les  vagues  de  cette 
met  fur  les  rivages.  Ce  mot  fe  trouve  auflî  fort  fou* 
venr  écttt  par  un  z , & l’on  le  prononce  Cozgoun. 

COSTH  , Racine  fcmblablc  au  Gingembre,  de 
laquelle  on  fc  1ère  dans  la  compoficion  des  parfums.  Il 
en  a de  deux  efpcccs  i l’une  ainctc  que  l’on  trouve 
Communément  dans  le  terroir  de  la  ville  de  Schi- 
raz  , où  on  la  nomme  Cofth  tclich  , Se  la  féconde, 
douce  qui  vient  des  Indes  appcllce  Cofth  fehirin 
en  Pernen.  Les  Grecs  l’ont  nommée  Coftos , & les 
Latins  Coftii*,  qui  cft  une  cfpccc  de  Gingembre  fau- 
vagr  , Se  de  Zedoaria. 

Diofcoridc  en  fait  trois  cfpeccs , l' Arabique  qui 
eft  blanche,  l’Indienne  qui  cft  noire,  Se  la  Syria- 
que de  couleur  de  buts, dont  elle  a aufli  la  pefan- 
rcur.  Pline  n'en  fair  que  deux  , à fçavoir  , la  Blan- 
che , Se  la  Noire. 


COSTH  A Ben  Lûca  , Philofophe  Chrétien  na* 
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rifde  Baalbck  en  Syrie  qui  vivoit  l’an  1 jo.  de  l'Hc- 
circfous  leKhalifatdc  Moftâtn  billah.  Il  a traduit 
beaucoup  de  livres  Grecs  en  langue  Arabique  , 5c 
encre  les  autres,  celuy  des  Sphœriques  de  Theo- 
dofe. 


C O. 


*7t 


COSTHANGIAH  & CofthjnEÛITah  , Mot 
Turc  qui  lignifie  une  lance  fort  longue  , 5c  parti- 
culièrement celle  où  le  Labarum  des  Empereurs 
Grecs  croit  attaché,  lied  dérivé  apparemment  du 
nom  de  Confiant  in,  qui  a le  premier  tait  poffer  ccx 
étendait  dans  fes  armées. 

COSTHANTHIN  , Le  livre  intitulé  Alctb  S 4- 
létbin , c’eft-i-dire  , les  Titres  des  Koys  , dit  que 
les  Empereurs  de  Roum;  car  c’eft  ainfi  que  les  O- 
rientaux  appellent  les  Empereurs  Grecs  de  Con- 
flantinoplc  , ont  tous  porte  le  titre  de  Cooflamin, 
de  même  que  ceux  de  Rome  leurs  prcdcccflcurs  ont 
porté  celuy  de  Caiflâr  , ou  de  Céfars, 

COSTHANTHIN,  Conflantin  le  Grand,  lequel 
cft  fouvent  confondu  par  les  Orientaux  avec  Con- 
Aanrius  Khlorus  fonpere. 

Abulfaragc  , par  exemple  , attribue  à Conftan- 
tius  tout  ce  que  nos  Hilloriens  difent  de  la  Icprc, 
du  bain  de  fang  humain  , éc#du  baptême  de  Con- 
flantin Ion  (îis  : & il  ajoute  qu’il  ne  lue  pas  con- 
fiant dans  la  foy. 

Ebn  Batrik  fait  défendre  Conflantin  en  ligncdroi- 
ic&  imfculinc  de  l'Empereur  Claude  fécond  , & die 

?u'ihdevinr  paifiblc  poflefleur  de  l’Empire  Romain 
an  41.  duTegne  de  Schabour  Dhoul  Aktâffilsdc 
Hornuiz  , qui  cft  Sapoc  fi  >dc  Hormizdas,  auquel  » 
félon  Abulfaragc,  il  fc  difpofoir  à déclarer  la  guerre, 
lorfqu'il  mourut  à Nicomcdie  ville  de  Bi.hynic 
dans  la  fbixautc-cinquicme  anucc  de  (on  règne. 

Conflanrius  fon  pere  étant  en  Mcfopotamie  , dit 
le  même  Auteur,  vit  Hclcnc  fille  Chrétienne  , d’une 
très  grande  beauté  , auprès  d’Edefle  , & i’epoufa. 
Ce  fut  d’elle  qu’il  cur  Conflantin  , lequel  fût  élevé 
à Eddie  , où  il  apprit  les  lettres  Gtecqucs.  Barfica 
étoir  pour  lors  Eveque  de  cette  ville,  Je  avott  bap- 
litë  & inflruit  Hclcnc. 

Conflantin  apres  la  vidoire  qu’il  remporta  fur 
Maxcncc,  fit  célébrer  pendant  huit  jours  la  fête  de 
la  Croix  qui  luy  étoir  apparue  , avant  qu’il  donnât 
bataille  à fon  ennemi  > car  il  l’avoir  fait  mettre  au 
deflùsdc  fon  etendarr  , Se  on  die  que  l'ayant  fait 
porter  au  combat  qu’il  livra  à Galcrius  Maximinus, 
la  feule  vue  fit  fuyr  les  ennemis. 

Ebn  Batrix  dit  auffi  que  Conflantin  Tanafiâr,  c’eft- 
à -dire , fè  fit  Chrétien  la  douzième  année  de  fon  rè- 
gne oui  fut  de  trente-deux  ans  : nuis  on  ne  peut  pas 
conclure  de- là,  qu’il  fût  alors  b.iptifc  \ catcc  mot 
fc  peur  fon  bien  appliquer  à un  Catechumenc. 

COSTHAN'n-HN , Roy  de  Gurgiflan,  ou  de 
Géorgie , Chrétien  de  Religion , fut  défait  par  Cara 
Jofcf  le  Turcoraan,  l’an  8 zi.  de  l’Hcgirc  , de 
j.  c.i4iS. 

COSTHANTHINI  , Khalige  Coflhanthini. 
C'eft  ainfi  que  les  Arabes  appellent  le  Bofphore  de 
Thracc.ôclc  Golphc  , ou  pore  deConflantinople. 

COSTHANTHIN  AH  , & Cofthantîniah  , la 
ville  deConflantinople.  C'eft  ainfi  que  les  Arabes, 
Perfans , Turcs  Se  autres  Orienraux  l’appellent  du 
nom  de  Conflantin  le  Grand  , lequel  dans  la  tren- 
tième année  de  fon  règne  fie  faire  une  nouvelle  en- 
ceinte de  murailles  à 1 ancienne  ville  de  By  lance. 


Les  Turcs  gui  entendoient  dire  aux  Grecs  , lors 
qu’ils  alloicnt  à Conflantinople : Allons  à (avilie, 
ce  qu’ils  prononçoient  dans  leur  largue  vulgaire 
•Stanpolin  , luy  ont  donné  le  nom  particulier  de 
Stanbol,  Se  d’iftanboli  & afin  que  ce  nom  fignifut 
quelque  choie  en  leur  langue  , celuy  d’ifiambol  , 
dont  la  lignification  cil  , Abondance  Se  étendue  du 
Mufùlmanifmc . 

Le  port  de  Conftantinople  , ou  plûtôt  fon  Gol- 
phc , que  les  Grecs  appclloiçnt  Ceras  & Ccrati- 
num  , auquel  les  Arabes  ont  donné  le  nom  de  K ha-, 
lige  Cofthamhrai,  a vingt  milles  de  tour,  5e  enferme 
l’cfpace  que  l’on  appelle  proprement  le  port  , qufc 
les  Turcs  nomment  Isicelch  , c’cft-à  dirc,  La  fcala  , 
d’où  l’on  parte  deConflantinople  à GaLra,  & à Pc-  • 
ta  colonie  des  Génois. 

Ladefeription  de  la  ville  de  Conftantinople  a été 
faite  par  un  fi  grand  nombre  d’Autcurs  , qu’il  fê- 
ro:t  (upeifiu  d’en  dire  davantage  : Je  rapporterajr 
feulement  icy  ce  que  les  Orientaux  ont  remarqué 
dans  leurs hilloires , concernant  les  lièges  quelle  à 
fou  (fer  t en  divers  tems. 

Cctre  ville  fut  artiegee  par  l’armée  des  Perles  , 
durant  tout  le  règne  de  Phocas  qui  fut  de  huit  ans. 
Hcraclius  qui  la  fccouruc  Se  tua  ce  Tyran  , mérita 
par  cette  action  l’Empire,  qu’il  commentai  gou- 
verner la  vingt  troilicmc  année  du  règne  de  Khol- 
rocs  Parvizou  Aperviz  Roy  de  Perle. 

Le  même  Roy  de  Petfc  ne  lai  lia  pas  de  l’affiegec 
encore  pendant  fix  ans  fous  Hcracliur,  de  forte  qu’a- 
présunfiege  de  quatorze  ans  , l*Empcteur  fut  obli- 
gé enfin  pour  la  délivrer,  de  fc  foûmettrc  à Kliuf- 
rocs , &e  de  lui  promettre  un  tribut  de  mil  talcns 
d’or  par  an. 

L’an  j a.  de  l’Hcgire  , de  J.  C.  6jx.  Iczid  fils  de 
Moavic  premier  Khalife  de  la  race  des  Ommiades, 
afliegca  Conftantinople  : mais  il  fut  obligé  d’en 
lever  le  fiege  , où  petit  Abu  Aiüb  le  dernier  com- 
pagnon deMahomer,  & fon  armée  navale  fur  en- 
tièrement défaite  l’année  fuivantc  par  l’Empereuc 
Conitancin  Pogonat. 

Mortemah  hère  de  Soliman  feptiéme  Khalife  de 
la  race  des  OuÉmade*  , l’aflieçca  derechef  l’an  de 
l’Hegirc  95.  de  J.  C.  717.  L Empereur  Leon  fl- 
faunen  la  fc  courue  Se  brûla  la  flotte  des  Aubes  , 
lcfquclsayant  appris  la  mort  de  leur  Khalife,  fc  re- 
tirèrent auffi-tôt. 

L’an  164.  dcl’Hcgitc,dc  J.  C.  780.  Haron  Raf- 
chidfils  du  Khalife  Mahadi  , 5e  qui  fur  depuis  suffi 
Khalife,  attaqua  laNatolie,  y fit  de  grands  pro- 
grez,  5c  vint  jufqu’à  la  vue  de  Cnnfttntinoplé 
qu’il  vouloit  aflieger  : mais  l’Imj  ctarr.ee  Irène  oui 
.y  reenoit  , le  gagna  par' quantité  de  prclcns  qu'elle 
luy  fie , Se  s’obligea  de  luy  payer  70.  mil  befauts 
d'or  de  tribi^t  annuel. 

Batu  fils  de  Ttifchi  Khan,  & petit-fils  de  G en  g- 
hizxhan  , vint  par  le  Septentrion  pour  affieger 
Conftantinople,  environ  l'an  6 $0.  de  l’Hegirc,  dé 
J.C.  u)i.  Cette  ville  étoir  pour  lors  entre  les 
mains  des  François  , qui  s‘cn  étoicnr  rendus  les 
tmîties  des  l’an  1104,  de  J.  C.  fous  l’Empereur 
Alcxms.  Batu  avoir  conquis  1a  Mofeovie  , la  Polo- 
gne, L Silcfic,  la  Bohême,  Se  la  Hongrie,  Se  il 
s’avançoit  dans  la  Bulgarie  , lorfque  les  Giccs  Se 
les  Francs  joints  enlèmblc  luy  livrèrent  bataille, 
5c  l'arrêtèrent  tout  court.  On  a obfctve  que  de- 
puiscc  tcms-là  les  Mogols  ou  TartaiM  n’ont  plus 
attaqué  ni  les  Grecs , ni  les, Francs. 

Lan  de  l'Hegirc  660.  de  J.  C.  1161.  Michel 
Palcologuc  furptir  Conftantinople  , 5c  en  cliaifa  les 
François  qui  i’avoient  tenue  cinqmntc  huit  ans;  de* 
M m 
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pais  ce  tctm-li  » les  Empereurs  Grecs  l’ont  con- 
servée jufqu’cn  Tannée  857.  de  la  ^nênoe  Hegire 

?,ui  c(l  la  145J.  de  J.  C.  dans  laquelle  Mahomet 
ccoiiddu  nom  Sultan  des  Turcs  de  la  raced’Oth- 
man , s’en  rendit  le  miî:re  , & la  tailla  à fesfucccf- 
feurs  quienjomlTroc  encore  à prefent. 

COSTHlN  AH , Ville  que  nous  appelions  au- 
jourd'huy  Conftantinc  qui  cft  fitucc  dans  la  parue 
d’ Afrique  que  les  Arabes  appellent  Ouallh  Magtsb, 
l’Afrique  du  milieu  : Elle  a de  fort  bonnes  mui  ail- 
les , Jk  n’a  qu’une  feule  avenue  qui  cft  à l'extrémité 
de  la  colline  quaricc  lur  laquelle  elle  eft  bâuc.  Il  s’y 
fait  un  très  grand  trafi-  particulièrement  de  grains} 
car  les  habiu.  s y on  fait  des  toiles  où  ils  pourraient 
conferver  le  bled  l’elpace  de  cent  ans  fans  qu'il  fi 
gâtât,  i Uografb . PerJ.  trot  fume  C limât. 

COSTHAS,  La  Balance.  C’eft  le  titre  d’un  livre 
cmnpoft  par  le  tdebre  Doéicur  Zamakhlchan. 
Voyez.  [on  titre. 

COTADAH  . Nom  d’un  Arabe,  dont  1a  pofte- 
ri:c  a commandé  autrefois  dans  la  Mecque.  Ebn 
Dbthrr  a fait  Thiftoitc  de  cctie  Maifon  intitulée 
A jÀ*r  dl  moflefjddb  fi  dbudl  Al  Cttdddb.  Voycx 
Ebi.  Dhaher. 

COTI  IAI  , Auteur  de  l’agriculture  Nabatheenne. 

Voyez.  Falabat. 

COTHB,  Le  fer  qui  cft  dans  le  milieu  de  la  meu- 
le infcricutc  d'un  moulin  , fur  lequel  la  meule 
d’en  h-ut  le  foûiicnt  St  fe  tourne,  c’eft  ce  que  les 
Latins  appellent  Subfeus.  Les  Arabes  ont  donné  ce 
nom  aux  Pôles  du  monde  , en  fe  figurant  que  les 
loheresdcs  ci  eux  tournoient  fur  eux  , fit  à l'entour 
d’eux  comme  fur  deux  pivots. 

Cotbb  cl  fclck.  la  partie  du  ciel  qui  cft  entre  le 
Ccdi  Si  les  FirKidcin  , c'cftàdtrc,  crnic  la  Cy- 
r.oiure  , Se.  les  étoiles  polaires  ; c’eft  ce  que  nous 
appelions  le  Pôle  Auftique,  où  il  faut  remarquer 
qi.c  Gedi  qui  lignifie  auffi  en  Arj^>c  le  figne  du 
Capricorne,  figmficcncct  endroit  , la  petite  our- 
fc  , ou  l’ctoilc  polaire  , que  les  Gtccs  appellent  Cy- 
mfnra.' 

Par  une  autre  métaphore  , les  Arabes , Perfans, 
Se  Turcs  appellent  le  pôle  du  teins  , un  homme 
illufbc  en  vertu  , en  fciencc.  Se  en  au  otité,  com- 
me fi  le  monde  rotiloit  fur  fon  exemple  , fur  les 
confcils  , 5c  fur  fa  l'Uiflancc. 

Ils  donnent  aulli  le  nom  de  Cothb  al  Kaoum  , qui 
lignifie  le  pôle  des  peuplos,  à celui  qui  a le  coin-, 
mandement  dans  un  pays , ou  qui  eu  cft  le  Prin- 
ce. # 

Ccluy  de  Cothbeddin , le  pôle  de  la  religion  ou 
de  la  fi <y,  cft  devenu  le  furnomdc  pluficurs  Princes 
Si  autres  perfonnages  » dont  on  parlera  plus  bas. 

COTHB  Al  Arefin  , Le  Pôle  des  fpirituels. 
Titre  ou  Eloged’un  per  (on  nage  fon  doûc  , Si  tres- 
fpirituel  , dont  le  nom  propre  écoit  Abd.Jlah, 
nuis  qui  eft  plus  connu  fous  ce  titre,  ^lufiàin 
Vaéz  cite  p’ulicurs  de  les  finttmens  fort  relevez 
dans  fa  paraphrafe  fur  le  chapitre  de  l’Alcoran  inti- 
tulé Al  AUiddt  , ou  de  U Table. 

COTHB  AI  Mekki  , Auteur  du  livre  intitule 
Adhk*ralh*9gc  h âlimrât , où  il  iraitc  du  pèleri- 
nage , Se  de  la  vificc  du  temple  de  la  Mecque. 

COTHBEDDIN,  Surnom  de  Mohammed  Al 
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Mckit!,  Al  Hanefi  mort  l’an  988.  de  THegire  > 
qui  a compolé  un  ouvrage  intitulé  Bdrh^  Ienutni  fi 
fttb  Al  Otbmdni , dans  lequel  il  décrit  les  conquê- 
tes des  Othomans. 

COTHB  EDDIN,  Premier  Sultan  de  Khova- 
rezmc  , étoit'fils  de  Boufteghm  Gurgé  , ilTu  de  race 
Turque,  fie  efclavff  de  Balciteghm  ou  Malcarcghin 
qui  c. oit  luy -meme  aulli  de  nombre  de  cesElclavcs 
de  couljdci.it ion  , qui  pollcduicn:  les  plus  grands 
ctupldfll  delà  Cour  de  Maick-Schah  Sultan  de  la 
dynjfticdcs  Sclgiucidcs. 

Après  la  mort  de  Malcarcghin  , Boufteghin  luy 
fucccdadans  la  charge  de  Tclchtdâr,  c’eft  à-dire, 
de  grand  Boutciller  ou  Efchanlon  du  Sultan  , Se 
pareeque  les  revenus  de  la  province  de  Khovarez- 
me  croient  deftinez  pour  l'entretien  de  cette  char- 
ge , il  en  obtint  ai  firme  ni  le  gouvernement. 

Cotbb  cddin’  fon  fils  luy  fucccda  dans  toutes 
fes  charges  j 5c  comme  il  étoi:  homme  d'écrit  8c 
de  valeur  , il  les  foûtintavcc  dignité.  Se  acquit  un 
grand  crédit  à U Cour  des  Sclgiucidcs  : ce  crédit 
alla  toujours  ctoillanc  fous  Tes  règnes  de  Bar- 
xiaiok  5c  de  Sangiar  SuccclTcurs  de  Malcic- 
fcahj  de  forte  qu'enhn  il  obtint  le  titre  deKhova- 
rezm-fehah  , qui  veut  duc  Roy  ou  Prince  du  Kho- 
varezme.  , 

Ce  turc  eft  toujours  demeuré  depuis  à fa  pofterité 
nonobftant  qu'ci. e ait  été  ra-ii:  relie  de  plulicurs 
autres  tres-grandes  provinces,  fie  la  dynaftie quelle 
a établi,  porte  le  nom  de  Khovarczinc  S-h..hian, 
ou  de  Khuarczmicns. 

Cothb-eddin  nonobftant  fa  grande puilftnce  ne laif- 
fou  pas  de  lendie  allîducmcni  fes  (crvit.cs  aux  Sul- 
tans Sclgiucidcs , fie  ilne  fe  départit  jamais  de  leur 
obcidancc  i car  perdant  l'clpacc  de  trente  ans , il 
fiuloit  fa  chatgc  à la  Cour  de  Sangiar  une  année  , 
fie  étoit  relevé  Tannée  futvantc  par  Ion  fils  Aiztz  qui 
prtnoit  là  place. 

11  mourut  T-n  de  i’Hegirc  j*i.  de  J.  C.  11x7. 
en  réputation  d’un  des  plus  lages  èi  des  plus  putf- 
fans  Seigneurs  de  Ion  tems. 

COTHBEDDIN  Cogia  , Nom  d'un  village 
fi  tuée  à deux  lieues  de  Deili  fur  le  chemin  d'Agra, 
où  il  y a un  ancien  temple  d’idoles  que  les  Indiens 
appellent  Deura  : on  y voit  de»  cara&crcs  fort  an- 
ciens, dont  on  a perdu  lacoimotllancc. 

COTHBEDDIN,  Troifiéme  Sultan  de  ladyna- 
ftic  des  Caracathatens  : Il  étoit  neveu  de  Barax. 
V oyez.  Caracathat. 

COTHRI , Surnom  de  l'Imam  Abulabbas  Ben 
Ahmed  , Auteur  du  livre  intitulé  Fadbl dl  Khodddm 
u dl  Kbedm . où  tl  fait  l’éloge  des  Etëlaves  , Se  la 
loüangcdc  l'cfclavagc.  Il  traite  ^lus  particulière- 
ment des  cfclaves  noirs  des  Princes  , qui  font  pour 
la  plupart  Eunuques,  fie  qui  ont  fait  fortune  auprès 
d'eux. 

COTHROB  , Un  Lutin  , un  Efprit  follet , Si 
quelquefois  une  maladie  que  nous  appelions  la  Ly- 
canthropic.  Ce  mot  cft  devenu  le  furnom  de  Mo- 
hammed Ben  Ahmed  Al  Moftenir  , dit  encore  Al 
Bafti , parce  qu'il  étoic  natif  de  BalTora  , lequel 
mourut  l’an  de  THegire  116.  fie  nous  a laiflè 
deux  de  Tes  ouvrages:  Le  premier  cft  , 

Al  Mothdletb , Pueme  dont  chaque  vers  enferme 
un  mot  Arabe  , qui  a trois  lignifications  divin- 
ités , filon  1a  différence  des  trois  voyelles  qui  luy 
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Jonnentlcfon.il  eA  dans  la  Bibliothèque  du  Roy 

Le  fécond  cil  intitule  Ojfonl  al  adkd.id  , les  raci- 
nes des  mots  qui  ont  des  lignifications  oppoiccs  les 
unes  aux  autres. 

COTHROBAH , Iflc  de  la  mer  d’Oman  , ou 
Océan  Ethiopique  , liiuée  au  midy  d'une  autre  ap- 
pcllcc  Gezirat  al  coroud.  Tille  des  nnges,  de  laquelle 
il  aéréparlécy-delTus.  Celle  dont  il  cft  qucllion  , cil 
habitée  par  des  Chrétiens  , fie  n’eft  éloignée  des 
côtes  dxthiopic  que  d'environ  foixantc  milles. 

COTHROBUL  , Lieu  de  Tlraque  Babylonienne 
ou  Arabique  , dont  le  terroir  cA  fertile  en  cxccl- 
lcns  vins  qui  portent  Ion  nom  \ car  on  les  appelle 
Al  Cothrobuliac. 

COTLUBEGH  , Surnomme  Fakhreddin,  fils  de 
Thour  Ali  Begh.  C’eA  le  fécond  Prince  ou  Sul- 
tan des  Turcomansdc  la dynaftic  du  Mouton  Blanc. 
Ilétoit  maître  des  villes  de  Moful , d'Ain  idc , ou 
Caracmi: , fie  de  la  plus  grande  partie  de  laMcfo- 
potamic.  d'Aiccoinlu. 

COTLUBOGA,  Zeineddin  Caflem  Al  Mefri, 
fameux  Junfeonfutte  d’Egypte  , cA  ordrnair  ment 
nommé  Coiluboga.  Il  mourut  Tan  de  l'Hcgirc 
*79.  . . 

Nous  avons  de  luy  un  ouvrage  qu  il  a intitulé 
Tabaliiat , lur  le  livre  d'Ahia  al  ôloum,  qui  a iciv- 
du  fi  edebre  Gazali  fon  Auteur. 

Le  meme  Zeineddin  a fait*  au  Ai  un  Scharh  ou 
commentaire  fur  la  Caflidah  , ou  le  poème  d'Ebn 
Fatah , qui  le  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy 
n°.  1 14S. 

Le  livre  inritulé  Afin  bat  *n  itiradhat , fie  qui 
cA  une  réponfe  touchant  la  controvcrfc  , luy  cA 
a u lîi  attribué. 

COTLUK,  Surnommé  Fa Khredd in  Enbanege  , 
étoit  fils  de  Mohammed , fi«  neveu  de  Kezel  Aif- 
lan  Prince  dcladynaAie  des  A.abcks  qui  regnoient 
fous  la  protection  des  Sclgiucidcs. 

Cela  ne  l'empêcha  pas  de  fe  révolter  contre 
Thogtul  fils  d*  Ai  A in  Sultan  de  cette  Maifon,qui 
le  vainquit  en  bataille  rangée,  fie  le  fil  ptifônnicr. 

Le  Sultan  au  lieu  de  le  faire  périr  comme  il  me- 
ritoit  > luy  donna  la  liberté  ; fie  cependant  cet  in- 
grat follicita  Tagafahe  Roy  de  Khuarczm  d'atta- 
quer Thogrul , fie  t'étant  mis  à la  tête  des  Khuarez- 
miens , il  le  tua  de  fa  propre  main.  Ut  titra 

de  Thogrul  fils  d'Arflan  , & de  Firnah.  ^ 

COTOUR,  Les  Turcs  appellent  ainfi  la  ville 
de  Cataro  en  Dalraatic. 

COTOUZ,  fie  Kutuz  , Surnommé  Males  Mod- 
haftèr  Saifeddin.  U fut  le  troificme  Sultan  des 
Mamlucs  de  la  première  dynaAic  nommée  Baha- 
rites  s ou  Turcs , ou  Turenmans. 

Les  Mamlucs  lclcvcrem  fur  le  trône  d’Egypte 
après  la  dépofition  de  Malek  Manfour  Ali  , fils 
d’ibeglc  Turcoman  qui  n'étoic  encore  âgé  que  de 
quinze  ans,  lande  l’Hcgirc  7.  de  î.  C.  1158. 

Holagu  le  Tartare  après  avoir  pris  les  villes  de 
Damas  fie  d'Alcp  en  Syrie , crut  qu'il  pouvoir  con- 
fcrvci  fes  conquêtes , fie  fubjtiguer  le  rcAc  du  pays, 
en  y laiflant  un  de  fes  Généraux  nommé  Ketooga 
qui  étoit  fbn  patent , avec  dix  mille  chevaux  feule- 
ment, après  quoy  il  tourna  bride  vers  l'Orient. 
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Cotouz  qui  fût  avetü  de  la  retraite  de  Holagu, 
prit  fi  bien  fbn  tenu , qu’il  vint  d’Egypte  en  Sy- 
ricavec  des  forces  considérables,  fit  ne  teignit  point 
d’atraqaer  les  Tartarcs,  qui  n’a  voient  point  enco- 
re été  vaincus  julqu'alors.  Le  combat  fut  rude  «mais 
enfin  Ketbuga  fut  défait  à platte  comme  , fi c fes 
enfansdemeurerent  prifonniers  du  vainqueur. 

Cette  vhAoirc  remit  les  Egyptiens  en  poAèfEon 
de  toute  la  Syrie  : mais  lorfquc  Cotouz  ictournoit 
chez  lui  pour  y jouir  des  fruits  de  fa  viâouc.,  il 
fut  afiifliné  en  chemin  par  Bibars  Bondoedâr  qui 
luy  fucccda  Tan  658.  de  l’Hcgirc  avant  qu’il  eue 
achevé  pleinement  la  première  année  de  fon  régné. 

Cotouz  n etoit  pas  de  race  fervile  comme  les  au- 
tres Mamlucs  j car  il  étoit  fils  d'un  Maudud  fehah 
neveu  d'un  Roy  de  Khuarczm  du  côté  de  fil  faut. 

COUFAH  , Ville  de  Chaldéc  ou  de  Tlraque 
Babylonienne  fituée  fur  la  rive  droite  de  l’Euphra- 
te à 79.  degrez  , 16.  félon  les  Arabes , ou  a 6^ 
félon  nous  , de  longitude , & â j 1.  de  latitude 
Septentrionale  , à quatre  journées  ou  environ  de 
Baudet 

Khondemir  dans  la  vie  d’Omar  fécond  Khalife 
des  Mufulmans  écrit  qu’en  l’année  17.de  l’Hcgirc, 
Saad  fils  d’Abou  Vac.tz,  apres  avoit  gagne  la  ba- 
taille de  Cadcfic,  piis  la  ville  royale  de  Madain  , 
fit  conquis  l’Empire  entier  des  Perles  , écrivit  à O- 
mir  que  les  Atabcs  ne  pouvant  pas  s’accoutumer 
à l’air  de  la  ville  de  Madain  , il  luy  demandoit  la 
permiffion  de  bâtir  une  autte  ville , fur  la  même  ri- 
vière qui  fût  plus  proche  de  l’Arabie.  Le  Khalife 
le  lui  permit  ; fie  patcc  que  les  maifons  de  cette 
nouvelle  ville  n’étoient  faites  que  de  joncs  fit  de 
Totaux  couverts  de  terre  , on  lui  donna  le  rom  de 
Coufah  qui  fignific  ces  cliofcs  en  langue  Arabi- 
que. 

Le  Tartk  Giafari  confirme  cette  opinion  tou- 
chant l'origine  de  fon  rem  : Il  y a pourtant  d’au- 
tres Autrui»  qui  veulent  qu’elle  ait  tiré  fon  nom 
des  mqtrcs  de  fable  rouge , dont  tout  fon  terroir 
cA  couvert.  Les  Arabes  appellent  les  deux  villes 
de  Coufah  fie  de  Bafrah,  Al  fcoufani  fi e Al  Bafracani, 
les  deux  Coufah  et,  lis  deux  Bsflora  à caufc  de 
leur  voifinage  , fie  la  ville  de  Vafeth  ‘fut  enfuite 
bâtie  entre  deux  pour  leur  communication. 

Les  Perfiensdifent  cependant  que  ce  fut  le  Roy 
Houfehenkde  la  picmicrc  dynaftic  , nommée  des 
Piichdadiens  , qui  jetta  les  fondetnens  de  cette 
ville.  Quoy  qu  il  en  fbit  > Abul  Abba*-Sutfah  pr- 
imer Khalife  de  la  race  des  AbbaAidcs  , en  fit  le 
fiege  royal,  fie  la  ville  capitale  de  fon  Empire. 

111a  quitta  neanmoins,  pour  faire  fon  fe  jour  à 
Anbar , S:  abandonna  encore  ce  lieu-Cy  , pour 
sctS^Iirà  Hafehemiah  qu’il  avoit  fait  bâtir. 

La  ville  de  Coufah  s’eft  ruinée  depuis  ce  tems- 
li,  fie  n’cA  plus  confidcrable  aujourd’huy  que  par 
le  fepulcrc  d*  Ali  qui  en  cA  fon  proche,  fie  que  les 
Schiitcsfcs  fcéUtcurs  vifitent  avec  beaucoup  de  dé- 
votion. 

Les  Mufulmans  ont  par  tradition  que  Noé  s’em- 
barquadans  l'Arche  à Coufah  , fie  que  le  ferpent 
qui  tenra  Eve  fut  relégué  dans  cette  ville,  ccquia 
été  apparemment  invente  , à caufêcjuc  les  Coufitc» 
font  extrêmement  qucrcücux  , fie  ledit  ieux.  Veytz. 
far  crcy  la  rtparjie  d’Abu  Haaifab  a Malek, 

L’hiAoire  des  Abbaflides  rapporte  àcefujetThi- 
Aoirc  fuivante.  • 

Les  Habuans  de  Coufah  éroicnr  des  gens  diffici- 
les â contenter  , toujours  picts  à la  révolte,  fie  fe 
plaignant  continuellement  de  leurs  Gouverneuts. 
* Mm  iij 
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Etancs  un  jour  devant  le  Tribunal  du  Khalife  Al 
Mamon  où  ils  avoient  porte  des  plaintes  centre  un 
de  Tes  Officiers,  l'un  deux  s’emporta,  5c  le  char- 
gea d’injures  , lui  difant  qu’il  n’étoit  pas  Mufulman, 
mais  un  vrajr  Diable , ou  un  de  les  facilites.' 

Le  Khalife  offenfé  de  ces  injures  , prit  le  party  de 
cet  Officier,  5c  le  loua  fott  de  la  bonne  juillet  qu’il 
rendoit  à tous.  Alors  un  des  Coufites  comptai* 
gnans  entendant  les  paroles  du  Khalife,  reprit  que 
tout  ce  qu'il  difoit  étoit  ires-veritablc,  & que  tout 
ce  qu’ils  avoient  avancé  contre  l’Officier,  n’etoit 
que  de  pures  calomnies  ; mais  comme  il  falloir  que 
la  jdticc  s’étendît  par  tout , il  n’étoir  pas  jufte  que 
lesCouBtcs  fculs  joüiflcnt  de  l’avantage  de  poüèdcr 
un  tel  homme  , pendant  que  toutes  les  autres  pro- 
vinces de  l’Empire  en  feroient  * privées  ; Faites 
donc , Seigneur  , pourfuivit-il  , que  vos  peuples 
vous  Jouent , 5c  vous  beni  fient  également  en  ren- 
voyant ailleurs. 

Ta  ville  de  Coufah  a été  H cclebrc  du  teins  des 
premiers  Arabes  Mufùlmans , comme  l’on  peut  voir 
dans  le  titre  d’Ali , St  ailleurs  , que  le  grand  fleuve 
Üc  FEui’hrarc  n’avoit  point  d'autre  nom  parmi  eux 
que  de  Nahar  Cûfah  , la  livicre  de  Coufah,  fi  ce 
n’cft  q-.se  dans  cette  meme  ville  on  l'appelloic  en- 
core, à caufc  de  fa  grande  largeur,  Faidh,  c’eft-à- 
dirc  , le  fleuve  qui  déborde,  & qui  s'étend  hors  de 
Ton  lit. 

Les  plus  anciens  charaûercs  que  les  Arabes  ayent 
connu,  portent  lenom  de  Coulitcs.  Il  cft  rapporté 
dans  l’hiftoirc  de  Tamcrlan  , par  Ben  Arablchah  , 
que  lorfque  l’on  foüilla  dans  les  mines  de  la  vieille 
ville  dcSamatcand,  on  y trouva  des  drachmes  Se 
autres  monnoyes  d’argent  marquées  de  caraâcrcs 
Coufiques.  J’ay  parmi  mes  livres  un  manuferiré- 
crit  en  ces  cara&crcs  qui  font  fort  differens  des 
modernes. 

Il  y a une  infinité  d'Autcurs  qui  fonr  fortis  de 
cette  ville,  5c  particulièrement  des  Docteurs  dans  la 
loy  Mufulmane,  dont  l’autorité  cft  grande,  & qui 
ont  fait  autrefois  un  gros  party.  Les  exemplaires 
Coufites  de  l’Alcoran  même  ont  eu  quelque  diffé- 
rence, qui  les  a diftinguédes  autres. 

COUL.La  voix.  Coulallah  , la  voix  de  Dieu 
tant  extérieure  qu’intérieure.  Les  Mahometans 
crovent  avec  beaucoup  d’impicré  que  tous  les  mots 
de  l’Alcoran  font  des  paroles  de  Dieu  > c'iftpour- 
quoy  lorfqu’ils  citent  quelque  paflage  de  ce  livre, 
ne  coïtent  jamais  ni  le  nombre  des  veifets  , ni 
ceîuy  des  chapitres  : mais  ils  difenr  fimplcmcnt 
Coulho  Taâla  , c’cft-à-dirc , Dieu  dit:  c’eft  fur  ce 
vain  fondement  que  la  difpuce  touchant  la  création 
de  l’Alcoran  cft  établie.  Voye^jilcortn. 

Par  la  voix  intericutc  de  Dieu  , ils  entendent 
les  infpirat  ions,  Si  ils  difenr qu’il  n’y  a que  Pamy 
qui  l'entende,  5c  qui  y réponde.  Voyez,  déns  h li- 
tre et  .■iiiam  le  pulle  ejnc  Dieu  fit  évec  U y , etv*e 

fi*  ptfttriti. 

COUT  Alcoloub  , La  provifion  des  cœurs,  li- 
vre de  morale  compofé  par  Ebn  A hiat  Al  Mcxici 
qui  y a mêlé  beaucoup  de  Mctapbyfique.  Ce  livre 
a beaucoup  de  rapport  avec  ccluy  des  Hebreux  inti- 
tulé Cobetb  bdUv.iH§t,  % 

coz , Noix  en  langue  Turqutfquc.  Hindoflan 
Cozi , la  noix  du  Cocos. 

COZ  Adaffi,  L’ifle  des  noix.  C’eft  ainfi  que  les 
Turcs  appellent  l’ifle  de  l'Archipel  , que  les  an- 
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cicns  ont  nommée  I caria,  SC  que  les  Grec*  mo- 
dernes appellent  aujourd’hui  Nicaria. 

CRAL  , Signifie  en  langue  Efclavonnc  Roy. 
Les  Turcs  fe  fervent  de  ce  mot  pour  le  titre  des 
Roys,  Princes,  Se  Defpotcs  des  provinces  Chré- 
tiennes de  la  Pannonie.  Ils  appellent  même  l’Em- 
pereur Bcich  Crali , le  Roy  d’ Âuftrichc. 

CRANION  Se  Acranion  , Les  Syriens  d’aujour- 
d'huy  aulli-bicn  que  les  Arabes,  appellent  ainfi  le 
lieu  où  NôtrcScigncur  Jesus-Chmst  fut  crucifié* 
C’eft  la  montagne  de  Golgotha  ou  du  Calvaire  ; 
car  tous  ces  mots  lignifient  la  même  choie.  La 
tradition  de  tout  l’Orient  cft  que  ce  nom  luy  a été 
donné  à caufc  du  crâne  oude  la  tête  d’Adam  qui  y 
a été  enterrée. 

Sainte  Hclene  fit  bâtir  en  ce  lieu  une  Eglifê  ou 
chapelle  qui  en  porta  le  nom  , fort  differente  de 
celle  de  la  Coma  ma  h , ou  de  la  Refurreâion,  dans 
laquelle  le  fepulchre  de  Nôtre  Seigneur  cft  enfer- 
me. 

Les  Mu  fui  m an  s ont  un  livre  intitulé  K tjfét  al 
gumgUmth , dans  lequel  il  y a un  dialogue  entre 
J i sus-Christ  5<^j e crâne  d’Adam  , ou  d’un  autre 
homme  rcflufcitcT  11  cft  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy  , n . 670. 

CR  ATUIZ  , C’eft  ainfi  que  les  Turcs  ont  appel* 
lé  autrefois  les  Roys  ou  Princes  de  Bulgarie  > par- 
ce qu'ils  dcfccndoicnt  de  Craies  fils  d’Unglcfcs. 

Cratovitz  en  largue  Efclavorc,  fignific  le  fils  de 
Ctate  ouCraro,  de  même  que  Bulcovitz  le  fils  de 
Bulcus  , nom  qui  a été  donné  aux  Defpotcs  de 
Servie  : ccluy  de  Cernovitz  , aux  Punccs  de  Cataro 
& de  Dalmatic  : Carlovicz  , aux  Princes  de  Du- 
razzo  en  Albanie  , parce  qu'ils  dcfccndoicnt  de 
Charles  de  Duraz  arrière  petit-fils  de  Charles 
d'Anjou  frerede  faint  Louis  Roy  de  Naples. 

Les  noms  de  Balilovitz  & d'ivanoviiz  , qui  li- 
gnifient fil-,  de  Bafile  , Si  fil*  de  Jean,  comme  au  fit 
ceux  de  Federovitz,  5c.de  Theodorovitz  font  fort 
connus  dans  l'hifloire  de  Mofcovic. 

CRIM  , Nom  d’une  ville  qui  porte  aufîï  ccluy  de 
Solgat , & qui  n'cft  éloignée  de  la  mer  que  d une 
demi  journée  : Elle  donne  fon  nom  à une  province 
que  nous  appelions  aujourd’huy  U Crimée  , 5c  Ja 
petite  Tartane.  Cette  mer  de  laquelle  cl  le  cft  proche, 
s’apjwllc  auffi  la  mer  de  Crim  , que  les  anciens  onc 
appclléc  les  PaIuds,ou  les  Mardis  Mccotidcs  , fur 
quelle  ville  4k  Cafa  cft  bâtie.  Al  Bergendi  en  par- 
le ainfi  dans  le  climat  feptiéme  de  fa  Géographie. 
Voyez.  IIS  litres  de  Solgâr  & de  Soudak. 

Cnmi  cft  lefurnom  de  Scid  Ahmed  Ben  Athaal- 
lah  , père  Si  maître  du  Do&cur  Mohammed  Ben 
Caflem  qui  naquit  dans  la  ville  d’Amafte. 

Crimski  Khan  , Se  Prccop  Khan  cft  le  Khan  011 
Prince  des  petits  Tartaies.  Voyez.  Kerai  Khan. 

CROIA  , Ville  que  les  Turcs  difenr  être  dans 
le  pays  qu’ils  nomment  fban  ou  Ivan  Vilaicti, 
c’eft- a-d  i re , le  pays  de  Jean  Caftriot  père  de  Geor- 
ge di:  Scandcrbcg.  Amurac  fécond  1 aflîegca  deux 
fois  fans  la  pouvoir  prendre  : mais  enfin  elle  céda 
aax  armes  de  Mahomet  fécond  qui  s’en  rendit  le 
maître  l’an  de  l’Hegire  871.  de  J.  C.  14  66.  7*4- 
rikfi  Oibnuni. 

Ctoia  en  Albanois  fignific  une  fontaine  , dont 
cette  ville  emprunta  le  nom  , à caufc  d'une  four- 
cc  abondante  d'eau  qui  étoit  dans  fon  château. 
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Nos  HMtoricns  difcnr  que  Croia  ne  fut  point 
ptile  par  Mahomet  fécond,  & quelle  fut  défendue 

Î»ar  Scandcrbcg  qui  la  donna  aux  Vénitiens  pour 
a défendre  aptes  la  mort. 

Cü RD , dont  le  plurier  eft  Acrâd  , de  meme  que 
le  plurier  de  Turic  cft  Attax.  C’eft  une  nation 
particulière , $c  originaire  des  monts  Gordiens, qui 
font  une  branche  du  montTaurus , Se  qui  fepatent 
l'Arménie  de  la  haute  Medic. 

Les  anciens  ont  appcllé  ces  montagnes  , Se  les 
peuples  d*afcntour  Coiducni  Se  Carduchi  j Se  leur 
plus  haute  crouppc  cft  appcllée  aujourd’huy  pat  les 
Turcs  ParmaK  Daghi  , la  montagne  du  doigt , à 
caufe  quelle  cft  cfcarpcc de  touscôccz. 

Cette  nation  s’eft  répandue  dans  l’AlTyric  le  long 
de  l'Euphrate  Se  du  Tigre  , Se  a donné  à ce  pays , 
le  nom  de  Kurdiftan  , le  oays  des  Curdes.  Ils  n’ont 
reçu  que  fort  tard  la  loy  Mahometanc  , Se  ont  été 
prcf’ue  toujours  ennemis  des  Mufulmans. 

Mirxhond  rapporte  dans  la  vie  d’Omar  le  Kha- 
life en  l'année  1$.  de  l’Hcgire  , que  les  Curdes  é- 
tant  venus  au  fccours  des  Perfans  affiegez  par  les 
Mufulmans  dans  un  château  fur  le  Tigre,  ils  en- 
veloppèrent l’armée  du  Khalife,  & la  taillèrent  en 
pièces. 

La  Mailon  des  lobitesde  laquelle  éroit  Saladin  , 
tiroir  fon  origine  d’une  Tribu  de  ces  peuples,  nom- 
mée Revadéar  Se  Ravandiat.  w W"  d’Aiub. 

Cette  nation  établit  une  Principauté  ou  Dynaftic 
dans  le  pays  de  Lor  ou  de  Lar , de  laquelle  l'Auteur* 
du  Nighiariftan  fait  mention  après  celle  des  Cara 
Cathaiens.  Vtyn.  le  titre  de  Lar  & Lariftan. 

Les  Curdes  peuplèrent  au  (b  plulïcurs  bourgades 
del’lraquc  Babylonienne  ou  Chaldcc  , autour  des 
marais  appeliez  Nabatheens.  Vojet.  Nabathi. 

L’origine  de  ces  peuples  cft  marquée  d’une  circon- 
fiance* fort  remarquable  dans  le  titre  de  Zohak. 

Othman  Ben  Males  Al  Curdi  cft  Auteur  du  livre 
intitulé  Btdt  *1  vtk*ni  : c’eft  un  traité  de  Rhétori- 
que. 

Curdiah  Se  Curtekiah  qui  fignific  en  Turc  une 
Gtfaque,  a pris  fbn  origine  d’un  habillement  des 
Curdes  : comme  nosCafaques  & nos  Hongrclincs, 
font  prifes  des  Cofaques  & des  Hongrois. 

Lon  peut  voir  encore  le  titre  de  Fars  tire  de  Ben 


Schonah  touchant  l’origine  des  Curdes  , Se  ceux 
d’Ali  Al  Curdi  , Se  de  Malcki. 

Quelques  Auteurs  ont  cru  que  les  Curdes  font 
Chaldcent  d’origine  , Se  qu'ils  ont  été  nommez  au- 
trefois Keldân,  comme  les  peuples  de  la  Châtiée, 
qui  font  appeliez  plus  ordinairement  par  les  Hé- 
breux , Se  par  les  Aubes  Cafchdâuin. 

CURT , La  dynaftie  de  Molouk  Curt  ou  Cart  , 
c’eft-i-dire , des  Roy  s ou  des  Princes  qui  portent  ce 
nom , contient  huit  Princes  qui  ont  règne  en  Alîe 
après  les  Modhafferiens  pendant  l’efpace  de  i jo. 
ans.  Le  premier  cft 

Schamfcddin  Mohammed  qui  régna  ans.  Se 
lai  (Ta  pour  fuccc  fleur 

Rokneddin  Ben  Schamfcddin  fon  fils  qui  en  re- 
gna  i}. 

Faxhreddin  fils  de  Schamfcddin  régna  deux  ans,' 
Se  fut  le  troificme. 

Gaiatheddin  fils  de  Schamfcddin  régna  zj.  ans. 
Se  fut  le  quatrième. 

Schamfcddin  fils  de  Gaiatheddin  , deux  mois  feule- 
ment i c’eft  le  cinquième. 

Lcfîxiémc  fur+iafez  fils  de  Gaiatheddin,  il  ré- 
gna deux  ans. 

Le  fcptiérac  fut  Moezeddin  Huflain  fils  deGaii- 
theddin  , fon  règne  fut  de  $9.  ans. 

Le  huitième  & dernier  a été  Gaiatheddin  Pir  Alt 
fils  de  Moezeddin  qui  icgna  douze  ans.  NighUri- 
ft*n. 

CUSCHIM  , Les  Ethiopiens  font  ainfî  appeliez, 
comme  étant  de  la  poftenté  de  Ctys  fils  aîné  de 
Cham  fils  de  ~Noc  : mais  comme  ce  mot  regarde 

{ilûtôt  la  langue  Hébraïque , que  l’Arabique  dans 
aqucllc  les  Éthiopiens  font  appeliez  Habafehin  , 
d’où  vient  nôtre  mot  d’Abiflin#fjc  n'en  diray  pas 
davantage. 

CUTAIAH  , Se  Cutaige  , C’eft  ainfi  que  les 
Turcs  appellent  l’ancienne  ville  de  Cotysum  mé- 
tropole de  la  grande  Phrygic.  Le  Beglcrbcgh  oi» 
Gouverneur  general  de  la  Nacolic , y fait  aujour- 
d'huy  fa  rcfidcncc. 

Curaiah  Vilaicti  ,1e  pays  de  Cutaiah  fc  prend  au- 
jourd’huy pour  les  provinces  du  Pont  A;  de  U Bi- 
thynic. 
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ABBAT,  Une  Bête  en  gene- 
ral , & en  particulier  , la  Bête 
de  TApocalypfe  , que  les  Mu- 
fulmans  croycnt  devoir  paroî- 
tre  avant  le  Jugement  dernier 
aufli  bien  que  TAntcchriA  qu'il* 
appellent  Daggiâl.  fVyrc.  plus 

bit. 

Dabbat  al  aadh  , La  Bctc  de  la  terre.  C’eA  le 
nom  de  la  féconde  Bere  ,dc  laquelle  il  cA  fait  aulli 
mention  dans  TApocalypfe. 

Dabbat  AlmisK  , L animal  qui  porte  le  mufe. 
Al  Edrillidit  qu'irfî  trouve  dans  Tille  de  Scrandib, 
ou  Zeilan  ; au Ifi  bien,  que  dans  le  Tobut  ou  Tebet. 

Dabbat  al  Zabbâd  fie  alzobâd , l'anima!  que  nous 
appelions  la  civette  , Se  duquel  on  tire  un  parfum 

Îui  porcc  le  meme  nom  *,  ce  mot  a ère  corrompu  de 
Arabe  par  les  Italiens  nui  l'appellent  l'animale, 
o il  gatro  dcl  Zibetto  : C’eA  le  même  qui  c A appel - 
lê|Cncorc  Algalia  pat  les  Elpagnols  , 3c  Galia  mof- 
cbau  parles  Italiens.  s 

DABAI  , Ebn  Dabaî  cA  le  même  qu’Abdal- 
rahraan  Ben  Ali  qui  a compofc  le  livre  intitulé  stb- 
fan  al  / ol«n( ç.,  le  meilleur  de  tous  les  chemins  , ou 
tic  tous  les  Etat?  de  la  vie. 

DABI  t Ce  mot  lignifie  Blanc , dans  la  langue 
des  Nubiens  : c’cAJc  furnom  d’un  cclcbrc  Doâcur 
nommé  Schcibani  , dont  vous  pouvez  voir  plusbas 
le  ritre. 

DAB  Schclim  , Aprcllé  par  quelques  Auteurs 
Difalcm  , étoit  un  des  plus  puiftans^,  3c  des  plus 
anciens  Roys  des  Indes  , qui  vivoit  du  tems  de 
HoufdtcnK  troiliéme  Roy  de  Petfe  de  la  première 
dyn allie.  Ce  fut  par  fon  ordre  que  Bidpai  le  Brach- 
manc  fon  V izir , compose  livre  le  plus  fameux  de 
l’Orient , intitulé  Humaiourt  Namib.  Le  livre  Au*- 
guAc. 

Il  cA  rapporte  dans  le  livre  intitule  Giamc  al  be- 
kaiàt  , Recueil  des  hiAoircs  anciennes  , qu’aprés 
uc  Mahmoud  fils  de  Sebccreghin  , ce  grand  Roy 
c l’Orient,  fondateur  de  la  dvnaAie  des  Gaznevi- 
des  , eut  conquis  le  Royaume  de  Soumenât  aux  In- 
des , Tan  de  l'Hc  girc  4 10.  h pcnlêe  luy  vint  d éta- 
blir en  ce  pays  là  le  fiege  de  fou  Empire  , qui  étoit 
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d’une  ires-vaAe  étendue  dans  TAfie  : mais  en  ayant 
été  diiluadc  par  les  MiniArcs , lorfqu’il  eut  pris  la 
rcfolution  de  retourner  en  Perle  -,  il  chercha  dans 
je  pays  quelqu’un  delà  race  de  l’ancien  Dabfcbelitn, 
à qui  il  put  donner  ce  Royaume  1 fuy  fie  hommage  , 
à la  charge  d’un  tribut  annuel. 

On  chcicha  de  tous  cotez , & on  ne  trouva  qu’un 
lèul  homme  de  cette  race  , lequel  vivoic  dans  U 
retraite  .ayant  abandonné  tous  les  biens  pour  vac- 
quer  comme  un  limple  Derviche  à la  contemplation. 
Cet  homme  ayant  cié  prelcnté  à Mahmoud  , il  fut 
d’avis  de  lui  donner  L couronne  que  fes  ancêtre* 
avaient  poücdéc  : mais  il  trouva  dans  fon  Qmfcil 
des  gens  qui  s’y  oppolcicnt , luy  reprefenrant  qué 
c'étoit  un  homme  de  petit  génie  , lequel  ayant 
cboifi  de  vivre  dans  Tabjc&ion  t fie  abandonné  le 
foin  des  chofes  du  monde  , feroit  mal  propre  i 
gouverner  un  Etat  j iis  luy  rapportoient  furcefuict 
le  piovcibc  Perfien  qui  du  que  la  tctcdeccluy  qui 
a accoutumé  d être  dans  la  poulHerc  , ne  peut  plus 
fc  redicllcr  par  quelque  machine  que  ce  fou  , c'crt-à- 
dirc  que  qui  iA  accoutumé  à la  vie  folitairc  , n'cA 
plus  capable  des  fondions  de  celle  du  ficelé. 

Le  Sultan  Mahmoud  nunoblbnt  ces  avis,  ju- 
gea à propos  de  tirer  ce  Dcrfllche  de  fa  cellule 
pour  le  placer  fur  le  trône,  fie  c'cA  de  luy  que  Ton 
raconte  Tuvanturc  qui  fuit,  comme  elle  1 A rappor- 
tée pat  le  Giaraî  al  Hikaiat , fie  par  le  NighiariAan. 

Le  nouveau  Roy  n'eut  pas  lî  tôt  pris  pollclfcn  de 
fa  couronne  , qu'il  'parut  un  de  fes  pacens  qui  s‘é- 
toic  caché  , pour  la  luy  contcAcr , prétendant  qu  elle 
luy  appartenoit  comme  au  plus  proche  heritier  du 
dernier  Roy.  Le  Dervifehe  qui  n avoir  aucune  ex- 
pe  îcncc  des  armes , n’eut  point  d'autre  refiource 
pour  le  délivrer  de  cet  cnncmy  , que  de  prier  le 
Sult^qu’il  fc  faiftt  de  fa  perfonne  , 3:  le  fit  con- 
duire en  Khorafiàn  , jufqu’i  ce  qu'il  fur  plus  auto- 
rité dans  fon  nouvel  Etat  t apres  lequel  rems  il  le 
luy  renvoicroit  pour  le  rcmr  prifonmer  c%la  ma- 
nière pratiquée  de  tout  tems  parmi  les  Indiens. 

Là  manière  de  traiter  uumilonnicr  de  ccrrc  im- 
portance , étoit  de  le  mertMPdans  une  grotte  fore 
obfcurc  qui  étoit  ereuféc  deflous  le  tiône  même  du 
Roy  régnant  : Ton  murou  enfuite  lagiortc,  fie  Ton 
faifoit  tous  les  jours  une  ouverture  pour  donner 
manger  au  prifonnirr , après  quoy  elle  étoit  dere- 
chef murée  comme  auparavant,  fie  fans  que  Ton  fe 

mu 
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mu  en  peine  de  fçafoù  file  prifonnicr  étoit  vif  ou 
mou,  on  faifoir  tous  les  jouis  U même  choie. 

Les  Indiens  avoicnr  aufl»  une  autre  coucumc  qui 
croicquc  , lor  (qu’un  prifonnicr  de  guerre  deconfe- 
qucnce  étoit  conduit  à la  ville  capitale  poui  erre 
enferme  dans  cecte  étroite  Se  ob  faite  pii  fou  , le 
Roy  al  loi  t au  devant  de  luy  quelques  jour  nets , 8c 
lnv  prefeutoù  un  ba(fin‘&  une  aiguicie  d’or  dont 
il  s’étoit  fervi , que  le  prifonnicr  étoit  oblige  de 
porter  lue  fa  tête,  & à pied  jutqu'au  lieu  de  U pri- 
fon. 

Le  Roy  Dafbchclim  alloit  donc  au  devant  de  ce- 
luy  que  le  Sultan  Mahmoud  luy  renvoyoic  pour  le 
traiter  de  cette  maniéré  , loifque  s'impatientant 
de  fa  venue  , il  s’engagea  à la  charte  , qu’il  conti- 
nua jufqu’au plus  haut  du  jour:  mars  enfin  la  cha- 
leur l’obligeant  de  chercher  l’ombre  pour  prendre 
le  frais  , Se  pour  fc  dclartcr  , peu  de  tenu  après  le 
fomtncil  le  gagna  , Se  il  mit  un  mouchoir  de  foyc 
rouge  fur  fon  vifage  , pour  fc  gaiemic  des  infectes 
pendant  fon  fommeil.  I 

Il  y a dans  ce  pays- là  plusieurs  efpcces  d’oy- 
feaux  de  proyc  , qui  ont  le  bec  & les  Certes  extrê- 
mement fortes  ,fc  tranchantes  -,  un  de  ces  oy féaux 

5 tenant  le  mouchoir  rouge  qui  étoit  fur  le  vifige 
u Roy  endormi  , pour  quelque  pioyc, fondu  de f- 
iiis  avec  une  telle  impctuofitc  , qu’avec  fon  bec  Se 
avec  fes  ongles,  il  creva  les  yeux  du  Roy.  Cc^c- 
’ cidcnt  pitoyable  qui  devoir  exciter  des  mnuvcirons 
de  compaffion  dons  fes  fujets,  eau  fa  un  effet  toit 
cou: roue  : car  ils  jugèrent  d’abord  ce  Prince  inca- 

f ablc  de  régner  , à caiifc  de  la  perte  qu’il  «voie 
ait  de  la  vue  , Se  refolurent  en  meme  tems  de 
donner  fa  couronne  à celui  que  l'on  lui  amenoit 

Srifonnicr  , qui  etoit  de  la  même  famille  royale 
c Dafbcbclim.  Ce  changement  ne  fc  pouvant  pas 
faire  fans  s’afleurer  de  fa  perfonne , ifs  prirent  le 
bafltn  & l’aiguicre  qui  êtoient  deilinez  pour  le  pri- 
fonnier.  Se  les  mirent  fur  la  tête  de  ce  pauvre 
Prince  aveugle  , qu’ils  conduifirent  eh  cet  équipage 
à la  prifon  qui  étoit  préparée  pour  fon  ennemi- 
Ce  Roy  infortune,  dit  l’Hiftoricn,  faiiâM  tefle- 
3tion  fur  un  revers  fi  inopiné  *dc  la  fortune , verfoit 
de  fes  yeux  cicvcz  ,du  fang  au  lieu  de  latmes . Se 
exprimait  fa  douleur  par  des  paroles  aflez  fcmbla- 
blcs  à celles  qui  fc  lifentdans  Carebi. 

Par  let  larmes  de  met  yeux  , & fia r U play e de 
mon  cœur  t la  terre  dent  je  fuit  pétri  , fe  confume 
per  U feti , & ft  refont  en  eau  déns  le  même  tems. 
D'un  [oh  cependant  toujours  loue  , dit  ce  malheu- 
reux Piincc  . de  ce  qu'il  a voulu  qu’en  fs  peu  de  tems 
je  me  fois  trouve  en  deux  états  (i  différent. 

Un  autre  Poète  Petfien  dit  fur  ce  même  fujet  : 
Celny  qui  crtufe  dans  le  chemin  d'un  antre  , un 
puits  pour  Cy  faire  tomber , s'ouvre  tret-fouvent  a 
foy-meme , par  fon  imprudence  , un  chemin  fout  terre 
pour  s'tnfevtlir.  Voyez  les  dues  de  Soumcnàt,  & 
de  Mahmoud. 

DABSCHELIMAT  , La  race  de  Dafbcbc- 
lim , dyiuflie  de  Roys  régnants  à Soumcnàt  dans 
les  Indes , qui  ont  tous  porte  le  même  nom  , 
comme  les  Pharaons  d’Egypte. 

DAABOUL  Al  Khefai,  Pocte  Arabe  qui  vi  voit 
fous  le  règne  du  Khalife  Al  Mamoun , Si  qui  fit  des 
vers  comte  Ibrahim  fils  de  Mahadi  Se  oncle  d’Al- 
Mamoun  , qui  preccadoit  au  Khalifat.  Voyez.  le  ti- 
tre tT  Ibrahim. 

DABOUSSI  te  Deboufli  , Surnom  du  Doâeur 
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Obcidaüah  Ben  Omar , qui  mourut  Tan  de  l’HegitC 
4)  a.  Nous  avons  de  lui  dais  ouvrages. 

Le  premier  cil  jifrar  fil  ojfoul  u fil  férou  , les  fê- 
ctets  des  fondement  ou  raciucs  , Se  des  branches 
du  Muiulmanifme. 

Le  fécond  a pour  titre  Imddd fil  oihdd , le  fecours 
pour  la  guerre  qui  fe  fait  aux  Infidèles. 

Cet  Auteur  étoit  natif  ou  ojùginairc  de  la  ville 
de  Dabouilîah,  de  laquelle  il  cft  parié  au  titre  fui- 
vam. 

DABOUSSIAH,  Ville  de  UTranfbxane  , qui 
cft  des  dépendances  de  celle  de  Boxhatah  , fi  tuée 
entre  cette  ville  & celle  de  Samarcand  , au  midy 
de  U Sogdc  qui  cil  la  vallée,  ou  la  plaine  de  Samaf- 
cand. 

Cette  ville  n’cft  pas  éloignée  de  celle  d'Arbengian 
qui  la  furpafle  en  grandeur  , Se  efl  aflez  égaie  i 
celle  de  Thaovais  : elle  efi  au  milieu  , Se  à pareille 
di  flan  ce  de  Kufchaniah  & de  Kerminah,  n’érant 
éloignée  de  chacune  de  ces  deux  villes  que  de  cinq 
parafangesou  de  90.  milles. 

Dabbufliah  efl  à S8.  degrez  j j.  minutes  de  longi- 
tude, Se  à $9.  40.  ou  to.  minutes  de  latitude  Sep- 
tentrionale, félon  les  Tables  d’Abulfcda. 

DACAK  & Deçà*  , Père  de  Selgiuk.  V tyts.lt! 

Stlgsucidtsi 

Datas.  f'tfyr^Saremcddin , & Abubecr  Ben  Da- 
“k-.  . 

DACA1K  , Les  fûbtilitcz  de  l’Echole.  Voyez.  lt 
litre  de  Kenz  al  dacaik  » Le  Ttefor  des  fûbtilitcz. 

DA  WC  AN.  Voye^Ut  titres  de  Haro  un , & dç 
Samfamah. 


Daenuk.  Voy^  Doetnax. 

D ACOUK.  Ceft  dans  la  langue  dès  Turcs  Orien- 
taux le  nom  du  dixiéme  Gugh  ou  Cycle  de  leurs  an- 
nées , que  les  Cathaiens  ou  Chinois  appellent  Jou. 
Les  Turcs  d’Occident  prononcent  Thaouk  & 
Taouk  , Se  c’cflle  nom  qu’ils  donnent  à la  poulie. 

DADOU  ou  Dedou.  Ville  d'un  pays  de  l’Afri- 
que intérieure  , que  les  Arabes  appellent  Vacouàk} 
elle  cil  contiguë  au  pays  nommé  Scfalat  al  rebr  , 
qui  cil  une  grande  plaine  où  l’on  trouve  l’or  en 
poudre. 

DAGA  R,  Nom  d’une  nation  , à la  tête  de  la- 
quelle fe  mit  le  Schcrif  Mohammed  AfeSatbcdal  du 
tems  de  Tamcrlan.  Voyez.  Sarbcdal  & Sarbedar. 

D AG  A HR  'Grande  bourgade  du  pays  de 
Vacuàic , fituée  en  Afrique  dans  la  partie  Occiden- 
tale du  premier  Climat. 

DAGFAL  Bcn.Hambalah,  Un  des  plus  anciens 
Arabes  Mufulmans  : Il  avoit  vu  Mahomet  * mais  il 
n’avoit  sien  entendu  de  (a  bouche.  Il  fut  tué  à la 
bataille  de  Dolab  par  les  Azrakccns  fouf  le  Khali- 
fat  de  Moavic  , le  premier  des  Ommiade». 

Dagfalcil  fumonimé  Al  Sadouflî , Al  Scheibani, 
. parce  qu’il  defeendoie  de  Sadous  fils  de  Schcsban. 

DAGHIL  Khnfai,  Excellent  Poète  Arabe  qui 
flcuriflbu  fous  le  Khalifat  de  Haroun  Refehid,  Se 
d' Al  mamoun  ; on  d«f  de  luy  qu’il  étoit  fçavant 
dans  la  mctapbyfiquc  » dans  la  morale  , dans  la 
N a 
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j»ocfie,  fi£  dam  la  fcicncede  la  loy. 

11  accompagna  l'Imam  Ali  Riza  un  dci  douze 
Imams  de  la  race  d’Ali  dans  Ton  vovage  du  Rho* 
r a flan , étant  monté  avec  lui  fut  le  meme  chameau, 
oui  avoir  Haas  Ramovich  le  Hamhalitc  pour  con- 
ducteur. 

Ce  Poète  qui  avoir  pour  compagnon  le  Scheikh 
Mohammed  fils  d' Allen  Thoufi  , enttetenpit 
fort  agréablement  l’Imam  , fie  le  confoloit  dans 
fc  s difgraccs.  Hamdallah  Mcftoufi  Auteur  du 
Tarich  Kozidehen  Perficn,  cite  fou  vent  les  vers 
de  Daghii , fie  cntr’auucs , ceux  de  l’elegie  qu’il 
compofa  fur  la  mort  de  limam  Mouilà  Al  Kiazem 
perede  l'Imam  Riza  , où  parlant  de  fon  tom- 
beau qni  étoit  dans  la  ville  de  Baudet  , l’Imam 
Riza  dit  au  Poète,  qu’il  vouloit  ajouter  à fon  poè- 
me un  autre  vers  qu'il  lui  di&a  fur  le  champ  , par 
lequel  il  luy  fit  concoure  qu'il  feroit  enterré  à 
Thous , comme  fonpcrc  l’avoit  été  à Bagdct.  Don- 
let  Schab . 

Il  y a un  recueil  des  poefies  de  cet  Auteur  qui  • 
porte  le  nom  de  Divan  khozai.  V ye^Daabul. 

DAGGlA'L,  ou  Deggial.  Ce  motfignifie  pro- 
prement en  Arabe  un  menteur  Sc  un  impo fleur, 
comme  aufli  celui  qui  n'a  qu’un  oeil , Sc  un  fburcil, 
tel  que  doit  être  l'Antcchiift  que  les  Mahomccans 
appellent  de  ce  nom. 

Ils  lui  donnent  aufli  celui  d'Almaffih  Al  Daggiàl, 
c’efl- à-dire  , le  faux  Mcfiie , 6c  à caufc  que  le  jjerita- 
blc  M.c  flic  qui  cft  Jisus-Christ  reconnu  pour  tel 
,par  les  Mahomctans , monta  fur  un  afne  le  jourdc 
fon  entrée  dans  Jcrufalcm,  ils  veulent  que  le  Dag- 
gial  ou  Anrechrift  fc  ferve  auffi  d'une  pareille  mon- 
-turc,  pour  laquelle  ils  onr  autant  d’horroM1 , qu’il» 
ont  de  vénération  pour  celle  de  Jésus  Christ, 
à laquelle  ils  donnent  même  une  place  dans  leur 
Paradis. 

Sàadi  Schirxzi  dit  , que  lorfqu’un  chien  affame 
« trouvede  la  chair,  il  ne  fê  met  pas  en  peine  fi 
c’cft  celle  du  chameau  du  Prophète  Salcth  , ou  fi 
c’eft  celle  de  l’afnc  de  l' Anrechrift. 

Les  Mufulmans  croient  que  l’Ancechriftdoic  ve- 
nir à la  fin  dn  monde  , que  J asus  Christ  , qui 
n’eftpas  mort  félon  eux , viendra  le  combattre  dans 
fon  fécond  avènement , fie  qu’aprés  l'avoir  vaincu, 
il  mourra  effeélivement.  Veye z IITa. 

Tamim  Al  Dari  eft  celui  qui  a appris  de  la  boiN 
chc  de  Mahomet  l’hiftoirc  de  l’Ante -chrifl  , fie  c’eft 
fur  la  foy  de  cct  homme  que  les  Mufulmans  la 
croyent.  Voyez,  le  titre  de  ce  per  fermage. 

DAGON.  Voyez.  Thagoun. 

DAGOUTHAH  , Ville  du  pays  que  les  Arabes 
appellent  Scfalat  al  tebr , la  cAbpagne  de  Irir  en 
poudre, appcllé  vulgairement  Tibr. 

C’eft  la  dernieredu  pays,  fie  la  plus  proche  de 
l’cmbouchcure  du  grand  fleuve  nommé  le  Nil  de 
l’Occident,  c’cfl  le  Niger  que  nous  appelions  au- 
jourd'huy  le  Scncça. 

Elle  cft  fituée  a *>o.  milles  de  la  ville  de  Gia- 
fthah,  fie  à jo.  milles  feulement  de  l’iflc  dcComar. 

DAHALAOUI,  Surnom  de  deux  Auteurs  célé- 
brés , dont  le  premier  cft  • • 

Emir  al  itelàm  Khofru  qui  mouruc  l’an  7tfj.de 
l'Hégire,  Sc  nous  a laide  un  livre  écrit  en  langue 
Pcrficnne , intitulé  Aineb  Iskender , le  Miroir  d’A- 
lexandre. Voyez,  ce  titre. 

Le  fécond  cftCadhi  Khan  Mahmoud  qui  a com- 


pofè  le  livre  nommé  Adab  alfodbala,  touchant  la 
politeflc  de  1a  langue  Arabique.  Cet  Auteur  dédia 
fon  ouvrage  à Cadri  Khan  , fie  mouruc  l'an  d» 
l'Hegirc  8 r j. 

D AHHA  N , Abu  Mohammed  Sâid  Ben  Almo- 
barekeft  plus  connu  fous  le  nom  d’Ebn  Dahhin 
Al  Bagdadi  : Il  eut  la  réputation  d’un  trcs-habilc 
Grammairien  , fie  d’un  excellent  Poète.  Il  nous  a 
laide  plufieurs  ouvrages  de  grammaire,  fie  quelques 
échantillons  de  fapoèfie.  Il  naquit  à Bagdct  l’an  de 
l’Hegirc  494.  fi l mourut  l’an  jtfj.  Etant  devenu 
aveugle  long-tems  avant  fa  mort , il  fçur  profiter 
de  fon  aveuglement. 

Voici  des  vers  de  fa  façon. 

■Ne  prenez,  point  f habitude  de  railler , ni  de  bouf- 
f orner:  car  c'efi  un  défont  que  fon  ne  peut  pat  . 
f apporter . 

Am  contraire  les  gens  ferieux  acquièrent  toujours 
de  la  réfutation  auprès  des  hommes  de  mérité  : 

Ne  vous  flattez,  point  -rwn  plus  de  ce  que  le  Prin- 
ce vous  foufrit  , quand  vous  avez,  dit  un  bon 
mot  : 

Caria  foudre  ne  tombe  jamais  de  la  nue  que  dans 
le  terns  qu'elle  femble  rire. 

V ifoit  cncote  fur  ce  fujet. 

• Quatre  chofes  ne  doivent  point  nous  fiater  , la  fa- 
miliarité des  Princes  , les  car  e fies  des  femmes  , 
le  rit  de  nos  ennemis , ni  la  chaleur  de  l'hyver: 
•car  tes  quatre  ebofes  ne  fent  pas  de  durée. 

DAHAS  , Nom  d’un  fort  petit  canton  de  la  pro- 
vince d’Iemcn,  ou  Arabie  Hcureufe,  qui  eft  encre 
les  villes  de  Sanaah  fie  d'Adcn. 

DAHIAH.Ebn  Dahiah,  Auteur  des  deux  livres 
intitulez  l’un  ’Akhbar  al  attheba , fie  l’autre  , Akji- 
bar  al  Motegiafemin.  Le  premier  cft  une  hifloire 
des  Médecins , fie  le  fccond  cft  un  difeours  contre 
ceux  qui  admettent  la  coporeiré  dans  Dieu  fie  dans 
les  Anges.  f'vjr^Tcgicfliim. 

DAINOURI,  Aqreur  du  livre  intitulé  Mogia- 
lejfat,  Convcrfation.  Voyez.  Dcinour. 

DAlRlNI , Surnom  du  Scid  Abdeaziz  Auteur 
du  poème  intitulé  Keladat  al  dorr  , le  Collier  de 
perles,  dans  lequel  il  traite  des  lignes  qni  doivent 
précéder  le  jugement. 

DAISSAT , Nom  de  la  vingt-utiiémc  portion 
des  vingt-quatre  , dans  Icfquclles  l’année  des  Ca- 
thaiens  cft  divifcc. 

D.ùfchou  cft  le  nom  de  la  douzième  partie;  chaque 
partie  eft  de  quinze  jours  , fie  rient  lieu  à ces  peujdes 
de  fematne;  de  force  que  leur  année  cft  de  j 60.  jours. 

DALIAT  , Poème  compofc  par  Radhi  Schcrif, 
dont  chaque  vers  fc  termine  en  Dal,  qui  cft  lcD 
des  Arabes. 

DAMASCHK  fie  Dcmefchit , La  ville  de  Da- 
mas capitale  de  la  Syrie.  Les  Arabes  appellent  plus 
ordinairement  cette  ville , fie  fâ  province  du  nom 
de  Schàni  ; c’eft  pourquoy  il  faut  voir  ce  titre. 

La  plus  commune  opinion  des  Orientaux  tant 
Chrétiens  que  Mufulmans,  cft  que  cette  ville  a ti- 
ré fon  nom  de  Dimfchak  ou  Damafchs  Eiiezcr 
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il  cft  parlé  dans  le  titre  de  Bad  Khaoch. 


fcrvircur  d’ Abraham , & que  c’eft  ce  Patriarche  qui 
en  cft  le  Fondateur.  et  titrt. 

Khovageh  Damafchk  clt  le  nom  d'un  des  enfant 
de  l'Emir  G touban  * lequel  a rité  fon  nom  d’une 
autre  ville  de  Damas  que  le  Sultan  Abuûid  fils 
d’Algiaptu,  fin  bâtir  dans  1 1 raque  fur  le  modelé 
de  Dama*dc  Syrie.  Voyn.  le  mred'Abufaid- 

Il  y a p lu  fleurs  Auteurs  natifs  ou  originaires  de 
Damas,  qui  portent  tous  te  fumons  de  Damafchxi. 

Les  plus  célébrés  d'entr'eux  font 

Ahmed  Ben  Alaeddin  Hagi , l'Hiftoricn , duquel 
tbn  Haggiâra  beaucoup  emprunté  dans  Ibn  biftoi- 
rc  d’Egypte.  # 

Abulabbas  Ahmed  Ben  Jofef  , Auteur  du  livre 
intitulé  jlkfibsr  si  dousl  u Athsr  si  sovsl  fi  rsrii^b: 
c’eft  l'hiftoirc  la  plus  generale  8c  la  plus  complctte 
que  nous  ayons  en  Arabe  -,  csr  cet  Auteur  n’cft 
mort  qu'eo  l'an  t oi 7.  de  l'Hegire  , qui  cft  le  1 608. 
delcre  Chrétienne,  f^oyec  suffi  le  titrt  dt  Tholon. 

Il  y a des  Hiftoricns  Xrabcs  qui  font  U ville  de 
Damas  encore  plus  ancienne  que  le  fiecïe  d' Abra- 
ham , fie  qui  prétendent  qu’clle  a été  fondée , Qc 
nommée  par  Demfchâx  fils  de  Chanaan  , fils  de 
Cham , fils  de  Noé.  Il  cft  parlé  de  Damas  plus  am- 
plement dans  le  turc  dqDimfchax. 

DAM  B AC  , Nom  d’un  Roy  qui  rrgnoir  dans 
le  tems  fabuleux  des  Orientaux.  Ce  tems  myrhique 
qu  fabuleux  chez  eux  , cft  celui  qui  a précédé  la 
création  d’Adam  , comme  le  tems  fabuleux  des 
Grecs  cft  celui  qui  a précédé  le  deluge  de  Dcuca- 
lion. 

Ce  Dambâc  commandoit  à des  peuples  Antcada- 
mites  qui  avoient  la  tête  platte , 8c  que  les  Pcrfans 
«ppellenr  pour  cette  raifon  Nimier  , Demv -tètes. 
Ils  habitoient  dans  l’ifie  de  Moulcbam,  qui  cft  une 
des  Maldives  •,  8c  lotfqu'Adam  vint  s'établir  dans 
1'ifle  de  Sctantj^a , qui  cft  celle  de  Zeilan  , ils  lui 
furent  fournis , 8c  eurent  la  garde  de  fon  tombeau 
aptes  là  mon. 

Ces  peuples  fai foient  leur  garde  de  jpur  , 5c  les 
Lions  la  uifôientde  num , de  crainte  que  les  Dives, 
ou  mauvais  Génies  ennemis  d’Adam  fie  de  lapo- 
fterité  , ne  l’enleva  lient. 

C'cli  ce  qui  cft  rapporté  dans  le  livre  intitulé 
Honficbeni^l^smch  qui  cft  dans  le  cabinet  du  grand 
Duc.  * 

Il  y a encore  aujnurd'huy  dans  l'ifledc  Zeilan 
une  montagne  que  les  Portuguais  appellent  Pico 
de  Adam  , où  les  naturels  du  pays  ont  par  tradi- 
tion , qu' Adam  a été  enterré. 

DAMAVEND,  Ville  qui  étoit  autrefois  com- 
prit dans  la  province  d’Adherbigiân  ou  Medie. 
fie  qui  cft  aujourd’hui  de  la  province  nommée  Gc- 
bal  , ou  Iraquc  Perficnne.^ 

Caiumaratn  premier  Roy  de  Pcrfe  en  jetta  les  fon- 
dement , après  avoir  fubjugué  tout  le  pîys  d'alcn- 
lour  * fie  ce  fut  dans  les  montagnes  voifines  qui 
portent  le  nom  de  cette  ville  , que  Fcridoun  tint 
prifonnier  le  Tyran  Zohak.  Vty fluets  titrt  t , suffi 
bien  tjue  celui  de  Tbahmurath,  fui  Apres  Avoir  dé- 
fiât les  Dives  ou  Gcahs  , les  confins  dsns  les  dé- 
troits , & du  h s les  trottes  de  ees  mêmes  montâmes. 
Khovand  fehah.  Lebtarikh. 

DAMEGA'N,  Ville  qui  appartenoit  autrefois 
d la  province  de  Khoraiïan  , devenue  aujourd'hui 
la  capitale  d’un  pccit  pays  nommé  Comas , lequel  cft 
j-efterre  entre  le  Ghilân  le  le  Khoraiïan.  IJ  y a au- 
près de  cette  ville  une  fontaine  de  vent , de  laquelle 


DAMEGANI , Surnom  du  Cadhi  Ahmed  natif 
de  la  ville  de  Damcgîn  qui  cft  Auteur  du  livie  in- 
fftulé  Ejle  fie l> Ah nd  fl  skjsbsr. 

Voyez  HalTan  onzième  Prince  de  la  dynaftic  des  è. 
Sarbcdaricns.  • 

DANK  EnPcrfien,  5c  Danex  en  Arabe,  la  fi» 
xiéme  partie  d’une  drachme  Arabique  qui  péYê  dou- 
ze carats  ; ce  font  donc  deux  carats  , que  les  Ara- 
bes appellent  Kerârh  . 8c  au  pluricr  ‘Kcrathith  ^ 
dont  chacun  pcfe  quatre  de  nos  grains. 

C’eft  auffi  une  petite  monnoye  d'argent,  dont  fix 
font  la  drachme  d'argcnc.qui  revient  à nôtre  gros. 
Hcgiage  fut  le  premier  qui  en  fit  battre.  HaflànAl- 
Bairi  difqÉÉquc  Dieu  avoir  maudit  le  Danck , fie 
celui  qui  ffitroit  l'inventeur. 

Le  pluricr  de  Danck  cft  Daovanix  , c'eft  de  11 
que  vient  le  fabriquer  de  Daovanix  , qui  fut  don- 
né au  Khalife  Almanfor  , à caufc  qu'il  fit  lever 
un  danck  par  tête  , pour  crculcr  le  folié  de  U 
ville  de  Coufah. 

• DANDAMAH  , Ville  principale  du  pays  dit 
Sefâlac  aldhchcb , la  plaine  de  l'or:  c’eft  ce  que  nous 
appelions  aujourd’huy  la  côte  de  Sofala  fie  de  Mo- 
zambique. La  ville  de  Hanthamahjdi  auili  coniidc- 
table  dans  le  même  pays. 

DAN  SI  Ri , Surnom  d'Ahmed  Ben  Mohammed 
Auteur  du  livre  intitulé  Btdi  aI  misni , les  feos  ca- 
chez fie  figurez  des  Auteurs.  11  mourut  l'ai* 

9 94.  de  l’Hegire.  , • 

DANI  , Surnom  d’Orbman  Ben  Said  Auteur  du 
livre  intitulé  EkttfifÀd  fi  refim  si  moshsf  C'eft  un 
traité  fur  la  manicre  de  lire , 8c  d’écrire  l’Alcoxan^ 

Cet  Auteur  mourut  l’an  de  1 ’Hcgirc  444. 

DANIAL  ou  Daniel  , Prophète  des  Hébreux 
qui  vivoit  pendant  leur  captivité  en  Babylone. 

L’Auteur  du  Tank  Montckhcbditquece  Prophète 
étoit  du  temsde  Lohoralb  Roy  de  Pcrfc,fic  par  confe-  , 
qucni  de  Kircfoh  ou  Cyrus  qui  lui  donna  le  gouver- 
nement de  la  Syrie  , fie  que  ces  deux  Princes  appri- 
rent de  lui  fun  té  de  Dieu  qu'ils  profcficrcnt. 

Ce  même  Prophète  prêcha  la  toy  dans-toute  l'I- 
raque  Babylonienne  . qui  cft  la  Chaulée  fie  fut  en- 
voyé avec  Ozair  qui  tu  Efdras,  en  Judée  , après  Ja 
motcdeNabuchodunufor,  par  Bahaman  fils  d’As- 
fendiar  qui  regnoit  pour  lois  en  rctlc. 

Daniel  étan  t de  retour  de  Judée  en  la  ville  de  Sou- 
fan  ou  Schoufter  qui  cft  Suie  capitale  de  la  Pcrfe  t 
y mourut , 8c  y fut  enterré. 

Les  Orientaux  attribuent  1 Daniel  l’invention 
de  La.Gcomantie  qu’ils  appellent  Rcml  , fie  un  li- 
vre qui  a pour  titre  O fioul  si  Tséfir  , Les  princi- 
pes de  l’Onciro- critique,  ou  de  l’explication  des 
longes. 

. II  y a dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n«.  410.  un 
livre  intitulé  Odhmst  si  msncoul  sn  Dsnisl  si  Ns- 
bi , qui  contient  des  prédirions  reçues  par  tradition, 
du  Prophète  Daniel  : c’eft  un  ouvrage  plein  de  fauf- 
ferez,  que  les  Mululmans  ont  fabriqué  fur  le  fon- 
dement des  veticablcs  Prophéties  de  Daniel. 

Les  Septante  femtinc*  de  Daniel  commencent  la 
Vingtième  année  d’Ardfchir  Dtrazdcft  . qui  cft  Ar- 
taxcrxes  Longimanus  Roy  de  Pcrfe  , lorfau’il  $1- 
voya  Nehcmias  fon  Efchanfon  en  Judée  , fclon  A- 
bulfarage , fie  les  autres  Ecrivains  Orientaux, 
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Voyez,  les  titres  de  Lohoralb  , & de  Rahaman. 

D AO  VA  Alnafs  men  al  naks  , Livre  de  la  gucri- 
Ton  des  morfures  venimeufes  de  toutes  fortes  d'a- 
mmaux  , compoft  par  Gemilcddin  Ben  Aioub.  Il 
cil  dans  la  Bibliothèque  du  Royji'.  945. 

D AO  V AG  TA  , Surnom  de  Mohammed  Ben 
Schamfcddin  Al  Halabi  Caani  de  la  ville  de  Lao- 
dicéccn  Sy  1 ie  , qui  cft  l'Auteur  d'un  livre  de  Chy- 
mic  intjiulè  Jledbl  si  sfhs  fi  ktfsch  al  chiths  M Def- 
couverre  des  fccrets  de  cet  art. 

1 

DAOVAL  , Eli  le  pluricr  de  Daoulat  qui  ligni- 
fie Puillinte  , Fortune  « Principauté  & Dynaftie. 

Tarikh  mokhtaflar  al  daoval , hiftoirc  abbrcgce 
des  dynaftics.  C'eft  le  iitrc.de  l'hiHoirc  d'Abulfara- 
gc.  V oyez,  suffi  U titre  d'Azdi. 

DAOUD  Ben  Ifcha  Ben  Aovil,  Davl^fils  d’I- 
fai , fils  d’Obed.  Dans  le  chapitre  intitulé  Bscrsr, 
Mahomet  dk:  Dsvid  tus  Gisions  ( c'eft  Goliath)  & 
Dieu  lui  donns  un  Royaume  & U fsgtjfe  , & lui 
enftign*  et  qu'il  voulut  fifsvoir. 

Huflain  Vaez  dit  lur  ce  partage  , que  l'armce  des 
Philiftins  commandée  par  Goliath  croit  fort  grolle, 
& que  cependant  Saul  ne  fit  point  de  difficulté  de» 
l'attaquer  avec  1 j.  hommes , qui  étoient  ceux  que 
Dieu  avoit  choifi  , parce  qu'ils  n’avoient  bu  dans 
le  ruificau  qu'iycc  la  main.  ( il  confond  l’hilloire 
de  Gedeon  avec  celle  de  Satil.  ) 

Goliath  ctoic  d’une  taille  fi  énorme, que  fes ar- 
mes complètes  de  fer  pcfoienr  mil  livres , 6c  que 
fon  feu!  cafque  en  pcfoir  joo.  David  cependant  , 
avec  une  pierre  delà  fronde  cafta  Ion  calque,  lui 
perça  la  tête  , Se  en  fit  fiiutçr  la  cervelle.  Après 
ce  coup  l'armce  des  Philiftins  épouvantée  pat  la 
mort  de  fon  Gencfal,  fc  mit  en  déroute  6c  prit  la 
fuite. 

Dieu  donna  donc  alors  le  Royaume  1 David, 

• parce  que  Saiil  avoir  promis  la  fille  en  mariage, 
la  moitié  de  fes  Etats  à celui  qui  tueroic  Go- 
liath , 6c  Saül étant  mort  quelque  tenu  apres,  Da- 
vid entra  en  portclfion  du  Koyaume  entier. 

Dieu  lui  donna  aufti  la  fageftè,  dit  le  texte, 

• c'eft  a diré,  le  don  de  Prophétie  , & le  livre  des 
Pfeaumes,  ouïe  Picaucicr,  que  les  Mufutmans  ap- 
pellent ordinairement  Zebour.  Voyez  ce  titre. 

Ce  vcrlct  die  encore  que  Dieu  lui  cnicigna  ce 
qu'il  voulut  fçavoir  , ce  qui  fe  doit  entendre  de 
l'art  de  faire  des  haircs  & des  cilices , ou  bien 
dci  cottes  de  maille  , qui  étoit  le  métier  ordinaire 
fles  Prophètes,  quoyquc  félon  une  ancienne  tradi- 
tion, l’explication  du  langage  des  oyfcaux  paille 
■être  entendue. 

LeTarixh  Montekheb  ajoure  à l'hiftoiredc  Da- 
vid , que  les  oyfcaux  6c  Jes  pierres  lui  obeiftoienr , 
que  le  fer  s'amoliflôir  entre  fes  mains  , 6c  que 
pendant  les  quarante  jours  qu'il  plaira  Ion  pcclic  , 
les  larmes  qujtt  icpandoit  failoicnc  croître  des 
plantes. 

Dans  le  livre  intitulé  Hoddoud  , on  lit  qu'un  jour 
Dieu  apparoiftant  à David  , lui  dit  : Vous  me  de- 
mandez toûjours  l’entrée  du  Paradis  , en  implo- 
rant nu  mifcricordc,  6c  vous  ne  me  demandez  ja- 
mais h portclfion  d’un  defir  ardent,  & d’un  amour 
brûlant  pour  moy  : cependant  j’âi  une  complaifan- 
ce  toute  particulière  pour  les  cœurs  que  j’ay  douez 
de  cette  vertu,  & je  répands  far  eux  les  lumières 
de  ma  face. 

Les  Muiulmans  difent  qu’Adam  donna  foixante 
ans  de  la  durée  de  fa  vie  , pour  prolonger  celle 
de  David  , à qui  Dieu  révéla  que  les  grandes 


proscrirez , dont  pluficur*  Roys  de  Petit  avot® lit 
joui,  leuravoient  été  accordées  en  vue  de  la  bon- 
ne jurticc  qu'ils  rcndoicnc  à leurs  fujers.  Voyelles 
titres  de  Tnalout  , de  Gialouc  „ & de  Noufchiruan. 

DAOUD  A!  Anthaxi , David  d'Antioche  fut  fiir-, 
nommé  Al  Balîir  , 6c  Al  Dharir , l'AvctJ|lc  : ( ces 
mots  dont  le  premier  lignifie  voyant  , 6c  le  fé- 
cond blcfié  , fc  donnent  par  euphonie  à celuy 
qui  a perdu  la  vue,  ) Il  fixa  fa  demeure  au  Caire,  6c 
vint  mourir  à la  Mecque  l'an  1005.  de  l'Hcgire. 
Il  étoit  excellent  Médecin  , 6c  nous  a bille  plu- 
fieurs  de  fes  ouvrages  fut  b Médecine , qui  font 

Boghist  si  mohtétgt  fitthtb , Syftcmc  de  la  Médeci- 
ne , Ekjtffs  si  ilsl  fi  fsir  slsmrsdh  u si  rial  , 
Des  caufes  des  maladies , 6c  infirmitcz  , 6c  Tsdb- 
krrst  souli  si  slbàb  , Avis  aux  géns  fages  •.  ce 
dernier  livre  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy, 
n°.  j»J5- 

DAOtfb,  Anba  Daoud  Al  Ab  AlKadis,  Le 
faine  Patriarche  David  d'Alexandrie.  Il  a compolc 
un  livre  fur  Tagiafiud  Al  Maftih  , c'cft-i-dire  , fur 
lemyftcrc  de  l'incarnation  du  Mcllie  , pour  refou- 
dre  une  difficulté  qui  s'étoit  émue  en  Alexandrie  , 
à fçavoir  fi  le  corps  de  Jesus-Christ  éroir  1cm- 
blable  au  nôtre.  Voyez,  ce  ttrsité  dans  le  volume 
7 fil.  de  ls  Bibliothèque  du  Boy. 

DAOUD  Al  Esfabani , Chef  d’une  des  fix  fc&es 
reconnues  pour  Orthodoxes  dans  le  Mufulraanifmc» 

. DAOUD  Al  Thaï,  Do&eur  pieux  6c  fçavanr. 
Un  de  fesdifcipfts  lui  ayant  dit  un  jour  qu’il  vou- 
loir apprendre  à cirer  de  l'are  , il  lui  dit  : l'art  de 
tirer  oc  l'are  cft  bon;  mais  les  jours  de  vôtre  vie 
font  précieux  : coniidcrcz  un  peu  avec  quoy  vous 
les  voulez  couppcr.  Les  paroles  Aréique*  font  plus 
emphatiques  , Enalrcmi  hartân  Tutcmiaha  aia- 
mak  faondhor  berna  takthaoha. 

DAOUDJagri Beg , filsde  Mixail,  fils  de  Scl- 
giuk  , étoit  ftcrc  de  Tho^il  Beg  fondateur  de  la 
dynaftie  des  Selgiucidcs*,  6c  pctcd'Alp  Arllan  : Il 
vcquit  toûjours  en  bonne  intelligence  avec  fon  frè- 
re , lequel  étanc  mort  lans  enfant.  Lifta  fa  fuc- 
ccllion  a Alpou  Olup  Arllan  Ion  neveu.  Voyt ^ le 
titre  <f  Alp  Arllan. 

DAOUD  Ben  Malxmoud,  Succéda  à Ion  pcrc 
l’an  j15.de  l'Hcgire,  de  J.  C.  1 1 jo.  Les  affaires 
des  Selgiucidcs  croient  alors  fort  brouillées.  Voyt\ ^ 
Mahmoud  le  Sclgincide. 

DAOUD  le  Grand  , 6c  Daoud  le  Petit  Rojrs  de 
Géorgie,  vaftaux  des  Mogols  ou  Tartares*  fe 
trouvèrent  à leur  gtandc^aflcmbléc  dite  Curilrai, 
qui  fur  tenue  l’an  de  l’Hcgire  64  j.  de  J.  C-  IZ47.0Ù 
Gaiuk  Khi  1 fut  élu  Empereur  aprésia  mort  d'Ole  - 
tai  fon  pcrc. 

DAOUD  Ben  Honain , Exerça  la*  médecine  au  Aï- 
bien  que  fon  pere  : mais  non  pas  avec  le  même 
fucccz.  . 

DAOULAT.  r^Daoual. 

DAOUbATABADI  , Surnom  d’Ahmed  Ben 
Abilcartcm  Auteur  du  livre  intitulé  jisbsb  si  fuhr 
M t^‘nM  » k'  taules  de  la  pauvre;é,  6c  de  la 
richcflc.  Un  autre  Auteur  du  meme  nom,  avec  le 
furnom  ajouté  d’AI  Hendi,  a compoliunc  gram- 
maire ^rabique  qui  a pour  tirre  Erfchsd  fil  nshou, 
6c  un  commentaire  fiir  la  Cafiah. 
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OR  I ENTALE. 


&AOULI,  Surnom  d*AouhadcddinCadhi,  natif 
la  ville  de  Manbege  en  Syrie,  Auteur  d'un  com- 
mentaire fur  le  livre  intitulé  Erfcbad'fi  êlm  al  Khe- 
Uf  h algcdàl  , De  la  méthode  qu’il  faut  garder 
dam  les  diiputes  de  l’école. 

• • 

DAOUM.  Voyez.  Doum. 

DAOURÀ  ,Une  des  cinq  villes  b’iûlécs  dans  la 
Pcnupolc  des  Sodomircs  , dont  on  voit  encore 
les  ruines  fur  le  lac  Afphakitc  dit  communément 
la  mer  morte.] 

DAOURAK  , Ville  de  la  petite  province  dite 
Ahuuiz  , dans  la  Chaldéc.  Cette  ville  eft  éloignée 
d’environ  dix-huit  parafanges  de  celle  d'Arragian. 

DAOURDAN,  Bourgade  des  dépendances  de 
la  ville  de  VaHeth  qui  cftctjtrc  Coufa  A:  Ballora  , 
dout  tous  les  habitans  étant  morts  de  la  pcfto , fu- 
ient rcftùftitez  par  le  Prophète  £zcchicl.  Voyelle 
titre  de  Khazxii. 

DAPIKHEN  , Vingr-quatriéme  , 8c  derniere 
parue  de  l'annce  des  Cathaicns.  Chaque  partie  de 
cette  année  cft  de  quinze  jouis,  & leur  tient  lieu 
de  mois  fie  de  fcmainc. 

DA  R,  Ce  root  fignifieen  Arabe  une  demeure, 
6c  une  habitation  : c’cll  d’où  viennent  plulîeuts 
mots  corapofcz , comme  les  fuivants. 

DAR  Al  Khelâfar,  Le  Palais  Impérial  des  Kha- 
lifes dans  la  ville  de  Baguer  , qui  fut  bâti  par 
Abougiafar  Almanfor  fécond  Khalife  des  Abbaf- 
fides  , puis  augmenté  & cnrichf  par  les  fuccdleun 
qui  y firent  leur  fejour  ordinaire,  à la  tefervede 
quelques-uns  qui  demeurèrent  à Samarah,  ville  qui 
porte  aufli  le  nom  de  Sermenrai. 

Khondcmir  rapporte  dansla  vie  de  Moftaazem  le 
dernier  des  Khalifes  de  Bagdec,  que  ce  Palais  éroit  fî 
richement  meublé,  que  l'or,  l’argent,  & les  pier- 
reries y étoient  communes  : tntis  ce  qui  en  rclcvoit 
de  beaucoup  la  dignité,  8c  la  vcncration  , étoit 
un  morceau  de  la  pierre  noire  du  temple  de  la 
Mecque  cnchafïc  dans  le  feuil  de  la  porte  , & une 
grande  pièce  d’ctofFc  pnf^dcs  parcmcns  Si  rcnrurcs 
du  même  temple  qui  ncndoit  d’une  fenêtre  ou  bal- 
con placé  au  dcllus  de  la  même  porte  jufqu’â  la^fcr- 
tée  d’un  homme  ; car  pcrfofinc  11’cntroit  dans  ce  pa- 
lais, qu’il  ne  portât  le  bout  de  cette  étoffe  fur  <cs 
yeux  , & qui  ne  baifâc  la  pierre  cnchaflce  dans  le 
feuil  de  la  porte  qui  étoit  fort  relevé,  &fur  lequel 
il  étoit  défendu  de  pofer  le  pied.  ^ 

11  v avoit  qiutrc  cent  Eunuques  ‘qui  faifoienr 
tous  les  offices  du  dedans  de  ce  palais  ou  fcrtail  , 8c 
quatre  mille  autres  O flic  ters  qui  avoient  bouche  à 
cour  8c  un  cheval  entretenu. 

DAR  Alfalâm,  ou  Dar  cflalam  , La  maifoivde 
paix*  Titre  qui  fût  donné  à la  ville  de  Bagdèr  par 
(on  fondateur  Abugiafar  Al  Manfor.  Voyez,  en  les 
rai  font  dam  let  titrej  des  Alidcs  , & de  Bagdad. 

Ce  nom  s’applique  au  Paradis  , de  même  que  nous 
l’appelions  la  Jcrufàlemcclcflc;  car  ai  fut  par  af- 
fedation  particulière , 8c  par  un  rapport  fingulicr 
au  nom  de  Jcrufàlcm  qui  lignifie  en  Hcbrcu  vifion 
de  paix  , qu'Almanfor  donna  ccluy  de  mai  Ion  de 
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paix 


à fa  nouvelle  ville. 


DA'R  Al  fc^cfa,  Maifon  de  fanté.  C*cft  en  Ara- 


be un  Hôpital  de  malades  , que  les  Per&ns  appel- 
lent Mariftàu , & BuiuriAun , 8c  les  Turcs , Timar- 
khanch. 

fon  peur  remarquer  icy  que  les  Mufulrnansnc 
ban  fient  point  de  temples  ou  mofquccs  , qu'ils  n’y 
joignent  ordinairement  un  Mcdreftrh  , c’cft-à-d.rc, 
un  college  , &un  Timar  kbaneh  ou  Hôpital. 

Le  premier  Hôpital  de  Jcrufàlcm  qui  a fcrvi  tflns 
la  fuite  des  tenu  de  fondation  à l'ordre  militaire  des 
Chevaliers  de  Malthc  , fut  bâti  par  l’Empereur  Ju- 
flinien  à la  prière  de  faim  Sabas. 

DAR  La  roui  , Mer  où  il  n’y  a point  d’habita- 
tion. Ccft  ainfi  que  les  Arabes  appellent  cenc  por- 
tion de  la  mer  des  Indes  , qui  s'étend  vcis  les  tcircs 
Aultrales , qui  étoient  autrefois  entièrement  incon- 
nues. Ce  rtc  mer  le  joint  à celle  qui  porte  le  nom 
de  Sancfi , félon  Schcxif  Al  Edxifii  dans  fon  pre- 
mier climat. 

DARA  ,&  Daras  Ville  6c  château  confidcrable 
que  les  Empereurs  Grecs  avoicnt  fortifié  contre  les 
Pcrfans  aflez  prés  de  Nifibc  dans  la  Mcfopotamie: 
mais  les  Pcrfcs  s en  rendirent  les  ujaûics  fous  l’em- 
pire d’Anaftafe. 

11  y a une  autre  Daraen  Syrie  , qui  n’cft  qu’une 
bourgade  confidcrable  dans  le  terroir  de  Damas  ; 
c’cft  de  ce  licu-cy  qu  croit  natif  Abdalrahman 
BcnÀthiah,  quüaprte  le  furnom  de  Datai  ou  Da- 
rani , duquel  il  fera  parlé  plus  bas. 

DARA,  Nom  Perficn  qui eft  plutôt appcllatîf que 
proprejcar  Daraen  langue  Petficnncfignificun  Sou- 
verain , d’où  vient  que  Saadi  dans  fon  Boftan  parlant 
de  Dieu  , dit  qu’il  cil  bicn-faifant,  liberal , & pour- 
voyant  aux  ncccflîrcz  d’un  chacun  : Qu'il  cft  le 
Dara  ou  le  Souverain  des  hommes,  & le  Dana,^ 
c’cft-à-diro,  celuy  qui  les  gouverne  avec  une  tres- 

firofonde  fagcfle  , par  laquelle  il  pcr.ctrc  les  fccrccs 
es  plut  cachez. 

Cependant  ce  nom  eft  donné  particulièrement  au 
fils  de  Darab  fils  de  Babaman  , que  l’on  trouve  fou- 
vent  nomme  encore  Darab  le  jeune  , neuvième  8c 
dernier  Roy  de  Perfe  de  la  tace  ou  dyn->ftic  des 
Caianides. 

Ce  Monarque  n’avoit  pas  les  qualirez  de  fon 
ocre  i car  il  étoit  fcvcrc , violent , & cruel , ce  qui 
lui  attira  la  haine  des  peuples,  & même  des  plus 
grands  de  fa  Coin  , qui  écrivirent  à Alexandre  , 
pour  l'exhorter  d’entrcptcndic  la  conquête  de  U 
Perfe. 

Ce  fouievement  des  Perfans  fit  qu’Alcxandrc  qui 
avoir  dcji  fucccdé  à Philippe  fon  r ère  dans  le 
Royaume  des  Grecs  ; rtfufa  d’abord  d’envoyer  le 
tnbut  ordinaiic  que  les  Giccs  pavoicnr  tous  les 
ans  aux  Roys  de  Perfe  , qui  confiftoir  en  mille 
Beizat  ou  œufs  d’or  dont  il  cft  pail^  dans  la  vie 
de  Darab  fils  de  Bahanun  j de  forte  que  Data 
ayant  envoyé  un  AmbafTadeur  vers  lui  pour  ce  tri- 
but, il  lui  fit  cette  répenfe  : L ’oyfcau  qui  pondoit 
ces  œufs  , s’eft  envolé  en  l’autre  monde. 

Çc  refus  joint  à la  raillerie,  fit  que  DaraalTcm- 
bla  une  très  puifîante  armée  |>our  réduite  Ale- 
xandre â fon  devoir  i 8c  celui-ci  de  fon  côté  Ce 
mit  aufli  en  état  non  feulement  de  le  recevoir, 
mais  auffi  d’aller  au  devant  de  lui  jufqu’tn  Perfe, 
pour  lui  livrer  bataille.  Le  choq  des  deux  armées 
fut  terrible  : mais  l’avantage  demeura  tour  entier 
du  côté  d’Alexandre  -,  car  Dara  fc  retirant  de  la 
mêlée  dans  fes  pavillons  , ne  fût  pas  plutôt  ar- 
rivé pour  prendre  du  icj£>$ , que  deux  de  fes  prin- 
N n iij 
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cipjux  O/fi-,  itrt  natifs  de  U ville  de  Hatnadan  lui 
pafTcrcnr  leurs  épées  au  travers  du  corps . fie  pri- 
rent la  fuite  vers  le  camp  du  vainqueur. 

Alexandre  ayant  appris  ce  qui  s’étoit  paflî  , 
courut  aufli-tôt  « la  tente  de  Data  qui  étoit  fur 
le  point  detcndrdles  derniers  fôupirs  ; il  lui  prie 
la  tête,  fie  la  mit  fur  Tes  genoux,  pleurant  une  fi 
trille  avanture.  Dara  ouvrir  un  peu  les  yeux , fie 
fe  voyant  entre  les  mains  de  Ton  ennemi,  poulTx 
un  grand  foupir  : mais  Alexandre  lui  ptotefta  a- 
vec  de  fi  grands  fermer»,  qn’il  n'avoit  aucune 
part  à fa  mon  , qu'il  demçura  perfuade  que  fa 
proteftation  étoit  finccre  , fie  employa  ce  qui  luy 
rcftoit  de  vie  pour  lui  recommander  la  vangean- 
cede  fi  mort.  Il  accorda  même  à Alexandre  fa  fille 
nommée  Roufchcnk  ou  Roxanc  en  mariage , fie  le 
pria  de  ne  point  mettre  les  gouvernement  de 
Pcrfc  entre  les  mains  des  Grecs.  Dara  apres  avoir 
dit  ce#  dernières  paroles,  fie  qu’Alcxandrc  lui  eut 
promis  de  les  exécuter  , paflâ  en  l'autre  vie 
ayant  accompli  quatorze  ans  de  fon  regne.  Khon- 
demir. 

Le  Tarikh  Montckhcb  dit  que  ce  Prince  aliéna 
defoy  l'cfpnt  fic^'amour  de  les  lujets  par  fa  cruau- 
.té , ce  qui  fit  que  quelques-uns  des  liens  le  mitent  en 
pièces  a coups  depées  dans  (a  propre  rente,  ficap- 
pcllctcnt  Alexandre  fils  de  Philippe,  pour  le  pla- 
cer furie  trône. 

Le  Lcbtarikh  ajoute  qu’Alcx*ndre  pour  faris- 
faite  à la  parole  qu'il  avoir  donnée  à Dara  , établit 
d’ab^ddes  Pcrfans  pour  commander  dans  la  Per- 
lé , fit  que  ce  font  ccs  Princes  que  les  Hiftoriens 
appellent  Molouk  Thaovaif , les  Roysdupays  ou 
des  familles  : mais  que  peu  après  il  vouloir  chan- 
ger ccs  Gouverneurs  Pcrficns  , fie  leur  en  fubftb 
tuer  de  Grecs,  fi  Ariftotc  fon  premier  Vizir  fie  Mi- 
Itoiftre  d’Etat  ne  l'eut  empêché  de  le  faire:  car  ce 
l>hiloft>phc  lui  confcilla  de  confcrvcr  tous  ceux 
qui  étoicnt.de  la  famille  royale  de  Pcrfc  dans  tou- 
tes les  principales  Charges  de  l’Etat. 

Le  meme  Auteur  dit  que  Dara  cft  le  fondateur 
de  la  ville  de  Perlé  nommée  Abchctab  , fie  que  de 
Ion  tems  les  Grecs  qui  poficdpicnt  plufieurs  Etats 
dans  l'Iraïf^  c'cft- à- dire  , en  Afie , a voient  fouvent 
des  différends  avec  les  Rov s de  Pcrfc  lut  le  fujet 
du  tribut  qu'ils  éroient  obligez  ale  leur  payer. 

Ce  Dara  cft  le  Darius  Codottuwu*  des  Grecs , 
que  quelques  Hiftoricnsdc  la  Pfrfc  prétendent  a- 
voir  été  le  frere  d’Alexandre  le  Gïand  s furquoy 
il  faut  voir  le  titre  d’Elcandcr. 

DARAB  , Il  y a deux  Roy  s de  ce  nom  dans  la 
'dynaftic  des  Caianides  ; Le  premier  Darab  cft  le 
huitième  Roy  de  Perlé  de  cette  dynaftic  fie  Je 
fécond  qui  porte  auffi  le  nom  de  Dara  , duquel 
on  vient  de  parler,  fucccda  à fon  pere  , fie  tient 
le  rang  du  neuvième  5c  dernier  Roy  de  cette  mê- 
me race  ; c’cft  ccluy  que  quelques  uns  appellent 
Darab  Al  afgar , le  petit  Darius , ou  Darius  fécond 
du  nom. 

Darab  étoit  fils  de  Bahaman  fils  d’Asfcndiar  , 5c 
fur  au lli  tôt  après  fa  naillancc  expofé  par  Homai 
fa  mere  , dans  dhc  corbeille  fut  le  courant  des  eaux. 
Un  homme  de  la  lie  du  peuple  l’ayant  trouvé  fur 
le  rivage  du  Tigre,  le  prit,  & l’éleva  comme  Ion 
fils,  ( avanture  pareille  à celle  de  Moyle  qui  fut 
trouvé  fur  le  Nil , fie  élevé  pat  la  fille  de  Pharaon,  ) 
ce  fut  dc-11  qu’il  fut  nomme  Darab  , qui  ligni- 
fie en  Pcrficn  trouvé  fur  l’eau.  Voytx.  U canft  de 
teste  expofition  dans  le  titre  de  Homai. 

C«  Prince  étant  un  peu  avancé  en  âge  , fie  ne 
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fentanten  lui  aucune  inclination  pour  le  métier  de 
fon  pere  qui  cipit  foulon , employoit  tout  fon  tems 
à la  chaftè,fic  à tirer  de  l’arc,  enfin  il  accofta  un 
jour  ce  pere  putatif,  fie  lui  dit:  Je  ne  puis  croire  que 
je  fois  vôtre  fils;  car  je  ne  fensenmoy  aucune  difpo- 
fition  pour  travailler  à vôtre  «art.  Le  foulon  lui 
reparut  : Le  rubi  tout  éclatant  qu’il  cft  , tire  fon 
origine  d’une^ierre  brute  : U peut  donc  arriver 
qu’une  pcrlonne  qui  a des  qualitez  aufli  relevées 
que  vous,  foit  fortie  d’un  homme  d’au  (K  balle  con- 
dition que  la  mienne  ; c’cft  la  pcnlce  d'un  de  nos 
Poètes,  qui  dit , ce  mé  fcmble  : que  le  niby  cft  le 
bouton  d’une  fleur  dont  la  tige  h’cft  qu’une  pierre. 

Darab  après  l’avoir  entendu  parler,  lui  dit  : Laif- 
fons  U ccs  difeours  figurez  , ducs-moy  nettement 
la  vérité  fut  ce  qui  regarde  ma  perfonne  fie  mon 
état  : Alors  le  Foulon  lui  raconta  au  long  fonhi- 
ftoitc,  fie  de  quelle  manière  il  l’avoir  trouvé  fur  les 
eaux  du  Tigre  , avec  des  joyaux  qui  pourroicnc 
fervir  à le  faire  rcconnoître.  Aulïï-tôt  que  Dara 
eut  ou  y le  récit  de  Ion  avanture,  il  prit  les  joyaux 
fie  alla  trouver  un  des  Generaux  d’armée  de  fa  Rei- 
ne Homai  fa  mere  « auquel  il  fit  entendre  tout  ce 
qu’il  avoir  appris  du  foulon. 

Ce  General  qui  étoit  fur  le  point  de  donner  ba- 
taille aux  Grecs  , quand  Darab  le  vint  trouver, 
crut  qu’il  dévoie  lui  faire  voir  cette  occafion  .pouf  le 
mieux  connoîcre;  en  effet  il  lui  vit  faire  de  fi  belles 
allions  dans  le  plus  fort  de  la  mêlée  , qu’il  ne  dou- 
ta plus  de  tout  ce  qu’il  lui  avoir  dit  : Apres  donc 
quil  eut  remporté  une  pleine  vi&oire  fur  les  en- 
nemis, il  alla  trouver  la  Reine,  fie  lui  fit  part  de 
«c  qu’il  venoit  d’apprendre  de  la  bouche  de  Da- 
rab'. 

La  Reine  fut  fort  furprife  d'abord;  mais  ayant 
««fuite  fait  faire  une  recherche  ex  aile  de  tout  cc  qui 
pouvoir  lui  faire  reconr.oîtrc  Ion  fils,  elle  pkflk  dans 
une  joyecxrrême,  lorfqu’clle  fut  allurée  de  la  vé- 
rité des  chofes.  Elle  l'embraflà  tendrement  , fie  le 
fit  monter  aufli-tôt  fur  le  trône  qui  lui  appartc- 
noit  fuivant  la  dcmicre  volonté  que  Bahaman  fon 
pcic  avoit  déclarée  en  mourant. 

Homai  avoit  regjné  trente  ans  depuis  la  mort  do 
Bahaman  fon  mari,  quand  elle  fit  proclamer  Da- 
rab fon  fils  pour  Roy  légitimé  ; fie  elle  lui  remit 
entre  les  mains  toute  l’autorité  quelle  avoit  pof- 
fedéc  jtifqu’alors.  • 

Darab  regna  en  Prince  doue  de  toutes  les  ver- 
tJJroyalcs  .entre  lcfqudl es  la  valeur  tint  le  premier 
rang  : il  fit  la  guerre  a FiIîkous  qui  cft  Philippe 
Roy  dcMaccdoine,  lequel  refufoit  de  rcconnoî- 
tre  (bn  autorité  , fie  après  l’avoir  défait,  il  l'obli- 
gea de  le  réfugier  dans  une  place  forte , où  Payant 
alîîcgé,  il^p  ferra  de  fi  prés  , qu’il  le  concraignir 
de  luy  demander  la  paix , de  lui  accorder  fa  fille  en 
mariage,  fie  de  lui  payer  mille  Bcizar  ou  oeufs 
d’or  , pefanrs  chacun  quarante  drachmes,  de  tnbuc 

S.  C’cft  dccc  mot  Bcizar  que  celui  de  Belânr  a 
mé,  fie  non  pas  du  nom  de  la  ville  de  Bv lance, 
fanr  valoir  ciedx  dinars,  chaque  dinar  valoir  zo. 
drachmes  d’argent  , fie  quelquefois  vingt-cinq. 

Darab  ayant  reçu  la  fille  «le  Philippe  pour  fa  fem- 
me, fie  s’appcrccvant  des  la  première  nuit  de  les 
nopces , que  cette  Princeffc  avoit  l'halcine  mauvai- 
fc,  refolut  4e  la  renvoyer  â fon  pere  , quoy quelle 
fût  déjà  enceinte.  Philippe  la  fit  foigncuferocnc 
garder  jufqti’i  ce  quelle  le  fût  délivrée  de  fon  fruit. 
Elle  accoucha  d'un  fils  qui  fut  nommé  Alexandre, 
lequel , Phi lippo  déclara  lui  appartenir. 

Darab  cependant  epoufa  une  autre  femme  , de 
laquelle  il  eut  un  fils  qui  porta  loe  même  nom  ; 
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c’cft  celui  due  l’on  nomme  Darab  le  jeune,  ou  bien 
Dara  fils  de  Darab , qui  lui  fucccda  au  Royaume 
de  Perle , duquel  il  fur  dépouillé  par  Alexandre. 

Platon  maître  d’Atiftotc  vivoit  fous  le  règne  de 
Darab,  & quelques  Hiftoricns  veulent  aulïï  que 
Gergis , lequel , félon  les  Mahomecans  , tient  rang 
parmi  les  Kophetes  , fut  fon  contemporain  : c'clt 
ce  Gergis  que  pluiieurs  confondent  avccèlainc 
George  le  Martyr  , lequel  cft  aulïi  en  vénération 
£trz  eux. 

Tarikb  Montexheb  donne  à Darab  fils  de 
• Bahaman  quatorze  ans  de  régné  , & le  Lcbcarich, 
douze  feulement.  Le  Schah-Namch  die  de  lui  qu’- 
aulîi-tôt  qu’il  fut  monte  fur  le  trône  des  Caianides, 
il  fit  la  guerre  à fes  voifins . Se  étendit  de  tous  co- 
tez les  limites  de  Ion  empire,  en  forte  que  G pu  if- 
lànce  s'éleva  au  dcllus  de  celle  de  tous  les  prede- 
cclTcurs.  Il  établit  des  polies  dans  toutes  les  pro- 
vinces de  fes  Etats  , pour  avoir  promptement  des 
nouvelles  de  tout  ce  qui  s’y  palToit  , & on  lui  ac- 
ttibue  la  fondation  des  villes  de  Databgictd  , 6c  de 
Khourch , dit  l'Auteur  du  Lebtankh. 

DARABGERD  6e  Darab  feheher  , Ville  delà 
province  de  Fars  , qui  cil  la  Perle  proprement  dite, 
bâtie  par  Darab  fils  de  Bahaman,  qui  tient  le  hui- 
tième rang  dans  la  dynallic  des  Caianides.  Cette 
ville  a au  milieu  de  Ion  enceinte  , une  colline  qui 
rclfcmblc  à une  tente  ou  pavillon  d'armée  , Se  cil 
entourée  au  dehors  de  fes  murailles  , par  un  cercle 
de  montagnes  ,dclqucllcs  l’on  tire  du  fcl  de  plu- 
fieuts  fortes  de  couleurs  > il  y en  a de  blanc , 
de  noir , de  rouge,  de  jaune*  6c  meme  de  verd  , 
que  l'on  tranfpone  de  là  en  divers  lieux  de  la  Perfe. 

DARAI  6c  Darani  , Surnom  d’Abdalrahman 
Ben  Athiah  un  des  plus  anciens  Sofis  6e  Contem- 
platifs du  Mufulmanifmc  : Il  étoit  natif  de  Dara 
Dourgade  du  terroir  de  Damas  , où  il  lue  enterré 
l’an  ai  j.  de  l’Hcgire. 

Ce  Sofi  die  un  jour  à les  Auditeurs,  qu'une  ré- 
vélation des  veniez  les  plus  fublimes  s’etoit  pen- 
dant un  long-tcms  prefemée  à fon  efprit  ; mais  qu’il 
ne  lui  avoit  point  donné.l'emtéc  qu’avec  deux  té- 
moins, à fçavoir,  l'Ecriture  ic  la  Tradition. 

Un  de  fes  dilciplcs  lui  ayant  dit  qu’il  ne  pou-- 
voit  prier  Dieu  , s’il  n'étoit  en  for.  particulier , Se 
fcparé  des  hommes  , il  lui  répondit  : Vous  êtes 
bien  foiblc,li  vous  vous  fouvenez  encore  des  hom- 
mes. 

DARACTHANI.  rejet.  Darcathani. 

DARARIOUN,  Seéle  d’impies  Se  d’herctiques 
qui  ont  pris  leur  nom  Si  leur  origine  d'un  impo- 
fteur  nommé  Darari , lequel  étant  venu  de  Perlé 
en  Egypte  lous  le  Khilifat  de  Haxem  , vouloir 
perfuader  au  peuple  qu’Hakem  étoit  Dieu  : mais 
le  peuple  le  tua  , quoy  qu’il  fût  fort  carcllc  du 
Xhalife.  Il  eut  pour  fuccertcur  un  certain  Hamzah 
qui  le  faifoit  appcllcr  Al  Hadi , le  Directeur.  Ce- 
lui-ci introduiiït  la  licence  Se  la  débauche , abo- 
liflant  toutes  les  œuvres  de  pieté , comme  le  jeû- 
ne, lorailon  6c  le  pèlerinage.  Cette  (cèle  s'éten- 
dit fort  fur  la  côte  maritime  de  la  Syrie,  6e  dans 
le  mont  Liban. 

DARB  , Porte,  Partage , Détroit. 

Datb  al  harb.  Porte  de  1a  guerre  , c'cll  à dire, 
l’entrée  dans  le  pays  des  ennemis  ; c’cll  auffi  le 
nom  d'une  des  portes  de  la  ville  de  Bagdet. 


• i %7 

D A. 

Datb  alxikcton  , portes  de  Cilicie , Se  non  pas 
de  Cicéron  , comme  quelqu'un  a traduit  ,*quc  les 
Arabes  nommeut  encore  Mocathâ  al  idhfar  , 
Montagnes  qui  ont  les  ongles  couppcz  , c’cll-à- 
dire,  qui  (ont  efearpées.  Les  anciens  les  ont  ap- 
pelles Pyl*  ou  Port*  Amanic*  , & Citici*. 

Les  Grecs  donnèrent  en  ce  lieu  aux  Arabes  une 
grande  bataille  dans  laquelle  ScifcJdoulat  Sultan  de 
la  race  de Hamadan  General  de  l'armée  Mufulmanc 
fut  entièrement  défait  l’an  de  l’Hegire  339.  de 
J.  C.  950.  fous  l'empire  de  Conllantin  fils  de 
Leon. 

DARCATHANI  , Surnom  d'Abou  Hartân 
Ali  Ben  Omar,  dit  encore  Hatedh  Al  Bagdadi, 
qui  mourut  l’an  $ 3 5. de  l'Hegire  , &a  beaucoup 
travaillé  fur  les  matières  du  Mtlfulroamiinc. 

DARDANOUS,  Surnommé  Al  Eskx-nderanî , 
c’cll- à-dire  , l'Alexandrin  , eft  Auteur*  d'un  livre 
d'AflroIogic  Judiciaire,  intitulé  Al  Ekhti*r*t , des 
Eleèlions. 


DA  REM.  -yoytz.  Daricn. 
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DAREMI,  Surnom  d'Abulfarage  Mohammed, 
Ben  Abdal  Vahed,  die  encore  à caulc  de  fa  naif- 
fancc  Al  Bagdadi  , qui  cft  l'Auteur  du  Mcfnad  , 
'dont  il  faut  voir  le  titre  , 6e  d’Eftcdhxàr  fi  fckh 
alSchafci,  qui  cil  un  ouvrage  fur  la  Jurifpruden- 
ce  du  Dodlcur  Schaféi  un  des  quatre  chefs  des  lè- 
élcs  Onhodoxes  du  Mufulmanifmc.  Cet  Auteur 
mourut  l'an  de  l'Hegire  44S. 

Il  y a encore  un  Poète  de  ce  nom  qui  cft^ulH 
furnommé  Malliili.  Feya.  et  titre  , & celui  de 
Nami. 

DARG'AN  , Ünc  des  principales  villes  du 
pays  de  Khuarezra  , que  l’on  rencontre  la  premiè- 
re, quand  on  vient  de  la  ville  de  Mérou  une  des 
capitales  du  Kboraflan.  U y a de  cette  ville  juf- 
qu’à  celle  de  Hezàt  Alb  vingt-quatre  parafanges. 
Al  Birouni  lui  donne  86.  degré/.  16.  minutes  de 
longitude,  6c  40.  degrez  30.  minutes  de  latitu- 
de Septentrionale. 

DARI  , Surnom  d’Aboubakiat  Tamim  Ben 
Aous,  natif  de  Darou  Darah  bourgade  du  terri- 
toire de  Damai.  Il  éioit  un  des  compagnons  de 
Mahomet , Se  ce  fut  à lui  que  ce  faux  Prophète 
raconta  l’hiftotre  de  l’Antcchtill,  que  les  Muful- 
mans  ne  tiennent  que  de  lui. 

DA  RIEN  & Dariouii  , Le  Roy  de  Daricn  cil 
un  des  plus  anciens  Roy  s des  Indes,  dont  la  ville  ca- 
pitale le  nommoit  Mage.  Tahmurath  furnommé 
Diubend  Roy  de  Perfe  de  la  première  race  , lui 
fit  long-tcms  la  guerre  fans  pouvoir  obtenir  aucun 
avantage  fur  lui. 

La  province  de  Kabul  , frontière  des  Indes  6c 
de  la  Perle  du  côté  du  Nord  cil , ou  Levant  d’été, 
furie  théâtre  de  cette  guerre  , 6e  devint  auffi  le 
tombeau  de  Tahmurath  j car  il  tomba  dans  les 
embûches  de  Houdxenz  General  du  Roy  des  In- 
des, quilefurprit , 6c  le  tua.  Kutfchalb  ou  Gher- 
fchalb  fils  de  Tahmurath  ne  lairtà  pas  la  mort  de  fon 
père  impunie  j car  ayant  mis  unegrortc  armée  lue 
pied*,  il  défit  entièrement  ce  Roy  , & lui  ôta  la 
vie.  T*hmMr*th-N*mi. 

Il  y a audi  dans  les  Indes  une  ifie  appellée  Da- 
rioun  ou  Dariaven  , Se  Daricn  , dans  laquelle 
Doudafeh  tua  le  Géant  Seuderous  qui  s'y  étoit  te-. 
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tévfpkjfijn.  le  tirre  de  Samtouvar. 

DAROUN  Schah , C’eft  le  même  que  Darioun 
fciuh.  Voyez  te  titre  de  Daricn. 

DASCARAH,  Châtcati  que  Hormouz  fifc^  de 
Schabour,  cVft  Hormiztbs  fils  de  Sapor  , fir  bâ- 
tir entre  Bagdet , 3c  le  Khuzilhn  qui  cil  la  Sufiane, 
pour  fervir  de  retraite  à l’herctiquc  Manet  , dont 
il  avojr  cmbtalTè  la  dottrific. 

Ce  mot  Ce  prend  filflMûutènt  dan»  les  Hifto- 
riens  Arabes  posu  un  Hermitage. 

DASTAN  Gchân  , Titre  3:  lùrnopi  donné  â 
"Nermun  » il  lignifie  le  Héros  , 3c  le  plus  vail- 
lant homme  du  monde.  Voyt^  Nerim  an. 

DEBALIC  3c  Dibalig.  Voyfl^  Edcbalig  nom 
d’un  Soft  «tenommé  pour  fa  iaintcté  parmi  Ici 
Turcs,  d’où  vient  le  pto verbe  jini-Dibali^  San- 
n/a  : Ne  le  croyez  pas  fi  laint  qu’Edebalig. 

DECAN  , C’cft  le  pays  de  Soumchitaux  Indes. 
Voyez  tf  titre  , & le  mot  de  Giuzurat  , y*»  efi 
Guzerate  dans  le  titre  de  Hend , en  Hind. 

DEKEURIS,  Dam  les  RoUtnameb  ou  Almanachs 
des  Turcs  , 3c  autres  Orientaux  , c’cft  nôtre  mois 
de  Dccembte. 

DEFTER,  Roole  , Lifte,  Etat,  Livre  de  com*. 
pte^  6<  en  general , uu  livre. 

Defccr  allathaïf  , Livre  de  bons  mots.  Lamâi 
én  cft  l'Auteur. 

DEFTERDAR  , Celui  qui  tient  les  roolcs  3c 
les  états  de  la  milice  3c  des  finances  chez  les  Per- 
fans  3c  chez  les  Turcs  j c’cft  une  des  plus  grandes 
charges  de  l'Etat , 3c  qui  a du  rapport  à celle  de 
Surintendant  ou  Controolcur  general  des  finances 
en  France. 

DEFTERI,  Surnom  cFAbool  fadhl  Mohammed 
BenEdris,  Auteur  d’un  Tarikh  ou  hiftoire  gene- 
rale , 3c  d’une  vcrlion  Arabique  du  livre  Pctficntmi- 
•tul k AkhUk,Almehfeni , Des  bonnes  mœurs. 

DEGGIAL  , C’cft  ainlï  que  les  Pcrfiens  , 3c  les 
Turcs  prononcent  le  nom  de  l’Antechrift  , que  les 
Arabes  appellent  Daggiil.  Voyez  ce  titre. 

DEGMIRMEN  Adaflî  , L'Ifle  des  meules  de 
moulin  , fcc.  C’cft  ainfi  que  les  Turcs  appellent  llf- 
le  nue  les  Grecs  ont  nommée  Mylos  pour  la  meme 
laiton  \ car  Mylos  & Deghirmcn  lignifient  U mê- 
mccholc.  On  la  nomme  dans  li  médit  errance  le  Mi- 
le , ou  11  Milo. 

DEGHIZ.  Voyez.  Dcnghiz.C’cft  en  Turc,  la  mer. 

Bcghiz  maleki,  Le  Roy  ou  la  Reine  de  la  mer, 
UneSircnc.Lcs  Italiens  l’appellent  II  vecchio  marine. 

PEGIAIL  Tigrillus-  Le  petit  Tigre.  C’eft  un 
des  bris  du  Tigre.  Voye^  U litre  de  Mo&aaflcm  , 
& celai  de  Dtgbf. 

DEHELT,  que  Ton  nommeVulgairement  f)elli , 
cft  te  nom  d’un  Royaume  de  l’inrloftan  , qui  tire 
fon  nom  de  la  vilicqtti  en  cft  la  capitale , où  refide 
aujourd’huv  ce  grand  Roy  des  Indes  que  nous  ap- 
pelions le  Mogol. 
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Ce  Royanrae  cft  fbrr  ancien  ; car  les  Sultans 
Gaouridcs  qui  fucccdcrene  aux  Ghaznevidcs  s’en 
emparèrent  aulü-bien  que  de  celui  de  Mutran,  de 
Souran,  3c  de  plufieuts  autres  de  l’Indoftan  , li- 
mez au  deçà  3c  au  delà  du  fleuve  Indus  , 3c  s a- 
vancctcnt  même  jufqu’au  Gange. 

Tous  ces  pays  (ont  appeliez  par  les  Orientaux 
du  nfcm  general  de  Sind  , pour  les  diftinguer  des 

f’rovinces  qui  font  plus  Orientales , 3c  lîiuécs  lur 
c Gange  , ouaudc-lài  que  les  mêmes  Orienta^^ 
appellent  aulïï  d’un  nom  gcnctal  Hind  *,  de  Ib^r 

3 uc  par  les  noms  de  Hind  3c  de  Sind  ils  enten- 
ent  routes  les  provinces  des  Indes  tant  au  deçà 
qu’au  dc-là  du  Gange. 

Après  b mort  de  Schchabeddin  quitriéme  Sultan 
de  bdynaftie  des  Gaourides , les  Efcbves  qu’il  a. 

▼oit  tiré  du  Turkcftan  , 3c  élevé  aux  plus  gran-  • 
des  charges  de  Ton  Etat , s’emparèrent  de  la  plupart 
de  fea  Etats , 3 c particulièrement  de  ceux  de  l’in- 
doftan  , ou  des  Indes. 

Cochbcddin  lbex  fut  celui  qui  d’abord  y fur  le 
plus  put  liant  i car  il  étendit  fort  loin  fa  domina- 
tion par  de  nouvelles  conquêtes^  mais  Aramfchah 
ion  fils  qui  lui  fucccda  ne  le  trouvant  pas  capable 
de  foûtemr  le  poids  d’un  fi  grand  Empire,  Ilct- 
mifehe  fumommé  Schamfcddin  Efcbve  Turc  de  fon 
perc  , en  prit  le  gouvernement , 3c  enfuite  s’en  ren- 
dit le  maître , joignant  au  Royaume  de  Dclli  celui  • 
de  Mulcan . dont  il  dépofleda  Nafl’cr-cddin  Cobah 
qui  étoir  auflî  du  nomorc  des  Efcbves  Turcs  du 
Sultan  Schchab  eddin  • 

Ce  Prince  régna  avec  autorité  , 3c  acquit  une 
très- grande  réputation  de  juftice  pendant  l’cfpace 
de  vingt-fix  ans  jufqu’cn  l’an  de  l’Hcgirc  6 j j.  qu'il 
mourut,  de  I.  C.  njj.  Voyez  llermifche. 

Firouz-fchan  furnommé  Rocneddm  fon  fils  lui 
fucceda  : mais  il  n’eut  pas  plûtôt  comfncncé  fon  rè- 
gne, qu’il  s’abandonna  entièrement  à bdébauche, 
ce  qui  obligea  les  grands  do  fa  Cour  à le  dépofle- 
der , 3c  à 1 enfermer , lorfqu’il  n’avoit  encore  com- 
mandé que  l'cfpacc  de  fept  mois. 

On  mit  en  fa  place  Radhiat- eddin  fa  fœur  qui  croie 
eres-dignede  commander.  Cette  Princcflé  pollcdoit 
coures  les  qualitez  royaleg^  même  au  deflùs  de  fon 
lexe  > car  elle  fit  plulicurs  expéditions  militaires 
•dans  lefquc Iles  clic  dom ta  non  feulement  les  rebel- 
les de  les  Eratsi  mais  icduilu  aulli  à b railon  ceux 
d'enue  lès  voifins  qui  vouloicnt  l’inquierer. 

Cette  Princeflc  portoit  le  Tage  , ou  couronne 
royale  comme  les  Sultans  , 3c  le  metroit  deflùs 
le  voile  que  les  femmes  avoient  accoutumé  de 
porter  pour  cacher  leur  vifage  , clic  le  décou- 
vroit  neanmoins  les  jours  qu’elle  montoir  fur  (on 
trône  pour  rendre  publiquement  b juftice  à lès 
fujets. 

Ellcfavorifa  extrêmement  tous  les  gens  de  mé- 
rite , & particulièrement  les  fçavans  : mais  comme 
d’ailleurs  elle  vouloit  être  obeic,  elle  parut  trop  fc- 
verejdc  forte  qu’ayant  entrepris  de  faire  b guerre 
au  Roy  d’Albonia  , ou  d’Aliounia  , lequel  ne  vi- 
▼oir  pas  en  bon  uôilïn  avec  clic , quelques  grands 
Seigneurs,  chefs  de  fes  troupes , qui  étoient  de  ra- 
ce Turque  bien  qu’elle,  fe  révoltèrent  contre 
elle  i 3c  s’etanr  fai  fi  s de  fa  perfonne  , renfermèrent 
comme  ils  avoienc  déjà  fait  fon  frere,  ce  qui  arriva 
l’an  flel’Hcgire,  tfj7.de  J.  C.  nj 9 Voyez  le  titre 
particulier  de  Radhiatcddin. 

Baluramfchih  frere  de  Radhiat  » après  avoir  dé- 
fait en  bataille  rangée  là  ferur  , qui  s’etoit  mariée 
au  Roy  d’Aliounia  contre  fon  gré  , lui  fucceda  dans 
le  royaume  de  Dclli,  3c  n’en  joint  que  deux  ans, 

ayant 
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iytnt  été  tué  dans  une  révolte  de  les  fojets.  Ce 
Prince  fui  fumommé  Molzcddin. 

Miffoudichah  furnomroé  fils  de  Fi- 

lou aie  ht  h fucceda  i foi»  oncle  , Bchciam  Ichah 
fils  d’ilcitnifchc.  Ce  Prince  gouverna  Ion  royaume 
avec  beaucoup  de  jufticc  , il  donna  suffi  plufieurs 
marques  de  fs  valet  dans  le.  guerres  r)U  il  ht 
à les  voifins  t où  il  demeura  toujours  victo- 
rieux : mais  ayant  fur  la  fin  de  fes  |ours  abandon- 
né entièrement'  le  loin  du  gouvernement,  Se  se- 
rant  jet  té  dan,  la  débauchddu  vin  . i un  foin,  que 
l’on  ai  fiait  de  lui  qu’il  reflembloit  au  pareille, Sc  à 
la  tulippc  qui  ne  font  jimais  lans  ce  que  1 on  appel- 
le leur  calice,  il  fur  dépolé  , Ion  appelle- Ion 
frère  MahmoudCctuh  (utnommc  NafTcr-cddin  pour 

"Xhitudfchah  s’approcha  POÙr  «I : effet  de  la 
ville  de  Delli  avec  des  troupes  Un  de  l Hegue  644. 
de  1.  C.  « 146.  & il  s’en  empara  aifemcm  pat  1 in- 
relligeneede  ceux  qui  l’avoicnr  appelle,  il  tu  Ion 
fterc  piifonnicr  , fc  l’envoya  fous  bonne  de  (ente 
Carde  en  un  château  où  il  le  fit  enfermer  : ce  for 
fu  Prince  Nafle.eddin  lequel  fit  par  fa  valeur  de 
très  grandes  conquêtes  dans  les  Indes  .que  lon  de- 
dule  ll.ie  imirulé  Taéa \.e  NeÇre.  hiftoue  dans 
• laquelle  les  plus  belles  aélions  de  ce  I rince  font 

A «s'dcix'fTcTc,  foceederent  fuouz  , St  Ala-ed- 
din.  dont  le  premier  étolt  leur  oncle,  «e  le  fécond 
leur  neveu  : Ceux-ci , félon  Mnkhond,  apms  plu- 
fieurs guerres  qu’il,  fc  firent  tn.i  eux  , conlen.ircnt 
d’encter  en  accommodement  -,  fc  pour  cet  ellet  il. 
convinrent  d’une  entrevue  qui  fur  fatale  a Firoua, 
car  ce  Prince  paffanc  une  iivicre  accompagné  feu- 
lement de  cinq  pe.fonr.es  pour  s abb.ucher  avec 
AUcddin  fou  neveu  : celui  e,  re- 

gard ni  i fon  l.ng,  ni  a fi  proie  .fit _a(&ffinet  fon 
one’e , A.  demeura  ai  1.  M en  |- “ « au  '“f"1' 
nie  de  Oclli  |uftju’cn  l'aiutfc  de  l Hegirc  717.  de 

3'  NiKhondcmit,  ni  le,  autres Hiflorîens  ne  ptsr- 
tem  pas  plus  avant  celle  dynaflie  des  Roy.  de  Del- 
Ü ils  ne  rapportent  point  non  plus  de  quelle  ma- 
* . .1.  rr.v.1,  nuent  tous  ilium 
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mire  elle  finit  : mais  ils  tcma.qucnr  tous  unani- 
mement que  ccs  P.iinccs  forent  glands  amateurs  ÎC 
toroteâeurs  des  lettres,  S c que  le,  listes  excellens 

Intitulez  G,W  eel  * ' > * T^  ;'T 

faits  fous  leur  tegne  , Sc  leur  ont  é.e  dédiez. 

DEHEN  Alban  , Huiledc  Ben.  Elle  vient  parti- 
culièrement 4e  l’Arabie  fleuret, fe  dire  lemen  . d ou 

on  la  iranfportc  daps  les  autres  pays.  rejet.  Ha- 
bulben. 

DEHEN  Al  Salgiam , Huile  de  rave.  Ce#  une 
xfpeeede  diogucqui  ne  fe  tire  que  de  I Egypte  : 
car  les  raves  loue  elle  eft  faite.  uc  c, mirent  qu en 
cc  pays  là. 

DHHIEK,  Nom  d’un  lieu  prés  de  la  ville  de 
Gaznah  .qui  sert  rendu  célébré  par  le  nom  de 
Srhchabcddin  dernier  Sul  an  de  ta  dynalhe  des 
Gaur.de s , qui  y mourut.  rejet  le  r.rzr  J,  « /Vivre. 

DFI,  En  langue  rerfienneell  le  nom  en  general 
de  la  Divinité  , & du  bon  principe  qui  porte  aufl. 
le  nomd’Ormnzd  . mais  en  pameuber  c cil  le  nom 
d'un  mois  qui  commence  avec  I hfrtr , & qui  ré- 
pond 1 noire  mois  de  Décembre.  - 

Un  Poète  Petficn  dit  t Etmedem  khdr  Jr  ref- 
lète Del.  E*r*k.  beeMteeee  miijrdcd  tbti.  L arrivée  du 


pfimems . Se  le  retour  de  l'hyvcr  plient  mur  à mut 
les  feuilles  du  livre  de  nùlrc  vie. 

Cc  mot  de  Del  fetrouve  au  lit  à la  tête  der  noms 
de  trois  jours  de  chaque  moi»  de  l’année  Pcilicnne  : 
txr  jours  font  Dcibadir . Dcinnliir , St  Dcibadin, 
ce  qui  marque  que  ccs  tioiq  jours  font  fous  la  gar- 
de de  protection  de  Ddi.  rejet.  /e  litre  Je  Mah. 

DE1BUL,  Ville  de  la  province  de  Sinddansles 
Indes  Oricmalcs,  c’tft-à-dirc , de  la  partie  de  l'In- 
doltan  qui  eft  au  deqà  du  Gange  , «t  i l'cmour  du 
fieuve  l idus.quc  Ici  Arabes  . Perlant.,  Sc  Tuics 
appellent  Sind.  Celte  ville  cil  fouée  lut  le  bord  de 
Lr  mer  der  Indes , ou  du  Golphe  de  Cambaya  , fie 
u’eft  éloignée  de  Manfoura  , e'ell  à due  , de  Soura- 
te, que  tic  lîx  Journées  de  chemin  i Ion  air  eft  ex- 
trêmement chaud  fie  mal  faio.  AbJetmeel  Jette  le 
ftcottJ  ciimett.  " 

Nous  appelions  attjourd'hiiy  ccitc  ville  Diul  ou 
Diu  pat  abbtcviilion  , Nalliicddin  l’appelle  Dcbils 
mais  il  faut  lue  Dtibul  : cat  Abdclmoal  marque 
fa  prononciai ion  avec  les  voyelle,.  Elle  cil  ficuce  fé- 
lon Nadircddin  i loi.degrez,  8t  )c>.  minutes  de 
lougiiudc.de  à iffcdcgtcz.  & io«  minutes  de  uti* 

Dcibul  eft  aujourd'hui  pofledéc  par  les  Portu- 
guais.  Elle  a été  allicgéc  par  l'armée  de  Soliman  fé- 
cond, qui  fol  contraint  d'en  lever  le  liege  à iarti- 
vcc  du  fccours. 

DE1HEK1 , Pocte  Perfien  natif  de  la  province 
de  Khoralfan.  Oo  raconte  de  lui  qu’éiant  un  jour 
venu  avec  fes  enfans  pour  baifer  les  mains  de  Gia- 
mi  qui  émit  lors  en  fort  grande  vcncrauon  dans 
rouie  la  Pctlc  pour  fa  dodiinc  St  pour  fa  vertu, 
ce  Doôeur  quoy  que  d’ailleurs  fort  grave  , voyant 
les  enfans  du  Pccte  , qui  émient  encore  jeunes, 
d’un  teint  de  vilage  fort  noir  , St  mal  propres  en 
habits,  lui  demanda  fîtes  petit,  featabces  etotent 
à lui.  Le  Poète  fans  fc  déconcerter  , lut  rcfmndit 
froidement  qu’il  Içscroyoit  ici.  . fit  que  fa  bonne 
odeur  les  avou  atiiréchcx  lui.  Celte  reparue  algie 
Se  ingenieufe  qui  auroit  picque  |ufqu  au  vif  un 
moins  honnête  homme  que  Giami  , ne  fil  que  le 
rcjoüir,  & fin  caufc  quil  carcfta  encore  davanta- 
ge le  pere  fit  les  enfans. 


DEILEM  , Infcflc  de  l’Arabie  , dont  le  venin 
furpaflcla  malignité  de  mus  les  autres  venins. 

DEINOUR  , Ville  de  la  province  dite  Gcbil , 
Sc  Iraquc  Peilïtnne  , proche  de  celle  de  Hunadan. 
Elle  eft  fuuéc  à 8j.dct’icz  de i longitude,  Se  a y. 
de  latitude  Sej tenu  onale.  félon  les  T-blci  Atabr- 
ques.  La  ville  de  Hamadan  a la  même  longitude  St 
dix  minutes  de  plus  de  Utiludc. 

Pluficlfis  gens  fiçavans  fini  fiattls  de  cctrc  ville  . 
fie  ont  plis  le  lurnom  dcDcinoun. 

DEINOURI.  Abdallah  Ben  Màillem  Ben  Ca- 
tibab  , a pris  le  furnoin  de  Dcinouri . quoy  qu  il 
ne  fût  pas  natif  de  Dcinouri  cai  iléloit  né  a Bag- 
det:  mais  .1  palfs  la  plus  grande  pane  de  la  vie 
dans  celte  ville  où  il  enfeigna  les  («dînons  Ma- 
homciancs , comme  il  avou  fait  dans  Bagnctmc- 

""on  trouve  fouvenr  err  Auteur  quabfic  Cateb  l’E- 
crivain. Il  nous  a lai  Ile  plufieurs  ouvrages  •.  mas 
le  plus  fameux  de  rous  til  l’cxplicauon  d s diftr- 
cultcz  Sc  la  rcfolution  des  doutes  que  I un^peut 
formel  for  l’Alcoran.  Cc  livre  eft  imutilc  Gzz.é  Al- 
ctretn  h mefcbkflbti  . ^ 
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On  a de  lui  encore  le  livre  intitulé  Alla  b al  Ca- 
ub  , qui  cil  une  inftrudlion  pour  les  Ecrivains,  Ce 
Secrétaires.  Ce  Dofteur  mourut  de  pelle  à Bagdet 
Tan170.de  l'Hegire. 

Abubekr  Ben  Hallân  Al  Drinouri  a compote  un 
corps  d'hitloiie  en  langue  Perficnnc. 

Ahmed  Ben  Daoud  Al  Deinouri , qui  mourut  Tan 
iSi.de  l'Hegire  « a écrit  Tarikh  Abi  Hanifah, 
qui  cil  Thiftoirede  la  vie  d'Abu  Hanifah. 

Un  autre  nommé  Abu  Hanifah  Ahtncd  Ben  Dei- 
nouri , qui  ctl  appatcmmcnc  le  fils  du  precedent 
Auteur  , a compote  Efiah  al  manthtK  qui  etl  un 
traité  de  Logique  ,Se  mourut  Tan  19*.  de  l’Hegire. 

Otoun  al  akhbâr , Les  yeux  ou  les  (durées  de  Thi- 
(loitc  , ellun  ouvrage  que  Ton  attribue  au  premier 
Auteur  d'entre  ceux  dont  il  etl  parlé  dans  ce  tirre. 

DEIR  Abouna  , Nom  d’un  Monatlerc  de  Meto- 
potamic , fitué  en  un  lieu  où  félon  la  tradition  du 

Pays,  Noé  a fait  fa  demeure  après  qutl  fut  forti  de 
arche,  & où  il  fur  enterré. 

Ce  morde  Deirqui  lignifie  en  general  une  Lac- 
tation , etl  pris  en  particulier  potfr  lignifier  un  mo- 
nallcrc,  une  chapelle  , Se  un  Ermitage  , habité  par 
des  gens  retirez  qui  s’appliquent  au  lervicc  de  Dieu, 
de  quelque  religion  qu’ils  pui fient  être. 

Deir  Ghiaufehid  . Nom  du  premier  Pyrée  ou 
Temple  dans  lequel  les  Mages  ont  entretenu  , Se  a- 
doré  le  feu.  Il  fur  bâti  dans  la  province  d’Adhetbi- 
ian  ou  Mcdic  par  Cal  Khofrou  Roy  de  Perfe  de  U 
ynailic  des  Caianides. 

DEIR  Albalouih  , La  chapelle  du  chêne.  C’ctl  le 
furnom  de  Mohammed  Ebn  Hafian  Ben  Abdalcàl, 
Auteur  d’un  traité  de  la  narure  , Se  delà  coutume 
ou  habitude  : fon  titre  Arabe  etl  EttdbÀ  fi  bofn  al 

mfchuràt  h al  thebà . 

Ce  même  Auteur  cftfurnommé  au (fiDeiri  comme 
étant  natif,  ou  originaire,  ou  habitant  de  quelque 
lieu  nomme  Deir. 

DELAIL  al  Khairâc  u Schaouarck  al  anovâr. 
Ouvrage  de  Mohammed  Ben  Soliman  Al  Thaâlcbi 
fur  la  benedittion  qui  te  donne  au  faux  Prophète 
routes  les  fois  que  Ton  prononce  fon  nom.  Il  fe 
0 trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n .67$. 

II  y a un  autre  exemplaire  de  ce  livre  écrit  cnca- 
ra&crc  Afriquain  , Se  qui  porte  le  nom  de  Giozouli, 
dans  la  même  Bibliothèque  n >.  637. 

DELALAT  Al  Hairin,  Celui  qui  éclaircit  les 
doutes  , ou  oui  détermine  ceux  qui  doutent  , 
Livre  compofe  en  Arabe  par  le  fçavanr  Juif 
nommé  Moyfc  fils  de  Maiemon  , qui  a été  traduit 
en  Hébreu  par  un  de  tes  ditciplcs  , tous  Je  titre  de 
Moteh  ha  nevokitn.  V tyt^lt  titrt  d'Abou  Amrân. 

Dclli , Ville  des  Indes , plus  Occidentale  qu’Agra 
dont  elle  ctl  éloignée  prés  de  60.  lieues.  f'isyc^De- 
«hcli. 

DEMIATH  ouDimiath  , La  ville  de  Damiet- 
te en  Egypte.  Les  Francs  ou  Chrétiens  Latins  la  pri- 
rent l’an  de  l’Hegire  61  j.  dcJ.C.  1x16.  félon  Ben 
Schonah,  y firent  un  grand  nombre  d’cfclavcs  , Se 
changèrent  la  Motquée  des  Mutiilmans  en  Eglite. 

. Malcx  Al  Camel  Roy  d’Egypte  de  la  Maiton  des 
Jobites,  & de  la  polteriic  de  Saladm  , bârit  alors 
la  ville  de  Manfourah  au  lieu  où  le  Nil  fe  fcpare 
en  deux  bras,  dont  l’un  va  à Damiette  , Se  l’autre 
à Scharoon  pour  fe  couvrir  contre  les  Funcs,  Se  ce 
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fut  alors  que  Malcx  Al  Moadham  Roy  de  Damas  Se 
Syrie  qui  ecoit  auüi  de  la  Maifon  des  Jobites,  fut  o- 
bligede  faire  dcmplir  les  murailles  de  Jerufaiem  , 
de  peur  que  les  Francs  ne  s’en  rcndificnt  les  maîtres. 

Ce  fut  cette  meme  année  de  6 1 j.  qui  fut  fi  fatale 
aux  Mahomet*»*}  car  Genghiz  khan  d’un  côté  , Se 
les  Francs  de  l’autre  en  firent  mourir.  Se  en  prirent 
prifonniers  un  très-grand  nombre  , de  forte  que  fui- 
vam  le  rapport  du  Sultan  Omadeddin  , le  Muful- 
manilmc  n’avoit  encore  jamais  éprouvé  une  fi  gran- 
de calamité.  # 

Nos  Hilloricns  cependant  ne  mertent  cette  pritè 
de  Damiette  qu’en  1 an  1 xi  9.  de  J.  C.  qui  ctl  l’an 
616.de  l'Hegire  : mais  cette  variation  vient  de  ce 
que  le  fiege  de  cette  place  dura  prés  de  deux  ans.  . 

Elle  fucenfuite  rendue  par  les  Francs  à Malek 
Al.Camcl  Roy  d’Egypte  , auquel  s'étoient  joints 
tous  les  autres  Princes  des  deteendans  de  Saladin, 
Tan  6 1$.  dclTlcgire. 

Damiette  fut  depuis  prife  par  faint  Louis  l’an 
647.  de  l’Hegire  auquel  tems  mourut  Malcx  Al  Sa- 
lch  Roy  d'Egypte  , Se  Gaiux  Khan  Empereur  des 
Mogols.  Ce  fut  Tan  de  J.  C.  Î149.  mais  l'année 
(iii vante,  le  Roy  fut  oblige  de  la  rendre , pour  for- 
rirde  fapriton. 

Quoyquc  l’Egypte  depuis  la  conquête  qu’en  firent 
les  Araocs  fur  les  Grecs  fous  le  Khalifac  d’Omar, 
toit  toujours  demeurée  entre  les  mains  des  Muful. 
mans  -,  Damictc  cependant  avoic  été  reprife  par  les 
Grecs  fur  les  Arabes  l'an  de  l’Hegire  138.  de  J.  C. 
* j*.  fous  le  Khalifac  de  Motavaxcl  l’Abbafiidc. 

Elle  tomba  depuis  entre  les  mains  des  Khalifes 
d'Egypte  , puis  des  Sultans  jobites  jufqu’aux  guer- 
res dis  Francs  qui  la  prirent , & la  perdirent , com- 
me Ton  a vucy-ddfus.  Cette  ville  ctl  félon  les  ta* 
blés  Atlronomiques  à 6j.  degrez  jo.  minutes  de 
longitude , fie  à j x . xj.  de  latitude  Septentrion**, 
le. 

DEMIATHI , Etoff&jui  te  fait  à Damiette, de 
co'.ton  Se  de  lin  mêlez  cnfcmble.  Ce  variez  dcplu- 
ficurs  fortes  de  Couleurs. 

Demiathi  ctl  aufii  le  nom  d'un  Auteur  qui  ctl  cité 
dans  le  titre  de  Thoubah. 

DEMIR.Ôc  Demur  , que  l’on  prononce  autE 
Ternir  ou  Temur,  lignifie  en  Turc  du  fer.  C’ctl  le 
nom  de  Tamcrlan  , que  Ton  appciloit  en  Turc  Se 
en  Perfien Temur  Lenx  , c’cft-a-dirc  , Temur,  Se 
quelquefois  Timur  dit  le  Boiteux. 

DEMlRCapi,  Portede  fer  dansla  même  lan- 
gue. C’iil  en  general  un  pafiage  étroit  dans  les  mon- 
tagnes : de  même  que  Derbend  en  langue  Perfien- 
nc.  II  y a de  ces  portes  de  fer  en  Thracc  au  mont 
HarmuSjCn  Tranlilvanic,  en  Cilicic  au  mont  Ama- 
nus , Se  au  mont  Caucatê  fur  le  rivage  de  la  mer 
Cafpicnnc.  Les  Arabes  les  appellent  Bâbalabouàb, 
la  porte  des  portes.  Voyez  outre  ce  dernier  mot, 
ceux  de  Derbend,  d’iagiouge  , Se  Magiouge  , Se 
celuy  de  Scrir  aldbahab , ou  du  Tiôncd’or. 

DE  MI  RI  , Surnom  de  Kcmalcddin  Abulbac» 
Mohammed  Ben  Ida  , Ben  Moufia , Auteur  du  livre 
intitulé  Kemdl  baiat  al  haivan  , qui  ctl  une  hitloire 
des  animaux. 

Ahmed  Al  Afcasbi  y a trouvé  pluiîcurs  fautes 
qu’il  a corrigé^  dans  l'ouvrage  qui  a pour  titre 
Albeian  al  tacriri  firakhrbiat  al  bernai  Al  Dtmiri. 
En  effet  l’Auteur  a compoté  ce  livre  plutôt  en  Lc- 
gitlc  qu’en  Naturalise,  ojtx.  Bahagiat  al  entào. 
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Dcmiri  ccrivoit  l’an  773,  8c  mourut  l’an  808. 
de  l'Hegirc. 

DEMLOUEH , Château  de  la  province  d'Icmen 
fitué  fur  la  montagne  qui  cA  auScpccnttion  de  la 
ville  d’Adcn.  Il  cil  renommé  par  (a  force,  la- 
quelle a pafié  meme  en  ptovetbe  : c’eft  le  lieu  où 
les  Roy  s de  ricmca  gardaient  leurs  trefors.  Geog. 
Perf. 

DEMOCRATlS  , Auteur  Grec  d' Agriculture 
traduit  en  Aiabc  par  Ebn  Vahalchuh. 

DEMOCRITOUS  , Philofophe  Grec  que  nous 
appelions  Dcmocrite,  qui  a enfeigné  que  les  corps 
font  compofêz  d’atomes.  Les  Arabes  appellent  Ag- 
u la  tcteczi  ces  parties  indivisibles , 8c  dilcm  que 
ceThilofophc  étoit  contemporain  de  Diogene  & 
de  PythaCote , lefquels  viv oient  fous  le  règne  de 
Datius  fils  de  HyAafpe. 

DEMSCHAK  8c  Dimfchak  , Efclave  noir,  le- 
quel Ncmbtod donnai  Abraham  , apres  qu’il  l'eut 
vu  fortir  par  la  vertu  du  nom  de  Dieu  du  milieu  de 
la  fournaifè  ardente  où  il  l’avoit  fait  jetter. 

Abraham  prit  cet  efclave  tellement  en  aficâion  , 
qu’il  lui  donna  la  charge  de  toute  fa  niaifon  , 8c 
il  l’envoya  même  en  Mcfopotamic , pour  chercher 
une  femme  à fon  fils  lfaac.  Ccd  celui  qui  cil  nom- 
mé dans  l'Ecriture  Damaiccnus  Eliezer  , qu  Abra- 
ham defiinoit  pour  fon  heritier  , en  cas  qu’il  n'eut 
point  d'enfans. 

Abraham  étant  dans  le  paysde Scham ou  Syrie, 
y bâtit  une  ville  qu’il  nomma  du  nom  de  fou  ef- 
clavc  DunfthA  > 8c  c’cA  celle  que  les  Arabes  nom- 
ment auj-mrJ’huy  Damafchx  ou  Dimeichk , 5c  nous 
autres  D.mas , 8c  que  les  autres  Orientaux  appel- 
lent plus  ordinairciucnt  Schâtn  du  nom  general  de 
la  Syrie,  à caufc  quelle  cil  la  capitale  de  cette  pro- 
vince. 

L’  Auteur  du  Thiriz  Almancoufch  a tiré  cette 
fciAoirc  du  livre  de  Soioi  thi  intitulé  j4ünir  «/  #- 
reufeb.  Voyez  Damafths- 
Qnoyque  l’on  ait  déjà  parlé  de  la  ville  de  Da- 
mas  dans  le  titre  de  Damafchic  , on  ne  laifler*  pas 
d'ajoûter  ici  que  cette  ville  fut  prife  fur  les  Turcs 
par  les  Arabes , fous  le  Khalifat  d’Omar  l’an  14. 
de  l’Hegirc  , de  J.C.  63  j.  apres  un  fiege  de  fopt 
mois , par  Khalcd  Ben  Vahd  General  des  armées 
du  Khalife  , lequel  lui  accorda  une  capitulation  ho- 
norable, contre  l’avis  des  autres  Chefs  de  fon  armée. 

L’Eglife  Métropolitaine  dcdicc  à faim  Jean  Bap- 
tifte  , fut  confcrvcc  aux  Chrétiens  3 mais  cela  chan- 
gea bien  depuis  fous  le  regnedes  Khalifes  Ommia- 
des,  dont  la  puifiàncc  commença  à s’établir  dans 
cette  ville  : car  cette  puifiàncc  les  ayant  cnliiitc  é- 
levcz  jufqu’au  Khalifat , ils  choifircot  Damas  pour 
leur  fejour  ordinaire,  & pour  ic  lieu  de  leur  fcpul- 
rurc , abandonnant  la  ville  de  Mcdinequi  leur  c- 
toic  peu  favorable. 

Abdalmalcx  Khalife  de  cette  race  des  Ommiadcs 
changea  le  pèlerinage  de  la  Mecque  en  celuy  de 
Hicrufalcm  à caufc  du  voifinage  de  Damas,  qui  de- 
vint en  ce  tenu- là  la  première  ville  de  l’Afic.  Ben 
Schohnah  Kbendemir.  J.ebtariih. 

Le  Géographe  Pcrficn  dit  que  la  campagne  ou 
plaine  de  Damas  qui  s’étend  entre  le  Liban  8c  l’An- 
riliban,  & que  les  Arabes  appellent  Gaouthah  , eft 
un  des  quatre  Paradis  de  l’Orient  ; que  l’on  y voit 
au  pied  de  la  montagne  qui  regarde  le  Septentrion, 
le  lieu  où  Cain  tua  fon  Itère  Abel. 

• 


Son  temple  qui  cfi  le  plus  beau  que  les  Mufol- 
mans  ayent , dit  le  meme  Auteur  , a été  première- 
ment bâti  pat  IcsSabicns  , qui  fe  difcnt  dtfciplcs 
de  faint  Jean  Bapiiltc  , duquel  ils  confcrvoicnt  le 
chef  fiilpcndu  a la  voûte.  Les  Chrétiens  en iprircnc 

fioficfiion  dans  la  lutte  , 8c  en  furent  chaficz  par 
e Khalife  Valtd  fils  d’Abdal  malck  , qui  dépenfa 
pendant  plusieurs  années  tout  le  revenu  qu’il  tiroir 
de  la  Syrie , à l’embellir.  -En  effet  (es  murailles  8c 
fes  colonnes  étoienc  toutes  de  matbcc  fin , & fa  cou- 
verture étoit  d’étain. 

Il  ferait  trop  long  de  rapporter  combien  de  foi* 
cette  belle  8c  riche  ville  a changé  de  maîtres,  je 
dtray  feulement  que  Tamcrlan  I ayant  prife  l’an  de 
l'Hegirc  80  j.  de  J.C.  1400.  il  la  fit  tuincr , 8c  que 
cette  époque  cA  marquée  par  le  mot  Arabe  Kha- 
làb  qui  ftgnific  ruine,  don;  les  quatre  lettres  qui  le 
compofenr,  à fçjvoir  le  Kha , le  Ré,  l’Elif  8c  le 
Bc,  font  juAcmcnt  le  nombre  de  8oj. 

Le  même  Tamctlan , apres  la  dcfolation  de  Da- 
mas, fie  bâtir  fur  fon  modelé  une  ville  du  meme 
nom  , à une  demi  journée  de  Samarcande  -,  de  meme 
que  Gazan  un  des  focecficurs  de  Çcnghizkhan  en 
avoir  fait  bâtir  uncauptés  de  Tauris  , à laquelle  il 
avoir  donné  le  meme  nom;  mais  ce  fut  apiés  avoir 
perdu  l'clpcrancc  de  pofieder  la  vciitablc  ville  de 
Damas. 

Les  Tablcsde  NaflircdJin  donnent  à cette  ville 
70^  degrez  de  longitude  , éc  33.  degrez  10.  mi- 
nutes de  latitude  : mais  Khalili , 8c  Tizini  qui  ont 
calculé  exactement  fa  hauteur  , lui  donnent 
dans  le  Gcdotul  tadhl  al  dair  3 3.  degrez  8c  30.  mi- 
nutes. 

Ebn  Afiàxer  a compofc  l'hifioire  de  cette  ville 
en  j 7.  volumes,  fous  le  titre  de  Tdrikb  Danefcbi j, 
Ebn  Schamah  a travaillé  aufli  fur  le  même  lujcr. 

DENHA.  Mar  Dcnha  , Evc^uc  dans  le  pays 
d’Igur  fit'-é  dans  les  extremitez  de  l'Orient  Septen- 
trional ,’  oùrcgnoit  Ungh  ou  Avenk  Khan  Piincc 
Chrétien;  la  fille  de  ce  Punce  nommée  Oifungin  é- 
toit  femme  de  .Gcnghizxhan , 8c  connoifioir  cet  E- 
veque  qui  l'infituifoit  8e  conduirait  dans  les  exercices 
de  la  vie  Chrétienne. 

DERAGE.  V.  Diragetÿ-  Dutagc,  c’cil  Durazzo* 

DF.RBEND,  Mot  Pcrficn  oui  fign'fieun  pafiàge 
étroit  8e  fetmé.  C’eft  le  nom  dure  ville  fituée  for 
la  mer  Cafpicnne,  au  pied  du  mont  Caucafcdans  la 
province  nommée  aujoun’luiy  Sihirvan. 

Les  Oiicnuux  croycnt  qu* Alexandre  le  Grand  la 
fit  bâtir  avec  une  fort  longue  muraille  pi. niquée 
dans  les  ouvertures  de  la  montagne  , pour  fermer 
le  pafiige  dans  la  Pcrfc  aux  peuples  du  Nord  , qu’ils  . 
appellent  lagiouge , 8e  Magiougc,  c’eft  l-dirc  , Gog 
& Magog. 

Les  Turcs  appellent  cette  ville  Démit  capi  por- 
te de  fer,  ce  font  les  Ça  foi*  perte  des  anciens,  y fiez.  * 
let  titres  de  Bàb  alabouât)  de  Scdd  Eskandcti , d la-- 
giouge,  8c  de  Scrir  aldhahab. 

DERDA  , Aboul  DerdaBcn  Amer , furnommè 
Al  Khczcrgi  Al  Anfari  , Docteur  Mcdinois 
compagnon  de  Mahomet  , lequel  frasetnifoic 
auilibicn  que  Sclman  avec  ce  taux  Prophète  ; 
il  mourut  à Damas  l’an  jx.de  l’Hegirc  fous  le 
Khalifat  d’Orhman  : c’cA  luy  qui  difoir  ; Malheur 
une  fois  à celuy  qui  ne  fçait  pas  : mais  fept  fois 
malheur  à ccluvqui  ne  pratique  pas  ce  qu’il  fçait 
en  matière  de  bonnes  oeuvres.  Il  n’eut  potnc*-d’c(i- 
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fans  mâles  : c*dl  poutquoy  il  emprunte  le  nom  de 
f»  fille  nommée  Derda. 

DERID.  Mohammed  Ben  Abubecre  dit  Al  Baf- 
ri , c’cft-à-dirc  , natif  de  Baflôra.  cd  (buvent  ciré 
fous  le  nom  d’Ebn  Derid.  Sa  profeflion  ctoic  la 
Rhétorique  : c’cfl  pourquoy  on  luy  donne  le  titre 
de  Lagaovi.  U mourut  l’an  de  l'Hegire  5x1.  Il  y 
aunatitte  Ebn  Derid  nomme  Mohanuncd  Ben 
Huflâin  Auteur  du  livre  intitulé  Efmss  *1  ceiuil , 
Des  noms  des  tribus  Se  des  familles  des  Arabes  , 
qui  mourut  l’an  de  l’Hegirc  Si;. 

DERIDIAH  , Poème  qui  porte  encore  le  nom 
de  Maci'ourat  , contenant  les  éloges  des  anciens 
Poètes  Arabes:  Cet  ouvrage  qui  tire  fon  nom 
d’Ebn  Dend,  qui  en  cil  l’Auteur,  fc  trouve  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy  n . 1099. 

DER1HEM,  Surnom  de  Tageddin  Ali  Ben  Mo* 
hannu.d  Al  MoufTali , qui  mourut  l'an  de  l’Hegirc 
jG).  Il  c fl  Auteur  du  livre  quia  pour  titre  Efchrjf 
stln.tfs  âU  mtdh*rrdt  *1  *•/>««  w,  l'Elcvationdc  famé 
aiidcffus  des  affichons  delà  vie. 

DERLIGHlN , Tribu  des  Turcs  -Orientaux  qui 
habitenc  au  delà  du  fleuve  Gihon.  Le  pays  où  ils 
demeurent , porte  aufli  le  même  nom.  Feyt^Jts  ti- 
tra Je  Kiàn  & Je  K lit. 

DERSAMEK  , Bourgades  de  la  vallée  nommée 
Sogd  , où  la  ville  de  Samarcande  cft  bitte. 

DERVAZEH,  Les  Turcs  appellent  ainfi  une 
ville  de  P.phlagome  que  les  anuens  ont  nommé 
Derbé.  Ce  mo:  de  Dcxvazch  en  Petfien,  de  en  Tutc 

fîgnilîc  une  pot  te. 

DERVISCHE  , Un  pauvre  en  general , dans  les 
langues  reifien.  e Si  Tu.qutfquc  , de  meme  que 
F-kir  dans  l' A rabique,  de  ces  deux  mots  lignifient 
en  parricûhcr  un  Religieux  dans  les  memes  langues: 
cependant  ils  font  p ù nt  employez  pour  ex- 
primer les  Religieux  Mufulmans  \ Indicüi  ; car 
celuy  de  Raheb  & de  Rohbancn  Arabe  , de  deCa- 
logcros,  de  de  Kcfchifchccn  Turc  , lignifie  plus 
particulièrement  un  Rc'ig*cux  Chrétien. 

Le  mot  de  Soi  qui  cfl  Pcrfîcn  , de  que  pluficurs 
Auteurs  veulent  neanmoins  tirer  de  l'Arabe,  ligni- 
fie uuflj  un  homme  fpirirucl , retiré  du  monde,  de 
par  eonfequem  Religieux.  Foytz.  ce  titre  & celuy  Je 
Raheb. 

LcsChrctictis  Orientaux  , de  meme  les  Muful- 
mans  font  remonter  l’inAitution  du  Moiiachifme, 
non  pas  fi-npleinem  jufqu'i  faim  Jean  Baptifte , où 
jufqtt  i Elic  tout  au  plus  , comme  nous  faifons  < 
mais  iufqu’aux  enfans  de  Dieu,  c’cfl-à-dirc}la  poffe- 
ti«é  de  Seth  , qui  vivoit  fur  la  fainte  montagne 
’ religicufémcnt*  Se  i la  manière  de  nos  Caiio* 
bices. 

Pour  ce  qui  cfl  des  Solitaires,  ils  veulcnr  que 
Mclchifcdcch  fils  ,ou  pctii-lils  de  Srm  fils  de  Noc, 
lequel,  fclon  les  livres  faims  n’avott  point  de  généa- 
logie , ait  été  le  premier  inllitutcur  de  la  vie  Eicmi- 
tique.  . 

Les  Mufulmans  ont  beaucoup  de  refpeû  pour  les 
Religieux  Chrétiens  , ils  en  ont  adopté  pluficurs 
parmy  leurs  Saints.  Cais  fils  de  Zuhair  , qui  ic- 
gnoit  avant  le  Mahomcnfmc  en  Arabie,  vint  fc 
faire  Religieux  parmy  les  Cornobitcs  du  mont  A- 
manus  en  Cilicic,  de  les  Mahomeuns  le  loüenc 
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beaucoup  pour  fa  pieté. 

Siadi  du  que  les  Religieux  qui  vivoient  dans  le 
mont  Liban  de  fon  tems , faifoient  des  miracles  , de 
l'hifloirc  de  Saheb  Gioraigc,  dont  il  faut  voir  le 
titre,  fait  foy  de  l'cftimequc  l’on  a fait  (feux  dan* 
le  Mufulmanifme. 

Montent  Poète  Turc  dit  que  la  vie  religieufè 
cil  un  rempart  alfiiré  contre  toutes  les  caiamitcz 
publiques,  de  contre  rouies  les  affrétions  particuliè- 
res. 

Les  differents  Ordres  de  Religieux  Mufulmans 
que  nous  voyons  aujourd’huy,nc  lont  pas  d'ancienne 
intliturion  ; leur  première  origine  ne  va  pas  plus 
loing  que  le  icgncdc  Nafler  le  Samanidc,  duquel 
l’on  peut  voir  le  titre  ;car  félon  les  véritables  prin- 
cipes du  Mufulmanifme , la  vie  monafliquc  dt  dé- 
fendue. Foyer.  Rokbaniar. 

F oyez.  Us  titres  Je  Zahed  , de  Sofi , & autres , où 
vous  trouverez  qu’un  bon  Mufulman  doit  étudier 
avant  que  d’entier  en  retraite  : qu’un  Religieux 
fans  fciencc , cil  une  maifon  fans  porte  : que  l’ha- 
bit ne  fait  pas  le  Moine  : que  les  biens  des  Reli* 

I;icux  appai tiennent  i tous  les  pauvres:  qu’un  Re- 
igieux  avare  dl  un  voleur  de  grands  chemins.  Le 
chapitie  huitiémedu  GJiftan  de  Siadi  cfl  plein 
d’inflruâions  pour  les  Derviches  , de  de  reprimen- 
des  i ceux  qui  font  de  la  profeifion  Rcligieufc  un 
aride  la  plus  fine  hypocrific. 

Le  meme  Siadi  dit  dans  fon  chapitre  fécond  du 
meme  livre , que  l'extérieur  d’un  Dervifehe  cfl  d*a- 
voit  un  habit  déchiré,  Se  des  cheveux  mai  peignez: 
mais  que  fôn  intérieur  doit  être  un  cfprit  vif  de  at- 
centif,  & une  chair  ou  concupifccnce  morte.  Il  dit 
ailleurs  i un  d’eux  : Vous  portez  félon  vôtre  réglé 
un  habu  bien  blanc  , & un  livre  dont  la  couverai- 
1 c cfl  fort  noiic  i vous  avez  aufli  grand  foin  d’ajuflec 
vos  manches  : je  vous  confcillc  cependant  avant 
toutes  choies , de  retirer  vos  mains  Se  vos  defirs 
des.  choies  de  ce  monde  i car  après  que  voua  l’aurez 
fait  parfaitement  ,fl  importera  peu  que  vos  manches 
/oient  longues  ou  courtes.  Il  change  la  phrafe  en  un 
autrecndioitoù  il  dit  : Ayez  les  vertus  d’un  vérita- 
ble Dervifehe  , Se  puis  au  lieu  d’un  bonnet  de  laine, 
prenez  , fi  vous  voulez , un  feutre  de  Tartire. 

Haflân  Al  Bafti  dit  que  les  Dervifehes  doivent  a- 
voir  dix  qualitcz  de  celles  qui  (ont  propres  au  chien. 
Avoir  toujours  faim  i n’avoir  pointue  lieu  <fliiré  ; 
veiller  la  nuit  } ne  laiflcr  point  d’hciiticr  apiés  fit 
mort  inc  p oint  abandonner  fon  maîtie , quoy  qu’il 
en  foie  maltraité  i fe  contenter  du  plus  bas  lieu  i cé- 
der fa  place  à qui  la  veut , Se  en  prendre  un  autie  $ 
retourner  i celuy  qui  l’a  battu  quand  il  lui  prefén- 
tcun  morceau  de  pain  i fc  tenir  éloigné  quand'  l’on 
apporte  à mange*  j ne  point  longer  i retourner  au 
lieu  qu'il  a quitté  ,lorfqu'ii  fuit  ton  maître. 
Conformement  i cette  maxime,  un  Dervifehe, ati 
rappott  d'Iafci,ayant  été  lemvent  invité  i une  maifon 
d’ou  on  le  renvoyoic  chaque  fois  aufli  tôt  , le  maître 
Jui  du  un  jour  qu'il  admiroit  fa  douceur  Se  fa  patien- 
ce : Le  Dervifehe  luy  répondit,  qu’il  n'y  avo:t  point 
lieu  d’admirer  en  luv  cette  difpofition  qui  n ctoic 
pas  une  vertu  : mais  feulement  une  des  qualitcz  Se 
propriété  t des  chiens  qui  viennent  quand  on  les  ap- 
pelle , & qui  s'en  vont  quand  un  les  chaflc. 

Les  Dci  vifehes  font  diüuiguez  entr'eux  par  des  ha- 
bits de  differente  forme,  & de  pluficurs  fortes  de  cou- 
leurs .qu’EbnCaffib  un  de  leurs  Maîtres  fpiritucls 
appclioit  dcsmafqucs  d’hypocrific.  La  robe  des  Der- 
vifehes de  Perlé  ctoitdr  coulaur  bleue.  Hafez excel- 
lent Poète  natif  de  Schirazdit  dans  fcspoclics:  Met- 
tez-moy  en  main  une  ufle  plciucdc  vin  ; car  je  veux 
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ttifin  quittet  ccrte  robe  bleue  de  Dcrvifchc  que  j’ay 
.Porté  jufqucs  icy.  Les  Perfans  qui  expliquent  my- 
ibqucmcnt  tous  les  vers  de  cet  Auteur  , aliène  qu’- 
en cet  endroit  le  vin  eft  le  fyrobolc  de  l'amour  Di- 
vin , &U  robe  bleue,  ccluy  dci’hypocnhc,  & du 
rcfpcct  humain. 

L’habit  des  Dervifehesen  general  s’appelle  en  A- 
rabc  Kbirkhah  qui  fignific  une  tobe  déchirée , 5c 
en  Pcificn  Dclk  & Pelas  : les  Turc*  le  fervent  de 
tous  ces  mots  indifféremment. 

Les  Muiulmansdifent  que  c’étoit  l'habit  des  an- 
ciens Prophètes , 5c  c'cll  un  proverbe  ufîcé  parmi 
eux  que  la  Khirkhahou  la  robe  déchirée  de  Moylê 
étoit  plus  precieufc  que  l’habit  doré  de  Pharaon, 
les  Turcs  difeut  aull»  DervifchliK  Khukhiden 
belles  deghd,  l’on  ne  connaît  pas  le  Dcrvilchepar 
la  KhincUah  , l'habit  ne  fait  pas  le  Moine. 

Quelques-uns  portoient  un  chaperon  ou  capu- 
chon attaché  à cette  robe.  Montexi  Poète  Turc 
dit,  pailantdcs  Detvifehes,  Nous  autres  q u avons 
la  tête  c uverte  d’un  chaperon,  nous  nou»  foucions 
peu  que  l’Humai  vole  au  deifus  de  nous , pour  nous 
taire  de  l'ombre  : c cft-à  dire , nous  avons  renoncé 
à toutes  les  fclict.cz  du  monde.  Voyez.  Humai , oy- 
fçiu  de  Paradis. 

Un  maître  de  la  vie  Rcligieulc  parmi  lesMuful- 
mans,  conclut  ainfi  l’cxhoitation  qu'il  fait  à un 
jeune  homme  pour  l'cuibr.flcr.  Tes  camarades 
font  demeure 7.  dans  le  monde  pour  un  peu  de 
teins  , 5c  en  font  partis:  Ils  l'ont  quitté  , parce 
qu’ils  n'y  ont  trouvé  ni  fiabilité,  ni  tepos:  Leve- 
toy  donc  promptement  , viens  te  joindre  1 eux  , 
fie  garde  toy  bien  de  fuivre  les  pas  de  ceux  qui 
n’oot  point  de  voyc,  ou  qui  l’ont  perdue. 

U y a un  très  grand  nombre  de  livres  qui  trai- 
tent de  li  vie  religieufe,  de  la  manière  qu'elle  cft 
jpra  iquée  par  les  Mufulnuns  : mai»  il  faut  voir  fur 
* cefuj  t les  titre*  de  Sofi  Selle  Tclliouf.  Schârani 
a comjKifc  un  hvrcoù  il  traire  de  quelle  manière 
les  Religieux  doivent  converfer  avec  les  Grandi* 
cet  ouvrage  eft  intitulé  Erfchud  a!  mogaftlin  me» 
A f*k*r*‘  Ali  Al  Edriilî  a écrit  un  livre  qui  con- 
tient les  vies  de  ceux  qui  ont  acquit  lcpln^l.-  ré- 
putation parmi  eux  , il  i’a  intitulé  fieijn  garibdi. 
Voyez  ce  titre. 

Nous  avons  encore  une  hifloire  generale  des 
Religieux  Ch;cticns  5c  autres  , intitulée  Aijtbdr 
*1  rohbdn  bel  tamdm. 

DESKEREH.  T^Dafearah. 

DESCHT  Signifie  en  Petfien  Campagne  deferte 
où  i)  n’y  a ri  villes,  ni  villages,  5c  donc  les  ha- 
bit ans  font  Nomades  , c’cll -i  due  , vivent  fous 
de*  tentes  & des  pavillons. 

DESCHT  Capgiak  ou  Capcchax , ou  Kiptehak. 
f'ayv^Cabgiax,  5c  Kipgiak. 

DESTOUR.  Ce  mot  cft  Pcrfîen  , Se  neanmoins 
les  Arabes  s’en  fervent  aufli  dm;  leur  langue  , Se 
en  forment  le  pluricr  DdTatir  11  fignific  en  gene- 
ral un  livre  , 5c  des  ublcttescù  l’on  écrit  d’abord 
les  choftsdomon  veut  confcrvrr  la  mémoire. 

Deftour  Mani,  Le  livre  de  Mar.es , l’Auteur  du 
Manichcifme  i on  l’appelle  atifti  d’un  nom  plus 
particulier  Eitcnk  .^oy^ce  titre. 

Deftour  FiIIogac , Didtionnane  des  vetbes  de  la 
langue  Arabique,  expliquez  en  Petfien.  Il  cil  divi 
Ce  en  1 8.  chapitres,  dont  chacun  comprend  douze 
feebons,  5c  a etc  compofc  pat  Naihanalli  Holl’ain 
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B:n  Ibrahim,  qui  luy  a donné  aulÜ  le  nom  dcHc- 
daiat  qui  fignifie  Direction  ou  Inftruâion.  On  le 
trouve  dans  1a  Bibliothèque  du  Roy  n . 104?. 

DEVEH,  Un  Chameau  en  Turc.  II  y a un  pro^ 
vetbe  parmi  lg^  Turcs  qui  fert  d’exeufe  1 ceux  cjut 
ont  peur  de  trop  parler  » car  étant  interrogez  s’ils 
n’ont  «point  vu  ou  entendu  dite  quelque  choie,  ils 
répondent  : Je  n’ay  vu  ni  le  chameau  , ni  le  chame- 
lier ; ou  bien,  je  n’ay  vu  ni  le  chameau  , ni  fon 
petit. 

Deveh  Etmeghi , Se  Deveh  Oti , Le  pain  ou  l’her- 
be du  chameau  , c’eft  la  meme  plante  ou  Arbre  que 
les  Turcs  appellent  Ke:chi  Botnuzi  , la  corne  de 
chevre.  Les  Latins  l’appellent  SiltquA  dulcis , & 
edulis , Les  Grecs  Keiatia  , 5c  les  Arabes  Khar- 
noub  5c  Kharroub,  d’où  vient  nôtre  raoc  de  Car- 
roubicr. 

DEURA  , Temple  des  Idolâtres  aux  Indes.  Ce 
nom  cil  general  pour  le*  exprimer  tous.  Se  vient 
apparcm  1 ent  du  mot  Chalnaique  Deira  qui  cft  le 
meme  que  Deiren  Atabe.  titre.  Il  y a un 

de  ces  Deura  àdfeix  lieues  de  Dclli  , dans  une 
Bourgade  nommée  Cogia  Cothbeddin  , où  l’on 
Voit  des  cata&crcs  inconnus  , 5c  indéchiffrables. 

DI.  Peyeg.  Dci. 

DIABERS  5c  Deniabers.  Les  Arabes  , Per/àns  , 
5c  Turcs  appcllcn;  ainfi  le  Bory  llhcnc,  du  nom  qu’il 
a dans  la  lingue  Efdavore  qui  cft  naturelle  à tou* 
les  peuples  qui  habitent  fur  les  rives  de  ce  grand 
fleuve  , nous  l’appelions  ordinairement  le  Dnieper. 
lr oyee  U de  J cri f/ non  de  B ont  bot  qui  tji  le  Pont  Eux  in 
dum  Sebtrif  Ai  Edrifii  , ($•  Autres  CcogrAphts  O- 
rient  aux. 

DI  AH  Se  Diar  , Le  Talion.  La  peine  du  talion, 
que  les  Arabes  appellent  encore  Kt  il  as,  patticulic- 
rcmenr  quand  il  s’agir  d'un  meurtre. 

Dans  la  loy  Mahomerane , loi ique  quelqu'un  acté 
eue  par  un  autre , le  frère  ou  le  plut  p;o. ne  heritier 
du  mort  doit  fc  porter  panic  contre  le  meurtrier, 
5c  demander  le  prix  de  Ion  fang  : cette  l^y  que  l’on 
appelle  du  Talion,  cft  conforme  à celle  de  Moylc, 
Iclon  laquelle  le  parent  qt:i  fc  po  te  pour  partie 
contre  un  meurtrier  , s’apj  elle  en  Hentcu  Gohel 
dam,  c'cll  à-dite  , celui  qui  demat  de  le  prix  du 
rang;  La  vulgate  l’a  interpu  té,  Redemptor  jnnguinis. 

Avant  Mahomet  la  coutume  des  Arabes  dans  le 
tenu  deseuems,  que  leurs  sabusfe  faifoicnt  entre 
elles*  celle  qui  avoir  rempdtté  la  viéloiie,  pour 
un  cfclivc  qu’elle  avoir  pertfu  au  combat  , failoic 
tuer  un  Homme  libtede  ceux  qu'elle  tenoit  prifun- 
toiers  de  guerre  ; pour  une  femme  tuée  , elle  fai; 
foie  pareillement  tuer  un  homme. 

Mahomet  défendic  cet  ufage  , 5c  reduifit  les  cho- 
ies à la  loy  du  talion  par  Ces  paroles  de  l'Alcorant 
On  vous  A ordonné  le  tAlion  en  ce  qui  regarde  U 
meurtre  , un  homme  libre  pour  un  homme  libre  . un 
tfcluvt  pour  une  efeUve  , & une  femme  pour  une  fem- 
me 

Kafehefi  remarque  que  des  quatre  Doâcursdont 
les  fenumens  font  fuivis  par  quatre  fcclcs  differen* 
tes  toutes  quatre  permifes  , fur  l'interprétation  de 
l’Alc.'ran  \ il  n’y  en  a que  deux  qui  luivcm  cette 
lov  , à fçavoir,  Schafei  5c  Malek  :car  Abou  Ha. 
nifah  5c  Hanbal  dil’cnt  que  ccuc  loy  a été  abrogée 
par  une  autre  qui  porte  ame  pour  .ame '*  ou  corps 
pour  corps,  qui  font  les  propres  termes  delà  loy 
Mofaique  Nefesch  banefesen  , parce  qu'il  n'y  9 
O o iij 
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point,  dlRntils.dcdiftcrcnc-e,  ni  divers  drgrez  d'cx- 
ccücncc  crurc  les  âmes.  It  cft  bon  de  remarquer 
que  Mah’ômct  ajoure  aux  termes  de  la  loy  du  ta- 
lion, ces  paroles  : Mau  celui  <jui  pardonner*  au 
meurtrier , obtiendra  la  mi  fer  t cor  de  de  Dieu,  & tort 
fuc  l'on  aura  pardonné  au  meurtrier ^ on  ne  pourra 
plut  exiger  de  lui  le  talion. 

Ce  prix  du  fang  s’appelle  encore  en  AraWk  Cao- 
vad  , ce  que  les  Latins  appellent  Piaculu;n  ctdit, 

Khovageh  Senai  Poète  Pcrfien  moralité  fort  élé- 
gamment cette  loy  du  talion  , A:  de  la  rétribution 
que  les  Arabes  nomment  aulli  Mckaftùt.  Je  vous 
&y  donné , dit  Dieu  à un  Mufulman  , la  loy  du  ta- 
lion que  je  veux  bien  obfcrver  moymeme  : J’jy 
ordonne  que  vous  rendiez  dix  pour  dix,  A:  je  me 
fuis  obligé  à vous  rendre  le  même.  D‘où  vient 
donc  que  vous  ne  vous  acquittez  pas  de  ce  devoir 
pendant  que  la  terre  vous  rend  pat  mon  ordre  Ton 
tribut  ordinaire.  Il  n*y  a point  de  (cureté  dans  ce 
contrat  ; car  félon  les  principes  de  vôtre  loy  il 
♦ femblc  que  je  manque  à ma  patole , pendant  que  la 

terre  fit  le  fumier  gardent  hdellemcnt  la  leur. 

Du  tenu  d’Abdalmothleb  ayeué  de  Mahomet , le 
prix  du  fang  d’un  homme  étoiffle  dix  chameaux} 
c’cll  à-dite  que  pour  lors,  parmi  les  Arabes  ccluy 
qui  avoi:  tué  un  homme  croit  quitte  de  fon  fang 
envers  le  plus  prochain  heritier  du  mon  , en  Juy 
payant  Jtx  chameaux. 

DIAMGOUEH  , Nom  d’un  fameux  Pyrécou 
Temple  dev  Mages , bâti  pat  Caikhofrou  Roy  de 
Perlé  de  la  féconde dynaftic , où  le  feu  étoit  con- 
fervé  rdigieufement  : Il  étoit  bâti  fur  une  des 
montagnes  de  la  province  nommée  Ddcrn  , A:  Ght- 
lân  , laquelle  cil  appelléc  Diamgouch  Glnlovich, 
& peut-être  aulli  Dilcmgoueh. 

DIARBEKR  , fie  Diarbek.  La  Mcfopotamie 
en  general  ,q  joy  que  ce  n’en  fott  proprement  qu’- 
une partie.  Tout  le  paya  qui  cil  compris  entre 
les  fleuves  du  Tigre  fie  de  l’Euphrate  , avec  une 
partie  de  l’AfTyric  , fie  de  I*  Arménie,  cil  appelle 
plus  proprement  Al  Gczirah,  mot  qui  lignihc  en 
Arabe  \ (IP,  fie  Prcfqu’iflc. 

Cette  Ptef m’ific  a é:c  nommée  par  les  Syriens 
fie  par  les  Hébreux  Be:h  Naharain,  L’entre  deux  ri- 
vières , fc  divilcc  par  les  Arabes  en  quatre  parties 
qui  portent  toutes  le  nom  de  Dtâr  qui  lignifie  habi- 
tation. 

Trois  de  ces  habitations  font  diftinguces  par  le 
nom  de  trois  tribus  des  Arabes  qui  s’y  établirent. 
La  premic  c cft  Diârbexr.dc  laquelle  il  cft  queftton, 
dont  la  capitale  cft  Amida,  Itruéc  fur  la  rive  Oc- 
cidentale du  Tigre,  les  Turcs  la  nomment  Carac^ 
mit  , Amidc  la  Noire  , fie  abfolument  Diàtbctc. 
fickr  qui  vint  s'y  établir  étoit  filsdeVail,  fils  de 
Caftith  , fit  lu  y a donné  fon  nom.  La  rivière  ou  le 
canal  d’eau  qui  y paflé,  fie  que  l’on  nomme  Zabin, 
rire  fon  nom  de  Zab  ou  de  Zou  dixiéme  Monarque 
de  la  première  dynaftic  de*.  Roys  de  Perlé.  C eft 
peut-être  le  Lycus , ou  le  Nymphxus  des  anciens. 
y oyte.  Amid  & Caracmit. 

La  féconde  cil  Diatmodhar,  fie  tire  fon  nom  de 
la  tribu  de  Modhar,  ayant  pour  ville  capitale  Rac- 
cah  , & par  corruption  Arada,  où  Al  Battani  fit 
fes  ûbfctvations  Aftronomiqucs  l’an  joo.  de  l’He- 
g«re.  Ce  fut  atifli  dans  cette  ville  que  le  Khalife 
Haroun  Rafchid  bâtit  un  château  Impérial  qu’il 
nomma  C.tfral  Salant. 

La  troifiéme  cft  Diâr  Rabiâh  , qui  porte  aulfi  le 
nom  d’une  autre  tttbu  ou  famille  d’Arabes,  fie  con- 
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tient  tout  le  pays  des  montagnes,  où la'villc  de  Ni* 
fibequien  elt  la  capitale  cft  bâtie  : ces  montagnes 
font  une  partie  des  monts  Gordiens,  que  les  Orien- 
taux appellent  du  nom  que  l’Ecriture  fatnte  leur 
donne,  Ararat,  fie  encore  Giottda. 

La  quatrième  eft»  appcllée  fimplement  Gczirah  ou 
Dur  al  gczirah  , A : a pour  capitale  la  ville  de 
Mouftaleu  Moful  , qui  cft  bâtie  fur  la  rive  Occi- 
dentale  du  Tigre,  vis-à-vis  de  Ntnivc  , fituée  fut 
la  rive  Orientale  de  la  même  rivière. 

Tamerlan , après  1a  prife  de  Dagdct  , le  rendit 
maître  de  toute  la  Mcfopotamie  , qui  appartenoie 
lors  à ptuficur*  Princes,  àlarefeive  du  fort  châ- 
teau nommé  Tactit , l'an  de  l'Hegirc  7 j*.  de  J.C 
hfb 

Outre  les  villes  dont  l'on  a déjà  parlé,  celles  de 
RohaouEdcflé.de  Rafalain  , de  Miafarcquin,  de 
I iarran  qui  eft  l’ancienne  Carrz  fameulc  par  la  naiÊ 
lance  d’ Abraham  , fie  par  la  défaite  de  Crallus , fie 
d’Arbcl  renommée  par  la  victoire  d’Alexandre  , 
font  toutes  fituées  dans  la  Mcloporamie. 

D1ARBEKRI,  Surnom  dcHuflain  fils  de  Mo- 
hammed AI  Hulfaini  Auteur  du  livre’ intitulé  7V> 
rii  h Al  KhamiJJi.  • 

C’cft  aulli  le  furnom  de  Monla  Chclcbi. 

D1BAG  fie  Dibagiab  que  les  Tcrlàn*  fie  les  Turcs 
prononcent  Dtbagé , cil  proprement  une  ctoifc  ri- 
che, fie  une  broderie  d’or  fie  d'argent  que  l’on  y 
attache  : mais  l'on  ptend  fouvent  ce  mot  pour  li- 
gnifier la  préfacé  d'un  livre,  laquelle  cft  ordinaire- 
ment enrichie  d'or , ou  d'autres  orneraens  en  forme 
de  br  derie  , chez  les  Orient  .ux. 

D b tgi  cil  le  furnom  de  Valicddin  Mohammed 
Auteur  du  livre  qui  a pour  titre  Erfchad  al  tbaif 
eU  clm  adathaif , Déjà  manière  de  railler  fie  de© 
plailamcr  fans  cftenici  perfonne. 

C’cft  aufti  le  furnom  d Ahmed  Ben  Sâad  Al  Oth- 
nftnt  , quiacompofé  un  livre  en  deux  volumes, 
intitulé  Anit  al  ferid  u gtlit  al  veloid  , La  compa- 
gnie .A  la  convctfation  du  Solitaire.  Cet  ouvrage 
cft  hW  cftiiné. 

Il  y a encore  un  Auteur  de  commentaire  for  les 
Arbain  nommé  Schamlcddtn  Mohammed  furnom- 
nté  Al  Dibagi.  Ce  furnom  a été  donné  à ces  Au- 
teurs , patee  qu'eux  , ou  leurs  peres  travail loicnt 
en  broderie  , ou  bien  à embellir  les  titres  fie  les 
préfacés  des  livres. 

DIBALTG , Les  Turcs  donnent  pat  corruption 
ce  nom  à Edcbalt  Soft  qui  vivoit  du  rems  du  der- 
nier Aladin  Sultan  des  Sclgiucides  de  Roum.  Ce 
Soft  ou  faint  Mufulman  étoit  alors  regardé  com- 
me un  homme  doiié  d’une  profonde  lcicnce  , fie 
d’une  inligne  pieté  , à laquelle  ayant  joint  de  gran- 
des riche  liés  , il  avoir  acquis  une  telle  autorité, 
que  le  Sultan  même  luy  port  oit  rtfpcél. 

Ccfùcà  cet  homme  qu’Orrhogrul  , que  nous 
appelions  Erruculc,  s’addicfla  pour  apprendre  l’ex- 
plication du  fonge  qu’il  avoit  fait.  Ce  Soft  le  luy 
expliqua  , fit  luy  donna  enfuite  fa  fille  en  mariage, 
de  laquelle  naquit  Oihman  fondateur  de  la  mo- 
narchie des  Tûtes  régnants  aujourd’huy  1 Conftan- 
rinople.  On  commence  ordinairement  la  première 
année  du  règne  d’Othman  l’an  700.  ou  peut-être 
deux  années  moins  ,dcl’Hcgire,  qui  cft  de  J.  C. 
i joo. 

Edcbali  fiifoit  fa  demeure  ordinaire  à Cogna  qui 
cft  l’ancien  Iconium  ville  de  Lyçaonic  . ou  de  C-i- 
licicqmcft  aujourd  huy  b Caramanie.  Les  Turcs 
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clifenr  qu'il  fâiloit  des  miracles  : un  des  plus  ligna-  la  féconde  dynaftic  , laquelle  eft  pour  çette  raifon 
lez  fut  d’atoir  prédit  àOihmanun  et  and  Empire  nommée  la  dynaftic  des  Caian,  c cil  à-dire  des 
tel  que  fa  poftcruc  a pofledé  jufqua  prcfcnt.  Ils  Catanîcns  ou  Caiaaides. 

ont  ce  proverbe  parmi  eux  : Ne  leacroycz  pas  fi  Le  D.lcm  ayant  é.c  conquis  par  les  Roys  de 
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faint  que  Dibalig  ou  Edcbali  , Ani  Dibalig  Sofi 
Sanma.  Nous  diuont  en  nôtte  langue  : Ce  n’eft 
pas  unfaint  Macaire.  Un  Auteur  Italien  dir  en  par- 
lant d’un  faux  dévot:  Paré  un  fan  Macariodipin- 
toalmuro.  Les  Turcs  difent  aufli  furie  memefu* 
jet  ; Vous  le  prendriez  pour  un  Edcbali. 

DlBBA€OUI,  Fils d’Hmingé , filsdcTurk, 
Els  de  Japhet.  Ce  mot  fignific  cç  la  langue  des 
Turcs  Orientaux,  grande  Charge  8é  dignité,  car 


Perlé,  & retint  à leur  couronne , demeura  en  cec 
état  jufqu’aptés  la  conquête  que  les  Arabes  firent 
de  l’Empire  des  Pcrfans  : mais  (bus  le  KhaÜfat  de 
Moétidcr  l’Abballidc  environ  l’an  j 1 1 . de  1 Hegirc 
qui  eft  le  5x7.de  J.  C.  Vaithoudàn  ni»  de  Maiza- 
bàn  y établit  une  principauté  dont  la  ville  de 
Schahaicilan  fut  le^ficcc  royal. 

Cet  Etat  parti  fucccïli  veinent  aux  deux  enfans  de 
Vafchoruiàn,  nommes  Hall-n  6c  Ali , & à Maha- 
di  fils  de  ce  dernier  , puis  à Mohammed  fils  de 


DibfiEnifieb<»incur& dignité,  & Bicom  fignific  Mofüfcr , St  enluiie  à A.fil  icigntu. du  Giotgi. 
grand.  Ce  Prince  étendit  beaucoup  1er  borner  de  & du  Th.brreftan  , quien  fut  dépouillé  par  Mar- 


fes  Eràtî , & devint  plus  puilant  que  fes  prcdcccf-  davige  lous  lequel  Amadeddoulai  -jui  fonda  depuia 
^-curs  la  dynaftiedcsBouidcs,  fit  (es  premiers  cxproits 

Mircond  luy  donne  le  tinede  Khan , 6c  dit  qu’il  militaires, 
fut  le  premier  qui  porta  la  couronne  royale  , 6c  Mardavige  eut  pour  fuccefléui 
qui  Ce  ht  élever  un  trône  parmi  le*  Mocols.  Il  awuf-  maghin , 6c  ccluy-ci  JcnLhoun 
la  de  grandes  richelfcs  * mais  il  ne  s en  fcrvitquc  Un  J «7  de  PHcgi-e,  de  J.  C. 
pour  les  diftribuet  libéralement  aux  autres.  Les 
loix  qu’il  publia  dans  fes  Etat*  font  allez  connoîtrc 
qu’il  aimoic  la  jufticc  j car  il  les  fit  obfcrvcr  exa- 


ctement. Il  eut  pour  lucccflcur  dans  fes  E^ats  Gaïuk 
Khan. 

DIDOURNI  , Surnom  d’Abubecrc  Mohammed 
Ben  Haflan , Auteur  d’un  Tarikh  Agerai , c’rft-à- 
ditc  , d’une  hiftoire  de  Perle.  Pejtz  Deinouri. 

DIGELAT,  Le  Tigre,  fleuve  que  le*  Syriens  ap- 
pellent Dighto  , 6c  les  Hébreux  KhiddcKcl.  Il 
prend  fa  fourcedans  la  province  j’Adhcrbigun  qui 
•eft  l’Adiabcncdcs  anciens  , 6c  fe  décharge  dan»  la 


Mardavige  eut  pour  fuccefléur  fon  fctc  Vafch- 

* fon  fils  qui  mouiut 

*77*  kns  enfans» 

& lailfa  fa  fucccflàon  à Cabou*  Ion  fictc.  Puiez  les 
titra  dt  Mardavigc  , de  Vafchmaghin  , & de  Ca- 
bous. 

Tous  ces  Princes  font  nommez  Dilcmiân  par  les 
Pcrfans,  6c  Dialemah  pat  les  Aiabcs,  c'cft-àdire, 
lesDilcmitcs  , auflî-bicn  que  les  Buidcs  ou  Bout- 
des,  dont  l'on  peut  voir  plu*  haut  la  dvnaftic  6c 
l'origine  dans  les  titres  de  Buiah  , 6c  d Amaded-  . 
doulat.  f'tuz  suffi  celui  de  Fars  tiré  de  Ben  Scbo- 
nah. 

Nous  avons  deux  hiftoires  du  Dilcm  , donc  la 
première  porte  le  titte  d’Arhbât  al  Dilcm  j 6c  la 
(ccondcccluy  de  Tage  al  millac,  & Tage  al  D le- 
miah , compofée  pat  hhax  Ben  Ibrahim  Ben  Hclal, 


merde  Fats  qui  eft  le  Golplfc  Pcrfrquc  , ou  mer  furnomme  Al  Sabr,  qui  mourut  l’an  384.  de  i’He- 
d’Al  Cathif , à Abbadan  ville  plus. méridionale  g'«  a 

que  BalTora  , d’une  journée  8c  demi. 

Giamfchid  Rey  de  Pcife  delà  première  dyna- 
JVie  , fit  bâtir  un  pont  de  pierre  fur  fc  Tigre  un  peu 
plus  haut  que  Bagdct , qu’Alcxandrc  fit  démolir. 

Ardfchir  Babegânpremicr  Roy  de  la  quatrième  dy- 
naftic  de  Pctfe , entreprit  en  vain  de  le  rétablir, 

6c  n’en  put  faire  qu’un  de  blttcaux. 

Les  Mufulmans  appellent  fouvent  ce  fleuve  Na- 
har  al  Salam , le  fleuve  de  la  paix  -,  mais  c eft  à 

caufc  que  la  ville  de  Bagdet  qui  y eft  bâtie  , porte  « . 

le  titre  de  Dir  al  filam,  le  fejour  de  la  paix.  c’eft-à-dire , difent  le»  Mululmans , dans  la  Rcli- 


le  titre  dt  Bagdad. 

DIHAT  6c  Diatanab.  Le  village  , ou  labour- 

Î;ade des  vignes,  Nom  d’un  lieu  proche  de  J crufa- 
em  , où  Ozairqui  eft  le  même  qu'Efdras,  mourut, 

6c  fut  rcrtufcitc.  Les  Pcrfans  appellent  ce  lieu  Sei- 
rabâd.  • 

DILEM  8c  Deilcm , Province  du  Royaumqjle 
Perfc  qyi  s'étend  le  long  de  la  côte  méridionale  de 
la  mer  Cafpiennc  , à laquelle  clic  a donné  fon  nomi 
car  on  appelle  en  Pcrficn  cette  mer  , la  merde  Di- 
lcm, au  lu-  bien  que  la  mer  de  Giorgün  , 6c  la  mer 
de  Ghilân. 

Cette  province  a eu  autrefois  fes  Princes  indépen- 
dants des  Roys  de  Perfc  , Scluboor  Dhoulartàf 
qui  eft  Sapot  aux  épaules  , leur  fit  long-rcms  la 
guerre , à caufc  des  courfcs  qu*i  ls  faifoient  fur  Ce  s 
terres  de  l’Adhcrbigian  , 8c  des  inquiétudes  qu’ils 
luy  donnetent  pendant  qu’il  bâtiiïbir  fa  ville  de 

Les  Roys  de  cette  province  portoient  autrefois  le  d un  point  marqué  a un  autre  : L homme  ipintucl  6c 
litre  de  Cai,  qui  p*(U  depuis  aux  Roys  de  Perfc  de  intelligent  fçait  le  premier  point  qui  cil  le  principe 


Bahar  al  Giorgiân  u al  Dilcm,  La  mer  Caipicnne» 
comme  il  a déjà  été  dit. 

DIN,  La  foyque  Pon  a pour  ce  que  Dieua  révé- 
lé- La  Rclig.on  en  gêner:.!.  Les  Mufulmans  appel, 
lem  leur  Religion  la  voie  dioi  c , c’cft-à-diie  , le 
droit  chemin  pour  arriver  à Dieu  , & â 1a  félicité 
éternelle. 

Dans  le  premier  chapitre  de  l’Alcoran  , il  y ace 
vetict:  Cendmftz-neM  Seigneur  par  le  droit  chemin. 


,ion&dans  l.i  croyance  tics  FkIcIcs,  qu’ils  appel- 
lent plus  particulièrement  Eflâm  , le  MufuL 
minifinc.  Au  chapi-re  An..âm  : Votey  , dit  le  Sei- 
gneur , men  droit  chemin  , fuive ^ It  , & nt  cher- 
chez. feint  d' autres  reutes  , car  elles  vous  en  tcarte- 
roient. 

Abdallah  Mafloud  dit  fur  ce  partage  que  Maho- 
met traça  une  ligne  droite  pour  les  Mufulmans  , 8c 
qu'à  droit  6c  à gauche  decetic  ligne,  il  en  marqua 
d'aucrcs,  difant  à fes  d fciples  : Vous  voyez  toutes 
ccs  lignes  qui  font  diflétentes  de  la  droite , «c  font 
autant  de  chemins  détournez  qui  ont  chacun  un  dé- 
mon particulier  qui  convie  les  hommes  à y entrer, 
& à les  fuivre  : mais  écoutez  ce  que  porte  le  verict 
qui  dit  : Pétri  ta  ligne  droite  </ui  tfl  le  véritable 
chemin  que  vous  devez  fuivre. 

Un  des  plus  fpirituelsemicles  Mufulmans  dit  fur 
ce  fujet:  On  ne  peut  tirer  une  ligne,  ni  tracer  un  che- 
min qu’il  n’y  ait  un  commencement  & une  fin  : car 
la  ligne  n’eft  autre  chofe  qu'un  efpacequi  s’étend 
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&c  l'origine  de  routerïhofcs , 3c  n’ignore  pis  non 
plüs  le  iccond  oui  cA  le  terme  où  routes  cnofes  a* 
boutillcut,  8c  ccft  en  quoy  touto  la  Religion  con- 
fifte.  11  l'erablc  que  cet  Auteur  ne  foie  pas  trop  bon 
Muiulman,  8c  qu’il  lailTc  àpenferque  tonc  ce  qui 
eft  entre  l’un  8c  l’autre  de  ccs  deux  points,  eft 
fort  incertain. 

Sadredtlin  Kcnaoui  dans  Ton  livre  intitulé  Ee- 
tl  beidn , dit  fur  le  meme  iiijn  que  limmcn- 
lité  de  Dieu  comprend  toutes  choies  , lui  vint  ce 
pillage  : DUu  comprend  tout.  Oifcs  cctic  immeftiuc 
eft  le  cercle  où  toutes  les  ligne» , 8c  toutes  les  voyes 
des  Rcligionsdiffcrentes  abouiillcnt,  8c  en  un  mot 
U terme  uue  chaque  homme  a en  vûc  dans  fa  foy , 
félon  Udiverlké  de  fes  opinions , d'où  vient  que  le 
Mcthncvi  a fort  bien  dit  dans  une  exclamation  qu'il 
fait  à Dieu  : En  quelque  lieu  que  nous  mettions  le 
pied  , nous  fommes  toujours  , Seigneur,  dans  vô- 
tre tcflbtt.  Dans  quelque  coin  que  nous  nous  retran- 
chions , nous  fommes  toujours  cher  vous.  Noûs 
nous  difions  à nous-mêmes  , Peut  être  que  nous 
trouverons  quelque  chemin  qui  nous  mènera  ail- 
leurs. Mais  quelque  chem  n que  nous  ayons  pu 
prelidic  , il  nous  a toujours  couduit  vers  vous. 

On  voit  clairement  dans  les  fentimens  de  ccs  Do- 
cteurs qu’il  y a des  Dciftcs  parmi  les  Mahometant', 
8c  philicurs  parmi  eux  qui  doutent  de  la  vérité  de 
leur  Religions  mais  qu’ils  ne  s’en  expliquent  que 
fort  délicatement. 

Sur  ce  pailige  du  chapitre  Neffa  : O vous  qui 
eroyet. , croye t.  Les  Imctprctes  dilcnt  que  ce»  paro- 
les lignifient*.  Vous  qui  croyez  par  des  argumens 
plauiiblcs,  de  par  des  motifs  de  crédibilité,  croyez 
déformais  comme  fi*  vous  aviez  une  convidron  8c 
une  dcmonftration  évidente.  Ou  bien , vous  qui 
croyez  déjà  par  des  raifbns  dcmonftTauvesdc  vôtre 
foy  , croyez  maintenant  en  veitu  de  la  verné  fu- 
«preme  qui  vous  en  aflcurc. 

Le  Schcikh  Baha-cddin  Naxfchbendi  dit  que  cet- 
te reduplication  de  croyance  qui  eft  commandée 
dans  ce  verfet , nous  enfeigne  à démentir  continuel- 
lement nos  fentimens  naturels  , 8c  nôtre  railbn 
charnelle  pour  adhérer  à ce  que  nous  du  1‘Autcuc 
meme  de  la  nature , 8c  la  première  8c  iouverainc 
i ai  Ton  qui  eft  le  fcul  Etre  lublilknt  ncccccltmc- 
ment  pat  foy-même. 

C’cft  pourquoy  le  Dodcur  Giuneid  difoit  : 11  y a 
I cinquante  ans  que  je  m'exerce  dans  la  pratique  des 
ades  de  foy,  8c  je  tccommence  chaque  jour  cet  c- 
xcrcicc , fans  m'abandonner  limais  à mon  propre 
raifonnemem.  Et  un  Poëtc  Atabc  dit  : Yougtou- 
del-  dhenb  U toi; ai  bihi  dhenb.  Vôtre  propre  ration 
eft  elle- même  une  erreur  , 8c  parconlequcnt  elle 
ne  peut  paspar  elle-même  difeernerune  erreur,  le 
fecourt  de  fa  foy  eft  donc  abioluinciu  iicccllaire, 
delà  nunieic  que  l’explique  le  Potfte  pciiîen  qui 
dit  t Palier  un  fcul  moment  Uns  la  connoiilancc  de 
la  vérité,  c’cft  un  état  d’erreur.  Adhérer  a fes  pro- 
pres fentimens  8c  à fes  lumières  , eft  le  grand  che- 
min 4c  l'impiété:  car  puifque  vous  ne  pouvez  pen- 
fer  ni  raiibnner jamais  que  (ur  l’ccic  contingent, 
routes  vos  penfecs  , 8c  tous  vos  raifonnemens  ne 
vous  peuvent  conduire  que  dans  les  tenebres  de 
l’orgueil  8c  de  l’opiniacrete.  Il  faut  donc  quitter  ab- 
Iblument  cet  attachement  à lés  propres  lumières, 
qui  eft  une  impiété  manifefte  , 8c  une  idolâtrie  de 
loymeme  : puifqu’aprés  avoir  parcouru  tous  le* 
êtres,  vous  Trouverez  enfin  qu’il  n’y  en  a point 
proprement  d’autre  véritable  , que  Dieu  fcul. 

Dans  le  chapitre  intitulé  Ibreuoipt , la  Religion  eft 
comparée  au  palmier.  La  JUUgion  eff  fembUbte  à un 
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bon  Arbre  , comme  le  pAlmier,  duquel  Ia  rucint  eff 
bien  Affermie  en  terre  , & les  brAncbei  élevées  vers  le 
cul , & qui  donne  f en  fruit  en  tout  tenu , pur  l'ordre 
de  Dit u : j4u  minrrAirt  l'impiété  eff  une  méchente 
plume , comme  U coloquinte  qui  eff  bers  de  terre  t 
eut  elle  en  a été  ArrAcbée  Ai/tment  , À CAufe  quelle 
osa  point  de  fortes  rdcints  qui  t'y  AttAcbem. 

Voicy  la  paraphrafc  que  Huilant  Vacz  fait  de  ce 
pifi'agc  : L’Arbtede  la  foy  8c  de  la  Religion  don- 
ne toujours  de  la  fraîcheur  par  fon  ombre , 8c  por- 
te continuellement  des  fruits , fes  fruits  font  h dé- 
licieux, que  l’on  n’en  trouve  point  dcefcmblables 
ailleurs  : mais  l’a^bic  de  Vimpieté  a lés  branches 
fans  feuilles  8c  fans  fruits , 8c  ne  donne  aucune  om- 
bre fous  laquelle  on  puilTc  fe  repqfcr  , de  forte 
qu’il  n’eft  bon  à aucun  autre  ufage  , qu’à  brûler. 

Un  autre  Auteur  dit  de  cette  méchante  plante: 
Elle  n’a  point  de  racine  qui  la  puiilc  affermir  : elle 
n’a  ni  branches  ni  fcüillcs  qui  puiftent  donner  du 
couvert  : c’cft  une  plante  inutile  que  l’on  trouve 
hors  de  terre,  fcmblablc  à ces  chardons  roulants 
chalïcz  par  les  vents , qui  ne  portent  que  des  épi- 
nes, 8c  qui  ne  font  de  nul  ufage. 

Il  y a dans  la  fuite  du  meme  texte  : Dieu  fortifie 
etux  qui  croytnt  pur  Ia  fermeté  de  fe  pu -oie  en  ce 
monde  cy  & en  l’eut re  -,  c’eft  à-dirc  , que  la  parole 
de  Dieu  elf  le  fondement  8c  la  racine  de  la  foy  8c 
de  la  Religion. 

Dans  le  chapitre  Aaraf  l’on  lit  ccs  paroles  : S’ilt 
creyent  en  Dieu  , & s'ils  le  ersignens  , c'tff-'e  dire  , 
s'ils  ont  Uj.y  CT  les  bonnes  œuvres , nous  ouvrirent 
fur  eux  les  portes  des  btntditlions  du  ciel  & de  Ia 
urre. 

Sclemi  les  explique  ainfi  : Si  mes  firviteurs 
croycnc  à mes  promefles  , 8c  s’ils  craignent  mes 
menaces,  leurs clprits  feront  éclairez  des  lumières» 
de  ma  prcfcncc  fie  dtfnu  grâce  , ce  qui  eft  la  bene- 
didion  du  dei , 8c  je  difpofcray  leurs  corps  à faire 
facilement  8c  agréablement  tout  ce  qui  tegarde 
mon  fer  vice,  en  quoy  confifte  la  bcncdrdion  de  la 
terre. 

Il  y a des  portes  de  libéralité  8c  de  magnifi- 
cence dans  le  ciel  8c  fur  la  terre. 

Mais  Dieu  ne  les  ouvre  qu’à  fes  vrais  adorateurs. 

Quittez  donc  cette  terre  pleine  d’adion»  lit  viles , 
A:  d'œuvres  extérieures  , pour  vous  élever  par  un 
noble  vol  jufqu’au  ciel  des  plus  fublimcs  connoif» 
fanccs. 

Ce  fenthnent  eft  celuy  de  la  fede  des  Illumines 
qui  a pris  fin  origine  dans  l’Orient , d’où  elle  eft 

fullecavcc  les  Arabcs'cn  Efpagne  fous  le  nom  d’A- 
umbrados , 8c  laquelle  a été  icnouvcllce  de  nos 
jours  par  le  Dodcur  Molinos  Efpagnol.  La  plûparc 
des  contemplatifs  Mufulmans  qui  punirent  le  nom 
de  Sofi  8c  d’Ahcl  al  tharicat,  (ont  de  ccttc  fed^ 
Les  Mufulmans  ont  un  featimem  aflêz  droit 
touchant  la  Religion  en  general  car  ils  croyent 
quelle  eft  tellement  attachée  d’intérêt  l’Etat  , 
que  l’un  ne  peut  fubfiftcr  (ans  l’autre.  Sclmln  Poète 
Pcrfîcnditque  fon  Prince  nourrit  8c  entretient  de  fes 
bienfaits,  qu’il  appelle  les  matnmcllesde  la  tendrefi 
fe,  deux  jumeaux  infcparables  qui  fort  la  Religion  8C 
l’Etat  ,8c  Khondcmir  dans  la  préface  de  fon  htlloi- 
re,  dit  que  la  lagefîcdc  Dieu  a tellement  unis  cn- 
fcmblc  la  Religion  8c  l’Etat,  qu’ils  paroillcnt  eue 
deux  jumeaux  qui  ont  pris  naiflàncccn  même  rems, 
8c  dont  la  mort  de  l’un  iémbleêtrc  fatale  à l'autte. 
Un  P ocre  Turc  a dit  fur  le  même  fujec  : G Am  deg- 
bildstr  dunia  gbideb  ca!*b  din  : Mttjcbl  ul  oldur  dtt- 
nÎA  caldh gbideh  din.  Ne  vous  mettez  pas  en  peine 
fi  l’fccar  peut , pourvu  que  ’la  Religion  demeure. 
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c*i  il  n'arrive  jamais  que  l'Etat  fubfifte,  Iorfquc  la 
Religion  Ce  perd. 

Les  Arabes  ont  ce  proverbe  jÜhàs  âU  dite  ma- 
loukbem.  Les  hommes  fuivent  la  Religion  de  leurs 
Princes  \ A:  les  Perfans  difent,  Htr  ails  kj  Solthan 
pcjïendidth  bunerffl  , Toutes  les  rêveries , Se  rous 
les  vices  des  Princes  deviennent  des  vertus  pour 
leurs  fûjets. 

labia  Ben  Maâdh  difoic  que  quatre  (ortes  de  per* 
fontics  fer  voient  Dieu  dans  leat  religion  , les  Ca- 
ges par  obciiTancc  , les  Pcnitcns  par  crainte , les 
Dévots  par  defir  , Se  les  Juftespar  amour. 

Auchapitrc  fécond  de  1 Alcoran,  Mahomet  avoir 
défendu  parles  paroles  Buvantes,  que  l'on  formât  les 
cusd'cmbraflcr  la  Religion  Mufulmane.  I * Ibjfet- 
a fiddini  : nuis  ce  verfet  ou  cette  loy  , difent  les 
Interprètes , a été  abrogée  par  un  autre  , qu’ils  ap- 
pellent Aust  aI Ketdl,  le  verfet  ou  la  loy  de  la  guer- 
re : car  cette  loy  porte,  que  l’on  doit  faire  la  guerre 
aux  Juifs  ,aux  Chrétiens , aux  Mages  ou  Pains , Ce 
aux  Sabiens  , ce  qui  comprend  toutes  les  Religions 
hors  de  la  Mufulmane  , pour  les  contraindre  d'em- 
braflcr  le  Mufulmantfine , ou  de  payer  tttbur. 

Les  Mufutmans  difent  que  le  picmicr  vcifct  fut 
envoyé  à Mahomet  au  fujet  d'un  Medinois  , dont 
lus  deux  enfans  avoient  été  convertis  par  un  Chré- 
tien de  Syrie  i Se  qu’ayant  interiogé  Mahomet  s’il 
pouvoir  licitement  les  obliger  1 retourner  au  Mu- 
fulmanifme  , il  répondit  qu'il  ne  falloir  forcer 
perfonne  de  quitter  la  Religion.  C’eft  ce  qu'ils  pra- 
tiquent encore  aujourd'huy  à l'egard  des  adultes  : 
car  pour  les  enfans  qu'ils  difent  n'être  pas  encore 
en  état  de  faire  le  choix  d'une  Religion,  ils  les  élè- 
vent dans  la  leur. 

DINAR  , L'Auteur  du  Mireât  allogât  dit  que 
c’eft  le  poids  d’un  metheil  , que  les  Médecins  A 
rabifanis  appellent  un  médical  , lcquél  pefe  une 
drachme  & demi  Arabique  \ mais  en  matière  de 
monnoie , ce  mot  lignifie  en  general  ce  que  les 
Tûtes  appellent  Aceia  Se  Filouri  , des  afpres  & 
des  Huiins  , c’ifl-à-diic,  toute  forte  d'argent. 

Dirai  cependant  ic  prend  le  plus  Couvent  pour 
une  pièce  d'or  du  poids  d’un  Meihcal , c’eft  à-dite, 
d'un  peu  plus  que  notre  écu  d'or  , Se  répond  aux 
Hongres , Ce  aux  Sequins  de  Venifè  : Ccit.  efpctc 
dota  varié  fouvent  lous  l’Empire  des  Khalifes  } 
car  quelquefois  le  dinir  a valu  vingt,  Ce  quelque- 
fois vingt  cinq  drachmes  d’argent. 

Les  Mufulnuns  n’eurent  ^oint  de  dinars  d’or 
marque*  à leur  coin  jufqu’c  l an  7 6.  de  l'Hegire  , 
de  J.C.  695.  Ce  fut  1 legiage,  lequel  établit  b pre- 
mière monnoye  fous  le  Khalifat  d’Abdalnuick. 
Auparavant  toute  la  monnose  d'ot  étoic  au  coin 
des  Empereurs  Grecs , Se  celle  d'argent  a voit  fon 
infeription  en  charaâcres  Pcifiens.  Les  Khalifes 
Abbaftîdcs,  Haroun  Rafehid  , Almamon  Ce  Va- 
thék  firent  battre  de  la  monnoye  à plus  haut  titte 
que  n Y.  oient  fait  les  Ommiades. 

Malek  Dinar.  Paya*.  Malek  , & Abou  Hazem. 

blOCLETIANOÜS  , La  pcrfccution  que  cet 
Empereur  exerça  contre  les  Chrétiens  dans  l'Egypte 
dedans  la  Thcbaidc  , Se  particulièrement  dans  la 
ville  d'Afna  ,Se  au  mont  Agathoun  , a été  décrite 
par  Jonas  Evêque  d'Afïouth  , qui  fut  depuis  le  94. 
Patriarche  d'Alexandrie.  (Yuc  dcfcription  Ce  ttou- 
ve  dans  la  Bibliothèque  du  Koy , n . 6 1 8. 

Comme  cette  pcrfccution  a été  l’Epoque  de  l’Æ- 
re  des  Martyrs  appclléc  communément  l’Ærc  dfc 
Dioclétien,  U faut  vair  la  titra  da  Tarixh  al  feh^F 
dat 
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DIOGENIS  Al  Kelbi  , Diogere  le  Cyniquo 
Auteur  de  la  fede  des  Kclbiin  ou  Cyniques,  vivoic 
fcfon  les  Orientaux  fous  l'empire  de  Daûb  ou  Da- 
rioufeh  Roy  de  Perle  de  la  dynaftte  des  Caùnidcr. 

C'eft  auftà  fous  l'Empire  de  ce  meme  Prime  que 
les  Hiftoiresde  l'Oticnt,  font  vivre  les  Philofophcft 
Pyrhagoie , Dcttiocricc  , Anaxagorc  , & Hippo- 
crate : Quelques-uns  y ajoutent  Pbton  : car  pour 
Ariftote  fon  difciplc,  ils  le  mettent  fous  Data  fils 
de  Darâb. 

DIONOUSIOUS,  ou  Thcodofiousfurnooimé 
Raisalbocama  Athiniah,  le  chef  des  Sages  ou  Phi- 
lofôphcs  d'Athenes.  C’eft  faint  Dcnysl’A  eopagitc, 
qui  fut  félon  les  Orientaux  Evêque  d’Athenes  , Se 
qui  écrivit  à S.  Jean  en  i’ifte  dePathiros,  pour  le 
confolerdans  fon  exil , Ce  l'a  durer  de  la  mott  pro- 
chaine de  Domitien  , par  laquelle  il  dévoie  recou- 
vrer fa  liberté. 

DIOFANTOUS  , Diophante  Auteur  Grec 
qui  a coinpofe  le  livre  intitule  Algebru  macabelAb , 
c'eft-i  •dire,  l'Algèbre,  traduit  en  Aube  par  Mo- 
hammed Aboulbaca  furnomnié  Al  Bouzgiani  , Ce 
Al  Nifchabtiuri,  parce  qu’il  étoic  natif  de  b ville 
de  Nifdubour  une  des  quatre  capitales  du  Khouf- 
fân. 

DIOSCORIDIS,  Diofcoridc  Auteur  Grec  fort 
connu  des  Arabes  qui  l'ont  traduit  en  leur  langue. 
Ce  qui  le  citent  tits-fbuvent  dans  leurs  ouvrages 
Botaniques  , comme  fait  particulicicmcnt  Ebn 
Beithar  dans  chaque  page  de  fon  Magma  , Ce  de 
fon  Mogni.  V ayez.  ces  titres. 

Abulfaragc  luy  donne  le  titre  de  Haxim  fadhcl 
Hai  haifchi  , Philofochc  ou  Mcdecin  excellent 
dans  b Botanique  , Ce  dit  qu’il  vivoit  fous  lcrcgne 
de  BathalmiousFiftkous  , qui  eft  Ptolcméc  furnom- 
rac  Phyfeon. 

DIRAZ  GOUSCH  , En  langue  Perfîcnne  , 
Grandes  Oreilles  , fui  nom  ou  fobriquet  d’un 
fameux  Corfairc  , lequel  fucccda  au  comman- 
dement de  mer  à Birberouftc , fous  l'Empire  de  So- 
liman Sultan  des  Turcs.  Il  eft  connu  dans  nos  hi- 
ftoires  fous  le  nom  de  Drague. 

Draqut  prit  Tiipoh  de  Barbarie,  puisb  ville  de 
Mahadic  fur  le  Roy  de  Cairoan  l’an  y t6.  de  l'He- 
gire, de  J.  C.  x 549.  & en  fut  fait  Babha. 

L an  966.  de  l'Hegire , & de  J . C.  1 j J 8.  il  fc  ren- 
dit maîtrede  l'ifledeZeibi  ou  de  Geibc,  appellce 
pat  les  anciens  Meninx  , qu'un  Schcikh  AraWpof- 
fedoit  i & ics  Efpagnols  s'en  étant  depuis  emparez  , 
Dragut  ics  en  chaila. 

DlRFESCH  Gaviani,  L'Etendart  de  Gao  le 
Forgeion  d’Ifpahan  , qui  foulcva  toute  b Perfe 
comte  le  Tyran  Zohak.  Cet  étendart  ne  fut  d’abord 
qu’un  tablier  de  cuir  : mais  il  devint  fi  précieux  par 
b quantité  des  perles , Ce  des  picricrics  dont  il  fut 
charge  , qu’il  fuffit  pour  enrichir  les  chefs  .de  l'ar- 
mée des  Atabcs,  qui  s'en  rendirent  les  mai. rcs  dans 
b bataille  de  Cadefie; 

DIR  HEM  Ce  Dircra , Le  premier  mot  eft  Arabe, 
Ce  a poux  pluxier  Dcrahim  , A:  le  fécond  eft  Pci  fret). 
Un  Du  hem  Ce  demi  pefe  un  mcihcal  ou  une  drarh. 
xnc,  de  forte  qu’il  y en  a douze  à l'once  qui  n'cft 
que  de  huit  drachmes,  ou  de  huit  gros.  Le  Dtrem 
pefe  aufti  douze  carats  , Ce  Ce  prend  Couve»  pour 
une  fort  petite  monnoye  dp  cuivre.  Ce  fut  Hegiage 
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Gouverneur  de  l'Iraquc  Arabique  » qui  fit  battre  le 
premier  des  Dcrahim  d’argent  avec  l’infciiption 
j4ll*h  Sam.td , Dieu  eft  immuable.  Sous  leKhaii- 
fat  d’Abdalmalck , ils  étoient  de  bas  alloy  : mais 
les  Khalife  Abballidcs  les  mirent  à plus  haut  ti- 
tre. l'oyez.  Dinar. 

Le  Dirhem  d'argent  âpctë  quelquefois  un  méch- 
ca! , pois  les  dix  n’ont  peftque  cinq  , ou  fi»,  ou 
fept  methcals  ou  drachmes  Arabiques. 

DISS  AN  , Fleuve  de  Mefopotamie  qui  coule  au 
defliisde  la  ville  de  Roha  qui  eft  Edefte. 

Ebn  Diflân  , Nom  d’un  Fanatique  natif  de  ces 
quartier:- D , lequel  dilôit  que  la  Lune  qu’il  appel- 
loir  la  mère  de  la  vie , dans  fa  conjon&ion  avec  le 
Soleil  qu’il  nommoit  le  Pere  de  la  vie  *,  engendroit 
des  enfuis  , par  le  moyen  dcfquels  la  génération  Se 
la  propagation  de  tour  ce  qui  eft  dans  le  monde  in- 
ferieur » le  falloir. 

DIV  ouDIVEen  langue  Perficnne  fignifie  une 
créature  qui  n ’cft  ni  homme  , ni  Ange,  ni  diable, 
c’cftun  génie,  un  démon,  comme  les  Grecs  l'enten- 
dent , fie  un  Géant  qui  n’eft  pas  de  l’cfpcce  des  hom- 
mes. Il  faut  prono  iccr  ce  mot  comme  les  Latins 
prononcent  le  mot  Divas , lequel  en  tire  (on  origi- 
ne , autti  bien  que  le  Dits  des  Grecs.  Ea  effet  les 
Divi des  Gentils  n’ctoientque  des  démons,  ou  des 
Géants,  Se  des  créatures  d’une  autre  cfpece  que  cel- 
le des  hommes , quoyque  ceux  cy  ayent  été  aulli  a- 
doptez parmi  leurs  Dieux. 

Entre  cos  Dives  il  y en  a que  les  Peifiens  appel- 
lent Ncr  ou  Nerc , c'eft-à  dire,  mâles  , paicc  qu’ils 
font  les  plus  terribles , Se  les  plus  médians  de  tous. 
11  y en  a d’aunes  qu’ils  appellent  Pcii , qui  ne  font 
pas  fi  méchans , Se  qui  pattern  pour  les  femelles , 
quoy  quelles  faffent  leur  cfpece  à part  , & qu'elles 
(oient  engendrées  d’autres  Péri  , Se  non  pas  des 
Nerc  ou  Dives  mâles  qui  font  aufli  la  leur.  f'tytc. 
ft  titrt  de  Péri. 

Les  plus  célébrés  parmi  ces  Ncré  que  l’on  peut 
prendre  pour  des  Géants  , Se  qui  ont  fait  le  plus  de 
nul  aux  hommes  dans  les  anciens  rems,  (ont  Dem- 
roufeh  Nerc , Sehelân  Neré  , Mordafèh  Ncré , Ca- 
bamerage  Nerc,  lefqucls  ont  tous  fait  la  guerre  aux 
premiers  Monarques  de  l’Orient,  Se  Tahmurasun 
d’entr’eux  fut  furnomme  Div-bend  , le  lieur  des 
Dives , pour  les  avoir  vaincu  , fait  jfrifonniers  , Se 
confine  dans  des  grorccs  de  montagnes  affieufcs  où 
il  les  faifoit  garder. 

Vaheb  filsdeManbas,  félon  le  rapport  d’Atra- 
gufar  dans  fa  Chronique , dit  que  Dieu  avant  la 
création  d’Adam , créa  les  Dives , & leurdonna  ce 
mondc-cy  à gouverner  pendant  Pefpace  de  fept  mil 
ans , apres  lequel  tems  les  Péris  leur  avoicnc  fuc- 
ccdè,  & occupé  le  monde  pendant  deux  au- 
tres mil  ans  fous  l’empire  de  Giân  Ben  Giin  leur 
unique  Se  fouverain  Monarque  : mais  que  ces  deux 
forces  de  créatures  étant  tombe  es  dans  la  dcfobcïf- 
fonce.  Dieu  leur  donna  pour  maître  Eblis,  lequel 
étant  d’une  nature  plus  noble.  Se  formée  de  l’élc- 
me  ne  du  feu,  avoir  été  élevé  parmi  les  Anges.  E- 
blis  après  avoir  reçu  les  ordres  de  Dieu,  deferndit 
du  ciel  en  ce  monde , Se  fit  la  guerre  aux  Dives , 
& aux  Péris  qui  s’étoicnt  unis  cnfcmblc  pour  leur 
commune  définie.  Ce  futen  ce  rems-là  que  quel- 
ques-uns des  Dives  prirent  le  bon  party , S<  de- 
meurèrent en  ce  monde  jufqu’aiu  fieele  d’Adam  v 
Se  meme  jufqu’i  ccluy  de  Salomon  qui  en  eut  à fon 
fcrvicc  , comme  fon  poarr * voir  dans  U titrt  de  Soli- 
man, 
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Eblis  fortifié  de  ce  fecours  , attaqua  Se  défit  em 
un  combat  general,  le  Monarque  Giân  , Se  fe  ren- 
dit par  ce  moyen  en  fon  peu  de  tems  Seigneur  de 
tour  ce  bas  monde,  qui  n’éroit  encore  rempli  que 
de  ces  deux  efpeces  de  créatures. 

Eblis  quoy  qu’il  fut  de  l’ordre  «des  Anges , étant 
devenu  fi  put  liant , ne  fut  pas  plus  fage  que  les  au- 
tres créatures  ; car  il  s'oublia  jufqu'à  ce  point  que 
dedire  : Qui  eft  femblablc  à moy  ï Je  monte  au  ciel 
quand  il  mcplalr;  8c  fi  je  demeure  fur  la  terre,  je 
la  vois  entièrement  foûmife  à mes  volontez. 

Dieu  irrité  de  fonorgucil,  refolut  pour  l'humilier 
de  créer  le  genre  humain , qu’il  tira  de  la  terre , Se 
la  lui  donna  à gouverner  ; il  voulut  même  obliger 
Eblis  autti-bicn  que  tous  les  aunes  Anges , d’adorer 
Adam  qu’il  venoit  de  créer  : mats  ce  fuperbe 
féconde  d’une  troupe  des  ftens , rcfufam  de  le  fane, 
fut  dépouillé  de  fa  fouveraincté  , Se  encourut  la 
malédiction  de  Dieu. 

C’eft  ce  qui  luy  fit  donner  le  nom  d’Iba  qui  ligni- 
fie le  Rcfiaâaire  , ccluy  de  Scheirhan  ou  Sathan  , 
c’cft-à-dire,  le  Calomniateur , 8c  d’Eblis  qui  ligni- 
fie le  Dcfcfperé.-or  fon  premier  nométoit  Hatetb, 
qui  fignifie  Gouverneur  fie  Gardien. 

DIV  MA  RD  , 8c  Div  Mardum  en  Perfien,  A- 
nimal  fauvage  qui  a la  figure  hum.ine  , un  Faune  , 
un  Satyre  tel  qnc  celui  dont  S.  Hitrôme  parle 
dans  la  vie  de  faine  Antoine.  F’’.  It  titre  f A ngu.lin. 

DIVAN , Ce  mot  fignifie  en  Arabe  deux  chofcs 
fort  differentes.  Par  la  première  fign-fication  l’on 
entend  une  chambre  de  confeil,  de  juilice,  de  po- 
lice , Se  de  finances , Se  il  y a un  livre  qui  a pour 
litre  Ctovanin  al  Datunin , Les  réglés , Se  le  proto- 
colle des  Divans  ou  des  chambres  de  Jufticc. 

Les  Orientaux  difent  que  Salomon  avoit  un  Di- 
van dans  lequel  il  jugeoit  non  feulement  les  hom- 
mes : mais  encore  les  Génies , 8c  les  Démons  qui 
luy  étoient  attujettis , Se  que  ce  Divan  comprenoit 
une  très-grande  étendue  de  pays. 

Les  Khalifes  Abballidcs  en  avaient  un,  lequel  pot - 
roit  le  nom  de  Divan  al  modhalcm  , où  1rs  caulcs 
détoures  les  perfonnes,  opprimées  qui  yavoient  re- 
cours ,étoicnr  jugées.  Les  Khalifes  y devoicnr  pre- 
ftdcr  en  peribnne,  8c  les  Hiftoriens  remarquent 
pour  un  tres-grand  abus , que  fous  le  Khalifat  de 
Moiftader,  une  femme  y Faifoit  la  fonction  de  Pre- 
fident. 

Lohorafb  quatrième  Roy  de  Perle  de  la  dvnaftie 
des  Caianides  érablit  unDivan  militaire  qui  fe  nom- 
moit  Divin  ârdh  iefc fixer , où  coures  les  requêtes 
des  gens  de  guerre  étoient  répondues  , indépendam- 
ment du  confeil  du  Prince. 

Aiak  Divan  , Divan  en  pied  s’appelle  chez  les 
Turcs  un  confcilextraordituireque  le  Sultan  tient  à 
un  des  balcons  de  Ion  ferrail,  loi  (qu’il  s’agit  d’enten- 
dre les  plaintes  de  fes  fujcts,dont  il  faut  prompte- 
ment appaifer  l'émotion,  8c  le  foulcvemcnr. 

La  féconde  lignification  du  mot  de  Divan  s’em- 
ployc  pour  exprimer  un  Recueil  de  diverfes  pièces 
d’un  même  Auteur , fait  en  ptofe  , foit  en  vers , qui 
pour  l'ordinaire  ont  été  ramallécs  après  fa  morr. 
Ainfile  Divan  d'Abdallah  fils  de  M hunrncd  qui 
fut  feulcmcnr pendant  quelques  heures  Khalife  fous 
le  rom  de  Motax  billan  , a éré  public  par  Saouli. 
Il  eft  dans  U Bibliochc^üc  du  Roy  , n . 1 1 6 1. 

Ccluy  d'Ebn  Faredha  éré  recueilli  par  Ali  Scbth 
qui  le  tira  du  manuferk  de  Kcmalcddin  fils  de 
ÉMUucur  , <Sc  y a joint  fa  vie  Se  fou  éloge.  Cet  ou- 
vrage a été  commenté  parpluficurs  pci  tonnes , Se  il 
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fe  trouvedans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n\njj. 

DIVAN  Dhatif,  a été compoft  par  Ben  Barax. 

Il  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  ,1151. 

DIVAN  AlMaffih  , Ouvrage  de  Gemafeddin 
Ben  Nobatah  , qui  porte  le  titre  particulier  de 
Sauk  al  tafik.  Il  contient  les  éloges  de  plusieurs 
hommes  illuftres  , & commence  par  ccluy  d'Aboul. 
feda.  Bibliothèque  du  Roy  > n°.  1175.  Il  cft  mc- 
îede  vers  &dc  profe. 

DIVA'N  Al  Saheb  , compote  en  profe  Se  en 
vers  par  Ebn  Mocanncs.  Bibliothèque  du  Roy  , 
>*77- 

DIVAN  Al  Saghir,  Le  petit  Divan.  Ouvrage 
qui  porte  encore  le  nom  de  Divan  al  moafchcràt  u 
al  codfiac,  qu'Al  Gialiani  furnommé  Ebn  Alarabi 
compofa  par  dixains  à la  louange  de  Saladin  apres 
qu’il  eut  fait  laconquêccdc  Jetufalcm.  Bibliothè- 
que du  Roy  , n _ . 1 itto. 

Il  y a plufieurs  autres  Divans  tant  Arabes  com- 
me de  Gaflani,  de  Soiouihi.  de  Zcmzcmi,  Sec.  que 
de  Petficns , comme  ceux  de  Giami  , de  Hafez  , 
&c.  & de  Tûtes  amimc  de  Fozouli,  Montcki , Sic. 
dcfqucls  il  cft  parlé  dans  les  titres  particuliers  de 
leuts  Auccuts. 

DOBRAVENEDIK,  Les  Efclavons  Se  les  Turcs 
appellent  ainfi  la  ville  de  Ragufe  en  D al  ma  tic t 
qui  cft  tributaire  du  Sultan  des  Turcs.  Elle  eft  bâ- 
tie auprès  de  l’auciennc  Epidautus. 

Son  nom  Efclavon  dont  les  Turcs  fc  fervent , fi- 
gnific  la  bonne  Venife  , à caufc  que  la  Republique 
qui  porte  le  nom  de  cette  ville,  piycjtnbut  au  Turc, 
ce  que  celle  de  Venife  rrtufe  de  faire.  Quelques- 
uns  ont  cru  que  fon  nom  Efclavon  qu’ils  écrivent 
Dubrounix , lignifie  fauvage.  « 

DOCAlN  5c  DOK1N.  Ebn  Docain  eft  le  nom 
le  plus  ordinaire  d’Abou  Naim  Fadhl  Beu  Omar  » 
grand  Jurifconlultc  des  Mufulmans  , qui  fut  difci- 
»k  d’Aâmafi  h 5c  de  Thouri,  5c  maître  d’Ebn  Mo- 
t>arck,  & de  Giureid.  11  mourut  l’an  îtS.dcl’Hc- 
girefous  IcKlialifat  de  Mô:-flcm.  f'oyee.  ce  qu'il 
dijoit  pour  fe  mocqutr  des  Apologues  d.uts  le  titre 
de  Moichteri  qui  cft  l’étoile  de  Jupiter  fuinommcc 
parles  Arabes  Sâad  alSôoud,  Se  par  les  Latins 
F on  un  a msjer. 

DOCMAK  ou  Dicmsx  , Le  premier  fcmblc 
meilleur  1 car  Doenuk  lignifie  en  Turc  un  Mar- 
teau , & cft  devenu  un  fiirnom  dans  le  Levant  , 
comme  parmi  nous  Martel  , 5c  chez  les  Italiens 
Marteilo  & Marteüi. 

Doemaki  a été  un  des  formons  de  Batfebai  hui- 
tième Roy  des  Mamlucs  en  Egypte  de  la  saccades 
Circaftiens.  Veyex.  fen  titre. 

Ebn  DoemaK , C'eft  Ibrahim  Ben  Mohammed 
qui  a pour  titre  Dhiaeddin  ; Il  cft  Auteur  d’une  hi- 
floiic  imituléc  Ci.tnharul  thamin  . laquelle  com- 
mence depuis  Abubccrc  premier  Khalife  des  Mu- 
fulmans,  Se  finie  par  Tounum  Begh  ou  Tomam- 
bei  qui  commença  de  régner  en  Egypte  l’an  901». 
de  l’Hcgitc,  de  J C.  i^oo. 

Il  y a un  autre  Ben  Docimk  furnommé  Sarrm 
eddin  beaucoup  moins  celcbte  que  le  precedent 
qui  a travaille  fur  Thiftoire  d’Egypte  , duquel  Ebn 
Hagiar  a beaucoup  emprunte  : ccluy-cy  croit  natif 
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du  Caire,  Se  mourut  l'an  de  l’Hegire  790.  On  a de 
luy  deux  ouvrages  dont  l’un  cft  intitule  fmitfdr  là 
VAjfetbetl  émfdr  , Le  fccours  ou  l’aide  des  voya- 
geur»; & le  fécond  porte  le  nom  de  Al  don  aI  mu- 
dbtAt , les  toyaux  d un  voyageur. 

Il  y a au  Ut  un  Ben  DoemaK  qui  a compoft  les 
Th.bacic  al  Hanefiah  , lliiftoire  des  Doâcurt 
Hanifites , c’eft  à-dire  , de  ceux  qui  ont  fait  pro- 
fe flion  de  la  fcâed’Abou  Hamfah, qu’il  a diftti- 
buc  en  plufieurs  claftcs. 

DOCSANGE,  Nom  de  la  huitième  lune  chez 
les  Turcs  Orientaux,  qui  habitent  le  Turxeftan. 
Aujourd'huy  paimy  les  Turcs  d'Occident  Doxüz 
lignifie  le  nombre  de  neuf,  5c  Doefan* celui  de 
quatre  vingt-dix. 

DOLA  B , Nom  d'une  bourgade  de  la  province 
d’Ahovaz  dans  fl  raque  Arabique,  ou  Babylonien- 
ne qui  cft  la  Chaldée , à l’Orient  de  la  ville  de  Bag- 
det.  Elle  eft  fameufe  àcaule  d’un  grand  combat  oui 
y fut  donné  contre  les  Azraceens  fous  le  Khalifac 
de  Moavic  le  premier  des  Ommiades.  V oyex.  Dag- 

Dolabi  cft  le  futnorn  d’Abou  Bafebar  Auteur 
d’AKbbâral  übolafa,  qui  cft  une  biftoire  des  Kha- 
lifes. 

DOLFIN  , Se  Dolfan.  Uu  Dauphin.  L’Auteur 
du  Mircatdic  que  ccpoillbn  fauve  les  hommes  qui 
font  en  danger  de  fc  noyer  dans  la  mer.  C’eft  dc-là 
que  les  Grecs  ont  forge  la  fable  d’Arion  , Se  leurs 
Grammairiens  difent  que  ce  mot  eft  tité  de  Dcl- 
phys  , qui  fignific  la  matrice  , à caufc  que  ce  poif- 
fon  ainfi  que  la  Baléne  , s’accouple  à la  manictc 
des  animaux  cerrcftres. 

L’origine  de  ce  nom  pourroic  bien’  aufli  être  em- 
pruntée du  mot  Ch.ldatquc  Dolfan  qui  fe  trouve 
dans  les  Autcursdu  Talmud,  où  il  cft  dit  Delft- 
nimpArirn  urabbim  lebtne  Adam*  que  les  Dau- 
phins engendrent  , fie  fe  multiplient  comme  les 
hommes  : ce  qui  pourroit  fane  croire  que  ce  mot 
vient  dcdclaf  qui  lignifie  tomber  , ou  coulez  gout- 
te à goutte,  Se  de  de  lfah  oui  cft  une  diftillation  , ou 
un  épanchement  fait  en  dégouttant. 

Ainlî  le  mot  Gtec  Dclphys  pourroit  avoir  été 
formé  de  la  langue  Chuldatquc , dans  laquelle  nous 
trouvons  de  plus , qu’un  nomme  uui  a les  yeux 
humides  Se  cluflîcux , cft  appelle  Dolfan. 

On  peut  remarquer  icy  que  la  glofc  du  Talmud 
explique  le  met  Dolfanimpar  Bene  jamais,  les  En- 
fans  de  la  mer,  nom  que  les  Talnuidiltcs  donnent 
aulfiaux  firci.es  que  les  Arabes  appellent  eu  leur 
langue  Benât  al  bahr  ou  Bcnâc  al  ma  , les  filles  de 
la  mer,  & le»  filles  de  l’eau,  les  Peftans  Se  les  Turc* 
Malek  deria,  Se  Denghiz  Malcki,  Lcj  Roys  , ou 
les  Reines  de  la  mer. 


DONBUTI , Surnom  de  Gcmalcddin  Moham- 
med Ben  Sâtd  Auteur  d'un  ouvrage  intitulé  ArbAin 
ou  les  quarante  Traditions  : Il  mourut  l'an  de  l’Hc- 
girc  6)7.  Donbut  Se  Tonbut  cftlcThebcr. 

DONK  AL  AH  , Dongalth , 5c  Dangalah,  Ville 
que  l’on  peut  appellcr  la  capitale  du  pays  de  Nu- 
bie* elle  eft  fituée  fur  la  rive  Occidcmalc  du  Nils 
d’où  elle  tire  toutes  fes  eaux.  Les  habttans  du 
pays  font  de  la  race  des  Soudan  ou  Nègres  , 
Chrétiens  Jacobitcs  de  Religion  , Se  patient  pour 
le»  mieux  faits  d'entre  tous  les  Noirs.  Leut  nour- 
rituic  ordinaire  n’cft  que  d'orge  , de  millet  5c  de 
pP  i, 
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dattes, encore  faur-il  que  ces  provifions  leur  vien- 
nent de  dehors, tant  leur  pays  e(l  amie  : ils  n'ortt 
point  d'au  tic  viande  que  la  chair  de  chameau  qu’ils 
mangent  fraîche  3c  fechte.  C’eft  cette  dernière  que 
les  Arabes  appellent  Cadid.  Abdclmoal. 

NaÛùcddin  3c  Ulug  beg  donnent  à cette  ville 
< j.dcgrcz  , 3c  40.  minutes  de  longitude  , 3c  14. 
degtez  jo.  minutes  de  latitude  Septentrionale. 

Les  gens  de  Dangila  ou  Donkafa  viennent  fervic 
au  Caire, 3c  après  qu’ils  ont  gagne  dix  ou  douze  écu>,  béer  Mohammed  Al  Azdi  , cft  le  plus  connu.  Il  eft 

ils  en  achètent  une  pièce  de  toile  bleue  , & s‘cn  rc-  Auteur  du  poème  que  l’on  nomme,  mac  fourah , oti 

tournent  auflwôt  en  leur  pays  , fans  que  rien  les  Cadidah  Al  Doraidiah  , qu’il  compofa  à la  loüan- 
puidc  arrêter.  gc  des  hommes  illuftics  fort i s de  la  ville  de  Baflô- 

Lcs  habitans  de  Doncalah  viennenc  dans  des  rah,donc  il  ctou  citoyen.  Il  mourut  l'an  jai.  de 

barques  gu’tls  ont  fur  le  Nil,  jufqu’i  Galuvahqui  I’He|Uc.  Cet  ouvrage  eft  dans  la  Bibliothèque  du 

cft  à cinq  journées  plus  bas  fur  le  meme  fleuve  \ ils  Roy,  n^.  1 1 jS. 
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Arabes.  Il  fc  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy 
n . x «45- 

DORR  Aluafis  fi  tâlim  col  gialis.  C’eft  une  in* 
ftrudion  pour  compolcr  des  lettres  midives,  avec 
les  fohruilcs,  donnée  par  Abdalrahim  Afendi  Meu- 
lcvi.  Il  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  ,n°.  1134» 

DORAID.  EbnDoraid,  Nom  lous  lequel  Abu- 


, w j UVUUViJ^l  «va*  , buiiuii.iivvii,  , v.  ^ui  MW. !.. .. . i'.i  uuv  lui. 

ou  laçage  d’un  porc.  Les  Turcs  appellent  ainfl  en.  nie  lettre  de  l’alphabet  Arabique.  Safledtn  Ab- 

dalazu  Setigia en  cftl’ Auteur , Se  Ion  ouvrage  cft 
dans  la  Bibüochcquc  du  Roy  > n".  91*. 


dcfccndcnt  encore  |ufqu'à  Iabx  , Ce  exercent  non 
feulement  le  commerce  : raiis  encore  la  pyratene. 
Ce  ils  viendroiciu  même  jufqu’cn  Egypte , li  b ca- 
taraâc  du  mont  Gianadel  ne  les  empêchoit , ce 
que  fait  cependant  leur  cavalerie  qui  court  jufqu'- 
aux  portes  de  la  ville  d’Afovan.  Vtytz.  U titre  de 
Noubah. 

DONGOUZ,  Nom  du  douzième  Giagh  des 
Igurecns  , Ce  des  Tares  Orientaux  -.que  les  Ca- 
thaiens  appellent  K lui,  3c  les  Peinais  Khouk. 
Tous  ces  mots  flgni  tient  un  Poic.  K oyc^ltur  Ta- 
rixh  0»  Calendrier , & le  titre  de  Giagh.  Les  Turcs 
d’OcciJcnt  appellent  cet  animal  du  meme  nom  que 
ceux  d'O tient  i ils  l'addouciftcnt  neanmoins  fou- 
vent.  Ci  prononcent  Domouz. 

Dongouz  d*mi , Ce  Dongouz  Evi.,  le  trébucher 


terme  de  guerre  ce  que  nous  nommons  un  Gabion. 

Dongouz  balughi  , dans  la  même  langue , cft  ce 
que  nous  appelions  Marfouir.ou  Pourceau  de  mer, 

fioidbn  qui  cft  défendu  dans  la  loy  Mufulmanc  , fc- 
on  le  Doétcur  Malek  , feulement  à caufc  qu’il 
porte  le  nom  de  pourceau. 

Dongouz  eft  auffi  le  furnom  ou  febriquet  d’Ah- 
med  Dotftcur  domeftique  des  Sultans  Otbomans, 
qui  eû  f Auteur  du  Mtr  eh  *Uren4> t*  , Commentaire 
ftir  le  Tafrif  , ou  la  grammaire  Arabique  d’Ebn 
Maftôud.  Il  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n . 
1090.  Le  même  a fait  aulTi  le  meilleur  commentaire 

3ui  Ce  trouve  fur  le  livre  de  Samarcandi  «intitulé  >d- 
uh  albal.ath  , Règles  3c  méthode  pour  la  dtfputc 
des  ctholcs. 

Dongouzlan  Courdi , Ceft  en  Turc  un  Scarabée, 
i caufc  du  rapport  de  fts  propriétés  avec  celles  d’un 
pourceau. 

DORR  Al  Fakher  fi  febarh  ôxoud  al  giavaher. 
Traité  des  fcicntcs , de  ceux  qui  les  enkignent, 
3c  de  ceux  qui  les  apprennent,  compote  par  Abou 

iacob  Ben  Jofef  Al  Magrebi.  Cet  ouvrage  cft  dans 
1 Bibliothèque  du  Roy  , u*.  5 S j. 

DORR  Almonaddham  fil  ferrai  aàdlum,  Les 
Perles enfiiecsfur  le  grand  myfterc:  Titre  du  livre 
qui  eft  aufli  nommé  Gefr  u Giamc  , compofé  par 
Abou  Salem  Mohammed  Ben  Thalcha.  Il  cft  dans  la 
Bibljotheq  ic  du  Roy,  n . 10x7.  f'oyte.  le  titre  de 
Gefr  u Giamc. 

DORR  Al  Meknoun  fi  feba  fenoun  , Perles 
percées  fu r les  fepr  maniérés.  C’eft  une  Profodic 
Arabique  oft  «I  eft  traité  des  fept  différentes  cfpeces 
de  vers , avec  pluiicur$  exemples  des  Auteurr  fur 
chaque  cfpcce  de  b vertilkauon  » ou  Poclic  des 


DORA1HEM,  Ebn  Doraihem. C’eft  Tageddift 
Ali  Ben  Mohammed  , mort  vers  la  moitié  du  hui- 
tième Iteclcdc  l’Hcgirc.  Il  cil  furnoramé  Al  Mouf- 
/ali , à caufc  qu’il  étoit  natif  de  la  ville  de  Mofut 
en  Mefopoiamie.  Nous  avons  un  livre  de  luy  in- 
titulé Ennaâ  fil  Kclim  • qui  cft  un  traité  de  Meta- 
phytïquc  & de  Scholaftique,  Se  un  autre  fur  une 
marine  bien  differente,  il  porte  le  titre  de  leddh 
tlmojjib,  le  réveil  d’un  bon  fucccz  *,  c’eft  une  me- 
thode^our  appicndreà  bien  jouer  aux  échecs. 

DORAR  Al  bohour  fi  medaih  al  malck  Al 
Maniour  Perles  des  mers  fur  les  Louanges  du  Roy 
vidoncux.  Nom  d’un  Divan  compofé  de  plufteurs 
Caftidah , ou  petits  poèmes , dotu  chacun  a tous  fes 
vers , qui  commencent , Si  qui  fimflcnc  par  une  mê- 


DORAR  Gorar,Nom  d’un  commentaire  fait 
fur  Je  livre  intitule  titdeutb. 

DORAR  u Gorar  al  akhbir.  Abrégé  du  lifte 
intitulé  Afféid  ni  Cîabah  , le  Lion  de  la  forêt , com- 
pote par  Abuzakaiia  Al  Furfi , Al  Vaedh. 

DORAR  Al  Sonniah  , Livre  des  traditions  Mu- 
fui  mânes  qui  concernent  les  Mofquées , compofé 
par  Hafedh  Ebn  Fahad.  Il  cft  dans  b Bibliothè- 
que du  Roy,  n®.  <>71. 

DORRAT  Theminat , Perle  prccitufc.  Hiftoi- 
re  de  la  ville  de  Medine  , corn  pot  ce  par  Ebn  Nag- 
giâr  : Ce  nom  lignifie  le  Fils  du  Charpentier. 

DORRAT  Allamêat  fil  adoviit  algiamèâr.  Per- 
le éclatante  touchant  les  remèdes  generaux.  Lifre 
de  médecine , j»lcin  de  brevets  Se  caraâcrcs  fuper» 
ftiucux.Ôt  meme  diaboliques  , en  dix  chapitres. 
Bibliothèque  du  R<*y , n 95$. 

DORRAT  Al  montcKhabar  fil  adoviar  al  mo- 
giarrcbic , Perle'  choitie  touchant  les  remèdes  ex- 
périmentez. C’eft  un  livre  allez  fcmblablc  au  prece- 
dent , compote  par  Aboubccre  AI  Farft.  Bibliothè- 
que du  Roy,  n .957. 

DOVALDOUZ  3c  Giovaldouz  , C’eft  en  Per- 
flen  celui  qui  fait  le  me  Hier  de  coudre  des  fies.  Ben 
Doualdouz  cft  !è  nom  d’un  Do&eur  Mufulman, 
lequel  pour  s'attacher  au  ("en*  le  plus  groffier  de 
l’Alcoun  fôûrint  le  Tagiiftim,  c’cft-à-d»rc , b cor- 
porcité  en  Dieu.  Il  cnfeigni  cette  méchante  do* 
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flrinci  Mocatcl  qui  la  publia,  & Ce  fit  chef  Je 
paity. 

DOUAZDEH  Roxh,  Les  douze  Pieux.  Ce  font 
douze  Heios de  la  Perle,  lefqucl.  fu,cnt  cboifil  du 
tcim  de  Catxhofrou  Roy  de  Perle  de  la  fécondé  dy- 
naft.c,  pour  combattre  contre  autant  de  Ttttcs  {c 
pour  décider  parce  moyen  de  la  dellinéc  des  d’eux 
Etats  d Iran  fc  de  Touran  , c'cft-idire  , dej  Per- 
les & det  Turcs.  Les  Pctfant  vainquirent , Si  firent 

Earcetie  viâuire  retirer  les  Turcs  au  dc-!àdu  Gi- 
on.  P'eyre  U riirr  di  Ciikhofrou. 

Il  » a un  Roman  Per  lien  rkm  lequel  ce  fameux 
combalelt  décrit,  à peu  Mcomme  dant  celuy 
qui  eft  connu des  Italiens  (3Bs  le  nom  de  Li  d,diii 
Fdri  di Frdttcid , Les  douxePairs  de  France. 

DOUAZDEH  Giofchx  , & Kiofchk  , Les  doit- 
7.C  Portiques  ou  Galleries.  Les  Pcifans  appellent 
mr.il  le  Zodiaque  , a caufc  des  douze  lignes  , que 
les  Arabesnomment  atiffi  Borge  , Se  Borouge  au 
pluncr.  Nom  qui  lignifie  Tour  Sc  Chàicau. 

DOUBURADERAN  , Les  deux  Frétés.  CYrt 
le  nom  que  les  Perfans  donnenr  à une  cfpeee  doy- 
leaux  de  rapine,  qui  volent  tofi, ours  deux  ideux 
pour-venu  plus  ailcmem  à bout  de  leur  prose  : Les 
Arabes  les  appellgni  Zouniengc.  ^ 

' DOUCAH,  Ccd  ainli  que  les  Turcs  appellent 
abfoluinent  le  grand  Duc  de  Tofcane  , dani  leurs 
dilcours , dans  leurs  lettres  , & dans  leurs biftoircs; 

« ne  donnent  ce  nom  ou  titre  à aucun  attire  Prin- 
jC*  11?  aFPf  lient  aulli  du  nom  du  grand  Duc  , la  nier 
de  Tofcane  Doucah  Denghizt*  avec  la  meme 
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du  monde  en  ccsprcmrcts  icms.  On  die  qu'il  ne  (c 
Tervoic  d’aucune  aune  oflenfive  ni  dtfenfive  , & 
combat  toit  nùd  depuis  la  tere  jufqu’au  nombril  a- 
vec  la  feule  force  de  fol  bras.  K*ik>n*ra:  N*mè. 

DOUDI  , Surnom  d'Abdalxcriin  Ben  Moham- 
ed Samâni  Auteur  du  livre  intitulé 
hamftu.  U mourut  l’an  j j a.  de  l’Hcgirc. 

DOUGE.  Vcncdiic  Dougi  8c  Douzi . C’cfl  atn- 
fi  que  les  Turcs  appellent  le  Doge  dcVcmfc;car 
pour  le  grand  Duc  de  Tofcane  , ils  le  nomment 
Doucah  , 8c  Grandoucah  \ 5c  les  Ducs  d’Alicnu- 
gne , de  Ba  dine  8c  autres  , ils  les  qualifient  Herzck» 
mot  qui  cil  corrompu  deja  langue  Allemande  & de 
1 Efcfavonc.  F Herzcgouina. 

DOU  GEH  AN  , En  Perficn  fignifie  les  deux 
mondes,  c’eft  à-dire , celuy  dans  lequel  nous  vi- 
vons pour  un  teins , 5c  cciuy  dont  la  durée  cft  inter- 
minable. Ils  appellent  le  premier  In  Gchàn , ce 
mondc-cy  , 5c  le  fécond  An  Gchàn  , ce  monde  là  » 
les  Arabes  les  nomment  Duuia  u Akht« , l’une 
5c  l’autre  vie-  Ilsdifênc  que  la  félicité  des  deux 
mondes  eon fille  à faire  du  bien  à fes  amis  , 5c  à 
fouffrir  le  ma!  de  fc*  ennemis. 

D0U1KEN,  C’cft  ainfi  que  les  Cathaicns  ap- 
pellent la  vingt-deuxicme  partie  ou  portion  de  leur 
année,  qu’ils  divifem  en  24.  dont  chacune  corrcf- 
J»nd  à quinze  de  nos  joursjcar  leur  année  cft  ptcci- 
(émentac  360.  jours. 


étendue , que  je  Aftre  Tyrrl^md  es  anciens:  ceux 
qui  ont  plus  de  commerce  aTivournc  , ou  phisdc 
connotftancc  de  nos  affaires  , dilate  aulli  Cran 
Doucah  : car  pour  le  Doge  de  Vcntfe  , ,1s  l'appel- 
lent  Dougt  ou  Vcncdtk  Dougi.  ‘ 1 

DOUCAHKIN  Zadch,  C'tft  Othman  Ben  Ma- 
hammed  , fllrnomnié  encore  Al  Rot.mi  , pttcc 
qu  il  étott  de  laprovince  de  Roum  Ili,  que  no, fs  an- 
pelions  vulgaire. nent  Romcltc.  llelt  Auteur  de  i'hi- 
Itoire  des  Cadhisde  Conftantinople  qu'il  dédia  à 
'««r»  “>•)■  de  l'Hcgirc.  p-çyea.  Axhir 

.fouCÀGplN  & Dol,coSin  Ogli,  Vizir  qui 
hnt  Bajazcth  Second  entte  les  mains  de  fôn  hls 
Selim , duquel  tl  époula  la  fille  , il  était  Albanois 
ou  Arnaut  d'origine. 

SI  J0UIrASj.f?;  BcnBtn'  Adam  , c’eft  à-dire  . 
Elsdes  enfans  d Adam . ou  de  la  pofterité  d’Adam 
détendante  de  Sc, h , pour  le  d.ftinçuct  de  ceux 
qui  font  appeliez  BeniCabtl  . ou  les  enfans  de 
Gain  : ces  deux  générations  fe  ratfolent  continuel- 
lement la  guette,  aufujet  de  la  Rel  gi„„  , patec 
que  les  enfant  d'Adam  ou  de  Sctl, , q i mainte- 
uotenr  le  culte  du  vtay  Dieu  .ne  pouvoient  fouffttr 
les  Garnîtes  qui  farfoient  ptofeftion  ouverte  d'tm- 
pietc. 

Enoch  fut  le  premier  qui  commença  ccttc  guerre, 
Ssmuodutut  lufage  de  faire  eft  laves  ceux  d'entte 
ba*t  inUC*  * avo*cm  Prt*  «lins  quelquecom- 

Doudafcb  qui  paffe  pour  être  le  même  que  Ma- 
nalccl  demeura  toujours  attaché  au  férvice  de  Sc;h 
Reconnu  pour  le  Prophète  & le  Monarqe  univettl 


DOURAK,  Ville  delà  petite  province  d’Alto- 
vizeomprife  dans  i'Iraquc  Arabique  ou  liabylo- 
nicnncqui  eft  la  Chaldcc. 

• 

DOURSUN  , Abdallah  Ben  Dourfun  a mis  en 
vers  le  livre  intitulé  Feraidb  Scmgi^b  qui  cil  un 
Recueil  de  tous.  1rs  Statuts  de  l'Alcoran,  compofc 
par  Scrâgcddin  Sagiavendi.  Cet  Ouvrage  de  Ben 
Doucfunaéié  fait  l’an  iooa.  de  l’Hcgite , 5c  le 
trouve  dans  la  Bibliothcquc  du  Roy  , u . 70p. 

DOUS  ou  DAOUS.Nom  d*unc  rribu  d’Ara- 
bes d.ms  la  provin.c  d'Icmcn , ou  Aubic  Heurcufe. 
C.  cft  de  ccttc  tribu  qu’eft  forri  le  cclcbrc  Abou  Ho- 
reitah  compagnon  de  Mahomet , lequel  à caufc  de 
fun  origine  cft  furnommé  Al  Douffi. 

DRENZ  Ili  Ban , Les  Ti^s  appellent  ainfi  le 
Ban  , ou  Gouverneur  de  Croatie  ,du  nomd’Almctic 
Drcnzcn  C-omiC  de  CJley , lequel  fut  défait  par  le 
Bafchadc  la  Boffinc,  5c  envoyé  prifonnicr  àBnja- 
zeth  fécond  du  nom  Suban  des  Turcsj  ce  qui  arriva 
par  la  trahifonduComtcFrangipani  qui  l’abandon- 
na dans  le  combat. 

DRUSES  , Nation  qui  habite  dans  la  Syrie, 
Voyct.  Dur  zi. 

DULGADlRlli , Petit  pays  de  la  Natolie  en- 
fermé dans  les  montagnes  de  Cappadocc  appelle^ 
Mongiar  Bajazuh  fécond  s’en  icndic  le  ma!  rc, 
5c  en  chaflà  les  Princes  Tutconuns  qui  y comman- 
doicnr.  Ce  Pays  cft  le  même  que  celuy  d’Aladoulct 
Ili  a ccfi  idiicjc  pays  d’AladouIcc  un  des  Capi- 
taines d’Oihmsn , à qui  il  échut  en  part.igc , des  le 
premier  établiflcmcni  de  la  puillinec  Oxhomanc. 

DUNIA , Le  Monde.  Ce  mot  eft  Arabe:  Les  Pcr-k 
fans  5c  les  Turcs  s en  fervent  également.  Son  orici- 
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ne  eft  le  ver  Ne  Dena  ou  Déni , qui  fignifie  en  Arabe 
être  vil  Se  incpritâble  : mais  quelques  Auteurs  veu- 
lent qu'elle  vienne  Je  Doun  qui  fignifie  proximité  , 
à caulc  que  le  monde  d’icy  bas  cil  plus  proche  de 
nous  que  l’auue  qui  eft  la  vie  éternelle  ; c’eft  pour- 
quoi l'on  prend  fouvent  ce  mot  pour  l’état  de  cette 
vie  prefente,  caduque  & mortelle. 

C eft  dans  ce  fens  que  l’Auteur  du  Rahiâl  abtâr 
dit:  On  recherche  le  monde  pour  acquérir  une  de 
ces  trois  choies  , les  honneurs  , les  richclTcs  , ou 
"les  plailirs  : mais  celuy  qui  vit  rettré  du  monde-, 
acquiert  de  l'honneur:  celuy  qui  fc  contente  de  ce 
qu'fl  a , eft  riche  & celuy  qui  meprife  le  mon- 
de , SC  qui  s’en  occupe  le  moins  , a trouvé  Ton 
repos. 

C’eft  ce  qui  a fait  dire  ï Fozouü  en  Turc.  Von- 
gioud  ejbjbi  gougai  gihtndur . ytdm  mulljneh  catch 
dur  *1  amnndur , L attirail  de  toutes  ieschofcs  qui 
Tublîllcnt  dans  ce  monde  ne  font  que  du  bruit  , Se 
ne  caulcnt  que  du  double  : Fuiezà  faites  vôtre  re- 
traite dans  le  royaume  du  néant  , Se  vous  y «touve- 
rez  le  repos. 

Un  Religieux  Mahometan  étant  interrogé* 
quelle  eft  la  plu*  petite  choie  que  Dieu  ait  Ctecc, 
répondit  : C/eft  le  monde  même  , lequel  auprès 
de  Dieu  ne  pcfe  pas  plus  , fclon  l'Àlcoran  , que 
l'aille  d’un  moucheron  : Se  il  ajpura  : Celuy  qui  le 
recherche  , Se  qui  en  fait  cas,  cilcncote  plus  petit, 
ëe  plus  léger  que  luy. 

Thaoun  Douteur  fpirituel  dt (oie  : Si  vous  vou- 
lez connoîtrc  ce  que  c eft  que  le  monde  , coînfidcrcz 
feulement  entre  les  mains  de  qui  il  eft. 

Ce  monde  , ou  1a  polTeihon  de  les  biens  eft  de 
telle  nature,  que  vous  mourez  pour  l'acquérir,  ou 
qu’enfin  fon  acquifuion  vous  f-it  mourir. 

Ùn  Poète  Turc  cité  dans  le  Tevatikh  Al  Oth- 
mar^dit  : Dur.  in  tnnl  dunin  itchun ne  gherck^ ben  hirz. 
ii  4^  : Dutti. i tcboghinch  né  nfli  rchon  ùmr  ola  ac. 
Que  fert-il  de  rechercher  avec  tant  d’avidité  les 
biens  de  ce  monde  , Se  de  quelle  utilité  eft  ce  grand 
amas  de  richeffes  1 un  homme  dont  la  vie  eft  fi  cour- 
te. Et  un  Poète  Pcrfîcn  dit  fort  élégamment  en  là 
langue  : Ninrztd  Kénge  dunin  rente  duniu  ; Tous 
les  trefors  du  monde  ne  valent  pas  la  peine  que  l'on 
fc  donne  pour  les  ama  fier. 

MomcKÎ  autre  Poète  Turc  s’érend  fort  fur  ces 
fcnunxns  dans  fon  Divan,  où  il  dit  : Un  homme 
d’cfpritpeuc-il  s'arracher  au  monde,  & peut-il  ê:rc 
allez  ignoratu  pour  employer  fi  inutilement  tout  le 
tenu  de  fa  vie  : Supposons  que  vous  poftediez  tout 
ce  que  le  monde  a dàlus  grand,  tout  cela  ne  s’é- 
vanouira-t-il pas  un  jour  , & ce  jour  fatal  ne  vous 
dic-il  pas  inceilâmmcnt  : la  cendtc  Se  la  poufficre 
eft  vôtre  fcul  fond.  Se  vôtre  dernière  demeure. 
La  tafte  ou  le  creux  des  yciix  du  FagFour  qui  eft  le 
Roy  de  la  Chine  , n’cft  elle  pas  maintenant  rem- 
plie de  terre.  Ce  miroir  admirable  qu’Alcxandre  a- 
voic  place  fur  le  Phare  d’Alexandrie  n’a  t-il  pas 
été  enfin  brife  : Cai  Kaous  ce  pu  i liant  Roy  de  Per- 
fe  n'a-t-il  pas  échangé  fon  ctône  contre  un  cer- 
cueil : Se  les  fupctbc*  Palais  des  Cofroes  Se  des  Ce- 
fars  ne  font-ils  pas  enfevelis  fous  leurs  ruines. 

Fozouli  cr.chetic  encore  fur  ce  fujet  dans  la 
même  langue  : Si  tu  veux  connoîne  , dit  il,  quelle 
eft  la  révolution  des  choies  du  monde,  regarde  ce 
ou ’tft  devenu  l’orgueil  Se  la  magnificence  ii‘ Ad.  Ce 
Roy  infenfé  s'arrogeoit  des  honneurs  divins  , Je 
avoic  planté  un  jardin  délicieux  qu'il  faifbit  paf- 
ferdans  l’cfprit  des  ignorans  pour  le  Paradis.  Qu’- 
eft  il  refté  de  tontes  les  conquêtes  d’Alexandre  , u- 
non  le  fujet  d’une  hiftoirc  qui  nous  en  a corder  vé 


feulement  la  mémoire.  Se  qui  les  a confondu  a- 
*vcclés  exploits  fabuleux  de  Sclicdid  & de  Schedad. 
Si  tu  veux  iiçavoir  ce  qu’eft  devenu  le  trône  admi- 
rablcdc  Salomon’,  demande-le  aux  vents  Se  aux 
tempêtes.  Ne  te  fie  donc  jamais  à cet  infidcllc , Se 
n’cfpere  point  de  mifcricorde  de  ce  cruel  .•  il  ne  l’a 
jamais  faite  à pci  lutine . Se  aifcun  n'a  jamais  pu  de- 
meurer avec  feureté  dans  fa  maifon,  puifqu’clle 
menace  mine  détoures  parts. 

Les  Pcrfàns  ne  font  pas  moins  éloquens  fur  la 
vanité  des  chofes  du  inonde.  Huftain  Vaêz  dans  fâ 
paraphrafe  fur  le  chapitre  NefTa  de  l’Alcoran  , où 
Il  eft  dit  : V nia  alhnint  ni  dunin  ilU  metaâ  ni  go- 
rtnr  : Ta  vie  de  cc^^de  n’cft  que  vanité  Se  trom- 
perie , cite  ces  vcii^PRîcns  du  Methnevi  : 

Si  vont  vhs  y nrrêie ^ , il  parle  du  monde  tVous 
cennoiire^que  et  l 'eft  que  le  phnnt ômeeC un  fon- 

V- 

Si  vhs  y voynge 7 vhs  n j trouverez  peur  gifle 
que  le  logis  au  deflin  . 

Veut  ne  pouvez,  jnmnis  vus  nffturer  ni  de  fn  tbn- 
leur  , ni  de  fa  fraîcheur. 

Et  fi  vhs  êtes  quelque  feu  ébloui  pur  fon  éclat  t 
* fange z.  qu’il  ft  flétrira  bientôt. 

Nezatni  autre  Poète  Peifien  s’écrie:  Que  celuy -12 
eft  heureux  qui  penfe , Se  qui  aptes  y avoir  bien 
penfe  ftflélivrc  pour  toujours ‘des  embarras  du 
monde  1 Heureux  celuy  qui  confidcrc  lcricufemenc 
que  tout  le  tems  de  notre  vie  n'cft  qu’un  repy  que 
Ion  nous  donne.  Dites  donc  à tous  les  hommes: 
Ne  drcllcz  point  en  ce  monde  de  tentes  qui  feient 
attachées  avec  des  piquets  : Et  ne  vous  chargez 
point  inutilement  d’un  bagage  qu’il  faut  toujours 
tenir  emballé  pdfcr  partit. 

Quelle  aftorancci  0'  quel  repos  peut-on  avoit 
dans  ce  monde  , dit  Ha  fez , où  le  deftin  tient  con- 
tinuellement entre  fes  mains  laca/flè  du  fignal,pour 
faire  partir  de  moment  en  moment  la  caravane. 

Le  meme  Huftain  V^cz  cite  fut  le  chapitre  de 
Houd  ces  vers  Petficn*. 

Otft  une  grande  folie  que  de  donner  le  cnpitnl  & 
le  fend  de  fa  religion  peur  les  biens  de  ce 
monde  : 

Puifque  tour  ce  que  le  monde  vous  peut  donner  en 
échange  ne  fl  que  deuleur  & nJpiQion  , & que 
In  pieté  eft  In  feule  paix  de  Came. 

V tus  recevez,  des  biens  péri  (fables  , & veut  tli 
abandonnez  d'éternels. 

La  prudence  ne  veut  fait -elle  pas  voir  clairement 
que  ce  inan  ht  n’cft  pas  légitimé. 

LesPerfans  qui  appellent  particulièrement  le 
monde  en  leur  langue  Gihàn , difenrque  l’origine 
de  ce  mot  vient  de  Gihaniden  qui  lignifie  luire  Se 
briller  i Ac  ils  tirent  de  cette  fignification,  la  ré- 
flexion fui  vante,  adnrtfdl  abovnlmn  barl gihdneft. 
L’état  de  nôtre  vie  eft  un  tems  d’orage  &de  tem- 
pête , tantôt  il  éclaire  , Se  tantôt  il  nous  lailTe 
dans  les  renebtes. 

Finirons  ces  moral  irez  par  les  paroles  que  Saê- 
di  dit  avoir  été  écrites  autour  de  la  couronne  de 
Foridoun  Roy  dePerfe  de  la  première  dynaftic.  Ce 
monde , ô mon  frère  , ne  demeure  à perfonne  : 
Attache  ton  cœur  à celuy  qui  en  eft  l’Auteur  , SC 
Cvla  fuffit.  - Ne  te  fies  , ni  ne  t'aflûres  fur  la  poftef- 
fîon  des  biens  du  monde  ; car  combien  de  gens  fem* 
blables  1 toy  n’a-t  il  pas  engraiflez  pour  les  égor- 
ger en  fuite. 
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fcrfcpi'il  tft  fai,  menrion  dans  ce,  drrnict,  ver,  a,  narra, ion  de  Mahomet  .'dan,  laquelle  l'on  voir 
dcl  Aura.rdu  monde.  I on  d.rarc,  que  le,  Mufûl-  comment  cer  importent  a voulu  Ærc  le  fin  Jdè 
nutu  Ottliocloxcs  croycnc  qucDicua  crcélc  mon-  Jisus-Chiust*&  employer  quelques-unes  d?  fet 
de  en  Itx  loori,  & lüftrcpoféle  lepticme,  confor-  divines  paroles. 

moment  i ce  qui  cil  écrit  dan,  la  Gencfe  U y en  Abou  dunia  , Aboubecre  Brn  Abi  dun.a  efi  Au  ' 
apoUrtantpanmeuaq',,  ctoyent  que  cesiix  jour,  ,eur  dulitre  m.îtulé  AkhUr  a/  „ 

fou  fii  nul  an,  fu.vam  la  tfad,„on  titte  de,  Pleau-  de,  gen,  qu,  fc  fon,  tendu,  rlluft.cr  naj  fa ? *" 
mode  David.  ou  un  jour  du  Seigneur  vaur  mil  ticnce.  Il  inourat  l'an  de  l'Hegire  ,,o  P 

ans  des  mitres.  Cctie  pcrfuafîon  crfrondée  fur  ce  b J ?• 

que  la  rrad.i.on  de,  ancien,  Hcbreuiéioir  que  le  DURAGE  Je  Derage  , Le,  Turc,  annell.. 
monde  dwmntoTtr  Iti  mil  an, , te  qu'il,  oS?  JÜM  - Jîffi  ta"üille  de  Dfr.^.uYT^u^nnîTÎÎ^ 
ccrefpaco  de  rem,  pendant  lequel  Dieu  conlerve  chium  en  Epiic  ou  Albanie.  Dyrra. 

le  monde  en  ion  état , pour  upc  création  ou  pro- 
duction continuée.  .**  niîRr.tTTTl;  r . i . 

Il  y a aijlli  parmi  le,  Mufidman,  de,  Douteur,  pellé  fiCeTnnt'MurloT  Sp‘ 

qu.oméreloupqonne.  tTctre  du  fenrimenr  de  ee,  m,  le,  Turf,.  Sa  coi, ale  e!t  “ “ ' “'f''' 

Pbdolôphe,  que  le,  Arabe,  appellent  Deher.oun  . le,  ancien,  C.,y.Ji Métropole , où  l'e  Bu-hlT* 
pchemci.ccfta.dirc,  qui  croyent  que  le  monde  de  Natolie  fan  la  rendent.  . à- eau  le  ou'eJJe  Dr 
fo„ éternel  Ce,  Doéleut,  fon,  Averroès,  Av,cen-  ,uec  au  mflieude  ce,,csra,,ti/p“v,lT  l . T " 
ne,  Alfirab.u, , Je  auuc,  quiom  fait  une  profeflion  l'appellent  le  pay,  de  Uuigur  P du  nom^'7","' 
particulière  de  fmvrela  Philofophicd'Ar, Ilote.  Ha-  pteutter,  Capila.nc,  d'Oihmin  om  <?,  g,un,dc* 
PoetePe,lien,Phdofqphe,& Théologien  mvfli-  les  comroencemen,  delà  monarchie  Oliommk! 
que  du  fur  le  lujc,  de  l'éternité  du  monde  .■  Parlons  OlhomannCg 

de  bout  réjouir,  It  n'entron,  poin,  dan,  ce  my-  DURUSTOVIEH.  AbdalGI,  n,  • r-  e „ 

Acte  : ca,  nul  homme  n a pû  jufqu'à  prefent  de-  Duruflovich  mourut  l'an  de  l'Hegire 
r« /*  pbilofqphic  ccttc énigme.  lattli  une  Crammatt.  Arabique  it, Lite 

Thaban  dans  fon  hiftoire  umvcricltc  rapporte  fil  itahen.  jih4À 

fur  la  durée  du  monde,  une  tradition  que  Vahcb 

Ben  Monabbch,  ou  Manbab  dit  avoir  reçue  de  DURZI.  Le»  Drufe,  nation  de  SvriémtfL" 
Mahomet , Ifçavotr  que  D,cu  a biri  dés  le  corn-  le,  Maronne, . qui  p, étend  tirer  &n  orilt.  VI 
menccmcnt  du  monde  une  ville  quia  duuae  mil  premier  F, ançouqu^Godcfro,  de  Bouhllonn,H 
pararange,  de  tout  . da»,  laquelle  ,1  y , doua.  îvcc  luy  à la  conquête  de  la  Tme-fu me  I , T 
mille  portique, , fous-lclqucl,  font  autant  de  ma.  noble,  d'emteui  comme  l'Emir  Faabréddte  ^ 
pains  plein,  de  grarnei  mouilardcdcftioea  pour  l'on  appelle  par  corruption  l’Armificardis  a- 
la  nourriture  d'un  leu!  oyliau  . lequel  n'c.  doit  a vécu  5e  no"  »u»  “fcdifenr  wr™,  1 I ’a?  T' 
prendre  chaque  jour  qu  un  folLgrain  , Je  lorfque  de  Lorraine.  Ir  ont  eu  plulïcur,  A,,.,,  .Mad?n 
roureeerre  graine  f„a  confumÆ,  le  mondefimr.  ,ou,  fourni.  . Jt  dé^üdtea  B 

par  la  reftmea/on generale  : mai,  que  ce  rem,.|à  par  lbr.htm  i,fcha£  c,i"|a„  Em»”' 

le,  homn  t F'™  '*“  ■ * **  ? SUcISu'“n  dV"uc  *°us  Amurarh  uotliéme , Sultan  in Turc,  œlÇl" 
Idromme,  le  pouvorr  connoirre.  ce  fera,  fon  née  de  J.  C. . ,S4.  * urc, . en  I an- 

Irophctc.Jufqurcy  font  le,  terme,  de  la  tradition  3 ' 4 
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■appelions  l’heure  de  Trime  , ou  à celle  dont  il  eft 
patléplus  haut , oui  fe  fait  dans  la  dernierepartre 
de  la  nuit  oui  cft  le  chant  du  cocq  : nous  l'appel- 
ions dans  notre  Office  Laudes  mat  mina , les  Lau- 
des qui  fedifoientautrefois  dans  l'Eglifc  immédia- 
tement avant ‘l'Aurore. 

Comme  les  fentimrns  precedcns  font  fore  rele- 
vez , je  fuis  bien  aife  d'avenir  qu'ils  font  couche}: 
dans  des  termes  encore  plus  emphatiques  dans  la 
paraphtafe  de  H u (Tain  Vaez  fur  le  chapitre  de  l’Al- 
coran  intitulé  de  la  famille  d' jfmran  page  quatrième 
. & cinquième  de  la  vcrfiôn  Pcifîenne  du  meme  Au- 
teur qui  efl  entre  mes  mains. 

fl  faut  remarquer  icy  qu'Abdqui  lignifie fêrvirAir, 
a deux  pluricrs,  dont  le  premier  qui  cft  Ebâd  ^en- 
tend toujours  des  fcrvitcurs  de  Dieu  ; Si  le  l^nd 
qui  cil  Abid  lignifie  les  Efclaves  des  hommes, 
un  peu  plus  bas  le  titre  d’Ebadi. 

EBBA  D , Abou  Obeidah  Ebbad  , dit  aufti  Ben 
Ebhâd  croit  Zahed  . c’cft-à-dirc  , homme  retire  Si 
détaché  des  affaires  Si  du  commerce  du  monde 
tra  ni  poiré  de  l’amour  de  Dieu  , Se  abandonné  en- 
tièrement à f»  Providence  , c’eft  ce  que  lignifient 
les  paroles  Anbesde  BenCaftèm  qui  le  qualificnc 
Ahcl  al  mehabbat  u al  fcbouc.  Il  vivo»  fo u»  Je  Kha- 
lifat  de  Mahadi , & mourut  l’an  17a.  de  l'Hégire. 

On  rapporte  de  lui  qu’il  ne  rejet  toit  pas  les  tra- 
ditions ; mais  qu'il  ne  s'en  fervoir  point  pour  la 
conduire  de  fa  vie.  Un  jour  qu’il  fe  trouve»  auprès 
du  Vizir  Ben  Abi  Khalcd  Al  Haoval,  auquel  on  a- 
voir  amené  un  homme  acculé  d’avoir  comra  s 
quelque  faute , ce  Vizir  apres  avoir  ouyles  charges 
& les défenfes deçà  homme  , demanda  à Ebbad  ce 
qu’il  lui  fcmbloit  de  l'affaire;  Ebbad  lui  dit  que  fon* 
avis  étoir  de  renvoyer  l’homme  fur  le  fond  du  pro- 
cez  » ôc  de  le  faire  fieftiger  , à eau  fe  des  mauvailcs 
exeufes  qu’il  avoir  alléguées  pour  (à  dcfcnlè. 

EBBAD , Pcrcd’Amrou  Ben  Mofïadah.  Il  fut  Vi- 
zir Cefon  fils  au flî  , du  Khalife  Àlmamon  , après 
que  ce  Prince  eut  fait  mourir  Fadhel  Beu  Sahal  qui 
pollêdoir  feul  les  bonnes  grâces  , Se  qui  avoit  toute 
Ion  autorité  en  main. 

EBAD,  Abulcaflcm  Ismâil  Cafi  Fut  fumomme 
Ebn  Ebâd.  Il  poffrdala  charge  de  V îzir  Si  de  premier 
Miniffred'Etat  fous  les  Sultans  ltloviad  cddoulat, 
& Faichreddoulat  de  la  race  des  Buides. 

On  dit  que  c’eft  luyquia  porté  le  premier  dans  fa 
famille  le  titre  de  Saheb , c'eft-à-dire , d’Amy  Je  de 
camarade,  à caufc  de  l'amitié  qu'il  avoit  conrraâce 
avec  Ebn  Al  Amid.  C’ètoic  le  premier  homme  de 
fon  rems  pour  lafcicnce  5c  pour  le  confcil.  H mou- 
rut à Rci  Pan  $8  {.de'  l’Hegirc  ; Se  fut  de  Ü tranf- 
porté  5c  enterré  à lfpahan.  On  du  quM  laillà  une 
Bibliothèque  décent  Se  dix  fcprmil  volumes.  Nous 
avons  de  luy  un  livre  intitule  kjtkdr  ail  V ’ou^ara , 
Fhiftoiredes  Vizir.  Ben  Schohnah  met  fa  naiffanj 
ce  l'an  jjfi.  de  l'Hegirc  , & fa  mort  l’an  $8$.  il  lui 
donne  au  (11  la  louange  d’avoir  été  l’homme  le  plus 
généreux  Se  le  plus  liberal  de  fon  ficelé. 

EBAD  AH.  Ebadat  Allah,  Le  culte  & le  lêrvicc 
que  l’on  rend  à Dieu  , la  Religion, que  les  Arabes 
appellent  encore  Uhoudiah.  Ali  diloit  : Il  y en  a 

Îui  fervent  Dieu  par  intérêt  ; c’eft  le  fcrvicc  des 
iarchands  : les  autres  le  lcrvcnr  par  crainte,  c’eft 
celuy  dcscfclavcs  ; Si  enfin  il  y en  a qui  le  fervent 
par  amour  & par  rcconnoiffânce  ; 5c  c’eft  le  fcrvicc 
des  hommes  libres  5c  bien  nez. 
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Ce  cuire  chez  les  Mufulmans  confiftc  en  cinq 
points , fa profeifinn  de fby  , la  pticrc  réglée  ISlbii 
les  rems  , 5c  purifiée  par  l'ablution  , l'aumône  ou 
d xmcdcfcs  biens  légitimement  acquis  donnée  aux 
pauvres , le  jeûnedurant  le  mois  entier  de  Kamad- 
nan  , 5:  le  pèlerinage  de  la  Mecque,  l^âétz  le  titre 
«i  Eslâ  n.  V 

• 

EBADI , Celuy  qui  cft  de  la  race  des  Ebid  en 
F.badiens, Nom  dune  race  d’Arabes  Chicticnsra- 
malfezdc  differentes  tribus  qui  s'établirent  dans 
Hirah  ville  de  l’iraquc  Arabique , Si  aux  environs: 
ils  bâtirent  piuficurs  cabanes  qui  formèrent  peu  à 
peu  des  villages  Se  des  bourgades  ,011  ils  pouvoient 
exercer  avecplus  de  liberté  leur  Religion. 

Honain  Ben  IsIijk  célébré  Médecin , &:  Tradu- 
cteur des  livres  Gr.es  en  Arabe,  tiroit  de  là  fon  o- 
riginc  ; c'eft  pourquoy  il  cft  fiirnommé  AlLbadi. 

Il  y a aufti  des  Mahometans  qui  portent  ce  lur- 
nom,  comme  Abou  Allcm  Mohammed  Ben  Ahmed 
mort  l’an  458.  de  l'Hegirc  qui  cft  F Auteur  d’Adab 
alCadhi,  Inftru&ion  pour  les  Cadbis  ou  Juges 
Mufulmans  (clonies  principes  du  Do&ur  Cchafci. 

EBADI  AH»  Dynaftie  d’Arabes  qui  a duré  en 
Efpagne  pendant  leurs  divifions  , depuis  que  les 
Ommiades  en  furent  cluflcz  , jufqu  au  tems  que 
Jofcf  Ben  Tafchfin  ou  Tclfcfin  Roy  ou  Sultan  des 
Morabith  ou  Alnioravides  , afliegea  Se  fit  nrifôn- 
nicr  Môtamed  Billah  qui  en  fut  le  dernier  Prince. 
Cefutl’an484.  de  l’Hegirc,  de  J . C.  109t.  félon 
Novairi. 

RoderieXimentt  Archevêque  de  Tolède  écrit  que 
ce  dernier  Prince  des  Ebadiens  qu’il  nomme  Maho- 
met Abenhabeth,  avoit  appellé  Jofeph  Roy  de 
Maroc  à fon  fecours  contre  Alfonfc  Roy  d'Éfpa- 
gne  qui  s'étoit  emparé  de  Tolcde;  & que  u premic^ 
re  choie  que  Jofeph  fie , fut  de  l'alTicger  lui  même 
dans  Séville,  où  Payant  pris  , il  lui  fit  finir  Tes 
jours  en  prifbn; 

EBI.IS  , Les  Arabes  en  corrompant  le  mot 
Grec  Diabolos , appellent  de  ce  nom  le  Prince  5c 
Icchrfdes  Anges  prévaricateurs  Si  Apoftats.  Voytt. 
fon  hi foire  mitre  dans  Khondemir  , en  la  première 
p ortie  ijuü  appelle  l'alvaUi  propos  de  fon  bijloire  uni- 
vtrfehc  CT  le  titre  de  Divc  dans  ta  lettre  precedentt. 

C’eft  cet  Ange  meme  que  les  Chrétiens  appel- 
lent Lucifer , nom  tiré  de  la  prophétie  d’F.zcchicl. 
Les  Mahometans  l’appel  leht  aufti  Azazel  ,nom  que 
l'Ecriture  donne  au  bouc  emiffaire  que  l’on  chaftoit 
dans  le  deferr  pour  l'expiation  des  péchez  du  peu- 
ple-Juif, en  le  chargeant  de  toutes  fortes  de  malé- 
dictions ; c’eft  pouiquoy  les  Mahometans  ne  font 
jamais  mention  de  cet  Azazel  ou  Eblis  qu*ils  n’y 
ajoutent aulfi-tôt , maudit  de  Dieu. 

Huflain  Vaez  dans  fon  interprétation  Pcrficnne 
de  PAlcoran  fur  ces  mots  : Fafagiadou  ilia  Fit  lit 
albba,  Et  ils  f adorèrent  excepté  Eblis  ejui  rtfnft  de  le 
faire , dit  que  les  Anges  ayant  reçu  mcommandc- 
• ment  exprès  de  Dieu  de  (e  profterner  devant  Adam, 
ils  y làtisfirét  tousàla  referve  d'Eblis,qut  rcfufatfo- 
bcïr  ; 8c  il  ajoûte  ces  paroles,  excepté  Azazel  crea- 
tutede  l’ordre  8e  de  Pcfpcccdcs  G innés  qui  font  des 
Efpritsou  Genies.lequcl  fut  depuis  furnomme  Ibba 
Se  Eb^js  à caille  de  fa  defobeïffincc  , ôc  parce  qu’il 
n’a  plus  rien  à efnercrde  la  mifericordede  Dieu. 

Ibba  qui  figmne  Refraéfoite  Se  dcfobcVff'ant  ; cft 
donc  un  dcscpithctcs  que  les  Mahometans  donnent 
à Eblis  ou  à Lucifer , Prince  des  Anpcs  Apoftats, 
àcaufcqu'il  rcfufaavec  opiniâtreté  dadorcr  Adam 
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incontinent  apré<  fa  cication  , norobftanc  lecom- 
mfhdcmcr.r  ex  pics  qu'il  en  avoir  rcçi  de  Dieu  •,  1a 
rai fon  qu’Eblis  appqrtoit  de  fa  dclbbiiïfmcc  ,ctoir, 
qu'ayant  é.c  luy  A:  4e*  compagnons  formé  dcj’clc- 
ment  du  Ici,  il  ne  de  voit  pas  être  aiTutcrii  à une 
cicattne  sÉfebdc  ccluy  de  la  cette  : ce  qui  fait  dire 
à Esfahahr  Poète  Petfien  : Le  feu  qui  cft  l’origi- 
•nc  de  1a  nature  & de  l'orgueil  d’ibba  , fera  éter- 
nellement l’inAmmcnt  de  fa  peine. 

Après  q i’Ebli»  & ceux  de  fi  fuite  eurent  refufï 
de  rendre  hommage  à Adam  nonobAant  le  com- 
mandement exprès  de  Dieu  , Ton  uouve  dans  le 
chip'trc  intitulé  de  la'ptirrc,  que  Dieu  du  à Eblis: 
S*'l  •Ï'ÇJ , feras  privé  pour  toujours  de  ma 

g'-tc:t  <?  ut  ferai  maudit  j u ff u au  je  tir  du  fusement. 
Ce  ni  u , Sers  d’icy  , difent  les  Interprètes  ,‘ic  peut 
entendre  du  paradis  . ou  de  la  compagnie  des 
bons  Anges  : mais  ilpcut  lignifier  au. U : Quitte 
ta  forme  Angélique  , car  tu  feras  privé  «le  la  gra- 
ce  que  tu poilcdors  , & delà  gloire  à laquelle  tu 
pouvais  pictcndrc. 

L’Çpithctc  de  Kegim  qui  cA  donne  au  diable  , 
dans  ce  verfet  Se  que  l’on  explique  . privé  fie  dé- 
poiiilfcdcla  grâce  de  Dieu  f lignifie  à U lettre  , 
chiflc  à coup»  de  pictrc  , à caufc  que  le  plus 
grand  affront  que  l'on  p-ifle  faire  à quelqu'un  cft 
de  le  rraitcrdc  la  lot  ce. 

La  nulcdiiAion  du  Démon  doit  durer  félon  le 
fentiment  des  Mufulmans  qui  p.noîr  avoir  quelque 
conformité  avec  les  paroles  de  la  féconde  Epitre  de 
faint  Pierre  , jjfqu’.:li  jour  du  jugement  untvcrlcl , 
anrés  lequel  il  d it  être  tourmente  dan»  les  enfers. 
Il  y a dans  le  me  né  rhapirre  que  Te  Danon  deman- 
da à Dieu  , eju'il  lui  donna  du  dtUy  jufju'au  terni 
de  la  rcfifniïton  generale  • mus  on  ne  voit  point 
que. D:eu  1 exauça.  ; il  lui  dit  feulement  qu’il  lui 
donnnic  du  delay  jufqu’à  un  certain  tenu  donc  il  le 
rcfctvoit  la  connoidance  , c’eft  Adiré,  félon  les 
-Interprètes  , ju'qu’au  tems  de  la  première  trompet- 
te, qui  cA  telle  de  la  mort  , parce  que  fclon 
'car,  à la  fin  du  monde  il  y aura  deux  trompettes: 
eu  fon  de  la  première  qui  eA  celle  de  la  morr , 
tous  le»  hommes  qui  feront  vivans'fur  la  terre, 
mourront  \ A:  au  fon  de  la  féconde  qui  cA  appeÜcc 
la  trompette  de  la  refuricâion  » tous  les  hommes 
doivent  rcfiulciter  : nous  lifons  dans  faint  Paul  iu 
’ttovilfirna  tuba. 

Eblis  vouloit  avoir  du  repy  & du  delay  jufqu’à 
ccHc-cypour  ne  pas  mourir  ; car  fclon  le  fenri- 
ment  le  plus  généralement  reçu  des  Mufulmans, 
il  fc  p.tficra  quarante  années  entre  le  fôn  de  la 
première  trompette , fie  ccluy  de  la  féconde  , pen- 
dant lesquelles  Eblis demeurera  mort , fie  ne  reflué 
citera  qu'à  la  fécondé  avec  cous  les  hommes.  Voyè^ 
HulTain  Vaexpage  479. 

Eblis  cft  le  meme  que  les  Arabes  appellent 
Schciiban  , Je  les  Hébreux  Sathan  *,  //  faut  voir  ce 
titre  particulier  , au  fl  bien  tjue  ceux  d’Afmough , 
de  Sur ithragc , fie  4* Imlâu  Maxim. 

EBN-,  En  Arabe  lignifie  un  Fils  : Onîepronon- 
ccdbuvent  Tbn  ; ce  mot  entre  dans  les  furnoms 
des  Arabes,  aufli  fonvent  que  celuy  d’Abou  , qui 
lignifie  Père  \ c’eft  pnutquoy  , pour  ne  pas  uop 
groflir  cetouvrge  , j’ivcnis  le  Ledeur  de  cher- 
cher le  mot  qui  fuit  Ebn  dans  fa  lettre  partisÿlierc.* 
11  faudra  par  exemple  chercher  Ebn  Sina  dans  Si- 
«a  , Ebn  Beithar  dans  Bcitbâr,  Je  ainli  des  autres. 

EBRAHIM.  Voyex.  Ibrahim  & Abralum. 

EBRA  Z Lathaif  fanait  al  Feraidh , Les  loix  & 
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la  méthode  de  divilêr  , fie  de  partager  les  fiiccef- 
lioni.  Abbrcgcdu  livre  intitule  Kofi  f tnaytartib 
alemmati,  qui  a pour  Auteur  lshak  Ben  Jofcf  Al  xcr- 
cali.  Cci  Abicgé  a etc  fait  par  Al  Magedi.  Il  cft 
dans  la  ILbliothiquc  du  Roy  n*.  710. 

ECADH  Al  mrtegafel  u Etâdh  al  motâmmel. 
Le  réveil  du  négligent,  fie  l'exhortation  à celui 
qui  s’applique.  Oc  qui  ccnfideic.il  fcmble  que  ce  Ibic 

auclquc  livre  de  morale  j cependant  c’eft  ccluy 
une  hiltoirc  d’Egypte  compofcc  par  Tageddin 
Abdalvihcb  Al  Zobeui* 

EKIA  N,  Or  pur  qui  fort  de  terre  comme  s’il 
étomofcgciable.  K e lai  u al  e kjdn  tft  le  riiic  d'un 
Une  touipofc  pat  tbn  K bac  an.  V eyte.ee  titre. 

EKHLAS.  Ketib  Al-Ekhlas,  Le  livre  du  falut, 
ouvrage  compote  par  Hiliân  Ai  Baklitcri  , que 
Hallage  citou  pour  ie  jufti.  cr  des  ternies  durs  , 
&:  qui  paroilloicnt  impies , dont  il  le  fa  voit:  mais 
ics  ennemis  fans  avoii  egard  à l'amortie  de  ILlLn  , 
ne  laitlcrcnr  pas  de  le  condamner.  Voytt.lt  titre  de 
Hallage. 

EKHTELAGE  , Lctrefaillrmem  involontaire  de 
quelque  pat  ie  du  corps , de  l'œil  , des  levics , de  la 
maip,  & c'cfl  propiunent  une  pulianon  de  ucrfoa 
d'artcrcdl  y a un  livre  Arabe  stimule  K cubai  e bit - 
lag.-  ou  tintai  Ekjt-’tlage,  dans  lequel  i cft  traite  des 
piugnoftiqucsqui  fc  tirent  de  ce*  u d'ail  1 cok  ns,  &:  il 
v a une  diltribution  de  pricics  lupci Annules  que 
l'ondoie  faire,  fclon  les  parties  du  corusoù  ils  ar- 
rivent. L’on  attribue  cet  uuviage  à Giafer  Ben  Mo- 
•hammed  Al  Sadik  un  des  douze  Imams  de  L race 
d’Ali. 

Les  Turcs  ont  an  livre  fcmblible  en  leur  langue, 
fii  l'apt  cllcnt  Signit  N-mch,  eVrt  à peu  prés  celui 
que  le»  Gtccs  appellent  Péri  tèn  Palmé». 

EKHTIAR  , Nom  d’un  commentaire  qui  a été 
fait  fuf  le  Mokh.âr-  Voyc^ce  titre.  L’un  &.  l'aune 
de  ces  mois  lignifient  choix  fie  élection. 

C'cll  aullik  iurnomdc  Beu  Ganthcddin  Hoftâi- 
ni  : car  on  l'appelle  Ekhiiar  fie  Ethtiareddin  : il  a 
compofe  le  1» vie  intitulé  sifas  al  EÏjtbai  , fie 
mourut  l’an  8*7.  de  l'Hcgitc. 

Exhtiarat  font  les  Elevions  dans  l’ A A rologic  Ju- 
diciaire, cclicsde  Fakhrcddin  Raai  qui  ont  été  ua- 
duitesde  Petfien  en  Aube  parEmadeddin  Catlcm, 
furnomme  Al  Gczai  ,fom  fort  tftimécs,  fie  le  itou- 
vent  dans  la  Bibliothèque  du  Roy , n . 8yO. 

EKHUAN  Al  S-;fa,  Les  frcrcs  , ou  les  Amis 
fincercs.il  y a un  livre  de  grande  réputation  parmi 
les  Arabes  intitule  Rejfatl  EkJjuaa  *1  Safa , c'cft- 
à- dire,'  les  lettres  des  amis  fi.iccrcJ:  Elles  font  au 
nombre  de  cinquante  Ln  toutes  les  matières  de  la 
Philofbpbic,  Se  fur  piuficurs  traitez  de  la  Théolo- 
gie Mululmanne,  il  y en  a une  cinquanrc-unicme 
ajoutée  qui  contient  l'abrégé  des  aunes. 

L’Auteur  ou  les  Auteurs  de  ces  lettres  font  de- 
meurez ii  connus  L'on  dit  feulement  que  ZeidBen 
Rafâar  qui  vivoit  vers  l’an  j?j-  de  l’Hcgtrc,  avoic 
ramallc  piuficurs  gcnsd’cfprit  fie  (çivans  qui  fai- 
foient  protdlion  de  n’erre  attachez  à aucune  (ede 
particulière,  Icfqucls  les  ayanc  compolccs,  cachcicnc 
leurs  noms,  fie  les  publièrent  Tous  celai  de  Frères. 

Abou  Haiian  Al  Taouhidi  grand  Scholaftiq  ie, 
ne faifoic  pas  grand  érar  de  cei  ouvrage  , fie  Ebn 
Bagiat  que  nous  appelions  Avcnpacc,  fie  que  le» 
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Arabes  nomment  plus  communément  Ebn  Al  Saieg 
a c'en  futé  ces  Auteurs , & les  a taxez  de  Novateurs. 

Il  te  trouve aufli  des  gens  qui  ont  cru  que  quelque 
fedairc  d’Ali,  ou  quelque  Mouzalc  en  eftoit  l'Au- 
teur. 

ECRAMAH  , Summn  d’Abou  Abdallah  qui 
d'cfclave  qu'il  étoit  d'Ebo  Abbas,  devint , Ton  af- 
franchi Se  ton  ditciple.  U profita  fi  bien  auprès  de 
fon maître,  qu’a  près  avoir  appris  la  Jurifprudcncc 
Mufulmanc  , il  fc  perfectionna  dans  l'ccole  d’A- 
bou  Horcirab  s de  lotte  que  Saîd  Ben  Giobair  é- 
ta nt  interroge  s’il  connoillbit  quelqu'un  qui  le  fur- 
paflàten  fcicncc  , il  répondit  que  c’ctoit  Ectamah. 
Ce  Jurifconfuhe  mourut  l'an  de  l’Hegirc  107.  âgé 
de  plus  de  Jo.  ans. 

ECRAR  , On  prend  fouvent  ce  mot  pour  la 
confcflîon  ; cependant  il  ne  fignifie  proprement  que 
l'aveu  Se  la  rccoimoi  fiance  que  l’on  fait  de  fa  faute  > 
& le  mot  d’Eterâf  rft  la  confcflîon  qui  s'en  falti 
d'où  vient  le  proverbe  , ou  la  maxime  ufitéc  par  les 
Arabes  ; Se  ha  fi  al  modbr.tb  Ecrarho  u taubat 
iterafbo , Le  meilleur  intercefleur  du  coupable  cft 
l’aveu  de  fa  faute  , & la  meilleure  pénitence  cft  la 
confeffionqu’il  en  fàir» 

On  rapporte  entre  les  fcntcnccs  d’Ali,  les  deux 
fuivantes.  La  prcnïicre  cft  : Ce  qu’il  y a de  plus 
grief  dans  le  péché,  cft  de  le  diminuer:  ylâdbam 
al  dkouenb  maeflalbaf  bihi  fahtbbo  , Üc  la  féconde 
Ciohnud  4/  Ubthbi  dberbani , c'tft  doubler  fon  péché 
que  de  le  diminuer. 

On  attribue  aufli  à Ha  flan  fon  fils  ccllc-cy  : 
Ouagd al  tteraf  avt-ad  ahnaadbir , La  confcflîon 
de  la  faute  cft  la  plus  forte  de  toutes  les  exeufes. 

11  faut  voir  fur  ce  fujet  le  titre  de  Taoubat , Se 
de  Salât,  où  l’on  trouve  que  le  premier  degré  delà 
pénitence  cft  U confcflîon  de  (es  péchez , qu’Am- 
rou  fit  une  confcflîon  generale  de  Tes  prenez  au 
faux  Prophète  , Se  que  c’tft  le  prrprc  ac*  grands 
hommes  de  confcflèr  leurs  propres  fautes. 

Dans  la  luire  de  cet  ouvrage  , l’on  vcua.que  les 
Mufulmans  font  de  la  confcflîon  le  cinqureme ar- 
ticle capital  Se  fondamental  de  la  Religion  Chré- 
tienne ; ce  qui  fait  voir  fa  ncccffité,  & {ancienne- 
té de  Ion  ongine. 

Voyons  maintenant  ce  que  Mahomet  en  dit  dans 
l’Alcoran , Se  ce  que  les  plus  fpitituels  entre  les 
interprétés,  ontglofe fur  cet  atticlc. 

Dans  le chapittc  Taoubat,  ileftdit  que  la  confcf- 
fion  des  pcchez  attire  la  mifcricorde  de  Dieu  fur  les 
pécheurs.  Le  rnlct  cft  couché  en  ces  termes:  Et  pour 
les  autres  qui  confie  fient  leurs  pecbtx.  , il  arrivera  que 
Dieu  les  leur  pardonnera.  Sur  ce  paflâge  , Calchi 
dans  fis  Tacuilâ:  ou  Expofmons , dit  ce  qui  fuit  c 
La  confcflîon  de  fes  propres  fautes  cft  un  reftede  lu- 
mière qui  fort  à préparer  l’ame  du  pécheur  ,'en  lui 
ôtant  1 obligation  , qui  cft  proprement  le  règne  du 
péché  .*  La  preuve  de  cecy  cft  que  ccluy  qui  con- 
fcllë  lonpcclic,  a les  yeux  ouverts  pour  en  voir  la 
difformité  : car  lorfquc  les  tenebres  du  péché  fe 
fon;  épaiftics.  Se  que  le  cœur  cft  entièrement  obf- 
curci,  les  crimes  ont  pris  une  telle  racine  dans 
lame , que  le  pécheur  n y trouve  aucune  difformi- 
té ; au  contraire  il  les  juge  convenables  à l’a  natu- 
re ,6e  lbu  ffirc  ainfi  la  peine  terrible  de  l’abandon. 

G'cft  ce  qui  fait  dire  â Haxim  Senai  excellent 
Poète  Perficn  , qui  n’a  employé  fa  plume  qu’à  trai- 
ter des  matières  fericulcs  , par  où  il  a mérité  Te  titre 
de  Haxim , c’cft  à dire , de  Sage. 

Lorfquc  vous  coimoiflcz  la  laideur  du  péché,  te 
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que  vous  l'avottek  , cette  connoiffàace  Se  cet  aveu 
vous  conduifcnt  au  icpentir. 

Mais  lorfquc  vous  ne  la  connoiflcz  pas  , vous 
portez  la  marque  infaillible  de  la  réprobation.  Se 
par  confequent  du  malheur  éternel.  Voyez.  Huflain 
Vaêz  page  j 64.  de  fa  paraphrafe. 

ECS1R  , Se  avec  l'anicle  Al  Ecfir , LaChymie. 
C’cft  d'où  vient  nôtre  mot  d'Elixir.  Bedr  almouir 
fi  {huas  jll  Ekjir,  Livre  qui  traite  de  UChymic. 
Voyez,  le  titre  de  Faiahat. 

ECTEDHAB,  Recueil  des  queftion s generales 
qui  font  tiaitécs  dans  le  Canon  d’Avicenne , com- 
poft  par  Abulkhair  1‘ Archidiacre,  frere  d'Ebn  Maf- 
fih  Patriarche  d'Antioche.  Cet  Auteur  après  avoir 
cxpliqaé  ces  queftions  fort  au  long  dans  l’on  ouvra- 
ge , en  ht  un  abrégé  qa’il  intitula  Enttkhab  al  Ekj 
ttdhab. , 

ECTfeFA  fimegazial  Moftafa  u Ashabchi  al  tha-  v 
latha  alKholafa,  Hiftoirc des  guerres  ce  Mahomet 
& de  fes  trois  compagnons  qui  ont  été  Khalifes,  i 
fçavoir  d'Abubcer  , d’Omar , Se  d'Othman  , com- 
pose par  Abul  Rabiâ  Al  Kelâi.  Voytfjle  titre  de 
Fotouh  Mefr. 

ECTERAN  Al  Kaouakeb  , La  conjonction  des 
Plauctes,  Livre  compolc par  Abumâfchar  Ben  Mo- 
hammed Al  Bal ahi , que  nous  appelions  ordinai- 
rement Aibumafar.  11  cft  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy  ,n  . 105  ). 

EDH  A H Al  Vecaiat,  L’Eclairci  flement  du  livre 
intitulé  V ecaiab.  Voyez.  Ut  titret  d'Eflah  & de  Ve- 
caiah. 

EDHAN  be  fethafrâral  tefchehùdüal  adhânt 
Livre  qui  traite  des  myfteres  enfermez  dans  le  Té- 
moignage que  les  Mululmans  portent  tic  l’unité  de 
Dieu , Se  de  la  convocation  à la  prière  publique 
faite  par  les  Muedhin  ou  Muezins.  Ibrahim  Ben 
Omar  AlBecâi  cft  l’Auteur  de  cet  ouvrage  qui 
fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n \ 66  j. 

EDOM,  Surnom  d’Aisqui  cft  Efaü  , à caulê 
qu’il  étoit  Roux  ou  Blond  de  poil.  Les  Arabes  ont 
nié  ce  nom  de  l’Hcbrcu  } Se  ils  appellent  en  leur 
langue  EdomiounSc  Edamiin  , les  Edomitesou  Idu- 
meens , qui  font  de  la  pofterité  d’Efaii.  il»  leur  don- 
nent aulh  le  titre  de  Banou  Se  Bani  al  Asfar,  les 
enfans  du  Blond,  oudu  Rou  fléau  à caufe  qu’Edom 
en  Hebreuacctte  lignification  1 mais  ils  n’enten- 
dent pas  par  ce  mot  Amplement  les  Idumccns  i car 
ils  appliquent  ce  nom  aux  Grecs  &:  aux  Romains , 
qu’ils  croyent  dcfcendrcd’Efaü.  Les  Talmudiftc»  Se 
les  juifs  modernes  ont  pcifuadé  cette  rêverie  aux 
Mululmans  , pour  faiie  tomber  par  une  infigne 
impoflure  les  malédictions  que  les  Prophètes  ont 
donné  aux  Idumccns,  fur  les  Chrétiens  , Se  meme 
fur  la  per  fonne  adorable  de  J esus-Ciimst. 

EDRESSAH,  Les  Edriflites  , famille  Se  dyna- 
ftic  qui  tire  fon  nom  d’Edris  lilsd’Edris , filsd’Ab- 
dalla  , defeendant  d’Ali  gendre  de  Mahomet.  E 11^ 
a régné  l’efpacc  déplus  de  cent  ansdans  l’Afrique  en 
Barbarie  , à Fez  . à Sebrah  , Se  i Tangiah,  quj 
font  les  villes  dcCcuta  Se  de  Tanger  , & dit  ex- 
terminée par  icsFachitnites  l’an  de  l’Hcgue  ifg, 
dcJ.C.  908.  car  le  Mehedi  conquit  en  ce  tems-Jà 
leuri  Etats,  Se  fit  coupper  la  tête  à tous  ceux  de 
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cette  race,  quil  pue  avoir  entre  fes  mains.  Ben 
Sebonsh.  Voyez  les  titres  d'Edris  C"  fC Edtiilî. 

Al  Schcrif  Al  Edriflî  Auteur  dune  Géographie , 
donc  celle  qui  porte  le  nom  de  Nubie  , 6c  quia  été 
traduiicjur  les  Maronites  , n'cft  qu’un  abrégé  , (e 
difoit  iflu  de  cette  famille,  dont  le  débris  s’étoit  fau- 
ve en  Sicile.  Voyez,  fins  bas  le  titre  d*  Edriflî. 

EDR1S  ficldris  , C’eft  le  meme  qui  eft  encore 
appelle  par  les  Arabes  Akhnokh  fie  Khangiouge  > 
c cft-l-dire,  Enoch  fils  de  Jared  le  Patriarche.  L’o- 
rigine du  nom  Edris  vient  dumotDcrsqui  figni- 
fic  en  Arabe  , étude  fie  méditation. 

Dans  l’hiftoirc  de  Jofeph  6c  de  Zulciicha  , Jofeph 
invoque  Dieu  par  le  meute  d’Enoch  en  ces  termes  : 

Je  vous  conjure  parla  doctrine,  par  la  fagefle, 
3c  par  le  don  de  prophétie  que  pollèdoir  Edris  ; 
car  les  Mufulmans  ctoyent  que  Dieu  envoya  à ce 
Prophète  trente  volumes  dans  Icfquelstous  les  fc- 
crets  des  fcicnccs  les  plus  cachez  croient  écries , ce 
qui  a donné  un  fi  grand  nom  aux  livres  d’Enoch 
dans  l’Orient. 

L’Auteur  du  Tarie  Monccithrb  écrit  que  ce  Pro- 

Îihctc  fut  le  premier  qui  fie  la  guêtre  aux  Infidèl- 
es , defeendus  en  droite  ligne  de  Kabil  » ou  Cain. 
Cette  forte  de  guerre  s'appelle  en  Arabe  Gcliâd, 
6c  Gaza , ccluy  qui  l’a  fait  s’appelle  Mogiahed , de 
Cazi , furnomque  prennent  les  Princes  Mahorae- 
cans , quand  ils  ont  frie  la  guerre  aux  Chrétiens. 

Ce  fut  le  meme  En.  ici»  , ou  Edtis  , difcnt-ils , 
qui  établie  la  fervitude  6c  l’efdavage  pour  ceux  qui 
étoient  pris  en  cette  forte  de  guerre  contre  les  In- 
fidcîlcs.  Il  vivoit  du  tems  de  Houichcnk  félon  le 
LcbiariKh  , de  fous  Ta  h murât  h,  Iclon  le  Tariich 
Montexheb  , tous  deux  Roys  *dc  Pcifc  de  la  pre- 
mière dynaftic. 

Edris  Kicableri , Les  Turcs  appellent  ainfi  les 
livres  d'Enoch.  Dans  le  Caherman  Namch  , il  eft 
raaporteque  Burage  , Meherage  , fie  autres  fçavans 
Philolopncs  Se  Aftronomc*  ayant  confulcé  tous  les 
livres  d' Agronomie , fie  de  Geomance  pour  faire 
l’horofcopc  de  Sara  Souvar  fils  de  Nerimân  , fie  pe- 
tit-fils de Cahetman  futnommé  Catel , ccd  à -dire, 
le  Conquérant , firent  apporter  enfin  les  livres  d’E- 
noch , non  pas  ceux  qui  lui  avoicm  été  envoyez  de 
Dieu , en  qualité  de  Prophète  foecialemcnt  defignéi 
mais  ceux  qu’il  avoir  compote  touchant  les  feien- 
ccs  les  plus  fuhlimes  6c  les  plus  fecrct tes. 

Ces  livres  d'Enoch  ont  toujours  été  vantez  par 
les  Orientaux.  6c  même  nous  les  trouvons  citez 
par  l'Apôtre  Paint  Jacques  dansfon  Epure  Cano- 
nique. jufques  ky  nous  n’en  avons  eu  aucune  con* 
noifiànce  , quoy  que  les  Ethiopiens  prétendent  les 
avoir  confcrvez  clans  leur  langue  : S’ils  les  ont , 
ils  peuvent  être  ou  vrais,  ou  fuppofez  , M.  du  Pci- 
rdc  homme  d’en  très-grand  mérite  , fit  autrefois 
tous  fes  efforts  pour  les  avoir  . mais  il  for  trompé. 

Les  Mufulmans  donnent  4 Edtis  ou  Enoch  jtfj. 
années  de  vie  conformément  à la  Gencfc,  6c  croient 
comme  nous,  quM  a été  enlevé  au  ciel  : mais  ilsdi- 
fonde  plus  qu'il  fut  envoyé  de  Dieu  aux  Camites 
qui  étoiem  fort  débordez,  pour  les  ramener  dans 
le  bon  chemin  , Se  que  ceux-ci  ayant  refofé  de  l’é- 
couter , il  leur  fît  1a  guerre  , 6c  reduifit  leurs  fem- 
mes & leurs  enfans  en  fervitude. 

Ils  dilcnt  encore  qu’Edris  eut  la  fcicnce  en  par- 
tage , 6c  Caroun  ou  Coré  , les  richcfics  ; que  le 
premier  fat  élevé  fufqu’au  ciel , 6c  le  fécond  en- 
glouti par  la  terre.  Ils  lui  attribuent  l’invention  de 
la  plume,  fie  de  l'aiguille . de  i’Aflronomie  . fie  de 
l'Arithmétique , fie  encore  plus  particulièrement 
de  la  Geomance, 
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Edris  foc  félon  eux  la  caofc  innocente  de  l'idola* 
trie  t car  un  de  fes  amis  l’ayant  perdu  apres  fon  en- 
lèvement , forma  par  l’inftigation  du  Démon , une 
flatue  qui  le  lui  reprefemoit  fi  au  naturel  , qu’il 
s’entretenoit  des  jours  entiers  auprès  d'elle,  6c  lui 
rendoit  des  honneurs  particuliers  , qui  dcgencrc- 
rent  peu  à peu  en  fupctftition. 

Les  Petfans  qui  croycnt  que  Caiuraarath  leur  pre- 
mier Roy  -étoit  des  enfans  de  Malalcel  fils  deCai- 
nan , filsd’Enos , filsde  Seth , ont  écrit  que  ceprc- 
tnict  Roy  dans  un  âge  déjà  avancé  , embrafla  la 
tcligion  d’Edris,  laquelle  il  lailTa  par  fucccfiîon  à 
Houfehenx  Se  à Thahamurath  fes  lucccflcurs. 

Les  Chrétiens  d’ O rient  difent  qu’Edris  ou  Enoch 
eft  le  Hermès  ou  Mercure  des  Egyptiens  , qui  fut 
furnommé  Trois  fois  gtandou  Trifinegifte.  Veye*, 
U titre  de  Hennés. 

EDRIS  Ben  Jacob  , Neuvième  Prince  6c  Kha- 
life des  Almohades  en  Mauritanie.  Voyts.lt  titre 
de  Muahedah  ou  des  Muahedites. 

II  y a encore  un  autre  Edris  neveu  d'Abou  Hafedh 
qui  hit  le  treiziéme  Prince  de  cette  même  dynaftie. 

EDRIS.  Ebn  Edris  Mohammed  a compote  le  pre- 
mier Ahtâra  Alcoran  , c’cft  à-dire  , des  ûacuis 
6c  des  loix  tiréesde  l’ Alcoran.  Il  eft  aufil  l'Auteur 
d'un  livre  intitulé  Ekjeteldfml  hmditb,  De  la  dif- 
férence qu’il  y a entre  tradition  fie  tradition.  Ccc 
Auteur  mourut  l’an  z 1 4-  de  l'Hegirc. 

EDR I S SI , Celuv  qui  eft  de  la  lignée  d'Edris  Ben 
Edris  defeendant  a AÎi , duquel  les  Edriüitcs  donc 
il  eft  parlé  cy-dcflus  dans  le  titre  d’Edxcflâh,  ont 
pris  leur  origine. 

Al  Schcrif  Al  Edriflî , qualifié  du  titre  d'Emir 
Almoumcnin , c'cft-à-ditc , Khalife  , eft  Auteur 
d une  Géographie  fort  ample  diftribuée  félon  les 
fept  climats  marquez  par  Ptolcméc  , qui  eft  fou- 
Vent  citée  fous  le  nom  d’Al  Mcmalcc  u Al  Meflà- 
lek , les  pays  fie  les  voyages  : mais  dont  le  propre 
titre  cft^Nozhatalmolchtâc  fi  ckhtctâc  al  aiâc.  Le 
plaifir.OU  curieux  dans  les  voyages. 

Cet  ouvrage  fut  compote  l’an  548.de  l’Hegire, 
dcJ.C.  115).  pour  faire  ladcfcription  d'un  globe 
ter  relire  pelant  800.  marcs  d'argent  , que  Roger 
Roy  de  Sicile  fie  de  Calabtc  avoir  fait  faire:  ccll 
pourquoy  il  eft  aufli  nommé  Ketâb  Ragiat,  Le  livre 
de  Roger. 

La  Géographie  dite  de  Nubie  , que  les  Maroni- 
tes de  Paris  ont  traduite  en  Latin,  fie  publiée  l’an 
de  J.  C.  1 fit  y.  n’cft  que  l'abrcgc  de  cet  ouvrage 

?tii  avoir  déjà  été  imprimé  en  Arabe  1 Rome  dans 
impriment- de  Mcdicis  , fu%  le  manufcrit  qui  fe 
conicrvedans  la  Bibliothèque  du  cabinet  du  grand 
Duc  de  Tolcanc. 

Le  nom  propre  de  cet  Auteur  eft  Abou  Abdallah 
Mohammed  , qui  étoit  fils  d’un  auuc  Mohammed 
Beu  Abdallah  Ben  Edris. 

EDR1SSI.  Al  Schcrif  Gcmalcddin  Mohammed 
Ben  Ali  Al  Aziz,  porte  ce  furnom , parce  qu’iié- 
toitdclamêmc  race  que  le  precedent,  il  a compofé 
un  livre  fur  les  Pyramides  d'Egypte  qu’il  dedia  i 
Malcx  Al  Kamel  Sultan  d'Egypte  de  la  race  des 
Jobitet . fie  neveu  de  Saladin.  Ce  livre  a pour  litte 
sînvdrâU  ttl  sortent  fi  Ksfcbfi  s»  sfrsr  ml  Ebrsm , 
Lumières  for  lcsmyftcrcs  ou  Hiéroglyphes  des  py- 
ramides. Il  mourut  l'an 6 z). de  l'Hcguc. 

EDRISSI , Surnom  d’Ali  Ben  Maimoun  Al  Hof- 
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faini , Aurcut  tic  Bcian  garibac  , qui  eft  un  traité 
de  Gnomonique  ou  tics  Horloges , fie  de  la  vie  des 
faints  Religieux  du  Mufiilinanilinc.  Il  mourut  l’an 
j>: 6.  de  l’Hcgire. 

EFL  AK.  Voyez.  lfl.de , C’eft  ainfi  que  les  Turcs 
appellent  la  Valaquie. 

EFS  AH  in  lobb  al  faoraid  u al  raichlis  u al  mes- 
bah  , Traité  des  élégances  de  la  langue  Arabique» 
corapofe  par  Radhi  eddin  Aloazi  Al  Ameri  , te 
commente  par  un  inconnu.  Il  eft  dana  la  Biblio- 
thèque du  Roy  n».  1117.  fon  commentaire  cft  inti- 
tule Tahrir. 

EFTER  AC  Al  Nilein  , La  feparation  des  deux 
principales  branches  du  Nil  qui  fc  fait  en  Ethio- 
pie , fie  que  les  Arabes  appellent  les  deux  Nils , 8c 
nous  autres  le  Nil  ,fic  le  Niger  ou  Senega.  Voyez. 
Ut  titres  de  Nil  C de  Thomi. 

EGIAS  Fil  ieiaz  , Florilège  ou  Recueil  dci  fa- 

r ms  de  parler  les  plus  élégantes  de  la  langue  Ara- 
ique comoolé  par  Thilcbi  qui  a aufli  intitulé  fon 
ouvrage  Garanti  btittat , Les  joyaux  ou  les  flairs 
de  l’éloquence.  U cft  dans  La  Bibliothèque  du  Roy. 

EHKA  M Fi  Oflbul  al  ahkam  , Jugement  ou 
Critique  des  principes  fur  lcfqucls  font  appuyez 
les  loix  te  les  Statuts  du  Muiulmanifme , Livre 
compofe  par  Sciftddin  Ali  Al  Amcdi  natif  d Ami- 
da  ou  Catacmit  en  Mefopotamie.  Ce:  Auteur  a di- 
viie  Ion  livre  en  quatre  Caovacd>ccft*à-dire,  Fon- 
demens  ou  maximes. 

EH  R AM  ou  Eherim , Plurier  Arabe  de  Hcrem 
qci  fignific  une  vieillefle  décrépite.  Ce  plurier  joint 
a l’article,  fait  AlEhcram,  6c  lignifie  en  particulier 
les  Pyramides  d'Egypte  à caufê  de  leur  grande  anti- 
quité. 

Al  Hcrmani,  au  due!  font  les  deux  plus  grandes 
entre  les  autres , qui  font  bi  tes  fur  la  rive  occiden- 
tale du  Ntl  où  étoit  fituée  autrefois  la  ville  de 
Memphis  ; car  le  Caire  d'aujou; d’huy  cft  à l’O- 
rient du  meme  fleuve. 

Le  fentiment  prcfque  general  des  Mufulmans  qui 
cft  rapporté  par  l'Aurcur  du  Nâmctallah  , cft  que 
ces  Pyramides  ont  éié  élevées  avant  Adam  , par 
Giân  Ben  Giân  Monarque  univerfel  du  monde  dans 
les  ficelés  qui  ont  précédé  félon  eux  , la  créai  ion  de 
ce  premier  père  du  genre  humain  : & il  cft  boude 
remarquer  icy  l'hcrcficdcs  Pr*adamite$ , parmi  une 
infinité  d’autres  dont  le  M^fiilmanifmc  cft  rempli. 

Edriflî  a compofë  un  livre  particulier  des  Pyra- 
mides. Ve  J et.  h titre  particulier  de  cet  yluttur  qui 
remarque  qu’Alexandrc  le  Grand  avoir  fait  b&cirun 
obcl'fque  de  picne  Thebaique  quieft  uncefpecc, 
félon  luy  , de  marbre  noir  , dans  Alexandrie  i mais 
Cet  ouvrage  ne  s’eft  pas  confcrvé  jufqu’à  nous  com- 
me les  pyramides 

Les  Turcs  appellent  une  Pyramide,  8c  un  obclif- 
que  en  leur  langue  d'un  nom  commun  Dikilu 
Tafeh. 

EL  AH  , C’eft  le  nom  de  Dieu  en  Arabe , d’où  fc 
forme  avec  l’article  Al  Elah , te  par  abbrcviltion 
Allah  qui  lignifie  le  vray  te  unique  Dieu  Creatatr 
de  l ‘Univers. 

Elahiat , te  Elm  Elabiat , La  fcience  divine.  C’eft 
proprement  chez  les  Arabes  ce  que  nous  appelions 
la  Meraphyfique.  Il  y a un  commentaire  fur  les  Me- 
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caflcd  de  Tafiazani  qui  porte  le  nom  il’Elahiar  » on 
le  trouve  dans  1a  Bibliothèque  du  Roy , n .865. 

ELAHIOUN,  Les  Divins.  Les  Mufulmans  en- 
tendent par  ce  mot  la  féconde  fcctedc  Philofophcs 
qui  a admis  un  ptemier  moteur  de  routes  chofcs  » 
te  une  fubftancc  fpirituclle  détachée  de  tome  forte 
de  matière  *,  en  quoy  elle  a eu  plus  de  lumières  que 
la  première  , compofèc  de  ceux  qu’ils  appellent 
Dchcrioun  & Thabaioun  , c’cft-à  dire , Mondains, 
8c  Naturels , ou  fi  vous  voulez  , Mondaniftcs , te 
Naturaliftcs , à caufc  qu’ils  n'admet toient  point 
de  principes  hors  du  monde  materiel , 8c  de  la  na- 
ture. 

Gazali  dans  fon  livre  intitulé  Mankfdb  , dit  que 
les  Philolbphcsdc  cette  fcconde  feifte  appeliez  Di- 
vins , font  Socrate , Platon , fie  Ariftote  , l’inven- 
teur de  la  Logique, ou  de  l'art  de  rationner,  qui 
a réduit  les  Icicdccs  en  méthode.  Ce  dernier  pour- 
fuir-il , a prétendu  réfuter  Platon  , Socrate  tous 
ceux  qui  l’avoient  précédé  dans  cette  fede  : mais 
il  n’a  pas  laide  de  foûccnir  plusieurs  de  leurs  fend- 
mens  condamnables  , quoy  qu’il  fcmblc  les  avoir, 
pour  ainfi  dite,  abjutezi  car  il  a foûccnu  1 'éternité  du 
monde.ee  qui  nous  oblige  i le  rejetter  comme  un  im* 
pie,  aufli-bien  que  tous  les  aunes  Philotophes  appel- 
iez Divins.  Nous  dirons  la  même  choie  de  ceux  qui 
les  ont  fuivis  parmi  les  Mufulmans, & qui  ont  voulu 
philofoplicr  ii  leur  manière,  comme  Alfariabi,fic 
Ebn  Sina  , c’eft-i-diic  , Alfarabius  fie  Avicenne. 

Rabi  Salomon  larithi , 6c  plufieurs  autres  Do- 
cteurs Juifs  ont  traité  Rabi  Moyfe  fils  de  Maie- 
monde  la  meme  manière  que  Gazali  a fait  Avi- 
cenne , pour  s'etre  trop  attaché  à ccctc  Philofo- 
phic  des  Divins , c’cft-à- dire,  des  Académiciens  ÔC 
des  Pcripateticiens. 

EELAMfi  taffiral  ahlâm,  Explication  des  fon* 
ges , compolée  par  Salkani.  11  cft  dans  la  Biblio- 
thèque du  Roy  , n*.  10  3 j. 

EELAM  u Ehecmam , Livre  qui  porte  aufli  le  ti- 
tre de  Feuovi  Cadhi  Z->  caria.  Les  decifions  juridi- 
ques du  Cadhi  nomme  Zacaric.  Il  cft  dans  la  Biblio- 
thèque du  Roy  , no.  706. 

ELI  A fie  ELIAS,  Nom  du  Prophète  Elie.  Voyez, 
le  titre  d’ilia,  qui  cftlc  nom  de  ce  Piophcie,  fie 
ccluy  de  la  ville  de  Jcrufidein  , corrompu  du  Latin 
ts£iia  Cupittlina. 

ELI  A Nefthouri,  Elie  le  Neftorien  Evêque  de  Ni- 
fibeen  Mifopotamie.  Il  cft  Auteur  du  livre  intitu- 
lé Maeunax  âla  dtfà  al  hammi  u al  gammi , Se- 
cours contre  les  foucis  fie  les  afflictions  de  la  vie. 
Il  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  . no.  916. 

ELIAS  Solthan  , Le  Sultan  Elie  fil*  de  Moham- 
med , 8e  petit-fils  d’Orchin  fécond  Sultan  de  la  ra- 
ce des  Othmanides  , ou  Othoroans.  Schirvani  a 
fait  un  ouvrage  en  (à  faveur,  qu’il  a intitule  £lia- 

fia* • 

ELIAS  Al  Roumi  dit  aufli  Sebegiâ  eddin.  Voye$ 
te  titre  de  Kbarfamah, 

ELIAS  Makoun,  Interprète  des  quatre  Evan* 
gélifies  en  Arabe.  Les  Mufulmans  le  citent  fouvew, 

ELISCHA  Ben  Akhthob , C’eft  Elifce  qui  éroic 
fils  de  Saphat  félon  les.  livres  fàcrez.  Les  MufuU 
<ia  üj 


5*. 


E !.. 


BIBLIOTHEQUE 


rnans  difetu  qu’il  fût  Vafli  Elias,  le  fucccflcur  d'Elie 
dans  la.  prophétie,  Sc  qu’ayant  prêche  Ion  g- te  ras  l'u- 
nité de  Dieu  aux  Ifraclitcs  lefqucls  pour  la  plupart 
s’abandonnoient  au  culte  drsldolcs , il  dcmamîa  à 
Dieu  qu'il  lui.  plût  le  retirer  de  ce  monde,  Sc 
le  remettre  en  fa  compagnie  d’Elic.  Dieu  lui  ac- 
corda la  première  de  les  demandes  -,  car  il  mourut 
laiHTant  pour  heritier  de-fa  prophétie  Dbouljcefcl , 
duquel  nous  ne  trouvons  aucune  mention  faite  dans 
l’Ecriture  fainte.  Kbandemir. 

L’Auteur  du  Tarikh  Montcicheb  ne  Hiy  donne 
aucun  fuccertêur  : au  contraire  il  allure  que  les  1- 
fraelircs  demcurcrcut  long-tems  après  luy  fans  a- 
voir  parmi  eux  aucun  Prophète  , du  nombre  de 
ceux  qu’ils  appellent  Nabiin  Morfclin.c’eft- à-dire, 
envoyez  cxprcrtcmcnt  de  la  part  de  Dieu.  Vejtt.  le 
titre  d'  Elias  & dl lia. 

ELM  , La  Science.  Elm  Al  Kclâm , La  fcience 
des  paroles  ou  des  mots.  Les  Arabes  appellent 
a in  fi  la  Mctaphyfique , à laquelle  ils  donnent  auili 
Icnomd’Elm  Elahiar  ou  de  fcience  divine.  U ne 
faut  pas  être  furpris  de  cette  première  dénomina- 
tion i puifque  Ocham  qui  parte  parmi  nous  pour 
un  cclcbre  Philofophc  , a réduit  la  Metaphyfi- 
que  , Sc  la  Logique  aux  fimplcs  mots  , ce  qui 
lui  a fait  donner  le  titre  d’Auteur  de  la  fetfte  des 
Nominaux. 

Comme  les  Arabes  nom  point  de  mots  compo- 
fc2,  ils  ncxprimcnt  point  pat  un  fcul  les  noms 
des  fciences  à la  manière  des  Grecs  Sc  des  Latins: 
ainfi  ils  appellent  l’Aftrologie  , Elm  al  -ntgioum  , 
la  fcicncc  des  Aftrcs  , Ebn  alhiat  , La  Sphère  , 
Elm  al  hendajfah  , La  Géométrie  , Elm  aliad  , Sc 
Elm  al  k*f , la  fcicncc  de  la  main , la  Chiromancie, 
&c. 

Les  Ecrits  des  Arabes  font  pleins  des  éloges  de 
la  fcience.  lis  dtfcnr  que  Dieu  appelle  dans  fAlço- 
ran  les  richcllcs  un  petit  bien  , ou  peu  de  chofc  : 
MeiàÀ  al  dama  calil  ,ou  pour  prononcer  avec  tou- 
ics  les  voyelles , Sc  par  les  règles  de  la  grammaire: 
Mtiààddunia  ealilon.  Au  contraire  il  appelle  la 
fcience  un  grand  bien  , comme  il  paraît  parce:  au- 
tre partage:  lr.imatt  ictalhekmata  facad  »tia  kjtàiran 
la  ht  r Ait , ou  pour  prononcer  vulgairement  : Va- 
mun  iota  alhtkmàt  facad  otia  khair  ktthir  : Ce  luy  à 
qui  la  fcience  cft  donnée  , a reçu  un  grand  bien. 

Hurtàin  Vaêz  fur  ce  partage  du  chapitre  intitulé 
Ntffa  j ou  des  femmes  , rapporre  qu  Ali  dans  le 
tems  que  fes  affaires  , Sc  celles  du  Mufulman  fme 
ne  profpcroicnt  pas  , difoit  qu'il  avoir  plu  à Dieu 
dans  la  ibAribution  de  les  biens,  de  luy  faite  don 
de  la/cicnce  , Sc  de  donner  pour  partage  à fes  en- 
nemis les  richertcs. 

L’Imam  Aboulaith  avoit  accoûtumé  de  dire  par 
allurton  à ce  même  verfet  , que  l'homme  Içavanc 
nedevoit  jamais  s’aflujettir  au  riche  , pa>cc  qu’il 
avoir  reçu  beaucoup  de  Dieu,  Si  l’autre  fort  peu. 
D’où  vient  cependant,  difoit  quelqu’un,  que  Von 
voit  fouvent  les  fçavansaux  portes  des  riches , Sc 
jamais  les  riches  aux  portes  des  fçnvaas  : C'crt,  luy 
repondit-on,  que  les  fçavans  connoiflent  l’utiliié 
des  richertcs,  Sc  que  les  riches  pour  la  plûpart 
ignorent  le  prix  de  la  lcience. 

L'on  rapporte  du  faux  Prophere  qu'ayant  été  in- 
terrogé par  quelqu'un  «quelle  étoic  P œuvre  la  plus 
excellente  d’un  fidèle  , il  répondit  que  c’éioit  de 
connoîrrc  Di-.u  & faloy  ; Alors  ccluy  qui  l'avoir 
interrogé  , lui  die:  J?  votis  interroge  fiir  les  œuvres 
Sc  vous  me  répondez  fur  la  fcience.  Mahomet  lui 
répliqua  aufü  tôt  : C cft  que  la  fcicncc  de  Dieu , 
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c’eft-i-dtre,  la  foy,  peut  férvir  fans  les  œuvres, 
Sc  que  toutes  les  œuvres  font  inutiles  fans  la  feien- 
ce. 

Un  des  plus  anciens  Do&curs  du  Mufulmanifme 
difoit  queceluy  qui  s’exerce  dans  les  bonnes  œuvres 
fans  la  fcicncc  cft  fembiable  à l’âne  du  moulin 
qui  tourne  toujours  fans  avancer  chemin,  Kebe- 
rnar  al  thatunab  udtar  u la  iallhà  al  me Jf a fat. 

Les  Mufulmans  ont  feint  qu’llfa  qui  cil  N.  S, 


très  infhudions , il  lui  donna  celic-cy  , i Ravoir 
que  les  trois  lettres  dont  le  mot  Elm  , qui  veut 
dire  fcience , cft  compofê , lignifie  jtddfil  malteat 
aidbam  âdhim  ,Un  grand  rang  dans  le  Royaume 
des  deux.  Cette  fable  cft  prile  artuiémcnt  de  l’E- 
vangilctoùnous  liions  que  J z sus  Christ  fut  trou- 
vé a Page  de  douze  ans  parmi  les  Doâcurs. 

Il  ÿ a encore  plulicurs  traditions  entre  celles  que 
les  Mufulmans  appellent  authentiques , en  ces  ter- 
mes : L’encre  des  Do&eun  , Sc  le  lâng  des  Martyrs 
font  d'un  prix  égal.  Celui  qui  en  mourant  ne  Unie 
pour  héritage  que  des  plumes  & un  ccritoire,  cft 
affuré  du  paradis.  Le  monde  ne  fublifte  que  par 
quatre  choies,  par  la  fcience  des  D odeurs  , par  la 
jullicc  des  Princes,  par  les  pneresdes  gens  de  bien, 
Sc  parla  valeur  des  oraves.  Les  Princes  font  fur  les 
peuples  Sc  pour  les  peuples,  Sc  les  Docteurs  font 
'pour  les  Princes  Sc  fur  les  Princes. 

Dans  le  Rabî  al  abrâr , & alakhiàr  nous  trou- 
vons beaucoup  d’inftm&ions  , Sc  pluficurs  fenti- 
mens  touchant  la  fcience  , qui  y font  exprimez  a- 
vec  beaucoup  d'élcgancc.  Ne  parlez  jamais  de  ce 
que  vous  ne  fçavcz  pas*  Sc  douiez  toujours  de  ce 
que  vous  fçavcz.  Les  hommes  doivent  être  tous  ou 
lçavan  s,  ou  rravaillans  à le  devenir.  Si  vous  avez 
acquis  de  la  fcience,  prenez  garde  d étouffer  cette 
lumière  par  les  tenebres  du  péché  , de  peur  que 
vous  ue  demeuriez  dans  Foblcutrtc  au  jour  que  les 
fçavans  ne  pourront  marcher  qu’à  la  faveur  de  la 
lumierc]dc  leurs  bonnes  œuvres.  La  fcience  eft  un 
trcfbr  dont  l'ufage  fait  le  prix.  Chaque  fois  que 
vous  inftruifcz  celui  qui  vous  interroge,  vous  au- 
gmentez vôtre  fcience.  * 

Abou  Haiân  difoit  : La  (cienct  dans  l’homme  le 
gouverne , Sc  la  vertu  le  poulie,  fa  concupifccnce 
eft  un  animal  rétif } Si  la  première , c’eft-à-dirc,  la 
fciêncc,  cft  fans  la  féconde  qui  cft  la  vertu  , l'ani- 
mal s’arrête  i Sc  fi  la  féconde  qui  le  fait  marcher  cft 
fans  la  première  qui  le  doit  gouverner , l'anmul 
peut  prendre  aurti-tôt  à la  gauche  qu’à  la  droite. 

L'on  attribue  à Locman  cette  lcntcncc  : Soyez 
ou  gavant,  ou  difuplc  des  fçavans,  ou  écoutant 
les  Sçavans,  ou  au  moins  aimant  la  fcience,  Sc  de- 
fireux  d'apprendre  : furquoy  Haiïan  difoit  que  l'or- 
gueil Sc  la  honreétoient  les  deux  partions  qui  entre- 
tenotem  le  plus  nôtre  ignorance. 

Buzurgc  mihir  Vizir  de  Noulcbirvan  êtanr  un 
jour  intcriogé  comment  il  avoir  acquis  G fcicncc, 
répondit  agréablement , ave:  la  vigilance  d’un  cor- 
beau, l’avidité  d’un  pourceau  , la  patience  d’un 
chien , Sc  les  carcflcs  d un  char. 

Abou  Jolèfdit  un  peu  avanr  fa  mort , ces  paroles 
à Ici  cnlarii  : Apprenez  routes  les  fciences  où  vos 
inclinations  vous  pourront  porter,  à la  rcfetvc  de 
trois  qui  font  l’Aftrologic  judiciaire  , la  Chy- 
micou  Recherche  de  la  pierre  philofophale  , & la 
Controvetfèi  car  la  première  ne  fetr  qu’à  multi- 
plier ,5c  augmenter  les  chagrins  de  la  vie,  la  fé- 
conde à confumcr  le  bien  , Sc  la  troiliéme  à en- 
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gendrcr des  doutes.  fie  faire  perdre  enfin  la  Reli- 
gion. 

On  ne  peut  point  douter  que  les  Arabes  n’ayent 
eu  depuis  fa  fondation  duKlulifat,  fie  l’érab  iflc- 
raent  de  leur  grande  Monarchie,  une  grande  eftime 
pour  les  ans  fie  pour  les  fcicnccs,  puifqu’ils  ont 
traduit  en  leur  langue  tous  les  meilleurs  livres 
Grecs , Hébreux , Chaldcens , fi:  Indiens , qui  font 
venus  à leur  connoidincc  : mais  il  n’en  cl!  pas 
aiufi  des  Turcs  que  pluficuis  ont  cru  Se  croycnt 
encore  aujourd’Uuy  erre  les  ennemis  déclarez  des 
Jertres  , fie  des  études  , à caufc  peut- erre  qu’ils  n’é- 
‘tudient  pas  le  Latin. 

Voici  cependant  quelque  échantillon  de»  témoi- 
gnages qu’ils  nous  donnent  de  l’eftime  qu'ils  font 
de  u feience.  Un  de  leurs  Poètes  dit  : Candah  bir 
thliilm  Gnrth  guz.um  ; yliaghi  thopraghi  otfun  (un 
iouTum.  Aufli-tôc  que  je  vois  un  homme  fçavanc  * 

i'c  fouluite  de  me  jerter  à fes  pieds . Se  d’en  baifèr 
a pou  flic  re.  Nous  dirions  en  nôtre  façon  de  par- 
ler ordinaire,  de  barfer  la  terre  par  où  il  pafle. 

Un  autre  dit  : LoiTqu’un  mauvais  deftin  lâchcda 
boude  des  calamitcz  (tir  la  terre  , les  hommes  fa- 
ges  le  font  un  âfylc  de  l’étude  fie  de  la  pieté. 

Il  ci!  vray  que  la  nation  Turqucfque  dans  les 
commencement  de  fa  grandeur  en  Europe  , a fait 
une  proLflïon  particulière  de  l’exercice  des  armes; 
mais  il  cl!  aufli  certain  qu’elle  s cft  extrêmement 
polie  dans  la  fuite,  fie  que  fi  -elle  n’a  pas  pris  les 
G tecs  quelle*  fubjugué,  pour  fes  maîtres  , comme 
les  Romains  fie  les  Arabes  ont  fait  , les  Turcs 
ont  étudié  fous  ces  derniers,  dont  ils  ont  traduit 
les  plus  beaux  ouvrages  , fie  l'on  fçait  d’ailleurs 
uc  M.ihomcc  Second,  Soliman  Second  , Se  les 
eux  Bajazers  croient  fçavans,  fie  que  les  Sultans 
Turcs  ne  bâtiflent  jamais  de  Molquéc  lins  y 
joindre  un  College. 

Lamai  rapporte  dans  fes  Larhaif  qu’un  Cadilcf. 
xcr  de  Cor.llantinoplc  homme  de  grande  confidc- 
rarion  pat  la  charge  qui  cftdcs  premières  de  l'Em- 
pire Turc  , fie  par  Ion  piopie  mérite  , nommé 
Haflan  Ogli  , fui  averti  par  un  de  les  amis  , qu’il 
ne  falloir  pas  un  allczbon  accueil  aux  gens  de  1er- 
l tes.  Cet  ami  lui  diloir  : Que  icpondrcz  vous  au 
jour  du  jugement , quand  ces  gens-là  vous  deman- 
deront raifbn  de  ce  que  vous  avez  eu  fl  peu  d’é- 
gard pour  eux;  il  lui  répondit  fort  agréablement  : 
Pour  moy,  quand  ce  jour  fera  venu,  jeramaflerai 
ensemble  tous  les  méchant  mois,  toutes  les  fornet- 
tes,  fie  toutes  le^  mcdilànccs  qu'ils  débitent  tous 
les  jours  contre  moy  , fie  contre  ceux  de  mon  rang, 
fie  me  renam  à toutes  ce»  choies  , je  ciois  qu'ils 
auront  un  plus  grand  conte  à me  rendre  que  moy 
à eux  , fie  qu'ils  m’en  devront  encore  de  relie. 

Ce  meme  Auteur  rapporte  aufli  les  vers  Turcs  qui 
luivcnc  fur  ce  fujer. 

Les  gens  de  lettres  fe  [tnt  rendus  tellement  mi- 
prij.slflet  pur  leur  avarice  , que  les  G rends  ne 
croytnt  ‘pat  qu'ils  les  viennent  jamais  falutr  que 
par  intérêt. 

Jls  ne  s'ajfemblent  jamais  que  pour  fe  faire  valoir , 
ou  pour  décrier  les  autres  : il  n y a donc  pas  lieu 
de  s'étonner  s’ils  demeurent  fouvent  dans  la  mi- 
fere  , puisqu'ils  abandonnent  les  vtyes  de  Dieu, 
& F exercice  de  la  vertu. 

EMA'D  fie  Omid  , Colonne  , Soutien,  Ap- 
puy.  Emad al  redha  Ji  adab  al  cadha.  C’eft  un  com- 
mentaire fait  par  Zaxaria  Al  Anliri  , fur  le  livre  de 
Sebaraf  Algazi,  intitulé  aidab  yfl  cadha,  ccft  i- 
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dire  , du  devoir  des  Juges,  fie  des  formules  des  Ju- 
gement. Ce  commentaire  a été  encore  expliqué  pat 
Manaoui.f’’ oyez,  la  Bibliothèque  du  Roy  nu.  6oj. 

EMADEDDIN  fie  Omadeddin,  Le  Soutien  de 
la  Religion  que  B.n  Schonah  nomme  EmàJal  dou- 
lat,  l’Appuy  de  l’Etat,  titre  fie  fuenotn  de  Zenci 
Ben  Akllnkar  Al  Boi fax i , premier  Prince  de  Ta 
dynaftic  des  Arabe xs  de  l’I raque  , qui  fut  établi 
Gouverneur  de  Bagdet  par  le  Sultan  des  Sctgiucidcs 
Mahmoud , fie  lequel  peu  apres  fe  rendit  maître 
d’Alcp,  dcHamah  , fie  de  pluflcuts  autres  villes  de 
la  Syrie.  V tyejjes  titres  «f’Atabek  , & de  Zengi. 

EMADEDDIN  Ben  Cira  Arflan  , Sultan  des 
defeendans  de  Zengi  duquel  on  vient  de  parler  , 
fut  dépoüillé  de  la  principauté  d’Alcp  par  oaladin. 
Ce  tut  à ce  Pnncc  que  Schuharvatdi  dédia  le  livre 
qu’il  avoir  compofc  contic  le»  Elahioun  , ou  Philo- 
fophes  Divins  , auquel  il  donna  pour  ce  lujct  le  ti- 
tre d'Alouali  Al  Emadiah,  du  nom  du  Sultan  Ema- 
dcddin. 

EMAD  Al  Katcb  > fie  Emideddin  Al  Kateb, 
c*ift-à-dire  , le  Secrétaire  , Suincm  de  Mohammed 
lils  d’Abdalla  , fils  deSamed,  dit  Esfahani  , à cau- 
fc  quM  étoiinatifou  originaire  d’ifpaban.  C’eftun 
Auteur rlluftrc , duquel  il  cft  fouvent  fait  mention 
danslaviede  baladin.  Uacompofé  plufleurs  beaux 
ouvrages  en  langue  Arabique,  entre  lclqucls  cl!  le 
Geridat  al  aflâr  u Kheridat  al  caflar  qui  cil  un  fup- 
plément  dlciimat  al  dchcr  de  Thàicbi.  Son  titre 
lignifie  la  palme  , fie  le  joyau  le  plus  prcticuxdu  fic- 
elé. il  cl!  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , nÆ.  1 1 6q. 

Mais  (on  grand  ouvrage  cl!  le  livre  intitule  Bari • 
■Al  Schiami , L’Eclair,  otf  la  Lumière  de  la  Syrie. 
C'dl  l’hiftoirc  de  Saladin  en  fept  volumes,  où  il  s’é- 
tend fort  fur  les  louanges  de  ce  Sultan,  il  mourut 
l’an  597.  de  l’Hcgirc. 

EMAD  Al  doulat , Le  Soûticn  fie  l’appuy  de  l'E- 
tar.  Voyt^  plus  haut  le  titre  d Emadcddiu  Zengi. 
L’on  prononce  aufli  Emadcddoulat. 

EM  A DI , Surnom  d'Abu  Sôoud  Ali  Ben  Mo- 
hammed, Mufti  de  Conftantinoplc  fous  le  Sultan 
Soliman  Second  , duquel  nous  avons  deux  ouvra- 
ges. Le  premier  cft  intitule  Bedhâat  al  CadhiAhc 
Fond  fie  le  Capital  d’un  Cadhi  ou  Juge.  Le  fécond 
cl!  Erfcha'd  al  ûèj  fi  taffir  Alcoran  , C’ell  une  in- 
ftiuétionfur  lesdiverfes  intcrpieutions  de  l’Alco- 

ran. 

EMADI  Efl  aufli  le  nom  d’un,  ou  de  deux  Poe  tes 
Perficn*  ; car  les  Auteurs  ne  conviennent  pas  que 
celui  qui  porte  le  furnom  de  Scheberiari  foie  le  me- 
me que  le  Gazncvi.  11  y en  a cependant  qui  foû- 
tiennent  qu’Emadi  Schchcriari  , étoit  natif  de  la 
ville  de  Gazna  , d’où  il  étoit  venu  dans  celle  de 
Schcbctiar , qui  cl!  desdépcndances  de  Rci. 

Les  autres  aflèurent  que  le  Gaznevicn  fleuriflbic 
fous  le  règne  de  Mahmoud  Scbelcteghio  , fie  le 
Scheheranen  fous  ccluy  de  Malet- Schah  fécond 
du  nom  ,dc  la  race  des  Sclgiucidcs.  Déplus  ils  ob- 
fervent  une  grande  différence  deftylc  dans  les  ouvra- 
ges de  ces  deux  Poètes,  fie  cependant  il  y a des  Au- 
teurs qui  jugent  le  contraire , par  la  conformité 
qui  fe  rencontre  dans  leur  ftylc. 

Quoiqu'il  en  foit,  le  Divan,  ou  recueil  dc.poc- 
fics  qui  porte  communément  le  nom  d'Emadi  ou 
d’Emodi , comme  prononcent  les  Perfiens,  cft  du 
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.iSihchériarî , & on  trouve  dans  quelques  autres  re- 
cueils , «les  pièces  dérachccs  du  Gazncvi  , fi  tant 
«ft  que  ce  foient  deux  Poètes  diffcrcm. 

Ce  Poe  e ayant  eu  un  mauvais  fucccz  dans  Tes  a- 
niovus  à h Cour  du  Sultan  de  Mazmdcran  , prit 
conge  Je  lui,  & vint  en  la  province  de  Khoiaflan. 


feulement  aux  Princes  leurs  en  fans , comme  celui 
de  Cèfar  chez  les  Romains, 

Ces  Princes  furent  aufli  appeliez  en  Perle  E- 
mir  Zadch  Enfans  du  Prince,  Se  par  abréviation 
d’fcmir  on  fit  Mir,  & d’Emirzadch  on  fit  Mir- 
za.  Ccs'qualitez  entrent  dans  les  noms  de  quelques 


tUIILC  UV  lui,  ^ - 1 J 

Il  J.  mcura  dans  la  ville  de  Bxlkhc  appelle  par  ex-  cnfcans  de  Tanrcrlan  qui  les  confcrvctcm  après  mc- 
ccllcncc  Cobbat  al  eflim  , la  Métropole  du  Muful-  me  qu'ils  furent  montez  fur  le^trbne. 


manifmc,où  il  cutplufieursdifputes  Se  démêlez  avec 
les  Poètes  Se  autres  fçavansde  cette  grande  ville. 


Ce  titre  d’Emir  par  fiicccflion  de  tems  a parte 
à tous  ceux  qui  lont  cenfcz  être  de  la  lignée  de 


Ce  lut  alors  qu’il  liaunc  tres-értoitc  amitié  avec  Ha-  Mahomet  par  fa  fille  Fathimah  , & qui  portent  le 
kim  Senai  , un  des  plus  illuftrcs  perfonnages  de  turban  verd,  pour  être  diftmgucz  Bc  rcfpcâez.  On 
fon  tems,  duquel  il  apprit  les  principes  delà  vie  les  appelle  en  Afrique  Schcnfcs , c’cft-à-dire , No- 
fpirituclle  & devote , dans  laquelle  il  profita  fi  ble* , & illuftresde  naiflânee. 


bien  , qu'il  abandonna  entièrement  le  monde , pour 
s’appliquer  uniquement  aux  exercices  de  la  pieté. 

Apres  qu'il  eut  demeuré  quelque  tems  auprès  de 
ce  grand  homme,  il  retourna  en  fon  pays,  où  il 
acquit  fur  la  fin  de  fa  vie  un  très  grand  crédit  dans 
l’élpric  du  Sultan  Tocrul  filsd'Arflan  le  Selgiucidc, 

ÔC  mourut  l’an  de  PHegire  575.  I.e  Divan  qui 
porte  fon  nom  contient  environ  quatic  mille  vers. 

Les  ver*  ftiivans  Ibnt  attribuez  indifféremment 
à ces  deux  Pofcrtfs*. 

Cherchez.  les  tfUAtre  fleuve*  du  p Ara  dit  Han*  les 
deux  four  ce  s de  vu  yeux  : Car  là  hAUi  on  fdit 
y lus  d'état  de  cet  deux  fontaines  tjue  du  pre- 
fent  entier  det  «juatre  élément  . c’cft- A-dire , de 
roue  ce  qui  cft  compris  dans  ce  bas  monde. 

Emadi  crt  ordinairement  qualifie  par  allufion  à 
Ton  nom  Emad  Se  Omdac  alSchoara,  ce  qui  ligni- 
fie la  colonne  & le  foûtien , c’eft-à-diie , Je  Prince 
des  Poètes;  l’on  trouve  dans  fes  œuvres  pl  11  lieu t s 
pièces  qui  fe rencontrent  aufli  parmi  ccücsde  Ha- 
Jcim  Senai  qui  a été  fon  contemporain  éc  fon  maî- 
tre , fans  que  l'on  fçachc  au  vray  lequel  des  deux 
eft  le  plagiaire. 

Le  Poème  que  Senai  fit  A la  louange  de  Behe- 
ram-Sch  ah  , a beaucoup  d’endroits  (cmklables  à 
celui  qu’Emadi  compofa  pour  le  Prince  de  Mazan- 
deran  -,  on  y lir  par  exemple  cet  endroit-cy  tout  vides, & les  Almohades  , qui  ont  regneen  Afrique, 
entier  : Les  Démons  & les  Féez  <è  font  liguez  & enEfpagne  , poitoienc.  VtyeT^  les  titrtt  de  Ma- 
cnfemblc  , & armez  contre  vous  : mais  l'Empire  rabirh  , & de  Moahedah. 

de  Salom  n , c’cft-l-dirc , la  Monarchie univerfcllc  Pourccluy  d’tmir  Al  Moumenin  , que  I on  dit 
ne  vous  peut  manquer  , pourveuque  vous  ayez  foin  avoir  été  por.c  premièrement  par  Omar  troilicme 
de  ne  pas  perdre  fon  anneau  , e cft-à-dire , la  fa-  Khalife,  il  na  pas  été  tellement  attaché  à la  di- 
gefle  qui  vous  rendra  maître  de  routes  chofcs.  //  gpjtcdu  Khalifat  , qu’il  naît  été  communique  A 
yaut  voir  le  titre  de  Salomon  au  fuit t de  cet  Anneau,  d’autres  Princes,  comme  aux  Sultans  Selgiucidc». 

V oyez,  fur  cela  le  titre  de  Malek  Schah. 

EMB1DOCLIS.  Empedodes.  Abulfarage  écrit  • 

félon  k fentiment  des  Orientaux  peu  fçavansdans  EMIR  Daghi , La  montagne  de  1 Emir.  C’cft 
J’hiftoTTc  Grecque,  que  ce  Philofophe  vivoit  fous  le  a*nl»  que  les  Turcs  appellent  le  mont  Olympe, 
règne  de  David,  & qu’il  a précédé  Pyrhagorc  ; que  non  pa*ccluyde  la  Grèce,  mais  ccluy  qui  eft  en 
Locinan  avait  éré  fon  maître  , Se  Salomon  fon  Wiihynie  allez  proche  de  la  villcdc  Burfe  ; Se  par- 
difciple  : mais  il  n'eft  pas  rxcufahle  , lorfqu’il  dit  ce  qu’il  a été  habité  autrefois  par  des  Religieux 
que'  Salomon  fuit  dans  Jbn  Ecclcûarte  le  fentiment  Chiétiens  ,&  qu’il  y a encore  aujourd’huy  des  Der- 
d’Empedocle  qui  nioit  la  refutreélion  des  corps  Se  v riches  Tuics:  ils  le  nomment  aufli  fort  l'ouvent 
des  âmes , Se  qui  avoitfait  un  livre  pour  la  réfuter.  Kefchifch  Daghi.  V oyet  Kcfchifch. 


Ce  meme  titre  d'Emir  éunt  joint  à quelque  au* 
tre  mot , defigne  Jûuvcnt  quelque  charge.  Emir  a! 
Ornera,  l.e  Commandant  des  Commandons  étoic 
du  tems  des  Khalifes  le  chef  de  leurs  confrils.  Se 
de  leurs  années.  Il  fe  donne  maintenant  chez  Ica 
Turcs  à ions  les  Vizirs  & Bac bas,  ou  Gouverneurs 
generaux  des  provinces  i car  le  premier  de  tous 
prend  celui  de  Vizir  Aazcm,ou  Gund  Vizir.  Voyez 
le  titre  de  Radhi. 

Le  Chef  de  la  Caravane  de  la  Mecque  fe  nomme 
EmirHage,  le  Prince  des  Pèlerins.  Voyez.  Je  titre 
ri'Abou  Moflcin. 

Emir  A k hor,  vulgairement  Imrahor  , cft  le  grand 
Elcuycr  du  Sultan  des  Turcs  : Ce  mot  fignific  Pnn- 
•cc  ou  Chef  des  écuries  , qui  eft  la  charge  de  l’ancien 
Cornet  S tairais  , d'où  nous  avons  fait  le  mot  de 
Connétable. 

Emir  âlcm,  vulgairement  Mirilem,  eft  le  Port- 
enfeigne  de  l’Empire  , ce  que  nous  dirions  la  Cor- 
nette Blanche,  eu  celuyqui  portoit  autrefois  l’Ori- 
flamme. » 

Emir  Bazar,  Eft  le  Prévôt  qui  a l'intendance  fur 
les  Marche  z , & règle  le  prix  des  denrées. 

Emir  Al  Moflemtn  , lignifie  la  même  choie  qu’E- 
mir  Al  Moumenin , finom qu’il  cft  cncorcplus  pré- 
cis ; car  il  ne  fignific  pas  «triplement  le  Comman- 
dant des  Fidèles  ou  Croyant  , nuis  le  Prince  de» 
Mufulmans.  C’eft  le  titre  que  les  Princes  des  Mara- 
bourhs , Se  des  Muaheditts  , qui  font  les  Alinora- 


% 


EMIR,  Commandant  .Chef  Se  Prince. Les  Kha- 
lifes qui  avoicnr  une  auroriré  fouverainc  tant  tu 
fpi rituel  qu’au  temporel  fur  tous  les  Mufulmans, 
ne  pténoicnr  autic  titre  que  celuy  d’Emir  al  mou- 
menin Commandant  des  Fidèles.  Pluficurs  Souve- 
rains dans  differentes  races  qui  ont  régné  fous  l’au- 
torité des  Khalifes  , ne  prenoient  au  commence- 
mcnrquclc  titre  d’Emir,  lequel  dans  la  fuite  des 
tems  ay  antité  changé  en  celui  de  Sultan  , demeura 


EMlR  ALI.  Vent  Mohammed  Ben  Elus  Gou- 
verneur de  la  province  de  Kerman. 

FMIRA1  Kclâra,  Titre  & furnom  de  Khofm 
Dahalaovi  Aureur  d’un  livre  Perfien  intitulé  jii* 
neh  Itkender  t Le  Miroir  d'Alexandre , c‘cft-à-dirc, 
le  Phare  d’ Alexandrie. 


EMIR  Padifebah 


Surnom  de  Mohammed 

Amin 


ORIÉN  TALE. 


« 
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Amm  Aurcur  d’tfn  Scharh  ou  commentaire  fur  le 
pocmed’Ebn  Faredh  intitule  TuUb. 

EMIR  Soliman  , Auteur  de  l’Iskendcr  Namch 
cft  une  hiftoirc  d'Alexandre  le  Grand  en  vcn 
crfiens. 

EMIR  Z AD , ou  Emir  Zadch  Isxcndcr  ou  Es- 
kander.  Voynet  titre. 


couvert  d’une  étoffe  de  foyc  fort  riche,  à laquelle 
on  donne  le  même  nom  d’Enghelion  : c’eft  pour- 
quoy  l’on  entend  ordinairement  par  ce  mot  un  bro- 
cat  de  foyc , d'or  ou  d’argent. 

Comme  le  livre  de  Mani  ou  Manés  l’Herefiar- 
que  é toit  autrefois  en  tres-grande  vénération  parmi 
les  Perfans  de  fa  fedto , ces  hérétiques  lui  ont  don- 
né le  même  nom  d’Enghelion , comme  fi  ce  livre 
eut  été  l'Evangile  des  Manichéens. 


EM  LA  , Plurier  du  mot  Arabe  Amali  qui  figni- 
£e  une  diiftce,  ou  une  leçon  de  Profefleur.  Ces  deux 
mots  fervent  de  titre  à pluficurs  ouvrages.  Veye z 
Amali . 

Adab  al  Emla , De  la  manière  que  ces  leçons  de 
l'échoie  doivent  être  faites.  C’eft  une  méthode  com- 
pose par  Ebn  Samâani. 

EMR  «Commandement.  EmruNehi,  Les  com- 
inandcmcns  de  Dieu  tant  affirmatifs  que  négatifs  , 
comme  les  Mufulmans  les  diftinguent  après  les  He 
breux. 

Emr  Scherif , On  appelle  ainfi  cher  les  Turcs 
une  ordonnance,  ou  une  lettre  en  commandement 
du  Sultan  : on  lui  donne  auffi  le  nom  de  Fcrmân 
qui  cft  Pcrfien. 

La  publication  des  Ordonnances  du  Sultan  Ce 
fait  avec  cette  foimuleiPudi/cbu/}  Sugb  otfuu  Ha é.- 
tAulluh  birghuni  birgh  tiltfun  Ifchtth  emri  bmdur 
kj , Que  b famé  de  l’ Empereur  fiait  toujours  bon- 
ne, (ce  qui  fignifie  proprement  nôtre  Vive  le 
Roy.  ) Que  Dieu  luiptolonge  fcs  jours  , voici  fon 
ordonnance. 

EN  AI  AH,  & en  conftruélion  Enaiat.  Enuiut 
Alluh  , La  Grâce  de  Dieu  , que  les  Arabes  appel- 
lent encore  d'un  nom  tiré  de  la  même  racine  Aoun 
Allah  , Le  fecours  de  Dieu.  C’eft  ainfi  que  parmi 
nous  le  traité  delà  gr'acc  cft  appel  lé  le  traité  De 
Auxiliit , A:  la  congrégation  De  Auxiliit  tenue  à 
RomeTous  Paul  Cinquième,  cft  aflcxconnuc. 

Les  Aighes  donnent  encore  pluficurs  autres  noms 
à la  Grâce,  tels  que  font  ceux  de  Nâmat  Allah, 
Rahnut  Allah  Taoufix  Allah,  &c.  c’eft pourquoy 
il  faudra  vifiter  tous  ces  titres  pour  y voir  de  quelle 
manière  les  Mufulmans  parlent  fur  cette  matière. 

ENAIAT  Al  Hoflbulat.  Peyezle  titre  <fAxma- 
lcddin. 

ENBAânal  En^ia,  Titre  du  livre  que  l’on  ap- 
pelle ordinairement  Tank  h Al  Codhai.  C’eft  une 
hidoirc  des  Prophètes  connus  par  les  Mufulmans, 
laquelle  cft  chargée  de  pluficurs  contes  fabuleux. 

ENBA  Al  gomri  fiebmlômri , Hiftoire  d’Egyp- 
te, 6c  particulièrement  des  Sultans  Mamlucs  qui 
finit  en  l’an  8jo.  dcl’Hegire  , de  J.C.  144$.  dont 
l’Auteur  eft  Ebn  Hagiar  Al  Askalam .VejffJe  titre 
de  cet  Auteur. 

ENBIA,  Les  Prophètes.  Voyec.  Anbia. 

ENGHELION,  Ce  mot  qui  eft  corrompu  du 
Grec  , 6c  du  Syriaque , fignifie  dans  le  langage  des 
anciens  Perfans  l’Evangile  : car  les  modernes  depuis 
qu’ils  font  Mu'ulmans  , auffi  bien  que  les  Arabes  , 
& les  Turc»,  rappellent  communément  Engi],& 
Ingil. 

Ebn  Cartêm  6c  Affedi  difent  que  c’eft  le  livre  le 
plus  cftimé  des  Chrétiens,  qu’ils  tiennent  roû,our« 


ENGIL  & Ingil , L’Evangile,  Mac  qui  eft  repé- 
ré cent  6c  cent  fois  dans  l’Alooran  , & qui  cft  pour 
l’ordinaire  joint  A celuy  de  Taouratqui  fignifie  auffi 
bien  que  Taouriat  lalov  Mofaïquc  -,  de  forte  que 
toutes  les  fois. que  Mahomet  renvoyé  fcs  Mutai- 
mans  au  Taurat  6c  à l’Engil  , il  faut  entendre  par 
ces  deux  mots  l’ancien  6c  le  nouveau  Tcftamcnt , 
c’eft- A-dire  ,iout  ce  que  nous  appelions  l’Ecçturc. 

Il  cft  vray  pourtant  que  par  cet  Ingil  ou  Evangi- 
le, les  Mufulmans  n’entendent  pas  celuy  que  us 
Chrétiens  ont  entre  les  mains  , car  ils  le  croyenc 
corrompu  : mais  un  Evangile  chimérique  qu’ils  di- 
fent avoir  été  envoyé  de  Dieu  A Jesus-Christ, 
& duquel  il  n’cft  refté  que  ce  qui  en  cité  dans 
l’Alcoran. 

Les  Mahometans  mettent  dans  l’Evangile  tout  ce 
• qui  leur  laît , 6c  ils  en  citent  fouvcntdes  partage» 
qui  ne  s y trouvent  point.  Ils  difent  par  exemple  , 
que  l’Empereur  des  Abifüns  qu’ils  nomment  Ne- 
giafchi  qui  rcgnoit  du  teins  de  Mahomet,  quitta  la 
Religion  Chrétienne  , pour  embrarter  la  Mufulma- 
ncà  la  follicication  de  ce  faux  Prophète.  L’Alco- 
ran fait  mention  de  luy,  6c  les  premiers  compa- 
gnons de  Mahomet  publient  à l’envy  fcs  louanges, 
a caufe  qu’il  les  reçut  dans  fcs  Etats  , au  terns  de 
leur  première  fuite,  f'ovrc.  Hegirc . 

Ce  Prince  ayant  reçu  la  nouvelle  d’une  grande  vi- 
ctoire que  fis  armées  avoienc  remportée  dans  l’Ara- 
bie, aftcmbb  fon  Divan  , où  ayant  convié  tous  les 
étrangers,  & particulièrement  les  Arabes  qui  fi 
rrouvoient  à fa  Cour , il  parue  ce  jour  U , qui  étoic 
celuy  d’une  grande  rcjoiiirtànce , allia  à plâtre  terre, 
6c  vêtu  d’un  vieil  habit  fortdechiié.  Ces  Arabes  é- 
tonnez  de  le  voir  en  cet  équipage  qui  marquoic 
plutôt  un  état  dWrtliCtion  fie  de  douleur  que  de  joye, 
lui  demandèrent  laCaufi  de  cet  appareil. 

Le  K* egu (ch i leur  répondit  eu  ces  termes  qui 
font  rapportez  dans  le  livre  Turc  intitulé  Tbirue. 
ulmunkoufch  : Nous  trouvons  écrit  dans  le  livre 
de  l’Evangile  qui  a été  envoyé  de  Dieu  à Je  su» 
fils  de  Marie  , que  torique  Dieu  fiit  quelque  nou- 
velle grâce  à un  de  fc»  fervireurs , il  exige  de  luy 
qu’il  pratique  quelque  a&e  particulier  d humilité 
&d’aboairtimcnr,en  rcconnoiftanccde  b grâce  qu’il 
a reçue  , 6c  c’eft  pour  cette  raifon  que  vous  me 
vovczcncct  état. 

Il  y a apparence  quccecy  cft  tiré  de  ces  paroles  de 
Jesus-Christ:  Qui  fe  exultât  humdl^^ur  , (ÿ* 
qui  fe  hurnilat  exultubitur  ; car  il  eft  »n»  de  dire 
que  tout  ce  que  les  Mufulmans  citent  de  l’Evangile 
toit  hirtorique , toit  doctrinal  , a quelque  fondi* 
ment  dans  le  même  Evlngilc  : mais  ils  lai  don- 
nent toujours  quelque  nouveau  tour  , afin  qu’il  qe 
paroirte  pas  qu’ils  l’ont  emprunté  des  Chicticns, 
6c  pour  perfuader  aux  ignorant  qu’ils  ont  entre 
leurs  mains  les  vrais  originaux  , qu’ils  n’onr  cepen- 
dant jamais  pu  produire  jufqu’à  prefent. 

Nous  trouvons  dans  le  livre  intitulé  Kufcbf  4/ 
dhonouu , une  pbifante  rêverie  des  Mufulmans  qui 
difinr  que  l’Evangile  qui  commence  dic  Bifmilab, 
ficc.  c‘eft-A  dire  : Au  nom  du  Pere  & au  Fils,  3c  du 
Rr 
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faint  Efpric , n’cft  pas  ccluv  que  Dieu  a envoyé  à 
Jésus  Christ  : carccluy-ci,  difenr  ils , commen- 
ce par  Bifmillah , Sec.  Au  nom  de  D;eu  dément  8e 
milcricordicux  , Se  ne  contient  que  Ses  rnfeigne- 
mmt  : au  heu  que  le  premier  n'elt  qu'une  hiiloitc 
de  fa  vie  écrite  par  quatre  de  Ici  dimpltt. 

Cependanr  ceux  qui  font  mieux  inlhuin  parmi 
eux  des  chofes  qui  regardent  le  Chriftianilmc  , a- 
voucnt.que  i’Evaugile  qui  cft  aujourd'hui  entre  le» 
mains  des  Chiêtiens  , aülh-bien  que  celuy  qui  y 
étoit  au  tems  que  le  faux  Prophète  Mahomet  pa- 
rut , cft  le  véritable  Evangile  de  Jésus  Christ  , 
Ôcqu’iln’yena  point  d’autre:  mais  ils foûticnncm 
•qu'il  a été  «frété  , 6c  corrompu  par  les  Chiliens 
aufli-bicn  que  le  vieil  Teftanittu  par  Its  Juifs. 

L’une  Se  l'autre  de  eeideux  fuppofiiions  étant  é- 
galcment  fauffe*  , te  impoflîblcs , ie  m’étonne  ex- 
trêmement qu’il  le  trouve  aujouid’huy  des  Chré- 
tiens qui  Veuillent  fortifier  les  preuves  d*  Mabo- 
metans,  & leur  donner  gain  dccaufc  en  une  ma- 
tière fi  importante  où  il  s'agit  du  fondement,  elle n- 
ticl  d e nôtre  foy 

Q^iyque  les  Mahometans  foûticnnenr  la  corrup- 
tion de  l’Evangile  , à caufc  principalement  que 
plulieurs  pa  liages  où  il  étoit  parlé  clairement,  di- 
rent il*  » de  leur  laux  Prophète  , ne  s’y  trouvent 
•plus  , ils  ne  la  fient  pas  d*en  cuct  plulieurs  ver-' 
lcrs  en  leur  faveur,  comme  celuy  ou  Parader, 
u'il  faut  voir  en  km  lieu , 6c  celuy  de  la  Table 
e s Apôtres. 

Sâ.idi  dans  le  huitième  chapitre  de  fon  Guliftan, 
fait  dire  à Jisus-ChRist  ces  paroles  , qu'il  dit 
être  dans  l'Evang’lc:  O homme  fi  je  redonne  des 
riche  (Tes,  elles  l’occupent  tellement  que  tuncfon- 
ges  plus  à moy  i 6i  li  je  t’envoye  1-  pauvreté  , tu 
t'afflige*  à un  ttl  point  que  la  parcûc  te  failit , 6c 
te  fait  abandonner  entièrement  mon  lcrvtce  t En 
ucl  état  veux-tu  donc  être  pour  fatkfaire  à ion 
evoir.  Payée.  Ut  titres  d’Ida  , de  Maidat , dt  Ha- 
varioun.  Sec. 

Sâid  Ben  Barrik  écrie  dans  fes  Annales  que  fiint 
Pierre  écrivit  un  Evangile  qu'il  publia  fous  le 
nom  de  faim  Mate  qui  l'a  voit  traduit  en  Latin,  Se 
uc  faint  Jean  , outre  fon  propre  Evangile  qu'il 
crivit  en  Grec  , ttaduilit  aufl»  *cn  GiCC  celuy 
que  faint  Mathieu  avoit  écrit  en  Hébreu. 

F.NSAN  , L’Homme.  L’Auteur  du  livre  inti- 
tule Ain  ni  ma'-im  , La  fource  de  l'intelligence  , 
du  qu’il  y a grande  différence  entre  l’animai  qui  cft 
Mamour  , c’eft-à-dirc  , obligé  Se  commandé  , Se 
ccluv  q iieft  M ladhour,  en  la  liberté  , & exeufe; 
L’homme  cft  du  premier  genre  v 6e  les  bêtes  font 
du  fécond  : car  on  ne  leur  a impofè  aucune  loy  , 
6c  ils  fui  vent  (imphment  leur  penre  naturelle. 
D’où  ccr  Auteur  inftre  que  l'homme  cft  de  pire 
conrii(i<^^&  plus  ravalé  que  les  hères,  lorfqu’ii 
ne  fait  fon  devoir  , félon  ce  qui  cft  écrit 
dans  le  chapitre  Aiuf. 

Le  fondement  de  cecy  eft  félon  le  même  Au- 
teur, que  l’homme  cft  repartie  fpiritutl  , 6c  en 

f»artic  corpoicb,  6c  par  conlcquem  raifonnablc  , Se 
enfitjf  : lune  de  fes  propiietcx  lui  eft  commune 
avec  les  Anges,  & l’autre  lui  eft  commune  avec 
les  bêtes,  de  forte  que  s'il  furmontc  fes  fens  Se 
Ton  appétit  parla  raifon,  il  devient  plus  excel- 
lent que  les  Anges  mêmes  qui  n’ont  point  à com- 
battre contre  les  fens  : mais  fi  au  contraire  il  laide 
vaincre  fa  raifon  par  fon  appétit  6c  par  fes  fens , 
il  devrai  plus  bas  & plus  rnépri fable  que  les  bê- 
tes qui  n’ont  tien  en  elles-mêmes  qui  puiÜe  bri- 


der , 6c  domptet  leurs  fens. 

11  y a cependant  des  hommes  qui  fetnblem  n*ê- 
tre  pas  composez  , comme  parle  nôtre  Auteur  » de 
l’Ange  , 6c  de  la  bétc  , mais  bien  de  l’Ange  Se  du 
Demon  , ce  qui  a fait  dire  à l'Auteur  du  Meihnevi: 
Vous  avez  une  portion  de  vous-même  qui  eft  An- 
gélique , Se  un  autre  qui  cft  diabolique  : Si  vous 
pouvez  vous  défaire  de  ccllc-cy  , vous  pafferez  en 
excellence  les  Anges  memes. 

Entre  les  Hadithsou  Traditions  Mufûlmanes , 
nous  trouvons  les  fuivantes  : Les  hommes  (ont 
tirez  de  differentes  mines , il  y en  a d’or  8c  d'ar- 
gent : Les  meilleurs  de  la  Gcnttlité  font  les  meil- 
leurs du  Mufulmanifmc.  C'eft  comme  ûl’on  dtfoic 

fiatmi  nous  : Les  meilleurs  Huguenots  deviennent 
es  mci  Meut  s Catholiques. 

Si  vous  entendez  dire  à quelqu’un  qu’une  mon- 
tagne a changé  de  place  , vous  pouvez  le  croire  i 
nuis  fi  l'on  vous  dit  qu'un  homme  a changé  de 
moeurs,  n'en  croyez  rien,  car  il  retournera  tou- 
jours à fon  naturel. 

Eblis  étoit  de  la  race  des  Ginres  ou  Démons , 6c 

3uoy  qu’il  eût  été  admis  au  ciel  en  la  compagnie 
es  Anges , il  ne  laiffa  pas  de  fe  révolter  contre 
Dieu. 

Les  meeurs  fuivent  le  tempérament  de  l'homme;. 
Al  A-J)Ue  ukent  elmieace  , 5c  le  tempérament 
ne  change  point  \ car  il  lort  de  fon  propre  fond. 

Quelques-uns  tirent  l'étymologie  du  mot  Enfân, 
d’une  ratifie  Arabique  qui  lignine  focieté  8c  con- 
verfation  , c’eft  le  femiment  de  l’Auteur  d’Anvir 
Sohaili  » mais  celuy  de  l’Auteur  du  Camus , cil  qu’. 
elle  le  doit  tirer  d’une  autre  racine  qui  lignifie 
oublier  , fuivant  ce  vers  Arabe  , Vin  aevnl  nijjià 
as  h aï  nlnnjji , Le  premier  des  hommes,  cft  celuy 
qui  a le  ptemier  oublié  fon  devoir.  Cette  étymolo- 
gie a plus  de  rapport  i l’otigine  Hébraïque  defi- 
gnée  clans  ce  vtrfet  du  Pfalmiftc  : Qjtid  eft  hem* 
( cblhitfus  ) qu'ed  memor  et  tjnt. 

EN  S AN  Al  Kamel  , L’homme  patfair  titre 
d’un  livre  de  fpirituahté  compofé  par  & célébré 
Sofi  ou  Dévot  nommé  Abdalkerim  Al  Gili.  Cec 
ouvrag  contient  ch-ipities , Se  le  trouve  dans 
la  Bibliothèque  du  Roy  n . 41S. 

ENSCHÀ,  Ketâb  Al  Enfeha, Livre  conrcnanc 
les  formules  de  toutes  fortes  de  lettres  tant  Paten- 
tes que  Miftivcs  , qpmpolé  par  Taicicddin  Ben 
Hoggiat.  Il  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n . 
«•JS- 

Mohammed  A!  Kanari  a compofé  aulfi  un  ou- 
vrage fur  la  meme  matière  , auquel  il  a donné  le 
titre  de  Bolgat  Al  Hifcdh  u Bclltgat  Al  Afed. 

ENTFKHAB  Al  cctedhab,  Le  choix  de  l'a- 
brégé. C’eft  un  fécond  Abtegé  du  C*non  d'Avi- 
cei  nc  compofé  par  l’Archidiacre  Abulxhair  ftc;c 
d'Ebtt  Maflih  Patriarche  d' Antioche. 

ENTECAL  Anbi  Mat  licous , Panégyrique , ou 
Oraifun  fùtiebre  fur  la  mort  du  Patriarche  d’Ale- 
xandre nommé  Mathieu , a i mourut  en  icpuu- 
t'on  de  fainteté.  Il  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy 
no.  751. 

ENTHAL1,  & Enthâîiah  , Ville  de  la  Pam- 
phylic,  aprellée  autrefois  Atraliadu  nom  du  Roy 
Attalus.  Elle  donne  aujoutd'ituy  fon  nom  à la  nier 
qui  ell  entre  la  Natolie  & l'iftcdc  Chypre  : car  le* 
Turcs  J’appcllcnc  Enthaliah  Korfouzi,  Se  nos  Ma*. 
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ENVARI5C  Enveri  , Poüte  illuAre  parmi  Ici 
Perlin*.  f'ays^Anvari  & Anvrri. 

ER  AC  6c  I tac.  Ce  nom  eft  commun  à deux  con- 
trées donc  1a  première  que  nous  appelions  vulgai- 
rement l’iraquc,  eft  une  province  de  l’Afic  qui  a du 
côté  de  l’Occ  dcnt  pour  limites  le  delcrt  d’Arabie  6c 
la  Gezirah  ou  Mcfopotamic:  du  côte  du  midy  , un 
autre  defen  Contigu  au  premier  , 8c  la  mer  ou  Gol- 
phede  Perle  , avec  une  partie  du  Khouziftan  qui 
cft  la  Sufunc.  Elle  eft  bornée  à l’Orient  par  ïc 
Gicbil  , Pays  de  la  montagne  , ou  Kouhcftan  , au- 
quel on  donne  aufli  le  nom  d'Erac  : car  c’cft  icy 
la  fécondé  ptovince  qui  porte  ce  nom  . auquel  on 
ajoute  toujours  l’épithctc  d’Agcmi  , c’cft-a-dire , 
de  Perfc  qui  eft  la  Parthe  des  anciens.  La 
dernière  ville  de  l’Iraque  de  ce  côté  U , cft  Hul- 
van , depuis  laquelle  jufqu'à  la  Melbpotamie,  s’é- 
tend le  coté  du  Septentrion  qui  termine ccttc  pro- 
vince. 

Plulîcurs  appellent  ce  pays  Erac  Arabi,  l'Iraque 
Arabique , 6c  quelques  autres  Erac  Babel  i , l’i ra- 
que Babylonienne  pour  la  diftinguer  de  la  Pcr- 
licnnc  : mais  pour  parler  félon  les  anciens  Géo- 
graphes & Hiftoriographcs  de  l’Orient  , il  faut 
appcllcrablolumcnt  la  première  de  ccs  provinces, 
l’Iraque,  & la  féconde  Gicbâl. 

Au  refte , l’Iraque  s’étend  le  long  des  deux  ri- 
ves du  Tigre,  de  meme  que  l'Egypte  cmbrallc  les 
dcuxcôtcz  du  Nil. 

La  longueur  de  l’Erac  fc  prend  depuis  Takrir , 
jufqu’à  Abadan  , çù  le  Tigre  fc  décharge  dans 
le  Golphc  de  Perle.  6c  cette  longucureft  du  Nor- 
deft  au  Sudcft,  de  vingt  journées. 

Sa  largeur  eft  compnfc  depuis  Caddie  jufqu’à 


Scythes  en  Orientaux  8c  en  Occidentaux.  Khonde* 
mir  la  décrie  dans  la  vie  d’Ukhan  en  ccs  termes  : 
Plulîeurs  montagnes  attachées  & enclavées  les  u- 
nés  dans  les  autres,  fermoiefnt  toutes  les  avenues, 
6c  les  fortics  de  ce  lieu  , lequel  cependant  étoit 
fi  agréable,  que  vous  l'auriez  pris  plutôt  pour  une 
portion  du  ciel , que  pour  une  partie  de  la  terre. 

ER  DEL  6c  Ertel  , Les  Turcs  appellent  ainli  la 
Tranlîtvanic  , que  les  anciens  ont  nommée  Panno-- 
dacia,  à caufe  quelle  a été  peuplée  par  les  Panno- 
niensou  P «iraniens , 5c  par  les  Daccs.  On  l’appelle 
aufli  quelquefois  Dacia  Riftnfit , parce  qu’elle  s'é- 
tend le  long  des  riva^esdu  Danube. 

Amurath  Second  1 attaqua  l'an  de  t'Hegire  S+f. 
de  J.  C.  1441.  mais  Ton  armée  fat  défaite  par  Jan- 
cous  qui  en  étoit  le  Ban  , c’cft  à-dire,  par  Jean  Hu- 
miade  qui  en  étoit  le  Prince , 6c  qui  hit  le  pere  de 
Mathias  Roy  de  Hongrie.  Les  Hongrois  appellent 
là  ville  capitale  Cibin  , de  fon  ancien  nom  Cibi - 
nium  •,  mais  les  Allemands  luy  ont  donné  eduy 
d Hermanftud. 

ERLA.Nomque  les  Torck  donnent  à la  ville 
capitale  de  la  haute  Hongrie,  que  nous  appcllonk 
ordinairement  Agria , 6c  les  Allemands  Egger. 

ERSCHAD  Al  Thalcbin  , Inftru&ion  pour 
ceux  qui  font  defireux  d’apprendte.  C’cft  une  tra- 
dudhon  en  langue  Turqucfque  du  livre  Arabe  de 
Zeibougi,  intitulé  Tilim  al  mtûlltm,  La  métho- 
de d’inftiuire  les  difuplcs. 

ERTENK  6c  Erzenx  , Nom  d’un  livre  de  Mani 
ou  Manés  rempli  de  ligures  Magiques  , Aftrologi- 
ques,  6c  Prophétiques,  que  cet  Hcrcfiarquc 6c  lm- 
pofteur  difott  contenir  toutes  les  mer  veilles  que 


Hulvân  , 6c  comptent!  le  chemin  d'onte  journées.  Dieu  luy  avoir  fait  voir  , les  expliquant  à ceux 


fclon  le  calcul  des  Géographes  Pctlîcns. 

L'Auteur  du  Lcbtarixh  écrit  que  Manugchcr  an- 
cien Roy  de  Pcrfe  de  la  race  des  Pilchdadicns , 
fit  crcufer  les  grands  canaux  qui  partagent  le  Ti- 
gre 5c  l'Euphrate  pour  la  commodité  de  cette  pro- 
vince. 


qu’il  avoir  feduit  fclon  les  principes  du  Zoioaftrif- 
meou  du  Manichcifme.  • 

Ce  livre  que  l’on  diloit  avoir  été  peint  à la  Chi- 
ne, ou  par  des  Chinois , étoit  fi  célébré  dans  tou- 
te la  Perle  , que  Kcmal  Esfahani  Poète.  Peificn, 
pour  loüer  l'habilctc  d’un  Peintre , dit  que  les  ou- 
Babcl  ou  Babylonc  étoit  fa  capitale  fous  les  vrages  fuifoicnt  plier  le  livtc  d’Ertcnk,  8c  mépri- 
Chaldccns  6c  Alliy riens.  Madain  l’a  été  fous  les  fet  toutes  les  figures.  Zinaoukj  kjlkj  ton  der  ibaitP 
Cofrocs  , 8c  Bagdet  fous  les  Arabes.  Sabifti  Erttni ^ 

Ccft  cette  province  que  les  Giccs  8c  les  Latins 

ont  appcllccla  Ch  aidée  , 8c  la  Baby  tonie,  8c  l’on  ERVAN,  6c  Erivan  V ilaieci  , C’cft  en  Turc 
pourrait  conje&urcr  que  le  nom  d’Erac,  que  les  l'Armemc  Supérieure,  à caufe  de  la  ville  de  Van, 
Arabes  luy  ont  donne  , vient  de  l’Hcbrtu  Eres  ou  Rcvan,  qui  cft  des  plus  confidcrablcs  de  cette 
ville  du  pays  des  Cafcbdim,  qui  font  les  Chaidccns.  province. 

ERAKI  , Surnom  d’Abdalrahfln  Zcincddin 
H a flan  Ebn  Huflâin  Auteur  de  deux  livres,  dans 
ltfqucls  il  ccnfurcceluy  de  Gazali  intitulé  jibia 
al  oloum,  8c  d’unpoeme  intitulé  sllfiat  al  Erac  : 

Cet  Auteur  mouiut  l’an  de  l’Hegire  8oj.  ou 
806. 


ERKENEH  Koun  , Nom  d’une  montagne  où 
Kiândc  Tcghouz  fe  rctirctcntl  apres  1a  débute  en- 
tière de  leur  nation  , qui  arriva  dans  la  fanglante 
bataille  que  Tour  fils  de  Fetidoun  livra  aux  Mo- 
gols.  Ce  fur  liqu’ilt  engendrèrent  les  pcrcs  de  deux 
peuples  nommez  Kiatàc  Dcrlighin  qui  rétablirent 
la  nation  6c  l’Empire  des  Mogols. 

Le  nom  de  ccttc  montagne  fignific  en  langue 
Mogolicnne  inacceflible  , parce  qu'elle  eft  fermée 
par  une  autre  chaîne  de  montagnes  , que  les  an- 
ciens ont  appelle  le  mont  lmaus  , qui  fcpare  les 


ESSAKER,  Aboul  CafTem  Ebn  Eflaker  natifde 
Damas,  qui  mourut  l’an  de  l’Hegire  571.  a com- 
posé deux  ouvrages  de  Géographie,  dont  le  pre- 
mier cft  intitulé  Etbafal  t,air  , qui  regarde  parti- 
culièrement le  voyage  de  la  Mecque  -,  6c  le  fécond 
qui  cft  plus  general,  porte  le  titre  d’ Efcbrâf  alà 
mirtfat  al  atbràf. 

ESCANDER  , ou  Iskendcr.  Alexandre.  Lfc 
Lebtarikh,  IcTarikh  Montekhcb  , Khondcmir, 
8c  tous  les  autres  Hiftoricns  Orientaux  difènt  qu'il 
y a eu  deux  Alexandres  , tous  deux  futnummez 
Dhùlcarncin,  c'eft-à-ditc,  aux  deux  cornes.  L'ori- 
gine de  ce  furnom  vient  des  deux  cornes  du  monde, 
t'eft  à fçavoir  l'Orient  6c  l’Occident  , comme  les 
Orientaux  les  appellent , que  ces  deux  conquérant 
ont  fubjuguc. 

Le  premier  6c  le  plus  ancien  de  ces  deux  Alcxaâ- 
Rrij 
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dres , eft’celuy  que  l'on  tient  avoir  confirait  la  lexandre  aux  deux  cornes,  le  fécond  du  nom  » 9c 


muraille  cpaifie  qui  renferme  les  nations  Septen- 
trionales dans  (es  confins  du  Nord , 5c  qui  les  cm- 

Seche  de  faire  irruption  dans  les  pays  plus  meri- 
ioiuux  de  l'Afic.  C’eft  cette  muraille  qui  eft  ordi- 
nairement nommée  le  rempart  de  Jagiouge  5c  de 
Magiouge , c'cft-à-dtrc , de  Gog  5c  de  Magogpour 
parler  félon  les  Hébreux. 

Ceft  aulli  ce  premier  Alexandre  duquel  on  dit 
4ju’il  ne  put  jamais  trouver  la  fontaine  de  vie , 
apres  l'avoir  cherchée  lon^  - tenu  inutilement 
«uns  la  région  tcnebieulc  , e ‘cil- à due,  inconnue 
de  l'Orient  « que  Khedher  fut  le  fcul  qui  la  trouva , 

Sr  qui  en  bût  : ce  qui  le  rendit  immortel,  f'ties. 
ht  titrtt  d’Ab  tchcfchmch  haivat  , & de  Khedher. 

Le  fécond  Alexandre  qui  ift  le  nôtre  , que  les 
Orientaux  appellent  Rouroi,  c’cû-à-dirc,  le  Grec, 
eft  communément  appcllé  lien  Filices , fils  de  Phi-  dre  ayant  pris  une  place  forte  , donna  ordre  que 
lippe  , quoy  qu’c  fictivement  il  fut  fils  de  Darab  l'on  la  faccageât  : quelques  Grands  de  ta  Cour  fuy 
fils  de  Bahaman  , c’eft  i-d ire  de  Darius  qui  avoit  dirent  qu’il  y avoir  dans  cette  place  un  fort  grand 
epoufe  la  fille  de  Philippe  de  Macédoine,  5c  qui  Philofophe qui  met  itou  bien  d être  écouté  , Ale- 
la  renvoya  à fon  père,  quoy  qu'elle  fût  déjà  grof  xandre  commanda aufli-iôt  qu’il  futappellé  ; mais 
Ce  de  luy  , à caufede  la  puanteur  de  fa  bouche  qu-  l'ayant  tiouvé  de  fort  miuvaife  mine  , il  le  tnepri- 


Je  Grec,  où  il  faut  remarquer  que  les  Orientaui 
qui  parlent  plus  correctement  , appellent  les  an- 
ciens Grecs  Jounân  , Joniens  , du  mot  Hébreu  Ja- 
van  , 5c  les  modernes , Koumi  , mot  qui  fignifie 
proprement  Romains  , parce  que  Ica  Grecs  é- 
toicnr  fujets  des  Romains . 5c  que  l’Empire  des  Ro- 
mains avoir  étc  transféré  chez  eux. 

Le  Lebtaukhdit  qu’ Alexandre  le  Gtcc  bâtit  les 
villes  d' Alexandrie  en  Egypte,  de  Damas  en  Syrie, 
de  Herat , qui  eft  l'Ana  des  anciens  en  Khoufiin, 
Samarzande  dans  la  province  de  Mavaranahar, 
c*eft-à  dite  , de  de  là  la  rivière  , qui  eft  l’Oxus , Se 

3 uc  fon  cotps  fin  pot  té  après  fa  mort  en  Alcxan- 
tie  dans  un  cercueil  dor , que  fa  mère  fit  changer 
en  un  autic  fait  de  matbtc  d Egypte. 

Hafez  nfeonte  dans  fon  Uahariftan  qu’Alcxan- 


il  ne  pouvoir  fouffrir.  Cette  fille  de  Philippe  accou- 
cha d’un  fils  de  Darius  , dans  la  maifon  de  fon 
père  , qui  fit  élever  l’enfant  comme  s’il  eût  cré 
fon  propie  fils  } c’eft  pourquoy  le  furnom  de  fils 
de  Philippe  luy  demeura. 

Alexandre  étoit  félon  cette  tradition  des  Perfes, 
frere  de  Dara  qui  eft  Je  dernier  Darius  , lu  ^nom- 
me Codomanus , fils  du  premier  Darius  d’une  au- 
tre femme  que  la  tncrc  d'Alexandre.  Ce  Prince 
ayant  appris  de  qui  il  étoit  véritablement  fils , Se 

?uc  la  couronné  de  Perfe  luy  appartenoit  comme  à 
aîné  , cntrepiit  apres  la  mort  de  Philip- 
pe v défaire  la  guerre  à Dara  fon  ficre:  il  le  défit 
en  plufieuts  rencontres  i 5c  après  l’avoir  cué  en 
bataille  rangée,  il  Ce  rendit  inaîrte  abfolu  de  la 
Perle  j^oti  il  régna  en  qualité  de  dixiéme  Roy  de  la 
race  des  Kaianitjp. 

Il  régna  quatorze  ans  depuis  la  more  de  Philip- 
pe , 5c  moût  ur  dans  la  ville  de  Schchcrezour  en 
Allÿrie,  après  avoir  partagé  fes  Etats  entre  quatre- 
vingt  dix  de  fes  principaux  Capitaines  , dont  le 
premier  fe  nommoit  Lagus,  c’eft  Ptoloméc  fils  de 
.•Ltgus, 


fa.  Se  dit  à ceux  qui  le  luy  avoient  pi  cfcnté  : Voilà 
une  étrange  figure  d’homme  ! Le  Philofophe  indi- 
gné de  ce  mépris  , récita  hardiment  à ce  Prince 
ces  vers  qu’il  compofa  fut  le  champ. 

Prince  de f/e un  ît  de  courtoife  & de  civilité  , 
vont  a veston  de  me  miprijtr  fur  ma  maavaijé 
mine. 

Le  corps  de  l’homme  n'efl  qu'un  fourre**  , dam  le- 
quel l’ame e/l  mift  , comme  une  épie. 

C'< fi  ch  cette  épie  qu'il  faq/  faire  état , & now 
pat  du  fourreau. 

Il  ajoûta  à ces  vers  les  paroles  qui  fuivent  : L’on 
peut  dire  d'un  homme  qui  neft  doue  d’aucuuc  vertu, 
que  fon  corps  ne  luy  fin  que  de  pnfon  car  Ton 
amc  fe  trouve  réduite  en  un  lieu  [fi  e hcc  i t 5c  fi  é- 
troir,  que  toute  autte  pnlon  feroit  pour  luy  une 
campagne  ouverte  , en  comparaifon  de  celle-là. 
Celuy  qui  eft  chargé  de  vices , a toujours  cent  fou- 
cis  qui  le  tourmentent.  Il  ne  faut  ni  Prévôt , ni 
Archers  pour  le  mettre  aux  feu  , ni  pour  luy  don- 
ner la  gêne  : car  la  meme  peau  qui  couvxc  Ion 


Lskenderous  fon  fils,  autrement  appelle  Artous  corps,  eft  peur  luy  une  D ri  ion  perpétuelle, 
ou  Ardous , ceft  Aridxusquc  les  Grecs difenr  avoir  Ce  même  Philofophc  luy  dit  cnluicc  qu’il  n’étoit 
étc  fon  frère  , n'eut  point  de  pat  t dans  cette  fuc-  pas  raifonnable  d’envier  aux  autres  les  biens  que 
ceflîon  i car  il  s’attacha  entièrement  à Tetude  de  Dieu,  5c  h nature  leur  avoient  donnez  : l’cn- 
la  Philofophie  lous  la  difciplinc  d’Atiftote  , qui  a-  vieux  eft  toujours  en  colcre , 5c  querelle , pour  atnfi 
voit  étc  maître  de  fon  père.  dire  , continuellement  fon  Cteaceun  d trouve  raau- 

Lc  Tariich  Montekheb  remarque  plus  partira-  vais  tout  ce  qu'il  donne  aux  aunes  , fie  voudtoic 
lieremcnt  qu'Alcxandtc  un  peu  avant  fa  mort  par-  tofijours  avoir  ce  qui  n'cft  pas  fait  pour  luy.  La  . 
tagea  les  provinces  de  la  Perfe  entre  les  enfans  des  coutume  ordinaire  de  l'envieux  eft  de  refifter  tou- 
Princes  qu’il  avoit  dépouillez,  6c  qu’il  les  leur  jours  aux  ordres  de  celuy  qui  gouverne  le  monde 


donna  àfoy  &r  hommage , Sangiac  tharikiihé,  dit 
il , comme  le  Sultan  des  Turcs  donne  des  San- 
giaks,  5c  des  Timars,  c’cft-à-dirc  des  bannières  5c 
des  commandes,  à condition  que  ceux  qui  en  font 
•pourvus  , entretiennent  un  tel  nombre  de  foldats 
à fon  fervicc  i mais  que  ces  Princes  après  la  mort 
d’Alexandre,  de  tributaires  ou  feudataires  qu’il  é- 
toicnr,  fe  renditent  abfoluséc  fo.ivcrains  : ce  font 
ces  Princes  que  les  Arabes  5c  les  Petfans  qualifient 
danslctjrs  hiftoircs  Se  chroniques  du  nomdcMo- 
îouk  al  thaovaif , les  Roys  des  nations  ou  famil 
les  qui  font  une  dynaftic  particulière  dans  la  fuite 
des  Roys  de  Perfe. 

Le  meme  Auteur  appelle  Alexandre  le  Grand 
Efeandet  Dhoulcaracin  Al  Thani  Al  Jounani , A- 


avec  tant  de  fagcflc  : Aulli  fa  bouche  qui  murmure 
toûjours  contre  la  Providence  , ne  mérite  autre 
chofèque  d’êttc  remplie  de  terre.  Il  fe  plaint  fur 
toutcc  qu'il  vofc  daus  les  mains  d'auttuy  , difanc 
continuellement:  Quelle  raifon  y a-t-il  que  ccluy- 
ci  aie  plutôt  cela  que  moy  ? Le  diieouts  de  ce  Phi- 
lofophc plut  fi  fort  à Alexandre  , qu’il  luy  donna 
la  pcrmilTton  de  le  poutfuivre,  5c témoigna  vouloir 
bien  recevoir  fesavis.  Il  continua  donc  fôn  dilcours, 
en  cette  manière  : Les  fages  ufcnr  libéralement  de 
leurs  biens,  Se  en  font  part  pendant  leur  vie  à 
leurs  amis  : mais  les  avares  (ont  fi  fols  , qu'ils  a- 
mafTcnides  richcllcs  pour  leurs  ennemis. 

Puis  entrant  plus  avant  dans  ce  qui  le  regardoie 
plus  particulièrement , il  luy  dit  : les  tailleries  5c 
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le*  injures  nue  le*  Grands  fom  aux  petits,  terni  fient 
ic  luftrc  de  leur  grandeur , diminticnc  le  refpc&que 
l’on  a pour  eu*  , &#lcur  attire  enfin  le  mépris. 
Un  Poète  dit  : Si  vous  vous  diverti  (1er  aux  dépens 
d'un  pauvre  mifcrablc , je  crains  fort  que  ecrte  ma- 
niéré fi  hautaine  ne  vous  fade  pcrdtc  quelque  choie 
delà  grandeur  que  vous  aflc&ez.  Ne  vous  moc- 
quez  jamais  d'un  homme  de  balle  fortune;  car  en 
lefÿifânr  , vous  petdrez  toujours  quelque  chofe 
du  rcfnc.fl  qui  vous  cft  du. 

Celuy  qui  s'accoûtiync  à fripner  celuy  qui  ne 
luy  peut  pas  relifter , mourra  à la  nn  fous  les  coups 
des  plus  faibles , Se  celuy  qui  fe  fert  dl  fon  épée , 
dans  pitié  , tombera  enfin  fous  l'épée  de  gens  qui 
n auront  point  de  pitié. 

Alexandre  ayant  ouy  de  li  belles  choies  de  la 
bouche  de  ce  Phi lofbphe  , pardonna  en  (a  contidc- 
ration-  à la  ville  ou  il  vouloir  ruiner.  Se  le  ren- 
voya comblé  de  faveurs  , Se  de  très  riches  pre- 
fens.  Les  Hiftoriens  Grecs  éc  Latins  rapportent 
Quelque  chofe  datiez  fctnblablc  , couchant  Alexan- 
dre .qu'ils  difent  avoir  épargne  la  ville  de  Thebes, 
en  confidcrarion  de  Pindare. 

Les  Orientaux  citent  en  pludcurs  endroits  de 
leurs  ouvrages  des  actions  & des  paroles  memora* 
blés  de  ce  Monarque,  lequel  n'cft  pas  moins  connu 
parmi  eux  que  parmi  nous. 

Le  Nighiariftan  rapporte  que  l’on  luy  prefenra  un 
jour  un  chef  de  rebelles  pieds  & mains  Lez  , com- 
me un  homme  deftiné  au  dernier  fupplicc  ; Ale. 
Sandre  le  fit  mettre  en  liberté.  Se  luy  pardonna  au 
grand  étonnement  de  tous  ceux  qui  fuient  prefens 
a cette  aftion:  Un  de  fes  favoris  prit  la  hardicflê 
de  luy  dire  : Si  j'avois  été  en  votre  place  , Seigneur, 
je  n'aurois  point  ufé  de  clenicncoienvcrs  cet  hom- 
me; éc  il  luy  répondit  aufli-tôr  : Parce  que  je  ne 
fuis  pas  en  la  voue,  je  luy  ay  pardonné,  Se  il  ajouta 
en  fuite  ces  paroles  : Je  pardonne  volontiers  à mes 
ennemis , parce  que  je  trouve  un  plaifir  beaucoup 
plus  grand  dans  U clcmcnce  que  dans  la  vengean- 
ce. 

Hafez  rapporte  dans  fon  Bahariftan  qu’ Alexandre 
ayant  ôté  à un  de  fes  Officiers  une  charge  confidc- 
fablc  , luy  en  avoir  donné  une  autre  de  peu  Je  con- 
fcqucncc  pour  l'éprouver  : Cet  Officier  s'étant  un 
jour  preienté  devant  luy  , il  luy  demanda  comment 
il  s’accommodoit  de  ce  fécond  office  qu'il  luy  avoir 
donne, l'Officier  luy  tèpondu  fort  figement:  Ce 
n’cft  ni  l’office,  ni  la  charge  qui  rendent  celuy  qui 
la  poflede , confidcrablc  : mais  c'eft  celuy  qui  en 
cft  pourvu  qui  la  relevé  , Se  qui  luy  fait  honneur. 
Chaque  charge  pur  petite  quelle  foit , demande 
un  homme  fugc,3c  qui  aime  lajufticepour  l’exer- 
cer. Alexandre  fut  fi  fatisfaitdc  la  modcftic  Se  du 
bon  fensdecct  Officier,  qu’il  luy  rendu  fa  première 
charge  avec  éloge. 

Le  meme  Auteur  rapporte  qu'Alexandre  étant  un 
jour  interroge , comment  il  avoir  pii  en  fi  peu  de 
rems , Se  dans  un  âge  fi  peu  avancé  , conquérir  tant 
de  pays,  & établir  une  fi  grande  Monarchie,  il  leur 
répondit  en  tes  termes  : C'eft  en  traitant  fi-bien 
mes  ennemis,  que  je  les  ay  obligé  â devenir  mes 
amis  i&en  ca  reliant  fi  foigneufement  mes  amis, 
qu'ils  fê  font  attachez  inviolablcmcnt  à mon  fervicc. 

Cette  repoafe  donna  fujet  à un  Poète  Perficn  de 
parler  ainfî  à fon  Prince:  Voulez-vous  que  vôtre 
Empire  devienne  auffi  grand.  Se  auffi  flcunfiànt  que 
celuy  d'Alexandre,  pratiquez  les  vertus  d'Alexan- 
dre. Faites  vous  des  amis  de  vos  ennemis  memes, 
& rendez  vos  amis  toujours  plus  affectionnez  à 
vôtre  perfonne , en  leur  fai&nt  du  bien. 
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Khondemir  rapporte  dans  la  vie  d’Alexandra 
qu’un  homme  fçavanr,  mais  tout  déchiré.  Se  en  très- 
mauvais  ordre , luy  ayant  prefemé  une  requête  par- 
faitement bien  écrite  , Se  conçue  en  de»  termes 
fort  choifis  , ce  Prince  comparant  cet  écrit  avec 
l'habit  fie  l'ératdu  fuppliant  , luy  dit  : Si  vous  a- 
vicz  eu  autant  de  fom  de  vous  prefenter  devant 
moy  en  un  état  dccenc  Se  honnête,  que  vous  en 
avez  pris  à écrire  vôtre  requête,  jauiois  été  plus 
fatisfait.  Le  fuppliant  luy  répondit  aufü-tôt: 
Vôtre  cfclavc  a reçu  de  la  nature  quelque  avan- 
tage pour  parler  , Se  pour  écrire  ; mais  vous, 
grand  Monarque  , qui  êtes  fi  vanté  pour  vôtre  ma- 
gnificence , fie  libéralité  , vous  en  avez  un  trci- 
rand  au  drtfirs  de  moy , en  ce  qui  regarde  la  difèri- 
ution  fie  la  qualité  des  habits.  Alexandre  fur  fi  con- 
tent de  cette  repartie  ingemeufe,  qu'il  luy  fie  auf- 
fi tôt  donner  un  habit  de  très-grand  prix. 

Le  meme  Auteur  nous  die  encore  que  ce  Prince 
voyant  fa  dernière  heure  venue  , écrivit  ces  deux 
vers  à fa  mère  pour  la  confoler. 

y otrt  fis  après  avoir  cotttt  quelques  miment  de 
vit  , r/l  ht tri  À lu  entre . 

//  a pujiê  comme  un  éclair  , & laiffe  feulement 
uprèt  luy  , U mutiert  de  beaucoup  mf courir. 

L'Auteur  du  Rabi  alakiâr  , rapporte  les  a&ions 
& les  patoles  luivan:es  d’Alexandre  : Alexandre 
étant  interroge  pourquoyil  horotou  plus  fbh  maî- 
tre que  fon  pcrc  , répondit  : Mon  pere  m’a  fait 
descendre  du  ciel  en  terre  , Se  mon  maître  m'a  fait 
monter  de  U terre  au  ciel. 

Ildiioit:  Heureux  celuy  qui  ne  nous  commît 
point^  Se  que  nous  ne  connoiflons  point  ; car  fi 
nous  connoillbns  quelqu'un , cela  ne  luy  fert  qu’à 
prolonger  la  journée  de  Ion  travail  , Se  luy  dimi- 
nuer fon  fbmmcil. 

Alexandre  cioic  fujet  à la  colere  , Se  il  avtnif- 
foit  fes  amis  du  péril  qu'il  y a d'accofter  les  Prin- 
ces ,lorfqu’ils  font  irritez:  car  fi  la  mer,  difoit-i], 
donne  à peine  de  la  feurctc  à ceux  qui  navigent 
pendant  ion  calme  , que  fera-cc,  quand  les  vent* 
l’agitent  Se  foûlevent  fes  flots. 

Motannabidit  fur  *c  fujet  : Le  Prince  eft  une  mer 
où  il  faut  pcchcr  des  perles  quand  elle  cft  paifi^lc  , 
Se  s'en  garder  quand  elle  eftoragou  fe. 

Le  meme  Prince  dit  un  jour  à un  de  fesMiniftres 

?ui  l'avoir  long-tcm s lervr  : Je  ne  fuis  point  fuir- 
ait de  vous  ; can  je  fuis  homme  , & Je  fçàis  que 
comme  tel  je  fuis  fujet  à l'erreur,  & à 1 eubly  ; ce- 
pendant vous  ne  m'avertifîèz  jamais  d'aucun  de  mes 
défauts  : Si  vous  ne  vous  appciccvez  pas  plu»  que 
moy  de  mes  fautes,  c'eft  ignorance  -,  fi  vous  vous  en 
appercevcz  , Se  que  vous  me  les  cachiez  , c’eft  tra- 
hilon. 

Les  Orientaux  Arabes  , Perfans,  Se  Turcs  ont 
fait  pluficurs  ouvrages  fur  la  vie  Se  fur  les  conquêtes 
d Alexandre  le  Grand  ; maïs  ce  fonr  unis  plutôt  des 
Ronuns  que  des  hiftoircs.  Nezami , Hatefi,  A’  Ah- 
medien  ont  compofé  en  vets  Petfiens  fous  le  i.om 
d'Iskcndcr  Nameh  , fie  d'Ainch  Isxenderi.  U y a 
au  fil  un  gros  ouvrage  en  vers  Tores  qui  eft  à peu 
prés  la  traduâion  de  celuy  de  Nezajii. 

Dahaioui  cft  auffi  l’Auteur  d'un  Atnch  Pkender  en 
vers  Perficn  s;  ce  titre  fignifie  le  miroir  d'Alexandre 
le  Grand  : nuis  cet  ouvrage  cft  plus  moral  & poli- 
tique qu’hiftorique. 

Les  Chrétiens  de  l’Orient  ne  font  pas  moins  fa- 
buleux fitr  le  fiijet  d'Alexandre  , que  les  Muful- 
mans  : il  n'y  a qu'à  voir  ce  qu’en  difent  Abulfaiage, 
Se  Ebn  Batnk  , qui  le  font  fils  de  Kedainbus  Roy 
K r iij 
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■d'Egypte,  lequel  ayant  été  cbafTè  de  Ton  Royaume 
par  Artaxerxcs  Ochus , fe  deguifa  en  Aftrologue  > 
St  coucha  avec  Olympia*  femme  de  Philippe  Roy 
de  Macedoine.  VtytK  le  titre  de  Ncétabious. 

Ajoutez  encore  à cette  fable  celle  du  muid  de 
graine  de  Scfarae  que>  Darius  envoya  à Alexandre 
pour  luy  faire  connoîtte  le  nombre  infini  de  fes 
loldats,  6c  le  fac  de  graine  de  Icncvc  , dont  Ale- 
xandre fit  prefent  à Darius  pour  luy  apprendre  la 
valeur  des  liens. 

Ebn  Barri  k rapporte  auili  les  éloges  funèbres  que 
les  Philofophcs  tireur  autour  du  cercueil  d'or  rcm- 

ëi  de  miel  où  étoit -fon  corps , dans  la  ville  d’A- 
xandrie,  & Abulfarage  raconte  la  manière  dont 
il  conlola  là  mete  , un  peu  avant  fa  mort , en  luy 
mandant  de  convier  à un  banquet  folemncl  quelle 
devoir  faire , tous  ceux  qui  auraient  vécu  fans  au- 
cune affliâion. 

Ce  dernier  Auteur  cependant  cft  plus  exaA  fur  la 
diucc  de  fon  regne  ; car  il  ne  le  fait  que  de  fix  ans 
avant  la  défaite  de  Darius  , Sc  de  fix  autres  an- 
nées , apres  fon  entrée  en  Babylonc  , ce  qui  le 
rapporte  allez  bien  à ce  que  les  Auteurs  Grecs  Sc 
Latins  écrivent,  puifque  tous  unanimement  ne  luy 
donnent  que  douze  années  de  règne. 

Le  même  Abulfarage  écrit , qu’Alexandre  défit 
en  bataille  trente  Roys  , 5c  bâtit  douze  villes , à 
quatre  dcfquellcs  il  donna  fbn  nom.  fVpn  le  titre 
d’Elcandcriah  qufreft  Alexandrie. 

ESCANDER  Emir  , ou  Mir  Isicendcr,  Fils  de 
Carajolcf,  commença  â régner  parmi  les  Turco- 
mansde la  dynaftic  du  Mouton  noir,  donr  il  fut  le 
fécond  Sultan,  l’an  de  l'Hegire  824.  de  J.  0.^411. 
II  commença  fon  règne  par  le  meurtre  de  fon  frère 
Abufaidqu’tl  commit  fur  un  fimple  foupçon  , Sc 
fut  défait  deux  fois  confccutivcmcnr  par  Scharoxh 
fil*  de  Tamerlan , qui  luy  ôta  la  ville  de  Rci , & 
donna  celle  de  Tauris  k Gihan  fehah  lôn  frere. 

Gihan  Schah  aidé  des  troupes  de  Scharokh  , fait 
la  guerre  â Iskcndcr , Sc  l'ailiege  dans  le  château 
d’Alcngiax  , où  Scluh  Cobad  nls  de  Mit  I.kcnder 
ennuyé  des  difgraccs  de  fon  perc  , le  tue  , & fait  fa 
paix  avec  Ion  oncle  l’an  de  l’Hegire  841. 

Gihan  Schah  fut  fon  fuccclîcur  dans  la  dynaftic 
des  Cara  Coinlu.  Khendemir, 

Gianâbi  fait  finie  le  regfle  de  Mit  Ifkcndcr  l’an 
de  l’Hegire  859.  t 

Khondcmir  écrit  dans  la  vie  de  Baifancôr  fils  de 
Scharokh  , que  le  fils  de  Mir  Isxendcr  , nomme 
Jâr  Ali , qui  cil  peut-être  le  même  que  Schah  Co- 
bad , le  réfugia  auprès  de  ce  Prince. 

ESCANDER»  dit  Emirzad,  Prince  de  lapofte- 
ritc de  Tamerlan. qni  n'cll  point  conté  entre  les 
Sultansdc  cette  race,  à qui,  cependant  , Gema- 
lcddin  n’a  pas  laiflï  de  dédier  fon  hiftoirc. 

ESCANDER  AI  Gclali  , Prince  de  Mazande- 
ran  province  de  Pctfcfiiuéc  fur  U mer  Cafpicnnc, 
Sc  qui  répond  à l’Hyrcantc  des  anciens.  f'eyex.  Ah- 
med Ben  A rablchah  dans  fon  livre  intitnlé  Athbdr 
Timur  qui  cft  une  hiftoirc  de  Tamerlan  en  langue 
Arabique.  , 

Il  fut  un  des  premiers  Emirs  qui  vint  accotnpa- 
gncd’Arfchivcnd  , St  d’ibrahim  AlCami  , au  de- 
vant de  Tamerlan , lorfqu’il  envahit  la  Pctlêi 

ESCANDER  Al  Àfrodiflï»  Alexandre  Aphro- 
dtfeen  , Auteur  Grec  qui  à fait  des  commentai  1 es 
ur  pluficurs  ouvrages  d’Ariftoce,  lelqucls  onr  été 
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«raduics  en  Arabe  : Alkcndi  en  a même  abbregé 
quelques-uns. 

Le  commentaire  que  cet  Auteur  a Elit  fur  le  livre 
d’Ariftote  que  les  Arabes  appellent  Bari  eerminUt, 
nom  corrompu  du  Grec  , 5c  qui  cft  ccluy  de  l’In- 
rerpreution  , ne  le  trouve  plus  en  Arabe , dit  l’Au  - 
tcut  du  Kafchf  al  dbonoun. 

ESCANDER  Iahia  Al  Nahovi  , C’eft  le  nom 
d’un  Auteur  qui  a traduit  en  Arabe  les  Analytiques 
d’Ariftotc,  que  les  Arabes  jppcllent  Jtnolouthicd. 

ESCANDER  Begh.  Veye*.  le  titre  de  Scandcr- 
begh.  • 

ESCANDERANI,  Surnom  d’ Ahmed  Ben  Mo- 
hammed Auteur  du  livreintitulc  jdfrdr *1  *fr*r  ,1e 
Icctet  des  Iccrcts,  qui  mourut  l’an  68  3.  de  l'Hegire. 

Ce  nom  d’Efcandcrani  fignifie  aulli-bten  que 
Scandcri  Sc  Isxcndeti , natif  ou  originaire  d’Ale- 
xandrie , 5c  cft  devenu  commun  à pluficurs  per  Ion- 
nages- 

ESCANDERI,  Natif , ou  originaire  de  la  ville 
d’Alexandrie,  auftî-bicn  que  ccluy  d'Efcandcrani. 
P oyec.  ce  titre. 

ESCANDERI  AH  ou  Iskendcriah  , La  ville 
d’Alexandrie afic-z connue  par  les  Auteurs  Grecs  Sc 
Latins.  Naflireddin  Sc  Ulug  Begh  luy  donnent  6 1*. 
degrez  54.  minutes  de  longitude,  5c  jc.dcgrcz  5 g. 
minutes  de  latitude  Septentrionale. 

Les  Arabes  dilent  qu'elle  portoit  le  nom  de  Caifi. . 
foun  avant  qu’elle  fut  rebâtie  par  Alexandre  le 
Grand.  Les  Grcc%,  les  Romains , puis  derechef  les 
Grecs  l’ont  pofiedéc  tour  à tour  julçu'à  ce  que  les 
Arabes  la  conquirent  fous  le  Khalifat  d’Omar, 
trotftéme  fuccclîcur  de  Mahomet.  Amtou  fils  d’As 
qui  laptit,  écrivit  à Otnar  qu’il  v avoir  dans  cette 
ville  quatre  mil  palais,  quatre  mil  bains,  quarante 
mil  Juifs  payants  tribut  , quatre  cent  places  , ÔC 
douze  mil  Baccil,  c’cft-à-dirc.  Vendeurs  d'herbes, 

Sc  deftuits. 

Alexandrie  fut  prife  par  Obcidallah  dit  l’Afri- 
quain,  delà  race  d’ Ali,  fur  le  Khalife  Moétadcr  , 

Sc  teprife  encore  par  Aboulcaflcm  fon  fils  , puis 
abandonnée , 5c  les  habiuns  tranf portez  en  l’iflc 
d’Aboustr , ou  Biker. 

Elle  fur  rcpnlé  & repeuplée  d’habitans  fous  le 
Khalifat  de  Radhi  l'an  de  rHcgirc  314.  puis  re- 
tomba peu  apres  entre  les  mains  des  Fathemires 
nouveaux  Khalifes  de  l’Egypte,  5c  a fuivi  depuis  le 
fort  de  cette  province  (bus  les  Aioubtics , (ous  les 
Mamlucs,  & fous  les  Turcs.  . 

, Abulfarage  dit  qu’il  y acuquatre  villes  aulquellcs 
Alexandre  donna  Ion  nom.  Celle  de  l'Egypte,  les 
villes  de  Herat  5c  de  Metou  dans  le  Khoraifan,  Sc 
celle  de  Samarcand  dans  laSogdiane. 

Cependant  les  Turcs  appellent  aujotud’huy  en- 
core la  ville  d’Aldlio  en  Albanie  Arnauth  Iskendc- 
riaifi,  l’Alexandrie  des  Albanois,  tuait  l'origine  de 
ce  nom  vient  de  Scander  Begh,  5c  non  pas  d’Ale- 
xandre le  Grand. 

L’on  pourrait  auili  dire  que  la  ville  de  Candahar 
en  Pcrfe lïtuéc  fur  les  confins  des  Etais  du  grand 
Mogol , cft  au  lit  une  des  Alcxandncs  de  ce  grand 
Conquérant  qu’il  fit  bâtir  dans  les  détroits  de 
la  montagne  a pelléc  par  les  anciens  Purepani- 
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une  tille  Si  unporrdc  U ^yric  , nomme  vulgaire- 
ment Alcxandrcttc  : c’cft  1‘échelle  d'Alcp » comme 
parlent  les  Mariniers  Se  les  Matchandsde  la'  Me- 
datera  née. 

ESCHARAH  , Traire  ample  de  la  Jurüprudcn- 
tc  tics  Mululrnans  , compofé  par  Aboulvaiid  Al 
Bagi.  Ce  n’cft  proprement  quun  commentaire  lur 
l'ouvrage  d'Aboul  Haflan  Fadhl  Ben  Ibrahim  fur- 
nommé  Al  Moâfcri  , qui  porte  le  titre  de 
S cheikh  AIDJf  uli. 

ESCHARAH  Fi  êlm  al  cbarat , Livre  d’Onciro- 
criiique  , ou  explication  des  fonges  , comporté  par 
Abou  Abdallah  Mohammed  Ben  Sirin,  qutappuye 
tout  fon  ouvrage  fur  les  vilions  de  Ketmani.  Il  cft 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n".  1034. 

Ce  livre  cependant  fcmble  être  la  traduction  du 
livre  d’Artemidore  qui  a été  chargé  de  fuperilitions 
Mahomctaucs. 

Niflîicddin  AI  ThoulTi  4 ce  grand  Mathématicien 
de  l'Orient  a fait  un  ouvrage  intitulé  Svharh  al 
tfckarah  , qui  cil  apparemment  un  commentaire  fur 
les  Oneuocritiques  du  même  Artemidore. 

ESCHBÀ'Z,  Nom  du  vingt-fixicme  jonr  de  cha- 
que mois  de  l'année  folaire  des  anciens  Perfesdans 
le  Calendrier  Iczdcgirdiquc  reformé  par  Gcialeddin 
Malekichah  Sultan  dcsSclgiucidcs,  qui  luy  a don- 
né le  nom  de  Gclalccn. 

F.SCHK  Allah  , L'Amour  de  Dieu.  Comme  faint 
Thomas  a fort  bien  enfeigné  que  les  Payent  Se  au- 
tres Infidèles  ont  pû  aimer  Dieu  d’un  amour  pure- 
ment natutcl , en  le  confidcrant  comme  l'être  in- 
finiment parfait»  l’auteur  de  tout  le  bien  de  fes 
créatures , Se  le  rémunérateur  des  bonnes  cruvres 
au  de-là  de  toute  forte  de  mérité:  il  ne  faut  pas  s'é- 
tonner fi  les  Mahomerans  qui  ont  plus  de  lumières 
que  les  Idolâtres , ont  eu  «es  fentimens  fi  relevez 
touchant  l’amour  de  D eu  » qu’ils  (êmblcnt  avoir 
égale  les  Chrétiens  fur  cette  matière. 

Il  faut  cependant  reconnoîtrc  que  le  pur  , Se  le 
véritable  amour  de  Dieu  » ne  le  trouve  que  dans  le 
Chriftianifmc  , puifqu’il  cil  le  propre  effet  de  la 
grâce  de  Jésus-Christ»  & une  operation  particu- 
lière du  (aint  Efprit  fuivanr  les  paroles  de  1 Apôtre 
qui  dit,  que  la  charité  de  Dieu  cil  répandue  dans 
nos  coeurs  par  l'Efprit  faint  qui  nous  cil  communi- 
qué. 

Les  deerez  de  l'amour  Divin , félon  les  Arabes, 
font  Hubbat  Se  Afehabbat  , l'amitié  » Efchk. , l’a- 
mour , Schouk. , le  defir . ifchtidk.t  l’ardeur  » V a^d , 
1'exraic.  U y en  a qui  y ajoutent  encore  I en- 
thoufiafme  Se  la  fureur  > mais  ces  deux  qualitcz 
peuvent  être  rangées  fous  une  autre  clpccc.  On  par- 
le de  tous  ces  ditfcrcns  degrez  en  divers  endroits 
de  cet  ouvrage. 

Nous  allons  voir  d’abord  ce  qui  fe  trouve  de  plus 
confidcrablc  dans  l’Alcoran  lui*  ce  fu jet  , Se  dans  les 
commentaires  de  leurs  Doâeurs  les  plus  fpirituelc , 
lefquels  nous  verrons  donner  iouVent  dans  l'excez. 
Se  dans  une  efpecedc  qtuctilme  Se  d’illufion. 

Voicy  un  partage  do  chapitre  T aoubat  qui  cft  pris 
ptcfque  mot  à mot  de  l'Evangile,  par  lequel  l’a- 
mour de  Dieu  par  préférence  cil  établi  comme  ne- 
ccflairc  à tout  fidèle  : Si  vous  aime^  vos  per  es  (jr 
vos  morts  , vos  ets fans  , vos  frétés  , vos  femmes , 
* Vos  parens  , les  biens  que  vous  avez  acquis  , le  né- 
goce dont  vous  craignez,  fe  déchet  , & enfin  les 
naifons  & tes  habuatiotqf  dans  Icfqucllts  vous  vous 
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comptai plus  que  Dieu  & fon  Prophète  , & 
plus  que  la  guerre  contre  Ut  fnfieUUs  , vous  attire - 
rtzfur  vaut  la  vangeance  de  Dieu  , qui  vous  aban- 
donnera entièrement 

Les  Interprètes  dilenr  qu’il  y a dans  ce  partage 
line  occafion  dcdeiêlpoir»  ou  au  moins,  \ê  liijct 
d’une  tics-grande  crainte;  car  combien  y a-r-  il  peu 
de  Fidèles  qui  préfèrent  leurfoy,  & leur  religion 
à leurs  biens»  a leurs  femmes  , Si  i leurs  en  fans  -, 
puilqu'il  n’y  en  a prcfquc  point  qui  veuillent  quit- 
ter les  aifes  Se  les  plaifirs  de  ce  monde  ablolument 
pour  Dieu.  Il  faut  neanmoins  » pour  fuivre  » & fer- 
vu  Dieu  , dit  Caicbiii,  imiter  Abraham,  Se  dire 
comme  luy  , en  quittant  toutes  chofes  : Tout  m'rjl 
ennemi  hors  de  Dieu  , te  Seigneur  de  toutes  Us  créa- 
tures ; Si  faite  comme  luy  de  fon  bien  » le  revenu 
des  pauvres  Se  deséesangers  , de  Ion  fils  unique 
unfacnfice,  Se  de  fa  propre  perfbnnc  une  viAimc 
deftincc  au  feu  » pour  pouvoir  acquérir  le  titre  de" 
hd+  > 3c  de  véritable  ami  de  Dieu. 

Ahmed  fils  d'iahia  natif  de  Damas  , lifant  un 
jour  à fon  petc  & fa  mère  , 1'hilloiie  du  facrificc 
qu’ Abraham  voulut  faire  de  fon  fils  i.  Dieu  ; ces 
bonnes  gens  luy  dirent  au (li  tôt  : Leve-toy  Se  va- 
t’en  , nous  te  donnons  Se  confacrons  à Dieu  : Ah- 
med , après  ces  paroles , fe  leva  , Se  dit  à Dieu: 
Seigneur,  je  n'ay  plus  d’autre  père  , ni  d’autre  roere 
que  vous  , Se  picnant  aufli-iôt  le  chemin  de  la 
Mecque, il  fededia  eniictcmcntauferviccdu  temple. 

Après vingt-quatic  ans  d'abfence  , Ahmed  déli- 
rant voir  fes  parens  , vint  à Damas  , & frappant 
à leur  porte  , fa  mère  demandant  le  nom  de  celuy 
quifrappoit,  il  luy  répondit  aulÜ-tôt  : C’cft  Ah- 
med vôtre  fils.  Alors  fa  mère  lujr  répliqua  : Nous 
avions  autrefois  un  fils  de  ce  nom  , que  nous  don- 
nâmes à Dieu  : mais  ;wus  ne  connoirtons  plus 
maintenant  pour  fils  ni  Ahmed  , ni  aucun  aune. 

Ce  fentiroem  fi  gc  ncicux  dl  exprimé  par  un  Poè- 
te Perfien  en  ces  nets. 

Nous  vous  avons  voué  & confacré  , Seigneur  , 
tout  ce  que  nous  pojjediot.s  , &,neus  nous  j’ornmts 
mis  nous-mêmes  dans  vos  liens  \ de  forte  que 
vous  ayant  fait  un  abandon  de  nous  mêmes  , & 
de  tout  ce  que  nous  avions  de  plus  précieux  dans 
Cun&  dam  l'autre  monde > il  ne  nous  refie  qu'à 
vous  protefitr  que  tout  et  que  nous  avons  fait  , 
a été  fait  pour  vitre  amour.  Voyez  les  pages 
340.&  341.d11  Kafehefi. 

Au  chapitre  d'Amran  .•  f'out  ne  pojfedertz  jamais 
la  vrayt  pieté  iufquà  et  que  vous  vous  détachiez  , 
& dépouilliez  de  ce  que  vous  aimez  U plus  t c’cft  - 
à-dire , comme  les  Interprètes  de  ce  partage  l’expli- 
quent,  des  biens  de  la  terre,  une  dtfttiburion  liberale 
en  aumônes , des  honneurs  Si  des  charges  , vous 
en  lcrvant  feulement  pour  fccourir  ceux  qui  ont  be- 
foin  de  protedion  de  vôtre  cotps  employant  fes 
forces  au  iêrvicc  de  Dieu , Si  à l’oblcrvancc  de  les 
commandement'*  ; de  vôtre  propre  ccrur  ne  le 
lairtant  porteder , ni  s'occuper  que  du  féal  amour 
té  Dieu  i de  ta  vie  en  la  bazardant  , Se  expo- 
fanr  pour  ion  honneur  ; Se  enfin  de  l’cfprit  meme, 
en  le  retirant  de  tout  ce  qui  l'éloigne  , ou  de  ce  qui 
ne  le  porte  pas  à Dieu. 

Sclcmi  dit  fur  ce  fujet  : Quiconque  fe  dépouille 
de  ce  qu’il  aime  dans  ce  morde  , parviendra  à la 
jouirtance  de  ce  qu’il  prétend  obtenir  dans  l’autre  s 
Mais  celuv  qui  Cicrific  tout  ce  qu’il  a dans  ce  mon- 
de , Se  meme  toutes  les  cfpqpnccs  pour  l'autre , ar- 
rivera certainement  à une  union  intime  avec  ion 
Seigneur* 
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L'Auteur  du  Meihnevi  dit  dans  le  meme  fenss 
Ccluy-Jà  boira  le  vin  pur  de  l'union  Divine  , qui 
a misentietement  en  oubli  ce  monde  , ÔC  les  ic- 
compcnlcs  de  l'autre  } fur  quoy  ion  commentateur 
dit  que  le  mot  Akcb  , donc  l'Auteur  le  fert»  ligni- 
fie la  fin  , fie  Ja  recompcnfe  du  travail  , 8c  qu'atnfi 
on  peut  entendre  par  ce  mot , la  paix  de  l’aine  , la 
joyc  de  la  bonne  confcicnce , Ce  le»  contolations 
fpitituellcs , C:  temporelles , dont  Dieu  recompcn- 
leccux  qui  Ce  détachent  des  biens  de  1a  terre;  mais 
au 01  que  cette expreffion  fc  peut  érendre  julqu’aux 
rccompcnfes  de  Tautrc  vie,  car  l'érat  du  pur  amour 
fait  que  Tonne  regarde  plus  Dieu  comme  rémuné- 
rateur -,  mais  feulement  comme  le  principe  , Ce  la 
fin  de m. etc  de  toute»  les  créatures.  Voyez  Kafchefi 
page  t oS. 

L’Auteur  du  livre  intitulé  Laovami , c’cft-à-dirc, 
des  fplcndrucs  & des  lumières  , dit  que  l’amour  cil 
^proprement  une  pente , Ci  une  inclination  qu'a  le 
leu! , 8c  le  véritable  Rien  , pour  fa  fouv^ine 
beau:  c en  general , fie  en  particulier , ce  qui  fe  peut 
Conlideier  en  quatre  maniérés  differente*  ; car  c’eft 
ou  du  general  au  general,  ou  du  general  au  parti- 
culier', ou  du  particulier  au  particulier  , ou  enfin 
du  particulier  au  general , ce  qu'il  explique  en  ces 
termes. 

La  première  manière  eft  lorfque  Dieu  contemple 
fa  propre  effènee  dans  le  muoir  de  l’on  elTcncc  mê- 
me , uns  le  m: lieu  d'aucune  autre  Publiante  , 8c  c’cft 
alors  qu’il  produit  de  toute  éternité  ce  premier 
amour.  L'on  peut  reconnoltrc  dans  ces  termes,  la 
manière  toute  pure  , avec  laquelle  les  Chrétiens  ex- 
pliquent le myllcrc  adorable  delà  tres-faimc  Tri- 
nité. Un  Poète  Pcrficn  parle  de  ce  premier  amour 
allégoriquement  , dans  les  vers  fuivans. 

O e fi  un  Bien-aimé  dont  pat  un  antre  que  lui  mi* 
me  rte  connoit  la  beauté  ; 

Il  en  a levé  retendant  dam  fon  royaume  éternel. 

Il  n'a  pas  befoin  du  ciel  pour  lui  ftrvir  d'tfchi- 
quicr,  ni  du  fol  t il  ou  des  aftres  , pour  lui  fer- 
vir  de  pièces. 

Il  joue  lui  feul  avec  lui  feul , le  jeu  ineffable  de 
l'amour. 

La  féconde maniéré  de  eonfiderer  cet  imotlr,  cft 
dugcncr.il  au  particulier  ,8c  c’cft  loi  fque  Dieu  par 
fon  c llencc  qui  ell  unique , jette  une  infinité  de  rc- 
girds  lûrles  fplcndcurs  de  la  beauté , foie  fur  l'ex- 
cellence de  lès  attributs  divins , foit  fur  la  perfe- 
ction defes  ouvrages  ; c’cft  ce  qui  cft  fort  bien  ex- 
pliqué dans  les  vers  lùivans  du  Mcthncvi  : 

Cette  beauté  infpire  de  f amour  à nu  chacun  s mais 
aucun  u’efi  *ff*z  heureux  eu  ce  mende  pour  en 
peuvoir  jouir  en  eût  même  ; 

Le  Miroir  dans  lequel  vous  la  pouvez  contempler, 
ejl  la  produfiien  , & la  conservation  de  toutes 
les  créa: urtt  ; 

C’efi  tà  l'unique  objet. ou  plutôt  le  ftul  milieu  que 
nôtre  amour  peut  prendre,  contentez-vous  de  cesse 

image  ; 

Caron  n en  peut  rien  tirer  davantage  en  celte  vie. 

La  rroifténic  forte  d'amour,  qui  porte  du  patti- 
culicrau  particulier,  cil  ccluy  des  hommes  , lef- 
quelsconlidcrans  des  lueurs  & des  réflexions  de  la 
fouveraine  Beauté  attachées  à des  objets  puffàgcrs, 
&.  pendables , en  font  le  ftijetdc  leur  occupation  , 
Ce  l'objet  de  leur  félicité  ,fc  rcjouillants,  iorfqu’ils 
Icspodcdcnt  , 8c  s’affWcans  quand  ils  en  font  1c- 
parez.  Vers  Pcitîcus  lui  cc  fujet. 
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C't fl  vôtre  beauté  cachée  , & néanmoins  bridante 
fous  des  voiles  , qui  a fait  , Seigneur , un  nom- 
bre infini  d' amants  & d'amant  et  : 

C't  fl  par  l’attrait  de  vôtre  odeur  que  Ltilé  a reh 
vi  le  coeur  de  Megpoun  : 

Et  c't  fl  par  U pafjitn  de  veut  pofftder , que  Vamek, 
a tant  pouffé  de  fonpin  pour  celle  qu’il  adoroit. 

Enfin  le  quatrième  amour  cft  du  particulier,  1 
hintvcrfcl , ÔC  c’eft  ccluy  qui  fait  que  tes  âmes  choi- 
fics  de  Dieu  quittent  toutes  les  pcntëcs  8c  les  affe- 
ctons pour  les  chofcs  d’tcy  bas , fie  ne  fe  fervent 
de  la  conflderation  de  leurs  qualitex  8c  propriétés 
que  pour  s’élever  jufqu'à  ccluy  qui  les  pofiède  routes 
dan»  leur  fourcc  , 8c  pour  s'attacher  d'affèhion  à 
cette  Eficncc  unique  fie  parfaite  qui  en  eft  le  princi- 
pe, 

C cft  cet  état  dans  lequel  fe  trouvoit  ccluy  qui  di- 
fou  : Mon  cœur  cil  hors  des  bornes  fie  des  confins 
des  créatures}  mon  cœur  eft  au  dcftiisde  la  etreon. 
fcicnccdcs  cieux  : mon  cœur  fc  fcparc  entièrement 
8c  ne  s'attache  plus  m aux  qualiiez  , ni  aux  attri- 
buts} mon  cœur  enfin  ne  peut  plus  recevoir  d'au- 
tres imprcflions  que  celles  de  la  lp  tendeur  de  Teficn- 
cc  divine. 

De  tout  ce  oui  a été  dit  cy-deflus,  il  eft  ailé  de  ju- 
ger que  dans  le  verfet  où  il  cft  dit , Dieu  les  aime  , 
il  ell  patlé  de  cet  amour  qui  fc  communique  du  lout 
à la  partie  ou  aux  individus  , 5c  que  parla  parole  : 
Ils  l’ainunt , il  faut  entendre  cet  amour  qui  ictour- 
ne  des  individus  au  tout. 

Cotb  £1  a refin  Abdalla.  dit  que  fi  on  confidcre 
bien  ces  chofcs , on  en  recueillera;  que  fc  Ion  ces 
quatre  fortes  d’amour  , Dieu  ne  peut  proprement 
aimer  que  foy-meme  , ce  qu'il  explique  par 
une  cxpiellion  myftiquc  : Lotfque  Dieu  dit  des 
hommes  : le  les  aime  , & ils  m'aimeront , il  fembic 
qu'il  donne  des  arrhes  pour  acheter  nôtre  amour  : 
usais  à dire  le  vray  , ccft  luy  même  qui  fe  cache 
fous  le  voile,  fie  qui  étant,  pourainfi  dire,dégui- 
fe  , cil  en  même  tems  le  vendeur  8c  l’acqucrcur* 
ou  pour  mieux  dire  l’acheteur  fie  Tacheté. 

£n  effet  félon  le  même  Auteur  il  cft  impoftiblequc 
la  fourcc  de  la  Beauté clTcncicllc,  fc  porte  à aimer  un 
miroir  qui  ne  reprclcotc  qu'une  petite  partie  de  fes 
pcrfchions, 5c  encore  d'une  manière  fort  imparfaite  t 
mats  il  faut  que  tout  fon  amour  s'épuiic  dans  la  pof- 
le llion,  fie  dans  la  joüifiânce  de  foy-même;  il  telle 
feulement  que  l'homme  Ipirituel  par  la  confidera- 
tion  de  ce  que  Dieu  dit  ; le  les  aime  , & ils  m'a i- 
meront , s'cftbtce  de  s'approcher  de  luy  par  l’exer- 
cice fie  la  piatique  de  toutes  fortes  de  bonnes  œu- 
vres, pour  pouvoir  pafièr  dc-là  peu  à peu  à cette 
haute  contemplation  qui  fatisfait  pleinement,  fie 
qui  ne  confiftc  fimplcment  qu'à  confidcier  que  Dieu 
cft  Al  Moffix  Al  Kafi , c'elt-à-dtic , connoiflànt  fie 
ordonnant  d'un  côté  ce  qui  nous  cft  convenable,  fie 
de  l'autre.  Suffifant  à foy  même,  fie  à tous.  Voyez 
Kafchéfig  pages  xo8-fie  109. 

ESCHRAT,  Kcrabalêfchrat.  Livre  de  convcr- 
fation  , fie  d'entretiens , ouvrageancien  fie  curieux 
qui  contient  pluiïeurs  fortes  de  fecrets } il  cft  cité 
par  Giaubcri. 

Helliat  al  êfehrat,  l'ornement  de  la  converfation. 
C'cfl  un  commentaire  fur  ce  même  livre. 

ESKI  Numrud  , ou  Nimrod.  Le  vieil  Ncmbrod. 
Les  Turcs  appellent  ainfi  les  ruines  de  la  ville  de 
Babel  ou  Babylonc  , qui  reftent  encore  fur  les  rives 
de  l'Euphrate.  Voyc ^ Ncmtod. 

• 
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ESKI  ScflR  , Le  vieil  Serrait  Palais  du  Sultan  des 
Turcs,  ou  du  grand  Seieueur,  fitué  au  milieu  de 
Conftantinople  , qui  ne  l'crt  maintenant  qu'à  loger 
les  femmes  que  l’on  met  hors  du  nouveau  Serrail  a- 
pres  la  mort  du  Sultan.  Les  Grecs  l'ont  appellée  au- 
trefois Bafiliki  Megali  , le  grand  Palais  t félon 
Lcunclavius, 

ESCODAR  ou  Ifcodar  , Les  Turcs  appellent 
ainfi  la  ville  de  Chalccdoine  fitués  en  Afie  vis-à-vis 
la  pointe  du  Serrail  de  Conflantinople  : nous  l'ap- 
pelions vulgairement  Scutari  , 8c  Scutarct. 

Il  y a un  autre  Elcodar  que  l'on  nomme  plus  or- 
dinairement Scodra,  ville  de  1’Epire  ou  Albanie  , 
dépendante  de  l'Archevcché  de  Duras  ■,  quifutpri- 
fc  par  le  Sultan  Moradou  Amurath  Second  du  nom 
l'an  3 fo.de  l'Hegire,  de  J.  C.  144 6.  Les  Grecs  8c 
les  Latins  l'ont  appellée  autrefois  Scutdrium. 

ESFAHA'N  , 8c  Isfahàn  , Ville  que  l'on  appelle 
ordinairement  Hifpahan  ; mais  il  faut  écrire  ce  mot 
fans  afpiration  à la  première  fyllabe.  Elle  cft  la  ca  ■ 
oitalc  de  la  province  appellée  Gcbâl , ou  Iraque 
Pcrficnnc  qui  eft  l'ancienne  Parthie  , fituée  à 86. 
degrez  40.  minutes  de  longitude , 8c  à ji.  degrez 
2 5.  minutes  de  latitude  Septentrionale.  Ce  fut  Cai 
Cobad  Roy  de  Perlé  fondateur  de  la  dynaftie  des 
Caianidcs,  qui  y établit  le  premier  fon  fejour,  8c 
çù  il  choifit  fa  Icpuhure , lclon  l'Auteur  du  Leb- 
rarikhÿ  mais  cette  prérogative  de  capitale  de  la 
Pcrfene  lui  demeura  pas  long-ccms.  • 

Les  Géographes  Pcriîcns  écrivent  qu’il  y a un  au- 
tre Ifpahan  appelle  Ichoudiah  . le  Juif , pour  le  di- 
flinguer  de  celuy-cy  : l’un  8c  l'autre  font  dans  la  mê- 
me province. 

Le  nom  d'Esfahan  a été  corrompu  par  les  Arabes* 
du  mot  Pcrfien  Ifpahan  , 8c  Sipahan  qui  lignifie 
Cavjllcrie , à caufequc  les  anciens  Roys  de  Perlé 
failoicnt  ordinairement  en  ce  lieu  là  * le  quartier 
d'allcmbléc  de  leur  Cavalletie,  dans  laquelle  con- 
fiftoic  la  principale  force  de  leurs  armées. 

La  plupart  des  Hiftoriens  de  Perlé  attnbucnr  la 
fondation  d'ifpahan  à Houfchcnk  » ou  à Tahmu- 
raih  Roys  de  Perlé  de  la  première  dynaftie  nom- 
mée des  Pifchdadiens.  Ils  dilént  même  que  cette 
ville  a emprunté  Ibn  nom  d'Elbahan  ou  Ifpahan  pè- 
re de  Fcramok  qui  lut  merc  de  Fcridoun , 8c  que 
c'eft  parccluy-ci  que  Fcridoun  qui  fut  depuis  Roy  de 
la  Perlé  , ronchon  à l’ancienne  race  Royale  du 
pays. 

Feridoun  donna  cette  ville  en  appanage  àGaole 
Forgeron  qui  en  ctoic  natif , pour  rccompenfe  de  ce 
qu’il  avoir  délivré  la  Perle  de  la  tyrannie  de  Zohac. 

Cette  ville  ayant  perdu  fon  titre  de  capitale  de 
Pcrfc  par  la  tranflation  dü  ficge  de  l'Empire  que  les 
Khofrocs  firent  en  la  ville  de  Suie , puis  à lftr  xhàr , 
qui  cil  l'ancienne  Pctfcpolis  , 8c  de  là  à Madain 
fur  le  Tigre  , oùécoit  l’ancienne  Ctcliphon  , le  re- 
couvra par  la  fuite  des  tems  fous  le  regne  des  Sel- 
çincides , car  Gclalcddin  Malek  Schah  quitta  le 
Khoralïan  & l'Iraque  Arabique  où  fcspredcccflêùrs 
avoienr  fait  leur  fejour,  pour  y fixer  fa  demeure. 

Elle  fur  cependant  encore  obligée  depuis  1*  déca- 
dence de  la  dynaftie  des  Sclgiucidcs  de  ceder  cet 
honneur  à la  ville  de  Schitaz  où  étoit  encore  le  ficge 
Royal  des  Modhaffcriens  Sultans  de  la  Pcrfe  du 
temsde  Tamcrlan  , comme  nous  allons  voir  dans  la 
fuitte:  mais  depuis  que  la  pofterité  d'Ifmacl  Sofi  rê- 
ne en  Perlé  , elle  porte  aulfi  le  titre  de  Capitale 
e ce  grand  Etac,&  ccluy  de  la  plus  grandc,&  de  la 
plus  magnifique  ville  de  T A lie  , après  celles  de  la 


Chine , particulièrement  depuis  que  Schah  Abbas 
premier  du  nom  y a joint  plufieurs  faux  bourgs 
où  il  établie  des  colonies  de  Géorgiens  ,d’  Armé- 
niens , 8c  de  Gbebrcs. 

Ifpahan  reçut  autrefois  deux  grandes  fccoulTcs. 

La  première  fut  lorfque  les  MogolsouTartaresde 
Genghizkhan  la  prirent  fur  le  Sultan  Mohammed 
Khovatczm-fchah  i car  alors  les  Khovarezmicns 
ou  Chorazmins  , comme  nos  Hiftoriens  les  appel- 
lent , la  poflcdoiem. 

La  fécondé  defolation  que  cette  ville  a Ibulfcir, 
cft  arrivée  fous  Tamcrlan:  car  ce  conquérant  après 
avoir  défait  8c  tué  Schah  Manfour  Sultan  des  Mod- 
hafferiens  qui  la  polfcdoit  avec  toute  la  Perle  8c  le 
Kerman,U  fit  ruiner  de  telle  maniéré,  qu’il  ne 
feinbloit  pas  quelle  duc  jamais  lé  relever,  d'aurant 
plus  qu'elle  n'etoit  plus  alors  la  capitale  du  pays, 

8c  que  cette  prérogative  fût  pillée  à celle  de  Schi- 
râzoùics  Atabccs,  8c  en  fuite  les  Mod  h a tic  rien  s 
tenoient  leur  Cour.  Ptytt.  lt  litre  de  Kcmaleddin. 

Ce  qu'il  y a de  nouveau  dans  Ifpahan  depuis 
l’Empire  de  ceux  que  nous  appelions  vulgairement 
les  Sophis.cft  allez  connu  par  les  relations  de  nos 
voyageurs  modernes,  cls  que  font  Pietro  delta  vallc, 
Herbert  , Olearius,  Thcvcnot,  ficc. 

Perdeh  Esfahàn.  C'eft  ainfi  que  l’on  appelle  au- 
jourd'huy en  Perlé,  Un  air  de  mulîqucqui  cft  fort 
eftimé,  comme  qui  diroit,  l'Air  d'ifpahan.  L'Au- 
teur du  Guliftan  ên  fait  mention. 

ESFAHANI  , Natif  d'ifpahan.  Nom  fous  lequel 
cft  connu  Schamfcddin  Mahmoud  Ben  Abi 
CalTcm  Al  Afchàri,  Do<ftcur  de  la  fedlc  Afcha- 
ricnnc  qui  a expliqué  les  Anovàr  de  Bcidhaovi 
commentaire  le plus  célébré  de  l'Alcoran.  Il  a don- 
né 1 fon  ouvrage  le  ritre  de  Mttbdli  u Tbaevd~ 
le  , & en  ajoura  depuis  un  autre  lur  le  Menhageal 
vouflbul  du  meme  Auteur,  lequel  lé  trouve  dans 
la  Bibliothèque  du  Roy  n . 597. 

Il  a aufli  commenté  le  Tagcrid  de  Thoulli,  8c 
le  MoKhtaftar  d’Ebn  Hageb  . 8c  a compote  lui-mê- 
me un  Taffir , ou  commentaire  fur  fAlcoran  , qui 
comprend  ce  qu'il  y a de  meilleur  dans  le  Kcfchâf 
de  Zatmkfchari.  V eyt^jent  ctt  titres. 

Ce  DoAur  lut  compagnon  d'Aboul  Abbas  Al 
MarilE  qui  avoir  été  dilciple  d'Aboul  Hallàn  Al 
Schadcli  , 8c  mourut  au  Caire  en  Egypte  dans  la 
Mofquéede  Hakem  Bcmrillah  Khalife  Fathcmite 
l’an  de  l'Hegire  749. 

L'on  rrouve  encore  de  luy  un  aurre  Scharh  ou 
commentaire  abrégé  furie  Mahfoul.  Vtytt.  et  titre. 

ESFAHANI , Surnom  d'Aboul  Callèm  Ifmacl 
Auteur  du  livre  intitulé  Tdr^bib  m Tdrhib , qui 
traire  ,de  ce  que  l’on  dois  rechercher  , 8c  de  ce  que 
l'on  doit  fùïr.  U cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy 
0-650. 

Mondheri  a prcfquctout  pillé  cet  ouvrage  avec 
peu  de  bonne  foy. 

ESFAHANI  , Surnom  d’Abutfarage  Ali  Ben 
Hûflain  Auteur  du  livre  qui  a pour  titre,  uiddb  dl 
gordbd  t de  quelle  manière  fe  doivent  comporter 
ceux  qui  fe  trouvent  étrangers  dans  un  pays  i 8c 
d’un  autre  intitulé  jlkbbJr  Cidbedb  Bdrmdkj , l'hi- 
ftoirc  , ou  la  vie  de  Giabcdh  le  Barmecidc. 

On  trouve  cet  Esfahani  avec  le  nom  de  Bep 
Hamzah , 8c  le  titre  d‘Adib  , c'eft  à-dite , Philofo- 
phe  Moral , 8c  homme  de  belles  lettres  , à qui  l’on 
attribue  le  livre  d’Aiân  al  Furs , Des  hommes  illu- 
ftres  de  Pcrfe.  • 

ESFAHANI,  Aboul  CalTcm  HalTan  Ben  Mo- 
Sf 
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joyaux  ineftimables,  il  fcprefcntaau  Sultan  fie  luy 
die:  Voici  cc  que  j'ay  découvert  Tant  tonurc  fie  Cm* 
queftton , vous  pouvez  juger  du  refte. 

Le  Sultan  bien  furprisdccefan,  fie  fort  indigné 
du  parjure  qu’il  croyoit  que  le  Vizir  avait  fait»  die 
à Khilchavcndi:  je  vous  donne  ces  deux  pièces  à 
condition  que  vous  trouviez  le  refte  par  routes  for- 
tes de  moyens  dont  je  vous  permets  d’ufer  : Cc  per- 
fide ayant  donc  enno  Ion  ennemi  à fa  difcrction, 
ne  luy  donna  aucun  quartier  jufqucs  à cc  qu’il  l’eut 
fût  m ouiir  cruellement  dans  les  tourmens. 

ESFARAIN1,  que  Ion’ trouve  aulti  fous  lcfur- 
ngm  d‘Asfarani,cû  le  meme qu*Abou  Ishak  Ibra- 
him Al  Uftad  mort  l’an  418.  eu 408.  de  l’Hcgiic, 
qui  nous  a laide  un  livre  de  matières,  fort  diüc  ten- 
tes fie  entremêlées  fous  le  nom  de  . Bofl.w  filnAtua- 
tür  h Alg*rib  , qui  lignifie  un  jardin  decurtofitez- 
Nous  avons  aulli  de  luy  un  ouvrage  fur  la  dilpucc 
fie  fur  la  controvcrfc  intitulé  sitiAb  Algtdcl. 

ESFARAlNl  , fornotn  d’un  autre  Do&cur 
fort  ccicbic  parmi  les  Mufulmans  , dont*  le  nom 
plein  fie  entier  cft  Eflàmcddin  Ibrahim  Ben  Mo- 
hammed > qui  mourut  dans  la  ville  de  Samarcand 
l’an  943.  de  l’Hcgiic.  Il  a écrit  furies  Anouârdc 
BciJhaoui,  fie  fur  les  Adâb  de  Sanurcandi  , fie 
d’Aigi. 

ESFARAlNl.  futnom  d’Abou  ModlufFcrTha- 
hcr  Beu  Mohammed , auteur  d’un  livre  intitulé 
Ai  ttrAftm  fi  tAifir  Alctrdn  ItlÂgtm.  La  cou- 
ronne des  traductions,  fur  la  vcrfion  de  l’Alcoran 
.en  langue  éwangete  : il  faut  voir  le  titte  de  SchAh 
F suri 

11  y a une  Hiftoire  des  villes  de  la  Mecque  fie  de 
Médine  , fous  le  titre  de  ZobdAt  aI  ZàmÀl , attri- 
buée a un  Effaraini  qui  mouruc  l’an  de  l’Hcgire 
7<*z.  Fçjtz  Zebd.tt, 

Voyez  aulli  dans  Himadani  la  difpure  qu’il  eue 
avec  Esfarami  , fie  le  titre  de  Camar  Khotaflân. 

ESPIGIA'Û  , ville  de  la  Tranfoxane , de 
la  jurildifilion  de  celle  de  Schalchc.  Les  Ta- 
bles Arabiques  luy  donnent  99.  degrez  50.  minu- 
tes de  longitude,  4 j.  fie  j 6.  de  latitude  Septentrio- 
nale ; les  murailles  font  de  deux  lieues  de  tour» 
fie  enferment  quantité  de  jardins  arroufez  d’eaux 
coûtantes.  Cette  ville  cft  entre  celles  de  Tharaz  fie 
d’Olbamketh  à une  journée  environ  de  chemin  de 
l’une  fie  de  rauttc.Abulfcda  varie  un  peu  dans  là  po- 
lit ion,  fie  remarque  bicnqu’AIBeigcndi  , qu'- 
allé a donné  plufteurs  Docteurs  au  Mufulmanifme. 

• ESLA'M,  riftimifmcoulc  Mufulmanifme. Car 
l’on  ptononcc  aulli  lilara.LcsMufulmans  ou  Maho- 
met ans  appellent  ainfi  leur  Religion.  Cc  mot  lignifie 
une  cncicic  foumidion  fie  rclignation  du  corps  fie  de 
lame  à Dieu,  fie  à ccquc  Mahomet  a rçvclé  de  fa 
part , en  quoy  conliftc  tout  le  Mufulmanifroc  : Ils 
tiennent  de  plus  pour  Mufulmans  ou  Fidelles , tout 
ceux  <jui  avant  la  prédication  de  Mahomet  ont  crû 
TuDitc  de  Dieu,  fie  ilsdifent  même  que  tous  les 
hommes  naillcnt  dans  lTlUniifme;  mais  que  leurs 
parent  les  en  détournent  fie  les  engagenr  par  leur  é- 
ducation  dans  le  Magtfmc  , dans  le  Judailinc  fie 
dans  les  autres  Religions. 

Le  Tarie  MontcKhcb  écrit,  que  du  rems  de  Noë 
il  ne  fc  ttouva  que  80.  Mufulmans  dans  le  monde, 
cc  qui  lit  qu’il  n’y  eut  que  cc  nombre  d’hommes 
lâuvcz  dans  l’Arche  ; car  dû  teins  de  Jared  fils  de 
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Mxhalccl  fie  Père  d’Enoch  , la  plus  grande  partit 
des  hommes',  dit  cet  Auteur,  abandonna  le  Mu- 
fulmanifme fie  embrafTa  l’Idolâtrie. 

L’hiftoirc  de  Jofeph  Se  de  Zuleicha , rapporte 
qu’aprés  la  mort  d'Aotaham  , il  relia  de  (a  race  deux 
Prédicateurs  de  l'EiLifti  , dont  l'un  étoir  lfaaf  fie 
fie  l’autre  Ifraacl.  Le  premier  chfiifîc  la  terre  de 
Chanaan  ou  Palcftinc  pour  fon  Hlbiunon,  fie  l'au- 
tre, le  pays  de  la  Mecque  dans  l'Arabie. 

On  appelle  en  Arabe  Bclâd  cl  Eflàm  , le  pays 
quç  pollcdcm  les  Mifulmans  ou  Mahomaans,  com- 
me aulli  Eflamiat , rillanufme  fie  le  Mulûlmanifme, 
de  meme  que  nous  appelions  la  Chrétienté  tout  ce 
qui  cft  habité  fie  pofledé  par  les  Chrétiens.  L'é- 
tendue de  riftamifme  ou  Mufulmanifme  du  rems 
d’Ebd  Alûardi  Géographe  Arabe  qui  vivoit  l’an 
3*5-  de  l’Hegire  , de  Jtsus  CuiusT  99  5 . étoit 
depuis  la  ville  de  Fargauah  , dans  la  Provjncco 
Tranfoxane,  ou  de  delà  la  rivière,  qui  cft  le  Zaga- 
ihay  lîtué  au  delà  du  Fleuve  Gihon  ou  Oxus , juf- 
qucs aux  rivages  maritimes  de  l'Icmen  ou  Arabie 
neurculc  fur  l’Occan  vers  la  ville  d'Aden  : c’cft 
ainli  que  l'on  prend  ià  longueur  qui  comprend  cinq 
mois  entiers  de  caravane. 

Sa  largeur  cil  depuis  le  pays  de  Rourn , qui  cft 
la  Natolic,  jufoucs  à Maoloutat  ou  Souratte  aux 
Indes  dans  le  Royaume  de  Dccan  j fie  ccr  cfpace 
contient  quatre  mois  de  chemin. 

Dans  toute  cette  étendue  on  ne  comprend  point 
li  partie  Occidentale  depuis  1 Egypte  le  long  de 
l’Afrique  jufqucs  en  Elpagnc.  du  le  même  Auteur} 

ftarce  que  cette  partie  de  1 Hlamifmc  qui  ert  comme 
a manche  dans  un  habit , cft  relcacc  vers  le  Sep- 
tentrion pat  la  mer  Mediterranée,  fie  au  midy  parle 
pays  des  Nègres  , qui  n’ont  pas  encore  reçu  la  re- 
ligion Mahomccauc.  • 

Ebn  Alvardi  fair  encore  un  plus  grand  détail 
de  cette  contrée , lotfqu  il  du  au*,  pour  mefurcr  fa 
longueur  on  va  de  Farg.rn.ih  en  Khouflân  , 
du  Khorailàn  au  Gcbàl  qui  tft  l’i  raque  Pcilicn- 
ncijdc  celle- cy  en  l’I raque  Arabique  , ou  Baby- 
lonienne, pu  s en  Arabie  j fquis  aux  bords  de 
la  mer  d’Iemen. 

Sa  largeur  commence  dans  l’Afie  miuetirc,ou  pays 
dis  Giccs, duquel  on  pâlie  en  S>ne,  fie  delà  en 
Mefopotamie,  puis  dans  l’iraquc  Arabique  ou  Chai- 
re . de  cette  province  en  Perfe*  de  Perle  en  Ket- 
imn,  fie  du  Kerman  jufqucs  à Sourate  aux  Indes. 

Cependant  ft  vous  cornez  fa  manche  donc  non» 
avons  déjà  parle,  il  y a depuis  Aefa  almigrcb  qui 
cft  l’cx:remitc  de  l’Afrique  jufqucs  en  Egypte  qua- 
tre-vingts dix  journées , depuis  l'Egypte  jufqucs  à 
riraque  Arabique  trente  ■,  depuis  Plraquc  jufqucs  à 
Balithc  en  Khoraftan  foixaiuc,  fie  de  Balxhe  à 
Farganah  vingt. 

Abdallah  Al  Banna  , dit  MocdclTt,  ccft  - à-  dire 
natif  de  Jcrufalcm,  a fait  un  ouvrage  intitulé  Ad* 
FHrntmAlc é.  a!  EflAtniAt.  Ce  qu’il  y a de  merveil- 
leux fie  d’admirable  dans  toutes  les  provinces  du 
Mufulmanifme. 

Pour  mieux  connoître  l'étendue  de  ce  pays, 
il  fautconlîdcrerquedepuis  Ictcmsqu'tbn  Alvardi 
a écrit , la  plus  grande  partie  des  Indes  en  y com- 
prenant les  Royaumes  de  Vilàpour,  fie  de  Gol- 
conda , cft  devenue  Mahometane  ; Il  cft  vray  que 
les  Mahometans  ont  perdu  l’Efpagnc , mais  ris  ont 
beaucoup  gagné  du  côté  de  la  Grèce,  de  la  Hon- 
grie, fie  de  la  Tartarie. 

Pour  fçavoir  les  points  fondamentaux  du  Mu- 
fulnunifcie , il  faut  voir  les  titres  de  Dm,  & d‘l- 
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min  , qui  fignificnt  U Religion  & la  Foy.  L’Au- 
tcur  du  Rabi  il  Abtâr  écrit  que  ce  fift  Sclnian  un 
des  premiers  compagnons  de  Mahomet  , lequel 
après  s'etre  lait  Chrétien  de  Juif  qu'il  croit  peut- 
être  auparavant,  &c  avoir  lu  les  livres  Saints  , a bâti 
tout  1 édifice  du  Mufulmanffmc  tel  qu’il  fubfifte 
encore  aujourdlluy.  Voyez  le  titre  de  Scliuan,  Se. 
celuy  de  SarougA  Bafeha  , où  vous  verrez  que  cet  te 
kde  n’cft  qu’une  branche  pou  nie  du  Chtiflianifmc. 

Les  Mahomeuns  remarquent  dans  leurs  Chroni- 
ques une  année  qu'ils  difcnt  avoir  étç  fatale  au  Mu* 
lulmanifmc , c’cftla  *ij.  de  l'Hcg.  dans  laquelle 
les  Francs  d’un  côté  prirent  la  ville  de  Damiette  en 
Egypte  , & fc  rendirent  maîtres  d'une  grande  par- 
tie de  la  Syrie  i & de  l’autre  les  Mogols  ou  Tarta- 
res  de  Gcnghizichan  fousOktai  fon  luçecflcur  firent 
un  fi  grand  ravage  dans  laPcrfc.  que  fi  ces  deux 
puiflances  également  ennemies  du  Mahométifinc  Ce 
fufient  cntcnducsjilauroit  etc  infailliblement  aboli. 
Cette  datte  qui  cortçfpond  aux  années  de  Jesus- 
Christ,  1116.  Se  1117.  neft  pas  tout  à fait 
conforme  au  calcul  de  nos  Hiftonens  s mais  la 
longueur  du  Siégé  de  Damiette  qui  dura  ptés  de 
deux  ans  cil  la  caulè  de  cette  différence. 

Cependant  tous  les  Hiftoriens  Orientaux  con- 
viennent que  l’ancien  Ogoui  Sultan  des  Mugols, 
duquel  les  Othomanspictcndcnt  tirer  leur  origine, 
fit  profeflion  du  Mufulinamfmc  dêz  le  ventre  de  fa 
mere,  Se  que  Sclgiuk  premier  chef  de  là  famille 
royale  des  Selgiucidcs  (e  fie  Mufulman  avant  que 
fes  enfans  euflent  pâlie  le  Gihon. 

L’on  trouve  parmi  les  Traditions  authentiques  des 
Mufulmans,  celle  qui  porte  que  Jésus  Christ, 
qu'ils  appellent  I lia,  doit  à fon  fécond  avènement 
reünir  toutes  les  religions  Se  toutes  les  feftes  dif- 
ferentes, au  Mufulmanifine.  Il  cft  ailé  d'entrevoir 
qu'ils  entendent  en  cet  endroit  par  le  mot  de  Mu* 
lulmanifmc  , le  Chriilianifiue  ; car  il  convicndroit 
beaucoup  mieux  à leur*faux  Prophète  de  les  reünir  * 
au  Mahometifmc. 


E S. 

noms,  Se  ils  ont  une  ancienne  tradition  qui  les  aP> 
rc  que  celui  qui  les  invoque  fouvcnr,trouvcra  l’entrée 
du  Pj  radis  ouverte  : ce  qui  fait  que  pluficurs  roulent 
incell animent  les  grains  de  ces  cbapcUcts  entre  leurs 
mains. 

L’Auteur  du  Kefehaf  dit  que  ces  99.  noms  font 
autant  d’attributs  de  Dieu  qui  font  tous  excellent, 
comme  la  Jufticc,  la  Bonte  , 1a  Mifcricordc  , &c. 
qu’il  faut  le  loücr  de  toutcsccs  perfections  , & que 
cela  s’appelle  invoquer  fes  noms  exccllcns  : nuis 
qu’il  y a encore  une  autre  maniéré  d’accomplir  ce 
commandement , qui  cft  beaucoup  plus  élevée  , & 
quinous  cft  enfeignée  par  ces  paroles  : Formez-vous^ 
fur  les  perfections  divines  -,  en  forteque  l'on  pui|/e 
rcconnoure  en  vous  l’image  , & les  traits  de  la  Di- 
vinité. 

Quant  à ces  faux  noms  de  Dieu  , que  les  Mufiil- 
mans  rejettent,  ce  font  ceux  que  les  anciens  Arabes 
lui  donnoient , d’Aboul  Maikarrcm,  de  Père  libe- 
ral 5:  magnifique , d’Abiadh  al  ovagiah,  c'eft-à- 
dirc  , celuy  qui  a la  face  blanche,  & ceux  que  les 
l’hilofophcs  lui  donnent , comme  de  Première  cau- 
fc}  car  les  Mahometans  ne  veulent  poinuquil  y aie 
en  Dieu  ni  caule , ni  effet. 

Il  y a encore  d’au  très  noms  injurieux  à Dieu  .que 
le»  Arabes  de  la  Gentilite  donnoient  à leurs  Idoles. 
Tôt | s ces  noms  croient  riiez  par  corruption  , oa 
abbrcyiation , des  véritables  noms  de  Dieu,  comme 
Lac , qui  cft  pris  d'Allah  , Aza  ou  Uza  , pris  de 
celuy  d‘Aziz,&  Menât  dérive  de  Meuân  qui  ligni- 
fie le  Difuiburcur  des  dons  Se  des  grâces. 

Les  Mufulmans  diicnt  que  Jésus  Christ  ope- 
roit  fes  miracles  par  la  vertu  du  nom  ineffable  de 
Dieu.  Voye ^ le  titre  £ Ilia.  Ils  ont  appris  cette  tra- 
diciondcs  Juifs  qui  ont  inventé  fur  ce  fujetune  fa- 
ble fort  ridicule.  Ils  eut  cependant  pour  maxime 
d’invoquer  toujours  le  nom  de  Dieu  fur  les  viandes 
avanr  que  de  les  entamer. 

Ce  nom  de  Dieu  ctoit  grave  , félon  cuit , fur  la 
pierre  que  J aphet  avoir  donnée  à fes  enfans  pour  at- 


Lcs  Profelytes  Mufulmans  ont  accoûtumé  de  tirer  la  pluye  du  ciel  }&  c’étoit  en  vertu  de  ce  me. 

l’u.u;.  i* — ..a:.  1-  nie  nom  queNoe  père  de  ce  Patriarche  failoic  vo- 

guct  l'arcne  à fon  gré  fur  les  eaux  du  délfige,  fans 
qu’il  eût  befoin  ni  de  rames , ni  de  gouvernail. 

MotafTem  huitième  Khalife  de  la  race  des  Abbaf- 
6 des  fut  le  premier  qui  ajouta  le  nom  de  Dieu  au 
ficn  , ce  qui  fut  imite  par  tous  fes  fucceflcurs , aux 
noms  defqucls  vous  trouvez  toujours  ajoutées  les 
paroles  de  Billah , d’Alallah  , dcLdlah,  deBem- 
nllah,  &c.qui  fignifient  de  Dieu  , de  par  Dieu  , 
par  le  commandement  de  Dieu  , & e. 

lly  a pluficurs  ouvrages  c^pipofcz  fut  les  noms 
de  Dieu  fous  les  titres  à' Efma  al  .iàdbdm  , L*s 
grands  Noms.  Efma  al  maüoum  , Les  Non»  ca- 
chez. Reniai  macloum  .Threfor  caché. 

Atubi  en  a compofc  un  qui  cft  fameux  fous  le  ti- 
tre de  Sckarhal  efma  al  bof/ia  , L'explication  des 
fafnts  Noms.  1]  y aaufti  un  Itvrcqui  porte  le  titre 
à'silouab  al  dha'nab  n Afrdr  al t balte  fiefma  allah 
al  hofna.  Les  Tables  d’or , & les  mvftetcs  curieux 
furlesfaints  noms  de  Dieu.  Il  cft  plein  de  fecrcts 
fupcrftiticux. 

Le  Bifmillah qui  fignifie  Au  nom  de  Dieu,  Se 
qui  fc  trouve  au  commencement  de  tons  les  chapi- 
, . » très  de  1* Al coran , nefaifoit  pas  autrefois  le  com- 

II  s’agit  maintenant  de  fçavoir  quels  font  ces  noms  mcncemcnt  de  la  piicre  des  Mufulmans.  Ce  fur 
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changer  d’habir,  comme  l’on  peut  voir  dans  le  titre 
de  Harmozan  ; Ils  commcnçoicm  aufli  auticfois 
leur  convetfion  par  le  pèlerinage  de  la  Mecque  } 
mais  cet  ufage  s’eft  aboli  à mefute  que  le  Mufulma- 
tiifmc  s’eft  étendu.  Voyez  le  titre  de  Sortent.  La 
ptofcfllon  de  l'unité  de  Dieu  Se  de  la  million  de 
Mahomet  fufHt  maintenant  pour  faire  un  MufuJ- 
ftun  ; car  la  circoncilion  meme  n’cft  pas  d’une  fi 
précifc  obligation. 

ESMA  , les  Noms.  Efma  Allah  , les  Noms  de 
Dieu.  Dans  le  chap.  Aaiaf,  il  cft  dit.  Dieu  a plu - 
fieurs  noms  excellent , invoques.- le  par  ces  noms  t& 
fe partirent  de  ceux  qui  lu  y en  donnent  de  faux. 

Sur  ces  paroles  , l'Auteur  du  Zad  al  meffir  dit, 
que  ce  vcrlc:  fut  prononcé  au  fujet  d’Abou  Gchcl 
qui  entendit  un  Mufulman  lequel  faifant  ta  prière, 
invoquait  Dieu  tantôt  fous  le  nom  d’Allah  , (e  tan- 
tôt Ions  celuy  de  Rahrnan  qui  fignifie  Clément  Se 
Miferieordicux  \ il  dit  fur  cela  aux  compagnons  de 
Mahomet  t Vôtre  Prophète  vous  enfeigne  qu’il  n’y 
aqu’un  Dieu,  pourquoy  ce  Mufulman  cq  invo- 
que t il  deux.  Alors  Mahomet  répondit  à cet  igno- 
rant par  les  paroles  du  verfèt  precedent. 


exccllcnide  Dieu.  Les  Mufulmans  difcnt  qu’il  yen 
a quatre-vingt  dix  neuf , lcfqucls  avec  celuy  d’Al- 
lah font  le  nombre  de  ccntj  c’eft  pourquoy  leurs 
Tcfbihs  ou  cbapcUcts  font  ordinairement  de  cent 
grains  fur  chacun  defqucls , ils  invoquent  un  de  ces 


Moêz  le  Fathimire  premier  Khalife  d’ Egypte  de 
la  pofterité  d’Ali  qui  l’y  ajoura.  Il  y a eu  une  difpu- 
te  fort  échauffée  entre  les  Do&cuis  de  la  loy  fur 
cette  formule  , & nous  avons  un  livre  qui  porte 
pour  titre  Enfdf  btin  al  blama  men  al  ckjstelaf , 
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qui  'tonie  entièrement  fur  ce  fiijec. 

U cft  bon  de  remarquer  ici  que  les  ||ahometan5 
appellent  en  Arabe  Efm  *1  dâdbem , Legiand  nom, 
ccluy  aue  les  Hébreux  appellent  Ineffable,  & de 
quatre  lettres , 6c  nos  Hcbraifans  Jehovéb , ou  d’un 
mot  Grec  Tetrjgr*munton.  Ce  grand  nom  cft  ccluy 
d’Allah.  y$ytXjon  titre. 

ESNEM1D.  Voyez.  Ifnimit.C’cA  la  ville  dcNi- 
comcdte  en  Buhynic,  à laquelle  les  Turcs  donnent 
ce  nom. 

ESTEKHARou  lAckhâr,  C’cft  l'ancienne  Pcr- 
fcpolis  ville  capitale  de  la  Pcrfc  proprement  dire, 
fous  les  Roys  des  trois  premières  races;  car  ceux 
de  la  quatrième  , qui  font  les  Cofrocs  , avoient  é- 
rabli  leur  ficgc  Royal  dans  celle  de  Madain.  Elle  cft 
fuuéc  à8#.jo.  dcgrezdclongitûdc,  9c  à jo.  de  la- 
titude félon  le  calcul  des  Tables  Arabiques. 

L’Auteur  du  Lebtarikh  écrit  que  Kifchtafb  fils  de 
Lohorafb  cinquième  Roy  delà  race  des  Caianidcs  y 
établir  fa  demeure , qu’il  y fit  bâtir  plulîcurs  de  ces 
temples  dédiez  au  feu  , que  les  Grecs  appellent  Py- 
tm  & Pyrmeria  , les  Pcrfans  , jitejcb  K boni  & 
sltefeb  Gbedd  , & que  fort  prés  de  cette  ville  dans 
la  montagne  qui  la  joint , il  fit  tailler  dans  le  roc 
des  fcpulchrcs  pour  luy  , Sc  pour  fes  fuccefleurs  : 
l’on  en  voit  encore  au  jourd’huy  les  ruines  avec  des 
icftcs  de  figures  & de  colonnes  , Icfqucllcs  quoy# 
qu’effacées  par  la  longueur  du  tems  , marquent 
allez  que  ccs  anciens  Roy  s avoient  choifi  leur  fc- 
pulturexn  ce  lieu. 

Il  ne  Cut  pas  confondre  ces  monumens  avec  un 
fupetbe  Palais  que  la  Reine  Homat  fille  de  Baha- 
man  fit  bâtir  au  milieu  de  la  ville  d’EAckhar:  On 
le  nomme  aujourd'huy  en  langue  Pcrlicnne  Gibil 
ou  TcbilminJr,  les  quarante  Phares,  ou  Colonnes. 
Les  Mufulmans  en  firent  autrefois  une  MofqùécJ 
mais  la  ville  s’ctanc  entièrement  ruinée  , on  s'eft 
Ictvi  de  fesdécombrcmcns  pour  bâtir  celle  de  Schi- 
raz  qui  n’en  eft  éloignée  que  de  douze  parafanges 
& qui  a pris  la  place  de  capitale  de  la  province 
proprement  dite  Fars  ou  Pcrfc.  * * 

Ce  que  le  meme  Auteur  écrit  de  la  grandeur  an- 
tienne de  cctrc  ville  , paroic  fabuleux  ; car  il  luy 
'donne  douze  parafanges  de  long , & dix  de  large 
de  forte  que  la  villedc  Schirâz  y auroit  été  cora- 
prifcjraais  il  cft  certain  que  tous  les  Hiftoricns  de 
Pcrfc  en  parlent  comme  de  la  plus  ancienne , & de 
la  plus  magnifique  villedc  toute  l’Afur. 

Ils  écrivent  que  ce  fut  Giamfchid  qui  en  fut  le 
premier  Fondateur , 6c  quelques-uns  font  remonter 
Ion  ancienneté  julqu'à  Houfchenx,  & même  jufqu’à 
Caiumarath  premier  fondateur  de  la  Monarchie  de 
Pcrfc.  U cft  vriÿ  cependant  qu’elle  a tiré  fon  prin- 
cipal Juftre  de  la  féconde  dynaftie  des  Roys  qui  ab- 
bandonnerent  le  fejour  de  la  ville  de  Balkhe  en 
KhoralTan  ,pout  demeurer  à Eftochâr. 

On  peut  ajouter  icy  que  le  fuperbe  Palais  de  la 
ville  a'EftcKhâr  que  la  Reine  Homai  fit  bâtir, 
pourrait  bien  être  un  de  ccs  ouvrages  VanrVimcz 
de  Scmiramis  , laquelle  n'cft  pas  inconnue  aux  O- 
rientaux,  puifqu’ils  font  mention  de  deux  Scmircm 
dans  leurs  hiftoircs,  dont  la  féconde  qui  pourrait 
avoir  été  la  même  que  noue  Homii,  n’cft  pas  entiè- 
rement ignorée  des  Grecs. 

Je  finis  ce  titre  en  difant  que  la  Tradition  fabu- 
leufcdes  Pcrfans  porte  que  cette  ville  a étébârie  par 
les  Péri , c’cft-à  dire  , par  les  Fées  du  tems  que  le 
Monaïque  Giin  Ben  Gian  gouvernoie  le  monde 
long-tenu  avant  le  ficelé  d’Adam  , ce  qui  n’cft  ar- 
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ttibué  â aucune  autre  ville  d’Afic  qu’à  Eftckhâr,  & 
à Baalbek. 

ESTAR.  Voyez.  Iftar  qui  cft  le  Srater  des  Grec* 

ESTl  AB,  Livre  univcrfol . Jofef  Abdalber  a com- 
poftun  ouvrage  qui  porte  ce  titre.  Les  Juifs  en  ont 
un  intitulé  Co/éa , mot  qui  lignifie  la  meme  cfiofe 
u’Eftiabj  mais  ni  l’un  ni  l'autre  de  ces  livres  ne 
onnent  ce  qu’ils  promettent. 

ESTR1GONIA,  Ville  delà  baffe  Hongrieap- 
pcllcc  ainfi  par  les  Turcs  du  nom  latin  Strigonium. 
Les  Hongrois  l’appcllcnr  Gran  du  nomd’unc  tivicie 

?ui  prend  fa  fourcc  dans  les  monts  Carpaihiens  , 6c 
ait  un  confiansavec  le  Danube,  d'où  quelques- 
uns  prétendent  que  la  ville  de  Strigonic  a tire  fon 
nom  Latin  , comme  qui  dirait  Jftngrdtiium  ; car  le 
Danube  porte  le  nom  d’Ifter. 

ÉSTECAMAH,  Droiture  & Direction.  Les  Ara- 
bes appellent  ainfi  cette  intention  pure  & droitequi 
élevé  toutes  nos  aâions  jufqu’à  Dieu  ; & ccluy  qui 
la  poflede  cft  appelle  Mollakim.  Sertit 
eft  la  voyc  qui  va  droit  à Dieu , qui  nous  con- 
duit par  le  canal  de  fes  volontcz  , eu  un  mot , la 
vraye  Religion  ; c’cft  pourquoy  fur  la  fin  du  cbàpi- 
tiede  Houd  , Dieu  dit  au  fidèle  , Faeftaum  Kern* 
Ornertd  • Vette^  a tnoy  pur  It  droit  chemin , comme 
il  vous  eft  enjoint. 

Quelques  Interprètes  difent  que  ce  chemin  qui 
vaudrait  à Dieu  , cft  l’accompliiTenient  parfait  des 
préceptes  affirmatifs  &:  négatifs  de  la  loy. 

L’Imam  Cafehiri  eftime  que  ccluy-là  va  droit 
à Dieu  qui  ne  quitte  point  les  voyes  jufqu'i  ce 
qu’il  foie  arrivé  au  terme  de  fon  voyage^oui  cft  l’u- 
nion avec  Dieu. 

L’Auteur  des  Hakaik  , parapîuafc  ainfi  cepa£ 
fage  : Ne  demandez  point  à Dieu  bi  des  biens  , ni 
déshonneurs;  dcmandcz-luy  feulement  la*pureié 
d’intention,  afin  que  vous  ne  cherchiez  que  luy. 

Mohammed  Ebn  Fadhcl  , difoit  : Qjicpcnfêz- 
vous  que  ce  foit  «tte  pureté  d’intention  ? Et  il  ré- 
pond A fa  qtieftion  : C cft  une  chofc  qui  fait  que  les 
a&ionsindiffcrentesfont  bonnes,  5c  fans  laquelle  les 
bonnes  deviennent  mauvaifes. 

Le  Scheik  al  Iftam  ayant  entendu  ccrte  définition, 
l'approuva  , & dit  : La  raifon  de  ceci  cft  prife  du 
texte  meme  qui  porte  : aillez,  droit  en  obfervam  ce 
qui  vont  eft  commun  ié. 

Un  autre  perfonnage  egalement  doékc  6c  vertueux 
étant  interroge  quelle  croit  la  plus  excellente  de 
toutes  les  pratiques  de  pieté  , répondit  : C'eft  la 
pureté  d’intention. 

ET  A A DH  Al  honafa  fi  akhbâr  al  xholafia  , l’hi- 
ftoirc  des  Khalifes  d’Egypte  , compofcc  par  Ma- 
crÎ2i,  porte  ce  litre  qui  lignifie  mot  à mot.  Le 
Confeil,  ou  l’avis  donné  pat  les  Hanefites  au  fiijet 
dcl'hiftoiredcs  Khalifes. 

ETEDAL,  L’Equinoxe.  Les  Pcrfans  appellent 
les  deux  Equinoxes  du  printems  6c  de  l’automne, 
Neurouz  &Mibirgiân,  6c  ils  les  honorent  chacun 
d’uncfêtc  particulière.  Voyez  les  titres  W’Abrizan  , 
de  Ncurouz  , & de  Mihirgiân. 

ETEL  , Nom  Turc  d’un  grand  fleuve  qui  prend 
fi  fourcc  dans  la  vraye  Bulgarie , c'cft-à-dite , dans 
le  pays  d’où  font  venus  les  Bulgares  qui  habitent 
maimenant  dans  la  Mœfic , & Fcqucl  coulant  ver* 
S F iij 
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'EZZELMULUK  ,ou  Azzalmolour , Surnom  6t. 
titre  qui  fig|pficUfbi:ce'Ôt  le  prix  dcsRoys.  ’ 

L'on  nomme-  ainll  le 'quinziéme  Prince  de  U 
Mai  Ion,  &:  dynaftic  des  Bouilles.  I!  étoit  fils  de 
Solihan  cddoular,  Se  fucceda  à Ton  oncleGplal- 
cddonlat  l'an  del'Hegire  4J  j.  de  J.  C.  104).  dans 
la  charge  d’Emir  al  Omata  ou  Connétable  de  Bag- 
der,  mais  fa  puillancc  fut  fort  affoiblie  par  les  Turcs 
Selgiucidcs  qui  commcnçoicnc  à prévaloir  dans  tout 
l'Etat  des  Khalifes, 

11  mourut  l’an  de  l’Hcgirc  440.  cependant  on  ne 
les  Bulgares  i mais  il  fcmblcqucce  nom  convienne  lailîepasde  lui  donner  *4.  de  règne  , parce  qu'il 
mieux  à celui  que  nous  appelions  Oby  , qui  eft  le  régna  apres  fon  père  Solihan  Eddoulat  dans  l'Aho- 
Carambice  des  anciens , Se  qui  fait  la  fcparation  de  vaze , Se  dans  1*  Perlé  , avant  qu’il  pofledât  la 
l’Europe  d’avec  l'Atic,  du  côté  dclaRulfi».  Voyt\*  charge  d’Emir  al  Omata  auprès  du  Khalife.  Ceci 
les  titra  je  Bular  , & de  Rous  fils  de  Jafeth.  eft  conforme  à ce  qu’écrit  Khondemir. 

Le  Nighiiriftan  qui  ne  compte  que  dix-fept  Prin- 
EZZEDDIN,  Titre  &furnom  depluficurs  Prin-  essde  la  Maifo»  deS  Bouides  , obmet celui-ci  , le- 
Ces,  Auteurs,  Se  autres  perfonnages  dont  l’on  trou-  quel  feroit  le  nombre  de  dix  huit  , Se  doit  être  le 


E Z 

le  midy  , fe  décharge  dans  la  mer  Cafpicnne  auprès 
delà  ville d’Aftracan  .*  c’eft  le  Volga  , ou  le  Rha 
des  anciens  Géographes. 

Ce  fleuve,  dit  Ebn  Alvardi  dans  fa  Géographie 
Arabique  .donne  fon  nom  à un  grand  pays  fort 
peuplé  qui  s’étend  fur  (es  bords  , Se  a pour  voifins 
les  khozarcs  , Se  les  Bagcna&icns  , que  nous  ap- 
pelions aujourd’huy  les  Taitarcs  Calmuqucs  Se  Na- 
gaiens. 

Quelques  Géographes  Orientaux  donnent  à ce 
fleuve  le  nom  de  Bular  ou  Bulgar,  d’où  viennent 


vera  les  titres  dans  la  lettre  A , en  la  fcétion  Az. 

EZZEDDIN  Al  Dharir  , Ezzeddin  l’Aveugle 
homme  fort  fçavant  dans  la  Philologie  , dans  la 
Philolophic  , Se  même  dans  les  Mathématiques. 
On  du  qu’il  fçavoit  pat  cœur  les  figures  & les  let- 
tres des  lix  premiers  livres  d’Euclide.  Il  vivoit  dans 
lclêpriéme  fieelede  l’Hcgirc. 

Ezzeddin  Al  Abballî , Prince  du  pays  de  Lour , ou 


Îuinziémc  en  ordre , Se  placé  immédiatement  après 
îclal-eddoulat  fon  oncle. 

Il  y en  a qui  donnent  à ce  Prince  le  furnom  d'O- 
mad-ledmillah  , Se  le  font  père  de  Malek.  Al  Ra- 
bin», Ce  d'Abou  Manlor  derniers  Princes  delà  Mai*, 
fondes  Bouides. 

EZZI,  Surnom  de  Radhi  êddin  qui  a écrit  fur 
l'Adab  al  Cadhi . c'cft-à-diie  lur  les  mœurs  , Se  les 
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Lor  en  Perle  , qui  remit  fa  fotte  relie  de  Burougerd  ^coutumes  des  Juges,  avec  leurs  manières  Se  formu- 


enrre  les  mains  de  Tamerianqui  la  lui  rendit  quel- 
que tems  après. 

EZZEDDIN  Salehi , Prince  des Curdes  , &du 
Curdiftan.  Voyez.  le  titrt  dt  MaIcKi. 


les  de  juger,  (elon  les  principes  , Se  les  fentiroenv 
du  Jurifconfulte  Schafei , un  des  quatre^chefs  des 
Ccâcs  approuvées  par  les  Mululmans.  \ 

EZZI  Al  Zengiani.Titfe  d’un  Taftifou  Traité  de  la 
coniugaifon  des  verbes  Arabes,  compofé par  Aboui- 
EZZEDDIN.  Al  Schcrif  Al  Drmefehiti  #cft  Au-  fodhail  Abdalvahhab  Emadeddin  Al  Zengiani  ,qu| 
leur  d’un  livre  intitulé  , c’cft-à-dirc  , des  E-  mourut  l'an  de  l’Hcgirc  655.  Ce  traité  qui  a cté 
nigmes.  Il  mourut  l’an  874.  commenté  par  un  grand  nombre  de  Grammairiens, 

EZZEDDIN.  V oyez.  Ebn  Athir»  le  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy , n°,  10$. 
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AKHR  Al  daoulak  , ou  Fakhr 
cddoulat , Sultan  de  la  race  ou 
dynaflie  des  Bouides  , étoit  le 
troifiéme  fils  de  Rokn  cddoul.it, 
fils  de  Boui.ah.  Il  fur  cballè  de 
fes  EtatsdcRci,  fie  de  Hamadan 

Il  par  Tes  deux  aînuz  nommez 

Muudcddoulat,  & Adh.id-eddoulat , fie  fut  obli- 
ge de  fc  réciter  auprès  de  Cabous  fils  de  Vafehmeg- 
hir  Roy  du  Tabareftan  , fie  du  Giorgian  , provin- 
ces qui  comprennent  l’ancienne  Hyrcanie  : mais  il 
ne  s’y  trouva  pas  en  fureté v,  car  Muiad-cddoulat  en- 
trant dans  le  Giorgian  avec  une  puirtântc  armée, 
ces  deux  Princes  avec  toutes  leurs  forces  jointes  cn- 
fcmble,  ne  pouvant  fc  mettre  en  état  de  lui  rcftfter, 
furent  contraints  de  s'enfuir  à Ntfehabour  ville  du 
KhoralVan , où  Timyrtafifbe  , qui  gouvernoit  cette 
province  ?u  nom  de  Nouh  Sultan  de  la  dynaftiedes 
Samanides , leur  donna  un  azylc  artcuré. 

Fakhr-eddoulat  étoit  encore  à Nifehabour,  lors 
qu’il  apprit  la  mort  de  fon  fterc  Mouiad  : mais 
cette  mort  ne  l’auroit  jamais  fait  rentrer  dans  fes 
Etats , fi  Saheb  Kafi  , dit  communément  Ebn  Ebâtl, 
qui  avoir  été  Vizir  de  Mou  ud,  ne  l'eut  fait  rappcl- 
ler.  Ce  Vizir  fort  cclcbie  dans  l'hiftoire  pour  fon 
grand  mérité  , ayanrafiemblé  le  confcil  aulfitôt  a- 
prés  la  mort  de  (on  maître,  il  y fût  propoft  quel 
des  Princes  de  la  Maifon  des  Bouias  il  étoit  plus  à 
propos  d’appcllcr  à la  fuccefilon  de  la  Couronne  de 
Mouiad , fie  qui  paroifioit  être  le  plus  digne  de  la 
porter. 

LeVizirldont  l’autorité  étoit  grande,  fut  d’avis 
qu’il  falloir  jetter  les  yeux  fur  FaKhr-eddoulat  Prin- 
ce eflime  pour  lors  le  plus  capable  de  route  cette  fa- 
mille i fie  fon  firntiment  ayant  été  approuvede  tous, 
l’on  dcpccha  aufli  tôt  un  Coutrier,poui  lui  en  porter 
la  nouvelle.  Farhredoulat  ne  l'eut  pas  plutôt  reçue, 
qu’il  Ce  rranfporra  en  diligence  à llpahan , où  il  prie 
poflefliondu  Royaume  de  Perfe.  U confirma  d’a- 
Dord  Saheb  fils  d’Ebâd  dans  la  charge  qu’il  avoir 
poffedéc  avec  tant  de  réputation  fous  le  règne  pre- 
cedent , fie  en  l'an  377.  de  J.  C.  987.  il  l'envoya  en 
Thabareftan  pour  y régler  les  affaires  de  ce  nouvel 
Etat  : Saheb  y en  trouva  de  fore  épineufes  ; car  il 
fallut  chaflcr  pluficurs  petits  Seigneurs  des  châ* 
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tcaux  qu’ils  fvoient  occupez  en  ces  quartiers  li. 

Dans  cette  meme  année  FaKhr-eddoular  entre- 
prit de  chaflcr  de  Bagdet  le  Sultan  Baha cddoulat 
qui  y commandoic  , fous  le  nom  du  Khalife Taîltl- 
lah.  Baha- cddoulat  qui  étoit  fils  d'Adliad  cddoulat , 
fie  par  confequcnt  neveu  de  Fakhr-eddoulat  , n'eue 
pas  plutôt  appris  que  fon  oncle  venoir  à main  ar- 
mée contre  luy  ,qu’»lprit  la  icfolutiondc  l'aller  ic- 
cevoirï  lee  deux  armées  (è  trouvèrent  campéesdans  la 
province  d’Ahovâz  qui  appartient  à l.i  Chaldée.ou  il 
arriva  qu'une  nuit  le  Tigre  débordant  infcnliblemcnr, 
gagna  julqu’au  camp  de  Fakhr  cddoulat,  Les  fol- 
dais  épouvantez  par  cet  accident,  crurent  quêteurs 
ennemis  avoient  par  quelque  flratagcmê  , fait  re- 
monter la  rivière  jufau'à  leur  camp  pour  les  lur- 
prendre,  fie  fans  fâired  autre  réflexion,  prirent  hon- 
ttufement  la  fuite  , fi:  abandonnèrent  leur  Prince. 
Ce  malheur  fit  manquera  Fakhr  cddoulat  fon  cn- 
treptife , fie  l’obligea  de  faire  fa  retraite  du  côté 
des  villes  de  Rci , fie  de  Hamadan. 

L’an  3 8 1 . de  l'Hcgitc  , le  Vizir  Saheb  Ben  Ebâd 
tomba  malade  de  fa  dernière  maladie,|Ablcan  l'alla 
vifiteren  peribnne,  fie  voulut  recevoir  rte  ù bouche 
les  derniers  avis  , qu’il  lui  donna  avant  fa  more 
Ce  fage  Miniflre  dit  àfbn  Prince:  Seigneur,  vous 
voyez  quel  bon  ordre  j’ay  mis , Dieu  inercy  , dans 
vôtre  Etat  ; la  jufiiee  y cft  rendue  exactement , fie 
vos  finances  bien  réglées  : Si  vous  voulez  rempor- 
ter toute  la  gloire  de  cette  conduite , il  faut  que  vous 
fartiez  obfctvcr  le  meme  Ordre  apiés  ma  meut; 
car  fi  vous  le  négligez , fie  que  ledcfbrdrc  s'y  glilfr, 
j’enauray  moy  (cul  toute  la  gloire  , fie  vos  peuples 
ne  manquciont  pas  de  dire  , que  l’on  me  doit  roue 
ce  qui  s’cll  fait  de  bon  pendant  mon  miniftcrc. 

Ces  paroles  firent  d'abord  quelque  imprertionfiir 
l’cfprit  de  ce  Prince  : mais  peu  de  tems  après  la 
mort  de  Saheb , il  fc  laiflà  tellement  gouverner  par 
fes  domeftiques  , fie  par  fes  favoris  , que  tour  l’Etat 
changea  bien-tôt de  face,  l'injuftice  fie  la  violence 
prirent  ledeflus,  fie  les  finances  Ce  dirtiperent  bien- 
tôt; en  forte  que  les  peuples  ne  manquèrent  pas 
de  regretter  le  Vizir , fie  de  loilcr  de  plus  en  plus  là 
prudence. 

L’an  387.  Fakhr-eddoulat  étant  dans  le  château 
de  Tabuler,  fut  faift  d'un  ucs-grand  mal  d'efio- 
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mac  qui  lui  furvint  , après  avoir  mangé  du  bœuf 
rôti , Ce  du  raifin  arec  cxccz.  L’indigeftion  lui  caufa 
une  fievre  violente  qui  l’emporta  en  peu  de  /ours  a- 
pré»  un  regne  d’environ  quatorze  ans  , pendant  le- 
quel , *1  amartà,  dit-on  ,dc  grands  trefors  pour  Ton 
lucccflcur.  Khondemir.  f'oye'^  Sahcb  Ben  Ebâd. 

Le  Nighiariftan  rapporte  qu  après  la  mort  de  Sa- 
beb  Ben  Ebad , Scidat  femme  de  Fakhreddoulat  prit 
un  fi  grand  empire  fur  l’efprit  du  Sultan  Ton  ma- 
ri , qu  elle  s'empara  de  tous  Ce  s trefors.  Ce  en  dif- 
pofa  ablolument  , ou  plutôt  elle  n'en  difpofoit 
point  du  tout  > car  fon  avarice  croit  cxjrémc  , Si 
arriva  jufqu’au  point  de  refufer  les  chofes  nccelîai- 
xes  pour  enfevelir  le  Sultan  , qu'il  fallut  em- 
prunter du  Rcétcurdc  la  Molquce  deTabarcx,  où 
ce  Prince  croit  dcccdé. 

Cependant  on  dit  qu’il  avoit  lailTé  dans  fit  garde- 
robe  trois  mil  paires  d’habits  , faits  pour  fa 
perlbnne  , Ce  plus  de  quatre  - vingt  dix  mil- 
lions d’argent  monnoyé  dans  fes  coffres.  C'cft 
ce  qui  fait  dire  à l'Auteur  du  Nighiarifian 
contre  les  avares  : Riches  du  monde  , inftruifcz- 
vous  par  cet  exemple , on  ne  peur  vous  le  dire  allez. 

Ce  Pnncca  donné  un  des  plus  grands  exemples 
de  gcncrofité  , Ce  de  rcconnoi (Tance  que  l’on  life 
dans  l'hifioirc  i car  au  rapport  duCcrgiraeh  Al 

Îcmini , avant  etc  bien  reçu  dans  fa  dtfgrace  par 
luflam  cddoulat  Talche  , ou  Timurtafchc  Gouvcr- 
neur  du  KhoralTan  , comme  nous  avons  vû  cy-def- 
fus  , ccluy-ci  ne  put  jamais  être  porté  à le  livrer  à 
lès  frères  , quelque  offre  qu'ils  lui  firtent  pour  l'a- 
voir entre  leurs  mains,  Ce  le  déftaia  entièrement 
jufqu'à  ce  qu’il  fut  rentré  dans  fes  Etats. 

Il  arriva  par  fucceffion  de  tems  que  Tafche 
ayant  été  difgracié  par  fon  maître  Nouh  Sultan  de 
la  dynaftie  des  Samanides  , eut  recours  à Faxhr  cd- 
doulac . qui  pour  lors  refidoit  à AlTerabad  ville  ca- 
pitale du  Giorgian.  Ce  Prince  le  reçut  à fon  rour 
fi  magnifiquement  , qu'il  lui  céda  Ion  Palais , Ce 
meme  la  ville  , qu'il  quitta , pour  aller  demeurer 
àRci.  H lui  artigna  de  plus  tout  le  revenu  de  cette 
province  pour  Ion  entretien  , lui  fit  de  t res-riches 
prclcns  > Ce  entr’autres  , un  de  cent  chevaux  de 
main  , dont  les  harnois  étoient  d'or. 

Sahcb  Ben  Ebâd  fon  Vizir  fut  étonné  de  cetre 
largcrtc  qui  fcmbloit  paficr  les  juftes  bornes  de  la 
rcconnoiif^k  » mais  ce  Prince  lui  raconta  fi  par- 
ticulièrement , & fi  pathétiquement  tous  les  boni 
traiccmcns  qu'il  avoir  reçu  de  Tafche  pendant  Ion 
exil , qu’il  lui  fit  avoüer  » que  fa  reconnoi (Tance 
ctoit  encore  beaucoup  au  dcilous  des  bienfaits  de 
fon  ancien  hôte. 

Tafche  au  milieu  de  tous  les  avantages  que  fon 
ami  lui  avoit  procuré  dans  le  plus  fort  de  fa  di C- 
grâce,  Ce  Ce  trouvant  en  un  état  lequel  furpaffoir  de 
beaucoup  celui  de  fa  première  fortune  , mourut 
d’un  accident  de  perte,  laquelle  ravagea  en  ce  rems- 
là  le  Giorgian , Ce  dcfola  entièrement  la  ville  d’A- 
fterabad- 

L’on  trouve  dans  un  Poëte  Perficn  la  defeription 
de  cette  perte  en  ces  termes. 

La  ptfte.  femblable  a un  fen  vengeur,  ruiné  tout 
À coup  cette  btlle  ville,  dont  le  terroir  rtfpirt 
une  odeur  qui  pafft  celle  dei  plus  excellents 
pérfumt. 

U ne  refiade  tout  fes  bébitans  ni  jeune,  ni  vieil- 
lard : 

Ce  fut  un  foudre  qui  tombant  fur  une  forêt  , y 
confuma  le  bois  vtrd  avec  le  fet. 
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FAKHREDDIN  , Fils  de  Schamfedlin  troifié- 
me  Prince  de  la  dyn.-’ftie  des  Molouk  Kurt.  Poytz. 
le  titre  de  cette  dyuaftie. 

FAKF1REDDIN  , Titre  8c  furnom  d’Aboul 
fadhl  Mohammed  Ben  Omar  Al  Razi  fameux 
Théologien  parmi  les  Mufulmans.  P" oyez.  Razi. 

FAKHR  Al  E(lâm,La  gloire  du  Mufulmanifme, 
titre  d’honneur  qui  a été  dônné  au  Schcikh,  ou 
Doétcur  Bczdaovi.  V oyez.  ce  titre | 

FAKHERI.  Voyez.  le  titre  d’Abcir  al  afcâr. 

FAKHORou  N.ikhot,  Nomduperede  fainra 
Anncmcre  de  la  fâintc  Vierge  Marie  : nous  l’ap- 
pelions ordinairement  lâinf  Joachim. 

FAKARI.  Voyait  titre  d'Abou  Dher. 

FAKEHAT  AlKholafau  Mofaxehar  al  dhorafa. 
Titre  d’un  livre  d’Apologues,  Ce  de  fables , divifê 
en  dix  chapitres , 8c  compoft  par  Ahmed  Ben  Arab- 
fehah.  Il  ert  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n , mi. 

FAKEHI , Surnom  de  Tageddin  Omar  Ben  Ali  i 
mo  rt  l’an  7 j i.  de  l’Hégire,  qui  a compofé  un  ou- 
vrage de  grammaire  Arabique  intitulé  Efcbarat  fl 
nébete . 

FAKIH  Al  Offouli,  Titre  d'honneur  qui  ligni- 
fie le  Jurifconfultc  Fondamental,  donné  à Ebn  A- 
thir.  Voyez.  fen  titre, 

FAKIR  , Les  Perfans  8i  les  Turcs  apocllenr 
Dervifche , un  Pauvre  en  general , tant  cefuy  qui 
l'crt  par  ncccflité  , que  celui  qui  l'eft  par  élcâion  8c 
par  profcllion  : Les  Arabcs-ont  le  mot  de  Fakir  , 
qui  fignifie  lamêmcchofe  ; c’cft  pourquoy  il  y a des 
pays  dans  le  Mufulmanifme  ,^ù  les  Religieux  font 
nommez  Derviches  , Ce  d’autres  où  on  les  nomme 
Faxirs,  comme  l’on  fait  particulièrement  dans  les 
Etats  du  Mogol. 

Voici  des  vers  Turcs  à la  loiiange  de  la  pauvreté 
en  general. 

Souffre  patiemment  ta  pauvreté , o mon  amt  , fi  tu 
prétends  obtenir  de  Dieu  une  recompenfe  fans 

fi*- 

Demeure  incejjamment  à la  porte  du  bon  plaifér 
de  Dieu,  & tu vtrras  qu'à  la  fin  on  t'ouvrira 
celle  de  fes  plut  riches  trefort. 

Pourquoy  déploré i -tu,  & mèprifes-tu  fi fort  ta  e$H~ 
dit  ion  , laquelle  ejl , fi  tu  le  ffais  connaître  , 
plus  élevée  que  le  ciel  même. 

Pmffue  la  Providence  t'a  deflini  de  toute  éternité 
le  bien  dont  tu  dois  jouir  en  ce  monde , & l'a 
tellement  fixé  que  tu  ne  peux  jamais  y rien  4* 
jouter. 

Quitte  tous  les  foins  Inutiles  & indignes  que  tu 
prtns  pour  en  acquérir.  Voyez  le  titre  de  la  Pro- 
vidence dans  Cadr  6c  Tacdir, 

Dans  l’AIcoranau  chapitre  Raad  ou  du  Tonnc- 
re,  on  trouve  ces  paroles  , Salam  ilaikom  berna  /** 
bartem.  Bien  vous  foit  de  ce  que  vous  avez,  foujfert 
patiemment  vos  nWw.v-Ccft  le  falut  que  les  Anges  don- 
nent à ceux  qui  entrent  en  Paradis.  L’Auteur  du  Coût 
Al  coloub,  dit  fur  ce  partage  : La  qualité  que  Dieu 
aime  le  J»1uj  dans  fes  créatures,  ert  la  pauvreté:  Ce 
Mahomet  folonunc  tradition,  dit  un  jour  à Be- 
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làl  : Faites  de  relie  manière  que  vous  arriviez  pau- 
vre , Se  non  riche  auprès  de  Dieu  » car  les  pauvres 
cicnncoflcs  premières  places  dans  1a  Maifon-. 

Bclarctoir  tfclavc  de  Mdumiec  , Se  dcv.nt  fon 
Mutzm  , e'eft-à-dire  , celui  qui  avertie  » Se  qui  con- 
voque les  Mufulmans  aux  tems  marquez  pour  la 
prière  publique  , Se  il  avoir  acquis  beaucoup  de 
crédit  auprès  de  Ion  maires.  $ 

Pour  ce  qui  regarde  la  pauvreté  rcligieufe  de  la- 

3ucllc  les  Mufulmans  font  beaucoup  d’écat , elle 
cmandc  félon  eux  une  grande  perfection.  H n'y  a 
qu'à  lice  le  chapitre  fécond  du  Gul.ftan  de  Saidr  , 
où  vous  trouverez  qu'il  ne  faut  pas  ôter  la  pauvreté 
aux  Religieux,  parce  que  fans  elle  ils  ne  font  plus 
Religieux  , que  leurs  biens  font  Jes  biens  de  tous 
les  pauvres  généralement  , que  les  Religieux  ne 
prennent  point  d'argent.  Se  que  ceux  qui  en  reçoi- 
vent ne  font  pas  Religieux:  fur  quoy  il  y a une 
hiftoirc  agicable  de  celui  qui  n'avoit  point  trouvé 
de  Religieux  pour  leur  en  aiftiibucr. 

Lamai  fait  le  conte  fuivant , dans  lequel  il  a in- 
féré des  maximes  fort  fève rcs  pour  les  Religieux. 
Un  Derviche  qui  avoir  perdu  un  aril , Se  qui  avoic 
la  cervelle  un  peu  démontée  , demeutoit  jour  Se 
nuit  dans  une  grotte  où  il  fouffroit  beaucoup  à 
caufc  de  fa  nudité,  il  s’adrclTa  un  jour  à Dieu,  Se 
lui  dit  : O Créateur  des  hommes,  je  n’ay  point  hon- 
te d’étreboigne  , & je  ne  me  plains  point  de  ce 
qu'il  vous  a plu  me  faire  tel  : mais  je  fouffre  beau- 
coup à caufe  du  froid  , Se  j’ay  abfolumcnt  befoin 
d'un  habit:  je  fÇais  bien  qu’il  nç  m'appartient  pas 
dl  vous  taire  cette  inftance  i mais  enfin  où  eft  vô- 
tre libéralité.  Se  qu'eft  devenue  ente  profufiondc 
grâces  que  vous  répandez  fur  tous  les  hommes  , 
ü vous  m’abandonnez  au  befoin  ? 

Il  n'eut  pas  plutôt  dit  ces  paroles,  qu’un  de  (es 
camarades  qui  étoit  caché, lui  fit  entendre  ces  mots: 
Si  vous  avez  trop  froid  dans  vôtre  grotte  , forcez 
en  , & rechauflcz  vous  à mon  Soleil.  Le  Derviche 
crut  que  cette  voix  vcnoitdu  ciel  , Se  repartie  aufli- 
tor  : Quoy  donc  , 'Seigneur  , N’avez-vous  peine 
d’autre  habit  à me  donner  que  le  Soleil  î En  Write, 
la  libéralité  n’cft  pas  trop  grande  ; La  même  voix 
répliqua  aufli- tôt  : Iforgnc  infblcnt  attends  encore 
huit  jours.  Se  tu  auras  un  habit  qui  ne  re  coûtera 
rien. 

En  effet  au  bout  de  la  femaine  le  Derviche  vit  un 
vieillard  qui  lui  prefenta  une  Khiryh , ou  robbe  de 
Derviche , fi  vieille , fi  ufcc  , Se  (C rapctaflcc  , que 
lorsqu'il  l'eut  bien  confidci  ce,  il  s'écria:  Seigneur, 
qui  gouverne*  toutes  les  chofcs  de  ce  monde , di- 
te là  tout  l’ouvrage  que  vous  avez  pu  faire  en  huit 
jours?  Vous  ne  vous  êtes  pas  cnnuyédc  la  gatder, 
ôc  vous  ne  l'avez  pas  laiflé  foi  tir  de  vos  mains  , 
Unt  qu’il  y a eu  un  fcul  lambeau  cntict.  U ajouta  en- 
core pluficurs  autres  difeours  dignes  d’un  extrava- 
gant, furlcfquels  l'Auteur  tfc  cette  hiftoirc  fiait  les 
réflexions  fuivanres. 

C’cll  icy  l’hiftoirc  d’un  fol:  mais  fi  vous  la  con- 
fidetez  avec  attention  , vous  trouverez  que  c ’cfl  la 
pcintuicnaifvc  de  l'état  des  hommes  : car  fi  vous 
entendez  parler  les  gens  du  monde,  pour  un  qui 
rend  grâces  à Dieu , il  y en  a mil  qui  lui  font  des 
reproches.  L’un  fè  plaine  delà  pauvreté  , qui  com- 
meune  fièvre  lente  le mme  Se  le  confumc  : L'autre 
dit , qu’il  a tant  de  charges  à admimffrcr  , Ac  tant 
de  biens  à gouverner , que  l’occupation  continuelle 
où  il  eft , l’cmDcchc  euncremcnt  de  penfer  à Dieu, 
&dc  vacqucr  à fon  falut. 

La  grotte  de  nôtre  Derviche  cil  l'image  du  mon- 
de, l'homme cftccluy  qui  l’habite,  ou  plutôt  c’eft 
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(on  amc qui  demeure  dans  le  corps,  dépouillée,  • 

nue  ,&  plaintive  : mais  la  robe  de  Derviche  toute 
ufcc,&  déchirée  que  l’on  lui  prefeme  , eft  plus 
prerieufe  quç  tous  les  plus  riches  brocats  dur  Se 
de  fôye  ; car  quel  eft  le  propre  habit  de  l'homme 
finon  la  robbe  de  la  pieté.  Se  de  l'humilité. 

Prenez  donc  ce  vêtement  d'honneur  , qui  vous 
eft  prefente  de  la  part  de  Dieu  , Comme  a fait  La- 
mai , & n’ayez  jamais  honte  de  porter  les  livrées 
de  la  pauvreté. 

J'enrends  par  la  pauvreté  Rcligieufe , dit  ce  me- 
me Auteur  : la  privation  de  toutes  thofcsk  Se  cet 
abandon  glorieux,  dont  Dieu  favorite  les  plus  par-  * 

faits;  le  corps  mal  vêtu  , les  mains  vuides  «ar- 
gent , Se  le  ventre  affame  : voilà  l'état  de  ceux  que 
Dieu  honore  particulièrement  de  fon  arçicié. 

Les  riches  ne  trouvent  point  de  chemin  ouvert 
ni  de  route  afleurce  qui  conduifc  au  Palais  du  Très- 
Haut.  Il  faut  erre  dépouillé  de  biens  , & anneanti 
d'efptit  pour  parvenir  à celui  qui  eft  lui  fcul , Se 
qui  poflcde  lui  fcul  coures  chofcs. 

Combien  de  gens  , du -il  encore  , font  venus  à • 
cette  Cour  , croyans  y être  bien  reçus  en  qualité 
d amis , Se  même  de  favoris , lef  quels  cependant  en 
ont  été  chaflèz , ôc  bannis  comme  des  mifcrablcd 
Et  combien  de  milerablcs  s’en  font-ils  approchez 
avec  humilité  , qui  y ont  trouve  de  !a  faveur.  Se 
reçu  des  catcflès.  Confidcrc  donc  , mon  amc , quç_ 
ce  mojnfle  n’eft  qu’une  école  d'apprentiffage  A:  d’<^% 
xcmplc.  Se  que  le  dénouement  de  la  pièce  qui  le  joue 
fur  ccticfccne,  furprcmlra.  Se  étonnera  bien  des  gens. 

Un  de  ces  Religieux  véritablement  pauvres  étant 
interrogé  par  un  grand  Prince,  s’il  ne  penfoit  ja- 
mais à lui  dans  les  ncccflatcz;  il  lui  icpondic  : J'y 
penfe  quelquefois  j nuis  c’eft  lors  que  j'oublie  de 
penfer  à Dieu. 

L'on  peut  ajouter  icy  le  mot  de  Dhoualnoun  , cé- 
lébré pour  la  fpiritualité  dans  l'Orient.  La  crainte 
delà  pauvreté  eft  une  marque  de  la  colcre  de  Dieu 
fur  celui  qui  en  eft  faifi.  Et  cet  autre  : Le  vray  pau- 
vre ne  poflcde  rien  , Se  n’cft  poiledé  de  rien , ce  qui 
fait  connoftrc  que  la  pauvreté  volontaire  rend  un 
homme  maître  du  monde.  9 

L exemple  de  Saladm  eft  admirable  i car  ce  grand 
Prince  aimoit  la  pauvreté  au  milieu  des  richcflcs  , 

& de  l'abondance  de  toutes  choies  , comme  vous 
pouvez  voir  dans  fon  titre  : il  ne  pouvoit  pas 
garder  chez  lui  plus  d'un  habit,  ni  plus  d’un  cheval 
dans  fon  éctlric.  Poyn.  l'exemple  de  la  pauvre- 
té  volontaire  des  premiets  Khalifes. 

Doulctabadi  a fait  un  traité  qui  a pour  titre 
l>Àb*lf*kr  udlghin.t , Des  eau  fes  de  il  pauvreté  Se 
des  richcflcs  , où  il  diicourc  problématiquement  fut 


cette  matière. 


i'ADH  AIL  , Les  Vertus.  C’eft  le  plurjer  de  Fad- 
hilah  qui  lignifie  vertu  , fur  ce  qu’il  eft  dit  dans 
J’AIcoran  au  chapitre  Nahal  *.  Que  Du*  a étend m 
les  mers  fur  lâ  terre  , & Abonni  i' invention  ahx 
hommes  de  bâtir  des  VAÎfftAHx  peur  les  trAvtrfb  , 
* fin  ejn'ils  le  remercient. 

L’Auteur  du  KabchfAfrât  , du  qu’il  y a deux 
fenS  rcnfcrmçz  dans  ces  paroles.  Le  premier  qui  eft 
littcracft.qu’cffcdivcmety  il  y a des  mers  fur  U 
terre  , Se  des  vaiflèaux  fur  les  mets . S<  que  Dieu 
prétend  que  les  hummes'lui  rendent  des  actions  de 
grâces  pour  leur  avoir  procuré  les  grands  avanta- 
ges qu’ils  tirent  d'un  élément  fi  fier  , Se  fi  dangereux 
par  le  moyen  de  la  navigation  Se  de  la  pefehe. 

Mars  il  y a un  feus  mylliquc  dans  ce  paffage 
qui  eft  beaucoup  plus  relevé  , à fçavoir  qu'ri  y a 
T t 
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dans  famé  de  l’homme,  plufieurs  mer*  , qui  /'onc 
celle  des  foins  , fie  des  occupations  de  U vie  , celle 
des  afflictions  fie  des  peines , celle  de  la  convoitife 
fie  des  pallions . celle  de  l'ignorance  fie  de  l'oubli, 
fie  enfin  celle  de  ladiftipation,  fur  la  multiplicité  fie 
variété  des  objets  , ficDteu  a préparé  auffi  à l'hom- 
me des  vaiffeaux  pour  voguer  fur  ces  mers  qui  font 
fort  orageufes. 

Ces  vaiffeaux  fout  les  cinq  vertus  dans  lcfquclies 
confiftc  toute  la  vie  fpiricuellc  , à fçavoir,  Ta«*~ 

vakj  itl , Ridhu  , C-trtiUtt , D htkf,  fie  Ttuthid. 

Celui  qui  monte  fur  le  vailfeau  de  la  première 
qui  cft  la  confiance  en  la  Providence,  traverfe  heu- 
reufement  la  mer  des  foins  de  la  vie  pi cfcnte  , fie  fc 
met  en  repos. 

Celuy  qui  s’embarque  fur  le  vaiffeau  de  la  fccon- 
de^ui  dtla  conformité  à la  volonté  de  Dieu,  fe 
fauve  de  la  mer  des  afflictions , au  rivage  de  1a  joye. 

Celui  qui  prend  place  dans  le  vaiffeau  de  l'abné- 
gation fie  du  rctranchemcnr  qui  eff  la  troifiéme 
vertu  , parte  la  mer  de  la  convoitife  , fi : demeure 
en  fûtetefur  les  bords,  dans  l’cxcrcicc  d’une  vie 
auftcrc , Se  pénitente. 

Ccluy  qui  fe  fert  du  vaiffeau  de  la  prière,  quatriè- 
me verni  , quitte  bicn-tôt  la  mer  tcncbrcufc  de  l’i- 
gnorance, fie  avive  en  peu  de  tems  à la  tcuc  des 
lumières. 

Enfin  celuy  qui  s'embarque  dans  la  contempla- 
tion de  l'uniré  de  Dieu  , qui  eff  la  cinqutcme^i après 
avoir  vogué  long-tcms  fur  l'océan  de  la  multiplicité 
des  êtres,  arrive  au  porc  de  cette  union  , qui  rafllm- 
blant  tousles  objets  different , n’en  fait  plus  qu'un. 

En  effet  la  venté  eff  que  l'unité  ne  fe  trouve  pro- 
prement que  dans  ce  qui  eff  ncceffatre  fie  éternel, 
fie  que  l’affemblagc  ou  compofttion  de  plufteurs 
choies  , ne  fe  rencontre  que  dans  ce  qui  eff  contin- 
gent fie  partager. 

De  D vient  que  ceux  qui  fc  regardent  eux-mêmes, 
fie  qui  vivent  encore  à eux-mêmes  , font  toujours 
dans  le  danger  de  fc  perdre  par  la  multiplicité  des 
objets  : au  lieu  que  ceux  qui  fc  font  entièrement 
dépouillez  d’eux-mêmes  . le  trouvent  dans  l'unité 
qui  cft  un  étard'affeurancc.  Pallez  la  plume, fie  effacez 
hardiment  tout  ce  qui  eff  couché  fur  le  contedc  vô- 
tre erre  , fi c de  vôtre  propre  fonds:  Marchez  cou- 
rageufement , fie  prenez  le  chemin  royal  de  l'ab- 
negation  fie  de  lançant  iffemcnt  : car  à force  de 
bartre  ce  chemin  dans  lequel  on  ne  voit  encore 
rien,  on  arrive  enfin  à cette  retraite  facrcc  où  on 
ne  voir  plus  que  Dieu  fort.  Feyee.  fur  cecy  Kafc^g- 
ii  dans  fon  Commentaire  Pcrucn  , page  488. 

Il  y a dans  l’An var  Sohaili  une  defeription  tres- 
bcile  de  la  vertu  , où  il  dit  qu’il  eff  vray  que  la 
vertu  fc  trouve  entre  deux  extremirez  vicieufcs:  mais 
qu'entre  les  degrez  de  venu  qui  font  dans  ce  mi- 
lieu . il  y a autant  de  différence  ,*  qu’il  en 
paroic  entre  le  Soleil,,  fie  l'étoile  appellce  Soha  , 
oui  eff  la  plus  obfcute  de  la  conffcllation  delà  gran- 
de Ourle.  4 

• La  fcntencc  la  plus  approuvée  par  les  Philofo- 
phes  Moraux  . que  rien  d’cxcertîY  n’cft  bon  , cft 
ainfi exprimée  par  les  Arabes,  KhetlrM rmr ueufith- 
h 4.  Le  meilleur  d'une  choie  cft  fon  milieu  ,^'cft  à- 
dire,  la  médiocrité.  # 

Les  Onenraux  dilenr  suffi  communément  que 
i'hotnme  vertueux  n’eft  étranger  en  aucun  pays, 
que  la  venu  cft  fcmbtable  au  mufe  , lequel  quoy- 

3 ue  caché,  ne  I aille  pas  de  fe  faire  fentir , fie  au 
olcil  dom  les  rayons  ne  reçoivent  point  d’attein- 
te , ni  de  l obfcuhtc  des  nuages,  ni  de  la  fange  d’un 
boutbier. 


FADHÀIL  Mcfr,  Les  excellences , fie  les  préro- 
gatives de  l'Egypte  , Titre  d'un  livre  compolc  par 
Ebn  AmrouAlkcndt,  que  Soiouthi  cite  da^a  pic- 
face  de  fon  hiftoirc  d’Egypte. 

FADHAIL  Schahar  Raniadlun  , Les  pretogan- 
ves  du  mois  de  Ramadhan  , Ouvrage  cotnpoiepar 
Abou  forou^Sadixi  , où  il  cft  traité  d’abord  du 
jeûne  qui  s’obfcrvc  par  les  Mufulmans  pendant  ce 
mois , apres  quoy  Ton  trouve  quarante  Hadith , 
c'eff-à-ditc  , Htftoucsou  Traditions  qui  concernent 
le  meme  fujet.  Ce  livre  eff  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy  , n;,  66y. 

FADHEL  Beu  lahia  , croit  de  la  famille  des 
Barmetdcs , fie  deviut  puiffânt  auprès  du  Khalife 
Haioun  AlRafchid,  auHibtcn  que  lahia  fon  peîe , 
fie  tous  fes  autres  frères.  Entre  plufieurs  caufes  de  la 
difgrace  de  ccctc  famille , il  cit  confiant  qu'une  des 
principales  fut  queFadhcl  ayant  obligé  lahia  de  la 
Maifon  de  Haflan  fils  d’Alt , qui  avoit  été  acclamé 
Khalife  dans  le  pays  de  Giotgtan  fie  de  Dilem  , de 
venir  à 1a  Cour  du  Khalife,  fie  de  fe  iôûmcrtrc  à 
lui  : Haroun  reçut  d’abord  fort  bien  lahia  i mais 
confidcrant  qu’il  étoir  fon  compétiteur  au  Khahfar» 
fie  que  la  prétention  à cette  ‘dignité  iubiiffou  toû- 

{ours  dans  la  Maifon d'AÜ  contre  le  droit  des  Ab- 
lartidcs,  il  relolut  de  le  faire  mourir  , fie  donna  le 
foin  de  cette  execution  à fon  favori  Giafar  frète  de 
Fadbel. 

Jahia  ayant  appris  la  refolurioffdu  Khalife , dit 
un  jour  à Giafar  : Crains  Dieu  , fie  ne  Ibis  pas  Au 
nombre  de  ceux  qui  auront  au  jour  du  juge- 
ment le  Prophète  pour  ennemi , à caufe  qu’ils  au- 
ront trempe  leurs  mainsdans  le  fang  innocent  de 
fes  dekendans  i car  tu  fçais  fort  bien  que  je  n'ay 
rien  fait  qui  mcrirc  la  more,  fie  que  ic  fuis  venu 
ici  fur  Ja  parole  du  Khalife  , fie  fur  celle  de  Fadhe! 
ton  frere. 

Giafar  fut  touche  de  ces  paroles , fie  bien  loin 
défaire  mourir  Jahia  , il  lui  fir  toutes  fortcsdeca- 
icffcsf  L'on  dit  que  Haroun  averti  de  tout  ce  qui  fe 
pafloit , en  conçut  un  fi  gt and  dépit , qu'il  dit  ces 
paroles  \Ditu  pmfftm'ittrU  vit,  fi  je  ru  te  prive 
delà  titrme. 

Giafar  ayant  été  mis  à mort  par  l'ordre  du  Kha- 
life , Fadhcl  fie  fes  autres  frétés  furent  enfermez 
dans  une  cttoit^prifon  où  ils  finirent  mifcrable- 
ment  leurs  jours,  aofli  bien  qu’lhaia  Ben  Khalcd 
leur  pere  duquel  il  faut  voir  le  tirre. 

Ben  Scbobnah  a remarqué  que  Fadhel  étoit  frere 
de  lait  de  Haioun  Al  Rafchid  i car  Khaizuran  mere 
de  ce  Khalife  lui  avoit  donné  la  mammellc. 

L'Auteur  du  Nighiariftan  rapporte  que  Fadhel  é- 
toit  également  fuperbe  fie  liberal.  Un  de  fes  amis 
les  plus  familiers  lut  demandant  un  jour  la  caufe  de 
cette  fierté  . dont  il  ac?ompaçnoir  toujours  fama- 

f;nificencc  , il  lui  répondit  : ] ay  pris  ccs  deux  qua- 
itczd’Anaarah  Ben  Hamzah  , lequel  les  poffedoit 
toutes  deux  en  un  haut  degré  , je  les  admirai,  fie 
comme  elles  firent  une  forte  impreffion  fur  mon 
efprit  , je  l’ajr  traire , fie  l'habitude  a produit  et» 
moy  l’effet  d une  fécondé  natutc. 

Une  des  principales  allions  d’Amarah  , pourfui- 
vit  Fadhel,  fie  qui  ni 'cft  le  plus  demeurée  dans  l’ef- 
prit , eff  cellc-cy  : Mon  perc  lahia  ayant  dans  le 
premier  état  de  fa  fortune  , un  gouvernement , le 
Vizir  qui  n’étou  pas  de  fes  amis  , voulut  qu’il  en- 
voyât au  trcfbr  Royal  le  s deniers  de  fa  province 
avant  qu’ils  cuffcnc  pu  être  recueillis  1 mon  peie 
ayant  fait  un  effort,  fie  cherché  dans  la  bourfe  de 
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tous  (es  amis,  ne  pue  jamais  faire  la  fomme  que 
l’on  lui  demandoie  à beaucoup  près. 

Dans  cette  extrémité  où  il  s agi  (Toit  de  fa  fortune» 
il  forgea  qu’il  n'y  avoir  qu’Amarah  qui  put  le  fe- 
courir  ; quoyque  ni  luy,r.i  moy , nous  ne  fu liions  pas 
trop  avant  dans  fes  bonnes  grâces.  Cependant  la 
neceflt-.c  obligea  mon  pctc  de  m’envoyer  lui 
rcprclëntcr  le  oefoin  d’argent  dans  lequel  il  le 
trouvoit  dans  une  occafion  fi  prenante.  Je  nie 
transportai  donc  chez  Amarah  que  .je  trouvai  adis 
fur  une  eft rade  élevée,  & appuyé  fur  quatre  couf- 
fins : je  le  faluay  d’cmbas  fans  qu’il  ouvrir  la  bou- 
che pour  me  dire  un  ieul  mot , Ce  bien  loin  de  me 
faire  aucune  civilité  , il  tourna  le  vifage  vers  la 
muraille,  Ce  à peine  me  regarda-t-il. 

Je  lui  fis  cependant  les  complimcns  de  monpere, 
.&  lui  reprefentai  de  fa  part  ce  qu’il  m'avoir  or- 
donne, il  nie bifla  debout  fort  long-tons  fans  ré- 
ponfc  , puis  me  dit  feulement  : Je  verrai.  Après 
cette  réponfc  je  me  retirai  fanyfpcr’atice  de  rien 
obtenir  , Ce  je  n’ofai  pas  meme  retourner  fi-tôt 
chez  mon  père , n’ayant  qu’une  mauvaifc  réponfc 
à lui  porter.  Cependant  ayant  quelque  tems  après 
pris  le  chemin  du  logis  , Ce  trouvé  des  mulets  char- 
gez à la  porte , je  fus  fore  furpris  d’apprendre 
que  c'étoir  l’argent  qu'Amarak  avoit  envoyé. 

Pour  finir  1 hiiloire , mon  perfe  ayant  reçu  peu 
après  l’argent  de  la  province,  le  fit  porrer  chez 
Amarah , & m’envoya  pour  lui  faire  de  grands  re- 
mcrcicmcns  de  fa  part  ; mais  luy  ayant  appris  ce 
que  c'étoit , me  dit  comme  en  colère  : Suis  je  le 
banquier  de  vôtre  père  ? Emportez-moi  cet  argent 
hors  de  chez  moy  ,8c  Dieu  vous  conduife. 

Mondir  Ben  Mogheirah  raconte  qu’étant  rombé 
dans  une  tres-grande  miferc,  il  quitta  Damas  l'on 
pays  , Ce  vint  à Bagdet  avec  fes  entans  du  tems 
que  Fadhcl  le  Barmeenie  croie  en  faveur  auprès  du 
Khalife  Haroun.  Lorlqu’il  fut  arrivé  lur  la 
grande  place  du  marché  , il  mie  fes  enfans  à la 
porte  de  fa  grande  Mofquée,  Ce  fut  chercher  for- 
tune. Il  vit  d'abord  beaucoup  de  gens  de  qualité 
qui  paroifioient  s’atTcmblcr  pour  aller  à quelque 
feftin  : comme  la  faim  Icprcfioir,  il  prit  la  relôiu- 
tionde  les  fuivre.  Ce  entra  avec  eux  dans  un  Pa- 
lais magnifique,  où  d’abotd  la  porte  ayant  été  ou- 
verte , on  les  fie  pafl'cr  tous  jufqucs  dans  la  fallt 
du  feftin. 

Chacun,  dit-il  lui-même,  s étant  misa  table,  je  prii 
au (li  ma  place.  8c  ayant  demandé  à celui  qui  étoic 
allïs  auprès  de  moy  , le  nom  du  maître  du  logis, 
il  me  die  que  c’étoir  Fadhel.  Quoy  qu'à  cel  paro- 
les je  me  nfTe  connoître  pour  étranger , on  ne  latfiâ 
pas  de  me  fouftrir  avec  les  autres , Ce  de  me  prefen- 
ter  une  aftiette  d’or  comme  l’on  faifoit  à tous  les 
corn  ie2  , ôc  apres  le  repas  deux  fachcts  de  parfums, 
icfquels  onemportoit  chez  foy  avec  l'afTictte. 

Enfin  la  compagnie  le  fcparant  , je  prenois  le 
chemin  de  la  porte  , lorfquun  valet  de  la  maifon 
m'arrêta  : alors  je  crus  que  l'on  me  vouloir  faire 
tendre  ce  que  j’emportoi*  ; mais  il  me  fut  dit  feule- 
ment que  Fadhel  me  vouloir  parler.  Je  meprefentai 
donc  devant  lui , 8e  il  médit  d’abord  qu’il  m’avoir 
reconnu  pour  étranger  parmi  les  autres  , Ce  que  fit 
curiofité  l’avoir  porte  à apprendre  de  moy  quelle 
avanture  m'a  voit  conduit  en  fa  mailbn.  Je  lui  fis 
donc  un  detail  de  tout  ce  qui  m’étoit  arrivé:  mais 
lui  non  content  de  ce  récit  , voulut  s'enquérir 
de  toute  ma  vie  paflee,  Ce  l'hiftoirc  de  mes  miferes  le 
touchai!  fort»  qu’il  me  pria  de  demeuter  le  relie 
de  la  journée  en  convcrlàtion  A- ce  lui. 

Comme  la  nuit  s’apprechoit  , je  lui  demandai 
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congé  d’aller  apprendre  des  nouvelles  de  mes  en- 
fans  , il  me  demanda  où  je  les  avois  laiflcz  , Ce  lui 
ayant  die  qu’ils  étoient  à U porte  de  la  Mof. 
quée  : Hé  bien  , du-il , il  n y a rien  à craindre 
pour  eux  , ils  font  en  la  garde  de  Dieu  , Ce  appellent 
incontinent  un  de  les  domeftiques  auquel  il  dit  un 
mot  à l'oreille , il  continua  fou  difrours , 5c  voulut 
que  je  demeurafic  chez  lui  jufqu’au  lendemain  , 
qu’ilme  donna  un  homme  pour  me  conduite  à la 
Mofquée  : mais  cet  homme  au  lieu  de  prendre  ce 
chcnfln  là  , me  mena  dans  une  belle  maifon  fore 
proprement  meublée,  où  je  trouvai  mes  enfans  qui 
me  dirent  y avoir  été  conduits  des  le  jour  prci edent. 
NigltUri/lsn. 

Un  Poète  célébré  nommé  Mohammed  Demef- 
çhki  raconte  qu'étant  un  jour  en  conveilat  ion  chez 
Fadhcl  dans  le  tems  que  l'on  lui  rcciroit  pluficurs 
vers  qui  a voient  été  faits  fur  la  nai  fiance  de  fon 
fils,  Ce  tous  les  ouvrages  ne  lui  plaifam  pas  , il  me 
demanda  li  je  ne  compoferois  pas  bien  quelque 
chofc  fur  le  meme  fujet.  Je  le  fis  pour  lui  obéir , Se 
macompofitjon  lui  plut  de  telle  lotte,  qu’il  me  fit 
donner  dix  mil  ccus  pour  reCompenfe. 

Sa  difgracc  étant  arrivée  dans  la  fuite  des  tems, 
je  me  trouvai  un  jour  dans  le  bain  , où  le  maître 
me  donna  un  garçon  allez  bien  fart  pour  mefervirt 
je  ne  fçay  par  quelle  fanrailic  alors  les  vers  que  ja- 
vois  fait  fur  la  naiftancedu  fils  de  Fadhcl  , me  vin- 
rent en  lefprit , Ce  je  les  chamois  , lorlquc  tout 
d'un  coup  le  garçon  qui  me  lcrvoir  , tomba  de  fon 
haut  , puis  s’étant  relevé  , me  quitta  aufii-rôr. 

Je  me  trouvai  fore  furpris  de  ccnc  avanrurc  , Se 
étant  (orti  du  bain , je  me  plaignis  au  maître  de  ce 
qu'il  m’avoit  donné  pour  me  fervir,  un  homme  qui 
tomboit  du  haut  mal.  Le  maître  me  jura  qu'il  ne 
s’en  croit  jamais  apperçu  , Se  fit  venir  ce  garçon  en 
ma  prcfencc,  lequel  me  demanda  d’abord  qui  étoic 
I Auteur  des  vers  que  j’avois  reci:é.  Je  luy  répon- 
dis qu'ils  étoienr  de  moy.  Pour  qui  les  avez  vous 
compofé  , me  repliqua-t-il  : Ce  moy  lui  ayant  ré- 
pondu , pour  le  fils  de  Fadhel  , il  me  demanda  lî  je 
içavoiiou  il  éioir  alors  ce  fils  de  Fadhcl  ? Nwn, 
lui  dis  je } Ce  aulli-tôt  il  me  déclara  que  c’ccoit  lui- 
même  qui  me  parloit,  Ce  que  m’ayant  ouy  reciter 
mes  vers  , l’étar  de  l'a  fortune  palfcc  lui  étani  venu 
dans  l'cipt  ir  , Se  la  triftefte  lui  ayant  faifi  le  cœur  , 
il  était  tombe  accablé  de  douleur. 

Après  que  j'eus  entendu  des  choies  fi  furprenan- 
tes , touché  de  compafiion  pour  le  fils  d’une  per- 
fonne  à laquelle  i’avois  l’obligation  entière  de  ma 
fortune,  je  lui  ois  : Vous  voyez  que  je  fuis  déjà 
vieil,  ie  n’ar  point  d’heritiers  , venez  avec  moy 
devant  le  Cadhi  ; car  je  veux  dés  maintenant  vous 
palier  une  donation  de  tour  mon  bien  après  ma 
mort.  Ce  jeune  homme  me  répondit  la  larme  àl’œil: 
A Dieu  ne  plaifequc  je  reprenne  ce 'que  mon  pere 
vous  a donne  , Ce  quelque  inftance  que  je  lui  fis, 
d’agréer  de  ma  part  quelque  reconnoiftance  des 
biens  que  j'avois  reçus  de  la  Maifon  , il  ne  fur  ja- 
mais en  mon  pouvoir  de  lui  faire  accepter  la  raoin-* 
dre  chofc. 

FA  DEL  Ben  Rabia,  Vizir  du  Khalife  Amin, 
fur  lequel  il  avoit  tour  pouvoir.  Pendant  le  régné 
de  ce  Prince  il  avoit  forr  mécontenté  Mamon  Ion 
frère  qui  lui  fucceda  dans  le  Khalifat  , cela  fut 
caufe  qu’aptes  la  mort  de  fon  maître,  il  fut  obligé 
de  Ce  cacher  dans  Baqdec , quand  Mamon  y fit  fon 
entrée;  parce  qu'on  le  chcrchoitpour le  faire  mou- 
rir. Schahck  fut  chargé  de  cette  execution  : mai* 
il  falloii  le  trouver.  ScnahcK  cependant  fit  tant  de 
Tr  ij 
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en  inc  congédiant.  Il  cil  en  vôtre  choix  d’allct 
où  il  vous  plaira  fans  aucune  crainte. 

Je  forcis  donc  de  fa  maifon  , pour  me  retirer 
chez  un  Marchand  qui  m’avoit  beaucoup  d’obliga- 
tions , à ciute  des  («vices  que  je  lui  avoir  rendu 
pendanr  que  j’étois  en  fortune  : il  m’accueillit  fort 
bien  en  apparence  , mais  U alla  donner  aufli-tôt 
avis  à la  Cour  que  j’étois  chez  luy.où  SchaheK  étant 
venu  de  vôtre  part,  Seigneur,  il  m'a  conduit  en  vô- 
tre preicnce.  Almamon  ayant  ouy  cette  hiftoirc  en- 
voya une  lomme  conlîdcrablc  d’argent  à la  vieille 
& après  avoir  fait  une  grande  réprimandé  au  Mar- 
chand, le  bannit  hors  de  la  ville.  Mir^hend. 

FADHEL  BenSahal.  Vizir  & premier  Minière 
du  Khalife  Alinamon  fcpticmedcs  Abballïdcs , qui 
lui  avoir  donne  le  titre  Si  le  furnom  de  Dhùlriaflà- 
redin  , c’eft-à-dirc  , de  polliftcur  des  deux  com- 
m .injuriais,  à caufc  qu  il  lui  avoir  conféré  dans 
une  feule  charge  |putc  l'autoricc  attachée  à l’épée , 
& à la  robe. 

Ce  fur  lui  qui  confcilla  à fon  Maître  de  choifir 
un  fucceficur  dans  la  Maifon  d’ Ali  , à caufc  que 
ceux  de  cette  race  levoicnc  la  tête  de  tous  côtez  , fc 
lui  demanda  de  mes  nouvelles.*  Je  mourois  failoient  fuivre  par  les  peuples.  Ce  que  l’on  ne  pou- 
de  peur  entendant  ccdifcours,  Se  un  éternuement  voit  mieux  les  apparier  qu’en  mettant  le  Khalifar 
qui  me  prit  alors  ailoit  achever  de  me  perdre  , (i  dans  leur  Maifon,  Si  leur  ôtant  ainfi  l’unique  fujet 
la  vieille  n’eût  pris  (oin  de  moi  : car  le  Cavalier  de  leur  révolte.  Ce  conlcil  qui  fut  fuivi  pat  Mamon 
entendant  ce  bruit,  lui  demanda  qui  étoit  en  haut?  coûta  la  vie  à fon  auteur  : car  les  Aobalîidcs  ne 


diligences  , qu'il  l'eut  entre  fes  mains , Se  le  con- 
duite devant  le  Khalife  Mamon  qui  lui  pardonna. 
Ce  Prince  étant  depuis  entré  en  convcrution  avec 
luy,  voulut  fça voir  comment  il  s’écoit  h bien  ca- 
ché , Se  de  quelle  manière  il  avoir  été  découvert. 

Fadhcl  commençant  le  récit  de  (on  hiftoirc  , lui 
dit  î M’étant  lafle  un  jour  de  demeurer  en 
un  môme  lieu  , je  refolus  d’en  changer  , Se 
ayant  pris  un  fardeau  (ur  mes  épaules  afin  que  l’on 
me  put  pour  un  porte-faix , je  rencontra  y (ur  mon 
chemin  deux  hommes  l’un  à pied,  & l’autre  î che- 
val , le  piéton  m’ayant  reconnu  , en  avenir  le  Ca- 
valier. Aufli-tôt  que  je  me  vis  découvert  , fans 
perdre  tems  je  pris  le  (aideau  dont  je  m’étois  char- 
gé , Se  le  jettai  fi  à propos  à la  tête  du  cheval  de 
ce  Cavalier,  qu’il  en  prit  l’épouvante  , Se  jcita 
fon  homme  par  terre.  Je  pris  en  meme  tems  la  hâ- 
te de  tome  ma  force.  Se  rencontrant  une  vieille 
femme  fur  le  pas  de  (a  porte  , je  la  priay  de  me 
cacher  chez  elle. 

La  vieille  m’accorda  cette  grâce,  & me  mit  dans 
fon  grenier  qui  n’etoit  pas  beaucoup  élevé  , où  1 
peine  m’ctois  je  caché  , quand  un  momett  après, 
ce  même  Cavalier  qui  m’avoit  fai:  prendre  la  Fuite, 


Elle  lui  répondit  froidement  que  c'ctoit  fon  neveu, 
nouvellement  arrivé  d'un  voyage  .dans  lequel  il  a- 
voit  été  detrouflè  par  des  voleurs  , Se  qui  n’ofoic 
-paroîtte  à eau  le  de  fa  nudité. 

Le  Cavalier  lui  dit  , en  lui  prefon  tant  fon  man- 
teau, portez  le  lui.  Se  faites  le  dcfccndrc,  afin  que 
je  le  voyc.  La  vieille  ne  perdit  point  pour  cela 
contenance.  Si  lui  répliqua  aufli-tôt  : Il  meurt  de 
faim  , prenez  de  grâce  cet  anneau.  Se  allez  au 


pouvant  (buffrir  cette  trar.flation  du  Khaiifar,de 
leur  Maifon  , dans  une  autre  «entreprirent  de  le  fai- 
re atfaffîncr. 

Fadhcl  qui  éroit  grand  Aftyalogue  avoir  appris 
par  (bn  horofcopc  qu’un  certain  jour  lui  croit  fatal, 
& qu’il  devoit  mourir  entre  le  feu  & l’eau,  il  avoir 
pris  tomes  fes  précautions  pour  évircr  ce  funefte 
fort , Se  il  étoit  chez  lut  dans  le  bain , lorfque  qua- 
rte perfonnes  apportées  entrèrent  chez  lui  , & le 


marché  lui  achcptcr  quelque  chofc,  afin  qu’il  puifle  tuèrent  dans  le  même  lieu  , ce  qui  vetifia  fa  predi- 
manger  , & vous  .entretenir.  Le  Cavalier  prenant  Aftrologique.  Ce  funefte  accident  lui  arriva 

la  bague,  s’en  va  au  marché,  & dans  cet  entre-  l’*n  de  l’Hegirc  îoi.  Se  l’Imam  Riza  qu’il  avoir 
tems  la  vieille  monte  en  haut.  Se  me  demande  fi  fait  élite  fucceficur  du  Khalife  , mourut  l’année  fui- 
j’étois  celui  que  l’on  cherthoit  , & lui  ayant  avoué  vante.  Khondemir. 

que  j’étois  celui  11  même  , elle  me  confcilla  de  Ce  Vizir  avoir  donné  au  Khalife  Almamon  plu- 
prendre  le  tems  de  me  fauver.  fieurs  témoignages  non  feulement  de  fa  fidelité, 

Jefortis  de  mon  grenier  tout  étourdi  , Si  fort  mais  encore  de  fon  habileté  dans  la  feicnée  Allrono- 
ttoublc  , ne  fçaehant  où  j’allois  » jufqu’à  ce  qu’c-  mi. que,  Se  dans  la  Gcomancc  > Se  le  Khalife  raconta 
tant  arrivé  1 la  porte  d’une  grande  maifon  , je  lui-niême  l'hiftoirefuivantc  àfonMcdccin , nommé 
m’aflisi  la  porte  pour  y prendre  quelque  repos  -,  Gabriel  Bachtifouah  , Chrétien  de  Religion  qui 
mais  je  fus  oien-tot  reveillé  par  le  bruit  des  chc-  la  rapporte. 

vaux.  Se  un  moment  aptés  je  vis  arriver  Schahek,  Lot ique  j’étois  encore,  dit  le  Khalife,  dans  le 
celuy-là  juftement  qui  avoir  ordic  de  me  chercher  pays  de  Khoraflan  , je  me  trouvai  obligé  d'envoyer 
de  la  part  du  Khalife,  Si  c’ctoit  fa  maifon  dans  Thaher  pour  combattre  Ida  Ben  Ali  General  d’ar- 
laquellc  je  me  trouvois  (ans  y penfer.  méc  de  mon  frère  Amin  qui  pofiedoir  alors  le  K ha- 

Aulli  tôt  que  Schahek  eut  jette  les  yeux  furmoy,  lifiu  , je  vuidai  entièrement  mes  coffres  pour  payer 
faifi  d'un  grand  étonnement  , m’aborda  avec  ce  mon  armée.  Les  troupes  qui  éroient  reftees  auprès 
Diftique  Perfien  : Je  cherche  psr  tant  un  s mi  ou  de  moy  , me  prcficrcnt  auflï  de  leur  côté  pour  le 
découvert , ou  esche , en  quelque  lieu  des  deux  mon-  payement  de  leur  folde  ; mais  comme  je  me  trou- 
er qu'il  .je  trouve.  Et  me  dit:  O Fadhcl,  que  vois  epuifo  d’argent , Se  dans  l’impolfibilicc  de  les 
faites-vous  icy  î Je  lui  répondis  que  je  venois  implo-  (âtisfaire  , elles  fc  mutinèrent  Se  vinrent  aflieger 
rcr  fa  nrotcéîion,  Si  me  mettre  fous  fa  fauvegarde.  mon  Palais  dans  la  ville  de  Metou,  où  je  faifois 
Schahek  entendant  ces  paroles,  me  fit  beaucoup  pour  lors  mon  fejout. 
de  civilité/  , me  mena  daus  fon  appartement , ou  Fadhel  mon  Vizir  qui  étoit  grand  Aftroîogre, 
il  m’interrogea  fur  tous  mes  accident  paflez  . Se  me  voyant  dans  cette  perplexité  , me  dit  qu’il  étdïr 
me  fit  préparer  à manger.  Quand  l’on  hit  preft  de  d’avis  que  jemontaffè  au  plut  haut  de  mon  Palais, 
fe  mettre  a rable  , je  lui  dis  : Avec  quelle  cfpcran-  Se  que  je  mille  la  rêrc  à un  balcon  qui  tegardoir  la 
ce,  6 Schahek , puis  je  manger  avec  vous  ? Il  me  campagne  : Je  lui  demandai  fi  cela  appatferoie  la 
répondit  : Avec  toute  la  confiance  que  Fadhel  doit  mutinerie  de  mes  troupes , Si  fi  faifant  ce  qu’il  me 
prendre  en  la  gencrofitéde  Schahek:  en  effet  il  me  difoir,  j’aurois  de  qpoy  les  payer.  Il  me  répliqua: 
tint  trois  Jours  chez  lui,  pendant  lelqucls  je  reçus  Je  croy  que  fi  vous  y montez,  vous  n’eti  defeendrex 
de  lui  mille  honccctcz.  Apres  ce  tems  i , il  roc  dit  point  qu  avec  la  qualité  de  Khalife. 
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Je  pris  ce  qu'il  me  diloit  pour  une  raillerie , 5c  L’on  petit  toit  dans  leticredc  Thaher  l'horofco- 
neanmoins  pour  lui  complaire  , je  ne  laiffai  pc  que  Fadhcl  drcllà  pour  ce  grand  Capitaine  , 5c  ce 
pas  d’y  monter  ; cependant  met  foldats  deve-  qu'il  prédit  fur  U duree  de  la  dynaftie  des  Thaheriens. 
noient  toujours  plus  frditieux  , 5c  je  voulus  plu- 
sieurs füisdcfcendrc  pour  tacher  en  me  mêlant  par-  FADHEL  Ben  Ibrahim , Surnommé  Al  Moaferi, 
mi  eux  , de  les  appaifer  par  mes  paroles  : mais  Fad-  étoit  Imam  5c  Khachib , c’eft-à-dire , Chef  fpiritucl* 
hcls'y  oppofoit  toujours»  5c  obier  voit  pendant  ce  5c  Prédicateur  de  la  Mofquéc  de  Grenade  en  Elpi- 


terns  là  avec  les  inûrumcns  » fort  exactement  tous 
les  points  5c  tous  les  momens  du  cours  des  a* 
lires. 

Enfin  rinfolcnce  de  mes  troupes  croifiânt  de  plus 
rn  plus  , arriva  jufqu’à  'menacer  qu'ils  met- 
ttoicm  le  feu  au  Palais , fî  on  ne  les  contcncoit  *,  5c 
j'etois  refolu  dcdelccndrc  » lorfque  Fadhcl  m'ailura 
avec  ferment  qu'il  nefe  pallcroit  pas  plus  d'une  heu- 
re avant  que  je  lu  de  déclaré  Khafitc.  Sur  cette  affu- 
rancc  je  demeuray  c icotc  une  heure  dans  ce 
même  lieu  » 5c  à peine  fut-elle  écoulée  , que  Fadhcl 
me  demanda  » fi  je  ne  voyois  point  dans  la  campa- 
gne un  homme  qui  couroic  à toute  btide. 

Je  fis  alors  regarder  par  un  de  mes  cfclaves»  qui 
me  dit  feulement  voir  quelque  choie  de  noit  que  l'on 
ne  pouvoit  pas  allez  didinguct  , à caufc  de  l'éloi- 
gnement -,  mais  peu  après  il  s’aperçut  que  c’étoit 
effectivement  un  Courrier  qui  venoit  en  grande  di- 
ligence , monte  fur  un  de  ces  animaux  que  les  Ara- 
bes appellent  Giammazeh  ( c’cft  un  Dromadaire  ) 
Cette  nous  elle  ne  fut  pas  plutôt  fçue,  qu'une  partie 
des  foldats  mutinez  partit  pour  aller  au  devant  du 
Courrier  , 5c  pour  apprcndtc  ce  qu'il  por- 
toir. 

Ce  Courrier  étoir  celui  que  Thaher  avoir  dépêché 
pour  me  faire  fçavoir  la  vidoirc  complète  du  il  ve- 
noit de  rcmpoiter  fur  le  General  du  Khalife  Amin 
mon  frere , SC  cette  nouvelle  changea  tellement  la 
facedc  mes  affaires  ,quc  U mutinerie  de  mes  fol- 
datsfe  tournant  tout  d’un  coup  en  rcjoüiflànccs , ils 
me  proclamèrent  auflï-tôt  Khalife.  Toute  la  pro- 
vince du  Khoralfan  luivic  leur  exemple»  Se  rcfufa 
entièrement  fon  obeïffance  à mon  frere.  Ainû  la 
prcdiâion  de  Fadhcl  Ce  trouva  vérifiée  de  j^oint  en 
point  par  cet  évcncmim  merveilleux.  Tarikj)  al 
Abbas. 

Le  Khalife  Alrnamon  ayant  appris  la  mort  de 
Fadhcl , que  quelques-uns  cependant  difenr  lui  avoir 
été  donnée  pat  les  ordres  » ht  dire  à fa  mere,  que 
s'Ü  y avoir  quelque  chofc  parmi  les  papiers  de  Ion 
fils  qui  regardât  faperfonne  » ou  fes affaires  » quelle 
le  lui  envoyât- Cette  Dame  ayant  trouve  une  layet- 
te fermée  , & cachet téc  par  dcfliis  , la  porta  à Mi- 
llion , qui  la  fit  ouvrir  incontinent  ; mais  on  n'y 
trouva  autre  choie  qu'un  papier  de  Ibye  . fur  lequel 
étoient  écrits  ces  mots:  Voici  ce  que  Fadhcl  a jugé 
par  l’inlpcdion  des  allrcs  lui  devoir  arriver-  Il 
vivra  quarante  huit  ans  , puis  fera  tué  entre  le  feu 
5c  l’eau.  En  effet  il  arriva  , comme  nous  avons  dé- 
jà vû  » qu’en  l’an  aoz.  » qu'il  craignoit  le  plus,  il 
entra  dans  le  bain,  en  la  ville  de  Serkés  , pour 
éviter  la  dire&ion  fatale  de  ce  jour  auquel  tous  les 
hommes  font  trompez  » car  u c’eft  le  dcAin  , ou 
l'arrcA  du  ciel , il  n arrivera  jamais,  d'autre  {paniè- 
re que  de  celle  qui  cA  preferite  : mais  les  afTatlîns 
qui  le  chcrchoient , le  furprirent  dans  le  même  lieu 
où  il  croyoic  trouver  là  fûreté  entre  le  feu  5c  l’eau 
du  bain.  Chacun  pour  lors  plaignit  fon  malheur  , 
5c  admira  fa  fciencc.  Niebianfian. 

• Nousavonsun  livre  d'AArologic  Judiciaire  com- 
pofé  par  le  Vizir  Fadhel  Ben  Sahal,  auquel  il  a don- 
né le  titre  A’EkJttiarat , c'cA-à-dire  , des  Elections 
5c  des  jugemens  qui  Ce  forment  fur  i'horofeope. 


gne . Voyez  le  titre  de  Moaferi. 

FADHEL  Ben  Zacaria.  C’e A Mohammed  Al  Ca- 
zuim  Auteur  des  «ries  des  hommes  illuAres  en  pieté 
Voyez  Cazuini. 

FADHEL  Esfaraini.  Voyez.  Aboulabbas. 

FADHEL  Schah  Hoflàin  , Auteur  d’un  Com- 
mentaire lur  le  livre  intitule  Adab  al  Satnarcandi. 
Voyez  et  titre, 

FADHELI , Poète  Pcrlicn,  lequel  érant  fore 
lad  de  vifage,  donna  heu  à Souzeni  duquel  il  ccn- 
furoit  les  vers,  de  lui  faire  une  réponlc  ingenieufe 
5c  piquante.^" oyez  Souzeni. 

FAD  HL  AI  xkpddâm.  Livre  comrofc  à la 
louange  des  Elclavcs  Eunuques  , par  Aooulabbav 
Ahmed  Al  Tanouxhi  Al  Goihri. 

FADHLALLAH  , Surnomme  Bafehtini  , père 
d'Abdal  razrâk  premier  Prmee  , 5c  Fondateur  de  la 
DynaAic  des  Sarbedariens. 

FAEL  Ifluf  Rabban  , Nomd’un  grand  Philofd- 
phe , Se  Médecin  qui  vivoii  du  tenu  de  Gumfcbid 
Roy  delà  première  dynaftie  de  Perfe,  qui  cA  le  pre- 
mier Elcandcr  , furnommé  Dhulcarncm  des  Ara- 
bes. 

FAGFOUR , Titre  5c  fumons  des  Roys  de  la 
Chine,  que  les  HiAoriens  de  Perle  difent  avoir  été 
donné  par  Fetidoun  Roy  de  la  prenncrc  dynaftie 
de  Perle,  à fon  hls  nommé  Tour  , lorlqu'il  lui  a- 
bandonna  le  gouvernement  des  pays  du  Tut Keft an 
5c  de  la  Chine, 

C'cAdcccnom  que  les  Porcelaines  de  la  Chine, 
font  appellccs  Fagfouri  dans  tout  le  Levant , Si  fou- 
vent  par  corruption  Fatfouri. 

FAGIOULI,  Fils  deToumenah  zban,  frere  de 
Coubla  Khan,  5cdcKilxhan  Empcrcuis  des  an- 
ciens MogoU.  Il  fut  auAî  oncle  de  Botta»  Bahadur 
ou  Behadir,  duquel  il  commanda  les  armées , 5c  lail* 
fa  un  lils  nommé  Jardumgi  Perlas  qui  lui  fucceda 
dans  la  meme  charge. 

Bortan  Bahadur  fut  l'ayeul  de  Genghizkhan  , 5 C 
d'iardumgi  tft  iftuc  la  Tribu  des  Mogols  nom- 
mée de  fon  nom,  Peilas , de  laquelle  étoit  Tamer- 
lan.  Voyt'^CowbXi  Khan,  & Toumenah  Khan. 

FAHAD.  Hafedh  Ben  Fahad  Auteur  d'un  livre 
intitulé  Dorrar  al  fonniah  u giaovabtr  al  babiah  , qui 
cft  un  traité  des  loix  du  Mahomctifme  compoft  lan 
j.  de  l'Hcgitc.  Il  cA  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy  n*.  671. 

FAHFAH , Nom  d’un  des  fleuves  que  les  Mu- 
sulmans mettent  dans  leur  Paiadis. 

FAHOVATU  Alnadcrât  , Les  chofes  curieu- 

fes  5c  rares.  Ouvrage  du  cclcbie  Dodeur  Afmii 
Tiij 
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cité  par  l’Auteur  des  Rakaik  alholal. 
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fuc  Ce  Calcb  qui  étoienr  les  deux  autres  Envoyée 
qui  avoicnt  garde  le  feeret , s’employèrent  à les  ap- 
FAIK  Fi  logat  al  hadirh , Livre  de  ZamaKhfchari  paifcr , & leur  reprefenterent  que  ces  Céans  ne  de- 


fur  les  traditions  Musulmanes, 

F A 1 D , Nom  d’un  lieu  en  la  province  d’Arabie  , 
tpie  l'on  nomme  Neged  & Hegiaz.  On  pafle  par  ce 
lieu  U , quand  on  va  de  Coufah  à la  Mecque. 

FAIEZ  De  nafrillah.  Fils  deDhafer  Khalifed’E* 
cyp:e  , qui  fucccda  à fon  pere  i l'âge  de  cinq  ans , 
l'an  de  l'Hegirc  $49.  de  J.  C.  1154.  Le  Vizir  le 
porta  fur  Tes  épaules  , Ce  le  plaça  lur  le  trône. 

FA1SSAL,  Livre  de  Généalogies  compote  par 
Aboulmagd  Ifrnacl  Ben  Hcbatallah  Al  Mouflâli.  H 
eft  fuuvcnt  cité  dans  les  Anfib  ou  Généalogies  d'A- 
bulfcda. 

FAIOUM.  F 9 yez.  Fioum  ville  d’Egyptfc. 

FAIS  ou  FAI  AS.  Ebn  Fais  A!  Mocadeffi  eft  Au- 
teur du  livre  intitulé  Anfdb  Al  Alohddetbin.  Les 
Généalogies  des  Auteurs  des  Traditions. 

• 

FALANBEKI,  Surnom  deKhalil  Al  Roumi  qui 
a écrit  fur  le  livre  intitulé  Efeb*rdt  u Al  N a disait. 

FALAH  AT  , L’ Agriculture  î Falahat  Naba- 
ibeat  , l’Agriculture  des  Nabatheens  , Ouvrage 
d’Ebn  Aovâm  Al  Cochai.  Ebn  Vahafehiah  a au(R 
travaillé  fur  le  meme  fujet.  Les  Turcs  difcntquecct 
Art  cft  le  vray  fouffic  rouge , c’cft-à-dire  , la  Pier- 
re Philofoplule. 

FALAOUAN  Al  HamaOui,  Surnom  d’Aliab  Ben 
Athiali , qui  a compofé  un  commentaire  fur  le  Poc- 
meintitulé  Tamh  de  Safadi. 

FALASTHIN  , Ce  Falcfthin  , Les  Mufiilmabs  ap- 
pellent ainfi  la  Palclhne  , qu’ils  qualifient  auffi 
commcnous.du  nom  de  Tcrrc-faintc.  Ils  difent  que 
le<deux  villes  capitales  de  ce  pays  lâ  (ont  Elia  Ce 
Ariha  , c’cll  à-dirc,  Jcrufalem  & Jéricho  i qu'il  y 
avoir  dans  cette  province  mille  Boutgades  qui  a- 
voient  chacune  de  ttés  beaux  jardins  j que  cinq 
hommes  pouvoient  à peine  porter  une  feule  grape 
de  leurs  railîns,  &:  que  cinq  pcrfbnncs  pouvoient 
demeurer  dans  l'écorcc  d’une  lêule  grenade  de  ce 
pays  là. 

Les  Géants  tju’ils  nomment  Gûbbaran  ou  Gia- 
biberah  , qui  ctoicnt  de  race  Amalecite , occu- 
noient  cette  terre  : les  plus  petits  d’entr’eut  étoient 
nauts  de  neuf  coudées.  Og  qu’ils  appellent 
Aoug  fils  d’Analc  , les  furpafioit  tous  en  grandeur , 

& a prolongé  fa  vie  jufqu’i  l'âge  de  trois  raille 
ans.  Il  defeendoie  lui  Ce  fon  peuple  de  la  pofterité  FARAB,  Fariab,&  Fargiab.  C'eft  une  ville  du 
d’ Ad  : c’eft  pourquoy  ces  Géants  font  aura  appel-  pays  de  delà  le  fleuve  Gihon  , fur  les  confins  du 


voient  point  caufér  de  la  terreur  à des  gens  qui  é- 
toicntafîùrez  de  la  protection  de  Dieu  , puifqu’il 
leur  avoir  promis  de  les  mettre  en  podcfTioq  de  cette 
terre  dont  il  leur  avoir  fait  le  don. 

Une  pan ic  de  cette  hiftoirc  eft  comprifc  dans  le 
chapitre  de  l’Alcoran  intitulé  Mdidut  ou  de  UT  a- 
ble  t mais  en  paroles  concifcs,  ôcobfcures,  que  le* 
Interprétés  développent  Ce  expliquent , comme  elle 
cft  icy  couchée. 

Le  pays  d’Arden,  c’cft-i-dire  , du  Jourdain,  cft 
fouvent  employé  dans  les  livres  Orientaux  pour 
exprimer  la  Terre  fainte.  Tard  Iorddnis  dans  l'Ea 
crîture,  y eft  effedivement  comprifc:  mais  elle  a 
été  diftinguée  de  la  Judée , aufli-bien  que  la  Palefti- 
ne,  fi  nous  entendons  feulement  par  ce  mot  le  pays 
qui  comprend  les  cinq  fatrapics  des  Phihftias. 

Ahmed  AI  Fafli  dit  que  tous  les  anciens  Rois 
de  la  Pâlcftinc  portoient  le  titre  de  Gialout , qui  cft 
le  Goliath  de  l'Ecriture  fainte  : de  meme  que  ceux 
d'Egypte  , celui  de  Pharaenah , ou  Pharaons  *,  Ce 
ceux  de  Petfe  Axa  liera  h ou  Khofrot's. 

L’hiftoirede  la  Palcftinccft  écrite  fort  au  long  dani 
le  livre  intitulé  Vns  A Kbn/il.  Voyez  ce  titre. 

Falifthi,  un  Pluliftin ou  Chanancen,ccft-àdirc, 
un  des  anciens  habitans  de  b Terre  fainte  ou  Pale* 
ftine.  Les  Arabes  écrivent  que  ce  peuple  fut  chafle 
de  fon  pays.  Ce  relégué  en  Afrique  , premièrement 

far  Joliié,  puis  par  David  , après  1a  défaite  de  Go- 
iath  .Il  faut  entendre  par  la  première  tranfmieration 
celle  des  Chananeens , Ce  par  la  féconde  celle  des 
Philiftins. 

FALOUDHI , Surnom  de  Ptolomée  l’Aftrono- 
mc , tiré  de  fon  pays  : car  ce  mot  eft  le  meme  que 
Peltfivt* , c'cft  à-due  , natif  de  Damiette. 

FAM1AH  > Les  Syriens  Ce  les  Arabes  appellent 
ainfi  la  ville  que*  les  Grecs  Ce  les  Latins  nomment 
ApAHMA.  C'eft  Apamcc  ville  de  la  féconde  Syrie 
fitucc  fur  le  fleuve  Otonccs  , qui  cil  maintenant 
mince.  * 

FANOUfa , Ville  Royale  du  rems  fabuleux  qué 
les  Arabes  appellent  Ante  Adamite  : C’etoit  Id 

fiege  des  anciens  Solimans  ou  Salomon*  qui  re* 
gnoient  fur  une  efpece  de  crearures  , differente  de 
celle  des  hommes.  Foyelle  titre  de  Soliman. 

FANARI , Surnom  de  Schamfcddin  Mohammed 
Ben  Hamzah  mort  l’an  834.  de  l’Hepire  , qui  eft 
Auteur  d’un  fupplémcnt  fur  les  Efthdaat  AI  Sofiah. 
C’eft  un  ouvrage  qui  traire  des  Uz  Se  coutumes  des 
Sofis.  Foyer,  le  titre  de  Sofi. 


lez  Ad. an  ou  Adites 

Moyfe  ayant  reçu  ordre  de  Dieu  de  faire  entrer 
les  enfans  d’Ifracl  dans  cetrc  terre  il  envoya  douze 
hommes  choifis  des  douze  tributs,  lefquels  apres  a- 
voir  reconnu  le  pays  , en  rapportèrent  la  vérité  à 
Moyfe  Ce  à Maron  j mais  ils  convinrent  cnfcmble 
de  n’en  rien  dire  au  peuple , de  crainte  de  l’effrayer, 
& de  lui  faire  prendre  la  refolution  de  retourner 
en  Egypte.  Ma.s  de  ccsdouze  hommes,  il  y en  eut 
dix  qui  ne  purent  garder  le  fêcret , Ce  qui  racontè- 
rent naïvement  tout  ce  qu’ils  avoient  vû. 

Ceraport  excita  une  ttcs-granclc  (édition  ; le 


Turqueftan  à l’Occident  : elle  a une  journée- 
cnticrc  de  longueur  , Ce  autant  de  largeur  , Ce 
feshabitans  font  Mufalaiamdela  fede  Schafeien- 
nc.  Gieuhari  Auteur  du  Sihat  allogar  qui  cft 
un  Didionnaire  Arabe  très  ample,  en  étoit  natif, 
aufli-bien  qu’Alfarabitis,  Ccc. 

Cette  ville  eft  plus  Septentrionale  oue  Schafche 
fie  fa  rivière  que  Ton  nomme  de  Farab- , cft  ur  e 
desdeux  qui  patient  à Schafche. 

Farab  (cinblc  être  plûtorunpays  entier  qu’une 
ville  :car  il  y a des  bois , Ce  de  fort  grandes  terres 
labourables  dans  fbn  enceinte.  On  l’appelle  auour* 


peuple  fc  foule  va  contre  fes  conducteurs  : mais  Jo-  d’huy  Otrir  , & on  la  conte  entre  les  villes  du 


O R r ENTAL'E, 
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TurquclUn  , qui  font  au  de  U de  Schachc 
proches  de  Balafgoun. 

Le  mut  de  Fargiabqui  cften  ufagedam  ces  pays - 
là,  lignifie  une  terre  arroufée  par  les  eaux  des 
rivières  Se  des  canaux  » au  contraire  de  Dim, 
qui  dans  la  meme  langucifignific  celle  qui  n’cft  ar- 
toufée  que  des  eaux  du  ciel.  j41  Bergtndi. 

EbnHaucal  donne  à la  ville  de  Fatab  ou  Ottir  $8. 
degrex  de  longitude,  Se  Birouni  ne  lui  en  donne 
que  88.  mais  tous  les  Géographes  conviennent  à lui 
en  donner  4 4 . de  latitude. 


FARABI,  Se  Fariabi  , Surnom  d’Abou  NaiTàr 
Mohammed  Tarkhani , que  les  Arabes  appellent 
ordinairement  par  excellence  Al  Fariabi  , le  Fara- 
bicn , & nbus  autres  Al  Farabius , parce  qu’il  école 
natif  de  la  ville  nommée  Farab  , qui  clt  la  mente 
qu’Otrar. 

Ce  Do&curéroir  réputé  le  Phénix  de  fonlicclc, 
le  Coriphée  des  Philolophcs  de  fon  rems,  & fur- 
nommé  Maallcm  TCtni , le  fécond  Maître -,  duquel 
enfin  Avicenne  cûnfefi'c  avoir  puifé  tourc  fa  fcicncc. 

Lande  l’Hcgire  34 j.  qu’il  mourut,  il  avoir  fait 
le  pèlerinage  de  la  Mecque  , Se  pafla  à fon  retour 
par  la  «Syrie  où  regnoit  alors  Scifeddoulat  Sultan 
de  la  Matlfen  de  HaTuadin  fous  le  Khalifat  de  Mou- 
thi  vingt-troificme  Khalife  des  Abbaffides.  Il  vinr 
d’abord  à la  Cour  de  ce  Prince  cher  lequel  il  y avoir 
Toujours  un  grand  concours  de  gens  de  lettres  , 8c  il 


(c  trouva  prefent  Se  inconnu  à une  cclcbrc  thfpuic 
ai  loi 


qui  fe  falloir  devant  Iuy. 

Fariabi  étant  entre  dans  cet  alTèmblée  , il  lé  tint 
debout , jufqa  à ce  que  Sctfcddoulat  lui  fie  ligne  de 
s’afléoir  : Alors  il  lui  demanda  , où  il  lui  plaifoit 
qu’il  prît  fa  place.  Le  Prince  lui  répondit  : Là  où 
vous  vous  trouverez  le  plus  comrqpdcment.  Fariabi 
fans  faire  autre  ceremonie,  alla  s’alfeoir  fur  un  coing 
du  Sofa  ou  Lftradc  , cù  croit  allîs  le  Sultan.  Ce 
Prince  furprij  de  U hardielîc  de  cet  étranger  , dit  en 
fa  langue  maternelle  à un  de  fes  Officiers  : Puifque 
ce  Turc  cft  fi  indiferet  » allez  lui  faire  une  repri- 
mende,  & laites  lut  en  même  terps  quitter  la  place 
qu’il  a prife. 

Fariabi  ayant  entendu  ce  commandement , dit  au 
Sultan.*  Tout  beau , Seigneur,  celuy  qui  comman- 
de fi  légèrement  cil  fujet  a fe  repentir.  Le  Prince 
furpris  d'entendre  ces  paroles,  lui  dir  : Entendez- 
vous  ma  langue  î Fariabi  lui  repartit  : Je  l’entends  Se 
pluficurs  autres , & entrant  tout  d’un  temsen  difpu- 
te  avec  les  Do&eurs  aflémblcz  , il  leur  impof.i  bien- 
tôt filcncc,  il  les  reduifte  à l'écouter,  &àapprcn« 
dre  de  lui  beaucoup  de  chofcs  qu’ils  ne  fça voient 
poinr. 

La  difputc  étant  finie  Scifeddoulat  rendit  beau- 
coup d’honneur  à Fariabi , Se  le  retint  auprès  de  lui 
pendant  que  les  Muficiens  qu’il  avoit  fait  venir  » 
chanrcicnt  : Fariabi  fe  mêla  avec  eux , & les  accom- 
pagnant avec  un  luth  qu’il  prit  en  main  , il  fe  fit 
admirer  du  Prince  , qui  lui  demanda  s'il  n’avoit 
point  quelque  pièce  de  fa  compofition. 


toir  entièrement  détaché  des  chofcs  du  monde,  vou- 
lut quitter  cette  Cour  , Se  fe  mit  en  chemin  pour  re- 
tourner en  fon  pays.  Il  prit  la  route  de  Syrie  dans 
laquelle  ayant  trouvé  des  voleurs  qui  l'attaquèrent, 
comme  il  fçavoic  très-bien  fe  fetvir  de  l’are,  il  lé 
mit  en  défenfe  3 mais  une  flèche  *dcs  aflaflins 
l'ayant  blelTé , il  tomba  toide  mort. 

On  rapotte  encore  de  ce  grand  homme  qu’étant* 
un  jour  en  cothpagnic  avec  Saheb  BcnlEbàd , il  prit 
le  luth  des  mains  d’un  des  Muficiens  -,  & ayant  joilé 
de  ces  trois  manières  dont  nous  avons  parlé , lorfque  * 
la  troisième  eut  endormi  les  affillans  , il  écrivit  lur 
le  manche  du  luth  donc  il  s'étoit  fervi , ces  paroles  s 
F a ri. t b ejî  vtmt  , & les  chtgrins  fe  font  diflipt'Ç. 
Saheb  ayant  lu  un  jour  par  hazard  cos  paroles  , fut 
tout  le  relie  de  fa  vie  dans  un  grand  déplaifir  de  ne 
l'avoir  pas  connu  : car  il  s'étoit  retiré  lans  rien  dire. 
Se  fans  fi:  faire  connoîtrc. 

AJfarabius  cil  qualifié  par  Ebn  KhalccaiffAcbar 
Filaflcfah  al  moflemin  le  plus  grand  Philofophc 
des  Muiulmans , Se  Azhcrl  al  tu,  fi  dunia , le  plus 
détaché  du  monde  parmi  les  hommes.  Abulfcda 
fouferit  à ce  fendaient.  Se  cependant  pluficur*  Do- 
ôcuri  Mufulmans  du  nombre  dcfqucls  ell  Fakhred- 
din  Razi  , l’ont  acculé  d’impieté , Bc  Gjzali«Ie 
range  avec  Avicenne  Can  difciplc  parmi  les  Philofo» 
phes  qui  ont  cru  l'éternité  du  monde,  quoy  qu’ill 
admiflent  un  premier  moteur  , ce  qui  pâlie  chez  les  . 
Mahomerans  pourun  pur  Atheifmc. 

L’on  attribue  ordinairement  à Alfarabius  la  rradu- 
ûion  des  Analytiques  d^Ariftotc  fous  le  nom  d*A- 
nolouthica. 

Il  y a un  autre  Fariabi  qui  mourût  l’an  6 19.  de 
l'Hégire  , qui  cfl  Auteur  d’un  livre  intitulé  Aff’oulnh 
MlUmeib.  Son  propre  nom  étoit  Emadeddin  Maha- 
moud.  * a 

11  vaaulfidcs  Auteurs  qui  marquent  la  morrd’Al- 
farabius  l'an  335.de  f Hégire  , Se  mettent  dans 
celle  de  350.  celle  d'Ishax  Ben  Ibrahim  Auteur 
du  livre  intitulé  ./fi i*A  *l  Ctub,  qui  cil  auffi  lu r- 
noturac  Fariabi, 

Ahmed  Ben  Mohammed  qui  a compole  le  livre 
intitulé  Idhah  al  Honafa  , ou  i’hilloire  des  Do- 
uleurs Hanefites  , tirée  de  la  Ctftoniquc  de  Ben 
Atis , porte  auffi  le  meme  fltrnom  de  Fariabi. 


FARABEKI,  Auteur  d’un  livrc^orc  dlimé  qui  a 
pour  titre  Bahagiar  *1  gUlte , la  récréation  de  ceux* 
qui  converfcntcnicmblc. 


FARABER  , Petite  ville  firuée  fort  prés  du 
fleuve  Gihon.  Il  y a un  guéoù  l'on  travcrfecc  fleuvé 
pour  venir  delà  Ttanfoxanc  en  Khorafl'jii  Se  quoy 
qu'elle  loir  des  dépendances  de  la  ville  de  Bokha- 
rah,  Abulfcda  fa  inférée  dans  la  table  du  KJiuarezm. 
Sa  longitude  varie  félon  les  Auteurs  de  87.  à 89.  dc- 
grez  : mais  fa  latitude  cil  fixée  unanimement  à 58. 


FARRAKH  , Nom  d’un  pcrlonnagc  , qui  pafle 
en  Perfe  pour  le  modèle  achevé  de  la  ÿullicc,  Se  de 


continuant  à foûtenir  leurs  vflix  de  fon  luth,  il  mit 
toute  l'alTcmblce  en  fi  belle  humeur , qu’ils  fe  mirent 
tous  à rire  à gorge  déployée  1 apres  quoy  fai  Tant 
chanter  une  autre  de  les  pièces , il  les  ht  tous  pieu- 
rct  ; Se  en  dernier  beu  changeanr  de  rcgîflre  , il  en- 
dormit agréablement  tous  les  affiflans. 


Scifeddoulat  fut  fi  charmé  de  la  mufique  & de  la 
dnârine  de  Fariabi , qu’il  l’eût  vôulu  toûjnucpavoit 


**3 
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U tira  fur  le  champ  de  fa  poche  une  piece  avec  la  magnanimité  , aufli-bicn  que  Feridoup.  All'adt 
toutes  (es  parties  qu’il  dillribua  aux  Muficiens  , Se  Poëte  Petfien  dit  : Feridoun  Se  Farrakh  n croient 


pas  des  Anges  : Leurs carps  a’écoicnt  pas  eompofez 
ni  d’ambre , ni  de  mufe  : c*cll  la  juflice  & la  libéra- 
lité qui  leur  ont  acquis  cette  grande  icputation  qui 
les  fait  rcfpc&er  dans  l'htftoire . pratiquez  cts  deux 
venus.  Se  vous  deviendrez  un  Farrakh  , Se  un  Fe- 
ridoun. 


en  fa  compagnie.*  mais  ce  grand  Philofophc  qui  é- 


FARAKI , Surnom  de  celuy  qui  cil  natif  ou  ori- 
ginaire de  la  ville  de  Mtafaxeirin  en  Mcfopotaœic, 


I 
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Abou  Nafr  Mohammed  Ben  Afatd  porte  ce  fur-  refolution  de  fc  cacher,  puis  t’ennuyant  de  demeurer 
nom.  -Il  cft  Auteur  du  livre  qui  a pour  titre  j4fbdb*l  dans  fa  retraite  >.  il  parut  de  nouveau  , 6c  dépofleda 
, Les  caufcs  ou  fujetsqui  ont  fait  deteendre  Abdclaxiz  fon  frète  , qui  avoit  été  mis  à fa  place  & 
du  ciel,  comme  parlent  les  Mahomctans  .chaque  régna  encore  pré»  de  fept  ans. 
vetfee  de  l'Alcoran  en  particulier.  Nous  avonsaufl»  Les  troupes  de  Taincrlan  qui  avoient  conquis  une 
dciuy  EfehAfat  fil  cer.w  qui  traire  à peuplés  de  grande  parut  de  la  Syrie  l'ayant  défait  en  plufieurs 


la  meme  matière .Koye^flns  k*s  Faicei. 

FARACLITHA  , Le  Paraclct.  Les  Mufiilmans 
diftinguent  entre  Kouh  alcods,  qui  lignifie  le  faine 
■ Efprit,  6c  le  Paraclct. 

Il»  dilcnt  que  lefaint  Efprit  (e  peut  entendrede 
Jésus-Christ  .lequel  cil  devenu  tel  par -un  fbu- 
Htdc  Dieu  , de  même  que  la  terre  devint  Adam  par 
le  même  (butte  : mais  qu'il  faut  entendre  ordinaire- 
ment par  ce  mot  , l’Ange  GibricI  le  dépofitaire  6c 
IcMmittrede  tous  les  myftcrcs  divins  révélez  aux 
hommes , lequel  cft  encore  appelé  Rouh  Amin , 
lEfptif fidèle. 

Pour  ccqui  regarde  le  nom  de  Faraclitha  que  les 


rencontres.il  fur  obligé  de  s’accommoder  avec  ce 
conquérant . 5c  d’abandonner  les  intérêts  d’Ahmed 
Ben  Avis  llckhani  ,6c  deCara  Jofcf  le  Turcoman. 
Il  fut  enfin  tue  par  lcsjicnsdans  la  ville  de  Damas 
qu’il  pottedoit  , 6c  jetté  fur  un  fumier  l'an  de  l’Hc- 
gtre 8 i j .de  J.  C.  141s.  R40kdh.it  Almerudbir. 

FARAGE  Bâad  al  feheddar . Confolation  des 
affligez  , livre  compotë  par  Abou  Ali  Hailân  Ai 
Tanoukhi  , qui  fc  trouve  dans  ia  Bibliothèque  du 
Roy  ,n*.  1 iiï. 

FARAMORZ  , Fils  de  Ruftam  l’Hercule  des 
Perfans.  Il  étuit  né  après  Schctâb  fon  frereaîné. 


Aube,  ont  pris  des  Syriens,  Se  ccux-cydu  Grec  P* - Jcquclavoit  été  tué  mal  heu  reniement  par  fon  propre 
recUtes  ou  • Paratlinj  , le  fentiment  commun  des  Perc.qui  nclcconnoiftbitpas.  Samcrc  étoit  fille d un 
Myfalmjni  modernes  , cft  qu’il  faut  l’entendre  de  Roy  a«  Indes , 3c  avoit  apporte  à Ruftam  une  rrcs- 


Mahomet  , qu’ils  dtlcnt  avec  beaucoup  d’impuden 
c»Sc  d’ignorance  avoir  été  promis  par  J tsus- 
Christ  à les  difciplcs , pour  leur  expliquer  le  véri- 
table fens  de  l’Evangile  , en  quoy  ils  font  d’une  opi- 
nion foie  oppoféc  à celle  des  anciens  Mulùlmans  . 

3 ut  nom  jamais  penféà  une  telle  fidion.de  laquelle 
s nom  aucune  preuve  dans  l’Alcoran. 

BenCatebou  Hagi  Khalfa  écrit  lur  letitrede  Gefr 
u Giamc  , que  personne  ne  pouria  jamais  connoî- 
nc  le  fens  des  myftcrcs  couchez  dans  ce  livre,  où  cft 

compnle  la  fuite  de  tous  les  grands  evenemens  qui  . 

doivent  fucccdcr  les  uns  aux  autres  jufqu’à  la  con-  abbas  Schchabcddin  natif  de  Séville  en  Efpagnequi 
(ommationdes  ficelés,  à la  feule  exception  du  Me-  mourut  l'an  699.de  l'Hcgue,  Il  «ft  Auteur  d'une 

liMimi  dmirirmr  limm  mnnrl  r«rr  rnnnnilTi.ir.  Câifidah  «i'm»  M AI  .'.A 


tichcdor,  de  forte  que  Faramoiz  fon  unique  heri- 
tier devoir  devenir  un  jour  tres-puifl'ant  : iTeft  ce 
qui  donna  de  la  ialoufic  a Bahaman  fils  d Asfendiar 
Roy  de  Petfe  , lequel  d'ailleurs  haillbit  Ruftam» 
6c  ce  qui  le  porta  ale  faire aftaffincr. 

W y a un  Auteur  cité  fous  le  nom  de  Moham- 
med Ben  Faramorz  qui  eft  qualifié  Schehid,  c’clt- 
à dire  , Martyr. 

FAR  AH.  Ebn  Farah  6c  Ebn  Alfarah  Al  Afrhbili 
C eft  le  fûmoin  d’Ahmed  Ben  Mohammed  Aboal- 


hccii  ou  douzième  Imam,  auquel  cette  connoiftànce 
eft refervee , 5c  que  c'cft  lui  duquclJistfS-CHmsT 
parle  dans  Ion  Evangile  en  ces  tenues  ( forgez  à 
plailîr.  ) Nous  autres  Prophètes  envoyez  de  Dieu, 
nous  vous  apportons  les  livres  que  nous  avons  rc- 
cudeltû:  mais  pont  ce  qui  concerne  leur  explica- 
tion, ce  fera  le  Faraclitha  qui  vous  l'apportera  a- 
|»rg*  moy 


. 8c  d’une  Mituihoumah  fil  hadith,  c’cfl- 
î'dirc , d’un  Pocroc  Arabique  fur  les  Traditions.  La 
piemictc  a été  commentée  par  Schamfcddin  Ben 
Giumâjh,  & par  Cattem  Den  Cothluboga , 6c  la 
féconde  par  labia  AlFarakhi,  ou  Carafi.  Ces  deux 
ouvrages  font  dans  la  Bibliothèque  du  Royn  . 
1 1 i-j.  Se  1 14^. 

Nous  avons  deux  autres  ouvrages  de  cet  Auteur, 

....  I. ....  _n  .il  rl.i.  7;  /•»  >r  . 


V.  ici  donc  un  nouveau  Paraclct,  à fçavoir  le  dont  le  premier  cft  intitule  Bbiluil  tlîMOvilfil  ofiostl, 
Mehedt  . que  les  Schiitcs , ou  Hetetiques  Pcjficns  De  l’inutilitéqui  le  rencontre  dans  l’explication  des 
ont  invenré  , à limitation  de  Manés  , lequel  avoir  points  fondamentaux  du  Mufulmanifmc  Le  fécond 
• ufûrpé  ce  titre  dans  la  Perfe  , long  tenu  avant  le 
Mahotnctifmc. 

Le»  Mahomctans  cependant  qui  ont  eu  quelque 
connoitfance  pins  particulière  du  Chriftùnilmc  par 
la  communication  des  Syriens  , & des  Grecs  , di- 
(ent  que  le  fait»  Efprit  eft  appelle  Mchaia,  Vivi- 
fiant , & Menahentia  Confolitcur  qui  cft  la  véri- 
table figniheation  du  mot  Faradtta  , quoique  quel, 
ques-um  d’entr'eux  ayent  voulu  que  ce  dernier  mot 
(oit  forme  du  mot  Grec  Perictyros  , Se  qu'il  faut 
prononcer  Fcriclita pour  lignifier  llluftrc  3c  Recom- 
mandable , 3c  le  faire  ainlt  quadret  avec  le  mot  A- 
rabc  Mohammed  qui  lignifie  la  même  choie. 


FAR  AD  111  AI  Schchcteftani  , Surnom  d’Abou 
Abdallah  Mohammed  Ben  Al  Fadhl  Adtcur  du  livre  en  tuèrent  plus  de  ccTirmil  , qu’en  fui  te  ils  fc 
inticulé  Urbain  Âj’cberidt.  Voyez  it  titre  d'Oeberi.  * dirent  maîtres  d’Emette  , Se  allèrent  aflieger 

FARAGE,  Filtre  Barcok  fécond  Roy  d’Egypte 
dclaraccdes  Mamlucs  Citcafticns.  Il  fut  le  troi- 
ficme  Prince  de  cette  dynaftie  , & commença  à ré- 
gner l’an  801.  de  l’Hegire,  deJ.Ç.  1399. 

Une  (édition  s’étant  émue  au  Caire,  l’an  808.il 
crut  que  l'on  et*  voulait  à fa  perfonne  , 6c  prit  la 


cft  une  explication  des  Arbain  Mokhratàt  ,‘c’cft-à- 
dire  , des  quarante  Traditions  chotfics.  • 

• FARAN.Nom  d’une  montagne  des  Madianites 
eu  Arabie  qui  fut  réduite  en  poudre  , à la  vûfc  de 
la  Majeftéde  Dieu.  Feyec.  Us  titres  de  Mouttà  & de 
Colzoura. 

FAR  ANGE  , 3c  Àfrângc,  Les  Franc»  , les  Fran- 
çois , les  Eutopeéns  , 3c  les  Latins  en  general. 
Ben  Schonah  raconte  en  l’année  49  t.  de  l’Hegire  . 
de  J . C.  1097.  que  les  Francs  prirent  de  force  An- 
tioche après  un  fiege  de  fept  mois  , qu’ils  défirent 
les  Muluhnans  qui  venotenr  au  fccoitrs  de  la  ville  , 
6c  qu’ils  les  pourluivirent  jufqu’à  Mairah  où  ils 
' rcqi- 

„ Hie- 

rulalcm. 

Ce  fiege  dura  plus  de  fix  femaincs  ; mai»  enfin  le* 
Fiancs  la  prirent  l'an  491.  3c  y firent  un  butin  inc- 
ftimablc  ; r!  y eut  dans  cette  prtfc  plus  de  foixanre 
3c  dix  mil  Mufulmans  tuez  , quoy  qu’ils  fe  luttent 
retirée  dans  le  Tetnple , 3c  dans  les  tglifrs  deman- 
dant quartier. Ceci  arriva  fous  le  regnr  de  Mofteda. 

her 
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Her  vingt-hniriémc  Khalife  de  k Maifon  de*  Abbaf- 
lidcs  à B.igdcr , & fous  ccluy  de  Moftaali  lixicmc 
Khalife  des  Fachimites en  Egypte. 

L'an  495.  les  Francs  alficgcrcnr  Tripoli , & pri- 
rent plusieurs  places  des  Mufulmans  , pendant  que 
ceux-  ci , dit  le  même  Auteur»  croient  acharnez  à fc 
faire  la  guerre  les  un*  aux  autres  » ce  qui  Et  enfin 
tomber  Tripoli  entre  leurs  mains  l’an  $05.  de 
l’Hégire. 

Le  pays  des  Afrangeou  des  Francs  félon  tous  les 
Géographes  Orientaux  s’étend  du  côté  du  Septen  - 
rrion  , depuis  le  détroit  de  Confiant moplc  qui 
comprend  le  Bofphorc  de  Thrace  Ce  rHeUcIpont  » 
jufqu’à  F Océan  Occidental  , que  nous  appelions 
Atlantique. 

Cependant  ils  ne  content  point  le  pays  de  Roum 
qui  comprend  la  Grèce,  non  plus  que  la  Natolie, 
parmi  les  provinces  occupées  par  les  Francs  , 
ils  marquent  toutefois  dans  leurs  Chroniques 
que  les  Francs  fe  tendirent  maîtres  de  Confiant!- 
noplc  l'an  600.  de  l'Hceire  . ce  qui  n’arriva  nean- 
moins qucl’an  1014.  de).  C. 

Il  y eut  l’an  618.de  l’Hceire,  & de  J.  C.  liai,  une 
paix  (blcmncllc  Ce  gcncAIc  fane  entre  les  cnfanidc 
Saladin  &*!es  Francs  . api és  que  ceux-ci  curent  per- 
du Damiette.  Les  Muiulmans  prétendent  que  les 
Francs  furent  les  infrafteurs  de  cette  paix,  il  efi  vray 
que  les  Papes  de  ces  tons- là  ne  fc  foucioicnr  pas 
beaucoup  des  traitez  que  les  Chiêiicns  faifoicnc 
avec  les  Infidèles,  Ce  ne  laifibicnc  pas  de  continuer 
la  publication  de  leurs  croifadcs  en  Europe  : c’cfice 
qui  fit  perdre  enfin  aux  Francs  tour  ce  qu  ils  avoicnc 
conquis  fur  les  Muiulmans. 

11  v a pluficui s Auteurs  Mahotr.etans  qui  ont  é- 
crit  l’hiuoiredc  la  Terre  fiinre  , Ce  Iclqucls  ont 
aulfi  décrit  par  occa lion  levguerres  que  les  Franc*  y 
ont  Pair.  Les  uns  ont  deguifë  ou  altéré  la  plupart  des 
faits  qui  nous  regardent.  Ce  les  autres  pluvfince- 
rcs  ont  fait  des  déclamations  fort  pathétiques  fin  I4 
divifion  des  Mufulmans  qui  fut  taufe  des  pette* 
qu’ils  fouffiircnt. 

FAR  AS  , Un  Cheval.  Le  Maître  d’Ecurie,  Ce  Mé- 
decin des  chevaux  du  Sultan  Kclaoun  Roy  d’Egy- 
pte nous  alaillé  un  ouvrage  curieux  intitulé  *4- 
mtl  al  Sattatein , dans  lequel  il  enfeigne  les  deux 
arts  de  dreflet , Ce  de  guctir  les  chevaux. 

Il  parle  de  dix  races  de  chevaux  , à chacunçdcf- 
qucllcs  il  donne  lepithctc  qui  lui  convient.  U dit 
quedes  trois  races  qui  lé  trouvent  en  Arabie,  ceux 
de  la  province  de  Hegiaz  font  les  plus  nobles  , 
ceux  de  Neged  les  plus  fûts , Ce  ceux  de  l’Icmcn  les 
plus  duts  au  travail , Ce  les  plus  patiens. 

Il  pafic  enfuite  dans  la  Syrie , Ce  prétend  que  ceux 
de  Damas  ont  le  plus  beau  poil , X ceux  de  Melo- 
potamie , la  plus  belle  taille  , Ce  les  mieux  tour- 
nez. 

En  Afrique  les  chevaux  d’Fgyptc  font  les  plus  lé- 
gers, ceux  de  Barcah  les  plus  rudes  , Ce  les  plus 
difficiles  à dompter,  ceux  de  Batbaric  les  plus  pro- 
pres à faire;  race. 

LcsTartarcs  font  les  plus  courageux  , & ceux 
d’Europe , les  plus  lourds , Ce  les  plus  lâches. 

Il  y a dans  fa  Bibliothèque  du  Roy  n . 941.  un 
livre  de  manège  en  Arabe  avec  les  figures)  mais  il  cft 
fans  nom  d’ Auteur , Ce  fans  commencement.  Abou 
Oheidah  Mân-ar  a fait  un  livre  exprès  des  noms 
qui  appartiennent  aux  chevaux  fous  le  titre  â'Efusa 
. alkhaïl. 

Le  Khalife Hcfchâm  l’Ommiadc  nourrifibit  qua- 
tre mil  chevaux  dans  fis  écuries,  Malekfchah  le  Sel- 
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giucidc  en  entretenoit  quarante  mil  pour  là  garde  , 

Ce  pour  fa  vénerie  , Ce  le  Khahfc  Mocaûèm  l’Abbaf- 
fidequi  ne  fefervoit  que  de  chevaux  Pics  , tigiéz,. 
ou  truitéz  , en  cntrçFcnoit  ijo.  mil. 

Il  n'y  a point  dcchcvaux  dans  le  pays  des  Zengej, 
qui  efi  leZanguebar  j mais  ils  fe  fervent  de  bœuf*  , 
qu’ils  drefient , Ce  qu’il*  montent  même  dans  les 
combats. 

FA  R AT.  Ebn  Al  Farat  Nallercddin , ’cft  l’Auteur 
d’une  hifioire  d’Egypte  de  laquelle  Ebn  Haggiar 
s ’cft  beaucoup  fervi  pour  compofcr  la  ficnne. 

FARAZI , Surnom  de  Borhaneddin  Ibrahim,  du- 
quel nousavont  une  hifioire  de  Damas  fort  com- 
plète, fous  le  titre  d’ Eèlam  befadlsail  a Ifcham . Cet 
Auteur  ncpatlepas  feulement  dans  Ion  ouvrage  de 
la  ville  de  Damas  ; mais  il  s’étend  aulfi  fur  les  au- 
tres lieux  de  la  Syrie,  dont  il  avoir  une  plu*  parti- 
culière connoifiancc. 

FAREKI , Natif  ou  originaire  de  la  ville  de  Mia- 
farexin  en  Mclbrotamic.  Tel  éroit  ce  fameux  Pré- 
dicateur ou  Homiliaftedes  Mufulmans 90mm  ordi- 
nairement (ôus  le  nom  d’Ebn  Nobatab.  Ebn  Aftid» 

Ce  Ebn  Azrak  étoient  aulfi  du  meme  pays.  PojtK. 
pUi  h. un  Fataki. 

FAREDH.  Abou  Haf*  Scharfêddin  Omar  Ben 
Al  Alaâd  Ben  AI  Morfehed  Ben  Ahmed  Al  Aliadi , 
efi  plus  connu  lous  le  nom  d'Ebn  Faredh.  U ctoir 
originaire  de  Hamah  en  Syrie  mais  il  naquit  au 
Caiic  P«n  j 77.  de  l’Hcgire , & y mourut  l’an  6 j a. 
C’cfiundes  pl j*  illufires  Poètes  Arabes  que  les  Mu- 
fulmansaycnt  eu.  On  a recueilli  un  Divan  de  fc*  poe- 
fics  , lequel  a été  commenté  par  pluficurs  Auteurs 
aulfi  bien  que  fon  Poème  intitulé  Tai*b qu'il  com- 
pofa  en  faveur  des  Sofis , ou  Religieux  Mufulmans. 
y* ye*.  dam  la  EibUoihtijuc  d h Roy  Us  h9.  819.  Se 
11  j j.  On  dit  que  la  famille  de  cet  Auteur  defeen- 
doit  d%  Halimah  Sâadiah  nourrice  de  Mahomet. 

FARES  ou  Fats.  Ebn  Farcs  efi  le  meme  qu’Aboul 
Hofiàin  Ahmed  Al  Lagaoui  , ou  le  Gramnuirieik 

Îui  mourut  l’an  de  l'Hégire  jÿ  j.ll  eft  l’Auteur  du 
ivre  intitule  E/ma  4/  A Ubi , Des  nom:  du  Prophè- 
te , c’cfi-à-dirc  ,dcs  dtfftrrns  rom* que  les  Mulul- 
mans  donnent  à Mahomet  leur  faux  Prophète. 

Il  aauifi  compolc  un  r miré  lut  le*  dinnens  len- 
timens  des  Gummairiens  Ai-ibcs,  auquclHadon^ 
né  le  nom  d’Ekhrclâf  al  N-hat. 

Nous  avons  aulfi  de  lui  le  Mogimel  allcgat  qui  cft 
un  Dictionnaire  Arabe  allez  ample  Ce  corrcifi. 

FARESSl , Surnom  d’Aboul  Faos’arcs  lbrahira 
Auteur  d’un  livre  Perfien  intitulé  Boflan  4 1 main- 
fut , le  Jardin  de  lafcicncc. 

FARESCOURI , Surnom  du  Docteur  Moham- 
med Ben  Mohammed  Al  Hançfi  Imam  de  la  Mof- 

?aée  nommée  LaCauride,  au  grand  Caire, qui  vif  oit 
an  964.de  l’Heg.  Il  efi  Auteur  du  livre intitul cAba- 
nat  fi  mire  fat  al  ^wa«4/,Eclaiiciflemcnt  fur  la  ma- 
tière des  dépôts  filon  le  Dioit  civil  des  Mufulmans. 
• 

FARGANAH,  Nom  d’une  des  conttées  de  la 
Tranfoxane,  dont  la  ville  capitale  porte  le  même 
nom.  Le  nom  d'Andoghian  & d’Andugian  lui  cft 
aulfi  commun,  quoyquc  te  fuie  proprement  une  de 
fis  dépendances  > aulfi  bien  que  les  villes  de  Cuba  Ce 
de  Ne  fia. 

V u 
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Ce  pays  s’étend  le  lonçdb  fleuve  Sihon  ou  Jaxar- 
tea , quoy  o4u'il  ne  (oie  qu’a  91.  degrez  de  longnudc, 
& à 41.  degrez  xo.  minutes  de  latitude  Septentrio- 
nale, félon  les  Tables  d'Abulfcd*  dans  le  cinquième 
Climat , quoyqu'Alfragan  la  place  dans  la  fin  du 
quatrième. 

Quelques-uns  ont  cru  que  la  ville  d'Achlicaeou 
Axhfikct  cft  la  meme  que  Farganah  , Ulug  Be^luy 
donne  l'épithetc  dcCalbu  Farganah,  3c  la  meta  4a. 
a j.  de  latirûde.  V etey  les  notes  do  Gohus 
fur  Alfragan. 

Al  Bcrgcndi  qui  place  cette  ville  dans  le  cinquiè- 
me climat , écrit  quelle  cft  voifine de  celle  de  Schaf- 
che  ( quoy  quelle  en  {bit  cependant  éloignée  de  cinq 
journées  de  caravanne  ) 8c  que  la  ville  de  Coba  d’ou 
font  fonis  pluficuts  grands  perfonnages , cft  de  fes 
dépendances  , cependant  quelques-uns  veulent 
qu  elle  appartienne  A celle  de  Schafche. 

On  trouve  dans  les  montagnes  de  Farganah  des 
Turquoifcs,&  du  charbon  de  pierre  dont  les  cen- 
dres font  de  très  grand  ufige  ; il  y a auilî  des  mines 
d’or , d’argent  , de  cuivre , de  fer  8c  de  plomb , 8c 
des  fourccsde  N aphte. 

Quclques^cographes  mettent  aullï  les  villes 
de  Khovakcnd  , de  Khogiend  , 3c  de  Marghinan 
dans  le  pays  de  Farganah,  8c  fixent  en  cet  en- 
droit les  limites  du  Mufulinanifmc. 

FARGANI.  Ahmed  ou  Mohammed  Ebn  Cothair 
Al  Fargani , eft  le  nom  d’un  célébré  Aftronome  que 
nous  connoi  fions  fous  le  nom  d’ Alfragan  , auquel 
Aboulfarage  donne  pour  contemporains  Habalch  , 
AlHafîcb  AlMetouzi,  8c  Ebn  Naoubakht,  avec 
lefqucls  il  travailla  aux  obfcrvations  Aftronomiqucs 
fous  le  Khalifat  d’Al  Mamon  environ  l'an  ijo.  de 
l'Hegire , ou  <800.  de  J.  C f'oyox.  Golius  fur  Alfra- 
gin. 

Il  y a un  autre  Auteur  nommé  Abufaid  Moham- 
med Ben  Alfarganl  qui  mourut  l’an  700.  de  l’Hc- 

fire , duquel  nous  avons  un  commentaire  fur  la 
’aiiah  d’tbn  Faredh.  • 

FARGIAB,  Terre  arroufée  par  des  canaux  tirez 
des  rivières.  Farâb. 

F A RI  A B 8c  Fariabi  Feyee.  eydejfnt  Fa- 

râb. 

FAR1RI , Auteur  d'un  de  ces  ouvrages  que  les 
Arabes  appellent  Amali , c’eft  â-dirc  , Cahiers  di- 
tftczpat  un  PiofcfTcur  à fes  Ecoliers. 

F A R M A.  Abou  Navis  dans  L dcfcripcion 
d’un  voyage  de  Svtie  en  Egypte  , qu’il  entre- 
prit pour  viliter  Abdal  Hatnid  Auteur  du  Divan  in- 
titule Kh^é,  qui  eft  fort  cftimé  , dit  qu’il  pafla 
parles  villes  de  Gaza  de  Hafchcm»  qui  eft  Gaza  en 
Syrie,  3c  par  Farraa  de  Hagiar. 

Ben  Khalecan  dans  la  vie  d’ibrahim  Algazi,dit 
que  la  ville  de  Farina  étoit  la  capitale  d’Egypte  , 
8c  le  lîegc  Royal  des  Pharaons  qui  y regnoient  au 
tems  d’ Abraham;  que  Hagiar  mcrcd’Ifniacl  en  étoir 
native  , oude  quelque  Bourgade  d'alentour  » & que 
cette  mere  des  Arabes  eft  reconnue  par  ces  peuples 
pour  être  originaire  de  leur  pays? Cette  ville  fut 
tellement  ruinée  dans  la  fuitedes  tems,  qu’il  n’y  re- 
ftoir  qu’une  colline  afin  élevée  que  l’on  voyoit  A 
main  gauche  .lorfqu’en  venant  du  Caire  en  Syrie, 
on  paflbir  par  le  milieu  des  fablons  du  Coflir. 

Cette  ville  ayant  été  rétablir  par  les  Fathimitcs, 
fut  pillée  8c  btûléc  par  Bardouil  qui  cft  Baudouin 
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Roydcjerufalem.  Gaza  , & ce  tjnen  dit  te 

même  Abou  Naovas. 

FAROUC  , Epithète  , ou  Titre  d’honneur  qui  fut 
donné  pai  Mahomet  à Omar.  Un  Mufutraan  opi- 
niâtre ayant  procez  avec  un  Juif  , l’affaire  Fut 
portée  au  tribunal  de  Mahomet  qui  la  décida  en  fa- 
veur du  Juif. 

LeMululman  ne  Ce  tenant  pas  bien  condamné, 
dit  au  Juif  qu’il  appcUoit  de  cette  fcntcncc , & qu’il 
prétendoir  que  fon  procez  fût  revu  par  Omar  qui 
n’étoit  pour  tors  que  particulier.  Etant  donc  conve- 
nus tous  deux  fur  ce  point , ils  allcrcnr  trouver  O- 
mar , lequel  après  s’être  informé  de  toutes  les  procé- 
dures de  l'affaite,  8c  ayant  appris  que  le  Mululman 
avoir  icfufé  d’acquiclccr  à la  lcntcncc  de  Mahomet , 
leur  dit  : Attendez -moy  A la  porte  jufqu’A  mon  re- 
tour, 8c  paroiflànt  peu  après  devant  eux  le  fa- 
bre  à la  mainfil  en  déchargea  un  fi  grand  coup  fur  le 
Mtifulnun,  qu’il  lui  abbatit  la  tête  à (es  pieds  ,3c 
dit  tout  haut  :VoilA  ce  que  méritent  tous  ceux  qui 
n’acquicfccnr  pas  au  jugement  que  le  Cadhi  a pro- 
noncé. 

Mahomet  ayant  fçu  cette  aélion  , l’approuva , 8c 
donna  en  même  tems  A Omar  le  luinotn  de  Farouc 
qui  fignific  celuy  qui  fcpaie,  voulant  faire  entendre 
qu’Omar  fç avoir  aufïi  bien  diftingucr  le  vray  d'avec 
le  fau  x , 8c  le  jufte  d’avec  finjufte , qu'il  a voit  fçu 
fcpaicr  la  tc;c,du  corps  de  cet  opiniâtre. 

FARS,  Les  Arabes  difent  que  Fan  étoic 
fils  d’Azaz  ou  d’ Arphaxad  fils  de  S cm  , fils  de  Noé. 
Quelques-uns  le  font  neanmoins  dcfccndic  de  Ja- 

bet,  3c  tous  conviennent  qu’il  a donné  fon  nom 

la  Perle,  que  l’on  appelle  le  pays  de  Fars  , 3c  d'A- 
gem  en  general. 

Cependant  les  Pcrfànf  prétendent  tirer  leur  ori- 
gine de  Kaiumarath  qui  cft  parmi  eux  , ce  qu’eft 
Adam  parmi  nous , 3c  difent  qu’ils  ont  toujours  eu 
des  Roys  de  leur  nation  , dont  la  fucccmon  n’a 
été  interrompue  que  pendant  un  cfpacc  de  tems 
qui  n'eft  pas  confiderable. 

Les  Dilcmires , les  Curdes , 8c  même  les  Turc* 
Orientaux  , félon  quelques  Auteurs , defeendent  de* 
Pcrfans.  Les  Dilcmitcs  habitent  le  long  des  riva- 
gctdc  la  mer  Cafpienne  , que  les  Orientaux  nom- 
ment la  mer  de  Thailefan  , laquelle  porte  aufiî  le 
nom  de  Ditem  Acaufe  du  voifinage  de  cette  nation. 

Pour  les  Curdes  qui  font  répandus  vers  Schchc- 
rezur  dans  l’Aflyric,  A laquelle  ils  ont  donné*Ie 
nom  de  Curdtftan  , ph.ficurs  veulent  qu'ils  f.»ient  A- 
rabcs  d’origine  , 8c  qu’étant  venus  établir  leurs  de- 
meures dans  les  marais  des  Nabatheens , aux  cm- 
bouchcurcs  de  l'Euphrate , 3c  du  Tigre  , on  les  a 
appeliez  Arabes  Agcm,  c’cft-Adirc  , Arabes  Barba- 
res , nom  qui  cft  demeuré  depuis  aux  Pcrfans. 

Les  Turcs  fe  font  retirez  au  delà  du  Gihon,c’cft- 
i-dire  , du  fleuve  Amou  ou  Oxus  dans  le  pays  qui 
a été  appcllé  A eau  le  d’eux  le  Tutkcftan. 

Mais  pour  revenir  aux  Pcrfans , e'eft  une  nation 
donc  la  Monarchie  3c  la  Religion  font  fort  ancien- 
nes; car  ils  reconnoifïcnr  pour  fondateur  de  l’une  3c 
uc  l'autre  , leur  premier  Pcie  3c  leur  premier 
Roy  ; c'eft  pourquoy  ils  appellent  leur  Religion 
Kaiumarathicnne. 

Les  ptincipcs  de  leur  Religion  font  qu’il  y a un 
Dieu  éternel  qu’ils  appellonr  en  leur  langue  Jczdân, 
& Oromazde  qui  cft  le  vray  Dieu  appelle  par  les 
Arabes  Allah  , auteur  détour  bien;  8c  un  autre 
créé  des  tenebres  , auquel  ils  donnent  le  nom 
d’Ahermcn  , qui  cft  proprement  l'Eblis  ou  le  Diable 
des  Arabes  principe  de  tout  mal. 


ORIENTALE. 
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lls'onten  tres-grandc  vcncratiob  U lumicre  , je 
onc  une  extrême  horreur  des  renebres  , cc  qui  les 
potre  jufqu'à  la  fupcrftition  d'adorer  le  feu. 

Cette  Religion  n’a  pas  fait  grand  bruit  , jufqu'à 
Zcrdacht  ou  Zeradafcht  ( c’clt  Zoroaftrc)  qui  voulue 


FA. 
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y tombent  morts  infailliblement  , cotnme  au  lac 
d’A verne  dans  le  Royaume  de  Naples.  MefTeshet 

4/  *rdh. 

FAS  je  Fes,  Ville  de  la  province  que  les  Arabe! 


pi(Tcr pour  Prophète  parmi  eux,  & leur  cnlcigna que  appellent  Magreb  il  Aefâ  . le  dernier  Occident, 
le  Créateur  de  toutes  chofes  qui  ne  connoit  rien  de  Elle  cil  fituêc  a 18  degrez  de  longitude,  je  à $ x . je 

«.minutes  de  latitude  Septentrionale  félon. les  Ta- 
bles Arabiques,  fie  cenfee  être  des  dépendances  de 
la  ville  de  Tangiah  qui  cft  Tanger. 


s qui  r 

fcmblablc  à luy  , a produit  la  lumière  Je  les  tenc. 
bres > je  que  du  mélange  de  ces  deux  chofes  » le 
bien  je  le  mal , la  génération  , je  la  corruption  ; 8c 
enfin  la  compofïtion  de  toutes  les  parties  du  monde 
s'eft  faite,  & fubfiftcra  toujours . jufqu'à  ce  que  la 
lumicre  fc  retirant  à part  d’un  côte,  & les  tenebres 
de  l'autre  ,caufcront  la  dcftruâion. 

Cette  doâtine  de  Zoroaftrc  cft  celle  des  ParGs 
appeliez  aulTi  Mogàn  , & Magious,  ou  Mages, 
comme  aufli  Ghebres , lefquels  fc  tournent  toujours 
vers  le  Soleil  Levant , quand  ils  prient. 

Ben  Schohnah  Auteur  fort  cftimé  parle  ainfi  des 
Petfansdans  (on  Raoudhatjalmenadnir , & leur  at- 
tribue l’inftitution  d'une  icioiiiiTancc  que  les  Arabes 
appellent  la  fête  des  Mages  j mais  il  n’en 
fait  point  la  defeription  , comme  il  fait  de  celle 
qu'ils  appellent  Rokoub  al  Kaoufage  célébrée 
au  commencement  du  piintcms  en  la  manitre  fui- 
vante.  Un  homme  fans  batbc  & fans  dents , monté 
fur  un  afne,  tient  d'une  main  un  corbeau  qui  bardes 
ailes , je  qui  l’évente  , 8c  de  l’autre  une  baguette} 
cet  homme  coure  ainfi  par  toute  la  ville,  je  frappe 
tous  ceux  qu’il  rencontre  fur  fon  chemin , c’cfl  luy 
difent-ils,  qui  chafl’c  l’hyver. 

Cette  fctc  cft  afTez  ftmblable  à quelques  mafea- 
rades  qui  fc  font  parmi  les  Chrétiens , dans  la  me- 
me faifjn.  Les  jours  que  les  Arabes  appellent  al 
aeiouzdc  la  vieille,  y ont  aufli  du  rapport,  je  il  fem- 
ble  que  Ségar  la  vecchia , feier  1a  vieille  , qui  fc  dit 
en  Italie  au  milieu  du  caiefme  , ait  pusdelafono- 
rigine;  La  fctc  appeliée  Sedeh  ou  Seuoux  , dans  la- 
quelle les  Per  fans  allument  de  grands  feux  pendant 
la  nuit , autour  defqucls  ils  font  des  feftirs,  je  des 


Le  Géographe  Perfien  écrit  dans  fon  ttoifiémo 
climat  que  la  ville  de  Fes  ou  Fez  cft  divifée  en  deux 
parties , qu'elle  a douze  portes , je  une  sivicrc  qui 
coule  le  long  de  fes  murailles , laquelle  fait  moudre 
foixantc  moulins. 

On  y voit  trois  grandes  Mofquécs  principales  ac- 
compagnées de  Colleges  je  d’Hôpitaux  , 8c  plu- 
ficurs  belles  rues  garnies  de  boutiques  remplies  de 
routes  loues  de  marchandées  , qui  la  rendent  la 
plus  belle  je  U plus  agréable  ville  du  monde  , 
félon  cc  meme  Auteur. 

Elle  a été  long-tcms  le  ftege  des  Princes  je  Sul- 
tans de  la  Mauritanie  ; mais  elle  cft  aujourd’huy 
fujette  au  Roy  de  Maroc.  Il  faut  voir  fur  cc  fujci  l’hi- 
ftoire  intitulée  Curthus  compoféc  par  Ebn  Zotî 
l’an  716.  de l'Hegire. 

L'on  appelle  ordinairement  en  Turquie  Fas,ouFaf- 
fi  cc  que  nous  nommonsordinairement  un  bonnet  de 
Fez  , qui  cft  de  couleur  rouge , je  d’une  laine  fore 
fine  fabriquée  dans  la  ville  de  Fez. 

Il  cft  fora  de  cectc  ville  un  grand  nombre  de  fça- 
vansqui  prennent  tous  lefurnom  de  Fafli,  l’on  en 
peut  voir  quelques-uns  plus  bas. 

FASSA.  Ville  de  Perfè  , que  les  Naturels  dis 
pays  appellent  BalTa  je  Bcfla  i ceux  qui  y ont  pris 
naiflance  ou  leux  origine , font  furnommez  Faflaovi. 

FASCHOUSCH  fi  ahram  Cara  coufch  , Les 
fimplicirezdcCaracoufch.  Cc  perfomuge  étoit  Vi- 


danfês,  cft  des  plus  iolcmncllcs  parmi  eux}  les  Arabes  zir  du  Caire  en  Egypte  fous  le  règne  de  Sala- 
l’ appellent  Lcilaial  toucoud.  Poyti  les  titres  de  Ncu-  din.  Soiouthi  compola  l'an  de  l'Hegirc  899.  cet 
rouz,  deMihirgian,  de  Tirghian,  d*Abrizghiân,  8cc.  ouvrage  qui  cft  plein  de  rencontres  agréables  je  di- 
Lc  mot  de  Fars  pris  plus  fpccialcmcnt  , cft  la  vertrflames.  On  le  trouve  dans  la  Bibliothèque  du 
Perfe proprement  due.  Cette  province  eft  bornée  Roy,  nvizzi. 
à l’Orient  par  ccllcdc  Ketman  , à l’Occident  par 

le  Khuziftan  , au  Midy  par  le Golphc  Perfique,  je  FASSI  ,Surnomde  Faxieddin  MohammedEbn 
au  Septentrion , par  un  grand  defert  qui  la  fcparc  Ahmed  Ali  Al  Hofliini , natif  de  Fez  , je  habitant 
du  Kbotaflan.  • de  la  ville  de  la  Mecque  où  il  fut  Cadhi.  11  a corn- 

Elle  a t Go.  parafanges  d'étendue  le  long  delà  pofé  une  hiftoirc  fort  ample  de  la  Mecque  en  plu- 
mer Occanc,  ce  qui  revient  à joo.  lieues  rrançoi-  heurs  volumes , qui  ont  chacun  d’eux  un  titre  par- 
fes.  Jczd  cft  la  ville  la  plus  Orientale  de  cette  ticulier.  Ces  titres  font  Tobfut  ullerdm  , Sebu/dut 
province,  je  celle  de  Hamadan  en  cft  la  plus  Occi-  -ded » l thtmin,  Ogi*Ut  &c.  Cet  Au- 

dcntalc , Gireft  ou  Sireft  la  plus  Méridionale,  tcur  mourut  l'an  de  l’Hcguc  8 jj. 
je  Rci  la  plus  Septentrionale.  Fafli  , eft  aufli  le  fürnom  de  Schchabcddia 

Legrand  defert  dont  on  a parlé  , s’appelle  N au-  Al  Mocri  Auteur  du  Ketab  Al  Giamman.  VejeT^c* 
bendtehian,  je  il  appartient  en  partie  au  Khoraflàn  titre , & celui  dEbn  Catthân. 


par  ou  il  fc  joint  au  pays  de  Fars , vers  les  villes  de 
Cornus  , de  Corn  , de  Cafeluan  , je  de  Rci , je 
en  partie  au  Segeftan  je  au  Kerman.  Toute  cette 
grande  province  cftdiviféc  en  deux  parties  , celle 
qui  cft  plus  unie  s’appelle  Ncrm  ,qui  fignifie  dou- 
ce je  traitable  , celle  qui  cft  plus  raboteufe  , fe 
nomme  Kouhcflàr,  ou  Gcbàl. 


FASSI  H , Livre  qui  enfeigne  l'élegance  de  U 
langue  Arabique  , compofj  par  Aboul  Abbas 
Ahmed  Ben  lahia  Al  Schcibani. 

FATAOVA,  Decifions  des  points  de  Droit  fai- 
tes par  les  Muftis  ou  Cadhis.  U y en  a un  recueil 


anime  rvounciiar , ou  ucnai.  tes  par  les  muhis  ou  c^aanis.  II  y en  a un  recueil 

V 9yec  et/  titres  & ceux  éEftekhar  , de  Schiraz,  fait  par  le  Cadhi  Zakaria  .dans  la  Bibliothèque  du 


d'Esfahan  . deCazuin  , jedeTauris , qui  font  les 
principales  villes  de  Peifc. 

Il  y a dans  la  Pet  fe  auptés  de  Hendekan  un  puits 

3ui  exhale  continuellement  une  grofle  fumée, 
ont  la  vapeur  cft  fi  maligne  , que  perfonne  n'ofe 
en  approcher , je  les  oy (eaux  qui  paflentpat  deflus. 


Roy  m,  70 6.  qui  potcc  aufli  le  titre  6.' Et l dm  u Eh- 
temdm.  Un  Fetuaou  Fetfa  à Conftantinoplc  cft  un« 
de  cet  decifions  du  Mufti , ce  nom  tire  fon  ori- 
gine du  mot  Arabe  Fata , qui  fignifie  décider  en  ma- 
tière de  droit. 

FAT  H Al  Mouflali  > Ceft  un  Saint  des  Muftij 
Vu  ij 


54* 
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mans,  dont  Jafci  a écrit  la  vie  dans  la  78.  fcâion 
de  fon  ouvrage. 

FATH  Alabouâbu  Hakixat  aladâb,  Titre  du 
fixiéme  volume  que  Scidi  Gcmali  a écrit  tant  en 
profe  qu’en  vers  'fur  les  prérogatives  de  Mahomet. 
Cet  ouvrage  cft  écrit  en  langue  Petficnnc. 

FATH  Al  Cofli  fi  fath  al  Codfi  , Hifloire  de  la 
conquête  que  fit  Saladin  de  la  ville  de  Jcrufalem 
l’an  de  l'Hegirc  5Ï5  , de  J.  C.  11S7.  écrite  par 
Mohammed  Ebn  Ahmed  furnommé  Emad  AlCa- 


(lie  des  FathimitÆ,  c’cft-à-dire,  des  Princes  qui  pré- 
tendoient  dcfccndrc  en  ligne  direûc  d’Ali  , Se  de 
Fachima  fille  de  Mahomet  fonepoufe. 

Cette  dynaftie  commença  en  Afrique  Tan  de  l*He* 
gîte  196.  de  J.  C.  90S.  par  Abou  Mohammed  Obéi*, 
dallah,  lequel  fe  fit  fuivtc  comme  un  Prophète» 
c ha  fia  les  Aglebitcs  de  la  province  proprement  dite 
Afrique,  & pcuapréslcs  Eduflitcs  de  la  Baibarie  , 
Numidie,  Se  Mauritanie  où  ils  regnoienr. 

Ce  premier  fondateur  de  la  puiftince  des  Farhi- 
mites  qui  conquirent  enfuite  l’Egypte,  êc  s’y  cta- 

blirenten  qualité  de  Khalifes  , prenoit  le  titre  de 

tcb  AlEsfahani  , lequel  a été  compaté  pour  Pélo-  Mehedi  qui  fignific  le  Direâcur  des  Fidèles,  quoique 
quencc  à Cofl’i  les  Arabes  ayant  parmi  eux  la  cou-  ce  titre  (oit  refervé  au  douzième  Se  dernier  Imam 

qui  ne  doit  parottre  qu’à  la  fin  du  monde. 

Pluficurs  ontconrcilé  à ces  Princes  l’origine  qu*ila 
ptétendoient  tirer  d’Ali  Se  de  Fathima  : quelques* 
uns  ont  écrit  que  ce  premier  Fondateur  de  ladyna- 
flie  s’appclloit  Sâid  Ben  Ahmed  fils  d’Abdalla  Al 
Kadàh  , & que  ce  fuinom  de  Kadah  lui  avoit  été 
donné,  àeaulc  qu’il  avoit  les  yeux  fort  enfoncez 
dans  la  tête  j c’eft  ce  que  rapporte  Ben  Schonah. 
Dahcbi  du  qu’il  n’y  a que  les  ignorans  qui  les  appel* 
lent  Fathimiics,  car  bien  loin  de  dcfccndic  d’AJi  Se 
Fathima  , l’on  avoit  de  bonnet  preuves  que  le 
grand  père  d’Obeidallah  écoic  Mage  ou  Juif  de  Re- 
ligion, & Serrurier  de  fon  métier  exerçant  ion  art 
dans  Salamiah  ville  des  dépendances  d’Emefle  en 
Syrie.  Celte  origine  d’ObcicUllah  cft  confirmée  par 
Aboul  Vahab  Al  Bafri,  Se  par  Aboubecre  AI  Balani. 

Soioutlu  dans  lapicfacedu  Tariith  ai  Kholafa  ou 
Hiftoirc  des  Khalifes  qu\l  nous  a laide,  dit  qu’Aziz 


tume  dédire  d’un  excellent  Orateur  : Il  cft  plusé- 
loquencqueCofl".  Ce  livre  cft  dans  la  Bibbothcquc 
du  Roy. 

FATH  AI  Schim  , Hiftoirede  la  conquête  que 
les  Mufulmans  ont  fait  en  divers  'tems  de  la  ville 
de  Damas  & de  la  Syrie , écrite  par  Abou  Abdallah 
Ben  Omat  Al  Vakedi.  U cft  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy. 

FATH  Al  ougiotid  u Sebarh  al  gioud  , Eloge  divi- 
fé  en  14.  chapitres.  S:  terminé  par  un  Poeme  Acro- 
ftichc  furMabmoud  Pafeha  Gouverneur  d'Egypte. 
Il  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy. 

FATH  Al  raouf  al  cadcr , Sec.  Commentaire  fait 
fur  le  livre  intitulé  Emiid  4/  rtdh*  , qui  n'cft 
qu’un  autre  commentaire  fur  les  Adàb  al  cadha. 


{livre  dans  lequel  on  trouve  les  règles  qu’un  Cadhi  fils  de  Moêz  le  Fachimite , Khalife  d’Egypte  , ayant 
r ’ les  principes  écrit  à celuy  d'Efpagne  qui  éioit  Ommiade  de  race  , 


doit  fuivre  dans  fes  jugement  félon  les  4 ...  . 

des  Schafciens.  Il  cft  dans  la  Bibbothcquc  du  Roy 
o°.  Co  5. 

FATH  Al  Rahmàn  be  Cafehf  ma  iolbas  fil  Co- 
ran, Explication  des  paftàges  les  plus  difficiles,  Se 
les  plus  enveloppez  de  l’Alcoran  , cornpoféc  par 
Zakatia  Ben  Mohammed  Al  AnQti  qui  a emprunté 
deFakhreddin  Al  Razi  ce  qu’il  a mis  de  meilleur 
dans  (ôn  livre.  Il  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy, 
n°*58i* 

FATHEAT  Al  oloum  , Les  ouvertures , ou  les 
clefs  des  fcicnces.  Livre  d’Abou  Flamed  Al  Gazali, 
divifeen  fepr  chapiues.il  cft  dans  la  Bibliothèque 
du  Roy  n\  901. 

FATHAVAT  ou  FoihovatMckKÎah,  Lescon- 
qucccs  de  la  Mecque.  C’eft  une  hiftoirc  de  toutes  les 


& fe  mocquan  t du  titre  de  Khalife  qu’il  prenoir,  vù 
fon  origine  , celui-ci  lui  léctivit:  Vous  vous  moc- 
quez  de  moy  , parce  que  vous  nie  connoifiez  ; fi  je 
vous  connoilTois  aufii,  je  pourrois  vous  répondre. 
L’on  dit  qu’Aziz  fe  fentit  piqué  jufqu’au  vif  par 
ces  quatre  mots  qui  font  Araf.ana  hegt  ou-tana 
laou  atafnak  Agibnak. 

Thabatheha  ayant  demande  un  jour  à Moêz  de 
quelle  branche  des  Alides  il  éroir  , ce  Khalife  rira 
fon  cpcc  du  fourreau , Se  lui  dir  ces  deux  mots:  Haà~ 
ha  iirrét:  voici  ma  gcnealogie  : ptiisjcttanr  i’orl 
pleines  mains  à fes  foldats  , ilajoùta  : Hddb*  l’-njî, 
vu  ci  ma  racé. 

Cadcr  billah  Khalife  de  la  race  des  Abbaftnlesâ 
Bagdet , voyant  que  ^es  Fathinfites  uliirpoient  le 
titre  fi  vénérable  parmi  les  Mufulmans  , de  Khalife, 
fit  faire  un  nunitcftc  contre  eux  dans  lequel  il  pté- 

„ j tendoit  prouver  qu’ilsn’appartencicnr  en  aucune  ma* 

guerres  qui  fe  font  faites  en  divers  tems  au  fuiet  de  nietcà  laMaifon  d’Ali  i mais  qu’ils  croient  Kha- 

. -Il*  _ n . : C_  I l c n.  - _ J’CL.. 


cette  ville.  lroyt\ ^ Bedr  , &c. 

FATHEMAH  & Fathimah,  Fille  de  Mahomet, 
6c  d’Aifehah , naquit  à la  Mecque , cinq  ans  avant 
que  fon  père  voulût  pafter  pour  Prophète  , Se  mou- 
rut fix  mois  api  és  lui  dans  la  ville  de  Médine,  âgée 
feulement  de  aS.  ans.  Elle  fut  mariée  à Ali  coufin 
germain  de  Mahomet,  Se  fut  mère  de  Haflan  Se 
de  Houflàin.  Les  Mufulmans  la  font  pafter  pour 
Une  femme  fort  vertueufe. 

FATHEMAH,  Reine  on  Princcflc  des  Arabes 
en  Syrie,  laquelle  ayant  apprisparfet  livres  qu’il 
devoir  naître  d’Abdallah  Coraifehire  un  rrcs-grand 
Prophète  , le  fit  rechercher  pour  i’époufer  ; mai*  la 
deftinée  de  mettre  au  monde  Mahomet,  étoit  refer- 
véc  à un  autre. 

FATHEMIAH.  Doulat  al  Fathemiah  : La  dyna- 


regiensou  Seiftaircsdc  la  faction  d’Ebn  Diilan. 

Cette  dynaftie  des  Fathimites  cft  auftî  fouvent 
nommée  par  les  Auteurs  jII  Khil*f*t  4/  À! oui  ai  » 
le  Khalifat  des  Alides  ou  Aliades  , c’cft-à  dire  , des 
defeendans  d’Ali , & contient  la  (ùcccflion  de  qua- 
torze Princes  ou  Khalifes  fuivanr  cet  ordre  : Ooci- 
dallahou  Mahadi.  Caicm.  Manfor.  Moêz.  Aziz. 
Hakem.  Dhaher.  Moftanfer.  Moftaâli,  Amer.  Ha- 
fedh.  Dhafer.Faicz,  Si  Adhed. 

Il  eft  bon  de  remarquer  que  l'on  doit  ajouter  i tous 
ces  noms  Lcdiuillah,qui  fignifiedans  lafoyou  dans 
la  Religion  de  Dieu  comme  à ceux  des  Khalifes 
Abbaftsdes  ,lcs  mots  de  Billah  , Lillah  ,ou  Berne 
illah  , qui  ûgni fient  en  Dieu  , à Dieu , Se  par  le  com- 
mandement de  Dieu , ce  qui  a aftèz  de  rapport  à 
nôtre,  Par  la  grâce  de  Dieu. 

Ladurée  de  cet  te  dynaftie  depuis  que  Mahadi  Ce  fie 
connoîtrc  à Segelmaftâ  en  fumée  196.  de  l’Hegirc, 


»:• 
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jafqu’i  la  mort  d’ Adhcd  qui  arriva  l’an  5*7 . eft  de 
*71.  années  Arabiques  0c  lunaires. 

Il  cft  vray  félon  le  témoignage  de  pluficurs  Au- 
teurs qu'en  ^69.  de  l'Hcg.  deux  ans  après  la  mort 
d’ Ad  lied  , les  Egyptiens  voulurent  rétablir  le  Kha- 
lifacdans  la  Mailon  des  Alidcs  , 0c  avoient  déjà 
jette  les  yeux  fur  Amarah  fils  d'Ali  lemeni  : mais 
ce  fut  fans  fuccez,  car  le  Khalife  de  Bacdcc  y foc 
reconnu.cc  qui  dura  jufqu'enl'an  6 <,6.  que  les  Tarta- 


F À- 


M 


FATHIRI , Surnom’de  Mahmoud  Al  Cafirhi  Au- 
teur d’un  commentaire  fur  le  Pocmc  d’Ebn  Farcdh 
intitulé  Teùiah  , qui  mourut  l’an  785.  de  l’Hegire. 

FAZARI,  Surnom  d’Abou  Ishar  que  les  Mu- 
fulmans  reverent  pour  faine  i Jafci  a écrit  fa  vie  dans 
lafertion  ijo.  dejon  hiftoirc. 

F AZINI , Surnom  d'un  Mohammed  Ben  Mo- 


res abolirent  entièrement  le  Khalifat,  ce  qui  n’empe-  hammed  dilciplcde  Gaiathcddin  Manfbur.  Il  a tri- 
cha pas  cependant  que  la  Maifbn  des  Abbaflidesn  ait  vaillé  fur  les  Elemens  d’Euclide  , 0c  a intitulé  fon 
encore  pofledé  en  Egypte  , au  moins  en  apparence  , ouvrage  Tahadhit  al  Ojfoul. 
cette  dignité  fous  les  Sultans  Maralucs,  julqu’à  la 
conquête  que  Sultan  Sclim  premier  du  nom  fit  de  ce 
Royaume. 

Pour  fçavoir  les  caufcs  de  la  décadence,  Ce  enfin 
delà  chine  entière  de  cette  dynaftic.  Il  faut  voiries 
titres  d* Adhcd,  & de  Saladin.  Je  me  contenteray 
d’infercr  icy  l’hiftoircd’un  longe  que  fit  Adhcd  , fé- 
lon quelle  cft  rapportée  par  Ben  Schohnah. 

Adhcd  dernier  Khalife  de  la  dynaftic  des  Fachimi- 
tes,  un  peu  avant  qu'il  fut  depoftedé  , vit  en  fonge 


FEK  & Fcscbat , L’étude  & la  fcicnce  de  la  Loy  \ 
la  Jurifprudcncc,  Faxih  , un  Do&eur  dc.li  loy,  ou 
fi  vous  voulez  , un  Jurifcontulce.  C’cft  d’où  vient  le 
mot  Efpignol  Alfaqui. 

Ilfiut  remarquer  que  l’Alcoran  énnt  chez  les  Ma- 
homet ans  le  (cul  livre  de  leur  loi,il  renferme  par  con- 
fequent  tout  leur  Droit  civil , 0c  canonique  , pour 
parler  (clon  nous  *,  0C  comme  il  comprend  aufiï 
toutes  les  veritez  qu’ils  doivent  croire,  il  s’enfuie 


un  Scoipiou  (orti  de  la  Mofqucc  qui  le  vint  piquer,  qu’un  Doreur  en  cette  loy,  cft  aufii  Dodtcur  en 
Ceux  qui  lui  expliquèrent  (on  fonge  , lui  dirent.  Théologie  i leur  mode,  & que  les  deux  pofcflîons 
qu'il  pouvoir  figniher  qu’un  homme  de  cette  Mof-  de  Théologie  & de  Droit  (ont  chez  eux  infeparablcs. 

i.t.lloi J. ;.r  J f..-  C.  r- i_.*V_i n n c . i • 


quée  lui  ôterait  fa  dignité , ou  entreprendrait  fur  fi 
vie. 

Le  Khalife  fur  cela  fit  venir  en  fa  picfence  l’In- 
tendant de  la  Mofquéc  , 0c  voulut  fçavoit  de  lui  qui 

1-  demeurait  j l’intendant  lui  dit  que  c'ctoit  un  vicil- 
ard  qui  faifoit  profcffioti  de  la  vie  Religieufcdcs 
Sofis  , nommé  Nagcmeddin  Al  Gioufchani.  Cet 
homme  ayant  été  mené  devant  le  Khalife , lui  avoua, 
qu’il  écoit  venu  U exprès  pour  fa  dcpolîtion.  Adhcd 
confideranr  cet  homme  , le  trouva  fi  (bible , 0c  fi  mi* 
ferablc,  qu’il  ne  le  crue  pas  capable  d’une  telle  en- 
treprife:  c’cft  pourquoy  il  lui  donna  l'aumône  , 0C  le 
congédia  en  lui  dilant:  Priez  Dieu  pour  moy. 

Il  arriva  cependant  quelque  teins  après  que 
Saladin  voulant  fc  tendre  le  maître  at  >folu  de 
l’Egypte  , prit  la  refolurion  de  fupprimer  le 
K hafifat  des  Alidcs , 0c  de  Faire  rcconnolttc  celui 
des  Abbaftidcs.  Il  fit  pour  cet  ctfcr  une  alTcmblcc 
generale  des  principaux  Chefs  0c  DoCTeurs  de 
la  loy  , où  cette  affaire  importante  devoir  être  déci- 
dée. Le  vieillard  dont  nous  avons  parlé  , ne  manqua 

Jus  de  s’y  trouver,  0C  il  parla  fi  fortement  contre 
es  vices,  0c  les  erreurs  des  Alidcs  , qu’ils  furent 
déclarez  infidèles  par  ce  Synode,  Ce  leur  Khahfat 
aboli. 

Quoy  que  l'on  conte  quaroizc  Princes  dans  cette 
famille . il  n' 


Cette  loy  fur  laquelle  cft  fondée  toute  la  Théolo- 
gie , 0c  toute  la  Jurifprudcncc  des  MufuJmani  cft 
donc  camp  ri  fc  dans  l’Alcoran  , de  même  que  celle 
des  Juifs  1 cft  dans  les  cinq  livres  de  Moyfc  •,  c'cft 
pourquoy  ils  appellent  par  excellence  l'étude  qu’ils 
en  font , Ders,  c’cft-à.dirc  , méditation  , moi  qu’ils 
ont  emprunté  de  l’Hcbrcu , Dcrafch  qui  fignific , re- 
cherche , 0C  éclaircifi'cmcntde  la  loy,  d’où  (c  for- 
me celuy  de  Darfchan  qui  cft  chez  les  Juifs  un 
Prédicateur  0c  un  Interprète  delà  loy. 

On  trouve  dans  le  livre  intitulé  Uns  jllmonc** 
thein , une  fentence  ou  tradition  de  Mahomet  en 
ces  termes  : La chofe  la  plus  excellente  de  U Reli- 
gion eft  la  fcicnce  de  la  loi  , 0c  la  chofe  la  plus  ex- 
cellente de  la  loy  cft  l’obfirrvance  des  comman- 
dement de  la  loi  , Dieu  ne  pouvant  êtte  plus 
honore  que  par  l’étude,  0c  p*r  l’accompliflcmcnt  de 
fa  loy.  Il  ajoute  enfuitc  qu’un  homme  bien  vcr(c 
dans  la  loy  , eft  plu*  fort  contt  c le  Démon  , que  mil 
perfonnes  dévotes  0c  pieufes  i 0c  il  en  rend  cette 
raifon  , qui  cft  que  chaque  chofe  étant  appuyée  fur 
fon  fondement  , te  l'étude  de  la  loi  étant  le  fonde- 
ment 0c  la  colonne  de  la  Religion  , celui  qui  s'y  ap- 
plique, demeure  toujours  ferme  & inébranlable. 

Moavie  fut  autrefois  qualifié  du  titre  de  Calil  alha- 
dith  , c’cft-  à- dire  , d’homme  qui  s’attachoic  peu 
'yen  a pourtant  qu'onze  qui  ayent  rc-  aux  traditions  prétendues  de  Mahomet  , 0c  de  fes 

Î;né  en  Egypte  ; car  les  trois  premiers  établirent  le  premiers  compagnons  ; 0c  ildifoit  fouvent  : Appll- 
legcdelcur  Khalifat  à ScgclmclVe , à Cairoan  , 0c  quez-vous  , Mufulmans  , à bien  étudier  la  loy  4 

à Malwdie  dans  l’Afrique  , Ce  ce  fut  le  quatrième  parce  que  jay  ouy  dire  au  Prophète  ,quc  Dieu  rend 

nomme  Moczqui  le  tranferacn  Egypte  Hans  la  ville  celui  qu'il  aime  , fçavant  dans  fa  lot. 
du  Caire  qu'il  avoit  lait  bâtir,  où  il  a fubfiftc  pendant  Ilcftaifcdc  voir  que  tous  ces  (entimens  font 
le  cours  de  108.  années  Arabiques. 

Ce  fut  l’an  j 6 a.  de  l'Hegirc,  de  J.  C.  9 71.  que 
Mocz  ledinillah  entra  en  Egypte,  0c  que  l’on  ce  (Ta 
d’y  reconnoîcre  le  Khalife  de  Bagdct  , qui  écoit 
pour  lors  Mothi  Iillah  ; mais  fes  prcdecefieurs  outre 
l'Afrique  qu’ils  poflcdoicnt,  avoient  conquis  la  Sar- 
daigne 0c  la  Sicile  dés  l’an  910.de  Nôtre  Seigneur 
qui  répond  au  308.  de  l'Hegirc. 


FATHIRAH,  L'Oblation  ou  Sacrifice  de  la 
M elfe  que  les  Mufulmans  mettent  au  nombre  des 
cinq  points  capitaux  de  la  foy  des  Chrétiens , mot 
.Aube  qui  fignific  proprement  la  fcid  de  Pâque  à cauic 
«lu  painazime  qui  y cft  confacré. 


pris  des  Plcaumes  de  David,  0c  paiticulicrcmcnt 
du  cent  dix  huitième. 

FEKEHAT  Allogat,  L’intelligence  de  la  langue 
Arabique,  Ouvrage  qui  contient  les  mots  les  plus 
propres  . 0c  les  plus  tcchcrchcz  de  la  langue  Arabi- 
que rangez  fous  divers  titres  , à la  manieic  d’un 
Onomafticon  tel  qu’eft  celui  de  PolluxcnGrcc,  0c 
le JanuA  linguarum  en  Latin.  Il  cft  in  folio  dans  la 
Bibliothèque  du  Cabinet  du  grand  Duc,  C’cft  Tbaa- 
Icbi  qui  en  cft  l'Auteur, 

FFKHERI.  Voyelle  titre  Afchgi  Ztdch. 

FEGAN1  0cFigani,  Les  Pcrfans  le  prononcer*! 

V u iij 
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Figoni.  C’cft  le  nom  d'un  Poète  qui  a compote  en 
Pcrficn  un  lsxender  Nameh  , c’cft-à-dne  , une  bi- 
ftoired’ Alexandre  le  Grand  envers.  Cet  ouvrage  a 
été  traduit  en  vers  Turcs. 

FEHIM  , Surnom  de  Tageddin  Ali  Ben  Moham- 
med Al  Mouflaii  , Auteur  d’un  livre  iutitulé  Jisbdr 
al  rabeàt. 

FEHEREST  5c  Fihfrift.  Fehercft  EbnNedim, 
Catalogue  de  livres  Arabes  recueilli  pat  Ebn  Nc- 
dim. 

FELEK  , Le  Ciel.  Ce  mot  Arabe  aufli-bicn  aue 
le  Pcrficn  Kcrdoun  fe  prend  ordinairement  chez  les 
Poètes  Orientaux  >peur  le  deftin  5c  pour  la  fortune, 
i caufe  de  fes  révolutions  continuelles.  Dunia  5c 
Dchcr  , Gehan  , 5c  Rouzghtar  qui  lignifient  en 
Arabe  6c  en  Pcrficn , le’  monde,  le  ueclc  6c  le  rems, 
fe  prennent  aufli  dans  le  même  fens.  L'on  peur  voir 
set  titres , pour  feavoir  ce  que  difent  les  Ortcntaux 
fur  la  vieilli  tude  des  ebofes  humaines. 

FELEKI , Surnom  d’un  Pocte  Pcrficn  natif  de 
la  province  de  Schirvan  , ou  Mcdie  des  anciens, 
dont  le  nom  propre  eft  Aboul  Nazira  Mohammed. 
On  le  qualifie  ordinairement  du  titre  de  Schems  al 
Schoâra  , Soleil  des  Poètes  , 6c  de  Melixal  fodha- 
la , Roy  des  fçavans  -,  5c  l’on  préféré  là  poëfic  à 
celle  de  Khaxani,  & à celle  de  Zehir. 

Le  Sultan  Sâid  Ulugh  Bcgh  Mirza  dit  qu  après 
les  Poèmes  d’Envari , il  n’y  a point  de  poefic  qui 
ait  plus  de  force  que  la  ficnnc  , 6C  Hamdallah  Mo- 
ftaoufi  croit  qu'il  a été  le  maître  de  Khaxani  : mais 
FAuteurdu  Tczkcrch  Afchoâra  refiice  cette  opi- 
nion , par  le  témoignage  du  Scheilch  Azéri  dans 
fon  pocrae  intitulé  Giavahir  alafrdr,  où  il  allure 

ue  Fclcxi , 5c  Khacini  ont  été  tous  deux  dilciplcs 

’Aboulôla  le  plus  illuftre  des  Poètes  Arabes. 

La  ville  où  ce  Poète  prit  naifiance,  cil  Schuma- 
Khi , ou  comme  nous  1 appelions  Schamachie  pro- 
che le  rivage  de  la  n\gr  Cafpicnne  , dans  la  pro- 
vince de  Schirvan  , dont  le  Prince  qu'il  a entrepris 
particulièrement  de  louer  , étoit  pour  lors  Manu- 
geher  Schah  auprès  duquel  il  avait  geand  crédit. 

L’on  donne  le  fumons  de  Fcleki  à nôtre  Poète 
à caufe,  dit-on  , du  commerce  qu'il  eut  au  fujec 
de  fes  amours  , dans  la  maifon  d’un  Aftrologuc , 
qui  lui  fit  naître  le  defir  d'apprendre  l’Aftrologie 

3 uc'lcs  Arabes  appellent  Elm  al  lelck,  la  fcience 
u ciel.  Il  fit  de  fi  grands  progrez  dans  cette  fcience, 
qu’ilcompolà  même  un  traité  intitulé  yfhcdm  No- 
gionm , Des  jugemens  Aftrolcgiqucs,  ouvrage  fort 
eftime  parles  gens  de  cette  profemon. 

L’on  dit  que  fes  amouis  le  portèrent  à un  li 
grand  cxcez  de  melancholie,  qu’il  refolut  de  rom- 
pre tout  commerce  avec  les  hommes  , 5c  de  fe  re- 
tirer dans  le  coin  dune  maifon  écartée,  qui  étoit  1 
l’cxtrcmi;c  de  la  rue  où  logeoit  fa  maîrrcfiè.  Il  v 
compofa  d’abord  ce  quatrain  qu’il  lui  envoya,  ou 
il  xadrellcau  vem  qui  pafioit  devant  fa  ponc  , a- 
vant  que  d'arriver  au  logis  de  fit  Dame,  5c  il  lui 
dit  : 

La  rançon  & le  prix  de  ma  vie  fera  ta  recem - 
penfe  , fi  dam  ie  moment  que  tu  pa (feras  devant 
le  logis  de  ma  maitrejfe , sa  lui  dis  ces  paroles  . 
fa  y va  en  pa  fiant  aa  coin  de  cette  rat  an  amant  c- 
perdn,-  (fai  prefii  de  l'extrême  defir  de  votes  voir 
«fl  fnr  l«  point  de  rendre  l'ame. 

. Un  jour  vanr  appüs  que  la  pcrlbanc  qu'il  ai- 


moit , éroit  dans  fon  voilinage , 6c  qu’elle  lui  doit* 
noit  part  de  fon  arrivée  , il  clfuya  les  larmes  > 6C 
palTant  tout  d'un  coup  à une  extrême  joye , il  chan* 
ta  ces  vers  : 

Le  plaifir  qne  fai  fenti  entendant  feulement  lê 
bruit  de  vos  pas  .- 

O vous  qui  afiafiintz.  fur  les  grands  chemins  U 
bon  fens  de  tous  vos  amants  , 

fafitonni  que  je  fuis  de  voir  l'unique  objet  de  tout 
sises  fouhaiss  après  mil  moment  languifiantu 
d'une  faible  efperance. 

Ce  plaifir  , dts-jt  , a laifiê  enfin  échapper 
mon  coeur  fur  Us  prunelles  de  met  yeux  , & a fais 
courir  toute  mon  a me  a la  porte  de  tuen  oreille. 

Lorfqu’il  eut  le  bonheur  de  1a  voir  , il  s’é- 
cria ; Ne  croyez  pas  que  je  puific  jamais  avoir 
de  la  patience  à vôtre  égard  , ou  que  je  puilTc  de- 
memer  un  momenc  éloigné  de  vous  : Mais  que  dis- 
je,  5c  que  fais  ie , fi  jcu’ay  pas  de  ftaticncc  ! puit 
que  la  fortune  des  vrais  amants  eft  de  fouffrir  tou- 
jours. 

Il  fallut  pourtant  enfin  fc  fcparet , Sc  la  Dam» 
èn  partant  chanta  ccs  vers. 

Jufqua  ce  que  vont  foyer,  entièrement  perdue 
quelque  playt  que  vous  fa  fie  l'amour  t vous  nu 
demanderez.  jamais  au  Médecin  qu’il  vous  gue- 
rifiit. 

Ne  craignez,  donc  ni  mal  ni  perte  dans  la  voyu 
de  l'amour,  car  fi  vous  ne  ce  fiez,  entièrement  d't - 
tre  , vous  ne  ferez  jamais  un  parfait  amant. 

Quoy  que  Fclcki  le  fût  rendu  excellent  dans  le» 
Mathématiques  , il  les  quitta  cependant  , pour  le 
donner  entièrement  i la  Poefic.  Il  nous  a laiüè  pla- 
ideurs de  fes  ouvrages  dans  lefquels  on  conte  plu» 
de  quatorze  mil  vers  quiTort  rendu  illuftre  dan? 
toute  la  Per  fe.  Il  mourut  l’an  de  l’Hegirc  577-  Sc 
fut  enterré  dans  la  ville  royale  Schamachie.  Cec 
abrégé  de  fa  vie  cil  mis  en  guife  de  préface  à 1* 
tète  de  fes  ouvrages,  en  langue  Perlicnne. 

FELEKI,  Surnom d’AbouIfadhl  qui  a travaillé 
fur  lesEfiua.  Vojefjce  titre. 

FELVARIS  Ai.  C’cft  ainfique  les  Turcs  appel- 
lent le  mois  de  Février  du  Calendrier  Julien  , 
ils  dilent  qu’il  concfpond  au  mois  nomme  dans  le 
Calendrier  Syrien , Schubât , 5c  le  content  pour  le 
dernier  mois  de  l’hyver.  Ils  fe  fervent  beaucoup 
dans  leurs  Ephemcrides , aulfi  bien  que  les  autres 
Orientaux  du  Calendrier  Julien. 

FENEK  ,ou  Fcnx,  Les  Aftronomcs  du  Carhai 
5c  de  l'igur  , au  rapport  d'Ulugh  Begh  divifent  le 
jour  civil  de  14.  heures,  en  douze  parties  égales, 
qu’ils  appellent  Tchagh  , Sc  chaque  Tchagh  en  huit 
parties  qu’ils  nomment  Kch  : Mais  par  une  autre 
divifion  plus  particulière,  ils  partagent  nos  vingt- 
quatre  hcuics  en  dix  mil  parties  dont  chacune  cil 
nommée  Fcnx. 

Ces  memes  Aftronomcs  ne  mefurent  pas  ccr  cf- 
pacc  de  14.  heures  d’un  midy  à l’autre,  comme  font 
tous  les  autres  Mathématiciens  de  l’Orient  5c  de 
l’Occident  ; mais  d'un  minuit  à l'autre,  ce  qui  leur 
eft  particulier. 

FERAIDH , Les  commandement , 5c  les  obliga- 
tions de  la  Religion  Mufulmanc.  Scragiah  Auteur 


OR  IENTALE. 
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cclcbrc  en  a fair  an  livre  fort  eftimé  des  gens  de  fa 
fcâe,quife  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy, 
nv.7»4- 

Cet  Auteur  avant  que  d’entrer  en  matière,  dif- 
courre  de  totues  les  qualuez  qui  tombent  lut  les  dtf- 
ferentes  choies  qui  (ont  commandées  ou  défendues 
par  la  loi.  Cette  difttmftion  eft  cuticule. 

Il  dit  premièrement  que  tout  ce  qui  eft  flaire- 
ment  déclaré  dans  la  parole  de  Dieu,  laquelle  félon 
lui  eft  l'Alcoran,  s'appelle  Fardh , Se  que  quiconque 
ne  le  reçoit  pas  eft  infidèle. 

Vageb  s’appelle  tout  ce  qui  eft  clair  par  la  rai- 
fon:  celui  qui  ne  l’oblcrvc  pas  eft  un  ignorant  Se 
un  mifcrablc,  mais  il  n’cft  pas  infidèle. 

Sunnah  ou  Tradition.  Il  y a du  mérité  k lob- 
ferver.  Se  celui  qui  ne  l’oblcrvc  pas  , eft  digne  de 
reprimende,  mais  non  pas  de  punition. 

Mofteheb  eft  ce  qui  mérite  dette  obfcrvc  ; Se  ce 
qui  ne  l’étant  pas  , n’oblige  ni  à punition  , ni  à 
reprehenfion. 


F E. 
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Il  maltraita  fort  les  lfraé lires  , à caufe  qu’ils  ré- 
fugient de  le  réconnoître  pour  tel  , Se  il  leur  dit  î 
Jofeph  étoit  unclclavc  acheté  à prix  d’argent  par  un 
de  mes  prcdeceffèurs , Se  par  confc.-ucnt  vous  êtes 
■sus  mescfclaves  } 8c  fur  ce  fondement  il  les  redui- 
fit  en  fervitude  jufqifau  tems  que  Moylc  les  délivra 
• de  fes  mains. 

C’eft  ainfi  que  parlent  les  Interprètes  de  l’Alco- 
ran  fur  le  chapitre  Aaraf. 

Le  TariKh  Montcichcb  veut  que  les  Pharaons 
appeliez  par  les  Arabes  Faraënab,  (oient  de  la  race 
d Ad  Perede  la  Tribu  des  Adites , Se  que  Valid  ou 
Velid  qui  fut  (ubmerge  dans  la  mer  rouge  vcquit  du 
teins  de  Manugeher  Roy  de  Perle  de  la  première 
dynaftic. 

Les  Alidesqui  ne  pouvoient  fouffrirque  le  Kha- 
iifat  fût  hors  de  leur  Mailôn  , apncllotcnt  les  Om- 
miades  Faraenah  Béni  Ommiah  , les  Pharaons  de  1a 
Marion  d’Ommie  , Se  les  Arabes  appellent  aufli  gc- 
rcralcmcntdu  nom  de  Pharaon  touicslcs  tribus  ou 


Mobah  eft  tout  ce  qui  peut  être  oblcrvé  ouobmis  familles  des  impies  , Je  des  infidèles- 

Üans  le  chapitre  de  l'Alcoran  , intitulé  Nazta't , 
l’on  trouve  que  Pharaon  vint  julqu’à  cet  exicz  d'or- 
gueil Se  d’impictc  , qu’il  prononça  ces  paroles  -,Je 
fuis  vôtre  fouvtram  Seigneur , & le  plus  grand  de 
tous  vos  Dieux  : mais  Dieu  punit  fa  témérité  en  ce 
monde  cy  & en  l'autre.  Il  (ut  en  effet  fubmergédans 
les  eaux  de  la  mer  rouge,  & fut  condamné  au  feu 
éternel  de  l’enfer , di(cnc  les  Interprètes. 

Cafehiri  dit  dans  fon  livre  intitulé  Lathaif , que 
le  Démon  ayant  entendu  ces  paroles  de  Pharaon, 
fc  plaignit  de  ce  que,  pour  avoir  feulement  tenté 
FERARlGE.  Mâmal  al  ferarige.  L’art  défaire  Adam  du  défit  d’une  fcicnce  égale  à celle  de  Dieu, 

éclore  des  pouftins  dans  un  fout,  qui  n’cft  en  ufa-  il  fc  trouvoit  en  uo  état  fi  miicrablc  , Se  que  P h a- 

ge  qu'en  Egypte.  oy<\  le  titre  de  Giavaher 


également  Se  fans  diftinftioo. 

Mactouh  eft  une  chofé  pour  laquelle  on  ne  lotie 
point  ccluy  qui  s’en  abftient , & on  neblâme  point 
celui  qui  en  u(c. 

Haram  efteequi  mérite  reprehenfion  Se  punition, 
en  an  mot  ce  qui  eft  défendu  expreflémeut  par  la 
loy;  Se  le  contraire  de  Halil  qui  fignific  tout  ce 
qui  eft  permis  par  la  meme  loy. 

Adab  tombe  fur  tout  ce  que  le  Prophète,  c’cft-à* 
dirc  «Mahomet,  a pratiqué  une  ou  deux  fois. 


Bo- 


bour. 


raon  qui  avoir  voulu  palier  pour  Dieu  meme  , n’éi 
toit  pas  plus  puni  que  lui. 

Quelques-uns  veulent  que  ces  deux  peines  auf- 
qurllcs  Pharaon  a été  condamné,  regardent  les  deux 
paroles  impies  qu'il  profera  , la  première  qui  ift 
t apportée cy-dcllus  , Se  la  féconde  qui  fe  trouve 
couchée  ailleurs.  Je  ne  croit  pat  quil  y ait  peur 
veut  d’autre  Dieu  que  moi  : Et  plufieurs  avancent 
que  cet  impie  demeura  pendant  l'efpacc  de  quarante 
ans  dans  ce  (cuti  ment. 

Le  Schciic  Ala-eddoulat  rapporte  qu’etant  allé 
Vffuer  Houlîain  fils  de  Man  for  /fur  nommé  Hallage, 
il  le  trouva  ravi  en  cxcafc  , ce  qu’ayant  vu  , il  lui 
FERAOUN Se  Firaoun  , Les  Mufulroans  appel-  vint  dans  lefpric  cette  penfee  : Pourquoy  Pharaon 
lent  Flîaoun  celui  que  les  Hebteux  nomment  Pe-  pour  avoir  dit , Je  fuit  vôtre  Dieu  , cft-il  condam- 
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FERCAD  , Auteur  eftimé  également  pour  fa 
doétiinc  -V  puor  fa  pieté  par  les  Mufulmani-On  cite 
de  lui  cette  kntcncc;  Faites  état  que  ce  monde  cy  n’eft 
qu’une  nourrice  étrangère  Se  empruntée  , 8c  que 
1 autre  vie  eft  vôtre  véritable  mcrc  , 8c  confidcrcz 
que  le  Faon  qui  tetteune  autre  biche  que  famere, 
ne  commence  pas  plutôt  à ié  fenrir  , Se  k fauter , 
qu’il  abandonne  fa  nourrice  pour  couttr  vcis  (a 
mere. 


rô  , 8c  nous  autres  Pharaon  , Je  ils  diièrtt  que  ce 
mot  eft  un  titre  que  prenoient  les  anciens  Roys  d'E- 
gypte, de  meme  que  les  fucccfleurs  d’Alexandre  ont 
pris  celui  de  Ptolomée.  Ainfi  le  nom  de  Refera  ou 
Khofroes  étoit  commun  à tous  les  Roys  de  Perle  de 
la  quatrième  dynaftie  que  l’on  noir, me  au  (fi  des  Safi- 
fântdcs , celui  de  Caiffar  aux  Empereurs  Grecs  & 
Romains,  celui  de  Khaeân  aux  Tartarcs,  de  Fagfour 
aux  Chinois  , 8c  de  Ttÿâaux  Roys  dcl'lcmcnou 
Arabie  Heureufe. 

Le  Pharaon  qui  regnoit  en  Egypte  lotfque  Jacob 
y vint  aveefes  enfans,  s'appellent  félon  les  Arabes 
kiân , celui  qui  lui  (ucceda  M jflâab  , Se  celui  auquel 
Moyfc  s'adtcflâ  , Ca bous  ou  Valid. 

Le  premier  éleva  Jofeph  à ce  point  de  grandeur 


né  aux  dames  éternelles  ; Se  que  Houfliin  qui  dit: 
Je  fuis  Dieu  . cft-il  élevé  au  plus  haut  degté  de  la 
contemplation.  Se  joiiit- il  en  ce  monde  des  délice# 
duparadis  ? 

Dans  le  tems  que  je  failois  cette  reflexion  , dit  le 
Scbcikh.unc  voix  Ce  fit  entendre  en  ces  termes: Pha- 
raon difant  ces  proies,  ne  rceardoitque  lui  meme, 
8c  m’avoit  entièrement  oublie  , 8c  Flouflàin  en  les 
proférant  ne  pnfe  qu’à  moy  , Se  s'eft  oublié  lui- 
meme.  Pharaon  blalphemoit  , Se  m’abandonnoit  , 
Houfliin  s’unit  k moi  , Se  m'adore.  Ce  , je  fuit , 
dans  la  perfonne  de  Pharaon  étoit  une  nulediâion 
po'.irluyi  Ce  je  fuis,  dans  celle  de  Houflain  eft  un 
effet  de  ma  mifcricordc.  Enfin  ce  Tyran  étoit  l’en- 
nemi déclaré  de  la  fouveraine  Vérité  , Se  cclui-cy 


que  les  fainres  Ecritures  marquent  , le  fécond  con-  eu  eft  un  amanr  paffionné  , 8c  tranfporté-  Keytr. 
rinua  à bien  traircr  les  Juifs  en  confideration  dcs#  le  titre  de  ca  Houflain. 

grands  fèrvices  que  Jofeph  avoir  rendu  à (on  père  : L'hiûoirc  de  Pliaraon  eft  .rapportée  par  IambeaUx 

mais  le  troificme  ayant  oublié  Jofeph  , s’oublia  fi  en  plufieurs  endroits  de  l'Alcotan.  Dans  le  cj,4. 

fort  lui -même , que  de  vouloir  palier  pour  une  divi-  pitre  de  Jonas,  Mahomet  fait  dire  à Dieu  les  Pâ 

‘ * ' , je  fuis  vô*  rôles  fuivanres  : Neutavem  fdlt  pajftr  la  mtr 


niié,  difant  à fes  peuples  Ana  Rahcom 
txc  fouvccain  Maîcic , c’eft  à-dire , vôtre  Dieu. 


tnfans  iJfrucl , Pharaon  les  pourfuivit  ave e yj^ 


H* 


r p 


ij  r mi  mu  , » Iji  la  imi  yn  m iivjini  » v /«  yrVSljli 

que  je  fuis  Auffl  du  nombre  des  Jidttes.  On  lui  dé 
Alors  : V uns  a végété  rebelle  fUfqu'icy  # {£■  n'Avex. 
employé  votre  vie  qSÀ  offenfer  Dieu  , vous  Aug- 
mentent. muintenAnt  le  nombre  de  ceux  qui  fout 
perdus  font  rejfourcr.  Dieu  lui  dit  encore  : Je  retire- 
rus  Aujourd'hui  voflrt  corps  mort  du  milieu  des  euux 
afin  qu’il  ftrve  de  figne  & de  momtmtnt  de  voflrt 
rébellion , & de  mu  puijfituet  À ceux  qui  viendront 
Après  veut. 

Les  Interprètes  Mufulman*  ont  chargé  félon  leuc 
coutume  , cette  hiftouc  de  plusieurs  codus  fabu- 
leux , il  ne  fera  pas  inutile  d'en  rapporter  quelques- 
uns.  Ils  dilînt  premièrement  qu’ri  faut  voir  dans  le 
chapitre  Schoira  de  quelle  manière  Moyfe  fendit 
Jes  eaux  de  la  mer  rouge  pour  ouvrir  le  partage 
aux  Ilraclrres , apres  quoy  voici  comme  Pharaon 
y entra. 

Gabriel,  l’Ange condudeur de  ce  peuple  mofiré 
fur  une  hacqucncc , étant  demeuré  le  dernier  de  tous 
* fu|  le  bord  de  la  mer  du  côté  d’Egy pte  , Pharaon 
y arriva  , 8c  voyant  le  mer  entr  ouverte  qui  lui 
frayeur  un  chemin  , il  ne  vouloir  point  y entrer  i 
mais  fon  cheval  attiré  par  l'odeur  de  la  hacqucnéc 
de  Gabriel,  l'emporta.  8c  fit  <juc  toutes  les  trou- 
pes qui  fuivoicnt leur  Prince,  le  trouvèrent  fans 
y penfer  au  milieu  de  la  mer , laquelle  en  fc  refer- 
mant , les  engloutir  tous. 

L’Auteur  des  Mcdarckditque  Pharaon  fc  voyant 
dans  cette  extrémité  , fit  une  déclaration  de  r ro- 
fcflîon  de  foi  en  trois  manières  differentes,  lotlqu'- 
i!  n’étoir  plus  tems , 8c  qu’une  feule  de  ces  trois 
formules  lui  auroit  autrefois  fufli  : c’cft  pour- 
quoy Gabriel  lui  dit  : Vous  r’etes  plus  en  état  de 
choifîr , vous  en  avez  pe  du  IWcafion. 

Le  même  Auteur  , 8c  celui  du  Tebiian  écrivent 
que  ce  même  Ange  s’étoit  prefenté  autrefois  devant 
Pharaon  fous  une  figure  emprunter,  8c  lui  avoit 
propoféun  cas  à dccider  en  cette  manière:  Un  maî- 
tre avoir  un  elclavc  qu’il  avoir  élevé,  8c  diftinguc 
de  tous  fes  compagnons  par  une  infinité  de  faveurs 
dont  il  l’avoit  comblé.  Cet  efclavc  oubliant  fa  con- 
dition & les  grâces  •qu’il  avoir  reçu  de  fon  maître, 
devint  fi  mcconnoiflànC , qu'au  lieu  de  demeurer 
dans lobeïllance,  il  entreprit  de  faire  le  mairie,  6c 
parti  dans  une  icbcllioa  ouverte  contre  ion  Sci- 
gneuf. 

Pharaon  n eut  pas  plutôt  ouy  ce  récit,  qu'il  figna 
«le  fil  propre  main  la  condamnation  de  l'cfclavc, 

8c  déclara  quil  meritoit  d’être  jené , 8c  noyé  dans 
la  mer.  L’Ancc  qui  avoir  gardé  cette  irntencc  de 
Pharaon  par  écrit , ne  manqua  pas  delà  lui  prefen- 
ter,  lorfôu’il  fut  fur  le  point  d’être  enfeveli  dans 
les  eaux  de  Ja  mer,  & lui  dit  pour  dernier  adieu 
ces  paroles  : Vous  vous  êtes  condamne  vous-même, 

8c  vous  ne  fouffrez  que  ce  que  vous  avez  mérité  de 
vôtre  propre  aveu. 

Les  Ifraclices  après  avoir  parte  la  mer,  ne  furent 
pas  encore  délivrez  de  toute  forte  de  crainte  j car 
ne  fçachaiy  pas  que  Pharaon  fût  péri  dans  les  eaux, 
il*  Appréhendèrent  qu’il  ne  fift  préparer  des  vaif- 
feaux  pour  la  palier  , 8c  ne  les  pourfuivît  juf- 
ques  dans  Icdcfcrt  .*  c’eft  pourquoy  ,di(cnt  les  Mu- 
fulmans  en  continuant  leurs  fables  , Dieu  fit  venir 
au  delurs  de  l’eau  a la  vue  de  leur  camp , le  corps  de 
Pharaon  qui  fur  reconnu  à la  cuiraifc  de  fer  qu'il  por- 
toir,&  ce  miracle  défaire  flotter  uncorps  chargé  de  1er 
les  affiirant  de  plus  en  plus  de  la  proic&ion  de  Dieu, 
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leur  ôta  toute  forte  d’rnquictudc.  . 

Les  Egyptiens  qui  ne  voyoicnr  point  revenir 
leur  Roy  , difoicne  qu’il  croit  allé  dans  quelque  Ifl- 
dc  h mer  pour  y charter  aux  oylcaux  , ou  pouï 
y pefeher  -,  mais  Dieu  fit  encore  uu  autre  mir,. 
cle  .car  les  vagues  de  la  mer  pouffavnc  le  corps  de 
Pharaon  lur  un.  des  rivages  les  plus  élevez  de  ce* te 
mer  du  côiéde  l’Egypte,  afin  qu’il  fi,  ,û 
le»  luÇu  , Sc  que  I on  ne  doutât  point  de  fi  mort 
Ce  fut  là  ce  ligne  dont  il  ell  parle  dans  ce  verfer 
& un  exemple  à fes  fucccflcurs  & à tous  1CJ  p|Uj 
grands  Roysdc  la  terre,  afin  que  celui  qui  rftpsr 
nature  un  cldave  fournis  à la  domination  du  louve- 
ra in  Maître,. comme  tous  les  autres*  hommes  ne 
difepas  comme  Pharaon  : le  fuis  voflre  fosovermin 

Dkû7ml&  M/“'"  ’ "!IC  ,U‘  qu  i 

UnPocte  Pcrficn  dit  fur  ce  fnjet  .-  Quelle  i»no- 
rance  n cft-cc  pas  à un  homme  qui  cft  elclavc  du 
lommcil , du  boire  , 8c  du  manger , de  le  vanter 
* ^““dépendant  & abfolu  i & que  celui  qui  ell  rî 
fotblc  al  égard  de  foi  même,  faiic  tant  de  brait 


du  pouvoir  qu’il  a fia  1er  auttcl  1 
Dans  le  livre  intitule  L„Utf , Lama,  rapport; 
que  I Iranon  tenon  fouvent  confeil  avec  le  Démon 
I <3“'  J-Ui,VU“.6.“  rIuC'u»mlL,nee.,  afinqn’il 
le  hit  palier  auprès  de  1er  fujets  pour  une  Divinité. 
Le  Démon  lui.  irpoudoû  toujours  qu’il  n'éton  pi, 
encore  teras . Si  qu’il  ne  marquerait  pas  de  le  liiis- 
faite  en  rems  & lieu.  Sut  ceci  V Auteur  s’écrie- 
Qteilc  folie ncft-cc  pas  à un  homme  de  vouloir 
palier  pour  Dieu,  pendant  que  fouvem  la  faim  Je 
la  maladie  le  picffent  .-  Tu  le  veux  élever . ma[_ 
heuttut,  audelliis  de  la  tondiiion  des  aunes  hom- 
mes . Si  tu  as  bcloin  de  tu  b venir  à ,C1  necclfirez 
commeeux. 

Ln  jour  enfin  le  Démon  le  vint  trouver,  Sc  lui  dit: 
Le  tems  cft  venu  de  faire  publier  vôtre  Divinité’ 

I fiaraon  lui  demanda  alors  : Pourquoy  avez. vous 
attendu  piccilémcm  jufqu  a ce  teins  cy  pour  accom- 
plir vo.ic  promefle.  Le  Démon  lui  répliqua .-  C’eft 
que  vous  vous  ères  li  nul  vomporté  , Sc  a vez  fi  mal 
gouverne  vos  Erats  jafqu’l  ce  tems  ci.  qu’aucun  de 
vos  lojcts  ne  vous  peur  plus  foufTrir  , de  forte  que 
tleloimars  ils  le  revolleront  tous  contre  vous,  i 
moios  que  vous  ne  pafficz  dans  leurs  cfprirs  poui  un 
Dicuicar  loifqu  ils  auront  cette  crovance.tout  c,quc 
vouitercz.Sc  tour  ce  que  voutdircz  pourcxtravai-ini 
qu  ri  punie  erre,  fc.arcgardc& écouté  avec  relue* 
La  moi  aine  de  celle  table  cl)  qu’il  n’y  a que  lésin- 
lenlcz  qui  paillent  concevoir  des  pci, (ce, fi  vaincs , ce 

qui  &n  conclure  ILamai  foncuntepar  ccnc  réflexion 
inlliuitivc.  Quand  un  homme  de  peu  de  valeur  l'e- 
tou eleve julqucs  furfc  trône,  il  „c  palfrra jsmais 
pour  un  grand  Roy.  L’homme  dénué  de  mente  ne 
trouve  point  dclevaiion  dans  la  grandeur  même. 
Vous  voyez  fouvent  une  vapeur  s’élever  de  icrre 
Mquauciel,  Sc  former  une  nuée  éclatanre;  mats 
elleabcau  monter,  elle  ifarrivcra  (aman  julqu’au 
fioleil  , même julqu’au  plus  bas  der  plancics. 
fin  ettci  routes  ces  Lunes  que  l’on  employé  aux  i.r- 
nemens  des  bâtimens  & des  habits  pounoietsr- 
elles  jamais  attirer  l’admitanon  des  hommes  bien 
lenlez  comme  fai.  f Alite  véritable  de  la  nuit. 

Les  MagrciensdcPharaon  , fuivanr  le  fcmiment 
des  Mululmans , s étant  convertis  à la  vire  des  veri- 
•tables  miracles  de  Moyfe , par  Icfquels  leurs  prts- 
IbgesSe  leurs  impollures  furent  entièrement’ drlb- 
pées,  ce  Prince  irrité  les  foupçotma  être  d'intelli- 
gence avec  Moyfe,  Sc  les  condamna  raus  1 la 
morf. 

Ce* 
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Ce*  Profélyres  bien  loin  d’être  épouvantez  par  la 
crainte  des  fupptices  , s’affrrmircrf  de  plu»  en  plus 
dans  la  foi  du  vrai  Dieu  ,6c  témoignèrent  une  tres- 

f;tandc  joye  de  mourir  pour  Ton  amour  > ccd  ce  qui 
eur  fie  dite  à Pharaon  : Non  feulement  nous  ne 
craignons  pas  la  mort  s mais  nous  la  fouhaitons 

flus  ardemment  qu*unc  perfopne  altérée  ne  defire 
eau  la  plu*  fraîche.  Nôtre  mort  ne  fera  qu’un  re- 
tour! Dieu,  ÔC  qui  eft  celui  qui  ne  doive  pas  fou- 
pirer  aptes  ce  retour  î 

Gelaicddin  Mohammed  Al  Bal  Khi  chante  fur  ce 
fufee  : Nos  âmes  (ont  enfermées  dans  des  vafes 
d'argillcqui  ne  font  que  terre  &eau.  Quand  elles 
font  une  fois  dépêtrées  de  cette  boue,  avec  combien 
de  joye  , vont-elles  fautant  6c  bondiflànt  dans  les 
airs  delà  Divinité.  Elles  paroiflent  comme  autant 
de  lunes  dans  leur  plein,  au  ('que  Iles  il  ne  manque 
plus  rien  de  leur  éclat.  Aufli-tôt  que  le  voile  dont 
elles  étoient  enveloppées  eft  levé  , combien  d’ou- 
vetturcs  ne  trouvent -cl les  pas  pour  aller  voir  6c 
polTcder  leur  Bien-aimé.  C'cft  alors  qu'elles  font  re- 
tentir tout  l’empyrée  de  leurs  cantiques  , 6c  quelles 
redifent  inccflàmmcnt  ces  paroles  : Plût  à Dieu  que 
tous  les  hommes  fçuftenc  6c  connurent. 

Les  Chrétiens  Orientaux  , félon  le  témoignage 
d’Ébn  Batrik,  donnent  le  nom  d’Amious,  au  Pha- 
raon de  Moyfe  qui  fut  fubmergé.  U y a aufli  des 
Mufulmaus  qui  le  nomment  Scnàn  Ben  Uluan.  Le 
nom  d'Amious  fcmblc  avoir  quelque  rapport  à ce- 
lui d'Amalis  ancien  Roy  d’Egypte  fort  connu  des 
Grecs. 

Il  y a dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n°.  i lu.  un 
livfc  intitulé  Kttdb  fi  imin  Fer  ne  ntt , où  il  eft  traité 
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Comme  le  principal  Auteur  de  cette  viétoirefuc 
Gaou  ou  Gao  (impie  Forgeron  , lequel  ayant  atta- 
che Ion  ublicr  au  bout  dune  perche  aflcmbla,  6c 
excitait  peuple  contre  le  Tvran  Zohax  i Feridoun 
pour  confervcr  la  mémoire  de  cette  aéhon  (i  lurdic, 

8c  fl  heureufe,  fit  enrichir  le  tablier  de  Gao  qui 
avoit  fervi  d etendan  le  jour  de  la  bataille,  de 
piètres  pretieufés , que  tous  les  Roy  s (es  fucecflcurs 
ont  augmenté , jufqu’àic  que  fa  valeur  eft  montée 
à un  prix  ineftiiTuble.  Les  Arabes  le  prirent  for  les 
* Perlant  à la  bataille  de  Caddie  , qu  ils  gagnèrent 
fous  le  Khalifat  d’Omar,  te  l'ayant  partagé  entr’- 
eux  , chacun  fe  trouva  rccompesilc  d’un  ucs  riche 
butin. 

Quand  Feridoun  fe  fentit  avancé  en  âge.ilrcfoluc 
de  partager  fés  Etats  entre  trois  enfirns  qu’il  avoir. 
U donna  à Famé  nommé  Salm  la  partie  Occidentale 
de  (es  Etats.qui  s ci  ondoient  jufquen  Afrique.  Le(é- 
cond  nommé  Thour  eut  pour  partage  la  partie  O- 
ricntale  jufqu’au  Gibon.  Et  le  troifiéme  nommé 
' Irage  fut  pourvu  des  provinces  qui  en  occupoienc 
le  milieu,  avec  la  prérogative  du  trône  Royal , 6c 
la  poftediondes  rrefors  quefonpere  avoir  amaftez» 
Feridoun  apiés  avoir  ainfi  difpofé  de  fes  Etats, 
choift  t un  Leu  de  retraite , pour  y vacquer  unique- 
ment au  fervice  de  Dieu  : mats  le  repos  de  fi 
foli tude  fut  bicn-tôt  troublé  par  fes  propres  enfans, 
dont  les  deux  aînez  piquez  de  jaloufic  contre  leux 
cadet  , qu’ils  difoicuc  avoir  été  avantagé  par  leur 
pere  à leur  préjudice , lui  firent  unccruclle^trte. 
Cette  guertc  ne  finit  que  par  la  mort  d’iragjfjbi  foc 
vaincu ;6c  tué  pat  fes  frères  : mais  ceux-ci  non  con- 
tens  de  fa  mort , envoyèrent  par  une  impiété  dctc- 


de  la  prof  c llion  de  foi,  & de  la  pénitence  trop  tar-  ftable  ,fi  tctc  i leur  propre]  pere  Feridoun,  lequel 

divedccc  Prince.  outréde  cet  attentat , maria  la  fille  d’irage  à un 

Il  y avoit  autrefois  félon  le  Géographe  Per  lien  un  Prince  de  fa  famille , fk  c'cft  deluyque  Manugehcr 

lieu  pioche  la  ville  deColzum,  qui  portoic  le  nom  naquit,  lequel  érant  arrivé  1 l’âge  de  porter  les  armes, 

de  Kiofchk  Feraoun  , c’cft  à-dire  , le  Balcon  ou  le  vangea  la  mort  de  fon  grand-pere  par  celle  de 

Pomquc  de  Pharaon.  Mÿu.  le  titre  de  Moufli  «n  Salm  6c  de  Thour  fes  grands-oncles. 

Moylc.  C’cft  ainfi  que  l'Auteur  du  Lcbtarix  raconté  l’hi- 

FÊRDOUSI , Surnom  de  HafTan  Ben  Scharf  ou  ftoire  de  Feridoun , laquelle  eft  rapportée  par  l'Au- 
Scharfschah  , auquel  on  a donne  le  titre  de  Da-  tcur  du  Tarikh  Cozideh  avec  quelques  circonftan- 


nifehmend  Agcm , le  Sçavant  de  Pctfc.  C’cft  le 
pluscelcbre  Poète  que  la  Perfe  nous  air  donné  , 
dont  le  Poeme  intitulé  Schednumek  , c'cft-à-dirc, 
l’hiftotre  , ou  les  Annales  des  Roys  de  Perfe,  eft 
le  plus  fameux  de  tout  l'Orient. 

Fer  dou  fi  le  coropofaen  foirante  mil  vers,  dont 
chacun  eft  proprement  un  de  nos  Diftiqtics  , à la 
rcquiiïtion  du  Sultan  Mahmoud  fils  de  Sebecteghin, 

3ui  ne  l'ayant  rccomprnle  que  de  foixame  mille 
rachmcs  d’argent,  ce  Poërc  irrité  en  eur  tant  de 
dépit  , qu’il  quitta  la  Cour  du  Sultan , ÔC  fit 
des  vers  contre  lui.  Il  mourut  à Thous  U partie 
l’an  de  l’Hegirc  411.  On  l’appelle  ordinairement 
Fcrdoufi  Thuufi. 

On  parlera  ailleurs  plus  au  long  des  avinmres  de 


ces  differentes.  Ccr  Auteur  dit  que  Feridoun  étoic 
petit-fils  de  Giamfchid,  6c  qu'il  portoir  le  fornom 
de  Fctrakh,  qui  lignifie  généreux  te  liberal  \ il  1« 
fait  palier  [jour  Mulûlman  , c'cft-à-dirc,  pour  un 
trc«-rcligicux  obfcrvateur  de  la  loy  du  vray  Dieu. 

Il  ajoûte  qu’il  partagea  fes  enfans  en  grand  Sei- 
gneur, car  il  donna  à Salm  fon  fils  aîné  le  pays  nom- 
mé Magrcb.c’cft-à-dire,  tontes  les  provinces  del’Oc- 
cidcntconquifcsou  à conquérir, avec  le  titre  de  Kaif- 
far.  A fon  fécond  fils  nommé  Tour,  la  Turquie  O- 
ricntalcqui  comprend  les  pays  des  Turcs , Tarta- 
rcs,  & Mogols , 8c  toute  la  vafte  étendue  du  pays 
de  Catha  6c  de  Tchin  , c’cft- à-dite  , le  Catbai  oc  la 
Chine , avec  le  titre  de  Fagfour. 

Le  Cadet  qu'il  airaoic  plus  tendrement  demeura 


ce  Pocte.  V tytt.  cependant  U titre  de  Schahnamch.  maître  delà  Perfe,  des  deux  I raques  , de  la  Syrie, 

de  l’Arabie  ÔC  du  KhoralTan  , avec  leurs  dépendan- 
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FERIDOUN  & Afridoun  , Septième  Roy  de 
Perfe  de  la  première  race  ou  dynaftic  , étoit  fils 
d'Apitcnou  Alxian  Prince  qui  dcfcendoitdc  la  li- 
gnée de  Giamfchid.  H défit  en  bataille  rangée  Zo- 
nak  ufurpateurdc  la  couronne  de  Perfe  , il  le  fit 
prifonnicr , 6c  le  tint  fous  bonne  garde  dans  une 
grotte  de  la  montagne  de  Dama  vend.  Le  jour  qu'il 
gagna  cette  famculc  baraille  , Sc  qui  délivra  la 
Perfe  de  la  tyrannie  de  Zohak  , fut  appelle  par  les 
Pcrfans  Mihirgian  , te  tombe  juftemcnc  au  point 
de  l'Equinoxe  d’ Autunne  qui  porte  ce  nom  dans  le 
Calendtiet  Petfico. 


ces , & prit  je  titre  de  Schah:  Celui-ci  fc  nommoic 
Irage,  6c  l’on  croit  que  le  grand  Empire  de  Pcrfo 

Îui  compte noit  les  provinces  laifïécs  en  partage  à 
rage , prirent  de  lui  le  nom  d’Iran  , de  même  que 
celles  oui  étoient  à l'Orient  6c  au  Septentrion  de 
la  Perfe  # prirenr  le  nom  de  Tourân  à caufo  de 
Tour  qui  cnétott  le  maître. 

Feridoun,  félon  le  même  Auteur,  fit  ce  partage 
après  avoir  régné  j 00.  ans  , 6c  fot  le  premier  qui 
dompta  des  Eléphant,  6c  qui  inventa  la  Thériaque. 
Knondemic  qui  s’étend  un  peu  plus  que  les  Hifto- 
iicns  precedents , dit  que  Feridoun  étoit  fils  d1  Ac- 
X* 
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Ici  an  , SC  non  d'Apiten  ; mai»  il  y a peu  de  diffé- 
rence dans  leschaiadtcrcs  Pcritcns  ,de  l’un  à l'aune 
de  cei  deux  noms , * qu'apres  que  Gao  eut  par  fa 
valeur , délivré  la  Pcrfc  de  la  tyrannie  de  Zohak, 
demis  ce  Prince  fur  le  thtônc,  il  le  fcrvitdu  com- 
mandement general  des  armes  qu'il  avoir  entre  les 
mains , pour  afliqettir  tous  les  peuples  voilîns  de  la 
Pcrfi  à robeiïTance  de  Feridoun  -,  car  ces  peuples 
avoient  fccoüc  le  joug  des  Pcrfans  fous  le  règne 
de  Zohak. 

Après  cette  expédition  il  pou  fia  fis  conquêtes* 
bien  avant  dans  UOccident , ou  il  fubjugua  pendant 
l'cfpaccdc  vingt  apnées  , tous  les  peu  pics  qui  ncre- 
connoiflbicnt  pas  la  majefté  Se  la  puifianccdu  Mo- 
narque de  Perle  , lequel  faifoit  Ton  fc jour  pour  lors 
dans  l'Adhctbigian  , qui  cft  la  Medie.  Gao  portoit 
dans  toutes  (es  expéditions  l'étendard  dont  ilfcfcr- 
vit»  lorfqu'il  fit  (a  piemierc  entrepeife  contre  le 
Tyran  ZuhaK , 6c  cet  étendard  n'étoit  autte  qu'une 
peau  dont  il  fe  ccignoit  pour  travailler  1 la  forge 
qui  étoic  fon  métier  ordinaire  • car  il  l'attacha  au* 
bout  d’une  lance  en  forme  de  guidon  , 8c  la  faifoit 
toujours  porter  à la  tête  de  (on  armée. 

L'on  dit  que  (es  fuldars  regardant  feulement  ce 
guidon,  (e  promettotenr  toujours  une  victoire  com- 
plété , 8c  infaillible  fur  leurs  ennemis  , 8c  il 
devint  fi  fameux  , que  les  Petfans  l'ont  toujours 
confcivc  depuis,  une  que  leur  Empire  aduré,  c'cft- 
à-dtre  , j u (qu’au  Mahomet ifmc. 
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S que  Gao  eut  fini  fes  exploits , il  retourna  à 
(a  patrie  dont  Feridoun  le  fit  Seigneur  ab- 
bicn  que  de  toute  1*1  raque  Pctficnnc  dont 
cette  ville  étoit  la  capitale  , en  forme  neanmoins 
d'appanage  rcvcrfible  à fa  couronne.  Gao  y comman- 
da Vcfpacc  de  dix  ans,  à la  fin  dcfquels  il  pafla  en 
l'autre  vie  forr  regretté  de  fon  Prince,  & de  tous 
les  Perfims  dont  H avoit  rétabli  U réputation , 6c 
l’Empire. 

Feridoun , pour  immortalifcr  la  mémoire  d'un  fi 
grand  homme,  fe  fit  apporter  fon  guidon  que  l’on 
appellent  Dirfcfc  Gaviani  , l'étendait  de  Gao , 
& le  fit  broder  de  pet  les  , 6c  de  pierres  pretieufes 
pour  le  conferver  dans  fon  trc(or.  Les  Rois  de 
Perfe  fes  fucccfiéurs  l'enrichirent  tous  1 l’envie  l'un 
de  l'autre  , & ne  le  firent  jamais  porter  X la  guerre, 
que  lorfqu’ils  marchoicnt  en  petfonne,  6c  il  leur 
fut  roùjours  le  fignjl  d'une  viâoirc  certaine,  juf- 
qu'au  temsd’Omat  fécond  Khalife  des  Mufulmans, 
fous  lequel  il  fut  pris  , 6c  l'armcc  des  Pcrfans  en- 
tietement  défaite  au  combat  de  Caddie  terme  fatal 
de  leur  Monarchie. 

Feridoun  ayant  déjà  régné  cinquante  ans  , époufa 
U fille  du  Tyran  Zohax  fon  prcdcccflcur  , de  la- 
quelle il  eut  deux  enfatis  qui  furent  nommez 
Tour , & Salra.  Ces  deux  Princes  curent  tous  les 
train  du  vifage  , & toul  les  inouvemens  de  l'amc 
fcmblablcsà  ceux  de  Zohak  leur  ayeul  maternel, 
ce  qui  fit  que  Feridoun  n'ayant  que  peu  d'aficâion 
pour  eux  , le  remaria  à Irân-Dokht  fille  d'un  Sei- 
gneur Pcificn  de  laquelle  il  eut  un  troifiéme  fils, 
qu’il  nomma  ltage. 

Ce  Prince^sncrita  par  les  dons  naturels  qu’il  pofié- 
doit,  * par  les  vertus  qu’il  acquit  , le  droit  d’aî 
neffê  furfcsfrcres  -,  car  il  leut  fut  en  effet  préféré 
par  Feridoun  , torique  de  (on  vivant,*  fans  quit- 
ter (à  couronne , il  leur  partagea  fes  Etats , X con- 
dition neanmoins  qu'ils  le  reconnaîtraient  tou- 
jours pour  leur  fouverain  Seigneur. 

Nous  avons  déjà  vu  plus  haut  le  partage  qui  échut 
à un  chacun  d'eux  , les  deux  aînez  n'en  furent  pas 
onitns  , * rcfolutcnt  cntr'cui  de  faire  la  guerre  à 
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leur  père  pour  l'obliger  à un  nouveau  partage 
dans  lequel  Irage  auquel  ils  portoient  une  extréma 
envie  , ne  fut  pas  avantage  à leur  préjudice. 

Ils  avoient  déjà  fait  la  jonâion  de  leurs  armées  , 
Se  marchoicnt  vers  l'Adhcrbigian  quand  Irage  de- 
manda au  Roy  fon  pere  la  pctAufiîon  d'aller  trou- 
ver fes  frères  dans  l'efpcrancc  qu'il  avoir  de  lesap- 
paifer , 6c  de  leur  faire  changer  de  refolutioin  mai» 
ces  frères  dénaturez  au  lieu  de  bien  recevoir  celui 

Î|ui  venoir  à eux  pour  leur  donner  toute  fôrre  de 
arisfaâion  , le  mafiacrcrcnt  impitoyablement 
au (li- tôt  qu’il  fe  fut  mit  entre  leurs  mains , 8c  par 
un  cxccz  d'impiété  barbare  , envoyèrent  (à  tête  1 
Feridoun  leur  pere. 

Ce  Prince  pénétré  de  douleur  à lavûcd'unfpe- 
âaclc  fi  affreux  apiés  avoir  pris  le  deuil  avec  toute 
fa  Cour , ne  fongca  plus  qui  la  vangcancc  d’un  fi 
cruel  affront , il  fut  cependant  obligé  de  palier  plu- 
ficursannées  fans  en  témoigner  aucun  reficmimenc, 
jufqu'à  ce  que  Manugeher  fils  d’Irage  & d’Afrid- 
>nah  , ou  félon  quelques  Auteurs , neveu  feulement 
de  Petidoun  , * non  pas  fon  petit-fils  , eut  atteint 
1 âge  de  porter  les  armes } car  auffi-tôt  qu'il  eue 
afièz  de  forces  pour  les  manier , il  le  mie  a b rite 
d’une  grofic  armée  . * alla  combattre  fis  oncles 
qu’il  défit  * tua  dans  la  bataille  qu'il  leur  livra. 

Manugeher  aptes  avoir  tiré  une  vangcancc  fi 
complète  de  la  mort  de  fon  pere  , retourna  vtâorfcux 
8c  triomphant  auprès  de  fon  ayeul.  Feridoun  le  re- 
çue avec  mille  carcffcs,  & le  déclara  auffi-rôt  fon 
(ücceflcur,  6c  enfin  lui  mit  le  Tage , c’cft- à-dire, 
la  Couronne  fur  la  tête,  le  contentant  d'avoir  ré- 
gné cinq  cent  ans. 

L'Auteur  du  Lebtatix h circun  beau  morde  Fe- 
ridoun: RoneghiÂr  nameh  kerda'r  febumuj}  • Ber 
Kerddrmkjt  baied  kumafebt  : La  vie  de  l'hom- 
me cft  un  papier  journal  : Il  ne  faut  écrire  fiir  ce  pa- 
pier que  de  Donnes  aâions. 

Sâdi  rapporte  au  (S  que  ee  Prince  avoir  fait  graver 
fur  le  frontifpicc  d'une  de  fes  galeries,  ces  vers. 

Souviens  toy^ui  que  tk  ftii  que  le  monde  manqtu 
4 kn  chacun  : . 

Donne  ton  caur  au  Créateur  du  monde  , U no  t» 
manquera  jamais. 

Ne  t'a  jure  point  fur  la  put  {fonce  , ni  fier  let  ri» 
chtjfes  <f  ici  bat  t 

Car  le  fitcle  en  a nourri  & élevé  beaucoup  do  ftm- 
blablcs  à toy  qu'il  a enfin  fait  périr. 

Quand  un  homme  de  bien  e(l  fur  le  point  de  paffer 
en  r autre  vie  , que  lui  importe  de  mourir  J ter  un 
trône , ou  fur  le  pavé. 

Ben  Schohnah  veut  que  Feridoun  ou  Afridoun 
fuit  l'ancien  Dhoulcatnain  duquel  il  cft  parlé  dans 
l'AIcoran  , 6c  que  pluficuis  Mufulmans  mettent  au 
rang  des  Piophttcs.  Veyo T le  titre  if  Efeander. 

Hafez  parle  dans  fon  fiahariftan  de  Feridoun  com- 
me d'un  Prince  qui  avoit  un  grand  fond  de  dé- 
mence , * qui  étoit  doué  d'une  profonde  fagcfic  , 
entre  les  rtairs  d'une  rare  prudence  que  les  Hi- 
ftoriens  racontent  de  lui  , ils  difeot  qu'avant  l'a 
mort  il  lai(Ta  écrit  comme  par  teftament  à fes  en- 
fans,  cet  avis  important.  Faites  étar  que  tous  les 
jours  de  vôtre  regne  font  autant  de  fcüiilets  du  li- 
vre de  vôtre  vie . Prenez  donc  garde  de  ne  rien 
écrire  dans  ce  livic  , qui  ne  foit  digne  d'être  rranf- 
mis  à la  pofterité.  C’cft  à peu  prés  la  même  fenten- 
ce  qui  a été  rapportée  cy-dedus,  laquelle  un  Poëtc 
Perü  n explique  en  ces  termes  : I.’étcnduc  du  ciel 
qui  par  (on  mouvement  mcfurc  le  tenu  de  nôtre 
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vie,  cft  comme  une  grande  fcüiilede  papier  , où 
coures  les  allions  des  hommes  (ont  écrites.  Heu- 
reux celui  qui  n'y  couche  que  celles  qui  font  di- 
gnes de  luiiangc , & de  mémoire. 

FESH , Ft  avec  la  rerminaifon  du  nominatif 
ablolu  , Fcshon,  La  Pâque  des  Juifs  & des  Chré- 
tiens. Ce  mot  vient  auili-bicn  que  celui  de  Pafeha  , 
du  Pcfakhdcs  Hébreux. 

Les  Chrétiens  de  T O rient , Sc  particulièrement 
les  Syriens  loûtienncnt  que  la  Tâque  dans  laquelle 
N. S.  Jésus-Christ  mourut  , fc  célébra  le  trci* 
xiéme  du  mois  Àdar  , le  Samedi  qui  commençoic 
des  le  fou  du  Vcndredy  precedent  , écque  N.  5. 
la  prcvinti  d’un  jour , Sc  la  célébra  le  Vendredy 
qui  commcnçoic  dés  le  (oir  du  Jeudi  precedent, 
à caufc  qu’il  devoit  mouiir le  Vendredi. 

Calvilius  mer  la  même  Pâque  aufli  le  Samedi  qua- 
trième jour d‘ Avril, l’an  jj.de  l’JLre vulgaire f S: 
la  jj.  de  l’âge  de  Jisus-Christ  , qui  tombe  dans 
i’année  j 44.  d’Alexandre. 

Il  paroît  que  les  Orientaux  pofent  quatre  fèces  de 
Pâque  qui  le  font  palîccs  pendant  la  prédication  de 
Jésus-Christ  , ce  que  plufieurs  de  nos  Auteurs 
admettent. 

FETHAL  , Les  Arabes  ne  font  point  d’accord  fur 
la  lignification  de  ce  mot  qui  fc  trouve  dans  l’Al- 
coran  ; les  uns  veulent  que  ce  foit  le  tenu  qui  s’eft 
pafîc  entre  la  création  du  inonde , Sc  celle  de  l'hom- 
me , pendant  lequel  les  pierres  étoient  encore  mol- 
les , Ce  les  autres  foûcicnnent  qu’il  lignifie  cet  clpa- 
cc  de  tems  qui  s’écoulera  depuis  que  la  .génération 
des  hommes  fera  cclîéc,  julqu’au  jour  du  Jugement 
dernier. 

FIKÎAH  ,Nom  delà  femme  dejefus  filsde  Si- 
rah , que  les  Orientaux  difent  avoir  été  Vizir  ou 
Miniftre  d'Etat  de  Salomon.  G’cfl  celui  de  qui  nous 
avons  le  livre  de  l’Ecriture  fai n te  intitulé  YEceltJU - 
J îifMf.  La  vie  de  fa  faintc  femme  a été  écrite  en  Ara- 
be, Sc  Ce  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy 
st°.  79». 

FIL  & Pil,  Le  premier  de  ce)  mots  cft  Arabe,  & 
le  fécond  eft  de  l’ancien  Petlicn , ils  fignifient  tous 
deux  un  Elcfant  que  les  Arabes  difent  n'avoir  été 
connu  dans  leur  pays  que  depuis  qu’Abrahah  Roy 
de  ricnicn  & de  Ha*bafche  , c'cft-a  dire , de  l'Ara- 
bie Hcurcufc  , Sc  des  Abiflins  , en  eut  fait  palier 
de  l'Ethiopie  en  Arabie  pour  allicgcr  la  Mecque. 

Caous  ni  dendân.  Caous  aux  dents  d'E'cphant  eft 
un  des  anciens  Héros  de  la.Perfe.  Piltcn  qui  fignifie 
Corps  d'Elcfant  eft  l'épithetc  que  les  Anciens  Ro- 
mans de  Per  fc  donnent  alcurs  plus  vaillants  guerriers. 

Palpai , Pied  d'Elcfant  , cft  le  nom  du  Vizir  de 
Dablcbclim  ancien  Roy  des  Indes  qui  compoGr  le 
fameux  livre  de  Calilah  Sc  Damnah. 

Ce  fut  Mahmoud  fils  de  Scbelfeghin  Sultan  des 
Gazncvidcs  oui  impofi  le  premier  à l’Empereur 
des  Indes  qu  il  yoit  fubjuguc  , un  tribut  d’Ele- 
phans  , dont  il  (c  (croit  dans  fes  armées  qui  fai- 
l'oient  la  terreur  de  la  Pci  fe,  & de  tout  le  relie  de 
l’Alie.  Il  en  montoit  un  blanc  qu'il  eftimoie  erre  un 
gage  certain  de  laviâoire. 

Khondemir-  rapporte  dans  la  vie  du  Sultan  Mah- 
moud , qu’en  l'année  de  l'Hcgirc  40 j.  ce  Sultan 
qui  fâifbicla  guerre  aux  Indes  , ayant  appris  qu’il 
▼ avoir  une  province  entre  les  mainsd'un  Prince  Ido- 
lâtre dans  laquelle  il  Ce  trouvoit  une  race  d’EIcphans 
yquc  l’on  appcllou  Mufulnuns,  c’eft-à  dire,  fidèles , 
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Cet  avis  lui  fit  entreprendre  la  conquête  de  ce 
pays-là,  d'où  il  rappotta  de  très-grandes richefics. 
Ces  Elcphans  faifoient  des  cfpeccs  de  génuflexions, 
& de  prollrations  qui  firent  croùe  allez  lbitcmenc 
aux  Mahotnetans  qui  les  voyoient  pratiquer  des  cho- 
fes  lemblables  à celles  qu’ils  faifoicnr  dans  leurs 
titres , qge  ces  animaux  étoient  de  leur  icligion. 
line  , Sc  quelques  autres  Auteurs  ont  écrit  que  les 
Elcfans  étoient  capables  de  religion,  & qu'ils  ado- 
raient le  Soleil  levant  \ mais  c’cft  une  fable- 
Les  Indiens  ont  une  tradition  encoie  plus  ridiculet 
car  ils  croient  que  la  terre  cft  foûtenue  par  huit 
Elcfans.il  y a cependant  apparence  que  cette  tra- 
dition cft  plutôt  cher,  eux  une  fable  tiiée  de  leur 
mythologie , qu’ils  allrgorifent  de  même  que  les 
Mufulmans  font  celle  du  Taureau  , qu’ils  difent 
tenir  fur  Tes  deux  cornes. 

* Nous  avons  déjà  vu  que  Fcridoun  a été  le  pre- 
mier qui  a dompté  les  Eleptnns , Sc  qui  les  a rendu 
domeuiques.  Nous  avons  dans  les  hiltoiresde  l’O- 
rient deux  fameux  combats  d'hommes  avec  ces  fu- 
rieux animaux  , celui  de  Baharam  Gour  , & ccluy  de 
Bakhtiâr.  dtnx  titra. 
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FILIB.  AbulFarage  remarque  dans  l’an  587.  de 
l’Hrgire  qui  cftde  J . C.  1x91.  que  Filib  , c’cft  Phi- 
lippe Augullc  , qu’il  appelle  Malek  Alfranû  Roy  de 
France  ,&  qu'il  qualifie  des  plus  illuftrcs  -en  no- 
blcllê , cnire  les  Koys  francs  ou  Latins , fut  le  pre- 
mier de  tous  les  Princes  Croifez  qui  apporta  un 
renfort  confîdcrable  aux  Chrétiens  lefqucls  artie- 

eoient  depuis  deux  ans  la  forte  place  de  S.  Jean 

’ Acre  ou  Ptolcmaide.  Il  fin  Caulc  que  cette  ville 
importante  fut  obligée  de  capituler  , aptes  avoir 
rendu  inutiles  tous  les  efforts  que  Saladin  fit  pour 
la  recourir. 

Le  même  nom  de  Filib  eft  aufll  donné  par  les  O- 
rientaux  à l’Empereur  Philippe  , qu'ils  difent  avoir 
été  Chrétien  , du  nombre  de  ceux  qui  n'cncroient 
point  dans  l'Eglifc  , & qui  étoient  feulement  Catc- 
chumcnes.  Plufieurs  de  nos  Autcursont  jugé  que  cet 
Empereur  étoit  fort  indigne  de  porter  ce  nom. 

Il  faut  remarquer  ici  que  Philippe  Roy  de  Mace- 
doinc  n’eft  jamais  nommé  par  les  Oticntaux  Filib  ; 
mais  toujours  Filikous,&  qu*  Alexandre  le  Grand' 
(on  fils  ou  véritable,  ou  putatif  eft  toujours  fumom  - 
rac  Ebn  FtliKous , fils  de  Philippe  de  Macédoine. 

FILIB  AH,  La  villedc  Philippopolisen  Macédoi- 
ne, d’où  les  Tuicsont  tiré  (e  nom  ce  ccitc  provin- 
ce, qu’ils  appellent  Filibah  Vilaieti  , le  pays  de 
Philippopoli. 

F1USTIN.  r./ttFil.lKn, 

FINHAS,  Phineesfils  d’Elcazar  , fils  d'Aason. 
Les  Orientaux  difent  qu’il  gouverna  les  Juifs  pen- 
dant vingt  cinq  années,  après  la  mort  de  Jofué, 
& que  les  Juifs  ont  une  tradition  félon  laquelle  ils 
veulent  que  ce  grand  Ptctrcdc  la  Synagogue  (oie 
le  même  que  le  Prophète  Khedcr  ou  Elle  , lequel 
'vécut  plufieurs  ficelés  apres , ce  qui  ne  pouvoir  être 
arrivé  que  par  la  nv-tempfychofe  , que  plufieurs  des 
anciens  Juifs  femblcnt  avoir  admis  fous  le  nom  de 
Ghilgoul,  & de  laquelle  il  y a même  quelques  verti- 
ges dans  le  nouveau  Teftamenc. 

X x il 
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FILSÀFAT  , Mot  corrompu  du  Grec  , qui  li- 
gmficcn  Arabe  la  Pbilofbphic  't  cependant  1er  Ara- 
be» l'appellent  plu»  communément  en  leur  langue 
Hektnat , mot  qui  figmho  proprement  la  Sagcllc. 

L'Auteur  du  Lchtarixh  dit  dan»  la  vie  d'Alexan- 
dre le  Grand qu'Ariltorc  maître  de  ce  Prince  porta 
la  Philosophie  du  pays  <f  Iran , c’cft  i-«^rc  , de  la 
Perfe , en  celui  de  Koutn  qui  cft  la  Grèce. 

L'on  peut  voir  dans  les  litres  d'Elahioun  , & de 
Dehertoun  les  fc&cs  differentes  de  Pbilofophcs  que 
les  Arabes  connoillcnc. 

Les  Indiens  les  divilênr  en  fix  I'clÏcs,  dont  les 
Docteurs  qu’ils  appellent  Penders , ont  une  efpccc 
d'Univcifuc  à Banaifi  ville  ftcucc  fur  le  Gange.  La 
fixicmc  de  ces  feétes  cft  l‘£picuncnnc. 

FILSOFjCc  mot  cft  corrompu  du  Grec,  fie  li- 
gnifie en  general  un  Philofophcy  mais  en  particul.cr, 
il  Te  prend  pour  un  Auteur  particulier  auquel  on  at- 
tribue le  livre  intitulé  Ofntl  m Dhettabdt  , les 
Principes  fie  leurs  dépendances,  Kayez.  le  jugement 

3u’il  porri  d’Abou  Temam  dans  le  titre  particulier 
cccpcrfonnage. 

Khondcmirdir  fur  le  fujet  des  Philofopbcs  qu'il 
appelle  Falaiafit , plurier  de  Filfof,  que  des  deux 
fedes  de  Philofophes  qui  rcconnoillcnc  Thaïes,  Se 
Anaxagorc  pour  leurs  Auteurs,  celle  de  Thales*qui 
admet  l'eau  pour  principe  datons  les  corps  naturels, 
cft  la  plus  conforme  aux  fentimensdes  juifs,  fie  des 
Mufulmans  , fie  que  celle  d'Anaxagofc  qui  pofe  le 
feu  pour  premier  principe , a plus  de  rapport  à la 
Religion  des  Zoroaftrtens  qui  (ont  les  anciens  Ma- 
ges de  Pc  tfc. 

F1IOUM  Se  Faiioum,  Ville  de  la  Thebaide  infe- 
rieure, ou  de  ta  haute  Egypte,  fituée  fur  le  Ntl  donc 
elle  cft  entourée  avec  Ion  terroir  qui  cft  fort  bas . fie 
qui  ne  fe  défend  de  l'inondation  que  pat  des  levées 
tort  épaillcs  fie  fort  hautes.  Elle  cft  éloignée  du  Cai- 
rcen  remontant  le  Nil  d'environ  lix  joui  nées , fie 
demeura  inconnue  aux  Arabes  pendant  plus  d’un  an, 
ap.es  qu’ils  eurent  conquis  l’Egypte. 

Les  Auteurs  A tabes  attribuent  au  Patriarche  Jo- 
Icph  la  fondation  , ou  la  rcltaurarion  de  cette  ville, 
à caulc  des  grands  ouvrages  qui  s'y  voyent,  fie  qui 
ne  peuvent  avoir  été  faits  , ou  tracez  que  par  d’ex- 
ccltcnsGcomerrcs.il  y a cependant  apparence  quo 
c’cft  i’Hcraclcofolis  Supérieure  des  Anciens , qui 
troue  aulfi  le  nom  de  Hercnlit  w*gn*  arts,  pour 
la  difttngucr  d'une  autre  vide  du  meme  nom  » qui 
cft  à une  des  crnbouc  heures  du  Nil  ,quc  Ion  appel, 
icit  autrefois  Ojl  um  titrdcleeucum. 

Saadias  Gaon  Juif  qui  a traduit  le  Pentarcuque 
Hebreu  en  Arabe  , clt  fu  nommé  Al  Eaiioumi,  par- 
ce qu’il  étoit  natif  de  cette  ville. 


limaçon  de  mer  que  les  Arabes  appellent  Halzou» 
nah,  c’cft  celui  que  les  Latins  nomment  Murex, 
fon  mufeau  eu  fut  teint  de  telle  forte  , qu’ayant  été 
frotté  avec  de  la  laine,  elle  en  prit  la  couleur,  fie 
foc  portée  au  Roy  qui  fit  faire  la  pcchc  de  cette  lor-  ' 
te  de  coquillage , fie  en  tira  la  poutpre,  dont  on 
lui  attribue  l'invention. 

Les  Arabes  la  nomment  aufli  Birfir,  6c  donnent 
pareillement  ce  nom  à une  efpccc  de  violette  dont 
la  couleur  cft  fon  vive,  fie  beaucoup  plus  éclatante 
que  la  nôtre. 

FIRISCHTEH,C’eft  le  nom  d’un  Ange  , en  lan- 
gue Pct  lîcnnc-,  car  Firifebten  dont  ce  mot  cft  le  par. 
ticipc  , lignifie  en  cette  langue  Envoyer,  aulli  bien 
que  le  mot  Grec  duquel  celui  d'Ange  cft  dérivée 
Les  Hcbicux  l'appellent  MelAk  de  la  racine  Lâk, 
laquelle  ne  fe  trouve  point  dans  la  langue  Hébraï- 
que , mais  qui  s’eft  confcrvéc  dans  (‘Ethiopienne , 
fie  lignifie  audi  Envoyer.  Les  Arabes  ont  tiré  leur 
mot  de  Malek  ou  Mclikqui  lignifie  audi  chez  eux 
un  Angc.du  Melak  des  Hcbicux. 

Ebn  Firilchteh  ou  Ebn  Mclik  cft  le  fumom  d’un 
Auteur  nommé  Abdcilathif  , qui  a fait  un  com- 
mentaire for  le  Menar  ou  Fanal  du  cclcbre  Do* 
«ftcur  Naftafi.  f'tytz.  le  titre  de  Menâr. 

FIRÔUZ  fie  Pirouz  , Mot  Pcrficn  qui  lignifie 
prcmicicmctit  le  iroifiémc  jour  des  cinq  que  leJ 
Grecs , & apres  eux  les  Latins  , on:  appelle  £f4- 

inerte  , qui  s’ajoùtcnt  à la  fin  de  l’année  folâtre, 
compolêc  de  560.  jours,  telle  qu’éroit  l’année  des 
Egyptiens  . fie  des  anciens  Perians  félon  le  Cilen- 
dner  Jczdcgirdique,  fie  félon  le  Gclalccn. 

Les  Perfans  appellent  ces  cinq  jours  qu'ils  a joft- 
tenr  à la  fin  du  douzième  mois  de  leur  année,  Pen» 
gc  Duzdidé  , fie  les  Arabes  les  nomment  Muftera* 
ca.  comme  qui  diroit , les  jours  dérobez  , fie  dilènt 
qu'il  faut  ncccflaircmcnt  les  ajoùier  , fi  l’on  veut 
avoir  le  cours  entier  du  Soleil  depuis  Ig  pi  entier 
degré  du  Bclier  jufqu'au  dernier  degré  des  PoilTons, 
en  quoy  ils  Te  trompent  grolBetemem  « parce qu'il 
y a de  lur  plu  s cinq  heures,  & 49.  minutes. 

Secondement  ce  mot  lignifie  bonheur,  fie  viétairc» 
fie  e cft  dans  cette  lignification  qu'il  entre  dans  la 
corapolition,  de  plufieurs  noms  de  lieux  fie  de  villes. 
f^eyee.  les  titret  de  Ftrouzabab  , Firouz  Schabour, 
FirouzCobad  , Firouz  ghouch,  Firouzan,  fiée. 

Firoux  fie  Firouzeh  ou  Pirouzeb  lignifie  atilG 
en  Pci  lien  une  Turquoife  , fie  c’cft  de  ce  mot  que 
les  Arabes  om  dérivé  celui  de  Firoufage  , qui 
fignihe  chez  eux  la  même  pierre  , donc  h mine 
cft  dans  les  montagnes  de  Farganah  félon  le  rap- 
port d'tbn  Haucal , fie  dans  celles  de  Gaur. 


F1RASSAT  , La  Ph;  fionomtc.  Les  Orientaux 
prétendent  que  Philcmon  qu’ils  font  vivre  du  teros 
d’Hippocrate  , a été  l’inventeur  de  cet  art. 

Nous  en  avons  un  traité  «J'Anfarî  Al  Sofi  qui  cft 
dans  h Bibliothèque  du  Roy  n , 930. 

Le  livre  intitule  4 fini  ni  ri41Jf.1t  fi  tlm  él  firdjf.tr, 
traite  aulîi  fort  amplement  de  cette  fcicncc  , de 
même  que  celui  qui  porte  le  titre  de  Bdhdfidt  al 
enfidt , où  il  cft  aulfi  traité  de  la  Chiromancie. 

Outre  cccre  PhyfionotT  te  qui  cft  naturelle  , il  y 
en  a une  aune  que  les  Mufulmans  appellent  cclcftci 
mais  e’cftundon  de  Dieu  que  nous  appelions  le» 
Difcerncmcnt  des  Elprits. 

FIRF1R  , La  Pourpre.  Ebn  Barrik  rapporte  que 
fous  le  règne  de  Hirara  Roy  de  Tyr  contemporain 
de  Salomon , le  chien  d’un  Berger  ayant  mangé  un 


FIROUZ  Ben  Bêla fche  , Cinquième  Roy  de  Perfe 
de  la  Dynaftic  des  Afeheantens.  Il  fucceda  à Belafche 
fon  pcrc.Ôe  acquit  la  réputation  de  Prince  très- 
vaillant. 

La  Chronique  Giaferienne  rapporte  que  Firctft 
pnurfuivant  unccif  à la  chafle,  fe  trouva  proche 
d'une  caverne  où  étant  entré,  fie  où  ayant  lu  une 
infertption  gravée  fur  la  p erre  qui  ponoit  que  Feri* 
doun  avoir  caché  en  ce  lieu  un  de  fes  trifors  , il  y 
fit  foüi lier,  fie  en  rira  uncfomme  rres-confidcrablc 
d’or  fie  d'a  gent  , qu’il  fir  diftribuer  route  entière 
à fes  foldaq, 

Le  même  Hiftorien  dit  que  fous  le  regnr  de  Be- 
lafchc  père  de  Firouz  , plufieurs  Juifs  qui  n’obfer- 
voient  paHaloy  de  Moyfe,  forent  changez  cp  lin- 
ges, fie  moururent  tous  au  bout  de  fept  jours. 
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Cette  même  fable  eft  rapportée  par  des  Hiftoricns 
Aubes, qui  attribuent  cette  mcumoiphofe  desjuifs, 
au  violcmcm  du  jour  du  Sabath  , donc  ils  furent 
punis,  en  cette  viccy&cn  l'autre. 

Firouz  régna  dix  neuf  ans  , 8e  eur  pour  fucccf- 
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Perfe,  une  guerre  fi  piéjudiciable  1 fes  Etats. 

Le  Roy  touché  de  ce  récit  , accorda  fa  prote- 
âioni  l'Officier,  &:  lui  demanda  l'état  de  1 armée 
de  fon  ennemi  : Celui-ci  ayant  déjà  gagné  créan- 
ce dans  l’cfprir  du  Roy,  lui  dit  que  s'il  vouloir  vc- 


feur  un  de  fes  frères  nomme  Narfi  ou  Narics.  lequel  nir  à bout  ailément  de  Khofcbnaovaz  , il  n'avoir 


aptés  quatorze  ans  de  règne,  lai  (Ta  fa  couronne 
Firouz  Ben  Firouz  fon  neveu.  Celui  ci  la  pofieda 
dix-fept  ans*  8c  la  .perdit  avec  la  vie  par  une 
confpiration  qui  fut  nue  contre  lui.  Les  conjurez 
mirent  fon  fils  Belafche  fécond  du  nom  lut  le  trô- 
ne de  la  Perfe,  8c  celui-ci  s'y  maintint  jufqu'â  (a 
moit  oui  arriva  1a  douzième  année  de  fon  règne. 
K bendtmir. 

FIROUZ  Ben  Jczdegerd  Beu  Baharam  Gour» 
Seizième  Roy  de  Petfede  la  dynaftiedes  SalLmidcs 
étoit  fils  d’Iczdcgcrd  , & petit  fils  de  Bahar.im 
Gour.  11  fiicceda  à Ton  fine  Hormouz , lequel  n'é- 


qu'i  prendre  une  route  qu’il  lui  monerrroir  dans 
la  campagne  du  defert»  patee  qu‘en  la  fuivanr,  au  lieu 
de  celle  de  la  montagne  qui  étoit  Ja  plus  longue, 
il  tomberait  par  derrière  fur  ion  ennemi , de  I’cn- 
vcloperoit  infailliblement. 

Fuouz  ayant  fuivi  malheureufemenr  le  confcil 
de  cet  cfpion  , tomba  juftement  dans  le  piege  qu'il 
lui  avoir  tendu;  car  fon  aimée  périt  ptclquc tou- 
te entière  de  faim  8e  de  foif  , 8c  il  fut  oblige  a- 
vec  peu  de  gens  qui  le  fuivirent  , de  demander 
quartier  à Ion  enoemi. 

Khofchnaovâz  le  lui  accorda  à condition  qu'il 
s'engagerait  par  un  ferment  folctnnel  , de  ne  plus 


aîné,  paifqu’il  portoit  le  furnom  ac  Firzaach, 
c’cft-à-dire  , deSage,  félon  le  rapport  de  l’Auteur 
du  livre  intitulé  Mefetib  aloleum , Les  clefs  des 
fciences. 

Cependant  Fitouz  ayant  imploré  le  fccours  de 
Khoichnaovlz  Roy  des  Haia  hélices  * contre  fon 
frète  Hormouz , le  dépoflctla  de  (es  Etats  , & le  fit 


aucun  égard , il  ne  fongea  qu’à  fc  vanger  de  l'af- 
front qu'il  avoit  reçu  , 8e  (aidant  le  gouvcrncmcnc 
de  fes  Etats  à Saouxh  Prince  iflu  de  la  race  de 
Manugeher,  il  marcha  incontinent  avec  une  puif- 
fantc  année  contre  JC hofthnao vit. 

Ce  Prince  exticmcmcnr  indigné  delà  perfidie  de 
Firouz  lui  drefiaun  fécond  piège  qui  lui  fut  bcau- 


prifonnicr  avant  que  la  première  année  de  fbnrc-  coup  plus  funefte  que  le  premier;  car  ayant  fait 
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gne  fut  expirée. 

Ce  Prince  apres  avoir  ôté  la  vie  1 fon  frère,  chan- 
gea jufG- tôt  toute  U face  du  gouvernement  , 8c 
ht  régner  impunément  l'injufticc  , exigeant  fans 
nccciuté  desl’ommes  imraenlcs  de  fes  fujets:  mais 
le  ciel  le  punit  de  ces  cxcez  par  une  lechcrcflc  fi 
extraordinaire,  qu'il  ne  refta  ptcfquc  point  d'eau 
dans  les  grandi  fl  cuves  du  Gihon  & du  Tigre , en 
forte  que  la  famine  qui  s'enfui  vie,  mit  tous  les  peu- 


crcufcr  un  folle  très-profond  , & l'ayant  fait  en  fui- 
te couvrir  tic  paille, il  vint  camper  entre  ce  foileôc 
l'ai  mec  de  Fitouz. 

Audi  tôt  que  les  deux  armées  furent  en  prefen- 
cc , Kholchnaovaz  commanda  aux  fiens  de  faire 
leur  rétraite  par  un  chemin  feur  qu'il  avoir  fait  laif- 
fer  au  travers  du  folié  , l’armée  des  Per  fans  voyant 
fiiir  les  ennemis,  les  pourfui vit  avec  chaleur,  8c 
voulant  les  cnvelloper  de  tous  cotez  , prit  à droit 


pies  hors  d eut  de  lui  payer  leur  tribut  ordinaire.  8i  à gauche,  & s'engagea  avec  tant  de’prccipiu- 

Cctcc  famine  dura  prés  de  fept  ans  au  bouc  dcl-  tionaans  cette  fondrière  , que  Firouz  lui  meme, 


y per- 


qucls  la  colère  de  Dieu  étant  appailéc,  les  pluyes  avec  fes  puncipaux  Officiers  y demeura 
hrcntenpcudc  tems  reverdir  la  texte  , 8e  rame-  dit  la  vie. 
nerent  l'abondance  qui  en  avoit  etc  bannie:  mais  Les  Haiathelires  eurent  après  cet  événement  bon 
Firouz  au  lieu  de  profiter  du  châtiment  qu'il  avoit  marché  desPetfans;  car  fc  fcivant  du  giand  avan- 

fouffert , 8c  de  la  grâce  qu'il  recevoir  .reprit  fon  rage  que  le  ftratageme  leur  avoii  procuré , ilstour- 

premier  train  de  vie  . 6c  aptés  avoir  appauvri  fes  ncxcnc  vifage  à l’ennemi , &.  achevèrent  de  défaire 


fojets,  entreptit  dedépoii  iflei  fes  voifins. 

Firouz  avoir  dcxtrémcs  obligations  à Khofeh- 
naovaz , comme  nous  avons  vu  cy-de(l'us  ; cepen- 
dant il  prie  la  rcfolution  de  l’attaquer  avec  tou- 
tes fes  fotccs.  Ce  Piincc  ne  fc  trouvoit  pas  pour 


ce  qui  rcftoit  de  leuts  troupes  au  de- là  du  folle. 

Saoukh  n’eut  pas  plutôt  teçu  la  nouvelle  de  cette 
déroute , qu'il  entreptit  de  la  rcpaicr  : il  fit  ies 
derniers  efforts , pour  mettre  fur  pied  une  nou- 
velle armée  : mais  enfin  voyant  que  Khofehnao- 


lorscn  état  derefifter  à l’armée  de  Firouz*  s'il  ne  vaz  nonobftant. les  avantages  qu’il  avoit  remporté, 
fe  fût  fervi  d’un  (Latageme  que  lui  fuggera  un  de  lui  offrait  la  paix  à des  conditions  honorables;  car 
fes  Officiers.  il  lui  rendoie  (ans  rançon  tous  les  prifonniers  qu'il 

Cet  Officier  qui  avoit  une  main  couppéc  lui  avoit  fait  dans  la  dernière  bataille  , 8e  tous  les 
propufa  que  s'il  Vouloir  l'envoyer  lui  feul  au  de-  équipages  du  Roy  qu'il  avoit  enlevé:  il  accepta  les 
vant  de  Firouz  , il  fc  faifoit  fort  de  l'anèter , & de  offres , 8c  la  guerre  finit  ainfi  entre  ces  deux  Etats, 
le  mettre  lui  8e  fon  armée  entière  entre  fes  mains.  Firouz  , auquel  l'Hiftorien  donne  en  ccr  endroit 
La  propofition  ayant  cié  acceptée,  l’Officier  alla  fe  le  fiitnom  de  Mardanch , régna  trente  ans  ou  envi- 
port  et  en  un  décroit  de  montagne  où  il  lçavoitquc  ron  , 8c  lairtà  pour  (uccclUur  Bclafch  qui  eft  le  troi- 
rirouz  devoit  paffer.  Ce  Prince  l'ayant  appcrçu.Ie  ficmctlu  nom  entre  1rs  Roysde  Perfe.  Il  eut  auffi  un 
fitvcnirdcvam  lui,  & l'interrogea  fur  le  fujetqui  autre  fils  nommé  Cobad  , lequel  fuc  céda  à Bclafch 


l'artêrait  en  ce  Leu  là. 

L'Officier  lui  répondit  que  c croit  le  dcfcfpoir  de 
fevoir  réduit  en  un  fi  miferablc  état  par  Khofeh- 
naovàz  qui  lui  avoir  fait  couper  la  main , 8e  (ouf- 
frit  plui  rieurs  autres  traitemens  indignes  , pour 
avoir  eu  le  courage  de  lui  reprtfenter  les  injultices 
qu'il  faifoit  fouffrir  à fes  fujets,  8c  le  danger  auquel 
il  s'engageoit  en  voulant  fou  tenir  contre  le  Roy  de 


fonfrere,  6c  fur  pere  du  grand  Noufchitvan  le 
plus  cclcbre  de  tous  les  Roys  d:  Paie.  Kbom- 
démit. 

Ebn  Batrir  lui  donne  vinge  fe|w  ans  de  règne, 
8e  dit  qu'il  bâtit  deux  villes  de  fon  nom  dans  le 
pays  de  Cafgar  en  Turqmrtan  , dont  l'une  porte  le 
nom  de  Douriz  Fircqz  , & l’autre  de  Ram  Firouz  s 
& qu'il  eut  de  grands  démêlez  avec  Khafehnaovar, 
X x lij 
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( c’eR  Khofchnaovàz  ) Roy  des  Haiathclites , dans 
le  pays  de  Balkhc  en  Khorafl'an. 

Aboulfarage  écrit  que  Firouz  fils  d’Iczdegerd  rc- 
gnoit  au  commencement  de  l'Empire  de  Leon  Pre- 
mier , fucccflcur  de  Martian  , cjui  cA  l'an  879. 
d'Alexandre  , ce  qui  ne  s'accorde  pas  avec  nos 
ChronologiAcs , félon  Icfqucls  , la  première  année 
de  Leon  le  Tluacc  commençai  dans  l'année  7 69  d'A- 
lexandre , 3c  de  J.  C.  4J7. 

FIROUZ  ; Nom  d'un  Efclave  Perfien  qui  tua 
Omar  ttoillcmc  Khalife.  Feyea.  le  titre  et Omar. 

FIROUZABAD  , Lieu  Se  demeure  de  la  félicité. 
C'eft  le  nom  d'une  ville  de  la  Perfe  proprement  dite  , 
fitucc  proche  celle  de  Schiiaz,  qui  eu  aujourd’huy 
la  capitale  de  cette  province,  comme  étoit  autrefois 
£AcK.h.rr  , que  les  Grecs  on t^ppclléc  Pericpolis. 

Cette  ville  a donne  la  naiflaoce  àpluiicur*  grands 
perfonnages  dont  Ibrahim  filsd'Ali,  filsdejofeph 
cil  des  principaux;  c’eA  pontquoy  il  porte  le  fur- 
nom  de  Schirazi  , & deFirouzabadt. 

Aboufaid  Samâni  dans  fon  \\<eic\nùt\x\c  Anfab, 
ou  les  Généalogies  , , dit  que  Firouzabab  cA  la  mê- 
me ville  que  l’on  appelle  plus  communément 
Khouz , qui  donne  /on  nom  à une  petite  pro- 
vince nommée  le  Kln>uziAan,qui  eA  l'ancienne  Su- 
fiane.  Ce  pays  fait  partie  de  la  province  de  Perfe 
ptife  dans  une  plus  gande  érendue. 

Ibrahim  dont  nous  avons  fait  mention  cy  deflus, 
étoit  un  giand  Docteur  dans  la  Ioy  Mafulmanc  , le- 
quel api  es  avoir  étudie  dans  la  ville  de  Schiraz,fè 
tranfpona  à-  Bagdet , où  Nezam  Al  molle  premier 
Vizir  de  Mdck  (üuh,  homme  fort  tlluArc,  lui  don- 
na ladirc&on  du  fameux  College  qu’il  avoir  fait 
bâtir  à fc*  dépens , Si  qui  portoit  à caufc  de  Ion 
fondateur , le  nom  de  Medraflat  Al  Nezamiat. 

Ce  Deâtur  avoir  étud'éà  Schiraz  ious  un  autre 
célébré  Doâcur  nommé  Al  Bcidhaovi*  Se  pafla  de- 
là à Baflora  où  il  écouta  les  leçons  du  Doâeur 
nomme  Al  Gio-idi , apiés  quoy  il  vint  à Bagdet , 
qui  étoit  la  ville  Impériale , & le  fiege  des  Khali 
tes,  où  il  prit  encore  des  Uçons  du  fçavant  Juuf- 
confultc  AboulThib  AlThaban. 

Après  avoir  profité  (bus  ces  habiles  maîtres,  i4 
fit  profcllion  de  la  fiôc  Schafeicnnc.  Il  rcfufa d'a- 
bord l'cmploy  que  N.z.vnal  mol  n lui.  voulue  don- 
ner dans  (on  College;  et  fut  en effet  Abou 
ferEbn  Al  Sabbâgfi  qui  en  eut  la  piemicee  dire- 
ction , pendant  laquelle  il  compofa  le  livre  , qu'il 
Intitula  S charnel  ; mais  enfin  Ibrahim  ayant  ac- 
cepté cette  charge  , il  s’en  acquiit-  tics-digncmcnt 

iufqu’à  fa  mort  qui  arriva  l'an  de  l’J-lcgirc  476.cn 
a 81.  année  de  fon  âge. 

Tous  fes  difciples  portèrent  un  grand  deuil  de 
fa  mort , & Nezam  al  molle  voulut  que  (on  Colle- 
ge fût  ferme  une  année  entière  , pour  mieux  mar- 
quer la  douleur  qu’il  rtfltn’oir  de  la  perte  d'un  fi 
rand  homme.  Ebn  Sabbâgh  qui  avoir  été  fon  pre- 
cccflêur,  fut  au  (fi  (on  fucceflcor.  Ben  K h al  ec  en. 

Ce  Docteur  qui  pouoic  aufli  le  prénom  d'Abou 
Ishak  c A l'Auteur  d'un  livre  fort  (Aimé  parmi  les 
M ihomctans , dont  le  titre  cA  Al  Tanbih , L*  Avcc- 
tiflemem  en  general  , où  il  tra>tc  des  princip  ux 
rires  & obfcrvances  de  la  loy  Mululnnnc.  Abul 
fidhl  Ahmed  v a fait  un  commentaire  intitulé 
S char h al  T anbih. 

Mrgdcddin  Abou  Thaher  Mohammed  Ben  Jacob 
eA  aufli  furnommé  Al  Firouzabadi  Se  AI  Schirazi. 
Il  cA  l’Auteur  d’un  Didfionnaire  très- ample  de  la 
langue  Arabique  qu’il  compila  en  60.  volumes , Se 
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lui  donna  le  titre  de  Lame  : nuis  étant  lui -me- 
me épouvanté  de  la  grofTeur  énorme  de  fon  ouvra- 
ge, il  en  retrancha  toares  les  autoritez  , Se  le  rc- 
duific  en  deux  feuls  volumes  fous  le  nom  de  Ca- 
mous.  F 9je7^  ce  titre. 

Ce  même  Auteur  a compote  aufli  Ahaiïan  al  Ia- 
chaif,  qui  cil  un  recueil  de  facéties  , 8c  de  plaifan- 
terics  , Se  un  autre  ouvrage  nommé  AJfaâd  bel  AJ 
Jaad  âla  déréglât  al  egtehad  , le  moyen  d’acqucTÎr 
la  félicité  autant  qu’il  (c  peut  faire,  lequel  il  dédia  à 
Ifmaël  Al  Afehraf  Roy  de  llcmen.  Magdeddia 
mourut  l’an  de  l'Hegirc  817.8c  compofa  (on  Di- 
ctionnaire aptés  celui  de  Giiouhari , donc  la  grol- 
feur  n'ctoir  que  la  foixantiémc  partie  du  fien. 

FIROUZ  AGE.  Foyez.  plat  haut  Firouz  , & Fi- 
rouzeh  qui  fignifie  uncTurquoife. 

FIROUZ  CO  UH  , Ville  de  la  pro- 
vince de  TabareAan  , ou  Mazanderan  , qui  a 
pris  (on  nom  d’une  montagne  allez  proche  , où  il 
y a une  mine  de  Turquoifes.  Frt/lflttt  batu  Fi- 
rouzeh.  U y a prefemcmcnc  un  Palais  des  Roy  s de 
Perfe,  auAi-bicn  qu’à  Ferhabad  Se  à Afehref, 
qu'Abbas  premier  au  nom  y fit  bâtir  , pour  y aller 
goûter  les  délices  que  fournir  la  Mer  Cafpicnne. 

Quelques  Auteurs  font  aufli  Firouzgoueh  capi- 
tal e de  la  province  de  Gaur.  Foyez  le  titre  de  Mah- 
moud fils  deGaiatheddin. 

F1RZEND  Aiz,  Nom  d'un  Poète  Perfien , qui 
porte  aufli  celui  de  Safieddin.  Il  étoit  fort  fpiritucl» 
Se  dévot , Se  a écrit  plufieurs  chofes  fur  la  prière  » 
8c  fur  la  contemplation  , qui  (ont  çitées  par  les 
Auteurs;  mais  on  ne  trouve  aucun  de  fes  ouvrage» 
entier. 

FITHAGORES,  Pythagorc,  Le  Tarik  Monctf- 
khtb  le  lùmommc Haicim , c’eft- à-dire,  le  Sage, 
ou  le  Philo fophe  , Se  dit  qu’il  éteir  dena'ionjou- 
nani,  c*c A- à-dire  , des  anciens  Gtecs , qu’il  vivoic 
fous  le  règne  de  C.iamfchid  cinquième  Roy  de 
Perle  de  la  race  des  Pifehdadiens  , du  rems  duPa- 
tiiarche  Noé,  Se  que  l’on  lui  doit  l’invention  de  la 
mufique , Se  de  plufieurs  fortes  d’inftrumens  muû- 
caux. 

Le  Lebrarikh  aufli  bien  que  Khondemir  difenc 
plus  Probablement  qu’il  vivoit  (ous  le  règne  de 
Cai-Khofrou  irotfiémc  Roy  de  Perfe  de  la  race  des 
Caianides , Se  qu’il  avoir  été  difciple  de  Loeman 
contemporain  de  David. 

Ben  Cafehein  écrit  que  ce  Philofophc  étoit  natif 
de  la  ville  de  Tyren  Phenicrc  ; qu’il  voyagea  long- 
temsen  Grèce , 8c  en  Egypte , Se  compofa  a 80.  li- 
vres \ que  fes  envieux  le  voulurent  faire  mourir. 
Se  qu’il  fcfàuva  avec  40.  de  fes  difciples  dans  un 
temple  où  il  (c  fortifia  de  relie  forte,  qu’on fichue* 
jamais  le  forcer  pendant  quarante  jours;  mais  qu  en- 
fin fes  ennemis  y mirent  le  feu.  Se  le  firent  périr. 
Il  ajoute  que  ce  Pbilof  phe  jeûnoit  , Se  prioic 
beaucoup,  que  l’on  ne  l’avoit  jamais  vu  rite  , ni 
pleurer,  8c  que  fa  devife  étoit  Khair  la  iedonm  , 
fcherrla  iedonm . Ni  le  bien  ni  le  mal  n’onr  pas  une 
longue  durée.  Il  paroîiqucce  Philofophc  a tiré  plu- 
fleurs  de  (es  maximes  de  ZoioaAte. 

Abulfarage  fait  vivre  Pythagore  fous  Darius  fils 
de  HiAafpc  , Se  dir  qu’il  pofoit  les  nombres  pouf 
premiers  principes  de  toutes  chofes. 

FODHAIL  , Surnom  d’Abou  Ali  Ben  Aiadh 
Ben  Mafloûd  Al  Temimi  Al  Khoraflâni,  qm  étoit 
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tiatifdes  environs  de  U ville  de  Mérou  en  Khoraf- 
(kn.  Sa  première  profcflîon  fut  d’ftrc  voleur  de 
grands  chemins.  On  dit  de  lui  qu’ayam  entrepris 
pendant  la  nuit  d’cfcaladet  une  maifon  pour  y 
jouir  d’une  perfonne  qu’il  aimoit.  Se  y ayant  en- 
tendu litc  un  verfet  dcl’Alcoran  , il  lut  touché  de 
Dieu  , Se  (c  convertit. 

Ce  perionnaecn’eft  pas  feulement  cftiroé  des  Mu- 
fulmans  pour  la  dourine  \ mais  il  parte  encore  chez 
eux  pour  un  de  leurs  plus  Grands  Saints  , de  l'on 
trouve  (a  vie  écrire  4ailJ  1 niftoire  d'iafci  fection 
trente-deuxieme. 

Il  vivoit  fous  le  Khalifat  de  Haroun  Al  Rafch'id, 
Se  l'on  rapporte  que  ce  Khalife  lui  ayant  demandé 
un  jour  s’il  connoirtbit  quelqu’un  qui  fit  profeflion 
‘d'un  plus  grand  détachement  que  le  ficn  , il  lui 
répondit  .-  C’eft  vous-même , Seigneur,  que  jeeroy 
être  encore  beaucoup  plus  détaché  que  moy  , car 
pourmoy  je  n’av  quitté  que  les  chofcs  de  ce  monde 
qui  font  fort  mepriûblcs,  & il  me  parole  que  vous 
avez  abbandonné  entièrement  celles  de  l'autre  vie, 
qui  font  d’un  prix  ineftimablc. 

11  avoir  accoutumé  de  dire  au  fûjct  de  la  Cour  des 
Princes,  que  le  pire  d’entre  les  gensderobe  Se  de 
lettres , eft  celui  qui  frequente  les  Grands  , Se  que 
le  meilleur  d'entre  les  Grands , cft  celui  qui  ftequen- 
te  ceux-ci.  Quels  meilleure  marque  qu’un  hdcl le 
puifiê  avoir  d'etre  chéri  de  Dieu  , eft  de  fe  voir 
chargé  d’affli&ions , Se  que  celui  qui  en  eft  abban- 
donné , vit  ordinairement  dans  Icsplaiûrs  dedans 
h joye. 

On  dit  au (Ti  de  lui  au  on  ne  l'avoir  jamais  vu 
rire , finon  à la  mort  d’un  fil*  qu’il  aimoit  beau- 
coup , ce  qui  fit  dite  à Mobarck  , lorfqu’il  eut  ap. 

{tris  la  mort  deFodbail,  quels  triftefle  avoir  quitté 
e monde. 

Sur  ce  que  les  Arabes  difènt  , le  monde  eft  un 
cadavre.  Se  ceux  qui  le  défirent.  Se  qui  s’y  arrê- 
tent , font  des  chiens.  Zamahfchari  dans  fon  Rabi 
cl  abrar , le  Printems  des  juftes  , cite  cette  fcntence 
de  Fodhail  : Quand  l’on  m'offrirait  le  monde  en- 
tier avec  toutes fes  pompes,  Se  toutes  fcsrichefles 
pour  lepoffeder,  & pour  cnjoiiir  juftement . je  le 
rcfufcroisdans  la  vue  de  la  vie  éternelle  ; & je  me 
garderoisde  fes  impurctcz  , comme  fait  celui  qui 
parte  par  diffus  une  charogne  , Se  qui  relcve  avec 
grand  foin  fa  robe,  de  peur  qu'elle  ne  contracte  quel- 
que fouilleurc. 

Fodhail  difoit  encore:  Je  fers  Dieu  par  amour  ; car 
je  ne  puis  pas  m'empêcher  de  le  fcrviri&  étant  inter- 
rogé quel  éroir  celui  qu'il  eftimoit  être  le  plus  trom- 
pé en  matière  de  Religion  , il  répondit  : Celui  qui 
ne  ferc  pas  Dieu  au  dcrtùs  de  toute  crainte  , Se  de 
toute  clpcrance  . Quelqu'un  lui  dit  enfuirc  : Et 
vous, comment  le  fetvez-vous?  U Iuy  fit  cerrc  rc- 
ponfc:  De  l’amour  d'un  ami  j car  ccft  l’amour  de 
Dicr-vcil lance  qu’il  me  porte , qui  m'a  conduit  à fon 
fcrvicc.  Se  qui  m'y  retient. 

FODHOULI , Surnom  de  Mohammed  Ben  So- 
liman Al  Bagdadi  qui  eft  l'Auteur  d'un  poème  Per- 
fien  intitulé  Anii  *lc*Ib , l'Ami  du  cœur,  Se  d’un 
autre  ouvrage  en  Turc  qui  porte  ic  nom  de  fienl-  u 
fi*  de  h , fur  le  Bengh  Se  fur  le  vin.  Ffvyr*.  te  titre  de 
Benk. 

FOMM  AlSalah,  Nom  d’une  ville  de  la  provin- 
ce d’Eiâie  ou  Chaldée  firuée  fur  les  bords  du  Ti- 
gre entre  Vafeth  Se  Coufah  ; c’eft  en  ce  lieu-là  que 
cet  homme  il  puifTànt  nomme  Hartân  Ben  Solia] 
faiioit  fa  demeure.  U titre  de  ce  perjetuutge. 
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FONGE&  Fongiah , Peuple»  qui  habitent  entre 
la  Nubie  Se  l'Ætbiopie , des  deux  cotez  du  Nil.  On 
appelle  ordinairement  leur  pays  Bagiah&  Bcggi.it  : 
ils  ne  font  connus  que  par  les  cou  île  s Se  les  larcins 
qu'ils  font  fur  leurs  voifins  ; car  ils  manquent  prert. 
que  de  toutes  chofcs  chez  eux.  Le  Bacha  ou  Bey  de 
Girge  dans  la  haute  Egypie , eft  obligé  de  leur  don- 
ner fouvent  1a  charte  pour  mettre  fes  ftonricrcs  à 
couvert  de  leurs  brigandages. 

FONOUN  Al  adab  , Les  Maximes  de  la  Mora- 
le. Ccft  un  ouvrage  de  Nouveiri.  Keytx.  U titre  de 
cet  Auteur. 

FORAT,  L’Euphrate.  Ce  fleuve  de  l’Aficquieft 
f»  celcbrc  Se  dans  l’Ecriture  fainte  , Se  dans  les  Au- 
teurs profanes , eft  divifépar  les  Arabes,  en  grand 
Se  en  petit. 

Le  grand  Euphrate  eft  celui  qui  prenant  fa  fôur- 
ce  dans  les  moncs  Gordiens  , fe  décharge  dans  le 
Tigre  prés  d' A nbar  Se  de  Fclougiah:  le  petit  donc 
le  canal  eft  fouvent  plus  gros  que  celuy  du  gtand, 
prend  fon  cours  vers  la  Chaldée , parte  par  Coufah  , 
Se  va  le  déchargcr*aurti  de  fes  eaux  dans  le  Tigre 
( après  en  avoir  laide  neanmoins  une  grande  paitie 
dans  les  marais  des  Nabatheens  ) entre  Varteth  Se 
Naharvan  , en  un  lieu  nommé  aujourd’huy  Carna, 
parce  qu'il  eft  la  corne  , c’eft-à-ditc  , le  Confiant  de 
ces  deux  fleuves. 

De  ce  petit  Euphrate  l’on  parte  dans  le  grand, 
par  un  canal  que  Trajan  fit  crcufèr  .•  c’eft  la  Feff* 
Régi*,  eux  le  B*filiut  flttvmt des  Grecs  Se  des  Ro- 
mains, que  les  Syriens  ont  appelle  Nah*rm*Ic*  , 
par  où  l'Empereur  Severe  parta  pour  aller  alfieger 
la  ville  de  Ctcfiphon  fur  le  Tigre. 

Les  Hiftoriens  de  Perle  difcntque  Manugeherun 
des  Roys  de  leur  ptcnucrc  dynaftic,  fut  celui  qui 
fit  travailler  le  premier  à partager  les  deux  fleuves 
du  Tigre,  Se  de  l'Euphrate  en  pluficurs  branches, 
pour  empêcher  leurs  inondations.  Les  Roys  de 
Perfefes  lucceflcurs.  & les  Khalifes  memes  y ont 
faitaufli  travailler  à pluficurs  reprifes  , fans  que 
tous  les  grands  ouvrages  qu'ils  y onr  fait  faite  , 
ayent  pu  empêcher  que  le  terroir  de  Coufah.  de 
VaÜctn  , Se  de  pluficurs  autres  villes  de  la  Chal- 
dée ne  foient  inondez  tous  les  ans  à peu  près  com- 
me l’Egypte.  F o yej^  le  s titnt  de  Nahar  al  mclik , 
de  Naharvan,  CT  de  Nil  Faidh. 

Ce  fleuve  eft  fouvent  appcllé  par  les  Arabes, 
auffi  bien  que  par  les  Hébreux  , Nahar  ou  Nchcr , 
c'cft-à  dire  , le  Fleuve  par  excellence  \ de  même 
que  les  Perfans  appellent  le  Gihon  ou  Oxus  , Rond 
qui  lignifie  la  meme  chofc  que  Nahar.  / oyex.  les 
turtt  de  Roud , & de  Maovaratnahâr. 

L’Euphrate  eft  fouvent  aurti  appel  lé  par  les  Ara- 
bes Na nat  Coufah  , le  fleuve  de  Coûta. 

FORAT,  Nous  avons  une  hiftoire  d'Hgyprcqui 
porte  le  nom  de  Tankh  Ben  Forât.  Ce  Ben  Forât 
eft  lemême  que  Nallcrcddin  Mohammed  Ben  Ab- 
dalrahim  Al  Mefriqui  mouiut  l'an  807.  de  l'He- 
gire. 

FORFOURIOS  Al  Souri,  Porphyre  le  Tyricn 
Philofophc  Platonicien  , difciplc  de  Longin,  de  Plo- 
tin  Se  d Amelius  , qui  vivoit  fous  les  Empereurs 
Carus,  Carinus  , Numerianus  , & Dioclétien,  il 
compofa  fon  Ifagogc,  que  les  Arabes  appellent  AI 
Mcdkhal , Se  Iffagogi  du  -mot  G ce  , pour  fervir 
de  préambule  ou  préface  aux  œuvres  d’Anftute,  à 
Ia  rcquifition  de  Cbryfaurius  fon  ami  qui  avoiç 
peine  à entendre  ce  Philofophc. 
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Abulfarage  met  au  no’mbie  des  ouvrages  de  Por- 
phyre ,un  hviedcs  fyllogifrocs  Topiques,  deux  li- 
vres à LibamusjUnc  réponfe  à Pammachhis  , fl 
ici  ntl  micoul , de  l'intellect  , fie  de  l'intelligible, 
fie  une  hiftoirc  des  Philo Ibphcs. 

Le  même  Auteur  dir  que  ces  deux  derniers  ou- 
vrages fe  trouvent  traduits  en  Syriaque  » te  ne  fait 
aucune  mention  des  quinze  livres  qti  il  a écrit  con- 
tre la  Religion  Chrétienne,  que  l'Empereur  Thco- 
dofe  fit  brûler.  On  ne  trouve  en  Arabe  que  Ton  If» 
fagogi , dont  on  peut  voir  le  titre. 

FOSSOUL  Bocrath  , Aphorifmes de  Hippocrate. 
Us  ont  été  traduits  en  Arabe  par  Honain  Ben  Is- 
hir  , avec  le  commentaire  de  Galien.  Ils  (ont  dans 
la  Bibliothèque  du  Roy  , n . %f>6. 

Il  y a dan  sla  même  Bibliothèque,  n.  447.  te  9 4g. 
les  Aphorifmes  de  Hippocrate  divifcz  en  fepr  livres 
commencez  par  Abulcallèm  Abdaltahman  Ben  Ali , 
Ben  AbifadiK  natif  de  la  ville  de  Nifchabour  en 
KhorafTan  , qui  a compolê  pluficurs  autres  ouvra- 
ges de  n^dccine  Icfqucls  fc  trouvent  dans  la  Biblio- 
thèque du  grand  Ducn  . ijo.  # 

FOSSOUL  Al  Ahcâm  fiofloul,  Les  Prcceprcs 
du  Mufulmanifmc  divifcz  par  articles  , & appuyez 
fur  les  points  fondamentaux  de  la  Religion.  Ce  li- 
vrée ft  fans  nom  d* Auteur. 

FOSSOUL  Al  Mehcmat  fi  matefat  al  Aimar, 
Sec.  Les  vies  des  douze  Imams.  Ouvrage  d'Ali 
Ben  Mohammed  Ebn  Al  Sabbâgh  , qui  le  trouve 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n°.  847. 

FOSSOUL  Al  mehemmâr  fi  maovarith  al  om* 
mit.  Livre  qui  traite  des  fuccclfions  qui  viennent 
du  côté  maternel , compolê  par  Aboufabbas  Schc- 
habedmn  Ahmed  Ben  Haicm  , fie  commenté  par 
Schamfeddin  Mohammed  fumommé  Sebtb  Al  Mar- 
dini.ll  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , n . 71 1. 

FOSSOUL  Fi  hagiar  al  mukarrem,  Livre  qui 
traite  de  la  Pierre  Philofophalc , compofé  par  A- 
thai  Alchar.  Il  cil  tlans  la  Bibliothèque  du  Roy, 

FOSSOUS  AlfofTôulu  ôcoud  al  ôcoul , Les  Elé- 
gances de  la  langue  Arabique  , recueillies  par  le 
CadhtAl  Saîd  , c’cft  à dire,  le  Bienheureux  Cad- 
lii,  nommé  Abou Ica fïcm  Hebatallab  Ben  Al  Agel 
Al  Rafchid.  Il  cft  dans  U Bibliothèque  du  Roy  , 
n . nj j. 

FOSSOUS  Al  Hek.im , Livre  de  Théologie  My- 
ftlquc  félon  les  prmcipcsdu  Mufulmanifmc.  Oo  dir, 
pour  accredi:cr  davantage  cet  ouvrage  , qu’il  fur, 
ou  di&c  , ou  infpiré,ou  envoyé  par  le  faux  Pro- 
phète à Ebn  Al  Arabi  Docteur  de  Damas  l’an  61 7. 
de  l'Hegire. 

Ce  livre  contient  17.  Hcxim  ou  Inftru&ions  , 
chacune  defquclles  eft  attribuée  à un  des  anciens 
Parriarches  ou  Prophètes  , à la  referve  de  la  der- 
nière qui  cft  de  Mahomet  , fie  s’intitule  Htkjntt 
Ferdiat  Mohtmmeditt.  Les  Do&eurs  Mufulmans 
font  fort  partagez  fur  le  mérité  de  cet  ouvrage  ; 
car  les  uns  le  louent  , te  les  aunes  le  rejettent  ab- 
folument  comme  étant  plein  de  fupcrftitions  fie  de 
menfonges.  Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , 
iit.faj. 

FOSTHATH,  Ville  bâtie  par  Amrou  Ben  As 
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auprès  de  l’ancienne  Babylone  d’Egypte  , au  meme 
lieu  où  ce  Capitaine  avoit  fait  drcfTer  fa  tente, 
lorsqu'il  en  forma  le  fiege.  Fofthath  en  Arabe  figqi- 
fic  Tente  fie  Pavillon. 

♦ C1 ’cft  la  ville  qui  s’appelle  aujourd’huy  le  vieil 
Caire,  fur  quoy  il  faut  voir  les  turcs  de  Mcfi,  de 
Caberah , fie  de  Bablioun. 

FOTIA  Sclah  al  âmel  le  cntidhâr  al  agel.  La  Ne- 
ceflité  des  bonnes  oeuvres  dans  l’attente  du  terme 
fatal  ,c’cft  à-dire,  delà  mort.  Ceft  un  ouvrage  (pi- 
rituel  compofé  pour  les  Sofis , ou  Religieux  , par  le 
Doâcur  Faxhrcddin  Al  Herali.  Il  cft  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Roy , no.lxtf. 

FOTOUHAT  Al  fehim,  Les  Conquêtes  de  Da- 
mas fie  de  la  Syrie  faites  fous  le  Khalifar  d’Omar, 
Livre  compoié  par  Jofcf  Ben  Abdallah  ATMcheli 
Al  Vaxcdi.  Il  cft  dans  la  Bibliothèque  Royale. 

Il  y a un  autre  ouvrage  qui  porte  le  même  titre, 
te  qui  contient  les  conquêtes  qui  ont  été  faites  de 
la  Syrie , par  plufieurs  Princes  en  divers  tems.  Ce 
n'cft  qu‘un  abbregé  fait  par  Abou  Ifnue^  Moham- 
med Ben  Abdallah  Al  Azdi  Al  Bafri. 

FOTOUH  Medinat  Bahanah  u maoulad  Ilia , 
fiée.  Les  diverfes  conquêtes  qui  ont  été  faites  de  U 
ville  de  Bahana  depuis  le  teins  du  Patriarche  Jo- 
feph  , jufqu’à  celuy  de  Mahomet , fie  de  fes  compa- 
gnons qui  font  les  quarre  premiers  Khalifes. 

C’cft  une  hifloirc  fabulcufê  , dans  laquelle  font 
décrites  les  merveilles  d’une  ville  d’Egypte  qui  n’a 
jamais  fubfîlléque  dans  l’imagination  d un  Auteur 
inconnu , qui  nous  a débité  fes  rêveries.  Il  y eft  par- 
lé de  la  naiflanced'IfTa,  fie  de  tous  les  Princes  qui 
y ont  régné  fuccc Hivernent  devant  fie  après  cette 
naifTancc.Cclivte  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy 
n .8*5. 

FOTOUH  Mefr  u axhbarha  u acalimha.  Le» 
conquêtes  qui  ont  été  faites  de  l'Egypte  en  divers 
tems , avec  une  defcription  hiftorique  te  géographi- 
que du  pays.  Ouvrage  compofé  par  Abdalrahnun 
Ben  Abdallah  Ben  Abdalhoxro  Al  Coraifchi , fur 
les  relations  d’Abulcaflcm  Ben  Khalaf  Al  Vaxcdi. 

11  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy , n«.  834. 

FOTOUH  Mefr  Tharabolos  Aftikiahv  Erik, 

Les  conquêtes  faites  par  les  Mufulmans  de  l'Egy- 
te,de  la  Tripolitainc,  de  l’Afrique  proprement  ai- 
re, fie  de  PI  raque  Arabique.  Livre  qui  a pour  Au- 
teur Aboul  Rabiâ  Soliman  Ebn  Salem  Al  Kolâi,  fie 
qui  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy. 

FOULI  Al  Schumifchathi  , Paul  de  Samofâte 
Evêque  d'Antioche  H erefi  a rqu  e , fie  chef  de  la  fefifc 
des  Fouliciens  ,ou  Paulianiftcs.  F'syrc  Boulos. 

FOUREK.  Abuhccr  Mohammed  Ben  Hallàn  Ben 
Fourek,  a ppc  lié  ordinairement  Ebn  Foi  rex  , étoit 
DoOeur  delà  ft&e  Schafeiennc  , fie  Afcbôiicnne , 
Grand  Metaphyficien  fie  Scholaftiquc  : c'eft  pour* 
quoy  on  lui  donne  le  titre  de  Motckcllctn.  Il  avoir 
pris  naifTance  à Ifpahan  : mais  il  quitta  fnn  pays 
natal  pour  i’établir  dans  la  ville  de  Nilchabour 
en  KhorafTan,  où  il  mourut  l'an  de  l’Hegire  406. 

FOURI,  Nom  d'un  Interprété  Arabe  d'Ariftote, 
duquel  nous  avons  un  commentaire  fur  le  livre 
e ce  Philofophe  a intitulé.  De  Inttrv 'tt triant t 
que  les  Arabe  nomment  d'un  nom  qui  cft  cor- 
• rompu 


TALE. 
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FOURON,tes  Arabes  appellent  aînfi  le  Phi- 
lofoDhe  Pyrrhon  chef  delà  fc&edcs  Sceptiaucs.il 
femole  qu’Abulfiragc  le  confonde  avec  Epi  cure  -, 
car  il  dit  que  les  difciples  de  Pyrrhon  furent  ap- 
pelle* Ashiballedhat  # les  fc&itcurs  de  la  volupté, 
& qu’ils  ne  croyaient  pas  que  lame  fubftftat  fans  le 
corps. 

Il  cft  vray  oue  ces  deui  Philofophes  vivoieafrdans 
le  même  fieefe,  le  premier  (ous  Ptolcmqf  fils  de 
Lagus  Rov  d’Egypte , & le  fécond  fous  Ptolomée 
Philadrlphe  fon  fucceflèur  *,  mais  ce  qu'Abutfarage 
dit  de  Pythagorc  & de  Thaïes,  qu’ils  ont  été  difci- 
ples de  Pyrrhon  , cft  entièrement  infoûtcnablc  , 
puifquc  ces  deux  Philofophes  l’ont  précédé  d*cnvi- 
»on  joo.aus. 

FOUROUMEN’t’lOUS  > C’eft  le  premier  Evê- 
que des  Abiffins , que  l’Eglifc  des  Cophtcs  en  E- 
gypte  croit  avoir  été  envoyé  le  premier  par  Saint 
Atnanafê  en  Æthiopie  pour  prêcher  la  foy  de  Jb  sus- 
Cmrist  à ces  peuples.  P»jr< et.  le  titre  tu  Salamab. 

FOUSCHÀNGE,  Ville  de  la  province  de  Kho- 
raiTan  afltcgéc  & prife  par  Gaiathcddin  troifîemc 
Sulran  de  Ta  dynaftie  des  Gauridcs. 

Aboulhaftan  Foufchangi  humml  célébré  pour  fa 
dourine,  & pour  fâ  pieté,  cnétoit  natif.  Nous  a- 
vutis  de  lui  cette  maxime  de  fpiritualité  : L’homme 
véritablement  dévot  ne  doit  point  aimer  Dieu 
èerAi  g*res.U  tvec  , ni  pour  aucune  fin  particuliè- 
re, ni  en  vue  de  la  rccompcnfc  , ec  quun  Poctc 
Pcrficn  a paraphrafi  en  ces  rcrmes  :.Un  amant  qui 
fc  plaint  de  la  fcparationde  fon  ami  , 6c  qui  veut 
demeurée  toujours  dans  un  état  d’union  6c  de 
joüiflince  , ne  mérite  pas  allurément  le  nom  d’a- 
mant, puifqu’i!  defire  quelque  autre  ebofe  que  la 
Volonté  de  fon  bien  aimé. 

FRANK  & Frenlc,  un  Franc  , c’cft  à-dire,  un 
François , 6c  par  extenfion , ou  par  une  plus  ample 
lignification , un  Européen  , ou  plutôt  un  Latin, 
à caufe  que  la  nation  Françoifè  s’eftfait  connoître, 
6c  diftmguer  entre  toutes  les  autres  , qui  ont  porté 
les  armes  dans  l’Orient , au  tems  des  Croifades. 

Framcpani , Le  Seigneur  Franc  ou  Latin.  C’cft  le 
nom  d un  Gentilhomme  Romain  qui  vint  au  fèrvicc 
des  Roys  de  Hongrie  pendant  les  premières  guerres 
cfbc  ces  Princes  avoienr  avec  les  Turcs.  Il  s’établit 
en  Croatie,  & fut  le  chef  de  la  Maifon  des  Fran- 

* 


« 


gipani  -,  de  'cette  Maifon  étoit  ifTu  Jean  fils  de  Ber- 
nardin, lequel  après  la  mort  de  Mathias  Corvin 
Roy  de  Hongrie  le  révolta  contre  Ladiflas , 6c  con- 
tre le  Duc  Jean  Baftard  de  Mathias.  Ce  Duc  qui  é- 
toit  Ban  de  Croatie  adiegea  Frangipani  dans  la  ville 
de  Brévia , 6c  leprcflàfi  fort  , quil  le  reduifit  àfe 
jerret  entre  les  bras  des  Turcs , 6c  ce  fut  par  cette 
occafion  que  Bajazctb  fécond  fc  rendit  maître  de  la 
Croatie  l’an  899.  de  l’Hegire  , de  J.  C.  149$.  * 

Quoy  que  le  mot  Paniqui  fignific  Seigneur,  foie 
Efclavon,  les  Turcs  ne  Liftent  pas  de  s’en  fêrvir, 
quand  Us  parlent  des  gens , 6c  des  pays  de  la  lan- 
gue Efclavone.  Il  y x une  branche  de  ces  Frangi- 
pani encore  aujourd’hujr  dansJLomc  , 6c  c cft  d eux 
que  la  manière  de  parfumer  Wgants  à la  Frangipa-  * 
ne  , a pris  fon  origine.  V.  Farangc  & Afrangc. 

FRANKIS  6c  Franghiz , Nom  de  la  fille  d’Afra- 
fîab  Roy  du  Turqucftan  mariée  à Siavefch  fils  de 
Caicaus  Roy  de  Pcrfe  de  la  fécondé  dynaftie.  l'eyex. 
les  titres  de  Siavefch,  de  Caicaus,  & de  Caixbolrou. 

FULFUL,  Le  Poivre.  Les  Arabes  appellent  Bc- 
lâd  al  fulful , le  pays  du  poivre  , ce  que  nous  ap- 
pelions la  cote  de  Malabar  aux  Indes  Orientales. 

Veytz.  le  titre  àe  Kaoulcm. 

FULIKHRIAH,  C*eft  l’Imperatrice  Pulchcria 
f«urdc  Theodofc.  Les  Jacobitcs , comme  Aboul- 
fara^e  & autres,  dilênt  qu’elle  étoir  Rcligicufè,  8c 
quelle  ne  laiftàpas  de  fc  mariera  Manian  , avec 
lequel  elle  étoit  loupçonnéc  d’avoir  eu  auparavant 
quelque  commerce  fccrer.  Ils  difent  c^orc  que  quel- 
ques Evoques  hypocrites  approuvèrent  ce  mariage. 

Il  ne  faut  point  douter  que  ccs  Evêques  ne  fufTcnc 
ceux-là  même  qui  avoicnc  tenu  , ou  qui  tinrent  le 
Concile  de  Chalccdoiuc qui  condamnâtes  Jacobites, 

6c  que  cette  condamnation  fit  que  ccs  Hcieriquc* 
décrièrent  l’Empereur,  6c  l’Imperatrice  fous  l’auto- 
rité defqucls  ce  Concile  a voit  été  tenu. 

FUROUDEH,  Fils  de  Siavefch  , fils  de  Cai- 
caus , Roy  de  Pcrfe  de  la  fécondé  dynaftie.  Siavefch 
avoir  eu  ce  fils  de  la  fille  de  Piran  Vciftéh,  avanr 
qu’il  époufàc  Frankis  fille  d’Afraflab.  Kn. e?  le  titre 
de  Caikhofrou. 

FURSI,  Surnom  de  Mohammed  Ben  Abi  Za- 
karia , qui  cft  l’Auteur  du  livtc  intitulé  Dorsr  * 
r*r.  Les  Perles,  6c  les  Pierres pretieufes.  Peyre.  le 
titre  de  Dorar. 
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ADHA  8c  Gadhat , Efpeee  d’ar- 
bic  allez  IcmbUbJc  au  Tamarix 
lequel  rtpîc  dansHes  fables  des 
défères.  Les  Chameaux  font  fort 
friands  de  fes  feuilles  , qui  leur 
donnent  neanmoins  des  tranchées. 
Le  bois  de  ces  arbtes  cft  fort  pro- 


fite a Uiicuu  charbon  qui  conferve  long  teins  le  feui 
c'cftpourquotpn  le  traniportc  dans  les  villes  où  il 
cft  de  EtamWebir. 

Lds  loups  le  «tirent  ordinairement  parmi  ces 
arbres  , ce  qui  a donne  lieu  à la  façon  de  parler 
des  Ar.:bcs,qui  difent  i leurs  chameaux  pour  les 
empêcher  d’en  manger  les  feuilles,  Dhib  Gadhan, 
le  loup  cft  auprès  du  Gadha. 


GADHAMIS.Lc  Géographe  Petfien  met  cette 
Ville  d'Afrique  dans  fon  troifiéme  climat  , 8e  dit 
quelle  a été  bâtie  par  une  colonie  dépeuples  de  la 
Barbarie  , qui  s’y  (ont  établis  dans  les  derniers  terni. 
‘Cette  ville  cft  fort  marchande , 8e  peuplée  de  Ma- 
homerans  qui  n’ont  point  cependant  d’autre  eau 
que  celle  qu’ils  tuent  de  leurs  puits. 

CADHANPEf , Nom  propre  d’AI  Malex  Al 
Modhafter  dixhuiticme  Sultan  des  Mamlucs  Turcs 
cn  Egyptc-  Il  étoit  fils  de  Malex  Al  Natter  fils  de 
Calaoun  , 8e  fut  le  iixicmc  de  huit  frères  qui  fc  fuc- 
cedcrcnt  les  uns  aux  autres  dans  le  Royaume  d’E- 
gypte. Cclui-cy  fucccda  immcdiarcmcnc  à Malex 
Al  Kamel,  & ne  régna  qu’un  an  6c  crois  mois,  au 
bout  defqueis  les  Mamlucs  mirent  en  fa  place  Ton 
frété  Al  Malex  Al  Natter  l'an  de  l'Hcgirc  74J.  de 
J.C.  IJ47. 


CADHANFER,  Nom  d’un  Poète  Perfien  fur- 
nommé  Al  Camar  ALSchaêr  Affteur  d’une  M i Iliade 
ouPoeme  en  mille  vers  Perfiensintitulé  F 'tr  vt  Giv*n, 
c’eft-à-dirc , le  vieillard  , 8e  le  jeune  homme  , dans 
lequel  les  avantages  de  la  vtcillcflc  Ce  de  la  jeunette 
font  balancez. 


GADI  Kioi  ou  Cadhi  Kioi , En  Turc,  c’eft  le  vil- 


lage  du  Cadhi.  Ce  noin  a été  donné  à un  lieu  où 
l’on  voit  les  ruinesde  l’ancienne  ville  de 


, t . Chalcc- 

domc  , que  l'Oracle  appella  autrefois  la  ville  des 
Aveugles.  Ce  lieu  n’cft  pas  beaucoup  éloigné  de  la 
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Ville  d’ifcodar  ou  Scutarcttjui  cft  bâtie  cn  Afie  vis  i». 
visdcConftannqpple,  & c cft  ce  qui  a donné  lieu 
de  croire  , que  Scuiaret  cft  la  meme  que  l'ancienne 
ville  de  Chalccdoinck 


GADI  AT.  AhelGadiar,  Auteur  de  Geomance 
qui  cft  mis  au  nombre  de  ceux  qui  ont  écrjr  fur  cctre 
ider.ee  fuperftltieulc , dans  le  livre  intitulé  M*£- 
rtioû  4/  Ri  ml. 


GAIALIGH  , Nom  d'un  paysde  la  Turquie  O- 
rientale  , qui  avoir  un  Prince  particulier»  tributai- 
re de  Genghizkhan  , aufti-bicn  que  ceux  d’Almaligb 
8c  de  Difchbalighqui  font  auilî  des  contrées  particu- 
lières du  Turqueftan. 


GAI  AT  Al  Ahcâm,  Livre  des  préceptes  de  la 
loy  Mufulmane , compote  par  Mohibeddm  Ahmed 
Al  Thabari  Al  Mekki. 


GAI  AT  Al  maireb  fil  menaih  u al  Khabaiaual 
mcthalcb  , Livre  qui  enfeigne  les  lieux  où  font  ca- 
chez les  trcfors  de  l’Egypte  , 8e  le  moyen  de  les 
trouver  parles  prières  qu'il  faut  reciter,  & parle* 
fuftumigations,  8c  autres  ceremonies  fuperftitieufcs 
qu’il  faut  pratiquer  pour  parvenir  à l'ouvcrrurc  des 
talifmans  qui  les  renferment.  Ce  livre  cft  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Roy  n°.  1031. 


GAIATHEDDIN  Ciikhofrou  fils  d’Alaeddin 
ou  Aladin  Sultan  de  la  dynaftic  des  Selgiucide)  qui 
regnoieni  dans  le  paysde  Roum,  c’eft- à dire,  dans 
la  Natolie , & pays  circonvoifins. 

L’an  de  l’Hcgirc 640.  de  J.  C.  1x4a.  Ce  Prince 


entreprit  ^tticurcufcment  de  faire  la  guerre  aux 
Mogols  oi^Tartare 


0 rartares  qui  n’érant  pas  éloignez  de  fes 

frontières  , ne  lai (Ioiem  pas  neanmoins  de  vivre  en 
paix  avec  lui,  comme  ils  avoienc  fait  avec  Aladin 
Ibnpere.  Il  leva  pour  ce  fujet  une  tics  grotte  armée 
compoféc  de  Grecs , de  Francs,  de  Géorgiens  ,d’  Ar- 
méniens 8e  d’Arabes. 

11  maicha  jufqu’auprésd’Arxcneian  , ville  d'Ar- 
ménie ; mais  â peine  fut-il  en  prclencc  des  ennemis, 
que  tous  les  Mufulmans , 8e  tous  les  Chrétiens  de 
Ion  armée  tournèrent  en  arriéré  , ce  qui  l'obligea 
lui-même  â prendre  la  fuite  , 6e  à prendre  fes  fem- 
mes 8e  fes  enfans  qu’il  avoit  laifte  à Ce  farce  d«  Cap- 


?rr 
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padoce,  pour  les  mettre  en  fûtetc  daûs  Ancyré 
tille  de  Gaiatie 

Les  Mogols  furpris  de  cette  fuite  , apptrhendânt 
que  le  Sultan  ne  leur  eût  dtcliè  quelque  embûche  , 
jic  le  pourlu: virent  pas  au fli  vivement  qu  ils  euflent 

f»û  faire  , ils  ne  LiUcrcnt  pas  cependant  de  prendre 
es  villes  de  Sivas  ou  Scbailc , Oc  de  Ce  fat  ce,  apres 


G A. 


marqué  comme  un  effet  du  bonheur  extraordinaire 
de  ce  Sultan  : car  par  la  chute  de  ce  mur  , il  f« 
rendit  maître  de  la  ville  , 6c  fit  prifonniers  tous  les 
Princes  qui  s'y  étoient  enfermez. 

L'année  Clivante , k même  Sultan  afllcgea  Oc  prit 
d’afiaut  la  ville  de  Mctou  dans  le  même  pays  , tt 

uv  -, ayant  ainfi  achevé  par  la  prife  de  cette  impottante  • 

quoy  ils  fc  retirèrent  chez  eux  , Oc  forcèrent  eu  paf-  place,  la  conquête  de  tout  le  Khoraffan  , il  fcrctl- 

tant  la  ville  d’Atiengian.  laenla.illc  de  Gain  ah  où  plein  de  gloire  & de 

- ' bonheur , il  finit  resjourslandclHeg1re599.de 

J.  C.  1 aox.âgé  de  6j.  ans  , apres  4}.  de  tegne. 

Ce  Sultan  avoit  bâty  la  grande  Oc  fameufe  Mof- 
quée  de  la  ville  de  Hcrac  , 6c  il  voulue  y être  cri- 
terré  1 & parce  quM  faifoit  profeflion  de  la  fcéle 
Schafêiennequi  cft  uuc  des  quatre  fe&cs  Ortho- 
doxes du  Mahomctifmc  , il  en  avoit  attache  la  pré- 
fecture ou  Intendance  à un  Do&tur  ou  Imam  de 


Gaiachcddin  connut  enfin  à fes  dépens  , que  fes 
forces  croient  trop  inégales , pour  les  mefuret  avec 
celles  des  Mogols  , il  envoya  des  Ambaffadcurs  à 
O liai  Caan  leur  Empereur  , 6c  obtint  de  lui  la  paix 
à condition  de  lui  payer  annuellement  un  gros  tïi- 
bntdc  chevaux  ,dc  munitions,  6c d’étoffes. 

Ce  fut  dans  cette  même  année  qu’Abulfatagc 
marque  être  la  1 j 54-  d'Alexandre,  ou  de  l’Ere  com- 
mune  des  Sclcucidcs  , que  mourut  à Bagdct  le  Kha-  cette  feûe  , fans  qu  aucun  autre  qui  fit  profe  ffion 
life  Àbbalfidc  Mollantct  billah  pcrc  de  Moftaaflcm  d’une  fede  differente  , y pût  prétendre.  Kbondtmir, 


qui  fut  le  dernier  de  tous  les  Khalifes  légitimes  du 
Mufulmanifmc. 

Le  meme  Auteur  remarqueque  Gaiathcddin  avoit 
époufé  la  fille  du  Roy  de  Géorgie  , de  laquelle  il 
écoit  fi  amoureux  , qu’il  fit  mettre  fon  image 
fur  lamoncoyc.  L’on  trouve  aufli  des  médailles  de 
ce  Prince  dans  lefqucllcs  il  y a poux  revers  un  lion 
avec  le  foleilau  deffiis  de  fa  tète:  car  les  AArolo- 


Afiri-htnd,  Oc  l' s!  Ht  tur  Àh  NighUtiftdn. 

L’Auteur  du  Ltlntrikjt  dit  que  ce  Sultan  après 
avoir  donné  â fon  frère  Schchab-cddin  qu’il  avoir 
affocié  au  gouvernement  de  fes  Etats  , la  villé 
Royale  de  Herat  capitale  du  Khorafan  pour  fa  de* 
meure  , choific  pour  fa  rcfidencc  ordinaire , celle 
de  Gaznah  ou  Ghaznin  Capitale  du  Zablcftan  qui 
étoir  autrefois  le  fiege  royal  des  Sultans  nommez 


eueslui  avoiem  dit  que  s’il  y faifoit  graver  les  fi.  les  Gazncvidcs. 

gurcs  qui  ^cprcfcntoicnr  fon  horoftopc,  il  vicn-  Ce  racmc  Auteur  ne  lui  donne  que  quarante  ans 

_ \ I ...  J.  .....  r.  ( , iTm  t ><  r 


droit  â bout  de  tous  fes  deffeins. 

Ce  Sultan  mourut  l’an  641  de  l’Hegirc,  Oc  laiflà 
trois  enUns  males , à fçavoir  Ezzeddin,  Roxncd- 
din  6c  Alacddm,  dont  il  déclara  l’aîné  pour  fon 
fucccffcur  fous  la  tutclc  de  Cortai  qui  ctoit  un  hom- 
me trci-cftimé  pour  fa  probité.  Khondtmir. 

GAIATHEDD1N  , Troifiéme  Sultan  de  la  race 
oudyqaftie  des  Gauridcs  , étoir  neveu  de  Gihan- 


de  régné,  6c  dit  qu’il  mourut  l’an  de  l’HcgircjjÜ. 

Pour  ce  qui  regarde  la  fopetbc  Mofquéc  qu’il  fit 
bâtir  dans  la  ville  de  Herat  , il  remarque  que  k 
Sultan  Ali*/chir  de  la  Maifon  , 6c  poActité  de  Ta- 
merlan  , la  fit  réparer  l’an  de  l’Hegirc  904-  qui  cA 
le  1498.  de  J.  C par  laquelle  Epoque  on  connoîc 
évidemment  que  cet  Auteur  du  LcburUb  cft  allez 
moderne. 

L’Auteur  du  Nighiarilbn  rapporte  une  a «Aion  fore 


fouz  ,6c  coulln  germain  de  Scifcddin  fon  prcdcccf-  gencrcufc  de  ce  Sultan.  U dit  que  fon  oncle  Fakh- 
feur.  Il  fut  qualihcdu  tiuc  6c  furnorad’Aboulfctah  reddin  qui  avoit  le  gouvernement  de  Baratin  , s e- 
qui  iiiTific  le  victorieux  « le  conquérant , à caufe  tant  révolté  contre  luv,  s croit  fccrcieraent  lié  avec 
de  fc»  grenus  exploits.  le*  Gouvctneursdc  BaUhc  6c  de  Herat  .villes  prin- 

ll  vangta  d’aboid  la  monde  fon  prcdcccflcur  en 
faifanr  moüu:  Aboulabbas  Gauri  qui  l’avoir  tué,  6c 
dtfiîpa  parcetic  exécution  toute  la  faCtion  des  rebel- 
les qui  s’éioicnt  loûlevez  dans  le  pays  de  Gaur, 

Oc  qui  refufoient  de  lui  payer  le  tribut  ordinaire. 

Il  alloua  enfuite  à l’Empire  fon  fiercSchchabed- 
din,  qui  fut  fon  fucceflcui, après  avoir  été  fon  com- 
. pagnoninfcparablcüans  toutes  fes  cntieprilcs  mi- 
litaires. Après  avoir  fournis  les  peuples  de  Gaur,  il  fe 
rendit  maure  des  pays  de  Ravcr  & de  Kcrmelfir  qui 
feparent  la  province  de  Gaur , dcl’lndoAan  , 6c  qui 
félon  quelques-uns , font  une  partie  de  cellc-cy. 

L’an  de  l’Hegirc  571.  de  J.  C.  1 171.  il  reprit  fur 
les  Sdgiucides  la  ville  de  Badghis,  6c  peu apiés celle 
de  Herat , qui  étoit  pour  lors  la  capitale  du  Khoiaf- 
fan.  En  575.  il  força  la  ville  de  Foufcl^ngc  dans 
lamême  province , 6c  en  577.  il  marcha  avec  fes 


cipalcs  de  la  grande  province  du  KhoralUn  , 6c 
tous  en fcmblc  dévoient  faire  une  grande  irruption 
dan»  le  pays  de  Gaur  : mais  il  arriva  que  le  Gou- 
verneur de  Balkhc  n’ayant  pas  bien  pris  fes  mefu- 
res , fut  trop  diligent  â le  mettre  en  campagne , de 
forte  qu’il  fe  n ou  va  feul  fur  les  confins  de  Gaur. 
Ghaiatheddin  6c  fon  frète  ayant  appris  ce  mouve- 
ment , Oc  fait  marcher  promptement  leurs  troupes 
de  ce  côté  lâ , eurent  bon  marché  de  ce  Gouverneur; 
car  il  fur  d’aboid  enveloppé  , 6c  conduit  ptifon- 
nier  devant  les  Princes  qui  lui  Çrcnt  en  meme 
tems  couper  U tête  , qu’ils  envoyèrent  à leur  on- 
de. 

Ce  Prince  commençoit  déjà  â fe  repentir  de  fon 
entreprife  téméraire-,  mais  il  n’étoit  plus  tems  : car 
l’armcc  des  Princes  fes  neveux  avançoit  toujours, 
6c  il  fc  trouva  au  milieu  de  leurs  ttoupes  , avant 


troupes  jufqu’auz  portes  de  Schadbagh  alTei  prés  de  qu  . put  fef.u«r  pa.Ufimt, 

Nliclubour.où  Alifshal.  fils  fie  T akafeh  Khan  Roy  Un  Pccte  décrivant  cctteaûlon  , dit  : Si  le  pays 
de  Khovarczme , ,’é toit  «né  peut  U défendre  avec  de  Gant  cft  fi  grand  qu’l  I femble  n avorr  po.nt  de 
plufieuts  Princes  de  fa  famille.  boInc.’  *. 1 Vmcc  <ie‘  ?ult.J.ns  4l0“  fl  S,ofl*  1“  cllc 
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paro-.fiôit  eue  innombrable. 

Gaiathcddin  voyant  fon  oncle  dans  une  fi  grande 
perplexité , pouila  droit  à lui;  Oc  dclccndant  de 
cheval  , alla  lui  embrafier  la  cuillc  , Oc  .bailêr 


Ghaiath  eddin  étant  campé  fous  une  des  tours  de 
cette  ville,  6c  co^îderant  1 cipacc  de  la  courtine  qui 
serendoit  d’une  tour  à l’autre,  dit  aux  Tiens  qu'il 

luv  fembloit  quclon  pourroit  battre  en  tuincavcc  des  . ..  . . 

machines  le  mur  qui  efloit  entre  ces  deui  tours,  & il  I érr.cr  , agrès  quoy  il  le  condu.fi.  dans  fon  camp, 

neut  pas  plutôt  achevé  ces  paroles , que  .outecette  le  logea  dans  fa  prop.e  tente  , & le  fit  alleoii  fut 

étendue  de  nsutaille  laquelle  apparemment  éto.c  fon  ttône  . demeurant  debout  en  fa  prcfencc corn- 
ues-nuuvaifc,  tomba  d’elle- même  i ce  qui  fuite-  me  un  de  felOfSciett. 

Vyij 


* 
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Fakhreddin  fc  voyant  traité  ainfi  par  fon  neveu, 

Sc  croyant  que  ce  n’ccoit  qu’une  mocquerie  picquan- 
tc  , & un  méprit  couvcit  d'une  fau(Te  appatence 
d’honneur  que  l’on  lui  faifoir  , ne  put  s’empêcher 
d’en  témoigner  du  chagrin , Se  fc  failli  échapper 
meme  quelques  paroles  allez  rudes  ; mais  Gaiath- 
.eddin  ne  s’en  often  fa  point  , Ce  continua  coûjourt 
d’ufer  envers  lui  de  termes  fore  honnêtes  ,&  obli- 
geants pour  le  confolcr  de  fon  infortune  *,  Se  enfin 
après  lui  avoir  fait  pluficurs  prclcns  confidcrablcs , 
il  le  renvoya  en  pleine  libellé  à Ion  gouvernement 
de  Banian  qu’il  lui  laiila. 

Cette  aâioq  héroïque  fur  fort  applaudie  de  roue 
le  monde.  Se  le  même  Poète  oui  a été  déia  cité, 
dit  fur  ce  fujet  ; Celuy-là  enlevé  infailliblement 
avec  Ibn  mail , la  boulcdc  U bonne  fortune  , qui 
fçait  gagner  les  hommes  par  la  generofité  de  Ion 
ame  i 3e  nous  voyons  par  expérience  que  le  bon- 
heur fuit  ordinairement  celui  qui  a la  réputation 
d’être  honnête  homme. 

Cette  allégorie  cft  prilc  du  jeu  de  mail  k cheval 

?ui  cft  un  exercice  ordinaire  des  gens  de  qualité  en 
cric. 

GAIATHEDDIN  , Fils  de  Schamfcddin  cft  le 
quatrième  Pr.nccdc  la  Dynaftie  des  Malcx  Kurr. 

V c»  titre. 

GAIATHEDDIN  dit  Pir  Ali , fils  de  Moêzzcd- 
din , cft  le  huitième  Prince  de  la  même  dynaftie.  V . 
nujji  Abou  Sâid  Ben  Algiaptu  où  vous  verrez  que 
Gaiatheddin  fc  joignit  au  Schcik  Houllatn  pour 
châtier  BailTur  du  Khocallàn. 

GAIATHEDDIN  Mohammed  Ebn  Rafehid, 
Vizir  d'Abufaid  fils  d’Algiaptou  , Ce  d’Arbah 
Khan.  Il  éroit  homme  de  lettres.  Vtyte.  Us  titres  tU 
cet  deux  Princes. 

GAIATHEDDIN’  Ebn  Hemâmeddin.  C’eft 
Khondemir  l’Hiftonen  qui  cft  11  louve»  ciré  dans 
cet  ouvrage. 

GAIATHEDDIN,  Fils  de  HoulTain  Sultan  de 
Hcrar  que  Tamerlan  épatgna  pcndaurla  vie  du  Sul- 
tan fon  pcrc  ; mais  qui  fat  dépouille  par  le  meme 
Tamerlan , aptes  fa  mort. 

GAIDHAB  Se  Aidhab  , Ville  fituée  fur  les  bords 
de  la  mer  rouge , ou  Golphc  Arabique  , que  quel- 
ques uns  mettent  au  nombre  des  villes  d’Egypte  , 

Se  que  d’autres  rangent  parmi  celles d Æthiopie.  Elle 
a un  port  allez  frequente  où  s'embarquent  le  plus 
Couvent  les  ptravancs  des  Pèlerins  qui  vont  par 
mer  d'Egypte  à la  Mecque.  Elle  n’cft  éloignée  de 
Souaquen  en  Ethiopie  <|ue  de  fept  journées  ; céft 
pourquoy  ceux  qui  pâlie»  anflî  d’Egypte  dans  la 
province  d’Iemen  en  Arabie  pour  y faire  leur  com- 
merce, vont  par  merde  cette  ville  en  fille  de  De- 
helec  qui  n’cft  qu’i  trente  milles  de  la  terre  ferme 
de  flcmen.  jihdelmettl  dans  le  fécond  Climat. 

Il  ne  faut  pas  confondre  cette  ville  avec  celle  de 
Collirqui  cft  l'ancienne  Bérénice,  qui  a pareille- 
ment un  port  fur  la  mer  rouge  où  l’on  s’embarque 
pour  palier  de  la  Thcbaidc  , Se  de  fes  principales 
villes  qui  font  Afna  , Se  Afovanfituées  fur  le  Nil, 
dans  le  continent  de  l'Arabie , pour  prendre  cofuite 
la  routedeMedine,  ou  de  la  Mecque. 

GA1DHAR,  Filsd’Aaron  premier  Grand  Pon- 
’tife  des  Hébreux.  Il  faut  lire  plutôt  Aidhar  i car 
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c’eft  en  Hébreu  Elcazar. 

GAILAN.Lcs  Arabes  appellent  ainlî  ce  que 
nous  nommons  un  Satyre.  Ils  difenr  cependant  que 
c’eft  aulfi  une  cfpccc  de  Démon  des  forêts  qui  tue  les 
hommes  Se  les  bêtes. 

Ce  mot  cft  devenu  aulfi  le  nom  propre  de  quel- 
ques perfonnages  qui  ont  paflê  pour  être  farouches 
Se  cruels  , fie  les  Arabes  appellent  aulfi  Om  gailan 
la  mcrc  des  Satyres  ou  des  Démons  Foreftiers  , l’ar- 
bre qui  porce  le  nom  de  Soin*  tÆgyprU  , que  nous 
connoiftons  mieux  fous  celui  d ‘sicncut  Se  de  G Agit. 

GAIM-  Ali  Ben  A!  Gaim'Al  Mocdelfi  cft  f A uteut 
du  livre  intitule  Beghint  ni  Altrtttd , dans  lequel 
il  tiaitc  des  lémuriens  que  les  Renégats  ont  quand 
ils  abandonnent  , Ce  après  qu’ils  ont  abandonné 
leur  Religion.  Cet  Auteur  mourut  l’an  roi 6.  d* 

I Hégire. 

GAIUK  Khan  , Troifiéme  Roy  du  Turkeftan. 

II  étoic  fils  de  Dib  Bjkovî  Khan , Ce  defeendoit  en 
droite  ligne  de  Turx  fils  de  Jafech  ou  Japher  fils 
de  Noc  , félon  Miixhond  dans  la  généalogie  de 
Gcnghizkhan.Cc  Prince étoit  fort  liberal,  Ce  ai- 
moit  la  bonne  chcrc  i mais  d’ailleurs  fa  violence 
Ce  lés  injuftices  firent  regretter  la  perré  que  l’on 
avoit  faite  de  fon  piedcccftèur.  Il  lailfa  un  fils 
nommé  Alinge  Khan  qui  lui  fucccda  dans  les  Etars 
du  Turqueftan. 

GAIUK  Khan  > FiïstfOébi  Caan,  Ce  petit-fils 
de  Genghizxban , commença  à régner  l’an  6$  9. 
de  l'Hegire  , Ce  de  J.  C.  ^4».  fous  la  rutelc  de 
fa  mcrc  nommée  TouraKinah  Khatoun  , laquelle 
mourut  l’an  de  l’Hegire  {4}.  Cette  Princcllc  Icmble 
avoirété  Chrétienne  i car  Mirxhond  écrit  que  les 
Chrétiens  avoient  beaucoup  de  crédit  i la  Çour  de 
Gaiuk  xhan. 

Après  lamort  de  Tou||Kinah , il  le  tint  uneaf- 
fcmblêc  generale , aue  les  Mogols  appellent  Curil- 
tai , dans  laquelle  l’Empire  fouveram  des  Mogols 
fut  donné  ou  confirmé  à Gaiuk  Khan  qui  u’en  jouit 

u’un  an  entier* car  il  mourut  en  6 44.  de  l’Hegire 

ans  l’année  du  cvcle  des  Mogols  nommée  It  11, 
c’cft-l-dire  , l’annee du  chien.  Khondemir. 

Ce  Prince  cur  pour  fucccflcur  Mingu  Caan  Icm 
coufin  germain  fils  deTulikhan  , fils  de  Genghiz- 
xhan,  qui  ne  tût  pourtant  déclaré  Empcicur  des 
Mogols  Gengbizkhaniens  que  lixans  après  la  more 
dcGaiuK  , oup'utôt  apiés  celle  de  Tourakinah  , 
en  <548.  de  l'Hegire  qui  cft  l’année  du  cyclcdcs  Mo- 
gols nommée  Dongouz  II , l’année  du  Pourceau. 

Abullarage  qui  met  la  more  de  ce  Prince  en  fan- 
née  647.de  l’Hegire  , dans  un  lieu  du  Tufkcftan  à 
cinq  journées  de  Bifeh  Baligh  , dit  qu’il  avoit  deux 
frères  do»  l’un  portoit  le  nom  de  Knban  , & 
l’autre  d^iramoun  , Ce  qu'il  leur  diftnbua.  Ce  aux 
autres  Novam  ou  Princes  de  fon  fang  toutes  les 
provinces  de  l’Afie. 

Ogulganmifch  vcufve  de  Gaiux  , gouverna  par 
intérim  , fiiivant  les  ordres  de  Batou  fiis  de  Giougi, 
fils  aîné  de  Genghizkhan  , les  Etats  que  pofiedoir 
fon  mary, ju (qu’au  prochain  Kuriltai,  qui  éroir  la 
Dicte  generale  des  Mogols,  laquelle  s’etant  tenue 
l’an  650.  de  l'Hegire  , Batou  déclara  lui-même 
Mangu  pour  fuccclîeur  de  Gaiux. 

GALATH  Al  dhoâfa  men  al  fokaha  , Les  er- 
reurs des  jurifconfultes  Mufulmans,  Livred’Abou 
Mohammed  Abdallah  Ben  Berri  Al  Mocdelfi.  Il  cft 
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dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n«.  109p. 

GALEB.  Hemâm  Ben  Giâfar,  Ben  Galcb  Al  Mo- 
cri , cft  l'Auteur  de  l’hiftoire  qui  porte  le  titre  de 
Tarikh  B«n  Galcb. 

GALIKIA.  Gallicia  , C’eftla  Valachie  nommée 
autrement  Ulak  fie  Iflar;  car  l'on  trouve  dans  les  an- 
ciens titres  des  Roys  de  Hongrie , qu'ils  fe  difoienr 
auffi  Roys  de  la  Gallicie  ou  Valachie  , fie  de  la 
Moldavie. 

G ALIPOLÏ  ou  Galiboli,  Calliopolis  ville  de  Grè- 
ce ficuée  f.ir  l’Hellefpont , que  les  Turcs  appellent 
Galiboli  Dcnghizi , la  merde  Galipoli , & les  Ita- 
liens, 11  mardi  San  Georgîo.  Cette  ville  cft  lefiege 
du  Bacha  de  la  mer  qui  s'appelle  en  Turc  Capou- 
dan  Bacha. 

GALOVAH,  Villede  Nubie  ftruée  fur  le  Nil 
au  deftous  de  celle  de  Dangalah  d’où  elle  cR  éloi- 
gnée de  cinq  journées;  mais  il  y en  a dix  pour  ar- 
river de  Galouah  1 lia*  dans  le  defert  , en  tirant 
vers  l’Occident.  t 

GAMMAZ.  ^«ye^Manfbr  Beu  Garamâz. 

(ÎAMBIA,  Fleuve  des  Nègres  qui  fe  décharge 
dans  l'Océan  Atlantique  proche  du  Cap  vcrd-F'*/*^, 
Ulil. 

G AM  DAN  , Nom  d'une  colline  où  le  Palais  des 
Tobais  Rois  del'lcmcn  t fie  le  plus  fameux  Temple 
du  pays  fcrnt  bâtis  dans  la  ville  dcSanâa. 

Ce  temple  que  l'on  prétend  avoir  été  bâti  par 
émulation  de  celui  de  la  Mecque  , cft  fou  vent  ap- 
pelle du  meme  nom  de  Gamdin , fie  d'Amdân. 

% GA  MRI  5c  Gomti , Surnom  de  Mohammed  qui 
cft  Auteur  d’un  livre  intitulé  Abcmm  *1  nejf*t  des 
Préceptes  de  la  Ioy  Mufulmanc  qui  obligent  les 
femmes. 

Les  Juifs  dilcnc  que  les  femmes  ne  font  point  o- 
bligccs  à l'obfcrvai  ion  des  pretcptcsaftmnatifs  delà 
Ioy  , mais  feulement  aux  négatifs. 


Cette  ville  qui  eft  la  plus  opulente  de  toutes  celles 
delà  Nigritie,  cft  placée  par  Abou  Ribân  Al  Bi- 
rouni  au  de  là  de  1a  ligne  équinodtiale.  Le  Géogra- 
phe Pcrfîen appelle  la  villede  Gougah  , du  nom 
de  Cougou,  fie  ce  pouvoir  être  celle  que  nous  ap- 
pelions Congo. 

GANARAH,  Ville  forte  fie  peuplée  , fituèe 
furie  Nil  des  Negres  , qui  eft  des  dépendances  de 
Ganah,  fie  qui  obéît  à (on  Roy. . 

GANGIATU  , Que  l’on  trouve  auffi  nommé  Cai- 
éhi  , fie  Caicatu . écoit  fils  d’Abaka  Khan  , fie  fuc- 
ccda  à Argoun  Khan  dans  l’Empire  des  Mogols  de 
la  race  de  Genghizkhan.  Il  ne  régna  que  quatre 
ans  au  bouc  dcfqucls  il  fût  tué  par  Baidu  Khan  fon 
fucccftcur  l’an  694.  de  rHcgûe.dc  I.  C.  1x94. 

Baidu  Khan. 

Khondemir  remarque  que  le  véritable  nom  de  ce 
Prince  écoit  Aicatu,  ou  Gaicatu  qui  fignifie  en  lan- 
gue Mogolicn  ne , mcrvcillcufcmcnt  beau,  & écla- 
tant. Der  igitb  AitfUr. 

11  ajoute  que  Gangiatu  nonobftanr  fes  débauchés , 
fut  le  plus  liberal  de  tous  les  dcf.cndans  de  Hola- 
gu  , fie  qu’il  fit  fi  bien  admimftrcr  la  jufticc  à (es  fu- 
jets , que  fous  fon  règne  , l’on  ne  fit  mourir  aucun 
innocent. 

BasiBok,  ou  Bafchi  Bog  fut  Gencraliffimc  des 
armées  de  ce  Prince  fous  le  titre  d’Emit  al  Omara 
fie  Khovagch  Sadtcddin  Khalcd  Zcngiani  fut  fon 
premier  Vizir. 

Plusieurs  Seigneurs  de  fa  Cour,  dont  il  avoic 
enlevé  les  filles  pour  les  mettre  dans  foi»  Scrrail , 
conjurèrent  contre  luy  : il  en  fit  prifonniers  quel- 
qu'un ; mais  les  autres  envoyèrent  i'ecrc  tentent  fol - 
licitcr  Baidu  Ogul  fils  de  Targai  , fie  petit-  fils  de 
Holagu  , lequel  étoit  pour  lors  Gouverneur  de  Bag- 
det,  de  faire  diligence,  s’il  vouloit  fç  rendre  maî- 
ttc  de  |'Empire.  Baidu  ayanr  ramaflê  le  plus  de  trou- 
pes qu’il  pur,  s’avança  vers  Mogin  ou  Gangiatu  l’ar- 
renfoit  avec  fon  armée;  mais  ce  Prince  ayant  cté 
rtahi , fie  abandonné  par  fes  Generaux  , il  fc  (auva 
dans  une  grotte  où  ceux  qu’il  avoir  cmpnfonnr,  6c 
qui  avoicut  été  délivrez  par  les  conjurez,  le  malfa- 
crerent. 


# GANAH , Ville  capitale  du  pays  des  Soudan  , 
c’eft  à dire,  des  Nègres  , fituée  entre  le  premier 
climat,  fie  la  ligne  équinoxiale  fur  une  rivière  (cm- 
blable  au  Nil  d’Egypte  , qui  la  fcparc  en  deux  par- 
ties prcfqu’cgales  : La  partie  Septentrionale  eft  ha- 
bitée par  des  Mahomctans  : mais  la  partie 
Méridionale  n’cft  peuplée  que  dcCafrcs  fie  d’In- 
fidcles.  II  y a aux  environs  de  ccttc  ville  plulîeurs 
mines  d’or,  cftimcplus  pur  , fie  plus  fin  que  cclùy 

3ui  le  rencontre  dans  les  autres  mines  ; mais  ccluy 
es  rivières  le  furoafîè  encore  en  bonté. 
Abdclnoal  fie  EJrilIi  Gcograpbes  Orientaux  la 
placent  entre  les  villes  du  premier  Climat,  fie  di- 
fem  qu’il  y a auprès  de  Ganah  un  lacd’cau  douCe 
& un  charnu  tres-forr  fur  le  bord  du  fleuve  , Quj 
fur  bâti  l’an  510.  de  l’Hcgire  par  un  Princedcli 
Mat  fon  de  Salch  fils  d’Abdallah,  lequel,  quoy  qu*i| 
fut  delà  race d’Ali , fie dc  Huffàin  , ne  IaiiToit  p*j 
pourtant  de  reconnaître  le  Khalife  de  la  Ma, fon  dei 
AbbaffiJcsqui  refldoir  dans  Bagder. 

Entre  le  pays  de  Ganah  , fie  la  Barbarie  qui  cfl 
fur  la  cote d Afrique,  il  n’y  aqu’un  fort  grand  de 
icrt  nommé  Sahara  ou  Sahra , au  bout  duquel  vou1 
trouvez  la  ville  dc Gougzh , sprés  un  moisit  dons 
dc  chemin. 


GANIMI,  Surnom  dc  Schchrbcddin  Moham- 
med ou  Ahmed  Al  Anfsri  Auteur  d'un  ouvrant  in- 
litulc  ErjciiJ  ti  EbhtJn  iU  *1  f*ri  hm  J CAJm 
ht  dhM  h Aletdn  hU.ndn  , Inflation  donnée 
aux  Auteurs  nommez  Ekhuiu  alùfa  , fur  la  diffé- 
rence «ju'il  y a entre  la  piiorirc  dc  nature  , & |a 
priorité  de  tetm. 

Il  cft  aufli  l’Auteur  dc  Bahagiat , qui  eft  un  com- 
mentaire fur  le  livre  qui  a pour  titre  AmiUi  al  b*r- 
h*n  fttcéid , Dcmonftration  évidente  dc  tous  les 
articles  dc  la  foy  des  Mufulraans. 


•ii  a.  * V<0mt,Hn  cclcbrc  Forgeron  natif  de  U 
ville  d'Ifpahan . Il  fe  fit  chef  d’un  gros  party  de  con- 
jurez qui  fc  foule verent  contre  le  Tyran  Zohaz,  fie 
marcha  a leur  tete , élevant  au  bouc  d'une  pique 
fon  tablier  de  cuit , en  guife  d’étendart. 

Il^  le  trouva  en  peu  dc  rems  maître  d’une  grande 
armcc  laquelle  il  fit  marcher  auffi-tôt , fie  défiren 
bataille  rangée  le  Tyran  ; après  quoy  jl  donna  la 
Couronne  dc  Per  fe,  dont  il  étoir  le  maître,  à Feii- 
doun  iflii  de  la  race  des  anciens  Roys. 

Fcridoun  donna  enfuite  à Gao  pour  rccompcnfc 
de  fes  fcrviccs  la  ville  d’Ifpahan  avec  fon  territoire, 
& voulut  que  fon  tablier  qui  avoir  fervi  dc  lignai 
Y,iij 
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lut  conjurex , fut  de  U en  ayant  l’é rendait  Royal  > 
& pour  ainft  dite  > l’Oriflamme  de  la  Couronne  de 
Perle,  quia  toujours  porté  le  nom  de  Dirfcfch 
Caviani , c'eft  à-dire  , 1 Etendarc  de  Gao. 

Ce  Forgeron  mérita  par  fes  grandes  adtions  de  va- 
leur 6c  de  généralité  , que  l'Empire  de  Perfe  paflac 
dans  fa  famille  \ car  C-obad  pere  de  Khofroes  fur- 
nommé  Noufcbirvan  , Roy  de  la  quatrième  dyna- 
ftic  de  Perfe , defeendoit  de  lui  en  ligne  direAe. 
Voyez  Ut  titres  de  Zohak,  de  Fcridoun  , & de 
Dirfcfch. 

GARHAVAH.Lt  Sepulchre  (TEvc.  Voyt7 
H avala. 

G AR  Mohammed,  Grotte  de  Mahomet.  Voyez 
U Mecque. 

C ARNATHAH,  Grenade  en  Efpagne  , 
une  des  premières  villes  que  les  Arabes  v prirent  a- 
prés  celle  de  Cordou?  , leur  capitale.  Elle  fût 
aaflî  la  dernière  que  les  Efpagnols  recouvrèrent  : 
êc  fon  hiftoitC  «U  allez  connue  par  nos  hiftoircs 
modernes. 

Ahmed  Ben  CalTem  Al  An dalouf»  écrit  qu'en  l’an 
ioo8.dcrHcg.de  J.  C.  159?.  l’on  trouva  proche  de 
Grenade  dans  un  lieu  nommé  KhandaK  algcnnar.fci- 
zc  lames  de  cuivre  6c  de  plomb  de  la  grandeur  de  la 
main , que  l'on  prétcndoit  avoir  été  enterrées  par 
Saint  Ccecilius  Archevêque  de  Grenade,  où  la  pré- 
dication de  la  foy  Chrétienne  éioic  décrite  en  lan- 
gue Arabique , mêlée  de  plufteurs  contes  fabuleux. 
Ces  lames  furent  portées  à Rome , 6c  ont  été  con- 
damnées à Rome  depuis  peu  d'années.  Voyez  dans 
U Bibliothèque  du  Roy  n . 104$. 

BcnSchohnah  écrii  qu’en  l'an  48a.  de  l'Hegire, 
de  J.  C.  1089.  Jofeph  fils  de  Taûefin  ouBalkchin, 
commença  à régner  dans  la  ville  de  Gienade,  ÔC 
que  ladyhaftie  des  Sanaheg  ât  finir  dans  cerneras 
terni , depuis  lequel  la  ville  6c  la  province  de  Gre- 
nade on:  pris  le  titre  de  Royaume. 

Cet  Etat  a etc  le  dc.nier  de  toute  l'Efpagne  , où 
les  Arabes  q>se  nous  appelions  ordinairement  les 
Modh  , on.  regnei  & c'eft  aufE  Jc-li , que  les  Mo- 
res chaftcz  d' Efpagne  qui  le  font  réfugiez  en  Barba- 
rie, font  appeliez  encore  aujourd'huy  Grenadins, 
6c  Tagarins. 

Ce  fut  fous  le  régné  de  Caicm  vingt -feptiéme 
Khalife  des  Abbaftidcs  ,6c  de  Moftanfct  cinquième 
Khilifc  d'Egypte  de  la  race  des  Faihimitcs  , que  le 
Royaume  de  Grenade  fut  établi. 

H y a une  tuftoire  fort  ample  du  Royaume  de 
Grenade  , qui  a pour  Auteur  Mohammed  Ben  Ab- 
dallah fiirnommé  Al  K'uthib  Al  Corthobi.  Ce  livre 
a pour  titre  ihathah  fi  tdriiji  Gametbah. 

Nous  avons  un  abrégé  de  médecine  intitulé  /giWi 
filtbeb  compote  par  *jofcf  Ben  AI  Garnathi  qui 
mourut  Fan  7 j j. de  l’Hegire,  6c  un  Abcdm  Alco- 
ràn  qui  a pour  Auteur  Aod  al  moment  Ben  Mo- 
hammed Ben  Ars  Al  Garnathi  qui  ibourut  l’an  770. 
de  l’Hegire. 

GASSAN,Nom  d’une  ancienne  ville  de  Syrie 
dont  le  terroir  croit  abondant  en  fontaines  & en 
ruiftèaux  , où  les  Arabes  furnomraez  dans  la  fuite 
Gaftànidct  .établirent  une  colonie,  t'oyez  plut  but. 

Gaflani  cft  le  fi imom  d’Aboultadhl  Abd  al  mo- 
nacm Ben  Omar  Ben  Hai’àn , lequel  étant  ne  dans 
la  Galliceen  Efpagne  , poire  auffi  les  noms  d’An- 
dalouli,  6c  d’Al  Gialtani.  il  tiroit  fon  origine  de 
ces  Arabes  Gaflanidcsdont  on  vient  de  parler  , & il 
nous  à laiilcun  Divan  compoté  de  dix  ouvrages. 
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dont  le  premier  cft  en  vers  Acroftiques , & Figurer, 
fut  les  loüangcs  de  Saladin.  Ce  livre  te  trouve 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n . 1071. 

Al  Gaflàni  Al  Aztaki  cft  un  autre  Auteur  qui  a 
compoté  une  hiftoire  fort  ample  de  la  Mecque , 
donc  Alfarani  a fait  un  abbregé. 

GASSANIAH  , Les  Gaflinidcs.  Les  Arabes 
ont  eu  une  dynaftiede  Rovs  qui  ont  porté  ce  nom 
plus  de  400.  ans  avant  la  naitTance  de  Maho- 
met. lisétoicnt  de  la  famille  d’Azad , 6c  delà  po- 
fterite  de  Kahelàn  fils  de  Saba  , filsd’Iafihhab , 
fils  d’iârab,  fils  deCahtan,  qui  eft  Joûan  fils  du 
Patriarche  Eber  ou  Hcbcr. 

Ils  quittèrent  l’Arabie  après  l’inondation  , ou  le 
déluge  d’irem,  6c  vinrent  en  Syrie  auprès  d’un 
lieu  abondant  en  eau  nommé  Gatîan  , où  ayant 
trouvé  d’autres  Arabes  nommez  Dhagâcmah  qui 
s’y  éroient  déjà  établis , ils  les  en  châtièrent. 

Le  premier  de  leurs  Roys  portoit  le  nom  de 
Giafnah  fils  d’Amrou  , fils  de  Thaâlcbah  qui  ti- 
roir ton  origine  d’un  Roy  de  Hirah  , tut  nommé 
Maztah  , à caufe  qu’il  déchirait  tous  les  jours  l'ha- 
bit qu'il  portoit  , pour  le  donner  à quelqu’un.  Le 
dernier  de  ces  Roys  fut  Giabafah  fils  d’Aihcm  , le- 
quel fc  fit  Mufulman  do  tenu  d’Omar  fécond  Kha- 
life après  Mahomet , 6c  enfuite  Chrétien , maispar 

dépit,  V •ye'IJoH  titre  particulier. 

La  plûpart  des  Rois  de  Caftan  portoient  le  nom 
de  Harcth,  d'où  vient  celui  d'Arctas  que  les  Grecs 
& les  Latins  ont  formé.  Ces  Roys  Arabes  ont  été 
fouvent  déclarez  par  les  Empc.curs , Chefs  de  leurs 
armes  en  Syrie.  Il  y en  avoir  un  qui  commandoic 
dans  Damas  du  temsde  faine  Paul  , comgicil  pa- 
rait par  la  fécondé  Epure  de  cet  Apôtre  aux  Corin- 
thiens. 

GAUR  & GOUR , Ce  mot  qui  fignifie  propre- 
ment une  Plaine,  & un  pays  plus  bas  que  les  au- 
tres , (e  donne  à plufteurs  provinces  de  l'Afte. 

Celle  de  Tahimah  en  Arabie  porte  fôuvenc  ce 
nom  , à caufe  quelle  cft  plusbatfc  que  toutes  le* 
autrcscontréesde  ce  grand  pays.  Il  y en  a pour- 
tant qui  veulent  que  Gaur  fou  entre  l lcmen  6c  Ta* 
haman. 

En  Syrie  le  pays  que  les  anciens  nomtpoicnt  l'Au- 
ranitideoù  Hytcan  le  Grand  Pontife  des  Juifs  fût 
fait  prifonnicr  , 6c  où  Antipatcr  pcrcd’Hcrode  fut 
tué , cft  nommé  Gaur  par  les  Hiftoncni  Arabes. 
Ce  pourrait  être  la  Phcenicie,  ou  la  Cslcfytie  i 
car  ce  mot  ftgnifte  la  Syrie  Crcule. 

Ma  sla  plus  grande  de  toures  les  provinces  qui 
portent  ce  nom , cft  celle  qui  s'étend  entre  le  Kho- 
raflin  du  côté  delà  ville  de  Hetat  , & le  pa^rs  de 
Gaznah.  Cette  province  de  Gaur  n’eft  feparce  des 
Indes  que  parle  pays  de  Ravcr,  ôc  elle  eft  fort  célé- 
bré par  1a  montagne  des  Turquoilcs  que  IcsPcrfans 
appellent  Firouzgouch,  où  il  y a une  fortcrelTc  qui 
porte  le  meme  nom,  & que  Ion  tient  être  Ii  meil- 
, leure  de  toute  l'Afte.  Voyez  l*  titre  fuivantde  Gau- 
ri , & ceux  de  G aznah , & de  Zublcftan. 

Ce  fut  dans  les  montagnes  de  Giur  que  la  pofte- 
ritc  de  Zohak  le  Tyran  de  Perfe  fc  réfugia  , 8c  y é- 
rablitune  principauté  Sam  Ebn  Souri  Chef  6c  Fon* 
dateur  de  la  dynaftic  des  Gautidcs , pt cccndoit  tirer 
fon  origine  de  cette  race. 

GAURANI  , Surnom  dcl’Imim  AbuIcaiTem  Al 
Merouzi  , qui  cft  le  mè  ne  qu’Ab.lal  rahman  Ebn* 
Mohammed  , Grand  Doûeur  de  la  Scâc  Schaféien- 
ne  qui  mourut  l'an  de  l'Hegire  46 1 . Il  nous  a Utile 
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deux  dbvrages  de  Jurifpnideucc  Mufulmanc  , dont  triémc  Sultan  , lcfqucls  régnèrent  api és  fa  more 

ï’uneft  intitulé  .*#yr*V alferth,  5c  l'autre  Abanat  fi  dans  le  Kcrman  ou  la  Caraminie  Pcrfiquc  , dans  le 
fèkfb  Jcbafèi.  Souran,  dans  le  Multaq  f 5c  dans  Delli  Royaumes 

des  Indes.  Voyf^let  titres  de  Jchchab eddm  , & 
GAURl.  l'eyex.  it  titrt  qui  fuit  , de  Gauriân.  de  Golamin  Sclatbin  Gaur. 


GAURlAN  , Les  Gautides  , qui  font  appeliez 
ordinairement  par  les  Hiftoricns  Sclathiu  Gaur , 
les  Sultans  de  la  dynaftie  des  Gaurides.  Ils  com- 
mencèrent à regner  lande  l'Hegire  545.  de  J.  C. 
lijo.  & finirent  l'an  609.  de  lortc  que  cette  dy- 
naftien'a  dure  que  6 4.  ans  , fous  cinq  Roy  s ou 
Sultans.  . 

Le  premier  a été  Alaleddin  rîaiTan  fils  d'Huflàin, 
fils  de  Sam  Souri  ,&il  hit  furnommé  Gihanlouz  , 
qui  fignific  en  Perfien , telui  qui  a mis  le  monde 
en  feu.  Ce  Prince  a règne  fix  ans. 

Le  fécond  cft  Seifeddtn  Mohammed  fils  de  Ala  cd- 
din  Gihanfouz , qui  a règne  fept  ans. 

Le  troifiéme  Gaiath-cddtn  Aboulfctah  fils  de 
Sam  fils  de  Hu(Tain  , dont  le  règne  a été  de  qua- 
rante ans. 

Le  quatrième»  Sçhchib-eddin  Aboulmozancr  fil* 
de  Sam  fils  de  Hullkin  , frère  de  Gaiatheddin  fon 
prcdeccficur,  qui  a régné  fcul  quatre  ans. 

Le  cinquième  nomme  Mahmoud  fils  de  Gaiathed- 
din  Aboulfctah  troifiéme  Sultan  de  cette  dynaftie  » 
régna  fept  ans.  Kbondemir . Lebtarikb.  Nigbiariflân. 

Cette  dynaftie  qui  s’éleva  fur  les  ruines  de  celle 
des  Gazncvidcs , pafla  cofuice  dans  celle  des  Kho- 
varczmicns.  Il  faut  voir  It  titrt  de  Sam  Souti , & 
ceux  de  cet  cirta  Sultans  four  apprendre  l origine  , 
te  progrès. , & la  décadence  de  cette  dynaftie. 

Après  que  le  grand  Empire  de  la  famille  de  Sim 
Souri  que  l'on  nomme  la  dynaftie  des  Gaurides  , 
fut  fini  en  lapcrfonncde  Mahmoud  fils  de  Gaiath- 
eddin  cinquième  5c  dernier  Sultan  de  cette  race  l’an 
de  l'Hegirc  <09.  de  J.  C.  mi-  Une  branche  de 
cette  maifon  s'établit  dans  Bamian,  ville  fie  provin- 
ce particulière  du  Khoraflân  , au  dc-là  de  la  ville 
de  Balxhc , en  tirant  vers  Kabul  province  Septen- 
trionale des  Indes  , comme  aulfi  dans  le  Toxhare- 
ftanquicft  la  partie  la  plus  Orientale  de  la  province 
dcKhorailan. 

Le  premier  de  cette  féconde  branche  des  Gaurides 
fut  le  Sultan  Fakhreddin  onde  de  Gaiath-eddin  A- 
boulfcuh  troifiéme  Sultan  de  1a  première  dy- 
naftic y oyt"^  ce  qui  lui  arriva  avec  Jon  neveu  dam 
le  titre  de  Gaia;h  eddin  fils  de  Sdm. 

Le  fécond  fut  fon  fils  Schamf*eddin  , lequel  a- 
joûca  aux  Etats  de  ion  père  » une  partie  duBadaxh- 
fehian  ou  Balakfchian , pays  d’ou  viennent  les  ru- 
bis balays  ,5c  la  province  de  Tchagauiin. 

* Le  troifiéme  fut  Baha-eddin  fils  de  Schamf-eddin  » 
renommé  pour  fa  jufticc , fa  dodrine  , 5c  pour 
l'afFedion  qu'il  portoir  aux  gens  de  lettres  \ car 
c’eft  à ce  Prince  que  l'Imam  Fa&hreddin  Raxi  dédia 
un  de  fes  ouvrages. 

Le  quatrième  fut  Gclal-eddin,  auquel  on  donne 
fcpr  année'  de  règne  , les  Hiftoriens  ne  remar- 
quant pas  les  années  de  fes  pccdeccflcuts  : mais  ce 
nu  fouscc  Prince  ou  apiés  la  mort  que  l’Eut  de 
Bamian  ôc  de  Tokhareftan  palTa  entre  les  mains 
des  Sultans  de  Khovarczmc  , qui  avoient  déjà  dé- 
peiiilH  la  première  branche  de  la  Maifon  des  Gau- 
ridesdés  1 année  609.  de  l'hegue , comme  nous  ve- 
nons de  voir.  Kbondemir. 

L’on  pourroit  conter  pour  une  troifiéme  dynadie 
des  Gaurides  , la  fuite  de  plufieurs  Efclaves  5c  Af«i 
franchis  Tufes  élevez  par  les  Sultans  de  cette  Mai- 
Ton,  5c  fur  tout  par  Schehâb-eddinquienfut  lcqua- 


GAUTHAH.  Gauthar  Demefehk  , La  plaine 
de  Damas.  C'eft  un  pays  fi  fertile  , 5c  fi  délie  leur, 
qu'il  paile  pour  un  des  quatre  lieux  qui  font  vantez 
pour  erre  les  Paradis,  ou  les  Jardins  les  plus  beaux 
de  toute  la  terre  habitable.  Les  ttois  aunes  font  O» 
bollah  en  Chaldée  où  il  y a une  rivière  du  même 
nom.  SchcbBaovân  en  Perfe  , 5c  la  Sogdiane  que 
les  Orientaux  appellent  aujourd'huy  Sogd  Samar- 
cand,  La  plaine  ou  la  vallée  de  Samarcand*  • 


GAZ,  Dixiéme  fils  de  Ja'phetfilsde  Noé,  qui  é- 
tablitfa  demeure  fur  le  fleuve  nommé  Bulgar , apiés 
que  (es  autres  frerer  fe  furent  emparez  des  meilleurs 
pays  de  la  fucccllion  de  leur  père.  H fie  la  guerre  à 
Ion  frère  aîné  nommé  Turx  pendant  plufieurs  an- 
nées. 

La  racé  de  Turcs,  ou  Turcomans  appellée  au- 
jourd’huy  Gazich  5c  Gazan  , 5c  qui  cft  U plus  vile  , 
5c  la  plus  méptifee  de  toutes  , tire  fon  origine  de 
Gaz.  On  lui  donne  aufli  le  nom  de  Tchcfchmgaz  * 
lequel  l'on  prononce  aufli  Tamgaz  , 5c  ces  deux 
noms  figninent  Boignes.  Vojts.  Mitkond  dans  la 
Généalogie  de  Genghiz-Khan  , 5c  le  titre  deTur- 


Gaz  eut  deux  enfans  dont  l'un  nommé  Bulâr  & 
Bulgar  demeura  dans  le  pays  que  fon  perc  avoir 
choili  pour  fa  demeure  au  de-là  du  Volga,  d’où  les 
Bulgares  qui  vinrent  depuis  s'établir  dans  la  Mœ- 
fie  , font  dcfcendus. 

Le  fécond  nommé  Benhasou  Perthas , fut  le  chef 
d'une  nation  Tutque  ou  Turcomane  qui  visu  s’éta- 
blir dans  T Afie.  Ils  ravagèrent  la  grande  ptovincc 
du  Khoratfan  l'an  416.  de  l’Hegirc  , de  J.  C . 10)4. 
mais  ils  furent  défaits  par  Mahmoûd  le  Gazncvidc 
qui  les  chafl'a  hois  de  (es  Etats. 

L’an  4jj.  de  l'Hegire,  de  J.  C.  104).  les  Gazes 
Tutcomans  entrèrent  dans  la  Mefopocaroic  , 5c  fe 
rendirent  maîtres  de  la  ville  de  Moful  : mais  le 
Khalife  Caicm  Bcmnllah  reprit  fur  eux  cette  im- 

Eiuc  ville  , 5c  les  obligea  de  fe  ictircr  dans 
erbigian  , c'cft-à-dite  , dans  les  montagnes 
de  la  Medie. 

Gaz  cft  aufli  le  futnom  de  Mohibeddin  Seid  Huf- 


fain  Al  Bagaovi,  mort  l’an  jt 6.  de  l’Hegire,  qui 
nous  a laide  un  livre  fous  le  titre  d *£rfchdd. 


GAZZA  aSGAZZAT,  Ville  de  laPilcilinc  bâtie 
fur  la  mer  Mediterranée  allez  proche  d'Afcalon,  par 
où  l’on  commence  d'entrer  en  Syrie  , quand  on 
vient  d'Egypte. 

Les  Mululmans  prétendent  que  cette  ville  cft  un 
des  deux  giftes  marquez  dans  1* Alcotan , quand  il  eft 
parlé  de  la  demeure  ou  ftation  d'hyvet , 5c  de  celle 
d’été  ; car  ils  difent  que  la  première  cft  celle  de 
l'Icmcn ou  Arabie  Heureufe  , 5c  que  la  fcconde  cft 
celle  de  la  Syrie,  à caufc  que  les  Arabes  Coraüchi- 
tes , du  nombre  dcfquels  étoit  Mahomet  , ttafi- 

3uoicnt  pendant  l’été  en  Syrie  où  ils  joüifloient 
c la  fraîcheur  de  l’air , 5c  alîoicnt  l'hiver  en  lcmca 
où  il  n’eft  pas  pofliblc  d’entrer  pendant  l'été  à cau- 
fc de  la  chaleur  qui  y eft  exteflive. 

Abdalmalcx  fils  de  Hcfchàm  dit  fur  ces  paroles 
•.  de  l'Alcoràn  : La  demeure  d’été  cft  1a  ville  de  Gaz* 
en  Syrie  où  Hafehem  grand-pete  de  Mahomet  moi- 
tut , lorfqy’il  y uafiquoit  , 5c  l’on  y vou  eoco^i 


J6i 


G A. 


BIBLIOTHEQUE 


aujourd'huy  fon  fcpulchre  , félon  ce  vers  de  Kho- 

• rzai. 

Le  f epulcre  de  Hmfebem  «fl  bmttu  des  veut  s mm  mi - 
lieu  eût  eimetiert  de  Gmejt. 

Le  nom  de  Gaza  cft  mis  dans  ce  vers  au  pluriel* 
comme  qui  diroit , au  milieu  des  teucs  où  la  ville 
de  Gaza  cil  ficuéc. 

La  ville  de  Gaza  cft  fou  vent  appellée  pour  ce  (il- 
jet  Gaza  de  Hafchcm  : quoy  qu'il  y ait  lieu  de  dou- 
ter Ci  Halchcm  y cft  enterré  ; car  les  habitans  n’en 
ont  aucune  tradition. 

Cependant  Khozài  n’cft  pas  (cul  qui  le  dife  : A- 
bou  Naovas  dans  le  poeme  où  il  décrit  le  voyage 
qu’il  a fait  de  Syrie  en  Egypte  , dit  .•  J’ay  fait  un 
voyage  long  & pénible  partant  par  Gaza  de  Haf- 
chcra  , & par  Farma  de  Hagiar.  royale  titre  de 
Farma  ville  d’Egypte  où  Agar  cft  enterrée. 

Ben  Khalccin  dans  la  vie  d'ibrahim  Gazi  Poète 
Arabe  natif  de  Gaza , dit  qu’il  mourut  en  Khoraf- 
lan  l'an  5 14.  de  l'Hegire  , Ce  qu'il  dit  ces  paroles 
en  mourant  : J’cfperc  bien  de  la  mifcricordc  de 
Dieu  pour  trois  raifons  , la  première  , parce  que 
je  fuis  de  la  ville  de  Gaza  pays  natal  de  l'Imam 
Schafci  i la  fécondé;  parce  que  je  fuis  fort  vieil, 
ileroit  âgé  de  pj.  ans;  la  troifiéme  , parce  que  je 
meurs  hors  de  mon  pays  , dans  l'ctat  de  pèlerin  Ce 
de  voyageur. 

GAZZAL;  Vendeur  de  fil , Vàflcl  Ben  Athaâ  eu 
ce  furnom  pris  du  métier  qu'il  exerfoit.  Poytt  fon 
titre. 

GAZAL,  Nom  d’un  animal  que  les  Grecs  Mes 
Latins  ont  appcllé  Dorc.rs.  Nous  avons  retenu  le 
nom  Arabe  ; car  nous  l'appelions  Gazelle.  Scherif 
Al  Edrifti  dit  dans  le  premier  climat  de  fa  Géogra- 
phie, qu’H  y a beaucoup  de  ces  animaux  dans  le 
pays  des  Nègres.  Les  Maronites  ont  expliqué  dans  la 
Géographie  Nubienne  le  mot  de  Gazai*  par  le  mot 
de  Cerfs  qui  nefe  trouvent  point  dans  toute  l'Afrique; 
mais  Virgile  avant  eux  croit  tombe  dans  la  meme 
faute. 

Ce  mot  lignifie  auflî  des  vers  amoureux,  qui  ne 
doivent  pas  excéder  le  nombre  de  dix  fept  ou  dix- 
huits  Bcitsquc  nous  appellerions  Diftiques  -,  mais 
dont  chacun  n’cft  qu’un  vers  Arabique.  Lorfqu’ils 
partent  ce  nombre  , le  poeme  s’appelle  Caflidanqui 
tépond  à nôtre  Elcgie.  Le  Gazai  ne  peut  être  auflî 
moindre  que  de  fept  Buts , ou  tout  au  moins  de 
cinq  ; car  quand  il  n'y  a que  quatre  Bcits , c'eft  un 
Rabeâr  ou  quatrain.  Les  deux  premiers  Beit*  d'un 
Gazai  s'appellent  Meiblâ , Ce  les  deux  dcrn.cn  Mec* 
thâ. 

GAZAL  AN  , On  appelle  ainli  les  deux  Gazel- 
les d or  dont  un  Roy  de  Perle  fit  prefent  au  tem- 
ple de  la  Mecque.  Ils  furent  long  tems  cachez  au 
fonddn  puits  nommé  Zemzcm  , d’où  ayant  ctétl- 
rec*i  Aboulthcb  ennemi  déclaré  de  Mahomet , les 
vendit  à des  Marchands , Ce  en  convertit  le  prix  1 
fon  ufage. 

Ce  même  mot  lignifie  en  langue  Perfiennc  ceux 
d'entre  les  Poètes  qui  fc  font  appliquez  à la  compo- 
fitiondcvcrs  l-fofsôc amoureux  , que  les  Arabes 
appellent  Gazai 
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qui  craignoit  le  plus  d’offenfer  Dien , Ce  qui  s'ab* 
fienoit entièrement  des  platlîrs  de  la  vie  , Schakh 
altharicar , le  Doélcurdc  la  vie  fpirituellc.  Hoggiac 
al  Iflim  , Le  plus  grand  témoin  du  Mululmanilmc. 

Il  naquit  a Thons  ville  du  Khoraflan  l’an  450. 
de  l'Hegire.  Nez&m  almulk  l'avoir  fait  Profcllcur 
de  fon  College  nommé  Al  Nczamiac  , qu'il  avoïc 
fondé  dans  la  ville  de  Bagdet  foui  le  règne  de  Me* 
likfchah  .•  mais  Gazali  quitta  cette  profeflîon  pour 
embrafler  la  vie  retirée  l'an  488.  de  l'Hegire  , 8c 
après  avoir  fait  le  pèlerinage  de  la  Mecque  , il  re- 
tourna en  fon  pays,  où  il  mourut  l*an  de  l'Hegire 
504. félon  Ben  Schonah  , & 505.  félon  les  autre*. 

Le  plus  fameux  ouvrage  de  ce  Dofteur  eft  ccluy 
qu'il  intitula  Abim  ôloum  eddin,  Les  differentes  dal- 
les des  fcicnccs  qui  concernent  la  Religion.  Ce  li- 
vre fucabbrcgé  par  Ahmed  Ben  Moulla  Al  Arbcti 
fous  le  titre  de  Reuh  ml  Abim  , c’eft' à dire , l’Efpric 
du  livre  inticulé  Abim. 

Il  y a un  volume  dans  la  Bibliothèque  du  Royk 
qui  contient  cinq  opufculcs  de  Gazali , dont  le  pre- 
mier eft  inticulé  Mmmrtf  ml  mkjimb  , Des  connoif- 
(ances  intcllcdlucllcs . Le  fécond  Moncmd  men  ut 
dbmtrnl , Ce  qui  nous  délivre  de  l'erreur.  Letroi- 
ficmc  Al  Mmabnottn  , &c.  Ce  qui  doit  être  caché 
aux  indignes.  Le  quatrième  Mefcbcmt  mlmntvmr,  Le 
lieu  où  la  lumière  eft  cachée.  Le  cinquième  Men,» 
rtge  ml  S mit  kit".  Les  Elévations  d’cfpru  des  per (bn** 
nés  pieulcs  vas  Dieu. 

Ce  Dotftcur  étant  interrogé  de  quelle  méthode 
il  s’éroit  fervi  pour  arriver  à ce  haut  point  de 
fcicnce  qu'il  avoir  acquifc  . répondit  qu'il  n'avoit 
jamais  eu  honte  de  demander  ce  qu’il  ne  fçavoit 
pas. 

Il  y a des  livres  fort  fuperftiticux  Ce  dangereux 
qui  fonr  attribuez  fauflement  i ce  Doéfcur.  L’un 
cft  le  Khmttm,  ou  Anneau  Magique  qui  cft  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy  nJ.  1010.  Le  fécond  eft  Hmll 
ml  romouz  fi  mefmtib  ml  ctueu1^,  Explication  derroi* 
Alphabets  renverfet  pour  la  découverte  des  trefors. 

Ce  livre  fc  trouve  auflî  dans  la  même  Bibliothèque 
n . 1 050. 

Nous  avons  encore  dans  la  Bibliothèque  du  Roy 
n . 901.  le  livre  de  Fmtehmtml  ôloum,  la  clef  des  feien- 
ccs.qui  eft  un  commentaire  du  Ahia  al  ôloum  de  Ga- 
zali. 

Le  livre  intrulé  A ni  s fl  ovmbedttr  , l'Ami  ou  le 
Compagnon  de  la  folitudc  cft  attribué  i un  Abou 
Hatncd  Al  Gazali,  qui  mourut  l’an  70j.de  l'Hcg. 
il  y a peut-être  erreur  dans  cette  datte,  & cet  ouvra- 
ge roui  1 oit  être  du  meme  Gazali  dont  nous  parlons. 

il  n’en  eft  pas  de  même  du  Gazali  qui  portoic  le 
nom  d’Ali  Ben  Coflàtbab  , Ce  qui  roouiut  Van  87B.  # 
de  l'Hegire,  duquel  r.ous  avons  le  livre  intitulé 
E ftebmthitb  ml  mermhem  , Des  moyens  qui  lcrvcnt  à 
attirer  fur  nous  les  mifcricordcs  de  Dieu. 

LeTarikh  Montekheb  livre  Turc  cite  dans  l’hi- 
ftoircdeCaiumarath  un  livre  du  premier  Gazali  in- 
titulé Nmjîhmt  ml  melon Confcifs  donnez  aux  Roy# 

Ce  aux  Princes. 

L’Emir  Mofthafa  Al  fehier  a traduit  en  Turc  un 
opufculefpiticucl  de  Gazali,  dont  le  titre  n’cft  autre 
que  le  commencement  du  livre,  Eiubm  ml  veted , c'eft- 
à-dirc  , Mon  fils.  ji 


GAZALI,  Surnom  d'Abou  Hamed  Mohammed 
Zein  eddin  Al  Thouli.  Ce  Doétcur  qui  eft  des  plus 
celebrçs entre  les  Mufulma ns  , porte  les  titres  ma- 


GAZAN  Khan. C’eft  Mahmud  fils  d’Argun  Khan 
erni  fucccda  à Ba;du  dans  les  Etats  que  les  luccelTcurS 

. , mi>A<lc  Genghizklun  pofedoiem  en  Perle  , l'an  de 

gnifiquesd  Imam  alllem  , le  fçavant  Imam  , ou  l’I-®  l’Hegire  6 54  de  J.  C.  1 294.  Baidu  ayant  été  tué 
mam  du  monde , A mcl  al  ôlamah  , celui  quimettoit  par  l’Emir  Ncvtuz  dans  U ville  de  Naxfchi- 
en  pratique  ce  qu’il  orrlcignoit  , Al  Vatâ«Al  Zahcd , van  en  Arménie. 


Ce 
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Ce  Prince  ayant  appris  des  le  commencement  de 
Ton  règne  que  quelques  uns  de  Tes  parent  avoient 
pi  (Te  le  Gihon  pour  lui  venir  difputer  La  couronne» 
envoya  l’Emir  Ncvrûz  en  Khoraffan  avec  une  puif- 
fantc  armée  pour  s’oppofer  1 leurs  defl'ems.  Ce 
General  s’acquitta  fort  oicn  de  fa  commifiîon  ; car 
il  obligea  ces  Princes  à retourner  fur  leurs  pas  » 

6c  laitier  Gazan  leur  parent  jouir  en  paix  d’un 
Royaume  qu’il  gouvernoit  avec  beaucoup  de  fageffe 
éc  d’équité. 

En  effet  il  tenoit  fou  vent  en  pcrfbnne  fa  Cour  de 
iuftice  où  tous  lés  fujets  ctoicnt  reçus  à porter 
leurs  plaintes  contre  tes  plus  grands  Seigneurs  » 

6c  les  premiers  Officier?  de  fa  M/ifon  » 6c  il  leur 
donnoic  à tous  une  fâtisfaétion  proportionnée  aux 
tortsqu’ils  avoient  fbufferts.  » 

L'Emir  Ncyiùz  qui  avoir  rendu  à fon  maître  de 
ü bons  ferviccsdans  le  Khoraflàn,  y fut  envoyede- 
reehef  en  qualité  de  Gouverneur  : mais  il  n’y  fur 
pas  plutôt  arrivé  » que  pluficurs  Seigneurs  du  pays 
qui  briguoient  ce  Gouvernement  . 6c  qui  lui  por- 
toient  envie,  le  rendirent  fufpcék  à la  Coût  , & en- 
voyèrent à Sadreddin  Khalcd  Picfidcnt  du  Divan, 
une  lettre  de  Ncvtùr  , qu’ils  ptétendoient  avoir 
interceptée,  par  laquelle  il  paroiffoit  s'entendre  a- 
#vec  le  Roy  degypte  pour  faire  la  guerre  d’un  com- 
mun accord  à Gazan. 

Le  Sultan  n’eut  pas  été  plutôt  informé  de  ce 
complot  , que  fans  examiner  plus  avant  la  ebofe, 
il  fît  aflcmblcr  fis  troupes  , l'an  tm6.  de  l’Hegirc, 
& les  Et  marcher  vers  le  Khoraffan  , 6c  Cutluc 
fehati  qui  en  eut  la  conduite  , reçut  l'ordre  de  ne 
point  retournera  la  Coût  , qu’il  n’eût  puni  Nc- 
viuz  de  fa  rébellion. 

Gazan  étoit  pendant  ce  rems  là  dans  la  ville  de 
Hamàdan  où  il  faifôit  fon  fejour  ordinaire  , quoy 
qu’il  eût  été  couronné  dans  Tauris  ville  capitale  de 
loa Empire,  à caufc  qifc  les  affairesqu’il  avoir  en 
Syrie  avec  le  Roy  d’Egypte  , l’obligeoienr  à ne  pas 
perdre  de  vue  cette  province.  Cutlucfchah  ne  fut 
pa;  plutôt  entré  dans  le  Khoraffan  , qu’il  contrai- 
gnit l'Emir  Nevrùz  d’abandonner  fon  gouverne- 
ment , Scdcfe  réfugier  auprès  de  Faxhrcddin  Ma- 
lek Kurt  qui  croit  Ion  gennre  6c  fa  créature  : mais 
ce  Prince  inEdele  oubliant  Tes  obligations , 6c  tous 
les  devoirs  de  l'alliance  & de  l'hofpitalité,  le  char- 
gea de  fers,  6c  le  mit  entre  les  mains  de  Cutluc- 
fchah qui  le  htauffi-tôt  mourir  , & envoya  fa  tctc 
à Gazân. 

L*an  6fy.  de  l’Hegirc  Gazân  dortna  le  gouverne- 
ment  du  Khoraffan  au  Sultan  Algiaptu  fon  frère, 
«jui  fur  depuis  furnommé  Mohammed  Khodabcndé. 
Ce  Prince  eut  beaucoup  de  démêlez  avec  Malek 
Kurt , à caufc  du  voifinage  de  leurs  Etats  : mais 
enHn  l’accord  fur  fait  cnti'eux  par  les  foins  du  Mof- 
ci  Schehabcddin  Giami. 

L’an  699.  Gazan  fit  faire  le  procez  à fon  Vizir 
Sadreddin  Rcngiani  auquel  on  donnoir  le  furnom 
de  Sadr  Gchan,  fur  la  mauvaifê  adminiftration  des 
Finances;  mais  en  effet  pour  le  dépouiller  des  grands 
biens  qu’il  nofledoir.  Ce  Miniftrc  ayant  ctéexccuré  , 
la  charge  fut  partagée  entre  Rafchid  eddin  Thabib, 
Khuagé  Sanededdin. 

Dans  la  même  année  699.  Gazan  entra  dans  la 
Syrie,  6c  donna  bataille  à Naücr  fils  dcCalaoun  , 
Roy  d’Egypte  auprès  de  lavillc  d’Emcff«,Nailèr  y fut 
vaincu,  fle  ne  put  fe  fayver  qu’avec  fept  Cavaliers  (cu- 
lemcnt.CutluK  fehah  General  de  l'armée  des  Mogols 
prit  à compofition  la  ville  de  Damas,  6c  cour  le 
xcilc  de  la  Syrie  fut  fubjuguc  : mais  peu  de  teins  a- 
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prés  que  Gazan  eut  repafle  l’Euphrate  pour  retour- 
ner à Hamadan  , les  Syriens  egorgerent  tous  (es 
Mogols  qui  y étoient  demeutez  en  gatnifon. 

L’an  701.de  l’Hcgirc  Gazan  repaftaen  Syrie 
vint  à Aleooù  ayant  paffe  quelque  têtus  à le  diver- 
tir, il  laiUa  à CutluKichah,  6c  à fes  autres  Capitai- 
nes la  conduite  de  fes  armées  , 6c  le  foin  de  re- 
couvrer le  refie  de  la  Syrie;  Mais  Naffcr  qui  avoir 
appris  le  retour  de  Gazan  en  Syrie  croit  venu  l’atten- 
dre auprès  de  Damas  avec  une  pui  fiance  armée.  Ce 
fut  dans  cetce  même  année  que  Gazân  établit  Cai- 
cobad  fils  de  Feramotz  dernier  Sultan  des  Sclgiuci- 
des  deiadynafiie  appcllée  de  Roum  ou  de  Natolie. 

Gazân  cependant  avoir  repafle  l'Euphrate  * 6c  fes  * 
Capitaines  trompez  par  les  efpions  , ne  fçachanc 
pas  la  venue  de  N a (Ici  , s’approchèrent  de  Damas 
qu’ils  croyoient  fuiprendie  , lorfque  tout  à coup 
leur  avamgardc  ayant  découvert  l1 atroée  de  Naflcr, 
elle  fut  obligée  d’engager  la  bataille.  Le  combat  fur 
long  & cruel  , l’Emir  G jubân  y fit  des  chofcs  fur- 
prenantes,  6c  qui  approchoicnt  de  ces  fans  d’armes 
de  Rofiam  6c  d’Asfcndiàr  anciens  Hcios  de  la 
Perte  t mais  il  qp  fur  pas  bien  fécondé  par  les  Offi- 
ciers Mogols  qui  tournèrent  le  dos  a l’ennemi  , 

6c  lui  laiflerent  une  pleine  vi&oirc. 

L’an  70).  Cutlukfchah  ayant  été  ainfi  vaincu , 
repaffa  avec  fes  Mogols  , dont  il  avoit  perdu  dix 
mil,  de  la  Syrie  en  Pcrfc.  Il  rejoignit  Gazan  auprès 
de  Cazuin , où  le  Sultan  qui  s’y  étoit  arreté  , re- 
compenfa  les  fcrviccs  6c  la  valeur  de  l'Emir  Giuban, 
fit  châtier , fuivant  la  difcipline  des  Mogols , avec  • 
lecoirah  qui  cfi  unccfpcccdc  foücr,  tous  ceux  qui 
n’avoient  pas  fait  leur  devoir , 6c  peu  de  tems  après 
s’étanr  alhcé  , il  mourut  fore  regrette  de  tous  fes 
fujets,  dans  un  lieu  nommé  Scham  Gazan,  le  Da- 
mas de  Gazan.  Khandttnir. 

Gazân  s’étant  fjiii  Mahoraetan  de  la  manière  que 
Doulct  Sch.h  racontcdans  la  vie  du  Poète  Au- 
hedi,  prit  le  nom  de  Sultan  Mahmoud.il  fît  bâtir  des 
villes aufquellcs  il  donna  le  nom  du  Caire, de  Da- 
mas , 6c  d’Atep  , & une  fuperbe  Mofqûcc  à Schatn 
Gazan  où  il  Tut  enterré;  Mirxhonddi:  que  c’xfile 
feul  monument  des  Mogols  qui  refidit  de  fon  tems 
en  Afie. 

AbuSfeda  Prince  de  Hamah  , le  plus  fameux  Géo- 
graphe de  l'Orient  Ce  trouva  dans  le  camp  de  Naf- 
fcr, à la  bataille  où  les  Mogols  furent  défaits. 

GAZARIAH,  Ôn  appelle  aujourd’hui  de  ce 
nom  le  lieu  qui  eft  appelle  dans  l'Ecriture,  Bcihmie. 

Gazât i eft  le  furnom  d’ibrahim  Ben  Habib , le- 
quel sert  fervi  le  premier  de  l’AftroIabc  que  les 
Orientaux  difent  avoir  été  inventé  par  Ptolcmcc. 
Vaycx.  Afiharlâb. 

GAZ1 , Conquérant.  Ce  mot  devient  le  titre,  6c 
le  furnom  de  pluficurs  Princes  tant  parmi  les  Ara- 
bes , que  parmi  les  Turcs  , qui  ont  fait  la  guerre  aux 
infidèles,  Sc  qui  ont  étendu  les  limites  du  Muful- 
manUmc. 

Gazzi.  Un  homme  natif  de  la  ville  de  Gaza  en 
Palcfiine  , te!  qu'croit  l’Imam  Schafti , Radhi  eddin 
Ben  Mohammed  Auteur  d'une  Argiouzat  fil  D’hâr, 

6c  Scharfcddin  Ben  Abdalcader  Ben  Baracât  qui 
a commenté  le  livre  intitulé  Efihdrd/  u dlNédhdir» 
Gazi  Al  Amcriqui  eft  peut-être  le  même  que  Rad- 
hicdiitn  Ben  Mohammed  , a fait  un  livre  intitulé 
Effab,  des  Elégances  de  la  langue  Arabique.  On 
le  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  n°.  11171 
rayée.  Tahrit. 
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GAZIEH,  Nom  d’une  notion  duTurkeihn  que 
l’on  nomme  aufli  Gaz  dclaquclle  les  ’Çurcomans  ti- 
rent leur  origine,  ytyez.  le  titre  de  Sin.  Ebn  Alvar- 
di  dit  que  cette  nation  habitoit  entre  les  Khoza- 
res , Se  les  Kaimakt  ou  Calmuqucs  , comme  nous 
ki  appelions,  d'un  côté  ; Se  les  Bulgares  Se  Khe- 
wlgicns  de  l’autre.  Tous  ces  peuples  font  au  de  (Tus 
de  le  mer  Cafpicnne  , Se  font  p.i  lie  zen  fuite  dans  le 
Dilem  entre  les  villes  Se  les  provinces  de  Giorgiàn  » 
Se  de  Maràb.  Projet  te  titre  de  Giz. 

GAZNAH.  Salua  al  Gaznah  , Le  defert  de  Gai- 
nait dans  laTranfoxane  , entre  lequel  , Se.  la  mon- 
tagne d'Ofroufehnah , la  ville  de  Zamin  cil  lîtuéc. 

GAZNAH  Se  Gaznin  > Ville  capitale  de  la  pro- 
vince de  Zablellan  à laquelle  Naflireddin  , & Uiugli 
Beg  donnent  104.  degiez  Se  zo.  minutes  de  longi- 
tude, j y degrez , fie  j j.  minutes  de  latitude.  Ces 
Auccurs  la  placent  dans  le  troifiéme  climat  aufli- 
kienqu'Abiielmoal  dans  fa  Géographie  Pcilicnne, 
qui  dit  neanmoins  que  quelques-uns  la  mettent  dans 
1 Indoflan  , & qu’elle  t n’eft  éloijÿiéc  que  de  huit 
journées  de  h ville  de  Hamian. 

Gamaheft  une  ville,  dit  le  meme  Auteur,  qui 
n’a  ni  arbres , ni  jardins , Se  qui  n’eft  rctoiaman- 
dable  que  par  la  grande  dynaftic  des  Princes  qui  s’y 
* cft  établie.  Le  Sultan  Mahmoud  fils  de  Sebedteghin 
qui  la  fonda,  prit  le  fui  nom  de  Gaznevi , Se.  l’a 
laide  àtoutc  fa  poftetité.  Il  cft  pourtant  vray  que 
le  meme  Mahmoud  fut  aufli  furnommé  Zabeli , à 
caufeque  cette  ville  cft  de  la  province  de  Zablc- 
dan  , d'otk  étoit  fortic  fa  mere  hile  d’un  Prince  du 

Cette  meme  ville  devint  audi  la  Capitale  des  Sul- 
tans de  la  dynaftic  des  Gaurides  qui  dépouillèrent 
les  Gazncvidcs  de  leurs  Etats,  Se  fut  pillée  & brû- 
lée par  Gihanfouz.  V oye z Haflan  Ben  HufTain. 

GAZN  AVI  AH  en  Arabe , Se  Gatnevian  en  Per- 
fien  , Les  Gazncvidcs.  C cd  une  dynadie  , ou  race 
de  Princes,  de  Roys  , Se  de  grands  Monarques  qui 
ont  règne  dans  le  Khoraflan  , dans  la  Perfe  , Se 
dans  les  Indes  : ils  ont  tiré  leur  nom  de  la  ville  de 
Gaznah  fituéefur  les  confins  du  Khoradan  , du 
Zablcftan,  fie  de  «l'Inde  de  deçà  le  Gange,  à cau- 
Ic  que  ce  fur  dans  cette  ville  que  commença  la 
grandeur  de  Sebedeghin  pere  de  Mahmoud  qui  b- 
leva  cctrc  Maifon  au  plus  haut  dc^tc  de  la  lou- 
vcraincté. 

Cette  dynaftic  comprend  quatorze  Princes  qui  ont 
icgné  cent  cinquante  Se  cinq  ans  dans  la  Petfe  , Se 
dans  les  Indes,  depuis  l’an  de  l’Hcgirc  584. 011387. 
jufqu’en  5^9.  ou  541.  c’cft-àdirc  , depuis  l'an  de 
J.C.  994.  ou  J97.  jufqu’en  Pan  1 144.  ou  1147. 
Ltbtankh. 

Ben  Schonabdit  qu’en  l’an  de  l'Hcgire  547.  de 
J.C.  1151.  la  dynaftic  des  Gazncvidcs  prie  fin, 
& voicy  comme  il  en  parle  dans  fbn  Raoudhat  al- 
menadhir. 

Cctrc  Maifon  ou  Dynaftic  1 régné  115.  ans  dans 
la  Perfe,  & dans  une  partie  des  Indes.  Le  dernier 
defes  Princes  fut  Khofrou  (chah  fait  prifonnicr 
avec  fôn  AU, par  GaiatheddinMohammedBen  Sama, 
ou  plutoft  Sam.  Ce  Prince  infortuné avoit  fucccdc  à 
fon  pere  Bahatàm  fehah  fils  de  MafTôud  , fils  d'I- 
branimfilsde  Mahmoud  fils  de  Sebekreghin  fon- 
dateur de  cette  dynaftic.  Tous  ces  Princes  ontéré 
fort  eftimez  , Se  louez  pour  leur  bravoure  , Se  pour 
leur  gencrofiré-  Ce  fut  la  dynaftic  des  Gaurides  qui 
leur  fucccda  l’aa  de  l'Hcgire  >47. 
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Mitkhond , Kbondemir , le  Lebtarikh , Se  autres 
Hiftotiens  Arabes  Se  Perfiens  conviennent  tous 
qu'il  y a eu  quatorze  Princes  de  cette  Dynaftie  qui 
onl  régné  dans  le  Khoraflan  , dans  la  Perfe  Se 
dans  les  Indes,,  félon  l’ordre  qui  fuit  , pendant 
l’efpacc  de  tjj.  ans. 

Mahmoud  fils  de  Sebcéteghina  régné  ji.  ans. 

Maflôud  premier  du  nom  fils  de  Mahmoud  treize 
ans. 

Mohammed  fils  de  Mahmoud,  Se  frere  de  Maf- 
foud , cinq  ans. 

Maudoud  fils  de  MafTôud  premier  , fepr  ans. 

Maflôud  fécond  fils  de  Maudoud,  un  mois  feu- 
lement. 

Ali  fils  de  Maflôud  premier,  deux  ans. 

Abtjalrafchid  fils  du  Sultaii  Mahmoud  premier 
Roy  de  cctrc  dynaftic  , un  an. 

Ibrahim  fils  de  Maflôud  Second  1 Se  petit-fils  de 
Mahmoud,  quarante-deux  ans. 

Maflôud  troifiéme  du  nom  fils  d’ibrahim , dix- 
huit  ans. 

Schirzàd  fils  de  Maflôud  troifiéme , un  an. 

Arfian-Schah  fils  de  Maflôud  troifiéme  , Se  frè- 
re de  Schirzàd  , trois  ans. 

Baharâm-fehah  troifiéme  fils  de  Maflôud  troifié- 
me , fie  frere  des  deux  prcccdcns  Roys,  trentc-dai» 
ans. 

Khofrou  Schah  fils  de  Raharàmfchah  dépouille 
de  fes  Eiats  par  HufTain  Gauri  qui  fonda  la  Dy- 
naftic des  Gaurides  fur  la  ruine  de  celle  des  Gaz- 
nevtdcs  fut  le  dernier.  Ce  Sultan  régna  ocu  de  terrn, 
garda  la  prifbn  dix  ans  , Se  mourut  l’an  5 jo.  de 
l’Hcgire  félon  Khondemir , 0c  félon  le  Lcbcariic 
5 60.  y oyez.  Khofrou-fehah. 

-Pour  foire  le  conte  de  15  j.  ans  de  la  durée  de 
cette  dynaftic  , il  faudioit  fixer  le  commence- 
ment du  règne  de  Mahmoud  en  495.  de  l’Hcgi- 
rc  , quoy  qu’il  air  régné  quelques  années  aupara- 
vant; mais  peut-être  n’étoir-il  pas  abfolu,  0c  il 
foudroit  que  Khofrou  fehah  eût  perdu  le  titre  de 
Sultan  avec  là  liberté  en  l’année  jjo.  car  il  ne 
mourut  qu’en  $£o.  c’cft  pourquoy  le  calcul  de  Ben 
Schohnab  qui  donne  zi),  ans  de  durée  à cctto 
Monarchie,  me  parole  plus  jufte. 

GAZN  AVI  , 0c  Gaznevi  , Surnom  de  Mah- 
moud fils  de  Scbc&cghin.  ftns  haut  Gazna- 

viah. 

C’cft  aufli  le  furnom  de  Hafîan  Poète  Perfien  qui 
a excellé  dans  le  Panégyrique  qu’il  fit  de  Baharam- 
fehah  Sultan  de  la  dynaftic  des  Gaznevidcs. 

Oihman  Ben  Mohammed  fut  aufli  furnommé 
Gaznevi.  Il  cft  Auteur  d’un  livre  Perfien  intitule 
sibnib  al  S à*  dtt  fi  m:fifiail  ni  fiai  avec , les  porres  de 
la  félicité  fur  les  demandes  que  l'on  fait  à Dtcu 
dans  la  prière. 

G EB  AL  Se  Gcbcl , Montagne.  Balad  ou  Bclcd  al 
gcbal , le  pays  des  montagnes.  C’cft  ainfi  que  le* 
Arabes  appellent  la  Patricia  plus  montueufe  de  U 
Perfe  qui  porte  aufli  le  nom  d’Irak  Agemi , c’cft- 
à-dirc  . Plraque  Pcrficnnc.  yoye\  Etait. 

•Le  Gcbal  que  les  Perfans  ippcllcnr  aufli  en  leuf 
langue  Kouhcflan  ou  Gouheftan,  pays  de  montagne, 
corrcfpond  à une  partie  de  la  Medie , Se  de  la 
Parthe  des  anciens.  Ce  pays  confine  du  côté  de  l'O- 
rient au  defert  de  Naoubendigian  qui  eft  entre  les 
provinccsde  Fars  0c  de  Khoraflan  :du  côté  de  TOcct* 
dent  à l'Adhetbigian  : Elle  a au  Midy  le  Khvziftan, 
& une  partie  de  l’Iraque  Arabique,  Se  au  Septen- 
tnon.unc  partiede  l’Adhetbigian,  du  Dilcra,  Se 
du  Maxanperan. 


orientale; 
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la  ville  de  Hamadaneft  lunée  dam  Ton  milieu» 
& les  villes  d’Abcrgouch,  de  Dcinour,  de  Rci , de 
Cafehan  fie  de  Com  lui  appartiennent  : mais  celle 
d'ifpahan  en  cil  la  capitale  , fie  cft  aujourd’huy  le 
Juge  Royal  des  Sultans  de  Pc tfc  » de  la  race  dTf- 
nucl  Sofi. 

GEBAL  AHermen,  Monragne  fabuleufe  dans  le 
pay-des  Fées.  f'Vye^Ahcrmcn. 

GEBAL  Camoron  , La  Montagne  ou  le  Cap  de 
Catnoiin  ou  Comorin.  Abdalmoaidit  dans  f»  Géo- 
graphie Petfienne  que  cette  montagne,  cft  entre  le 

IiaysdeHcnd  , fie  celui  de  Tchrn,  c’eft-à  due,  carre 
es  Indes,  fi t la  Chine. 

Il  faut  entendre  par  ce  mot  de  Tchin  , les  pro- 
vinces Chinoifci , dans  lelquelles  , félon  les  Géo- 
graphes Orientaux  tout  ce  qui  eft  au  de- la  du  Gol- 

Shcde  Bengale  cft  compris  , fit  tour  ce  qui  cft  au 
e^à de  ce  G >lphe , fie  leKcrman,  c’cft-à  dire  , la 
Catamanic  Pcrlicnne  , félon  les  mêmes  Auteurs» 
apartient  aux  Indes. 

GEBAL  Al  camar,  Les  montagnes  de  la  Lune  en 
ABthiopie  , qui  ont  pluficurs  crouppes , 5c  pluficurs 
branches.  Camar. 

Une  de  ces  crouppes  s'appelle  G-bal  al  haical 
al  molfaovar  , La  montagne  du  Tcftiplc  ou  de  l’E- 
gliîe  peinte  » i cauled’un  Monaftcrc  cclcbtc  qui  y 
eft  bici.  Cette  montagne  s’étend  du  Levant  au  Cou- 
chant. 

11  y a auftî  Gcbal  aLdhehtb  , la  Montagne  de 
l’or  où  il  y a pluficurs  mines  » mais  la  Montagne 
des  ferpensquien  cil  tort  pioche,  fie  qui  s'appelle 
G.b.l-aihii’  , en  rend  l'acccx  difficile.  La  tradition 
peut  eue  fabuleufe  du  paya  cft  que  ces  ferpens  font 
ii  pleins  de  venin  , qu’ils  tuent  les  hommes  par 
leur  feule  vûc  , fie  qu’il  y a tr.crae  des  Tcorpions 
noirs  au ffi  gros  quedes  moineaux  ,qui  tuent  aulS- 
tôt  qu’ils  ont  piqué, 

GEBAL  Al  Kolîan  fie  al  Cofïous,  Le  Mont  des 
Moines.  C’cft  le  MontAthos  , que  les  Turcs  ap- 
pellent aufll  Kcfchifch  Daghi,  8c  Ainoros  qui  figni- 
tic  Mette  [•**  F!  o .comme  lcsl.alicns  le  nomment. 
Voyu.  le  titre  d'Ainotos. 

GEBAL  Al  Lobnan  , Le  Mont  Libin  dans  lequel 
on  trouva  fous  le  Khriifai  d'Oroar  premier,  le  tom- 
beau de  Scnnache-nb.  F oyet.  le  titre  de  Scnnafchc- 
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Quarante  Pères  du  defert  , dans  la  Bibliothèque  du 
‘O y 7?7- 

GEBAL  Oîlaki.  Veye*,  le  titre  rtOllski . Ccft 
une  montagne  du  pays  des  Ncgtcs  où  l’on  trouve 
beaucoup  dor. 

GEBAL  Sous,  La  Montagne  de  Sous.  C'eft  le 
Mont  Atlas,  auquel  les  Arabes  ont  donné  ce  noitt 
à caufe  de  la  ville  de  Sous  Al  Acla  , qui  clt  fituée 
fur  l’Océan  Atlantique  , au  pied  de  ce moai.Fejet 
le  titre  de  Sous  Al  Acfa. 

GEBAL  Tharec,  ou  Gexirat  TbareS.  Le  Mont 
ou  nflede  Thatck.  C’cft  Gibraltar , nom  qui  aéé 
corrompu  du  mot  Atabc.  rejet.  le  titrt  Thaï  Je 

2ùi  fit  ü la  première  dclccme.  Abdalmoumen  y 
t bânr  une  ville  qu’il  nomma  Gcbal  al  feth, 
ccft- 1 dire , la  Men  agne  de  la  Viâoife  , ou  de  U 
Conquête-,  mais  le  nom  de  Thartk  lui  cft  demeu- 
re. Les  Turcs  appellent  le  de. toit  de  Gibralrat 
Scbcah  Bogazi,  6c  les  Arabes , Bab  al  Zocâk.  Veye*, 
le  titre  de  Seb.ah  qui  cft  la  ville  de  Cerna  en  Afri- 
que. 

GEBAL  Thour,  La  Monragne  de  Tor  , ou  le  ( 
Monr  Sinai,  que  les  Turcs  appellent  Thour  Daghi. 
Ce  même  nom  s’applique  aux  montagnes  qui  (ont 
aux  environs  de  Mouflalou  Mu  lui  i c’cft  le  Mont 
Tautus  des  anc.cnk. 

GEBER.  rejet.  Giaber. 

• 

GEBR  , Ccft  de  ce  mot  joint  avec  l’article  que 
nous  avons  fart  Algèbre  qui  cft  Arabe  tout  pur,  fie 
qui  lignifie  proprement  U rcdu&on  des  nombres 
rompus  , à un  i omble  entier. 

Cependant  1er  Arabes  ne  fc  fervent  jimais  de 
ce  mot  feu!  pour  lignifi  r ce  que  nous  entendons 
par  PA’gcbtr  : mais  ils  y joignent  toujours  ccluy 
de  Mocabchh  qui  lignifie  oppofi.ion  , 6c  compa. 
raifon.  Air  fi  A t gebr  u almocubclah , qie  les  Ara- 
bes rangem  d ns  les  règles  d’Elm  al  hcflib,ccft-» 
à dire  , de  l’An  htnetique . cft  proprement  chez  cuit 
te  que  nous  appelions  l’Algcbrc. 

11  ne  faut  donc  pas  croire  que  ccrtc  fcicnce  tire 
(ôn  nom  du  Phr'olopbc  fie  Maihcnrancicn  nommé 
Grbcr  , que  les  Arabes  appellent  Giaber , duquel  il 
fera  parlé  : ni  moins  encore  confondre  le  mot  de 
Gebr  avec  celui  de  Gcfr  que  Ion  trouvera  ici  ut* 
peu  plus  bas. 

Argiouzah  fil  g<£>ru  al  mocabelah  , Poëmc  com- 
nofé  d’Hcmiftiquesfiir  l’Algtbrc,  pat  Ebn  Jalfin  ou 
Jafinin. 

• Bedr  fil  gebr  u al  mocabelah.  Les  merveilles  de 
l’Algcbre,  livre  compolè  pu  Fixhrtddin  Alâdhir. 

Eftrcfa  fil  gebru  al  mocabelah  , Le demieu  terme 
où  I on  peut  arriver  , 8c  le  plus  grand  (ftbitdc  Pcf- 
piit  humain  fur  l’Algcbre.  Ouvrage  d’Ebn  Al  Ha- 
rcih  Al  Khovarezmi. 


G EBAT.  Elia  . Monragne  d’Elie.  Fojet.  le  titre 
a/eZcnbBar  Elia.  Les  Orientaux  ctoyent  qu’Elic 
vit  dans  cette  montagne. 

GEBAL  Algioud,  La  Montagne  de  Gioud.  Les 
Orientaux  appellent  ainfi  les  Monts  Gordiens  en 
Arménie,  fie  une  autre  montagne  du  Zablcftân 
dans  le  pays  de  Gaur.  Feytz.  Schthabeddin. 


GEBAL  A!  mande  b,  C’cft  la  montagne  ou  lerajfc  OfToul  Al  gebru  al  mocabelah,  Le»  fondement. 
l’Arabie  qui  s'avance  à l’entrée  de  la  m«r  rouge,  fie  les  principes  de  P Algebce  par  Anbari.  f'iwx.  <*«dî 
I.  J*r.  U. — l_  J i.  J'V  i«.  u.  HXk 


fie  qui  fait  avec  la  côte  d’Ethiopie  le  détroit  qui  poi 
te  le  nom  de  Bab  al  mandcb  , 8c  que  nous  appelions 
vulgairement  le  détroit  de  Bobclmandcl.  V.  ce  titre. 

GEBAL  Al  nathroun  , La  montagne  du  Nitre  , 
autrement  dite  par  les  Chrétiens  d’fg^pie Ovadi 
Habib  fie  HobaiD.  C cft  ce  que  nos  A-iteurs  appel- 
lent le  Dcfcn  de  Nrtrie  en  Egypte,  rejet,  le  livre 


le  litre eTE im  Hcflàb. 

GEBR  AIL  6c  Gcbraîn  , fie  Ghbnil , L’Arebatt- 
gc  Gibricl,  fomomrpé  parles  Mahomaans  Ro  fi 
al  Amin,  l'Efpri;  fidclle,  fie  que  quelques  uns  d’tn- 
tr'euxeroyent  être  le  même  que  le  Rouh  alcods  qui 
eft  le  faine  Efptit  , dont  il  cft  parlé  dans  l’Meo- 
ran:  ils  croyem  cependant  comme  nous,  que  cet 
• Z s ij 
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Ange  annonça  1 la  «fainte  Vierge  , quelle  devoit 
enfanter  Je sus-Cmmst.  Les  Pcrfans  appellent  par 
métaphore  Gabriel,  Thaous  bâgh  bthilchr,  le  Paon 
du  Ciel  ou  du  Paradis. 

Dans  le  fécond  chapicrcde  l’Alcoran  , nous  lifons 
ces  paroles  : Quito*.-]  ne  eft  ennemi  de  Gubriel , fer* 
c eu  fendu.  Hullàin  Vacxdit  fur  ce  verfet  : Gabriel  cft 
le  gardien  des  trefors  cclcflcs  , c’cll-i-dirc,  des 
révélations  -,  les  Juifs  fc  loni  toujours  plaints  de 
Gabriel  , Sc  ont  imploré  le  lccours  de  Michel 
contre  lui  ; car  Michel  leur  a été  toujours  favora- 
ble, Sc  ils  difoient  même  : Si  Mahomet  s’étoit 
fervi de  Michel , Sc  non  pas  de  Gabriel , nous  l'au- 
rions tous  fuivi.Ceft  donc  Gabriel,  pourfuit  cet 
Aurait  , qui  a apporte  à Mahomet  les  révélations 
çcleftcs  ainfi  qui!  les  a publiées  , Sc  ce  fut  lui  qui 
le  conduire,  loifquc  mouic fur  l’ Al  Borax,  il  fit  ce 
voyage  noâurneau  ciel  , que  l'on  nomme Mêrag, 
ror  lequel  on  a fait  des  livres  entiers. 

Au  relie  Gabriel  cft  l’ami  des  Mufulmans  , parce 
qu’il  a lèrvi  Te  Mclfic  , qn’ils  révèrent  , & l'ennemi 
des  Juifs  qui  ont  rejette  ce  meme  Mclfic  à leur  con- 
fit lion. 

Mikail  Sc  Gcbrail  font  dccc  genre  d'cfprirsce- 
telles , que  les  Mufulmans  appellent  Mocarreboun, 
c'eft-à -dire,  qui  approchent  déplus  prés  le  trône 
de  Dieu. 

* Il  cil  rapporté  dans  le  chapitre  Houd  du  même 
Alcoran  ,quc  Dieu  voulur  punir  le  peuple  dcThe- 
tnud,  ou  les  Thcmuditcs  ancienne  tiibu  des  Arabes 
d’cntrccelles  qui  font  éreintes,  pour  avoir  rcfiilè  de 
prêter  l'oreille  aux  prédications  du  Prophète  Salch 
qu’il  leur  avoir  envoyé. 

Ce  Prophète  leur  ayant  donc  annoncé  de  la  part 
de  Dieu  qu'ils  dévoient  tous  périr  dans  trois  jours, 
les  Thcmuditcs  appréhendant  l'effet  de  fes  menaces, 
travaillèrent  pendant  ces  trois  jours  à crcufcr  des  fol- 
les ou  des  caves  dans  leurs  maifons  pour  s'y  met- 
tre i couvert  de  l'orage  qu'ils  craignoient,  Sc  ils 
n'en  lortitcnt  point  que  le  quatrième  jour  , auquel 
ils  crurent  due  le  teins  de  leur  punition  étoit  paffè. 
Voyant  le  fulcil  fc  lever , Sc  les  éclairer  à fon  or- 
. dinaire.  S’ctant  donc  cncouragçz  les  uns  les  au- 
tres , ils  quittèrent  leurs  mailons  , Sc  vinrent  au 
dehors  de  leurs  habitations. 

Dans  ce  même  tems , T Ange  Gabriel  leur  appa- 
rut dans  fa  véritable  forme.  Si  voici  commeTAu- 
tcur  du  Zâd  ni  Mclfit  l’a  décrit  exactement.  Cet 
Ange  avoit  fes  pieds  polèz  fur  terre  , 5:  fa  tête 
élevée  jufqu’au  ciel  i il  écendoit  les  ailes  depuis  l’O- 
rient iufju  a l’Occident  ; fes  pieds  étoient  de  cou- 
leur d’aurore , Sc  fes  ailes  verres:  fes  denrsétoient 
blanches  Sc  luilinres  , (bn  front  poli , fes  yeux  bril- 
lants, lès  joues  enflammées,  «les  cheveux  de  fa 
tête  rouges  comme  le  corail , dcfqucls  il  couvrir 
tout  l'horizon.  • 

Les  Thcmuditcs  épouvantez  par  la  vue  d’un  ob- 
jet lî  terrible,  fc  retirèrent  fort  vite  dans  leurs  mai- 
ions,  & allctcnt  le  cacher  dans  les  folles  qu’ils  a- 
voient  crcufccs  v Gabriel  cria  pour  lors  d'une  voit 

ruvantablc:  Mourez  tous  *,  car  vous  êtes  mau- 
dc  Dieu  qui  vous  a condamnez.  Ce  cry  de  Ga- 
briel fut  û fort , qu'il  emlâ  en  meme  teins  un 
tremblement  de  rerre,  lequel  ayant  rcnverlé  toutes 
les  marions  du  pays*,  les  rhemudires  demeurèrent 
tous  enfevelis  fous  leurs  ruines. 

GEBRAIL,  Nom  du  95.  Patriarche  d’Alexan- 
drie auquel  Claudious  Empereur  des  Abilfins  en- 
voya la  vie  de  Taxalhaimanouth,  Perc  Sc  Fondateur 
des  Moines  d’Ethiopie.  Cette  vie  fc  trouve  écrite  en 
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GEBRAIL  Ben  Gcrgis  Al  Bakhrifouâ  , Nom 
d’un  excellent  Médecin  Chrétien  natif  de  Syrie  qui 
vivoir  fous  le  Khalifatde  Haroun  Rafchid. 
Baichcifovâ,  Sc  Manghe,  Aboulfarage  raconte  plu- 
lieurs  de  fes  cures. 

GEBRAIL  Al  Cahhâl  , Gabriel  l’Oculifte.  Ce 
Médecin  ctou  aulfi  Chrétien  , Sc  cependant  il  ctoit 
entré  fon  avant  dans  les  bonnes  grâces  dn  Khalife 
Al  Mamoun  -,  mais  il  perdit  entièrement  la  faveur 
de  ce  Prince  , pour  avoir  dit  un  jour  ■ quelques  Sei- 
gneur de  fa  Ccnir  qu’il  dorraoic. 

GEDAL,  C’eftcequc  les  Mufulmans  appellent 
autrement , Gchad  fi  Scbil  Allah  , la  guette  dans 
la  voyc  de  Dieu,  c’cft-à-dire , contre  les  infidèles. 
Veyex.  le  titre  de  Harb  , où  vous  verrez  les  diffe- 
rentes guerres  qu’il  faut  faire  aux  uns,&  aux  au- 
tres de  ces  Infidèles , l'clon  la  loy  Mahomctane. 

GEDH  AMI , Surnom  d* Ahmed  Ben  Daoud  ori- 
ginaire d’une  des  anciennes  familles  ou  tribus  des 
Arabes,  appellée  Giadham.  Ce  perfonnageeft  Au- 
teur d’un  Commentaire  fur  le  livre  intitulé  sM*b  ut 
Cuieb.  Voyez  ce  titre. 

• 

G EDI , Un  Chevreau.  Le  ligne  du  Capricorne 

ortc  ce  nom  chez  les  Arabes  -,  mais  le  même  mot 

gnifie  aulfi  chez  eux  une  étoile  Septentrionale  , Sc 
fc  prend  même  pour  le  Polf  , ou  pour  l'etoile  po- 
laire. 

Le  Capricorne  étoit  le  ligne  afcendatn  ou  Horo£ 
copc  dans  le  thème  ou  figure  genethliaque  dcTa- 
merlan.  Un  Arabe  étant  interrogé  par  un  Aftrolo- 
guc  quelle  toit  fon  horolcope  répondit  , Tais,  c’eff* 
a-dirc,  le  Bouc»  Sc  l’Aftrologue  lui  ayant  dit  qu’il  n’y 
avoit  point  de  telle  conftdlation  dans  le  cid  , l’Ara- 
be répliqua:  L’on  m’a  dit  autrefois  que  j’étois  né  fous 
ic  chevreau  i mais  ayant  vieilli  depuis  ce  tems  là,  je 
croy  que  le  chevreau  fera  maintenant  devenu  bouc* 

GEDOVAL,  Ce  mot  qui  fign  fie  proprement 
un  ruilleau , ou  un  canal , le  prend  métaphorique- 
ment pour  une  table  Aftronomique  , Sc  pour  une 
Ephcmcridc. 

Gedoval  fadhl  al  dair  , Table  de  la  longueur  des 
jours  Sc  des  nuit»’,  calculée  à la  hauteur  de  j j, 
dcgicz  , 30.  m mutes  qui  eft  celle  de  la  ville  de 
Damas,  par  Khalili.  Ce  livre  eft  dans  la  Bibliothè- 
que du  Rov  nu.  8 88. 

Toutes  les  Ephcmcrides , que  nous  appelions  vul- 
airement  Almanachs  , écrites  en  Arabe , en  Pcr- 
cn  , Sc  en  Turc  pottent  le  nom  de  Gedoval.  Il  y 
en  a plulicurs  dans  les  Bibliothèques  du  Roy,  du 
Grand  Duc  , Sc  ailleurs. 

GEFR  u Giamê , Nom  d’une  Membrane  , ou 
parchemin  fait  de  la  peau  non  d’un  chevreau  { ce 
qucGcfr  lignifie  proprement  en  Arabe  ) mais  de 
celle  d'un  chameau  . lur  laquelle  Ali  Sc  Gtâfar  Sa- 
dck  écrivirent  en  chara&crcs  myftiques  la  dcilincS 
du  Mufulmanifme,  & les  grands  évenemens  qui  dé- 
voient arriver  dans  le  monde  , jufqu’à  la  confiant* 
mation  des  ficelés. 

Cette  membrane  cft  divifec  en  deux  Bab  ou  chapi- 
tres .dont  le  premier  qui  porte  le  nom  de  Grand 
fiiit  l’ordre  de  l'alphabet  Arabique  appelié  Tehcgsi 
qui  contient  vingt- huit  lettres  , Sc  le  lccond  appelle 


O R I E N 

GE. 

I^Pctit  , fuit  l'ordre  de  11.  lettres  Arabiques 
rangées  félon  l'Alphabet  Hebraique  & Chaldai- 
ue  J c’eft  ce  que  les  Arabes  appellent  Abgcd:  mais 
explication  de  tous  ces  m>  Hères  cft  refcrvcc  au  Mc- 
hedi  qui  doit  venir  à U fin  du  monde  félon  les 
rêveries  des  Mahomcrans. 

Il  y a cependant  dans  la  Bibliothèque  du  Roy 
n..  1017.  une  interprétation  de  cette  membrane 
anribuée  2 l’Imam  Giafar  Al  Sade* , fie  le  livre  in- 
titule £r{ba  al  fauter  , en  fait  mention. 

L’on  peut  voit  aulli  2 la  fin  de  la  patente  que  le 
Khalife  Al  Mamon  donna  2 Ali  A)  Ridha  , loriqu’il 
le  déclara  fon  fuccefleur  , quelque  chofe  qui  re- 
garde la  Gcfre. 

GEGHIL,  ou  Tchighil,  Nom  d'une  Bourgade 
duTurqucftan,  fituée  proche  de  la  ville  de  Thariz, 
laquelle  s’eft  rendue  feulement  cclcbrc  par  la  naiifan- 
ce  d’Abou  Mohammed  Abdalrahman  Ben  Iahia  qui 
porte  le  titre  d’AlKhathib  Al  Samatcandi,  c’eft  2- 
dirc , le  Prédicateur,  ou  plutôt  , le  Faifcur  de  prô- 
nes de  la  ville  de  Samarcande.  * 

GEHAN  fie  Gihaa,  En  Pcrfien  lignifie  le  monde. 
Ce  mot  entre  dans  la  composition  de  pluficurs  noms, 
te! s que  font  les  fuivans. 

GEHANGHlR , Le  Conquérant  du  monde.  Nom 
que  Tamctlan  donna  2 fon  fils  aînésfur  lequel  il  fon- 
doit  de  grandes  cfpcranccsi  mais  il  mourut  du  vivant 
de  (on  p .tc  , fie  Lifta  de  Khanzidah  (a  femme  un 
fils  nomme  Mohammed  , lequel  Tamerlan  dcJiinoit 
pour  être  l’unique  heritier  de  fon  grand  Empire  j 
mais  la  mort  le  lufravir  aulli  (ïx  mois  avant  fon 
décès  ( l’an  806.  de  1‘Hcgirc,  de  J.  C.  1403. 

GEHANGHlR  .Fils  d'AÜ  Bcgh  , 6c  neveu  de 
Hamzan  Bcgh.  Il  fucceda  2 (on  onc  e dans  les  Etats 
de  la  dynaftiedes  Turcomans  du  Mouton  blanc.  Il 
mourut  l’an  del’Hcgtte  87a.  de  J C.  14*7.  pref- 
que  entièrement  dépouillé  par  fon  frere  Hallàn,  que 
nos  Hilloriens  appellent  Ufuncaflan.  Veiet.  le  titre 
de  Hafian  al  Thaouil.  Ce  Prince  firt  le  cinquième 
Prince  Turcoman  de  la  race  des  Ac  Coinlu  y ou  du 
Mouton  Blanc. 

GEHANGHlR  , Fils  d’Acbar  , & petit-fils  de 
Homaioun  , Empereur  des  Mogols  ou  Tai  tares  , 
de  la  race  de  Tauetlan,qui  régna  dans  les  Indes. 

Ce  Prince  fit  peu  d état  du  Mahometifme  qu’il 
profcflbit  neanmoins  , non  plus  qu’Acbar  fon  pcrc. 
Il  permit  aux  Chrétiens  de  bâtir  des  EgUlês,  6c 
de  faire  une  épreuve  de  feu  enrte  fes  Moulas  ou  Do- 
cteurs, & un  Jcfuire  qui  fut  ‘ furr.ommc  depuis  le 
Pcrc  Atefch  , ou  le  Pcrc  Feu  , fur  le  fujet  desdeux 
Religions  Chrétienne,  Sc  Mahnmccanc-  Il  eft  vray 
que  lacompallion  l’empêcha  d’en  permettre  f exé- 
cution. 

Nourgchan  (à  femme  le  gouvernoir  prefqu’abfo- 
lument.  Le  nom  de  cctre  Princcfic  lignifie  La  lu- 
mière du  monde,  de  meme  que  le  nom  de  Nour- 
roahal  autre  Princcfic  Mcgoltcnnc  lignifie  La  lumiè- 
re de  la  Cour.  Gcharghir  fut  pcrc  de  Schahgchân, 
nom  qui  lignifie  Roy  du  monde  , on  le  nomme  aulli 
Sultan  Coroun. 

Ce  fut  Gehanghir  qui  fit  faire  le  chemin  Royal 
de  x 50.  lieues  d’Agra  à Lahor  , avec  un  plan  d’ar- 
bres des  deux  cotez. 

GEHAN  Pchelcvani  , Nom  d’une  Charge  que 
les  anciens  Roys  de  Perle  avoienr  accoutumé  de 
donner  aux  plus  vaillants  hommes  de  leurs  Etau. 
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Elle  répond  2 l’Emir  al  Omara  des  Khalifes,  Sc 
2 celle  de  Connétable  parmi  nous. 

Caicobad  Fondareui  de  ta  dynaftie  des  Caiant* 
des  donna  ccrtc  charge  à RolUm  qui  étoic  le  plus 
renommé  perfonnage  en  valeur , de  eu  puitlànce  de 
toute  la  Pcrfe,  Sc  qui  parte  encotc  aujouul’buy  dans 
l’Orient  pour  le  modèle  des  plus  vadlans  guerriers, 

GEH  AN-Schah  , Frère  d’Emir  Eskander  , Sc  fils 
de  Cara  Jofeph  le  Turcoman , lut  le  rroiliémc  P;  in- 
cc  de  la  race  du  Mouton  Noir.  Il  liicceda  2 (bn  ftc- 
re , prit  le  Gurgrftan  , c’cft-2  duc  , la  Gcoigic  , fie 
le  rendit  maître  d’une  grande  parue  de  1a  Pcrfe 
fi C du  Kcnnan  , aulfi-tôc  après  la  mou  de  Mah- 
moud fils  d«  Baifangor  le  Timuridc  , qui  arriva 
l’an  8j<*.  de  l’Hcgirc,de  J.  C.  1451. 

Il  fie  en  861.  la  guerte  en  Khotailân  , 2 Mirza 
Ibrahim  fils  d’Alacddoulac  qu’il  défie , puis  2 A- 
boufaid  autre  Prince  des  dcfi-cndaris  de  Tunurou 
Tamerlan,  avec  lequel  il  s’accorda  neanmoins,  pour 
courir  2 Tauris  où  un  de  fes  enfans  s’étant  ré- 
volté , il  le  rangea  2 fon  devoir  , fie  le  mit  cn- 
fuitc  dans  une  étroite  ptlfon. 

PirBudaK  qui  étoic  un  autre  de  fes  enfans,  s’é- 
rant  aulTi  cantonné  dans  Bagdct, il  i’afliegea  pendant 
un  an,  fie  s’accorda  enfin  avec  lui  environ  l’an  869. 

La  guerre  que  Gchanfchah  fit  à Ufuncaflan  qui 
n’etoie  alors  que  Gouverneur  de  Duibck  , com- 
mença en  871.  mais  elle  ne  lui  fut  pas  heureufe  i car 
cclui-cv  étant  à la  tête  de  cinq  mil  chevaux  feule- 
ment. Icfurprir,  lorfqu'ii  n’en  avoii  que  mil  avec  lef- 

Îjucls  xi  rejoignoit  Ion  armée.  Il  fallut  cependant 
e battre  , fie  il  fur* tué  lui  fie  fon  fils  aîné.  Le  fé- 
cond de  lés  enfans  demeu té  prifonnierdu  vainqueur 
fut  privé  de  lavûc,  fie  le  troificme  nommé  Haflàn 
Ali  lui  fucceda.  Miri^hend. 

GEH  EL,  L’Ignorance.  Je  remarquerai  dans  ce 
titre  quelques  traits  des  Auteurs  Arabes , Pc  1 fans, 
& Turcs  , pour  faire  conuoîtrc  quel  état  ils  font 
de  lalcicnce  , fie  quel  mépris  ils  ont  pour  les  igno- 
rant. 

Toftcri  difôic  que  l'ignorance  cfl  la  fource  de 
tous  le*  pcchczqui  fc  commettent  contre  Ditu, 
fie  qu’il  y a cependant  encore  un  mal  plus  dan- 
gereux , qui  eft  l’ignorance  de  fon  ignorance* 
Algebel  velgehel. 

Un  autre  Aiabea  dit  que  l’ignorance  cft  une  mé- 
chante monture  , qui  fait  fans  celle  bronchct  celui 
qui  cft  dcfliis , fie  qui  rend  ridicule  fie  méprifible 
celui  qui  la  conduit.  Algehtl  maibii.it  inan  racabhÂ 
Idll  m rnan  Sababha  dball. 

N’admirez  point,  dit  un  Pocre  Arabe  , la  bra- 
verie , fie  la  piafted’un  ignorant  •,  car  c’eft  un  more 
couvert  de  les  ornement  funebtes.  Et  un  Pcrrtcti 
dit  que  le  portier  d’un  tel  homme  peut  fort  bien 
répondre  2 celui  qui  demande  fon  maître  : 11  n’y  a 
perfonne  au  logis. 

Fodhail  a dit  autrefois  .*  Vous  cherchez  dans  cé 
monde  deux  chofcs  que  vou  n’y  trouvez  point. 
La  première  cfl  un  homme  fçavant  qui  loir  pieux  1 
mais  aufli-tôt  que  vous  avez  rrnconcié  de  la  pieté* 
vous  y trouvez  de  l’ignorance.  La  féconde  chofe 
que  vous  cherchez  dans  le  monde , cft  un  aini  lin* 
cere*Sc  confiant  -,  fie  puis  que  vous  ne  trouvez 
Point  celui -cy  non  plus  que  1 auttç,  ne  vaut-il  pas 
beaucoup  mieux  vivre  dans  !a  retraite. 

L’Auteur  du  Raoud  al  akhiar  rapporte  que  Ma- 
homet a ptédic  que  fon  peuple,  ou  la  religion  peri- 
rott  par  deux  chofcs  , par  l’ignorance  , fie  par  l'ava- 
nce. Betcrl^al  ilm  « gima  al  mal.  Nous  voyons 
accomplir  une  partie  de  cette  prcdi&ion  en  nos  jours* 
Z x ii j 
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L’on  trouve  entre  les  femcncer  3’ Ali  , cclle-cy. 
L a d.t  aâia  mot  algrhel , il  n’y  a point  de  mala- 
die plus  difficile  à guérir  que  i’ignotancc  invetcrée. 
Les  deux  Poètes  > l’un  Pet  lien  , fie  l’autre  Turc  qui 
l'ont  pat aphrafëe,  difcntque  la  fcience  cil  le  par- 
tage des  heureux  , fi c que  la  mifere  cil  l'hcritagc  des 
ignorant. 

Tout  le  mal  des  hommes,  dû  Huflâin  Vacz , vient 
de  leur  ignorance  volontaire  qui  les  empêche  de  fai- 
re attention  i ce  qu’ils  connoiüenr , ni  de  réflexion 
furccqu’ils  pratiquent.  Ccft  pourquoy  , nous  li- 
ions , dit-il  . dans  l’Alcoran  au  chapitre  intitulé 
fanas  : L a plut  grande  punie  dei  hommes  efl  dans 
C ignorance. 

Les  caufesde  cette  ignorance  (ont  expliquées  par 
tin  Poète  Perlicndans  les  vers  fuivan», 

Ce  mande  efl  une  grande  foirt , dant  laquelle  tout 
fe  paffe  ordinairement , comme  dans  une  fi  te  de 
Village , ou  il  n'y  A pour  tons  infiniment  de 
tnufique  qu’une  cornemufe. 

Toute  C Application  de  nos  [tnt  n efl  que  pour  Us 
ehofes  Us  plus  viles , & Ut  plus  méprifables. 

Il  n'y  a que  l'ail  de  la  fcience  , & del’inttlUrtn 
ce  qui  puijfe  percer  Us  voiles  qui  nous  cachent 
Us  ehofes  jpint  utiles. 

Sans  cet  ail  éclairé  nous  ne  pourrons  jamais  arri- 
ver jufqua  U contemplation  du  Royaume  celtfle 
& éternel. 

’L’opfeau  qui  efl  tenu  prifonnier  dans  une  cage , & 
qui  a perdu  l'ufage  de  fts  ailes  , peut-il  avoir 
quelque  coanoiffance  des  beamtet.  de  la  campagne. 

Limai  Poë  te  Tu  redit  dans  Tes  Lathaif  t Si  un 
Ignorant  reconnoîc  en  foy  même  une  feule  verra, 
il  croit  en  avoir  cent,  fie  s’il  a d’ailleurs  mille  imper- 
fections , il  n*cn  apperçoit  aucune.  Lorfqu’il  con- 
fidere  quelque  excellent  homme  , s'il  remarque  en 
lui  quelque  defaut  , il  lui  femblecn  voir  mil. 

Le  même  Auteur  racontant  les  plaintes  que  lui 
Èaifoit  un  ignorant , de  ce  qu’il  avoit  logé  un  hom- 
me de  lettres  chez  lui,  duquel  il  fetchoit  fatigué, 
s’écrie  dans  U meme  langue  : Les  rochers  témoi- 
gnent par  loirs  échos  d’etre  touchez  des  airs  d’une 
voix  agréable.  Les  tulippcs  6c  les  rofes  fe  déchi- 
rent au  gazouillement  des  oifeaux.  Les  chameaux 
mêmes  fc  rcjoüiflènt  aux  chanfons  de  leur  chame- 
lier. Il  faut  être  plus  dur  qu'une  pierre , fie  plus  ra- 
vallc  qu’une  bête  , pour  demeurer  infcnfiblc  à la 
poctïe  , fi;  à la  mufique. 

Quoyquclcs  Orientaux  faffent  grand  état  de  la 
fciencctilsdifent  cependant'que  les  plus  grands  Do- 
cteurs ne  doivent  point  avoir  honte  de  confetlcr 
leur  ignorance  en  beaucoup  de  ehofes  , & de  dire 
fouvent , La  ridri , Je  ne  fçay  pas  cela  i car  Ali 
Ben  Icxid  Ben  Hormouz  diioit  qu’un  habile  Do- 
cteur devoir  lai  lier  i fes  difciplcs  cette  maxime 
pour  héritage. 

Ali  ayant  fait  «ne  pareille  téponfc  aune  queftion 
qui  lui  fut  faite.  Un  impertinent  lui  dit  quildon- 
noic  une  marque  d'ignorance.  Alors  Ah  lui  répli- 
qua ; Ma  réponfe  marque  que  je  fçai  quelque  cho- 
ie , ÔC  que  i en  ignore  quelqu'une  » or  il  n’y  a que 
Dieu  qui  fçaehetout,  6c  qui  n’ignore  rien. 

Un  DoClcur  ayant  fait  la  même  réponfe  ou'Ali , 
un  de  fes  collègues  lui  reprocha  , qu’étant  le  chef 
donc  école  cclcbre  , il  ne  devoir  pas  avouer  ainli 
fon  ignorance , 6c  que  cette  façon  de  parler  le  fur- 
prenoit  fort.  Ce  DoCtcur  lui  répliqua  : Il  y auroit 
lieu  de  s'étonner  beaucoup  plus  d'un  homme  qui 
patlcroit  fans  fçavoir,  fie  qui  citerait,  fie  allégué- 
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rolt  fans  autorité  , comme  font  plufteurs  Do- 
cteurs. * 

L'on  rapporte  d'Ebn  Mafloud  , qu’il  avoir  accoû- 
tumé  de  dire  que  le  bouclier  qui  met  1 couvert  un 
DoCteur  cil  de  fçavoirdire  ce  mot  , La  Jidri . Je 
ncfçai  pas  *,  car  lorfqu'ii  fe  trompe  en  difant  ce* 
paroles  , il  vaut  beaucoup  mieux,  Foyer.  U (Un 
d*£lm  qui  figtrifie  la  fcience. 

GEHENNEM,  Les  Arabes  Mufulmans  ont  apprfs 
apparemment  des  Juifs  , fie  des  Chrétiens , ce  moc 
qui  lignifie  chez  eux  l’Enfer,  aufli  bien  que  celui  de 
Gchim. 

L’origine  du  mot  Hcbreu  vient  de  Ghéhennom  , 
nom  qui  lignifie  la  vallée  de  Henmom  , où  les  A- 
tnorrheens  faifoient  brûler  vifs  leurs  enfans  qu'ils 
facri  Soient  à Molok.  Cependant  Gchcnnàm  ligni- 
fie en  Arabe  un  puits  très-profond , fie  Gchim,  un 
homme  dont  lcvilâgccll  laid  fie  contrefait. 

Ben  Gchcnnem , un  fils  de  l’enfer  fc  prend  ordi- 
nairement chez  les  Mufulmans  pour  un  reprouvé, 
fie  neanmoins  c’cff  aufli  le  furnom , ou  plutôt  le  fo- 
briquet  de  Noureddin  Kahimi , de  la  même  maniè- 
re qn*  l’on  a donné  parmi  nous  à quelqu’un  celui 
d’Ame  damnée. 

Les  Mufulmans  donnent  aufli  généralement  aux 
Réprouvez  le  nom  de  Ashib  al  nar  , Les  compa- 
gnons du  feu , fie  pluficurs  noms  i l’Enfer , comme 
nous  vetrons  plus  bas.  Ils  ont  aufli  une  efpecedb 
mythologie,  félon  laquelle  il  y a des  rivières , Çe 
des  arbres  en  enfer  auih  bien  que  dans  le  Paradis. 
L’arbre  qu’ils  appellera  Zacoum  dont  les  fruits 
font  des  têtes  de  Diables  cil  le  plus  terrible  de 
tous. 

Thabcxh  efl  le  nom  de  l’Ange  qui  prélide  de  U 
pan  de  Dieu  à Tcnfcr.  Ce  mot  lignifie  proprement 
un  Bourreau. 

Dans  l’Alcoran  au  chapitre  de  la  Pierre  , il  cil 
dit  que  l’Enfer  a fept  portes , fie  que  chaque  pone 
a Ion  fupplice  particulier. 

Quelques  Interprétés  difent  qu’il  faut  entendre 
pat  ces  fept  portes,  fept  étages  differens  dans  lc£ 
quels  fept  differentes,  fortes  de  pécheurs  feront  pu- 
nis. 

Le  premier  qui  s’appelle  Gchcnnem  cil  defliné 
pour  les  Adoiateurs  du  vray  Dieu,  tels  que  font  les 
Mululmans , qui  auront  mérite  par  leurs  crimes  d’y 
tomber. 

Le  fécond  appcllé  Ladba  , cil  pout  les  Chrétiens. 

Le  troisième  nommé  Hoihama,  cil  pour  les 
Juifs. 

Le  quatrième  nommé  Saircft  dclliné  aux  Sabiens. 

Le  cinquième  appelle  Sacar , efl  pour  les  Mages, 
ou  Ghcbres. 

Le  (îxiéme  nommé  Gchim , pour  les  Paycns  fie 
Idolâtres  appeliez  Mufchtccan  , qui  admettent  11 
pluralité  des  Dieux. 

Le  feptiéme  , fie  le  plus  profond  de  l’abylinc,  qui 
pone  le  nom  de  Haoviat , cil  relcrvé  aux  hypocri- 
tes, c’cft  à-dirc,  à ceux  qui  font  paraître  au  de- 
hors qu’ils  ont  une  religion  , fie  qui  n en  ont  au- 
cune dans  le  cœur  , fie  ce  dernier  étage  cil  encore 

Trllé  Dcrk  Asfal  , c’cft-à-dirc , le  plus  profond. 

Imam  Manfor  dans  Ion  livre  intitulé  Taovi/Jt 
diflribue  d’une  autre  manière  ces  differens  étages. 

Il  prétend  d’abord  qu’il  n’y  en  a point  de  parti- 
culier pour  les  Mufulmans,  parce  qu’ils  n’y  doivent 
avoir  qu'une  demeure  paff- gere , fie  non  pas  éter- 
nelle comme  les  aunes  : Il  telle  donc  feuhmcnc  â y 
placer  les  autres. 

Le  premier  étage  efl  donc  félon  cet  Auteur  pour 
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*eox  qu*il  appelle  Dehenens  , qui  croyent  l’éternité 
du  monde,  Se  n’admettent  ni  création,  ni  Orateur. 

Le  fécond  étage  cft  pour  lesThanoviéns  ou  Theno- 
vites  qui  admettent  deux  principes  comme  les  Zo- 
roafliknt , fie  les  Manichéens,  6c  pour  les  Arabes 
Idolâtres  qui  étoient  du  tems  de  Mahomet. 

Le  troifiéme  cil  pour  les  Barahemâh,  qui  font  les 
Brament, 'ou  Brachmancs  des  Indes  qui  rejettent 
les  Prophètes , Se  les  livres  facrez  , fie  qui  ne 
croycnr  ni  au  vieil , ni  au  nouveau  Tcftamcnc. 

Le  quatrième  cft  pour  les  Juifs  qui  ne  reçoivent 
que  le  vicl  Teftamenr. 

Le  cinquième  cft  pour  les  Chrétiens  qui  reçoivent 
le  vieil  6c  le  nouveau  Teftamenr. 

Le  fixiégie  cft  pour  les  Mages  de  Petfo  qui  ont 
des  livres , les  uns  attribuez  à Abraham,  3c  les  au- 
tres à Zoroaftrc  : ces  gens  font  les  memes  que  les 
Ghebres. 

Le  lcptiéme  eft  du  confentemcnt  de  tous  pour  les 
hypocrites,  qui  font  profcfüon d'une  religion  qu'ils 
ne  croyenr  pas.  C’eft  de  ceux  ci  qu'il  eft  parlé  fi 
(buvent  dans  l'Alcoran  ; car  Mahomet  fc  doutoit 
bien  que  pluficurs  feroient  profcllion  de  fa  Reli- 
gion (ans  y ajouter  foy  ; c’cft  pourquoy  toute  fa  co- 
cre.  Se  toutes  fis  menaces  font  contre  ces  cens  là. 
L’Auteur  du  Baharcl  Hakalk  dit  plus  Ipirimcl- 
lemencquclcs  fept  portes  de  l’enfer  font  les  fept 
pcchcz  capitaux  qu'il  nomme  en  cet  ordre  , La  cu- 
pidité ou  l'avarice.  Li  gourmand ife. La  haync.  L’en- 
vie.’ La  colcrc.  La  luxutc  , fie  l’orgueil.  U conclut 
lue  c'cftnarccs  fept  portes  que  l’on  entre  dans  l’en* 
rdc  l'éloignement , 6c  de  la  privation  de  Dieu. 

Dans  le  commentaire  du  livre  intitulé  Refehef, 
l'on  trouve  qu'il  y a fept  portes  à l'Enfer , â caufe 
des  principaux  membres  de  l’homme  qui  font  les  in- 
ft  rumen  s du  péché , fie  par  confequent  autan»  d'ou- 
vertures , fie  oc  defeentes  aux  Enfers»  Ces  fopt  prin- 
cipaux membres  font  les  yeux  , les  oreilles , la  lan- 

f;uc , le venrre , les  parties  naturelles  ,lcs  pieds,  fie 
es  mains  : for  quoy  un  Poète  Pcrlicn  a die  : Vous 
•vcz  les  fept  portes  de  l'enfer  dans  vôtre  corps  •> 
mais  l'ante  peut  faire  fept  ferrures  à ces  fept  por- 
tes. La  clef  de  ces  ferrures  qui  cft  vôtre  franc  arbi- 
tre, cft  encre  vos  mains , fervez- vous  en  pour  fer- 
mer fi  bien  ces  portes,  qu’elles  ne  s’ouvrent  plus 
à vôtre  perte. 

Dans  le  chapitre  intitulé  Aeeraf  t on  lit  que  Us 
J a mue  z.  difent  aux  Bien  heureux  Répandez,  fur 
THMt  de  cette  tau  , que  vous  avez  en  Abondance  four 
étancher  nôtre  foif,  fait  es -nous  part  de  ce  que  Dieu 
vous  a donné  jî  libéralement  pour  addeucir  nos  mAMx  : 
mats  les  Bienheureux  leur  répondent  : Dieu  a défen- 
du & interdit  cet  chofes  aux  impies  qui  ont  fait  un 
jeu  de  la  Religion  t & qui fe  font  lai ffezubnfer  par 
Us  tromperies  de  la  vie  du  monde. 

Il  n’eftpas  difficile  de  s’ap percevoir  que  ceci  cft 
ptis  toutencicr  delà  parabole  du  mauvais  riche, 
qui  eft  couchée  dans  l’Evangile. 

Surcc  qu'il  cft  dit  icy  , que  la  vie  du  ficelé  pré- 
lent  , ou  du  monde  , trompe  les  hommes  , un  Inter- 
prété de  ce  paftage  dit  : Ce  que  nous  croyons  voir 
dans  le  monde  , n’cft  que  le  fantôme  d’un  fonge. 
Les  maifons  que  nous  habitons  ne  fon  que  des  logis 
de  paflage  fituez  fur  la  route  qui  nousfhcne  au  terme 
fatal  de  nôtre  vie.  Le  monde  enfin  n’cft  qu’un  fond 
de  mifcrcs  , 6c  il  faut  être  toujours  en  garde  con- 
tre les  fraudes  , fie  les  Ululions. 

Les  Epithètes  du  monde  chez  les  Orientaux  font 
Cadddr , Trompeur  ; Mabjtiar  , Dteficur  d’em- 
buches.  Ba^i  Kion,  Charlatan,  Pireh^en  , une  vieille 
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fc 


fe 


forciez  e c’cft  ce  que  rapporte  icy  ce  meme  lntctptcte, 


Le  plus  grand  de  tous  les  maux  des  damnez,  di- 
fent les  Mululmans , cil  la'fepaj^ion  de  Dicuqu'ds 
appellent  Ferait,  en  quoy  leurdoârinc  cft  confor- 
me à celle  des  Chrétiens  qui  appellent  cette  Icpara- 
tion  la  peine  du  dam.  Leurs  Interprétés  veulent  que 
cette  grande  peine  , Adhab  al  adhim  , de  laquelle 
il  cft  parlé  dans  l’Alcoran , fe  doit  entendre  de  cette 
privation  de  Dieu,  fie  que  par  les  motsd'Adhàb  al 
alim,  qui  lignifient  la  peine  douloureufc  , de  la- 
quelle il  cft  laie  fou  vent  mention  dans  fe  même  li- 
vre , on  doit  entendre  la  peine  du  feu. 

La  plus  grande  peine  des  damnez  , dit  Cafehiri, 
cft  leur  éloignement  de  la  prcfcncc  de  Dieu  > fie  le 
voile  épais  qui  les  empêche  de  jouir  de  cette  lu- 
mière divine,  qui  fait  la  vifion  beatifique.  C’cft 
cette  lumicre  que  nos  Théologiens  appellent  la  lu- 
mière de  la  gloire. 

Le  même  Auteur  qui  pafic  pour  être  un  des  plus 
éclairez , Se  des  plus  affcélits  entre  les  Mufulmans, 
dit  à Dieu  : Vous  nous  menacez  , Seigneur,  d’une 
fcparation  amcrc,  qui  nous  privera  peut  jamais  de 
votre  picfcncc.  Ah , Seigneur,  faites  de  moy  roue 
ce  qu’il  vous  plaira  , pourvu  que  je  ne  fois  jamais 
fcparé  de  vous.  Il  n’y  a aucun  poifon  plus  amer  , 
ni  plus  mortel  que  cette  fcparacion  , car  que  peut 
faire  l’amc  fcparéc  de  Dieu , finon  , d ’ctrc  dans  une 
inquiétude,  &:  dans  une  agitation  continuelle  qui  la 
tourmente.  Cent  mille  morts  les  plus  cruelles  Ce  peu- 
vent foutfrir  *,  car  après  tout  elles  n’ont  rien  de  fi 
terrible  que  la  privation  de  vôtre  divine  face.  Tous 
les  malheurs  du  ficelé,  toutes  les  maladies  les  plu» 
aigues , 6c  les  plus  fâcheufcs  jointes  cnfembic  , ne 
me  font  rien  . fie  roc  paroifTenc  incomparablement 
plus  aifées  1 fopporrer,  que  cet  éloignement.  Ceft 
cet  éloignement  pafiager  qui  rend  nos  terres  fteri-  * 
les  , qui  tarir , fie  qui  infcâc  nos  eaux  , que  fera- 
ce  , s’il  eft  éternel  t Sans  lui  le  feu  d’enfer  ne 
brûleroit  point , fie  c’cft  par  lui  qu’il  devient  fi  ar- 
dent. En  un  mot , c’cft  votre  feule  ptefcnce  qui  nous 
foûtient,  fie  qui  nous  comble  de  toutes  fortes  de 
biens , fie  vôtre  abfcncc  eft  celle  qui  caufe  tous  nos 
maux. 

Pluficurs  Mahomerans  font  par  une  extrême  im- 
piété, Dieu  auteur  du  mal,  fie  du  péché  , ils  ad- 
mettent par  confequent  la  réprobation  pefirive , fie 
en  feignent  que  Dieu  a créé  des  hommes  pour  le 
Feu,  fondant  cette  do&rinc  fur  pluficurs  paffiages 
de  l’Alcoran. 

Dans  le  chapitre  Aaraf  fur  ces  paroles:  Les  mé- 
chant feront  Punis  pour  ce  quilt  auront  fait  de  mal 
Huila  in  AlHeraovi , dit  que  ces  méchans  là  font 
ceux  qui  ont  été  créez  pour  le  fou  , de  même  que 
les  predeRinez  l’ont  été  pour  la  gloire  ( car  il  cft 
porté  dans  la  fuite  du  meme  chapitre  : Ceux  uni 
font  criez  pour  le  Paradis , ne  manquent  point  ai- 
ire  dirigefjelon  U vérité , & font  jnftifiez  par  (lie. 

Dans  U fuite  du  texte , nous  lifons  ces  autres  pa- 
roles attribuées  à Dieu.  J'attraperai  les  méchans  ois 
ils  ne  penfent  pas  , il  s auront  pourtant  du  tems  \ 
mais  l'embûche  que  je  leur  drtjfc  eft  trts-forte  , c'eft- 
à dire , inévitable.  Voici  la  manière  avec  laquelle 
Dieu  fe  gouverne  à l'égard  des  reprouvez»  félonie 
fcntlmcnt  de  l'Imam  Cafehiri.  Chaque  fois  que  cet 
malheureux  pèchent , Dieu  augmente  leurs  biens  * 
afin  qu’ils  augmentent  leurs  pcchez.  Cette  trompe- 
rie donc  que  Dieu  fait  aux  reprouvez,  confiftc  à 
leur  faire  du  bien,  6c  à les  rendre  ingrats,  jufqu’à 
ce  que  le  rem»  de  les  punir  foit  venu  ; Si  cette  ttom- 
peue  s'appelle  encore  embûche,  parce  que  e cil  une 
conduite  cachée  qui  parole  au  dehors  bonté  » mait 
qui  n’cft  effcâivemcnt  qu’un  pur  abandon. 
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Il  r a encore  un  peuplas  ber  dm,  le  même  cha- 
ume un  verfei  plia  imptc.  CeW  ?«'  Di, h mit  dm 
J,  mm, fi,  ci, min,  n'fflf,  d,  g*id,  ?«'  U />“>/' 
ndnltcr  ; Cfr  Dit*  Uifc  I"  dinjti  dm  leur  ir- 
, & Us  dtmxrrn,  itturdis  & cmfni. 


mil  chtvauz, Sc  pat  lemin  almulk  Prince  dé  Herat, 
qui  lui  ammena  au  Di  d'autres  troupes  fort  confidc- 
tables. 

Gelaleddin  ainfi  armé,  ne  craignit  poinc  d'atta- 
quer les  Mogols  , qui  l’avoicnt  toujours  pourfuivi 
slr-rMiit  la  drfaife  de  Mohammed 


UemcHrtmt  ','frdi,  & ««/«.  4llct  “»  >,4“'  ,,  j 

ri  a uourunr  quelques  Auteur,  qui  donnent  jufqu’i  Gainai,  , députa  I.  défaite  de  Mohammed 
unbon  E ce,  paroles , en  le.  cnteL.ne  de  l'a-  fun  pe.e  ,& dans  fiiou  fep.comba.squ , Heur  Itéra, 
bandon  nue  Dk/fai.  de  certain,  Pécheur.  , don.  il  demeura  toujours  le  earnqueur  i mat.  .1  art, va 
dniînu  kpeder  par  d'autre,  pechex,  defquel.il  ni.lheu.eufcmcnt  pour  lut , que  la  drvtfionfe  mit 
n'cïl  oa  “uteur  l qui  l'ont  le.  effet,  de  lé  pute  entre  le,  Officier.  Generaul  de  fon  ..mec , le. 
ma ÎicPe  de.  nèeheir.  t mat.  cette  explication  «il  celle  min  al  multt  ayant  frappe  de  fon  folkt  Se.fedd.o  , 
de.  Mo»'  les  qui  fon.  de,  fcélairr,  de  non  pa.cellc  & celuicy  en  ayant  po.te  fa  plainte  a Gelaleddin  , 
dé  MÏÏn  én.  Orthodoxe.,  qui  foûtiennen.  la  pre-  ce  Sultan  ne  cm,  pas  qu  d fut  tems  de  lu,  en  fa.t. 
dcllinàlion 'abfblue , de  pohti’c  d 1 eSa.d  de,  Elû,, 

ne  trouvera  le  bon  chemin  , nt  n arrivera  au  gîte. 

GEHERNAZ  ou  Tehehccnai,  La  dot  de  la  beau, 
eé  Nom  de  la  feeur  de  Caieaus  fécond  Roy  de  Perfe 
de’  ladynaftic  des  Caianidc, , qui  fut  marrée  i Ro- 

fllGFLAL  Allah,  La  gloire  de  Dieu.  Ce  mot  fc 

mànifeiiat'ionfcnlible  de  la  prefence  de  la  MajeDé  buï  avec  une  ext.eme  diligence  julqu  a luy.  , 

Divine  , telle  quelle  fe  faifoit  connoître  entre  les  . . ■ »- 

. . X 1»  » t_  ~ flr  c..r  In  X.4 e.rt r Ctnui  T r* 


t*  dtmccuu  juii«n  sisiub  *»••••  •»»»».»««.  r“* . . 
fer  t Ion  de  cc  General,  n’étoic  plus  en  état  défaire 
tête  aux  Tarares  , c'eft  ce  qui  lui  fit  prendre  la 
refolution  de  palier  aux  Indes  i de  il  droit 
déjà  arrivé  jufques  fur  les  bord,  du  Dcuve  Sind  ou’ 
Indu.  , où  il  preparoit  toutes  ebofes  pour  le 
paffier  , lorfqu'il  vit  les  Mogols  à fa  queue  i car 

— • - • • * T-  *-traitc  du  Sultan 

, où  il  étoit  avec 


pstUCE  , IUIU|U  II  VI»  O , 

Gcnghizlchan  ayant  apprit  la  retraite  du  Sultan 
partie  de  la  province  de  Thalecan , 


Uivine  , tcuc  »ju  v** 

Chérubins  de  T Arche,  & fur  le  Mont  Sinai.  Les 
Mufulmansdife  ni  quun  rayon  de  cette  gloire  rc- 
du'fit  en  pouflierc  le  mont  Pharan  en  Arabie,  & 
fondit  en  eau  la  première  fubftancc  que  Dieu  créa 
pour  former  le  monde. 

GELALANI  & Gclalcin.  Les  deux  Gelaleddin 
qui  ont  commenté  l’Alcotan , dont  le  premier  eft 

> .i  »,  l.  .11:  If  1»  r.onnJ  Al  tnimitlit  ntl 


Ce  Mogol  étendit  fet  troupe!  au  deffiu.  , de 
au  dcllbus  du  courant  de  1 Indus  i & faiunr  de  fon 
armée  un  arc,  dont  lcflcuveétoit  la  corde  , ainl» 
que  dit  un  Hiftoricn  , il  rcOcrra  fi  fou  de  tou» 
côtcxlc  Sultan  , qu’il  fcmbloit  lui  avoir  ô;6  toute 
cipcrancc  de  pouvoir  échapper. 

Le  Sultan  ayant  apperçu  au  point  du  jour  cette 
multitude  innombrable  de  troupes  qui  le  tenoienc 


nnt  commenté  TAlcotan,  dont  le  premier  eft  muitirunc  mnomoraoïc  u,  ^ » 

r„éLé  Al  Maba  liV  de  le  fécond  Al  SF0iou,bi  eu  affiegé  de  toute,  pats. , ne  perdu  po.m  courage 
furnomméAlJ^hx  . ma„  raDcmblant  au  contra.rcrou.ce  qu  J avott  de 


auicgcae  iouic*  je-»»*»»  — " — _ 6'  ' 

mais  nflcmblant  au  conttaitc  tout  ce  qu’il  avoir  de 
vigueur , de  de  forcer  , il  harcela  tellement  fea 
ennemi,  de  tou.  cfitci  . «e  fit  de.  aérions 
de  valeur  fi  extraordinaire,  , que  l’on  n*en  avoir 
point  vu  d’exemples  depuir  le  rems  d Asfen- 
dtar  de  de  Roftam  : de  forte , dit  l’Hifloricn  , que 
l’on  pourrait  dire  avec  vérité  que  fi  ces  deux  grandi 
Hcros  avoient  vécu  du  ttmsdccc  Sultan,  ils  au. 
raient  fait  gloire  de  ,’entoollct  fous  fe,  étendais. 

Un  Poète  Pcrftcndcctivanr  celte  aftion  , dit  de 
lui.  Quand  Ta  lance  étoit  levée , les  plus  braves  é. 
raient  obligez  de  bailler  la  leur , ou  fa  malle  d ar- 
mes tomboit,  il  refloit  une  marque  ineffaçable  de 
I»  pefanteur  de  fon  bras.  Il  brifoit  les  cafques  fur 
les  têtes  , comme  un  autre  auroit  ta  lié  les  çho- 
fes  les  plus  fragiles  , il  mettoit  en  pièces  Ici 
cottes  de  maille  avec  la  même  facilité  qu’un  autte 
aurait  déchité  U toile  qui  les  couvre. 

Cependant  toute  (à  bravoure  ne  pouvoir  pas  rem- 
pcchcr  deperir,  puifqu'il  avoir  à combattre  autant 

CPIAIEDDIN  Surnommé  MansberotK  de  foldats  , qu’il  y avoir , pour  atnfi  dire,  de  grains 
GELALLLHJlaN  * “ . , , , , u de  fable  fut  le  rivage  de  Indus  i ée  il  naurotrpas 

Khovarczme  Schah.  CA U fil,  sm  Mo-  diable  fus  le  _ , Gcnghil|cbl 

baroincd  Khovarczm-Sch  , Khatcz-  vouloir  avoir  vif  entre  fe,  main, , n eut  défendu  1 

nie  . ou  pour  prononcer  a la  Perficnne  , M te  rfc^J.cr  fur  fa  pctlonne.  Il  voulut  pour- 

me  SC  Khorczme,  lequel aoré,  la  mort  de  for,  petc  le  aveefoizante  dtx  che- 

retira  dans  la  province  c fZVV  ,r  iuj  chevaux  feulement  qui  lui  relloicnt  •,  maitcom» 

j»  mie  lv t T lui  avoient  arclicc  ; 


lurnomme  ai  «mu*»»»»  v»  — — 

Afiouthi.  VtJt^fUu  h ai  Us  txrts  dtets  dtnx  fer- 

finn*£et.  , 

GELALEDDIN  & Cclaleddoulat  , C'cft-à- 
dire , la  gloire  de  la  Religion  , & la  gloire  de  l'Etat. 
Cc  font  des  furnoms  qui  ont  été  donnez  a plulietirs 
perfonnages , & fur  tout  à de  grands  Princes  def- 
qucls  nous  allons  voir  les  titrej. 

GELALEDDIN  Gauti  , Sultan  de  la  fécondé 
blanche  de  ladynaftic  des  Gaurides , dont  les  Etats 
paftci'cnt  après  fa  mort  aux  Khovarczmicns. 

GELALEDDIN  Malcxfchah  ou  MeÜkfchah. 
Ÿoytz.  l'hijhirc  entitrt  de  ce  Suit 4tt  des  Selgittctdes 
ddins  le  titre  de  Male  K fchah. 

GELALEDDIN  Mahmoud,  tftjt*.  U titre  de 
Mahmoud. 

GELALEDDIN  , Surnommé  Manxbemi  & 

» i t /or  A I.  CI.  - L Vtilrxn  ' 


avoir  nonne  pcin»*»i»  »•  ••  . „ 

uneembufeadeque  lcsTartares  lui  avoient  drellÉc  i 
mais  il  s’en  tira  avec  une  valeur  incomparable,  & 
arriva  heureufemenr  dans  cçitc  ville  , où  il  fur  joint 

pac  Scifcddin  Agbrkx  qui  étoit  à la  die  de  quarante 


me  u cioir  iui  ic  jjuhi»  »*v  ...  , . J J 

Agiafch -Melik  fon  neveu  , mit  la  main  fur  Ia  bndc 
de  fon  chevxl  , Sc  l'zrtêtz  en  luldiCint  ces  ver,. 
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de  et  MX  qui  vont  fur p a fient fi  fort  tn  nombre  t 
Car  on  vomi  accu  ferait  dt  folie  , de  mime  que  f on 
fuit  eetuy  qui  frappe  avec  le  poing  le  trembant 
£ un  rajoir. 

Le  Sultan  tourna  bride  lecs  paroles,  & gagnant 
un  lieu  élevé»  5c  de  difficile  accez  , apres  avoir 
'changé  de  cheval’,  Sc  y ris  conge  ,dc  fes  enfani,  il 
fc  jetta  à la  nage  dans  1 Indus  avec  les  plus  braves  de 
Tes  foldats , qui  ne  le  voulurent  point  abandonner. 
Il  traverfa  hardiment  ce  grand  fleuve  à la  vue  Je 
Gcnghukhan  » & de  toute  Ton  armée  , qui  tira  un 
nombre  infini  de  fléchés  fur  lui , fans  qu’il  pût  être 
blelTé.  Les  Tartarcsfe  mettoieqt  aufficn  devoir  de 
palier  l’eau  pourlcfuivrc  : mais  Gcnghiz-xhan  les 
en  empêcha.  # 

Lot  fque  le  Sultan  eut  traverfe  legrand  courant  de 
l’eau,  il  lui  fallut  aller  encore  allez  loin  pour  ga- 
gner le  guc  , les  rives  de  ce  fleuve  étant  prcfquc 
par  tout  fort  élevées  : mais  il  aborda  enfin  heureu- 
fement  au  guc  de  Caitoul  ; où  ayant  expofé  fes  ha- 
bits , Sc  le»  harnoi»  de  Ion  cheval  au  Soleil  pour  les 
faire  féchcr  , il  vit  que  les  Tartarcs  pilloicnt  fon 
camp,  Sc  particulièrement  fon  Haramqui  cft  le 
quartier  des  femmes , Sc  que  Genghizxhan  mot- 
doit  fes  doigts  de  dépit , de  ce  qu’une  fl  belle  ptoyc 
lui  étoir  échappée. 

Ce  Conquérant  ne  I. ai fla  pas  cependant  d’admirer 
le  grand  courage  du  Sultan  » Sc  fc  tournant  vers 
les  enfans , il  leur  dit  ces  paroles  : Voill  un  fils  di- 
gne de  fon  pcrc  1 Heureux  ccluy  qui  a de  tels  enfanj. 
Un  Poctc  ait  de  luy  : On  n’avoit  point  encore  vû  un 
homme  de  cette  trempe  dans  le  monde  , Sc  on  n a- 
voit  jamais  ouy  dire  quil  yen  eût  eu  un  femblable 
dans  les  fieclcs  partez.  llétoit  aufli  tedo  .table  qu'un 
Lion  dans  les  campagnes  » Sc  il  o’etoie  pas  moins 
tcrtible  dans  les  eaux  t qu’un  crocodille. 

Cette  aûion  mémorable  de  Gclaleddin  fe  pafla 
l’atl  de  l’Hégire  tfi8.de  J.  C.  liai.  Il  n’y  eut  que 
feptdcsflcns  qui  fc  fauverent  avec  lui  , tout  le  re- 
lie ou  fc  noya  , ou  fut  eue  à coups  de  flèches  par  les 
Tartarcs  dans  ce  fameux  partage  s cepenJanc  lui 
fcufavcc  ces  fept  hommes  ramaffa  «peu  à peu  des 
troupes  ,9c  remit  fur  pied  en  deux  *ns  detems  , 
une  puilVante  armée  » avec  laquelle  il  fubjugua  , Sc 
conquit  la  plus  grande  partie  des  Indes  } êc  après 
qu’il  eut  appas  que  Gcnghiz  Khan  avoic  reparte  le 
Gihon  avec  (es  Mogols,  9c  pris  la  route  de  Tartarip, 
il  reptfla  auffi  l’indus , 9c  rentra  dans  la  Perfc  l’an 
de l'Hegirc  tf  ai.  par  les  province*  Méridionale*  de 
Kigcou  Kitfche,  Sc  de  Maxran. 

Auffi-tgt  qu’il  fut  de  retour  en  Perfe  , tous  les 
Seigneurs,  Sc  Gouverneurs  des  provinces  de  Fars» 
de  H raque  Perflquc , 9c  de  l'Adhetbigian  ou  Mcdie, 
vinrent  lefaluer,  9c  lui  rendirent  un  nouvel  hom- 
mage. Les  peuples  le  reçurent  avec  des  acclamations 
extraordinaires , Ce  chantoicnt  par  tout  ces  vers. 

Nous  voyons  À la  faveur  de  ce  flambeau  , prefagt 
certain  du  bonheur  qui  retourne  fur  nos  terres  , 
une  nouvelle  lumière  qui  rend  au  monde  plonge 
dans  lestentbrts  £ une  profonde  nuit  , le  pre- 
mier ici  AS  qu'il  a voit  perdu. 

Kcmalcddin  Ifmacl  excellent  Poète  pour  célé- 
brer fon  retour , Sc  pour  témoigner  la  joye  publi- 
que , Sc  Ja  tienne  en  particulier , compofa  une  tres- 
bcllc Ode, dont  voici  quelques  vers  qui  me  paroif- 
lent  fort  remarquables. 

Toute  U terre  4 èii  rétablie  en  fon  premier  cite. 
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tout  4 ici  rebâti  dons  les  ville  t , & cultivé  (Uni 
les  campagne  t , « ufii-tôt  que  les  pavillons  dto 
Sultan  ont  est  drejfec. , & ont  jette  feulement 
leur  ombre  fur  cites. 

C eft  ce  gra$d  Empereur  Gelateddin  Mangbtmi , 
la  gloire  & le  foittien  de  l'Etat , & de  la  Re- 
ligion, que  Dieu  a choift  pour  gouverner  CUni- 
vtrs,  parce  qu'il  a fait  plus  £ état  des  maximes 
de  l’silcoran , que  dt  celles  dt  la  Croix  , & 
qu'il  n'a  pat  permis  que  tes  cloches  des  Chré- 
tiens rtitntifftns  dam  nos  Mofquttt. 

C'eft  fon  bras  qui  a fortifié  celui  de  la  loy  , & 
exécuté  ce  que  te  decret  Divin  avoit  ordonné 
touchant  ta  dtftruÜion  des  Barbares  , & des 
Infidèles. 

On  peut  apprendre  pat  ces  vers  que  les  Tartarcs 
étoient  Chictian  pour  laplûparr , 6c  que  Dicus’è- 
roit  fervi  d'eux  comméd’un  fleau,  pour  punir  l'or- 
gueil des  Mdiomctans,  Sc  vanger  les  injtfrcs  que 
la  Religion  Chrétienne  avoir  foulfcrt,  comme  il  pa- 
roîtra  par  la  fin  mifcrablc  que  fit  le  même  Gclalcd- 
dindont  nous  parlons. 

L’an  de  l'Hcgirc  tfaj.  le  Sultan  délivré  de  la 
crainte  des  Tartarcs  » entreprit  la  conquête  du  Gur- 
giftanou  Gcorgie  -,  le  Roy  de  ce  pays  qui  s’éroic 
préparé  à fou  tenir  cette  guerre  , vint  au  devant 
de  fui  avec  une  armée  beaucoup  plus  forte  que  la 
flenne.  Gclaleddin  pour  la  mieux  rcconnoître,  mon- 
ta fur  une  hauteur  de  laquelle  il  découvrait  lecarap 
des  ennemis,  Sc  s’appcrçcut  qu'il  y avoit  dans 
leur  avant-garde  des  troupes  de  Khoîaxicns , peu- 
ples de  1a  grande  campagne  qui  s'étend  fur  la  rive 
Septentrionale  de  la  mer  Cafpicnnc  , Sc  que  les  Pcr- 
fi-ns  appellent  Defchc-Kjptcbâx. 

Ces  gens  qui  autrefois  fous  le  régné  du  Sultan 
Mohammed  s'étoient  révoltez  , 5c  qui  pour  évitée 
le  châtiment , avoîent  eu  rccouts  au  Prince  Gelalcd- 
din  fon  fils  pour  obtenir  le  pardon  de  leur  faute  , 
n'avoient  pas  encore  oublié  ce  bienfait.  Le  Sultan 
voulant  profiter  de  leur  rcconnoiflàncc  dans  cette 
conjon&urc , leur  envoya  du  pain  9c  du  fcl  pour 
les  faire  rcrtbuvenir  du  bon  office  qu’il  leur  avoic 
rendu  autrefois , Sc  de  l'alliance  qu’il  avoic  contra- 
riée avec  eux.  Ce  tour  d'adiclTc  luircüffit  fl  bien, 
que  les  Khozaticns  avant  home  de  faire  la  guerre 
à leur  bienfaiteur , abandonnerait  les  Gcoigtens , 
Sc  Ce  retirera*  chez  eux. 

On  peut  remarquer  en  ccr  endroit  que  la  cere- 
monie de prefenter du  pain  Sc  du  fcl  fc  pratique 
dans  [Orient,  pour  marque  d’amitté  , d alliance 
Sc  d'hofpitalité.  Les  Ai  abcs  eu  ont  encore  une  par- 
ticulière , qui  cil  de  prefenrer  1 boire  à ceux  qui 
ont  quelque  défiance  d’eux , pour  les  a durer  de  leur 
bonne  foy.  V tyt?  les  titres  de  Harmozan , & do 
Saladin. 

Après  que  ces  gens  furent  partis  , le  Sultan  en- 
voya un  exprès  au  camp  des  Géorgiens  pour  leur 
faire  entendre  qu’il  ne  vouloit  point  fe  pievaloir 
de  la  dcfc&ion  des  Kbozaricns  , Sc  qu'il  leur  ac- 
cordoir  un  jour  de  trêve,  pour  traita  d'accommo- 
dement. Dans  cct  intervalle  de  tenu  les  plus  braves 
de  l'un  Sc  de  l’autre  camp  fc  ptefemerent  à la  tête 
des  rroupes  ,&  le  firent  des  défis  d'honneur. 

Le  Sultan  voulut  prendre  part  k cette  gloire  mi- 
liaire, 9c  il  fedéguiu  de  telle  forte,  que  n’ayan: 
pris  que  l'habit  d’un  Ample  Cavalier , Sc  partant  par 
un  chemin  extourne  , il  fc  prefema  parmi  les  autres 
fans  être  connu.  ÀùflUt&c  que  Gclaleddin  parut, 
un  Géorgien  bien  monté  vinti  lui .-  mais  le  Sultan 
an  premia  coup  de  lance  , le  jetti  aurti-tôc  par 
A a * 
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terre , fie  en  crois  autres  coups  il  en  fit  auunc  aux 
(cois  fils  de  celuy  qu'il  avoir  defa-çonné. 

Après  ce  combat , un  homme  d’une  taille  déme- 
furcc  , te  d'une  force  incomparable , qui  auroitpu 
partir po.tr un  Géant,  fc  prefenta,  te  porta  fans 
relâche  de  fi  rudes  coups  au  Sultan , que  ce  Prince 
les  ayant  tous  faû  tenus  ou  par»  avec  une  force  te 
une  adrerte  mcrveilleufe , fon  cheval  pour  eue  trop 
Vif  Au  furie  point  de  tomber  avec  lui. 

Ccr  accident  le  fit  refoudre  àdcfccndredc  cheval, 
te  à attendre  de  pied  ferme  (on  ennemi , 0e  il  foû- 
tint  fi  à propos  ce  dernier  afl'aur  , qu'il  prit  fon 
ccim  de  porter  un  coup  de  lance  au  milieu  du  front 
du  Géorgien  qui  tomba  mort  auili  • tôt  à les 
pieds. 

A cette  action  les  troupes  des  deux  armées  qui 
voyoienc  ce  combat,  éleverent  des  cris  d’admira- 
tion 0e  de  louange,  tous  avouèrent  que  ce  vaillanc 
champion  avon  un  bras  Pd-Afxun  , c’eft-i-dire, 
capabltfdc  renverfer  un  Eléphant  : mais  le  Sultan 
ne  fc  contenta  pas  des  éloges  que  l’on  donnait  i fa 
valeur,  il  voulut  iê  fervir  utilement  de  l'étonnemcnc 
qu'il  avoir  jette  parmi  fes  ennemis,  0e  commanda 
en  même  tems  aux  fiens  de  les  charger  , il  rempor- 
ta fur  nrx  une  victoire  fi  pleine  fi:  fi  entière,  quelle 
le  rendu  maîtrede  tout  le  pays. 

Le  Sultan  étant  entré  dans  Tcflis  ville  capitale 
de  la  Géorgie , apprit  que  Borik  Gouverneur  de  la 
province  de  Kcrman , qui  avoit  été  autrefois  un  des 
Hjiflicrsde  fa  porte  , accoutumé  durant  la  guêtre 
des  Tarrarcs,  à vivre  dans  l’indepcndancc , n'obeif- 
fiîit  pas  ponctuellement  à fes  ordres  , il  prit  la  rc- 
folution  avant  que  ladefobeïrtancc  partit  a une  ré- 
bellion ouverte  , de  partir  promptement  avec  trois 
cent  chevaux  feulement  , pour  le  prendre  au  dé- 
pourvu. Il  fit  cectc  expédition  en  dix  fept  jours,  te 
arriva  dans  le  Ketman  avant  que  Borax  eut  avis  de 
fon  deparr. 

Ccrrediligence  extraordinaire  du  Sultan  fiirprir  Ba- 
rakde  telle  forte  qu’elle  le  mit  hors  d’état  de  défen- 
fe,cn  forte  qu'il  fut  réduit  à porter  lui-même  fa  tête 
à fon  maître , qui  en  fit  fotrir  , dit  nôtre  Hiftoricn, 
routes  les  fumées  dbrgucil , te  de  prefompeion  qui 
la  rcmplifToicnr.  Kemalcddin  îfinaelpatlant  de  La 
dili  gence  p refque  inconcevable  que  ne  ce  Prince, 
luid;t:  Quel  autre  que  vous  , entre  tous  les  Roy  s 
du  monde,  a-t-il  jamais  fait  repaître  fes  chevaux 
à Tcflis  pour  les  aller  abbreuver  au#caux  qui  cou- 
lent dans  la  mer  d’Oman  , c’ert-à-dire , aux  Indes 
qui  s’eteudent  le  Jong  de  cette  mer. 

Falloic-il  que  Barak  qui  fçavoir  q ie  vôtre  cou- 
rage vous  a voir  déjà  porte  des  Indes  jufqu’cn  fccor- 
gc,  vous  fît  retourner  des  provinces  du  Septen- 
trion jufju'à  celles  du  Mid y puur  le  vaincre. 

L’an  de  l’Hegire  6i 4.  les  armées  du  Sultan  te  des 
Tarurcs  fe  rencontretent  auprès  d'Ifpahnn,  mais  ce 
fût  fans  s’entrechoquer  , comme  fi  clics  eufient 
été  d’accord  , les  Tartarcs  fc  retirèrent  dans  le 
Khorafân  , te  Gaiatheddin  frété  du  Sultan  pre- 
nant la  fuite  fans  fç  avoir  pourquoy  , s'en  alla  du 
cote  du  Larif^n  , abandonnant  fon  équipage , te  le 
bagage  de  toute  l’armée.  Les  habiuns  «rlfpahan 
voyant  cotte  déroute  coururent  aurtî-tôt  pour  pil- 
ler : mais  le  Cadhi  Roenoddm  Sacdi  les  en  em- 
pêcha , 0C  les  pria  d’avoir  un  peu  de  patience , leur 
promettant  que  fi  le  Sultan  ne  paroilfoit  pas  dans 
un  terni  allez  court  qu'il  leur  marqua  , ils  auraient 
la  liberté  de  Faire  ce  que  bon  leur  fe  tablerait.  Le 
Sultan  ne  manqua  pas  d’erre  de  retour  à point  nom- 
me -,  car  il  fit  une  diligence  incroyable  pour  arriver 
à llpahan  , fi:  fauva  ainfi  fes  baagcs.  Ni&bUriJlsn. 
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L’an  617.  de  l’Hegire  Gclalcddin  prit  Khalatou 
Axhlat  ville  d'Armenic  , ou  de  l’Adharbigian,  par 
force  i mais  les  Sultans  d’Egypte  , fie  de  Roum  , 
à fçavoir  Malex  Al  Aschraf  5e  Alacddin  Caico- 
bad  , avant  |oint  leurs  troupes  cnfcmble  atta- 
quèrent le  Sultan , lequel  étant  fotti  d’A*hlac  avec 
quarante  mil  hommes , leur  livra  une  bataille  qu’il 
perdit.  Les  deux  armées  cependant  étant  reliées  tou- 
te! deux  dans  leurs  portes  pendant  une  nuit,  le  com- 
bat fc  rcnouvclla  le  lendemain,  dans  lequel  le  Sultan 
perdu  le  telle  de  fon  armée  , fut  oblige  de  s’en» 
fuir  à Khartabett , fie  de-là  à Ifpahan. 

L'an  6x8  le  Sultan  ayant  appris  que  Giarmag 
un  General  d'Oclai  Caanqui  avoit  fuccedc  depuis 
l’an  614.  àGcnghizxhan  (ôn  petc  , ayant  parte  le 
Gihon  avec  une  puiflàme  armée  de  Mogols , venoic 
en  Pcrfc  , envoya  demander  des  fccours  au  Khali- 
fe , à M île k Al  Afchtaf , fie  à Caicobad  : mais  tous 
ces  Princes  les  lui  ayant  refufez  , il  parta  en  Mcfo- 
potamie  , où  pendant  qu’il  s’adonnoit  à tomes  for- 
tes de  débauches . il  fut  furpris  pat  les  Mogols , te 
contraint  de  prendre  la  fuite  accompagné  feulement 
de  deux  ou  trois  de  fes  domertiques:  l’on  dit  que 
dans  cette  fuite  il  fut  tue  fie  dépouillé  pat  un  Curdc 
qui  le  trouva  endormi. 

Quelques-uns  cependant  veulent  qu’il  fc  cacha 
fous  un  habitd;  Dcrvifcbe,  te  qu’il  ne  fut  plus  vu 
depuis  ce  rems-11  , finon  que  pfuficùrs  année*  a- 
ics  vers  l’an  651.  un  homme  fut  artête  , te  mis  1 
aquertion  comme  efpion  , lequel  difoit  être  le  Sul- 
tan Gclalcddin  que  l'on  a cru  pendant  long-tcms 
n’erre  pas  mort.  C’cft  dans  la  pcrlonne  de  ce  Sultan 
que  finir  la  dynaftic  des  Khovarezroicns.  K boni » 

Ben  Schohnah  dit  dans  fa  Chronique  que  Gela* 
leddin  Manxbcrni  écoit  le  fils  aîné  des  enfansde 
Mohammed  fils  de  Tagofchc  ou  Togufch-,  qu'il  eut 
en  partage  le  Royaume  de  Gaznah  -,  mais  que  dans 
la  fuite  il  fc  rendit  aufli  puirtànt  que  fon  perc,  te 
en  pofleda  prefquc  tous  les  Etats  : qu’il  fut  défait  en 
bataille  rangée  par  Gcnghizichan  l'an  de  l’Hcgire 
6x8.  fie  qu’ayant  été  fait  prifonnicr  par  les  Tatta- 
rcs,  il  échappa  de  leurs  mains , fie  fur  tué  par  de» 
volcor»  du  Curdcrtan  ; qu’aprés  cette  défaite  de  Gc- 
laleddin,  Genghiz-khan  devint  maître  abfoludclx 
Pcrfc,  fie  que  lui  te  fes  Tanarcs  j exercèrent  det 
entamez  encore  plus  horribles  que  coures  celles 
qu’ils  avoienr  fait  jufqu'alors. 

Nous  avan<  remarqué  plus  haut  que  Gcnghiz* 
knan  étoit  mort  l’an  6x4-  fie  que  ce  fut  Giatmaguti 

Î ut  défit  Gclalcddin  , fie  qui  fe  rend  maître  de  la 
erfe  fous  Oélai  Çaan  fils  de  Gcnghizchan. 

Le  meme  Auteur  remarque  que  ce  Sultqp  étoit  G 
fier  , que  lorfau'il  écrivoit  aux  Roys  d’Egypte , de 
Syrie  ,&  de  l’Àlîe  Mineure  , dont  les  deux  pre- 
miers éioicnt  de  la  pofterité  de  Saladin  , fie  le  tro i- 
fiémedcla  race  des  Sclgiuddcs  , il  ne  fcfoufcri- 
voit  jamais  ni  frere  , ni  ferviteur , fie  qu’il  nepre- 
lioit  Je  titre  defervircur,  que  lorfqu’il  écrivoit  au 
Khalife;  mais  pour  les  Princes  de  Moful,  de  la 
Mefopotamic , fie  autres  femblables  , il  ne  mer- 
toit  que  fon  feau  fur  lequel  il  avoit  fait  graver  ces 
paroles  ; La  vifleire  vient  Je  Dieu  ftul. 

il  fe  fai  foie  appcller  le  Roy  du  monde,  c’crten 
Arabe  Malex  al  âlctfc , fie  en  Perûen  Schah  gehan , 
titre  qui  avoit  déjà  été  pris  , félon  quelques  uns, 
par  fon  pcrc. 

Le  Sahcb  al  Tarikh,qui  cft  la  corrcAion  du  Ca- 
lendrier Arabe  fie  Perncn  que  l’on  appelle  aurtî 
Tarikhal  Nciran  , c’elt-à-dire,  le  calcul  du  cours 
dn  Soleil  te  de  la  Lune,  lui  eft  attribuée. 

Ce  Prince  devint  fi  cperduement  amoureux  d'une 
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defesefi.laves,qu*ilfic  garder  long-temsfon  corpi 
moir,  auquel  il  faifoit  lcrvir  tous  Ici  jours  à man- 
cr , 6c  lui  faifoit  demander  l’état  de  fa  Tante  , 6c 
clic  écoit  meilleure  que  le  jour  precedent. 

On  dit  que  ce  Prince  étoit  fi  jaloux  , que 
« lorfquil  fut  pourfum  jufqucs  fur  les  bords  du 
fleuve  Smd  ou  Indus,  par  la  cavalerie  des  Tarta- 
res,  les  femmes  qu'il  avoir  avec  lui, lui  ayanr de- 
mandé qu'il  les  fift  tuer , ou  qu'il  les  fauvât  des 
mainsdcsTartares,  il  commanda  aufü  tôt  qu'on 
les  noyât  toutes  . après  quoy  il  parti  avec  peu  de 
gens  ce  grand  fleuve  à la  nage  au  grand  étonne- 
ment de  les  ennemis. 

Ce  partage  fc  fit  dans  le  mois  que  les  Arabes  ap-» 
pellent  Rcgcb  i 3c  il  devint  fi  digne  de  mémoire , 
qu’il  eft  reflé  dans  l’Orient  une  façon  de  parler 
vulgaire,  Vive^Jstftfu  tut  mois  de  Regtb  , & vous 
remèdes  chofts  extraordinaires. 

Il  y a un  livre  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n°. 
845. intitulé  Seirai  GtUleddin  Mtnkjrcrni.  C’cft la 
vie  de  ce  Sultan  qui  y cil  qualifié  fils  d’Aboulfcth 
Mohammed,  fils  de  Tagakhc , fils  d'il  Arrtan , fils 
d'Atfir , fils  de  Mohammed  Cothbcddin  . fils  de 
Noufchteghin.  L’Auteur  de  cette  hiftoireeft  Mo- 
hammed Ban  Ahmed  Al  Monfchi  Al  Naflàovi,  le- 
quel dit  entr’autreschofès  que  ce  Sultan  avoit  don- 
né quatorze  batailles  en  ontc  ans.  Voyez,  les  titres 
de  Mohammed , d'Atfiz , & de  Khovarezm-Schah. 

GELALEDD1N  AI  Sckri.  Voyez,  le  titre  de 
Mohammed  Khovarezm-Schah, duquel  il  étoit  le 
fils  aîné. 

GEI.ALEDDlN,  Kom  du  dernier  Sultan  de  la 
&condc  bunthe  des  Gaurides  , les  Erats  duquel 
paflerent  entre  les  mains  des  Khovarczmicns. 
V oyez,  le  titre  tirs  Gouridet. 
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GELALEDDIN  Hartan  Ben  Mohammed  l 
C’cft  le  uxiéme  Prince  de  la  dyniftic  des  Ifmaclicns 
délitât,  c’.ft  à-dire  , de  ceux  qui  régnèrent  dans 
laPcrfc.  VoyeT^  le  titre  d’Ilmacliah  Iran. 

GELALEDDIN  Mohammed  Ben  Ahmed  Al 
Mahailiou  M.hcIIi  , Auteur  d’un  Commentaire 
fuccincdc  l’Alcoran  fait  en  forme  de  fcholies.quc 
Gelalcddin  Afiouthi  acheva  l'an  871  de  l'Hcgire. 

Cesdcux  Auteurs  font  citez  fous  le  nom  de  Gc- 
lalani , c’cft  à-dirc , les  deux  Gclaleddin. 

GELALEDDIN  AI  Afiouthi  ou  Al  Soîouthi. 
Auteur  fort  célébré  quiacompoie  plufieurs  ouvra- 
ges. Voye\ ^ Soîouthi. 

GELALEDDIN  Surnommé  Sultan  Al  Arcfin  , 
le  Maître  des  i pi  rituels , il  naquit . au  tems  que 
Gcnghizkbab  entra  dans  le  Khoraftan.  La  Chroni- 
que Othomanc  en  fait  mention  comme  d'un  Saint. 

GELAL-EDDOULAT,  Troifiéme  fils  de  Ba- 
ha-eddoular,  fils  d'Adhad-eddoulat  petit  fils  de 
Buiah.  L'on  conte  ce  Ptincc  pour  le  quatorzième 
Sultan  de  la  Maifon,  & Dynaftic  des  Buides. 

11  commanda  dans  Bagdet  en  qualité  d’Emir  al 
Oman  , c’cft  à-dirc,  de  Gcneralirtime  des  armées 
du  Khalife , après  la  mort  de  Mcfchref-eddoulat  Ton 
freredepuis  l’an  4 de  l'Hcgire  , de  J.  C.  1015. 
jufqu'cn  l’an  4 35.  de  la  meme  Hcgirc,  dans  laquelle 
U mourut. 

Khondemir  ne  lui  donne  quefeizeans  & onze 
mois  de  regn^  mais  le  Lcbcaiish  , & le  Nighia- 
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riftan  lui  en  donnent  a j.  Il  Ce  parti  de  grands  dé- 
mêlez entre  ce  Sultan  , & les  Selgiucidcs  , donc 
Japuirtancc  croiiloit  de  plusenplus  dans  l’Empi- 
re des  Khalifes  & ccttc  puirtance  vint  à un  tel 

oint,  quelle  donna  le  dernier  coup  à la  Maifon 

es  Buides  dans  l’année  447.  (pus  le  règne  d’Alma- 
Ick  Al  Rahim,  qui  en  fut  lè  dernier  Sultan. 

Ce  Pi inccc  eut  aurti  des  affaires  avec  fon  neveu 
fils  de  Sultan-rddoulat  fon  frère  , lequel  pouitanc 
enfin  s'appaifa , de  fc  contenta  de  l'clpcrance  de  li 
fucccflion. 

GELAL-EDDOULAT v eddin,  furnemouti. 
tre  dcMalccfchah  , 3c  dcpluficurs  autres  Prince», 
Sultans,  & même  de  beaucoup  de  Docteurs  Mu- 
fujmans  qui  Ce  font  rendus  cclcbres  par  le  zclc 
qu’ils  avoient  pour  leur  Religion.  Voyez.  Gelai, 

GELALI  , Nom  de  plulîcuts  Poëtes  Petficns 
dont  les  furnomsfont  Jczdi,  FcraKlhi,  Azéri , Rou- 
mi.  V oyez,  cet  titres  p*rtic*liers  , voyez  ts*JJi  telny 
de  Souzeni. 

Gclali  eft  cmjdoyc  dans  ces  noms  par  abbtegê , 
au  lieu  de  Gelalcddin  , de  meme  que  Rafchidi  au 
lieu  de  Rafchidcddin. 

Ainfi  l'on  appelle  Tarikh  Gclali , le  Calendrier 
Gelalecn,  la  Correction  du  Calendrier  Pcrficn  , qui 
fui  faite  par  l’ordre  du  Sultan  Gelalcddin  MaleK- 
fehah  le  Selgiucidc  en  fuite  par  le  Sultan  Gc- 
lalcddin  Mansbert  i le  Khovarezmien. 

U y a encore  un  Gclali  Auteur  d’un  ouvrage  inti- 
t\i\k  Hdbib  *1  feir,  L'ami,  ou  le  compagnon  du 
voyage. 

GELIL  6c  Gclilah , Surnom  d’Aboul  Vali  dont 
il  eft  fait  mention  dans  Jemeni  Auteur  d’un  livre  in- 
titulé Ehtt gidgt  j41  Sthdfèi,  qui  eft  une  explication 
de  la  doClrme  du  DoClcur  Schafci. 

GEM  .C’cft  ainfi  que  les  Turcs  appellent  celuy 
que  les  Per  fans  appellent  Giam  ÔC  Giamfchid , qui 
eft  un  des  anciens  Roys  de  leur  première  dynaftic. 
V oyez  les  titres  de  Giam  , & de  Ghrafthid. 

GEMTchclcbi,  6c  Sultan  Gem  , étoit  fils  de 
Mahomet  fécond.  Sultan  des  Tûtes,  6c  frere puîné 
du  Sultan  Bajazsth  fécond. 

. Mahomet  fécond  étant  mort  l'an  885.  de  l’Hc- 
giic  , de  J.  C.  1480.  apres  la  priic  d’Otrante  ville 
maritime  du  Royaume  ac  Naples,  Bajazcth  qui  écoit 
dans  fon  gouvernement  d’Amafic , vint  atifiâ-tôt  à 
Conftantinoplc  , & prit  poftèflîon  de  l'Empire; 
nuis  il  n’y  avoir  pas  encore  fait  un  long  fejour, 
quand  il  apprit  que  Gem  fon  frète,  fortifié  des  trou- 
pes de  Caramanic  , s’étoit  emparé  de  la  ville  de 
Burfc  en  Natolie,  oùil  ptétendoit  établir  le  fiege 
Royal  de  fes  Etats. 

Bajazcth  ne  feeur  pas  plutôt  ce  mouvement 
•de  Gem  , qu’il  r-appclla  de  la  Pouille*  Ahmed  fur- 
nommé  Ghcduc  ,c’eft-à-dire,  Brechcdcnr,  General 
des  troupes  quiètoicnr  en  Italie,  pour  combattre 
fon  frère  , avant  qu’il  Ce  fortifiât  davantage.  Cette 
diligence  lui  fervit  beaucoup  ; Car  Ahmed  défit  ce 
jeune  5ultan,& l’obligea  de  Ce  retirer  en  Caramanic 
avec  le  débris  de  fes  troupes , l'an  83$.  de  l’Hcgire. 

Ahmed  fut  foupçotiré  de  collufion  avec  Gem, 
polir  ne  l'avoir  pas  pourfuivi  allée  chaudement  ; ce 
qui  obligea  Baiazcth  à partir  de  Conftantinoplc 
pour  achever  Je  ruiner  ir#affjiresde  fon  frere.  H 
luy  donna  donc  en  perfonne  une  féconde  bataille  % 
qui  l’obligea  à une  iccondc  fuite,  6c  le  contraignit 
A a a ij 
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4c  parti  r la  mer  pour  demander  du  fccours  au  Sul- 
tan d'Egypte. 

Ce  hit  dans  l’an  887  que  Bajazeth  remporra  cettç 
vi&oircfîgnalèefur  Ion  frère  , laquelle  le  délivra 
'd'une fort  grande  inquiétude,  Se  coûta  la  vie  à Ah- 
med , que  ce  Sultan  ht  étrangler  peu  de  tems  après. 

Gem  tàt  courir  le  fcïuit  qu'il  alloit  faire  le  pèleri- 
nage de  la  Mecque  : mais  en  effet  il  n’étoit  parti  que 
pour  tirer  des  fecours  d'Egypte  , avec  lcfqucls  il 
vint  encore  pour  la  troifiétnc  Ibis  tenter  la  fortu- 
ne des  arme»  avec  fon  frère  : il  fut  cependant  enco- 
re battu , Se  contraint  de  fc  réfugier  à Rhodes  au- 
près du  Grand  Maître  Pierre  d’Auburton  qui  l’éh- 
Voya  à la  commanderic  de  Bourgneufen  France. 

Bajazeth  ayant  appris  que  (on  frère  étoit  entre  les 
mains  des  Chevaliers  de  Rhodes,  llipula  une  paix 

fierpctuellc  avec  eux,  te  promit  de  leur  payer  tous 
es  ans  quarante  mille  ccus  d’or  à condition  qu'ils  le 
tardaient  foigneufement,  ce  qu'il  exécuta  de  très- 
bonne  foy.  p 

Les  memes  Cncvaliers  mitent  enfuitc  ce  Prince 
encre  les  mains  d'innocent  VIII.  qui  le  leur  de- 
manda; après  la  mort  de  ce  Pape,  Gens  parta  en  cel- 
les d'Alexandre  V 1.  qui  recevoir  tdbs  les  ans  de  Baja- 
zeth deux  cent  mil  écus  d'or  pour  le  garder. 

Ce  Pape  obfcrva  de  fon  côté  il  fidcllcment  fa  parole 
que  lotfqu’tl  fut  obligé  par  force  de  le  donner  à 
Charles  VIII.  qui  alloit  à la  conquête  du  royaume 
de  Naples , l’on  crut , dit  l'Htftoricn  de  la  vie  de 
Cxiâi  fiorgia,  qu'il  rtc  donner  à ce  Prince  un  poifon 
lent  dont  il  mourut»  Tcrracine,  à caufcquc  le  Roy 
T tes  Chrétien  vouloir  fc fervir  de  luy  pourexcicer 
de  nouveaux  troubles  dans  l'Empire  Othoman. 

Thomas  Cantaeuzene  dit  que  Gem  n avoir  que 
xS.ans  , lotfqu’il  parta  à Rhodes,  Se  qu'il  avoit 
laide  fa  femme  Se  fon  fils  en  garde  au  Sultan  d'E- 
gypte ; que  ce  fils  fc  fauva  au  fii  depuis  à Rhodes* 
ou  s'étaut  fait  Chrétien  , il  prit  femme  Se  eut 
deux  fils  & deux  filles. 

Le  meme  Auteur  die  que  Soliman  ayant  pris  Rho- 
des,  ce  qui  activa  l'an  de  l’Hcgire  9x8.  de  J.C. 
15x1.  fit  chercher  ce  fils  de  Gem  qui  vivoic  enco- 
re , Se  que  l’ayant  trouvé  avec  fes  er.fans , il  le  fie 
mourir  lui  Se  Ici  deux  garçons  pour  n'avoir  pas  vou- 
lu retourner  à la  Religion  de  leurs  pères  , Se  qu'il 
emmena  avec  lui  les  deux  filles  â Conrtantinople. 
Ainfi  la  Maifon  Othomanne  a donne  trois  martyrs 
à i’Eglife. 

GEM  Vu,  Nomdudix-neuviéme  jour  du  Cycle 
fexagenaire  des  Cathaiens , Se  Igureens. 
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Turcomans  , Se  de  leur  origine: 

GEM  ALI , Surnom  de  Fadhl  Ben  Ali  Auteur  du 
livre  intitulé  Jâanat  al  furedh , où  il  enfeigne  ce 
que  doit  fçavoir  celui  qui  veut  être  intelligent  dans 
les  ftatuts  obligatoires  du  Mufulmamfmc. 

GEM  ALT,  Surnom  de  Jofèph  fils  deTangri  Vir- 
di.  Voyes.  lc  tint  dt  Jofcf. 

GEMALI , Scidi  Gcmali  Auteur  d’un  livre  Pet- 
ficn  intitulé  Fath  alabouab  , quiert  rempli  d'allc- 

Sorics  Se  de  moralitcz  fut  la  vie.  Se  fur  les  aérions 
w u faux  Prophète , il  cil  mêle  de  proie , Se  de  vers. 
V oytx.  a ujft  Giamali. 

GEMEL  Se  Polta,  Nom  de  deux  freres  Ragias 
ou  Princes  dans  les  Indes,  lelquels  après  avoir  (où- 
tenu  atec  leur  mere,  un  long  (iege  dans  lc  château 
de  Chitor  que  l'Empereur  Alcbar  attaquoit , & étant 
réduits  aux  dcrnictcs  extremitez , aimèrent  mieux  ic 
faitctucr  dans  une  fouie  dcfcfpctce  qu’ils  firent, 
que  de  fc  rendre  prifonniers  entre  les  mains  du 
vainqueur.  Ce  Prince  qui  avoit  lame  grande,  fut  fi 
touchcdc  cette  belle  aélion, qu’il  leur  fit  ériger 
deux  flatucs  de  marbre  pofêcs  fur  des  Elephans  à la 
porte  du  château  de  Dclli  , où  la  ville  de  Gchâa 
abad  a depuis  été  bâtie. 

GEMI.  Ebn  Gémi.  Voÿt*.  Hcbatallah. 

GEMIL  , Se  Schanbah.  C'efl  le  nom  d’une  de  ce* 
couplcsd'  Amant  s, dont  les  Orientaux  cclcbrcn  t dan» 
leurs  hirtoires , fie  dans  leurs  poches , U confiance. 
Se  1a  fidelité.  Les  plus  fameux  font  Jofeph  Se  Zo- 
lcixhah.  Megenoua  Se  Lcilah  , Khofrou  Se  Sebi- 
rin.  Gemil  Se  Schanbah  defquels  nous  parlons  icy, 
vi  voient  fous  le  règne  d’Abdalmalck  Khalife  de  U 
race  des  Ommiades. 

Lc  Roman  Perfien  qui  décrit  leurs  amours  en 
vers.dit  qu'ils  étoienc  Arabes  de  nation  , SS  qu'Ab- 
dalmalck  ayant  ouy  beaucoup  parler  d'eux  , cur  la 
curiofitéde  voir  Schanbah  , Se  que  l’ayant  trouvée 
noire  & maigre, comme  il  étoic  fore  oon  Poète  il 
lui  dit  en  vers  : 

Quelj  traits  dt  beauti  Gtmil  a-t-il  découvert  tu 
Veut  , quii'ayent  pu  porter  à vous  choiftr  entre 
tant  d' du  très  j crame  s , pour  en f dire  le  feul  objet 
de  fes  dmours  ; Cdr  ordinairement  nous  appelions 
laide  une  per/onne  qui  a le  vifage  aujji  maigre  , 
& le  teint  aujji  noir  que  vous. 
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GEM-IEM  , Nom  du  trente-neuvième  jour  du 
Cycle  fexagenaire  des  mêmes  peuples. 

GEMA  u At-Beiân  fi  akhbar  al  magrebu  Cai- 
roân  , Hiftoirc  fort  ample  de  l'Afrique,  & de  la  Cv- 
renaique , dont  Azzeddin  fils  d’Abdclaziz  crt  I* Au- 
teur. y oytx.  te  titre  de  Molatfcmiah  de  Novajii.^ 

GEMALEDDIN,  C'eft  undes  noms  t.  titres 
de  Mohammed  Ben  Abibekr  Al  Anfari,  q .i  a abré- 
gé le  Giamê  ouHiftoirc  des  plantes  d’Ebn  Bdthâr. 

GEM  ALEDD1N.  Othmân  Ben  Omar  duquel  il 
«H parle  dans  le  livre  intitulé  Malek*  .comme d’un 
homme  fort  dodtecn  plulieurs  fortes  de  fcicnccs. 

GEMALEDDIN  , Auteur  d’une  hirtoire  dediée 
â Emitzad  ou  Mirza  lslftndcr  Prince  de  la  porterité 
de  Tamcrlan  , dans  laquelle  il  eft  fort  parle  des 


Schanbah  dont  l'cfprit  étoit  fort  vif  , & qui  excel- 
loit  aufli  dans  la  poche,  fc  Tentant  piquée  de  ccdif- 
cours , lui  répondu  fur  le  champ  : . 

Quel  mérité  ont  reconnu  en  vous  les  peuples  de  U 
terre , qui  vomi  ont  eboifi  entre  tout , pour  com- 
mander a teus. 

Ce  luy -là  feul  eft  digne  de  ieflimt  des  hommes  , 
qui  m l ame  belle  , & ftmblable  à un  diamant 
dont  C éclat  neft  terni  par  aucune  tache . 

Le  Khalife  furpris  d’une  repartie  fi  libre  , Se  fi 
fpiritucllc , loua  l'efprit  de  Schanbah  , Se  l'ayant 
regilée  de prefens confiderables  ,la  renvoyai  fon 
amant. 

GEN  ou  Tcheft  prononcé  â la  Perfiennê,  Nom 
du  cinquième  Cycle  ou  Giag  des  Cathaiens,  que 
les  Tujci  Orignaux  appellent  Loui  y Se  les  Arabes 
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Tcm(ab  , c'eft-l-dirc  , un  Crocodile, 
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GENNoii  Ginn.En  Arabe  cft  le  même  que  Div 
en  Pcifien  , Se  Deuta  en  Indien  , c’cft-à-dire  , un 
Genie  , ou  Démon , qui  a un  corps  fait  de  matière 
plus  fubtilequcla  nôtre  , telle  qu’eft  celle  de  l'êlc- 
menrdu  feu. 

Ces  Genies  félon  1a  M ythologie  des  Orientaux  , 
ont  été  eteez  , Se  ont  gouverné  le  monde  avant  A- 
dam.  V.  le  titre  de  Giin.  Cette  efpcce  de  créatures , 
félon  la  même  doâtine  fabulculc  , comprend  les 
bons  ,‘Sc  les  mauvais  Anges , & meme  tes  Géants 
qui  ont  fait  la  guerre  aux  hommes  dans  les  pre- 
miers tems  Us  ont  été  depuis  confinez  dans  un  pays 

fmmé  à caufe  d’eux  Gimrrftan , c’eft  la  Feenc  ou 
pays  des  Fées  de  nos  anciens  Romans , où  il  y a 
des  villes  admirables, telles  que  Scbadoutctàm  , Sic. 

Les  Mages  de  Perfe  donnent  1 chaque  jour,  Se 
à chaque  mois  de  l'année  un  de  ces  Genres  qui  y pre- 
fîdcnt , ils  en  alignent  encore  un  particulier  à cha- 
que Allrc,  aux  montagnes,  aux  mines,  aux  eaux  , 
aux  arbres.  Sec.  Il  femblc  que  les  Mufulmans  en 
attribuent  auffi  aux  hommes,  Payez,  les  titres  d' Am- 
rou  Ben  Lcith  , de  Mowlfem , de  Div , de  Péri  Se 


Ben  Schohnah  raconre qu’en  l'année  4jtf.de  l'He- 
ure, de  J.  C.  roiS*.  fous  le  règne  de  Caiem  vingc- 
ixiéme  Khalife  de  la  r^e  des  Abb  Aides , on  fema 
dans  Bagdet  un  bruit,  qui  fc  répandit  enfuitedans 
touce  la  province  d'iraque  , que  quelques  Turcs 
étant  1 li  charte  , virent  dans  le  dcfeit  une 
tente  noire , fous  laquelle  il  y avoir  beaucoup  de 
gens  de  l’un  Se  de  l'autre  fexe  qui  fc  battoient  le* 
joues , Se  pouiloient  de  grands  cris,  comme  il  cft 
ordinaire  de  faiie  en  Orient  , quand  quelqu’un 
cft  morr.  Parmi  ces  cris  on  cnicnJoit  ces  pa- 
roles : Le  grand  Roy  des  Cinnes  efl  mort , malheur 
À ce  pays  -,  Se  il  (ortie  enfuue  une  grande  croupe  de 
femmes  firvics  de  beaucoup  d’autre  canaille  qui  allè- 
rent à un  cimetière  voifin  , continuans  toujours  de 
ic  battre  en  figne  de  dcliil , Se  de  douleur. 

Le  célébré  H.ftoricn  Ebo  Atbir  rapporte  que  fe 
trouvant  l'an  600.  de  l’Heg're  , de  J.  C.  noj.  à 
Moful  fiir  le  Tigre,  il  couroic  dans  tout  ce  pays-là 
une  maladie  épidémique  qui  s’atrachoit  à la  gorge, 
& que  l’on  difoit  qu’une  femme  de  l'cfpecc  des  Gin- 
lies,  ou  de^fées  nommée  Orotn  Ankoud  ayant 
perdu  un  61s , tous  ceux  qui  ne  la  confoloiem  pas 
ïur  cette  mort , croient  attaquez  de  ce  mal  : de  ibr- 
toque  pour  en  être  guéris , les  hommes  & les  fem- 
mes s’aflcmbloienr , & fc  battant  les  joues  , crioicnt 
de  toutes  leurs  forces*  Ja  Omm  Ait  coud  Aadherina  , 
Aide  Ancoud  ou  mu  Dtrinu  , O inere  d’Ankoud 
exculcz  nous , Ancoud  cft  morr  , & nous  n'y  fon- 
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gions  pas. 

Lamêmcchofc,  félon  le  rapport  de  Ben  Scho- 
nah  étoit  déjà  arrivée  en  Egypte  tous  le  règne  du  Kha- 
life Dhahcle  B|xhimite  : un  nfîl  de  gorge  régnant 
dans  le  pays,  le  remède  étoit  de  faire  une  cfpecc  de 
bouillie  fort  épaifl'e  qui  cften  ufage  dans  le  pays, 
&dcla  jetterdans  le  Nil  ,cn  répétant  plufieurs  fois 
ces  paroles  : I4  Omm  HAlcom  aadherina , màt  liai- 
com  oh  mAdcririA.  Oxncrc  de  Halcom  exeufez-nous  S 
Halcom  cft  mort,  Se  nous  n’y  pendons  pas. 

La  première  de  ces  hiftoires  cft  adcz  fcmblablc  1 
ce  que  Sucrone  raconte  que  du  rems  de  Tybcrcon 
entendit  crier  dans  les  Forets  : Le  grand  P ah  efl 
mort.  Pour  les  deux  autres  il  fuffù  de  dire  que  ce  font 
’ des  remèdes  fupetftiticux  pris  de  la  fignincation  de 
Ancoud  &dc  Halcom,  qui  lignifient  en  Arabe  1a 
gorge  où  cette  forte  de  mal  s'attachoit. 


GENNAH  , Le  Paradis.  Les  Mufulmans  tien- 
nent qu’il  y a huit  Paradis  Se  fept  Enfers  , c’cll-'i- 
dire  , nuit  degrez  de  béatitude  pour  les  Bienheu* 
reux.  Se  fept  degrez  de  peine  pour  les  Damnez. 
Ils  veulent  donner  à entendre  par  ce  nombre  inégal 
que  la  mifeticordc  de  Dieu  furpaflè  , pour  ainfi 
dire,  fa  jufticc. 

Un  Poëte  Turc  expliquant  le  fentimenr  d’AIi 
qui  difoit  que  , quand  on  lui  ôteroit  le  voile  qui 
luicachoic  les  choies  (ptrituclles  , il  nclescroi- 
roit  pas  avec  moins  de  certitude  , ni  de  fermeté, 
parle ainfi  : Jeconnoisfi  certainement  , & Je  croy 
h fermement  qu'il  y a huit  paradis  pour  les  élus. 
Se  fept  enfers  pour  les  reprouvez  , Se  cela  par 
les  yeux  de  mon  ame , Se  par  la  lumière  de  la  foy  ; 
que  quand  on  leverou  tout  à coup  le  voile  de  ce 
corps  qui  me  les  cache,  la  certitude  Se  l'allurance 
que  j’aydeccs  choies  là  n’augmenteroir , ni  ne  di- 
minuerait en  aucune  manière  à mon  égard.  • 

Je  mettrai  icy  quelques  (moment  de*  Mufulmans 
touchant  le  Paradis  , pour  faire  mieux  connoîite 
l'idcc  qu'ils  s’en  forment. 

On  lu  dans  le  chapitre  de  TAlcoran  intitulé 
Taonbat , oujle  la  Pénitence , ces  paroles:  Die u 4 
Acheté  des  f déliés,  leurs  vies  , & leurs  biens,  leur 
donnant  en  échangé  ft  Paradis.  Va  Ait  h dit  que  ce 
vetfet  fut  écrit  au  fu|cr  de  la  convcrfion  de  plu- 
ficuts  infidèles,  lcfqucls  après  avoir  fait  prokdion 
de  la  foy  Mufulnunnc  , demandèrent  à Mahomet 
àquoy  rlsétoicnt  obligez  envers  Dieu,  & envers 
lui  , & qu'il  leur  répondit  : A l’cgaiddc  Dieu  vous 
n’eres  obligez  à autre  chofc  , A non  à l’adorer  Se  ï 
le  fervir  lui  (cul  aux  dépens  de  vos  biens , Si  de  vos 
vies  , Si  quant  à moy  je  vous  demande  feulement 
que  vous  m'aimiez  autant  que  vous  faites  vos  vies 
Se  vos  biensfc 

Ces  ProfeTv  tesaprés  avoir  ouy  cedifcours  , s’é- 
crièrent tout  d’une  voix  Ribh  al  bis  ta  rekjl  u la  ne - 
flekjl.  Voici  uf»  marché  fort  avantageux  , contre  le- 
quel nous  ne  reviendrons  jamais.  Ces  mors  qui  ont 
parte  comme  en  proverbe  parmi  les  Aiabcs,font  ex- 
pliquez en  ces  rennes  par  un  Interprète  Pcrficn. 
Cette  façon  de  parler  : Dieu  adule  Us  âmes  & Us 
biens  des  f.delles , cft  metaphonque  , Se  non  pas 
propre;  elle  nous  fait  «voir  feulement  combien  il 
cil  vray  que  Dieu  doone  Ton  paradis  aux  Fidellcs  qui 
employcnr  leurs  vies , Si  leurs  biens  à (on  lcrvicc. 
La  preuve  que  ceci  qui  n'cft  qu'une  métaphore, cil  que 
l'achapt  Se  la  vente  n'ont  lieu  qu’où  ily  a differente 
de  porte  ffêurs  & de  podèffionsH  oc  cft  il  qu'il  n'y 
a aucune  perfonne , ni  aucune  chofc  dans  le  monde 
qui  n'appartienne  à Dieu  ^ car  i’cfclavc,  & fon  bien 
appartiennent  à celui  qui  en  cft  le  Maître. 

Ofcft  donc  , pourfuit  cet  Auteur , comme  fi  Dieu 
difoit  : il  dépend  de  toy  , ô homme  . de  me  donner 
ravie  Si  ton  bien  , & il  dépend  de  moy  de  te  don- 
ner le  Paradis^  la  vie  cft  un  fond  de  pechez  Se  de 
miferes , Se  tes  biens  font  une  fource  d'orgueil  Se  do 
rébellion  : Vends , Se  aliène  donc  pour  le  (èrvicede 
Dieu  deux  chofes  mcprifables,  pour  acheter  un  bien 
suffi  dcfirable  qu’eft  le  Paradis 

Gclaleddin  Al  Balxhi  paraphrafe  ainfi  ces  paro- 
les dans  fonMethnevi.  Jette  une  pierre  pour  rece- 
voir un  joyau  , donne  une  poignée  de  terre  , Se  re- 
çoisen  échange  de  l’or.  Enfin  pour  une  chofc  vile* 
ce  péri  fiable  , reçois  un  bien  excellent  Se  éternel. 

On  lit  dans  le  livre  intitulé  Kefcbàf  , Se  dans 
Ain  al  mâani  l'hiftoitc  fui  vante  qui  a un  grand  re- 
port à ce  qui  a été  ditcy  dcffùs.Un  Arabe  du  defert 
partant  devant  la  porte  delà  Mofquéc  de  Médine, 
Attendit  quelqu’un  qui  rccitoit  ces  paroles  : Dieu  4 
A a a üj 


B I B LI  OTHEQJJE 


VJ  Li 

■mebeti  les  âmes  & Us  biens  des  Fideles , Cfc/e«r  d don- 
né en  échange  U paradis.  11  demanda  au  lu -toc  de  qui 
éroient ces  paroles , Se  on  lui  répondit  quelles  é- 
coient  de  Dieu.  L’Arabe  voulut  Ravoir  eu  fuite  dans 
quel  tenu  cet  achapt  Se  cette  vente  avoient  été  fai- 
tes , Se  on  lui  répliqua  que  ce  contrat  avoir  été  pafïè 
dans  le  commencement  des  têtus,  lorfquc  Dieu  fit 
un  pack  avec  Adam  ,6e  avec  toute  fapofterité  , par 
CCS  paroles:  AV  fuis- je  pas  voflrc  Seigntrtr%  & ne 
me  reconnoijfez.-  vont  pus  pour  tel.  Se  le  relie , com- 
me l’on  peut  voir  dans  le  titre  d'Adam.  L Arabe  qui 
fur  éclairé  de  Dieu  dans  ce  moment,  lui  dit  aufli-tôc 
ces  paroles  : Je  trouve  ce  marché  fort  bon , fi  vous 
ne  le  retradez  point , Seigneur,  je  n’ay  garde  de 
m'en  dédire  : car  vous  acheter  de  moy  une  amc 
chargée  de  péchez , Se  quelques  biens  oaflagers,  au 
prix  d'une  félicité  éternelle  Bien  loin  ac  ne  pas  ac- 
cepter ce  marché,  je  vous  abandonne  dés  mainte- 
nant & mes  biens , Se  ma  vie. 

Azizi  dit  fur  ce  fujet  : Celui  qui  acheté  un  cfclave 
dort  il  connoî:  les  défauts  , ne  peut  plus  le  rendre  à 
celui  duquel  il  la  acheté  , ni  en  redemander  le  prix. 
Ainfi  il  n’y  a point  heu  de  craindre  que  Dieu  qui 
nous  a acheté  , quoy  qu’il  connût  noWimpcrfe&ions 
Se  nos  mifcrcs  , nous  chaflc  4 Se  nous  renvoyé  au 
Demon  nôtre  premier  maître,  ce  qui  ell  exprimé 
par  un  Poète  en  ces  termes.  J’cfpcre  , Seigneur , que 
)C  ne  ferav  point  rejetté  de  vous  comme  un  cfclave 
plein  de  defauts  i puifquc  vous  avez  eu  la  bonté  de 
m'acheter  apres  les  avoir  connu  parfaitement. 

L’Auteur  des  Nafehat  dit  aufli.  Vous  m’avez  vu 
Si  connu , Seigneur , de  toute  éternité,  fie  après  m’a- 
voir vu  Se  connu  avec  tous  mes  défauts , vous  n’avez 
pa*  laide  «le  m’acheter.  Cette  connoiflàncc  cil  tou- 
jours prcfcncc  en  vous , Se  la  honte  Que  j’en  ay  me 
couvre  d’une  confufion  pcipctucllc.wAycz  pitié. 
Seigneur , de  ccluy  que  vous  avez  une  fois  agrcé  Se 
accepté.  Voyez.  Huflain  Vaêz  page  367. 

II  y a enluitc  de  ce  texte  dq chapitre  Taoubat , le 
vcifet  qui  fuit  : RejouiJfez.-vous  donc  de  cote  vente 
que  vont  avez,  faite , & do  et  prix  avec  lequel  vont 
avei  été  acheté^  ) car  c e/l  un  grand  bonheur  pour 
vous. 

L’Auteur  des  Medarec  rapporte  que  l’Imam  Gia- 
fer  Sadik  difoit  aux  fidclles.  Vôcraprix  n’cft  autre 
que  le  Paradis,  gardez-vous  bien  de  vous  vendre 
pour  une  chofe  de  moindre  valeur. 

Le  Methnevi  Manevidit  aulli  trcsclegammcnr  en 
fa  langue.  L'homme  cft  fi  mifcrablc,  qu'il  ne  fc  con- 
noît  point.  Tantôt?*il  s'élève  trop,  Se  tantôt  il  s’ab- 
bailTc  A' s’avilit  trop  j il  Ce  donne  fouvent  pour  un 
prix  fi  bas  , qu’il  fait  pitic  , fcmblablc  à un  pauvre 
fol  qui  coud  des  haillons  à un  habit  de  brocat,  ou 
qui  vend  celui- Cy  pour  avoir  les  autres. 

Qupvquc  les  Mufulmans  ne  connoilTcnr  pas  clai- 
rement la  rédemption  des  hommes  faite  par  j e sus- 
CrtaisT  , ils  ne  laiflenr  pas  d’en  avoir  quelque  lu- 
mière, comme  il  paroîr  par  leurs  cxprcflîons  afl'ez 
fcmblablcs  aux  fentimens  des  Chrétiens.  C'eil  un 
effet  de  la  force  invincible  de  la  vérité , dont  la  lu- 
mière perce  les  tenchrcs  les  plus  épaifles  de  l’erreur. 

4 Au  chapitre  rroifiéme  de  l'Alcoran  intitulé  de  la 
famille  d’Amrin,on  lit  ces  paroles.  Lt  retour  à Dieu 
efi  U meilleur  que  t'en  puijfe  faire.  La  verfion  Per- 
fienne  dit.  Il  hait  bon  retourner  à Dieu  , puifqu'il 
n’y  a aucun  autre  bien  comparable  à luy. 

Un  autre  Auteur  Pcrficnparaphrafc ainfi  ce  verfet. 
Vôtre  palfion  vous  a fait  courir  par  les  plaines  Se 
par  les  montagnes  *,  mais  enfin  après  toutes  ces  cour- 
tes qui  font  autant  d’cgarcmens , il  faut  revenir  91 
gîte , Se  il  n’y  a point  d'autre  retour  que  vers  iuy. 


On  lit  enfuite  dans  le  même  texte.  Ceux  qui  re- 
tournent a Dieu  en  U fervant , trouveront  un  paradis 
ou  il  y a des  jdrdirn  fur  le  courant  des  rivières  , oie 
ils  vivront  éternellement  avec  leurs  femmes  qui  feront 
tres-pures  -,  mais  ontrt  ces  délias  , ils  jouiront  du  bon 
pUi/ir  de  Dieu  qui  Ut  rendra  content.  La  pafaphra- 
fe  Petfienne  porte  : mais  outre  ces  délices , le  bon 
plaifir  de  Dieu  qui  fc  complaît  en  eux.  Se  qui  efi 
content  d’eux  , furpafle  toutes  chofcs.  Se  leur  tient 
lieu  de  tout*,  car  Dieu  étant  content  d’eux  , il  les 
rendra  pleinement  contcns  , Se  fatisfaits  de  lui,  par 
luy- même. 

Il  n’efi  donc  pas  vray , ce  que  pluficurs  Auteurs  qui 
ont  combattu  le  Mahomctifme  , ont  avancé  que  les 
Mufulmans  ne  rcconnoifTent  point  d’autre  béatitude 
dans  le  ciel , que  la  joiiifTancc  des  plaifïrs  des  fens. 
Dans  le  même  chapitre  page  86.  du  texte  Arabique 
nous  trouvons  encore  ce  verfet.  Nepenfe^pas  que 
ceux  qui  font  tue ^ dans  Ut  batailles  données  pour 
la  eau  fe  de  Dieu  . [oient  morts  J car  ils  vivent  vérita- 
blement auprès  de  leur  Seigneur  qui  Us  pourvoir  a- 
bondamment , & Us  fait  jouir  avec  un  txtrtme  plaifir 
de  tout  et  qu'il  a déplut  grand , & de  plus  excellent. 
Mon  Fadhlihi. 

Huflain  Vaez  explique  ainfi  ce  terme.  La  magni- 
ficcncc  de  Dieu  confific  en  ce  qu'il  donne  à fa  créa- 
ture la  béatitude  qui  n'efi  autre  que  fon  bon  plaifir , 
c’cft-àdire,  la  coinplaifancequ'ila  pour  eux,  apres 
laquelle  , & auprès  dclaquellc  il  n’y  a punir  d'aucic 
bien  qui  foit  comparable  , ni  meme  concevable. 

L’Auteur  du  Tcfsir  Kebir  dit  que  lorfquc  les 
aracs  faillies  font  éclairées  dans  la  béatitude  des 
rayons  de  la  lumière  Divine , leurs  fubftanccs  font 
entièrement  pénétrées  de  la  fplendcur  de  ce  qu’is 
connoillcnt , Se  c’cftlc  premier  degré  de  la  félicité 
qui  cft  exprimé  par  ce  mot  du  verfet , Jor^ecoun, 
ils  font  pourvus  abondamment.  Après  cette  pénétra^ 
tion  intime  de  la  fourcc  des  lumières  éternelles , les 
âmes  des  bienheureux  entrent  dans  un  giand  repos 
qui  leur  caufc  une  joye  inexplicable  qui  faj|  le  fé- 
cond degré  de  la  bcatitude  exprimé  par  le  mot  Fa- 
rehin,  Remplies  de  joye.  Ores  cette  joye  confific 
particulièrement  en  ce  qu’ils  ne  fc  voyent  pas  feule- 
ment artivezauptés  de  l'objet  qu’ils  aiment'  ; mais 
qu’ils  s’y  trouvent  intimement  unis,  V oujfoul  btta- 
rnan  vtffdl  i car  on  ne  peut  pas  concevoir  un  plus 
grand  plaifir , ni  de  plus  grande  joye  , tjuc  de  con- 
templer, Se  de  goûter  intimement  la  beauté  de  la  fa- 
ce glorieufc  du  Seigneur  Ntdhr  begemâl  vtgeh  éc- 
rira, ce  qui  a fait  dire  à un  Auteur  myftiquc  pour 
exprimer  cet  état.  La  fourcc  du  plaifir  Se  de  la  joye 
efi  où  l’objet  aimable  fc  rencontre.  Pour  moy  je  ne 
travaille  à autre  chofe  qu’à  me  jeeter  à corps  perdu 
dans  cet  abîme. 

A la  fin  du  meme  chapitre  d’Amran  page  91.  du 
texte  Arabique  il  efi  dit  de  ceux  qui  font  fidèles  Se 
cbcïlTans  à Dieu  : Il  sauront  des  jardins  autour  def- 
qucls  couleront  des  fleuves  , & Us  y dÊneureront  éter- 
nellement , recevant  continuellement  de  nouveaux  pre- 
fens  de  la  part  de  Dieu.  Les  Interprètes  dilcnr  que 
le  mot  N ûzu)  qui  efi  icy  employé,  figni  fie  tout  ce 
que  l’on  prrparedans  le  logis  pqyr  bien  recevoir  un 
nôte , Se  que  comme  la  grandeur  , l’excellence  SC 
la  multitude  des  apprêts  que  l'on  y fair,  marquent 
l’cftimc  que  l’on  fait  de  la  perfonne  qui  y cft  reçue, 
le  Paradis  étant  l’apprêt  que  l'on  fait  aux  hôtes  de  la 
Cité  de  paix,  on  ne  peut  point  leur  faire  de  plus 
grand  prcfqnt  que  celui  qui  les  comprend  tous , qui 
cft  la  vûcde  Dieu  meme  TamaschÀi anovar  ïtkjt,  ce 
qui  a fair  dire  à un  Auteur  fpiritucl  Se  devot  .*  O 
vous  qui  me  conviez  à jojfi r des  délices  du  Paradis, 
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cc  n’cft  pas  le  Paradis  que  je  cherche  , mais  feule- 
ment la  face  de  celuy  qui  taille  Paradis. 
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demande  ni  l’une,  ni  l’autre  de  ces  chofes-  Moi» 

...  , ...  feul  délit  cft  que  vôtre  volonté  s’accomplifleen  tuoy. 

Pour  arriver  à ce  bonheur , voici  ce  qu’il  faut  fai-  Quand  vous  ferez  content  de  moy  en  cc  monde  cy 
, fnivant  levetlcequi  finir  & termine  le  chapitre  & en  l’autre,  j’ay  tout  ce  que  je  fouhaitc  , 6c  j’a» 


d'Amran.  A vous  qui  êtes  diju  fidèles  . U ne  rejte 
fins  yfinvrs  defenjfir  , de  perj'evcrtr  , de  vêtis  AttA- 
cber  a Dif*  , & de  nuire  ber  Avec  crAinte  devAttt  lui \ 
car  per  ce  chemin  veut  pArviendre ^ ah  bonheur  du 
P Arudis. 

Les  Interprétés  expliquent  ainlîccspardles.  Souf- 
frez en  combattant  vos  pâlirons , fie  les  aff'ujctilïanr 
au  lcrviccdÿ  Dieu.  Petfevercz  dans  l’union  de  vos 
coeurs  avec  la  volonté  de  Dieu-,  vous  rc lignant 
à lui  dans,  les  afiliifhons  de  la  vie,  fie  acquicf- 
çrnt  en  toutes  choies  aux  ordres  de  fa  provi- 


bandonne  tout  le  refte  entre  vos  maint* 

Les  Mahomctans  ont  une  de  ces  traditions  qu’ijs 
appellent  authentiques,  qui  porte  que  Dieu  de- 
mandera aux  Bienheureux  s’ils  font  content,  fie  ils 
lui  répoiffixont,  Comment  ne  le  ferions- nous  pas, 
puifquc  vous  nous  avez  fait  des  dons  que  vous  n’a- 
vez point,  fait  aux  autres  .*  6c  Dieu  leur  répliquera. 
Je  veux  vous  en  faire  cncote  un  plus  grand , t’eft 
que  doicfnavant  je  me  complairai  en  vous , fie  que 
vous  ne  deviendrez  jamais  plus  l’objet  de  ma  colcic. 

D-.ns  le  chapirre  intitule  Jcvr4j,  le  faux  Piophete 
aptes  avoir  parlé  des  jardins  délicieux,  6c  des  eaux 


dcncc.  Attachez,  fichez  vos  cfpiits  à cette  feule  t # . 

pcnrcc  de  vous  unir  à (pi,  les  détachant  de  toutes  abondante»  du  Paradis , voyant  bien  que  cette  bca- 
Ics  imaginations  qui  vous  en  peuvent  feparer.  Con-  xinidc  qu’il  promettoit  à les  fidellcs  ne  iâtisferoit 
fervez  folgnculcmenc , fie  avec  crainte  les  gracesquc  pas  les  efprtts  les  plus  éclairez,  il  ajouteces  paro- 
Dicuvous  fera,  fie  gardez-vous  de  les  perdre  par  les.  Dans  ccsjardins  de  délices  les  Bienheureux  di- 
la  communication  trop  familière  avec  les  hommes,  fent  fans  cctfc-  Vous  êtes  Saint  le  Seigneur  notre 
C’cft  ainft  que  vous  parviendrez  à la  félicité  qui  Dieu,  fie  le  bon  accueil  qu’ils  teçoivcm  cft  le  Salant, 
confifte  à être  développez  du  voile  des  créatures , ou  faiucqui  lignifie  La  paix  fou  lür  vous  ,6e  enfin 


pour  être  anéantis  en  Dieu,  fie  pour  palier  de  cet 
anneamiflement  à un  êtfc  permanent  fie  inaltéra- 
ble avec  lui. 

Un  Auteur  a dit  excellemment  fur  ce  fujet.  Si  vous 
voulez  fublifter  éternellement  heureux,  Anncannf- 


laconlommation  de  toutes  leurs  allions  cft  de  dire. 
Louange  à Dieu  Seigneur  de  toutes  les  créatures. 

uilhAmdleltAb  rubb  aI  «letnin. 

Les  Interprètes  de  cc  vcrlet  difent  t Lorfque  les 
Fidèles  encrent  dans  le  Paradis  peneuez  qu’ils  font 


(cz-vous  dans  le  teins  -,  car  la  moindre  chofc  que  de  la  lumière  de  gloire  qui  leur  découvre  la  Majo- 


produit  cct  anneantift’ement , c’cft  une  ctqfqité- 
NouSicmaïqucronslcy  que  Mahomet  après  avoir 
promis  à les  Aubes  des  jardins  de  délices  pleins  de 
fourccs  abondantes  d’eau  dans  l’au:te  vie,  il  les  af- 
furc  aufÜdans  le  meme  chapitre , qu’ils  auront  des 

dcmlhrcs,  6c  des  Palais  magnifiques  dans  les  jar-  

dins  d’Eden , moi  Hcbreuqui  cft  le  nom  du  paradis  heureux  après  avoir  reçu  ces  prefens  de  Dieu  , le 
icrrcftre , dans  la  Gcncfe.  louent,  6c  le  beniflenr , finiftinr  fans  jamais  finir  , 

Les  Interprétés  varient  fur  l’explication  de  ce  leurs  aûions  de  graccspar  le  cantique  des  attributs 
mot  -,  car  les  uns  difent  que  c’cft  le  nom  d’une  ville4  glorieux  du  Seigneur,  8c  la  joye  qu’ils  reflèment  en 
du  Piradis  au  milieu  de  laquelle  fc  trouve  la  fontai-  louant  fie  magnifiant  ces  divins  ajtributs  , eft  (i 


ftc  de  Dieu,  ils  fc  portent  d'abotd  i Jouer,  6c  à nu- 
gM^r  fa  grandeur , êc  fa  puiffance  (buverainc.  A- 
loWes  Anges  leur  fouhaitem  la  paix  , Dieu  la 
leur  donne,  fie  leur  conféré  en  meme  tems  plufieurs 
grands  prefens  qui  font  divers  degrez  d élévation, 
fie  d’cxccllenct  les  uns  au  deflus  de*  autres.Les  Bicn- 


frande  , qu’elle  liirpallc  tous  les  autres  plaiiîrs  du 
aradis. 

C’eft  ce  qui  a fait  dire  i un  Auteur  Pcrficn  : Le 
plaifir  fie  le  goût  qu’ont  les  Bienheureux  comme  au- 
tant damans  paflionnez  , à prononcer  les  noms  ou 
attributs  glorieux  de  Dieu , leur  cft  plus  doux  que 
la  demeure  éternelle  dans  !c  Paradis  même  ; car 
quoy  que  dans  cc  lieu  de  délices  il  y ait  des  plaifirs 
fans  fin  , ils  content  pour  rien  tout  le  refte  , en 


ne  , ou  la  tivicrc  qu’ils  appellent  Tafnim.,  de  la- 
quelle tous  les  bienheureux  font  abbteuvez. 

Les  autres  veulent  que  cc  mot  ne  fîgnific  autre 
chofc  que  le  degré  le  plus  haut  de  la  félicité  , & de 
la  gloire  que  pofledent  les  Bienheureux  dans  le 
ciel.  , » 

L’Imam  Thaâlcbi  dit  qu’Eden  cft  le  nom  d’une  de 
ces  grandes  rivières  dont  les  rivages  font  bordez  de 
jardins  délicieux*,  car  les  plus  rigoureux  Mufulmans, 

ou  pour  mieux  dire  , les  plus  îupcrftiicux  d’entre  comparaifon  de  l’union  qu’ils  ont  avec  Dieu, 
leurs  Do&curs  . Ibùtienncnt  quil  faut  entendre  LcSchcixhal  âlcmdic.  Il  y aun  bien  dans  le  Pa- 
la  lettre  toutes  cei  expreftions  groflicrci  qui  regar-  radis  auprès  duquel  tous  les  autres  biens  du  Paradis 
dent  les  délices  du  corps  dans  le  Paradis , fie  con-  même  font  detefihieux  , 6:  peu  considérables.  Ce 
fondent  le  Paradis  rcrrcftre,  Varadifum  voluptAtis , bien  cft  la  vue  de  Dieu , 8c  il  s’écrie  en  fui  te.  Le  Pa  - 
duquel  il  eft  parlé  dans  l’Ecriture  fainte  , avec  le  raebs , Seigneur , n’cft  fouhaitablc,  que  parce  que 
Paradis  de  la  gloire , taxant  d’impieté  ceux  qu  i les  l’on  vous  y voit  i car  fans  l’éclat  de  vôtre  beauté , il 
allegorifcnr,  & fpiriuuiifcnt  i la  manière  des  Chrê-  nous  feroie  ennuyeux. 

tient  & des  Juifs  mêmes.  Cette  vue  que  nous  appelions  la  vifion  bcatifique. 

Cependant  apres  les  ptomelTes  de  ces  délices  cor-  cft  nommée  dans  le  chapitre  de  Houd  Agt  acbar , la 
porclles,  le  faux  Prophète  s’eft  trouvé  obligé  d’a-  grande  rccompcnfc.  Vojee.  Huflain  Vaêz  p.  40  j» 
jouter  cc  que  nous  avons  déjà  vû  dans  le  chapitre  Au  même  chapitre  : Dieu  Appelle , & invite  à Ia 
Taouhat , qu’outre  ces  délices , il  y a encore  quel-  Msi/on  de paix , & met  dutu  le  bon  chemin  ceux  qu’il 
que  chofc  de  plus  grand  dans  le  Paradis.  V R'tfuÀn  lui  pUit  d'entre  les  bons,  qu’il  recompen/e  , & enrU 
tnen  AiUh  Acbur  : Mais  lacomplaifance  que  Dieu  a ehitdefts  biens.  Les  Interprètes  difent  quecertemai- 
dans  le*  Bienheureux  , parte  toutes  chofes.  fon  de  paix  cft  le  Paradis  dcftinc  pour  les  Fidèles, 

Les  Interprétés  difent  que  cette  complaifance  de  où  Dieu  les  convie,  les  excitant  à la  pratique  des 
Dieu  cft  le  principcde  tout  le  bonheur , St  l'origine  bonnes  œuvres  qui  en  donnent  l’entrée, 
de  toutes  les  faveurs.  Cc  qui  faitdirc  àun  denct’cux.  Le  Paradis  eft  appelle  mailon  de  paix  l caulc  du 
L’un  vous  demandera  , Seigneur  , la  joiiirtance  du  faluc  6c  delà  paix  que  Dieu  fie  fes  Ançcs  donnent 
Paradis  , Si  de  fes  délices , 6c  un  autfe , la  délivran-  à ceux  qui  y entrent , comme  l’on  a vu  cy-deflùs  , 
cc  de  l’enfer  fie  de  fes  peinc^.1  Pour  raoy  je  ne  vous  ou  bien  a caulc  du  falut  de  paix,  5c  de  conjoiiiûànct 
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que  les  Bienheureux  fc  donnent  les  uns  aux  autres, 
ou  bien  encore , à caufe  que  ce  mo:  Salâm  cft  un  des 
noms  ou  attributs  de  Dieu  qui  cft  nôtre  paix,  te 
nôtre  falut  idc  fotteque  c'cft  par  excellence  que  le 
Paradis  cft  appelle  la  demeure  de  Dieu,  ou  de  la 
paix 

L’Àuteut  des  Folîoul  ou  Articles  dit  fur  ce  paca- 
ge que  Dieu  appelle  les  fidcllet  d'une  maifon  donc 
les  larmes  fon:  rentrée,  la  mifcrc  le  (c/hur  , te 
U corruption  , la  fin,  à une  autre nuifôn  «donc 
l’cRtrcccftun  don  tres-prccicux  qui  eft  celui  de  la 
predcftiiuuon  . le  milieu  , où  la  demeure  cft  U 
joüitlincc  de  coût  bien , Se  1a  confommation  fans 
lin  en  eft  la  claire  vifion  de  l'cAcnce  Divine,  Mem 
tUr  atualho  bekd  douflho  àna  dkj’trh»  fend  âla  À*r 
tnabtLtb*  Âtbd  amflbho  ridhd  mor.tdabo  lica.  Cette 
voix  de  Dieu  qui  appelle  les  bielles , cft  celle  qui 
appelle  les  captifs  à la  liberté  , ccS  captifs  engagez 
«Uns  les  lien*  du  monde  Se  de  la  vie , croyent  n’circ 
là  que  pour  mourir.  Il  cft  vray  que  les  Roys  de  la 
ccrte  tirenc  ordinairement  les  coupables  de  lapri- 
fon  pour  les  envoyer  au  g'bet:  mais  vous.  Seigneur, 
vous  les  tirez  des  bailcS’foftcs  , Se  des  cachots  de 
ce  monde,  l'ouï  les  placer  dans  vôtre  Palais  qui 
cft  le  Paradis. 

LeScheikh  al  I dam  dit  que  Dieu  appelle  tous  les 
hommes  au  Paradis,  à la  referve  tic  ceux  qui  fe 
rendent  indignes  d’une  telle  faveur  i mais  Alchàri 
étant  interroge,  qui  cft  celui  qui  eft  appelle  au  Pa- 
radis , répondit  : Celui  que  l’ami  veut , Se 
qui  il  a de  la  prcdilcdion , ce  qui  lignifie  Ici 
predeftinez  & élus. 

On  lie  dans  le  chapitre  Nafli  ces  paroles.  Nout 


placèrent  let  fidcllet  dam  une  ombre  fiakle . & per - 
manentt.  La  plupart  des  Interprètes  avotien:  fran 
chement  que  Mahomet  a mis  de  l’ombre  dans  le  Pa- 


radis , à caufe  que  les  Arabes  qui  font  beaucoup  ia* 
commode z de  la  chaleur  du  Soleil,  regardent  l’om- 


bre com«ic  la  principale  caufe  du  repos 
commodité  de  1$  vie  : cependant  ils  le  font  cette  ob* 


G E. 

Ccrinthus.  Cet  ancien  Heteftirqucqm  vi.voic  dés  le 
temsde  l’Apôtre  faine  Jean,  foûtenoit  que  Ton 
mangeroit , que  l’on  beuveroit , Se  que  l’on  exer- 
ceroit  les  foirions  du  mariage  dans  le  Paradis. 
Il  y a pluficurs  aufli  de  nos  contemplatifs  qui  ont 
craquelé  corps  ayant  eu  part  aux  foufFranccs  de 
cette  vk  , auroit  U part  à la  béatitude  , Se  qu’au 
moins  les  fens  de  la  vue  , dcl’ouyc,  6c  quelque 
autre  joüiroicnr  des  plaifirs  qui  leur  (ont  propres. 

Le  faur  Paradis  de  Schcdàd  qui  cft  nomme  par 
les  Arabes  Iràm,  cft  rejetté  par  les  Mufülmanr, 
quoy  qu’ils  l’adroettcnt  en  pluûcurs  cjicfs.  Poyee. 
Schcdad , & Iram- 

GENNAT  Adnou  Eden  , Le  Jardin d’Eden,  ou 
le  Paradis  ccrrcftrc.  Les  Mufulmans  qui  joignent 
brutalement  les  délices  de  la  terre  avec  celles  du 
ciel , confjndcnt  ce  Paradis  avec  celui  de  la  gloire  , 
aufli  bien  que  celui  d’ham  que  Sebedad  avoir  plante 
dan*  l’Arabie.  • 

Quoy  que  la  plupart  des  Mahometans  infttuics 

f*ar  le  livre  de  la  Gencfe , mettent  ce  Paradis  dans 
a terre  ferme  de  l’Aise  , c’cft  à Içivoir  vers  Damas 
en  Syrie,  vers  Obollah  en  Iraque  ou  Chaldée,ou 
en  Perfe  vers  IcdcfcttdcNaoubendigian  en  un  lieu 
nommé  Scheb  Biovan  , arroulc  par  le  Ntlab: 
cependant  la  plus  ancienne  3c  la  plus  generale 
tradition  de  l’Orient  cft  que  ce  Jardin  ou  Pa- 
radis n’eft  autre  que  Plflc  de  Serandib  que 
nous  appelons  aojourd’huy  Zeilan  ou  Geilan  , 
où  l’on  prétend  qu’Adanf  fut  entette  s apres 

3u’il  fut  renne  en  grâce  auprès  de  Dieu,cn(uire 
‘une  pénitence  de  cent  trente  ans.  Les  Portuguai* 
fui  varie  la  tradition  du  pays  ont  nommé  la  montagne 
oùcftlagrotc,  3c  le  fepulctc  d’Adam  , Picodc 
Adam. 

Les  Orientaux  content  quatre  Piradisdans  l’Afie, 
à fçavoir  les  trois  dont  nous  venons  de  parler  en 
3c  de  la  • Syrie,  en  Chaldéc , te  en  Perfe  , te  le  quatrième  à 
Samarcand. 


je&ion. Ginunenr pourra-t  il  g avoir  de  l’ombre, 
puilqu’il  n’y  aura  ni  Soleil , ni  aucun  autre  Aftrc  qui 
iapuifle  caufcr. 

Les  plus  Ipirituels  difent  que  par  cette  ombre 
continuelle , Se  non  pafTigerc  , il  uni  entendre  ia 
prorrélion  favorable  du  Roy  de  gloire,  qui  couvrira 
perpétuellement  les  têtes  des  Bienheureux  , Se  cette 
ombre  ne  paflera  point;  ce  qui  leur  fair  dire:Toutcs 
les  ombics  c'cft  à-dire,  toutes  les  faveur»  de  ce  mon- 
de, à la  fin  fe  diflipent  : Fuyez  à l’ombre  de  celui 
qui  ne  pafTe  jamais.  1 

Soiouchi  a tait  un  livre  exprès  touchant  l’ombre  du 
Paradis , qu’il  a intitulé  Bt^ugb  al  htldl , où  fl 
fait  la  defeription  du  trône  de  Dieu  que  les  Arabes 


appellent  Arfehe.  t'ojee.ce  titre. 

Lememe  Auteur  en  a auflicororolc  un  futla  tradi- 
tion vulgaire  des  Mahometans,  laquelle  a eu  grand 
crédit  parmi  nous , à fça voir  que  les  femmes  n’en- 
rrerom  point  en  Paradis.  Ce  livreapour  tirr c jIJ- 
bâb  aI  kjffd  fi  bal  al  ntj/d.  On  attribue  aufli  à 
Giaouhan  un  ouvrage  fut  le  même  fijjet. 

On  fonde  cette  tradition  fabulrufe  fur  une  plai- 
fan  crie  que  fit  Mahomet  à une  vicillcTcmmequi  fe 
piaignoi;  à lui  de  fon  fort  fut  le  fujet  du  Paradis 
car  il  lui  dit  que  les  vieilles  n*y  entreroicnt  point, 
3c  fin  ce  qu’il  la  vûyoit  inconfolable,  il  1a  raflùra  Se 
la  réjoiiir  en  meme  rems  en  lui  difimt  que  routes  les 
vieilles  feraient  rajeunie*  avant  que  d’y  entrer.  La» 
mai  dan/ Jet  Ldthdif. 

Quoy  qu’il  en  foit  da i Paradis  des  Mahometans, 
il  cft  certain  qu'il  a été  formé  fut  le  plan  de  celui  de 


GENADEL,  Montagne  qûieftaux  confins  de 
I Egypte , & de  la  Nubie  fui  le  Nil  à douze  journées 
au  deflus 'd’Afôvanc  , ou  de  Sienc  en  Thebaidc. 
C’cft  là  qu’eft  la  grande  caurafte  du  Nil,  3c  où  l’on 
tranfporrc  les  marchandifes  dufond  des  vaifleaux  , 
fur  le  dosées  chameaux  pour  les  voiturcr  de  Nubie 
en  Egypte  Se  de  cette  province  aux  autres. 

GENER  Vdaeti  , Les  Turcs  appellent  ainfi  la 
% Cappadoce , te  le  Pontus  qui  en  cft  ia  partie  la  plu* 
Septentrionale.  La  ville  maritime  de  Tarabozan, 
que  nous  appelions  Ttebizonde  , te  celle  d’Amafic 
où  le  Sangiak  Bey , 3c  quelquefois  le  Bcghilerbey  de 
l'Anatohc  rciide , font  cenlécs  être  de  cette  provin- 
ce, (clonla  Notice  de  l'Empire  Turc. 

GENGHIZ  KHAN  , C’cft  air  fi  que  les  Arabes 

firononccnt  ce  nom  : mais  les  Per  fan*  Se  les  Turcs 
c prononcent  comme  s’il  étoic  écrit  en  François , 
Tchmghizichan  ; ou  en  Italien  Cinghtz&han.  Nos 
Hiftoriens  Latins  l'appellent  C tugiut. 

Ce  Surnom  ou  titre  qui  lignifie  en  langue  Mo- 
goliennc  Roy  des  Roys , fut  donné  par  T ubi  Tan- 
gr!  Prophète  du  Tumeftan  , à Tamugin  après  qu’il 
eut  vaincu  Aven*  ou  Unghkhan  , te  fubjugué  la 
plus  graritlc  partie  des  Princes  Mogols  ,Tartares, 
3c  Cathaiens , ou  Chinois. 

Tamugin  que  nous  appellcronsdcformaisGcng- 
hizxhan  étoit  Mogol  de  nation  , 3c  nonpasTar- 
tate  ; car  il  écoit  bis  d'Icfukai  Behadu  Iclon  Khon- 

detnir , 
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demir , ou  de  Bifuxai  félon  Kovand  Schah  ou 
Mirxbond , lequel  defeendoit  en  ligne  droite  de 
Toumenah  Khan  Roy  de»  Mogols. 

Toumetub  Khan,  qui  defeendoit  de  Bouzanciar 
fils  miraculeux  de  la  PrincelTe  Alancavah,  dont  Ton 
peut  voir  le  titre  , eut  deux  enfin* , Kilkhan  cii- 
aycul  de  Genghizxhan,  fie  Fagiouli  feptiéme  aycul 
de  Tamerlan. 

#Bouzanguréroit  iiïii  de  Kiân  fils  d’flkhan  lequel 
fut  défait  par  Tour  fils  de  feridoun  Roy  de 
Perle,  qui  s étant  rendu  maiftredune  grande  partie 
du  Turkcflan  , fie  joint  aux  Tartares,  extermina  en- 
tièrement la  nation  des  Mogols  , à 1a  referve  de 
deux  hommes,  & de  deux  femmes  feulement. 

Kian  qui  étoit  un  des  quitte  , fc  retira  avec  les 
trois  autics  dans  la  montagne  nommée  Ericeneh 
Koun  où  trouvant  des  pâturages  exce11cns.il  s’y  ha- 
bitua , fie  peupla  par  la  fuccefuon  de  plusieurs  années 
qui  vont  au  de  là  de  mil , un  grand  pays  qui  avoir 
été  jufqu’alors  inconnu  , de  forte  qu’il  fur  le  perc 
d'une  nouvelle  nation  de  Mogols  qui  porta  le  nom 
de  Kiâr. 

Puifque  nous  avons  déjà  remonté  fi  haut  , nous 
dirons  encore  qu’llithan  perc  de  Kian  étoit  le  fcp- 
ticmc  arrière- fils  de  Mogoul  Khan  frète  de  Tatar- 
khan  tous  deux  cnfansd'Ilinge  Khan  , dcfqucls  les 
deux  nations  des  Mogols , fie  des  Tarutcs  font  def- 
cendues. 

Mais  pour  arriver  jufqu’au  terme  que  l'on  ne 
peut  outrcpairer,  j’ijoutcray  fur  le  témoignage  de 
Mirkhundfic  de  Khondcmir,  qu'llinge  khan  doit  le 

Juatriémc  fils  de  Turc  , fils  de  J jphtt , fils  de  Noc 
uquel  le  Tuikeftan  qui  comprend  , félon  Ton  an- 
cienne lignification , les  pays  que  les  Mogols  , les 
Tartares  , les  Cathaicns , les  Rudes , les  Bulgares , 
Jcs  Gctcs , fes  Alains  , les  Scclabcs  ou  Chafybcs  , 
& les  Hypcrborecns  habitent , a tiré  l’on  nom. 

Genghizkhan  naquit  à Diloun  Joloun  l’an  549. 
de  l’Hcgire,dcJ . C.  1154.  dans  le  Dongouz  il,  c’cft- 
à-dire , en  l’année  du  Cycle  des  Cathaicns,  nommée 
le  Pourceau  , fous  le  ligne  de  la  balance , au 
teins  que  fon  pere  Jciukai  fit  une  grande  irruption 
furies  Tartares.  Mirxhond  appelle  le  lieu  de  la 
naidàncc  Diloun  Jaidak  , fie  donne  à là  mcrc  le 
nomd’Oloun.  Il  perdit  fon  pere  à l’âge  de  treize 
ans , fie  fut  obligé  par  la  révolté,  fie  par  lesdivifions 
tics  Mogols  à le  retirer  auprès  d'Avcnk  ou  Ungh 
Khan  PrinccChrêticn  de  la  tribu  de  Kent  qu'Aboul 
farage  appelle  Malek  Iohanna,  le  Roy  Jean.  C’cft 
celui-là  meme  que  nos  Hiftoricns,  fie  voyageurs  ont 
appellé  le  Prêtre  Jean. 

Khondcmir  dit  aulfi-bien  que  les  autres  Hiflo- 
riens  de  la  vie  de  Genghizkhan  , qu’il  naquit  tenant 
du  fàng  caillé  dans  les  mains  de  la  grofîeur  d’un 
de  ; fie  cite  fur  ce  lujcc  deux  vers  Pcrficns  qui 
portent  que  fi  ce  fang  étoit  un  prognoftique  de 
celui  de  lès  ennemis  qu’il  devoir  répandre,  c’étoic 
auffi  Ghirlezdân  .c'cft-à  dire  , la  marque  de  l’ex- 
piation des  crimes  des  hommes  que  Dieu  avoir  mife 
' entre  les  mains , ce  qui  fc.rapportc  encore  au  ligne 
de  la  balance  que  nous  regardons  comme  un  figne 
de  indice , quoyque  les  Orientaux  le  prennent  pour 
ce  lui  des  vents  fie  des  tempêtes. 

Après  que  Genghizkhan  eut  demeuré  pluficurt 
années  auprès d’Avcnx  Khan  , 8c  qu’il  l’eût  fctvi 
ircs-utilcmcnc  dans  les  guerres  qu’il  avoit  avec  fes 
voilins , il  époufa  fa  fille  nommée  Oifungtn  ; non- 
obdanc  quoy  il  fut  fi  fort  pcrfccutc  par  fes  envieux  , 
qn'il  fut  obligé  de  quitter  la  Cour,  pour  mettre  fa 
vie  en  fureté  , 5c  en  fuite , de  faite  la  guerre  à A- 
venk  khan  , lequel  conjointement  avec  fon  fils 
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Schokoun  le  pourfuivoit  à outrance. 

Genghizkhan  Iesfurprit  tous  deux  à lôn avan- 
tage avec  quatre  mil  chevaux  feulement  ; 8c  après 
les  avoir  défait  s entièrement , les  contraignit  de  le 
réfugier  auprès  de  Tabanek  ouTajanex  Roy  des 
Tartares.  Ce  Prince  ufant  de  trahifon  ht  tuer  Aven* 
khan  1 de  force  que  Schokoun  fon  fils  fut  obligé  de 
fuir  promptement  jufqu’au  pays  de  Cacfchgar  , où 
il  netrouva  pis  plus  de  feureté,  fie  y peidtt  audï  la 
vie  , ce  qui  arriv!  l’an  599.  de  l’Hegiie. 

Depuis  l'annce  fuivante  qui  fut  la  6c o.  de  l’He- 
gire,  jufqu'en  la  601.  que  lej  Mogols  appellent  l’ana 
née  du  Léopard,  il  fubjugua  toutes  les  ttibus  des 
Mogols  fie  des  Tartares,  8c  tint  une  aflcmblcege* 
ncralc  de  tous  les  grands  Seigneurs  de  ces  deux  na- 
tions. Les  Turcs  appellent  cette  cfpece  d’Etats  ge- 
neraux Kuriltai  , ou  le  nom  de  Tamugin  lui  fut 
changé  en  celui  de  Genghizxhan.parTuDi  Tangri, 
fie  il  y ordonna  qu’une  Cornette  blanche  fcioic 
dorénavant  Icrendart  general  de  fes  ttoupes  j après 

n marchant  contre  les  Caracathaiens,  il  les  défit 
inemenr,  qu’Ilcan  leur  Roy  tcfoluc  de  s’em- 
poi  tonner  lui-même,  pour  ne  pas  voir  la  dcfolatioü 
entière  de  (es  Etats. 

Depuis  ce  tcms-là  jufqu’en  l’an  6 1 j.  il  fubjugua 
tous  les  Princes  du  Caracathai  qui  refufoient  de  lui 
obciV.  Il  défit  Kufchlck  grand  ennemi  des  Muful- 
mans , lequel  fut  contraint  de  s’enfuir  dans  les  mon- 
tagnes couvertes  de  forêts  d’un  pays  , qui  en  a 
tiré  fon  ngm  de  Caracathai , c’cll- à-dirc  en  Turc, 
IcCathai  noir. 

L'an  ( 1 5 . de  l'Hegire , Genghitxhan  encra  dans 
la  Tranfoxane  pour  taire  la  guerre  à Mohammed 
furnommé  Khouatczm-fchah.  Le  fujet  de  cette 
guerre  fe  paie  voir  dans  le  litre  de  ce  Prince.  Ilcn- 
voya  d’abord  deux  de  fc*  enfan s nommez  Giagarai* 
ou  Gioghcai,  fie  Oétai  pour  ferrer  de  prés  les  trou- 
pes de  ce  Sultan , 8c  deux  de  fes  Capitaines  pour 
afiîeger  les  villes  de  Bcnaxct  ou  Asbanikcc,  8c  de 
Khogend.  Il  marcha  enfuite  lui-même  en  perfonne 
vers  celle  deBokharah,  où  les  principaux  chefs  de 
l’armée  du  Sultan  Mohammed  setoient  enfermez 
pour  la  défendre. 

L’an  6 1 7.  qui  eft  l’année  du  fcrpcnc  dans  le  Cycle 
des  Mogols  , fie  des  Cathaicns , Genghizkhan  fc 
prefcnca  devant  Bokharah  , où  dés  la  ptemicrenuic 
il  enleva  b Cavalerie  des  Khovarczmicns  qui  fai- 
foient  la  ronde  autour  de  la  place  •»  cet  accident  o- 
bligea  les  habitans  d'aller  dés  le  lendemain  deman- 
der quartier  > fie  Gcnghizichan  le  leur  ayant  accor- 
dé , fc  conrcnra  d'abord  de  piller  la  ville  : mais  ayant 
appris  qu’un  grand  nombre  de  foldats  s'étoient  ca- 
chez dans  la  ville  , pour  faire  quelque  furjprife,  après 
qu’il  en  eut  forcé  le  château  , il  le  fit  demoitr,  fie 
commanda  /|uc  l'on  fit  paflèr  au  fil  de  l'épée  tous  les 
habitans. 

Oktai  fils  de  Genghiz  khan  avoir  cependant  affie- 
gé  U ville d’Otrâr , dont  Gairkhan  principal  auteur 
de  cette  guerre  étoit  Gouverneur  , il  la  prit  dans 
l’efpacedc cinq  mois,  au  bout  dcfquels  Gair  chan 
fut  obligé  de  fe  fauver  dans  le  château  , où  il  ne  put 
tenir  que  fort  peudetems-  Oxtai  le  fit  d'abord  fôn 
prifonmf r ; mais  il  reçut  bientôt  aptés  les  ordres 
dcTonpcrc  , pour  le  faire  mourir*,  de  forte  que  lui 
fie  tous  les  haittans  d'Ottir  furent  niftcmcnt  punis 
de  la  perfidie  dont  ils  avoient  autrefois  ufèe  envers 
les  Mogols, comme  il  cft  rapporté  dans  l’hiftoirc 
de  Mohammed  Khovarezm-fchah. 

Giouci  Khan  prie  dans  lemêmetems  la  ville  de 
Giound  qu’il  fit  piller  fie  taxer , Alâf  xhan  celle  do 
Khogiena  qu’il  traita  de  même , fie  il  ne  refta  dei 
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habitant  8e  ces  trille* , que  ceux  qui  purent  fc  fauvcr 
par  la  fuite.  Les  Hiftoucns  rapportent  une  action 
hardie  &:  hcurcufcdc  Timur  MeliK  Gouverneur  de 
Khogicnd  , lequel  fefauva  par  eau  à la  vûc  des  Mo- 
gols  , qui  le  pourfui virent  en  le  combattant  pendant 
plusieurs  jours  fans  pouvoir  l’atteindre. 

Aufli  tôt  que  Gcngizxhan  eut  achevé  lefiece  de 
Boxhara , il  vint  invertir  la  ville  de  Samarcand.  Les 
habirans  fc  trouvèrent  partagez  lut  le  parry  qu’ils 
avoient  à prendre  -,  car  les  uns  vtAloicnt  lui  ouvrir 
leurs  por:cs  ; mais  les  autres  étoient  relolusdc  gar- 
der la  fidelité  à leur  Sultan,  Sc  de  fc  défcndie  juf- 
qu’à  l'extrémité.  Dans  ces  entrefaites  le  Mufti  de  la 
ville  avec  les  principaux  Imams  , Sc  Doâeurs  de  la 
loy  Mufulmane  , allèrent  au  camp  des  Mogols  pour 
obtenir  une  bonne  composition  en  faveur  de  leur 
ville  : mais  n’ayant  pu  obtenir  bon  quartier  que  pour 
leurs  perfonnes  , Sc  leurs  biens,  Sc  pour  celles  de 
leurs  proches,  les  Mogols  étant  entrez  dans  la  ville, 
en  firent  fortir  tous  les  habitans  , Sc  aptes  l'avoir 
pillée,  en  afiiegerent , & prirent  le  château,  où  ils 
partcfcnt  au  fil  de  l'épée  tous  ceux  qu’ils  y ttou- 
verenc  fans  aucune  exception. 

Ce  fitt  dans  ce  meme  tcmi-là  que  Gcnghizkhan 
étant  informé  du  mauvais  état  de  l'armée  de  Mo- 
hammed Khovarczmfchah  , envoya  deux  de  fes 
Generaux  d'année  nommez  Gcbch  Noviân  , Sc 
Souidai  Bchadir , avec  trente  mil  chevaux  , en  Kho- 
raflàn  où  ce  Sultan  étoit  campé.  Ces  deux  Capital, 
nés  le  firent  bientôt  déloger , & ils  le  poyrfuivircnc 
fi  chaudement , qu’il  fut  obligé  d’abandonner  cette 

{•rovince,  6c  de  taire  fa  retraite  dans  l’Iiaque  : nuis 
es  Mogols  le  fuivant  à la  pille  , pillant  Sc  martà> 
étant  tout  ce  qu'ils  rencontraient  fur  leur  route, 
travcrürent  ces  deux  provinces  , celles  de  l’Adher- 
bigian  , Sc  du  Schirvan , Sc  gagnant  enfuite  ia  ville 
de  Dcibcnd  , palFerenc  au  Nord  de  la  mer  Calpien- 
ne,  pour  rejoindre  le  camp  general  de  Gcnghizkhan 
qui  croit  dans  la  Tranlbxane. 

Gcnghiz  khan  , apres  avoir  achevé  la  conquête 
delà  Tranfoxane,  envoya  trois  de  fesenfans  nom- 
mez Giougi , Giagathai , & Oétai , pour  fubjuguer 
la  province  de  Khovarczrae  qui  s'étend  desdeux  cô- 
tczdc  l'Oxusou  Gibon , flouve  qui  traverfe  tout  ce 
pays  avant  que  de  décharger  les  eaux  dans  la  mer 
Cafpicnne-  Ces  Princes  vinrent  d’abord  aflîeger  la 
capitale  qui  porte  le  nom  de  Kbovarezme  aufli  -bien 
que  la  province,  où  Khamartcchin  commandoirdc 
la  part  du  Sultan  Mohammed.  Ce  fiege  dura  long- 
tetns  fans  avancer  , à eau fe  de  la  divilton  qui  arriva 
entre  les  deux  ftercs  Giougi,  Sc  Giagathai,  au  fujee 
du  commandement. 

Aulli-tû:  que  Gcnghi/ichan  eut  appris  la  mefin- 
tclligcncc  de  ces  deux  Princes , il  envoya  fes  ordres 
à Oétai  pour  commander  en  chef  totgc  l'armée , 
Sc  accommoder  les  différends  de  fes  deux  frères , lui 
prefetivant  en  même  rems  de  ne  rien  entreprendre 
lans  leurs  avis.  La  concorde  fut  ainfi  en  peu  de  rems 
rétablie  dans  cette  armée  , Sc  le  ftegede  la  ville  de 
Khovarcfmcfuc  bientôt  fini. 

Les  Mogols  s’en  étant  rendus  les  maîtres  , Sc  re- 
connoiflànts  qu'elle  étoit  trcs-fortc  pat  fa  fituation 
ladémolirent  entièrement , en  firent  fortiPtouslcs 
habitans  , & après  avoir  chojlî  cent  mil  des  plus 
jeunes  des  deux  lexes  uu’tls  reduifirent  en  fervitude  , 
ilsdirtribucicnt  tout  le  relie  aux  folciatspour  être  c- 
gorgez.  L’on  rapporte  que  chique  foldat  de  plus  de 
ccnr  mil  qu  ils  étoient  devant  la  place,  en  eut  vingt  - 
quarre  à tuer  pour  fa  part. 

Pendant  que  l'armée  des  Princes  dcibloit  la  pro- 
.vlnce  de  Khouatelmc  , 1«  petc  faUôit  d’étranges 
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ravages  dans  le  Khoralfan  -,  car  tirant  du  côté  de 
Balxhc  la  plus  ancienne  capitale  de  cette  province, 
qui  portott  le  titte  de  Cubbat  al  Iflàm,  c’cll-à-duc, 
la  Métropole  du  Mufulmani fnic.il  trouva  la  ville  de 
Termcdiarfa  route,  qu’il  prit  Sc  tuina  en  deux 
jours , exterminant  jufqu’au  dernier  de  fes  habitant; 
Sc  quoyquc  les  habitans  de  Balkhc  eu  lient  envoyé 
au  devant  de  luy  des  députez  pour  lui  jurer  fidelité  , 
Sc  fc  rendre  à fa  mcrcy  , ils  ne  purent  obtenir  de  mi 
aucun  quartier,  Sc  furent  tous  partez  au  fi!  de  l’épée. 

Tuli  khan  autre  fils  de  Gcnghiz  khan  étant  arri- 
vé au  camp  peu  après  ccttc  execution  , loo  pcrc  lui 
donna  auflt-tôt  l’ordre  de  s’avancer  plus  avant  dans 
le  pays  , Sc  d’y  faire  le  dégât,  pendant  qu’il  ferait 
lui-mcmc  cnpcrfonne  le  ltcgc  de  Thalccan  place 
forte  qui  avoit  un  tres-bon^  château.  Genghizxhan 
eut  le  loi  fi  r de  fe  mQtfondrc  devant  cette  place  qui 
refifta  pendant  fept  mois  entiers  à fapuiflàncc.  Son 
armée  étoit  déjà  beaucoup  diminuée  : mais  le  re- 
tour que  Tulikhan  fit  de  fon  expédition  du  Xhoraf- 
fan,  dont  ilavoit  fubjuguc  les  villes  principales, 
ayant  fortifié  fon  camp  , il  emporta  enfin  d’afiauC 
cette  place , 6c  n’épargna  aucun  de  tous  ceux  qu’il  y 
trouva. 

Apres  la  prife  de  Thalccan  , le  bruir  s'étant  ré- 
pandu dans  Ion  camp  que  Gclaleddin  fils  de  Mo- 
hammed Khovalrezm  fehah  avoit  battu  Ici  M.goli, 
auprès  d'un  lieu  nonuné  Barani.  La  colère  le  làifit 
de  telle  manière  qu’il  tourna  nufli-tôt  ver*  les  par- 
ties Occidentales  de  la  Pcrfe , & fit  une  dcfolation 
fi  cruelle , Sc  fi  univerfclle  par  tout  où  il  palTa, 
qu’il  n’y  lai  (là  aucun  vertige  oui  put  marquer  que  ces 
lieux  eufleut  jamais  été  pcnpicz  , ayant  envoyé  en- 
meme  tems  Balai  Novian  dans  les  Royaumes  de  La- 
haver  ou  Lahor,  Sc  de  Mulian  à l’Orient,  pour  y fai- 
re les  mêmes  ravages. 

Tulikhan  alla  peu  de  tems  apres  affiegcT  les  trois 
autres  villes  capitales  de  la  grande  province  de 
Khoralfan  : car  nous  avons  déjà  parlé  de  Balxhc  qui 
cnertlaquarricme.il  commença  par  celle  de  Mé- 
rou furnoraméc  Schaijjhian  pour  fadirtingucr  d'un 
autre  Merou  de  la  meme  province  qui  eft  furnom- 
méc  Al  Roud  ; Sc  il  eut  fort  bon  marché  de  cette 
grande  ville  abandonnée  par  fon  Gouverneur  qui  é- 
toit  fort  hay  du  peuple  , Sc  qui  craignit  que  l'on 
ne  le  mît  entre  les  mains  des  Mogols.  Auflî-:ôr 
que  Tulikhan  y fut  entré,  il  en  fie  razer  les  mu- 
railles, & apres  avoir  fait  le  choix  des  jeunes  gar- 
çons, Sc  des  jeunes  filles,  qu’il  vouloir  rcfctve* 
pour  en  fimedes  cfclaves , il  abandonna  un  million 
Sc  trois  cent  mille  pcifonncs  à la  fureur  du  foldac. 

La  ville  de  Nifchabour  autre  capitalede  la  meme 
province  eut  le  même  (brr  : Sc  perdu  un  million  Sc 
747.  mil  de  fc*  habitans  , ce  qu’il  faut  entendre 
aufli  bien  que  des  autres  villes , de  tout  ce  qui  étoit 
compris  dans  fon  territoire  qui  étoit  fort  étendu  & 
très- peuplé. 

Ccllcdc  Herat  étoit  la  plus  confidcrable  de  ces 
trois  capitales  du  Khoraflan  qui  furent  alfiegccs 
par  Tuhlchan  j car  elle  étoir  défendue  par  Moham- 
med Giorgiani  gouverneur  de  la  province  qui  avoit 
une  armée  très- confidcrable  pour  la  défendre.  En 
effet  pendant  les  fept  premiers  jours  du  fiege,  le 
Gouverneur  fit  de  fi  frequentes,  Sc  fi  vigoureufes 
(orties , que  les  Mogols  virent  bien  qu’ils  ue  vien- 
draient pas  fi  aifément  à bout  de  cette  entreprife, 
qu’iU avaient  fait  des  prcccdcmcsrrnais  ilarrivaque 
ce  Seigneur  , qui  étoir  également  lige  & vaillant, 
fut  malhcurculcmcnt  tué  d’un  coup  de  flcchc  dans  le 
combar. 

Après  la  mort  du  Gouverneur , le*  afliegez  coma 
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mencerent  i perdre  courage  , fie  on  parloir  déjà  de 
fc  rendre  , lorfquc  Tulikhan  qui  en  fut  averti  par 
fes  cfpions  s’avança  avec  deux  cent  chevaux  feule- 
ment vers  une  des  portes  delà  ville,  pour  attirer 
à une  conférence  ceux  des  Bourgeois  qui  étoient  les 
plus  portez  à la  paix.  Là  il  déclara  que  s'ils  feren- 
doient  volontairement  à lui  qui  étoit  en  état  de  les 
forcer,  ils  ne  recevroicnt  aucun  dommage  ni  en 
leurs  perfonnes , ni  en  leurs  biens , fie  qu’il  fe  con- 
tenteroit  de  recevoir  d'eux  la  moitié  feulement  du 
tribut  qu'ils  payoient  au  Sultan  de  Khoyarczme. 

Apres  que  Tuliichan  eut  donné  fa  parole,  fie  con- 
firme par  un  ferment  folcnncl  les  conditions  de  U 
capitulation  qu’tl  leur  accordoit  : les  Bourgeois  de 
Herat  lui  ouvrirent  auffi-tôt  leurs  portes  , fie  lui 
firent  une  entrée  magnifique.  Tulikhan  obferva  exa- 
ctement le  traité  qu  il  avoic  fait  avec  eux  , 8c  ne 
(buffrit  pas  que  fes  Mogols  leur  fi  fient  aucun  ou- 
trage. Il  fc  contenta  feulement  de  l'cxccution  des 
foldatsdc  la  gatnifon  avec  lefqucls  il  n'tvoit  point 
capitulé  , fie  leur  ayant  donné  Malex  Abuoccrc 
pour  Gouverneur , Ce  Manghtai  pour  Prcvbc,  fie 
Grand  Jufticicr,  il  vint  trouver  fon  pcrc  au  fiege  de 
la  ville  de  Thalccan , dont  nons  avons  déjà  parlé. 

Mais  la  ruine  de  cette  pui d'ante  ville  ayant  été 
déjà  rcfoluc  dans  1^  decret  Divin , dit  Khondcmir , 
fa  perte  étoit  inévitable.  Il  arriva  en  effet  que  le 
bruit  s'étant  répandu  que  les  Mogols  avoient  été 
défaits  par  Gelaleddin  auprès  de  îa  ville  de  Gaz- 
nah , les  habitans  des  villes  du  Khorafian  où  Tu- 
lixhan  avoit  laide  des  Gouverneurs , fc  foûleverent 
tous  en  même  tems , fie  égorgèrent  tous  les  Mogols 
cui  leur  tombèrent  cutre  les  mains.  Les  habitans 
de  Hcrat  fe  jetteront  fur  Maleic  Abubccte  , fie  fur 
Manghtai  qu’ils  madactcrcnt  avec  tous  leuts  gens , 
fie  mirent  à leur  tête  Mobatcz-eddin  Scbzvari,  pour 
les  défendre. 

Gcnghizkhan  ayant  appris  ccs  méchantes  nouvel- 
les , ht  une  rude  reprimende  à Tulikhan  fon  fils  de 
ce  qu'ayant  par  une  faufle  clcmence  donné  la  vie 
à fes  ennemis,  il  leur  avoit  audî  laide  les  moyens 
de  lui  joücr  un  fi  mauvais  tour  ; pour  reparer  cette 
faute,  fie  pour  fc  vanger  d'un  fi  grand  affront  , il 
envoya  Ilgenkvai  Novian  avec  quatre-vingt  mil 
chevaux  devant  Herat.  Ccctc  ville  fout int  un  fiege 
defixmois  entiers  pendant  lequel  fes  habitans  qui 
fc  défendoient  en  defcfpercz  firent  des  eflotts  in- 
concevables: mais  ayant  été  enfin  forcez,  ils  fu- 
ient cous  égorgez  fans  mifcricordc , jufqu'au  nom- 
bre d’un  million , fie  fix  cent  mil  perfonnes , à plu- 
ficurs  reprifes. 

Emir  Khovand  ou  Khavcnd  Schah  dit  que  le  Do- 
reur Schctfcddin  Khathib  relia  fcul  avec  quinze 
autres  perfonnes  qui  l'étoient  cachées  dans  des 
grottes  où  les  Mogols  qui  foüilloicnr  par  tour,  ne 
les  avoit  point  trouvées  , fie  qu'ils  furent  joints 
quelque  tems  après , par  vingt  quatre  autres  qui  a- 
voient  auffi  échappé  à la  fureur  des  ennemis  par 
une  efpece  de  miracle.  Ccs  quarante  perfonnes  de- 
meurèrent pendant  quinze  ans  dans  Herar  avant 
qu'aucun  autre  fc  joignît  à eux  pour  y habiter , tant 
ectre  ville  qui  portait  le  titre  de  Fcrdous  Nifchin 
ou  Nifchin  qut  ft^nific  le  fymbolé  ou  li  demeure  du 
Paradis  , avoit  etc  détruite.  Cette  dcfolation  gene- 
rale arriva  l'an  de  l’Hcgire  6t  y-  de  J.  1 1 a x. 

Après  que  Gcnghizkhan  eut  terminé  les  guerres 

Î|u’il  avoic  entrepris  contre  Muhammcd  Khuarczm 
chah , fie  fes  enfant  , comme  nous  avons  vû  cy- 
defTuscn  partie,  fie  comme  il  en  cfl  traité  plus 
particulièrement  dans  les  titres  de  Moluramca  fie 
de  Gelaleddin  Khuarczm  febah  : ce  Prince  tint 


confcil  avec  fes  enfins  , fie  les  plus  grands  de  fa 
Cour  l’an  Ci  t.  de  l'Hegirc, dans  lequel  il  fut  atrétc 

?u’il  retoumeroit  dans  fon  Ordc  natale  , nommée 
>rdouBa!igh,  où  étoit  proprement  le  fiege  Royal 
de  (bn  Empire. 

A peine  y étoit-il  arrivé  qu’il  apprit  que  Schci- 
dercou  qui  commando it  dans  le  pays  de  Tangut  fie 
de  Cafchin  j’etoit  révolté  , fie  qu'il  s’avançoit  vers 
lui  avec  une  armée  de  cinq  cent  nul  homme..  Geng- 
hizkhan  alla  au  devant  de  lui  avec  des  forces  à peu 
prés  égales.  Il  fc  donna  pour  lors  une  des  plus  lan- 
glautes  batailles  dont  on  ait  jamais  ouy  parler;  car 
félon  la  fupputation  des  Mogols,  il  je  trouva  trois 
cent  mil  hommes  des  ennemis  morts  fur  la  place, 
fans  que  l'on  fçachelc  nombre  de  ceux  que  les  Mo- 
gols perdirent. 

Cette  perte  cependant  ne  fut  pas  capable  de  ré- 
duire pour  lors  Schcidcrcou  à fc  tourner,  u au  vain- 
queur : mais  ayant  été  depuis  encore  vaincu  à di- 
verfes  reprifes, il  demanda  quartier  , fie  juta  fide- 
lité 1 Gcnghizkhan.  Ce  Prince  vouloir  en  meme 
temsfaite  encore  la  guerre  à quelques-uns  de  fes 
voifios.mais  il  fut  appatfë  pat  les  AmbafTadcurs, 
fie  par  les  prefens  qu’ils  lui  envoyèrent  pour  obte- 
nir de  lui  la  paix. 

L’an  624.  de  l’Hegirc,  de  J.  C.  iizC.  Gcnghiz* 
khan  fe  trouvant  accablé  d'irfirmitez  caufëcs  pat 
les  grandes  fatigues  qu’il  avoit  fouffertes  dans  l’e- 
xercice continuel  des  armes  jufqu’à  fige  de  foiran- 
te fie  treize  ans,  refolut  de  partager  les  Etats  en- 
tre fes  eufans.  11  en  avoit  eu  quatre  à fçavoir,  Giou- 
gi,  Giagatlui , Oélai , fie  Tuli  : mais  Giougi  1 aî- 
né étoit  mort  dans  la  campagne  de  Kipgiak  au  def- 
fus  de  la  mer  Cafpicnne  où  il  comnundoit,  fix  mois 
avant  le  dcceds  de  fon  pcrc  , fie  avoir  laide  pluficurs 
enfans , donc  Batou  étoit  l'aîné. 

Gcnghizkhan  déclara  pour  fucccflcur  dans  fon 
Ordc  Impériale,  fie  dans  tous  les  p;ys  des  Mogols  , 
Cathaicns , fie  autres  tirant  vers  l’Orient  , Oclai 

Îiuifut  fumommé  Caan , fie  qui  eut  pour  fucceft 
ur  Gaius  Khan  fon  fils. 

Giagathai  eut  pour  fa  part  la  Tranfoxaneque  les 
Arabes  nomment  Maovaralnahar  , fie  que  nous  ap- 
pelions encore  au  jour  d'huy  du  nom  de  ce  Prncc, 
le  Zagathai  ouPaysdcs  Uzbecs  , fie  c’eft  propre- 
ment le  Turxcftan.  Son  pere  lui  donna  pour  con- 
fcil , fie  pour  General  de  fes  armées  Caragi.it  No- 
viân. 

Le  Khoraflàn  , la  Pcrfc , fie  les  Indes  furent 
donnez  à Tulixhan  qui  en  avoit  conquis  en  pcrfbn- 
ne  une  grande  partie  , fie  dont  Ici  enfans  Manguca, 
Coblai , fie  Holagu  fc  font  rendus  célébrés  dans  l’hi- 
floirc. 

Batou  fil*  aîné  de  Giougi  fucceda  à fbn  pere  pâr 
l'ordre  de  Gcnghizkhan,  fie  pofieda  les  pay*  d’A- 
làn  , de  Rous , fie  de  Bulgâr  au  deflus  de  la  mer 
Cafpicnne.  C'cfl  ce  petit-fils  de  Gcnghizkhan  qui 
travetfant  1a  Ruflic,vint  jufqu’cn  Moravie  , d’où  il 
prit  lechcmindc  la  Hongrie  dans  le  defTcin  d’aller 
afTicgcr  Conftantinoplc  : mais  fes  grands  projets  fi- 
nirent avec  fa  vie  l’an  6 j 6.  de  l’Hegirc. 

Après  cette  diftribution  de  provinces  , Gcngbiz- 
Khan  mit  entre  les  mains  de  Giagathai  , latranfa- 
âion  folcmnclle  que  Kilkhan  , fie  Fagiouli  enfans 
dcToumenah  xhan  , avoient  paflc  cnfcmble  ,par 
laquelle  les  hoirs  defeendans  de  Fagiouli , ne  dé- 
voient rien  ptettndre  à la  fucccffion  de  Toumcnah 
leur  grand  pcrc,  tant  qu’il  y auroit  des  heritiers 
defeendans  de  Kilkhin  leur  oncle.  Cet  aâc  avoit 
été  (celle  du  fceau  de  Toumcnah  khan,  fie  il  étoit  de 
confcqucncc  pour  les  GenghizKbanicns  qui  def* 
Bbbtj 
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coûtaient  de  Kilxhan  -,  car  il  leur  pouvoit  tarvir 
comme  il  arriva  .contre  les  Timuriens  ,c’cft-à-di- 
re  . 1a  pofteriicde  Tamerlan  qui  tiroit  tan  origine 
de  Fagtouli. 

La  more  de  Gcnghizxhan  arriva  le  quatrième  jour 
du  mois  Ramadhan  l'an  61 4.  de  l'Hegirc,  Se  dans  le 
Dongouzil,  c’eft  à-dire  dans  l'année  du  Pourceau 
talon  les  Igureens  Se  les  Cachaient  , année  dans  la- 
quelle croit  tombée  aufli  fa  naillancc  , Se  tan  éléva- 
tion à la  tauvcrainc  dignité  & autorité  fur  les  na- 
tions des  Turcs,  desTartares  , Se  des  Mogols.  Il 
fut  enterré  tacretemcnt  au  pied  d’un  arbre  9 où 
l’on  dit  qu’étant  un  jour  campé  , il  demanda  à fes 
gens , s’il  leur  tambloic  que  ce  lieu  fût  propre  à (à 
tapulture , Se  que  fort  peu  de  rems  apres  la  mort , 
il  crût  à l'entour  du  meme  arbre  une  efpeccdc  bu  if- 
tan  fi  épais  , qu'il  rendit  le  lieu  inaccemblc. 

. Tout  ce  que  j’ay  die  jufqu’icide  Gcnghizxhan  eft 
ciréde  Khondemir.  Mitkhond  qui  eft  le  mêmeque 
l’Emir  Mohammed  Khovand  eu  Khavend  (chah  a 
écrit  la  vie  de  ce  grand  Conquérant  le  fléau  du 
MufulraanifnK,  fore  au  long.  J’ay  prête  le  Manuf. 
crit  de  cet  Auteur  qui  eft  fort  rare  , & qui  m’eft  ve- 
nu entre  les  mains  parla  libéralité  du  grand  Duc  de 
Tofcanc  , à un  de  mes  amis  qui  s’en  cil  tarvi  pour 
nous  donner  la  vie  de  ce  Prince  dans  route  foné- 
tcnduc.  C’eflun  ouvrage  qui  doit  paraître  au  pre- 
mier jour. 

Abulfarage  dit  dans  fa  dynaflie  dixiéme  , qui 
eft  celle  des  Mogols , que  Gcnghizxhan  donna  pen- 
dant fa  vie  à tas  quatre  enfans  le  gouvernement  de 
l’Etat  diftribué  eu  cette  maniéré.  Le  premier  qu’il 
nomme  Toufehiau  lieu  deGiougi , eut  l'intendan- 
ce des  chiffes  qui  ctoit  la  première  charge  chez  les 
Mogols.  Le  tacond  nommé  Giagathai  cur  celle 
delajuftice.  Oâaile  troifiéme  qui  lui  devoit  fucce- 
der , le  gouvernement  politique,  Se  Tuli  le  quatriè- 
me , le  commandement  militaire. 

La  pofteritéde  Gcnghizxhan  fut  tellement  rcfpe- 
dcc  parles  Mogols,  & parles  Tartares , qu’ifteun 
d’entt'eux  n’ofa  prendre  depuis  les  titres  de  Khan  Se 
de  Sultan  qui  lui  ctoient  rcfcrvcziSc  Tamerlan  meme 
ta  fit  un  grand  honneur  de  porter  feulement  celui  de 
Kurkhan , c'cft- à-dire  de  leur  parent.  Il  donna  mê- 
me après  la  mort  de  Huftain  qu’il  avoir  défait,  le 
titre  etc  Sultan  à Soiourgatmilchc  qui  éroic  de  la 
même  race , quoy  qu’il  fur  entièrement  dans  fa  dé- 
pendance. 

Touchant  la  grande  irruption  de  Gcnghizxhan  il 
eft  bon  de  voir  encore  le  titre  de  Thogrul  fils  d'Arf- 
lan. 

GEN  GH  IZKHANIAH.  Taourat  Genghiz- 
Khaniat,  La  Loy  de  Gcnghizkhan.  C’eft  un  O&a- 
logucqui  contient  tous  les  préceptes  du  Décalogue, 
i la  retarve  de  celui  qui  ordonne  la  célébration  du 
Sabat.  Il  eft  certain  que  U Religion  des  Mogols 
approchât  fort  du  Chriftianifme  1 car  Gcnghiz- 
xhan Se  tas  fucccftcurs  onc  été  tuûjouts  amis  des 
Chrétiens,  & ennemis  des  Mahometans,;  jufqu’à 
Nicoudar  Oglan  qui  ta  fit  Mufulman,  Se  prit  le 
nomd'Ahmcd. 

La  femme  de  Gcnghizxhan  étoit Chrétienne, 

Se  Tamerlan  époufa  la  fille  dcCamaraldin  qui  étoit 
de  la  Religion  Genghizxhanicnne  'aulfi-bicn  que 
lui.  Plufieurs  Empereurs  Mogols  ont  ccicbrc  les  fê- 
tes de  Pâques  & de  la  Pentecôte  avec  les  Chrétiens; 

Se  les  ArobafTades  que  fainr  Louis , Se  les  Roys 
Chrétiens  d’Arménie  leur  envoyoient  , font  foy 
qu’ils  rcfpc  étaient  fort  les  ceremonies  de  la  Reli- 
gion Chrétienne, 
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Abulfarage  rapporte  que  Gcnghizxhan  avant  que 
de  marcher  comte  tas  ennemis , monta  fur  le  haut 
d'une  colline,  où  il  demeura  trois  jours  Se  trois 
nuits  la  tête  nue , Se  à jeun  implorant  la  mitaricor- 
dede  Dieu,  & (on  fecours  : qu'enfuite  de  cette  a- 
éhon  de  pieté  . il  vit  en  fonge  un  homme  vêru 
d'un  habit  tamblable  à celui  que  les  Evêques  por- 
tent en  Orient  > qui  l'aflcura  d'une  pleine  viétaitc. 
Il  y a grande  apparence  que  cette  hiftoire  a été 
forcée  fut  la  promefte  que  lui  fit  Tubi  Tangri, 
lorsqu'il  lui  changea  fon  nom  de  Tamuginen  ce- 
lui de  Gcnghizxhan. 

GENGHIZKHANIAN,  Les  Mogols  defeen- 
dus  de  Gcnghizkhan.  Ils  ont  régné  dans  tous  les 
Etats  que  ce  Conquérant  laifta  â tas  enfans  : mais 
il  n*y  a que  1a  fucccflion  de  ceux  qui  our  régné 
dans  l’Iran  ou  Perfe  prife  dans  fa  plus  ample  li- 
gnification , qui  tait  bien  marquée. 

Cette  dynaflie  qui  comprend  quatorze  Princes, 
commença  l’an  de  l’Hegirc  599.de  J.C.  noi.  Se 
finit  l’an  7 36.  de  J.C.  1 3 j 5.  Ce  n’cft  pas  qu’apres 
ce  tenu  là,  c’eft- à-dire,  depuis  A rba  khan  il  n’y 
ait  eu  encore  des  Princes  de  cette  Ma ifon  ; mais 
ils  nom  plus  été  confidcrcz  par  les  Hiftoriens, 
comme  des  fucccftcurs  de  ce  grand  Empire,  Ces 
quatorze  Princes  ont  régné  157.  ans. 

Le  premier  eft  Gcnghizkhan  qui  a régné  xj, 
ans. 

Le  tacond,  OktaiCaan fils  de  Gcnghizxhan  ,a 
règne  treize  ans. 

Gaiuk  Khan  filsd'Oktai , un  an. 

Mangu  Caan  fils  de  Tuli , fils  de  Genghizkhaa 

neuf ans. 

Holagu  Khan  fils  de  Tuli  , neuf  ans. 

Abaca  Khan  fils  de  Holagu,  dix- tapr  ans. 

Ahmed  Khan  donc  le  nom  Mogolien  étoit  Ni» 
kudar  Oglan , fils  de  Holagu , deux  ans , Se  deux 
mois. 

Argun  Khan  fils  d'Abaca  xhan , tapt  ans. 

Gangiaru  Khan , ou  Caskhtu  Khan , fils  d'Abaca 
Khan  , trois  ans,  Se  tape  mois. 

Baidu  Khan  fils  de  Targai , fils  de  Holagu,  fept 
ou  huit  mois. 

Gazan  Khan  filsd'Argun,  huit  ans,  neuf  mois. 

Mohammed  fils  d’Arguri  furnomme  Khodaben- 
dé , Se  donc  le  nom  Mogolien  eft  Algiaptu , douze 
ans , & neuf  mois. 

Abufaid  Khan  fils  de  Mohammed  Khodabendé, 

19.  ans. 

Atba  Khan  fils  de  Senghigan  , fils  de  Malec  Ti- 
mur  filsd’Artak  Boga  fils  de  Tuli,  fils  de  Gcng- 
hizkhan, régna  cinq  mois. 

Les  Gcnghizxhanicns  furent  à la  fin  dépouillez 
par  les  Timurides  , c’eft  à dire,  par  Tamerlan  ôc 
les  defeendans  l’an  7$*.  de  l’Hegire  , car  ils  les 
chafterent  du  Turkeftan  , Se  de  la  Trantaxanc , Se 
les  obligèrent  de  ta  retirer  dans  le  pays  des  Uzbccs 
ou  Jouzbeghs  fort  avant  dans  le  Nord. 

Ces  Timurides  régnèrent  dans  la  Trantaxanc 
jufqu'en  l’année  900.  de  l’Hegirc  , Se  de  J.  C. 
1404.  dans  laquelle  Sebaibex  Khan  fils  de  Boudaïc 
Sultan  des  Uzbcxs,  qui  ta  ditait  être  de  la  race 
de  Gcnghizkhan,  chaftàles  Timurides  du  Tuncc- 
ftan  , Se  du  KhorafTan  , Se  les  contraignit  de  s’en, 
fuir  aux  Indes , où  ils  fondèrent  la  dynaflie  des 
Princes,  ou  Empereurs  qui  y régnent  aujourd’huy. 

Se  que  nous  appelions  les  grands  Mogols  , à eau  ta 

3|u’ils  font  de  race  Mogolicnnc  ou  Tartarc. 
e titre  de  Schaibck. 

Marafcbi  ou  Mataxfchi  a écrit  l’hiftoirede  Geng, 
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hizkhan  , Ce  tics  Mogols  dans  Ja  troisième  partie 
de  Ton  hilloircqui  fc  trouve  dans  la  Bibliothèque 
du  Roy.  Foyer.  U titre  de  Marafehi.  Nous  avons  en- 
core (a  vie  en  vers  Perfiens. 

GENNI.  AboulbcrcK.tr  MobarcK  Othman  Ben 
Genni , Auteur  du  livre  intirulé  Serretl  S^nùat  , le 
fccrcc  de  l'art.  Ce  n’cft  qu'une  Grammaire  Ara- 
bique qui  Te  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy, 
n".  ixoo. 

GENOUAH  , La  ville  de  Gennes.  Genovizlar , 
c’eft  ainfi  que  les  Turcs  appellent  les  Gennois  , que 
l'on  accule  à tort  d’avoir  fourni  des  vailTcaux  à 
Amurath  fécond  du  nom  Sultan  des  Turcs,  quand 
ilpafla  d’Aficà  Gallipoli  en  Europe,  pour  donner 
bataille  à Lad  i (las  Roy  deHongriciCar  lorfqu'il  dcric 
ce  Prince  dans  les  marais  de  Varna  vers  Icscmbou- 
cheurcsdu  Danube  fur  le  Pont  Euxin,l’an  de  l’Hcg. 
848.  ou  S 49.  qui  répond  â l'année  de  J.  C.  1444. 
l’armée  navale  des  Chrétiens  croie  poftcc  à Galli- 
poli dans  l’HelIcfpont , Ce  lui  en  ferma  le  partage; 
de  forte  qu’il  fut  oblige  de  palier  auBofphorede 
Thraecqui  cft  le  canal  de  la  mer  Noire. 

11  cft  vray  que  vingt  ans  environ  auparavant , 1 
fçavoir  l’an  S 17.  de  l'Hegire  , le  meme  Sultan 
pourfuivant  le  faux  MulWa  qui  fc  difoit  fils  du 
Sultan  Ba|azcth  premier,  paffa  d’Afic  à Gallipoli 
fur  des  vaiffeaux  Marchands  de  Gennes  : mais  ce- 
la ne  convicn.  pas  non  plus  su  premier  trajeâque 
les  Turc  fiirnt  en  Europe  l’an  de  rHcgirc758.de 
J.  C.  1 4 j6.  Car  alors  boiimm  filsd’Orkhan , Ce 
petit-fils  d'Oihman  premier  Sultan  des  Turcs , qui 
mourut  du  vivant  de  lbn  perc  , paffa  de  l’Alicen 
Europe  fur  des  radeaux , Ce  enfuice  fur  des  vaif- 
lcaux  qu'il  fie  enlevée  fur  les  côtes  de  la  Grèce. 

GERAHEM  , Montagne  diftante  environ  trois 
mille  de  la  ville  de  la  Mecque.  Les  Mufulmans  di- 
fent  que  l'on  voit  dans  cette  montagne  une  grotte 
où  Eve  fc  rctiroit  ; mais  que  le  véritable  lieu  de 
fa  fepulture  cft  à Gidda  ville  fituée  fur  la  mer  rou- 
ge qui  fert  de  port  à la  Mecque. 

GERBI  Ce  Gerbia.  C'eft  une  ifle  de  la  merde 
Batbatic,  que  les  Anciens  ont  appelle  Meninx, 
Aîtning* , Cf*  Lotophugornm  Jnfuta.  Les  Italiens 
l'appellent  aujourd'huy  le  Gerbe  , elle  cft  proche 
de  la  petite  Sync  dans  une  égale diftancc.de  Tunis 
Ce  de  Tripoli. 

Dragut  fameux  Pyrate  , Ce  General  des  forces 
Maritimes  de  Soliman  Sultan  des  Turcs  , après 
s’etre  rendu  maître  de  Tripoli  l’an  de  l’Hegire 
$$7.  Ce  avoir  défait  le  Roy  de  Cairoan,  s’empara 
de  cette  ifte  par  une  fupctchcric  qu'il  fit  au  Schcikh 
Soliman  Prince  Arabe  qui  y commandoit. 

Les  Maltois  fur  lcfquels  Tripoli  avoir  été  pris, 
obtinrent  quelques  armées  apres  une  flotte  Ce  des 
troupes  de  Philippe  Second  Roy  d'El'pagnc  pour 
recouvrer  cette  ville-,  maisrcnttcprifc  ayant  null- 
ité les  Efpagnols  commandez  par  le  Duc  de  Me- 
ina  Cxli  fc  jetteront  fur  l’iflc  de  Gerbe , & la  pri- 
rent , obligeant  le  Schcikh  qui  y commandoit , de 
leur  payer  tribut  , Se  de  leur  livrer  le  château , 
dont  ils  firent  une  place  confidcrablc  qu’ils  nom- 
mèrent Philippalcalfar  , où  ils  laifferenr  garnifon. 

L’an  966  de  l'Hegirc,  de  J.  C.  IJ58.  Soliman 
envoya  Pir  Ali , Ce  Can  Mcfhfa  avec  une  puisan- 
te flotte  qui  battit  le  Duc  de  Médina,  Ce  André 
Doria  , lcfquels  après  avoir  perdu  dix-huit  mil 
hommes,  vingt-fept  galcres , Ce  quatorze  vaiffeaux, 
s’enfuy  tent  à Malte  , Ce  laifferent  cette  ifle  au  pou- 


voir de  Soliman. 

GERÇAS  Ce  GERKES.  Foyer.  Kerres  & Tchcr* 

k«., 

GERGIS  , George,  & en  particulier  fâinr  Geor- 
ge Martyr  fort  connu  dans  l’Orient  , Ce  même 
par  les  Mahometans,  qui  îe  mettent  au  nombre  des 
Prophètes,  Ce  le  confondent  avec  Elic  ; car  ils  lui 
donnent  le  nom  ou  furnom  de  Khcdherlcs  Ce  de 
Khizir  Elia  , qui  cft  ccluy  du  Prophète  Elic. 

Gergis  Moync  célébré  du  mont  Liban  dans  le 
Monaftcrc  de  faint  Simeon  en  Syrie  , a compofc  un 
ouvrage  intitulé  Mohevereh  GedtlUh,  qui  cft  une 
difpute  ou  conférence  qu'il  eut  avec  trois  Muful- 
mans pour  défendre  leChriftianifmc,  dans  laquelle 
il  réfute  avec  beaucoup  de  liberté , érudition 
le  Mufulmanifme.  Foytx.  le  titre  de  Mohaverah  al 
gedaliah. 

Gergis  Ben  Bakhtifova  , Médecin  Chrétien  natif 
de  Giundifehabour  , qui  après  avoir  fervi  quelque 
tems  la  Khalife  Almanfor,  & en  avoir  reçu  beau- 
coup de  bienfaits , aima  mieux  mourir  auptés  des 
fiens  en  confcrvant  la  Religion  de  fcspcrcs,  que 
d'accepter  les  grandes  offres  que  ce  Prince  lui  fai- 
foit,  pour  l’obliger  à embrafler  le  Mufulmanifme. 
Abulfarage  rapporte aufli  de  lui  un  exemple  infienc 
de  chaftctc.  * 

Gergis  Ben  Amid.  C’eft  l’Auteur  du  Tarikh  Al 
Moftemm  , c’eft  â-dirc , d’un  Abrégé  de  la  Chroni- 

?ue  Gtafaricnne  , qu'Erpenius  nous  a donné  (bus 
e nom  d’Hiftoire  Sarraccniquc  d’Elmacin.  Cette 
Hiftoire  commence  à Mahomet  le  faux  Prophète, 
Ce  finit  l’an  jia.  de  l’Hegirc  , de  J.  C.  1 1 18.  fous 
le  KhzLifat  de  Moftedhaher,  Ce  au  commencement 
de  la  dyn  allie  des  Atabccs. 

t GERID  , Ce  Geridah , Une  branche  de  palmier 
dépouillée  de  fci  feuilles.  La  Numidie  cft  nommée 
par  les  Arabes  Bclcd  al  gerid  , Ce  par  nos  Auteurs 
modernes  le  Biledulgerid , à caufc  qu’elle  cft  abon- 
dante en  palmiers  au»  fe  dépoüillcnt  de  leurs  fciiil- 
lcsà  caufc  de  la  (cchercffc  cxccffivedu  p ans. 

Le  jeu  des  cannes,  que  les  Tûtes  appellent  Gi- 
rid  Oini , fc  fait  avec  de  ces  fortes  de  branches  tail- 
lées entrait*  , que  les  Cavaliers  fc  lanicnt  les  uns 
aux  autres  dans  l’Atincidan  , ou  Place  Royale  de 
Conftantmoplc  , Ce  ailleurs , pour  s'entretenir  dans 
les  exercices  de  la  lance  , de  la  pique  , Ce  du  jave- 
lot. 

Geridat  al  affar , Ce  Geridar  al  caffir , font  deux 
ouvrages  compofez  par  Omad  Al  Cateb.  V tyes.  le 
titre  de  cet  jouteur. 

GERMA  Ce  Germi,  Ville  Royale,  Ce  capitale 
de  l’Ethiopie  félon  l’Auteur  du  Mcilact  alardh  , li- 
tuée  au  dciliis  du  premier  climat. 

V«*t  le  titre  de  Habafchabqui  cft  le  pays  des  Ai 
biffins. 

GETHAH  Ce  Gethe.  Les  Gctes  ou  Scythes  O- 
rientaux  qui  habitent  au  dc-li  du  mont  Imaus , Ce 
du  fleuve  Sihon  , que  les  Anciens  ont  appelle  Ja- 
xartes. 

Tamerlan  fit  bâtir  un  château  dans  Afchbarah 
ville  des  Gctes  , Ce  fonda  enfuite  la  ville  de  Scha- 
roxhiahfur  la  rivière  de  Sihon  , pour  contenir  ces 
peuples  dans  leurs  limites.  Ce  fleuve  feparoit  les  Gc- 
tes Ce  les  Cathaiens  d'avec  la  province  Tranfoxanc, 
de  même  que  le  Gihon  feparoit  cellc-cy  de  la  Perfe. 
Veyez.  Us  titres  de  Scharokhiah  , & de  Sihon. 
CEZAIR,  Pluricrdc  Gezirah  qui  fignifieen  Arabe 
Ifle  & Prefqu'lflc. 
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Gczair  alomam  , C’eft  ainfique  les  Arabes  appel- 
lent ce  que  le  Texte facré  delà ’Genclé  nomme  lié 
hasoim  a les  I (les  des  nattons  , ce  qui  lignifie  non 
feulement  les  lllcj  , mais  auOi  les  Ptefqu  ifles  de  la 
Grèce,  de  l'halie,  de  l’Efpagnc . des  Gaules,  &e. 
qui  font  à l’Occident,  6c  au  Septentrion  de  la  terre 
lainie.  Voyez.  le  titre  de  Gczirab. 

Gezair  Al  Khalcdât , Les  Iflcs  Fortunées.  Ce  font 
les  Canaries , 6c  les  Açores  où  la  plupart  des  Gco- 

f;raphes  Orientaux  aufli  bien  que  les  Grec*  , fixent 
e premier  Méridien. 

GEZAIR.  ou  KclTair.  Alger.  Ce  nom  Arabe  nfc 
vient  pas  de  Gczirah  comme  le  precedent  -,  mais  il 
a été  corrompu  du  Latin  Cafarea  \ car  la  ville  d‘  Al- 
ger n’cft  autre  quc/*/*4  Cafarea  autrefois  capitale  de 
cette  partie  de  la  Mauritanie  que  les  Romains  ap- 
pelaient Cafarienfis,po\ix  la  diftingucr  de  deux  au- 
tres provinces  du  meme  nom  , que  l’on  difVinguoit 
par  les  furnomsde  Tingitana,  6c  dcSitifen/it. 

Cette  ville  cft  devenue  par  la  fuite  des  tems  le 
fiege  d’un  Roy  Arabe,  lequel  s'étoit  rendu  puiflâne 
fur  la  côte  que  nous  appelions  aujourd’huy  de  Bar- 
barie. Khaireddin  fameux  Pyrarc  natif  de  Mctcjin, 
ou  plutôt  fon  frère  aîné  nomme  Oroulch,  s’en  ren- 
dit maître  fous  Sclim  premier  du  nom  Sultan  des 
Turcs , fous  prétexté  de  fccourir  le  Roy  de  ce 
pays-là  contre  un  voifmqui  lui  faifoit  la  guerre. 
Depuis  ce  tcms-là  le  Sultan  de  Conftantinoplc 
a toujours  envoyé  un  Bacha  en  Alger  qui  y com- 
mande la  milice,  quoyque  le  Divan  ou  Confeil  de 
cette  ville  ait  toujours  confcrvé  le  pouvoir  d’élire 
une  cfpecc  de  Roy  qu’ils  appellent  Dai. 

Ce  même  Pytatc  fur  fait  par  Soliman  fils  de  Se- 
Iim  , Bacha  de  la  mer , reprit  la  Moréc  fur  les  Vé- 
nitiens , 6c  conquit  le  Royaume  de  Tunis  l’an  de 
l'Hcgire  940.  deJ.C.  i$  5 j . Les  Italiens  l'appel- 
loicnc  Barbarofla , 6c  le  ficgcdc  Nice  en  Provence 
nous  l'a  fait  connoître  fous  le  nom  de  Bacberouflc, 
Voyez.  le  titre  de  Khaireddin. 

GEZ  AM  , Surnom  de  Mohammed  Ebn  Said  Au- 
teur du  livre  intitulé  jlbktr  *1  afirar,  qui  cft  pro- 
prement un  commcn'aire  (ur  les  PoëfiesdeCairoa- 
ni  Al  Schacr.  Cet  Auteur  mourut  l'an  460.  de l’He* 
gire. 

GEZAM  Al  Farfi.  Voyez.  Ebn  Nefis,  dont  le 
titre  de  Nefis. 

GEZERI,  Surnom  de  ceux  qui  (ont  natifs  d’une 
ville  nommée  Gczirat  Ben  Omar,  fitucc  fur  le  Ti- 
gre , au  Septentrion  de  Ninivc,  6c  de  Mouftal  ou 
Moful. 

Un  des  plus  illuftres  entre  les  gens  de  lettres 
qui  font  fortisde  cette  ville*,  cft  celui  qui  eft  plus 
connu  fous  le  nomd’Ebn  Athir  Al  Schcibani  Mag- 
deddin  , mort  l’an  6 06.  de  l’Hcgire , duquel  nous 
avons  pluficurs  ouvrages.  Voye^  Ebn  Athir,  dam 
le  titre  Athir. 

Schamfcddin  Mohammed  Al  Gczeri  DoVcur 
Schafeien  mort  l’an  de  l’Hcgire  7*  j.cft  Auteur  d’un 
Tarikh  ou  Chronique, & d’un  livre  fut  1a  prière 
intitulé  Hefn  *1  hajjim , la  forterefle  inexpugnable, 
qui  cft  dans  la  Bibliothèque  Royale,  n".  697.  6c  de 
Mocaddenm  Al  Gcxcriat  qui  cft  dans  la  meme  Bi- 
bliothèque n’.  581.  où  il  traite  delà  prononcia- 
tion la  plus  correVe  de  l’Alcotan. 

Abulâzlfmàil  Al  Gczeri  .dont  l’éloge  ou  le  titre 
eft  Vftad  4/  ilevt at  4/  atuh/td , Le  Maure  unique , 
ou  ûnguhcr  desSçavans,  cft  Auteur  d’un  traite  fur 


les  Hydrauliques.  Voyez.  Mcglis  al  Scbarab  , La 
Converfation  du  vin  ou  des  Beuveurs  , Livre  qui  fe 
ttouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , n‘*.  88  j. 

F.mâd  ou  Omâdcddin  Caft'c m Ben  Mohammed 
Al  Gczeri , a traduit  du  Perfien  en  Arabe  le  livre 
de  Fakhreddin  Razi  intitulé  EkbtUrdt , Des  Ele- 
vions Aftronoraiqucs. 

GEZIRAH  , Iflc  , 6c  Prefqu’ifte  en  genetal  î 
mais  en  particulier , Al  Gczirah  fc  prend  pour  la 
Mefopotamie  , province  renfermée  entre  les  deux 
fleuves  le  Tigre  6c  l’Euphrate  que  les  Arabes  divi- 
sent en  quatre  parties  aufquelles  ils  donnent  le  nom 
de  Diar  ou  Quartiers. 

Ces  quatre  quartiers  font  celui  de  Diar  Beicr, 
appelle  vulgairement  Diatbex  qui  donne  fouvenc 
fon  nom  à toute  la  Mefopotamie.  Le  fécond  cft 
DiarRabiâr  , le  troifiémc  Dut  Ràcar  , & le  qua- 
trième Dur  Mouftal. 

Les  Villes  capitales  de  ces  quatre  cantons  font, 
du  premier  Amtda  que  les  Turcs  appellent  Carae- 
mic  6c  Diarbck.  Du  fécond  Niftbc.  Lctrotlicmc 
qui  porte  aufli  le  nom  de  Diar  Modhar , a pour  ca- 
pitale Racah , que  no*  Hiftoricns  appellent  Araéla, 
6c  le  quatrième,  la  ville  ccicbrcdc  Mouftal  ou  Mo- 
ful. 

Il  y a plufieurs  autres  villes  confidctablcs  dans  ce 
grand  pays , telles  que  font  Roha  ou  Edcflc  , Har- 
ran  ou  Carrha: , Manbcge  , Rafalain  , Mardin  6c 
Tcicrit , Gczitat  Ben  Omar  , 6cc.  Anbar  y cft  aufli 
comprife;  maisaufli-tôt  que  l'Euphrate  a quitté  cet- 
te ville  , & qu’il  a reçu  les  eaux  des  deux  Zib  que 
les  Arabes  appellent  Zabani  & Zabcin  qui  arrou- 
fent  cette  ptovince,  ce  n’cft  plus  la  Mefopotamie» 
mais  l’Iraquc  Babylonienne  ou  Chaldéc. 

Le  Géographe  Perfien  icmarqucquc  ccsdcuxZab 
étant  joints  cnfcmble  font  un  canal  aufti  gros  que 
celui  du  Tigre  , 6c  c’cft  proprement  le  lit  de  ces 
deux  rivières  qui  fait  la  jonction  de  l’Euphrate  6C 
du  Tigre , ce  que  nos  Cartes  Géographiques  ne  mar- 
quent pas  aflez. 

GEZIRAT  Abdclaziz  Ben  Omar.  Ccft  la  ville 
d’Ebn  Omar , que  l’on  appelle  encore , Gexirat  Ba- 
ni  Omar.  L’iflc  des  Enfans  d’Omar , à caufe qu’elle 
aété  bâtie  par  les  defeendans  d’Onnt  ,dans  une 
Iflc  du  Tigre  au  deflus  de  Mouftal.  Ebn  Batricdic 
quelle  cft  fituce dans  le  quarricr  de  la  Mefopota- 
mie appelle  Diâr  Rabiât , que  l’on  nomme  aufti  la 
Terre  de  Thamanin,  ou  des  Qjatrevints , à caufo 
qu’il  (ortie  un  pareil  nombre  de  pcifonncsde  l'ar- 
che de  Nocqui  s’arrêta  furies  montagnes  de  Gioud 
en  ces  quartiers  U. 

Nous  avons  déjà  remarqué  qu’une  perfonne  natif- 
vcdeceitc  ville  porte  le  nom  Simple  de  Gczeri  car 
ceux  qui  fonr  Mcfopotamicns  de  naiflancc , 6c  qui 
tirent  leur  otigine  des  autres  villes  de  cette  provin- 
ce , prennent  le  nom  particulier  de  leurs  villes  * 
corn  me.  Al  Mouflilt , Al  Diarbcxri,  Sec. 

Abou  Aioub  natif  de  Racah , que  l’on  appelle  au- 
trement Maimoun  Ben  Maharan  , cft  lurnommé 
Ahcl  al  Gczirat  6c  Alem  al  Raccat , Le  Mcfopora- 
mien,  6c  ieDoVeurdc  Ricoh  , parce  qu’il  éroic 
natif  de  cette  dernière  ville.  Voyez,  les  titres  parti- 
culiers de  toutes  les  villes  dont  il  eft  fait  ici  mention. 

GEZIRAT  Al  Arab.  L’iflc  ou  la  Prcfqu’ille 
des  Arabes.  L’Arabie  n’cft  qu’une  Prefqu’lfle. 
Voyez,  le  titre  d'Anb. 

GEZIRAT  Béni  Omar,  ou  Ben  Omar.  VoyeT^ 
cy  dtjfut  Gexirat  Abdclaziz. 
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GEZIRAT  Bcit  Naharain  , L’Iflc  d'entre  le* 
deux  fleuves.  La  Mclbporaraic.  Ce  mot  cft  compofé 
de  l'Arabe  , & du  Syriaque. 

GEZIRAT  Khe/chk  , L'Iflefcche  ,ou  plùiôt 
l'ülc  Continci.t.  La  terre  & Ton  continent  cft  ap- 
pel léc  féche  par  le*  Orientaux  à l'imitation  des 
Hébreux  qui  la  nomment  Jabafehah  , comme  il 
pat  oit  par  ce  paflage  de  la  Gencfe , Et  voeavit  *ri- 
dam  ttrrdtn.  Cette  iflc  leche  qui  peut  pafler  pour 
continent  ,eft  fituce  félon  les  Mufuimans  au  de- là 
du  mont  C4f , & cft , pour  ainfî  dire , un  monde 
feparédu  notre,  qu'ils  appellent  aufli  Agi.iibai 
maxhloucit,  les  merveilles  de  la  nature,  félon  les 
propres  termes  Turqucfqucs do  Tahmurath  Nameh, 
ou  hiftoire  de  Tahamuratb. 

On  ne  peut  point  douter  que  cette  Iflcncfoit  l’Iflc 
Atlan tique, ou  l'Atlantide  de  Platon,audclà  du  mont 
Arias  quiclt  appelle  pal  les  Orientaux  Câf.  On  eft 
aufli  allez  pcrfùadc  que  cette  iflc  Atlantique  cft  l'A- 
mer ique  que  les  Turcs  appellent  Jeni  Dunia,  c’eft- à- 
dirc  , le  nouveau  monde , auquel  le  titre  d’Agtaib  al 
makhloukàr'qut  lignifie  les  mci  veilles  des  créatures, 
ou  delà  natute  convient  fottbicn.  Ainfil'onvoit  que  ce 
nouveau  monde  n’a  pas  été  entièrement  inconnu  aux 
ancien?.  A' .tous  en  titres  fdrtiedliers  dans  cet  Ouvrage. 

GEZIRAT  HiiSt,  L’ifle  des  ferpens.  C’eû  une 
Iflc  fabulcufc.dont  il  cft  fort  parle  dans  les  Ro- 
mans Pcifiens  & Turcs,  f'.  le  titre  de  Zinezzamin. 

GEZIRAT  Mafthiki , L’Iflc  du  Maftic.  Les  A- 
rabes  appellent  amfi  l'iflc  de  Chio  que  les  Turcs 
nomment  en  leur  langue  Sakiz  Adafli  qui  fignifie 
lamcmcchofc,  5r  les  Grecs  modernes  Eftanxio, 
nom  dont  les  Turcs  le  fervent  aufli.  On  fçait  allez 
que  les  arbres  dune  on  tire  la  gomme  que  nous  ap- 
pelions le  Maftic , croiiTent  daus  cette  iflc. 

GEZIRAT  Sovaken , Iflc  delà  Mer  Rouge  où 
cftfituécla  ville  deSuaquen  fur  les  côtes  d’Ethio- 
pie. C’eft  proprement  une  Prefq^'iflc  qui  fut  con- 
quife  par  les  Turcs , f(#u  le  icgnc  de  Soliman  : Il 
y a eu  toujours  depuis  ce  tenu  là  un  Bacha  qui  y 
commande , 5c  qui  tire  beaucoup  d’or  du  pays  des 
Abiflins. 

GEZIRAT  Tharek  , L’Iflc  de  Gibraltar  qui  don- 
ne le  nom  au  fameux  Détroit,  que  les  Anciens  ont 
appelle  FretumGdditAnHtn  , les  Arabes,  Hal^nl 
bdb , ôc  les  Turcs , B*b  Eog*z.i  , la  Gorge  de  la 
porte  , 5c  Sebutb  Bêgdfij  U Gorge  de  Ccuta  , à 
caufe  que  ce  Detroit  cft  comme  la  Porte  de  la  mer 
Mediterranée  , & que  la  ville  de  Ccuta  y cft  fituce. 
Voye\  Tharex. 

CHEBR,  Mot  Pet  lien  qui  fignifie  particulière- 
ment  un  Zoroaftiien  , un  Adorateur  du  feu , te  ce- 
lui enfin  qui  fait  profcfïïon  de  l’ancienne  Religion 
des  Perfes  : c’eft  pourquoy  on  lui  donne  aufli  le  nom 
de  Parfi  : mais  en  general  ce  mot  fc  prend  pour  un 
Idolâtre,  & pour  un  Infidèle  qui  ne  reçoit  ni  l'an- 
cien, ni  le  nouveau  Tcftamcnc,  qui  vit  fans  loi 
êc  fans  difeipline. 

Les  Turcs  ont  formé  de  ce  mot  celui  de  Ghiaouc 
qu’ils  appliquent  pat  injure  aufli-bien  que  ccluy  de 
Kater  à tous  ceux  qui  ne  font  pas  profeflion  du 
Mufulmanifme.  Les  Auteurs  du  Nighiiriftan  , te 
du  Defter  Lathaifracontcnr  une  hiftoire  facctieufc 

3ui  fait  bien  connoîtrc  la  lignification  , te  l’ufagc 
ece  mot. 

Il  Ce  trouva  à la  Mecque  fous  le  Khalifar  de  Mon- 
CafTer  onzième  Khalife  des  AbbaflSdes  , un  homme 
de  U race  des  Corailchites  qui  faifoit  dans  fa  mai- 
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fon  des  fcftinsoù  les  hommes  & les  femme*  > les 
garçons  Se  les  filles  de  toutes  conditions  le  trou- 
voienf.  Ces  gens-là  apres  le  repas  , prauquoicne 
tour  ce  qui  fc  fait  dans  les  maifons  des  Ghebres , fc 
mêlant  cnrr'cux  fans  aucune  diftinâion  d’âge  ou 
de  fcxc.  Le  Juge  en  ayant  é:c  averti  , chaflà  cet 
homme  de  la  Mecque  j mais  cclui-cy  ne  s’en  écarta 
pas  beaucoup,  & fc  retira  fur  le  mont  Arafat  qui 
eft  fort  proche  de  la  ville  , te  continua  rcû jours 
d’y  tenir  fes  memes  aflcmblccj. 

Le  Gouverneur  du  pays  ayant  été  enfin  informé 
de  la  vie  de  cer  homme , le  fit  venir  en  fa  prcfencc, 
ôc  lui  dit:  Comment,  Ennemi  de  Dieu,ofcs  tu  dans 
le  lieu  Ci cré  de  la  Mecque  , Se  de  fon  territoire,  c- 
xcrccr  fi  infolcmmcni  toutes  les  impudicirez  des 
Ghebres  ; LeCoraifchiscnia  la  choie,  les  témoins 
fc  prcfcntcrçnr , il  les  reprocha  , te  perfifta  tou- 
jours dans  la  négative.  Les  témoins  fc  voyant  hors 
d’état  de  le  convaincre  par  leurs  dépofi-.ions  , di- 
rent au  Gouverneur,  qu  il  ne  falloir  point  de  meil- 
leure preu  ve  de  ce  fait , que  de  faire  venir  les  Mou- 
cres,  qui  font  les  Loücun  de  mazctccs  qui  fcticn- 
k Por,c<k  Avilie,  te  leur  commander  de 
laiflcr  aller  leurs  montures  fans  les  conduire»  car 
fi  ces  animaux  vont  droit  à la  mailon  de  l’accuft , 
qui  cft  fur  le  mont  Arafat  , l’on  pourra  juger  in- 
failliblement , qu’il  y tient  les  aflcmblécs  ordinai- 
res de  Ghebres , & ae  débauchez. 

L’expedient  fur  trouve  excellent , te  les  mazettes 
ne  manquèrent  pas  d'aller  droit  chez  lui.  Le  Gou- 
verneur tenant  alors  1 acculé  (uftîlamment  convain- 
cu par  cet  indice  , Se  par  confcqucnt  coupable  , a- 
voit  déjà  fait  venir  les  foüctsdont  il  devoir  être 
châtié,  lorfque  cet  homme  lui  die  : Il  vous  eft  fore 
aile  de  me  faire  punir , pu i (que  je  fuis  entre  vos 
matas  : mais  vous  allez  attirer  un  grand  blâme  fur 
toutes  la  nations  des  Arabes;  car  l’on  dira  déformais 
d eux  que  quand  le  témoignage  des  hommes  leur 
manque , ifs  ont  recours  i celui  des  afncs. 

Ce  tour  d’efprir  plut  fi  fon  au  Gouverneur  , qu’il 
ne  put  s’empêcher  d’en  rixe  , & fit  qu’il  renvoya  le 
Coraifehite  chez  lui  fan*  châtiment. 

Ces  Ghebres  font  les  mêmes  que  les  Magious, 
d’où  vient  nôtre  mot  de  Mage  que  nous  n’attribuons 
cependant  qu’à  leuts  Philolophcs  , Se  à leurs  Do- 
«ftcurs.  Leurs  principaux  Temples  , ou  Pyrcczé- 
roientdans  rAiihcrbigian  i mais  les  Mufuimans  les 
ont  tous  rcnverlcz.  Ils  en  ont  pouitanc  confcrvé 
foit  long-teim  un  qui  étoit  tqgt  cclcbrc  dans  la  ville 
de  Herat  en  Khoraflân,  Se  cela  au  milieu  du  Mu- 
fulmanifmc.  Voyes.  les  titres  ^Accfch  gheda  oh  A-, 
tefch  xhanch , & Atefeh  pereft. 

GHERSCHASB  , Khondemir  , 5c  l’Auteur  du 
Tarixh  Moniexheb,  appellent  atnfi  le  dernier  Roy 
de  Perfe  de  la  dynaftiedes  Pifehdadiens.  Le  Lebra- 
rixh  appelle  ce  Prince  Kifchtafb  fils  de  Zou  : mais 
c’eft  une  faute;  car  Gherfehasb  croit  fils  de  Kil- 
chtasb  oncle  de  Zab  ou  Zou,  qui  le  fit  heritier  de  lès 
Etats,  parce  qu’il  n'avoir  point  de  plus  proche  pa- 
rent. On  dit  que  Gherschasb  étoir  fils  d’une  Juifve 
de  la  tribu  de  Benjamin  fils  de  Jacob  , te  que  Ro- 
ftam  fiitnommé  Daftan  écoit  iflu  de  fa  lignée.  Gher- 
fehasb régna  vingt  ou  vingr-deux  ans  , te  remit  les 
Etats  entre  les  mains  de  éaicobad  premier  Roy  de 
la  féconde  Dynaftiedes  Perfes*  Voies.  Kifebcasb  fils 
de  Zab  ou  de  Zou. 

GHERSCHIAVESCH  , Frere  d’Afrafiab  Roy 
Turxtftan  qui  fie  fi  long  terhs  U guerre  aux  Per 
(ans.  Ce  Prince  avoit  une  fille  nommée  Saudabah. 
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laquelle  ayant  été  ptife  en  guerre , fut  mariée  à 
Caicaus  Roy  de  Perle.  De  ce  mariage  naquit  Sia- 
vcfch , lequel  t'étant  réfugié  dans  la  luiteidc*  term 
auprès  d’Afrafub  dont  il  a voit  epoufe  la  fille, 
Ghetfchiavcfcb  piquée  de  jaloufie  contre  fon  petit- 
neveu  qui  fc  rendoit  pat  ce  mariage  tôinpuilfant  1 
la  Cour  de  Ton  frète , le  fit  mourir  : mais  il  fur 


dans  le  Ghilan  la  province  de  Mazanderan  qui  cft 
à fon  Orient , Se  qui,  confine  avec  le  Tabaicilan. 
Ces  deux  dernières  provinces  communiquent  aufli 
leur  nom  • la  mer  Cafpicnnc,  Se  renferment  dan* 
leurs  limites  ce  que  les  anciens  ont  appcllé  l'Hirca- 
nic. 

Un  des  plus  grands  Saints , Se  des  plus  fpirituelf 


GHIAU,  En  Perficn  lignifie  un  Bœuf. 
Ghiavanbar,  le  Bœuf  de  l' Atnbrcgri*.  Les  Perfans 
croyent  que  l’Ambrcgris  n’cfl  autre  chofequel’cx- 
crement  du  Bœuf  Marin  agité  pat  les  flots  de  la 
mer.  Se  cuit  par  l'ardeur  du  Soleil.  Lfs  Orientaux 
appellent  de  meme  le  Cerf  du  Bezoar  l'animal  qui 

Êroduit  cette  pierre  , le  Chevreuil  du  Mule  , Se  le 
har  delà  civette,  les  animaux  d'où  l’on  tire  as 
parfums. 

Saâii  compare  dans  fon  Culiftan»  l'homme  ri- 
che Se  ignorant  au  Bœuf  de  l'Ambrcgis. 

GH1AUHER  , En  Perficn  cft  la  memechofeque 
Giauher  en  Arabe , Se  fignifie  toutes  fortes  de  pier- 
reries, ce  que  nous  appelions  en  nôtre  langue  des 
joyaux,  Se  d'un  nom  ulitc  parmi  les  Marchand*  de 
pierreries  , la  Joyc.  Les  Italiens  difent  Gioia  Se 
Gioie,  Se  les  Mpagnols  Aliofar.  Tous  ces  noms 
font  venusde  l’Orient  avec  les  pierreries. 

Ghiauher- Abad , La  ville  des  pierreries.  Ceft  une 
ville  fabulculcque  les  Romans  Perfiens  , Se  Turcs 
difent  être  la  capitale  de  U ptovincc  de  Schadou- 
kiam,  qui  eft  proprement  le  pays  que  les  Italiens 
ont  appelle  La  Caucagna. 

GHIAUSCHID  , Nom  d’un  fi.rpent  ou  dragon 
fort  tcrnbJcqui  infeftoit  les  confins  de  l'Iraque,  Se 
de  la  Perle , Se  qui  fût  rué  par  Caikhofru  Roy  de  la 
féconde  dynaflic  de  Perle.  Ce  Prince  pour  confcryer 
la  mémoire  d’un  exploit  fi  mémorable  fit  bâtir  un 
fuperbe  Pyréc  fur  le  lieu  meme  où  il  avait  com- 
battu ce  monfttc , Se  le  nomma  Deir  Gbiaufehid. 

GHILAN  , Province  de  l’Empire  des  Perfes , 
qui  s'étend  le  long  des  rivages  de  la  mer  Cafpien- 
nc  «depuis  le  74.  degré  de  longi  udc  jufqu'au  76. 
inclufivcmmt , & comprend  dans  fi  largeur  du  cô- 
té du  Midy  les  dcgrcqLj).&  jff.  de  latitude. 

Cette  province  a donné  fon  nom  à la  mer  Caf- 
pienne,  que  les  Arabe*,  Perfans,  Se  Turcs  appel- 
lent la  mer  de  Ghilan.  Les  Perfans  l’appellent  aufli 
Derian  Bacovich,  la  merde  Bacovich,  à caufcde 
la  ville  appcllce  par  nos  Géographes  Bachu  qui  cft 
fit u ce  lui  fc»  bords.  On  luy  donne  aufli  le  nom  de 
Dilcm  , de  Giorgian  , Se c.  qui  font  des  provinces 
dent  elle  cft  environnée.  Les  Turcs  la  nomment 
aufli  Cozgoun  Denghizi , la  mer  des  corbeaux  , ou 
plutôt  dcscormoians  que  les  Latins  appellent  Corvi 
Marini  à caufê  du  grand  nombre  de  ces  oyfcaux 
pécheurs  qui  la  couvrent 
Les  habitans  de  fa  province  de  Ghilan  ont  peu  de 
bled  , Se  beaucoup  de  ris  » c’cft  pourquoy  ils  font 
leur  pain  ordinaire  de  ccluy-cy,  Se  le  mangent  a- 
vec  d'excellent  poiflon,  que  la  mer  leur  fournir  en 
•'abondance  11  n’y  a dans  cette  province  que  deux 
villes  confiderablcs  , aile  de  Kafeht  ou  Refehut 
•-qui  cft  fur  la  mer  » Se  celle  de  Laithfchan  , que  l'on 
appelle  aufli  Ghilan  , fituée  pluj  avant  dans  les 
terres.  • 

Quelques  Géographes  Orientaux  comprennent 


mes  pçchez  , ou  (1  vous  voulez  me  punir , faites- 
moy  au  moins  reflufeiter  aveugle,  afin  que  jenaye 
tus  la  confufion  de  me  voir  parmi  tant  de  cens  de 
bien,  Voyelles  titra  de  Kilani  , & £ Asxui, 

GHILOVIEH.  Voyez.  Dilcmgouch  & Diam» 
gouch . 

GHIOLGHEDISSI , Surnom  de  Pir  Mohammed 
Ben  Mou  fia  Al  Burfaovi  qui  eft  l’Auteur  du  livre 
intitulé  Btdhâat  al  Cadhi.  Le  Capital  d'un  Juge. 
Cet  ouvrage  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  » 

n°.  707. 

GHIRDAB  AD , Ville  ronde  en  Perficn.  C’eft  le 
nom  d'une  v:Ilc  bâ;ie  dans  l'Iraque  Pcrficnne  , par 
Tahamurath  Roy  de  la  première  dyuaftic  de  Perfe. 

GHIRD  GOUEH , Montagne  ronde  en  Perficn. 
C’cft  le  nom  particulier  d’une  montagne  de  Perfe, 
laquelle  cft  de  figure  ronde , fituée  dans  une  plaine  , 
qui  la  rcndmacccfliblc  de  tous  cotez.  C'ell  dans  un 
château  bâti  fur  cette  montagne  qu'Asfendiàr  fils  de 
Kifchtasb  fut  enfin  me.  Se  ce  château  auflt-bica 

Î|uc  la  montagne  , font  connus  aujourd’huy  fous 
e nom  de  Zer  Kunbudin , mot  qui  lignifie  en  lan- 
gue Pcrficnne  les  voûtes  dotées. 

GHIRIT  Adaflï , En  Turc , fignifie  Mlle  de  Crè- 
te , ou  de  Candie  , Se  la  me§  qui  l’environne  porte 
le  nom  de  Ghirit  Denghizi.  Il  ne  faut  pas  entendre 
par  ce  nom  l'Archipel  » car  les  Turcs  le  nomment 
en  leur  langue  Adafat  Denghizi,  la  mer  des  Iflcs. 

Cl  AB  AM  , Iftc  delà  mer  des  Indes , voifînede 
celle  de  Calah,  Se  quiobc'ù  au  meme  Roy.  Elle  cft 
fituée  dans  le  premier  climat.  Voyez.  Edrilli  dam  U 
neuvième  partit  de  et  mime  Climat. 

CI  AB  AL  AH  Ben  Alaihem,  C’cft  le  nom  d’un 
Roy  des  Arabes  qui  vint  trouver  le  Khalife  Omar, 
pour  fc  foùmcttrc  à lui  ,Se  pour  cmbrafîcr  le  Mu- 
fulmanifmc.  U fut  reçu  avec  tous  les  honneurs  dûs 
à fa  qualité  , & Omar  le  prit  en  fa  compagnie  pour 
faire  cnfemble  le  pèlerinage  de  la  Mecque. 

Giabalah  fc  trouvant  un  des  jours  de  la  ceremo- 
nie, il  arriva  qu'un  homme  de  bafle  condition  le 

Erir  par  la  manche.  Se  le  fit  forrir  de  fa  place.  Gia« 
alah  fc  Tentant  offenlè  , lui  donna  auffi-tôt  un 
fou  filet  ; ce  qu'Omar  ayant  apperçu,  il  dit  à Gio- 
beiah  qui  étoit  fort  ému  : Appariez-vous  , autre- 
ment je  commandera)*  â ccr  nomme  de  vous  rendre 
le  fou ftlrc  que  vous  lui  avez  donné.  Sur  quoy  Gia- 
balthdirà  Omar:  Quelle  jufticc  y auroit-il  datfs 
cette  adion  , puifquc  je  fuis  Roy  , ôc  que  cet  hom-r 
me  n’cft  qu’un  roifcrablc. 

Omar  lui  repartit  : La  Religion  Mufulmane  que 
vous  proférez  tous  deux  vous  ayant  aflcmblcz  ,Sc 
unis  cnfemble , il  Vy  a plus  de  tliffcrcna  icy  entre 
l'un  & lautre,ni  entre  le  Prince  Scie  fujct.Lcs  paroles 
Arabiques 
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Arabiques  , font , Enn  Al  EJlim yiamàcoma  u/40, 
ri  brin  al  tnalek  u mI  Joucah  filhagge. 

Giabclah  fui  fi  outré  du  ccs  paroles  qu’il  partit  la 
nuit  mcmc  de  la  Cour  du  Khalife  , fie  pillant  par  la 
Syrie  avec  joo.  chevaux,  il  vint  julqu'à  Conftan- 
tino  lc  où  il  fc  fit  Chrétien  avec  tous  les  liens. 

JR ot  Sebonah. 

CI  ABAl  I,  Surnom  d’Abou  Ali  Mohammed  Ben 
Abdalvahâb  qui  a cté  le  maître  du  célébré  Doâeur 
Aboul  Ha  (Tan  Al  Afchâri  , lequel  profita  fi  bien 
des  leçons  de  Giabali  , qu’il  devint  depuis  chef  de 
la  feétc  des  Afehariens , fie  un  des  quatre  Imams  du 
Mufulmanilmc.  V oy/J^le  titre  de  Nahadh. 

GI ABB AR,  Géant.  Son  pluricr  cfl  Giibbaroun, 
Giabbarin,  fie  Giababerah,  les  Géants.  Voilà  com- 
me les  Arabes  les  appellent,  fit  les  Hébreux  Ghib- 
bor  au  fingulier,  Se  Ghibbonm  au  pluricr. 

Les  Pcifans  les  appellent  Div  fie  Divan  , d’un 
nom  qui  convient  aulli aux  Efprits,  fie  aux  Démons, 
quoique  dans  la  langue  Pchelevicnnc  qui  cil  l’an- 
cien Petfien  . oh  les  appcllât  Cai  qui  cil  le  Prénom 
des  Roys  de  Perlé  de  la  féconde  dynaftic  qui  porte 
pour  cette  raifon  le  nom  de  Caianiciu  ou  Caiani- 
des. 

Ad  fie  Schcdàd  Roys  de  Sytie,  & d’Arabie  é- 
toienc d’une  fi  prodigicufc  grandeur,  qu'il  falloit 
employer  les  plus  hauts  aibrcs  des  forêts  pour 
drcITcr  leurs  pavillons , comme  il  cil  porté  dans  le 
chapitre  de  l’Alcoran  intitulé  l)e  C Aurore. 

L'on  peur  voir  ce  qui  a été  du  des  Geansdcla 
Palcftinc  dans  les  titres  de  Falailin,  d'Aouge  , d'A- 
malcK,  fie  de  Schciih  ou  Seth.  Il  parut  fous  le  ré- 
gné de  Noufehirvan  Cofroés  une  Géante  haute  de 
fept  coudées.  Saclâgan  avoir  quatre  têtes  félon  le 
Tahamurath  Nameh.  Voy^aufft  le  titre  de  Tcko- 
vin. 

Le  fentiment  des  Chrétiens  d’Orient  touchant  l’o- 
rigine des  Géants  dont  il  cl^uilé  dans  les  premiers 
chapitres  de  la  Gencfe  , eft  qP'Ad.im  ayant  faitcon- 
noître  aux  enfans  de  Seth  les  délices  dont  il  joliif.. 
foit  dans  le  Paradis  tcticllre  , fit  naître  dans  le 
cœur  de  quelques-uns  d’entt'eux  , le  delir  d’y  en- 
trer. A cet  effet  ils  le  retirèrent  de  la  compagnie 
des  autres , fie  choifircnt  la  montagne  de  Hetinon 
en  Palcftinc  pour  leur  demeure,  où  ils  vivoient  clu- 
flcmcnr , fie  dans  la  crainte  de  Dieu. 

Ces  gens  ainlî  retirez  du  commerce  des  autres  fu- 
rent appeliez  les  enfans  de  Dieu  , fie  donnèrent 
par  leur  exemple  , l’idée  , fie  le  inodelcde  l'état  Mo - 
nalUque  qui  a cté  depuis  embrafiê  avec  tant  de  fer- 
veurdans  l’Orient  : mais  enfin  ces  Solitaires  per- 
dant Pcfpcrancc  de  rentrer  en  polie  dion  du  Para- 
dis qu’ils  confidcroicnt  comme  l'hctitagc d'Adam, 
vinrent  trouver  les  Cainiies  leurs  païens , fie  en- 
nuyez du  célibat , prirent  leurs  filles  en  mariage, 
fie  engendrèrent  les  Géants. 

Voyez,  encore  les  titres  de  Tahamurath  Dtubend, 
de  Div , de  Péri , de  Ginn  , & flufieurs  autres  dans 
la  fuite  de  cet  ouvrage,  ou  il  eft  parlé  des  Géants. 

G1ABARIOUN  , Scûc  de  Théologiens  parmi 
les  Mufulmans  , qui  ôtent  toute  forte  de  liberté  à 
l’homme  , fie  veulent  que  Dieu  crée  , fie  produife 
toutes  1rs  aâions  bonnes  fie  nuuvaifcs  de  l’homme 
neccITairemcnt.  Les  Afehariens  font  une  branche  de 
cette  fcûc  i mais  ils  y admettent  quelque  tempéra- 
ment. 

GIABER,C’cft  un  nom  qui  cil  commun  à plu  - 


(leurs  D odeurs  du  Mululmanifme. 

Le  plus  ancien  de  tous  cil  Abou  Abdallah  Gu  ber 
Ben  Abdallah  Al  Anfari,  quia  été  un  des  premiers 
compagnons  ficdifciplescfeMahomet.il  étoit  na- 
tif de  Médine  comme  l'on  furnom  d'Anfari  le  té- 
moigne. Ce  fut  luy  qui  demanda  à Mahomet  quel- 
le étoit  1a  première  de  toutes  les  créatures,  fie  il  ap- 
prit de  luy  que  c croit  ce  qui  s’appelle  Nourou  Dorr 
ou  dauber  , c’efl-i-dire  , lumière  , ou  fubftance 
pretieufe  , qui  le  fondit  d’abotd  en  eau , fie  qui  fut 
par:agéccn  matière  , fie  en  forme j que  de  laprcmic- 
re  furent  faits  tous  les  corps  , fie  tous  les  efprits  de 
la  (èconde. 

Le  fécond  eft  celui  que  nous  appelions  Geber  , 
fie  qui  parte  pour  un  des  plus  célébrés  Philofophcs 
des  Arabes.  Il  portoit  le  nom  d’Abou  Mouflà  Gia- 
ber  Ben  Haiian  Al  Soft,  dont  nous  avons  le  livre 
intitulé  Ketab  Giaber  , fie  un  grand  nombre  d’ou- 
vrages fur  la  picirc  PHilofophalc.  Nos  Chymiftes 
qui  n’ont  jrmais  lu  ccs  livres  , en  font  cependant 
un  fort  grand  bruit  dans  leurs  ouvrages.  On  lui  at- 
tribue jufqu’à  500.  volumes  fur  ccuc  raatiet*.  Il  vi- 
voit  au  milicudu  troiliéme  fïéclc  de  l’Hcgirc. 

Cet  Auteur  qui  peut  avoir  éié  lepere  de  Moham- 
med Al  Battani , Al  Harrani , fie  le  fils  de  Senàn  , 
étoit  originaire  de  Harran  en  Mclopotamic,  fie  Sa- 
bico  de  Religion.  CcsSabicns  originaires  de  Har-  ’ 
ran  ville  natale  d’ Abraham  , pretendoient  avoir 
hérité  de  ladottrincdc  ce  Patriarche  avant  qu’il 
pallac  l’Euphrate  pour  venir  dans  la  terre  de  Cha- 
man , fie  croioient  fiuflcmcnt  faire  profcflîon  de  la 
plus  ancienne  Religion  du  monde. 

11  y a un  autte  Giaber  furnommé  Schamfeddin 
qui  étoit  Andaloufi , c’cft-à  dire . Arabe  d’Efpagnc, 
fie  qui  portoit  aufli  le  furnom  d’Al  Malcki  donc  il 
y a plulieuts ouvrages  en  vers  fur  l’art  Poétique, 
fie  fur  la  grammaire  qui  fe  trouvent  dans  la  Biblio- 
thèque du  Roy , nJ,  10  j 6. 

GIABER1  , Surnom  d’ibrahim  Ben  Omar  qui 
mourut  l’an  7}  i.  de  l’Hcgirc  , fie  qui  a abbrege  le 
livre  de  Vahcdi  intitulé  Asb'ab  al  No^oul. 

GIABRlNl  , Surnom  d’Ali  Ben  Mohammed, 
Auteur  d’un  fupplément  fait  àl’hiftoircd'Alep  com- 
poféc  pu  Ebn  Khathib.  * 

GIACMAK  , Nom  propre  d’Al  Malek  Al  Dha- 
hcr  , qui  avoir  été  cfclavc  de  Malek  Al  Dhaher 
Barcox.  Ufucceda  à Malek  Al  Aziz  depodede  pat 
les  M ami uc s , fie  fut  le  dixiéme  Roy  d’Egypte  de  la 
Dynaftie  des  Circadiens.  Son  règne  fut  de  quatorze 
ans  » car  il  avoir  été  élu  à l’âge  de  66.  ans , fie  s’ab- 
diqua  un  peu  avant  fit  mort  qui  arriva  dans  la  80. 
de  fon  âge  , en  faveur  de  fon  fils  Malek  Al  Man- 
for  , Pan  de  l’Hcgitc  8j7.de  J.  C.  14JJ.  année 
danslaqucllcla  ville  de  Conftantinoplefur  prife  pas 
Mahomet  Second  Sultan  des  Turcs.  L'idc  de  Chypre 
qui  avoit  été  prife  par  BatfebaipicdccelTeur  de  duc- 
mak,  étoit  encore  au  pouvoir  des  Mamlucs. 

GIACOU  fie  Giaco  , Nom  d’un  Tartare  qui  étoit 
des  premiers  Se  des  plus  vaillans  Capitaines  deTi- 
met  fan.  Ce  nom  eft  le  diminutif  de  Jacob  ; caries 
Tartates , fie  les  Turcs  Orientaux,  «voient  des  noms 
juifs  parmi  eux  .comme  ceux  d’Iftail  , de  Mikaiif| 
de  Johanna , de  Jacob  , fie  d’autres,  qu’ils  avoient 
pris  des  Juifs  retirez  chez  eux,  depuis  la  déporta- 
tion  que  Salmanaftar  fit  des  dix  Tribus  du  Royau- 
me de  Samaric. 

CI  A AD  Ben  Dârham.  C'eft  le  nom  d’utj 
Ccc 
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des  principaux  Doâeurs  de  laSeétede*  Motazale* 
qui’vivortdu  ffmt  de  Marvan  furnommé  Hemar , 
dernier  Kbalifedc  la  Maifon  des  Ommiadcs,  mort 
PandeTHcgire  »jx.  de  J. C.  749- 

Ce  Khalife  fut  fon  di(ci|>lc  , Sc  fit  profeflionde 
fa  fc&e  \ c’eft  pourquoy  meme  il  en  porta  le  fur- 
nom  , Sc  fut  appelle  Giaadi , c*cfl-à  dire  , IcGiaa- 
dien  ou  difciple  de  Giiad.  Khondcmir  dans 

la  vit  de  Marvan.  Ce  Khalife  en  fui  vaut  l’opinion 
de  Giâid  , croioit  comme  tous  les  Motazalcs,  que 
l’Alcoran  , nonobftant  qu'il  fût  la  parole  de  Dieu , 
étoit  pourtant  du  nombre  des  «cannes. 

G I A F A R Al  Barmcki  , Fils  d’iahia  , Sc 
petit-fils  de  Khalcd  , fucceda  à la  charge  de  Vi- 
zir du  Khalife  Haroun  Rafchidque  fonperc  Iahia 
avoit  pollcdcc  , Khaled  fon  grand  pere  ajrant  eu 
la  même  charge  auprès  d'Aboul  Abbas  Saflah  pre- 
mier Khalife  de  la  race  des  Abbalfides  ,6c  le  pre- 
mier de  tous  les  Khalifes  qui  prit  un  Vizir  i les 
Khalifes  Ommiades  n'en  ayant  point  eu  , Oc 
leur  Secrétaire  faifant  cette  charge. 

Ce  Vizir  étant  monté  jufquauplus  haut  degré 
de  faveur  ,&  d’autorité  auprès  de  fon  maître,  eue 
le  crédit  de  faite  donner  à Fadhcl  fon  frère  la 
mcmechargcde  Vizir, quoy  qu’il  l’eut  exercée  lu i- 
meme  avec  tant  de  capacité,  qu’il  fit  en  une  feule 
nuit  en  prefcnccdu  Khalife  mille  expéditions,  dans 
lefquclles  on  ne  trouva  rien  qui  ne  fût  fort  cxalt, 
&trcs  legal:  auffi  avoit  il  été  inflniit  par  Abou 
Jofeph  le  plus  grand  Jurifconfultc  de  fon  tems. 

Giafar  s’étant  ainfi  déchargé  des  foins  du  Vi- 
zirar,  fc  contenta  de  jciiir  paifiolcmcntdcs  bonnes 

traces  de  fbn  Maître , dont  il  avoit  l'cnticre  con- 
ancc.  L’on  dit  que  Giafar  ayant  trouvé  un  iouice 
Prince  plongé  dans  une  profonde  triftclTe , à caufc 
qu’un  Aflrologue  Juif  lui  avoit  médit  qu’il  mour- 
roit  dans  l’année  courante  > il  nt  venir  le  Juif,  Sc 
lu»  demanda  combien  d’années  il  croyoit  vivre  fé- 
lon fa  fuppuration  Aftrologiquc.  Le  Juif  luy  répon- 
dit que  fon  horofeopc  lui  promettoit  une  longue 
vie.  Cette  réponfe  ht  que  Giafar  confcilla  au  Kha- 
lifede  faire  mourir  cet  Aflrologue,  pour  le  con- 
vaincre de  faufleté  dans  fes  pic  Ji&ions  , & la 
chofe  ayant  etc  exécutée  , le  Khalife  fut  entière- 
ment délivré  de  fa  mélancolie,  Sc  de  fa  crainte. 

Ce  Favori  avoit  un  fi  grand  ctedit  fur  l’cfptit  de 
fbn  maître,  que  fe  trouvant  un  jour  enconvetfa- 
rionavecunde  les  amis,  Abdalmalcx  Hafchemi 
qui  étoit  proche  parent  du  Khalife,  mais  peu  a- 
vancé  dans  fes  bonnes  grâces , le  vint  trouver  , 
& lui  dit  d’un  ton  plaintif  que  Haroun  ne  le  rc- 
gardoir  plus  de  fi  bon  ail , qu’il  étoit  chargé  d’u- 
ne debtc  de  quatre  mil  écus  d’or , payable  à des 
Créanciers  qui  le  prefToient  fort , Sc  que  fon  fils 
qui  étoit  déjà  grand,  & qui  avoit  du  mérite,  ne 
Faifoic  rien  à la  Cour.  Giafar  l’avant  entendu,  lui 
dit  : Je  vous  allure  que  le  Khalife  vous  regardera 
déformais  de  bon  ceii,  qu’il  payera  vos  dcbccs , 
qu’il  donnera  fa  fille  en  mariage  à votre  fils , Sc 

tu’elle  lui  apportera  pour  dot  le  gouvernement 
'Egypte. 

Ishac  de  Mofbl  qui  étoit  prefent  , lorfque  Gia- 
far  tint  ce  difeours , crut  que  la  chaleur  du  vin  qu'il 
avoit  bu  avec  le  Khalife  , le  faifoit  parler  de  la  for- 
te, Sc  qu’il  ne  s'en  fouviendroit  plus  le  lendemain  : 
^nais  il  fut  bien  furpris,  lorfque  Haroun  déclara 
publiquement  à Abdalmalcx  , qu’il  lui  accordoic 
tout  ce  que  Giafar  lui  avoit  promis  de  fa  pare,  le 
jour  precedent.  Nighiarijldn. 

Khondcmir  écrit  qu'une  des  principales  caufcs 
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de  la  difcracc  de  Giafar  , fut  qu’Hatoun  Rafchid 
aimant  d un  côté  fort  tendrement  fa  foeur  Abbaf- 
fih  , Sc  avant  de  l’autre  une  fort  grande  attache 
pour  fon  favory , avec  lequel  il  paflbit  ordinaire- 
ment plufieurs  heures  de  converlation  libte  Sc  a- 
grcable,  le  teins  qu’il  y employoit,  le  privoirdu 
plaifir  de  voir  fa  foeur  qui  étoit  retirée  dans  l’ap- 

Caricmcnt  fccrct  des  femmes  où  les  hommes , 
ors  du  Khalife,  n*avoienr  aucun  acccz.  • 

Pour  fa  ci  s faire  ces  deux  paflïons  également  vio- 
lentes , il  prit  la  rcfolution  de  marier  fa  Azur  à 
fon  favory  > car  par  ce  moyen  il  pouvoit  en  même 
tetm  joüirdc  la  prcfence  de  l’un  Sc  de  l’autre  fan* 
aucun  (crapule  ni  difficulté.  Il  cil  vrai  que  ce  fut 
avec  une  condition  fort  onereufe  aux  deux  époux, 
qui  étoit  de  ne  point  coucher  eu fcmble  , nioaVoir 
même  aucune  fréquentation  l’un  avec  l’autre , que 
celle  qu'ils  auroient  en  fa  jprcfence. 

Cependant  la  fceui  du  Khalife  ne  put  pas  foûre* 
nir  long-rems  la  conversation  de  Giafar  qui  étoit 
jeune  Sc  bienfait  , qu’elle  n’en  devint  amoureufe  , 
Sc  Giafar  de  fbn  côté  oubliant  tout  ce  qu’il  avoit 
promis  à fon  maîtte  , facisfir  aux  defirs  de  la  Prin- 
ce Ile  , laquelle  étant  devenue  grofle , accoucha  fi 
fccrctement , que  le  Khalife  n’cn  auroit  jamais  rien 
fcû,  fi  une  de  lcsdclavcs  ne  l’eût  trahie. 

On  envoya  nourrir  l’enfant  à la  Mecque,  où  le 
Khahfc  Haroun  étant  en  pèlerinage , voulut  en  ap- 
prendre des  nouvelles  i mais  il  ne  lui  fut  pas  pof> 
fiblci  caraufli  tôt  après  fon  arrivée  on  le  tranf^ 
porta  dans  la  province  d’Icracn  ou  Arabie  Hcutcu- 
fc. 

Haroun  étant  donc  pleinement  informé  de  rou- 
tes chofcs , rclolut  de  perdre  Gufat , avec  toute  fis 
famille  qui  étoit  nomoreufe  ; Sc  pour  exécuter  ce 
deficin , il  ne  fut  pas  plûtoft  de  retour  de  la  Mecque 
à Bagdec,  qu’il  quitta  cette  ville  pour  aller  à An- 
bar  , où  étant  arrivé  avec  Giafar  , il  commanda 
fccrctement  à un  de  fes  plus  confidens  d’aller  à 
Bagdct,  & de  faire  wipnlunner  les  Baimecide* 
qui  y croient,  à fça^p  Iahia  perc  de  Giafar  , 
Sc  fes  trois  autres  enfans. 

Cet  ordre  ayant  été  exécute  fans  que  Giafar  auquet 
Haroun  faifoic  plus  de  carcflcs  qu’a  l’ordinaire , en 
eût  appris  aucune  nouvelle:  enfin  le  premier  joue 
du  mois  de  Sefcrl’an  de  l'Hcgirc  1 87.  Haroun  com- 
manda à un  de  fès  Officiers  nommé  Jaflcr  de  lui  ap- 
porter la  tête  de  Giafar.  L’officier  étant  entré  bruf- 
quemcntchcz  Giafar,  lui  notifia  l’ordre  du  Khalife. 
Giafar  fans  faire  paroître  aucune  émotion  , dit  i 
l’officier  : Il  fepeue  faire  que  Haroun  vous  ait  don- 
né cet  ordre  étant  encore  échauffe  du  vini  retour- 
nez fur  vos  pas  , & dites-luyque  vous  avez  exécuté 
fon  ordre  .-s’il  s’enrepent  je  ferai  encore  en  vie* 
fi  non  ma  tète  cil  toujours  prête. 

Jafïèr  n’étant  pas  content  de  cet  expédient , Gia- 
far alla  avec  lui  jufqu’i  l’entréede  l’appartement  du 
Khalife,  Sc  dit  à l’officier  .-Entrez,  ôc  dites- lui  que 
vous  lui  apportez  ma  tête  que  vous  avez  laifîc  de- 
hors ; JafTcr  fit  ce  que  Gufar  lui  avoit  propo  c: 
mais  auffi  tôt  que  le  Khalife  l’eût  entendu  , il  lui 
dir  : Apportc-li  vîte  devant  moy  : A ces  parole* 
l’Officier  fortir  , Sc  coupa  la  tête  de  Giafar  qu’il 
vint  jetter  incontinent  aux  pieds  du  Khalife. 

Cette  execution  ne  fut  pis  plûiôr  faite  que  le 
Khalife  dit  à JafTcr  : Appcllez-moy  tels  Sc  tels. 
JafTcr  ayant  obéi  , & ces  gens  là  étant  entrez  avec 
JafTcr  dans  la  chambre  .Haroun  leur  dir  auffi  tôr  : 
Couppez-moy  la  têtedecer  homme  : car  je  ne  pui* 
fou  ffiir  le  meurtrier  de  Giafar  en  ma  prcfence. 

Giafar  n’étoit  âgé  que  de  j 8.  ans  , Sc  avoit  poffc- 
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de  la  faveur  de  Con  maître  pendant  dix-fept.  Le 
Khalife  fit  attacher  fa  trtc  fui  le  pont  de  Bugdet  , 
où  elle  demeura  expofte  jufqu'a  ce  que  Ilaroun 
le  mit  en  chemin  pour  l'expeduion  du  Khorallan  > 
car  alors  il  commanda  que  l'on  l'otât  pour  labiu- 
ler.  Khondemir  qui  raconte  cette  hiAoirc  , 
prend  pour  garand  l'Emir  Khovand  fi  ha  h Auteur 
du  Raoudhar  allafa  , qui  n’cft  autre  que  Miiichoiid. 

Le  même  Khondemir  rapporte  dans  la  vie  de  Ha- 
rounRafehid  que  dans  les  comptes  de  (a  Mailon 
on  trouve  toutes  les  fommes  d'or  8c  d'argent , 
comme  aufli  les  étoffes  , pierreries  Se  parfums 
donnez  à Giafar,  & que  le  prix  de  toutes  ces  cho- 
fes  mifes  enfcmble  montoit  jufqu’i  trente  mil- 
lions de  drachmes  d’argent  pour  une  feule  an- 
née , 8c  que  dans  le  regiAre  de  la  dernière  an- 
née , on  trouve  écrit  en  depenfe,  quauc  écus 
d'or  en  nafre , & en  étoupes  pour  bi  ùler  le  corps 
de  Giafar. 

Le  NighiariAan apres  avoir  fait  aufli  cette  temar- 
que  , cite  ce  diftiquc  Perfien  : L’hiftoirc  quclavi- 
cilli tttdc  des  tems  écrit  fur  le  livre  de  ma  vie  , CÜ 
marquée  un  jour  par  les  faveurs  de  la  fortune,  & 
un  autre  par  fes  revers.  L’allufion  des  deux  mors  de 
Rouzi  & de  Zouti  cil  fort  élégante  dans  le  Per- 
fîcn.  Anra  roH^è  nevijfed  inr a zouri. 

On  rapporte  de  Giifar  Barmeki  qu’un  homme  lui 
ayant  prefenté  une  fille  cfclave  qu'il  vouloi  t ven- 
dre , il  la  trouva  li  fort  à fon  gré , qu’il  lui  en  don- 
na quarante  mil  écus,  8c  les  lui  paya  par  avance. 
La  fille  toute  éplotée  dit  à celui  qui  la  vendoir  : 
Ne  vous  louvencz-vous  point  de  la  promette  que 
vous  m’avez  fouvent  fai.c  de  ne  me  point  vendre. 
Giafar  dont  U gcncrofitc  écoit  incomparable  , n’eut 
pas  plutôt  entendu  les  plaintes  de  cette  hile  , qu'il 
die  au  vendeur  .*  Artcflcz  feulement  que  cetm^ille 
«A  libre , 8c  que  vous  l’avez  épouféc , 8c  j^ous 
lai fTc  l’argent  que  je  vous  ay  donné.  Rabî  ala- 
khiar. 

Le  meme  Auteur,  citant  celui  qui  a écrit  l’hiAoi- 
tedes  Barmccidcs,  dit  que  Giafar  un  peu  avanrfâ 
more  voulant  aller  chez  le  Khalife,  coufulta  fes  c- 

hemeriies  pour  obfervcr  un  tems  favorable  à fes 

clTcins.  Ilétoit  pour  lors  dans  fa  maifon  fituée 
fur  le  bord  du  Tigre  , où  un  homme  qui  ne 
le  voyoit  point  pahant  en  batteau  , rccitoit  ces  vers 
en  Arabe. 

Il  fe  gouverne  Pur  les  étoiles  , & il  ne  fonge  pus 
que  Dieu  cfl  le  maître  des  étoiles  , & que  fa  vo- 
lonté s'accomplit  toujours  infailliblement . 

Giafar  n|eut  pas  plutôt  entendu  ces  paroles', 
qu’il  jetta  fes  ephemerides  Se  fon  AArolabc  parter- 
tc  , monta  à cheval  pour  aller  au  Palais  , 8c  y trou- 
va peu  de  tems  après  . la  ruorr.  Voyez  les  titres  de 
Barmexian  , <f’Iahia  Ben  Khalcd  , & de  Fadhcl. 

GIAFAR.  Surnommé Sadek nu  Sadiic,  c’cA-à- 
dire  , le  Julie,  étoit  fils  aîné  de  Mohammed  Ba- 
ker, Se  d’Omm  fervah  fille  de  Mohammed  fils 
d'Abubccrc  ptemier  Khalife.  Il  cA  reconnu  pour  le 
fixiéme  Iinâm , Se  d’une  telle  autorité  parmi  les 
Mitfulmans  pour  fa  doctrine , qu’ils  tiennent  pour 
une  tradition  authentique  ce  qu'il  avoit  accoutumé 
de  leur  dire  : Interrogez-moy  fouvent  pendant  que 
je  fuis  avec  vous  i car  il  ne  viendra  per  fon  ne  apres 
moy  qui  vous  puifTe  inAruirc  comme  moy. 

Il  prit  naiflancc  à Mediue  l'an  8j.  de  l'Hegire  , 8c 
mourut  dans  U meme  ville  où  il  fut  enterré  prés 
de  fon  père  fous  leKhalifat  d'Abugiafai  Almanfor 


delà  race  des  AbbaŒdcs  l’an  148.  delà  meme  Hé- 
gire , 8c  de  J . C.  764.  âge  de  6 , . ans. 

On  lui  donne  iept  entans  mâles,  8c  trois  filles» 

Les  deux  premiers^Jtent  Ilmacl,  8c  Moufla.  L 'aî- 
né qu’il  avoit  déclare  fon  fucccflcur  dans  l'Ima- 
mat, mourut  avant  lui  ; c'eApourquoy  il  trans- 
féra Ja  fùcccAion  à l'Imamat  , en  la  pcrloone  de 
Mouflâ  ton  fécond  fils  : mais  nonobAam  cette  dé- 
claration , il  s’éleva  une  faétion  de  gens  qui  pré- 
tendirent qu’lima  cl  ayant  été  reçu  pour  ainlidixe, 
en  furvivauce  de  la  dignité  d'imam , fes  deteen- 
dans  dévoient  joüir  de  la  meme  prérogative,  la- 
quelle ils  foutcnoienc  n'avoir  pu  palier  en  laper- 
ionnede  fon  frère  , qui  faiioit  une  ligne  coliatciale. 

Cette  faûion  a eu  des  parulans  qui  ont  excité 
fouvent  des  troubles  dans  la  Religion , 8c  dans 
l’Etat  des  Mululmans  » jutqu’à  ce  que  dégénérant 
en  rébellion  ouverte , & en  impiété  itunitirte,  il 
s’en  forma  une  dynafiie  ou  Principauté  fous  le  uom 
d'Ifmaclicns,  dont  Haflan  Sabab  fur  le  fondateur 
en  Afic. 

Les  Khalifes  Fathemites  d'Egypte  font  regardez 
aufli  par  les  Mnfulnum  Orthodoxes,  comme  def- 
cendans  de  la  branche  de  cet  Ilmacl  } c’cft  pour- 
quoy  ils  les  qualifient  fouvent  du  nom  d’Ilmac- 
licns  d’Afrique.  On  parlera  de  ces  deux  dyaaAics 
daus  leur  rang. 

On  lit  dans  l’hiAoirc  intitulée Moronge  al  dhehebt 
les  Piairics  dotées  , qu’Abou  Modem  ayant  pris  la 
refolution  de  dépofleder  les  Ommiades , qu'il  pré- 
tendoit  avoir  uluipé  le  Klulifat  : follicita  par  fes 
lettres  Gufar  Sadikde  l’accepter  •,  mais  cet  Imam 
qui  craignit  peut-  être  que  l’on  ne  lui  tendu  un  piè- 
ge , icjctta  cette  propofition  , 8c  brûla  meme  les 
dépêches  qu’il  avoir  reçu  lut  ce  fujer. 

Ses  ScÂatcuis  ne  laidcicnr  pas  neanmoins  dm 
prendre  ce  prétexté  pour  fe  révolter  contre  les 
Khalifes  Motadhcd  , 8c  Mcdlafi  tous  le  nom  de 
Carmathes,  comme  nous  venons  dans  les  titres  <jç 
ces  Khalifes. 

Le  même  Giafar  Sadic  cil  furnemmé  dans  les  li- 
vres fabuleux  des  Mahometans  Scidi  Batthâl , c’cA- 
à-dirc  , le  Pieux  , à cautc  de  pluficurs  combats  ima- 
ginants qu'il  a donne  dans  des  pays  inconnus  .me- 
nant la  vie  de  Chevalier  errant.  Nous  avons  encore 
le  recir  de  tomes  fes  prouclîes  dans  un  fon  gros 
Roman  qui  fe  trouve  en  langue  Turque  loue. 

Cet  Imam  n’efi  pas  moins  confidcré  cependant 
pour  fa  do&rinc.  11  cA  réputé  l’Auteur  de  la  petire 
Gefre,  comme  Alil’ctldc  la  grande.  Voyez  les  /»- 
rrn^'Ali,  & de  Gefr.  On  lui  attribue  aufli  un  li- 
vre de  torts , ou  Ketab  Corrâat  qui  fe  trouve  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy.  n°.  1007- 

Le  Rabi  al  abrâr  rapporte  que  Giafar  étant  in- 
terrogé ,s’il  n'y  avoit  point  eu  d'autn.  Adam  en  ce 
monde  avant  celui  dont  parle  Moy  te  , répondit, 
qu’il  v en  avoit  eu  trois , 8c  qu’il  y en  auroiten- 
coredix-fcpt,  dans  autant  de  grandes  révolutions 
d'années  > 8c  comme  on  lui  demanda  Si  Dieu  crée- 
roit  d’autres  hommes  après  la  fin  de  ce  monde  cy, 
il  répondit:  Voulez  vous  que  le  Royaume  de  Dieu 
demeure  vuidc  , 8c  ta  puitlânee  oyiivcr  Dieu  cft 
Créateur  dans  toute  fon  éternité. 

L’Auteur  du  livre  intitulé  Medarel j. , rapporte 
au  fujet  d'un  verlct  de  l'Alcoran  dans  le  chap.  de  la 
Pénitence  où  il  cfl  dit  que  Dieu  a acheté  des  bom-  ■ 
mes  leurs  biens  & leurs  âmes  au  prix  du  Paradis  , 
cette  fcntcncc  de  Giafar  Sadic  : O vous  qui  étet 
fdeles  , puifque  le  prix  de  vôtre  avhapt  eft  le  Pa- 
radis , gardez-vous  bien  do  vous  vendre  pour  quel- 
que autre  chofe. 

Ceci  J 
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GiafarSadik  en  qualité  de  Dofteur  , avoir  reçu 
(es  traditions  de  Mohammed  Baxer  fon  père,  te 
U'Atha  un  des  compagnons  de  Mahomet , il  les 
tranfmit  à Thourî  , à Ben  ôftuh,  à Abou  Hanifah, 
Se  à Males,  dont  les  deux  derniers  font  chefs  de 
deux  (è&cs  réputées  Oithodoxes  par  les  Muful* 
mans. 

Abou  Hanifah  difoir  au'il  n’avoit  point  connu 
déplus  fçavant  Jurifeonfime  que  Giafir  Sadik  , te 

Îiuc  toutes  les  fois  qu'il  paroifloit  devant  lui , il  étoit 
aifi  d’une  plus  grande  crainte,  te  frappé  d'un  plus 
grand  rcfpcdt,  quclorfqu’il  fc  prefentoit  devant  le 
Khalife  Almanfor. 

GIAFAR  Ben  Soliman,  Eft  le  nom  d'un  de  ceux 
que  les  Mufulmans  reverenr  comme  Saints,  donc 
Jafei  a écrit  la  vie  dans  la  feâion  fcizicmc  de  fon 
hiftoirc. 

GlAFARl.  Tarik  Giafari,La  Chronique  Gia- 
farienne.  C’eft  une  hiftoirc  compofce  par  l’Imim 
Ahugiafar  Al  Thabari , dont  Georges  furnommé 
Ebn  Amid,  Se  vulgairement  Elmacin  nous  a don- 
né l’abbicgé  depuis  Mahomet  jufqn’à  fôn  tems, 
fous  le  nom  dcTarikh  Al  Moflemio.  C’eft  en  un 
mot  l’Hiftoirc  Sarraeen  ique  qu'Eipcnius  nous  a don- 
née. 

GIA  FAR!  , L’or  Giafarien.  Monnoye  d’or  que 
le  Khalife  Abugiafar  Almanfor  fit  battre  à plus  haut 
titre  que  celle  qui  couroit.  U tint  dt  Soli- 

man fils  d‘  Abdalmalck. 

GIAFARIAH,  Ville  que  le  Khalife  Morava- 
kcl  l’Abbalfide  fit  bâtir  dans  I’Iraque  Arabique 

Paur  y faire  fon  fc/our , en  y transfeamt  le  fiege  de 
Emp<re  des  Mufulmans  qui  étoit  pour  lors  à Sa- 
mari  h.  Il  la  nomma  Giafaric  ; parce  que  Giâfar  ou 
Giâfer  étoit  fon  nom  propre  i te  Moravakel  âlal- 
lah  qui  lignifie  ccluy  qui  fc  confie  en  Dieu,  étoit 
Ion  nom  de  Khalife.  Moncaflcr  (on  fils , te  fon  lue- 
cefleur  ayant  abandonne  cette  ville,  elle  fc  ruina  en 
foi  t peu  de  tems. 

GIAFEREK  Al  Mocri.Eft  le mémeque  Giâfcr 
Ben  Ahmed  Al  Baihcki  qui  mourut  l’an  544.  de 
l’Hegitc.  Nous  avons  de  luy  le  livre  intitule 
4/  mejftdtr , La  Couronne  des  fontaines.  C'eft  un 
recueil  de  tous  les  infinitifs  de  la  langue  Arabique 
traduits  en  langue  Petfienne. 

GIAGH  Se  Tchagh.  Les  Cathaiens,  te  les  Turcs 
Orientaux  ont  un  Cycle  de  douze  ans  qu’ils  appel- 
lent de  ce  nom  , te  chaque  année  de  ce  Cycle  porte 
le  nom  d'un  animal.  Le  premier  porte  le  nom  delà 
fouris  : Le  fécond  du  bœuf  : Le  troificmc  du  Lynx 
ou  Léopard  : Le  quatrième  du  lievre  : le  cinquième 
du  crocodile  : Lefixiéme  du  fcrpcnc  ••  Le  fepriéme 
du  cheval  : Le  huitième  du  mouton  : Le  neuvième 
du  linge.-  Le  dixiéme  de1  la  poulie:  L’onzième  du 
chien  : Le  douzième  du  pourceau. 

Ilsdivifent  auflî  les  vingt- quatre  heures  du  jour 
en  douze  parties  qu'ils  appellent  encore  Giagb , 
dont  chacune  eft  de  deux  heures  , Se  ils  leur  don- 
nent les  noms  des  memes  animaux.  Us  divtTrnrde 
plus  chacun  de  ces  douze  Ciagh  dont  la  ;ournéc  eft 
compofécen  huit  pa'tics  qu'ils  appellent  Kch  ; de 
forte  que  leur  journée  contient  quatre-vingt  feize 
Kch. 

GIAGANIAN  , Province  de  l'Afieversle  fleuve 
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Indus , dont  Schamfcddin  Caurî  étoit  Sultan.  Le! 
Arabes  en  addouciflent  la  prononciation  , te  l’ap- 
pellent Sagamân. 

GIAGATHAI  Khan  , Second  fils  de  Genghiz- 
khan  eut  pour  partage  dans  la  fucceflion  de  fon 
pere  les  provinces  de  Turân , c eft-à-dire , la  T ran- 
foxane , te  leTurkeftan. 

11  établit  le  fiege  de  fon  Empire  en  la  ville  de 
Bifchbalig  i te  gouverna  fes  Etats  avec  beaucoup 
de  fagefle  Se  de  modération  , vivant  en  bonne  in- 
telligence avec  Oktai  fon  frère  puîné  qui  avoit  fuc- 
ccdé  i leur  pere  dans  les  Etats cTliân , c'eft  à-dire, 
de  dc-çl  IcGihon.  Il  ne  faifoit  rien  fans  lavis  de 
Caragiar  Nuiân , que  Genghizkhan  lui  avoit  don- 
né en  mourant  pour  chef  de  fcsconfcils  , & de  (es 
armées.  Ce  Seigneur  étoit  pour  lois  un  des  plus 
puiflàns  entre  les  Mogols , te  a été  le  cinquicmo 
aycul  de  Tamcrlan. 

Pendant  le  règne  de  Giagathai  ,un  nomme  Mah- 
moud que  l’on  (urnommoit  Tarabi , à caufc  qu’il  é- 
toit  originaire  de  Tarab  bourgade  fituée  à lix  lieues 
de  la  ville  de  Bokharah , fe  foûicva  contre  les  Mo- 
gols l'antfjo. de l'Hegirc  , de  J.C.  iiji.C’étoic 
un  impofteur  qui  avoit  déjà  pat  fespreftiges  Se  faux 
miracles  tellement  gapé  l’cfprit  de  ces  peuples , 
qu'il  fe  trouva  bien  tôt  à la  tete  d'une  grofle  armée 
avec  laquelle  il  (c  rendit  maître  de  la  ville  de  Bo- 
xharah. 

Les  Commandant  de  Giagathai  ayant  aflcmbic 
leurs  troupes  pour  combattre  ce  rebelle,  il  fc  pre- 
fenta  à eux  pour  leur  livret  bataille  : les  Mogols 
étant  en  prclcncc  de  leurs  ennemis  , te  Ce  trouvant 
enveloppez  d’une  poufliere  fort  épaifle , ne  pû« 
rem  jamais  Ce  refoudre  à les  attaquer , une  feule  fle- 
chqpécochéede  leur  armée  par  hazard  , alla  ce- 
pendant tuer  Mahmoud  au  milieu  de  fon  camp) 
mais  un  tourbillon  de  poufliere  qui  couvrait  les 
deux  armées , fit  qu'aucun  n’eut  connoiffance  de 
l’effet  qu'avoit  produit  ce  coup  fatal. 

Les  Tartares  qui  s’étoient  trouvez  tout  d’un 
coup  fans  coutage,&  inveftis  de  tous  côrcz  par 
une  poufliere  fi  extraordinaire  , ne  manquèrent  pas 
d'attribuer  cet  accident  aux  enchantement  de  l’im- 
pofteur  Mahmoud,  Se  la  fuperftition  s'emparant 
entièrement  de  leutefprit , l'cpouvance  faifit  bien- 
tôt leur  cœur , te  leur  fit  prendre  une  honteufe  fui- 
te fans  qu’aucun  ennemi  les  pourfuivît. 

Cette  terreur  panique  qui  mit  les  Tartares  en  dé- 
route , h au  (T'a  le  courage  des  rebelles  > de  forte  que 
s’érant  mis  àlcurstrouflés  , ils  en  tuèrent  plus  de 
dix  mille}  mais  éunt  retournez  en  leur  camp,  ils  fu- 
rent bien  furprisde  n’y  point  trouver  leur  General. 
Ceux  qui  étoient  de  fa  cabale  , firent  auflî  tôt  cou- 
rir le  bruit,  qu’il  s'étoit  rendu  invifiblc  pour  quel- 
que tems.  Se  ces  pauvres  abufez  fans  s’étonner  au- 
trement , ni  fedebander  , établirent  Mohammed  , 
te  Ali  frères  dç  Mahmoud  pour  fes  Lieutenans* 
pendant  fon  abfence. 

Caragiar  cependant  qui  gouvernoit  les  Erars  de 
Giagathai , prit  la  refolution  d'éteindre  cet  incen- 
die qui  gagnoit  peu  à peu  les  meilleures  villes  du 
pays.  Il  employa  pour  cet  effet  les  principales  for- 
ces de  l’Empire  , te  entreprit  d exterminer  entière- 
ment ces  rebelles.  La  ville  de  Boxharah  qui  les  fa- 
vorifoit,fut  châtiée  comme  elle  le  racritoit  \ car 
après  avoir  vu  faccager  fon  terroir  , Se  répandre  le 
fang  d’un  grand  nombre  de  fcJ  habitans  , elle  fût 
enfin  obligée  de  députer  vers  Giagathai  pour  ob- 
tenir le  pardon  de  fa  rébellion.  Elle  l’obriru  de  la 
cleracnce  de  ce  Prince,  te  fc  trouva  délivrée  ea 
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mênietàms,  & des  violences  cu’clle  fouffroit  des 
Tanbîcns;  car  onappelloir  ainu  cette  nouvelle  fa- 
ction, 5c  de  la  fureur  dc^  Tanares  qui  fc  van- 
geoient  d'eux  impitoyablement. 

Giagathai  Khan  mourut  l'an  de  l'Hegirc  6$  8. 
de  J.  C.  H40.  qui  convient  avec  celui  que  les  Mo- 
gol  s appellent  Od,  c’cft-i*dire  , le  Bœuf  dans  le 
Cycle  d'années  qui  leur  eft  particulier.  Il  n eut  pas 
pour  un  feu!  fuccdleur;  car  cous  Tes  enfans  ÔC  les 
plus  proches  parens  partagerenr  emr’cux  les  pro- 
vinces de  fon  Empire  , fie  ceux  qui  curent  la  meil- 
leure épée,  en  emportèrent  la  meilleure  fart. 

Manuca  fon  fils  aîné  qui  mourut  avant  lui,  bif- 
fa trois  enfans  nommez  Baiflur,Cara  Holagu,  fie 
Naligu  qui  Ce  fuecederent  l'un  à l’autre.  Barak- 
Khan  fils  de  Balflur  fut  un  des  plus  confidcrables 
Princes  de  cetre  famille,  régna  après  eux  , fie  fie 
des  conquêtes  jufques  dans  la  Chine.  Khondemir. 

Abulfarage  met  entre  les  Etats  de  Giagathai  les 
provinces  d’Aieur  ou  d'Igur  , d'Almalig , fie  de 
khovarezme.  Ilfemblc  auflî  que  Khondemir  lui 
donne  les  premiers  Etats  que  Genghizichan  pofle- 
da  dans  le  pays  des  Mogols  : cependant  Emir 
Khouand  fehan  , & le  même  Khondemir  écrivent 
qu’Oxrai  Caan  eut  pour  panage  les  Etats  patrimo- 
niaux de  ce  Monarque  , & qu'il  fut  reconnu  de 
rous  fesfreres  pour  le  chef  de  la  maifon  dcGcng- 
hiz  xhan  , 5c  ue  tout  l'Empire  des  Mogols. 

C'cft  de  Giagathai , que.  le  pays  d‘audc-là  du  Gi- 
hon  , ou  Oxus  a été  nommé  le  Zagathai. 

GI  AG  ANNAT , Idole  des  Indicns'quia  donne 
fon  nom  à une  ville  fituée  fur  le  Golphc  de  Bengale, 
# où  il  y a un  auflî  grand  concours  d'indiens  , que 
de  Mahometans  à la  Mecque.  Une  des  principales 
ceremonies  qui  le  pratiquent  dans  Ion  Temple  ou 
Pagode , cil  de  lui  donner  pour  époufes  les  plus  bel- 
les filles  du  pays  que  l'on  enferme  avec  lui , fie  qui 
ne  manquent  gueresd'en  loi  tir  grofles,  par  l’indu* 
ftrie  de  ceux  qui  ont  le  loin  du  culte  abominable 
de  cet  idole. 

GIAGHMIN  .Ville  de  la  province  de  Khova- 
rezme , de  laquelle  étoit  natif  Mahmoud  Ben  O- 
mar , fur  nommé  àcaufcde  fa  nailfancc  Al  Giagh- 
mini. Ce perfonnage  nous  adonné  en  langue  Per- 
ficnnc  un  traité  de  la  Sphcrc  intitulé  Aloiakbejf fil 
Hidt , qui  a été  traduit  fie  comtncDté  par  Cadhi 
Zadch  Al  Roumi.  On  trouve  cct  ouvrage  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy  n",  714.  fie  759. 

GlAGn  Schabath,  Ce  mot  eft  compolî  duTar- 
tare,&  du  Syriaque.  Il  lignifie  chez  les  Mogols  le 
douzième  mois  de  leur  année.  Il  paroît  par  ce  mot 
fie  parplulicurs  autres,  que  les  Chaldcens  ou  Sy- 
riens oui  porte  leur  langue  avec  la  religion  Chrê- 
"‘ticune  bien  avant  dans  UTartarie  : ce  qui  eft  arri- 
vé probablement , torique  les  Ncfto-icns  ayant  é- 
tabli  plufieuts  Eglifcs,  fie  même  des  Patriarchalcs 
danf  Bagdct,  fie  dansMozul,  ont auflî envoyé des 
Millionnaires  aux  Indes  , en  Tartane,  & meme 
dans  la  Chine , pour  y prêcher  la  foy. 

GIAGRAF1AH  fie  Giarafiah.  La  Géographie. 
Morque  les  Arabes  om  corrompu  du  Grec.  Ce- 
pendant les  livre*  que  les  Arabes,  Pcrlâns  fie  Turcs 
onc  compolc  lur  cette  fcicncc,  ne  portent  gucrcs 
ce  titre.  ' . 

L'Ouvrage  Géographique  d'Ebn  Eflaxcr  eft  in- 
titulé Efichraf  mta  mare  fat  al  athrdf. 

Al  Balkhi  a nommé  le  ücnTafavim  al  btldd , fie 
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Abulfcda  , Takavim  alboldar/i 

Al  Birouni  a intitulé  le  lien  Canon*  , fie  Scherif 
Al  Edrilfi  a donné  le  nom  de  Nozebat  al  Mojcb- 
celui  dont  l'abrégé  nous  eft  connu  fous  le 
nom  de  Géographie  Nubienne. 

Nous  avons  fc  si  h fan  al  ttcaffim  fi  mârefatal  4- 
ka HntdeMocdeJfi , fie  plulïcurs  autres  dont  il  eft 
fait  mention  dans  cct  ouvrage  fous  divers  titres. 

Les  Anciens  Pcrfans  ont  eu  une  Carte  Géogra- 
phique de  Manés  l'Hcrefiarquc  , laquelle  portoic 
le  nom  de  Searat  reboû  meskonn,  c’cft- à-duc,  la 
Figure,  ou  la  Difpofuion  des  quatre  quartiers  de 
la*  terre  habitable.  L'Auteur  du  Lcbtarlxh  en  fait 
mention  dans  la  vie  de  Schabour  Al  Aictâf  qui  eft 
Sapor  aux  épaules  Roy  de  Pcrfe  de  la  quatrième 
dynaftie. 

Les  Mufulmans  onc  une  Géographie  fabulculc 
tirée  de  l'Alcoran  , laquelle  eft  fuivte  par  leurs  an- 
ciens Dodcors  qui  Ce  font  attachez  ptusfcrupulcu- 
fement  à la  do&rinc  grolfierc  de  leur  faux  Pro- 
phète. 

Roger  fécond  Roy  de  Sicile  avoit  un  globe  ter- 
reftre  qui  pefoit  huit  cent  marcs  d’argent.  Lon 
dit  que  ce  tut  pour  faire  ladefeription  de  ce  glo- 
be , qu’Ediiilî  , dont  les  ancêtres  s’étoienc  réfu- 
giez d'Afrique  en  Sicile,  compofâ  le  traité  de 
Géographie  dont  nous  ayons  l'abrégé,  fie  duquel 
il  a etc  p arlé  ci-dcfliis. 

GIAHEDH,  Celui  qui  a les  yeux  gros , ou  à 
fleur  de  tête.  C’eft  le  furnom  ou  fobriquet  d'un  fa- 
meux Do&cur  Mufulman,  dont  le  nom  étoit  Abou 
Othman  Amoud  ou  Amrou  Ben  Mahboub,  natif 
de  la  ville  de  BafTbrah,d‘où  il  paflaà  Bagdct, 

Il  fut  difciplc  d’Abou  lihaK  Al  Nadhàm , fie  chef 
de  la  feétc  des  Motazalcs  i lon  éloquence  le  faifoic 
admirer  de  tous , aulfi  avoit-il  puife  dans  les  Au- 
teurs Grecs , fie  fort  étudié  leur  Philolophic.  11  a 
lailîc  plufieurs  ouvrages  de  Metaphyflque  que  les 
Arabes  appellent  Elm  al  Rtfam,  la  Science  des  pa- 
roles , ou  des  termes. 

Les  S ch  me»  ou  Se&airesd'Ali  qui  ffinr  amis  des 
Motazalcs  lui  donnoient  de  groflcs  fournies  d’ar- 
gent, pour  l'obliger  d'écrire  en  leur  laveur  i auflî 
compofa  t-ilun  livredans  lequel  il^ramaflà  mille  tra- 
ditions ou  récits  qui  étoient  tous  à l'avantage  d’Aii. 

BcnCaflcm  rapporte  un  lencixncnt  qu’il  dit  avoir 
été  general  parmi  les  Mufulmans , à fçavoir  qu’il  y 
a eu  dans  le  Mutülmanifme,  quatre  hommes  de  let- 
tres, qu’aucun  autre  n’a  ni  devancé,  ni  atteint.  A- 
bou  Hanifahdansla  Junfprudcnce,  Khahl  dans  1» 
Grammaire,  Giahedhdans  la  compofition,  fie  Abou 
Tcmamdans  laPoëfic. 

Ce  DoAeifr  mourut  à Bagdct  l’an  de  l'Hegirc 
15  5.  fous  lcKhalifatde  Môtaz  l’Abba Aide.  Sa  ré- 
putation fut  telle  que  les  Motazalcs , ou  au  moins 
une  IcAe  d’entt’eux , portent  le  nom  de  Giahed- 
hiah. 

GIAHANlon  Giahcni , Surnom  de  Mâbad  Beu 
Khalcd  Chef  delà  fcltc  des  Cidatiens  , qui  eft  une 
fubdiviftondc  celle  des  Motazalcs.  VeyeCla  titra  de 
Mâbad. 

G1  AL  AIR , Nom  d'une  tribu  des  Mogols  qui  fit 
mourir  1a  Reine  Mcnoulon  avec  huit  de  Ces  enfans 
Vejtx.  le  titre  de  Caidou  Khan. 

GIALALECAH. C/eft  ainfi  que  les  Arabes  d'Efpa- 
cnc  appellent  la  Galice.  Ceux  qui  font  originaires 
de  cette  province  font  appeliez  Gialiani  , comme 
Ceci if 
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Abdalmoitmcn  Ben  Onur  Al  Andaloufî,  Auteur  du 
livre  intitulé  AtUh  Al  Seleuk. , 6c  d’un  autre  qui 
porte  les  noms  de  Divan  Saghir  , &dc  Mâafche- 
rit.  Ce  dernier  ouvrage  cft  dans  U Bibliothèque 
du  Roy  n^.  i ito. 

Cet  Auteur  mourut  en  Efpagnc  l'an  601.  de  l‘He- 
rc.  Voyez,  fur  le  fu jet  de  IdGdlliee  ld  deferiptien  du 
pays  de  Roum  tirée  d' Ebn  Ai  verdi  dans  le  titre  de 
Roum  & le  litre  de  Galtkiah,  qui  nefi  pdt  U Gdl- 
lice  d’E/ > "**is  U Vdldcbie. 


le  trouve  fcparcment  dans  b même  Bibliothèque 
no.  949. 

GIALOULAH  , tieu  de  la  Province  deKho- 
raflan  , où  les  l'etians  fuient  débits  par  les  Ara- 
bes pour  la  féconde  fois  apiés  la  bataille  de  Cadc- 
fie  lous  le  Khalifat  d’Omar  premier.  Ce  fut  dans 
cette  féconde  journée  fatale  à la  Monarchie  de  Pcr- 
fc  qu’le  zdegerd  leur  detnier  Roy  fut  tué.  V eye^Jt 
titre  de  Nihavcnd. 


GI  ALKOUNEH  , Ce  mot  cft  corrompu  par  les 
Arabes  du  mot  Tchalgl.iounch  qui  lignifie  en  Ppr- 
fien  les  quatre  Couleuts.  C’cft  le  furnom  de  Mâbad 
Cadhi  , dont  il  faut  voir  le  titre. 

GIALDANIOUN  en  Arabe  , 6c  Gialdaniân  en 
Perfien.  Les  Chaldeens , appeliez  eucorc  Cafch da- 
man du  mot  Hcbreu  Cafchdim. 

GIALIANI.  Veyetcplut  bdut  Gialalecah. 


GIAJ.OUS , Iflc  de  la  mer  des  Indes  , dont  le* 
habitant  font  negres , marchent  nuds  , & scntrc- 
mangcnt  les  uns  les  autres.  Elle  cft  éloignée  de  deux 
journées  de  navigation  de  celle  qui  porte  le  nom 
d’Albinoman  : ccs  deux  ifles  font  au  Midy  de  celle 
de  Rami,  laquelle  filon  EdnfE,  a 700.  lieues  de 
long,  6c  n’cft  pas  beaucoup  éloignée  de  celle  de 
Sarandib , que  nous  croyons  être  Zcilan  , ou  Su- 
matra : fi  cette  dernière  cft  Satandib,  l’iflc  de  Ka- 
mi fera  Eemeo. 


GIAL1B  , Surnom  de  Mofleheddin  MofthafaBen 
Khaircddin  , qui  eft  Auteur  d’un  Commentaire  fur 
le  livre  intitule  EfcburAt  u *1  nddhdir.  Ce  commen- 
taire pot  te  le  nom  particulier  de  Tanovir  al  azhâc 
u al  dhamair. 

GIALlNOUS.  Galien.  Mohammed  Ben  Caf- 
fem  dit  q /il ctoit  Rhodien  d’origtne , qu'il  naquit 
60. ans  après  la  mort  de  Jesiis-Chuist,  66  j. 
après  celle  de  Socrate , 6c  qu'il  mourut  à l’âge  de 
S7.  ans.. 

Il  étoit  fils  , fclon  le  même  Auteur  , d’un  grand 
Geomctrc  , 6c  a été  le  dernier  des  Médecins  du  pre- 
mier rang.  Son  pere  lui  avoir  latllc  de  très-grand* 
biens  idc  forte  qu'il  exerçoit  gratuitement  la  Mé- 
decine ,6c  ne  ptenoit  aucune  rétribution  des  Eco- 
liets  qu’il  inftruifoit.  On  du  même  qu’il  fout nif. 
foit  non  feulement  des  remèdes , mais  encore  la 
nourriture  à fes  malades , ce  qui  Ce  doit  entendre 
de»  pauvre*. 

Quant  à fi  perfonne  il  mangeoit  peu,  jeûnoic 
fouvent , 6c  aimoiefort  la  propreté.  11  a compofé 
prés  de  400.  traittez  différons  fur  la  médecine  , lef- 
quclsont  étéprcfquc  tous  traduits  en  Syriaque  , en 
Hébreu,  & en  Ai  abc  , & commencez  par  divers 
Interprètes. 

Honain  Ben  lshak  a traduit  en  Arabe  la  plu- 
Part  da fes  ouvrages.  Nous  avons  dans  la  Biblio- 
thèque du  Roy  Les  Foftoul  ou  Aphorifmcs  , Aiene- 
fê  al dedbe.  De  l’ufige  des  patries  du  corps,  FU 
tnez.d£e  , Du  Tempérament  , T Adbirdl  Sehdt  , Des 
moyens  de  confcrvcr  la  finie  , Eflmcfdt,  Des  E- 
Icmcns , & plufreurs  autres  opufculcs  du  meme  Au- 
rcur , traduits  en  Arabe  par  le  même  Auteur, 
dans  les  n°.  666.6c  jko.  Et  il  s’en  trouve  aufli 
pliificursdans  la  Bibliothèque  du  Cabinet  du  grand 
Duc  de  Tofcanc. 

f Ebn  Batrix  dit  qu’il  éroit  premier  Médecin  de 
1 Empereur  Commode  i mais  il  eft  certain  aufli  qu’il 
a fervi  Antonin,&  Marc  Aurele.  Abulfaragc  qui 
dit  conformement  au  rapport  des  Auteurs  Grecs 
qu  il  étoit  natif  de  Pcrgjmc  , cite  un  pafligede  fes 
écrits  , par  lequel  il  paroîc  avoir  eu  des  lemiroens 
fort  favorables  aux  Chrétiens. 

Onhtdans  les  écrits  des  Mufulmans  des  éloges 
magnifiques  de  Galien  , 6c  particulièrement  dans 
la  préface  du  commentaire  fur  le  Meiufè  alaâdha. 
qui  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n . S £6.  Ce 
commentaire  a pour  Auteur  Ben  Abi  Sadrx , 6c  on 


GIALOUT,  C’cft  ainfl  qae  les  Arabes  appel- 
lent celui  qui  eft  nommé  Goliath  dans  le  dix-  tepe  te- 
rne chapitre  du  premier  livre  des  Roys.  Et  ils  .ip- 

S client  Gialoutiah  la  dynaftie  des  Roys  des  Phi li- 
ins,  qui  regnotent  en  Palcftinc,  loifquc  les  Hé- 
breux y entrèrent. 

Ahmed  Al  Faflîdit  dans  fon  livre  intitulé  K était 
Al  Gidmnutn , que  cts  Roys  étoicnt  connus  fous  le 
nom  ou  titteac  Gialout . de  même  que  les  R y* 
û Egypte  portotent  tous  en  ce  tems  la  ccluy  de 
Phaiaon,  & que  David  défit  le  Gialout  de  fon  fic- 
elé, qui  n’cft  autre  que  Goliath,  & extermina  en- 
tièrement les  Philiflins  , donc  les  reftes  fe  réfugie-* 
rent  en  Afrique,  6c  enfin  que  c'cfl  d'eux, que  le* 
Bctber,  peuples  de  la  côte  de  Barbarie  font  des- 
cendus. 

Cl  AM  , Ëtr  Perfien  fignifie  une  couppe  ou  verre 
à boire , 6c  un  Miroir.  Les  Orientaux  qui  fabri- 
quent cetteefpecede  vafes  ou  ufteneiles,  de  coures 
fortes  de  métaux  aufli-.bicn  que  de  verre  ou  de  cry- 
fhl  ,6c  en  pluiïcurs  figures  differentes:  mais  qui 
approchent  toutes  de  la  Spherique,  donnent  Aufli  ce 
nom  à un  Globe  cclcfle.  Ils  difenc  que  l’ancien  Roy 
Giamfchid  qui  eft  le  Salomon  des  Perfes , Se  Ale- 
xandre le  Grand , avoient  de  ces  couppes , globes, 
ou  miroirs  par  le  moyen  dcfqucls  ils  connoifluicnc 
toutes  les  chofcs naturelles,  & quelquefois  meme 
les  furnaturelles. 

La  couppe  qui  fèrvoit  à Jofeph  le  ParHarche  pour 
deviner , Se  celle  de  Neftor  dans  Homère  où  toute 
la  nature  étoit  rcprcfcntéc  fymbohqucincnt  , ont 
pu  fournir  aux  Orientaux  le  fujet  de  cette  fitftion. 
Un  Poète  Tutc  dit:  Lorfquc  j’aurai  été  éclairé  des 
lumières  du  ciel.  Gâm  Kiti  elur  guni  : Febent  ider 
ttitchê  rez.  penhdui  ,Moü  amc  deviendra  le  miroir 
du  monde  _,  dans  lequel  je  dccouvtiray  les  Iccrcts 
les  plus  cachez. 

GIAM  Kiti  Non»  , Miroir  qui  reprefente  le 
monde.  C’eft  le  titre  d’un  livre  Peifien  traduit  en 
Arabe  fous  le  nom  de  A fccefed  dihekmdt.C dont  des 
thefes  de  Philofophic  tirées  d’un  ouvrage' plus  am- 
ple qui  a pour  titre  Tohfdtdl  Setthen  , Paient  fait 
au  Sultan. 

Ijnahim  Al  Hacalani  Al  Macouni  que  nous  con- 
noifluns  fous  le  nom  d’ Abraham  Ecchcllenfis,  nous 
a donné  cet  abrégé  traduit  en  Latin , mais  l'édition 
du  texte  Arabe  eft  fart  dèfcctucufc. 
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GIAMMAAT.  Azzcddin  ou  Ezzcddin  Moham- 
med Ben  Abibecr  Ben  Giamaâr  Al  Kenani  > qui 
mourut  Tan  819.  de  l'Hegire , cft  l'Auteur  du  livre 
intitule  Ojfoul  fifaniat  Al  Dohai s.  Voyez  le  litre 
dt  Kenani. 

Le  mot  de  Giamaâr  ou  iGiamêat  fignifie  pro- 
prement l'adembléc  des  Mufulmans , c cft  à dire, 
pour  parler  abufivemement  , l’Eglife  des  Fidèles. 

Les  Mahomcrans  citent  fur  le  fujet  de  leur  aflem- 
blée  Rcligicufc  deux  maximes  prononcées  par  deux 
des  plus  anciens , & des  plus  autorifcz  Doreurs  du 
Mululmanifme. 

La  première  cft  d’Ebn  Maflôûd , qui  difoit  Laif- 
fa  al  giamààt  bekjthrat  al  nas , L'aQcmblée  Rcli- 
gicufe  ne  corfifte  pas  dans  la  multitude  desperfon* 
nés.  Man  kan  maaho  alhal^faheu  algiamait  u en 
k*n  ovahtelho  , Celui  qui  a la  vérité  de  Ton  côté , 
eft  l'Eglifc,  encore  bien  qu'il  foit  feul. 

La  leconde  eft  de  Sofiin  Thouri  dont  le  fens  eft 
prcfque  le  même,  Al  giamààt  a l aUm  h laou  Ha  tas 
edgiahal.  L’homme  (gavant  & éclairé  cft  l'allcm- 
blée , encore  qu’il  luit  fur  la  crouppe  d'une  mOn- 
tagne. 

Ces  fentimens  font  fort  favorables  aux  ScAaires, 
c'cftpourquoy  il  ne  faut  pas  s'étonner  s’il  y en  a 
tant  parmi  les  Mahometans.  Vojes.  et  pendant  fur  la 
fin  au  titre  et  Ali , ce  que  ce  Khalife  difoit , on  ce 
y Me* le  s Sonnet  es  lui  font  dire  par  rapport  à ceux 
de  fa  Selle. 

1 GIAMAHERI , Surnom  d’Ahmed  Al  Hagitge 
Jofcph  Ben  Mohammed  mort  l'an  158.  de  l’Hcgi- 
rc.  Vayr^Hcgiagc. 

GI  AM  AH! , Surnom  de  Mohammed  Ben  Salâm 
Auteur  des  vies  des  Poètes  , fous  le  titre  de  Tba- 
èaeat  al  f choir  a. 

GIAM AL  ou  GIEMAL,  La  Beauté.  Gcmâl  a- 
bâd,  La  belle  ville  , furnom  que  l’ondonnecn  O- 
rient  à la  ville  de  Cazuin  , appcllée  vulgairement 
Casbin  qui  a été  autrefois  la  capitale  de  Pcifc.  C'cft 
ainfi  que  la  ville  de  Florence  a etc  qualifiée  en  Eu- 
rope, Fiorem.a  la  Btlla. 

Holagu  Empereur  des  Mogols  ou  Tartarcs  ayant 
envoyé  à Casbin  trois  cent  prifonniers  qu’il  y fit 
mourir  , donna  lieu  au  proverbe  Pcrficn  : On 
l’a  envoyé  à Gemal  abad  , c’cft  à-dire,  à Casbin, 
pour  lignifier  on  l’a  fait  mourir.  Il  a été  remar- 
qué dans  le  titre  de  Gcnnat  que  le  mot  deGcma- 
labad  qui  lignifie  la  belle  demeure,  lignifie  aufli  en 
Pcrficn  le  Paradis. 

GIAMALI,  Surnom  d’Ali  Ben  Mohammed  Al 
Roumiqui  mourut  l'an  9)1.  de  l'Hcgiic  11  eft 
l'Auteur  du  livre  intitulé  Adab  Al  Aoi<Jfta , c'cft- 
à-dirc,  les  Loix&t  les  Coû:umcs  qui  regardent  les 
Légataires,  lelon  la  Juiifprudencc  des  M-homc- 


CIAMASB&  Giamaft  C'cft  le  nom  d'un  Pih- 
lofophc  Pcrficn  de  la  fetfte  de  Zoroaft're,qui  cft 
Auteur  d’un  livre  Perficn  tiaduit  en  Arabe , & in- 
titulé, Livre  élu  Philofophe  Ciamatb  contenant  les 
jugemens  furies  grandes  conj enflions  des  pUutetet  , 
& fur  Us  ivenemem  qu  elles  produifent.  Lali  eft 
l'Auteur  de  cette  traduâion  Arabe  oui  a été  faite 
ou  écrite  l'an  d'Alexandre  159x.de]  C.  1 180. 

La  Préface  de  ce  livre  porte,  qu'aprés  le  rems  de 
Zoroaftrc  , régna  Kifchiasb  fils  de  Lohorasb  Prin- 
ce tics-  puiflànt , qui  ne  pofiedoie  pas  feulement  le 
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paysd'Iran  , mais  encore  celuy  de  Tourân  , 8c  ce- 
lui de  H j ba fiche  , c’cft  à- duc  , la  Perle, le  Turke- 
ftan  Sc  l'Ethiopie  , que  lous  fon  règne  fleuriflbit 
dans  la  ville  de  Balkhe  fiur  les  confins  du  Khorafi- 
fan  un  Philofophe  conlommé  dans  toutes  fortes  dé 
fcicnces  nomnac  Gtamasb  Auteur  de  cet  ouvrage, 
dans  lequel  font  décrites  toutes  les  grandes  con- 
jonctions des  Planètes  , tant  celles  qui  l’avoient 
précédé , que  celles  qui  dévoient  arriver  après  lui 
dans  la  luitcdcs  ficelés , 8c où  la  fondation  de  tou- 
res  les  Religions,  ÔC  l'origine  des  grandes  Monar- 
chies font  marquées.  Cet  Auteur  appelle  toujours 
Zoroaftrc,  Nôtre  Prophète. 

11  y a des  Hiftoriens  qui  veulenr  que  Giamasb 
furnommé  Al  Harim  , c’cft-à-dire,  le  Sage  ou  le 
Philofophe , ait  été  frère  de  Kifchiasb  cinquième 
Roy  de  Perle  de  la  race  des  Pilchdadiens. 

GIAMCOUD  8c  Giamcout , Ville  lîruée  fous 
la  ligne  Equinodialc  vers  l'Orient.  Abdclmoal 
Géographe  Pcrficn  du  quelle  cft  à l'extrémité  du 
pays  habité  : ce  qui  fie  doit  entendre  de  nôtic  he- 
milphere,  8c  des  climats  fituez  dans  la  latitu- 
de Septentrionale  j ou  bien  de  toute  la  terre,  fé- 
lon le  Icnument  des  anciens  Géographes  Grecs  qui 
ne  croyoienr  pas  qu’il  y eut  des  peuples,  ni  aucun 
lieu  habité  au  de- là  la  ligne  Ëquinodiale. 

Il  faut  avouer  qu’il  y a peu  de  Gcographes  O- 
riciraux  qui  en  ayent  içu  plus  que  les  Grecs  * car 
ceux  qui  parlent  du  nouveau  monde  qu’ils  appel- 
lent Agiaibal  makhlovcàt.  Les  merveilles  des  créa- 
tures , ccn'tft  qu'avec  beaucoup  d’obfcurité  , & de 
Unième  manière  que  Platon  a parlé  dcl'llle  At- 
lantide, que  l’on  croit  avec  allez  d’apparcncc  étt« 
l'Amérique. 


G1AME  8c  Giamî.  Ce  mot  le  prend  en  Arabe 
pour  deux  choies  fort  differentes , pour  un  tem- 
ple 8c  pour  un  Livre  * cependant  l'un  8c  l'autre  tire 
Ion  origine  de  Gicmâ  qui  lignifie  aftctnblcr , ce  qui 
fe  fait  dans  un  temple  , aufii  bien  que  dans  un 
livre- 

Giamc  Al  Acfii  lignifie  le  Temple  de  Jcrufalcm, 
àcaulc  que  l’on  y vient,  8c  que  l'on  s’y  allcmblc  des 
lieux  les  plus  éloignez. 

Giamê  Bcni  Ommiah.  Le  Temple  des  Ommia- 
des  , c’cft  le  temple  de  Damas  dédié  à Zacaric , 8c 
à faim  Jean  Bapufte  par  les  Chrétiens  , 8c  profa- 
né par  les  Mahometans,  qui  en  ont  fai:  une  célé- 
bré Molquée  augmentée  8c  enrichie  par  les  Kha- 
lifes de  la  race  des  OmmiaJes. 

Sâadi  dit  qu’il  avoir  fait  les  prières  dans  cette 
Eglilc  fur  le  tombeau  d'iahia  le  Piophcte-,  c'cft  ain- 
fi que  les  Mufulmam  appellent  faint  Jean  Baptifte. 

Giamc  cft  proprement  le  temple  pnncipal  d'une 
ville  dans  lequel  00  s’allèmblc  joui  faire  la  prière 
folemncllc  , & pour  enrendte  la  predicttion.  Les 
Mufûlmans  donnent  cependant  plutôt  Ituotnde 
Mcfigcd  qui  fignific  lieu  d’adoration  aux  Temples 
de  Jcrufalcm  & de  la  Mecque  , que  celuy  de  Gia- 
mê. 

GIAME  AJ  Mofredir,  Colle Aion,  ou  Recueil 
des  medicametis  (impies.  C’cft  le  titre  du  grand  ou- 
vrage d’Ebn  Bcithar  fiur  les  plantes.  Yeytt.  Bcitlur. 

Cet  ouvrage  eft  en  quatre  volumes  , & fc  trouva 
fou  vent  cité  fous  le  nom  de  Kctab  al  mofrcdàt  ,4i- 
vredes  Simples. 

GIAME  Al  Kcbir , La  grmde  Colle&ion  , C’cft 
un  Recueil  de  traditions  Mufulmancs  authentiques* 
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c’eft  pourquoy  on  lui  donne  aufli  le  nom  de  Giamê 
Al  Sahih,  le  Recueil  fincerc.  L’Auteur  de  cet  ou- 
vrage cft  Abou  Ma  Mohammed  Ben  ldi  furnom- 
me  Al  Tcrmcdi  mort  l’an  179.  de  l’Hcgirc. 

L’on  dit  que  ce  Do&cur  après  avoir  compofé 
Ton  livre,  l'envoya  aux  Doreur* de  l’Arabie,  de 
l'Iraquc,  5:  du  Kbotaflan  pour  avoir  leur  approba- 
tion avant  que  de  le  publier,  fie  que  tous  l’approu- 
vèrent avec  cet  éloge  : Quiconque  aura  ce  livre 
chez  foy  , peut  faire  état  qu’il  a chez  foy  le  Pro- 
phète qui  lui  parle. 

Ifmail  Al  Bokhari  a fait  un  ouvrage  qui  traite  le 
même  fujet.  de  qui  porte  aufli  le  même  nom. 

Il  y a plufleurs  autres  Giamc  Kebit  ou  Collc&ions 
generales  fur  differents  lujcts.  Il  yen  a plufleurs  fur 
les  loix  Mufulmanes,  fur  la  Plnlofophic  , fur  |‘A- 
ftronomic  , fie  fur  l’hifloirc.  Voyait  livre  intitulé 
Kafchfal  dhonoun  dans  la  lettrt  Gim. 

GIAME  AL  SAGHIR,  La  petite  Colleûion. 
Alfoiouthi  en  a fait  une  fur  les  traditions  par  or- 
dre alphabétique  , fie  Schcibani  un  autre  fur  les  Fo- 
roû  ou  point  de  droit  , de  cas  de  confluence. 

GIAME  Al  Hckaiir  u Lame  al  revaiât , Recueil 
historique  compofé  en  Perficn  par  Gcmalcddin 
Mohammed  Al  Aouci  , de  traduit  en  Turc  par 
Ebn  Mohammed  Ben  Arabfchah  Précepteur  du 
Sultan  Morad  Khan  vers  l’an  S40.  de  l’Hegirc^qui 
cfldc  J.  C.  1 4 j 6.  Le  Sultan  Mohammed  fécond  du 
nom  filsde  Morad  le  fit  traduire  de  nouveau  par 
Negiati  AISchacrqui  mourut  l'an  914.  fie  Bajazer 
fécond  fils  de  Mahomet  en  fîr  faire  une  nouvelle 
verfion  Turqucfquc  par  Salch  Ben  Gcl.il  mort  l’an 

vn- 

GIAME  Al  Rafehidi»  Recueil  de  plufleurs  ou- 
vrages compofcz  par  le  fçavant  Ralchidcddin 
Fadhlallah  Vizir  d'Algiaptu  Empereur  des  Mogols 
de  la  race  de  Genghizkhan.  C'eft  un  très  grand  , 
de  fort  gros  volume  qui  cfl  dans  la  Bibliothèque  du 
Royn  . 1 ojtx.lt  titre  de  Magmou  Kafehidiah. 
Ce  recueil  traite  d’une  infinité  de  matières  differen- 
tes , de  fut  légué  par  l’Auteur , au  College  de  la 
ville  de  Tauris  avec  une  fondation  confidcrable. 

GIAME  Al  Taovarikh  ou  Al  Tevarikh.  C'eft 
une  hiftoirede  la  famille  , de  de  la  race  de  Geng- 
hizkhan, depuis  Japhet  filsde  Noé  jufqu'i  Algiap- 
tu,compo(ec  en  Perficn  par  le  meme  Vizir  Raf- 
chideddin  dont  nous  venons  de  voir  un  autre  ou- 
vrage. 

L’Auteur  dit  qu’il  commença  fon  ouvrage  jufte- 
menr  au  tenu  de  la  mort  de  Gazan  Khan  Em- 

Îercurdes Mogols,  l’an  714.  de  l’H  girequi  cftdc 
. C.  1 ) 1 4.  de  que  fon  fils  nommé  M hmoud  Kho- 
dahendch  qui  lui  fucccda  , voulut  qu’il  continuât 
fbn  ouvrage  , de  qu’il  lui  donnât  fbn  propre  nom  , 
en  y ajoutant  tout  ce  qui  conccrnoit  les  provinces , 
de  les  Etats  non  feulement  des  Mogols  , de  des 
Turcs  Orientaux  , mais  encoicdcs  Cathaiens , des 
Chinois  compris  fous  les  noms  deTchin,  de  Mat- 
chin , de  Cafehmir,  des  Indes,  des  Juifs , des  Me- 
lahcdah  , c’eft  à dire  , des  principautcz  que  quel- 
ques impies,  de  gens  fans  Religion  ont  établies, 
de  desAfrange  , c'eft -à-dite,  des  Francs  ou  Euro- 
péens. 

Si  cet  ouvrage  que  je  n’ay  point  vu  , droit  ex.tô 
pour  lerchofes  de  l’Orient,  de  du  Septentrion,  l’on 
patdonneroir  aifement  àfn  Auteur  les  fautes  qu'il 
jura  fans  douze  commifcs  en  parlant  de  l'Europe. 
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GIAME  Al  Dakaik  fiKafchf  Al  Hilute  .C'eft 
un  cours  de  Philofophic  qui  a été  compofé  par 
Mohammed  Al  Gioumi  Vizir  des  Sultans  Mamlucs 
d’Egypte.  Il  cft  dans  la  Bibloihcque  du  Roy  ^.907. 

Gl  AMI , Surnom  d’Abdal  rahmân  Ben  Ahmed 
fameux  Poète  Pci  fieu  des  dcinicts  tems , que  l’on 
cftime  avoir  furpalU  les  anciens.  Il  écoit  natif  d'un 
lieu  peu  connu  nomme  Giâm  , allez  proche  de  la 
ville  deHerat , dans  le  Khoraflàn.  Il  vivoic  fous  le 
régné  du  Sultan  Huflàin  Baicara  Prince  ifTu  de  la  ra- 
ce de  Tametlan  qui  regnoit  en  Khoraflan  dont  la 
ville  de  Herat  étoit  pour  lors  la  capitale. 

Ce  Poète  qui  étoit  regardé  d’ailleurs  comme  un 
Docteur  célébré  de  la  loy  Mufulmanc , étoit  connu 
de  carcflê  de  tous  les  Princes  de  Ton  ficelé.  Il  dédia 
même  un  de  firt  ouvrages  intitulé  Erfebad , In- 
ftruâion  à Mohammed  Khan  Al  Fatheh , c’eft- a di- 
ré, â Mahomet  Second  Sultan  des  Othoraans,  lur* 
nommé  le  Conquérant. 

Les  principaux  ouvrages  de  Giami  font  un  Divân 
en  vers  dont  le  ftylc  cil  du  genre  lublimc  , de  con- 
tient toute  la  Théologie  myftiquc  des  Mufulmans  j 
de  le  Bahariftân  ou  Piintcmps  mêlé  de  Profede  de 
vers , divifè  en  huit  Rioudhat  ou  Parterres , de  dé- 
die au  Sultan  Huflàin  Baicara.  Il  publia  aufli  lc^do- 
èle  commentaire  d’Ebn  Hageb  fur  laCifiah,  qui 
cft  une  Grammaire  Arabique.  Cet  ouvrage  d Ebn 
Hageb  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Royn  . io8z. 
de  1 0J5. 

Nous  avons  encore  de  cet  Aurcur  le  Romande 
Jofcphfiedc  Zolcikhah  envers  Perfiens,  & plu- 
ficurs  bons  mots  rappoitcz  dans  le  De  fret  Laihaif 
de  Lamai.  Giami  muutut  l'an  de  l'Hcgitc  888  ,ou 
félon  quelques  Aatcui s,  l’an  8 91.  qui  cft  le  1486. 
de  J.  C. 

On  rapporte  de  Giami , que  le  Poète  nommé 
Dcihexi  lui  racontant  un  jour  routes  fes  proue  fies 
en  matière  de  combats  d’cfprit  qu’tl  avoir  foûtenu 
contre  d’autres  Poètes  fes  concurrcns  , de  difaoc 
d’un  ton  fort  animé  : j’ay  répondu  ainfi  à Khof- 
rou  , de  d’une  telle  manière  a Kemal.  J’ai  tendu 
Zchirmuet  ,5e  Selman  tout  confus.  Giami  voyant 
cet  homme  fort  échauffe  , lui  répondit  froidement: 
Vous  avez  fort  bien  répondu  aujourd’hui  ; mais  a- 
vcz  vous  fonge  à ce  que  vous  devez  répondre  de- 
main. L’aujourd’huy  & le  demain  chez  les  Oiicn- 
taux  fignifient  la  vie  prefente , fie  la  tic  future,  com- 
me il  a déjà  été  tcmatquc  cy-dcflui. 

Un  homme  d’Ifpahan  qui  vancoit  extrêmement 
routes  les  chofcs  de  fon  pays , fie  méprifoit  les  au- 
tres , ayant  dit  à Giami  qu’il  y avoit  à Ifpalvin  des 
melons  d’une  grofleur  fi  extraordinaire,  qu’un  hom- 
me y étant  aflis , ne  touchoic  pas  la  ferre  avec  fes 
pieds , il  lui  répliqua  aufli -tât  • Nous  n’avons  pas 
véritablement  dans  la  ville  de  Herat  de  fi  gros  me- 
lons ; mais  en  échange  il  y a des  navets  qui  font 
aufli  longs  que  des  gaules. 

Un  autre  de  Samarcand  louant  beaucoup  une  for- 
te de  raifindc  fon  pays  appellé  Rifeh  Baba,  Barbe  de 
Pere  , Giami  luidemanda  ficetteefpece  lurpafloit 
en  delicatefle  , celle  que  l’on  nomme  dans  le  Kho- 
raflan Khaiehgolamân  , Bouffes  de  Mores.  Le  Sa- 
marcandois  lui  ayant  répondu  que  non  , Giami  lui 
dit  suffi- té:  : Il  cft  donc  clair  que  le*  Bomfes  de  nos 
«fclaves  valent  mieux  que  les  Barber  de  vos  Peres. 

V#Jit  dantlt  titre  (f  Ie2id  eu  de  Mezid,  une  au- 
tre repartie  fort  ingenieufedu  même  Giami. 

G1AMSCHID , Quatrième  Roy  de  la  race  ou 
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dy  radie  des  Pifthdadicns , qui  eA  la  première  des 
Roy  s dePcrfc,  éroic  frcie  ou  neveu  de  Tahamu- 
rarh  fon  prcdecclTcur.  Son  nom  propre  éroic  Giam 
ouGern  , Ce  on  y ajouta  celuy  de  Schid,  qui  dans 
U langue  des  anciens  Pcrfans  lignifie  le  Soleil , à 
caulc  delà  grande  beauté  , 6c  majefté  de  Ton  vifa- 
gc  qui  ébloüilToir  les  yeux  de  tous  ceux  qui  le  regar- 
doient  fixement , ou  bien  félon  quelques  Auteurs  , 
à caufcdc  l’éclat  de  (es grandes  avions. 

Undesplus  illuftres  monumens  de  fon  règne,  c A 
2a  ville  d’EAekhàr  dontTahamurath  avoit  déjà  jette 
les  fondemens.  Cette  ville  cA  celle  qui  fut  connue 
depuis  par  los  Grecs  fous  le  nom  de  Pcrfepolis  , 
dont  les  naines  portent  aujourd'huy  celuy  de  GibÜ 
menâr  ou  Tchilminâr  , c’eA-à-dire  , les  quarante 
colonnes.  Giatnfchid  donna  à certc  ville  une  en* 
ceinte  prodigieufe , que  l’on  dit  avoir  été  de  douze 
parafantes , qui  font  14.  lieues  Françoifes,  parce 
qu’il  y enferma  non  feulement  un  grand  nombre  de 
Palais,  & de  maifonsde  plailàncc,  mais  encore 
|>lii(icurs  grands  parcs  6c  terres  labourables. 

Cette  grande  ville  étant  achevée*,  il  y fit  (bn  en- 
trée, & y établit  le  liege  de  fon  Empire , cc.qui  é- 
tanc  asrivé  au  mememomert  que  le  Soleil  entroit 
dans  le  ligne  du  belier  . ce  jour  nommé  par  les  Pcr- 
fans Ncurux , c’cA-à-dire , le  nouveau  jour  , parce 
qu'il  cA  le  premier  du  printems,  fut  fixé  pour  le 
Commencement  de  l'année  Pcrficnne  , quieft  pure- 
ment folaire. 

L’Auteur  du  Giamê  al  tavariich  rapporte  qtf*cn 
foui liant  les  fondemens  de  la  ville  d LA.- char  l'on 
Trouva  un  vafcdc  Turquoife  qui  contenoir  quatre 
livres,  ou  deux  pintes  de  liqueur.  Ce  vafe  li  précieux 
fut  nommé  par  excellence  Giamfchid  qui  lignifie  en 
Pctficn  le  vafe  du  Soleil , 6c  quelques  uns  ont  cm 
que  cc Prince ena  tiré«fon  nom.  Mais  quoy  qu’il 
en  put  fié  être  , il  c A certain  que  les  Poètes  Pei  liens 
parlent  fou  vent  du  vafe  ou  d!c  la  couppe  de  Giam, 
qui  cA  le  même  q ic  Giamfcbid , 6c  l'ai  Icgorifenr  en 
mille  manières  diffcicutes,  le  faifanr  tantôt  Je  fym- 
boledc  la  nature , fie  du  monde  , comme  les  Grecs 
onr  fait  celui  de  NcAor , tantôt  celuy  du  vin  pour 
aucorifcr  leurs  débauches , quelquefois  celuy  de  la 
divination  , 6c  des  augures,  fie  enfin  de  la  chymie, 
6c  de  la  pierre  philofophalc  -,  car  les  ChyjniArs  ne 
manquent  jamais  de  la  trouvet  par  tout  où  ils 
croyent  y avoir  qdfelque  mvfiere  caché. 

Ce  Prince  aptes  avoir  fournis  à fon  empire  fept 
grandes  provinces  de  la  haute  Âtîc  , 6ç  jouy  fort 
paifiblcmcnt  d’un  long  règne  que  quelques  Auteurs 
font  durer  julqu'à  lepteent  ans  , cnyvré  dcsprofpc- 
ritez  d’un  État  fi  floriflanr,  qu’il  err  yoit  follement 
devoir  toujours  durer,  fe  peilüada  enfin  d’être  im- 
mortel , A: -de  mériter  les  nonneurs  divins.  Pour  le 
les  attirer , il  fit  faire  plufieurs  Aaruës  de  dilfcrcmcs 
matières  qu’il  envoya  dans  les  provinces  de  fon 
Empire  , 6c  contraignit  les  peuples  de  les  adorer 
lous  fon  nom. 

Le  Dicutout-puilTant , 6c  üul  adorable,  voulant 
abbaircl’orgueildc  ce  Prince,  luy  fufciraauffi-tôt 
un  terrible  ennemi  dans  fa  propre  famille,  quifut 
Schcdâd  fils  d’ Ad , Roy  d'Arabie  fon  neveu}  car  ce 
Prince  ambicicux  prenant  pour  pretexee  l’impiété 
de  Giamfchid  fon  oncle,  envoya  unepuifiànte  ar- 
mée contre  lui  finis  la  conduite  de  Zohax  fi  s d'O- 
Juan.  Ce  Capitaine  n'eut  pas  grand  peine  à combat- 
tre Gumfchid:  car  il  le  prit  au  dépourvu , & défit 
aifément  des  troupes  qu'une  longue  paix  avoir  a- 
molies  , 6c  fait  oublier  entièrement  le  métier  de  la 

C:rre  : c*cA  ce  qui  obligea  cc  Prince  à prendre  la 
tic,  6c  d'abandonner  les  Eues  àl'ufurpatcur, 
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Ciimfchid  ainfi  dépouillé,  entreprir  pendant  fo a 
exi) de  faire,  félon  le  rapport  de  quelques  HiAo- 
riens  , tout  le  tour  de  la  terre  habitable  , ce  qui  a 
fair  croire  à Quelqu’un  d entr’eux,  que  ce  Prince  cA  , 
le  même  que  l’ancien  Dhulcarncin  duquel  il  eA  par- 
lé dans  l'Alcoran , 6c  qu’il  faurdiûinguer  d’Alexan- 
dre le  Grand  auquel  on  a donné  le  meme  nom  à 
caufc  de  fes  grandes  conquêtes.  Khondemir.  Voyct 
lit  titres  de  Dhulcarncin  , & d’Elcander. 

Le  Tarixh  Montckhcb  dit  «rue  ce  Prince  lut  rc- 
nomn^pour  fafagclfc,  6c  qu’il  rangea  tous  fesfu- 
jets  en  trois  clafles.  La  première  lut  celle  des  gens  de 

f;uerre.  La  Iccondc  coraprcnoit  ceux  qui  eultivoienc 
a terre , 6c  il  xcduific  lous  la  troificmc  cAix  qui  e- 
xerçoient  les  arts  liberaux,  ou  mcchaniqucs  , qui 
furent  pour  la  plupart  inventez  de  fon  têtus. 

La  mufique  des  voix  6c  des  inArumens , 6c  l'A- 
Aronomie  doivent  leurs  commencement  à Pytha- 
gorc  6c  àThalés  que  l'on  die  avoir  été  contempo- 
rains de  ce  Prince , 6c  le  même  Auteur  ajoute  qu’il 
fit  bâtir  des  greniers  publics  pour  y amafler  6c  con- 
finer des  grains  , qui  ne  devoient  fervir  à la  nour- 
riture de  fes  fujets  , que  dans  les  années  de  difette, 

6c  de  famine,  6c  qu’ayaift  obfcrvé  que  la  boiAon  du  ♦ 
vin  avoir  rendu  la  fanté  â une  de  les  femmes  qui 
étoit  malade,  il  en  rendit  l'ufagc public. 

Après  fa  mort , la  Rcync  Feraroax  fa  femme  fau- 
va  1 ciidoun  fon  fils  des  mains  de  ZohaK  , 6c 
le 'tint  caché  pendant  plufieurs  années,  julqu’à  ce 
qu’étant  plus  avancé  en  âge  , il  pût,  comme  il  fit 
enfuite  par  le  fccours  de  Gao  , délivrer  la  Pcdc 
des  mains  de  ce  Tyran. 

L'Auteur  du  Lcbtarikh  rapporte  que  Giamfchid 
donna  à fa  nouvelle  ville d’EAcxhâr  douze  par aCin- 
ges  de  longueur  fur  dix  de  largeur,  qu’il  fonda  tufli 
celles  de  Thous  en  Khorafian  , 6c  de  Hamadan 
dansl'Iraque  Pcrficnnc,  6c  que  c’cfi  à lui  que  l’on 
doit  attribuer  la  conAruâion  dupont  de  pierre  fur 
le  Tigre  dont  la  Ihuéhire étoit  mcrvcillcufe.  L’on 
du  qu'Alexandrc  le  Grand  ayant  confidcré  ce  pont  , 
l'admira,  6c  qu’aprés  avoir  dit  que  c’efoit  le  plus 
grand  ouvrage  des  anciens  Roys  de  Pcrfir,_il  com- 
manda qu'ilïûc  démoli. 

Cependant  cccy  ne  fc  rapporte  pas  à ccquc  Saâ- 
di  dit  dans  fon  GuliAan , qu  Alexandre  avoit  acquis 
une  gloire  incomparablement  plus  grande  que  tous 
les  predccciïcur  s , en  cc  qu’tl  n’avoit  pas  permia 
que  l’on  ruinât  aucun  de  leurs  ouvrages. 

Si  cela  eA , le  rems  n’a  pas  épargné  ce  qu'Alcxan- 
dre  avoit  cru  devoir  confcrvcr  -,  car  enfin  ce  pont 
ayant  été  renverlê,Ardfchir  Babcghan  ou  Artaxcrxe 
fondateur  de  la  quatrième  dynaAic  de  Pcifc,  connue 
fous  Icnom  des  Safanidcs,ou  des  K hofroes,  entreprit 
de  le  rebâtir)  mais  n’ayant  pû  y reüflir  , il  fe  con- 
tenta d’en  faire  un  de  barreaux  liez  cnfcmble  par  des 
chaînes  de  fer,  qui  a fubfiAé  fort  long-tons.  On 
met  encore  fous  le  règne  de  cc  Prince Tinventioa 
de  la  chaux , 6c  du  plâtre  , celle  des  bains  , 6c  de* 
étuves  publiques , des  tentes  6c  des  pavillons , 8c 
même  celle  de  pêcher  des  perles  dans  le  fonds  de  la 
mer. 

Le  Neuruz  qu’il  inAitua , comme  nous  avons  vu 
le  premier  jour  du  printems  , ayant  leculé  dans 
l’année  folaire  faute  de  Biflcxtilc , fixe  remis  fous  le 
Khalifat  de  Mo&adhi  du  quinziéme  degré  des  poi£ 
font  où  il  fc  rrouvoic , au  premier  degré  du  Belier  i 
6c  Ulug  beg  remarque  que  de  fon  tems  le  Ncurux 
commun  6c  populaire  étoit  toûjours  au  premier 
jour  du  mois  de  Fcruardin  i mais  que  le  propre 
6c  le  véritable  ne  tomboit  qu’au  fixiéme  joui  du 
même  mois, 
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L’Auteur  du  litre  intitulé  Hamalàn  Nanti, , dit 

3 uc  ce  Monarque  attentif*  confidcrcr  Ici  ouvrîtes 
cia  nature  & du  Créateur  > apprit  des  abeilles,  à 
établir  des  gardes  de  fa  porte  , 3c  de  l'a  oerfonne, 
des  rondes  , 3c  des  fent incites  ( des  huiflicrs  de  fà 
chambre , 3c  enfin  un  trône  de  majefté , & un  tri- 
bunal de  juftice. 

Saadi  veut  aulîî  que  ce  Prince  ait  non  feulement 
diviic  les  hommes  en  pluficurs  états  Se  profcllions , 
mais  qu’il  les  au  encoie  diftingué  par  des  habits  3c 
par  des  coiffures  differentes.  On  lui  attribue  aulG 
d’avoir  introduit  l’ufage  de  po'rter  des  anneaux  au 
doigt  pour  cachetier  les  lettres,  6c  autres  ades  ne- 
«eflaires  «Uns  le  commerce  de  h vie,  & pour  i’an- 
tretica  de  la  fociccé. 

ïl  donnai  la  main  gauche  la  préférence  qu’elle 
a toujours  maintenue  julqu'à  prefent  dans  l’Oiiem, 
& comme  Ion  s en  étonnoit , il  donna  pour  ration 
de  fon  ordonnance  , qu'il  fuffifoic  à la  main  droi- 
te, d’avoir  l'avantage  d'être  la  droite , & qu'il  fal- 
loit  honorer  la  gauche  pour  faire  quelque  loitc  de 
Compenfation. 

Le  TaiixhCozidch  donne  à Giamfchid,  Anou- 
ÉÎhàn  frère  de  Tah  imuratb  trotfiéme  Roy  de  la  race 
dti  Ptfchdidicni  pour  perc  , & fxiixnt  illufiop  1 
Ion  nom,  dit  que  lot  (qu'il  monta  fut  le  trône  de 
Ion  onde  , l'on  pû:  dire  que  le  Soleil  plus  éclatxut 
qu'à  lordiniite»  croit  levé  fur  l’horizon  de  la  Per- 
fe , tant  il  l'oina  par  fea  venus , Il  l'embellis  par  fer 
ouvracei  1 

P.eique  sourie!  Hidorienr  de  Per  fe  donnent  fepr 
cent  ans  de  segne  à ce  Monarque,  aprér  lefquela  il 
rut depoLidlc de  fer  Etat!,  8tcn  employa  cent  au- 
tre, à voyager.  Quelques-uns  erpendatu  écrivent 
qutlfut  fait  prilot.mer  pat  2 .hal  , & fendu  ou 
c‘  4Té  ™ deux  nar  l'ord.t  de  ce  Tytan. 

Kh.ndeinit  donne  à G amfhid  pour  miniftrei 
deux  grandi  perfonnages  l'un  Juif,  8c  l'autre  Grec. 
Le  premier  fc-nommoit  Fael  Iflitf  Rabban  , & le 
fécond  fi  hagotei  qui  cft  Pythagore  , dont  Teiiera 
a fait  le!  deux  nomi  d.Fitha,  8c  de  Goret.  Il  dit 
aulfi  qu  il  falloir  fon fc pur  ordinaire  dans  la  provin- 
ce  de  Segcftan  qui  cil  une  dci  plui  méridionale!  de 
la  Perle. 

CIAN.&  Giân  Ben  Giin.  C’eft  le  nom  d'un  Mo- 
narque de  celte  eFpecc  de  ctcatutei  que  Ici  Arabe! 
appellent  G.anou  Cinn,  Ici  Pcrfam,  Giannun  le 
Gtnntan  lesTnrci.Gtnntler,  & G, nier.  Le  Ta- 
rtKh  Tbabati  du  qu'il  ftoit  Monarque  de!  Péri  ou 
Feex  qui  ont  gouverné  le  monde  pendant  deux 
mil  ans,  apréllefqucli  Eblis  fut  envoyé  de  Dieu 
Pour  Ici  châtier  , le  confiner  dans  une  dei  panici 
lionm0ndC  " P U’  nCulia’  <*«  leur  rebcl- 

L'hiftoîre  de  Tahmurarh  en  Turc  , fait  Touvenr 
mention  de  cette efpccc  decreaturei,  Itquclleaété 
CTftn  «terminée  pat  de  ftequentci  guette!  , le 
dattl  l'Eptiapbede  Kaiumaratb  premier  Rt>v  de 
Perle,  8c  Empereur  de  tou!  l'Orient  il  cftfxVe 
mention  de  Gtin  Ben  Giin  en  cette  manière:  Q t'cft 
devenu  le  peuple  de  Giin  fils  de  Giin  : Regalétce 
que  le  rems  en  a fait.  6 

Le!  expéditions  militaire!,  8c  Ici  ouvrage!  fuper- 
bet  de  ce  grand  Monarque  font  couchez  danVle 
TahmuraiNimeb  , 8c  1er  Pyramide!  d'Egvp.c  fe- 
kn  la  tradition  de.  Orientaux  four  des  monumam 
de  fa  grande  poifTance.  V.jee  I,<  ti,r„  d,  AJtrim 
& tU  Fbram  , & ceux  de  Div  , etr  de  pcri 

Le  Bouclier  de  G, in  Ben  Giin.  efl  suffi  fameux 
£nu  les  Or, émaux  , que : celuy  d'Achille  par- 
im-  Ici  Grecs.  Il  , été  dans  le.  main.*  d. 
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trois  Salomon  s confecutifs  qui  s’en  font  fervi  à exe* 
cu.ct  des  exploits  merveilleux  , mais  fabuleux.  Il 
tomba  en  fuite  dans  celles  de  Kaiumarathqui  Iclaif- 
ijpat  fuccclEon  à Ion  fils  Siamck  , te  celui -cy  à 
Talunurath  lui  nommé  Dtvbend , c’eft-à-dirc  , le 
vainqueur  des -Gcants  -,  car  c’cft  ainfi  qu’en  paefe  le 
Katumarath  Naméh.  1 

Ce  bouclier  étoit  fort  myftcrieux  -,  car  outre  fa 
compofîtion  dans  laquelle  le  nombre  de  fept  le  ren- 
contre, foit  à l'égara  des  peaux  qui  lecouvroienc» 
ou  des  cercles  qui  l’environnoicnt  , il  avoir  éré  fa- 
briqué par  art  Talilmaniquc ou  Agronomique  : en 
forte  qu'il  dériuifou  tous  les  charmes , & tou*  le# 
enchanccmcnsque  les  Démons,  ou  IcsGcanspou- 
voient  faire  par  l’art  Goeriqueoii  Magique, 

Ce*  Sulomons  dont  il  cft  icy  parlé  font  des  Monaco 
qucsunivcrlclsde  toute  la  terre  habitable,  & mê- 
me des  G ihnes,  comme  L’tn  pim  vtir  dans  le  lit  ri 
de  Soliman. 

Bènou  ou  Béni  il  Giin  font  les  Efpriti,  ou  les  Ce. 
ntci,  qui  ne  font  ni  Angei,  ni  Dublei , c'eft-à-di-, 
re.  Ici  ^Intelligence!  fcpatées  avant  que  quelques* 
unci  d entr'clïes  euffent  prevariqué  , 8c  pendanc 
quelle!  étoient,  comme  difent  Ici  Théologiens, 
dam  la  voie  , m/lttu  vit,  c'cftVdire,  en  état  ds 
potavoirmetiter  on  démériter. 

, Plufteuti  de  nos  Codeurs  ont  cru  que  cet  Erac 
naduré  qu'un  moment  ou  un  inllant , comme  ils 
parlent,  après  leur  ctéation  : mais  Ici  Orientaux  no 
lotit  paidc  terre  opinion  -,  car  ils  croyent  qucccc 
Etat  adurç  fort  long  tcmi  avant  la  créationd’A- 
dam  ,8t  que  pendant  ce  tcmi  li  ili  ont  rempli  le 
gouvernéle  monde , qu'ils  le  font  fouvent  tcvoltez, 
fc ont  été  fouvent  châtiez , jufqu'à  ce  que  Dieuno 
Ici  pouvant  plus  fouffnr,  refolut  de  créer  l'homme  . 
oc  de  1 établir  fon  vicaire  fur  terre. 

Ili  difent  au®  qu'une  partie  de  cei  ctcatutei  refis- 
Jane  de  s alïujcttir  à Adam  , furent  reprouvées  avec 
leur  chef  nommé  Eblis,  que  nous  appelions  Luci- 
fcr.  L'Alcoran  parlant  dcce#efprns  dit  que  Dieu 
les  avoit  ciéci  avant  Adam  , de  la  matière  d’un  feu 
ardent , 3c  bouillonnant  , & qu’ils  ne  voulurent 
pas  fe  foûmcttrc  à l’homme  créé  ou  formé  de  U 
terre. 

11  y a un  livre  Arabe  intitulé  Alt&m  al  rnergii»  fi 
aheam  al  gian.  Pièces  de  corail  amallécs  fur  ce  qui 
regarde  le*  Ginncs  ou  Génies.  * 

GIAN , Surnom  de  Mohammed  Bell  Haffan  Pré- 
cepteur d’Amurath  fils  de  ScJim  , Sultan  des  Turcs 
Othmanidcs , Auteur  du  livre  intitulé  Bahagiat  al 
*{rdr\bC'  P,us  bcaux  ^ccrct5»  c’eft  un  livre  curieux 
plein  d’exemples  rares  ,&  de  préceptes  moraux. 

GIANABI,  Soliman  Ben  Hafiàn  furnommé  A- 
o l n ^ G,an*bi  efl  un  fameux  Khatcgite  ou 
Rebelle,  lequel  ayant  ramafle  plufieuts  gens  fan# 
aveu  dans  les  provinces  d'iemamah  & de  Baharain 
en  Arabie,  vint  dans  l’Iraque  Babylonienne  ,& 
s’empara  des  villes  de  Baffora  Ci  de  Coufa. 

Après  cette  conquête  il  eut  la  harduffede  fc  prew 
x*ntA  jant  ^ f^ireinfulte  au  Khalifh 

Modbdcr  qui  y regnoir  pour  lors  l’an  jij.de  J'Hc- 
K»ic  , puis  fe  retirant  pni  à peu , il  fit  combler  d* 
lablc  tous  le*  puits  qui  «voient  été  creufez  for  le 
chemin  de  la  Mecque  pour  la  commodité  des  pèle- 
rins. r 

L’an  j 1 7.  de  la  meme  Hegirt . il  vint  ê la  Mec- 
que au  tems  que  les  Pèlerins  y é oicnt  affcmblez  , 
en  tua  un  grand  nombre , pilla  la  ville  pendanc 
lept  jours,  emplit  le  puit»  de  Zcmzem  qui  cft  fi  for| 
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par  les  Mufulmans,  de  cadavres  Se  enleva  la  pierre 
noire,  oui  étoit  la  pièce  la  plus  vénérable  du  tem- 
ple de  la  Mecque  -,  en  forte  que  le  pèlerinage  de 
ce  temple  qui  cil  lefixiéme  article  capital  de  la  Re- 
ligion Musulmane  fut  fupprimé. 

Giauabi cft  aufli  le  fut  nom  d'Abou  Mohammed 
Mofthafa  Ben  Seid  HafTan  Al  Hofleini  Hiftorici» 
célébré,  qui  a conduit  fqn  ouvrage  depuis  1* Créa- 
tion du  inonde  jufqu’cn  l'an  997.  de  l'Hegire  , qui 
cftlcij38.dc  J.  C.  fous  le  tegned’Amurath  troi- 
ficmc  fils  de  SeTim  fécond  Sultan  des  Turcs.  Cette 
HiAoirc  eft  intitulée  Bâlur  tlzskjuir  h ilmtl  telrdr. 

Se  cop  ient  en  deux  gros  volumes  , 81.  ferions, 
dont  chacune  comprend  une  dynafiic  particulière. 
Elle  a été  abrégée  fie  traduite  de  l'Arabe  en  Turc. 
Cet  Auteur  mouiut  l'an  de  1 Hégire,  de  J.C 
1350. 

L'Air eur  du  Kafehf  al  dhonoun  écrit  que  quel- 
ques-uns  donnent  à ce  livre  le  litre  A'Elm  W Za~ 
\btr  , fcicncc  furabondantc  } nuis  que  fon  vérita- 
ble nom  cft  Bahar  al  2^|thâr  , qui  fignific  une  mer 
pleine , Se  enflée , Se  ajoute  que  c’eft  1‘hjftoire  U 
plus  ample  que  les  Mufulmans  aycnc. 

GIANBALATH,  Nom  propre  d’Al  Malek  Al 
Afehraf  Caietbai , vingtième  Roy  de  la  dynaftie 
des  Mamlucs  Circaflsens  , lequel  ayant  été  mis  à 1a 
place  d’Al  Malek.  Al  Dhaher  Çanfou  dépolc  l’an 

905.  de  l’Hcgire  , fut  aufli  dépote  luy-mcmc  l’an 

906.  qui  cft  le  r300.de J.  C.  aptes  unpcuplusdc 
fix  mois  de  tegne. 

G!  AN  BIT  AH,  Nom  d'une  ville  qui  pafle  pour 
être  la  plus  grande  de  tout  le  pays  de  Habafehah 
qui  cft  l'Ethiopie  , qùoy  qu'elle  foit  bine  en  quel- 
que façon  au  milieu  d'un  defert.  Elle  eft  fort  peu- 
plée , Se  apluficurs  villages  fituez  fur  une  rivière 
qui  prend  la  fource  au  dc-là  de  l'Efpateur  , Se  qui 
le  rend  dans  le  Nil,  en  coulant  vêts  le  couchant 
d’Eflé , auprès  d’une  iflc  , Se  d’une  ville  qui  font 
toutes  deux  nommées  lalax.  1!  y a des  Géographes, 
du  Edtifli  dans  la  cinquième  partie  de  fon  premier 
climat  , qui  prennent  le  fleuve  qui  pafle  i Gianbi- 
tahpour  le  Nil  ; mais  ils  fc  trompent. 

GI  AN  KO  VA,  Ville  de  la  Chine  diftantc  de  cel- 
le de  Khancu,  de  huit  journées  de  chemin  félon  E- 
dnlli  dans  la  neuvième  partie  de  fon  premier  climat. 

GIANI.  Il  y a trois  Auteurs  qui  portent  ce  nom. 
Le  premict  cft  Abou  Abdallah  Mohammed  Ebn 
Malek  Atthai,  natif  de  Damas,  Auteur  de  Tashil 
alfaouaid.  V oyez,  ce  titre. 

Le  fécond  cft  Biffer  Giani.  titre. 

Letroifiémeeft  M;nfur  Ben  Omar  Al  Adib  natif 
d’Ifpahan  , & mort  l’an  416.  de  l’Hegire  , qui  eft 
Auteur  d’Afil  utalTarufha,  c’eft- à -dire,  des  verbes 
Arabes,  &dc  leurs  conjugal  Ions. 

GIARR  AH,  Surnom  de  Mohammed  BenDaoud, 
Auteur  du  livre  intitule  Kti*k  Al  Le  li- 

vres des  Vizirs. 

GIAR  ALLAH  , Surnom  de  Mahmoud  BenO- 
mar  Al  Zitmkhfchati  qui  mouiut  l’an  jj8.de 
l'Hegiie.  Ce  fumom  qui  lignifie  Voifin  de  Dieu , 
lui  fur  donné,  à caufc  qu’il  pafla  la  plu»  grande 
partie  de  fa  vie  à la  Mecque  auprès  du  Temple  que 
les  Mufulmans  appellent  lkr.  Allah,  La  Ma<fon 
de  Dieu.  Il  éroit  natif  de  la  ville  de  Zamakhfchar 
en  Khoraflan.  Voye^ce  titre.  Il  cft  Auteur  du  livre 
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intitule  Aféj  al  beUgat , Les  fondemens  de  l'E- 
loquence. 

GIARAFIAH  , Les  Arabes  ont  ainfï  nommé  U 
Géographie  de  Ptolomée  qu'ils  ont  traduite  en  leur 
langue.  Voyiez,  le  titre  de  Bathalmious.  Ebn  Alvardi 
cite  fouvent  cet  ouvrage  de  Ptolcmce  dans  fon  livre 
intitule  Khtridat  *1  âgiaib  , Le  Joyau  des  chofcs 
les  plus  cuticules-  Ve) tf.  aufli  le  titre  de  Gugra- 
fiah. 

G1ARRAZ.  Ahmed  Ben  ibrahim  Al  Thabib 
Al  Afrixi  cft  fouvent  cité  fous  le  nom  d’Ebn  G'iar- 
râz.  Uétoit  Afriquain  de  nation  , & Médecin  de 
profeflion.  Nous  avons  de  lui  un  traité  des  medica- 
mens  (impies  intitulé  E teckd  fil  adovidt  a l mefredat 
Se  un  autre  des  Mcdicamcns  compofez  , intitulé 
Beghiat  fil  adoviat  al  meraksfbdt.  11  mourut  l’an 
400.de  l'Hegire, 

GIARBADKH ANI , Surnom  de  Nagibeddin 
Auteur  Petfien  qui  a compofé  le  Roman  deBefehir 
veHcnd.Cc  fondes  amours.  Se  les  avantures  de 
Befehir  Se  de  Hend  ou  Hmdah  , qui  font  une  de  ces 
couples d’Araams  fameux  dans  l'Orient. 

GIARBURDI , Surnom  de  Fakhreddin  Ahmed 
Ben  Hailàn  .qui eft  Auteur  d'un  commentaire  fur 
le  Tairif d’Ebn  Hagcb.Cc  livre  cft  dans  la  Biblio- 
thèque Royale  n'.  10S7. 

GJARHI,  Surnom  d’un  Doifteur  Mufulman  ce- 
lcbie  pour  fa  pietc , nommé  ordinairement  Aboul* 
(aidai  qui  cft  l'Auteur  du  Daovat  Fatehah  , Traite 
fur  l’excellence  du  premier  chapitre  de  PAlcorana 
nomme  Al  Fatehah. 

CIAR1R.  Ebn  Giatir  cft  un  des  noms  du  fa- 
meux H iftorien  Abou  Giâfar  Al  Tlubari.  V#yr& 
le  titre  de  Tlubari.  Les  Perfins  le  nomment  fou- 
vent  aufli  cq  leur  langue  Peflet  Giarir , Le  Fils  de 
Giarir. 

Ilyaun  Giarir  ou  Giorair  qui  eft  aufli  fa- 
meux pour  fa  beauté  parmi  les  Aubes  .que  Jolcph 
raétépatmi  les  Hébreux. 

G1ARMAGIN  & Giurmakin,  Pcie&Chcfde 
la  race  des  Sahio»  t ihcz  les  Mogob.  Veyes.  le  titre 
de  Baifancor. 

Les  Gsaimacidcs  ou  Giurmacidcs  onr  fait  autre» 
fondes  incurûonsdansla  Perfe  , Se  dans  la  Mefo- 
potamie  , pluficurs  ficelés  avant  le  Mahomccifme. 
Les  hiftoires  Orientales  portent  que  l'Empereur 
Catinus  fiic  défait  Se  tue  par  ces  peuples  qui  s'é- 
toient  en  ces  temps  là  rendus  maîctcs  de  Mouf» 
fal  ou  Ninive. 

GIARMANI,  Surnom  de  Mohammed  Ben 
Ali  Auteur  du  livre  intitulé  ZI  Efebarât  m Al  Taf- 
cbbebat , Des  Métaphores , Se  des  fiiniliiudes  , c’eft- 
à dirc  , en  general , un  livre  de  Rhétorique  qui  trai- 
te  de»  Tropes  ou  Figures.  Nous  avons  aufli  de  lu  y 
un  Scharh  ou  Commentaire  fur  les  Atbain  0U40. 
Traditions.  Cet  Auteur  moutut  l’an  de  l'Hcgiro 

GI ARV ANI , Surnom  de  Mohammed  Ben  Ab- 
dallah Ben  Abd  Manacm  Al  HafTam  Auteur  du  li- 
vre intitulé  Kdeuk/tb  al  mefiebrek fima  Ubtage  4 i 
maoutbek.  Cet  ouvrage  enfeigne  les  condi- 
tions de  toutes  les  cfpcccs  de  comrats  licites  paX; 
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mi  Ici  Mufulmaaj.  Il  fc  trouve  dut*  U Biblioche. 
que  Royale,  n°.  jj 14. 

CIAROUMIAH  , Grammaire  Arabique  oui  ti- 
re Ton  nom  de  fon  Auteur  nomme  Abou  Abdallah 
Mohammed  Ben  Mohammed  Ben  Daoud  Al  San- 
hagi,  lequel  cfl  plus  connu  fom  le  nom  d'Ebn 
Giaram  , St  de  Giaroumi.  Ce  livre  cft  dans  la  Biblio- 
thèque du  Roy  no.  104t.  Manuferit , 6c  a été  im- 
primé à Rome  dans  l’imprimerie  de  Mcdici» , auf- 
li bien  q i\inc  autre  Giamraairc  appcllée  C a hall. 
Cet  Ebn  Giaram  cft  aufli  nommé  Ben  Agram. 

Il  y a dans  la  Bibliothèque  du  Roy  no.  1085. 
un  commentaire  du  Scid  Aobas  Azheti  fur  la  mê- 
me Grammaire. 
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Les  Orientaux  fc  fervent  aufli  du  nom  Grec  fan* 
le  corrompre.  L’Eglifc  Cathédrale  des  Chrétiens 
de  Damas  appcllce  Mart  Miriam  , de  firinte  Ma- 
rie , étoit  aufli  nommée  Catholixnh  : elle  avoir 
coûté  deux  cent  mil  dinars  d'or  â bâtir  , & â or- 
ner, & hit  brûlée  par  les  Mahoroetans  fouslc  Kha- 
lifat  de  Moétader  l'an  3 1 a.  de  l'Hcgirc  , de  J.  C. 
5*4- 

GIAVAD  6c  Giaovad , Liberal,  Bienfaifant. C’eft 
le  titre  & le  furnora  de  Hathem  Thaï  qui  pafle 
pour  le  modèle  des  hommes  Jes  plus  généreux  & 
liberaux  parmi  les  Arabes. 

Ebn  Giaovad.  Vtjtt.  U titrt  de  Thai.  Al  Giao- 
vad mis  abfolumcnt  cft  un  des  noms  ou  attributs  de 
Dieu. 


G1ASCHNI,  Ce  mot  Ggnific  proprement  en 
Pcrfien  l’cflai  St  l'épreuve  que  l'on  tait  de  la  vian- 
de , St  de  la  boiflon  , avant  que  d'en  faire  fon  re- 
pas ,St  il  fc  prend  métaphoriquement  pour  unc- 
chamillondc  quelque  chofcquc  ce  foit. 

Giafehni  St  Tchcfchni  ghir  cft  celui  qui  fait 
cet  cflài  à la  table  des  Princes.  Les  Turcs  fe 
fervent  de  ce  mot  pour  lignifier  un  des  principaux 
Oflicieisdu  Sultan  .qui  cft  proprement  ce  que  nous 
appelions  PEchanlon. 

Gicfchni  ou  Giefeben  lignifie  autre  chofe,  comme 
l’on  pourra  voir  plus  bas. 

GIASSAR  , Cefar,  c’eft- 1 dire  , l’Empereur  des 
Romains.  Guflâtlu  en  Turc  fe  prend  pour  ccluy 
qui  cft  du  patti  de  l’Empereur  , lequel  cependant 
n’cft  appcllé  ordinairement  par  les  Turcs  que  Bet- 
chcou  VctchcCrali , Le  Roy  de  Vienne  ou  d’Ats- 
ftiiche. 

GIASSAS,  Ce  mot  lignifie  proprement  en  À- 
rabc  le  Plaftrierou  le  Maiion  : c cft  le  furnom  d'un 
fameux  Docteur  de  la  loy  parmi  les  Mufulmans. 
dont  le  nom  étoit  Ahmed  Ben  Ali  Al  Raii  qui  na- 
quit l'an  305.  de  l’Hcgirc  , 6e  mourut  le  370. 

Il  fut  fait  Do&cur  dans  Bagdcc  par  Abuul  Haf- 
fan  Al  Catchi . & on  le  conte  pour  le  dernier  des 
chefs  de  la  fetfte  Haniôcnne  qui  foûtient  rigourcu- 
fctuçnt  leCadha , c’eft  à* dire , le  Deftin.  Nallafiau- 
ire  Doreur  cclcbrc  fut  fon  difciplc. 

Giaflàs  expliqua  à Bagdet  les  livres  intitulez 
Mokjftdjptr,  ou  les  fommaircs  de  Carkhi , 6c  de 
Thjgiovi.ôc  compofa  les  Ahkara  Alcotàn  , 6c  les 
Ofl'uul  fil  fckbi.  Kojtt  tes  titrtt. 

GIASSEM,  Bourgade  fituée  entre  les  villes  de 
Damas  en  Syrie,  & de  Tiberiadeen  Palcftinc,  elle 
s'elt  rendue  fameufe  par  la  naiflance  qu'elle  a don- 
ne à Abou  Temam  , qui  cft  repute  par  la  plu- 
part des  Auteurs  Orientaux  pour  le  Princcdcs  Poe. 
tes  Arabes. 


GIAVAHER,  PlurierdcGiauhar , quifignific 
toutes  fortes  de  joyaux  tirez  des  mines  , ou  de  la 
mer.  Il  y a pluiicurs  livres  Orientaux  qui  poctenc 
ce  titre  ,auoy  qu’ils  ne  patient  point  de  pierreries. 

Ketab  al  giavahereft  un  livre  de  Droit  tiré  des 
plus  dotftes  Jutifconfultcs,  Mufulmans  compofë  par 
Thaher  Ben  Salam , Ben  Caflem  Al-Khovarczmi 
Al  Anfari  qui  mourut  l'an  77 1 . de  l’Hcgite.  11  cft 
dans  U Bioliothcqucdu  Roy  n°.  6 aj. 

GIAVAHER  Al  taftir,  cft  un  Extrait  des  meil- 
leurs commentaires  de  l’Alcoran.  Wtjtx.  lt  titrt  dt 
Loeman. 

GIAVAHER  a!  agdiah.  Voyez  le  livre  intitulé 
Mtrfchtd  aux  chapitres  1 1.  u.  13.  St  14.  qui  font 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy  no.  941. 

GIAVAHER  al  ahgür.  \eytr.  Azhir  alafxârde 
Souffi. 

Gl AV  AHER  al  bohour  u vaxâi  al  omour  u a- 
giaibal  dohour,  H iftoire  abrégée  d’Egypte  faite  par 
Ibrahim  Vaflâf  (chah  , & continuée  jufqu’â  SeJim 
Sultan  des  Turcs  qui  la  conquit  fur  les  Mamlucs. 
Cerrehiftoircconticutlcs  plus  anciennes  dynafties 
de  l'Egjrpic. 

GIAVAHER  Al  Khims  , Recueil  de  prières 

ur  les  Mufulmans  les  plus  dévots  : Il  y en  a de 

nncs,  &de  fuperftitieufiri.  Ce  livre  qui  cft  divifé 
en  cinq  chapitres  a été  compofc  par  Aboul  Mo- 
viad  Mohammed  Ben  Khathireddin  l’an  95 <f.  de 
l’Hegirc,  Se  fc  trouve  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy  n®.  1019» 

GIAVAHER  A!  Kelâm  , Livre  de  lettres  mi£ 
fivesqui  a pour  Auteur  Mohammed  Ben  Scharaf 
Al  Zerâi.  Il  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Ray  , 
no.  si 3 6. 


GIASMANIAH  , Eglife  de  Jerufalcm  bâtie  par 
ïheodoic  le  Grand  fur  le  lieu  où  étoit  le  fcpulcnre 
de  l.i  faintc  Vierge  Mère  de  N.  S.  Elle  fut  brûlée 
par  Khofrocs  Parviz  Roy  de  Perfe  aptes  qu’il  eut 
pris  Jciufalcm  fur  l'Empereur  Pbocas , 6c  n’a  point 
été  rebâtie,  comme  furent  la  plupart  des  aurtesqui 
avoient  couru  le  même  (ort. 

GIATHLIC&  Giathalic , Catholique.  Nom  de 
dignité  parmi  les  Chrétiens  d’Orient  qui  fignific  le 
Patriarche  ou  fouvent  le  premier  Prélat  après  le 
Patriarche , qui  cft  comme  fon  Vicaire  general.  Ce 
mot  cft  corrompu  du  Grec  Cmtheliets. 


GIAVAHER  Al  Naki  fi  redd  al  Bcihixi,  Livre 
des  Loix  Mufulmancs , compofê  par  Abdallah  Ben 
Abibekr  pour  fervir  de  léponfcaulivreduDoétcur 
Baihaki.  . 

GIAUBERl,  Surnom  d'Abdatrahman  Ben  Abi- 
bekr Al  Demcfchki  Auteur  du  livre  intitulé  Kmjchf 
ml  mfrdr  h hmtk.  *1  *ftdr , La  Découverte  des  M y itè- 
res , qu'il  dédia  au  Sultan  Maflbûd  le  Gazncvidc. 

GIAUHAR  , Nom  d'un  Efdave  Grec  de  nation, 
lequel  ayant  été  affranchi  par  Manfor  Khalife  de 
U dynaftie  des  Fariumiccs  ca  Afrique  , s'avança 
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dam  les  charges  militaires  jufqu’â  celle  de  General 
d'armée.  Ce  tue  lui  qui  conquit  TEgypre  pour 
Xlnfiz  (edinillah  , Ce  qui  fit  bâtir  la  ville  qu'il  nom- 
ma Al  Caherah , Ce  que  nous  appelions  vulgaire- 
ment le  grand  Caire,  l'an  de  l'Hcgite  jj8.de  J.  C. 
9$S.  Cafour  qui  commandoit  en  Egypte  comme 
tuteur  des  enfansd'Axhfchid  etoit  moi t cette  me- 
me année.  Moêz  cependant  ne  vint  de  Cairoan  en 
Egypte  que  l'an  36a.  dans  lequel  la  ville  du  Caire 
fut  achevée. 

GIAUHAR,  Surnommé  Gedali  .Premier chef 
des  Molathemiens  ou  Marabouths  , lequel  après 
les  avoir  inftruits,  Ce  conduits . rcfufa  d’etre  leur 
Prince  fouverain  , Ce  voulut  vivre  en  particulier. 
Cet  homme  n'ayant  pas  obfcrvé  quelqu’une  des 
loix  qu'il  avoir  prefetites  fut  condamné  à la  mort 

Ear  un  Juge  qu'il  avoir  établi  lui -meme  , Ce 
1 (otiffut  avec  une  fort  grande  refignation  difant 
ccs^sarolcs:  H y a long-tcms  que  je  fouluitcde  voir 
Dieu.  Ce  d'apprendre  ce  qui  le  pall'c  chez  lui.  Idbé 
jihebb  likji  *lUh  « ri  m*  tndhoM.  C'eft  No- 

vairi  qui  rapporte  ces  paroles  dans  le  chapitre  des 
Molathcrauh. 

GIAUHAR  Thamin  h feirat  al  moloux  u al  Se- 
lachin.  Hiftoirc  géniale  du  Mahomctilme  julqu’cn 
l’an  de  l’Hcgirc  8 1 4.  de  J . C.  1 4 1 1. 

II  y en  a une  autre  qui  porte  le  même  titre,  mais 

3ui  ne  traite  que  de  l’Egypte  . Se  qui  arrive  julqu’au 
ernicr  Roy  des  Mamlucs  nommé  Tomant  Bey 
vaincu  par  Sclitn  pere  de*Soliman  Sultan  des  Turcs. 

Elle  a pour  Auteur  un  ibrahim  Ben  Dacmac  ou 
Pocmac  qui  a’ vécu  au  moins  jufqu'en  l'an  dei'Hc- 

fire  906.  qui  eft  de  J.  C.  1500.  Le  titre  de  ce  livre 
gnific  la  Pierre  prcticufc. 

GIAUHAR  ZADEH  , Surnom  d’Aboubexr 
Ben  Mohammed  Aurcur  d’un  commentaire  fur  le 
livre  intitulé  jidnb  ou  E dtb  *1  C*dki , Des  quali- 
tcz  d’un  Juge  félon  les  principes  de  l’Imam  Abou 
Hanifah.  Cet  Auteur  mourut  l'an  de  l’Hcgi^Sj. 

GIAUHAR  Al  Albâbu  Boghiatal Thollab.  Li- 
vre de  Théologie  myftiq  îe  à l'ufage  des  Sofis , 
Compolc  par  Mohammed  Ben  Al  Vata  Al  SchadeÜ. 

GIAUHAR  Al  Fard  fi  ma  iokhlaf  bihi  al  harr 
ualâbd  .Livre  fur  la  différence  qu’il  y a entre  un 
homme  libre  Üc  un  cfclaVe,  compolc  par  Alcmeddin 
Salch  Ben  Omat  Al  Balxinu 

GIAUHAR  Al  Ferid  fi  cira  al  tauhid  , Traité 
de  lunitc  de  Dieu  par  Kcmalcddin  Mohammed 
Ben  IITa  Al  Demiri,  mort  l’an  de  l’Hcgite  808. 

GIAUHAR  Al  Ferid  fi  ômr  alcaftir  u almcdid. 
Traité  fur  1a  brièveté,  Ce  fur  la  longueur  de  la  vie 
par  un  Anonyme. 

GIAUHAR  Al  Maknoun  fil  Cabail  u il  Bo- 
thoun  , Livre  trcs-amplc  de  Généalogies  , conte- 
nant l’origine  des  fouches  , Se  des  familles.  Ces 
louches  font  les  différents  tribus  Ce  races  prinri- 
palesque  les  Efpagnols  appellent  Al  Cabildas,  nom 
ciré  de  l’Arabe  Al  Cabilan  dont  le  plurier  eft  Ca- 
bail.  L’Aureut  de  ce  recueil  eft  le  Schctif  Aboul 
beraxat  Haftan  Al  Giavani  mort  i’an  588.  de  l’Hc- 
girc. 

GIAUHAR  Al  Monadham  fi  ziarat  cabr  al 


mokarram  , Traité  du  pcletinage  &dc  lavifitedu 
tombeau  de  Mahomet  , fait  par  Amad  Ben  Hagiar 
Al  Haithemi  Al  Mckxidans  le  tems  qu’il  faifoic 
ce  pèlerinage  l'an  de  l’Hcgire  95*. 

GIAUHARAT  al  fard  fi  monadheratal  nerxhei 
u al  üard  . Difputc  entre  le  (Jarcilfe  Se  la  Rolè. 
Ouvrage  fore  fpitituel  d'Ali  Ben  Schcrif  Al  Maz- 
dtni. 

GIAUHAR  AT  alietimat  fi  axhbâral  Mefr  al 
cadimah.  Livre  des  anriquitez  de  Memphis  . ou 
de  l'ancienne  Mefr  capiulc  d’Egypte.  Voye.  Giau- 
har  Thamin. 

GIAUHARAT  al  thaminat  fi  fadhl  Al  Meccali 
u Al  Medinah  , Traité  fait  en  forme  de  Mccamat, 
c’eft  à dire,  de  Difeours  Academique  fur  les  pré- 
rogatives des  villes  de  la  Mecque  , Se  de  Médine. 

GIAUHARAT  AINairat , Livre  de  fpiritualité 
compolc  par  Aboul  Haftan  Al  Coduri. 

GIAUHARI , Et  pour  prononcer  ce  mot  i la 
Turquefquc.  Gicuhcri,  un  Jouaillicr.Ccft  le  furnom 
d'Abou  Nafr  Ifmael  Ben  Hamad  qui  eft  encore  fur- 
nommé  Al  Farabi  Al  Tut  xi  , à caufe  qu’il  étoir  na- 
tif de  1a  ville  de  Farab  ou  Otrir  en  Turqueftan. 

Qiioyque  Giauhan  fût  Turc  de  naiftance,  il  fit 
défi  grands  progrez  dans  la  langue  Arabique  qu'il 
avoit  étudiée  en  Mefonotamie  & en  Egypte  , que 
l'on  lui  donne  le  titre  d'imâm  allogat,  c’ift-â  dire, 
de  Maître  de  la  langue.  En  effet  il  eft  l’Auteur  d’un 
Di&ionnaire  très -ample  de  la  langue  Arabique, 
qu’il  intitula  Seh*h  mIUj'm  , La  Pureté  delà  langue. 
Ce  on  l’appelle  fouvent  à caufe  de  cet  ouvrage  Sa- 
heb  al  Schah,  L’Auteur  du  Schah. 

II  y a deux  éditions  de  cet  ouvrage;  La  première 
s'appelle  en  langue  Pcrficnne  Schah  Dirinch  , qui 
eft  1 ouvrage  entier  de  Giauhari  , la  féconde  eft  un 
abrégé  qui  a été  fait  par  Mohammed  Ben  Abu- 
becr  Ben  Al  Caher  al  Razi,  dont  il  y a un  exem- 
plaire dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n . 1088. 

Outre  ces  deux  éditions  de  l'ouvrage  de  Giauhs- 
ri , il  y en  a une  troifiéme  qui  porte  le  nom  de 
Schah  gcdid  u Kebir  , c'eft  i-dire  , le  Grand , Ce  le 
nouveau  Schah,  dans  lequel  on  a fait  quelques  ad- 
ditions au  picmicr  ouvrage  de  cet  Auteur  qui  mou- 
rut félon  Ben  Caftcm  à Nifehiabour  ville  du  Kho- 
raftân  l'an  49$.  de  l’Hegirc  1 mais  félon  Ben  Scho- 
nahl'an  }9}.Ce  félon  Abulfeda  dans  fon  hiftoirt 
l'an  j 98 .Teyezle  titre  de  Camus. 

Il  y a encore  d’autres  Auteurs  qui  ont  porté  le 
furnom  de  Giauhari , comme  Giauhari  Al  Azdi» 
qui  eft  le  meme  que  Vakedi.  Vcycc  et  titre.  Un  au- 
tre qui  a écrit  contre  Afiouthi  fur  le  fujeede  la  béa- 
titude des  femmes.  Asbab al  kefl». 

11  v a aufti  une  tradu&ion  d’Oclides  , c'eft  à di- 
re , d’Euclide  qui  a pour  Auteur  un  Giauhari  , fans 
parler  de  Schamleddin  Abdalnsâm  , qui  afaicuit* 
commentaire  fur  le  livre  intitulé  Er/ehid  fil  fera» 
vf/  Schâfei. 

GIAVIBAN  Khird , La  Sagefte  de  trustes  tems; 
C'eft  un  livre  de  Pliilofophie  morale  tompofé  par 
Hufchenx  ancien  Roy  de  Perfe,  lequel  a été  traduit 
plufieursfois  ,&  en  piuficurs  langues. 

Enrrcles  autres  verfions  celte  de  Haftan  fils  de 
Sohail  Vizir  d’Almamon  fiptiéme  Khalife  de  U 
race  des  Abbafildcs,  eft  célébré  : il  la  fit  en  lan- 
gue Arabique  fur  l’ancien  texte  Perfien  -,  Ce  elle  4 
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depuis  été  mife  en  Turc  , dans  un  ftile  tres-éle- 
gant , par  un  Auteur  qui  la  intitulée  Attvar  Se- 
haili , c'eft- à-dire  , les  lumières  de  Sohail  , enfai- 
fant  allufion  du  nom  de  ce  V izir  à l'étoile  de  Cano- 
pus  > que  les  Arabes  appellent  Sohail. 

Une  partie  de  ce  livre  a été  traduix  en  François 

far  David  Said  d'Ifrahan  , & imprimé  à Paris 
an  1(44.  fous  le  titre  de  livre  deslumicTcs , ou  la 
conduite  des  Roys.  LcTraduttcur  {lit  dans  là  pré- 
face que  ce  livre  fut  traduit  de  Pcrfîen  en  Arabe 
par  Abulhaflan  Abdalta  , par  ordre  d’Abugiafar 
Almanl'or  un  des  Khalifes  AbbafliJcs  , mais  il  (e 
trompe  : car  ce  fut  Haflân  Vizir  d'Almamon  qui  en 
fit  la  rraduttion  \ comme  nous  avons  vu  cy-dctlus» 
Veyee.  Mumaiuun  Nameh. 

GlAVlNl , Surnom  d'Aboulmâali  Abdalmalck 
Dottuir  Mcnphyficicn  trcs-ccUbrc  qui  porte  le  ti- 
tre d'Inûin  al  Haramcin  , c'eft  à dire  , l'Intendant 
des  deux  temples  de  la  Mecque  Se  de  Medine.  Il  vi- 
voit  fous  le  règne  de  Malcxlchah  le  Selgiucidc  , 8c 
a profeHe  la  doctrine  de  Schafci  à Nifehabour , où 
il  eut  le  fameux  G.zali  pour  difciple.  il  y a de  lui 
un  ouvrage  intitulé  V^dracat  fil  ejfeul  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Roy  no.  ^7t.  Cet  ouvrage  traite  des 
fondemensdu  Mufulnunifinc. 

11  y a encore  deux  autres  livres  de  lui , Al  Ajfalib 
fil  /fit  la  fiat  . de  la  diverfïtéôc  contrariété  des  opi- 
nions, Se  Erfehid  fil  kfUm.  Ces  deux  ouvrages  font 
de  M>  taphyfi]uc.  On  marque  la  mon  de  cet  Auteur 
dans  l’an  478.  de  l'Hegire. 

Mohammed  Al  Giauini  Atha  al  molle  Vizir  des 
Sultans  Mamluxs  d’Egvpte  eft  Auteur  du  livre 
Intitulé  Giantc  al  Jd^diltfi  kdfcbfal  h.icdil qui  eft 
une  Log  quc . Se  une  Phyfique  trts-bien  écrites, 
(ûivanc  les  principes  d’Ariftotc.  Ce  livre  tft  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy  no.  707; 

Giavim  Auteur  du  Gihan  Kufehai.  fVye*  Alaed- 
din. 

GIAVIRDI  , Surnom  de  Faxhreddin  Ahmed 
Auteur  du  livre  intitulé  Bdhdthdl  allât».  Les  Que- 
stions des  Dettes,  ou  Que  fiions  cui  ieufes  11  mourut 
l’an  746.  de  l’Hegirc.  Cet  ouvrage  s'appelle  aufij 
Oflâil  Giavirdi , Se  a été  commenté  par  Àbou  Mo- 
karrem  Ahmed  Ben  Huilant. 

GlAUZEHER,  En  Langue  Perfienne  lignifie  ce 
lie  les  Afironomes  Arabes  appellent  Acddtein,  les 
eux  nœuds,  Se  encore  Rat  h Dbcntb , la  ; etc  8c  la 
queue.  C’eft  ce  que  nos  Afironomes  appellent  Ca- 
fut  & cdtétld  Dracetiis,  La  tête  Se  la  queue  du  Dra- 
gon , dans  le  globe  ou  Difque  de  la  Lune , 5t  dans 
îe  Ccrclcou  Ciel  du  meme  Aftre. 

GIAZLAH.  Ben  Giazlah  nom  lous  lequel  eft  le 
plus  connu  un  célébré  Médecin  appdlé  labia  Ben 
Jffdt'Ax t Al  Catch , L'Ecrivain,  Se  Thabib  Al  Bag- 
dadi , Le  Médecin  de  Bagdet.  Il  éroir  Chrétien  de 
é nai  (Tance  : mais  en  enfeignant  la  Logique  à Abou 
A!i  Ben  Al  valid,  chef  de  la  fette  dis  Motazalcs  , 
•il  fut  perverti  par  Ton  écolier. 

Ce  Dotteur  devenu  ainlî  Mufulman  entre  les 
mains  de  Mohammed  Ben  Ali  A'  Damagâil  Cadhi 
al  Codhâc  , ou  Chancelier  du  Khalife  Mottadi, 
compofaune  lettre,  qu’iladrefl'a  à Elic  Précte 
Chrétien  pour  juftifier  Ton  apoftafic,  dans  laquelle 
ilpretcnd  par  un  aveuglement  déplorable  . prouver 
que  Mahomet  a été  prédit  Se  annoncé  dans  le  vieil , 
Se  dans  le  nouveau  Teftament. 

Un  doit  faire  beaucoup  plus  d état  de  deux  de 


fes  ouvrages,  dont  l’un  eft  intitulé  Al  Menhagt , 
ou  Méthode  pour  guérir  toutes  les  maladies  , 8c 
l'autie  porte  le  titre  de  Taeevim  al  abdân  râbles 
divilces  tn  plusieurs  cellules,  où  il  traite  des  ma- 
ladies & de  leurs  remedes  pat  ordre  Alphabétique, 
pour  le  Khalife  Mottadi. 

Abulfcda  dit  dans  la  préfacé  de  fa- Géographie, 
qu'il  a emprunte  la  méthode  de  fes  table»  de  Ben 
Giazlah  , qu'il  a appliqué  à la  dcfcription  des  pays 
& provinces,  & fa  intitule  pour  cette  caufc  Tact* 
vim  al  boldan.  Ben  Giazlah  mourut  l’an  de  l'H*» 
5itc4?J. 

GIESCHEN , Se  Giefehn  , & quelquefois  Gicf- 
chni , lignifie  en  general  chez  les  Perles  une  fete  t 
mais  plus  pamculicremcnt  celle  qui  Ce  célébré 
chaque  mois , le  jour  qui  porte  le  nom  du  meme 
mou.  Par  exemple  Fervarom  eft  le  nom  d’un  des 
mois  du  Calendrier  Petfien , & eft  encore  ccluy 
d'un  desfOUTS  de  chaque  mois  , à fç avoir  dudix- 
ncuvicme  : c’eft  pourquoy  le  jour  nommé  Fcrvatdin 
eft  fêté  dans  le  mois  qui  porte  le  même  nom  de 
Fcrvaidin.  On  peut  dire  L même  chol'c  d'Atdbc- 
hclcht.  Se  des  autres. 

Il  ne  faut  pas  confondre  ce  mot  Giefchni  avec  ce- 
lui de Gufchni duquel  ila  étépatlé  pUr.  haut. 

GIGHIL  , Ville  iituéefur  W confins  du  Tur^ 
Kefian , du  côté  de  la  Petfe.  Thaiâz. 

GIHAN,  En  Perfien  le  Monde.  Voytx.  Gehân.- 

• 

GIHAN  Danefeh  , En  Petfien  La  feience  du 
monde.  C’eft  le  tinc  d'un  livre  Je  Cofmogt.-phic  , 
qui  n'eft  que  la  ttad>  tt  on  Pci  tienne  d'un  livre 
Aiabç  intitule  Al  Cafiat  fi  limai  heiat.  L’Autcuc 
de  et  rte  vcrlion  eft  Mohammed  tbn  Mafibud  Al 
Maflbûdi.  Cet  ouvrage  eft  divift  en  deux  parties  * 
dont  la  prcmictc  oui  conticnc  x}.  chapitres  , 
trairedes  cicux.&la  féconde  qui  en  contient  qua- 
torze fait  la  defetiption  de  la  tette. 

GIHAN  Kharoun  , La  Dame  du  monde.  Nom 
d’une  Sultane  qui  mérita  pat  Ion  cfprit  de  porter  le 
tilte  tic  FeriJat  ’^aman  u [châtrât  devra».  , L'unique 
entre  les  femmes  du  monde  qui  a le  mieux  rcüiü 
dans  la  Pociie. 

Cette  Princcflc  étant  au  bain  , le  Sultan  fou  ma- 
ry lui  jetta  une  petite  boule  de  terre  pour  l’exciter 
à dite  quelque  choie,  elle  fins  hefiter  lui  recita  aulïï- 
tôc  ce  diftiquede  Zchir  Poète  Perfien.  Le  monde 
eft  fcmblablc  à un  vieil  châ.cau  demi  ruiné  bâti 
fur  le  courant  rapide  d’un  torrent  qui  en  emporte 
inccftammcnt  quelque  pièce.  C'eft  en  vain  que  vous 
penfez  le  réparer  tSe  le  rétablir  avec  une  poignée 
de  terre.  La  Sultane  faifoit  allulîon  à Ton  nom  de 
Gihan  qui  lignifie  le  monde.  Le  diftique  Perfien 
eft  Gihan  rabath  kfidrab  e/l  der  gkt*.trghi*h  feil. 
G aman  mtber  <1  bie^  mujcht  ghil  fchtued  manieur. 

GIHAN  Kufehai  , La  conquête  du  monde,  ou 
Traite  des  conquêtes  qui  fc  font  fait^  par  diver* 
Princes  qui  ont  règne.  C'eft  le  titre  d'une  hiftotre 
Orientale  écrite  en  langue  Pcrlicnne  par  Alacddin 
Athalmulc  Al  Giavim. 

G1H1L  Menât  iou  Tchih  1 minâr  , Les  quaran- 
te tours  ou  finaux.  Les  Perlâns  appellent  a.nfi  ce 
qui  refte  des  ruines  de  l’ancienne  ville  d’ift.  ichât  ou 
Eftckhâr  , que  l'on  croit  être  la  meme  que 
Perlcpolis  autrefois  la  capitale  de  l'Empiic  des 
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ai. 

Per  (es.  Voyait  t!trt  Wtftckhar. 

GIHON , Les  Arabes  appellent  ainfi  ce  grand 
fleuve  de  l’Afie  , tÜhuel  prenant  fa  fourcedansla 
province  de  Tokhareftan  au  pied  du  mont  Imaus  à 
l'OrifltH , traverfe  le  Badaxhfchian  ^ je  pays  de 
Bakhe  vers  le  Midy,  fe  décharge  dune  partie  de 
fes  eaux  dan* le  lac  de  Khov.irezme , couppc  cette 

Srovincc  en  deux  , Se  fe  décharge  à l'Occident 
ans  la  mer  Cafpicnne. 

Ilteparepar  fon  cours  le  pays  d'Iran  ou  la  Perle 
d'avec  le  Touran  ou  Tunteftan  , Se  donne  à tout 
ce  grand  pays  qu’il  laiflc  au  Septentrion  le  nom  de 
Maovaralnahar , c’eft-a-dirc,  le  pays  dedelà  la  ri- 
vière, ou  la  province  Tranloxanc  i car  ce  fleuve 
kft  le  meme  que  l'Oxus  des  anciens. 

Quoyquc  Ton  cours  ordinaire  foit  du  Levant  au 
Couchant,  il  ne  lai  Ile pas  cependant  dcfccombcr 
quelquefois  du  côté  du  Septentrion  Se  du  Midy. 
Les  villes  de  Car , Se  de  Bakhe  font  fituccs  fur  ce 
fleuve  du  côté  de  l’Orient,  Termed  & A^  ol  au 
Midy  ,Corcangeou  Giorgianie  capitale  du  Khova- 
rezmc , & le  fameux  château  de  Hezât  £sb  vers  le 
Couchant. 

La  province  qui  borde  le  Gihon  au  Midy  eft  le 
Kboradan  , je  quoyque  ce  fleuve  (oit  d'une 
exttéme  largeur  , Se  d'une  profondeur  égale  , Se 

2u'il  lemblc  lui  fervir  d'un  foflé  qui  U couvre  Se  la 
éfende contre  les  courtes  des  Septentrionaux  : il 
n’y  arien  de  plus  ordinaire  dans  1 Iriftuirc  de  Per- 
le que  de  voir  des  armées  innombrables  de  Turcs  Se 
de  Tartares  qui  le  patUm  à nage  lut  leurs  chevaux  , 
Se  q n viennent '(accagcr , ruiner  Si.  brûler  les  plus 
belles  villes  de  cette  pioVircc. 

Il  cftvray  qu'il  y a crois  principaux  guez  fur 
cette  livicte  qui  font  fameux  dans  1 iuftoitc  , à fça- 
Voir  Conduz  , Badin  , Se  Caiki.  Le  Sultan  B.bur 
delà  racede  Tameilan  palfa de  Perlé,  à Bokharc, 
& à Samarcande  par  les  deux  premiers , Se  retour- 
na en  Per  Ce  par  Icdcrnicr.  Voyelle  litrt  À Amou  , 
d'Abiamu  , & de  Roudkhanch  fui  font  Us  noms 
ferflem  de  et  fleuve. 

CIL  AN  , Nom  d’une  Bourgade  de  l'Arabie  Heu- 
reufe  , ou  de  riemen,fltuce  entre  les  villes  de  Sanâa 
Se  de  Zcbid:cllc  n’cft  éloignée  de  cette  dernière  ville 
que  de  j 6 milles.  La  province  du  Royaume  de  Per- 
te appcllcc  ordinairement  Ghriân  cjui  eft  fur  la  mer 
Cafpicnnc  , cft  auili  nommée  Gilao  par  les  Ara- 
bes. 

GILI  , Surnom  de  Cothbeddin  Abdalkrrim  Ben 
Abf  Salch  qui  porte  encore  le  fumom  d’Al  Sofl, 

S arec  qu'il'a  été  un  des  chefs  de  l'ordre  dès  Sofia, 
ont  on  peut  voir  la  fucccflion  dans  le  titre  de 
Konaovi:  Il  eft  Auteur  du  livre  inti.ulé  Enfin  jll 
K urne!  » L’homme  parfait  , qui  cft  dans  la  Bibl  o- 
theque  du  Roy  n . 418.  Se  d’un  Poeme  intitulé 
siirtish  ,dont  toutes  les  rimes  fe  terminent  en  une 
lettre  de  l’alphabet,  que  les  |Arabcs  appellent  Ain. 
C et  ouvrage  fe  trouve  aufli  dans  la  Bibliothèque 
du  Roy  no.  1 180. 

GIM  , C’eft  la  lettre  G de  l'alphabet  Arabique. 
Ali  Benjofeph  al  Bafraovi  a compofé  un  Poème 
qu’il  a intitule  Monfuregiuh  , dont  toute!  les  rimes 
le  terminent  en  cette  lettre  : c’eft  pourquoi  on  l’ap- 
pelle aufli  Al  Gim.  11  cft  dans  1a  Bibliothèque  du 
Roy  no.  109t. 

GIM , Dans  la  langue  des  Cathaiens  cft  le  nom 
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de  la  neufviémc  partie  du  Cycle  compofe  de  dit, 
lequel  fe  joignant  avec  un  autre  Cycle  compofé  de 
douze  , va  jufqu'â  foixantc,  qui  eft  le  nombic  d'au- 
tant de  jours  qui  fe  rencontrent  llx  fois  dans  'eus 
année  : de  forte  que  Gim  fehin  eft  le  neufviémc 
jour  de  ces  foixamc}  Gim  vou  , ledit  neufviémc  , 
Gim  gin  , le  vingt- neufviémc  , Gun  jcm , le  crene- 
neufvicmc , Gim  geh , le  quawnte-naifvicmc  , Gun 
fou  , le  cinquantc-neufviémc. 

GIMI , Ville  Royale  Se  capitale  du  royaume  de 
Rabin  qui  fait  une  partie  de  l’Ethiopie  d'aujour- 
d'hui. Elle  abonde  en  coures  fortes  de  fi  uns,  com- 
me pèches,  abricots,  grenades  , Se  c.  Son  terroir 
produit  aufli  des  cannes  de  fucre  , & la  race  de 
ici  Roys  qui  fe  font  rendus  célébrés  par  leur  valeur 
Si  par  leurs  conquêtes  , defeend  de  Scif  Dhoa 
Izen.  Voyez.  et  titre. 

Abdclmoi!  Géographe  Perfien  dit  dans  le  chapi- 
tredes  vilîcs  fituées  entre  la  ligne  tquiuoâalc,  SC 
le  premier  climat , qu’il  v a plufieMrs  provinces 
du  grand  Empire  des  Aoiflins  qui  ont  cté  au- 
trefois des  Royaumes  feparez  , comme  Raiera  , 
Barnagafehe-,  Se  autres.  Voyez,  le  titre  de  Habaf- 
chah. 

Il  ne  faut  pas  confondre  le  nom  de  cette  ville  a- 
vec  celui  de  Germi  , qui  cft  la  ville  capitale.  Se 
royale  de  route  l'Ethiopie.  Voyez,  unfli  le  titre  de 
Bcibera. 

G I N N , Se  Ginni  , Une  Fcc  , un  Deraou.' 
Voyelle  titre  de  Gun.  . 

• 

GIOHNI , Surnom  de  Mâabed  Ben  Khaled  Au- 
teur de  la  fede  des  Cadariens,  que  Hegiage  fit  mou- 
rir à Baflora.  Vayr^Barexi. 

GIORAIGE  , Nom  d’un  enfant  qui  parla  par  mi- 
racle. Saheb  Gioraige  nom  d‘un  Abiflîn  homme  de 
fainte  vie  dont  Bokhari  raconte  l’biftoire  fui  vante 
dans  fon  Sahih. 

Les  Mufuimans  fort  mention  dans  leurs  livre» 
de  trois  enfans  qu’ils  difent  avoir  parlé  dans  le  ber- 
ceau. Le  premier  cft  I(Ta  ,ou  J esus  Christ  félon 

3u’il  eft  porté  dans  l'Alcoran.  Le  fécond  cft  celui-ci 
ont  nous  allons  patler,  nommé  Gioraige  , dune 
l'hiftoixecft  rapportée  au  long  dans  le  livtede  Bo- 
khari intitulé  S uhih  ul  Bekjturi,  fuivant  la  tradition 
d'Abou  Horcirah. 

Il  y avoir  un  Abiflîn  parmi  les  Ifraclires  , lequel 
étoitfi  fort  addonné  à la  prière, qu’il  ne  (ottoi'i  pref* 
que  point  de  fon  Oratoire  ; fa  mère  l'appcllar.t  un 
jour  pour  quelque  affaire,  il  ne  lui  tépond  t poinr  , 
pour  ne  pas  interrompre  fon  exercice  ordinaire , de 
forteque  fa  mère  fâchée  lui  fit  une  imprécation 
& founaita  que  quelque  femme  pût  le  débau- 
cher. 

Il  arriva  peu  de  tems  apres  qu'une  proftiruée  Ce 
prefenta  à lui , lor (qu'il  prioit , Se  le  (ollici'a  puif- 
lamment  : mais  l’Abiflm  refifta  courageufcmenc 
â cette  tentation  , Se  renvoya  cette  impudique  qui 
fiit  fort  irritée  de  fon  refus  , Se  refolut  de  s'en  ven- 
ger. Pour  cet  effet  elle  s'abandonna  à un  Bergex 
dont  elle  eut  un  fils  nommé  Gioraige  qu'elle  droit 
être  du  fait  de  l’Abiflin.  Tout  le  peuple  ému  de  ce 
fcandale  , courut  â l’Oratoire  de  cet  homme  , le 
renverfa  , Se  le  chargea  d’injures , A:  de  coups  qu'il 
fâuffrù  fort  patiemment. 

Après  ce  mauvais  traitement  , nôtre  Solitaire 
s'eranc  mis  à fon  ordinaire  en  prière , recommanda 
à Dieu  fon  innocence  , Se  le  pria  avec  beaucoup  dt 
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ferveur , quil  lui  plût  la  faire  paroître  devant  tout  ce 

nie  iriité  contre  lui.  Dieu  Texauça,  Je  lui  infpira 
emander  publiquement  â l’enfant  que  cette  fem- 
me tenoit  entre  fe*  bras, quel  croit  fon  pcrcî  l/Abtf- 
fin  le  fit , Je  l'enfant  qui  n’avoit  pas  encore  lutage 
de  la  parole,  lui  répondit  d'un  ton  fort  haut  & in- 
telligible, que  c'étoit  un  Berger  , qu’il  indiqua.  Le 
peuple  touché  alors  d*un  fi  grand  miracle , fit  au 
Solitaire  une  réparation  publique  du  tort  qu’il  fui 
avoit  fait,  & lui  offrit  de  rebâtir  fon  hcrmitage 
beaucoup  plus  beau  qu’il  n’étoit  : mais  il  leur  décla- 
ra qu’il  le  conten toit  qu’on  le  rebâtit  de  terre  com- 
me ilétoit  auparavant.  Depuis  ce  tems  là  l’Abifliif 
fut  nommé  Saheb  Gioraige  , c'eft-â-duc  , l'homme 
de  Gioraige  à caufc  de  cet  accident. 

Le  troineme  enfant  qui  a parle  avant  que  d’avoir 
l'ufagedc  la  langue  , die  le  même  Boknari,  étoic 

f»armi  les  Ifraclites.  La  mcrc  qui  le  portoir  entre 
es  bras  voyant  palier  un  Cavalier  de  beypneroine, 
richement  vêtu  , Je  bien  monté  , dit  auffi-tôt  : 
Plût  à Dieu  que  mon  enfant  fut  un  jour  fcmblable 
â ce  Cavalier  : L’enfant  entendant  ces  paroles , 
quitta  aulli- tôt  la  mammelle  de  fa  mcrc,  le  mit  â 
regarder  fixement  ce  Cavalier,  Je  prdnonçacnfui- 
tc  ces  paroles:  Ne  permettez  pas  , Seigneur  que 
je  devienne  jamais  fcmblable  à cet  homme. 

Sa  rocie  bien  furpnfe  de  l'entendre  parler , vie 
palier  quelque  tems  après  un  criminel  que  l’on  fu- 
Aigeoit  , Se  elle  dit  aulli  tôt  à Dieu  : Ne  permettez 
pas  Seigneur  qu’il  en  arrive  autant  à mon  enfant: 
Mais  l’enfant  a ces  paroles  fe  tourna  tout  à coup 
venelle.  Je  pria  Dieu  qu'il  lui  arrivât  un  accident 

farci!.  Sa  mcrc  encore  plus  étonnée  qu’aupariVanr, 
interrogea  pourquoi  il  parloir  ainfi  , Je  il  lui  re- 
partit : La  railon  eff  que  le  premier  cA  un  méchant 
homme,  Je  celui-ci  un  innocent  lequel  au  milieu 
des  outrages  qu'il  foutfic  , dit  inceffaramcm  : Je 
fuis  content , Allah  hasbi , Dieu  me  fuiHt , c'cA  lui 
qui  me  tiendra  compte  de  ce  que  j’endure  , de  forte 
que  cet  homme  a acquis  par  la  patience , Ce  par  fa 
rdignation  à la  volonté  de  Dieu  ,un  degré  fort  é- 
minent  de  mérite,  auquel  je  (ouhaterois  bien  de  pou- 
voir parvenir  un  jour  Tbirdt.  Al-  AfuncoHfcb. 

Ce  Saheb  Gioraigedont  il  cA  parlé  cy-deflus  étoit 
apparemment  Chrétien  , & peut-être  le  meme  que 
Tnacalhaiman  )ur,duqucl  les  Ethiopiens  ou  Abilhns 
raconteur  pluficurs  miracles  allez  Icmblables  dans 
la  vie  qu'ils  en  ont  écrite  en  langue  Ethiopienne  par 
l’oidre  de  Claudiousleur  Roy.  Cette  vie  a été  tra- 
duite en  Aube  , Je  nous  en  avons  un  exemplaire 
dans  U Bibliothèque  du  Roy. 

GIORGIAN  ,8c  Giorgianiah.  C'cA  la  ville  capi- 
tale du  pays  de  Khovarezm , Ion  la  nomme  encore 
Corcange.  EllecA  firuée  vers  les  embouchures  du 
fleuve  Gilion  , Je  â l'Occident  de  ce  fleuve  qui 
prend  en  cet  endroit  fon  cours  vers  le  Seprentrion. 
On  attribue  là  fondation  à lezid  Ben  Mahalcb. 

Cette  ville  a donné  lôn  nom  à la  mcrCalpicnne; 
car  les  Arabes , Je  autres  Orientaux  l'appellent  la 
mer  de  Giotgiin  . aulli -bien  que  la  met  de  Ghilan , 
de  DJem , &4e  Bacovkh. 

Elle  donne  aulli  fon  nom  à une  petite  contrée  qui 
porte  encore  le  nom  de  Kc  kin.  Les  tables  Arabi- 
ques matent  cette  ville  dans  la  province  de 
&encinà;o.  dcgrezde  longitude.  Je  a jtf.  de  la- 
titude. 

Le  pays  où  elle  eA  fituée  abonde  en  Coye  , Je  en 
faffran.  Quelques  HiAoriens  divifcnr^cttc  ville  en 
grande  & petite,  Je  lui  donnent  fouvent  le  nom  du 
pays  dont  elle  cil  capitale,  à fçavoir  de  Khovarrzra. 
- V lt  titre  4c  Sauli , M Souli  a dans  lequel  vous 


trouverez  que  Ierfquclcs  Mufulmans  s’emparèrent 
du  pays  de  Giorgian  , lezid  fils  de  Mahaleb  dé. 
poüilla  Savé  Je  Firouz  qui  y rcgpoicnc , dont  le  pre- 
mier étoit  Chrétien  , Je  le  fécond  Mage  de  Reli- 
gion. Hamzah  Ben  Jolcph  a écrit  l’hiAoirc  de  Gior- 
gian, qu’il  ne  faut  pas  prendre  pour  la  Georgl^car 
les  Orientaux  appellent  celle-ci  Guxgc  Je  GurgiAan. 

♦ 

GIORGIANI , Celui  qui  cA  natif  du  pays  de 
Giorgian.  Un  des  plus  célébrés  Do&cursfdu  MufuI- 
manilme  qui  ait  porté  le  fïirnom  de  Giorgiani  » 
cA  Alicid  Alfeherif  Abou  Haflan  ou  Hoflàin  Ali 
qui  naquit  l’an  740.de  l’Hegite»  mourut  cn8itf. 
a Schiraz  où  il  fut  enterre. 

Il  a été  difciple  de  Mobarckfchab,  Je  deAlaed-. 
din  Mohemmeu  Ben  Atthâr  Al  Boxhari , Jeildi- 
foir  parlant  de  celui  ci,  qu'il  n’avoit  point  connu 
Dieu  avant  qu’il  le  fréquentât. 

Il  cAl'Auicurdes  Taârifàt  , qui  contiennent  une 
explication  fort  ample  de  tous  les  termes  de  Philo* 
lophic , Je  dcThcologic.  Ce  livre  fe  trouve  dans  U 
Bibliothèque  du  Roy  n".  657. 

Le  meme  Auteur  a fait  une  glofe  fur  l’Euclide  de 
Naflireddin  , Je  un  commentaire  fur  les  Adâb 
d'Aigi. 

11  y aplufieurs  autres  Auteurs  du  mêmeuom, 
comme  Alicberif  Al  HolTaini  fils  du  picmicr. 

Un  Médecin  cclcbre  qui  vivoii  fous  A siz  Sulran 
des  Kbovatezmiens  Je  qui  a compofé  Agradh  al 
Thaibat  , Je  Dbaxhitar  Khovarczmfchahiat  en  l’an 
jjo.  de  l’Hcgire. 

Un  Mathématicien  nommé  Abonlvafa  qui  a 
commenté  Euclidc , Je  qui  cA  peut-être  l'Auteur 
du  Tabaeàt  Nafleri. 

Un  Grammairien  nommé  Aboubecr  Ben  Abdal. 
cahcr  Auteur  des  Aovarod,  c'cA  à-dite  , des  parti- 
cules delà  langue  Arabique,  qui  entrent  en  régi- 
me. Ce  livre  cA  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  no. 
117.  llacompolc  aulli  un  traité  de  Rhetoriquo 
fous  le  titre  d' Afr4r 

Mohammed  Giorgiani  vaillant  capitaine.  Je  gou- 
verneur de  la  ville  de  Hcrat  pour  le  Julian  de  Kho- 
varezm , fut  tue  en  défendant  cette  place  contre  Tu- 
lixhân  fils  de  Genghizxhan. 

GI O RHAM,  Père  d’une  des  plus  anciennes  tri- 
bus des  A> abcs.  Les  Giorhamidcs  avoicnt  autrefois 
l’intendance  du  temple  de  la  M.cque  , Je  ils  eu- 
rent à cette  occa  (ion  de  grandes  querelles  avec  les 
llmaëlites. 

Il  y a auprès  de  la  Mecque  une  montagne  appellée 
Gebâl  Gerahenvou  Giorham,  la  montagne  des  Gjor- 
hamidcs^où  cette  tribu  fe  retira  pour  (e  fortifies 
contre  leurs  ennemis.  VtyCJ^le  titre  de  Zemzcm. 

GlORM  Mah,Jc  Giormrouz.  C’cA  le  même 
mois , Je  le  meme  jour  que  les  Perfes  appellent  dans 
leur  Calendrier  Dimah  , Je  Dirouz. 

G I OS  LIN  , Je  Giollïn,  Les  Arabes  appellent  ain* 
lî  le  Comte  Joflclin,  auquel  ils  donnent  le  titre  du 
plus  brave  des  Fiancs.  U cft  a (Hz  connu  dans  no» 
hilloircj  des  guerres  de  la  Terre  làinte. 

Il  croit  Seigneur  de  Telbifcber,  Je  de  pluficurs 
autres  villes  fur  l'Euphrate  au  Seprentrion  de  U 
ville  d'Alcp  , qu'il  tenoit  â titre  de  Comté , Je  croie 
v>(Tal  de  Baudouin  Com  e de  Roha  ou  d'Edeffè. 
Il  délivra  cette  ville  du  fiege  que  Maudoud  Prince 
de  Mouffil  ou  Moful  y avoit  mis , Je  offrir  de  gran- 
des fom  me  s d'argent  â Baudouin  pour  acheter  fon 
Comté  qui  étoit  fouvent  ravagé  par  les  Turc*  ou 
Ttttcoman* 
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Turcoman*  qui  le  ravagcoienc  «ou*  les  ans.  Bau- 
douin fut  fi  fort  irrité  de  eet  offre  qu'il  rtiva  Joffc- 
lin  de  fcs  Etats,  Ce  le  rcduifu  à l’état  dunpatticu- 

Baudouin  Roy  de  Jcrufalem  touché  de  l’infortu- 
ne d’un  fi  brave  Guerrier , luy^  donna  le  Comté  de 
Tibériade , afin  qo  il  le  fécondât  dans  U guerre  qu  il 

Faifoit  aux  Tyriens  , comme  il  fit. 

L’an  54). ou 544.  de  l’Hegirc  , Joffcltn  battit 
l'armée  de  Noürcddin  Sultan  d'AIep  qui  menaçott 
la  ville  d’Antioche  .ynais  ce  Sultan  eut  bien  fa  re- 
vanche 1 car  il  gagna  quelques  chefs  de^Turcomans 
lefqucls  lui  dïcflcrcnt  une  embufeade , 1 enlevèrent , 
loi  (qu'il  croit  à la  charte , Ce  le  mirent  entre  les 
mains  du  Sultan,  dans  le»  prifons  duquel  il  mou- 
rur.  . 

La  prifbn  de  Joffclin  tombe  dans  lan  1149»  de 

J.  C.  un  an  après  que  Louis  Septième,  Ce  l’Empe- 
reur Conrard  curent , par  la  trahilbn  des  Chrétiens 
de  la  Paleftinc  , manqué  la  prife  de  Damas  , Ce  fu- 
rent partit  pour  retourner  en  Europe  , au  teins 
que  uint  Bctnard  prêchoit  fa  croifadc. 

GIOSTHAH  , Ville  fituée  dans  le  pays  de  Mo- 
zambique , que  les  Arabes  appellent  Scfalat  al 
diiahab , La  Plaine  , ou  la  Campagne  de  lor  , 
proche  la  ville  qui  porte  aujouid’huy  le  nom  de  So- 
tala.  La  ville  de  Gtofthah  c fi  petite  ; mais  clic  cft 
au  fond  d’un  golf  hc  fort  fpacitux,  où  il  y a un  fort 
bon  mouillage  pour  les  v aideaux. 

GIOTTA , Viltedu  Khouziftan  , ou  de  la  Su- 
fiane  ,d’oùétoit natif  Abou  Alifurnomraé  Al  Giot- 
tat , ou  Al  Giobbai  difciplc  d Aboulhaflan  Al  Af- 
chiri.  11  parte  pour  F Au;  eux  de  la  fcûe  de*  Mota- 
zales.  Voytz.  Gtoubba. 

GIOU  ou  Tchiou , Ccft  le  fécond  jour  de*  dou- 
ze qui  font  principalement  remarquez  par  les  Kha- 
taiens  , pour  être  heureux  ou  malhcuicux.  Il  y en 
a quatre  noirs  ou  malheureux  , quatre  jaunes  ou 
heureux,  du  nombie  dcfqucls  crt  Giou  , deux  blancs 
qui  font  très- heureux , & deux  rouge-bruns  qut  (ont 
très  malheureux. 

La  même  mot  fignifie  aufli  le  fécond  Gtagh  ou 
Cycle  d’années  dans  leur  Calendrier. 

Giou  Schiou  , cft  la  quatorzième  partie  des  14. 
de  leur  année , dont  chacune  cft  de  quinze  jours  , Ce 
leur  fcrtdc  femainc. 

GIOU  Al  Bacar , La  faim  du  brruf.  Les  Arabes 
appellent  ainfi  la  maladie  que  les  Grecs  ont  nom- 
mé Boulimiadans  lamêmc  lignification.  Les  Latins 
lui  ont  donné  le  nom  de  Faimcar.ine.  •• 

Les  Hiftoricns  Orientaux  remarquent  que  Schah 
Schcgiâ  Sultan  des  Modhaffcticns  défait  par  Ta- 
meilan , ctoit  tellement  toutmcnié  de  cette  mala- 
die , qu'il  ne  pouvoit  fc  raftafter , ni  dans  le  voyage, 
ni  dans  le  repos. 

GIOVALEKI , Surnom  d’Abou  Manfor  Mau- 
houb  Ben  Ahmed  mort  l'an  46  5 . de  l Hegtte , qui 
a commenté  le  livre  intitulé  A d*h  dl  ktt*(t. 

GIOVANGAR,  C’cft  en  langue  Mogolier.nece 
qui  cft  à la  main  gauche  : de  même  que  Bcrengar 
cft  ce  qui.cft  à la  droite.  Ces  deux  mots  s’enten- 
dent particulièrement  de  la  droite  Ce  de  la  gauche 
d’un  pays.  Ce  de  l'aile  droite  Ce  gauche  d’une  ar- 
roéc. 

-'Les  vingt- quatre  peuples  defeendus  des  fix  en- 
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fans  d’Ogouzxhin  Empereur  des  anciens  Mogols, 
partagèrent  ainfi  leur  pays  en  Berângar,  Ce  ce  Gio- 
yangar;  Ce  depuis  cc  tems-la  , les  Mogols  de  la 
droite  ne  (c  font  plusallicz  avec  ceux  de  la  gauche;  cc 
qui  a fait , dit  Muxhond , qu’ils  ont  confcrvé  plu* 
aafèmcm  leuts  généalogies. 

GIOUBBA  , Nom  d’un  lieu  appartenant  à la 
ville  de  Barton  , Ce  au  Khuziftân,  duquel  étoit 
Al  Giobai  difciplc  d’Aboulbafl'an  Al  Afchâri. 
Ftyez.  plus  haut  Gioita. 

G10UBAN.  Emir  Giouban  General  des  armée* 
d’Aboufatdfils  d’A!giaptou,avott  été  lonruteur. 

Ce  avoir  gouverné  avec  un  pouvoir  abfolu  1 Emplie 
des  Mogols  Gcnghirxhanicnsdans  la  Pufc. 

Le  Sultan  le  fit  mourir  à caulc  du  icfus  qu’il 
fit  de  lui  donner  fa  fille  en  mariage.  Ftjtt,  lt 
titrt  «fAbufaîd.  Son  fils  nommé  Timurtafch  Gou- 
verneur du  pays  de  Rnuin  ou  de  Natolic , Ce  (es  dé- 
pendances ayant  appris  la  moit  de  fon  pere  , fe  ré- 
fugia aupics  d’Al  Malcz  Al  Naffcr  Sultan  de» 
Mamlucs  en  Egypte. 

Martin  Kugtuk  fils  de  Timurtafch  vovant  qu’a- 
prés  la  mort  d'Abufaîd  Empereur  des  Mogols  qui 
n’avoit  point  laiflé  d’enfans , tous  les  Gouverneur* 
des  provinces  fc  fiifoientlcs  nuîtres  abfohis  Ce  in- 
dépendans  dans  leurs  gouvetnemens , Ce  preaoient 
les  titres  de  Sultans  Cc  de  Princes , crut  qu’il  ne  dc- 
voitpas  luy  fcul  vivre  en  patticu.icr. 

Pour  venir  àbourdc  les  deffeins,  il  alla  dans  le 
pays  de  Rcumou  Natolic  , où  fon  pere  avou  beau- 
coup d'amis  , Ce  y ayant  aflèmblé  un  nombre  conft- 
dcrable  de  troupes,  il  fe  rendit  maître  de  l'Adher- 
bigian  , Ce  de  l’iraquc  Pcrficnnc  , rendant  inucils 
tous  les  efforts  d’Arbah  Khan  Cède  Hallan  BuzruK 
furnommé  Uexhaniqui  étoient  irtùs  de  U race  roya- 
le des  Mogols. 

Cc  fut  l’an  7 jt-  de  I’Hcgirc,  de  J.  C. 
deux  ans  après  la  mort  d’Aboufaid,  que  H*(lan  Ku- 
giux  établir  la  dynaftie  des  Gioubanian  , 6c  régna 
(cpranspcndan.  lefqucls  il  eut*  où  jours  la  guêtre  a- 
vec  que  qu'un  de  fes  voifins  , ôc  Jailla  (e»  Erats  à fon 
frère  M aJcx  al  Afchrat'  qui  en  régna  treize. 

GIOUBIN,  Surnom  de  Baharam  que  quelque* 
Hiftoricns  mettent  au  nombre  des  Roy  s de  Pci  le  de 
la  dynaftie  des  Sart'anidcs.  Il  n’étoit  pas  de  la  race 
royale.  Ce  cependant  il  fut  reconnu  pour  Roy  légi- 
time , après  qu’il  fc  fut  révolté  contre  Hormouz 
fils  de  Noulchirvan.  Foyu.  lc  titrt  dt  et  P nmet. 

On  donna  à ce  Capitaine  le  f rnom,  ouplûtot 
le  fobriquet  de  Gioubin  ou  Tchoubin,  qui  fignifie 
du  bois  fec,  àcaufc  qu’il  étoit  long  Ce  maigre. 

GIOUBAIR  , Cc  Giobair  Abou  Abdallah  Saîd 
Ben  Giobair  Ben  Hefchâm  Al  Affadi  Doâcur  célé- 
bré de  Coufah  di'ciplc  d’Ebn  Abbas , Ccd’EbnO- 
niar, fait  mourir  l’an  95.  de  l’Hegire  par  Hegiace 
qui  ouït  une  voix  auilui  ûgnifia  qu'il  (buffnroitU 
mort  pour  chaque  homme  qu'il  avoir  fait  mourir  , 
Cc  70.  fuis  pour  celui  cy. 

G10UD , La  libeialiré,  L’Auteur  de  l’Humaioun 
Nameh  dit  que  c’cft  le  plus  grand  des  atttiburs  de 
Dieu  , fi  cela  (c  peur  dire , à caufe  que  les  bienfait* 
de  Dieu  fc  répandent  généralement  fur  tou  es  le* 
créatures  , Ce  penecrent  intimement  leur  fub- 
ftince.  Gitud  *gitvad  (cfdt  dhdt  t mgib  dlvtMgitud. 
Surquoy  il  rapporte  la  tradition  Prophétique  qui 
fuit. 
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Littmlüi  dut  le  homme  eft  une  branche  de  nommée,  Kbarthan  * Marrhan,  qui  recardent  1» 
1 a.bre  de  a félicité  dont  la  racinceft  dan,  le  Para-  vrllcdc  H.lfck  dan,  le  continent  dé  l'Arabie, 
du  , ou  clic  eft  moulée  tks  e*ux  du  fleuve  Couthcr 

VJ  U jnlif0jY  dc  i""r  cn  i“r-  „ GIOUN  Al  Malek , Le  Golfe  Royal.  Ville  de 

L“  *“Lb"  i,knlr  <?“'  '»“*  , « varllan,  homme,  la  Theba.de  fini  te  lut  la  mer  rouge, 
ont  été  liberaux  jufqu  a Abdallah  fils  de  Zobcir,  6 

lequel  fur  for.  brave  & for.  avare.  Cet’  Abdallah  G10UR  , Ville  du  paya  de  Far,  . ceft-à-dire 
eilceluyqura  porte  le  nom  de  Khalrfe  , pendant  delà  Perfe  proprement  due  . dallante  de  celle 
r,d‘ 1 & ,Ui  * inKtromP“  * <*«  parafange,.  Elle  eft  (irute 

Ahel  gioud,  Auteur  dc  Rcml,  ou  dc  Gcoraanrie, 
duquel  il  eft  fait  mention  dans  le  Rcml  Magmoû. 

GIOUD,  Giouda,  Sc  Gioudi,  Nom  de  la  Mon- 
tagne où  l’Arche  de  Noë  s’arrêta  dans  le  pays  dc 

u.ndvl».  J.  rv;.  Iî  -L:ît  la  r • 


IUU 

dan,  un  terroir  fort  agréable . rempli  dc  jardin,,  te 
arrouffid’une  grande  abondance  d'eaua.  ics  fifièz 
«c  fc,  muraille,  la  rendent  confidcrable  pour  fâ 
force.  r 

Mouflal  ou  de  Diâr  Rabiah  en  Mefopotamie  , au  deh  rafeh.  & Semcideb.  Pierre  myftericufcSS  Turc, 
pred  de  laquelle  il  y n encore  un  village  nommé  Orientaux  . quilacroyent  avourccu  de  leur,  an- 
Tha.mnm  te  Corda.  Ce  fon.  le,  mon,,  Gordien,  . cê.re.de  main  en  main  en  remoman.  ju  W,  la- 
que I Ecriture  famre  nomme  Ararar.  phe,  fil,  de  Noé.  te  il,  nrérendra  T.V C S. 


que  l'Ecriture  fainte  nomme  An  rat. 

Les  Turcs  ont  une  tradition  que  l’arche  s’arrêta 
fur  une  montagne  de  l'Armeme  qu'il,  nomment 
Parmait  Daghi,  la  Montagne  du  doigt , 1 caufe 
de  fa  figure.  & que  les  relie,  de  l'arche  ,'y  voyent 
encore.  7 

Gioud  eft  aulll  une  chaîne  dc  montagnes  qui  s’é- 
rend  le  long  des  jpay,  dc  Zablcftan  te  dc  Gaùr. 
Vayr^/e  mn  de  Schehabcddin. 

GIOUEH.te  Giouah,  Ville  du  pay,  de  Herbe, 
ra.  qui  eft  la  côte  dc  Caficrie,  ou  le  Zanguebar, 
plus  méridionale  de  deux  journées,  que  Carcounah 


- --  iiiuuiiLdm  iiuiiu  d ja- 

phet  fils  de  Noe,  & ils  prétendent  qu'elle  a la  ver- 
tu de  leur  procurer  dc  la  pluye  quand  ils  en  ont  bc- 
foin. 

GlOUSCHANl , Surnom  d’un  Soft  qui  portoic 
aufli  le  nom  de  Nagmeddin  , lequel  dcpollcda  les 
Farhirnite,  du  Khalifat  d'Egypte.  Veyee.  /y  thre 
« Auned  dernier  Khalife  de  cette  race. 

CIOUZ  Alamzah , Drogues  mêlées.  Titre  d’un 
livre  de  1 Imam  Cafchiri  , qui  n'cft  autre  qu’un  a- 
brege  du  Sahi  de  Mondhcri  , où  il  eft  traite  de  la 
. , — .«waycjuc  wttuunan  Sunnah  , c'eft  à-dire,  félon  le  langage  «le»  xt  r„l 

sæsssLtzFr * à,< pred“ de  y*?"* 

I qui  ne  faille  pt,  pourtant  d être  d obligation  ; 

G|.0«V/"  Le*  Arabe,  appellent  ainfi  la  car, le  lit-  " ** * 

toralcou  Maritime  dc  J’Egypte  ,quc  le  vulgaire  ap- 

Éadh/deDarru,  i mAf™‘'d  ““  Kl^!'1  GIOüZAK  Demefehr , Nom  d'unede,  Con- 

&&rr  deDamis' 0,1  dc 


nommé  AlGioufi. 

• « Gl0e,UÏ: & • Ville  du  pays  dc  Giorgtan. 

V#;«,  Souli.  ° 

GIOUND,  Ville  du  Turacftande  laquelle  font 
fortis  plulîturs  gens  de  lettres. 

Cioundifchibour.  ville  du  Khuxiftan  bitie  par 
Scbabour  fil,  d ArJIchir  Babegin. 

GIOUND , Ville  de  l’Icmen . ou  Arabie  Heu. 
rare , dans  laquelle  il  y a un  Mcfged  Giamê  , c-eft- 
â drre  . une  Mofquée  principale  bâtie  par  Moiz 
Ben  Gcbal , pour  le,  Schiirc,  ou  Séduire,  d'Ali 
qui  y font  cn  1res. grand  nombre.  Cette  ville  eft 
plus  Septentrionale  que  Sania  capitale  du  pay, 
d où  clic  eft  éloignée  de  pré,  de  So.  lieue,. 

Al  Gioundicft  le  lurnom  d Ahmed  Al  Caheri  qui 
a commenté  IcMcffaldc  ZamaLlchari. 

GIOUNI , Surnom  de  Jofcf  Ben  Ifmxil  . lequel 
porre  aulfi  le  furnom  dc  Ben  kebir , lequclcompu- 
fal'an  71r.de rHcgire.un  liyredc  Mcdeeine  rn- 
litulé Meieieffê , ou  il  eft  tralié  de  la  connoiflince, 
te  dc l'ufugc  de,  Simple,.  Il  eft  dans  la  Bihliotlic- 
que  du  Roy  n°.  96 

GIOUN  Al  Hafchifch  . Le  Golfe  dc,  herbe,. 
C’eft  un  golfc  dc  la  met  dc  l'Iemen  , ou  Océan  A- 
rabique  qui  eft  dam  le  pay,  de  Hadhramout  : il  eft 
fair  cn  forme  de  lâc . & on  le  tient  fort  dangereux. 

U y a dan,  la  partie  Orientale  de  ce  golfe,  deux  îflcx 


GIOUZGIANI.  Surnom  d'Abou  Ali  qui  paflè 
pour  un  de,  plu,  grand,  fpililucli  du  Mufulmanif- 
™e*  Dan,  le  chapitre del'AIcoran  intitulé  Hrebim, 
Mahomet  fait  dite  à Dieu  les  paroles  fuivantesaux 
I inclues  : CW  fieuveuev-veut.  de  ce  que  je  veut 
•y  Ml  fi  /buveur  , p vont  cm  recenueifmi  de  met 
trt<“  , J y en  tjeimty  tnctrt  d'earrer  , mai,  fi 
vtm  en  em  mécennoiffânieil  veut  urrivern  de  erundt 
J 4*ü  **■  frivt^dt  mer  e rater  en  ce  mon- 

ve»,  fire^fuui,  fevtremem  eu  Centre. 

Ab°u  AIi  Giouxgixni,  an  rapport  dc  Scierai  , pa- 
raphraloit  ainfi  ce,  paroles  : Si  vour  me  re  irerciex 
dc  la  gracede  vôtre  vocation  i la  vraye  Religion  , 
je  voua  donneray  la  grâce  d'une  vive  foy  : fi  voux 
me  remerciez  de  ccllc-cy  . j'y  ajoûieray  celle  dex 
bien,  icmporel,.  Si  vou,  êtes  riconnoiflan,  de  ce, 
bien, , je  vou,  giatifieni  de,  bien,  fpirirucl».  tel, 
que  font  les  don,  de  feience  , & d'intelligence.  Si 
vou,  n é e,  p»,  ingrat,  dc  ce,  dons  , vou,  ferex  éle- 
vez jufqu  au  degré  d'union  avec  moy  par  amour  4 
Si  vou,  me  remerciez  de  cette  grâce  Ipccialc  , vou, 
arriverez  a undtgréfublimede  contemplation  , te 
enfin  fi  vou,  me  rendra  le, grâce,  qui  me  font  dues 
pour  un  fi  grand  bienfau  . je  vou,  comblerai  de  la 
plu,  grande  de,  faveur,  que  puillc  recevoi  r un  hom- 
mî..Cn  Cf  rr°jldc  * Sulc(l  *lc  vou*  admettre  dan,  le 
cabinet  dc  la  familiarité  la  plus  intime,  te  dc  vou, 
communiquer  ma  prcfcnce  par  une  vue  inrelle- 

On  peur  recueillir  dc  ce,  parole,,  dit  Selcmi.  que 
I aftion  de  grâce,  eft  l'échelle  pae  où  l'on ynonto  de 
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dcgrc  en  degré  ju (qu’au  plus  haut  Commet  de  la 

Eeifeâion , ce  que  le  Mcthnevi  confirme  en  diCant: 
’aâiondc  grâces , eft  une  augmentation  de  grâces 
à celuy  qui  fçait  employer  fou  cœur  » & fa  langue 
à la  bien  faire  : Elle  chalTc  toutes  les  maladies  de 
l’amc , & guérit  routes  les  playes  du  cœur.  Vovn. 
Huftain  Vacz  page  46j.de  fa  Paraphrafe  Perucn- 
nc. 

GIOUZ1.  Aboulfarage,  Ben  Ali  Ben  Al  Giouzi 
parc  de  Schamfcddin  Abuifarage  Al  Giouzi  qui  fut 
le  maître  de  Siadi  fameux  Auteur  , fie  Poète  Per* 
ficn. 

Ebn  Al  Giouzi  mourut  l’an  5*7.  de  l'Hegire,  fie 
nous  aliiffcpluûeurs  ouvrages  htftoriqucs  , fie  en- 
tr'autres  Tdril-b  4/  montadham , Chronique  en  vers. 
jiümAr  a!  4»4/j  , V ics  des  hommes  illuArcs.  Menu 
4/  Zdmdn , Le  Miroir  des  tems.  A 'r_hb*r*l  Btrdmt- 
cdb,  L'hiAoue  des  Barmecides.  Tdnovirdl  gabdfcb  t 
Traité  des  Ncgtes , fie  des  Abiflins.  leddb  4/  vejndtt 
Le  Réveil  du  fommeil.  Erfchid  4/  morid  , InAru- 
ètion  pour  celuy  qui  commence  la  vie  fpitituclle, 
fiée. 

GIOUCAH  ou  Tchocah  AdaAi.  Les  Turcs  ap- 
pellent ainfi  l’I  (le  de  Cctigo  dans  l’Atchipel  , que 
1-s  Grecs  fie  les  Latins  ont  connu  fous  le  notu  Je 
Cithxrd. 

GIOUGHI  fie  Gioghl,  Un  Dervifche  Indien.  Ef- 

fece  de  Religieux  Idolâtre  que  les  Arabes  appellent 
iKir.  Ces  gens  là  vont  tout  nuds . fi c pratiquent 
des  auAeritcz  prcfquc  incroyables,  Payez.  le  titre  de 
Bchergir.  Tavcrnicr  en  parle  beaucoup  dans  la  re- 
lation de  fes  voyages , il  les  appelle  Giogues. 

GIOZOULI,  Surnom  d’Abou  Moufla  Ben  IfTi 
Ben  Abdatàziz  Auteur  d'un  commentaire  fur  Of- 
10 u 1 fil  nahou , qui  cA  une  Grammaire  Arabique 
d’Ebn  Sarrage.  Cet  Auteur  mourut  l’an  $77.  de 
l’Hcgire. 

II  y a un  autre  Giozouli  , Auteur  du  Deldil  4/ 
kh*ir*t.  Les  marques  excellentes,  qui  eft  un  Traité 
fur  la  bcnediâion  que  les  Mufulmans  ajoutent  tou- 
jours au  nom  de  leur  faux  Prophète  » qui  eft  , Sm- 
idtldb  ileibi  ufdUm,  La  benedidion  fie  la  paix  de 
Dieufoit  fur  luy.  Ce  livre  eft  dans  la  Bibliothèque 
du  Roy  n .657.  Cet  Auteur  fe nomme  Abou  Ab- 
dallah Mohammed  Ben  Soliman  Ben  Abibckr. 

GIREFT , Ville  capitale  de  la  province  de  Ker- 
nün  donc  le  terroir  eft  fertile  en  palmiers, ettroniers, 
fie  orangers.  U s’y  fait  un  grand  commerce  de  toutes 
les  nntchandifcsdu  Khoraftàn,  fie  du  Scgeftan  , fie 
elle  n eft  éloignée  d’Ormuz  que  de  quatre  journées. 

Les  Tables  Arabiques  qui  la  nomment  Sirâffic  Si- 
refe  » lui  donnent  88.  degrez  de  longitude  ,•>:  ta, 
de  latitude.  Ce  fut  dans  cette  ville  qu'Abou  Nallcr 
fils  de  Bakhtiar  fc  réfugia.  Voyez,  ce  titre. 

GIRGIR  , Roy  d’Afrique  dans  les  plus  anciens 
tcim  , tue  par  Afrikin  fils  de  Kis  Hemiarice.  Ce 
Kisétoit  Arabe  delà  famille  de  Hemiar  , qui  a éta- 
bli une  dynaftie  particulicic  de  Roys  en  Arabie. 
Ptolcméc  appelle  la  nation  particulière  de  ces  Ara- 
bes, Les  Homcrites,  fie  c’cft  de  cct  Afrikin  que  la 
province  proprement  dire  d’Afrique  a tiré  fon  nom; 

, car  pour  fe  grand  pays  entier  , qui  fait  une  des  qua- 
tre parties  de  la  terre , les  Arabes  la  nomment  Ma- 
greb,  l’Occident , quoy  quefFcétivcmcnt  ce  nom 
ce  convienne  proprement  qu'à  la  Mauritanie , fie  à 
■oc  partie  de  U Numidic, 
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GIZI,  Surnom  de  Mohammed  Ben  Rabî  Au- 
teur du  livre  intitulé  Tdril^h  dt  fdbdbdb  fi  mejr. 
Hiftoirc  des  compagnons  ou  contemporains  de  Ma* 
homer  qui  ont  vécu  en  Egypte. 

G1UDDAH  ou  Giddah  , Ville  Maritime  de  l'A- 
rabie Perrcc,  limée  dans  la  contrée  , ou  province 
appelléc  Hcgiâz  , ou  Ncgd  , dans  laquelle  pluficurs 
placent  les  villes  de  la  Mecque  fie  de  Mcdine.  Elle 
eft  bâtie  fur  le  bord  de  la  mer  rouge  à deux  journées 
de  la  Mecque  , dpnt  clic  cA , pour  ainfi  dire  , le 
port. 

C’cft  dans  le  port  de  cette  ville  que  les  Galeresdu 
Turc  Oui  hyvernent  ordinairement  à Suez  dans  le 
fonds  du  golphc  Arabique,  viennent  aborder  pour 
y décharger  les  provifions  qui  viennent  d’Egypte, 
fie  deSytie  , fie  y charger  les  ®urchandifc»  du  pays, 
comme  les  cuirs  ou  maroquins  préparez  , les 
gommes , le  café , fie  les  autres  drogues  de  l’Ara- 
bie. 

Giddaeft  aufli  un  entrepos  des  caravannes  qui 
paftent  par  mer  de  Gaidhab  ville  d’Egypte , à la 
Mecque,fie  c’cft  là  auüi  que  les  Mahornetans  croycnt 
qu’eft  le  fcpulchre  d'Eve. 

C'eft  aufti  à Gidda  que  fe  tranfportcnt  par  mer 
les  marchandées  des  Indes  que  l'on  décharge  à Mo- 
ka port  de  la  mer  rouge,  qui  eft  p lus  méridional, 
fie  où  les  plus  gros  vaiftèaux  peuvent  aborder. 

GlUGH,  Cycle  des  Indiens  qui  contient  plu- 
ficurs  Lck  .dont  chacun  eft  de  pluficurs  milliers 
d'années.  Les  Philofophes  Indiens  difent  que  le 
monde  doit  durer  pendant  le  cours  de  quatre  de  ccs 
cycle*. 

Ils  appellent  le  premier  Saie  giugh,  Le  fécond 
Triugiugh,  Le  troifiéme , Duapet  Giugh  , fie  le 
quatrième  Calé  giugh. 

Les  trois  premiers , félon  le  rapport  de  M.  Ber- 
mer,  font  déjà  écoulez  , fie  le  quatrième,  dans  le- 
quel nous  fommes,  eft  déjà  beaucoup  avancé. 

GIUMAAT.  laümalgiumâ,  fie  al  giumâat,  Le 
Jour  d'afiemblcc.  C'cA  le  jour  que  les  Mahomctans 
ont  confacré  au  culte  de  Dieu,  qui  eft  le  Vcndredy 
de  chaque  femanc  : les  Arabes  du  paga  ni  fine  le 
revcroienc  ayant  une  tradition  que  les  ouvrages  de 
la  création avoient  été  confommez  ce  jour- là,  fie 
ils  l'appelloient  J aum  al  âroubar. 

Les  premiers  Grecs  qui  ont  combattu  le  Maho- 
metifine , fans  Icconnoîtte,  ont  rapporté  le  rcfpeèk 
que  les  Mufulmans  portent  à ce  joui  au  culte  de  l'é- 
toile de  Venus. 

Les  Mahomctans  attribuent  à ce  jour  pluficurs 
prérogatives , fie  excellences  , comme  l'on  feut  voir 
ddm  U titre  d lofchovâ  Ben  Noun. 

Ebn  Batrik  remarque  que  Corftantin  Iç  Grand 
ordonna  par  un  Edit  particulier  que  le  Vcndrcdyde 
la  femaine  faincc  , fie  celuy  de  la  femainc  Pafchale 
feroicnr  fêtez  fie  chômez.  Le  premier  de  ccs  deux 
Vendredis  eft  appellé  par  les  Chierions  d’Orienc 
Giumâat  al  alâm  , le  Vendrcdy  des  douleurs,  fie  le 
fécond  Giumâat  al  Kcbirat,  le  grand  Vcndredy, 
Voyez.  le  titre  de  LeilTalicmin , qui  eft  le  bon  Larron 
delà  Croix. 

Il  y a pluficurs  cerctncjries  attachées  au  jour  du 
Vcndredy  parmi  les  Mufulmans , car  ils  appel- 
lent ce  jour  Seid  al  aiam  , le  Seigneur  des  jours  , 
fie  ils  ctoycnt  que  le  Jugement  dernier  fc  fera  dans 
ce  jour. 

GlUM  AH  AT.  Schamfcddin,  eu  AzeddinMoi 
Sec  ij 
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hammed  Ben  Giumihat , a commenté  la  Cafîid  h , 
ou  le  Poème  d’Ebn  F ara  h , Sc  compofe  le  livre  in- 
titulé Arbâïn  AftnïéinÀt.  Keyet.  Arbitra. 

GIUMMAN.  Ketâb  Al  Giummin  men  moxh- 
taflàr  akhbàralzamin , Perler  recueillies  de  l'abré- 
gé des  hiftoires.  Ceft  une  hiftoire  generale  compoléc 
par  Schehàbeddin  Ahmed  Al  FaUi , lequel  s’arrête 
beaucoup  fur  les  choies  concernantes  la  Barbarie, 
dans  la  fin  de  ion  ouvrage.  Cet  Auteur  croit  natif 
delà  ville  de  Fez  en  Mauritanie  % Sc  ton  livre  cil 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy , n°.  84t. 

GIUMAZEH  , Efpccc  de  chameau  i deux  boilc* 
qui  cil  de  grande  fatigue  ,&  dont  lescouriers  fc  fer- 
vent en  Orient  pour  porter  en  diligence  leurs  dépê- 
ches. Nous  appcllau  cer  animal  un  Dromadaire, 
Veyt*.  Fadhclfilsdc  Tohal. 

GIUMGIUMAH.  Un  Crâne  , une  tête  de 
mort.  Il  y a un  livre  Arabe  intitulé  Kejfkt  mlgium- 
ginmah.  C’ell  un  Dialogue  entre  Jésus-Christ 
DÔtre  Seigneur,  & une  tc;c  «fc  more.  Ccne  hiiloire 
eil  prife  d’une  tradmon  des  Chrétiens d’Oricnt  ,qui 
difent  que  1»  Croix  de  nôtre  Seigneur  fur  plantée ;u- 
flcmcnc  lut  le  crâne  d'Adam  qui  étoir  ci  terré  fur  la 
montagne  q1  c les  Orientaux  appellent  i caufc  de 
cette  tc;c,  Cranion  , & nous  autres,  le  Calvaire, qui 
fignific  la  mèmcckofc.  V eyn.  les  titra  de  Cranion, 
& d’Acranion. 

GIUND,  Ville  du  Turkeftan  au  de-li  de  Bo- 
Kharah  , Sc  vers  le  fl.uvedc  Sthon  , ou  l'Iaxaices 
des  Anciens.  Abulfeda  lui  donne  78.  degrez,  4J. 
minutes  de  longitude  , Sc  felun  quelques  ui.s,  4). 
degrez,  jo.  minutes  de  latitude  Septentrionale.  C’cft 
de  ce  lieu  là  , où  Selgiuk  s’établit  d’abord  ,que  les 
Selgiucidcs  font  venus , Sc  d’où  ils  piniicm  pour 
entrer  en  Pctfc.  Soyer.  Giouxd  ville  de  l'Arabie 
Hcurcufc. 

GIUNEK.  8t  Giunek  Ven.  C’ell  le  fécond  cy- 
cle fcxagcnaire  des  Cathaicns  , qui  eu  compo- 
fent  un  de  180  ans  , de  trois  de  ccux-cy.  Le 
premier  s’appelle  Schanckven  , le  fécond  cil  Giu- 
nex  ven  , Sc  le  troiiiémc  Kha  vcn.  Soyer.  le  titre 
de  V an  ou  Ven» 

G1UNEID  , C’eil  le  même  perfonnige  qu'A- 
bulCaiTemAl  Caovariri  chef  de  Softs.  Keytr.  I» 
firccflion  de  ces  chefs  dans  le  titre  de  Conaovi.  Le 
Raoudh  Aluahin  , ou  Parterre  de  plantes  odorife* 
tîntes  d’hfèi  dans  la  feâton quatrième,  contient  la 
vie  de  Gjttneid  qui  t il  tepute  un  des  plus  grands 
Saints  dii  Mufulmantimc.  Son  maître  dans  L*  fpiri- 
tualicé  fur  Abougiafat  Al  Haddil , Sc  hallage  fon 
difi  ipte.  Il  mourut  l’an  297-  de  l’Hcgirc. 

On  rapporte  de  luyc.nc  fentencc remarquable , 
K im*t  Al  enfin  becudr  himmttihi , Le  prix  Se  la  va- 
leur d’un  homme  fc  mcfurc  i ce  qu’il  cilimc.  S’il 
eilime  le  monde  U kimes  Uho , il  n’eil  pat  cilima- 
blc>  car  le  monde  ne  l'cil  pas,  : s’il  eftime  les  cho- 
ies de  l’autre  vie,/*  imeihe  al  getirtah  , le  ciel  cfl  fon 
prix  s mais  s’il  ell  me  Dieu  par  deiT  s toutes  choies, 
ftUnihdiAt  Uho  , fon  prix  cil  irndmablc.  Soyer, 
let  titres  «f  Imân  . en  delà  foy  , & de  Scri  Sarathi. 

GIUNEID  , Pcrc  de  Schirikh  Haid.tr  , duquel 
deferndent  les  Roys  de  Pcrfc  d’aijourd’huy  . étoit 
fils  de  Schcikh  Ibrahim,  fils  de  Khovaeeh  Ali, 
fils  de  Schadrcddin , fils  de  Safieddin  appelle  autre- 
ment  Schcikh  Scfi  ,qui  prètendoit  dcfccadrc  d’Ali. 
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Scheirh  Giuncid  demeuroir  à Ardcbil.où  tl  avoir 
beaucoup  d’ adhérants  qui  éto  ent  de  la  fcéle  d’A- 
li.  H donna  ainfi  beaucoup  de  jiloufic  àGihanfchah 
fils  de  Cata  Jofcf  Sultan  des  Turcomans  de  ladyna- 
ffe  du  Mouton  Noir,  entre  les  mains  duquel  la  ville 
d’Ardebil  étoti  pour  lors. 

Giuncid  fur  donc  enfin  obl:gé  de  la  quitter,  de 
de  fc  icfugicr  auprès  de  HaiTan  le  Long , où  Ufun- 
caifan  Sultan  des  Turcomins  du  Mouton  Blanc  qui 
regnott  en  Mdbporatnic.  Ce  Prince  le  reçut  fi  bien, 

3 u il  luy  donna  même  en  mariage  fa  propre  fille, 
e laquelle  ce  Schcixh  eut  un  fils  nom. né  depuis 
Schcikh  Haidar. 

Il  iêrvit  fort  utilement  Uf-ncailàn  pendant  plu- 
ficurs  années , & principalement  contre  les  Gcor- 
gtens,  fur  Icfqucls  il  faifoic  de  frequentes  couifcs 
fous  prétexté  de  Religion , dont  il  i ça  voit  ,i  l’imi- 
tation de  (es  ancêcrts  .fuit  bien  m a fquer  toutes  fes 
adions.Il  s’avança  même  jutqu'i  Trtbtfoi.de,  Sc 
s’empara  de  cette  forte  ville,  où  il  lai  (Ta  dans  la  fuite 
du  tems  fon  fils  Haidar  pour  y commander. 

AptésqucGruncid  fc  lut  enrichi  du  butin  qu’il  a- 
voit  fait  tur  les  Géorgiens,  St  fut  les  Arméniens,  il 
vint  s’établir  dans  U province  de  Schirvân  : mais 
fes  grandes  richcdcs  , fie  le  nombre  de  fc'  parti  fans , 
& fc  «flaires  qui  le  foicifioicnt  de  tous  cô  ex  , jette- 
rentrant  de  défiance  dans  l'cfpiit  des  gensd  . pays, 
qu’il  fc  fit  une  conjuiation  fcc  c c contre  lui , dans 
laquelle  il  petit  avec  une  grande  partie  de»  liens. 

G I UN  El  N,  Lieu  d’Arabie  qui  Ail  rendu  fameux 
par  la  oatailic  que  Mahomet  y donna  la  même  an- 
née qu’il  prit  la  Mecque  , qui  fiat  la  huitième  de 
l’Hcgire. 

Ce  lieu  que  quelques  uns  appellent  Hoiuin  , cft 
une  vallée  où  les  Haovazenicns , 8c  les  Thaxifiens 
s'afTeroblcrcnr  après  la  prife  de  la  Mecque  fous  1^ 
conduite  de  M Jex  Ben  Aûf.  Mahomet  qui  avoic 
douze  mil  hommes,  les attapia,  fes  gens  plièrent 
d’abord  i mais  ils  ne  Liifictcnt  pas  de  remporter  U 
vi&oire , & de  faire  un  tres-gros  butin  , qui  les  en- 
couragea fi  fort,  qu'ils  allèrent  de  là  attaquer  la 
ville dcThaief  dans  l’Iemcn. 

Les  Mufülmans  furent  cependant  obligez  d’aban- 
donner cette entreprife , Sc  lecourncrcnt  à Gtaiha- 
nahoù  ils  partagèrent  le  butin  qu’ils  avaient  fait  1 
Gtuncin  , & ce  fut  là  que  Malek  Ben  Auf  vint 
trouver  Mahomet,  & fc  fit  Mufulman,  pour  recou- 
vrer parce  moyen  fes  femmcs.fcs  cnfant,&  fes  battis. 

G1UN LU,  La  quatorzième  portion  des  14.  qui 
compofcm  l'année  des  Cathaiens,  Sc  TurcsO.ien- 
taux. 

GIUZURAT.  Sc  Guzrat.  C’cft  le  Royaume  de 
Guzape  aux  Indes  Oticncaics.  Soyer.  le  titre  de 

Gob  Al  Camar  ou  Gioun  al  camar , Le  Golfe  de 
la  Lune,  Ville  Maritime  du  pays  de  Habhr  moue 
en  lemen ou  Arabie  Hcurcufc,  fituèc  entre Schzr- 
mah  Sc  Merbath  villes  de  la  meme  province. 

GOG  .V  Magog.  Voyelles  titres  f Aoug» , d’U- 
giouge  , & de  Magiouge. 

GOLAM  Thalcb  , Le  jeune  homme  défirent. 
Surnom  d Abou  Omar  Ben  Abdalouahcd  Auteur  du 
livre  intitule  Efmes  Al  febeird.  Les  noms  des  Poè- 
tes Orientaux. 

GOLAM  Zohal  , L’enfant  de  Serurqf.  N«fl| 
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d*un  Aftronome  cclcbrc  qui  vivoit  du'tems  d’Ad- 
hsdeddouht  Sultan  de  la  dynaftic  des  Buidcs.  A- 
bulfaraeccitedc  luyun  (cmitncnt  fort  juftc  qu’il  fal- 
loir de  T A Urologie  -,  car  il  difoit  que  c’étoit  une 
(cicnce  fort  incertaine , , puifqu'il  y avoir  de  certai- 
rc*  confticutions,  &:  ligures  du  ciel  qui  ne  décou- 
vraient rien  que  de  faux,  à ceux  qui  pénétraient  le 
plus  avant  dans  les  fccicts  de  cette  fcicnce  \ te  d'au- 
ttes  qui  découvraient  des  verriez  , meme  aux 
plus  ignorant. 

GOMRl  , Surnom  de  Mohammed  Ben  Omar 
mort  l’an  849.  Auteur  de  l’ouvrage  intitulé  Earif- 
fdr  Uthdrik ; *Ukhh*r  qui  cft  une  méthode  pour 
apprendre  l'hiftoirc. 

GORABA;  Plurier  de  Garib  qui  lignifie  en  A- 
rabc  , te  qui  cft  étranger  , rare , te  inulité.  Lcfiàn 
algoraba,  La  langue  des  étrangers.  Ceft  une  langue 
differente  de  ('Arabique  , de  laquelle  on  le  fert 
neanmoins  en  Arabie } mais  l'ulage  en  cft  rare  , te 
ellepafle  pour  inufitéc.  V#yrt  le  Divan  de  Safi  Al 
Holli  p*gc  15  8.  Il  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy 
tx\  1 1 68. 

GORAR  Al  Bclagar,  Ce  qu’il  y a de  plus  bril- 
lant dans  l’éloquence.  C’cft  le  titre  d’un  Flotilcge 
ou  Recueil  de  bons  mots  , fait  par  Thâalcbi,  qui 
lui  a donné  encore  le  nom  d’Eêgiàz  fil  igiàz.  Il  fc 
trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  nu.  >058. 

GORAR  Al  KhalTais , tcc.  Livre  de  morale  qui 
traite  des  vertus , te  des  vices  en  feize  chapitres  , 
compote  par  Abou  Abdallah  Mohammed  Ben  Ibra- 
him Ben  Iahia  Al  Katcbi  Al  Vathovath*  Il  cft  dans 
la  Bibliothèque  du  Roy  n®.  1143. 

COUGOU  ou  Cougou , Ville  capitale  des  Sou- 
dan , c’cft-l-dirc  , des  Nègres  qui  habitent  au  de- 
là la  ligne  Equinoftialc  dans  laquelle  le  plus 
grand  Roy  de  toute  cette  nation  fait  fa  refidcnce 
ordinaire.  Les  peuples  qui  l'habitent  font  tous 
infidèles  , c’cft-à-dire , qu  ils  ne  font  pas  Muful- 
mans. 

Quelques  Géographes  la  placent  entre  l'Equateur 
te  le  premier  Climat  Septentrional.  Voyei.  le  Géo- 
graphe Pctficn  dans  le  premier  chapitre  de  fon  ou- 
vrage, où  il  traite  des  lieux  qui  font  entre  l’Equa- 
teur , & le  premier  Climar. 

Ilfcmblc  que  cette  ville  loir  celle  que  nous  ap- 
pelions aujourd’huy  Congo  dont  les  habitant  font 
Nègres,  & Idolâtres.  Les  Portuguais  y ont  envoyé, 
te  envoyait  encore  fou  vent  des  Millionnaires,  par 
Je  moyen  dcfquels  la  Religion  Chrétienne  y a fait 
déjà  de  fort  grands  progrès.  , 

JEdiifli  dit  que  certc  ville  cft  diftante  de  vûÇr  jour- 
nées d'une  autre  appellée  Cougha  qui  cft  plus  Méri- 
dionale . te  que  c cft  là  que  fc  trouve  le  bois  appelle 

fur  les  Arabes  Aoud  alhiat , Bois  de  ferpent , anpcl- 
é par  les  Portuguais  Pato  de  Cobra  , lequel , lclon 
quelques-uns , attire  à foy  les  ferpens , te  leur  ôte 
leur  venin  ; mais  félon  les  autres  , il  a la  propriété 
de  les  chaftcr.  Ce  bois  cft  aftez  fcmblablc  à celuy  que 
les  Arabes  appellent  Akcr  Carhaqui  cft  le  Pyrcthrc. 

GR  AN , Nom  d’une  ville  «Je  Hongrie,  que  nous 
appelions  ordinairement  Serigonic.  Les  Turcs  la 
nomment  aufti  Eftrigoniah  du  mot  Italien.  L’on  dit 
que  ce  mot  cft  corrompu  A'  Ifbrigr uni  caufe  que 

cette  ville  cft  fituée au  confiant  d’une  tivierc  nora- 
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mée  Gran  , te  de  l’Ifter  , ou  Danube. 

GRlGORIOUS  Abulfaaage,  Médecin,  & Hi- 
ftoticn  Chrétien  cftimé  par  les  Mufulmans  mêmes. 
Pokok  l’a  fait  connoître  en  Europe  par  U tradu- 
ction Latine  qu’il  a fait  de  fon  abrégé  des  Dynaftics. 
Abulfarage. 

GUDARZ  , Un  des  plus  grands  Capitaines  de  la 
Perle , qui  conquit  la  Judce,  te  prit  Jcruûlcm  fous 
le  règne  de  Lohorasb  Roy  de  la  première  dynaftic 
de  Pcrfe,  tC  foûtint  plulicuis  guerres  contre  Afra- 
fiabRoy  du  Turqucftan,  fous  les  premiers  Roysde 
la  fécondé  dynaftic.  Il  futperc  de  Guiu  qui  fc  rendit 
aufli  cclçbre  par  fa  valeur  dans  les  règnes  fuivans. 

GUL  ENDAM  , Maîcreftc  de  Baharam.  Katebi 
Poète  Pcrficn , a écrit  un  Roman  intitulé  Bdhetrdm 
ve  GhI  EndÀm,  Baharam  lignifie  en  langue  Pcrfien- 
ncMars,  te  Gui  Endàm , Corps  de  rofe,  Epithète  de 
Venus  : de  fofte  que  ce  Roman  peut  s’appellcr  les 
Amours  de  Mars , te  de  Venus,  ou  de  deux  perlon- 
nes  qui  pottoient  ce  nom. 

GULISTAN  , Jardin,  ou  Parterre  de  rofes.  Ceft 
le  nom  d’un  ouvra£  fort  cftimé  dans  tout  l’Orient, 
compole  en  Iangu^crficnne  , te  mêlé  de  proie  te 
de  vers , par  le  fameux  Saadi  Schirazi  Moûcheddin 
lan656.de  l'Hcgitc.  Gentius  l’a  traduit  en  Latin, 
te  lui  a donné  le  nam  de  Reférinm  Poÿticitm. 

GULSCHENRàz,  Le  Rofier,  ou  le  Jardin  des 
fccrcts.  Livre  Pcrfien  en  vers  fur  la  Metaphyfîquo  , 
& lut  la  Théologie  myftique  des  Sofis  , il  contient 
des  demandes  te  des  réponlcs  en  forme  de  Catcchi£ 
me.  Son  Auteur  cft  inconnu. 

Le  Scheikh  Mohammed  Al  Tabrizi  Al  Hareri,a 
compofé  un  ouvrage  pour  le  réfuter , qu’il  a intitulé 
AsJt irGnlftbtn,  Les  Fleurs  du  Jardin. 

GUNDUZ,  te  Gttnduzin.  Fils  d’OnhogruI,  te 
frère  d’Othman  Fondateur  de  la  dynaftic  dcsOth- 
manides , qui  font  les  Sultans  de  Conftantinoplc, 
Ce  mot  fignificcnTurc,le  Jour. 

GUN  DOGDI , L'Aurore  , ou  le  Jour  naiflànt , 
nom  du  fils  de  Soliman  Schah  Ayeul  a Othman, du- 
quel nous  venons  de  parler  , te  frété  de  Sancoug 
Tcghin. 

GUNDEH  te  Gundah,  Nom  d'un  monftre  ma- 
rin qui  ne  fë  voit  que  dans  les  mets  d’Icmcn , te  de 
Hericcnd. 

GURRH.  te  Tchcfchm  Gurch  , Nom  ancien  des 
Turcomans , lorfqu'ils  paftèrent  avec  les  Selgiucidcs 
du  Tuckcftan  en  Perfc.  Veye*.  les  titra  de  Gàz , & 
de  Turk. 

GURGE.  te  Kurge.  Les  Géorgiens,  Gurgiftan, 
la  Géorgie  Les  Géorgiens  peuples  qui  habitent  les 
environs  du  Mont  Caucafe  au  couchant  de  la  met 
Cafpicnne  , ont  toujours  été  Chrétiens  , quoy 
qu’environnez  de  tous  cotez  par  les  Mufulmans. 

Du  tems  des  Samanidcs  , Abou  Naflcr  Roy  de 
Géorgie , qui  avoir  été  fubjugué  par  le  Sultan  Nouh 
fils  de  M anfbi , avoit  ternis  fes  Etats  cnctc  les  mains 
de  Schah  Scbir  Ion  fils , te  vivoit  en  paxticuliet  à U 
Cour  de  ce  Prince. 

Mahmoud  fils  de  Scbcctcghin  Sultan  des  Gazne- 
EeciU 
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vides  fit  la  guerre  à Schah  Schâr.  AltunTafch  Ge- 
neral des  armées  de  ce  Sultan  ,1c  défit , Oc  l'envoya 
titonnicrà  Mahmou^.  Mahmoud  lui  rendit  la  li- 
erté,  te  le  rétablit  dans  les  Etats,  à condition  qu'il 
y vivroiten  bon  & fidèle  vaftal. 

Schah  Schâr  s'étant  révolté  contre  le  Sultan , fut 
défait , te  ptis  prilonnier  une  féconde  fois , Oc  en- 
voyé au  Sultan  Mahmoud  qui  le  fit  fouetter  com- 
me un  cfclave  échappé  , Oc  l'enferma  dans  un  châ- 
teau où  il  finie  fa  vie. 

Ainfi  finit  la  dynaflic  des  Schars , au  rapport  de 
Khondemir,  qui  dit  que  ce  nom  de  Schâr  étoit  com- 
mun à tous  les  Roys  de  Géorgie , comme  ccluy  de 
Cxfar  , dont  ccluy  de  Schâr  pourroit  être  corrom- 
pu , de  même  que  le  Czar  des  Mofeovites,  l 'étoit  aux 
Empereurs  Romains. 

Cependant  il  s'éleva  bien-rôt  après  une  autre  dy- 
naftie  de  Roys  dans  le  Gurgiftan  , qui  foûtinrcnc 
une  longue  guerre  contre  les  Sclgiucides  fuccettcurs 
des  Gaznevides.  AIp  Arfian  le  Sclgiucide  rempor- 
ta de  grands  avantages  fur  les  Géorgiens  : car 
il  en  dompta  une  grande  partie  qu'il  reduifit  en 
efclavagc  , les  obligeant  de  porter  un  fer  à cheval 
pendu  à l’oreille  pour  marque  de  leur  fervitude. 

Malec  Schah  Sultan  de  la  même  race  ; continua 
à faire  desprogrez  dans  la  Géorgie  , où  il  prit  le 
fort  château  de  Miriam  Nifcmn.  Voyelle  titre  de 
Malek  fehah. 

Les  Khovarezmiens  qui  fuccedcrent  aux  Selgiu- 
cidcs , fixent  aufli  la  guerre  à ces  peuples  fans  pou- 
voir les  aftujcttir  entièrement.  Gclalcddin  Manx- 
Berni  fit  de  grands  exploits  en  ce  pays-là,  comme  l'on 
ftut  voir  dans  fort  titre  i mais  toutes  les  victoires 
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qu’il  remporta  , n’cmpêchcrent  pas  que  les  Mogoli 
ou  Tartarcs  qui  poücdctcnt  enfuite  les  Etats  des 
Khovarezmiens  n'aycnt  été  obligez  d'être  toujours 
en  atmes  contre  dc%  peuples  li  féroces, & fi  indomp- 
tables. V»jw  le  titre  d' Abulàid  Ben  Aigiaptu. 

Aboulfaragc  veut  que  les  Gurges  ou  Géorgiens 
foient  les  memes  que  les  Khozares  i mais  ce  font 
deux  nations  bien  differentes.  Les  Khozares  habi- 
tent au  Septentrion  de  la  mer  Cafpienne,  Oc  confi- 
nent avec  les  Tûtes  Orientaux  , ou  Tartarcs.  Les 
Tables  Arabiques  marquent  pour  capitale  de  leur 
.pays  la  ville  dcBalangiar  qui  cft  à 8j.  degrez  , io. 
minutes  de  longitude,  & à 4 6.  degrez  30-  minutes 
de  latitude:  Oc  les  villes  de  Schamcur  &dc  Teflis 
dont  cette  dernière  patte  pour  la  ville  Royale  des 
Géorgiens,  font  fuuccs  1 83.  degrez  de  longitude  , 
degrez  de  latitude  Septentrionale. 

( GUROVAN  , Montagne  la  plus  fterile  de  toute 
l'Arabie, elle  cft  dans  la  province  nommée  Hegiâz 
auprès  de  la  ville  de  Thaief. 

GURSCHAH.  ou  Gaurfehah.  Nom  duquatric- 
me  fils  de  Mohammed  Khovarezm  ichah.  Il  faut 
voir  le  titre  du  pere.  • 

GUSCHIR  ,0c  peut  être  Gaufthir,  Ville  capita- 
le de  fa  province  de  Kermân  en  Perfe  , bâtie  par 
Ardfchir  B.-begân  Roy  de  Perfe  fondateur  de  la  dy- 
naftic  des  Saflàmdcs. 

GUZARATE.  Voyefjt  litre  de  Head  on  H mdf 
& Sxnd. 
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AB  AB,  Surnom  d'Aboufâîd, 
, m (?£■  ^ef  , & Prophète  des  Canna- 

|pg  fe§dK3  t,lcS*  V yetm  Aboufaîd. 

HABASÇH.Fa.dWd, 

°u  d*u*  » 61*  de  Kcnaan  ou 
1*®™""""®®  Chanaan  , fils  de  Ham , ou  de 
Cham  , hls  de  Nu  ih  ou  Noé.  Ceft  de  lui  que  Ici 
Arabes  onc  pris  le  nom  des  Abillïns.  ou  Ethiopiens; 
car  Habafeh  étant  pris  collcaivcmcnt , figni fie  chc* 
eux  l’Ethiopie. 

Habafeh  , fie  Hibafehi  lignifie  un  Abi.Tin  ou  E- 
g'opkn»  le  pluiier  de  ce  nom  cil  H.boufch  Se 
Hobfchân  , les  Ethiopiens,  que  les  Pcrlans  appel- 
lent Siah  Hindou , Les  Indiens  Noirs. 

Les  Grammairiens  Arabes  veulent  que  le  mot  de 
Habafehah  qui  fignific  aulli  l'Ethioi 


, . * ioih  <»iu luimans « oc 

fltu,.e  q^^ko.dccn  Efté  comme  le  Nil, 
Wgrandc"8  ' n’uuUlci-  d“">  l'enceinte  eft 


Jt*  Zli, *f8h  c?  unc  des  villes  d’Ethio- 
ÎÙCm  V a ?”  “«ŒwMuM  n'y  colt 

de  M l.  'U“'/  'ly  1 beaucoup 

de  Mshomeun.  qu,  ,'y  f„„t  habituez.  te  qu.  font 
un  tres-bon  accueil  aua  Marchands  Muliilmans  qui 
y trafiquent.  * 

Schetif  Al  EdrilE  met  auffi  au  nombre  des  villes 
d Ethiopie  celles  d Akent , de  Bak.hi , te  de  Man- 

oTr  -mu  r,V?'"r"  Gc0SI1 * * *Phc‘  qui  veulent 
que  <«idhab  ville  At  non  de  la  met  .ouïe  du  toi 
de  laTbcbaide,  doù  l'on  psITe  à G.ddi  en  Ara. 
tue  luit  Bu  meme  pays  auffi-bicn  qucl'ifleSc  la 
ville  de  Soutien  dans  la  même  mer. 

ce  fleuve  dont  ,1  eft  parlé  cy-dcITuf  , eft  fott 
grand,  «de  jette  dans  le  Nil  proche  la  ville  d'Iâlar. 
E.  eft  fur  fes  bords  que  les  villes  de  G'oi  biiah  , de 
Maraaihah.ec  de  Nagtageh  (ont  Huées. 

Gne partie  de  l'Arabie,  & par.iculieicment  celle 
que  nous  appelions  Heureufe,  a autiefois  é.étom- 
prile  fous  le  nom  d'Ethiopie , à cauft  que  les  Abif- 
‘ins  qui  l'a  voient  conquifc,  la  poflVdcicrt  lot  g. 
rems  emme  l'mptut  vir  dtuu  I,i  tiirt)  d'ibrahim 
. A,chrlm  . & de  Maftour.  Mirirhond  appelle  la 
cote  maritime  de  l'Iemen  qui  cftaudc-li  , A su  de. 
qadu  Détroit  de  Bab  almandbsb  . où  les  Ethio- 
piens ont  régné . du  nom  de  Habafehah. 

Dhou  Ucn  Roy  de  l’Iemen  les  en  chafta  avec  le 
«cours  des  Perfts.  Quelques-uns  veulent  que  ce  fut 
Ton  fils  Sait,  A d'autres,  Msadi  Catb  fils  de  Saif‘ 
maisqnoy  qu'il  en  foit , les  Pertes  les  diilTetcnc 


i ...  s a-  t1"'  ■ vunne  de 

celuy  de  Hoboulcbah  , dont  le  pfuiier  eft  O h u - 

boulch  , te  Ahabifch  qui  lignifie  un  peuple  mêlé 

de  differentes  nations  originaires  de  divers  pays  qui 
vivent  unis  enfcmblc  , Sc  que  c’eft  la  véritable  éty- 
mologie de  Habafeh  , nom  qui  comprend  les  Abif- 
fins,  les  Nubiens , & les  Fongcs. 

Abdalmail  marque  pour  confins  de  l’Ethiopie, 

'i>o  midy  * lc  Zan8ue^ar  > ou  l»  Cafrcric  : 
a 1 Orient  la  mer  rouge  : au  Septentrion  , le  de- 
fert  qui  eft  entre  la  Mer  rouge , la  Nubie , & la  hau- 
te Tncbaidc  : & à l’Occident  celui  de  Bagiah  ou 
Beggiih. 

Les  Arabes  appellent  encore  les  Ethiopiens  du 
nom  que  les  Hébreux  leur  donnenr  , qui  cftCouf- 
chim  , a caufe  de  Coufch  ou  Chus  pere  de  Ha- 
bafcli  que  les  Hébreux  ne  connoilïtm  point  : car 
lelon  la  GcncfeCham  eut  pour  enfans  Chus,  Mcf- 
çaim , Phur , & Chanaan  , 6c  par  confrq  icnt  Chus 

Aroir  frrrm  1-  « CI.  J /-'I  1 . .. 
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VvV  U vit  de  T.cdh  *im*r;*  VJjJ  ^ i mille  d'  Abdal  Cai. . K que  U plùpart  de  fea  feéU- 
Bibliothèque  du  Roy  n • 796-  **&  U lcms  kiàwai  Zcnges , c?cft-à-dirc , de  ce*  gen*  ta- 

^*EbiTAmld rapporte  jjae  fou, le  Khrliftr  Je  Mo-  n»dêxqueno«.  appelions  Bohémiens, 
lien  le  huitième  de»  Abbadides  ,^il  Y.*™1'"  A_  HABIB.  Aboujofcf  Jacob  Benlbrahim  AI  Cou- 

fi  , cil  ordinairement  ciié  four  le  nom  d’Ebn  Habib. 
Il  cft  Auteur  d’une  hiftoire  qui  porte  le  litre  de  Tt- 
nkh  fin  HM. 

Btdieddin  Abou  Mohammed  Haflan  Ben  Omat 
Ben  Habab  a compoft  deux  ouvrages,  dont  lu» 

_ ..  ,T~  ! C L . 1 a itOillln  rJll  VPlIt  tla 


taflcin  le  numcrac  oc*  *mw » *•  / - ■■  — . 
thiopic  un  Métropolitain , car  c cft  amfi  que  les  A- 
biflim  appellent  celuy  de  leurs  Evêques  qui  a la  fu- 
rerioiiic  lut  Ici  aunes,  ilportoit le  nom  de  Jacob, 

&vivoit  en  réputation  de  (aimctépatmi  eux. 

LaRcynedupay*qui  n’étoit  pas U'is&jM de la  a 

conduite  , le  cbdlTa  de  fon  üege  pendant  1 abfcncc  d , . N p % SttyA  Le  Scutic  du  vent  O- 

Roy  (bn  mary  quiavoit  pour  dors  guérie  avee  fes  «J»"  * Sr^r  « Z'her  ml  «fer. 

voiuns.  Le  Métropolitain  fe  réfugia  en  Alexandrie  ncn.al  . « au  . , „ , , _.L a..  u„ 

auprès  de  fon  Pairiatche,  & l’on  dit  qu  apres  la  re- 
ndre il  arriva  de  grands  malheurs  dans  le  pays  que 
l’on  attribuoit  à la  pelfccution  que  fouftioir  un  li 
Paint  Prélat. 

Le  Roy  d’Ethiopie  étant  de  retour  de  fon  expédi- 
tion, envoya  une  amballadc  au  Patriarche  d'Ale- 
xandrie pour  lui  demander  pardon  Je  1 cxpulfion  qui 
avoir  clé  faite  du  Métropolitain  fins  fa  participa- 
tion , (k  le  pria  fort  humblement  de  le  luy  renvoyer. 

Le  Putriarchccut  égard  aux  prières  do  Roy  «Ja- 
cob fut  reçu  des  peuples  avec  unejove  umverlellc. 

Le  même  Auteur  dit  nue  les  Ab.  lins  peuvent . 
quand  ils  veulent,  empêcher  le  débordement  du 


nenta.  i Ce  l’auirc  ScM.nr  u Z.hcr  tl  a.W. 
Flolilcgc.  Ils  font  dans  la  Bibliothèque  du  Roy 
n*.  1 17  J-  « iï‘  /«  ‘‘m  * Maaeni. 

HABIB  Allah.  Nadhmeddin  Ben  Habib  allah  a 
commenté  en  langue  Petlicnne  un  traité  de  1 Adro- 
labc  , que  Nadir  iddin  ThouBi  a écrit  cn  jaméme 
langue  Tous  le  titic  de  Bail  bmb  fil  mfihmrUb* 

HABIB  AlScir.L’Amy  du  voyage.  C’cll  ce  que 
nous  appelions  dans  l’ulâgc  du  vulgaire  un  t nu  aer- 

11  V a un  livre  de  Gclali  qui  porte  ce  nom.  V .jn. 
I,  tirrt d.  Mahizer  , Poid’on  dot,  & un  autre  de 


[lire  ne  iVNiiuit  * • 

quand  ils  veulent , empctn«  « ““  Khondetnir . que  pluficur*  veulent  être  le  meme  que 

Nil,  fie  que  l’an  481.  del  Hcgite,  dcj.  C.  Khç£jg  al^bbat,  fie  qud  ne  faut  pas  confondre 

fous  le  Khallfat  de  Moftanlcr  en  Egypte  , j s lr  q„j  c|\  un  recueil  de  pluficur» 

croidant  pour,  .menaçait  I Egypte  d une  grande  fa-  J J.L  peifonne,  Ulufl£.. 


(bus  le  Khallfat  de  Moftanlcr  en  tgyp  , [ II  joui  al  Soiar , qui  cft  un  ictuetl  de  plu 

sïva.,d-s.r*— 

gea  le  Pattizrebeif Alexandrie  nommé MichcLtUI-  - - • • ’** 

Ver  en  ambalîade  de  fa  part . auprès  du  Roy  d Ethio- 
pie pour  obtenir  Je  luy  que  Ion  levai  les  édufes 
qui  cmpcchoicnc  le  Nil  de  groflir. 

Le  Roy  d’Ethiopie  ayant  appris  la  venue  du  Pa- 
triarche, fortit  au  devant  de  luy  avec  route  fa  Cour, 


HABIB  Ben  Aous  , Ccd  le  même  qu  Abou  Te- 
mainqui  pâlie  pour  le  Coryphée  des  Poètes  Arabes. 

HABIB,  Avec  une  afpiration  fimple  , fignificen 
Arabe  le  Defert  de  N une,  qui  cft  divifcc  en  deux 


ttiarchc,  fortit  au  devant  de  luy  avec  toute  fa  Cour,  ‘ jQDt  |,  plu,  moiuuculc  s’appelle  Gcbal  al 
de  le  tcçui  avec  , #,  l naibroun  , Lamontagne  du niirc  , ic  la  plus  bade. 


patries  , «um  r- ; u,  , ... 

naibroun , Laroomagne  du  mire  , d:  la  plus  bade, 
ou  Ovadi  Habib,  La  Vallée  de  Habib,  où  cft  1a  ville 
de  Scheté  ou  Scetis  des  Anciens. 

Cette  vallée  , îe  la  montagne  qui  la  couvre , ont 
été  autrefoit  remplies  de  Monaftercs,  Scde  Solitai- 
res , dont  vous  pouvez  voit  les  vies  écrites  fous  le  tu- 
rrcd’adréai»  A’k.éar,  les  quara  me  hiftotrcs  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy  n -7,7- 
Il  n y * ptcfauc  que  lx  M^rcotidc  entre  ce  dclerr* 
«cia  ville  d’Alexandrie.  Tayel  h litrt  de  Gcbil  al 
naibroun. 

HABIL.  Abel  61s  d’Adam.  Peyre,  feu  hiflein 
da.i  /»  titre  dr  Cabil  qui  cft  Cain  fon  frète.  Les  Sy- 
riens montrent  encore  aujourd’huy  le  lieu  où  Abel 

fut  tué  par  Cain  auprès  de  Damas.  Veyr^Dcmelchk. 

HABRAN.  Petirc  ville  de  ricmcn  ou  Arabie 
Heureufe  , fiiuéedansune  plame  arroufée  de  plu- 
iieurs  rutllcaux , qui  la  rendenr  trcs-fertile  , Ce  abon- 

cagea.  . . , . ..  diverfes  fortes  de  fruits.  Elle  elt  habitée- 

Ali  fut  feu  de  tems  après  pris  luy-m'm'-  pjI  des  Arabnde  differentes  tribus . venus  des  vil- 

Moaffcx  1 ayant  fail [^"'.ii™.1^.  m„vi„“  fesde  Sania  le  de  Sâtda.  Habrin  efti  48.  milles  de 

cette  dernicre  , fie  i nuis  journées  de  U première  t 
félon  Edriffi,  dans  la  fistéme  parue  du  premier 
Climat. 


OC  IC  ICCUl  ATtLUVa  va o 

rcfpcft , lui  accorda  fa  demande,  fie  le  renvoya  fort 
fatufait  des  honneurs  qu'on  luy  avott  fait. 

HABIB.  Ali  Ben  Mohammed  qui  defeendoit 
d’Ali  du  côté  de  Iloudain  , Ce  touchoii  ainfi  de  fort 
prés  aux  Itnaml  , prit  le  (ornera  de  Habib  , qui 
liç, lifte  Amy  , parce  qu’il  vouloit  être  cher,  de  roui 

ici  fcûatcurs.  Il  fe  rendit  maure  de  la  ville  Je  Bar- 
iola , Ce  de  fes  enviions  fous  le  Khalilat  de  Mo- 
tammed , y régna  pendant  quatorze  ans  , Ce  eut  le 
loilir  de  baril  la  ville  de  Mokhlarah  qui  n en  ctoit 

P1nfordfiaCfi  bien  ce  polie,  que  Moadilc  frere  du 
Khalife  Motammed  qui  luy  laifoit  la  guerre  ,futo- 
blieé  de  faire  conftmire  une  autre  ville  pour  1 aiue- 
per , à laquelle  il  donna  fon  nom.  Cette  ville  tut 
Sonc  nommée  Morffikiah,  Je  fervii  à ferrer  de  fi 
prés  Ali  , qu’il  fut  enfin  contraint  d abandonner  la 
ville  de  MoiChtarah  , que  Moaftek  prit , & fac- 
cagea 


moaricK  iayaui  î.  r . 

bout  d'une  lance  par  rôtis  1er  lieux  de  la  province, 
«C  en  fuite  J Bagder , où  elle  fut  arrachée  i la  porte 
du  pont.  Cecy  arriva  l’an  170.  de  I Hegne.  de  J . C. 
88 1 • 

Cet  Alife  difoit  fauflement  être  de  la  race  du 
premierqui  étoit  gendre  de  Mahomet , fie  prenoie 
le  furnom  de  Habib , Le  Bien  aimé  , litre  qui  n ap- 
partient proprement , lelon  les  lentimcns  des  Mu* 

fulmans , qu  à leur  faux  Prophète. 

Ce  fourbe  avoit  attiré  par  une  faufle  apparence 
de  pieté , beaucoup  de  canaille  i fa  dévotion  , qui 


HABULBAN.  Vt/eiBkn. 

HAK K, La  Vérité,  la  Juftke  ,1c  bon  Droit. C'eft 

au ftî  le  nom  de  Dim.  ...  . . ,, 

Noushfonsdan*  le  chapitre  de  l’Alcoran  intitulé 
Jotiai , ces  patoks:  lakak^Allab  ml 
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matihi , u lusu  betrab  *1  magrimoun.  Dieu  maintient 
la  vécue  8c  le  bon  droit  par  fa  parole  en  dépit  des 
méchant. 

Le  Methnevi  Mânevi  paraphrafe  en  vers  Per- 
fiens  ires  élégants  ce  paflàge. 


H A. 
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^Dicu  n abandonne  jamais  fts  amis  entièrement  À 
l'envie  CT  À Umnlice  de  leurs  ennemis  , enr  en- 
fin la  vérité  fefait  connaître. 

La  Lune  jette  J a lumière  , & le  chien  Abbaye  : 
mais  r Abboidu  chien  ne  f Ait  jamais  de  tort  À U 
lumière  de  Ia  Lune. 

On  jette  les  balieurts  d'une  mut  fan  dent  l'euu  ton- 
rente  d'un  fleuve  , & cet  ordures  nagent  fur  U 
furftee  de  l'euu  ,fans  quelles  puijfcut  ni  s' Arrê- 
ter , ni  lu  troubler. 

Le  Prophète  fend  l A" Lune  en  deux  au  milieu  de  tu 
nuit , & fe  ma c j ue  de  toutes  les  impoflures  d’A- 
boulsbeb  qui  décrie  fes  miruclts. 

Le  Mejfte  d’un  côté  reffufeita  le  L azuré  , & de 
i' Autre  vous  voyez,  des  Juifs  rongez  d envie  & de 
dépit  qui  font  des  grimacet , qui  fe  mordent  let 
doigts  , & qui  s' arrachent  la  barbe.  Huflain 
Vaez  dansfa  paraphralc.  Perlicnnc. 

Lorfque  le  mot  de  Haxk  fe  ptend  pour  un  nom 
de  Dieu , l'on  y ajoute  ordinairement  celui  de  taâ- 
la  i Haxta.ila  lignifie  donc  la  Vérité  fupreme  , 8c  le 
(ouvctain  Seigneur  du  monde. 

HAKAIKou  Hacaic,  Les  Veritez  les  plus  im- 
portantes i ccft  le  pluricr  de  Hakikar.  Il  y a plu- 
sieurs ouvrages  qui  portent  ce  nom.  Celuy  deSelc- 
mi  cft  le  plus  célébré  * car  il  traite  des  allégories  de 
l'Alcotan^çù  cet  Auteur  fcmblc  avoir  voulu  fpiri- 
tuahfcr , dP^uc  les  plus  grotüers  d'entre  les  Mu- 
sulmans, ont  pris  à la  lettre. 

Haxaix  Al  Mandhoumat , Ouvrage  eompotë  en 
vers  par  Abou  Hafedh  Omar  Ben  Mohammed*  fur 
les  loix  * fie  lesobfcrvanecs  du  Mufulmanifme. 

H A K EM  Bcmrillah,  T roifiéme  Khalife  de  la  ra- 
ce des  Faihcmiccs.ètoit  fils  d’Aziz,filsdc  Mocz.qut 
furent  les  deux  premiers  Khalifes  de  cette  dynaftic. 

Il  commença  à régner  à l’âge  d'onze  ans  lotis  la 
rurelc  d'Arghcvan  que  fon  pcrc  lui  avoitdonné 
pour  Gouverneur  • l'an  de  l'Hegire  jS6.  de  J.C. 
996.  Il  s'éleva  fous  fon  tegneun  rebelle  oui  le  difoic 
defeendte  de  Hcfchâm  nls  d’Abdalmalc*  fils  de 
Marvântous  trois  Khalifes  de  la  race  des  Ommia- 
des  : mais  aptes  plu  (leurs  combats  livrez  de  part  8c 
d’autre , ce  mife table  fut  défait  6c  pris  prifonnier. 
Hikcm  le  fit  mettre  pieds  fie  poingts  liez  fur  un 
chameau  avec  un  finge  derrière  luy  qui  lui  frappanr 
inccfiammcnt  le  derrière  de  la  tête  avec  une  pierre  , 
le  fit  mourir. 

Ce  Khalife  devint  fol*  & impie  en  meme  rems; 
car  il  ordonna  que  toutes  les  nuits  les  maifons*& 
les  boutiques  du  Caire  fulTcnt  ouvertes , 8c  éclai- 
rées, que  les  femmes  ne  fortifient  jamais  de  leur 
logis  fous  quelque  pretexte  que  ce  fut  * défendant 
aux  ouvriers  de  taire  aucune cnaufiurc  â leur  ufage. 
fie  voulant  que  l'on  leur  ptefentâr  ce  qui  leur  étoic 
neccfi'airc  avec  des  culicrcs , oupallettcs  à man- 
che long , pendant  que  leurs  portes  croient  cntr'ou- 
vertes  * 8c  quelles  le  tenoient  derrière,  fins  fc  fai- 
re voir. 

Il  voulut  palier  pour  Dieu  » & fie  écrire  un 
catalogue  de  feize  mil  pcrlonnes  qui  lerecannoif- 
foient  pour  tel.  Un  impofteur  nommé  Dirit  qui 
fc  fit  chef  d’une  fetfe  que  Ton  nomma  Darariah  * 


favorifoit  l'extravagance  de  Haxem  . lequel  ne 
manquoit  pas  tous  les  matins  avant  le  jour  d'aller 
fur  le  mont  Mocattam  , où  il  difoic  avoir  des  en- 
tretiens avec  Dieu  fcmbUblcs  1 ceux  de  Moy  fe. 

L'on  crut  en  ce  tcms-là  que  Haxem  qui  avoit 
publié  une  malcdi&ion  contre  les  premiers  Khali- 
tescompagnonsdc  Mahomet  * avoir  deftcin  d’abo- 
lir le  Mahometifme  * 8c  de  s'ériger  en  nouveau  Le- 
gifiatntr:  mais  CxCccut  ,8c  le  chef  de  fes  croupes 
foupçonnez  d'avoir  des  intelligences  fecretes  enfem- 
blc  pour  traverfer  fes  projets,  luy  ayant  donné  quel- 
que prétexté  pour  les  faire  mourir  * rclolurent  de 
le  prévenir*  fie  le  firent  alTafiiner  pendant  qu'il  é* 
toit  prefque  feul  fur  la  montagne  de  Mocattam  l'an 
41  i.dc  l'Hegirc. 

Après  la  mort  de  Hakera  qui  avoic  régné  x\ . ans, 
fa  ftrur  fc  rendit  maurefic  des  affaires  * & hc  pro- 
clamer Khalife  fbn  neveu  fils  de  Haxem  fous  lu 
nom  de  Dhahct  Lcdinillah. 

Entre  les  folies  de  Hakcm  , celle  de  faire  brûler 
la  moitié  de  la  ville  du  Caire , 8c  de  faire  piller  l'au- 
tre par  fes  foldats , mérité  le  premier  rang.  Il  obli- 
gea les  Juifs  8c  les  Chrétiens  de  porter  des  marques 
lur  leurs  habits  quj  les  diftinguaflent  des  Muful- 
mans  i il  en  contraignit  pluficurs  de  renoncer  à leur 
Religion  , puis  leur  permit  enfuite  d'en  faire  une 
profeffion  ouverte,  il  fit  démolir  l’Eglifc  de  la  Re- 
iurreâson  , ou  du  Calvaire  dans  Jetufalem  * puis  la 
fit  rebâtir. 

Apres  avoir  fait  excommunier,  fie  maudire  le* 
Khalifes  quiavoient  précédé  Ali , comme  des  ufur- 
patcurs,  if  révoqua  fon  Edit,  fie  neanmoins  il  in- 
terdit le  pcletinage  de  la  Mecque  , fupprina  le  jeû- 
ne du  Ranudhan , & la  folemnité  des  cinq  pricrct 
journalières  * 6c  inftitua  ia  vifitedu  temple  dcThao- 
lab  dans  l’Iemen  , ou  Arabie  Hcurculc , félon  les 
principes  de  Hamzah  Ben  Ahmed  fucceflcur  de  Da- 
rar , duquel  on  a déjà  parlé. 

Cet  Hamzah  qui  Ce  qualifioir  Al  Hadi , c'eft-ï- 
dire,  LeConduâeur,  ou  le  Dircdcur  , permet  toit 
le  mariage  entre  les  frères  8c  les  feeurs,  les  pères, 
8c  leurs  filles , les  meres  & leurs  enfans  , fiipptima 
la  folemnité  du  Vendtcdy  de  chaque  femaine,  8c 
la  célébration  des  deux  Fêtes  appctlécs  la  Grande 
8c  la  Petite.  Cependant  nonobltant  ces  excez  , il 
lût  toujours  protégé  par  le  Khalife  Hakcm , ce 
qui  fit  que  la  fede  des  Dararicns  fc  multiplia  en  E- 

ruc , 8c  fc  répandit  daos  toutcla  côte  maritime  de 
Syrie. 

HAKEM  Ben  Hcfchâm  , Troifiéme  Khalife  de 
la  race  des  Ommiadcs  en  Eipagne  , étoic  fils  de 
Hcfchâm,  8c  petit-fils  d'Abdaltahman  Fondateur 
dcladynaftie  des  Ommiadcs  dans  le  paysd'Anda- 
lous  , c'cfi  à-dire , en  Efpagne. 

Il  commença  fon  règne  après  la  monde  Hcfchâm 
fon  pcrc,  arrivée  l'an  de  l’Hegire  1S0.  de  J.  C. 
796.  pendant  que  Hatoun  Rafchid  étoit  reconnu 
pour  le  vray  8c  légitime  Khalife  des  Mufulmans  à 
Bagdct , & il  le  finit  l’an  zotf.  après  avoir  défait 
fes  oncles  paternels  qui  lui  difputoicm  U couronne. 

Ce  Prince  avoir  pour  fa  garde  ordinaire  cinq  mil 
renégats , dont  deux  mil  étoient  Eunuques,  il  fuc 
furnommé  l'Heureux  , 8c  acquit  la  réputation  de 
(âge  .fiede  vaillant.  Il  le  vangea  des  habitans  de 
Tolède  qui  «'croient  révoltez, par  un  flratagcme  fort 
!àngiant,car  Abdalrahman  fon  fils  s’étant  fait  beau- 
coup prier  d'entrer  dans  leur  ville  , fie  ayant  invité 
les  plus  qualifiez  à un  feftin  , il  les  fit  tous  égorger 
à melure  qu’ils  fc  prcfemoicnr  pour  entrer  dans  U 
fallc  du  banquet. 

F f f 


4IZ  B I B L 1 O 

H A. 

Ceux  de  Cordoue  ne  profilèrent  point  de cer  exem- 
ple de  fc  venté;  car  ils  fc  foû  levèrent  aufiî  quelque 
rems  âpre*  ; mais  Haicem  arrivant  à l'impourvû 
dans  leur  ville  avec  Abiliccrim  Capitaine  General 
de  fes  troupes , apiés  avoir  fait  partir  par  le  filde  l'c- 
pécunc  grande  pari ie  des  rebelles  , en  ht  pendre 
plus  de  rrois  cens  à la  poi te  du  pont. 

Les  Chrétiens  éprirent  cependant  la  ville  de  Bar- 
cclonne  fous  le  régné  de  ce  Khalife  , qui  fc  prépa- 
rait à leur  faire  une  rude  guerre  , lorfqu’il  mourut 
après  vingt- fept  ans  de  règne,  laifiànt  (a  couronne  à 
Abdalrahman  fécond  Khalifcdc  ce  nom  en  Efpagne 
ui  croit  l’aîné  de  dixncuf  garçons  Je  de  vingt-une 
lies. 

HAKEM,  Second  du  nom  Khalife d’Efpagnc  , 
étoit  fils  d' Abdalrahman  ttoifiéme.  Il  fucccdai  fon 
perc  Tau  550.  de  l’Hegirc , de  J . C.  96 1 . On  lui 
donna  le  furnom  de  Muftaxer  billah  qui  iîgmfic 
Bien  établi  de  Dieu  t en  effet  il  gouverna  fes  Etats 
dans  une  grande  tranquillité  , cat  fou  reçnequi  fut 
de  feize  ans , ne  tut  noublc  par  aucune  guette  ni  ci- 
vile, ny  étrangère. 

Hcfcham  fon  fils  qui  luifucceda  Tan  5 66.  de  l'Hc- 
gîte , ne  régna  pas  fi  pailiblcmcnr. 

H AK  FM  Bcm  r il  lah , Second  Khalifede  la  race 
des  bbi/IUcsen  Egvnte,  appelle  , Je  reconnu  par 
le  Sultan  Al  Malcic  Al  Dhahet  Bibars  , qui  voulue 
rétablir  le  Khalifat  dans  cette  Mai  fon. 

Ce  Khalife  avoit  eu  pour  prcdcceficur  Al  Moftan- 
fer  billah  , lequel  ne  jouit  de  cette  dignité  qu’envi- 
ron  fiu  moisi  car  il  fut  tué  par  les  Tartarcs, lors 
qu’il  alloit  à Bagdet  avec  des  troupes  du  Sultan  Bi- 
bars pour  rentier  en  pofleffion  du  trône  de  fes  ancê- 
tres. 

Haicem  fut  proclamé  Khalife  l’an  660.  de 
l’Hegire,  de  J.  C.  latft.  & jouit  de  cette  dignité 
lus  de  quarante  ans,  earil  mourut  l’an  701.  fous 
ialck  Al  Nallcr  fils  de  Kelaoun , Je  eue  pour  fûc« 
cefieur  fon  fils  Moftacfi  billah. 

Le  Sultan  Kelaoun  Roy  des  Mamlucsen  Egypte, 
fait  mention  du  Khalife  Hakrta  .dans  la  réponfc 
qu’il  fit  à la  lettre  il'  Ahmed  Nicûdar  Oglân  Empe- 
reur des  Mogols,  Je  le  qualifie  le fouvcrain  Imam 
ou  Pontife  de  laloy  Mululmanc. 

HAKEM  Ben  Ilafchetn  , C’eft  le  nom  d'un  fa- 
meux Im porteur  qui  parut  fous  le  rrgne  dcMahdi 
ttoifiéme  Khalife  des  Abbafiidcs . dont  l'Auteur  du 
Lcbtarikh  raconte  ainfi  l’hiffoire. 

II  parut  dans  la  vijle  de  Nckhfcheb  en  Khoraf- 
fan  un  nommé  Hakcm  fils  de  Hafchcm  furnommé 
Sazendch  mah,  le  Faifcur  de  Lune , qui  avoit  été 
Secrétaire,  ou  Greffier  dans  la  Chancellerie  d’A- 
bou  Modem  Gouverneur  du  Khorafiàn  fous  Alman- 
forperc  deMahadi  : cet  homme  fc  fit  fbldat , devine 
Capitaine,  Je  en  fuite  chef  de  patty.  Il  reçut  dans 
les  combats  qu’il  donna  un  coup  de  flèche  qui  lui  fit 
perdre  un  cetl , ce  qui  l’obligea  pour  cacher  cette 
difformité,  de  porter  un  voile  , ou  unmafquequc 
Tonjiommccri  Arabe  Burca , ce  qui  lu  y fie  donner 
le  furnom  de  Ourdi. 

Cet  impoftcur . quoy  qu’il  fût  d’ailleurs  forr  mal- 
éaic  de  fa  perfonne  , voulue  cependant  par  une  té- 
mérité incroyable  pafTcr  pour  Dieu  , Je  eut  plu- 
sieurs fertateut  s qu’il  abufa  , Je  q«ii  |uy  fervirent  à 
fc  rendre  maître  de  quelques  places  fortes  dans  le 
Mtvaralnahar  autour  des  villes  de  Nckhfcheb  , Je 
de  K^fche  ; de  foi  te  que  s’ecant  rendu  déjà  puifiànr. 
Je  fa  fawlion  ccoUfant  de  jour  en  jour  , le  Khalife 
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Mahadi  fut  obligé  d’envoyer  une  aimée  pour  en  ar- 
rêter les  progrez , Je  pour  châtier  cet  Itnpofteurqui 
étoit  déjà  fuivi  de  plulteurs  nul  lien  de  gens  dévoue*. 
L’armée  du  Khalife  l’afficgea  dans  la'plus  forre  de 
les  places , où  après  une  longue  défenfe  fc  voyant 
icduit  à l’cxwemiié , il  prit  le  party  de  (c  faite  mou- 
rir luy  Je  tous  les  ficos , par  une  invention  fort  no*- 
vellc. 

Pour  venir  i bout  de  fon  deffein  , il  donna  du 
poifon  dan*  le  vin  à tous  fes  gens  , & fc  jettaluv- 
meme enfuite  dans  une  cuve  pleine  de  drogues  brû- 
lantes Je  confumanrci,  afin  qu’il  ne  reftat  rien  de 
tous  les  membres  de  Ion  corps , Je  que  ccui  qmjre- 
fioientde  fa  fetfte,  pu  fient  croire  qu’il  croit  monte  au 
ciel , ce  qui  ne  manqua  pas  d'atriver.  Les  Hifforiens 
ne  s’accordent  pas  fur  le  tenu  de  cet  événement; 
car  les  uns  le  marquent  dans  Tannée  1 6 a.  Je  les  au- 
tres dans  la  16 j.  de l'Hegirc. 

Klvondcmir  qui  donne  à cct  Importeur  le  furnom 
de  Mocannâ , aulli  bien  que  Ben  Schohnah , rap- 
porte cette  hirtoireavccd'auttcscirconftanccs. 

Il  dit  ouc  lôn  nom  propre  étoit  Ha  «cm  Ben  A- 
tha  , qu’il  étoit  petit  de  taille.,  Je  de  fort  mauvailb 
mine  , 3c  que  pour  cacher  la  difformité  de  fon  vifa- 
ge , il  portoir  toujours  un  mafque  d’or , ce  qui  don- 
na lieu  de  lcfurnommct  Mocanuâ  qui  lignine  en  A- 
rabc  couyctt  d'un  voile,  ou  niafqué  : mais  fes  dif. 
ciplcsafluroicnt  qu'il  (c  couvrait  Jcviljge  pour  ne 
j>as éblouir  ceux  qui  l'approchoient , pat  lcclarde 
fon  vilagc  comme  Moylc. 

Sa  doctrine  étoit  que  Dieu  avoit  pris  une  forme 
& figuie  humaine  depuis  qu’il  eut  commandé  aur 
Ançcs  d’adorer  Adam  le  premier  de»  hommes. 
Qu  après  la  mort  d’Adam,  Dteucroit  apparu  four 
la  figure  de  ^luficurs  Prophètes  » Je  amies  grands 
hommes  qu al  avoit  choifi  , jufqu'i  re  quil  prie 
celle  d'A bu  Mollrm  Prince  du  Khorafiàn  , lequel 
profclïcm  l’erreur  de  la  TcnaUukhiah  ou  Mc- 
tcmpfvchofë  ; Je  qu’aptés  la  mort  de  cc  Prince,  la. 
Divinité  étoir  pallce , Je  dcfccnduc  en  fa  perfonne* 
Mais,  du  Khoudemir  Dieu  cil  bien  élevé  au  dellùt 
de  tout  ce  quepeuvenr  dite  les  impies , TaAU  M- 
Ub  àmm*  Uctùl  Aldh*Utn6un  , qui  font  Tes  paroles 
de  l'Alcoran. 

Cct  impie  parut  d’abord  dans  la  ville  de  Mcrou 
en  Khorafiàn  , d’où  il  parta  dans  la  province  Tran- 
foxane,  aux  environs  de  la  ville  de  Kafche  , & le 
fjilit  d'une  fortercfic  qui  étoit  prclbuc  inacccfiiblc. 
Là  il  fut  fuivi  d’un  tics-grand  nombre  de  gens  abu- 
1er  qui  fcfaifoicnrappcllcren  Petfien  Sihdgiameg- 
hiân , c’eft- à-dire,  les  vêtus  de  blanc , aufqueltplu» 
ficurs  Chiêticns , A:  Idolâtres  le  joignirent.  Com- 
me il  éroir  très- expert  dans  l'art  de  la  jonglerie,  que 
les  Aiabcs  appellent  Schaoudhar  , il  amufapen- 
dant  deux  mois  le  peuple  de  la  ville  de  Nekhicheb 
en  faifam  fortir  toutes  les  nuits  du  fonds  d’un 
puits  un  corps  lumineux  fcmblable  à la  Lune  qui 
porcoit  là  lumière  jufqu'à  la  diftancc  de  plufieurs 
milles. 

Mahadi  le  Khalife  ayant  appris  U révolte  de 
HaXem envoya  Abullid  avec  une  armée  conlidcra- 
ble  pour  1 exterminer.  Il  fallut  donc  l’afijegcr  dans 
fa  place.  Je  il  y tint  allez  long-rems  : mais  voyane' 
enfin  la  necefiitéoù  il  étoit  réduit  dépérir  , ou  de 
le  rendre  , il  relolur  d’empoifonnrt  tous  les  liens. 
Une  de  lès  concubines  qui  découvrit  fon  deficin  , 
fc  cacha  dans  un  coin  ciu  châcau  pour  éviter  ce 
danger , J:  vit  que  HaKem  après  la  mort  de  tous  fes 
gens , prit  leurs  corps , Je  le*  brûla  » ce  qu’ayanr 
fait  .il  fc  jetta  lui  meme  dans  une  cuve  pleine  d’eau 
forte  qu'il  avoit  préparée  ,où  l’on  ce  trouva  de  tout 
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Ton  corps  que  les  cheveux  qui  demeurèrent  an  defTus 
de  l'eau. 

La  femme  qui  étoit  dcmeutcc  feule  en  vie  dan* 
la  place  après  avoir  veu  toute  cette  tragédie  , cria, 
du  haut  ik  la  muraille  aux  alfiegeans  que  h on  vou- 
loit  luy  faire  bon  quartier  ^ elle  leur  livrerait  la  pla- 
ce. Abufaid  General  de  l'armée  du  Khalife  lui  promit 
non  feulement  la  vie,  mais  encore  qu'il  luy  donne- 
rait tous  les  biens  qui  étoient  dans  le  chateau,  fi 
elle  l'en  rendoit  maître. 

Cet  accord  ayant  été  fait  , la  femme  ouvrit  la 
porte  aux  afiiegeans , Icfquels  bien  étonnez  de  ne 
trouver  pet  fonne  hors  elle  , dans  la  place  , appri- 
rent, par  fon  moyen  tout  ce  qui  s’étoit  paflé , Oc  les 
fcâateurs  de  I'impoftcur  appeliez  , comme  nous 
avons  déjà  dit.  Les  Vêtus  de  blanc , ne  manquèrent 
pas  de  publier  aufli -tôt  que  leur  maître  etoit  monté 
au  ciel  pour  un  tems  , fie  qu’il  retournerait  bicn-tôt 
(ùr terre. 

Ben  Schonah  fur  l’année  1 6$.  de  l'Hegirc, dit 
que  Mocannâ  Ben  Atha  étoit  Khoraflanien  de 
naiflancc,  qu'il  trompa  par  la  magic  , Se  par  fesim- 
poftures  beaucoup  de  gens  aufqucls  il  montrait  une 
cfpccedc  Lune  qu’il  faifoir  lever  la  nuir,  quand  il 
vouloit: qu'il  voulut  palier  pour  Dieu,  ce  qu'il  ex- 
prime en  Arabe  par  les  paroles  de  Daa  alruboubi.it. 
Oc  qu'il  avoit  laie  bâtir  un  château  ttes-fort  qu'il 
nomma  Senâm  Waral  nahar,  c’cft  à-dire  , la  Boflê 
ou  le  Tertredcla  Tranfoxane. 

Abou  Giafar  Al  Thabari  écrit  que  Hakem  appcllé 
. par  lesdifciples  Ben  Hafehem  Al  Bureâi , dilbit 
uc  la  Divinité •s'etou  premictcment  manifeftée 
ans  la  perfonne  d’Adam  ,Sc  que  pour  cette  rai  Ion 
Dieu  avoit  obligé  les  Anges  de  l'adorer  -,  qu’Eblis 
qui  cil  Lucifer  • avoit  été  chaflé  du  Paradis,  Oc  ré- 
prouve de  Dieu  .pour  ne  luy  avoir  pas  voulu  ren- 
dre cet  hommage  , comme  les  autres  Anges  avoient 
fait  i que  depuis  Adam,  cette  meme  Divinité,  étoit 
descendue , & s'étoit  repofte  fur  plufieurs  Praphe» 
rcs  , Roys  , OC  Sages,  fuccclfivcment  jufqu'i  Abou 
Modem  Prince  de  Kboraflan,  duquel  elle  avoit  paf- 
fc  en  fà  perfonne. 

Le  meme  Aueurditque  Hakem  fçavoit  les  plus 
beaux  fecrctsdc  la  Magic.  Il  y a grande  apparence 
aulli  qu'il  étoit  infirme  du  Judaïfme  , & même  il 
peut  avoir  été  Juif  : car  cette  Divinité  qui  repofoit 
fur  les  Prophètes,  n’cft  autre  que  le  faint  fcfprit  que 
les  Docteurs  Juifs  appellent  Sexinah  d'un  mot  qui 
fignific  Repos  -,  Oc  ce  pad’age  de  l’un  à l'autre  Pro- 
phète qui  cft  une  cfpcccde  metempfychofc , cft  fort 
approchant  des  fentimens  que  les  Juifs  avoient  au 
tems  même  de  J t sus-Christ. 

Il  faut  remarquer  ici  touchant  les  habits  blancs 
des  difciplcs de  Hakem , que  la  couleur  des  habits, 
des  cocmircs.  Oc  des  étendarts  des  Khalifes  Abbaf- 
fides  étant  la  noite , ce  chcfde  Rebelles  ne  pouvoir 
pas  en  choilir  une  qui  luy  fut  plus  oppofêe.  AlMa- 
moun  voulut  changer  le  noir  en  verd  en  faveur  de 
lapoficrité  d*  Ali,  à laquelle  il  avoit  deflein,  difoic- 
il,  de  rendre  le  Khalifat  > mais  il  fût  obligé  de  ‘re- 
prendre le  noir  pour  éviter  la  révolte  de  (es  fujets. 

Il  y eut  depuis  dans  l'Afie  une  diftindtion  de 
Blancs  8c  de  Noirs  parmi  les  Turcomans,  dans  le 
même  tems  que  les  Blanchi  Oc  Neri  firent  naître 
deux  grandes  finitions  en  Italie.  Veye*.  Us  titres 
et  Ac  Coinlu , & de  Cara  Coinlu. 

HAK1M  , Ce  mot  qui  fignific  Sage  /Philofb- 
phe  , Oc  Médecin , efi  donné  par  excellence  à Loc- 
man  parmy  les  Arabes , & à Pythagore  parmy  les 
sGcccs.  On  donne  aufli  à Nafis  Ben  Aovadh  le  titre 
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dcHakim  Al  Kermani,  Le  Sage  du  pays  de  Ker- 
man  , ouplûtôt  le  Médecin.  Il  a compofé  un  livre 
intitulé  sttbdb  u jlUmdt , Dcscaufes , Oc  des  prog- 
noftiesdes  maladies,  qu'il  dédia  à Olug  Bcg Sul- 
tan de  la  Tranfoxane  qui  tegnoit  à Samarcand 
l’an  8 17.  de  l'Hcgire. 

Ce  mot  pris  éminemment  devient  un  des  attri- 
buts de  Dieu.  Abdalhakim  ,1e  Serviteur  du  Sage, 
efi  un  furnom  qui  efi  aufli  enufage  , qu'Abdalcader, 

Oc  Abdalrahman  qui  fignificm  Serviteur  duPuif- 
fanr  Oc  du  Milcricordieux. 

Il  y a un  cclcbrc  Dodtcur  Mufulman  nomme  Abou 
Abdallah  Ben  Abdalhakim  mort  l’an  1 14.  de  l'Hc- 
girc  , lequel  étudiant  fous  Malek  un  des  quatre  I- 
mams  ou  Chefs  de  la  loy  Mahometane  , entendit 
un  jour  fonner  Midy,  ficfclcva  auflî-tôt  pour  faire 
fa  prière.  Malcx  lui  dit  alors:  Ce  que  vous  avez 
quitté  cft  plus  excellent  que  ce  que  vous  allez  faire> 
fi  vôtre  intention  efi  pute  & droite. 

MADDAD,  Un  Serrurier.  Ebn  Haddâd  , Le  fij# 
du  Serrurier,  furnom d'Abou  Mohammed  HalTan 
Ben  Ahmed,  mort  l'an  545.  de  l'Hcgire,  Auteur 
d'Adab  alCadhi,  Des  qualitcz  d'un  Cadhi  ou  Juge , 
félon  les  principes  dcsSchafcicns. 

HADDADI,  Surnom  d’Abdalraouf  Al  Mânao- 
vi  Auteur  du  livre  intitulé  E r^dmjhilU  âl  febeitun  > 

Des  victoires  remportées  par  les  Saints  fur  les  De* 
mons  , Oc  de  Cdevui-cb  4/  dorriub  fi  mtndkeb  dl  So~ 
fiab , Les  loiiangcs  des  Religieux , & de  la  vie  tcli- 
gieufe. 

HA  DH  Al  K Al  Sihr  , Art  Poétique  compofé 
par  Ralchidi  Poète  Pctficn. 

HADHARI  Oc  Hadhcri  , Surnom  d’Azzeddin 
Auteur  d'un  Commentaire  fur  le  Sahih  de  Bokhari, 
qui  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n . 710. 

Ccd  aufli  le  furnom  de  Sdumfcddin  Moha- 
med Auteur  du  livre  intitule  Ojftuldl  curdt , ou  4/ 
cerdt , Traite  fur  la  manière  de  lire  l'Alcoran  , ou 
fur  les  Sons , compofé  vers  l'an  8$o.  de  l'Hegirc. 

HADHER  Nadher , ou  Hadhir  Nadhir , Pre- 
fenr , Oc  Voyant.  C’cft  un  des  attributs  de  Dieu 
qui  exptime  (on  immenfiré,  Khabir  Oc  Baflir, 
Connoiflant , Oc  Pénétrant  de  fa  vûc , fignific  la 
meme  chofc  i ce  font  des  termes  répétez  fans  ccfTe 
par  le  plus  impie  des  hommes  dans  fon  Aicoran. 

Au  chapitre  intitule  Bacrah , ou  de  la  vache  roufle 
de  Moyfc  ,on  lit  ces  paroles:  XJ  stlUb  tenu  tduu- 
Ittn 4 K h Ab  ir  en.  Dieu  fîfâit  tout  ce  fue  vont  [dites  , 

&c.  Huflain  Vaêz  les  paraphrafe  ainfi.  Vous  qui 
faites  profcflîon  de  pieté  , ne  vous  affligez  jamais  de 
quoy  que  ce  foie  : car  Dieu  connoît  vos  bonnes 
œuvres.  Oc  il  les  tccompcnfera.  Et  vous  pécheurs^ 
puifque  vous  fçavcz  que  Dieu  connoît  vos  mauvais  • 
fes  actions , faite*  en  pcnitence , pour  éviter  le  châ- 
timent. 

Le  Methnevi  dit  fur  ce  meme  texte  : Celuy  qui 
croit  que  Dieu  le  voit  dans  chaque  moment  de  u vie, 
doit  peler  attentivement  toutes  fes  patolcs  , Oc  ré- 
gler exactement  toutes  fesadtions. 

Au  chapitre  NefTa , ou  des  femmes,  dans  le  meme  • 
Aicoran  , l'on  trouve  cevctfct.  £*  jüldb  bu*  aIaî- 
bons  rdkibdtt.  Dieu  4 toujours  l'ail  fur  vous.  Un  Au- 
teur Perfien  expliquant  ce  paflige  , dit  fort  élcgara- 
menr:  Celuy  qui  croit  fermement  que  Dieu  efi  Had-  • 
her  Nadher  der  hemeh  giai  * ce  qui  fignific  enPer- 
ficn  , Prefcnt  en  tout  lieu , doit  Içavoir  qu’il  n'y  a 
ni  porte , ni  muraille  , ni  huiflier , qui  le  puifle  ga- 
Fffij 
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ratitir  de  fa  vue  , Si  aue  mille , fie  mille  voiles  , ou 
portières  les  unes  fur  tes  autres  , ne  peuvent  pas  luy 
donner  allez  d’a  (finance  pour  l'offcnter. 

Au  chapitie  Intitulé  AUk.,  qui  cft  le  96.  du  meme 
livre , il  cil  dit,  tUm  ialtm  btnnn  4 lUh  Un t.  L’hom- 
me ne  /y Mit- il  p as  tjue  Dieu  le  regnrde.  Sclcmi  dit  fur 
ce  paflage  les  paroles  fuivantes.  Ce  vcrlct  comprend 
une  promette , Sc  une  menace  j car  il  s’adrcflel 
l'homme  de  bien  , 6c  luy  dit  : Travaille  à tetvir 
Dieu  , pudqu'il  cft prcfenc  pour  te  recompcnfer.  Il 
dit  à l'impie  : Convertis  toy  i car  Dieu  voit  ton  in- 
folencc,  îc  il  La  punira  : il  dit  i l'hypocrite.  Purifie 
tes  intentions  ipuifquetu  feais  que  Dieu  pénétre 
k fond  de  ton  cœur:  Sc  enfin  il  exhotte  l'nomme 
dévot  à fc  preferver  des  moindres  fautes , puifque 
Dieu  l'éclaire  de  tous  cotez. 

C'cft  dans  la  confideration  de  ce  dernier  point 
qu'un  Dcrvifchc  plcutoit  toujours  , & ne  fc  pou- 
voir confolci  -,  car  lorfquc  l'on  l’afiûroit  que  Dieu 
lui  avoit  pardonné  les  pcchcz  , il  tépondoit  .•  Je 
veux  bien  que  cela  (bit  ainfii  mais  comment  voulez- 
vous  que  je  lupporte  la  honte  de  paraître  devant 
luy  en  état  de  pécheur. 

Saadi  dit  qu'il  n'y  a riende  plus  intimeà  un  cha- 
cun que  la  ptetencc  de  Dieu  ,5c  qu'il  n’y  a rien  cepen- 
dant qui  lui  foit  moins  connu. 

Cette  prcfcncc  dit  Cafchiri,  fait  qu'il  n'y  a point 
de  jour  d'hier,  ny  de  demain  .pour  un  viay  fcrvi- 
ceur  de  Dieu.  V tyet.lt  titre  d' Adam  , dans  lequel 
vous  trouverez  le  patftcq  .c  Dieu  fi  1 avec  luy,  & avec 
fa  pofterité,  en  quoy  confiftc  le  plus  grand  fccicr  de 
la  vie  fpiritucllc , félon  ce  même  Auteur,  qui  ajoûie 
que  la  prcfcncc  de  Dieu  raflcmblc , fie  rc  luit  toutes 
chofesa  l'unité  , ne  permettant  pas  que  l'ame  (bit 
«ftftrajte  par  la  multiplicité  des  objets.  Wtye^Jitr 
eecy  le  titre  de  Kobair. 

Giuncid  dit  que  l'attention  i cette  prcfcncc  intime 
de  Dieu,  cft  l'exercice  particulier  des  hommes  (pi- 
rituels  en  ce  monde , êc  que  c’eft  elle  qui  tera  la  féli- 
cité des  bienheureux  dans  le  ciel. 

Comme  Dieu  eft  prêtent  en  tout  lieu , il  importe 
peu  de  choifir  l'un  plû.ôt  que  l'autre  pour  l'adorer. 
Ceft  ainfi  que  patient  les  Mufulmans  les  moins 

ro(fier$,&  ce  fut  la  raifon  que  Mahomet  rendit 

elon  inconftancc , lotfqu'il  (ubftuualc  tcmpledc 
la  Mecque  à ccluv  de  Jetufaleni  , pour  êtte  le 
Kcblah , ou  point  de  convctfion  , (clon  la  manière 
déparier  Arabique,  c'eft  à- dire  , l’objet  local  du 
culte  des  Mufulmans.  Keyez  le  titre  de  Kcblah. 

Les  Schiitesou  Scâairri  d*  Ali , tirent  de  cette  im- 
menfitéde  Dieu  , une  confluence  qui  favonfelcur 
opinion  j car  ils  ditenc  que  cet  attribut  dans  Dieu 
fait  qu'il  fc  manifefte  . 6c  apparaît  dans  des  indivi- 
dus particuliers  , d'où  ils  concluent  témérairement 
que  fi  Ali  n’eft  pas  Dieu,  au  moins  en  approche- 1- 
il  fort. 

H ADHIR.  V oyez  le  titre  precedent  Hadher, 

HADHIRI,  Surnom  deSâad  Ben  Ali  AI  Var- 
rak  , mort  l'an  {68.  Auteur  d’un  traité  de  Logogri- 
phes,  8c  d’ Enigmes  fous  le  titre  de  sidgidz  fii  Àhù- 
1***1  *ll*l; 

HADHRAMOUT,  C'eft  le  nom  d'une  ville,  8c 
d’un  pars  particulier , compris  dans  la  grande  pro 
Vince  de  l’iemen , ou  Arabie  Hcurcufe  , que  les  An- 
ciemoot  c nnufous  le  nom  d’Hadramythcna.  Ce 
nom  cft  tiré  de  celuy  d'une  tribu  defeendue  de  la  fa- 
mille de  Hatfcrmo.ir,  ou  Harfarmavet  troifiéme  fils 
dç  Jo^àn  fils  dcHcber,  dont  les  enfans  ont  peu- 
plé l'Arabie.  r 
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Abdalmoal  Géographe  Perfien  mer  la  ville  de 
Hadhramout  dans  la  province d’Iemcn  , fie  dit  qu- 
elle n'cft  éloignée  de  la  mer  d'Oman  qui  cft  l'Océan 
Arabique,  que  de  quatre  journées.Il  écrit  aufli  qu’il  y 
a dans  le  pays  de  Hadhramout  une  montagne  nom- 
mée Schibam,  cultivée  & couverte  de  pluficurs  bek 
les  bourgades , d’où  l’on  tire  les  plus  belles  onyces, 
6c  agathesdctoufl’Orient. 

La  ville  de  Saba  qui  a été  autrefois  le  fiege  des 
Tobais  ou  Roys  de  l’Iemen  , appartient  au  pays  de 
Hadhramouth.  La  ville  qui  porte  le  nom  dcCabar 
Houd  à caufe  du  fcpulchre  de  Houd , ou  de  Hcber 
le  Patriarche  , que  les  Arabes  y revêtent,  en  cft  aufli. 
Les  campagnes  fablonncufes  , que  les  Arabes  appel- 
lent Ahcàr  où  l'on  trouve  de  l’Aloés  en  abondance  , 
font  dans  cette  province.  Cette  cfpccc  d'Alocs  potte 
le  nom  de  Sabr  alhadhri,  pour  le  diftinguer  deccluy 
que  l’on  appelle  Soccotori  qui  le  furpaflè  en  bonté. 
Les  Adirés  appeliez  dans  l'Alcoran  le  peuple  de 
Houd,  ont  aurrefois  habité  ce  pays.  V#j*7  le  titre 
d Ad. 

Hadhri  8c  Hadhrami , Natif,  ou  originaire  de 
Hadhramout.  Tclsctoicnt  Ebn  Asfour  , fie  Ebn  Jat- 
dou  n . 

Abèu  Abdallah  Mohammed  Ben  Omar  Al  Hadh- 
ramieft  l’Auteur  de  Farh  al  acfàl  udharb  al  amchâ!, 
qui  eft  un  ouvrage  de  grammaire  Arabique , en  for- 
me de  commentaire  (ur  le  poème  intitulé  LnmUh 
ou  Ldtnidt  d'F.hn  M die Al  Ndhoovi, que  l'on  trou- 
ve dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n*.  1098. 

II  va  aufli  un  AbdalmalcE  fils  d’Abdallah,  petit- 
fils  du  precedent  Auuur  qui  porte  aufli  lefuinona 
de  Hadhrami. 

HADHRA.  Vavc^Gezirat  al  hadhra,  ou  l’Jfle 
vette  qui  cft  dans  la  met  des  Indes , appclléc  Vrtte. 

HADHRAOVI,  Surnom  deHaflàn  Ben  Abdal- 
rahman  Ben  Adhra. 

HADI , Quatrième  Khalife  de  la  Maifon  des 
Abbaflîdis  ,étoir  fils  de  Mahadi  qui  en  fut  letroi- 
ficmc , Sc  fterede  Hatbun  qui  luy  fucccda.  Il  ne  ré- 
gna qu'un  an  , & 8 a.  jours , Si  voulut  ôter  à Maron 
(on  frère  la  fucceflion  qui  luy  étoir  fubftttuéc  , 
pour  la  donner  à Giafar/on  fils  qui  n'avoic  pas  en- 
core atteint  l’âge  de  puberté  : mais  lahia  fils  de 
Khalcd  Al  Barmeki  per fon nage  de  grande  réputa- 
tion pour  fa  prudence,  fie  qui  pofledoir  la  charge  de 
Vizir,  l'cndi(Iüada,cn  luy  reprefentant  que  les  Mu- 
fiilmans  vouloicnt  un  Khalife  qui  leur  fit  la  prière, 
8c  le  fermon.qut  les  pût  conduire  au  pèlerinage  de 
la  Mecque , 8c  qui  maichâr  à leur  tête  , lorlqu’il 
faudrait  combattre. 

Le  Khalife  feignit  d’approuver  ccdifcourr,  mai* 
il  fit  appcllcr  (ccietement  Harthamah  homme  de 
confiance , auquel  il  commanda  de  tuer  Haroun 
fon  frère , fie  lahia  fon  Vizir.  Il  le  renoit  cache  pour 
cet  effet  dans  (on  Palais  , lorfqu’cnviron  l’heure 
de  minuit  , Harthamah  entendit  la  voix  de  Khai- 
zurân  raere  du  Khalife  qui  l’appclloit  par  fon  nom, 
fie  qui  lui  fit  voir  Hadi  mort  lut  fon  lit  ; ce  Prince 
venoit  d’expirer  fubitemcnr  par  une  toux  qui  lui 
prit  après  avoir  bû  un  verre  acau. 

Harthamah  reçut  ordre  en  même  tems  de  cette 
P rince  (Te  d'aller  avertir  Haroun  , lequel  ayant  vu 
fon  frere  mort , fe  fit  en  même  tems  proclamer 
Khalife  Tan  170  de  l’Hegire.  Khendemm 

Houflàin  fils  d’ Alt  , fils  de  HafTan  , fc  revoit a 
contre  le  Khalife  Hadi  l’an  de  l’Mcgire  1 69.  de 
J.  C.  ;8{.  U fc  fit  proclamer  Khalife  dans  1a  ville 
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de  M edi ue  , qui  s’étoit  déclarée  ouvertement  pour 
luy:  8c  vint  de  la  à la  Mecque,  où  il  fie  tuer  tous 
les  pèlerins  reconnus  pour  erre  du  fang  des  Ab- 
bafüdcs. 

Cette  révolté  coûta  cependant  bien  cher  aux  Ail- 
dcsiffus  du  fang  d'Ali,  le  Khalife  Hadi  ayaot  dé- 
fait Houffain  , fit  couppcr  la  tête  à la  plus  grande 

furie  de  fes  gens,  fie  de  fa  famille,  fl c cafli  routes 
espenfions , fie  appointemens  donc  ils  jouiffoicnc 
par  un  privilège  particulier. 

HulTain  avoir  la  réputation  d’un  homme  vaillant, 
& très- liberal  : car  on  dit  que  le  Khalife  luy  ayant 
donnéun  jour  quarante  mil  écus  d’or, il  diftribua 
entièrement  cette  fomme  entre  les  babitansde  Bag- 
det  > flede  Coufa,  fie  fe  retira  chez  luy  à Médine 
arec  une  (ode  robe  fourrée  fous  laquelle  il  n'avoic 
point  de  chemifc. 

L’on  dit  aufii  de  cet  Houflàin  , qu'avant  fa  décla- 
mation , il  fit  proclamer  que  tous  les  Efclaves  qui 
quirrcroicnr  leurs  maîtres , pour  prendre  party  avec 
iuy  , (croient  mis  en  liberté.  Un  grand  nombre  de 
ces  efclaves  vint  à luy  de  toutes  parts  , fie  groflit  en 
peudetems  (on  armée  j mais  lot  fju’il  croyott  vain- 
cre (on  cnnemy  par  le  nombre  de  (es  gens  , il  fut 
vaincu  honreufement  par  une  poignée  de  troupes 
réglées  fie  difeiplinées,  que  le  Khalife,' envoya  con- 
tre lui  , fie  tous  ces  efclaves  fugitifs  f irent  rangez 
à coups  de  fouet,  fie  rendus  à leurs  premiers  mairies. 

Le  Khalife  Hadi , comme  nous  avons  vu , avoic 
voulu  fe  déforc  de  (on  frere  qui  luy  éroit  fulpcd, 
d’autant  plus  que  Khaizuran  leur  mere  avoir  témoi- 
gné en  pluficurs  rencontres  «voir  plus  d'inclina- 
<ion  pour  le  cadet  que  pour  l’aîné  : mais  certcmcrc 
jaloulc  de  fon  autorité  , prévint  l'execution  désor- 
dres du  KhaLfe , fie  luy  donna  d’un  poifon  fi  fubtil, 
qu’il  en  mourut  fubitcmrnt  en  toutfant  , fie  en  éter- 
nuant- Affadi  Poète  Perfien  fit  un  diftique  fur  cet 
accident , où  il  du  que  le  fang  de  deux  frères  cil  le 
meme,  puifqu’il  c(t  formé  d’un  même  laie  , & que 
ccluy  qui  le  tépand  cft  l'homicide  de  la  mere  auffi- 
bicn  que  de  fon  frere. 

Comme  ce  Khalife  donna  par  fa  mort  la  vie  à 
beaucoup  de  perfonnes,  il  fournit  aufC  au  Poète  Sc- 
nai  le  fiijcr  de  ce  quairain. 

j Qooy.-juelo  plupart  des  hommes  , tienne  un  mou- 
voir chemin , & nue  lo  moindre  p ortie  et  entre 
eux  prenne  celuy  du  folut , U fout  ejue  tu  vives 
dejorte  e/ne  ru  te  puiffis  fuuver  en  mouron t , & 
non  de  telle  moniert  <jue  les  outres  trouvent  knr 
f oint  tnt  o mort, 

tour  mieux  connoître  le  grand  nombre  de  gens 
autels  Hadi  donna  la  viepar  fa  mort , je  rapportc- 
xay  icv  ce  que  Hatthamah  qui  ctoit  charge  d'une  fi 
terrible  execution  , en  a raconté  luj-même,  fuivaot 
Je  témoignage  de  l’Auteur  du  Nigruariftin. 

Hatthamah  racontant  un  jour  Ion  hiiloirc  à un 
de  fes  amis  , luy  dit  : Le  Khalife  Hadi  m’ayant 
fait  venir  un  |cur  en  fa  picfcncc  , me  dit  ces  paro- 
les : Tu  vois  que  ce  traître  lahia  fils  de  Khaled  mon 
premier  Minifire  que  j’ay  fait  emprifonner , cft  mon 
cnnemy  déclare,  qu’il  oc  celle  par  (esdifeours  de 
m’ôter  peu  à peu  l’affcdion  des  peuples , fie  qu’il 
s 'employé  de  toutes  fes  fotees  aies  gagner  en  faveur 
de  mon  frere  Haroun.  Ccd  ce  Qui  m’oblige  à te 
commander  d'aller  de  ce  pas  dans  (a  piifon  pour  luy 
taire  couper  le  col  * de-là  tu  terranfponcras  aufii-tôc 
chez  mon  frere  Haroun  pour  luy  faire  le  même  trai- 
tement. Après  que  ccrte  double  execution  fera  faite, 
il  faudra  que  tu  fade»  paffer  pat  le  fil  de  l’cpée  tous 
ceux  de  la  Mailon  d’Ali  qui  fe  trouveront  dans  les 


H A. 

prifons,  tu  te  mettras  enfuite  à la  tête  de  mes 
troupes,  pour  aller  en  diligence  furprendre  la  ville 
de  Coufah  , où  après  en  avoir  fait  fortir  tous 
les  Abbafltdes  , tu  feras  mettre  le  feu  , en  foire 
quelle  (oie  entièrement  réduire  en  cendres. 

Après  que  j’eus  reçu  tous  ces  ordres  de  Khalife, 
je  me  jettay  à fes  pieds , je  luy  reprefentay  l’impor- 
tance de  cette  affaire,  fie  je  m’exeufay  fur  la  foiblcf. 
fedemes  forces , qui  ne  me  permetroir  pasde pou- 
voir exécuter  de  fi  grandes  chofcs.  Le  Khalife  irrité 
demescxcu(cs,  après  m’avoir  menacé  de  la  mort 
fi  je  n'exccutois  ponftucllcmcnt  fes  ordres,  me 
quitta  brufqueraent , fie  entra  dans  les  appartenons 
(ecrets  de  (on  Palais  , d’où  un  moment  après  U 
nouvelle  vint  qu’il  étoit  mon  fubitcmcnc  en  touf- 
fant. 

Hadi  fit  la  guerre  en  Giorgian,  fie  en  Mazande- 
ran  pendant  la  vie  du  Khalife  Mahadi  fon  père,  fie 
il  (c  trouvoitdans  ces  provinces , torique  fon  pere 
mourut  à Bagdet.  Ce  fut  aufli  dans  le  icms  qu’il 
n 'étoit  encore  que  Khalife  defigné,  qu’il  reçut  Tor- 
dre de  fon  père,  de  rechercher  les  Zendik  ou  Sad- 
ducccns  pour  les  punir. 

Ces  Sadduccens  etoient  les  Manichéens  ,lefquels 
au  rapport  de  Ben  Caffem  , enlcignoicnt  d’abord  1 
fe  prelervcr  des  pcchcz,  à travailler  pour  l’autre 
vie,  (ans  rechercher  les  biens  de  cellc-cy , fie  dé- 
fcndoienc  même  l’ufagc  de  la  viande  : mais  dans  U 
fuite  c’étoient  des  gens  qui  introduisent  le  cuJrc 
des  deux  principes , à fçavojr , de  la  lumière.  Oc  des 
tenebres , fie  qui  permettoient  le  mariage  entre  les 
plu»  proches  parens , fie  même  dans  les  premiers 
degrez  de  conlânguinité. 

Hadi  s’acquita  fort  bien  de  l’ordre  que  fon  pere 
luy  avoir  donné  -,  car  il  fit  dreffer  mil  potences  tout 
à la  fois  dans  la  ville  de  Bagdet , fie  fit  pendre  tous 
les  Manichéens  qu’il  pue  trouver  après  une  recher- 
che tres-exade. 

Marvan  Ben  Abou  Hafdh  Poète  Arabe  le  plus  iU 
luflre  de  fon  tems  ayant  prefênré  un  de  fe*  ouvrages 
au  Khalife  Hadi  ; ce  Prince  qui  étoit  bon  connoif- 
feur  ( car  il  nous  refte  encore  de  fes  pocfics  qui  en 
font  foy  , ) trouva  le  poème  de  Marvan  fort  beau  , 
fie  luy  dir  : Choililîcz  pour  rccompenfc  de  vôtre 
travail  , de  toucher  comptant  trente  mil  drachmes 
d’argent , ou  d’en  avoir  cent  mil  après  que  vous  au- 
rez pafié  par  toutes  les  longueurs , formalirez  fie  re- 
mîtes de*  finances.  Le  Poète  luy  repart ii  agréable- 
ment : Trente  mil  comptant  , fie  ccm  mil  avec  le 
tems.  Cette  repartie  fut  fort  bien  reçue  de  Hadi  qui 
étoir  liberal  ; car  il  luy  fie  payer  comptant  la  £>m- 
me  entière  de  1 50.  mil  drachmes. 

HADI , Ce  mot  qui  (ignifie  Diredeur , fie  Con- 
dudeur,  aufli.  bien  que  ccluy  de  Mahadi  , eft  deve- 
nu  le  furnom  ou  le  titre  de  plufieurs  perfonnages 
aufquels  cette  qualité  convcnoir  par  le  droit  ou  lé- 
gitimé , ou  ufurpé  de  leur  charge. 

HADI , Surnom  de  Mohammed  Ben  Ali  Al  Saou- 
di  Auteur  du  livre  intitulé  Bulbul  Al  Atddb . qui 
rraite  des  forts  qui  fe  font  avec  des  fléchés. 

HADIZadeh,  Surnom  de  Brrmimi  Auteur 
d' Erkion  ol  K bonis  , Les  cinq  Colonnes  , Traité 
des  cinq  pnetes  que  les  Mutulmans  font  chaque 
jour. 

HADI  Al  nocioum  , Le  Condu&eur  des  étoiles. 
Nom  de  cette  étoile  fixe  que  les  Arabes  nomment 
autrement  Al  Debaran,  fie  nos  Aftronomes  ,1’Ocii 
Fffiy 
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Ju  Taureau,  qui  cft  fort  lumineufc.  Elles  font  beaucoup  eftimées,  particulièrement  1 

caufe  du  ftylc  fublimc  , 0C  des  myftctcs  que  les  Mu- 
HAD1AH  , Ville  d'Ethiopie  qui  cft  lituéc  entre  futauns  prétendent  y être  enfermer  , julques  li  que 
l’Equateur , Se  le  premier  climat , félon  le  Geogta-  l’on  a donne  à ce  Poète  le  titre  Se  l'éloge  de  LelUn 
phcPctficn.  gaibqui  ftgnific  la  langue  myrtcriculc. 

Ahmed  Feridoun  a expliqué  en  langue  Turquef- 
HAD1TH  .Hiftoirc,  Narration,  Un  Ouy  dire,  que  ccsmyftercs , 0c  a Elit  une  allégorie  pcrpetuel- 
Ahadith  al  raAoul  > Traditions  des  ebofes  que  le  Je  des  termes  de  vin  0C  d’amour  qui  s’y  rencontrent 
faux  Prophète  a dit,  & qui  ont  été  communiquées  aux  tranlports  d'une  arac  devote  attachée  ilacon- 
bouche  à bouche,  des  uns  aux  autres.  dune  d'un  Directeur  Iprtitucl , Se  éclairé,  qui  U 

Il  y a fia  Auteurs  principaux  de  ces  traditions,  mené  par  des  voyes  bien  élevées  jufqu’au  fijinract 
à fçavoir,  OmmAltnomnetnn , La  Mère  des  fidclles  de  la  perfection. 

qui  cft  Aifchah  fille  d'Aboubccre  , Se  femme  de  Hafedh  fût  fort  carclîèpar  le  Sultan  Ahmed  lie- 
Mahomet  qui  a furvécu  pluficurs  années  1 fon  ma-  khantqui  luy  fit  de  grandes  offres  , pour  l’engager 

ty  •,  Abou  H or  tir , Ami  particulier  de  Mahomet  ( à fon  lcrvicc  j mais  il  aima  mieux  vivre  retiré  par- 
Ebn  Abbdt , Son  coufin  germain  i Ebn  Omar  -,  Gin-  mi  les  amis , Se  fréquentant  feulement  les  gens  de 
ber  Ben  AbdalUh  i Se  Ans  Ebn  MaIcI^  pieté  .dans  l’état  de  pauvreté  qu’il  avoir  embrarte  , 

Ces  Traditions  doivent  être  appri  les  par  cœur:  que  de  jouir  des  délices  d’une  Cour  non  moins  dan- 

Celuy  qui  en  fçai:  beaucoup  cft  appelle  par  les  Mu-  gcieulc  que  Aorirtante. 

fulmans  Hafedh  , Le  Confervatcur.  ou  le  Reteneur.  Tanacrlan  voulut  an  Ai  le  voir , Se  l’entretenir  •,  Se 


Un  Arabe  du  defcrt  étant  interrogé  comment  il  en 
pouvoir  tant  Ravoir  l C’eft  . répondit- il,  que  je  fuis 
femblable  au  fable  du  defert  qui  boit  toutes  les 
goûtes  de  pluye  qui  tombent , lans  en  perdre  une 
feule. 

II  cft  pourtant  permis  à ccluy  qui  n’a  pas  lame- 
inoiic  heureufe  ,dc  les  écrire  i car  il  y a une  de  ces 
traditions  qni  porte  kjdou  aI  èlm  bilketAbdt.  Liez  a- 
vcc  l’éctiture  ce  que  vous  avez  appris  i 0C  un  Mu- 
fulman  fc  plaignant  de  ce  qu’il  ne  les  pouvoir  pas 
confcrvcr  dans  la  mémoire  , Mahomet  lui  du  Efl*- 
À nbicminek a , Aidez-vous  de  vôtre  main. 

Zohari  cftlc premier  qui  a fait  un  Recueil  de  ces 
traditions.  Bokhari  prétend  qu’il  s’en  cft  publié 
jufqu’au  nombre  de  lix  cent  mil  tant  vrayes  que 
faurtes.  Khuarezmi  en  a tamaflé  julqu’à  ya 66. 
Abdallah  furnomme  Al  Hafedh  en  fçavoit  un  fort 
grand  nombre  ,3c  difoirque  l’eau  du  puits  delà 
Mecque  nomme  Zcmzcm  qu’il  avoir  bu  à longs 
traits , luy  avoit  fortifié  la  mémoire. 

Bokhari , Termedi , Neffâi , Abou  Daoud,  Méf- 
ient , Darcmi,  Maotttha  , Dara&hani,  Ben  Ma- 
giah  , Ihihaxi  , Soiou  lu  , & Sety  font  les  princi- 
paux Auteurs  qui  ont  compilé  de  ces  Hadiths  , que 
tonrcconnoît  être  pour  la  plupart  tirées  du  Tal- 
mud,  d’où  l’on  peut  juger  qu’il  y a eu  beaucoup  de 
Juifs  qui  ont  embraile  le  Mahomctifmc. 

II  y a plulieurs  ouvrages  fur  les  traditions , dans 
la  Bibliothèque  du  Roy  .Voyelles  no.  £18.  6-ji. 
1117  Se  le  titre  de  Naftcxh  oh  Manfouch  , où  l’on 
voit  qu’il  y en  a beaucoup  de  rejettees,  Se  de  prof- 
xrites.  Le  Sultan  Noureddin  Zcnghi  grand  zélateur 
de  la  loy  Mufulroane  , comme  l'on  peut  voir  dans  fon 
titre , aé.é  le  premier  qui  a fondé  un  College  pour 
les  enrcigncr .Voye^Auff  le  titre  d’Arbim  & Ar- 
bâin&t. 

HAFEDH  ou  Hafez  , Dont  le  nom  propre  croit 
Mohammed  Schamfcddin  , Pocte  Petnen  des  plus 
célébrés , naquit  i Schirâz  fous  le  règne  des  Mod- 
haffetiens,  0c  vivoit  encore  au  tems  que  Tamerlan 
défi»  Schah  Man  for  Sultan  de  cette  dynaftie.  Il 
mourut  i’an  de  l’Hegire  797.  Se  fur  enterré  dans  un 
Oratoire  de  Schiraz  dans  le  tems  juftement  que  le 
Sultan  Babor  au  Bahut  fe  rendit  maître  de  cet  te  ville. 
Mohammed  Mimai  Précepteur  du  Sultan  Babor  fit 
depuis  bâtir  une  chapelle  , Se  un  monument  fur  le 
lieu  où  ce  Poète  avoit  été  inhumé. 

Les  Poefiesde  Hafedh  ont  étéramaAêes  après  fa 
tnott  par  Seid  CalTctn  Anovâr , dans  un  volume  qui 
porte  le  nom  de  Divan  Khovageh  Hafedh  Schixaxi. 


l'on  rapporte  que  ce  Prince  luy  ayant  reproché  qu’il 
avoit  fait  peu  d'état  dans  fes  vers , des  villes  de  Sa- 
marcande , Se  de  Bokhare  fon  pays  natal , il  le  fatis- 
fit  fi  à propos  par  fa  repônfc , qu'il  en  reçut  des 
grâces , au  lieu  du  châtiment  que  fes  ennemis  vou- 
loicnt  lui  attirer. 

Il  y a eu  encore  un  autre  Pocte  Perfien  du  même 
nom  qui  vivoit  (bus  le  reene  du  Sultan  Schahrckh 
filsde  Tamerlan  ,onle  utrnoramc  Halvai , c'cft-à- 
dirc  , le  Confiturier  , pour  le  diftingucr  du  pre- 
mier. 

Hafedh  Schirazi  fur  foupçonne  pendant  fa  vie  de 
n être  pis  trop  bon  Mufulman  : En  effet  quelque 
fens caché,  0c  myftcricux  que  l’on  puifle donner  à 
fes  vers , il  y parole  une  grande  indifférence  pour  le 
Muiùlmanifmc , 0c  l’on  pourrait  même  croite  qu’il 
parle  de  J e s u s-  Ch  r 1 s t à la  manière  des  Chré- 
tiens en  plufieurs  endroits  de  fes  ouvrages. 

11  y a encore  un  autre  Hafedh  futnommé  Agem 
Round , Se  un  qui  porte  le  nom  d’Aii  Ebn  Moham- 
med Al  Farfi.dcfquels  ileft  parlé  ailleurs.  Hafedh 
BenKethireft  unHiftoricn  d’Egypte  qui  finit  fon 
ouvtage  où  Ebn  Naggiâr  commence  le  lien  , à fça- 
voir  l’an  77  j.  de  l’Hegire , qui  cft  de  J.  C.  1571. 

Hafedheddin  cft  un  des  noms  de  Naftafi  Auteur 
du  livre  intitule  Mendr,  Le  Phare,  ouïe  Flambeau, 
ouvrage  fort  eftime  parmi  les  Mufulmans. 

HAFEDH  Ledinillah  , Huitième  Khalife  des  Fa- 
themites  en  Egypte  , croit  fils  de  Moftanfer  billah 
qui  avoit  etc  le  cinquième  , 0c  fucccda  à Amet  bc 
ahKamillah  fon  paient  tué  pat  un  aAaftin  l'a  11^1.4. 
de  l’Hcgire , 0c  de  J.  C.  1 1 19. 

Ce  Khalife  choifit  pour  fbn  vizir  Ahmed  Ben 
Fadhl  que  l’onqualifioit  filsde  l’Emir  alguoufchc, 
c’eft-à-dire  félon  nôtre  façon  de  parler , du  Conné- 
table. La  juftice,  0c  les  autres  vertus  dece  Miniftre 
lui  attirèrent  la  haine  des  méchant,  de  forte  qu’il 
perdit  bientôt  la  vie  par  la  main  d’un  alfa  Ain  , au  Al- 
bien que  fon  fucccftcur  qui  vouloit  marcher  fur  lès 
traces. 

Hafedh  irrité  par  ces  acculons  fi  inertes  , mit  il* 
lace  du  dernier  Vizir  , Haffin  fils  du  premier, 
onmic  cruel  Se  avare,  lequel  d'abord  fit  voler  la 
tête  à qu  trame  dès  premiers  Seigneurs  de  l'Etat. 
Le  Khalife  indigné  d'une  fi  fanglame  execution, 
pratiqua  des  gensqui  lui  promirent  de  le  défaire  du 
Vizir  i mais  celui  cy  ayant  eu  avis  du  complot  fiait 
contre  luy,  prévint  fies  ennemis,  0c  leur  fie  loufiir  le 
traitement  qu’ils  lui  préparaient. 

Cette  féconde  execution  allarma  tellement  cou» 
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Fes  Grands  de  U Cour , qu'ils  menjeerent  le  Kha- 
life de  le  dénofer,  s’il  ne  peurvoyoit  à leur  fùrcté 
parla  punition  du  Vizir.  Ces  menaces  obligèrent 
enfin  Hafrdh  de  faircdonner  du  poifon  à Haflan  pat 
undc  fci  Médecins  qui  étoit  Juif. 

Ce  fut  environ  ce  teins  laque  Ha  (Tan  Sabah  qui  fe 
difoit  de  la  même  race  que  les  Fathcmites  . c’cft-à- 
dirc  , Ifmaclicn  , fonda  la  dynaftic  qui  futàppclléc 
depuis  les  Ifmaeliens  de  Perfe. 

Hafrdh  le  Khalife  mourut  à l'âge  de  quatic- vingt 
ans , dont  il  en  avoit  régné  vingt , Se  laiflà  le  Kha- 
lifat  à fon  fils  nommé  Dhafer  btllah  l'an  de  1*1  lè- 
gue 544. de  J.  C.  1149. 

HAFEDH  Ben  Gaiathcddtn  , Sixième  Prince  de 
la  dynaftic  qui  potte  le  nom  de  Malek  Kart  ou 
Kurr.  Veyee.  ce  titre. 

H AFI , Ce  mot  lignifie  en  Arabe  un  homme  qui 
va  nuds  pieds  fans  aucune  forte  de  chaullûrc.  Il  y a 
eu  pluficurs  Mufulmans  «ufquels  on  a donné  ce 
iômom.  B a (char  Al  Han. 

Zeineddin  Mohammed  Auteur  des  Aourâd  Alzel- 
niah,  c'eft  à-dite  , d'un  livre  de  prietcs  divilecscn 
pluficurs  parties,  ou  office»  particuliers,  que  les 
plus  dévots  eut  te  les  Muiulmans  récitent  à certaines 
heures  du  jour  , outre  les  prietcs  ordinaires  preferi- 
rcs  par  laloy.  Cet  Auteur  faifoit  profelfion  d'une 
vie  fort  auftere , 5c  marchoit  nuds  pieds  : c’eft  pour- 
quoy  on  le  futnomma  Al  Hafi.  Marcher  les  jambes 
nues  avec  quelque chaufiure  aux  pieds  ne  pâlie  pal 
pour  unç  auftcritc  parmi  les  Mahoiuetans. 

HAFEDHAH  , Idole  des  Adites  , c'eft-à-dire, 
des  peuples  d'une  Tribu  des  Arabes  qui  habiroicnr 
dans  le  pays  de  Hadhramouth  en  lemeu  ou  Ara- 
bie Heureufe , 5c  qui  furent  exterminea  du  rems  du 
(Prophète  Houd,  c'cA-i-dirc , du  Pactiarche  Me- 
ber.  Voyee.  et  titre. 

Cet  Idole  croit  principalement  invoqué  pour  ob- 
tenir un  bon  fucccz  dans  les  voyages. 

HAFESSAH  , Fille  d'Omar  le  Khalife,  5c  fem- 
me de  Mahomet  qui  furvêquit  à fon  mary.  Abou- 
bcc  c fucccflcur  de  Mahomet  mit  entre  fes  mains 
Comme  en  dépôt  l’original  de  l'Alcoran , 5c  non 
entre  celles  d'Aiichah  autre  femme  de  Mahomet , 
parce  quelle  étoit  fa  propre  fille. 

HAFS.  Abou  Hafs  Al  Boirhari  Mufti  de  la  ville 
de  Beshara  Docteur  Mufulman  fort  rigide.  Lorfque 
Mohammed  Ben  Ifmail  AI  Bokhari  autre  Docteur 
fort  cclcbrc  vint  à Bokhare  , Abou  Hafs  déclara 
qu'tl  ne  le  reconnoifibir  point  pour  être  des  tiens  , 
patee  qu’il  étoit  trop  indulgent , Se  qu’il  faifoit  pro- 
fcilion  d'une  morale  moins  feverê.  Mai*  ce  Doacur 
ayant  ponde  fa  rigueur  jufqu'à  décider  que  la  boif- 
fon  du  lait  de  vache  5c  de  brebis  étoit  défendue 
félon  les  principes  du  Murulmanilme , il  fut  chafiè 
de  la  ville  par  les  habitons , 5c  Ben  Ifmail  mis  en  la 
place. 

Cet  Abou  Hafs  rft  furnommé  Al  Kebir , c’eft  à - 
dire,  le  Grand  , ou  l’Ancien  , pour  lediftinguer  de 
fon  fils  Ben  Abi  Hafs  qui  fut  furnommé  Al  Saghir, 
Le  Peiitou  le  Jeune,  Do&cur  no*  moins  illuftreque 
fon  pcie. 

HAFT AH  , C’eft  en  Turc  une  femaine.  Ce  moi 
vient  du  Petfien  Heft  qui  lignifie  Sept  , 5c  appro- 
che fort  du  Grec  Epi*  avec  un  cfptit  afpre . qui  ré- 
pond à la  Jetue  h des  Latins.  Cependant  Ulug  Beg 
remarque  dans  Ibn  livre  intitulé  Tavarikh , Les  E- 
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poques,  que  les  Perfans  n'ont  point  de  femaine  , 
Si  qu'ils  donnent  un  nom  particulier  à chaque  jour 
du  mois. 

Il  faut  entendre  cccy  des  anciens  Perfans  » car 
depuis  qu’ils  font  devenus  Mahometans , ils  le  fer- 
vent delà  façon  de  compter  le*  jouis  de  la  femaine, 
comme  les  Arabes. 

lis  appclicnr  donc  le  Samedy  Schanbah , ou 
Schcnbch  du  mot  Hébreu  Schabat. 

Le  Dimanche  Ick  fehenbeh,  comme  qui  ditoic  ï 
l'imitation  des  juifs  frim a Sabatbi. 

Le  Lundv  Dou  Schcnbch , Stcunda  Sabathi. 

Le  Mardy  Sih  Schcnbch  , Tenu  S.ibatbi. 

Tchar  Schcnbch  cft  le  Mccrcdy,ou  Quart  a Saba. 

thi. 

Le  Jeudy  Penge  Schcnbch , Quint  a Sab.tthi. 

Le  Ventuedy  Adhinch  , c'eft  à dite,  la  Fête  , par- 
ce que  ce  jour  tient  lieu  du  Dimanche  aux  Muiul- 
mans. 

Les  Turcs  comptent  un  peu  différemment  leur 
femaine*,  car  ils  appellent  le  Dimanche  Bazar  pu- 
ni , Le  jour  du  ma:ché  , & le  Lundy  Bazar  crtcfli , 
Le  lendemain  du  marché. 

Le  Matdy  Saligun,  c'cft-à-dire,  Jour  vacant 
libre. 

Le  Mccredy , 5c  le  Jeudy  ont  les  mêmes  noms 
qu'en  Petfien. 

Le  Vendredy  cft  appellé  Giumâ  guni , Le  Joue 
de  l'aflcmhlée  , dans  lequel  ils  vacqucnr  plus  parti- 
culièrement au  fcc  vice  de  Dieu,  répète  titre  de 
Giumi  & Giumlit. 

Le  Samedy  porte  le  nom  de  Sebt  guni , Le  jour  du 
Sabath , 5cde  Giumâ  crtcfli , c'cft-à-dirc,  le  lende- 
main de  l’affemblée. 

Les  Arabes  content  les  jours  de  la  fenuinc  à la 
façon  des  Hebreux  par  premier,  fécond , troiliéme, 
&c.  en  commençant  par  le  Dimanche,!  la  rclcrvc 
du  Vendredy  qu'ils  nomment  Jaoum  al  giumâ  ou 
giumâit , ou  giamc,  c’cft-l-dirc , Jour  de  l’aflcm* 
blcc  Rdigieufe,  ou  pour  parler  abufivement , Ecr 
clcfiaftique. 

Le  Samedy  chez  eux  cft  Jaoum  al  fabt,  c’eft-à- 
«liie  , le  jour  du  Sabaih  , ou  du  tepos  : mais  la  fc- 
mainc  cft  appcllce  Usboû,  dont  le  pluriel  cft  Aflabî, 
Le  Septénaire. 

La  lenuinc  des  Caihaicns , 5c  des  Igmeens , ou 
Turcs  Orientaux  , cft  de  (bixantc  jour»  félon  Ulug 
Beg  ‘.maison  doit  plutôt  appeler  ce  cycle  de  lôi- 
xante  jours,  leur  mots»  car  ils  en  ont  un  autre  de 
quinze  jours  qui  approche  beaucoup  plus  de  nôtre 
lemainc, 

H AG  GE,  Le  Pèlerinage  de  la  Mecque.  Haggi 
Un  Pèlerin  qui  a fait  ce  voyage. 

Après  que  Mahomet  a parlé  des  excellences  du 
Temple  de  la  Mecque  dans  le  chapitre  d'Amtan  , 
voicy  comme  il  établie  la  loi  de  ce  pèlerinage.  Vie» 
» ordonne  le  pèlerinage  du  Temple  de  la  Mecque» 
quiconque  fer a en  état  de  faire  et  voyage. 

Les  trois  plus  célébrés  DoAcuts  de  laloy  Muful- 
mane,  dont  les  Icnti mens  partagent  tous  les  autres 
Do&eurs  Mufulmans , expliquent  différemment  les 
conditions  qui  rendent  ce  pèlerinage  obligatoire. 

Schafcidit,  qu'il  fulfir  d'avoir  des  provisions  ne- 
ceflaites  , 5c  une  monture  , pour  y êtic  oblige. 

Maleicvcut  que  ces  conditions  (oient  la  famé  du 
corps , 5c  des  facilitez  luffifantes  pour  le  pourvoir 
des  chofes  ncccllâircsà  ce  voyage. 

Abou  Hanifah  croit  que  le  pouvoir  requis  dans  ce 
chapitre,  s’étend  non  leulc ment  aux  provtlions  ne- 
ccflaitcspour  le  voyage , mais  qu’il  comprend  aufli 
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li  famé  du  corps , U commodité  d'une  voiture , 8c 
même  U (cureté  du  chemin  , fans  laquelle  on  n'y  cft 
point  obligé»  c'cft  cette décifion que  la  plûpartdcs 
Mufuhnans  » 8c  particulièrement  les  Turcs  ont 
reçue. 

Dans  le  chapitre  intitule  Bderdt , Mahomet  or* 
donne  que  ceux  qui  font  ce  pèlerinage  portent  leur 
provifion  pour  n ctic  pas  1 charge  aux  autres  , 8c 
il  dit  ces  paroles:  F dites  vos  provi/sont  -t  mats  U 
meilleure  de  tosucs  Us  provijions  % c’ejl  lu  pieté  , 8c 
Tahftintnct. 

H uilain  Vaêz  dit  fur  ce  verfer  : La  meilleure 
provifion  que  Ion  puifle  faire , cft  de  s’abftcnir  pour 
n'être  pas  importun  aux  aunes,  en  leur  demandant. 
C’cft, dit-il , le  fens  littéral  de  ce  padage  : mais  le 
moral  8c  le  myftiquceft,  qu'il  faut  faire  fa  provi- 
lîon  pour  le  voyage  de  l'autre  vie , fignific  par  le  pc- 
lcrinagc  de  la  Mecque.  Or  la  meilleure  provifion 
que  nous  publions  faite  pour  ce  voyage,  cftl'abfti- 
ncnce. 

Cafchitiditque  l’abftincncedu  commun  des  fidèles 
eft  l'éloignement  du  pechc  : mais  que  l’abltinence 
des  parfaits  confiftc  à fc  retirer  (bus  le  voile  delà 
contemplation  qui  nous  couvre  tous  les  objets,  8c 
lie  nous  fait  voit  que  Dieu  fcul.  il  cft  vray  que  nous 
ne  pouvons  pas  faiiccc  voyage  fans  provifion:  mais 
cette  provifîon  n’cft  autre  qu  un  ardent  défit  fans  le- 
quel nous  ne  pouvons  pas  avmcerun  fcul  pas  dans 
la  pieté  .*  Surquoi  Üclciri  dit  que  la  provifion  de 
ceux  qui  nurchcnr  dans  la  voyc  de  Dieu  , confiftc 
dans  la  coinp-w&ion  du  cœui  qui  le  manifefte  par  la 
pâleur  du  vifage  , &.  pu  les  foupiis  de  1a  poitrine. 
Heureux  ccluy  qui  enticprcnd  un  tel  voyage. 

Les  Khalifes  fatisfaileicnt  aumfois  eux-mêmes  à 
l'obligation  du  peiermage.  Abugiafar  Almanfor  fc- 
conJ  Khalife  des  Abbaftides  mourut  dans  ce  pèleri- 
nage.Mahadi  (on  fils,&  (on  (uccefteur  le  fie  en  l’an- 
née 160.  de  l’Heg.  avec  tant  de  fomptuofité  , qu'au 
rapport  de  Khondemir  il  fit  chargée  cinq  cent  cha- 
meaux de  neige  8c  de  elacc  feulement , & plutieuxs 
mildeprovifionspour  les  pèlerins. 

Après  que  Mahadi  eut  fatifait  à tous  les  de- 
■voirsdu  pcletinage  , que  les  Arabes  appellent  en 
leur  langue  MenafTek  alhagge.on  lut  vint  dire  que 
les  planchers  des  maifons  où  étoit  (à  garderobeé- 
soient  fi  chargez,  qu'il  y avoir  danger  qu'ils  ne  rem- 
ballent fous  le  poids  , cet  avis  lui  donna  occafion 
dotdonner  que  l’on  difttibuât  tout  es  qu'il  y avoit 
dans  fes  macazins  aux  pauvres  , dont  chacun  eue 
deux  veftes  de  brocat  pour  fa  part. 

Abougiafat  Almanfor  ayant  donné  la  charge  de 
Chef  8c  de  condu&iur  de  la  Caravannedes  pèlerins, 
appelle  par  les  Arabes  Emirhagge  à fon  frere,  au 
ptcjudicc  d’Abou  Modem  qui  la  I iy  avoir  deman- 
dée, ce  puiflint  Seigneur  quiétoir  Gouverneur  de 
la  ptovinccdc  KhoraiHm  ,en  fut  fi  fon  piqué  , qu’il 
fecantonnadans  fon  gouvernement , 8c  obligea  en- 
fuite  Almanfor  qui  lui  avoit  les  dcrnici es  obliga- 
tions , de  le  faire  mourir. 

Haron  Rafehid  cinquième  Khalife  de  la  Ma  Ton 
des  AbbalTidcs  fut  le  dernier  de  tous  les  Khalifes 
ui  fit  le  pèlerinage  de  la  Mecque.  Il  y alla  pour  la 
erni  re  fois  l’an  i 8 6.  de  l'Hegire  , accompagné  de 
fes  deuxenfans  Amin  8c  Mamoun  qui  luifucccdc- 
rent  tous  deux  l’un  après  l'autre. 

Etant  arrivé  à Medmr  il  fir  ctoisprrfensaux  ha- 
bitais, le  premier  en  fon  nom,  Ac  les  deux  autres 
au  nomde  fes  deux  eiifaus  t & lorfqu*il  fut  «rrivé 
à la  Mecque  , il  fit  la  même  chofe  , en  forte  que  l’ar- 
gent quildiftribua  dans  ce  voyage,  raomoit  à U 
famine  de  quinze  cent  mille  dinars  (for. 
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Dans  ce  même  voyage  il  fit  attachera  la  porte  du 
Temple  de  la  Mecque  , que  les  Arabes  apptllcne 
C sâ  bah , c’eft- à-due  , La  Mai  fon  quaiicc  , l'Acte 
ou  Déclaration  du  partage  qu’il  avoit  fait  de  icua 
fcsjuats  entre  ces  trois  enfans  Amin  , Mamoun  , 
8c  Motaftèm , avec  fubftitution  de  l'un  à l’autre. 
litre  Je  Haron. 

L'on  dit  de  ce  Khalife  qu'il  aerribuoit  à fes  pèle- 
rinages toutes  les  viâoiics  qu’il  avoit  tempoirées 
fut  les  ennemis  : car  il  avoit  fait  huit  fois  ce  voya- 
ge, & avoit  gagné  huit  batailles.  Il  en  fit  meme 
un  à pied  , dans  lequel  il  tcnconira  Ibiahmi  Bm 
Adhemqui  employoit  douze  années  entières  à faire 
le  (îcn.  L'on  ditaufli  que  Haroun  fit  graver  fut  Ion 
cafquc  ces  deux  mots  finition  Afeon  qui  fignific  ne. 
Celui  qui  fait  le  pèlerinage  de  la  Mecque  devient  foie 
dcpuiftanr. 

Toureslcs  fois  eue  ce  Khalife  faifoit  le  peler inaî 
ge  de  la  Mecque , il  (c  faifoit  accompagner  partent 
Doreurs  de  la  loy  , qu'il  déftayoit.  i 8c  loi  (qu’il 
ne  pouvoir  pas  s'en  acquitter  en  perfonne , il  en  ha- 
bilfoit  trois  cent  qu'il  envoyoit  à fca  dépens,  peut 
tenir  fa  place. 

Aptes  que  les  Khalifes  fc  furent  difpcnfcz  de  ce 
devoir,  les  divers  Suhans  qui  s'élevèrent  dans  le 
Mufulmanifme  , ne  laiftoiem  pas  de  s*i  n acquitter. 
MalckfchahSultau  des  hclgiucidcs  fit  ce  pèlerinage 
avec  une  dé  perde  incroyable,  8c  abolit  le  tribut  que 
les  pèlerins  cioient  obligez  de  payer  » comme  l'on 
peut  voir  ddns  Jon  titre.  Bajazah  lecord  6ulun  des 
Othmanidesle  ficauffi,  8c  ce  fut  dam  ce  voyage 
qu'il  apprit  la  mort  de  Mahomet  fon  pcrc  ^auquel  <1 
lucceda. 

Les  Arabes  prérendent  que  ce  pèlerinage  éroir  en 
vogue  dans  l'Arabie  avant  le  Mclulmanifroe  , 8c 
même  dés  le  temsd’Abraham  , & o‘l  ni.  cl  In  61s, 
qu’ils  fuppofent  avoii  été  les  fond&ttuis  du  Tem- 
ple de  la  Mecque-  Q^oi  qu’il  en  fou,  Mahomet  en 
a fair  un  des  fix  poil  is  capital  x de  fa  Kclig  on,  qui 
eft  dune  obi  g»ti«-n  plus  ptccilc,  que  la  ciiconcilkm 
qni  n‘»ft  eue  de  uadition. 

Cependant  l’an  J 1 9.  de  l'Hegirc , de  J.  C.  t . 
fousle  Khalifat  de  Moâadcr  , ce  pclcunagc  ccftà 
par  li  C'ain.e  des  Carmaihcs  qui  en  une  feule  fois 
tuèrent  plus  de  vingt  mil  pèlent».  Ces  rebelles  pri- 
rent cnfuitc,  & pillèrent  la  Mecque,  prrph  nerenr 
ce  qu  il  y avoit  de  plus  faint  pour  les  Mufulraans  , 
8c  les.  bligetcnt  de  prendre  le  chemin  de  TEuphra- 
tc.c'eft  à-dire, de  (uoâituer  Jcmfalcmcn  la  place  de 
L Mecque,  ce  qui  (e  pratiqua  pendant  le  régné  du 
KhaI.fe  Radhi.  comme  autrefois  Abdalnnlcx  Kha- 
life des  Ommiadcsl’avoit  établi. 

Le  fameux  Hallage  duquel  il  (cra  parlé  dars  un 
titre  particulier , fut  mis  a mort  par  fcntcnce  des 
Docteurs  de  la  loy,poui  avi  tr  p-iticulicrcmcnt  en- 
ft.  igné  une  pratique  de  dévot  ion , 8c  des  en  c mon  ica 
qu  il  dilôit  pouvoir  (upplccr  au  pc!ciin«gc  de  la 
Mecque. 

Nonobftanr  la  dévotion  prétendue  des  Muful- 
raans dans  ce  pchrmage  . Sa.diavi  üeque  Ls  pèle- 
rins y commettent  fo.  ventre  grands  cxccz  , & il 
rapf  cite  qu’un  jour  ceux  qui  é.ount  à pied  avec  lui, 
eurent  une  très-grande  quel d'ccuii'c^x  , A fc  bat- 
tirent iudcrrcttàcoi’psdcp*>ii  gs  A de  picr  es,  ce 
qui  fit  dire  ingerieufiment  à un  de  ceux  qui  é;oi| 
monté  'ur  Ion  chameau , ces  parole1  : Cefi  merveille 
que  les  pions  du  jeu  des  échecs  deviensum  des  fanes 
principales  , quand  e'Us  oui  truvtrfé  heureujement 
tout  le  champ  dm  damier  t Cr  que  les  piétons  Je  lu 
Mecque  ne  deviennent  put  meilleurs  après  avoir 
mejitrè  lu  pUiser  muer*  du  deftrt. 
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L’Auteur  du  Nighiariftan  rapporte  qu’un  pèlerin 
homme  de  fort  mauvaife  mine,  5c  grand  fctlcrar 

f Tenant  en  nuin  l’anneau  de  la  porredu  Temple  de 
a Mecque  s'en  frottoir  le  vifrge , Se  prioit  Dieu  de 
le  preferver  du  feu  infernal.  Celui  oui  étoit  proche 
de  lui  entendant  fa  prière , lui  die  : Je  m’étonne  que 
vous  foyer  dans  cette  crainte  , Ne  fçavcz- vous  pas 
le  proverbe  qui  Hit  que  , le  fin  À' nifcr  ne  peut  jo- 
tnois  britler  un  beou  vifoye.  Ce  proverbe  e(l  tiré  des 
versPetfiensdu  Poète  Hafez  , lequel  entend  par  un 
beau  vÜâge,un  homme  de  bien  ; comme  au  con- 
traire , un  vifaee  noir , ou  laid  chez  les  Perfans  s’en- 
tend toujours  d’un  méchant  homme. 

On  peut  remarquer  ici  que  le  premier  pas  que  les 
Mululmaus  ont  accoutumé  de  faire  , lorfquils  fc 
veulent  convertir , ou  faire  pénitence  à leur  mode, 
de  leurs  péchez  partez  , cft  de  prendre  l’habit  de  pe- 
• lcrin  , ou  d*  Dervifebe  , Se  de  faire  le  pèlerinage 
delà  Mecque.  \eytz.  fur  et  peint  le  titre  de  Souzcni. 

Le  dernier  mois  de  l’année  Arabique  cft  appelle 
ï)boulhcggiae,  icuufc  qucc’cft  dans  cette  lune  que 
les  Pcletins doivent  erre  rendus  à la  Mecque  pour 
y faire  leurs  ceremonies , Se  leurs  dévotions.  f'Vytf 
iet  titra  de  Dhoulheggiat , & de  Caâbah , qui  cft 
le  Temple  de  la  Mecque. 

Les  pèlerinages  de  Jetufalcm,  de  Hébron  , du 
fcpulcbred’Ali , Si  de  fesenfans  auflî  bien  que  de 
celui  de  Mahomet  à Medine  , font  tous  pratiquez 
pat  les  Mufuhruns:  Il  cft  viai  pourtant  que  celui 
«i* Ali  fut  défendu  par  le  Khalife  Motaovazel,  Se 
qu’il  n’y  a gu  ères  que  lcsSchiîtcs  qui  le  ftequen- 
W lent. 

Ftytt  fur  tous  ces  pèlerinages  les  livres  A'Adbkor 
si  hutte  u dlimruh , fait  par  Cothb  al  .Mexxi, 
A’ïfelfurdt  elumureftt  ni  ejurdt  , par  Ebn  Al  Sath, 
de  Béiih  tel  ne  feus  par  Carari  , & éfVusul  Khnlil 
Ces  deux  ouvrages  traitent  patticulietcment  de  ceux 
de  jemfalem  5c  de  Hebron.  y.oufftlei  titres  de  Cods. 

HAGEB  Se  Haggiâb,  Huirtier  Se  Portier.  Le 
Maine  de  h portière , c’cft  à-dire,  d’un  voile  ou 
picCe  d'étoffe  qui  fc  met  devant  les  portes  des  Prin- 
ces & Scigncui  s,  fie  c'cft  en  Levant  la  qualité  de  ce- 
luy  que  les  Italiens  appellent  II  Mutflrodello  corne- 
nt , Se  les  François, le  premier  Gentilhomme  delà 
Chambre  , ou  le  grand  Chambelan. 

C’étoit  une  grande  charge  auprès  des  Khalifes 
dcBagdct5c  d'Egypte , autli-bicn que  chez  nous, 
mais  elle  crut  beaucoup  en  autorité  dans  l'Efpagnc  ; 
parce  que  ceux  qui  la  pofîcdoient , éroient  les  Vi- 
zirs , Se  premiers  Miniftics  des  Princes  Arabes  qui 
y rcgnoicht  : c'cft  poutquoy  ceux  qui  interprètent  ce 
mot  parccluy  de  Huirtier  tout  fimplcmcnr,  ne  nous 
donnent  pas  l'idée  que  l'on  doit  avoir  de  cette  di- 
gnité , non  plus  qu'en  rendant  Cateb  par  celujr 
d’Ecrivain  , puifqu’il  faut  entendre  par  ce  titre  un 
Secrétaire  d'Eiat. 

Bâta  te,  dit  Al.Hagcb  .croit Grand  Chambellan 
d’fln  Sultan  du  Tutkcftan  , il  devint  lut  meme 
Sultan  du  Kerman  , & fondateur  de  la  dynaftie  des 
CaraCathatens.  Veyte.  fen  titre. 

Ebn  Hageb , Le  fils  du  Chambellan.  C’cft  le  fur- 
nom  d’Abou  Amrou  Othman  Ben  Omar  dit  aurti 
Takhtazani  : lequel  a compofc  pluficurs  ouvrages 
fur  U grammaire  Arabique  , 5c  qui  mourut  Pan 
67 1 . de  PHegiic.  Il  v a dans  la  Bibliothèque  du  Roy 
aux  n°.  j7 j.  1060/  io8a.  5c  1087.  d’autres  Au- 
teurs qui  portent  le  meme  nom  , 5c  qui  ont  écrit  fur 
l'Elm  al  KcIam,  c’cft  à dire,  fur  la  Metaphyfique 
ou  Scholaftiquc. 

HACCLAH.  Aboulabbas  Bcnlahia  Al  Wagelah, 
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Surnommé  Al  Tclmcflâni  , c’eft-i-dire  , natif  de 
Ttcmtrtcncn  Mauritanie  , cft  Auteur  du  Sucurdon, 

Se  du  Divun  *1  S etbobob  , çù  il  traite  de  l'amour, 

5c  des  Amants.  V eyee.  dans  la  Bibliothèque  du  Roy 
n . 1 174.  If  dédia  Ton  livre  au  Sultan  Nafler  Paa 
7 5 7.  5c  mourut  en  770. 

H AGI , On  a déjà  dit  dans  le  titre  de  Hagge  , 
que  ce  mot  lignifie  un  Pèlerin  de  la  Mecque.  Cette 
qualité  entre  dans  les  noms  de  pluficurs  perfonna- 
ges. 

HagiBabav  cft  le  nom  fous  lequel  Abdallccrim 
Othman  Al  Tharfourt» , eft  le  plus  connu.  C'cft  un 
Auteur  quia  commenté  les  Covacd  al  âaràbqui  cft 
un  livre  de  grammaire  Arabique,  d’Ebn  Hcfchitn* 

Cet  ouvrage  fc  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy 
n°.  1 104. 

HagiCaovâm,  Homme  célébré  dans  la  Perfe, 
que  le  Poète  Hafedh  a beaucoup  loüé , Se  propofi^ 
pour  un  modelé  parfait  de  generofitc,5c  delibcralitc. 

Hagi  Cogelah,  Nom  fbus  lequel  Tageddin  Caze- 
rouni  cft  le  plus  connu.  Il  cft  Acteur  crunlivie  Per- 
ficn  intitulé  Bobyol  fond , La  mer  de  la  félicité» 
C’cft  un  ouvrage  de  Morale.  • 

HAGGl AB.  y ’tye’sjt titre  d’Orûar  Ben  Abdala- 
tiz. 

HAGGl  AH  , Abottbecre  Ben  Haggiah  dit  Al 
H a mao  vi , à caufc  qu’il  étoit  natif  de  la  ville  de 
Hamab  en  Syrie,  eft  Auteur  d’un  commentaire 
intitulé  Toedim  Abubter , fur  le  poème  d’Al  Barezi 
nomme  Bedîoh , qui  cft  dans  1a  Bibliothèque  dta 
Royn\  1056.  Cet  Auteur  mourut  l’an  de  l’Hegire 
8,7. 

HAGR  , Se  Hagiar.  Ce  mot  Cgnifie  en  Arabe- 
une  pierre , 5c  cft  devenu  le  nom  d'une  ville  de 
l’Arabie  fituée  dans  la  province  de  Higiaz,  elle  eft 
des  dépendances  dc.lcnumah  , dont  die  n'cft  c- 
loignrequedc  vingt-quatre  heure*  de  chemin. 

C’tfl  dans  cette  ville  que  l’on  voir  les  fcpulerea 
des  Schoâda,  ou  Martyrs,  qualité  donnée  à ceux 
qui  furent  tuez  en  combattant  contre  le  faux  Pro- 
phète Mufcilcmah  , lequel  prétendit  faire  dans  l’Ie- 
nten  ce  que  Mahomet  avott  tait  dans  l'Higiaz. 

U publia  en  effet  une  nouvelle  loy  , Ac  il  eut  pen- 
dant un  tems  beaucoup  de  fc&ucurs  ; de  fort» 
qu'Aboubecrc  fucceflcur  de  Mihomet  craignit  que 
ce  nouveau  Prophète  ne  l’emportât  firr  le  ucn , 5c 
ne  causât  la  ruine  du  Mufulraanifme  : mais  enfin 
Mufcilctrah  fut  défait  5c  tué  auprès  de  cette  ville 
qui  eft  apparemment  celle  que  Piolcmce  5c  Stra- 
bon  appellent  Petrodtftrti , Se  IcsHibrcux  , Arac. 
Vêjet  Abdelmoal  dans  le  fécond  climat , 5c  Naf- 
fireddinqui  lui  donne  8).  degrez  de  longitude.  Se 
Xj.decrez,  1 J.  minutes  de  latitude  Septentrionale, 
La  ville  d'icmamah  cft  éloignée  de  Üaftora  de  16. 
journées , Se  à 8s-  degrez  , jo.  mtnurcsdc  longitu- 
de , 5c  1 j. degrez  de  latitude. 

Cette  ville  a donné  (bn  nom  à un  pays  qui  eft  fé- 
lon Khondemtr , Se  tous  les  Géographes  Orien- 
taux , entre  la  Syrie  Se  l’Arabie  , Se  t'rft  ce  quo 
nous  appelions  aujourd’huy  l’Aribie  Pcuéc  , oô  le 
peuple  de  Salcb  , c*eft-à  dire  , les  Themudites  ha» 
Ditoicnt  autrefois  > on  voit  encore  , difent  les  Mu- 
fulmans , en  ce  pays-là  les  roches  5c  1rs  cavernes  où 
ils  fc  retirèrent  pour  fe  garenrir  des  maux  dont  le 
Prophète  Salch  les  mena  çoic,  Se  l'on  y remarque 
aurti  les  terribles  effets  de  la  colère  de  Dieu,  é'v/f* 
la  tUret  de  Salch  ,&  de  Tirent oud. 
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La vîHede Hagiat  devint,  àcaufcde  fa  fuuation 
avamageufe.  la  place  qui  fctvic  de  retraite,  5c  de 
capitale  aux  Otmathrs,.  d’où  ces  rebelles infefterent 
Jong-tems  lesEtats  des  Khalifes  de  Bagde: , 5c  mole- 
itèrent  à un  tel  point  les  pclcrius  de  U Mecque , que 
ce  pèlerinage  ccfTa  pendant  plufieurs  années,  comme 
Ion  peut  voir  dan»  le  titre  de  Hagge.  Abulatd  y 
bâtit  un  palais  ou  château  nommé  Hagiat  ah,  que 
(ôn  fils  Abou  Thahet  fortifia  exttememenc. 

Depuis  ce  tcms-là  Hagiar  pafla  pour  une  place 
prcfque  imprenable.  Les  Sultans  de  Syrie,  5c  d E- 
gypte  l’ont  poHcdéc  long-tenu.  Les  francs  la  pri- 
rent i leur  tour , le  changèrent  le  nom  de  Craie 
quelle  perçoit  alots  , tiic  de  ccluy  d’Atak  que 
Ici  Juifs  lui  don  noient,  en  celui  de  Montreal* 
Plufieurs  de  nos  Hiiloricns  l’appellent  Crak  de 
Montreal  , c'tft  du  root  Crak  que  quelques  Au- 
teurs qui  ont  voulu  faite  les  habiles,  ont  formé  le 
nom  de  Cjriacopolis  , qu'ils  lui  donnent. 

On  peut  encore  remarquer  que  cc:te  ville  n'cû 
point  R*bb*t  Afojbiiit , ou  Rabba  de»  Moabircs, 
car  ces  peuples  habuoiem  au  de  là  du  Jourdain  , Se 
un  peu  audcfiùs  de  la  mer  moric  o il  cil  vray  toute- 
fois que  la  d'gnuc  de  Métropole  fut  transfciée  de 
Rabbati  Montreal,  qui  a dépendu  autrefois  du  Pa- 
triarche d’Alexandrie,  5c  en  fuite  de  ccluy  de  Jcrula- 

Jcm. 

Il  y aune  aurre  ville  nommée  Hagr  5c  Hagiar  plus 
avant  dans  l’Arabie , qui  appartient  à la  province 
deBaharain.  Scs  dattes  qui  lbnt  excellentes  don- 
nent lieu  au  proverbe  Arabe,  Porter  det  Jutes  a 
jH*gur , pour  exprimer  une  peine  inurile. 

HAGIAR  . Ecrit  par  un  he  , qui  cft  une  afpira- 
tion  douce , Se  non  par  un  ha  qui  cft  une  alpuanon 
forte , comme  dans  les  mots  précédais  cft  le  n o:n 
d’Agar  mère  d lfxnacl. 

Les  Turcs  .l’appellent  dans  leur  langac  Hagiar 
Anai , Agar  la  mere  par  excellence,  a eau  i; 
miel  fon  fils.  Les  Mufulmani  ne  croyeiu  point 
qu’elle  fût  concubine  d’ Abraham  , Se  prétendent  au 
contraire  qu'elle  fat  fa  femme  légitime , Si  quelle 
luy  donna  Kmact , lequel  comme  aîné  eut  un  grand 
avantage  fur  Ifaac,  obe.-nant  pour  fbn  partage  l Ara- 
bie qui  futpade  de  beaucoup  en  étendue  , 5c  en  rr- 
Cbcllc  la  terre  de  Chinant  qui  demeura  à Ion  cadit. 

Ils  difcnt  a j Hi  qu’Agar  mourut  à la  Mecque, 
& quelle  fut  enterrée  dans  l’enceinte  extérieure  du 
Temple  de  la  Câabïh  » ou  Mailon  quittée;  cette 
enceinte,  ou  muraille  eft  appclléc  par  Ica  A tabes 
Hatlum.  Vojte.  le  titre  de  Farina  ville  d'Egypte  qui 
lin  avoir  donné  la  naiflânee. 

HAGIAR  Alalfovad  , Pierre  noire  en  general , 
mais  en  paiticulier  une  pierre  de  cci  e lou'.curatra- 
chccàun  des  piliers  du  Portique  du  Templede  la 
Mecque.  • 

Abdallah  fils  de  Zobair  la  fie  tranfporter  de  ce 
lieu  dans  le  Sanctuaire  ; mais  Hcgiage  l’en  fit  ôter, 
A:  remettre  dans  fa  ptrjnicrc  place. 

Les  Carraarhes  après  avoir  pillé  la  Mecque  finis  le 
Kluiifar  de  MoéU.icr , enlevctenr  cette  pierre  qu’ils 
difoicnr  avec  allez  de  vray  fembLoce  être  un  an- 
cien Idole  : on  voulut  leur  donner  cinq  mil  dinars 
d’or  pour  la  racheter  .mais  ils  Icsrefufctcnr,  5c  la 
retinrent  pendant  ix.ans,  à Içavoîr , depuis  Tan 
i 17  de  lTicgirjn  jufqu'cn  359  qu'ils  la  rapporte- 
tem  à Cou fah  (b  is  le  Khahfac  de  Morhî. 

Les  Khilifes  firent  cnchaficr  un  morceau  de  cet- 
te pierre  dans  le  feuil  de  la  porte  de  leur  Palais  à 
B. g 1er  ,cc  qui  okbotoit  tous  ceux  qui  y envoient, 
Ae  le  baifer , 5c  ils  s attiroicnr  par  là  une  grande  vc. 
Relation.  En  effet  un  Mufulinan  ne  ctouoic  pua* 


voir  ûtisfait  aux  devoirs  du  pèlerinage  de  la  Mec- 
que , Vil  n’avoit  baifé  cent  5c  cent  fois  cctcc  pierre, 
a laquelle  ils  attribuent  des  qualitcz  mcivcthcufes , 
comme  de  nager  fur  l'eau  ,'d’cngtailTcr  un  chamcan 
maigre  qui  la  porte,  d'avoir  quelquefois  une  pc- 
fantcur  que  pluficirs  bœufs  on  chevaux  ne  peuvent 
ébnnlcr,  5c  plufieurs  autres  chofes  fabulcules. 
Khundemir  raprxirtc  dans  la  vie  de  Mahomet, 

3 uc  cette  pierre  a etc  révérée  dés  les  premiers  rems 
ans  le  temple  de  la  Mecque  i car  il  dit  fuivant  Ica 
anciens  mémoires  des  Arabes , que  les  Giorhami- 
des  qui  avoient  la  garde  de  ce  Temple  , furent  con- 
traints d'en  céder  la  poflèfiion  aux  Banou  Beker, 
ceft-i  dire,  aux  cr.fans de  Bcicer  qui  étoient  de  la 
pufietiié  «flfmacl  fils  d'Abraham  , qui  s'etoieot 
rendus  maîtres  de  la  ville  par  la  force  de  leurs  ar- 
mes. 

Amrou  Ben  Harcth  chef  des  Giorhamides  crai- 
gnant la  profanation  de  ce  temple  , détacha  la 
pierre  noire  du  lieu  où  clic  é toit  placée.  Se  la  ictu 
dans  te  puits  de  Zcmzcm  , dont  il  ferma  fi  bien  l'ou- 
verture , quelle  ne  fut  connue  par  aucun  de  leurs 
ennemis. 

Les  chofes  demeurèrent  long-rems  en  cet  état, 
julqu'à  ce  qu'Abdalmothleb  ayeul  de  Mahomet, 
ayant  appris  par  tcvclauon  tout  ce  qui  s'étoit  pafli, 
fit  tira  du  puits  cette  pierre,  5c  la  remit  au  mô- 
me lieu  d'eù  elle  avoir  été  tirée.  Voilà  les  vains  a- 
mulcmen»  dont  les  Mufulmaas  entretiennent  leur 
devo;  ion. 

Il  sic  faut  pas  confondre  le  nom  de  Hagiar  al  fa. 
vad,  qui  figmfiea'ifti  pierre  noire,  qui  eft  propre- 
ment le  charbon  de  icrre  ou  de  pierre  , avec  fa 
picrtc  roue  myllc trcule  dont  nous  venons  de  par- 
ler , 5c  que  l'on  appelle  toujours  Hagiar  ai  aflôvad. 

HAGIAR.  Ebn  Hagiar  eft  le  nom  de  plufieurs 
Auteurs  Arabes,  donc  l’un  eft  furnommé  Al  Afea- 
rarii  .parce  qui  cioit  natif  de  la  ville  d'Alcalonen 
Sy«i«  ,un  autre  Al  Brgdadi  , 5c  un  rroifiérae  Al 
Mckki , originaires  des  villes  deBagdet,  Se  delà 
Me*,  que. 

Le  premier  le  nommoic  Al  Haftdh  Schehabcd- 
dm  Aboulfadhl  Ahmed,  5c  mourut  l'an  8jx.  de 
1 flogirc.  lia  travaillé  beaucoup  fur  l'hiftotre  d'E- 
gypte : (on  principal  ouvrage  hiftoriquea  pour  titre 
l.ubAdl  fi  tbndlitnri.  Les  vies  dcsGadhisdu 
Caire  intitulées,  Refe  alefrân  Codb.it  Mefr , font 
autîi  de  luy. 

Les  deux  autres  Ebn  Hagiar  étoient  plus  anciens. 
Se  n'ont  travaille  que  fur  les  maticrcs.qtii  regardent 
le  Mufulmanilme. 

MAI  Ben  Jaxdhân  , Hiftoire fàbulcufc  d’unhom- 
mc  né  d.  la  erre,  nourri  par  une  chcvre.qui  s’é- 
lève parmi  les  bêtes , 5c  qui  parvient  pat  les  refle-  * 
xions  jusqu'aux  plus  hautes  connoiflanccs  de  la  Phi- 
losophie. • 

Cette  htftoire  fc  trouve  écrite  en  Hébreu , en  Ara- 
be , 5c  en  Pcrficn.  Mardoshai  Ben  Eliczer  Cotnti- 
no  Rabbin  de  Conftantinoplc  , 5c  Ifaac  Arama  la 
citent  comme  l'ouvrage  d'un  autre  Rabbin  nommé 
Moyfc  de  Narbonne. 

Pokokius  nous  l a donnée  en  Arabe  avec  la  verfion 
Latine  , comme  l’ouvrage  d'Abougiafar  Ben  Tofail, 
fous  le  nom  de  VLiloftphus  sfutodidAflui. 

Fadhlallah  Ben  Kouzgihàn  Al  Haigi , natif  d’If- 

C*  an,  l'a  mifeen  langue  Pcrficnncfous  Icjiorodc 
îalzamân,  La  merveille  du  tems,  5c  l'a’tlé- 
diéc  au  Sultan  Jacob  Al  Baianduri.  , 

HA1AN.  Abou  i laiân  Se  Ebn  Haian  5c  Al  Hiu* 
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ci.  Ce  font  Ici  nom*  de  plufieurs  Auteurs  dont  le 
plus  ancien  eft  Auteur  au  Tnrikb  I ' bn  H ai  an  , qui 
cft  une  hiftoire  des  Traditionnaircs  Mufulmans,  il 
mourut  l’an  $54.  de  l’Hcgirc.  Il  porte  aufli  le  fur- 
nom  de  Sabthi. 

Abou  Hat  an  At  Taouhidi , ainlî  furnemmé  » 1 
caufe  que  fon  peic  vendoir  des  Taouhid  , cfpc- 
ce  de  dattes  excellentes,  vivait  l’an  ^oo.  de  l'Hc- 
gire.  11  porte  la  qualité  de  Zahcd  qui  lignifie  un 
homme  retiré  du  monde , & qui  mené  une  vie  dure 
ficauftere.  On  a de  luy  plufieurs  ouvrages  de  Reli- 
gion , fie  de  dévotion  fort  bien  écrits}  car  il  cxccl- 
Joir  dans  la  compofition  lôit  en  profe , foit  en  vers. 
Les  titres  de  fes  livres  lônt  Amuâ  u al  mopa  nafit- 
Dakfiair  h al  Bafair.  Sadi^u  al  Sadacdt. 

EbnHaian  Al  Andalouli  AthiredJin  Al  Maiani 
étoit  Efpagnol , ÔC  a compofè  le  Babar  al  mohitb 
fitaffir,  qui  cft  un  commentaire  fort  étendu  fur 
l’Alcoran,  auquel  il  donne  le  nom  d’Ocean.  Il  le 
commença  l'an  de  l’Hcgire  710.  âgé  de  J7.  ans, 
fie  mourut  l’an  745.  Nous  avons  aulli  de  luy  Job- 
fatal  adib  le  ma  fl  Coran  mtn  al  garib , Des  chofes 
les  plus  rares  Se  les  plus  curicufes  de  l' Alcoran.  Cet 
ouvrage  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy.  n0.  585. 

HAIAT  , La  vie.  Au  chapitre  Anlam  , ou  des 
créatures,  dans  l'Alcoran  , Mahomet  fait  dire  à 
Dieu  : Je  ftray  revivre  celui  qui  ej}  mort. 

Les  lntcrpieces  difent  que  ce  verfet  fut  publié  au 
fujet  de  deux  Arabes  idolâtres , dont  l'un  croit  A- 
bou  gehcl , te  l’autre  Omar  qui  fut  depuis  Khalife. 
Mahomet  les  ayant  vus  cnfcmble  , pria  Dieu  qu'il 
lui  plue  faire  la  grâce  1 un  des  deux  de  l’appel  lcr 
au  M u fui  m>ni  frac.  Sa  pricre  fur  exaucée  , te  O- 
mar  fut  celuv  fur  lequel  tomba  cette  grâce  i car 
de  mort  qu'il  ctoit,  il  fut  vivifié  pat  laFoy  ,fie  A- 
bou  g. bel  demeura  mort  , c‘cft  à-dite,  dans  les 
tenebres  de  l’infidd  té. 

Les  plus  fpiritucls  qui  allegorifent  ce  partage  , 
difent  que  la  mort  de  l’homme  cft  la  concupifccn- 
ce  , fi:  que  fa  vie  confiftedans  l’amour  de  Dieu:  ou 

u’il  faut  entendre  dans  ce  partage  par  la  morr  , 

ignorance  fit  l'infidélité , fie  par  la  vie  , la  connoif- 
Tance,  fie  lafoy. 

Le  Kafehef  ai  afiâr  dit  que  la  vie  delà  connoirtan- 
cc  cft  bien  differente  de  la  vie  animale.  Les  hommes, 
ajoute-t-il , vivent  pour  l'ordinaire  à la  manière  des 
autres  animaux , d’une  vie  animale  , Se  fenfirivc  : 
mais  Ici  fpiritucls  vivent  de  la  vie  de  la  connoirtàn- 
cc.  La  différence  de  ces  deux  vies  cft  que  la  pre- 
mière finit  fuivant  ce  qui  cft  écrit:  Toute  ame  fera  fit- 
parée  du  corps  par  la  m.rt.  Il  y a mot  à mot  , Om- 
ni* anima  gufiabit  tnortem.  Et  la  féconde  ne  finit 
point  félon  cette  autre  maxime  indub  table:  Le  fi- 
dèle vit  dans  l'une  & dans  l'autre  demeure , c'efi-a- 
dire , en  ce  monde , & en  i' autre.  Ce  qui  a fait  dire  à 
un  Poète  Perfien:  Ccluy  li  ne  meurt  jamais.  Sei- 
gneur, qui  n’a  de  la  vie  que  pour  vous.  Heureux 
donc  mille  fois  ccluy  que  vous  anunczdc  vôtre  cf* 
prit. 

Schab  Kermani  homme  do^c  fie  pieux  , diloit 
qu’il  y a trois  marques  de  cette  vie  de  Dieu  dans 
1 homme  , ET^Kbal^azJat  bahak^kjsalvat  daovdrm 
dbikir.  Se  (épater  du  monde,  fe  ictircr  aupiés  de 
Dieu , te  perfeverer  dans  la  pricre  de  bouche  ou  de 
cœur.  Voicy  la  paraphrafe  de  ces  paroles  en  vert 
Perfien  s. 

N* ouvrez  point  la  porte  de  laconvsrfation à tout 
venant. 

Mais  tournez,  vont  vert  Dieu  en  toutes  fortes  de 
rencontres. 


A L Es 
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Ne  ce  fez  jatnais  de  tou  fer  des  foupin  t & des 
defiri  ardent  vers  lui  . & ne  vous  /■  fe  . point 
de  publier  de  bouche  fes  grandeur!  t Zi  j es  bien- 
faits. 

C eft  a in  fi  que  vous  pofederez  la  véritable  vie  eh 
ce  monde  cy  & en  l'autre. 

11  y aune  tradition  Mufulmane  qui  porte  que 
cinq  chofes  prolongent  la  Vie  , Serra t vafedin  , Ho- 
norer fes  perc  fie  mère.  Mafias  al  rabam.  Entretenir 
l’amitié  avec  fes  proches,  Aaiba  alfadacab.  Donner 
l’aumône.  Gehdd  fi  febil  allah.  Fane  la  guerre  aux 
infidèles  pour  la  gloire  de  Dieu.  Daovàm  fil  voud- 
bou.  Eftrc  exad  à le  purifier  par  l'ablution  ordonnée 
par  la  loy. 

Les  Mufulmans  aufli-bien  que  les  Chrétiens  O- 
rientaux  donnent  à la  trotfiérac  pcrlonne  adotable 
de  la  Trinité,  pour  propriété  eflen  iclle  Haiat, c’cft- 
i-dirc,  la  vie.  1]  cft  vray  que  les  premiers  ne  etc  yent 
pas  que  cette  propriété  conftirue  une  pcrlonne  qu’lit 
appellent  Axuoun  > mais  que  c’eft  feulement  un  des 
atttibutsdela  Divinité,  que  les  Chrétiens  appellent 
Perforine.  Les  Syriens  donnent  le  nom  de  Mthaia 
ou  de  Vivifnnr  au  làinr  Elprit , ce  qui  cft  conforme 
au  Symbole  de  Nicéc  qui  porte  cxpicrt'émcr.c  ces  pa- 
roles: Et  in  Spiritum  Janilum  Dominant  , & vivifi- 
cantem. 

Haiat  al  haivân  , La  Vie  des  animaux  C’eft  l’hi- 
ftoire  des  animaux  que  Démina  écrit  plutôt  en 
Doiftfcrdc  la  loy,  qu'en  Naiuraliftcou  Phyficicm 
Il  y a deux  éditions  de  cet  ouvrage.  La  prcmietc  qui 
eft  entière,  s’appelle  le  Grand  Detnin.  La  fécondé 
porte  le  nom  de  petite , à caufe  que  l’on  y a retran- 
ché les  contes  fabuleux  , fie  les  longes  qui  font  dans 
la  première.  Voyez  les  titres  de  Derairi , & de  Hai- 
vân. 

HAIÀTHEL AH,  Peuples  que  les  Anciens  ont 
apncllé  Jndojcytba.  Il  y a apparence  que  ces  peuples 
habitent  le  Tonbut , Tobut  ou  Thebet  pays  qui 
s’étend  vers  le  Nord  , entre  ks  Indes  fie  la  Chine. 
Le  pays  de  Barantola  que  nos  voyageurs  mettent 
en  ces  quartiers  U , puuiroic  bien  avoir  rire  Ibn  nom 
de  Rclad  Haiaihclan , Pays  des  Haiatheiites 
Les  Haiatheiites  ont  eu  autrefois  un  Roy  fameut 
nommé  Khafehnaorar  qui  défit  Firouz  fils  d’iczde- 
gerd  Roy  de  Perfe , fie  qui  tue  en  luire  défait  Se  tué 
par  Nimfchirvan , quoy  qu’il  eut  rétabli  Cobad  ion 
pere.  Ces  peuples  iaifoicm  leur  capitale  de  la  ville 
de  Balkhe  ; mais  ils  furent  pour  lors  entièrement 
chartcz  de  Perle. 

HAIDAR  , C’eft  un  des  noms  Arabes  du  libn  , 
fie  un  des  furnoms  ou  titres  d’Ali . lequel  eft  auffi 
appelle  Afiad  Allah  . Le  Lion  de  Dieu  : c’eft  pour- 
quoy  ce  nom  de  Haidar  fe  trouve  dans  plufieurs 
pcrlonnesdc  la  famille  d'Ali. 

Le  plus  celcbre  de  tous  ces  perfonnages  cft  le 
Schcikh  Haidar  fils  de  Gioncid  ou  Giur.cid  arrière- 
petit-filsdc  Schcikh  Sefi,  ou  Sefieddin  lequel pré- 
tendoit  dcfccndrc  d’Ali  par  la  branche  de  Hourtâirl 
fon  fécond  fils,  qui  cft  celle  des  Imams,  félon  le* 
Perfans. 

Latnete  de  Schcic  Haidar  étoit  filîed’Ufuncaf- 
fan,  ou  Hartan  Begh  Al  Baianduri  premier  Sultan 
de  la  dynaftic  des  Turconians  nommez  Baiandu- 
riens  , ou  du  Moutou  Blanc.  Ce  Sultan  donna  des 
troupes  à Haidar  .pour  faire  la  guette  i Ferokh- 
zad  Roy  de  Schirvan  ,qu»  avoir  défait  te  tué  Gio- 
naid  dans  une  bataille  : nuis  en  voulant  vanger  U 
mort  de  fon  perc , il  perdit  U vie , te  fur  caufe  d» 
CS*  '/ 
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de  des  dévoyer  , Titre  d’un  livre  fort  cftimé , 
que  Rabi  Moyfe  fils  de  Maiemouncompofa  en  A- 
rabc,&quia  été  traduit  en  Hcbreu  par  Jofêph 
BenTibbon  fous  le  nom  de  More  Ncvoxim.  lia 
été  depuis  traduit  de  l'Hebrcu  en  Latin  pat  Buxtor- 
fc  0c  inti  tulé  Detlor perfltxtram. 


l'extin&ion  prcfquc  entière  de  fa  famille  qui  ét oit 
fort  nombreufe. 

Cependant  Ifmael  un  de  fes  enfant  fc  fâuva  avec 
ton  frere  jAr  Ali  » Sc  c'cft  cet  lfmad  furnommé 
Soh  qui  fonda  depuis  la  dynaftic  qui  règne  aujour* 
d'huy  en  Perle , dont  la  famille  s’appelle  Sofi.it  , 8c 
Haidariat,  c’c  A -à-dire,  Sufiennc,  & Haidaricn- 


Les  Perfans  d’aujourd’huy  difent  que  Haidar  fut 
le  premier  qui  inventa  une  nouvelle  cocffurcde 
couleur  rouge  qui  a douze  plis  autour  d’un  bonnet, 
8c  qu’il  la  fit  portée  à tous  les  fiens  : c'cft  ce  que  l’on 
appelle  en  Pcrfe  le  Tagc  , ou  la  Couronne  Haida- 
tienne , 0c  c’cft  à caufc  de  cette  même  cocfturc  que 
les  Petfans  font  nommez  Kezelbafchc  , Têtes  rou- 
ges. 

Il  y a eu  trois  Princes  de  la  famille  des  Sarbeda- 
riens , à fçavoir , le  fcpticme  , le  huitième  , 0e  le 
ncufvicmc  qui  ont  porté  le  nom  de  Haidar.  Vayt\ ^ 
l«  titre  de  cette  famille. 

HAIDHARI , Surnom  de  Coihbeddin  Moham- 
med dit  Al  Schimi , 0e  Al  Deracfchci,  i caufc  qu’fl 
croit  natif  de  la  ville  de  Damas.  Il  cft  Auteur  du 
livre  intitulé  Bogbiat  al  mottakj,  Ce  que  doit defi- 
rer  8c  chercher  ccluy  qui  craint  Dieu , 8c  d'un  autre 
qui  porte  le  titre  de  Efttràdb  refit  al  eteràdh , De 
l'obligation  qu’il  y a de  faire ccfler  les  contradi- 
dions , 0e  les  difputes.  Cet  Auteur  mourut  l’an  894. 
de  l'Hcgirc.  • 


H AITHEM  Ben  Gcmil , Nom  d’Abou  fahal  Al 
Bagdadiqui  a pafle  pour  un  des  plus  fidcles  tradi- 
tionnaires  du  Mufulmanifmc  , 0c  qui  cft  mon  l'an 
104.  de  l'Hcgirc. 

Ebn  Haithcm  cft  Auteur  du  livre  intitulé  Idbah 
al  btidn  h mur  al  imàn  , L’Eclairci  (Terrien  t de  la 
raifen , 0c  la  lumière  de  la  foy  , c’cft  à-dite  , De- 
monftration  naturelle  jointe  aux  principes  de  la 
religion  8c  de  la  foy.  Cet  Auteur  mourut  l’an  no. 
de  l’Hcgirc. 

Abou  Ali  Ebn  Haithem  AlBafri,  étoir  un  Géo- 
mètre excellent  natif  de  BaiTora  , lequel  fc  faifcic 
fort  de  rendre  l’Egypte  fertile  en  quelque  ctat  que 
fetrouvât  le  Nil  , (oit  qu’il  crût,  ou  qu’il  bâillât. 
Le  Khalife  I laxcm  Bcnmrillah  le  fit  venir  de  Baftb- 
ra  au  Caire  , le  reçut  avec  honneur , lui  fit  beaucoup 
de  carefles  , 0C  lui  fournit  tout  ce  qui  lui  éioit  ne- 
ceftaire pour  cette  entreprife.*  mais  cet  habile  Geo- 
metre  s apperccvanc  de  l'impollîbilité  qu’il  y avoit 
dans  l’executiqn  de  fon  projet , contrefit  lefo!  pour 
fc  mettre  à couvert  de  1a  colere  du  Khalife,  0c  mou- 
rut au  Caire  l’an  450.  de  l’Hcgirc. 

HAITHEM  AH.  Ebn  Haithcnuh  Ben  2?ohr  Al 


HAIGI.  Veye*.  le  titre  de  Rouzgchân. 

HAIMu  Khaifmcn  laoumatallaim , Titre  d’un 
livre  qui  traite  des  avantages  de  la  folitude , 0c  qui 
exhorte  vivement  à l’embraftcr.  Il  a été  compofé 
ar  Nagmcddin  Al  Kcbri , 0c  il  fc  trouve  dans  la 
ibliothcque  du  Roy  n°*  6 17.  Son  titre  Arabe  figni* 
fie,Ccluy  qui  craint  le  blâme  ,car  il  combat  contre 
les  rcfpcûs  humains , 0C  contre  le , Qu’en  dira-t-onl 

HAIM.  Aboulabbas  Ahmed  Ben  Haim  , dit  Al 
Satcmi  , 0c  AlManfouri,  1 caufc  qu’il  étoit  natif 
de  la  ville  de  Manfouiah  en  Egypte  , naquit  l’an 
798.de  l’Hcgirc,  0c  vint  l’an  815.  au  Caire.  Le 
Divan  , ou  Recueil  de  fes  poefieseft  fort  eftimé,  0c 
fc  Trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  no.  1 170. 

U éioit  cependant  bon  Jui ifconfultc  , 0c  avoir  é- 
rudié  le  Tenbih  fous  le  Doétcur  Ida  Acfahcvbi; 
c’cft  pourquoy  nous  avons  de  lui  un  ouvrage  de 
Droit  fur  les  fucccfiïons  quivicnnent  du  côte  ma- 
ternel , intitulé  Fejfioal  al  mebemmdt  fi  matvaretb  al 
emmdt , quia  été  commenté  par  Mardini.  On  le 
trouve  aufti  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  no.  71 1. 

Noos  avons  auiTi  un  commentaire  de  cet  Auteur 
fur  un  poème  intitulé  Argiem^ab  fil  gebr  u moca- 
belah , compoic  de  vers  libres  fut  l’AÎgcbre. 

HAIMENI  AI  Mcxki , Surnom  de  Schchabcd- 
din  Ahmed  Ben  Hagiâr,  Auteur  d’un  Arbâin  ,ou  de 
quarante  traditions  BeUdla  al  àdel  fur  la  Jufticc  , 
0c  fur  le  Juftc. 

HAIOUKI,  Surnom  de  Nagmcddin  Al  Mexxi. 
Veye*,  ce  titre. 

H AIR  , Nom  d’un  canal  qui  a été  fait  autour  du 
fepulcrc  de  Houftàin  filsd’Ali,  8c  qui  donne  aufti 
fon  nom  à ce  monument.  Voyelle  titre  du  K bah  fit 
Motaovaxcl. 

Dclalac  al  hairin.  Le  Conduâcur  ou  la  Gui. 


Ncftai  Al  Bagdadi  quimoutut  l’an  913.  de  i’Hcgi- 
re  , cft  Auteur  d'un  Tankh  ou  Hiftoitc  generale 
qui  porte  fon  nom. 

HAITHEMI.  Ebn  Hagiar  Auteur  d’une  Géogra- 
phie des  pays  du  Mufulmanifinc,  porte  cefurnom. 
Son  ouvrage  eft  intitulé  Al  Eelârm  bt  catvatbè  ai 
Eflàm. 

HAITHEM.  ^fl/r^Hathcra. 

HAITHON  ou  Haiton  , Roy  Chrétien  d'Ar- 
ménie. Va je*.  Hatem. 

H AI  VAN  , Animal , 0c  Animaux.  Ketâb  alhaia 
van,  L'Hiftoirc  des  animaux  compoftc  par  Giahedh- 
Voye*  l'hiftoirc  d'Aboulfabi  dans  la  bibliothèque 
du  Roy  no.  798. 

Haiat  al  haivan , Les  vies  des  animaux  , c'cft  l*hi- 
ftoire  des  animaux  de  Dcmiri.  Veye*,  let  titres  de 
Haiar,  & de  Dcmiri. 

Mcnafê  al  haivan  , Des  utilitez  des  animaux  dans 
la  médecine.  Nous  avons  deux  ouvrages  qui  portent 
ce  titre  i l’un  d’Ebn  Bcithâr  le  plus  cclcDrc  Auteur 
de  la  Botanique  chez  les  Orientaux.  L'autre  cft  d’Ab- 
dallah ben  Gcbrail  Ben  Bakhtifovâ  Médecin  Chré- 
tien du  Khalife  Haroun  Raichid  i celuy-ci  fe  trou- 
ve avec  les  figures  dans  la  Bibliothèque  du  Roy 
n.9j9. 

HALL  al  ramouz  fi  mefatihal  Conouz  , Livre 
fopcrftitieux  d’Abou  hamed  al  Gaz  ali,  qui  enlêigne 
les  moyens  de  découvrir  les  trefors  cachez.  Il  aft 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n ’.  10p. 

HALL  al  romouz  u Fexx  al  aklirnu  al  thcllc- 
mât  men  gemî  almofchxelât , Livre  non  moins  fu- 
pcrfticieux  que  le  precedent,  dont  l'Auteur  prétend 
enfeigner  les  moyens  dedéchifrcr  toutes  fortes  d’Al- 
pbabccs  tenvetfez  , ou  autres , 0c  d'ouvrir  , ou  ex- 
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pliquer  tous  les  Talifmans  les  plus  difficiles.  On 
trouve  suffi  cet  ouvrage  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy  n°.  iooj. 

HALAB,ou  Halcb.  Alep,Villcdc  Syrie, qui cft 
l’ancienne  Bcrthxa  , ' te  non  Hierapolis  , comme 
pluficurs  l'a  (Turent.  File  fut  conquilc  furies  Grecs 

Îar  les  premiers  Khalifes  : elle  pal  la  des  mains  des 
ihahfcs  de  Bagdct , en  celles  des  Sultans  de  la  race 
de  Hamadan  .Scifcddoulat  le  plus  puiflant  de  cette 
Maifon  la  perdit  avec  tous  fes  trefors  qui  furent 
pillez  par  les  Grecs  l’an  j 5 1 . de  l'Hegiic,  de  J.  C. 
$6 a.  mais  l'on  château  que  l’on  nommait  Khaibar , 
te  qui  étoit  très- fort , s étant  bien  défendu  , les 
Grecs  furent  obligée  de  l'abandonner. 

• Cette  ville  tomba  enfuite  fous  U puiflance  des 
Sclgiucidcs , puis  des  Atabexs  , des  Khalifes  d'E- 
gypte, Se  l’uccc Hivernent  des  Aioubitcs,  ou  Iobitcs, 
c'cft  à-dire  , de  Saladin  , & des  Sultans  de  fa  Mai- 
fon:  elle  pafiade  ccux-cy  aux  Mamlucs,  fur  lefqucls 
le  Sultan  des  OthomansSclim  premier  du  nom,  la 
prie  un  peu  avant  la  conquête  de  l’Egypte. 

Il  cil  vray  cependant  quedansdes  cntictems,  A- 
lcp  a été  po  lied  ce  pat  les  Kclabitcs  ou  Mardafehites, 
pat  les  Gcnghizkhanicus  ou  Mogols , te  par  Ta- 
nicrlan  & fes  Tartarcs:  mais  les  premiers  n'y  de- 
meurèrent que  fort  peu  de  tems  , Se  les  derniers  ne 
l'ont  fait  proprement  que  pilier  Se  ruiner. 

Omar  Ben  Abdalâziz  furnommé  Ebn  Al  Adim  , 
dit  Al  Ha^ibi , à caufc  qu'il  ctoit  natif  d’Alcp,  a 
écrit  l'hHtoirc  de  fon  pays  en  dix  volumes  fous  le 
titre  de  Bogbiat  al  Thaltb  fi  tari hh  al  H ait  b,  qui 
lignifie  U Ctc.nc  du  lait , à caufc  que  le  mot  de  Ha- 
lab  lignifie  en  Arabe  du  lait  , que  cet  Auteur 
prhendoit  avoir  écrémé. 

Il  y a pluficurs  Auteurs  qui  font  fortis  de  cette 
ville , te  qui  ont  par  confcqucnt  potté  le  tit^tal 
Halabi.  Un  des  plus  cclcbtcs  cft  Ibrahim  Bctwno- 
haramed  qui  porte  la  qualité  de  Mohaddeth  Al  Ha- 
labi, Le  Traditionnairc  d’Alcp,  des  paroles  du- 
quel Al  Cordi  a tiré  l'ouvrage  qu'il  a publié  fous  le 
nom  d'Acd  al  gali , que  l'on  trouve  dans  la  Biblio- 
thèque du  Roy  n°.  7x0. 

Ce  meme  Ibrahim  cft  l’Auteur  du  livre  intitulé 
Meltaki  al  abhar , Le  rencontre  ou  le  confiant  des 
mers , qui  cft  dans  la  meme  Bibliothèque  n*.  609. 

Voytx.  aufft  fur  It  Met  de  H dabi  , la  titra  de 
Dhaheri  , & <fEbn  Hanbali. 

I-cs  Hiftorieni  d’Alcp  prétendent  que  cette  ville 
cft  auili  ancienne  que  la  dynaftiedes  Caianidesde 
Perfe;  car  ils  écrivent  que  Kifchtasb  fils  de  Loba  - 
rasb  cinquième  Roy  des  Caianides  reçue  dans  cette 
Ville  le  Tage  , ou  la  couronne  royale  , que  le  Roy 
fon  pire  lui  envoya. 

La  ville  de  Kennaflertn  en  Syrie , a été  iong-tems 
la  capitale  des  Sultans  d’Alcp  , te  elle  poffedoir 
encore  cette  prérogative  danslc  tems  que  Ben  Scho- 
nahvivôit. 

Holagou  prit  Alcp  l'an  658.  de  l'Hegire , & il  y 
tua  plus  de  monde  qu'à  Bagdct  , qu’il  avoil  prife 
deux  ans  auparavant.  Tamerlan  la  faccagea  , Ce  la 
ruina  l’an  80  j.  de  la  même  Hegite,  qui  cft  le  1401. 
de  J.  C.  Voyez  les  titres  de  Hamadan  , de  Naffer  , 
de  Saladin , de  Holagu  , & de  Timur. 
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étendant  fes  mains  en  l'air  , il  en  faifoit  tomber  des 
drachmes  d’argent  dont  l'infcription  étoit  Col 
Allah  ahed.  Dit  qu'il  n y a qu'un  feul  Dieu , Se  il  ap- 
pclloit  cette  monnoye  des  Drachmes  dclaToutc- 
puifTancc  , Derahèm  al  Codrat. 

On  ajoute  qu'il  difoit  aux  gens  ce  qui  fc  pafloir  de 
plus  fccrctdans  leurs  maifons , Se  devinoit  tout  ce 
qu'ils  avuient  dans  la  penfee.  Ces  merveilles  lui  at- 
tirèrent un  grand  nombre  de  difciplcs,  Se  firent  que 
les  Docteurs  de  la  loy  fc  trouvèrent  fort  partage* 
dans  leurs  fentimens  fur  fôn  fujet.  Pluficurs  d’en- 
u’eux  crurent  qu'il  étoit  plus  qu’homme  , Se  les  au- 
tres le  traitèrent  d’impofteur  Se  Ben  Schohnah  dit 
que  les  Mufülmaiis  croient  divifez  crut  eux  à fou  c- 
gard  , comme  le  font  les  Chrétiens  à l’égard  du 
Mclïie. 

Hallage  jeûnoit  fouvent  pendant  pluficurs  jours. 

Se  lorfqu’il  rompoit  fon  jeûne  , ce  n ctoit  qu’avec 
trois  bouchées  de  pain , Se  un  peu  d’eau.  Etant  ve- 
nu du  Khorafian  dans  l’Iraquc  Babylonienne,  il  pafla 
de  là  à la  Mecque,  devint  à fon  retour  s’établir  1 
Bagdct,  où  fon  nom  faifant  un  très-grand  bruit  , 
le  Vizir  Ahmed  demanda  permiftior.  au  Khalife 
MoCtader  l’année  309.  de  l'Hegire  de  le  garder 
chez  lui. 

Le  Vizir  après  avoir  obfcrvé  Hallage  pendant 
quelque  tems  , prit  la  refolution  de  le  faire  périr. 

Il  altcmbla  pour  ccr  effet  un  gtand  nombtede  Do- 
cteurs de  la  loy  pour  luy  faire  fon  proccz  fur  ce  qu'il 
avoir  écrit  dans  un  de  les  ouvrages  touchant  le  pè- 
lerinage de  la  Mecque  ; il  avoit  avancé  que  celui 
qui  ne  pouvoir  pas  faire  ce  pèlerinage  ordonné 
par  la  loy  , dévoie  feparcr  un  lieu  dans  fa  mai- 
fon , le  tenir  fort  propre  , & n’y  donner  l’cn- 
rrée  à perfonne  , afin  qu’il  y pût  pratiquer  toutes 
les  ceremonies  , de  faire  toutes  les  prières  qu’on  a 
coutume  de  faire  à la  Mecque;  Se  qu'apiés  qu'il  fc 
feroit  acquité  de  ce  devoir,  il  falloir  qu’il  allcra- 
blit  trente  orphelins  , aulqucls  ildonnctoità  man* 

Îerdans  ce  meme  lieu  feparéde  fa  maifon,  les  habil- 
eroir,  de  leur  feroit  une  aumône  de  fept  drachmes 
d’argent , par  tête  , de  qu’en  accompli  (Tant  toutes 
ces  choies,  ilacqucrroit  autant  de  mérite  que  s’ila- 
voit  fait  le  pèlerinage  de  la  Mecque. 

L’afiembléedes  Docteurs  de  la  loy  s’ecant  tenue, 
on  y rapporta  la  propofition  de  Hallage.  Le  Cadhi 
Abou  Omar  en  ayant  ouy  la  hCturc  , demanda  à 
Hallage  d’où  il  l'avoit  tirée  : Hallage  répondit  qu’il 
l'avoit  tirée  du  livre  intitulé  Ketab  al  Ikjilds , Le  li- 
vre du  falut , compofé  par  un  DoCtcur  irréprocha- 
ble nommé  Haffan  Bakbtcri.  Le  Cadhi  lui  répliqua 
Vous  êtes  digne  de  mort  : car  nous  avons  entendu 
la  lcdure  de  ce  livre  à la  Mecque , & nous  n'y  a- 
vons  rien  trouvé  de  ce  que  vous  avancez. 

Le  Vizir  après  avoir  entendu  ces  paroles,  dit  au 
Cadhi  : Donnez  vôtre  avis  par  écrit,  afin  que  nous 
fçaehions  fi  vous  trouvez  cet  homme  digne  de 
mon  ,ou  non.  Le  Cadhi  fit  quelque  difficulté  d’a- 
bord  de  déclarer  fon  femimenr.*  mais  peu  de  tems 
après  il  prononça  qu’il  étoit  permis  de  le  faire  mou- 
rir, Si  Ion  fcniimcnc  fut  fuivi  de  tous  les  autres 
Dofteurs  de  l’affcmbléc  qui  fouferivirem  la  fenten- 
cc  du  Cadhi. 

Hallage  fc  voyant  condamné , leur  dit  : Mon  fang 
ne  devroit  pas  être  répandu  par  vos  mains;  car  ma 
foy  cft  celle  des  vrays  Mufulmans  , Si  ma  fcCtc 
eft  Orthodoxe , putfque  je  fuis  la  tradition  de 
nos  peres.  Il  y a pluficurs  de  mes  livres  qui  attellent 
cette  vérité , Se  Dieu  vangera  ma  mort. 

Le  Vizir  après  avoir  recueilli  les  avis  des  Do- 


HALLAGE  , Ce  mot  fignific  proprement  en  A- 
ritbc  ccluy  qui  prépaie  le  cotton  avant  que  l’on  le 
mette  en  œuvre.  Ceft  le  furnom  d'un  fameux  Do- 
cteur homme  fort  extraordinaire  ; car  l'on  die  qu'il 
. faifoit  paroître  aux  yeux  des  hommes  des  fruits  t 

d’byvcc  en  été,  & des  fruits  d’été  en  hyver  ; qu’en  Ctcurs,  les  envoya  au  Khalife  «lequel  donnai* 
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pcrmiflîon  de  !c  faire  mourir.  Tel  fût  fon  fupplicc  : 
Il  reçut  mil  Coups  d'cfcourgccs,  après  quoy  , on  lui 
coupa  les  mains  , puis  les  pieds , & en  fuite  la  tête; 
fon  corps  fut  biûlc  , & fa  tête  expofée  dans  la  pla- 
ce du  marché  de  Bagder.  C eft  tout  ce  que  l’on  trou- 
ve de  Hallage  dans  le  Raoudhar  de  Ben  Schohnah. 

Emir  Khovand  fehah  , 5c  Khondemir  fon  abbre- 
viatcur  écrivent  que  l’on  a parle  de  cet  homme  foit 
diversement:  car  quelques-uns  l'ont  faupafîcr  pour 
un  impoftcur,  6c  d’autres  pour  Chrétien.  Ce  qu'il  a 
dit  dans  quelques  vers  rapportez  dans  riuftoircd'A- 
bugiafar  Tabari , feroit  croire  allez  qu’il  reconnoif- 
foit  l'Incarnation  du  Verbe  éternel  : car  il  parle  af- 
fez  clairement  de  l’union  de  la  Divinttéà  l’Huma- 
nité. 11  dit  fouvent  dans  fes  vers:  Moy  & vous , 

fiarltnt  à Dieu  .*  mais  ce  peut  être  une  cjprcflîon  de 
a Théologie  myfliquc,  par  laquelle  on  entend  l*u- 
liion  intime  de  la  Divinité  au  cœur  de  l’homme  dé- 
tache de  l'amour  des chofcs  de  la  terre.  5c  tranf- 
porté  hors  de  (1-y. 

LcSchcikh  Alacddoulat  vifitant  un  jour  Halla- 
ge , le  uouva  ravi  en  extafe , ce  qui  luy  donna  heu 
de  faire  cette  réflexion  , que  Pharaon  aéré  con- 
damné aux  flammes  éternelles , pour  avoir  voulu 
frire  croire  à fes  peuples  idolâtres  qu’il  étoit  Dieu  , 
Se  qu.  Hallage  qui  diloit  hautement  parmi  les  Fi- 
dèles : Je  fuit  Dieu  , jlna  albalj^t  a etc  élevé  par 
la  grâce  toute  pu iflàntc  de  Dieu  même,  jufqu'au 
plus  haut  dcgic  de  la  contemplation.  La  railbndc 
cctrc  différence  de  traitement  eft  expliquée  dans  le 
titre  de  Feraoun.  FoycT^lt  dans  l'article  a Alacddou- 
lar. 

Dans  le  chapitre  de  l’Alcoran  intitulé  Hamzat  , 
il  eft  parlé  du  feu  que  Dieu  allume  dans  nos  cœurs, 
appcllé  Nar  allais  al  moukedat , Le  feu  allumé  Se 
brûlantdc  Dieu,  furquoy  l’Auteur  du  Kafehf  alaf 
ràr , dit  que  ce  Gu  qui  s’infinuc  dans  nos  cœms 
eft  allume  parla  contemplation  qui  excite  dans  nous 
l'admiration  des  giandeurs  de  Dieu  , 6c  c'cft  de  luy 
que  Manfor  furnommé  Hallagcdit  : Il  y a foixantc- 
dix  ans  que  ce  feu  Divin  s’eft  allumé  dans  mes  en- 
trailles , 6c  il  les  a tellement  cmbralccs  , qu’elles  en 
auroient  été  entièrement  confumées,  fi  une  étincelle 
forric  du  foyer  aina  alhalj^  , Je  fuis  la  fouvciaine 
Vcri  c,  nefut  tombée  fur  ce  qui  étoit  déjà  tout  brû- 
lé , 6c  ne  lui  eût  donné  une  nouvelle  vie  : mais 
il  n'y  a que  ccluv  qui  eft  etnbrafe  du  meme  feu , 
qui  ouift?  dire  quelle  eft  ma  brûlure.  Sur  quoycct 
homme  merveilleux  s’écrioir  : O Ardeur  de  l'amour 
Dhifi,vene'^  a mon  feconrs,  afin  que  vomi  &moy ,nout 
Haut  plaignions  fam  ce  Je.  Car  celuy-là  feul  qui  brû- 
le, peut  dire  f itat  d'un  coeur  conjurai  par  le  trtime  feu. 

Les  vers  que  Hallage  a compofez  , 6c  qui  l’ont  pû 
faire  palier  pour  Chrétien  font  les  fuivans. 

Mon  efprit  efl  tellement  confondu  avec  le  vôtre  , 
qu'il  femble  que  ce  foit  le  vin  & l'eau  mêles,  en - 
femble  qu i ne  font  que  la  même  boijfon. 

Quoi  que  j' entreprenne  , & en  quelque  état  que  je 
me  trouve  ,/f  ne  trouve  que  vous  & moy. 

Loue  foit  à jamais  celui  qui  nous  a mamfcflé  fon 
humaniic,  en  nous  cachant  fa  Divinité  qui  péné- 
tré toutes  chofts  ; tujques  là  qu'il  a voulu  pa- 
. rostre  parmi  nous , buvant  & mangeant  comme 
lis  autres  hommes. 

C'e/l  ce  oui  fait  que  fa  créature  le  regarde  , 
mais  obliquement , comme  fait  la  prunelle  d'un 
ail,  celle  de  l'autre. 

Mais  les  vers  qu’il  prononça  , lorfquc  l’on  le  me- 
Boic  au  fupplicc  , font  encore  plus  cuits  , pour  ex- 


primer les  fentimens  d’un  véritable  Martyr  de  Jé- 
sus-Christ. 

Celui  qui  Me  convie  à fon  banquet  t ne  me  fait 
point  de  tort , en  me  faijant  boire  lo  calice  qu'il  a 
bu  lai  mime. 

Il  me  traite  comme  celui  qui  convie , traite  fon  con- 
vive. 

Al  Dhahabi  Dodeur  confidctable  parmi  les  Mu- 
fulmans , 6c  qui  n croit  pas  des  amis  de  ce  con- 
templatif rappoitc  que  Hallage  ayant  du  un  jour  i 
Abubckrc  nis  dcSaid  : Croyez  en  moy,  5c  je  vous 
donâeray  une  planre  d'Usfurat , qui  eft  une  cfpcce 
de  Cnic\)s  , ou  Safran  bâtard,  donc  la  graine  fera  de 
cuivre,  5c  fc  changera  en  autant  de  grains  d'or  , 
Aboubckrc  lui  répondit  : Croyez  en  moy,  6c  je 
vousenvoyerai  un  Elefant  couché  fur  le  dos,  donc 
les  pieds  iront  jufqu’au  ciel  ÿ 6c  lorfquc  je  voudrai 
le  faire  difparoître  , je  le  cacherai  dans  vos  yeux. 

Ccctc  reponfe  rendit  Hallage  confus,  5c  inter- 
dit; parce  quelle  lui  fit  connoître  que  ce  Dodeur 
ne  prenoit  toutes  les  merveilles  qu’il  operoir,  que 
pour  des  prcftigcs. 

Tageddin  Ali  Ben  Ahmed  Al  Bagdadi  qui  mou- 
rut l’an  674.  de  l'Hegirc  , a fait  la  viç  d'Abou 
Moghith  Houflain  Ben  Manfor  Al  Hallage  , du- 
quelnous  parlons , fous  le  titre  d' jik))bàr  Hallage. 
Gazait  5c  Ebn  Khalcc  an  fc  font  auffi  fort  étendus 
fur  les  faits  de  ccperfonnagc. 

HALLAL . Ce  mot  lignifie  proprement  ch  Ara- 
be tout  ce  qu'il  eft  permis  de  faire,  ou  de  manger 
félon  la  loy  Mabomenne  , 5c  eft  le  contraire  de 
Harâm  qui  fignihc  tout  ce  qui  eft  défendu.  Les  ré- 
ponfes  que  les  Muftis  font  aux  cas  , 5c  aux  que- 
ftions  qui  leut  font  propofées , Se  qui  paflènc  pour 
dcttjécifions , toulcnc  ordinairement  fur  ces  deux 
m^Hrcar  ils  ne  mettent  ordinairement  que  l’un  oit 
l’autre  dans  leurs  Fetuasou  Referits,  Hallal  ou  Ha- 
xâm  , Il  eft  pcimix , ou  il  eft  défendu. 

Hallal  eft  aulli  un  nom  propre  ; car  nous  rrou« 
vons  un  Auteur  nommé  Abou  Mohammed  Hallal  , 
qui  a fait  une  hiftoirc  des  lourds  ou  fôurdauts,  qu'il 
a intitulé  oHJsbdral  thocala. 

H ALAOVARD,  C’eft  un  des  noms  de  la  ville 
de  Khotol .Voyez.  Khotlan,  & Vahafeb. 

H AL  K Alovâd  , La  gorge  «lu  fleuve.  C’eft  ce  que 
les  Italiens  ont  appcllé  La  Colctta,  5c  nous  autre* 
la  Couleite. 

Charles  Quint  prit  cette  place  qui  eft  la  porte  de 
la  ville  de  Tunis,  fous  prétexte  de  rétablir  Mi  uU 
Haflàn  , que  nos  Hiftoriens  appellent  MulcafTcm 
dans  fes  Etats,  l’an  945.  de  l'Hcgire , de  J.  C, 

1 j j 7.  V oyez,  le  titre  de  Tunis. 

Les  Elpagnols  tinrent  la  Goulctte  jufqu'en  980. 
de  l'Hcgire,  1575.  de  J.  C.  pendant  lequel  tenu 
les  Tur.ifins  prenoient  des  Roys  tantôt  de  leurs 
mains , 5c  tantôt  de  celles  des  Tûtes  : mais  Dom 
Jean  d’Autriche  enflé  du  fucccz  glorieux  de  la  ba- 
taille de  Lepanre  , ayant  voulu  s'affiner  du  Royau- 
me entier  de  Tunis , Se  commencé  de  bâtir  une  nou- 
velle place  entre  Tunis  5c  la  Goule,  te  fur  le  lacqui 
eft  entre  deux  , où  il  mit  trois  mil  Italiens  fous  le 
commandement  de  Scibdlon  , 5c  trois  mil  Efpa- 
gnols  fous  ccluy  de  Salazar,  Selim  fécond  Sultan 
des  Turcs  en  prit  jaloufie  , 5c  envoya  S inan  Bafli 
avec  une  flotte  de  cent  foixante  galères , 5c  plufieurs 
vailfeaux  de  guerre  .qui  reprit  tout  ce  que  les  Ef- 
pagnols  avoicnr  dans  ce  Royaume  l’an  98  x.  de FHe- 
girc,  de  J.'C.  1 574. 
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Les  Efpagnols  perdirent  cinq  cent  pièces  deçà-  trois  qucftions  pat  jour, 
non,  & des  munitions  à proportion.  Carrera  Gou-  On  loue  extrêmement  la  libéralité  de  ce  Doètcur» 
veriicur  de  la  Goulcctc  fi.it  fait  cfclavc , Oc  Serbcllon  car  il  nourrilTbic  tou»  les  jours  du  mois  de  Ramad- 
Gouvcrncur  de  la  nouvelle  fottcicfl’c  , fort  maltr-ii*  hân  , pendant  lequel  les  Mufulmans  jeûnent , cin- 
té.  Cette  expédition  cft  décrite  dans  le  livre  intitule  quantc  pauvtes  qu’il  habillent  de  neuf  le  jour  du 


£4 rh^  Jtmdni , fur  la  fin. 

HALIMI.  V 9jtt.lt titrt  dt  Luthfallah. 

HAM  Ben  Nouh  , Cham  fils  de  Noc.  L'Autcür 
du  Tankh  Thabari  rapporte  que  Noédonna  fa  ma- 
lcdicticu  à Cham , & à Chanaan  fon  fils , à caufe 
qu’ils  ne  couvrirent  pas  fa  nudité  , ce  qui  cil  allez 
conforme  au  texte  de  l'Ecruutc  faintc.  11  ajoute 
que  par  cette  maledichon  la  pofterité  de  Cham  foc 
non  feulement  aflervie  , Oc  rendue  fujetc  ,i  les  frè- 
tes : mais  encore  que  la  couleur  de  la  chair  fut 
changée , Se  devint  noire. 

Noé  cependant  voyant  un  changement  fi  prompr , 
dit  le  même  Auteur,  fut  attendri.  Oc  pria  Dieu  qu’il 
luy  plût  donner  à Tes  frères  de  l’amour  , & de  la 
conlidecation  pour  luy  ; & cette  priere  de  Noc  foc 
certainement  exaucée  : car  fi  nous  voyons  encore 
aujourd'huy  l’effet  de  la  nulcdi&ion  de  ce  Patriar- 
che , la  pofterité  de  Cham  éunc  cfclavc  par  toute  la 
terre,  nous  y remarquons  auffi  ccluy  de  (a  prière , 
puifquc  cette  forte  d'cfclavcs  noirs  cft  chérie  & re- 
cherchée en  tous  lieux. 

Cette  hiftoirca  fourni  une  preuve  delapredcfti- 
lurion  abfolue  à un  Auteur  Arabe  qui  a été  traduis 
en  Turc  pari' Auteur  du  Thirâz  Ahnankouch. 

Il  die  qu’il  y a dans  toutes  les  etcatutts  en  general, 
êc  dans  chacune  en  particulier , une  volonté  déter- 
minée de  Dieu  fur  elles.  Qu’il  cft  impolfiblc  qu’au- 
cune de  ces  ctcaturcs  puiilc  produire  aucune  au- 
tre action  que  celle  qu'il  veut  , Oc  que  c cft  la  volon- 
té de  Dieu  qui  les  produit.  Que  Ici  hommes  qui  ne 
font  qu'une  efpcce  parmi  toutes  les  autres  créatures, 
ne  peuvent  s'occuper  à autre  chofc  qu'à  ce  pour 
quoy  ils  ont  é.é  créez.  Que  noue  ne  pouvons 
pas  nous  employer  à quelque  choie  , ni  en  ulcr  com- 
me il  nous  plaît.  Et  enfin  tout  ce  que  nous  difonscn 
bous  mêmes,  ou  que  nous  penfonsdans  nosctxuts, 
ou  que  nous  propofoos  de  faire  , n'cft  pas  pour 
nous , puifquc  nous  ne  pouvons  jamais  le  faire 
xeiilfir  , s'il  n'cil  cor.foimc  au  dccici  éternel  de 
Dieu. 

C’eft  icy  le  véritable  (entiment  de  tous  les  Muful- 
mans  qui  le  cioycnt  Orthodoxes , c'eft-à-ditc , fc- 
parez  de  toutes  les  (cèles  erronnées,  & quoyqucce 
‘principe  fcmble  ruiner  abfolumcnt  la  liberté  de 
l'homme , ils  ne  {aident  pas  neanmoins  de  la  croire, 
ou  plutôt  de  la  fuppofer  , puifquc  félon  leur  do- 
ctrine fans  la  liberté,  il  n'y  aurou  point  d’Emr 


Bairâm  ou  Fethr , qui  eft  comme  leur  Pâque , Se 
leur  donnoit  cent  drachmes  d’aigcmpar  tête. 

L’on  rapporte  aufti  qu’un  fameux  Doâcur  nom- 
mé Ben  Ziâd  l'étant  venu  voir  pendant  qu'il  diftri- 
buoit  fes  aumônes , Se  s 'étant  rangé  parmi  les  pau- 
vres , Hammâd  l’interrogea  combien  il  lui  deman- 
doit.  Ben  Ziâd  lui  répondu  , pour  l’étonner , mil 
drachmes  : mais  Hammâd  lui  répliqua  : J'ai  déjà 
ordonné  que  l’on  vous  en  donnât  cinq  mil  , A:  je 
ne  revoqueray  point  mes  ordies.  Sur  ce cy  Ben 
Ziâd  lui  ne  le  remerciement  que  les  pauvres  ont  ac- 
coutumé de  faire  , GczaK  allah  kluiran.  Dieu  vous 
le  rende. 

Hammâd  mourut  i'an  110.  de  I’Hegirc  , & il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  Abulcadem  Hararr’âd 
Ben  Maideut  AI  Sebeibani  qui  mourut  l'an  165. 
Cclui-cy  fut  fur  nommé  Al  Raoviat , c’eft  à- dite, 
le  Recitcur  , ou  Conteur  d'hiftoites.  Le  Khalife  Va- 
lid  Ben  lezid  l’Ommiade  lui  ayant  demandé  pour- 
quoy  on  lui  avoir  donné  ce  furnom  , il  luy  u pon- 
dit : C’eft  que  je  vous  recitcray  , fi  vous  me  le  com- 
mandez , cent  poemes  des  anciens  Arabes  » Oc  au- 
tant des  modo  nef  , (ur  chaque  lettre  de  l'Alphabet. 
Le  Khalife  voulut  foire  cette  épreuve,  & apres  en  a* 
voir  ouy  plufieuts,  mil  un  homme  à fa  place  pour 
entendre  reciter  le  relie,  ce  qui  ayant  été  ponctuel- 
lement exécuté  par  Hammad  , il  reçue  un  prefent 
de  cent  mil  dragmesd'atgent  des  mains  de  Valid. 

Hammâd  Abou  lfmail  Ben  Zeid  cft  furnommé 
Al  Bafn  , parce  qu’il  croit  natif  de  la  ville  de  Baf- 
tahou  Badou.  Quoi  qu’il  fût  aveugle  , il  ne  laidà 
pas  neanmoins  de  profiter  dans  les  fcicncei  du  Mu- 
fulmanifmc  fous  les  DoCtcur»  Thabet  Al  Benanl , 
Aioub  ,&  Amrou  Ben  Dinar , Oc  devint  le  mairie 
d’Al  Mobatex.  Il  mourut  l’an  t77.de  l'Hegire. 

Hapimâd  Al  Dabbas , Chef  de  Sofis.  froyet.  fa 
, foccc Ifion dans  les  unes  de  Konovi, 

MAMADAN,  Ville  quieft  la  plus  Occidentale 
de  la  province  de  Fars,  ou  Perfe  proprement  dite, 
«liftante  d'Ifpahan  de  1 jo.  lieues  Françojfcs  ou  en- 
vuon  , le  Ion  quelques  Géographes  ; mais  félon  les 
plus cckbves , comme  Namreddin  . Ebn  Haucal , 
Oc  Abulfeda , elle  appartient  au  Gebàl , ou  ancien 
pays  des  ParihcSjdont  Ifpahan  cft  aujourd'huy  la 
capitale. 

■Le*  Tables  Arabiques  lui  donnent  de  longirude 
83.  dcgiez  , Oc  3}.  dix  minutes  de  hiitudc.  Quel- 
ques autres  la  placent  au  36.  degré,  8.  ou  31.011- 


de  Nchi  : c’eft- à dire,  que  fi  l’homme  n'étpit  pasli-  nutesde  latitude  La  fituation  de  cette  ville  eft  tres- 
bre  , il  n’y  aurait  point  lieu  de  luy  foire  aucun  agréable,  & la  montagne  nommée  Alvendqui  en 
commandement , ni  aucune defenfe.  Vtydfjct  tiiret  cft  proche  , luy  donne  une  fraîcheur  fi  tempérée  , 
de  Nouti , de  Kcnàan  , CT  de  Caous  #«  Cous  fil  quclc»  Roys  de  Perlé  en  foilbicnt  autrefois  leur  fc* 
dendân  , qui  cil  Chus  fils  de  Chanaan.  jour  d'été.  • 

Les  Perfons  veulent  que  Giamfchid  qui  étoit  de 
HAMMAD,  Abou  lfmaîl  Hammâd  BenSoli-  la  première  dynaftic  de  leurs  Roys,  en  ait  été  le 
man  étoit  affranchi  d'ibraliim  Al  Afchâii  Al  Cou  fi  fondateur  : Les  Selgiucidcs  en  ont  foie  autrefois  la 
qui  portoit  le  titre  d'Al  laicih,  c’eft  à dire,  de  capitalcdc  Icuis  Etais,  particuhcicmcnt  fous  Ma- 
Jurifcenfulic.  hammed  fils  de  Malimoud.  Elle  autoit  été  dclolée 

Il  étudia  la  loy  M ufulmanc  fous  Ans  Ben  Malcic, 


& reçut  les  traditions  d'ibrahim  Al  Nakbai  qui 
Icscenoitd'Alcamab  , Oc  ccluy-cy  d'Ebn  Mâifoud. 
Il  devint  maître  du  cclcbrc  Aboh  Hamfoh  chef  de 


parTamerian  ,fi  elle  ne  fc  fût  rachetée  par  deux 
rois  en  fou  peu  de  tems. 

On  remarque  que  cette  ville  a été  autrefois  le 
centre  d’un  grand  commerce,  & Tes  habitans  croient 


la  première  ficle  des  quatre  qui  paflent  pour  Oit  ho-  fi  riches , que  lotfquc  Mardavige  la  prit  d’alTaur  , 
doxes  entre  les  Mufulmans.  On  dit  qu’il  donna  pour  on  chargea  deux  mulets  des  cal  leçons  de  foye  dff 
tcglc  à fon  dtfciple  de  n'apprendre  jamais  plus  de  ceux  qui  y forent  tuez  par  les  Dilcniitcs.  C’eft  aufo 
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dani  Hamadan  que  fe  fait  le  meilleur  Surmch  ,ou 
collyre  d'antimoine  préparé  pour  Ici  yeux. 

Hamadan  cft  encore  le  nom  d'un  pays  , & tribu 
dei  Arabes  de  U purteriré  deCahthan  oujo&han  , 
dan*  l'icmen  , d'où  dclcend  la  famille  de  Hamadan, 
dont  nous  allons  parler.  P eje*.  auffi  Hamadani. 

HAMADAN  Ben  Hamdoun  , Nom  d’un  S*i- 
^ncur  Arabe  de  la  tribu  des  Thilibitcs»  oui  eut 
trois  cnfans,dont  le  fécond  nommé  Abdallah  A- 
bullicgia  en  eut  deux  nommez  Naflêr  cdduular  , 
fie  Scifcddoulst  qui  le  rendirent  maîtres  d’une  gran- 
de pairie  de  la  M:fo pot  amie  , 5c  delà  Syrie. 

La  Maifon  de  Hamadan  qui  commença  fous  Mo. 
tadhrd  , croit  fott  puiflantc  fous  Moktafi  ,8c  Mo* 
âader  : car  ces  trois  Khalilesdc  la  race  des  Abbaf- 
fi  ics  ne  purent  empêcher  que  cette  maifon  ne  fe  ren- 
dit fouveraine  dan»  Mo  fui , dans  Mardin  , dans  A- 
lcp,  i Kennaflerin,  5c  en  placeurs  autres  lieux  des 
dcO&ndanccs  du  Khalifat. 

L’Auteur  du  Nighiariftan  rapporte  qu'en  l’année 
j zo.  ou  environ  de  t'Hegire  , Munas  Eunuque  tres- 
puifTanr  auprès  du  Khalife  Mo&adcr  s’étant  retiré 
mécontent  de  la  Cour , pour  éviter  les  embûches 
de  fes  ennemis  , marcha  avec  des  troupes  vers  Mo- 
ful , où  les  trois  Princes  fils  de  Hamadan  com- 
xuandoient  j il  croyoit  trouver  de  la  fcurcté  chcx 
eux  , comme  chez  des  irais , qui  lui  avoicnt  d’extrê- 
mes oh'igations  s mais  les  Hamadantits  bien  loin 
d'affiler  Munas , prirent  le  pany  du  Vizir  fôn  en- 
nemi , ÔC  le  mirent  en  campagne  pour  le  chafler  de 
dclfus  leurs  terres. 

Daoud  cadet  des  Princes  de  cette  Maifon  ne  non- 
vint  approuver  l'-ftion  de  fsftcics,  rclufadclcs 
fuivre  ; 8c  ceux-cy  lui  en  ayant  demandé  la  taifon  , 
fl  leur  die  qi’ayanc  toujours  vécu  fous  laproteéhon 
de  Munas,  il  apprehendoit  de  recevoir  quelque  ioup 
de  fléché  s'il  iiurchoit  contre  lui  : car,  aiofiieit-il , 
lî  j’etou  blelTé  1 mon  , j'auroisun  exireme  regier 
de  mourir  charge  du  reproche,  8c  de  l'infamie, 
que  po:tc  avec  loy  l’ingratitude.  . 

Scs  frères  ne  fe  payant  point  de  cette  raifon  , l’o- 
bligèrent abfolumcnt  de  venir  avec  eux.  Ils  mar- 
chèrent tous  trois  â 1a  tctc  de  trente  mil  hommes 
contre  Munas  qui  n'avoir  qu’une  poignée  de  gens; 
maisce  petit  nombre  combattit  1»  beurculimert  , 
que  Daoud  y fut  rue  •ffcâivement  du  coup  de  fléché 
qu’il  appichmdoit , fie  les  troupes  de  Hamadan  dé- 
faites, & miles  en  fuite. 

• Munas  chaiTa  pour  lors  les  Hamadanites  de  Mouf- 
fai  ou  Moful  : mais  apres  fa  mort  qui  arriva  bien- 
tôt après  fous  le  Khalifat  de  Caher  billab , les  Prin- 
ces de  ccitc  Maifon  NafTcreddoular  fie  Scifcddoulat 
enfans  d'Abdallah  Aboul  hegia , crurent  en  dignité 
fie  en  pui fiance  fous  le  Khalifat  de  Ridhi,  & les 
fucceilcucs  jufquà  un  tel  point,  qu’il  y a eu  peu  de 
Sultans  qui  aient  égale  Icurmag.  ificcncc.  \ opte,  les 
titre/  de  ces  Princes. 

L’on  dit  que  la  ville  fie  château  de  HoufTainiah 
bâtie  dans  la  partie  de  la  Mclbpotanue  appcllée 
Dur  Rabia'n  ,pn  HoulTain  fils  aîné  de  Hamadan, 
fur  la  place  qui  donna  le  plus  de  jaloufie  auxKhili- 
fês  contre  les  Princes  de  cette  Maif  n.  Les  Khali- 
fes démolirent  ce  château  , mais  la  race  de  Hama- 
dan fubfifla  malgré  euv. 

La  Maifon  de  Hamadan  delcendoit  de  Harcth  le 
Thaalebite.  L’on  dit  de  ces  Princes  que  leurs  vifa- 
ges  croient  formez  lelfAbubAt  n<iur  la  beauté  , leurs 
langaet  lelfejfthst  , pour  féK»q  icnce  » fie  leurs 
msin^ltlfemebee . poui  la  libéralité  II  y a eu  parmi 
eux  d'excellent  Poètes  , donc  le  plut  illuftrc  fuc  Sei- 
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feddoulat.  L'on  peut  voir  des  échantillons  de  leurs 
ouvrages  dans  la  picmicre  partie  du  lirtc  intitulé 
Jelimet  el  de  ber. 

P 

HAMADANI  , Surnom  d’Abdalgiabbâr  Do- 
ûcur  célébré  de  la  fetfte  des  Motazales.  Ce  Do&cur 
fe  trouvant  un  jour  dans  une  aflcmblée  de  gens  de 
lettres  où  il  furvint  un  des  plus  illufttes  d'entre  les 
Doreurs  Sunnites  , ou  Orthodoxes  nommé  Abou 
Ishak  Al  Asfarani,  aufli-tôt  qu’il  l’eut  vu  entrer 
dans  la  fille  de  la  conférence , prononça  d'un  ton  de 
vont  fort  élevé  ces  paroles:  LouAnge  foit  denrée  i 
celui  qui  «fl  feperi  & éteigne  de  têtu  m*l  pur  J a fâ'mm 
teté , prétendant  établir  par  ces  paroles  le  fentiment 
de  ceux  de  fa  fcûe  qui  rient  que  Dieu  foit  l’auteur,  le 
créateur,  fie  le  principe  du  nul , contre  l'opinion 
commune  des  Mufulraans , qui  tiennent  que  Dieu 
veut  le  bien  fie  le  mal  , fit  qu’il  cft  le  créateur \ 
fie  l'auteur  de  l'un  fie  de  l’autre  : ce  qui  étant  fuppo- 
fé  . on  ne  pourioit  pas  dire  que  Dieu  fût  fepatépae 
fa  pureté , fie  par  fa  fainteré  , de  tour  mal. 

Asfarani  entendant  les  paroles  de  Hamadani,  re* 
partie  aufli-tôt  ; LouAnge  foit  demie  À ctluy  quint 
permet pAt  qu’ Aucune  chofe  fepejfe  dans  feu  Roy. tu- 
me  funt  fou  ordre.  Il  vouloir  faire  entendre  par 
ces  paroles  , que  ceux  qui  croyenr  que  Dieu  n cft 
pas  l'auteur  du  bien  8c  du  mal , acculent  Dieu  de 
tbiblcfle , fie  lui  imputent  un  défaut  de  puiflance. 

L’opinion  des  Motazalcs  cft  communément  ré- 
prouvée par  les  Mahometans  qui  prétendent 
quelle  fa  vorife  l’erreur  des  deux  principes  , que  le» 
Mages , fie  les  Manichéens  eolcignent. 

HAMADANI,  Surnom  d’un  Doâcur  Arabe 
nommé  Abulfadhl  Ahmed , lequel  a menté  par  foi» 
éloquence  le  titre  de  Bedî  al  Zamin  , c’eft-i  dire» 
Le  miracle  de  fon  lïeclc.  Il  cft  Auteui  d’un  livre  in- 
titulé Alttumùt , ou  Lieux  communs.  C’dl  un  re- 
cueil de  plufkurs  pièces  d'cloquence  , que  les  lu- 
Iicos  appel lenficnr  Difcorji  jdiedtmici  ,8c  nous  au* 
ttes,  Déclamations,  a i imitation  duquel  Hariri  a 
Compote  les  üch*. 

Nous  avons  aufB  pluficurs  ouvrages  de  poefie  du 
même  Auteur , entre  lefqucls  on  ttouve  ce  quairain 
qu'il  fie  contre  là  propre  ville. 

Humudun  efl  mon  puyt , & je  dirny  à fit  louer,  go 
quelle  furpejfe  en  laideur  toutes  les  Antres  villes 
du  monde , 

J fes  tuf  uni  ont  Mutent  de  vices  que  fes  vieillards 
& que  ftt  vieilUrds  ont  eut  An  t de  jugement  & * 
de  JageJfe  que  fet  en  funt. 

\tyet.  la  Bibliothèque  du  Roy , n . 1 1 3 1. 

On  dit  que  ce  Do&eur  mourut  empeifonné  dan» 
la  ville  de  Hcrac  en  KhorafTan  l'an  de  l’Hegire 
J j» 8.  Quelques-uns  ont  écrit  qu'il  tomba  en  léthar- 
gie, fie  qu’ayant  été  enterre  trop  rôt,  il  s’éveilla  fie 
cria  : il  fut  découvert, fie  trouve  tenant  fa  barbe  à la 
main  \ mats  l'horteur  du  fepulchre  le  fit  mourir. 
Ben  Khalexanadans  fa  vie. 

Ali  Ben  Ahmed  Al  Hamadani  a compote  un  trai- 
té de  Gconuntic  intitulé  Mugmeu  Rrm! , fie  un  livre 
d’Ekhriaûr , ou  des  Elections  fur  TAfirologic  judi- 
ciaire. 

Aboul  Haftin  Mohammed  Ben  Abdalmalex  Al 
Hamadani  qui  mourut  l’an  3x1.  de  l'Hegire.  cft 
Auteur  d’une  Inftoire  des  Vizirsd’Egypte  intitulée 
jilbbàr  a!  yjtuzjwA,  Si  d'une  autre  dont  le  titre  cft 
OnovÀn  el  fo\Ar. 

HAMADOUN  fie  Hamduun.  C'eft  lenomd’ua 
Arabe 
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Arabe  petit- fil*  deHarcth  le  Thaalebitc  qui  s croit 
rendu  put  fiant  en  Mefapotamic.  Il  fut  pere  de  Ha- 
madan  , dont  les  enfant  établirent  une  dvnaftie 
ou  famille  dePtinecs  qui  régnèrent  en  Mefbpotamie, 
fie  en  Syrie.  Voyez.  fini  haut  Hamadan  , & lt  litre 
Seifeddoulat. 

Ebn  Hamadoun  ou  Hannloun  cft  Auteur  d’un  re- 
cueil ou  Florilège  qu'il  a intitulé  Tedhieralo,  ou  Me- 
morial , dans  lequel  il  atamailè  des  choies  cuticules 
fut  divorfes  matières.  * 

H AM  AH,  V illc  de  Syrie  que’ l'on  croit  être  tres- 
ancicnnc  , puifquc  félon  quelques  Hiftoriens  , elle 
cft  la  meme  dont  il  cft  parle  dans  le  ai.  chapitre  de 
Jofîté  (bus  le  nom  de  Hamoth.  Elle  tomba  dans  le 
partage  que  les  enfans  de  Saladin  firent  des  Etats  de 
leur  pere  , à Mohammed  fils d'Omar , fils  de  Seba- 
hcnlchah,  filsd'Aioubau  de  Job,  elle  fut  prife  par 
Holagu  fur  AI  Malek  Al  Natter  l'an  657.  de  l’Hc- 
girc.de  J.  G.  1 a 5 S.  « 

Le  ville  de  Hamah  fut  renverfeepar  un  horrible 
tremblement  de  terre  qui ctoit  arrive  dés  l'an  5 ji.de 
l’Hegi re,  de  J . C.  1 1 5 7, as*cc  les  villes  d’Annochg, 
d’Emefte , d1  A pâmée  , de  Laodicéc  , de  Tripoli  fie 
pluficurs  autres  : mais  elle  s'étoit  rétablie,  fie  ne 
tut  point  ruinée  comme  pluficurs  villes  de  la  Sytie, 
par  les  Mogolsou  Taitaies. 

Al  Malcic  Al  Salch  Omad  eddin  Aboulfcdalf- 
maîlfilsd’Al  Malek  Al  Nafler  y régna  depuis  l'an 
74  j.  dcl’Hcgitc  jufqu’cn  746.  qui  eft  le  1 4 45.  de 
f.  C.  Ce  Prince  cft  ccluy  qui  nous  eft  connu  (ous 
Te  nom  d'Abulfcda  Auteur  d'une  hiftoire,  de  d'une 
Geogtaphie.  Voyez,  fort  titre. 

Abultcdadonnei  fa  ville  de  Hamah  60.  degrez 
4$.  minutes  de  longitude , fie  J4.  degrez  45 . minu- 
tes de  latitude  Septentrionale.  Les  Tables  Arabi- 
ques de  Nafiir-eddin  lui  donnent  $ 4.  40.  fie  celles 
a’Ulug  Begh  feulement  54.  degrez  de  latitude. 

Le  Nighiariftan  rapporte  qu’un  Maître  d’ccho- 
1c  étant  fottidc  Hamah  pendant  que  le  grand  trem- 
blement de  l'an  5 j 1.  arriva  . tous  fes  écholicrs  fu- 
rent écrafcz  fous  les  ruines  du  logis  , fie  que  le  mê- 
me étant  retourné  dans  la  ville,  il  ne  vit  perfonne 
qui  viut  s’infoimcrdc  l’a  a t d’aucun  d'eux. 

HAMALOUK,  Nom  d’un  fameux  voleur  de 
grands  chemins,  Arabe  de  nation  , fie  de  la  race  de 
Khafaguh  , lequel  tenoit  avec  un  grand  nombre  de 
brigans , les  paftàgcs  qui  font  entre  la  ville  d’iczd 
en  Khoraftân,  Se  celle  de  5chiraz  en  Petfc,  alliegcz. 
Il  fallut  une  armée  pour  le  défaite,  fie  Mohammed 
Ben  Mo  Jhaffer,  qui  fut  pere  de  Schah  Schcgia  Roy 
de  Perfe , fut  obligé  de  marcher  comte  lui , fie  le  fit 
enfin  périr. 

H AMAN  fie  Pigen  , Deux  fameux  Héros  de  U 
Perfe.  Veyr^leur  combat  dans  le  titre  de  Tagaf- 
cheou  Togufehe. 

• HAMANI.Nom  d’un  Auteur  qui  a traduit  Eu- 
dide  diaGicc  ou  de  l’Arabe,  en  Pcihcn. 

H AM  AO  VI , Natif  de  la  ville  de  Hamah.  Le 
Cadhi  Schchabcddin  Ben  Abildem  Hiftoricn  , eft 
furnommé  Al  Hamaovi , fie  cite  fouvent  par  Aboul- 
feda. 

Jacout  Ben  Abdallah  porte  le  furnom  de  Ha- 
maovi , fie  de  Bagdadi.  froyez.  fon  titre. 

Al  Barezi , Ebn  Haggiah , fie  Hebar  allah  por" 
tenraufli  le  furnom  de  Hamaoui , fie  nous  avons  un 
Hiftoticn  des  Ommûdes  appelle  abfolumcnt  Al 
Hamaovi. 
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HAMASSAH,  Ouvrage  de  grande  réputation 
parmi  ceux  qui  ont  cultivé  la  Poefie  Arabique.  A- 
bouTemamA!  Thaï  l'a  compote  , ou  plu. ôt  re- 
cueilli des  anciens  poètes  Arabes  qui  ont  excellé 
chacun  dans  leur  genre.  Mohammed  Bco  Houiîain 
Al  Marzouiciy  a (ait  un  commentaire  , lans  lequel 
ilfcroit  fort  difficile  de  l'entendre. 

Hanufii.  V#yez.Nouicilf  ou  Nokel. 

H AMD  ALLAH  , Dieu  foit  loüé.  C’eft  aufiî  un 
nom  propre  chez  les  Arabes  , comme  Dto  graimt 
pat  miles  Latins.  Hamdallah  Moftauv-fi  , ou  par 
abbrege  Meftoufi  Al  Cazuini  cft  Auteur  du  Tauxi^ 
Cozidch,  ou  Chronique  choilïc.  Voyez,  ce  titre . 

HAMDOUN.  Voyez.  Hamadoun. 

HAMDOVIAH,  Mohammed  Ben  Ragia  Ben 
Hamdoviah  cft  Auteur  d’un  Tankh,  ou  Hiftoire. 

| 

HAMID.  Abdalhamid  Iahia  , Ecrivain  cclcbre 
qui  a reforme  les  caraélcrcs  Arabiques  fous  le  ré- 
gné des  KhaltfesOmtniades.  Cependant  ces  memes 
carachres  n’ont  été  réduits  à la  forme  qu’ils  ont 
prcfentcmrnc  que  (bus  les  Khalifes  Abbaftides  , 
par  Ebn  Baovab , fie  par  Ebn  Moclah.  Voyez,  (et 
titret. 

Abougiafar  Al  Manfor  qui  n’avoit  point  encore 
vu  ces  caradlctes  en  l’état  où  ils  ont  été  depuis,  di- 
foicquc  les  Ommiadesavoient  eu  l'avantage  au  def- 
fus  des  Abbaffidesen  trois  chofcs,  en  Cipitaines  , 
en  Ecrivains , fie  en  Cricur*. 

Ce  Khalife  croyoit  que  les  Abbaftides  n’avoienc 
point  eu  jufqu’alors  un  Capitaine  fcmblablcà  Hegia- 
ge,ni  un  Ecrivain  qui  é g lit  Ebn  Hamid,  non 
plus  qu’un  Cricur  qui  value  Baalbeki.  Pour  Ravoir 
ce  que  c’eft  qu’un  Cricur  chez  les  Mahometans. 
Voyelle  litre  Je  Movedhin  , & eelny  Je  Bêlai. 

Cet  habile  Ecrivain  mourut  l’an  1 j 1.  de  l'Hegirc, 
fie  on  a dit  I fon  fu  jet  : Badat  a l ketabah  be  Al  dal- 
le ami*  kbotamat  l' Ebn  aI  intid.  L’Ecriture  Arabi- 
que a commencé  par  Abdalhamid,  fie  a été  perfe- 
ctionnée par  Ebnalâmid. 

Nous  avons  un  ouvrage  de  Géométrie , qui  rft  un 
commentaire  fut  Eudidc,  compofc  par  Eon  Hamid. 

HAMIDEDDIN  , Do&cur  cclcbre  furnommé 
Dharir  ,c‘tft-à-dire,  l’Aveugle.  Il  avoit  été  dtfci- 
plc  de  Kotdcri , fie  devint  maître  de  Naftàfi  le 
jeune. 

HAMIDI,  On  cite  lcMefnad  Al  Hamidi,  fur 
quoy  il  faut  voit  le  titre  à‘ f.tbaf  al  btbrat  , le  li- 
vre intitulé  Afchràt,  a été  aufli  compofe  pat  un  Au- 
teur qui  porte  le  nom  de  Hamidi. 

HAMZAH,  Fils  d’Abdalmothlcb  , fie  petit-fil* 
de  Hafehem,  fie  par  confcquent  oncle  de  M-homec 
le  faux  Prophète.  On  l'appelle  encore  Abou  Otn- 
mir. 

Quoy  que  Hamzah  fût  frère  d’Abdallah  perede 
Mahomet  , il  étoit  cependant  frère  de  laie  de  fon 
neveu  : l’on  dit  qu'il  fc  ni  Mufulman  dans  la  fécondé 
année  delà  million  prétendue  de  Mahomet  -,  Se  que 
fon  neveu  l’ayant  reconnu  pour  homme  de  courage, 
fie  de  valeur  , lui  donna  le  titre  ou  fuinomd’Afiâd 
Allah  qui  lignifie  le  Lion  de  Dieu  , fie  lui  mit  en 
main  le  premier  érendarr  qu’il  fit  faire,  fie  que  l’on 
appclla  Raiat  al  eflàm  , L’etendart  de  la  foy  , U 
première  année  de  l’Hegirc. 

Il  fut  tué  l'année  d'après  qui  fut  la' féconde  d* 

H h h 
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l'Hegire  , à U bataille  de  Bedr  que  Mahomet  don- 
na aux  Coraifchiics  iccux-cy  furent  défaits.  5c  il 
n’y  eut  que  quatorze  Mufulmans  de  tuez  ,du  nom- 
bre Jefquel*  Mamzah  oncle  de  Mahomet  le  trouva. 

HAMZAH  Ben  Jofef  Al  Sehemi  . Auteur  d'une 
hiftoire  du  Giorgiân.  P oyez,  le  titre  de  Souli.  L’Au- 
teur du  Lcbtariîch  cite  dans  la  vie  de  Schabour 
DhoulaKtifun  Hiftoricn  qui  porte  le  nom  de  Ham- 
xah  Al  Esfâhani  qui  poutroit  être  le  même  qtte  le 
precedent. 

HAMZAH  Al  Caramani , Auteur  d’un  Com- 
mentaire fur  les  Anovâr  al  tanzil  de  Bcidhaovi, 
mourut  l’an  87  t.  de  l'Hegire.  Voyelle  titre  de  Za- 
haraovi. 

HAMZAH  Begh,  Fils  deCara  Ilugh  Othman  , 
eft  le  troificmc  Prince  de  la  dynaftie  des  Turcomans 
appclfcc  du  Mouton  Blanc  , ou  des  Baiandurlens. 

Il  régna  apres  la  mort  de  fonperc,  en  Mefopota- 
mic,  & en  Ctppadocc  prés  de  quarante  ans , Se 
mourut  l'an  848.  de  l’Hegire , de  J.  C.  1444. 

Il  eut  pour  lucceflcur  fon  neveu  Gibanghir  fils 
d’Ali  Begh , Se  ccluy-cy  lairta  fes  Etats  à fon  propre 
frère  nommé  Hafiân  fumomme  Uzun , c’cft-a  dire, 
le  Long , l’an  de  l’Hegire  87a.  Cet  Haflan  cil  le  fa- 
meux Uluncailan. 

HANBAL  , Ahmed  Ebn  Hanbal  fumomme  Al 
Schibani  Al  Merouzi , Un  des  chefs  des  quatre  Se- 
ules reconnues  pour  Orthodoxes  dans  le  Muiulnu- 
nifmc  , naquit  a Bagdet  l’an  164.  de  l’Hcgitc,  5c  y 
mourut  l’an  141. 

Il  fut  regarde  comme  un  Do&cur  infigne , dans  la 
loy,  dans  les  traditions,  5c  dans  la  fpiritualité.  Les 
voyages  qu’il  fit  à Coufa  , à B-dTora  , à la  Mecque , 
à Medine , dans  l'icmen  , 5c  dans  la  Syrie , le  firent 
beaucoup  connaît te.  Se  fa  vettu  le  fiticfpcâerpar 
tour. 

Le  Khalife  Môrartcm  cependant  le  confiderafi 
peu  , qu’tl  le  fit  emprifonnet  , Se  fuftiger  , pour  a- 
voirrcfulc  dédire  que  i’Alcoran  n’étoit  pas  créé. 
Cette  folie  de  croircquel’Alcoran  nctoit  pas  créé, 
fit  grand  biuit  parmi  les  Mufulmans  en  ce  tems  là , 
comme  l’on  peut  voir  dans  le  titre  de  l'Alcoran. 
Motavakkel  hlsde  Môtartem  , qui  fucccda  à Va- 
thek  fon  frcrc  aîné,  fit  mettre  en  liberté  Ebn  Han- 
bal, 5c  le  renvoya  chez  luy  chargé  de  prefens,  au 
lieu  de  chaifncs. 

Ce  Dodeur  fut  toujours  depuis  ce  tems  là  fort 
confidcré  , jufqucs  là  qu’Abugiafar  AlThabari  fut 
fufped  d’herciic,  pour*  ne  l'avoir  pas  mis  au  nom- 
bre des  Dodeurs  canoniques  , Se  avoir  écrit 
qu’il  n’étoit  point  fcriptural , mais  feulement  tra- 
ditionnairc.  Ilavoit  reçu  fes  traditions  de  Schafêi  » 
te  il  les  fit  palier  de  luy  à Bokhati  , 5c  à Mefirm. 

Ayant  été  un  jour  rapporté  à Ebn  Hanbal  qu’ily 
avoit  une  troupe  de  gens  qui  ne  failoit  autte  choie 
que  chanter  5cdanfcr,  il  dit  à ceux  qui  s’enéton- 
noient  : Ce  font  des  amoureux  : dites  leur  feule- 
ment . au  lieu  de  les  reprimender , qu’ils  fe  rcjoiiif- 
fent  une  heure  avec  le  Seigneur.  Dnoubom  iujrnbo* 
mi  yilUb  fâitnn. 

L’on  dit  que  ce  Dodeur  mourut  avec  une  fi  gran- 
de réputation  dcfâinteté  , qu'il  y eut  un  concours 
de  800.  mil  hommes , 5c  de  60.  mil  femmes  à fes  fu- 
nérailles , Se  que  le  jour  qu’il  fut  enterré , xo.  mil 
perfonnes  de  diverfes  Religions  embrafierent  le 
Mufulmanifme. 
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(oient  profeffion  de  la  fede  d'Ebn  Hanbal.  Cette  (c* 
de  fit  grand  bruit  dans  Bagdet  fous  le  Khalife  Moc- 
tader  l’an  517.  de  l'Hegire.  MeTouzi  chef  de  li 
fede  avoir  avance  que  Dieu  devoir  placer  Mahomet 
fur  fon  ttône , fonde  fur  un  partage  de  l’Alcoran  qui 
porte:  Ton  Seigneur  te  donner*  bien  tôt  une  pince  tret- 
conjtderable.  A fl  a en  iabàtck*  rnbhokjtmecnmnn  mnh. 
rnoudun. 

Les  Mufulmans  des  autres  fedes  regardoient  l’ex- 
plication des  Hanbalitcscommcuncimpicic,  telle 
quelle ert , Je  en  avoient  horreur  : Ils  loûicnoicnt 
que  cette  place  confiderablc  étoit  le  porte  5c  U qua- 
lité de  Médiateur  , qu’ils  difoicnt  par  une  autre  rê- 
verie non  moins  condamnable , appartenir  à leur 
faux  Prophète.  Cette  querelle  parta  de  l'échoie  dans 
les  artemblécs  publiques , 5c  on  vint  des  paroles  aux 
armes  avec  une  telle  fureur  qu'il  en'  coûta  la  vie  à 
plulieurs  milliers  de  perfonnes , fans  que  le  Khalife 
y pût  appotter  aucun  remède- 

L’an  jxj.  de  l’Hegire,  les Hanbxlites  devinrent 
fi  infolcns  qu’ils  marchèrent  en  armes  dans  la  ville 
de  Bagdet , pillant  5c  faccageant  les  boutiques  fous 
prétexté  que  Ton  y beuvoit  du  vin.  Se  que  l’on  y 
chanroit.  Le  Khalife  Radhi  fils  de  Modadet  fil  pu- 
blier une  déclaration  contre  eux  , dans  laquelle  il 
les  accufc  de  donner  un  corps  à Dieu , 5c  par  con- 
fcqucnr  de  le  faire  materiel,  ce  que  les  Arabes  ap- 
pellent Tagicrtüm  , 5c  en  meme  tems  les  menace 
des  dernières  rigueurs,  s’ils  ttoubloicnt  davantage 
le  repos  des  Musulmans. 

H AN  B ALI , Un  qui  fait  profeffion  delà  forte 
d’Ebn  Hanbal. 

Ibrahim  Ben  Jofef  natif  d’Alcp  eft  furnommé  Al 
Halabi , 5c  Ebn  Al-  Hanbali  : il  acompofe  un  livre 
de  politique  intitulé  Adnb  ni  Jinflat,  Se  Aftflnbib 
nrbnb  *1  rinflnt.  Il  mourut  i’^n  950.  de  l'Hegire. 

Il  y a encore  une  hiftoitc  nommée  TatikhEbn 
Hanbali,  qui  porte  le  titre  particulier  de  Dorar  al 
Habib. 

Uns  algelil  ou  Hiftoirede  Jcrufalcm  , a pour  Au- 
teur AbUalrabman  Al- Hanbali. 

H A ND  AS  S AH  .La  Géométrie.  Ce  mot  Arabe 
a été  forme  du  Petfien  Andàz  5c  Endâz  quifignifie 
Mc  lu  te. 

Satnarcandi  eft  Auteur  d'un  livre  de  ccrte  fcicncc, 
qu’il  a intitule  Afchcdl  *1  tdffitjîl  hendnflnb. 

Abo'i  Ali  fumomme  Al  Mohandes,  le  Geometre, 
a excellé  dans  cette  (cicnce  : Il  vivoit  l’an  j $0.  de 
l’Hegire  fous  le  Khalifat  deHafedh  bedinillah  en 
Egypte , 5c  de  Rafehed  fils  de  Moftarfehedà  Bag- 
det. Ce  Geometre  étoit  fç ayant  dans  les  lctttcs  hu- 
maines, 5c  faifoit  de  bons  vers. 

Les  Orientaux  donnent  prefquc  toujour  s à la  Geo- 
mcrtic,Ic  nom  d’Aclides  ou  Oclidc», c’cft-i-dirc, 
d’Euclidc  , àcaufe  que  cet  Auteur  en  adonné  lcsé- 
Icmcns.  Voyez,  et  titre. 

HANDHALAH.  Daefal  ancien  Poëte  Arabe» 
eft  louvtnt  nommé  fini plcmcnt  Ben  Handhalah. 

HANI,  Surnom  de  Mohammed  Ben  Ali  mort 
Tan  7î  j.  de  l’Hegire,  qui  eft  Autem  d’un  poeme 
intitule  ArgioufÂt  /il  ârnidb , fur  l’art  Poétique. 

Ebn  Ham  Poète  A; abc  ne  en  Efpagne-  Il  loue  ex- 
trêmement Moez  le  Fat htrnitc  premier  Khalifcd’E- 
gypse  dans  quelques-  uns  de  fes  ouvrages,  5c  le  blâ- 
me enfuite  dans  d’aunes* 


HANBALAH,  Le»  Hiobilùes.  Ceux  qui  £>i-  HANIFAH.  Mohammed  Ben  FUnifxliitoit  ËU 
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d' Ali  . & de  Hanifeh  fa  féconde  femme  , Se  on 
r.ppcüe  .oùjoun  fils  de  Hanifeh  pour  Icdiflinguct 
de  tlaïun  & de  Houflâinqui  étoicnt  fils  d'Ali , Se 
de  Fathinuh  fille  de  Mahomet. 

Mohammed  Ben  Hanifah  rcfufa  pluficiirs  fois 
le  Khalifes , que  les  ennemis  des  Khalifes  Oiumia- 
des  lui  offraient.  V oyez fon  n:rt  propre. 

Abou  lfenifeh  a Le  pctc  dclJanifeh.  Nom  d’un 
des  principaux  chefs  de  fîtes  approuvées  pat  les 
Mufulmans.  Voyez/on  propre  titrt.  9 

H AN  I FI  AH  , La  Sc&e  , Se  la  Doctrine  d'Abou 
Hanifah.  Les  Turcs  qui  la  (iiivcnt  , donnent  ce  nom 
à la  foj  Orthodoxe  des  Mufulmans. 

Cette  fecte  aufli  bien  que  celles  de  Setufei  , 
d'Ebn  Hanbal , Se  de  MaleK  acu  des  chefs  liicccf- 
lcursde  fen  premier  Maître  Se  Fondateur.  On  re- 
marque qu  Ahmed  Ben  Ali  Al  Griffas  Al  Razi  > 
maître  de  Nailafi  acte  le  dernier  de  ces  chefs  re- 
connus parles  Hamfites. 

Abdallah  Bathalmious  a écrit  un  livre  fer  les  di- 
-vilions, ou  fcnti mens diffcicnsdcs  Hanifttes. 

HAffTHAMAH,  Ville  du  pays  de  Sefelah  fi- 
tuée  fur  la  mer.  Ce  pays  de  Sefelah  cft  le  pays  de 
Zanguebar , Se  la  cote  de  Caftctic.  Voyez  Sefelat  al 
dhahab.  La  ville  que  nous  connoilTons  aupurd'huy 
fous  le  no/n  de  Sofela  cflcn  ces  quatriers  là  /pro- 
che de  Mozambique. 

HARACTOUS.Guubciiche  Heraclite  le  Phi  - 
lofophe  qui  a pol’é  les  atomes  pour  premiers  princi- 
pes de  toutes  t^iofês  , fous  ce  nom.  Les  Grecs  & les 
Latins  Sunbucnc  cette  opin  ou  à Demoettte. 

TlARAM , Chofe  défendue  par  la  loy  » c’eft  le 
contraire  de  Halàl.  Voyez  et  titre. 

C’eft  aufli  uneebofe  facréc  * dont  l'entrée  n'cft 
pas  pennife  à toutes  fortes  de  gens  : un  Sanâuaitc 
comme  ccluy  de  la  Mecque , félon  la  feu  (Te  perfua- 
fiondes  Mahometans,  & le  Temple  dcMcdmcoù 
eft  le  fcnulchrc  du  faut  Prophète  , portent  ce  nom. 
Ils  appellent  ccsdcux  lieux  Haiàmani  , Se  au  geni- 
tit  Hatàmain , qui  cft  le  Duel  du  fîngultct  Hatâm. 
Voyez  le  titre  d Imam  al  Hararnain. 

L'appartement  des  femmes  chez  les  Oricnraux 
s'appelle  aufli  Haràm  , Se  le  quartict  où  elles  logent 
ilans  les  voyages  , & dans  les  cimpcmeus , porte 
le  meme  nom.  Lorfqucle  Haràm  marche,  il  cftfott 
dangereux  à ceux  qui  uc  font  pat  de  fervicc  , de 
fc  prefenter  fut  fa  route. 

HARRAN  , Villcde  Mefopotamie  ,quc  les  La- 
tins ont  appelle  Ctrré*  , fou  femeufe  pat  la  dé- 
faite deCraifus,  & des  armées  Romaines. 

Les  Tables  de  Naflireddin  , fie  d'Ulug  Bcch  luy 
donnent  7j.dcgrcz  de  longitude , Se  }6.  degtez 
40.  minutes  de  latitude  Septentrionale. 

Hartani , Un  homme  natif  de  cette  ville » Se  mê- 
me du  pays  où  elle  cft  fitucc,  qui  cft  appelié  en 
particulier  Diar  Modhardu  nom  d'une  tribu  d’A- 
rabes qui  s'y  cft  habituée. 

Thab  eth  IknCorrah  qui  nous  cft  connu  fous  le 
nomdcThcbit,  cftfurno.umc  AlSabiAl  Hatrani 
Sabicn  de  Hxrtfm  V oyez  fon  titre  particulier. 

Giabet  Ben  Sinan  porte  le  même  furnora.  Voyez 
aujfi  fon  titrt.  C’eft  Geber. 

Mohammed  Ben  Giaber  Ben  Sinan  , outre  le 
furnom  de  Harrani , porte  aufli  et  luy  de  Battant , 
c'cft  Albaccgnius.  Voyez  Battani. 

Les  Sabtens  dcfqucls  il  fera  patlc  dans  Je  titre  de 
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Sabi,  portent  tous  le  fur  nom  de  Harrani  à csufe 
que  la  ville  de  I ferrait  éioit  , pour  ainfi  dire  , la  Mé- 
tropole de  leur  Religion  : & comme  iis  prétendent 
que  le  Patriarche  Abraham  foit  leur  ptcmicr  Legif. 
lateur  , ils  ne  fane  pomt  de  difficulté  dcj'appcller 
Ibrahim  Al  Sabi  A!  Harrani. 

Nous  avons  encore  un  Auteur  nommé  Takieddin 
Ben  Tetmiah  , furr.otr.mé  Al  Harrani,  qui  a idm- 
pofeun  livre  intitulé  MeffiUt  Jil  Renaît  , où  il  traite 
des  Egltfcs  des  Chrétiens  , des  Synagogues  des 
Juifs . des  Temples  des  Mages  , Se  traite  la  que- 
ftion  fi  les  Mufulmans  les  doivent  démolir  ou  non. 

HARAR , Nom  d’un  peuple  que  nous  appelle- 
rions comme  Etponius  Se  autres  , les  Hautiens  > 
mais  il  feue  lire  Khozar  en  mertant  un  point  fur  la 
prcmictc  lettre  . Se  un  autre  fur  la  féconde.  Il  y a 
cependant  Ben  Hàrrar  Al  Atrikt  Auteur  de  l'hi- 
ftofre  de  Mabedi  d'Afrique  fils  d’Abdallah  , Se  des 
Fathimites.  • 

H A RB  , La  guerre  en  general:  car  cellequi  fè 
fatr  contre  les  infidèles  , s’appelle  Gchàd.  Voyez  eo 
titre. 

Les  Arabes  de  la  Gentilité  ne  Douvoient  faire  la 
guerre  qa'cn  certains  mois  de  I année  , c’eft  pour- 
quoy  ils  les  tranfpofoient  fou  vent  , Se  les  intetca- 
loicnt  pour  éluder  la  défenfe  qui  les  cmpêchoit  de 
fc  battre.  Mahomet  pour  remédier  à cet  abus,  dé- 
fendit ab.'olumcm  lint  et  calai  ion  , que  les  Arabes 
appellent  Nefl'a.  Voye^ce  titre. 

Divan  al  harb , Le  Confctl  de  guerre , ou  Cour  de 
juftice  établie  pour  juger  les  Officiers  de  l’armée 
qui  n’obfcrvoient  pas  la  difcipline  militaire.  Loho- 
tafb  Roy  de  Perle  de  la  première  dynalUc  fur  le 
premier  qui  l’a  iufticué,  & cette  inftttution  fur  fui- 
vie  parles  Sultan  , Se  par  les  Khalifes  qui  ont  ré- 
gné dans  la  Perle. 

Les  Hrftoticns  Orientaux  remarquent  qu’en  Pan 
<7#.  de  1 1 legitequi  eft  de  J.  C.  1x79.  la  guerre  é- 
ton  gçneralç  dans  tout  l’Orient  , Se  particulière- 
ment celle  que  Pon  appelle  domeftique  Se  civile  t 
Les  Tartarcs  , les  Arabes  , les  Dhahariics  ou  fuc- 
cefl'eurs  de  Malek  Al  D lutter  en  Egypre  , & les 
Francs  en  Syrie,  fc  dérrutfant  les  uns  les  autres. 

Darbal  lut  b,  La  Porte  de  la  guerre.  C’eft  le  nom 
dune  des  portes  dç la  ville  de  Bagdet,  par  hqiteilc 
les  troupe»  fortoienr,  quand  les  Khalifes  fado. tnt 

Quelque  expédition  militaire  : on  ne  louvroit  que 
ans  cette occafton  , de  tncmcquccellçdu  Temple 
de  J anus  chez  les  Romnm. 

Alàtalharb.  Il  y a un  livre  Arabe  qui  pofrece 
nom , & qui  traite  de  l’art  militaire.  Ce:  Auteur  dit 
qu’un  Captraine  fege  vaur  mieux  que  mil  vaillans 
f old.it s -,  car  chacun  de  ceux-cy  ne  pourra  tuer  que 
quinze  ou  vingt  au  plus  de  fes  ennemi»:  mais  celuy. 
la  peut  faite  périr  par  fa  bonne  conduite  une  armée 
entière,  fût  elle  de  cent  mil  hommes  & plus. 

Lbn  al  harb.  Nom  d'un  Auteur  appelle  autrefnene 
Ahmed  Al  Nifehabouri  , mort  l’an  if o.  de  l'Hegi- 
te  , duquel  nous  avons  un  Argiouzat  fur  l' Arithmé- 
tique , & un  commentaire  fui  les  Arbâin.  *\ 

MARtKEL  , L'Empereur  Hcradius.  Les  Chré- 
tiens Orientaux  , comme  Ebn  Amid,  SC  Ebn  Ba- 
tric  écrivent  que  Hcraclius  croit  Mclxitc  , c’cft-i- 
dire  , Orthodoxe , & qu'il  rétablir  des  Evêques  Ca- 
thqliqucsdans  lesfiegesque  les  Jacobites , ou  Eu- 
tychicns , avoient  envahi  : mats  que  fur  la  fin  de 
fa  vie,  il  devint  Matonite  , c'cft. à due,  comme 
Ebn  Barrit  l'explique  , Mouothclitc. 

Hhh  ij 


B I B LI  O 


H A. 


Le  meme  Auteur  ajoûic  que  les  habitons  de  U 
Tille  de  Hem*  qui  cft  Emette  , ne  Je  voulurent  pas 
recevoir  dû»  leur  ville , à eau fc  qu  il  étoit  Maroum’i 
•ce  qui  l’obligea  à parter  de  cette  ville  au  Monattere 
de  Matoun  mi  il  fit  de  fort  grands  prcfcni. 

Les  Maronites  d’aujourd’huy  qui  l’ont  Catholiques 
"Romains,  ne  conviennent  pas  de  ce  fait  i car  ils 
fqûrtcnncnt  fermement  que  la  Religion  Mclxitc  ou 
Catholique  s'eft  toujours  confcrvée  parmi  eux  dans 
le  Mont  Liban  , fie  que  l’Abbé  Matoun  à qui  ils 
donnent  le  titre  de  Saine , croit  foit  Orthodoxe. 

Les  Chrétiens  d’Oncnt  attribuent  beaucoup  de 
chofes  à cet  Empereur,  qui  ne  s’accordent  pas  avec 
ce  qu’en  ont  écnc  nos  Hiftoriens  Grecs  & Latins. 

HARERAH  . Surnom  d’Abou  Jali  Mohammed, 
dit  encore  Al  B.igdadi  Al  Abaili  Auteur  du  livre  in- 
titulé Al  Sadêb  h j41  Btghem,  De  celui  qui  parle 
tropbaut , 5e  de  celui  qui  parle  trop  bas.  Cct*ou- 
vrage  cil  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , n . i ixtf. 

Ce  traite  cft  fait  au  fujet  des  Arabes  qui  étoient 
taxez  de  patler  trop  haut  , te  trop  fièrement.  Ma. 
homet  leur  a reproché  ce  défaut , fie  les  a exhorté  i 
parler  d’un  ton  moins  élevé,  fie  plus  humb'e.  Ces 
deux  mots  Sadeh  fie  Baghem  marquent  les  deux  ex- 
cex  que  l’on  peut  commettre  en  élevant , ou  en  ab- 
baiüaut  trop  fa  Voix. 

HARETH  , Amrou  Ebn  Hareth  , fie  Harcth 
Ben  Amrou.  Khondemir  donne  ces  deux  noms  au 
meme  Pocre  Arabe  qui  eft  un  des  fept  Auteurs  des 
Moallacac.  V’oyefje  titre. 

HARETH  DenCâb.  Vtjtz  fon  tellament , fie  les 
préceptes  qu’il  donne  à fes  enfans  dans  la  Biblio- 
chèque  du  Roy  n*.  9x4.  Veyts.  **ffi  Haougial. 

HARETH  Ebn  Keldat  , Médecin  Arabe  quivi- 
voir  du  tenu  de  Mahomet.  Son  régime  étoh  de  man- 
ger le  matin  , d’ufer  avec  diferetion  du  mariage , fie 
démarcher  vêtu  légèrement.  On  dit  qu'il  emendoie 
par  ce  dernier  avis,  de  ne  le  point  charger  de  debtes, 
fie  non  pas  d’habits.  Il  exerça  long  tems  la  médeci- 
ne en  Perfe,  fie  y atnatta  de  grandes  richcttcs,  il  rc- 
vim  de  U en  Araoie  , fie  l’on  doute  s'il  embratla  le 
Mahometifme  ou  non  ; mais  quoy  tju’ilcn  fût , il  é- 
«oit  des  amis  de  Mahomet  qui  lui  envoyoit  fouvent 
des  pratiques 

HARETH  , Dit  Aboul  Hafs  natif  de  la  provin- 
ce de  Khorallan,  a travaille  en  Arabe  furEuclide. 

Aboulhattan  Ebn  Harcth  natif  de  Khnvarezma 
compote  un  traité  d’Algebre  intitulé  Lfiek.fi*  fil 
gtbr  h mtCMÏeUh.  Veyex.  U titre  de  Gebr. 

HAR1ADENUS,  C’eft  ainfi  que  Paul  Jove  fie 
autres  Hiftoriens  Latins  appellent  Kluirrddin  fur- 
nommé  Barbarottà  fameux  Pyraté,  \oyts.  fon  pro- 
pre titre. 

HARIFISCH  Schoâib  , Auteur  du  livre  intitulé 
Rendit  Alfûiç,  Les  Jardins  élevez  fie  fufpcndus, 
tels  qu'étoient  ceux  de  Semiramis  dans  Babylonc. 
L’Auteur  a donne  ce  litre  à fon  ouvrage  , parce  qu’il 
y traite  delà  morale,  fie  de  la  fpirituahté  la  plus 
relevée , fie  la  plus  raffinée  du  Mufulmanifme. 

HARIR  , Bourgade  de  la  province  de  Far*,  ou 
^Perfe  proprement  dite  , dans  laquelle  un  célébré 
Auteur  qui  en  a tiré  Ton  nom,  faifbic  la  demeure 
ordinaire.  Wayetplm  bat  Hariri. 

HARIR  , Ce  mot  figmfie  en  Arabe  de  la  Soye, 
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LesPerfxni,  fie  les  Turcs  l’appellent  ordinaire* 
ment  Betfehem  , fie  Ibrifchim. 

Les  Perfans  chez  Icfqucls  la  foyc  abonde,  fie  par- 
ticulièrement dins  les  provinces  de  Dilcm,  de  Gior- 
gian  , de  Thabarcllan  , fie  de  Mazanderan  , üns 
parler  des  autres  , attribusnr  pour  l’ordinaire  l’in-  * 
vention  de  la  foyc  à Giamfchid  un  de  leurs  plus  an- 
ciens Monarques. 

Cependant  ceux  qui  écrivent  ptuscxaiftcment , fie 
plus  linccrcmenc , confcftcnt  que  l'invention  de  la 
foyc  leur  cft  venue  des  Chinois  , de  même  qu’elle 
nous  a été  communiquée  par  les  Grecs.  On  doute 
qu'elle  fût  connue  dans  les  premiers  tems  du  Mul'ul-  * 
nunifme,  c*cft  ce  qui  a partagé  les  fèntimcns  des 
Doârurs  Mahotnetans  touchant  l'ufage  defécotfes 
de  foye  , dans  les  habits. 

L'on  remarquera  feulement  icy  que  la  foye  étant 
regardée  parles  Mufiilmans  comme  une  choie  im- 
pure , à caufc  ûucce  n’cft  autre  chofcquela  bave 
d’un  inicifte , il  a été  décidé  d’un  plein  confcnteroenc 
d: tou»  leurs  Docteurs  qu’un  homme  v cru  d’une é- 
loffc  toute  de  foyc,  ce  qui  s’appelle  en  Latin  tiré  du 
Grec  IJolofertcum , ut  peut  pis  vacqucr  à la  prière 
journalière  qui  eft  commandée  par  laloy.  * 

C'eft  ce  qui  leur  faiedire  que  le  Sab  harir , qui  cft 
proprement  YbtUferieum , cil  Haiâm  , c’eft-à-dirc, 
défendu  filon  laloy,  ce  qui  n’em  pêche  pas  que  les 
moins  fcrupuleux  n’en  porrenc. 

Les. Perlant  diftinguent  la  foye  en  Kenar  ou  An» 
datte , qui  cil  la  plus  groffierc  dont  on  fait  les  fran- 
ges , fie  les  cordons  ; fié  en  Lagian  ou  Legi , comme 
nus  Marchands  l’appellent , laquelle  ierr  i la  fabri- 
que des  étoffes. 

• 

HARIRI,  Surnom  d'Abou  Mohammed  Al  Caf- 
fem  Ben  Mohammed.  Ce  fumom  lui  fut  donné  1 
caufe  qu’il  demeuroxt  dans  une  Bourgade  de  Perfe 
nommé  Hariri  car  d'ailleurs  il  avoir  pris  naiflârtcc 
dans  Battbra , d’où  il  cft  encore  fiirnommé  Al  Bafri. 

Il  compofa  un  ouvrage  fous  le  titre  de  Mt~ 
Câm+t , à l'mftancc  d'Abou  Schirvan  Khalcd  Vi- 
iir  du  Sultan  Mahmoud  de  la  race  des  Sclgiuci- 
des  , lequel  cft  eftimé  un  chef  d’osuvTC  d’éloquence 
Arabique.  Uconticnt  cinquante  difeourt , ou  efpc- 
ccs  de  déclamations  fur  differens  fu jets  de  morale, 
fie  chacun  de  ces  difeoars  porte  le  nom  du  lieu  où  il 
a été  recité. 

Cet  Auteur  naquit  l’an  de  l'Hegire  44 6.  fie  mou- 
rut l’an  5 15.  fous  le  règne  de  Moftarfehed  vingt- 
ncufviémc  Khalife  de  la  race  des  Abbattidc». 

Oxbcri  Al  Bagdadi  a fait  une  explication  des 
mots  difficiles  qui  ic  rencontrent  tant  dans  la  profe, 
que  d.ns  les  vers  de  cet  ouvrage,  qui  cft  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy  n<*.  1 1 ao.  fie  plulieuts  autres 
Auteurs  y ont  fairde  juftei  commentâtes  , entre 
lefquelsccluyd'Al  Motharezi,  Al  Schiraai  cft  le 
plu»  eftimé.  \oyte.  le  titre  de  Mecanûc.  Ce  mot  fi- 
gmfie proprement  en  Arabe  ce  que  les  Rhctoriciens 
appellent  Lieux  communs. 

Il  y a un  Ahmed  Ben  Abou  Siid  furnommé  Al 
Hariri,  qui  a travaillé  fur  les  Sphrriques  de  Mcnc- 
laus.  Jafei  a fait  la  vie  d’Abu  Mohammed  Al  Hati- 
ndans  l’trticlc  14S.  de  fon  hiftoire. 

HARMANl  , Les  Arabcsfl|>pcllcnt  ainfi  les 
deux  plus  grandes  Pyramides  d’Egypte.  VeyCpJt 
litre  d"  Ehram , ou  de  Hcrem. 

HARMOZAN,  Nom  d’un  Seigneur  Peifien  qui 
étoic  Gouverneur  de  la  province  d'Ahovaz  , fie  de 
Schoufter  pour  lexdegerd  Roy  de  Perfe.  U (e  trouva 
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alliegédans  l'un  de  fcs  châteaux  par  les  Arabes  du  Haroun ordonna qu'aptes  fa  mort,  Amin  lui  fuc- 
temsd’Omar  fécond  Khalife  des  Mufulmans,  l'an  cederoit  à ladigniréMc  Khalife,  ôc  qu'il  1er  oit  fon 
de  l’Hegire  17.  ôc  fut  obligé  , faute  de  fccours , de  fcjüut  dans  Bagdet  ville  Capitale , Se  Impériale  du 
fe  rcndtc  à eux  à bonne  compofition.  Mufulmamfmc;  que  M 'mon  feroii  la  relidcr.ee  dans 

Le  chef  des  Arabes  Payant  envoyé  à Omar  qui  Merou  ville  Royale  du  Khorafiàn,  ôc  qu'il  fucccde- 
faifoic  fa  rcfidcnce  dans  la  ville  de  Médine  qui  é;oic  roit  â fon  frère  au  Khalifat , ôc  à tous  fes  Etats 
pour  lurs  le  liège  de  l'Empire  det  Mufulmans , on  p’iés  fa  mort , à l'cxclulioit  de  fcs  reveux, 
lcconduilit  d'abord  à la  grande  Mofqucc  , où  le  Après  avoir  fait  ce  partage  / il  fie  jurer  fcs  enfans 
Khalife domioit  à laporte  parmi  les  pauvics  qui  Se  tous  les  Grands  de  l’JLmpirc  , qu'ils  acceptoienc 
avoient  accoutumé  de  s’y  allembler.  cette  difpofition  ÔC  quMs  ne  s’en  déparmoicnt  ja- 

Harmozan  ne  pouvant  pas  démêler  le  Khalife  mais;  ÔC  pour  la  rendre  plus  authentique,  ri  èn  fit  ac- 
dans  cette  troupe  , demanda  aufli  tôt  à fon  condu-  tacher  les  lettres  p.ucntesdans  leSanâuaircincmcde 


âeur  uù  étoit  Omar,  Se  Omar  s crâne  réveillé  au 
bruit  que  l’on  fit, alla  aufli-iôi  Ce  placer  fur  fon  trô- 
ne , pour  le  recevoir  avec  honneur  , Se  aptes  avoir 
loiic  Dieu  de  ce  qu’il  envoyoit  des  gens  de  fon 


la  Mecque,  après  les  avoir  fait  promulguer  fur  le 
feuil  prétendu  lacté  de  laCaabab , ou  Maifon  quar- 
roc. 

Lorfqu'on  attacha  cette  déclaration  du  Khalife 


tncrite , Se  de  là  qualité  pour  embrafl’cr  le  Muful-  dans  le  Temple  de  la  Mecque,  elle  tomba  des  mains 
manifme  , il  commanda  qu'on  luy  ôtât  fes  habits , de  cclup  qui  la  cenoit  . Se  fut  emportée  par  le  vent. 
Se  que  l'on  lui  en  donnât  Je  neufs.  cet  accident  fir  juger  â la  plupart  dcjrcux  quié- 

Lc  Khalife  l’ayant  enfuite  .entretenu  de  plufieurs  toient  prefens  à cette  a&ion , que  la  concorde  Je  ces 
choies,  Harmozan  demanda  à boire,  la  coutume  é-  frères  ne  (croit  pas  de  longue  durée , Se  que  ce  qui 
tant  parmi  les  Orientaux  que,  lorfquc  deux  pcrlon-  venoit  d'arriver  ne  pouvoir  eue  qu'un  tics- nuir- 
ncs  ont  bû  cnfcmble,  ou  que  quelqu'un  a bu  en  vais  augure. 

p rcfcncc  d'un  antre  , ils  retiennent  tccipioquemcnt  Ce  Prince  , comme  il  a été  déjà  rcmarquécy- 
dans  une  cntjctc  fûreté  lun  de  l’autre  ,connne  étàm  * ^ *'v'  ' ‘ 

devenus  hôtes,  amis , Ôc  pourainfi  dite,  coamca- 
laux. 

Omar  ayant  interrogé  Harmozan  pourquoy  il 
deraandoir  à boire,  il  lui  répondit  que  c'étoit  pour 
s'admet  de  fa  rie.  Vous  êtes  en  toute  fciuctc  , lui  ré- 
pliqua Omar,  Se  vous  n'avez  quç  faire  de  boire  jjour 
vous  délivrer  de  cette  crainte;  Harmozan  âmes  la 
parole  qu’Omar  lui  cm  donné  , s’abltini  de  boire  , 
fit  pcotcflîon  du  Mufulmanifinc , Se  devint  un  bon 
Néophyte  au  rapport  de  Ben  Schohnah. 

Le  meme  Auteur  rapporte  au  fujet  de  la  boiflon , 
queSaladin  ayant  fait  quelques  Chrétiens  pnf’on- 
niers , leur  fit  apporter  à boire  pour  les  affiner  de 
leui  vie.  Se  qu'un  d'eux  auquel  il  ne  vouloir  pas 


deflus , avoit  été  comme alloué  au  khalifat  avec  ton 
frère  aîné  1 ladi , par  le  teffament  de  Mahadi  leur 
petc  jcar  c’eft  aiiili  que  le»  Ai  abcs  parlent  : ccpcn-  A 
dantHadi  qui  n’coit  pas  contcnc  de  cette  afiucia- 
tion,  avoir  cherché  avant  fa  mort  tous  les  moyens 
de  fairepader  ccitcdignitéà  fon  fils  nommé  Giafar, 
Après  fa  moi  t,  Giafar  ne  manqua  pas  de  pattifans 

3ui  voulurent  faire  valoir  fon  droit  : mais  la  faction 
es  amis  de  Haroun  étant  la  plus  forte,  il  fallut  que 
le  neveu  cctuc  à l'oncle  , ce  qu'il  fit  de  lui-mcmc, 
ôc  de  fort  bonne  grâce. 

L’on  dit  que  Haioun  pendant  la  vie  privée  , fe 
trouva  un  jour  fi  accablé  des  traverfes  que  fon  frere 
lui  fulbir  fbunrir  , qu'il  voviade  faite  i pied  lcpc- 
Icrinage  delà  Mecque  , s’il  en  pouvoir  êcre.dclivré. 


pardonnej  voulant  boite  , il  l’en  empêcha  , ôc  lui  Lotfqu'il  fut  parvenu  au  Khalifat,  pluGeurs  de  Ica 
couppa  lui- même  la  tête  i la  prefcucc  des  aunes.  courtifans  lui  remontrèrent  > qu’il  n’étoit  point  o- 

bligé  de  fatisfaircàcc  voeu  : mais  les  Docteurs  de  la 
HAROUN  Al  Rafehid  , Frère  de  Hadi  , ôc  fils  loy  qu'il  conlulta  , ayant  lépondu  tous  unanirne- 
de  Mahadi,  finie  cinquième  Khalife  de  la  Mailon  ment , qu’ils  l’y  croyoient  obligé  , il  partie  l’an  1 79.-, 
dcsAbbalTidcs.il  commerça  i régner  l'an  x70.de  de  l'Hegi  te  , de  Bagdet  i pied , ôc  continua  ai  mi 
l'Hegire , aufli-tôt  aptes  la  mort  de  (bn  frere,  en  fon  voyage  jufqu’i  la  Mecque. 


vertu  de  la  lubilitutron  que  fon  père  avoit  fdre. 
C’cftccluy  que  nos  Hiftoricns  appellent  Aaron  Roy 
des  Sarrazins  , ou  de  Perle,  qui  fie  des  prefens  i 
Chatlcraagne.  L’on  peut  rcmaïqucr une  aCtiun tou- 
te (cmblablc  de  ces  deux  grands  Princes  , en  ce 
qu'ils  partagèrent  tous  deux  leur  fucccllîon  àttois  de 
leurs  enfans. 


L’on  JitquM  trouva  dans  toute  fa  foute  les  che- 
mins couvetts  de  tapis,  ôc  de  tliverfes  étoffes  de 
prix  ; ôc  l’on  a remarque  aulli  qu’il  fiic  le  dernier  des 
Khalifes  qui  entreprit  de  faite  le  pèlerinage  de  U 
Mecque.  77/«é«ri> 

Haron  fut  lurnomraé'Al  Rafehid  , Le  Droiruricr  , 
ou  le  Julie;  ôc  Ion  dit  que  lorfqu'u  reçut  lanouvel- 


Haroun  donna'}  Mamon  fon  fécond  fils  tout  l’O-  le  de  Ta  mort  de  Hadi  fon  frère , ôc  par  confequenc 
rient  de  l’Etat  des  Khalifis , à fçavoir , la  Perfe,le  de  Ibn  ixal.ation  au  Khal.fac , il  vacquoit  1 la  lcdu- 
Kerman,  les  Indes , le  Khoraflan  , le  Tabareftan,  rede l'Àlcoran  , ôc  quaüfli  tôtapiés,  i! appne  que 
IcZabul  , Se  le  Cabul,  avec  le  Mavaralnahar  ou  Mamon  fon  fils  ctoit  né.  Ce  rencontre  ht  que  les 
paysdede  là  le  fieu  vc  GihonouOxüs.  Arabes  ont  depuis  ce  teins  là  appcllé  ce  jour  qui  fut 

Amin  l’aine  eut  Bagdet  avec  la  Chaldéc  ou  B.bv-  lcfcizicme  du  mois  Rabià  ai  aoval  , de  lar.ncc 
Ionienne  , les  trois  Arabie» , la  Mefopotamie  ,1’Af-  cent  ôc  louante  dixiéme  de  l’Hegire,  le  jour  des 

1.  w.n.  1.  1-  n-i-A—  Ijafchemi  es,  parce  qu’il  avoit  donné  la  mort  i l’un 

d’eux  , ôc  la  vie  i l’autre. 

Les  Abballidcs  fort  appeliez  Hafehemites  , 1 
caufe  que  leur  famille  croît  une  branche  de  la  tige  , 
Ôc  de  la  Mailbndc  Halchcm,  de  laquelle  Mahomet 
deTeendoit  aiiffL 


fyric,  la  Medie ; la  Syrie, la  Palcfiinc,  l’Egypte, 
te  toute  l’Afrique  julqu’aux  derniers  confins  de 


l’Occident , avec  la  dignité  de  Khalife.  Et  Motaf. 
fan  fon  troiliémc  fils  qui  avoit  été  commecublié , 
n’eut  que  l’ Arménie,  la  N a toi  ie,  la  Géorgie,  la 
Circaffie,  ôc  tout  ce  que  les  Khalifes  polfcdoient  au 
deffûs , ôc  aux  environs  du  Pont  Euxin.  KJiondmir. 
Lebtarikjf. 

La  digni.é  de  Khalife  parta  de  l’aîné  au  fécond , ÔC 
du  fécond  au  troificme  ; car  ces  crois  freres  fucecdc- 
tent  l'un  à l’autte. 


Cette  avanturc  de  la  mort  de  Hadi , ÔC  de  la  naif- 
fancedc  Mamon  arrivée  au  même  jour,  fait  dire  1 
l’Auteur  du  NighiarilUn  que  le  monde  cil  fembU- 
b!c  à la  toile  qu’un  Peintre  a tracée  & couverte 
entièrement  de  quelque  dclTcin  ; car  l'ouvrier  n’y 
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peut  tien  a jouter,  s’il  n'en  efface  quelque  chofc  Je- 
kitchnn  rtvtd  diker  niedbegiti.  JUnfi  dans  ce  nwu- 
de  l'un  s’en  va  , 5c  l'autre  ptend  aufli-tôi  l'a  place. 

Mahadi  ayant  laiûc  à Hiroun  Pour  arrhes  de  la 
fuccfiflicn  à laquelle  il  l'a vou  appcllé  apres  fon  hè- 
re .un  très-beau  rubiqa’il  pottoit  au  doigt  , l’en- 
vie prit  au  Khalife  Ion  fccre  de  le  retirer  de  les 
maint.  Haroun  ètoit.prochcde  la  tiviere  du  Tigre , 
lor  (qu’un  Eunuque  vint'dc  fa  parc  la  lut  demander. 
Cette  demande  lemic  enunefi  grande  colère  qu'a- 
ptés  avoir  reproché  à*  fon  frere , qu’il  étoir  tres- 
. injufte  de  lui  vouloir  ravir  ce  qui  lut  ctoit  fcul  relié 
de  confiderablc  parmi  les  meuolctdc  la  fucccflion 
de  Mahadi  leur  pere  pendant  qu’il  poffcdoitlui  fcul 
de  fi  grands  Etats,  & de  fi  riches  ticfots.il  ôta  ce  na- 
bi de  fon  doigt.  & le  jeita  dans  le  courant  du  Tigre. 

La  mon  de  Ibn  frère  étanr  arrivée  cinq  mois  après, 
Haroun  dans  le  rems  qu’il  prit  poflclEon  du  Khali- 
fat,  fe  fouvjnt  de  fon  rubi  , & commanda  à des 
plongeons  de  l’aller  chercher  au  lieu  où  il  l'avoit 
jetté , la  pefche  en  fut  H heureufe  , que  la  première 
chofc  que  les  plongeons  trouvèrent  ious  leurs  mains, 
fut  fa  bague,  ce  qui  fut  regardé  Comme  le  prefage 
du  bonheur  dont  il  dévoie  jouir  pendant  Ion  rè- 
gne. MirkJ.tnd. 

Ben  Schohnah  rapporte  une  circonftanceparticu- 
Jiercfur  tc  fait  j il  dit  quête  Prince  paflânt  fur  le 
meme  pont , 5c  étant  au  même  endroit  d’où  il  a- 
voit  jetté  fon  rubi  dans  l'eau  , tira  de  fon  doigt  une 
bague  de  plomb  qu'il  jetta  dans  la  rivière,  & qu'en 
même  terni  les  plongeons  ayant  été  commandez 
pour  la  chercher,  rapportèrent  au  lieu  de  l’anneau 
de  plomb  , ccluy  où  étoit  ce  rubi  d’une  incllimabic 
. valeur.  Il  dit  auili  que  cet  accident  fut  pris  alors 
pour  un  prognoilique  aiîcutc  du  bonheur , 5c  de  la 
duree  de  fon  règne. 

Ben  Schohnah  rapporte  cette  hiftoire  l'an  5tT0.de 
l'Hegirc , au  fujet  du  rubi  que  Saladtn  avoit  pctdu. 
Se  qui  fut  aufli  heureufement  retrouvé. 

L’hilloirc  de  l’anneau  de  Polycratc  trouvé  dans  le 
ventre  d'un  poilfon  qui  lui  fhr  le:  vi  à table,  a beau- 
coup de  rapport  àcelle-cy  ,lînonquc  ce  bonheur  de 
Polycratc fut  regardé  comme  le  ptefage  d’un  1res - 
grand  malheur , tel  que  fut ccluy  qui  lui  arriva  d’ê- 
tre attaché  à une  croix. 

Haroun  déclara  l’an  de  l'Hegirc  j 7 y . de  J.  C. 
791.  fp n fils  aîné  Mohammed  furnomme  Amin 
pour  fon  lucceffcur,  5c  l'année  1S1.  il  lui  donna 
pour  col  légué,  Se  fucccllêuc  defigné  fon  fécond  fils 
nommé  Mamoun  ou  Almamon , comme  il  a déjà 
^cé  dit  : on  ajoutera  feulement  ici  que  cette  décla- 
ration d’un  lucccffeûr  cft  appclléc  en  Arabe  Vclaiar 
Ahed. 

L’an  de  l’Hcgire  19  qui  eff  celujr  de  la  mort  de 
Haroun  , ftlon  Khondemir,  cet  Hifloiicn  raconte 
que  l’année  precedente  Haroun  cranta  Raccahen 
Mefopnumîc  , avoit  vu  en  fonge  uncinain  lûrlâ 
tête  qui  tenoit  une  poignée  déterre  îouge;  qu’en 
même  temsit  avoit  entendu  la  voix  d'une  prrlonne 
qui  profera  diflinétcmcnt  ces  paroles  : Voici  U ccr- 
« rcqui  doit  fervir  de  fepulturc  à Haroun  , ÊC  qu’- 
ayant demande  fur  cela  quel  devoir  erre  le  lieu  de  fa 
fepulturc  , la  meme  voix  avoit  répondu  , Thous. 

Haroun  fe  trouvant  1 fon  réveil  effraye  par  ce  fon- 
ge , entra  dans  une  profonde  melancholic  : Ion  Mé- 
decin ordinaire  nommf  Gabriel  fils  de  Bakhtilôû 
Chrétien  de  Religion  qui  le  voyoir  tous  les  matins , 
s*cn  étant  apperçu  , lut  demanda  quelle  pouvoir  c- 
tre  la  caufed  une  fi  profonde  ttifteffe  ; le  Khalife 
lui  raconta  tout  ce  qu'il  avoit  vu  en  fonge.  Le  Mé- 
decin lui  dit  que  les  longes  n’etoient  que  des  faa- 
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tomes  produits  par  le*  fumées  que  les  humeurs  de 
nôtre  corps  enveyent  au  cerveau  , q i’d  c'y  avoir 
aucun  fujec  de  s'en  affliger , & que  le  voyage  qu'il 
alioit  faire  en  KhoralUn  pourarpaifler  la  rébellion 
que  Rafiê  fils  de  Lests  y avoir  fulcüc,  avoir  donne 
lieu  à cette  imagination.  Qu’au  refte  il  n’y  avoit 
point  de  meilleur  remède  pour  diflïpcr  ibn  chagrin 
que  de  chercher  à fe  bien  divertir. 

Le  Khalife  fuivit  le  confcilde  fon  Médecin.  Pour 
cet  effet  il  ordonna  un  régale  magnifique  qu’il  fie 
durer  pendant  plusieurs  jours,  & fie  palier  ainfi  la 
melancholic.  Cette  fête  étant  finie , il  le  mit  en  che- 
min à la  rête  de  fon  armée , 5c  il  étoir  déjà  arrivé 
dans  la  province  dcGiorgian,  lorfqu’unc  maladie 
aiïcz  lcgcrc  d’abord  commença  à l’attaquer. 

Le  pays  de  Giorgian  n'étoit  pas  alors  entièrement 
calme  , la  maladie  qui  continuoit , l'obligea  de  pren- 
dre la  route  du  Khoralfan  pour  y être  plus  en  repos; 
il  ne  fut  pas  plûtoft  arrive  dans  la  ville  de  Thous, 
que  fon  mal  croiflâni  de  jour  en  jour  , il  fitappeUer 
Ion  Médecin  ; 5c  lui  dit  : Te  fouvtcns  tu  , Gabriel, 
de  ce  que  jeté  dis  à Kaccah  i Nous  voicy  enfin  à 
Thous,  qui  cille  lieu  où  je  dois  être  enterré  ï en- 
voyé un  de  rocs  Eunuques  me  chercher  une  poignée 
de  terre  des  environs  de  la  ville.  L’Eunuque  nom- 
mé Mefrour  qui  étoir  de  fes  plus  confident  jn  alla 
prendre , & la  lui  prefenta  rouge  comme  elle  étoir, 
avec  le  bras  1 demi  nud,  ce  que  Haroun  n’eur  pas 
plûtoll  apperçu,  qu'il  s'écria:  En  verire  voici  la 
terre , 5c  voici  le  bras  que  j’ay  vu  en  fonge.  Le 
trouble  faifit  auffwtôt  fonefprit.  5c  fa  maladie  aug- 
mentant de  plus  en  plus,  il  mourut  trois  jours  après 
ce  Ipc&adc  affreux  , 5c  fut  enterré  dans  le  lieu  où 
le  lepulchie  de  11m âm  Rua  a été  bâti  depuis, 
que  1 on  appelle  auiourd'huy  Mcfchhad. 

On  dit  un  jour  a Haroun , qu'il  y avoit  à Bagdet 
un  fol  qu<  fe  difoit  eue  Dieu.  Ce  Khalife  voulut  le 
voir,  5c  l'entendre,  pour  éprouver  fi  c’étoir  verita- 
blcmcntunfolouunimpoffcur.il  lui  dit  : O11  me 
ptcicmaccs  jours  paflez  un  homme  qui  faifott  le  fol, 
6c  quj  vouloir  palier  pour  un  Propherc  envoyé  de 
Dieu  : Je  le  fis  meure  en  pufou , on  lui  fit  (on  pro- 
ecz  , il  fut  condamné,  5c  on  luicouppa  le  col.  • 

Le  fol  après  avoir  entendu  ces  paroles,  lui  dit  : 
Vous  avez  fait  en  cette  occafion  ce  que  devoir  faire 
un  de  mes  fidèles  feivuoin  ; cetic  a&ion  m’eff  fort 
agréable  i car  je  n'avois  point  accorde  le  don  de 
Prophétie  à ce  mrferable  , 5c  il  n’avoit  reçu  aucun 
ordre  ,ni  million  de  ma  part.  L’Auteur  des  Lathaif: 
qui  raconte  cccy,  dit  félon  les  principes  du  Mu- 
(uhnanifmc.qucccluiqiii  cft  véritablement  égaré 
Se  prive  de  l’u (âge  de  laraifon  , ne  die  ordinairement 
qucccquicll  vrayjcar  c’cft  Dieu  qui  parlcen  lui. 
Au  contraire  celui  qui  fe  dit  Prophète  ou  Envoyé 
de  Dieu  , ne  l’ciant  pas  ,cft  un  impoffeur  & ne  peut 
dire  que  des  mcnfôngcs.  La  folie  d’un  homme  qui 
dit , Je  fkh  Dieu  , confifte  dans  cette  parole , M»y, 
dont  l'infcnfe'nc  comprend  ni  les  oornes  , ny 
l'étendue. 

La  plupart  des  Mihoractans  ctoit  que  les  fols  (ont 
agiter  de  1 ’cfptit  de  Dieu , 5t  ils  lés  révèrent  ordi- 
nairciucnt comme  des  Saints extaficz  , 5c  tranfpor- 
tcz  de  l’amour  divin.  Nous  difons  auffi  communé- 
ment que  la  vérité  cil  dans  la  bou.he  des  fols , 5C 
desenfians. 

Ce  Khalife  étant  en  Egypte  dont  il  s'éroit  rendu 
le  maître  , dit  un  jour  a (escourtifans:  Le  Roy  de 
ce pays-cy  fe  vantoit au; refois  d’être  Dieu,  je  veux 
en  haine  de  cet  orgueil  en  donner  le  gouvernement 
au  pluschetifdc  mes  clclaves.  H choific  pour  cet 
c Hozaib  qui  étoic  Ethiopien  de  nation.  Se  d’uq 
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«fprilfort  groflîer.  Ce  Roy  qui  Ce  vanroit  d'être 
Dieu,  cil  Pharaon,  duquel  il  eft  rapporté  dans  l’Al- 
coran au  chapitre  intitule  N**.eat  , qu'il  difoit  i 
fes  peuple/  ces  paroles  : Je  fuis  le  plus  grand  & le 
plut  put  fiant  de  reus  vos  Dieux.  Et  CclM-Cy  :J* 
fuis  veftrt  feuv  train  Dieu  & Maijlre. 

On  rapporte  au  fujer  du  peu  d'cfprir  de  Hozaib , 
que  les  Egyptiens  (eplaignans  à luy  de  ce  que  le  Nil 
avoit  emporté  par  ion  débordement  tout  le  cocton 
qu'ils  avoient  fcmé  fur  fes  rivages , il  leur  dit  pour 
toute  confolation  : Pourquoy  n'y  femiez  vous  pas  de 
la  laine  ) croyant  que  la  laine  Ce  femoit  de  même 
que  le  cotton.  On  pourrait  pourtant  dire  , ce  me 
icmblc.  à la  décharge  de  ce  Gouverneur,  que  ce  fut 
un  trait  d'efprit  par  lequel  il  vouloir  leur  faire  enten- 
dre qu'au  lieu  de  fetuerdu  cotton  fi  prés  du  Ni',  ils  y 
dévoient  faire  paître  leurs  moutons  que  le  Nil  r. 'au- 
rait pas  emporté  , Sc  qui  leur  auraient  fourni  de  la 
laine,  Sâdi  cependant  cire  la  reponfe  de  Hozarb 
pour  une  marque  de  fa  flupidité. 

L'Auteur  du  Nighianftan  dit  en  parlant  du  Kha- 
life Haroun  Rafclud  , que  l’Empereur  des  Grecs  luy 
ayant  fait  prefent  de  placeurs  epees  excellentes,  ce 
Khalife  le<  couppa  toutes  par  le  milieu,  comme  il 
aurait  fait  des  raves,  avec  (on  Samfamah,  en  picfcn- 
<e  de  l'Anibafladcurqui  lui  avoit  apporté  ce  ptefenr. 
'Ce  Samfamah  étoit  une  éréc  oui  lui  croit  venue 
entre  les  mains  des  dépoüslles  d Ebn  Daxiicjnun 
des  derniers  Roys  dcl  Ic:ncn  dc^famillc  des  Hc- 
jniarites  : mais  l'on  dit  cu'el  cfflBappartcnu  au- 
trefois à un  vaillant  Arabe  n^TOïc  Amrou  Ebn 
Maadi  Car  b , fous  le  nom  duquel  elle  efl  plus  con- 
nue. 

Algianabi  ,Sc  Ahmed  Ben  Jofcfcn  font  mention 
dans  l’hiftoirc  des  Hemiarites.  On  dit  qu'il  ne 
parut  pas  la  moindre  breche  à la  lame  de  ccrtc 
épée,  après  l'épreuve  que  Haroun  en  eut  faite:  ce 
qui  prouve  la  force  de  fon  bras  , auflî-bien  que  la 
bonté  de  l'cpéc  i car  Amrou  l'ayant  autrefois  en- 
voyée à un  Prince  qui  fc  plaignit  qu’elle  ne  faifoit 
ras  l'efTct  qu'il  enattennoit,  ce  brave  homme  lui 
fît  dire  qu'il  ne  lui  avoit  pas  envoyé  (on  bras  avec 
fon  épée. 

Cet  Empereur  Crée  duquel  il  eft  fait  mention 
dans  cette  hiftoirc,  eft  Nicephorc,  lequel  refusant 
d’envoyer  à Haroun  le  tribut  que  l' Impératrice  Irè- 
ne avoit  accordé  de  luy  payer , lui  fit  fçavoir  par  ce 

fuefent  d’épées  , qu’il  ctoit  plusdifpofé  à luy  faire 
a guerre  , qu’à  lui  donner  de  l’argent.  Haroun  ce- 
pendant n’attendit  pas  que  Nicephore  la  lui  décia 
xât  , il  vola  comme  un  aigle  jufqucsaux  portes  de 
Conftantinople  , Sc  prit  la  ville  d’Heraclcc. 

Je  ne  m'arrête  pas  beaucoup  fur  les  expéditions 
militairesdc  ce  Ptince,  parce  qu'elles  font  décrites 
dans  l'hiftoire  Satraceniqtie  , dans  Abulfangc  , & 
dans  Eutychiusqui  font  entre  les  mains  d’un  cha- 
cun ; mais  je  tâche  de  ramafler  ce  que  j'ay  trouvé 
de  luy  dans  des  Auteurs  moins  connus. 

Ce  Khalife  aimoir  fort  les  gens  de  lettres , Se  cul- 
tivoir  Ini-mcme  les  fciences.’ll  Ce  faifoit  expliquer 
le  livre  fameux  intitulé  Af  tout  ha  , par  Malek  meme 
qui  en  eft  l’Auteur;  & comme  il  voulait  faite  fer- 
nibr  la  chambre  où  cette  explication  fe  faifoit . afin 
qu’il  n’y  eût  que  lui  Se  fes  enfans  qui  l’cntcndilTcnr, 
ce  Do&eur  lui  dit  hardiment  que  la  fcicncc  ne  pto- 
firoit  point  aux  Grands,  à moins  quelle  ne  fût  com- 
muniquée aux  petits. 

Pour  mieux  connoître  l'état  que  Haroun  fai  (oit 
des  fcienccs.il  faut  voir  l'hiftoiredc  Taovadud  Kha- 
toun  & de  Haroun  dans  fon  titre  particulier  ,au(ïî- 
bicn  que  divers  ouvrages  des  anciens  Auteurs  qu’il 
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a fait  traduire  en  Arabe , dont  le  détail  fc  peut  voir 
en  pluficurs  titres  de  cette  Bibliothèque,  qu’il  ferait 
inutile  Sc  ennuyeux  de  répéter  ici. 

Je  remarquerai  icy  cependant  les  principaux  titres 
où  l’on  trouvera  des  chofcs  confidcrablcsqui  regar- 
dent ce  Khalife.  V«)tT^  donc  ceux  d’Abou  Joicf, 
d'Afmâi , de  Manghc  Médecin  Indien , de  Moba- 
rck,  d'Abou  Naovas , d’Ebn  Adhcm  , des  Bci  amc- 
Kih  ou  Bamtecidcs,  de  Mofuli,  de  Bahaloul , de  Si- 
bouich  , de  Zohax  , de  Kcflai , de  Samtnàk  . de 
Zebcidah  . d'Ibtahiin  fils  de  Mabadi  , de  Giafar  Sc 
de  F.idhclücn  lahia,  d'Iahia  fils  de  Khalcd,  de  Hag- 
gc  , de  Hadi , de  Mahadi  , &c. 

Ben  Cificm  remarque  que  le  fort  château  de  Saf. 

(àf  dans  la  Natoiic  , appd.caujourd’huy  Bclcgcic 
par  les  Turcs, fut  pris  (ur  les  Grecs  par  Haroun 
qui  obligea  l'Empereur  Nicephore  de  luy  payer  tri- 
but; mais  que  les  Grecs  le  reprirent  fur  lis  Arabes, 

& le  conlcrvcrcnt  jusqu'au  tenu  d’Othman  lilsd'Or- 
tognil  fondateur  de  la  dynaftie  des  Othmanidcs. 

Encre  les  paroles  remarquables  de  ce  Khalife,  on 
ne  peut  par  omettre  ce  qu'il  dit  , félon  Sâadi , à 
Amin  (on  fils  qui  lui  demandoit  1a  punition  d’un 
homme  qui  avoit  mal  parlé  de  Zebcidah  (a  merci 
car  aptes  avoir  conlultc  fes  officiers  de  jjufticc  fur 
la  peine  que  cet  homme  meritoit , il  confollaà  fon 
fils  de  lui  pardonner,  & lui  dit  qu'il  (croit  en  ceU 
l'action  ,Sc  ledevoird'un  grand  Prince  ; mais  que 
s’il  ne  pouvoir  pas  abfolumtrt  rcjnimer  fon  dtfir 
de  vangcancc,  ni  Ce  vaincre  foy-meme  dans  une  (i 
belle occafion  , il  pouvoir  dite  autant  de  mal  de  U 
mcrcdccct  homme,  que  cct  homme  en  avoit  dit  de 
la  ficnne. 

L’Auteur  du  Rabî  alakbiâr  raconte  que  Haroun 
marchant  à la  tetede  fon  armée,  une  femme  vinc  • 

fe  plaindre  â luy  de  ce  que  fis  (bldats  avount  pillé 
fa  maifon.  Il  lui  répondit  (ur  le  champ;  Ne  (favez-, 
vous  pas  ce  qui  eft  écrit  dans  T Alcoran  Emtalmeleult, » 
edha  da  kjsaleu  ktriat  affadouha.  Lorfque  les  Prin- 
ces paflent  en  armes  par  un  Ijcu  • ils  le  dctiuifcnr. 

La  femme  lui  répliqua  aufli  toft  : J ai  lu  aufti  dans 
le  meme  livre  ccs  paroles:  y Telia  boiouthom  Khae- 
vias  berna  dhulemou.Alais  les  Maifens  de  ces  Princes 
ftrent  défaites  à caufe  des  injufiiets  qu'il j ont  cemm 
mifts.  Cette  repartie  hardie , & (ça  van  te  d’une  fem- 
me (ut  fi  bien  reçue  par  ce  Khalife  , qu’il  donna 
aufli  tôt  l'ordre  de  réparer  tout  le  dommage  qu'elle 
avoir  fbufferr. 

Il  avoit  pris  pour  (on  mairie  en  Droit  le  cclebte 
Doâe-ir  Afmâi , Icq  ici  voulanr  fouverr  examiner 
les  i hofes  à la  rigueur  de  la  loy , lui  aurait  fait  faite 
fôuvcnr  de  mauvais  pas,  s'il  ne  lé  fût  tenu  fort  fur 
fes  gardes c'eft  pourquoy  il  lui  difoit  fou  vent:  Enta 
a'âletn  mrnrta  u uahu  a'ârel  mennar.  y ou  s êtes  plus 
fç avant  que  mey  ; mais  fay  plus  d'efprit  & de  pru- 
dence que  vous,  y oytTle  titre  Aftnâi. 

La  ville  de  Taur  s (ifameufc  dans  la  Pci  fc  fut  bâ- 
tie fous  le  ligne  de  Hàroun  RafchiJ,  par  Zebcidah 
fa  femme  mcrc  du  Khalife  Amin  qui  lui  (ueccdx 
l'an  ijji.  ou  ipj.de  l'Hegirc.  f'Vjf^Tzbriz. 

HAROUNI , Château  de  l'Iraquc  Babylonien- 
ne que  le  Khalife  Haroun  dir  Al  Vathcft  filsde 
MotalTem , fit  bâtir  pour  y faire  fa  demeure  , après 
avoir  quitté  ccluyde  Sermcnrai  que  fon  perc  avoir 
fait  fortifier. 

HAROUN  Ben  Ahmed  , Surnomme  Al  M nag- 
gem  ,1'AftroIogue,  eft  l’Auteur  d'une  hiftoirc  des 
plus  cclcbtcs  Poctes  Arabes,  qu’il  a intitulé  Bord 
p fckeàra.  Il  mourut  l'an  aSS.  dcl'Hcgirc. 
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H >uffaln  Ben  Haroun  Giifar  , efl  Auteur  de 
kj- ici  nues  écrits  ou  diûées  fur  la  loy  , que  les  Arabes 
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appellent  Amali. 

HAROUN,  Ccd  le  nom  d'Aaron  frère  de  Moy- 
fè,  il  s’écrit  comme  ccluy  du  Khalife  dont  Ion 
■vient  de  parler  : mais  quJnd  on  fait  mention  de 

Suelquc  Auteur  Chrétien,  comme  d'Aaron  Pré. rc 
'Alexandrie  Médecin,  il  s'écrit  Ahroun  ou  Ahron, 

HAROUSCHIR  ,Nom  d’un  Capitaine  general 
désarmées  de  Houfehenk  troifiémeRoy  de  la  pre- 
mière dynaftie  de»  Pcifcs  , qui  pénétra  jufqu'au 
pays  des  Ichthyophages.  Vtyex.  le  titre  de  Mahi 
fer.  C'eft  une  tradition  fabulcufe. 

HA  SS  AB,  Calculateur.  Arithméticien.  V«yr7 
Heflab. 

HafLb  6c HalTcb , Nom  d’une  ville  qui  cfl  furie 
chemin  de  Gaour  ou  Gour  à la  ville  de  Hcrat  en 
Khoraflân. 

H AS  S AF,  Surnom  d’Ahmed  Ben  Amrou  Au- 
teur du  livre  intitulé  jibcdmAl  0v4k.fi , Des  loix, 
6c  des  Ordonnances  qui  regardent  les  fondations, 
6c  les  legs  pieux  que  les  Mululmans  font  aux  Mos- 
quées , 6c  aux  Hôpitaux. 

HASSALBAN  , Les  Turcs  appellent  ainfi  le 
Benjoin  gomme  odoriférante.  Ce  mot  a été  detivé 
ou  corrompu  de  ccluy  de  Ban.  ce  litre. 

H AS  SAN  , Fils  aîné  d’ Ali , 6c  petit- fils  de  Ma- 
homet par  fa  mere  , ne  fut,  après  la  mort  de  fon 

rcrc,  reconnu  Khalife  que  dans  l'Arabie,  6c  dans 
I raque  Babylnicnnc  , ou  Chaldéc.  Moavic  qui 
pofledoit  la  Syrie  Se  l’Egypte , tût  proclamé  Khali- 
fe avant  meme  qu’Ali  eût  été  tue  , 6c  il  rcfufa  de 
reconnoî:rc  Haflan,  parce  qu’il  l’accufoit  d'avoir 
été  complice  de  la  mortd’Othman. 

Ha  dan  avoir  pluroflhcrité  de  la  p'eté  de  Ion  pere 
que  de  fa  valeur } car  il  étoir  d’une  humeur  fort  pa- 
cifique , 6c  très  attaché  à la  pratique,  & aux  exer- 
cices de  la  Religion  Mufulmanne  : de  forte  que  ne 
Ce  jugeant  pas  allez  fort  pour  refifter  à Moavie  , 
ayant  d’ailleurs  une  tres-grande  horreur  de  l’cffu- 
fion  du  f'ang  des  fidel/cs  , 6c  fe  voyant  maltraité  , 
6c  prcfque  abandonne  par  les  Iraquiens , il  s'accom- 
moda avec  Moavic,  6c  renonça  en  fa  faveur  au  Kha- 
far. 

"Apres  cette  abdication  , il  refbluc  de  mener  une 
vie  ptivéedans  la  ville  de  Mcdinc  , où  il  mourut 
l’an  4 9.  de  l’Hcgire  , empoifonné  , comme  l’on 
croit  ,par  fà  femme,  que  Moavie  avoir  fuborr.c. 

On  ne  donne  au  KHalifat  de  Ha  (Tan  que  f»x  mois 
«le  durée  .'cependant  les  Petfans  prétendenr  qu’il  a 
été  1 lmâm  ou  le  Chef  de  la  Religion  & de  l’Empire 
des  Mufulmans  jufqu'à  fa  mort , 6c  qu’il  laiffa  à 
Houflain  fon  frere  la  fiicccdion  dans  cette  meme 
dignité, de  forte  que  félon  le  lentimcnrdcx  Perfans 
6c  de  tous  les  Schiûcs  ,ou  Scélateurs  d’ Ali , ces  deux 
fiercs  ont  été  avec  leur  père  les  trois  premiers  I- 
mâms  ou  Chefs  du  Mufuhuanifmc.  KL'ondemir. 
Vif*  le  titre  d'imam. 

Quoyque  Hafl'an  fe  fût  abdiqué  , il  ne  laifTbit  pas 
de  joîiir  de  fort  grands  biens  j car  Moavie  lui  avoir 
afTigné  par  an  , une  penfîon  qui  montoii  prcfque 
â la  Tomme  de  deux  millions.  Il  employoit  la  plus 
grande  partie  de  cet  argent  en  aumônes  , éc  é- 
toir  fi  peu  attaché  aux  biens  de  la  terre , qu'il  fe  dcf. 
appropria  deux  fois  de  tout  ion  bien  pendant  le 


cours  de  fa  vie , 6c  qu’il  le  partagea  2 moitié  avec 
les  pauvres , trois  autres  fois. 

Ans  fils  de  Malcx  rapporre  qu'une  femme  Iuy 
ayant  prefenté  une  botte  d’herbes  fines  , il  lu  y 
d cm. mcia  fi  elle  étoit  libre  ; la  femme  lui  ayant 
répondu  qu'elle  étoit  cfclavc  -,  mais  que  le  prclcnt 

3u elle  lui  faifoit  étoit  rare,  6c  exquis:  Hafhn  lui 
onnala  liberté  ,&dir  à ceux  quiétoient  prefenst 
Nous  avons  reçu  cette  inflrullion  de  Dieu  même* 
qu'tl  faut  rendre  à ceux  qui  nous  font  des  prefens , 
quelque  choie  de  meilleur  que  ce  qu'ils  nous  don- 
nent. Il  vouloit  dire  que  cette  iimru&iondc  mo- 
ralcétoit  couchée  dans  l'Alcoran  , que  les  Mufùl- 
mans , aveuglez  qu’ils  font,  regardent  comme  la 
parole  de  Dieu- 

L’Auteur  du  Rabi  al  akhiâr  rapporte  un  exemple 
rare  de  la  modération  de  ce  Khalife.  Un  efclave 
ayant  verfe  fur  lui  un  plat  tout  boüillant  pendant 
qu’il  étoit  à table  , fejetra  auffi  rôt  à fes  genoux. 
Ce  lui  dit  ces  paroles  de  l’Alcoran  : Le  P*r*dit  e/l 
fur  ceux  qui  répriment  leur  colere.  HafTin  luy  ré- 
pondit : Je  ne  fuis  point  en  colère.  L’cfclavc  pour- 
fiiivir  : Lt  pour  ceux  qui  purdonuent  les  fuutts.  Jo 
vous  pardonne  les  vôtres,  lui  dicHafTan.  L'cfclavc 
acheva  de  dire  le  refit  duverfet  qui  porte  que  Dits s 
unne  fur  tout  ceux  qui  font  du  bien  À ceux  qui  les 
ont  offinfe^,  6c  HafTan  conclut  auffi  : Pulfquc  cela 
cfl  ainfi  , je  vous  donne  la  liberté,  6c  400.  drach- 
mes d’argcnt.^| 

Hafedi)  Alajpaufujct  delà  mort  de  HafTin, 
que  les  conven^ffs  'qu’il  avoir  fait  avec  Moavic, 
porcoient  que  Moavic  ne  déclarcroit  aucun  fucccf- 
feur  pendant  la  vie  de  I lad  an,  Se  qu’il  en  remet  troic 
Télcclion  entre  les  mains  d’un  ccitain  nombre  de 
petfonnes  que  HafTan  devoir  nommer,  comme  avoit 
Fait  autrefois  Omar  :mm  que  Moavic  voulant  laif. 
fer  le  Khalif.  t à Iczid  ion  fils , crut  qu’il  ne  pouvoir 
pas  venir  à bout  de  fon  dcllcin  tant  que  FLilan  fe- 
roit  en  vie. 

Son  ambition  le  fit  dore  refoudre  d'ôter  la  vie! 
Hallân  : il  lubornapour  cet  effet  Giaadah  fa  femme 
pat  de  grands  prefens,  6c  par  la  promette  qu’il  lui 
fit  de  la  marier  à lezid.  Cette  méchante  femme 
ayant  été  ainfi  corrompue , frotta  fon  mari  avec  un 
linge  empoifonné  que  Moavic  lui  avoit  envoyé , 6c 
fut  ainfi caufc delà  mort. 

Moavic  ayant  appris  la  mort  de  HafTan  , envoya 
cinq  cent  mil  drachmes  d'argent  à Giaadah  , pour 
rccompcnfc  de  fbn  crime:  mais  il  fe  garda  bien  de 
donner  une  telle  femme  à fon  fils. 

HafTan  avoit  eu  vingt  enfans  , quinze  mâles,  6c 
cinq  filles.  11  y a parmi  les  Schiucs  ou  délateurs 
d'Ali,dcs  gens  qui  tirent  la  ligne  , ou  dépen- 
dance des  Imams  , d'Abdallah  un  de  (es  enfans  qui 
eut  un  Iahia  pour  fils , duquel  il  a été  déjà  parié  ail- 
leurs , 6c  que  Ton  trouvera  auffi  plus  bas  dans  fbn 

S te  titre  : mais  1rs  Perfans  veulent  que  h fuc- 
an  des  Imams  foit  pafTéede  Hattan  , a Houflàin 
fon  cadet  .duquel  on  pariera  auffi  dans  fbn  propre 
titre. 

Un  autre  des  petits-fils  de  HafTan  nommé  Haffain 
fils  d’Ali , fe  révolta  fous  le  Khalifatde  Hadi,££ 
prétendit  que  cette  dignité  lui  appartenoit. 

HifTm  s'abdiqua  juilcmcnt  $0.  ans  apres  la  moit 
de  Mahomet  , félon  le  meme  Auteur , & ce  fut  alors 
que  Ton  entendit  le  fens  des  paroles  , que  le  faux 
Prophète  avoit  autrefois  prononcées  : Le  Khulifui 
durer*  uprii  me  y , trente  uns. 

Il  mouiut  à l’âge  de  47.  ans  au  mois  de  Scferla 
$0.  année  de  l’Hcgirc.  Aifehah  veufvc  de  Maho- 
met , & les  partifaas  d’Otbman  empêchèrent  qu'il 

iûc 
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enterré  auprès  de  Mahomet  « c’eft  pourquoy  il  fut 
mis  dans  le  fcpulchrc  de  Farbemah  ia  mcrc. 

Les  Mufulmans  citent  cette  fcntcnccdc  Haflao  : 
Qu'il  ne  faut  jamais  cfl'uycr  l'eau  des  Limes  que  la 
dévotion  fait  couler  , ni  celle  qui  dcmeuie  lut  le 
corps  aptés  l'ablution  legale,  parce  que  cette  eau 
rend  éclatante  b face  des  fidèles , loriqu'ils  le  pre- 
fentent  devant  Dieu. 

Après  U roott  de  Haflàn  . Moavie  n’ayant  plus 
de  concurrent  > j'oüit  pailiblcmcnt  du  Khalifat, 
qu'il  fi:  patTcrdc  cette  lotte  de  la  Maiiôndc  Maho- 
met , de  laquelle  Ali  étoit  comme  fon  coulin  ger- 
main du  côté  paternel,  & de  plus,  lun  gendre,  en 
celle  d'Ommian  de  laquelle  Moavie  étoit  ilTu  , A* 
fur  aipfi  le  premier  des  Khalifes  Ommiades. 

H silan  A:  Hourtain  fon  fttre , tous  deux  enfaus 
d’Alt , Se  de  Fachime  fille  de  Mahomet , (ont  répu- 
tés enfons  véritables  de  Mahomc'.  Veyez.  en  la  rai* 
fon  au  duc  de  Mtrumdansfa  généalogie. 

• 

HASSAN  Al  As*eri,  Onzième  Imam,  fils  aîné 
d*  Ali  Assert , qui  fut  le  dixiéme  , naquit  à Médi- 
ne l'an  iji.  de  l’Hvgtie  , Se  fut  conduit  avec  fon 
pcrc  & fes  frètes  en  la  ville  d’Afker.  Il  mourut , Se 
tut  enterré  dans  la  même  ville  auprès  de  Ion  pcrc 
l’an  xfio.  de  l'Hcgire,  Se  de  J.  C.  87  j.  âge  feule- 
ment de  iS.  ans. 

Cet  Imam  ne  lairtâ  qu’un  (cul  fils  nommé  Moham- 
med, Se  furnommé  Mahidi.ou  le  Mehedi,  le  dou- 
zième , Se  le  dctnict  des  Imams  , qui  ne  doit  paroi- 
tre  qu'à  la  fin  du  monde.  On  loue  beaucoup  cet  Haf- 
(àn  pour  fa  valeur,  A:  pour  û libéralité,  vertus  qui 
le  renditent  fufpeél  au  Khalife  Môtamed  fils  de 
MoraovaK'l  quinzième  Khalife  de  U race  des  Ab- 
bafiijes,  & lui  fixent  avancer  (es  jours , comme  l'on 
croit  ,par  lepoifon. 

Les  titres  de  cet  Imam  font  celui  de  Zaki  qui 
lui  eft  commun  avec  fon  père  , celui  de  K haies  qui 
fignifie  Sauveur  , Se  de  Sciage  qui  veut  dire  , le 
Flambeau.  Le  premier  marque  la  pureté  , & l’inno- 
cence de  fes  nuruts.  Le  fécond  lui  fut  donné  dans 
l’cfpcrancc  qu’il  délivrcroit  les  Mululmans  de  l’op- 

f.rcllîon  des  AbbalÜJcs,  $ le  troificme  , parce  qu'il 
es  éclairoit  par  la  luintctc  de  fa  fôy  , A:  de  fa  do- 
Chine. 

HASSAN  Ali . Fils  de  Gehanfehah  fucceda  à fon 
pcrc.  A:  fut  le  quatrième  , Se  le  dernier  Sultan  de  la 
race  Turcomanc  du  Mouton  noir,  quctcsTurcl  ap- 
pellent Caracoitilu. 

Après  que  Gehanfehah  (on  pcrc  eut  été  furpris, 
Se  mis  à mort  parUzun  Hart'an  , ou  Ufuncaftân 
comme  nos  Hiftoriens  l'appellent , l’an  de  l'Hcgtrc 
871.  de  J.  C.  1467.  il  fie  une  levée  de  près  de  deux 
cent  tpil  hommes  pour  vanget  la  mou  defonpere 
qui  lui  avoit  bille  de  grands  trefors. 

Ce  Prince  mal  a vile  fut  (i  prodigue  de  fon  argent 
qu'il  paya  une  année  de  foldc  par  avance  à toute  fon 
armée  pour  l'attacher  davantage  à fes  interets;  mais 
Abufaid  Sultan  de  la  race  de  Tamcrlan  qui  regnoit 
dons  le  Khorafian  ne  l'cur  pas  plutôt  attaqué,  qu’une 
grande  partie  de  ces  troupes  mercenaires  l'abandon- 
na, Se  prit  leparty  de  ion  ennemi. 

Une  auffi  grande  perfidie  de  fes  gens  l'obligea  de 

Sirendre  la  fuite  devant  Abufaid  , & il  fe  (croit 
àuvéavec  le  débris  de  (bn  armée,  s'il  ne  fût  tombé 
entre  les  mains  d'Uzun  Haftân  , lequel  le  fit  périr 
de  même  qu'il  avoir  déjà  fait  fon  pctc  , &dcux  de 
fes  frètes  l'an  de  l'Hcgitc  S7 3 . A n(t  (initia  dynaftic 
du  Mouton  Noir  qui  aroit  régné  dans  la  Mefopo- 
ramie,  Medic , A: patrie  delà  Petfe  environ cin- 


f 


quante  ans , A : tous  les  Etats  pafiTccnc  a celle  du 
Mouton  Blanc  , de  laquelle  Ufuncartan  a été,  pour 
ainfi  dire,  le  fondateur. 

HASSAN  Al  Baichteri , Doâeur  infigne  de  la 
loy,  duquel  Hatlage  prétendoit  avoir  rite  ce  qu'il 
avoir  avancé  touchant  b compcnfarion  du  pèlerina- 
ge de  la  Mecque.  r»yee  le  litre  de  Hallage. 

11  y a encote  un  cclcbtc  Poète  Aiabc  nommé 
Ben  Bah  ht  cri,  qui  a été  le  concurrent  d’Abou  Te- 
rnira . Voyez.  Baichteri. 

HASSAN  Al  Bifri , Eft  le  même  qu’ Abufaid  Ben 
Jeflar  filsd'un  Affundu  nommé  Moula  Zetd  Ben 
Tabeth  , A:  d'une  efclaved’Omm  Salnuh  femme 
de  Mahomet,  laquelle  lui  donnoit  fouvent  la  matn- 
melle,  lorfque  la  mère  étoit  occupée  au  (etvice  de 
(âmaîtrefte,  cequi  relevé  extrêmement  1a  irputa- 
(ion  de  ce  Dotftcur , qui  d’ailleurs  devint  fort  do- 
ftc.  Se  tres-devot  dans  b religion  Mufulmane,  en 
fone  qu'il  parte  pour  le  premier  Scbolallique  des 
Mahometans. 

On  le  furnommé  Al  Bafri,  parce  que  (bn  pere  étoit 
efclavc  à Mallfan  Bourgade  des  dépendances  de  Baf- 
rah , ou  Barton  , Se  qu'il  tenoit  échoie  dans  cette 
ville  , où  les  Khaovareges  ou  Seiftaircs  venant  fou- 
vent  difputcr  contic  lui.  Va  (Tel  Ben  Atha  fon  dif- 
ciplc  s cloig  nant  de  fes  (entimens.  Se  le  pourtant 
à bout  , lit  bande  à part , Se  devint  le  chef  de  b fe- 
&c  des  Motazalcs.  Voyez.  lt  titre  de  Vaflèl  Ben  A- 
tha. 

Ha  (Tan  Al  Bafri  avoir  vû  le  Khalife  Ochman  . Se 
Ebn  Abbas  ; c’cA  pourquoy  il  cite  dans  fes  ouvrages 
ce  qu'il  avoir  appns  d'eux  par  tradition.  Il  mourut 
l'an  110.  de  l’Hcgire  , Se  nous  a lai  rtc  un  ouvrage 
intitulé  HdAith  S cher  if } où  il  a ramarte  les  tradi- 
tions qu'il  fçavoit  fur  chaque  Feridhar , ou  Précep- 
te obligatoire  de  1a  loy  Mufulmane.  Ce  livre  qui 
contient  j4-  dccesFcndhat , ou  préceptes,  letxou- 
vedans  la  Bibliothèque  du  Koy  nü.6t8. 

HASSAN  BuzruK , Hart'an  le  Grand  : Hartàn 
Kugiuk,  Hirtin  le  Petit,  Sont  les  noms  de  deux 
personnages  dont  le  premier  eft  le  chef,  & le  fonda- 
teur de  la  dynhftic  des  llcxhamcns.  Voyez,  ee  titre 
& celui  d’Àvis  oh  Veis. 

Le  fécond  eft  le  premier  de  b race , A:  de  la  petite 
dynaftic  des  Giouoaniens.  Voyelle  titre  de  Gioubâ- 
niân. 

HASSAN  Damcgàni  , furnommé  Pehclcvan  , 
c’eft  à- dire,  le  Preux  , ou  IcHcros,  eft  l'onzième 
Punie  delà  dynaftiedes  Satbcdaricns , qui  s'éleva 
du  rems  de  Tamcrlan  dans  le  Khoralbn.  Voyez.  U 
titre  de  Sarbedarvw  Sarbcdal. 

HASSAN  dit  Geblcddin  , fixféme  Prince  de  b 
race  de  H:  (Tan  Sabah  , ou  de  la  ra&  , Se  dynaftic 
des  Ifmaclicns  de  lUràn  , c'eft  à dire  , det  lfmac- 
liensqut  ort  régné  en  Petfe.  On  les  nomme  ainfi 
pour  lesdiftinguerdes  Ifmaclicns  d'Afrique  qui  font 
les  Fathirnites. 

HASSAN  Fils  de  Hourtain,  Surnommé  Alaeddin 
Gehanfouz,  étoit  petit-fils  de  Sim  Al  Gauri  \ fon 
pcrc  Hourtain  avoit  birtc  plulîeurs  enfin*,  defqueis 
il  étoit  l'aîné , Se  il  les  (ürpartbic  tous  cncfprit , Se 
encourage,  aurti-bienqucn  âge.  On  lui  donna  le 
furnom  de  Gehanfouz  oui  lignifie  le  Btûleur  ,ou 
l’Incendiaitc  du  monde,  a cau(e  de  ce  qu'il  fie  à Gai- 
nait , comme  nous  verrons  dans  la  fuite. 

U ne  fe  contenta  pas  de  pofteder  le  pays  de  Cour 
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B I B L I O THE  QU  E 

HA.  HA. 

ge efl  devenu  mtn  plus  bel  ornement. 

T <uit  tjut  fourni  U bonheur  de  buifer  lu  fou  filer» 
de  vos  pieds , je  croimy  que  lu  fortune  me  fovt- 
rife  de  J es  plus  tendres  confies,  & de  fis  plut 

chers  boifers. 


ou  Gaour  en  titre  de  gouvernement,  comme  avoir 
fait  fon  pcrc  , fous  l'autorité  des  Sultan»  Gazncvi- 
des  -,  car  il  voulut  le  prévaloir  de  La  foiblcfle  de  les 
mattics , 5c  de  la  décadence  de  leurs  affaire»  , que 
le»  Selgiucides  reduifoient  tou*  les  jours  ta  plu» 
mauvaisetac  ,en  fe  fàifànt  déclarer  Prince  5c  Mat- 
ttc  abfolu  dans  toute  Ictcndue  de  fou  gouverne- 
ment. 

Mai»  fon  ambition  croiflànt  de  jour  en  jour  avec 


Cette  flatterie  fut  ft  bien  reçue  du  Sultan  grand 
amateur  de»  loüangcs , 5c  de  la  gloire  , qu’il  vou- 

^ ^ lut  depuis  ce  tcms-lâ,  avoir  Haflàn  auprès  de  luy. 

fa  puiflàncc  , ne  trouva  point  d'autres  bornes  que  Ce  fur  dans  la  converfation  familière  avec  le  Sultan, 


dans  une  entière  indépendance.  Pour  cci  effet  aptes 
avoir  envahi  la  province  de  Zablcftan  , il  attaqua  la 
ville  de  Gaxoah  fa  capitale,  où  étott  le  trône  Royal 
des  Sujtans  Gazncvidcs. 

Bchcrim  Schah  petit-fils  tflbrahim,  duquel  Haf- 
fan  5c  Houflàin  fon  pcrc  tenoient  l'origine  . 5c  le 
progrez  de  leur  fortune  , y regnoic  alors  , mais 
foiblcmcm.  H jffan  eut  bien  la  hardie  Ac  de  lui  faire 
lagucrie,  5C  aptés  l'avoir  vaincu  ,dc  Icchaflcrdc 
fes  Etats  , qu’il  donna  à gouverner  à Souri  fon 
frere. 

Bchcràm- Schah  oui  %'ctoit  réfugié  dans  I’Indo- 
flin  , prit  cependant  le  teras  de  1 abicncc  de  Haflàn 
lui  avoir  quitté  le  pays  de  Gaznab  , où  ilavoit  laif- 
Souri  Ion  frere  avec  peu  de  troupes , pour  rct»- 


?; 


que  HafTan  fçut  fi  bien  gagner  fes  bonnes  grâces  , 
qu'il  obtint  enfin  deluy  la  liberté,  5c  peu  après  un 
entier  rétabbficmcnt  dans  fes  Etats. 

On  rapporte  encore  un  autre  trait  de  flatterie  fort 
fpiritucl  du  meme  Haflàn  , qui  efl  que  Sangiar 
s étant  apperçu  qu'il  afoit  le  poil  fort  long  contre 
la  coutume  du  pays  , où  on  le  poire  fort  court , 
lui  en  demanda  la  raifon  , HilTan  lui  répondit  a- 
grcablcment  en  ces  termes:  Lorfquc  ma  tête  cioit 
à moy  , mil  de  mes  cfclafVcs  y preooient  garde,  5c 
en  avoient  foin  : maintenant  que  le  Sultan  en  efl  le 
maître  comme  de  celle  de  fon  eft  lave  , me»  délaves 
font  devenus  mes  maîtres , 5c  font  ce  qui  leur  plaîr. 

Cette  reponfe  fi  humble  5c  (iaccotcc  valut  à Haf- 
fan  une  boctc  de  piertetirs  de  ttes  grand  prix  que 


trer  dans  fes  Etats  ; 5c  il  conduit»  fon  enrrepiifo  Sangiar  luy  fit  donner  en  le  renvoyant  chez  luy  où 

avec  tantd'adrcfTc , 5;  de  bonheur  , qu'il  fe  rendit  :l *’ — * Jli“  1 J“  ,’IJ— 

maître  de  la  ville  de  Gaznah  , 5c  y l'urptit  Souri, 
auquel  il  ht  fouffnr  une  mort  cruelle  5c  ignomi- 
nieufe. 

HafTan  n’en  eut  pis  plu  ôt  appris  la  nouvelle 


qu'il  retourna  cr.diligcncc  vers  Gazna  pour  y van-  rifioss. 
gcrla  mort  de  fon  frète  , 5c  l’on  dit  qu’en  mar- 

J IC.  *. 


il  mourut , comme  i on  a déjà  du  lan  de  l'Hegiro 
5 5 1.  lailTant  fa  couronne  à Mohammed  furnommé 
Scifcddin  fon  fils,  5c  par  ce  moyen  la  dynaftiedes 
Gaurides  qui  portèrent  le  titre  de  Sultans , fut  en- 
tièrement établie.  Khondesnir.  Ltbturikfi.  Nighiu- 


chant,i!fit,  5c  prononça -ediftique en  langue  Per- 
fienne  » car  il  étoit  fore  bon  Poète  , comme  nou* 
verrons  encore  plus  bas. 

Si  je  ne  renverfe  pus  de  fond  en  cetnble  lu  ville  de 
Ghojnin , dites  que  je  ut  fuis  pus  Hoffan  fils 
de  H ou  foin. 

En  effet  il  la  prit,  la  pilla  ,5c  la  brûla  pendant 
fept  jour*  entiers,  avec  un  tics  grand  nombre  il* 
bourgades,  5c  de  villages  de  fe*  dépendances. 

Ce  fur  cette  terrible  execution  qui  lui  fit  donner 
le  furnom  de  Gehan-fouz , ou  de  Brûleur  de  monde, 
duquel  il  a etc  déjà  parlé. 

Lan  j 44.  de l'Hegirc,  de  J.  C.  1 149.  Haflàn 


HASSAN  Fils  de  Sahal , ou  de  Sohail,  comme 
quelques-uns  l'appellent , fut  Gouverneur  de  l'Ira- 
que  Babylonienne,  ou  de  la  Chaldée  pour  te  Kha- 
life Al  Mamon.  Il  étoit  frere  de  Fadhei  Ben  Sohai 
Vizir  5c  favory  de  ce  Khalife  , qui  époufa  1a  fille  de 
HilTan  nommée  Touian-Dokhc. 

Le  TariKh  Al  Abbas , ou  l’biftoàre  des  Abbaflï- 
des,  raconte  fort  au  long  la  magnificence  de  cc« 
nopccs , 5:  la  depeofe  que  Haflàn  y fit  t car  ce  Sei- 
gneur donna  de*  (souries,  ou  nombrils  de  mule  , 
des  oeufs  d'ambre  giis , 5c  des  cfclavcsdc  l'un  5c  de 
laurrefexc  , à tous  le»  Grands  de  la  Cour. 

Lorfque  le  Khalife  alla  prendre  for.  epoufe  pour 
laconduirc au  Palais  Impérial,  Haflàn  fit  couvrir 
le  chemin  par  où  ilpalfa  ,dc  nattes  d’or  5c  d’atgenr. 


ayant  entrepris  de  faire  la  guêtre  à Sangiar  Sultan  Ce  Piincc  la  trouva  aflife  fur  un  trône  la  lêicchar- 
des  Selgiucides , il  fi»  fait  prifonnicr  i mais  ce  géede^  mil  perles , dont  chacune  croit  de  la  grof- 


Sultan  généreux  le  renvoya  dans  fes  Etats  fans  ran- 
çon , à caulc  de  la  belle  humeur  , 5c  il  y mourut 
paifibicmcnt  l'an  de  l'Hcgire  5 j 1. 

Nous  rapporterons  icy  quelques  traits  de  la  belle 


leur  d'un  oeuf  de  pigeon  , ou  d'une  grefle  noilette. 
Le  Khalife  voulut  que  cette  riche  cocflurc  lui  fut 
affigncc  pour  fon  doiiaitc. 

On  ajoute  que  toute  h Cour,  5c  toutes  les  trou- 


humeur  de  ce  Prince,  5c  qudqucséchantillons  de  là  pes  delà  garde  du  Khalife  fuient  défrayez  pa*Haf- 
poëfic.  Aptes  qu'il  tut  été  défait  pat  le  Sultan  San-  fan  pend  >nt  tout  le  teins  qu’il  fcjouriu  à Fommal- 

giar , tk  qu’il  4it  tombé  ptilonnict  entre  fes  mains,  fàlch , qui  étoit  le  lieu  où  fon  beau  pete  demeuroir, 

Sangiar  le  plus  brave  , 5c  le  pjus  généreux  Prince  5c  que  tous  les  Pocte»  de  ce  tems-U  qui  firent  à 

delà  Maifon  des  Selgiucides , qui  le  pouvoit  faire  l'envie  l'un  de  l'autre  dit  Epithilaracs,  rcçurcntde 

mourir,  fe  contenu  de  le  retenir  prifonnicr  à fa  trcs-gros  prefens  de  Haflàn 


Cour.  Haflàn  trop  heureux  d’avoir  fauve  fa  tête , 
chercha  de  témoigner  fa  rcconnoiflante  à Sangiar 
par  toutes  fortes  de  fourmilions , 5c  en  lui  fàilaoc 
afliduemenr  fa  cour. 

Ilfejrrra  un  jour  par  terre  baifint  les  pas  que  le 
cheval  du  Sultan  avoir  marquez  , 5c  luy  recita  ce 
quatrain  Perfien  qu’il  avoit  compolc. 

Lu  murque  que  le  pied  de  vôtre  chtwel  u loifiiifur 
lo  poufiiere  , me  fert  mamtenont  de  couronne. 

L'onntuu  que  je  porte  pour  marque  de  mtn  efcluvu- 


L’on  attribue  ordinairement  à cet  Haflàn  Ben 
Sahal  ou  Sohail  que  l'on  dit  avoir  été  Vizir  d* Al 
Mamon  , la  rraduûion  du  livre  Perfien  intitulé 
GsavuUn  Khsrd , en  Arabe.  F tju.  et  titre  , & celuy 
£ Anovàr  Sohaili. 

HASSAN  Gaznaovi  ou  Gaznevi  , Porte  Pet- 
ficn  natif  ds  la  villcdc  Gatnah  fleutifloic  fon»  le 
regne  du  Sultan  Baharamfchah.  Vtyet.  ce  sure. 

HASSAN  Al  Giauii , Surnomme  Al  Rafàdhi, 


•ORIENTALE. 


H A. 


c*eft  à dire  , PHeretiabe  , écoic  Prince  de  la  Ville 
de  Scbzuâr  en  Khoralun  du  tems  de  Tameilan.  Il 
eft  fort  parle  de  lui  dans  le  livre  inticulé  ylgiaik  * l 
Afdcdeur, fi  skbbÂrTimur. 

HASSAN  Utkhani  Nuian  , Surnomme  Buz- 
rtut  le  Grand,  étoit  fils  de  Schciich  Hufl'ain  Kur- 
kan -,  & touchoic  de  prés  à la  race  Gcrtghizkba- 
nicnnc.  11  cpoufâla  nlls  de  l'Emir  Giouban  , 6c  la 
répudia  par  force,  pour  la  donner  au  Sultan  Abu- 
(aid  fils  d’AlgiaptU. 

Cette  conddccndance  le  fie  entrer  bien  avant 
dans  la  faveur  de  fon  maître,  mais  il  V»  pctdtt  bien- 
tôt Il  eft  vrai  qu’il  rentra  en  grâce  quelque  rems  a- 
prés,&  obtint  le  gouvernement  du  pays  de  Roum, 
c'cft-à-dire,  delà  Natolie  , où  il  avança  û bien 
Tes  affaire*  , qu’aprés  la  mort  d'Abufaid  , il  de- 
vint Seigneur  ablolu  de  plufieurs  Etats  , 6c  fon- 
da la  dynaftic  des  llcxhantens.  \ejee.  U tint  eC A- 
vis  ou  Veit. 

HASSAN  Sabâh,  Chef  de  la  dynaftie  des  IT- 
maelicns  de  Perfe  qui  ont  régné  à Roudbar  , 6c 


H*  A. 
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Hafebakh  a aulfi  la  même  lignification  , Ebn 
Beithar  fameux  Botanique  eft  lu; nommé  Al  Hal- 
chafch. 

HASCHEM  , Nom  d’une  des  plus  anciennes 
Tribus  des  Arabes  , que  l'on  met  au  nombre  de 
celles  dont  il  ne  telle  que  le  nom. 

Ceft  aufli  le  nom  du  fils  d’Abdalmenâf , qui  fut 
petcd'Abdalmothlcb  , père  d'Abdallah  . 6c  aycul 
de  Mahomet  le  faux  Prophète.  Les  Mufuluuns 
pktcndcnt  que  le  fcpulcrcdc  Hafehent  bifayculdc 
Mahomet  , eft  dans  la  ville  de  Gaza  en  Palclline. 
y titre  de  Gaza. 

Il  faut  remarquer  ici  que  cet  Hafehemqui  eft  bif- 
aycul  de  Mahomet  , l'cftcncote  d'Ali  qui  étoit  fils 
d’Abuthaleb  , fils  d’Abdalmothleb  , fil*  de  Haf. 
chcm.duqueldcfccndencaulli  les  Khalifes  Abbaf- 
fides,  qui  le  qualifioicnc , à caufe  de  cette  oiigtnc  , 
Hafehemites.  . 

Abcul  Abbas  Saffah  premier  Khalife  de  la  race 
d'Abbasqui  croie  filsde  Mohammed  , fils  d'Ali, 
fils  d'Abdallah  dont  nous  venons  de  patlcr  ,fic  bâ- 
tirl*an  ij  4.  de  l'Hegire,  auprès  d’Anbar,  une  ville 
dans  tout  le  pays  de  Koubeftan  qui  eft  l’I raque  Per-  au'il  nomma  Halchemiah,  où  il  transfera  le  fiege 
ficune,  ou  l’ancien  pays  des  Parthes.  Il  fc  rendit  du  Khalifat  qu'il  avoit  tenu  jufqu’alors  â Coufa  6c 
maître  du  fort  châ:eau  d’ A imout  l'an  48;  de  l'Hc-  à Anhar.  Ce  Khalife  lui  donna  ce  nom  pour  perpe- 
girc , de  J.  C.  1 090.  6c  finit  fon  regne  avec  fa  vie  ruer  la  mémoire  de  fa  famille  qui  touchuit  de  (ï  ptés 

i'an  y 1 8.  de  l’Hégire , de  J.  C.  n 14.  Kala  Buz-  à celle  da  Mahomet , 6c  ce  fut  dans  cette  meme 

iuk  fut  fucceda.  Nous  verrons  ailleurs  la  vie  de  cet  ville  qu'il  mourut  l’an  i$6.  de  la  mcmcHcgirc. 
Hallan  qui  étoit  un  grand  impollcur,  6c  qui  devînt  * Abou  giafai  Al  Manfor  fon  ftcrc  , &:  fon  fucccf- 
le  chcfdcsaffaftjnsdont  dell  parlé  dans  nos  hilloi-  feur  demeura  aufli  dans  la  ville  de  Halchemiah , juf- 

tes  de  la  Terre-fainte  fous  le  nom  du  Vieillard  de  qu'en  l'an  14  j.  qu'il  prit  la  relolutign  de  bâtir  la 

la  montagne  ; car  c’cft  ainfi  que  les  Hiftoriens  La-  ville  de  Bagder. 
tins  ont  traduit  Schcixh  al  Giebât  qui  fignific  en 


Arabe  le  Seignair  de  l’I raque  Pcrficnne  , ou  de  li 
partie  lxplus  élevée  , 8c  montueufede  la  Perfe. 

Haflan  Ben  Mohammed,  (iimommc  Dhccrar  al 
cflam  . fut  le  quatrième  Prince  de  cette  même  dy- 
naftic des  Ifmaeliens. 

HASSAN  , Surnommé  en  Arabe  Al  Thaouil  & 
en  Tu-c  Uzun,  c’cft  à-dire  , le  Long  ,ou  le  Grand. 
Nos  Historiens  l’appcllcnrUfuncallan. 

Il  pâlie  pour  le  premier  des  Princes  de  la  dvna- 
fticdcsTutcomtns  Batanduriens  , autrement  appel- 
iez de  la  race  du  Mouton  Blanc  , que  les  Grecs 
modernes  appellent  jlfproprohatade  -,  quoy  qu’il 
nen  (bit  à pioprcmcnt  parler  que  le  lîxicmc. 

II  fiicccda  a fon  ftcrc  Genanghir  l'an  87t.  de 
l'Hcgire , de  J.  C.  1467.  après  avoir  défait  Gehan- 
fehah  Sultan  île  la  race  du  Mouton  Noir  .auquel  il 
enleva  tous  les  Etats  que  lui , 6c  fes  ptcdccclTeurs 
avoicnr  conquis  dans  la'  Mefbprtamic  , dans  la 
Chaldée.  6:  dans  la  Perft.  Il  défit  auflî  Abufaid 
Sultan  de  la  race  dcTaraerlan  qui  poftedoie  le  Kho- 
îaffân  , Se  la  Tranfoxanc  : mais  ^yant  voulu  arta- 


HASCHEMIOUN  , Les  Hafehemites.  Ceux  de 
la  racedc.Hafchem  ont  eu  toûjours  la  réputation 
d'être  généreux , 6c  liberaux.  L’Auteur  du  Nigbia- 
riftan  ecric  queVakedqui  vivoir  fous  le  Khalifat 
d’Alraamon  , 6c  qui  mourut  l’an  de  l’Hcgire  207. 
avoit  deux  amis  donefun  étoit  Hafchemiic.  c’cft-i- 
dirc,  de  la  famille  de  Hafehtm  , 6c  ainfi  proche  pa- 
rent des  Abbaftides  , que  ces  trois  amis'étoient  liez 
fi  étroitement  l'un  avec  l’autre,  qu’ils  neparoillôicnt 
avoir  qu’une  feule  ame.  Cctoient , die  il , de  ces  a- 
mis.qui  font  bons  dans  tous  les  tems;  car  dans  la  piol- 
perite  l’on  joü’t  agréablement  de  leur  compagnie, 
6c  I on  en  tire  du  fccours  6:  de  la  confolaciondans 
l*ad<fcrfirc  : ils  font  honneur  à la  Religion,  & a f- 
faifo^nent  en  meme  tems  tous  les  plai hrs  de  la  vie. 

Dans  le  tems  que  Vaxed  étoit  tians  fa  plus  batte 
fortune , comme  il  raconte  lui-même  , la  fête  du 
Bciiam  approchant , fa  femme  lui  dit  : Je  ne  mur- 
mure point  contre  la  Providence  de  ce  qu’elle  nous 
a réduit  à un  état  fi  mifcrablc  . 5c  je  fùp porte  pa- 
tiemment toutes  nos  difgraces  : mais  voicy  la  fête 
qui  approche  ,&  je  vous  Avoue  quci’auray  beau- 
«lucr  Mahomet  fécond  du  nom,  Sultan  des  Turcs  coup  de  peine  à voir  mes  enfans  avec  des  habits  de- 


dans la  Natolie  , il  y perdit  une  bataille  faraeufe 
dans  l’hiftoirc  Othmanc  l’an  S78.  de  l’Hegirc,  Se 
de  J.  C.  147}-  auprès  d’Arzcngian  en  Natolie.  U- 
funcaffan  fc  retira  apréscettc  perte  à Tauris  en  Per- 
fe , & y mourut  lan  882.  après  onze  ans  de  regne. 
Il  eut  pour  fucccfTcur  Khalil  fon  fils,  lequel  fut  tué 
fix  mois  après  combattant  contre  fon  ftcrc  Jacoub 
* Begh  lequel  ayant  ainfi  recucillyla  fucccffion  entiè- 
re des  Etats  de  Haflan  fon  perc,  en  jouit  pendant 
treize  ans  ou  envirqn. 

HASCHAlSCHI,Un  Botanique, un  Herborifte. 


cfairez , tandis  que  ceux  de  nos  plus  proches  parens 
feront  bien  vêtus  6c  parez  ; il  faudrait  trouver  quel- 
que expédient  qui  nous  mît  à couvert  de  cette  hon- 
te. 

Vakcd  après  avoir  cherché  long- rems  dans  fon  ef. 
prit  de  quoy  rcmcdicrù  Pinçon venient  que  la  fem- 
me apprehendoit  , ne  trouva  rien  de  meilleur  que 
d’écrire  deux  mors  à fon  ami  le  Hafchcmitc.  Ces 
deux  mots  fuient  : tn  necejftti  , & U fête  ap- 

proche. 

Audi-roc  que  ce  généreux  ami  eût  reçu  fa  lettre  ; 
il  envoya  pour  réponlc  une  bourfe  cachetée  de  fon 


Surnom  de  Taxieddin  qui  s’eft  incucclcbre  par  cachet , femblablc  à celles  dans  lcfquellcs  en  cn- 
it confcdion  de  la  thériaque  ver*  l’an  670.  del’He-  voye  les  lettres  , laquelle  croit  pleine  d’or.  Vakcd 
gîte.  I i i ij 
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furptis  de  ce  prcfenc  , fc  rendit  aufli-tôt  cher  fon 
«mi , pour  apprendre  de  lujr  s’il  n'y  avoir  point  d'é- 
quivoque i nuis  l'ami  auàü-iôr  qu  il  l'eût  appci  çô, 
mappcllcr  leur  troifiéroe  ami  , Se  leur  dit  à tous 
deux  : Voicy  tout  l’argent  que  j’ai  chez  moy  prclcn- 
■rement , trouvez  bon  que  nous  le  partagions  entre 
nous  pour  fubvenir  à nos  befoms  communs. 

HASCHIAH,  Frange,  Bordure.  C’eft  aufli  par 
métaphore  , la  marge  d'un  livre.  5e  ce  que  l'on  écrit 
dertiis  pour  éclaircir,  ou  pour  réfuter  le  texte  d’un 
Auteur. 

Hall  hue  al  Kcfchaf,  Les  Notes  marginalesou 
Scholic*  fur  un  Commentaire  fort  ample  de  l'Alco- 
ran  intitulé  KtfehJf. 

HASCHISCH  , Herbe.  F’eyC^fhts  htat  le  titre 
Je  Hifcluifchi.  Hafchifchah.  Veyet.  Bci  z. 

Gioun  al  hafchifch  , 1 e Golfe  dpi  Herbes.  Pejte. 
Gioun  . & Mirbaih.  Ce  Golfe  eft  dans  l’icmen,  ou 
Arabie  Heurculc. 

HASSEK  , Petite  ville  de  l’Icmcn  firuée  fut  la  mer 
d'Oman  vis  à-vis  Pille  de  Zocotora  , l’ancien  peu- 
ple des  Adirés  habitoicaux  environs  de  cette  ville 
qui  n’cft  éloignée  que  de  deux  milles  d’une  autre 
bourgade  nommée  Cibar  H sud,  Le  Scpulchrc  de 
Houd  ou  de  Hcber  le  Patriaicbe. 

•HA  SNA , Ville  du  pays  d'Iagiouge  , firuée  pro-  1 
chc  la  muraille  . ou  le  rempart  qui  a été  f it  pour 
arrêter  les  c urfes  des  Hvperboreens  . qui  font  les 
Scythes  les  plût  Scptcnitiona  x.  Ce  p.ys  nommé 
par  les  Orientaux  Jagiougc  fie  Magiouge  , eft  celuy 
d'où  doivent  forcir  Gog,  Se  Magog,  defquels  il  eft 
fait  mention  dans  l’Apocalypfc,  au  chapitre  ao. 
Voyelle  titre  d'Iagiouge. 
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monde  , qu’il  m’a  paru  inurile  de  Jes'rapporrer  icy. 
Le  plus  bmeux  eft  ccluy  qu’il  donna  à un  Ambafla- 
deur  de  l'Empereur  Grec  envoyé  exprès  pour  lui 
demander  en  don  un  cheval  de  ircs-grand  prix  . de 
la  part  defonmaîuc}  car  ce  généreux  Aube, a» 
vant  que  d’apprendre  le  fujer  de  fa  légation  , Oc 
n’ayant  rien  alors  dans  fa  matlon  de  qu»>y  lexegalec 
à eau  (e  dis  mauvais  teins  qui  Iqi  ôtoit  le  commerce 
de  la  campagne , avoir  fait  tuer  fon  cheval  pour  fai- 
re un  feltui  à fon  hôte. 

L'on  dit  aufli  qu’il  faifoit  tuer  fbuvent  jufqu’d  40. 
chameaux  pour  ttaitec  les  voilins  , de.  les  pauvres 
Arabes  du  defert. 

H AT£M , Surnommé  Al  Artarmn  , c’eft- 1-dire  , 
le  Sourd  , portoic  le  jprénom  d’Abou  Abdalrah- 
mâu.  Il  étoit  natif  de  la  ville  de  Balkhe  où  il  mou- 
rut Pan  xj  7.  de  l’Hcgirc  , avec  la  icputation  d’un 
des  plus  inûgnct  Docteurs  du  Khorallan. 

11.  menait  une  vie  fore  auftctc  , de  détachée  des 
bniit  du  monde  : de  lotte  qu'étant  un  jour  interro- 
gé d'où  il  tiroir  fa  fublîftancc,  il  répondu  que  Dieu 
avoir  de  grandit rel'ors  au  ciel,  de  fur  rctre  -,  tnais 
ue  ceux  qui  ne  (ont  pas  fiables  dans  les  principes 
e la  foy  , n’y  font  point  d'attention , de  que  Dieu 
nen  fait  part  qu’à  ceux  qui  ont  une  parfaite  con- 
fiance en  luii/aé*  fil  taoV4{k«l  febén  agtb. 

L’on  dit  que  le  furnom  de  lourd  lui  fisc  donné  1 
caufe  qu\l  feignit  de  n'avoir  pas  entendu  quelque 
bruit  qui  étoii  échappé  à fa  femme  pendant  qu'elle 
lui  parlon , de  lui  fit  lepcipr  plus  haut  ce  qu'elle  di- 
foiti  on  ajoute  que  depuis  cetcms.là,  Tallamam, 
c’eft  - à -dire , qu’il  contrefit  toujours  le  fourd. 

Haicmétou  ami  particulier  de  Schaxis  Al  Bal- 
kbi  autre Doâturillullrc  daiulaloy  Mufulnu  cj 
il  embtada  fa  méthode,  laquelle  fut  fuivie  depuis  pac 
plulicurs  autres. 


HASNOUN,  Mrdecin  Chrétien  natif  de  la  ville 
de  Roha  01  EcUTc . qui  Ce  rendit  celcbre  dans  la  Sy- 
rie, de  dans  la  Mcfbporamic  fous  le  Khalifat  ilcMo- 
ftanfcr  billâh.  Il  mourut  , de  fut  enterré  dans  l’E- 
glifc  des  Jacobitcs  d’Alcp  l'an  6 xj.  dcrHcgne. 

HATEM.  Abou  Adi  Hatem  Ben  Abdallah  Ben 
Siad  Al  Thaï  , appcllé  ordinairement  Haum 
Thaï,  eft  trop  illuftie  parmi  les  Arabes  pour  n’en 
pas  parler.  • 

Ce  perfonnagequi  d'ailleurs  ctoit  vaillant  Çe  fça- 
vant , s’eft  tellement  rendu  célébré  par  fa  libéralité , 
qu’il  a fait , pour  ainfi  dire  , perdre  le  nom  à cette 
vertu  i car  lorfque  l’om  veut  foücr  un  homnie  de  (a 
libéralité,  on  le  qualifie  toujours  du  nom  de  Ha- 
tem Thaï. 

Il  vivoit  avant  le  Mahometifme,  de  ne  fur  point 
Mufulman  \ mai'  Adi  fon  fils  le  devint  l’an  7.  de' 
l'Hegirc  , & on  le  mec  au  nombre  des  Sahabah  , 
c’cft-a-dire,dcs  Compagnons , ou  Contemporains 
d**  Mahomc'.  Cet  Adi  mourut  à Coufah  l’an  68.de 
IHcg  ite  , âge  de  no.  ans , Ôe  portoic  le  titre  de 
Giaovad  Ben  Giaouxd  , Le  Liberal  fils  du  liberal , 
par  excellence. 

Le  furnom  de  Thaï  que  .Hatem  porte  , lui  eft 
donne  , parce  qu’il  étolt  irtiidc  la  tribu  ou  f.mille 
de  Thaï , qui  a donné  fon  nom  i une  contrée  parti- 
culière de  l’Arabie.  On  voit  encore  fon  fepulchre 
qui  y eft  vifité,  5c  révéré  dans  une  Bourgade  qui 
porte  le  nom  d’Aovaredh. 

Les  exemples  de  la  libéralité  de  Hatem  font  fi  con- 
ouspat  les  ouvrages  de  Sladi,  Se  d’autres  Auteurs 
qui  font  maintenant  entre  les  mains  de  tout  le 


HATEM,  Appcllé  autrement  Ticfur,Roy 
Chrétien  d’Armcmc  fort  connu  par  nos  Htftoriens 
fous  le  nom  de  Hûton.Cc  Prince  le  rendit  tribu» 
tairede  Mongtca  ,ou  Mmgu  Caan  Empereur  des 
Mogoisou  raitircs.de  la  race  de  Gcnghizkhan  , 
l’an  6)0.  de  l’Hcgirc , de  J.  C t x 5 x.  deux  ans  aptes 
la  prilôn  de  S.  Louis,  & la  perte  de  Damiette. 

Nos  Hilloncns  écrivent  que  ce  Prince  exhorta 
MxnguCaan,  & tous  les  liens  d’cmbralTcr  la  Reli- 
gion Chcttenne,  & de  fe  joindre  aux  Francs  pour 
exterminer  les  Mahometans  , Se  qu’il  obtint  un 
grand  Ircouisdc Tartares  pour  leur  faire  la  guerre. 

Les  O.  ientaux  rapportent  que  H mon  partant dc- 
guilc  avec  fon  Ambafladcur  fur  les  terres  du  Sultan 
il’lconie  ,5c  ayant  été  reconnu  par  un  homme  du 
Sultan  . cet  Ambartadcutptit  la  liberté  de  donner 
un  (ouftlct  à fon  malice  , pour  faite  croitc  au  Sul- 
tan , qu'il  n’etoir  que  fon  domeftique. 

H AV  AH  , Eve  femme  d'Adam  , que  les  Hé- 
breux nomment  Khavah  : ces  deux  noms  ont  la  mê- 
me lignification  •,  car  l’un  Se  l'autre  (ont  dérivez 
d’une  racine  qui  fignifie  la  vie.  Les  Mufulmans  , 
5e  les  plus  anciens  Orientaux  piétendent  que  le 
premier  fils  qu'Eve  mil  au  monde , poru  le  nom 
d'Ahdal  harethqui  fignifie  à la  lett-e  fervitcur  ou 
fils  d'un  Jardinier  , ou  d’un  Laboureur  , à caufe. 
qu'Adamfut  le  premier  qui  cultiva  la  terre  fuivant 
ce  qui  eft  porte  dans  la  Gcnefc,  que  Dieu  mit  A- 
dam  dans  le  jutfin  appcllé  Paradis  teneftre  , pour 
l’habner  , 5e  pour  le  cultiver. 

Les  Mahometans  féconds  en  narrations  fabuleufcs 
donnent  une  autre  rsifon  de  ce  nom  , qui  eft  fap- 
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portée  par  Muflàin  Vaez  dans  fa  paraphrafe  fur 
le  chapitre  Aâraf.  Ils  difcnc  qu'Evc  fc  trouva 
grofle d'Adam  neuf  mois  après  avoir  demandé  li- 
gnée à Dieu  par  ces  paroles  couchées  dans  le 
chapitre  qui  vient  d’être  cite.  S»  vont  nous  donner 
Seigntnr , nn  fils  qui  [oit  homme  de  bien , & fembl n- 
bit  4 nom  , nom  vont  en  rendront  njfnrinoetet  des 
grncet  trti-pnrticnlteret. 

Sur  cette  nouvelle  le  Diable  dêguifêaccoda  Eve , 
Sc  lui  demanda  ce  qu’elle  avoit  dans  le  ventre,  Sc 
lui  ditenluite  : C'cit  peut  être  quelque  animal  , en- 
core ne  fçau-on  s’il  cil  domedique  ou  farouche.  Eve 
lui  avoüi  franchement  quelle  ne  fçavoit  point  ce 
quec’ctoit.  Le  Diable  lui  ditenfuitc:  Suivez- vous 

Iiaroù  doit  fouir  ce  que  vous  portez  , fcra-cepac 
abouche , par  le  nez  . ou  par  Potcille -,  ou  bien  ne 
vous  faudra-t-il  point  ouvtir  le  ventre  pour  l‘en  ar- 
racher ï Eve  ayant  été  épouvantée  par  ces  dernières 
paroles,  vint  aufli  tôt  trouver  Adam  ,ôc  lui  racon- 
ta ce  qu'elle  avoit  appris,  Je  Adam  lui-même  tom- 
ba dans  quelque  embarras  fur  un  événement  qui  lui 
paroiftott  fort  douteux. 

Le  Diable  voyant  Adam  trille  s’apparut  à lui  fous 
une  autre  figure , Sc  lui  dit,  peur  lcconfoler  : Ne 
(oyez  point  en  peine  touchant  l'accouchement  d'E- 
ve vôtre  femme  a,car  je  fçai  le  grand  nom  de  Dieu 
avec  lequel  j’obtiens  tout  ce  que  je  lui  demande, 
& je  I invoqueray  , afin  qu'Evc  enfante  un  fils  di- 
gne de  vous,  & qui  vous  foit  femblablc:  Je  vous 
allure  de  plus  quelle  l’enfantera  arlément , Sc  lans 
violence  i mais  il  faut  que  vous  me  promettiez  avant 
routes  chof.s  de  lui  donner  le  nom  de  Abd  al  harcth. 

Le  Dnble  rcchercboïc  avec  tant  d'empreflement, 
qu'Eve  donnât  ce  nom  à Ton  hls  , afin  quelle  l'en- 
gageât par-là  à fon  fctvice  t car  cct  Ange  Apoflar 
qui  s'appelle  aujoord’huy  par  les  A-abcs  Eblis  ,fe 
nommoit  autrefois,  lôrlqu'il  étotc  encore  dans  le 
ciel  Harcth}  de  forte  qu»il  vouloit  que  le  prcmict  fils 
d'Adam  Sc d’Eve  fut  qualifié  Scrsitcur  de  Harcth  , 
& non  pas  Abdallah  nom  qui  fignific  Serviteur  de 
Dieu , & qu' Adam  avoit  dcfttnc  de  lui  donner. 

Cetrc  féconde  fraude  reürtit  félon  le  fentimenc 
des  Mufulmans , au  Démon,  auflï -bien  que  la  pre- 
mière dont  il  s 'ctoit  fervi  dans  le  Jardin  ; ccd 
pouxquoy  il  cil  dit  dans  le  meme  chapitre  , 
qu’auüî  tôt  que  Dieu  eut  donne  un  fils  à Adam 
Sc  à Eve.  ces  deux  infortunez  Giklnlniee  Schnr. 
cnn , c'tfi  n dire , donnèrent  nn  compagnon  n ; 
ndh  pas  qu’ils  tombaient  dans  l'idolâtrie  , ce  que 
fignific  cette  façon  de  parler4;  mais  parce  qu'ils  don- 
nèrent à leurs  enfant  des  noms  qui  faifoient  enten- 
• dre  qu'ils  avoient  d'autres  Maîtres,  Sc  d’autres  Sei- 
gneurs que  Dieu. 

Mahomet  taxe  en  c*t  endroit  l'ufage  des  anciens 
Arabes  qui  donnoicnc  à leurs  enfans  les  noms  d’Ab- 
dalfchams , Serviteur  du  Soleil  Sic.  qui  cd  une  cê 
pece  d’idolâtrie  à l'égard  des  Mufulmans. 

Les  Mufulmans  reverent  encore  au|Ourd’hiM  une 
grottede  la  montagne  de  Gcrahcm  à trois  mil  pas 
de  la  Mecque  , qu'ils  appellent  Gar  Havah  . la 
Grotte  d’Eve,  où  Mahomet  le  rctitoit  fouvent,  Sc 
en  faifoit  ft  Ion  ce  qu'ils  difent , fon  oraroire. 

La  Montagne  d’Arafat  à dix  milles  de  la  Mecque, 
qui  cil  une  des  flattons  du  pclctinage  , a rire  fon 
nom  du  rencontre , Si  de  la  rcconnoirtancc  d’ Adatn 
& d'Eve  ,qui  Ce  fit  fut  (on  fommet. 

On  a pu  voir  dans  le  titre  de  Gtuddah  ou  Giddab, 
port  de  la  mer  rouge  le  plus  proche  de  la  Mecque, 
que  les  Mufulmans  croycnt  y voir  encore  le  fepul- 
cre  d’Eve. 

Loa  verra  dans  le  titre  de  Noc  qu  les  eaux  du 
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Dcluge  commencèrent  à fourdre,  Sc  à fortir  du  four 
où  F.vc  avoit  cuit  autrefois  fon  pain -,  car  ce  four, 
(elon  les  rêveries  des  tnçfnes  Mufulmans,* ‘étoit  con- 
ferve  jufqu'alors  Sc  avoir  parte  de  main  en  main  d’un 
Patriarche  à l’autre. 

Voyez  le  titre  d* Adam  dans  lequel  on  trouvera 
qu’Eve  n'enfantoïc  jamais  que  des  jumeaux. 

HAVARlOüN,  Les  Arabes  appellent  ainfiles 
Apôtres  de  Jésus-Christ.  Ce  mot  fignific  pro- 
picmcnt  des  B U ne  hideur  s , ou  des  Foulons , dits 
dans  la  même  langue  Callâroun. 

Quelques  Auteurs  Mufulmans  ont  cru  que  ce 
nom  étoit  tiré  de  leur  profeffiommais  lespfus  fenfex 
prétendent  qu’ils  ont  été  ainfi  appeliez  à caufeque 
les  anciens  Chrétiens  les  reprefenroient  dans  leurs 
peintures,  vêtus  de  blanc,  Sc  que  leur  tradition 
pottoit , qu'ils  apparoirtôient  aux  Fidèles  en  cette 
forme.  Voyez,  le  titre  de  Maidar. 

Les  Apôtres  S.  Pierre  & S.  Jean  font  les  plus 
connus  des  Mufulmans  , ils  font  peu  mention  des 
autres,  ficcn'ellde  faine  Mathieu1  qu’ils  content 

Îarmi  les  Evangcliftes.  Voyez,  le  titre  ^Engil  ou 
ng,I. 

Les  Arabes  donnent  encore  aux  Apôtres  le  nom 
d'Ashab  ldi,  c’cfl  à-dire,  de  compagnons,  ou  de 
difciples  de  J.  C.mais  jamais  ccluy  de  Rartoulon  , 
ou  Morfeloun  qui  fignific  propremem  des  Apôtres, 
Sc  des  Envoyez.  Ils  refervent  celuy  de  Ra/Ioul  à leur 
faux. Prophète,  Sc  celui  de  Morfcl  aux  Patriarches, 
ôc  aux  Prophètes  de  l’ancien  Te  dament. 

HAUCAL.  Ebn  Haucal  , Auteur  d’un  livre 
intitulé  Gingrnfinb  fi  mnrefnt  nlboidnn.  Ccd  une 
Géographie  fort  prolixe.  Abulfcda  qui  le  cite 
fouvent,  fc  plaint  de  ce  qu'il  n'a  pas  dcügné  alîc* 
clairement  les  nqms  propres  des  lieux  , faute  de  s'ê- 
rtc  fervi  des  voyelles  qui  fervent  1 «n  fixer  la  pro- 
nonciation. Cct  Auteur  ed  aulfi  fort  défectueux  en 
ce  qu'il  ne  marque  ni  les  longitudes,  ni  les  latitudes 
des  lieux  dont  il  parle  , défaut  qui  lui  cd  commun 
avec  U plupart  des  Géographes  de  l'Orient  qui  ont 
laide  ce  loin  aux  Adtonomes. 

HAUDHou  Haoudh  Al  htit , La  Pifcine,ou  la 
Fontaine  de  la  vie.  Livre  comporté  en  Indien  , ab- 
bregé  Sc  traduit  en  Arabe  par  Simarcandi.  Cec 
ouvrage  n’cd  propremenr  quunc  P hilofop hic  cor- 
rompue, appuyée  liir  les  principes  de  la  Magic  Sc 
delà  Chymic,  Sc  remplie d’obfcrvationt  ôcd’cxpc- 
rienccs  fupcrditiculcs.  U cd  dans  la  Bibliothèque 
du  Roy  no.  917. 

HAUGIAL  » La  Guide  des  chemins.  Livre  qui 
porte  aurtï  letitrede  Soinm  nhj;bnr  ni  hocamn , Les 
Vtcs  des  Philofophcs.  On  y*trouve  celles  d’Arido- 
te .d’Alexandre , dcLocman  ,dc Salomon , de  Jcfu 
Ben  Siraxh , de  Sccundus  ,dc  Harcth  Ben  Câb  , a- 
vccptuficurs  fcntcnccs.On  trouve  cc  livre  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy  nn.  914. 

HAZCANI  ou  Harcani  AboulhafTan,  Doéteur 
cclebte  auquel  on  donne  les  titres  de  Schcixh  Al 
Rabbani , Salcx  Al  Samadani , Aref  Al  Hakkani , 
Doétcur  du  premier  rang,  rmrchanr  par  les  voyes 
du  Seigneur,  & pénétrant  les  sentez  les  plus  ca- 
chées. 

Il  étoit  le  chef  d’une  focieté  de  Sofis  ou  Religieux 
Mufulmans,  Sc  il  leurdifoit  fouvmt  qu'un  Soficft 
Gairmaxhlouk.c’elbà-dir^qu’iln’eft  pas  du  nombre 
des  chofes créées,  pour  leur  faite  entendre  qu’ils  dé- 
voient être  tellement  unis  au  Créateur  qu'il  ne  de- 
voir redet  rien  en  eux  de  la  créature.  V oyez  le  itvr% 
liiüj 
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mierqni  eft  celui  de  U Mecque  eft  d'obligation , St 
les  trois  autre*  qui  font  de  Mcdinc , de  Jeiulalcm  , 
fit  de  Hébron  , ne  font  que  de  dévotion. 

Il  y a pluitcurs  livres  qui  traitent  de  ces  quarte  pè- 
lerinages en  general  , fie  en  particulier.  Cciuy  qui 
cft  intitulé  Matbir  ni  gdrdm  fi  sidrdt  al  K balil  , 
& 1/m  dl  ifidlil traitent  de  cciuy  de  Hébron,  fime 
Ut  titres  d’Abnham  , & de  Khalil. 

HEKAM  Al  Athiiiah  , Recueil  de  fenrenccs 
Thcologiqucs  .morales,  fpituucllcs,  St  myftiques, 
fait  par  Eon  Atha-  allah.  Il  cft  dans  U Bibliothè- 
que du  Roy  , n . 67a. 

HEKMAH  , La  Sagcfte.  On  lit  dam  l’Alcnran 
ces  paroles,  « laced  atind  Lecmeen  albekmat.  N mi  d~ 
vans  dttini  U f*t*jf*  «i  Locnum.  Les  Interprètes  in- 
fêtent  de  ce  p-iflage  que  Locman  n’étoit  pas  Nabi, 
Prophète  , mai*  feulement  Hakun  , Sage  , St  ils 
définiftent  la  fagefle,  Ai  KmUl  dl  imeUm*  * l ilm. 
Une  veitu pratique  jointcà  la  fcicncc. 

Les  Scholaftiques  Mufulmans  la  décrivent  pim 
amplement  en  diurne  que  c'cft  une  connodTance  de 
la  venté  des  chofci  quelle  contemple  , fie  une  habi- 
tude parfaite  dans  l'exercice,  St  dans  la  pratique  des 
allions  excellente*.  Vwc  U litre  de  Locman. 

Le  mot  de  HcKmah  a encore  une  lignification 
plus  étendue  \ car  il  lignifie  en  Aiahc  la  Phtfofo- 
phic  avec  toutes  fes  parties.  Se  lorfquc  les  Muful- 
Oians  parlent  de  la  T rinitc  que  nous  adorons , ils 
ne  foot  point  de  difficulté  de  dire  que  la  première 
Perforine  qui  cft  le  Père,  cft  l'eftcncc  de  Dieu,  la  fé- 
condé qui  cft  le  Fds,  cft  fa  lâgeflc,  fie  la  troificmc  ou 
le  faine  Efptitcft  fa  vie. 

Hesmat  Al  afchrâf  , fie  Aoufâf  al  afchnf , La 
Sagcfte,  ou  la  Philjfonhiedes  Grands,  c'cft  un  livre 
compofcpar  Naflîreddin  Al  Thoulü  . fie  commen- 
té par  Schirazi  fbn  difciple. 

Caïuini  difciple  du  même  Thoufti  a compofé  au  fit 
le  livre  intitulé  Httcmdt  al  âirt . La  Sagcfte  dans 
fa  fou tce. 

Le  livre  de  la  Sagcfte  que  nous  appelions  de  Salo- 
mon , cil  attribue  par  les  Mufulmans  à Locman. 

La  Sagcfte  étemelle  , Gidvidan  Kird , Eft  un  livre 
de  morale , ccru  en  langue  Pcrficnne , fie  traduit 
de  l'Indien,  rayes.  U titre  de  Giavidân. 

Les  Mufulnuns  difent  que  Dieu  a deux  trônes, 
comme  l'on  peut  voir  dans  les  titres  d'Arfeh  St  de 
Corfi , que  le  fécond  qui  eft  le  Corfi , cft  cciuy  de 
fâ  Sagcfte  , fie  de  fa  Providence  qui  gouverne  le 
monde,  fie  le  premier  cciuy  de  fa  Gloire. 

Nous  avons  déjà  vû  quelque  paît  que  les  Maho- 
metans  croyenc  que  la  plupart  des  fols  font  Saint*. 
Ils  ajoutent  de  meilleur  Uns,  que  la  véritable  fa- 
gcflc  cft  réputée  folie  par  les  gens  du  monde  , fie 

3 uc  cette  meme  Sagcfte  confifte  dans  la  folie.  Ces 
eux  terni-. nens  font  tout :à-  fait  dignes  du  Chriflia- 
nifme  , Se  le  dernier  cft  de  Saint  Paul  tout  pur. 
rayes.  Mi*  Divaneh. 

HEDAD  , Le  Deuil  , St  les  habits  de  Deuil. 
Le  premier  D.ud  que  les  Orientaux  Chrétiens, 
Juin  , ou  Mahometans  ccUbrenc  , cft  cciuy 
d’Abel  i car  ils  prétendent  qu’Adam  le  porta  ou 
pratiqua  en  fc  fcpatant  d’Eve  fa  femme  pendant  l'cf- 
pace  de  110.  ans  pour  pleurer  fa  mort. 

Les  Perfans  difent  que  le  premier  deuil  qui  ait 
éiépoité  dans  l'Orient  , fur  cciuy  de  Siavcfch, 
lequel  ayant  été  tué  dans  le  Tunccftan  , Kaicaous 
Roy  dePetfe  de  la  fécondé  dynaftic  fon  père , en  fit 
..publie*  un  qui  fut  general  dans  tous  fes  Eta»  » fie 
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celcbré  par  le  changement  d'habits.  La  toulrur 
bleue  fut  alors  choific  pour  marquer  le  deuil  1 mais 
elle  a été  changée  depuis  en  noir  par  les  Mahome- 
tans depuis  la  mortdc  Houflàin  fils  d'Ah , comme 
nous  allons  voir. 

Le  deuil  de  Houftain  , que  l'on  appelle  encore 
J aoum  Houftain , Le  jour  de  Houftain  qui  tombe 
au  dixième  du  mois  Moharram  , cft  célébré  tous 
les  ans  en  Perle  avec  une  fort  grande  folcmnité  par 
le*  fcâaircs  ou  pattifans  d’Ali  : ce  jour  cft  nommé 
particulièrement  Afehour,  fit  Afehoura  par  le*  A- 
rabes. 

Lcj  Abbafttdcs  parens  pioches  d’Ali  prirent  le 
noir  pour  leur  livrée  , lorlqu’ils  s'élevèrent  contre 
les  Ommiades .prétendant  vanger  le  faog  de  Houfo 
fain , que  les  Ommiades  avoienc  répandu  : mai* 
cependant  les  defeendans  d’Ali  fit  de  Houftain  en 
droite  ligne  onr  toujours  porté  le  verd  , fit  le  por- 
tent encore  aujourd’huy , prétendant  que  leur  ra- 
ce fubfifte  toujours  avec  les  droits  d’imam  fit  de 
chef  temporel  fie  fptrirucl  de  tout  le  Mufulmciufinc. 
r pythie  titre  de  M amour,  auquel  le  changement  de 
noir  en  verd  penfa  coûter  la  pertede  fes  Etat*  fit  mê- 
me celle  de  fa  vie.  V tytl^ddjfi  celny  de  Houftain. 

Le  deuil  des  Oricmaux  tant  Chrétiens  , que 
Juifs  fit  Mahometans  cft  allez  fcmblablc  â cciuy  des 
Anciens  -,  car  ils  ne  fc  contentent  pas  de  changée 
d'habits,  fit  de  les  déchirer  : mais  ils  s'arrachent 
les  cheveux , fc  battent  les  joues  , fit  font  des  hutle- 
mens  épouvcntablcs. 

HEDAIAH  , Manuduâion  fit  Inftru&ion.  Il  y a 
plufieurs  livres  Arabes  qui  portent  ce  titre. 

Hadaiah  fil  foroû  , Livre  de  h»  loy  Mufulmane 
compoicpar  Boihancddin  Al  Marghtnani,qui  mou- 
rut I an  591.  de  l'Hcgirc.  H cft  dans  la  Bibliothèque 
du  Roy  n"*  6 $4>  Il  y a un  Commentaire  fur  cet  ou- 
vrage intitulé  Dtrrdr  forrdr. 

Hedaiat  al  hc*mât , («Durs  de  Philofbphie  com- 
poli  par  Ebn  Aihir  Ebn  Omar  Abhcri  , fit  com- 
menté par  MofthTa  Ben  Jofcf  futnomme  Khova* 
géh  Zadéh. 

Hedaiah  u Enaiah  , Livre  de  Théologie  Schola- 
ftiquedes  Mufulmans  d’gcré  par  queftions.  rayée 
le  titre  <**Aknul,  ou  Kcmalcddin,  qui  en  eft  l’Au- 
teur. 

HEDIAH,  Ville  du  pays  des  Habasch  , qui  cft: 
l'Ethiopie , ou  Abiflinic.  raye*,  le  titre  Je  Habafeh 
ou  Habafehah. 

H EFT  Khin  , ou  Hcft  Khovin , En  Perfîen  Le* 
fept  Tables,  Nom  de  la  ville  capitale  du  TuiKcftan» 
ou  Argiasb filsd’Afrafiab,  Roy  de  ce  pavs.lâ>  tc- 
noic  fa  Cour  du  tem*  de  Kifchiasb  R -y  de  Perle. 

L'on  aurait  pu  paftér  par  cette  ville  pour  aller  à 
Rovin  Diz ou  Château  d’airain  le  plus  fort  Châ- 
teau de  tout  le  pays  , comme  étant  le  plus  coure 
chemin  , fi  les  neiges , les  précipices , fie  les  bête* 
farouches  ne  l’euftcnt  rendu  impratiquabla.  rayes* 
le  titre  de  Kifchtaib. 

H EFT  Pci^her . En  Perficn  , les  fepr  fontaine*. 
C'cft  le  nom  d un  Roman  Perlïcn  compofc  envers 
par  le  célébré  Poète  nommé  Nadhâmi,  ou  pour 
prononcer  â la  Periîcnnc  , Nazomi. 

Nous  avons  encore  en  langue  Pcificnnc  le  Hcf* 
Pcighcrde  Ha  te  fi  , fie  en  langue  Turque  celay  do 
Lamü. 

H EFT  AKHTER.Heft  Iclnn.  Hcft  ^uxe&s^Sonf 
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livres  Perfiens.  Hcft  Khovân,  Hcft  Dafho,  8c  Hcft 
Mcg'is  font  livres  Turcs»  de  (quels  il  fera  parlé  ail- 
leurs. 

HEGIAGE  Ben  Jolcf  Al  Thakefi,  Un  des  plus 
vaillant , 5c  des  plus  cloquons  Capitaines  qu’ayent 
eu  les  Arabes  au  icmsdcs  Khalifes.  Il  fur  fiic  Gou- 
verneur de  l'Arabie  , 8c  de  l'ira  que  Arabique  par 
Abdalnulcc  cinquième  Khalife  des  Ommudes, 
apres  qu’il  eut  défait  Abdallah  Ben  Zobair  qui  avoir 
pris  le  titre  de  Khalife. 

Un  jour  qu'il  le  promenoir  à la  campagne  , il  fit 
rencontre  d’un  Arabe  du  defert  qui  ne  le  connoilloit 
point , 8c  lui  demanda  quel  homme  ctoit  cet  He- 
giage duquel  on  parloit  tant.  L’Arabe  lui  répondit 
que  c’étoit  un  méchant  homme.  Hegiage  lut  dit  a- 
lors:  Ne  meconnois  tu  point)  L'Arabe  luy  ayant 
répondu  , Non.  He  bien , lui  dit  Hegiage  » fçaehes 
que  c’eft  I legiagc  même  à qui  tu  patlcs. 

L’Arabe  après  l'avoir  entendu  parler  de  cette  for- 
te , fan»  témoigner  aucun  étonnement , lui  dit  * Et 
vous,  fçavcz-vous  qui  je  fuis  ) Non  , lui  répliqua 
• Hegiage.  Je  fuis»lui  du  l'Arabe  , de  1»  Mailondc 
Zobair , dont  tous  les  defetndans  deviennent  fols 
trois  jours  de  l'année  » 8c  cette  journée  cy  eft  l’une 
des  trois.  Hegiage  ne  put  s’empêcher  de  rire  , 8c 
d admirer  une  défaite  auffi  ingcnicufcqoc  edle  cy: 
de  forte  qu'cncore  qu'il  fut  cxrrcmemem  feverc.  Se 
qu’il  pa(7âc  même  pour  cruel, car  l’on  dit  qu'il  avoir 
fait  mourir  cent  Se  vingt  mil  pcrfônnes  , Se  que  lors 
qu’il  mourut  il  y en  avott  cinquante  mil  dans  fes 
prifohs  .cependant  il  ht  grâce  à cet  Atabe , dont  il 
cftima  l’cfprit  8c  le  courage. 

Veicy  une  autre  rencontre  dans  laquelle  Hegiage 
fit  bien  connoîtrcquc!  il  était.  Ayant  fait  plulicuis 
Officiers  prifonnters  dans  la  bataille  qu'il  gagna  en 
Arabie  fur  Abdalrahraan  qui  s’étoic  te vol  té  con- 
tre le  Khalife  Abdalmalcrx , il  prit  la  rclolution  de 
les  faite  tous  jufler  parle  fil  de  l'épée.  Un  de  ces 
prifonniers  au  on  alloit  exécuter  » s écria  , qu'il  a - 
voit  une  jufticc  à demander  à Hegiage. 

Hegiage  bien  furpris  de  ce  difeours , demanda  1 
cet  homme  ce  qu’tl  préicndoit  de  lui  ) C'eft  , die  le 
prisonnier,  qu’Abdalrahman  nôtre  General  s’étant 
emporté  un  joui  de  paroles  contre  vous  , je  lui  dis 
qu’il  avoir  tort. Sur  cccy  Hegiage  demanda  au  prifon- 
nier , s’il  avoit  quelque  témoin  de  Ion  a&ion  , Ouy, 
lui  répondit  le prifbnnicr  > 8c  montra  un  de  fêsca- 
marades  dertine  à la  mort  auffi-bien  que  luy  qui  y 
avoit  cré  prefenr.  Hegiage  ayant  appris  la  vente  du 
fait , dit  au  témoin  : Et  toy  pourquoi  n'en  fis  tu  pas 
autant  que  ton  camarade.  Ccr  homme  inrrepidelui 
répondit  fièrement  : Je  ne  l’ai  pas  fait  , parce  que 
vous  étiez  mon  ennemi.  Hegiage  leur  donna  la  vie 
à tous  deux , â l’un  pour  reconncîrre  l'obligation 
u’il  lui  avoit , 8c  à 1 autre  parce  qu'il  avoit  avoiié 
franchement,  8c  avec  tant  découragé  la  vérité. 
Quelques-uns  s'écam  plaints  des  violences  que  Hc- 
eiage  exerçoie  contre  fes  fujers  » Si  lui  ayant  mis 
devant  les  la  crainte  de  Dieu  , il  monta  auffi- 
rôt  fur  la  tribune  pour  haranguer  le  peuple  , 8c 
fans  s’être  préparé  , leur  fit  avec  fôn  éloquence  or- 
dinaire ce  difeours.  Dieu  m’a  donne  maintenant  la 
puiflance  fur  vous , 8c  fi  je  l'exerce  avec  quelque  fc- 
vérité , ne  croyez  pas  qu’aptes  ma  mort  vous  en 
ayez  meilleur  marche.  De  la  manictequc  vous  vi- 
vez , vous  ferez  toujours  maltraitez  i car  Dieu  a 
beaucoup  de  ferviteurs,  8c  quand  je  fetay  mort , il 
vous  enenvoyera  un  auirc  qui  exécutera  fes  ordres 
contre  vous  peut-être  encore  avec  plus  de  rigueur. 
Yodez.  voua  que  le  Prince  foit  doux  8c  m«dcri,excr- 
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cez  entre  vous  la  juflice,  8c  obeïflez  i les  ordres  Fai- 
tes état  que  vos  deportemens  (ont  le  principe  » 8c  la 
caufe  du  bon  ou  du  raauvas  traitement  que  vous  re- 
cevez de  lui.  Le  Prince  peut  être  comparé  juge- 
ment à la  glace  d’un  miroir  ',  cour  ce  que  vous  voyez 
dans  cecte  glace  n’cft  qu’un  tenvoy  des  objets  que 
vous  lui  prefentez.  • 

Cccy  eft  rapporté  dans  le  Bahatiftandc  Hafedh  , 
où  nous  trouvons  encore  l'htftoitc qui  fuit.  Hegia- 
ge étant  à lachallè,  s’égara  de  fes  gens  , Se  fe  trou- 
va  feu!  for:  altéré  en  un  ucu  écarte  où  un  Arabe  fai- 
foit  paître  fes  chameaux.  Auffi-tôr  qu’il  parut , les 
chameaux  s'effarouchèrent , ce  qui  obligea  l’Arabe 
attentif  à autre  chofc  de  lever  la  rcrc  tout  en  colore. 
Se  de  dire  .•  Qui  eft  cet  homme  avec  fes  beaux  habits 
qui  vient  dans  le  defert  cffatoucher  mes  chameaux  , 
la  malédiction  de  Dieu  puilTe  tomber  fur  lui. 

Hegiage  fans  s’arrêter  â ces  paroles,  s'approcha  de 
l’Arabe  , 8c  le  fâUia  fort  civilement  , en  lui 
fbuhaiiant  la  paix  : mais  ccluy-cy  au  lieu  de  lui 
rendre  le  falutj  lui  repattit  brufqucmenc  qu’il  ne 
luy  fouhaitoit  ni  la  paix , ni  aucune  bénédiction  de 
Dieu.  Hegiage  ne  fit  pas  fcmblant  de  l'entendre. 
& lui  demanda  fbtt  humblement  de  l'eau  i boire. 
L’Arabe  lui  dit  : Hé  bien,  fi  vous  voulez  boire,  pre- 
nez la  peine  de*  vous  baiiîèr.  8c  d’en  puifer  vous- 
même  i car  je  ne  fuis  ni  vôtre  camarade  , ni  vôtre 
ferviteur.  Hegiage  ubcïi  à l'Arabe  i 8c  apres  avoir 
bu , lui  fit  ce tre  demande.  Qui  croyez-vous  être  le 
plus  grand  8c  le  plus  excellent  de  tous  les  hommes* 
C’eft  Te  Prophète  envoyé  de  Dieu  ,cn  deuffiex  von» 
crever  de  depit,  lui  répliqua  l’Arabe,  Et  que  dites- 
vous  d’Ali , ajouta  Hegiage)  On  ne  peut  allez  ex- 
primer de  bouche fon  excellence  , repartit  l'Arabe. 
Hegiage  continuant  fon  difeours,  lui  demanda  ce 
qu’il  pcnfoicd’Abdaluulck  fils  de  Mervan  , t’étoit 
le  Khalife  qui  tegnoit  alors  , duquel  Hegiage  étoit 
Lieutenant  General , Se  Gouverneur  prcfquc  abfo- 
ludans  Chaque  Aiabiquc.  L’Arabe  ne  répondit  tien 
d’abord  i mais  étant  picflè  , il  fe  Laiflâ  échapper 
qu’il  le  tenoit  pour  un  mauvais  Prince.  Et  pourquoi 
répliqua  Hegiage/  C*cû  parce  qu’il  nous  a envoyé 
pour  Gouverneur  le  plus  méchant  homme  qui  foie 
fous  lecici. 

Hegiage  connoillant  que  l’Arabe  parloit  de  lui, 
ne  lui  dilbir  plus  rien  , iotfqu’tl  arriva  qu’un  oyfcau 
volant  dclliis  leurs  têtes , fit  un  certain  cry  , que  l'A- 
rabe n’eut  pas  plutôt  entendu,  qu’il  regarda  fixe- 
ment Hegiage,  8c  lui  demanda  qui  il  ctoit.  Hegia- 
ge lui  ayant  aulli  demandé  pourquoy  il  lui  faifoie 
cettcqueftion  -,  C’eft,  dit  l'Arabe, parce qucccrojr- 
feau  qui  vient  de  palier,  m’a  du  qu’il  y avoir  prés  d i- 
cy  une  troupe  de  gens,  8c  que  vous  pourriez  bien  en 
être  le  chef.  L'Arabe  n’eut  pas  plûtoft  fini  cediA 
cours,  que  les  gens  de  Hcgiauc  arrivèrent  ,8c  reçu- 
rent ordre  de  lui  d'cmmcnct  1 Arabe  avec  eux. 

Le  lendemain  Hegiage  le  fit  appel  lcr  ; le  fie 
afl'cotr  à (à  table , 8c  lui  commanda  de  manger  : 
l’Arabe  avant  que  de  commencer  à manger  , he  fa 
bencdiâion  ordinanc,  8c  die  : DU»  veuille  q»e  U 
fin  d»  repdt  ftit  uujji  be»rt»Ji  ejnt  l'entrée. 

Pendant  le  repas  Hegiage  lui  demanda  s’il  fe  fou- 
venoit  des  difeours  tarifs  avocint  tenus  cnfemblcle 
jour  precedent.  L'Arabe  lui  répondit  auffi  tôt  t 
Dieu  vous  faflè  profpetcr  en  toutes  chofcs  j mai* 
quant  au  fccrct  d’hier,  gardez-vous  bien  de  le  divul- 
gue! aujourd'huy.  Je  le  veux  bien  , die  Hegiage  , 
mais  il  faut  que  vous  choifillicz  l'un  de  ces  deux 
partis , ou  de  me  reconnoîtrc  pour  vôtre  maître  , 
Se  alors  je  vous  retiendrai  à mon  fervice , ou  bien 
d’êtic  envoie  i Abdalnulck,  auquel  je  ferai  fçavoic 
• roue 
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tout  ce  tjtK  voul  avez  dit  de  luy.  L Arabe  ayant  Le  Doétcar  Schâbi blâmant  HcgiSgedc  fa  fevt» 
miy  la  propofttion  de  Hcgiagc  , lui  repartit  aitllï-.  cité,  iltcçutdeluiunc  pièce  d'ot  de  bonaloy  avec 
tôt  : 11  y a un  tioificmc  |>atti  que  vous  pourriez  ordre  de  I aller  potier  etiex  Ici  Cbangcute.  Ce  Do- 
ptendre , Se  qui  me  patoit  beaucoup  meilleur.  Hc  «eut  y alla  ; les  Changeur!  lui  diitnt  que  c'étoit 
quel  cft  il , infifta  Hcgiage.  Ce  feroti , lui  dit  l’A-  une  monnoyc  de  Hcgiagc  dont  l'aloy  notent  pas 
rabc  , de  me  îenyoycrchcz  mov  , de  que  nous  ne  bon. Il  ictoutnadunc  uiteà  Hcgiagc  ccqui  lui  étoit 
nous  viffions  jamais  plus  ni  l'un  ni  1 autre.  Ilcgiace  arrivé  Hcgiagc  lui  dit:  Allez  en  un  lelquattietde 
tout  farouche  qu'il  étoit  , prit  plaiftr  auz  paroles  la  ville,  & préfériez  la  âun  tel  pour  la  changer  ; 
pleines  d'efprit  de  cet  homme , lut  fit  donner  dix  Schâbi  y alla  , CC  cet  homme  prit  la  pièce  pour 
«tille  drachmes  d'argent  .&  le  renvoya  chez  lui  bonne , telle  qu'elle  étoit,  Ce  la  changea. Schâbi 
comme  il  le  foilhaitoir.  fort  furptts  demanda  au  Changeur , fi  Hcgiagc  ne 

Il  fera  bon  de  remarquer  fut  le  fujet  dccct  eiyfcau  luy  avott  jamais  fait  d'injuftice  : Non  . luy  tépon- 
qui  fe  fit  entendre  pat  l'Arabe  , qu'il  y a parmi  les  dit-il , tant  s'en  faut,  depuis  qu'il  gouverne  ce  pays- 
peuples  de  l'Arabie  des  gens  qui  prétendent  fjaa  cy , il  empêche  qu'aucun  ne  m'en  talTc. 
voit  le  langage  des  oyfcaux.  Ils  dilent  que  cette  Cependant  Sâdt  rappotte  que  I Iegtage  s'fftnt  rc- 
fctcncc  leur  cil  connue  depuis  le  tems  de  Salomon,  commandé  auz  prières  d'un  Religieux  Mufutman 
«c  de  la  Reine  de  Saba,  Iclqucls  avoieitt  un  oyfeau,  ccluy  cy  piiaatiffitôt  Dieu  qu'il  luy  plu.  de  le  faire 

nommé  Hudhud  i qui  cft  la  Houppe , pour  mef-  mourir  promptement,  parce, difoit.il,  qu'il  ni  pou- 

làgcr  de  leurs  amours.  ^ voit  tien  arriver  de  plus  avantageux  ny  peut  lui. 

Kutiicil  fils  de  Ziâd  croit  un  homme  de  bel  ef-  tty  pour  les  peuples, 
prit,  qui  vivoit  du  tems  de  Hcciagc  . duquel  il  Mirzhond  écrit  que  Hcgiage  fe  ttouvant  allité 
n'apptouvoit  pas  la  conduite  Hcgtigr  le  fit  vc-  de  fa  dcmictc  maladie  , confulta  fon  Afttologue 
nir  un  joui  devant  luy  , Se  lut  reprocha  que  dans  pour  fçavoit  de  luy  s'il  nettoucoit  point  dans  lie 
un  tel  jatdin.  Se  devant  telles  6c  telles  perfonnes  EphemcriJcs  que  quelque  grand  Capitaine  dût 

bien  tôt  finit  les  jours-  L'Aftrologuclui  répondit 


qu’il  lut  nomma  , il  avoit  fait  pluficttrs  imprcca- 
lions  con:  re  lui , en  difant,  Que  le  Seigneur  noircif- 
fc  fa  face  ,c  cft- à dire  , qu’il  fojt  chargé  de  honte , 
8c  dcconfufion  i’Qujil  au  le  col  coupé  , 6c  que 
(un  fang  (oit  répandu. 

Kuméil  qui  avoit  l’cfprit  forr  prêtent,  lui  ré- 
pondu aufli-toft  ; Il  cil  viay  que  j’ay  dit  ces  paroles 


jours-  L’Aftrologuclui  lépondic 
qstun  grand  Seigneur  nommé  Kolaib  étoir  mena- 
cé fui vant  tes  obfcrva.iom  de  mourir  bicn-tôc.He- 
gûgc  lui  répliqua  : Voilà  juftcmcnc  le  nom  que  ma 
mere  me  donnait , lorfquc  j'etois  encore  enfant. 
Cc  mot  fignifieen  Arabe,  un  petit  chien. 
L’AftroJogucauffi  imprudent  à parler,  qu’il  éioit 


dam  un  ici  jardin  ; mais  jetais  fous  une  «cille  , habiledtns  fou  an, luy  dit  là  deffus  fore  bru  fque- 

& je  icgardois  des  grappes  tte  railîn  q ii  n’éioicnc  mcnt.Ccft  donc  vousqui  devez  mourir,vous  n avez 

pas  encore  meures  ,3c  ji  fouhaicois  qu  elles  devinf-  aucun  lieu  d'en  douter.  Hcgiagc  offenfé de  codif- 
ient bien  tùcnoitcs  , afin  qu’on  les  couppâc,  Se  cours,  dit  aufli  tôt  à l’AftroIoguc:  Purfquc  je  dois 

qu’on  en  fiftdu  tin.  Cette  explication  inôcnieufe  mourir,  3c  que  vous  êtes  fi  habile  dans  vos  predi- 

nlut  fi  fort  à Hcgiagc , qu’il  renvoya  Kumcil  chez  Plions,  je  veux  vous  envoyer  devant  moy  en  faune 

iuy  le  le  récablitdans  fes  bonnes  grâces.  L4m.i1.  monde , afin  que  je  puiflê  me  fervir  de  vous,  le 


Le  Rabî  al  akhur  rapporte  que  Hcgiagc  difoit  donna  ordre  en  meme  tems  qu'on  le  dépêchât, 
fouvent  pour  cxcufcrla  riguenr  donc  il  ufoitenvers  Le  meme  Auteur  met  la  mort  de  Hcgiagc  l'an  de 
les  peuples  qui  lui  étoient  fournis  , que  le  gouver-  l’Hégire  95.  dans  le  5 4.  de  fon  âge , 6c  dit  de  luy 
nement  fcvctc  , 3c  meme  violent  d’un  Prince  , eft  qu’il  naquit  fermé  par  en  bas  ; de  forte  qu’il  fallut 

préférable  au  gouvernement  foiblc  3c  trop  indu!-  l’ouvrir  avec  des  inftmmcns  de  chirurgie, 
gent;  parce  que  cc!uy-li  ne  fait  ton  qu’à  quelques  Dans  le  livre  intitulé  AovaU , l’Auteur  écrit  que 
particuliets , 3c  celuy.cy  blcflc  & oftcnfc  tout  le  Hcgiagc  étoit  fi  magnifique  dam  fes  feftins  , qu'il 
peuple  en  general.  GUttrkhair  mm  dbtdf  le  cm:  4 y a voit  quelque  foi'  jufqu'à  nulle  tables  drdTccs  » 
dhdk.  wklfijf  * hédltAidimm.  ^ & qu’il  laifoit  de  fi  gros  prefens  à les  amis , qu’il 

Il  difoit  auflTi  que  l’obciflancc  due  aux  Prin-  lcui  Jonnoiijufqu  à un  million  dcftatcrcs,  ourcaux 
ces  eft  phisabfoluc,  le  plus  ncccflâitc  que  celle  *’  ” * '* 

Sue  l’ondoie  à Dieu  , félon  l’Alcoran  i car  il  cft 
itdc  celle  <y  : Oktijfes.  4 DU»  autant  que  veut 
pouvez,  fues  ru  la*  *lUh  m 4 ujldtbàtcm  , dans  lete 
quelles  paroles  il  y aune  condition  ou  exception  i 
mus  de  celle  qui  regarde  les  Princes,  il  cft  die 

*'  «U;  “ - 


'argent  ,cn  une  feule  fois. 

L’on  peut  voir  dans  le  titre  de  la  Mecque,  que 
Hcgfâgc  ayant  affiege  Abdallah  fils  de  Zobaii  faux 
Khalife  dans  la  ville  de  la  Mecque,  il  en  brûla  le 
temple  qu’ Abdallah  avoit  augmenté  , 3c  le  fit  rebâ- 
tir tel  c *"  1 ’ “ 
eut  fur  c 


r 1 • — -x*é*“*-*“v  , ic  ni  rcoa- 

w cl  qu’il  étoit  auparavant  fonge  qu’il 

Ecoutez  , & oltijfe^ , fans  aucune  exception  , de  eut  fur  cette  aékton.  Voyez  aufli  Vaücth  nom  d une 
forte  que  .difoit- il , fi  je  commande  à quelqu'un  de  ville  qu'il  bâtit  fur  le  Tigre  entre  Coufaii  SC 
palier  par- là  , 3c  qu’il  rcfiifc  de  le  faire,  il  cft  cou-  Bafrah. 

pable  de  dcfobcïflance  , 3c  par  contequcnt  digne  Aboulfarage  remarque  que  Hcgiagc  tomba  mala- 
de moi  t.  de  pour  avoit  rtop  mangé  de  bouc.Ccttc  bouc  cft  ia 

Quelqu’un  apres  l'avoir  entendu  parler  ainfi,  terre  figillcc  , 7Wt4  Z.r>n»i4,  que  les  Arabes  appel- 

' • ■ * ■ Ir-nr  Tl,m  Xr  Tkl. LL.L?....  r ...  „ * V ~ 


lui  dit  : Vous  êtes  donc  un  envieux,  & un  ambi- 
tieux, puifqucvous  prétendez  avoir  une  plusgran- 
dc  autorité  que  les  autres.  Sur  quoy  il  répliqua: 
Celuy-là  cft  encore  plus  envieux,  8c  plus  ambi- 
tieux que  moy  qui  dit  à Dieu;  Donnez  moy  , Sti - 
yrtehr,  un  itut  duquel  perfonnt  ne  puifle  jouir  4 prêt 
pt»J.  *1 

Voyez  fur  cccy  ce  qu'il  dit  à Ebn  Corrah  , le  ce 
que  les  Grands  dirent  de  luy  à Abougiafar  Alman- 
fot  Khalife  Abbaflidc  , dans  les  titres  de  Coc- 
rah,  3cdc  Manfor. 


IcnrThin,  le  Thin  mAkktboum  , Lut  un  le  'l»~ 
tum  SigilUrum.  L ufage  de  ccttc  terre  le  fit.  tom- 
ber en  phrhific  dont  il  mourut. 

Abou  Obeidah  Mâmar  Ben  Al  Motliani  a cait 
la  vie  de  Hcgiagc  fous  le  titre  à'sîkkûr  Hr^iage. 
Cet  Auteur  étoit  natif  de  Bagdct  , & mourut  lan 
109.  de  l'Hegirc. 

Hcgiage  laiflà  un  fils  quife  fit  une  Principauté 
compose  de  fepr  petites  villes  ou  bourgades , dans 
le  Gebàl  ou  I raque  Pcrficnnc.  L’on  dit  que  ces 
villes  s’étant  nrinées  peu  à peu,  les  habitans  fc  rc- 
Kltx  *** 
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tirèrent  en  un  feul  endroit  où  ils  en  bâtirent  une 
qui  fut  corapofee  des  fêpe  autres  \ cette  ville  s’ap- 
pelle aujourd'hui  Com.  Pa/ck.  te  litre. 

HEGIAGE.  Abou  Omar  Ebn Hegiage  eft  un 
«les  premiers  Auteurs  Arabes  qui  ait  écrit  de  1‘ Agri- 
culture. V tycjje  titre  de  Falahuh. 

HEGIAGE  Ben  Atthat , Surnommé  ÀlCuufi, 
qui  porte  le  titre  d’Al  Falcih  Al  Haffadh  , c’eft- 
i-dirc  , Le  Jurifconfulrc , doué  d’une  excellente 
mémoire , avoir  été  difciple  de  Thouri. 

HEGIAGE  Jolcf , Surnommé  aufli  Al  Cou  fi . 
natif  de  la  ville  de  Coufâh , cft  l'Au  cur  de  deux 
traduirions  Arabiques  , d’Euclidc.  Il  intirula  la 
première  /Jercuni , SC  la  féconde  % AfAmourti , du 
nom  des  deux  Khalifes  Haroun  Se  Mamoun , pour 
lcfqucls  il  les  a voit  faites. 

HEGIARATBardovil , Lieu  ou  Baudouin  Roy 
de  Jerufalcm  mourut,  fuué  entre  les  villes  d’Atifch 
A:  de  Farm  a , en  Egypte  -,  fes  entrailles  y furent 
enterrées , A:  fon  corps  porté  à Jcrulalcm.  f'tjes.le 
titre  de  Bardouvil. 

Hegiarat  Soud , Pierre  noire.  C’elldu  charbon 
de  pierre  donc  il  y a des  mines  abondantes  dans 
les  montagnes  de  Farganah. 

HEGIAZ  ou  Higiaz , Nom  d’une  province  de 
l’Arabie,  que  nous  appelions  Piericufc,  où  font 
ficuécs  les  villes  de  la  Mecque,  de  Mcdinc  » de 
Thaif  ,&d'Icmanuh,  Iaqucllca  eu  fes  Roys  par- 
ticuliers aufli  anciens  que  ceux  de  l’Icmcn,  qui  cil 
.YArabic  Hcureufc. 

Giorham  fon  premier  Roy  eft  réputé  frère  de 
Jàrab,  duquel  l'Arabie  a tiré  fon  nom,  &ccluy-cy 
étoit  fils  de  Cahranou  Joclan , ou  Jcélan  fils  de 
Hcbcr , Sc  frere  cadet  de  Phalcg  , duquel  il  ell  fait 
mention  au  chapitre  dixiéme  de  la  Genelc. 

Ce  fut  avcclapofteriic  de  Giorham  que  s'allia  If- 
tnac'l,  lorfqu’il  vint  en  Arabiç  » de  lotte  que  les 
dcfccnJaindc  ces  deux  Patriarches  Hcbcr  pcrc  d'io- 
ûan , & Ifmacl  fils  d’ Abraham , conspolctcmunc 
feule  nation  , de  laquelle  tous  les  Arabes  d’aujour- 
d’huy  font  iiïùs. 

Dans  I i première  partie  de  Hiiftoire  generale  de 
Ben  Schohnah  , qui  cil  comme  la  préface  de  fon 
Raoudhac  almcnadhir  , on  peut  voir  une  lifte  des 
races  illuftres  qui  font  dcfccnducs  de  cette  louche 
primitive  des  Arabes.  Cet  Auteur  remarque  qu’If- 
mac'l  eut  douze  enfans  mâles  dont  Kcdat  qui  ctoic 
l’aîné  fut  reconnu  par  fes  frères , te  pat  leur  pofte- 
rite  pour  Roy  de  la  province  dcHegiaz  dont  nous 
parlons,  & pour  gardien  & administrateur  perpé- 
tuel du  temple  de  la  Mecque , qu’Ifmacl  avoir  bâti 
avec  Abraham  fon  pcrc. 

Outre  les  villes  dclqucllcs  on  a déjà  parle  , celles 
d’Ianboû,  de  Giddah , de  Khaibar , de  Bathcn  mor, 
&dcCorah  , font  encore  comprilcsdans  l'Hcgiâz. 
11  rft  pourtant  vray  que  quelques-unes  font  fituées 
dans  la  partie  de  l’Arabie  que  nous  appelions  Dc- 
(citc. 

Pcrdch  Higiaz  eft  chez  les  Pcrfcsun  air  de  mu- 
fique  qui  leur  cil  venu  de  cette  centrée  particulier 
de  l’Arabie. 

HEGRAH  ,oo  Hcgirah,  L’Hegirc,  ou  la  fuite  de 
Mahomet.  C*dl  le  rems  auquel  Mahomet  le  taux 
Prophète  le  retirade  la  Mecque  avec  fes  nouveaux 
protêt  y tes,  pour  éviter  la  perlccution  des  Cûraif- 
chites  qui  étoient  alors  les  plus  pui  flans  dans  la  ville. 


HE. 

Ar  qui  ne  pouvoient  fouffrirqüe  Mahomet  abolit  l'I- 
dolatric  pour  y établir  fa  nouvelle  Religion. 

Cette  fuite  qui  ne  fut  pas  la  première,  comme 
nous  venons  plus  bas , a été  neanmoins  la  plus 
conlîderablc,  & arriva  la  quatorzième  année  depuis 
uc  Mahomet  fc  fut  déclaré  Prophète  , te  Envoyé 
e Dieu  , publiant  l'Alcoran  , & prêchant  le  Mu- 
fulmanif  me  que  nous  appelions  de  fon  nom  la  Re- 
ligion Mahometaoc.  Elle  fc  fit  en  plein  midy  , fé- 
lon quelques-uns,  Se  en  compagnie  de  peudeper- 
fonnes  : mais  clic  fut  fiiivic  de  plufieurs  qui  ne  fe 
crurent  pas  en  fureté  dans  la  Mecque. 

Mahomet  fc  retirai  Jathrebi  car  c’cft  ajnG  que 
la  villcdcMcdinesappclloicavantquclc  faux  Pro- 
phete  y cur  cublt  fa  demeure  , & y arriva  le  dou- 
zième jour  du  mois  de  Rabi  al  aouat  qui  cft  le  troi- 
liémedc  l'année  des  Arabes  qui  cft  purcmcnr  Lu- 
naire , A:  par  conlequcnt  de  j 54.  jours.  Il  cft  via  y 
cependant  que  les  Mahomcuns  commencent  l’Hc- 
giredés  le  mois  de  Mohatrara  precedent, qui  corrcf- 
pond  au  il.  de  Juillet  dé  l’aunéc  de  Jzsus-Ch  Msf 
lii.ee  qu'il  faur  remarquer  pour  fixer  l’époque 
des  années  de  l’Hegitc  , que  l'on  peut  appdlcr  l’Æ- 
re  Mahomcianc  , te  cela  conformément  aux  ienti- 
mens  de  nos  plus  habiles  Chronologiftcs. 

Les  Orientaux  ne  s’accordent  pas  avec  nous  tou- 
chant ce  calcul.  Entre  les  Mahoinctans  Amafti  pré- 
tend que  l'Hegire  ou  la  fuite  de  Mahomet  le  fit 
l’an  6jo.  depuis  la  naiflancc  de  Jr.sus  Christ» 
a j 47.  ans  depuis  la  mort  de  Moy  le  # & Ben  Caftera 
la  met  l’an  du  monde  5800  ,cc  qui  fedoit  entendre 
félon  la  fupputation  des  Grecs  ; car  félon  celle  des 
Latins  elle  doit  être  marquée  l’an  4571. 

Encre  les  Chrétiens  Saîd  Ebn  Batrik  mer  le  com- 
mencement de  l'Hegire  l'an  61 4.  deJ.C.  $ jS.de 
Dioclétien,  9 jî.  d’Alexandre  , A:  6114.  depuis 
la  création  du  monde  \ mais  fon  calcul  laiflànt  ï 
parc  les  ans  du  monde  qu’il  conte  félon  les  Grecs  , 
u'eft  pas  jufte  : car  félon  1a  fupputation  des  années 
de  Dioclétien  , la  première  année  de  l'Hegire  con- 
coure avec  la  üxccncvingc-deuxiémcdc  J.C.cc  qui 
cft  vray,  Sc  non  pas  avec  l’an  614.  comme  il  le  du  ; 
A:  félon  celle  des  années  d'Alexandre  qui  commcu  - 
ccnt  409.  ou  510.  avant  J.  C.  la  première  année 
de  l’Hegire  tomberoie  fur  l'année  6aj.  ou  6x4. 

Khouderoir  écrit  que  ce  fut  Omar  fécond  Kha- 
life qui  ordonna  que  1 on  fuprutcroit  1rs  années  de- 
puis la  finie  de  Mahomet  , donc  il  y en  avoir  déjà 
dix-fept  d'éconlces  depuis  cette  ordonnance.  Les 
Mahomctans  établirent  cette  époque  à l'imitation 
des  Chrétiens,  lefquels  conroicm  alors  leurs  années 
depuis  U pcrfccution  que  Diodciicn  avoir  com- 
mencéel’an  de  J.  C-  184.  te  la  nommoient  l’Ærc 
des  Mattyrs  .*  Ainlî  les  Mufulmans  voulurent  fï- 
gnalcr  leur  Ære  ou  la  liippmaticm  de  leurs  années 
par  la  plus  mémorable  pcrfccution  qu’ils  euftent 
îbulfcttc. 

Voyons  maintenant  comment  cette  fuite  de  Ma- 
homet Sc  de  fes  fcllatcurs  s’exécuta  , A:  les  faux 
miracles  foûtrnus  de  traditions  fabulcufcs,  doue 
les  Mufulmans  ont  embelli  cctrc  hiftoire. 

Houftam  Vacz  qui  dit  avoirempronté  cc  récit  des 
plus  anciens  Dofteurs  duMu(uImanifnicl&  des  plus 
habiles  Interprètes  de  l’Alcoran,  allure  que  Maho- 
met ayant  pus  b refolutiondc  quitter  la  ville  de  la 
Mecque  pour  fc  réfugier  à Mcdinc,  (ortie  un  loir  qui 
fut  1 1 première  nuit  de  la  lune , ou  du  mois  appelle 
par  les  Arabes  Rabi  al  aoval.de  la  niailon  4'Adou- 
occre  fon  beaupcrc  , Sc  accompagné  de  luy  fcul  , 
pour  palier  la  nuit  dans  une  grotte  de  1a  montagne 
nommé  Thour  , diftantc  d’une  heure  de  chemin  d« 
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J*  ville  de  la  Mecque  du  côté  de  Hernen,  ou  Ara- 
bie Hcureufc. 

Auflî-toft  que  l’on  eue  appris  dans  la  Mecque 
là  retraite  , les  Coraifchitcs  fes  ennemis  déclarez 
femirenr  en  campagne  pour  Ce  faifir  de  fa  person- 
ne , & arrivèrent  jufqu’à  lcntréc  de  la  caverne  où 
il  s’étoic  caché , dés  le  grand  matin  du  jour  Sui- 
vant. Le  premier  miracle  qui  Ce  fit , fut  que  cette 
môme  nuit , en  vertu  de  la  toute-puilTancc  de  Dieu 
un  arbre  d'Acacia  ou  de  Gagieétoit  crû  à rentrée 
de  la  grotte,  Se  une  paire  de  pigeons  ramiers  y a- 
voient  déjà  fait  leur  nid , ce  qui  reftoit  d’ouverture  à 
la  caverne  le  trouva  de  plus  fermé  d’une  toile  d’a- 
ta  igncc. 

Toutes  ces  choies  étant  des  marques  certaines 
qu’il  n'y  avoir  pcrlbnnc  dans  ce  trou,  ûterent  la 
pcnlée  aux  Coraifchitcs  d'y  foüillct.  Aboubecrc 
duquel  il  cil  dit  dans  un  chapitre  de  l'Alcoran  in- 
titule Tdeubdt , qui!  étoit  le  fécond  des  deux  qui 
le  trouvèrent  dans  la  caverne,  fut  (âili  d’une  fort 
grande  peut , lorfqu’il  vit  approcher  leurs  enne- 
mis fi  prés  du  lieu  où  ils  étoient , fie  dit  à Ma- 
homet : Avec  tout  ce  qui  nous  cache , fi  ces  gens  U 
baiftbient  leur  tête  , ifs  nous  vcrcoicnt  infaillible- 
ment. Mahomet  lui  répondit  d‘un  grand  courage  : 
Vous  croyez  que  nous  ne  (ommes  ici  que  deux  , 
mais  il  y en  a un  troifiéme , & c'cft  Dieu  qui  cft  au 
milieu  de  nous,  Se  qui  nous  protégera. 

Alors , fclon  ce  qui  cil  porte  dans  le  meme  cha- 
pitre , Ari\fl  AlUh  fekiueuhe  àldibi , Dieu  fit  des- 
cendre fon  laine  Efprir  fur  Aboubecrc  qui  le  for- 
tifia , & le  confola.  Ferideddin  Acthar  explique  ain- 
fi ce  ver  fer  en  vers  Pexfiens. 

Le  premier  De  fleur  de  U ley  MufultsUOSt , qui  4 
tti  lt  premier  Mufulmdn , le  premier  compa- 
gnon de  Mahomet , & J'en  premier  fuccejjeur 
eu  Vicaire  , étoit  le  fteend  des  deux  dans  la 
greffe  avec  lui. 

Ce  fut  fur  lui  que  f Efprit  de  Dieu  vint  repefer , 
& dlen  toutes  fei  craintes  , & toutes  fes  pei- 
na s'évanouirent  et*  un  mement. 

Ce  mot  de  Sckinah  qui  lignifie  l'Efpritdc  Dieu  , 
ouïe  fainr Efprit,  cil  pris  des  Hébreux.  Les  Mu- 
fulmans  difent  qu'il  cil  ainfi  appelle,  parce  qu’il 
confole,  & met  en  repos  les  âmes  dcshdclcs;  c’cft 
1»  lignification  du  mot  Grec  Paraclet  , Se  Tcskin 
en  Arabe  d’où  vient  Scicioah , lignifie  .mettre  en 
repos , Se  confolcr. 

Mirkhond  Se  Khondemir  écrivent  que  lorfque 
Mahomet  eut  donné  la  permilfion  à les  corapa- 

t irons  de  quitter  la  Mecque , & de  fc  retirer  à Me- 
me, il  demeura  dans  la  ville  accompagné  feule- 
ment d’Aboubccrc  Se  d’Ali.  Les  Corailchitcs  fur- 
pris  Se  fâchez  de  cette  defertion  , tinrent  confcil 
dans  la  maifon  publique,  fut  ce  qu’il*  feraient  de 
luy , le  Danon  ne  manqua  pas  de  fc  trouver  dans 
cette  afl'cmblce  fous  1a  hgurc  d’un  vieillard  habile 
Çe  expérimenté , Se  y donna  fon  avis  comme  les 
autres. 

Quelqu'un  ayant  propofe  dans  ce  confcil  qu'il 
falloir  l’enfermer  dans  unemailbn  dont  on  murcroic 
la  porte , où  l’on  lui  pafteroit  feulement  à manger 
Se  à boire  par  une  fort  petite  ouverture.  Se  que  l'on 
lui  feroir  ainfi  palier  le  relie  de  fes  jours  ,1e  Dé- 
mon nefut  pas  de  cet  avi$i&  ildirquc  Mahomet 
ayant  beaucoup  de  fedatcurs  cachez  dans  la  ville. 
Se  la  famille  des  Hafehemites  de  laquelle  il  étoit,  é- 
tant  fort  nombreufe,  il  fc  formerait  aîlémem  un  pat 
tj  qui  le  délivrerait  infailliblement  de  leurs  main* 


HE- 

d'autant  plus  qu'il  ferait  fomenté  fai  les  Medinois 
qui  ctoicnt  déjà  prefque  tous  Mufulmans. 

Un  autre  propofa  qu’il  le  falloir  bannir  , Se  le 
laifter  en  liberré  d'aller  où  il  voudrait  : mais  le  Dé- 
mon s’oppolâ  encore  à cet  avis  , alkguant  que 
par  tout  ou  il  irait , il  feduiroit  beaucoup  de  gens 
par  fes  impoftures.  Se  que  fc  mettant  à la  tetede 
ces  gens  là , il  ferait  en  état  de  leur  taire  la  guer- 
re. 

Abou  gehel  un  des  plus  grands  ennemis  de 
Mahomet  , dit  que  pour  luy  il  cftimoit  que  pour 
procéder  fûrement  en  cène  affaira  , il  falloit  qua 
chaque  tribu  des  habitans  envoyât  un  fyndic  , ou 
dénuté  de  (à  part  , pour  compofer  une  cour  de 
jultice  qui  pur  légitimement  fc  condamner  à U 
mou  comme  un  impofteur  '» car  ils  fe  délivreraient 

farce  moyen  d’une  guerre  civile  Se  domeftique , les 
lafchcmitcs  ne  pouvant  pas  faite  eux  feulsla  guer- 
re â mutes  les  autres  tribus  , Se  fc  trouvant  par 
confcquene  obligez  à recevoir  ce  que  les  loix  des 
Arabes  ordonnent  pour  la  conipcnution , Se  pour 
l’expiation  du  fang  de  leur  parent. 

Le  Démon  approuva  cet  avis  , Se  dit  que  c etoit 
Icfcul  bon  party  qu’il  y avoir  â prendre  dans  ccrtc 
affaire  : mais  l’Ange  Gabriel  ne  manqua  pas  d’a- 
vertir Mahomet  de  fout  ce  qui  fe  falloir,  de  Cotte 

3u’avantque  la  rcfolution  pci  le  pue  erre  cxccutce. 

Ce  retira  avec  Aboubecrc  dans  une  gracie  hors 
la  ville,  comme  nous  avons  vu,&  après  qu’  Ali  fur 
arrivé,  il  le  fit  coucher  dans  le  même  lit  avec  lui* 

Ali  dont  la  valeur  mervcilleufc  cft  fi  fore  vantée 
par  tous  les  Mufulmans. 

Nous  avons  une  hiftoire  de  cette  faire  de  Maho- 
met , décrite  fotr  amplement  avec  pluficurs  auttes 
circonllanccs  de  même  nature , pat  Mergiân  Au- 
teur Arabe  Se  Mufulman  furnomme  Al  Corthobi, 
parce  qu’il  étoit  natif  de  Cordoue  en  Andaloufic, 
Cette  hiftoire  porte  le  tluc  de  Bnhdgjat  él  ne  fouit 
La  Récréation  des  efpcits. 

HEGIRATAN  , Les  deux  Fuites.  Ebn  MafToud 
un  des  premiers  difciplcs  Se  compagnons  de  Maho- 
met porte  la  qualité  de  Haget  al  hegiratan , pour 
s'être  trouvé  dans  les  deux  fuites,  de  même  qu’il 
avoit  prie  fi  keblatan,  c’cft- à-dire,  aux  deux  Keblés. 

Pour  entendre  ce  que  lignifie  cette  qualité,  il 
faut  remarquer  que  Mahomet  étoit  âgé  de  J4.  ans, 
lorfqu’il  fc  fauva  à Medme,  Se  qu’il  avoit  com- 
mencé à piocher  fa  faufte  doârine  dés  l'an  quaran- 
tième de  Ibn  âge  : de  forte  que  dans  c et  cipace  de 
quatorze  ans , il  avoit  cftiiyé  beaucoup  de  contra- 
diâions  Se  de  traverfes  de  la  pâte  des  Coraifchitcs 
fes  concitoyens  qui  le  regardoicnc  comme  un  No- 
vateur, &un  Pertuibateur  du  repos  public. 

Pluficurs  de  fes  difciplcs  qui  ne  pouvoient  fouf- 
frir  d'être  tegardez  par  leurs  compatriotes , com- 
me les  (cébtcurs  d’un  importeur , luy  demandèrent 
la  permiflion  d'abandonner  leur  ville , pour  n 'être 
pas  obligez  de  renoncer  à leur  Religion.  Mahomet 
la  leur  accorda  à condition  qu'ils  fc  retireraient  en 
Ethiopie  auprès  du  Negialchi  , c'cft  à- dire  , de 
l’Empereur  des  Abilfins  avec  lequel  il  entretenoit 
corrclpondancc. 

C’cft  cette  retraite  qui  cft  appclléc  la  premier» 
Hégire  : mais  ces  réfugiez  ne  pouvoient  pas  bien 
trouver  leur  conte  avec  un  Prince  qui  faifoit  pro- 
feffion  de  la  Religion  Chrerienne  , quoyquc  cor- 
rompue par  l’Eutychianifme  , que  Diofeore  Patriar- 
che d’Alexandrie,  Se  par  confcquent  d'Ethiopie^ 
y avoit  introduit i c’cft  pourquoy,  lorfque  Maho- 
met fc  retira  à Médine , ils  allèrent  le  joindra , Sç 
K k K ij 
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augmentèrent  aitifi  beaucoup  le  nombre  des  Mu- 
fulmans. 

Qjantuux  deux  Kcblés  où  Ebn  Maflbûd  pria. 
’V tjea.  le  litre  de  Kcblah. 

HELL AH , Ville  de  Iraque  Babylonienne  ou 
Arabique , qui  cft  la  Guidée  lituce  fur  le  Tigre  en- 
tre Bagdet  Se  Coufah  , dans  le  troificmc  climat. 

El  le  a crc  embellie  par  Sadcddoulat  Sadac.i  , qui 
y lie  bâtir  une  très  belle  Mofqucc  & un 'Hôpital. 
Ce  Saiftddoulai  étoic  fils  de  Babacddoulat  Manlur, 
Se  petit -fils  de  Dobaisqui  y avoir  établi  une  petite 
Principauté  qu’il  gouverna  $7.  ans,  julqucscn  l’an 
474.  de  l’Hcgirc  qu’il  mouiut  lous  le  Khalilât  de 
Moebadt  fils  de  Caicm  bccmrillah  l’Abbaflidc. 

Cette  vrllcavoit  un  pont  fur  le  Tigre,  quilcrvic 
i Ahmed  Ben  Avis  pour  Te  fauver  des  mains  de 
Taratrlan  qui  avoit  pris  Bagdet  , Se  qui  le  failoit 
pourfuivre  partes  Tauarcs.  Voyez.  U tùrrd’ Ah- 
med Ben  Avis. 

HELAL  , Surnom  d’Abou  Mohammed  Sofiân 
Ben  Aiinah  Al  Koufi  , Docteur  cclcbrc  des  l’âge 
dcicizcans.  Il  lut  difciple  de  Zohari  , Se.  manie 
d’Azmafch,  de  Thouri,  A:  de  Sdutci  les  plus  illu- 
ftres  Doclcutsdn  MufulmanKine  : il  leur  difoit 
fb-ivcnr:  Je  ne  fus  que  le  narrateur  des  traditions  ; 
niais  pour  vous  autres  Docteurs,  vous  en  êtes  les 
Maîtres: il  vouloir  dire  par  un  exccz  de  modcftic 
qu'il  ne  falloir  que  ptopolcr , & qu'ils  avoirnt  l'au- 
torité de  décider. 

Ce  Dodctit  étoit  fi  abftinent , qu’il  nemangeoie 
pour  toute  piuncc  que  deux  petits  pains  d'orge 
par  jour.  U était  natif  delà  ville  de  Coufab  où  il 
mourut  l’an  zoy.dci’Hcgirc  , âgé  de  plus  de  cent 
ans. 

« HELAL  Ben  Ibrahim  Ben  Zahioun,  Médecin 
fore  expert  de  Tozun  le  Turc  qui  gouvernoit  le 
Khalifat  fous  Moftaefi  l'Abbaflide  l'an  $$4.  de 
l'Hegiic.  Il  étoic  Sabten  Se  non  Mahomctan,dc  re- 
ligion. 

HELAL  Ben  Thabet  Ben  Senân  , Hiftorien  & 
Sabiende  Religion,  aufii-bicn  que  (on  père  Tha- 
bet qui  ctoit  un  excellent  Philofophc  Se  Médecin, 
que  nousconnolflbns  fous  le  nom  de  Thebit.  Hé- 
lai nous  a donne  un  fupplcmcnt  à l'hiftoirc  que  fon 

fête  avoit  écrit  depuis  l’an  z>o.  ju (qu'en  365.  de 
Hcgirc. 

HELAL  Dit  Aboulganaim  . A Urologue  qui  a 
fait  un  traité  de  l’Aftrologic  Judiciaire  intitule 
£ thliaràl. 

HELALI,  Surnom  d’Ebn  Kerriat  le  plus  élo- 
quent homme  de  fon  tems.  U avoir  une  mémoire 
h heureufe , qu’elle  a paflé  en  proverbe;  car  les  Ara- 
bes difem  Âftfadh  men  Ebn  Kerriat  : il  furpalle  en 
mémoire  Ebn  Kerriat. 

Hegiage  le  fit  mourir.  Vtytx.  le  titre  de  Kerriar. 
On  cite  de  lui  cctrc  fcmencc  Al  dahd  tegiarrâ  et l 
t*jf*t  h taovakjj  ni  furjat , L'homme  fage  Se  pru- 
dent avallc  fon  chagrin  , Se  attend  l’occafion. 

HELALI,  Poëte  Pcrfîen  Myrtique.  Auteur  du 
livre  intitulé  Sefat  al  âfchtkin  , Des  qualirct  des 
Amants,  dans  lequel  il  rapporte  toutes  les  venus  à 
,i*amourquc  fes  interprètes  veulent  être  le  Divin. 

HEL ANl  8c  Hailani,  8c  Hailanah.  Hclenc  mere 
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de  Conftantin.  Elle  étoic  natifve  d’Edclfc  ville  ap* 
pclléc  par  les  Orientaux,  Roha.  V *yez.  U titre  di 
Reliât  Hailanah. 

I ' ‘ ^ ' 

HELIAT  Al  abiiru  Schiir  alakhiâr,  Livre  da 
Naovaovi  qui  contient  jjj.  chapitres,  où  l’on 
trouve  des  prières  pour  toutes  les  aûions  du  jour 
Se  de  la  nuit.  Il  a été  abrégé  par  Soiouihi.  Voyez, 
le  titre  /AJheir  al  adhcar  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy  n . 691. 

HELIAT  Al  Aulia  u Tbabacâc  al  asfia  , Livre 
detradirions  Mufiilmancs  , compofé  par  Abou 
Nâim  Ahmed  Al  Estàhani.  Il  cft  dans  la  Biblio- 
thèque du  Roy  nu.  88$. 

L’on  a encore  un  livtc  hiftorique  du  meme  Au- 
teur en  neuf  volumes  , donc  le  precedent  ne  fait 
peue  eue  qu’une  partie. 

HELIAT  Al  Cornait,  Se  Hoibat  al  cornait) 
Livre  lur  les  qualitez  Se  les  louanges  du  vin  , com* 
polcDar  Schimfcddin  Naovagi.  Il  cft  dans  1a  Bi- 
bliothèque du  Roy  n . joij.  Se  nti. 

HEM  AM  Tabrizi,  Poète  Petfien  tres-eelebre  i 
Tauris dont  il  étoit  natif.  Se  contemporain  de  S â- 
di  natif  de  Schirâx.  Il  mourut  l’an  de  l’Hcgité 
7* J»  au  icms  qu’Algiaptu  dit  auctcrncnc  Molum-^j 
med  Ben  Argoun,  Empereur  des  Mogols  Genghiz- 
xhaniens , tenon  (bn  fiege  royal  à Tauris,  qui  cft 
l’an  1 $ 1 *.  ou  1314.  de  J.  C. 

Il  éiojt  fi  riche  qu’ayant  convié  le  Kh^vageh  Hii 
roua  fils  de  Schamfcddin  chct  des  confeils  d’AU 
giaptu  , â un  banquet , il  lui  fit  lcrvir  quatre  cent 
platsou  baftîns  de  porcelaine.  Se  il  chanta  une 
très  belle*  chanfon  qu'il  compofa  fur  le  champ  à la 
louange  de  ce  Seigneur. 

Ce  Poète  s’etanc  trouve  fortuitement  dans  un 
bain  avec  Sâadi  lans  le  connoîtrc,  ils  fc  dirent  d’a- 
bord quelques  mors  piquants  l’un  à l’autre  ; puis  é- 
t-nt  fortis  du  bain  , 6c  pienants  leurs  habits  , He- 
mam  ayant  (on  fils  à iàdioitc , 8c  Saâdi  qu’il  pre- 
noic  pour  un  Deevifehe  du  commun,  à fa  gauche, 
s'informa  de  for  pays , 8c  apprit  qu’il  étoit  de  Schi- 
râz  , (urquoy  il  lui  demanda  s’il  ne  fçavoit  point 
quelques  vers  des  plus  uouveaux  de  Sâadi  , Se  le 
Derviche  lui  en  recita  des  plus  beaux. 

Hernâm  lui  demanda  en  lui  te  fi  on  failoit  quelque 
état  àSchiiazdc  ceux  de  Hernâm  . Se  s’il  en  Iça- 
voitqueiquc-uns  : Le  Dervifthe  lui  recita  auiTi-tôt 
ce  diftique  qui  étoit  de  la  compofition  de  Hernâm. 

Entre  celuy  yue  f aime  & moy  il  y n,  Hernâm* 
un  voile  qui  trous  je  pure  ; mais  il  tft  temt 
déformais  tjue  je  le  lire  pour  jouir  pleinement 
de  fa  vise. 


SaSdi  n'eut  pas  plutôt  achevé  ce  diftique  que  Hcw 
mâm  le  reconnut . Se  lui  fie  mille  caiciTès. 

L’Auteur  du  Defter  Lathaif , qui  rapporte  cetté 
hiftoirc  , dit  que  ce  voile  dont  il  eft  parlé,  cft  le 
corps  qui  nous  empêche  de  voir  Dieu,  Se  que  ces 
vers  lignifient  , Le  tems  de  ma  more  approche, 
Voyez,  le  titre  de  Saâdi. 

HEM  AM  Xctmleddin  Mohammed  Ben  Abdal 
vaheb  .qualifiépar  Arabfchah un  des  plus  illuftres 
Do&eur*  du  nombre  des  Sadâr , c’tft-à-dirc  , 
la  race  d‘ Ali.  11  vivoir  du  rems  de  Tamcrlan,  SC 
mourut  l’an  de  l'Hegitc.  Nous  avons  de  luy 
le  livreintitulé  Zdd  al fukjr , La  ptovifion  du  pau- 
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Tft,  ou  du  Religieux,  qui  cft  dan*  la  Bibliothèque 
du  Roy  n*.  601.  Cet  Auteur  cft  appelle  aufli  Hc- 
màmcddin. 

HEMAM , Dit  Thabib  Al  Tabrizi , Le  Méde- 
cin deTauris.  U cft  l'Auteur  du  livre  qui  porte  le 
litre  à'Erfchài  fi  nirtfut  aI  Aiidd , Introduction  à 
la  fcicncedcs  nombres. 

HEMIAR,Undcs  enfans'dc  Saba  fils  deCah- 
tan  ou  Joftan  , qui  fut  le  chef  de  b plus  grande, 
te  plus  noble  tribu  des  Arabes  de  1 lemen.  U a 
donné  fon  nom  aux  peuples  appeliez  Hcmiaines 
qui  font  les  Hemerit a dont  parle  Pcolcmcc. 

Abdalmalck  Ben  Hefchâm  a écrit  un  livreinti- 
tu  lé  /înfub  Ht  mi  .\r  h mal  oh  Ma  , Les  Gencalogit* 
des  Hemurites,  fie  de  leurs  Royl.Haflàn  fienja- 
ccb  Al  Icmeni  qui  mourut  l’an  J}4«  a compofcauffi 
un  ouvrage  fur  le  meme  fujet , auquel  il  a donné 
le  titre  d’ÈkJü fil  Attfdb  , Couronne  des  généalogies, 
&c.  Voyez  au(U  le  livre  intitulé  Boyhtett  a l meflA- 

fid. 

La  langue  & les  cara&crcs  des  Hemiatites  font 
trcs-ancilns , Al  Bergendi  remarque  qu’il  y avoir 
de  ion  temsune  infctipiion  fur  la  porte  de  la  ville 
de  Samarcand , en  ces  cara&ercs  , que  perfonne 
n’entendoit-  Il  y a un  proverbe  parmi  ces  peuples 

3ui  porte , que  celuy  qui  vient  demeurer  pirmi  eux, 
oit  apprendre  leur  langue  < parce  quelle  eft  fort 
differente  de  celle  des  autres  Arabes.  Pokoxnous 
adonné  un  catalogue  des  Roys  de  la  dynaftic  des 
•.Hcmiaritcs. 

Scid  Hemiart,  Auteur  d’une  fefte  particulière 
pat  mi  les  Sebiites  ou  Partions  d’Ali , quipublioit 
que  Mohammed  fils  de  Hanifah  troifiéme  fils  d’A- 
Ji  n’etoit  pas  mort , & qu’il  devoir  reparer  toutes 
chofcsfo:tdansla  Religion,  foit  dans  l’Etat, 

It  titre dt  Mohammed  Ben  Hanifab. 

H allin  Sabàh  quia  fondé  la  dynaftiedes  Ifmac- 
licns  de  Perfe  prétendoit  être  Henaiari  d’origine. 

Les  Arabes  Hemiatites  prétendent  suffi  avoir  con- 
quis l’Afrique,  6c  y avoir  établi  leur  langue  avant 

Î[ue  les  Mabometans  s’en  foient  rendus  les  maîtres: 
eur  prétention  cft  fou  concertée  par  les  Phani- 
cicns  ; fi  l’on  avoir  des  livres  affez  anciens,  l’on 


Mufulmansétoicnt  brodées  en  or , on  en  iifiair  feu- 
lement le  •ommcncemcnt  qui  porte.  Il  n'y  a point 
de  Dieu  linon  Dieu , LtulMtelUUb.  Queiques  unj 
étonnez  de  n'y  voir  point  ce  qui  fuie  toujours  im* 
mcdiacéraent  après.  Mahomcc  cft  V Envoyé  de 
Dieu  , AiobAuuned  réjfoitl  AlUh  , que  les  carmes 
apparemment  avoictu  rongé,  Hemigher  leur  die 
agréablement,  C’tft  que  ccctc  verte  a été  faite  avant 
le  teins  de  Mahomet. 

HEM  S , Emeffe  ville  de  Syrie  fituée  à 70.  degrez 
45,  minutes  de  longitude,  fie  à j 4.  degrez  de  lati- 
tude Septentrion, île. 

Les  Orientaux  veulent  qu’Hippocrate  ait  lait  fou 
fejour  ordinaire  en  cette  ville,  d’où  il  venoic  lou- 
vcnt  à Damas  ; fie  les  Chrétiens  du  pays  dilent 
auûi  que  la  tête  de  l'aiuc  Jean  Baptifte  tue  trouvée 
dans  la  meme  ville  fous  le  regne  de  Theodofe  le 
Jeune. 

La  ville  de  Hem*  a été  célébré  au  temsdu  Pa» 
ganifmc  par  le  temple  du  Soleil  qui  y étoir  fetvi 

fur  des  ceremonies  particulières  fous  le  nom  d’E- 
ah  gabalah , duquel  l’Empereur  Romain  nommé 
Hcliogabalc  , a tiré  le  lien. 

Elle  futprife  par  les  Francs  fur  les  Mufulmans 
dans  la  meme  année , que  celle  d’Antioche,  à fça- 
voir  l'an  de  l’Hcgire  491.  de  J.  C.  1098.  Saladin 
la  reprit  l’an  * S j . de  l'Hcgire  , de  J . C.  1187.  Les 
Tartares  en  dépoütllcrcnt  les  M ifulmans  l'an  6 57. 
de  l’Hcgire,  de  J.  C.  11*8.  Elle  palfa  depuis  en- 
tre les  mains  des  Mamlucs  , fie  de  ceux-cy,  aux 
Turcs  qui  la  poflédcnc  encore  au  jouid’buy. 

La  ville  d’Eineffc  fut  rcnvctfic  par  un  horrible 
tremblement  de  terre  avec  celles  de  Hamah  , de 
Tripoli  , d’Apaméc  , de  Laodiccc,  d’Antioche  , 
&c.  lande  l’Hegirc  55a.  de  J.  C.  u<7.  pendant 
que  les  François  ou  Latins  occupotent  U Syrie. 

HEMTEN,  En  Perficn  fignific  un  compagnon 
inléparablc.  C’rft  le  titre  ou  l . rnom  que  Kaicaous 
Roy  de  Perfe  de  la  féconde  ’dynaftie  donna  à Ro- 
ftam, après  que  ce  Hetos  le  plus  fimcux  de  re- 
tient l’eût  délivré  des  mains  de  Dhoulzagar  Roy 
de  ricmen  qui  avoir  fait  une  grande  irruption  en 
Perfe. 


pourroitdécidcr  ccdiffcrcnd. 

HEMAR , Un  Afne  domeftiqueou  fauvage.  Ce 
mot  fe  prend  chez  les  Orientaux  en  bonne,  fie  en 
mauvaife  parti  car  Mahomet  d’un  coté  dit  que  la 
voix  de  l’Afnc  cft  la  plus  dcfagreable  de  toutes , 
& meme  que  c’cft  celle  du  Diable  : cependant  F A fi- 
ne du  Me  flic,  celuy  de  Balaain  , fie  celuy  d’Efdras 
ou  Ozair  , fort  fort  eftimez  par  les  Mahometans, 
fie  Bafehar  Al  Marilfi  Doreur  infigne  a décidé  que 
la  chair  de  l’afnc  étoic  pecmifc  dans  le  Mufiilma- 
Pifme. 

Mervan  dernier  Khalife  des  Ommtadesfut  fur- 
nommé  Hemàr,l’A(nc , fie  F Afne  de  Mefopotamie. 
ècaufedefa  force,  fie  de  fa  vigueur.  Voyf^fon 
titre. 

Les  Orientaux  tiennent  que  l’afne  fauvage  furpaffe 
tous  les  autres  animaux  en  vtteffe  : Baharam  Roy 
de  Perfe  fut  furnomme  Gcur  , mot  qui  fignific  en 
Pccficn  afne  fauvage.  Koytz  le  titre  dt  Baharam. 

HEMIGHER  , Surnom  d’un  Pocte  Perfien  fort 
illuftre  , qualifié  Magdeddin.  L’on  dit  que  F Ara- 
be k Salgar  fehah  luy  ayant  fait  prefent  d’une  de  fes 
veftes  les  plus  ptetieufesj  mais  qui  ctoit  fort  vieille, 
fut  laquelle  les  paroles  de  1a  pcofcûion  de  foy  des 


H END  11  Scnd,&  Hind  veSind,  C’cft  ce  que  nous 
appelions  d’un  mot  general  les  Indes  Orientales, 
qui  font  partagées  par  les  Orientaux  en  ces  deux  dif- 
férons noms  Hend  fie  Send.  Le  pays  de  Hend  cftl’O- 
rient  de  celuy  de  Send,  fie  a à (on  Couchant  le  Gol- 
fe de  Perfè,  au  Midy  l’Océan  Indien,  à FOricnt  do 
fort  grands  deferts  qui  le  feparent  de  la  Chine  *- 
fie  au  Septentrion  le  pays  des  Azàc  , ou  Tarcares. 

Il  parole  par  cette  pofirion  que  le  Send  cft  feule- 
ment ce  qui  s’étend  dc-çi  fie  de  là  le  long  du  fleu- 
ve Indus  particulièrement  vers  (es  cmbouchcurès, 
V oyez  le  turc  de  Send. 

Tout  le  pays  de  Hend  fie  de  Send  pris  enfcmbic 
fe  divifeen  trois  parties.  La  première  s'appelle  Gtu- 
zuràt , que  nous  appelions  Guzerate  ou  Decan» 
clic  confine  avec  les  pays  dcGaznen  , de  Mulran» 
fie  de  Makhran  , fie  cft  la  plus  Occidentale. 

La  féconde  porte  le  nom  de  Manibàr , que  nous 
appelions  le  Malabar  -,  elle  cft  à FOricnt  fie  au 
Midy  du  Guxerate , fie  on  l'appelle  encore  Bcladal 
fiilful,  le  pays  du  poivre  , parce  que  c’cft  là  où  il 
vient  en  abondance  : l'arbre  qui  le  porte  s’attache 
aux  autres  , fie  les  cmbralfc  comme  le  lierre.  . 

La  tcoifiéme  partie,  fie  la  plus  Orientale  s'appelle 
Màbat  ou  Mebar  , root  qui  fignific  en  Arabe  U 
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trajet  & le  paflage  *,  àcaufc  que  Ion  paflc  dccette 
partie  des  Indes  à la  Chine:  elle  cil  toute  cnrieie  au 
dc-Ù  du  Golfe  de  Bengale  , & a pour  capitale  la 
grande  villcdc  Canacor  ou  Cancanor.  C’çft  là  que 
l’Empereur  ou  le  plus  grand  Roy  des  Indes  fait  Ion 
fèjour,  félon  l'Auteur  du  Mcflàhcc  alâtdh  , qui 
cû  une  Géographie  Pcrficnne.  Le  titre  des  Roys  de 
ce  pays  là  cft  Birdaoval , dit  le  meme  Auteur  qui 
viyoit  avant  que  les  fucccflcurs  dcTametlan  fc  fuf- 
fent  tendus  le*  maîtres  de  la  plus  grande  pattie 
des  Indes.  t 

Ebn-Alvardi  écrit  dans  la  première  partie  defa 
Géographie  Arabique  que  le  pays  de  Hcnd  s’é- 
tend depuis  le  Scnd,  Ce. le  Makran  * jufqu  à la  ville 
de  Kanoge  de  l’Occident  à l’Orient , qui  cft  une 
cfpacc d’environ  trois  mois  de  chemin  par  terre, 
& que  depuis  Kanoge,  en  tirant  de  l Orient  vers  le 
Septentrion,  on  va  jufqu’au  Tonbut  ,ou  Tebet , en 
quatre  mois  de  chemin , à journées  de  Caravane. 

Le  même  Géographe  dit  que  les  Roys  des  Indes 
portent  le  nom  ac  Raun  , nous  les  appelions  Ra- 
giasj  mais  que  le  plus  puiftanr  , 5c  comme  l’Em- 
pereur de  tous  s’appelle  Bclhar.  Il  marque  entre  les 
principales  villes  de  ce  pays  là , Kanluiat  , c’cft 
Cambaya,  Soumenât , Manfourat . ou  Mahourat , 
Sc  Canoge  ou  Kcnnauge. 

Il  écrit  aufli  quelesiftes  principales  delà  met 
Indienne  fonrCameron  qui  cft  le  Cap  deComo- 
tin  i car  les  ifLs  , ÔC  les  prcfqu’ifles  chez  les  O- 
rienraux  s'appellent  du  meme  nom  , Sila  ou  Ssii. 
Giamcout  , Scrandib  qui  cft  Zeilan,  Lamcri,  Kala 
ou  Kilé  quieft  ncut  ecrc.Calecur,  & Mcherage. 

Hcnd  5e  Scnd  , ou  les  Indes,  font  feparées  de  U 
Chine , félon  les  Auteurs  Orientaux  par  le  Cap  de 
Comorin  j car  les  Anciens  donnoient  le  nom  de 
Sin  en  Arabe,  5cde  Tcbin  en  Perficn  , aux  pays 
de  Siam  , de  Pegu , de  Tunquin  , & de  la  Conchin- 
chine.  Vo}c~{lc  titrt  de  Sila  en  Sili. 

Les  Orientaux  ont  quelquefois  compris  l’Ethio- 
ie  fous  le  nom  des  Indes , 5c  les  Pcrfans  appcl- 
ent  encore  aujourd’huy  un  Ethiopien  Siah  Hin- 
dou , ou  Hindi , un  Indien  noir.  Leurs  hiftoires  por- 
tent que  les  Indiens  demandèrent  des  Evêques  à 
Simon  le  Syrien  Patriarche  Jacobitc  d’Alexandrie. 
Il  ne  faut  point  douter  que  ces  Indiens  ne  foientlea 
Abiftins  : car  nos  hiftoires  Grecques  5c  Latines 
portent  que  faint  Frumcntiusqui  pafla  en  Ethiopie, 
Fut  envoyé  par  faint  Athanafc  aux  Indiens. 

Une  partie  des  Indes  fut  rendue  tributaire  aux 
Arabes  fous  le  regne  de  Valid  ftxiéme  Khalife  de  la 
race  des  Ommiades , comme  l'on  peut  voir  dans 
Ton  titre  particulier}  maisellet  ne  furent  fubjuguées 
entièrement  que  par  Mahmoud  fils  de  ScbcKteghin 
lequel  y pénétra  bien  avant , & au  moins  jufqu’au 
Gange  , ce  que  n’avoit  encore  fait  aucun  Prince  é- 
tranger  depuis  Alexandre  le  Grand-  C’cft  ce  qui  fait 

2u’Ebn  Amid  n’appelle  jamais  Mahmoud  , Roy  de 
îaznah  ,ou  Sultan  de  Gamin  : mais  toujours  Roy 
des  Indes.  Khofrou  Scluh  derniet  Sultandes  Gaz- 
nevides  fonda  le  Royaume  de  Lahaver , ou  Lahor. 
V.  les  titre s de  Mahmoud  4 & de  Khofrou  Schab. 

Les  Orientaux  appellent  Bahar  al  Hcnd  , La 
merdes  Indes , 5c  lui  donnent  aufli  le  nom  dcHcr- 
kend.  ScherifAl  Edrifti  écrit  que  cette  mer  s’étend 
depuis  les  côtes  de  U Chine,  prife  , comme  nous 
avons  vûcy-dcflus,  jufqu’à  l’entrée  du  Golphe  A- 
rabique , ou  Mer-rouge.  Les  Anciens  ont  donné 
cette  même  étendue  à ce  qu’ils  appelaient  Mère 
Erythrèmm -,  comme  il  paraît  pat  le  Périple  d’Ar- 
rien  , Ôc  y ont  compris  aufls-oicn  que  les  Arabes 
les  deux  Delphes  Arabique  6c  Pcrfiquc.  V oyez.  Ut 
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titre  de  Macdifchcu , & de  Mahmoud. 
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HENDECAN,  Ville  de  la  province  de  Peifc 
proprement  duc  , dans  laquelle  il  y a un  puits  qui 
exhale  une  vapeur  peftilentc.  Veye*.  le  titre  de  Fatj- 

H EN  DI , & Hcndovi,  ôc  Hindou  , Un  Indien, 
& ce  qui  vient  des  lardes  , comme  Tcbini  cft  ce 
qui  vient  de  la  Chine. 

Kanxah  Al  Hcndi.  Veyez.  Kanitah. 

Ahmed  Daouletabad» , eû  encore  appelléSche- 
hibeddin  Al  Hendi.  J'a/f^Doulètabâd. 

Sciage  al  Hcndi  cft  Auteur  du  livre  intitulé 
Sch*rt>  mI  Bedii. 

Khircac al  hendi.  Une  Indienne,  ^c’cft  propre- 
ment une  robe  déchirée. 

Giaouzal  hcndi  en  Arabe,  5e  Hindoftan  Cozi  en 
Turc , cft  un  Cocos , que  les  Latins  appellent  con- 
formement à la  lignification  du  mot  Arabe , 5c  du 
mot  Turc  Nuj^ittdica  , les  Arabes  5e  les  Pcrficns 
le  nomment  encore  Nargil  5c  Narcgc  : mais  ce* 
deux  mots  font  Pcrfiens d'origine. 

HENDU  Sc  Hindou, Un  Indien.  C’cft aufli  le 
nom  d’un  Roy  de  Hlrah  en  Arabie,  fils  de  Noo- 
mân  fon  prcdcccflcur , oui  prit  foin  de  l’éducation 
de  Baharam  Gour  Roy  de  Pcrfc.  Veye^le  titre  df 
Baba  ram. 

HENDUGHE.  Khalil  Hcndughé  étoic  un  de* 
principaux  Seigneurs  de  la  Cour  de  Babur  ou  Ba- 
oor  Sultan  de  Peifc  de  la  race  de  Tamerlan.  Il  fe 
révolu  contre  le  Sultan  à qui  il  livra  bataille,  fie 
y fut  rué  par  AU  Behadir.  V 9jt7  les  titres  de  Babur, 
& de  Khalil. 

HENDOVAN,  Quartier  de  la  ville  de  Balkhe 
Capitale  du  Khoraflan  duquel  étoit  natif  un  Do- 
reur Mufulman  fort  célébré  furnomme  Hendova- 
ri.  Son  nom  étoit  Abougiâfar  Mohammed  Ben 
Abdallah  Ben  Omar. 

Il  étoit  fi  gavant  dans  le  Droit  des  Mufalmans, 
qu’il  parvint  à la  dignité  de  Mufti , non  feulement 
a Balxhc } mais  encore  dans  route  la  province 
Tranfoxane  , ôc  fut  furnommé  encore  Abou  Hani- 
fah  le  Jeune.  Il  avoir  reçu  fis  traditions  d'Aâmafi* 
chc,  de  Ben  Salaraah,  Ce  de  Giouzgiani  , ôc  mou- 
rut l’an  f6i.  de  l’Hégire  , dans  la  ville  de  Bokha- 
rah.  L’on  dit  que  le  jour  de  fa  mort  un  grand  nom- 
bre de  Mages  ÔC  de  Juifs  fe  convertirent  au  Mu. 
fulmanifmc,  en  vue  de  fa  grande  pieté,  Scabfti* 


HERAH,  Herat.Cc  Heti,  C’eft  (avilie que  les 
Anciens  ont  connu  fous  le  nom  d’Aria  qui  a donné 
Je  nom  à toute  la  province  qui  en  dépenaoit  appel* 
lée  par  Prolcméc  Ariana,  laquelle  jointe  à la  Dran- 
giane,  ôc  à la  Badtriane  , fait  la  grande  proviuce 
que  nous  connoiflons  aujourd’huy  fous  le  nom  de 
Kboraflkn. 

Hcrata  toujours  été  une  de  fes  principales  villes  , 
Se  comme  les  Pcrfans  parlent , une  de  fes  quatre 
Capitales.  Son  terroir  ample  & fpatieux  paflc  pouc 
une  province  particulière  , que  l’on  nomme  fou- 
vent  Hcri,oîi  pluficurs  Sultans  delà  race  de  Tamér- 
lan  ont  fait  leur  fejour  ordinaire. 

Khondcmir  qui  ctoit  natif  de  cette  ville, donc 


il  a fait  la  defexiption  à la  fin  de  fonhiftoire, 
porte  que  foui  le  règne  d'Abdallah  Prince 
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dynaftiedcs  Taheritçs,  il  y avoir  auprès  de  Hcrat 
un  Temple  fies  Mages,  ou  Adorateurs  du  feu  oui  é- 
toit  d'une  ftru&urc  magnifique , pour  hconlerva- 
tion  duquel,  ces  Idolâtres  pay  oient  tous  les  ans 
un  fort  gros  ttibut  aux  Xlufulmans  , Se  que  fore 
proche  dcccTempic  on  y voyoic  une  Mofquéedcs 
Mahometans  qui  croit  tres-chctive. 

La  magnificence  de  ce  Temple  ou  Maifôn  du  feu, 
comme  les  Perfans  l’appellent  , faifoit  un  très- 
grand  concours  de  Mages, ou  deGhebres,  comme 
on  les  appelle , oui  y abordoienc  en  foule  de  routes 
pans  Un  jour  l’Imam  qui  faifoit  le  fervicc  de 
la  Molquée  , tranfporté  de  zèle  pour  fa  religion, 
dit  dans  fon  fermon  avec  beaucoup  de  chaleur , qu’- 
il ne  falloir  pas  s’eronner  ft  la  religion  Mufulmane 
langui  fToit , ÔC  s’afFoiblilTbit  tous  les  jours  dans 
U ville  de  Hcrat  , puifque  le  temple  des  Idolâ- 
tres étoit  fi  proche  de  ccluy  des  Fidèles , & qu’il 
ne  fe  trouvoit  aucun  Mufulman  allez  zélé , ou 
allez  appuyé  qui  ofât  entreprendre  de  le  tenver- 
fer. 

Les  Auditeurs  animez  de  ce  difeouts  , ne  man- 
quèrent pas  de  venir  la  nuir  fuivamc  mettre  le  feu 
a ce  temple  , Se  il  fut  biûlé  entièrement  avec  la 
Mofquéc  voifinc  qui  fut  par  cette  occafion  rebâtie 
beaucoup  plus  belle  qu’elle  n’etoit. 

Les  Ghebres  ou  Mages  ne  manquèrent  pas  de 
porter  leurs  plaintes  à Abdallah  , contre  la  violen- 
ce des  Mufulmans-  Ce  Ptincc  commanda  que  l’on 
informât  du  fait , Se  fit  citer  devant  luy  quatre  mil 
babitans  delà  ville,  pour  apprendre  par  leurs  dé- 
polirions comment  la  chofe  s’étoit  pallîc  : mais  il 
n’y  eut  pas  un  de  ce s quatre  mil  qui  r.c  luy  afiurât 
de  n’avoir  jamais  vu  aucun  Temple  de  Ghebres 
dans  ce  lieu  , mais  feulement  la  Mofquéc  qui  lut  é- 
toitprefquc  contiguë.  Sur  un  témoignage  fi  auten- 
tique  Se  fi  folenncl  quoy  que  faux,  les  Ghebres  fu- 
ient déboutez  de  leur  demande,  &:  leur  Temple  ne 
fut  jamais  plus  rebâti  depuis  ce  tetys  là. 

Si  la  Molquéc  de  laquePe  on  vient  de  parler  é- 
toit  chétive  , celle  que  Gaiatheddin  Sultan  de  la 
dynaftic  des  Gaourides  y fit  bâtir  long  rems  après, 

Faftbit  pour  un  des  plus  beaux  ouvrages  de  tout 
Orient  *,  cependant  elle  fut  brûlée  par  IcsTarta- 
ics  dcGcnghizkhan.  Voyrefur  c;Ule  titrt  de  Mo- 
hammed Sultan  de  la  dynaAicdes  Khovarczmicns, 
où  la dcfolat  ion  entière  de  cette  grande  ville  cft  dé- 
crite. 

Hcrat  fût  encore  prife  depuis  ce  rems- li  par  Ta- 
mcrlan  , Se  les  prognoftics  des  grands  malheurs 
aufquels  cette  ville  dévoie  être  fujette , félon  fon  bo- 
rofcopc,  ne  furent  que  trop  vérifiez.  Voyez.  le  titre 
de  Baour. 

Les  Hiftoriograohcs  dePerfe  écrivent  rous  una- 
nimement cependant  que  la  ville  de  Hcrat  ell  une 
des  villes  aufquclles  Alexandre  donna  fon  nom  en 
labâcillant , Se  il  cil  difficile  â croire  que  l’on  aie 
pu  conferver  la  mémoire  de  la  conftellation  fous  la- 
quelle il  en  fit  jeeter  les  fondemens. 

Hcrat  eftfituéc  félon  les  Tables  Arabiques,  à 94. 
degrez  io.  minutes  de  longitude,  & à j+.degrez, 
30.  minutes  de  latitude  Septentrionale.  On  appelle 
Hcraovi  un  homme  natif  de  la  ville  de  Hetat.  Voyez, 
fîtes  b 41. 

HERALÏ  , Surnom  de  Fachreddin  Aboullufian 
Ali,  die  encore  Al  Tegibi  Al  Sofi.  Il  étoit  Soft  , 
comme  fon  furnom  le  porte,  c’eft- à-dire , faifanc 
profeffion  de  la  vie  rciiiéc  Se  contemplative.  Nous 
avons  de  luy  un  recueil  de  (ept  traitez  de  lafcicncc 
myftique  dans  la  Bibliothèque  du  Roy.  n°.  Cl  6. 
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HERAOVI,  Natif  on  otiginaite  de  la  ville  de 
Hcrat.  Nagmeddin  Omar  Ben  Al  Imam  Al  Fadbcl, 
Al  Kamel  Al  Hcraovi , eft  Auteur  d*un  livre  fur  la 
Grammaire  Arabique  intitule  MokJjtajftr , ou  Ab- 
bregé,  qui  cil  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n°. 
1119.* 

Mohammed  Ben  Ali  Al  Hcraovi  eft  l’Auteur 
d’un  petit  traite  fur  tous  les  mots  Arabes  qui  lig- 
nifient Epée  ou  Poignard  , il  s'intitule  F.fm*  ni 
feif.  Cet  Aurcur  mourut  l'an  de  l’Hegirc  433. 

Abou  Ifruâil  Abdallah  Al  Hcraovi  cil  Auteur 
d'un  ouvrage  intitulé  Arbèist,  ou  les  quarante  Tra- 
ditions. Voyez,  encore  le  titre  de  Pic  Hcrat. 

Ebadi  Abou  Aflem  cft  autU  furoomrac  AI  He- 
raovi. 

HERKEND , Nom  d’uac  partie  de  rrer  des 
Indes,  qm  porte  encore  le  nom  de  mer  d’Oman. 
C’eft  plutôt  la  mer  qui  s'étend  le  long  de  la  côte 
d’Omân  en  Arabie. 

HERMES  , Mercure.  Les  Arabes  & autres  O- 
rientaux  ont  retenu  ce  nom  qui  cft  Grec  -,  ils  ne  le 
donnent  pas  cependant  à la  planète  que  nous  con- 
noiflons  ibus  le  nom  de  Mercure  , mais  feulement 
aux  petfonDe$;car  le  nom  Arabe  de  planète  cft  E* 
thated. 

Le  premier  perfonnage  qui  fdon  leur  tradition, 
à porté  ce  nom  , cft  Hermes  premier  du  nom  qui 
vivoit  mil  ans  ou  environ  aptes  Adam  , au  com- 
mencement du  fécond  millénaire  folaite  du  monde, 
&celuy  cy  n'cft  autre  qu’Edris  ou  Enoch  fuenom- 
mé  par  les  Chaldcens  Ounai  ou  Douvanai  , c\ft- 
à-dirc,  le  Grand  Maître  , litre  qu’ils  ne  donnent 
qu’aux  plusjgrands  Philofopbcs , ou  Sages  qüi  ayent 
vécu. 

Le  fécond  a paru  au  commencement  du  troifiéroe 
millénaire  folairc , Se  eft  appellé  Hermès  Thaui, 
Le  fécond  Mercure  ; & le  fécond  Ouriai  ou  Dou- 
vanai, c'eft.à-dirc,  Dodleur  du  monde  , pour  le 
diftinguerde  Hermès  Alaoval  qui  eft  le  premier. 
Ceft  celuy  qui  cft  encore  furnommé  par  les  Arabes 
Al  Mothalct  n al  hecmat,  Trois  fois  grand  en  fcicn- 
ce  , & en  fagclfc  , Se  Trifmcgiftc  par  les  Grecs. 

Enfin  c cft  l’Orus  des  Egyptiens  d’où  le  nom 
d’Ouriai  ou  d’Outoioqui  lignifie  Maître  5c  Do- 
reur en  langue  Chaldaique  5c  Syriaque,  luy  a été 
donné.  Je  laiftc  pourtant  à décider  fi  Ouroio  vient 
d’Otus , ou  fi  Orus  vient  d’Ouroio  ; car  il  n’cll  pas 
ai  fe  à juger  quelle  nation  cft  la  plus  ancienne  des 
Chaldcens  ou  des  Egyptiens. 

Ce  fécond  Mercure  cft  encore  appellé  par  les 
Chaldcens,  comme  nous  avons  déjà  dit , Douva- 
nai, que  le  livre  intitulé  Afrer  Hermtt  , Le»  fc- 
crcts de Hermes,  explique, le  libérateur  des  hom- 
mes, quoy  qu’il  ce  fut  ny  Ange  , ny  Prophète  , 
comme  il  parle  : mais  Ceft  à eau l’c  qu’il  les  avoic 
délivrez  de  l’erreur. 

Le  meme  livre  quieft  attribué  à Hermès,  dirqu’il 
naquit  dans  la  grande  conjonction  du  Soleil  avec 
Mercure , Se  c’eft  à cette  occafion  qu’il  nous  pro- 
polêlcThcme  delà  nativité  du  monde:  mais  il  y a 
grande  apparence  que  ce  livre  de  Hermes  auffi.bicit 
que  les  autres  , a été  fuppofe  pat  Icj  Atabes  , de 
même  que  ceux  que  nous  avons  du  meme  Aurcur , 
l’ont  cte  par  les  Grecs  fous  le  nom  de  Ti  ifmcgiftç. 

Tour  ce  que  nous  venons  de  dire  de  Hernies  cft 
tiré  du  KcrâbalKcranât  ou  livre  des  grandes  con- 
jonctions des  planètes  :mais  Abulfarage  écrit  dans 
fon  abrège  des  dynaflies  qu’il  y a eu  trois  Hermes, 
dont  le  premieteftEdrit  ou  Enoch , Se  le  ttoificme 
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eftccluyq  îe  nous  avons  marqué  pour  le  fécond  i 
fijavoir  Trifmccifte. 

Le  fécond  , Iclon  luy  , eft  un  Hermes  Babylo- 
nien ou  Chaldecn  , qui  vivoir  quelque  ficelé  après 
le  déluge,  & demeuroir  àCalovizville  de  la  Chai- 
dce:c’cll  i ccluy-cyque  les  Philofophcs  Chaldeens 
rapporcoient  les  principales  connoiffanccs  qu'ils  a- 
voicut  des  aftrcs , Sc  ils  ne  frilôicnr  point  de  diffi- 
culté de  lu*  attribuer  le  rctabliftcmcnt  de  Babel  que 
Ncmbrodavoie  fonde  , Sc  qui  avoir  été  ruinée  de 
fon  tems. 

Les  Sabicni  * dcfqucls  il  fera  parle  dan*  leur  ti- 
tre particulier,  ont  par  une  tradition  fupcrftitieufc, 
u’Edrisou  Enoch  avoir  appris  de  Scth  filsd'A- 
am , l’Aftronomie , Sc  le  culte  de  la  Religion  qu’ils 
profeflent , c’eft  pourquoy  ils  confervent  fort  cu- 
rieufement  la  mémoire  de  ce  premier  Hermes  dans 
le  livre  qu'ils  attribuent  faullcment  1 Adam. 

Le  premier  Hermes  cil  appellé  de*  Arabes  par 
excellence  Hcrmcs  al  Hcramcflih  , l'Hcrmés  des 
Hetmés  , ou  bien  Hermès  Al  Akbir,  le  Giand 
Hermès.  Giaoubcri  dans  fon  traité  inriulé  Reml 
rnegmnn  , die  qu’il  fut  fumommé  aulfi  Al  Morha- 
lcth,  ou  T ri  fnsegifte  , icaufe  des  trois  noms  qu'il 
porte  d'AhKnoRn  ou  Enoch,  d'Edris,  Sc  de  Her- 
mès, Sc  à taifon  de  fes  trois  quittiez  de  Roy,  de  Sa- 
ge, ou  P h lofophe,  & de  Prophète. 

Les  Or'cmaux  prétendent  que  cct  Hcrmcs  ou 
Edris  a éié  la  première  caufe  occafionnelle  de  l’i- 
doiarrie  i parce  qu" Afclepiadcs  fon  dilciple  luy 
ayant  drclfè  une  ftatue  apres  fa  mort  , & demeu- 
kant  alfiduement  auprès  d'elle  , il  (èmbloir  l'adorer, 
ce  qui  fur  imité  lupctftiticufcraem  par  les  autres. 
\oyes.  le  titre  eTEdiit. 

On  trouve  en  Arabe  uh  livre  intitulé  Afrnr  Ke- 
Un  Hermès  , Les  paroles  fecrctcsdc  Hermes  qui  eft 
le  meme  ouvrage  q ic  nous  attribuons  1 Mercure 
Trifmegiftc.  Il  traite  des  grandes  conjon&ions  des 
planètes , & de  leurs  effets.  Son  titre  porte  qu’il  a 
été  compofé  par  Hernies , ou  Mercure  fécond  du 
nom,  que  les  Grecs  ont  appellé  Trifmegiftc,  Sc  les 
Chaldeens  Dhouvanai. 

Le  J caduâeur  Arabe  dit  que  ce  mot  Dhouvanai 
lignifie  en  ChalJeen  Mokhallés  albafehar  ,c’cft-i- 
dirc  , le  Sauveur  des  hommes  , i caufe  que  ce 
Mercure  a prefervé  les  hommes  de  plulicurs  calarm- 
tcz,  foie  en  les  avcrtiftànr  avant  quelles  a rrivaf- 
fent , foit  en  leur  procurant  les  moyens  de  s’en  ga- 
zentir. 

Ce  fiirnom  pourtoit  fon  bien  convcnirau  Parriar- 
chc  Jofcph  que  les  Egyptiens  qualifièrent  Pfon- 
thom  Phanccs  , ce  qui  lignifie  dans  leur  langue 
Sauveur  du  monde:  par  où  il  parole  q ie  ccs  peu. 
pics  atiendoient  un  Sauveur , Sc  qu’ils  donnoicnr 
par  avincece  titre  à ceux  dcfqucls  ils  rece voient  de 
grands  bienfaits  , ignorant  ccluy  qui  devoit  porter 
ce  nom  par  excellence . 

Le  livre  in  itulé  Brun  fi  tboloû  ni  [cher* 
ni  jrmnmab  , Traité  du  lever  de  l'étoile  app-llée 
par  les  Grecs , Sc  par  les  Latins  Sinus  , ou  Syriut 
qui  eft  le  Cnnit  major  de  nos  Aftronomes,  eft  a.  tri* 
buéàHrrmcs  al  Hara-ncliah  , au  premier  desHer- 
mesoui  eft  l’Edris  des  Arabes.  Il  eft  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Roy  no.tojj. 

HERMES.  Saint  Hcrmcs  ou  Mercure  Martyr,  qui 
aouffiit  (bus  la  pcrlécunon  de  Dcccdans  la  ville  de 
Ce  fat  ce.  Les  Orientaux.  Sc  même  les  Mahomc- 
tans  luy  pottetuun  grand  honneur  : ceux  cy  difent 
2i>ejC»a,,U  Ma“>r  wanlpottaun  nommé  Schahcd 
bis  de  Ragia , en  une  nuit  de  la  Mecque  en  Ion  E- 
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glife.  V tyex.  le  titre  de  Schahed. 

Les  Chiêricns  rapportent  beaucoup  de  faits  fa- 
buleux de  ce  Saint  , Sc  particulièrement  touchant 
la  dévotion  que  Chofrocs  Roy  de  Perle  luy  por- 
toit.  Si  les  ptefens  qu’il  luy  fit.  La  Chronique  d’A- 
lexandrie dirque  faint  'Hermes  tua  Julien  I*  A po- 
rt-1 par  l’ordre  exprès  de  Dieu  , Sc  cite  une  rcvcla- 
tion  de  faint  Bafilc  fùrcefujer. 

HERMES.  Alfahî Hcrmcs,  Doits  de  Hcrmcs, 
ou  de  Mcicurc.  Ce  font  des  racines  lèches  Sc  blan- 
ches d’une  plante  Automnale  nommée  par  les  Grecs 
Sc  par  les  Latins  Celcb.cetm,  On  les  appelle  vulgai- 
rement dans  les  boutiques  Hetmodattes.  Ce  Col- 
chicum  eft  different  de  celuy  qui  porte  le  furnom 
de  Nigrnm,  Sc  d ‘ Ephcmemm  t Sc  que  l'on  met  au 
nombre  des  plantes  dangerrufes. 

HERZEK  , Les  Turcs  appellent  ainfi  la  Bolfi- 
ne  qui  fc  divife  en  Royaume , 6c  en  Duché.  Ce 
mot  vient  de  l'Efclavon  Hcnegouina  qui  fignifie 
proprement  le  D.iché.  Herzikoelicft  le  nom  d’un 
Rencgarqui  étoit  fils  d'un  Duc  de  Boffinc  qui  de- 
vint gendre  de  Ba;azu  fécond  Sultan  des  Turcs , Sc 
Bcghile  begh  de  Românic. 

HESSAB,Un  Nombre,  Sc  la  fcicnccdes nombres, 
l'Arithmétique , Si  l'art  fupcrftitieux  de  deviner 
par  les  nombres. 

Il  y i parmi  les  A abcs  un  livre  fuppolc  d'Arifto- 
tc  , qui  eft  une  lctnc  de  ce  Philofophc  à Alexandre 
intitulé  Utffàb *1  i«lib  u al  mnglokb,  pour  connoî- 
tre  par  la  (upputation  des  nombres  qui  doit  être  le 
viûoricux  & le  vaincu  dans  un  combat.  Ce  M .nuf- 
critcftdan.lt  Bibliothèque  du  Roy  n . 670. 

Sam&ni  a c&mpolcun  ouvrage  intitulé  Adnb  fi 
eft è mal  *1  Hnfftb , De*  qualités  d'un  bon  cumpu- 
tifte. 

Htffabut  u Khathâin , La  Règle  des  fauffes  po- 
lirions. 

Eftiâb  fil  Hcltàb , Traité  d* Arithmétique. 
ce  titre  t & celui  d EAcda  fil  gebr  umocabelah  qui 
eft  un  traité  d' Algèbre. 

Le  célébré  Doâcur  Hcndovani , duquel  On  a 
parlé  cy-deffus  , dilbit-qu'il  avoir  trouve  un  Do- 
Ûcur  a Bokhirc , à çavoic , Mcidani , Sc  un  dcmjr 
Dutftwur  nommé  Bet»  Fadhl , qui  étoit  cependant 
fort  cltimé  -,  mats  Hcndovani  le  quahfioit  ainfi, 
parccqu’il  ne  (Ravoir  pas  élra  al  hélTabiit.  La  feien- 
cc  des  nombres.  Ce  jugement  de  Hcndovani  fit  que 
Ben  Fadbcl  s’y  appliqua  , Sc  y devint  tres-habiIc. 

V 0Jel*uJfi U titre  de  Diophantous  dont  l'ouvra- 
ge fur  les  nombtes  a été  traduit  en  Arabe  , fans 
parler  de  beaucoup  d'autres  entre  Icfqucls  il  s’cb 
rencontre  un  grand  nombre  de  fupcrftitieux. 

HESCHIAM  Ben  Abdaimaltk,  Dixième  Kha- 
life de  la  race  des  Ommiades,  fucccda  à Ion  frere 
lezid  , Sc  fut  le  quatrième  fils  d'Abdalmalck  qui 
joint dj  K'ulifar.  Il  remporta  plulicurs  victoires 
fignalées  fur  le  Roy  du  TuriCclHn  nommé  , ou 
plûtôt  fumommé  Khacân  , lequel  fut  tué  dans 
un  combat  par  Aflid  fils  d’Abdallah  General  de 
les  armées.  11  défi  auffi  Zcid  petit  fils  de  Houflàin 
fils  d’Ali , lequel  avoit  été  proclamé  Khalife  dans 
la  ville  de  Coufah. 

La  durée  de  fon  règne  fur  de  dix-neuf  ans,  5c  huit 
ou  neuf  mois  i cat  une  cfquinancic  le  fuffoqua  l’arx 
de  l'Hegirc  itj  de  J.  C.  74a.  Kbendenir. 

Mohammed  , ou  Ahmed  Ebn  Sirin,  L'Aureur 
dev  Oncirocriiiqucs  en  Arabe  , qu’Ebn  Schohnah 
dit  avoir  été  fils  d’Ahd  aluns  fils  de  Malek, vlvoit 
fous  Je  règne  de  ce  Khalife. 
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Cet  Auteur  a traduit  Arremidore  , J c x ajoute 
beaucoup  de  fes  cbfcrvations  particulières  à l’ori- 
ginal. rtytx.  U titre  Ut  Taâbir. 

Hcfchâm  a parte  dans  l'hiftoirc  pour  un  Prince  des 
plus  avares.  K hondemir  dit  qu'il  gardoir  luy-mc- 
me  les  clefs  de  fes  trclôrs , fie  généralement  de  tous 
fes  coffres  •,  de  forte  qu’on  eut  de  la  peine  i trouver 
tin  linceul  pour  l’cnfcvclir , parce  que  tout  ccoir  en- 
ferme fous  la  clef.  Il  aimotc  cependant  extrêmement 
les  chevaux,  fc  en  nourrilfoic  julqu’a  quatre  mit 
dans  fes  écuries.  Il  éroiUouchc,  irais  d’une  maniéré 
qui  luy  fieoitbicn.  Behsthohnah  appelle  ce  défaut 
Ahoval  bein  hioval , Entre  le  louche  Se  le  bigle  , 
nous  dirions  en  François  Louchet. 

JEbn  Anud  parlant  de  l’on  avarice  dit  qu'il  avoit 
fept  cent  cofFies  pleins  de  meubles,  de  linges  Se 
d'habits  qui  éroienc  tous  (celiez  de  fon  fceau , 3c  que 
J'on  ne  trouva  pas  à fa  mort  de  quojr  l’cnfcvelir. 

Le  meme  Auteur  die  que  Hcfchâm  ayant  donne  le 
commandement  de  (es  armées  à deux  de  (es  enfant, 
les  envoya  faire  la  guerre  aux  Romains , c’eft-i-di- 
ic,  aux  Grecs,  fie  que  l’Empereur  Conftantin.c’é- 
toit  le  Bis  de  Leon  llauriquc  , (innomme  Coprony- 
tne , étant  venu  au  devant  d'eux  avoit  été  envelop- 
de,  défait,  fie  pris prifonnier  , ce  qui  dt  tout  à fait 
contraire  A ce  que  les  Hirtoriens  Grecs  fie  Latins 
rapportent  de  cet  Empereur. 

Hcfchâm  eut  pour  fucce (leur  Valid  fon  neveu  (ils 
d'Iczid  ion  prclccertcur  qui  l’avoit  ainfi  ordonné 
au  préjudice  des  propres  enfans  de  Hefchâm. 

Sous  le  KhaÜfat  de  Hcfchâm  le  pays  qui  com- 
prend la  côte  Occidentale  de  la  mer  Cafpicnnc , où 
tft  la  ville  de  Derbend  au  pied  du  mont  Caucafc, 
fut  conquifcparlcs  Arabes.  Ce  pays  fut  une  partie 
duSchirvan,  fie  cil  appellé  en  particulier  par  les 
Arabes  Scrir  aldhchcb , Le  pays  du  trône  d’or, 
Voyc^ce  titre. 

Le  trait  de  ce  Khalife  eft  mémorable  touchant  la 
pieté  i«r  un  de  fes  enfans  ne  s étant  pas  trouvé  à la 
Mofqucc  faute  de  monture , il  luy  dit  d’un  ton  fort 
fcvcrc qu'il  y devoit  venir  à pied,  fie  luy  défendit 
en  meme  teins  de  marcher  autrement  pendant  un  an. 

HESCHAM,  Fils  d'Ablalrabraan  a été  le  fccond 
Khalife  de  la  race  des  Ommiades  en  Efpagnc.  il  fuc- 
cc Jf  à fon  pctc  l’an  1 7 a.  de  l’Hcgirc,  de  J . C.  78  8. 
pendant  que  Haroun  Rafehid  l'Abbaflidc  tenoit  le 
jkhalifat  a Bagdec. 

Ce  Khalife  que  Roderic  de  Tolcde  appelle  pat 
conuption  lien  , foûtint  pendant  quelque  tenu  la 
guerre  que  fes  deux  frères  nommez  Soliman  fie  Ab- 
dallah luy  firent,  il  les  charta  enfin  d’Efpagne  , fie 
les  obligea  de  s’enfuir  en  Afrique.  Il  fit  l'an  17j.de 
l’Hcgirc  de  grandes  courfcs  en  Gallice. 

L’an  177 . de  l’Hcgirc  il  prit  Gironc  fie  Narbonne 
fur  les  Chrétiens  : mais  if  ne  girdap.it  long-'cms 
la  féconde  «Poli  les  François  ou  Gafeons  le  charte- 
rent  avant  f»  mort, qui  arriva  Pan  i79.de  PHegire, 
après  qu'il  eut  éré  défait  par  AlphonfcRoy  de  Gal- 
lice, fie  des  Artuiies. 

C'eft  cet  Hcfchâm  qui  acheva  la  fuperbe  Mofquée 
-ûu’Abdalrahraan  avoir  commencée  dans  la  ville  de 
Cordoue-,  il  y fit  conrtruirc  au(G  un  fccond  pont , 
fie  l’on  dit  qu'il  fc  fende  dans  ces  bâtimens  des 
Chrétiens  qu’il  fa ifoit  venir  de  la  Gaule  Natbon- 
poi(c  pour  y travailler.  Il  eut  pour  fucccflcur  Ha- 
xem  premier  du  nom,  duquel  on  a déjà  parle. 

HESCHAM  , Second  du  nom  , fils  de  Hasem 
aurtï  fccond  du  nom , a été  le  dixiéme  Khalife.de  la 
race  des  Ommiades  en  Efpagnc.  Il  fucccda  à fon 
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pere  l'an  fCS.  de  l'Hceirc,  de  J.  C.  J7tf.  âgé  de 
dix  ans  , fie  huit  mois  feulement. 

11  eut  pour  Gouverneur  fie  Régent  de  fis  Etats  un 
Ebn  Amer  qui  avoir  1a  qualité  de  Hageb  , ou  de 
Grand  Chambellan  , fie  qui  dans  la  fuite  porta  le  ti- 
tre d'Almanfor  , 1 caulè  des  grandes  viétaircs  qu’il 
remporta  fur  les  Efpagnols , fie  fur  les  Arabes  re- 
belles qui  fc  foûlevoient  de  rems  en  rems. 

Ce  Prince  après  trente  trois  ans  de  règne  qu’il  a. 
voir  pafle  dans  une  entière  dépendance  de  ceux  qui 
prcnoicnr  la  qualité  de  Hageb  dans  fa  Cour,  tom- 
ba enfin  entre  les  mains  d'un  Alroahadi  qui  l'enfer- 
ma dans  un  lieu  fort  fccret , Se  qui  fir  courir  le  brute 
qu’il  ctoit  mort , en  faifant  meme  enterrer  un  autre 
pour  luy  dans  le  tombeau  de  (es  predecefleurs. 

Mais  Altnahadi  aptes  avoir  joüy  quelque  tem* 
de  la  puiflancc  fouveraiae , reput  pas  fc  défendre 
d’une  grortefadion  d'Arabes  qui  s’éleva  contre  luy. 
Ceux-cy  refolurent  de  rétablir  Hcfchâm  fur  le  tro- 
nc, qui  ne  manqua  pas  de  (c  défaire  auflïtôt  d’Al- 
mahi , fie  d'envoyer  fa  tête  A Soliman  fon  neveu  , 
lequel  pendant  fa  prifbn . avoir  pris  le  tirre  de  Roy 
à la  faveur  des  Arabes  de  la  campagne. 

Hcfchâm  étant  remonté  fur  fon  trône , fit  Al  A- 
'jncri  fon  Hageb,  ou  premier  Miniftre  : mais  les 
habitansde  Tolède  s’étant  icvohez  contre  luy  , fie 
ayant  proclamé  Roy  Obcidallah  fils  d'Almahad  , 
fie  ceux  de  Cordoue  ayant  aurtï  appellé  Soliman 
(on  neveu  , il  fut  oblige  d’en  defeendre  une  féconde 
fois,  fie  de  palier  en  Afrique.  Soliman  alois  fut  re- 
connu par  tous  les  Arabes  d’ Efpagnc  pour  le  fcu| 
Roy  fie  Khalife  légitimé. 

HIRAH/Autems  que  les  Moiouk  Thaovaifqut 
font  les  fucccrtcurs  d'Alexandre  le  Grand  , ic- 
gnoient  dans  la  Perfe.  Malek  fils  de  faham  de  la 
tribu  ou  famille  d'Azed , fie  de  la  porterité  de  Ca- 
hclan  fils  de  Saba , Roy  de  l’Iemen,  s’établit  dant 
H raque  A rabique  ou  Cha  Idée  , fie  y bâtir  la  ville 
de  Hirah  à deux  lieues  de  Coufah  , où  après  avoir 
régné  quelque  tems,  il  eut  pour  fucccflcur  fon  fxcre 
nomme  Amrou. 

Giodhaimah  fils  de  Malek  (ucceda  i Amrou  fon 
oncle , fie  il’fut  furnoramé  Al  Abras , parce  qu’il 
étoit  lépreux.  Ce  Prince  eut  une  fœur  nommée  Ra- 
cafch  , qu’il  maria  étant  yvre,  à un  Arabe  nomme 
Adi  fils  de  Narter  de  la  famille  des  Lakhmites  i 
dans  laquelle  le  Royaume  de  Hirah  parta  dans  la 
fuite  , quoy  que  Giodhaimah  (c  fût  tepenti  de  ce 
mariage  , fie  qu’il  n’y  confentit  après  , qu'avec 
peine. 

Il  y a eu  plufieurs  Princes  de  ccrre  famille  des 
Lakhmites  qui  ont  fucccdé  les  uns  aux  autres  dans 
le  Royaume  de  Hirah  , cmrc  lcfqucls  Amrilcais, 
fie  Noomân  font  cclcbres. 

Tous  ces  Roy  s font  appeliez  par  les  Arabes  Al 
Monadberah,  c'cft-à-dire,  les  Mondars  ou  Mon- 
dirs  , â caufc  que  tous  portèrent  le  nom  de  Mon- 
dar  avec  quelque  furnom  particulier.  Undc\  derniers 
furchafîè  narCobad  Rviy  de  Perfe  , à caufc  qu’il  rc- 
fufa  d erabrafler  la  (eût  de  l’Impoftcur  Maad-r, 
de  laquelle  ce  Prince  faifoir  profeffion  , mais  il  fUç 
rétabli  par  Noufehirvan  fils  deCobad , fie  eut  pour 
fucccflcur  Amrou  fon  fils  qui  fut  furnommé  Mud- 
harcthal  hegiarar , (bus  lequel  naquit  Mahomet. 

Amrou  eut  trois  fucccrtcurs  dont  le  dernier  fut 
dcpoiiillé  par  Khaled  fils  de  Valid  .Capitaine  ge- 
neral de  1 armeedes  Mufulmans , tous  ces  derniers 
Roys  de  Hirah  n’étoient  proprement  que  des  Lieu- 
tenans  generaux  , fie  Gouverneurs  pour  les  Roysd* 
Perfe  qui  avoicm  fubjugué  leurs  Etars.de  la  roêroç 
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minière  que  les  Roy  s Arabe»  de  Gaffan  en  Syrie, 
Tétoicnt  des  Empereurs  Grecs , avant  que  la  Syrie 
fût  conquifc  par  les  Mufulmans. 

Ces  (uccclîèurs  d'Ain rou  portèrent  tous  rroîs  le 
nom  de  Nooman-Khofrocs  Noufebirvan  rua  en 
bataille  un  des  trois  que  l’on  appclloit  Aboul  Ca- 
bous  pour  le  diftingucr  des  autres. 

La  ville  de  Hirah  fut  ruinée  par  Sâad  Ben  Abi 
Vaeâs  l’an  17.de  I'Heguc,  fous  le  Khalifard’O- 
mar  , & ne  s’cll  point  lelcvéc  , ny  rebâtie  depuis 
ce  rems- là. 

Les  derniers  Roys  de  Hirah  aufli-bien  que  la 
plupart  de  lcuis  fuiccs  étoient  Chicticns.  Le  Ju- 
dailme  avoit  fait  aulfi  de  fort  grands  progrez  dans 
tout  ce  pays-là  , au  teros  de  Mahomet.  Nuvairi  a 
écrit  l’hiftoiredc  ces  Roys. 

Le  Palais  ou  Château  connu  des  Arabes  fous 
le  nom  de  Kiuovamak.  , qui  croit  l'ouvrage  de 
Nooman  fils  de  Monder  Roy  de  Hirah  , avoit  été 
bâti  dans  cette  ville  , & non  dans  cède  de  Coufah, 
comme  quelques-uns  l’ont  écrit. 

Ishajc  perc  de  Hunain  étoit  natif  de  Hirah , du 
nombre  de  ces  Chrétiens  que  l'on  appclloic  Ebàd , 
c’cft  à-dire.  Serviteurs  de  Dieu,  parce  qu\U  seraient 
retirée  aux  environs  de  cette  ville  pour  avoir  un  c- 
xercicc  plus  libre  de  hue  religion,  lobanna  Ebn 
Maloviah  dit  par  reproche  à Honain  qui  lefêrvoir, 
que  la  Mcdccine  n’etoit  pas  faite  pour  les  gens  de 
ion  pays. 

HIT  , Nom  d'une  ville  de  la  province  nommée 
en  Arabe  Eric  , qui  cil  l’iraquc  Arabique,  ou  Chal- 
déc.  Elle  eft  iitucc  lur  un  des  bord»  de  l'Euphrate,  le- 
quel en  le couibant regarde  le  Septentrion,  & elle 
n cfi  éloignée  de  la  ville  de  Cadefie  où  fc  donna  ce 

rand  combat  qui  décida  de  la  foi  tune  de  Perle,  que 

c huit  pmfangcs  qui  font  Icizc  de  nos  lieues 
communes. 

Cette  ville  a , félon  les  Géographes  Orientaux, 
deux  chofcs  remarquables.  La  ptcmicrc  cil  une  fon- 
taine ou  fourcc  de  Naphthe  que  les  Perfans  appel- 
lent Tchcchmth  Kir  , Fontaine  de  poix.  Les  Turcs 
pourdiftinguct  la  Naphthe  de  la  poix  , l’appellent 
Carah  Ckiz  , du  maftic  noir.  La  lecondc  ch  -le  que 
les  Mahomccans  trouvent  confidciable  à Hit  eft  le 
fêpulchrc  d’un  Mufulman  dont  la  fainrccé  eft  en 
grande  réputation  chez  eux,  il  s'appclloit  Abdal- 
lah fils  de  Mobarex. 

L'Auteur  de  la  Géographie  Perficnne  dans  ion 
troisième  climat  , die  que  ta  Naphthe  fort  de»  fon- 
taines de  terre  , comme  l'Ambre  gris  fart  de  celles 
de  la  mer.  frojefj*uJ[i  Ednlli  dans  U panic  Septiè- 
me du  premier  climat.  Ces  Auteuis  difênt  que  ce 
fur  avec  cette  Najhtc  , eu  efpec  de  Biiumc,  que 
Ton  bâtit  les  tours,  Se  les  muraille*  de  la  ville  de 
Babel  ou  Babylonc.  Oioun  Hit , Les  fontaines  de 
Hit  d’où  fortoit  cetic  Naphthe,  font  cclcbic»  par- 
ray  les  Arabes , Se  parmy  les  Perfans. 

HITHI , Nom  ou  plûroft  titre  de  l'Empereur 
des  Abillins , comme  autrefois  Pharaon  & Ploie  - 
méc  étoit  le  nom  ou  titre  ccneral  des  Roys  d’Egyp- 
te : Cependant  il  cil  appcllédans  l’Alcoran  Ncgiaf- 
çhi  qui  vient  de  H"  hiopien  Negioufeho  qui  ligni- 
fie Rov.  Oeil  de  ce  nom  que  s'cll  forme  ccluy  de 
Negus  que  nous  donnons  à ce  Prince. 

HlVAT .Voyez.  U litre  de  Haiit  qui  fignific  la 
Vie.  Hivatal  haivan  cil  l’ouvrage  de  l'hiftoire  des 
animaux  , compoler par  Demiri  : Il  y en  a deux  c- 
dirions , l’une  nommée  Cobra,  la  grande , Se.  l'autre 
Sogra,  la  petite. 
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HOBB  & Hobbar  Allah,  L’Amour  de  Dieu. 
On  lit  au  fécond  chapitre  de  l’Alcoran  cespatole* 
Vdlladbin  amunou  ajchodd  helb.’.n  leUb.  L'Amour 
pour  Dira  de  ceux  qui  croycnt  e/l  le  plus  difficile. 

Houilâin  Vaêz  tend  la  railon  de  cette  difficulté 
en  difant  que  l’infidcle  voit , Se  aime  ce  qu'il  voit  j 
mais  le  Fidèle  aime  ce  qu’il  ne  voit  pas  : & de 

Elus , c cil  que  l’homme  ne  peut  aimer  Dieu , li 
>icu  ne  l’aime  auparavant  , luivant  ce  qui  cil  die 
dans  un  autre  verlct  Jobtbhom  u iohebtunho.  Dieu  les 
dimt , & ils  l' uimeront.  , 

Il  dit  enfuite  métaphoriquement , que  fi  la  fc- 
menre  du  premier  amour  n’a  etc  jctréc , la  plante  du 
lecond  ne  germera  point»  Se  un  autre  Doâcur  my- 
ftique  du  : C’cft  un  trait  du  regard  de  cet  amy  qui 
m’a  frappé , avant  que  mon  tril  le  loit  tourné  ver* 
luy  : exptclfion  qui  paraît  être  titcc  du  Cantique 
des  Canaques.  Il  but  voit  fur  le  fujer  de  l'amour 
de  Dieu  le  titre  Elchkallah. 

HOBAlRAH.Nom  propre. Cafr  Ebn  Hobat- 
r.ih,  Château  ou  Ville  bâtie  dans  l'iraquc  Arabi- 
que par  Abou  îezid  Ben  Amrou  Ben  Hobairab. 
Voyelle  titre  de  Calr.  Il  eft  dans  le  rraifiéme  cli- 
mat , 6e  non  pas  dans  le  quatrième , comme  l'on  a 
marqué  dans  le  ritre  de  Cafr. 

Abou  Modbafter  labia  dit  Ebn  Hobairah,  eft 
l’Auteur  d’un  livre  inin\i\b  Efcbrdf  *U  taedhubeb  al 
u/chrdf,  qui  eft  un  ttaité  lur  les  quatre  fcûcs  re- 
connues, Se  icçues  comme  Orthodoxes  par  le* 
Mufulmans.  Il  a auffi  abicgc  le  livre  qui  porte  le 
nom  iCElJfteuf  *1  ôlama  , Des  divcrlcs  opinion* 
de»  Docteurs  Mahomccans.  Cet  Auteur  porte  la 
qualité  de  Vizir.  Il  nioututloujlcKhaIif.it  de  Mo- 
ttafi  l’an  5 j j.  de  l’Hcgitc. 

HOBAISCH  Ben  AâlTam  , Neveu  de  Honain 
Ben  IshaK , lequel  con|ointcmcnt  avec  Honain  a 
traduit  beaucoup  de  livres  Grecs  Se  Syriensen  Ara- 
be. Il  y en  a meme  pluficurs  de  fa  façon , qui  font 
attribuez  à Honain  Ion  oncle. 

Il  y a eu  un  Lbn  Hobaifch  Aboulfadb!  qui  a ex- 
cellé dans  la  Mcdccine  11  étoit  Médecin  à Teflis, 
ville  capitale  de  la  Géorgie  \ c’cft  pourquey  on  le 
nomme  ordinairement  AlThabib  Al  Taflilfi. 

Hcbaifch  eft  le  diminutif  de  Hobalch,  qui  (Vini- 
fie un  peut  Abillin,  &:  un  Coq  de  Numidic  que 
les  Latin»  appellent  Milcagtis , & les  François, 
Coq  d'Inde,  y oytz.  Hobalch. 

HOBAL  , Idole  Jet  anciens  Arabes  entouré  de 
$6o-  autres  plu»  petites  qui  rcprcfcntoicnt  les  Di- 
vinucz  qui  pouvaient  eue  invoquées  comme  prefi- 
dentes  à chaque  jour  de  l'année.  Cet  Idole  fut  ren- 
verfé  par  Mahomet  aptes  qu'il  fc  fut  tendu  maître 
de  la  Mecque. 

HbnHobal  Médecin  cclcbic  de  B.igdct  Auteur 
du  livre  iutitulc  Molbtdr , c’cft  à-dire.  Recueil  de 
matières choifies  fur  la  -Médecine.  Il  mourut  l’an 
<Jio.de  l’Hegire.  On  l’appclloir  autrement  Aboul- 
halfan  Ali  Ebn  Ahmed. 

HOBASCH.Eft  le  meme  que  Hobaifth.  Aboul- 
fadhl  Ben  Ibrahim  Al  Taflilli  rft  auflî  nommé  Ho- 
balch. H a compote  le  livre  intitulé  Bel  un  si  no- 
gioum  qui  eft  une  Théorie,  ou  Delà  iption  des  étoi- 
les fixes  fc  errâmes  On  a auffi  de  lu  y un  Iivrcde 
Morale  fous  le  nom  de  Cattoun  al  adab. 

HO  DH  A IL.  y oyez,  le  titre  de  Zifr  ou  Zafar. 

HODOUD,  Les  Définitions  des  chofcs.  Hadd  ou 
Hodoud  al  ici.  Ouvrage  dans  lequel  on  trouve  le* 
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définitions  principales  détour  ce  qui  regarde  la  re- 
tigion  0c  la  pièce.  11  c/l  dans  la  Bibliothèque  du 
Ruy  ne.  7xj, 

HOFFADH.  Placier  de  Hafedh.  P" fjtc.  et  tiirt, 
Thabaeât  al  holFidh , H itluire  de  ceux  qui  ont  con- 
Icrvé  0C  communiqué  aux  autres  les  traditions  re- 
çues de  Mahomet  : Dhah-ibi  en  cft  l'Auteur. 

HOGGIAM  8c  Hcggîah,  Sentence  decifivc d'un 
proccz , Preuve  convainquante  0c  demon/lrative. 
Molumtncd  A!  Gieali  Docteur  infigne  parmi  les 
Mu fulman*  a été  qualifie  du  titre  de  Hoggiat  alef- 
hm  qui  lignifie  I.i  picuvc  0c  ladecilion  du  Mufiil- 
nunifinc  ,c*cfl-à  duc  ,1c  D.  cleut  le  plus  decilîf. 

Ce  mot ell  auflî  devenu  un  nom  propre.  Taicicd- 
din  Abubcer  AÜ  Al  Hamaovi  cil  aulfi  furnommé 
Ebn  Hoggiah.  Il  cfl  Auteur  d'un  ouvrage  intitule 
Beduh  , Choie  nouvelle , que  l’on  nomme  cncotc 
Tacditn  Aboubccr , 0c  d’un  arme  qui  porte  le  nom 
de  Tljawjrâi  4 1 atar^kjll  tnoùjJherdt  t Les  Fruits 
des  fcüilles  fur  les  contentions  litigieufes  , 0c  fur 
les  difputes.  Le  premier  de  ces  ouvrages  cil  dans 
la  Bibliothèque  du  Roy  nj.  1078.  & le  Fécond  au 
n:l.  itjf.  le  mot  de  Fcüilles  Fc  prend  pourccluydc 
livre. 

Il  y a encore  dans  la  meme  Bibliothèque  n*.  iijj. 
un  Enfeha  du  meme  Auteur , qui  cil  un  Formulaire 
Fore  ample  de  lettre*  patentes  des  Princes  , 0c  de 
miftivesdes  particuliers. 

HOGIENDI  , Surnom  de  Bothaneddin  Ibra- 
him Ben  Ahmed  Al  Medeni  qui  cfl  Auteur  d'un 
Commentaire  Fur  les  Atbàm  ou  Quarante  Tradi- 
tions. Il  mourut  l'an  851.de  l’Hcgitc. 

HOLAGU,  Cinquième  Empereur  des  Mogols 
ctoic  fils  dcTuli  Khan  quatrième  fils  de  Genghiz- 
khan  , A:  fiicccda  à fon  frère  Mongaca  , ou  Mangu 
Caa11.il  fut  furnommé  lUhân  . 8c  c'cll  de  lui  que 
dclccn.l  la  branche  ou  dynaftic  des  Mogols  nom- 
mée Uckhanicnne. 

U partit  deCara  rnoram  en  Turkeftan  , où  Man- 
gu Caan  Failoit  fa  tefi  Jcncc  , 8c  pafladans  l’Occi- 
dent,  c’cfl-i-dite , en  Petfe  l’an  65 1 de  l'Hegire, 
de  J.  C.  1x5  j.  avec  une  armée  que  fon  frère  lui  don- 
na , compose  de  l'élite  de  tous  les  autres  camps 
des  Mogols  , dont  on  avoir  titc  deux  fohlats  par 
dixaine.  It  conquit  avec  ces  troupes  tout  ce  que  nous 
appelions  aujourd'huy  la  Perle  ,1a  Syrie,  la  GFaL 
dce.la  Mefopotamie  0c  une  gundcpajticdc  la  Na- 
toltcj  car  ce  Fut  Fous  Mangu  Caan  , 0c  n'étant  en- 
core que  particulier , qu'il  fit  ces  grandes  conquêtes. 

Il  les  Commença  par  rcxrcunination  de  cette  (c- 
ùte  dcrellabîe  des  lfmiclicns  de  l’Iran,  uufqucls 
on  ne  donnoit  point  d’autre  nom  que  celui  de  Mo- 
Jaltcdah,  c'cll  i-dirc  , d’imp'cs  , 0C  il  dépouilla 
leut  Prince  nomme  Rneneddin  Khuz  (chah  de  tous 
les  châteaux  qu'il  polîcdoir  dans  le  Gebil , ou  la 
Montagnc.quicft  Il  raque  Pcrficonc  ancien  pays  des 
Parthes , lieux  Forts  0c  bien  munis  de  toutes 
choies.  Cecy  arriva  l'an  654.  de  l'Hcgiic  ; car 
Holigu  n’avolc  pâlie  le  fleuve  Gihon  ou  Oxus  qui 
{épure  la  PerFcduTurKcftan,  qu'er»  l’an  655. dans 
lequel  il  écrivit  au  Khalife  qu’il  lui  envoyât  des 
troupes  pour  forcer  ces  rebelles  dans  leurs  tnoo. 
tagnes. 

Apres  la  défaire  des  Ifmafcliens  Holigu  avoit 
dcllcin  de  veftir  par  la  Natolie  droit  à Confiant juo- 
plc  i mais  Nalfircddin  Al  ThoulG  ce  Fameux  Afiro- 
nome  qui  drefla  cnlimc  les  tables  Mckhanicnncs  fur 
les  obfcrvations  qui  Fc  firent  à Maragab  Fous  l'auto? 
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riiédu même  Prince,  l’en  dilfuada,  & lui  confcllla 
déporter  fes  armes  contre  le  Khalife  MolUaflèm 
duquel  il  ctoic  mal  lîcisfait  en  fon  particulier. 

L’an  05 j.  de  l'Hegirc,  Holagu  s’approcha  de 
Bagdet,  0c  écrivit  au  Khalife  pour  lui  reprocher 
le  refus  du  Fccours  qu’il  lui  avoir  demandé  contre 
les  Iftnaeliens  ennemis  déclarez  de  la  religion 
MuFulmane  , 8c  par  confcqurnc  du  Khalife. 
Les  principaux  Officiers  du  Khalife  ayant  fait 
faire  une  reponfe  trcs-mjucicufc  i lis  lettres,  0c 
l'ayant  meme  menacé  de  la  colère  de  Dieu,  & de 
celle  du  Khalife  pour  avoir,  ofê  mettre  le  pied  lue 
Fes  terres  * Holagu  qui  connoi/Toit  les  for- 
ces s 0c  celles  du  Khalife  , ne  fur  pas  moins  in- 
digné, qu’irrité  de  leur  infolencc,  & commandai 
fes  Generaux  de  marcher  des  deux  cotez  du  Tigre 
pour  afiîcgcr  le  Khalife  dans  Bagdet. 

II  faut  remarquer  ici  que  cenc  année  6 5 j.  de  l'He- 
girc  qui  répond  à la  1157.  de  J.C.  cfl  marquée 
par  les  Orientaux  pour  celle  dans  laquelle  Confian- 
tinoplc  fut  recouvrée  pat  les  Grecs  (ür  les  La  .ins, 
quoyquc  plufteurs  de  nos  Hiflorsens  ne  U mènent 
que  cinq  ans  apres. 

Ahmed  ®cn  Mohammed  Ben  Abdalgafîàr  AI  Ca- 
zuini  rapporte  dans  fon  Nighlariftan  , aufujctdc 
la  ptife  de  Bagdet . 0c  de  la  nn  mifcrablcdu  Khali- 
fe Mofiaaficm , qu’un  an  avant  la  prifc  de  Bagdet 
par  Holagu  , c'cll- à dire,  l'an  0jj.de  l’Hegirc  il 
y avoir  un  Gouverneur  dans  la  ville  d'iieoubah, 
ou  d’Acotibih  qui  n'dl  pas  beaucoup  éloignée  de 
cette  capitale . qui  avoit  accoutumé  , félon  i'ufage 
allez  ordinaire  du  Levant  , de  fc  faire  gratter  le* 
pieds  pour  s’endormir.  Il  cmployoit  à cet  ufage  un 
de  les  efclavcs  nommé  Aioudch  Ben  Amrin  , lequel 
s'étant  un  jour  endormy  eu  faifanc  cet  office.  Ion 
maître  luidonna  un  coup  de  pied  pour  le  rcveiller. 

Ebn  Amiin  s’rcanc  réveillé  , demanda  pardon  i 
fon  maître  , 8c  lui  dit  qu’il  avoit  longé  en  dormant 
que  la  Mai  fon  des  Abbaffides  ctoit  lue  le  point  do 
tomber  , 8c  d’cfclavc  qu'il  étoic  , il  deviendroie 
maître  de  l’Etat  des  Khalifes,  fie  de  la  ville  de 
Bagdet. 

Le  Gouverneur  fe  mocqua  du  fonge  de  foncfclave: 
cependant  Holagu  étantvenu  l'année  fuivantc  mettre 
le  liège  devant  Bagdet,  les  Mogols,  ou  Tarwres, 
dont  le  nombrcctoifioit  tous  les  jours  firent  un  tel  dé- 
gât aux  enviions,  que  le  pays  fut  en  peu  de  tenu 
entièrement  tuinc,cn  foitc  qu’à  peine  y pouvoic-on 
trouver  de  l’hcibci  car  pour  l’orge  8c  Ja  paille  on 
n’en  parloir  plus. 

L’aimée  des  Tartares  qui  ne  conlïfioir  qu’en  Ca- 
valerie n'ayant  plus  de  quoy  Fubfificr , Holagu  eût 
c:é  obligé  de  lever  le  fiege , 0c  de  Fc  retirer  avec  hon- 
re  ; 0c  perte  , fans  la  trahi  fon  dont  nous  allons  par» 
lcr. 

Ebn  Amrah  fc  rrouvoir  pour  lors  du  nombre  de* 
afiiegez  dans  Bagdet , 0c  i(  n'eue  pas  plûtôt  appti* 
l’état  de  l’armée  des  ennemis  , que  par  un  billet 
qu'il  écrivit  0c  attacha  au  bout  d’une  flcche 
qui  fur  enfuite  tire*  dans  le  camp  des  ennemis,  il  fie 
Içavoir  à I lobgu  que  s’il  vouloir  demander  au  Kha- 
life qu'il  lui  envoyât  un  nommé  Ebn  Amian  qui  lui 
avoit  écrit  ce  billet,  il  trouvcioir  le  moyen  de  Tit- 
re fubfificr  aiFcmcnt  toute  Ion  aimée  un  mois  entier. 

Holagu  fur  cet  avis,  ne  manqua  pas  d'envoyer 
demander  ccr  homme  au  Khalife  Mufti  idem.  Ce 
Pi incc  qui  fc  rrouvoir  réduit  à une  telle  extrémité 
que  !î  on  lui  eue  demandé  (on  propre  fils  , il  l’au- 
roic  accordé  , fit  chercher  ce  Ben  Àmran  avec  tant 
de  diligence  qu’ayant  été  enfin  uouvè  , il  le  lui 
envoya  aulfi-tôe. 
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^£ctefcl»ve  étant  arrivé  au  camp  des  ennemi», 
fui  conduit  devant  Hoiagu  » & lui  découvrit 
qu'il  y avoit  de»  puits  dan»  la  ville  d’Ucoubah  où 
Ion  avoit  ferré  une  prodigieufe  quantité  de  grains. 
Cet  avis  qui  étoit  fidèle,  fit  que  les  Tattatesaffa- 
mre  trouvèrent  dequoy  fubfiAcr  fie  qu'ils  empor- 
tèrent de  force  cette  grande  ville  oui  fut  pilltc  fie 
ruinée  entièrement  l’an  -<jfi.  de  l'Hcgue.  de  J.  C. 
1x58. 

Hoiagu  qui  devoir  la  prife  de  Bagdet  à la  trahifon 
d Ebn  Amran  ,crut  ne  pouvoir  mieux  rccompenfct 
cet  efclave  qu'en  luy  donnant  le  gouvernement  de  la 
mémo  ville  , fie  de  fes  dépendances  : ainfi  fc  vérifia 
le  fonge  qu'Ebn  Amrân  avoit  fiit  l’année  preceden- 
te. Pnf;  b mort  du  Khalife  , de  l'extinction  du 
Khalifat  dan»  le  tirre  de  MoAialfcm. 

La  prife  de  Bagdet  fut  bien-rôt  fùivie  de  celle  de 
Mondai  ou  Mo  fui,  fie  de  toute  la  Mefopotamie  s 
car  Bedreddin  qui  enétoit  Sultan  n’attcndtt  pas  que 
les  Mogols  Ce  prefentaAent  devant  fa  place,  il  alla 
rendre  en  per fonnefes  hommages  à Hoiagu,  lequel 
peu  de  tcrn»  après  fir  jetter  des  ponts  fur  1 Euphrate, 
fie  pada  en  Syrie. 

Ce  fut  dans  ce  teins- 11  qui  cft  l’an  £ 5 de  l 'Hé- 
gire , que  Hoiagu  fucceda  dans  l'Erapirc  des  Mo- 
;ol»  à Mangu  Caan  fon  frète  décédé  dans  l'Orde 
le  Gcnghizjthan  à Caramoram  ville  du  Tuikc- 
Aan.ficcc  fut  dans  la  même  année  qu’il  prit  au  di 
les  villes  de  Damas  fie  d’Alcp  qui  furent  toutes 
deux  defolccs. 

Après  la  conquête  de  la  Syrie  , Hoiagu  voulut 
aller  donner  ordre  aux  affaires  de  l'Orient  dont  la 
fùccedion  lui  étoit échue:  pour  cer  effet  il  laifîà  un 
de  fes  Generaux  nommé  Ketboga  avec  un  gros  corps 
de  Tarrarcs  dans  la  Syrie  •,  mais  ce  General  eut  à 
faire  à un  nouvel  ennemi  qu’il  méprifâ.  Cet  ennemi 
fut  Cotouz  furnomme  Al  Males  Al  Modhaffer  Sei- 
feddin  troifiéme  Sultan  des  Mamluc»  Turcs  d’E- 
gypte , lequel  en  l’an  fij  S.  donna  bataille  à Kcibo- 
ga  , le  défie , lui  ôta  la  vie , fie  fit  (es  enfans  pr {fon- 
ciers *,  ce  qui  fir  tetoumer  la  Syrie  fous  la  domina- 
tion des  Mufulmans. 

Les  Hiflorrens  remarquent  cette  défaire  des  Tar- 
tatetpour  la  première  qu’ils  enflent  foufferte  juf- 
vju’alors ; mais  cette  perte  fut  bien  tôt  réparée  par  le 
retour  de  Hoiagu  qui  reconquit  la  Syrie  dans  l'an- 
née fuivantc  6 jp. 

Quelque  tems  apres  cette  féconde  expédition  de  la 
Syrie,  Hoiagu paffa  dans  la  province  d'Adhetbi- 
gian  pour  y prendre  quelque  tepos  , fie  ce  fût  11 
qu’il  aftcmbta  les  plus  grands  Agronomes  du  Mu- 
fulnunifmc , aufqucl»  il  donna  de  gros  appointe- 
mens.  & leur  fournit  tous  les  inftrumcns  necc flaires 
pour  y faire  de  nouvelles  obfcrvations.  La  ville  de 
Maragah  a fiez proche  de  celle  deTauris  futchoifie 
pour  la  conAru&ion  d'un  Obfcrvatoire  , fi c ce  fur 
dans  cette  même  ville  que  Hoiagu  Prince  fige  fie 
intelligent  mourut  entre  les  bras  de  ces  grand»  hom- 
mes qu’il  avoit  comblé  de  bien-faits  l'an  de  l'Hcgire 
66  i "u  <64.  félon  quelques  Auteurs,  ce  qui  fc  rap- 
porte à l'an  de].  C 1 164. ou  1 1*5.  apres  fix  ans 
de  règne abfolu,  depuis  la  mort  de  fon  itère. 

Dughuz  Khatoun  une  de»  principales  femmes  de 
ce  Monarque,  qui  étoit  Chrétienne,  l'accompagna 
dan»  toutes  fes  expéditions  militaires,  là  prudence, 
& fi  fcience  la  firent  beaucoup  coofidcrct  par  fon 
mary  qui  lui  donnoir  part  dans  fes  coofcils  , fie  la 
mit  par  ce  moyen  en  état  de  procurer  piufieursa- 
vanuges  aux  Chrétiens  telle  furvèquit  peu  de  teros 
2 Hoiagu  , fie  fui  entettée  auprès  de  luy  dans  b mê- 


me ville  de  Maragah  en  la  province d'Adhetbigiatï. 

L'on  dit  que  Hoiagu  avoir  demandé  en  mariage 
la  fille  de  Michel  Palcologuc  Empereur  de  Conftan- 
tinoplc  qui  avoit  chaflé  les  Franc»  de  cette  ville  , 
comme  nous  avons  vu  plus  haut  : l’Empetcur  Grec 
la  lui  envoya  s mai*  cette  nouvelle  epoufe  le  trou- 
va mort.  II  y a cependant  plu» d'apparence  qu'il  l’a- 
voit  demandée  pour  fon  fils  j car  en  effet  Abaka  11- 
xhinqui  fucceda  immédiatement  à fon  pctc,  l'épou- 
fa  dans  l'année  664. 

Ben  Schohnah  fait  le  dénombrement  des  Etats  que 
Hoiagu  laifia  en  mourant  à fon  fils,  fie  unique  heri- 
tier Àbaka  , ou  Abga  Khan  l'an  fifij.  de  l’Hcgire. 

La  grande  province  nommée  KhoraAân  donc 
la  capitale  étoit  pour  lors  la  ville  de  Nilchabour. 

Le  Gcbal  ou  l'iraquc  Perficnne  , pays  des  Par- 
tîtes , qui  avoit  pour  capitale  la  ville  d'Ifpa- 
han. 

L’iraquc  Arabique  qui  comprend  l’AfTyric,  fie  la 
Chaldéc,  fie  que  ron  nomme  aufü  l'iraquc  Baby- 
lonienne , dont  Bagdet  étoit  la  capitale. 

L’Adherbigian  ou  la  Medtc  dont  la  capitale  érotc 
pour  lors  la  ville  dcTabrizouTautis. 

La  Perfe  proprement  dite , dont  la  capitale  étoit 
alors  la  ville  de  Schiraz  , autrefois  dite  Cytopolij* 
car  EAcxhàrou  Pctfcpolis  étoit  déjà  minée. 

Le  KhourcAan  ou  KhouziAân  qui  cft  l’ancienne 
Sufianc.donr  la  capitale  étoit  ToAer  ou  SchuAcr, 
autrefois  dite  Sufe  de  Perfe, 

LeDiatbekir  qui  comprend  une  partie  de  l'AP- 
fyric  ou  CurdiAan  , fie  la  Mefopotamie,  donc  I» 
capitale  étoit  Moufl'al  ou  Moful , bâtie  auprès  de 
l’ancienne  Njnive. 

Le  pays  de  Roum  ou  des  Grecs  qui  comprcnoit 
l’ Arménie  , la  Géorgie,  fie  l'Afie  Mineure  dont  la 
capitale  étoit  Coma  qui  eA  l'an  tienne  ville  d’Ico- 
nium  en  Cappadoce,  où  les  Sultans  Srigiucide* 
avoient  établi  leur  fiege  Royal,  fie  d’où  les  Turcs 
Ottomans  ont  tiré  l'origine  de  leur  première  gran- 
deur. 

Voilà  ce  que  les  Mogols  que  nous  connotfTbna 
mieux  fous  le  nom  de  Tartates  , avoient  conquis 
dansl'Afieen  fi  peu  de  tems,  fans  conter  ce  qu'ils 
avoient  déjà  pris  dans  les  pays  du  Nord  au  deffus  , 
fie  au  de- là  de  la  mer  Cafptenne,  en  Mofeovie,  en 
Pologne  , en  Moravie  , fie  dans.  l’O tient  le  Te- 
bcc , fie  la  Chine  même  dont  ils  étotent  les  maî- 
tres. 

Le  même  Auteur  a remarqué  au  Ai  que  les  Tarta- 
rrs  ne  furent  défait*  qu’uuc  feule  fois  pendant  qu’il* 
firent  toutes  ces  grandes  conquêtes,  à fçavoir  par 
Kotouz  furnomme  Al  Maleic  A!  Modhaffer  rroî- 
fiéme  Sultan  d’Egypte  de  la  dynaAic  des  Mimclucx' 
Turcs  ou  Baherites;  car  ce  Sultan  remporta  une 
viéloirc  ligna  Icc  fur  Ketboga  Lieutenant  general  de 
Hoiagu  en  Syrie  l’an  de  l'Hcgue  fi  5 8.  de  J.  C. 

• a 5 9.  durant  le  regne  de  Saint  Loüts,  comme  nous 
avons  déjà  vu  cy -deffus. 

HOLBAT  Al  Cornait , Traité  du  vin,  fie  de  la 
débauche  en  a $.  chapitres  , dont  la  conclulioneft 
comme  une  rettafikation  de  tout  ce  que  l'auteur  a dir, 
fie  unedetcAationdu  vin  comme  d'une  chofcdcfcn- 
dueparlaloy.il  eA  dans  la  Bibliothèque  du  Roy 
n«.  1 1 1 x.  Vvjtx.  le  thrt  dt  Heliat. 

HOLVAN  , fie  Hulvan  , Vi  lie  de  l’I  raque  Baby- 
lonienne , c'c A à-dire , de  I*  A ffyrie . ou  de  la  Chal- 
déc , fittice  à j 4.  dcgrezde  latitude  Septentrionale, 
où  les  Khalifes  vendent  prendre  le  frais  en  été  j car 
elle  eA  dans  les  montagnes  qui  réparent  l'Iraque  Ba- 
bylonienne, de  la  Pctficnne  , dans  laquelle  ccpcn- 
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dant  quelques  Géographes  la  mettent. 

Cette  ville  cil  i quatre  ou  cinq  journéesde  Bag* 
der  en  tirant  vers  le  Septentrion  ; on  tient  que  Co- 
bad  fils  de  Firouz  Roy  de  Perfe  de  la  quatrième  dy- 
naftic  appelle  des  Khofroes  ou  des  Saüânulcs  en  a 
étc  le  fondateur  , Je  les  Tartares  ou  Mogols  de 
Genghizkhan  les  dcftrutftcuis.  Le  fcpulchrc  de 
Harazah  y cil  fréquenté.  Je  vilité. 

Les  Mufulmans  croycnt  que  le  Prophète  Elic 
qu’ils  tiennent  vivant  , fait  fa  demeure  dans  une 
montagne  pioche  de  Holuan.  V oytt.  le  ihrt  de  Zc- 
xib  Bu  Ella. 

Holvaniefi  le  furnom  d’Abdalâziz  Ben  Ahmed 
qui  a commenté  le  livre  d'iacoub  Ben  Ibrahim  inti- 
tulé jld/tk  jll  Ctdhi,  Des  qua  liiez  que  doit  avoir 
un  bon  Juge.  Ccr  Auteur  moutut  l'an  450.  de  l’Hc- 
girc. 

Sclman  qui  acompolédes  Amali  ou  des  Diâées 
fur  pluficurs  matières  differentes , Je  qui  mourut 
l*an  49a.  de  I’Hcgirc  , efl  aufiî  furnommé  Holuant. 
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HO  MAC  A , Plurier  de  Ahmac  qui  lignai 
Arabe  un  Fol , un  Sor , un  Ignorant , Je  ce  que 
appelions  en  François  un  Innocent. 

Ketab  al  homacau  al  mogafelin  , Traité  des  fols 
te  des  llupidcs  , Ouvrage  d’Abuleaffem  Ben  Al 
Giouzi  qui  fit  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy. 
ir.  86a. 


[ui  lignifie  en 
nous 
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HOMAI  Je  Humai,  Mot  Perfien  qui  lignifie  le 
•lus  noble  oyfeau  que  les  Orientaux  connotlTcnr. 
.os  Pctlans  1 appellent  aulli  Bad  Khour  , àcaufe 

3u*il  ne  vit , Je  ne  le  repaît,  à ce  qu'ils  difcnc,  que 
c l’air  Je  du  vent. 

Ilpoutroit  Icmbler  que  ce  Kit  l’oyfcau  que  nous 
appelions  de  Paradis , nommé  par  les  Latins  Mdnu- 
(ocHai*,  fi  pluficurs  Auteurs  Arabes  J"  Perfiens  n’af- 
furoienc  que  le  Humai  cil  une  efpcce  d’aigle  royale 
qui  ne  mange  point  les  autres  oyfeaux , Je  oui  le 
nourrit  fculr  ment  des  os  qu'elle  trouve  , Saadidit 
qu’il  cil  cilinic  le  plus  excellent  des  oyfeaux  •,  par- 
ce qu’il  ne  fait  mal  a aucun  animal , Je  qu’il  fc  con- 
tente de  manger  les  os  qu’il  trouve. 

Il  ne  faut  pas  pourtant  confondre  cet  oyfeau  avec 
celui  que  les  Perfiens  appellent  Ufturchan-xhoar , 
Le  mangeur  dos*  car  ccluy-cy  cft  l’Olfifraga  des 
Latins  que  nous  appelions  l’Orfrayc  , "qui  dé- 
terre Ici  corps , Je  mange  leutsos  dans  les  cimctie- 
res  i ce  qui  lui  a fait  donner  aufiî  le  nom d Avis  Bu- 
ftnarid  chez  les  Latins. 

C’clldu  nom  de  cette  Aigle  Royale  ou  Humai 
que  Ce  forme  le  mot  de  Humaioun  qui  lignifie  en 
Petfien  , Noble , Heureux , Excellent , Je  Augufte, 
à caufc  que  l’ombre  faire  par  ccc  oy(ca*i , en  volant 
fur  la  tête  de  quelqu’un  lui  cil , félon  la  tradition  des 
Orientaux , un  prognofliquc  certain  de  fortune , Je 
de  grandeur , ce  qui  fait  dire  au  même  Sâadi  , que 
perfonne  ne  recherchera  jamais  l'ombre  du  Chat- 
huant,  quand  bien  même  il  11'y  auroit  point  de 
Humai  dans  l’univers. 


emportèrent  au  (fi  - tôt  dans  leur  courant  ce  coffre  où 
étoit  l’enfant , Je  le  jettetent  en  un  endroit  où  un 
Teinturier  lavoir  fes  étoffes. 

Le  Teinturier  ayant  ouvert  le  coffre , y trouva 
l’enfant , qu'il  jugea  être  de  grande  naiflincc par 
les  piertctics  de  prix,  que  la  Rcyne  y avoit  miles, 
afin  que  celui  qui  le  trouveroit  eue  ac  quoi  faire 
nourrir  l’enfant.  Il  en  prit  donc  un  très  gr  .n«l  loin. 
Je  le  nomma  Darab,  à eau  le  de  cette  avanturc.  Va  vr7 
le  titre  de  Darab. 

Lorfque  cet  enfant  eut  atteint  l’âge  de  puberté  , 
le  Teinturier  qui  étoit  fon  pere  putatif , rclolutde 
lui  faire  apprendre  fon  métier  ; mais  Darâb  avott 
des  inclinations  bien  plus  nobles  , Je  plus  dignes 
defanaiflancc,  il  voulue  porter  les  armes.  Je  prit 
l’occafion  de  la  guerre  que  1a  Reine  Homai  fatfoit 
aux  Grecs  pour  s’cnroollcr  dans  les  troupes. 

Il  donna  d’abord  , quoique  fort  jeune  , des 
preuves  de  fon  courage  ; en  forte  qu’il  fut 
des  lors  diflingué  par  les  Commandant  de  l’ar- 
mée. Lorfqu’il  tût  plus  avancé  en  âge  , il  fit  des 
adtons  d’une  fi  grande  valeur , qne  le  General 
qui  temarquoit  en  luy  dca  lignes  d’une  naf fiance 
elevée  audcfiùsdc  la  condition  d’un  fimplc  foidac 
crut  en  devoir  donner  part  à la  Rcyne. 

Cette  Princcfic  fit  venir  ce  brave  loldit  en  là 
prcfcncc.  Je  jugea  aufiî  toll  par  (on  grand  air  , Je 
pat  fon  âge  qu’il  pouvoir  être  cet  enfant  que  l’am- 
bition de  tegner  lui  avoit  fait  expofer.  Pour  s’en  é- 
claircir  entièrement  » elle  fit  faire  une  exacte  recher* 
chc  de  fon  éducation  ; le  T cinturicr  fut  appcllé , Je 
déclara  l’avantuie  du  coffre  , on  reconnut  encore 
quelques  joyaux  de  ceux  que  la  Rcyne  y avoit  rais. 
Je  enfin  fa  naiflâncc  fut  fi  pleinement  veuficc  , qu’il 
fut  reconnu  pour  véritable  fils  d’Ardfchir. 

Homai  fa  raerc  qui  avoit  déjà  règne  ja.  ans , luy 
mit  elle-même  la  couronne  de  Perle  qui  lui  apparie- 
noie , fur  la  tête , Je  fc  retira  enfiiitc  de  la  Cour, 
choififfant  un  lieu  écarré  où  elle  pafià  le  relie  de  Tes 
jours  dans  une  vie  privée. 

Cène  Reine  mérita  de  régner  par  les  grandes  qua- 
litez  qu’elle  poffedoit  ;on  lui  attribue  les  plus  beaux 
ouvrages  qui  fc  voient  auiourdTiuy  en  Perfe  \ car 
l’on  croit  qu’elle  fit  bâtir  Icfupcrbe  Palais  des  40. 
colomnei  appcllé  Tchihil  mcnârar  , ou  vulgaire- 
ment Tchilminir  au  milieu  delà  ville  d’Eflckbâr 
qui  cil  l’ancienne  Pcrfcpoli* , donc  les  Mufulmans 
ayant  faicunc  Mofqucc  , le  tems  n'a  pas  plus  cpar- 

Î;né  l’une  que  l’autre  , Je  les  a détruit  tousdeuxega- 
ement. 

Homai  firbâtir  aufiî  la  ville  de  Semrem  , ou  Semi  - 
ramis , au  rapport  du  livre  intitulé  Ltlt  4lt*ov*rik}t, 
ce  qui  fait  juger  que  cette  Princefiè  cil  1a  Semiramis 
des  Grecs. 

Le  Tarixh  Cozideh  ou  Montekheb  , ne  fait  au- 
cune mention  de  cette  Reine  dans  la  dynaftiedes 
Caianides. 

HOMAIDAH.  Aboutirai  labia  Ben  Homaidah 
cil  cité  comme  l’Auteur  d’un  Tarikb  ou  Hiftoire. 


HOMAI,  Je  Khamsin,  Surnommée  aufiî  Tche- 
herzad  , cil  une  Rcyne  de  Perfe  qui  rient  le  feptic- 
tnerang  dans  la  dynallie  des  Kaianides.  Elle  étoic 
fille  d’Ardfchir  Babaman  fixicmc  Roy  de  la  meme 
famille  , Je  devint  grofic  du  fait  de  fon  pctc  qui  la 
déclara  en  mourant  Ion  hcnticte , julqu’à  ce  qu’elle 
accouchlr  d’un  fils  qui  lui  pût  fucccdcr. 

Elle  en  eut  un  en  effet  j mais  elle  l’expofa  dans  un 
coffre  qu’elle  mit  avec  pluficurs  joyaux  fur  les  bords 
du  fleuve  Gihon  , au  tems  de  U «ucj  les  eaux 


HOMAIDI,  Surnom  de  Mohammed  BenAbou 
Nafr  qui  a compolc  une  hifioire  qui  commence 
à la  naiffancc  du  Mufulmanilmc  , Je  finit  au  Khali- 
fat  de  Mcllarfchcd  l’Abbalfidc  : Elle  cil  intitulée 
ü«/g4t  dlmofi.im/1. 

HOMAIOUN,  Je  Humaioun , Ce  mot  lignifie 
proprement  en  Petfien,  Heureux,  Royal,  Je  Augu- 
fte.  C’eft  aufiî  le  nom  propre  d’un  Sultan  fiU  de 
Babor  ou  Babur,fils  d’Oraar  Scbcixh,fils d’ Abufaid, 
Lll  Uj 
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mcd,  filsdc  Miranfcluh,  fils  deTimur  ou  Tarocr- 
lin  (clou  Mitkltond  . & Khondcmir. 

Nous  mettons  icy  cette  généalogie  entière,  pir- 
ce  qu’elle  tft  importante  pour  lavoir  U véritable 
dcfccndancc  de*  Grands  Mogols  qui  ont  tegné  , Si 
qqi  régnent  encore  dans  les  Indes  .laquelle  cft  fort 
corrompue,  & embrouillée  dans  la  plupart  des  te*» 
lacions  de  nos  voyageur*. 

Babur  fils  tTOnurlchciiih  qui  ne  régna  point, 
fucceda  à Ion  oncle  Ahmed  filsd'Abufanl , dan*  les 
pays  de  la Trarfoxanc , l’an  $92*  del'Hcgirc,  Si 
de  J.  C 14  9 )•  Il  lut  chailc  de  Tes  tiarv  i’.m 
904.  de  la  même  Hégire  par  Schaibcg  Khan 
qui  prétendoit  être  hl.  d' Ahmed  , Si  avoir  etc 
enlevé  , & nourry  parmi  les  UrbcKs , Babur 
fû:  obligé  de  s’enfuir  avec  ce  qui  In  tefta  de  trou- 
pes fidèles  au  pays  de  Gaz na b , & de- là  aux  Indes 
eu  il  régna  julqu'cn  9J7.  A:  laifl'j  poui  fuccelKur 
deux  fils  nommez  Ho  n no. m,  & Cmi>  ràn. 

Homaioun  ayant  fiicccdé  à Babur  Ion  père  l'an 
de  J.  C.  ij  30.  ne  fut  paslong-tcms  pii  do  le  dans 
Tes  Etais  ; car  Schic  khan  fon  Vizir  s’ètane  lie 
d’inccrét  avec  Catnoran  fbn  frète  , firent  cnfcmble 
un  complot  pour  le  dépoütlicr.  Cette  conjuration 
l’obligea  de  s'enfuir  en  Perfe  auprès  de  Schah  Tha- 
mas  qui  y regnoir  pour  Ion. 

Schah  Thiitus  ufa  d'une  très-grande  gcncrofitc 
envers  ce  Prince,  car  il  lui  donna  un  puiflànt  li- 
cours  fous  la  conduite  de  Baharam  Khan , par  le 
moyen  duquel  il  vint  à bouc  de  tous  fes  ennemis, 
fût  rétabli  fur  fon  trône  , & régna  juiqu’en  l'an 
960.  del'Hcgirc  , de  J.  C.  ijj». 

Homaioun  fut  pctc  de  Gclalrddin  Axbar,  celuy- 
de  Gchanghirpcrcdc  Schabgcbin  , qui  eut  pour 
s Autenk  Zeb  ou  Orangicbqui  regne  encore  au- 
jourd’huy  dans  les  Indes , Se  que  nous  appelions  or- 
dinairement le  Grand  Mogol. 

HOMAIOUN  Nararh , ou  Homaioun  Namch, 
Le  Livre  Royal,  ou  Augufte.  Ceft  la  tradu&ion 
Perfienne du  livre  intitulé  Kalilab  v*  Damhak. 

Ce  livre  qui  n’cll  qu’un  tifTu  d’Apologucs  , Se  de 
fables  tirées  des  proprictez  des  animaux  , futcom- 
potè  par  un  Philofopbc  Indien  nomme  Brdpai  pour 
un  Roy  des  Indes  qui  p.irtoit  le  nom  de  D iblchclim. 
Ucft  rempli  de préceptes  moraux  , Se  politiques. 

Noufchirvan  Roy  de  Perle  envoya  (ôn  Médecin 
nommé  Buzrvich  expies  pour  recouvrer  ce  livre 
oui étoir  gardé foigneufement  dans  la  Bibliothèque 
de*  Roy*  des  Indes , Se  Payant  entre  les  mains , il 
le  fit  traduire  de  l'Indien  en  langue  Pthclcviennc 
qui  cil  l'ancien  Pcificn  , & lui  donna  le  noin  de  I Iu- 
snainun  Namch. 

Abougüfat  Almanfar  fccord  Khalifcdct  Abbaf- 
fides,  le  fit  enfnite  tnd  irede  l'ancien  Pcificn  en  A- 
eabc  par  l'Imam  Alulh.fLn  Ahddlah  Ben  Mo- 
canrà  fou*  le  due  de  KaliLh  Si  Qamnjh: 

Quelque  tems  ap  es  le  Sultan  Nafler  kn  Ahmed 
de  la  dynaftie  des  S .man  des , le  fi.  encore  traduire 
de  la  largue  Arabiq  ccn  Pcificn  plus  moderne  par 
unDoéliur  inconnu',  K'  cet  everhon  fût mifcatifii- 
tôt  en  vers  par  le  cclcbrc  Poète  Pcificn  nommé 
RouJeki. 

Biharam  fi. hait  fils  de  Maflbûd  Sultan  de  la  dy- 
naftiede*  Gaznevidcs,  non  content  de  «être  vetfiou 
Perfienne  . fit  travaille!  Nafiallah  Abouln  àala  le 
lu*  éloquent  homme  de  flan  tems  uf  le  texte  Ara- 
tque  d:  Mocannâ  . Si  c’eft  cette  vcifion  Perfienne 
que  nous  avons  awjourd’huy  fous  le  tfrtc  de  KJilah 
vc  Damnah.  V#jtr titre  de  Calilah  #«  Kalilah. 

Ce  livre  a acquis  une  fi  grande  cftimc  dans  l’O- 


rienr.quc  dans  la  fin  du  nenviéme  ficelé  de  l'Hégire 
l’Emir  Sohailt  Gencraliflâmc  des  armées  dcHouf- 
fatn  Ben  Man  fout , Ben  Baicarah  , ou  Baiera  Sultan 
de  Khotallân , qui  étoit  de  la  poftcritêde  Tamcrlan, 
cntrcptit d'en fatre  faire  une  nouvelle  verfion  parle 
Doebur  HulTâin  Vaez du  Al  Kafehefi , laquelle  fiir- 
pallé  toutes  le*  autre*  en  élégance,  icen  clarté. 

Cette  nouvelle  verfion  porte  le  nom  A'sfnvxr  S*- 
baili , Les  Splendeurs , ou  les  Lumières  de  Canopus, 
à taule  qu  elle  fut  faite  à l’mftancc  de  l'Emir  qui  por- 
tent le  nom  de  cette  conflcllation  , & a été  traduite 
en  langue  Turqucfquc  en  profe  Si  en  vers. 

Gctnali  l’a  mile  en  vers  pour  Bajazeth  fécond  du 
nom  , Sultan  de  la  race  des  Ottomans. 

Il  y a un  autre  Humaioun  Nimeh  qui  c(l  un  for- 
mulais de  Iccttcs  dans  la  langue,  A : dans  le  Aylc 
des  Petfans  \ c’eft  un  Mohammed  Ben  Ali,  connu 
fous  le  nom  de  Schchabcddin  Al  Monfehi  qui  en 
cil  l'Auteur. 

HONAIN.  Abouzeid  Abdalrahman  Honain  Ben 
Ishak  Ben  Honain  , Médecin  Chrétien  cckbicdans 
Ion  art  *,  niais  encore  plus  tfuftrc  par  la  traduction 
qu'ila  faite  des  livres  Gteesen  Syriacue , A:  en  A- 
rabe. 

Il  étoit  fils  d'un  IshaK , Se  fut  père  d'un  autre  Is- 
hax  que  l’on  qualifiait  Ben  Henain,  Se  iui  n ema 
étoit  peut  fils  aufli d’un  H nain.  Il  éteit  I.badi  ou 
Ebadtui  , c’eft  à-dite,  de  ces  Chié,  iens  connus  fous 
le  titre  de  Serviteurs  de  Dieu,  icfqutls  s'écotent  ra- 
mallcz  de  plufievrs  cndioi's  de  la  by rie  , Ce  de  l’A- 
rabie , A:  a voient  choifi*  lait  demeure  dans  II  raque 
Babylonienne , ouChaldéc  aux  envitoosde  Hitah , 
Se  de  Cuufah. 

Il  fui  Médecin  du  Khalife  Motavaicxel,  & mou* 
rur  fous  h KhJifatdc  Motamed  l’an  160.  ou  161. 
del'Hegirc.cxcommunié  par  le  Patriarche  pour  une 
grande  ittevcicncc  qu’il  avoir  conitmfc  contre  lez 
images. 

Il  avoir  été  difciplcdc  Jean  fils  de  Maflôviah  que 
nous  appel  Ion*  Melué  , lequel  parut  lui  envier  fx 
doChmc,&  d fc  fcrvii  beaucoup  d’Ishak  fon  fils,  6c 
dcHobaizfon  neveu  daui  les  valions  qu'il  entte- 
ptit. 

Nous  avons  de  luy  ,,dit  Ben  Schonah,  l'Euclide, 
A:  l'Almagcftedc  Pcolcroéc  en  Arabe  , que  Thabcc 
Ben  Cortab  le  Sabiena  revu  , & corrige  aptés  luy. 

La  plus  grande  partie  des  ouvrages  d’I  lipcctate 
A:  de  Galien  que  Ion  a en  Ai.ibc  , cft  lutrie  de 
l’école  de  Honain  : car  il  avait  p lu fieu r s djftiplcs 
qui  fc  faifoient  honneur  de  faite  palier  leurs  ttadu- 
dions  fous  fon  nom. 

Il  y a dans  la  Bibliothèque  du  Roy  pluficur*  ou- 
vrages du  même  Auteur,  comme  KefdUt  *1  nxi^p 
& HxoHxfchi  nujkil  * l hetlim  Henain  It  vibijade!^ 
n . *66.  On  atttibue  aufii  la  traduûion des  Ana- 
lytiques d'Ariftorc,  Se  du  Traité  de  l’intcr|  relation 
à H main.  A:  à fon  fil*.  Les  Arabe*  appellent  le 
premier  ouvrage  ^ntlonthic* , Se  le  fécond  Bnri 
ArmxhUt , noms  corrompus  du  Grec. 

HORMOUZ  , Ville  que  nous  appelions  aujour- 
d’huy  Ormuz  , fituée  (ur  Je  Golfe  de  Pcife.  Le 
Géographe  Perficn  dans  le  Mefiahat  al  ardb 
au  troificme  climat  parle  en  ces  rennes  de  la  ville 
d'Ormuz. 

Cette  ville  cft  très  ancienne,  & appartient  à la 
province  de  Kemian  qui  cft  la  Caramante  Pcrftquc 
(itucc  au  milieu  d’une  plan  c très  fertile  en  p Imier* 
d’Inde.  Apres  que  les  Franc*  ou  Européen*  l’eurent 
ruinée,  le'  h. birars  partirent  dans  une  idc  du  Gol- 
phe  Pcifiquequi  en  étoit  fort  proche  du  côté  de 
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l'Occident , 8c  y bâ'.ncnt  une  nouvelle  ville  , & la- 
quclle  ils  donnèrent  le  meme  nom  , Se  l’on  ne  voir 
plus  prclcmcrncnt  que  le  roui  des  murailles  prclque 
toutes  ruinées  de  l'ancien  Ormuz. 

Teixera  dans  Ion  hiftoire  d’Orniu/.  die  qucccfu- 
rêne  les  Turcs  , c’cft-à-duc  , les  Sclgiucidcs , qui 
par  leurs  pillcries  obligctcnt  les  habitons  de  le  tc- 
urerdans  Ville  de  Gecunoù  ils  bâtirent  la  ville  dite 
aujourd'liuy  Ormuz. 

Jean  de  Barros  écrit  que,  torique  les  Portuguais 
arrivèrent  aux  Indes  , ils  ne  trouvèrent  point  d'au- 
tre  Ormuz  que  celle  qui  étoit  bâtie  dans  rifle , celle 
du  Continent  crâne  déjà  ruinée , de  lotte  qu'il  feroic 
fort  difficile  de  deviner  qui  font  ces  Francs  ou  Eu- 
ropéens, Iciqucls , félon  le  Géographe  Perfien,  l’au- 
xoicnr  pû  démolir-,  de  force  qu’il  cft  plus  fur  de  s’en 
tenir  aux  Annales  de  Touranlchah  d’où  Teixera  a 
tire  ce  que  nous  en  avons  déjà  rapporté. 

Le  nom  de  cette  v illc  s'écrit  en  Pet  lien  » de  mê- 
me que  celui  de  quelques  Roys  de  Perfe  connus  par 
les  Hiftoriens  Giccs  Se  Latins  fous  celui  deHor- 
mizdas.  Les  Perlons  atttibuenc  â l'un  d'eux  la  fon- 
dation de  cette  ville.  /iwtHorowu  fils  dcScha- 
bour , & Mormon/  fils  tic  Narfi. 

Les  Annales  deTouran  fehah  attribuent  la  fon- 
dation de  cette  ville  à un  Mohammed  Prince  de 
l'Ienacn  delà  famille  de  Saba  fils  de  Ju&an,  fils  de 
Heber,  lequel  ayant  été  défait  par  un  aune  Prince 
de  fes  voifins , traverfa  le  Golphc  Perfique , Se  s'ha- 
bitua dans  la  province  de  Kciman  , ou  il  bâtit  cette 
ville  qui  n'etoit  pas  éloignée  de  la  mer.  Ce  Prince 
. fut  furnommé  Dithemkûb,  à caufedes  drachmes 
monnoye  d'argenr  qu’il  fit  battre,  Se  non  pas  Dtam- 
cu  comme  l'appelle  Teixera. 

Lanouvelle  Ormuz  a une  fort  haute  montagne 
qui  couppc  Mlle  d'une  met  à l’autre  : la  fortcrcfle 
que  les  Portugais  y ont  bâ:ic,  regarde  le  Nord  , Se 
fiic  prife  par  Schah  Abbas  Roy  de  Perfe  fur  les 
Porrugiuis  qui  n’y  font  point  rentrez  depuis.  Tout 
le  commerce  de  cette  ville  dont  le  terroir  n’efi  que 
lêl  Se  foudre , qui  y tendent  la  chaleur  infuppotta- 
blc  , a etc  transféré  par  les  Petfans  au  Bender  Ab- 
balîi  qui  cil  fur  le  même  Golfe  un  peu  plus  vers 
le  Nord. 

^HORMOUZ  Fils  de  Schaboui  , Se  petit-fils 
d'Ardfchir  Babegân  , cft  celui  que  nos  Hiftoriens 
appellent  Hotmizdas  fils  de  Sapor  ,troifiéme  Roy 
de  Petfe,  de  ta  race  des  Sailâoidcs , ou  Khofrocs. 
Cétoit  un  Prince  dettes-bonne  mine  , robufte, 
& de  belle  taille.  11  s'addonna  à l’étude:  mais  fa 
feience  lui  nuifir  : car  elle  le  fit  tomber  dans  les  er- 
reurs de  Mânes  qui  ptétendoie avoir  raffiné  fur  la 
doûtine  de  Zoroafttc  Lcgillarcut  des  Mages , en 
la  mêlant  avec  celle  des  Ch icticn*. 

Ce  Prince  fut  tellement  prévenu  en  faveur  de  ccr 
impofteur , qu’il  fit  bâ.ir  expiés  une  place  forte  en- 
tre Bagdet  Se  la  Suftanc  pour  lui  fervir  de  retraite 
contre  ceux  qui  le  pourfuivoient  juftcmcnc  â caufc 
de  Ion  impiété  : ce  château  fut  appcllé  Dcfcereh  , 
nom  qui  cft  demeuré  depuis  ce  temsU  à tous  les 
châteaux  en  general. 

On  tient  aufli  que  ce  Prince  a été  le  fondateur 
de  l’ancienne  villcdcHorraouzou  Ormuz  , Se  qu'il 
lui  donna  fon  nom  : Elle  étoit  bâtie  dans  la  rerre 
ferme , 3c  on  l'appel  loir  Schchcr  Hormouz  , la 
ville  de  Hormouz  , pour  la  diftingucr  de  Gezirat 
Hormouz  , Pille  de  Hormouz , où  on  a depuis  bâti 
une  ville  du  meme  nom.  Vsyz7  encore  Hormouz 
fils  de  Narfi 

Ce  Prince  duconfcntcmcnc  de  tous  les  I Üftoriens 
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n’a  régné  que  deux  ans  au  plus;  car  quelques-uns  ne 
lui  donnent  qu’un  an  Se  dix  mois  de  tegne , 3c  mar- 
quent (à  mort  en  la  deuxieme  année  dePEmpirede 
Maximin.  Baharam  Ion  fils  lui  lucceda. 

L'Auteur  du  Bahariftan  rapporte  dam  fon  troi- 
fietne  chapitre  , qu’un  des  Miniftres  de  Hormoufc 
ayant  achepté  pourluy  une  partie  de  Dumants  cent 
mil  dinars  d'or , 3c  ayant  appris  qu'il  n'en  vouloit 
point . lui  écrivit  quil  uouvoit  à les  vendre  au  dou- 
ble du ptix  qu'ils  avoient  coûte  t c’eft-à  dite, qu'il 
y avoir  , comme  parlent  les  Marchands  , cent  pour 
cent  â gagner.  Ce  Prince  fage  , Se  dcfinicicflé  lu! 
fie  reponTe  en  ces  termes.  Ni  cent,  ni  mil  de  profit 
ne  me  lont  rien  : mais  fi  je  me  mêle  de  Caire  le  né- 
goce, qui  cft-cc  qui  fera  le  métier  de  Roy  i Et 
que  deviendront  les  Marchands  l 
L’on  lit  dans  le  Rabi  al  akhiâr  une  de  ces  maximes 
que  l’on  appelle  Apophthegmes  , qui  lui  cft  at- 
tribuée , à Içavoir  que  les  Ptinces  font  fcmbUblcs 
au  feu  qui  btûle  ceux  qui  s’en  approchent  de  trop 

fréi , 3c  qui  fert  beaucoup  à ceux  qui  s’en  éloignent 
une  diftancc  convenable.  Les  termes  Aubes  lont 
Mancarcbha  Katberâlaihi  dhautha  u manbaêdha 
cnrefi  biiii. 

Ce  Prince  cft  furnommé  par  quelques  Hiftoriens 
AlHorri,8c  par  quelques  autres  Al  Giarii  ; mai* 
ce  dci  nier  mot  peut  être  cotiompu  par  la  tranfpo- 
fitiondet  points:  Le  premier  figmhe  libic  3c  libe- 
ral.Ce  fut  lui  qui  établit  Nôminfils  de  Mondar, 
furnommé  Aboulcabous  , dans  le  Royaume  de  Hi- 
rahen  Chaldcc  lequel  fut  tué  enfuite  par  Khofrou 
Parviz,  félon  le  Rabi  alaxhur  ; mais  il  y a bien 
plus  d'apparence  que  ce  fut  Hoimouz  fils  de  Nouf* 
chirvan,  3c  non  nas  le  fils  de  Sebabourqui  don- 
na la  couronne  â Nomâri.  L’on  parlera  de  cet  Hor- 
mouz après  Hormouz  fils  de  Narfi.  Voyez.  Scha- 
bour  fils  d’Ardfchir. 

HORMOUZ  , Fils  de  Narfi.  Ceft  Hormizdas 
filsdcNarfcs,  comme  l'appellent  les  Grecs.  Il  étoie 
petit- fils  de  Baharam  , Si  fur  le  huitième  Roy 
de  Perfe  delà  famille,  ou  dynaftic  des  Saflani-! 
des. 

Ce  Prince  pille  pour  avoir  été  doué  de  toutes  les 
vertus  royales;  car  il  airnoit  extrêmement  la  juftice 
qui  en  cft  la  principale  , 3c  en  donna  des  marques 
éclatantes  par  l'établiflcmcnt  qu’il  fit  le  premier 
d'entre  tous  les  Roysde  ccttedy  allie,  d une  Cour 
de  juftice  créée  expreflement  pour  reparer  les  torts 
que  les  Glands  failôienc  aux  plut  petits.  11  ne  Ce 
contenta  pas  d’avoir  érigé  ce  tribunal  contre  fes 
propres  Officiers  ; mais  il  y venoir  fouvenr  ptefi- 
der  lui-même,  pour  imprimer  plus  de  terreur  a ceux 
qui abufoiem de  leur  autorité.  £ 

Hormouz  régna  l'cfpacc  de  neuf  ans  pendant  lcf- 
qucls  il  étendu  beaucoup  les  limites  de  Ion  Empire* 
Il  bâtit  pluficuts  villes  dans  le  Khuziftan  , qui  eft 
laSufiane,&  le  Tarikh  Cozidcb  auifi-bicn  que  la 
Lebtarikhdifent  qu’il  eft  peut-être  aufli  le  fondateur 
de  l'ancienne  ville  de  Hormouz  , fi  tu  ce  dans  la  pro- 
vince de  Kermân  ; quoyquc  pluficuts  a.iribucnr 
la  fondation  de  cette  ville  â Hormouz  fils  de 
Schabour  un  de  (es  predece (leurs  . qui  a éié  le 
troiüimc  Roy  de  la  même  dynaftic  des  $af- 
fan  ides. 

Ebn  Barrikdir  qu'il  régna  fept  ans  cinq  mois  fût 
la  fin  de  l’Empire  de  Gailicn  , c’cft-à-dirc,  dansfa 
quatorzième  année. 

HORMOUZ , Fils  de  Nopfcbirvân.  Les  Perfaq» 
le  nomment  aufli  Hormozd , d’où  les  Grecs  on; 
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fait  Hotmiidu.  11  «oit  fili  de  Khoftocs  furnonwé 
NoulVhiivan  , «C  fat  le  perc  Je  Khoftocl  furnommt 
Parvizou  Apatviz.  . 

Ce  Prince  rendit  allez  bonne  juftice  a fes  peuples 
dan*  Ici  première*  années  de  (on  rccnc  j mais  il  de- 
vint dan*  la  fuite  cruel , Se  particulièrement  envers 
le*  Grand*  delà  Perle  . dont  il  fit  rouuttr  un  ù 
grand  nombre,  que  quelques  Hiftoricn»  le  font 
monter  îufqu'à  treize  mille. 

Il  prctendôit  aulli  le  pouvoir  paflci  «c  gens  de 
Juftice  , fou*  prétexte  qu'il  U vouloir  rendre  lui- 
même  en  petfonne  à tou*  fes  fujets , ce  qui  fut  la 
caufcdcs  grand*  dclbrdre*.  qui  arrivèrent  depuis 
dah*  fes  Etat*.  Sa  trop  grande  feverité  aliéna  telle- 
ment les  cfprits,  & les  cœuts  de  tous  les  Seigneurs 
reliez  en  vie  , Se  enfuitede  tous  fes  fujets,  qu  une 
avetfion  fi  generale  de  Ion  gouvernement , fit  naî- 
tre i les  totfinslcdcflèui  d'cntieprcndrc  lur  fi  cou» 
renne. 

Schabê  Schiah  fon  coufin  germain,  fils  du  kha- 
cin  ou  Empereur  des  Turcs  Orientaux  , duquel 
Noufehirvân  Ion  père  avoir  cpoulï  la  fille,  fut  ce- 
lui qui  l'attaqua  le  premier. Ce  Prince  après  avoir 
aile  le  Gihon  , entra  dan*  la  Perfe  avec  une  armée 
e trois  cent  mil  hommes  , ce  qui  obligea  Hor- 
mouz,  félon  le  rapport  de  Khondcmir  » de  tenir 
un  grand  confcil  de  guerre  pour  délibérer  de* 
moyen*  qu’il  y avoir  à prendre  pour  s'appeler  a de 
fi  grande*  force*. 

Pendant  que  le  Roy  tenoit  fon  confcil  , un  de  fes 
Mimftres  lui  dit  que  Ion  père  homme  déjà  fort  a- 
vancé  en  âge  , Ravoir  quelque  choie  allez  impor- 
tante fur  le  luiet  de  cette  guerre , dont  il  detnoir 
currctcnit  le  Prince  en  particulier.  Le  Roy  com- 
manda iufli-tôt  qu’il  fût  appellé  pour  être  enten- 
du, Se  voicy  le  difeoursque  le  vieillard  lui  tint. 

Lorfque  Noufehirvân pc«c de  voire  Majcllc  m en- 
voya de  fa  part  vers  le  khacan  des  Turcs  » pour  luy 
demander  une  de  fes  fille*  en  mariage  ; ce  Prince  ht 
venir  devant  moy  toutes  fes  fille*,  afin  que  je  fille 
ic  choix  de  celle  que  je  trouveioi*  la  mieux  faite  t Se 
la  plus  Portable  pour  le  Roy  mon  maître. 

Une  de»  Rcyncs  femmes  du  Khacan,qui  cft  main- 
tenant vôtre  aycule,  ne  pouvant  fc  rcfoudic  à fefe- 
parer  de  fa  fille  , qui  cft  aujourd'huy  la  Rcync  vô- 
tre mère,  nfad’atiificc  , afin  quejc  n'en  fis  pas  le 
choix  , & 6t  en  forte  qu'elle  parue  devant  moy  fan* 
aucun  autre  ornement , que  celui  de  fa  béante  natu- 
relle, pendant  que  les  nlles  des  autres  Rei  nes  le 
prefenteren;  avec  la  pâture  , & avec  tous  lesajuflc- 
men*  qui  convcnoicut  à leur  lexc.  Se  à leur  rang. 

Je  ne  tnc  laiflay  point  cependant  furprendre , ni 
■éblouit  par  l'éclat  de  tout  cet  appareil  extérieur, 
& je  M’arrêtai  uniquement  à celle  qui  oie  parut  la 
plus  belle , quoyquc  la  plus  négligée  *,  je  la  deman- 
dai au  Roy  Ion  ocre . ÔC  elle  me  fut  accordée  dans 
le  meme  icm*.  Il  arriva  donc  poui  lors  1 mon  é- 
gardec  quedic  un  de  nos  Poètes.  Mon  cœur  s’eft 
tourné  plufieursfois  à droit,  & à gauche  ; mais  en- 
fin il  a laide  toutes  le*  autres  beaurez  à part  pour 
s'arracher  à vous  feule. 

La  Princefle  m’ayant  été  confiée,  le  Rov  fonpe- 
refit  faire,  fuivant  l'uhgedu pays , Ion  horofeo- 
pe  , parle*  plu*  habile*.  Aftrologucs  , pourap- 
rendred’eux  quelle  deftinéc  elle  auroit  en  Perle. 
ls  s’accordèrent  tous  en  ce  point  «qu'elle  devoir 
mettre  au  mund  un  Ptincc  qui  furpalfcroir  en  gran- 
deur . Se  en  puifiancc  tou*  fes  ancêtre*,  que  ce 
Prince  fer  oit  un  jour  ariaqué  par  un  drs  Roy*  du 
TurquefUn  fur  qui  il  temporteroie  une  vi&oirc  fi- 


gnalée  par  la  valeur  d'un  de  fes  Capitaines  qui  au* 
«oit  la  phj  ftonolttic  d’un  chat  lauvagr. 

Le*  Devins  dirent  de  plu*  que  ce  Capitaine  (croit 
un  homme  de  haute  ftatutc,  qui  auroit  le  front  lar- 
ge , les  cheveux  épais,  le  vifage  plein  , lé  idnt  alfex 
brun , le»  fbarcil*  joint*  cnfcmole  , la  taille  fort 
dégagée  , Se  portèrent  en,  un  mot  la  phylïonoraic 
de  cet  animal. 

Ce  rapport , pourfuivit  le  vieillard  , ayant  été  fait 
au  Khacan,  je  pris  congé  de  lui,  & je  conduit!*  la 
Princefle  en  Perle,  &:  il  n'eue  pas  plûtôr  achevé  ces 
mors,  chofc  étrange  , qu’il  tomba  roidc  mort  aux 
pieds  du  Roy.  Si  ce  Prince  fut  lurpris  de  cet  acci- 
dent , il  ne  lue  pas  moins  cmprcllc  d’apprendre  le 
nom  de  ce  Capitaine  qui  devoir  combattre  Se 
vaincre  fes  ennemis,  il  fit  chercher  avccunc  extrê- 
me diligence  celui  que  l’on  rrouveroit  avoir  les  li- 
gnes que  les  Aftrologue*  Se  le*  Devins  du  TuncclLm 
a voient  marquez , Se  comme  après  une  exaâe  recher- 
che ,i!s  fc  rencontrèrent  tous  dans  la  perfonne 
de  Baharam , furnommé  Tchoubln , ou  Khounin  , 
félon  quelques  exemplaires  , car  ces  deux  mots  s'é- 
crivent avec  les  mêmes  cara&cre»  marquez  de  dif- 
férons points , on  ne  douta  point  qu'il  ne  fût  ce- 

I u v que  les  Aftrologucs  Se  les  Devin*  avoienr  predir.  S 

Hormuz  lui  deftina  donc  le  commandement  «fc 
fon  armée  , Se  lui  donna  en  même  tenu  le  jx>uvoir 
de  choifir  entic  route*  (es  croupe*  celles  qu'il  ju- 
geroir  les  meilleure*  pour  combattre  le*  Turc»  j 
mai*  il  demeura  fort  éronné  , lorlqu’il  vit  que  Ba- 
haram ne  choifit  que  douze  mil  hommes  d'entre 
les  plus  braves  de  toute  l’armée,  avec  Icfquels  il  pré- 
rendait  o'en  battre  une  que  l'on  faifoit  monta  juC 
qu'au  nombre  de  trois  cent  mil. 

Ce  grand  Capitaine  qui  éioitdc  la  race  des  Princes . 
de  Rti  , gouvernoit  pour  lors  U province  d’Adhcr- 
bigian  , ou  Medie.  II  pattit  de  ce  pays -U,  d'où  s'é- 
tant avancé  vers  le  camp  des  Turcs,  il  ne  fut  pas 
plûtôt  en  prcfcncc  , qu'il  leur  prefenta  bataille. 

II  tua  d'abord  le  Prince  Schabc  Schiah  d'un  coup 
de  flèche  de  fa  main,  fit  enfuite  piifonulcr  for» 
fils  qui  s'éroitjcité  le  plus  avant  dans  la  mêlée  pour 
vanger  la  mort  de  fon  perc , Se  il  mit  par  ce  double 
fucccz  6 avantageux.  Se  fi  inopiné,  les  Turcs  en  un 
toi  defordre  . que  n'ayant  plu*  dcGcncraux  à leur 
têtcpourlcs  faireagic  , ils  prirenr  la  fuite  , & a- 
bandonneren:  leur»  bagages  aux  Perlons. 

Baharam  après  s'être  tendu  maître  de  leur  camp. 
Se  avoir  fait  un  très-gros  butin  , envoya  le  Prince 
fon  prifbnnier  à Hormouz,  avec  ce  Oui!  avoir  trou- 
védeplus  pretieux  parmi  les  dépouilles  des  enne- 
mi», Se  le  Roy  fort  content  ac  fon  a&ton,  lui 
donna  les  louange*  qu’il  avoit  mérité  par  une  vi- 
éloiie  qui  avoit  fauve  la  Peifc  des  mains  des 
Turcs  : mais  les  envieux  de  la  gloire  du  vain- 

? ucur  qui  éioicnt  auprès  du  Roy  , fie  cnn'autrcs 
czdan  B lefehefon  premier  Vizir  lui  firent  enten- 
dre que  B huant  ne  lui  avoir  envoyé  que  la  moin- 
dre patrie  du  burin,  8e  qu’il  s’étoit  refervé  plu  (leur  s 
pièce*  d’un  prix  incftimable. 

Ce*  mauvais  offices  firent  un  tel  effet  dur  l'efpfit 
de  ce  Prince  nui  érort  avate  , qu'oubliant  le  grand 
fcivUe  que  Baharam  venotc  de  lui  rendre , il  per- 
dit tout  d’un  eoupl'cftirac  qu'il  avoit  fi  juftement 
conçue  pour  un  fî  grand  Capitaine  ; de  forte  que 
pour  le  deshonorer  entièrement,  en  échange  de  fcx 
P*Tf?ns  •*!  ^u'  en  envoya  un  qui  confilloit  en  que- 
nouille* ,en  fufeaux,  Se  en  autre*  mû  rumens  pro- 
pres aux  femme*  pour  filer. 

Baharâm  outré  au  dernier  point  de  l'ingratitude 
du  Roy  , Se  fc  trouvant  à la  tête  d'aufli  braver 

foldatj 
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fbldats  qu'ctoicnt  les  Tiens  , cnit  qu’il  étoit  en  état 
de  Te  venger  Je  cet  affront  *,  il  parue  aufli- tôt  au  mi- 
lieu de  Tes  croupes  parc  de  tout  cet  appareil  féminin, 
uc le  Roy  lui  avoir  envoyé,  3c  leur  donna  part 
c tout  ce  qui  s’etoit  patfc  entre  Je  Roy  3c  hri  , 
leur  faifanc  entendre  qu'ils  partageoient  ccr  af- 
front avec  lui.  Ce'  fpc&ide  accompagne  des  dif- 
couis  feditirux  de  Babaram  , irrita  rcllcmcnr 
fes  troupes  , qui  ne  pouvoicnc  fouffrir  patiem- 
ment un  traitement  fi  indigne  fait  à leur  General, 

3c  à tout  leur  corps , que  tous  les  Officiers  lui 
jurèrent  avec  de  grands  fermens  qu'ils  le  fuivroient 
par  tout  où  Ton  tclTcntiment  le  pourroit  pouffer. 

Baharam  s'étant  ainfi  aflùréde  la  fidelité  de  Ton 
armée  , Te  foûleva  hautement  contre  le  Roy  , fit 
battre  monnoycau  coin  de  Kboftou  Parvixlon  fils 
aîné  , 3c  la  fit  répandre  en  fort  peu  de  tems  parcou- 
re la  Petfe. 

Hormouz  tourna  anfli-tort  tout  Ton  reflentiment 
contre  Kboftou  Ton  fils  duquel  lesrcbclles  prenoient 
le  nom  pour  lui  faite  la  guerre,  ce  qui  obligea  ce 
Prince  à quitter  la  Cour , 3c  à fe  réfugier  en  Adhcr- 
bigian,  ou  Medie , pour  éviter  la  colère  du  Roy  fon 
pcie.  La  guêtre  s échauffant  cependant  entre  les 
deux  partys , Hormuz  fut  défait  par  Baharam:  mais 
fon  malheur  ne  s'arrêta  pas  là;  car  lorsqu'il  voulut 
fe  fauve;  dans  une  de  fes  places,  il  fut  (aifi  par  une 
troupe  de  factieux  ,qui  l'ayant  mis  fous  feute  gatde , 
lui  firent  crever  les  yeux.  * 

Khozrou  Parviz  n'eut  pas  plutôt  apptis  la  dif- 
gracede  fen  père  , qu'il  prit  la  qualité  de  Roy  , 3c 
l'alla  trouver,  pour  fe  purger  de  tout  ce  qu'on  lui 
pouvoir  imputer  fur  ce  qui  s’étoir  pafle.  Hormuz 
lui  dit  qu’il  rccevoic  fes  cxcafês,  à condition  qu’il 
hit  châtier  ceux  qui  l'avoient  réduit  en  cet  état  : 3c 
fon  fils  le  lui  ayant  promis  , les  troubles  ce (Terenr, 
3c  le  règne  de  Kholrou  Parviz  commença  , après 
douze  ans  du  regne  de  fon  pere. 

Ce  qui  a été  die  jufqu’icy  de  Hormouz,  cft  tiré 
de  Khondemir.  Il  faut  voir  le  refte  des  avanturcs 
de  Baharam  Se  de  Khofrou  Parviz  ou  Aparviz 
dans  leurs  titres  particuliers  Aboulfarage , Se  plu- 
ficurs  autres  Htftonens  furnomment  Baharam  qui 
ufutpa  dans  la  fuite  la  couronne  de  Perfe  , Marza- 
ban,  mot  4111  lignifie  Gouverneur,  Se  Lieutenant 
General  de  provincq,  Se  d'armée. 

Noufchitvan  avgu  donné  pour  Gouverneur  à 
* Hormouz  fon  fils  pendant  fa  jeunefle  , Buzurge 
mihir  homme  doue  de  fort  grands  talcns.  y«yn. 
dan  fon  titre  p^icxlier  , le  tour  que  lui  fit  fon  dif- 
ciplc , auquel  ce  fage  Gouverneur  rccomnundoit 
fur  toutes  chofcs  la  vigilance  , Se  l’application  aux 
affaires. 

Hormouz  fils  de  Noufehirvan  , duquel  nous  par- 
lons , fut  furnomtné  Tagedir  le  Porte-couronne, 
à caufedc  la  coutume  qu’il  avoir  de  s’en  fervir  con- 
tinuellement , ce  que  Tes  prcdeccfTcurs  ne  prati- 
quoient  pas  •,  car  ils  ne  la  prenoient  que  lorsqu'ils 
rendoient  jufticc  à leurs  fujets  : c’eft  pourquoy  il 
Temble qu'il  eût  pris  cette  coutume,  à caulo  qu'il 
vouloir  la  rendre  luy  Teul  , ayant  pour  cet  effet 
trafic  tous  les  Officiers  Tubaltcrnes  qui  l’admini- 
fttoicntl'ous  fon  autorité. 

L’on  dit  que  ce  Prince  étant  interrogé  pourquoy 
il  uToit  d'une  fi  grande  Teverité  envers  Ici  Seigneurs 
de  fa  Cour  .donc  il  tenoie  un  grand  nombre  dans 
Tel  priions,  répondit  qu’il  le  fai  Toit , â caufc  qu’ils 
temoignoiem  de  le  craindre  trop.  Se  qu’il  trouvoic 
bon  de  fe  défier  toujours  de  ceux  qui  ne  prenoient 
point  de  confiance  en  luy.  Vtja.  dujfi  Itt  titra 
>*.  d'Oimoz  & Orraozd. 


HORVAT,  Se  Harvât.  Hotvat  V'ilaicti.  Les 
Turcs  appellent  ainfi  en  leur  ianguelaCtoatie  qu’ils 
confondent  fouvcnc  avec  la  Boffinc  , quoy  que 
celle  cy  au  neanmoins  loti  nom  particulier  dcHcr- 
zck  Se  de  Herzegouina. 

Les  Turcs  appellent  aufli  Drenzil  Ban,  Le  Prin- 
ce , ou  Gouverneur  de  U Croatie  , à caufc  de  Dren- 
zen  Comte  de  Cillcy  en  Croatie  qui  fut  défait , SC 
ptis  pnlonnkr  par  le  Bacha  de  la  Boifinc  fous  Ba- 
jazee  Second  l'an  de  Ti  legire  8>t>.  deJ-C.  1455. 

Les  Grecs  modernes  comme  Ccdicnus  Se  aunes, 
appellent  les  Croates  liorvdi*  Se  Cbtrvdtd. 

HOSSAN.  Ebn  Bcithâr  cite  fouvcnc  dans  fo» 
Mogniun  Auteur  qui  a écrit  en  Médecine , nom- 
mé Ebn  Hofiau  ou  ! luflàn. 

HOSSAS  , Surnom  d'Aboubccrc  Ahmed  Ebn 
Ali , qui  cft  eue  louvcnt  fous  le  nom  dcHoflas  Al 
Razi , à caufc  qu’il  ctoit  natif  de  la  ville  de  Rci.  Il 
a compof>  un  ouvrage  intitulé  *1bcUm  silcoran. 
\oytt.  ce  titre.  Cet  Auteur  mourut  landel'Hcguc 
J7°* 

H OS  N al  menakcb , Sec.  men  al  fairat  al  Dha- 
bexiat.  La  Vie,  Se  le  Règne  du  quatrième  Sulran 
des  Mamlucs  Turcomans  d’Egypte  nommé  Bibars  , 
liirnominé  Al  Malek  Al  Dliahcr  . & Al  Bondok- 
dati,  oui  commença  fon  regne  l'an  tfjS.dd’Hcgi- 
rc,  Se  le  fimt  en  676.  oui  cft  dcJ.C.  le  u77.Ce 
livre  a pour  Auteur  Sebafage Ben  Ali , Se  le  trouve 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n*.  818.  . 

HOSN  Almohadhcrat  fi  axhbâr  Mefr  u alCa- 
heratHiftoircduviel,  Se  du  nouveau  Caired’Egypte 
recueillie  des  ouvrages  de  a 8.  differens  Auteurs  par 
Gclâlcddin  Al  Soiouthi.  Elle  cft  dans  1a  Bibliothè- 
que du  Roy  0.814. 

HOSNI  ou  Hefni , Surnom  de  Takieddin  Abou- 
becre  Al  Hoflaini  natif  de  Damas,  qui  mourut  l’an 
S 10.  de  l'Hcgye.  Nous  avons  de  lui  deux  ouvrages 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n . 686. 

Le  premier  cft  intitulé  Soidr  al  falecdt  almoumt- 
nat  dl  fbairat . Les  Vies  des  faintcs  Mufulmanes. 
Le  fécond  porte  le  titre  de  S/ir  dlfdUk.fi  *fn*  dl 
La  vie  que  doit  mener  un  homme  qui  s’ap- 
plique à la  dévotion. 

HOSRT, Surnom  deSâad  Ben  Ali  que  l’on  a p pelle 
aufli  fouveot  Al  Ovatrik,  l’Ecrivain.  Il  cft  diffé- 
rent d’ibrahiin  Ben  Ali  duquel  on  parlera  immé- 
diatement apres  ccluy  ci , qui  cft  Auteur  du  livre 
intitulé  Lrfdbia’t  tnen  al  Aitcamât  Al  H ariri.it , 
c’eft- i-dire.  Explication  , & Prononciation  des 
mots  difficiles  du  livre  de  Hariri  intitulé  Aitcamât. 

HOSRI,  Surnom  d’ibrahim  Ben  Ali  Ben  Te- 
mimquieft  plus  connu  Ions  le  nom  deCairovani , 
à caufe  qu’il  écoir  natif  de  la  ville  de  Caiioan  ou  de 
Cyrcnc  en  Afrique.  Il  étoit  excellent  Pocre  , Se 
nous  avons  de  lui  un  Divan  en  Arabe  qui  porte 
fon  nom. 

11  compofa  aufli  en  profé  dans  la  même  langue 
pluficurs  ouvrages  dont  les  principaux  font  Zaher 
al  adâb  ou  Schaher  al  albib  , Lej  Fleurs  des  bon- 
nes mœurs.  Se  les  lumières  des  ctrurt.  Ce  livre  qui 
cft  un  traité  de  morale  fort  complet , cft  divifé  en 
trois  parties. 

11  en  fie  un  autre  qui  eft  compris  dan»  un  feul  vo- 
lume intitulé  K tUb  j41  majfônn  fi  firr  al  baovdn  al 
mekyntut , Le  livre  caché  touchant  le  fcctct  de  l’hu- 
M m m # 
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milite  , & de  la  dooceur.  Ce  livre  eft  fort  eilimé, 
6c  Ben  îldfchiic  le  cite  fouvent  dans  fon  ouvrage  in- 
titule Al  Àntmttdayt. 

Ce-Doél.ut  , Iclon  quelques  uns , mourut  dam  la 
ville  de  Cairoan  fa  partie  1 an  de  l'Hcgire  415.  mais 
phificurs  ont  écrit  qu’tl  publia  fon  livre  deZaberal 
a.lâb  feulement  dam  l’an  450.  ce  qui  favorife  le 
fr  miment  de  ceux  qui  aflurent  qu'l!  ne  mourut  qu'en 
Pan  4 j j.  Ceftainfi  qu'en  parle  Ebn Balîàm  dan* 
fon  livre  in.itulé  Al  Dakfirat  , ouTrclor. 

Cet  Ibrahim  eft  futnommé  Hofri  , à caufe  qu'il 
faifbir,ou  vcndoitccquclcs  Arabe»  appellent  Al- 
bofra  planer  de  Maftîr  qui  fignific  une  natte  faite  de 
jonc,  de  feuilles  dep%|roicr  ou  d’écorce  de  cannes  , 
fur  laquelle  l'on  s’aflîcd  , où  l'on  fe  couche. 

Un  autre  Ibralmn  natif  de  Bagdad  ou  Bagdet 
Docteur  ties-fçavant  dans  la  loy  & dans  la  morale 
des  Mufulnuns;  fut  furnommé  Al  Zagtâge  , le 
Veiner,  à caufe  que  lui,  ou  fes  ancêtres  failoicnt 
profeflion  de  polir , 6c  travailler  leverr*.  Ben  Kh 4- 
kedn.  Voyez.  aulG  Kairoan. 

HOSSOUN  Al  gcbal  a!  raovaflî , Nom  d’une 
place  très- forte  du  pavs  ou  Royaume  de  Larquicll 
proche  du  Golfe  Périt  rue.  Elle  porte  encore  le  nom 
de  Burttgerd  félon  Arabfchah  qui  appelle  ce  pays-là 
Belad  al  Lour  ,ou  Laour. 

HOU  fe  Hû  , Ce  mot  Ar.  be  a rlufieurs  lignifi- 
cations, lefquclles  s'emendront  beaucoup  mieux 
par  le  recil  que  l'on  va  faire  , que  pat  quelque  ex- 
plication littérale  que  l'un  lui  pût  donner.  Il 
yavoitparmy  les  Turcs  en  Narblieundc  ces  Ab- 
dals  ou  barattez  , duquel  on  a dcÿa  dit  un  mot  dans 
la  lettre  B que  l’on  nommoit  Baba  Bazarlu  , lequel 
fe  renott  ordinairement  enfermé  dans  là  cellule,  6c 
nefeferveit  point  d’autre  livreque  de  là  muraille, 
fur  laquelle  il  avoit  fait  écrire  un  fcul  mot  de  deux 
lettres  qui  en  occupoit  toute  1a  furfaee  par  la  grofi 
leur , Ce  par  la  grandeur  de  lès  caradteres. 

Ce  mot  eft  Hû  que  l'on  prononce  Hou , lequel  é- 
tant  quelquefois  le  pronom  de  latroiltcme  personne, 
& quelquefois  le  verbe  fubftanttf  peut  exprimer  ce 
fens.  Il  cil  : de  forte  que  ce  meme  mot  devient  aufli 
un  des  noms  de  Dieu  , parce  qu'il  marque  fon  cl- 
fcncc  (impie  6c  abfoWie  , 6c  répond  au  nom  que 
Dieu  fe  donne  à luy-même  : Je  fait  ce  lu  y qui  fuit  ou 

»*<  'fl- 

Les  Mufulmans,  pour  remarquer  cecy  en  paftanr, 
mènent  ordinairement  ce  mot  au  commenccrocntdc 
tous  lents  ouvrages , & il  fe  trouve  en  tc;c  de  tous 
les  Refciiprs,  Pa déports  , & Lettres  Patentes  des 
Princes  , « des  Gouverneurs  Mahomerans. 

Ceux  qui  font  profeflion  d’une  vie  plus  retirée , fie 
plus  religicufe,  en  font  l'cnttetiendc  leur  dévotion, 
ils  le  prononcent -fouvent dans  leurs  prières,  fie  dans 
leurs  élévations  defprit;  il  y en  a qui  le  répètent 
G fouvent , de  avec  tant  de  force  en  criant  faut  in- 
térim Aion  ho* , ht*  , bon , qu'à  la  (in  ils  s’étourdi  f- 
fenr , 6C  tombent  fouventdans  des  fyncopcs , qu’ils 
appellent  cxtafês. 

Quelques  gens  d’cfprir  étant  venus  un  jour  vifi- 
ter  Bazailu  lui  dirent  en  raillant-*  Ce  grand  Hou 
quiefl  écrit  dans  vfitre  cellule  ne  peut  plus  le  rap- 
porter à aucun  nom  , ny  à aucun  verbe  tant  il  eft 
grand  » car  il  faut  remarquer  que  ce  pronom  eft 
iouvent  relatif,  de  s'attache  à la  fin  des  noms,  ou 
des  verbes,  ce  qui  lui  donne  le  nom  d’aflixe  , de  il 
faudrait,  Hii  dirent-ils,  que  la  parole  où  il  feroie 
attaché , fût  couchée  dans  un  clpacc  dentelure  , G 
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l’on  vouloit  y garder  quelque  proportion. 

Bazarlu  qui  ne  manquoir  pas  d'cfprit,  leur  répon- 
dit ,fai(ant  allufion  au  nom  de  Dieu  , que  ce  pio- 
nom  lignifie  : Mes  amis  , (çaehez  que  ce  mot  ne  fe 
rapporte  à aucun  autre  , de  que  tous  les  autres  le 
rapportent  à luy  »de  il  leur  expliqua  l'a  pcr.lécpar 
cesvetsen  langue  Turqucfque. 

L 4 grandeur  du  Palais  répond  4 lapuijfance  de 
Celuy  qui  i babil  t ; de  meme  que  chaque  nid  eft 
Proportionné  4 fon  oyfeau. 

Ne  ptufez.  pns  non  plat  que  Us  hommes  fe  goûter, 
ntnt  , ao  J ci  ml  emportez. , comme  l'on  dit  ordi- 
nairement, p at  le  tems  \ car  c'eft  le  tems  qui 
s'accommode  aux  hemmes  , qui  difpofcnt  de  luy 
comme  étant  fait  pour  eux, 

HOUD  , C’eft  le  nom  que  les  Arabes  donnent 
au  Patriarche  que  les  Hébreux  appellent  Heber  » 
car  il  a plu  à Mahomet  d’appcllcr  ainfi  ce  Patriar- 
. ebe,  parce quccioyant  .comme  l'ont  cru  plufieurs 
de  nos  Auteurs  , que  le  nom  d’Hebreu  étoit  déri- 
vé de  celuy  du  Pattiarche  Heber , par  la  meme  rai- 
fort celuy  de  lahoud  qui  lignifie  juif,  devoir  être 
formé  de  celuy  de  Houd,  de  qu'amfi  Houd  de  Heber 
étoient  le  même  nom. 

Houd  éroir  (ils  de  Saleh  , fils  d'Atphaxad  , fils 
de  Sem,  fils  de  Noé.  Dieu  l'envoya  pt  êchcr  aux  peu- 
ples d’Ad  jpte  de  Schedâd  mais  il  y fit  peu  de  fruit 
trouvant  meme  fort  peu  de  gens  qui  l'écoutaf. 
lent,  & encore  moins  de  ceux  qui  ajoutaflenr  foy 
à les  paroles.  L'incrédulité  de  ces  peuples  irrita  tel- 
lement le  Seigneur , qu’il  envoya  un  vent  brûlant 
nommé  Rih  àximdaus  l’Alcoran,  qui  les  fit  prefi» 
que  tous  périr. 

Après  cette  punition , Houd  fe  retira  , félon  quel- 
ques Auteur  s,  avec  un  jHiit  nombre  de  fidèles  à la 
Mecque  , où  il  établit  la  demeure  > mais  félon  Jet 
autres , ilpaflà  dans  la  province  nommée  Hatiâr- 
mavec  ou  Hadhrarouth , où  il  finir  fes  jours. 

En  effet  on  voit  encore  fon  fcpulchrc  dans  la  pro- 
vince d’Icmen , ou  Arabie  Heureufe  proche  la  ville 
de  Mitbach.  il  y a même  une  petite  ville  bâtie  à 
l'entour , qui  porte  encore  le  nom  de  Cabar  Houd  , 
Le  (rpulchrcde  Hottd.  Ce  Patriarche  vi^it  du  tems 
que  Giatn  lebidregnoit  en  Petfe,  félon  (cTarixh 
Montekheb , ou  Cozidch. 

Ce  que  nous  avons  rapporté  cy  deflits,  n’eft  qu’un 
abbregé  quiefl  couché  dans  la  Chronique choifie  , 
ou  Tarikh  Montekheb  que  Ton^ivicnr  de  citer: 
mais  l’on  trouve  l'hiftoitc  de  Houd  bien  plus  éten- 
due dans  Khondemir  , fie  dans  la  paraphrafe  de 
Houflàin  Vaez  fur  le  chapitre  del'Alcoran  qui  por- 
te fon  nom. 

Ils  difent  donc  que  le  Patriarche  ou  Prophète 
Houd  ; car  c’eft  ainfi  qu’ils  l’appellent , étoit  hls  de 
Sckalckh , fils  d’Arphaxad  , fils  de  Sem  , fils 
de  Noë,  6e  qu’il  nâquir  dans  l’Arabie  parmi  le  peu- 
ple nommé  Ad  , c’eft  à dire  , les  Adttcs  qui  def- 
cendoiemd'Ad  fils  de  Août  ouHus,  filsd’Aram, 
fils  de  Sem  , fils  de  Noë. 

Dieu.fuivant  la  tradition  Mufulmanc  tirée  du 
chapitre  Aaraf,  le  deftina  pour  prêcher  à ce  peuple 
l'unité  de  Ion  eflènee , 6c  pour  le  détourner  du  culte 
des  idoles.  Ces  idoles  étoient  Saxiah  qu’ils  invo- 
quoicnr  pour  avoir  de  la  pluye  : Hafedhah  à qui  ils 
recouraient  pour  êcreprefervcz  de  mauvaifcsrencon- 
ires  pendant  leurs  voyages: Razecah  qu'ils  croyoicnt 
leur  fournir  les  chofcsneccflàircs  à la  vicj  6c  Salc- 
mah  qu’ils  imploraient  pour  le  recouvrement  de  la 
ûnic , quand  ils  étoient  malades. 
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Ces  Adites  habitoieni  dans  l'Arabie  Heureufe 
en  une  contrée  nommée  Ahcaf,  mot  qui  lignifie  en 
A -abc  des  collines  de  fable  , donc  tout  Icierroirqui 
s'étend  depuis  la  piovince  de  Hadhramuc  jufqu'l 
celle  d'Oman  fut  les  bords  du  Golfe  Perfique  , 
cft  entièrement  couverte.  Houd  prêcha  inutilement 
à ce  peuple  pendant  plufîeurs  années,  julqti’à  ce 
que  Dieu  enfin  le  lalla  de  les  attendre  à péniten- 
ce. 

La  première  punition  que  Dieu  leur  envoya , fut 
une  lamine  de  trois  ans  confccutifs , pendant  Icf 
quels  le  ciel  fut  fermé  pour  eux.  Cette  lamine  jointe 
à beaucoup  d'autres  maux  qu'elle  caufa,  emporta 
une  grande  partie  de  ce  peuple  qui  étoit  le  plus  fort , 
le  plus  riche  , & le  plus  puirtant  de  toute  l'Arabie. 

Le»  Adites  fc  voyant  réduits  i une  telle  extrémi- 
té, & ne  recevant  aucun  fccoursdc  leurs  faurtes  Di- 
vinitez  , rcfolutcnt  de  faire  un  pèlerinage  en  un 
lieu  de  la  province  de  Hegiaz  où  cft  fituée  prefen- 
tcmcnc  la  Mecque.  Ils  elevoit  pour  lors  en  ce  lieu 
une  colline  de  table  rouge  , autour  de  laquelle  on 
voyoit  toujours  un  grand  concours  de  divets  peu- 
ples: & toutes  ces  nations  tant  fidclles  qu'infidclles , 
croyoient  obtenir  de  Dieu , en  le  vifitant  avec  dé- 
votion , tout  ce  qu'ils  lui  demandoient  concernant 
lesbefoins  , Se  les  ncccflîtcz  de  la  vie. 

Les  Adites  ayant  donc  tefolu  d'entreprendre  ce 
voyage  religieux , choiiîtem  foixantc-dix  hom- 
mes , à la  tête  defqiicls  ils  mirent  Mortadh  Se  Kil 
les  deux  plus  confidcrablcs  perfonages  du  pays, 
pour  s'acquitte  au  r.om  de  tout  le  peuple  de  ce 
devoir,  & obtenir  du  ciel  parce  moyen  , la  pluye 
fans  laquelle  tout  étoit  perdu  chez  eux.  Ces  gens  é- 
tant  partis,  arrivèrent  auprès  de  Moavie  , qui  rc- 

fnoit  pour  lors  dans  U province  de  Hcgiiz.  6e  en 
i rêne  ires- bien  reçus,  ils  lui  expoferent  le  fujee 
de  leur  voyage , de  lui  demandèrent  la  pc (million 
d'aller  faire  leurs  dévotions  à la  colline  rouge  , pour 
obtenir  de  la  pluye. 

Morthad  qui  ctoit  le  plus  fagede  cette  troupe  , de 
qui  avoit  été  perfuadé  par  les  prédications  du  Pro- 
phète Houd  . remontroit  fouvent  à Tes  compagnons, 
«pi'tl  étoit  inutile  d’aller  faire  des  prières  en  ce  lieu 
la  , fi  auparavant  on  n’adhcioïc  aux  vetitez  que  le 
Prophète  Houd  leur  prcchoit , & fi  l'on  ne  foifoic 
une  ferieufe  pénitence  de  leur  péché  d'incrédulité  : 
car  comment  voulez-vous , leurdifoit  il*  que  Dieu 
répande (ur nous  la  pluye  abondante  delà  mifitri 
corde,  fi  nous  refilions  d'écouter  la  voix  deceluy 
qu'il  a envoyé  pour  nous  inftiuire. 

Kil  qui  étoit  des  plus  obftincz  dans  fon  erreur , de 
par  confcqucnt  des  plu»  contraites  au  Prophète, 
entendant  le*  difeours  de  loti  collègue  , pria  aulïî- 
tôt  le  Roy  Moavie  de  retenir  prifonnicr  Mor- 
tadh , prndant  que  lui  fie  les  liens  iraient  faire 
leurs  pticrcs  fur  la  colline.  Moavie  fc  rendit  à fes 
inftances  , fie  retenant  celui-cy  prifonnicr , permit 
aux  autres  de  pourfuivtc  leur  voyage  , 6e  d'accom- 
plir leur  vécu. 

Ki!  demeuré  feul!  chef  de  ces  fourvoyez,  é- 
tant  arrive  avec  les  lien»  fur  le  lieu , fie  ainfi  fa 
prière:  Seigneur  donnez,  au  peuple  <£  sld  de  lé  pluye 
telle  qu'il  veut pléiré,  & il  ne  1 eut  pat  plutôt  ache- 
vée , qu’il  patut  trois  nuées  au  ciel , l’une  blanche , 
l’autre  rouge.  Se  la  troifiéme  noire  , en  même 
rems  on  çntendit  retentir  du  ciel  ces  paroles  : Cbti- 
fit  U quelle  ru  veux  de  ces  mis}  Kil  choifitia  Noire  , 
qu’ileroyoit  la  plus  chargée,  de  la  plus  abondante  en 
eau  dont  ils  avoîcnt  une  extrême  befoin,  de  apres 
avoir  fait  ce  choix  , il  quitta  aufii-tôc  cet  endroit , 
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pour  prendre  U route  de  fon  pays , fc  flattant  du 
fuccez  heureux  qu'avoit  eu  Ion  voyage. 

Aulfi-tôt  que  Kil  fut  arrivé  dans  la  vallée  de 
Mogaith  une  des  contrées  du  pays  des  Adites , 
il  donna  part  à fes  compatriotes  de  la  répon- 
fe  favorablcqu'il  avoit  reçue , de  de  1a  nuée  qui  de- 
voir arroulcr  bientôt  toutes  leurs  terre»  : ces  peu- 
pies  infenfez  forment  tous  de  leurs  habitations 
pour  la  recevoir  i mais  cette  nuée  qui  n'etoit  grortc 
que  de  la  vangeance  Divine,  ne  produifit  qu'un 
vent  très  froid  de  tre»-violcnt  que  les  Arabes  ap- 
pellent Satfar , lequel  fouillant  pendant  lepe  nuits  , 
de  fept jour»  entiers,  extermina  (tous  le»  Infidèles 
du  pays  , de  ne  laifti  en  vie  que  le  Prophète  Houd 
avec  ccox  qui  l'avoicnt  écoute,  de  cmbrallc  fa 
foy. 

C'eft  ce  que  lignifient  ces  paroles  <jui  terminent 
l'hiftoire  de  Houd  dans  le  chapitre  qui  porte  Ion 
nom.  Neus  avont  delivre  Moud , & tous  Us  fient 
pur  notre  nsiferieprde  , & nous  uvons  extermine  en- 
tièrement ceux  qui  tnt  miprifè  nos  figues  t & qui  font 
demeurée,  déns  1‘ infidélité. 

Houd  ou  Heber  dit  dans  le  chapitre  de  l'Alcoran 
qui  porte  lôn  nom  -,  au  peuple  auquel  il  preeboit 
la  parole  de  Dieu  , de  qui  le  menaçoit  du  dernier 
fupplice , ces  paroles  couchées  dans  fon  chapitre: 
J'ay  mit  toute  rnd  confiance  en  Dieu  qui  ejl  mou  Sei- 
gneur & le  vôtre  i céril  ny  a aucune  créature  fur 
terre , qu'il  ne  tienne  entre  fes  maint  par  la  touffe  des 
cheveux  de  fon  front , pour  letton  Juin  par  le  droit 
chemin  oit  il  lui  plaît. 

Les  Interprètes  de  ce  partage  difent  queccttc  fa- 
çon de  parler,  tenir  quelqu'un  par  les  cheveux  du 
devant  de  fa  tête , lignifie  tjuc  l'on  cft  maître  abfolu 
de  fa  ^crlonne , en  jonc  qu: il  ne  puiflcrtcn  faire  que 
ce  qu  il  plaît  à celuy  qui  le  tient  par  cet  endroit. 

L’Auteur  du  Bahar  alhacaiK  dit  que  ce  chemin 
droit  cft  celui  qui  conduit , de  qui  fc  termine  à Dieu 
cxclufivcmcnt  a tout  autre  fiiivanr  ce  partage  où  il 
cft  dit.  V enn  ela  raôktka  mentthi.  C'eft  à Dieu  feul 
que  toutes  choies  fc  rapportent. 

Danslc  livre  intitulé  Nacd  al'nofoHttqai  eft  une 
compilation  de  pluficurs  commentaires  de  l’Alco- 
rau,  danslc  chap.  qui  traite  de  l'unité  des  aâions 
c'eft-i-dirc,de  quelle  manière  Dieu  agit  dans  l'hom- 
me, Se  de  quelle  façon  l'homme  coopéré  avec  Dieu 
dans  la  production  de  fes  allions,  l’on  trouve  félon 
lelcmimcm  des  Docteurs  Mufulmans  qui  partent 
pour  les  plus  Orthodoxe', que  le  Souverain  Erre  éle- 
vé au  dcilùs  de  toutes  choies,  à f çavoir  Dieu,  eft  effe- 
ctivement l'Auteur,  fie  le  principe  de  toutes  les  a- 
Ctions  des  créatures  , Si  meme  de  toutes  leurs  coo- 
pérations v que  c'eft  lui  feul . lequel  par  l'ordre  de 
fa  providence , 6c  avec  le  concours  des  caufcs  fécon- 
des qu'il  a établi , attire  chaque  chofe  à foy , félon 
la  capacité  de  les  difpofitions  du  fiijet , Se  qu'en 
cecy  confiftc  l'intelligence  de  ce  verfet  où  le  Pro- 
phète Houd  die  que  Dieu  tient  un  chacun  par  les 
cheveux  de  fon  front , 8c  le  porte  infailliblement 
Se  directement  où  il  lui  plaie  Un  Poète  myftique 
explique  ce  fentiment  en  un  feul  vers  qui  cft  moitié 
Perfien  de  moitié  Arabe. 

Dieu  a attire  premièrement  celui  qui  n attiré  ceux 
par  qui  vous  ères  astiri  vout-mémr,  afin  que  tous 
aillent  & retournent  à luy. 

Un  aurre  a dit  fur  le  même  fiijet  : Puifque  tous  les 
chemins  qui  fe  trouvent  foit  i droit , foi;  à gauche , 
(codent  à lui  } tu  as  beau  faite , quelque  chemin 
Mmm  ij 
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que  tu  prennes , tu  iras  vers  luy , ou  pour  ctre  rc- 
compcnle.fituas  prisladroitc.oupout  ctre  puni 
fi  tu  as  prit  la  gauche.  Comme  tout  prend  Ton 
origine  de  lui,  il- faut  aufli  que  tout  s'y  tcnni- 


H O. 


Il  y a plusieurs  paflages  dans  ce  même  chapitre 
intitule  Hind  , touchant  la  predefti nation  , te  la 
réprobation  polît ivc,  qui  ont  fait  dire  i l'iirtpo- 
fteurquil’a  fabriqué  par  une  hypocrifîc  qui  n’a 
point  fa  pareille,  que  le  chapitre  Houd  lui  avoit 
fait  venir  les  cheveux  gris  avant  le  tems , tant  il 
en  avoit  été  effrayé. 

Il  yaunCarlh  Giâfar  Al  Cafchiri  qui  eft  fur- 
nommé  Ebn  Houd  Al  Nifchabouri.  Voyez.  le  titre 
et*  Carah  Giâfar. 

HOUS&Hus,  Eft  le  même  qu'Aous  te  Aus , 
qui  cil  apparemment  le  Hus  de  l'Ecriture  fiinte, 
pays  d’où  le  faine  homme  Job  éroit  natif.  f'eyet  la 
Gsncalogtc  de  Houd  8c  1 origine  du  peuple  d’Ad 
ou  des  Aditcs. 


HOUSSA1N , Second  fils  d’AIi , te  frerede 
Haflan  , lequel  aya:  t refufî  de  rcconnottre  lexid 
fils  de  Moavic  pour  Khalife  légitimé  , fut  obligé 
de  quitter  la  ville  de  Mcdine  , & de  fe  retirer  à la 
Mecque.  Les  habitans  de  Coufah,  dont  la  plus 
grande  pattieavoic  beaucoup  d’inclination  pour  la 
famille  d’Ali , ayant  appris  la  retraite  de  Houflain, 
le  convièrent  devet^  Chez  cüx  , après  l’avoir  pro- 
clamé , & reconnu  unanimement  pour  Khalife  lé- 
gitime , te  déclaré  Iczui  un  ufurpatcur. 

Iczid  n'eut  pas  plutôt  appns  cetre  nouvelle  t 
qu’il  dépêcha  un  de  fes  Capitaines  nomme  Obcidal- 
Jah,  avec  des  troupes  pour  aller  au  devant  de  lui.  Ce 
Capitaine  ayant  icncontré  HouiTain  dans  la  plaine 
de  Kcrbela  qu’il  rraverfoit  pour  venir  â Coufah  â 
cran  les  journées  avec  foixanre  - douze  perfonnes 
feulement  de  fa  famille , le  tua  lui  & tous  les  liens , 
l’an  Si.  de  l’Hegire. 

Cette  mort  de  HoufTiin  que  les  Pcrfans  appel- 
lent Schehadct  , c’cft-à  dire  , le  Martyre  par  ex- 
cellence ,cft  déplotée  tous  les  ans  parmi  eux  le  di- 
xiéme jour  du  mois  nommé  Moharram  , & a été  la 
caufé  de  la  haine  implacable  des  Khalifes  Abbaf- 
fides,  contre  les  Ommiades.  Cecy  n’étant  qu’un 
abrégé  de  Thiftoirc  de  Houflain,  nous  en  allons  voir 
quelques  autres particularitcz  des  plus  remarquables. 

Houflain  fécond  fils  d’Ali , que  lès  Perfansdifcnt 
être  le  troifiémc  Imam  ou  Pontife  de  laloyMuful- 
manc,  naquit  à Medinc  la  quatrième  année  del’He- 

Fprc,  n’ayant  érc  que  fix  mois  dans  le  ventre  de 
i merc  Fathemah  hile  de  Mahomet.  Sa  naiflance 
pâlie  chez  les  Pcrfans  pour  miraculcufe-,  car  ils  a- 
vancent  hardiment  qu’aucun  enfant  n’cft  né  dans 
ce  terme  avant  lui,  à ta  referve  d’Iahia  , qui  eft 
faint  Jean  Bapriflc.  Ils  difent  auflî  que  la 
mort  violente  qu’il  devoit  fbuffrir  pour  la  juftice 
de  /on  droit , te  pour  la  Religion , mort  queues 
Mufulmans  qualifient  du  nom  dcSchrdidat , qui 
figni fie  témoignage,  ou  martyre  , lui  fut  annoncée 
par  Gabriel,  torfq  nl  étoit  encore  dans  le  tems  de 
fôn  enfance,  8c  que  cette  nouvelle  lui  donna  dés  ce 
tems-là  un  air  morne  8c  trille  qu’il  confcrva  toute  fa 
vie. 

HouiTain  étoit  âgé  de  huit  ans,  lotfque  Ma- 
rner mourut  , 6c  de  trcnre-<ept  au  tems  qu’Ali 
fôn  pere  fur  aflâlfiné.  Le  relie  de  la  vie  qui  fur 
encore  d’environ  vingt  ans  , fe  palfa  allez  pai- 
fiblemcnt  fous  le  Khalifac  de  Moavie  : mais  Iczid 
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fonfils,  Sc  (on  fuccefTeur  ayant  commencé  1 ré- 
gner l’an  éo.  de  THegire,  cet  impie  qui  s'étoic  dé- 
claré ouvertement  l’ennemy  de  Mahomet , Oc  delà 
nuifon  , envoya  fes  ordres  à Medinc  pour  faire 
mourir  Houflain  8c  Abdallah  fils  de  Zobair  qui 
pouvoicm  lui  difputer  le  Khalifar. 

Ccsordicsnc  fuient  pas  fi  fccrcts  , qu’ils  ne  vinf- 
fent  ila  connot fiance  de  ces  deux  perlonagcsi  c’eft 
pourquoy  apte»  avoir  délibéré  conjointement  fur  ce 
qu'tl  y avoir  à faire,  ilspriient  la  tcfolution  de  (ê  ré- 
fugier â la  Mecque  , de  fc déclarer  tous  deux  ouver- 
tement contre  Iczid , 8c  de  ne  le  regarder  plus  que 
comme  un  Ufurpatcur. 

Les  habitans  de  la  ville  de  Coufah  ayant  apprit 
d’un  côté  la  pcrfccuiionou’Iczidfaifoit  à Hotflain, 
& de  (autre  .que  les  Mrdinois  avoicnr  proclamé 
Khalife  Abdallah  fils  de  Zobair  , firent  fçavorr 
à HouiTain  que  s’il  vouloir  le  tranfporccr  chez  eux, 
il  y leroit  non  feulement  en  fûreté  de  fa  perfonne# 
mais  qu’en  confidcraiion  de  J’cftime  qu’ils  avoicnc 
pour  Ah  fon  pere,  8c  pour  (a  ta  ai  Ton,  ils  lui  icn- 
dtoient  leurs  hommages  , A:  le  reconnoîtroient 
pour  le  fcul  légitime  A:  véritable  Khalife  , H ou  (Ta  in 
prit  le  part  y de  les  aller  ttouver. 

Il  Ibrtit  pour  cct  effet  fort  fccrerement  de  la  Mec- 
que, accompagné  feulement  de  foixantc-douzc  Ca- 
valiers qui  croient  tous  fes  enfans  , ou  proches  pa- 
ïens, cfcortc  de  quelques  troupes  d'infanterrcÀ- 
rabc , prenant  le  chemin  du  defert  qui  eft  entre  Cou- 
fah te  la  Mecque  j mais  il  ne  put  fi  bien  cacher  fa 
marche,  qu’Obeidallah  un  des  Generaux  des  armées 
d'Iezid  qui  commandort  les  troupcsd’Arabic,  n’en 
eût  avis.  Ce  General  lui  coupa  chemin  par  la 
Chaldée,  que  Ton  appelle  aujourd’huy  Tliaquc  Ara- 
bique te  Babylonienne  , te  le  rencontra  dans  U 
campagne  de  Kcrbela , où  plufieurs  troupes  s'étant 
jointes  â luv  , Hufiarn  fe  vie  invefti  tour  d’un  coup 
par  dix  mil  chevaux. 

Il  fallait  dim  une  telle  conjuidlutt.  oufe  rendre 
ou  perir  en  combinant.  Hou/lain  choifit  le  dernier 
parry  ,te  ce  fur  en  cette  extrémité  qu 'après  avoir 
combattu  avec  une  bravouic  incroyable  . 8c  vendu 
bien  chcrcmenc  fa  vie  à Tes  ennemis,  il  fut  mis  en 
pièces  lu»  8c  tous  les  fiens  le  dixiéme  jour  du  mois 
Moharram  dans  la  foixantc-unicme  année  de  THc- 
gire. 

Cette  datte  eft  fi  célébré  parmi  les  Pcrfans,  qu’ils 
l’appellent  encore  aujourd’huy  , la  journée  de  Huf- 
fam.  Jauni  Houflain  , te  Rouz  Houflain  . jour  ce- 
pendant que  les  autres  Mufulmans  appellent  Af- 
chour , & Aichoura.  La  mémoire,  te  le  Deuil  de 
cette  mort  font  encore  célébrez  folcmncllcmcnt  cous 
les  ans  parmi  eux  , te  c’eft  cct  anmvcrfjirc  de  pleurs 
8c  de  lamentations  extravagances  qui  entretient  en- 
core aujourd'huy  l’averfion  de  cette  nation,  pour 
tous  le»  Mufulmans  qui  ne  font  pas  dans  leurs  fcnti- 
mens,dc  meme  quelle  caufâ  pour  lors  une  haine 
implacable  entre  les  Ommiades,  8c  les  Abbaflides, 
comme  Ion  peut  voir  en  plufieurs  endroits  de  cct 
ouvrages, 

La  tête  de  Houflain  fiu  envoyée  par  Obcidallah 
3 mi  lui  snfuJca , 8c  ne  permit  qu’avec  peine 
qu  clic  fur  enterrée  dans  la  ville  de  Damas.  Elle  fut 
mile  d’abord  en  un  lieu  nommé  Bab  al  faradis  , la 
porte  des  Jardins . d’où  clic  fut  cranfporté  à A Ica. 
Ion  en  Palcftinc , 8c  de  U au  Caire  par  les  Khal.fc» 
Fathemire»  maîtres  de  h Syrie , te  dr l'Egypte  .dans 
une  Mofquée  bâtie  exprès  fous  le  nom  de  Mafchs- 
had  Houflain,  c'eft-i  dire  le  fcpulchrc  du  Martyr 
Houflain. 
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Ton  corps  fut  inhumé  dans  la  plaine  de  Kcrbela 
où  Adhadeddoular  premier  Sultan  de  U race  des 
Bouides  fie  bâtir  un  foraptueux  monument  . qui 
e ft  encore  aujourd’huy  viuré  avec  grande  dévotion 
par  les  Pcrlans.  Ce  Sultan  donna  à ion  édifice  le 
nom  de  Kunbud  Faiz  qui  lignifie  en  langue  Pcr- 
fienne  Le  Dôme  ou  la  Voûte  magnifique  ; mais  on 
Tappclle  aujourd'hui  communément  en  Arabe  Maf- 
chchad  Houfiain,  Le  lieu  du  martyre  de  Houfiain  , 
qui  n'eft  pas  fort  éloigné  du  Mafchchad  Ali  qui  cft 
le  Sépulcre  de  lôn  pere  Ali. 

La  mort  de  Houfiain  ne  demeura  pas  long-tcms 
fans  être  vangée  ; car  peu  après  quelle  fut  arrivée» 
lous  le  règne  même  des  Ommiades  , il  sclevaplu- 
ficurs  partvs  qui  demandèrent  le  fane  de  Huflain  » 
car  c’eft  ainfi  que  les  Mufulmans  parlent  » quand  on 
le  porte  pour  vangeu  rdc  la  mort  de  quelqu'un  » & 
Moichtirundcs  chcfsdcces  faûieux  le  vanta  d’a- 
voir  fait  mourir  lui  fcul»  prés  de  50-  mil  des  en* 
nemisde  la  Mailond'Ali. 

Les  deux  titres  que  l’on  donne  en  Pcîfe  ordinai- 
rement à HoulTain,  font  ccluy  de  Schchid  «le  Mar- 
rir  , & celui  de  Seid , Le  Seigneur  , 8c  par  le  mot 
d’Al  Seidani  » qui  lignifie,  les  deux  Seigneurs  , fans 
y rien  aioûtcr . on  entend  toujours  les  deux  fils  al- 
liez d* Ali  qui  font  HalTan  êc  Houfiain. 

Ben  Scnonah  rapporte  entre  les  autres  allions 
de  pieté  que  Houfiain  pmiquoir  , qu’il  faifoit  tous 
les  jours  en  24.  heures  mil  adorations  , ou  proftra- 
rions devant  Dieu,  & qu’à  l’âge  de  y 5.  ans  ilavoic 
fait  vingt-cinq  fois  le  pelcrinagcdc  la  Mecque  qu’un 
bon  Mufuiraan  n’cll  obligé  de  faire  qu’une  fois  en 
là  vie. 

Jczdi  dans  ton  livre  intitulé  Reffdldt  fi  beinn  ni 
mehdbbdt  .qui  cil  un  traité  de  l'amour  de  J)ieu  , 
rapporte  que  Houllâin  ayant  demandé  un  jour  à .A- 
li  l’on  pere  s'ill'aimoir,  8c  AU  lui  ayant  répondu 
•qu’il l’aimoit  tendrement,  HulTain  lui  demanda  de- 
rechefs’il  aimoit  Dieu  , & qu’Ali  lui  ayant  aulfi  ré- 
pondu  affirmativement  , Houfiain  lui  dit  : Deux  1- 
mours  ne  peuvent  pas  fe  rencontrer  dans  un  même 
caur  •,  ni  Dieu  n'a  pas  donné  deux  cœurs  à l'hom- 
me. A c es  paroles  le  cœur  d'Ali  s’attendrit,  8c  l’on 
dit  même  qu'il  pleura. 

Huflain  touché  des  larmes  de  Ton  pere,  reprit  la 
parole,  & lui  dit , pour  le  confolcr  : Si  vous  aviez  à 
choifir  entre  le  péché  d’infidélité  envers  Dieu  , ou 
ma  mort , que  feriez  voas  ? Je  choifirois  de  vous 
donner  plutôt  la  mort , que  d'abandonner  ma  foy, 
repartit  Ali  \ vous  pouvez  donc  rcconnoîue  par 
cette  marque,  lui  répliqua  Houfiain, que  l'jmour  que 
vous  avez  pour  moy  n'eft  qu'une  tcndtellc  naturel- 
le , 8c  que  ccluy  que  vous  portez  à Dieu  , cft  un 
véritable  amour. 

Houfiain  Vaêz  dans  là  Paraphrafe  Pcrfiennc  de 
l'Alcoran , attribue  à Houfiain  ce  qui  a déjà  été  dit 
de  HalTan  Ion  frere  , au  fujer  de  l'elclave  auquel  il 
pardonna  une  faute  puniflàble.  Il  importe  peu  de 
fçavoir  prccifement  lequel  des  deux  frétés  a fait 
cctrcaâion  qui  cft  fore  belle  dans  les  pafemnes 
même  de  la  plus  b a fie  qualité:  mais  ce  que  dit  le 
meme  Auteur  touchant  ces  deu*  frètes,  quoy  qu’il 
lcmble  être  à l'honneur  de  Jasus-CniUST  , eft 
rout-à  fait  impertinent. 

11  pôle  pour  principe  q uc  félon  l'Ecriture  fâinte 
l'on  peur  Fort  bien  tirer  la  généalogie  de  quelqu’un 
du  coté  de  famere  , puifque  Jésus-Christ  eft  dit 
•fils d’ Abraham,  quoy  qu'il  ne  defeende  de  luy  que 
par  la  bicnheureulc  Marie  fa  mcrc  , ce  font  les  pro- 
pres paroles  de  cet  Auteur , & qu'ainfi  l'on  peut  foû- 


tenir  avec  vérité  que  Haftan  & HulTain  (ont  vérita- 
bles fils  de  Mahomet , quoy  qu'il»  ne  defeendene 
de  lui  que  par  Fathemah  leur  mcrc  Y titre 
de  Mirum,  qui  cft  la  lâinte  Vierge,  où  l'un  peut 
voir  les  fentimeos  des  Mufulmsns  , <ur  Ion  (ujvr. 

Avant  que  de  finir  ccc  article,  j'y  ajouterai  que 
les  Mouahcducs  Piinccs  qui  ont  régné  en  Afrique, 
8c  en  Efpagnc,  qui  font  plus  connus  dans  nos  hiftoi- 
rcs  lous  le  nom  d’Almohadcs , prétendoienc  dclccn- 
dre  en  ligne  direde  8c  mafculinc  de  Houfiain. 

HOUSSA1N  Ben  San»,  C’eft  le  nom  du  Fonda- 
teur de  lady  nafticues  Caurides.il  faut  voir  Icsa- 
vanturesde Ion  pere  dans  le  rirredcSâm , 6c  pour 
parler  de  celles  de  Houfiain  fon  fils  , je  fuivray  ce 
que  Khondemircn  a écrit. 

Houfiain  s’étant  fauvé  fcul  d’un  naufrage  avec 
un  tigre  , lequel  quoyqu'afianaé  de  trois  jours  , 
Je  quitta  , & s’enfuit  dans  le  bois  aufli-tôt  qu’il  fiic 
à terre  , gagna  comme  il  put  une  ville  qui  n’étoir 
pas  éloignée  du  rivage  delà  mer.  Se  trouvant  étran- 
ger & dénué  de  toutes  fortes  de  cnmmoditcz  en  ce 
beu  ,il  fut  obligé  de  coucher  pendant  la  nuit  lût 
le  pas  d’une  boutique  , où  le  Guet  qui  faifoit  la 
ronde  l'ayant  tiouve.il  fut  pris  pour  un  voleur  de 
nuit , &c  mené  en  cette  qualité  dans  les  prifons 
de  la  ville.  Il  demeura  en  cet  état  fcfpacc  de  fept 
mois  au  bout  dcfqucls  le  Prince  de  ce  pays  là  é- 
tam  tombe  malade  , 8c  ayant  fait  par  charité, 
lottir  des  prifons  tous  aux  qui  s’y  trouvaient  en- 
fermez , Houfiain  fur  delivre  avec  les  autres. 

Aufii  tôr  qu’il  eut  recouvré  fa  liberté,  il  prit  le 
chemin  de  Gaztuh  fiege  royal  des  Sultans  Gazne- 
vidcsdela  Maifon  de  Sebecteghin  ,dont  la  Cour 
étoic  alors  tres-florifiantc } mais  il  n’eut  pas  fait 
une  journée  de  chemin,  qu'il  tomba  entre  les  mains 
dune  bande  de  voicursde  grand  chemin,  qui  le 
voyant  homme  robufte  , 8c  de  bonne  mine,  lui 
donnèrent  aulfi -tôt  un  cheval , & des  armes,  8c 
le  firent  marcher  avec  eux. 

U y avoir  fort  peu  de  tems  que  Houfiain  croit  en- 
roolc  parmi  ces  brigands  , Iorfque  les  gardes  du 
Sultan  Ibrahim  fils  de  Malïbùd  qui  regnoit  des  l’an 
450.  de  l'Hegirc,  tombèrent  fur  eux,  8c  les  con- 
duifircnt  tous  prifonmers  à Gaznah  où  ils  furent 
condamnez  à la  mort.  Houfiain  étant  conduit  au 
lieu  du  fuppl icc avec  les  autres , fit  fa  prière  , & dit 
à Dieu  : Seigneur  t oms  ne  fuites  jamuis  d'injufhte. 
& vent  ne  icmbt^jdmdis  duns  l'erreur , permettre ?. 
vous  qu'un  innocent  feit  enveloppe  duns  le  crime  des 
coufdbles  I 

Les  gens  du  Sultan  entendant  ces  paroles , j’ia- 
formeicnt  de  lui  par  quel  rencontre  étant  innocent, 
il  s'étoit  trouvé  en  â mauvaife  compagnie:  Houfiain 
leur  raconta  le  detail  de  toutes  Us  difgracci,& 
de  celles  de  fa  famille,  de  fon  naufrage  , de  lôn 
ptemier  emprifonnemenrdansune  ville  des  Indes, 
& enfin  delà  compagnie  de  ces  voleurs.  Les  Offil 
cicts  de  la  jufticc  entendant  le  récit  de  les  avantures, 
en  furent  touchez  , 8:  après  l'avoir  tiré  des  mains 
de  l'executcur , le  prefenretent  au  Sultan,  qui  voulut 
apprendre  de  la  bouche  meme  l’hiftoircdc  fcs  infor- 
tunes. 

Après  que  Houfiain  la  lui  eut  expolce,  le  Sultan 
ui  étoit  d’un  naturel  fort  humain  étant  perfuadé 
c la  venté  de  fon  récit  fut  couché  tn  meme  tenu 
de  Ion  innocence , 8c  ayant  reconnu  dans  fa  phi- 
fionomie  quelques  traits  qui  marquoiem  la  grandeur 
de  fon  ame  , voulut  prendre  le  foin  de  fa  fortune 
8c  le  retint  k f*  Cour. 

M raraiij 


3 


B1BLIOTHEÔÜE 

HO.  HO. 

Houflain  profita  fi  bien  des  premières  faveurs  du  le  furnom  de  Hallage.  Vejf^te  titre. 
Sultan  » qu’il  gagna  en  peu  de  tems  la  confiance. 


& 

s'avança  kc  degréz  en  Vlegrrz  julqu'aux  premières 
charges  de  l'Etat }de  forte  au’lbrahim  étaot  mort  a- 
prés  quarante-deux  ans  de  règne  l'an  de  l'Hcg.  491. 
qui  répond  à l'an  1098.de  J.CMallbûd  troilicme  du 
nom  , fils  8c  fucccfTcur  d'ibrahim , le  fit  Gouverneur 
general  de  1a  grande  province  de  Gaour , ou  Gaur 
dont  il  étoit  originaire  , 8c  où  Tes  ancêtres  avoient 
autrefois  régné.  fVy«^  Ut  litres  de  Gafir , & de 
Sâm. 

Houflain  fils  de  Sim  eut  un  fils  aîné  qui  porta 
«n même  nom  , 8c  turfurnommê  Aiaeddin  Cchan- 
four.  lreyu.  te  titrt  de  Gehanfouz. 

HOUSSAlN  Ben  Avis,  ou  Ben  Veis  , Etoit  le 
fils  aîné  de  Scheikh  Avis , Ce  portoit  le  titre  de 
Kutican  , parce  qu'il  étoit  parent  proche  des  Sul- 
tans Mogols  de  la  race  de  Genghizihan  , aufli- 
bicn  que  celuy  d’il Ichàni , à caille  qu'il  dcfcendoit 
de  Holagu  qui  portoit  le  titre  d’Iiknan.  il  fut  le 
troificmc  Piinccdcs  llekhanicns. 

Il  fe  rendit  maître  de  Bagdet.  de  l'I raque  Babylo- 
nienne ou  Arabique, & de  TAdherbigian  *,  mais  il 
fut  dépouillé  de  tous  ces  Etats  , 8c  nus  à mon  par 
Ahmed  fon  frère  puîné  l’an  de  l'Hcgire  78  j.  de 
J.  C.  ij8i  PoytT^lts  titres  d'Avit,de  Vets  , & 
JC  Ahmed  Ben  Avis. 

HouiTain  Kuntin  II  Khaoi  fut  pert  de  Scheikh 
Haflan  mary  de  Bagdad  K^atoun,  il  défit  BaiiTur 
te  le  cbaflà  enfuitede  toute  la  province  de  Khoraf- 
fan  fous  le  Sultan  Abufaid  Ben  Algiaptu.  Vvyr^/e 
titre  de  ce  SmIsms. 

HOUSSAlN  Solthân  , Prince  de  la  race  de 
Genghizkhan  qui  regnoit  dans  une  partie  du  Kho- 
lalEin  , donc  la  villcdc  Balkhe  «U  la  capitale,  & 
dans  la  Trantoxinc.  L'on  tient  communément  que 
Timur  ou  Tamcrlan  étoit  à fon  lcrvice  , 8c  qu'il 
fe  révolta  contre  lui  : quoy  qu'il  en  foit  , A cft 
certain  qu'il  fut  défait  8c  tué  par  Tamcrlan  Tan 
de  l'Hcgite  771.  de  J.  C.  ij  69.  depuis  lequel 
tems  on  conte  le  règne  de  ce  Conquérant  jufqu'cn 
l'an  807.  qu'il  moutut.  HouiTain  avoir  éié  fait  pii- 
fonnicr  i Balxhc  où  Tamcrlan  l'avoit  atfiege. 

Tametlan  n’ofa  pas  après  la  mort  de  Houlfain 
prendre  le  tirre  de  Khan  , ni  de  Sultan}  mais  il 
donna  ce  titre  à Soiorg.n  mifche  qui  étoit  auffi  de  la 
race  GcnghizKhanicnne.quoy  quil  pofledât  cepen- 
dant toute  l'autorité  dans  tes  Etats. 

Quelques  Auteurs  font  cet  Houflain  Sultan  de 
Hcrat  , 8c  lui  donnent  un  fils  nommé  Gaiathed- 
din  qu'ils  difent  avoir  autrefois  fauvé  Tamcrlan  du 
gibet  lorsqu'il  fur  pris  dans  fes  Etats  comme  un  vo- 
leur. 

HOUSSAlN  Sofi(  Sultan  de  Khovarezme.lequcl 
ayant  été  long-rems  épargné  par  Tameilan , mourut 
enfin  paisiblement  dans  (es  Etats , 8c  laifla  fa  cou- 
ronne^ fon  fils  Jofcf  Sofi  } mais  celuv  cy  fut  a f- 
fiege  8c  pris  dans  fa  capitale  par  T umerlan  qui  le  fit 
raoutir , 8c  fe  rendit  par  ce  moyen  maître  de  tout  ce 
grand  pays. 

Ces  deux  Sultans  ne  faifoient  pas  profctlion  de  la 
R eligion  Orthodoxe  des  Mufulmans,  & le  cure  de 
Sofi  qu'ils  portoicnt,  marque  qu’ils  étoient  Schüccs 
8c  Scîbueurs  d'Ali. 

HOUSSAlN  Ben  Manfour  ou  Manfôr.  Ceft  le 
nom  d'un  perfonnage  qui  a fait  grand  bruit  dans  le 
Mufulnunifmc  fut  le  lujct  de  fa  dourine,  llpoitoit 


HOUSSAlN  Mirza  , Fils  de  Manfour  ou  d’AI- 
manfor  , fils  de  Baicarah , fils  d'Omar  Scheikh  fé- 
cond fils  deTimur , ou  Tamcrlan.  Il  fut  (innom- 
mé Aboulgazi  à caufcdc  fes  viûoires  ; car  il  défit 
8c  fit  mourir  iadighur  fils  de  Mohammed  Mirza , 
fils  de  BaifTancor  , fils  de  Sebarokh  quatrième  fils  de 
Tamcrlan  fon  proche  parent,  qui  s'étoit  emparé  du 
Kboraflàn , 8c  de  la  ville  de  Hcrat  (à  capitale  en  l'an 
8 7 j.  de  l'Hcgire,  de  J.  C.  1470. 

Il  foàrint  suffi  pluTîeurs  guerres,  8c  remporta  des 
vktoircs  fignalées  fur  les  Tauarcs  Uzbrcs  quifai- 
foient  de  frequentes  courfcsfur  fes  terres,  & avoient 
déjà  chafiê  Bahut  de  la  Tranfoxanc.Ce  Prince  croie 
ami  de  1a  vertu  , 8c  des  (ciences,  8c  c'cft  par  luy 
que  Khondemir  finit  ton  biftoire  en  l'an  904.de 
rHcgtre.  Cependant  il  vêquit , Se  régna  jufqu'cn 
l'an  91 1.  qui  cil  l'an  1 505.  de  J.  C.  dans  lcKhoraf- 
fan , fie  larda  plufieurs  enfans  dont  l'aîné  nommé 
Bedi  al  zamanfuc  dépoiiillé  pat  les  Uzbccs  de  la 
(ucccfiiondu  Sultan  Houflain  fon  pete , 8c  fut  obli- 
gé de  fe  tefugicr  auprès  de  Schah  Ifmael  Sofi  Roy 
de  Pcrfe,qut  lui  affigna  la  ville  de  Taurispour  fa 
demeure.  Ce  Prince  fit  fon  (cjour  en  Perte  juf- 
qu'cn l'an  910.  & mourut  trois  ans  après  à Conftan- 
tinople. 

HUSCHENK , fie Houfebéngh , Fils  de  Siamek , 
fils  deCaiumarath,  ctl  le  fécond  Prince  de  la  pre- 
mière dynaftie , ou  de  la  plus  ancienne  tacc  des 
Roys  de  Perfe,  fi  l'on  necontepas  le  règne  de  Sia- 
mek  fils  de  Caiumarath , comme  n’ayant  tegnéque 
peu  d’années  pendant  1a  retraite  de  ton  perc,  & c- 
um  mort  avant  lui. 

i-e  nom  de  HufehenK  ficnifiv  en  langue  Peifien- 
ne , Sage , & Piudcnt , autii  bien  que  tcluidc  Fir- 
henk  , que  quelques-  uns  lui  donnent  , 8c  Ton  j a- 
joûradiiconfcntcmtnt  des  peuples  le  titie  ou  fur- 
nom  de  Pilchdâd , qui  lignifie  dans  La  meme  langue 
le  Julie  , ou  le  Legifiaterr  , parce  qu-’»l  fut  l'auteur 
des  dIus  anciennes  loix  de  l'Orient,  fuivanr  lefqucl- 
lcs  il  gouverna  fes  fujcis , 8c  régla  admirablement 
la  policcde  fes  Etats.  Ce  (idc  honorable  parta  de  lui 
i le*  fuccc fleur»  qui  ne  furent  pas  tous  cependant 
fi  bons  Jurticic ss  que  lui , 5c  on  a toujours  depuis , 
en  fa  confidcration  , qualifie  cette  première  dynaftie 
fa  bu  leu  !c  dis  Roys  de  Perte  , ou  plutoft  des  plus 
anciens  Roys  de  l’Afie  , 8c  même  du  monde  , du 
nom  de  Pifehdidiens. 

Tous  les  Hiftouensde  Perfe  marquent  un  inter- 
règne , entre  Caiumatath  fie  lui  , qui  a duré  deux 
cent  ans , 8c  donnent  unanimement  à ce  Prince  cinq 
cemansdc  vie, quoique  félon  eux  il  n’en  ait  régné 
que  quarante,  ou  cinquante  feulement.  Ils  ditenc 

Î[uecc  fat  fous  (on  régné  que  l’on  commença  à fouii- 
er  les  mines , pour  en  tirer  les  métaux  qui  fervent 
à la  fabrique  des  armes,  & à celle  dcsinftrumen*  nc- 
certaires  à l'Age iculturc*  On  lui  attribue  auffi  l'in- 
vention des  canaux  tirez  des  rivières  pour  arrofer  les 
campagnes  , dont  l'ufage  eft  encore  aujourd'buy 
fore  frequent  en  Pc!  té , à caufe  de  la  (echcreflc  du 
pays.  Il  fut  auffi  le  premiet  qui  fit  drcrtêr  âc  inftiui- 
te  des  chiens , 8c  des  léopards  pour  la  ch  fie,  & qui 
imroduifit  l’ufage  des  fourutes  tirées  des  dépouilles 
des  animaux. 

Quelques  Hiftoriens  le  font  auffi  fondateur  delà 
ville  de  Sous  que  Ton  nomme  aujourd'buy  Tofter , * 
Soufter , Se  Senoufter  qui  eft  la  meme  que  Su(c  ca- 
pitale d’une  des  piovinces  de  la  Perfe  connue  par  les 
Gréa,  0c  parles  Latins  fous  le  nom  de  Siuunc, 
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3cqui  porte  aujourd'hui  nom  de  Khuztfiân.  On 
dit  même  qu’il  je  tu  les  picmicts  fondement  des  vil- 
les de  Babel  ou  Babylone  , & d'Ifpahan  \ mais  ces 
origines  lom  fort  incertaines  d’autan:  pfusqucccs 
. mêmes  Hifloriens  font  Hufehenk  contemporain 
d’Edris  ou  d’Enoch  qui  a vécu  avant  le  déluge. 

lieft  encore  audi  peu /rai  fcmbiable  que  ce  Prin- 
ce foit  l’Auteur  d’un  livre  intitulé  GUvtdtn  K hird, 
La  Sagefle  éternelle , ou  de  tous  les  tenu,  auquel  on 
a donné  auili  le  nom  de  Tcftapicnt  de  Hufchenic  » 
mais  l'ancienneté,  Se  U réputation  de  ce  Monarque 
ont  fait  emprunter  (on  nom  pour  donner  plus 
d’autorité  à cet  ouvrage,  qui  e(l  d’ailleurs  fort  cfti- 
nuble , Se  lequel  eft  parvenu  jufqu’à  nous  fous  le 
titre  de  HnnsioMn  N 4m:  h.  Voyez  ce  titre. 

Les  expéditions  militaires  3c  chimériques  de  cet 
ancien  Monarque  font  décrites  fort  au  long  dans  un 
livre  Pcrficn  intitulé  Hafehenk.  N*mth , ou  Hi- 
Boire  de  Hufchenic,  qui  a été  traduit  en  langue  Tur- 
qucfiuie:  mais  comme  cer  ouvrage  eft  un  pur  Ro. 
mani  je  me  conrenteray  de  dire  que  ce  Héros  ex- 
ploita tous  Cet  hauts  laits  monte  fur  un  animal  1 
douze  pieds  qu’il  eut  beaucoup  de  peine  à dompter. 
Cet  animal  eft  nommé  Rakbfchc , il  fur  trouvé 
dans  Pille  fcche , ou  nouveau  Continent  , où  il 
fortit  de  l'accouplement  d’un  crocodile  , 3c  de 
la  femelle  d’un  Hippopotame  , on  dit  aulli  qu’il 
ne  (e  nourillbAjquc  de  la  chair  des  ferpens  3c  des 
dragons.  Il  fallut  que  Hufchenic  employât  non  feu- 
lement toutes  fesforpes  ; niais  encore  pluficurs  ftra- 
tagemes  pour  combattre  ce  roonftic  avant  qu’il  put 
s'en  rendre  le  maître  : aufli  apres  l’avoir  domp- 
té , il  ne  rencontra  point  de  gcapc  fl  terrible , ni  de 


nu. 

monftrefi  épouvrntable , qu’il  ne  rerraflar,  il  paflâ 
meme  monté  fur  cet  animal  jufqu’au  pays  des  Ma- 
hifer  peuples  ainfl  nommez  , à caufe  qu’ils  ont  h 
tcic  de  poiflbn  , ce  (ont  peut  êtte  ceux  que 
nous  appelions  les  Ichthyoplugcs  i il  fubjugua  cette 
nation  de  ligure  horrible  , fur  laquelle  l'on  peut 
voir  les  titres  de  Ramac  ,&  de  Mahifer. 

Enfin  ce  Monarque  invincible,  après  avoir  éten- 
du fes  conquêtes  de  tous  cotez  jufqu'aux  caircmiuz 
delà  terre.  Se  fait  fleurir  la  jullicc  , 3c  les  arts 
dans  fes  Etats,  fur  tué,  ou  plutôt  écralcpar  un 
grand  quartier  de  roche  que  les  Geans  (es  ennemis 
mortels  qui  occupoicnt  les  détroits  des  montagnes 
de  Damavend , lanccrcitc  fur  lui. 

iUlaiflaun  fils  nommé  Marcakend  qui  fur  pere 
d'Anougehân  , que  quelques  Hifloriens  Arabes , 
pour  accommoder  (on  nom  â leur  langue  appellent 
Boulgclun  3c  Abülgchan. 

Ni  l'un , ni  l'autre  de  ces  deux  Princes  ne  fucteda 
àHoufehenK,  au  moins  ne  les  trouve- r-on  point 
dans  la  fuite  de  cette  dynaftic  : ils  ne  laiflcrcnt  pas 
cependant  de  (c  fi^nalcr  dans  les  guerres  des  Geans, 
mais  les  enfans  d Anougihân  , à (çavoir,  Tahamu- 
rath  (innomme  Divl>cnd  , c eft- à-dite.  Je  vain- 
queur , 3c  le  Defttutfteur  des  Geans  , Se  Giamfchid 
Ion  fils  tiennent  le  troiflémc  , 3c  le  quatrième  rang 
dans  cette  dynaflic. 

II  eft  cependant  (ort  incertain  , félon  quelques 
Hifloriens.  fl  Tahmurath  croit  (ils  d'Anougiban  , 
3c  petit-fils  de  Hulcbcnk  , ou  de  Leilanfehah  fils 
d’un  autre  Tahmurath  , fils  de  Siamex  , fils  de  Caiu- 
marath  : mais  cccy  regarde  plutôt  le  titre  de  Tah- 
murath que  celui  de  Hufehenk, 
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A-  jACOUBBen  Latth  , Jacob fi  1* d.*  I.cits  premier 
Prince  & Fondateur  de  la  dyiuflic  qui  j-ortc 
rotndc  Solfaiidcs  , ou  St- fondes  , uuc  que  fen 
père  nommé  Leits  étoii  S«  for , c'cl*  d ie  , Ou- 
vrier en  cuivre, ou  Chaudronnier,  Se  lui-tr.cmca- 
voic  exercé  cec  art  pendant  qurtquc  rem*. 

Ce  Jrcob  s'ennuyant  dans  fa  boutique  , prit 
les  armes,  Se  Ce  Ht  Bjndoulicr.  Qjoy  qu'il  me- 
nât une  aulli  roéchaftcc  vie , il  ne  tailloir  pas  de 


3 u’ils  furent  les  peres.  Scies  chefs  des  douze  tribus 
u peuple  Juif,  fie  que  de  la  race  de  ce  Pattiatchc 
font  forti  s tous  les  Pbjphctcs  . à la  referve  de  ttois 
qui  font  Aioub  ou  J b , Sthioaib  , ou  Jethro 
beaupciedc  Movfc  , Se  Mahomet  t car  ces  trois 
defccndoient  d’Ifnucl  , Se  ctoicnc  Arabes  de  na- 
tion. 

Ce  meme  Auteur  ajoure  que  non  feulement  la 
piophctie  demain  parmi  lesenfans  de  Jacob  , ou 
: i.  i> l a.  ir_  j 


d'ilracl , mais  encore  la  Royauté  ,6c  qu'elle  dura 

JUS-  ^ 

après  lefquels  les  Romains , Se  les  Pcifcs  ruinetent 


parmi  eux  jufqu’au  tems  d'I  hia  , Se  d'ill'a  , c’efi- 
a-dirc,dc  faim  Jean  Bapùftc,  &dc  Jesus-Cii  n i st 
" * • sPe' 


leur  pays. 

Jacob  mourut  en  Egypte,  félon  le  meme  Auteur: 
maisjofeph  (on  fils  envoya  fon  corps  au  pays  de 
Clunaan  pour  être  inhumé  aupics  de  ccLy  d’ishak 
fon  pere  .dans  la  caverne  d* Abraham  à Hebron. 

Les  Mufulmans  dilcnc  que  la  lumière  de  la  foy 
pa(Ta  d*  Abraham  â Ifaac  fon  (ils  d'une  part,  Se  à 
îfmael  fon  autre  fils,  qu'ils  nomment  toujours  le 
premier  comme l’aîné.Lcs  Tribus  des  Juifilont  def- 
ccnducsd  Abraham  par  Kâae  fon  jeune  fils,  Se  celles 
des  Arabes  d' Abraham  aultî  par  Ifmac'l  fon  fils  aîné. 

Il  cil  beaucoup  parlé  de  Jacob  dansThiftoire  de  Jo- 
feph  » Se  de  Zoleikha  que  nous  verrons  ailleurs. 
Je  diray  feulement  icy  que  Jacob  ayant  été  inter- 
rogé , comment  il  fc  pouvoir  faire  qu’il  ci^ifentt 
dans  la  terre  de  Chanaau  l'odeur  excellente  de  la 
chemifc  de  (on  fils  Jofeph  qui  étoit  en  Egypte, 
Se  qu'il  ne  s'en  fut  point  apfetçu  pendant  qu'il 
étoii  dans  le  puiis  où  fet  frcics  l’avoicnt  mis  i 
ce  Parriarche  répondit  que  la  lumière  de  la  prophe 
tie  étoit  comme  un  éclair  dont  l’il'uftraiion  ne  du- 
re qu’un  moire nt, Se  laiflè  ai  (h  têt  le  Prophète  dans 
l'ofifcurué.  Quelquefois  le  Prophète  perce  jufques 
dan»  le  ciel , Se  y»voit  det  chofcs  mervcillcufcs  , Se 
fouveni  dans  un  autre  tems  il  ne  qpi;  pas  ce  qui  cft  à 
fet  pieds. 


garder  quclauc  honnêteté  » car  il  avoir  accuû  unié 
de  laider  toujours  quelque  chofc  à ceux  qu’il  dé* 
troufioit.  Se  ne  les  dépoüilloit  jamais  entic:cmcnt. 

Etant  entré  une  nuit  dans  le  Palais  de  Dalhain 
, Prince  de  la  province  de  Segefian  , Se  y ayant  déjà 
ramallc  un  allez  gros  butin  qu'il  emportoit , Ion 
pied  donna  conticune  pierre  qui  le  m broncher. 
Jacob  ciut  d*abo:d  que  c'étoit  quelque  pierre 
prccicufc,  que  l'obfcurité  delà  nuit  lui  cachoir  , 
il  la  ram  . lia  , A:  la  poita  auflî  tôt  à fa  bouche 
pour  s’éclaircir  de  fon  douyi;  mais  il  n'en  eut  pas 
plutôt  appiovhé  fa  langue  , qu'il  s'apperçur  que 
c'ctott  du  ici , Se  fa  religion , ou  plûiolt  (uperflitiott  ! 
pour  le  ici  qmcfipatmi  les  Orientaux  le  fymbolc 
S:  le  gage  de  l'holpiralUé  , fui  fi  grande  , qu'il  aban- 
donna cmictcment  fon  burin , Se  fc  retira  chez  îuy 
(ans  rien  emporter. 

Le  lendemain  on  s'apperçut  dans  le  Palais  du 
danger  qu'on  avoir  couru  de  perdre  des  chohs  fore 
prctreulês , & on  étoit  en  peine  de  connoîrrc  ccfuy 
qui  avoir  manqué  un  h b<au  coup  i enfin  api és  une 
exalte  recherche,  on  vint*  fçavoir  que  c'é;oit  Ja- 
cob , lequel  ayant  raconté  finccrcment  au  Prince 
comment  la  chofc  s'étoit  paficc  , il  s’acquit  une  fi 
grande  eftime  auprès  de  lui , que  Ion  peut  afi'urcc' 
avec  venté  que  ce  refpcâ  qu’il  eut  pour  le  fel  , fut 
*Jacau(c  de  (a  fortune. 

En  effet  D irham  l'employa  comme  unhommede 
cœur,  Se  d'cfprit  en  plulieuis  cntrepnfcs,  & voyant 
que  tout  rcuflilïbit  entre  fes  mains  , il  l’éleva  peu 
à peu  pifqu'aux  premiers  honneurs  de  la  milice  , 
de  forte  que  Jacob  fc  trouva  au  tems  de  la  mort  de 
de  ce  Prince  Commandant  en  chef  de  toutes  les 
troupes  du  Segeilan.il  acquittant  de  crédit  parmi 
elles  que  manquant  toutes  â la  fidelité  qu'elles  deç 
voient  aux  enfans  de  Dirham,  pour  le  fuivre  , 
il  fc  rendir  par  leur  moypn  maître  abfoiu  du  Sege- 
fian dont  il  dépouilla  la  poficritê  de  fon  maître 
Se  de  fon  bienfa  ûcur. 


m- 


« 


Jacob 


o rientale. 


.JA. 


poüilli  !>  follcriié  de  fon  maître,  & de  fon  bien- 
lài&cur. 

Jacob  étant  déjà  en  polTeUion  d’un  grand  Eut,  at- 
taqua peu  après  les  voifins,  & prit  fut  eux  les  villes 
de  Herar , fie  de  Kuufchange  , avec  une  partie 
du  Khorafiân.  Il  fc  trouva  air.fi  en  fort  peu  de  tems 
en  eut  défaire  la  guerre  au  Khalife  meme,  Se  peur 
cet  effet  U entra  fan  de  l'Hegirc  a jj.  de  J.  C. 
I6S.  dans  la  Perle  cjuil  conquit  prclquc  toute  cmic- 


J A- 
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lit  avec  une  paire  d’armes,  il  lui  dit, Je  me  contente 
dccccy  , afin  que  les  Officiel  s qui  luivcnr  toujours 
l’exemple  de  leur  General,  ayent  honte  d'en  avoir 
davantage  car  fi  j’avois  plus  de  commoducz  dans 
ma  tente,  ils  en  voudroienr  tous  avoir  autant. 
Se  il  n’y  a rien  qui  cmbaralTc  plus  une  année  que  la 
groficur  des  équipages. 

Mohammed  fils  de  Thaher  lui  avant  fait  demander 
s’il  avoit  reçu  des  ordres  du  Khalife  pour  entrer  ar- 
t’cÿ'ttr' fie"  priGMlnict  «lu»  »»*  comîrundoit  de  le  nt  d»n«  fc»  •>  ficrcmcm  1 for,  En- 

p,.,  au  Khalife  dam  SchuU  qui  pour  lors  en  droit  voyé  en  triant  Upèc  de  fon  fourreau  : Voici  la  pa- 
” • 1 r tente  en  venu  de  laquelle  jefau  la  guerre  a vârre 

maître:  car  je  ne  reçois  des  ordres  de  qui  que  ce  foir. 

Il  croit  cependant  Julie  Se  modéré  en  beaucoup  de 
chofes , Se  Abou  Jofcf  Ben  Sofian  ayant  été  accule 


Ja  capitale. 

En  l'an  xj7-  de  l’Hcgire  il  conquit  le  relie  du 
Khorallan  , prit  fa  ville  de  Balkhc  fa  capitale  , 
fie  ce  Royal  des  Sultans  Thaherttes  , Se  pafla 

• . 1 Tl.  .1.  ...Il  in  /Il 


32B  enla  province  «T  habarddinqui'  ncluircû-  de.au,  .uidavorr^arléd  O.hmau  lerro.ûcure  Kha- 
lia  pas  long-ums.  Il  finit  ccrrc  guer  re  par  la  viaoi-  Irfe  âpre,  Mahomet . «mm.  d un  ufur^e;  J«; 


herVrelnoit  dans  rouies  les  pro.rnces  quil  lui ireprefenea  que  ce  Doflcut  ua.ort  parle  dccc 
vende  de  fuflSucuS  , & l’avant  fait  fon  prifonnier . Khalife  qu  hrltorrquemenr , & fmvaut  le  lenumenc 
rî  termina  en  (Tperfonne  la  puiBknce . St  la dyna - des  Schntct , & non  pas  le  «en.  Sur  cela  ee  Prince 
(lie  des  Thahemes  . qui  fit  plate  par  ce  moyen  à déclara  qu  .1  ne  vouloir  pas  entrer  plus  avant  dam  la 
telle  des  Soffrr.des  fucceficurs  de  Jicob.  counoiflancc  de  cette  afiatlc , «£  le  renvoya  abious 

Lan  160.  Jacob  fils  de  Lcitsfut  déclaré  rebelle  JACOUB  Ben  Jofcf , C’eft  le  petit-fils  d'Abdal- 
par  le  Khaliic  MÔtamed  , ce  qui  1 obligea  de  mar-  moumen  fondateur  de  la  dynaftic  des  Almohadcsen 
cher  avec  fon  arméedu  côte  de  fl  raque  Babylonien-  Afrique.  Jacoub  ayant  été  défié  l'an  de  l’Hegite 

ne  , à deflein  de  l'àfticgcr  dans  Bagdet.  Le  Rha-  j de  j.C.  1194.  par  Alfonfc  neuvième  Roy  de 
life  envoya  au  devant  de  lui  fon  tictc  Moattcc  C tdillc  pafia  d’Afrique  en  Efpngne,  défit  les  Caftil- 
grand  Capitaine  , fie  qui  gouvernou  toutes  Je»  lans , & le  relie  des  Almotavides  qui  étmcnt  fbtc 


affaires  du  Khahfat  au  nom  de  fon  frère.  Moaftek. 
fçue  il  bien  prendre  tous  les  avantages  foit  pour  le 
campcment.loit  pour  l’attaque,  que  Jacob  tout  habi- 
le qu’il  étoit , fut  contraint  de  le  retirer  avec  perte 
«lune  grande  partie  de fes  troupes. 

L’an  *4j.  Jacob  ayant  remis  fur  pied  une  par- 
lante armée,  marcha  une  féconde  fois  vers  Baçdctj 
■tais  ayant  été  furpris  en  chemin  dune  choliquc 
fort  violente  , il  mourut  après  «voir  régné  onzeans 
depuis  fa  première  cnitée  dans  laPerfe,  Stlaiflcla 
fucccffion  de  fes  Etats  à fon  ftere  nommé  Amrou 
Ben  Laith,  ou  Amrou  Lcith.  Pêjet  te  litre  , & 
ctUy  dit  Samanides  qui  fucccdcreht  aux  Suffari- 
dcs. 

Ce  Prince  étoic  maître  de  tous  les  chevaux  de  Ion 
armée,  & les  hourtiffoit  de  fes  propres  greniers, 
ce  qui  rendoh  fa  cavalerie  toujours  bien  montée. 

II  cnoiGt  parmi  toutes  fes  croupes  deux  mil  Cava- 
liers qu'il  divifa  en  deux  bandes  égales  , & donna  à 
ceux  de  la  première  des  maffes  d'armes  dot  , dont 
chacune  pclbic  nul  drachmes  , ou  mil  écus  d or , 

* ‘ïï?  bte‘  tt  nemi.  * p,„  fciacm  en.an,  MrM.rza  or  «»,» 

voiefrr  de  garde  «idiniire,  Je  dam  le.  ceremonie.  Ifrnacl  prifonmcri.  Qiclqucs  Hifioriin.  font  Fer», 
extraordinaires  chacun  de  ces  Cavaliers  portoic  fa  


nulle  d’armes  fur  lepaule. 

Lorfquecc  Prince  campoit , il  montoit  fiir  uneef- 
ptcc  de  théâtre  élevé  au  dcffiis  de  tout  fon  camp  , Se 
dccouvroit  ainfi  tout  ce  qui  s’y  pafloit  -,  de  forte 
qu'il  ne  pouvoir  s’élever  aucune  mutinetie  parmi  fes 
foldais.à  laquelle  il  ne  fût  «n  ént  de  remédiée  auf 
il- tô..  L’on  dit  au  fil  qu'il  n’avoit  dans  fa  tente  qu’un 


divilcz  entt’eux  , Se  établit  1a  dynaflie  des  Almo- 
h ades  qui  dura  jufqu’cn  l’ao  67  a.  de  I Hégire  , qui 
cftlci173.de  J.  C.  Ce  Jacob  porte  le  utre  d’j\l- 
rnanlor. 

JACOUB  Begh,  Second  fils  de  Hafiàn  Begh, 
qui  eftUfuncafian  , fut  le  huitième  Prince  de  la  fé- 
condé dynaftic  des  Tutcomant  d'Afie  , furnommée 
du  Mouton  blanc.  11  commença  â régner  l’an  de 
l‘l  legire  . apres  la  mon  du  Khalil  Ion  frère  au- 
quel il  faifoic  la  guerre  , ce  fut  l'an  de  J.  C.  1 48  U , 
Ce  Prince  qui  avoit  été  fait  par  Ion  ftere  aîné 
Gouverneur  du  Diatbckr , c’cft-A  dire  . de  la  Mc- 
fopotamic  , fc  révolta  contre  lui , Se  ayant  pris  pour 
complice  delà  rébellion  un  autre  de  fes  frétés  nom- 
mé Maefoud,  lui  donna  bataille  , Se  le  vainquit. 
Khalil  fuyant  après  fa  défaite  , fut  pourfuivi  3e  rué 
par  Maefoud  proche  ta  ville  de  Tautis , apres  fix 
mois  feulement  de  tegne.  ^ 

Jacoub  Beg  fccoutut  fi  à propos  Fetokhzad  Roy 
du  Gurgiftan  ou  Géorgie , attaoué  pat  Haidarpcic 
d'Ifmacl  Soft  , que  ce  Prince  défit  Se  tua  fon  en- 
nemi, Se  prit  fes  deux  cnfans  -Alt  Mirza,  3c  S chah 
lfmacl  ptifonnicts. Quelques f p“ 
khzad  au  fil  Roy  de  Schirvan. 

Ce  Sultan  inftmit  par  l’exemple  • d’Ufuncaf- 
fan  Ibn  père,  qui  avoit  été  défait  pat  Mahomet  fé- 
cond Sultan  des  Tuics  , entretint  toujours  borne 
intelligence  avec  Bajazerb  fécond  fon  fils  3c  Ion 
ÛicccUeur.  Il  mourut  i Carabagh  dans  le  voifinage 
de  Tautis  J l’agc  de  1 8.  ans , empoifonne  , comme 
Mon  crut,  par  les  fiens  , l’an  de  1 Hegire  896.  de 


exprès-  U ne  faifoic  jamais  part  de  fon  fccrct , ni  de 
fes  refolutions  à perfonre  i c’cft  pourquov  il  ne  te- 
noit  jamais  confcil  de  guette  avec  les  Officiers  de 
fon  armée.  t 

L’on  rapporte  auffidelui  qu  un  Pnnee  étran- 
eer  s’étonnant  de  ce  qu’il  n’avoir  datu  fa  tente  qu  un 
fcul  tapis  qui  luy  fctvou de cbaifeTdc  table, 6c  de 


JACOUB  Ben  David,  Jacob  fils  de  David  fur- 
nommé  Taham  -lb.  Cétoit  un  homme  d’cfprit.  Se 
d’un  entretien  chartmnt.qui  s’étoit  rendu  fi  agréable 
au  Khalifc  Mahadi  fils  d’Alroanfor  que  ce  Çrinec  l’a- 
voit  admis  dans  tous  fes  divertiflemens , vivant  ttes- 
N n n 


B I B L I O T H E OU  E 

JA.  JA. 

familietnent  avec  luy , 6c  ayant  peine  1 fc  palier  de  parce  qu'ci !c  excelle  tellement  au  dtlïus  des  autres, 
r»  que  le  pire  d’entr’eux  vaut  mieux  qu'un  homme  de 

bien  du  commun.  Se  que  celui  des  Ali  des  qui  fiitpaRc 
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la  compagnie. 

Cette  faveur  qui  lui  avoir  attire  l’envie  des  princi- 


Le  bois  ne  reç  ut  nas  un  plus  grand  dommage  du 
feu  qui  lui  cft  attaché,  que  le  cœur  de  l’homme  en 
fouftre  de  l'envie  quand  il  en  cft  une  fois  faifi. 

Il  arriva  un  jour  que  Jacob  étant  fort»  du  Palais, 
pour  fc  retirer  chez  luy  , reçut  du  cheval  qu’il 
vouloir  monter  un  coup  de  pied  qui  lui  caflà  la 


tonner  fi  les  autres  Mufulinans  1rs  détellent , fc  les 
traitent  comme  les  plus  grands  ennemis  du  Maho- 
met i frac. 

Pour  reprendre  le  fil  de  nôtre  hiftôiie  , il  faut 
fçavoir  que  cette  fille  dtrtméc  parle  Khalife  coma, 
liage  i Jacob, fçaehant  la  manière  avec  laquelle  l’A- 


Cuiïïe.  Le  Khalife  n’eut  pas  plutôt  appris  cet  lide  avoir  été  traité  chez  luy  , ne  manqua  pas  den 
accident,  qu'il  coutut  à grande  hâte  , 3c  rué-  donner  avili  la  Cour.  Le  Khalife  informé  de  l’é- 
me  fans  ch  au  (Turc  , jufqu’au  lieu  où  il  éioitpour  valion  dupiifonnier , Se  du  procédé  de  Jacob  cn- 
lcconlolcr , & pour  faire  mettre  en  dilgencc  le  pre-  vers  lui , ordonna  i fes  gens  de  chercher  l’Alidc, 
mier appareil  à fon  mal.  Il  le  fie  tranfporter  enfuite  & de  i’arrétet  en  quelque  lieu  qu’ils  le  pufient 
avec  grand  foin  dans  Ion  propre  brancart  jufqu’à  Ion»  trouver.  L'ofdie  du  Khalife  fut  cxccuté  orompte- 
lqgi*,&  lui  donna  iou:es les  marques  non  feulement  menr,  car  l’Alide  fur  trouvé  Se  garde  loigncufc- 
d’un  bon  maiire  , mais  encore  d'un  parfait  ami.  nient  dans  le  Palais.  • 

Scs  ennemis  cependant  trouvèrent  pendant  le  Un  peu  a prés  le  Khalife  fit  appcller  Jacob,  fie  lui 
cours  de  fa  maladie  qui  fut  longue  , pluficurs  occa-  demanda  ce  qu'il  avoir  fait  de  lbn  hôte, 
fions  de  lui  nuire  ,,cn  lui  rendant  beaucoup  de  mau*  Jacob  lui  répondit  qu’il  avoit  exécuté  fes  ordres , 
vais  offices  auprès  du  Khalife.  La  plus  puiflàmc  &j*ra  meme  par  la  tctc,&  par  la  vie  du  Khalife  qu’il 

l’avoir  fait  mourir  i alors  Je  Khalife  ii 


machine  qu'ils  employèrent  pour  le  renverfer,  fut 
de  l’accufer  d’ccre  partifan  fccrct  de  la  fcdle  des 
Sebiites  , ennemis  Capitaux  des  Abbaflïdcs , qu’ils 
regardoicnr  comme  les  ufurpatcurs  du  Khalifat  fur 
la  famille  d’Ali.  Khondemir  dit  que  cette  accufa- 
tion  lui  faifoit  beaucoup  d’honneur, puifquc  l’amour 
& le  rcfpcil  que  l’on  a pour  les  enfansdela  Mai- 


irrité  au  der- 
nier  point  du  faux  ferment  qu’il  venoit  de  faire, 
voulant  le  couvrir  cnticicmcnr  de  honte , Se  le 
convaincre  de  fon  parjure,  fit  paroître  devant  lui 
l'AIide . Jacob  demeura  confus  a cette  vue , Se  fut 
mené  aufli-tôten  prilbn,  où  après  avoir  fouffert 
beaucoup  de  mauvais  traircmens  , il  finit  mifcrablc- 


fondu  Prophète  , ne  peut  jamais  être  une  hctcfic,  ment  fa  vie. 

& fi  par  impoflible  cela  èroit , l’on  pourroit  appel-  Nezâra  al  mule  rapporte  ctt  exemple  dans  fon  ti- 
Icr  bien- heureux  celui  qui  en  ferait  noté.  Tel  efl  le  vreimirulé  Vaffaia  , pour  enfeigner  aux  favoris 
intiment  des  PerGms  , bien  oppolc  â celui  des  des  Princes  combien  il  cft  dangereux  d'abufer  de 
Turcs,  Se  des  autres  Mufulmans  appeliez  Sunnites,  leur  crédit , Se  de  manquer  su  principal  devoir  d’un 
qut  font , pçur  ainfi  dire,  les  Orthodoxes  dans  le  fujet , qui  cft  la  fidelité.  , 


Mahomtifme. 

Jacob  étant  enfin  guéri , Se  retourné  1 la  Cour, 
fut  reçu  du  Khalife  avec  beaucoup  de  careflcs,  5c 
traité  comme  aupai  avant  i cependant  comme  l’ac- 
culâtion  portée  contre  lui  avoit  fait  quelque  impie f- 
fion  fur  rcfpritdc  Mahadi,  ce  Prince  voulut  s’é- 


JACOUB  Ceiithi  ou  Tcherichi,  DoÆcur  célé- 
bré, Auteur  du  livre  Intitulé  Sebarh  al  efma , qui  cft 
une  explication  des  noms , ou  attributs  de  Dieu. 

Ce  Doélcur  expliquant  ces  paroles  remarquables  du 
chap.  de  l’Alcot  an  intitulé  Houd  : Demandé  pardon 


chirctrfic  la  vente  du  fjtt.  II  lui  comimmU  pour  f v“  • »»*' 

1 Éprouver  . qui!  eût  i ledÉlivrer  de  la  peine  que  lui  V"'  T"U,F"'V"*“ 
falloir  un  certain  pcrfonnace  de  la  race  d’Ali , . /V  ’ ‘ f*;  f‘«  mjiriari,  , 

' qu’il  ne  piuvoil  plus  fouffrir  en  vie  j & pour  lo-  frumi  , & J*i">  vtm  itrt  mm/ , dit 

blipe-  davantage  à lui  tendre  ce  fervice , il  lui  fit  ' dcimct  m0‘  de  ce  vetfet . à fçavoir  Voudoud 
prclrm  de  cent  mil  drachme!  d’aigcnr  . & lui  ‘ un  ««Jibut  particulier  de  Dieu  . lequel  on  ne 
donna  en  mariage  une  ues-bcllc  fille  qu’il  tira  de  I,CU'1CIPI'9U«  <l“e  par  les  mots  fuivants. 
fôn  propre  Serrai!,  ü,cu  e** cc  f°uverain  eue  qui  aime  généralement 

Jacob  reçu,  avec  Tcfpta  le  eommandemenr  du  C,r“'T‘ 1 & ,,Cur  dubic1’  ■ d efl  en 

Khalife,  & lui  promu  d’cxecuter  ponaucllemcnf  P31'*™"  ‘ •»n»i  de  tous  les  cœurs  purs  Se  fincert* 
fes  ordics  , ce  qui  étoit  cependant  bien  éloigné  de  ?UI  ma,ï'  Pou,*UJt  cet  Auteur,  l’amour  que 

fapenféc.  41  fit  cependant  conduire  dans  fon  lo-  om  _P°ur  Dicu  » “’cft  quunc  pro- 

gis ce  parenrd’Ali  qu’il  traita  fort  bien  , Se  il  arri-  dua,on  » & un  cffet  « l'amour  que  le  Créateur 
va  qu’étant  un  jour  en  convcrfarion  avec  luy  ce  V ^ur  „ * ,l  .Paic.c  Suc  n3US  confiderons  la 
nouvel  hôte  qui  fc  doutoir  bien  de  l’ordre  que  •?  u-  nou*  ne  pouvons  attribuer 

Jacob  avoit  reçu  du  Khalife  , lui  dit  : Don- 
nez moy  la  vie  que  vous  pouvez  m’ô ter , Se  vous 
éviterez  par  cc  moyen  b confufion  que  vous  rece- 
vriez fan*  doute  au  jour  du  jugement  de  lapattd’A- 
li  mon  aycul,  fi  vous  vctGcz  mon  lang  qu’n  rcgatdc 
comme  le  ficn  propre. 

Ces  paroles  touchèrent  fi  fort  le  cœur  de  Jacob 
qui  étoit  déjà  cres-difpofé  en  fa  faveur,  qu’il  lui  dit: 

Voici  les  cent  mil  drachmes  que  le  Khalife  m’adon- 
né pour  vous  faire  mourir,  prenez  les  5c  buvez,  vous 
auplûroft  : car  je  fuis  perfuadé  de  la  vérité  de  cet 
oracle  qyi  a etc  autrefois  prononcé  par  Hakani  cet 
excellent  homme.  Aimez  toujours  Ali , & la  race. 


ri  le  bien  e^uieft  en  nous , ni  celui  que  nous  fai  Tons  . 
a aurre  qu’a  Dieu  fcul  } de  forte  qu’il  cft  vrai 
de  dire  que  Dieu  n'aime  proprement  qucloy.mé- 
me  en  nous  aimant. 

L’on  peut  voir  ce  qui  a été  dit  de  cc  double  amour 
dans  le  titre  d’Efclixallah  fut  le  vetfet.  Ilia  aime 
& ilt  l aiment. 

AlValad  AIAjz  Auteur  mvftique&  dévot  qui 
pâlie  pour  le  plus  fptritucl  des  Mufulmans , dit  fiir 
ce  iujet 

C'tjl  Dieu  tfui  cemvwnijHt  quelque  trait  de  fa 
beauté  anxjejtphs  , & qui  fait  part  de  quelque 
étincelle  de  fut  amenr  aux  Jaeekt. 


ORIENTALE. 


i A. 

C*rft  lui  oifn , Jî  mut  y fétifnu  dttentin,  iquiefi 

à jus  le  commerce  de  tamnr  , & fumant  , & 

le  bien  . timi  tnt  tnfetnblt. 

JACOUB  BcnSakit  » Jacob  fils  de  Sakir.  Ce 
Doârut  cft  regarde  par  les  Mululraans  pour  un 
des  plus  grands  hommes  , eu  matière  de  langue  , 
& en  éloquence  que  les  Arabe*  ayenc  eu.  Il  vtvoic 
fous  le  règne  de  Motavakcl  dixiéme  Khalife  des 
Abbaffides  , & écoic  fort  attaché  à la  Telle  d‘AÜ  , 
que  ce  Khalife  pctfecutoit  de  tout  fon  pouvoir. 

L'an  144-  de  l'Hcgirc  Motavakcl  l'ayant  fait  ve- 
nir en  fa  prcfcncc  , lui  demanda , lefqucls  il  aimoit 
le  mieux  des  deux  Princes  fes  enfans  nommez  Mô- 
tâz&  Moviad,  ou  des  deux  enfans  d’Ali . Hafî'in 
6c  Huflain.  Ce  DoAeur  lui  ayant  répondu  fière- 
ment : En  vérité  Canbar  l'affranchi  d’Aii  valoir 
mieux,  Iclon  mon  fentiment,  que  vous , ni  vos  en- 
fans  tous  cnfcmblc;  le  Khalife  irrité  de  ce  mépris, 
commanda  aufli- tôt  qu'on  lui  arrachât  la  langue 
par  derrière  la  tête,  ce  qui  ayant  été  exécuté  lui 
ôta  la  vie.  Ben  Scbohtun. 

JACOUB  Ben  Ishak  Al  Kendi , C’eft celui  qui 
nous  cft  connu  Tous  le  nom  d'Al  k indus  , & qui 
naile  parmi  nous  pour  un  fameux  Magicien  : mais 
la  vérité  cft  qu’il  étoir  le  plu*  grand  Aftrologucdc 
fbntcms.il  vivoit  fout  le  Khaïifat  d’Al  Mamon, 
6c  comme  il  croit  Juif  de  naüTance  , 6c  de  Religion, 
il  eut  (buvent  des  differens  avec  les  Do&curs  Mu- 
fulmansqui  attribuoient  à la  Magic  tout  ce  qu’il 
• opetoit  de  merveilleux. 

Un  de  ce*  Do&curs  lui  dit  un  jour  en  prcfence 
du  Khalife:  Quel  cft  donc  ce  grand  mérité  qui  vous 
élevé  par  deflus  les  autres  f Jacob  lui  répondit; 
C'eft  que  vous  ne  fçavez  pas  ce  que  je  fçai , Se  que 
je  fçai  ce  que  vous  ne  fçavez  pas. 

Le  DoltedV luy  ayant  répliqué  U-deffus  : Venons 
en  à quelque  expérience  dans  l’art  où  vous  excellez 
le  plus,  qui  cft  la  divination  ; Se  voyons  ce  que 
vous  fçavez  faite.  Alkindus  accepta  le  défit,  6c  cha- 
cun d'eux  ayant  fait  un  cercle  autour  de  foj? , 
le  D odeur  Mufulraan  écrivit  deux  mots  fur  un  pa- 
pier fermé  qu'il  prefenta  au  Khalife  prcfenc  â 
cette  difputc,  afin  que  Jacob  devinât  ce  qui  y étoit 
écrir. 

L’épreuve  croit  diffî.ile  : cependant  Jacob  prit 
fes  livres , Se  Tes  infiniment  de  Mathématique,  6: 
après  avoir  rêvé  quelque  teins , dit  hardiment  au 
Dodeur  : Des  deux  mots  que  vous  avez  écrit  fur 
le  papier , le  premier  lignine  une  plante,  6c  le  fé- 
cond, un  animal. 

Al  Mamon  ouvrir  auffi-iôr  le  papier  , 6c  vie 
que  le  Dodeur  y avoir  é^t  Anâ  Moufla  , La 
Vergt dé  Moyfc,ce  qui  f^ui  donna  pas  moins 
d’etonnerrent,  quedeftime  pour  JaCoD.  Ccluy- 
cy  tout  fier  du  fuccez  de  b dtfpucc,  6c  voyant  en- 
core le  Dodeur  dans  fon  ccrdc,  où  il  n’operoit 
rien,  dit  par  plaifanterie  au  Khalife, que  s’il  le 
vouloir  permettre,  pour  prouver  encore  davantage 
ce  qu’il  fçavoit  faire , 6 : ce  qu’il  metitoit  au  deflus 
du  Dodeur,  il  prcndroic  fa  vefte  dod  ralc , Se 
s’en  feroit  des  chaudes. 

Cccrc  raillerie  i crâne  divulguée  dans  la  ville  de 
Balkhe  en  Khorafl'an , un  Legiftequi  croit  dif- 
ciplcdc  ce  Dodeur  en  conçut  une  telle  indigna- 
tion contre  Jacob  Alrcndi , qu’elle  lepotra  julqu’à 
partir  de  Balxhc,  Se  à venir  exprès  à Bagdctoüé- 
toit  Jacob  pour  le  tuer  ; il  fc  chargea  pour 
cet  effet  d’un  couteau  , Se  vint  un  jour  qu'il  y avoir 
grand  morde  chez  Jacob  , Se  l'aborda  dans  1a  po- 
kured’un  écolier  qui  vouloit  apprendre  de  lui  l’A- 
ftronomie. 
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L’on  die  qu’auffi-tôt  que  Jacob  l'eut  vu  Se  enten- 
du, il  lui  dit  d’un  ton  terme:  Vous  êtes  entré  ici 
dans  l'intention  de  me  tuer , nuis  quittez  prompte- 
ment cette  refolution  avec  le  couteau  que  vous  por- 
tez , & je  vous  enfeigneray  l’Aftronomic.  Cet  hom- 
me étonné  au  dernier  point , jetta  fon  couteau  par 
terre.  Se  Ce  mit  cffcdivcmcnt  au  nombrede  fesé- 
coliers  , parmi  IclqucU  il  excella  à un  point  qu’il 
fuffît  de  dire  que  ce  fut  Abou  Mâafchar  Al  Balkhi, 
que  nous  appelions  ordinairement  du  norad'Albu- 
mafâr. 

JACOUB  Almanfour.  Veye*.  Manfour  qui  cft 
Almanfor. 


4«9 


JACOUB  Ben  Ibrahim  , Eft  le  meme  qu’Abou 
Jofcf  dit  Al  Imam  AI  Coufi,  & Al  Cadhi  Al  Mog- 
tahad  Al  Hanefi.  Il  fut  fait  Cadhi  al  Codhat , Juge 
des  Juges,  ou  Chancelier  de  l’Empire  des  Khalifes 
par  Hadi  , Se  continué  par  Haroun  Al  Rafehid 
tous  deux  de  la  race  des  Aobaftides. 

Il  a porte  le  premier  cette  qualité  ; comme  il  a 
etc  au  (b  le  premier  qui  adonne  un  habit  particulier 
aux  Dollcurs  de  la  loy  Mufulmanc  , & qui  a mis 
en  vogue  b doctrine  d Abou  Hanifah  qui  «voit  été 
jufqu  alors  négligée. 

I!  cft  Auteur  du  livre  intitule  Adai  al  Cadhi, 
Des  qualttez  que  doit  avoir  un  Cadhi , félon  les 
principes  du  même  Abou  Hanifah,  Se  mourut  i 
l’âge  de  ri  y.  ans  l’an  de  l’Hcgirc  i8x.  FeyezletL 
tretC Abou  Jofcf.  On  l’appelle  aufli  Ben  Ibrahim 
Ben  Habib. 


JACOUB  AI  Firouzabadi , C’eft  l'Auteur  du 
Cafflus.  F tyes.  ce  titre  & eeluy  df  Firuuzabadi. 

JACOUB  Pacha  Ben  KhedherBegh,  EfU'Auceur 
d un  commentaire  fur  l’ouvrage  de  Borhaneddin  in- 
titulé Al  F ’ecaiab.  Voyez  et  titre. 

JACOUB  Ben  Saclân  , Médecin  Chrétien  fur- 
nommé  AI  MoedeiTi,  à caufc  qu’il  étoit  natif  de  Jc- 
rufalcni , i!  fervit  long  tems  les  Aioubites  , c’eft- 
â-dirc  , les  Princes  de  la  pofterite  de  Saladin  , & 
mourut  l’an  6atf.de  l’Hcgirc. 

ÎACOUBA!  Sarougi  , N.  m d’un  Eve  que  de  la 
ville  de  Sarouge,qui  a fait  pluficurs  difeoursou 
fermons.  Il  y en  a un  fur  le  Laff  al  jamin  ,qui  eft 
le  bon  Larton  , que  loti  trouve  dans  fa  Bibliothè- 
que du  Roy.  Fuyez  le  titre  de  Lail'. 

CJA£  jOUB  AI  Bardai  ou  Al  Baradêi , Difciple  de 
Soj^Pattiarchcd’Antiochc  Intrus  pat  l'Empereur 
AmBmê.  Jacob  alla  pi  éther  l'hcrclic  d'Euryches 
&d c Scvcrc  dans  b Mcfôpotamic  , Se  dans  l'Ar- 
ménie ,&  c’eft  de  luy  que  les  Eutychiens  prirent  le 
nom  de  Jacobitei  qu’ils  portent  encore  aujourd’hui. 

Ce  faux  Miftionaitc  fut  fiirnoramè  Bardai, à eau- 
fequ’il  alloit  vêtu  d’une  étoffe  pareille  à celle  dont 
on  le  fcit  pour  mettre  fous  le  bâr  des  bêtes  de  voi- 
ture , que  les  Arabes  appellent  Barda  qui  eft  une  cf- 
pece  de  feutre.  Cependant  il  cft  plt^probable qu’il 
avoit  tiré  ce  furnom  delà  ville  de  Bwdâa  en  Armé- 
nie , dont  il  étoir  originaire  eu  natif. 

Les  Chrétiens  d’Arabie  ctoient  Jacobitcs  fous  les 
Roys  appeliez  Mondars , dont  on  a parlé  dans  le 
titre  de  Hirah , Se  leur  Jivifion  d’avec  les  Mclchi- 
tes  ou  Orthodoxes  qui  fit  bruit  Tous  i'Empetenr 
Juftinicn , 6c  fes  fuccefleurs  , difpofa  , & prépara 
pour  ainfi  dire  , leurs  efprits  déjà  corrompus  , au 
Nnn  ij 
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Mahometifme  qui  éclata  dans  le  ficelé  fuivant. 

Les  Jacobites  pofTederent  les  Eglifès  d’Egypre  6c 
de  Syrie  depuis  que  les  Arabes  fe  furent  tendus 
maîtres  de  ces  provinces  pendant  i'efpaccdc  prés  de 
ccntans,  jufqu’à  ce  que  le  Khalife  Hcfcbàm  fils 
d’Abdaltnalcx  y rct  blit  les  Melchitcs.  Diofcoie 
Patriarche  d’Alexandrie  avoir  mfeûé  la  plus  gran- 
de partie  de  ces  peuples  de  rhercfic  d'Eutychcs , 6c 
avoir  envoyé  des  Evêques  hérétiques  en  Nubie  j fie 
en  Ethiopie. 

JACOUB  Ofcof  Nafïïbin , Saint  Jacques  Eve- 
quede  Nifibe  qui  délivra  pat  fes  pricics  cette  ville 
du  fiege  que  Sebabout  BenHormouz  Roy  de  Petfe 
y avoit  mis  du  te, ns  du  Grand  Conftantin.  Saint  E- 
phrem  que  les  Arabes  appellent  Mar  Afram  ou  A- 
fritn  croit  fondifciplc. 

JADIGHIAR  Miraa  , Fils  de  Mirza  Moham- 
med fils  de  Baifankhor«  fils  dcScharoxh,  fils  de 
Tametlan. 

Il  fit  la  guerre  à Aboufaid  fils  de  Mohammed  , 
fils  de  Mitanfehah  t toi  firme  hls  de  Tametlan  en 
fe  joignant  à Haflàn  Begh  qui  cft  Ufuncaf- 
fân  , 6c  apres  l’avoir  tué  > il  alla  l’an  8 7$.  de 
l’Hegire  aflieger  la  ville  d'Afterabad  : mais  il  y 
trouva  Houiïain  Mirza  Roy  de  Khotalfan  quidcl- 
cendoic  d'Oinar  Schcich  fécond  fils  de  Tametlan, 
qui  la  fccourut , 6c  le  défit. 

En  S74.  Iadightir  fe  réfugia  àTauris  vers  Ufun- 
cafian  qui  le  fccourut  pour  la  féconde  fois  , 6c  lui 
donna  des  rroupcsavcc  Icfqucllcs  il  défit  Houfîain, 
& l’obligea  de  s’enfuir  du  côté  de  Fariab  6c  de 
Oalkhe:maisce  Ptince  étant  devenu  par  cette  victoi- 
re le  maître  du  Khorafian,  s’abandonna  tellement  à 
fes  plaifirs  , en  négligeant  entièrement  fes  affaires» 
fe  ne  prenant  aucune  précaution  , que  HoufTain  eue 
leloinr  de  prendre  fon  tems  pour  l'attaquer  à l'im- 
pourvu  ; tl  le  fit  avec  mil  chevaux  feulement  , le 
iuiptit  au  milieu  de  fes  débauches  , 6c  lui  ôta  la  vie 
l’an/de  FHtgiie  875.  Ce  Ptince  fut  le  dernier  de  la 
famille  de  Schahtcxh  fils  de  Tamerlan.  Kbondemir. 

JAFEI  , Surnom  d'Abdallah  Ben  AfâadAlJe- 
meni  mott  l’an  7 68.  ou  770.  de  l'Hegirc,  il  cft 
qualifié  Nezil  al  haumein  , à caufc  qutl  vint  de- 
meurer à la  Mecque  6c  à Médine.  11  a compofé  plu- 
ficurs  ouvrages  biftotiques,  dont  le  principal  cft 
celui  qui  commence  à h première  année  de  l’Heci- 
rc  . 6c  finit  dans  la  750.  Cette  hiftoite  cft  intitulée 
ÜAtuÀh  aI  riahin,  6c  contient  les  vies  dcceux  que  les 
Mufulmans  dûment  faims.  Il  < ft  suffi  l'Auteur  de 
Mcràc  al  gianàn  , de  Afna  al  mccaflcd  fur  la  vie 
d’Abdaleader  > 6c  d'Athràf  al  taouarikh.  Af 
JAFETH  Ben  Nouh  , C'eft  Japhet  fils^BPa- 
triarchcNoé.  Mlrxbond  , & Khondemir  écrivent 
que  Japheth  éroit  le  fils  aîné  de  Noé,  6c  qu'aprés 

3 uc  l'arche  fe  fût  arrêtée  fur  la  montagne  de  Giou- 
icn  Arménie,  fbn  perelui  donna  en  pairage  les 
pays  qui  ctoient  à l’Orient,  6c  au  Septentrion  de 
cette  province. 

Avanr  que  Japhet  partit  avec  fa  famille  pour  aller 
peupler  ces  contrées,  Noé  lui  fir  prefent  d’une  pier- 
re que  les  TutWOrienraux  appellent  Giude  Tafeh, 
6c  Senx  Iedé  fur  laquelle  il  avoit  écrit  le  grand  nom 
de  Dieu  , E/m  Jttdbern  ou  yfÂcem , par  Ja,  vertu 
duquel  celui  qui  la  polfcdoir  , pouvoir  faire  defern- 
dtc  la  pluye  du  ciel  à fa  dtferetion.  #'#7^ le  titre  de 
cette  pierre  fupctftiticufe  qui  s’cft  confcrvéc  long- 
cems  parmi  les  Mogols. 

Japheth  cft  fut  nommé  Abouluuk  , c'eft-à-dirc. 
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Père  de  Tut  le , parce  qu’il  eut  un  fils  de  ce  nom  qui 
cft  reconnu  pour  le  premier  père  des  peuples  com- 
pris tous  le  nom  general  de  Turcs. 

Jafcih  eut  onze  enfans  miles  dont  lcs’noms  font 
Gin  ou  Tchin  6c  Sin,  duquel  dcfccndcnc  les  Chi- 
nois } Sixlib  duquel  font  iflus  les  Efclavons  \ 
Manfchuged’où  viennent  les  Goths  ou  Scythes  ap- 
peliez lagiouge  6c  Magiouge,  Gonuri . Le  Go- 
mer  de  la  Genefe,  Tut*  dont  l’on  a déjà  parlé  j 
Khalagc  ,racc  de  Turcs  i Khozar  duquel  font  def- 
ccndus  les  Khozariens  ; Rous  Peic  des  RufTes  ou 
Mofeovites , Souftân  -,  Ghaz , fe  Tarage , dcfquels 
font  fort  s les  Turcomans. 

Japhet  maria  fes  enfans  i leurs  propres  fasurs 
avant  qu'ils  pattifTenr , afin  que  par  ce  moyen  ils 
puffirnt  fe  multiplier  plus  aifémcnr  i 6c  en  effet  il 
arriva  que  les  pays  de  l'Orient , 6c  de  la  plus  gran- 
de partie  du  Septentrion , furenr  les  premiers  peu- 
plez. Ce  Patriarche  cft  mis  par  les  Mufulmans  au 
nombicdes  Prophètes  envoyez  de  Dieu. 

IAGIOUGE  , 6c  Magiouge.  Gog  & Magog 
dont  lapofteticé  qui  defeend  de  Japhet  6c  habite 
les  pavs  les  plus  Septentrionaux  de  l’Afic.  Ebn  A- 
lovardi  dans  fon  livre  intitulé  Kbiridtt  a l AgUilr  , 
parlant  de  ces  pays  , die  : L’on  trouve  les  peuples 
de  Gog  fe  Magog  dans  le  plus  haut  du  Septentrion 
après  avoir  traverfe  le  pays  des  Kaimaxtens,  fe 
celui  des  ScclablcS. 

Les  premiers  de  ces  peuples  font  les  Tartaresque 
nous  appelions  aujourd'huy  Calmuqucs.  Les  fé- 
conds (ont  les  Chalybes  des  anciens , que  nous  ap- 
pelions Sclavcs  ou  Efclavons.  Ceux  cy  demeuroient 
dansl'Afic  : mais  ils  fortirent  de  leur  pays  pour 
en  venir  peupler  un  autre  plus  proche  de  nous , au- 
quel ils  ontdonné  leur  nom. 

Ces  peuples  ,dit  le  meme  Auteur  £iabitoient  fur 
des  montagnes  tics- hautes  fie  efearpées,  où  aucune 
bête  de  voiture  ne  pouvoit  aller  i de  forte  qu’au 
rapport  d’Abou  Islux  qui  y fut  envoyé  par  le  Roy 
dcKhoraflàn,  routes  les  dentées , fe  marchandifcs 
donc  l’on  negotioir avec  eux,  le  portoient  furie 
dos  des  hommes  , ou  des  chcvrcs  , qui  font  fort 
grandes  en  ce  pays  là.  Il  ajoute  qu'il  falloir  em- 
ployer dix  fept  jours  à monter , fe  à descendre , a - 
vanrque  d'arriver  jufqu'à  cette  nation  , fe  que 
J'oiyi  a pu  trouver  aucun  d’entr'eux  jufqu’à  picfcnt 
qui  ait  voulu  donner  la  moindre  connoiiLncc  des 
chofcs  qui  les  rcgaidcnt.  Il  y a gtande  apparence 
que  ces  peuples  font  ceux  que  les  Grecs  ont  appelle 
Hypcibotccns. 

L'Auteur  du  livre  intitule  NïÇfkit  a!  ctloub  cite 
un  autre  livie  intitu^UCrnré  aI  me/faltl^vAl  mtmd- 
/e^.,  dans  lequel  il  c^ppportéquc  Vathek  neuviè- 
me Khahfcdcla  face  des  Abbaffid:s  ayant  la  cu- 
riofité  de  fçavoir  au  vray  ce  que  c'étoic  que  le  fa- 
meux rampait  de  lagiouge,  fe  de  Magiouge,  ou 
de  Gog  fe  de  Magog  bâti  autrefois  par  Alexandre  le 
Grand, pour  refTerter  les  nations  barbares  du  Septen- 
trion, 6c  les  empêcher  par  ce  moyen  de  faire  des  ir- 
ruptions dans  le  cœur  l'Afic,  ce  Khalife  donna  la 
commifiîon  à un  nommé  Salam  fon  Intcrptctc  de 
chercher  un  ouvrage  fi  fort  vanté  dans  les  anciennes 
hifloires  , & de  lui  en  faire  un  fidcle  rapport. 

Salam  pattit  avec  un  équipage  de  cinquante 
perfonnes  pourvue*  de  toutes  les  choies  ncceflai- 
rcs  pour  un  tel  voyage , de  la  ville  nommée 
Setmenrai  ou  Samara  en  Chaldée  , où  Vathek  fai- 
toit  fa  demeure  ordinaire  Fan  de  i’Hceire  zxS. 
qui  cft  de  J.  C.  84t.  6c  alla  trouver  d'abord  le 
Roy  d’Arménie  dans  fa  ville  capitale  de  Sis. 
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Après  avoir  quitté  l'Armenie , il  prit  la  route  du 
Schitvan  oit  Medie  Septentrionale  dans  laquelle 
Filin  (chah  regnoit  pour  lors.  Du  Schirvanil  paf- 
fa  chez  le  Roy  des  Alân  ou  Alains  peuples  qui  ont 
conlervc  leur  nom  jufqu’à  nous  , 3c  alla  enfuite  vi- 
fiterlc  Prince  qui  porte  le  titre  de  Maître  du  trône 
d’or,  qui  commande  dans  la  ville  de  Bâb  al  abouâb, 
c’eft  à dire,  aux  pot  tes  Cafpicnncs  appcllécs  au- 
trement Dnbend  en  Pcifîcn,  3c  Dcmir  capi  en 
Turc. 

Pendant  qu’il  fut  à Derbend  , le  Prince  de  ce 
pays  là  » fclon  le  rapport  de  Cazuini  dans  Ton  livre 
intitulé  régiaibal  m4k_hl0Hkh.it , alla  à la pcche  fur 
la  met  Çafpicnnc,  3c  mena  avec  lui  Salant  : on  prit 
dans  cette  pcche  un  fort  grand  poift’on  dans  le  ven- 
tre duquel  on  trouva  un  autre  potftbn  encore  vi- 
vant , qui  avoit  la  (igured  une  fille  toute  nue  juf- 
qu’à  la  ceinture  , 3c  qui  portoic  jufqu'aux  genoux 
une  cfpcccdc  calleçons  faits  d’une  peau  fcmblable 
à celle  d'un  homme  j elle  tenoit  les  nuins  fur  Ibn 
vifage , fc  tiroir  les  cheveux  , 3c  poufibic  de  grands 
foupirs;  mais  elle  ne  fut  pas  long-rems  en  vie.  Le 
même  Cazuini  ajoute  que  le  Tarikh  Magreb  qui 
eft  une  hiftoire  d’Afrique  , confirme  cette  nariation 
pat  d'auucs  fcmblablcs  qu’il  rapporte  fut  le  fujee 
des  Sircncj. 

Le  Roy  du  trône  d’or  nomme  T arxhan  donna  à 
Salant  des  gutdes  pour  le  conduire  plus  avant  dans 
le  Nord  ,où  ayant  marché  16.  jours  , il  arriva  en 
un  pays  qui  fentoie  fore  mauvais.  A dix  journées 
de- là  il  trouva  des  villes , où  l'on  die  qu’étoit  l’an- 
cienne demeure  des  peuples  Hyperboreens  nom- 
roc*  lagiouge,  3c  Magiougei  mais  elles  n’étoienr 
plus  quedes  mazurcs  fans  habitans  ; apres  qu’il 
eut  fait  ly.  journées,  il  arriva  enfin  à Hafna  lieu 
amlî  arpellé  par  les  Arabes , àcaufc  de  fon  a dicte 
qui  eft  ires- forte,  3c  pnfqueinacteftiblc. 

Oa  voyoit  allez  prés  ne  ce  fort  les  reftesdurem- 
patrquenos  voyageurs  chetchoient , 3c  Salam  s’y 
cunr  fait  porter  , 3c  ayant  .reconnu  cet  ouvrage 
merveilleux  , il  le  trouva  tel  qu’il  croit  décrit  dans 
les  livres  qu’il  avoir  apporte  cxpicftcmene  pour  les 
vérifier , 3c  n'ayant  plus  rien  à taire  après  une  fi  cu- 
rieufe  découverte , if  prit  la  relolution  de  retourner 
à Sanura  par  un  autre  chemin  que  celui  qu'il  avoit 
déjà  fait.  Il  tira  vus  l'Orient  au  défias  delà  mer 
Cafpicnne , 8c  arriva  apres  dedi  mois  de  chemin 
avec  û petite  caravane , à fept  parafanges  qui  font 
quatorze  lieues  Françoifes  de  Samarcande  . d’où 
ayant  pris  la  route  du  Khoraflan  ; il  retourna  au- 
près du  Khalife’  fbn  maître  , n’ayant  employé  en 
roue  fon  voyage  que  deux  ans,  3c  quatre  mois. 

IAHIA  Ben  Zacaria  » Jean  fils  de  Zacharie  que 
les  Arabes  appellent  aufli  à l'imitation  des  Syriens» 
Johanna  SC  Mar  Johanna.  C’eft  ainfique  les  Mu- 
lulmans  nomment  faintjean  Baptifte,  d’un  nom 
qui  lignifie.  Donnant  la  vie  , à caufe  , difcnt-ils, 
qu’il  a fait  vivre  le  nom  , Se  la  mémoire  de  Zacha- 
rie fon  père  j ou  parce  que  la  véritable  religion  » ou 
lafoyau  Meffie  ont  reçu  de  lui  une  nouvelle  vie. 

On  lit  dans  le  chapitre  intitulé  De  la  famille 
a Amrtn  , que  Zacharie  priant  dans  le  Mehérab, 
ou  Oratoire  de  Marie  , dont  il  avoit  pour  lots  le 
foin  3C  la  garde  , Let  jingtt  lui  promirent  de 
la  part  de  Dieu  un  fi  h qui  devait  tire  nomme 
lahia  , parte  qu’il  t uri fierait  , & confirmerait  la 
parole  ou  le  Verte  , qu’il  deviendrait  chef  & 
Pontife  de  la  Religion  du  Aiejjit  , qu'il  fe  confier - 
veroit  pur  & faim,  CT  fierait  enfin  un  dei  plut  grands 


Prophètes  fiortit  de  la  lignée  des  gent  de  tien. 

Houftàin  Vaêz  paraphrafe  ce  pafl'age  dans  les 
termes  fnivans.  Jean  Baptifte  vôtre  fils  publiera 
fle  autorilcra  la  ïby  au  Meftie  , Jefu*  fils  de  Ma- 
rie qui  eft  la  parole  de  Dieu  , ou  le  Veibe  pro- 
cédant de  Dieu  i car  il  fera  le  premier  qui  croira 
en  lui.  Il  deviendra  Chef  3c  Pontife  par  la  fcicnce, 
par  l’auftcrité  de  fa  vie  , 3c  par  la  douceur  de  fes 
mœurs , qui  font  les  trois  qualitcz  requifes  pour 
être  Imam  on  Pontife  de  la  loy  de  Dieu.  U fe  fepa- 
rcra  d I tout  commerce  avec  les  femmes  , 3c  s’ab- 
ftiendra  de  tous  les  plaifirs  des  fêns  , Se  enfin  il  fe- 
ra un  Prophète  iffii  de  gens  de  bien  tels  qu’ont  été 
Zacharie  ion  père,  3c  Salch  ion  aycul,  enfeiguanc 
aux  hommes  fes  vovesde  la  juftice  3c  du  falut. 

U eft  remarque  dans  le  Tatiieh  Montekheb  que 
faim  Jean  Baptifte  ayant  eu  la  tctc  tranchée  par  le 
commandement  d’un  Roy  de  Judée  , le  fang  qui 
fbrtoit  de  fon  corps  ne  put  s’étanchcr , jufqucs  à ce 
qu’il  fût  vangepar  une  tics-grande  dcfblaiion  que 
Dieu  envoya  au  peuple  Juif,  Se  qu'il  fut  le  dernier 
Prophète  de  fa  nation. 

Khandtmir  rapporte  dans  la  vie  de  Mahomet 
que  les  Juifs  qui  hibiioicnt  l’Hcgiazc  province  qui 
fait  partiede  l'Arabie,  dans  laquelle  la  ville  de  U 
Mecque  eft  fitucc  , confervoient  parmi  eux  une  tu- 
nique blanche  de  faim  Jean  Baptifte  qui  étoit  en- 
core teinte  de  fon  fang  , dont  il  en  diftilloir  do 
tems  en  rems  quelque  goutte  , Se  qu'une  ancicnue 
tradition  s’etoit  confctvéc  paimi  eux  , fclon  Ix- 
qucllc  ce  fang  devoir  toujours  couler  jufqu'à  la 
nai fiance  d’un  homme  nommé  Abdallah  qui  de- 
voir être  le  pcrc  du  dernier  des  Prophètes. 

Si  cette  fable  n’a  pas  été  inventée  par  les  Arabes 
Mufulnunc , il  y a lieu  de  croire  que  quelques 
Juifs  Apoftats  font  produite  , pour  flatter  Maho- 
met Se  les  liens  ; car  il  eft  très  certain  que  les  Juifs 
ont  été  les  premiers , Se  les  principaux  fauteurs  du 
Mufulmanifine  , comme  l'on  peut  voir  dans  le  ti- 
tre de  l'Alcoran. 

Le  Géographe  Perfien  parlant  de  Damas , écrit 
que  la  tête  de  faine  Jean  Baptifte  fut  mile  dans  un 
temple  de  cette  ville  que  les  Sabiens  y bâtirent  à 
* fon  honneur , 3c  qu’elle  y a été  toujours  fort  révé- 
rée par  les  Chrétiens  ,3c  par  les  Mufulraans  dans 
la  fuite  des  rems.  Voyte.  le  titre  de  Damas,  3c  re- 
marquez que  ces  Sabiens  font  les  Mendai  lahia  que 
nous  appelions  tés  Chrétiens  de  faine  Jean,  donc 
pluficurs  habitent  encore  aujourd’huy  dans  la  ville 
Se  dans  le  territoire  de  Baftbra. 

Saadi  fait  mention  dans  fbn  Guliftan  du  fepulcrc 
de  S.  Jean  Baptifte  qui  étoit  rcverc  dans  le  temple 
de  Damas,  3e  l’appelle  Tuibct  lahia  Peghember  en 
langue  Pcrficnne  v il  y faifoit  fes  prières  , 6c  rap- 
porte celles  d'un  Roy  des  Arabes  qui  y étoic  venu 
en  pèlerinage.  Le  Khalife  Abdalmâlen  voulut  a- 
cheprer  cette  Eglifê  de  la  main  des  Chrétiens,  3c  il 
ne  s'en  empara  par  force  qu’aprés  le  refus  qu’ils  fi- 
rent de  quarante  mil  dinars,  ou  piftolcs  d'or  qu’il 
leur  avoit  offert. 

Ce  Temple  qui  eft  prefentement  une  Mofquée, 
étoit  dédie  à Zacharie  pcrc  d’iahia , 3c  il  n'a  porté 
le  nom  de  faint  Jean  Baptifte  que  depuis  que  fi» 
tête  qui  fut  trouvée  dans  la  villcdc  Hems  fous  l’Em- 
pire de  Theodofe  le  Jeune  , y eue  été  transférée) 
C'efteequi  x trompé  l'Auteur  du  Tarikh  Cozideh» 
lequel  voyant  ccuc  Eglifê  de  Zacharie  père  de  faint 
Jean  Baptifte,  a cru  que  la  mort  de  ce  faint  Pre- 
curfcur  tur  vangée  par  Gudaiz  Roy  d’Orzent  ou 
de  Perfe,  de  la  race  des  Molouk  Thaovaïf,  par  U 
N n n ii  j 
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«inc  de  Jeiufilcm , ce  qui  doit  êne  ttf  foné  i 11  vu  cy  deDU..  V.yl  U fuite  de  ce.  taira,  vray.  ou 
mort  de  Zichltie  Rtiud  Pontife  de.  juif.  , que  tiui.iut.tied  taira. 

Je.  fit  lipide,  din.  le  temple  nonoblUnt  le.  C*™'*  dont  deft  quefti.n  pitut  1U  ratmî  du 
stind.  («vice,  qu'il  ivoit  teSu  de  lojidi  fon  petc.  Khil.fe  Hitoun  Rilchtd  dm.  U ptov.ncede  Glu- 
S Cette  raott  de  Zithitie  fil.  de  Ioiidi . oude  U fut  li  mer  C.lpienne  . où  if.voit  dc|.  «me 
Binchii  frlon  fiint  Mithicu , i ité  tellement  beiucoup  de  gens  a fi  fuite  qui  fnfoient  tou. 


mitquéedin. les  livre. Oint.pt.  ce.  mot.qu'ildit 
en  mourant  : V ideas  Dominât  Ô"  re quirat , que  les 
Mufutmins  ont  fait  venir  cipris  Guditi  qui  e* 
Nabuchodoaofor  pour  U vanger,  Sc  il  ne  s en  faut 


une  proteflion  ouverte  de  la  leûc  d’Ali.  Pour  cou- 
per la  racine  de  cette  nouvelle  faction,  le  Khalife 
voulant  ufer  de  douceur , dépêcha  vers  lui  un  hom- 
me de  confiance  avec  un  pa  lu  port  fort  ample  fcc!- 


..u?-Chm.t  raftne  11  14  de.  fciu,  de  tou.  le,  dldlu.  ou  juge,  priori- 

reproche  encore  au.  Juif,  de  fon  trm.  t on, ne  pmi  dcl'Et.t  . fc foufetit des  feing. ou figni.urei 

peut  que  Mimer  leur  ignorance  de  confondre  ce  de.  principal,.  Sc.gneu..  de.  nru.  Marion,  de 

- • 1 • c de  faint  Jean  Baptiftc  -,  Hafchcm  &:  d Abbas  , qui  étoicnt  tous  fes  pa- 

« • I.  . . _ -I r ont  .Cl „i‘ir  (ô  rnn.lrr  Pn  millP  fpilfrfA  311* 


Zacharie  avec  le  petc 
mais  leurs  hiftoires  font  pleines  de  ces  anachtonif- 
mes. 

Les  Mahometans  citent  pluficuts  paroles  de  faine 
Jean  Baptiftc,  lcfqucllcs  Vont  de  J e sus- Christ 
même,  telles  que  nous  les  trouvons  couchées  dans 


rens,  afin  qu’il  pur  fc  rendre  entoure  fcurcré  au- 
près du  Khalife. 

Il  ne  falloir  pas  prendre  moins  de  précaution 
dans  une  affaire  auffi  délicate  qnccelîc-ey.pour  pré- 
venir les  defteins  des  factieux  , qui  avortèrent  en 


meme , icuci  uut  uuu>  iiwwim  » » i f . • 

lr.  Evitigeliftei.  II.  ont  mffi  invente,  dt.  dulogue.  c#rt  lulfi.  ot  que  cet  Im.ro,  lequel  d «lieu.»  n .voit 
entre  Iiiu.  Chr  ht  St  fiint  Jtm  B.ptiftc.  II  y en  . point  d'.mbition.fut  entre  les  m«n.  du  Khalife, 
un  dan.  lequel  Jesu.-Chr  in  cft  reptelenti  avec  Cette  hiftoirc  qui  eflt.ppottée  dan.  1.  Ch, onique 
un  ait  g.i  fc  agréable  , St  laint  Jean  Biprifte  avec  de,  Abbaflide.  faitaffe.  voit  en  quelle  vénération 
un  vifage  .ride  & aulletc.  Saint  Jean  dit  et.  paro-  ftoient  le.  Chef,  de  la  Matfon  d'All,  fc  le.  grand» 
le.  tcmitquablc.  à nôtre  Scigmu.  : Il  Htn  progrea  que  failbit  déjà  cette  ferte  i nui.  U fuite 

Siimnr,  au  vim  juiflZ  fltùumnu  du  etntvit  lcra  encore  beaucoup  mieui  connoitic  de  quelle 
• • ....  -•  — j — importance  étoir  cette  affaire  pour  le  Khalife. 

lahia  ayant  reçu  de  telles  afturanccs  de  la  part  de 
Haroun  ne  fit  aucune  difficulté  de  fc  rendre  à la 
Cour  *,  nui  s'il  n’y  fur  pas  plutôt  arrivé  que  Ton  lui 
drerta  un  piege.  Un  certain  Abdallah  de  la  famille 
de  Zob-ir,  famille  qui  de  tout  rems  s’écoit  déclarée 
ennemie  de  celle  d’Ali,  accufa  lahia  de  s’étre  dit 
Prophète,  & de  l’avoir  voulu  attirer  i fon  parti, 
addreflant  ces  paroles  au  Khalife:  Vous  pouvez 
juger.  Seigneur,  s’il  s’eft  ouvert  i fes  amis , puis 
qu  il  n’a  point  fair  de  difficulté  de  fc  déclarer  à fon 
ennemi  même,  tel  qu’il fçait  que  je  fuis,  6c  com- 
bien il  faut  qu’il  ait  déjà  gagné  de  gens  pour  en 
venir  jufqu’à  ce  point. 

Le  Khalife  qui  étoit  fort  prudent,  voulut  pour 

.'i.l.  ..  I J ..  I.  . t. li  mua  l’.n  ft/t 


de  la  gloire  , & du  bonheur  étemel , pendent  que 
votre  ferviteur  e/l  encore  dent  la  f oye  , Ô'  dan  lie  t 
exercice  t de  la  pénitence. 

. Les  Mufulmans  donnent  pluficurs  titres  à faine 
Jean  Baptiftc  » car  outre  celui  de  Nabi  ou  Prophète 
qui  lui  cft  commun  avec  pluficuts  autres , ils  le  fur- 
nomment  particulièrement  Aallcm  & MâaiTbum 
morquifignifie  proprement  Prcfcrvé .exempt . Sc 
affranchi  de  tour  péché  , ce  qui  a rapport  non  feule- 
ment à l’innocence  Sc  à l'aufteriic  de  fa  vie  i mais 
encore  à fa  fancLikation  dans  le  ventre  de  fa  rocrc. 
11  cft  bon  de  remarquer  que  les  mêmes  Mufulmans 
donnent  encore  ce  titre  à la  faintc  Vierge  , fur  quoy 
voyez,  le  titre  de  Miciam. 

Les  Chrétiens  Orientaux  cclcbrcnt  la  fcte  de  la 


Nativité  de  C:int  Jean  Baptiftc  le  a i . jour  du  mois  * éclaircir  pleinement  de  la  chofc,  que  1 on  hit  vc- 
appcllcdans  le  Calendrier  Syrien  Haziranqui  cor-  nir  devant  lui  l’accufatcur , 5c  1 acculé.  Le  premier 
rcfpond  i nôtre  mois  de  Juin.  Cette  fête  cft  marquée  ' p«rfiftadans  fonaccufation  , fie  le  fécond  ap  ns  a- 
lr<énhrmrridewici  Mahometans  fous  le  nom  v°ir  nié  conftamment  le  fait , SC  fait  fa  prière  avec 


dans  les  èphemerides  des  Mahometans  fous  le  nom 
de  Milad  lahia. 

La  feteque  nous  appelions  la  Décollation  de 
iàint  Jean  Baptiftc , & qu’ils  nomment  Meûal  la- 
hia  , cft  marquée  dans  le  même  Calendrier  le  17. 
du  mois  Ab  qui  corrcfpond  à nôtre  mois  d’Aour. 

Les  Difciplcsde  Iàint  Jean  Baptiftc  qui  furent  ap- 

Cellcz  dans  les  premiers  tems  de  l’Egltfc,  Hemcro- 
aptiftes , Sc  dont  le  nombre  cft  conuderable  parmi 
les  Juifs, ont  fait  depuis  ce  tcms-là  une  fcâc.  ou  plu- 
tôt une  Religion  à part  fous  le  nom  de  Mcndai  Ia- 
hia.  Voyte.  ce  titre.  Ces  gens-là  que  nos  voyageurs 


1 prière  a 

le*  ceremonies  ordinaires,  pour  fc  préparer  au  fer- 
ment dont  il  fc  d#oit  purger , s’approcha  de  fon 
adverlairc  , mît  les  doigts  de  fa  main  droite  entre 
ceux  de  celle  de  fon  accufàtcur  , & prononça 
ces  paroles:  Seigneur  & Créateur  tout  pmjfnit  ,fi 
! ay  j email  convié  cet  homme  à me  fuivre  , ou  à 
me  rtconnoiflre  pour  Prophète  , faites  per  votre 
jHftiee  fouvereine  que  je  perijfe  mifereblemtnt  j m.ùt 
fi  cela  ne  fl  pas  a puni Jfee.  mon  ateufateur  de  la  me- 
me peine. 

Son  adverfairc  ayant  été  obligé  de  faire  le  me- 
me ferment,  & étant  mort  le  même  jour,  on  ne 


appellent  Chrétiens  de  faim  Jean  Bapiifte  , , 

à caufc  d’une  cfpecedc  baptême  fort  différent  du  douta  point  qu’il  n’cût  rccu  la  punition  de  fon  par- 
nôtre,  dont  ils  le  fervent , ont  été  confondus  avec  jure  , de  forte  que  le  Khalife  ht  depuis  ce  tcms-là 
les  Sa  biens  qui  font  cependant  une  fc&e  bien  dif-  de  grands  honneurs  à lahia,  qo’il  ictonnut  pour 


ferente  i c'cll  pourquoy  il  faut  voir  iur  ce  fujet  le 
titre  de  Sabi. 

IAHIA  Ben  Abdallah.  lahia  fils  d’Abdallah  , & 
petit-fils  de  Haftàn  filsd’ Ali,  cft  celui  duquel  quel- 
ques uns  tirent  laligne droite  des  Imams  , à caufc 

?u‘il  dcfccndoitdc  i’ainc  des  enfans  d’Ali , mais  les 
erfans  la  tirent  de  la  branche  du  cadet,  à fçavoir 
de  Huffain  , fécond  fils  d’Ali , parce  qu’il  fur  pro- 
clamé Khalife  dans  Coufah  , comme  nous  avons 


faim  homme  dont  Dieu  exauçoit  les  prières. 

IAHIA  Ben  Khaled  Al  Barmeici , Les  Barmeki- 
des  , ou  Barmecides  que  les  Arabes  appellent  Ba- 
ramccah  , Sc  les  Pci  fins  Barmezian  tiroient  leur 
origine  des  anciens  Roy  s de  Pcrfe.fclon  Khonde- 
mit  dans  la  vie  du  Khalife  Haroun  Al  Rafthid. 

Cette  famille  qui  n’a  produit  que  des  gens  de 
grand  mérite  , commença  à parohre  fur  le  théâ- 
tre du  monde , en  la  perfbunc  d’Iahia  fils  de 
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Khaled  homme  d’un  meute  extraordinaire , qui  a- 
voitrcünicn  foy  toutes  les  vertus  civiles  Sc  militai- 
res, aufquelfcs  il  donnoir  encore  un  nouvel  éclat  par 
fi  magut licence, Se  par  fa  généralité  incomparable. 

Fadhcl  (on  fils  aîné  fur  un  des  plus  grands  Ca- 
pitaines de  Ion  rems,  & fou  fécond  fils  nommé  Gia- 
far  outre  qu’il  pofledoir  à un  fouverain  degré  les 
vertus  héréditaires  de  la  Maifon  , pa  liait  pour  le 
plus  éloquent  5c  le  plus  poli  Ecrivain  de  lôn  fic- 
elé. Les  deux  derniers  de  les  en  fans  nommée  Mo- 
Innimcd.fe  Moufi'i  ne  dcgcncroicnc  pointd'une 
fi  bonne  race . & pollcdoiem  les  premiers  employa 
d.insradminiliration  des  affaires  de  l'Ecat  Se  delà 
guerre. 

Le  Khalife  Haroun  Rafchid  fe  repofa  entière- 
ment pendant  l'cfpace  de  17.  ans  , ccfM-dire, 
depuis  l'an  t70.de  l'Hegire  julqu'cn  1S7.de  tou. 
tes  chofcs  fur  Iahia , Si  lur  les  quatre  enfans,  dour 
Giafar  qui  étoi(,lc  fccond  pofledoir  la  faveur  & les 
bouncs  grâces  de  fon  mairie  à un  tel  point , qu’il 
n’y  a point  d’exemple  d’aucun  Prince  qui  en  ait 
nie  avec  tant  de  familiarité,  Se  tant  de  bonté  avec 
fon  favflry.  Voytx.lt  titre  de  Giafar  Ben  Iahia. 

Ben  Schohnah  rapporte  que  Totfqu’Iahia  vit  la 
fortune  de  fa  maifon  rcnvcrlee  , les  enfans  ou  tuez 
oucmprilbnr.cz,  fa  liberté  perdue  , & tous  les 
grands  biens conhlbuca , il  die  à fes  amis  : La  puif. 
lance  & les  tiebefles  font  des  prêts  que  1a  fortune 
fait  aux  hommes  : Nous  devons  nous  contenter  de 
ce  dont  nous  avons  iouy  par  tcpaflc,Jc  nousconfb- 
lcr  fur  jp  que  nous  laalTons  pour  l’avenir  une  gran- 
de inltru&on  à ceux  qui  viendront  après  nous. 

Ce  grand  perfon nage  ayoit  élevé  fa  Maifon  1 un 
rcl  point  de  grandeur , que  lui  Se  fes  enfans  difpo- 
foienc  abfoluinent  de  l'Empire  des  Khalifes  1 mais 
ils  uferent  de  cette  autorité  avec  tant  de  fagefle , Se 
de  modération.  Se  difpcnfcrcnt  leurs  grandes  ri- 
chclTcs  avec  tant  de  generufité  Se  de  magnificence, 
que  leur  difgracc  fut  plcurée  par  tous  les  grands 
hommes  de  leur  ficdc,&:  leurs  verrai  lofiéetpar  tous 
ceux  qui  les  avoient  connus.  V.  U titre  des  Barmcci- 
des. 

Le  Rabî  al  Axhiârcite  un  quatrain  Arabique 
fait  à b loüange  d’Iahia  dont  le  fens  cfi.  J’ay  dc- 
mindéà  la  rolcc  ( lymbolc  de  la  libéralité  ) fi  elle 
ctoit  libre  , elle  me  répondit , Non  -,  car  je  luis 
1 cfclavc  d'Iahia  fils  de  KhalcJ.  Sur  cette  ré- 
ponfe  je  hii  dis  : Je  veux  donc  vous  acheter 
de  lui  , & elle  me  répliqua:  Cela  n'cft  pas  polli- 
Lie  i car  il  me  poJTcdc  comme  un  héritage  fubhicuc 
de  peie  en  filsdans  fa  famille. 

ZamaxhUhari  dans  Ion  livre  intitulé  R*bi  4/4- 
br*r  nous  donne  le  nom,  & la  généalogie  d'Iahia 
en  cette  manière.  Abou  Ali  Iahia  Ben  Khalcd,  Ben 
Barmek.Bcn  Kifchtasb,  Ben  Gtamasb  , Se  dit 
que  le  Khalife  Mahadi  le  donna  peur  Gouverneur 
à fon  fils  Haroun  , lequel  étant  devenu  Khalife  a- 
ptcslaroort  de  Mahadi*  > traita  Iahia  comme  il 
auroit  fait  Ion  propre  père.:  lui  confia  fon  fceau , Se 
Jui  donna  I'adminUtration  generale  de  toutes  les  af- 
faires du  Khalifat. 

Le  meme  Auteur  rapporte aufliqu’Iahia  ayant  éré 
difcrjcté,  & mis  en  prifonpat  Harot-n  , un  de  fes 
enfant  qui  ctoit  envelopé  dans  le  même  dcfallre  , 
lui  dit  un  jour  : Comment  cll-il  polfible  qu'apres 
avoir  fervi  Dieu  Se  l’.Etar  de  nôtre  mieux , Se  fait 
du  bien  à tout  le  monde  , nous  foyons  réduits  à 
une  telle  roifcrc  r Iahia  lui  fit  cette  réponfc  : I!  le 

S faite  que  la  voix  de  quelque  afflige  qui  aura 
:tt  de  nous  quelque  tort  , ait  été  en- 
tendue de  Dieu  pendant  que  nous  ncgli- 
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gions  de  lui  rendre  juliice. 

labia  difoit  fotivent  à fes  enfant:  Soyez  liberaux 
de  vos  biens  dans  le  temps  de  vôtre  prolpcnté, 
& ils  ne  diminueront  point:  Donnez  au  fit  durant 
vôtre  advetluéi  car  fi  vous  vous  abllenez  alotsdc 
donner , il  ne  vous  en  reliera  rien  du  tour. 

L’on  trouva  dans  le  Icin  d'Iahia  apres  fa  mort , 
un  papier  dans  lequel  il  avoit  écrit  ces  mots  de  fa 
propre  main  en  Arabe.  L'acculé pafiè le  premier, 
racculâteur  le  fiiivra  de  ptés.  Se  ils  paraîtront 
tous  deux  devant  un  Juge  auprès  duquel  ni  1rs 
écritures  ni  les  procedures  ne  ferviront  de  rien.  Ce 
papier  ayant  été  porte  au  Khalife,  il  n’en  put  faite 
u Icduic  fans  vcifci  de  alarmes. 

IAHIA  Ben  Axtem.  Cadhi  des  CaJhis  ou 
Chancelier  du  Khalife  Almamon  , lut  ce  U;  y qui  fit 
changer  ce  Prince,  fur  l'opinion  qu’il  avoir  que 
le  nuriage  à tenu  citant  licite  , pouvoir  élire  clla- 
bh. 

Cette  foire  de  mariage  s'appelle»  «1  Arabe  Alme- 
tiah , & le  Khalife  ctoit  lut  le  poinrd’en  publier  U 
permiflion.  lorfquc  le  Cadhi  le  fervit  d'un  pa  liage 
de  l'Alcoran  pour  l'en  dilluadci»  Ce  paflage  cil  fort 
équivoque,  car  il  ne  défend  pas  abfolument  cette  cC- 
pcce  de  nuriage,  & du  feulement  qu'il  ne  faut  pas 
contraindre  les  femmes  dans  leur  Religion  , Se 
qu’il  ne  paraît  pas  que  celui  qui  fe  fett  d’une  fem- 
me feulement  pont  un  tenu , puifle  être  appcllé  vé- 
ritablement fon  mari , ni  qu’il  ait  une  entière  puif- 
lance  fur  elle,  comme  fur  une  chofc  qu’il  poflede 
pleinement  ou  legitimemenr. 

Ce  Cadhi  fit  & publia  cependant  une  loy  contre 
cette  forte  de  œariagcsqu’il  difoit  être  condamnez 
dans  l'Alcoran  : nonobliaotquoy  iis  nelaiflcntpas 
d'être  fort  en  ufage  parmi  les  Mufulmans.  Les 
Chrétiens  mêmes  du  Levant  les  pratiquent  quel- 
quefois , quoyque  très  défendus  par  les  loix  de  FE* 
glifc.  Se  ils  les  appellent  des  manages  faits  alla  car- 
ia , c’e li- à-dire  , pat  une  promefle  écrite.  Se 
autoriiee  par  le  Cadhi, ,cn  vertu  de  laquelle  l'hom- 
me s’oblige  envers  1a  femme  qu'il  prend,  de  la  tenir 
pendant  un  tel  tenu  , moyennant  une  telle  fomtne 
d’argent  flipulcc  entre  eux. 

Ce  Cadhi  mourut  l’an  de  l'Hcgirc  i4i.<fous  le 
Khalife  Motavakcl. 

IAHIA  Ben  Ali  Al  Monaggem  , Homme  de 
bonne  compagnie  qui  serait  fott  avance  dans  les 
bonnes  grâces  du  Knahfe  Mo&ifi  , d’où  vient  que 
l'on  le  (urnotr.mc  ordinairement  Nedim  Al  Mo- 
cia  fi , à caufe  que  ce  Prince  le  faifoit  fouvent  man- 
ger Se  boire  avec  lui. 

, Nous  avons  de  lui  une  bilioirc  des  Poètes  Arabes 
qui  commence  par  Bafehar,  5c  finit  par  Matvan  : 
elle  cil  intitulée  B *l:er  fi  etkMdr  *lf(ho*r*.  Cet  , 
Auteur  mourut  l’an  300.  de  l'Hegire. 

IAHIA  Ben  Ali  Ben  Gczaiah , Auteur  d'un  livre 
de  Medeeinedont  les  matières  font  rangées  par  ta- 
bles à l’inllar  de  celles  des  Enhrmertdcs.  il  s’inti- 
tule TéUOVÎm  4/  4 bddn  fi  itdbir  4/  rrfÀn. 

IAHIA  Ben  Adda,  Chrétien  Jacobite  natif  de 
la  ville  de  Tacrit  en  Mcibpotamic.  Il  étoit  Philo- 
fophe  Pcnpatciicicn  , Se  a traduit  pluficurs  ouvra- 
ges d'Atiftorc  , en  langue  Sytiaque  & Arabi- 
que. • 

IAHIA  Aboulmanfour  , Surnommé  Al  Mouf- 
fali , parce  qu’il  étoit  natif  de  Mofol  en  Mefopota- 
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mie  cil  l' Auteur  du  livre  intitulé  ./fgvv».  C cfluu 
Recueil  de  chanfona  Arabique!  difpolc»  pu  ordre 
Alphabétique, 


B I B L I O T HE  QU  E 

I A. 

ibhici  let  nâùont  Ah  monde. 

Les  Interprétés  de  ce  pillage  dsfent  jous  unan,- 
meracntquele.  Juifs  ont  touyounété  firjetUepur. 
leur  rébellion  à être  ou  niez  , ou  tenus  efcU'CS, 


mnauci*'.— • leur  KDCIllon  a eue  ™ ------  -------- 

IAHIA  Ben  laWafcbi  Ben  Ibrah^.  C^  l'Au-  Chaidée  , de  Perfe, 

reur  d'un  Scharh  ou  commentaire  te  U Km  i R/nul.„  ic,  om  ainfi  traiter  i fc  enfin  lei 

lirait  Scherint  *1  .pim , ce  Schath  eftdans  la  Br 


lor  , « apre*  lui  IS>  iV-J.ara ' Cl. 

te  les  Romains  le»  om  ainfi  traitez  j te  enfin  les 
Mufulmans  ont  recru  l'ordre  de  Dieu  , apporte  par 
Mahomet , de  leur  faite  la  guerre  . & de  les  nul- 
ciaitc»  julnu'à  ce  qu'il*  embrafleot  le  Mufulmanif- 
mc.ou  payent  le  tribut:  ce  qui  doit  durer  , K 
fubfiftct , ajoutent-ils  , jufqui  la  conlommacioa 
des  hccles.  - 

Quant  à leur  difpcrfion  , le*  Mahomctan*  auu- 
rent  qu'il  n’y  a point  de  pays,  ou  il  ne  fc trouve 
quelque  Juif.  Le  même  texte  fait  dire  a D eu  le* 
parole*  fuivuntc*  : Dam  cet  lut  de  captivité  »tut 
ne  Ui feront  pus  de  let  i prouver , tu  en  leur  féifunt 
part  de  <juel<juet  tient  temftreh , tu  en  les  afi- 
lAnw»  naat-Mw.  . v - géant  de  peine t extraordinaire  t , car  il  y en  aura 

—,  rt  . u*un  ie,  parmi  eux  de  boni  & de  mauvait.  Le»  bons  , or» 

IAHIA  Ben  AHlm.nfnut,  C cfflc  "om  d on  d s r faont  dans  l'abondance  des  b, en.  nous  re- 
alus  grandi  Aftronomoquia.Œf  vt«  ietcicront  ,&  Igrfqu'.l.  tombciont  dandla  m.fc- 

Khalifai  d'Almatnoun.  Abulmaflar  en  faitm  gia  ^ .)f  dronl  pl,  jcnCc  dana  lents  maux  : mais 
état , fc  le  cite  foihcm.  ]„  méchans,  lollqu'ill  fc  venont  comblez  de  H- 

, A P.infmc  Khalife  ou  chcflcs , diront  : Il  fini  tjue  Dieu  feu  f*uwe  . putt 
IAHIA  Ben  Mohammed  , Hu  tiéme  Khal  d,„„  -,  »...  r,  vmvjwsu 

Empereur  des  Moahcduei  ou  Al  Mohadcs . com  7^  f„r  «y.rre»» Ae,  lient 

me  les  Efpagnolslea  appellent,  qui  xregni  en  ^ , & ;,r/f . fi,  fi 

frique  . & en  Elpagne . ce  que  le.  Arabes  appt  - F F F J. _ d;„», . Lu  nui,*  D, « 

lent  Magteb  u Andaloul.  l'ej'X.  U ,im  *•  MüY  C/îrec,.me  , fil,  “fUÙHcUti  /.»  «I:  ilfitepeut. 

BU  HB  WHI  PHI  HBHI  fui»  dn  bit». 

La  conclufion  de  ce  veifet:  W.«r  « u/b»,  h., fi 
Afin  ttn  Ht  retournent  À hbhi  . eurent.  ip»uvt  efiU 
pierre  Ae  teHcbeqni  fuit  cemtoifi»  U prix  A an  chn- 
chh.  Cell  de  ce  pa (l’age que  le  Melhneri  a emprun- 
té ce  beau  diftique  : La  volonté,  & It  bonplaatir 
de  Dieu  cft  la  pierre  de  touche  qui  nous  'prouve, 
afin  que  celui  qui  n'ell  pas  de  bonaloyl.Heparoi- 
ite  au  dehors  la  noirceur  qu'il  cache  au  dedans, 
comme  fail  une  pièce  faullc. 

Mahomet  ayant  cont radié  do  obligations  parti- 
culière. avec  les  Juifs  qui  ,luy  avoient  fourni  des 
mémoires  pour  lou  Alcoran,  & qui  vouloir  les 
ménager  pour  un  rems , aptés^avoir  pané  de  ceux 


bliothcque  du  Roy  n\  ypo. 

TaHIA  . Surnommé  Al Nahaovi  .traduit  Mcx- 
nliuué  en  Arabe  le  livre  d'Ariftorc,  qurl  nomme 
tltlT,  moe  corrompu  du  Grec  qui  fign.he 
De  lattrpntHtiBHB. 

IAHIA  Ben  Abdalmalha. K.ye^ZaovaOTi. 

IAHIA  Ben  Geifch.  r.yee  Schaharvardi. 

IAHIA  Affendi.Vyyre  Mohieddin  AlThabari. 

IAHIA 
plus  gra 
Khalifjr 


hedin. 

IAHIA  Ben  Modhaffcr  Ben  Mobarez.  C c(Ue 
nom  du  frxiéme  Prince  ou  Sulun  de  la  dy^be 
des  Mo  Ihafcnens  ou  Mozafferten.  en  Peife.  Cette 
dynaftie  fut  abolie  fou.  Jes  Suli.ns  SAali^gii. 
& Schah  Manfour  .parTamctlan.  A'.yex.  Modhal- 
fcriouR. 

IAHIA  Ben  Haidar  Carati  . Septiéme  Piince 
de  la  petite  dyn.Itic  qui  a établi,  drnl  ' ^.oi.f 
fan  au  tema  ' des  conquêtes  de  TamerUn  , lous 
le  nom  de  Sarbcdariens  ■ & qui  fut  maintenue 
par  ce  même  Conquérant.  V«y«.  Sarbedaran. 


» ' mciuect  pwui  un  > -j-’ — r 

, . _ „ . 1-ot.el  qui  ont  violé  U loy  de  Moyfc  . dm.  le  chapitre 

IAHKEM  Matant,  Turc  " "1™"  AiS?™  Aitif.  qui  vient  d'être  cité,  ajoute  auE  ce  vetfet: 
ayant  été  cfclave  de  M-uJavige  S“lr“  ® ' * /;.»,«  me.  par™,'  le  peuple  A,  M.jf.  p-‘  ««vire 

«c  depuis  fon  affranchi . te  êlevc  p | q ^ U vlriti  , & }«'/>  fervente  uvee/ujUn 

premières  charger  de  la  m, hcc,  tua  Ion  maitt  & _ 

fe  rendit  maure  de  fes  tiare.  Les  lnterprcto  difetlt  fur  ce  palfage  , qu  aprée 

11  s'appiocha  enfmie  de  *&****  ^ ^ ^ & dc]ofui  (Sn  fucceffeur  . .1  v 

Raielc  qui  renoit  le  Khahfc  Radhi  RL  . grande  confufion  parmi  le  peuple  Juifs 

ce,  «t  prie  lui-même  «r  il  tomba  dan,  l'idolarrie^  fc  f.  fouilla  les  ma, n, 

al  omar.,  Ccft-a-dirc  , Commndanineas^o  fi  d„  P[0phctc.  que  Dieu  fufc.toil  de  rems 

mandant , on  Pri”“ fiSTS  U en remsSpou.  le  ramener  i fon  devoir  Cependant 
Khalifara.ec  ,M0  un  nombre  conüdcrable  d'entr'euz  obfervoi.  rza- 


en  icms  poui  tiuihu»  • — * . 

un  nombre  conüdcrable  dentreux  obier  voit  exx- 
dement  la  loy  , n’adoroit  que  le  tetir  blc  Dicudc 
leurs  perts , SC  faifoit  continuellemeot  des  vsttfc 
& de*  prières  à ce  qu'il  plût  à U Divine  bonté  de 
les  feparer  des  impies  dont  ils  ne  pouvoieni  plu» 
fuppotter  U compagnie. 


charge  de  Vizir  par  fon  Secrétaire, 

1AHOUD  fc  lahoudi  .Un  Juif  qne  Ic*  jTu.rcI 
appellent  d'un  terme  de  mépris  Tehifout  ou  Tchu- 

r.yel'  l'origine  du  moe  Iahoud  dan.  le  turc  ^ ^ * 

deHoud.  . Dieu  exauça  leur*  prière*  ,&  par  un  miracle  bie» 

Les  Juifs  ont  été  c<>n‘'inJn"  aun  Pttc  " Citprcnam , leur  ouvrir  un  grand  ebemin  fort  fpa- 

pctuelfc , a caufe  de  leut  "*!”  Issus-  lieux  pat  lequel,  s'étant  tous  mit  en  voytge.apum- 

fc  pour  n avoir  pas  reçu  , rn  ^ verent  a-.èioent  jufqu'auzex.remuezde  l Or.ent, 

Ctrl  sr  pour  Mcffie.  C en  I au  delà  Je  la  Chine, où  .étant  arrêtez,.,  firent  un 

de  tous  ImMulhlman.  fondé  tlAk^  é.abliffemenf , dont  il  tdle  encore  lufqui  ptefenr, 

dana  lequel  aif  chapitre  ni\PHei%f-  quelques  teftes  félon  le  tapote  de  nos  voyageurs. 

tc.HW.fi»  1‘‘lLZ£Z < ehLeJtfe-  Quelque,  Interprété,  a, ornent  i cette  fià.on  une 

-^enecreVimpe,,i„e„,c.ifŒ 
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Mahomet  dan*  ce  voyage  myderieux  , ou  plûtod 
imaginaire  qu'il  fi:  en  une  nuit  ver»  le  ciel , vit  en 
partant  ce»  gens  là.  Se  que  leur  ayant  lu  dix  ver- 
fetsdefon  Alcotan.il  les  convenir  à ialoy  Mu- 
fulmanc  , & que  c'cd  de  ces  juifs  là  qu'il  efl  parlé 
dans  lcchapit.e  Aaraf. 

Ce  fl  une  tradition  aflcz  univcrfellc  dans  tout  l'O- 
rient i Se  qui  n’cd  pas  nouvelle  , comme  il  parole 
parce  que  l'on  vient  de  dire  , qu’il  y a des  Juifs 
dans  la  Chine,  Se  fes  environs,  Je  dans  la  partie  la 
plus  Orientale  de  la  Tartane.  Les  Européens 
croycnt  que  ce  font  des  defeendans  des  dix  tribus 
qui  furent  rranfpor tccs  en  Medic , au  de-li  du  fleu- 
ve Gozan  , par  Salmanazar  Roy  d’Aflyric. 

Il  auroit  pû  arriver  cffc&i  ventent  que  ces  Juifs  , 
ou  une  partie  d'enci’cux  fût  palléc  delà  Medic  au 
dcrtiis  de  la  mer  Calpicnnedans  le  pays  de  Khozar, 
& eût  pénétré  de-la  jufques  dans  les  endroits  les 
plus  reculez  de  la  Tartane , qui  ne  font  pas  fi  éloi- 
gnez delà  mer  Cafpienne,  que  l'on  a cru  jufqu’à 
prefent.  Les  Mahomet  ans,  Se  fur  tout  les  Alcora- 
aides  qui  (ont  tres-ignorans  dans  la  Géographie, 
onc  cru  qu’il  falloir  un  chemin  fait  captes  parla 
toucc-puirtance  de  Dieu  pour  faire  palier  les  Juifs 
de  la  Palcdinc  en  la  Chine. 

Les  Mufulmans  entre  les  «(proches  qu’ils  font 
aux  Juifs,  Se  entre  les  caufes  principales  de  leur 

Pumeion  , mettent  le  violement  du  Sabbat , dont 
obfctvation  exade  leur  avoit  été  (i  étroitement 
commandée  ; c'cd  ce  qui  fait  due  à Mahomet  dans 
ce  meme  chapitre  Aàraf,  quelques  paroles  qui  ont 
fourni  à les  Interprètes  le  lujct  île  l’hidoire  Cuvan- 
te. 

Dans  une  des  villes  maritimes  de  la  Judée,  on 
voyait  paroi  te  otdinaiicroent  beaucoup  de  poif- 
Ions  le  jour  du  Sabbat,  iefqucls  s'ccattoicnt  pen- 
dant les  auttes  joues  de  la  lemainc  ; ce  que  Dieu 
avoit  ainfi  ordonné  pour  eptouver  l’obcVilànce  de 
fon  peuple.  Une  grande  partie  des  habiuns  de  la 
ville  pour  profita  de  l'aoonJancc  de  ces  poirtons 
fans  violer  les  droits  du  Sabbath  , crcufcrent  fur  le 
bord  de  la  mer  pluficurs  folles  , où  les  eaux  de  la 
mer  tomboient  parle  moyen  de  ccttains  canaux 
qui  la  conduifoienr  avec  une  grande  quantité  de 
portions  , le  jour  du  Sabbat.  Ces  portions  ne 
ouvant  plus  retourna  à la  mer  , à caufc  qu’ils 
roient  altérez  pai  des  filets  qu’ils  trouvoient  fur 
leur  partage,  les  Juifs  les  tu  oient  le  lendemain  de 
ces  fortes , S:  pretendoient  n'avoir  point  viole  le 
fabbat  par  la  pcchc. 

Il  s’en  trouva  pluficurs  qui  s'oppoferent  à cette 
fraude  que  l’on  failôit  à la  loy  de  Dieu  : nuis  cette 
oppoli.ion  ne  détourna  point  ceux  qui  en  profitoient 
de  la  pratiquer , ils  firent  au  contraste  beaucoup  pis; 
car  voyant  que  Dieu  ne  punifloit  pas’ leur  adion , 
ils  ic  poncicnt  jufqu’à  violer  ouvertement  le  fab- 
bat , & à «crect  ce  jour  là  publiquement  la  pêche. 
Ceux  qui  avaient  deUpprouve  la  première  aviron  , 
furent  û touchez  de  cet  c prévarication  fcandalcufe, 
qu'ils  ne  voulurent  plus  depuis  ce  tems-là  avoir 
aucune  communication  avec  ceux  qui  en  é.oicnt  les 
auteurs. 

Ilss’cnfctmercnr  pour  cet  effet  dans  un  quartier 
fepaté  des  autres  , d’où  étant  aptes  quelque  tems 
fouis,  ils  furent  bien  furprisdene  trouver  perfon- 
ne  dans  le  rede  de  la  vdle  ; car  tous  ces  infnâcurs 
delà  loy  avoient  été  pat  la  toute  puifiâncc  de  Dieu 
metamorphofez  en  linges  Iefqucls  s'approchants 
de  leurs  amis,  les  frotoient  de  leurs  têtes  en  pleu- 
rant ; cette  transformation  ne  dura  que  trois 
jours, au  bout  dcfqucls  tous  ces  mifaablcs  pctdircnt 
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la  vie.  C’ed  ici  une  des  plus  ridicules  metamorpho- 
fesdonr  Mahomet  ait  rejoui  fcsdifciplcsaux  dépens 
des  Juifs,  dans  fon  Alcoran. 

Le  J uda't fine , félon  Algianabi , & Abotilfcda  fut 
introduit  dans  l'Arabie  pat  Abou  Kerb  Allàad  jx  . 
Roy  de  l'Iemen  , ou  Arabie  Heureufe,  fept  cens 
ans  avant  Mahomet . Ce  Prince  étoit  de  la  famille 
de  Hemiar,  duquel  les  Arabes  les  fujers  furent  ap- 
peliez Hcmiatucs , ou  comme  les  Grecs  les  nom- 
ment, Homcrttci. 

Dhou  Naovas  45  . Roy  de  la  meme  race  ou  dy- 
nadic  hit  fï  zélé  pour  le  Judaïfmc , qu'il  faifoic 
jetrer  dans  des  fortes,  ou  fournit  (es  de  (criu  ceux  qui 
rcfufoicntd’cn  faite  ptofeifion.  Il  cd  fait  mention 
de  lui  dans  l’Alcoran  fous  le  nom  deSaheb  al  okh- 
doud,  «fed -à-dire  , l'auteur.  Se  l’inventeur  des 
fortes  ardentes. 

Al  Gianabi  dit  qu’il  fut  le  dernier  des  Roys  Hc- 
miarites , Se  que  fa  cruauté  envers  les  Chrétiens  qui 
refufoient  de  Ce  faire  Juif» , obligea  le  Ncgufch', 
ou  l’Empereur  d'Ethiopie  qui  croit  Chrétien  , de 
lui  faire  la  guerre  , &:  de  ledcpoüiller  de  fes  Etats , 
Iefqucls  demeurèrent  entre  les  mains  des  Chrétiens 
durant  l'cfpacede  71.  ans.  L'on  compteqtiatrcde 
ces  Ethiopiens  qui  ont  tegnedam  llcin.n,  ou  Ara- 
bie Heuteufe,  à fçivoir  Jazfoum,  Abuhah,  Ariarb 
Se  Maftouk  A'ejr^lcs  vies  d’ Ai  cthas  (£*  d’Elesbaan 
au  X4.  Oû^bic  dans  Mctapbrade. 

Lorfquc  Mahomet  panit  , il  y avoi:  beaucoup 
de  Juifs  en  Arabie.  Ils  croient  fi  puidancs  , qu’ils  y 
pollcdoicnt  pluficurs  cbâ  eaux  où  ils  cotnman- 
doient  en  Princes.  Ben  Schohnah  remarque  dans 
la  viede  Mahoma  qu’en  l'année  ttoiftcmc de  l’He- 
ire  , Mahomet  fit  la  guerre  à pluficurs  Princes 
uits  de  l'Arabie , Se  que  les  ayant  fubjuguez,  il  les 
reduifit  tous  avec  leurs  fujctscncfclavage. 

La  quatrième  année  delà  même  Hégire , Maho- 
met donna  un  combat  contre  1er  Nadhircens  ou 
Nazirccnsqui  écoicnr  Juifs,  il  en  défit  un  grand 
nombre  , & obligea  les  autres  d'abandonner  leur 
pays , Se  de  Ce  rctiicr  dans  ccluy  de  Khaibar. 

Mahomet  eut  encore  depuis  ce  tems  là  pluficurs 
affaires  avec  eux  ; mais  il  leur  donna  enfin  quartier, 
avec  des  lettres  de  fauvcgatdc  , Se  de  protection, 
tant  à caufc  qu'ils  avoient  été  autrefois  dcfcsatnis, 

3 uc  pour  les  avoir  comme  autant  de  témoins  de  fit 
o&rinc,  ou  plùroft  de  fes  miporture^. 

Ces Nazirccns  donc  >1  efl  fait  mention  Cy-dertîif 
pourroient  bien  être  les  Nazaréens  qui  ont  paru 
dans  les  premiers  ficelés  de  l'Egide,  Se  qui  fai- 
foient  profcrtàon  d’allier  les  obfervanCcs  Judaïques 
avec  la  doélrinc  de  Jésus  Christ  i car  comme  nous 
avons  vu  cy-dtrtus.il  y avoir  beaucoup  de  Cbrêiiens 
5c  de  Juifcs  dans  l'Arabie  plufieuts  fié  des  avanc 
Mahomet. 

Ben  Cafehem  dit  que  Paréhzcrd  qui  ftgnifie  en 
Petfien  une  picce  jaune  , cd  une  étoffe  que 
les  Juifs  font  obligez  de  coudre  fur  leur  épaule, 
pour  fc  faire  connottrc , Se  didinguer  entre  les  au- 
tres nations  du  Levant  1 cette  marque  cd  nommée 
par  les  Arabes  Ghur .nom  general  qui  convient  à 
tous  les  fignes  qui  fervent  de  didirndion  t en  forte 
que  ce  mot  fignifie  aufli  la  couleur  particulière  que 
les  foldats  portent  pour  faire  reconnoîrrc  de  quel 
party  ils  font , ainfi  que  parmi  nous  l'écharpe  blan- 
che , noire , rouge  , Sec.  en  un  mot  tout  ce  qui  fert 
de  ficjnal  aux  perfonnes  pour  faire  connottrc  de 
quelle  nation  , religion  ,cu  parry  ils  font. 

Les  Chrétiens , par  l’ordonnance  des  Khalifes, 
portoicnr . Se  portent  cncorcaujourd’huy  dans  l’O- 
rient de  larges  ceintures  de  cuir , quoyque  cette 
O o o 


47* 


B1BLIOTHE  QJJ  E 

1 A.  IA. 


diilinélion  ait  été  abolie  par  quelques  Princes.  Les 
Juifs  étoient  connus  par  u pièce  jaune  fur  l’épau- 
le , 5c  par  le  chapeau  jaune,  rouge  , ou  orange  en 
pluiieurs  endroits  ; mais  aujoutd'huy  dans  les  E- 
ta.s  du  Turc  à Confiant inuplc,  te  ailleurs  ils  font 
obligez  de  porter  un  chapeau  de  feutre  fans  bords  , 
ue  les  Turcs  appellent  par  dérifion  Haurouz  , qui 
gmfic  en  leur  langueunbiflin  de  garderobe. 

Buisât  fit  porter  à (es  IcêUtcurs  des  étoffes  blan- 
ches, parccquc  les  Abbalîîdes  en  portoicnc  de  noires 
te  les  Scluiifs  qui  Ce  difenc  cire  de  1a  poderité 
d’ Ali , ou  par  les  milles  ou  par  les  femelles  ont  con- 
(ervé  le  verd  dans  leurs  bonnets  ou  turbans , à l’ex- 
duiîon  de  tous  les  autres  Mufulmans  : mais  (a 
marque  la  plus  honteufe  de  toutes  eft  celle  d'un  fer 
à cheval  ouc  Malekfchah  le  Sclgiucide , flt  porter 
pendu  à 1 oreille,  aux  Géorgiens  qui  croient  Chré- 
tiens. 

Les  Juifs  du  premier  ficelé  du  Mahomctifme  , 
voyons  les  divtfions  -fur venues  entre  les  Muful- 
mans, au  fujet  delà  religion,  te  du  gouverne- 
ment , demandèrent  à Ah  d'où  venoit  qu'à  peine 
douze  ou  quinze  ans  s’étoient  écoulez  depuis  la 
mort  de  leur  Prophète,  qu’ils  Ce  déchiraient  les 
uns  les  autres  par  des  guerres  civiles  te  doraef- 
tiques. 

Ali  leur  tepondic  fur  le  champ;  D’où  vient  que 
vous  Juifs  qui  vous  glorifiez  d’être  le  peuple  de 
Dieu , aviez  encore  à pente  vos  pieds  (ces  du  paf- 
fjge  de  la  mer  rouge  , lorfquc  voyant  les  idoles 
d’Abda  te  dcHinda  .que  les  Idolâttes  adoraient , 
vous  demandâtes  à Moylc  qu’il  vous  fît  des  Dieux 
comme  les  autres  peuples  de  la  terre  en  avoienu 

Cette  réponfc  les  rendit  muets  te  confus  , de 
même  que  les  Chrétiens  le  furent,  dit  Lamâi  au- 
theur  de  ce  Dialogue  d* Ali  avec  les  Juifs,  lorfquc 
ccux-cy  reprochants  aux  Mufulmans  quelques  mau- 
vaisdifeours  qui  Ce  renoiem  fur  le  fujet  d’Aifehah 
femme  de  leur  Prophète , on  leur  répondit  qu'il  y 
avoir  des  gens  parmi  eux,  ce  (ont  quelques  ancien* 
hérétiques  qui  n’avoient , pas  épargné  la  plus  pure 
de  toutes  les  créatures,  car  c’cft  ainfi  que  cet  au- 
theur  Mahometan  qualifie  la  Sainte  Vierge. 

Ces  idolâtres  qui  adoraient  Abda  te  Hindi  font 
les  Madianites  appeliez  par  les  Arabes  Caoum 
Midian,  peuple  qui  habitoit  la  eûte  de  la  mer 
. rouge,  où  les  Ifraciitcs  abordèrent  aptes  leur  paf. 
fage  de  la  met  rouge. 

On  lit  dans  l’Alcoran  que  ce  qui  fft  relie  de 
Juifs  de  la  famille  de  M ayfc  , &d’Aaron  fera  por- 
té par  les  Anges  dans  le  ciel.  On  rapporte! a fur  le 
fujet  de  ce  verfet  un  trait  agrcabie  que  fie  un  hom • 
me  d’cfpnt  de  la  Cour  du  Sultan  Abufaid.  Ce 
Prince  a voit  pour  Xlcdccin  ordinaire  un  Juiftres- 
habde  dans  (on  art . te  duquel  il  faifotc  grand  état. 
H arriva  qu’ayant  un  jour  befoin  de  luy  , il  l’en- 
voya quetir par  fes  pages  qui  le  porterenr  en  chai- 
Ce  , à caufc  que  les  gouttes  lcmpêchoicnt  de  mar- 
cher. 

Dans  le  temsque  le  Juif  arriva  , Mozaffer  le 
Poète  qui  étoit  cet  homme  d'efprit , Ce  trouvant 
en  la  compagnie  du  Sultan  , te  voyant  paraître  le 

Juif  en  cet  équipage  , le  praftema  auftï-tùr  devant 
uî  , te  allégua  pour  raiiondefon  attion , qu’af- 
firémcnt  ce  ne  pouvoir  être  qu’un  de  ces  Ifraif- 
litct  porté  par  autant  d’Anges  qu’il  voyoit  de  pa- 
ges , te  prononça  en  même  tenu  ce  vcrlct  de  l'Al- 
coran;  Voicy  ce  yul  eft  refit  de  U Afdifan  de  Moyft, 
& de  celle  d'Eure»  **£  les  Anges  portent  Ce 
refte  de  Juifs  porté  par  les  Anges  frmble  lignifier 
ce  qu  a dit  (au u Paul  , lorfquc  parkw.  d’eux#  il 


cite  la  prophétie  d’Ifaie  RelîquU  fnlv*  fient , fdon 
laquelle  il  paroiû , Qu’U  y aura  un  telle  de  Juifs 
fauve. 

Les  Mahometans  mettent  les  Juifs  dans  un  étage 
plus  bas  que  les  Chrétiens  en  enfer . te  un  Juif 
Apofiat  nommé  Samuel  Ben  Ichuda  Efpagnol  Se 
Mogrebin  , quia  écrit  contre  les  Juifs.cn  rend  la 
tailon,  qui  cil  d'avoir  corrompu  le  texte  de  pluiieurs 
endroits  de  l'Ecriture  (aime.  Ce  Juif  Mahometan 
vivoic  dans  l’an  570.  de  l'Hcgire. 

I A!  AH  , Cafiidah , ou  Poc’me  dont  toutes  lés 
rimes  font  en  I confone , ou  voyelle  , coin  pôle  par 
le  celcbrc  Poète  Arabe  nommé  Ebn  Faredh.  Cet 
ouvrage  commenté  par  un  inconnu , fc  trouve  dans 
la  Bibliothèque  royale  n°.  6 1 7 , 

I A I N Kcmoucehi  . Surnom  d'EzzeddouIat 
Saad  Ben  Manlour , Auteur  d'un  commentaire  fur 
les  E (chaut  & Tenbihat  d'Ebn  Sinaou  Avicenne. 
Lefurnom  de  cet  Auteur  cll  ;bizarre;  car  il  fignifie 
un  homme  qui  meutt  dansfonteras,  c’cn-à^diic, 
dans  le  terme  que  Dieu  a p refera. 

IAITZA,  Ville  capitale  du  Royaume  de  BolEne 
ou  Bolnie.Lcs  Turqal 'appellent  plus  ordinairement 
Khaovarza  , te  nosTîeographcs  layeza. 

Elle  fut  prife  par  Mahomet  Second  Sultan  des 
Turcs  l’an  KtfJ.  de  l’Hcgire,  de  J.  C.  1464.  onze 
ans  après  I «niCc  de  Conftantinoplc.  Mahomet  fit 
périr  F'., cm.,  lôn  dernier  Roy  qui  avoir  dépouille 
te  chafié  Ion  propre pere. 

Mathias  Roy  de  Hongrie  la  reprit  peu  de  tem» 
après  fur  les  Turcs  ; mais  Baiazeth  fécond  s’en 
rendit  dercchcflc  maître  aufli-bicn  que  de  Herze- 
govrna  qui  étoit  la  capitale  t du  Duché  de  faint 
Sabas,  que  l’on  peut  appcllcr  la  Bollinc  Supérieu- 
re. 

Nos  Hifioriens  comme  Bonfinius  te  autres,  écri- 
vent que  cctie  ville  fur  afllcgéc  une  fécondé  fois  en 
vain  par  Mahomet  Second,  lequclcn  leva , difenc- 
ils,  lefiege  aullï-iôt  que  le  Roy  Mathias  s’en  ap- 
procha pour  la  fecoutir. 

I AL  AM  L AM  , Lieu  de  l’Iemen  qui  eft  l’Anbie 
Hcureulc.oû  les  pèlerins dif  pays  qui  vont  à la  Mec- 
que s’aficmblcnt , Se  forment  leur  carjvanc , ce  qui 
lui  fait  dortner  le  nom  de  Micàt  ahel  Icmcn,  Entre- 
pos  des  Jcmanircs. 

JALDA  5c  JELDA,  La  Nuit  ou  la  Fête  de 
Noël  chez  les  Orientaux  loir  Chrétiens,  foie  Ma- 
hometans. Les  Arabes  appellent  encore  cer  te  fête  Al 
Milâd  , La  nailTance  par  excellence , &lcsPcrfans 
Scheb  Ialdai  , que  l’Auteur  du  Mircat  allogat  ex- 
plique en  Arabe  Deigiour  , mot  qui  fignihe  une 
nuit  claire,  te  lumincufc  , à caufc  de  la  dcfccntc 
des  Anges  revêtus  de  lumière  qui  Ce  fit  félon  l’Evan- 
gile à la  naiflàncc  dej  s sus-Cn  lu  s t en  Bcthlchcm. 

IALI.  Abou  lali  Ben  Abdallah  ,5c  BenHarebat. 
F'Vyez.  Khalil. 

IAM  te  Icm.  Les  Cathaiens  te  les  Turcs  Orien- 
raux  appellent  ainfi  le  troifiéme  Tchagh  de  leur 
cycle  duodemire  «qui  comprend  les  vingt-quatre 
heures  du  jour  5c  de  la  nuit  » Se  qui  contient  juflt 
douze  années,  a chacune  dclqucllcs  ils  donnent  un 
nom  particulier. 

Ces  douze  parties  du  joue  , & les  douze  années 
de  ce  cycle  porrent  les  nom»  de  douze  animaux. 
Jam  dont  bous  parlons  lignifie  en  IjngucCathaicnnr, 
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ce  que  les  Turcs  Orientaux  ht  les  Perfxns  appel- 
ieni  Pars,  les  Latins  Pmedns  , 0c  nous  autres  un 
Lcoptrd.  ^eyu.  Giagh. 

# 

1AXIAMAH  , Ville  «te  la  provineequi  porte 
le  nom  «le  Hegiaz  ou  Hegiaze  où  les  villes  de 
la  Mecque,  0c  de  Merlin» font  fituées.  Quelques 
Amans  attribuent  cette  ville  à la  province  de 
Hagt  qui  cft  proprement  l'Arabie  Pétrie.  Elle  ell 
éloignée  de  Balfora  de  iS.  jour  nées  en  tirant 
vers  l'Occident  , Bc  les  Tables  Arabiques  lui 
donnent  8 a.  degrtz  jo.  minutes  de  longitude,  6c 
if.  degrés,  de  latitude  Septentrionale.  Quelques 
Autrun  font  aulii  de  Jamatnah  une  petite  pro- 


IAMAN  ou  lemen  , Province  de  l'Arabie  qui 
fait  U troilîcme  , 5c  la  plus  grande  partie  de  ce  va- 
Ite  p*vs  : nous  l’appelons  l’Arabie  Hcureufc  à caufc 
des  dtogtci  préctcufcsqu elle  ptoduir. 

Ben  Schobnah  die  qu'aprés  la  divifion  des  lan- 
uct Gahthan  ou  joetnan  fils  de  Gabet  ou  Hcbcr, 
ils  de  Salch  vint  en  lemen , où  il  régna , & que  fon 
fils'jârab  qui  lui  fucccda,  parla  le  premier  mangue 
Arabique  qui  a tiré  de  lui  (on  nom. 

Le  troificmc  Roy  de  l’Ieracn  fut  lafchabfils  de 
Iârab , auquel  fucceda  aulii  fon  fils  nommé  Abdal- 
fchams  Prince  fon  vaillant , qui  affijjetit  à fon  em- 
•ite  tous  Ce  s voiGns,  1 caufc  de  quoi  il  fut  fut  nom  me 
iaba  i il  bâtit  la  ville  qui  porte  fon  nom  , 5c  c'cft 
de  lui  que  les  Sabcens  qu'il  ne  faut  pas  confondtc 
avec  les  Sabiens , font  defeendus. 

Sa ba  eut  pour  fuccctfeur  fon  fils  Hemiar  qui  a 
donné  le  nom  aux  Hcmiaritcs  ou  Home  rites  , def- 
qucl»  il  a déjà  été  parlé  plus  haut.  Entre  les  drfeen- 
dans  de  celui  cy  Schedad  fils  d' Ad  qui  a bâti  des 
villes,  & des  palais  fabuleux , s’eft  rendu  cclcbre 
dans  l’Orient. 

Africis  , ou  Afrikin  un  de  ces  Roys  Hcmiaritcs 
de  riemen  pafla  d'Arabie  en  Afrique  5c  1a  fubju- 
çua  , on  dit  qu'il  lui  a laifle  (on  nom.  Il  croit  fils  de 
D'houlmeoâr  Abrahah  . duquel  defeendoir  aulii 
TIadhâd  Pere  de  la  Reine  Balicis  femme  de  Salo- 
jnon  , que  les  Arabes  croycnt  être  celle  que  l'Ecri- 
ture famte  appelle  la  Rcy  ncdc  Saba. 

Dhouinâstou  Dhoutnaovâs  qui  jettoit  ceux  qui 
scfofojcnt  de  fc  faire  Juifs, dans  des  fournaifes  ar- 
dentes , 5c  Dhoulgcdan  Ion  fils  furent  les  derniers 
Roys  des  Hcmiaritcs  qui  fdfon  le  calcul  des  Arabes 
régneront  1010.  ans  dans  rlcmcn. 

Les  Ethiopiens  appeliez  par  les  Chrétiens  qui 
(buffroient  une  pcrfccucion  cruelle  fous  ces  derniers 
Roys,  letdcpoiiillcrent.  & chalTcrent  de  leurs  Eues, 
dont  s’étant  enfoite  rendus  les  maîtres,  il  y eut  des 
Roys  de  leur  nation  qui  régnèrent  dam*I  lemen. 

Le  premier  fut  Ariakh,,fils  d’ Abrahah  furnom- 
*jné  Al  Afohram,  5c  Saheb  Alfil,qui  avoiten  vain 
afljegé  la  Mecque.  lroyee.  le  titre  /Abrahah. 

Le  fécond  fut  Macfoum  fils  d‘ Aria* h.  3c  le  troilic- 
meMafrouk  fils  aulfi  d’Abrahah,  5c  onde  de  Mac- 
foum , ce  fut  fous  le  règne  de  Maftoux  que  Scif  fils 
de  Dhou  Izcn  Hcmiarircdc  race, implora  lefccours 
de  Naufcbit  van  Roy  de  Perle  , qui  le  rétablit  dans 
le  Royaume  de  foi  ancêtres  fous  la  dépendance 
neanm  ins  de  celui  de  Pctfc. 

ladJin  fut  le  dernier  de  la  pofter  ité  de  Seif , & fc 
fit  Mufulman  du  temsde  Mahomet  .•  depuis  ce  tems- 
là  les  Arabes  de  Hcmcn.  5c  des  autres  provinces 
de  l'Arabie  font  toujours  demeurez  fous  l’obcïdan- 
ccdcs  Kffblifès>ou  de  Bagdcc  , ou  d’Egypte, tant 
que  le  Khalifar  a duré. 
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Les  villes  principales  de  cette,  province  font  au 
rapport  de  la  Géographie  Pcrficnnc  intitulée  A/«/'- 
firnhet  ml  *rdhtS anâa.Sâada.  Cabar  Houd.c’eftà.di- 
reje  fcpulchrc  du  Prophète  Houd,qui  cille  Patriar- 
che Hcoer , Matcb,  Dhafiar  , Adcn,  Giurfch , Mc- 
hegiem , Dbamar  Giouud,Gioubc!ar , Schiargiat, 
Surin , Negirân , Zabid  ou  Zibir , Maharah , Mir- 
bath  qui  cft  limée  entre  l'Equateur , 5c  le  premier 
Climat , 5c  d'où  vient  la  plus  grande  quantitedu 
meilleur  encens , Hadharmouth  , qui  a donné  le 
nom  â l’Hadramytcne  de  Prolomée  , Schibâm  5cc. 

La  mer  d'Ierncn  eft  entre  la  mer  rouge  , 3c 
celle  d’Oman,  celle  cy  cft 'plus  proche  du  Golfe 
de  Perle.  Plufieurs  cependant  confondent  ces  deux 
mets  ,5c  veulent  que  l'Oman  province  de  l'Arabie 
qui  s'étend  le  long  du  Golfe  de  Perle,  faGc  aulfi 
une  partie  de  celle  d'Ierncn. 

Selon  cedernier  fentimept  lej  villes  de  Cathif, 
«le  Baharain  ,dc  Ahafl'a  appcllée  vulgairement  La- 
halTa , 5:  de  Mafcâthapparticndroicnt  2 Hcmcn. 

Les  Arabes  difcnc  que  ce  pays  a une  cfpccc  de 
cailles  que  l’on  ne  voir  point  ailleurs , ils  les  ap- 
pellcnt  Salova  , 5c  croycnt  que  celles  que  Dieu  en- 
voya aux  Ifrafclites  pour  Its  nourrir  dans  icdcfcrr, 
forent  pouflées  par  un  veut  du  Midy  de  Hcmcn 
jufqu'i  leur  camp.  Ils  écrivent  que  ces  cailles 
nom  point  d'os , 5c  qu’elles  Ce  mangent  toutes  en- 
tières. 

Plufieurs  Auteurs  ont  écrit  l'hidoirê de  l' lemen. 
Mohammed  Ben  Abdalhamid  a tamallé  quarante 
Hadithou  Traditions  Prophétiques  ; comme  les 
Mufuimanslcs  appellent,  à la  loüange  dcl’Ierncm 
Cet  Auteur  étoit  Al  Corailchi  Al  Mcfri.  c’cft.i- 
ditc  , Coraifchitc  de  race,  5c  Egyptien  de  nation. 

Mohammed  Ben  Ifmâil  Al  Jfcniem  cil  Auteur  d'un 
livte  qui  a pour  titte  Fi  fitdbl  ml  htm  en.  De  l'ex- 
ccllcncc  de  Hcmcn*  • 

HolTain  fon  fils  qui  étoit  Labium , 5c  Cadhi  de 
la  vil'ede  Sanaha  a trais é aulB  le  meme  fujer.  , 
Dhiaeddin  Ebn  al  Mcgid  en  a donné  aulfi  une 
hifloirc  ires-amplc  fous  le  titre  de  Bmbmgimt  zrnmm* 

fi  mijtltmr  I Arm  An. 

Vagicddin  Ben  Rabî  Al  Jcmcni  a continué  cette 
hiftoirc  jufqu ’cn  l’an  9 x j . de  l'Hcgite  fous  le  nom* 
de  Fagbi.it  aI  mofimfid  fi  mkbbmr  Ztbid. 

Cothbcddinal  Mckxi  qui  eft  mort  l'an  9SS.de 
l'Hcgirc  a le  dernier  de  tous  écrit  cette  hiftoirc  fous 
le  nom  de  Barl^mtimmmni  fil  fith  ml  Othmmni  , qui 
commence  feulement  au  dixiéme  fiéele  de  l’Hegirci 
elle  cfi  dédiée  à Sinân  Paicha  qui  fie  la  conquête 
de  ce  pa)$  là  fous  Setim  piemier.  Sultan  des  Otb- 
manulc' . Ce  dixiéme  fieele  de  l’Hcgire  commence 
l’an  de  J.  C.  1495.  , 

Outre  la  ville  de  Hcmcn  qui  porte  le  tioindtt 
Patriarche  Houd  ou  Heber , les  Mufulmans  préten* 
dent  encore  que  Seth  fils  de  No  c y bâtit  aulfi  une 
ville  où  il  habita.  V tytx.  le  titre  de  Scheith. 

Dhoulzagar  ancien  Roy  de  Hemcti  fit  autrefois 
la  guerre  àCaicaous  Roy  de  la  féconde  dynaftiedt 
Pcrfe.  VêytTjt  titre  de  ce  Prince. 

Les  Aioubiros  Princes  de  la  pofteiitc  de  Sala- 
din,  ont  pofl'edé  l'Iemen  leug-tetm  après  que  les 
Mamlucs  Ce  furent  rendus  maîtres  de  l'Egypte,  6c 
les  5n  curent  dépouillez.  Cfctic  grande  provinca 
eut  depuis  ce  tems-ll  plufieurs  pents  Princes  , les- 
quels ne  portent  plus  maintenant  que  le  titrede 
Bachas,  quory  qu'ils  feiempour  la  plupart  perpé- 
tuels 5c  abfolus,  depurique  les  Sultans  de  C6n- 
ûantinople  ficltm  I.  5c  Ion  fils  Soliman  l’ont  con- 
nu ife. 

1ANANAH  , Ville  d'un  pays  d'Afrique  que  les 
O 00  ij 
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Araba appellent  l'aeovi*. 

IANARIS,  Le j Turcs  appellent  ainû  nôtre  mois 
de  Jinvicr , lorfqu’ils  fe  1er  vent  du  Calendrier  Ju- 
lien pour  régler  leuis  Ephemerides. 

J ANBOU  , La  Sourccd’unc  fontaine,  8c  le  nom 
d’un  château  fituédans  une  des  provinces  de  l’Ara- 
bie appelles  Higiaz.  Il  n’cft  éloigné  de  la  ville  de 
Médine  que  de  huit  journée*  dccaravanne,  & c’cft 
une  de*  ftations  ou  couchée»  des  pèlerins  de  la  Mec- 
que, qui  s’y  arrêtent  toujours  a caufc  delafource 
d'eau  d'où  elle  a pris  <oh  nom. 

Ce  château  n’cft  éloigné  de  la  mer  rouge  ou  Golfe 
Arabique  que  d'une  journée  * c'eft  pourquoy  les  A- 
friquams  qui  s'embarquent  fur  ccnc  mer , vien- 
nent joindre  en  ce  lieu  la  Caravane  des  pèlerins  qui 
viennent  de  Turquie  â la  Mecque.  Le»  environs  de 
ce  lieu  (ont  moins  ftcrilcs  que  les  autres  qui  fe  ren- 
contrent fur  cctrc  route  -,  car  on  y rrouve  grande 
quantité  de  palmiers  qui  portent  de  tres-exccl len- 
tes dattes,  & des  terres  labourables  qui  portent  de 
fort  bon  bled. 

Janbôucftauflï  le  titre  d’un  commentaire  fur  l’Al- 
corao  coinpofë  par  Mohammed  Ebn  D ha  fier  fùr- 
notnmé  Al  Mcitki,  parce  qu’il  étoit  natif  de  la 
Mecque. 

Janbou  al  heicmat , La  Source  de  la  fagede,  ou- 
vrage çioral  compofc  par  Aflâf  Ben  Baraichia.  Ce 
nom  fent  fore  le  Juif,  quoyque  l’Auteur  fe  fafle 
honneur  du  nom  de  Giaouberi. 

• 

JANCOU  fie  Jancous  , Les  Turcs  appellent 
ainfi  celui  que  Chalcondyic  6c  les  autres  Grecs 
nomment  Jingous  CMbnutes  , Iancous  Vaivoda  , 
6c  Iancous  Banus.  C’eft  Jean  Hunniade  Prince  de 
Tranlilvanic  père  de  Mathias  Corvin  Roy  de  Hon- 
grie , qui  fit  révolter  la  Moldavie,  6c  la  Valachie 
comte  Arnurath  Second. 

il  défendit  la  ville  de  Belgrade  contre  ce  Sulran 
qu’il  obligea  d’en  lever  le  fiege  l’an  de  l'Hcgire 
845.de  J.  C.  1439-  battit  enfuite  les  Generaux  de 
ce  Sultan  en  8 4 j . & 8 46.  & fur  enfuite  défait  avec 
. Je  Roy  Ladiflas  â Varna  l'an  848.  qui  répond  à 
Tan  de  J.  C.  1444. 

11  le  fut  encore  une  fécondé  fois  l'an  8{j.dc 
Prtegirc,  de  J.  C.  1449. 1 par  le  même  Sultan  â 
Cofova,  que  nos  Hiftoriens  appellent  le  Champ  des 
Merles  , cnrrc  la  Rafeie  ou  Servie , 6c  la  Bulgarie: 
niait  Mahomet  Second  filsd’Amurath  ayant  afliegé 
Belgrade  l‘an  16q.  cinq  ans  après  la  mortdefon 
père, avec  un  appareil  de  guerre  formidable  tant 
fur  terre  que  fur  le  Danube  > Jean  Hunniade  lui  tua 
40.  msb  hommes  , lui  enleva  deux  cent  vaifleaux  , 
6c  l’obligea  de  fuir  avec  une  tres-grande  précipita- 
tion , tour  bîcflé  qu'il  étoit. 

Cette  vivtoire  fignaléc  fut  remportée  par  Jean 
Hunniade  foûtenu  du  zèle  de  Saint  Jean  oc  Capi- 
Jlran  le  fixiéme  jour  d’Aout  de  l’ao  145 6.  jour  qui 
furconfacré  par  Cal ix te  troisième  à la  mémoire  de 
la  Transfiguration  de  N.  S.  en  a&ion  de  grâces 
d’un  fi  grand  avantage. 

Le  Vaillant  Jean  Hunniade  qain'etoir  qucVice- 
zoy  de  Hongrie  , étant  mort  la  meme  année  /laiflà 
deux  enfant . Ladiflas  qui  eut  la  tête  tranchée  à Bu- 
dc  pour  avoir  tué  le  Comte  de  Cillcy  , Se  Mathias 
lequel  de  prifonnier  qu'il  croit  à Vienne  fur  élu  Ray 
d»  Hongrie  après  la  more  de  Ladiilas  Roy  de  Hon- 
grie 6c  de  Bonemcl’an  14)8. 

I AN  1 AH, Les  Turcs  appellent  ainfi  use  ville 
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de  l'Albanie  que  les  nôtre*  nomment  ordinaire- 
ment Joannina  , 6c  lanina. 

JAOUSCH1»  l'îourcddin  Ali#cn  Jaoufchi  qui 
mourut  l’an  8«o.dc  l'Hcgire  , cil  l’Auteur  du  li- 
vre intitulé  textuel  âlsbrâr  , Les  lumières 

dont  les  juftes  font  ou  doivent  être  éclairez  dan* 
leurs  avions. 

JAR  Ali,  Fils  d’Efeander,  & petit-fils  de  Cara 
Iflùftous  deux  Princes  Turcomans  de  la  dynaftiedu 
Mouton  Noir.  Ce  Prince  vovanc  la  déroute  de  fon 
pere  défait  par  Schahronh  fils  de  TamciUn,  fe  ré- 
fugia auprès  de  Schirvan  Schah  i mais  ccluy-ci  le 
trahir  & le  mit  entic  les  mains  de  Schabroich  qui 
l’envoya  prifonnier  eu  la  ville  de  Samarcandoù 
il  inouï  ut.  Vejec  Barfancor  fils  de  Schahrokh. 

JARALIG.Cemot  en  languqTurqucfauc  6c 
Mogolicnnefignific  des  lettres  de  fcurcté  ,dccon- 

federatiou.  Se  d’alliance  que  les  Mogols  donnoicnc 
aux  Princes  leurs  amis  qui  vivoicnt  fous  leur  pro- 
tcÛion  , & dans  leur  dépendance. 

JARDUMGI  Perlas,  Fils  de  Fagiouli  , & frè- 
re de Coubla  Khan.  Il  fut  oncle  6c  General  des  ar- 
mées de  Bortan  Behadir  i & c'eft  de  luy  que  la 
Tribu  des  Mogols  nommé  Perlas  a tiré  fon  origi- 
ne Se  fon  nom.  Le  mot  Jardumgi  fignific  encore 
aujourd'lmy  en  Turc  moderne  un  homme  qui 
vient  au  lecoursd'un  autre.  F*)  et.  le  tint  de  Cou- 
bla Khan. 

JARD  ou  Jared  Ben  MahalaiL  Jared  le  Patriar- 
che , fils  de  Malalccl , 6c  pere  de  Henoch. 
Les  Mufulmans  difent  que  ce  fut  de  fon  temps  que" 
commença  l’Idolâtrie , laquelle  fe  répandit  fi  uni- 
verfcllcment  fur  la  terre  qu’il  ne  fe  trouva  d* 
tems  de  Nocquc  80.  perfonnes  qui  fuflènt  demeu- 
rées fidcllcs  à Dieu  i car  c’eft  un  pareil  nombre  de 
gens  qu’ils  prétendent  avoir  été  fauvex  du  deluge  , 
contre  la  fuy  de  l’Ecriture  fainre  qui  n’en  marque 
que  huit. 

Les  mêmes  Mufulmans  font  pluficurs  contes  fa- 
buleux au  fiijcr  du  Patriarche  Jared.  Ils  difenr 
qu'il  gouvernoit  le  monde  dont  il  étoit  Monarque 
obfo!u,par  la  vertu  d'un  anneau  qu'il  portoit , le- 
quel vint  enfuite  par  fucccffion  entre  les  mains  de 
Salomon  qui  eue  le  même  pouvoir  que  jared  fur 
les  hommes  , Se  fur  les  démons.  Jared  , fclon 
eux , aptes  avoir  combattu  contre  Sathan  le  Piin- 
ce  des  Démons  , le  fir  fon  prifonnier  , 6c  le 
mena  enchaîné , par  tour  où  il  alloic , â fa  fui- 
te. 

Cette  fable  peut  avoir  été  inventée  au  fujet  de 
ridolatric  naifTante  â laquelle  ce  Patriarche  s’op- 
pofa  de  toutes  les  forces. 

J A SS  A Se  Jaflàk,  Loix  des  Mogols  plus  ancien- 
nes que  Gcnghizkhan  , quoyque  pluficurs  Auteurs 
les  appellent  Taourat  Gcnghizithaniar , laLoyou 
le  Code  de  Gcnghizkhan.  Il  cftvray  que  ce  Con- 
quérant ajouta  pluficurs  Ordonnance*  civiles  6c 
militaires  à ces  anciennes  loix  que  l’on  peur  ap- 
peler un  Oftalogue . parce  qu'elles  ne  compre- 
noient  que  huit  précepte*  naturels  Se  moraux  , 
aflez  fcmblablet  au  Décalogue  , dont  on  auroir 
ôté  le  précepte  du  Sabath , 8c  celui  de  la  convoi- 
tife.  Foytt.  U titre  de  Taourat  Gcnghizthantar. 

Entre  les  ordonnances  militaires  des  "fogols , 
celle  de  ne  jamais  fuir  avant  que  d'avoir  comtartu  , 


JA. 

quelque  furprife  qu’il  leur  arrive , cil  des  plus  con- 
üdcrablcs.  r tytx,  le  tifge  Umingé. 


JASMIN  , Pleur  que  nous  appelions  du  meme 
nom  en  nôtre  langue.  C'ril  au(u  le  nom  propre  de 
plufieurs  perfonnes , 8c  particulièrement  des  cfcla- 
ves  noirs  , anfqucls  on  donne  aufti  Couvent  les 
noms  de  Cxfour  8c  de  Ncrxcs  , qui  font  le  Cam- 
phre , 8c  lcNirciflc,  à caufc  de  leur  blancheur  op- 
pofée  à la  noirceur  de  ces  rfclavcs. 

Ebn  Jafmin , Surnom  d’Abou  Mohammed  Ab- 
dallah Ebn  Hcgiage,quiclU’ Auteur  d’un  Argiou- 
zatouPocmc  lue  Algcbr  u Mocabclah  , ccftl- 
duc , fur  l’Algcbrc. 

JATHREB,  Nom  propre  de  la  ville  qui  a été 
depuis  eppellée  Medinat  Alnabi  , La  ville  du  Pro- 
phète , a caufc  du  fcpulchre  de  Mahomet  qui  s’y 
voit.  Ce  faux  Prophète  y avoir  fait  la  rclidcncc  pen- 
dant treize  ou  quatotze  ans  depuis  (a  fuite  de  la 
Mecque.  Nous  rappelions  aujoutd’huy  Mcdinc. 

JATIM  & Jetim,  Un  Orphelin.  Les  Muful. 
m ans  difenr  que  la  peine  de  ceux  qui  ont  mangé  le 
bien  des  orphelins  , rit  marquée  exptrilctncm 
dans  le  chapitre  de  l’Alcoran  intitulé  Ne Jfd , ou 
des  femmes  ,en  ces  termes  : Ctux  qui  mangent  le 
tint  des  orphelins  inju/lement  , mangerons  un  feu 
brûlant  qui  dévorera  leurs  entrailles. 

Abou  Début  dit  avoir  appris  de  la  bouche  de 
Mahomet  meme  qu’au  jour  du  jugement  Dieu 
fera  fortir  certaines  gens  hors  de  leurs  fcpulchres , 
lcfqucls  jetteront  du  feu  parla  bouche,  8c  qu’- 
ayant etc  interrogé  qui  étoient  ces  gcnv-là  , il  ré- 
pondit : Ne  fpavex.  vous  pas  ce  que  Dien  dit  de 
ceux  qui  dépouillent  injuftement  les  orphelins  f 

L’Auteur  du  Taflit  Kebir , ou  le  grand  Com- 
mentaire , dit  que  cctcc  forte  de  gens  deviendra 
tellement  pleine  de  feu  , que  b flamme , 8c  la  fu- 
mée leur  fortira  par  la  bouche , par  le  nez , par  les 
oreilles  ,&  par  les  yeux  \ 8c  que  l’on  connotera 
paicctte  marque  qui  (ont  eux  qui  ont  pillé  les  or- 
phelins, & que  c’eft  en  ccrtc  manière  que  fedoie 
entendre  l’cxprcfliondc  manger  le  feu,  qui  cil  cou- 
chée dans  ce  varier. 

J ATI  MAT  Aldahar  fi  rachaflcn  al  îflir,  Re- 
cueil a(T<ft  ampltdes  plus  beaux  vers  , 8c  Abbrcgc 
de  la  vie  des  principaux  Poètes  Arabes  qui  ont 
fleurydans  11  raque,  dans. la  Syrie,  dans  la  Pcrfe  , 
&dans  le  KhoralTan  , compolc  par  Abou  Manlor 
Abdalmalek  Al  Tbaâlcbi.  Il  commence  par  les 
Poètes  de  la  Maifon  Couver  a inc  de  Hamadan,  entre 
lcfqucls  Scifcddoulac  a excelle. 

Il  faut  remarquer  icy  que  le  mot  d’I-timat  qui  li- 
gnifie des  orphelins , a aufli  la  lignification  d‘U- 
niques  & d’incomparables:  c'ril  ce  qui  a donné  lieu 
ü un  Poète  nomme  Aboulfotouh  Nalrallah  de  faire 
une  cpigrlmme  à la  loliange  decct  ouvrage  , dont 
le  fins  cft,  que  les  Uniques  8c  les  Incomparables 
Auteurs  de  ces  vers  , avoient  laifleaprés  leur  mort 
de  tres-beaux  ouvrages,  lcfqucls  cependant  étoient 
abandonnez  comme  autant  de  pauvres  orphelins, 
fi  Thàalcbi  ne  les  eue  reçu  8c  accueili  chez  luit 
& c’cflcequi  a fait  donner  é ton  livre  le  nom 
d'Orphclins,  ou  d'incomparables. 

Le  même  Thaalebi , duquel  on  parlera  encore 
dans  (on  titre  particulier  , a fait  un  (upplcmcnt  à 
fon  ouvrage  qu’il  a intitulé  Tetemmat  jetismat.  Le 
Jctimat  Ce  trouve  da^s  U Bibliothèque  Royale  au 
10S4.  # 
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JATIMIAH,  Aboubecr  Abdaîhalim  Ben  Jati- 
miah  qui  a poiré  aufli  le  titre  de  Takicddin , 
croit  H nbah:c  de  fetfe,  8c  mourut  fan  de  l’He- 
gire  768.  ou  748.  félon  quelques-uns.  Il  cftl’Au. 
leur  du  livre  intitulé  Btiànal  forednbein  stulia  al  • 
Scheitau  u al  Rahman  ; Découverte  de  la  diffé- 
rence qui  ril  entre  les  Saints  ou  les  amis  du  Dé- 
mon , 8c  ceux  de  Dieu , c’cil-à-dire  , entre  les  vrays 
dévots  8c  les  hypocrites. 

Le  même  Auteur  a a-jftï  répondu  à un  Evcque 
de  Seidccn  Syrie,  qui  avoir  écrit  contre  le  Maho- 
metifmc  : cette  réponfc  a pour  titre  Btidn  algiae-  • 
va  b al  fahib , La  Saine  Réponfc. 

IB  A & Ihiba , C’eft  le  nom  d’un  célébré  Evcque 
de  Roha  ou  Edcffc  en  Mcfopouiuic  aflez  connu 
dans  l’hiftoire  Ecclcfi*ftiquc  tous  le  nom  d'Ibas. 

Il  écrivit  une  lettre , laquelle  jointe  avec  le  livre  de 
Théodore  Al  Mafliftî , c’eft- i-dire , de  Mopfudlc, 
êcccluy  de  Thcodorer  Evcque  deCyr,  font  les 
trois  chapitres  qui  onf  fait  tant  de  bruit  dans  l'E- 
glifc  Orientale.  8c  fur  Iriquels  le  cinquième  Con- 
cile General  a été  affcmblé. 

Cec  Evêque  furdepoffedé  , 8c  excommunié  pour 
avoir  avancé  avec  une  extrême  impudence  qu’il 
nenvioit  point  àjEsus-Cimi  st  fa  divinité,  puis 
qu’en  route  autre  chofe  il  lui  étoit  frmblable.  Je 
n’ay  point  taxé  Ibas  d’impicté*,  mais  feulement 
d 'impudence  i car  il  fcmble  qu’il  ait  voulu  dire 
que  Je  sus- Ch  ri  sT  éroit  un  véritable  homme  , 
entièrement  (cmblablc  aux  autres  hommes  , 
quant  i la  nature  humaine, ccqui  cft  tres-Catholi- 
que.  • 

IBEK.  Cothbcddin  lbek.  Efclavc  de  Scheha- 
beddin  Sultan  de  la  dynaftic  des  Gauridcs  ou  Gouri- 
des,  qui  devint  Roy  de  Dcheliou  Délit  aux  Indes. 
Il  fut  d’abord  Gouverneur  de  cctre  province  pen- 
dant fix  ans,  poui  le  Sultan  ; mais  ce  Pliocène 
fut  pas  plutôt  mon , qu'lbek  s'en  rendit  le  maître 
ablolu,  8c  ajoura  meme  à cet  Etar  pluGeur*  pro- 
vinces de  l’Indoftan.  Il  régna  quatorze  ans  depuis 
la  mort  de  Schchabcddin  , 8c  mérita  que  les  con- 
quêtes qu'il  fit  aux  Indes  fulfcnt  dcci  ires  dans  un 
volume  patriculicqgui  poire  le  titre  de  Tage  al  ma- 
sher.  Voyez  U titre  de  Bakhtiàr, 

IBEK.  Azzcddin  lbek  ou  Ibcg,  Premier  Sulrin 
des  Mamlucs  Turcs  ou  Turcomans  qui  ont  régné 
en  Egypte  II  avoir  été  grand  Efchanfon  de  Malcx 
Al  Saich  Sultan  d'Egypte  de  la  race  des  Jobites 
ou  de  SaJadin. 

Ce  Sultan  étant  mort  , 8c  fon  fils  Turanfchah 
a (Ta  ftinc  , Schagicddor  fa  veuve  epoufa  Ibex  , 8c 
(c  fit  élire  Sultan  par  les  Mamlucs  en  compagnie 
de  Malek  Al  Afchraf  enfant  de  (îx  ans  qui  fut 
le  dernier  des  Jobites  qui  régneront  en  Egypte. 
Jbcx  fe  défit  bientôt  de  ect  enfant , 8c  régna  fcul 
avec  la  Sultane  fa  femme  : mais  fon  regne  fut  fort 
court}  car  la  même  Sultane  qui  l’a  voit  élevé  fur  le 
thrône , l’en  fit  piecipitir  par  une  mort  violente, 
pour  icgncr  plus  abfolumcnt  , ayant  en  main 
la  régence  de  fon  fils  aagé  feulement  de  quinze 
ans. 

U*cx  fuctué  l’an  de  l’Hegirc  d'jj.  après  avoir  ré- 
gné fix  ans  & onze  mois  , 8c  eut  pour  fucceflcnr 
fon  fil*  qui  fût  furnommé  Al  Makx  Al  Man- 
for  » Son  pcrc  pottoic  le  futnoin  de  Malcx  Al 
Moêzz.  v 

IBEK.  Kbalil  Ben  IbcVc  Al  Safadi  Salahcddin 
O 00  iij 
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IBRAHIM  , & Ebrahim.  Abraham. 

IBRAHIM  Al  rfabi , & Ibrahim  Kbali!  Allah . 
•ceft-à-dire,  Abraham  le  Prophète,  ou  l'Ami  de 
Dieu,  eft  le  même  qu' Abraham  le  Patriarche,  qui 
<ft  reconnu  pour  perepat  le*  Arabes  , auflî  bien 
oue  par  les  Juifs.  On  a parlé  (utfifamment  de  luy 
dans  le  titre  d*  Abraham  , 6c  Ion  ne  parlera  icy 
fous  ccluy  <l‘Ibrahim  que  de  ceux  d'encre  le*  Mu- 
.fulnuns  qui  onr  porté  ce  nom. 

IBRAHIM  Ben  Valid.  Ibrahim  Filsde  Valid, 
Treizième  Khalife  de  la  race  des  Ommiadcs , fuc- 
ceda  à for»  frere  lezid  iroilicmcdu  nom , l'an  de 
IHcgirc  iiiî.dc  J.  C.  74J.Î  mais  Ton  règne  ne 
dura  que  deux  moii  6c  quelques  jours  ; car  Mar- 
van  furnomme  H émir . qfti  s 'croit  déjà  fodlevé  du 
temps  d’Iczid  fon  prcd:cclïcur , fous  pretexre  de 
sunger  la  mort  de  Valid,  vint  de  Mcfopotamic  , 
où  il  commandoic  avec  une  grolTe  armée  à Kcn- 
naftcrm  à dcilein  d'aftîcger  Ibrahim  dans  Damas 
ifllle  capitale  du  Khalifat. 

Ibrahim  ne  l'y  attendit  pas , 6c  vint  au  devant 
de  lui  avec  fix  vingt  mil  hommes  de  troupes  raïuaf- 
ftes  : mais  elles  furent  fi  ailcmcnt  défaites' par 
Mai  van , que  V alid  fut  obligé  de  le  renfermer  dans 
w capitale,  laquelle  cependant  ne  laiflà  pas  d'ouvrir 
les  portes  au  vainqueur. 

Mirvan entra  ainfi  vi<ftorieux  dans  Damas,  dé- 
pofa  Valid  du  Khaliiat,  6c  le  reduifit  à une  vie  ptt- 
vée  au  commencement  de  l'an  117.  de  l'Heg.  félon 
KWmiV,  Ben  Schonah  donne  à cet  Ibrahim  le 
furnom  d’Al  Maxhlû.  qui  lignifie  le  dépofc.  V Au- 
teurdu  Lebrarich  dit  qu'il  fut  tué  trois  mois  aptes 


w\?RîHil.M  .Den  Mlir°ad  • Ifcrahim  Eh  Ja 
Mjlioud  ,1 I unième  Sultan  de  la  dptuAie  . ou  delà 
aace  de’Gainevjde'i  k fi  l'on  coup, e MoS,m- 
medl  Avei^e,  k neuvième  : il  ciel.  pctit-fil,  d« 
Sulian  Mahmoud  fil.  de  Sebcékghin  fondateurde 
cetic  dynaltie,  (e  fitcceda  i fon  fle.e  Feiokhiad. 
dit  aulli  Ben  Maffbud. 

Ce  Sultan  continua  I.  pal,  que  <b„  f, etc  .voit 
Tait  avec  Ici  Selgiucidc,  , a condition  qu’il,  ne  fé- 
tu,cm  point  decoutfc,  fur  fc,  i.ri« , îc  acquit  la 
«cputation  dun  Prince  trevjufk  . St  ttct>icui 
nonobftant  le,  guêtre,  fttquentci  qu'il  lit  1 fMrfoi- 
fini  danil  Indollan.  11  y icmpotta  de  fr  manda 
avantage,,  qu  il  mérité  de  pottet  Ici  iltrei  de  Mod- 
hanet  & de  Manfot  , qui  lignifient  Vainqueur  fc 
1 riomphant.  Son  tegne  fut  dt4i,.ni  : cat  il  mou- 
lut 1 an  de  I Hegirc  q,a  , félon  Khondemit.  Cette 
année icpond  a le  iujl.de  J.  C. 

Le  Lebrarikh  rapporte  que  (à  pieté  k fon  ,c|e 
c portèrent  I bâtir  on  grand  nombre  de  Mof- 
quéea  , d Oiatoitei  k d’Holpiiau,.  Sa  coutume 
ètoit  de  palier  toutci  Ici  nuiti  qu'il  n'eniploroit 
P«à  lapneie  à faite  I,  ton, le  pat  la  ville  de 
Carna , où  il  faifôie  dilltibuer  de  grande,  aiimfi- 
nei  au,  vrufvea  . aua  otphclim  , Se  au,  autre, 
perfonnei  nrccfiitcufei  , ouvrant  d'ailkurl  fin, 
apothiquairerlt  i tout  Ici  pauvret  malade,.  Il  ieÛ- 
nmtcroiirooi,  de  l'année,  àfçavoirle,  moi, de 
Rcgieb,  de  Schiabân  , 6c  de  Rarnazan  , quoy 
quiln'p  au  que  le  Jeune  de  ce  dernier  mou  de 
Kamaian  qui  foit  d'obligation  chez  le,  Mahome- 
sans.  * 


Ce  Sultan  qui  requit  fc  régna  long-tenu,  eut 

Julquci  en  1 au  , jt.tle  I Hcgite.  40  filiet  qui  fuite,  touû,  maS  d«  «nVd^ 

hfiV  ^ n.J“  b1oaeur‘  dc  *»  lu;  i car  Ibrahim 
tchifa  I alliance  de,  autre,  Prince,,  Irfquel.ce- 
pendant  lui  pottoienïun  fi  grand  tefpcfl , qu'il,  k 
qua  lifioicnt  Sridal  Salatbiu  , Le  Seigneur  Se  le 
Mettre  de  tous  lesSulrans. 

Il  fit  bâtit Jilufieutsvillcsdans  f«  Etat,,  kdane 
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IBRAHIM  Imam,  Cet  Ibrahim  qui  porte  Je  ti- 
tre d’imam  ou  de  Chef  de  la  Religion  , auffi- 
bien  qucdc  l'Etat  des  Muluimans  . n'eft  pas  du 
nombre  des  douze  de  U pofUritc  d'Ali.  1]  étoic 
hlscfc  Mohammed  , fils  d'Ali , fils  d'Abdallah,  fils 
dpbbas , 6c  trere  aîné  des  deux  prnnicis  Khalifes 
de  la  Maifon  des  Abbaflides } mats  il  ne  fut  jamais 
reconnu  lui, meme  ouvertement  pour  Khalife. 

Ce  n'eft  pas  qu'Abou  Moflcm,  &Cahtabahnc 
fifîent  tous  leurs  cflons  pour  le  faire  proclamer  tel 
dans  toutes  les  provinces  Mufulmancs  -,  mais  il  ne 
fut  reconnu  vciicablcmcnr  que-dans  la  province  de 
khoraflan. 

On  ne  donne  donc  à cet  Ibrahim  que  le  titred’I- 
Jla™. » C’CB  . Propiemcnt  , de  Chef  de  la 

Mailon  du  faux  Prophète  Mahomet,  6c  parcon- 
fequent  de  Grand  Ponufe , 6c  de  Maître  iouveratn 
du  Mufulmanifmc. 

Lorfque  Xlarvân  furnomtné  Himardcmicr  Kha- 
life de  la  race  des  Ommiadcs , entendit  le  bruit 
eue  le  nom  de  cct  Imam  faifoic  dam  les  provinces 
de  fon  Empire,  il  fe/âilii  de  fa  petfonne  , 6c  le  fit 
mourir  , dit  Khondctnir,  en  lui  faifant  mettre  la 
tête  dan*  un  fac  plan  de  chaut  , Tan  ,1c  l'Hegirc, 
ajo.  Ibrahim  déclara  avant  fa  mort  que  fôn  fré- 
té Sefah  lui  devoir  fucccdet  dans  la  dignité  d'I- 
mam. 

Cette  déclaration  eut  fon  plein  , & entier  effet: 
«at  ce  frète  aidé  des  troupe,  d'Abou  Mpûcm , de- 


Kbair  abàd,  |,n,n  abad. 
ecft-a-dire  Habitation  de  la  bolfié  , Démeure  de 
lafop.k  dauetc,  femblable,  nom,.  Comme  il 
ectlvoit  fort  b en , il  copioit  loti,  fc,  an,  un  Al- 
eoian  de  fa  main  , qu'il  cnvopoit  â la  Mecque  avec 
Pr'l>n<.  Ce  Prince  laiffa  pie  fue- 
cefleur  Malloud  troificmedo  nom  fon  fils. 

fii?duA!0,,‘|1f.A^*,.'it'iK  Btn  THraTaim 

j'„“Kh‘l,fc,*dthad,.  k par  confequent  ftete 

ouin  r ,R,fch,d'  & on£l'  o Amin  k de  M.mon 
quion.  été  tous  trot.  Khalifes.  Il  éto„  rtc^fçavant 
fiens  lamufique,  ehantoit  fort  bien,  k loüoit  pat- 
fairemcnt  de,  .nfttumen,,  le  ,ci„t  de  fou  üf.- 

• “V'il  «"oit  de  (i  nterc 
hakclah  Efchvc  noire  du  Serrail  , que  Mabadi 
fon  pere  avoir  époufîc  ; le  ventre , qu*,!  avoir  fort 
gros,  lui  fit  donner  le  fabriquer  de  Tin  .qui  ficnifie 
en  Arabe  une  figue  Brugiotcc , ce  ftuii  étant  noir, 
6c  tan  ventru-. 

CePimecd'aiHcur,  étoic  fbtt  honnête  k tee,- 
Iibetal,  Se  a pallèpoutk  plia,  éloquent  Ot.ienr 
k poutleplu,  eacellent  PoStc  de, ou,  eeu,  de  fa 
Maifon  qui  l put  précédé.  Il  (jt  falué  k proclamé 


OR  IENTALE. 


IB. 

Khalife  dans  Bagdet , peu  apres  la  mort  d’Amin 
foo  neveu , pendant  que  Mamon  fon  frere,  5c  ion 
légitimé  fuccciTenr  étoit  encore  dans  la  province 
de  Khoraflàn. 

La  caufê  de  cette  révolution  dans  Bagdet  fut  que 
Mamon  qui  avoir cté déjà  reconnu  pour  Khalife, 
avoir  déclaré  pour  fon  fucccflcur  auKhalifat , Ali 
fils  de  Mouflâ  , furnomme  Al  Riaa  qui  croit  un 
des  Imams  ÔC  fucccflcurs  en  droit^gne  5c  nufeu- 
linc  d’Ali , gendre  5c  coufin gcrmnntle  Mahomet. 

Ce  choix  irrita  extrêmement  tous  ceux  de  la  Mai- 
fbn , 5c  du  fang  d’ Abbas , dans  la  Maifon  duquel 
la  dignité  de  Khalifat  étolt  entrée  par  préférence  i 
ceux  du  faog , te  de  la  poftcricc  d’Ali. 

Cependant  Mamon  étoir  tellement  petfuadè  du 
droit  que  cet  Imam  avoir  au  Khalifat , qu’il  refo- 
lut  d'en  priver  fes  propres  enfans  , 5c  tous  ceux 
de  fa  famille  , qui  étoit  tres-nombreufe,  pour 
le  remettre  aptés  fa  mort  dans  celle  d’Ali.  Cette 
aftion  ayant  autant  déplû , qu’il  eft  aife  déjuger , 
aux  Abb'allidcs qui  fc  trouvoient dans  Bagdet, ils 
s’alTcmblcrcnt  ,5c  dépoferent  d'un  commun  con- 
fentement  le  Khalife  Mamon  , après  quoy  ils  prê- 
tèrent le  ferment  de  fidelité  à Ibrahim  ion  onde  » 
qui  fc  trouvoit  pour  lors  parmi  eux , l'an  de  l’Hc- 
girc  aoi.  8c  de  J.  G 817. 

Mamon  ayant  appris  ces  nouvelles , partit  inccf- 
famment  du  Khoraffan  , & s’approcha  avec  une 
puiflantc  armée  c|u*il  avoir  toute  prête , delà  ville 
de  Bagdet.  Ibrahim  dont  le  party  n’étoit  pas  allez 
fort  pour  contenir  la  ville  dans  (on  obciflànce , prie 
le  party  dedefeendre  du  trône,  de  quitter  les  ha- 
bits Royaux, & de  fc  cacher  déguilc  chez  quel- 
qu’un de  fes  amis  , n'ayant  joiiy  que  deux  ans 
moins  quelques  jours,  du  Khalifat. 

Pendant  qu’lbrahim  croit  cache,  Daabul  Al 
Khozâi  Poète  eclcbre  de  ce  fieele , l’infulta  par  des 
vers  fort  piquants , pour  flatter  Al  Mamon.  Le  fens 
de  ces  vers  étoit , qu’apiés  Ibrahim  on  autoit  pour 
Khalife  Mo^hatek  , 8c  après  ccluy-cy  , Zulzul, 
deux  fameux  Mu  fie  le  ns,  3c  Joueurs  d’inftrumcns 
de  cr  temps-li,  8c  qu’ainfi  le  Khalifat  pafleroir  par 
fucccflion  de  violons  en  violons. 

Après  qu’lbrahim  eût  été  caché  quelque  rems. 
Al  M amon  fi:  faire  tant  de  diligence , qu’il  fut  en- 
fin découvert  , 5c  comme  ce  Khalife  ne  le  faifoic 
chercher  que  pour  avoir  la  gloire  5c  leplailirdc 
lui  pardonner , aulfi-tût  qu’il  le  vie,  il  fui  dit  en 
plaifântant:  Vous  êtes  donc  le  Khalife  des  Nè- 
gres , à quoy  lbiakim  luy  ayant  répondu  : Je  ne 
fuis  que  ce  que  vous  m’avez  fait  par  vôtre  grâce.  Al 
Mamon  voulant  fc  divertir  avec  fon  onde  qu’il  fça- 
voit  avoir  beaucoup  d’cfpric,  continua  la  raillerie, 
& l'appel  la  l'Efclavc  de»  enfans  du  Pavot  Noir, 
fur  quoy  il  faut  icmarqucr  qu'Abd  Efclavc  en  Ara- 
be, lignifie  auffi  un  Negte,  Se  Balad  alâbid,  Le 
pays  des  cfclaves  , n’cft  autre  que  le  pays  des  Nè- 
gre* ; d’ailleurs  le  Pavot  noir  qui  eft  commun  en 
Egypte,  où  l’on  tire  de  fa  tige  l'opium  qui  eft 
auuî  noir  que  fes  feuilles,  marque  aflez  cette  pro- 
vince qui  eft  limitrophe  de  l'Ethiopie. 

lbranim  pique  de  ces  patolcs , repartit  fiir  le 
champ  au  Khalife  , par  un  quatrain  Arabique  donc 
le  fêns  eft  : Vous  me  comparez  par  mépris  aux 
pavots  noirs , dont  vous  confondez  cependant  la 
tigeôt  les  feuilles:  (i  je  parois  efclavc  au  dehors, 
j’ay  un  cœur  libre  au  dedans , 5c  fi  la  nature  a don- 
néde  lanoirccur  àmonvifage  , elle  a donné  de 
la  blancheur  & de  l’éclat  à mon  ame.  Le  premier 
diftique  de  ce  quatrain  picquoit  un  peu  le  Kha- 
life , qui  étoit  de  la  même  tige  qu’lbrahim  , 
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fon  oncle  paternel  : c'cft  ce  qui  lui  fit  dire  agréa- 
blement au  meme  Ibrahim  : Je  vous  ay  fait 
fbrtir  delà  raillerie  , 5c  tomber  infcnfiblcmcnr 
dans  le  ferieux:  Alors  Ibrahim  lui  repartit  par  un 
autre  quatrain  fort  rcfpcdhicux,  dont  le  Khalife 
fbn  neveu  demeura  ries* fâtisfair. 

Ebn  Calanis  Al  Esxandcri  a fait  uneepigramme 
fur  une  femme  Nègre  qui  meme  d’être  icy  rappor- 
tée. 

XJ nt  noire  fc  trouve  f cuvent  plus  ItUrxbt  que  U s 
Autres  pur  fes  mteurs  , & un  corps  de  ctultssr 
de  nufe  u quelquefois  dans  foy  iu  pureté  du 
Cumphre. 

Ce  teiut  refltmklt  ultrt  à lu  prunelle  de 
l'ail  que  l'on  croit  être  neirt , & qui  ne  fl  ce- 
pendent  que  lumière. 

Le  Camphre  eft  aufli  blanc  que  le  mufe  dt  noir , 
il  eft  forreftimé  dans  l’Orient  pour  fbn  odeur  » 5c 
pour  1a  vertu  qu'il  a de  purifier  Icfang. 

Môtaflèm  qui  avoir  fucccdé  à Mamon  fon  frere 
au  K halifat,  ayant  un  jour  à.  fa  droite  Abbas  fils 
de  Mamon  fbn  neveu,  te  à fa  gauche  Ibtahim, 
fbn  ouctc  qui  mamoir  un  anneau  qu’il  pottoir  au 
doigt  -,  Abbas  lui  voyant  faire  cette  aûion,  luy 
demanda  quel  étoit  l’anceau  qu’il  mauioit.  Ibia- 
him  lui  répondit  C’tft  un  anncuu  que  j'avois 
mis  en  gage  du  tems  de  vôtre  pere  Mamon,  5c le- 
quel je  n'ay  pu  dégager  que  (bus  le  reguede  Mô. 
taflem.  Abbas  fc  trouvant  fort  piqué  de  ce  difeours 
qui  taxait  Al  Mamon  fon  peie  d'avance , lui  dit 
auÛâ  tôr,  Si  vous  êtes  fi  ingrat  envers  mon  pere  qui 
vous  a donne  la  vie  que  vous  mentiez  de  perdre  , 
vous  ne  fêtez  pas  plus  rcconnoiflant  envers  le 
Khalife  d’au  joui  d'huy  pour  vous  avoir  donne  de. 
quoy  dégager  vôtre  bague. 

Cette  repartie  qui  ferma  entièrement  la  bouche  1 
Ibrahim  , eft  rapportée  dan»  le  Tatikh  Tlubari , 
où  l’on  trouve  aufli  que  Mamon  ayant  Ib.ahim  en- 
tre fes  mains,  5c  confultant  fen  Vizir  Ahincdfils 
dcKhalcd,  fur  ce  qu’il  en  devoir  faire,  le  Vizir 
lui  dit  : Si  vous  le  faites  mouiir , vous  aurez  l’e- 
xemple de  pluficur  Princes  qui  ont  fuit  la  même 
chofei  mais  fi  vous  lui  pardonnez  vous  vous  diftin- 
guerez  par  cette  aâion  , de  tous  les  autres.  Les 
termes  Arabes  font  Ettcutultubo  faltkj*  nudhurun 
u en  ù fou  tu  f émule  ru  nudhiren. 

Ibuhtm,  félon  Ben  Khalecân  mourut  dans  la 
ville  de  Srrmcnrii , ou  de  Samara  l'an  de  l’Hegite 
Z14.  Ce  que  Khondemir  (apporte  des  part iculari- 
tcz  de  la  vie  cacher  d’ibiabiui , eft  trop  remarqua- 
ble poureftic  oublié. 

Cet  Auteur  écrit  qu’lbrahim  ayant  été  proclamé 
Khalife  dans  Bagder , aufli  tôt  qu’il  eut  appris 
que  Mamon  fon  neveu  venoit  à lui  avec  fon  ar- 
mée, n ayant  pas  allez  de  forces  pour  lui  refifter, 
prie  la  rclolui  ion  de  quitter  la  couronne  ,5c  deft 
cacher  chez  les  amis  \ maille  Khalife  l'ayant  fait 
chercher  avec  etande  diligence , on  le  trouva  enfin 
déguilc  en  habit  de  femme,  5c  on  leconduifit  en 
cet  eut  devant  lui.  Manton  l'ayant  reçu  fon  hu- 
mainement , 5c  après  l’avoir  admis  dans  la  con- 
vetfation  1*  plus  familière , le  pria  de  lui  raconter 
ce  qu'il  avoir  vù  5c  remarqué  de  plus  Singulier  dans 
le  tems  de  (a  retraire. 

Ibtahim  lui  dit:  Etant  font  un  jour  du  logis  où 
j’etois  caché  pour  entrer  dans  un  autre,  5c  ayant 
pour  cela  choifi  l’heure  de  Midy  pour  rencontrer 
moins  de  cens , je  metrouvay  devant  une  boutique 
fermée  , fur  la  porte  de  laquelle  je  vis  un  homme 
dont  le  vifage  cto::  fort  bazané  5c  aflez  icmblablc 
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«u  mien  , je  lui  demanday  d’abord  s’il  ne  pouvoir 
pas  me  donner  U commodité  de  repofer  un  mo- 
ment cher  luyi  il  me  répondit  fort  civilement  que 
je  ne  pouvois  pas  loi  faire  plus  d’honneur  & plus 
dcplaiûr,  & me  conduiGmt  en  meme  rems  au  de. 
dans  du  logis,  il  en  fortitpeu  après,  fie  ferma  la 
porte  fur  moy  par  dehors. 

Je  craignis  pour  lorsque  cet  homme  ne  fût  allé 
avertir  les  gudes  du  Khalife  qui  me  chcrchoiem: 
mais  je  lût  bien  furpris,  quand  je  le  vis  tetourner 
charge  de  vivres , fie  fuivi  d’un  autre  homme  qui 
portoir  un  lit  fie  un  tapis.  D'abord  qu'il  fut  rentré, 
il  me  dit  : je  fuis  Barbier  de  ma  profcilioD , fie  ne 
doutant  point  que  vous  n'euflîcz  de  la  répugnance 
à vous  fervir  de  chofctqui  auraient  déjà  ferviaux 
autres  , j’a y été  au  marché  acheter  ces  meubles , 
fie  je  vous  ay  fait  préparer  à manger. 

J’adpmai , continue  Ibrabim  , une  fi  gran- 
de honnêteté  , fie  je  ne  fis  point  de  difficulté  de 
me  mettre  à table  avec  lui.  Pendant  le  repas  *>  il 
me  demanda  fi  je  ne  buvois  point  de  vin  -,  fie  moy 
lui  ayant  icpondu  que  j’en  beuvois , il  en  fit  appor- 
ter du  meilleur  .avec lequel  nous  achevâmes  nôtre 
repas  fort  joyeufement.  Le  repas  étant  fini, il  me 
dit:  Je  vous  demande  la  liberté  de  vous  faire  une 
prière  : je  la  lui  accorday  , fie  il  me  témoigna 
qu'il  délirait  que  je  lui  fifle  l'honneur  de  vouloir 
chanter  en  fa  prclcnce  , qu’il  fc  fentoit  véritable- 
ment très  indigne  de  cctie  faveur  i mais  au  (fi  qu’il 
la  recevrait  comme  une  grâce  trcs-patticulicrc;  fie 
mcpicfcnrant  aulfi  tôt  un  luth,  il  me  récita  ce  qua- 
train d’un  Poète  Perficn. 

Nous  femme t dégoûte^  de  toutes  forttt  oTinflm - 
mens  , fi  nous  ha  vont  pus  une  voix  fvnblable 
d la  vôtre  ij ns  les  accompagne. 
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l’Afrique  , l’an  184.  de  l’hcgire  , & de  Jefus- 
Chrift  800. 

La  pofterhé  de  ce  Gouverneur  s’établit  dans 
l’Afrique , porta  le  nom  d’Aglabiah  ou  d’Aghtbi- 
tes,  fie  forma  une  dynaflic  de  Princes  qui  y régnè- 
rent jufqu’en  l’an  de  l hcgirc  196.  auquel  les  Fa- 
chemites  devenus  maîtres  de  tout  le  pays,  les  en 
chafiêrcnt. 

IBRAHIM  ftre  de  Nafas  ouNefes  Alzasiah. 
Ce  Nefes  Alzaktah  dont  le  nom  lignifie  l’ame 
faintc  ou  lame  pure  fie  innocente , étoir  fil s de 
HafTàn  le  fécond  Imam  entre  les  douze  qui  por- 
tent ce  titre  par  excellence,  fie  par  confcqucntpc- 
fit  fils  d’Ali  fc  pere  ou  la  Touche  de  tous  les  Imams. 
Son  frere  nomme  Ibrahim,  duquel  nous  parlons, 
fc  loulcva  contre  les  premiers  Kalifes  Abbaflïdcs  , 
& fut  tué  en  une  bataille  qu’il  perdit,  par  IJlà  Ben 
Mouiî’a,  neveu  du  Khalife  Abougiafar  Almanlor, 
fécond  Klulitc  de  lanuifon  d’Abbas. 

IBRAHIM  Solcan,  Filsde  Schaickh,&  petit  fils 
de  Tamcrlan  , on  ne  trouve  rien  de  umarquable 
touchant  ce  Piincc,  finon  là  naj  fiance* 

IBRAHIM  Mirza , fils  d’Alaeddoular  Rokned* 
diu  , fit  petit  fils  de  Baifancot , fils  aîné  de  Scha- 
rokh  quatrième  fils  de  Tair.cilan.  Cet  lbtahim  é- 
toit  petit  neveu  du  precedent,  fie  affilia  le  Sultan 
Ajaeudoùtat  fon  pere  dans  les  guc;ics  qu’il  eue 
avec  le  Sultan  Babor  qui  le  fitprifonnicr.  Ce  Ba- 
bor , qui  étoit  frere  puîné  d’À/acddoulat , fie  par 
confcqucnt  oncle  dftsrahim  Mirza  , fut  de  naic 
enfui;c  par  un  de  les  autres  frères  nommé  Sultan 
Mohammed  pere  d’iadighiar  , lequel  délivra 
Ibrahim  Muza  de  la  prrfbn  où  il  étoit  enfer- 
me. 


Je  me  trouvai  fort  cmbaralîé  du  di (cours  de  cet 
homme,  fie  lui  ayant  demande  , comment  il  fçivoit 
que  je  fçus  quelque  choie  dans  la  mufique  , il  me 
répondit  en  ces  termes  : Vous  êtes  trop  connu  pour 
ouvoir  vous  cacher , je  fçais  que  vous  êtes  Ibra- 
im  onde  du  Khalife , fi C que  ce  Prince  a promis 
cent  milles  drachmes  d’argent  à celui  qui  lui  dé- 
couvrirait le  fieu  où  vous  êtes. Ces  paroles  me  frap- 
pèrent fi  fort, que  fanshefiter  jcprisaufiî-tôt  le  luth 
en  main  pour  le  fatisfaire  , fie  lui  accordai  meme 
u te  féconde  prietc  qu’il  me  fit , de  llii  permettre  de 
chanter  quelques  airs  qu’il  fçavoit , les  accompa- 
gnant moymeme  avec  le  luth.  Cet  homme  chanta 
pour  lors  de  libelles  chanfons , que  j’en  fus  tout 
c(lonné,fic  lui  demanday  de  qui  il  les  avoitapprifes, 
je  fçcus  alors  qu’il  les  tenoit  d’IshaK  dcMoful  excel- 
lent muficlcn  chez  qui  il  avoir  demeuré  long-tctm. 

La  nuit  étant  venue,  je  quittai  mon  hôte  , fie  lui 
prefentai  en  partant  une  bourfe  pldnc  de  pièces 
d’or  i mais  il  la  rcfufa,  fie  me  dit  ces  patoles:  Vôtre 
aftioneft  bien  étrange  : car  après  quej’ay  fait  de 
mon  côté  tout  ce  qui  in’a  été  pofiiblc  pour  vous 
bien  recevoir , vous  voulez  maintenant  me  faire 
perdre  l’honneur  de  mon  hofpiraliié  , Dieu  me 
garde  de  recevoir  vôtre  argent , fie  il  ajouta  en  me 
quittant , ce  vers  Perfien. 

Les  prn fit  s de  l'homme  qui  s'fjl  donné  à Dieu 
font  bien  différente  des  peti/tes  de  celuy  qui  de- 
meure attache  aux  créatures , Tarikh  Al-  Abbas. 

IBRAHIM  Ben  Aglab  ,C’cftlc  nom  d’un  Ca- 
pitaine Arabe  qui  fut  envoyé  pat  le  Khalife  Ha- 
roun  Rafehid  pour  Gouverneur  de  l’Egypte  fie  de 


IBRAHIM  Haxém  Schiruan, Ibrahim  Seigneur 
ou  Gouverneur  de  la  province  de  Schuuan  ou 
Medic.  Il  étoir  des  amy s de  Tamcrlan,  qui  hiy 
donna  le  fort  Château  d’Alnagia  qu’il  ycnoit  de 

f ‘rendre  , parce  qu’il  étoit  à là  bicalcanCc  fie  dans 
c voifinage  de  fes  Etats. 

IBRAHIM  Al  Schirazi , Ibrahim  de  Schiraz  , 
natif  de  la  Ville  de  Schiraz  Capitale  de  la  Pro- 
vince de  Fais,  qui  cil  la  Perfe  proprement  dite. 
On  le  furnonime  auflï  Al  Fitouzabadi , parce  qu’il 
tirait  ion  origine  de  celle  de  Firouzabaci  ,qui  nVil 
pas  éloignée  de  Schiraz  , fie  appartient  à la  mê- 
me Province  de  Fars  ou  de  Petfe. 

H pafic  pourundes  plus  grand'Juiifconfiilxes  du 
Muiulmanifme.  11  vivoit  fort  renié  du  commerce 
du  monde  , s'adonnant  particulièrement  aux  éxer- 
ciccs  de  la  pieté  :on  a de  luy  plufictirs  Livres  Ara- 
bes denr  le  principal  eft  celuy  qu’il  imirula  Almo- 
ludhab  où  l’Homme  de  bien , qui  a été  commenté 
P«  Ibrahim  Almcfri , Doûcur  de  la  Scûc  Scha- 
tcicnnc 

Nom  avons  encore  de  luv  le  Tanbih  Filfckh , 
Exhortation  â l’étude  de  la  Jurifprudcncc  fie  le 
Lamé  ou  l’Echantillon,  quiefi  une  explication  des 
principaux  articles,  ou  comme  les  Mufulmans  les 
appellent , des  fondemens  delà  Loy. 

On  le  croit  aufli  l’authcurd’un  ouvrage  qui  con- 
tient l’art  de  conttcdirc,  fie  dcdifputct  dam  les 
matières  fcbolaftiques , ce  Livre  ch  intitulé  Al 
Naxrh  fil  Khclaf  v almaôunar  filgcdcl:  c’eft  pro- 
prement ce  que  nous  appellerions  La  recherche  de 
la  vérité.  Ben  Khalccan.  A' tyes.  anffi  le  titre  de 
Firouzabadi. 
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aufïî  bon  Pocce  , 6c  Ben  Khalccan  cite  plufieurs 
vers  de  fa  compofition. 

IBRAHIM  AI  Mcrouzi  , Jurifconfulie  , tres- 
celebrc  parmi  les  Mufulmans , duquel  nous  avons 
plufieurs  beaux  ouvrages  eo  langue  Arabique  , 6c 
cntr’auctes  un  commentaire  fur  le  Moznt.  Ce  Do- 
cteur faifoir  fa  demeure  dys  la  V ille  de  Bigdcc  où 
il  ctoic  confulrc  comme  un  oracle  des  Loix  , 6c  fa 
réputation  fe  répandit  à un  tel  point  qu'une  des 
portes  de  cette  grande  Ville  auprès  de  laquelle  il 
avoir  la  maifon  , fut  appel Icc  de. fon  nom  Darbe 
Al  Mcrouzi  Japotiedc  Mcrouzi  qui  cil  dans  le 
quatrième  quartier  de  Bagder. 

Ibrahim  étoit  de  la  Scétc  Schafciennc , 6c  quitta 
fur  la  lin  de  fa  vie  le  lejour  de  la  Ville  de  Bagdet 
pour  palier  au  Caire  en  Egipte,  il  mourut  dans  la 
meme  Ville  l’an  de  l'hégire  ^40.  6c  yfutenterté 
auprès  de  l'Imam  Schafei. 

Le  furnomefe  Merauzi  fut  donné  à ce  Doâcur 
parce  qu’il  étoit  natif  de  la  Ville  de  Merou  , une 
des  quatre  Villes  Capitales  ou  Royales  de  la 
grande  Province  du  KhoraiTan  , 6c  cette  Ville  cft 
ordinairement  furnomméc  Schahgian  , pour  la 
diftingucr  d'une  autre  Ville  de  la  meme  Province 
que  Ion  nomme  par  diftinâion  Mctuualrœd. 
Ben  Khdlttdn. 

IBRAHIM  Ben  Ibrahim  Meheran , furnommé 
Esfaniniàcaufc  qu'il  ctqit  natif  d’une  petite  ville 
du  Khoraflân  appelée  Esfarain  qui  cft  des  depen- 
dancés  de  la  ville  Capitale  6c  Royale  nommée 
* Nifehabour,  également  diftante  ,dc  ccl|p  cy  Se  de 
Gîorgian.  C’étoit  un  Doâcur  des  plus  cclcorcs  de 
la  Sciftc  Schafêienne  duquel  on  dit  que  les  plus 
fçavants  perfonnagesdu  Khoraflân  Se  de  P traque 
ont  puifé  leur  dourine. 

Il  a compote  plufieurs  ouvrages  dont  le  princi- 
pal cft  un  Livre  de  controverfc  dans  lequel  il  def- 
fend  la  Lov  Mufulmnnnc  contre  les  impies  & les 
athées  que  les  Arabes  appellent  MelaheJin.  Abdal- 
afer  autheur  Petfien  fan  fbuvenc  mention  de  luy 
aos  la  Chronique  de  Nifehabour , & dit  que  le 
College  de  cette  Ville  où  il  enfeignoit  portoit  fon 
nom.  il  y mourut  l'an  de  l’hegire  418.  6c  fut  pojté 
à Esfarain  lieu  de  fa  naiflance. 

L'on  parlera  ailleurs  de  pldfieurs  Autheurs  6c 
autres  perfonnages  qui  ont  portée  nom  d'ibrahim, 
6c  particuliérement  dans  leurs  furnoms. 

IBRAHIMIAH  Sr&cd’Heretiquesqui  s'éleva 
dans  l’Eglifé  d’Antioche  , f'eyr^  It  ri/re  d* Abra- 
ham. Cette  forte  d’Hcrcriques  pouvoit  être  celle 
des  Sabiens,  qui  rcconnoifloit  Abraham  pour  leur 
Lcgillateur.  Hclal  Ben  Ibrahim  Ben  Zahroun  fa- 
meux Médecin  deTozoun  le  Turc  , 6c  Ibrahim 
Ben  Hclal  fon  fils,  Aftronome  célébré  fous  Schar- 
fcddoulat  Sultan  de  la  dynaftie  des  Bouides  étoient 
Sabiens  de  Seifte  , S:  natifs  de  Harran  en  Mefo- 
potamie,  d’où  partir  Abraham  pour  venir  dans  la 
terre  de  Chanaan.  Plufieurs  autres  grands  Philo- 
fophes,  Mathématiciens , 6c  Poètes  qui  ont  écrit 
en  Arabe  étoient  Sabins.  Ftytt.  Theoet,  Senan  , 
Corrah , &c.  • 

Cependant  il  fembîe  qu’outre  cette  Sede  d’A- 
brahamites  , ou  Sabiens , il  s'en  foit  élevée  une 
autre  parmy  les  Chrétiens  qui  a été  allez  obfcurc, 
& dont  l’on  ne  void  point  de  Scûatcurs  conlidc* 
râbles. 

IDEGOU  6c  ldi  Koub,  Nom  Khataicn  ou  Mo* 


Solien.  Un  Prince  de  ce  notn  qui  étoit  Souverain 
ans  le  pays  d'igut  limitrophe  du  Khatai, reconnut 
l’jn  606.  de  l’hegire  la  puiflâncc  de  Genghizkhan, 
luy  vint  faite  hommage  , Se  fut  renvoyé  par  ce 
Conquérant , en  les  Etats. 

Un  autre  Idegou  fit  un  des  principaux  Capitai- 
nes de  Tamcrlan.Sc  fit  plufieurs  méchantes  adUoni 
pour  le  fervicc  de  fon  Maître.  Ebn  Arabfchah  l’ap. 
pelle  un  des  Schiathin  de  Timor , c’cft  à dire , un 
des  Diables  de  Taracrlan.  Il  fut  Gouverneur  du 
Kerman. 

IDELCAN  , nom  corrompu  d'Adtlkhan  , le 
R'ov  jufte , titre  que  les  Roys  de  Dccan,  6c  de 
Golconde  Mahometans, prennent  ordinairement. 
Ce  font  nos  voyageurs  qui  ont  corrompu  ce  nom. 

1DRUNT  & Budrunt , lesTurcs  appellent  ain- 
fi  la  Ville  d'Otrame  , dans  la  Potiillc , que  les  an- 
ciens ont  appcllcc  Hydrnmum.  Il  y a une  autre 
Ville  du  notn  de  B utrintum  ; mais  les  Turcs  con- 
fondent fouvent  ces  deux  Villes. 

JEBEGOU  Ben  Mikail,  Ben  Schohnah  appelle 
ainfi  ccluy  que  les  Htftorirns  Perfans  appellent 
Jonous  ou  Jonas  fils  de  ScIgtuK  V It  titre  de 
Selgiuk  , 6c  des  Sclgiucidcs. 

JEHOUDA  Ben  Jofeph*,  c’cft  l'Apôtre  faine 
Thadéc  fils  de  Jofeph  , 6c  de  Matic  Cleophé  i on 
l'appelle  aufl»  fils  d’AInhcc  : il  étoit  frère  de  l’A- 
pôtre faint  Jacques  le  Mineur, Se  parent  deNôtre- 
Seigneur  Jefus-Chrift. 

Cét  Apôtre  eut  des  enfans  *,  Se  l’on  dit  que  Do- 
miticn  ayant  appris  que  les  Chrétiens  tenoient 
Jefus-Chrift^pour  leur  Roy,  6c  difoient  que  fon 
Royaume  croit  éternel  , fit  venir  ces  enfans  2 
Rome , 6c  les  interrogea  fur  ce  fait  » mais  que 
ccux-cy  luy  ayant  répondu  que  le  Royaume  de  J. 
•C.  étoit  cclcftc,  6c  ne  regardoit  point  les  Princes 
de  la  terre , furent  renvoyez  en  Judée.  Voila  la 
tradition  des  Chrétiens  Orientaux  rapportée  par 
Ebn  Battiex  dans  fes  Annales.  * 

JEHOUDA  Ben  Sagivan  , il  eft  furnommé  Al 
Farfi  , 6c  acompofé  une  Préface  fort  élégante  fur 
le  Livre  intitulé  Calilah  ve  Damnah  , laquelle  fe 
trouve  dans  la  Bibliothèque  Royale,  n ixao* 

JEHOUDA  Al  Moslétnan  , Juifapoftac,  Se 
Mufulman  autheur  d'un  Rccücil  d'Alphabcrs'  , 
feints  & fupcrftitieux,  intitule  Ketab  Alanovar , le 
livre dys  lumières. 

JEMEN  Vtyt*.  Jaman.C’eft  l'Arabie  ^cutcufc. 

JEM1NI  Ben  Jemini  , c'cft  le  meme  que  Ben- 
jamin un  des  enfans  de  Jacob,  chef  d'une  des  XII. 
Tribus  des  Ifradiccs. 

JENI  CALA,  Châ;eau-ncuf  que  l’on  appelle 
ordinairement  du  nom  Italien  Cafte Inuovo  : il  fut 
nomihéainfi  par  les  Turcs  , qui  le  bâtirent  fur  le 
Golfe  de  Cataro , 6c  pris  fur  eux  par  l’armée 
Efpagnollc  fous  Charlcsquint , qui  y mit  une 
forte  garnifon  d’Efpagnols  6c  d'Alienunds. 

Khaireddin  dit  Barbarofla  le  reprit  fur  les  Chré- 
tiens , l'an  de  l’hcgirc  946.  de  Jefus-Chrift  1 s f 9 
Se  mie  toute  la  garnifon  qu'il  y trouva  i la 
chaîne , fur  les  Galères  Turques.  Ce  Château  cft 
fitoé  fur  les  confins  de  la  Dalmatie  6c  de  l’Alba- 
nie. Les  Vénitiens  l’ont  repris  depuis  peu  fur  le» 
Turcs.  Ppp 
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JENGH1  CUNT  « Les  Géographes  Arabes 
appellent  ainfi  une  Ville  «lu  Turxcftan  que  les 
Turcs  nomment  Jeni  kent  . c’cft  adiré,  comme 
les  mêmes  Géographes  le  traduifent  en  Arabe, 
Alkeriah  algcdidah,  la  nouvelle  Ville.  Les  Turcs 
d’Europe  l'appcllcroient  Jeni  feheher , nom  qu'ils 
ont  donné  a d’autres  lieux  dont  l'on  «a  faire 
mention. 

JENI  DUN1A  , C’eft  en  Turc  le  nouveau 
monde  , le  il*  appellent  ainfi  comme  nous  l'A- 
mérique , que  les  Arabes  qualifient  suffi  du  titre 
d’Agiaib  alnukbloucat , de  les  Perfansde  Gezirat 
khefehk.  Vtyte.  ces  mots  dans  leurs  titres  parti- 
culiers. 

JENI  HISSAR  , Le  nouveau  Château  en  Turc. 
Les  Grecs  modernes  l’ont  nommé  en  leur  langue 
Neocaftron.  C’cft  un  Château  bâti  fur  le  Bofphorc 
de  Thrace  ou-Canal  de  la  Mer  noire , du  cô.c  de 
l'Europe,  par  Mahomet  fécond,  Sultan  des  Turcs, 
avant  qu  il  affiegeât  Conftantinople.  On  l'appelle 
suffi  Roumeli  Hiflar»  le  Château  d'Europe . pour 
le  diftingucr  d’un  autre  qui  fut  conftruic  vis  à vis 
dans  l’Afic  \ le  lequel  cft  nomme  Anadoli  Hifl'ar 
le  Château  d’Afic. 

De  ces  deux  Châteaux  , ccluy  d’Europe  cft  en- 
tièrement tuïiié,  K ccluy  d’Afic  qui  lubfiftc  en- 
core, ferc  à g-.rder  des  Prilonnicrs.  On  les  appelle 
tous  deux  les  Châteaux  de  la  Mer  noire,  ou  Pont- 
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Otkhan  filsd'Othman  & pered’Amurath  premier 
qui  les  établir,  & qu’ils  furent  d’abord  appeliez  en 
langue  Turque  Jaja  , c’cft  à dire  Fantamn*  & pic- 
tons  pour  les  diftingucr  des  autres  Turcs  dont  les 
rrouppes  confiftoiem  preique  toutes  en  Cavalerie. 

Le  premier  fentiraent  me  parole  plus  vray-fcm- 
blablc  d'autant  plus  que  cette  milicce  confcrvc  en. 
cote  aujourd'hui-  le  non^dc  Jenircheri , fie  porte  le 
bonnet  de  feutte , cocffcurc  fort  differente  de  celle 
des  autres  Turcs. 

On  pourrait  dire  cependant  encore  que  cette 
nouvelle  milice  ayant  été  premièrement  aftctnblée 
a Jenifebeher , ville-neuve  dont  ou  a déjà  parlé, 

Soi  fut  bâtie  par  Ochman  allez  prés  de  Nicée  en 
ithynie  , pour  erre  le  ficeede  1’Empite  Ottoman, 
clleauroit  tué  (on  nom  de  celui  de  cette  même 
ville , la  différence  deSchchcri  à Tfeheri  n'éranc 
pas  fort  grande.  Je  m’en  tiens  cependant  toujours 
aupremicr  (entimenr. 

L’on  peur  remarquer  icy  que  cette  cocffure  ou 
bonnet  des  Janiflaiies  eft  appelle  en  Turc  abfolu- 
ment  Ketché  . mot  qui  fîgmfic  Feutre  , le  autre. 
mentUfeuf,  mot  qui  peut  avoir  été  corromjw  du 
Grec  vulgaire , le  de  l’Italien  Scufus  le  Vfcttfiâ , 
d’où  vient  nùrrcmot  de  Coeffe. 

• 

jETENG,Nom  dufepriéme  mois  dans  le  Ca- 
lendrier des  peuples  de  l’igur  le  du  Tuxkcftanqui 
eft  le  meme  que  celui  des  Cathaiens. 


Euxin , pour  les  diftingucr  de  ceux  de  la  Mer  blan- 
che, ou  Propontidc  , appeliez  ordinairement  les 
Dardanelles. 

JENI  SCHEHER  , En  Turc  , Ville-neuve. 
Othman  fils  d’Orthogrul , & fondateur  de  U dy- 
naftic  des  Sultans  Othmanides  , ou  Ottomans , 
comme  nous  les  appelons  , bâtit  cette  nouvelle 
Ville  dans  la  Natolie  , où  il  s'établit  avant  que* 
Prtifcr  ou  Burfe  devine  la  Capitale  de  fon  nouvel 
Empire. 

JENI  SCHEHER  , Nom  que  les  Turcs  don- 
nent à la  Ville  de  LacitTa  en  Theflâlie  4 caufe  de 
fon  rétablilTcmenr  qui  en  fie  pour  ainfi  dire  une 
nouvelle  V ille.Lcs  mêmes  Turcs  appellent  toute  fa 
ThcfTalic  Jeni  Schchcr  vilaifti,c'cft  à dire  le  Pays 
de  Lan  lia,  4 caufe  que  cette  Ville  en  cftlaCapiralc. 

JENITCHERI  , Nouvelle  Bande  , nouvelle 
trouppe.  Janiflâires.  Morad  Gazi  , c’cft  4 dire 
Amurath  premier  du  nom  , die  le  Conquérant , 
Sultan  %s  Turcs  Othmanides  «ayant  pris  la  cin- 
quième partie  des  jeunes  prifonniers  Chrétiens 
qu’il  avoir  fait  fur  les  Grecs , les  fit  élever , le  in- 
Itruiredans  la  difciplinc  militaire,  le  dans  fa  re- 
ligion. lllcs  envoya  enfuite  à Hagi  Bckrafchc  , 
perfonnage  eftimé  le  reverc  des  Turcs  pour  (à 
prétendue  fainteté  , a£n  qu'il  leur  donnât  (à  bc- 
nediéhon  , le  en  meme  temps  quelque  matque 
qui  les  diftinguât  de  lès  autres  trouppes. 

Bektafehe  après  les  avoir  bentrs  4 fa  triode  , 
couppa  une  des  manches  de  la  robbe  de  feutte 
qu’il  portoir , le  en  coeffa  le  Chef  de  cerre  nou- 
velle milice , à laquelle  le  nom  de  Jcnitchcri , de 
le  bonnet  de  feutre  (ont  toujours  demeurez  depuis 
cc.temps-li',  qui  fut  l’an  763*  de  l’hegire,  fie  de 
J.C.  >J<I. 

Tel  eft  le  fentiment  d’Ebn  Jofeph  le  de  Giana- 
bi  touhant  l’inftiturion  des  Janifiaircs  -,  mais  plu- 
iâeurs  autres  Hift orient  Tûtes  croyenr  que  ce  fut 
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de  Fars,  qui  cft  la  Perle  proprement  dite,  de  mê- 
me que  Hpnudan  en  eft  la  plus  Occidentale.  Elfe 
eftûtuécà  89 dcgicz  de  longitude  , le  à jz.dcla- 
citudc  Septentrionale  félon  les  tables  de  Naffiicd- 
din  , & d’Ulug  Beg  Le  Géographe  Perficn  la  place 
entre  Ifpahan  & le  Kerman. 

Plufieurs  perfonnages  célébrés  en  doârine  (ont 
fortis  dccettc  ville,  le  de  f^n  territoire.  Les  étof- 
fes de  foyc  que  l’on  y travaille , le  que  l’on  appelle 
en  Turc,  de  en  Perficn  Comafehe  Jczdi,  la  ren- 
dent fort  marchande,  de  les  Parfis  ou  Adorarrurs 
du  feu  qui  y ont  eu  pendant  plufieurs  ficelés  des 
Pyréez,  de  dont  il  y a encore  aujourd’huy  plufieurs 
familles  qui  l’habiicnr , ont  donne  lieu  au  proverbe 
Gnebr  Jczdi , un  Ghiaour  d'Iezd,  pour  exprimer  un 
Infidèle  des  plus  grbfficrs,  le  des  plus  opiniâtres. 

JEZD  de  lied,  Eft  le  nom  de  Dieu  Toift-puiH 
fant  en  langue  ancienne  de  Perfe.  On  lui  donne 
aujourd'hui  plus  ordinairement  celui  d’iczdân  dans 
la  langue  moderne.  Paye*,  fins  bas. 

JEZD  AD  , Ben  Jezdâd.  Abou  Houftàin  Ali  Ebn 
MoufTa  Auteur  du  livre  intitulé  jihcâm  Alctran  , 
«jui  traitte  dej  matières  judiciaires , le  des  Préce- 
ptes de  l'Alcoran  , porte  ce  furnom  qui  cft  abbrege 
de  Jczd-Dad  , qui  lignifie  en  Perficn  Dieu-donne  , 
comme  Jezdân  Bakbfchc  qui  fuit. 

JEZD  AN,  Nom  de  Dieu  en  langue  Perficnne  , 
le  Pchelevienne,  Les  Perfes  d’aujourd’hiiy  l’ap- 
pellent plus  communément  Khoda.  C’eft  auffi  le 
nom  de  l’Aglthodamon  des  Platoniciens,  qui  cft 
ou  Dieu  meme , ou  un  Ange  Bien  faifant , ou  en- 
fin le  premier  Principe  du  bien  félon  la  do&rinc  de 
Zoroaftre,  le  des  Mages  fes  difciplcs. 

JEZDAN  Baichfcbe,  Don  de  Dieu  , ou  Dieu 
donné  en  langue  Perficnne , de  même  qu’Iezdâd  , 
de  Khodardad  dans  la  même  langue,  Tangri  Verdi 


O R I ENTALE. 


J E- 

& Allahverdi  en  Turc  > Atha  allah,  Athuhc  allah, 
& Hebat  allah  en  Arabe. 

Hormouz  fils  de  Noufcbitvan  Roy  de  Perfe  de 
la  dynaftic  des  SafTanides , ou  des  Khofroes*  eut 
un  Vizir  nommé  Iczdan  Baxhfchc  qui  fut  caulc  de 
U révolté  de  Baluram  Gioubfc  ou  Tchoubin. 
Woyee.  le  titre  de  Hormouz. 

JfcZD  AN  J A R ,Ccluy  qui  a Dieu  pouramy» 
l’Amy  de  Dieu.  Ce  iurnom  Perficn  fut  donné  à 
AbonGufar  Mohammed  Ben  Houfiàin  Auteur  du 
livre  intitulé  Ad*b  al  rnoridin  , Les  qualité*  de 
ceux  qui  défirent  s'avancer  dans  la  vie  (pirituelle. 
Cet  ouvrage  a été  co’mpofé  pour  les  Sofij  , Se  il  fe 
trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , n°.  6 8 

JEZDEGIRD.  Il  y a eupluficurs  Roys  de  Perle 
dans  la  dynaftic  des  SafTanides  qui  ont  poitc  ce 
nom. 

Le  premier  cft  Jczdegird  fils  de  Schabour  Dhou- 
I aCl.if,  c’crt-à  dirc , de  Saporaux  épaules , ou  ptu- 
. tôt  fbn  petit-fils-,  car  Khondemir  mer  un  Baluram 
entre  les  deux  , & qualifie  cet  Iczdcgird  fils  de  Ba- 
luram ,cn  quoy  il  eft  fuivi  par  Ebu  Barrir. 

Cependant  Abulfarage  vcm  qu'il  foie  fils  de  Sa- 
per. Se  le  fair  icgner  fous  les  Empereurs  Arcade, 
Si  Theodofe  le  Jeune  fon  fils  : mais  nous  fin- 
vrons  plutôt  icy  les  Perfans  , que  les  Arabes, 
quoyquc  Chrétiens , en  ce  qui  regarde  l’hifioire  de 
leur  pays. 

Iczdcgird  fils  de  Baharam  ou  deSanor , fucccda 
à fon  pctc  . ou  à fon  aycul,  donc  il  n’imita  pas  les 
vertus,  puifqu'il  paffe  chez  les  Perfans  pour  un 
Piince  impudique  , av-r.c  Se  cruel.  Se  que  les  peu- 
ples lui  donnèrent  le  furnom  d'Airim,  mot  qui 
enferme  dans  fa  fignification,  le  viol  i le  pillage  , 
Se  le  mafiacrc . 

Ce  Prince  fir  la  guerre  aux  Romains,  c’eft-à- 
dire,  aux  Empereurs  de  Conftantinoplc  qui  refu- 
foienr  de  lui  paver  le  tribut  qu’ils  avoient  accoutu- 
mé de  payer  à (es  Ancêtres.  Theodofe  le  Jeune  fils 
d’Arcadc,  fit  la  paix.ivcc  lui.  Se  lui  envoya  en 
Ambafiade  Marutha  Evêque  de  Miafatexin  , ville 
que  les  Grecs  modernes  ont  appclléc  Martyr epolis 
autrefois  la  capitale  du  Diar  Béer,  qui  cil  hjftc- 
micrc  des  quai  te  Contiées  que  la  Mciôpotamic  en- 
ferme. 

La  Religion  Cbtêticnne  fie  alors  de  grands  pro- 
fitez en  Perfe , tant  par  les  piédications  de  M.iru* 
tha  & de  fes  compagnons  , que  par  la  protection 

Su'Irzdegird  lui  donna;  Se  c cil  peut-être  en  vu  é 
c cette  faveur , que  les  Petfes  Idolâtres  ont  décrié 
le  gouvernement  de  ce  Prince.  Ils  difient  en  effet 
qu’il  éprouva  la  vangeance  du  ciel  , Se  qu’il  fut 
tué  par  un  coup  de  pied  d'un  très  beau  chcval,tiou- 
vé  par  hazard  à la  pour  de  fon  Palais , Se  qui  ne 
parue  plus  aufii-tôr  qu'il  eut  rué  iôn  coup  dans  Tc- 
ftomac  du  Prince. 

Baharam  fon  fils  quilui  fucccda  n'eut  pas  la  mê- 
me inclination  pour  les  Chrétiens:  au  concraiieil 
les  pcilêcuca  cruellement  : mais  ayant  été  mis  en 
fuite  par  Theodofe  le  Jeune  , il  fut  obligé  de  don- 
ner la  pair  aux  Grecs  , Se  à i’Eghfc.  C’eft  ce  B.i^ 
haram  que  les  Gtccs  Se  le*  Latins  après  eux  ont 
appelle  Varanes  , Se  Vararancs. 

Le  Baharifian  rapporte  qu’tczdcgird  ayant  trou- 
vé fon  fils  Baharatn  dan*  l'appartement  de  fes  fem- 
mes appcllé  Haram  , c'elt-â-dire  , Lieu  fiparé  , 
rente , Se  pour  ainfi  dite , facré  t lui  commanda  de 
donner  trente  coups  de  fouet  à l'Hutificr  qui  l'a- 
voir bille  entrer  , Se  d'en  mettre  un  autre  à fa  place. 
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L'ordre  du -Roy  ayant  etc  exécuté  , Baharam  Ce 
pic  (enta  un  jour  pour  entretune  féconde  fois  dans 
le  Haram  i mais  le  nouvel  Huiflier  qu’il  y avoic 
mis  de  fa  main,  l’en  empêcha,  &lc  menaçadu  mê- 
me traitement  qu’il  avoir  fait  fouffiir  à celuy  doflt 
iloccupoit  la  place. 

Khondemir  futoommece  Prince  Al  Achim  , qui 
fignifiele  Méchant  .terme  qui  marque  avec  plus 
de  force  , Se  d'emphafe  1a  meme  choie , que  celui 
d'Airam , dont  on  a déjà  parlé. 

JEZDEGIRD  Ben  Baharam,  C*dl  k fils  de  Ba- 
haram Gour,  Roy  de  la  même?  dynaftic  des  Roys  de 
Perfe  que  l’on  j>cut  appelle!  J.zdcgiid  Second  du 
nom.  Il  cil  loue  par  tous  les  Hifioricns  pour  les  ver- 
tus morales  & politiques  , & pour  avoir  eu  la  vi- 
eueur  & le  bonheut  de  fe  faire  payer  le  tribut  par 
les  Empereuts  Grecs  , en  mettant  feulement  une 
bonne  armée  fur  pied , fans  leur  faire  la  guerre. 

Ce  Prince  eut  deux  en  fan  s nommez  Firouz  èc 
Hormouz  qu'il  fit  fort  bien  élever:  mais  ayant  prc- 
derc  le  cadet  à l’aîné  pour  en  faite  fon  fiicccilcur, 
ilfutcaufc  d'une  grande  divifion  entre  ces  deux 
frètes,  laquelle  éclata  enfin  en  une  cruelle  guerre 
dans  laquelle  Hormouz  fut  défait  Se  pris  ptifôn- 
nicr  par  Firouz  fon  ftere , après  avoir  règne  une 
feule  année.  # 

L'on  donne  à ce  fécond  Iczdcgird  le  furnom  de 
Sipah  doit,  i caulc  qu'il  aimoit  fes  rruupcs  , & que 
fes  troupes  lui  éroient  aufiï  ucs-.ilfcCtioni.ccs , ce 
quelles iirenr  bien  paroîirc  , en  marchant  fi  gaye- 
i nciu  comte  les  Giccs  , Se  alors  qu'elles  fe  reti- 
rèrent ians  commettre  aucun  del'ordic  au  moment 
que  ce  Prince  témoigna  être  cornent  du  tribut  que 
l'Empereur  Gtec  lui  avoir  envoyé. 

JEZDEGIRD  Ben  Scheheriâr.  Cet  Jezdeg/rd  « 

3 uc  l’on  peut  appeliez  Troifieme  du  nom  , fur  le 
ernicr  non  feulement  de.  la  race  des  Safianidet , 
mais  aufiï  de  tous  ceux  de  fa  nation,  qui  ont  icgnc 
en  Perfe,  il  perdit  la  bataille  de  Cadcfic  contre  les 
Arabes  fous  le  Khalifat  d’Otnar  , Se  non  d'Oih- 
man  , comme  quelques-uns  ont  avancé  , l'an  15.  de 
l*Hcgii  c , dcJ.C.  6)6. 

Ce  Prince  fut  aptes  cette  défaite  errant  Se  fugitif 
dans  les piovinccs  de  Kcrmàn , de  Scgtftan , ôe  de 
Khorailàn,  /ulqu’cn  l’an  51.  delà  meme  Hegire 
dans  lequel  il  fut  trahi  pat  un  de  fes  fujets  Gou  ver- 
ncur  de  b ville  de  Mciou  qui  attira  les  armes  de 
Tarxhan  Ro^r  desTuresdanS  la  Perfe  contre  lui. 

L’on  die  qu  Iczdcgird  ayant  été  défait  parce  ira?* 
rrc  qui  s’étoir  joint  aux  Turcs,  prit  b fuite  jufques 
à une  livicre  qui  n’étoir  pas  goajablc  . <Sc  que  vou- 
lant donner  un  bracelet  de  grand  pi iz  à un  barcliéc 
pour  le  tranfpottct  au  de  là  du  fleuve,  cet  homme 
gtoflïcr  lui  dit  qu’il  n'a  voit  que  faire  de  fon  bra- 
celet i qu'il  prctcndoit  feulement  avoir  quatre  obo». 

Icj  de  lui,  s'il  vouloir  qu'il  lepaflat , Se  que  pen- 
dant cette  difpute , les  Cavaliers  qui  le  pourlui: 
voient , l'atteignirent , Se  lui  ôtcrciu  la  vie. 

C'eft  au  commencement  du  règne  de  ce  Prince 
qui  tombe  fur  l'onzième  année  de  l’Hegitc , Se  fut 
b 6 fi.  de  J.  C.  que  l'on  doit  fixer  l'cpoquc  de 
l'Æicqucnos  Chronobgiftcî  appellent  Jczdcgik- 
dique,  & non  pas  au  tems  de  fa  défaite  à Cadefie,  ni 
à (a  mort  en  K horafTart.puifquc  fa  défaite  arriva  l’an 
1 j.  Se  fa  mort  l'an  j de  l'Hcgirc.  Il  eft  vray  cepen- 
dant que  les  Orientaux  fcmblent  plutôt  marquer 
le  commencement  de  cette  Æie  par  b chute  de 
l'Empire  des  Perles  , que  pat  b piemictc  année 
du  regne  de  ce  Prince.  Ve) et.  le  titre  de  Taiizb 
Farfi.  P pp  I 
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Quelques  H iftoriens  font  cet  Jezdegirde  fils  de 
SchirovichouSirocs*  mais  tous  les  Orientaux  le 
font  fils  de  Schchcriar  qui  n’etoit  que  particulier  > 
mais  qui  defeendoit  de  Siroes,  fils  de  Kbofrocs  Par- 
viz.hlsde  Noufehirvan,  furnommé  le  Julie. 

Comme  il  a été  dit  qu’  lezdcgud  cil  le  dernier 
des  Roy  s Perfiens  qui  ait  règne  en  Perle  , l’on 
pourroit  objecter  que  la  race  d’Ifnucl  Sofi  qui  ré- 


gné au  joui  d’hu  y cil  Perficnne  > mais  bien  loin 
luelleïe  (oit  , les  Roy  s de  Perle  prétendent  être 
l’une  famille  Arabe  qu’ils  appellent  Haidariennc, 
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attachée  de  fort  prés  a celle  d’Ali  gendre  de  Ma- 
homet , duquel  ils  profeflent  avec  un  grand  zelc 
la  doctrine  , Oc  la  fede. 

JEZDI , Ce  qui  cil  originaire  f ou  ce  qui  ap- 
partient à la  ville  d’Iezd.  Jczdi  cft  le  fumons  de 
idulilalbh  fils  de  Noaraliah  Auteur  d’une  Relia- 
lar  ,ou  d'un  petit  traité  fbe'Un  al  mth*bb*t , fur 
l'amitié.  Il  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n .654. 

JEZDOVI  , Surnom  de  SaJreftalam  Haidar 
Auteur  d’Amali  fil  foroû  , qui  font  des  diâées  ffcr 
les  branches,  ou  mduétions  tirées  de  laloy  Musul- 
mane. 


pas  les  vertus  de  fon  pere  , qui  écoicnt  1a  clemence, 
Oc  b libéralité  4 car  il  (ut  cruel , avare  , 6c  outre 
cela , impie  dans  b Religion. 

Tous  les  Auteurs  Perfiens  ne  font  jamais  men- 
tion de  lui,  qu’avec  abomination  ,4c  ajoutent  or- 
dinairement à fon  nom  cette  imprécation  , Lâana- 
hu  Allah  , La  malcdi&ion  de  Dieu  (oit  fur  lui  , ce 
qu'ils  ne  font  pas  à l’égard  de  les  vices,  mais  i eau  le 
de  la  mort  de  Houftàin  fils  d'Ali  qu'il  entreprit  de 
faire  périr  par  le  poifon  , 4c  qu'il  fit  tuer  enfuitc 
avec  route  la  famille  dans  la  plaine  de  Kcrbch. 
y turt  de  Hou  fia  in  fils  d'Ali. 


Mais  les  plus  grands  vices  de  ce  Khalife  éroient 
l' impiété,  6c  l'avidité  du  bien  d'eutcuy } c'eft  ccaui 
fait  dire  à l'Auteur  du  Rabî  al  ajthiarquc  pour  fai- 
re Hfurir  l'Empire  des  Mufuimani,  il  faut  qu’illbic 
entre  les  mains  de  Princes  ou  pieux  tels  quétoient 
les  quatre  premiers  Khalifes , ou  liberaux , comme 
Moavie:  mais  que  lorfqu'il  étoit  gouverné  par  un 
Prince  qui  n'avoit  ni  pieté  , ni  generofité , tef  qu  c- 
tott  jczid,  tout  étoir  perdu. 

Les  Mufuimani  appellent  encore  aujourd’huy  en- 
creur , les  gens  qui  ont  peu  de  Religion,  Jezid 
6e!zit.  L'on  dit  que  le  fameux  Poète  Pcrficn 
nomme  Giami  croit  de  ce  nombre  i c'eft  pourquoi 
un  nommé  Mczid  étant  entré  un  jour  danslaficm- 
blcc  qu’il  tenoit  chez  lui, 4c  voulant  l’infiilrer  fur  ce 
point, cria  d'un  ton  fort  haut , que  b malédiction 
de  Dieu  tombe  lur  Jezid-  Giami  femant  fott  bien 

3 ue  ccs  paroles  le  tegardoient  pcrronncllement , 
it  fur  le  même  ton , que  cette  malédiction  tombe 
fur  Jezid  6c  fur  Mezid  i l’clcgance  de  cette  repartie 
confiilc  en  ce  que  ccs  mots , fnr  Alecid  lignifient 
aufii,  deylnt  en  fins.  , 

Sous  le  Klulifat  d’Iczid  , Les  Mufulmans  con- 
quirent tout  le  Khorafian  , le  Khovarczm  , Oc  mi- 
rent à contribution  lcs*Etats  du  Prince  de  Samar- 
cand.  Il  y a un  Auteur  nommé  Al  Fadlil  Al  Betid 
qui  a écrit  l’hifioiredccc  Khalife  lôus  le  titre d’Ac- 
bâr  Jezid. 

P qui  regarde  les  fieges  de  b Mecque,  Oc  de 
Mcdinc  dans  les  titresparuculicrs  de  ces  deux  villes. 

JEZID  Ben  Abdalcnalex,  Jezid  fils  d'Abdalma- 
lcK,que  l’on  pcutappeller  Jezid  fécond  du  nom,  fut 
le  neufviémc  Khalife  de  b race  des  Ommiadcs.  Il 
fucccda  à ibn  coufin  Omar  Second  l’an  de  l'Hegire 
101.de  J.  C.719.  Sa  vie  fut  entièrement  oppofee 
à celle  de  fon  prcdcccfieur , de  qui  on  peut  voir  le 
tirre.  Il  changea  d’abord  rous  les  Gouverneurs 
qu’Ohur  avoir  choifis , Oc  fut  cependant  allez  heu- 
reux cour  venir  i bout  d’Jczid  fils  de  Mahaleb  ion 


Jezid  aufli-tôc  après  b mort  de  Moavie  fon  pere  plusdangereux  ennemi  qui  Ibmcnoic  un  gros  parÿ 
avoir  été  reconnu  pour  légitime  Khalife  dans  b Sy-  contre  lui  dans  i'iraque  Arabiquejcar  il  le  côtraignic 


rie,  b Mefopotamie , I*  Egypte  , b Perfc,  4c  dans 
tous  les  autres  pays  du  Mufulmanifme , i l'cxcép- 
Cion  des  villes  de  b Mecque  , de  Mcdine  , 4c  de 
quelques  autres  de  b Chaldéc  qui  réfutèrent  de  le 
foûmettre  à lui  , Oc  parmi  les  Grands  » il  n'y  eut 

3 uc  Houftàin  , Oc  Abdallah  fils  de  Zobair  qui  lui 
ifputercnt  le  Khalifar,jufqu’à  leur  mort. 

Apres  b mort  de  Houftàin  , Abdallah  prit  enco- 
re le  titie  de  Khalife  , quoyque  prefquc  toutes  les 
provinces  de  l'Empire  des  Mufulmans  fc  fu  fient 
fournîtes  à Jezid  , Oc  il  ne  refta  que  peu  de  gens 
dans  Medine  , Oc  dans  b Mecque  qui  demandoient 
la  vangeancc  du  fang  de  Houftàin  \ il  fallut  cepen- 
dant qu'iczid  envoyât  des  troupes  pour  aftieger  Oc 

£ rendre  de  force  Mcdinc  , Oc  pour  prefter  cnfuiie 
1 Mecque  -,  mais  avant  que  cette  dcrnicre  ville  fût 
réduite  , il  mourut  dans  un  lieu  de  b Syrie  proche 
de  b ville  de  Héros,  nommé  Khaurain  l'an  de  t’Hc- 
girc,  64.  de  J.C.6!  j.  après  avoir  régné  crois  ans 
Oc  neuf  mois  moins  quelques  jours.  Khendemir.  - * 

Mohammed  Ben  Caficm  remarque  qu'iczid  a Jcs  Turcs  qui  s'étoient  répandns  dansl’Afie.  Mot 
été  le  premier  des  Khalifes  quia  bu  publiquement  uilemah  fon  frere  les  défit  à plaire  couture  dans 
du  vin , Oc  qui  fc  (oie  fervi  d’Eunuqucs  : on  lui  re- 


dc  s'enfuir  avectousics  fiensà  Ormuz,  où  il  avoir 
fait  bâtir  une  forterefte  qu’il cftimoit  imprenable. 

Cet  Jezid  fils  de  Mahaleb  duquel  on  parlera  en- 
core dans  Ion  litre  particulier,  fut.  félon  quelques 
Hiftoricns,  tué  en  bataille  rangée  par  Moflcbi- 
mah  frere  du  Khalife , Oc  fon  fils  nommé  Moavie  , 
fc  trouva  obligé  de  fuir  avec  le  débris  de  lès 
troupes  jufqu’i  cette  forte re fie  que  fon  pere  avoir 
fait  conftruiie , pour  feivir  de  retraite  aux  fient 
après  le  malheur  d'une  déroute:  mais  celui  qu'iczid 
fils  de  Mahaleb  y avoir  bille  pour  Commandant, 
lui  en  ayant  rcfulèrenrrée.  il  hir  pomfuivi  jufqu'au 
fleuve  Indus  par  les  Generaux  du  K halife  qui  défi- 
rent routes  fes groupes  l'une  après  l’autre.  Ainfi  fut 
exterminée  b race  de  Mahafib  renommée  pour  fa 
valeur  & pour  fa  generofité  i leurs  vertus  ont  été 
louées  par  pluficurs  Auteurs  de  ce  tctm-U  t donc 
nous  avons  encore  des  vers  Arabes  rapportez  .par 
Ben  Schohnah  dans  fon  Raoudhat  almcnadhir. 

Jezid  remporta  audi  de  grands  avantages  fur 


proche  aufii  de  ce  qu'il  nourriftbit , Oc  carcfioit  des 
chient , ce  que  les  Mahomcufis  fcrupuleux.  ont  en 
horreur. 

Bco  Schohnah  dit  qu'il  croit  fort  bon  Poète , 6c 
rapporte  des  vers  qu'il  fit  fur  le  vin  au  milieu  de 
fc$  débauches.  Ebn  Amid  en  cite  aufii  plufieuisde 
£2  façon  fui  le  meme  fujer. 


l’ Adherbigian  ou  Medie,  4c  les  contraignit  d’aban- 
donner entièrement  les  Etats  du  Khalife. 

Ce  fut  aufii  fous  le  regue  de  ce  Khalife  que  les 
Arabes  d’Efpagrie  pi irent  b ville  d’Arbonah,  qui 
eft  Narbonne  , 4c  afticgcrcnr  celle  de  Thouloulc  , 
ccllc-cy  fbr  fecoume  par  le  Comte  Eudes,  lequel  re- 
prit cniuirc  Narbonne  fur  eux.  Hcfcham fécond  Kha- 
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life  d'Efpagne  l’ayant  depuis  Conquilc  l'an  i77.de 
l'Hcgirc,  fit  porter  dc-là  les  matériaux  qui  ici  virent 
à la  conftiuCtion  de  la  grande  Mofquéc  de  Cur- 
doue  , par  fes  habirans. 

Ce  Khalife  eut  deux  concubines  qu’il  aimoit  éper- 
duement  , l'une  nommée  Sclainah  , 6c  l’autre  Ha- 
bubah  -.celle-ci  fut  caufc  de  la  mort  en  la  manière 
que  Khondemir  rapporte  en  ces  termes  traduits 
du  Pcrficn.  Jezid  étant  en  Palcilinc  , qu'il  appelle 
ficlcd  Arden  , ou  pays  du  Jourdain  , 6c  le  divcr- 
tifiànt  dans  un  jardin  avec  une  de  Tes  femmes 
qu’il  aimoit  jufqu  1 la  folie , on  lui  lêrvit  à fa  col- 
lation des  fruits  les  plus  exccllens  du  pays:  pendant 
ce  petit  repas  il  prit  un  grain  de  caiim  qu  il  jetta 
à la  maîtreiTc , ccltc-cy  le  prit , 6c  le  porta  à fa 
bouche  pour  le  manger  -,  mais  ce  grain  quiécoit 
fort  gros,  tel  que  ce  pays-là  en  produit  .partant 
de  4 vers  dans  fa  gorge,  la  ferra  h for«) quelle 
en  perdit  l'halcinc  , &:  fut  étouffée  en  un  inftanr. 

Jezid  furpris  d'un  accident  fi  funefie,  tomba  dans 
un  fi  grand  cxccz  de  rriilcfic  qu’il  pleura  amèrement 
la  perte  qu'il  faifoit  d’un  objet  fi  aimable,&  le  trans- 
port de  fon  amour,  6c  de  la  douleur  alla  fi  loin, 
qu'il  crut  ne  pouvoir  reparer  cette  perte  qu’en  con- 
1er  van:  le  corps  monde  fa  maîttclieauptés  de  lui. 
Il  le  fit  pendant  une  feuuinc  entière  , 6c  fans  les 
laitances  que  lui  firent  fes  domefiiquesqui  n'en  pou- 
voicntplus  lupportcrla  puanteur,  il  n’cûi  jamais 
permis  qu’elle  Fut  enterrée  : roiis  le  fepulchrene 
fut  pas  capable  de  guérir  fa  ftenclie  , il  voulut  la 
faire  déterrer , & la  douleur  augmenranr  de  jour 
en  jour , le  mit  enfin  lui-mcme  au  tombeau. 

Quelques  Hiltoricns  écrivent  qu’il  mourut  de 
phthilic  a l'âge  de  quarante  ans  après  avoir  déclare 
H cfchiàm  fon  frère  pour  fucccllcur  , à condition 
neanmoins,  que  fon  propre  fils  nomme  Valfd  fuc- 
ccderoit  à ion  oncle  , ce  qui  arriva  effectivement 
l’an  de  l'Hcgirc  1 jj . vingt  ans  aptés  la  mort  de  Je- 
zid fon  pere. 

JEZID  Ben  Valid-  Jezid  fils  de  Valid  que  l’on 

5 eut  appcller  Jezid  troiliéme  du  nom  , douzième 
lhalitc  de  la  race  des  Oromiades.  Il  étoit  petit-fils 
d’Abdalmalcc , 6c  fucceda  à fon  coufin  germain  Va- 
lid 6!s  de  Jezid  dans  la  more  duquel  il  avoît  trempe. 

Cette  mort  ayant  été  divulguée  dans  les  pro- 
vinces, p lu  li  eut  s fe  foûlevcrenc  contre  Jezid,  6c  de- 
mandèrent U vangeancc  du  fang  de  Valid.  Mar- 
van  lurnummé  Hemâr , fut  un  des  principaux  fou- 
lcvcz , mais  il  fut  bientôt  appailè  par  le  don  que  J c- 
zid  lui  fit  du  gouvernement  de  Mefopotamic. 

Ce  Khalife  hit  furr.ommé  Nakés , 6c  Ebn  Na- 
kes  par  fabriquer . à caufc  de  la  nccclüté  où  il  fe 
trouva,  faute  d’argent,  de  diminuer  la  paye  des  fol. 
datitil  ne  régna  que  fix  mois,  6c  mourut  de  la  pelle, 
félon  quelques  uns,  l'an  del  Hcg.i  16.de  J.C.  74 j. 

Pour  ôter  l’ambiguité  du  mot  de  Valid  qui  fe 
rencontre  dans  cette  narration  , il  faut  fçavoir  que 
ce  Valid  duquel  Jezid  troiliéme  étoit  nls , fut  fils 
du  Khalife  Abdilmalcx  , & eut  quatre  de  fesficrcs 
qui  furent  aulü  Khalifes  fous  Iclqucls  il  «voit  vé- 
cu en  homme  particulier.  V oyt £ lt  titre  d'Abdal- 
malck  tt*  Abdclmelik.  . 

Ce  Khalife  vanroit  fort  la  noblcfiè  de  fa  race  *, 
parce  que  fa  incrc  nommée  Mah  Aftid  , & non  | as 
Schafcrcnd  , comme  on  le  lie  dans  l'hilloire  Sar- 
raccnique  , ctoit  fille  de  Firouz  fils  d’iczdcgird 
Roy  de  Perfe  , 6c  Fitouz  defeendoit  de  la  fillcdc 
l’Empereur  Maurice,  du  côté  de  fon  pere  , 6c  du 
Khacan  ou  Empereur  des  Turcs  par  fa  mere.  11 
compofa  meme  ce  diffique  fur  fa  généalogie.  Je  fuis 
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fils  de  Cofroes  Roy  de  ttrfe , 6c  de  Marvin , tjuu- 
trient  Kbdlift  de  lu  Aidifon  d Ontmie  , 6c  je  conte 
entre  mes  ayculs  le  CmAiïA'  Empereur  de  t Rondins, 
6c  le  Khacan  , l'Empereur  des  furet. 

JEZID  Ben  Mahleb  Ben  Abou  Safrah.  Jezid 
fils  de  Mahalcb  un  des  plus  grands  Capitaine ^|c 
fon  ûeele  , fut  General  d'armcc  de  Soliman  fep- 
tiéme  Khalife  de  la  Maifon  des  Ommudis.  Il  Jor- 
ça  par  fes  armes  les  peuples  de  la  province  de  Gior- 
gun  de  fe  (bûmettre  à lui , 6c  tourna  cnluice  du 
côté  du  Thabareflan  , où  AVfchid  qui  y comman- 
doir  s'oppofa  à lui  avec  une  fi  puilîantc  aimée  , 
qu'elle  nut  d'abord  en  fuite  les  troupes  d'iezid. 

Les  peuples  du  Giorgian  ayanr  appris  la  dérou- 
te,&:  croyant  Pôuvoir  fe  lbûlcvcr impunément,  mafi- 
facierctu  la  plus  grande  partie  des  gens  qu’il  Aolt 
laifié  pour  la  gaido  du  pays.  Jezid  fur  cette  nou- 
velle, fit  la  paix  avec  Akhlchid  , pour  tomber  avec 
toutes  fes  forces  fur  le  Giorgian. 

L’on  dit  qu’Akhfchid  pour  acheter  la  paix  d’Ie- 
zid  , lui  fit  prefenr  de  fept  cenr  mil  drachmes  d’ar- 
gent contanr,de  quatre  cent  charges  de  fafian,dont 
ce  pays  cil  fort  fertile,  de  quatre  cent  cfclavcs  qui 
portoicnt  chacun  un  riche  Tutban  de  foyc  dans  un 
badin  d'argent.  Après  cet  accord  Jezid  alla  au  de- 
vant de  l’armée  du  Giorgian  dont  Marzabanétoie 
le  chef  : celuv-cy  n'ofanr  pas  tenir  la  campagne 
devant  Jezid , le  renferma  dans  une  de  fes  fonc- 
redes  ,où  ayant  été  forcé,  Jezid  lui  fit  couper  la 
tête , auffi-bicn  qu’à  un  grand  nombre  des  princi- 
paux Officiers  de  l’armée  des  rebelles,fit  pendre  en» 
fuite  quatre  mil  foldatsdc»  plus  mutins,  6c  donna  à 
fes  troupes  le  pillage  de  toute  la  province. 

Voici  ce  que  fit  lczid  fils  de  Mahilcb  fous  le  rè- 
gne de  Soliman  fils  d’Abdal mairie.  Voy*'^  ce  qu’il 
fit  depuis  dans  le  tkie  d'iezid  Ben  Abdalinalck. 

JEZID  Eddin  , Surnom  de  Houflâin  Ben  Ali. 
V »yt^le titre  de  Thograi.  , 

JEZIDI  , Auteur  d’une  traduction  d’Euclidc. 
y^yn.  Aelides  , & Odidcs. 

iGlAR.Pctit  pays  compris  dans  l’ Arménie. 
Salam  Amball'adcur  du  Khalife  Vathek  vers  les 
pays  Septentrionaux  pafia  par  ce  pays  pour  joindre 
le  Roy  d' Arménie  , 6c  de- là  pénétrer  jufqu’au 
pays  d'iagiouge , ou  des  I lypcrborccns. 

1GUR  6c  A gur , Nom  d’une  Tribu  des  Turcs 
Orientaux  , laquelle  vint  au  fccours  d'Ogouzkhan 
pendant  qu’il  foûtenoie  une  mde  guerre  contre  fon 
pere,  6c  Icsondcs,  au  fujet  de  la  Religion. 

Ces  Princes  Idolâtres  ne  pouvoient  fouffnr  qu’O- 
gouz  eût  renoncé  à leurs  fupciftitions  pourprofcfl 
fer  l'unité  de  Dieu  1 ils  lattaquerent  de  toutes 
leurs  forces  pour  ce  fujet  -,  6c  il  aufoit  fuccombc 
à leurs  cifoits,  fi  des  peuples  voilîns  qui  avoicnr 
embrafle  fa  nouvelle  Religion  , n’cullcnt  joint 
leurs  troupes  aux  ficnncs. 

Ogou z fortifié  de  ce  fccours,  & encore  plus  de 
la  protection  de  Dieu  , fuimonca  tous  fes  ennemis, 
& donna  à ces  troupes  le  nom  d'Igur  ,ou  Aigur, 

3ui  lignifie  en  la  langue  du  pays , Défenfc,  protcl 
tion , 6c  alliance  : Il  en  fit  une  nouvelle  milice 
feparcc  6c  diftinCtc  de  fes  autres  fujets  , laquelle 
s’étant  depuis  beaucoup  multipliée  , occupa  cette 
panie  du  Tuixellan  qui  confine  avec  le  Cachai. 

La  Nation  ou  la  Tribu  d’Igur  a une  langue  qui 
lui  cil  commune  avec  les  Carluiens,auiîi-bïcn  qu’un 
Calendrier.  Ils  embraficrent  dans  la  fuite  des  rems 
la  Religion  Chrétienne  i car  ils  avoicnr  des  Evi- 
Ppp  üj 
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qucs  particuliers  du  tems  de  Genghizichan  : mais 
iis  ne  l’ont  point  confervéc  , Se  lont  aujourd'huy 
ou  Idolâtres,  ou  Mahotnetans.  l'oytt.  les  titres  d 
Ciagathai  , & de  TutKcftan. 

ldi  Koub  ou  Idegou  Ray  du  pays  d’Igut  fc  fou- 
rnit à Gcnghizichan  , Se  le  reconnut  pour  fon  Sou- 
verain, apres  qu’il  l’eut  vu  maître  de  toutes  les  au- 
tres nations  du  Cathai , & du  Turkeftau. 


10.  minutes  , Se  4 j.  degrez  ao.  minutes  de  latitu- 
de Septentrionale,  lelon  la  fupputation  d'Aboul- 
feda  \ mais fe.'ou  le  calcul  de  Naffireddin  Se  d U- 
lugh  Begh  , Toncat  cil  fttuée  à 101.  degrez  de  lon- 
gitude, Se  à 4 J.  degrez  xj.  minutes  de  latitude. 

Al  Bcrgcudi  écrit  que  le  pays  d’ilik  cft  félon 
quelques  uns , des  dépendances  de  la  villcdc  Bo- 
xharah  , Se  lelon  les  autres , de  celle  de  Schâfchc, 


IHAGI,  Homme  fort  fpititucl  & dévot  qui 
remit  le  Poète  Souzen^dan*  le  bon  chemin.  r«ycz. 
ie  titre  de  Seuzeni. 

IH1BA,  C’ellle  mêmeqü’Iba  ou  Ibas  Evcque 
de  Mclbpotamic , duquel  Ion  peut  voir  un  peu 
plus  haut  le  titre. 

Il»,  En  Turc  lignifie  Pays,  Province.  Roitm  Ili, 
Le  Pays  des  Grecs  ou  des  Romains.  Nous  l'appel- 
ions vulgairement  la  Romélie  ou  la  Rotmnic , Se 
ce  mot  le  prend  fouvent  chez  les  Turcs  pour  l'Eu- 
rope, de  mêtnc«qu’Anadoli  qui  lignine  propre- 
ment UNjtohc  , ie  prend  chez  eux  pour  l'A  lie  en 
general. 

Arnaud  Ili  , L'Albanie  , Magiâr  IU  , La  Hon- 
grie. Erdcl  Ili , La  Tranfilvanic . Sec.  Les  Turcs 
ont  un  piovetbc , dont  ils  fc  fervent , quand  on  leur  • 
demande  des  nouvelles , en  répondant  à ccluy  qui 
les  interroge  , Btgltr  S*gler  Mer  amunler , Les 
Scigneuts  le  portent  bien,  & lis  provinces  font  en 
paix  :cc!a  veut  dire  : Il  n’y  a rien  de  nouveau. 

Il,  Signifie aulfi en  Turc  l'année  , maison  l'écrit 
fouvent  avec  un  double  1.  Ilan  11  , L’Année  du 
Serpent.  Pars  11,  L’année  du  Loup  Cervicroudn 
Léopard  Dongouz  11  , L’année  du  Porc.  Tanf- 
chàn  11 , L'année  du  Lièvre  , Sec.  Tous  ces  noms 
s'appliquent  aux  années  d’un  Cycle  particulier  que 
les  T urcs  Orientaux  ont  dans  leur  Calendrier. 

/ roye"{lt  titre  de  Giaghet  Tchagh. 

JLAK,  Nom  du  quatrième  fils  de  Turc  fils  de 
Japhet , auquel  plulicurs  donnent  aulfi  le  nom  de 
Foudath.Emir  Khovandlchah  écrit  qu'llak  fc  trou- 
vant dans  le  pays  nommé  Silouk  où  il  babitoit  avec 
fon  pere.  Se  ayant  apperçu  que  la  viande  qui  lui  é- 
toit  tombée  des  mains  fut  la  terre  où  il  mangecir , 
étoit  devenue  plus  fa  vont  eu  le,  Si  que  l'eau  qui  cou- 
loir ptés  le  meme  lieu  ctoit  chaude  , il  en  avertit 
fon  père  i Se  que  par  ce  moyen  l'ufage  du  Ici  qui 
juiqu'alors  étoir  inconnu  dans  les  pays  Septentrio- 
naux , fut  introduit. 

Le  même  Auteur  dit  aulfi  que  la  nation  des 
Tûtes  qui  confine  avec  les  Perfes,  le  Gihon  entre 
deux  , tire  fon  origine  de  cet  llak  , Se  que  le  même 
a donné  aulfi  fon  noro  à une  province  du  Turke- 
fian , Se  à une  ville  du  Khoraifan  , comme  nous  al- 
lons voir. 

1LAK  . Nom  d’un  pays  particulier  du  Turke- 
ftan.quieft  contigu  à la  province  de  Schâfchc. 
Sa  principale  ville  nommée  Tonkat  ,ou  félon  quel- 
ques-uns , Nobaxht , cil  fituée  au  pied  d’une  mon- 
tagne appclléc  Schabaligh  , fiir  une  rivière  qui 
ai  roufe  les  Jardins.  Les  babitans  du  pays  ont  bâ- 
ti un  mur  c(cpuis  le  pied  de  leur  montagne  jufqu’à 
la  tivicivdc  Schâfc  hc  qui  rfl  le  Sihon , pour  ar- 
rêter les  couilcs  que  les  Turcs  plus  Septentrio- 
naux qu’eux  , pourraient  faire  dans  leur  pays- 

Le  pays  d'ilâk  a une  rivière  qui  porte  ion  nom, 
& il  comprend  tour  le  terroir  qui  s’étend  depuis 
Toukar  jufqu’à  Schâfchc  en  tirant  du  Midyau 
Septentrion  , de  forte  qu’il  cft  tout  entier  dans  le 
fixiêmc  climat  , fous  la  longitude  de  8ÿ.  degrés 


Se  qu  il  cft  lituc  dans  le  cinquième  climat. 

ILAK  , Ville  des  dépendances  de  celle  de  Nif- 
chabour  , une  des  quatre  capitales  de  la  gran- 
de provinec  de  Khoraflân  , félon  Al  Bergendi , qui 
lui  donne  aufti  le  nom  d’ilaki  : c’ell  peut-être  une 
colonie  de  Turcs  qui  ayant  pâlie  le  Gihon  , fc  font 
établis  en  ces  quartiers  là  , comme  ils  ont  faitplu- 
lïeuts  fois  dans  le  meme  pays. 

ILA1^&  Jal.ax  , Ville  de  Nubie  fituée  entre 
deux  bras  du  NiL  Elle  cft  diftantc  de  Galovab  , de 
dix  journées.  Se  l’on  en  conte  trente  jufqu’à  Mar- 
cathah  en  Ethiopie.  Les  habiràtude cette  ville  qui  a 
un  Piincc  particulier , font  leur  commerce  avec  l’E- 
gjrpte , par  le  Nil  qu’ils  défendent  fofqu’à  la  mon. 
tagnede  Gcnadcl  où  cft  la  grande  cataraélc  de  ce 
fleuve:  c’cll  en  ce  lieu  qu’ils  font  obligez  de  déchar- 
ger leurs  marchandifcs , Se  de  les  faire  porter  par 
tcrtc  jufqu’à  Afovân  qui  cft  l’ancienne  ville  de 
Sycnc  litucc  aulfi  fur  le  Nil. 

Le  Prince  d lalak  oui  t-rend  fa  jurifdiction  dans 
rouie  l’i Ile  que  le  Nil  enferme  dans  fes  deux  bras, 
reconnoîc  cependant  pour  Souverain  le  Roy  de 
Nubie,  dont  les  Etats  ont  Une  grande  étendue  , SC 
font  entièrement  indépendants  du  Negoufeho  ou 
Negiafehi  Empereur  d'Ethiopie.  S'oyez.  Allaki  & 

oïE».  ' 

ILAL,  Château  très  fort  fitué  dans  le  Mazan- 
dcràn,où  la  merede  Mohammed  Khovaiem-Schah 
le  retira  avec  tous,  les  rrtfors  qu’elte  avoir  fauve  de 
la  déroute  de  fon  fils  pourfuivi  par  Gcnghizkhan: 
Ce  Château  fut  conrraint  defe  tendre  faute  d'eau 
aux  Tartarcs  qui  l’aifiegcoicnt. 

II.AMESCH  AIHancfi,  Auteur  du  livre  intitu- 
lé Ojfoul  dldin  ou  eddin  , Les  Fondemens  de  la  loy  , 
ouvrage  appuyé  fut  les  principes  du  Duéleur  Abou 
Hanifah  un  des  quatre  chefs  des  fedtes  Oithodo- 
xes  du  Mufulmanifme. 

ILAN  , Ce  mot  lignifie  en  Tirrc#un  Serpent. 
Ok  l'an  , un  Serpent  flèche  , c’cft-à  dire  .dans  U 
même  langue  un  Serpent  volant , ou  un  Scorpion 
volant  : il  s’cll  vu  de  ces  fortes  dinfcûes  dans  la 
Chaldce,  Se  dans  l’Arabie,  lorfquc quelque  vent 
les  y a porré  d' Afiiqucoù  ils  s’engendrent. 

Il  Ilanoullan  II.  L'annéedu  Serpent,  lignifie 
aulfi  chez  les  Turcs  Orientaux  le  fixiéme  Tchagh 
du  Cycle  de  douze  ans  qui  tft  en  ufage  parmi  eux 
aulfi  bien  que  chez  les  Cachaient  qui  appellent  en 
leur  langue  cette  meme  année  Siz , Se  les  Perfans 
Mâr , mots  qui  lignifient  tous  un  ferpenr. 

Les  Hilloricns  Orientaux  marquent  fouvent  leurs 


Gcnghizxhan,  Se  fes  fucccflcurs  dans  leur  propre 
langue. 

IL  ARSLAN  , Troifiéme  Sultan  de  la  dvnaftie 
des  Khovarczmicns.éroit  fils  aîné d’Arfiz.  Il  avoir 
un  cadet  nommé  Soliman  (chah  , qui  voulut  lui 
difputctla  couropne -,  en  effet  ce  Prince  s’empara 
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d’une  partie  des  Etats  de  Ton  pere  ; mais  Il-Atflan 
ne  lui  donna  pas  le  tcms  de  tonifier  Ton  parti , il 
le  furprit  , 6c  le  tint  prifbnnier  pendant  tout  le 
tcmsac  Ton  régné  quinc  dura  quefeptans. 

Il  A r flan  ne  laiHa  pas  de  fane  pendant  un  regne 
au  (H  court  de  fort  grandes  conquêtes,  foit  dans 
les  provinces  T ranioxancs  au-delà  du  Gihon  , foie 
dans  le  Khorafan  , ce  qui  fit  que  l’Etat  des  Khova- 
rczmiens  commença  de  Ton  teins  à devenir  fort 
coniidcrablc,  les  affaires  des  Selgiucidcs  allant  toû* 
jours  en  déclinant,  & celles  des  Khovarczmicns 
prenant  une  telle  vigueur  , qu'il  étoit  aile  de  ju- 
ger que  ces  Princes  venoient  prendre  la  place  des 
autres  dans  l’Afic. 

Ce  Sultan  mourut  l’an  de  l'Hcgire  5 47.  ou  j 57. 
caries  Hiftoticns  font  partagez  fnr  cc  point  , 6c 
laifla  pour  fucccfleur  Souhàn  Schah  fon  fils. 

Kbondcmir , dont  le  calcul  des  'années  du  regne 
des  Khovarczmicns  ne  s'accorde  pas  avec  celui  des 
autres  Hiftoriens , écrit  qu'Atiiz  étant  mon  datiS 
la  vallée  nommée  Khabou  Schân  , une  des  plus 
belles  de  toute  l'Afic  , 11- Ai  flan  fon  dis  luifocce- 
da  l'an  de  l’Hcgire  5 5 1 . 

L'Auteur  du  Nighiariffan  rapporte  un  fait  re- 
marquable touchant  la  mort  d’Arziz  , 6c  le  com- 
mencement du  regne  d'il  Arflan  fon  fils.  Il  dit 

uc  quelque  tcm>  avant  qu’Atziz  mourut  , pen- 

ant  que  fes  amis  i’cntrctcnoicnt  au  chevet  de 
fon  lit,  ce  Sultan  entendant  la  voix  d’un  homme 
qui  lifoit , impofa  aufTi  tôt  fîlcncc  à ceux  qui  par- 
loient , 6c  leur  recommanda  de  prêter  l'oreille 
attentivement  à ce  qui  Ce  lifoit.  On  entendit  a loi  s 
fort  intelligiblement  ccs  paroles  de  l’Alcoran:  Vnu 
tedri  ntft  béni  terne  a:.  Perjonne  ne  ff*it  en  quel  lie» 
il  doit  mourir. 

L’on  die  que  ces  paroles  firent  une  fi  grande  im- 
prefiion  fur  fon  efprir.qu'i!  nefongea  plus  Jés  lors 
qu’à  fa  mort  i 6c  qu'il  déclara  en  même  tcms  pour 
fucccfleur  fou  fils  aîné  nommé  Il-Atflan  .duquel 
nous  parlons.  Cc  Prince  mourut  l’an  de  l'Hcgire 
S J 8 , $C  laifla  fa  couronne  à Soltan  fehab  ion 
fils.  comme  nous  avons  déjà  vu  cy-dcfliis. 

Le  root  d’il  qui  eft  prepofe  à celui  d’A  1 flan  dans 
le  nom  de  ce  Sultan  , fignific  en  langue  Khovarcz- 
micnnc  Fort  Ô<  Vaillant.  Nous  le  trouverons  cn- 
coïc  dans  les  noms^lc  pluficuts  ancres  Princes. 
Quelques-uns  veulent  que  ce  mot  foit  Mogoticn 
ou  Tartare.  PêjéXjphu  b*i  11  xhàn , 6c  llck  khan. 

IL  KHAN*  Dernier  Roy  des  Mogols  de  la  ra- 
ce d'Ogouz-Khàn.  Il  étoit  fils  de  Mcnkcli  ou 
Mcnghcli  Khan. 

Cc  fut  du  tcms  de  cc  Prince  qne  Tour  fils  de  Fc- 
ridoun  Roy  de  Pcrfe  , qui  avoit  eu  de  fon  pere 
pour  partage  le  Maovaral  nahar  quiefl  le  pays  au 
de- là  du  Gihon,  entteprit  la  conquête  duTurKC- 
llan.  Pour  accomplit  Ion  deflcin  , il  lui  fallut  faire 
la  guerre  à lUdun  qui  en  pofledoir  la  plus  grande 

rarticimais  il  trouva  tant  de  rcfiflance  de  ce  côté 
à , qu’il  fur  oblige  de  s’allier  avec  Souneg?  der- 
nier Roy  de  la  raccdcTatar  , lequel  poufle  par 
une  ancienne  jaloufic  qui  avoit  toujours  duré  en- 
tre les  deux  nations  des  Mogols , & des  Tartarcs , 
joignit  toutes  fes  forces  à celles  de  Tour. 

Le  Perfau  fortifié  d’un  fi  puifTint  fccours,  péné- 
tra julqu'au  milieu  des  Eut*  d'il  khan  , ou  lui 
ayant  livré  bataille,  les  deux  armées  combattirent 
avec  tant  d'opiniâtreté,  & avec  un  fi  heureux  fucccz 
pour  les  Pci  fans  que  de  toute  cette  grande  armée 
d'Ilkhan  où  toute  la  nation  des  Mogols  combattit 
fouslui,il  n'y  eut  que  Kian  fils  dllshan  , 6c  un 
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de  fes  coufins  nommé  Tegout  avec  leurs  femmes 
qui  purent  fauvet  leurs  vies. 

Ccs  quatre  perfonnes  feules  s'erant  cachées  le . 
jour  parmt  les  morts , prirent  des  chevaux  pendant 
la  nuit , 6c  gagnanr  les  détroits  des  montagnes  , iè 
mirent  en  pleine  feuretl. 

Siflous  en  voulons  croire  l’hifloire  des  Mogols, 
ces  quatre  fugitifs  ne  fçachaniquel  chemin  prendre, 
s'enfoncèrent  fi  avant  dans  ces  montages  , qu'ils 
n'en  purent  trouver  aucune  illiie  , de  forte  qu'aprés 
avoir  crié  long-tcms  dahs  les  détours  de  Ictus  val- 
lons , ils  prirent  la  refolutton  de  grimper  fur  la 
crouppc  de  celle  qui  leur  parut  la  plus  facile  à ga- 
gner, 6c  ils  n’v  furen^  pas  plutôt  arrivez  , qu'une 
campagne  dclicieufe  couppcc  par  pluficurs  ruif. 
féaux  6c  plantée  de  mutes  loties  d’arbres  fruitiers  , 
feprefenta  à leurs  yeux  , & leurcaufa  une  furprife 
bien  agréable.  Cc  fut  là  qu'ils  fc  dclaflêrcnt  àloifir 
de  toutes  leurs  fatigues , 6c  où  ils  rcfolurcnt  de  fixer 
leurdcmcuic. 

Sur  cette  montagne  nommée  Ericené  Koun,  qui 
cfl  la  plus  haute  ,6c  la  plus  renommée  de  tout  le 
Moguliftan,  Kian  ôcTegouz  établirent  leur  pe- 
tite colonie  , laquelle  s’augmenta  fi  fort  par  la  luc- 
cefliondes  tcms.  que  les  hommes,  6c  leurs  irou- 
peaux  sciant  multipliez  ptcfque  à l'infini , il  fallut 
que  ce  peuple foriît  d’un  lieu  qui  n’étoit  plus  ni  ca- 
pable de  les  nourrir,  ni,  pour  ainfi  dire  , de  les 
comcnir.Cetic  ncccflné  les  obligea  d'entreprendre 
une  irruption  dans  leur  ancien  pays , 6c  elle  leur 
rcüflit  fi  hcuréufcmrnr , qu'ils  s’en  rendirent  en- 
tièrement les  maîtres  en  fort  peu  de  tcms. 

C’cft  une  tradition  confiante  parmi  les  Mogols 
que  ceux  çui  (ont  deicendus  de  la  race  de  Kian,  fu- 
rent (innommez  Kiat,&  que  la  poftcricc dcTe* 
gouz  fut  nommée  Dctlighm. 

ILKHAN,  6c  Ilkhani , Surnom  de  pluficurs 
Sultans  6c  Princes  qui  font  nommez  Itichanicns  , 
à caolc  qu’ils  font  fortis  d'une  famiile  dont  le  plus 
ancien,  qui  eft  comme  la  fouchede  tous  les  autres, 
portoitlc  nomd’Argoun  , 6c  çtoir  fils  d’Abufaid 
Empereur  des  Mogols  de  U race  de  Genghizxhan. 

Un  des  dtfeendans  de  cet  Argoun  eut  un  fils 
nommé  HalTan  Nuian  lLkhani , que  l’on  (innom- 
me encore  Hallan  Buzruk  , Haflàn  le  Grand  , pour 
lediftinguer  de  Haflàn  Kugiuic  , ou  Haflàn  le  Pe- 
tit , qui  fut  chef  de  la  famille  ou  dynaftic  des  Giou- 
baniens  .ouTchobanicns. 

Haflan Buzruk  fut  le  premier  Sultan  de  la  dynaftie 
des  Iikhanicns  , 6c  régna  vingt  ans,  laiflantpour 
fucccfleur  Sultan  Avis  fon  fils  qui  en  régna  dix- 
neuf. 

Sulran  Avis  ou  Vcis  eut  deux  enfans , dont  l’aîné 
nommé  Sultan  Houflam  ne  régna  que  huit  ans, 
ôc  fui  dépoflede  parfonfrere  nomme  Sultan  Ah- 
med Ben  Avis,  lequel  en  régna  vingt  neuf,  6c  fut 
enfin  dépouillé  parTamerlan. 

Cc$  quatre  Prmccsont  régné  fucceflivemcnt  envi- 
ron 7 6 ans  depuis  l'an  de  l'Hcg.7  j 7.qui’eft  dej.  C. 
»J î<*  jufqu’cn  l’an  de  l'Hcgire  3 1 j de  J.  C.  1410. 

Ahmed  Ben  Arabfchah  décrit  en  la  maniéré  foi- 
vante  la  généalogie  d’Ahmed  Ben  Avis.  Il  dit  que 
le  Schcix  Avisétoir  fils  de  Haflàn,  qui  eft  cepen- 
dant obrnis  dans  le  texte  imprimé  de  cet  Auteur, 
que  Haflan  croit  fils  de  Houflàin,  celuy-ci  d’Ac  Bo- 
gafilsd’Idkàn  , & qu’Idicandcfccnduit  de  Scher- 
feddin  Sebth  Alcan  ou  llkhan  Argoun  filsd’Abou- 
faid,  duquel  on  a déjà  fait  menrion. 

Ccs  Iikhanicns  ont  régné  dans  Hagder,  6c  dam 
l'Adhcrbigian  , comme  l’on  peut  voir  dans  les 
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titres  d'Avis  Sc  d' Ahmed  Ben  Avis  : cependant  il  y 
a quelques  Auteurs  qui  donnent  le  nom  d’Ukhan 
aux  Etats  eue  ces  Sultans  pofiedoiem. 

Zig  Ilkhani  , Tables llichanirnncs.  Ce  font  les 
Tables  Aftronomiqucs  de  NalTireddin  Al  Thouflî , 
compofces  par  la  faveur,  St  fous  la  protc&ton  de 
Holagu  Empereur  des  Mogols  , lequel  a porte  le 
premier  ce  titred'llxhan.  Les  Uithamcns  dont  on 
a parlé,  prmendoicm  defeendre  en  ligne  direâe  de 
Holagu,  par  Abufaid  fon  petit -fila. 

ILDIRIM  , Le  Foudre  en  Langue  Turque. Baja* 
2ct  premier  du  nom  Sultan  des  Turcs  Othomani- 
des  ou  Othomans,  porta  ce  fycnom.  V§y€(Jt  titre 
de  ce  Suit  4M. 

ILD1Z  , Signifie  en  langue  Turque  une  Etoile. 
Atilan  lldiz,  Etoile  jettée , Les  Turcs  appellent 
ainfi  ces  feux  qui  fcmblcnt  être  autant  d’étoiles  qui 
changent  de  place  dans  le  firmament  pendant  les 

{’randes  chaleurs  de  l'été.  Les  plus  (impies  d’entre 
es  Mufulmans  croycnt  que  ce  font  autant  de  fou* 
dres  que  les  Anges  lancent  conttc  les  Démons  qui 
veulent  s’approcher  du  ciel  d’où  ils  ont  etc  chaflcz. 

lldiz  eft  aufli  le  nom  d’un  des  principaux  Efcla- 
ves  Turcs  affranchis  pat  Shehabeddin  Sultan  des 
Gaurides  , lequel  s'empara  après  la  mort  de  fon 
maître  , des  provinces  de  Kermân,  Se  de  Sourân  , 
& même  de  la  ville  rovallc  de  Gaznah  où  il  régna 
quelque  tems  : mais  il  fut  enfin  détrôné  par  Ilct- 
mifehe,  duquel  il  fera  parlé  un  peu  plus  bas. 

Cet  lldiz  portoit  le  furnom  de  Tageddin,  il  éten. 
dit  Tes  Etats  jufqu’au  pays  de  Sind  fur  le  fleuve 
Indus  t car  les  provinces  de  Kerman  oujGarama- 
nirPcrficnnc,  Se  de  Souran  , font  cenftcs  apparte- 
nir à l’Indoftao,  félon  le  fenttment  de  quelques 
Géographes. 

1LEK  Khan  , Fils  de  Cara  Khan  , Roy  du 
Tutxcftan  , fit  long  tems  la  guerre  à Nouh  ou 
No é fils  de  Manfor  Septième  Sultan  de  ladynaAic 
desSamanides.  Il  remporta  plultcurs  victoires  fur 
lui , Se  donna  enfuitc  beaucoup  de  peine  à Manfor 
fécond  fon  fuccedèur. 

Abdalmalcx  fuceelTcur  de  Manfor  ayant  été  dé- 
fait par  Mahmoud  fils  de  Sebekteghin , implora  le 
fècours  d’IIck  xhan.  Ce  Prince  le  lui  accorda.  Se 
partit  de  Cafchgar.  avec  une  puiftamc  armée  -,  nuit 
au  lieu  d'aller  chercher  les  ennemis  du  Sultan,  il 
vint  droit  à Bukharah  fiege  Royal  des  Sultans  Sa- 
manides  , Se  obligea  Abdalmalck  de  fc  livrer 
luy-mêmc  entre  fes  mains. 

Ilck  khm  n'eut  pas  plûtôt  ce  Sultan  en  fa  puif 
fancc  , qu’il  l’envoya  prifonnicr  à Dizghend  place 
forte,  qui  eft  fort  avant  dans  IcTurkcftan*:  met- 
tant fin  parcettc  lâche  attion  à U dynaftie  des 
Samanides. 

Ilckkhan  fut  cependant  puni  de  fa  perfidie.  Car  il 
ne  jouit  pas  long  tems  du  Khoraflan,  Se  fut  dé- 
fait en  bataille  rangée  pat  Mahmoud. 

Il  y a eu  encore  un  autre  Ile  K khan  du  jems  de 
Tamcrlan  dont  le  fiege  royal  étoit  à Marehinân 
ville  du  Maovaralnahar  , ou  de  la  Ttanioxanc. 
L'on  pourroir  aifèmem  fc  perfuader  que  le  nom 
d'ilek  xhan  (croit  le  même  que  celui  d’ilkhan  pro- 
noncé un  peu  plus  fortement  > cependant  ces  deux 
mots  font  roûjours  fort  diftinguez  dans  les  Au- 
teurs Orientaux. 

Voyelle  litre  de  Mahmoud  fils  de  Sebekteghin 
touchant  llek  khan  fils  de  Cara  khan. 

ILETMISCHE,  Nom  propre  de  Schamfeddin 
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Fondateur  d'une  nouvelle  dynaftie  dans  le  Royau- 
me de  Délit  aux  Indes  , où  rcfidc  aujourd’huy  ce 
puiftant*Prince  , que  nous  appelions  le  grand  Mo* 
gol. 

Quelques  Hiftoriens  veulent  qu’il  ait  été  du  nom» 
bre  de  ces  efclaves  Turcs  que  Schehab  eddin 
quatrième  Sultan  de  la  dynaftie  des  Gaourides 
avoit  fait  élever.  Ces  efclaves  , comme  l'on  a déjà 
vu  dam  le  titre  d'ildiz  , Se  comme  Ton  peut  voir 
plus  amplement  dans  celui  de  ce  Sultan  , s'emparè- 
rent aufti-tôt  apres  fa  mort  de  la  plupart  des  Royau- 
mes  qui  rclcvoicnt  de  fon  Empire, parccqu’il  n’avoit 
point  lai  lié  d’enfans 

D'autres  Auteurs  écrivent  qu’llctmifchc  avoit  é« 
(é  cfclave  de  Corhbeddin  lbck  qui  avoit  été  luy- 
racmc  Efclavc  du  même  Suftan.Ce  qu’il  y a de  plus 
certain  , eft  que  cet  Affranchi  fe  rendit  maître  du 
Royaume  de  Dcheli  ou  Dclli  dans  l'indoftan,  après 
en  avoir  chaflè  Aramfchah  qui  y regnoit  pailible- 
ment  Se  qu'il  dépoüilla  enfuitc  Naflhcddin  du 
Royaume  de  Muliân  dans  les  memes  Inde» 

On  dit  cependant  qu’il  régna  16.  ans  avec  beau- 
coup de  prudence  Se  de  juftice  , ayant  pour  Vizir 
Mohammed  Aboufaâd  iurnommé  Nexim  al  mois 
homme  fage  , Se  fiçavant , auquel  le  livre  intitulé 
GUmê  4t  btk/tidt  , qui  eft  un  ample  recueil  de 
differentes  hiftoitcs,a  été  dédie.  Iltcmifchc  mou- 
rut l'an  de  l'Hcgirc  , 6 j de  J-  C.  ia|j.  félon 
Khondemir. 

1LGAR  , Nom  propre  d’un  Turc  que  l'on  ap* 

Ît Hoir  ordinairement  Khovageh  l'gàr  , Maî  rc 
lgâr.  Ce  Turc  a donné  (on  nom  à une  Bourg  <de 
qui  eft  des  dépendances  de  la  ville  de  Schalche 
au  pays  de  de  là  le  Gihon. 

Cette  bourgade  appcllcc  Kiriat  Khovageh  II- 
gar,  eft  le  lieu  natal  de  Tamcrlan  Melcath  làsTi- 
mur  dit  Ben  Arablchiah-,  c’eft  1-dirc  proprènicnc 
le  lieu  où  tomba  cet  avorton  . 

Cependant  ce  mot  Ilgâr  fignific  en  Turc,an- 
cicn  Se  moderne  , une  incurfion  militaire /une  ir- 
ruption de  troupes  dans  le  pays  conemy- 

ILIA,  Se  Eilia  , Nom  que  portoit  encore  la 
ville  de  Hirrulâlcm  au  commencement  du  Maho- 
metifme  , depuis  que  l'Empereur  Hadticn  lui  eue 
donné  le  nom  A'eÆlU  Cnvittline,  aptés  l'avoir  ré- 
duire en  village.  Le  nom  d’c/£/ù«  lui  demeura  cher 
les  Grecs  Se  chez  les  Romains  en  mémoire  de  ccr 
Empereur,  dont  le  nom  propre  croît  Ælius. 

L Alcoran  dans  le  chapitre  fécond,  fait  parler 
Dieu  aux  Juifs  en  ente  manière  : Entrée.  d*ns  cette 
ville.  Houllain  Vaez  paraphtafe  ainfi  ce  palTage  : 
Entrez  dans  cette  ville  d'Eilia  qui  eft  Hicrufalcm, 
ou  dans  celle  d' Ariha  , qui  eft  Jéricho  appelle  au- 
trement la  ville  des  Géants. 

Les  Hiftoriens  Arabes  qui  ont  écrit  la  vie  des 
Khalifes, difent tous  unanimement  qu’Omarlc  fé- 
cond Khalife  des  Mufulmans  ayant  pris  la  ville 
d'Etlia  par  compofition  l'an  de  l^Hcgire  1 6.  &de 
J.  C.  6\j.  promit  aux  Chrétiens  que  leurs  Egltfes 
ne  fetoient  ni  fermées,  ni  démolies;  &qu’il  ne  vou- 
lut pas  même  y entrer  de  peur  que  les  Mufulmans 
ne  s en  emparaffent  fous  prétexte  que  leur  Khalife 
en  aurait  pris  porte ftion  en  y faifant  fa  prière,  SC 
enfin  qu’il  fit  conftruire  une  Mofquée  au  lieu  où 
IcTimpIc  de  Salomon  avoit  été  autrefois  bâti. 
le  titre  de  Cods. 

Afladi  Poète  Perfien  fait  un  étrange  anachronis- 
me, lorfqu'il  dit  que  la  ville  de  Htcrufalem  que 
l’on  appelle  ptcfenccment , Beit  dmocaddes  , La 
Marfon  faintc  , à caufc  de  fon  temple , portoit  du 
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feras  Je  ZohaK  Un  Je»  plu*  ancionsgRoys  Je  Perfe 
ou  de  l’Orient,  que  quelques-uns  veulent  avoir  été 
le  même  qucNcmbrod , le  nom  d’Eilia. 

ILIA,  & quelquefois  I li . Le  Prophète  Elle  que 
les  Mufulmans  croycnt  être  le  même  que  Khedhcr 
ou  Khizir,  comme  les  Turcs,  Se  les  Perfans  pronon- 
cent ce  mot. Ce  nom  de  Khederqui  lignifie  en  Arabe 
Verdoyant , a été  donne-  à Elie,  à ouïe  de  la  duree 
immortelle  de  fa  vie  qui  le  maintient  toujours  dans 
un  état  florifTant  au  milieu  d'un  Paradis  ou  Jardin 
élevé,  que  Ton  pourroit  prendre  pour  le  ciel  même. 

Ccd  ce  qui  fait  dire  à un  Poète  Turc  ces  paroles 
dignes  d’un  Chrétien  : Gardez-vous  bien  de  croire 
que  la  terre  Cou  vôtre  domicile,  vôtre  véritable 
demeure  n’cft  autre  que  le  ciel.  Efforcez-vous  d’ar- 
river par  vôtre  vertu  où  eft  Elie  -,  car  c'cft  dans  ce 
quée, 
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jardin  élevé  que  vôtre  place  eft  marou 
Pluficurs  Juifs  ont  cru  qu'Elie  étoit  le 
Phinces  fils  d'Eleazar  6c  petit- fils  d’ Aaton , à caufe 
peur  être  du  grand  zèle  que  fun  Se  l’autre  ont  fait 
paraître  pour  le  culte  du  vrai  Dieu.  Cette  opinion 
dvs  Juifs  fondée  fitr  l’erreur  de  la  mctcmpfychofe  , 
a été  cmbraflcc  pat  les  Mahometans , Se  même  par 
quelques  Chrétiens  Orientaux. 

Les  Mufulfnant  avancent  auffi^h’EÜc  fur  envoyé 
de  Dieu  pour  prêcher  l’unité  de  Dieu  aux  habitans 
de  Baalbek,  que  quelques-uns  croycnt  être  l’ancien- 
ne ville  de  Palmvre  , Se  pour  leur  faire  abandon- 
ner le  culte  de  l’idole  de  Baal , duquel  leur  ville  a 
tire  fon  nom. 

Les  Mages  de  Perfe  prétendent  que  Zoroaftre  leur 
Prophète  a été  un  des  difciplcs  d'Elie , ou  au  moins 


jours  obfcrvées  jufqu’l  ce  qu’ils  ont  embraflî  le 
Mahomet  ifme. 

Dtb  Bacovi  khan  fils  aine  d’îlminge  fuccedai 
fotl  pere  qui  véquit  jufqu'à  une  extrême  vietllelTe. 

1LOUL  , Nom  d’un  mois  du  Calendrier  des  Sy- 
riens , ou  Syromaccdooiens  , qui  corrcfpond  à 
une  partie  des  mois  d'Août  Se  de  Septembre.  La 
fête  nommée  Aid  al  Salib  qui  cil  l’Exaltation  de  la 
fainte  Croix  que  nous  célébrons  le  quatorzième 
Septembre  , tombe  fur  le  ij.  jour  de  ce  mois-lé. 

IMAM , Signifie  proptement  en  Arabe,  ce  que 
les  Latins  appellent  slntijlts  , ccluy  qui  ptcccdc. 
Se  qui  marche  devant  les  autres.  Cette  lignification 
cil  generale;  mais  les  Mufulmans  appliquent  en 
particulier  ce  mot  à celui  qui  eft  ala  tête  de  leur  af- 
femblée  dans  les  Mofquées  , Se  par  excellen- 
# ce  à celui  qui  eft  reconnu  pour  le  chef  Ibuverain 
même  que  du  Mufulmanifme  tant  au  (pitituel  qu’au  temporel. 


II  y a cependant  des  Imams  particuliers  dans  les 
villes  qui  tiennent  la  place  de  ce  premier  Imam) 
mais  quant  au  fpiritucl  feulement:  car  ce  font  les 
Gouverneurs  Se  les  Officiers  du  Prince  qui  ont  tou- 
te l'autorité  temporelle  , Se  pour  ainfi  patlct , le 
bras  feculier. 

Lorfquc  l’on  parle  abfolument  de  l'Imam  delà 
Religion  Mihometanc  l’on  entend  toujours  le  vé- 
ritable & le  légitimé  fucccftcur  de  Mahomet , lequel 
poflede  en  fa  perfbnne  la  fotirce  de  l'une  Se  de  l'autre 
JurifHiiftion  ; parce  que  toute  l'autorité  fou  dans 
la  Religion , foie  dans  l'Etat , rcfidc  en  fa  feule  per- 
fonne , ce  qui  fait  dire  aux  Mufulmans  que  leur  faur 
Prophète  étoit  un  Lcgiflatcut  formé  fur  le  modelé 


que  leuts  ancêtres  ont  été  inftruirs  par  les  difciplcs  de  Moyfê , Se  non  pas  fut  celui  du  Meffiç  qui  adé- 
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des  deux  Prophètes  Elie  & Eliféc.  La  fi&ion  de 
cette  fable  tire  fon-origfnc  de  ce  que  le  Prophète 
Elie  fit  tomber  pluficurs  fois  le  feu  du  ciel , Se  de  ce 
qu’il  fut  enlevé auffi  dans  un  chariot  de  feu,  élément 
que  lcsZotoaftiicns  font  le  principal  objet  de  leur 
culte.. 

Les  Mufulmans  ont  auffi  une  tradition  qu'ils  ont 
tifr  apparemment  des  Chrétiens,  i fçavoir  qu’E- 
te  doit  paraître  à la  confommation  des  ficelés  ; mais 
ils  v ajoutent  que  lui  ou  quelqu’un  de  fà  raceat-, 
tend  dans  une  certaine  montagne  le  fécond  avène- 
ment de  Jtsus  Christ.  V »yt7  le  titre  de  Zetib 
Bar  Elia. 

La  Fontaine  d'Elie,  ou  d'immortalité  que  le  grand 
Monarque  nommé  Dhoulearnein  chercha  en  vain  , 
eft  fort  fameufedans  tous  les  Romans  de  l’Orient  ; 
c’cft  d'où  les  nôtres  ont  pris  la  fontaine  de  jouven- 
ce dont  l'eau  produit  le  meme  effet  que  celle  d’Elie. 
Veye’Sje  titre  d’Ab  & eT Ab  Haiat. 

L«  Hiftorientde  Perfe  font  vivre  les  deux  Pro- 


claté  que  fon  Royaume  n’étoit  pas  de  ce  monde. 

Les  Khalifes  prenoienr  donc  le  titre  d'imam  , Se 
en  faifoient  les  fooftions , de  forte  que  le  Khalife 
Almamon  entrant  un  jour  à la  Mofquéc,  trouva 
fort  mauvais  qu’un  particulier  fît  faire  la  prière 
publique  , Se  regarda  cette  aétion  comme  un  at- 
tentat futj  fon  autorité.  On  parlera  encore  de  ce  fait 
un  peu  plus  bas. 

Moétafiou  Moftaefi  un  de  fes  fucceffcurs  prit)  le 
tirted'Imam  al  hak  , c'cft-i-dirc , de  fcul  vérita- 
ble & légitime  Imam  . & le  fie  meme  graver  fur  fes 
monnoyes. 

Les  Mahometans  ne  font  pas  d’accord  cnrr'cur 
fur  l'Imamat  qui  eft  la  dignité  d'iraam  j les  uns  la 
croycnt  de  droit  divin , Se  attachée  à une  feule  fa. 
mille , comme  le  Pontificat  d’Aaron  ; les  autre* 
fouticnncnt  d’un  côté  qu’il  eft  de  droit  divin  , mai* 
de  l’autte  ils  ne  lo  croycnt  pas  tellement  attaché 
à une  famille  , qu’il  ne  piaille  palTct  dans  une  autre  , 
Se  ils  avancent  déplus  que  l’Imam  devant  être  fc- 


phetes  Elie  & Elifec  au  tems  que  Caicobad  pre-  Ion  eux . exempt  non  fadement  des  péchez  grief* 
micr  Roy  de  U dyniftic  des  Caianides  regnou  en  comme  l’in  fidelité  , mais  encore  des  autres  moins 
Perfe.  énormes  , il  peut  eue  dtpofes’il  y tombe,  & fâ di- 

gnité transférée  à un  autre.  Ce  fentiment  a fait 
iLMlNGEKhan  , Nom  du  fils  aîné  de  Tutk  fils  naître  parmi  les  Chrétiens  une  des  principales  he- 
de  J aphet.  Il  fucccda  à fon  pere  dans  l’Empire  des  refies  de  VViclcf. 

Turcs  Orientaux  qui  habitèrent  les  provincesTran-  Q^oy  qu’il  en  loir  de  cette  queftion , il  eft  con- 
foxancs , immédiatement  après  le  déluge.  fi-»"*  parmi  ceux  qui  paffent  pour  Orthodoxes  dan* 


Il  gouverna  fes  peuples  félon  les  loix  qu’il  avoir 
reçues  de  fôn  pere , Se  de  fon  ayeul  ; il  y en  ajoùta 
cependant  encore  d’autres  qui  firent  fleurit  fes  Etats 


le  Mufulmanifme , qu'aptes  qu'un  Imam  a été  re- 
connu pour  tel  par  les  Mufulmans, celui  qui  nie 
que  fôn  autorité  vienne  immédiatement  de  Dieu  , 


par  la  juftice  qu’il  y faifoic  rendre , Se  par  la  police  eft  un  impie  » ccluy  qui  ne  lui  obéit  pas,  eft  unre- 


qu’il  y avoir  établi. 

Toutes  ces  loix  mifes  enfcmblc  font  ce  que  les 
Mogols  Se  Tattates  ont  appelle  , Loix  fonda- 
mentales de  la  Religion  Se  de  l'Etat  qu’ils  ont  toû- 


bclle, & celui  qui  s'ingère  de  lui  contrediie,doit  paf> 
fer  pour  un  ignorant  félon  la  dccifion  authentique 
qui  en  a été  faite  par  le  Do&eur  Sahal  Ben  Abdallah. 
Les  Schiâites  , ou  Schiiics  (éclateurs  d’Ali 
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d’Ali  ,quoy  qu'ils  ne  conviennent  pas  entr’eux  de 
la  fucccflion  des  Imams  en  particulier,  s’accordent 
neanmoins  tous  î vendiquer  ce  droit  à la  famille 
d'AÜ  préférablement  à toute  autre  droit  qu’ils 
difent  lui  appartenir  par  fucccflion-.  Ali  ayant  été 
le  fcul  immédiat  Se  neccflairc  herifier  de  Maho- 
mer.  Cette  opinion  des  Schiites  fait  qu’ils  refufent 
de  reconnoître  aucun  pour  légitimé  chef  de  la  loy 
Mufulmanc , qu’il  ne  prouve  fa  dcfccndancc  dirc- 
ftc  , 8c  mafeuline  de  ce  premier  Imam. 

Ils  patient  encore  bien  plus  avant  j car  ils  foû- 
tiennent  que  le  principal  point  de  leur  Religion 
qui  cft  comme  le  fondement  de  tous  les  autres,  con- 
Itftc  dans  la  foy  , 8c  dans  la  foûmiflion  entière  8c 
parfaite  que  l’on  doit  avoir  en  toutes  chofes  à cet 
Imam  : d’où  vient  qu»dans  la  fc&e  des  Carma- 
tbcs  , qui  cil  un  rejetton  de  celle  d’Ali , tous  les 
points  capitaux  du  Mufulmanifmc  , tels  que  font  les 
cinq  prières  par  jour  , l’aumône  ou  dixme  , le  pè- 
lerinage , & tous  les  autres  préceptes  de  la  loy 
ne  font  que  des  allégories , 8c  des  figures  dclobeïf'- 
fance  due  à l’Imam  ou  Chcfdc  leur  fcâc. 

Ceux  d’entre  les  Mufulmans  qui  ne  fc  foû mettent 
pas  à l’Imam  légitime  fit  reconnu  , font  appeliez 
••Khaovaregeou  Kharegieos,  mot  qui  figmhe  des 
gens  fortis  dcrobcïlfance,  & regardez  par  les  autres 
comme  clés  rebelles  Se  des  révoltez,  aufoucls  on  cft 
oblige  de  faire  la  guerre.  Il  yen  a eu  dcpluiîeurs 
fortes,  8c  en  grand  nombre  qui  ont  donné  beau- 
coup  de  peine  dans  la  fuite  des  icms  aux  Khalifes. 

Les  premters  fe  révoltèrent  contre  Ali , qui  les 
diflipa  en  fort  peu  de  rems  : mais  les  Carmathes 
qui  ont  fuivi , palTent  pour  les  plus  pernicieux  de  ficiants  t 
tous  les  Kturegiens,  parce  qu’ils  nccroyoicnt  nas  que  qui  font 
l’Imamat,  ou  la  Dignité  de  chef  des  Mufulmans,  appellen 
fût  attachée  à une  nation  particulière  , comme  à 
celle  des  Arabes  , bien  moins  encore  à une  famille 
comme  à celle  d’Ali.  V ejec.  le  tint  de  Carma- 
thes. 

Abou  Modem  qui  fit  pafler  le  Khalifat  de  la  ra- 
ce d’Ommiah,  en  celle  dlAbbas  ,fut  l’Auteur  d’une 
nouvelle  feélc  qui  fut  nommée  par  les  Arabes  Al 
Tenaflukhiat  al  holôliat  , àcaufc  qu’il  croyoit.  ou 
feignoit  de  croire  que  l’Imamat  avoir  pâlie  de  la 
perfonne  d’Ali , en  celle  de  Haflan  fon  fils  aîné, 
de  Haflan  à Houflàin  fon  fécond  fils  , de  cclui-cy 
à Mohammed  autre  fils  d’Ali,  qui  n croit  pas  iflu 
de  Fathimah  fille  de  Mahomet  fa  première  femme  ; 
mais  de  la  féconde  nommée  H. inifoh;  de  Mahomet 
fils  deHanifah  l’imatnat  étoit  defeendu  par  fuc- 
ccflion à fon  fils  Abou  Hafehem  , 8c  que  de  ccluv- 
cy  l’Imamat  avoir  fait  un  faut  dans  la  lamille  d’Ab- 
bas , comme  par  une  cfpcce  de  transfufion  ou  me. 
tcmpfychofe  .ce  que  fignific  le  mot  Arabe  Tenaf- 
fuxhiah  : mais  cette  fetfte  n’ayant  été  il 
pour  appuyer  le  droit  des  Abbaflides 
Khalifes  de  cette  famille,  quoyquc  fort  proches 
parent  d’ Alt  t ne  laiflcrcnc  pas  d’avoir  de  gramb 
icrupulcs  fur  cette  ufutpation,juques  U que  quel- 
ques uns  d’entr’eux  voulurent  s’abdiquer  eux- me- 
mes , 8c  déclarer  les  Alides  pour  leurs  fucccflèurs , 
au  préjudice  même  de  leurs  propre*  enfans , 8c  re- 
mettre ainli  le  Khalifat  daiis  la  famille  d’Ali.  F tyes. 
titres  de  Mamon  & de  Ridba. 

Les  douxe  Imams  dont  la  fuccçfllon  eft  certaine, 
filon  la  doftrinc  des  Perfans , font  Ali  8c  Haflan 
fon  fils  aîné  qui  ont  été  tous  deux  Khalifes.  Le 
troificme  Imam  cft  Mou  (Tain  fécond  fils  d’Ali , 8ci. 

Ce*  douze  Imams  font  trop  cclcbres  pariuy  les 
Mafulmam.  6c  fur  tout  chez  les  Perlons  qui  mettent 
leurs  noms  foc  leur  monnoyc  , pour  n’en  pas  donner 
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Les  douze  Imams  après  Mahomet  que  les  Per- 
fans révèrent  avec  tant  de  fupciftition , font  dans 
l’ordre  qui  fuie. 

Le  i.  Ali  coufin  germain  8c  paternel  de  Mahomet 
dont  il  époufa  la  fille  nommée  Fathimah  , 8c  fut  le 
quatrième  Khalife. 

Le  i.  Haflan  fils  aîné  d’Ali , 8c  cinquième  Khalife 
qui  s’abdiqua. 

Le  Houflàin  fils  puîné  d’Ali  tue  en  la  iourftée 
de  Ketbelah. 

Le  4.  Ali  furnommé  Zin  alâbcdin  fils  aîné  de 
Houflàin. 

Le  j.  Mohammed  Baker  fils dfcZinalSbcdiii. 

Le  6.  GiâfarSadik  fils  de  Mohammed  Baker. 

Le  7.  Moufla  Al  Kiadhem  fils  de  Giafar. 

Le  8.  Ali  Ridha  fils  de  Mouflà. 

Le  9.  Abou  Giaflar  Mohammed  fils  d’Ali  Rid- 
ha furnommé  Al  Giaovad. 

Le  10.  Ali  Asxcri  fils  d’Abou  Giâfor,  furnommé 
Al  Zck. 

Le  11 . Haflan  Asiccri  fils  d’Ali  Askeri. 

Le  douzième  8c  le  dernier , Mohammed  furnoA- 
mc  Maludi , c’cft-à-dirc , le  Dirt&cur  , Bc  le  Con- 
ducteur que  les  Pcifans  ptétendent  être  encore  vi- 
vant , 8c  devoir  ptfbitrc  avec  le  Prophecc  Elic  au  fé- 
cond avènement  de  Je  sus-Cii  ms  t,  Ce  erre  l’un  des 
deux  témoins  dont  il  cft  parle  dans  l’Apocalypfe 
F tyet.  les  titres  deçà  Imams  chacun  en  particulier. 
Ebn  Al  Sabbàgh  a écrit  leurs  vies  fort  au  long. 

Les  Imams  particuliers  de  chaque  Mofquéc  font , 
comme  l’on  diroit  parmi  nous , des  Curez , ou  Of- 
ficiants qui  commencent  les’  prières  publiques  , 8c 
qui  font  une  efpecc  dcorône , que  les  Mufulmans 
appellent  Khotbah  , dans  lequel  on  prie  pour  le 
Prince,  Sec.  Vtyet.ee titre. 

Une  des  fonctions  principales  du  Khalife  étoif 
défaire  celle  d’imam  tous  les  Vendredis  dans  la 
principale  Mofqucc du  Heu  de  farefidcncc,  8c  lors  1 
qu’il  ne  le  pouvoir  faire,  il  dclcguoit  quelque  Of- 
ficier en  fa  place:  mais  s’il  n’avoit  délégué  perfonne, 
le  plus  digne  des  afliftans  j’acquittoit  de  cctto 
charge. 

L’hiftoire  des  Abbaflides , où  IcTarixh  al  Abbas 
de  Tchatbaftani  rapporte  que  le  Khalife  Al  Ma- 
mon crant  allé  fur  le  foie  à la  Mofquéc  dans  Bag- 
det , il  trouva  que  la  prière  étoit  déjà  commencée, 
8c  qu’un  particulier  avoit  pris  fa  place,  8c  foie  la 
fonction  d’imam  ; en  forte  que  lui  au  lieu  d’etre 
ce  jour-là  l'Imam  tel  qu’il  étoit  par  fa  dignité  de 
Khalife  , fc  trouva  êcrcMamoum,  c’eft- à-dire,  o- 
bligc  à foivre  comme  tous  les  autres  la  voix  de  ce 
particulier. 

Il  fut  fi  fort  piqué  de  cette  rencontre  , qu’il  fit 
t été  inventée  que  appel  lcr  le  lendemain  celui  qui  avoir  fait  la  fonction 
aflidc*  , plufîeurs  d Imajn , 8c  enfin  apres  pluhcurs  difeours  qu’il  lui 
que  fort  proches  tint , il  s'emporta  contre  lui , 8c  lui  du  qu’il  voyoit 
bien  que  fon  intention  avoit  été  de  fc  faite  un  mérité 
envers  ceux  de  Bagdec  , & de  le  décrier  auprès 
d’eux. 

Ce  perfonnage  lui  répondit  d’un  ton  ferme  8c 
fins  crainte  : J’ai  grande  compaffion  pour  vous. 
Seigneur  , à caufede  ceux  qui  font  ici  prefens  , 8c 
qui  voyent  pour  quel  fujer  vous  m’avez  foie  venir 
icy  i 8c  d'ailleurs  j’ai  beaucoup  de  honte  de  voir  où 
aboutir  toute  nôtre  difpute , 8c  voilà  comme  fc  ter- 
mina l’affairt  d’entre  le  Khalife  & ce  pcifonnage. 

Il  y a plufîeurs  Auteurs  qui  ont  porte  le  titre,  8c 
la  qualitéd’lnum  . <5u  parce  qu’ils  ont  exercé  cerre 
chaige  ,ou  parce  qu’ils  ont  excellé  cndoârinc,  bu 
en  pietc  au  deflii&des  auttes. 
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Aboulmaali  Abdalmalek  Ben  Abdallah , Auteur 
d’un  livre  intitulé  Telkbis  qui  cft  une  revifion  ou 
corrcftion  de  l’ouvragede  Cazuini,  intitulé  Erfehid 
fi  iUmA  aI  btladi  cet  Auteur , dis-je  , cft  pour  l'or- 
dinaiic  cité  fous  le  nom  d’Imàm  al  Hararacin , par- 
ce qu’il  avoit  été  Inwm  dans  les  deux  amples  de 
la  Mecque  , Se  de  Medine  qui  font  qualifiez  Ha- 
ram , mot  qui  lignifie  facré.  Ce  Dodeur  mourut 
l’an  478.  ou  487.  de  l’Hcgire. 

Mohieddin  lurnommé  Thabari , porte  le  titre 
d’imam  mckamlbtahim  , c’cft-àdire,  l’Imam 
l’Oratoire  d’Abtaliam  qui  cft  à la  Mecque, 
lmâmaladab,  L’Imam  des  bonnes  merurf.  Titre 
uia  été  donne  à Ebn  Nobatah  Auteur  de  plulîeurs 
i (cours  moraux  qui  font  fort  cftimez  fn  les  Mu- 
fulinans.  . 

Imam  al  hoda,  L’Imam  de  la  direction,  ou  de 
la  conduite  fpiritucilc.  Titre  donné  à Samarcandi 
un  des  plus  célébrés  Dodeurt  du  Mufulmanifnie. 
V oye1^  ahJJî  le  titre  d’Abou  Min  for  Al  Matridi. 

Imam  Zadch  Al  Boshtri , Le  fils  de  l’Imam  de 
Bokhare.  C’eft  le  meme  que  Ferideddin  Moham- 
med Ben  Aboubeket , Auteur  de  deux  ouvrages  fur 
la  loy  Muiulmane  , donc  le  premier  a pour  titre 
Ocottd  4/  .te aid  , Se  le  fécond  Scheritt  .«/  ijlatn. 
On  les  ctouve  tous  deux  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy , 09-6*4. 

IMAN,  LaFoy.  La  plûpart  de  nos  Auteurs  qui 

(»arlent  du  Mahometifme  , confondent  ce  mot  avec 
e precedent.  Les  Mufulmans  difent  qu’il  y a deux 
fortes  de  foy , la  fpeculative , qui  cft  le  fujet  de  leur 
ThcologicScholaftiquc.Sc  la  pratique  qui  comprend 
leur  morale , & leur  Jutifprudencc.  L’on  parlera  ail- 
leurs de  la  foy  des  Mufulmans. 

1MLAK  ,Ccft  le  même  qu’l  lac  fils  de  TurK,  Se 
peur-fils  de  Japher.  Voyez.  Jlak. 

INABAADI,  Se  Ainabaadi  . Surnom  d’Abou- 
béer  Mohammed  Ben  Mondh  Alainabaadi  , Au- 
teur dain  abbregédu  livre  intitulé  ElfiteUfdl  ôl 4- 
*nA , qui  mourut  l’an  51  9.  de  l’Hegirc. 

1NAL  , Nom  propre  du  douzième  Sultan  de  la 
féconde  dyoaftic  des  Mamlucs  (innommez  Borgites 
ou  Circafticns.  Il  pr  t le  titre  de  Malek  Al  Afchrâf. 
Se  régna  huit  ans  & deux  mois,  apres  Jadépofition 
de  Malek  Almanlôr  Othman  fon  predcccflcur. 

Ce  Sultan  , auoy  qu’âgé  de  prés  de  quatre  vingt 
#ans,  lorJquM  fut  mis  fur  jf  trône,  étoit  fi  igno- 
rant , qu’il  ne  fçavoit  pas  même  écrire  lôn  nom 
fur  le*  lentes  patentes  , ce  qui  donna  occafion  au 
Khalife  CaicmBemnllah  , Se  à quelques  autres  de 
murmurer  contre  lui.  f 
Inal  ayant  apptis  ces  murmures  , dépofteda  le 
Khalifefous  prétexte  d’une  con|uration  qu'il  fo- 
mentoie  .contre  lui  , Si  le  relégua  en  Alexandrie  ; 
les  Khalifes  d’Egypte  étar.rpoui  lors  dans  une  en- 
tière dépendance  des  Sultans. 

Cefte  dépofit ion  du  Khalife  arriva,  félon  la 
Chronique  intitulée  MAtttred  l’an  86  j.  de  l’Hcgire, 
delà  mort,  ou  plûtôt  l’abdication  du  Sultan  l’tn 
86y.  qui  cft  deJ.C.  14 60.  Inal  ayant  cédé  fa  cou- 
ronne à MalcK  Al  Moviad  Ion  fils. 

L’on  donne  à Inal  les  titres  d’Olai , de  Naflcri, 
Se  de  Dhaheri,!  caufe  qu’il  avoit  été  achaué  cfcla- 
vc  par  un  Seigneur  nomme  Olaeddin  qui  le  vendit 
au  Sultan  Malek  Al  Dhaher  Batcok  , Se  enfuite 
affianchi  parle  Sultan  MalcK  Al  Nafler  Farage. 

INGIU  Se  Ingiudan11,  Les  Arabes  appellent  ainfi 
une  cfpccc  de  lue  ou  de  gomme  qui  Ce  tire  d’une 
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plante  fenilacée  du  meme  nom , que  les  Perfans 
appellent  Ingu  , Inguân,  A:  Ingudin.  Nous  l’ap- 
pelions communément  sl/fi*  fartidA. 

Ces  mots  Arabes  Se  Perfiens  font  dérivez  de 
Hink  nom  que  les  Indiens  donnent  aujourd’huy  , 
aufli-bicn  que  celuy  d’Ingu  , à ce  fuc , dont  ils  font 
un  très -grand  ufaec.* 

Les  Giccs  l’appellent  Silpbiont  Se  les  Latin^ La- 
fer  t ou  Léferf  itium  , comme  quiditoic  Laeferpi- 
tium,  à caulc  que  les  Cyreniens  dans  le  pays  def 
quels  cette  plante  ètoic  fort  commune  , l'appel- 
lent en  leur  langue  Silphi , Se  Serpi. 

Il  y a deux  efpcccs  de  cette  gomme  : félon  les 
Arabes , ils  appellent  b première  Hiltit  moncen  , 
\'j4JfAfaetidAtSe  la  fécondé  Hiltit  chaib  , que  nos 
Botaniques  nomment  jljfA  dulcii  s cependant  l’une 
Se  l’autte  a une  odeur  ttcs-fottc. 

Les  Indiens  de  Guzeratc  Se  de  Cambaya  ne  man- 
gent prcfqu^|icn  où  ils  ne  mêlent  cette  dtoguc. 
Ceux  qui  y (oti  accoutumez  , ne  font  point  oiren- 
iczdefa  mativaifc  odeur , non  plus  que  les  Poitu- 
guais,de  celle  des  feuilles  de  coriandre  qu’ils  font 
cuire  avec  leur  viande  , Se  les  memes  Indiens  di- 
fent  que  les  légumes  Ô£  les  herbages  apprêtez  avec 
l’ingu , ont  le  goût  de  la  viande  qu’ils  font  Icru- 
pulc  de  manger. 

JO  Se  Jou  , Les  Cathaiens  appellent  ainfi  le  qua- 
trième Tchagh  de  leur  Cycle  duodenaire  , Se  les 
Igurcens  ou  Turcs  Orientaux  le  nomment  DacouK, 
l’un  & l’autre  de  ces  mots  figmfie  une  Poulie.  Les 
Turcs  Occidentaux  difent  aujourd’huy  Taoukpour 
iigmficr  la  meme  chofc. 

JOAKHIM , Roy  de  Judée  que  l’on  nomme  anfli 
• Jechonias , les  Hiftotiens  de  Petfe  dilënt  qu’il  fuc 
défait  par  Raham  Generardes  armées  de  Lohorasb 
Roy  de  Perle  de  I4  féconde  dynaftic  qui  porte  le 
nom^Ie  Caianiens  ouCaianidcs.* 

Les  memes  Auteurs  écrivent  aufii  que  Raham 
eft  celui  que  les  Juifs  appellent  Nebucadnac- 
far  , ou  Naouchodonofor  , lequel  félon  eux,  n’au* 
toit  pas  commandé  en  Roy  ahiolu  dans  Babylonci 
mais  feule  mène  en  qualité  de  Yiccioy  fous  l’autotité 
d’un  plus  grand  Monarque. 

JOB.  Voyez.  Aipub.  Jobites.  Aioubiah.  Voye£ 
ce  titre. 

JOHANNA.&  Jouhanua  Al  Fnglli.  S.  Jean 
l’Evangclifte  , que  les  Grecs  ''appellent  en  leur  Lin- 
gue vulgaire  Seologot  le  Théologien. 

La  tradition  Oucnialc  que  les  Mahometans  ont 
reçue  des  Chrétiens,  cft  que  ce  faim  Apôtre  étoit 
l’époux  des  noces  de  Cana*  Si  qu’sprcs  avoir  vu  le 
miracle  que  Jisus  Chilist  y fit , il  quitta  Ion  épou- 
fc  pour  le  fuivte. 

Us  difent  auffi  qu’il compofa  en  Grec  fon  Evan- 
gile dans  la  ville d’Ephefe,  Se  qu’il  le  laifta  en  dé- 
pôt 1 cette  Eglife  qu’il  avoit  fondée.  Les  Muful- 
mans  ne  patient  que  de  fon  Evangile  , Se  ne  font 
aucune  mention  ni  de  les  lettres,  ni  de  fon  Apoca- 
Ijpfe. 

II  y /encore  aujourd’huy  une  ville  dans  laNato- 
licqui  porte  le  nom  de  faintjean  l’Evangelifte.Les 
Turcs  l’appellent  Aia  Jouni,  c’cft-i.dirc , S.  Jean, 
Se  AiaSulug  nom  coriompu  du  Grccvulgairê  Aia- 
Icologos  , qui  fignific  S.  Jean  le  Thcolagien.  Cette 
ville  eft  dans  le  pays  appelle  autrefois  la  Carie. 

JOHANNAlommal  dheheb.  Jean  Bouche  d'or . 
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Ccft  faim  Jean  Chryfoftome.  Le*  Orientaux , com- 
me Lbn  Bacri*  te  autres , difcnr  que  ce  furnom  de 
bouche  d’or  lu»  fut  donné  originairement  par  une 
femme , laquelle  pleurant  ou  (on  exil  , ou  fa  mort . 
s’écria •.]*  Jobtnna , J*  ftmm  *1  dhehet.  O jean» 
ô Bouche  d’or. 

Le  même  Auteur  que  nous  venons  de  citer  pat  le 
fort  au  long  des  different  qu’eut  foint  Jean  avec 
faint  Epiphanc , Se  des  prédirions  que  ces  deux 
Saints  fc  hrent  l’un  à l’autre  , de  leur  mort. 

JOHANNA  Al  Rahoum,  Jeaa  leMifericof- 
dicux.  C’eft  faint  Jean  l’Aumônier  oui  fut  élû  Pa- 
triarche d'Alexandrie  dans  la  quatrième  année  du 
règne  de  Phocas.  Il  contribua  de  grandes  fommes 
d'argent  pour  faire  rebâtir  les  Egides  de  Jcrufalcm, 
Se  de  la  Palefthie  que  Coftoes  fumomraé  Parviz  Roy 
de  PerCe, avoit  démolies. 

Ce  Saint  porte  le  titre  de  Rahouqak  fie  non  pas 
de  Rahim  qui  lignifie  pourtant  la  memcchofc  , à 
caufe  que  cet  épithète  auffi  bien  que  ccluy  de  Rah- 
man  , ionc  refer  ver  à Dieu  fcul , fie  marquent  l’at- 
tribut de  fa  mifcricorde.  Cette  différence  vient  de  la 
délicate  (Te,  Se  de  l’abondance  de  la  langue  Arabi- 
que , ou  du  profond  rcfpcél  que  les  Mufuimans 
portent  aux  attribues  de  Dieu. 

JOHANNA  & Jahu  Al  Nahovi.  Jean  le  Gram- 
mairien natif  d’Afexandric  » qui  fut  un  des  plus 
rands  Philofophes  de  fon  tems.  Il  étoit  Chrétien 
e Religion  * mais  infcûé  de  l’hercfie  de  Severus, 
te  par  confcquent  , Eutychicn  ou  Jacot>itc. 

Ir  fut  excommunié  , dit  Aboulfarage , par  lesE- 
vcques  d.’Egyprc,  pour  n’avoir  pas  voulu  abjurer 
deserroirs  qu’il  foûtenoit  ccrtnre  laTrinité  ,fid  vê- 
quir  jufqu’au  temsqu’Amrou  Ben  Ai  As,  conquit* 
l'Egypte  fous  le  Khalifat  d’Omar. 

On  dit  qu'il  voulut  fc  fervirdu  crédit  qu’il  avoir 
acquis  auprès  d’Atnrou  pour  fauver  les  livre*dc  la 
Bibliothèque  fameufe  d’Alexandrie  : mais  le  Kha- 
life Omar  ayant  commandé  que  l’on  les  biùlât , il 
eut  lcdcplaifir  de  les  voir  porter  , fie  diltribuer  à 
tous  les  bains  de  cette  grande  ville,  où  ils  furent 
employez  pendant  fix  mois  à en  entretenu  le  feu. 

JOHANNA  Ben  MrlTbviah,  Jean  fils  de  Mofiié, 
dit  aufli'Abou  Z a K aria,  croit  Syrien  de  nation  , fie 
Chrétien  de  Religion.  Le  Khalife  Haroun  Rafehid 
le  prit  pour  fôn  Médecin  , & lui  fie  traduire  plu- 
fieurs  livres  Grecs  fie  Syriens  en  Arabe.  Dcpuis^cc 
rems-là  il  fervit  toujours  les  Khalifes  jufqu’a  Mo- 
tavakcl , fie  eut  pour  collègues  dcu\  autres  rres- 
habilcs  Médecins , dont  l'un  nommé  Gabriel  Bakh- 
tifovah  étoit  Chrétien  , fie  l’autre  nommé  Salch  Ebn 
Nahalah  étoit  Indien.  . 

Ce  Doéleur  ne  pratiquoic  pas  feulement  la  méde- 
cine mais  il  l’enfeignoit  auffi  , te  a écrit  plufieurs 
ouvrages,  dont  celui  que  nous  appelions  ordinai- 
rement l’Elc&uaire  de  Mefué  , elt  entre  les  mains 
de  tous  ceux  qui  fc  mêlent  de  Pharfnacic.  Il  tc- 
noit  auffi  chez  lui  des  conférences  fur  toutes  les  par- 
ties de  la  •Philofophic , fie  Aboulfaragc  rapporte 
quelques  traits  factieux  de  Tes  conventions. 

JOHANNA  Al  Antaki.Jean  d’Antioche  Au- 
teur Chrétien  qui  nous  a donné  la  continuation  de 
l’hiftdircd’Ebn  Battis , depuis  l’an  }i C.  de  l’Hegi- 
re,  où  ce  Patriarche  a fini  , jufquà  l’an  400.  de 
l’Hcgire , qui  cftde  J.  C.  1009. 

JOSCHOVA  , Ce  mot  qui  e(l  Hebreu  dam  fon 


origine  , cft  employé  par  les  Syriens , te  par  les 
Arabes  dans  la  lignification  de  Sauveur,  & cil  auffi 
devenu  chez  eux  un  nom  propre  que  nous  pronon- 
çons Jofuc  fie  Jefus. 

Le  Sauveur  du  monde  Jésus  Christ  nôtre  Sei- 
gneur , n^cft  pas  cependant  ainfi  nommé  chez  les 
Mufuimans  ; car  ccux-cy  lui  donnent  le  nom  parti- 
culier d’Illâ , Se  laifTcnt  celui  d Iofchovi  â Jofué  fuc- 
cclfcur  deMoyfc,  fie  à Jefus  fils  de  Sirach  Auteur 
de  l’Ecclefiaftique. 

Jofué  fils  de  Noun  félon  les  Hébreux  , IcsChal- 
deens , Se  les  Arabes , ou  Jefus  fils  de  Navé  , félon 
les  Septante  Interprètes»  a été  tenu  par  quelques 
Juifs  liiperfliticuxpour  une  perfonne  élevée  au  def- 
fus  de  la  naïute  humaine  , fiecmi  participoit  quel- 
que chofc  de  la  nature  divine.  Ce  (cncimcnt  extra- 
vagant a été  cmbrafïc  par  quelques  Mufuimans,  Se 
les  Schiites  l'ont  adopté  «n  faveur  de  leur  Ali. 

Le  Tank  Montekheb  dit  qu’il  étoit  petit-fils 
d’Ephraim  fils  du  Patriarche  Jofeph  , Se  qu’il  fur 
envoyé  de  Dieu  pour  exterminer  les  Geans  appeliez 
par  les  Hébreux  Ghibborim  , & par  les  Arabes 
Giabbaroun , te  Giababerah , qui  étoient  pour  lors 
maîtres  de  la  ville  SC  du  pays  d’Ariha  » ou  de  Jéri- 
cho. 9 

Ce  grand  Capitaine  , félon  le  meme  Auteur , leur 
livra  bataille  un  Vendredy  au  foir,  fie  eomjpc  la  nuit 
s'approchoir,  fie  qu’il  ne  lui  étoit  pas  permis  de  com- 
battre le  Samedy,  à caufede  la  folcmnicédu  Sabath, 
il  pria  Dior  de  lui  accorder  a flez  de  remspour  finir 
le  combat.  Ce  fut  alors  que  par  la  toute  puiilànce  di- 
vine le  Soleil  # retarda  fa  courfc , Se  demeura  une 
heure  te  demie  de  plus  qu’il  n’auroic  fait  fur  l’hoti- 
foa,  fie  donna  à Jofué  tout  le  tems  qui  lui  étoit  ne-  ^ 
celfaire  pour  tailler  en  pièces  1’aipiéc  de  fes  ennemis.’ 

Ce  jour  du  Vendredy  devenu  ainfi  plus  long  que 
les  autres  d’une  heure  fie  demie , joüit  par  ce  moyen 
d’une  prérogative  que  nul  autre  jour  n'a  jamais  eue, 
fi£  c’cll  une  des  raifons  qui  a poné  les  Mufulnuns  î 
le  choifir  entre  tous  les- autres  tour*  de  U fernai- 
ne  pour  en  faire  leur  fête  » au  lieu  du  Sabâth  des 
Juifs. 

Le  m:me  Auteur  écrit  que  Jofué  étoit  contem- 
porain de  Naudar  Roy  de  Porfe  de  la  première  dy- 
naflic  qui  porte  le  nom  de  Pifehdadiens,  fie  queCa- 
Icb  lui  fucccda  dans  le  gouvernement  du  peuple  Jui£ 
VejtfJe  titre  de  Falafthin. 

JOSCHOVA  Ben  S£rakh,  Jefus  fils  de  Sirach.* 
Les  Mufuimans  qui  ont  eu  connoifiance  des  livres 
de  ce  faint  Perfonnage  , tels  que  ccluy  de  l'Ecçlefia-  * 
Il  i que  , fie  pe^  être  celui  de  la  SigclTe  que  nous  at- 
tribuons à Salomon  , ont  %n:  que  lui  ou  fon  ayeul 
qui  pouvoir  porter  le  même  nom,  a été  le  Vizir  de 
Salomon. 

Ils  lui  donnent  auffi  une  femme  tres-verrueufe 
qu’ils  nomment  Fikiatf  donc  la  vie  a été  écrite  en 
Arabe.  Ce  livre  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy  , n°.  791. 

Nous  avons  auffi  dans  la  même  Bibllorheque  n°. 
914.  un  ouvrage  intitulé  Les  Semences  & U S*- 
gefit  dt  Jefus  fils  de  Sirdkj \ 

JOUB.  Vvycz.  Aioub.C’cfl  le  faint  homme  Job,’ 

JOU^AH  ôejouliout,  Le  mois  de  Juillet.  Les 
Orientaux  l’appellent  ainfi,  fie  ils  employent  cemot 
lorfqu’ils  fc  fervent  dans  leurs  Tables  Agronomi- 
ques fie  ailleurs , du  Calendrier  Julien. 

JOULIANOUS  » Surnommé  par  les  Arabes 


ORIENTALE. 
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Al  Kafcr  Sc  Barabathis.C’cft  Julien  l’ApoAar.Lc 
premier  des  titres  que  les  Arabes  luy  donnent  li- 
gnifie Infidellc;  le  fécond  cil  corrompu  du  Gtcc 
Parabathes , qui  fignific  Delcrccur. 

Il  fut  dcÆm  par  Sdubour  ou  Sapor , fils  d’un 
autre  Sapor . 8c  tue  dans  fon  Camp.  Les  Chrétiens 
Orientaux  difent  qu'il  prononça  ces  paroles  en 
mourant.  Tu  m'as  yaincu  ! ô fils  de  Marie  , fuccc- 
des-moy  donc,  & pofiedes  le  Royaume  de  la  ter- 
re avec  celuy  du  ciel  ! C’c il  ainfî  qu'ils  paraphra- 
fent  le  Kicifti  Calilae  , qui  cA  rapporté  p/t  nos  Au- 
teurs. 

Les  memes  Orientaux  ont  une  tradition  qui  por- 
te que  S.  Bafilc  Evcquc  de  Cçfatée  en  Cappadoce* 
regardant  l’image  de  faint  Hermès , la  figure  dis- 
parue tour  d'un  coup  , 8c  fc  fit  voir  peu  de  temps 
aptes  avec  le  bout  de  fa  lance  enfanglaniéc , Sc 
qu’ayant  cAé  remarqué  que  la  mou  de  julien  cAoir 
arrivée  dans  ce  même  temps  , Ton  crut  qu’il  avoiw 
cAé  tué  par  ce  laine  Martyr.  , 

JOUNAN  , Nom  du  quatrième  fils  de  Japbet 
appelle  par  les  Hebteux  Jauan.  On  ne  doute  point 
qu  Jauan  n'ayc  donné  fon  nom  , qui  fepeut  pro- 
noncer Jon  , aux  Gtccs  appeliez  Unes. 

Tous  les  HiAorkns  conviennent  fur  ce  poinr  ; 
mais  les  Orientaux  entendent  toujours  par  le  mot 
d'Jounan  les  anciens  Grecs  avant  qu'ils  euflent  été 
fubjuguez  par  lc<  Romains  ; car  depuis  ce  temps- 
là  ces  mêmes  Grecs  ont  poiré  le  nom  de  Roum 
ou  de  Romains  , parce  qu’ils  étoicnr  fujets  de 
J’Empire  Romam  , dont  le  ficge  s’établit  enfin 
chez  eux. 

C’cA  pour  cette  rai  fon  que  les  meilleurs  HiAo- 
iriens  de  l’Orient  remarquent  , qu’Alexandic  le 
Grand  eAoit  Jounam  8c 'non  pas  Roumi,  comme 
quelques-uns  le  furnommenr  mal , non  pas  à eau  le 

u’il  avoit  lubjugué  tout  le  pays  de  lounan , ou  des 

recs  , maïs  parce  qu'il  étoit  Grec  de  nattdn. 

Les  Ptolomces  fucccflcurs  d Alexandre  qui  re- 
gnoient  dans  l’Egypte  «Sc  dans  la  Syrie  , font  tou- 

iours  appelles  Roys  d'Jounan  ou  JounaniouniccA 
dire  Grecs,  à caufcdc  leur  origine,  quoique  leurs 
Etats  n'ayenc  jamais  porté  le  nom  de  Roum. 

Schcnf  Al  Edtifli  écrit  qu’Alexandre  le  Grand 
ttanfporta  dans  1*1(1»  de  Zocotora  une  colonie 
d'Jounanion , c'eA- à-dire  de  Grecs,  pour  y cdluvcr 
les  arbres  d’ A loés  donc  le  fuc  eAaflcz  cotmu. 

Il  faut  donc  bien  diAingucr  les  lounan  d’avec 
les  Roum  , quoique  ce  foie  la  meme  nation , 
pour  entendre  les  HiAoires  Orientales.  Vtjtx.  le 
titre  de  Roum. 

JOUNANI.  Un  ancien  Grec.  Jounanioun.Les 
Anciens  Grecs.  Pithaeore  cA  furnommé  Jounani 
auili  bien  que  les  Philofophcs  de  l’ancienne  Grè- 
ce. Les  Orientaux  difent  que  les  BathaleAah , ce 
font  les  Pcolomées  ,eAoicnt  Moloux  al  Jounaniin 
Roys  des  Grecs, Sc  Molouk  al  Jounàn  , Koysde 
la  Grèce,  où  cependant  ils  ne  polfedoiem  rien  j à 
caulc  qu’ils  croient  Grecs  d’origine. 

JOUNOUS  Ben  Mathai , C’cA  le  Prophète 
Jonas  qui  étoit  félon  les  Hébreux  lils  d’Amiihai, 
ce  Prophète  defeendoit  de  Jacob  le  Patriatche,& 
fuc  envoyé  de  Dieu  pour  prêcher  à Moful  ou 
Mouflal  ^illc  fituée  fur  le  Tigre,dont  tous  les  ha- 
bitant croient  Idolâtres. 

11  leur  difoir , félon  le  Tarikh  Monrexhcb  : Si 
vous  ne  vous  convertilfez  à Dieu  avant  un  tel 
jour  «voûte  Ville  périra  infailliblement , 8:  cepen- 


dant ce  jour  dont  Jona»  les  menaçoit  ct^t  arrivé, 
ils  ne  périrent  point,  Sc  le  mal  que  ce  Prophète 
avoir  ptcdic  fut  détourné  par  leur  pcmtencc. 

Jonas  demeura  fort  confus  de  ce  que  fa  pa- 
role n’avoit  point  cAé  accomplie  , 8c  rcfolur 
de  s'embarquer  fur  un  vaifl'eau  , 8c  d’abandonner 
cnticrcmctu  le  pays.  Il  arriva  quêtant  en  merle 
vatflcau  où  il  étoir  monté  s'arrcAa  tout  à coup 
fans  avancer  ny  reculer  en  aucune  manicrc.de  force 
que  les  Mariniers  réduits  à une  extrémité  fi  fâchcu- 
1c  refolurent  de  jetterj  un  homme  à la  mer  croians 
pouvoir  par  cette  aftion  continuer  leur  voyage. 

Pour  exécuter  ce  lefïcin,  on  tira' au  fort  les  noms 
de  tous  les'pafljgers  qui  étoicnr  fur  le  vaifl'eau 
8c  le  fort  étant  tombé  trois  fois  conlrcurives  fuc 
Jonas,  il  fur  jette  en  mer  , à la  difciction  des  flots 
niais  un  potflbn  l'engloutir  d'abord  8c  le  portas 
jufquci  au  plus  profond  detftbîines. 

Ce  fut  en  cet  état  que  Jonas  fit  à Dieu  une  priere 
qui  cA  couchée  dans  l'Alcotan  . 8c  que  les  Muiul- 
mans  cAitncnt  cArc  la  plus  fatntc  8c  la  plus  effi- 
cace de  toutes  les  prières. La  elab  ilia  enta  febhanoca 
tnnil\anto  tnen  al  abaUnnn  venta  urham  menrahernia , 
il  n'y  a point, Scigncur,d‘autre  Dieu  que  vous,  loyer 
loiic  à jamais  , je  fuis  du  nombre  des  pécheurs; 
mai»  vous  eAcs  milericotdicux  au  deflus  de  tout  ce 
qui  ic  peur  dire. 

Ce  Prophète  a eflé  fut  nommé  par  les  Muful- 
nians  Sancb  alhcut  , 8c  Dhoualnoun,  le  compas 
gnon  du  poiflon.à  caufc  qu'il  a demeuré  quarante 
jours  dans  le  ventre  de  celui  qui  l'engloutit. 

JOUNOUS.  Anba  Jounous  fut  prcmicrcmcne 
Evêque  de  Sojourh  ou  Afiouth  en  Egypcç , d’oft 
aunr  été  transféré  au  fiege  d'Alexandrie , il  en  fuc 
le  94  Patriarche.  Il  cAoir  Eutychicn  oujacobire 
de  fe&c  , 8c  compofa  une  hiAoirc  des  SchoâJa  ou 
Martyrs  d’Egypte  qui  fouffrircnt  dans  la  perlccu- 
tion  de  Dioclétien.  Cette  hiAoirc  cA  dans  la  Bi- 
bliotheque  du  Roy  , n.  6 18  • 

Il  y a un  Ebn  Jsunousqui  a écrit  l’hiAoire  de  la 
haute  8c  de  la  balle  Egypte  Son  ouvrage  cft  cité 
fous  le  nom  de  Tarikh  Ebn  Jounous. 

JOUNOUS  Ben  Obaid.Nom  d'un  faint  Mufûl- 
man  , duquel  on  cite  cette  fcntcncc.  Un  Fidèle  ne 
doit  point  s’employer  dans  les  œuvres  de  lürcroga- 
tion  , qu'il  n'ait  rcmply  tous  les  devoirs  de  fon  o- 
bligation. 

JOUNIOUS.  Le  mois  de  Juin  auquel  arrive 
le  SolAicc  d’cAé.  Les  Mufulmant  qui  fc  fervent  de 
l'année  Arabique  , ne  pouvant  fixer  les  SoIAiccs 
ni  les  Equinoxes  dans  fcuis  mois  qui  fuivent  le 
cours  de  la  lune  , cmploycnr  ceux  du  Calendrier 
Julien, 8:  empruntenc  pat  conlcquenc  le  nom  de 
leurs  mois. 

JOURTOU,  Sc  Jourti.  Jourti  & Jourru  gun- 
ler i , Les  Turcs  appellent  ainfi  les  fêtes  des  Chré- 
tiens à caufe  qa’ils  entendent  les  Grecs  qui  donnent 
le  nom  d'Eorti  à ce  que  nous  appelions  une  Fête 
d'Eglife.  Les  memes  Turcs  ont  pour  maxime  de 
les  honorer  , Sc  de  les  faire  obfcrvcr  exactement 

Îur  les  Chrétiens,  ils  appellent  cette  conduite  en 
eur  langue  Jorti  gunineh  taàicc  Article,  rendre 
honneur  à la  fefte. 

JOUZ  Sc  JOZ.  Un  Léopard  que  les  Portugais 
appellent  Onça.  On  Ce  fort  en  Orient  de  cet  ani- 
mal apres  qu'il  acté appnvorfé,  pour  lacbaflcdcs 


B I B L I OT  H E O U E 


Gazcllcs^hogrul  Ben  Arsian  Sultan  de  la  race  des 
Sclgiucioes , uourrillbtt  400.  de  ces  anithaux  qui 
a voient  tous  des  chaînes  d'er  fie  des  couvertures 
d'ccarlarc.  Voyez.  lt  titre  de  Part. 

JOUSOUF  Ben  Jacob.  Jofcph  fils  du  Patriar- 
che Jacob.  Les  Turcs  prononcent  ce  mot  plus  déli- 
catement . & difent  Jufliif  & lfluf  de  mcfme  que 
Jonus  pour  Jounous.  * 

Les  Mululmans , au  rapport  du  Tarikh  Cozideh 
difent  que  Jofcph  fut  furnommé  SiddiK  , mot  qui 
fignifie  le  véritable  témoin  ouïe  vérificateur,  à cau- 
fc  de  la  déclaration  finccrc,&:<l0la  preuve  convain- 
quante qu’il  donna  du  fait  qui  s’eftoit  pafîè  entre  lui 
& la  femme  de  fon  mailhc,  en  faifant  potier  un  en- 
far  t dans  le  berceau. 

11  n’eftoit  âge  que  de  dix-fept  ans  lors  qu’il  eut 
le  longe , ou  liijci  duquel  les  frères  Payant  jetté 
dons  un  puits  fcc,  ils  ne  l’cn  tirèrent  que  pour  le 
vendre  à des  Mirchonds  qui  le  portèrent  en  Egyp- 
te où  regnoie  alors  Ri.in  fils  de  Volid. 

Ce  Prince  que  Pon  notnmoit  aufli  Pharaon  J 
coufc  que  ce  titre  eftoie  commun  à tous  les  Roys 
du  pays,  & qu’il  lignifie  en  longue  Egyptienne  un 
f Monarque  abfolu  , fut  inlliuic  par  Jofcph  de  la 
connoiltoncc  du  vtoy  Dieu  > mois  il  eut  pour  fuc- 
cclTcur  un  impie  nommé  Kobous  fils  de  Maf- 
l'o  1 b. 

Tacob  vint  du  temps  de  J>fcph  avec  toute  fit  fa- 
mille compolcc  Jc70.  pcrfonnes.cn  Egypte, fle  y vc- 
quit  fept  années  j e cil  depuis  l’arrivée  de  ce  Patriar- 
che julques  à la  fortic  des  Ifrafclitcs  d'Egypte,  que» 
J’on  compte  4 j o. ans,  félon  cet  Aurheur  qui  ne  s’ac- 
corde pas  en  ce  point  avec  nos  Chronologiftcs  •• 
mois  qdi  cil  conforme  aux  Livres  faines,  lors  qu’il 
die  que  ces  70.  perfonnes  s’étoienr  multipliées  juf- 
ques  au  nombre  de  fit  cent  mil  combotans,  quand 
Moyfc  les  fit  fouir  d'Egypte , & que  ce  Legiflo- 
tcur  emporta  avec  luy  le  cercueil  où  lecorps  de  Jo- 
fcph clloic  enfeveli  , ajoutant  neanmoins  du  lien 
que  ce  cercueil  fut  trouvé  dans  le  fleuve  du  Nil. 

Ebn  Bauik  ê.  rit  que  Jofcph  epoufa  à l'aage  de 
30.0ns  Alituah  fille  du  Prclltc  ou  Kahen  d'Ain 
Schrrns.  Le  mot  Kahen  qui  cil  pris  de  l'Hebreu 
Gohen  lignifie  Prclltc,  Pontife,  Augure  fie  Devin, 
fie  Ain  feheros  qui  lignifie  l’oeil  ou  la  Fontaine  du 
Soleil , cil  le  nom  de  la  ville  appcllce  dans  l’Ecri- 
ture On  , fie  nommée  par  les  Grecs  Heliopolis. 

Le  mcfme  Auteur  fuivant  la  Tradition  de  tous 
les  Orientaux  veut  que  le  Mciciasou  Nilomccre 
de  Monf  qui  cil  la  ville  de  Memphis  , (bit  l’ou- 
vrage de  Jofcph  aufli  bien  que  le  Menha  ou  Kha- 
liec  , canal  cicule  dans  la  ville  du  Caire  pour  la 
déchargé  des  eaux  du  Nil,  que  nos  voyageurs  ap- 
pellent ordinairement  le  Colis. 

On  pourroic  encore  fuivant  la  mcfme  tradition, 
ajourer  à ces  ouvrages  le  puits  fie  les  greniers  pu- 
blics qui  portent  encore  aujourd’huy  le  nom  de 
Ce  Patriarche,  fie  plulieurs  ctoient  mcfme  qu’il  a 
beaucoup  contribué  à l’crcélion  des  Obclilqucs, 
Se  à la  confttuAion  des  Pyramides.* 

Jofcph  cil  aufli  regardé  par  plulieurs  comme  le 
Hennés  ou  le  Mercure  d’Egypte  que  l'on  dit  avoir 
cnlcigné  à ces  peuples  les  fçirnccs  les  plus  pro- 
fondes, Se  lue  tour  la  Géométrie  qui  leur  cftoit  fort 
ncc^flairc  pour  mefurer  leurs  terres , régler  leurs 
limites  , Se  pour  ménager  de  telle  forte  l’inouda- 
darion  du  Nil  qu’ils  en  ti raflent  tout  le  profit  .Se 
u’en  reccuffcnt  aucun  dommage-  Ce  font  tous 
ces  avantages  procurez  aux  Egyptiens  oui  Icvobli- 
gercht  à l’acclamée  Le  Sauveuniu  monde,  titre  qui 


l'a  rendu  non  feulement  célébré  dans  tout  l'Orient* 
mais  qui  loy  a communiquéauflî  l’honneur  d’eûre 
un  Type  ou  figure  de  J. C. 

Mais  ce  qui  rend  jofcph  le  plus  çplcbre  de  tous 
les  Patriarches  Hébreux , chez  les  Mufulmans.fonc 
lés  amours  avec  Zolciitha  , fille  de  Pharaon  Roy 
d’Egypte , Se  femme  de  Putiphar.  Les  Mululmans 
ont  elléinllruitsde  cette  fablc^ar  un  Chapitre  de 
l'Alcoran  qui  porte  le  nom  de  Jofcph, fie  ils  fe  fer- 
vent (bu vent  de  leurs  noms  , fie  de  leurs  exemples 
pour  élcvqr  le  cœur  dr.s  hommes  à un  amour  plus 
excellent  que  celuy  du  vulgaire  , prétendants  que 
ces  deux  amants  ne  font  que  la  figure  de  l’ame  fi- 
dèle qui  s’élève  par  jmour  jufqucs  à Dieu,  de  mê- 
me que  les  Livres  facrez  employent  les  noms  de 
l’epoux  fie  de  l’époufc  dans  le  Cantique  des  Canti- 
ques. 

C’cll  ce  qui  fait  dire  à Hafez  Poète  Pcrficn  dans 
*fon  Divan,  qui  pafle  parmy  les  Mahometans,  pour 
un  ^ouvrage  entièrement  myftiquc.  Je  compicnds 
fort  bien  comment  l’excellente  beauté  de  Jofcph 
peut  fie  doit  tranfportcr  bots  des  bornes  d’un  a- 
motir  ordinaire  le  crcui  de  Zoleisba  ; jofcph  cftanc 
icy  félon  les  Commentateurs  de  ce  Poète , la  figu- 
re du  Créateur , fie  Zoleikha  celle  de  la  créature. 

Les  mcfmcs  Orientaux  fe  fervent  aufli  des  noms 
de  Megnoun  fie  de  Lcilc , autres  amans  non  moins 
illulhcs  parmi  eux  pour  leur  fidtlité  fie  confiance, 

?uc  pour  leur  chaftc.c  : Voici  ce  que  Giami  autre 
octc  tnyiliquc  en  dit  dans  fon  Divan.  Dans  le 
chemin  plein  de  dangers  fie  de  peines  qui  conduit 
à la  raaifon  de  Lcilc  *,  il  faut  avant  que  d’y  faire  le 
premier  pas  devenir  Megnoun. 

Le  mot  de  Megnoun , qui  fignifie  en  Arabe  un 
infenfe  , cil  devenu  le  nom  propre  d'un  Amant 
rranfpotté,  fie  les  Interprètes  de  ce  Poe»  veulent 
que  le  Cens  de  ce  diflique  foit  que  pour  arriver  à la 
pollcflion  de  l’amour  divin , il  faut  fe  deflaire 
auparavant,  de  toutes  les  confidcrations  humai- 
nes , fie  par  confequcnt  de  fa  propre  raifon.  Voyez, 
le  titre  de  Megnoun  ,de  Lcilc  fie  de  Zoleikha^  mais 
fur  tout  l’hiftoirê  entière  du  Pairiarche  Jofcph  que 
J’auray  occafion  de  donner  ailleurs,  où  l’on  trouve- 
ra des  fentimens  fort  relevez  fur  la  mcfme  matiè- 
re. 

H faut  remarquer  ici  que  les  Mufulmans  ne  Ce 
fervent  jimaisides  exemples  de  Khofrou  & de  Schi- 
tin  ,de  Perhad  fie  autres  Amants  qui  ont  fourni  la 
matière  à une  infinité  de  Romans , compofczdans 
les  langues  Arabique,  Perfienne  fie  Turqucfque  , 
pour  exprimer  l'amour  divin, mais  feulement  quand 
il  s’agit  de  l'amour  prophanc',  au  contrait  c crus 
dont  nous  avons  parle  cy-dcflus  , ont  chez  eux  une 
autorité  prefquc  lactée,  par  rapport  à ce  qui  en  cil 
dit  dans  l'Alcoran. 

Les  Mufulmans  on  trouvé  je  ne  fçay  où,  que  Jo- 
feph avoir  fur  l'épaule  un  point  lumineux  qui  rcr- 
fcmbloit  à une  ctoillc,ils  l'apcllcat  en  ArabeDhiiâl 
fie  veulent*  que  ce  fut  un  charaélcre  ineffaçable  du 
don  de  la  Prophétie  , Se  de  fa  future  grandeur. 

Ils  donnent  aufli  à Jofcph  le  titre  de  Lune  de  * 
Chanaan;  c'cft-à-dirr,  félon  leur  langage,  la  beauté 
la  plus  parfaite  qui  ait  jamais  paru  fur  l'horizon 
de  la  Judée.  FJafez  qui  acllé  déjà  ciré,  s'écrie  dans 
lôn  Poëmc  mylliquc.  O Lune , ou  fplendcur  de  la 
terre  de  'Chanaan  , le  thtône  de  l’Egypte  vous  cft 
préparé , fie  vous  attend  : il  cft  donc  déformais 
temps  que  vous  difie’z  adieu  à la  prifon. 

Linterprete  Turc  de  ce  Poète  die  qu’il  finir  en- 
tendre par  ce  Jofcph  fi  éclatant  l'ame  fidcllc 
éclairée  des  lumières  divines,  laquelle  cft  dcâinéc 


ÎO. 


ORIENTALE. 


I la  pôfîèffion  du  Royaume  de  Dieu , dont  elle  rte 
peut  cependant  joiiir  pleinement  qu'elle  ne  Toit  dé- 

fagée  entièrement  des  tenebres  des  choies  fenfi- 
les,  & délivrée  de  la  prifon  du  corps 
Saadi  ayant  avancé  dans  fon  Gulilhn  que  l'on 
ne  paît  jimais  bien  foulager  les  maux  d’au  tniy.fi 
l’on  n’y  participe  en  quelque  façon,  rapporte  l'e- 
xemple de  Jofeph  , lequel  félon  luy  , jeûna  pen- 
dant les  fept  années  de  Acrilité.qni  caufcrcrt  une 
grande  famine  en  Egypte,  pout  pouvoir  fub  venir 
aux  neceflîtcz  des  pauvres.  1 

JOUSOUFou  IflufMirza.  Fils  de  Gihanfehah 
Sultan  de  la  DynaAiedes  Turcomans  du  Mouton 
noir.  Ce  Prince  cAant  rombé  encre  les  mains 
d’Ufuncaflan  ou  Haflàn  Begh  .après  la  deffaite  de 
Gibanfehah  fonptre,  fur  condamné  par  le  vain- 
queur à perdre  la  veue.  Il  fe  retira  en  cer  état  dans 
la  ville  de  Schiraz  ,ity  fut  reconnu  , au f!î  bien 
que  dans  toute  la  Province  de  Pcife  pour  Sultan» 
mais  ayant  voulu  mefurer  une  fcconde  fois  fes  ar- 
mes avec  celles  d'UffiincafTàn  . il  perdit  la  vie  avec 
fes  ératj , l’an  de  l'Hcgire  875.  de  Jefus  Cbrift 
1470. 

JOUSOUF  lien  Bafchkehin.  Jofepli  fils  de 
Balchkchin,  félon  Ben  Schonah,  fie  plulicurs  au- 
tres HiAonens  Orientaux,  on  fils  dcTciîcfi.i  félon 
Rodrigue  Archevefque  de  Tolède,  Se  rous  les  au- 
tres HiAoriens  modernes. 

Ce  Prince  qui  portoit  le  tirre  d’Emir  al  Mo/le- 
min  ; c’cft  - à - dire  de  Chef  fie  Commandant  des 
Mufulmans,  eftoir  neveu  d'Aboubecre  fi's d’Omar, 
Prince  des  Mirabourht  , il  fe  rendit  maiAre  de 
toute  l’Afrique  Occidentale  fie  de  l’Efpacnc  : où  il 
établit  la  DynaAie  des  Almoravides  l’an  de  FHegi- 
rc  47a.  de  J.  C.  107$. 

Ce  Prince  quoique  très  puHfanr  reconnoifîbit 
le  Khalife  de  Bagdet  pour  fon  Souverain  , fie  ne 
voulut  jamais  dépendre  de  celuy  d'Egypte  qui  é- 
toit  fon  voifin.  Il  bâtit  en  Afrique  la  ville  de  Ma- 
xakafchqueles  Efpagnols  appellent  M arme  cos  fit 
nous  auticsMaroc,nù  il  mit  le  fiege  de  fon  Empire 
qui  /étendoit  de  deçà  Se  de  delà  la  tr.cr,aprés  qu’il 
eut  défait  Alphonlc  Roy  de  CaAtlle,  & fait  mou- 
rirj  Ebn  Habéih , qui  l’avoir  appelle  à fon  fccours. 

Jofeph  mourut  l’an  de  l’Hegire  joo.fic  laidàpour 
fiiccclfcur  fon  fils  Ali  qui  prit  la  qualité  d'Èmir 
Al  Moumenin , titre  refervé  aux  lêul*  Khalifes. 
Du  titre  de  cet  Ali  fie  de  fes  foccclîcuts  , nos 
tliAoricns  ont  formé  celui  de  Mitamamolin, 
qu'ils  nont  jamais  donné  aux  Khalifes  de  Bagdet 
ni  d’Egypte,  quoiqu’ils  le  poqalTcnt  à meilleur 
droit  que  ccux.cy. 

MoAedaher  regnoit  pour  lors  à Bagdet  ,qui  c- 
AoitlcaS.  Khalife  des  AbbaffideSQ  de  me  (me 
qu’Amer  tenoit  le  feptiéme  rang  entre  le»  Kha- 
lifes Fathimites  d'Egypte.  Voyez.  Us  titres  Je  Mua- 
bout  h , de  Molatfemin,  fie  de  Tomruc. 


JO- 
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Dorar  Filmegazi  valfcir , oA  un  rcclleil  descho- 
fes  les  plus  remarquables  for  les  oonqueAes  des 
Mufulmans . Se  fur.  leurs  inorurs  fie  coutumes. 

Nous  avons  encore  de  luy  Hegiat  almégialis  , 
fentretien  des  compagnies  fi:  des  couverGrions. 

Ce  Dofilcur  rapporte  dans  ce  dernier  ouvrage  que 
-Mahomet  eut  un  longe  pendant  lequel  il  crut  «Are 
<n  Paradis , où  il  vit  entr’autres  chofcs  une  de  ces 
machines  à bafculc  fort  ufitées  dans  le  Levant 
dont  on  fe  fert  pour  tirer  de  l’eau  d’un  puits.  * 
Mahomet  curieux  de  fçavoir  à qui  appar  tenoit  cet- 
te machirt^on  luy  dit  quelle  appartenoit  à Abou- 
gcltel-,  qui  cAoitun  des  plus  grands  ennemis  de  la 
religion  Mufulmanc  , fie  de  Mahomet  qui  le  rrgar- 
doit  comme  un  retrouvé  : c’eA  ce  qui  l’obligea  1 
dire:  qu’cA-cc  ou’Abougchcl  a de  commun  avec 
le  Paradis  » il  n y entrera  jamais. 

Il  arriva  quelque  temps  après  qu'Axramas  fils 
d'AbougehcI  s’cAinr  fait  Mufulman,  Mahomet  en 
tut  une  «es  grande  joye,  fie  comprit  la  fignifica- 
t:on  de  fon  longe,  félon  lequel  Abougchel  eftoie 
comme  la  machine  qui  avoir  tiré  fon  hls  du  fond 
du  puits  de  l'idolâtrie,  pour  l’élever  jufquc*  à la 
eonnoillknce  du  vray  Dieu  , pendant  qu  il  s’eAojt 
luy  mcfme  plongé  de  plus  en  plus  dans  l'abîme  de 
I infidélité. 

JOUSOUF  BcnTagii  Bardi. Jofeph  filsdeTan- 
gri  Virdi,  Authrur  cclcbic  fie  nomme  de  qualité 
qui  fervoit  les  Sultans  d’Egypte. 

Son  nom  entier  avec  fes  titres  cA  Al  Emit  Gé- 
mi leddin  Aboul  Mehaffen  Fbn  Tangri  Virdi  Al 
Dbabeti  Al  Arabeki.  On  luy  donne  suffi  par  ex- 
cellence le  titre  de  Mouarexh  Mefr  i c’cA-à-dirc  # 
d HiAoriographe  d'Egypte , à caufc  d’un  excellent 
Ouvrage  qu’il  compofa  de  l’hiAoirc  entière  de  ce 
pays-Iay  intitulé  Nogioum  Alzaherah  fi  mofÔUC 
Mefr  ou  Al  Cjherah',  Les  Eftoifes  Ititnineufes  fur 
l’hiftoirc  desRois  d’Egypte  Si  du  Caire. 

Cef  Ouvrage  eA  divileen  quatre  Volumes  done 
le  premier  traite  d’abord  de  la  conqutAc  de  l’E- 
gypte faite  parles  Mufulmans, du  gouvernement 
d’Amrou  Ebn  al  As,  fie  de  tous  ceux  qui  y ont  com- 
mandé ou  régné  fous  les  Khalifes  jui'qucs  à Males 
Al  Afehraf  Inal  douzième  Sultan  des  Mamlucs 
Circafficns,  qui  commença  à régner  l'an  de  l’Hcei- 
te  857.  de  J.  C.  1449. 

L'Au.hcur  de  cette  htAoirecA  fi  exatA  qu’il  mar- 
que dans  chaque  année  jufques  à quel  degté  le  Nil 
cft^  monte  ou  defceirdu , de  forte  que  Ton  peur  dire 
qu’il  n'y  a point  d’hiAoire  plus  coropletrc  dans  le 
grand  nombre  de  celles  qui  nous  fïAent  des  Au- 
tbeursquiont  Travaillé  fut  l’Egypte. 

Selitn  Empereur  des  Turcs  .après  avoir  conquis 
1 Egypte, ayant  vu  Se  lu  1 et  ouvrage, le  trouva  fi  ,ic- 
compl.  qu  il  commanda  à SchamfeddinAl  jncd  Ben 
Soliman  Ben  Kerrâl  qui  avoir  eAé  fbn  Précepteur, 
de  le  traduire  en  langue  Turque  , ce  qu’il  exécuta 
fon  bien.  Ce  Traducteur  mourut  Bande  l'Hégire 
940.  ccnc  ans  ou  environ  après  Te  dccés  de  fon 
Aurheur. 


JOUSOUF  Ben  Abdalbcr.C’cft  le  nom  d’un  des 
plus  illuArcs  entre  le»  Docteurs  du  MufiilmaniG 
me  , il  étoit  Imam,  c’eA  â dire  chef  d’une  Mo f- 
quée  .où  il  s’appliqua  entièrement  à la  pieté  fie  à 
l’étude  dont  il  a laiflèun  ample  témoignage  dans 
püificurs  ouvrages  qu’il  agompofé  en  Arabe. 

Le  principal  de  fes  Ouvrages  cA  intitule  lAiab, 
titre  qui  lignifie  Livre  univcrfcl. 

Le  Tambid  nia  al  Maootha  le  Malck.qui  eft  une 
explication  du  Maoutha  de  M*1ck  . n’cft  nas  moins 
eAiiné. 


> ^-'c  Schamfèddin  qui  eAoit  devenu  Cadhilcfiret 
d Anatolie,  fie  qui  accompagnoic  en  cette  qualité 
Sclim  dans  fon  retour  d’Egypte  à ConAintinople 
traduifoit  à chique  campement  une  partie  du  li- 
vre de  noAre  Auteur , fie  il  fit  une  telle  diligence  , 
qu’il  le  prefenra  entier  fie  complet  à Selim  auffitoft 
qu’il  for  arrivé  à ConAantinople. 

Ben  Tangri  Virdi  a luy-melmc  abbreçé  fon  on- 
vrage  .de  crainte  eue  quelque  autre  ne  l’cnireptîc 
fie  ne  1 cArorpiaA.  II  donne  à fon  abbregé  le  t*rc 
de  Kaouaiccb  albaherah  men  al  nogioura  alxaho- 
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rah.&il  die  dam  la  Préface  de  cet  abbregé  qu'il 
a fuivi  l’exemple  de  deux  célébrés  Autheurs  Dho- 
habi&Macrizi  qui  ont  pratique  avant  luy  la  mê- 
me choie. 

Le  nom  du  pere  de  noflrc  autheur  1 fçivoir  Tan- 
griVirdiqui  lignifie  en  Turc  Dieudonné,  a cfté 
corrompu  par  les  Arabes  , qui  l’écrivant  à leur 
mode, le  prononcent  Tagri  Bardi,  ce  qu’il  cft  â pro- 
pos de  remarquer.  Ce  perfonnage  cftoit  Kafil-,  c’eft 
a dire  Adminiftraccur  Se  Econome  des  biens  Se  des 
revenus  du  Sultan  d'Egypte  dans  les  Provinces  de 
Damas  & d’Alep  , ce  qui  comprend  As  meilleure 
pâme  de  la  Syrie.  Le  mot  de  Kafil  AHic  Kafel  fi- 
gntfie  aullî , en  Arabe  Procureur , Syndic  Se  Tu- 
teur. 

IRAM  ou  I rem,- Nom  propre  d’un  jardin  plan- 
té par  un  ancien  Roy  nommé  Schedàd  Ben  Ad 
dans  l’Arabie  Heureufe  : Ce  Schcdid  que  quel- 
ues-uns  appellent  aulC  Iram  Ben  Omad  cftoit  un 
rince  impie  , qui  voulut  s'attribuer  la  Divinité. A 
cet  effet  pour  trouver  creance  dans  1‘cfpric  des  peu- 
ples , il  avoir  renfermé  dans  ce  jardin  tout  ce  qu’il 

Savoit  de  plus  délicieux  Se  de  plus  capable  de 
atter  les  lens  de  ceux  qui  cfOyoicnc  en  iuy , lors 

?u'il  les  jugeoie  dignes  d'être  introduits  dans  Ion 
aradis. 

Mahomet  fait  mention  avec  horreur  de  cet  Im- 
pie dans  fon  Alcoran  , Se  cependant  les  Mahomc- 
tans  qui  veulent, fuivant  les  promefles  tant  de  fois 
rcïccrees  de  leur  faux  Prophète , jouir  des  pbi- 
fits  fenfucls  dans  le  Paradis.fe  fervent  fouvent  du 
mot  d'Iram  pour  l’exprimer  : d’où  vient  que  l’au- 
teur du  Livre  intitulcHumaioun  Namch,dit  dans  un 
defes  tranfports  d’amour  à Dieu:  Seigneur  je  me  fuis 
enfin  fauve  des  orages  & des  travaux  de  ce  mon- 
de , Se  il  me  fcmblc  que  je  fuis  placé  au  milieu  du 
jardin  d’Iram,  puifquc  je  me  lins  parvenu  â cet 
cftat  de  repos  Se  de  tranquilité  dont  joüiffcnt  ceux 
qui  ont  quitté  le  monde  pout  vous  fervir. 

L’on  trouve  ce  faux  Paradis  d’Iram  dansprcfque 
tous  les  ouvrages  des  Poètes  Mufulmans  qui  con- 
fondent Se  le  Paradis  terreftre , Se  ce  jardin  fabu- 
leux , avec  le  Paradis  de  gloire  , tant  ils  font  cn- 
teftez  de  cette  volupté  grofticre  & imaginaire  donr 
Mahomet  a flatte  leurs  iens/mt  le  titre  de  Schc- 
dad. 

IRAM  dhat  al  Omad.  Le  Paradis  d’Omad , Se 
Iram  gcuncci  en  Turc,  le  Paradis  d’Iram.  V oyez.  le 
titre  precedent. 

IRAN  Ben  Siamex,  Nom  ou  Surnom  de  Houf- 
chenx  fils  de  Siamex  fécond  Roy  de  Perfe  de  la 
première  race  que  l’on  nomme  aufli  la  Dynaftie 
des  Pifehdadiens  ou  Bons  Jufticiers-  Ben  CafiFm, 

& plufieurs  Hiftoriens  font  de  ce  fentiment. 

Le  plus  commun  cependant  cft  qu’lrân  cft  le 
furnom  d'Irage  rroificmc  fils  de  Feridoun  Roy  de 
la  melme  Dynaftie,  auquel  la  Perfe  écbcut  en  par- 
tage après  que  Feridoun  eut  divile  Tes  Etats  entre 
les  trois  enfaqs. 

Quoi  qu'il  en  foit,il  cft  certain  que  ce  que  nous 
appelions  aujourd’huy  le  Royaume  de  Perle*  c’cft- 
à-dirc , tout  le  pays  compris  entre  l’Euphrate , le 
Tigre,  le  Gihon  Se  l'Indus  fleuves  fi  renommcz,êc 
les  deux  mers  Cafpienne  & Indicnnc,ccpays,  dis- je 
où  font  les  Piovinccs  de  Fars  ou  Perfe  proprement 
ditc.l'Iraàk  Agemi,ou  l’ancienne  Parthe,  le  Schir- 
van  Se  l’Adherbigian  qui  font  la  Mcdic,  le  Kboraf- 
(ân,  qui  comprend  la  Baéfcricnnc  & l'Hiscanio  Se c. 
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Toutes  ces  Provinces  jointes  eofemblc  portent  le 
nom  general  d'Iran',  de  mefincqiic  ce  qui  s’étend  au 
delà  du  Gihon  en  tirant  vers  l'Orient  fcptentrioual. 
Se  le  Nord  porte  ccluy  de  Turànou  Touiân. 

IRAN  v Touran.  LePays  des  Pcrfan* , Se  celui 
des  Turcs,  la  Perfe  Se  la  Turquie  Orientale.  C'dt 
ainfi  que  les  Hiftoriens  Orientaux  parlent  quand  ils 
veulent  fignificr  tout  ce  qui  cft  compris  dans  la 
haute  Afic , à la  referve  des  Indes  Se  de  la  Chine, 

Ils  ne  biffent  pas  neanmoins  d'entendre  quelque- 
fois par  cette  façon  de  pailcr  routes  les  Nations  de 
la  terre  , comme  font  les  Arabes  quand  ils  dilênt 
Arab  v Agem,  Arabes  & Pcrfan  s , ou  fi  vous  vou- 
lez, Arabes  Se  Barbares. 

C’eft  de  la  mefme  façon  que  les  Hebreux  divi- 
foient  tous  les  peuples  de  la  terre  en  Hébreux  & 
en  Gentils  , faint  Paul  en  Juifs  , en  Grecs  Se  en 
Barbares. 

Q^ioy  que  le  grand  fleuve  nomme  par  les  Ara- 
bes tfc  par  les  Perfans  Gibon  Se  Amou  Se  par  le» 
Grecs  Se  les  Latins  Ba&rus  Se  Oxus  fervîti  de 
borne  Se  de  feparation  entre  ces  deux  grands  Pays 
ou  Empires  de  l'Iran  Se  du  Turan.  l’on  trouve  ce- 
pendant que  Kifchtasb  fils  de  Lohorasb  cinquiè- 
me Roy  de  Perle  , de  b race  des  Kaianides,  fie 
bâtir  un  mur  ou  rempart  long  dédîx  vingt’  para- 
fanges  qui  font  deux  cent  quarante  lieues  Fran- 
çoilcs  pour  fervir  de  barrière  à ces  deux  Eftars. 

L'Auteur  du  Lebrarikh  dit  que  ce  mur  commcn- 
çoit  dans  le  Khorallan  à b ville  de  BcidhacnPcr- 
lè,&  finilîoic  â. celle  de  Samarcand.qui  cft  aujour- 
d’hui b ville  capitale  des  Uzbeks,  dans  le  Zaga- 
thai  F"oy^lt  titre  été  Kifchtasb. 

IRANSCHAH  Ben  Totlranschah.  Quatrième 
Sulrande  b rroificmc  branche  des  Selgiucidcsqui 
regnoient  dans  le  Kerman  qui  cft  la  Caramanie 
Pcrficnnc, 

Ce  Prince  n’eut  pas  les  bonnes  qualité*  de 
Tour  an  fchah  fon  pere , il  fut  au  contraire  très  em- 
porté , Se  fa  cruauté  alla  jufqucs  â un  tel  point 
que  fes  fujets  ne  le  pouvant  plus  fupporter  , con- 
jurèrent tous  univcrfciicment  contre  luy.  Se  letnaf- 
facrcrcnc  l’an  de  l'Hegirc  494.  de  J.  C.  uoo.  dans 
b cinquième  année  de  Ion  regne. 

Il  eut  pour  fucccilcur  fon  coufin  germain  nom- 
mé Atlbn  Schah  fils  de  Ketmanfehah  , Se  petit 
fils  deCadherd  Fondateur  de  cette  troifiéme  Dy- 
naftie des  Sclgiucidcs. 

IR  INI.  Irène  fille  de  l'Empereur  Maurice  qui  fut 
mariée  à Khofroes  Parviz  Roy  de  Perfe.  L’alliance 
de  ces  deux  grands  Princes  attira  degrandsmaux 
fur  l'Empire  Romain  * car  le  Gendre  qui  voulut 
vanger  b nuxt  de  Ion  beau  peteque  Phocas  avoir 
fait  mourir  .déclara  b guêtre  â ce  Tyran,  & fit  de 
fort  grands  ravages  dans  b Syrie  & ailleurs. 

Les  Perfans  nomment  en  leur  langue  ccttç  Prin- 
cefle  Schirin,  & l’on  pourroit  croire  que  Nezarai 
excellent  Poëte  Perfien  qui  a compofé  un  Roman 
fiir  les  amours  de  Kho(roiu&  de  Schirin, a cm- 
runtc  Ion  fujrt  de  l'hiftoirc  véritable  de  Kholrocs 
arviz  Se  d'ircnc. 

II  y 1 quelques  Hiftoriens  qui  donnent  â cet- 
te Princcflc  le  nom  de  Marie  au  lieu  de  celui  d'I- 
rene.  * 

IRMIA  Se  Armia.  Le  Prophète  Jeremie.  Le 
Tarixh  Monrekheb  rapporte  que  ce  Prophète 
voyam.que  les  Prédications  Se  les  Avis  particuliers 

qu'il 


orientale. 
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faifoit  aux  Juifs  fcs  compatriotes , croient  inutiles. 
Se  que  les  maux  qu'il  leur  avoir  prédit  , ccoicnt 
prêts  de  tomber  fur  eux  , fie  fa  retraite  en  Egypte. 

Il  retourna  cependant â Jcrufalcm  (jiiclquc  rems 
apiés  fa  ruine,  Se  y vêquit  jifqu’l  I âge  de  trois 
cent  ans,  félonie  (entiment  de  quelques  MufuI- 
mans  , Se  meme  de  quelques  Juifs;  mais  l'opinion 
la  plus  commune  des  premiers  cft  qu'il  mourut  peu 
apresfon  retour  à Jerufalcm. 

Plufieurs  Auteurs  Mpfulmans  écrivent  aufli  que 
le  Prophète  Jeremie  demeura  mort  pendant  cent 
ans, au  bout  dcfqucls  il  rcrtùfcira,  Se  vcq  m cncoto 
long  rems  fous  le  nom  d'Ozair  qui  cft  le  même 
qu'ETJras.  Il  y en  a d'autres  qui  attribuent  cette 
rcfurrection  àEldras.  Voyez.  lt  titre  d' Ozair. 

L’Aurcurdu  Lebrariicb  fait  vivre  ce  Prophète  au 
tems  que  Lohorasb  quatrième  Roy  de  la  féconde 
Dynaftie  furnommee  des  Ciiinidcs,  regnoit  en 
Perle.  Cette  dartc  s'accorde  allez  tien  avec  l’épo- 

3 uc  de  Nabuchodonofor  , Se  de  Ia  captivité  des 
uifs. 

La  tradition  des  Chrétiens  Orientaux  , efl  que 
Jérémie  fut  lapidé  par  les  Juifs  en  Egypte,  Se  qu‘- 
Alcxandrc  le  Grand  fie  transporter  Ion  corps  fort 
lionorabicmcnt  en  Alexandrie 

I S S A Ebn  Miriam  , Jefiis  Fils  de  Marie.  C’eft 
Jefus-Chrift  Nôtre  Seigneur.  L'Auteur  du  Lebra- 
fikh  met  fa  naiftànce  fous  le  règne  de  Khofrou 
filsd’Afehegh  fécond  Roy  de  Pcifc  de  la  race  des 
Alchganiensdansla  cinquante  iîxiéme  année  d’ Au- 
gure Empereur  des  Romains , Se  cent  Se  lu  ans 
après  la  mort  d'Alexandre  ; mais  le  meme  Auteur 
fc  corrige  fur  cette  dernière  datte  , en  diGun  que 
pluficurs  comptent  un  plus  grand  nombre  d’an- 
nèej  entre  la  mort  d'Alexandre,  Se  la  nailTanccde 
Jefus-Chrift, 

L'Auteur  du  Tarik  Montekheb  ajoute  qu'il  na- 
quit â Bethlchcm  auprès  de  Jerufalcm  , de  Marie  la 
lucre } qu'il  cft  ne  fans  perc  j qu’il  ne  fut  que  crois 
heures  dans  le  berceau,  Se  qu’il  cft  monte  aux  deux, 
ou  il  a fon  trône  dans  le  quatrième  ciel. 

Il  fixe  le  tems  de  là  naiflâncc  fous  le  regne  de 
Schabour  ou  Sapor  fécond  Roy  de  la  Dynaftic , ap- 
pcllée  MoIouk  althaouaif,  les  Roysdes  Nations. 
Cette  époque  n'cft  pas  fi  éloignée  , qu'il  parole  de 
celle  du  Lcbcarikh  ; car  les  Afchganiens  font  une 
partie  de  ces  Roys  des  Nations,  donc  il  fait  une 
oiftimftion  particulière. 

Ce  même  Auteur  donne  à Jefus-Chrift  un  frere 
qu'il  nomme  Akil  ou  Oxail  ; mais  c'cft  un  frere  à 
la  mode  des  Hébreux , qui  donnent  ce  nom  aux 
coufins  germains , de  meme  que  le  font  cncoreau- 
iourd'hui  les  Italiens. 

Au  chapitre  de  la  famille  d’Amran  qui  cft  le 
troifiéme  de  l'Alcoran , on  lie  ce  partage  ; Les  An- 
ges ; c’cft  â dire  , l'Ange  Gabriel , défigné , à caufc 
de  Ibn  excellence,  par  un  nom  pluticr , dirent  à 
'Marie  : Dieu  vent  annonce  fon  Verbe  dont  le  nom 
fer a le  Cbrif 1,  ou  Me  fit  Je  fut  qui  féru  vitre  Filt  trot- 
digne  de  rejbecl  en  ce  monde  & en  l' Autre. 

Ces  paroles  furent  dites  à la  làinte  Vierge  , après 
celles  qui  ont  précédé  dansun  autre  partage  du  me- 
me chapitre  , qui  portent  que  Ut  Anges  , ou  l'An- 
ge G a!< ne!  dit  â Mûrie  : O Mûrie,  Dieu  vomi  U élue, 
purifiée  , & tres-purticulierement  choifie  entre  tontet 
les  femmes  du  monde  ! O Mûrit , foûmettez.-vous  à 
votre  Seigneur  ! profiemes.-vous  , & adore  z-U  uvec 
toutes  Us  eriutures  qui  iudorent.  Voici  un  grand 
feertt  que  je  vont  revtU. 

Ces  deux  partages  font  fort  conformes  à la  vérité 
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Evangélique.  HoulTiin  Viczen  les  expliquant , tra- 
duit toujours  le  nom  de  Marie  par  le  mot  Pcificn , 
Percfiur  Khodu,  qui  lignifie  Sci  vante  de  Dieu  i par- 
ce qu’il  veut,  comme  nous  verrons  dans  le  titre 
de  Marie,  que  ce  nom  ait  en  Hébreu  cette  figntfi- 
cation;  Se  lorsqu'il  interprète  les  mots  de  KtUrnai 
Altuh , qui  lignifient  le  Verbe  ou  la  Parole  de  Dieu, 
il  dit  que  Jelus-Chrift  cft  appelle  ainfi  , parce  qu'il 
a été  produit  de  Dieu  par  (a  (impie  parole,  (ans 
qu'il  air  eu  befoin  de  Perc. 

L'on  pourra  dire,  pourfuit  le  meme  Auteur , que 
tous  les  hommes  ont  été  tirez  du  néant  par  cccre 
même  parole.;  Mais  cette  caufc  prochaine  de  leur 
production,  qui  cft  un  Perc  , ne  fc  trouvant  point 
en  Jefus-Chrift  , l'on  doit  attribuer.  Se  rapportée 
fa  génération  â une  parole  entière  & fubltanricl- 
le. 


Il  cft  apporté  Mrflic  , ajoûce  le  même  Interprète, 
parce  que  ce  mot  figmfic  en  Hébreu  Mobun-u é, 
Beni  , terme  que  le»  Hébreux  n'appliquent  qu'â 
Dieu,  Se  à lui , qui  faifanc  fon cntiéc dans Jciuü- 
1cm,  fut  falué  de  tout  le  peuple  Juif  par  ces  paroles: 
BenediHus  qui  venil  in  notai  ne  Dotai  ni. 

La  fin  du  verfee  porte  qu’il  ift  tres-dignede  ref- 
pcâdans  l’un  Si  l’autre  monde , â caufc  de  fa  tou- 
te-puirtance  qu’il  a manifeftee  en  ce  monde  par  Ci 
dodrinc  Se  par  fa  loy  , par  f*  naiftànce  prodigieufe, 
par  lôn  afeenfion  au  Ciel , Se  par  la  vidoirc  qu’il 
doit  remporter  fur  l'Anrc-Chiift  -,  Se  il  exerce  cette 
même  puiftàncc  dans  l'autre  monde  par  .fon  office 
de  Médiateur,  ôrpar  la  place  d'honneur  qu’il  occupe 
dans  le  quatrième  Ciel.  Voyt^Ut  fugtt  1 1.  & i j. 
de  ce  Cbupitre  duni  lu  Puruphrufe  de  MourtàinVaêz. 

Ceqaarriéme  Ciel,  félon  le  fyftemc  des  Alcora- 
niftes , cft  le  ciel  Empyréci  car  leloneux,  le  pre- 
mier des  cicux  cft  celui  des  planètes  ; le  fécond 
que  nous  appelions  le  fi/mamenr , comprend  les 
étoiles  fixes  i le  troifiéme  , celui  des  Intelligences 
feparées  des  corps , ou  le  premier  Mobile  \ Se  le 
quatrième  , cft  celui  du  premier  Moteur  où  cft  le 
trône  de  la  gloire  & de  la  Majefte  Divine. 

Nous  lifons  dans  le  chapitre  intitule  , Neffa  , ou 
des  Femmes  , ces  paroles  exprertes  ; Lo  Aieffie  efi 
Je/us  F Us  de  Mûrie  , F Envoyé  de  Di  tu  , fon  Verbe , 
& fu  Parole,  laquelle  il  a fait  annoncera  A fane,  &le 
mi  me JtJiuefi  E/prit  procédant  de  lui.  Hullàin  Vaêz 
en  glofant  ce  partage  , die  que  le  mot  de  Verbe  ou 
Parole,  lignine  ce  qui  a été  annoncé  à Marie  poux 
devoirnaitre  d'elle  feule  , fans  tiicrfon  principe, 
ni  fon  origine  d’aucun  homme. 

Le  mot  d'Efprit  procédant  de  Dieu  , cft  ainfi  ex- 
pliqué par  le  meme  Auteur  : Il  eft  doué  d’un  efpric 
qui  procède  immédiatement  de  Dieu  fans  le  milieu 
d’aucune  autre  caule  qui  l'air  produit. 

On  lit  plus  bas  dans  le  meme  chapitre  Nertà  : Le 
Meffie  ne  dédaigne  pas  (Teflret&de  fe  dire  U ferviteur 
dtDieu,anjfi-btcn  que  Us  Anges  qui  fent  Ut  plut  pro- 
ches du  trône  de  la  Divinité.  Les  Interprètes  dilcnt 
fur  ce  partage  que  les  Chrétiens  ayant  taxe  Mahomet 
d'impiété  fur  ce  qu'il  qualifioir  Jelus-Chrift  du  titre 
de  fciviieur  de  Dieu , il  leur  répondit  par  les  paroles 
de  ce  verfet  : Mais  ce  reproche  des  Mufulmans  cft 
mal  fondé  , ptiifquc  les  Chrétiens  rcconnoiflcnt 
avec  faint  Paul  que  Jefus-Chtift  apm  la  forme  de 
Serviteur.  Cette  façon  de  parler  de  faint  Paul  cft; 
Orientale:  car  cet  Apôtre  prend  le  nom  de  lèrviteur 
pour  celui  d'Homme.lequcl  devient  neccffairemcr.c 
en  vertu  de  fa  création,  Serviteur  de  Dieu. 

Au  chapitre  fécond  de  l’Alcoran  intitulé , Décrût, 
ou  de  la  Vache  Rou rtc  dont  Moyfc  paile  ,on  lit  les 
paroles  fuivaotes  : Nom  avons  dorme , dit  Dieu , 4 
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Je  fut  F il  t Je  Mûrie  , Jet  mur  que  s évident  et , & 
veut  Cuvent  uffsfté  & fortifié  Ju  Suint  Effirit. 

Les  Interprètes  dei’Àlcoran  pataphralcnr  ce  paf- 
fage  en  la  manière  qui  fuie  : Nom  avons  donné  à 
Je  lus  qui  eft  le  véritable  Fils  de  Marie,  des  lignes 
par  lefqueison  pouvoir,  le  connoîrre  aifcment.  Ces 
lignes  3c  ces  marques  font  la  connoi (Tance  des  cho- 
fes  les  plus  cachées , fie  le  pouvoir  de  reflufeiter  les 
morts.  Nous  l'avons  déplus  fortifié  du  Saint  E f- 
prit  j c’cft-i-dire  , de  lefprit  de  pureté  fie  de  fainte- 
té . de  l’affiftancc  continuelle  de  Gabriel , qui  figni- 
fie  la  force  de  Dieu  , de  la  vertu  du  grand  Si  ineffa- 
ble Nom  de  Dieu , pat  l'efficace  duquel  il  opeiot 
fes  grands  miracles  » fie  enfin  de  la  pu- fiance  de 
l’E  vangile  d'où  Ce  tire  lavic  de  lame,  fie  le  icnou- 
vcilcrncnt  du  coeur. 

On  peu:  rcconnoître  par  cerre  glofc  fi  confidcra- 
blc,que  les  Mahomerans  qui  veulent  ôret la  Divi- 
nité à Jefus  Chrift  , font  onligcz  par  la  force  de  1* 
vérité  de  lui  attribuer  ce  qui  ne  convient  qu’à  Dieu 
feul  *,  i fçavoir  , la  juftification  de  l’ame  , 0c  la 
convc  fi  an  du  pécheur. 

J ajoûtetay  à ce  propos  les  vers  Perfiens  d’un 
Mahomccan  , lequel  s’adreffant  J jefus  Chrift  , lui 
dit  : 

Le  coeur  Je  f homme  uffiigi  tire  toute  fu  confelutien 
Je  vos  paroles. 

L'urne  reprend  fu  vie  & fiu  vigueur  , entendant 
feulement  prononcer  vôtre  nom. 

Si  jumuit  refprit  Je  C homme  Peut  s’élever  ù lu 
cottremplunen  Jet  Al  y fiera  Je  lu  Divinité , 

C'eft  le  veut  qu’il  tire  ftt  lumières  pour  les  con- 
naître , & ce  fl  vous  qui  luy  donnez  l’ut  fruit 
dont  il  eft  pénétré. 

Un  Chrétien  ne  pourroic  pas  parler  plus  énergi- 
quement delà  grâce  de  Jefus  Chrift,  laquelle  ne 
produirait  pas  fans  doute  ces  effa s merveilleux  , fi 
cl  c n'avoit  fa  fource  dans  la  Divinité  qui  éroir  in- 
fépacablemcn t'unie  à fon  Humanité  faciée.  V oyez 
le  titre  de  Kouh  alcods , qui  eft  le  Saint  Lfprit. 

I!  y a beaucoup  de  chofcs  qui  regardent  laPcr- 
fonne  adorable  de  Jclus-Chrift  ,quc  l'on  peut  voir 
dans  les  titres  de  l'Evangile  , des  Apôtres»  des 
Chrétiens , du  Meffie  , fie  ailleurs. 

L’on  trouve  parmi  les  Mufulmans  plufirurs  per- 
formants qui  portant  le  nom  d'iflà  , de  meme  que 
pa  ray  1er  juifs  ccluy  do  Jefus,  mais  nous  le  rencon- 
trons rarement  parmi  les  Chrétiens.  Il  eft  vrai  que 
le  nom  ditfehou , dont  celui  d'ilia  n’cft  qu’une 
abbreviation  ou  iranfrofition  de  lettres , de  meme 

2ue  ce  lu  y de  Chrift  fc  rencontre  en  compofition 
ans  les  noms  de  quelques  Chrétiens  de  Syrie  fie 
d'Ethiopie. 

ISSA  Ben  Sihalathah,  Médecin  Chrétien  difei- 
plcdc  George  fils  de  Baxhtifihouâ,  fut  mis  par  fon 
Maître  auprès  du  Khalife  Abougiafar  Al  Man  for, 
pour  remplir  fa  place.  Il  étoit  fi  avare , qu'il  voulue 
obliger  le  Métropolitain  de  la  ville  de  Moful  à lui 
donner  des  vafes  précieux  de  fon  Eglife  j ccttc 
aâton  lui  fit  perdre  entièrement  la  faveur  de  fon 
Prince  ; car  il  fut  fuftigé , dépouillé  de  (es  biens  » 
0C  banni  de  la  Cour. 

ISSA  Bar  Ali  , Surnommé  Al  Motethabeb  ,1e 
Médecin  , Auteur  d’un  Didionnaire  Syriaque  tra- 
duit en  Arabe  , qui  eft  intitule  Lexicon.  Il  étoit 
Chrétien  0c  natif  de  Syttc , faifanc  ptofcfiîon  de  la 
Médecine. 

ISSA  Ben  Ali , Surnommé  AI  Cahhâl  | c’eft- à* 
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dire  , rOculiftc.  Il  a compolc  un  livre  intitulé, 
Tudhkfrat  Al  Cuhhulitt  , fur  les  maladies  des 
yeux , 0c  leurs  remedes.  Cet  ouvrage  eft  tiré  de  Ga- 
lien , 0c  fc  trouve  dans  U Bibliothèque  du  Roy , 
n°.  f6x. 

ISSA  Ben  Mou  fia.  Périt- fils  d’Aboul.  Abbas 
Suffi  h , premier  Khalife  des  Abbaflîdcs.  Son  aycul 
l'avoit  tlcclaté  fucceffcur  d’Abougiafar  Al  Manfor; 
mais  Abougiafar  n'ayant  aucun  égard  à ccttc  difpo- 
fitiondefon  frère  aîné,  le  dégrada,  & fit  rccon- 
noître  fon  propre  fils  nomme  Mabadi  pour  fon  Ie« 
girime  fucceftcur , lan  de  l'Hegire  147.  de  Jçfus- 
Chnft.  7C4. 

ISSA  Al  Miles  Al  Dhaher,  Sultan  de  Mar- 
din  , fie  dune  grande  partie  de  la  Mcfopoiamie. 

Il  fc  mit  volontairement  entre  les  mains  de  Ta- 
mcrlau  , pour  confcrvcr  le  château  de  Mardin , 
place  la  plus  importante  de  tout  le  pays. 

ISSA  Ben  Ishak  Ebn  Zctâat.  On  le  furnomme 
auifi  Abou  Ifla.  Il  eft  Auteur  d’un  Meculut  , ou 
Difcours  qu'il  adreffe  à quelques  uns  de  Tes  amis, 
dans  lequel  il  défend  ceux  qui  s'appliquoicnt  â la 
Philofophic,du  reproche  d'irrcligon  fie  d’atheifme. 

On  le  trouve  dans  la  BibliothequeRoyalc.  n .79  a. 

Il  a suffi  compote  un  ouvrage  intitulé  , Atejfuil 
Iffu . qui  font  des  queftions  curicufcs  fur  la  Fh.lo- 
fophic. 

ISSA  Ben  Ioufouf , Surnommé  Ebn  Arthar,  le 
Fils  du  Droguifteou  de  l'Apotitaire , fut  Méde- 
cin de  Cahct  Billah  Khalife  de  la  Miifon  des  Ab- 
balfides , fie  devint  un  de  les  plus  grands  confidcns. 

ISSA  Ebn  Iffa , Homme  tres-do&e  qui  rcfutl 
les  Aftrologues  qui  avoienr  piédit  un  fécond  délu- 
ge univcrfel  lous  le  régné  de  Mohammed  Khova- 
rczmfchah.  V ôytf^  le  titre  de  ce  Sultan,  & ccluy 
de  Thoufàn , qui  lignifie  le  Déluge. 

1SSAGOGI.  L'Ifagogedc  Porphyre.  Ce  livre 
a été  traduit  en  Aube  , fie  commcmcpar  Athircd- 
din  Al  Baheri  -,  il  y en  a un  exemplaire  dans  L Bi- 
blio  hcq  je  du  Roy  , n°.  908. 

Ibrahim  Al  Molhbafcheri  l’a  mile  en  vers  Ara- 
bes , fie  a intitulé  fon  poeme  Tuiuh  , à caufe  que 
ladernierc  confonede  chaque  rime  eft  la  lettre  T*. 
Voyez  le  titre  de  Maouzcn  al  mizân  , le  Pc  Ion  de 
la  balance.  Le  mot  de  Mizin  qui  dans  le  propre  lî- 
gnificune  balance , fc  prend  dans  le  figurépourla 
Logique. 

Les  Arabes  qui  divifent  ordinairement  la  Logi- 
que en  dix  portes  ou  ch  < pic  res,  en  font  un  de  l'Ifa- 
gogé  , ou  lmrodudion  de  Porphyre. 

1 S C H A , Ifai  pere  de  David  Roy  & Prophète* 

1 S C H A I A , Le  Prophète  Ifaïc.  Les  Mufuf- 
mans  difem  qu’il  annonça  la  venue  de  Jefus- Chrift 
aux  Juifs,  fie  même  celle  de  Mahomet,  félon  le 
Tariirh  Montckhcb  , qui  a|oûteâ  l’hiftoiredc  ce 
Prophète  qu’il  fecourut  Saddaicah  , c'eft  Scdccias 
Roy  des  Juifs  contre  le  Roy  de  Babylone  , fie  que 
les  Juifs  s’érant  révoltez  après  la  moit  de  cc  Roy, 
ils  fàcrifierent  Ifaïc  â leur  fureur. 

Les  Chrétiens  Orientaux  écrivent  dans  leurs  hi- 
ftoircs  que  ce  Prophète  perdre  le  don  de  prophétie 
pendant  vingt-huit  ans  , pour  ne  s'etre  pas  oppofé 
au  Roy  Ozias , lotfqu’ü  voulut  entier  dans  le  Mc- 
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hcrab  al  bokhour  -,  c*|A-à-dirc  , dans  le  Sanctuaire, 
oùétoit  rau'clduThjrmiamc,  c’cft  à-dire,  du  par- 
fum. Les  mêmes  Auteurs  lui  donnent  plus  de  cent 
vingt  ans  de  vie. 

I SC  O D A R.  La  Ville  de  Scutari.  ^.Efcodar. 

ISF  AH  AN.  V.  Isfchan. 

ISH  A K.  Ifaac  fils  d’Abraham  , Ce  que  les 
MofulmanscndifcntcA  tellement  lié  avec  IniAoitc 
de  Jacob  fie  dejofeph,  que  j'ai  et  û y devoir  ren- 
voyer le  Leâcur. 

Je  remarquerai  feulement  que  la  lumière  Pro- 
phétique qui  jufqu'alots  avoir  etc  donnée  fucccflï- 
vement  & folidaircment  aux  Patriarches,  fur  parta- 
gée après  la  mort  d' Abraham , entre  lshak  fie  If- 
macl , 6c  que  tous  les  Prophètes  font  dclccndus 
d’Ishak  , à la  referve  de  Schoàtb  ou  Icthro  , fie  de 
Mahomet.  Ce  font  les  rêveries  des  Mahometans, 
qui  en  mettent  quelquefois  encore  deux  autres  entre 
1rs  Prophètes  Atabcs  6c  1 Imac  lues,  y oyez.  lc  titrt 
d’Anbuou  Enbia. 

II  y a dans  la  Bibliothèque  du  Roy  au  n*.  7J1. 
un  Sermon  fait  fur  la  moit  de  ce  Patiiarchc  qui  ar- 
riva félon  le  Calendrier  des  Cophtes  , le  vingt- 
huitième  du  mois  Be  Mefri.  Les  Egyptiens  attri- 
buent ce  Difeours  à faint  Athanafe. 

I S H A K Ben  Ali , Le  Petit-fils  de  Jofeph  Ben 
TefTafin  Empereur  de  Maroc  . ptis&  eue  dans  fa 
Capitale  par  Abdalmoumcn  , l'an  54$.  dcl'Hcgi- 
tc , & de  J . C.  1 1 4S  Ivhax  fut  le  dernier  de  la  dy- 
raAiedes  Marabouts  ou  Almoravidcs,  6c  Abdal- 
ruoumen  le  picraicr  des  Almohadcs. 

I S H A K Ben  Henain  , Traducteur  de  plulicurs 
Auteurs  Giecs  en  Arabe.  V.  Hqnain. 

IshaK  Al  Ebadi  fut  pcrc  de  humain.  • 

I S H A K ASoulfcda  . Surnommé  Al  KhaliÜ, 
Auteur  de  l'biAoirc  de  la  ville  6c  du  pèlerinage  de 
Hcbion,  ou  eA  le  fcpulcrc  d' Abraham  en  PaleAinc. . 

1 S H A K Al  MoufTali  ou  Moflouli , Excellent 
Mufle  ceo  natif  de  Moiul.  V oyez.  Mofuli. 

I S L AD*I  N Capi  , ou  Derbend.  C*eA  ainft 
que  les  Turcs  appellent  un  pafTage  étroit  dans  les 
montagnes  de  Bulgarie,  par  lequel  il  fautpafTer, 
quand  l’on  fort  de  cette  piovincc,  pour  entrer  dans 
celle  de  Rifeie  , ou  Servie.  Il  coule  le  long  de  ce 
détroit  une  petite  rivière  que  les  gens  du  pays  ap- 
pellent Staditra',  6i  les  Turcs  1 fl idin  : c'efl  elle 

ni  adonné  à ce  pa  (Tige  le  nom  qu’il  porte,  lequel 

gnific  proprement  en  Turc , La  porte  ,ou!a  bar- 
rière d’ifladin. 

Ce  fut  en  cet  endroit  du  mont  H <r mu  s que  La- 
diflas  Roy  de  Hongrie  , joint  à Jean  Hunmade 
Piinccdc  Tranfil vante  . 6c  à Gcoigc  Dcfporcde 
Servie  , défi:  l'armec  d’Amurath  Second,  l’an  de 
l'Hegire  «47.  de  J-  C.  144  j . Ce  mont  Hoemus  de 
la  Mceficou  Bulgarie,  cÂd.fTcrcm  du  mont  Hcc- 
«nus  delà  Thtacc.  * * 

I S L AM.  L’Iflsmifrnc  ; c’cA  à-dire,  le  Muful- 
manilme,  01  le  Mahomctifmc.  Ce  mot  fc  prend 
pour  U Religion,  6c  pour  le  pays  des  Mahometans. 
r.  Lflàtu. 

I S L A M B O L.  y.  EAanbol.C’cA  le  nom  que 
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les  Turcs  ont  donné  à la  ville  de  Conilantinoplc. 

ISM  AIL  BEN  IBRAHIM.  Ilnhcl 
fils  d’Abraham  6c  de  Hagar.  Le  Tarikh  Moncck- 
heb  rapporte  qu’Abraham  fon  père  l’ayant  voulu 
faccitier  , Gcbr.ul  ou  Gabriel  l'cmpccha  , par  ordre 
de  Dieu , 6c  fubAmia  en  fa  place  un  Bélier  que  le 
pcrc  Se  le  fils  lacrificrenc  cnfcmblc  au  lieu  môme 
où  ils  bafiiicnt  depuis  le  Temple  de  la  Mecque. 

Lc  même  Auteur  rapporte  que  les  cornes  de  ce 
Bélier  furent  attachées  pat  les  anciens  Arabes  , 1 
la  goutictc  d’or  qui  reçoit  les  eaux  de  la  couverture  ' 
de  ce  Temple  , 6c  qu’elles  y demeurèrent  fufpcn- 
ducs  l-ifqucs  au  temps  de  Mahomet , qui  les  en  dé- 
tacha pout  oAcr  à ces  |*uplcs  tout  fûjct  d’idolacrie. 

Le  Temple  de  la  Mecque  qui  ne  An  bafiy  par  IA 
macl  fie  par  Abrahain  fon  pcrc,  qu’aprés  la  mon  de 
Hagiar  ou  Agar , fut  nomtr  é Caab.  h à caufc  de  fi 
figure  quarrcc , fie  a porté  depuis  le  titre  de  Bcit 
Allah,  ou  nuifon  de  Dieu,  que  les  Mahometans  luy 
ont  donné,  pour  l'oppofcr  au  Temple  dcjcrufaicm. 

I S M A E L cft  confideré  par  les  Arabes , com- 
me le  Pcrc  de  leur  nation  6c  de  leur  langue  , quoy 

uc  leur  première  origine  vienne  de  Cahtan  , ou 
o&an  fils  de  Heber.  Ils  luy  donnent  1 57.  ans  de 
vie,  ce  qui  cA  conforme  au  chapitre  rj.de  la  Genc- 
fe , & difcnc  que  de  luy  fie  d’I  lue  Ton  ftcrc  puifné, 
l’l 11. mu  fine  ou  la  Religion  des  fidcllcs  fèrvitcuts  de 
Dieu,  fc  répandit  dans  l'Arabie  fie  dans  la  Terre 
de  Charftan.  V.  les  citrcsd’Eflam  fie  d'Ish.k. 

Cqtcc  confotmité  de  nom  entre  l’Iflamifme  6c 
l’Ifmaciifmc  a fait  que  pluficurs  Docteurs  Maho- 
metans ont  confondu  ces  deux  chofcs , fie  ont  foû- 
tenu  que  la  Religion  enfeignée  par  Mahomet  à fes 
Sc&atcurs  , n’cA  autre  chofc  que  celle  qu’Ifmacl 
prêcha  atArefuis  aux  Arabes. 

Les  Ifmaclites  ou  defeendans  d’Ifmaël  , que 
quelques  Auteurs  ont  prétendu  n'cArc  pas  de  purs 
Arabes,  mais  feulement  des  Motârabcs  ou  MoAa- 
arabcs,  c’cA  à dire  des  Aubes  mêlez  , eurent  au 
commencement  pluficuis  querelles  avec  les  Gioi> 
hamides  plus  anciens  qu'eux  dans  l'Arabie  , au  fu- 
ct  du  Temple  de  la  Mecque  \ mais  enfin  ces  deux 
ignées  s’étant  unies  fie  alliées  cnfcmblc,  ne  fiicnt 
plus  dans  la  fuite  du  temps  qu’une  feule  nation. 

II  y a dcs.lfmacliens  qu’il  faut  diAingucr  des  I f- 
macliics.  Il  y a des  lfroaclicns  d’Afrique  fie  des  If-  % 
maclicns  d’^ie. 

Les  premiers  compofcnc  une  DvnaAiede  Prin- 
ces qui  devinrent  enfin  mai  Arcs  de  l'Egypte  , fie  u- 
furperent  le  Khalifat.  Ils  fc  difbicnt  Fathimites  ^ 
comme  defeendans  de  la  fille  de  Mahomet  ; mais 
en  effet  ils  n croient  que  defeendans  d’un  Ifmacl, 
dont  il  fera  parlé  ailleurs. 

Les  féconds  font  plutôt  une  race  d’AjTaflîns  6c 
d’impies, qui  n’ont  pas  la  Aède  former  une  autre 
dynaAic.  V.  le  titte  de  Molhedin  , fie  ccluy  d’iA 
raailioun  qui  fuit  après  ceux  d’ifmâtl. 

On  remarquera  icy  encore  une  tradition  des  O- 
rientaux  , qui  porte  qu’ifmacl  fils  d’Abraham  fe  re- 
tira avec  Agar  fa 'mère  à J ithreb  ville  de  l'Hcgiaze 
en  Arabie.quc  nous  appelions aujnurd’huy  Medine, 
d’où  il  paffa  dans  l’Icmcn , 6c  que  ce  fut  là  qu’il  s’é- 
tablit , fie  qu'il  prit  femme. 

L’on  conte  entre  les  enfant  d’Ifmaël . Thor  ou 
Thour  , qui  a donné  fon  nom  à la  montagne  de 
Sinaï  , que  les  Aubes  appellent  Thour.  6c  Thour 
Sinaï  , auffi- bien  qu’à  la  ville  qui  cA  au  pied  de  la 
même  montagne  fur  les  bords  de  la  mer  rouge,  fie 
que  l’on  nomme  encore  aujoutd'huv  le  Thor. 

Rrr  ij 
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ISM  AIL  SAMANI.  Ifow«l  le  Samanide.il  dans  fon  Livre  intitulé  , , ou  Precep. 

étoit  fils  d'Achmcd,  fils  d’Aiîad,  fils  de  Saman,  & tes  Poliiimuti  , rcgnoit  dans  le  pays  qui  cft  au 

fut*  le  Fondateur  de  U Dyiuftic  ou  Famille  R yalc  delà  du  fleuve  appcllé  Gthon  , jufqucs  au  Tur- 

des  Princes  nommez  Samanierfs  ou  Samanides.  kiftan  , Se  au  Cachai  cxclufivcincnt  ; & qu’apres 

Il  fut  aufli  celuy  qui , pendant  le  règne  des  Kha-  qu'il  eut  défait  Aijirou  Lci-.h  , dernier  Prince  de  la 

lifes  , fie  dans  l’étendue  du  Mufulmanilmc  , pot-  Dynaftie  des  Suffaridcs,  il  fe  rendit  maiftrc„du 

ta  le  premier  le  titre  de  Padifchâh  ; c’cft  à dire  , KhorafTan  , fie  d'une  grande  pallie  de  ce  que  nous 

d’Empcrcur  , ou  Monarque,  que  Môtadcd  luy  appelions  aujourd’huy  la  Petfe  , ce  qui  faifoit  un 

accorda  l’an  de  l’Hegire  1S7.de  Jcfus-Chnft  poo.  grand  Etat,  duquel  la  ville  de  Boxharah  ciloit  la 
apres  qu’il  eue  délaie  Atnrou  Leits  ennemi  capital  capiulc. 

de  ce  Khalife.  Il  cft  vray  que  la  défaire  d’ Amrou  Leits  fut  plû- 

Ifmaei  qui  s’étoit  flgnalé  par  une  tres-gtande  tôt  un  effet  du  bonheur,  que  de  la  valeur  d’ifmacl  s 
valeur  fie  par  une  pieté  (înguiicre , tegru  huit  ans  car  la  bataille  s’érar.t  donnée  entr'eux  , Amrou  Lcirs 

paifible  polie  fleur  de  pluficurs  grandes  Provinces,  fut  emporte  par  fon  cheval  , lots  qu’il  donnoit  fes 

dont  il  laifla  Ahmed  fon  fils Rentier,  fie  mourut  l’an  ordres  à la  «etc  de  lôn  armée , jufqu'au  camp  d’If- 
dc  l’Hcgirc  ijj-dc  J.  C.  joS.  Il  fut  tellement  ie-  niacl,  ce  qui  fit  que  fes  troupes  dcftituées  de  chef , 

grette  des  liens , qu'il  porra  apres  fa  mort  le  titre  prirent  hontculeracnt  la  fuite,  fie  donnèrent  ainli 

d'Emir  Madhi , qui  lignifie  le  Prince  qui  a pafle , une  vi&oirc  entière  fie  complète  à fon  ennemi, 
c cft  à dire  qui  n’a  point  eu  fon  fcmblable  par  le  Le  même  Auteur  rapporte  qu’Ifmacl  s étant  in- 
pallc  , Se  qui  n’en  aura  point  à l’avenir.  forme  d’Anirou  Leits , au  lieu  où  il  gaidoic  les  tre- 

Pour  bien  entendre  l'hiftoirc  de  ce  Prince  , il  fors,  ce  Prince  luy  dit  qu’il  en  avoir  confié  la  garde 

faut  voir  celle  d’ Amrou  fils  de  Leits , dans  fon  titre  à un  de  fes  domeUiques  nommé  Sam , qui  les  auroic 

particulier , fie  celle  des  Samanides  dans  celuy  de  peut-eftre  fait  tranfportcr  à la  ville  de  Hcrar.  Cccy 

Saman  , duquel  il  tiroir  (on  origine.  cil  fort  different  de  ce  que  Khondemir  fie  le  Leb- 

Lors  qu’il  raarchoit  pour  combattre  Amrou . fon  tank  en  rapportent, 
armée  prifmr  auprès  d un  des  jardins  de  la  ville  de  Ifmacl  n'eut  pas  plutôt  appris  ces  nouvel- 
Hcrat  dans  le  temps  des  fruits , il  %’apperçût  qu’un  les , qu'il  fie  marcher  fon  armée  du  côté  de  Hcrar. 

des  atbtcs  de  ce  jardin  étcpdoit  fes  branches  qui  Les  hahicans  allarmczpar  fa  marche,  ne  trouvèrent 

‘étoient  fort  chargées  fur  le  grand  chemin , Se  il  point  d^mcillcur  moyen jpour  garantir  leur  ville  de 
crut  devoir  y fane  pofer  une  fenrtncllc  , afin  que  la  dernière  ruine  dont  elle  éioit  menacée,  que  de  • 

perfonne  n’en  cueillir.  L’on  obfcrva  alors 'que  tous  fe  foûmctuc  à ce  Prince  en  luy  demandant  fa  pro- 

ies foldats  eurent  un  (1  grand  rcfpcél  pour  fçs  or-  tcéfcion  , fie  des  fauve- gardes  comte  les  violences 
dres , fie  garderen:  fi  exactement  1a  dtkiplinc  mili-  de  lés  troupes. 

taitc  , qu’il  avoit  étably  partny  eux,  qu’aucun  d’en-  Ce  Prince  leur  accorda  ce  qu’ils  luy  demandoient 
cr’iux  n’eut  la  hardiefle  d’en  prendre  un  (cul,  luy-  dans  la  capitulation  qu’il  fit  avec  eux  , fie  après 

même  l’ayant  au III  remarqué,  en  rendit  des  allions  cflrc  arrivé  dans  leur  ville  avec  toute  la  diligence 

de  grâces  à Dieu  , fie  en  prie  un  tres-bfin  augute  pofliblc  , il  donna  auflt-tôt  fes  ordres  pour  faire 
pour  Icfuccczdc  fon  entreprife.  chercher  les  tref^rs  d’Amrou  Leits  qui  y éioicnt 

Après  qu’il  fe  fut  rendu  maître  de  la  perfonne  cachez  ; mais  quelque  recherche  que  l’on  en  put 
de  fon  cnnemy  par  un  accident  aufli  tare  fie  aullî  faite,  il  fut  impolfiblcdc  les  trouver, 
merveilleux  qu’il  en  puifle  jamais  arriver , comme  Les  troupes  qui  s’attendoient  d’être  payées  de 
l’on  peur  voir  dans  le  titre  d’Amrou  Ben  Leits  , il  l’argcmde  ces  ttefors,  s'en  voyant  ainfî  ftuflrécs, 
envoya  aufii-tô:  à fon  prifonnicrun  de  fes  princi-  rcprcfcntcrent  à Ifmacl  leurs  befoins , fie  luy  dirent 
paux  Officiers  pour  le  confolci  fut  fon  malheur,  qu’il  pouvoir  bien  obliger  les  habisans  de  la  ville  de 
fie  pour  luy  faire  naiflrc  quelque  cfperancc  de  faluc  Hcrat  k luy  fournir  la  foldc  de  lôn  armée  , puis 
dans  un  II  grand  dcfcfpoit  de  les  affaires.  qu’ils  pofledoient  chez  eux  de  fi  grandes  richellès, 

Amrou  touché  de  l’aâion  fi  gcncrcufc  de  fon  fie  qu’un  fcul  dinar  d’or  que  chaque  habitant  aifé 
0 vainqueur  , voulue  y corrcfpondre  par  un  grand  contnbucroir  pour  fa  part  , feroit  une  fomme  ca- 
témoignage  de  gcncrollté  -,  car  il  tim.de  Ion  bras  pablc  de  les  contenter.  L’armée  qui  avoit  fait 
le  contre- chiffre  de  tous  les  trefors,  CTc  remit  en-  cette  inftancc  a fiez  preffâme  à Ifmacl  , dans  le 
tre  les  mains  de  l'Officier  qui  luy  avoit  porté  le  temps  qu’il  avoit  le  plus  gtand  befoin  d’eux  , ne 
compliment  de  la  part  d’Ifmaél.  remporta  cependant  autre  réponfe  de  luy  , finon 

L’Officier  courut  en  grande  hafte  porter  ce  pa-  qu’il  «voit  donné  fa  parole  , fie  qu’il  n’y  vouloir  pas 
pier  à fon  maiflre  i mais  ITmacl  ayant  appris  ce  manquer  ; furquey  les  principaux  Officiers  de  I ar- 
qu’il  contcnoit  , luv  dit  : Retournez  promptement  mee  s'échauffant  de  plus  en  plus , fie  proteftant  que 
lût  vos  pas,  fie  rendez  ce  papier  à Amrou.  Dites-  fon  armée  ne  pou  voit  plus  lublifterfans  ce  freours 
luy  aulfï  3c  ma  parr  que  je  vois  bien  qu’il  me  veut  d’atgent , il  leur  répondit  en  des  termes  qui  font 
vaincre  parce  tour  de  ^encroûté  fie  d'adrcflc.  également  paroiftrelà  juftice  fie  fa  fermeté  } car  il 

Ajouftez  luy  aufli  qu'ayant  appris  ce  que  tout  le  leur  dit:  Celuy  qui  a par  là  providence  pouffé  le  che- 
mondc  fçiit,  que  luy  fie  Ion  ftcrc  Jacob  étoient  tous  val  fl'Amrù  Leits  dans  mon  camp  , cft  allez  puilû 
deux  enfins  d'un  Chaudronnier,  que  la  fortune  fant  pour  faire  fubfiftcr  mon  armée  fans  que  jeman- 
avoit  élevez  pour  quelque  temps  à un  état  de  gran-  que  à ma  parole  ; fie  il  ne  leur  eut  pas  plutôt  fait 
deur  fie  de  puiflàncc,  dont  ils  nc.fc  font  feevisque  cette  réponfe  admirable , que  pour  n’cftre  pas  im- 
pour  amalfcr  injuftement  les  biens  des  peuples  op-  portuné  davantage  , fie  pour  ofler  à fon  armée 
primez  fous  leur  tyrannie  : Je  m’apperçois  bien  tour  fujer  de  murmure  fie  de  tentation  , il  la  fie 

3u’il  fefcnc  luy  fie  ion  frère  chargez  de  ce  fardeau  marcher , fie  luy  ofUainfi  la  vue  de  cette  opulente 
‘iniquitez  i fie  que  c’cft  en  vain  qu'il  voudroit  s’en  ville, 
décharger  fur  raoy  en  me  mettant  en  main  fes  Peu  de  temps  apres  cette  belle  a&ion  d’ifmacl, 
threfors , que  je  fç'uray  bien  trouver  fans  luy  en  une  des  femmes  de  fon  Scrrail  de  Hcrat  ayant  mis 
avoir  1 obligation.  Khondemir . Lcharikh.  fur  la  feneftre  de  fa  chambre  un  bracelet  de  rubis  , 

Noftrc  Ifmacl , au  rapport  de  Nezâm  Alraoix  il  arriva  qu’un  Milan  affame  fondit  dcffiis  ce  joyau. 
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fie  l'enleva  comme  ilauroit  fait  une  picce  de  vian- 
de. On  fiiivtt  de  la  vue  cet  oifcau  , lequel  ne  vola 

1>as  loin  fans  s'appcrccvoir  qu‘il  s'eftoit  trompé,  fie 
’on  vit  qu'il  l^rïi  tomber  le  bracelet  dans  un  puits 
fcc  d'où  il  étoit  aife  de  le  retirer 

On  fit  pour  cet  effet  dcfccndrc  un  homme  , le- 
quel étant  au  fond  s’uppeiçu:  qu'il  y avoir  une  ou- 
verture qui  conduifoic  à une  grotte  où  il  entra,  5c 
vit  un  grand  nombre  de  coûtes  fie  de  paniers. 

Les  Officiers  d’ifmacl  avertis  de  ce  rencontre 
inopiné , fe  rranfportcrcnt  aufli-tôt  fur  le  lieu , en 
firent  tirer  les  paniers  fe  les  coffres , où  ils  trouvè- 
rent fans  y peu  fer  ce  qu’ils  avoient  cherché  long- 
temps inutilement  -,  car  c'étoicnt  les  trefors  d’Am- 
rou  Lcits  qui  tombèrent  ainfi  entre  les  mains  d’if 
macl  comme  pour  rccompcnfc  de  fâ  bonne foy. 

Ce  Prince  , dit  Mftkhond  , étoic  doiic  d’une  ver- 
tu héroïque  qu'il  fai'oit  éclater  dans  rouies  fes  ac- 
tions. Une  des  plus  belles  de  fa  vie  cft  celle  qu'il 
rapporte  en  ces  termes  : 

Au  commencement  de  fon  règne,  Na  (Ter  fbn  fre- 
re aîné  qui  étoit  demeure  miiftrc  de  la  ville  de  Bok- 
lurah  , luy  fit  la  guerre , Ifrnacl  fe  mit  feulement 
fur  la  defenfive  i mais  ayant  elle  enfin  obligé  par 
• ion  frere  de  luy  livrer  bataille , il  obtint  fur  luy 
uneviéloircfignalcc.  # 

Nafler  ayant  étéfairprifônnicr  après  fa  défaire  , 
il  fut  conduit  devant  Ifrnacl  fon  frere  , par  des  fol- 
datsqui  n’attendoicm  que  l'ordre  pour  le  faire  mou- 
rir ; mais  ces  mêmes  foldats  furent  bien  furpris 
quand  ils  virent  qu'l  (macl , à la  vue  de  fbn  frere, 
mit  auffi-tôr  pied  à terre . fe  vint  luy  baifer  le- 
ftticr. 

Nafler  luy-mcme  P1*  d’abord  cette  civilité 
pour  une  raillerie,  fe  pour  une  cfpcced  infultc  faire 
a fon  malheur.  Si  il  ne  fur  point  détrompe  que  lors 
u'il  retienne  les  effets  de  la  bonté  fe  de  la  clémence 
u vainqueur,  par  la  liberté  qu’il  obtint  , fe  par 
la  joüitfance  de  fes  Etats  , dans  laquelle  11  rentra 
bien-rôt  après. 

Le  meme  Auteur , fuivi  de  celuy  qui  nous  a don- 
né le  Nighiariftan,  dit  qu’lfmaél  le  Samanidcavare 
apptis  que  les  poids  fur  lefquels  les  Fermiers  rie  la 
ville  de  Hcrat  exigeoient  des  peuples  fes  droits  fl e 
fes  tributs  ordinaires  , écoienc  plus  forts  que  les 
poids  communs  du  pays  fle  de  la  vdle,  dcpelLha  eu 
diligence  un  Officier  à Hcrar , à l'arrivée  duquel 
les  habitant  effrayez  craignirent  qu'on  ne  vint  leur 
* ^demander  quelque  (ubfide  extraordinaire. 

Cependant  ils  furent  fort  agréablement  furpris , 
lors  qu’ils  virent  que  cet  Officier  bien  loin  de  leur 
demander  dcTargenc , ne  fie  autre  chofe  que  de 
prendre  les  poids  du  tribut , fe  de  les  mettre  dans 
un  fie  qu’il  fccl la  fie  emporta  avec  luy.  Ifrnacl  les 
ayant  entre  lès  mains  les  examina  luy  mefmc  , fi e 
les  ayant  trouvez  cffeâivemcnt  trop  fotis , les  fit  ta- 
lonner de  nouveau,  fie  donna  ordre  en  meme  temps 
que  l'on  diminuait  à l’avenir  fur  le  tribut  ordinaire, 
ce  que  l’on  avoir  exigé  de  plus  par  le  pafle. 

I S M A I L Ben  Caicm.  Ifrnacl  furnommé  Al 
Manfour  Bccovat  Allah  , c’cft  à dire  victorieux 
par  k puiffimcc  de  Dieu  , écou  fils  de  Caiem 
Bcmnllah  fécond  Prince  ou  Khalife  de  la  race  des 
Ifmaclicns  d’Afrique  qui  fe  qualifioient  Fathemites, 
fie  petit  fils  du  Mehedt  fondateur  de  cette  Dynaftic. 
V . le  titre  de  Manfor  ou  Manfour. 

I S M A I L Ben  Scifaieflara.  Ifrnacl  fils  de  Sei- 
falcflam  . efteie  Roy  de  l'Icmcn  ou  de  l'Arabie 
hçureufe,  qui  a eu  des  Princes  patticuliers  de  la 


Maifon  des  Ajoubites  ou  Jobites  depuis  l'an  5^0. 
jufqu’cn  l'an  600.de  l'hegirc.  Cet  Ifrnacl  éroit  petit 
fils  de  Doghanghir  fils  d'Aioub,  fie  par  confcqucnt 
ficrcdu  Grand  Saladin. 

Il  fe  vantou  d cire  de  la  Maifon  des  Ommiades, 
quoy  qu’il  fuft  Curdc  d’origine  . 5:  prit  cependant 
la  couleur  verte  qui  éroit  celle  de  la  famille  d'Ali 
ennemie  capitale  de  celle-là.  Il  fé  fit  proclamer 
Khalife  ? fie  porto. t comme  tel  à fon  habit  une 
queue  longuedc  vingt  coildérs , que  quelques  uns 
appellent  Ta  manche  des  Kmlifes , dont  il  cft  fait 
mention  dans  le  titre  de  Moftaazein. 

Les  Seigneurs  du  pays  las  de  fupporter  fes  extra- 
vagances*, le  firent  tucr’par  des  aflafllns,  fie  mi- 
rent en  fa  place  fur  le  trône  un  de  fes  frères  qui 
croit  encore  fort  jeune  \ mais  celuy-cy  ne  leur  plai- 
fant  pas  plus  que  lbn  frere  aîné,  fut  empoifonné  peu 
de  temps  apres  pat  leur  ordre  : de  forte  que  rlc- 
iticn  demeura  pendant  quelques  années  fans  Rois  fie 
fans  Princes  , dans  une  véritable  anarchie. 

Ommal  Nafler  merc  de  fes  deux  derniers  Prin- 
ces, s’étoit  recirée  apres  la  mort  de  fes  enfansdans 
lavilledeZebid,  où  cllevivoit  .fi;  fubfiûoit  des 
biens  "qui  luy  étoient  rodez  de  la  Maifbn  des  Jobi- 
tes dont  elle  étoit  ifluc  fie  heriticre , lors  qu'un  de 
fes  Efclavcs  luy  prefenra  un  homme  nomme  Soli- 
man , fils  de  Schahinfchah  , fils  d’Omar-  Prince 
de  la  meme  Maifon  , qui  avoir  été  trouvé  à la 
Mecque  avec  une  croupe  de  Dcrvifchcs  , ou  de 
gueux. 

Ce  Soliman  avoir  autrefois  quitté  la  maifbn  de 
fbn  pcrc,  fl;  s’eftoit  cnrollé  dans  une  £>ande  de 
croquans  qui  alloicnt  par  la  montagne  avec  des 
bâtons  ferrez,  ou  bourdons  qu’ils  porcoienr  fur  les 
épaulgs  , fie  fe  difoient  pèlerins,  quoy  qu’ils  ne 
fuflent  effcdivcmcnt  que  des  Ba^douliers. 

La  Princcfle  Ommal  Nafler  ne  leur  pas  plutôt 
vu , quelle  prit  la  refolution  de  l’épôufcr , fi e de  le 
faire  par  cq^mariage  Roy  de  l’Ictnen.  Elle  exécuta 
véritablement  ce  deflein  J mais  ce  nouveau  Roy  qui 
n'avoit  été  élevé  que  parmy  des  mifcrables  , fe 
trouva  tdlcmCht  dépourvu  déroutes  les  qualités 

Aeccflaires  à un  Souverain  , Se  par  confcqucnt  Ibg 
Etat  fi  mal  gouverné,  que  fes  fujets  fuient  obligez 
de  le  depofer,  fie  la  Reine  fa  femme  de  fe  feparer  de 
luy. 

• L’on  dit  que  Solinlan  fe  trouvaflt  réduit  en  cet 
état  déplorable , écrivit  à (on  grand  oncle  Malek 
al  Adcl  Roy  d’Egypte , pour  obtenir  de  luy  quel- 
que fecours  comte  fes  fujets  révoltez  : mais  il  fie 
aflez  connoiflrc  quel  il  éroit  par  la  lettre  qu'il  luy 
envoya  fur  ce  fujee , Se  la  commençant  ainfi  : De  la 
parc  du  Roy  Soliman,  au  nom  de  Dieu  , débonnai- 
re fie  clément , où  l'on  voit  que  cet  imbecille  ract- 
toit  fon  nom  avant  celuy  de  Dieu.  Cette  fottilé  in. 
tolérable  fit  que  Malek  al  Adcl  n'eut  aucune  con- 
fideration  ni  pour  fa  lettre,  ni  pour  fâ  pet  forme. 
Ben  Sebehnnh. 

ISM  AIL  SCHAH,  ou  IfmailSofi.C'eft 
le  grand  Ifrnacl  Chef  fie  Fondateur  de  la  Dynaftic 
ou  Famille  Royale  qui  régné  aujourd'huy  en  Perfe , 
dont  chaque  Roy  cl):  appelié  par  le  vulgaire  le 
Grand  Son  de  Petfe. 

Ce  Prince  étoit  fils  de  Sebeikh  Haidar,  fils  de 
Gioncid  . fils  d'Ibrahira , fils  d’Ali , fils  de  Mouflà, 
fils  de  SchciKh  Sefi,  troificmc  defeendant  en  li- 
gne droite  fie  mafculinc  d’Ali  Gendre  de  Maho- 
met ,fi  l’on  en  veut  croire  les  Perfans  adorateurs 
de  ccne famille.  Jfrfur  ce  fujee  les  litres  de  Haidac 
fie  de  Sefi. 
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! S M A E L fie  A!»  Mirza  Ton  frcrc  ayant  été 
faits  prifonnierr  par  Jacoub  Begh  fils  d’Uzun  Haf- 
fan  ouUfuncailan , qui  avoir  tué  dans  une  bataille 
Haidar  leur  père  , furent  quelque  temps  après  mis 
en  liberté  par  Roftain  Begh  fils  de  Maefoud  , fie 
petit  fils  d'Ufuncafîao , qui  avoir  fucccdc  à Jacob 
fon  oncle. 

Roftam  Begh  ne  fut  pas  long- temps  à fe  repen- 
tir d avoir  ode  les  chaînes  à ces  deux  lionceauxs  car 
ils  ptenoient  déjà  la  route  de  la  ville  d’Ardcbtl  leur 
pays  naul , fie  le  fe  puîné  de  leurs  Anccdrcs  , fous 

Jirctexcc  d’y  aller  en  habit  de  Dervilches  , pleurer 
a mort  de  leur  père  tout  le  rede  de  leurs  jours*, 
mais  en  effet  pour  y réveiller  la  fadtion  I laidaricn- 
ne  qui  y étoit  f->rt  puiflinte  , lorfquc  Rodam  en- 
voya des  gens  aptes  eux  qui  tuèrent  Ali  i mais  ils 
re  pûte ut  jamais  joindtc  ifmacl  qui  fe  réfugia  dans 
IcGhilanoù  regnoit  un  des  amis  du  feu  Scheixh 
Haidar  fon  père. 

Il  y avoit  alors  eprr^les  Mufulmans  une  infini- 
té de  gens  difperfcz  plr toute  l’Afic,  qui  faifoient 
une  profeffion  publique  de  laScâc  d’Ali,  fie  une 
particulière  de  celle  de  Haidar  , que  Schcinh  St  fi 
un  de  fes  plus  illudres  ayculs  avoir  mis  en  grande 
reptation.  Ifmacl  Sofi  ayant  appris  qu’il  s’en  trou- 
voir  un  fort  grand  nombre  dans  laCaramanie  , qui 
cft  l’ancienne  Cilicie  , s*y  tranfpotta  , fie  y fit  une 
Icvécdcfcpr  mil  hommes  tous  attachez  à fa  St  etc, 
fie  dévoü-z  particulicrcment  à fa  famille  , parce 
qu’ils  avoient  ère  autrefois  eux  ou  leurs  porcs  déli- 
vrez des  mains  de  Tamctlan  à la  prictc  de  £chtikh 
Sçfi. 

Le  jeune  Ifmacl  qui  n’crolt  alors  âgé  que  de 
quatotzc  ans  entreprit  avec  cette  poignée  de 
gens  de  faire  la  guerre  à Fcrokhzad  Rgy  dç 
Schirvan,  ProvinBe  delà  Medie,  qu’il  regudoir 
comme  le  meurtrier  de  fon  pere.  Le  fuccés  de 
cette  entreprife  luy  fut  fi  heureux  , qu’il  défit  fi e 
rua  fon  en  mm  y,  s’empara  de  fes  Et;t|g  fie  fe  mit 
parce  moyen  en  état  detout  entreprendre  dans  TA- 
fie. 

Ce  premier  exploit  d’armes  arrifa  l’an  906.  de 
l’hcgîre  > qui  tombe  juflcment  dans  le  ijoo-  de  K 
Tus-Chi  ift,  fie  des  I annec  fiiivantc  Kmaël  attaqua 
la  ville  de  Tautis,  la  prit , fie  obligea  Alvend  petit 
fils  d’Ulunc.fîàn qui  y regnoit  ,dc  prendre  la  fui- 
te» fie  de  s’enfermer  dans  Bagdet  : mais  ce  Sultan* 
fut  encore  contrain  d:  forcir  de  cette  ville  pour  fe 
icfugicr  à Diarbckcr.où  il  mourut  l’an  9 10  dcl’hc- 

S^irc,  fie  la  ville  de  Bagdet  tomba  cntic  les  mains 
’lfmaël. 

L’an  908.  Ifmacl  Schah  après s’cflre  rendu  maiflrc 
, de  Tauril,  de  la  Medie,  fie  de  la  Chaldée  attaqua  la 
Pcrfc.où  regnoit  un  autre  petit  fils  d’UtuncafTan  , 
nomme  Morad  Begh  ou  Amurath  fils  de  Jacoub 
Begh.  Ce  Prince  fe  voyant  attaqué  vivement  par  fon 
ennemy  , voulut  décider  du  fort  de  cette  guerTe 
par  un  combat  general  : il  partit  pour  cet  effet  de 
Schiraz  , fie  marcha  vers  Hamadan  , où  la  bataille 
s'étant  donnée  il  fut  défait  , fie  contraint  de  fuir 
à Bagdet,  comme  avoit  déjà  fait  Alvend  fon  cou- 
fin.. 

" L’an  909.  Ifmacl  affiegex  Morad  dans  Bagdet } 
ccluy*cy  piit  la  fuite  , fie  courant  de  Province  en 
Province  fut  enfin  enveloppé  par  les  foldars  d’If- 
macl  qui  le  tucrenr  : mais  cccy  n’arriva  que  l’an 
920.  de  l’hégire  , fie  Ifmacl  avoir  déjà  pris  Bagdet 
pour  la  féconde  fois , fie  conquis  les  Provinces  de 
Khuziflan  fie  de  KhorafTan. 

L'on  marque  la  féconde  pufit  faire  par  Ifmacl 
de  la  ville  de  Bagdet  pour  TéjroqP  de  1a  chute  cn- 
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clerc  de  la  Dynaftie  des  Baianduriens  , qui  cft  la 
meme  que  celle  des  Turcomans  du  Mouron  blanc. 
Elle  arriva  l’an  de  l'hcgire  914.  par  la  défaite  de 
Morad  Begh.  Quelques  Hiftoricns  •nomment  ce 
Sultan  Morad  Mirzan , fie  different  la  ptife  de  Bag- 
det jufqu’cn  l’an  91 6. 

Le  KhorafTan  fut  conquis  l’an  917.  par  Ifmacl % 
après  qu’il  eut  défait  fie  tué  en  bataille  rangée 
Schaibck  Khan  Sulran’dcs  Usbeks  qui  s’en  étoic 
emparé  après  la  mort  de  Sultan  HoufTiin  fils  de 
Baicara,  ficanicre  petit  fi! s de  TamerUn. 

L’an  9Z0.  de  l’hcgire , fie  de  Jefus-Chrifl  1 j 14.' 
Selim  premier  du  nom  , fils  de  Bajazet  II.  fie  pere 
du  grand  Soliman  , vint  aptes  la  mort  de  fon  pere 
attaquer  Atzengian  ville  de  la  petite  Arménie-  IG» 
macfl  ne  pouvant  foufftir  que  ce  Sultan  des  Oth- 
manUcs  s’approchifl  fi  prés  d#fcs  Etats , fit  mar- 
cher fes  troupes  jufqu'alors  vidtoileufcs  au  devant 
de  luy  : les  deux  armées  fe  rencontrèrent  dans  les 
plaines  de  Gialderan  , que  nos  Auteurs  appcllenc 
Chaldcron. 

Ifmacl  fut  défait  par  Selim  , fi e obligé  de  le 
retirer  à Tauris , fie  de  là  à Casbin.  Selim  fe  ren- 
dit maiflrc  de  T aurisoù  il  fit  quelque  féjour  , fie  re- 
vint par  la  Syrie  qu’il  fubjugua  : puis  jugeant  que  ' 
la  conqucfl%de  l'Egypte  luy  cfloit  beaucoup  plus 
impôt t ante  que  celle  de  la  Perlé , il  tourna  l’an  91t. 
de  ce  côte-la  , fie  laifTa  vivre  en  repos  Ifmacl , le- 
quel depuis  cet  efehet  jufqu’i  fa  mort,  n’entreprit 
plus  rien  de  confidcrablc. 

Il  vcfquit  cependant  jufques  en  l’an  pjo.  de 
l'hegirc , qui  cft  le  1 j 1 j . de  l’Ærc  chrétienne , fie 
mourut  âgé  feulement  de  j8.  ans  , dont  il  y en  a 
24..  ans  de  regne  , fi  l’oifVciit  en  compter  les  an- 
nées depuis  la  défaite  de  Fcrokhzad  Roy  de  Schir» 
van. 

Ce  Prince  étoit  doiic  d’un  courage  fans  pareil,’ 
inttepidf  dans  les  plus  grands  dangers,  terrible 
fie  redoutable  à fes  ennemis , cxadltur  fevere  de  L 
difcipline  militaire,  fie  ambitieux  jufques  à un  re! 
excès,  qu'il  difoit  fouvent  : Un  fcul  Dieu  dans  le 
Ciel , fie  un  fcul  Monarque  fur  la  terre.  Cependant 
le  Sultan  Selim  luy  fit  bien  connoiflic  que  ce  raon- 
dc-cy  pour  oit  fou  fin  r en  même  temps  plufieurs  traî- 
tres. 

Comme  Ifma«3  étoit  d’une  race  qui  fiifbir  pro- 
feffion de  la  vie  la  plus  parfaire,  il  prit  le  titre  de 
Sofi  ou  de  Religieux  , il  affecta  meme  de  pjfTcc 
pour  Prophète , fie  l’on  dit  que  l'hypocrifie  , ou  f 
plutôt  la  frcncfic  d’ifmacl  l’emporta  jufqu’à  Tra- 
cez d’affedter  la  Divinité.  Il  y avoit  plufieurs  de 
ceux  qui  s’étoient  attachez  à fon  fcrvicc,  dontl’cx- 
travagince,  ou  le  dévoilement  arriva  jufqu'à  le 
croire  plusqu'homme. 

On  rapporte  que  ce  Prince  ayant  fait  creuferune 
très  grande  fofTe , y laifTa  tomber  exprès  fon  fbu- 
lier , fie  qu’auffi-tôt  il  y eut  un  grand  nombre  de 
fesdévoüez  qui  fe  jetterent  à coips  perdu  dans  la 
fofTe  pour  l’en  retirer.  Ifmacl  voyant  tous  ces  tni- 
fcrabics  abufez  qui  étoient  déjà  à demy  enterrez  . fit 
renvetfer  toute  la  terre  qui  étoit  relevée  fur  les  bords 
de  la  fofTe  , & les  fit  tous  accabler  fie  enfevelir 
en  meme  temps. 

Les  HifloricnsdecerteMaifon  desSofis  regnans 
aujourd’huy  en  Perfe , couvrent  celte  adl'on  horri- 
ble , d’un  voile  de  modtftic  fie  d'humilité,  fie  dftnc 
qu’lfmac!  voulut  punir  par  ccrrc  cruelle  execution  , 
l'impudence  fie  Timpicte  de  ceux  qui  vouloient  luy 
attiibucr  la  Divinité,  fie  donner  en  meme  temps  un 
témoignage  de  Taverfion  qu’il  avoit  pour  1a  natcc- 
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Entre  le*  principaux  établiff :mens  qu’lfmaèl  fie 
pour  jetter  des  fundemens  folides  de  fa  nouvelle 
Monarchie , ccluy  de  1a  cocffure  particulière  qu'il 
donna  aux  fiens , ne  doit  pas  êtrcoomis.  Il  TinAi- 
tua  non  feulement  pour  les  diftmguer  des  autres  na- 
lions  ; mais  encore  pour  les  feparcrcn  fairdc  Reli- 
gion de  toutes  les  autres  branches  ou  fcâes  du  Mu- 
fu  Imam  foie.  Cette  cocffure  s’appelle  Tage  en  bn- 
gue  Perfienne  , fie  elle  aura  dans  cet  ouvrage  Ion  ti- 
tre particulier , auquel  on  renvoyé  le  Leâcur. 

ISMAEL  SCHAH  ou  Schah  lfmaël  eut 
pour  fuccclTeur  fon  fils, 'nommé Tluhamasb,  lequel 
régna  53.  ans.  Nos  voyageurs  l’appellent  Schah 
Thamas . auquel  fucccda  (on  fils  Ifmacl , duquel  on 
va  patlcr. 

ISMAEL  Ben  Thabamasb.  C*cft  lfmaël  fils 
deSchah  Thamas  , que  l’on  peut  appelle!  Ifmacl 
II.  du  nom , dans  la  Dynaftie  des  Rois  modernes  de 
Perfe. 

Ce  Prince  avoir  elle  tenu  prilbnnicr  par  fon  pc- 
re  Thahttnasb  pendant  l’cfpace  de  vingt  cinq  ans. 
Une  de  fes  fœurs  le  tira  de  prifon  pour  le  faire  ré- 
gner après  la  mon  de  fon  père  , fie  n’eue  autre  rc- 
compenfe  de  ce  cruel  frere  , que  la  mort  qu’il  luy 
fie  fouffrr  aulfi  bien  qu’à  tous  fes  frères,  à l'ex- 
ception d’un  feulq'iiécoit  aveugle. 

Ce  Prince  ne  régna  que  deux  ans  moins  deux 
mois  : car  il  fut  empoifonné  par  les  fiens , qui  ne 
purent  fouff.ir  fes  excès  l’an  985.  de  i’hegire  , de 
jefus-Chrift  1 J77.  Son  frère  aveugle  nomme  Mo- 
hammed Khudabcodch  luy  fucccda  dans  la  meme 
année . 

ISMAEL  al  Adib.  I for.  cl  furnommé  Adib , 
c’eftàditc  l’Humaniftc,  ou  le  Philofophe  Moral. 
Il  eftoie  cffcCl:vcminc  grand  Phi/ofopnc  fie  excel- 
lent Médecin.  Il  nvoi:  tou»  le  régné  de  Malck- 
Schah  dans  la  ville  de  Hem  , une  des  quatre  Ca; 
pila  les  du  Khoraftan.  » 

L’Auteur  du  Magana  al  Naovadir  raconte  qu’lf- 
macl  alAd'b,  marchant  un  jour  par  U ville,  vit 
un  jeune  garçon  Boucher  de  Ion  métier  , lequel  en 
écorchant  un  mouron , prenoit  là  graille  encore 
toute  chaude  fie  la  mangeoit  -,  cette  adton  luy  fuû- 
Icva  le  cœjt , fi:  luy  fi:  juger  que  ce  jeune  homme 
tomberoit  bicn-tôt  dans  une  grande  nul. die  , ce 
qui  l’obligea  de  prier  un  de  fcsvoifins  de  l'avertir 
quand  il  arriveroit  quelque  accident  à cet  hom- 
me. 

Le  Boucher  étant  tombé  peu  de  temps  après  dans 
une  fyncope  fi  violente  qu’on  le  crur  mort , fon  voi- 
fin  en  ayant  eu  nouvelle  le  tranfporia  cher  luy , & 
rappcllant  dans  fa  mémoire  ce  que  le  Medecin  luy 
•voit  dit  , voulut  luy  en  donner  avis , quoy  qu’il 
cruftquc  ce  fer  oit  trop  tard. 

Ifmacl  vint  aulu  - tôt  au  logis  du  Boucher  , 
auquel  on  avoit  déjà  couvert  le  vtiâge  comme  à un 
mon , ofta  te  linge  qui  le  couvroit,  fie  luy  foûlevanc 
feulement  la  telle  avec  des  oreillers  , luy  rendit  la 
yrie  au  bout  de  trois  jours. 

Il  n’y  eut  pas  un  des  afiîllans  qui  ne  crût  alors 
que  le  Médecin  l’avoit  reffufeité , parce  que  nul  au- 
tre que  luy  ne  fçavoit  lacaufcdu  fymptomede  fon 
malade  , fie  il  acquit  une  relie  réput  .u i n pir  ce  cas 
fonait , qu’il  pana  pour  un  homme  divin. 

I S M A E L'ou  Ben  lfmaël  al  Boxhari.  r,  B k 
hari.Un  autre  Ebn  Ifvâël  qui  mourut  l’an  996.  de 
l’hcgirc,  cft  Auteur  d’ua  Comme  tuai  te  fur  le  Taâ- 
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lim  fie  la  Motiallcm.  Ce  Commentaire  cft  dans  la 
Bibliothèque  Royale , n"  6 ai. 

ISMAEL.  V.  Kcmalcddin  lfiulil. 

ISMAEL  al  Dbarir.  Ifmacl  l’Aveugle.  V. 
Medini. 

ISMAEL  al  Kafi.  V.  les  titres  de  Sabeb  fie 
d’Ebn  Ebàd. 

ISMAEL  Ben  Hrbatallab  C’eft  le  même  que 
MagdcdJtn  al  Moulfali  qui  cft  l’Auteur  du  Faidjl  , 
fie  du  Mezil  al  crtiab.  V.  les  tittes  de  ces  deux  ou- 
vrages. 

ISMAELIOUN.  Ifmaëliens.  Les  Ifoucli- 
tes  font  les  Arabes  t comme  il  a été  du  dan»  le  titre 
d’Ifmacl  filsd’Abraham  : mais  les  Ifmaëliens  fonc 
les  Princes  de  deux  Dynallies  , dont  la  première  a 
régné  en  Afrique  fie  en  Egypte  , fie  la  féconde  dans 
l’Afie.  Les  premiers  étant  plus  connus  fous  le  nom 
de  Fathemitcs  fie  de  Khalifes . il  faut  voir  ces  titres 
où  il  en  cft  parle  plus  particulièrement. 

La  féconde  Dynaftie  des  Ifrmclicns  qui  onr  re- 
né en  Afie  , a porté  le  nom  de  Melahcdah  Kou- 
cftan.  V*  Roudbar  , ce  qui  lignifie  en  Pcilîen  , 
lev  Hérétiques  fie  les  Impies  du  Kouhcftàn  fie  de 
Roudbar. 

LesPerfans  appellent  ainfi  en  general  tout  p;ï  de 
montagnes,  fie  en  particulier  ccluy  que  les  At-bes 
nomment  Erax  Agetni , l’ira  juc  Perfienne,  ou  Gc- 

bâl. 

Cerre  Dynaftie  comprend  huit  Piinces  oui  ont 
régné  pendant  fcfpacc  de  1 71.  ans  dans  l’ordre  qui 
'fine. 

HalTan  Sabâh  qui  en  cft  le  Fondateur  , commen- 
ça i régner  l’an  de  l’hcgire  48*.  de  Jefus-Chtift 
1090.  fie  fc  maintint  fur  le  trône  35.  ans.  Il  étoic 
fils  il  Ali  fils  de  Mohammed  , fil»  de  Giafar,  fils  de 
Hulliin,  fil»  de  Mohammed  dit  Al- Humait  , fie 
furnommé  Sabah. 

Le  x.  Buzruk  L’m  d Rudbari , nom  ou  furnom 
qui  lignifie  (Grande  Efpcrancc  , natif  de  li  ville  fie 
challcau  de  Roudbar , qui  regna  1 4.  ans , a.  mois  fie 
zo.  jours. 

Le  3.  Mohammed  fils  de  Buzruk  Umid  , régna 
24. ans,  8 mois  , 7.  jour». 

Le  4.  H titan  fils  de  Mohammed  fon  prcdecck 
feur.  Il  prit  le  furnom  de  Dhckrar  alFfttm,  ou 
Zicratal  Ifitm  , l’Admonitcur  du  Mufulmanifme  , 
fie  regna  4.  ans. 

Le  3. Mohammed  fils  dcHaflàn  fon  prcdceelTcur, 
regna  4 6.  ans. 

Le  6.  Gclaleddin  HalTan  fils  de  Mohammed,  qui 
fut  furnommé  Ncu  Mufulman.  Le  noaveau  Muful- 
man  regna  onze  ans  fie  demy. 

Le  7.  Alaeddin  Mohammed  fils  de  Gclaleddin 
Hafian  , regna  35.  ans  fie  un  mois. 

Le  8.  Rokncddin  Gurfehah  fils  d’Alacddin  Mo- 
hammed 1 ne  regna  qu’un  an. 

Ce  Catalogue  cft  tiré  du  Nighiariftan  , lequel 
rapporte  pluficurs  méchantes  allions  de  ces  Princes 

Îiui  ont  mérité  de  porter  le  titre  de  Rois  des  Aftàf- 
ins.  En  effet  ce  font  les  mêmes  dont  il  eft  parlé 
dans  nos  hiftoircs  des  guerres  de  la  Terre  faintc  : 
fie  le  mot  de  vieillard  de  la  montagne,  ncfl  au- 
tre que  Sebeikh  al  Gebal  en  Arabe,  qui  exprime 
non  I âge  , mais  b dignité  d’un  Prince  de  b Pro- 
vince appeliée  en  Arabe  Gebal,  mot  qui  lignifie 
la  montagne. 
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1 S R A I L 8c  Ifraili.  Ifraci  8c  Ifraclitc.  Ces  nom* 
quoique  Juifs  dans  leur  origine  font  empruntez  par 
les  Mahometans  qui  s’en  fervent  pour  «primer 
non  feulement  lcsjuifs,  mais  encore  toos  ceux  de  la 
famille  de  Heber  -,  mcfme  devant  le  temps  d’A- 
btabam. 

J A H I A Ben  Ifrail  a écrit  fur  Üfagoge  de  Por- 

^ Abou  Jacob  Isbak  Ben  Soliman  al  Ifraili  » for- 
nommé  al  Thabib  , le  Médecin  cft  auteur  du  Bof- 

can  alhckmat,  Jardin  Philofophique- 

Le  furnom  d'ifraili  cft  fouvent  donné  aux  Au- 
teurs Juifs  qui  font  eftimex  par  les  Mufulmans. 
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Igureens.  Les  Cachaient  l’appellent  Sou,’d*un  mot 
qui  lignifie  en  leur  langue  un  chien  , de  même 
qult  & Kupeken  Turc. 

IVAN  tli.  Le  païs  d’Ivan.  Les  Turcs  appel- 
lent ainfi  en  leur  langue  , le  pais  que  Jean  Caftriot 
pere  de  George , poflcdoit  en  Albanie , à caufeaue 
les  Albanois appellent  en  leur  langue  Juan»  cclujr 
que  nous  appelions  Jean* 

I Z D I N Corfouzi.  En  TurcleGolphcdc  Ziton. 


I Z NI  K.  La  ville  de  Nfece  en  Bithynie,  pre- 
mière conqucfte  des  Turc*  fur  les  Grecs.  Iznik 
Kioli , Laede  Bithynic. 


ISTAKHAR.  V.  Eftekhar. 

I T.  Nom  de  l'onzième  Giagh  ou  Cycle  des 


I Z N I M I D.  La  ville  de  Nicomcdie  qui  eft 
aufli  ficuée  dans  la  rrovincc  de  Bitbynic. 
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AB  AN  Lcben.  I.c  hit  non 
(culcmcnt  des  animaux  , mais 
aufli  ccluy  qui  coule  des  arbres , 
que  nous  appelions , Larme , fie 
refîne , comme  le  llotax,  l'en- 
cens , Se  autres  gommes  pre- 
cieufes.  l'ojet.  Laban. 

Entre  les  Doreurs  Mufulmans  qui  ont  difpucc 
fur  le  fujet  du  lait , comme  nous  verrons  plus  bas» 
il  y en  a eu  de  fi  lctupulcux,  qu'ils  ont  pris  pour 
une  allégorie  ce  que  Mahomet  en  a dit. 

Mohammed  Ben  Ali  al  Mekki  Auteur  du  Coût 
al  coloub  , c’ifi  1 dire  , la  Provision  des  eexurs  , 
interprétant  ce  partage  d'un  chapitre  de  l’Alcoran, 
intitule  Nahal,ou,  Dieu  parlant  aux  hommes»  leur 
dit  : Nent  veut  avens  donné  peur  breuvage  et  qui 
s'engendre  dent  le  ventre  des  animaux  , Cr  qui  tient 
le  milieu  tntre  le  fan  g & lei  fuptrfiuittx.,c éfl  à fça- 
voir  leur  lait , qui  ejl  fi  pur , & fi  deux  À ceux  qui 
U boivent. 

Cet  Auteur  dit  que  h pcrfcûion  des  ouvres  cft 
comparée  à la  pureté  du  lait»  lequel  quoique  for- 
me entre  le  fang  & les  fupetfluitez  de  l'animal  » 
n’efi  pourtant  ni  l’un  ni  l'autre , & ne  participe  à 
aucune  de  leurs  mauvaifes  qualitez.  Telles  doivent 
«Are  , pour  fuit- il  , nos  bonnes  œ ivres  pourcAre 

Earfaites . elles  doivent  cArc  dégagées  de  tout  mé- 
inge  d’hyprocrific  ou  de  convoicife  , figurées  par 
les  fuper Auitez  » fie  par  le  fang.  Le  premier  de  ces 
vices  étant  une  véritable  infidélité»  fie  le  fécond 
effaçant  tout  le  luArc d'une  bonne  aélion. 

L'hypocrific , dit  le  meme  Auteur»  cA  une  vé- 
ritable infidélité  » parce  qu’elle  afibeie  la  créa- 
ture avec  le  Créateur  s fie  la  cupidité  ou  amour  pro- 
pre cA  un  poifon  qui  corrompe  la  fubAancc  des 
meilleures  allions,  en  étouffant  la  charité. 

L’hypocrific  eA  un  égard  que  l’on  a pour  les  au- 
tres •»  l'amour  propre  eA  un  regard  fur  fby-même  : 
n'y  ayant  donc  point  de  vue  pute  de  Ample  de 
Dieu  » il  ne  peut  y avoir  de  bonne  aâion. 

Les  bonnes  œuvres  » A elles  ne  font  pures  fiepar- 
faites  , ne  fervent  de  rien  , dit  un  Auteur  Perben  ; 
car  de  meme  que  l’on  ne  fait  point  d'étai  du  mufe 
qui  cA  mêlé  avec  la  chair  de  l’animal  qui  le  porte, 
ainfi  dans  nos  aûions  ce  qui  n'eA  point  purifié  de 
tout  mélange  ne  peut  jamais  cArc  coundcré  pour 
bon,  y.  Houflain , page  497. 
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Mais  pour  revenir  au  fers  littéral  de  ce  pafTage 
de  l'Alcoran  , il  cft  allez  furprenant  qu'aprés  une 
déclaration  li  authentique  de  Mahomet  en  faveur 
du  laie,  il  fc  foie  trouve  des  Dolleurs  Muful- 
mans» lcfquels  ont  déclaré,  que  la  boifibn  du  laie 
de  vache  de  de  brebis  leur  croit  défendiie  par  la 
loy,  fie  cela  fur  ce  que  ces  deux  fortes  de  laie  prit 
avec  excès  peuvent  donner  dans  latcAe,  & dou- 
bler le  cerveau. 

Abou  Hafs  DoUcur  infigne  de  la  ville  de  Bok- 
harah  dans  la  Tranfbxanc  , étoit  de  ce  fentiment , 
fie  il  le  foûtint  avec  rant  d’opiniâtreté  , que  les  ha- 
bitans  furent  obligez  de  le  taire  fortir  de  leur  ville 
pour  appaifer  le  trouble  que  cette  nouvelle  opinion 
avoir  excité  chez  eux. 

L A B B A N.  Ouvrier  fie  Marchand  de  briquet 
C’eA  le  furnom  d'Aboo  Abdallah  Mohammed  al 
Mcfii , qui  mourut  l’an  749.  de  l'hegire.  Il  cft  Au- 
teur du  Livre  intitulé  » Exilât  al  Schobehâc , Sic. 
la  Rcfolution  des  doutes. 

L A C A B.  Surnom  que  l’on  donne  à quelqu'un 
pour  IcdiAingucr  de  ceux  qui  porteni  le  meme  nom 
que  luy. 

CcA  auAi  (buveur  un  titre  d'honneur,  fie  un  élo* 
gc  en  general  que  l’on  donne  à un  homme  en  bon- 
ne Oc  en  mauvaife  part. 

Les  Khalifes  gratifioient  autrefois  de  ces  titres 
d’honneur  appeliez  par  les  Arabes  Alcib  les  Prin- 
ces qui  leur  atoient  rendu  quelque  fcrvicc  » ou  ceux 
qui  avoient  témoigné  un  zèle  particulier  pour  lo 
Mufulmanifme. 

Le  Kalife  Motlafi  ayant  été  charte  de  Bagdet  par 
IcsBaridicns  , fie  obligé  de  fe  réfugier  â Moful , où 
regnoit  pour  lors  Abou  Mohammed  Haflan  Prince 
de  la  Maifonde  Hamadanqui  lcteceut  fore  bien, 
crut  ne  pouvoir  pas  mieux  reconnoiAre  l'obligation 
qu’il  luy  avoir , qu'en  l’honorant  du  titre  de  Nafïc- 
reddouht  ,qui  fignifie  le  Défenfeur  de  l'Etat  fie  de 
l'autorité  des  Khalifes. 

Le  meme  Khalife  donna  à Ali  frère  du  mcfme 
Prince»  celuy  de  Seifeddoular,  qui  fignifie  l'Epée 
de  l’Etat , après  qu'il  eutdéfait  les  Baridtens  , fie 
repris  fur  eux  la  villcdc  Bagdet , Siège  Royal  du 
Knalifar. 

Ces  titres  fc  dftmoient  alors  par  des  Lettres  P** 
Sis 
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tentes  nommées  Maofchour , Ce  étoient  (ôuvent  ac- 
compagnées d'un  Etendait , lequel  étoit  toujours 
porté  devant  le  Sultan  qui  l’avoit  reçu  comme  une 
marque  de  l'autorité  que  le  Khalife  luy  a»ou  don- 
née pour  combattre  contre  fes  ennemis. 

L A K 1 T H S Ce  Lacairhs.  Enfant  expofe , dont 
la  mère  eft  inconnue.  Les  Efpagnols  ont  fait  de  ce 
tnot  Lacaio,  Ce  de  ccluy-cy  nous  avons  fait  La- 
quais. 

L A D A N Ce  Laden.  Les  Arabes , les  Perfins 
Ce  les  Turcs  appellent  ainfi  ce  que  les  G ces  Ce  les 
Latins  ont  nommé  LoJanum , qui  eft  félon  Pline  , 
uncefpccedc  gomme  qui  fc  recueille  fur  une  plan- 
te appclléc  Ledum  , & Ciftus.  C’eft  le  Ciftui  Lu- 
éUnifer a de  nos  Botaniques,  le  Ciftus  Ledon  de  Ma- 
thiole  Ce  de  Lobcl,  Ce  la  gomme  qui  s'en  recueille 
eft  ce  qui  s’appelle  vulgairement  panny  nos  Phar- 
maciens le  Laudanum. 

Luthfallah  Ail  Halimi  dit  que  cette  gomme  fc 
trouve  fur  une  herbe  cotoncufe  qui  eft  le  Ciftus,  Ce 
s’attache  au  poil  des  chèvres  qui  la  paiftenc , d’où 
on  la  tire  pour  s’en  fervir. 

Ebn  Betthar  Ce  autres  écrivent,  que  cette  dro- 
gue fort  de  la  peau  même  des  chèvres1,  ce  que  Pli- 
ne a aufli  remarqué , Ce  luy  donne  le  nom  grec  d’Æ- 
fypus. 

Le  véritable  Laudanum  a une  odeur  forte  qui 
n’cft  p;s  agréable  , ce  qui  fait  dire  à Taki  eddin 
Houüaini  Pocte  Pctlicn  , parlant  i fa  Maîtrefle  .• 
L’ambre  gris  qui  ne  vient  pas  de  vous , n'eft  que  du 
Laudanum  pour  moy  , Ce  l’orque  vous  ne  poift-dez 
pas  n’cft  pas  plus  pretieux  à mon  égard  que  le 

LADISLAOUS  Ce  Uladiflaous.  Ce  nom 
eft  commun  à plulîcurs  Rois  de  Pologne , de  Bohê- 
me Ce  de  Hongrie.  L'on  ne  parlera  icy  que  de  quel- 
ques-uns. 

Le  premier  eft  Ladiflas  V.  du  nom  , Roy  de  Po- 
logne , lequel  fut  élu  Roy  de  Hongrie  après  la  more 
d’Albert  II.  Empereur,  Roy  de  Bohême  Ce  de  Hon- 
grie , donc  le  fils  qui  fut  le  jeune  Ladiflas , étoit  en- 
core en  trop  bas  âge. 

Ladiflas  étoit  fils  d’Iagellon  Duc  de  Lithuanie, 
Ce  prit  le  nom  de  Ladiflas  ou  Uladiflas  1 V.  du 
nom , apres  qu'il  Ce  fut  fait  Chrétien  , Ce  qu’il 
eut  été  élu  Roy  de  Pologne  , en  époulanc  He- 
duvige  fille  de  Louis  Roy  de  Hongrie  Ce  de  Po. 
logne. 

Ce  Prince  fut  fort  vaillant.  Ce  meme  aflez  heu- 
reux dans  les  premières  armées  de  fbn  règne  en 
Hongrie  ; car  il  défit  pluficurs  fois  les  Armées  d’A- 
tnurath  II.  Sultan  des  Turcs  , Ce  principalement 
dans  les  détroits  du  Mont  Harmus , que  les  Turcs 
appellent  aujourd* huy  Ifladin  Capi , ou  Detbend  ; 
ccft  à dire  à la  porte  ou  au  paftàge  , de  Sladitza 
en  Bulgarie. 

La  vidloire  fignalée  que  Ladiflas  remporta  en  cet 
endroit . obligea  Amurath  à luy  demander  la  paix. 
La  Trêve  fut  ftipuléc  pour  dix  ans  , Ce  confirmée 
par  des  fermons  Ce  par  des  ceremonies  fort  extraor- 
dinaires entre  ces  deux  Princes  : mais  le  Pape  Eu- 
gène 1 V.  follicita  fi  puiflamment  par  fon  Légat 
Ladiflas  pour  la  rupture  de  la  Trêve  qui  avoit 
•été  concilie  fans  (à  participation , que  ce  Prince 
étant  perfuadé  que  l’autorité  du  Pape  le  mertoit  à 
couvert  du  parjure . Ce  qu'il  étoit  valablement  dif- 
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penfe  de  fon  ferment , rompit  fans  aucun  fujet  avec 
Amurath. 

Le  Sultan  étoit  reparte  en  Afic  , Ce  fe  repofoit 
fur  la  foydes  Traitez  qu’il  avoit  conclu  avec  La- 
diflas Ce  avec  le  Defpotc  de  Servie  ; mais  aulTî-iôc 
qu’il  eut  appris  que  les  Chrétiens  manquant  à leur 
parole,  l’attaquoient  par  terre  du  côté  de  la  mer 
Noir, il  fie  paflerune  armée  formidable  dcTurcs  par 
le  Bafphotc  de  Thrace , que  nous  appelions  aujour- 
d’huy  le  Canal  de  la  Mer  noire,  au  deflus  de  Con- 
ftantinoplr  qui  n’écoir  pas  encore  fous  le  joug  de 
l’Empire  Ottoman. 

Il  trouva  Ladiflas  à la  refte  de  fes  Hongrois 
joints  par  les  Valaquet,  les  Moldaves  , les  Tran- 
fylvains , les  Polonois  Ce  les  Allemans , campé  aux 
environs  de  la  ville  Cf  du  marais,  nommez  par  les 
Anciens  , Odvff is.  Ce  par  les  Mo’derncs , Varna. 
Ce  lieu  rendu  fi  fameux  par  li  bataille  qui  s’y  don- 
na , eft  fitué  fur  les  bords  du  Pont  F.uxin  , d une  di- 
ftance  prefque  égale  entre  les  Bouches  du  Danube , 
Ce  le  Canalde  la  Mer  noire. 

L'année  d’Amurath  fut  d'abord  enfoncée  pat 
Jancous  qui  commandoir  l'aile  gauche  de  l’aimée 
Chrétienne  avec  fes  Tranfylvains  ; c’eft  le  brave 
Jean  Hunniade  qui  euft  remporté  une  viâoirc com- 
plète , fi  Ladiflas  qui  commindoit  l'aile  droite  avec 
les  Hongrois , enviant  à ce  grand  Capitaine  la  gloi- 
red'unefi  belle  journée,  ne  fc  fuft  trop  engage  dans 
lccorpsdc  bataille d’Amurac,  qui  n croit  compote 
que  de  Jani flaires. 

L’onditquc  ce  Prince  valeureux  chcrchoit  Amu- 
rath dans  la  mêlée.  Se  qu’il  en  vouloir  4 fa  refte  j 
mais  un  Janiflairc  qui  fe  trouva  derrière  luy,  ayant 
coupé  les  jarets  de  fon  cheval  , le  fit  tomber  arme 
de  routes  pièces  pat  terre.  Ce  donna  le  temps  à un 
de  fes  camarades  de  luy  couper  la  refte  avant  qu'il 
puft  fc  relever. 

Cette  bataille  fut  donnée  , félon  la  fupputarion 
des  Annales  des  Turcs  , l’an  de  l’hcgire  848.  qui 
correfpond  au  1444- de  Jefus-Chrift.  Amurath  s’y 
rrouva  en  fi  grand  danger  . qu’il  invoqua  Jefos- 
Chrift,  afin  qu'il  vengeaft  l’injure qtte  les  Chrétien* 
luy  faifoienr  par  leur  parjure.  Ce  fit  en  meme  temps 
vtru  de  fc  faire  Dervtfchc,  ce  qu’il  exécuta  en  re- 
mettant fa  Couronne  4 fon  fils  Mahomet  11. 

LADISLAS  fils  d’Albert  d’Auftrichc  II.  du 
nom.  Empereur.  C'eft  ccluy  que  l’on  appelle  ordi- 
nairement le  Pofthume,  parce  qu’il  naquit  après  la 
mort  de  fon  pere,  qui  luy  laiflà  les  Couronnes  de 
Bohême  Je  de  Hongrie. 

Jean  Hunniade  Prince  de  Tranfilvanie , for  élu 
par 'les  Etats  de  Hongrie  pour  Viceroy  Ce  G iuver- 
neur  general  du  Royaume  pendant  la  minorité  de 
ce  Prince,  l’an  de  l’hcgitc  84*.  de  Jefus-Chrift 
1445.  Ce  Viceroy  fit  la  guerre  à l’Empereur  Fridc- 
riclll.  àcaufc  qu’il  retenoit  le  petit  Ladiflas  4 Cx 
Cour , Ce  refufoit  de  l'envoyer  en  Hongrie  pour  y 
cftre  reconnu  Roy. 

L’an  dejefus  Cbrift  1449-  Ce  de  l’hegirc  85  $. 
Jean  Hunniade  donna  dans  la  campagne  de  Cofova 

Eendanc  la  minorité  de  Ladiflas  , un  grand  corn- 
ac à Amurath  II.  dans  lequel  les  Chrétien'  tuè- 
rent pendant  un  jour  entier  trente-quatre  mil  Turc* 
fur  le  champde  bataille , Ce  furent  néanmoins  vain- 
cus Ce  mis  en  fuite  avec  la-  perte  feule  de  huit  rail 
hommes. 

L'an  1450.  Amurath  renra  en  vain  le  Siège  dé 
Belgrade,  qui  fut  vaillamment  défendue  par 
Icari  Hunniade  Ce  par  faint  Jean  de  Capiflran. 
En  i4jz.  Ladiflas  fut  mis  en  poflefEon  de  fes 


ORIENTALE. 


L A. 

Etau  de  Hongrie  , de  Bohême  5c  d’A-jft riche, 
5e  Lifta  le  gouvernement  de  Hongrie  à Jean 
Hunniade , lequel  affilié  des  confeils  ÔC  des  exploits 
de  S.  Jean  de  Capiftran  défend  Belgrade  , 5c  défait 
p cf.juc  entièrement  l'armée  de  Mahomet  II.  fils 
d’Amurath  , qui  l'aflicgeoient  l'an  de  l'hegire  860. 
5:  de  Jcfus-Chnft  1456.  le  fixiéme  jour  du  mois 
d’Aouft. 

Jean  Hunniade  étant  mort  un  mois  5c  quelques 
jours  après  la  levée  du  Siégé  de  Belgrade  . c*cft  à 
dire  le  10.  Septembre  , Ladifias  y arriva  pour  y re- 
Connoiftrc  les  glorieux  monumens  des  victoires  de 
Jean  Hunniade  & de  S.  Jean  de  Capiftran  qui  écoit 
mort  aufli  fur  la  fin  du  mois  d'Otftobrc.  Ce  Prince 
après  avoir  contenté  fa  curiofité  , retourna  à Prague 
pour  y attendre  fon  époufe  Magdclainc  de  France 
fille  du  Roy  Charles  VII.  mais  il  mourut  dans  cette 
âcccnte  âgé  feulement  de  18.  ans  l’an  de  Jcfus-Cbrift 
s 457.  ou  félon  quelques  Hiftoriens  François , l'an 
1*58»  non  fans  foupçon  d'avoir  été  cmpoifonné  H 
eut  pour  fuccc (Tcur  Mathias  Corvin  fils  de  Jean 
Hunniade,  que  1rs  Hongrois  élurent  Roy  pendant 
qu'il  écoit  pufonnier  , fie  qu'il  n'attendoit  que  la 
mort  de  la  part  des  Auftrichiens. 

Apiésla  mort  de  Mathias  qui  régna  trente  t^eux 
ans  en  Hongrie , un  autre  Ladifias  fut  élu  Roy  de 
Hong’ie  l'an  1490.  de  Jcfus-Chrift.  C’cft  de  luy 
que  Hun  va  parler  dans  le  titre  fuivant. 

LADISLAS  fils  de  Cafimir  Roy  de  Polo- 
gne. Il  étoit  déjà  Roy  de  Bohême  lors  qu’il  fut  élu 
*Roy  de  Hongrie  par  le*  Etats  après  la  mort  de  Ma- 
thias Corvin  i mais  il  n'en  fut  pas  le  paifiblc  poftcf- 
feur,  qu'apres  qu'ri  eut  rendu  l'Auflrichc  avec  Vicn-  - 
ne  fa  capitale  a l'Empereur  Frideric  III. 

Cependant  l'Empereur  Maximilien  fils  de  Fri- 
dcric  > ne  fc  contenta  pas  de  cct  accord , 5c  luy  fit 
depuis  une  guerre  qui  ne  fc  termina  que  par  le  ma- 
riage de  Ladiftas  avec  la  veuve  de  Mathias  Coivin  -, 
car  alois  il  fut  ftipulè  dans  le  Contrat  que  fi  Ladif- 
las mouroit  fansenfans , les  deux  Couronnes  paflc- 
xoicnr  fur  latcftc  de  Maximilien. 

Ce  Prince  n'eur  qu’un  fils  nommé  Louis , qui 
naquit  prématurément  l’an  ifo6.  & qui  fut  tut  à 
l'âge  de  vingt  un  an , l’an  iji6.  de  Jcfus  Chrift , 5c 
le  9)1.  de  I hegire , dans  la  bataille  de  Mohatz , un 
an  après  avoir  epoufé  la  (<rur  de  Charles- Quint. 

Ladifiis  vcfquit  en  paix  avec  les  Sultans  Baja- 
zer  5c  Selim  , 5c  mourut  l'an  de  Jefus  - Chtift 
I Ji6.  qui  répond  à ccluy  de  l’hegire  911. 

L A G A M ou  Lcghcm  Rai , c’cft  a dire  le  Ra- 

1;ia  Lcghcm , nom  d’un  Prince  fort  puiftânt  dans 
es  Indes , au  temps  que  Sch chah  eddin  regnoit  dans 
le  pais  de  Gaznan  5c  de  Multan.  Il  tenoit  fon  Siè- 
ge dans  la  ville  de  Bclhâr , où  il  nudoit  fi  équita- 
blement la  juftice,  qn’il  étoit  aifè  de  reconnoltre 
qu’il  étoit  parvenu  à ce  degré  d’honneur  , 5c  même 
jufqu’â  la  dignité  Royale  par  fon  feu!  mérité. 

Aptes  que  ce  Ragia  eut  gouverné  fes  Etats  juf- 
qu’ll’lgc  de  quatre-vingts  ans  fans  aucun  repro- 
che , rendant  une  juftice  cxaâe  à fes  fujets , 5c 
leur  faifânt  reftentir  fouvent  les  effets  de  fa  libéra- 
lité  5c  de  fa  magnificence  ; car  l’on  dit  de  luy  qu’il 
ne  rjonnoit  jamais  moins  de  cent  mil  drachmes  en 
une  feule  fois , il  éprouva  enfin  dans  un  âge  fi  avan- 
cé un  cruel  revet  s de  fortune. 

U joüiflbic  d'une  profonde  paix  lotfque  Baxh- 
tiar,  furnommé  Khalage , General  des  armées  du  # 
Sultan  Schclub  eddin  , l'attaqua  à l'impourvft , 5c 
luy  enleva  fes  Etats. 
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Khondemir  rapporte  que  la  rr.cre  de  ce  Ragia 
étant  grotte  5c  prefte  d'accoucher , fon  perc  qui  vi- 
voit  dans  une  fortune  privée  , ayant  confulté  les 
plus  habiles  Aftrologues  de  fon  temps , pour  ap. 

f rendre  d'eux  quelle  [pouvoir  cftre  la  deftinéc  de 
enfant  qui  éroit  fur  le  point  naiftre. 

Ces  Aftrologues  après  avoir  bien  confideré  l’heu- 
re 5c  le  moment  dans  lequel  cette  femme  fcmbloit 
devoir  accoucher,  luy  répondirent  que  fi  l’enfant 
naifioit  dam  une  telle  heure  . il  (étoit  indubitable- 
ment très- mal  heureux  ) mais  que  fi  la  mere  n'ac- 
couchoit  que  deux  heures  après  d’un  garçon  , cet 
enfant deviendroit  grand  Seigneur.  5c  pcuc-cftre 
meme  Royd’un  grand  Etat. 

La  mere  qui  avoir  beaucoup  de  croyance  aux 
Aftrologues . 5c  non  moins  a ambition  , voulut 
cftre  attachée  par  les  pieds , 5c  la  tefte  en  bas  au 
plancher  de  fà  chambre , peur  d‘ accoucher  avant  le 
temps  marqué  par  les  Aftrologues . 5c  cette  heure 
étanr  arrivée . elle  fc  fit  détacher.  5c  accoucha  dans 
ce  moment  heureux- 

Cependant  le  bonheur  que  la  mere  voulut  pro- 
curer à fon  fils  luy  coufta  la  vie  *.  car  elle  mourut 
fort  peu  de  temps  après  avoir  mis  cct  enfant  au 
monde . 5c  ce  meme  enfant  lequel , fuivant  la  pré- 
diûion  des  Aftrologues.  devint  véritablement  Roy. 
ne  put  pas  toutefois  s'exempter  des  malheurs  de  ce 
monde , aufqucls  les  aftrcs  qui  preftdoient  au  point 
dans  lequel  il  devoir  naiftre  fi  fa  mctc  n'cuft  retardé 
fa  naiflancc , l’avoienc  dcfhné. 

L A G I N.  Nom  propre  d'al  Malek  Alman- 
four  XL  Sultan  des  Mamlucs  Bahariict  ouTurco- 
mansqui  ont  régné  en  Egypte.  Il  avoit  cfté  clclavo 
d’Al  Malek  Almanfour  Kclaoun;  c*cft  pourquoy  on 
luy  a donné  le  fumom  d’Alminfouri.  Il  fur  tue  par 
de  jeunes  Mamlucs  qu’il  tenoit  auprès  de  luy  1 an 
de  l'hcgiie  698.de  Jcfus-Chnft  1198.  après  avoir 
régné  feulement  deux  ans  Ôc  trois  mois.  5on  prede- 
cedeur  fut  Al  Malek  Al  AdclKctboga,  & il  eut  pour 
fucccflcur  Al  Malek,  Al  NafTcr  fils  de  Kclaoun,  qui 
régna  pour  la  féconde  fois. 

L A H A VV  A R 5c  Lahaver.  Ville  Royale  qui  a 
cfté  autrefois  la  capitale  des  Indes,  nous  l'appelions 
aujourd'hui  Lahor.  Elle cftiuuéc dans  la  Province 
nommée  Pcngiab  , fous  les  109  degrex  *0.  minutes 
de  longitude. 5c  à )i.dcgxcz  50-  minutes  de  latitude 
Septentrionale,  dans  le ttoiliéme climat,  félon  les 
Tables  Arabiques  i mais  nos  voyageurs  luy  don- 
nent )t.  degtez  . ij. ou  ao. minutes  d’clcvation  po- 
laire. 

Le  terroir  de  cette  ville  qui  cft  arroufé  par  la  ri- 
vière nommée  Ravi  ou  Ravcr , cft  extrêmement 
fertile  en  toutes  fortes  de  grains  5c  de  légumes.  Le 
graodMogol  y a un  fuperbe  Palais  * mais  Axbar 
ayant  transféré  le  Siège  de  fon  Empire  à Agn , elle 
eft  beaucoup  moins  peuplée  qu’elle  n’ étoit  autre- 
fois. 

Le  fameux  chemih  de  *50.  lieues  françoifes,  qui 
eft  bordé  d'arbres  plant  ex  au  niveau . depuis  une  de 
ces  villes  jufqu’l  (autre  . eft  aftèz  connu  par  les  re- 
lations modernes.  Les  Orientaux  donnent  aufli  â la 
la  ville  de  Lahaver  le  nom  de  Rahver . qui  a attira  do 
rapport  à ce  chemin  Royal . le  mot  de  Rah  ligni- 
fiant enPcrfien  un  chemin. 

Kbofrou  Schah  fils  de  BaHaram  Schah , qui  fut 
le  dernier  des  Sultans  «Ce  la  Dynaftie  dcsGaznevi- 
des . ayant  cfté  chaffë  par  le  Sultan  des  Gaurides . 
nommé  Gauti  Ben  Sâm . fc  retira  i Lahor  où  il  ré- 
gna paifiblcmcnt  le  relie  de  fes  jours,  fon  fils  Khof* 
Sis  ij 
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roi!  qui  luy  fuecçda  , ne  j >üit  nas  long- temps  île 
ce  royaume  , car  le  mctinc  Sultan  qol  avoir  latf- 
(c  Ton  père  en  repos  , le  dépouilla  de  fes  beats , & 
le  tint  prifobnicr  jufqu'à  Ta  mort. 

Depuis  ce  temps -lA  les  Gaurides  O't  Cour  ides 
demeurèrent  maiftres  des  Royaumes  de  Lihor  , de 
Deili  , & de  pluficurs  aurres  dans  les  Indes.  les 
titre-s  de  Kholrou  Schah  , Bc  de  Pengrab  donc  le 
nom  eft  commun  à la  Province  de  Lahor  , Bc  ait 
fleuve  Inclus  qui  fc  forme  du  concours  de  cinq 
rivières  qui  arroufent  le  pays,  V aufli  ccluy  de 
Gour. 

L A H M I & Likmi.  Surnom  tPAbdallah  Ben 
Ali , dit  aufli  Al  Refehathi , qui  mourut  l’an  de 
l'hégire  +66.  Bc  nous  a laiflè  un  ouvrage  intitulé 
E&ibas , &c.  La  recherche  des  fcienccs  oo  de  la 
vérité.  Tarkhan. 

L A I L I.  r.  Koufehiar. 

L AI  TH  , ou  Lcith.  Nom  propre  d'un  Ou- 
vrier en  cuivre, ou  d'un  Chaudronnier.  Les  Arabes 
appellent  ccluy  qui  exerce  ce  métier , Soffar  , 8<  les 
Perfans  RoviKer. 

Ccr  Ouvrier  éleva  trois  enfans  nommez  Jacob , 
Amrou,  8e  Ali,  Icfqucls  s’ennuyant  de  leur  métier, 
auili  bien  que  leur  pcrc,  voulurent  porter  les  armes. 
Laith  fc  mit  donc  en  campagne  avec  Tes  trois  en- 
fans  , Se  ayant  ramaffè  quelques  gens  de  fortune , 
dont  il  fc  fît  le  chef,  devint  Capitaine  de  Bandou- 
fiers  dans  ta  Province  de  Segeftan. 

L’on  dit  de  Laith  , que  dans  un  exercice  aufli 
infâme  qu’eft  ccluy  de  voleur,  il  ne  lai  (liait  pas  de 
gtrder  quelque  hmnefteté  â l’egard  de  ceux  qu'il 
dévalifoir  , ne  leur  oftanr  jamais  tout  ce  qu'ils  a- 
voient  fur  eux  , Bc  Ce  contentant  feulement  de  par- 
tager avec  eux  leurs  dépouilles. 

Il  fut  connu  8e  cftimé  pour  fa  bravoure , Se  pour 
celle  de  fes  enfans  , par  Dirham  qui  regnoit  alors 
dins  le  Segeftan.  Ce  Prince  l'attira  à fa  Cour  , Se 
découvrant  tous  les  jours  en  luy  d'excellentes  oua- 
litcz,  l'avança  jufquaux  premières  Charges  de  l'E- 
tat > de  forte  que  Lairh  finiffant  gloriculcracnt  fa 
vie,lai(fa  en  muurant  à fbn  fils  Jacob  l'cfpcrancc 
& les  moyens  de  parvenir  à quelque  chofc  de  plus 
grand. 

En  effet , ce  fut  Jacob  Ion  fils  qui  fonda  la  Dy- 
naftic  des  Soif  aides  , dcfqucü  il  faut  voie  le  titre , 
aufli- bien  que  ccluy  de  Jacob. 

LAITH  Ben  Saâd.  Homme  réputé  faint  par- 
my  les  Mufulmans , duquel  Jafèi  a écrit  la  vie  dans 
l’article 7j.  de  (on  hiftoire. 

I.  A L EH.  Ce  mot  dont  les  Perfans  Bc  les  Turcs 
fc  fervent  pour  lignifier  une  rulippc  , eft  chez  eux 
le  fymbolc  d’un  Amant  paflionnè,  àcaule  que  cet- 
te Heur  a ordinairement  fes  ficüilles  rouges  , 8c 
qu'elle  eft  marquée  au  fônds  d’une  'noirceur  qui  a 
quelque  rcflcmblancc  à la  marque  que  laifle  l’ap- 
plication ou  l'imprcflioh  d’un  bouton  de  feu.  Ainîi, 
cii font- ils , l’Amant  a le  feu  fur  le  vifage , & la  blcf- 
furedans  le  coeur. 

Lalch  Defehti  & Lalcch  Gouhi.  Tulippc  de 
campagne  Bc  de  montagûe , c’cft  à dite  fauvage , Bc 
non  cultivée.  Les  Pci  fans  appcïleni  ainfi  les  anémo- 
nes , que  les  Arabes  nomment  Schacaik  al  Noô- 
man,  à caufe  que  ce  fut  Noôman  Roy  d'Arabie  qui 
les  nanfporta  le  ptemief  de  la  campagne  dans  fés 
jardins. 
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L A L I.  Nom  ou  furnom  d’un  Auteur  Prificn’ 
qui  a compolE  une  Grammaire  de  û langue  , qu’il 
a intitule  Caovaim  al  Furs-  V.  Giaauhai  . 

Cet  Aûteur,  ou  un  autre  qui  porte  le  même  nom, 
a traduit  de  l’ancien  Pertien  en  Arabe  le  Livtc  de 
Giamasb  fameux  Philofophc  Bc  Aftrologuc  de  Per- 
fe , intitulé  AI  Kcianàt , Des  Conjonctions  des  Pla- 
nètes. 

L A M.  Lettre  de  l'Alphabet  Arabique  qui  ré- 
pond à nôtre  L.  Sarrage  en  explique  les  myftcres 
dans  Ton  Livre  intitule  , Lêlâm. 

LAMA.  Pierre  idolâtre  du  Tonbut  ou  du 
Royaume  de  Thebet  Bc  de  Baranrola  , lequel  eft 
fort  rcfpcdé  par  lesTartarcs  que  les  Chinois  ap- 
pellent Occidentaux  à leur  égard.  Ces  Tartares  qui 
ne  (ont  pas  tout  à fut  idolâtres  , (ôuftVcnt  nean- 
moins que  ces  Lamas  ayent  des  Temples  chez 
eux. 

L A M A Bc  Lame.  Rayon  de  lumière , échan- 
tillon Si  cfiay  de  qurlquc  choie.  Il  y a pluficurs  ou- 
vrages qui  portent  ce  titre , A:  cntic  les  autres  ccluy 
d Ibrahim  al  Schirazi. 

L A M A 1 Hakim.  Pocic  Perfien  , dont  la  poë- 
ficétoit  froide  éc  languiflante.  f^oyee.  dans  le  titre 
de  Souzeni  aune  Poète  Pcificn  , les  railleries  pi- 
quantes & réciproques  de  ces  deux  Auteurs. 

L A M A I.  Surnom  de  Mahmoud  Ben  Othman , 
ou  plutôt  d’Abdallah  Ben  Mahmoud , Ben  Oth- 
man , Ben  Ali , auteur  d’un  Livre  Turc  de  Facettes 
Bc  de  bons  mors , compolé  partie  en  Vers  & pairie 
en  Profe,  & dédié  à Soliman  fils  de  Sclim  I.  Sultan 
des  Turcs. 

Cet  Auteur  qui  mourut  l’an  958.de  l'hegire, qui 
cille  ijyi.  de  Jefus-Cbxift , a dtvife  lôn  ouvrage  en 
cinq  chapitres , & y a ajoufte  une  Préface , où  il 
prouve  par  l’exemple  des  Prophètes  Se  des  plus 
grands  perfonnages  , que  la  raillerie  ingcnieüfe  Bc 
innocente  a toujours  été  fore  cllimée. 

Nous  avons  un  autre  ouvrage  du  meme  Auteur, 
intitulé , Bahar  , .ou  lePrintems,  écrit  aufli  en  lan- 
gue Turqucfjuc.  fr.  Khazan. 

LAME  Al  Moallcm  , Bec.  Dictionnaire  de  la 
langue  Arabique  en  60.  volumes  , compofé  pat 
Mohammed  Ben  Jacob  al  FirouzabAdi , lequel  ré- 
duifitcnfio  Ion  ouvrage  en  deux  (culs  volumes  qu’il 
publia  fous  le  titre  de  Camous.  Voyte.  ce  titre. 

L A M E A T al  Nouraniat  fi  aourad  al  Rab- 
baniat.  Livre  de  Prières  particulières  pour  rourcs 
les  heures  de  chaque  jour  de  la  Semaine.  Al  Bouni 
en  eft  l’auteur , & cet  ouvrage  fc  trouve  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Roy  , num.  687. 

LA  MEAT  fi  mârefat  alhorouf.  Traité  du 
fens  myftericux  des  Lettres  Arabiques  , compofé 
par  Fakhreddin  al  Hcrali  al  Tegibi  , à l'ufagedcs 
Sofis.  Bibliothèque  du  Roy.  num.  6x6. 

L A M E L I F.  Lettre  particulière  de  T Alpha- 
bet Arabique,  Iclon  pluficurs  Grammairiens,  quoy 
que  ce  ne  foit  proprement  qu’une  L & un  A , 
jointes  enfcmble.  Cependant  quelques  Doélcurs 
Mufulmans  des  plus  fupetftiticux  foûricnncnc 
que  c’eft  véritablement  une  lettre  diftinétc  des 
aurres,  qui  fait  la  vingt-neuvième  de  leur  Alpha- 
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bec , Se  que  Mahomet  dan»  une  , je  n fça y quelle 
tt Million  , a menace  de  damnation  éternelle  ceux 
qui  ne  la  tiendront  pas  pour  telle.  y lut  cecy 
le  Livre  d'Albount  , intitule  Lathiif  al  cfdu- 
rat. 

LA  M t RI  Nom  d’une  dc«  Iflcs  delà  mer 
des  Indes , fituée  entre  la  ligne  équinoxiale  U le 
rcmicr  climat  vers  I Orient  -,  c’clt  de  laque  le* 
.ns que  nous  nommons  aujourd’buy  de  Brclil , Se 
que  les  Italiens  appellent  Vciziuo,  le  tiroit  autre- 
fois avant  que  1 Amérique  tuft  decouverte.  Les 
Arabes  donnent  à ce  bois  le  nom  de  Bacain. 

LAMESCHl  fie  Almcfchi.  Surnom  de  Bc- 
dted  lin  Ben  Zeid  auteur  d’un  Livre  intitulé  Ofloui, 
où  il  traitte  des  fondemensdu  Muiulmamlmc. 

L A M I A T.  Poeme  . dont  toutes  les  rimes 
fc  terminent  par  une  lettre  , que  les  Arabes  appel- 
lent Lam.  C'eft  nôtre  L. 

Il  y a trois  de  ces  Poèmes  qui  (ont  fort  cftimiz 
dans  l’Orient.  Le  premiet  qui  poitc  le  nom  de  La- 
miat  al  Arab . le  Latuiatdes  Aubes,  a cité  compofc 
par  Schafari. 

Le  fécond  intitulé  Lamiat  al  Agent,  le  Lamiat  des 
etrangers  ou  des  Perliers,  a pour  auteur  Abou  Ifmiil 
HculfainBenAli  al  Esfahant,  lurnommé  alThograi. 

Le  troifiéroe  eft  d’Abou  Manlour  Maouhoub. 
y.  les  titres  de  ces  Auteurs. 

L'on  trouve  cncotc  un  quatrième  Limiar  , qui 
porte  le  titre  pirticulicr  d'Ebruat  ala  lail  fi  cafnf , 
qui  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , num.  ropU. 
mais  cïftun  ouvrage  purement  grammatical,  qui 
traite  de  la  conftruXion  des  Verbes  Arabes. 

De  tous  ces  quatre  Poèmes  intitulez  Lamiat , cc- 
luy  de  Thograi  cfl  le  plus  fameux  & le  plusclcgant 
de  tous:  l'Auteur  qui  le  compofaen  forme  de  Satire 
contre  les  mœurs  de  fon  temps  , eftoie  natif  d Ifpa- 
han  . Se  vivoir  l’an  505.  de  l’hegire  dans  la  ville 
de  Bagdet.  Entre  ceux  qui  ont  entrepris  de  com- 
menter ce  Poeme,  Salahcddin  Sifadi  s’eft  le  plus 
fignalé  i car  il  a fait  deux  volumes  allez  gros  fur  un 
fort  petit  ouvrage.  Pocoke  a traduit  ce  Pccmc  en 
Latin,  & l’a  illuftré  de  fçavames  Notes. 

L A M I R I Se  AI  Miti.  y.  le  titre  de  Stlcmi 
al  Schacr. 

L A M L E M.  Province  du  pays  des  Ncgrisqui 
cil  au  Midv  de  la  M ica  >rah  autre  Province  du  me- 
me pays  où  font  les  villes  de  Tocrur , de  Salah , Se 
de  Berillab  , dont  les  habitans  font  de  frequentes 
courfcs  fur  les  Lamlcm,  & leur  enlèvent  un  grand 
nombre  d'cfclavcs.  Ceux  de  cette  Province  font  di- 
fiinguez  des  autres  par  des  marques  de  feu  qu’ils 
portent  au  front,  jdoddlmàâl. 

L A M T A H & Lamthounah.  Nom  d'une  très- 
grande  campagne  en  Afrique , qui  s'étend  de- 
puis Ici  racines  du  Mont  Atlas  , jufqu’à  Scgcl- 
intflc  à l’Orient , Se  iufqu’àTocrut  Se  Sala  vers  le 
Midy. 

C'eft  dans  cette  grande  étendue  de  pays  que  l’on 
place  le  défère  nomme  par  les  Arabes  Al  Sahra  Al 
Acfi , Se  par  nos  Géographes  le  Sahara  , qui  n’cft 
éloigné  de  l'Océan  Ethiopique  que  de  trois  jour- 
nées de  caravaoc.  trojts.  les  titres  de  Sous  Alaefa, 
Se  de  Sahra.  MtffÀhtt  al  ardh,  & Edrijjî. 

Les  Tables  Anbiqucs  donnent  à Sous  15.  de- 
vrez jo. minutes  de  longitude,  avec  jo.  de  latitu- 
de , Se  i Scgclmcflc  trente- fept  degrez  de  longitude 
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Se  trente  un  degtez  trente  minutes  de  latitude. 

LANGIALOUS  Se  Langhialcus.  I fie  de 
la  mer  des  Indes  , que  le  Géographes  Oiicntaux 
mettent  à la  diftantc  de  dix  p uînées  de  celle  de 
Scrandtb , qui  cil  la  même  que  celle  deCcilan,  fans 
marqua  ni  la  longitude , ni  la  latitude. 

L AO  U A I H.  Les  Tables  en  general  & en  par- 
ticulier celles  de  la  loy  des  Juifs , apportées  Si  bri- 
fccs  par  Moyfc  en  déteftation  de  leur  idolâtrie.  El- 
les éioicnc , félon  les  Mahometans , cubiques  , Se 
faites  d'émeraude  tranfparentc  , de  manicte  que 
l'on  pouvoir  lire  ce  qui  y croit  écrit  de  tous  les  co- 
tez. Cccy  cft  tiré  des  rêveries  de  quelques  Rabbirs 
qui  prétendent  l’avoir  appris  du  Zohar  , Livre  cf. 
rimé  fort  ancien  paimy  eux.  Laouaih  cft  le  pluricc 
de  Louh,  titre.  % 

Il  y a un  Livre  de  dévotion  Si  de  fpiritualité  , 
compofc  par  Noureddin  Abdalrahman  Ben  Ahmed 
al  H.igi  , Se  fouvenr  cité  par  HoufTain  Vaez  , qui 
porte  le  litre  de  Laouash- 

Laouaih  al  Salabuh,  Pr.  Taouariieh  al  Salahiah. 
H ftoircdv  la  Dynaftic  des  Aioubitcs  ou  Jobites  , 
c'eft  à dite  des  Princes  de  la  race  Si  de  la  porterai 
de  Saladin  , dont  le  nom  Atabc  cft  Salahcddin  , 
compofc  par  Zein  Eddin  Scrigii. 

L A O U A M I.  C’eft  le  pluricr  de  Lama  , qui 
lignifie  en  Arabe  , un  rayon  & un  rcjaliflcmcnt  de 
lumière.  Il  y a pluficurs  Livres  Arabes  qui  portent 
ce  titre. 

Laoûami  al  afcar.  Ouvrage  de  Pliilofophiecom- 
pofé  par  Aidem  Ben  Ali  al  dialdcki. 

Laoûami  al  anovar.il  coluub  , tr.  Giaouàmi  af- 
rir  al  mahboub.  Livre  de  fpiritualité  Se  de  Théolo- 
gie affective  que  le  Cadhi  Omairi  AbdalmalcK , 
Ben  Mohammed  Bafehir  compofa  à Damas  où 
il  croit  Cadhi  ou  Juge.  Ce  Livre  eft  fouvenr  cité 
fous  le  nom  fimplc  de  Laoûami,  Se  a acquis  une 
grande  réputation  1 fon  Auteur. 

Un  autre  ouvrage  intitulé  Laoûami  al  anovar  al 
coioub , y . Giaoûaini  afrar  al  gaioub  , qui  cxpli* 
que  les  (cctcts  fupctftiticux  que  les  Mufulmans 
croient  dire  cachez  dans  les  lettres  de  leur  Alpha- 
bet, a etc  compofc  pat  le  Docteur AbJaltalmunAI 
Bafthami. 

Il  y a a u lit  un  Livre  fur  l’art  de  conftruire  de* 
Talifmans , qui  ne  porte  point  le  nom  de  fon  Au- 
teur , Se  qui  a pour  titre  Laoûami  al  anovâr , 
Baouarix  al  alrar  fi  thclcfmat. 

LA  OU  N.  Les  Arabes  appellenr  ainfi  dan* 
leurs  hiftoircs  l’Empereur  Leon , furnommé  le  Phi- 
lofophe.  Ebn  Battis  remarque  que  Nicolas  Pa- 
triarche de  Conftantinople , luy  ayant  rcfijfc  la  dif- 
penfe  de  fc  marier  en  fécondes  noces , à caule  qu’ri 
avoitpris  autrefois  l'ordre  de  LcAcurdans  l’Eglifè 
de  Confiantinople , cet  Empereur  avoit  confulté  fur 
cei  te  difficulté  les  autres  Patriarches  de  l'Eglife  Ca- 
tholique , Se  qucccux-cy  luy  avoient  fait  réponfê 
qu'il  pouvoir  fc  remarier  fans  blcllcr  fa  con- 
fcicnce. 

Noos  avons  encore  dans  les  Iliftoriens  Arabes 
un  autre  Laoun  ou  Leon  Roy  d’Arménie  , lequel 
fucccda  i Hâtent  ou  Haiton  , Si  implora  le  fccoors 
des  Mogols  contre  Bondoedar  Roy  d'Egypte  0C  de 
Syrie  , qui  luy  faifoit  la  guerre. 

L A R.  V illc  qui  donne  fon  nom  à un  petit  pays 
compris  entre  le  Khufiftan  Se  le  Kerman  , Provin- 
S ss  ii j 
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cci  du  Royaume  de  Ptrfc  , dont  l’étrndnc  va  juf- 
qu'aux  botds  du  Golphc  Per  fi  que.  La  ville  eft  fituée 
à quatre  ou  cinq  journées  duBender  Abba(fi,3e  d’Or- 
mouz,  3c  a été  autrefois  le  Siégé  d’un  Prince  qui  pre- 
. ooit  le  titre  de  Roy  duLariftan. 

Ce  petit  Etat  a été  gouverné  autrefois  par  des 
Princes  qui  fe  di (oient  defeendus  de  Sirofc's  fils  de 
Khofrocs  Aparuiz  Roy  de  Perfe,  & qui  faifoient 

firofelfion  de  la  Religion  des  Mages  j les  Arabes 
es  en  ayant  dépouille  , ceux-cy  furent  châtiez  par 
les  Curdes  l’an  500.de  l'hegire,  de  Jefus-Chrift 
1106 . Se  ceux  cy  s’y  font  maintenus  jufqu’au  régné 
de  Schah  Abbas  qui  fe  rendit  maiftre  de  tour  le 
pays. 

La  Religion  des  anciens  Perfes  appcllée  le  Ma- 
iftne,  n'y  fut  point  entièrement  abolie  par  le  Ma- 
omctifmc  |ufqu’à  Scfcah  Abbas  , lequel  confina 
ce  qui  reftoit  des  anciens  Ghebres  ou  idolâtres 
un  peu  plus  avant  dans  le  Kerman  , où  ils  ha- 
bitent fur  les  mers  de  Perfe  3c  de  l'indofian  , dans 
un  pays  qui  a retenu  leur  nom  , 3c  que  l’on  appelle 
encore  anjourd’huy  le  Mogheftan  , c’eft  â dire  le 
pays  des  Miges. 

Le  Lanftan  s'étend  depuis  le  15.  degré  de  lati- 
tude jufqu'ati  a7-  le  turc  des  Magdc  idoular» 
6c  ce  qu'en  dit  l'Auteur  du  Nighiariftan  après  la 
Dynaftic  des  Caracathaiens. 

Lari  eft  le  furnom  de  ceux  qui  font  natifs  ou  ori- 
ginaires de  Lar.  f.  Safadi. 

LARANDAH.  Les  Turcs  appellent  ainfi 
aujoutd’huy  la  ville  de  l'Arta  . que  les  Anciens  ont 
connu  fous  le  nom  d'Arabrada.  Elle  eft  fituée  dans 
l'Epire  ou  Albanie  , fur  un  Golfe  nommé  par  les 
Latins  Sinus  Ambracius , 3c  pat  lesNautoomctsds 
la  Mediterranée,  il  GolfodelI’Aru. 

L A S S 3c  Lefl*.  Un  larron.  C’eft  un  mot  Ara- 
be qui  paroift  avoir  cité  abrégé  du  moi  grec  Lcftes , 
ou  Lülis.  , 

Les  Chreftiens  Orientaux  appellent  Lafl*al  icmin, 
le  Larron  de  la  main  droite  , celuy  que  nous  con- 
noitiont  fous  le  nom  du  bon  Luron.  Les  Eglifcs  de 
Syrie  3c  de  Mcfopoumie  marquent  dans  leur  Ca- 
lendrier fa  Çefte  le  neuvième  jour  apres  le  Vendre- 
dy  des  Douleurs  , ou  le  Vcndrcdy  Saint  , c’eft  â 
dire  , au  Samcdy  de  la  Semaine  de  Pafaucs. 

Anba  Jacoub  Evcfquc  de  Sarouge  a fait  un  Ser- 
mon for  la  Fefte  du  bon  Larron.  Il  eft  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Roy , num.  791. 

LASSA.  Ville  de  la  Province  d'Iemen  dans  le 
quartier  de  la  Hadhramitene  & peu  éloignée  de  la 
ville  d'Abin.  Elle  eft  fituée  (ur  la  côte  maritime,  6c 
a dans  fon  voifinagc  une  fource d’eau  chaude  où  les 
malades  trouvent  fouvent  leurgucrifon.  Il  y a dans 
cette  ville  nn  Bafeha  héréditaire  qui  ne  teconnoît 
que  par  forme  l'authorité  du  Turc. 
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LA  TH  Al  F.  Plutict  Arabe  de  Lathifah.  Ce 
mot  lignifie  en  générales  chofcs  agréables,  galan- 
tes 6c  Facctieufes.  Ce  font  aulfi  de  bons  mots  6c  des 
contes  faits  à plaifir. 

Il  y a ccpcudant  des  livres  lêricux  qui  potten; 
ce  titre , tels  que  font 

Latbaif  al  Cafehinit.  Livre  de  dévotion  6c  de 
fpirituahté , compolc  par  Cafchiiû 

Lathaif  al  efeharat  fi  afrâr  al  Horouf  al  âlouiâr. 
Les  myftercs  compris  dans  les  lettres  de  l'Alphabet 
Arabique , par  le  DoOcur  Albouni.  Ce  font  des 
obfervations  fopcrftmcufcs  fur  la  fignification  de 
certaines  lettres  que  les  Mihometans  croient  cftre 
cachée  principalement  dans  quelques  veifcis  de 
l'Alcoran.  Les  Rabbins  font  les  auteuisdc  l’erabla- 
bles  rêveries,  dont  leur  cabale  eft  remplie  , Si  ils 
riouvent  des  myftercs  enfermez  non  feulement  dans 
les  iertres,  mais  aufli  dans  les  points  ou  acccns  dont 
ils  ont  chargé  eux-mêmes  le  Texte  facté-  Le  Livre 
Arabe  dont  il  eft  icy  parle,  fe  trouve  dans  /a  Bi- 
bliothèque du  Roy  , num.  &<j6. 

Lathaifacbâr  al  aoval  HiAoire  de  toutes  IcsDyna- 
fties  d'Egypte  tant  anciennes  que  modernes.  Cet  ou- 
vrage a été  dédié  à Mufthafa  Sultan  des  Turcs , 

Far  Mohammed  Ben  Abdalmothi,  qui  Iccompofa 
an  iojj.  de  l’begire,  de  Jefus-Cluift  ifiij.  11  eft 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy , num.  8x9. 

Latbaif  al  hacaik.  Elégances  Se  (ubtilitez.  Ce 
Livre  fait  la  quatrième  partie  du  grand  ouvrage 
intitulé , Al  Magmoù  al  Rafthiduh , qui  eft  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy  , num.  1.  farcie  titre  de 
Magmoù. 

Il  v a aulfi  des  Lathaif  de  Tbaâlcbi  Se  de  Firou- 
zabadi. 

Boloug  al  Arab  fi  latbaif  al  âtab.  Livre  de  plai- 
fantencs , de  Mohammed  Ben  Ali  al  Mocri 
Defeer  allathaif  de  Lamât.  y -Defter. 

Erfchâd  al  Thiif  cia  cltn  allathaif.  Livre  qui 
enfeigne  les  qualitcz  que  doivent  avoir  les  bons 
mou  3c  les  reparties  agtcablcs. 

L A T I N I O U N.  Les  Latins.  V.  ]c*  titres 
d'Afrange  & de  Frêne  qui  font  ^cs  Francs , n n, 
que  les  Orientaux  Latins  donnent  à tous  les  Chcé- 
tiens  de  l’Occident. 

L A Z Se  Laaz.  Les  Arabes  appellent  ainfi  le 
Laz-rc  frète  de  Matthe  Si  de  Xlatie , duquel  il  eft 
parle  dans  l’Evangile. 

Les  Turcs  donnent  aulfi  ce  nom  à Lazare  ou  E- 
leazar  fils  de  Bulc  premier  Defpote  de  Servie  , cta- 
bly  pat  Eftienne  Roy  des  Bulgares  , Se  ifs  appel- 
lent du  nom  de  Bulcogli , qui  lignifie  chez  eux  le 
même  que  Bulcoviiz  en  Efeuvon  , le  fils  de  Bulc  , 
tous  les  Dcfpotcs  de  Servie  qui  font  dclccudus  de 
ce  Bulc. 


L AT.  Nom  d’une  Idole  des  anciens  Arabes  LAZOUR1  lignifie  aulfi  en  Arabe  le  nom 
du  Paganifme  , dont  le  nom  eft  corrompu  félon  de  Lazare,  ëc  particulièrement  de  celuy  de  l'Evan- 
les  Mabometans  de  celuy  d’Allah  , lequel  figni-  gile.  Quelques  Auteurs  cependant  l’ont  aulfi  porté 
fie  feulement  le  véritable  Dieu  qui  doit  eft  rc  adoré.  comme  Scnamfcddin  Mahmoud  Ben  Ahmed,  qui 
C’eft  aulfi  le  nom  d’une  idole  des  Indiens,  lequel  a compolc  le  Livre  intitulé,  Etfchâd  aoulialbab  , 
croit  adore  dans  la  ville  de  Soumenat.  Sa  ftatuc  le  Direrteur des  perfonnes  intelligentes  3c  fpititucl- 
éroir  d’une  feule  pierre  haute  de  cinquante  brades,  les.  Cet  Auteur  vivoic  l’an  7*5.  de  l'hcgire. 
po fée  au  milieu  d un  Temple , foùtenu  de  cinquan- 

tc-fix  colonnes  d'or  maflif.  L E B I D.  Son  nom  entier  eft  Abou  Akil  ou 

Mahmoud  fils  de  Sebelteghin  qui  conquit  cette  Okail.  Lebid  Ben  Rabiât.  Il  a été  le  plus  ancien 
partie  des  Indes  où  étoit  fituée  U ville  de  Soume-  des  Poètes  Arabes  qui  ont  vécu  depuis  l'origine  du 
nar , btilâde  les  propres  mains  cet  idole , Se  établit  Mabomcrifmci  car  il  étoit  encore  dans  l'idolâtrie  « 
autant  qu'il  put  le  Mahomctifme  dans  lea-lndcs.  lorfque  Mahomet  commença  i publies  fit  loj.Sçs 
y le  titre  de  ceSultan. 


orientale. 
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ouvrages  croient  cftiinez  à un  te!  point  par  Jet  Ara- 
bes qu’iU  les  attachoicnt  à la  ponc du  Temple  de  la 
Mecque.Un  de  les  Poèmes  qui  comracnçoit  par  ces 
vers  ; 

Toute  louange  qui  n’efi  put  rapportée  à Dieu  , 
efi  vaine , 

Et  tout  bien  qui  ne  vient  pat  de  luy  , u'eji  qu'un 
ombre  de  bien. 

'Ayant  eflé  attaché  l la  porte  de  ce  Temple  , il  ne 
Te  trouva  aucun  Pocte  Arabe  qui  ofall  rien  faire  en 
concurrence  de  cet  ouvrage  > mais  le  chapitre  de 
l'Alcoran  intitulé  Bacrat  , ayant  ifté  peu  après 
attaché  i la  porte  du  meme  Temple  , Lebid  après 
en  avoir  lu  les  premiers  verfets  , avoüi  que  les 
paroles  qu’ils  contenoient , ne  pou  voient  foi  tir  de 
la  bouche  des  hommes  fans  une  infpiration  parti- 
culière de  Dieu,  l’on  ajoute  que  ce  motif  luy  fi:  cm- 
brader  deflors  le  Mufulmanifme. 

Les  paroles  de  ce  chapitre  font  : P oicy  le  Livre 
dam  lequel  il  n'y  a aucun  doute  qui  doit  fervirde  réglé 
&de  conduite  a ceux  qui  craignent  Dieu,  4 ceux  qui 
croient  aux  chofes  qu'il  a révélé  par  luy  mefrne  , qui 
t exercent  fréquemment  dam  ta  Prière , qui  font  part 
aux  pauvret  des  bient  qu'ilt  ont  refît  de  la  libéralité 
de  Dieu , qui  croient  à ce  qu'il  a révélé  à fon  apô- 
tre , & a ce  qu'il  a révélé  aux  autres  Prophètes  , & 
enfin  à ceux  qui  t iennent  pour  certain  quil  y a une 
autre  vie  aprét  celle-cy:  car  tout  cet  gens-là  font  dans 
let  voyts  de  Dieu  , & foutront  du  bonheur  éternel. 

Mahomet  ayant  appris  la  converfion  de  Lebid, 
en  eut  une  très- grande  joyc -,  car  ce  Poëtc  paflbit 
pour  le  plus  bel  efprit  des  Arabes  de  fon  temps  , & 
il  luy  ordonna  de  faire  des  vers  pour  répondre  aux 
invedives  & aux  fatyres  qu’Amiilcais  autre  Poc'tc 
des  Arabes  infidèles,  compofoit  fouvent  contre  là 
nouvelle  Religion , & cqntre  ceux  qui  en  faifoient 
profclfion.  Doulet  fehah  Sarnarcandi. 

Amafi  écrit  que  Lebid  après  avoir  embralïc  le 
Mufulraanifmc  , ne  fit  plus  d’autres  Vers  que  ceux 
par  lcfqucls  il  remercia  Dieu  de  fa  converfion. 
On  luy  attribue  cependant  ce  diftique  qu’il  fit , fé- 
lon quelques  Auteurs , en  mourant*  L’on  dir  que 
toute  nouveauté  a quelque  agrément , je  n’en  trou- 
ve point  cependant  aucun  dans  la  mort  qui  me  pa- 
roi# nouvelle. 

Vagiadto  gedid  al  moût  gair  ledhidh. 

Ben  Cafchcm  rapporte  connue  une  Tradition 
prophétique , ce  que  difoic  Mahomet  : La  plus  belle 
fentence  qui  foitfortiede  la  bouche  des  Arabes, 
cd  celle  que  Lebid  prononça  » lors  qu'il  dit  : lUa 
col  fehei  ma  kfialà  Allah  bat  bel.  Tout  ce  qui  n ’eft 
pas  Dieu  n’cft  rien.  Les  Efpagnols  expriment  ainfi 
cette  fentence  en  leur  langue  : Diot  et  todo  y lo  dt- 
mas  nada. 

Lebid  faifoit  fon  fejour  ordinaire  dans  la  ville 
de  Coufah  , où  ayant  vefeu  jufqu’à  l'âge  de  cent 
quarante  ans  , il  y mourut  l’an  141.  de  ITicgicc. 

L £ B O U D I.  Quelques-uns  liienr  Keboudi. 
Surnom  de  Nagmcddin  , duquel  nous  avons  un 
Abrégé  d’Eqdide , & un  Commentaire  fur  les  Ef* 
charat  fr.  Tcnbihât. 

On  trouve  quelquefois  cet  Auteur  cité  fous  le 
nomd’Agemcdain  BctrLeboudi , & Ben  Keboudi. 

LEBTARIKH.  Hiftoire  univerlclle  du  Ma- 
homctifme,  abrogée  fie  écrite  en  langue  Pctfienne. 
Ce  mot  cfi  corrompu  de  Lobbalrarikh  ou  Lobbalta- 
ovanxh,  qui  fignibe  la  moelle  des  Hiftoircs.  V.  ce 
litre  un  peu  plus  bas. 
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L E K.  Un  Lck  vaut  aux  Indes , & principale- 
ment dans  les  Etats  du  Mogol , cent  mil  Roupies, 
qui  font  environ  cinquante  mil  écus  de  nôtre  moo- 
noyc. 

LEKHS1CON.  Mot  corrompu  du  grecLexicon. 
Les  Arabes  ôclcsSyrfcns  s’en  fervent,  lllà  Bar  Alial 
Moihebabab  a compofé  un  Diâionnaire  de  la  lan- 
gue Syriaque  , expliqué  en  Arabe  fous  le  titte  de 
Lckhficon.  * 

L E I L E*.  Nom  de  la  Maîtreflc  de  Mcgnoun. 
Les  amours  de  ces  deux  Amans  font  auffi  célébrés 
parmy  les  Orientaux  , que  ceux  de  Pétrarque  8c  de 
Laure  parmy  nous.  Ils  ont  fourni  la  matière  â une 
infinité  d'ouvrages  en  Profc  8c  cnVcrs,  que  les 
Arabes , les  Pcrlans  ôc  les  Turcs  ont  compolë  fur 
leur  ftijct. 

Un  Auteur  Turc  fort  fpiiituel , pour  faite  en- 
tendre à les  amis  qu’il  avoit  renoncé  entièrement  i 
l’amour  des  créatures  pour  fc  donner  à Dieu  , fie 
en  fa  langue  les  Vers  fui  van  s. 

Celuy  qui  fixe  fa  vue  fur  fon  Seigneur , ne  t'amufe 
plus  à confiderer  Leilé. 

Quiconque  regarde  le  Soleil , ne  daigne  pins  arrefler 
fies  peux  fur  la  Lune  : 

Il  en  e(l  ae  même  de  celuy  qui  contemple  le  fouverairt 
bien  : 

Car  dés  lors  qu'il  efi  dans  cet  état , il  n'a  que  du  mé- 
prit pour  let  chofes  de  la  terre. 

Adieu  donc , Leilé  ,puifq  ne  f ay  trouvé  au  jour  £ huy 
mon  Seigneur  : 

Ton  amour  m'a  porté  jufqu'à  et  luy  du  vray  & uni- 
que bien. 

Adieu  donc , créatures  miferablts  , car  j'ay  trouvé 
toutes  chofet  dans  un  feul  objet. 

Sa  prtfence  efl  fi  fortement  imprimée  dans  mou 
orne , 

Hge  je  ne  feus  en  moy  autre  defir  que  eteflrc  uni 
à luy. 

Sa  beauté  incomparable  efface  toutes  les  autres  de 
mon  efprit. 

Adieu  donc  , Leilé  , pour  la  demiere  fois . 

Leilé.  Abou  Leilé,  le  pere  de  Leilé.  Mohammed 
Ben  Abdalrahman  cftaufli  futnommé  Ben  Abi  Lei- 
lé ou  Leili.  Ce  Doâeur  eftimé  beaucoup  parmy  les 
Jurifconfultcs  , étoit  du  nombre  de  ceux  qui  fane 
appeliez  Tabâioun  , c’cft  1 dire  de  ceux  qui  ont 
fuivi  immédiatement  les  compagnons  du  Prophète* 
Sc  qui  portent  le  titre  de  Sahaba. 

Ll  fut  Cadhi  de  la  ville  de  Coufah , où  il  étoit  né 
Pan  74.  de  l’hcgire  , 8c  y mourut  l’an  14t.  après 
avoir  fondé  une  nouvelle  fe&c  dans  la  Jurifpru- 
dcncc  Mufulmanc.  Les  Jurifconfultcs  le  citent  fous 
fon  nom  propre  de  Mohammed.  S:  les  Tradicion- 
naircs  fous  fon  furnom  de  Ben  Abdalrahnun. 

LES  S AM.  Abou  Hallan  Ali  eft  fumommô 
Ebn  Ldlàm,  fit  qualifié  Ebn  Mohammed  al  Schacr, 
fils  de  Mahomet  le  Poëtc.  Nous  avons  de  luy  une 
hiftoire  intitulée  Akhbâr  Omar  Ebn  Abi  Rabiât.  ll 
mourut  l'an  de  l’hcgirc  4 1 j. 

L E S S A N.  La  langue.  C’cft  ainfi  que  les  Ara- 
bes appellent  l’organe  du  langage  , aulfi  bien  que 
le  langage  mcfmc , les  Pctfans  la  nomment  Zcban  * 
& les  Turcs  Dil- 

Les  Arabes  difcntque  le  cœur  & la  langue  font 
les  plus  petites  parties  du  corps  humain , Icfquellct 
cependant  diftinguent  davantage  les  hommes.  Que 
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U langue  cil  un  etranger  dans  l’homme  , fie  qu’il 
faut  que  le  cœur  luy  (cive  toujours  de  compagnon 
& de  guide. 

Ali  difoit  que  l'homme  cû  cache  fous  fa  langue  : 
Al  m*ro  rnjltfboH  lubét*  ltjf*ntbi , parce  que  c’cft 
ton  di (cours  qui  le  fait  connoîttc  : fie  que  celuy  qui 
fçait  modeler  fa  langue  , multiplie  Tes  amis  > com- 
me au  contraire  celuy  qui  luy  lafehe  la  bride,  fe 
tint  autant  d’ennemis  qu'il  y a de  gens  qui  l’appro- 
chtfit.  Man  âdhoba  leflanoho  kathora  cithuanoho, 
fiée. 

Un  autre  Plnloibphe  Arabe  a dit  fort  élégam- 
ment dans  fa  langue  : Lejfn» talladkicA  tn*  *9- 
VAdAiabo.  Votre  langue  exigera  fans  celle  de  vous 
ce  à quoy  vous  l'autcz  accoutumée. 

Les  Orientaux  font  partagez  fur  l’antiquité  des 
langues.  Mar  Efram  qui  cil  S.  Ephrem,  foûtient 
que  la  langue  Arameenne  ou  Syriaque  foir  la  lan- 
gue dont  Dicqs'cft  fervi  lors  qu'il  parloïc  à Adam* 
c’cll  aufli  le  fcnrimcnrdc  S.  Bafilc  parmylcs  Grecs, 
6c  de  tous  les  Chrétiens  modernes  du  Levant  : ce* 
pendant  le  cclcbre  Jacques  Evcfquc  de  Roha  ou 
d'Edeire  en  Mefopotamie , croit  que  Dieu  fie  Adam 
fe  fervircnc  dans  le  Patajis  Ter  relire  de  la  langue 
Hébraïque,  & cette  opinion  cil  devenue  U plus 
commune  parmi  les  Grecs  te  les  Latins  , quoy 
qu’elle  n’a  t aucun  fondement  bien  étably. 

Cependant  il  s’cfl  trouvé  parmy  les  Orientaux 
un  Auteur  qut  a écrit  en  Arabe  une  hiiloirc  uni- 
vcrfcllc  intitulée,  Nadhm  al  guhovar,  c'cft  Said 
Ebn  Batrik  Patriarche  d'Alexandrie  , que  nous 
connoilTons  fous  le  nom  d’Eutychius , cet  Ecrivain 
ayant  avancé  que  les  fentimens  des  Auteurs  étoient 
partagez  fur  l’antiquité  des  langues  ; les  uns 
croyant  que  la  langue  Syriaque  tenoit  le  premier 
rang , te  les  autres  fe  déclarant  pour  l'Hebraïquc, 
il  foû.icnt  cependant  que  la  grecque  luy  patoill 
avoir  elle  la  première  de  toutes  à caulc  de  (on  abon- 
dance te  de  fon  étendue.  Cette  opinion  cft  fort  ûc- 
gulicte  , & a peude  defenfeurs. 

Les  Mihomctans  font  d'accord  avec  les  Juifs  te 
avec  les  Chrétiens  touchant  la  confufion  te  la  divi- 
sion des  langues  arrivée  pendant  le  temps  delà  con- 
ilruâion  de  Babel , l’an  du  monde  1717-  quarante 
ans  ou  environ  avant  la  naiflancedu  Patriarche  Pha- 
leg,  quiell  l’époque  de  l’Ære  Babi  Ionienne. 

La  langue  byriaque  ouChaldaïquc  fe  divita  félon 
Abulfaragc  , en  trois  dialeéhs.  Le  premier  s’ap- 
pelle l’Aiamccn,  à caufc  qu’il  fe  parle  dans  le 
pays  d'Aram  qui  cil  la  Mefopotamie  , autrement 
dite  la  Sytie  extérieure.  Le  fécond  cft  celuy  de  la 
Syrie  intérieure,  qui  fe  parle  à Damas  & dans  tout 
le  pays  qui  ell  enferme  entre  l’Euphrate  fie  la  mer 
Mediterranée , on  l’appelle  aufli  le  Dialcâc  de  la 
Palcftine.  Le  troiliéme  cil  le  Nabatheen  , duquel 
fe  fervent  les  habitans  des  montagnes  de  l’AlTyric , 
te  de  la  Province  d’Iraque  ou  Chaldée  , fie  c'cft 
proprement  la  plus  ancienne  langue  Chaldaïquc 
qu*  Abraham  te  fes  anccfties  ont  parlé  , fie  dans 
laquelle  les  livres  de  Zoroallrc  nommez  le  Zend» 
le  Pazend  , fie  le  Vofta  ont  été  écrits  avec  quelque 
mélange  de  l'ancienne  langue  des  Perfes. 

L E S S A N al  Arabi.  La  langue  Arabique  a 
•ris  , talon  les  Arabes  , fon  ociginc  de  Cahian  -ou 
Joûan  fils  du  Patriarche  Heber  , fie  fa  dénomina- 
tion d’iârab  fils  de  Cahtan  qui  ont  fondé  les  Pre- 
miers le  Roy  aume  de  Hamiar  ou  de  Hemiar  dans 
l’icmcn  que  nous  appelions  l’Arabie  Heureufe. 

Cette  lingue  Arabique  que  la  pollerité  de  Heber 
partait,  approchoit  fort  du  Syriaque  fie  de  l’Hc- 
Wcu  ; c’cft  poutquoy  elle  étoit  peu  entendue  des 
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auttes  Arabes  qui  habitoicnt  la  Province  de  Ile- 
ci  a*  , où  Abraham  accompagné  d'ifmac!  fon  fils, 
baftu  le  Temple  de  la  Mecque  , félon  1a  faillie  opi- 
nion des  Mahometans  : il  y a cependant  plus  de 
crois  cens  ans  depuis  la  naifiancc  de  Heber  jufqu’à 
celle  d’ifnucl. 

Ifmacl  s'étant  arrefte  en  Arabie  dans  la  Province 
de  Hegiaz  où  il  jetta  les  fondemens  d'un  nouvel 
Etat , oublia  fa  langue  maternelle,  fie  apprit  celle 
de  la  famille  de  Giorham  , dans  laquelle  il  s’étoit 
allié,  la  rcâïfia , fie  l'épura  de  telle  fone  , qu’elle 
furpafla  en  élégance  fie  en  polircflc  tous  les  autre* 
Dialc&cs  qui  étaient  en  ulagc  dans  les  autres  Pro- 
vinces de  l’Arabie , fie  c’cll  celle  qui  fe  parle  encore 
aujourd'huy  par  tant  de  peuples , fie  dans  laquelle 
tous  les  Livres  Arabes  qui  lont  parvenus  j ifqu’à 
nous , ont  été  écrits. 

C’cll  cette  même  langue  que  l'on  appelle  aufli 
Coraifehique  , à caufc  que  les  Coiaifchitcs  qui 
étaient  les  plus  confiderablcs  habitans  de  la  Mec- 
que, dcfquel s Mahomet  étoit  iflii  , avoient  prit 
peine  de  la  cultiver  fie  de  la  polir,  fie  que  l'Alco* 
ran  que  les  Mufulmans  croient  cflce  le  chcf-d’cru- 
vtc  de  cette  langue  , cil  nomme  trcs-louvcnc  pat 
le  faux  Prophète  l'Alcotan  Arabique  ; Cet  impo- 
ftcur  fe  vantcir-il  aufli  d'avoir  appris  de  Gabriel 
rmfmc  le  véritable  langage  d’ifmafc'î. 

Comme  le  Siège  du  Khalifat  des  Arabes  apres 
avoir  été  transféré  de  l'Arabie  en  Chaldée  , de 
Chaldéc  en  Syrie,  fut  enfin  fixé  pat  les  Abbafli- 
des  dans  Bagdet  *,  cette  ville  étant  ainfi  devenue  la 
capitale  du  Mufulmanifme  , fie  pat  confcquent  la 
demeure  des  plus  grands  hommes  de  tout  l’Etat , la 
langue  Arabique  qui  s’y  partait  y fut  rafinéc  juf- 
qu'a  fa  dernière  perfection,  en  tarte  que  tous  les 
Diale&es  qui  s’éleigrioient  de  la  pureté  du  langa- 
ge de  la  Cour  y paflbient  pour  grofliçrs  ou  pour 
barbares. 

Plufieurs  Auteurs  ont  travaillé  expreflêment  fur 
l'élégance  te  fur  l’abondance  de  la  langue  Arabi- 
que ; car  fans  parler  de  ceux  qui  ont  fait  des  Li- 
vres entiers  fur  les  fynonymes  du  lion , du  ferpenr, 
du  miel , de  la  palme  fie  de  l'épée  , nous  avons 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num.  11x7.  l’ou- 
vrage de  Gazi  Al  Ameri , intitulé  Efsàh , qui  traite 
à fond  cette  matière*,  i quoy  l’on  peut  ajouter  qu’il 
n’y  a aucune  langue  de  celles  qui  nous  font  con- 
nues, fut  laquelle  les  Grammairiens  ayent  plus 
travaillé-  • 

Outre  la  langue  des  Haraiarites  ou  Homerites, 
qui  n’écoit  point  entendue  par  les  autres  Arabes  , 
comme  il  patoill  par  l’exemple  de  celuy  qui  ta 
précipita  au  lieu  de  s’afleoit  , parce  que  le  Roy 
de  Maharah  luy  avoit  dit  : Theb  , qui  lignifie 
dans  la  première  de  ces  langues,  AjfcUz.-vo$é  ; 
fie  dans  l’autre  , Pneifitex.  veut  : il  y a encore 
une  autre  forte  de  langue  Arabique  qui  ell  propre 
aux  Africains  , fie  que  l'on  nomme  pour  ce  fujet 
Leflan  al  Gotaba  , la  langue  des  Etrangers  ou  des 
Occidentaux.  Cependant  un  Pocte  fort  celcbre 
parmi  les  Arabes , nommé  Sali  al  Holli , a mêlé 
dans  fon  Divan  quelques  Vers  de  cette  langue 
dans  le  feuillet  2)8.  de  l’exemplaire  dp  cet  ouvra- 
ge qui  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy* 
nuit»,  n 6 S.  V.  le  titre  de  Tahrir. 

Ce  qui  a contribué  beaucoup  à l'abondance  de 
la  langue  Arabique , cft  la  valle  étendue  des  pays 
que  les  Arabes  ont  conquis  5 fie  la  première  retraite 
que  les  Mufulmans  firent  en  Ethiopie,  après  avoir 
etéchaflezde  U Mecque  , fit , félon  les  Interprè- 
tes de  l'Alcoran  , qu'il  y a plufieurs  mots  nans 
ce  livre  tirez  de  la  langue  Ethiopique  , qu'ils 
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iftt'iU  appellent  Lefsin  al  Habafehi , la  langue  des 
Abiffint.  f,  le  titre  tic  Thouba. 

L'on  trouve  au  fli  parmi  les  ouvrages  des  Arabes 
pltilieUTS  Di&ionnaucs  de  langue  Perficnnc,  qu'ils 
appellent  Lcfsân  al  Fars  ou  al  Farfs , inic-prrtet 
en  leur  propre  langue  , comme  auffi  des  Diction- 
naires Tûtes  Se  Mogoliens , ou  Tattarcs.  Nous 
t rouvrions  leurs  noms  dans  cette  Bibliothèque  où 
ils  font  rangea  Tous  leurs  titres  patiicubcrs  , il  y 
a cependant  un  ouvrage  a (Tel  llngulicr , S:  que 
l'on  ne  trouve  que  difficilement  . intirulc  Al  E- 
drik  le  Lcllàn  Al  Atràa  . Introduction  1 la  langue 
Ttitquelquc . compolee  pat  Aihirddin  Abou  Hatan 
Al  AndalouË. 

Tacoub  Al  Carovi  eft  auteur  du  Livre  intitule  , 
Bolgat  frllogat  fut  la  langue  Mogolienne  ou  Tar- 
tarc  , qui  a etc  depuis  réduit  en  tables , dans  lef- 
quellcs  les  quatre  langues . Arabique , Perficnne  , 
Turqucfquc  8e  Mogolienne  font  fcparées. 

La  langue  Syriaque  que  les  Arabes  appellent 
Lcllàn  Al  Soiiini,  Se  dont  on  a déjà  parle  au 
commencement  de  ce  titre, cil  fouvenr  confondue 
pat  les  Orientaux  . avec  la  Cteeque , 1 caufe  qu'il 
y a une  très-grande  quanti. é de  mots  de  celle  cy, 
dont  les  Syriens  fc  le  vent  t ce  mélange  cil  arri- 
vé principalement  depuis  que  les  Scleucidcs  Grecs 
Macédoniens  de  nation  , ont  envahi  Se  polTcdé  la 
Sytie.  En  effet  , le  Crlcndticr  même  des  Sytiens 
eft  appelle  fort  fouvent  le  Calendrier  des  Syroma- 
ceJoniens. 

Let  Arabes  n’attribuent  pas  Amplement  le  lan- 
gage aux  hommes , ils  prétendent  que  les  animaux 
& principalement  Icsoyfcaux  , Se  les  plantes  me- 
me , en  ont  un  qui  leur  eft  propre  Se  naturel  , 
fans*  parler  de  eduy  qui  n’cft  que  métaphori- 
que. 

Aboulfarage  Ben  Ali  Al  Giouzi  eft  l’auteur  d’un 
Ouvrage  intitulé  Icadh’aloucfnah  fil  movédhar 
men  alfenah  alhaivanv  Alnebât.  Le  Réveil  du 
fotnmcil  fur  les  avis  que  nous  recevons  par  le  lan- 
gage des  animaux  & des  plantes.  K.  les  titres  de 
Daoud  Se  de  Hegiage. 

L E S S A N Al  Calroum.  La  langue  de  Cal- 
xourn.  C'eft  le  Golphc  Arabique  que  nous  appel- 
ions auflï  la  Mer  rouge.  Nous  dirons  en  François 
une  langue  de  terre , mais  nous  ne  difons  point  une 
langue  d’eau. 
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doue,  auteur  d’Iclil  Al  Thaher  , la  Couronne 
e,  livre  de  Politique,  ll  moutuc  l'an  tfaC.de 
:gire. 

Le  fécond  eft  Molummed  Ben  Alxhathib  Al 
Garnarhi  fils  du  Prédicateur  de  Gienadc , qui  a fait 
des  infttu&ions  pour  les  Vizirs  fous  le  nom  Elcba- 
rir  cia  adab  al  vouzara, 

L1KHA.  Les  Cathaiens  appellent  ainfi  U 
fepcicme  partie  des  vinge-quatre  qui  coropofcnt  leur 
année. 

L I N O U N eft  ladix-neuviéme. 

LITCHEN  la  première.  Se 

LITCH  OU  la  troifiéme. 

L O B B Al  albab  fi  élm  alalrab.  Titre  d’un 
Livre  de  Bcidhaovi  , qui  n’cft  autre  qu’un  fupplc- 
ment  de  la  Cafiah  Grammaire  Arabique,  ouvrage 
qui  a encore  été  expliqué  par  Batkcli , Se  qui  fc 
trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , num.  1049» 

Il  y a un  autre  Livre  qui  porte  le  même  titre  , 
compofc  par  Tageddin  Al  Astaraini. 

L O B B Alalbab  fi  élm  alhcflàb.  Livre  d’Arith- 
metique  compolc  en  langue  Perficnne  par  Abdal- 
lah Ben  Omar  AI  Afladi  Al  Saovi. 

LOBB  Al  Taovarixh.  La  moüllc  des  hiftoires. 
Hiftoirc  écrite  en  Pcificn  par  Jahia  Ben  Abdalla- 
thif  Al  Cazuini  , l’an  de  l'hcgire  948.  Cet  Auteur 
étoit  Schiite,  c’eft  1 dire  de  la  fidc  d’Ali , de 
laquelle  les  Rois  de  Perfe  qui  regnoient  de  fon 
temps,  & qui  régnent  encore  aujourd’huy,  fiai- 
foient  profcflion»  il  divifa  fon  hiftoirc  en  quatre 
parties. 

La  première  contient  les  vies  de  Mahomet , fie 
des  douze  Immaros  rêverez  par  les  Pcrfins  , fim» 
faire  mention  d’Aboubecrc , d'Oraar , ni  d’Oth- 
man. 

La  féconde  comprend  les  vies  Se  les  A dion  s de» 
Rois  qui  ont  régné  avant  le  Mufulnvtnilmc. 

La  troifiéme  ne  traite  que  de  la  famille  régnan- 
te des  Sofis  appcllée  communément  Haidarien- 
ne. 

La  quatrième  s’étend  fur  toutes  les  Dynafties  qui 
fc  font  élevées  depuis  l’origine  du  Mahometifi. 


L E S S A N Al  Fars.  Langue  de  cheval.  C’eft 
une  plante  que  les  Giccs  nomment  Hippoglollbn, 
les  Arabe-;  Se  les  Syriens  Oubogloflon.  Les  Latins 
la  connoiftent  pour  une  efpece  de  Thymclxa  qui 
eft  l’Alypon  de  Montpellier , ou  de  la  montagne  de 
Cette  ; elle  eft  fort  purgative  ,aufli  elle  emprun- 
te fon  nom  , du  Thithymalc  Se  de  I Olivier.  Les 
Orientaux  ont  auflï  emprunté  des  Grecs  les  noms 
des  plantes  que  nous  appelions  jirneglejfitm , Bu- 
gloffum  , Cynogtoflum  , &c. 

L E S S A N Al  Hokkâm  fi  mirefat  al  Ahkam. 
Formules  des  Jugemens  pour  lesCadhis , compo- 
ses par  Ben  Schohnah  en  jo.  chapitres.  Ccr  Au- 
• reur  neanmoins  n’en  fit  que  vingt-un.  Borhancd- 
din  Al  Khatai  a ajoûcc  les  neuf  autres.  Bibliothè- 
que Royale  , num.  61  a. 

L E S S A N eddin.  Il  y * deux  Auteurs  qui 
portent  ce  nom  , qui  fignihc  la  langue  de  la  Re- 
ligion. Le  premier  eft  Mohammed  Ben  Abdallah, 
dû  Alxhathib  Al  Corrbobi  Prédicateur  de  Cor- 


me. 

Cet  Auteur  mourut  l’an  de  l’hcgire  960.  qui 
commença  le  17.  Décembre  de  l’année  Chrétienne 
ijja.  la  treme-deuxiéme  année  de  Soliman  fils  de 
Sclim  I.du  nom. 

C’eft  ccr  ouvrage  que  l’on  cire  fouvent  fous  le 
nom  corrompu  & abrégé  de  Lebtanzh. 

L O B A N.  Larme  ou  gomme  qui  coule  natu- 
rellement ou  par  incifion  d’un  arbrifllau  allez  fim- 
blablc  au  Lcntifque.  Les  Arabes  l’appellent  enco- 
re Condur’,  mot  qui  eft  plus  ufité  que  ccluy  de 
Loban  qui  vicnr  de  l’Hcbreu  Levonah  , ou  du  grec 
Libanos  , d’où  le  mot  d’Otibanum  des  ChymifteS 
fie  des  Pharmaciens  s’eft  formé. 

Nous  appelions  cette  gomme  ou  refinc  Encens, 
du  mot  latingcnetique  inernfitm , qui  ftgnific  tout  ce 
ue  nous  brûlons  pour  fervirde  parfum.  Les  Juifs 
efquels  font  venues  les  fulfumigations  dont  on 
fc  fert  dans  les  temples , n’employoient  pas  cepen- 
dant l’encens,  mais  le  ftoraz  appcllé  par  les  Grecs 
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Styrax  , Natcaphthon  , & Thymiama , qui  croift 
dans  la  Judée  & dans  la  Phtrnicic  , au  (tcu  que  le 
véritable  atbtc  de  l’encens  ne  croift  que  dans  l'A- 
rabie. 

La  plus  grande  abondance  d’encens  fc  trouve 
dans  le  terroir  de  la  ville  de  Merbath , félon  le  Géo- 
graphe Perfien  i cette  ville  appartient  à la  Provin- 
ce de  Saba.  Al  Edrrftî  dans  fa  Géographie  Atabi- 

3 uc  , écrit  que  l’on  trouve  de  l’encens  en  très  gran- 
c quantité  dans  la  Province  de  Schagiar  vis-à-vis 
du  golfe  appelle  Gioun  Al  Hafchichi  ; tous  ces 
pays-là  font  de  Tlemen  , qui  nous  cft  connu  fous  le 
nom  d’Arabie  heureufe. 
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L O B N A N.  Gcbel  allobnan.  Le  Mont  Li- 
ban. Chacun  fçait  que  c'eft  une  montagne  de  la  Sy- 
rie , laquelle  a comme  deux  bras  , à fçavoir  le 
Liban  & l’Anti- Liban  , qui  enferment  ce  que  les 
Grecs  appellent  la  Cxlefyric  , ou  la  Syrie  crcu- 
fe. 

Cette  montagne  a pris  fou  nom  Hébreu  fie  Ara- 
be de  la  blancheur  des  neiges  qui  en  couvrent  le 
iommer  , de  meme  que  les  Alpes  ont  pris  le  leur , 
félon  Fcftus  Pompeius  » du  mot  grec  Alphos  qui 
lignifie  blanc.  Le  Liban  a cité  de  tout  temps  le 
refuge  des  Chrétiens  contre  les  incutfionsdes  Ara- 
bes , des  Curdes , des  Turcomans  fie  des  Turcs , fie 
fie  c’eft  encore  aujoutd'huy  la  retraite  la  plus  allu- 
rée des  Maronites»  qui  y ont  pluficurs  Jbgltfcs  fie 
Monafteres. 

Mofhheddin  Saadi  rapporte  dans  fon  chapitre 
des  Religieux  ou  Dcrvifcncs  » qu’il  y avoir  de  fon 
temps  dans  le  Mont  Liban  un  gtand  nombre  de 
(èiviccursde  Dieu  qui  faifoient  des  miracles. 

L O C M A N Al  Haxim.  Loeman  le  fage.  Le 
chapitre  j t.  de  l’ Alcoran  qui  porte  le  nosn  de  Loe- 
man , s’appelle  Sourat  Loxman.  Mahomet  y fait 
parler  Dieu  , qui  dit  ces  paroles:  Lécadatina  Loe- 
man dlbtcm At , nous  avons  donné  la  fagefle  à Loe- 
man. 

Les  Interprétés  de  ce  Chapitre  ne  font  pas  d’ac- 
cord touchant  l’explication  du  mot  de  fagefle  , car 
Saddi,  Axramas  , fie  Schaàb  veulent  que  ce  fôit 
le  don  de  Pronhetic  , Loeman  ayant  etc  neveu  de 
Job  du  côté  de  fa  fœur  , ou  fils  de  C»  tante , fie  par 
confcqucnr  (on  coufin  gcrmtin,  Se  qu’a  in  fi  il  avoir 
droit  a la  Prophétie  par  fucccftion.  L’Auteur  du 
Taiallir  allure  que  Loeman  étoit  fils  de  Bâour  ou 
Bcor  fils  de  Naxhor  fils  dcTarch,  fieparconfe- 
quent  petit  neveu  d’Abraham. 

Aboulcits  donne  à Loeman  le  furnom  rd’Abou 
Anâm  , c’eft  à dire  Père  d’Anâm  , quoique  d’au- 
tres Auteurs  veuillent  que  fon  fils  portaft  le  nom 
deMathan. 

L’Auihcurdu  Livre  intitule  Ain  al  mâni,  rap- 
porte que  Loeman  naquit  du  temps  de  David  » fie 
qu’il  vfiquit  jufqu’au  temps  du  Prophète  Jonas  ; 
mais  il  faudrait  félon  ce  calcul , que  Lneman  eût 
vécu  pluficurs  centaines  d'années.  Audi  y a-c-il 
des  Auteurs  qui  luy  donnent  jufqu'à  trois  cens  ans 
de  vie. 

Le  plus  grand  nombre  des  Doâeots  Mufulmans 
eft  d’accord  que  Lokman  ne  tient  point  de  rang 

frarmi  les  Prophètes  ; en  effet  on  ne  luy  donne  que 
a qualiré  fi:  le  titre  de  H^xim  qui  fignific  fage.  Sa 
condition  étoit  fervile  , fi:  le  métier  qu’il  exerçoie 
croit  cclu.y  de  Tailleur  ou  de  Charpentier  » quel- 
ques-uns le  font  au(E  Berger.  A l’égard  de  fon 

ns,  tous  conviennent  qu’il  étoit  Habafehi , c'eft 
ire  Abillin  , natif  d'Ethiopie  ou  de  Nubie  , 


de  la  race  de  ces  cfclavcs  noirs  à grades  lèvres  qui 
forrent  de  ce  pays-là  , fie  que  l'on  portoit  vendre 
en  divers  lieux  , de  forte  que  Loeman  Ce  trouva 
porté  fie  vendu  parmi  les  Ilraclucs  fous  les  règnes 
de  David  fit  de  Salomon. 

Un  jour  pcndanc  le  fommeil  du  midy  que  les 
Arabes  appellent  Cadoular,  les  Anges  entrant  dans 
la  chambre  de  Loeman , le  falucrcnt  fans  fc  faire 
voir.  Lokman  entendant  une  voix  fl:  ne  voyanc 
perfonne  , ne  tépondit  point  à leur  falut  i les  An- 
ges luy  dirent  : Nous  ftmtnes  les  Mefagers  de  Dieu 
ton  Crenreur  & le  nôtre  , qui  nous  a envoyez,  vert 
toi  tour  te  déclarer  qu'il  veut  te  faire  Monarque , 
& fon  Lieutenant  fur-la  terre. 

Lokman  alors  leur  répondit  : Si  défi  pur  un 
commandement  ab/olu  de  Dieu  que  je  devienne  tel 
que  vous  dites  , fa  volonté  doit  s' Accomplir  en  tou- 
tes chofes  , & j'efpere  fi  cela  Arrive  , qu'il  me  don - 
neru  les  ficourt  neceffaires  de  fie  grdee  pour  exécu- 
ter Avec  fidelité  fis  ordres  : rndis  s'il  me  donne  U 
liberté  de  choifir  un  étdt  de  vie  , je  fouhaite  plu - 
tofi  qu'il  me  laijfi  dans  celuy  eu  jt  me  trouve  prt - 
fimement , & qu’il  me  preferve  de  Cofftmfir  , fdnt 
quoy  toutes  les  grandi  urs  du  monde  me  feroient  k 

Cette  téponfe  de  Loeman  fut  fi  agréable  à Dieu, 
qu'il  luy  donna  aufli-toft  le  don  de  Sageflè  à un 
tel  dcgié  dcxccllcnce,  qu’il  devint  capable  d’in- 
flruirc  roui  les  hommes  par  un  très  grand  nombre 
de  Maximes,  de  Semences  fit  de  Paraboles  que 
l’on  fait  monter  jufques  à dix  mille,  dont  chacune 
cft  plus  cftimablc  que  le  monde  entier. 

Loeman  étant  un  jour  aflîs  au  milieu  de  plu- 
sieurs ger.s  qui  l’écoutoicnr , un  grand  perfonnage 
parmi  Tes  Juifs , qui  le  vid  au  milieu  de  tant  d’au- 
dircurs,  luy  demanda  s’il  n’éroit  pas  cet  Efclave 
noir  qui  patiTôic  n'agucres  les  brebis  d’un  tel  i Loe- 
man luy  répondit , Je  fuis  le  mefmc.  Et  comment 
fe  peut-il  laite,  luy  repartit  le  Juif,  que  tu  foi* 
parvenu  à un  fi  haur  degré  de  fagefle  fie  de  vertu  ? 
Lokman  luy  dit,  C’eft  en  accompliflànt  trois  cho- 
fes, difànt  toujours  la  vérité,  gardant  inviolablc- 
ment  ma  parole,  6c  ne  me  mêlant  jamais  de  ce 
qui  ne  me  regardoit  point. 

Thaalebi  rapporte  dans  fon  Taffir,  ou  Com- 
mentaire fur  l’Alcoran , que  Lokman  ayant  été 
envoyé  avec  d’autres  cfclavcs  à la  campagne , pour 
en  rapporrer  des  fruits,  fes  camarades  les  ayant 
mangé  accufcrent  Loeman  de  ce  fait  ; Loeman 
pour  fc  jjftificr  de  cette  aceufation  , dit  à fon  maî- 
tre i Faites-nous  boire  à tous  de  l’eau  chaude.  Se 
faites-nous  faire  enfuite  pluficurs  tours  en  rond  , 
fi:  vous  apprendrez  bicn-toft,qui  font  ceux  qui 
ont  mange  vos  fruits.  Il  arriva  en  effet  à ces  Efi. 
elaves  qu’apres  avoir  fait  pluficurs  tours , Icür  cfto- 
mac  s étant  foulcvé , ceux  qui  avoient  mangé  les 
ft uits  les  rendirent , fie  Loeman  ne  rendit  que  l’eau 
chaude  qu'il  avoir  bû. 

Cette  biftoriette  fc  trouve  décrite  en  vers  Fer- 
ons dans  le  L’ivre  intitulé.  Le  Methnevi.  donc 
1 Auteur  qui  moralife  toutes  chofes , fait  une  appli- 
cation qui  furprend  fon  Ledeur  i car  il  dit  ces  pa- 
roles : Lors  que  l on  vous  donner  a à boire  de  cet  tu 
eau  chaude  & brûlante  dans  la  queftiou  du  Juge- 
ment dernier , tout  ce  que  vous  ave^  caché  avec  tant 
de  foin , paraîtra  aux  yeux  de  tout  le  monde , & ce- 
luy  qui  aura  acquis  de  l'eflimt  par  fin  hypocrifie  <& 
par  fon  déguifiment , fera  pour  lors  couvert  de  hon- 
te & de  confufion. 

Le  mefmc  Auteur  rapporte  aufli,  que  David 
ayant  demandé  un  jour  à Loeman  , Comment 
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vous  éics- vous  levé  ce  matin,  il  luy  répondit  : Je 
me  fuit  levé  du  milieu  de  nue  poujjiere,  Cette  tépon- 
(c  donna  à David  une  grande  cflimc  pour  Loc- 
man  , duquel  il  admira  l'humilitc  3c  la  làgcffc. 

Nous  avons  un  Livre  intitulé , Giovahcr  ajtaf- 
fir , qui  contient  un  abbregé  des  principales  a- 
éltons , 3c  des  plus  belles  Sentences  de  Loeman. 

L*A  leur  du  Lebrartk  fait  aufli  vivre  ce  Sage 
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man,  ce  qu’en  écrivent  deux  Auteurs  célébrés.  Le 
premier  cft  celuy  du  Livre  intitulé  le  Nighianftan, 
qui  écrit  que  le  (u  jet  qui  luy  ht  donner  "la  liberté 
fut , que  u>n  maître  luy  ayant  donne  à manger  un 
melon  amer , il  le  mangea  tout  entier  s l’on  maître 
étonné  de  cette  adion  d'obcïlTàncc , luy  dit  : Com- 
ment avez-vous  pû  manger  un  li  mauvais  fruit. 
Loeman  luy  répondit  alors  : J*ay  rcceu  fi  fouvent 


dans  le  temps  que  Kaikaotis  5c  Kukofrocs  rc-  de  vôtre  part  des  douceurs,  qu’il  n’cft  pas  étrange 
gnoicnr  en  Pcrfc  , qui  cil  à peu  ores  celuy  auquel  que  j’ayc  mangé  une  feule  fois  en  ma  vie  un  fruit 
David  3c  Salomon  regnoient  en  Judée , 3c  que  Py-  amer  que  vous  m’avez  prefcntc. 
thagorc  vivoit  3c  philofophoic  en  Italie  3c  en  Grc-  Ce  fentiment  (î  honnête  d'un  efclavc  toucha  fi 
ce.  Cette  Chronologie  n’cll  pas  fort  jufte,  non  fort  le  cœur  de  (on  maître, qu’il  luy  donna  incon- 
plus  que  celle  de  tous  les  Orientaux  qui  parlent  des  tinent  la  liberté  -,  3c  il  s’eft  trouvé  dans  la  luire  des 
choies  arrivées  avant  l’époque  de  l‘Hcgirc,à  moins  temps  que  cette  même  réponfc  , qui  cil  admirable, 
qu’ils  ne  s'accordent  avec  l’Ecriture.  fut  employée  par  les  foldatsd'Alptcghin  , lequel  a- 

L’Auteur  du  Tarikh  Montekheb  écrit  que  le  prés  qu'il  eut  été  défait  n’ayant  pinède  quoy  les 
fcpulchrc  de  Loeman  fe  voyoit  encore  de  fon  payer,  leur  confcilloit  de  prendre  le  parti  de  fon  cn- 
temp;  à Ramlah  ou  Ramah  , petite  ville  qui  n'cil  uemi  3c  de  fon  vainqueur  \ car  ces  braves  gens  ne 

pas  éloignée  de  Jcrufalcnr,  qu’il  éroit  Abiflîn  de  le  voulurent  jamais  quitter,  3c  le  fentiment  gene- 

Nation  , Juif  de  religion  , 3c  (ju’tl  fut  enterré  au-  reux  qu’il*  exprimèrent  par  les  paroles  de  Loeman, 


prés  des  loixante  3c  dix  Prophètes  que  les  Juifs  fi 
renr  mourir  de  faim , 3c  qui  perdirent  tous  la  vie 
en  un  fcul  jour  auprès  de  Jcruulcm.  Ce  même  Au- 
rcur  luy  donne  joo.  ans  de  vie  pour  éviter  les 
Anachroniques , 3c  il  avance  de  plus  qu’il  y a eu 
un  autre  Loeman  qui  vivoit  dans  le  ficelé  du  Pro- 
phète Moud  ou  Heber,  pour  concilier  avec  fa 
Chronologie  celle  de  ceux  qui  donnent  à nôtte 
Loeman  jufqucs  à mille  ans  de  vie- 

Ces  deux  Auteurs  conviennent  aufli  qu’il  éroit 


fut  kicn-toft  après  recompenft  par  la  pleine  vi- 
ctoire qu’ils  remportèrent  fur  leurs  ennemis.  V . 
le  titre  d’Alp  Teghin. 

Le  fécond  Auteur  qui  parle  avec  éloge  de 
Loeman  cft  celuy  du  Thirâz  Almancoulch  , tra- 
duit de  l'Arabe  en  Turc  à la  loiiangc  des  Ef* 
clavcs  Noirs , où  il  dit  , conformément  à tous 
les  Orientaux,  que  Loeman  étoit  Efclavc  Abif- 
fin  de  Nation,  à qui  Dieu  donna  par  une  gra. 
ce  particulière  le  don  de  fagefie,  félon  l’autoriti 


Efclavc  Abiflin , ou  Nubien  de  Nation , 3c  qu’il  a de  f’Alcoran  -,  que  les  Interprétés  expliquent  en  cet 


latli'c  un  Livre  intitule  Amthil , nom  qui  lignifie 
en  Arabe  Proverbes  3c  apologues , 3c  que  l’on  don- 
ne ordinairement  aux  Proverbes  ou  Paraboles  de  Sa- 
lomon; quoy  qu’il  y ait  grande  apparence  que  ce  Li- 
*stc  de  Lecman  foit  moderne  ôc  tire  feulement  de 
les  Difcours  5c  Entretiens. 

Les  Orientaux  ont  un  proverbe  ordinaire  dont 


endroit  différemment  ce  mot  de  Sagefle,  quel- 
ques-uns veulent  que  ce  (oit  la  Prophétie,  3c  que 
Loeman  doit  être  mis  au  rang  des  Prophètes  re- 
connus pour  tels  par  les  Mufulmans;  mais  que  les 
autres  (oûticnnent  que  le  mot  de  Sagefiè  doit  s'en- 
tendre de  la  connoiilancc  des  Sciences  fpccularives 

r 3c  de  la  pratique  que  l’on  en  doit  faire  ; que  qucl- 

iîs  fc  fervent  pour  louer  un  homme  fçavant  , Il  ne  ques-uns  luy  donnent  le  métier  de  Charpentier , 
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fuel  pjs  prétendre  enjeigntr  quelque  cbojê  à Leemun. 

Tous  les  Auteurs  conviennent  que  c'cft  de  nô- 
•ttc  Loeman,  3c  non  pas  de  l'ancien , que  parle  le 
Ji.  Chapitre  de  i’Alcoran  qui  porte  l'on  nom;  car 
dans  un  Commentaire  Turc  fur  ce  même  Chapitre, 


d'autres  celuy  de  Tailleur  d'habits,  3c  quclqucs- 
aurres  auffi  dilênt  qu’il  étoit  Berger. 

Quoy  qu’il  en  loir  c croit  un  excellent  homme, 
tant  dans  la  connoiflancc  des  chofcs  que  dans  la 
pratique  des  venus.  Il  gardon  ordinairement  le 
Vaheb  rapporte  que  Loeman  étant  efclavc,  fon  lilence,  3c  s'appliquoit  beaucoup  à la  conrerripia- 

maîcre  luy  donna  ta  liberté  à caufc  de  la  vettu  3c  tion  , & fur  tour  à l'exercice  de  l’amout  de  Dieu  : 

de  fa  (agcfl’c,  quoy  que  le  Sage,  félon  le  fcnti-  Jc  force  que  l'ondifoit  de  luv,  que  parce  qu’il  ai- 
ment des  Philofophcs , foir  toûjours  libre  en  quel-  moit  beaucoup  Dieu  , Dieu  le  favorifoit  aufli  de 

que  état  qu’il  fc  trouve.  C’eft  luy  qui  a dit  le  pre-  fon  amour  particulier. 

mter , lclon  le  meme  Auteur , que  le  cœur  3c  la  Enfin  s'il  ne  for  pas  Prophète  , il  fur  au  moins 
langue  étoicnt  les  meilleures  3c  les  pires  parties  du  un  des  plus  grands  lerviccurs  de  Dieu  dans  le  lic- 

corps  de  l’homme,  dcoyant  ère  un  jour  interrogé  cle  où  il  vivoit.  L’on  dit  encore,  qu’il  fe  mit  au 

de  qui  il  avoir  appris  Ufagcfio,il  répondit  qu  il  fervice  du  Roy  David,  5c  que  la  vie  fur  fort 

l’avoir  apprilc  des  aveugles  y Icfqucls  ne  s’afleu*  longue. 


rêne  de  tien  jufqucs  à ce  qu'ils  le  couchent. 

L’on  pourroic  dire  avec  beaucoup  de  vray-fcm- 
blance , que  Loeman  cfi  le  meme  que  celuy  que  les 
Grecs,  qui  ont  ignoré  fon  nom,  nous  ont  faitcon- 
soîtTc  fous  celuy  de  fa  Nacion.en  l’appcllam  Efopc, 
qui  lignifie  la  même  choie  en  Grec  que  le  mot  d’E- 
rhiopien.  En  effet , on  trouve  dans  les  Paraboles , 
Proverbes,  ou  Apologues  de  Loeman  en  Arabe,  des 


Ce  que  nous  avons  die  d’Efope  qu’il  femblc 
pouvoir  eftre  le  mcfmc  que  Loeman , demande  que 
l’on  faffe  quelque  reflexion  fur  la  chronologie  de 
l’un  3c  de  l’autre.  Il  cft  confiant , (clon  Plutarque, 
Paufanias  3c  Suidas  ,qu’Efopc  a vefeu  du  temps  de 
Crsfus  Roy  dd^Lydic,  vaincu  3c  pris  par  Cyrus, 
3c  de  Solon  Legiflateurdes  Athéniens.  Or  Cyrus 
ayant  commencé  fon  regne  dans  la  première  an- 


cholis  que  nous  fi  Tons  dans  les  Fables  d’Æfopc  , en  née  de  la  j j.  Olympiade,  3c  Solon  ayant  public 
forte  qu  il  (croit  affermai  aifé  de  décider  fi  les  Ara-  fos  Loix  à Athènes  la  rroifiéme  année  de  la  +6. 
bcslcsont  empruntéesdrs  Grecs,  ou  fi  les  Grecs  les  Olympiade  ; il  faut  qu’Efopc  aie  vécu  dans  l'in- 
ont  prîtes  des  Arabes.  Il  cft  cependant  certain  que  tervalle  des  4 6.  3c  55.  Olympiades,  c'eft  à dire 
cette  manière  d’inftruirc  pat  les  fables  cft  pluscon-  depuis  l’an  y j jo.  du  monde  jufques  en  jjÿO.  dans 
forme  au  genie  des  Orientaux,  qu’à  celuy  des  peu-  lequel  temps  les  Juifs  étoicnt  dans  leur  capti- 
plcs  de  l'Occident.  vité. 

Nous  ajouterons  encore  icycn  faveur  de  Loc-  IL  paroift  donc  par  ce  calcul  que  Loeman  qui 
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vivoit  du  temp.  de  Divid  mort  l’an  15, 8.  du  mon- 
de, ne  peut  cille  le  même  tju’Efope,  i moini  qu'il 
f ut  vecir quitte  ou  cinq  cent  «11 1 c'crt  peut-eftte 
la  caule  de  ce  que  les  Arabes , qui  ont  copié  ou  tra- 
duit nos  Fables  d'Elopc  en  leur  Langue  fous  le 
nom  de  Loeman  luy  ont  donné  une  nés- longue 
vie  i Se  il  efl  fou  vrai  femblablc  qu'ils  n'ont  don- 
né à Efope  le  nom  de  Loeman , qu'l  caule  qu'il  y 
a un  Chapitre  de  T Alcoran  qui  porte  fon  nom , 
dans  lequel  Dieu  dit  qu'il  luy  a donné  la  fagelTe. 

L O K HO  U M.  Le  Mitcat  allogat  erplique 
ce  root  Atabe  en  Turc  pat  celuy  de  Caoulage  8e 
Caoufigdéh , Se  dit  que  c'eft  un  poiflbn  qui  porte 
[me  epcc  en  forme  de  trompe.  Les  Grecs  l'appel- 
lent Xiphias  à caufcde  cette  épée , 8c  les  Italiens 
Pefee  fpada.  • 

LO  DOS.  Les  Turcs  appellent  ainli  le  vent 
que  Ici  Grecs  & les  Latins  ont  nommé  Africus , 8c 
Libonoms . Ici  Italiens  Lcbccchio,  & nosAiari- 
nicn  de  la  Mediterranée  Labéclie. 

L O G A T.  Ce  mot  Arabe  qui  fcmblc  avoir  été 
pris  du  Grec  lêgos  , lignifie  non  feulement  le  lan- 
gage 8c  le  difeours-,  mais  encore  un  Dictionnaire 
ou  les  mots  d’une  langue  font  rangez  en  diverfes 
maniérés. 

Il  fc  trouve  parmi  les  Arabes  un  très  grand  nom- 
bre de  Dictionnaires  de  leur  propre  Langue,  ex- 
pliquée par  elle-même,  & pluficurs  autres  expli- 
quez en  Perficn  8c  en  Turc,  dont  on  trouvera  les 
Titres  dans  cet  Ouvrage;  voicy  les  noms  de  qucl- 
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gneurs  de  Perfe  eurent  d’abotd  quelque  répugnan- 
ce à le  voir  élevé  fur  le  thrône  i mais  comme  il  fit 
editer  dés  les  premiers  jours  de  fi.n  règne  les  gran- 
des vertus  dont  il  étoit  doué,  il  n y eut  enfin  per- 
fonne  qui  ne  le  jugeait  digne  de  la  Couronne  qu’il 
potroir.  1 

Ce  fut  luy  qui  le  premier  de  tous  les  Rois  éta- 
blit en  Perle  une  Cour  de  Jufticc  particulière  pour 
fes  troupes , qui  les  fit  vivre  fous  une  dtfciplinc  fc- 
verc , les  obligeant  à fc  contenter  de  la  foldc  qu’il 
leur  avoir  alfigné  \ ebofe  qui  ne  s'étoit  point  enco- 
re pratiquée  jufques  alors,  car  les  ttoupes  avant 
fon  règne  avoicnt  accoutumé  de  vivre  fans  règle 
dans  les  quartiers  qui  leur  étoient  donnez. 

Ce  Monarque  ordonna  au  fis  que  les  Officiers 
Generaux  & Gouverneurs  des  Provinces  donnaf- 
fent  leurs  audiences  fur  une  cftrade  relevée  8c  do- 
rée, & il  ne  refcrva  pour  luy  aucune  autre  diflin- 
ûion  que  celle  de  faire  tendre  devant  fon  thrône 
un  rideau  d’étoffe  piéticufe,  au  travers  duquel  il 
donnoit  les  fiennes. 

Lohorasb  après  avoir  fait  de  grandes  conquêtes 
au  Levant , pourtâ  fes  armes  viCtoricufcs'jufqucs  4U 
couchant  de  fon  Empire  i car  il  envoya  en  Palcfiine 
un  de  fes  Generaux  nommé  Raham  , 8c  furnommé 
BakhtalnafTar , ( mot  qui  ûgnific  le  Bonheur  de  la 
Victoire , ) duquel  les  Hébreux  ont  formé  celuy  de 
Nebucadncfiàx , Qc  les  Grecs  celuy  de  Nabuchudo- 
no  . * f0UÏ  ^ con^u,tc  duquel  toute  la  Syrie  fuc 
réduire  à fon  obciflàncc.  Le  Roy  de  Judée  de  la 
lignée  de  Salomon , qui  regnoir  pour  lors  dans  Jc- 
hifâlem , refufànt  de  le  foumettre,  fut  attaque  par 
Raham  qui  défit  les  Juifs  à platte-coututc,  prit  la 
II-  a»  - i /-  _*  ’ " u 


«me  « Jp  ; noras,ac  Suc,“  qui  dcht  les  Juifs  à puite-couturc , prit  I; 

1 Kv?  b P|T  leulcmcnt  lc  um  d‘  ”‘1=  Je-, filera  mi'il  taccagea  & tain,  eniicte- 

ou  de  Keiib  il  logat.  nient  , aptés  tjuov  il  retourna*  viééorieiix  en  Perle 
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Lopt  Akhtcn.  Dictionnaire  Arabe,  recueilli  du 
Camus , de  Giauhari,  &c.  8c  traduit  en  Turc  par 
Akhreri.  r 

Logat  Nâmar  Ail  ih-  Dictionnaire  Perficn , tra- 
duit en  Turc  par  Nâmat  Allah  Ben  Ahmed  Ben 
Mobarck  Al  Roumi. 

Lbgat  Tage  Al  Autre  Dictionnaire  Arabe, 
rradun  en  Turc  par  Ali  Al  Amafi,  qui  dit  lavoir 
recueilli  du  Tage  al  cfma  de  Zamakfchari.du  Kc- 
rab  Al  AÛami  de  Mcidani , & du  Sihah  de  Giou- 
hari. 

Logar  Al  Halimi.  Dictionnaire  Perfien , traduit 
en  Turc  par  Luthfallah  Al  Halimi-  Lc  même  Di- 
ctionnaire porte  le  titre  de  Beian  allogat,  Ôc  d'A- 
knoum  Agem , 8(c. 

Kenz  allogat,  Threfor  de  la  Langue.  DiCtion- 
naire  Atabe  8c  Perficn , compofc  par  Mohammed 
Ben  AbdakhalcK  Ben  Almârouf  Al  Gilani. 

Deftour  allogat , Regiftre  de  la  Langue.  Di- 
âionnaire  Arabe  8c  Turc  fans  nom  d'Autcur. 

Sihah  allogat.  Pureté  de  la  Langue  Arabique. 
C’eft  l’ouvrage  de  Giauhari , duquel  il  cft  parlé  plus 
amplement  dans  fbn  Titre  particulier- 

On  n'a  fair  icy  mention  que  des  Dictionnaires 
qui  portent  le  titre  d«  Logat , & il  faut  chercher 
les  autres  comme  le  Camus , IcGiamê , le  Thâlcbi, 
le  Motharezi , &c.  dns  les  Titres  particuliers  des 
Auteurs , & de  leurs  Ouvrages. 

LOHORASB.  Quatrième  Roy  de  Perfe,  de  U 
Dynafiic  des  Kaianides  , fucccda  à Kaikhofrou 
qui  étoit  mort  fans  enfms. 

Il  étoit  fils  d’Arvendou  Orond-Schah,  fils  de 
Kai,  fils  de  kai-Kobad  Roy  de  Perfe  i cependant 
i caufeque  fon  percôc  fon  grand-pere  avoicnr  me- 
né une  vie  privée  fie  (ans  éclat,  les  gtands  Scû 
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chargé  de  riches  dépouilles , 6c  d’un  nombre  pref- 
que  infini  de  prifonniers. 

Lohorasb  avoir  un  fils  nommé  Kifcbtasb,  que 
les  Giecs  nommeraient  Hydafocs , dont  l’ambition 
dénaturée  alla  jufques  à luy  faire  entreprendre  de 
dethrôner  fon  père.  Mais  enfin  fes  efforts  ayant  été 
tendus  vains  par  la  fidelité  que  les  peuples  gardèrent 
a Lohorasb,  ion  chagrin  8c  fon  dépit  le  portèrent  à 
quitter  la  Perfe,  & à paffèr  dans  le  Turquertan  oft 
u fut  recru  à la  Cour  du  Roy  de  ce  pays  U avec 
beaucoup  d’honnêteté,  comme  un  étranger  incon- 
nu. On  dit  que  la  fille  du  Roy  du  Turqueftan  fut 
icllemcnt  gagnée  par  les  manières  de  cet  étranger, 

3 u die  en  devint  amoureufe , 8c  rcfôlut  de  lc  pren- 
rc  pour  fon  époux , luivant  la  coutume  du  pays 
qui  luy  donnoit  la  liberté  de  ce  choix. 

Quoy  que  le  Roy  eût  peine  de  voir  fa  fille  entre 
les  bras  d'un  inconnu  ; ecpchdant  Khifchtasb  ayant 
avec  le  temps  gagné  les  bonnes  grâces  de  fbn  bcau- 
pere  il  luy  déclara  fon  érac,  8c  l'engagea  peu  i 
Peu  a faire  la  guerre  fans  aucun  légitime  fujet  à 
Lohorasb  fon  propre  pere. 

Lohora>b  fc  trouvant  attaqué  1 l’impourvcu 
par  une  armée  innombrable  de  Turcs,  fans  pou- 
voir pcnctrer  la  caufcdccctre  irruption,  fit  tant 
par  le  moyen  de  fes  Atnbaflâdcurs,  qu’il  apprit  en- 
fin que  fon  fils  en  étoit  l’aureur. 

Cependant  comme  il  ne  fe  rrouvoir  pas  en  état 
de  refifter  à défi  grandes  forces  qui croiflbient tous 
les  jours  par  la  jonction  des  Perfans  memes  qui  fùi- 
virent  le  parti  de  fbn  fils,  prit  la  rcfolution  de  luy 
envoyer  le  Tage  ou  la  Couronne  royale  par  fbn 
frere  puifné,  8c  de  fe  retirer  pour  fervir  Dieu  le 
refte  de  fes  jours  dans  la  ville  de  Balxh.  Il  ne  de- 
meura pas  long  temps  cependant  dans  cette  retraite; 
car  Argiaft  neveu  d Afrafiab  Roy  des  Turcs  Oricn- 


ORIENTALE. 


5<3 


LO. 

taux  vint  afficgec  U ville  de  Bals , laquelle  étant  en- 
fin tombée  entre  Tes  mains  il  v couva  Lohorasb»  au- 
quel il  fit  perdre  la  vie  aptésux-vingts  ans  de  ligne, 
que  quelques  Ecrivains  font  aller  julqucs  au  temps 
de  Jetetrtie  Se  d’Ozatr,  que  nous  appelions  Efdras. 
Ltbtarikjs.  Tarii^  A1o>Ut\cb, 

Ce  dernier  Htftoricn  ajoute,  que  le  Prophète 
Daniel  avoit  inftruit  ce  Prince  du  culte  du  vray 
Dieu , Se  qu’il  l’avoit  porté  à quitter  la  religion  des 
Mages , pour  embrafler  la  Judaïque. 

Le  Schah  Naméb  de  Ferdoufi  cft  aflez  confor- 
me au  rapport  des  deux  Hiftoriens  précédons  ; mais 
Khondemir  ne  s'accorde  pas  avec  eux  dans  pluficurs 
circonftanccs  ; car,  félon  cet  Hiftoricn , Lohorasb 
éroit  fils  d’un  frère  de  Kaiicaous,  Se  ne  futchoifi 
pour  fucccdct  à Kaikhofrou  qu’à  caufe  qu’il  poffe- 
doit  toutes  les  quali  te  z dignes  d’un  grand  Piincc. 

11  (ubjugua  une  grande  pat  ne  des  Provinces 
orientales  de  l'Fmpire  de  Perle } Se  dés  qu’il  s’en 
vit  le  maître  abfolu  , il  envoya  un  des  Generaux  de 
(es  Armées , nommé  Gudarz , du  côté  de  l'occident. 
Gudarz,  félon  le  (cmimcnr  d’Abou  Giafar  Al  Tha- 
bari , Se  de  plulicuts  autres  Hiftoriens  îles  plus  cé- 
lébrés de  rOticnr,  comme  Ben  Sebohnah,  Mir- 
cond  , Sec.  cft  ccluy-là  meme  qui  n’etant  que  Lieu- 
tenant General  de  Lohorasb  a p. tic  chez  les  Hc- 
buux  pour  un  grand  Roy,  qu'ils  ont  appeliez  Ne- 
bucadnctfar , iV  les  Arabes  Bakhr-Naflar  ou  Bokht- 
naftar,  qui  cft  peur-eftte  le  Nabonaflar  de  Pculc- 
méc  , qui  pouroir  s’eftre  fait  déclarer  Roy  après  les 
grandes  conquêtes.  Quoy  qu’il  en  fou  Gudarz , 
que  les  autres  appellent  Rahatn  comme  nous  avons 
vû  plus  haut , exécuta  toutes  les  grandes  cmrepri- 
fes  que  les  Livres  des  Juifs  nous  apprennent  -,  ce 
qui  nous  l’a  rendu  extrêmement  connu,  pendant 
que  Lohorasb  duquel  il  depenJoit , Se  qui  faifoit  fa 
rclidcncc  ordinaire  dans  les  parties  les  plus  orien- 
tales de  fon  Empire  cft  demeuré  entièrement  incon- 
nu aux  Nations  de  l’Occident.  En  effet  ce  Prince 
avoit  choifi  la  ville  de  Balich  en  Khorafân  pour  le 
luge  ’de  fon  Empire , Se  la  capitale  de  tous  les 
Etats  : c'cft  d’où  le  furnom  de  Balkhi  luy  fut  don- 
ne, furnom  qui  approche  fort  de  ccluy  de  Bclo- 
chut  que  nous  trouvons  dans  le  Catalogue  des  Rois 
d’Aflyrie;  mais  le  temps  dans  lequel  Laofthcncs 
autre  Roy  d’Aflyrie  a règne,  s’accorde  mieux  avec 
ccluy  du  regoede  Lohorasb , Se  leurs  noms  ne  font 
pas  non  plus  fort  éloignez  l’un  de  l’autre. 

Ce  Pnnee  ayant  plus  d’inclination  pour  les  en- 
fans  de  Kaikaous que  pour  les  fiens  propres,  auf- 
qucls  il  préfcioit  toujours  fes  neveux  , fon  fils  aîné 
nommé  Kifchtasb , dit  le  meme  Khondemir,  irri- 
té de  ce  mépris  fc  retira  chez  les  Grecs,  dont  le 
Prince  qui  regnoie  pour  lots  pouvoit  cftrc  un  des 
’Rois  de  Lydie  ou  de  Macédoine , appelle  icy  par 
anticipation  Caifar  ou  Cxfar.  Il  demeura  inconnu 
a la  Cour  de  ce  Prince , jufqucs  à ce  tju'un  jour  ar. 
riva  qu’il  fc  fit  une  grande  affemblec,  fuivant  la 
coutume  du  pays  , dans  laquelle  une  des  filles  du 
Prince  devoir  fc  choifir  un  mari. 

Kifchtasb  fc  trouva  dans  cette  compagnie,  & il 
fut  bien  forpris  lors  que  la  Princcffe  luy  prefenta 
l’orange  ,qui  étoit  la  marque  du  choix  quelle  fai- 
foit  de  fa  perfonne  pour  fon  époux;  mais  le  père 
fut  beaucoup  plus  étonné , de  voir  que  fa  fille  avoit 
prcfcrc  un  Etranger  à tant  de  Seigneurs  du  pays  de 
la  première  qualité.  Il  ne  laiflà  pas  pourtant  d.'  ra- 
tifier le  choix  qu’elle  avoit  fait,  mais  il  abolit  l’u- 
fage  de  cette  ceremonie,  de  peur  qui  l’avenir  il 
n’arrivaftoa  fcmblablc  inconvénient. 

Cette  Princcffe  qui  fc  nommoit  Kenaioum , en 
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luy  jertant  l'orange,  dit  à fon  Amant  ces  paroles, 
qui  ont  été  traduites  du  Grec  en  Perfien  : jt  vais 
uy  ej  nautile  de  yen  s très  bien  faits  , mais  vêtis  tnt 
f/aro'jjiz.  fnrpajftr  de  beaucoup  tous  les  antres.  Ce- 
pendant le  Roy  Gtec  peu  (atisfait  de  ce  mariage, 
envoya  fa  fille  chez  fon  mari , Se  ne  les  voulut  voie 
ni  l'un  ni  l’autre  pendant  quelque  temps. 

Kifchtasb  fut  prive  par  cette  difgtacc  de  la  foc- 
cc filon  qui  luy  échéoît  par  (on  mariage  fuivant  les 
loix  du  pays  j car  le  Prince  grec  y dérogea  expref- 
icinent  , Se  déclara  qu'avam  cneoicdcux  filles  i 
marier , ceux  qui  deviendroient  leurs  époux  Se  fes 
gendres , jurtageroient  après  fa  mort  fes  Erats  ; 
mais  que  pour  les  mériter  il  falloir  délivrer  le  pays 
de  deux  monfttcsqui  le  dcfoloicnr. 

Le  premier  de  ces  rooitftrcs  étoit  un  furieux  fèr- 
penr , lequel  faifoir  fa  retraite  dans  un  beis  fi  épais 
que  l’on  ne  croioir  pas  qu’il  fut  pofiiblc  de  le  per- 
cer pour  l’aller  comoatnc;  l’autte  éroit  un  puifiant 
lion  qui  couroit  la  campagne.  Se  qui  s’étoit  remdu  fi 
terrible,  qu’.iucun  Cha  fleur  n’ofoit  l'aborder.  Deux 
demie  les  principaux  Princes  Grecs  qui  preren- 
doient  d epoufer  les  deux  Princcflcs  , croient  fort 
rebutez  par  la  difficulté  qu’ils  trouvoicm  dans  l’e- 
xccution  de  ces  deux  entreprifes  , 6c  ils  commen- 
çoient  déjà  à perdre  l'cfpcrance  de  voir  réiifiir  leurs 

E retentions,  lors  qu’ils  rcfolurent  de  communiquer 
ur  embarras  à Kifchtasb. 

Ce  valeureux  Prince  pouflé  par  le  mouvement 
d’une  gcncrofité  fans  exemple, '•'offrit  non  feulement 
de  combattre  luy  fcul  ces  deux  monftrcs,  mais  enco- 
re dcdonficr  tout  le  mérite  de  cette  aftion  fi  elle  luy 
réufllfiôit  .aux deux  Princes  ; en  effet  il  les  attaqua 
& les  tua  tous  deux  fans  rien  déclarer  de  ce  qui  le 
regardott  dans  deux  aâions  aufli  hardies  • il  fouf- 
frit  que  les  deux  Princes  Grecs  s’en  fi  fient  honneur 
auprès  du  Roy,  Se  obtinfiène  par  ce  moyen  fes 
deux  filles  qu’il  leur  avoir  promis  c-i  mariage. 

Ceschofcs  s’étant  ainfi  pillées  , le  Roy  s’exer- 
çant quelque  temps  après  à manier  des  chevaux, 
6t  à joücr  au  mail  à cheval , Kifchtasb  qui  étoit 
rentre  un  peu  en  grâce  auprès  de  luy  , fit  pa- 
roîcrc  tant  d'adtcllc  dans  ce  jeu  Se  dans  tous 
les  aunes  exercices  , que  ce  Prince  après  l'a- 
voir long  temps  admire,  le  fir  approcher  de  luy , 
Se  l’entretint  quelque  temps  contre  fon  ordinaire  : 
le  Roy  luy  ayant  demandé  entt 'aunes  choies  i 
quoy  il  palfoit  fon  temps,  Kifchtasb  luy  répondit 
qu'il  ckaflbit , Se  luy  fit  entendre  adroitement  qu’il 
avoit  éié  allez  heureux  dans  fis  dernières  châties  , 
de  uicr  deux  animaux  cruels  qui  faifoient  de  grands 
ravages  dans  fon  pays. 

Le  Roy  comput  afièz  ce  qu'il  vouloir  dire,  SC 
s’étant  fait  depuis  informer  à fond  de  la  vérité 
du  Elit , le  remit  entièrement  dans  fes  bornes 
grâces  , Se  voulut  qu’il  fiift  toujours  auprès  de  fa 
perfonne.  Kifchtasb  ne  manqua  pas  de  fc  pré- 
valoir aufli  tôt  de  la  faveur  du  Roy,  Se  il  fit 
tant  par  fes  conflits  Se  par  fes  follicitations,  qu'il 
le  porta  à refufer  le  rribut  qu'il  payoit  tous  les 
ans  à Lohorasb  , ce  qui  éroit  une  véritable  dé- 
claration de  guerre.  Cecie  nouveauté  ne  fut  pas 
plûtoft  feue  en  Perfe  , qu’on  ne  douta  point  que 
Kifchtasb  n’en  fut  l'auteur  , Se  Lohorasb  qui 
étoit  dans  une  extrême  inquiétude  de  fçavoir  où 
étoit  fon  fils , jugea  que  ce  ne  pouvoit  être  que 
luy  qui  eut  pu  donner  aflez  de  hardie  lie  aux  Grecs 
pour  le  venir  attaquer. 

La  chofe  étant  enfin  éclaircie  , Lohorasb  plein 
de  joye  d’apprendre  que  fon  fils  étoit  encore  vi- 
vant , ne  le  confidcra  plus  comme  un  ennemi  , 
T t t iij 
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nuis  fit  partir  incontinent  Ton  fils  puîné  nommé 
Zerir,  pour  aller  aude  va  ni  de  fon  Frété  aîné,  Se 
pour  luy  prefenter  de  Fa  part  la  Couronne  Royale 
de  Perle , comme  un  gage  afluré  de  la  fucceflion 
qui  le  regardoit. 

Kifeheasb  s'étoic  déjà  mis  en  chemin  vers  la 
Perle  avec  l'avant-garde  de  Tannée  des  Grecs , 
ce  qui  fit  que  fon  frère  ne  fut  pas  long  temps 
fans  le  rencontrer.  Aufli-tôc  qu’ils  fe  virent  de 
loin  , ils  coururent  tous  deux  pour  s ’embrallcr  , 
Ce  après  s’etre  donnez  des  témoignages  récipro- 
ques d’une  grande  amitié,  Zerir  fie  placer  kif- 
eheasb fur  un  trône,  Ce  luy  mit  le  Tage  Impé- 
rial Fur  la  tête.  On  n’eut  pas  plutôt 'appris  en 
Pcrfc'la  nouvelle  de  cette  ceremonie , que  l’on  y 
fit  par  tout  des  réjoui  (Tances  publiques  , & le  Roy 
des  Grecs  fon  bcau-perc  Fut  tellement  furpris  de 
voir  fon  gendte  reconnu  Ce  proclamé  fi  foudai- 
nemen:  Roy  de  Perlé , qu’où  par  crainte  dcquclque 
cmbulche , ou  pour  éviter  les  formalitcz  des  cere- 
monies , il  prit  aulîi  tôt  congé  de  luy  pour  s’en 
retourner  dans  fes  états  , luy  laiflant  fa  hile  pour 
gage  de  leut  amitié  réciproque. 

Après  cette  réparation  Kilchtasb  fe  rendit  à la 
Cour  de  Lohorasb  fon  père,  qui  le  reçût  1 luy 
baifer  les  pieds  félon  la  coutume  des  lors  ulitèc  en 
Perle,  Ce  après  l’avoir  tendrement  embrafte  , il  luy 
mit  de  fes  propres  mains  la  Couronne  lut  la  tête,  re- 
nonçant ablolumcntcnfa  faveur  au  gouvernement 
de  Fes  Etats , Se  fe  retirant  de  la  Cour  pour  vacqucr 
uniquement  au  fcrvice  de  Diett  le  relie  de  Fes  jours. 
Ce  Prince  fut  furnommé  Dalkhi  , comme  il  a déjà 
étédîr,  icaufe  qu’il  pafla  la  plus  grande  partie  de 
fon  regne  qui  lut  de  (ix-vingts  ans  dans  la  ville  de 
Balkh  capitale  du  Khorafan  , Ce  de  tous  Fes  Etats , 
& qu’il  y Fut  tué.  Selon  le  meme  Khondemir , les 
Prophètes  Jcrcraic  , Daniel , Ce  Efdras  furent  fes 
contemporain?. 

Mircond  remarque  dans  U vie  de  Lohorasb  des 
chofcs  tout,  à fait  oppofccs  à celles  qui  (ont  rap- 
portées par  les  autres  Hilloriens.  Il  dit  entr'autres 
chofcs  que  Lohorasb  fut  reconnu  avec  difficulté 
pour  Roy.  1 caufc  de  fa  cruauté,  laquelle  fut  cau- 
fc  que  fon  fils  fe  révolta  contic  luy  à la  folhciution 
des  plus  grands  delà  Cour  qui  le  foûtinrent  pen- 
danr  quelque  temps.  L’on  met  Zal  père  de  Roflam , 
au  nombre  de  ceux  qui  s'oppoferent  à Lohorasb. 

Le  meme  Auteur  veut  que  Kifchtasb  le  loit  ré- 
fugié auprès  du  Roy  de  Turqueftan  , en  qooy  il 
s’accorde  avec  le  Lebtarikh  Ce  le  Tankh  Mon- 
tekheb.  Il  nomme  la  fille  de  ce  Roy  Catâbun,Cc 
luy  met  en  main  une  pomme  d'or  feinte  de  pier- 
reries au  lieu  d’une  orange. 

L O R & Lour.  11  ne  Faut  pas  confondre  le 
pays  de  Lor  avec  celuy  de  Lar  ou  Lariftan  qui  s’é- 
tend le  long  du  Golfe  Perlique.  Celuy  de  Lor  ou 
Lour  cil  montagneux  , Ce  dépendoit  autrefois  de  la 
Province  nommée  Khouziftan  , qui  cil  l’ancienne 
Sufiane.  Ce  pays  s’eft  trouvé  dans  la  fuite  des 
temps  peuplé  de  pluficurs  colonies  de  Curdes  , de 
forte  qu’il  cft  aujourd'huy  compris  dans  ce  que  nous 
appelions  le  Curdiftan,qui  fait  partie  de  TA  lTyric. 

Le  pays  de  Lor  eRtrcs  abondanr  en  toutes  for- 
tes de  fruits  : Cl  principale  forterefle  s'appelle  Bc- 
rougierd,  laquelle  quoique  bâtie  dans  une  plaine, 
cil  plus  cftimcc  pour  fa  force  , que  les  meilleures 
places  qui  font  fituées  fur  les  plus  hautes  monta- 
gnes. Ce  chaftcau  cft  fort  proche  de  la  ville  de 
Hamadan  , Se  fur  les  confins  des  deux  traques 
Arabique  & Pcrficnne. 


Ezzedin  Al  Abbalfi  Prince  de  11  race  des  Ab- 
ba Aides , commandoit  dans  ce  pays-là  loifque  Ta- 
merlan  le  conquit,  félon  le  tappott  d’Aranfihah 
dans  la  vie  de  ce  Conquérant.  le  Geogtaphe 
Perfien  dans  le  titre  de  Khuziftan. 

LOTHou  Louth.  Selon  leTarikh  Montexheb, 
Loth  étoit  fils  de  Haran,  fils  dcTarch,  & par 
confcqucnt  neveu  du  Patriarche  Abraham-  Il  cft 
du  nombre  de  ceux  que  les  Mululraans  rcconnoif- 
fent  pour  Prophètes,  Se  il  fut  particulièrement  en- 
voyé de  Dieu  pour  prêcher  fa  foy  & le  culte  du 
vray  Dieu  au  peuple  de  Sedom , que  nous  appel- 
ions les  Habitansde  la  Ville  de  Sodorne,  Se  pour 
les  détourner  du  dcftable  péché  dont  on  dit  qu’ils 
fuient  les  premiers  coupables. 

Ces  gens  impies  Se  débauchez  n'ayant  fait  au- 
cun conte  des  remontrances  de  Loth . Gabriel  vint 
de  la  paît  de  Dieu , Se  rcnvctlâ  de  fond  en  comble 
cinq  de  leurs  villes.  Ce  en  fit  périr  tous  les  lubi- 
tans. 

Le  mot  de  Louth  Se  de  Laouth  lignifie  en  Ara- 
be depuis  ce  temps  là  le  peché  de  ces  peuples , Ce 
ils  appellent  communément  Caoum  Louth  le  peu- 
ple de  Loth , Ce  encore  Lothi  ou  Louthi  ceux  qui  en 
font  entachez.  Saadi  dit  que  la  femme  de  Loth  s’e- 
tant  débauchée  pat  le  commerce  qu’elle  eut  avec  les 
Sodomites , fut  caufc  eue  le  don  de  prophétie  le 
perdu  dans  la  maifon  de  Loth.  • 

Les  Interprètes  de  TAlcoran  difent , comme  les 
Hebreux,  que  Loth  étoit  fils  de  Haran,  fils  d’A- 
zar  ou  Thatch  fils  deNachor,  Ce  neveu  d’Abra- 
ham.  Ce  Patriarche  l’ayant  mené  avec  luy  lors  qu’il 
partit  de  Babylonc  ou  de  Chahlcc  pour  venir  en 
Syrie  Se  en  Palcftine,  Dieu  le  deftina  pour  dire  le 
Prophète  Se  l'Apôtre  des  cinq  Villes  que  les  Arabes 
appellent  Motalccfât,  c’cft-à-dirc,  Rcnvcrlces. 

Ces  villes  qui  étoient  au  nombre  de  cinq,  font 
nommées  par  les  Arabes  Sedouma,  qui  étoit  U 
plus  grande  des  cinq , Araoura , Daoura , Saboura, 
Ce  Saouda. 

Loth  s'acquitta  des  devoirs  de  là  miflion  pen- 
dant vingt  ans,  en  les  exhortant  avec  beaucoup  de 
zèle  au  culte  du  vray  Dieu  , leur  donrrant  une 
grande  horreur  du  péché  contre  nature, duquel  ils 
le  foüilloicnt  » Se  leur  reprochant  fouvent  qu’ils  é- 
toient  les  premiers  de  tous  les  hommes  qui  fuftènt 
tombez  dans  cette  abomination  qui  leur  faifoit  per- 
vertit entièrement  l’ufagc  des  fexes  * c’cft  ce  qui  cft 
porté  expreflèment  dans  le  Chapitre  de  l’Alcoraa 
intitulé  Aâtâf. 

Cependant  Loth  n'ayant  pu  ni  par  fes  prédica- 
tions, ni  par  les  remontrances  qu’il  leur  faifoit  en 
particulier,  rien  gagner  fur  eux  touchant  la  foy» 
Ce  encore  moins  touchant  leurs  mœurs , Dieu  rc- 
folut  de  faire  fortir  Loth  ÔC  U famille  d’un  lieu  ft 
infâme. 

Les  memes  Interprètes  ajoutent  que  !a  femme 
de  Loth  ,qui  étoit  d'intelligence  avec  les  Sodomi- 
tes voulut  relier  avec  eux  , Se  qu'elle  fut  ainfi  enve- 
loppée dans  la  punition  exemplaire  que  Dieu  leur 
fit  re fient ir.  En  effet , aufii  loft  que  Loch  fe  fut  re- 
tiré de  leur  ville,  il  furvint  une  pluye,  que  quel- 
ques uns  veulent  avoir  été  de  pierres  Se  de  cailloux» 
Se  les  autres  de  feu  & de  foufre , qui  les  fit  tous 
périr. 

L’hiftoiœdc  cette  funefte  caraftrophc  finir  dans 
le  meme  Chapitre  par  ces  paroles:  quelle  « 

été  lu  fin  & U peint  de  cet  pecheu's  ahminuHri, 

Le  crime  des  Sodomites  cft  nommé  par  les  Mu- 
fulnuns  Louathat,du  nom  de  Loth,  à caufc  que 
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les  habirans  de  Sî.lomc  5c  des  quatre  autres  vil* 
les  qui  curent  le  meme  fort  , font  nommez  dans 
l'Alcoran  , le  peuple  de  Loch  , c’cft  à dire  le 
peuple  auquel  Loch  fut  envoyé  de  Dieu  pour  prê- 
cher la  foy  : de  meme  que  les  Adites  font  ap- 
peliez Je  peuple  de  Houd  , qui  cil  Heber  ; les  The 
moudites  le  peuple  de  Saléh , Se  les  Madianites  le 
peuple  de  Scnioaib , qui  cft  le  meme  que  Jethto,  à 
caufe  que  ces  Prophètes  leur  avoienc  die  envoyez 
de  Dieu  pour  les  convcccir. 

L’hiftouc  de  Loch  Se  de  fon  peuple  cil  encore 
décrite  plus  amplement,  Se  avec  des  circondmccs 
beaucoup  plus  pirticulieres  ,dans  le  chapitre  inti- 
tulé Houd  , où  il  cft  dit  qu’Abraham  difputa 
long  temps  avec  les  Anges  lut  le  (ujet  des  cinq 
villes  qu’ils  dévoient  faire  périr  \ car  Mahomet 
fait  dire  à Dieu  ces  paroles  : slbraham  contefioit 
ax te  no  ut  finement  fur  le  fujet  du  peuple  Je 
Loth  , & dijbit  aux  singes  qtu  nom  avions  envoyez., 
Vous  allez  ruiner  des  villes  on  il  y a peut  être  cent 
pcrftr.net  fi  délie  t dant  chacune. 

Les  Anges  répondirent  alurs  à Abraham, que 
leur  ordre  portou , que  s’il  s’en  trouvoit  feulement 
cinquante,  ils  culTcnt  à leur  pardonner.  Mais  s'il 
s*y  en  trouve  feulement  quarante  ou  meme  trente, 
5c  en  defeendanr  jufques  à dix,  les  extetminetrz- 
vous,  leur  dit  Abrahtm)  A quoy  les  Anges  repli- 

Siuercnc  : Q^;c  quand  même  il  n*y  en  auroic  qu  un 
cui  qui  lût  fidclle.  ils  ne  ruincroicnt  pas  une  ville 
cnricrc.  Mais  Loth  y cft  avec  fa  famille,  leur  die 
Abraham;  Audi  l’en  tirerons-nous,  répondirent 
les  Anges, avant  que  d’cxccutcr  nôtre  commiffion: 
Se  ne  nous  en  parlez  plus  ; car  l’arrcft  de  leur  con- 
damnation cft  donné,  5c  il  cft  irrevocable. 

Houftain  Vaêz,  5c  les  autres  Commentateurs 
de  l'Alcoran  ,qui  fçavcnt  remplir  avec  leurs  glofcs 
les  grands  vutdcs  qui  fc  trouvent  dans  les  Hiftoi- 
rcs  que  Mahomet  y rapporte  feulement  par  lam- 
beaux dqtachcz,  a oûtent  que  les  Anges  ayant  quitté 
Abraham  prirent  le  chemin  de  Sodome,  & rencon- 
trèrent Loth  qui  travailloit  aux  champs  allez  prés  de 
la  ville.  Après  que  Loth  les  eut  faluez  , comme  de 
Jeunes  etrangers , 5c  qu’il  eut  appris  qu’ils  vouloienc 
cftrc  fes  hôtes , conüdcrant  le  danger  qu’ils  cou- 
rurent à caufe  de  leur  bonne  mine  s’ils  enttoient 
dans  la  ville , fut  fore  affligé  de  leur  arrivée  , 5c  ne 
put  s’empêcher  de  leur  dire,  qu’ils  ne  connoiffoienr 
pas  bien  les  gens  du  pays  où  ils  étoicm  , 5c  qu'ils 
dévoient  fçavoir  qu’il  n’y  en  avoit  pas  de  plus  mé- 
dians fous  lccicli.ee  qu'il  leur  répéta  par  quatre 
fois , la  pudeur  l'empêchant  de  leur  déclarer  plus 
ouvertement  quel  étoit  leur  crime , 5c  les  Anges 
avoienc  ordre  de  Dieu  de  ne  les  point  perdre  ;uf- 
ques  à ce  que  Loth  eut  porte  témoignage  contre 
eux  par  quatre  di  ver  les  fois. 

Cependant  Loth  voyadt que  les  hôtes,  qu’il  ne 
fçavoic  pas  encore  cftrc  les  Anges  du  Seigneur, 
étoient  rcfolus  d’encrer  dans  la  ville,  il  lesycon- 
duifît  ; mais  ils  n’y  furent  pas  fi-toft  arrivez,  qu'ils 
.fe  trouvèrent  a fliegez  dans  leur  logis  par  les  Sodo- 
mites. Ce  fut  alors  que  Loth  pour  délivrer  fes  hô- 
tes de  leurs  outrages  5c  ûuver  l'honneur  de  l’hof- 
pitalité  , voulut  bien  facrifier  fes  propres  filles  â 
leur  brutal  té;  mais  ces  infâmes  luy  répondirent 
par  ces  paroles  du  même  chapitre  Houd  : Vous 
Jfavez  que  nom  n'avons  que  faire  de  vos  filles  , & 
vous  n'ignorez  fus  ce  que  nous  demandons. 

Loth  fc  trouvant  ainli  pteffe  par  ces  tnifcrables, 
leur  dit  d’un  ton  ferme  : Je  nay  pas  véritablement 
a fez  de  fine  en  moy-même  pour  refifitr  à la  violen- 
ce que  vous  me  faites , mais  fay  mon  recours  an  D'un 
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que  j'adore , & que  je  vont  ay  prêché  depuis  tant  de 
temps  fi  inutilement , car  ce  fl  luy  qui  me  peut  forti- 
fier contre  vous , & me  di  fendre  moy  & met  hôtes 
de  vos  outrage t.  Ce  furent  ces  Paroles  de  Loth  qui 
firent  dire  à Abraham , félon  la  tradition  Muful- 
manc  : Dieu  a eu  pitié  de  mon  frtre  Loth , parc* 
cjn'il  a eu  recours  à luy  dans  f extrémité  d<  fim  »f. 
fiiliion  -,  car  tl  n’y  a point  d'autre  azylt  pour  les 
affinez  que  le  recours  au  Tout-puijfant. 

Ceft  fur  ce  fujee  que  l'Auteur  du  Methnevi  a 
corn  pôle  ces  beaux  vers  en  Langue  Pcrlîcnnc  : 
Le  marche  pied  de  fon  trône , dit-il  parlant  de  Dieu, 
qui  e fi  regardé  de  toutes  les  créatures  comme  l’objet 
de  leurs  adorations , doit- e fin  anjfi  confidtrê  comme 
un  afyle  ajfuré  contre  tonte  t Us  difgraces  & cala-, 
mittz  de  cette  vie.  QjticonqHe  a attaché  fon  exur  t & 
fournis  fon  efprir  à Iny , s’ejl  délivré  beureufement 
de  toutes  les  affifliem  qui  Iny  penvent  arriver  dans 
ce  monde  & dans  l'autre. 

Les  Anges  voyant  Loth  dans  cette  grande  per- 
plexité,^ rafTeurcrcnc  en  luy  déclarant  quels  iis 
croient , & comme  Dieu  les  avoit  envoyez  pour 
punir  ccsmifcrablcs.  lis  commencèrent  donc  à exé- 
cuter leurs  ordres  en  aveuglant  d’abord  ceux  qui 
les  tenoient  allicgcz  ; ce  qu’ils  firent  en  partant  feu- 
lement la  main  lur  leurs  propres  vilages.  Ce  pre- 
mier châtiment  Tes  diffipa  d’abord , Se  les  fit  crier 
par  toute  la  ville  , que  les  hôtes  de  Loth  étoient  des 
forcicrs.  Auffi-toft  les  Anges  firent  fortir  Loth  6c 
les  liens  de  leur  ville , à Ta  referve  de  Ca  femme 
complice  |du  crime  de  fes  concitoyens  , car  elle 
voulut  demeurer , Se  périt  avec  eux. 

Gabriel  cependant , le  plus  puülânt  de  ces  An- 

Î;cs , parta  incontinent  fous  les  villes  tcbclles.  Se 
es  éfeva  de  dédias  leurs  fondement  jufqucs  â une 
relie  hauteur,  que  félon  ces  conteurs  de  fables,  les 
habitans  du  ciel  le  plus  proche  de  la  terre  entendi- 
rent le  chant  de  leurs  coqs,  te  l’abboyemcnt  de  leurs 
chiens.  Ces  villes  ainfi  élevées  retombèrent  Se  fe 
renverferent  auffi-toft  fur  la  terre,  fuivant  les  paro- 
les du  même  chapitre  Giâ’na  âlaiha  fafelha,  afin 
que  la  punition  eut  du  rapport  â leur  crime. 

Apres  le  renverfement  Se  la  ruine  entière  de  ces 
villes.  Dieu  fit  pleuvoir  fur  eux  des  pierres  arden- 
tes cuites  aux  fournaifes  de  l’enfer , fur  chacune  def- 
qucllcs  étoic  écrit  lcnomd*un  des  coupables , en 
forte  que  ceux-là  memes  qui  étoient  hors  leur  pro- 
pre ville  en  furent  frappez. 

L'on  dit  même  qu  un  de  ces  gens  là  qui  fe  trou- 
voit dans  I’cntcinte  (actée  du  temple  de  la  Mecque 
u’ Abraham  avoir  bafti,  y demeura  en  feurc*é  pen- 
ant  quarante  jours  qu'il  y refta  ; mais  qu'aufli-teft 
u’il  eut  mis  le  pied  dehors  il  fut  frappé.  Se  rué 
•une  de  ces  mêmes  pierres  qui  étoit  demeurée  fuf- 
penduë  en  l’air. 

Toutes  ces  circonvîntes  fabulcufes  ajoutées  à la 
veiité  de  l'hiftoire , ont  été  inventées  pour  donner 
aux  Mufulmans  , plusd'horicur  d’un  péché  qui  fut 
la  véritable  caufe  de  la  ruine  de  ces  villes.  Car  l’hi- 
ftoirc  de  Loth  Se  de  la  punition  des  Sodomites  fi- 
nir dans  le  texte  du  meme  chapitre , par  ces  paro- 
les : La  peine  dont  tes  habitans  de  ces  villes  abomi- 
nables ont  été  punis  , ne  manquera  pas  de  tomber  fur 
tout  ceux  qui  outrageront  la  nature  comme  eux. 

Un  Poète  Perfien  a dit  fur  ce  fujet  : LorfquïU  fs 
trouve  de  cet  gens-là  qui  fint  une  fi  grande  injure  à 
U nature  , quelle  merveille  fi  le  cielfait  tomber  fir 
eux  une  grêle  de  pierres  : les  pierre  t ne  font-elles  pat 
le  partage  des  chiens  ? Ne  manquez  donc  j ornait  de 
leur  en  jetter.toutet  &quanretfois  que  veut  Ut  rencon- 
trerez fur  vôtre  chenun.  H.  V.  pag.  4.1 7*.  1 8.  ôe  i f. 
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L'on  peut  voir  fur  le  fujet  du  peuple  de  Loih  les 
litres  d'Abou  Obeidah  foupqonné  deftre  du  nom- 
bre de  ces  gens-U,  Se  les  Vers  qu’Abou  Naouàs 
Poète  célébré  fie  contre  luy.  tr.  aufli  le  titre  d’Ia- 
hia  Ben  Altem. 

LOUBI.  Les  Arabes  appellent  ainfi  les  peu- 
ples de  la  Lybic  intérieure,  que  les  Turcs  nom- 
ment Cara  Arab,  les  Arabes  Noirs  , à caufc  qu'ils 
(ont  plus  bazanez  que  ceux  de  la  Lybic  extérieure, 
qui  s'étend  le  long  des  côtes  de  la  mer  Mediter- 
ranée. 

Loubiah  eft  le  pays  que  ces  Lybiens  ou  Afri- 
cains habitent  ; Nom  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  ccluy  de  Loubia  , qui  lignifie  en  Arabe  & en 
Perfien  cette  cfpccc  de  légume  que  les  Grecs  appel- 
lent Lobos , les  Latins  Phifeolus , & les  Italiens 
Fagiolo.  Ce  font  nos  fèves  d'Aricot. 

LO  U K Se  Lukk , en  Turc.  C'cft  ce  que  les 
Arabes  appellent  Laxx , les  Italiens  Lacca , Se  nous 
autres  la  Laque.  C’cft  une  efpecc  de  gomme  que 
l'on  trouve  fur  des  branches  d'aibrcs,  de  mémé 
quelquefois  fur  terre.  Pluficurs  croycnr  que  c’cft 
1 excrément  de  certaines  fourmics.  Les  Indiens  de 
la  côte  de  Malabar  l'appellent  Caiulacca.  On  fc 
lert  de  la  Lacquc  dans  la  compofirion  des  couleurs, 
mais  fur  tout  dans  celle  de  la  cire  d’Efpagnc,  que 
les  Italiens  nomment  fouvcnc  Lacca,  du  nom  ge- 
neral de  cette  gomme. 

LOU  K A & Mar  Louca  Al  Engili.  S.  Luc 
l'Evangelifte.  Les  Mahometans  le  tcconnoiflcnt 
pour  un  des  quatre  qui  ont  écrit  l'Hiftoire  de  Jcfiis- 
Chrift , & difent  qu'il  n’avoit  point  vu  le  Sauveur, 
comme  les  trois  autres-,  mais  qu'il  avoit  été  con- 
verti par  S.  Paul , Se  S.  Paul  par  S.  Barnabe,  .f.  le 
titre  d’Engil  qui  eft  l’Evangile. 

U y a quelques  Auteurs  Chrétiens  de  religion  , 
& Syriens  de  Nation  qui  ont  porté  ce  nom , Se  qui 
nous  ont  laifle  ;pluficurs  tiaduttions  de  Livres 
Grecs , dont  il  eft  parle  dans  cet  Ouvrage. 

L O U K I N.  Les  Géographes  Arabes , comme 
Edriffi . Sec.  écrivent  que  c'cft  le  nom  d'une  ville 
de  la  Chine  firuée  fut  la  côte  maritime  & orientale 
de  ce  grand  pays.  Elle  en  eft  comme  le  premier 
port,  lots  que  l’on  vient  dcl'iflede  Senfou  Sinfou, 
qui  appartient  aux  Indes,  & qui  n'cft  éloignée  du 
port  de  Loukin  que  de  trois  courlcs  de  navire, 
c'cft  à dire  de  trois  cent  milles  d’Italie,  ou  décent 
lieues  Françoifes. 

LOUI.  Ce  mot  fignifie  dans  la  Langue  des 
Turcs  Orientaux , ce  que  les  Arabes  appellent  Tem- 
sâ , les  Perfiens  Nehenk , Se  les  Cathaiens  ou  Chi- 
nois Tchen-  C'cft  l'animal  amphibie  que  nous  ap- 
pelions Crocodile. 

Ce  nom  eft  approprié  dans  le  Calendrier  des 
Cathaiens , Se  des  Iguiéens  au  cinquième  de  leurs 
Giagh  ou  Cycles  d'années,  aufqucls  ils  donnent  les 
noms  de  douze  animaux  differents. 

LOULOU,  une  perle.  Ce  mot  Arabe  vient 
de  Lala,  qui  fignifie  Lueur  , Se  Eclat.  Du  mot  de 
Loulou  fc  forme  crluy  de  Loutoui,&  de  Lala  celuy 
de  Laâl , qui  fignificnr  tous  dciix  ccluy  qui  fait  tra- 
fic de  perles. 

Aboubexer  Al  Thabari  fut  furnommé  Al  Lou- 
loui , à caufc  du  trafic  de  perles  qu'il  faifoir.  Ce 
me  pourtant  un  Auteur  cclcbtc  qui  nous  a laific 
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pluficurs  Ouvrages  , Se  entt 'autres  le  Ketâb  Al  A(- 
chraf , le  Livre  des  Gens  de  qualité,  ou  des  Hon- 
nêtes gens  qui  contient  les  plus  beaux  préceptes 
de  la  Morale. 

LO  U S , nom  d’une  trrs  haute  montagne  qui 
commande  la  ville  de  Hafick,  fituée  vis-â  vis  le 
Golphe  appcllé  par  lesArabes  Gioun  Al  Hafehifeh. 
Le  Golphe  des  Herbes  ,dans  le  quartier  de  l’Icmen, 

Î[ui  porte  le  nom  particulier  de  Hadramoutb , c'cft 
a Province  Hadramy  thenc  dans  l'Arabie  Heureule. 

L O U T O U R I A H.  Mot  que  les  Arabes, 
Perfans  & Turcs  ont  corrompu  du  mot  Grec  Lei- 
tourgia,de  même  qu'ils  ont  fait  de  Cheiroconia 
ccluy  de  Schartoniah , qûi  fignifie  l'Ordination. 

Loutouriah  eft  chez  ces  Oiicntaux  ce  que  nous 
appelions  la  Lituigie , ou  la  Melle.  Ce  dernier  mot 
a aufli  été  corrompu  pat  les  Turcs  en  ccluy  deNa- 
mas,  lequel  peut  venir  aufii  du  Gtec  Nomos,la 
Loy , & la  Réglé. 

LU  I S.  C’cft  ainfi  que  les  Turcs  appellent  Louis 
Second  Roy  de  Boheme  Se  de  Hongrie , fils  de  La- 
difias  Roy  aufli  de  Bohême  Se  de  Hongrie , A:  pe- 
tit-fils  de  Cafimir  Roy  de  Pologne  de  la  lignée 
des  lagellons. 

Ce  Prince  ayant  donne  bataille  à Soliman  Sul- 
tan des  Turcs  prés  de  la  ville  de  Mohatz , la  perdit. 
Se  fut  étouffé  dans  un  marais  où  fon  cheval  l'enga- 
gea l'an*))*  de l'Hegire,  & 1515  de Jefus-Chtift. 
On  attribue  cette  défaite  de  Louis  à la  négligence 
du  Comte  Jean  de  Cepufe  Palatin  ou  Vaivode  de 
Tranfylvanic  . qui  n'arriva  pas  allez  à temps  pour 
joindre  fes  troupes  à celles  du  Roy. 

Laviétoire  que  remporta  Soliman  avoit  etc  pré- 
cédée de  U prile  qu’il  avoit  fait  du  Grand  Varaain, 
Si  fut  fuivie  de  celle  de  Bude  . d’où  il  enleva  un 
très-grand  nombre  d'cfclavcs.  Le  meme  Soliman 
donna  fa  proteftion  à Jean  de  Cepufe  , qui  fut  élu 
Roy  de  Hongrie  Se  de  Bohême  aptes  la  mort  de 
Louis. 

Louis  mourut  igc  feulement  de  vingt  Se  un  an, 
après  avoir  époufé  Marie  ferur  de  Châties  Quint, 
& de  Ferdinand  Empereurs,  de  laquelle  il  ne  bif- 
fa point  d’enfans.  C'cft  ce  qui  donna  lieu  à Fer- 
dinand , qui  avoir  époufé  Anne  fa  feeur , de  fc  faire 
élire  Se  couronner  Roy  de  Boheme  Se  de  Hongrie, 
Se  de  chaflèr  Jean  Zapoglia  Comte  de  Cepufe  fon 
compétiteur , de  ces  deux  Royaumes. 

Il  ne  faut  pas  confondre  ce  Louis  Second  du 
nom  avec  Louis  Premier  du  nom  Roy  de  Hongrie 
Se  de  Pologne  , qui  étoit  de  la  Maifon  Royale 
d'Anjou,  Se  qui  fut  beau-pere  de  l’Empereur  Si- 
gifmond  Roy  de  Boheme  Se  de  Hongrie. 

Les  Arabes  ne  donnent  point  aux  Rois  de  France 
qui  ont  porté  le  nom  de  Louis, & qui  ont  fait  la 

f;ucrrc  dans  la  Terre-Sainte  le  nom  de  Luis , mais 
e nom  general  de  Redefrans,  mot  corrompu  de 
l’Italien  Redi  Francia.  S.  Louis  même  n’cft  point 
autrement  nommé  par  Ben  Schohnah,  par  Aooul- 
farage , ni  par  les  autres. 

LUTHFALLAH.  Surnom  du  fils  de  Va- 
gieddin  Mafloud.qui  eft  le  dixiéme  Prince  de  la 
Dynaftic  des  Sarbedariens.  y.  le  Titre  de  cette  Dy- 
naftie. 

Ce  mot  de  Luthfailah,  qui  fignifie  la  grâce  de 
Dieu,  fett  de  prénom  à pluficurs  perlonnages, 
comme  à Halimi  Auteur  d’un  Dtrtionnairc  Perfien 
expliqué  en  Turc . ôcid’autrcs. 
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AB  A MON  DI  & Mapi- 
mondi  en  Ar.  IV» T-  & Turc, 
cft  un  inor  pris  de  ITialien 
Mappamomio  , Chatte  de 
Géographie.  Le»  mêmes  O- 
(icntaux  l’appellent  auflï 
KharthiJc  Khanhas,  &tous 
ics  mots  fc  prennent  Ibuvcnt 
pi  ur  l’art , Se  pour  un  livre  de 
Géographie.  Le  mot  de  Khanlu  cft  le  plus  fou- 
vent  employé  p ur  (îgnificr  une  Charte  Mâtine. 
Voyez.  Khaithi  & Kharthas. 


véritable  , ni  celle  dont  nous  parlons  ; mais  unS 

filante  di  ffcrcmc  que  les  Arabes  appellent  en  leur 
anguc  Zutunbad. 

M AB  LUI.  Surnom  de  Joftf  Ben  Hegiage 
Andaluft , Dort  eut  Arabe  , natif  d’Efpagnc  , qui  a 
corn  pôle  un  Livre  intitule  en  Arabe  Ulf  al  Monad- 
herit.  c.  a.  De  la  manière  de  conférer  Se  dcdifpu- 
rcr  fur  les  matières  conteiUcs  par  les  Dortcuts 
Mufulmans.  Cet  Autheur  eft  fouvtnr  cité  fous  Je 
nom  d’Ebn  al  Schcixh.  c.  a.  Le  Bis  du  Dortcui , ou 
du  Vieillard. 


M A'B  A R.  Pays  des  Indes  fîtué  au  rroilîéme 
Climat , félon  les  Géographes  Arabes.  Ce  mot  fi- 
gnific  en  Arabe,  Partage,  comme  (î  c’étoit  le  partage 
des  Indes  A 1a  Chine.  On  pourrait  foupçonner  que 
c’cft  le  Malabar  j mais  nos  Geograj  hes  le  placent 
entre  le  huitième  Se  le  douzième  degré  de  lati- 
tude Septentrionale,  V,  Mibar. 

Edniïi  a marqué  dans  le  premier  climat  de  fa 
Géographie  une  Ifle  nommée  Mabath  , pioche  de 
celle  de  Kalad  d .ns  la  mer  des  Indes. 

MABEDBEN  KHALED,  furhommé 
Al  Gioni  Dortoir  Arabe  , Aurcurde  la  forte  des 
Cadariens  , qui  admet  le  franc  arbitre  Se  la  liberté 
de  l’homme  d-rns  toutes  fes  artions , contre  le  fen- 
timenr  le  plus  commun  & le  mieux  reccu  parmy 
les  Mufulmans  qui  foûticnncnt  la  promotion  ou  pre- 
détermination  phyfîquc,  qu’il*  expliquent  endifanc 
que  nos  artions  le  doivent  ab'olumcnc  rapportera 
Dieu,  parce  que  c’eft  luy  qui  crée  en  nous  ; Se  Ma- 
kcd  tenoit  au  contraire  que  les* artions  des  hom- 
mes fc  dévoient  rapporter  aux  hommes  mêmes 
qui  en  font  les  maîtres.  Ce  Dortcur  fut  pourte  par 
fes  collègues  Se  dtferé  à Hegiage  Gouverneur  de  la 
VjlJc  Se  Province  de  Bartura,  qui  le  fie  mourir* 
y oyez.  Ciobni. 

M A B E R D I N.  Les  Cathaiens  appellent  ain* 
fî  la  plante  que  nos  Botaniques  nomment  Anrhora  > 
qui  cft  l’antidote  du  Napcl.  Les  Arabes  Se  lesPer- 
Lms  luy  ont  donné  le  pom  de  Geduar  Se  Zeduar, 
d’où  s’eft  formé  ccluy  des  boutiques  Zedoaria.  Mais 
Ü faut  remarquer , que  nôtre  Zedoaria  n’cft  pas  la 


M A B S U'T  H.  Ouvrage  de  Bezdavi  en  onze 
volumes  : Ce  mot  en  Arabe  lignifie  Eftendu  Se  s’op- 
pofe  à Moxhtartâr  qui  fignifi:  un  Abbrege.  yoyez. 
le  titre  de  BeceUvi. 

MACCABIUN.  Les  Marcabées.  Ketab  al 
Maccabiin.  Le  Livre  des  Marcabées.  Hiftoire  de 
Jofcf  BenGorion  en  Arabe  traduitede  l’Hcbteu  qui 
le  trouve  fous  ce  titre  dans  la  Bibliothèque  Royale 
te  dans  la  Bibliothèque  du  G.  D.  num.  6.  où  il  cft 
joint  4 quelques  livres  de  l'ancien  Tcftamcnr  qui 
ont  été  traduits  en  Arabe  pour  l'ufage  de  l'Eglifê 
d'Alcxandriet  Ce  livre  des  Maccabèeseft  attribué  1 
Jofeph  l'Hiftoricn  , ce  qui  diminué  beaucoup  fon 
autboritc  . parce  qu’ils  ne  pourroient  avoir  cflé 
compris  dans  le  fêrond  Canon  des  Livres  facrés  que 
l’on  croit  avoir  été  fait  par  Efdras. 

La  mère  des  Macc.bécs  Martyrs,  félon  la  tradi- 
tion  des  Orientaux  rapportée  par  Abulfarage , fe 
nommoit  Afchmutuh  ou  Schamunah.  Ce  mot  a 
été  emprunté  de  l’Hcbrcu  Khafehmanim  ou  Kha- 
fehmonim  , lequel  fîgnifiant  des  Giands  ou  des 
Princes,  a été  donné  aux  Maccabécs  Princes  & 
Rois  de  leur  nation  , d'où  les  Gteci  Se  les  Latins 
ont  formé  ccluy  d'Afmonccns.  Les  corps  de  ces 
Martyrs  furent  tranfpottcx  de  Jerufalcm  en  Antio- 
che où  les  Chiétiens  leur  ont  bâti  une  Eglife. 

MACALAT  al  fafliat.  Méthode  de  guérir 
ceux  qui  ont  été  mordus  par  des  bêrcs  venimeufes 
ou  qui  ont  été  empoifbnnez  d’Abù  Arnran  Mùf- 
fa,  al  Ifracli , al  Cortbobi.  C’cfl  Moyfc.  L de  Maie* 
mon.  B.  R.  num.  864.. 
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M A C A L A T Abu  l(fa  Ben  lOuk  Ben  Zerit. 
Tuici  deMcd.cinc.  V.  Zcraat. 

M AC  AL  A T Ariftaralis  fi  tcdbir.  Les  O eco- 
nomiques d'Anftotc  traduits  en  Aube.  B.  R.  num. 
7J>*- 

M A C A M A T.  Aflètnblécs  de  Converfations, 
Lieux  commun»  de  Pièces  d*  Eloquence  ou  Di  (cours 
Academiques  qui  fe  recitent  dans  les  compagnies  de 
gens  de  lettres.  Cette  maniéré  de  récit  cf  dans  les  af- 
femblèci  des  ouvrages  en  profe  te  en  vers  cft  auflî 
frequente  parmy  les  Orientaux  qu’elle  étoit  autre- 
fois chca  les  Romains  , te  qu’elle  cft  encore  au- 
jourd'huy  dans  nos  Academies.  Les  Arabes  ont 
pljficurs  livre1-  qui  contiennent  de  ces  fortes  de  dit 
cours,  qui  partent  p*army  eux  pour  des  chcf-d'œu- 
vres  d’éloquence.  Hamadini  a cté  le  premier  qui  en 
a publié , & Ton  ouvrage  cft intitulé  Macamât  Badî 
alzaman ; c’eft  à-dire  , les  Lieux  communs  où  les 
Difcours  du  plus  éloquent  homme  de  fon  fieele  » 
car  cet  autheur  en  fut  furnommé  le  Miracle. 

Abulcaffcm  al  Hariri  l’a  imité,  te  meme,  félon 
le  (entiment  de  plusieurs  Jurpaflt  , enforte  que  Za- 
makhfchari  lc'plus  do&c  des  Grammairiens  Arabes 
dit  que  fon  ouvrage  ne  doit  être  écrit  que  fur  de  la 
foyc.  Plusieurs  Authcurs  l'ont  commenté,  entre 
lefquels  Schirazi  de  Modbaffcri  tiennent  le  pre- 
mier rang.  Ces  deux  Authcurs  font  dans  la  B- R. 
de  le  dernier  cft  aurti  dans  celle  d i G.  Duc. 

Macamât  Al  Kamâs  font  aurti  intitulez  Riadh  al 
azhâr , les  Parterres  de  fleurs,  ce  font  dix  difcours 
Academiques  dont  le  dernier  qui  portoit  le  nom 
de  Sangiat  Sultan  des  Sclgiucidcs  , n’a  pas  été  a- 
chevé  par  fon  Auteur  furnommé  AUaouas.  Il  fe 
trouve  en  1a  B.  R.  num.  1 149.  aurti  bien  que  ceux 
dcSoiuthi  qui  font  au  nombre  de  19.de  portent 
les  noms  de  fleuri» , dorez , azurez , mufqucz  *,  au 
lieu  que  ceux  de  Hariri  prennent  le  leur  des  lieux 
où  ils  ont  cté  prononcés  i car  le  premier  cft  intitu- 
lé de  Sanaa  ville  capitale  de  ['Icracn  , de  le  dernier 
ui  cft  le  cinquantième,  de  Barton  ville  de  la  Chai- 
re , fituée  à l'embouchure  du  Tigre. 

Il  y a aurti  des  M icimât  de  Nachfchbendi , for- 
nom  qui  (iguifie  le  Peintre  t de  de  pluficurs  autres 
qui  n’ont  pas  approché  de  lelcgance  ni  delà  poli- 
relie  de  Haraadani  de  de  Hariri.  les  tittes  de 

ces  deux  Autheurr* 

On  prononce  fouvent  Mecamât  au  lieu  de  Ma- 
estria: , de  comme  ce  mot  fignific  auflî  en  Arabe  les 
Tons  de  la  Muliqne , il  y a des  livres  de  cet  arc  qui 
en  portent  le  titte. 


Soient , que  Macan  étoit  devenu  ce  que  fçn  nom 
portoit  le  mot  Macan  lignifie  en  Arabe  , il  u'cft 
plu*.  Ttrikp  Keddth.  Fèyn.  Dilemitcs. 

M A C A R.  Macairc.  Abu  Macan  , c'cft  faint 
Macaire,  de  le  Monaftere  ou  plutoft  le  defert  dans 
lequel  ce  Patriarche  des  Moines  en  fonda  pluficurs  , 

Îiue  l'on  appelle  encore  aujourd'huy  le  Dcfcrt  de 
aine  Macairc.  Fêjn,  Abu  Macar. 

MACDONIA.  La  Macedoine  , que  les 
Turcs  appellent  auflî  Filiba  Vilaieti  2 caufc  de  la 
ville  de  PhiJippolw  qui  en  cft  comme  la  Capitale. 

MACDONIU5.  Macedonlus , Patriarche 
de  Conftaminople , condamné  dans  le  fécond  Con- 
cile Oecuménique,  pour  avoir  foûtenu,  que  le  faint 
Efprit  etoit  une  pure  créature  , il  tint  le  liege  dix 
ans , félon  Ben  Barrik. 

MACDOSCHO  & Macdafchu.  Ville  fi- 
tuée entre  l'Ethiopie  de  le  Zangucbat  fur  la  code 
Orientale  d’Afrique  proche  de  l’embouchure  d'un 
fleuve  qui  prend  fa  fource  aux  pieds  des  montagnes 
de  la  Lune  auflî  bien  que  le  Nil.  Ce  fl:uvc  débor- 
de au  folfticc  d’Erté , de  même  que  le  Ni  1 d’Egypte 
de  que  celuy  des  Nègres;  de  fotte  que  c’cft  comme 
un  troifiéme  Nil  qui  prend  fon  cours  vers  l'Orient, 
de  qui  fe  décharge  dans  la  mer  d’Oman. 

La  ville  de  Macdofcho  cft  au  deçà  de  la  ligne,  Sc 
efl  habitée  par  des  Mahomcrans  qui  s'y  font  établis 
du  teras  des  Khalifes  d'Ægypte.  Gcogr.  Pcrf. 

M A K H A D H.  Livre  de  Gazali  for  la  difpure 
des  Ecoles. 

M A K H AN  de  Mahan.  Ville  qui  donne  fon 
nom  aune  grande  plaine  qui  s’étend  entre  les  ville» 
de  Bavtird  de  de  Mcru  dans  le  Khorafin.  Ben  Arab- 
fehiah  écrit , que  Tamcrlan  la  ruina  avec  toures  les 
bourgades  qui  U pcuploicnt , lorfqu’il  fit  fon  irrup- 
tion dans  ccttc  province  5 c’cft  de  ce  lieu  que  fortit 
Solimanfchah  pcred’OrtogruI  de  aycul  d’Othman 
fondateur  de  la  Dynaftie  des  O.hmanidcsou  Otbo- 
mans. 

Babur  Sultan  de  la  race  de  Tamcrlan  donna  le 
Gouvernement  de  la  Ville  de  Mahan  de  de  celle  de 
Meru  à Mirza  Sangiat  fon  parent,  l'an  de  l’hcgire 
859.  Voyte  Babur. 

Quelques  Hirtocicns  Turcs  traitant  de  la  généa- 
logie d’Orhman , placent  ccttc  ville  dans  la  pro- 
vince Tranfoxanc,  pour  tirer  l'origine  de  leurs 
Princes  de  plus  loin. 


MACAN.  Roy  de  Ghilan  8t  de  Dilem,  de  la 
race  des  Princes  que  l'on  nomme  Dilcmitcs  à cau- 
fc qu'üs  ont  régné  dans  les  Proeinccs  qui  s’étendent 
fur  le  bord  méridional  de  la  mer  Cafpicnne. 

Ce  fut  à la  Cour  de  ce  Prince  qu  Amadcddulaf 
chef  de  fondateur  de  la  dynaftie  des  Buidcs , jetta 
les  premiers  tondemens  de  fa  fortune.  Macan  a voit 
remporté  pluficurs  vi&oires  fur  fes  voifins  de  avoit 
par  ce  moyen  aggrandi  confidcrablcmcnt  fes  Etats; 
mais  ayant  attaqué  Naflcr  Sultan  des  Samanides 
ui  étoit  beaucoup  plus  puiflam  que  luy  , il  fut  en- 
n défait  de  tué  dans  une  bataille  qu’Ali  furnora- 
mé  Asfar  BenSchirûtch  General  des  troupes  duKho- 
rafan  gagna  for  luy , l'an  de  l’Hcgire  $ 19.  Ali  apres 
avoir  vaincu  Macan  , commanda  à fon  Secrétaire 
d’en  donner  part  à Naflcr  fon  maître  le  plus  fuc- 
etmement  qu’il  pourrait.  Le  Secrétaire  ne  mit  que 
crois  mots  Arabes  dans  fit  lct ne,  lefquels  figni- 


M A K H U L.  Surnom  d’Abu  Abdallah  AJfcha- 
mi,  Dutfteuc  celcbrc  dans  la  Théologie  de  dans  la 
Jurifpsudence  des  Mufulmans.  11  étoit  natif  de  la 
partie  des  Indes  que  les  Arabes  appellent  Send.  c. 
a d'au  deçà  du  Gange  de  fur  les  bords  du  fleuve  In- 
dus. Il  avoit  été  psis  par  les  Arabes  à la  conqucfte 
de  ccttc  Province  , de  fe  trouva  réduit  à devenir 
l’cfclavc  d'une  femme  ; mais  fon  bel  efprit  de  U 
grande  capacité  qu'il  acquit  dans  les  fcicnces  des 
Arabes  luy  fit  donner  la  liberté  j Sc  il  devinr  en 
peu  de  temps  le  Mufti  de  Damas  , pendant  que 
trois  autres  grands  pcrfonnagls  l’étoient  à Medine, 
à Barton , de  à Cufà  , qui  pour  lors  éroient  les 
quarre  Métropoles  du  Mufulmanifmc  : Ces  trois 
Muftis  étoient  Maflûb  . Ha  flan  Albafri  , de 
Scbaabi. 

MakJnil  mourut  l’an  x s S-  heg.  de  l’on  rapporte 
de  luy  ,q»‘il  ne  praaonçoit  jamais  aucune  dccifion 


0 R I E N 


M A. 


•quM  i»e  dir  auparavant  ce*  parole*  : Cecy  cft  une 
opinion  , 6c  tbute  opinion  eft  fùjcttc  à erreur  \ 
car  il  n’y  a de  certitude  fie  de  vérité  que  dans  Dieu. 

JT dbitU^hidr.  • 

Ce  Doélcur  fut  difciple  d'Ans  B:n  Malek  Sc 
maiftre  d’Auzai , tous  deux  grands  Jurifconfolccs. 

MAKHULON.  Ville*  de  l’ifle  de  Zcilan  ou 
Scrandib  félon  Ediifli  dans  fa  Géographie. 

MAKNATH1S  fi c Magnatis. *Lcs  Arabes 
ont  pris  ce  mot  du  Grec  Mxjra'wr  duquel  les  Latins 
ont  nit  Maints . c’cft  la  pierre  que  nous  appelions 
Aiman.  Il  y a un  livre  Arabe  intitulé  , Eftânah  v E- 
gredhab  qui  traite  de  fes  proprictcz.  Cette  pierre  cft 
nommée  par  les  Arabes  Hagiar  algiadhcb , Pierre 
attirante,  fie  la  vertu  ou  propriété  que  nous  appel- 
ions Magnétique  , eft  expliquée  cnez  eux  par  le 
mot  de  Giadhcbah  ou  de  Kuat  algiadhcbah. 

M A C R A 'N.  Province  du  Royaume  de  Perfe 
tel  qu’il  cft  aujourd’huy . qui  s’étend  le  long  des 
bords  de  la  met*  de  P me  ou  des  Indes  , hors  du 
golphe  Pcrfique.  Elle  a du  codé  de  l’OccidentJi 
Province  du  Kerman  , fie  à l’Orient  celle  de  Sege- 
ftan  qui  la  fcparc  des  Indes.  Quelques  Géographes 
Ori-ntatix  la  comprennent  même  dans  les  Indes*, 
car  clic  cft  bornée  par  Te  fleuve  Indus  donc  un  bras 
paflê  au  pied  de  fes  montagnes.  Son  terroir  cft  fort 
lletile,  fie  n'a  point  d’autres  villes  confidcrablesque 
Tiz,  Ktnge,  fie  Dcibul  qui  font  toutes  trois  entre 
les  58.  fie  roi.  degrez  de  longitude  , Dcibul  en  a 
a 5.  10.  de  latitude  Septentrionale  , Tiz  i<5.  5 j.  fie 
Kcngc  18.  félon  les  Tables  Arabiques. 

M A C R I Z.  Nom  d’un  quartier  de  la  ville  de 
Baalbek  en  Syrie,  d’où  étoit  natif  un  Hiftorien  cé- 
lébré , nomme  Takicddin  Ahmed  , plus  connu 
fous  le  furnom  de  Mactizi. 

Cet  Autheur  naquit  Lan  7*9.  heg.  fi c mourut 
l’an  840.  ou  845.ll  a travaillé  particulièrement  fur 
l’Hiftoirc  d’Egypte  fur  laquelle  il  a compofé  plu- 
ficurs  volumes  fous  divers  titres. 

Le  premier  eft  Muâedh  v Etcbar  bc  dcichral 
Khathath  v al  athâr. 

• Il  eft  divilé  en  fepr  T raitez  : 

Le  premier , de  la  Terre  d’Egypte  fie  des  Reve- 
nus qu'c  Ile  rend 

Ledcuxiéme,  de  fes  Habitans:* 

Lecroiflémc,  de  l’ancienne  Babylone  d’Egypte 
qui  fut  depuis  appellée  pat  les  Arabes  Fuflhath. 

Le  quatrième , de  la  ville  moderne  du  Caire. 

Le  cinquième , des  Cbangcmcns  qui  font  arri- 
vez au  Caire. 

Le  fixiéme , du  Château  du  Caire , fie  des  Pt incc* 
qui  y ont  fait  leur  fejour. 

Le  fcpciérac  , des  chofcs  qui  ont  caufè  1a  ruine 
de  l’Egypte. 

Macrizi  écrivit  enfuitc  l’Hiftoire  des  Gouver- 
neurs de  l’Egypte  fous  les  Khalifes  Abbaffides  , fie 
Celle  des  Khalifes  Pathcmites  qui  y régnèrent,  fous 
fes  titres  d’Akd  al  giavaher  , fie  d’Alfadh  alhona. 
Ces  deux  ouvrages  furent  fuivis  de  l’hiftoire  des 
Rois  ou  Sultans  Curdcs.  c.  a.  de  Saladjn  fie  de  fa 
pofterité,  puis  de  celle  des  Sultans  Turcomans  fie 
Circadiens  appeliez  communément  Mamlucs  , de- 
puis ftn  558.  jufqucs  en  l’an  X45.  de  l’hegire. 

Cet  ouvrage  qui  contient  pluficurs  volumes  eft 
intitulé  SoluK  fi  mârcfat  Daval  v almoluk  , fie  fût 
continué  par  Badreddin  al  Aini  ; mais  cet  autheur 
fit  tant  'de  fautes , qu'un  autre  Macrizi  nommé  Ge- 
tmlcddin  Al  Caheri  fut  obligé  de  travailler  à la 
même  continuation  qui  porte  le  tiue  de  Havadcth 
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al  zohur  fi  beda  al  ai  a m val  fchohùr. 

On  accufe  Ebn  Hagiar  autre  Hiftorien  illufttc 
d’Egypte  , d’avoir  pris  beaucoup  de  chofcs  de  Ma- 
crizi fans  l'avoir  cité. 

Nous  avons  encore  une  hiftoire  du  Temple  de  la 
Mecque  compofcc  par  Mactizi  , qui  porte  le  titre 
de  Efcharac  v Elam  bina  al  Câbah  alharâm. 
Ce  meme  Autheur  ou  fon  neveu  qui  porte  le  mê- 
me furnom  de  Mactizi , a compofé  deux  ouvrages 
qui  contiennent  la  defeription  Géographique  de 
l’Egypte  8c  la  Topographie  du  Caire,  Pyt'fjet  ti- 
tres de  Mavald  fie  de  Agathat  alomnat  bc  Kafchfal 
gemmât  fie  celuy  d’Ezalat  al  taab  v alani  for  une 
autre  matière. 

MACS  AD  al  gclil  fi  clm  alkalil  Caflidah 
d’Ebn  Agcb  fil  aroudh  ou  al  Caouafi.  B.  R.  num. 
1060. 

M A C S U R A H.  Lieu  fepiré  dans  les  Mof- 
quées  des  Mahomcians  o ù Ce  placent  les  Prince* 
pour  affifter  aux  ptiercs  publiques.  Ce  lieu  eft  or- 
dinairement fermé  de  rideaux  ; fie  c’cft  de  11  que 
les  Efpagnols  ont  introduit  dans  les  Eglifes  ce 
qu’ils  appellent  la  Cortina , qui  eft  faite  en  tour  de 
lit  , fie  ^ fins  laquelle  s’enferment  les  Rois,  Princes, 
Viccrois,  Gouverneurs,  fie  Ambafladcuts  d’Efpa- 
gne  pour  affifter  au  fer  vice  divin. 

11  y a un  Poftne  Arabie  qui  porte  ce  nom  par 
métaphotc  : U a été  compcfë  par  Ben  Doraid  a la 
loüingc  des  anciens  Poctes  Arabes  , fie  commenté 
par  Btn  Khalviah.  Il  fc  trouve  en  la  B.  R.  num. 
1099.  fous  le  litre  de  Caflidah  Al  Doraidiah. 

M ACZARAT  alfüdân.  Café  ou  habitation 
des  Nègres  : Maifon  grande , fpatieufe , fie  forte  1 
leur  jnaniérc  où  ils  (e  retirent  pour  fe  garantir  des 
incurfions  de  leurs  ennemis.  Edriffi  en  fait  fouvent 
mention  dans  le  premier  climat  de  (à  Gcographie 
mais  il  fimblc  qu’il  faille  pluroft  lire  Macfarar  , ou 

3 ue  le  mot  de  Maczarat  (bit  ufué  par  corruption 
ans  le  pais  de  ces  Nègres  qui  habitent  dans  l’inté- 
rieur de  l'Afrique  fur  le  Niger  eu  Nil  Occiden- 
tal. 

MA  D fils  de  Gcbâl.  Poytz  Mofuli  ou  MufTo- 
li  dans  le  titre  de  Salat  ou  de  la  prière. 

M A D A I N.  Ville  de  l’Eric  Babylonienne  ou 
Chaldéc  fituée  for  le  Tigre  au  midy  de  Bagdct  dont 
elle  n’cft  éloignée  que  d’une  journée  de  chemin.  Les 
Table;  Arabiques  luv  donnent  7*  degrez  de  lon- 
gitude fie  degrez  io  de  latitude  Septentrionale  1 
mais  il  y a faute  fie  il  faut  lire  79  degrez  au  lieu  de 
71  . car  Bagdct  eft  â 80  de  longitude. 

Quelques  Géograp.  Arabes  écrivent,  qu'elle  a tiré 
fon  nom  dcMadain  fircredcMadian  qui  etoient  tous 
deuxenfans  d’Ifmael;  mais  il  eft  plus  vrav-fcmbla- 
blc  que  le  nom  de  Madain  qui  fignifieen  Arabe  deu^ 
villes , luy  a été  donné , ou  à caufc  de  fa  grandeur  , 
ou  parce  quelle  étoit  bâtie  fur  les  deux  bords  du 
Tigre,  fie  paroi  flou  comme  deux  villes  qui  n’étotent 
jointes  que  par  un  pont  ; c’cft  ainfi  que  la  Capitale 
d’Egypte  fut  nommée  Mcfraim  ou  Mifraim  auffi- 
bicn  que  l’Egypte  meme , au  nombre  duel , à caufc 
quelle  s'étenioit  fur  les  deux  rives  du  Nil.  V ojtz. 
ce  titre. 

Nos  Géographes  modernes  prétendent  que  cette 
ville  eft  l’ancienne  Ctefiphon  \ mais  les  Hiftorien* 
Pcrhens  veulent,  que  Schabut  ou  Sapor  fut  nommé 
Dhoolaictâf.  c.  a.  aux  épaules  , l’ait  fondé  fous  le 
nom  de  Madain,  fie  que  Khofroes  for  nom  tue  Nuf- 
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chiriun  l'ait  augmentée  notablement,  Se  embellie 
d'un  liiperbc  Palais  qui  a paôé  pour  louvragc  le 
plut  magnifique  fie  tout  l'Orient.  Ce  Palais  que  les 
O Meneaux  appellent  Thak  Kefra  en  Arabc.ouThax 
Khoftu  en  Perfien  c.a.  La  voûte  ou  le  dôme  fie  Kol- 
rocs,  fut  pillé  arec  la  ville  l'an  16  fie  l’Hegite  pat 
Siafi  General  fia  Khalife  Omar  , après  qu'il  eu* 
remporté  la  vi&oirc  fur  les  Perfans  dans  la  fameu- 
fc  journée  fie  Cafitfie.  Les  Arabes  trouvèrent  dans 
ce  pillage  le  thrône,  la  couronne,  le  tapis,  fie 
retendait  royal  des  Rois  fie  Perle  qui  étoientfi'un 
prix  ineftimable  , avec  des  inagazins  de  Camfre 
odoriférante,  que  Ton  btûloit  pour  éclairer  fie  par- 
fumer en  même  temps  ce  Palais.  Et  Ben  Schohnah 
rapporte  que  les  Mufulmans  furent  fi  furpiis  à la 
vetic  de  tant  de  riche  fies , qu'ils  s’écrièrent:  Voicy 
l'effet  des  prnmcfics  que  Dieu  nous  a fait  par  la 
bouche  de  (bn  Prophète  î car,  quelques-uns  de  leurs 
Doâcurs  ont  écrit  que  Mahomet  frappant  avec 
une  ma  fie  fit  fer  une  roche  qu'il  falloir  brifer 
pour  continuer  le  rtttancbcment  qu’il  faifbit  faire 
contre  fes  ennemis , excita  un  feu  fi  lumineux , qu’- 
il fie  voit  aux  habitans  fie  Médine  les  voûtes  du 
Palais  fie  Mafiain  > fit  qu’il  leur  en  promit  la  con- 
quefie. 

Khonficmir  rapporte  dans  1a  vie  fi'Abugiafar  Al- 
manfor  fécond  Khalife 'fie  la  Maifon  des  Abbaili- 
fics  , que  ce  Prince  ayant  entrepris  fie  bâtit  Bag- 
fict  fie  l'on  château  , commanda  <^e  l’on  démolit  Te 
Palais  fie  Khofroes  pour  en  employer  les  pierres  à 
la  ftruâurcfie  fa  nouvelle  ville.  Son  Vizir  luy  fiifi. 
fuafia  ce  fiefiein , fit  luy  dit  , que  la  démolition 
d’un  ouvrage  fi  folific  ne  fe  pouvoit  faire  fans  un 
tniraclc.qui  croie  refervé  au  Prophète,  fit  que  l’on 
pourroit  luy  reprocher  urt  jour»  qu’il  n’auroit  nas 
eu  allez  de  puillancc  pour  faire  un  nouveau  bati- 
ment fans  en  ruiner  un  ancien.  Almanfor  ne  laif- 
fa  pas , nonoblhnc  cet  avis, de  pcrfiftcrfian/farc- 
lolution  , fie  employa  un  très  grand  nombre  d'ou- 
vriers pour  exécuter  fes  ordres  v mais  ce  fut  inuti- 
lement} car  lafiépcnlê  fit  la  difficulté  ctoiiloicnt 
tous  les  jours  fie  telle  forte  * qu’il  s’ennuya  à la  fin 
fie  U longueur  fie  cette  cntrepnfc , Se  défendit  que 
l’on  continuai!  ce  travail.  Son  Vizir  luy  dit  alors 
qu’il  n’étoit  plus  temps  d'abandonner  ce  qu’il  avoir 
commencé  -,  car  en  le  faifant  la  pofteiité  auxoit  fu- 
jet  fie  dire  , qu’ Almanfor  avec  tout  fon  pouvoir, 
n'auroit  pu  renverfer  ce  qu'un  autte  Prince  avoir 
élevé,  Un  Pofc'te  Perfien  fit  un  fiiftique  fur  ce  Pa- 
. lais,  dont  voicy  le  fens.  Voyez  la  recoropenfc  que 
l’on  reçoit  d’un  ouvrage  excellent  s puifquc  le  icms 
qui  confumc  toutes  chofcs  > a épargné  jufqucs  à 
prêtent  le  Palais  de  Khofroes. 

M A D A 1 N I.  Autheur  d’un  livre  fies  Strata- 
gèmes, intitulé  en  Arabe  Mekaifi  v al  hiâl. 

MA  DH  A DH  fils  fi’Amro  , fut  pere  d’une 
fille  quTfmael  fils  fi’ Abraham  epoufa  après  qu’il  fè 
*fiit  établi  dans  l’Arabie.  Ifnucl  eut  fie  cette  femme 
un  fils  nomme  Thabeth  qui  luy  Accéda  dans  la 
Principauté  de  la  Province  fie  Hegiâz  Se  fie  la 
ville  fie  la  Mecque  qui  en  étoic  la  capitale.  Mais 
ayant  laillè  aptes  fa  mort  des  enfans  en  bas  âge  Se 
hors  d'état  fie  recueillir  la  iûtccflbn  fie  leur  père , 
Mafibafih  s’empara  fie  leur  Etat,  Se  régna  à la  Mec- 
que Se  aux  environs , jufqucs  à ce  que  les  fiefeen- 
dans  fi’ifmacl  rcnticrcnc  dans  la  poficilion  fie  cette 
ville . ce  qui  n'arriva  que  long  temps  après  , Btn 
JUmmdfilUk. 

MA' DI  Katb.  Un  fies  plus  vaiUaas  hom- 


mes d’entre  les  Arabes , qui  vivoit  fous  le  reene  du 
Khalife  Omar  1.  du  nom.  Il  avoir  une  épée  la  plus 
célébré  fie  tout  l’Orient  qui  portoit  le  nom  fie 
Saqpfam.  Omar  luy  manda  fie  luy  c n voycr  fon  épée. 
Se  Payant  rcccuë  Se  éprouvée  , il  luy  écrivit  qu’il 
ne  luy  fembloic  pas  qu  elle  répondit  a fon  attente. 
Maadi  Katb  répondit  i Omar  en  ces  termes  : 

ie  vous  ai  envoie  l’épée  } mais  non  pas  le 
ras  qui  s’en  fett , Se  vous  fçavcz  le  proverbe  fies 
Arabes  qui*portc , que  l’épée  cft  félon  celuy  qui  la 
manie. 

Cette  épée  vint  par  Succcffion  fie  temps  entre  les 
mains  du  Khalife  Abugiafat  Almanfor  , Se  fbn 
tranchant  étoic  fi  excellent , que  ce  Prince  en  coupa 
plufteurs  excellentes  lames  que  l’on  luy  avoir  en- 
voyées fie  divers  pais.  V oyu.  Samfam. 

MADRASSAH  Se  McdrcITch.  College 
bâti  pour  l’étude  fies  fcienccs  par  les  Mufùlmans» 
On  ne  pirlera  icy  que  des  plus  célébrés. 

Malek- fchah  ou  Mcliklchah  , Sultan  des  Soi- 
gnai de  s , fie  bâtir  à Bagdfc  celuy  qui  porte  le  nom 
fie  Mifirafiat  al  Hanifiat  , où  l’on  enfeignoit  le 
Droit  Se  la  Théologie  Mufulmane  félon  les  prin- 
cipes Se  les  fentimens  du  Doûcur  Abu  Hanifah, 
Se  fon  Vizir  nommé  Nczâm  al  mule  fonda  celuy 
qui  porte  le  nom  fie  Mafilafiat  al  Nafihamiat  ou 
NeZamiat. 

Mort  an  fer  Khalife  ,qui  commença  à régner  l’an 
6i  j.  heg.  en  fie  bâtir  un  dans  1a  meme  ville  qui 
furpafla  en  magnificence  tous  les  autres.  Il  y éta- 
blit quatre  Profefleurs  pour  les  quatre  fc&cs  prin- 
cipales du  Mufulmanilmc  , qui  avoient  chacun 
foixante  Se  quinze  écoliers  entretenus  fie  toutes 
chofcs.  Ce  College  portoit  la  nom  fie  Moftanfe- 
nah. 

Mohammed  f.  fie  MeliKfcbah  en  fit  conftcuirc 
un  à Hifpahan  avec  beaucoup  fie  fiépenfe,  & fie 
faire  le  feiiil  fie  fà  poitc  d'une  Idole  fies  Indiens , 
qu’il  avoir  remportée  p&ir  trophée  fie  la  vtâoire 
obtenue  fur  eux. 

Nurefifiin , Sultan  fie  Syrie  fonda  fieux  colleges, 
l’un  à Alep  qu’il  nomma  Dit  al  hafiith  à caufc  que 
l’on  y enfeignoit  les  Traditions  Mufultnancs,  de 
un  autre  â Damas  nommé  Al  Kelaflâh  duquel  Safii 
fait  mention  dans  fbn  Guliftan.  Ce  College  fut  au- 
gmenté Se  enrichi  par  Saladin. 

Le  même  Saladin  fonda  au  Traire  un  College 
pour  ceux  fie  la  fcâe  Schafcienne  , fie  le  nomma 
Mafitaflàt  al  fchafeiah  ; mais  le  nombre  fies  Colle- 
ges fie  cette  ville  croit  fi  grand  qu’il  y a un  livre 
entier  qui  en  traite. 

Allai  a fait  cependant  un  ouvrage  beaucoup  plus 
grand  dans  lequel  il  a compris  l'Hiitoire  de  c >us  les 
colleges  du  Mufulmanilmc  fous  le  titre  fie  Akhbir 
alrobboth  v al  mefiares. 

On  trouvera  les  noms  fie  ces  Colleges  Se  de 
pluûcurs  auttes , chacun  dans  fon  titre  paiticulicr. 
Se  on  obfcrvcra  cependant , que,  comme  chez  le* 
Mahometans  il  n’y  a point  de  Collèges  fans  Mo£> 
quccs , Se  que  les  Princes  qui  ont  bâti  fies  Mof- 
quees,  y ont  toû  jours  joint  fies  Colleges  Se  des  Hô- 
pitaux. Lorfquel'on  parlera  fies  Molquées.  on  fe- 
ra auffi  Auvent  mention  fies  Colleges  les  plus 
confificrablcs. 


M A GDED.DI  N.  Surnom  fie  pluficurs  Au- 
theur s Orientaux  , comme  fie  Ben  Athir , fie  Hc- 
migher  Poète  Perfien  Se  Magficfifiin  Bagdad»  , 
nom  d’un  Schcich  fort  rcfpcâc  parles  Mufulmans, 
même  après  fa  mon  que  Mobamincfi  Roy  de 
Khouarezmc  fit  tuer  dans  la  chaleur  du  vin. 
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MAGDEDDU'LAT.  Fils  de  Fakhreddu- 
lat , Silian  de  la  Mai  Ion  des  Buides  , régnai 
Hifpahan  fie  dans  l’Iraquc  Perfique.  Son  pcrc  le 
jailli  fous  la  tutelle  de  Scidat  fa  mcrc  , parce  qu'il 
H ‘croit  encoïc  âgé  que  de  treize  ans*  Cette  Prin- 
eefle  étoit  douce  d’un  très  crand  cfprit , fie  elle  a- 
voic  autrefois  gouverné  foffmaty  : Elle  adminiftra 
(i  bien  les  Etats  de  Ton  fils,  qu'elle  les  maintint 
toujours  en  paix  pendant  fa  régence  , fi c elle  fccut 

Îar  fon  addreffe  Icsconfcrvcr  contre  d'ambition  de 
lahmud  fils  de  Sebeéleghin  qui  les  muguertoit  de- 
puis long-temps. 

Aufli  toft  que  ce  Prince  eut  atteint  l’âge  de  gou- 
verner par  luy-même  ion  royaume  , il  donna  la 
charge  de  premier  Vizir  à Abu  Ali  Ben  Situ  ( c’cft 
Avicenne)  Se  en  ofta  ainfi  le  Gouvernement  à fa 
mcrc  , laquelle  s'étant  brouillée  avec  luy  fur  ce  fii- 
^ jet,  Ce  réfugia  dans  le  fort  Château  de  Tabrek  , fi- 
tué  dans  le  Lariftan  ou  Royaume  de  Lar  qui  s'é- 
tend le  long  du  bord  oriental  de  la  mer  Petfique. 
Pederin  ‘Éit  nomme  Hafnuié  qui  y commaudoir , la 
rcçcur  fort  bien . fie  luy  donna  une  armée  avec  la- 
quelle elle  vint  attaquer  Ion  fils  qui  luy  livra  ba- 
taille : Elle  eut  |le  bonheur  de  le  vaincre  fie  de  le 
prendre  priionnicr  avec  fon  vizir.  Ce  combat  fc 
donna  auprès  de  la  ville  de  Rcy  , dont  la  Reine  Ce 
rendit  maîtreffe  , fie  remonta  ainfi  furie  thrône  où 
elle  avoir  commandé  autrefois.  Scidac  continua  de 
donner  à fes  lu  jets  des  marques  de  lit  juflicc  fie  de 
fa  lagcllc  , après  avoir  fait  éclater  fon  courage  fie 
fi  confiance  dans  l'adverfité.  Ellcdonnoit  audien- 
ce à les  Minillrcs  derrière  un  rideau  fait  d'une  étof- 
fe tranfparcntc,  fie  aux  Ambafîadcurs  des  grands 
Princes  i vifage  dccouvcr^Mais,  fa  colcrenedura 

Îas  long- temps  contre  fou  fils-,  carpelle  luy  rendit  la 
ibcrcé  fie  le  fie  regner  avec  une  authorité  abfoluë,fc 
concernant  de  l'affilier  de  fesconfeils  i en  forteque 
fon  regne  fut  très  heureux  cane  •quelle  vcfquit. 
Mais,  fa  mort  étant  arrivée  l’arf  4x0.  de  l’Hcgire, 
Mahmud  Sultan  des  Gazncvides,  qui  croit  un  puif- 
faut  voifin , ne  manqua  pas  d'attaquer  aufil-cofi  la 
Province  d Eratc  du  côté  du  Mazanderan  j il  s'ap- 
procha de  la  ville  de  Rci  qu’il  refolut  d'allicgcr  j 
Se  donna  ordre  à fes  Gcnctauxdc  faire  enforte  que 
le  Sultan  Magdcddulat  luy  rombail  vif  entre  les 
mains.  Il  leur  fut  fort  aile  d’exécuter  l'ordre  de 
leur  matllre  i car  le  Sultan  vint  pat  fimplicité  le 
rendre  luy  • meme  entre  leurs  mains.  Le  Sultan 
Mahmud  le  fit  venir  aulfi-  roll  en  fa  prefcncc-,  fie  luy 
demanda  s'il  n'avoir  jamais  leu  le  Schah  - Namch 
f C-  a.  l'Hifloire  des  Rois  de  Perfe  , compofée  par 
Ferduû  ) ou  les  Annales  de  Thabari  : Le  Prince  luy 
ayant  répondu  affirmativement . Mahmud  luy  de- 
manda cnliiite  s’il  fçavoit  le  jeu  des  Echecs:  Le 
Prince  luy  ayant  aulfi  répondu  de  la  même  ma. 
nicrc  qu’à  la  première  interrogation  , le  Sultan 
Mahmud  luy  dit  alors  : Avez- vous  jamais  leu  dans 
ces  livres  ou  remarqué  dans  ce  jeu , que  deux  Rois 
ic  (oient  trouvez  cnfcmble  dans  le  meme  lieu  avec 
égalité  de  pouvoir  -,  Magdcddulat  luy  ayant  répon- 
du que  non , le  Sultan  luy  dit  ces  paroles  : Qui  vous 
a donc  obligé  de  vous  mettre  fans  nccclfitc  entre 
mes  mains , fie  de  me  rendre  pat  vôtre  impruden- 
ce maiftte  de  vôtre  Petfonne  fie  de  votre  Etat  : Ce 
difeours  fut  àuifi  toll  fuivi  d'un  ordre  que  le  Sultan 
donna  pour  conduire  ce  Prince  prifonnicr  en  la 
ville  de  Gazna.  Ce  fur-là  qu'il  finit  fes  jours  après 
avoir  régné  prés  de  trente-trois  ans , fi  on  peut  ap- 
peler régner  , vivre  dans  une  débauche  continuel- 
le, qui  luy  avoir  enfin  attiré  ce  malheur.  Kondemir. 

L'Auteur  du  Lebtarikh  écrit,  que  Magdcddulat 
régna  hcurcufcracnt  17  ans  fous  la  tutelle  ou  la  di- 
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rc&ion  de  Scidac  là  mcrc  \ mais  que  cette  Princcf-  , 
Ce  étant  morte  l'an  de  l’Hegirc  3 1 j.  fes  affaires  al- 
lèrent toujours  en  décadence,  julqifs  à ce  que  le 
Sultan  Mahmud  le  fit  prifonnicr  , fie  le  rendit 
maître  de  l'itaquc  Perfique.  Ce  Prince  était  fujet 
à la  mélancolie,  fie  Abou  Ali  Ben  Sina  fon  Vizir 
qui  était  grand  Medecin  luy  donna  des  remedes 
contre  ce  mal.  Dans  les  commcnccmcns  du  regne 
de  ce  Sultan  , Cabus  fils  de  Valchmcghir  re- 
monta fur  le  thrône  de  lès  Ancêtres  les  Dite» 
mires  , fie  régna  dans  les  Provinces  de  Gior- 
gian  , de  Ghilan , de  Mazanderan , fie  de  Tbabare- 
iian  , qui  font  toutes  fituées  fur  les  rivages  de  la 
mer  Cafpicnne.  Ce  Prince  qui  étoit  doue  de  très 
grandes  qualicet , eut  des  démêlez  avec  Magded- 
dulari,  defqucls  il  fc  tira  fort  hcuieufemcnt,  mais 
enfin  fa  trop  grande  le  vérité  donna  ljcu  à la  ré- 
volte de  fes  fujets  qui  le  firent  prifonnicr , fie  mi- 
rent Manugeher  fon  fils  en  là  place,  l’an  405.  de 
l’Hegirc. 

L'Aurctir  du  Nighiariftan  rapporte,  que  Scidac 
meredu  Sultan  Magdeddulat  gouvctuoic  les  Etats 
de  fon  fils  avec  tant  de  fagefle,  que  le  Sultan  Mah- 
mud, duquef  il  ell  parlé  cy-dcflùs,  luy  ayant  en- 
voyé un  Ambaffadeur  pour  luy  demander  trois  cho- 
ies ; la  première,  que  l'on  battit  i Ion  coin  la 
monnoyc  dans  toute  la  Province  d'Erak  ; la  fécon- 
de , que  fon  nom  fiu  publié  Se  annoncé  dans  rou- 
tes les  Mofquéec  > fie  la  troifiépc  , que  l'on  luÿ 
payait  cous  les  ans  une  ccriaine  lommeen  forme  de 
tribut , fie  que  fi  elle  manquoit  à luy  accorder  une 
de  ces  trois  choies  , il  luy  déclarait  la  guerre.  La 
Princcflc  ne  s ccouna  point  de  cette  Ambilfadc  ; 
mais  ufant  de  fon  addreffe  ordinaire , elle  écrivit 
au  Sultan  en  ces  termes.  J'ay  toujours  appréhendé 
vôtre  puiffance  pendant  la  vie  du  fin  Roy  mon  époux, 
& je  nu  trouvais  dans  une  tris  grande  perplexité ± 
craignant  que  vôtre  courage  ne  vomi  porta//  i atta- 
quer un  Prince  qui  en  avoir  aujft  beaucoup-,  mais,  de- 
puis que  je  fuis  tombée  dan/  le  veuvage , & que  je 
me  trouve  chargée  de  la  tutelle  d'un  enfant  & de  ta 
regenct  de  fon  £tat , ma  crainte  a aufji-tofl  ctffé , 
parce  que  je  ffait  que  vous  êtes  trop  gentreux  pour 
vouloir  mtfurer  vos  armes  ai  es  les  miennes  , & que 
<P  ailleurs  vous  e fies  afftz  éclairé  pour  cor.fderer  que* 
fijpté  /[une  guerre  ejl  toujours  fort  incertaine,  quoi- 
que fon  entrtprife  dépende  de  nôtre  volonté.  Car , 
quand  tuétne  vous  remporteriez  fur  tnoy  tout  f avan- 
tage que  vous  vous  promettez  , vous  tireriez  fart  peu 
ire  d'avoir  vaincu  une  veuve  CT  un  pupille  \ 
mais  fi  au  contraire  mes  troupes  batt oient  les  vôtres  i 
ce  qui  dépend  fouvent  de  la  fortune,  vont  obfcurciriez 
par  cette  attion  toute  la  gloire  que  vous  avez  ayuife 
jufques  À prefent.  Cette  petite  fit  tant  d'impmfioü 
fut  I’cfprit  du  Sultan,  qu’il  refolut  de  différer  Ion 
entrcprilè  fur  Mraque  Perfique  jufques  après  la 
mort  de  cette  Princcfic  qui  étoic  déjà  avancée  en 
âge.  Sa  mort  étant  arrivée  ,4*  conjoncture  devine 
encore  plus  favorable  à Mahmud . par  la  fbiblcfiè 
d’efprit  fie  par  la  débauche  continuelle  du  jeune 
Prince  j car  trois  des  plus  grands  Seigneurs  de  la 
Cour , prétendanr  au  Gouvernement,  fie  ne  pou- 
vant s'accorder  entr’eux  , affoiblirenc  par  leurdi- 
vifion  les  forces  d'un  Etat  qui  avoit-bcloin  d’être 
alors  plus  uni  que  jamais  pour  foûrcnir  l'effort  des 
armes  donc  ilj  croit  menace.  Cependant . les  trou- 
bles excitez  par  les  trois  faélions  augmentant  tous 
les  jours,  le  Prince  Magdeddulat , au  lieu  de  pren- 
dre quelque  rcfolution  vigoureufe , fc  contenta  d'en 
faire  lés  plaintes  à Mahmud  qui  n'attendoit  qu'une 
fcmblahie  occafion  pour  fc  prefenter  devant  Rci 
ville  capitale  de  l’Iraque.  Le  prétexte  de  ranger 
« V uu  11  j 
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ks  Faéticux  à lent  devoir  étoit  beau  ; mai*  l'impru- 
dence du  Prince  qui  avoir  déjà  paru  dans  la  confi- 
dence  qu’il  ^oic  Lite  à Mahmud  des  defordres  de 
Ton  Etat , acheva  de  l'en  rendre  maître  entièrement 
en  fc  livrant  lu  y-  même  entre  (es  mains,  comme 
nous  avons  déjà  vcu. 

MA' G EM.  Tairkh  Mâgem.  Hiftoire  de 
-Perfe  écrite  en  hmgue  Pcrficnnc  fie  traduite  en  A- 
*abe.  F.  Tarikh  fie  Moaggem. 

M A'  G E M aldhahabi.  C’eft  un  Catalogue  des 
•Dotfteurs  Mahometans  rangé  par  ordre  Alphabeti- 
que  qui  porte  aufli  le  nom  de  Mâgem  Saghir  fie 
Mâgem  Lathif.  Bibliothèque  du  Roy,  num.  857. 

MAGESTHIfir  Magifthi . Mot  cortompu 
par  les  Arabes , du  Grec  Aitgifli.  C’eft  le  s»Ym£rr 
Ttlijioi  de  Ptolomée  que  nous  appelions  vulgai- 
rement , par  une  autre  conuption  , l'Almageftr. 

MAGESTHON.  Quatrième  fils  de  Noé  le 
Patriarche,  dont  l'Ecriture  (àinre  ne  fait  point  de 
mention  C'eft  peut  cftre  le  meme  que  Magmg  ou 
Magog  filsde Japhet.  f'iryre.  Nuh. 

M A G I A H.  Ben  Magiah.  F.  Sonan. 

M A G I N ou  Matchin.  Frere  de  Gin  ou  Tchin. 
Ces  deux  freres  font  dclccndans  de  Japhet  félon 
les  Orientaux  qui  veulent  que  la  Chine  ait  pris  Ton 
nom  d’eux , & lorfqu’ils  veulent  exprimer  toute 
l’étendue  de  ce  vafte  pays  , Ils  fc  fervent  de  ces 
deux  nomsTchin  fie  Matchin  ou  Gin  fie  Magin,qui 
font  des  dérivez  ou  diminutifs  de  Gog  fie  Magog, 
ou  comme  ils  prononcent  Jagitig  fie  Magiûg,  Pc- 
xcs  fie  Patriarches  de  toutes  les  nations  les  plus  re- 
culées de  l’Alie,  ram  de  celles  qui  font  à l’Orient, 
que  de  celles  qui  habitent  au  Septentrion  fie  au 
Midy. 

MAGIU'GE.  Les  Arabes  Pçrfans  fie  Turcs 
joignent  toûjours  ce  mot  à ccluy  d’iagiugr,  fie  ils 
entendent  par  ces  deux  mors  Jagiuge  fie  Magïuge , 
•comme  1U  entendent  par  Gin  fie  Magin  ou  Tchin 
Ac  Matchin  les  Chinois  Septentrionaux  fie  Meri- 
dionnaux . ce  que  nous  entendons  par  Gog  fie  Ma- 
gog  , c.  a.  les  peuples  Septentrionaux , qu'ils  di- 
fent  qu‘ Alexandre  rcflrtra  vers  le  pùle  Ar&ique 
par  une  forte  muraille  qu’il  fi:  conftruirc  entre  le 
mont  Caucalc  fie  la  mer  Cafpienne.  * F.  Jagiuge- 

Ï^A  G I U S fie  M.igiûfi , Mage.  Magiûlîah  , le 
Mjgtfme.  c.  a.  La  Rcïi.j»n  de  Zoroaftre  qui  pofe 
deux  Principes  étemels  de  toutes  choies  a i fçavoir, 
la  Lumière  fie  les  Tenebresj  l^Bien  fie  le  Mali  un 
Bon  fie  un  Mauvais  Dieu  ou  Demon.  C’eft  la  mê- 
me aufli  quienfcigndl'adoracion  du  feu  que  Zoroa- 
ftre fubftitua  à celle  des  Idoles  qui  étoit  en  vogue 
de  fon  temps.  Ce  n’cft  pas  que  les  Perfins  n’efti» 
ment  que  l'adoration  ou  le  culte  du  feu  ne  foit  suf- 
fi ancien  que  leur  Monarchie;  car  ils  foûtienncnc 
que  la  Religion  de  Kaiunurath  leur  premier  Roy  , 
«ft  la  meme  que  celle  de  Zoroaftre,  fie  qu’elle  a pré- 
cédé ou  fuivi  immédiatement  le  Déluge.  Ainft  le 
Magifme  (croit  la  même  Religion  que  le  Sabifme, 
lequel  reconnoill  Seth  fils  d’Adam  fie  le  Patriarche 
Edris  qui  eft  Enoch  , pour  fes  Fondateurs.  H cft 

Saurtanc  confiant  félon  les  plus  anciens  Hiftoriens 
e Perfe  , que  le  Magifme  ne  remonte  pas  plus 
haut  ou* Abraham  lequel  cft  reconnu  encore  su- 
jonrd’huy  par  les  ôhebres  ou  Adorateurs  du  feu 
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pour  être  le  même  que  Zerdafeht  ou  Zoroaftre; 
mais  voyez  les  titres  particuliers  d* Abraham  fie  de 
Zoroaftre , comme  aufli  ccluy  de  Sabi. 

Khondemir  dit  plus  hiftoriquement  que  Kifeh- 
tasb  Roi  de  la  fécondé  Dynaftie  de  Perfe , fut  (î 
fort  entêté  du  Magiftne  . qu'il  s'attira  les  armes 
d'Argiasb  Roy  du  Itîtkcftan  pou;  l’avoir  voulu 
étendre  hors  de  la  Perfe  ÿufqucs  dans  les  Provinces 
Tranfoxanes,  Et  Ben  Schohnah  écrie  , que  cette 
Religion  croit  fort  répandue  dans  l'Arabie  du 
temps  de  Mahomet . fie  que  les  Mages  qui  étoicnc 

Gur  lors  confondus  avec  les  Sabiens,  obtinrent  de 
ihomct  fauvegarde  fie  protection  aufli-bicn  que 
les  Chrétiens  fie  les  Juifs , â l'exclufion  des  Arabes 
Idolâtres  auqueis  il  n{  faifoit  point  de  quartier. 
La  raifon  de  cctte^iffercnccéioit,  félon  les  Muful- 
mans , que  les  Mages  s’appuyoient  fur  laathotité 
des  livres  qu'ils  attribuoient  a Seth , i Enoch , fie 
à Abraham , de  même  que  les  Juifs  ptoduifoienc 
ceux  de  Moyfe,  fie  les  Chrétiens  l'Evangile  de  Je- 
fus-Chrift.  w 

Le  Tatikh  Momekheb  dit  , que  Zoroaftre  fut 
furnommé*  Mikhghulch.  Ce  mot  fignifiecn  lan- 
gue Pcrfïcnnc  cloué  par  les  oreilles , fie  hon  pas  c£ 
forillé , comme  quelques-uns  l'ont  expliqué  pour 
faire  quadrer  Zoroaftre  avec  Smermis  le  Mage  , 
duquel  Juftin  parle  ; mais  les  Zoroaftricns  ont 
changé  ce  nom  qui  marquoit  peut-être  l'infamicdu 
fuplicc  dont  leur  Patriarche  avoir  été  puni  en  cc- 
iuy  de  Mcgiui'ch  ou  Magiufeh.  On  appelle  aujotir- 
d'nuy  en  Perfe  ces  gens-  là  Ghebr , Ghabt  fie  Gbaur 
fie  les  Turcs  donnent  aujourd’hui  le  nom  qu.ils 
prononcent  Ghiiur  à tous  les  Inndclcs  fie  fou  vent 
par  injure  aux,  Çhrétiefft. 

Ces  Mages  font  tonnus  aux  Indes  ( où  al 
s’en  réfugia  un  grand  nombre  lorfqu’ils  fu- 
rent chaflcz  de  Perfe  pat  les  Mahometans  ) fou  s 
le  nom  de  Parfi,  à caule  de  leur  origine  qui  cft  Pcr- 
ficnnc ; fie  ils  y confcrvcnt  leur  fupcrftition  conte- 
nue dans  les  trois  livres  intitulez  Zend  , Pazend  , 
fie  Voftha,  qu'ils  difenc  avoir  été  compofcz  par 
Ibrahim  Zerdafehr  qu'ils  confondent  avec  le  Pa- 
triarche Abraham. 

Les  Chiétiens  Orientaux  prétendent , que  les 
Mages  qui  ont  adoré  Jcfus-Cbrift  étoient  difciples 
de  Zotoaftre  qui  leur  avoit  prédit  la  venue  du  Mef- 
fic  fie  l'apparition  d'une  nouvelle  étoile  à fa  naif- 
fance.  Ils  difent  aufli  que  ces  Mages  avoient  les 
traditions  Prophétiques  de  Balaam , d’Elic  fie  d’E- 
lifec.-Lcs  uns  les  font  partir  de  Perfe,  fie  les  autres 
d’Arabie. 

Les  principaux  Pyrcet  ou  Temples  dans  lefquels 
les  Mages  confcrvoient  fie  adoroient  leur  feu  (acré 
étoient  dans  l'Adherbigian  , c.  a.  la  Medic  fur  le 
mont  Alborz.  Schah  Abbas  Roy  de  Pcjfc  en  lit  dé- 
molir quelques-uns  qui  étoient  encore  fur  pied  de 
fon  temps  , fie  rranfporta  les  Ghebres  à Hifpahan 
où  ils  habitent  encore  aujourd’huy  dans  un  faux- 
bourg  nomme  à caufc  d’eux  Ghebrabâd  ou  Ghiaur- 
abad,  c.  a.  La  Demeure  des  Adorateurs  du  feu. 

Les  Mages  prétendent  que  leur  Religion  a fleu- 
ry  fie  régné  dans  le  monde  cinq  mille  ans,  fie  les 
Mufulmans  difent , qu’ils  furent  rcccommandcz 
de  Dieu  à Dauid  , à caufc  de  la  jufticc  fie  de  l’équi- 
té de  leurs  Rois.  Il  cft  parlé  de  cette  Religion  «uns 
un  ttés  grand  nombre  de  titres  de  cet  Ouvrage. 

MAG1USCHUN.  Surnom  d’Abu  Jofêf 
Jacob  Ben  Abi  Salmah  cclcbtc  Do&curdcla  ville 
de  Medine.  U fur  ainft  furnommé  pat  corruption 
de  Meigun  qui  lignifie  enPerfien,  couleur  de  vin  , 
à caufc  qu'il  étoit  fort  rouge  de  vifage.  Il  s'attacha  à 
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Omit  fil»  d’A'bdelaziz  Gouverneur  de  Medine  qui 
fut  depuis  Khalife,  & qui  le  méfia  avec  luy  k Damas. 
Son  mai.  te  dans  la  (cicncedts  traditions  Mufulma- 
ncs  fut  Abdallah  B:n  Omar,  & il  eut  pour  condifci- 
pleAruat  Ben  Zobair.  Son  Neveu  6c  heritier  Abu 
j\fna  A bdclaziz,  fumommé  aufli  Megiufchun  avec 
toute  fi  pofterité,  devint  fi  habile  Jurilconfulre,  que 
les  EtJKiens  le  préférèrent. à Malcx  Ben  Ans. 

II  cil  rapporté  dans  le  Rabi  alabrar  que  nôtre  Abu 
JlHcf  Jacob  liant  crû  more  pat  les  fient . on  com- 
mençait déjà  à laver  fon  corps  pour  l’cnfevclir,  lorf- 
qucccluy  qui  luy  tendait  ce  pieux  offirc  s’appcrceut 
qu'une  arccre  da  pied  luy  battoit  encore.  Ce  ligne  de 
vie  fit  que  l’on  attendit  pendant  trois  jours,  pour 
voir  s'il  ne  trviendroit  potnr  de  cette  fyncopc-  Etant 
enfin  revenu,  il  fc  mit  à fon  feant  fur  fon  lit , 6c  dc- 
mands  un  verte  de  ptifanc  k boite , 6c  après  l'avoir 
bû,  il  raconta  aux  t flirtant  s furpris  d'une  chofe  fi  ex- 
tra^rdin^ifc  la  vifion  qu'il  avoir  eue  pendant  fon  cx- 
tafe,  & leur  dit  que  fon  ame  qu’il  croyoic  être  fortie 
de  fon  corps,  ayant  été  conduite  par  un  Ange  jufqucs 
au  feptiéme  ciel , on  demanda  à l’Ange  , qui  éroic 
celuy 'qu’il  conduifoit ? l’Ange  ayant  répondu  que 
e’étoif  Magiufchun  ; on  luy  repartit  : celuy  que 
vous  nommez  ne  doit  venir  icy  qu'au  bout  d’un  tel 
temps,  ce  qui  fit  que  l'Ange  le  reconduifit  jufqucs  à 
fon  corps  6c  le  laifla  en  l’ctat  auquel  on  le  voyoit. 

1 1 raconta enfuirc  aux  aflirtans  qu’il  avoit  veu  dans 
le  Ciel  Omar  Ben  Abdelaziz  le  Khalife,  qui  étoit 
d;ja  mort,  placé  en  un  lieu  plus  honorable  qu'Abu- 
becre  Sc  qu  Omar,  ce  qui  l'avoir  obligé  d’en  deman- 
der la  railon  à fon  conduânr  , qui  luy  répondit , 
que  les  deux  premiers  Khalifes  avoient  pratiqué  la 
juftice  dans  un  fiede  heureux  6c  plein  d’exemples 
de  verru  { mais  que  celuy  cy  l'avoit  exercée  dans  un 
temps  corrompu  6c  plein  d’injuftice. 

M A G M U'.  Ce  mot  fignifie  en  Arabe  Recueil  & 
compilation.  Il  y a pluficurs  Livres  Arabes  qui  por 
tent  ce  titre. 

M A G MU'  Mobarek. Recueil  de bencdi&ions, 
ou  Recueil  heureux  fur  les  vertus  de  l’ImamSchafci 
Mohammed  Ben  Edris.  B.  R.  84É. 

Il  y a un  autre  Recueil  de  Pocfies  rares  en  Lan- 
gue Arab.  qui  porte  cc  même  tircc.  B.R.num.t  1 48. 

M A G M U'alcltcmamvahtcmal.  Livre  de  Ma- 
gie (ùpeifliticufe,  dans  lequel  font  les  invocations 
des  efprits.  B.  R.  100 j.  m 

M A G M (J'  mhain.  Autre  Livre  de  Magic  at- 
tribué à Aflimah  mcrc  de  Moyfc.  B.  R.  iox<t. 

MAGMU'  rarnl.  Recueil  de  pluficurs  Auteurs 
qui  ont  traité  de  la  Grormntic.  V.  Rarnl. 

MAGMU’  Rafchitjjah.  C’crt  un  fort  grand 
Volume  composé  par  Rafchid  Al-Thabib  Vixir  & 
premier  Mimflre  d’Algiapru  Empereur  des  Tarta- 
rc*.  Ilcrt  divift  en  quatre  grandes  Parties  » nom- 
mées : La  première  , Tsudhiah  fur  la  loy  Muful- 
manc  : La  féconde  Méfiais  altaftir,  c.  a.  La  Clef 
dés  Commentaires  faits  fur  l’Alcoran:  La  troifié- 
mc,  SolthanUh  : Traité  de  Morale  6c  de  Po- 
litique mêlée  d'hiftoirc  : La  quatrième  : Latbaif  al 
h kiiic  contient  pluficurs  queftions  curienfes  fur  la 
Philofophic  6c  fur  la  Théologie  Scholaftique  des 
Mufulmans.  F.  le  titre  de  Rafchid. 

M A G R E B.  Les  Arabes  entendent  par  ce  mot 
qui  fignifie  l’Occident,  tout  le  pays  qu’ils  ont  con- 
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quis  vers  cate  partie  du  monde  > c’cft  k fçavoir, l'A- 
frique, depuis  la  partie  Occidentale  de  l'Egypte 
jufques  k la  mer  Atlantique  , 6c  même  l’Efpagnc 
avec  les  Ifles  de  la  mec  Mediterranée,  qui  font  de- 
puis la  Candie  jufqucs  au  Détroir. 

Ils  appellent  neanmoins  ordinairement  l'Efpagne, 
Andafu»,  & l’Afrique  Magreb  } car,  quelquefois  le 
mot  d’Aftixia  donc  ils  (e  fervent , ne  fait  qu’une 
partie  du  Magreb  /comme  nous  verrons  plus  bas. 

llsdivifcnt  cc  pays  ordinairement  en  trois  par- 
ties : La  première  6c  la  plus  Occidentale  porte  le 
nom  de  Migreb  alaefa  ; c’crt-à  dire,  le  dernier  Oc- 
cident , dont  la  longueur  s'étend  depuis  Tclmcllan, 
dit  vulgairement  Tremiflcn  , jufqucs  k l’Océan 
Atlantique, & fa  plus  grande  largeur  (fl  depuis  Scb- 
ta  6c  Tangia  qui  font  Tes  villes  de  Ccuta  6c  de  Tan- 
ger , jufqucs  à Maraxafch  que  nous  appelions  au- 
jourd’huy  Maroc. 

La  fécondé  partie  du  Magreb  a fa  longueur  de» 
puis  Tremiflcn  jufques  à Bugic  que  les  Arabes  ap- 
pellent Bigiaiah , fur  les  côtes  de  la  mer  Mediter- 
ranée, 6c  fa  largeur  eft  depuis  le  rivage  de  la  mê- 
me mer,  jufqucs  au  defert  qu'ils  appellent  Sahra. 
Ccrte  partie  porte  le  nom  de  Magrco  Avafl.  c.  a. 
l'Afrique  du  milieu 

La  iroifiéme  partie  eft  la  plus  Orientale  du  Ma- 
greb , & depuis  le  pays  de  Batca  qui  confine  avec 
l'Egypte  ]ufqucs  k Gougi , 6c  porte  le  nom  particu- 
lier d'Afnkia  , qui  eft  T A fric*  proprii  dicl*  des 
Anciens. 

L’Afrique  fut  entamée  par  les  Arabes  fous  le 
Kalifac  d'Othman , qui  envoya  Abdalla  Ben  Suad 
fon  fierc  de  Merc , en  Egypte  pour  la  gouverner  k 
la  place  d'Amru  Ben  As  qui  l'avoit  conquifc.  AO 
dalla  prit  Carthage  fur  les  Grecs . l’an  x6.  de  l’He- 
gire , 6c  Moavie  Ben  Khodaige  la  conquit  entière- 
ment l’an  45- de  la  même  Hcgire.  Les  Aglebites , 
famille  qui  titoit  fon  origine  dun  Gouverneur  que 
les  Khabfcs  y a M'oient  envoyez , s’en  rendirent  Sou- 
verains, Sc  furent  enfuite  chaflez  par  les  Fatherai- 
tet  qui  devinrent  Khalifs  d'Egypte  , 6c  ccnx-cy 
ayant  «ré  détrônez  fiicnt  place  à pluficurs  autres 
familles  nommées  Almohadcs  , Almoravidcs , 6cc. 
FtffX,  tous  ces  titrrs  chacun  en  fon  particulier, 
aufli-  bien  que  celuy  d’Afiixia. 

M A G R E B I.  Nuif  d’Afrique  -,  c’eft  le  fiir- 
nom  de  pluficurs  Authcursqui  ont  été  de  race  A- 
friquafnc , comme  d’Abu  Jofcf  Ben  Abdalrahman 
qui  a compofc  le  livre  intitulé  Aduar  fi  élm  alho- 
ruf  v alafrar , fur  l’explication  myftiquc  des  Lettres 
Arabiques. 

Abu  Othman  . dit  Almagrebi , eft  Authcurd’A- 
dab  al  foiux  s Livre  de  la  vie  fpiritucile  en  lan- 
guePcrficnne. 

Abulfchobr  Hoflain  Ben  Ali  Alvexir,  6c  plu- 
ficurs aunes  ont  aufli  porté  ce  fumons,,  comme  Ben 
Said. 

Almagrebi  eft  fouvent  pris  aufli  tout  fcul  pour 
Ahmed  Ben  Mohammed  Al  Mokri  Al-Adib,  Au- 
theur  qui  sert  renda  fameux  par  le  livre  intitulé 
Azhâr  alriadh  fi  akbar  iiadh , où  il  traite  ample- 
ment de  toutes  fortes  de  brevets  6c  ligatures  permi* 
fes  6c  défendues , félon  les  principes  de  la  Religion 
Mahomctane. 

M A G T U N I A.  Ftytx.  Maxdonia  Sc  Mak- 
dunia.  La  Macédoine  ainfi  appelléc  par  les  Arabes 
8c  par  les  Turcs  qui  la  confondent  aujourd’huy  a- 
vcc  le  refte  de  la  Grèce  6C  avec  la  Thrace  fous  le 
nom  de  Rumcli.  c.  a.  Pays  des  Grecs  ou  Romains. 
Nos  Géographes  modernes  ont  fait  de  cc  mot 
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M A H A D I fils  d’Abugiafar  Almanfot  fuccc- 
da  à Ton  pete  A fat  le  tioifiéme  Khalife  de  la  race 
des  AbbafiiMc<.  Il  étoit  anrtt  liberal  Se  magnifique, 
que  ion  père  avoit  été  avare  Se  reiTerré , Se  oh  le  ta- 
xa même  de  Prodigalité  f car , il  dilfipa  en  très 
peu  de  temps  les  grands  threfors  que  fon  pete  avoir 
atnallcz  pendant  le  cours  de  plusieurs  années. 

Son  règne  commença  l’an  de  l'an  de  l’Hegire 
cent  cinquante  huit  4 B »g  Jet  où  il  fe  trouvoit  lorf- 
que  (on  pete  mourut  à Bitmeimon  proche  de  la 
Mecque. 

Il  r.c  fie  point  de  guerre  cortfiderablc  par  luy- 
mcme  ; mais  ^ envoya  pluficurs  fois  fon  fécond 
fils  contre  les  Grecs  fur  icfqucls  il  gagna  plufieurs 
combat  i , A.  emporta  quelque  place  , Se  eondud 
enfin  une  paix  avec  l’Impératrice  Irène  . à condi- 
tion qu’elle  !uy  payeroit  tous  les  ans  70.  mille  é- 
eus  d’or  de  tribut.  Ce  fur  pir-liqu’ Irène  fc  délivra 
des  coût  Tes  des  Arabes , qui  luy  don  noient  fouvenr 
des  alarmes  jufques  4 Conftantinople. 

La  plus  grande  occupation  qu'eu  ft  Mahadidans 
Tes  Etats  fur  la  guerre  qu’il  fur  obligé  de  faire  1 
B ireai  ( car  tel  cioit  le  furnom  de  Hakera  fils  de 
Hafehem  ) qui  avoir  fait  révolter  la  Province  de 
Khonrtàn.  Il  défit  & mit  en  fuite  enfin  cet  impo- 
rter , duquel  on  peut  voir  l’hirtoire  dans  fon  titre 
particulier. 

Maludi  voulut  à l’imitation  de  Ion  père  faire 
le  Pe’er  nage  de  la  Mecque,  mais  avec  oeaucoup 
plus  de  farte  que  de  Dévotion,  car  îl  depenfa  dans 
ion  voyage  jufques  à lit  millions  d’écus  d’or.  On 
^entr’aucrcs  chofcs , qu’il  fit  charger  fur  des  cha- 
meaux une  fi  prodigieufe  quantité  de  neige  , qu’il 
eut  de  quoy  fc  raftiaichir  non  feulement  au  mi- 
lieu des  tablons  btûlans  de  l’Arabie  1 mais,  qu’il 
en  porta  encore  jufques  à la  Mecque  dont  la  plu- 
part des  Hibitans  n’en  avoient  jaunis  veu  , Se  il  en 
fit  conlcrvcr  dans  des  vafrsdc  terre,  pour  pouvoir 
boire  4 la  glace  , Se  pour  maintenir  les  fruits  en 
leur  fraîcheur  pendant  tout  le  temps  qu’i^y  fc- 
jouma. 

Ce  Prince  mourut  4 la  chiffe  pourfuivant  une 
bête  qui  s’étoit  jerrée  dans  unemazure,  Se  en  vou- 
lant la  forcer , Ion  cheval  l’engagea  fous  une  porte 
qui  étoir  trop  birtè,  ce  qui  l’obligea  à faire  un  fi 
grand  effort  pour  plier  les  reins,  qu’il  fc  les  rom- 
pit Se  expira  lut  l’heure , l'an  eent  foixantc  rffcuf  de 
l’Hcgirc , après  un  règne  de  dix  ans  Se  un  mois. 

Il  avoir  peu  auparavant  fa  mort  déclaré  pour  iuc- 
cefleur  fon  fils  aîné,  nomme  Hadi , mais  4 condition 
que  le  mcme/Hidi  n’auroir  point  d’autre  heritier  Se  • 
iucce(fcur,que  fon  frere  puilné  nommeHaron  à l’ex- 
clufion  de  fes  propres  enfans  , Se  cette  difpofîtion 
de  Mihiji , caufi  de  fort  grandes  broiiillei ici  dans 
la  fuite  entre  les  deux  frères.  V.  le  titre  de  Hadi. 

On  remarque,  que  (ous  le  règne  de  ce  Kalife , 
Tancent  foixantequatrede  PHegire,  le  lôlcil  un 
peu  après  fon  lever  , au  dernier  mois  de  Tannée 
Arabique,  perdit  fans  s’éclipfcr  tout  d’un  coup  Se 
entièrement  fa  lumière . quoyqu’il  ne  fc  fut  élevé 
nibroüillard , ni  poufiierc.  Cctcc  obfcutité  affreu- 
fcdun  jufqu’4  midy,  Se  les  H Itariens  obfervcnt 
ju’on  n’avoit  jamais  entendu  parler  Jufques  alors 
l’un  fembîable  prodige.  Ltbtérifl^,  Kbondtmir.  B. 
Schobn*.  Tdbtri  , &c. 

Pendant  que  ce  Kalife  fut  41a  Mecque  , il  en  fit 
•ggrandir  le  portique  , Se  il  fit  aufiî  démolir  4 
Médine  pLificursm  liions  pour  donner  plus  d’ctcn- 
iluë  à la  mofqucc  où  étoit  le  lepulchtc  de  Maho- 
met i ce  qui  ne  fiat  pas  approuve  par  les  plus  fu* 
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perftitteux  Srâateurs  deJa  Loy  Mufulmane.  Ce  fut 
en  ce  tcuips-là  auflilju’un -'particulier  luy  ayant  fait 
prefenr  d’une  pantoufle^u  faux  Prophète,  il  la  rc- 
ceut  avec  honneur , & fit  un  prefenr  de  dix  mille 
drachmes  d’argent  1 ccluy  qui  (a  luy  prefenra,  après 
quoy  il  dit  à les  Courtifans  : Mahomet  n’a  jamais 
veu  cette  cbaurtùrc  ; mais  , fi  ic  Tavois  tefuiéc , le 
peuple  aurait  cru  qu'elle  étoit  véritablement  de  Ma- 
nomct,&  que  je  Taurois  méprilec;  car,  1a  coû- 
tume  du  peuple  cft , d 'être  toujours  jArté  en  faveA 
du  plus  foiblc  contre  le  plus  puirtant. 

Ce  Ptince  changeoit  fouvent  les  Gouverneurs  des 
Provinces  Se  fes  Minirtres,  pour  empêcher  qu’ils 
ne  prirtent  trop  d’authorué;  mais , pour  ladifgrac» 
de  Jacob  fils  de  David  fon  premier  Vizir  , elle  ar- 
riva par  une  autre  caufc  , comme  Ton  peut  voir 
dans  le  titre  de  ce  même  Vizir. 

11  cenoit  fouvent  fon  lit  de  jurtice  pour  punir  Se 
reparer  lesoppreffions  Se  les  violences  que  les  plus 
grand'  fai  fuient  au  peuple  Se  il  fc  falloir  pour  lors 
aflifter  par  les  plus  graves  Perfonnages  & par  Ica 
plus  habiles  Jurifconfubcs  du  Mufulmanifme , afin 
que  leur  prcfencc  l’empêcha  de  rien  décider  qui  fuft 
contraire  à U Loy  *,  Se  ayant  un  jour  dit  4 un  de  fes 
OÆcicrscn  le  reprimendanc:  Jufques  4 quand  tom- 
berez-vous dans  des  fautes?  Cet  Officier  luy  répon- 
dit fagement,  tant  que  Dieu  vous  confcrvera  la 
vie  pour  nôtre  bien , ce  fera  4 nous  de  faire  des  fau- 
tes , & 4 vous  de  nous  les  pardonner. 

Un  jour  qu’il  étoit  fur  le  point  de  commencer  la 
prière  publique  dans  la  mofquéc  de  Cufa,  un  Ara* 
bc  de  la  lie  du  peuple  luy  dir  : Je  n’ay  pas  encore 
fait  mon  ablution,  Se  cependant  je  voudrois  bien 
faire  ma  priere  avec  vous-  Maludi  s'arrêta  tout 
court , Se  demeura  debout  au  milieu  de  la  mofquée 
pour  attendre  que  cet  Arabe  fc  fut  lavé  Se  purifié 
pour  fe  difpofi  t 4 la  priere. 

Lorfqu’tl  fit  fon  pclletinage , il  mena  avec  luy 
un  homme  ertimé  faim  pat  les  liens , que  Ton  nom- 
moit  Minfor  Hagiani , Se  comme  étant  dans  le 
temple  il  failbit  de  grandes  largcrtcs . il  dit  à Man- 
fort  Et  vous  ne  me  demandez  vous  rien)  Cet  homme 
luy  répondu  avec  un  grand  fentiment  de  pieté  : 
J’aürois  grand’hontc  de  demander  dans  la  maifoa 
de  Dieu  4 autre  qu’à  luy  , & autre  choie  que  luy- 
mcnif.  Au  retour  de  ce  pcllerinage , il  le  trouva  fi 
touché  des  fenrimens  de  tcndrefic  Se  de  pieté , qu’- 
un très  grand  orage  , qui  fcmbloit  confondre  le 
ciel  avec  la  terre  étant  furvenu  , il  fe  jetta  par 
terre  & fit  fa  piierc  en  ces  termes  : Si  ceft 
mdy , Seigneur , que  vous  demandez  , me  voicy 
prert  à fubir  les  châtimcns  que  je  mérité  -,  mais,  je 
vous  prie  de  ne  pas  regarder  vos  fideles  comme  vos 
ennemis  à ma  confidcration-  R*bi  a'.ubrAr. 

Le  Nichiarirtin  rapporte  une  Hirtoite  allez  a- 
gréablc  de  ce  qui  arriva  un  jour  4 ce  Kalife  lorf- 
ou'il  étoit  à la  charte.  S’étant  trouvé  abandonné 
des  liens  Se  prerté  de  la  faim  Se  de  la  foif , il  fut 
oblige  de  chercher  dans  1 /cabane  ou  tente  d’un  A- 
rabc  de  quoy  fc  rafraîchir.  Cet  homme  luy  prclén- 
ta  du  pain  bis  Se  un  pot  de  lait.  Le  Kalife  luy  de- 
manda , s’il  n’avoit  rien  autre  chofe  à luy  donner. 
Se  l'Arabe  luy  alla  quérir  aufli-tôt  une  cruche  de 
vin  qu’il  luy  prefemart.  Mahadi,  aptés  en  avoir 
bû  un  coup , interrogea  l’Arabe  , s’il  ne  Icconnoil* 
foie  point.  Celuy-cy  luy  ayant  répondu  que  non: 
Il  faut  que  tu  (çaehes , luy  dit  alors  Mihadi , que 
je  fuis  un  des  principaux  Seigneurs  de  la  Cour  du 
K halife , 5c  apres  avoir  beu  un  fécond  coup , il  luy 
fir  derechef  la  même  demande  : L’Arabe  luy  répon- 
dit: Ne  me  l’avcx-vous  pas  déjà  die/  Non , luy  te* 
partie  Mahadi , je  fuis  plus  grand  encore  que  je  ne 

vou* 
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tou*  ay  dit , & but  un  troifiéme  coup  de  vin  , 
après  lequel  il  fit  encore  pour  la  troifietne  foi*  la 
même  demande  à fon  hofte.  L’Arabe  luy  dit  alors 
qu'il  s’en  tenoit  à ce  qu’il  avoit  appris  de  fa  propre 
bouche  i mais  MahaJi  reprit  : Je  fuis  le  Kha- 
life devant  lequel  tour  le  monde  le  profterne.  L’A- 
rabe n'eut  pas  plûtoft  entendu  ces  paroles  , qu’il 
prit  fa  cruche  de  vin  , & l'emporta.  Mahadi  fur- 
pris  de  cette  aâion , luy  demanda  pourquoy  il  em- 
pottoit  fon  vin  i L’Arabe  luy  répliqua  : C’eft  que 
j'ay  peur,  que  fi  vous  buviez  un  quatrième  coup, 
vous  ne  medifficz  que  vous  elles  Prophète  & que 
fi  par  hazard  vous  en  preniez  un  cinquième  , vous 
ne  prèicndifficz  nie  perfuader  que  vous  elles  le  Dieu 
rour-puilfinc.  Mahadi  fort  réioiii  de  ce  plaifant 
trait  le  prit  à rire , & fes  gens  l'ayant  rejoint  suffi, 
tort  , il  ht  régaler  l'on  hofte  d’une  vefte  8c  d'une 
bourlc  d’argent.  L’Arabe  fort  joyeux  luy  dit  alors  : 
Je  vous  tiendrai  pour  un  homme  véritable,  quand 
meme  vous  augmenteriez  vos  qualitcz  jufqucs  à la 
quatrième , 8c  même  jufqucs  à la  cinquième  fois. 

M A H A D I ou  Mehedi.  Dire&eur  8c  Pontife 
dans  la  Religion  Mufulmane.  C’eft  le  furnom  par 
excellence  du  douzième  8e  dernier  Imam  de  la  race 
d’Ali.  le  ti.re  des  Imams. 

Ce  Mahadi  porroit  le  même  nom  que  le  faux 
Prophre  . c\ft-à-fçavoir  Abuleaflem  Mohammed, 
8cifctoitfilsdcHairan  Al  Aficcri  l'onzième  Imam. 
Il  naquit  à Scrmenrai  l’an  155.  de  l’Hegirc,  8c 
fut  enfermé  à I âge  de  neuf  ans  dans  une  cave  ou 
eifterne  par  û mère  qui  le  garde  foigneafement 
îufqurs  à ce  qu'il  doivr  paroiftre  à la  fin  du  monde. 
Voila  ce  que  les  Perfans  ditent  de  luv  1 car,  ils 
croyent  que  cet  Imam  doit  fc  joindre  à Jefus-Chrift 
pour  combattre  l’Antcchrift  , 8c  ne  faire  des  deux 
Joix  Chrétienne  8c  Mufulmane  qu’une  feule.  Il  y 
en  apaimycuxqui  difènt  que  cet  Imam  a été  caché 
deux  fois  : la  première  fot  depuis  fa  naiffancc  juf- 
qucs 1 l’âge  de  74,  ans,  pendant  temps  il 

convcrfa  fccrctcmcnr  avec  fès  DifcipIeMns  fe  faire 
connoiftte  aux  autres , parce  que  la  plufpart  des  au- 
tres Imams  fes  anccftrcs  avoient  été  empoifonnez 
par  les  Khalifes  qui  fçavoicnt  leurs  prétentions  8c 
qui  apprehendoient  la  révolte  des  peuples  en  leur 
faveur.  La  féconde  retraite  de  cet  Imam  cfl  depuis 
uc  fa  mott  fur  divulguée  jufqucs  au  temps  que  la 
rovidencc  à deftiné  pour  la  maniftftarion.  Ces 
deux  Eflats  du  Mahadi  font  que  fes  Sénateurs  luy 
donnent  entre  pluficurs  titres  ou  éloges  celuy  de 
Moteba:chen,  c.a.  le  tectct  8c  le  caché. 

Le  Mahadi  d’Afrique  duquel  il  fera  parlé  plus 
bas , prétendoir  être  cet  Imam  , 8c  que  le  temps 
de  fa  découverte  étoit  arrivé.  P.  suffi  le  titre  des 
Fathemites.  Kondemir  (fr  Btn  Sebonnh. 

Il  y a dans  la  Chaldcc  en  une  petite  contrée 
nommcc  pirlcs  Arabes  Ahvaz  , un  chafteau  nom- 
me Hcfn  Mahadi,  où  toutes  les  eaux  de  ce  pays- 
li  fe  joignent  8c  font  un  marais  qui  fc  dégorge  dans 
la  mer  , c’eft  là  que  les  Schiï  es  prétendent  que 
l’apparition  du  Mehedi  fc  doit  faire  dans  la  fuite 
des  temps. 

MAHADI.  Surnom  d’Abulcaflcm  Moham- 
med Ben  A'bdallah , Chef  Ce  premier  Fondateur  de 
la  Dynaftie  des  Fathemites  ou  lfmaclicns  en  Afri- 
que- Les  partions  d’Ali  prétendent  qu’il delcendoit 
en  droite  ligne d’Ifmicl  filsdeGiafar  Sadtk  fixiérae 
Imam;  mais  les  Abbaffides  ne  conviennent  pas  de 
cette  defccndance  fie  l’ont  toujours  réputé  pour  un 
ufuipatcur  qui  n’appancnoit  en  aucune  maniéré  à 
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la  famille  de  Mahomet,  8c  ils  ont  prouvé  par  dei 
témoignages  authentiques  qu’il  tiroit  fon  origine 
d’A'bdalla  Ben  Salem  Ægyticn  de  nation.  Les  Sé- 
nateurs de  ce  Mahadi  ou  biicÆcur  des  Fidèles  ont 
autorité  (à  million  fur  une  tradition  reccug  de 
Mahomet,  laquelle  porte  qu’au  bout  de  trois  cens 
ans  le  Soleil  fe  leveroir  du  cbtc  du  couchant  En 
cfict,  cet  homme  commença  à paroiftre  dans  l’Occi- 
dent l’an  1 $6 , de  l'heure  8c  fc  tendit  maiftre  d’une 
grande  partie  de  l’Afrique  que  les  Aubes  appellent 
Magreb , c'efl-à  dite , Occident. 

L'an  300.  de  la  même  hegire  Mahadi  envoya 
trois  armées  en  Ægypte  pour  la  conquérir  ; mais  le 
Khalife  Mo&adcr  qui  regnoit  i Bagder  défit  les 
troupes  en  trois  differentes  occafion*.  Mahadi  ne 
fe  rebuta  point  du  mauvais  fuccés  de  fes  armes , 8c 
enfin  ayant  mis  le  fiege  devant  la  ville  d’Alexan- 
drie il  l'emporta  de  vive  force.  Il  fe  contenta  pour 
lors  de  cec  avantage  & fans  pouffer  plus  avanr  fa 
vi&oire , il  fit  baftir  auprès  de  Cairoan  qui  eft  l’an- 
cienne Cyrenc  , une  nouvelle  ville  qu’il  nomma  de 
fon  nom  Mahadie  où  il  établit  le  fiege  de  fon 
Empire.  V.  ce  titre  plus  bas. 

Quelques  Hiftoriens  ne  luy  donnent  que  fôixan- 
te  8c  deux  ans  de  vici  mais  les  autres  ditent  com- 
munément qu’il  mourrt  dans  U foixante  8c  troifié- 
mc  année  de  fon  âge  l’an  3 1 1.  de  l’hegire  après  sa- 
voir régné  16.  ans  8c  1 aillé  pour  fucccflcur  dans 
tous  fes  Erats  Caiem  Bcemtillah  fon  fils,  fous  te 
Califat  de  Caher  qui  fut  le  dix-neuvième  des  Ab- 
baffides. 

On  r.’cft  pas  d'acoord  fi  Mahadi  a été  le  premier 
qui  ait  porte  le  titre  de  Khalife  des  Fathemites  j car 
plufieurs  ne  donnent  ce  titre  qu’à  Moêze  fon 
petit-fils  qui  conquit  l’Egypte  II  y a suffi  quelques 
Auteurs  qui  veulent  que  la  ville  de  Cairoan  fur 
toûjours  fa  capitale  , 8c  même  qu’il  y mourut. 
Les  Sunnites,  c*cft  à-dire,  les  Mahometans  Ortho- 
doxes appellent  ordinairement  par  méprisée  Prin- 
ce O beidallah  Al  Schii  -,  c’eft- à-dire,  Obcidallah 
l’heretiqnc  ou  l’impofteur- 

Ahmed  Ben  Ibrahim  Ben  Harrar,  dit  l’Afri- 
quain  a écrit  fit  vie  fort  au  long.  Khondanir,  Btn 
Sebohnnb, 

M A HA  DI  E.  Ville  que  Mahadi  bâtit  furie 
bord  de  la  mer  affez  proche  de  celle  de  Cairoan  foc 
fondée  l'an  303.  de  l’hegire.  Elle  eft  fituée  dans 
une  prerqu'lflc,  8c  revêtue  d'une  nés  forte  murail- 
le avec  un  château  ou  palais  Impérial  accompagné 
de  plufieurs  grands  biumens  magnifiques  qui  fu- 
rent conftruits  avec  une  dé  pente  exceflive.  C’eft 
l'ancienne  ville  nommée  Aphrod'fium.  Dtagut 
Bafeha  de  la  mer  , la  prie  fur  les  Ai  abcs  pour  Soli- 
man Empereur  dc>>  Turcs  l’an  956.  de  l’hcgire. 
André  Doria  la  reprit  peu  après  pour  Charles  V.  8c 
la  démolir.  Les  Tables  Arabiques  luy  donnent  41. 
degré z de  longitude  , & 3 a , & demy  de  latirude 
Septentrionale.  K.  le  titre  des  Fathemites  8c  Maha- 
di Imam, 

M AH  A DITN  I.  Surnom  cTAbii  Valid  Abdal- 
malek  Ben  Catthar  qui  mourut  l’an  156.  de  l’Iic- 
gire.  Il  nous  a laiffè  un  livre  intitulé,  Efchtekâk  al 
cfma,c.  a.  Des  mots  de  la  Langue  Arabique  qui  ont 
pluficurs  fignifications  8c  qui  par  confequcnt  font 
équivoques 

M A H A G E M.  Ville  de  l’Icmrn  ou  Arabie 
heureufe  qui  fépare  deux  Provinces  de  1a  même  A- 
rabie,  nommées  Jcmamah  8c  Teenamah.  Elle  eft 
X x x 
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fituécdans  une  plaine  fertile  à l'Orient  Septentrio-  M A H A R AH.  Ville  de  l'Arabie  heureufe 
rul  de  la  ville  de  Zebid  de  laquelle  elle  n’cft  éloi-  dont  les  Habitant  ont  un  langage  diffèrent  de  ccluy 
gnéc  que  de  fix  journées  Le  Géographe  Perfien  la  de  tous  les  autres  Arabes.  Elle  crt  fituée  au  premier 
inet  dans  le  premier  climat!  fie  dit  quelle  cft  petite,  climat,  fie  a un  terroir  fort  fterilej  car,  il  n*y  a dans 
mais  fort  peuplée.  toute  Ton  étendue  aucune  terre  labourable  ni  aurres 

Edriffi  qui  la  place  dans  la  fixiéme  partie  du  mê-  arbres  que  celuy  de  Ban.  Cependant , il  abonde  en 
me  climat , écrit , quelle  eff  1 7 journées  de  Sanâa,  chameaux  fie  en  moutoni  qui  fê  nourriflènr  de  la 
ville  capitale  de  l’Icmcn , fie  à 8 d’ Aden  qui  cft  fur  graine  te  des  feüillcs  de  cet  arbre  dont  on  tire  l’hui- 
l'Occean  proche  de  1 entrée  de  la  mer  rouge , fie  le  que  les  Arabes  appellent  Dehen  elban,  fie  de  la* 
Que  le  petit  païs  nommé  Dahés  s’étend  entre  ces  quelle  on  fait  fore  grand  trafic  dans  toute  l'Arabie, 
deux  villes.  Ùttfrdpk.  ftrf. 


M A H A L A l L ou  Mahiaïl.  C'eft  le  Patriar- 
che Mahalalccl  fils  de  Caïnan.  Le  Tarizh  Monte- 
*hcb  dit  qu’il  a été  le  premier  qui  ait  fbüi  les  mi- 
nes pour  y chercher  les  veines  des  métaux  , fie  qui 
au  bâti  des  maifons.  U luy  a attribué  aufli  la  fonda- 
tion des  villes  de  Schuffcr  fie  de  Babel.  Quelques 
Hiftoriens  Orientaux  veulent  qu’il  (oit  le  mcm« 
que  le  Géant  Dudafeh.  V.  ce  titre, 

M A M A L E B.  Les  Mahalcbitcs  ou  les  Priri- 
ccs  de  la  race  de  Mahalcb  étoient  pui (Tan s du  temps 
que  les  Ommiades  pofTedoient  le  Khalifar.  Ils  pod 
fedoient  le  Lariftan  ou  Royaume  de  Lat  fie  la  ville 
d'üzmux  où  ils  avoient  bâti  un  Château  renommé 
par  fa  force.  Jezid  fils  de  Mahalcb  s’érant  révolté 
contre  le  Khalife  Jezid  II.  du  nom,  fie  ayant  été  dé- 
fait par  fes  troupes , s’y  voulut  réfugier  avec  le  dé- 
bris de  fon  armée  j mais,  le  Commandant  luy  en 
ayant  rcfitfé  l'entrée , il  fut  caillé  en  pièce  avec  tous 
âcsfiens  par  fes  ennemis  qui  le  pourfuivoient.  Ben 
Schohna  dit  que  les  Mahalchites  s'étoient  rendus 
fort  recommandables  par  leur  valeur  fie  par  leur  ma- 
gnificence , fie  cite  des  vers  Arabes  qui  ont  été  com- 
pofez  1 leur  louange. 

U y a un  Abu  Mohammed  de  cette  famille  dont 
il  cft  parlé  dans  les  Agani  Kebit  d'Abulfaragc  Ef- 
fahani , fie  un  autre  qu’Abulfeda  cite  fouvent  dans 
fa  Géographie. 

M A H A L I fie  Mihilli.  Abumâala  Mahalli 
BenGemi  Cadhi  ou  Juge  du  grand  Caire  qui  mourut 
l’an  j 50.  de  l’hégire  a compote  l’Adab  al  Cadhi,  c.a. 
Des  Devoirs  fie  Fondions  des  Juges  félon  les  fenti- 
mens  du  Dod:ur  fie  Imam  Schafci. 

AmincJdin  Mohammed  al  Atudhi  AtMahali  a é- 
critcn  versun  Art  Poétique  , intitulé  Argiuzat  filâ* 
rudh.  Cet  Au1curmourutran67j.dc  l heg. 

Geblcddin  M.  Almahali  qui  mourut  l’an  864. 
de  l’heg.  a commenté  un  livre  de  Grammaire  Arabi- 
que intitulé  Aâiâb  an  Kuacd  aâtâb. 

M A H A N.  General  de  l’Empereur  Hcraclius, 
lequel  fut  défait  par  les  Arabes  un  peu  avant 
la  ptifc  de  Damas  fous  le  Khalifat  d’Omar.  Il  fe 
retira  «prés  cette  difguce  au  mont  Sinai  où  il  fe  fit 
Moine  fous  le  nom  d’Anaftafe  , fie  compofa  quel- 
ques ouvrages  fur  les  Pfeaumes,  fiée.  Btn  Batrik. 

MAHAN  fie  Milchan.  Villcdu  Khoraffàn  firuée 
luptcs  de  Merù  Schagchan.  Lorfqne  les  Sclgiucide* 
curent  paflé  l'Oxus  , une  famille  d’entr’eux  qui  fe 
difoit  defeendué  d’Oguzichan  s’y  arreftific  y com- 
manda j 11  (que s à l’irruption  de  Gcnghizkhan.  Car 
alorsSolimanSchah  quidcfccndoicdcCaïkhan  Chef 
des  Oguziens,  voyant  fon  pays  ruiné,  l’abandon- 
na fie  vint  à A se  h 1 a r h ou  Kholath  ville  d’Arménie 
OÙ  il  s’établit.  T*rii{h  Othmani  dan*  l’origine  de 
2a  maifon  Othomanc.  cy  * deffus  Maxhan , 

te  le  titre  de  Solimabfchah. 


M A H B U'B.  Mohammed  Ben  Mahbûd.  hom- 
me réputé  Saint  par  les  Mufulmans.  f'oyet.  fa  vie 
dans  (ouvrage  qu’Ufêi  a fiait  fur  cette  forte  de 
Saints  ou  Santons. 

Poyez  aufli  Amu  j fil»  de  Mahbud  dans  fon  titre 
particulier. 

MAHER  VISS1  fils  de  Sipah  fils  de  Saïaf 
ou  Jaflar,  celcbrc  Médecin  Perfien  de  naiffânee,  fie 
Mage  de  Religion.  Il  fut  maître  d’Ali  Ben  Abbas, 
dit  ALMaeius  quia  coinpoftun  Cours  entier  de 
Médecine  fort  cfttroé,  fous  le  nom  de  Malcki- 

MAHERAN1.  Surnom  d’un  Abufaid  qui  a coin- 
pofé  un  de  ces  ouvrages  que  les  Mufulraanj  ap- 
pellent Arbnâî.  V.  ce  titre. 

M A H I S E R.  Telle  de  Poiffôn.  C’eft  ainfï  quo 
les  Perfans  appellent  «es  peuples  que  les  Grecs  ont 
nommé  Ichthyophagcs-  e.  a.  Mangeurs  de  poiffbn. 
Les  Romans  Orientaux  placent  ces  peuples  dans 
une  idc  de  la  met  d’O’mman.  e.  a.  de  l’Océan  O- 
rienral  dans  lequel  font  compris  les  deux  Golphes 
Arabique  fie  Perfique.  Le  Livre  intitulé  Hufehenk 
Namch  rapporte,  que  rEmpercurHufchenk  envoyâ 
fon  General  Hanifehir  pour  fubjuguer  ees  Ichthyo- 
phages dont  les  têtes  étoient  approchantes  de  celles 
des  montes  marins  , fie  qui  n avoient  point  d’autre 
nourritu^Que  celle  qu’ils  tiroicnc  du  poiffbn  fe- 
ché  au  folcil.  Il  cft  fait  encore  mention  de  ees  Tê- 
tes de  poifTon  dans  la  gallerie  du  Géant  Argenk, 
dont  vous  pouvez  voir  le  titre. 

M AHIZER.  Le  Poiffbn  de  ï'or.  Les  Perfans 
appellent  ainfi  une  pierre  nés  rare  fie  fabulcufc , la- 
quelle étant  jettée  dans  l’eau , s’attache  â ce  qu’il  y 
a de  plus  précieux  au  fond , fie  l’apporte  au  deffus 
de  la  meme  eau-  Il  fera  parlé  de  cette  pierre  ail- 
leurs. 

MAHMOUD  fils  de  Gaiath-eddin.  Cin- 
uiéme  fie  dernier  Sultan  de  la  Dynaftiedes  Gauri- 
cs  ou  de  la  famille  de  Sara.  Il  iueceda  â fon  on- 
dcSchchab  eddin, l’an  603.de  l’heg.  Se  fur  reconnu 

Jour  Souverain . dans  les  pays  JcGaur,dcGazna, 
e Zablcftan,  d’lndoftan,fic  delà  plus  grande  partie 
du  Khoraffàn.  Il  acheva  dans  cette  dernière  Provin- 
ce le  bâtiment  de  la  grande  Mofquéc  de  la  ville  de 
Hcrat  que  fon  père  avoir  commencé.  Cependant, 
il  ne  frifoit : pas  fa  refidcnccdans  cette  ville,  mais, 
à Fit  uz  ghdé  capitale  du  pays  de  Gaur. 

Alifchah  fils  de  Takafch  Khan  s’étant  fou  (levé 
contre  Ma  haroed  Khuraezm  fehah  fon  frère,  fie  en- 
fuite  réfugié  auprès  de  Mahmoud , ce  Prince  pre- 
nant prétexte  de  l’alliance  étroite  qu’il  avoir  avec 
Mohamed,  le  fitarreffer  fie  remettre  entre  les  mains 
de  fon  ficic.  Cette  infidélité  déplut  fi  fort  aux  Kho- 
rafaniens  fie  aux  Irakiens  qui  étoient  du  pariy  d’A- 
li febah , qu'ils  conjurèrent  contre  luy  fie  envoyé-? 
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rcftr  des  gens  enttant  la  nuit  furtivement  Hans 
' lou  PaUii  le  imiLctctfm  dans  fon  jic  Tans  qu’-tu- 
^cun  de  fcsdjmcftiüue*  » en  anpercrut.  On  rcchrr- 
ch  i avec  grande  tuDgence  1<£  auteurs  de  cet  arren- 
' tar  ; mal*  on  ne  put  jîmais  les  découvrir.  Ce* Prin- 
ce étant  hnr  . on  l’cnurra  d’abord  dan$  Je  Cha- 
ftc.ïu  de  Finu-.g4f’y*  d’où  il  fut*rranfporrc  en  la 
grande  MpCpiée  de  Hccaf  , dont  il  a été  parlé.  Il 
"laîfTi  un  fils  no  mué  Sam  , lequel  entra  d’abord  en 
■pucrtc  avec  ÀtlîrnU.  de  Giiunl^z/on  patent  qui 
îuydjfputoit  la  Couronne  i mai»,  ni  l'un  ni  l’autre 
de  cet  P.  jnccs  la  porteda;  Car,  la  fortune  de  Moha- 
mmed croi  fiant  de  jour  çn  jour , celle  des  Gaurides 
' enfin  s’eeltofa  , 5c  palfa  dans  la  ma  don  des  Khoua- 
rtiiens.  \iah-nouif  I fut  tue  l’an  de  l'hcgirc  609. 
apres  avoir  rfcgné  fept  an*,  Se  tciminé  en  là  per- 
fonhe  la  Djtuftic  des  Gaurides  qu  avoir  tenu  le 
Sceptre  pendant  fôixantc  Ôc  quatre  ans.  Mirkpind. 
Kbattd.  tprV, 

M A H MO  U D fils  Je  Scbc&cghin , premier 
Sulran  de  1 1 D/naftic  des  Gazncvidcs  dont  fon  pè- 
re avoit  néanmoins  déjà  jette  les  fondemens , com- 
mença à régner  abfolumcnt  Iotfqu'il  eut  réduit  fon 
frère  â la  vie  privée.  Il  paff»  auttroft  de  la  ville  de 
Gizns  en  ccllcdc  Bdxhc.  où  , apres  avoir  pacifié 
entietement  les  troubles  de  U Province  de  KKoraf- 
fin , le  Khalife  Cader  luy  envoya  par  forme  d’in- 
ycfticurc  une  tré*  riche  verte,  & luy  donna  le  fur- 
nom  de,  lemin  addu'ar , c’eft  à dire , la  main  droi- 
te de  l’E  at  des  Mufulmans  * 5c  celuy  d’Amin  al 
mtllat , c\fl  à dire.  Gardien  5c  Protecteur  des  Fi- 
dèles, Pan  jSj.  de  l'hcgirc.  Peu  de  temps  après, 
Mahmoud  fit  un  traite  de  paix  avec  Ilck-Kan,  Roy 
des  Nations  Se  des  Provinces  Tranfoxancs  ou  du 
Tiuqucftan,  Se  pour  l'affermir  davantage,  il  s'allia 
avec  luy  en  prenant  la  fille  en  mariage.  Apres  s’ê- 
tre ainfi  afluréde  fi*  voifins , il  pop»  la  guerre 
aux  Indes , & attaqua  l'an  j ji,  de  l’hrgire  Gcbal 
le  plus  puifTant  Roy  de  l’Indmtan.  Mai*  ce  Prince 
ayant  eu  le  malheur  dVftre  pris  deux  fois  dans  les 
combats  qu'il  livra  à Mahmoud  qui  l'avoir  renvoyé 
deux  fois  avec  fa  liberté , fur  obligé,  félon  la  coû 
(unie  du  pays , de  icnoncer  à la  Couronne,  de  la 
mettre  f r la  létede  fon  fils , 5c  enfin  de  fc  brûler 
luy  même  pour  expier  fpn  malheur. 

Mahmoud  aptes  ces  grandes  conquertcs  obtint  le 
fùcnom  de  Cixi,  oui  lignifie  Conquérant , Se  tc- 
rourna  à Gazna , charge  des  ttclicfi'cs  incroyables 
que  les  armes  !ùy  avoient  acqmfcs. 

L’année  luivant.  M thmoud  fit  une  expédition  en 
Segeftm  pour  réduire  à la  raifon  KhaJaf,  lequel 
n'écant  q :c  Gauyerneur  de  cette  Province  y tran- 
choir de  Souverain  5c  avott  même  fortifié  leCha- 
ftcau  de  That , comme  s’il  eut  voulut  s‘y  mainte' 
n<r  de  forcer  mais,  il  n'eut  pas  plurtort  appris  la 
venue  de  ce  Piincc  , qu'il  alla  au  devant  de  luy, 
luy  npporta  le*  clefs  de  fa  Fort  c relie  Se  le  re- 
connut pour  fbh  Sultan-  Ce  litre  de  Sultan  qui  ti'é- 
tou  piscnrorr  en  uüge  plut -fi  fort  à.Mahmud, 

3u’il  ic  prie  tôûjoüfi  depuis  ce  tetnps-li , 6c  par* 
onna,  non  leulcnjent  à Kh.laf  fa  tc volic,  mais 
le  rétablit  encore  dans  fon  Gouvernement.  Grptn- 
daau  KhaLf  n’ufa  pas  bien  de  la  clémence  de  Mah- 
moud» car,  il  fc  révolta  une  féconde  fois,  Se  deman- 
da du  fecours  à Ilck  Kan  pour  le  fôûrenir-.Lc  Sul- 
tan irrité  de  fa  perfidie  , courut  fur  luy  en  grande 
diligence,  le  furpti'  fiiljpnvova  prifonnicr  dan*  un 
Cbaltcau  de  U Piovîmedc  Giorgian  , où  il  finie 
• fes  jours. 

L'an  jofi.  Mahmoud  retourna  aux  Indes , 5c  y cn- 
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rra  du  côte  de  Hebith  ûî  dc  M titan  dont  il  s’em- 
para.' Pendant  ce  temps- là  , Ilck-Khün  prit  occa- 
fion  de  fon  abfencc  pour  attaquer  le  Khoraflàn- 
>11  partagea  d'abord  fon  armée  entre  fes  deux  Ge- 
neraux , nommez  Sipafehi  teghin  Se  Giafer-tct’hm 
& leur  donna  chacun  la  moitié  de  cctrc  grande  rro-' 
vincc  à conquérir.  A flan  Giazeb  reghin  qui  corn, 
mandait  de  la  part  de  Mahmud  durs  Herat,  dépê- 
cha auffi-rôt  un  couricr  aux  Indes  pour  luy  faire 
fçavoir  l’mvalïon  d’ilck  Kan  dans  fes  Etats.  Le 
Sultan  fur  cet  avis  ne  perdit  point  de  tems,  il  vinr 
à grandes  journées  rroo ver  les  deux  Généraux al’l- 
Iclc  Khan.  Ils  ne  rinrent  pas  long-temps  ni  l'un  ni 
1'aurrc  devant  luy  , & ils  furent  obligez  après  une 
foiblc  rcfirtancc  de  quitter  le  Khorartan  6c  de  rc- 
paffer  le  Gihon.  lieic-Khan  fc  voyant  honteufe- 
ment  clullè  par  Mahmoud*  implora  le  fccours  de 
Cadcr-khanRoy|*lu  Khatay.  Ce  Prince  le  vint  join- 
dre avec  cinquante  mille  chevaux , ÔC  ayant  patte 
cnfcmbjc  le  fleuve  Gihon  , ils  fc  prefenrerent  de- 
vant la  ville  de  Balkhe.  Le  Sultan  le  voyant  attaqué 
par  une  fi  puiffmte  armée  eut  recours  à Dieu  qu’il 
pria  ardemment  de  luy  accorder  fâ  protection  con- 
ne  un  fi  grand  numbic  d'infidclcs  -,  puis  montant 
fur  fon  Eléphant  blanc  . Ce  rangeant  fon  armée  en 
bataille , il  alla  en  petfonne  invertir  le  lieu  où  Ce 
rrouvoit  Ilck- Khan.  Son  Eléphant  enleva  Ilck- 
Khan  de  dertus  fun  cheval  , le  jetta  en  l'air  avec 
fa' trompe  , 5c  écrafa  avec  fes  pieds  la  piufpart  de 
ceux  qui  combattoient  autour  de  luy.  Les  deux  ar- 
mées cependant  fc  choquèrent  fort  rudement,  55  les 
troupes  du  Sultan  firent  un  fi  grand  carnage  de 
leurs  ennemis  » qu'il  n’y  en  eut  que  fort  peu  qui  é- 
chapattent  à leur  fureur  à la  faveur  du  Gihon  où 
ils  fc  précipitèrent.  Cette  fameufe  bataille  fc  don- 
na â quatre  lie  ^cs  de  la  ville,  l’an  de  l’Hegirc  J97. 
Se  lamente  année  Mahmoud  parta  aux  Indes  où 
il  châtia  un  de  leurs  Rois  nommé  Ncvcfcha,  pour 
avoir  renoncé  au  Mvfulmanifmc  qu’il  a voit  cm» 
brade  en  fa  confidcrationi 

L'an  400.  Le  Sulran  Mahmoud  pouffa  fes  con- 
quêtes aux  Indes  5c  défit  Bal  fils  d’Andbal  cftimé 
le  plus  riche  5c  le  plus  puilTant  Roy  de  tout  l'In- 
dprtan.  On  dit  qu'il  le  trouva  d ns  la  Forteterte 
de  Behefim  des  trefors  immenfes , en  or , en argehc 
fie  en  pierreries.  Et  l\  même  année  le  Roy  des 
Rois  ou  l’Empereur  des  Indes  envoya  demander  la 
paix  au  Sultan  qui  la  luy  accorda , à condition  qu'- 
il luy  cnvoycroit  cinquante  Elephans  dans  fes  é- 
curies , outre  une  grotte  Comme-  d argent  dont  il 
luy  devoir  payer  tribut  tous  les  ans.  Cette  paix 
ayant  ère  ratifiée  le  commerce  des  Indes  fe  rétablie 
Se  les  Caravanes  marchèrent  à leur  ordinaire. 

L'an  40t.  Le  Sulran  attaqua  Mohammed  Ben 
Suri  Prince  du  pay*  de  Gaur  , 5c  le  fit  prifon- 
ni:r  de  guerre.  Mohammed  fc  trouvanr  entre  le* 
mains  du  Sultan,  pritdu  poilbn  qu'il  tenoit  caché 
dans  un  anneau  5c  fc  délivra  de  la  captivité  par  U 
mort. 

La  même  année  Mahmoud  fe  rendit  maître  du 
Gurgirtan  qui  rit  la  Grorgic , 5c  en  ;chatta  le  Schar 
ou  Roy  du  payi.  l'oyti  le  titre  dcS.har. 

En  40  j., il  retourna  aux  Indes  , put  la  Ville  5c 
Royaume  de  Marvin.  Ce  fut  là  qu’il  ap'piit  , que 
dans  une  des  contrées  vytfines  fl  y avoit  des  Ele- 
pluns  Mufulmans  { voyez  ce  que  c’eft  dans  le  titre 
de  Fil  ) il  firdonc  la  guerre  au  Roy  de  ce  paysJà 
qui  étnit  idolâtre,  & l'ayant  défait  il  (c  retira  char- 
gé d’un  très  grand  burin  , 5c  mena  avec  luy  nn 
grand  nombre  de  fes  Elephans. 

L'an  407,  fon  gendre  nommé  Mamoa , fils  d« 
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Mtmon  que  l’on  appel  toit  Khuarezm  fchaU  parce-  I*  ®0R»  l°y  foumiflant  cependant  avec  abondait- 
qu’il  écoit  Gouverneur  du  Khuarezm  , ayant  été  ce  toutes  les  autres  commoducx  de  la  vie.  Maii- 
lufcité  par  Bcgal  teghin  Se  par  quelques  autres  moud  vit  bien  par  la  ic^onfcquc  Mafli&d  luy  fit 
mécontcns , commença  à luy  réfuter  l’hommage  qne  ces  deux  ftcics  qui  ctoicnt  Tes  enfant,  ne  vr- 
qu’il  luy  dcvolt.  Mais, Mahmoud  l'eut  bientôt!  ran-  vrotent  pas  long-temps  en  paix,  & quelques  efForrs 
ce  àfôn  devoir  & luy  ofta  fon  Gouvernement  qu’il  qu’il  put  faire  pour  obliger  Maflôud  à jurer,  qu'il 
donna  à Altuntafch  fon  General  Se  fon  Favori.  ne  molcftcroit  point  fon  frere  , il  ne  put  jamais 
L'an  409.  il  entreprit  de  fubjuguerla  partie  Sep-  l’obtenir  de  luy  j ifqu'i  ce  que  Mohammed  luy  ju- 
lentrionalc  des  Indes , Se  il  porta  la  guerre  au  païs  ra  de  partager  aver  MatToud  fon  frète  roui  les  qc- 
déKifrage  éloigné  de  trois  moisvritiers  de  Gaznah.  fors  que  fon  pcteluy  laiflcroit  aptes  fa  mort. 


il  le  conquit  entièrement  8e  en  rapporta  des  richef- 
fes  inctli niables  & un  fi  grand  nombre  d'cfclavçs, 
que  l’on  les  donnoit  pour  dix  dracmcs  la  pièce, 
encore  avoit-on  peine  de  trouver  qui  les  acbe- 
taft. 

L’an  416.  il  tira  vers  le  Midy  des  Indes  , Se  entra 
dans  le  Royaume  de  Sotimcuat , ou  il  eut  pluficuts 
combats  à donner  avant  quedes'en  rendre  le  maître. 

I V.  . .1  - S t 1 M ll.M.  .1  . MB  b..bC  b .b  _A  Ib  b.  b Mb 


L’an  411.  Le  Sultan  Mahmoud  mourut  d’ucc 
fièvre  lente  dans  la  61e.  année  de  fon  âge , apres  a- 
voir  régné  fcul  8c  abfolu  l’cfpacc  de  3t.  ans.  Ce 
fut  un  très  grand  Prince,  doüc  de  vertus  heroï. 
ques  Se  fort  zélé  pour  la  propagation  du  Mulul- 
nu  ni  frac,  qu’il  avoir  étendu  bien  avant  dans  les 
Indes  où  il  avoit  exterminé  un  nombre  infini  d’Idu- 
litres  8c  ruiné  la  plus  grande  pairie  de  leurs  Tem- 


Qucfques  Hidotiens  difent  qucS0umcn.1t  cft  le  nom  pics  ou  Pagodes.  II  faut  rcroaiqucr  en  pariant , qué 
dut. c Idole  que  les  HibitanS  de  ce  pays  li  ado-  le  mot  de  Pagode  vient  du  Petfien  Potghedab  ou 


raient,  à qui  il  avoit  donné  fon  nom;  mais,  Ferided-  Poxhoda , qui  figoihc  Temple  d'idoles,  ou , Idole 
din  Atthar  n’cft  pas  de  ce  frntimeot  quand  il  dit  : qui  eft  adorée  comme  Dieu.  On  n'a  remarqué  dans 


Les  (bldats  de  Mahmoud  trouvèrent  dans  le  pays 
de  Snurr.enat  une  Idole  que  l'on  nommoit  Lit, 
Miikhond  dans  fon  Raouzat  cfiafi  rapporte, 
que  dans  le  temple  de  cette  Idole1  il  y avoir  cin- 
quante fix  coiomncs  d'or  maiEf  toutes  couvertes 


ce  Ptince qu’un  fcul  vice,  qui  étott  l'avidité  d’a. 
mafTct  des  trefors.  Il  cft  vray  que  jamais  Prince  11*1 
eu  plus  d'occafion  de  contenter  cette  partion*,  car, 
il  trouva  dans  les  Indes  qui  n’avoicnt  point  encore 
été  entamées  jufqucs  alors , de  quoy  famfaitc  la 
Je  rubis  Se  autres  pierres  prétieufes.  L’Idole  écoit  plus  infatiiblc  cupidité  d'ot  & d’argent  qu'un 
d'une  feule  pierre  Se  avoir  cinquante  coudées  de  nomme  pui (Te  avoir.  Il  curpotir  Vizir  Ahmed  fils 
longunais,  il  n'tnpatoifloit  que  la  hauteur  de  trois  de  HafTan  furnommé  Meïmendi  duquel  il  fc  dé- 
Se  les  quarante-  fept  autres  étoient  dans  terre.  Mah-  goûta  à la  fin  , 8c  prit  en  fa  place  Emir  Genk  Mi- 


moud  la  voulue  brifer  de  fes  propres  nisins  & il 
luy  fit  faenfier  en  peu  de  temps  plus  de  cinquante 
milles  de  ces  Idolâtres.  On  dit  qu’il  tira  tant  de  ce 
temple  que  des  thtefors  du  Roy  de  ce  pays-lâ  pluj 
de  vingt  millions  d'écus  d’or  fans  conter  le  butin 
que  fes  foldats  y firenr. 


kal  ou  Menkal.  y.  Meïmendi. 

Plufieurs  grands  Perfonnaget  ont  fréquenté  U 
Cour  de  Mahmoud , comme  Ferdoufti,  Abu  Ri- 
han  , tcc.  de  (quel  s on  peut  voir  les  tittes  particu- 
liers. 

Tout  ce  que  nous  avons  dit  cy-dertus  du  Sultan 


Ce  lut  après  cette  conquefte  qu'il  établit  dans  Mahmoud  cft  ciré  de  Khondemir  dans  la  Dyna- 


ce  pays  là  un  Prince  tt  iburairc  de  la  race  de  Dabf- 
chclim.  yoj/e^  cette  Hiftoire  cniicrc  dans  le  titre 
dcDabfchclim  urée  du  Nighianftan.  Nôtre  Au- 
teur qui  cft  Khondemir  l'a  tuée  de  Mirkhod  8c 
le  Nighiariftan  l'a  prife  de  l’un  8c  de  l'autre.  Il  cite 
un  piovcibc  Arabe  à cefujct  qui  dit  • 


flic  des  Gaznevidcs.  Fèyei.  auflî  Ebn  Sina&fon 
voyage  au  Khoraftan. 

Ce  Prince  fut  fiunommé  Jermin  Eddoulat . U 
droite  de  l'Etar.  Il  faut  loufcmendie  des  Mui'ul- 
tnans . ou  du  Khalifat , éloge  qoi  luy  fut  donné 
par  Cader  Billah  vingt-cinquième  Khalife  delà 
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Ctluy  qui  eteufe  un  puits  à fon  compagnon  Mrifon  des  Abbaflidcs  lotfqu’il  l'établit  Roi  du 
tambe  iuy-tnc me  dedans.  Et  un  partage  de  l’Alco-  KhorafTan  , après  la  mine  des  Princes  de  la  race 
ran  qui  porte  : des  Samanides  l’an  de  l’hegirc  3J7. 

Mahmoud  éroit  fils  de  S.bcétcghin  Turc  de  Na- 
Vsui  donne. à Seigneur , U Rty.iume  à ejni  vont  tionqui  commandoit  dans  les  païs  de  Khoraftan  8c 
voulez.  , & vous  des  maint  de  celuy  ejuil  de  Gaznah,  & delà  fille  du  Prince  de  Zablcftan. 

veut  fiai j}.  Ceft  pourquoy  , il  eft  fbuvent  appelle  Zabeli  St 

le  Poète  Fcrdoutlî  l’a  qualifié  de  ce  nom  dans  un 
L’an  de  l’hcgirc  410.  il  conquit  la  grande  Pro-  quatrain  dont  voicy  le  tens  : 
vincc  de  [Traque  .Pcihquç  8c  la  donna  à fon  fils 

M IlÔud  déclarant  pour  fucccfl’eur  de  fou  thrône  La  magnifique  Cour  de  Mahmoud  le  Zabclien 
Se  de  tous  les  autres  Etats  fon  autre  fils  nomme  eft  une  mer  1 mais , une  mer  qui  n'a,  ni  fond , ni  ri- 
Mohammed  ; ce  qu’ayant  fait  il  demanda  à Mal-  vc  ; Je  me  fuis  trouvé  dans  ccrte  mer  8e  j'ai  plon- 
fôud  comment  il  vivroit  avec  fon  frere  Mohammed  gé  jufqu'au  fonds  fans  y pêcher  aucune  perle*,  mais, 
après  fa  mort  ! De  la  meme  manière , luy  répon-  ce  n'cft  pas  la  faute  de  la  mer,  c’eftun  effet  de  mon 
d't  il , que  vous  avez  vécu  avec  vôtre  ficic  Ifnucl  malheur, 
fils  de  Scbccteghin.  Cette  réponfc  toucha  vivement 

le  Sultan  Mahmoud  > car,  ayant  eu  autrefois  fon  Mahmoud  après  avoir  conquis  les  Indes  où  il 
ficrc  entre  les  mains , il  luy  pardonna  : puis  luy  trouva  destrefots  infinis  8c  où  II  planta  la  foy  Mu- 
ayant  demandé  un  jour,  comment  il  l’auroic  trai-  fulmanne,  fe  rendit  maître  aurtt  de  ta  Province  de 


té  luy-mémc,  lï  Dieu  lup avoir  donne  la  victoire/ 
Ce  Prince  luy  répondit  fottement  , qu’il  l’auroic 
tenu  enfetmé  dans  une  prifon  où  il  ne  l'auroir  laif- 
(c  manquer  de  rien  hors  de  la  liberté.  Ccrte  répon- 
ïc  impertinente  ht  que  Mahmoud  le  mit  entre  les 
tpains  du  Gouverneur  d’un  des  Cbafteaux  de  la 


Province  de  Georgian  qui  le  tint  enfermé  jufqu’.i  leurs  Etats. 


Khuarezm  ; 8c  en  l’année  59a.  de  l’hegire  il  fut 
attaqué  par.Ilex-Khan  Roy  des  Turcs  Orientaux, 
& de  tout  le  pays  de  dc-là  le  fictive  de  Gihoa  ou 
Ôxusj  mais,  il  le  défit  auprès  de  la  ville  Royale 
de  Baiithc  dans  le  Khotartân , 8c  l’obligea  de  repaf- 
fer  la  rivière  de  G thon  qui  faifoit  la  fepararion  de 

I.I.M  St.t, 


ORIENTAL!. 
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Ilck- Khan  mourut  dans  fon  Pais  l'an  40}.  A- 
pcés  fa  mortCadcrklun  fon  fucccflcur  dans  le  me- 
me Royaume  8c  Arfiànkhan  Roy  du  Turxcflan 
s’cranci  unis  ensemble  paiïérent  le  Gihon  avec  une 
paillante  armée  5c  vinicnt  droit  à la*Villc  de  Bal  • 
khc.  Mahmoud  vint  au  devant  deux  avec  la  ficn- 
nc  8c  leur  livra  bataille.  Il  croie  monte  ce  jour- U 
fur  un  Eléphant  blanc  qui  fut  le  ptefage  de  la  gran- 
de viâoirc  qu'il  temponafur  (es  ennemis  -,  car  il  les 
pourfuivit  toujours  battant  jufqu’au  Gihon,  dans 
lequel  !j  plus  grande  partie  des  Turcs  fc  noya , te 
il  le  palla  avec  toute  Ion  armée  s’étendant  de  tous 
ce  fi:/,  dans  le  paï$  ennemi  qu'il  pilla  8c  ruina  en- 
tièrement. Aptes  une  fi  grande  viâ  >ire  il  retour- 
na au  K ho:  a (là  n l'an  de  l'hegire  4.1e.  te  le  rendit 
maiibe  du  Giorgtan. 

Dix  ans  après  % l'an  de  l'hegire  410.  il  entreprit 
la  conquête  de  l’iraquc  Perficnne  ou  regnoit  alors 
Raftam  fur  nommé  Migeddoulat  fils  de  Faxhred- 
doulac , qui  fur  le  dernier  Prince  de  ce  pays  là  de  la 
Maifon  des  Bouides.  Mahmoud  furprit  ce  Prince 
te  s’en  'défit  fectetement  , te  après  eftre  entré  de 
gré  ou  de  force  dans  les  villes  d’Ifiulun,  de  Cszvin 
8c autres,  il  fut  reconnu  pour  Roy  de  ce  gtand 
Etat  que  les  Princes  de  la  Maifon  de  Bouiah  a- 
voient  pofledé  durant  pluficurs  années. 

Ce  n'cft  pas  que  les  peuples  fc  fbûmitîenc  agréa- 
blement à cette  nouvelle  domination  j mais.  Mah- 
moud ufa  de  tant  de  feverité  envers  ceux  qui  refu- 
foientdc  porter  ce  joug  . qu’il  fit  mourir  en  une 
leu  le  lois  quatre  mille  des  principaux  habitant 
d’Kpahan  qui  s'étoient  révoltez  contre  luy. 

Il  châtia  a u (fi  ceux  de  Cazbin  pour  la  même  rai- 
fon,  8c  enfin  aptes  avoir  pacifié  ce  Royaume,  il  en 
donna  le  Gouvernement  à fon  fils  Mafibud  qui  y é- 
tablir  fa  rcfidcncc.  Pour  luy  , il  s’en  retourna  dans 
le  Xhoralîan  , 8c  fit  quclq  je  rems  fa  demeure  dans 
la  ville  de  Hcri , d'où  étant  pafic  enfutte  dans  celle 
de  Gaznah , il  y mot/rut  i’an  de  l'hegire  *«.  âgé  de 
tu  ans,  8c  le  j t.  de  fon  règne.  Il  fut  le  premier 
Monarque  tcconnu  de  la  taccdcs  Gazncvidcs  i car, 
Ion  pcic  avot  cftéplùtoft  Gouverneur  que  Roy  ab- 
fol,  , les  Princes  Samanides  s-ivanc  8c  régnant  en- 
core dans  le  Khaia(Tan. 

Ce  Piincc  é.oit  fort  laid  de  vifage  , de  forte  que 
s'étant  un  jour  regarde  au  miroir il  fut  afflige  de 
fc  voir  fi  mal  fait , 8f  prononça  des  vetsen  ce  fens: 
J’ay  fair  rcpo.Ur  la  glace  de  mon  miroir,  te  l'ayanc 
ptefenté  à mes  yeux , j'ai  remarqué  tant  de  défauts 
en  ma  petfonne . que  j'ai  oublié  aiiémcnr  ceux  des 
autres.  Le  fens  Moral  de  ce  Quatrain,  cft,  que  la 
connoiffance  de  nous-même  nous  occupe  allez  fur 
nos  propres  defauts  te  nous  fait  aifémcnc  exeufer 
ceux  des  autres. 

Le  premier  Vizir  ayant  tcconnu  une  grande  me- 
lancholic  fur  le  vifiigedc  fon  Prince  prit  la  liberté 
de  luy  en  demander  le  C q.t  / Mahmoud  luy  fépon>- 
dit  : J’ay  tou  ours  ouy  dire,  que  la  face  du  Ptinec 
doit  téjoiitr  la  tcuc  de  fes  ni|cts  : je  fuis  étonné 
comment  la  mienne  qui  cfi  fi  difforme  oc  leur  blcf- 
fcpai  les  yeux.  Le  Vizir  luy  repartit  : L’excellence 
de  l’homme  ne  confific  pas  dans  fa  bonne  mine! 
la  vertu  te  les  qualitcz  de  l’cfprit , fuivant  le  fenti- 
tnen;  des  Sages  , font  te  véritable  fond  de  la  beau- 
té. Parrny  vos  fujets,  il  y en  a à peine  un  de  mille 
qui  voyc  votre  vilàgej  mais,  vos  maturi  té  vos  ver- 
ras font  regardées  de  tous.  Ceft  par  elles  que  vous 
devez  gagner  leurs  cœur,  8c  être  l’objet',  de  leur 
amour.  Neexeflidit  fort  bien  : Quand  nos  mœurs 
fi’auront  pas  plus  de  difformité  que  votre  vifage. 
jamais  aucun  ne  » en  plaindra.  Mahmoud  profita  û 
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bien  des  bons  avis  de  ce  fage  Vizir  qu'il  devint  l’e- 
xemple 8c  le  modelé  des  autres  Rois  auranr  par  fa 
probité  te  par  fa  prudence  que  par  fa  valeur.  GUn- 
ni  y CT  le  Nighùtn/ltn. 

Sous  le  règne  dc.cc  gtand  Prince , il  arriva  qu’- 
unJTurc  de  les  troupo  entrant  par  force  fur  la  mi. 
nutedans  la  maifon  d'un  pauvre  homme  , le  tour, 
menta  fi  fore,  qu’il  luy  fit  quitter  fon  logis  .aban- 
donner fa  femme  8c  les  enfans,  Cet  homme  outre 
do  douleur,  s’en  alla  au  Palais  porter  les  plaintes  au 
Sultan  qu'il  trouva  éveille  te  luy  ayant  reprefenje 
fa  difgrace , il  en  fut  écoute  fi  favorablement , qu’il 
eut  tout  fujee  de  fc  conlolcr  , te  pour  eonclufion 
le  Sultan  luy  dit  : Si  ce  Turc  retourne  chez  vous, 
venez  m'avertir  Incontinent.  Le  Turc  ne  manqua 
pas  d’y  retourner  trois  jouis  après,  de  quoi  Mah- 
moud ayant  eu  avis  il  fortit  en  meme  temps  avec 
une  petite  troupe  de  fes  gens  pour  fc  rendre  en  ce 
lieu  , où  d’abord  qu’il  fut  entré,  il  fit  éteindre  la 
lumière , 8c  tailler  en  pièce  cet  inlolenr. 

Après  cette  execution  le  Sultan  voulut  à la  clar- 
té d’un  flambeau  qu’il  fit  allumer  ^ reconnoître  le 
vilagedc  ccluy  qu'il  avoir  fair  tuer,  8c  auflî-tofi 
qu’il. l’eut  reconnu,  il  fc profterna  à terre  te  ren- 
dit grâces  à Dieu.  Enfuite,  il  demanda  au  maître 
du  logis  qu’il  lui  apportait  quelque  chofe  â man- 
ger. Cet  homme  qui  vivoit  dans  une  exticmc  pau- 
vreté ne  pur  lui  pccfemcr  autre  chofe  que  du  pain 
d'orge  te  du  vin  poufié.  Le  Sulran  s’en  contéfirâ 
8c  prit  Ci  rcfc&ion , yncs  quoy  étant  pn  fi  à fortir 
pour  retourner  à fon  Palais,  cet  homme  à qui  il  a- 
voit  fait  une  fi  bonne  jufiiee  fc  jet  ta  à les  genoux 
te  le  pria  très- humblement  de  lui  dire , pour  quel- 
le taifon  il  avoir  d’abord  en  entrant  fait  éteindre  la 
lumière  / Pourquoi  il  s’etoit  ptofierné  après  la  mort 
du  Turc , 8c  enfin  comment  il  avoit  pû  fe  refondre 
à prendre  un  fi  mauvais  repas  / Le  oultan  lui  ré- 
pondit fort  humainement.-  Depuis  que  vous  m’a- 
vez porté  vôtre  plainte,  j'ai  roûjourj  eu  dans  l’cf- 
prit  que  ce  ne  pouvoic  eftre  qu’un  de  mes  enfans 
qui  eut  t'û  eftre  allez  Hardy  pour  commettre  une 
telle  infolcnceic’eft- pourquoi,  ayant  pris  la  rcfolu- 
tion  de  vous  en  vanger , je  n'ay  pas  voulu  être  ar- 
tcndii  par  Ci  vue  . te  j’ayois  fait  éteindre  la  lumiè- 
re à cet  effet;  mais,  ayant  enfin  reconnu  que  ce  n’é- 
roit  aucun  de  mes  enfans , j’en  a y loué  Dieu  com- 
me vous  avez  veu  : te  je  vous  ay  demandé  à man- 
ger, parce  que  le  chagrin  que  j’avois  de  l’outrage 
qui  vous  avoic  été  fair , m avoir  oflé  le  repos  te 
empefehé  de  manccr.  Nighinriflan. 

L’an'4io.  de  l'hegire,  ce  Sultan  s’étant  rendu 
maître  de  U Province  d'Iriaque  , en  donna  le 
gouvernement  à fon  fils  Mafioud.  Il  arriva  un  jour 
que  la  Caravane  qui  pattoit  de  ce  pays-là  pour  les 
Indes  fut  volée  8c  pillée  par  une  troupe  de  voleurs 
qui  couroit  le  defert  appelle  Nedubendan  ; il  y eue 
meme  pluficurs  Matenands  de  tuez  8c  entre  autres 
le  fi!»  d'une  veuve  appelle  Zal.  Cette  femme  vint 
à la  Cou  t de  Mahmoud  8c  luy  demanda  jufiiee  du 
meurtre  dé  Ion  fils.  Le  Sultan  luy  répondit , qce  U 
Province  d'Iraque  étant  cftoigncc  du  fiege  de  foa 
Empire  qui  éroit  à Gaznah  il  étoit  fou  difficile 
qu'il  remediaft  à tous  les  defbrdrcs  qui  y pou- 
vçicnc  arriver.  Lï  Veuve  luy  repartie  hardiment: 
Pourquoy  conquçtc2-Vous  donc  plus  de  pays  que 
vous  n’en  pouvez  garder  te  duquel  vous  ne  puifl 
fiez  répondre  au  jour  du  jugement  lorfqtie  l’on 
vous  en  demandera  Conte  / Ces  punies  fiicnt  gran- 
de impretfion  fur  l'cfptit  de  ce  Prince , 5c  l’obligè- 
rent après  avoir  renvoyé  Cette  veuve  éonfoléc  par 
de  ticncs  prefens  qu'il  luy  fit , de  faire  publier  dans 
X x x iij 
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tfiutrfia  Province  d’haque  , quM  feroit  dorefna- 
Yunt  camion  de  U vie  8c  des  biens  de  cous  les  Mar- 
chands qui  pa(îrroienc  efi  Caravane  de  Chaque  aux 
Indes. 

Celte  publication  fit  que  lç  nombre  des  Mic- 
chands  gtollit  extremmemenr . fie  loifqu’lls  furent 
tOUsalfcmblez  à lfpihan,  le  Sultan  leur  donna  cent 
de  lès  Soldats  pour  les  clcurtcr.  Le  chef  de  la  Ca- 


touslcl  remèdes  du  Canon  d’Auicenne  deviennent 
abfolumcm  inutiles.  ' 

Mahmoud  fe  voyant  donc  fut  le  poiut  de  mou- 
rir, voulut  joliit  pour  1a  dftuieie  fois  de  la  <icac  de 
tousfes  ucfors.  On  luy  prefenta  d'abord  tout  lof 
■Se  largeur  mOnnoyc  qu’il  avoic  daus  fes  cofFitr. 
On  luy  étallacnfiiiic  tous  fes  riches  meubles  Ce  é- 
tofïcs , 8c  enfin  les  picrreriei  fins  nombre  & fans 


nvanc  luy  rcptelcdta  que  mille  de  fes  Soldais  ne  prix  qu’il  avoic  omcufcincDt  recherchées  fie  amuf- 
fuffiroienr  pas  p«yur  les  faiie  pajfcr  en  lùrcié  par  fées  pendant  un  long- ions  fie  une  fuite  continuel, 
fc.grandde?err  de  Ncdubenditi  où  les  Détroits  des  le  de  piofpcrite2  pallièrent  fcn  reveue  devant  fes 
partages  & les  défilez  dans  la  montagne  étoictot  yeux.  Après  avoir  confideré  atrcniivfment  toute» 

très  dangereux.  Le  Sulrin  luy  repartie:  Je  fcuy en-  fcsitchcflcs  oui  ne  luy  dévoient  pas  plos  fervirdc- 
" * * r *'  r * formais  que  de  la  paille,  il  les  fit  reporter  dans  fou 

trefor , fie  cela  pat  le  confeil  de  fes  amis , qui  s'ap- 
pelaient que  ces  objets  ne  faifoiem  qu’augmen 


sorte  que  ces  cent  Soldats  lutfironc  fie  feront  plus 
nue  s’il  v en  avoii  mille,  En  effet il  leur  comman- 
da fccictcmem  d’achcpter  plufieurs  charge»  de 


fruits  où  il  fie  raêier  de  l’atfemc  , fie  lorfqu’ils  fu- 
rent. arrivez  dans  ce  defett  fi  dangereux  par  lor- 
dtc  du  même  Prince  , ils  firent  décharger  leurs 
fruits  fous  prétexte  de  les  faite  fcc  lier  au  Soleil 
pour  les  conferver.  Les  voleurs  ne  manquèrent 
pas  d'attaquer  la  Caravane  en  cet  endroit  fie  s'étant 
d’abord  jetrez  fur  les  fruits  dont  ils  ctoient  affa- 
mez dans  ce  dclèit  (1  affieux  , les  Marchands  eu- 
rent le  temps  de  (âuver  leurs  marchandifcs , fie  les 
voleurs  crevèrent  ou  furent  cous  tuez  par  les  Sol- 
dats du  Sultan. 

Les  Tfclorsque  ce  Prince  trouva  dans  les  In- 
des. fie  dans  le  Segertan  forent  l\  grands,  que  Ion 
a peine  d’ajouter  foy  à ce  q /en  écrivent  IcsHifto- 
nens  ; car,  ils  rapportent,  que  l’an  de  l’hcgire  j $4. 
Mihmud  ajnés  la  défaite  de  Khalap  fils  d'AHmed 


ter  le  chagrin  qu'il  avoit  de-  les  quitter.  En  effet,  il 
jettoïc  de  grands  (oùpirs  , je  repandoil  beaucoup 
de  larmes  en  les  confidcram.  D'abord  que  vous 
avez  refolu  d’amafict  du  bien , il  faut  vous  prépa- 
rer à fouffnr  de  grandes  fatigues  pour  l’açquehr. 
Vous  devez  faire  eut  enfuitc  de  travailler  jour  8c 
nuit  pour  le  conferver*,  8c  enfin,  ce  qui  tfl  de 
plus  fâcheux , vous  ne  pouvez  le  quitter  Lan» 
peine  8c  fans  beaucoup  de  regret.  NighU~ 
ri fl  An. ■- 

Le  fupetbc  Palais  que  Mahmoud  fils  de  Scbcfile- 

Shin  premier  Sultan  delà  Dynaftic  des  Gaznevi- 
cs  fit  bâtir  dans  la  ville  de  Gaznin  des  dépouil- 
les des  Indes , qu’il  avoit  conquilcs , s'appelait  le 
Palais  de  la  Félicité.  Ce  fut  dans  ce  Palais  où  il  a- 
voii  amartc  tant  de  ttefors , qu'il  fur  cnfcvcli  l’art 


qui  s'êtoir  révolté  conttc  luy  dans  le  Segertan , Se  de  l'hegire  41.  8c  on  mit  deux  vers  Pc  1 Tiens  pour 
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qu’il  eut  forcé  le  Châ.cau  de  Tliac,  fe  promenant 
dans  ce  pais  qu’il  venoit  de  foûmeure  à (on  obéïf- 
faucc,  rencontra  dans  l’une  des  montagnes  qui  le 
fepate  des  Indes,  un  arbre  d'or  très  fin,  6c  en  crcu- 
lànt  tout  aurour  pour  le  déraciner  , on  trouva  que 
fes  racines  s’éicndoicnr  julqu'à  trois  lieues  entiè- 
res fous  la  montagne  , laquelle  quelques  temps  a- 
prés  fut  rcnverlèc  par  un  tremblement  de  terre 


Fpiraphe  fur  fon  tombeau,  ^ont  voicy  le  (enst 
A confideret  toutes  les  qualitez  de  ce  grand  Prin- 
ce, on  a peine  i croire  qu’il  loit  venu  au  monde 
comme  les  autres  hommes.  NighiérifÏAu. 

Il  ert /apporté  dans  le  T aux  h al  Khofata  ou  Ht- 
floire  des  Khalifes,  que  le  Sultan  Mahmoud  s'étant 
rendu  maître  ablblu  du  pays  de  Gaznin  fie  de  tant 
d'autres  par  fa  valeur,  tvuhaiu  que  le  Khalife  luy 


qui  atuva  (bus  le  règne  du  Sulran  Malloud  fon  donnait  un  titre  digne  de  la  puiffincc  , Se  pour 
fils,  fie  cette  riche  mine  difparuc  de  telle  lotte  qu’-  l'obtenir  il  luy  envoya  un  Ambadàde  extraor- 
<l!c  n’a  jamais  peu  cftrc  trouvée.  dmairc.  L'Imam  Abou  Man  (or  ayant  demeu- 

* Ce  meme  Prince  apics  avoir  pris  par  force  16  un  an  ou  environ  à Bâgdcc  fans  rien  avancer 
Biarca  la  place  la  plus  f.-tte  des  Indes  , fie  qui  dans  l'affaire  qu'il  pouifuiuoit , prefenta  enfin  un 
paffoir  pour  imprenable  , y trouva  foixamc  fie  dix  Memoire  dans  lequel  il  rxpnfuit  au  Khalife  les 
millions  en  monnoyc  d'or  fie  d’atgent,  fie  foitan-  glandes  cunqucrtes  de  fcn  M-tirc  , & put  flan  ce  8c 
■ te  fie  dix  , mille  marcs  ou  cent  quarante  mille  livres  Ion  zclc  pout  li  foy  Mufulmane  , la  converfion  de 
d'or  ou  d'argent  en  vaiffeilc.  Les  étoffes  prétieufes  plufieurs  milliers  d'Idolâ'TCt  à la  Religion  Maho- 
fic  les  pctlcs  fie  pierreries  qui  y étoient  ne  le  pu-  meune,  le  chargement  de  leurs  Temples  en  Mo  fi- 
rent conter  ni  ertimer,  fie  il  y avoir  entr'autres,  quées , fie  qu'en  h n il  ctoir  tout  i fait  indigne  que 
choie  une  chambre  entière  longue  de  trente  cou  l’on  ne  reconnut  pas  lenirritc  d'un  fi  grand  Prirt- 
dict  le  l>rge  de  cinq  , dont  les  murailles  fie  les  ce  par  un  titre  quicoùtoif  fi -peu  déchoie  au  Kha- 
|»lar chers  étoient  d’argent  ntaffif.  Ces  chrefonfi-  lift  de  luy  accorder.  Ce  Mémoire  fit  Ion  effet  au- 
rcutquc  Mahmoud  a pillé  pour  le  plus  riclic  fie  prés  du  Khalife  , lequel  crafgnaht  qu’un  fi  puirtant 
le  plut  puillànr  Roy  de  l’Alic  qui  ait  régné  dans  le  Monarque  lie  tournait  enfin  les  armes  comte  luy  , 
Mufulmanilmc.  ’Ni^biahjÎAft , qui  eue  d'auttes  allcmbla  Ion  confeil  8c  put  en  délibération  quel 
Hirtonens.  titic on  pouvoir  luy  accorder,  délirant,  à caufe 

Ce  Prince  fe  voyant  attaqué  d’une  maladie  m que  ce  Prince  ctpjt  nls  d'un  ciclavc , qu’on  fiuy  en 

curable  qui  étoit  une  fièvre  lente  camée  par  un  donnai!  un  qui  fût  équivoque.  On  trouva  donc 
uhcrc  dans  le  poulwion  cpmmcnqa  à penfer  ju  que  celuy  de  Veli  luy  conviendrait  bien  , pat.ee 
voyage  de  l'autre  mon.lc.  Les  Phiiofoi/hcs  & les 
Médecins  font  d'accoid  en  ce  pomt:  QjcPhoa»- 
îtie  re  peur  jamais  ûifpen  lte  l'csccution  du  decret 
divin  qui  ordonne  8c  diîpolê  4c  toutes  ebofe*. 

Q^and  unefnis  le  battement  du  poulx  crt  déré- 
glé dan*  fa  fubftance  , tous  les  raifonncincns  de 
Phton  fie  de  «ous  les  Philof>pbc.«  t tifcmblc  ne 
fiant  pas  capables  de  le  redicrter  , 8c  lot  (que  le 
tctnpeiaincncv.vft.cntici'c:ncnt  Jccic  fie  cortoinru. 


que  ce  mot  qui  fignihc  Ainy  fie  Seigneur,  lignK 
fie  aulli  Serviteur  fie  Valet.  Mahmoud  connut  bic- 
la  penicedu  Khalife,  5t  il  luycnvoy^Qn  ptelent 
dcccnc  mille  écus  , afin  qu’il  ajoûiaft  fôùlcmcçl 
une  lc«rc4au  nom  , à (^  voil  nn  Bfif-  On  luy  ac- 
corda cette  gncc  fie  on  luy  envoya  les  Patentes  a- 
vec  le  tittede  Vali  qui  fignifie  abfolumcnt  Maître 
8c  Commandant.  Dtalct  Schab. 

Dans  l’Inde , pendant  que  le  Sultan  tenoit  un 
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four  fon  Divan  de  converfation  8c  de  plaifir,  un 
Fou  fc  prefenu , lequel  patlant  tour  fcul  5c  regar- 
dant inconfidcrcmmcnt  de  tout  côté,  fc  fit  allez 
remarquer  pour  ce  qu’il  étoit.  Le  Sultan  l'ayant 
apperccu  envoya  un  de  fes  Huifliers  luy  demander 
ce  qu'il  vouloir.  Le  fou  répondit:  Je  voudroisbicn 
manger  d'une  queue  de  mouton  roftie.  Le  Sultan 
voulant  fc  divertir,  commanda  fccrétemcnt  qu'on 
luy  fit  roftir  une  de  ces  belles  raves  du  pis , qui 
redcmblent  fort  4 une  queue  de  mouton  , 5c  qu'on 
la  luy  prefentaft.  Le  fou  qui  étoit  fort  affamé  la 
mangea  toute  entière  avec  grand  appétit.  Le  Prin- 
ce luy  demanda  enfuitc  , s’il  l'aVoit  trouvée  fort  à 
fon  gouft , 5c  il  luy  fit  réponlc  quelle  étoit  fore 
bien  roftie  j mais,  qu'il  s'appercevoit  que  fous  fon 
regne  les  queues  de  mouron  qui  font  délicates  cx- 
ttemmement  dans  ce  pays- là,  n'avoienk  plus,  ni 
la  graille , ni  le  gouft  qu  elles  avoicnr  auparavant. 
Cette  réponfe  li  piquante  fit  faire  une  réflexion  fc- 
heufe  à ce  Prince  Magnanime  , lequel  avoir  oüi 
les  vers  du  Pocte  qui  dit  : Quand  le  Prince  rraitc 
rudement  fes  fujets,  il  leur  fait  perdre  le  goût  du 
boire  5c  du  manger.  Le  bonheur  de  l'Etat  dépend 
de  la  jufticc  5c  de  la  demence  du  Prince.  Com- 
met voulez-vous  qu’un  Malade  prenne  gouft  aux 
viandes  qu’on  luy  prefente?  Defier  Latb.  Chap.  a. 

Voyez  ce  qui  fc  parta  entre  ce  Sultan  5c  Omm 
Mokn  homme  réputé  Saint  pat  les  Mdfultnans, 
dans  le  titre  de  ce  Perfonnage. 

Il  cft  bon  de  voir  encore  le  titre  des  Setgiucides  que 
pluficurs  Hiftoriens  difent  avoit  été  appeliez  en 
Ferfe  par  le  Sultan  Mahmoud , quoyqu'it  y iit  auf- 
11  pluficurs  Auteurs  qui  (bûticnnent  le  contraire. 

Voyez  aulfi  le  titre  de  Gour  ou  Gaur  qui  eft  le 
pays  duquel  Mahmoud  chafta  la  pofterité  de  2o- 
hafc  Roy  de  Perfe  de  U première  Dynaftie. 

MAHMOUD  fils  de  Mohammed  fils  de 
Malek  l'ehah  Sultan  des  Sclgiucidcs , avoit  été  d'a- 
bord établi  Gouverneur  5c  Lieutenant  General  des 
deux  haks  Perfique  5c  Arabique  , par  le  Sultan 
Sangiarfon  oncle.  Il  demeura  quatorze  ans  dans 
ces  deux  Provinces,  avec  cette  feule  qualité  i mais 
aufli-toft  apres  la  mort  de  (on  onde,  il  fut  reconnu 
5c  proclamé  Sultan  par  les  peuples  qui  étoient 
charmez  de  fes  belles  qualiccz. 

Ce  Prince  avoit  le  corps  très-bien  fait  8c  l'aine 
fccncreufc  j mais  l'amour,  des  femmes  5c  l'cxctcicc 
continuel  de  la  chaftè  . luy  ofterent  peu  I peu  une 
grande  partie  de  la  repuration  qu’il  avoit  acquifc, 
5c  on  iemâme  principalement  d’avoir  confûmé  une 
grande  partie  des  finances  en  équipage  de  chalîe , 
ce  qui  le  rendoit  fouvent  court  d’argent  5c  luy 
ôtoit  le  moyen  de  fournir  à lcntrcticn  de  fes 
troupes. 

U mourut  l'an  de  l’hcgire  515.  dans  la  ville  de 
Hamacian  aptes  avoir  gouverne  ou  régné  fcul  pen- 
dant l’cfpace  de  17.  ans  Se  laiftc  ponr  fuccefleur  le 
Sultan  Togtul  fon  frère.  Kbond  Emir. 

MAHMOUD  Khan  fils  de  Mohamrried 
Khan  defeendoit  du  côté  de  fon  ncrc  de  Bagra 
Khan  5c  étoit  fils  de  la  fœur  du  Sultan  Sangiar  le 
Selgiucide. 

Au lli  te ft  que  ce  Sultan  fut  mort  il  s'empâta  de 
la  grande  Province  de  Khoraftan  où  il  régna  pen- 
dant cinq  ans  jufqu’i  ce  qu'un  des.  Seigneurs  du 
pays  que  l'hiftoire  ne  nomme  point,  fè  révolta 
contre  luy. 

Après  pluficurs  combats  Mahmoud  Khan '/ut 
enfin  défait  par  les  Révoltez  en  bataille  rangée,  5c 
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tomba  prifonnier  entre  les  mains  de  fôn  ennemi 
qui  ne  (c  contentant  pas  de  le  dépoiiiller  de  tous 
les  Etats  , le  priva  aufti  de  lutage  de  la  veuc. 

CcsdiVifiuui  du  Khoraftan  fuient  caufc  oue  le 
Sulran  du  Khuarezm , dont  la  Dynaftie  s croit 
nouvellement  élevée  pendant  le  règne  du  Sulran 
Sangiar.fc  tendit  maître  d'une  partie  de  cette  gran- 
de Ptovince  pendant  que  l’autre  demeura  en  U 
puiftance  des  rebelles  , en  forte  que  les  Sultans  Sel- 
giucidcs  qui  regnoient  encore  dans  les  deux  IrlKs 
Arabique  5c  Perfique  , ne  poftederent  plus  rien 
dans  toute  l'étendu  fc  du  Khoraftan.  Emir  Kbond 
fehab. 

L'on  peut  voir  la  fuite  des  Sultans  Selgiucide* 
dans  les  titres  de  Mohammed  fils  de  Malckfchah  j 
de  Togrul  fils  de  Mohammed , de  Maftôûd,  Sic. 

MAHMOUD  Ben  Parage.  Fameux  Impo- 
ftcur  qui  fc  vantoic  d’eftre  Moylc  reflufeité.  ltqyoic 
déjà  n bien  joué  fon  tôle,  que  pluficurs  gens  fedi- 
foient  fes  dilciplcs  5c  le  lui  voient  par  tout , 5c  me-  * 
me  lorfqu'il  fut  mené  devant  le  Khalife  Motavac- 
kcl  l'an  de  l'hcgire  xjy. 

Ce  Prince , apiés  avoir  ouy  les  extravaganers , 
ordonna  que  chacun  de  fes  difciplcs  que  l'on  avoit  • 
arrefte  avec  luy,  luy  donnaft  dix  fotiftlcts , 5c  qu'- 
il fuft  enfuite  fuftigé  jufqucs  ï la  morr.  Quand  i 
fes  Seâatcurs,  ils  futent  tous  enfermez  jufqu’àce 

3u’ils  euftent  renoncé  aux  têveries  de  leur  mattre. 

'en  febonah. 

MAHMOUD  Alfchinzi  5c  Al  Esfahani. 
Auteur  qui  eft  fouvent  cité  dans  l'ouvtage  qui  a 
pour  titre  Mcgiallat  al  Honafa  fi  menakeb  al  Kho- 
lafa.  f.  ce  titre. 

MAHMOUD  Ben  Mobarez  eddin.  Troi- 
ficmc  Sultan  de  la  Dynaftie  des  ModhafTetiens. 

MAHMOUD  Farabi.  V.  Giagathaï. 

M A H M U D Ben  2cnghi.  V.  Nured  i qui  eft 
le  fameux  Sultan  Norandin. 

M A H M U D fehah  Mirxa.  Fils  de  Babur 
Mirza,  Sulran  de  la  race  de  TamerUn.  Il  ficceda  i 
fon  père  dans  le  Royaume  de  Khoraftan  l’an  8^t. 
de  l’hcgite.  Kondtmir. 

MAHMOUD.  Ce  mot  qni  lignifie  crt  A'Z- 
be  louable,  eft  devenu  non-feulement  le  nom  de 
pluficurs  perfonnage* , comme  on  vient  de  le  voir, 
mats  encore, celui  d'un  clcphmr  fameux’ fur  ffequclé- 
toit  monté Abrabah  futnommé  Al  ArchramGouvcr- 
neurdc  l’Icmcn  pour  le  Roy  des  Abiftins,  lorsqu’il 
s'approcha  avec  une  puilfmre  armée  pour  aftieger 
la  Mecque.  Cet  animal , difent  les  Mufulmans  eut 
du  refpcft  pout  le  terroir  lacté  de  cette  ville-,  car , 
il  ne  voulut  jamais  avancer  vers  fes  murailles . 8c 
fur  caufc  que  tous  les  autres  Elephans  de  l’armée 
d’Abrahah  reculèrent,  5c  firent  manquer  l’cntre- 
prife  de  ce  Prince.  Kbuandfcbab. 

Voyez  le  trttcd’Abrahah  , Se  Ici  Elephans  Mu- 
fulmins  qui  étoient  de  la  race  de  ccluy-cy  aux  lif- 
des  dans  le  titre  de  Mahmoud  le  Gazncvidc.  . 

MAHOURAT,  ville  des  B ramènes  -,  ceft- 
i-dtre  , où  habitoic  laSeéleou  1a  Tribu  des  Bra- 
mencs-  Géographe  Perfien. 

Un  autre  Auteur  dit,  oue  Mahourat  eft  la  même  que 
Manfourat  qui  s’appelle  aujourd’huy  par  abbrevi*. 
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M A HOUZA.  Ville  de  l*!rak  Arabinue,fi- 
ruée  allez  proche  Babylonc  Han»  laquelle  Kholioc» 
fil»  de  Cobad  & firnommé  Noufchirvan  établit  u- 
ne 'Colonie  des  Habitans  de  la  ville  d’Antioche 
qu'iFavoir  conquifc.- 

Cette  ville  porta  pendant  quelque-temp»  le  nom 
d'Antioche  que  Küofroci  luy  avoit  donnée  mais  , 
dans  la  fuite  de»  temps  elle  reprit’ fon  premier 
nom. 

M A H R O U Z-  Ce  nom  lignifie  en  Perfien  la 
Lune  de  chaque  jour.  Quelqu’un  l'a  mal  interprète, 
fiipputuion  de»  mois  •,  c’eft  proprement  un  Ca- 
lendrier. Les  Arabes  ont  arabizé  ce  mot  fie  en  ont 
fait  Mouairaxh  , d’où  ils  ont  formé  le  verbe  Oua- 
rtnch,  fi:  fjn  dérivé  Tatiich  qui  lignifie  chez  eu* 
une  Date , une  Epoque  fie  une  Hiftoiie  maïquce 
par  les  fuite»  des  années. 

M A H S O U L fi  clm  al  ofïbul.  Oeft  l’ab- 
brege  du  Livre  de  Gazali , intitulé  Almoftafafi,  du- 
quel Khuatezmi  cft  I’Auicut.  Il  fc  trouve  dans  la 

* B.  R.num.  7^$. 

Cet  abbicgé  a dre  encore  luy  - même  abbregé 

f ar  Ebn lient  AlErafci  fie  pat  A'iacddin  Ebn  Khaf- 
hab  al  Bagi. 

M A H S O U L . Livre  de  Jurifpnidence  Mu- 
fuhnanc  compolé  par  Abou  Abdallah  Moham- 
med Ebn  O'nur  Arrazi. 

M A 1 E D , I fie  de  la  mer  de  la  Chine  qui  cft 
la  plus  plus  proche  de  fe$  codes  limée  i quatre 
journée  de  navigation  de  celle  de  Soborma  qui  en 
eîl  plus  éloignée. 

On  met  cette  lfic  au  nombre  de  celles  que  Ton 
appelle  Gezaïr  almoagiar  ; mais  elle  les  furpafle 
toutes  en  grandeur  fie  en  fertilité , ce  qui  fait  qu'il 
y a toujours  en  fes  ports  un  grand  nombre  de 
vaificaux  Chinois  qui  y trafiquent-  EdriJJi  dans  le 
premier  Clima-. 

Le  premier  Auteur  écrit  auffi  que  M-ûed  a à Ion 
Orient  l’Ifle  de  Dhalah  de  laquelle  elle  n’cft  éloi- 
gnée que  de  troi»  jours  de  nuviguion. 


M AIEMOUN  , ou  Abou  Amram  Moufij  fils  de 
Miïcmoun  Alkortnbial  lchoidi.  C’eft  le  célébré 
Moi'lc,  que  nous  appelions  communément  Maie- 
momdtsou  fils  de  Mayemon  Juif  Efpagnol  natif  de 
Cordouc,  lequel  demeura  quelque  temps  Mahomc- 
ran  par  force  en  Efpagne , fie  qui  vint  enfnite  en  E- 
gypte,  où  il  lit  ptofclfion  ouverte  du  Judaïfmc  , 
fie  fut  protégé  par  le  Cadhi  Al  Fadbcl  Al  Baif- 
fani. 

On  a de  luy  pluficurs  ouvrages  qu’il  a compofcz 
fur  la  Loi  Juive  en  langue  Arabique  qui  ont  cfté 
enluitc  traduis  en  Hebreu  par  Jofcpn  BenTibbon, 
defqueh  on  peut  voir  le  Catalogue  dans  la  Biblio- 
thèque Hébraïque  de  Buxiorf  fie  ailleurs.  Mais  , 
outre  ces  ouvrages  fur  la  Loy  \ nous  en  avons  pla- 
ceurs autres  fur  la  Médecine  fie  fur  les  Mathemati- 
les  qui  font  demeurez  en  langue  Arabique , fie 
lonc  on  peut  voir  les  titres  en  divers  endroits  de 
cet  ouvrage. 

Le  plus  cclcbre  de  tous  fes  ouvrages  eft  le  Morch 
Nevokhim  qu'il  intitula  Dclalat  clhaïrin,  c’eft- 
1-dirc , la  Guide  des  Dévoyez  ( qui  fiit  condamné 
■folemndlcmentpr  les  Synagoguesde  Juifs  Francs 
qui  fc  trouvèrent  I Amioebe  fie  à Tripoli  de  (on 


ccmps,  ces  Rabbins  ne  pouvant  (buflrir  que  la  Phl- 
lofophic  d'Ariftoce  fur  employée  à expliquer  les 
points  les  plus  cflcniicls  de  la  Loi. 

Ce  Doéhur  mourut  l'an  tfoj.  de  l’hcgire,  fi z 
nous  avons  de  luy  un  de  fes  ouvrages  qu’il  compo- 
fa  en  l’an  595. 

Il  y a quelques  Auteurs  Arabes  qui  ont  porté  le 
nom  de  Ben  Maïemon  , comme  un  certain  Ahmed 
Al  Edrifli  qui  a écrit  nn  Traité  de  Gnomonique , 
l’an  de  l'hegire  9! 6. 

M A I E M O N Ben  Mabaran,  autrement  nom- 
mé Abou  Aïoub , étoit  un  cfclavc  dans  la  Tribu  de 
Béni  Ha llan.  Il  vint  s’établit  après  avoir  recouvré 
fa  liberté  . à Raka  une  des  principales  villes  de  la 
MefbpotJmic  , fie  pafie  patmy  les  Mabometans 
pour  un  de  leurs  principaux  Docteurs..  U mourut 
l'an  tiB.  de  l’hegirc. 

Nous  avons  cucore  un  Maïemon  qui  cft  Auteur 
d’un  Livre  intitulé  Oïoun  cl  haicaÏK  qui  fc  trouve 
dans  la  B.  R.  num.  10^7.  Il  traite  de  la  Magie  na- 
turelle , fie  des  preftiges  qui  fc  pratiquent  pat  fon 
moyen. 

M A I Kl  O R G.  C’eft  le  nom  de  pluficurs  Boft- 
gades  dont  l’une  cft  firuée  fut  le  chemin  de  Bokha- 
ra  fie  appartient  au  territoire  de  la  ville  de  Nakh- 
feheb.  Il  y en  a encore  une  autre  pioche  de  Sa- 
marcande , fie  enfin  un  troificine  lieu  qui  porte  ce 
même  nom , fitué  fiir  le  rivage  du  fleuve  Ôxus  ou 
Gihoun. 

M A I N A.  Braccio  di  Maina  , ou  comme  les 
Grecs  Modernes  le  prononcent , Brazzo,  cft  l'é- 
tendue de  la  côte  méridionale  de  la  Motcc  qui  re- 
garde F Afrique  où  font  les  villes  de  Coron  fie  Je 
Modon.  Les  habitaos  du  Pays  s'appellent  Mai'no- 
tes,  que  l’on  croit  être  les  memes  que  les  Lacédé- 
moniens , qui  font  devenus  prcfqu’cntiércmcnr 
Barbares , fie  qui  cherchent  par  tout  des  établifie- 
mens  hors  de  leur  païs. 

MAIR1DI.  Nom  d’un  Schcikh  eftimé  beau- 
coup par  les  M ahometans  pour  fa  pieté  fie  poux  fa 
d04ftrinc.Il  cft  Couvent  cité  pat  les  Auteurs  qui  trai- 
tent de  leur  Théologie  Myftiquc. 

M A L A 1.  Les  Géographes  Orientaux  nom- 
ment ainfi  le  pais  des  Inàcs  , que  nous  appelions 
commune  ment  la  côte  de  Malibar.  On  trouve  ce- 
pendant quelquefois  dans  leurs  Livres  le  nom  de 
Malaïbar , comme  qui  dirait  le  païs  de  Malaï. 

Nous  appelions  encore  auiourd'huy  les  peuples 
de  cette  cote,  les  Malais,  & leur  langue,  la  langue 
Ma  laïque.  ». 

Quelques-uns  ont  ci û que  le  mot  /for  qui  efta- 
joûté  à Malaï  a fon  origine  Arabique , comme  qui 
dirait  Bihtqui  fignific  la  met  ; mais,  il  cft  certain 
que  ce  mot  cft  Indien  fie  Perfien  , fie  fignific 

Edrifiî  remarque  que  les  Habitans  de  l'Ifiede 
Conir  qui  cft  le  Cap  de  Comorin  , Icfqucls  font 
Malais,  exercent  lapytateric  avec  une  efpccc  de 
Brigantins  longs  de  faisante  coudées  , fie  qui  por- 
tent ordinairement  cent  cinquante  hommes.  Le  mê- 
me Auteur  appelle  ces  Brigantins  Mosfinir,  mot 
dérivé  de  Seiinah , qui  fignifie  en  Arabe  un  Vaif- 
feau. 

Voyez  les  titres  de  Hind  fi:  de  Manibar. 

Malaï  cftaulfi  le  nom  de  la  ville  Capitale  de 
i'IflcdcCoauoùle  Roy  du  pays  qui  cft  le  Malabar 
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fait  fa  refidcnce  ordinaire.  Le  même  Edriffi  donne 
auffi  le  nom  de  Malaï  à une  Iflc  de  la  mer  des  In- 
des qu’il  dit  être  fort ‘grande , & avoir  fon  étendue  * 
du  Levant  au  Couchant , diftante  feulement  d’une 
petite  journée  de  l'Iflc  d'Afchoura. 

Tous  ces  lieux  font  compris  par  les  Géographes 
Orientaux  dans  le  pais  que  nous  appelions  de  Ma- 
labar,de  même  que  tout  le  pays  des  Zinges  cft  com- 
pris fousceluy  de  Zanguebar.  Quelques  Auteurs 
Orientaux  donnent  le  nom  de  Leilan  alMalaï , à 
ce  que  les  nôtres  appellent  , A*rt*  Cktrftnnt- 

M A L A 1 ES  A al  thabilxgçhclho.  Il  y a deux 
Livres  Arabes  qui  portent  ce  titre  , dont  la  lignifi- 
cation cft  : Ce  qu'un  Médecin  ne  peut  ignorer. 

Le  premier  de  cy  Livres  traite  de  la  Botanique, 
& fc  trouve  dans  la  Bibliothèque  Royale,  nu  ai. 
96  ).  Cclui-cy  ne  traite  que  des  Medicamens  (im- 
pies, 8c  le  fécond  traite  des  Medicamens  compo- 
fcz.  L'Auteur  de  ces  deux  Livres  cft  Jofeph  fils 
d’ifmacl  AlGiouni,  dit,  Ebn  AlKebir. 

Ces  deux  Livres  ne  font  proprement  qu'un  ab- 
btegé  du  Giamê  aladouiâc  du  cclebtc  Auteur  Ebn 
Bcïchar  dont  l'ouvtagc  cft  ordinairement  diviféen 
quatre  Tomes. 

• 

MA  LATHIE.  Ville  Capitale  de  la  petite 
Arménie  que  les  Anciens  ont  appcllcc  Melita  ou 
Mclitene  limée  à 61.  degrez  de  longitude?8c  39. 
8.  m.  de  latitude.  Les  Arabes  qui  conquirent  cette 
Province  fur  les  Grecs , U perdirent  l'an  r 3 8.  de 
l’heg»  fous  le  Khal ifat  d’AlManfot.  Ce  fut  l’Em- 
pereur Conftantin  Copronyme  qui  la  reprit  & la 
fit  démolir.  Mais,  le  même  AlManfor  envoya  l’an 
140.  fon  neveu  A'bderrahman  fils  de  llmam  lbta. 
himavec  7^  nulle  hommes  8 C s’en  remit  derechef 
en  poilcffion  , & en  fit  rebâtir  les  murailles.  • 

Le  ratmc  A bderrahman  paflà  de  Malathie  à An- 
cytc  Ville  de  Galatie  qui  n en  cft  pas  fort  éloignée, 
& il  avança  de-  là  jufques  en  Cappadocc  8c  en  Cili- 
cic  nommée  aujourd’huy  Caramanic,  où  il  fie  bl. 
tir  la  Ville  de  Mafliflàtfur  les  mines  de  la  Ville  de 
Mopfucfle,  qu'on  appelle  aujourd’huy  vulgaire- 
ment Mamifta. 

AlManfor  voulut  que  cette  nouvelle  Ville  por- 
tail le  nom  de  Mâuouriah.  Ben  Schounah  dans  la 
vie  d'Almanfor. 

. Le  même  Auteur  écrit  que  Conftantin  Copro- 
nyroc  après  avoir  démoli  la  ville  de  Malathie  en 
fit  palier  tous  les  Arméniens  8c  Géorgiens  qui  l'ha- 
biroicnc  à Conftantinople  pour  la  peupler.  • 

Cette  mêmé  Ville  que  les  Grecs  oftcrenr  encore 
une  féconde  fois  aux  Khalifes  fiff  reptife  par  Maf- 
foud  Sultan  de  la  branche  des  Sclgtucides  qui  s’é- 
toir  établie  dans  le  paus  de  Roum  , c’cft- a- dite, 
Anatolie. 

Les  Turcs  Otbmanidcs  avant  leur  grandeur  tc- 
noient  les  pais  de  Mclitene  8c  d'Athlat  au  temps 
de  Soliman  fehah  8c  d’Ottogrul. 

Zeïn  eddin  Mohammed  qui  étoit  natif  de  cette 
Ville  cft  furnommé  Al  Malarni.  Voyez,  Scrigia. 

Les  Turcs  appellent  ordinairement  l’Aimcnie 
Mineuic , Malathia  Vilaïcti,  à caufc  que  cette  Ville 
• en  cft  la  Capitale. 

M A L C A.  Ebn  Malca  qui  fut  furnommé  He- 
bat-allah,  mot  qui  fîgnifie,  don  de  Dieu  , étoit  un 
Médecin  Juif  fort  célébré,  lequel  étant  d'ailleurs 
(tes  fuperbe  fc  fit  M-ihometan  pour  être  plus  hon- 
tjorc.  On  dit  cependant  qu'il  aevint  fourd,  aveu- 
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Sic  8c  ladre.  Nous  avons  de  luy  un  livre  de  Me- 
ecinc  intitulé , Môubar. 

• 

MALCHISADAK.  Mclchifcdccb.  Les 
Traditions  Orientales Jbnt  differentes  fur  le  fujet 
de  ce  Perfonnage.  Car , lej  uns  le  font  fils  de  Pha- 
leg,  & les  aunes  en  remontant  plus  haut,  le  font 
fils  de  Sem  fils  de  Noé.  Ebn  Batrit  Patriarche  d'A. 
lexandnc  rapporte  que  Lamech  ordonna  avant  que 
de  mourir  à ion  fils  Noé  de  tranfporxer  le  corps 
d'Adam  jufques  au  milieu  de  la  terre.  On  entend 

f'ar  ce  milieu  de  la  terre  le  lieu  où  fut  bâtie  dans 
a fuite  la  ville  de  Salem  qui  cft  la  même  que  Hic- 
rufaicm. 

Le  meme  Lamech  ordonna  auffi  à Noé  d'en- 
voyer un  de  Tes  cnfias  pour  garder  ce  corps,  avec 
obligation  d'y  palier  toute  fa  vie  dans  le  fcrvicc  de 
Dieu , gardant  le  cqjibat , ne  répandant  en  aucune 
manière  du  fang  $ mais,  offrant  feulement  à Dieu 
un  facrifice  de  pain  8e  de  vin. 

Noô  choifit  Melchifcdech  fils  de  Sem  pour  s'^- 
qniter  de  ce  dcvoii  , 8c  luy  deffendit  de  porter 
d'autres  vcicmens  que  de  piaux , de  rafer  fa  icrc, 
ni  de  couper  fes  ongles.  Il  le  chargea  auîfi  de  vi- 
vre en  folitudç  fans  bâtir  aucune  forte  de  maifon  1 
parccquc , difoit-  il , c’cft  du  lieu  d'où  je  vous  en- 
voyé que  doit  venir  le  falut  d’Adam  8c  de  fa  po- 
flcnté. 

• Les. memes  Orientaux  remarquent  que  Mel-' 
chifedcch  ayant  elle  pris  fort  jeun#,  l'Apôtre  iâint 
Paul  dit  qu  il  n'avou  point  de  Généalogie , l'Ecri- 
ture ne  faifanc  aucune  mention*  ni  de  fa  naiffan- 
cc,  ni  de  T/morc , 8c  que  le  falùt  des  hommes  de- 
voit  venir  du  lien  que  Melchifcdech  gardoit  à caufe 
que  Jefus-Chrift  N.  S.  fut  crucifié  où  le  corps  d'A- 
dam .avoir  cftc  enterré.  Vtytt.  le  titre  a Acra- 
nioun. 

M A L C O U N.  r.  Elias  Malkhoun. 

• 

. MALEK.  Son  nom  plein  8c  entier  eft , Abou 
Abdalla  Malet  fils d' Ans.  fils  d* Abou  Amer,  Al 
Asbebi,  AlMcdcni.  Il  étoit  natif  de  Medine -,  c’cft- 
pourquoy,  on  luy  dounc  le  titre  d'Imafh  Daralhe- 
grax  i c’cft-  à- dire,  l'Imam  de  la  ville  de  la  Fuite  qui 
cft  Mediy. 

C'cll  un  des  Chefs  des  quatre  principales  Sc&cs 
diPMufulmanifme . qui  font  appcllées  mahmoudât 
almaib.  ùât,  c'cft-à  dire  , approuvées  8c Tuivics,  8e 
en  un  mot  , orthodoxes.  Bokhati  dit  de  luy  que 
les  afflmid  Malek , c.  a.  les  principes  de  la  Do&rinc 
de  Malet  font  plus  furs  que  ceux  de  Nafë  8c  de 
Ben  Omar  qui  l'avoicnt  ptccedc  8c  qui  paffenc 
auffi  pour  les  Chefs  de  deux  autres  Sedes.  approu- 
vées que  plufieurs  joignent  aux  quatre  autres. 
t Ce  Doâcur  naquit  fous  le  règne  de  Soliman  fi(s 
d'Abdclmelct  Khalife  de  la  race  des  Ommiades 
dont  la  refidcnce  étoit  à Damas. 

On  remarque  de  luy  une  chofe  fort  finguliere , 
qui  cft  d’avoir  demeuré  trois  ans  entiers  dans  le 
venuede  fa  mere.  Il  mourut  l'an  de  l'heg.  x-jy.  fous 
Je- règne  de  Haroun  furnommé  Attafenid  Khalife 
de  la  Maifon  des^bbaffides. 

Quelqu'un  ayant  demandé  un  jour  à Malet  quel 
étoit  Ion  fentiment  fur  le  pourceau  de  mer , s’il  é- 
toio»  permis  d’en  manger  , ou  fi  1»  Loy  obligeoit 
les  Mufulinans  à s'en  abftenir.  Mrlct  décida  qu’âl 
étoit  abfolummtdeffenduicar , quoyque  ce  fututi 
poiffon  : néanmoins , le  nom  qu'il  portoit  le  faifoic 
palier  pour  un  pourceau  , l'impolie  ion  des  noms 
étant  , félon  U Traditjpn  Mufulmannc  , quelque 
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chofc  de  Divin.  L»mîï. 

L'on  peut  voir  dunx  le  titre  d Abou  Hirntan 
«ne  taillerie  ingenieulï1  entre  ce  Doflctir  Sc  Ma- 
IcK.  Ht  dans  ccluy  de  Hakiro  ce  quedifim  Ma- 
let fur  le  fufet  de  l'Etude  Sc  Hé  la  Pricte. 

M A L E K ben  NalTar.  Un  dcl  Anccflres  de 
•Mahomet  que  In  Arabes  enuoyerent  en  Amballi- 
de  à Schabour  Dbou  lasttif  Roi  de  Perle.  P'.danl 
le  titre  de  Schabour  le  Confetl  qu'il  donnai  ce 
"Prince. 

MALEK  ben  Dinar  Abou  Iahia.  Nom  d'un 
Dodcur  de  très  grande  réputation  parmy  les  Ma- 
fulmanti  Car,  outre  la  fcicncc  des',  T raditions  qu'il 
polfcdort  , l'on  éloquence  le  fit  partir  pour  le  plus 
grand  Prédicateur  de  fon  temps.  Maiy,  il  n'érotr 
pas  feulement  fijavant , fa  pictpftoir  escmplaittl 
car,  l'on  dit  qu'il  ne  vivod  que  de  ce  qu’il  aroit 
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gagne  par  le  travail  de  fa  main  , Sc  il  autorifoit 
Mfmcmccctic  façon  de  vivre  par  un  partage  qu'il 
difoit  avoir  lu  dans  l’andcn  Tcltamcniquî  porte  en 
Arabe:  Jtnn*  elUdhi  UUl  ilU  mm  c.  a.  kfji  jedihi 


Th«ub*  lehiUtihi  v le  AUmAtibi.  Ccluy- li  cft  heu- 
reuxen  fa  vie  Sc  à fa  mort  qui  fubfirte  par  le  travail 
de  fcs  mains.ll  femblc  que  cela  fou  pris  de  ce  verfer 
det  Pfcaumcs  : Ltbortt  munttum  tuArum  e/ma  mAit - 
Jnc.ibis  , bcAtus  ei  & btn't  tibl  frit. 

Le  piînctpalpriavail  de  cc  Dateur  confiftoit  1 
copier  des  Livres  dont  il  vendoit  les  exemplaires, 
& que  fcs  Difciplcs  achctoicnt  bien  cher. 

L»  fiintctc  de  fî  vie  ét oit  tellement, reconnue  , 
qu'un  homme  le  vint  prier  de  faire  oraifon  pour 
fa  femme  qui  étoït  groÜc  depuis  quatre  ans.  Il  fe 
mit d’abûtd  en  cqjcre  contre  cet  ho  urne,  fie  luy 
dit  rudement  , qu'il  nëtoit  pas  Prophète  poQr  fai- 
re des  miracles.  Il  ne  laiffà  pas  neanmoins  de  fe 
met!  re  en  pricic , & dû  à Dieu  en  élevant  fcs  mains 
v*s  le  ciel  : Seigneur,  fi  cette  femme  cft  grorte 
d'une  fille , faites,  s'il  vous  plaift  squ'cllc accouche 
d’un  garçon  : Car , vous  pouvez  changer  toutes 
choies  comme  .il  vous  plaiu. 

Tous  ccur  qui  croient  prefens  à cctre  aftion  joi- 
gnirent leurs  pticres  aux  (tenues,  fie  élevèrent  pa- 
reil le  ment  leurs  mams  au  ciel  avec  luy.  L'on  die 
que  cc  pieux  Schcixh  n’abbairta  po  nt  te  ficnncs 
que  l’homme  qu'il  avoir  prié  pbur  la  dchvtanc^dc 
fà  femmeme  retournait  avec  un  fils  entre  fes  bras 
que  fi  femme  avoir  mis  au  monde  tout  chevelu  fie 
avec  toutes  (es  dents , comme  s il  eur  déjà  été  1 
Page  de  quatre  ans. 

Malek  ben  Dinar  réputé  Saint  par  les  Muful- 
mans  étoit  excellent  P<  c.c  fie  mourut  à Bartbra  , 
Pan  iji*.  de  l’heg.  JaFêi  a écrit  fa  vie  qui  cft 
couchée  depuis  D quinziéme  Jufqucs  i U vingt-deu- 
vième  feftion  de  fon  Hirtotir. 

Ce  Saint  pourrait  bien  avoir  efté  Chrétien;  car,  le 
Rabîalakhiar  rapporte  une  autre  Citation  du  vieux 
Tcftamcm  du  meme  Auteur  dans  le  titre  des 
Princes. 

* 

MALEK  Dinar.  Cc  Prrfonnagc  ne  doit  pas 
fe  confondre  avec  le  prcccdcm^nr  ,çeluy-cy  étoit 
de  la  race  d’AI»  fie  pat  confe  jucnr  un  de  <**s  Prin- 
ces qui  avoient  des  prétentions  fur  le  Khalifat. 
En  effet , il  fi  .la  guerre  dans  le  Kerman  ouCara- 
manie  Perfique  s’en  rendu  le  maître  abfolu  a-» 
prés  en  avoir  chaffc  le  Sulun  Mohammed  (chah 

— : a.-:,  j.  1. 1 u.  qc,  Sclgiucidcs  fiirqpmmcz 

gné  dans  la  Province  de 


qui  étoit  de  la  branche  des  Sclgiucidcs  furqpmmcjt 
C'dherdiens  qui  ont  régné  dan»  la  Pn 
Ker.nan.  V.  les  Sclgiucidt*  de  Kerman. 
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MALEK  al  T haï  AIHaiiajii  fumommé  Gcmal- 
eddin.  Ceft  le  nom  dun  Grammairien  Arabe  très 
fçivant  dans  la  langue  Arabique.  Ce  qui  luy  a fait 
donner  auffi  le  titre  d'Alnahaoui , c'cft-à  dire  , de 
Grammaiticn  par  excellence.  Il  mourut  l'an  671. 
de  l'hegire,  fie  nous  a lairté  un  ouvrage  intitulé, 
Geiartâc  fil  nahou  , que  l'on  nomme  Suffi  Alfiah 

Îui  cft  dans  la  B.  R.  mira.  1 toj.  L’Aifiah  rft  un 
’otfrueque  fon  Auteur  intitula  auffi  Khafliat.  U 
contient  mille  Ddtiqucs , S fur  comracn’é  pat 
Badteddin  fbn  fils  l'an  676.  de  l’hcg.  Cet  Atteur 
cft  en  Efpagnc  cc  que  Ebn  Hageb  Auteur  de  1a 
Kafiah  cft  dans  le  Levant. 

On  appelle  cncoiacc  Dotfteur  Ebn  Malek , auf- 
fi bien  que  Badteddin  Abdallah  Auteur  de  Mes- 
bih  fil  raâni  beian  v bedî , qui  cft  un  Traire  de 
Rhétorique  que  l’on  trouve  pareillement  dans  la 
B.  R.  num.  1 10t. 

Mohammed  ben  A'bdallah  autre  Grammairien 
cft  auffi  furnomme  Ebn  Malek  Auteur  d'un  Poc- 
me  intitulé  Lami.it , fie , Ebniat  ata  fiai , ouvrage 
Grammaticatical  fur  la  con|ugai(bn  des  Verbes  qui 
a été  comme  né  par  Haddblami.  Il  cft  dans  la  B. 
R.  num.  109S. 

Schehab  cudin  Ahmed  ben  Jofef  Ebn  Malek  al 
Raïnï,  Al  Andalurti  Al  Granathi  Al  Maleki  mort 
. l’an  777.  de  l'heg.  cfU’Aullur  de  deux  otivrages , 
dont  le  premier  cft  intitulé  Tohfat  al  Akran  , c.  ». 
Prefent  fait  à fe*  Contemporains , & de  Ref  al- 
hcgub\  c.  a.  la  Levée  des  voiles.  Cc  font  deux 
livics  de  Morale  qui  font  dans  la  Uibl.  K.  num. 
1055. 

Abdcllathif  Ebn  Mtlec,  Auteur  d’un  Cotn- 
memafie  lur  le  livtc  injitulc  Megmâ  albaba- 
rcin. 

Ebn  Malek,  V.  Schatoubini. 

M A L E K al  Afdhal.  c.  a.  Roy  très  excellent,, 
Titre  ou  furnom  de  ph.fieurs  Piinces  de  UMaifon 
d'Aioub  ou  de  Saladm  , comme  auffi  de  quel  uc§ 
Sultans  Mai  lus-,  Ainfi,  Malcxal  Âfehraf  qui  fi. 
gnific,lcRoy  très  noble,  cft  pareillement  le  lur- 
noin  de  plufieurs  Princes. 

Il  faut  remarquer  que*  ce  nom  de  Maler  a été 
auffi  un  ti  re  de  dignité  conféré  à des  Vizirs  ou  des 
L'eurenans  generaux  de  l'Etat , principalement  de 
1 Egypte,  rejet,  fini  b*s. 

MALEK  al  AfJhal.  Surnom  de  Ridhvan  Va-  • 
hafehi , Vizir  & premier  Miniftre  de  Hafez  8* 
Khalife  d’Egypte  de  la  race  des  Fathimites.  royet, 
Malek  Mefr. 

MALEK  Afchtjf,  Frète  de  Haffau  Kugiuk 
fécond  Prince*  de  la  Dynaftic  des  Giobaniens.  r. 
le  titre  de  Haflan  Kugiuk. 

M A L E K al  Otnra.  Roy  des  Prince*  ou  det 
Commandant.  C'étoit  autrefois  en  Egypte  le  mê- 
me titre  de  dignité  Se  dcxhargeauc  celle  d'Erair 
alOmra  auprès  des  Khalifes,  qui  répond  plus  parti- 
culièrement à celle  de  Beglcrbcg  chez  les  Turcs. 

Cette  même  dignité  fut  encor*  plus  relevée  en 
Egypte  par  le  titre  de  Malek  Mefr , c.  a.  Roy  d’E» 
gypec , comme  nous  verrons  bientoft.  * 

MALEK  Irzd.  C'eft  le  même  qu’A’dhad  cd* 
din  , Prince  d’Iezd  dans  le  Khoraffàn  qui  éroit 
trèsfçavant  Sc  qui  acompofé  un  ouvrage  intitulé, 
Balucut  altauid  qui  traite  de  l’Unité  de  Dieu. 
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MALEK  Kart  ou  Kurt  Vtytz.  les  titre*  de 
G iouban  Se  d’Aboufaïd  ben  Algiaptou. 

MALEK  Mefr,  c.  a.  Roi  d'Egypte.  Titre  qui 
rc  marque  pa*  toujours  U puiflancc  fouveraine  ni 
abfoluë;  car.  Ben  Scllounah  rappotte  qu’en  l’an- 
née m. de l'heg.  Hafez huitième  Khalife  d'Egyp- 
teefta  à Baharam  l'Armenien  la  charge  de  Vizir 
qu’il  donna  à Rizvan  Vahafehi  avec  le  titre  de  Ma- 
lek Mefr  auquel  il  ajouta  encore  la  qualité  d’A  (- 
dhal. 

MALEK  Rahim  fil*  de  Sultan  addoulat  O- 
madeddin  furnotnmc  A*zz  al  Molouk  fut  le  Seiziè- 
me & le  dernier  Prince  de  la  Dynaftic  des  Boui- 
dct.  Il  fucceda  à Ion  père  l’an  de  l’ hégire  440.  le 
Khalife  Caïcm  bémrillah  le  rendant  maîtic  de  la 
Ville  de  Bagdet  & luy  donnant  l’invcditurc  de  fes 
Etats  pour  en  jouir  au  même  droit  que  fes  Prede- 
ccflèurs. 

Cette  ceremonie  d'Invefticurc  fc  pratiquoit  par 
les  Patentes , la  Couronne , la  Chaîne  Se  les  Bra- 
celets que  le  Khalife  envoyoit  au  Sultan  qu'il  in- 
vcflifToir.  • 

Matek  Rahim  avoitun  ftere  nomme  Abou  Man- 
fur  qui  luy  dtfputa  pendant  quelque  temps  le  Com- 
mandement de  la  Petfe,  Se  qui  s’ètoit  empaié  pour 
cet  effet  de  la  ville  de  Schiraz,  mais.  Matez  Rahim 
{ le  pourfuivit  fi  chaudement,  qu'il  n’eut  pas  le  temps 
de  s'y  établir.  Se  qu*il  fut  mis  en  déroute,  l’an  447. 
de  l’hcgire. 

Cette  même  année  le  Khalife  Caïcm  prefTé  par 
Bedafiti  Turc  dont  il  craignoir  beaucoup  plus  la 
* • puiflancc  que  celle  de  Malc^Rahim,  fc  crut  obli- 

gé d’appcller  Togtul  Beg  premier  Sultan  de  la 
Maifon  des  Sclgiucides  , pour  le  fccourir. 

Togrul  Beg  appelle  pat  le  Khalife  , s’approcha 
de  Bagdet donc  il  fc  rendit  maiflre  Se  où  il  fit  (on 
entrée  le  15.  jour  de  Ramadhan  de  la  même  tnnéc 
447.  Se  fc  fàifit  d'abord  de  la  perfônnc  de  Malek 
Rahim  qu'il  envoya  prifonnicr  dans  un  Challcau 
de  l’Irak,  & ce  fut-li  que  ce  Prince  finir  fes  jours 
apres  fept  ans  de  règne. 

Abou  Manfor  fon  frere  fut  fait  aurti  prifonnicr 
l’année  fuivante  448.  qui  cft  le  terme  fatale  de  la 
Dynaftie  des  Bouidcs,  car  , Caïkhofreu  troifiéme 
fils  d’Azz  el  Molouk  vcfquit  en  homme  parricu- 
, lier  fous  le  règne  d’Alp  At  fi  ni  fuccclUut  de  Togtul. 

Kbondemir. 

MALEK  Soft.  Il  cft  parle  de  ce  Soft  dans  le 
titre  d’Abou  Hanifa. 

MALEK  Termedi.  y.  A’ia  eddin. 

MALEK  ben  Vaheb  Vizir  d’Ali  fils  de  Jofcf 
Tefehefin.  r.  le  titre  de  Mouahcditcs  qui  font  les 
AlMohades. 

M A L E K cl  bahr.  Roy  de  la  mer,  que  les  Per- 
fans  appellent,  Malek  Dcria,5c  les  Turcs,  Denghiz 
Malucj.  Les  Ottentaux  appellent  ainfi  ce  que  les 
Grecs,  les  Latins  Se  les  Européens  appellent  com- 
munément Sitene , Se  ils  dilent  qu’il  y en  a beau- 
coup dans  la  mer  de  la  Chine  Se  des  Indes  qu'ils 
nomment  Bahr  al  akhdhar , c a.  la  Mer  verte,  y. 
ce  titre. 

L’Auteur  du  Tahmurats  Narach  écrit,  que  la  • 
monture  terrible  de  Siamck  fils  de  Kaiumarras 
premier  Monarque  de  l’Orient  étoit  fouie  de  la 
* mer.  Se  qu’elle  avoir  été  engendrée  d'un  Crocodi- 


M A. 

le  Se  d'une  Sirene  qu’il  appelle  la  Reine  de  la  mer. 
Cet  ammal  monflrucux  s’appelloit  Kutbeh  , & le 
même  Auteur  du  Tahmurats  Namchdtt*,  que  So- 
liman Ben  Daoud  qui  cil  le  dernier  dAous  les  So- 
liman* ou  Salomonsquc  la  Mythologie  Orientale 
reconnoift,  devoit,  étant  monté  deflus,  faire  le  tour 
du  monde  Se  chercher  le  Roy  de  la  Mer  pour  le 
combattre. 

Le  Roi  de  la  mer  en  cet  endroit  peut  fc  pren- 
dre pour  la  Divinité  fabulcufeque  les  Latins  ont 
appeilee  Neptune , ou  pour  quelque  monrtre  marin 
fort  terrible  tel  que  le  Leviathan  Chimérique  des 
Hébreux , la  défaite  duquel  étoit  refervée  au  der- 
nier Salomon,  delà  meme  manière  que  le  Levia- 
than des  Juifs  cil  refervé  félon  la  rêverie  des  Rab- 
bins pour  le  banquet  du  Mefiie  donr  Salomon  é- 
toit  la  figure.  Nous  remarquerons  en  partant  qu'il 
faut  chercher  te  titre  de  Soliman  , où  l’on  verra 
ce  qu’il  fignific.  Se  qui  font  ceux  qui  ont  porte  ce 
nom  avant  Adam , comme  Empereur  fouverain  SC 
abfblu  de  toutes  les  créatures  qui  habiroient  le 
monde  avant  que  Dieu  y euft  donne  place  aux 
hommes. 

MA  LE  Kl.  C’cfl  le  fiirnom  du  Schcikb  ou 
Doélcur  Gcmal  eddin  Abou  Ainrou  Othman  fils 
d’Omar  qui  cft  plus  connu  fous  le  nomd’EbnAl 
Hageb  , J caufc  qu’il  croit  fils  de  l’Hti» (lier  ou 
Maiflre  de  Chambre  d’Azzeddin  Salchi  Prince  du 
Curdiftan.  Ce  Perfonnage  étoit  tiés-f<javanr , Se 
compofa  plufieurs  ouvrages,  dont  un  des  princi- 

f»aux  cft  la  Cafiah.  y»yCtcc  titie.  Il  mourut  dan* 
a ville  d’Alexandrie,  âgé  de  7X.  ans  fous  le  tegne 
des  Aioubitcs  ou  fucccffeurs  de  Saladin,  l’an  de 
l’hcgirc  646.  Ben  Scbibru.  m 

M A L E K I.  Surnom  d’ibrahim  fils  de  Hartàn 
Auteur  d’un  Commentaire  fur  les  Atbâin,  ou  les 
quarante  Traditions,  mort  l’an  de  l’heg.  754. 

MALEK  I.  Livre  très  cclcbre  qui  porte  enco- 
re le  titre  de  Kamel  alfanâât  al  Thaobiat , c’eft-à- 
dire,  Coips  univctfcl  de  toute  la  Médecine  duquel 
les  Orientaux  fc  font  toujours  fervi  , jufqu’i  ce 
que  le  Canon  d’Avicenne  ait  paru. 

Il  cft  en  $1.  Chapitres  & compofé  par  Ali  Ebn 
Al  Abbas  fut  nom  me,  Al  Magioufehi , c.  a.  le  Ma- 
ge- 

M A L E K I A.  Les  Mdchites.  C’eft  le  nom  de 
la  Seé le  Orthodoxe  patmy  les  Chteftiens  Orien- 
taux. 

Apres  que  Diofeorus  Se  Euryches  curent  efté 
condamnez  dans  le  Concile  de  Chalcedoîne,  il  ne 
lairtà  pas  d’y  avoir  pluficuts  Patriarches  tant  en  A- 
lexandrie  qu’à  Hicrufâlcm  qui  étoient  Eutvcbien* 
qu  Jacobites,  A:  alors  on  uiftinguoic  les  Catholi- 
ques d’avec  les  Hérétiques  par  le  nom  de  Mclchi. 
tes  qui  fignific  Royaux  ou  Royal  ides,  à caufc  qu’- 
ils Envoient  les  fcncimcns  Otthodoxes  des  Empe- 
reurs Marcian  Se  Leon  qui  avaient  rcccu  Se  qui 
faifoient  obfcrver  les  décidons  du  Concile. 
Cependant , les  Emperenrs,  Leon  le  jeune  Se  Ze- 
non firent  profcflioifcouvcnc  de  la  Seéle  des  Jaco- 
bites. 

Lot  (que  les  Arabes  fc  rendirent  les  Mafftres  de 
l’Egypte,  les  Melcbires  étoient  en  pofErtion  du 
Parriarchatd Alexandrie } mats,  les  Jicobircs  s'em- 
parèrent de  ce  fiege  dans  la  troifiéme  année  du 
Khalifat  d’Omar  5e  ils  l'occupcrcnt  pendant  l’cfi. 
pacc  de  quatre  vingt  dix-  fept  ans  jufqu’au  Khalifat 
Yyyij 
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<Jc  Hefeham  6U  d'A'bdclmelcx.  Car , fous  le  ro- 
gne de  ce  Prince , Cofmas  le  véritable  Patriarche, 
mais  détbtofué  , obtint  de  ce  Khalilc  l'on  tctablif- 
’ femenr.  w* 

Les  Mclchites  pendant  ces  97.  années , ne  pof- 
fedoient  dans  Alexandrie  que  la  feule  EglifedeS. 
Michel  nommée  autrement  la  CiltlFtric  oùdcmeu- 
roit  leur  Patriarche  depoiiillé,  Se  lorfqu’il  venoit  à 
manquer  , ils  •addrcflôicnt  au  Métropolitain  de 
Tyr  qui  leur  coordonnait  un.  Fèje*.  El/n  Bttrik. 
T*m.  a. 

MALEK  S CH  A H ouMrlikfchab.  Troific- 
roc  Sultan  de  la  race  des  Selgiucides.  Son  nom  en- 
tier avec  fes  Itir  nom  s eft  Moez-eddin  ( félon  les  au- 
tres Gclaleddinou  Gelaleddoulat  ) Aboulfctah  Mc- 
lic-fchah.  Il étoic  fils  4,’Alp-Arflan  , &auoyqu'il 
tic  fut  pas  l’aifné  -,  neanmoins  fon  père  ne  fai  (fa  pas 
de  le  déclarer  fon  fucccllcur , fuivant  le  confctl  de 
Nezam  almulch  fon  Vizir  dont  l’authoritc  étoit  fi 
grande  auprès  de  luy  qu'il  luy  fit  preferer  le  cadet 
aux  ail'ncz.  Mais  , cette  préférence  fut  enfin  fiiue- 
fle  à ce  même  Vizir  , comme  nous  verrons  dans 
la  luire. 

Alp  Atfian  ne  fnt  pas  plûtoft  mort  l’an  de  l'he- 
gire 46  j.  que  Mclic-fchah  fut  à la  tête  des  armées 
qu’il  commandoit  reconnu  pour  légitime  heritier 
Se  fûcccffcur  de  fon  père.  Le  Khalife  luy  envoya 
la  confirmation  du  titre  & du  pouvoir  de  Sulian  , 
Se  y aioûramcme  la  qualité  d'Emir  cltnoumcnin  , 
c.  a.  Commandant  des  Fidèles  . laquelle  jufques  a- 
lors  les  Khalifes  s’étoicnc  refervee  & n’avoient 
communiquée  à aucun  autre  Prince  dans  route  re- 
tendue du  Mufuimanifmc.  U fut  aufli  proclame 
par  tous  les  liants  du  nom  de.  Gelai  cddoulat  v Ed- 
ddin , c.  a.  la  gloire  de  l'Etat  Se  de  la  Religion , & 
c’eft  à raifon  de  ce  citée  de  Gelai  que  la  reforme  du 
Calendrier  Pcrlîcn  qui  fut  faire  fous  fon  regne,  a 
été  appclléê  Tarikh  Gelali , c.  a.  le  Calendrier  Gc- 
lalccn.  rojes.  le  titre  de  Gelali. 

Ce  Prince  eut  dans  le  commencement  de  fon 
règne  une  guerre  allez  fachcufc  fur  les  brasi  car, 
fon  oncle  nomme  Cadetd  Gouverneur  de  la  Cara- 
manie  Pçrfiquc  fc  révolta  con*rc  luy  Se  s'avança 
même  jufques  auprès  de  Kutgc  ou  Ghurge  avec  une 
armée  conli  icrablc  ; ce  qui  obligea  le  Sultan  à faire 
marcher  contre  luy  les  ttuupcs  du  KhorafTan , qui 
avoirnt  cfté  toujours  viftorieufes  fous  le  règne 
d’Alp-Arfian.  Ces  deux  armées  furent  trois  jours 
Se  trois  nuits  à fc  harceler  l'une  Se  l'autre*,  juf- 
ques à ce  que  le  combat  fur  cchauffc: , Se  enfin  il  fc 
donna  une  des  plus  fanglantes  batailles  que  la  Per- 
fe  eat  cncorcs  vue.  Li  Vi&oirc  demeura  du  côté 
de  MjIck  fehah  6c  Caderd  y fut  fait  prifonnicr, 
puis  envoyé  fous  bonne  garde  en  un  Chafteau  du 
Khoraftan.  Cette  viâoirc  fignaléc  Qui  afFermiflbit 
l’autorité  du  nouveau  Prince  donna  beaucoup  d’i®- 
folcnccaux  troupes  KhorafTanicnncs.  Elles  fc  muti- 
nèrent , Se  leurs  principaux  Chefs  allèrent  trouver 
Nezam  al  mulk  lequel  avoir,  avec  la  qualité  de  Vi- 
zir la  direftion  de  toutes  les  affaires  de  la  guerre  & 
de  l'Eur.  Ils  demandèrent  qu'on  leur  doublait  la 
(bide  à caufc  du  grand  fcxvicc  qu'ils  venoient  de 
rendre.  Se  menaccrcnfcn  meme  temps  de  mettre 
Caderd  fur  le  trône  , fi  l’on  ne  leur  donnoit  une 
prompte  (àtisfaétion.  Nezam  al  mulk  fccut  appai- 
fer  par  fa  prudence  les  premiers  mouvemensde  la 
{édition  , en  leur  promettant  qu'il  feroit  entendre 
leurs  prétentions  au  Prince,  ô^qu  il  en  cfperoit  u- 
oc  réponic  favorable. 

Audi  loft  que  Malck-fcbah  eut  appris  que  le 
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nom  fctil  de  Caderd  fournifibic  an  motif  de  révol- 
té i fes  troupes,  il  prie  la  rcfolutton  de  s’en  défaire. 
En  effet  , dés  la  meme  nuit  il  le  fit  empoifonnet 
dans  la  prifian  , & les  Officiers  de  l'arçiéc  étant  ve- 
nus le  lendemain  fçavoir  du  Vizir  la  céponfcdu 
Sultan,  ce  Mmiftrc,  qufopparcmmcnt  avoir  eu 
part  à ce  qui  s'écoit  pille  la  nuit  precedente  leur  dit 
finement  qu’il  n'avoit  pu  encore  prefentet  leur  Re- 
qucltc  au  Sultan,  parce  qu’il  lavoir  trouve  la  nuit 
pafTec  accable  d’une  grande  uiftcllc  que  U mort 
imprevcuc  de  fon  oncle  luy  avoir  eau  fcc  , ce  Prin- 
ce poulie  de  dcfcfpoir  ayant  foccé  du  poifon  caché 
dans  une  bague  qu'il  pottoit  au  doigt.  Cette  té- 
ponfc  du  Vizir  ferma  (abouche  aux  Officiers  & i 
toute  l'armce  qui  ne  parla  plus  d’augmentation  de 
foidc  depuis  qu’elle  eut  appris  que  Caderd  qui 
pouvoit  feul  favorifet  leur  mutinerie  , cûoic 
mort: 

L'an  de  l’hcgirc  45?.  Male* -fehah  envoya  fim 
couiîn  Soliman  fils  de  Kutulmifch  en  Syrie  avec 
une  armée  capable  de  réduire  cette  Province.  Soli- 
man s'acquitta  fi  bien  de  fa  commifiion , qu'il  fc 
rendit  maiftte  en  fort  peu  de  temps  de  tout  le  pays 
jufqu’à  Amtiochc,  ville  qui  étoic  encore  pour  lois 
confiderable. 

L’an  de  l'hegire  471.  Malck-fcbah  entreprit  la 
conque  fie  du  pays  de  de- là  le  Gihon-  Le  Prince  eu 
Khan,  comme  ils  l’appellent,  de  ce  pays. U qui 
portait  le  nom  de  Soliman,  fut  fait  prifonnicr  a- 
prés  la  défaire  de  fon  armée , Se  Malék-fchah  l’en- 
voya fous  bonne  garde  à Ilpahan  , Ville  qui  é- 
toir  pour  lors  le  fiege  Royal  des  Selgiucide  . En 
cette  guerre  qui  fc  fie  au  de- là  du  Gihon , le  Vizir 
Nezam  almuiie  afficha  le  payement  des  batteliers 
qui  avoient  fervy  au  partage  des  croupes  du  Sulian 
furies  reuenus  de  la  ville  d'Antioche.  Ces  gens  cy 
s’en  plaignirent  au  Sultan,  lequel  ayanr  demandé 
à fon  Vizir , pourquoy  il  avoir  allignp  un  fonds  fi 
éloigné  pour  le  payement  de  ces  pauvres  gens  f 
Ce  n’cft  pas , luy  répondit  le  V-.zir,  pour  rctaidcr 
leur  paycincnr  ; mais , afin  que  la  polteriré  admire 
la  grandeur  Se  l’ctcnduc  des  Etats  que  vous  avez 
pofièdés,  lorfqu’clle  apprendra  l'amgnation  qui  a 
cflé  faite  des  deniers  de  la  rcccptc  d'Antioche  pour 
le  payement  des  Matelot*  de  la  mer  Cafpicnne  SC 
des  Battelic  s du  fleuve  Gihon.  Ce  irait  du  Vizir 
plut  cxtrcmrcmem  à Malek  fehah,  d’autant  plus 
que  ce  Miniflrc  paya  comptant  les  tefcriptions  qu’il 
avoit  données  à ces  gens  là. 

Encctcc  meme  année  le  Sultan  époufa  Tuikhan 
Khatun  fille  du  Km  Tamghagc  fils  du  Khan  Ba- 
gra.  Il  en  eut  un  fils  qui  naquit  l'an  479.  de  l'be- 
gire  dans  une  petite  Ville  du  Khorafïân  nommée 
Sangur , d’où  le  nom  de  Sangiac  luy  eft  demeuré. 
Ce  Sultan  fc  plaifoit  fort  à voyager  , & on  die 
qu'il  fit  dix  fois  pendant  fa  vicie  lourde  (on Empi- 
re qui  s'étendoit  depuis  A itiochc  jufques  à Our- 
xand  ville  du  Turxcftan. 

Hamdallah  Meftoufi  dans  foq  Tarikh  Ghuzideh 
rapporte  que  Malcx  fehah  fit  le  pèlerinage  de  la 
Mecque  avec  une  dépenfe  incroyable  i car,  outre 
qu'il  abolie  le  tribut  que  1rs  Pèlerins  avojpnc  ac- 
coutumé de  payer , il  employa  de  très  grandes  fem- 
mes à bâtir  des  Bourgades  dans  le  defert , où  il  fie 
crcufcr  quantité  de  puits  fit  de  eifternes , Se  con- 
duire des  eaux  de  tous  cotez.  Il  fit  porter  auffidet 
provifionsen  grande  abondance  pour  la  fibfiftance 
de»  Pèlerins , Se  diftribua  aux  Pauvres  des  fommes 
immenfes  avec  une  libéralité  fans  paiciile..ilfitcc 
Pèlerinage  l'an  de  l'hegire  481. 

Le  meme  Auteur  écrit , que  U fécondé  fois 


O R I E N 

MA. 

qu’A  fit  fe  tour  de  fes  Etats  l'Empereur  Grec  s’a* 
vança  avec  une  puirtantc  armée  vers  luy.  Un  jour 
le  Sulun  allant  a la  charte  fie  s’étant  (cparé  du  gros 
de  fes  gens , fe  trouva  cnvclopé  dans  une  cmbufca- 
dc  des  Grecs  qui  le  menerenr  pnfonniei  avec  quel- 
ques unsdes  liens,  fins  le  connourc,*à  l’Empereur. 

Il  donna  d'abord  ordre  à Tes  gets  de  le  traiter  com- 
me l’un  d’cnti’cux  fans  aucune  diftin&ion  pour 
n’etre  pas  connu  , fie  fit  fç avoir  fccrctcmcm  a fon 
Vizir  Nezara  al  mulcx  ce  qui  luy  étoit  arrivé.  Le 
Vizir  fie  mettre  la  garde  ordinaire  à latente  com- 
me s’il  y fut  rentré  au  retour  de  la  effile,  fie  par- 
tit en  meme  Itctnps  en  qualité  d’Ambafladeur  vers 
l'Empereur  Grec  pour  y traiter  des  affaires  qui  re- 
gardoienc  le  reglement  des  limites  des  deux  Empi- 
res. L’Empereur  rcccut  fort  agréablement  cctfc 
Ambaflide . fi e dit  au  Vizir  qu’il  vouloit  faire  une 
bonne  paix  avec  le  Sultan , fie  que  pour  marque  de 
la  finccritédc  fes  paroles,  il  luy  vouloit  renvoyer 
des  prisonniers  que  fes  gens  avoient  fait  depuis 
peu.  Le  Vizir  répondit  qu’il  falloic  que  ces  prilon- 
niers  fartent  gens  ÿiconnus  fie  de  peu  de  confide- 
nt ion  . puifque  l’on  n’en  avoit  rien  feeu  dans  le 
.camp  du  Sultan.  En  effet,  comme  on  les  eut  fait  pa- 
rotftrc  devanr  luy  , il  les  regarda  avec  mépris  ne 
témoignant  pas  de  connoifltc  aucun  d’emr  eux. 
Cependant , il  les  emmena  tous  avec  luy  , fie  tranf- 
porte  de  ce  que  fon  Aracagêmc  avoit  fi  bien  reuffi, 
aurti-toft  qu’il  fur  en  lieu  de  (cureté , il  fe  jetra  aux 
pieds  du  Sultan  fie  denundr  pardon  de  ce  qu’il  lny 
avoit  manqué  de  rcfpcâ  j mais  le  Sultan  , bien 
loin  de  trouver  mauvais  qu’il  l’eut  traité  de  la  for- 
te, témoigna  luy  êtte  entièrement  redevable  de  fa 
liberté  fie  peut-être  meme  de  fa  vie.  Defortc  que 
le  Vizir  fut  depuis  ce  temps-là  auprès  de  luy  en 
plus  grande  faveur  fie  authonté  quai  n’avoit  en- 
core efte  jufques  alors.  Cependant , la  paix  ne  fe 
put  pas  conclure  entre  ces  deux  Princes , fie  il  fe 
donna  une  bataille  dont  la  viâoirc  demeura  au 
Sultan  , fie  l’Empereur  Giec  prtfonnier.  Ce  Prince 
étant  conduit  en  prcfcncc  du  Sultan  le  reconnue 
pour  avoir  elle  fon  pritonr^pr,  fie  luy  dit  fière- 
ment: Si  vous  êtes  l’Empereur  dés  Turcs  . ten- 
voyez  moy  : Si  vous  êtes  un  Marchand  , vendez- 
rooy  : fie  fi  vous  êtes  un  Boucher , tuez-moy.  Le 
Sultan  luy  fit  bien  connoiftre  quel  il  étoit  * car  il, 
luy  donna  gratuitement  la  liberté  fie  le  renvoya  en 
fon  pays.  Mais,  étant  mort  bientoft  apiés , Ma- 
lcic-fchah  s’empara  d’une  partie  de  fe*  Etats,  fie  en 
donna  le  Gouvernement  à Soliman  fils  de  Kutul* 
mifeh  , fils  d’Ifracl  , fils  de  Sclgiux  , fon  cou- 
fin. 

Vers  la  fin  du  Règne  de  Malcx  fehah , le  Vizir 
Nezam  el  mulk  fe  brouilla  extremmement  avec  la 
Sultane  Tarkhan  Khatun.  an  fujet  de  la  fucccflion 
que  la  Sultane  vouloit  faite  tomber  fur  fon  fils 
quov  qu’il  ne  fut  que  le  cadet  des  enfans  du  Sutian. 
Le  Vizir  au  contraire  foutcnoit  que  la  fucceffîon 
devoir  appartenir  à Bctkiarok  qui  étoit  l’aifné  fie 
le  plus  capable  de  régner.  Cette  divifion  augmen- 
ta fi  fort , que  la  Sultane  ne  ciutpas  pouvoir  ja- 
mais faire  regner  fon  fils  tant  que  le  Vizir  confcr- 
veroir  du  crédit  auprès  du  Sultan  fon  mary.  Elle 
chctcha  donc  tous  les  moyens  de  le  décreditet  dans 
fon  efprit,  fie  commença  à luy  jrtter  des  foupçons 
de  fil  conduite , luy  reprefentant  l'ouvert , que  tou- 
tes les  Charges  fi:  les  Gouvernemens  étoient  en- 
tre les  mains  du  Vizir  qui  les  avoit  partagez  en- 
tre douze  enfans  mâles  qu’il  avoit > fie  autres  gens 
qui  dcpcndoicnc  abfolumenc  de  luy. 

Cette  accufjtion  fie  impteflion  fur  l’cfprit  du 
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Sultan  , fie  le  porn  i envoyer  un  de  fes  Officier* 
au  Viiir  pour  luy  dire  , qu’il  s’éronnoit  fort  de  ce 
qu’il  difpofoit  de  toutes  les  chatgcs  de  l’Etat  fini 
u participation  > fie  que  s’il  ne  changeoit  de  con- 
duite, il  luy  fctoit  quitter  le  bonnet  fie  l’écr noire  * 
qui  étoient  les  marques  de  fa  dignité  Se  de  fon 
pouvoir.  Le  Vizir  ayant  entendu  les  ménaces  de 
l'on  Maiftre,  répondit  1 fon  Envoyé,  que  le  bon-  * 

net  qu’il  portoit  fie  la  charge flu’il  portedoie  étoient 
tellement  liez  à la  Couronne  fi:  au  Thrône  du  Sul- 
tan par  le  decret  éternel  de  la  Providence  divine, 

?|uc  ces  quatre  chofcs  ne  pouvoient  fubfifter  l’une 
ans  l’autre.  Cette  réponfe,  quoyque  hardie , pou- 
voir avoir  un  bon  fens  ; mais,  elle  fur  altérée  par 
l’Envoyc  qui  étoit  gagne  par  la  Sultane  \ de  forte 
que  le  Sultan  irrite  au  dernier  point , priva  en  mê- 
me temps  le  Vizir  de  fa  charge , fie  la  donna  â 
Tage  cl  mulk  Cimi  Chef  des  Confeils  de  la*Sul- 
tane , avec  commillion  de  faire  informer  des  mal» 
verfationsde  fon  Prédeccflcur. 

Dans  ce  même  tamps  le  Sultan  Malcit  fehah  (or- 
tir  d’ifpahan  pour  aller  à Bagdet  pù  tefidoit  le  Kha- 
life Radhi , lequel  ne  foûccnoit  plus  ce  grand  nom 
de  Prince  de  tous  les  Mufiihnans  , que  par  certai- 
nes prérogatives  d’honneur  qu’on  luy  rendoit  , 
quoyou’il  fur  dépouillé  de  toute  forte  d’autorité , 
hors  de  celle  qui  regardait  la  Religion. 

Le  V izir  dcpolTedc  fuivit  la  Cour , fir  s’étant  mis 
en  chemin  après  le  Sultan , un  afiàflin  fuborné  par 
Tage  el  mu!*  Cami  luy  porta  nn  coup  de  coufteau 
dont  il  mourut  peu  de  temps  après , 1 an  de  l’hegi- 
rc  485.  On  porta  Ion  corps  à Ifpahan  où  il  fut  en- 
terré avec  pompe-  Il  eue  le  temps  avant  que  de  mou- 
rir d’écrire  ce  qui  luit  en  vers  Peificns  qu’il  en- 
voya au  Sultan  par  un  de  fes  enfans  ; 

Grand  Monarque,  j’ay  parte  une  patrie  de  ma 
vie , à bannir  l’iniurtice  de  vos  Etats, étant  appuyé 
de  vôtre  authoritc.  J’emporte  avec  moy  fie  je  vai* 
prefenter  au  (onverain  Roy  du  ciel  les  comptes  de 
mon  adminiftrarion  , les  témoignages  de  ma  fideli- 
té, fie  les  titres  de  1a  réputation  que  j’ay  aquifeen 
vo  is  fervant , lignez  de  vôtre  Royale  main.  Le  ter- 
me fatal  de  ma  vie  fe  rencontre  dans  la  9 j.  année 
de  mon  âge  . fie  c’cft  un  coup  9t  couteau  qui  en 
tranche  le  fil.  Il  ne  me  refte  plus  qu’i  remettre  en- 
cre les  mains  de  mon  fil*  la  continuation  des  longs 
(ervices que  je  vous av  tendu, en  le  recommandant 
à Dieu  fi:  à vôtre  Majefté. 

Mirkond  écrit , que  Nezam  el  mulk  à l’âge  de 
douze  ans  fçavoic  tout  l’Alcoran  , fie  que  dans  fa 
première  jcuncrtc  , il  avoit  acquis  une  fi  grande 
connoirtance  de  la  Jurifprudcncc  félon  les  principes 
de  Schaféi  ,* qu’il  attiroit  l’admiration  de  tous  ceux 
de  Ion  temps.  Comme  il  ctoit  fott  fçavant,  aurtU 
toft  qu’il  fut  dans  l’autoritc  , il  protégea  puiffam- 
ment  les  gens  de  lettres.  Il  leur  Daftit  des  imitons 
Se  des  Colleges  qu’il  fonda  dans  les  Villes  de  Bag- 
det, de  Bafiora,  de  Hcrat  Se  d’ifpahan.  Mais,  le 
plus  grand  monument  qu’il  ait  laiflê  de  luy , eft  le  ^ 

fameux  College  de  Bagdet  qui  porte  fon  nom  SC 

S lue  l’on  appelle  Mqÿcfàt  Ennezamiat  , duquel 
ont  fortis  Ifis  plus  fç  avants  hommes  de  leur  temps 
parmy  les  Mufultmns , fie  dans  lequel  ontprqfilTé 
ces  deux  illurtres  Dodeuts  Imam  Abou  Ifahak 
Schirazi , fie  l’Imam  Gazali. 

Le  même  Autheur  rapporte  que  Nezam  el 
mulk  étoit  monte  2 un  h haut  point  de  di- 
gnité » d'autorité  , fie  d’ertime  , que  (ê  trou- 
vant dans  Bagdet  lotfque  le  Khalife  Rad- 
Zzz  iij 
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hi  fie  la  ceremonie  du  Couronnement  de  Malek-  grand  plaifirétoit  celuy  de  la  chafie,  &tl  t'y  por- 
fehab  , Se  qu'il  fit  annoncer  Ton  nom  dans  les  prie-  toit  avec  tant  d‘atdeut  , qu’il  y trouva  enfin  U 

Tes  publiques  avec  le  f»cn  propre  , ce  Prince  pour  mort.  On  dit,  que  pour  chaque  ocre  qu’il  tuoir  de 

te»  ire  cette  ceremonie  plus  lolemnclle  fie  convo-  la  propre  main  , ildonnoir  une  picce  d‘or  par  au- 
qu:r  tout  les  Doreurs  de  la  Loy  & autres  gens  fça-  monc  aux  pauvres , Se  il  artivoir  quelquefois  qu’il 


vaits  du  Mufulnunifme.  Jamais  on  n’avoit  veu  en 
corc  une  fi  grande  Se  nombreufe  allcmblcc  de  gens 
de  lettres}  car, il  en  vint  des  dernières  extrémités  de 
PEmpire  des  Mufulmans  qui  avoit  dans  ces  temps- 
là  une  prodigieufe  étendue.  Ils  fc  trouvèrent  tous 
dans  lequartierOcctdrntaldc  la  Ville  de  Bagdetoù 
«toit  le  Palais  du  Sultan  lequel  leur  comâunda 
d'aller  cous  à pied  pour  rendre  en  corps  leurs  ref- 

Î'eébau  Khalife,  donc  le  Palais  Impérial  croit  dans 
a Partie  Orientale  de  la  Ville.  Le  Khalife  ayanr 
appiis  que  rotnc  cette  troupe  de  gens  d’élite  venoir 
le  falucr  avec  Nezam  cl  raulk  à leut  telle  , envoya 


en  tuoie  un  grtmd  nombre.  L’ambition  d«ce  Prin- 
ce ctoic  fort  montée  j car,  il  diflribua  de  fon  vi- 
vant une  grande  partie  de  les  Etats  entre  Tes  pro- 
ches Se  fes  domestiques.  Il  donna  à fon  Coufin  So- 
liman fils  de  Cutidmifch , le  pays  de  Koum  , c.  a. 
ce  qu’il  a^u  pris  fur  l'Empereur  des  Grecs  qui  pot- 
toit  coujdR  le  titic  des  Romains  i Se  cet  Etat 
qa'il  luy  dpnna  s'étendait  depuis  l’Euphrate  juf- 

3ucs  allez  avant  dan»  l’Afie  mineure.  La  ville 
‘Arzeroum,  donc  le  nom  figrnhc  Terre  des  Grecs, 
en  étoic  pour  lors  la  Capitale. 

Il  établit  dans  la  Catamanic  Perfique  Sultan 


au  devant  d’eux  les  Officiers  pour' leur  faire  hon-c  Schah  fils  de  Cadetd  avec  qui  il  avoir  eu  desde- 


ne.ir , Se  ordonna  que  Nezam  cl  mulk  montait  luy 
feu!  achevai  au  milieu  de  tous  les  autres  qui  le  dé- 
voient accompagner  à pied.  Le  Khalife  luy  fie  en- 
core un  plus  grand  honneur*,  car,  lorfqu'il  futar- 
rrivé  en  fa  prcfence,  il  luy  fit  donner  un  fiege  fur 
lequel  il  luy  commanda  de  s'aftloir , ayant  à fa  droi- 
te Se  i fa  gauche  cctic  grande  troupe  de  DoAcnrs 
qui  écoicnr  debout.  M iis,  tous  ces  grands  hommes 
fu.-en;  bien  plus  furpris  quand  ils  virent  la  vefle 
d’honneur  dont  le  Khalife  l’honora.  Se  qu’ils  en- 
tendirent le  titre  dont  il  le  qualifia,  qui  fut  celuy 
de  Doâe  , de  Julie  , Se  de  Directeur  des  Etats  de 
Kadhi  Khalife  des  Mufulmans } car,  jufqucs  alors 
les  Khalifes  n’avoient  donné  ce  titre  ni  conféré 
cette  dignité  jointes  à leur  propre  nom  à aucun  de 
leurs  Mmillrcs.  La  libéralité  que  ce  grand  homme 
cxcrçmr  avec  profufion  , rclcvoit  mcrveillculcmcnt 
toutes  les  autres  belles  qualicez  } car,  on  dit  que 


méfiez  au  commencement  de  fon  règne  , 
nous  avons  vûcy  dcllus.  • 

Il  donna  aufli  une  patrie  de  la  Syrie  à fon  frère 
Tebs  t le  Khouarezm  àToufchteghin  : le  païs  d’A- 
Icp  à ÀklanKor} celuy  de  Molitlà  Tchaghirmifch  *, 
Si  Mardin  àCatmour.  • . 

Pluficurs  de  ces  Etats  furent  neanmoins  réunis 
par  la  Elite  des  temps  dans  la  famille  de  Malck- 
llhah  , qui  Aifoicnt  la  première  Se  principale  bran- 
che des  Srlgiucides  , Se  pluficurs  aufli  font  demeu- 
rez dans  les  familles  de  ceux  à qui  il  les  avoir 
donnez. 

Son  Succcflcur  dans  l’Empire  ou  dans  le  Sulta- 
nat de  la  Mtilon  de  Sclgiuk  , fur  fon  fils  aîné  Ber- 
Kiarox  dont  le  nom  entier  cil  Rukn-cddin  Aboul- 
muzaffer  Bctkiuok  , lequel  prie  aufli  le  litre  que 
les  feu!»  Khalifes  avoicnr  accoutumé  de  porter,  à 
fçavoir  celuy  d’Emir  cl  moumenin.  c.  a.  d'fcmpc- 


daos  la  première  vifirc  que  MalcK-fchah  fit  de  fes  rcur  des  Fidellcs  ou  Mufulmans.  Voyez.  Berxia- 

r — * J”  r- -‘r  rok.  Kondemir.  Aiirlhand.  Nighiarifltn.  Alt  gémi 

*lnev*d\'. 

Pour  Içavoir  entièrement  l’Hiftoirede  ce  Sul- 
tan , voyce  celle  d'Alp  Arflan  fon  père,  fous  le  rè- 
gne duquel  il  fi:  de  grande*  expéditions  qp  Arme- 


Etats  , il  diilribua  aux  pauvres  du  ficn  ptopre  juf- 
ques  à la  fomme  de  180.  mil  écus. 

Ce  Sultan  Malck-f.hah , comme  nous  avons  vu 
ey -dcllus  , étant  parti  pour  Bagdet  y a rriva  l'n 
48J.  le  14.  jour  de  Rimadhan.  Quelques  jours 
après  étanr  allé  à lac  ha  lie,  il  s'y  trouva  nul.  Se  a- 


nie  & en  Géorgie,  k celle  de  Nezam  cl  mulk 


présavoir  pafié  feulement  dix  huit  jours  depuis  U fous  leurs  titres  particuliers.  Ebn  Amid  rapporte 
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morr  de  Nezam  cfrmulk,  chargé  d’ennuys  Se  ac- 
cablé par  foiffiul , mourut  le  ttoiGéme  jour  de  la 
lune  île  Schcvaldc  la  meme  année.  Le  Poète  Ma- 
-jrabi  fit  fur  fa  mort  un  Quatrain  en  Perfien , dont 
vôicy  le  firns  : 


aufli  la  guerre  qu  il  fit  aux  Batheniens  ou  AfLflins 
qui  avoicnr  70000.  mille  hommes  tous  dévoilez. 
Se  le  Pèlerinage  qu'il  fit  au  tombeau  de  l’Imam  Ali 
Riza. 


MALEKSCHAH  fils  de  Mohammed  fils 
de  Malckfchah  fucccdivà  fon  ouéleMailôud;  mais, 
fon  règne  fut  de  peu  de  duiée  » aulfi  étoit-il  tour-à 
fait  indigne  de  régner  *,  car  , tl  ne  failoic  état  que 
de  la  bonne chcre,  Se  abandonnoic  entièrement  le 
foin  des  affaires  à fes  ^nifttcs.  Non  obftanc  fon  in- 
capacité , il  prit  ombrage  de  l’autouié  de  Khasbtk, 
Tagclmulx  Cami  qui  avoir  fucccdé  à Nezam  cl  lequel  avoii  été  dans  une  très-grande  confidcration 
mulk.  Se  qui  l’avoir  fait  aflaflincr,  ne  jouit  pas  auprès  du  Sultan  Maflojd  Se  palfim  pour  le  plus 
long  temps  non  plus  de  cette  dignité}  car,  on  luy  vaillant  homme  de  fon  ficelé.  Malek  (chah  le  voulue 


Le  vieux  Vizir  meurt  dans  un  mois , Se  le  jeune 
Roy  le  fuie  dans  l’autre  : La  pu  i (Tance  de  Dieu  fit 
voir  U fotblcfls  du  Prince , afin  que  nous  l’ado- 
rions luy-fcul , Se  que  nous  ne  nous  attachions  pas 
trop  aux  autres.  • 


donna  bientoft  un  Coadjuteur  Se  enfuite  un  Suc- 
celîcgr  ; ce  qui  ^ionna  fujet  au  Poète  Aboulmaala 
N.ihas  de  faite  quelques  Stances  fut  i'infiabilué  de 
la  Fortune. 

Malcx-fchah  mourut  1 an  4S5.  de  Péicgire,  âgé 
feulement  de  j8.  ans,  dont  il  en  avoit  rcené  ao. 
Il  étoîc  beau  de  vifage , bien  fait  de  fa  perlonnc  5e 
de  très  bonnes  mœurs.  Il  fit  bâtir  pendant  fon  re- 


fiircarrcftcr  prifonniertmais,  cette  réfutation  parue 
ir.j  iftc  à tous  les  grands  de  fa  Cour.  C'eft-pourquoi 
Haflàn  Klundar  qui  croit  des  meilleurs  amys  de 
Khasbek.  voulue  prévenir  te  epup,  Se  (bus  prétex- 
té de  donner  un  grand  regai  chez  luy  au  Sulun, 
il  le  retint  pendant  trois  jours  dans  une  débauche 
continuelle,  au  milieu  de  laquelle  il  fe  laide  de  (à 
perfonne  Se  l'enferma  dans  le  Chafteau  de  1 lama- 


gne  en  pluficurs  endroits  de  fes  États  des  Colle-  dan.  On  refolut  aufli  tofl  de  mettre  en  fa  place  fon 
gcs.dcs  Mofpiratix,  & pluficurs Maifons  de  plai-  frère  Mohammed  . qui  fc  trouvou  pour  lorsea 
lance.  Il  enrretenoit  ^7.  mille  chevaux  pour  fa  Khouzeftan.  Malek- (chah  ayant  dcmcuié  prifon- 
gardc  ordinaire  & pour  & vénerie  *,  car , Ion  plus  nier  quelque  teras  à Hanudan , trouva  l’occafioa 
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de  (c  fxuvcr  au  même  pays  d’où  Ton  frere  avoit  éic 
appelé  pour  régner.  Il  y demeura  pendant  la  vie 
de  Mo'hammcd  Jufquc*  en  l’an  de  l’htgirc  j j $.  Se 
quand  il  eut  apprit  la  more  • il  courut  vert  Ifpahan 
pour  reprendre  la  Couronne  \ mais,  il  mourut  dan* 
cet  entrefaites , n’étant  encore  âgé  que  de  j a.  ans. 
KhtnÀcmir. 

M ALEK-SCH  AFf  ben  TAbafeh  ou  To- 
kufcb  y étoit  un  excellent  Poète.  Il  naquit  fon  pere 
étant  Gouverneur  du  KhofalTiri. 

M A L E L.  Ville  du  pays  des  Negres , qui  cft  é- 
loignéc  de  douze  journées  de  defert  de  l«ur  ville 
Capitale  pommée  Gana  al  Kebra  y c.  a.  Gana  la 
grande. 

On  ne  trouve  point  d’eau  dans  ce  defert  y Se  il 
faut  par  neccftîtç  y en  pbrrer  la  pruviiîon.  • 

MALIN  I.  Surnom  d’Abou  Saïd  Ahmed  Ben 
Mohammed  , Auteur  d’un  de  ces  Traitez  que  les 
Mahometans  appellent  Arbâin  , ou  les  quarante 
Traditions.  Il  cft  mort  l’an  de  l’hcgirc  4 1 z. 

MALT  A.  L’Iftc  de  Malte,  fort  connue  des 
Tûtes  par  les  grandes  pertes  que  les  Chevaliers  de 
l’Ordre  de  faine  Jean  de  Jcrufalem  qui  en  font  les 
Maiftres , leur  font  foufFrir. 

Soliman  qui  avoir  charte  ces  Chevaliers  de  l’irte 
de  Rhodes , entreprit  de  les  chaftcr  encore  de  celle 
de  Maire,  l’an  97 1 . de  l’iicgirc.  Il  en  forma  le  liè- 
ge par  mer  Si  par  terre,  êc  fc  rendit  maiftre  du 
Chaftr a u de  faim  Hetmts  , appallé  vulgairement 
faint  Elmc.  Mais  , apres  avoir  confumé  quatre 
mois  au  fiege  de  la  V.ilc,  Se  perdn  vmgt-troismil- 
Ic  hommes  cftcéhfi , il  fut  oblige  d’en  lever  le  liè- 
ge. Le  fameux  Corfatrr  ..nommé  Dfagut,  Bacha 
de  T ripoli  y ayant  été  tué. 

MALVASSIA,  ou  Milvazia.  Les  Turcs 
’appcjlent  ainfî  la  ville  que  les  Grecs  nomment  Mo- 
nembafia  firuêc  fur  la  c-  ftc  de  la  Moréc  qui  regar- 
dent l’Orient.  C’eft  le  terroir  de  cette  ville  qui  pro- 
duit ces  excellent  railîns  dont  oh  fait  le  vin  déli- 
cieux que  nous  appelions  Malvoifie. 

M A M A R Ben  AÎMothani  Alfcigdadi  Abou 
Q'beidab.  Auteur  qui  mourut  l’an  109.  ou  110.  de 
I nrg.  a écrit  la  vie  de  Hegiage  Gouverneur  de 
l’Jrax  Artbique  fous  le  litre  de  AKhbar  Hegiag. 

Il  a fait  aufti  un  livre  de  Proverbes  Arabes,  in- 
titulé , Amthal , Se  un  autre  qui  a pour  titre,  F fin  a 
alkhail , c.  a.  fur  les  noms  des  chevaux. 

Ce  meme  Autheur  porte' fouvenf  au lli  le  tirre 
d'AlLac  aoui,  c.a.  le  Lexicographe.  1 

Aboul  Mâmar.  Badad. 

M A'M  O U R I A H.  Nom  qui  fut  donné  i 
la  villedcMopfucrtccn  Cilicic  p4r!e  Khalife  AU 
manfor,  qui  la  lit  rebâtir  1*10,140.  de  l’hcgire. 
Cette  Ville  cft  encore  nommée  Maftiflai^8c  Ma- 
mifta. 

M A M L O U K.  Ce  mot  dont  le  pluriel  eft , 
Mcmal’k  , lignifie  en  Arabe  un  cfclavc  en  general, 
mais  en  particulier , il  a ctè  appliqué  à ces  cfclaves 
Turcs  & Circaflicns  que  les  Rois  de  la  pofterité  de 
Saladin  ont  fait  élever  dans  l’exercice  & dans  les 
charges  de  la  Milice , Icfqucls  enfin  devinrent  maî- 
tres de  l’Egypte , Se  allez  connus  de  nos  HiftorUns 
fous  le  nom  de  Mamclus. 
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‘AIMalfK  AlSdch  Aioub  fils  de  hftlec  al  Kia- 
mcl  fut  le  premier  qui  acheta  de  ces  cfclaves  Tutet 
des  mains  des  Tartaics  qui  ravageoient  pour  Jors 
toqterAfic.il  les  logea  dans  le  portique  ou  vefti- 
bulc  de  fon  Palais  dont  il  leur  confia  la  garde  Se * 
apprenoit  par  leur  mo}cn  roue  ce  qui  fc  paftôit 
dans  les  divers  quartiers  de  la  ville  du  Caire. 

Apres  les  avoir  élevez  Se  difeiglinez  auprès  de 
luy  pendant  quelque  temps  , il  les  diftribua*dan$ 
les  principales  villes  de  l’Egypte  où  ils  demeu- 
roient  en  gartiifon. 

Maicic  Al  Salch  étant  mort  l’an  de  l’hcg.  ^47. 
Sa  femm? Schagiar  eddor  Turque  de  Nation  Se  qui 
s’entendoit  avec  ïbeic  qui  pour  tors  croit  General 
dé  la  Milice  des  Mamclus.  fit  celer  fa  mort,  iufqu’l 
ce  quelle  eut  fait  prefter  ferment  de  fiSclité  à fon 
fils  Touranfchih  furnommè  AlMalcz  AlMoâz- 
zem  qui  étoit  pour  lors  abfcnt  de  la  Cour.  , 

Ce  jeune  Pnncc  qui  croit  çmiéremebt  gouverné 
par  fa  Mere  , ne  lailTa  pas  de  s’opnofer  aux  Fran- 
çois , Ici  quel?  apres  avoir  pris  Damier  e s’avan- 
çoient  vers  le  Caire.  II  eut  meme  le  bonheur  de 
dcfiire  & de  prendre  prifbnnicr  faine  Louis.  Ce- 
pendant , apres  deux  mois  Se  quelques  jour»  de 
regne.  il  fut  tué  par  fes  propres  cfclaves  dans  une 
feditionque  les  Mamclus  excitèrent.  • 

Après  fa  mort , Schagiar-cddor  fi  mgre  fur  dé- 
clarée Reine  abloluc  par  les  brigues  d’IbeK  IcTur- 
coman  qu’elle  épouli  quelque  temps  apiés. 

Ibek  ayant  époufc  la  Reine  prit  aufti  toft  le  fur* 
nom  d’Almalck  al  Aziz  joint  à fon  nom  MufiiU 
min  d’Azzeddm , Ce  fut  déclaré  le  premier  Roy 
de  li.prertiiérc  Dynaftic  des  Mamclus,  furnom- 
mez  Biharircs  ou  Marins  à caufe  qu’ils  avoient 
leut s quartiers  dans  les  principales  Villes  mariti- 
mes de  l’Egypte. 

La  féconde  Dynaftic  dts  Mamclus  d’Egypte  qui 
cft  celle  des  Circadiens  fut  furnomméc  des  Borgi- 
tes -,  à caufe  que  les  Edaves  Cifcaflicns  étoient  en* 
gamifon  dans  les  principales  Foitctcdes  qui  é- 
roient  plus,avancécs  dans  les  tertes.  C'eft  ainfi  qur 
B;n  Scuùhnah  rapporte  l’otiginc  de  Mamelus-  ' 

Ces  Mamclus  ont  régné  en  Efyptc  175.  ans  -,  à 
fçavoir  depuis  l’an  64S.  jufques  cn  91  $.  *de  l’heg* 
auquel  temps  Sdim  l.du  nom  Sultan  des  Turcs  fub- 
jùgua  8c  extermina  entièrement  les  Mamclus. 

Il  parole  parce  que  l’on  vicut  de  voir , que  les 
Mamclus  n’étmtnt  point  fils  de  Chrétiens  ( fi  ce 
n’cft  peut  être  quelqu’un  lï’entt’cux  ) comme  plu- 
ficurt  de  nos  Hifloncns  l'ont  avancé  : Et  qnant  à 
ces  Zi  ndes  ou  Z indien  s d’Egypte  dont  parle  Lcun- 
clavtus , ce  n’étoit  autre  ebof:  que  les  Gend  ou 
Gend» , mois  qui  fignifiem  en  Arabe  Milice  Se  Ar- 
mée de  l’Egypte. 

M A MO  N ou  AlMamon,  feptiéme  Khalife  des 
Mufulmans  de  la  Maifon  des  Abbaftides..  Il  étoit 
fils  du  Khalife  Haron  AlRafchid  Se  frcrc  puifnédu 
Khalife  Amin  auquel  il  fucccda  par  ta  difpofition 
que  Haron  leur  Pere  en  avoit  faite. 

Pour  fçavoir  de  quelle  manière  Mamon  fucccda 
à fon  frète,  il  faut  voir  le  titre  d’Amin  8e  ccluy  de 
Thaher  , Fondateur  de  la  Dynaftic  des  Thahe- 
tiêns.  * * 

Aufti  toft  que  Mamon  fc  trouva’ paifiblcpoftefl 
leur  du  Khaltnr  qui  fut  l’an  xoj.  de  rhegire , il  ré- 
compensa le  grand  fervice  que  Thaher  Iny  avoit 
rendu,  en  Idv  conférant  le  Gouvernemedt  de  la 
Province  de  Khoraftxn  pour  luy  Se  fes  dcfccpdlns^ 
avec  un  pouvoir  ptefquc  abfolu. 

’Tluhct  ne  manqua  pas  d'en  aller  pucndcc  auffi- 
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toft  la  porte  flion  •,  car  , il  avoif  remarque  que  Ma- 
mon  ne  jettoic  jamais  les  yeux  fut  luy  qu’il  ne  ver- 
f-ift  de»  larmes  , pirccquc  fa  prelcncc  luy  rappel- 
loir  la  mémoire  de  fon  frère  Am'tfl  que  Thaher  a- 
vojt  rué.  C’eft  ce  qui  luy  fitjuger  qu’il  n’étoic  pas 
fur  pour  luy  de  demeurer  plus  long-temps  à la 
Cour. 

Fadhcl  fils  dc-Sahal  ou  de  Sohaïl  qui  éroit  pre- 
mier Miniftre  de  Mamon  avant  qu’il  parvint  au 
Khalifat , fut  confirmé  dans  fa  Char^  8C  Mamon 
luy  d mna  le  titre  ou  furncun  de  Dhùl  Rufiitcin , 
i caufc  qu’il  luy  mit  entre  les  mains  les  dqix  Com- 
minJeracnt,  c.  a.ilc  Gouvernement  militaire  & 
polirique  de  tous  fes  Etats. 

Ce  premier  Oflâ:icr  de  l’Empife  des  Mufulmans 
fit  faire  cependant  une  grande  faute  à fon  Maillrc; 
car , faifant  profeÛion  de  la  fc&e  d*  Ali , il  luy  inf- 
ïiraTes  fcntimens  6c  le  porta  jufqu'àidécUicr  pour  nesModesde  quelque  Religion  qu^ils  fuirent , lcd 

.on  luccellcur  au  Khdifat  l’Imam  Rtza  , fils  de  quels  réciproquement  contribuoicnt  beaucoup  à Il 

Moufîi,  un  des  douze  Imams  que  les  Sedaires  gloire  de  ce  Monarque  par  les  prefens  qu’ils  luy 
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. Khondemir  nous  dépeint  ce  Prince  rrvcfhi  de 
toutes  les  grandes  vettus  Royales  -,  cat  , il  étoil 
plein  de  douccür , liberal , grand  Capitaine  t 8c  a* 
mateur  des  Lettres  qu’il  pertedoit  à un  très  haut 
degré.  Il  s’etoit  appliqué-  paiticulicrenfent  aux' 
Sciences  fpcculatives,  8c  il  y fit  des  dcpënfes  ex- 
traordinaires pour  adembier  de  tout  cote  dis  gens 
fçavans  6e  pour  recheicher  les  livres  le»  plus  cu- 
rieux écrits  en  Hebreu  , cr»  Syriaque  6c  eu  Grec  , 
qu’il  fit  traduire  en  langue  Arabique.  , 

Le  même  Auteur  finit  le  portrait  de  Mamon  en 
difanr,  qu'il  fut  fans  conticditle  plus  grand  6c  le 
plus  renommé  Prince  de  la  race  des  Abbartîdci  , . 
race  1a  plbs  féconde  en  granJs  Per fonnage  s de  tou- 
tes celles  qui  ont  régné  parmy  les  Mufulmans.  Son 
régné  fut  de  vingt  ans  6c  de  huit  mois  pendant  lef- 
quels  il  favorifa  indifféremment  toutes  lesperfon- 


d’Ali , regardent  comme  les  douze  Colomnes  du 
M'.ifulmanifnic. 

Après  cette  dé  clararion  qui  avoit  été  faite  dés 
l'an  sot.  de  l’hcgire  , Mamon  quitta  l’habit  noir 
qui  cto\j  la  livrée  des  Abbaflides , pour  prendre 
le  vert  couleur  affe&éc  à la  raced’Ali  6c  de  Mabo- 


fatfoienc  de  leurs  Ouvrages  rêcueillis  de  tout  ce 
qu'il  y avoit  de  plus  rare  chez  les  Indiens,  les  Ma- 
ges , les  Juifs  8c  les  Chrétiens  Orientaux  de  tou-* 
(f  s les  Seâcsi  , 

Ce  Prince  cependant,  eut  la  foiblcrtc  défaire  pro- 
fc (lion  de  la  ScAcdcs  M /tâzales , & fut  blâme  par 


met.  Maisfee  pas  que  Mamon  fit  penfa  caufer  la  les  Do&eurs  les  plus  (evcics  de  la  Lov  de  n’cftre 


ruine  de  fa  Perfonne  6c  de  Ion  Etat.  Car,  les  *b- 
bartides  dont  le  nombre  qui  en  fut  fait  en  | an  zoo. 
del’heg.  montoit  déjà  à trente  trois  nulle  , le  ré- 
voltèrent ouvertement  contre  Mamon  , 6c  la  Ville 
de  Bagdec  où  il  n’étoit  pis  encore  arrivé,  recon- 
nut pour  Khilife  légitimé  fon  Oncle  nommédbra- 
him  fils  du  Khalife  Mihadi.  Il  faut  voit  fur  ce  fù|et 
le  titre  de  cet  Ibrahim  dont,  l'exaltation  hlta  le 
voyage  de  Mamon  vers  Bigder.  Mais  il  n'y  fut  pas 
plutôt  arrive  que  Failliel  ton  Vizir  fut  tué  par  le* 
propres  domcfiiquca,  6c  qu’il  fut  obligé  de  révoquer 
fa  déclaration  touchant  la  fucccflion  de  l'Imam  qui 
mourut  aufTi  biemoft  apiés , du  poifon  qu’on  luy 
avoit  donné. 


parafiez  orthodoxe  dans  la  Religion  Mihotncta* 
ne.  Les  mêmes  Docteurs  n’approuverent  pas  non 
plus , qu'il  eue  introduit  la  Phiiolophic  8c  autres 
Sciences  fpcculatives  dans  le  Mufulmanifme  -,  car , 
Ici  Arabes  alurs-n’étoient  pas  encore  accoutumez  i 
lire  d’au;  tes  Livres  que  ceux  de  leur  Religion.  Us 
ne  commencèrent  proprement  à cultiver  l’Àfirono- 
raic  que  (bus  le  Regne  de  ce  Khalife  qui  éroit  luy- 
même  fort  fçavant. 

L’on  ne  tapporiera  pustcy  beaucoup  de  chofcs 
touchant  ce  Khalife,  parce  qc’cllcs  font  ou  feront 
répandues  dans  toute  la  fuite  de  cet  ouvrage,  On 
fc  contcntrta  de  icnvoycr  le  Lcdrnr  aux  tittes 
d’ibrahim  fils  de  Mahatli , d’Iahia  fils  d’A  bdallah  , • 
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frère  Môwunan  1 » fuctclfion  au  Khalifat  qui  lui  ap- 
partenoit  de  plein  droit , 8c  déclara  en  même 
temps  pour  fon  fcul  8c  légitime  heritier  un  autre 
frère  qu’il  avoit  furnommé  Motafiem,  après  quoi 
fc  préparant  à faire  la  guerre  aux  Gfecs , il  s’avan- 
ça jul  qu’à  Tarfe  en  Ctliÿc,  6c  leur  prit  quatorze 
ou  quinze  pc  ites  Villes  ou  Chartcaux. 

Il  finir  par  là  fon  expédition  6c  il  tetournoit  avec 
fon  armée  vêts  Bagdet , lorfquc  campé  vers  la  four- 
cc  du  ficuve  nommé  Bedidon  ou  Bezizon  , admi- 
rant la  pureté  6c  la  ftaichcu:  des  eaux  de  cette  ri- 
vière , il  dit  i fes  Courtifan»  : Qi’y  auroit-il  de 
meilleur  pour  nous  exciter  la  foif  8c  pour  nous  ra- 
fraîchir enfuirc  de  l'eau  de  cette  belle  fourec?  Puis 
il  ajoûta'aurti  tort  luy  même  : Il  n’y  auroit  rien  de 
meilleur  pour  cela  , que  des  dattes  fraîches  d’Az  ad} 
Se  il  n’eue  pas  plufioft  fait  ce  fouhaic  ; que  l'on 
entendit  le  bruit  des  mulets  qui  art  i voient  en  fon 
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de  Jacob  A!xmdi  , d’Abou  Mafehar,  d’A  m tou 
Ben  Malfada,  d’Uaflan  Ben  Ragia,  de  Koufah,  de 
Tomamah,  Sec. 

L’on  trouva  la  vie  de  ce  Khalife  avec  celle  d’A- 
min fon  frère  a*înè  , fous  le  titre  de  Anfàb  alâoun 
fi  fcïrat  Amin  v Al  Mamoun. 

• 

MAMOUN  Ebn  Benjamin.  Mamoun  fil* 
de  Benjamin  6c  petit  fils  du  Patriarche  Jacob. 
Qjoyquc  les  Hébreux  ne  fartent  pas  mention  de  ce 
Pcx  Tonnage  ; les  Hiftoircs  Perfiennes  difenr  néan- 
moins que  Klfchtab  Onzième  Roy  de  Perlé  de  la 
première  race*  defcendoiide  luy  aulïï  bien  que  le 
Fameux  Rafiam.  L'on  trouve  dans  quelques  exem- 
plaires tout  limpleracnt , Mamoun  Ben  Jamin. 

M A M ?•  N fils  de  Mamoun  furnommé 
Khouarezm  fchjbj  c.  a.  Roy  du  pays  de  Khoua- 
rczm.éppufa  la  fille  de  Mahmoud  Sebcktcghinprc- 
uTtan  ' “ 


L on  trouva  malhenreufement  pour  le  Khalffe  micr  Sultan  de  la  Dynaftic  des  Gazncvidcs.  Cette 


la  charge  de  ces  mulets  deux  panniers  de  alliance  n’rmpêchi  pas  que  le  beauperc  6c  le  gen- 
i des  pluibclles  6c  des  plus  fraîches  que  l’on  dre  ne  fc  brouilIafTent  cnfcmb'e.  La  guerre  le  fit 
eue  pii  manger,  ce  qui  fit  raccomplitlcmcnr  de  fes  quelque  temps  entre  eux  : Mais  enfin  , Mamoun 


. dans 
dattes 


foutiaics.  Mais,  il  en  mangea  une  telle  quantité  6c 
but  enïuite  tant  d'eau  du  Bedidon , que  la  fièvre  le 
prit  bientoft  après  dont  il  mmftut  l'an  i t 8.  de  l’heg. 
te  fon  corps  fut  tranfporté  dans  la  ville  de  Tarie 
où  il  fui  enretré.  Kbwdtmir.  Btn  Sehkhnah.  Lib 
Tarikjt  , &c. 


hit  défait  6c  Mahmoud  fe  rendit  maiftre  des  Etats 
de  fon  gendre.  P.  le  titre  de  Mahmoud. 

MAMOUN.  Fbn  Al  Mamoun  , fiirnom 
d’Ahmed  Ben  Ah  , lequel  eft  Auteur  du’LiVrc  in- 
titulé , Afrar  alborouf  v alkclcmat  , C.  s.  les 
• m y fi  etc  s 
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myfteres  & les  Iccrcts  renfermez  dans  les  lettres  5c 
dans  les  paroles  de  la  langue  Arabique-  U mourut 
l'an  j S 6.  de  l’hcgitc. 

MAN,  fignific  premièrement  en  Pcrficn  ce 
que  nous  appelions  le  poids  d'une  livre.  Mais 
chez  Ici  Khataïens,  c’cil  le  nom  du  rroifiéme  jour 
d’un  petit  cycle  de  douze  jours  qu’ils  ont  dans  leur 
Calendrier. 

Mann  avec  la  double  n , cft  chez  les  Orientaux» 
ce  que  nous  appelions  communément  la  Manne. 
Les  Pcrfans  rappcIlcnrôchirKitft  te  Tcrcngubin  , 
comme  qui  dirait  le  lait  ou  miel  produi  par  la  ro- 
fce.  Il  y en  a de  deux  cfpcccs  : La  première , qui 
s'appelle  proprement  Schiirieft,'  ou  , Manne  de 
Reï  , à caufc  qu’il  s’en  trouve  beaucoup  dans  le  ter- 
ritoire de  la  ville  de  Rcï.  C’eft  la  plus  commune 
& la  plus  ordinaire,  & c’eft  celle  que  nous  appel. 
Ions  icy  communément.  Manne  de  Cilabrc. 

L’autre  clpccc  appclléc  Tcrcngubin,  c.  a-  Miel 
de  rofee , le  recueille  fiir  des  chardons  te  rcflcmble 
alTcz  à des  grains  de  Coriandre. 

Les  Orientaux  appellent  en  particulier  la  Manne 
qui  romba  aux  Hébreux  dans  le  defert  , la  Dragée 
ou  Confiture  de  la  Toute  puiflance.ee que  les  A- 
rabcs  lignifient  par,  Haluat  AIKodrac,  3c  les  Turcs 
par , Kodret  hal vafi. 

M A' N ou  Màan  fils  de  Zaîdah.  Ce  Pcrfonna- 
ee  cft  fort  cclcbre  parmy  les  Arabes  pour  fa  va- 
leur Sc  pour  la  généralité.  On  le  compare  ordi- 
nairement à Hatcm  Thaï,  qui  cft  le  plus  grand  mo- 
dèle que  les  Arabes  ayent  de  la  Libéralité.  Un  Poc- 
cc  Pctfien  en  loiiant  fon  Prince  dit  , que  la  libéra- 
lité a tellement  éclaté  dans  ü perfonne,  que  tout 
le  monde  confcITc  qu’il  a cnfcvily  celle  de  Hatcm, 
& oftt  tout  le  luftrc  à celle  de  Min. 

Voicv  ce  que  hjirkoud  raconte  de  luy.  Min  é- 
toit  un  des  principaux  Capitaines  de  Maruan,  der- 
nier Khalife  de  la  race  des  Ommiades.  Aptes  que 
ce  Prince  eut  été  défait,  les  Abbalfidcs  les  enne- 
mis pcrfccu  etent  tous  ceux  qui  avoient  fervy  les 
Ommiades.  Il  fc  trouva  donc  obligé  pour  éviter  la 
colere  d’ Abou  Giafar  AÎManfbr  de  demeurer  long- 
temps caché  dans  Bagdct.  Un  jour,  s’ennuyant  de 
demeurer  enfermé  dans  un  meme  lieu  , it  refolut 
de  fottirdc  la  Ville  déguilê,  3c  prit  le  chemin  du 
defert.  Après  avoit  évité  les  Gardes  des  portes  3c 
des  chemins  : Je  me  croyois , raconte  t il  luy-mê- 
mc  dans  le  récit  qu’il  fit  de  Tes  avantutes  au  Khali- 
fe. hors  du  danger  d’eftre  reconnu  , lorfquc  tout 
d’un  coup  un  homme  d'aflez  mauvaife  mine  faille 
la  bride  de  mon  chamead  , 3c  m’arrefta  tout  courr 
en  me  dcmandant.li  je  n’étois  pas  ccluy  que  le  Kha- 
life faifoit  chercher  avec  une  fi  grande  diligence, 
promettant  une  fi  grande  fomme  d'argent  à et  luy 
qui  ponrroit  le  découvrir?  je  luy  répondis  que  non  : 
Qupy,  vous  n’eftes  pas  Maan  ? me  répliqua  t*il. 
Moy  bien  furpris , craignant  qu’il  ne  m’artivaft  pis 
fi  je  continuois  à nier  qui  j’étois  , je  pris  un  joyau 
d'aflez  grand  prix  que  j’avois  fur  moy  , 3c  le  luy 
jettay  , en  luy  difant  : Recevez  ce  prêtent  de  ma 
part , 3c  gardez  vous  bien  de  me  découvir 
que  ce  foit. 

Cet  homme  confiderant  le  prix  de  ce  joyau , me 
dit  : J’ay  une  dcmanJc  à vous  faire  , dites-moy  la 
vérité  : Ne  vous  cft  il  jamais  arrivé  pendant  vôtre 
vie  de  donner  en  une  feule  fois  roue  vôtre  bien? 
Car,  je  fçay  que  vous  paflcz  pour  un  homme  ex- 
trêmement liberal.  Je  Juy  repondis  que  non.  Il 
tnc  demanda  enfuire;  N'cn  avez-vous  jamais  don- 
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né  la  moitié  ? Je  luy  répondis  la  même  choie.  Et 
luy  , dépendant  par  degrez  , au  tiers  > au  quart  , 
3c  jufqu’4  la  dixième  partie , la  honte  me  fit  enfin 
luy  dite  , qu’il  fc  pourroit  bien  faire  que  j'en  cullc 
donné  la  dixiéme.  Hé  bien  , ajouta- 1 il , afin  que 
vous  fçachicz  qu'il  y a des  perfonnes  encore  plus 
liberales  que  vous:  Moy  qui  ne  fuis  qu'uu  limple 
fanralfin,  3c  qui  ne  tire  que  deux  écus  par  mois  de 
folde , je  vous  donne  ce  joyau,  dont  fc  prix  pajfc 
plus  de  mille  écus , 3c  je  vous  en  fais  un  prefenr. 
i n me  difant  cela , il  me  jctca  lejoyau  que  je  luy 
avois  donné  3c  gagna  pays.  Je  fus  extrêmement 
furpris  de  ccttc  avanturc  3c  cria  y de  toure  ma  for- 
ce pour  le  faire  retourner  fur  fespas.  Je  luy  difoic 
que  j’autuis  mieux  aimé  mille  fois  cfhc  découvert 
3c  perdre  ma  ictc  , que  de  recevoir  une  telle  con- 
fusion. A ces  paroles  il  revint  à moy.  Je  le  pria/ 
donc  de  conlcrvcr  cc  joyau  puifqu'il  en  étoit  plus 
digne  que  moy , 3c  de  ne  me  pas  obliger  à le  re- 
prendre. 11  me  baila  pluficurs  fois  3c  me  die  : Vous 
voudriez  donc  me  faite  palier  pour  un  voleur  de 
grands  chemins  t Je  ne  veux  point  en  aucune  ma- 
nière recevoir  cc  prefent  de  vous } Car,  je  ne  pour- 
rois  pas  en  toute  ma  vie  cftrc  en  état  de  vous 
rendre  la  pareille.  Après  cela  nous  nous  ft-parâ- 
mcs. 

Man  quelque  temps  après  eut  occafiondc  rendre 
un  fcrvicc  conlilerabîc  4 Al  Vfaofor , dans  le  temps 
d'une  fedition  qui  arriva  à Bagdct,  oû  le  Khilife 
aurait  couru  grand  rifque  de  la  perfonne  fans  fon 
fccours.  Ce  lcrvicc  le  fit  rentrer  dans  les  bonnes 
grâces  d’Abou  Giafar,  3c  alors,  fc  refibuvenant  de 
l'a&ion  gcncreufc  de  cc  Soldat,  il  le  fit  chercher 
par  tout , pour  l’avancer  i mais , il  ne  fur  pas  pof- 
lîblc  de  le  trouver. 

MAN  gab  ânho  almothreb.  Titre  <fuu  Livre 
compofe  pat  Thâalcbi  qui  fc  trouve  dans  la  B.  R. 
num.  ioj8.  C cft  un  Recueil  de  chofcs  faccticufcs 
3c  propres  4 réjouir  dans  1a  convcriation. 

M A N A O U I.  Surnom  de  Mohammed  AT>- 
dAlRaouf  AlHiddadi.  Il  cft  mort  l'an  de  l'hegire 
iojo.  11  a compoft  un  livre  intitulé  : Ergiam 
Aoulia  AlSchcïtan,  contre  les  tentations  du  Diable. 
Uu  autre  : Ethaf  alfonniat  bclahadith  al  codiiath  , 
qui  renferme  des  Traditions  touchant  Hicrufalctn 
ÂC -la Terre fainre.  Il  a aulîi  écrit  furies  Anouirde 
Bai'dhaoui.  On  l’appelle  aullî  Haddadi,  parce  qu'il 
tiroir  fon  origine  d’un  Serrurier. 

Il  cft  auln  Auteur  d'un  Livre  intirulé,  Taalik, 
ui  cft  une  efpece  de  Commentaire  fur  l'Ouvrage 
u Cadhi  Aïadh  qui  porte  le  titre  de  Schcfa.  froyte. 
ce  titre,  Ce  Taalix  cil  dans  la  Bibliothèque  du  Roy, 
num.  £45. 

M A N C A L O U T.  V.  Manfalour. 

MANCOULAT  aldclaïL  Commen- 
taire fur  le  Livre  intitulé,  Scharout  alfalat,  c. a. 
fur  les  conditions  de  la  prière.  Il  cft  dans  la  B.  R. 
num.  tffiy.mais,  fon  Auteur  eft  incertain. 

M A N C O U N A H.  Ville  d’Ethiopie , fituée 
fur  la  mer  rouge,  éloignée  de  celle  de  Zalcg  de 
cinq  journées  de  chemin.  C'eft  le  port  où  l'on  arri- 
ve pour  palfer  4 la  Ville  de  Calçtoun  fituée  dans 
le  milieu  du  defert  d’Ethiopie  a douze  journées 
dudit  port. 

La  meme  ville  de  Manrounah  cft  éloignée  rfe 
quatre  journées  de  celle  d’Akcnt  qui  cft  fur  la  me. 
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me  code  de  la  mer  rouge  en  tirant  vers  le  Mi- 
d;. 

M A N D A H , £bn  Mandah.  C’eft  Moham- 
med Ben  Iflux  , qui  mourut  l’an  595-  de  l'heg. 
31  cft  Auteur  d’une  Hiftoire  de  U Ville  d’ifpahan , 
u’on  appelle  ordinairement  , Tarikh  £bn  Man- 
ah. 

M A N D A B.  Pïjex,  Mandcb.  BabclMan- 

dcb. 

M A N D A L ou  Mande!.  Mircat  dit  que  c’cft 
une  Ville  des  Inde»  fans  en  donner  une  plu*  gran- 
de connoiflancc.  Ce  meme  mot  fignifie  an  Turc  la 
barre  d'une  porte,  ce  qni  a fait  que  les  Turcs  ap- 
pellent BabcIMandcl , la  bouche  ou  le  détroit 
qui  donne  l'cncréc  de  l’Océan  en  la  mer  Rouge  & 
qui  en  cft  comme  h porte.  Les  Arabes  appellent 
ce  détroit  là  BabaiMandcb  , qui  figmfic  Deuil- 
y.  ce  litre. 

M A N D E B.  Nom  d’une  Montagne  ou  d’un 
Cap  qui  fait  l’entrée  de  la  mer  Rouge  du  codé 
d’Ethiopie  que  lej  anciens  Géographes  Orientaux 
prétendent  erre  tout  d' Aimant , St  attirer  à (oy 
cous  les  vaifteaux  qui  font  aimez  de  fer.  C’ed  cet- 
te montagne  qui  a donné  le  nom  au  détroit  de  Bab 
cl  Mandcb.  L encrée  de  cette  mer  ed  fi  étroite , di- 
fènt  les  mêmes  Auteurs , qu’un  homme  qui  cd  fur 
la  côte  de  l’Iemcn  en  peut  voir  un  autre  qui  feroit 
au  pied  de  la  montagne  de  Mandcb.  lro rez  Babel 
Mandcb. 

MANDHOUMAH.  C’cd  en  general  une 
Compoficion  faite  en  vers , un  Poème. 

Mandhoumah  Mcfchourah.  Ouvrage  en  vers, 
que  le  vieux  NalTafi  a compofê  fur  le  Giamé  Sag- 
hir,  commenté  par  le  jeune  N (Ta fi. 

Mandhoumah  Iclxhclaf.  Ouvrage  en  vers  du 
même  Nall.fi  fur  ladi^ccrfitédcs  opinions  des  Do- 
cteurs de  U Loi.  Cet  Auteur  l’écrivit  l’an  504.  de 
l’heg.  Il  y en  a un  exemplaire  dans  la  Bibliothèque 
du  Roy  , num.  601.  * 

Mandhoumah.  Pocmc  compofe  par  Schehab 
eddin  Ben  Fatah  A!  Afchbili , Auteur  Efpagnol  na- 
tif de  Sc  ville.  Il  traite  des  Traditions  St  a été  com- 
menté par  lahia  AlCaradi.  Il  cd  aufli  dans  la  B.  R: 
num.  1117- 

Il  y a aufli  un  Mandhoumah  d’Ebn  Vahcb  fur 
la  Sunnah  dont  tous  les  vers  Ce  terminent  par  la 
lettre  R. 

Mandhoumeh  Turki.  Pocmc  de  ITlidoire  de 
Tamcrlan , écrit  en  langue  Turque. 

M A N F A L O U T , ou  Mancalout.  Ville  de 
l’Egymc  tûperieurc  druée  dans  ce  que  les  Arabes 
appellent  Saïd  AlOuaft . c.  a.  la  Thcbaïde  Moyen- 
ne. Elle  cft  fur  la  rive  gauche  du  Nil.  Le  Géogra- 
phe Perfien  remarque  qu’il  y a dans  cette  Ville  une 
Mofquée  qui  pafte  pour  être  des  plus  confidcrables 
de  l’Egypte. 

M AN  G H E H.  Médecin  Indien , lequel  félon 
le  rapport  de  Khondcmir  dans  la  vie  de  Haron  Ar- 
Rafchtd  avoir  la  main  blanche  de  Moyfc  St  le  fouf. 
fie  du  MefTie. 

Cette  façon  de  parler  Orientale  eft  fort  en  ufage 
dans  les  éloges  que  l’on  fait  des  habiles  Médecins. 
Car,  la  main  blanche  Se  luifante  de  Moyfc  fut  nn 
figne  des  miracles  Sc  des  prodiges  que  ce  Prophc- 
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te  fit  voir  en  Egypte , Sc  le  foufRe  ou  l’haleine  du 
Mellic  rendoit  1a  vie  i ceux  memes  qui  étoicm  dé- 
jà morts. 

Le  Khalife  Haron  étant  tombé  malade  d’hy- 
dropifie  dans  la  Ville  de  Thous  en  Khoraftàn  , 
Mangheh  fut  appellé  pour  lui  donner  quelqu’un  de 
fes  remedes,  St  le  Khalife  ne  l’eut  pas  plûtoft  pris 
que  fon  mal  commença  à diminuer  notablement. 
Mais,  parce  que  le  Khalife  avoir  pour  fon  premier 
Médecin  Gabriel  fils  de  Bakhtishoua  , Syrien  de 
Nation  St  Chrrftien  de  Religion,  auquel  on  pte- 
noit  beaucoup  plut  de ctôancc  qu’à  Mangheh,  ce 
Médecin  voulut  donner  aufli  un  retnede  au  Kha- 
life. 

Mangheh  ayant  fçû  la  qualité  du  remède  que 
Gabriel  avoit  donné,  dit  hautement  : Cet  ignorant  a 
tué  le  Khalife.  Ce  qu’étant  rapporté  1 la  Cour , le 
même  Khalife  commanda  qu’on  ôcaft  la  vie  il  Ga- 
briel. Mais , ccluy-cy  ayant  appris  la  fcntence  qui 
avoit  été  prononcée  contre  luy  fc  jetta  aux  pieds 
du  Prince  St  le  pria  de  luy  faire  grâce  jufqu’au  len- 
demain afin  que  l’on  puft  voir  l’effet  de  fon  re- 
mède. 

Le  Khalife  luy  ayant  accordé  cette  grâce.  Man» 
gheh  dit  aux  Courtifans:  Gabriel  a trompé  le  Prin- 
ce-, car,  le  bon  Seigneur  ne  fera  pas  demain  en 
vie. 

Le  même  Hiftoricn  rapporte  de  Mangheh , qu’un 
jour  en  (e  promenant  par  les  rués  de  la  Ville  de 
Rcï , il  rencontra  un  homme  qui  crioic  : Voicy  les 
remedes  de  telles  St  telles  maladies.  Cette  rencon- 
tre le  furprit  fort , de  forte  qu’étani  un  jour  en  con- 
vet  fat  ion  avec  le  Khalife , il  luy  dit  : Je  uc  ctoyois 
pas.  Seigneur,  qu’il  fut  permis  dans  le  pays  des 
Mufulmans  de  tuer  les  gens  impunément. 

Haron  ayant  voulu  alors  oüir  le  rccir  du  fair  j 
après  qu’il  Veut  appris  fit  chercher  auffi-toft  ce 
Charlatan  qui  ne  put  jamais  c te  trouvé  , Sc  de- 
peur  que  la  vie  des  hommes  ne  fut  expofee  à l'ef- 
ftontcric  Sc  à l’ignorance  de  tel»  Médecins  , il  les 
chalVa  tous  par  un  Edit  folcmncl  hors  de  l’crendutf 
de  fon  Empire,  y.  Ebn  Siua. 

M A N G U'  C A A N.  Pluficurs  l’appellent 
Manguka  Sc  Mongaka.  Il  ctoit  fils  de  Tuli  Khan 
quatrième  fils  de  Ginghizxhan  , St  fut  le  quatriè- 
me Empereut  des  Mogols  ou  Tartares,  Sc  fucceda 
l Gaiük  Khan  fon  Coufin  germain.  Il  favorifa 
pendant  fon  règne  les  Chrétiens  St  les  Mahome- 
tans  St  perfecuta  les  Juifs.  Son  regne  fur  de  treize 
ans . Sc  il  mourut  l’an  6)7.  de  l’heg.  Khêndtmir. 

Ce  Prince  avoir  fept  frcrcs,  dont  leedeux^ifncz 
Sc  les  plus  connus  furent  Coblaï  St  HoLgou.  Co- 
blaV  eut  à commander  dans  le  Khataï.  On  dit  que 
la  Vjllc  de  Khanbaleg,quc  nous  appelions  aujour- 
d’huy  Cambalu  a été  fondée  par  ce  Prince. 

Holagou  fon  autre  frere  eut  le  Commandement 
de  la  Pcrfc,  de  la  Mcfbpotamic  St  de  la  Syrie.  Ce 
fut  celuy-cy  qui  prit  Bagdct  St  qui  abolit  leKhalifat 
des  Abbaflides  l’an  656.  de  l’heg.  un  an  avant  la 
mort  de  l’Empereur  Mangu  fon  frere.  les 

titres  de  Coblai  St  de  Holagou. 

MANOUCA  fils  de  Giagarai  8f  petit-fils  de 
Ginghiz  Khan.  Il  ne  faut  pas  le  confondit  avec 
Mangues  qui  eft  Mangukaan  dont  on  vient  de 
parler.  * 

M A N I.  Manet.  Auteur  de  la  Sc&e  des  Ma- 
nichéens qui  cft  furnommé  par  les  Hiftoricns  O- 
rienuux  Zcndik . c.  a.  le  Saduccen  ou  l’impie.  Il 
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vivait  fout  le  règne  dcSchabur  ouSapor  fils  d’Ardf- 
chir  Babegan , fie  hoir  Peintre  Se  Graveur  de  là 
profcfiîon. 

L'Auteur  duTatixb  Khozideh  le  fait  plu*  moder- 
ne , fit  le  met  fou*  Sapor.DhoulacUf  qui  a cfié  le 
neuvième  Roy  de  Pcifc  de  la  •Dynaftic  des  Safa- 
nides. 

L'Auteur  du  Nct&m  alraouathth  le  fait  vivre 
fous  Hormuz  père  de  Bahiram  troifiémc  Roy  dej 
Safanides,  Se  cet  Auteur  cil  fnivi  de  Khondcimr  Se 
du  Lebtarikh. 

Cet  linpoftcuc  ayant  entendu  dire  aux  Chreftiens 
que  Jcfiis  Chrtfi  avoit  promis  d’envoyer  après  luy 
un  Parader,  voulur  perfuader  aux  peuples  igno- 
rans  de  la  Perle , qu’il  ètoit  ce  Paraclct  qui  leur 
annonçait  de  la  parc  de  Dieu  une  nouvelle  Reli- 
gion. Kliondcrnjr  dit  en  cet  endroit  de  fon  hifioire 
fuivant  les  principes  du  Mufjlmanifme,  que  Mânes 
voulut  appliquer  a foy  même  ce  que  Jefus-Chrift 
cntendoit  de  Mahomet,  qui  devoir  établir  une  nou- 
velle Religion  après  luy. 

Ce  Mânes  fçavoit  faire  quelques  prefliges,  £ a- 
voi:  la  main  fi  jufte , qu'il  tiroir  des  lignes  Se  dè- 
crivoit  des  cercles  fans  règle  Se  fins  compas..  Il 
fie  aulfi  un  Globe  rctrcftrcavcc  tous  les  cctclcs  Se 
fes  divifions. 

Apres  s'ètrcfait  admirer  pendant  quelque  temps, 
il  commença  d’affemblcr  des  gens  fous  le  nom  de 
Difciplcs  qui  s’oppofoient  au  culte  Se  aux  ceremo- 
nies de  la  Religion  Zoroaflriennc  que  les  Per  fans 
profcifoient  pour  lors.-  Cette  nouveauré  ayant  ex- 
cité des  troubles,  Sapot  le  voulut  faire  punit.  Mais, 
Mani  ayint  appris  qu’on  le  chcrchoir , prit  la  fui  e 
Se  fe  retira  en  Turqueftan.  Ce  fut-là  qu'il  eut  beau 
champ  pour  faire  croire  fes  icvcrics  A des  peuples 
grofttcis,  Se  afin  de  palier  chez  eux  pour  un  hom- 
me admirable  ou  même  pour  quelque  Divinité, 
ayant  rrouvé  une  grotte  dans  laquelle  il  y avoir  une 
fort  belle  fourcc  , il  y fit  porter  lecretcmcnt  des 
▼ivre*  pour  un  an  , Se  dit  à fes  Difciplei  q .'il  al- 
loit  faire  un  voyage  jufqu’au  ciel , fie  qu’ils  demeu- 
rcroicnc  une  année  entière  fans  le  voir , aptes  le- 
quel temps  il  defeendroie  de  nouveau  du  ciel  Se  leur 
apparo:  droit  dans  une  certaine  grotte  qu’il  leur 
marqua.  , 

L année  étant revoluë  Se  finie,  ils  ne  manquè- 
rent pas  félon  fa  ptomclTe  de  l'aller  chercher  dans 
cette grotte où  l’ayant  trouvé  à point  nommé,  il 
leur  fie  voir  ce  livre  merveilleux  contenant  des  i- 
mages  Se  des  figures  extraordinaires , qui  porte  le 
nom  d’Ergenk  Se  Efienk  , qu’il  difoit  avoir  ap- 
porté du  cicL  Cette  nouvelle  impofiurc  ryulriplia 
tort  le  nombre  de  fes  Sectateurs  , qui  pafTerent 
tous  du  Turquefian  en  Pcifc  après  la  mort  cft  ba- 
por. 

Hnrmuz  ou  Hormizdas  qni  avoir  fuccedé  à fon 
père  reçoit  fort  bien  Mânes.  Il  embrafia  fa  Sc£ te 
Se  même  luy  fit  bâtir  dans  le  KhuziAan , qui  efi  la 
Sufianne,  un  Chafteau  pour  fa  lûteté.  Cette  place 
fur  nommée  Dc'krch. 

Baharam  aymr  fucccdé  i Hormuz  fon  père , fit 
paroître  dans  les  commcnccinens  de  fon  règne  af- 
îêz  d’inclination  pour  la  Doârincde  Mânes,  Se  il 
voulut  que  fes  Mages,  c.  a.  les  Docteurs  de  la  Se- 
élc  ZoroaAiicnne  , entraient  en  conférence  Se  en 
difpute  avec  Mânes.  Mais  , ce  Prince  n’ayant 
fait  toutes  ces  chofesque  pour  faite  fortir  Mânes 
de  fon  Fort  fie  l’avoir  entre  fes  mains  , le  fit 
bientoft  apiés  écorcher  vif  Se  expofer  fa  peau  rem- 
plie de  paille  en  un  lieu  fort  élevé  pour  donner  Pé- 
pouvante  à tous  ceux  de  fa  fede.  Cette  execution 
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en  effet  fit  que  la  plufoartdcs  Mmichcens  s'enfui- 
rent aux  Indes  fie  quelques-uns  même  jufqu’A  la 
Chine  i car,  tous  ceux  qui  demeurcicnt  en  Pcifc 
perdirent  leur  liberté , fie  furent  teduits  en  cfcluva- 
gc.  Khtndemir. 

Les  Chrétiens  Orientaux  qui  appellent  la  St  de 
de  Mânes  AlMananiat  . difent  que  la  R ligion 
que  Mânes  iutrodulfit  étoit  mêlée  du  ChiiAunif- 
mc  fie  du  Magîfnic qu’il  nomment  Ail  henaouiat, 
quifignific  la  Religion  des  deux  Principes  qui  cft 
la  meme  que  celle  de  ZoroaArc.  Ceft-pourquoy  , 
fouvent  Mânes  eft  nommé  AlThcnaoui. 

Cet  Impoftcur  étoit  Preftre  parmy  les  ChtcAicns 
de  la  Province  d’Ahouaz  , qui  cft  un  peut  pays 
qui  s’étend  depuis  l’Arabie  jufqu’aux  embouchu- 
res de  l’Euphrate  fie  du  Tigre  fie  fait  une  partie 
de  la  C lu  Idée  des  Anciens.  Il  difputoit  fort  'ou- 
venr  avec  les  Juifs  St  avec  les  Mages , fie  foûrcnoit 
auAi  la  M.rempfychofc  des  Indiens. 

Il  eut  enfin  allez  d’impudence  pour  fè  qualifier 
un  fécond  McAîe , fie  nomma  douze  Apôtres  qu’il 
envoya  pre  hcr  ÿ.fqu’aux  Indes  fie  à la  Chine,  leur 
donnant  meme  un  Livre  qu’il  nomma  Anghelion, 
t.  a.  l’Evangile.  Il  établir  pour  un  des  grand  Prin- 
cipes de  fa  Religion  . l’abftinencc  de  Ta  chair  des 
animaux , Se  défendit  expie  (le  racat  d’en  tuer  ou  fa- 
crificr  aucun- 

• Cette  Scélc  cependant,  fe  divifadans  la  fuite  en 
deux;  à fç^ voir , en  Sadecoun  Se  Samacoun.  Les 
ptemiers  dont  le  nom  fignific  vrais  Se  purs,  s’ab-  ( 
ftcnoientdece  qu’ils  appclloient  Dhcbiha?,c.  a. 
de  tuer  ou  manger  aucune  forte  d’animaux.  Mais, 
les  féconds , dont  le  nom  lignifie  Poiflonniers  , 
mangeoient  de  la  chair  des  animaux  Aquatiques 
qu'ils  coufclfoicot  être  véritablement  de  la  chairs 
mais  non  pas  de  la  Dhebihat,  qui  cft  celle  que  l’on 
immole  fie  que  l’on  facrific. 

Cette  Sefte  fe  multiplia  fort  en  Egypte  en  forte 
que  paimy  les  Evêques  , il  s’en  trouva  beaucoup 
qui  croient  Manichéens  Se  que  l’on  fut  obligé  de 
tenir  un  Concile  National  fous  Timothée  Patriar-  . 
chc  d'Alexandrie  dans  lequel  il  fut  permis  au 
Patriarche,  fie  aux  Evêques  fie  Moines,  déman- 
ger de  la  clrûr  des  animaux  le  Dimanche. 

Ebn  B tnk  remarque  qu'il  y eut  deux  Patriar- 
ches d'Antioche  fie  un  de  C mftantinople  fous 
l’Empereur  Confiance  qui  fatfoicni  profcfiîon  du 
Manicheifmc,  fie  que  la  pljfpart  des  Evêques d'E- 
gvp’c  ai  ce  temps- là étoient , ou  Ariens  ,ou  Ma- 
nichéens. M iis  , la  foy  de  cet  Auteur  n’cft  pas  in- 
conteftablc,  non  plus  que  riiiftoitc  qu’il  raconte, 
que  Bahiram  aptes  avoir  fait  couper  Mânes  en 
deux  , fit  enterrer  deux  cent  de  fes  Sénateurs  la 
rêrc  en  bas  dans  du  limon,  fie  fe  vamoit  d’avoir 
fait  un  jardin  planté  d’hommes  au  lieu  d’arbres. 

M A N I.  Mohammed  Ben  JofefBen  AIMàni. 
Auteur  d'un  Livre  intitule  Anfab,  c.  a.  Gcncalogics, 
lequel  mourut  l’an  700*  dcl'heg. 

MA'NI  AlCoran.  te  fens  fpirituel  de  l’Alco- 
ran.  C’efi  le  titre  que  deux  Auteurs  ont  donné  i 
leur  ouvrage.  Le  premier  cfi  Ben  Ziad  AI  Fer  a,  fie 
le  fécond  , Zagiâge. 

MANI  v Beian . fens  caché  fit  figuré  d’un  dif- 
cours  ou  de  quelques  paroles  particulières  que  l’on 
explique.  C’efi  le  titre  de  la  troifiéme  partie  du 
Livre  intitule,  Meftah  alôloum,  c.  a.  La  Clef  des 
Sciences,  qui  cfi  dans  la  B.  R.  num.  90$. 
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M A N I S S A.  Les  Turcs  appellent  ainfi  la 
Ville  de  Magnefie  limée  allez  proche  de  Smyrne 
dans  l'Alic  mineure,  laquelle  porte  le  titre  de  San- 
giak.  Les  Sultans  de  Corrftaminoplc  ont  donné 
autrefois  1 leurs  enfans  (5c  (ucccflcuts  le  Gouverne- 
ment de  cette  ville-  avec  ordic  d’y  tefider  fans  en 
fortir , lorsqu’ils  croient  en  âgp  de  leur  pouvoir 
faire  des  affaires. 

HANOUGEHER.  Huitième  Roy  dePerfe 
.de  la  première  race  fur  nommée  des  Pifehdadiens  j 
• fi  l’on  compte  Siamek  fils  de  Kaiumaras , de  même 
le  neuvième  , fi  on  met  au  rang  de  ces  Rois , 1 ra- 
ge fils  aine  de  Fciidoun  qui  mourut  avant  fon 
pere,  ^ • 

Il  étoit  fils  de  Pilchkhour  Ce  d'une  fille  d’Irage, 
& partant  petit-fils  de  Feridoun  auquel  il  fucccda 
aptes  avoir  tué  S ilm  de  Tour  fes  oncles  tneuttriers 
de  Ton  ayeul. 

Ce  fut  un  Prince  fort  appliqué  à la  Police  de  fes 
Etats}  car  il  établit  un- Gouverneur  dans  chaque 
Province  de  un  Prevoftdans  chaque  Ville  Se  Bour- 
gade. Il  fit  fon  premier  Vizir  Sam  Ncriman  le  plus 
vai  liant  homme  de  fon  ficelé , de  luy  donna  le  li- 
tre de  Pchc'evâm  eihiu , c.a.  le  Hcrosdc  fon  fié- 
clc. 

II  * fit  crcufcr  de  grands  canaux  par  Icfqucls  il 
ronduifirdes  branches  cm ictcs  de  l'Eufiatc  de  dif 
Tigre  dans  l’Itaquc  Arabique  ou  Chddcc  , de  on 
® dir  qu‘tè  fut  le  premier  qui  fortifia  les  Villes  par 
des  remparts  de  par  des  foficz. 

Il  avoir  déjà  régné  fois  ante  ans  , lorfqu’Afra- 
fi-ib  R.  y de  Turquefian  oui  defeendoit  en  droite 
ligne  de  Tour  fil*  de  Feridoun  t cncieprit  de  van- 
gei  la  mort  de  Tour  que  Mmougeber  avoir  fait 
mourir,  de  luy  dcclata  la  guerre. 

Afrafiab  entra  en  Perfe  avec  une  fi  pudTantc  ar- 
mée de  Turcs  , que  Manougeber  ne  luy  pouvant 
pas  refifier  fut  obligé  de  Ce  réfugier  dans  le  Taba- 
reftan,  où  Hyrcanie.  Le  Tutc  ne  pouvant  pas  le 
‘pourfuivre  , à caulc  des  défilez  de  des  lieux  inac- 
cclfiblc»  qui  fc  trouvent  dans  les  fprefis  Se  dans  les 
montagnes  de  ce  pays  U , fit  la  pax  avec  luy,  à 
condition  que  tout  U pays  de  de-IA  le  fleuve  Gi- 
hon  luy  appartiendrait  fans  qu’il  y fut  inquiété  par 
les  Perles  jfàiflinttkitcla  Petfe  de  les  Pays  de  de- 
çà à Mmougeher. 

Cette  paix  étant  conclue , Manougeher  s'occupa 
à bà. ir  de  à faire  fleurir  les  arts  flans  (bn  Royaume 
où  apié«  avoir  regne  encore  foirante  ans,  il  finit  fes 
jours,  laiflàm  fa  Couronne  A Nuudac  fon  fils  qui 
fut  bicnroft  après  dépouillé  parle  même  Afrafiab, 
comme  l'on  verra  dans  fon  titre.  Sous  le  regne  de 
Ce  grand  Monarque,  le  Prophète  Schoâib  qui  cft  le 
même  que  Jcihro  père  de  Moïlc  fut  mvoyé  de 
Dieu  aux  Madianucs  pour  leurptêchcr  la  foy  de 
dans  le  meme  temps  Moufia  de  H trou n qui  font 
Moïfc  de  Aaron  , furent  au fli  envoyez  de  Dieu  à 
Valid  Pharaon  ou  Roy  d'Egypte  qui  étoit  de  la 
pofterité  d’HàJ.  LtburilJ*.  Tu<'^AtonitkJ}th, 

Manougeher,  félon  Khondemir  , étoit  fils 
de  Mahaterid  fille  d’Irage  fils  aifnc  de  Fe- 
ridoun, larpicllc  quelques  autres  Hifforiens  écri- 
vent avoir  cré  la  femme  du  meme  Iragc  qui  éroit 
fon  perc , choie  aflez  ordmairc  en  Perfe  avant  le 
Mihomeiifmc. 

Ce  Prince  s’.addonna  extrêmement  à tirer  des 
canaux  & à planter  des  prdins  qu’il  remplifloit  de 
tomes  fortes  d'arbres  Ce  plantes  rares  qu’il  fai  fo  c 
cheicheravcc  foin  dans  les  montagnes  de  Perlé. 
Ayant  choifi  Sam-Neriman  pour  fon  premier  Vi- 
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zit  il  luy  donna  plus  particulicremeur  la  Province 
de  Siftan  ou  Segeflaa  a gouverner.  Cette  Piovincc 
s'appelle  au  fli  Nimtouz  , à caufe  qu’elle  cft  la  plus 
Méridionale  de  toute  la  Perfe. 

Sam  Ncriman  venoit  faire  fa  Cour  à Manouge- 
her de  temps  en  temps,  après  quoy  il  le  rctiroic 
dans  fon  Gouvernement  , où  il  eut  un  fils  lequel 
vint  au  monde  avec  des  cheveux  (bn  longs  & tort 
blonds , ce  qui  fut  caufe  qu’on  luy  donna  le  r.om 
de  Zil-zer,  comme  qui  dirait.  Poil  doré.  Cet  en- 
fant ayant  atteint  1 agede  difaction  , fit  paroiftre 
tant  de  fagefle  que  Manougeher  le  voulut  voir. 
Cette  veue  augmenta  l’ellimc  fie  l'aflc&ion  que 
ce  Prince  avoir  pour  Sam-Neriman  , fie  il  le  ren- 
voya avec  Ton  ms  comblé  d’bonncure  fie  de  grâ- 
ces. 

Un  jour  Zil  zer  étant  devenu  grand  , alla  chaf- 
fer  dans  le  Kablcftan  qui  cft  la  Province  de  Kabul 
aux  Indes  qui  confine  avec  la  Perfe  du  côté  du 
Nord.  Meherab  étoit  pour  lors  Gouverneur  do 
cette  Province , fie  comme  il  (Veut  la  venue  du  fils 
de  Spi , il  alla  au  devant  de  luy  pour  luy  faire 
donneur,  fie  il  fut  tellement  chatmédc  fes  belles 
qualitcz  que  ne  ccflànt  d’en  dite  du  bien  dans  fa 
fatttil  !c,  une  de  fes  filles  nommée  Roudahah  en- 
tendant le  tccit  que  faifoit  fon  pere  , devint  éper- 
duement  amoureufe  de  Zal  , fie  rcfblur  en  meme 
temps  d'envoyer  quelques-unes  de  (es  filles , fous 
prétexté  de  cueillir  des  fleurs  autour  du  lieu  où 
Zal  croit  campé,  peur  trouver  occafiondc  luy  par- 
ler. 

En  effet  Zal  les  ayant  appcrçcu  ne  manqua  pas 
de  les  aborder,  fie  de  s'informer  qui  elles éioienr, 
fie  ayant  appris  d’elles  qu’elles  apparrenoient  i 
R'  udabah,  il  leur  demanda  de  fes  nouvelles.  Ces 
filles  bien  inflroitesde  ce  quelles  dévoient  dire, 
l’entretinrent  fou  au  long  de  la  beauté  fie  des  ver- 
tus de  leur  maifttefle.  Cet  entieticn  luy  fit  d'abord 
concevoir  une  très  grande  cft imc  pour  elle',  mais, 
cette  cftime  le  changea  biemoft  en  un  amour  (t 
violent,  qu’il  perdit  entièrement  le  repos  julqu’l 
ce  qu’il  eue  concerté  un  raoytu  de  la  pouvoir  voir 
fie  entretenir. 

Il  ne  (ut  pas  difficile  de  concerter  un  rendez- 
vous  avec  une  perfonne  qui  n’étoit  pas  moius  dif- 
polec  que  luy  à cctcnttctien.  Leur  entreveue  Ce  fie 
avec  des  déclarations  teciproqucs  de  leur  amour,  fie 
ils  fc  donnèrent  mutuellement  des  paroles  invio- 
lables de  s’epoufer  suffi  toft  qu'ils  auroicn^  obte- 
nu le  confcntcmcnt  de  leurs  parens.  Zal  qui  avoir 
vu  auffi  Methab  pere  de  Rou<Lb«h  qui  luy  fit  ua 
accueil  .très  obligeant , prit  congé  de  lpy  fie  retour- 
na vers  fon  pere  Sam  dans  la  Province  de  5e- 
gcflafi. 

A fon  arrivée  il  déctara  à fon  pere  l’engagement 
qu'il  avoir  pris  finis  fon  bon  platfir  avec  Kouda- 
bah , & il  eut  moins  de  peine  à luy  faire  aggtécr 
qu’au  Roy  Manougeher  qui  improuvoit  cette  al- 
liance à caulc  de  la  naiffanec  de  Roudabah  qui 
étoit  Turque  fie  par  confcqucnt  d’une  Nation  qui 
s’éroit  déclarée  ennemie  jurée  des  Petfans  depuis  la 
mort  de  Tour.  Mus  enfin  , la  confidcration  des  fer- 
vices  de  Sam  fie  la  fidelité  inviolable  qu’il  luy  a- 
voit  toiijou* s gardée  firent  qu’il  donna  les  mains  à 
ce  mariage , fie  ne  craignit  point  ce  mélange  du 
fiuïg  Turc  avec  ccluy  de  fes  lujets. 

Les  noces  Ce  celcbtercnt  avec  une  ués  grande 
magnificence  , f:  au  bout  de  neuf  mois  il  (ortie 
de  ce  matiage  le  fameux  Koftam  furnommé  Da- 
ftan,  le  plus  vaillant  Guerrier  que  les  P.-rfans  aycnc 
j imais  eu , fie  qui  fat  encore  de  modelé  aujour- 
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d’huy  à tous  les  Braves  de  l'Orient. 

Le  Schah  Natnch  ou  l’Hirtoirc  Augufte  des  Rois 
de  Perle  compose  par  le  Poète  Ferdoufli  rappor- 
te une  grande  partie  des  allions  de  valeur  de  ce 
Héros  incomparable  , Se  nous  aurons  occalîon  de 
parler  de  luy  en  plus  d'un  endroit. 

Minougcltcr  n’ayant  pu  , comme  nous  avons 
vu  , loûtcnir  en  pleine  campagne  l'crf  >tr  des  ai- 
mes d’Afrafiab  fc  retira  dans  Un  Charte  au  du  *Ta- 
bateflan,  où  les  Turcs# l'ayant  tenu  affiegé  long, 
temps  j mais  inutilement , ils  furent  obligez  d ’cn- 
temlrc  à un  traité  de  paix.  Uoe  des  conditionsfut 
que  Arefeh  le  meilleur  Archer  de  ce  temps- là  tire- 
roit  du  haut  de  la  montagne  de  Daroavend  une  flè- 
che vers  l’Oricnc,  & que  le  lieu  où  elle  tomberoit 
feroir  le  rernic  qui  marquerait  les  confins  des  deux 
Etats  ; 9c  il  arriva , dit  nôtre  Auteur , par  la  Tou- 
te- puiflàncc  du  fouverain  Mairtre  des  chofcs  hu- 
maines, que  la  flèche  qui  avoit  été  muquée  pour 
être  connue  fut  portée  fufques  fut  le  rivage  du  Gi- 
hon  , lequel  pat  ce  moyen  demeura  depuis  ce  tenu- 
U pour  limite  Se  réparation  des  deux  Lrtats. 

Lefiirnom  de  ce  Prince  fut  Firouz  , comme  re- 
marque Khondemir, 

MANOUGEHER  fils  de  Cabous.  Ce  Sul- 
tan croie  Mairtre  dés  l’an  de  l’hcg.  405.  de  tous 
les  Etats  que  Ion  père  poffedoit  le  long  de  la  mer 
Cafpicnnc  comptis  fous  le  nom  général  de  Dilem. 
Il  rcccur  la  Patente  ou  confirmation  de  fon  aurho- 
ricé  Ôc  dignité  du  Khalife Cader-billah  , telle  qu- 
elle avoir  étédonnée  à fon  pcic  ; & de  meme  que 
* Cabous  avoit  rcccu  avec  cette  Patente  appd'ce  eu 
Arabe, Manfehour,  le  titre  de  Schems  Al  .Maria,  c.a. 
le- Soleil  dans  Ion  élévation.  Il  rc.cut  aufli  du  mê- 
me Khalife  ccluy  de,  Fckk  AlMâala,  c.  a.  le  ciel 
de  la  grandeur. 

Ce  Prince  en  ufa  fort  bien  avec  foft  pere  que  les 
Grands  du  Royaume  avoienr  dcpolc  Se  emptifon- 
né  à fon  infecu  , comme  l’on  peut  voir  fous  le  ti- 
tre de  Cabous . Se  lorfqu’il  apprit  qu’ils  l'avoicnt 
f»it  momir,  il  n'oublia  rien  pour  avoir  entre  les 
mains  Se  pour  punir  fes  aflàlfiiu.  Il  régna  paifiblc- 
mem  & fans  autre  inquiétude  que  celle  que  luy 
donnoic  la  grande  puiflanee  de  Mihmoud  pre- 
mier Sulrandcs  Gazncvides,  Se  pour  s’en  mettre 
à couvert,  il  fit  rendre  dans  les  Etats  à ce  Sultan 
tous  les  honneurs  qu’tl  y pouvoir  prétendre.  Khoa- 
da$ir. 

MANOUGEHER  fehah.  Sultan  ou  Prin- 
ce du  Schirvan.  G’cft  ccluy  que  Fclcxi  exe 
Poète  Pet  lien  loue  beaucoup  dans  les  ouv  tag * 
ytz.  le  tirre  de  Poète. 

M AN  S O R , Abou  Giafat  , dit  AlManfor 
Billah , fécond  Khalifêde  la rmifon  do  AbbafliJes. 
Il  (ûcccda  à Ton  frète  AboulAbbas  Seflah  , L’an  de 
l’hegite  t Il  était  Chef  de  la  Caravane  des  Pclc. 

uns  de  la  Mecque  loifqu'il  apprit  la  mort  de  fon 
frère  arrivée  dans  le  mois  du  Pclerinjigc  appelle 
Dhulhigiah  Se  il  cft  rcimrcpuble  qu’il  mourut  Je 
meme  mois  en  faiûnr  le  meme  Pèlerinage,  Il  dé- 
pêcha aufli  tort  AbouMeflem  àCufàh qui  étoit.  pour 
lors  le  fiege  des  Khalifes  pour  y faire  ptefter  le  fer- 
ment de  fidelité  à fes  habitant  Se  le  faire  pro- 
clamer Khalife. 

AbouMeflem  ne  perdit  point  de  temps  Se  arriva 
fort  à propos;  car , déjà  Ilia  fils  de  Mu  lia  fon  neveu 
•failôit  des  pratiques  pour  envahir  le  Khalifatimais^ 
l'arrivée  de  ce  Capitaine  fuivic  peu  après  de  celle 
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d'AbouGiafar  dirtipa  toutes  les  menaces  ; de  forte 

3uc  fc  rangeant  à I obéi  liante  d'AbouGiafar  éc  luy 
cmandam  pardon  , il  obtint  «le  luy  la  grâce  de 
pouvoir  vivre  en  particulier  *,  mais,  (1  la  prétention 
du  Neveu  fut  hiemoft  évanouie  ,•  celle  de  l'Onde 
nommé  A bdallah,  coûta  beaucoup  à AlManfor. 
Khtndtmir. 

A’bdallah  qui  étoit  Oncle  d’AbulAbbas  Seflah 
I.  Khalife  de  la  Maifon  des  Abbaflides  , avau  rap- 
pris la  mort  du  Khalife  fon  Ncvcu,&  qu’ÀoouGia- 
ftr  AlManfor  frère  du  défunt  Se  par  confequcnt, 
aufli  fon  autre  neveu 'avoit  été  proclamé  Khalife 
dans  Cufâh,  rcfolut  de  ne  le  point  rcconnmflrc  j 
mais,  de  prendre  luy- meme  la  qualité  d Khalife 
dans  Damas. 

Il  allcguoit  pour  raifon  de  les  prétentions , que 
fon  Neveu  Abulabbas  Saffih  premier  Khalife  de 
fa  Maifon  , l’ayant  envoyé  combattre  contre  Mar- 
uan  dernier  Khalife  des  Oramiides,  avoir  dedaté 
que  ccluy  des  Abbaflides  qui  le  délivreroit  de  cet 
cnnemy  qui  luy  difputoil  l’Empire,  A.  qui  luy  en- 
voyeroit  fa  tête  , auroir  pour  prix  la  l'ucccflion  au 
Khaiifat  immédiatement  apres  luy  } Se  ce  fut  ce 
qu’Abdallah  avoit  exécuté. 

Pour  loûtcnir  cette  prétention  il  falloit  des 
troupes.  Il  en  alla  chercher  dans  le  Khoraflàn , te 
vint  delà  à grandes  journées  camper  avec  une 

fmiflàntc  armée  auprès  de  Nilibe.  Mais,  AbouMef» 
cm  qui  commandoit  l’armée  du  Khalife  l’ayant 
harcelé  pendant  cinq  mois  , enfin  le  défit  entière- 
ment. & l’obligea  à prendre  la  fuite.  Kbondemir. 
V.  aufli  A bdallah  fils  d' Ali. 

Ce  (croit  icy  le  lieu  de  rapporter  comment  le 
Khalife  AlManfor  put  (c  refoudre  à la  perte  d’un 
fi  grand  homme  tel  qu’étoit  Abou  Meuem , qu’il 
fit  aflàfîincr  par  des  gens  apportez  dans  ta  propre 
chambre.’  Mais, ce  grand  even  men  crt  (i  remar- 
quable dans  la  vie  rie  ce  Khalife  ayant  é:é  raconté 
fort  au  long  dans  le  titre  d’Abou  Meflem  , que  je 
n’aypasctû  devoii  le  répéter , pour  ne  pas  trop 
gtoflir  cct  ouvrage. 

Après  la  mort  d'Abou  Meflem  Sinan  de  Nifeha- 
biu  , Mage  ou  AdntJteur  du  feu,  qui  >’éroit  rendu 
maiflrc  de  fes  trclbrs , fit  révolter  la  Province  de 
Jkboraflju  contre  le  Khalife  AlManfor,  l’an  de 
î'heg.  157,  Mais  il  fut  bicntort  défait  parGta-.n* 
h.iur  que  le  Khalife  envoya  contre  luy.  Ce  Gene- 
ral ayant  fait  un  butincouliJcrablc,  le  Khalife  qui 
étoit  avare  de  fon  naruicl  envoya  un  homme  ex- 
piés pour  s’en  fa  fit  en  fon  nom  , ce  qui  caulà  un  il 
granJ  dépit  à Giamhout  , qu’il  tourna  fes  arme» 
contre  fon  Mairtre.  Mais , ayant  appris  qu’il  en- 
voyoit  une  grofle  armée  contre  luy  , il  quitta  la 
ville  de  Rtï  où  il  s’eroir  Cantonné,  Se  alla  le  fai- 
fir  d'ifpalun  Se  de  tout  le  pays  qui  en  dépen- 
doit. 

Il  demeura  quelque  temps  le  maître  en  cet  quar- 
tiers-là', mais  , les  troupes  du  Khalife  s’appro- 
chant de  luy  Se  le  fcrrànr  de  plus  pics , il  ne  fc 
crut  pas  en  fureté  à Ifpahan  Se  s’enfuit  dans  l’A- 
. derbigian  , où  cependant  il  ne  fut  pas  plus  en  rc. 
pos-,  Car,  il  y fut  vivement  pourfuivi , Se  enfin  dé- 
fait entièrement  pat  l’armée  du  Khalife  fous  fc  com, 
mandement  (le  Mahomet  fils  rt’Afchiu,  l’an  de 
I’heg  1 j 8.  Khondemir. 

Les  Ravendiah  ou  Ravendiens  étoient  une  race 
de  gens  dcfccnduc  d’A  bdallah  fils  de  R à vend  Jui 
fut  des  premiers  à publier  le  nom  des  Abh;  Aides 
dans  le  Khoraflàn.  Cet  A’bdillah  ayanc  eu  quel- 
que <1! fièrent  avec  Abou  Mrflem  qui  croît  tout- 
puiflànt  dans  ce  pays  là,  il  en  fallut  venir  aux  ar- 
Z z z hj 


BIBLIO 

MA. 

mes , qui  ne  furent  pas  favorables  à A’bdaliah;  car, 
il  fut  défait  luy  Se  prcfquc  tous  les  fient. 

Ce  qui  refta  de  ces  gens  là,  qu'Ebn  Schouhnah 
appelle  Impies  patcc  qu’ils  croyoicnt  la  Meremp- 
fychofe»  demeura  caché  jufqucs  à la  more  d’Abou 
Meflem  , laquelle  étant  arrivée,  comme  nous  a- 
vons  vu , par  ordre  du  Khalife  A Manfor,  ces  gens- 
cy  s’aflcmblerent  dans  la  Ville  de  Hafebemie,  refi- 
dencc  du  Khalife,  l’an  de  fheg.  140.  Se  vinrent 
faire  leurs  Athouâf  ou  procédions  fcinblables  àccU 
les  qui  fcfont  autour  du  Temple  de  la  Mecque  au 
Palais  d’Almanfor,  l’invoquant  comme  leur  Dieu. 

Le  Khalife  indigne  de  cette  impiété  lî  ouverte , 
en  fit  emprifonner  cent  des  principaux.  Les  autres 
irritez  de  ce  miuvais  traitement  tcfolutcnt  entre 
eux  que  fi  AlManfor  rcfufoit  d’eftre  reconnu  pour 
Divinité  , il  le  falloit  tuer  Se  en  choifir  un  aurre  en 
fa  place.  Pour  exécuter  ce  deflein , ils  prirent  une 
bière  de  more  qui  étoir  vuiic,  & allèrent  aux  pri- 
ions où  ils  entrèrent  aifcmcnt  fous  le  prétexte  d'y 
enlever  un  mort.  Par  de  ftrarageme  ils  délivrè- 
rent leurs  camarades  5c  rctourncicnt  tous  cnfcm- 
ble  au  Palais  du  Khalife  dm*  la  rcfolution  de  le 
tuer. 

AlManfor  qui  étoit  fort  brave  de  fa  perfonne  , 
fc  trouvant  furpris  Se  avec  fort  peu  de  gens,  n'ayant 
point  de  chevaux  prefts  monta  fur  une  mille , 5c 
alla  au  devant  de  ces  Impies  mutinez  contre 
luy. 

Dans  ce  meme  temps  Main  fils  de  Zaidat  qui 
fetenoit  caché,  à caufe  que  le  Khalife  qui  Ic^fiifoic 
chercher  pour  le  falic mourir,  comme  avant  été 
un  des  principaux  Chefs  de  la  Faction  acs  Ora- 
miades  * ce  Main  , duquel  on  a déjà  parle,  dont  la 
valeur  & la  gcncrofitc  pai'cnt  en  Piovcrbe  chez  les 
Arabes  , voyant  le  Khalife  en  un  fi  grand  danger, 
Ibrtit  de  fi  retraite , 5c  fc  mettant  à la  tête  des 
gens  du  Khalife , chargea  fi  rudement  ces  rebelles, 
qu’il  les  défit  entièrement. 

AlManfor  piqué  de  cet  affront  qu’il  avoit  receu 
dans  fa  ville  Capitale  de  Hafebemie  ou  d'Anbar, 
refolur  de  changer  dedemcuie,  & fongea  à bâtie 
fa  nouvelle  Ville  de  Bagdet,  dont  il  jetta  les  fonde- 
mens,  l’an  t4j.de l'higirc. 

le  titre  de  Zenadecab , tiré  de  Ben  Sebuh- 
râh  , & celuf  de  Bagder. 

Ben  S.hûhnah  éciit,  qu'A’Manfor  mourut  l’an 
de  l'heg.  1 j3.  enfufant  le  Pèlerinage  de  la  Mec- 
que, le  iixicme  du  mois  Dhulhigià  en  un  lieuap- 
pelléBir  Mfimoun,  c.  a.  le  Puits  de  Maïmon.  Il 
dit  à fon  fils  Mihnii  qui  l’avoir  accompagné,  com- 
me par  manière  d’a.lieu , 5c  comme  prevovant  que 
c’etoit  la  dernière  fus  qu’il  le  verioit  : Mon  fils  , 
le  fuis  né  dans  le  (mois  de  Dbulhigia  , j’ay  été  flic 
Khalife  dim  le  même  mois,  Ôc  j’ay  dans  l’efprit 
que  je  dois  mourir  aufii  dans  ccluy-cy;  c’eft  pour- 

3uoy  je  me  mets  en  chemin  pour  accomplit  mon 
ernier  Pèlerinage,  afin  quç  Dieu  me  fafle  mi fc- 
ricorde. 

Peu  apres  cedifcoursil  luy  prit  un  cours  de  ven- 
tre, lequel  dégénérant  en  dyfcntcrie  , l’emporta. 
Ce  fiif  un  Prince  fort  humain  6c  honnête  dans  le 
pati'ciiltcr , jafqucs-ü  qu’il  rcconduifbic  (es  amjrs 
5c  alîoit  meme  au  devant  d’eux  quand  ils  le  vc- 
notc  nt  vifiter.  1 1 régna  vingt-deux  ans  & trois  mois, 
Se  laifTa  pour  SucccfTlur  Mihadi  fon  fils. 

Khondemir  rapporte , que  quelques  jours  avant 
qu'AlM’r.fôr  fort  attaque  de  la  maladie  dont  il 
mourut , il  trouva  quatre  vers  Arabe'  écrits  fut  un 
murs  qui  le  troublèrent  fore.  L’explication  de  ces 
virs  étoit  : 
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O AbouGiafarle  temps  de  ta  mort  cft  venu. 
Tes  jours  font  terminez , Se  l’Ordre  de  Dieu  qui 
cft  irrévocable  eft  arrivé. 

Fris  venir  maintenant  autant  d’ Augures,  auranc 
de  D.vins,  Se  autant  d’Aftrologucs  que  tu  voudras: 
Tes  derniers  jours  s crouleront  parole  genre  de 
more  qui  l'cmpo  itéra. 

Il  cft  parlé  des  Afhologues  dans  ces  vers»  par- 
ce que  ce  Khalife  étoit  frayant  dans  l’Aftrohxnie 
Se  qu’il  avoit  toô  jours  des  Philolophcs  5c  des  Ma- 
thematiciens  autour  de  luy. 

Selon  laChronique  d'AbouGiafar  AlThabari,  il 
trouva  écrit  fur  La  muraille  d’un  Caravanferaï  ou 
Hôtellerie  quatre  autres  vers  Perfiens  , dont  le 
fens  eft: 

Les  Etats  5c  les  Richcftcs  de  ce  monde  ne  nous 
font  pas  données  , mais  feulement  prêtées:  Que 
perfonne  donc  ne  s’y  adore  , ni  ne  s’en  glorifie, 
quiconque  y attache  fon  cœur  Ôc  y met  fa  confian- 
ce , n’en  relire  que  de  la  honte  , lorfqu'il  les  faut 
rendre  à ccluy  de  qui  on  tes  a reccus. 

Le  Nighiariftan  fait  aufii  mention  de  cette  avan- 
ture.  * . * 

Ce  Khalife  qui  étoit  doué  d’excellentes  vertus , 
fut  taxé  cependant  d'avarice , ce  qui  fi:  que  les  ha- 
bitons même  de  Coufa  le  furnommérent  AboU 
Daouanek  , c.  a.  le  père  des'  Oboles  ■,  à caufe 

Îiu’il  avoit  fait  lever  nai  tête  une  obole  pour  creu- 
er  le  foflé  de  leur  ville  i Se  c’eft  au  fùjct  de  cette 
nmivaife  qualité  que  l’on  a rapporté  de  luy  l’hiftoi-  - 
te  fui  van  te. 

Pendant  qu’AlManfor  menoit  une  vie  privée, 
avant  qu’il  fut  élevé  i la  dignité  fouveraine  de  Kha- 
life, il  avoir  entre  fes  amys  les  plus  familiers  Az  • 
har  Babel  i , Homme  de  grand  mérite,  5c  qui  cft  mis 
au  nombre  des  Do&eurs  les  plus  autorités , en  ma- 
tière de  Traditions-  Ce  Perfonnage  voyant  qu’A- 
bouGiafar  ne  Fappclloic  plus  dans  fes  covcifations 
particulières  comme  il  faifoit  auparavant , rcfôluc 
de  fc  prefenter  à luy , lotfqu’il  donnoit  fes  audien- 
ces publiques.  D’abord  que  le  Khalife  l’appcrceut, 
il  luy  demanda  ce  qu’il  vouloir  t Azhar  lépondit , 
qu’il  étoit  venu  pour  le  congratuler  ôc  fc  conjoüit 
avec  luy  fur  fon  élévation  au  Khalifar.  AbouGiafar 
luy  fit  donner  une  bourfe  de  mille  é;us  d’or  Se  le 
congédia  avec  ces  paro’cs  : Ne  prenez  plus  la  pei- 
ne de  venir  dorefnavam.  Azhar  ne  laifTâ  pas  de 
fc  prefenter  encore  l’année  fuivante  •,  le  Khalife  luy 
fir*fort  mauvais  v lagc  . 5c  luy  demanda  ce  qui 
l’atmlicnoit  / J’ay  appris,  dit  Azachar,  quevour 
étiez  indifpofè  ôc  je  fuis  venu  comme  un  de  vos 
plus  attachez  fci virent* , pour  apprendre  des  nou- 
velles de  vôtre  fantc.  Abû’iafir  luy  fit  donner 
une  aurre  boutfe  de  la  même  fotnmc.  Se  luy  die 
brufqucmcnr  en  Ir  renvoyant , ne  venez  plus  me 
rompre  la  tête.  Cela  n’empêcha  prs  Azhar  de 
comparoiftte  l’année  fuivante:  Mais.lc  Khalife,  auf. 
fi-toft  quM  le  vir , luy  dit  en  colcrc  : Ne  ccfïèrez- 
vous  jamais  de  m’impot  tuner  / Alors , Azahar  luy 
dit  : Autrefois  je  ne  rcccvois  de  vous  que  des  hon- 
netetez,  mainccuannt  je  viens  pour  apprendre  la 
caufe  de  ce  changement.  Le  Khalife  luy  répondit: 
Toutes  les  civilitcz  que  je  vous  fai  foi* , comme  el- 
les n’avoicnr  aucun  fondement  . aufii  n'ont  elles 
laide  aucune  imprtdion  dans  mon  cfprit  *,  parce 
que  ne  vous  voyant  plus  , je  me  fuis  accoutumé  6c 
j’ay  fait  habitude  de  ne  vous  poinr  voir.  Pourcon* 
clufion , le  Khalife  ne  luy  donna  rien. 
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Jafêl  qui  rapporte  ccttc  hiftoire  , dit , que  la  li- 
béralité dont  le  Khalife  ufa  envers  luy,  & la  pa- 
tience qu’d  eut  Alcmendic , éroient  des  vertus  qu’il 
ne  praciquoit  guorcs  -,  car,  il  croit  avare  8c  fordidc 
8c  déplus  fort  impatient  0Cfmportd. 

Les  actions  les  plus  éclatantes  d’AlManfbr  font 
la  conquête  de  l’Armenic,  de  laCdicic,  8c  de  la 
Cappado  ce , aufqucUes  on  peut  ajouter  encore  la 
fameufe  Ville  de  Bagder  <^>nt  on  a parlé  fort  am- 
plement dans  le  titre  particulier  de  ccttc  Ville. 

Sa  fcience  dans  ta  Loy  des  Mufulmans  n'étoit 
pas  commune  -,  car , il  avoit  eu  les  premiers  Maif- 
tres  du  Mufulmantfme , qu'il  honorait  fort , 8c 
qu’il  ne  dedaignoie  pas' d’écoûter  en  qualité  d’Eco- 
lier  meme  après  Ion  élévation  au  Khalifar.  On  en 
peut  voir  les  preuves  dans  les  titres  de  pluficurt  Do- 
cteurs dont  il  cil  parlé  dans  cec  Ouvrage. 

Quoyque  les  Abadidcs  euflent  une  averlion  in- 
vincible contre  les  Khalifes  de  la  Maifond’Otn- 
miah  que  nous  appelions  Omraiadcs,  AIManfor 
avoüoit  néanmoins  de  bonne  foy  , que  ce  s Khali- 
fes avoient  trois  avantages  fui  luy  » à fçtvoir , d’a- 
voir eu  un  Capitaine  0c  un  Gouverneur  de  Provin- 
ce, tel  qu  ctoit  Hcgtagci  un  Ecrivain  ou  Sécrétai, 
re,  tel  qu'étoit  A bdâlHamid  -,  0c  un  Mochdin  ou 
Crieur,  comme  Bialbelci. 

Il  ne  faut  pas  oublier  de  voir  le  titre  d’Abou 
Mcflcm , pour  juRificr  ce  Khalife  que  l’on  a beau- 
coup acculé  d’ingratitude  au  fiijct  de  ce  Capitaine 
qu’tl  lit  ad  idinct  dans  fa  propre  chambre  , aptes 
les  grands  fcrviccs  qu’il  luy  avoit  rendus  8c  à toute 
fa  famille , dans  laquelle  ce  grand  homme  avoit 
mis  le  Kbalifu  qu  U pouvoir  envahir. 

M ANSOR,  ou  , AIManfor  Billah  fils  de 
Gaïctn  Bccmr-iliah.  dont  le  nom  propte  étoit  If- 
macl  AbouThaher,  commença  à régner  en  Afri- 
que après  la  mon  de  fon  pctc  , l’an  3J4.  de  l’hc- 
gire. 

Il  étoit  de  race  Fathimitc  & prenoit  le  tiÿe  de 
Khalife,  quoy  que  ce  ne  fut  proprement  que  fon 
fils  8c  fucccdeur  Moêz  Lcdin  Illah  lequel  ayant 
tranfporté  le  fiege  de  fon  Empire  de  Cairoan  au 
Caire  en  Egypte  , fut  proclamé  le  premier  Khalife 
de  ccttc  race. 

L’Eloquence  d’AlManfor  eft  fort  louée  par  rous 
les  HiRoricns  qui  ont  écrit  fa  vie.  Ebn  Hamid  dit. 

3u’il  falloir  de  très  beaux  difeouts  en  public  8c 
ans  les  Mofquccs  fans  aucune  préparation. 

Il  eut  pour  fucccdeur  comme  nous  avons  déjà  re- 
marqué, Abou  Tamim  Mocz  Lcdin  illah  qui  fut 
premièrement  proclamé  Khalife  dans  la  Ville  de 
Mahadiccn  Afrique , 8c  enfuite  en  Egypte,  comme 
l’on  verra  dans  Ion  titre  particulier. 

Quelques  Hiftoticns  donnent  A ce  Prince  le  fur- 
nom  de  Manfor  Bcnafr  allah , 0c  le  qualifient  troi. 
ficme  Khalife  des  Farhimites,  & écrivent  .que  ce 
fut  luy  qui  fonda  laVille  de  Manfourah  ou  Manfbu- 
riah  en  Egypte  , où  le  Roy  faint  Louis  8c  Ici  Fran- 
çois furent  défaits , comme  nous  avons  vu  dans  le 
titre  des  Mamclus,  8c  que  l’on  verra  dans  la  Alite 
plus  au  long  dans  le  titte  de  Ké  de  Frans. 

M A N S O R , ou  , Almanfor  Roy  8c  Khalife 
d’Efpagnc  de  la  race  des  Ommiadcs , dont  nous  a- 
vons  l’Hiftoire  dans  Roderic  ÎCimcnez  Archevê- 
que de  Tolède. 

L’on  remarquera  icy  feulement  qu’il  fit  bâtir  la 
grande  Molqucc  de  Cordouc  qui  fut  nommée, 
Cobbat  AlMcIic , c.  a.  le  Domc  Royal , avec  un 
College  magnifique  dans  lequel  Ebn  Haligian  Au- 
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teur  du  Livre  intitulé,  Bahar  Almohith,enfcignoic 
l’an  710.  de  l’hegirc- 

Il  y a d’autres  Princes  dans  les  familles  des  Al- 
Moravides  , 8c  des  AlMohadcs  qui  ont  porté  le 
furnom  d* AIManfor,  qui  fignifie  proprement  le 
Vi&orieux  , dcfqucls  on  fait  mention  dan*  leur 
propre  DynaRic. 

M A N S O R premier  du  nom,  fils  de  Nouh 
premier  du  nom  , ctoit  petit-fils  de  NafTer.  0c  fut 
le  fixicmc  Roy  de  la  DynaRic  des  Samanides.  U fuc- 
ceda  A fon  frcrc  Abdelmclik  , régna  i j.  ans,  8c 
mourut  l’an  de  l’hcg.  36  5 . félon  Lcb  tarikh. 

Khondcmir  luy  donne  le  furnom  d’AboulSaleh 
8c  le  rirred’Emir  AlMouiad  , c.  a.  le  Prince  viéto-  1 
lieux,  qu’il  mérita  cRcâivcmcnt  en  obligeant  par 
la  force  de  Tes  armes , l’an  jj(5.  Rukncddoulat  Sul- 
tan de*ia  Maifon  des  Bouidcs  à luy  payer  tous  les 
ans  la  fomme  de  cent  cinquante  raille  ccus  d’or 
pour  tribut  des  Etats  qu’il  pofiedoir  en  Perfe. 

Il  avoir  cependant  perdu  auparavant  la  Provin- 
ce de  ScgcRan  , ou  Khalaf  fus  d* Ahmed  s’éroic 
établi , 8c  d’où  Manfor  ne  le  put  jamais  chafièt. 

11  eut  aufli  à fouRcnir  long-temps  la  guerre  contre 
Alp  teghin  qui  remporta  deux  grands  avantages  fur 
luy , qui  furent  comme  les  fondemens  de  la  puifi- 
(anec  des  Gazncvides  que  Scbekteehin  établit  de- 
puis fous  Nouh,  fils  0c  fucccflcurdc  Manfor. 

M A N S O R fécond  fils  de  Nouh  au(U  fécond 
du  nom.  Il  éioir  petit  fils  de  Maufor  premier  du 
nom  qui  étoit  aulfi  fils  de  Nouh  premier  du  nom 
pareillement. 

11  fûcccda  A fon  pere  Nouh  , 8c  fut  le  huitién^p 
Roy  de  la  DynaRic  des  Samanides  , il  ne  régna 
qu’un  an  0c  detny,  car . Tozon  Begh  Turc  de  na- 
tion qui  avoir  été  cfclave  de  Nouh  fon  pere , 8c 
élevé  j jfques  au  Commandement  general  de  la  Mi- 
lice, fc  fàifit  de  luy  dans  la  Ville  de  Serkhas  ou  Sa- 
rakhs  en  Khoraffàn , le  dépoUilla  de  fes  Etats  0c 
luy  fit  perdre  la  veue  , l’an  de  l’heg.  j8j.  Ltk- 
urikh. 

Khondemirdit  de  Manfor,  qu’il  fit  la  guerre  1 
Hck  Khan  Roy  du  TurxeRan  , puis  A Saex  Contre 
lequel  il  envoya  Tozon.  Dans  ce  temps  IA  SebcK- 
teghin  pctc  du  Sultan  Mahmoud  étant  mort , Mah- 
moud demanda  le  Gouvernement  du  Khoraftàn 
que  fon  pere  poiTedoit , A Manfor  qui  le  luy  refufâ 
8c  le  donna  A Tozon.  Mahmoud  irrité  de  ce  refus 
vint  avec  une  armée  attaquer  Tozon,  le  chafla  0C 
Manfor  aufli , lequel  par  fa  plus  grande  ingratitude 
du  monde  fut  dcpoffl  Je  0c  aveugle  enfuite  pat  ce 
même  Tozon.  # 

M A N S O R , autrement  dit , Schah  Manfor, 
ctoit  fils  de  ModhafFer,  filsdcMobarez  0c  fut  le 
cinquième  Sultan  de  la  DynaRic  des  Modhaffèricns 
qui  s’ctoienc  rendus  MaiRrcs  de  la  Perle.- 

Schah  Manfor  fut  défait  8c  mis  à mort  par  Ti- 
metan  dans  le  mois  dcSchaoual  , & la  Ville  de 
Schiraz  qui  étoit  devenue  la  Capitale  0c  le  Sieec 
Royal  des  Princes  de  cette  DynaRie  avec  tout  le 
reRe  de  la  Perfe  tomba  entre  les  mains  de  ce  grand 
Conquérant,  l’an  895.  de l’hegire. 

M A N S O R Ammar.  CeR  le  nom  d’un 
Scheikh  des  plus  fpiritucls  6c  des  plus  dévots  d’en- 
tre les  Mufulmans  , lequel  eR  fouvent  ciré  dans 
leurs  ouvrages  dcTheologie  MyRiquc. 

• M A N S O R AlHagiaui.  Autre  Scheïkb  du- 


jj.  B I B L I O 

MA. 

quel  il  eft  parlé  Jdans  le  Pèlerinage  de  Mahadi  à la 
Mecque.  Mahadi. 

MAN  S OR  Imam.  Auteur  d’un  Livre  intitu- 
lé  Taouilat,  nom  qui  fi  gni  6e  Ex  polirions  futl'Al- 
coran  «où il  fotuient  que  les  pécheurs Mahomctans 
ne  feront  dans  Icnfcr  que  pour  un  temps. 

M A N S O R Ben  E'raK.  C’eft  le  même  que 
l’Emir  Abou  Nafr  lequel  a Iaiflc  pluficurs  Ouvra- 
ges fur  les  Sphériques  de  Menclaus.  y.  Ok*r. 

M A N S O R Ben  Gamnuz.  Nom  d’un  Saint 
'Mufulman  duquel  Jalci  a écrit  la  vic  dans  la  fcc- 
• ri  ou  164.  de  fon  Hiftoirc. 

M A N S O R Ben  Huflein  Alibi.  Auteur  du 
i.»vre  inttulé , Nethet  eddor.  • 

M A N S O R Ben  Mokafeher , Médecin  d’Â- 
ziz  liillih  Khalife  d'Egypte.  Chreftien  de  Religion 

Cophtc  ou  Egyptien  de  Nation. 

M A N S O R firnomme  Zulzul  excellent  Mu- 
sicien. y.  le  titre  de  Moftili. 

M ANSOURAH.  Ville  d’ Egypte  que  noua 
avons  déjà  vc.i  avoir  éié  bâiic  par  AlManfor  Bil- 
lah  troifiéme  Khalife  des  Fathimucs  qui  luy  donna 
fon  nom. Elle  eft  firucc  fur  le  Nil  en  un  lieu  nomme 
Ifnrak  cl  Ncilcïn , à caufc  que  le  Nil  s*jr  répare 
<u  deux  branches  principales. 

Elle  fut  rcbiftic  fc  fortifiée  par  Al  Malek  Al- 
Jvamcl  Roy  d’Egypte  de  la  poftenté  de  Saladin 
pour  couvrir  le  pays  de  l'mvafion  des  Francs  qui 
avoicnr  pris  la  Ville  de  Dimicic  pour  la  première 
fois.  y oyez.  le  titre  de  Dimuih,  Se  celuy  de  Kamel, 
Mahourar. 

M ANSOURAH,  ou  . Manfour.ir.  C’ed 
le  nom  d’une  Ville  d 1 pals  de  Sind  , c.a.  de  la  par- 
tie de  i’indeflan  qui  eft  au  deçà  du  Gange  Se  aux 
environs  du  fleuve  Indus. 

On  dit  qu’elle  a tiré  fon  nom  de  ce  que  Mah- 
moud fils  de  Sebedeghin  Fondateur  de  la  Dynaflie 
des  Gazncvides  l’ayant  conquifc  , dit  en  langue  A- 
tabique  Noflerna,  c.  a.  Dieu  nous  a aide  & nous  a 
donné  la  vtdoire  ; car , Manfour,  ou  Manfor  fi- 
gmfie  en  Arabe , Vidoticux. 

D'autres  veulent  quelle  air  été  bâtie  par  Abou- 
Giafar  Alnunfor  fécond  Khalife  de  la  race  des  Ab- 
baflûfcs , Fondateur  aufli  de  Bagdad. 

Cette  ville  eft  c^pofce  à de  très  grandes  cha- 
leurs qui  font  qu’il  ne  croît  print  d’arbres  dans 
fc>n  terroir  hors  des  Palmiers  Se  des  Cannes  de  fu- 
cre.  Il  y a une  forte  de  dattes  en  Ce  pays  là  qui 
font  aufli  grofles  chacune  qu’une  pomme  ordinai- 
re, Se  qui  viennent  par  grapp;s  comme  les  autres» 
mais  elles  n’en  ont  pas  la  douceur.  slbdelmoal , 
dam  le  fécond  Climat  de  fa  Gtojtraf/hie. 

Ebn  AlOuardi  appelle,  Ardh  ÀIManfotirat,  c.a. 
le  terroir  de  Mar.lour.it,  une  petite  Province  qui  eft 
aux  confins  de  laPetfe,  Se  des  Indes  deçà  le  Gange, 
dont  la  Ville  de  Manfourah  eft  la  Capitale.  C’eft 
apparemment  la  Ville  qui  eft  nommée  Sorcr  dans 
nos  Cartes  Géographique,  Se  non  pas  Sourat  fi- 
ruée  dans  le  Royaume  de  Camboya  , beaucoup 
plus  connue  par  nos  Marchands  Se  par  nos  Voya- 
geurs. 
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Ibrahim  qui  a écrit  fur  1 'lf*g*g*  de  Porphyre. 

MAR  R A H.  Petite  Ville  du  territoire  de 
Hems,  ou  Emefleen  Syirie  qui  s’eft  rendue  célébré 
par  la  naiflancc  qu'cllg  a donnée  au  fameux  Poète 
nommé  Abou  l’O  la  , lequel  eft  furnommé,  AlTc- 
nouzhi  AlMâarri,  à caufc  qu’il  éroit  originaire  de 
l.i  tribu  Arabique,  appelle  jfcnoukh  Se  natifdela 
Ville  de  Mârrah.  y oyezAc  Monafterc  de  Oint  Si- 
meon. 

M A R A B.  y oyez.  Akhieti  Logar. 

MAR  A/I.  Surnom  d’Ebn  Jofcf  AlHanbali  Al 
Moedeflî  qui  eft  Auteur  du  Livic  intitulé  , Noze- 
hat  al  Nadhcrin  fiman  Ouala  Mefr  men  AlKholafa 
v AlSalathin,  c.  a.  L Hiftoitc  des  Khalifes  Se  des 
Sultans  qui  ont  régné  en  Ægypte. 

y oyez,  aufli , Bedr  Alihaouii. 

M A R A I A D.  Nom  d'une  Ville  fur  le  che- 
min de  Gour  à Hcrar.  lr.  Gour. 

M A R A K A H.  Ville  marritime  du  pays  de 
Kerberah  qui  eft  la  côte  de  Cafrcric  ou  de  Zangue- 
bar  en  Afrique.  Elle  eft  diftantc  du  Mont  ou  Cap 
appelle  Khakouni  quelle  a à fon  Septentrion , de 
trois  journées  par  mer , c.  a.  de  90.  milles . Se  de  II 
Ville  de  Nagia  , quelle  a à l’on  Midy , d’une  jour- 
née Se  demie  par  mer.  Se  de  quatre  journées  par 
terre. 

MARAKASCH  Se  Marakefeh.  C’eft  une 
Ville  moderne  que  les  Efpagnols  appellent  Mar- 
ruccos,  Se  nous  communément , Maroc. 

hile  fut  bâtie  par  Jofcf  Ben  Teiïîfin  Sultan  des 
Morabethinou  Marabons  que  nous  appelions' aufc 
fi  bien  que  les  Efpagnols,  les  A Moravides,  après 
avoir  conquis  une  partie  de  l’Elpagne. 

Le  Géographe  Pcificn  remarque  dans  le  troifié- 
me Climat , que  l’air  de  cette  Ville  eft  fi  chiud  5 C 
fi  pernicieux  aux  Etrangers , qu'ils  lont  ordinaire- 
ment pris  ou  furprü  de  la  fièvre  auflî-toft  qu’ils  y 
entrent. 

Le  tour  de  fes murailles  eft  dey.  milles  & on  y 
compte  dix  fept  portes.  Sa  fituation  eft  dans  la 
partie  de  l’Afrique  que  les  Arabes  appellent,  Ma- 
greb  Alaklà  , c.  a.  le  dernier  Occidcnr. 

Les  AlMoravidcs  firent  cette  grande  Ville  la 
Capitale  de  leur  Empire  qui  s’étendoit  de  de  çà  Se 
de  dc-là  la  me!  i mais,  qui  ne  dura  que  l'cfpace  de 
cinquante  cinq  ans.  Car,  ils  en  furent  dépouillez 
pat  les  AlMohadcs  l’an  de  l'hegite  539.  félon  Ro- 
dcric  Atchcvcquc  de  Tolède. 

Mais,  félon  les  Hiftonens  Arabes,  Maroc  ne 
fut  piifc&  (jccagéc  par  A'bd-alMoumen  Chef des 
AlMohadcs,  qu’en  l'an  5 44. ou  543.  de  l’hegire, 
fous  le  Règne  d'Ithak  qui  avoit  (ucccdcfi  fon  fie- 
rc  A li  fils  de  Jofcf.  Jofcf  fils  de  Teftefin  Se 

le  tutc  de  Morabeihin , ou  Marabout. 

M A R A K E S C H I.  Surnom  d’Abou  Ali  » 
Auteur  de  l’Ouvrage  intitulé  Alat  Altazouim,  dans 
lequel  il  traite  des  inftrumcns  qui  fervent  àcorapo- 
fer  des  Tables  Aftronomiqucs. 

C’eft  peut  être  II  même  Auteur  qui  acompofë  un 
Livre  de  Géographie  intitulé,  AlMcfiIck  oualmc- 
malck , qui  cil  cité  pat  Ebn  AlOuardi  dans  fon  Li- 
vre de  Khiridat  A'agiaib.  y oyez,  aulfi  t le  titre  de 
Hadicat , ou,  Hadtfat. 


M ANSOURl.  Surnom  de  Mohammed  Ben 
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A r Abc*  qui  pocioîcm  ce  nom  , Jonc  il  était  le  Chef. 
Il  vint  en  Syrie  environ  l’an  41 1.  Jerhcg.avcc  les 
Arabes,  fit  s'empara  de*  la  Ville  d*  Alep  où  commin- 
doit  pour  lors  un  Gouverneur  de  la  part  de  Dhahec 
Khalife  des  Fachtmites  en  Egypte.  Mais , il  ne  put 
jouir  de  cctic  Principauté  que  rrois  ans  •,  car , il  fut 
tué  darit  un  combat  que  luy  livra  Bouzcion  Gene- 
ral d’armée  du  meme  Khalife. 

De  ce  Salch  fil»  de  Mardas,  la  Maifon  ou  la  Dy- 
nafticdcs  Mardallidcs  qui  ont  régné  dans  Alcp  fie 
dans  une  grande  partie  de  la  Syrie»  a pris  fon  ori- 
gine. 

Il  y en  a qui  donnent  quatre  ans  & quelques 
mois  de  règne  à Salch,  qui  lût  tué  l’an  410.  de 
l'hcgitc. 

Ces  Sultans  Mardallidcs  , ou  Matdafehides  , 
comme  quelques  - uns  les  appellent , après  avoir 
repris  Alep  lur  les  Khalifes  d egypre  , joüircnt  de 
cette  Principauté  environ  cinquante  afis.  Il  yen 
eut  parmy  eux  de  très  fçivans  Si  très  liberaux  en- 
vers les  gens  de  lettres,  tels  que  furent , Mahmoud 
furnommc  AzxVddoul.it  fie  fon  fils  Naflfer. 

Le  dernier  de  ces  Princes  fur  AminSabek,  qui 
commença  fon  règne  l’an  4 6 8.* fie  qui  perdit  enfin 
Alep  , l'an  47a.  de  I hcgtre. 

Les  Mardallidcs  font  louvcnr  appeliez  par  les 


M A R A K I À H.  Pays  maritime  qui  s'étend 
entre  la  Ville  d’Eficendcriah  ou  Alexandrie  , fie 
Loubiab,  qui  cft  1a  Lybic. 

Ce  pays  pourtoit  être  pris  pour  U Pcntapoîc , 
ou  s’il  cft  compris  4ms  l'Egypte  , pour  la  Marco- 
tide. 

M A R A S S A.  Ville  de  la  Province  de  Van- 
kara  dans  le  pays  des  Soudan,  ou  Nègres.  Cette 
Ville  eftfiruéc  dans  âne  diftince  égale defix  jour- 
nées entre  Sokmara  fie  Tirkhi , félon  Edrifli. 

MARASKENDI.  Auteur  d’un  Livre  inti- 
tule, O'ftoul , c.  a.  Principes  le  Fondement  de 
la  Loy  Mufulmannc. 

M A R A S C H I Peyre  le  titre  de  , Mcffilck 
ahbfar. 

MARASSED  alathlaâ  ata  cfma  alamkc- 
nat  v 1 berçai.  Ceft  le  nom  d’un  Di&ionaire  Geo. 
graphique  compofé  par  Safieddin  A bdalmoumcn 
ben  A'bdclhax. 

MARAT  aladeb.  Le  Miroir  des  bonnes 
mœurs  fie  des  lettres  humaines.  Livre  compofc 


par  Ahmed  Ben  A'rab  fehah  Auteur  du  Livre  in-  rliftaficns , les  Kclabites.icaufcdc  1m  origine, 
citulé  , A'giaïb  almaxdour  fi  Akhbar  Timour,  qui  » 

cft  une  Hiftoirc  de  Tamcrlan  dans  laquelle  l’Au- 
teur fait  ment io#  du,  Marat  aladeb. 


M A R A T E*  algaxalan  filhalTin  aigolamTn. 
C’dt  le  nom  d’un  Livre  peu  bonnette  duquel  nous 
n^nettions  pas  même  le  titre  s’il  ne  ü trouvoit 
dan»  la  B bliothrque  Royale , mim.  1 1 $0.  Schatm- 
eddin  aINahouaï  en  cft  l’Auteur.  Il  cil  dtvifé  en 
cinq  Chapitres,  tirez  de  divers  autres  Auteurs. 

M A R K A T H A.  Ville  d’Ethiopie  fott  nctitc» 
mais  bien  peuplée,  firucc  fur  un  erand  fleuve, lequel 
ayant  fa  lourcc  au  Midy , ptend  fon  cours  entre  le 
Septentrion  fie  le  Couchant , fie  vient  fc  décharger 
dans  le  Nil  auprès  de  la  Villed’llak. 

Elle  cft  éloignée  de  fix  journées  de  la  Ville  de 
Nagiaga  au  de- là  de  laquelle  il  n’y  a plus  aucune 
habitation  vers  le  Midy. 

Scs  Habitans  ne  vivent  que  d’orge , de  poiftons , 
fie  de  lairagcs  , fie  n’ont  point  d'autre  commerce 
qu’avec  la  Ville  d’itak  en  Nubie  Qui  en  cft  cepcn 


MARDAU’ICE,  filsdf  Raïax  fils  de  Mor- 
danfehah-  Il  étoit  Mage  ou  Zoroaftucn  de  Reli- 
gion fie  Dilcmite  de  Nation , fie  avoit  un  frere 
nommé  Vafehmakin. 

Ils  étoicnr  tous  deux  fi  braves  qu’ils  fe  tendirent 
Maiftres , non- feulement  de  la  Province  de  Dilem 
qui  avoit  dei  Roi»  particuliers  de  1a  race  de  Vaf- 
choudani  mais  e*corc,dc  celles,  de  Ghilan  de  Th*» 
bareftan  fie  de  Mazanderan  , dans  lelquellcs  Mar- 
Jau  ge  prit  le  titre  de  Sultan. 

Manlaugc  , aptes  avoir  acquis  une  fi  grande 
puiflincc  attaqua  les  Provinces  d’Iraque  fie  de  Fars, 
c.a.  de  la  Haute  Perfe , fie  de  la  Petfe  proprement 
dite,  fie  que  l'on  pourroiPappellcr  Méridionale,  à 
l'égard  de  l’I raque  Petfique , qui  cft  Septentrio- 
nale. 

Ce  fut  dans  cette  expédition  que  les  enfans  de1 
Bout a h commencèrent  à paioiftrc  -,  car  , il»  firent 
de  fi  belles  aâior.s  pendant  cette  guerre,  qu’ils  me. 
riterem  de  poflêder  les  premiers  emplois  de  U Mi- 


4 lice,  fie  ce  hircnt-li  les  premiers  pas  qu’ils  ijgcn! 

danr  éloignée  de  trente  journées.  Car , c'tft-  là  que  pour  mont£  jufqu'é  la  Souveraineté  où  ils  par- 


les Marchands  de  la  Ville  de  Zalcg  fiuiée  fur  la  mer 
Rouge  apportent  leurs  matchandifcs. 

M A R K 1 O N.  Ceft  le  nom  d’un  Hérétique 
qui  nous  cft  aflêz  connu.  Il  vivoit  dans  les  pre- 
miers temps  de  l'Eglifc,  fie  fc  qualifioit  le  Prince 
des  Apôtres  de  J.  C. 

Cet  Impie,  au  rappotc  de  Beu  Barrik,  adftiertoit 
rrois  Dieux  i le  Bon , le  Mauvais , fie  un  uoifiémc 
qui  pamcipou  de  la  nature  des  deux  premiers. 

M A R K OU  S.  Saint  Mfirc  que  les  Mahomc- 
tans  même  reconnoüîent  pour  an  des  quatre  Evan- 
gcliftes , qui  n'a  point  «eu  J.  C.  fie  qui  fut  fait  Chré- 
tien par  Saint  Pierre  PApoftre.  V •jts.  le  titre  d'En- 
gil , qui  cft  l'Evangile.  ' 

MARDAS  Salch  fils  de  Mardis  qui  fut  fur- 
nommé  Afladcddoulat , c.  a.  le  Lion  de  la  Princi- 


pauté. 

Il  étoir  Kelabitc  d'origine 


c.a.  d’une  Tribu  dos 


Vinrent  peu  de  temps  aptéi* 

Mardaûtgc  cependant  qui  pottoic  le  titre  de  Roi 
de  Dilem,  fut  rue  par  un  de  fcscfdaves  nommé 
J a le  hem  le  Turc,  doue  il  cft  parlé  dans  le  ucsÿdt! 
Khalife  Rludhi. 

Valchmak  n furccda  aptes  1a  mort  de  fon  ftero 
MardaU'gc,  à la  Couronne  de  Dilem  fie  de  pres- 
que route  la  Perfe , l’an  Jij  • de  l’heg.  le  titre 
de  Btiuh. 

M A R D I N.  Ville  de  Mefopotamtc  fituée  fût 
le  bord  du  Tigre  entre  Mutul  fie  Bagdet.  Cette 
Ville  qui  a encore  aujourd’huy  fon  Archevêque  par- 
ticulier , dépendant  du  Pattürche  d'Antioche  de 
la  Nation  Syrienne , fut piitc  fit  (accagéc  par  Ta- 
mcrlan, l’an  7y6.de  l'hegtrc. Mais,  fon  Château  qui 
cft  très  fort,  apres  avoir  (oûtenu  un  très-long  fiege, 
obligea  Tamcrlan  à le  lever. 

- Ce  Conquérait  s'en  tendit  pourtant  enfuite  le 
Maiflrc,  fie  fit  pionnier  le  Sultan  AlMa  ck  Al- 
Dhaher  qui  y coipmandoit  , auquel  cependant  il 
A a a a 
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fignifie  en  Arabe  une  prairie  , fif  s’appliquent  l'un 
fie  l'autre  métaphoriquement  à planeurs  Ouvrages 
dont  il  laie  le  titre.  . Moroug. 


XI  A R G alnadher  v Argal#her.  Livre  qui  trai- 
te des plaifilirs  fcnfuels , de  l'Amour,  du  Vin.  de 
la  Muiiquc.dcs  Chanfbn» , des  Biins , Arc.  L'Au- 
teur de  cc:Ouvrage  cft  le  Schertf  AlSoioutbi,  lequel 

p .. . traite  ces  matières  pont  démêler  ec  qui  eft  permis 

particulièrement  fur  la  Religion  Mufulroane.  Il  ou  défendu  de  ces  cnofes  pat  îa  Loy  Mahometane. 


donna  quelque  temps  aptes  la  liberté,  félon  le  rap- 
port d'Ebn  Arabfcnah. 

Cette  Ville  a donné  plusieurs  Auteurs  au  Mu- 
lulmanifmc  qui  ont  cous  porté  , à caufc  de  lêur 
naiflanec,  le  (urnom  de  Mardim. 

M A R D 1 N I.  Surnom  d’Ali  Ben  Ôthman 
Ebn  AITurKmani,  qui  cft  Auteur  du  Livre  intitule, 
Balugiar  alirtb  , c.  a.  l’ccbitcillctncm  des  douces. 


mourut  l'an  75  o.  de  l’hcgire. 

Abou  A bdallah  Schamfcddin  Mohammed  cft 
appelle  communément  Sabth  AlMardini.  Il  acom- 
polépluficurs  Ouvrages  fie  plufuuts  Commentai- 
ses  fut  la  Loi.  Son  Commentaire  fur  la  Mokkade- 
mat  fi  Ifcraïd.fc  trouve  dans  la  Bibliothèque  Roya- 
le, num.  718.  & un  autre  fur  1rs  Fofioul  almc- 
hemmatd£bg  AlHaim,  n.  711.  Cet  Auteur  mou- 
rut , l'an  880.  de  l'hegire. 

Il  y a cucorcun  autre  Mardini  mort  l’an  788. 
duquel  on  a le  livre  intitulé,  Akhbar  alâïin  , qui 
font  des  Vies  des  Hommes  llluftrcs. 

Sabth  AlMarditjia  fait  aufli  un  petit  Traité  , ou, 
RcITalct  intitule , Efchnat  fi  clm  v iml  ilmu- 


Il  cft  dans  la  Bibliothèque  Royale  , 
10  66. 


num.  67.  fie 


kan 


tarât. 


C’eft  un  Traité  de  l’Aftrolabc. 


M A R G Dabek,  Ville  de  Syrie  où  Soliman 
fils  d'A'bdelmelck  vint  camper  pour  s'appeler  i 
l'ar^cc  des  Grecs. 

M A R G Rahet.  Lieu  particulier  de  li  Syrie  afi- 
fez  prés  du  Monaftcic  de  famt  Simeon.  Ce  mot  li- 
gnine en  Arabe,  Prairie  delmeufe. 

MA  R G I A N.  Ce  mot  lignifie  en  Arabe,  du 
Corail. 

C’eft  aufli  le  nom  d’un  Peuple  fie  d’une  Provin- 
ce Septentrionale  , dom  U Capitale  porte  le  nom 
d'Urgian  fit  Burfchan.  AlBtrgtndi  dit  dans  la  Geo- 
graphie  qu’ti  ne  telle  aucun  voftige  de  cette  Na- 
tion. Cependant,  il  femblc  que  ce  fiaient  les  memes 
que  Burgian  A:  Uurxughn  qui  fan:  les 
fie  Burgun4iones  t que  nous  îpi'OIoiis  aujourdhùy 
l®ut guignons , peuple  qu*  vient originairement du 
Septum  ion  ou  du  Nart.  Ixj  Kudafeh. 

M A R G I A N.  Abou  M;rgian  Mohammed 
EboHaibAlHalabi,  natif  «J’Halcp , cft  l’Auuur 
d’une  cfj>ccc  de  Poeme  nommé  par  les  Arabes  Ar- 
zougiar , qu'il  a compofé,  fi  mekhareg  alharouf,  e. 
a.  lui  les  Myftcrcs  A:  Secrets  cachez  fois  les  Let- 
tres Arabiques.  Cet  Auteur  mourut  l'an  j8i.de 
l’hegire. 

M A R G H I N A N.  V île  de  la  Province 
Ttanloxane,  qui  a été  auttefois  la  Capitale  d'un 
grand  Pays  où  Ilck  Khan  a rcg'ié.  Eüc  cft  aujour- 
d’huy  des  dépendances  de  la  Vittcdt  Farganab. 

MARGHlNANI.  Natif  de  h Ville  de 
Maighinan  C'eft  le  Sumom  de  Borhaneddin  A'd 
fils  d’Aboubexr  grand  Jurilconfijhc  des  Muful- 
mans , qui  mourut  l'an  jpi.  dcl’hrgire. 

U eft  A iteur  d’un  Livré  fur  calcorc  , intitulé, 
Hedaiat  fil  forôu  , c.  a.  Irtftrmfti.  n lut  le  Droit  Ci- 
vil fie  Canoni  ;ue  des  Mululnum , qui  a été  com- 
menté pat  pl  'ficurs  Auteurs.  C.t  Ouvrage  cfldaus 
la  Bibliothèque  Royale  , num.  634.  M.is  foie  im- 
parfait. ’ * 

Le  gicme  Auteur  compofa  suffi  en  faveur  de  les 

Neveux  un  autre  Livre  intitulé  , M«'kV*a'r  alfc- 

Actes  Chronologiques  écrits  en  Langue  Pet  l'un  n«  taoui , qui  cft  un  K cucit  «le  Décifious  Juridiques  , 

qui  fe  trouve  aufli  dans  la  Bibliothcquc  Rovalc,  n. 

6h%. 

Il  y a a "(liun  autre  Ouvrage  intitulé,  Bcdaiital- 
mobtadi,  c a.  luftn  iftion  pour  ceux  qui  commen- 
cent leurs  études,  atmbuéj^  Abou  HalTan  AlMzr- 
ghinani , qui  mourut  l'an  jjj. 

Nous  avons  aufli  un  Livre  intitule,  Axdhiat  Al- 
Refloul , c.  a.  Choies  décidées  pat  Mahomet  ,dont 
l'Auteur  eft  Alt  Ben  A’bdcrMzzas:  AlMajghiru^- 


MARDOUIAT.  Ebn  Mardouiat  Rurcur 
d’une  H flotte  de  l^Villcd'lfp»hatT,  appclléc  ordi- 
nairement, Tankh  Ebn  Mardouiat. 

M A R E B.  Ville  de  la  Province  de  l'Icmcn  ou 
Arabie  Heureufe  , appartenante  à la  petite  Pro- 
vince appelléc  Hadhtamùih,  qui  cfl  1 ' Adr*myitn* 
de  Piokméc. 

Plufleurs  Géographes  croycm  que  cette  Ville 
eft  l’ancienne  S ba  , où  regnoit*  Bakis  que  nous 
appelions  la  Reine  de  Saba  , fie  que  cette  Ville 
ayant  été  détruite,  Mareb  fut  bitic  fut  fes  tuYncs 
ou  dans  fon  Volinage.  V tjes.,  Saba. 

MA' R EF.  Ouvragg  Grammatical  delà  Lan- 
gue Arabique  d’Esfabant , commenté  par  Maulana 
MaflùuJ.  U fe  trouve  dan»  U Bibliothcquc  Roule, 
num.  901. 

M A' R E F A T AlSahabah.  Traité  d'Ebn  Ha- 
giar , ou , Catalogue  des  Compagnons  de  Maho- 
m^qui  font  morts  en  Egypte. 

M A'REFAT  AlCorri  üal  T^abacar  vilaf- 
far.  Catalogne  des  LrtFeurs  de  l'Ahoran,  distri- 
buez par  Claflcs  fie  félon  le  temps  qu'ils  ont  vécu , 
compofé  par  Schims  cddin  Abou  A'bdallah  Ad- 
dHîhcbi.  Btblioth.  Royale,  f ThabaKat  Al 
Cotra. 

M A'R  E F A T AlTaouarikh,  ou,  Mirifet  al  Tc- 
variKh.  Livre  des  diverfes  Epoques  fie  autres  Cara- 


par  le  Sultan  Vlug  Bcg. 

M A R E S S I.  Surnom  d’AboulAbbas  , Difei- 
plc  fie  SWefleut  de  Schadheh. 

MARESTANI.  Surnom  d’un  Cadis  Au- 
teur d’un  de  ces  Ouvrage»  qui  font  nommez,  Ama- 
li.  Voyti.  ce  titre.  Le  mot  de  Mareftam  en  Langue 
Pcrûcnne,  lignifie  proprement  un  Holpiulicr,  ou. 
Intendant  d’Hofpital.  * 

XI A R G.  Ce  mot  dont  le  plurier  cft,  Moroug. 


u 

Gâ 


Tous  ces  Ouvrages  paroifleut  cite  du  me  me  Au- 
teur qui  eft  cotté  en  premiet  ltcu. 


• * 


MA. 


orientale. 


MARI.  Surnom  de  Zhohak  Roy  de  Perfe  de  U 

rendent  Dynaftic.  Ce  Prince  fut  ainfi  furnommé 
caufe  de  deux  ulcères  qu'il  avoir  aux  épaules  que 
l'on  croyoit  être  deux  Serpens,  parce  qu’il  falloit 
leur  appliquer  tous  les  jours  de  la  chair  humaine 
qu’ils  confumoient. 

Zhohak  eft  aufli  furnommê  Egdcha,pour  le  mô- 
me fujetj  parce  que  ces  deux  mots,  Mar  Ce  Egdcha, 
figninent  en  Perficn  un  Serpent  ou  un  Diagon,&  la 
maladie  de  Zhohax  ccoicnt  deux  Cancers  qui  le  de- 
voroient. 

MARI,  ou  Meri  , ou  Mori.  Surnom  de 
Schcms  eddin  filsd’A’bderrahim  Auteur  d'un  Li* 
vie  intitulé  , Alafchkil  alfehabNehat  , fit  eft  un 
Traité  des  figures  , images  depeintures. 

Le  meme  nom  eft  ccluy  aufli  d’un^Saléh  ou  Saint 
Mufulman , dont  Jafei  a donné  la  Vie  dans  la  fe- 
aion  i^o.de  fon  Hiftoirc.  L’on  trouve  fon  nom 
écrit  fouvent  Marri  Ce  Morri. 

MARRI,  natif  de  la  Ville  de  Mata , liirnom 
d Abou  l’Ola.  V . le  nom  de  cette  Ville. 

MARI.  Ebn  Mari.  Surnom  d’Iahia  Ebn  Sâïd 
Médecin  Chrétien , Auteur  de  foixantc  Mexalat  ou 
Difeours  fur divetfes  maiicrcs  de  fcienccs.  Il  vi- 
voit  fous  le  Khalifat  de  N aller  I'Abbaflidr. 

M A R I A H.  Nom  d’un  Auteur  Ancien  que 
Giaouberi  cite  dans  fa  Préfacé.  V.  Giaouberi. 

M A R I A H.  Princcflc  des  Arabes  de  la  Dyna- 
ftic  des  Hemiatites,  laquelle  mourut  de  faim  au  mi- 
lieu de  plufîeurs  joyaux  d’un  prix  incftiraable . au 
prix  dcfqucls  elle  ne  put  avoir  dequoy  fc  nourrir, 
tant  étoir  cxcclüvc  la  famine  dont  ion  Etat  ctoit  af- 
flige. Les  pendans  d’oreille  de  cette  PrincclTc  paf- 
fent  en  Proverbe  parmy  les  Arabes  pour  des  perles 
d un  très  grand  prix. 

Il  faut  voit  et  qui  regarde  la  gloricufe  Maiic, 
Mcrc  de  J.C.  dans  le  titre  de  Miriam. 

MARIS.  Bourgade  d’Egypte  de  laquelle  le 
Dotteur  Mirifti  tiroir  fon  furnom. 

A R I S S I.  C'eft  le  furnom  de  Bafehar  Ben 
Aïath  Ben  ATidarrahman  . qui  paflè  parmy  les 
Mafulmans  pour  un  infigne  Do&eur  dans  leur  Loi 
& pour  grand  Philofophc.  Il  for  Difciple  d’Abou 
. Jolcf  qui  le  chafla  homeufement  de  ion  Ecole.  Mi- 
rifli  cependant  ne  laifla  pas  d’y  retourner  des  le  len- 
demain, Ce  dit  qu'il  avoii  receu  cet  affront  comme 
une  nés  grande  faveur  de  la  pan  de  fon  Maî- 
tre. 

Ce  Dofteut  introduit  plufîeurs  nouveautés 
dans  le  Mufulmamfmc  Ce  permit  entre  autres  cho- 
ies de  manger  de  1»  chair  d’Afnon , en  quoy  il  fut 
fuivi  par  Ifmael  AlBokhari  autre  fameux  Dofleur 
quiTut  fon  Difciple. 

On  met  ce  Doâcur  au  nombre  des  Motazafa 
les  phAfeveres , c.  a.  de  ceux  qui  donnoient  plus  A 
la  Liberté  qu  à la  Grâce.  Auffi  paiTc-r-il  pour  avoir 
innove  beaucoup  de chofcs  dans  la  Théologie  Scho- 
laftiquc  ou  Mr.aphyfiquc  des  Mufultnans. 

MA  R M A R A.  Les  Turcs  appellent  la  Pro- 
pontide,  Marmara  degnizi,  c.a.  la  mer  de  Mar- 
mara i nuis  plus  communément  , Ak  Degniz,  qui 
lignifie.  Mer  Blanche,  nom  qu’il*  ontprii’du  Grec 
vulgaire,  Afprothalafla  , pour  la  diftingucr  de  la  1 


MA. 
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MrrNoire  qui  eft  au  delà  du  Bofphore  de  Thrace* 
& que  les  memes  Grecs  appellent,  Mavrotha- 
lafla. 


Nos  Géographes  Modernes  veulent  quelle  rire 
ce  nom  de  Marmara  ou  Mermera , du  marbic  qui 
fc  tire  des  Ifles  de  cette  mer  , Ce  que  les  Turcs  ap- 
pellent en  leur  langue,  Mermer.  Il  faut  pourtant  re- 
marquer que  le  mot  d'Akdegniz,  n’cft  pas  te  llcmcnt 
propre  a la  Proponcide  , qu’il  ne  fc  communique 
encore  à l’Archipel,  y.  Mermer. 

• M A R M A R I.  Surnom  de  Schamfeddin  Mo- 
hammed qui  eft  Auteur  d’un  Atzougiar , c.a.  d’un 
Poème  fur  la  Z Aagie.  Il  eft  dans  la  Bibl.  Royale» 
num.  lot j. 

M A R N A B A.  C’eft  le  nom  d’une  des  Villes 
de  1 Iflc  de  Sarandib  ou  Zeilan. 

M A R O U B A.  Autre  Ville  de  li  même  Iflc. 

M A R O U N.  Nom  d’un  Moine  ou  Abbê . le- 
quel  vivent  du  temps  de  l'Empereur  Maurice , SC 
qui  foutint  qu’il  y avoir  véritablement  deux  natrl- 
T “."T”'™*  > conIrc  lc  (intiment  d’Eury- 
ehe.  & dç  fes  Sénateurs  i maii  . qu’il  n>  avoir 
qu  une  feule  volonté  Se  une  feule  operation , de 
même  qu  il  n’y  avoir  qu’une  feule  pcrl'onne. 

Ce  Moine  eut  plulicura  Scâareurr  qui  fe  répau- 
diicnt  en  Syiicdana  les  Villes  de  Hamah , de  Ken. 
nall.iin  Si  d’Aausflcm , Se  prirent  le  nom  de  Ma- 
rounioun , que  lu  Araber  appellent  aufli  Maouarna. 
Si  c eft  de  CCI  gens-Ii  que  la  Seaedes  Monothcli- 
tes  prit  le  nom  de  Marouniah. 

Apres  que  Maroun  fut  mort , fes  Difciples  lur 
bâtirent  un  Monaftere  & une  Eglife  dans  la  Ville 
de  Ham  ih.ee  ce  lieu  a été  toujours  appellé depuis  , 
Dclt  Msroun.  Ce  fur  daus  ce  Monaftere  que  fEm- 
percur  Heraclius  fc  rerira  torique  les  Haoiuns  de 
liems  , ouJl’EmdTeluy  refuferent  l’entrée  de  leur 
> ihe  i caufe  qi^’il  étoit  Maronite , c.  a.  Monothe- 
iire.  Heraelhts  fir  de  grands  prefens  à ce  Monafte- 
rc , Ce  donna  une  fi  haute  proteftion  aux  Maroni- 
fonre  ^ CUr  ^ ^cauc°up  pendant 

Cyrus  Patriarche  d’Alexandrie  ayant  embrafle 
opinion  des  Maronites , Sophronius  Moine  d’A- 
Jesandtic  soppofaàluyimais,  Cyrus luy  répliqua 
qu  Honorais  Patriarche  de  Rome  , Se  Scigmsîa- 
triarchcdc  Conftantinoplc  étaient  de  fon  femimenr 
?l*Ua  d’admci tre  deux  Natures  en  Jefus- 

Chrift,  fans  qu’il  fui  befoin  de  concerter  s'il  y avoic 
une  ou  deux  Volontez  dans  fa  perfonne  facrée.  Ce 
fut  ainfi  que  le  femimenr  de  l’Eglifc  demeura  fuf- 
pendu  Se  indécis  pendant  Pefpacc  de  quarante  fix 

Cependant,  Sophronius  qui  s ctoit  oppofe  àCyni» 
ayant  été  élevé  à la  dignité  PatriarchalTdeJcmfa- 
ICaJ,  tra"^a  Un  aulrc  ^cmimcnt  bien  particulier; 
car , d foucint  qu’il  ne  falloir  pas  dire  une  Nature 
double  en  Jefus-Chrift,  parce  que  ce  qui  eft  double 
regarde  la  Perfonne. 

Théophile  d'Eddie  grand  Aftronomc  qui  vivoit 
dans  ces  temps-  là , crabrafTa  la  Sorte  des  Maroni- 
tes  qui  flcuriflùic  alors.  • 

LesAlaronitei  ou  Monotbcliter  ayant  efté  enfin 
condamnez  dsns  le  fliiéme  Concile  Occumcniqnc 
tenu  z Confttnrinuple  fous  l’Empereur  Conftintin 
Pogonate,  ’an «8i.de J.C.  Us  furent chafliz  de 
la  plufparr  des  Ville,  de  Syrie  Si  obligez  de  lé  rc- 
ttrez  dans  les  Montagnes  du  Liban  4:  de  l'Ami- 
A a 34  ij 
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liban  , 6c  il«  ont  formé  comme  une  Nation  parti- 
culière. Ce  font  ceux  que  nous  appelions  aujour- 
d'hui Maronites,  0C  qui  font  maintenant  fott  Ca- 
tholiques 6c  reconnoiflcnt  meme  le  Souverain  Pon- 
tife. 

Cette  Nation  devint  fort  bclliqueufc,  de  forte 
que  Sclim  fécond  , Sultan  des  Othmanides,  en- 
treprit foTt  inutilement  de  les  forcer  dan»  leurs 
Montagnes,  l'an  981.  Mais  , ils  furent  enfin  fub- 
jugucr  lotis  A mu  rat  troilKme  du  Nom  par  Ibra- 
him, Bafeha  du  Caire  , l'an  991. 


MA. 


M A R O U N.  Nom  d'un  Emir  ou  Seigneur 

firincipal  de  la  Ville  d*Antioch#lcquçl  vifita  fo- 
erancllctnent  la  fatntc  Croix  qui  étoit  en  Hierufà- 
lem  avec  fa  femme  Marie  6c  (es  enfans.  Saint 
Ephrem  a fait  un  Difeours  exptes  fnr  les  miracles 
qui  fc  firent  alors  par  laprcfencc  de  la  feinte  Croix. 
y.  le  titre  de  Salit». 

MARS.  Beït  Man.  Ancit^t  Temple  d'idolâ- 
tres rempli  dut  grand  nombre  de  Pagodes  ou  Ido. 
les  dans  le  voifinagede  la  Ville  d’Ifpahan.  Ce  lieu 
fut  converti  en  Pyrée,  c.a.en  un  de  ces  Temples, 
où  les  Ignicolcs , à fçavoir,  les  Adorateurs  du  feu 
confcrvoicnt  rcligicufcmcnc  & rtvcroicnt  leur  feu 
facré. 

MARS.  Ce  mot  fignifie  en  Arabe  un  Port. 


Villes  de  Coufah  0c  de  BafTora  les  protegeoienr. 
Cependant, le  Khalife  Marvan  reduifit  tous  ces  mu- 
tins par  la  force  de  les  armes  6c  lailTa  après  fa 
mort  fon  fils  Abdalmclck  en  pleine  pc  fie  dion  du 
Kbilifat. 

Il  faut  remarquer,  qu’aprés  la  mott  de  Moavie, 
Marvan  avoit  été  clù  Khalife  avec  cette  condition 

3 uc  Khaled  hls  d’iczid  luy  fuccederoit  à l’cxclufion 
e tes  propres  enfans  & que  Khaled  avoit  refufé 
le  Kbalif.it  à caufc  de  fa  trop  grande  jeunefié.  C'e fl* 

riurquov,  Matvan  pour  mieux  nfiutcr  fa  fuccelHnn 
Khaled  cpuufe  fa  mcte  quiétoit  veuve  du  Khalife 
Jezid. 

Cependant  , Marvan  ayant  depuis  changé 
d'avis  voifut  que  fa  fucceflion  pafiaft  a fes  propies 
enfans , à l’cxvljfion  de- Khaled.  Pour  cet  effet , il 
fie  proclamer  /fbdalmclck  fon  fils  aifné  pour  fon 
fuccclTeur  legiximc  6c  neccflairc. 

Khaled  fc  plaignit  hautement  de  cctre  injuftjce 
de  Marvan  5:  celuy  cy  tranfporté  de  colcre,  l’inju- 
ria en  l’appcllant  Baftard  1 ce  que  Khaled  ayant 
rapporté  à fa  mere qui  étoit  femme  de  Marvan, 
cette  Dame  piquée  jufqu'au  vif  d'une  telle  injure, 
refolut  de  fc  vanger  6i  de  procurer  A Khaled  fon 
fil»,  tous  les  avantages  que  luy  donnoit  de  droit 
qu'il  avoit  au  Khahfar. 

Qjclcjucs-uns  difent  qu’elle  avança  par  lepoi- 
fon  h mott  de  fon  mari  ; 6c  les  autres,  qu'elle  mit 
un  oreiller  de  plumes  fur  fa  bouche  pendant  qu’il 


Mars  alxcbir,  le  grand  Port.  Nom  d’un  Château  dormoit,  6c  qu'elle  fc  tint  affile  fur  luy  jufqu'à  ce 
fitué  fur  la  côte  de  la  Barbarie  entre  la  Ville  d'Al-  qi|*»l  fat  expire. 


ger  & le  Dérroir.  Il  cil  bâti  fur  une  roche  ifolée 
vis-i  vis  de  la  Ville  de  Vêlez. 

C'étoit  autrefois  une  fameufe  retraite  deCorfai- 
res.  Garcia  de  Tolède  Capitaine  Efpagnol  La  prit 
l’an  970.  de  l'heg.  qui  eft  l'an  r 564.  de  J.  C.  Les 
Efnagnolt  appellent  ce  lien  là  vulgairement  Mar- 
zaiquivir , 6c  la  Ville  de  Veléz,  El  Pcôon. 

M A R SC  H A D.  Livre  de  MedeAie  attribué 
à Tamimi.  Ebn  Beithar  le  cite  dans  fon  Livre  in- 
titulé , Mogni , au  tirre  de  l'cfpccedc  Myrte  nom- 
mé, As  alxofroumi. 

M A R T A K E N D.  Nom  d'un  Perfonnage 
Perlîrn  duquel  il  eft  fait  mention  dans  le  Tabmu- 
ras  Nameh.  Il  n'y  a prcfque  point  de  doute  que  le 
nom  Hibretr , Mordekhaï,  naît  été  formé  on  cor- 


Cc  Khalife  mourut  l'an  6 j.  de  l'heg.  après  avoir 
feulement  régné  dix  mois,  6c  lailTa  A'bdalmelclc 
fon  fils  pour  fucccftcur.  KbonJtmir.  Btn  Schû. 
n*b. 

MARVAN  II.  du  nom.  C’eft  le  qnatorzié* 
me  &dc  dernier  Khalife  de  la  race  des  Ommiades. 
Il  étoit  fils  de  Mohammed  0c  petit  fils  de  Marvan 
premier  du  nom  6:  fut  élcu  & proclamé  Khalife 
fur  la  fin  de  l'année  1 17.  dans  la  V illc  de  Damas. 

Dés  l’an  11Ü.  qui  fut  le  fécond  de  fon  règne,  Ici 
Provinces  du  Mufulmanifmc  commencèrent  à fe 
foùlevçr  en  faveut  des  Abbtffi des  \ car  , Ibrahim 
fils  de  Molummcd  fils  d'Ali  & petit  fils  d'Abbai 
étoit  déjà  reconnu  fêctetcmem  pour  être  par  droit 
de  fucceffion  légitimé.  le  véritable  Khalife. 

L’an  1x9.  Ibrahim,  dont  nous  venons  de  parler. 


rompu  parles  Juif»  de  ce  nom  Pctficn.  C’eft  Mar-  qui  portoit  le  titre  d’imam  fut  reconnu  publique- 
" *'**  ment  dans  leKboralTan,  Abou  mcflem  qui  étoit 

un  des  principaux  Fauteurs  6c  Partifens  des  Ab- 
baffides,  ayant  obligé  par  la  force  de  fes  armes  toux* 
les  Gouverneurs  de  cette  grande  Province  qui  y a* 
voient  été  établis  par  Marvan , de  prêter  le  ferment 
de  fidelité  à cet  Imam. 

Cependant,  l’année  fuivante,  qui  fur  l’an  ijo.de 
l'heg.  Marvan  fit  enlever  l'Imam  Ibrahim  qui  fai- 
foit  fedrmcurc  à Hunaïn dans  I lraque Arabique,  6C 
le  fit  mourir  auffi  tort  qu'il  l'eut  entre  les  mains , 
6c  il  eut  fait  la  même  chofe  i fes  frétés,  s'ils fe 
filflcnr  éch-pez  6c  fauvez  à Coufah  où  leurs  amys 
les  tinrent  cachez  pendant  quelque  tcmpi.  des  fre- 
resétoient,  AbouI’Abbas  & Abou Giafar  qui  furent 
dans  la  fuite  les  deux  premiers  Khalifes  de  leur 
Maifon. 

Marvan  eft  communément  ftirnomme  AlHemar, 
c.  a.  l'Afne  , à caufe  qu’il  avoit  été  long-temps 
Gouverneur  delà  Mefopotamie,  où  les  Aines  font 
fort  rubuftes  & courageux,  en  telle  forte  qu’on  s’en 
fer  (même  à la  guerre  , (c  qu’ils  onr  donné  lieu  au 


dochéc  oncle  6c  père  nounffi  r de  la  Reine  Efther  , 
donc  le  nom  pareillement  cfk  Perfien.  V.  le  titre  de 
cette  Reine. 

MARVAN,  premier  du  nom.  Il  étotr  fils  de 
Hakcm,  6c  fut  le  quatrième  Khalife  des  Muful- 
mans  de  la  Mjifon  d'Ommuh,  3c  fucccda  à Moa- 
vie  II.  du  nom. 

Il  ne  fut  pas  reconnu  d’abord  dans  l'Arabie  ni 
dans  l’Egypte,  parce  qu'A'bdallah  fils  de  Zobei'r 
y avoit  été  proclamé  Khalife.  Mais,  après  qu'il 
eut  défait  Zhohak  General  d'A'bdallan  qui  s’éroit 
avancé  jnfqu'en  Syrie , il  fut  reconnu  generale- 
mrnt  par  toutes  les  Provinces  du  Mufulmanif- 
mt. 

Après  la  défaite  de  l'armée  d'A'bdallah  fils  de 
Zobgj'r  , Marvan  eut  encore  à faire  avec  plufîeurs 
Chefs  de  h Sc&c  d’Ali  qui  demandoienc  fans  ccf- 
iê'la  vangeancc  de  la  mort  de  Hoftlïn  fils  d'Ali, 
comme  nous  avons  déjà  veu  dans  le  titre  de  cet  I- 
mam.  Ces  Alides  étoicnr  fuivis  aveuglement  par 


les  peuples  de  Mraque  Arabique  ou  Chaldce  , 0c  les*  Provetbe  Arabe  qui  dit  : Hemar  Elharb  la  ïebreb  . 
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c.  a.  L’Àfne  de  guerre  ne  fuir  point. 

Mais,  Khondemir  dit  que  le  fabriquer  de  Me- 
nur  fur  donné  à Marvan  à caufe  que  depuis  Moi- 
vie  fils  d Abou  Sofian  premier  Khalife  desOra- 
Itiiadcs  jufqu'à  Mat  van  qui  en  fut  le  dernier,  il  s é- 
couloir  juftement  un  ficelé  que  les  Arabes  appel- 
lent en  leur  langue  , Hemar. 

La  première  raifon  de  ce  fobriquer  néanmoins 
cA  la  plus  vray-femblablc  i car  , il  cA  certain  que 
ce  Khalife  cA  fouvenc  qualifié  par  les  HiAoriens 
Arabes  du  titre  de,  Hemu  Algczitat,  ce  qui  ligni- 
fie, L*A(nc  de  la  Mefapoumic. 

L^tn  i j a.  de  l'hcg. A odallah  oncle  d'Abou  l’Ab- 
basSiftâh  , d'Abou  Gufar  AIManfor  fie  de  1*1- 
main  Ibrahim  que  Marvan  avoir  fait  mourir , »*»- 
. vança  avec  une  puifïànce  armée  vers  celle  de  Mar- 
van qui  étoit  auprès  de  Maful , campé  en  un  lieu 
nomme  Tùbar , où  il  attendoit  le  fuccés  de  Ton 
armée  de  Syrie  que  Cahtabah,  un  des  Generaux  des 
Abbaflîdcs,  avoir  attaquée  auprès  de  l'Euphrate. 

Cahtabah,  un  des  plus  vaillans  hommes  de  (on 
fic.lc,  avoir  déjà  engage  le  combat  , lorfque  fon 
cheval  le  porta  dans  l’Euphrate  qui  étoit  alors 
débordé.  Ce  General  fur  emporté  par  le  courant 
des  eaux  fie  y périt,  nonobAanc  quoi  (es  troupes  ne 
lai  Aèrent  pas  de  combittrc  fie  de  vaincre  Jexid  Ca- 
pitaine General  de  Marvan. 

Matvan  ayant  appris  cette  méchante  nouvelle 
déplora  fon  malheur  fur  ce  qu’il  avoir  été  vaincu 
par  un  homme  noyé , fie  ne  perdant  pas  néanmoins 
courage,  refolut  de  donner  bataille  à A bdallah, 
dont  l'armcc  étoit  déjà  affcxp  ocbcdcls  tienne. 

Les  deux  prmccs  croient  déjà  en  prefcncc,  lorf- 
que Marvan  étant  à la  teAc  de  la  benne  Oc  recon- 
noiAant  celle  d-  fes  ennemis  pour  commencer  le 
combat , fut  oblige  de  defccndtc  de  cheval  pour  é- 
panchcr  dqJ’cau.  Il  arriva  pur  un  fécond  malheur 
beaucoup  plus  grand  que  le  premier,  qu'auAî  roA 
qu’il  eut  mis  pied  à terre,  fon  cheval  prit  le  frein 
aux  dents  Oc  retourna  courant  d'une  grande  viteflè 
ju  (qu'au  milieu  de  fes  troupes. 

Les  troupes  de  Matvan  effrayées  de  voir  le  che- 
val du  Khalife  fans  fon  mai  Arc,  crurent  qu'il  avoir 
écc  tue  dans  la  première  cfcacmouchc.  Oc  lins  pren- 
dre aucune  autre  connoifiance  de  ce  qu’il  éroic  de- 
venu , elles  fc  débandèrent  Se  fc  mirent  en  pleine 
déroute. 

Marvan  Br  tous  Tes  efforts  pour  le t rallier  fie  les 
rappcllcr  au  combiti  mais,  ce  fut  toujours  inuti- 
lement, de  forte  qu'il  ne  trouva  point  d’autre  remè- 
de à fa  difgracc,  que  de  fuir  vers  Damas  qui  étoit  la 
Capitale  Je  fon  Empire. 

Il  ne  fc  trouva  pas  plus  en  fureté  dans  cette 
Ville  dont  les  Habitans  qui  le  voyoient  defarmé  le 
mépriferent  fie  l'abandonnetent.  Oc  cette  dcfcition 
l’obligea  de  fc  fauver  en  Egypte  où  il  Air  enfin  tué 
dans  un  tombât  qu'il  donna  contre  fes  ennemis  qui 
le|taurfûivoienr  , Oi  fa  tête  fut  envoyée  à A’bdal-, 

La  datte  de  cette  Caraftrophe  de  la  fortune  des 
Ommudes  fut  marquée  par  le  mot  Arabe,  Kalb , 
dont  les  trois  lettres  K'af,  Lam  & Beh  valent  ta  x. 
qui  cA  le  nombre  de  l'année  de  l’hcg.  dans  laquelle 
Matvan  fut  tué  Oc  le  Khalifat  des  Otnmiadcs 
tbolr. 

Les  Arabes  difent  encore  au  fiijct  de  la  chute  de 
cette  DynaAïc  des  Ommiades  que  la  Fortune  de 
cette  Mailon  s'en  cA  allée,  Tcbtoulan,  c.  a.  en  é- 
panrhjint  de  l'eau , k caufe  de  l’accident  qui  arriva 
a Marvan. 

Les  Chrétiens  Arabes  rapportent,  que  Marvan  étant 
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en  Egypte  entreprit  de  violer  une  Rcligieufe  Chré- 
tienne. Cette  faintc  Fille  »^>our  fe  défendre  de  cette 
violence,  dit  à Marvan  , que  s’il  vouloit  bien  luy 
confcrvcr  fa  pudeur  , elle  luy  donnetoic  un  (ccrct 
qui  luy  (croie  de  grand  ufage , ce  fccrct  croit  un 
onguent  lequel  rendoit  la  partie  du  corps  qui  en  é- 
toit  frottée  , invulnérable.  Oc  qu'elle  en  ferait  l'é- 
preuve furcllc  meme.  Marvan  luy  ayant  donc  frot- 
té le  col  de  ccc  uneuent  qu'elle  luy  donna,  il  luy 
déchargea  enfuitc  un  coup  de  fabre , Oc  fit  fans  y 
peofer  en  luy  coupani  la  tete , une  Martyre  de  1a 
ChaActé- 

Ce  Khalife  étoit  fort  brave  de  fa  perfanne , a- 
voit  le  Coeur  fort  magnanime  Oc  paüoit  pour  très 

f;rand  mangeur.  H régna  cinq  ans  ou  environ.  Oc 
es  Abbafiidcs  firent  mourir  apte*  fa  mort  tous 
ceux  de  fa  Maifon  qu'ils  puten:  avoir  entre  les 
mains.  "y  en  eut  un  cependant,  lequel  s'étant  liuvê 
en  Egypte  , de- là  en  AI*  i que,  Oc  paflànc  en  Efpa- 
gne,  y fonda  une  féconde  DynaAic  des  Ommiades, 
qui  prirent  auAi  en  ce  pays  là  le  titre  dcKlulifes. 
P ojrtz.  le  titre  d’Oidmiah  où  il  cA  parle  des  en- 
fans  de  Marvan,  Oc  ccluy  du  Khalife  Hefeham, 
fous  lequel  Marvan  conquit  le  pays  de  Derbeod. 

M A R V AN.  Arbdalmclex,dit  Abou  Marvan, 

?ui  m -urut  l’an  47}.  de  l’hcg.  cA  l'Auteur  d'une 
l'Aoire  appclléc  communément , Tatikh  Ebn 
Marvan. 

MARVIN.  Ville  qui  a donné  le  nom  à une 
des  Provinces  des  Indes  qui  fur  conquifc  par  Mah- 
moud fils  de  ScbcktcglBn.  le  titre  de  ce 

Sultan. 

M A R U T M A.  C'eA  le  nom  d’un  Evêque  de 
Miafarcxio  en  Sy rte  fort  renommé  pour  fa  fainte- 
té.  Il  fur  envoyé  pat  l’Empereur  Theodofe  le  jeune 
en  Atnbafiàdc  à Jczdcg’rd  Roy  de  Perlé;  fie  il  prie 
occafion  de  cette  A.nbaffadc  pour  prêcher  lt  Fqy 
Chrétienne  ri  ans  les  Etats  de  ce  Prince  où  elle 
grand  progrès. 

M A R Z.  CeA  le  nom  d’un  Capitaine  General 
des  armées  Je  Noulcbitvan  , lequel  fut  envoyé  en 
Arabie  dont  Noufchiivan  , qui  eA  Kbofroés  fils  de 
Cobad,  étoit  le  MaiAre , pour  faire  la  guerre  à Maf- 
rouk  fils  d'Abtahah  R y des  Abifllns  qui  polie- 
dotent  alors  la  Province  ulcmcn. 

Ce  General  s'accompagna  de  Scïf  Ben  Dhoun 
Izcn  Roy  des  Hemiariics  qui  éroiuVaffal  du  Roy 
de  Perfe,  payant  embatqué  feulement  Ax  cent 
hommes  des  plus  braves  d'entre  fes  troupes , vint 
attaquer  Mafrotik  qu'il  tua  d'abord  d'un  coup  de 
flec  hc  qu’il  tira  à un  rubis  que  Miftoux  portoit  fur 
fa  Tiare  ou  Couronne.  Ben  Khondtchan  raconte 
cecy  dans  la  viedg  Mahomet. 

M A R Z.  Ce  mot  qui  (ignific  en  Perfien  , Con- 
fins fie  Limites,  fc  prend  fouvent  dans  h même  lau- 

fuc  auûi-bicn  que  Marzeban  , pour  un  Gouverneur 
e Ptovince  limitrophe  d’un  Royaume. 

Les  Arabes  fc  fervent  de  ce  meme  mot  M trïe- 
ban,  pour  AgnifierUmeme  choie.  Oc  enferment  un 
pluricr,  qui  cA  Marazebah-  Quelques-uns  crqyent 
que  le  mot  de  Satrape  que  les  Grecs  &*  Latins  don- 
nent aux  grands  Scigneujs  de  Perle , cA  tiré  fie  cor- 
rompu de  ce  mot  Pcificn  fie  Arabe. 

M A R Z O U K.  Surnom  de  Mnfemmed  Ben 
Ahmed  AlTclmeffani  AlMalcki.  CeA  l’Auteur dn 
Aaaa  iij 
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Livre  intitulé  * Afthraf  AlThoraf  l' Al  Maine  Al- 
AFehraf.  Cet  Ouvrage  cfPUn  Recueil  de  bons  mots 
0c  de  conte*  agréable* , dédié  à Male»  AlAfehraf 
Roy  d'Egypte.  Il  mourut  l'an  78 1.  de  l'hegirc. 

MARfcOUKT.  Surnom  d’Abou  AH  Mo- 
hammed  Ben  Hoflaln  fumommé  aufli  AIEsfahani. 
C’eft  le  nom  d’un  Doreur  qui  fut  dilciple  d’Ali 
Al  Far  fi  6c  contemporain  d'AbpilFadhl  Ben  AlA’- 
mid.  C’eft  luy  qui  a cômpofé  un  Commentaire  ce- 
Icbic  fur  unXivre  encore  plu*  célébré  Intitulé,  AI- 
hainafljh.  f#yt7  ce  titre.  Nou»  avon*  encore  de 
luy  un  Ouvrage  intitulé,  Alfaflih  , qui  cft  une  Phi* 
lofophie  Morale,  ll  mourut l’an  |70.del*hcgire. 

MAS.  Foye^  Alma*  6c  Elmas  qui  lignifient. 
Diamant. 

M A S S A B I H.  Le*  Lampe*  ou  les  Fîam- 
bea  iT.  CWft  le  titre  d'un  Livre  de  Tradition*  Mu- 
fulmanne*  compofê.par  EbnMaftoud,  furnommé 
ÀlBagàouî. 

MASSA’DAH.  Amroun  Ben  Mafladah  A- 
boulfadhl  Ben  Soûl.  Perlbunagc  fort  cloquent  qui 
fut  Vizirdu  Khalife  AlMamon  6c  qui  mourut!  an 
115.  de  1‘hegirc  à Adhnah  proche  de  la  Ville  de 
Tatfc  dan*  l’expédition  que  ce  Khalife  fit  en  Cili. 
cie  ou  C tramante. 

Apté*  la  mon  de  ce  Vizir,  on  fit  couler  un  billet 
entre  les  main*  de  Mamon  ptr  lequel  on  luy  don- 
noit  avis  que  MaflaJah  avoir  laifle  dans  fa  famille 
une  très  grande  lomroc  A denier*.  Le  Khalife  é- 
crivit  fur  le  dos  du  Billet  : C’eft  peu  pour  ccluy  qui 
nous  a apptoché  de  ü prés  0C  qui  nous  a fervi  tant 
de  temps. 

On  t apporte  aufli  au  fujet  de  Miflâdah  que  le 
Khalife  AlMamon  ayant  commandé  au  Secrétai- 
re de  ce  Vizir  de  faite  une  expédition,  ce  Secre- 

Kire  , avant  que  de  la  commencer,  fe  tourna  vers 
n Maiflrc  pour  en  recevoir  l’ordre.  Mamon  qui 
s’eu  appcrccut,  au  lieu  de  trouver  mauvais  crtte  dé- 
férence , ordonna  que  l’on  comptait  cent  mille 
drachme*  à ce  Secrétaire  pour  rccompcnfc  de  cet 
ade  de  fidelité  qu’il  avoit  témoignée  pour  fon 
Maiflrc. 

MASSAHAT  alardh.  La  mefure,  ou  l'éten- 
due de  la  terre.  C’eft  un  Livre  de  Géographie  divi- 
fé  par  les  fept  Climat*  connu',  coin  pôle  en  langue 
Arabique  par  A’bdclâl  AlGiondcr.  Cet  Ouvrage 
a été  abbrege  Se  traduit  en  langue  Perticnnc. 

MAS  S AIL.  Queftions.  Il  y a pluficur*  Ou- 
vrage* qui  portent  ce  titre,  dont  l'un  des  plus  efti- 
xnez  cft,  MaftVtl  A bdallah  Ebn  Salam  Al  AnNabi. 
Q^eflions  faites  pat  Mahomet  lut  la  Religion  Mu- 
fulmannc. 

MASSAI  L al  Maxim  Honaïn  Ben  Isbak. 
Qjeftions  d'Honaïn  fil*  d’ishak  le  Médecin,  faites 
furie  fujet  de  (bn  art.  F»yeT^ Khefaiat  alnaîk. 

M A S S A 1 L Soi!  anha  Iffa  Ebn  Ishak  Ebn 
Zetâah,  Sâl  ânha  J >fcf  Abou  Maxim  AlBahiri  men 
Abel  Miafaiexin.  Queftions  proposes  par  Jolef 
Abou  Maxim  AlBahiri  fameux  Médecin  natif  de  la 
Ville  de  Mtafarckin  à un  autre  Médecin  non  moins 
célébré,  ntramé  Iflà  Ben  Ishak  Fbn  Zrrâih.  Cet 
Ouvrage  cft  dans  1a  Bibliothèque  du  Roy  , nom. 
79*- 
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MAS  S A I L almairoufat  v almokhalcthat. 
Queftions  faite*  pour  démêler  les  choies  connut?* 
ccttainct,  d'avec  celles  qui  fonr  douteufes  6c  cm- 
bioiii liées.  F.  Tairif. 

MASSALEK  alabfar  fi  mcmalat  alamfar. 
Livre  Hiftorique  & Géographique  , compolê  par 
Schehabeddin  Ahmed  fils  d’Iania  furnommé  Al 
Marakafehi , c.  a.  natif  de  Maroc.  Il  cft  fouvent 
cité  par  Ebn  ÀlVardi  dans  l'ouvrage  intitulé  Khi- 
ridat  AlA'giaib.  Foyte.  les  titres  de  Schehabeddin 
6c  dlagiügc  8c  Magiuge. 

On  trouve  ce  même  Ouvrage  continué  p*  un 
fupplémcnt  appelle  par  les  Atabcs,  Dbil , jufqu'cn 
l’année  77J.  de  l'heg. 

MASSALEK.  Autre  Livre  Hiftorique  0c 
Géographique  dont  Takieddin  Kermani  cft  l’Au- 
teur. II  cft  cité  par  Soioutbi  dans  la  Préface  de  (on 
Hiftoirc  d'Egypte. 

MASSARGIOU1TH.  Médecin  natif  de 
Syrie)  mais, Juif  de  Religion  qui  a traduit  du  Syria» 
que  en  Arabe,  un  Corps  de  Médecine  intitulé,  Khe- 
nafch  , compofc  par  le  Pteftre  ou  Archidiacre 
nommé  Aaron- 

MASCHAIOUN.  Les  Arabes  appellent 
ainfi  les  Philofophcs  Peripatcticiens  dclqucls  ils 
font  Platon,  0c  bon  pas  Anftotc,  le  Chef,  en  quoy 
il  paroît  évidemment  qu’ils  le  trompent,  puifqu’ils 
rcconnoiffcnt  Platon  pour  Auteur  de  laSededes 
Philofophcs  qu’ils  appellent, Elahioun  pu  Divins. 

Il  eft  vray  cependant  qu’ils  reconnoiflcnt  Ari- 
ftote  pour  être  cie  cette  meme  Sede  , à caufc  qu’il 
admet  un  premier  Moteur  ; de  forte  qu’il  lemble 
que  les  Milchaïoun  ou  Petipareticiet^  ne  (oient 
qu’une  fubdivifion  des  Elahioun,  ou  Divins. 

MASCHAHALLAH.  C’eft  le  nom  ou  fur- 
nom  d’un  Auteur  qui  eft  aufli  qualifié,  AlMcfri,  qui 
lignifie,  l’Egypticn.  Il  a cumpofc  un  Ouvrage  dont 
le  tine  cft,  Ahkamalxeranat  v almomazcgiat  ,c.a. 
Des  Jugemens  Aftrologiques  qui  fe  forment  fur  les 
principales  confondions  des  rlanettcs. 

Ce  nom  de  Mafehah  allah  fe  forme ^de  trois 
mors  Arabiques  qui  lignifient  ; Ce  que  DTCu  veut  -, 
nom  qui  étoit  fon  en  ufaec  en  Afrique , comme  il 
paroît  par  les  ouvrages  de  (âint  Auçuftin  qui  ad- 
drefle  une  de  Tes  E pitres  à un  Eveque  nommé, 
Qjudvutt  Dent. 

C’eft  aufli  le  nom  d’un  Juif  qui  étoit  grand  Af- 
tronomc  6c  qui  vivoit  fous  les  Khalifes  AlManfor 
0c  AlMamon.  Il  eft  peut  être  l’Auteur  du  Livre, 
Ahkam  alkeranat  dont  on  vient  de  parler. 

MASCHAREK  alhad  th  alnobouiah.  Livre 
«des  Traditions  Prophétiques,  c.  a.  teccu  par  les 
Mufulmans  comme  étant  émanées  de  Mahomet 
leur  faux  Prophète.  Saghanani  en  cft  l’Auteur.  Il 
cft  dan*  la  Bibliothèque  Royale , nura.  (74. 

MASCHAREK  alanouar.  F» y ex.  Sebti. 

MASCHEHAD  ou  Mefebehed.  Ce  mot 
qui  lignifie  proprement  en  Arabe,  un  Lieu  où  eft 
enreiré  un  Martyr  , comme  autrefois  le  nom  de 
en  Grec,  cft  attribué  par  les  Mufulmans, 
aux  fcpulchrcs  des  Imams  lélqucls  ont  écç  tous 
pour  la  plufpart,  ou  tuez  ou  empoifonnez. 

La  Ville  de  Tbous  en  Khoraflàu  a perdu  , pour 
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amfi  dire  , fon  propré  nom  pour  prendre  cclny  de 
Mafchchad,  il  caufe  que  l'Imam  Ridha  fils  de 
M xiffa  AlKhlidhcm  cft  enterré  dan*  un  lieu  qui 
eft  fort  proche  de  cette  Ville,  où  il  y a un  concours 
CXtraordinaitf  de  Pèlerins  qui  s'y  rendent  de  tous 
les  côccz  de  la  Pfcrfc.  V »jtr.  les  titres  de  Thous , 
de  Mamon.  de  l’Imam  Ririha  de  du  Sultan  Babur , 
lequel  étant  venu  eu  ce  lieu  qu’il  cftimoit  fâint  pour 
faite  pénitence , y ht  cnfuite  une  débauche  dont  il 
xnourur. 

* Les  Voyageurs  Se  la  plufpart  de  nos  Géogra- 
phes Modernes  écrivent,  Mexad,  de  Mexa:,  au  lieu 
deMcfvhehad^oni  qui  a pris  fon  origine  delà  pro- 
nonciation Port  uga  île. 

• MAS  CH  EH  A D Allmam.  Le  Seputchrc  de 
l’Imam-  Nom  d'un  lieu  delaChaldée  où  Iranuc  Ba- 
bylonienne fuuc  à trois  journées  de  Bagdad  du  côté 
du  Midy  dans  la  campagne  de  Kcrbela.  C’eft  le 
lieu  de  la  fcpulture  de  HjfUin^ls  d'Ali,  fi  fort  ref- 
peâé  par  les  Perfans.  les  ntres  de  Ragiaf  de  de 
Kunbud  Faix. 

11  y a auffi  auprès  de  la  Ville  de  Coufah  dans  la 
même  Province  nommée  I raque  Arabique  ou  Baby- 
# Ionienne,  un  lieu  nomme  Matchchad  Ali, où  Ali  nie 
enterré  fccrctcmcnt  de  tenu  caché  pendant  le  rè- 
gne des  Khalifes  Ommiadet.  P.  Ali. 

MASCHIZADEIL  ritre  du  Li- 

vre qui  porte  le  nom  d’Abxlur  alafxhar. 

M A S C QU  I A H.  Abou  AÜ  Ebn  Mafeouiah. 
Il  fut  fur  nommé  AlKhazen,  à caufe  qu'il  étoitThré- 
foner  d’Adbadcddû  ai , Sultan  de  la  Dynaftie  des 
Bouides,  de  a compofê  plufiturs  ouvrages  donc  le 
princip.l  cft  : Adab  AlA'tab  v AlFats  , c.  a.  Des 
Meeurs  des  Arabes  Se  Pci  liens. 

M A S G IAD.  Lirudeftiné  au  culte  de  aufmice 
de  Dieu,  comme  qui  diroit  une  Adoratoircou  Ora- 
toire. Les  Perfans  Se  les  Turcs  prononcent  ordinai- 
rement ce  mot  Mcfged  de  Mcfgid,  doù  IcsLalicns 
ayant  fait  le  nom  de  Mefquiia , nous  en  avons  en- 
fuite  dérivé  ccluv  de  Mofquée,  dont  nous  nous  1er- 
vons  pour  fienincr  un  Temple  des  Mihoractans. 

Les  Mufulmans  appellent  Mafgiud  Giamê,  une 
Mofquée  d’Aflcmblce,  la  Mofquée  Principale  d'une 
Ville  confidcrablc  de  qui  tft  parmy  eux  « ce  que 
nons  autres  Chrétiens  ippcllons,£glifc  Cathédra- 
le, ou  , la  grande  Eglifr. 

Mafgiad  Alharam , la  Mofquée  fâciée.  Ceft 
ainli  que  les  Mufulmans  appellent  par  excellence 
le  Temple  de  la  Mecque  , auquel  ils  donnent  auffi 
le  titre  Je  Kaba  ou  Maifbn  quarrée  de  dcBcït  ullah, 
laMufonde  Dieu  , pour  la  diftingucr  de  jerufa* 
lem  qu'ils  appellent  , B:ïc  AiMocaddes  , c.  a.  La 
Mai  fon  faintc. 

Mafgiad  AlNabi.  La  Mofquée  du  Prophète. 
C’eft  la  première  Mofquce  que  Mahomet  fonda  1 
Medîne  , dans  laquelle  il  eft  enterré.  Cette  meme 
Mofquée  cft  appciléc  aulli , AlCoba . c.  a.  La  Voû- 
te ou  le  Dôme,  de  Raoudhat  Scherif,  la  Prairie  ou 
le  jardin  noble  & illuftre  , i caufe  du  fcpulchre  de 
Mahomet.  Peyee.  le  titre  de  Medine. 

On  peut  remarquer  cependant,  que  les  Ma  home- 
tans  defignent  Couvent  les  deux  Mofqtiées  de  la 
Mecque  dé  de  Medine  , par  le  feul  mot  d'AlHara- 
meïn,  qui  lignifie  les  deux  lieux  les  plus  facrcz. 

MASS^AB.  r.Makhoul. 
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M A S S I B , ou  Mafliab.  Abou  Mohammed 
Sâûl  Ben  Maffib  ou  Mafliab  AIMcdcni  AlCorai’f- 
chi,  natif  de  Medine  de  de  la  Maifbn  ou  Famille 
de  Coratfeh.  C’eft  le  nom  d’un  Doéfcur  qui  cft 
qualifié , Sâi'd  AiThabcin , C.  a-  Le  Chef  de  ceux 
qui  onr  fiiivi  immédiatement  apres  lesSaluba , c.  a. 
Compagnons  de  Mahomet.  Il  cft  un  des  fepe  Doc- 
teurs Jutifconhiltcs  du  temps  de  Mahomet  qui 
font  v A' rouet  Ben  Zobeir , Obeid  allah , Ben  A b- 
dallah , Caflcm  Ben  Mohammed , Soliman  Ben 
Jcftxr  , Salem  Ben  A’bdallah  , Kbareciah  Ben 
Zcïd. 

Ce  Doétetÿ  cftceluy  duquel  Makhoul  autre  Do- 
reur difoit: J ’ay  pat  couru  divers  pays  pour  acqué- 
rir quelque  fcicme  ; nfari  , je  n’ay.tcncontrc  nulle 
part  aucun  qui  égalât  Ebn  Mafliab. 

Ce  même  Deârur  eut  allez  de  fermeté  de  de 
courage  pour  faire  une  réprimandé  â Hegiage  le 
plus  tciriblc  de  tous  les  hommes  qui  faifoit  alors 
ion  pèlerinage  i la  Mecque  , de  il  la  fit  fi  à pro- 
pos que  ce  Capitaine  en  profita  , filon  le  rapport 
d’Araaifi  qui  met  la  moit  d'Ebn  Mafliab  en  l'an 
9j.  dè  l’hegire. 

M A S S I H.  Le  Les  Mahometans  re- 

connoiircnt  J.C.  Nôtre- Seigneur,  pour  le  véritable 
Meffie  annoncé  de  promis  aux  Juifs  dans  les  Li- 
vres faines  de  l'ancien  Tdhmer.t.  P.  ce  qui  en  eft 
dit  dans  le  titre  d'Ida  B.n  Miriam. 

M A S S I H.  Ce  titre  de  Meffie  cft  devenu  le 
nom  propre  de  plufieuts  Pi. Ion. -âges  paimy  les* 
Mufulmans. 

Maffib  Beg,  fi  U de  Haffan  AlTh.uil , appelle 
communément,  Vzuh  Caftan,  le  ÿSPi  r.ic  ou  Sul- 
tan de  la  Famille  ou  DynafUedes  Ak  Koïnlus,  c. 
a.  du  Mouton  blanc. 

Il  étoit  ftere  des  Sultans  Khrlil  de  Iaxoubqui 
régnèrent  fucceflivement  avant  Iny  dans  la  même 
Dynaftic.  Son  régné  ne  fut  que  d'un  an  de  huit 
mois-,  car,  il  fut  tué  dans  un  combat  qu’il  donna 
contre  des  Rebelles  qui  a'étoient  fouflevez  contre 
luy.  # 

Ces  Rebelles  étoient  divifez  en  deux  faûions, 
dont  l’une  vouloir  reconnoiftrc  pour  Sultan  légiti- 
me Ali  Beg  fils  de  Khalil  * l'autre,  Baïfangar  fils 
de  Jacoub  , tous  deux  Neveux  de  Maffib  8c  cnfàns 
de  les  aifnct-  AlGiannabi  de  Ebn  Jofcf  marquent 
la  mort  du  Sultan  Maflih  dans  l'an  89 S.  de  i’hc- 
girc. 

M A S S I H I.  Surnom  d’Abou  Sahal  Ifla  Ben 
Uhia  Auteur  du  livre  intitulé  , Ketab  Aimiat  fil 
Tcbb  qui  fe  rrouve  dans  la  Bibliothèque  Royale, 
nunr  879. 

C eft  un  Livre  de  Médecine  , dont  l'Auteur  cft 
accule  par  Ebn  AlAbbas  de  n’etre  pas  Philofo- 
phe. 

Il  y a un  autre  Maftihi  dit , Ebn  AboulBakaï  Al 
Nili  de  furnommé  Ebn  AlA'thar,  qui  étoit  aulli 
Médecin  de  fort  avant  dans  les  bonnes  grâces  du 
Khalife  Nalflft  l’Abbaflidc,  lequel  mourut  fort  ri- 
che de  fort  vieux  en  l’an  608.  de  l’hcg.  Il  étoit 
Chrétien  de  Religion. 

M A S S 1 H I AlHarrani.  C’eft  le  même  que 
AxzcIMùlk  Mohammed  Ben  A’bdallah  .mort  lan 
jo  j.  de  l’hcg.  qui  a compofé  le  Livre  if^talé,  AI- 
hamthclat  fildaul  Almôcalat,  c.  a.  Exemples  tirer 
des  Dynafties  des  Princes  de  Sultans  qui  font  paf- 
fcz. 
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Il  y a au  (K  un  Aboulkhaïr  furuommé  AlMafli- 
lu , qui  a abbregc  un  Ouvtage  fur  la  Médecine  inti- 
tulé, Aktcdhar. 

MASSI1.AT  fil  kenais.  Queftion  faite  fur 
les  Eglifes  des  Chrétiens.  C’eft  un  Ouvrage  de 
Taxi  eddin  Ben  Tcïmiat  AlHarrani  AlHanbati , 
dans  lequel  cet  Autheur  décidé  que  les  Mufol- 
mans  font  en  droit  de  pouvoir  dcmoiix  toutes  les 
Eglifes  des  Chrétiens  qui  font  fur  leurs  terres,  & 
que  l'on  avoir  eu  raifon  de  les  faire  ferma  dam  la 
Ville  dn  Caire.  Ce  Livxc  cil  dans  la  Bibliothèque 
Royale,  num.  864. 

M A S S I S £ A T.  C'efrla  Ville  de  Mopfocs- 
te  fituée  fur  le  rivage  de  la  mer  deCilicic . proche 
des  Villes  de  Thatfous  Se  d'Alfisou  d 'Al  fias  qui 
font  Tarfe  & IlTui  ou  Aiafla,  comme  on  l'appelle 
aujourd'huy. 

Toutes  ces  places,  au  rapport  d'Ebn  Khalckan, 
ont  été  rebâties  Se  fortifiées  par  Salcb  fils  d’Ali  Se 
oncle  du  Khalife  Abou  Giafar  Al  Min  for. 

Il  eft  dit  dans  l'Hiftoirc  d’AlManfor  que  ce  Kha- 
life prit  Se  fortifia  la  ViUmIc  Ma  Aillât  qu'il  nons- 
ma  Mâmouriah  , félon  flVKchunah.  V Mâmou- 
riah  Se  Mamifta  qui  cil  le  nom  que  cette  Ville 
porte  aujourd'huy. 

L’on  fçait  allez  par  l’tyiftoirc  Ecclefiaftiquc.  que 
le  Livte  de  Théodore  ou  Tbadxus , comme  l'appel- 
lent les  Orientaux  . fut  un  des  rrois  Chefs  ou  Ota 
pitiés  qui  ont  fa  t tant  de  bruit  pendant  un  ficelé 
dans  l’Egltfc,  Se  pour  Icfquels  le  fécond  Concile 
Oecuménique  de  Conftantinoplc  fut  tenu. 

M A S S I S S I.  C’eft  le  fumom  d'un  cclrbre 
Doâcur  nomme  AbouIAbbas  Al  Datent  AINami, 
qui  étoit  natif  de  U VtUc  de  Mafliflar.  Na- 
in i. 

M AS  N AD.  Ce  mit  qui  fignifie  en  Arabe, 
Appuy  Se  Autorité,  eft  devenu  le  titre  de  pluficurs 
Livres  de  Traditions  Mufulmannes  les  pins  cer- 
taines Se  les  plus  autorilècs.  Mafnad  AlUarcmi , 
Mifiud  AlThaialcfi  , Se  Mifnad  AiSchafcï  font  de 
ce  nombre.  Poye^au flx  Ethaf  AlHcbrat. 

M A S N A D I-  S irnom  de  Gemaleddin  Abou 
Bekr,  du  AlAndaloufli , c.  a-  L’Efpagnol»,  Auteur 
d’un  de  ces  ouvrages  nommez.  Atbiin. 

M A S N AH.  Statue  ou  Idole  d’un  cruel  Ty- 
ran qui  eft  polee  en  Ethiopie  au  milieu  d'un  grand 
Lac,  duquel,  fclon  Edtidl  > les  deux  Nils  ptennenr 
leur  origine. 

L’on  entend  par  ces  deux  Nils,  celuy  qui  vient  en 
Egypte  Se  qui  le  décharge  au  Septentrion  , Se  ce- 
luy  , qui  travrrfant  le  pays  des  Negres  coule  & Ce 
décharge  vas  le  Soleil  couchant  v Nous  l'appel- 
ions communément , le  Niger  ou  le  Senega. 

M A S S O U I AH.  Johanna  Ben  Maflouiah. 
Ceft  le  nom  d’un  fçavant  M-deci* Chrétien  qui 
nous  eft  connu  fous  le  nom  de  Mefué.  Il  vivoit  du 
temps  du  Khalife  Vathek  Billah,  auprès  duquel 
il  étoit  en  grande  fave  ir.  Abuul  Farage  raconte  de 
luy  pluficurs  traits  qui  font  paroiftre  que  ce  Doc- 
teur avoùH’cfptit  font  il  Se  l’humeur  fou  enjouée. 

M A SSO'U  D fils  de  Mahmoud  , fils  de  Sc- 
bckcghin  Il  rft  le  premier  du  nom , & le  fécond 
ouïe  troifiémc,fi  l'on  compte  Mohammed  l’Aveu* 
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gie  fou  fiere , Sultan  de  la  race  de  Sebeseteghin  ou 
de  la  Dynaftic  des  Gazncvidcs. 

Il  fucccda  â fon  père  Mahmoud  dans  tous  les 
grands  Etats  qu’il  avoir  conquis  , après  qu’il  eue 
emptifonne  Se  fait  crever  les  yeux  i fon  frète  Mo- 
hammed, & commença  à regnet  l’an  de  Phegire 
4U- 

Il  rétablit  1a  maifon  des  Bouides  qui  étoit  for  le 
penchant  fa  ruïuc  dans  l’Iraque  Petfique  , en  1a 
perfonne  d’Aladdoulat  furnomraé  Ebn  Kakouùh, 
donc  il  faut  voir  le  tinc  , auffi  bien  que  ceux  de 
M ihmoud  Se  de  Mohammed,  les  Gaznevides. 

Le  Sultan  Mafloud  prie  pour  Vizir  ou  Chef  de 
fes'Confcils , Ahmed  fils  de  HafTan  furnommé  Al- 
Metmendi  que  fon  Père  avoir  dépouillé  de  cette  di- 
gnité. Mats,  ce  grand-homme  ne  vefeut  que  jufqucs  , 
en  l'année  414.  & laxflà  fa  charge  à Ahmed  fils 
d’A'bd  Alfamed. 

Àlctin  tafeh  Gouverneur  de  la  Province  de  Khou^ 
rezm  fie  en  cette  même  année  une  irtupüon  dans 
le  pays  qui  eft  au  de  du  Gihon  , au  nom  de  Maf- 
fôud*  Mats,  ce  grand  Capitaine  ayant  eu  un  mil 
crevé  d’un  coup  de  flèche  lut  le  point  que  fon  ar- 
mée alloit  donner  bataille  à celle  de»  ennemis , i] 
n’y  eut  point  de  combat , Se  chaque  armée  Ce  retir»  ^ 
de  fon  côté.  Alcuntafch  mourut  de  cette  blcflure  , 

Se  laifla  le  Gouvernement  du  Khouarezm  à fon  fils 
Haron. 

En  cette  même  année  4a 4.  Les  Selciucides,  Ra-  - 
ce  Turqucfque  qui  faifoit  déjà  grand  bruit  dans  la 
Perfe,  paflerent  le  fleuve  Amou  bu  Gihon  & pri- 
rent des  quartiers  dans  le  Khouarezm  proche  des 
Villes  de  Nefla  Se  d’Abiûrd  , Se  peu  de  temps  a- 
prés  commencèrent  i courir  8c  à piller  les  Provin- 
ces d’alentour- 

L’an  4 x6.  lcSultan  Mafloud  voulant  pourfoivre  les 
conquêtes  de  fon  père  Mahmoud, entreprit  la  guerre 
des  Indes  contre  le  fentimenr  des  plus  fages  de  fou 
Confeil , qui  étoient  d’avis  qu'il  s appliquir  prin- 
cipalement à éluder  les  Turcs  Sclgiucidcs  de  le* 
Etats  avant  que  leurs  forces  augmentaflent,  apres 
quoy  n'ayant  plus  d'affaires  chez  luy  . il  pourroic 
plus  aiftroent  faire  des  conquêtes  au  dehors. 

Le  Sultan  Maflo.id  ne  laifla  pas  contre  leur  fen- 
riment  de  pourfoivre  fon  premier  deflein.  Le  foc- 
cés  véritablement  en  fut  heureux  pendant  deux 
années  qu’il  y fit  I»  guêtre  -,  mais , étant  retourné 
dans  fes  Erats  en  l'an  428.  il  trouva  les  Sclgiuci. 
des  fi  puiflans  , qu’il  eut  Gijet  de  fc  repentir  d’a- 
voir méprifc  le  confeil  de  fes  plus  figes  Miniftres. 

Il  fut  donc  oblige  de  meute  for  pied  une  armée 
confidcrable  pour  marcha  contre  de  fi  redoutables 
ennemi'  -t  mais , il  fut  defoie  & obligé  de  fc  reti- 
rer à Gazna , laiflant  les  Sclgiucidcs  maiftres  de 
la  plus  çttndc  partie  du  Khoraflan. 

Mafloud  étant  dans  ce  chagrin  , décharge»  fa 
colère  foi  ceux  qui  avoienc  mal  conduit  fes  affaire* 
danj  la  guerre  pallie,  & matant  for  pied  de  nou- 
velles troupes,  il  en  donna  le  commandement  » 
fon  fils  Maudoud  qu’il  envoya  du  côté  de  Bahehe 
pour  défendre  cette  frontière.  Puis,  faifant  fortic 
fon  frère  Mohammed  l’aveugle  de  prifoo , il  le  me- 
na avec  fes  enfans  aux  Indes , où  il  voulut  cepen- 
dant continuer  U guerre.  • k 

Il  demeura  en  ccite  expédition  jufques  â l'hy. 
ver  luivant  9 Se  il  y fit  d’aflez  grands  procrez  ; 
mais,  étant  contraint  de  tourner  vtrila  Ville  de 
Balkhc  pour  le  défendre  des  Sclgiucidcs  qui  <è  for- 
tifioient  tous  les  jours  de  plus  en  plus  , SC  fit  fine 
déjà  palier  fon  bagage  furie  fleuve  Siud , .qui eft 
l’indus,  Jofef  61s  de  Poufteghinun  de*  principaux 
• Chefs 

# - 
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Chefs  de  Ton  aimée  fc  révolu  avec  une  partie  de 
fes  troupes  , & fc  jettant  fur  Ton  équipage  ôc  fur 
fes  th  refor  s,  il  les  pilla  en  fa  prcfence. 

Au  même  temps,  les  Révoltez,  après  avoir  com- 
mis cette  tnfolcnce,  proclamèrent  fon  frère  Mo- 
hammed l’Avcogle  pour  leur  Sultan,  6c  Mafioud 
fut  oblige  de  prendtc  la  fuite  pour  fc  fanver  de 
leurs  mains  j mais , il  ne  put  pas  leur  échapcr  ; Car , 
ayant  été  pour  fui  vi  chaudement  ôc  fait  prifônnicr, 
on  le  conduiiit  à fon  frere  qui  le  fit  enfermer  dans 
un  Chaficau  avec  les  principaux  Officiers  qui  ne 
l'avoienc  pas  abandonné. 

Mohammed  ne  fc  trouvant  pas  en  état  de  gou- 
verner par  le  defaut  de  veue  , fit  pioclamcr  pour 
Sultan  fon  fils  Ahmed,  lequel  alla  incontinent  avec 
Jofeph  Poufiegbin  6c  quelques  autres  au  Chaficau 
dans  lequel  Mailôud  étoit  tenu  prifônnicr  6c  le  fit 
mourir  en  fa  prcfence  Pan  de  Pntgirc  4 { 5. 

Mafioud  régna  1 j.  ans,  6c  acquit  b réputation 
d*un  Prince  magnifique  ôc  très  liberal,  de  forte  qu’- 
il gagna  le  cœur  de  tous  les  gens  d’cfpnt  8c  de 
lettres  de  fon  Cède,  félon  le  rapport  de  Khondc- 
mit  6c  de  Lcbtarik.fi. 

M A S S OfU  D fils  de  Mohammed  fils  de  Me- 
likfchah  Sultan  de  la  Dynafiic  Perftenne  des  Sel* 
glucides. 

1 1 ctoi  t dans  1a  Ville  de  B igdet  au  temps  que  fon 
frere  Togrul  mourut  i de  fonc  qu'on  luy  dcpêha 
un  Courier  en  grande  diligence  , pendant  qu'un 
patty  qui  s’étoit  formé  à la  Cour,  dépêcha  vers 
Daoud  fils  de  Togrul  pour  le  mettre  fur  le  thrône 
c i l'abfcncc  de  fon  un:  le.  Mais , l’oncle  fur  plus  di- 
ligent que  le  neveu,  6C  arriva  le  premier  à Hama- 
dm  qui  cto  t pour  lors  la  Capitale  des  Sclgiucides 
dans  l’iraquc  , ôc  fut  l'aîné  Supin  par  tous  les 
Grands  de  l'btat  qui  le  reconnurent  unanimement 
pour  leur  Prince  A:  on  ne  forge  1 plus  à Daoud. 

Au  commencement  du  règne  de  ccS  jltan,le  Kha- 
life Moflarfchcd  qui  ne  tavorifoic  pas  fon  éléva- 
tion, fut  tue  pat  des  alPiflîns  avec  Rafehed  fon  fils , 
comme  vous  pouvez  voir  au  titre  de  ce  Khalife. 

Cette  mort  donna  occafion  au  Sultan  Mafioud 
de  mctrrccn  la  place  du  Khalife  Moflarchcd,  Mot- 
taki  Lcmiillah  qui  croit  de  fes  amys.  Mais,  ayant 

S pris  avant  qu’il  fot  de  retour  à Baeder , que  le 
aaverneut  de  Perfe  faifoit  difficulté  de  rcconnnî- 
trece  nouveau  Khalife,  il  envoya  fon  frere  Selgiuk- 
fehah  avec  l'Atabek  Carafancar  pour  le  ranger  à 
fon  devoir  ; Mais , il  arriva  que  l'Atabek  n’eut  pas 
plûtoflfm  une  journée  de  marche,  qu'il  fit  fçavoir 
au  Sultan  qu’il  ne  paficroir  pas  outre , s’il  ne  luy 
envoyoit  Pir  Mohammed  Knazen  fon  premier  Vi- 
zir , duquel  il  vouloic  la  morr. 

Ce  Vizir  gouvernoit  très  bien  les  affaires  de 
l'Etat  » mah  . on  I ace ifoit  de  trop  de  fermeté  8c 
de  fierté,  qualitcz  qui  le  renvoient  peu  ag«cab!e 
aux  Seigneurs  de  la  Cour.  Mafioud  11c  pouvait 
confcntir  d'abord  à une  demande  fl  déraifonnablc } 
mais , voyant  que  Carafancar  avoir  toutes  fes  for- 
ces entre  les  mains,  il  fc  rrouva  enfin  oblige  de 
luy  envoyer  la  tête  du  Vizir. 

L'Arabe*  étant  fatisfair  rentra  dam  fon  devoir  j 
mais,  il  ne  joürt  pas  long  temps  du  fruit  de  fa  ven- 
geance : car  , fl  mourut  peu  de  jours  après  qu'il  fo 
fut  deffair  de  fon  ennemy.  Le  Sultan  ayant  appris 
fàmott  donna  fa  charge  à lldighiz  , qui  tient  le 
premier  rang  dans  la  Dynafiic  des  Arabeks  ou  Sei- 
gneurs de  l’Adeibigian.avec  le  Gouverncmeni  pref- 
que  fouvetain  de  cette  Province  & de  celle  du  Cuc- 
diftan , 8c  luy  accotda  en  mariage  fa  Belle  • foeur 
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qui  avoit  été  promife  autrefois  au  Sultan  Togrul 
fon  Frère  & fon  Prédecefieur. 

C’cftde  cette  Princcflc  qu’Ildighiz  eut  deux  en- 
fans  qui  luy  fucccdcrcnt  dans  la  dignitéd'A.abck  j 
à fçavoir.  Mohammed,  6c  Kezel  Atflan.  P.  le  ti- 
tre d'Atabiic. 

Peu  de  temps  après  l’élévation  d'Ildighiz  , Ah- 
bas  Gouverneur  de  la  VtHe  de  Rcï  avec  quelques 
autres  Conjurez,  fc  foûleva  en  faveur  de  Soliman- 
febah  frere  de  Mafiojd,  6c  le  mit  fur  le  chrône  t 
mais, cette  conjuration  fut  bientoft  difiipée  8c  cha- 
cun tencta  en  fon  devoir , après  quoy  Mafioud  fut 
paifiblc  pofleffeur  de  fes  Etats  dont  il  joiite  pen- 
dant 18.  ans.  Il  mourut  âgé  de  4).  ans  l’an  de 
l’hceire  547.  Khtadtmr. 

Ce  Privée  aimoit  extrêmement  les  gens  pieux  8c 
fçavans , 8c  fut  fi  liberal  , qu’il  ne  laifl'a  rien  dans 
fes  threfon  apiés  fa  mort. 

Mafioud  fui  le  dernier  des  Sclgiucides  qui  eut  du 
pouvoir  dansl  Iraque.  Avec  luy  finie  cette  Dyna- 
ftic,  8c  il  s’en  établit  une  autre  dans  l’Afïc  Mineu- 
re à Iconium , que  l’on  appelle  aujourd’huy  Cogni. 
Moifiafi  jtc.  Khalife  des  Abbaffides  ne  laifia  plus 
prendre  aucune  autorité  aux  Selgiucidcs  dans  Bag- 
act  après  la  mort  de  Mafioud.  C’rfi-pourquoy , 
Ben  Schühna  finie  en  cette  année  la  Dynafiic  de 
cette  Maifôn.  Poyec.  auflt  Khondemir  dans  la  Vie 
de  Mod.fi. 

Cette  meme  année  fut  aufii  fatale  à la  race  de  Sc- 
beKteghin  ou  des  Gazncvidcs.  Voyte.  Sebektc- 
ghin. 

Le  célébré  Auteur  du  , Lamiat  Al  A'gem , Poè- 
me fi  fameux  dans  l’Ottciu , fut  Vizir  de  Mafioud. 
y oyez.  Tograï. 

Il  y a eu  encore  dans  la  troificme  Dynafiic  des 
Sclgiucides  furnommêc,de  Rouin , deux  Sultans 
quf  onr  porte  le  nom  de  M fiôud. 

Le  ptemier  cfi  , Mafioud  fils  de  Kilitch  Ai  flan 
qui  fût  le  quatrième  Sultan  de  cette  Dynafiic. 

Le  fécond,  fut  Mafioud  fils  de  Kaïkaous  pénul- 
tième Suhan  de  la  même  Dynafiic,  lequel  ctoit  fi 
peu  ahfolu  dans  fes  Etats  , qu'il  fut  oblige  d’en 
prendre  rinvcftitiirc  d’Argoun  Khan  Empereur  des 
Mogols,  qui  '’étoit  afiujctti  tous  les  pays  que  la  po- 
ficrité  de  Kili  ch  Atflan  avou  conquis  dans  l’Afie 
Mineure  6c  dans  l' Arménie , Province  connue  par 
les  Orientaux  fous  le  nom  general  de  Roum , qui 
fignific  le  pays  des  Romains  ou  des  Grecs,  f^oyes. 
le  titre  des  Sclgiucides  de  Roum , 8c  feluy  de  Ga- 
zait Khan  Empereur  des  Mogols. 

M A S S O’U  D , furnommé  Vagiheddin.  Ceffc 
le  fécond  Prince  de  la  pctiie  Dynafiic  des  Satbeda- 
liens,  ou  plûtofi  Satbedariens.  V.  le  titre  de  cette 
Dynafiic. 

MASS  O U D.  Ebn  M.tfôud.  C’tft  le  mô- 
me qu'Abou  Affidalrahtnan  A'bdallah  AlHizcli, 
qui  fut  un  des  plus  iltufircs  entre  ceux  qui  fonc 
nommez  AlSahanah,  c.  a.  Compagnons  ou  Con- 
temporains de  Mahomet.  Celuv  cy  'fut  un  des 
plus  ConfiJens  amytdccc  faux  Prophet»,  8c  on* 
dit  de  luy  que  , Hagrr  alhcgcrcreïn  u Sala  âla 
Kcbletcïn  , c.  a.  qu’il  le  ttouva  dans  les  deux  fuites 
ou  retraites*,  à fçavoir,  celle  d’Ethiopie  ôc  celle 
de  Medine,  6c  qu’il  pria  la  face  tournée  vers  les 
deux  Kcblés  , qui  font  Jerufalcm  8c  la  Mecque. 
Pour  bien  entendre  cecy  ,il  faut  voit  les  tûtes  de 
Hegrat  8c  de  Kcblah. 

Ce  même  Ebn  MalToud  tire  fon  furnomdeHa- 
zeli , d’un  de  fes  Ayculs  illuftre  parm^  les  Arabes# 
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qui  pouoit  le  nom  de  Hazel  Ben  Madrakah  Ben 
Elias , Se  on  luy  donne  ordinaitrosent  pour  Eloge 
le  ritiedc,  Tag  Aliehctiah,  c.  a- La  Couronne  de  la 
Loy  Mufulm.nnc. 

Il  y a encore  on  autre  Ebn  MalTbud  qui  porte 

J dus  ordinairement  le  nom  de  Maftoudi.  C’eft  de 
uy  dont  nous  allons  parler. 

MASS  O'U  D I.  Surnom  d'Aboul  lliffan  Ali, 
qui  riroit  Ion  origine  d’Ebn  Malloud  AlHczcli  , 
duquel  on  vient  de  parler.  Il  cil  Auteur  du  Livre  in- 
titule, Moroogeddheheb  v Màadcn  al  gevaher,  c. 
a.  Prairies  dorées  Se  Minière  de  pierreries,  qu’il 
couapofa  l'an  de  l'Kegitc  j j 6.  ibus  le  Khalifat  de 
Môihi  Lillah.  Cet  Ouvrage  qui  cft  Hiftorique  Se 
Géographique  cft  compris  en  deux  Volumes,  dort 
le  pc entier  qui  commence  à la  création  du  monde 
va  jufqu’â  la  naidancc  de  Mahamet  i Si  le  fécond , 
depuis  Mahomet  jufqu'au  temps  auquel  cet  Auteur 
a écrit. 

Le  même  Madoudi  cft  Auteur  d’une  autre  Hi- 
ftoirc  tn-itulce,  Akhbar  alzaman,&  d’un  Cadaftre, 
ou  d*un  papier  terrier  de  l'Egypte. 

Il  y a auiü  une  Cofmogripnic  écrite  en  Langue 
Pci  tien  ne  fous  le  titre  de  Gihan  Dai.cfch  , qui  rc- 
connoit  MalToudi  pour  fon  Auteur , aulfi  bien  que 
le  Livte  intitulé,  Akhbar  AlKh-uucg,c.a.  L’Hi- 
ftoirc  de  ceux  qui  fc  lonc  révoltez  en  divers  temps 
contre  Us  P.uflanccs  légitimes  & particulièrement 
contre  les  Khalifes, 

Mailùadi  mourut  au  grand  Caire  en  Egypte  l’an 
5 4 6.  de  l'hegire,  dix  ans  aptés  avoir  donne  fon  Mo- 
ru  u u edheheb.  fr.  le  line  de  Canon  n AlBirouni. 

Nous  trouvons  cucorc  un  autre  M.flôudi  nom-, 
nié  Ahmed  qui  cft  Auteur  d’une  I I ftoirc  de  Syrie 
& de  Damas,  intitulée,  Raoudh  AlScham , c.  a.  Le 
J rrdtnde  1.»  Syrie. 

Les  deux  Ouvrages  intitulez  , Eftedhcir  Icma 
mar*  fi  Salcf  alâllar.  Se  ccluy  de,  Moarrekh  aouf- 
làth  61  Tatikh . des  ouvrages  Hiftoriquts  qui  peu- 
vent être  rapportez  a Ali  Ben  I lollaïn  Al  Maftou- 
di. 

Le  Livre  intitulé , Merah  alarouàh  61  tafrif,  qui 
cft  un  traité  de  la  Coniugaifon  des  Verbes  Arabes  , 
commente  pai  Ahmed  AlDonghouz,  cft  attribué 
à Ahm:d  lkn  Ali  Ben  Mallôsd  Se  Ce  trouve  dans 
la B.blio.hcquc  Royale,  nunj.  iojo. 

M A S R OU  K.  filsd’Abrahah  Roy  d'Eihiopie 
ou  des  Ahiifîns.  Ce  Prince  qui  commar.doit  dans 
ITcmcn  ou  Arabie  Heureufe  pour  le  Roy  fon  père , 
chailà  Se  dépouilla  Dhouizen  Koy  des  Hemiarites 
ou  H orner  i tes,  comme  les  appelle  Ptolemée.  Mais, 
ce  Roy  qui  étoit  Vaflal  de  Kbofrocs  Noufehirvan 
Roy  «Je  Perfe  , ayant  obtenu  de  luy  des  troupes 
Periiennes,  reconquit  Tes  Etats  & en  clwfla  Maf- 
roux. 

M A S T H I K I.  Gezirat  Al  Mafthiki.  L'Ifle  du 
Maûic.  C’eft  Hile  de  Chio  que  les  Tûtes  appel- 
lent ordinaire  ment,  SaKiz  Adali,  qui  figniûe  la  me- 
ftic  chofe. 

Les  Arabes  ont  pris  des  Grecs  le  nomde  Mafthi- 
ki pour  du  Miftic  q Vils  appellent  proprement  en 
leur  langue.  A'. x Se  A lk  Roumi,le  Mafliede  Grè- 
ce, c.  a.  de  Chio,  ou  les  Lrrtifqucs,  atbres  allez 
connus , dift  llcnt  particulièrement  cette  gom- 
mc 

Le  Géographe  Perften  dit , que  «être  Ifle  cft  éloi- 
gr-ée  du  Bofpkorc  de  Thrace,  qu’il  appelle  Kalig 
Koftantint,  de  ijo.  Para  langea. 


MA. 

MASTOUFI  , ou  Moftaoufi.  Surnom  de 
Schatfcddin  AlMobarek  AIAibcli,natifdc  la  Vil- 
le u’  A r bêla  en  Mcfopotamic.  Il  cfl  Auteur  d’un  Li- 
vte  annulé  , Abou  Komafehe  61  ab.  Il  mourut 
dans  la  Ville  de  Moful,  l’an  6fy.  de  l'hegire. 

M A S TOU  F I.  Hamdallah  Maftoufi.  C’eft 
peut- être  le  même  que  Schatfcddin,  Autcut  d'un 
Tankh  Perften  intitulé  , Tank  Khozidch  , c.  a. 
La  Chronique  choiflc.  Il  cft  traduit  en  Turc  (ous  le 
litre  de , Tarikh  Montekheb , qui  iîgnific  la  même 
chofe.  Payable  titre  de  HamdllUh. 

MATA,  ou  Matca.  Les  Otientaux,  particulié- 
rement les  Mufulmans,  appellent  ainu  ccluy  que 
nous  appelions  Mathieu,  nom  qaiift  propre  i La 
langue  Syriaque.  Mats , les  Chrétiens  dilcnt  plus 
ordinairement  Mittaious,  nom  qui  cft  dérivé  du 
Grec. 

Saint  Mathieu  l’ Apôtre  & l’Evangclifte  cft  re- 
connu par  tes  Mahoimtms  pour  avuir  écrie  l’E- 
vangile après  la  mort  de  J.C.  en  Alexandrie.  Mais» 
les  Chrétiens  d lient  feulement  que  funt  Barthéle- 
my porta  l’Evangile  de  faine  Mathieu  en  Egypte 
& de  là  en  Ethiopie. 

MAT  AI,  qui  fignifre  le  même  que  Mali  Se 
Se  Mati  61»  de  Jouas,  étoit  Moine  N cft.»  rien  le- 
quel devint  grand  Philofophe  fle  vivoii  (ou»  le  rè- 
gne dj  Khalife  Radhi.  C’eft  luy  qui  a traduit  en 
Arabe  les  Analytiques  d'Ariftote  que  llxiaïn  Se 
fon  61s  hluk  a voient  déjà  miles  en  langue  Syria- 
que. 

Le  meme  cft  Auteur  d'un  Commentaire  fur  ce 
Livre  d'Ariltotc  , Se  fut  le  Livre  de  Porphyre  qu'il 
a a jflî  traduit  en  Arabe.  On  luy  donne  louvcnt  le 
fuinom  d’Abou  Bjfchar. 

M A T A N alrcflàlat.  Le  Don  fait  par  le  Pro- 
phète aux  Mufulmans. ou.  Le  Don  de  la  Prophé- 
tie. C’eft  le  titre  d'un  Livre  qui  traite  des  Obfer- 
vanecs  Se  des  Rits  de  la  Loy  Mufulmanne.  Il  a 
été  corn  pôle  par  Kaïruani , Se  il  fc  trouve  à la  Bi- 
hliothcquc  Royale,  num.  595. 

MATTHAIOS  ou  Muthaious.  C’eft  le 
nom  d’un  Patriarche  d’Alexandrie  donr  la  mé- 
moire cft  en  grande  vénération  dans  l'Eglife  des 
Cophtes.  Il  y a un  Livre  qui  contient  l’H  (Loire  de 
fa  vie  Se  de  fa  mott , A*  les  A&cs  des  Mmyis  qui 
ont  (buftert  pendant  fon  Pontificat.  Il  cft  intitulé, 
Intixhab  Aoina  Matthaious.  y.  ce  titre.  On  le 
trouve  dans  lajBibliothequc  Royale,  nuin.  792. 

M ATI!  AN.  Petite  Ville  du  pays  des  Nègres 
qui  cft  des  dépendances  de  la  Ville  Se  Province  de 
Khanem.  Elle  cft  éloignée  de  Zagara  & d’Engimi 
également  de  huit  journées  ; A c’eft  dans  cette 
Ville  que  le  Ptincc  de  Zagara  fait  là  teflJence. 

MAT  H A R.  Ketib  AlMathar.  Livre  oui 
comprend  tous  les  mots  Arabes  qui  concernent  Ici 
nuées,  U pluye , le  tonnerre  Se  les  orages,  com- 

par  Abou  Z iïj  Ben  Sud.  Il  cft  dans  la  Bi- 
[lothequc  Royale,  num.  1099. 

M A T H L A B alAdib.  Recueil  de  Hiver fes  Piè- 
ces de  Grammaire  , f»it  Se  raraafte  pat  AlSoiou- 
thi.  il  cft  dans  la  Bibliothèque  Royale  , num. 
uji. 
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MAT HN  AOU I , ou.  Mcthncvi.  Ccftlc 
nom  d'un  des  plus  fameux  Livres  de  l’Orient  com- 
ptée en  vers  Pcrfiens  lur  un  grand  nombre  de  dif- 
férentes matières  de  Religion , d’Hiftoire , de  Mo* 
xalc  6c  de  Politique. 

Il  a été  compote  par  Gclalcddin  Mohammed-fils 
de  Mohammed  AlBalxhi  Al  Konoui,  environ  l'an 
600.  de  l’hcgire. 

Les  fui  noms  de  Ballchi  & de  Konoui  font  don- 
nez à cct  Auteur,  parce  <[u*il  écoic  natif  de  la  Ville 
de  Balxh  en  Khoraifan  6c  qu’il  vint  s’établir  enfui- 
tc  dans  celle  de  Cogni  en  Natolic-  • 

Ce  fut  dans  cette  même  Ville  qu’il  inftitua  un 
Oïdie  de  Derviches  plus  fpitituefs  que  les  autres, 
lefqucls  on  appelle  ordinairement  Mcvlcvis  , qui 
font  leur  Capital  de  l’ouvrage  de  leur  Maiftre , au- 
quel  ils  ne  portent  gucres  moins  de  rclpcâ  qu'l 
1 Atcocin.  Ceft-pourquoy,  on  donne  aufli  fouvent 
au  Mathnaoui  le  furnom  de  Mcvlevi. 

11  y a un  grand  nombre  de  Commentaires  Pcr- 
fiens  6c  Turcs  fut  ce  Livre  dont  la  poefie  cft  cfti- 
méc  lî  excellente , que  tous  les  vers  en  font  ci- 
tez cujfmc  amant  de  fcntcnces  pluficurs  d.fqucl- 
les  font  rapportées  en  divers  lieux  dans  cct  ouvra- 
ge. Voyez  les  titres  des  Ninivitcs , de  Pharaon  , 
6cc. 

M A T H R A N.  Ce  mot  qui  lignifie  en  Ara- 
be , Evêque  ou  Archevêque  , entre  dans  le  fur- 
nom  d’AbouSâed  Ben  Elias  qui  cft  fouvent  cité 
fous  le  nom  d'Ebn  Mathnn.  C'éroit  un  fameux 
Médecin  qui  mourut  l’an  5 8 ç-  de  l’hcgirc , 6c  qui 
a cotr.poic  Le  livre  intitule»  Beftatin  AlActhcba,  c. 
a.  Les  Jardins  des  M.dtcins. 

M A T N almenar-  C’cft  un  Commentaire  fut 
le  livre  intitulé  , Mcnar  » dont  il  fera  parlé  cy- 
aprés. 

M A T N , ou  , Motn  bel  cllah.  Autre  Livre 
de  Jurifprudcnce  Mufuhnannc  compofé  par  l’Au- 
.tcur  du,  Sadr  Alfchcriab.  Péyex.  ce  titre. 

MATOUALLI  AINifchabourri.  Surnom 
d’un  A iteur  nommé  Abdarrahman  Ebn  Mamoun 
qui  a compofé  le  Livre  intirulé  , Tctmat  Alaba- 
nat , c.  a.  Supplément  ou  Commentaire  fur  le  Li- 
vre intitulé  » Aübanat.  Cet  Aatcur  mourut  i’an 
478.  de  l’hcgitc. 

M A T O U G E Ebn  Matougc.  C’cft  le  même 
que  Tagcddm  Mohammed  Ben  A’bdalvahab  Ali 
Zobaïdi , ou,  Zobaïri  . qui  cft  Auteur  d’une  H i- 
ftoire  d’Egypte  intitulée,  lltadh  Almonfaftal,  qui 
finit  en  l’an  \6  5.  de  l’hcgitc.  L'Auteur  cependant 
ne  mourut  qu’en  l'an  750. 

M A T R I D 1.  Surnom  d'AbouManfor  Mo- 
hammed Ben  Mahmoud  AlHancfi.  Ccft  le  nom 
d’un  Doâcur  de  la  Scdc  Hanifienne  à qui  on  don- 
na l'éloge  6e  le  fine  d'imam  AlHoda.c.  a.  Le 
grand  Dircdeur.  Il  mourut  6c  fut  enterré  l'an 
j jj.  de  l’hcgirc , dam  la  Ville  de  Samarkinde  dont 
il  étoit  natif  i car,  Marrid , cft  un  quartier  de  cette 
Ville-là  dont  il  tira  Ion  furnom. 

Ce  Dodcur  étoit  Motckcllcm,  c.  a.  grand  Mc- 
taphylicien  6c  Théologien  Scholaftiquc,  6c  acom- 
polc  entre  fes  au  rcs  ouvrages , un  Livre  contre  les 
•^lôcazalcs intitulé,  Brian  Vaham  AlMôtazalah. 

MATTHIAS,  C’cft  le  fils  de  Jean  Hunniade 
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qui  obtint  la  Coaronnedc  Hongrie  lorfqu’il  croit 
prifonnier  6c  comme  deftiné  1 la  mort  Les  Turcs 
dont  il  étoit  la  teneur  l’appellent  ordinairement, 
Magiar  Krali , nom  compolt  du  Hongrois  6c  de 
l'Eldavon  , S c qui  lignifie  Roy  de  Hongrie. 

Son  Hiftoirc  cft  allez  connue  par  nos  Ecrivains. 
Il  mourut  l’an  89 S.  de  l’hegire  6c  eut  pour  fucccfi. 
fcur  Ladiflas  fils  de  Cafimir  Roy  de  Pologne. 

Magiar,  c(Uc  nom' que  les  Hongrois  donnent 
dans  leur  langue  à la  Hongrie  & Kral  en  Efclavon, 
lignifie  Roy , turc  que  les  Turcs  donnent  aux  Rois 
6c  Princes  Chrétiens  qu’ils  ne  veulent  pas  hono- 
rer du  titre  de,  Padifchah,  qu'ils  refervent  au  Roy 
de  France  par  une  prérogative  particulicic. 

Nous  grons  de»  lettres  de  Soliman  à Charles 
quint  dans  Itfqucllcs  cct  Empereur  n'cft  qualifié 
que,  Bctch  Krali , c.  a.  Roy  d’Autriche,  ou  de 
Vienne  qui  en  eft  la  Capitale. 

M A O U.  C’cft  le  nom  que  les  Khataiens  don- 
nent au  quatrième  de  leurs  Cycles  ouTchagsquc 
les  habitans  duTuikcftan  nomment  Thavfchcan  , 
6c  les  Pcrfiens  K hcrKhoufch,  noms  qui  lignifient 
en  leurs  langues,  un  Lidvrc.f'ayf^Giag.ou  Tchag, 

MAOUAEDH  ou  Ectcbar  fi  dhckr  Al- 
Khathatb  v AlA'thar.  Livte  Hiftoriquc  6c  Géo- 
graphique d'Egypte  compofé  par  AlMakrizi  en 
deux  Tomes , qui  fe  trouve  dais  la  Bibliothèque 
Royale- 

M A O U A K E F.  Ce  mot  fignifie  proprement 
en  Arabe,  Stations,  telles  que  font  celles  que  les 
Mufulmans  font  dans  Icuts  pèlerinages  6c  vilites  de 
heux  faints  , 6c  fort  de  titre  à pluficurs  Livres  ou 
T raitez  de  Mctaphyfiquc  ou  Théologie  Scholafti- 
quc dîs  Mufulmans. 

Il  y a un  Auteur  Anonyme  qui  a compofé  un 
de  ccs  Livres  intitulé  , Kctab  AlMaouaxcf , qui 
fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  grand  Duc  de 
Tofcanc  avec  un  Commentaire  dont  Scïdi  Schcrif 
cil  l'Auteur.  • 

MAOUAKEFfil  kclam.  Autre  Livre  fur  la 
mcinc  matière  compofé  pat  Adbad  eddin  AlAïgi 
fur  lequel  Al aedd in  Thoulli  a fait  des  Notes  allez 
amples.  Il  cft  dans  la  Bibliothèque  Royale,  num. 
701.  Ce  même  Ouvrage  ctMouvcnc  nommé,  le 
Livre  du  Kadhi  Adhadcddin. 

MAOUALL  AD.  Quatrième  Claflè  des 
Poètes  Arabes.  V oyez.  Schéma  , ou  , Etthabac 
AlSchôira. 

Xi  AOU  ARA  N N AH  A R.  Cemotfignifio 
en  Arabe . Ce  qui  eft  au  de  là  du  Fleuve  , comme 
qui  diroit  pn  Latin  , Tr*nsfl*l/Ulu j 6c  l’on  entend 
par  ce  Fleuve , celuy  que  les  Arabes  appellent  Gi- 
non , les  Pcrficns  Amou , d’où  nos  Géographes 
ont  fait  le  nom  d’Abi  Amu  ; 6c  que  l’on  croit  être 
rOxtis  des  Anciens  Géographes. 

Ce  nom  de  Maouarannahar  a été  donné  par  les 
Arftes  à une  fort  grande  étendue  de  pays  que  nous 
appelions  ordinairement  dans  cct  Ouvrage,  la  Pro* 
vince  Tranfoxaoc , qui  cft  bornée  au  Midy  6c  au 
Couchant  par  la  rivicre  dont  nous  venons  de  par- 
ler, 6e  en  tirant  du  Couchant  au  Sepccntrion  par 
la  mer  Cafpicnne.  Ses  limites  du  côté  de  l'Orient 
6c  du  Septentrion  Oriental  font  inconnus,  6c  l'on 
fçair  feulement  que  ce  qui  cft  au  de- là  du  Gihon  6c 
compris  au  deçà  du  Sihon  qui  cft  ITaxarccs  des  An- 
Bbbb.j 


# * 
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M A V I A H.  Reine  des  Arabes  Hemiarites  & 
Gaflamtes  qui  étoit  Chrétienne  fie  rrgnoit  du  teins 
de  l'Empereur  Valin».  Elle  étoit  Orthodoxe  fie  cl* 
le  Ce  déclara  ennemie  des  Romains,  i eau fe  que  leur 
Empereur  favorifoit  rAtiamfnjc. 


tiens,  eft  habité  par  les  Turcs  Orientaux  ou  du 
^rutKcftan,  par  les  Tarrarcs  , par  les  Mogols  6c 
'parles  Khauïensqui  font,  apparemment  les  Peu- 
ple» les  plus  Septentrionaux  de  la  Chine. 

La  partie  de  celte  Province  Tranloxane  la  plus 
renommée  dans  lesHiftoires  Orientales,  eft  la  vafte 
Campagne  ou  Vallée  nommée  Sogd  ,dc  laquelle  la 
Sogdiane  des  Anciens  a pris  Ton  nom.  Elle  a vingt 
ïPatafanges  de  longueur,  ce  qui  retient  à quarante 
de  nos  lieues  Fiançoifcs  , fie  dix  Patafanges  qui 
font  vingt  de  nos  lieues  de  largeur. 

La  Ville  de  Samarcande  qui  en  eft  la  Capitale,  a 
autour  de  foy  dix  lieues  à la  ronde,  un  grand  nom- 
bre de  Bourgades , dont  les  jardins  délicieux  font 
palier  cette  iameufe  Vallce  pour  un  des  npatre  Pa- 
radis tcrrellrcs  que  les  Orientaux  mettent  en  Afte. 
Outre  la  V ilic  de  Samarcande  * cette  Province  a 

r (leurs  Villes  confiderablcs , tant  par  leur  gran- 
r,  que  par  l'étendue  de  leurs  territoires,  telles 
font  entre pluficurs  autres,  les  Villes  de  Bokhara  , 
de  Parganah,  de  Nckhlchab  , de  Kafeh  , de  Sa- 
ganianc  fie  deTcrmcd. 

Il  fe  trouve  dans  ce  païs-là  des  mines  d'or  fie 
d’argent,  particulièrement  dans  fa  pattte  méridio- 
nale^. a.  la  plus  prochaine  du  Gihon  qui  eft  li- 
mitrophe à celles  de  Badakhfchan  de  de  Khoua- 
retm  fie  meme  auprès  de  Farganah. 

‘foutes  les  Villes  de  ce  pays-là  font  bâties  de 

Sierres  & de  briqqfs  Se  il  y en  a pluficurs  feiméca 
c murai' les  très  fortes  6c  flanquées  de  Tours,  tel- 
les que  font  entre  les  autres,  les  Villes  de  Bikend,  de 
Schaxh,  deKhogcnd.d’Alchukhan.dc  Bonk.t  6c 
d’ûlTbufchaah. 

La  Province  de  Maouarannahar  fut  conquifepar 
les  Arabes  fous  la  conduire  deCahtebah  fils  de  Met 
lem  dans  les  années  de  l'hcgirc  87.  88.  fie  8y.  du 
temps  de  Validfixiémc  Khalife  delà  race  des  Om- 
miadcs.Lcs  Mufulmans  prirent  alors  les  deux  gran- 
des Villes  de  Samarcande  fie  de  BoKhata,fie  s’empa- 
reicm  même  de  la  Ville  Capitale  du  Turxcftan, 
fclon  le  rapport  de  Ben  Schounah  fie  de  Khondc- 
mir.  * 

Sous  le  regne  des  Khalifes  Abbaflides  pluficurs 
Provinces  Mufulmanncs  ayant  cté  envahie»  par 
des  Princes  particuliers  , celle*cy  tomba  entre  les 
maint  des  Sanunides,  fie  palTanr  de  main  en  main 
dans  les  familles  Royallcs  qui  s’emparèrent  de  Ja 
Perfe,  elle  tomba  cqjp  en  la  puillance  des  Khoua- 
rez  nient , Itfqucls  enjouirent  jafqu’à  ce  que  Gtn- 
ghizxhan  le»  en  chafla. 

Ce  grand  Conquérant  après  l'avoir  entièrement 
fubjuguée  en  donna  le  Gouvernement  en  Souverai- 
neté à fon  fécond  fils,  nommé  Giagataï,  fie  c'cft 
du  nom  de  ce  Ptincc  que  l'on  appelle  aujourd'huy 
communément  cette  Province  du  nom  de  Zaga- 
taï. 

Les  Sueceflcurs  de  Ginghiz  Khan  en  ayant  été 
enluite  ch.ffcz  par  Tamcihn  , la  poftericé  de  ce 
fécond  Conquérant  de  l'Afic,  fans  compter  Alexan- 
dre, en  fut  au fli  dépouillée  par  Schaïbek  Sultan 
des  Uzb.  kt,  l’an  904.  de  l'hegire.  Car,  Mirza  8a- 
bor  fut  le  dernier  de  la  race  de  Tamcrlan  qui  y re- 
gnade  même  auc  Soiourgarmifeh  ^voit  été  lc^pr- 
fticr  des  Ginghizkhanicns  par  la  conquête  qu'en 
fit  Tamcrlan. 

C'cft  de  là  que  nous  appelions  encore  cette  Pro- 
vince, le  pays  dc<  Uzlnk» . Nation  qui  la  poflrdc 
aujourd'huy  , fie  dont  les  Prir.c  s prétendent  tirer 
leur  origine  de  Ginghia  Khan.  P-  le  titre  de  Gi- 
hon, fit  c. 


MAOUARD1.  Surnom  d'Abou  HalTan  A'Ii 
Ben  Mohammed.  Cet  Auteur  qui  mourut  l'an  450. 
de  l’hegire,  étoit  de  la  Scétc  des  Schaféïcns  6c  por- 
totr  le  furnom  de  MaOUardi  , à caufc  qu’il  défi, 
cendoit  d'un  Diftillareut  ou  Vendeur  d’eau  rôle. 

Il  a compote  deux  Ouvrages  de  Politique  dont 
l'un  eft  intitule  , Nallihat  AiMoIouk,  c a.  Con- 
feil  donné  aux  Rois,  fie  l'autre  intitulé,  HJckun 
AlSolthaniar,  c.  a.  Des  Droits  Royaux. 

On  a aulli  de  lny  un  autre  Livre  intitulé , Adab 
adduniah  uddin  , c.  a.  Les  Mœurs  du  ficelé  6c  de 
la  Religion,  qu'il  écrivit  pour  le  Khalife  Calera 
Bccmuliah  vingi-fixiémc  des  Abbaflides. 

Mais , le  plus  célébré  de  tous  les  Ouvrages  de  ce 
Dotftcur  porte  un  titre  fort  (uperbe , à fçavoir.cc- 
luydc,  Haoui,  c.  a.  Livre  qui  comprend  toutes 
chofcs.  Ce  titre  a grand  rapport  iceluy  Li- 
vre que  l’on  trouve  parmy  les  Hcbrfiux  intitulé» 
Colbo, qui  lignifie  la  même  choie. 

11  y a encore  un  Livre  du  meme  Auteur  intitulé» 
An  thaï  AlCoran , c.s.  de*  Comparaifons  fie  Pto- 
vcibisdc  l’Akoran. 

M A O U A S S I.  r.  Mézx. 

M A O U B A L I G.  Nom  que  Ginghizxhart 
donna  à la  Ville  de  Batnian  en  Khuiaflàn  apres  qu’- 
il l'eut  dcfoléc. 

On  dit  qu'il  luy  donna  ce  nom  qui  lignifie.  Vil- 
le de  trifteife,  à caufc  qu’il  y rcccut  la  nouvelle  de 
la  perte  qu’il  avoir  faite  par  la  mort  de  fon  petite 
fils,  fils  de  GiagXlaï. 

M ArO  U D H A T.  Prelèrvatifs  contre  les  en- 
chantement. C'eft  le  nom  que  les  Mihometans 
donnent  aux  deux  derniers  Cnapitrcs  de  l'AlcoratV; 
qu'ils  recitent  fouvennpour  fe  garantir  des  lortile- 
ges  fie  de  toutes  autres  mauvailes  rencontres. 

M A U D O U D fils  de  Mafloud.  C'eft  le  troi- 
fiéme  ou  le  quatnéme , fi  l'on  compte  Mohammed 
l'aveugle  , Sultan  de  la  Dynaftie  des  Gazncvi- 
des. 

Auffitut  que  Maudoud  eut  appris  dans  la  Vill# 
de  Balithc,  q.i’il  deffendoit  contre  les  Sclgiucides, 
que  fon  pere  avoit  été  dépoüillé  de  Tes  Etats  par  la 
révolte  de  fon  armée,  fie  qu’ Ahmed  fils  de  Mo- 
hammed l'aveugle  fon  oncle,  l'avoir  fait  mourir, 
il  le  rranfporta  en  diligence  en  la  Ville  de  Gaznah 
où  il  fur  iccunnu  pour  Sultan , en  qualité  de  Légi- 
time fie  Succcflcur  de  fon  père. 

Après  cette  prife  de  polTcflion  , Maudoud  (c  mit 
en  campagne  fie  alla  au  devant  de  Mohammed  l'a- 
veugle fie  d’Ahmed  Ion  fils  qui  avoient  été  procla- 
mez Rois  par  Farméc  révoltée,  à la  fufcitation  de 
Jolcph  fils  de  Poufteghin. 

Tous  ces  gens  cy  retournoient  vi&oricux  des 
Indes  à la  Ville  de  Gafnah  , chargez  de  dépouilles 
fie  des  threfors  de  Mafloud  , loifque  Maudoud  les 
rencontra  fie  les  obligea  à donner  bataille. 

Maudoud  les  défit  1 plâtre  couture,  fit  prsfbn- 
nicts  tous  lès  ennemis  , fie  ne  leur  donna  aucun 
quartier.  Il  pardonna  feulement  à A bderrahim  • 
un  des  enfans  de  Mohammed  l’aveugle  qui  étoit  in- 
nocent de  tout  ce  qui  s 'étoit  pâlit  contre  Mafloud. 
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Après  Cü’il  eut  remporté  une  viâoirc  fi  figna- 
léc,  Se  qu'il  fefut  défait  rie  tous  les  ennemi*  do- 
mettiques , il  demeura  paifiblc  poftcifcur  de  les  E- 
fais  , qui  cependant  croient  déjà  fott  maltraitez 
par  les  Sdgiucidcs. 

Pour  réparée  ces  pertes , il  fut  obligé  de  mettre 
derechef  une  graude  armée  fur  pied  avec  laquelle, 
il  nnrtha  comte  eus.  Mais , ayant  étc  défait  par* 
Alp-Ar(lan  leur  Prince,  il  eut  belbin  de  lever  de 
nouvelles  troupes,  avec  lefqucllcs  il  fc  promettoit 
de  les  mettre  à la  raifon.  Pour  cet  effet , il  rc(ol0 
de  leur  livrer  encore  une  bataille,  mais,  1 peine 
ctoit-il  en  marche  qu‘il  fut  attaqué  d’une  colique 
qui  l’emporta  en  fort  peu  de  jouis,  l’an  4)5.  de 
1 hcgiie , afftes  un  règne  de  lept  ans. 

Maudoud  ne  lailTa  en  mouranr  qu’un  fils  en  fort 
bas  âge , nommé  Mad'oûd  II.  du  nom , qui  luy  fiic- 
ccda.  Mais , les  Turcs  qui  croient  les  plus  put  llans 
en  cette  Cour , tcfulant  d’eftre  commandez  par  un 
enfant  , mirent  fur  le  ttôncdes  Gazncvidcs  Ion 
oncle  A lt  fils  de  Mifioud  ptemicr,  dont  le  règne 
fur  auifi  fort  court  \ car , il  fut  dépufiéde  Se  chaf- 
(c  par  A'bdcrrafclud  fils  du  Sultan  Mahmoud , pre- 
micr  Sultan  de  cette  Dynaftic , qui  a ctoit  échap- 
pé de  la  prifon  où  il  avoit  paflè  une  grande  partie 
de  là  vie.  KbtutUmir. 

M A O U L A.  Ce  mot  Arabe  a des  lignifica- 
tions fi  amples  Se  fi  oppofees  , qu’il  eft  diibcilc  de 
luy  en  alliguer  une  qut  ne  loit  pas  équivoque.  Cc- 
pmdinr,la  plus  ordinaire  eft  celle  de.  Seigneur,  Se 
de  Maiftte  . de  forte  qu’il  y a pluficurs  Princes  Se 
pmficurs  Doreurs  qui  portent  ce  titre,  que  nous 
exprimons  vulgairement  par.  Moula, ou Moulci. 

Il  faut  cependant  remarquer  que  ce  meme  qpu 
fignific  auifi  fouvent , un  Elclavc , un  Affranchi  Se 
un  Compagnon . U eft  fouvent  incertain  , laquelle 
de  ces  deux  lignifications  fi  oppofccs , convient  aux 
Petfonnages  aulqucls  ce  titre  eft  applique. 

M A O U L A N A S C H A H.  C’eft  l’Auteur 
d’une  Hafehiat,  c.  a.  De  Notes  marginales  fur  le 
Livre  intitule  , Adab  AlAïgi.  Ptycs.  le  titre  de 
Sebah. 

Le  nom  de  Maoulana  en  cet  endroit , peut  ligni- 
fier , Nôtre  Seigneur , où.  Nôtre  Maiftte. 

M ;ou!a  Tchclebi , eft  le  nom  d’un  auirc  Auteur 
duquel  il  eft  parle  dans  le  titre  de  Tchclebi. 

Minuta  Hallan  , Prince  qui  regnoir  à Tunis 
dans  le  fiécle  pafle.  Il  fut  chailé  de  les  Etats  & rc- 
nbly  pir  Charles  quint. 

Les  Rois  de  Fez  Se  de  Maroc  Se  autres  Afti- 
quains  prennent  la  plûpan  le  titre  de  Maonla , 
aufii-bicn  que  leurs  Scherifi  qui  leurs  tiennent  lieu 
d’imams  Se  de  Mouftis  , comme  ils  font  appeliez 
dans  les  autres  Ptovinccs  du  Mufulmanifmc. 

M A O U L A O U 1 , ou , Mcvlcvi , comme  les 
PetfansJc  les  Tûtes  le  prononcent.  Ce  mot  qui  li- 
gnifie proprement , Allocic,  eft  le  nom  d’une  Se- 
6te  particulière  de  Derviches  , lequel»  ont  pour 
lecture  ordinaire , le  Livre  de  Gcmaleddin  AlBal- 
khi  intitulé;  AIMathnaoui , donr  il  finir  voir  le  ti- 
tre 5c  l’hfagc  particulier  de  1a  danfe  Se  de  la  flûte, 
par  le  fôn  de  laquelle  commence  ce  Livre , que  ces 
Derviches  ont  rendus  fi  fameux  parmy  les  Muful- 
raans. 

Il  y a pluficurs  Auteurs  qui  portent  le  furnom 
de  Mcvlcvi , Comme  faifanr  profcflîon  de  cet  Or- 
dre, ou  de  cette  Difeipiine  particulière  qui  fut  fon- 
dée Se  ir  ftitucc  dan  s la  V ille  de  Cogni  en  Natolie. 
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Mcvlcvi  Ankaroui , c.  a.  Un  Mbvlevi  natif  de 
la  Ville  d’Ancyrc  en  Galatie  Ce  un  autre  fur  nom- 
me Dhemi,  ont  fait  des  Comnfcntajrcs  en  Perfien 
Se  en  Turc  fur  le  meme  Livre  dit,  Mathnaoui. 

MA  O U L O U D.  Les  Chrétiens  Arabes  de 
Langue  ou  de  Nation  , appellent  ainfi  la  fefte  de 
Noël  à caufc  de  la  Nativité  de  Noftre- Seigneur, 
& les  Mahomerans  Arabes  la  nomment  aufli , leli- 
dah,  pour  la  meme  raifon.  Tous  ces  mots  viennent 
de  , Oualad , qui  lignifie , donner  Se  prendre  naif- 
fance. 

MAO  UyN.  Ce  mot  lignifie  félon  l’Auteur  de 
Mirxac  ellogat , le  troificme  Ciel  où  il  y a des  An- 
ges qui  ont  la  figure  de  Keikes,  c.  a.  de  Vau- 
tours. 

XJ  A OU  N AT  lia  défi  alhammu  algamm. 
Aide  Se  fccours  pour  chaflcr  les  foins  Se  les  cha- 
grins de  la  vie.  C’eft  le  titre  d’un  Livre  fpititucl  ■ 
compofe  par  Elias,  t>u  Elic,  Evêque  Neftotien  de  la 
Ville  de  Nslibc  en  Mcfbpotamic.  Il  eft  danj  la  Bi- 
bliothèque Royale  , num  fit. 

MA  O U N I.  Surnom  de  Borhan  Ibrahim  Ben 
A'bdcllaihif,  Auteur  du  Livre  intirulc,  Arbaïn  AI- 
A fehariat,  c.  a.  Les  quarante  Traditions  expli- 
quées fur  les  Principes  du  Doltcur  AlAfehati , SS 
félon  la  Do&rine  des  Afehariens. 

M A O U RED  allathafat  fi  man  ouali  AJlol- 
thanat  ou  AlKhclafat.  Hiftoite  de  ceux  qui  ont 
régné  en  Egypte  depuis  Mahomet  tant  Khalifes 
que  Sultans  julqu’au  rogne  de  Malek  AlDhahcr 
GiacmaK , Sultan  de  laDynaftic  des  Mamelus  Cir- 
caftions. 

Ce  Livre  a été  compofe  par  l’Emir  A boulMaha- 
flrn  Jolcf  ben  Tangri  Virdi , qui  prend  le  rirre  de 
Mouvarrakh  Mefr , c.  a.  d’Hiftoriographe  d’E- 
gypte 

M A O U T H A.  Ce  mot  qui  lignifie  propre, 
menr , un  Marchepied , eft  le  titre  d'un  livre  fort 
eftimépar  les  Mufulmans  , qui  eft  ordinairement 
nommé , Maoutha  fil  hadith , compilé  par  l’Inum 
Male  k Ben  Ans,  un  des  quatre  Chefs  des  Sc&cs 
Ortodoxesdu  Muliilmamlme.  Los  memes  MufuL 
mans  homorent  fouvent  ce  livre  du  titre  de  Moba- 
rck,  qui  lignifie,  faint  Se  beni,  pour  la  vénération 

3u’ils  poitcnt  à fun  Auteur , Se  i caufe  qu’il  trait» 
es  Traditions  Prophétiques. 

Le  Khalife  Haroun  AlRafchid  fit  tant  d’état  de 
ce  livre  qu’il  s'arrêta  dans  la  Ville  de  Medine  où 
Malek  faifoic  fa  dcmcuie  pour  en  entendre  la  le- 
cture Se  Implication  par  fon  Auteur  même. 

Cet  Ouvrage  a é; c commenté  par  pluficurs  Au- 
rcurs  Mufulmans. 

M A O U T I.  Surnom  d’Aboubetr  Raggar  , 
Auteur  d’un  Ouvrage  intitule,  Amali,  ou  Dic- 
tées. , 

MA  OU  ZEN  almizan.  Poème  Arabique  qui 
porte  encore  le  nom  de  Taijah  qu’lbrahim  MolU 
Difeheri  a compofe  fur  Hfagoge  de  Porphyre 

M A Z A H.  Omar  Bell  A’bdelaziz  Ebn  Xlazab. 
C’eft  l’auteur  d’un  Commentaire  fort  ample  fur  le 
Livte intitulé , Adab  AlCadhi,  qui  eft  un  Dircâoi* 
re  pour  les  Cadts  ou  Juges  Mufulmans  félon  Ici 
Bbbb  iij 
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principes  de  la  Juriforudencc  d'AbouHanifah. 

Cet  Auteur  cft  au  lu  fornommé  Hufiam  Scbcbid  , 
à caufc  qu'il  fui  lutal'ao  $ jfi.  de  l'hegire. 

M A Z A N D E R A N.  Ville  qui  a donné  fon 
nom  à un  grand  Pays  qui  s'étend  le  long  de  U Met 
Calpiennc,  & qui  cft  au  Nord  de  la  Province  de 
Chilai». 

Cette  Ville  dont  la  fondation  cft  incertaine étoic 
cftimceirc*  forte  & comme  inexpugnable  du  temps 
de  Kaïkaous  Second , Roi  de  la  féconde  Dynaftie 
de  Perfe  furnomméc  des  Caïanides. 

K .ïkaous  fit  long  temps  ta  guêtre  en  ces  auar- 
tier  -là  d Afrafiab  Roi  du  Turqueftan  qui  le  fie 
cn6n  prifonnier  & le  tint  enfetme  dans  la  Ville  de 
Mazinderan  jufqu'à  ce  que  le  btave  Rofiam  l'en  dé- 
livra. 

Toute  la  Province  de  Maeanderan  cft  pleine  de 
Châteaux  fie  de  détruits  ptcfquc  inacccfliblcs^  de 
forte  que  Mohammed  Roi  de  Khouarezm  fc  voyant 

5 oui  fui  vi  de  Ptovmcc  en  Province  par  les  Troupes 
eGinghieklian.ctut  ne  pouvoir  pas  mettre  Tes  tbre- 
fors  en  plus  grande  feuteté  qu’eu  les  f allant  tranf* 
porter  clans  un  des  Châteaux  de  ce  Pays  là. 

Les  Peuples  de  ce  Pays  font  les  plus  belliqueux 
de  toute  la  Perlé,  fie  ont  des  retraites  dans  leurs 
montagnes  fi  bien  munies  que  Tamcrlan  eut  beau- 
coup de  peine  à les  fobjugucr. 

Cift  cette  Province  jointe  à celle  de  Tabarc- 
ftin,  fie  peut-être  auffi  à celle  du  Gbilan  qui  a été 
connu  par  les  Grecs  fie  par  les  Latins  fous  le  nom 
d'Hytcink. 

MAZANDERANI.  Surnom  d'Ebn  Scho- 
aib.  Vtjtt,  ce  titre. 

MAZAR  TU  R K,  ou, Mazardhi  tune.  C'eft 
ainfi  qu'on  appelle  encore  aujourd'hui  le  lieu  ou  So- 
liman Schah  Aïeul  d'Ochman  premier  Sultan  des 
Tutk<  Ochrnamdcs  ou  Ottomans  fut  enicrié.  Ce 
lieu  iftfiiué  vis  à vis  de  Kbaibar  Château  fore,  bâ- 
ti Gu  un  gué  de  l'Euphrate  ou  Soliman  Schah  le 
noya. 

M A Z D A K . C’eft  le  nom  d'un  fameux  Im- 
pudeur natif  de  Perfe  Se  fornommé  Zendik  , c.  a. 
jimpie  qui  fous  prétexte  de  rendre  les  biens  com- 
muns vouloit  s’emparer  de  ceux  d'autrui. 

Il  vivoit  tous  le  règne  de  Cobad  Perc  de  Cofr- 
oés  fornommé  Nuufchiivan  Se  fo  u fi  bien  gagner 
par  <ês  impoflutes  l'cfpiii  de  ce  P tincc  qu'il  entre- 
prit fous  fon  autorité  , de  faire  une  nouvelle  répar- 
tition de  biens  par  tourc  la  Perfe. 

Cette  entreprife  luy  réüllir  fi  bien  qu'il  dcpoüit- 
)a  la  plufpart  des  Grands  du  Royaume  , Se  fe  mit  à 
la  tctc  d'une  grande  populace  à laquelle  il  fiifoir 
part  de  fon  lutin. 

Cependant,  les  Grands  de  l’Etat  qui  fc  virent  fi 
maltraitiez  par  les  otdtcs  de  leur  Prince  refolurenc 
de  le  déthronec  Se  de  le  chatTcr  hors  de  fes  Etats. 
M ais,  Mazdak  qui  étolt  foà;cnu  d’un  fort  grand 
parti  eut  aflcz,de  crédit  pour  faire  élire  en  fa  pla- 
ce un  pommé  Mafraf  qui  étoit  de  fa  fatfton. 

fijzurgcmihir  qui  était  le  premier  Miniftre  de 
Cobad  fçut  cependant  fi  bien  ménager  les  c f- 
prits  des  Grands  fie  du  peuple  leur  découvrant 
toutes  les  fourberies  de  Mazd  k , qu’il  fit  rétablir 
Cobad  Se  que  Mazdak  fo*obl;gc  de  fortirdu  Ro- 
yaume. 

Quelque-temps  après , Mazdak  qui  continuoit 
coûpauts  à vouloir  palier  pour  Prophète  , retourna 
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en  Perfe  fous  le  règne  de  Noufehirvan  fils  de  Co- 
bad. Mats , ce  Prince  mieux  confcillc  que  fon  pè- 
re. ne  le  voulue  point  écouter  &fe  fer  vu  fi  bu  n des 
bons  avis  que  luv  donna  le  même  Buzurgcmihtr, 
qu’il  le  fit  emprifonner  Se  enfin  condamner  à U 
mort. 

M A Z E N.  C’eft  le  Chef  d'une  Tribu  des  Ara- 
bes. Abou  O'bcidah  Al  Bain  a lait  l’Hiftoue 
des  Perfonnages  les  plus  illufircs  qui  font  ifius 
Êt  cette  Tribu  , fous  fe  titre,  Akbbar  béni  Ma- 
zen. 

M AZEN  I.  Surrem  d’Abou  Otbman  Ben 
Habib  cclcbrc  Grammaiucn  natif  dc*B«fljra  qui 
mourut  l’an  149.  de  l'hcgire. 

Il  eft  rois  aulfi  au  rang  des  grands  Jurifconfol- 
tes  , comme  ayant  reccu  les  T raditions  fit  la  Do- 

rinc  d'Abou  O béï  lah  Si  d'Alïuâï  qu’il  commu- 
niqua enfutee  à Mobared  autre  Dcâcur  infigne  de 
la  loi  Mufulmannc. 

Il  cfl  Auteur  du  Livre  intitulé,  AlMedheb , c.  a. 
de  la  Setfte  , où  il  rfaitte  de  1^  Religion  Mufol- 
manne  , fie  d'un  aune  intitulé  , AlTairif,  qui  cft 
un  Ouvrage  for  la  Grammaiie  Ar-b»'quc. 

Ce  Doreur  fiifoir  fi  grand  état  de  U Grammai- 
re Arabique  de  Sibouïeh,  qu'on  dit  qu'il  en  avoir 
u Je  viugt  exemplaires  dans  la  manche,  pat  ce  qu'il 
le  porroit  toujours  for  luy. 

On  tapponc  de  lui  dans  le  Livre  intitulé  , Ra- 
bî  AlAbiar,  qu’un  Juif  l'ayant  prié  de  luy  expli- 
quer le  Livre  de  Sibouich , fie  lui  promet  cane  cent 
pures  d’or  pour  la  peine , ce  Doélcur  les  icfola  lui 
alléguant  quelques  vcifcts  de  l'Alcotan  par  lefqucls 
il  fxétcnduit  qu’il  étoit  défendu  à un  Mtfulman 
d’cnicigncr  un  juif.  Se  que  peu  de  temps  apte*  le 
Khalife  Vathek  Billah  l’ayant  confol.é  fur  une 
difficulté  de  Giaronuiic,  lui  fit  pjefent  de  mille 
pièces  d'or,  fie  que  fur  cela  Mazeni  dit  au  Khalife  : 
Je  o'avots  donne  à Dieu  que  cent  pièces , il  m'en  a 
tendu  mille. 

M A Z H A R.  Ce  mot  lignifie  proprement  en 
Arabe  , un  lieu  ficuri,  ou  parc  dcmuxi,  un  Jar- 
din. C'eft  le  titre  d'un  Livre  hiftoriquede  Gclalcddin 
AiSoiouti. 

MA. ZIL  alertiâb  an  mofehkibeth  alcmef- 
fab.  Livre  qui  refaut  les  diffiailtcz  qui  fc  rencon- 
trent dans  l'Hiftoirc  au  fojet  des  Généalogies , 
compilé  par  AboulMagd  lfinacl  Ben  Hebac  allah 
AlMoufiouli. 

M A Z I L aJKhifa  an  AlFadh  alSchafa,  C’eft 
le  Titre  d’un  Commentaire  que  Scbemrni  a fait 
fur  le  Livre  de  CadhiAïadh  , intitulé,  Schafa  ft  ti- 
arif  hoicouk  AlMoftafa  , qui  eft  un  Ouvrage  qui 
traitte  des  droits  fie  des  avantages  du  faux  Pro- 
phète. 

MEBAHEG  alfckr  u Mrnahcg  alcbr.  Ou- 
vrage de  M ihammcd  Ben  Abdallah  AlAnfari, 
C'eft  un  recueil  de  chofcs  curieufes  fie  divciciilàn- 
tçs  que  Soioutbi  cité  dans  fa  Picface  fur  l’Hiftoue 
d Egypte. 

MECCAH.  La  Mecque.  Ville  de  l'Arabie  fi- 
tuée  dans  une  des  Piovincet  de  Ce  vafte  Pays  ap- 
pelle Telumab  1 caufc  qu’elle  cft  plus  b a fie  que 
toutes  les  autres. 

11  y a cependant  pluficuis  Géographes  qui  la 
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placent  dans  celle  de  Hegiaz  au  milieu  d'une  gran- 
de plaine  picrrculc  qui  cft  bornée  à trois  mille  de 
h Mecque  par  les  Montagnes  nommées  d’Abou 
Caïs  Se  de  Ccrahrm  où  les  M ifulraans  révèrent  en- 
core aujourd*huy  la  grotte  d'Eve  femme  d'Adam 
dans  laquelle  Mahomet  fc  rctiroit  fou vent  pour 
vacquer , comme  il  difoit , à fes  dévotions. 

Outre  ces  deux  montagnes  qui  font  a\^  Srpren- 
trion  de  la  Mecque , il  y en  a une  troisième  qui 
Ja  regarde  au  Midy  nommée,  Thour , Se  c’cfl  dans 
Cclle-Cy  que  Mahomet  fc  tint  caché  quelque  temps 
aptes  avoir  été  chatte  de  la  Mecque  , & où  il  ptir 
la  rcfoiution  d'abmdonner  enucrement  fa  Ville  na- 
tale pour  établir  fa  demeure  à Medme  , Epoque  fa- 
nicufc  parmy  les  Mahometans  qu'ils  nous  ont  frie 
connoîtrc  iou»  le  110m  d'Hegire,  c.  a.  de  1a  fuite  de 
leur  faux  Prophète. 

Les  Géographes  Orientaux  donnent  à la  Ville 
de  la  Mecque  77.  degrex de  longitude  Se  ai.  degrez 
40.  minutes  de  latitude  Septentrionale,  Ce  la  pla- 
cent dans  le  fécond  Climat. 

Quoique  ccitc  Ville  foit  éloignée  de  la  Mer  rou- 
ge d'environ  ttois  journées*,  neanmoins,  elle  ne  laide 
pis  de  luy donner  ion  nom.  Car,  les  Arabes  rappel- 
lent fouvent,  Bahr  Meccah , Se  les  Turcs , Mcxicah 
Denghizi  , d’où  les  Italiens  tant  Hiftoriens  que 
Géographes  la  nomment  auffi , Golfo  di  Mec- 
ca. 

Mais , ce  qui  rend  cçtte  Ville  la  plus  celcbrc dans 
le  M indc  cft  It  miflance  de  Mahomet , le  Temple 
de  Câbah  ou  Maifon  quarréc,  (buvenc  au (Ii  nom- 
mée par  les  Mufulmans , Bcïc  ullah  , c.  a.  La  Mai- 
Ion  de  Dieu , & , le  Puis  prétendes  miraculeux  de 
Zeinzem.  Ce  font  ces  avantages  qui  font  que  les 
Mufulmans  ne  nomment  jamais  cette  Ville  , qui 
a porte  au(G  auttefois  le  nom  de  Bcccah , fans  luy 
donner  le  titre  de,  Moadhemih  , c.  a.  de  Grande  & 
de  Magnifique,  de  la  même  manière  qu’ilsdonr  cnc 
cchiy  de  Munaoverah,  c.a.  d'iUuftre,  à celle  de  Mé- 
dine , Se  de  Cods  fehetif , c.  a.  Sainte  Se  Noble,  1 
celle  de  I licrufalcm. 

Pour  bien  connoîtrc  ce  qui  regarde  la  Ville  de 
la  Mecque  , il  faut  voir  les  titres  de  Cabah  , de 
Zcmzcm  6c  de  plufieurs  autres  qui  y ont  du  rap- 
porr. 

Quoique  cette  Ville  loir  en  fi  grande  vénération 
parmy  Ici  Mufulmans^  neanmoins  die  n'a  pas  laitte 
d'avoir  été  plufieurs  fois  aftiegee,  pillée  6c  brulce 
au  fujet  de  divcrics  révoltes  qui  fc  font  élevées  par- 
my eux. 

A'bJallah  fils  de  Zobeïr  s’étant  fait  proclamer 
Khalife  dans  la  Mecque  fous  le  règne  d Iczid  fiis 
de  Moavie,  fécond  Khalife  de  la  Maifondes  Om- 
fniades  , Iczid  envoya  Hotfàïn  fils  de  Semir  Gene- 
ral de  fes  troupes  pour  forcer  A'bdalUh  qui  s'éroic 
fortifie  dans  la  Mecque.  Holfaïn  l’aflivgca  l’an  64. 
de  l'hcgire  , 5c  la  bâtit  fi  rudement  pendant  qua- 
rante jours  qu’il  démolit  une  grande  partie  dfl  Tem- 
ple Se  brûla  l'autre , 6c  cette  Ville  auroit  couru  la 
meme  fortune  que  Medine , fi  la  nouvelle  de  la 
morr  d'Iczid  n’eut  rappelle  HoflTaïn  en  Syrie. 

A'bdallah  fc  voyant  mieux  établi  que  jamais 
dans  la  Mecque  apres  la  retraite  de  Hottàïn  Se  de 
fon armée,  continua  la  guerre  contre  les  Khalifes 
Ommiades  Succcrtcursd'Iezid  jufqu'au  règne  d'A  b- 
drlMelck  cinquième  Khalife  de  cette  Maifon. 
Mais,  ccluy-cy,  voulant  enfin  terminer  cette  af- 
faire , rcfolut  d'attaquer  encore  une  fois  vivement 
fon  ennemi  dans  la  Mecque. 

Pour  cet  effet,  il  cint  confeil  pour  délibérer  1 qui 
U douncroit  le  Commandement  de  l'armée  qu'il 
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vouloir  envoyer  en  Arabie. 

Hegiage  fils  de  Jofcf  Gouverneur  de  l'Iraquc  A-  % 
rabique  peur  le  Khalife , Se  qui  étoit  pour  lors  tînt 
contredit  le  plus  grand  Capitaine  des  Mufulmans  , 
s’offrit  d'abord  pour  cet  employ.  Mais,  A'bdel- 
Mefcjc  fit  quelque  difficulté  de  le  luy  accorder  juf- 
qu’i  ce  qn  il  eut  apprit  de  luy  qu’il  avoir  fait  un 
fonge  la  nuit  précédente  dans  lequel  <1  luy  fcmbloic 
d’avoir  rafe  la  tête  Se  la  barbe  i A'bdallah.  Car  , 

.ce  fonge  duquel  il  prit  bon  augure , (uy  fit  pren- 
dre la  réfoltion  de  charger  Hegiage  delà  conduite 
de  cette  affaire. 

Hegiage  réüffir  fi  bien  dans  fon  enrreprife  qu'il 
prit  par  force  la  Ville  de  la  Mecque  l’an  de  l’heg. 

7 j.  Se  fit  couper  la  tête  1 A'bdall.  h qui  l'avoit 
dcffcnduc  long-temps  avec  beaucoup  de  vigueur. 

Et  parce  que  fes  batteries  avotent  miné  une  glande 
partie  du  Temple  pendant  les  neuf  mois  qu’avoir 
duré  ce  fiege , il  ht  entièrement  démolir  tour  ce 
qu’A’bdaliah  y avoir  ajoûté  pour  l'aggrandir  Se 
pour  l'embellir.  Se  le  rétablie  entièrement  dans 
la  première  forme  où  il  étoit  du  temps  de  Maho- 
met. 

Depuis  ce  temps- là  , la  Ville  de  la  Mecque  de- 
meura toujours  au  pouvoir  de»  Khalifes  ou  Om- 
miades , ou  Abbalhdcs  qui  régneront  fuccelfivc- 
ment  jufqu'au  règne  des  Khalifes  Moicrafi  6c  Motc- 
tadi  que  les  Carmathes  peuples  révoltez  , 6c  qui 
vouloicnt  introduire  une  nouvelle  Religion  dans  le 
Mahomctifmc  s’empatetent  de  cette  Ville,  tuèrent 
en  une  feule  fois  |u<qu'à  vingt  mille  Pèlerins,  la  fac- 
cagarcm  avec  fon  Temple  pendant  l'cfpacc  de  fepe 
jouis  , 6c  cnlcvcrent  cette  Pierre  noire  fi  tcfpcéléc 
par  les  Mufulmans  , qu’A'bdallah  fi!»  de  Zobeïr 
avoir  raife  dans  le  Temple  meme  , 6c  fupptitr.ctenc 
enfin  pour  quelque  temps  le  Pèlerinage  de  la  Mec- 

S|ue.  fur  cccy  les  Titres  de , H âge,  ou  Pc- 

erinage  de  la  Mecque  6c  de  Hagiat  alauôucd , qui 
cft  la  Pieric  noire  dont  nous  pailon» , comme  aufE 
celuy  des  Carmathes. 

La  plus  ancienne  Origine  que  l'on  trouve  des 
Emirs  *ou  des  Schcrifs , comme  on  les  appelle  au- 
jourdliuy,  de  la  Mecque  , fc  trouve  rapportée  par 
Ben  Schouhnah  fous  le  règne  des  Aïoubites  , ou 
Princes  de  la  pofterité  de  Saladin  qui  regnoit  dans 
l’icmen  en  Arabie.  Car , il  écrit  qu’en  ce  temps- 
là,  il  y avoir  un  Prince  à la  Mecque,  Se  un  autre 
à Medine  qui  pottoicm  le  titre  d'Emir  , 6c  que 
l’an  6 33.  de  Vheg.  un  nommé  Cotadah  fils  d’Eiris 
de  la  race  d’Ali  de  la  branche  de  HoiTaïn,  étoit  Emir 
de  la  Mecque. 

Il  écrit  auffi  que  Cotadah  fit  la  guerre  à l’Emir 
qui  commandoit  à Medine,  Se  qu’ayant  fait  mar- 
cher pour  cet  effet  des  troupes  contre  luy  fous  le 
Commandement  de  fon  ficcc  6c  de  fon  fils  nommé 
Hafiàn , cet  Haflan  au  lieu  d’attaquer  l’Emir  de 
Medine , rua  fon  Oncle  fur  le  chemin,  6c  retourna 
fur  fes  pas  à la  Mecque , où  il  fit  étrangler  fon  pro- 
pre Ptre  Cotadah  avec  un  de  fes  frètes. 

Ce  Cotadah  cft  illuftre  parmy  les  Arabes , par- 
ce qu’il  étoir  fort  bon  Poète , 6c  Ben  Schûnah  rap- 
porte des  vers  qu'il  fit  contre  le  Chef  de  la  Cara- 
vane des  Pèlerins  qui  alloicm  de  la  Province  d'Ira- 
que  à la  Mecque . à caufc  que  ce  Chef  que  les  Ara- 
bes appellent  Emir  Hage  , prétendoit  que  l'Emir 
de  la  Mecque  fortît  de  la  Ville  au  devant  ac  luy  pour 
le  recevoir. 

Nous  avons  une  Hiftoire  des  Princes  de  la  Mai- 
fon  de  Cotadah  qui  om  régné  à la  Mecque  fous  le 
nom  d'Akhbar  almoftcfadah  fi  beian  AlAlkou- 
dah. 
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Le  Terroir  de  la  Mecque  n’étant  couvert  que 
de  pierres  fie  de  Tablons,  ne  pioduit  aucune  forte  de 
Truies.  Cependant , il  s’y  en  trouve  déroutes  fortes 
en  très  grande  abondance,  ce  que  les  Mufulmans 
ittribuent  à la  prière  qo  Hjgar  fie  lfmacl  firent , 

Juand  l'Ange  Gabriel  les  eut  tcanfpurtcz  au  mi- 
icu  de  cette  Campagne  fi  (lcrile.  Car  alors , l’An- 

f;c  leur  p. omit  de  la  part  de  Dieu  que  la  Ville  fie 
a Vallée  de  Thaïe!  leur  fourni  toit  non  feulement 
les  chofes  ncccdaircs,  mais  encore,  les  plus  délicicu- 
fcs. 

Cependant , le  Khalife  Mahadi  voulut  encore  en- 
chérir fur  ces  délices,  en  faifanc  cran  (porter  fur  des 
chameaux  pendant  le  temps  de  Ton  Pèlerinage  une 
fi  grande  quantité  de  neige  , qu'il  y en  eu:  pour  ra- 
fraîchir les  eaux  & les  fruits  pendant  tour  te  temps 
qu’il  y fit  Ton  féjour. 

Si  nous  en  croyons  les  Mufulmans,  dans  le  lieu 
où  la  Mecque  fur  depuis  bâtie,  il  y a voit  toujours 
depuis  la  naiftanccdu  Monde  une  colline  de  fable 
rouge  où  tons  les  Peuples  de  l'Arabie  venoient  en 
foule  pour  y faire  leur  prière  fie  obtenir  les  grâces 

3u'ils  attendoient  du  ciel , Se  ce  lieu  étoit  eftiraé 
es- lors  pour  être  le  milieu  de  la  Terre  habita- 
ble. 

Trois  Auteurs  fort  célébrés  furnommez,  AlAf- 
farani,  AlAar.  Jti  Se  AlFafii  ont  écrit  l’Hiftoire  de 
la  Mecque  , & il  y a encore  deux  autres  Ouvrages 
dont  l’un  cft  nommé  , Akbar  A Mckkuh,  Se  l'au- 
tre, Eclambalad  Allah  AlHaram,  qui  traînent  le 
meme  fujer. 

M E K K I.  Surnom  de  plufieurs  Auteurs  natifs 
de  la  Mecque , & entre  autres , ccluy  de  Salahcddin 
Aboulmahalîc  n M - himmed  plus  connu  fous  Je  nom 
d'Ebn  Dhabet»  qui  moutur  l'an  64  j.  de  l'heg.  qui  a 
écrit  I I iiftoire  de  la  famille  de  Cotadah  dont  on  a 
déjà  parlé. 

Nous  avons  auffi  un  Razl  qui  eft  furnommé, 
A'Mckxi,  un  Haimeni , un  Thabati,  fie  un  Kochb- 
eddin  qui  font  furnommez  , AIM.kki.  Ce  dum'er 
cft  Auteur  d’une  Hiftoire  de  la  Mecque  imitu'éc, 
Eclam  balad  alHatara,  de  laquelle  on  vient  dépar- 
ier. 

MED  A RE  K.  Ketab  AIMcdarex.  Le  Livre 
des  Voyc»,  ou  des  inftruélions.  Il  cft  fouvent  cite 
dans  les  Livres  My (tiques  Se  fpiiituels. 

M E D E L L U.  Et , Medclli.  La  Ville  de  Me- 
telin  qpi  cft  la  Capitale  de  l’iflc  de  Lesbos  dans 
l'Archipel  , que  lcr  Turcs  appellent  atifti  Mcdcllu 
Adaftî  , e.  a.  i'Iflcdc  Mctclin. 

Cette  ! fie  & fa  Capitale  furent  prifes  par  Ma- 
homet II.  Sultan  des  Othmanides  l’an  865.  de 
l’heg.  fur  Dominique  Cacalufio  Gcndl’hommc  Gé- 
nois lequel  dcfccndoit  de  François  Cacalufio  à qui 
l’Empereur  Grec  Calojoannés  lavoir  donnée  en 
pur  don  pour  récompcnfc  du  fcrvice  qu'il  iuy  a- 
voit  rendu  contre  Jean  Cantacuzcnc  lôn  Bcau- 
Pcrc  qui  vouloit  ufurpe:  Tes  Etats. 

M E D E N I.  Voyez.  Mcdini. 

MEDHADH.ou Madhadh  Ben A'inrou. C’eft 
le  nom  du  Pcrc  d’une  fille  qu’lfmacl  fils  d’Ibra- 
him  cm  Abraham  epoufa  en  Arabie,  Se  qui  fut 
mere  de  Thabeth  fils  d’Ifmacl  lequel  fucccda  à Ton 
Père  (ans  la  Principauté  de  la  Mecque.  Ce  Thabet 
n'ayant  laiflé  après  la  mort  que  des  enfans  en  fort 
bas  âge  , Medhadh  envahit  cet  Etat  félon  Ben- 
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Kondfchah.  Voyez.  Zcmzcrn. 

M E D H A L E M.  Dar  ÀlMcdhalem.  Coût 
de  Jufticc  établie  par  les  Anciens  Rois  de  Perfe 
pour  punir  les  violences  Se  les  oppreffions  que  les 
Peuples  foudroient  de  U part  des  Grands  Sei- 
gneurs du.  Royaume.  U cft  parlé  fouvent  de  ce 
Tribunal  dans  l’Hiftoire  des  Anciens  Rois  de  Per- 
fe. 

M E D II  E B.  Ce  mot  qui  fignific  proprement 
une  Sc&c , tant  en  matière  de  Religion , que  de 
fcicnce.  Se  qui  fc  peut  ptendre  en  Donne  Se  en 
mauvaife  part , cft  aufti  le  titre  d’une  Grammaire 
Arabique  compofce  par  AlM  .zcm. 

M E D K H A L AlTàlitn.  Introduction  k ]« 
fcicnce  ou  à la  doéhinc.  C’cll  le  nom  d’un  Livre 
de  Chymicqui  porte  auffi  le  titre  de  . Rotbat  Al- 
Hakim , e.  a.  Les  degtez  des  pcttc&ions  du  Sage 
ou  du  Philofophe. 

M ED  1 NA  H.  Ce  mot  fignific  en  general  Vil- 
le,mais  en  particulier,  c’eft  celle  de,  j itrcb  en  Ata- 
bie  dans  Ij  Province  d’Hagiaze  où  Mahomet  fc  re- 
tira lorfqu'il  fut  obligé  avec  les  fiçns  de  quitter 
la  Mecque  fon  pays  natal.  V.  Hegitah. 

Elle  fut  appcllcc  Ville  par  cxctilcncc , à caule 
que  Mahomet  y établit  le  fiege  de  l’Empire  des 
Mufulmans.  En  eifet,  les  premiers  Khalifes  y ont 
fait  leur  icfidcncc  oïdinairc  à la  refirve  d’Ali  qui 
rianfera  le  fiege  du  Khalifat  à Coufâh  où  il  étoit 
plus  aimé.  Après  luy  , Ici  O.nmtadcsdont  la  puif- 
iance  s’éioit  établie  dans  la  Syiie  , le  mirent  en 
Damas. 

Outre  l’avantage  qu’a  Médine  d’eftre  Capitale 
des  Mufulmans,  elle  a encore  ccluy  de  contcrvcr 
les  Sepulchrcs  de  Mahomet  Se  des  piemiets  Kha- 
lifes. C’eft  ce  qui  luy  donne  le  titre  de  , Ville  du 
Prophète , Med i nat  ai  Nabi,  ou  fimplemcut,  U 

Vclidfixiéme  Khalife  de  la  race  des  Ommiades 
fie  rebâtir  la  Mofquéc  où  cft  le  Scpulchrc  de  Ma- 
homet , & la  fit  beaucoup  plus  grande  Se  plus  bel- 
le qu’elle  n’éroit  l’an  de  l’hegirc  88.  par  les  foins 
d’Omar  fils  d’Abdclaziz  qui  commandoit  dans  l’A- 
rabie en  fon  nom.  Se  qui  lny  fucccda  dans  la  di- 
gnité de  Khalife. 

Médine  cft  furnommée,  Monaoucrah  ou  Mune- 
vvcrc  h ,c-a.  L’Muftre,  Se  a quitté  entièrement  les 
noms  de  .Jtahtcbfie  de  Thaiba  quelle  portoit  au- 
paravant. 

Elle  cft  fitute  dans  le  fécond  Climat,  fie  appar- 
tient à la  Province  ou  partie  de  l’Aiabic  appel  lé* 
Hagiaz  comme  nous  avons  déjà  dit,  aufiî  bien  que 
la  Mecque  lelon  quelques  uns.  Ce  n’cit  pas  qu’il 
n’y  ait  des  Geogtaphesquidifent  quelle  appartient 
A la  petite  Ptovincc  de  Neged , qui  veut  dire,  par- 
tie haute,  pour  ladiftinguerdc  la  Province  dite  Te- 
hamah,  e.  a.  partie  balle  de  l’Arabie  où  la  Mecque 
cft  fituée. 

Ce  qui  rend  aujourd'hui!  cette  Ville  plus  recom- 
mandable cft  le  fcpulchredc  Mahomet  que  les  Pè- 
lerins vifitent  ordinairement  au  retour  de  la  Mec- 
que, Ce  (cpulchrc  s’appelle  par  excellence  Raou- 
zar,  ou  Raoudhar , e.  a.  La  prairie  ou  le  Jardin. 
Le  Terroir  de  Medinc  cft  aride  , fie  fans  eau  hors 
de  qucJqms  puis  qui  en  fou  nilïcnr.  Le  plus  cé- 
lébré de  touseli  ccluy  qui  porte  le  nom  de  Bcdhâât, 
comme  qui  ditoit  le  f >nds  fie  le  capital  de  la  boit 
fon.  Akdttmiâl  ah  ftcond  Climat. 
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Naflir  eddin  8c  Ulug  Beg  donnent  à Mcdinc 
77.  tlcgrcz  de  longitude  , le  (ccond  de  ces  Auteur*  y 
ajoute  10.  minutes  , Ce  tous  deux  luy  donnent  ega- 
lement au  dcgicz  40.  minutes  de  latitude  (cptum- 
trionale. 

Les  Habirans  de  Mcdinc  ayant  appris  la'mott 
de  HoufTaüa  tué  à U journée  de  Kcibcla  , Ce  qu’lc-# 
xid  fils  de  Moavie  , qui  avoit  fucccdé  à Ton  Perc , 
nultraittoit  toute  bMailôn  d’Ali  réputée  pour  être  U 
< même  que  celle  de  Mahomet,  rélblurcntde  le  refion* 

"*  ccr  pour  Khalife.  ÔC  de  rcconnoitre  pour  tel , A'bdal- 
lah  fils  de  Zobeir  qui  avoir  été  proclame  à la  Mec- 
que. Us  levèrent  pour  cet  effet  destrouppes;  mats, 
elles  furent  bien  tôt  défaites  par  Meflem  General 
d'Iczid  , qui  vintenfuite  lesaflicgcr.  Les  Medinois 
fe  voyant  preifez,  tcfolurcnt  de  fc  rendre;  mais 
Mefitm,  ues  mains  duquel  ils  avotent  téfufé  la 
paix  au  commencement  dufiege,  ne  les  voulut  rece- 
voir qu'à  difctciion. 

Ce  General  entra  donc  l'épée  à la  main  dans 
Mcdinc  , où  fans  aucun  repeift  pour  le  fcpulchre 
du  Prophète  , il  fit  main  baffe  fur  tout  ce  qu'il  ren- 
contta  lue  fa  route  , la  faccagea  pendant  trois 
jours , 8c  fit  mourir  jufqucs-i  fis  mille  de  fes  Habi- 
tant. 

Cette  funefte  défolation  de  la  Ville  de  Medine , 
arriva  f«n  tfx.  de  l'neg.  8c  fit  que  Meflem  porta  le 
fiirnom  de  Mufrif,  à eau  le  qu'il  avoir  excède  dans 
i’exccutjpn  de  fes  ordre».  . 

Apiés  cette  cruelle  execution,  Meflem  fe  prépa- 
roit  à faire  le  meme  Hautement  à la  Ville  dé  la 
Mecque  , Ce  il  marchoit  déjà  pour  ccre^ucdirion, 
lotfque  h mort  l'ai  téta  au  ucificmc  jour  de  là  mar- 
che. F’tyez.  le  titre  d'Iczid-  KhotuUrair. 

Ebn  A 'raid  remarque  de  plus  que  Meflem  redui- 
fit  en  efclavagc  tous  les  Medinois  qui  avoient  é- 
chapé  à la  fureur  du  loldic  , Ce  il  cite  une  Tradi- 
tion Mufulmannc  (don  laquelle  le  faux  Prophète 
avoit  donné  fa  nulcdiftion  à ccluy  qui  faccageroic 
fa  Ville. 

Apres  que  le  Sultan  Sclim  fils  de  Bajazer  eut 
défait  Canlbu  Garni  Sultan  des  Mamelucs  d'Egyp- 
te, comme  il  ailifloit  à la  ptiere  publique  dans  la 
Mofquéc  d'Halep  , l'Imam  ou  Chef  de  la  Mof* 
quee  dit  à la  fin  de  la  ptiere  ces  paroles  ; Dieu 
conferve  Sclim  Klun  Serviteur  Je  Mtniftrc  des  deux 
Villes  ficrces  delà  Mecque  Se  de  Medine.  L’Au- 
teur du  Raoudhar  rapporte  que  ce  titre  plût  fi  fort 
au  Sultan  qu'il  donna  la  verte  qu'il  portoit  à cet 
Imam , 8c  que  depuis  ce  temps  là  les  Sultans  Otto* 
•ans  l'ont  toôjouts  mis  dans  leurs  Patentes  en  qua- 
lité de  Ruifd'Egynte.  Ce  titre  cft  en  Arabe,  Kha- 
dem  A1H  iranien. 

Ebn  Nagiar  Hirtorîographc  célébré  parmy  les  A- 
rabcs  a écrit  une  H iftoirc  particulière  de  la  Ville  de 
Mcdinc. 

Il  y a une  Ville  dans  la.  Province  d’Ieraen  en 
Arabie  appeliée  Giuhlat  qui  porte  auflâ  le  titre  de 
'Medinah;  mais  , il  faut  fous  entendre,  AlNaha- 
fcin , c.  a.  des  deux  fleuves , en  forte  que  fon  nom 
cnciéfcft  , Medinat  AINahareïn,àcau(cqucUccft 
. . fituée  fur  deux  rivières. 

C’eft  ainfi  que  la  Ville  de  Bagdeteft  appeliée, 
Medinat  AlSalatn,  1a  Ville  de  la  paix,  nom  qu- 
AlManfor  luy  donna  par  imitation  de  ccluy  de  Hic- 
rufafcm  qùifignificnt  en  Hcbtcu.Vifion  de  paix. 

II  y a en  Efpagnc  pluficuts  Villes  qui  portent  le 
nom  de  Medine  qui  leur  a etc  donné  par  les  Ara- 
bes ; mais,  elles  font  toutes  dirtinguées  par  quelque 
Angularité  , comme , Médina  Ctrli , Médina  de 
lasTortcs,  Médina  de  Rio  fecco,  Médina  Sidonia, 
«ce. 


me  ou  de  l'humanité.  C*cft  une  Hirtoire  Allégori- 
que dans  laquelle  cft  décrite  la  conduite  de  l'hom- 
me en  cette  Vtc , à l'égard  Patttcuiiéremcnr  de  la 
Religion  Ce  de  la  Pieté.  <-ct  Ouvrage  le  trouve 
dans  la  Bibliothèque  Royale  n.  71J. 

M E D I N I , ou  , Medeni.  Natif  de  Medine. 
Pluficurs  Auteurs  on  porcé ce  furnom. 

ITmacPAlDharir , c.a.  lftnacl  l'Aveugle,  a été 
furnomme  AkMedini.  Ilacompoféun  Livre  inti- 
tulé, Efma  man  nazal  alaïhem  AlCoran  , e.  a.  Les 
Noms  des  Prophètes  auxquels  Dieu  a envoyé  des 
Livres  particuliers  , comme  à Adam  , àSech,  i 
Enoch  ou  Edris,  à Môïfc,  à Jefus-Chrift*  Se,  com- 
me les  Mahometans  prétendent  fau  (Tenseur,  à Maho- 
met. 

Ali  Ben  AlMedini  qui  porte  le  titre  de,  Scheikh 
AlMohadcihin,  e.  a.  Le  Docteur  des  Tt  a dirionai- 
rcs , cft  !c  premier  Auteur  des , A»bab  AlNozoul  , 
c.  a.  des  fujets  8c  dcsoccafions  que  Mahomet  a eues 
de  publier  une  grande  partie  des  Verfets  de  fbn  Al- 
coran. 

AboulMâni  Ahmed  cft  appclié  encore  Ebn  Hc- 
bai  Al  Medeni.  Il  cft  AviCtur  d'un  Livre  intitulé, 
Hakkatn  AIGcdel  , e.  a.  des  Conditions  que  doit 
avoir  une  di (pute  dans  les  Ecoles.  Cet  Auteur  mou- 
rut l'an  6 j6.de  l'hcgirc. 

M E D R A R.  Banou  Medrar.  La  poftrritc  de 
Medrar.  C'eft  le  nom  d’une  Dynaftie  ou  famille 
principale  qui  commandait  ou  regnoit  dans  la  Vil- 
le 8c  Province  de  Scgclmeffe  en  Mauritanie.pcndanc 
uc  la  famille  des  Aglibitcs  regnoit  dans  la  Province 
'Afrique  proprement  dire. 

Ces  Medrarites  régnèrent  environ  Icfpacc  de 
160.  ans  8c  furent  fubjugués  aufli-bien  que  les  A- 
glibues,  pat  le  Mehedi  d'Afrique , c.a.  parle  Prin- 
ce qui  fonda  la  puiffance  des  Fat himi tes,  qui  furent 
depuis  Khalifes  en  Egypte  8c  en  Afrique. 

M E F AT  I H affar  alhorouf  v meffabih  anouâr 
aldborouf  : Titre  d’un  Livre  attribue  à Baftamidans 
lequel  cet  Auteur  trairtc  des  fccrcts  8c  des  myftcrés 

Îui  (ont  cachez  dans  les  lettres  Arabiques.  C'eft  un 
>uvragc  plein  de  fupciftirions.qui  fe  trouve  dans  la 
Bibliothèque  Royale  n.  1010. 

M E F AT  I H aluloum.  Les  Clefs  des  Sricocet. 
Vwytti  Mefeab  aloloura. 

M E F S A L.  Grammaire  Arabique  compofée  par 
Zamakfchar»  8c  commentée  par  Ahmed  AlGion- 
ghi.  Cet  Ouvrage  cft  divifé  en  quatre  parties,  à 
(ça  voir  , des  noms , des  Verbes , des  particules  8c 
de  1a  conftrufcion.  On  le  trouve  dans  la  Bibliothè- 
que Royale,  num.  1046. 

M E F T A H alôlnum.  La  Clef  des  Science*. 
C'eft  un  Traitté  de  Dialectique  8c  de  Metaphyfi* 
que  compofcpar  Serageddin  Jofcf  furnomme  ,-Al- 
Sexixi , qui  mourut  l'an  616,  de  l’hcgirc.  Ce  Trait- 
tc  a été  commenté  par  Sâad  eddin  Tagtazani , par 
Mofhafck,  par  Kadihi  Zadch,  8c  pat  un  Difciplc  de 
^jaiîircddin  AlTbouflî , nommé  Schirazi.  U cft 
™ ns  la  Bibliothèque  Royale  n.  9!}.  • 

Ce  meme  Auteur  a auifi  donné  un  , Mcfrahalô- 
loum , fur  la  Grammaire  8c  fut  la  Rhétorique  . fut 
lequel  HolTam  eddin  Maouzeni  a fait  un  Commen- 
taire. Il  cft  dans  la  Bibliothèque  Royale  n.  10  yo. 
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M E F’T  A H alfalahat.  Livre  d’Agricultuiecom- 
pofépar  Ebn  Hcgiaz. 


M E F T A H al  fat  ch  almakfal.  La  Clef  qui  ou- 
vre les  chofes  fermées.  Livre  de  Théologie  myfti- 
que  des  Sofii , compoiè  par  Fakhreddin  AlTegibi 
AIHcteii.  H cil  dans  la  Bibliothèque  Royale  n. 
<îi$.  . 

M E F T A H alkbaïr.  La  Clef  de  tout  bien.  Ceft 
le  furnom  ou  fobnquet  qui  fut  don  ni  au  Khalife 
<Solinun  fils  d'A'bdalMelc*.  Voytx.  fon  titre  parti- 
culier. 


M E F T A H alrcfaiEr.  La  Clef  des  Commen- 
taires qui  ont  ét é faits  fur  l'Alcoran.  C’cft  le  titre 
que  porte  la  féconde  partie  du  Livre  intitulé  Mcg- 
mou  AlRaichidi.  r#/«,  ce  titre  un  peu  plus 
bas. 

MEGIAHED.  C’ett  le  même qu’AboulHc- 
giage  Ben  Giaber . un  des  plus  anciens  Doreurs 
du  Mufulmanifme  qui  avoit  rc^ù  les  Traditions 
d'Abou  Horcïrab&  d’Ebn  Abbas.Ilétoit  natif  de  la 
Mecque  & mourut  Tan  104.  de  l'hégire. 

M E G I A L E S AINcfaïs.  Converfarions  m- 
ricufcs.  C'eft  une  Hiftoire  Orienulc  composée 
pat  Mir  A'Ii  Schir.  f'V/rz.  le  titre  de  cet  Auteur. 

MEGIALESSAT.  Lieu  où  Ton  s’aiTcm- 
ble  pour  s’enrre  tenir  6c  convcrlcr  rnfcmblc.  Ccd 
le  titre  d’un  Ouvrage  Htftoriquc  compofè  pat  Daï- 
noun.  F'v/r^le  titre  de  cct  Auteur. 
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Ben  Ahmed  AlMokri.contre  l'Avarice  6c  i la  loiûn- 
gc  de  la  Libéralité.  Cct  Ouvuage  cft  dans  la  Biblio- 
thèque Royale  n.  84 1. 11  cft  relié  avec  un  autre  Li- 
Vr%  intitule,  Ketab  alboloug. 

M E C L E S alfeharab.  Traîné  d’Hydraulique 
où  il  cft  principalement  parlé  des  Verres,  des  tallcs. 
Gobelets  , 6c  autres  Vai fléaux  propres  à boire 
6c  à verfer  l'eau.  Ifmacl  AlGczcri  ca  tft  l’Att- 


M E G M A'.  Ce  mot  fignifie  en  Arabe , une  af- 
fcmbléc  ou  Concours  , une  collection  ou  recueil, 
félon  les  fuÿcts  ou  matières  dont  il  s’agit. 

M E G M A'  albahreïn.  Le  Concours  des  Mers. 
Ceft  le  nom  du  lieu  où  les  Ifracliccs  abordèrent 
en  Arabie  à la  fortie  de  ta  Mer  rouge , fous  U 
conduite  de  Khedhcr  , ou  pluftoc,  de  Moîfc. 

Il  ya  pluficurs  Ouvrages  qui  portent  ce  tjtte,  Sc 
entre-autres,  ceux  de  Dhagani . fur  la  langue  Ara- 
bique , de  Soîouthi  fur  l’Alcoran  , 6c  de  Borbancd- 
din'AlSâathi  fur  la  meme  matière. 

MEGM  A'  aleialilat.  Livre  de  Mcdecine  qui 
porte  aufli  le  nom  de  Mogiarabat  » c. a.  de  Remèdes 
éprouve*  6c  expérimentez,  compufé  par  Kaïllbuni. 
Il  cft  dans  la  Bibl.  Royale  n.  pj  8. 

• 

MEGM  A'  alboldan.  C’cft  ainfi  qu’Iacout  Al- 
liamaoui  aintitulé  fa  Géographie. 

MEGmA'  almcgialcs  u alnaflahât.  Livre  de 
divertirez  curicufcs  6c  propres  à s’entretenir  dans 
la  Convcifatioa  , compolc  par  Roumt  Afcn- 
di. 


M E G I A Z AlCoran.  C’cft  le  Titre  d'un  Li- 
vre qu’Aboo  O'beïdah  composa  contre  les  Arabes 
fur  lequel  un  particulier  avant  dit  à cet  Auteur  qu’il 
avoir  injurie  tous  les  Aubes,  il  luy  répondit:  En- 
ta ber  i men  Dhalcxa , c.  a.  Vous  êtes  fort  innocent 
de  tout  Ce  que  j’ay  dit. 

M E G I O U I , ou , Magioui.  Surnom  de  Fad- 
•hlallab  Mohammed  Bin  Aïuub.  Cct  Aurcur  porte 
le  tirre  de  , Sahcb  AlO'mdateïn  , à caufc  qu'il  a 
cotnpotë  deux  l ivres,  l'un  intitulé , O 'mdat  ala- 
brar , 6c  l’autre  O'mdat  alakhiar,  c.  a.  L'appui  6c 
le  fou  icn  des  hommes  juftes , & l’appui  des  gens 
d’honneur  &:  de  vertu. 

Le  même  Dodcut  a compofé  une  Restai  at , c.  a. 
un  Ttaittc  cité  du  Livre  qui  porte  le  titre  de.  Fc- 
troui  AlSofiah  , fur  le  chant  & fur  la  danfc  des 
Sufii  ou  Derviches.  Il  cft  dans  1a  Bibliothèque  Ro- 
yale n.  £84. 

M E G I O U S S I , ou  , Magiotjflï,  Nom  deri- 
vé  de  Mcgius , ou  , Magious,  qui  fignifie , un  Ma- 
ge , c.  a.  un  Difciplc  de  Zoroaflrc  & un  Adorateur 
du  feu-  Pluficurs  Auteurs  qui  faifoient  rtofcflron  de 
la  Religion  Zoroaftriquc , quoiqu'ils  vêcoflcnr  par- 
my  Jes  Muful  r.ans , ont  potté  cc  furnom,  comme 
Thabct  Ben  Coftah , ficc. 


MEGM  A'  alnaouadir.  Recueil  des  chofes 
rares  6c  curieufet.  C'eft  le  titre  d’un  Ouvrage 
hiftotique  compote  pat  Nazami  Al  A'touzi. 

M EG  MA',  (c  prend  aufli  également  chci  les 
Chrétiens  & chez  les  Mahometans  pour  une  A f- 
fcmblce  ou  Concile  d’Evêqucs,  de  Doâeurs  ou 
d’imams.  On  ne  parlera  point  icy  des  Conciles! 
tenus  par  les  Evêques  -,  mais  feulement,  d«  Con- 
ciliabules ténus  par  les  Mufulmans. 

Le  Sultan  Mafloud  de  la  Dynaftic  des  Selgiu- 
cides  en  fit  tenir  un  pour  la  depofition  d’un  Khali- 
fe 6c  pour  la  Création  d’un  autre.  V oyt^  le  titre  de 
cc  Sultan.  * 

Saladin  en  fit  tenir  un  au  Caire  pourtlépofcr  les 
Fathtmitej  dont  le  Khahfatfiit  entièrement  fuppti- 
mc. 

Mohammed  dit  Khouarczm  Schah,  c.  a.  Sul- 
tan des  Khouarczmiens  en  aflèmbla  un  de  la  plus 

Î;randc  partie  des  Docteurs  di  Muliilmanifme  qui 
uyétoient  foûmis,danslcquclil  ht  dépofcrle  Kha-, 
life  NaflcrBc  élire  Tcrmcdicn  fa  place.  Mais  .cel- 
te entreprife  ne  luy  rcüflît  pas.  Car , félon  la  p mat* 
quodes  Htftoricns  Mahometans,  il  fut  puni  de  fon 
attentat  par  1‘ irruption  que  fit  Ginghizkan  dans  fês 
Eftats. 


MEGL  E S ,ou,  Meglis.  Aflcmblcc, ou, Com- 
pagnie où  l’on  traitte  des  Si  iences , comme  da^ 
une  Acidunic , & où  l'on  fc  divertit  avec  fes  W 
mis. 

MeglcS  mahatfim  alathac  v aUxhbar  fid’hemm 
àlfchoh  ou  alhnkhl  v medh  alîckha  v alfatouat. 
Ceft  le  nom  d'un  Liv.ic  compote  par  Mohammed 


MEGM  O'U  afaltemam.  V 9}*\  Migmoû. 

MEGM  O’U  Mobarrk.  Recueil  des  plus  an- 
ciennes & des  plus  tares  Poçfics  des  Arabes.  Il  cft 
dans  la  Bibliothèque  Royale  n.  1148. 

M E G M 0 1 U Rouhani.  Livre  de  Conjurations 
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le  d'operations  Magiques  attribué  à Afiîmah  Mcrc 
de  Mojrfc.  Il  cft  dans  U Bibliothèque  du  Roy  , num. 
10X6. 

M EGMOU  AîRafchidiah.  C'cft  le  titre  d’un 
fort  grand  Volume  qui  emprunte  (on  nom  de  Raf- 
chid  Thabib  Vizir  d’AlGiaptou  Empereur  des  Mo- 
golsqui  en  cft  l'Auteur.  Cet  Ouvrage  cft  divifè 
en  quarte  grandes  parties.  La  première  qui  s'intitu- 
le , Thanudbiah  , traite  amplement  de  la  Loy  Mu- 
fulmannc. 

La  fécondé  inrituléc.Meftah  altaflîr  comprend  ce 
qu’il  y a de  plut  recherché  dans  les  Commenraues 
faits  fur  l'Alcoraii. 

La  troificmc  qui  porte  le  nom  de  , RcfTalac  Sul- 
tluniat,  regarde  la  Politique  & le  Gouvernement 
de  l'Etat. 

La  quatrième , qui  porte  le  nom  de , Lathaïf  al- 
hakkaik, examine  les  queftions  cutieufcs  5c  les  fub- 
alitez  de  l'Ecole-  Ce  Livre  eft  dans  la  Bibliothè- 
que du  Roy  , num.  i . 

M E G MO'U  Mobarck  ala  fodhaïl  aliref  bil- 
lah  Mohammed  Ben  Edris  AISchafci.  C’eft  un 
Eloge  ou  Panégyrique  des  vertut  5c  belles  quali- 
té! au  fçavant  Mohammed  fils  d'Edris , Dotftcur 
de  la  Sc<fle  deSchafcï.  Il  cft  dans  la  Bibliothèque 
Royale  , num.  84 6. 

M EG  N OU  N.  Ce  mot  qui  fignifie  propre- 
ment en  Arabe,  un  Fou,  un  Furieux  , fc  prend  en 
particulier  pou  un  homme  Yranfporté  de  l'amour , 
ou  Divin,  ou  profane. 

Ce  mot  de  M:gnoun  cft  devenu  au  (fi  le  nom 
d’un  fameux  Petfonnage  que  les  Orientaux  pren- 
nent pour  le  modèle  d'un  parfait  Amant.  Sa  Mai- 
trefle  qui  fc  nommoit  Lctlcb,  cft  regardée  au Hi  par 
les  mêmes  Orientaux  comme  la  plus  belle  5c  la 
plus  chafte  de  toutes  celles  de  fon  lcxc. 

L'on  trouve  les  Amours  de  Megnoun  5c  de  LeY- 
Ich  écrits  en  Arabe , en  Pcificn  Se  en  Turc , Se  cous 
les  Mahometans  regardent  également  ces  deux  A- 
mans , 1 peu  près , comme  les  Juifs  ont  fait  l’E- 
poux 5c  l'Epoufe  du  Cantique  des  Cantiques  » aile- 

{;orifant  leur  Hiftoire  Se  s’en  (ervaut  pour  élever 
es  plus  fpirituels  à la  contemplation  des  Myftexes 
Divins. 

L'Hiftoire  des  Amours  de  Jo(ef  fie  de  Zuicïkha 
a été  aufli  ttaitéc  par  les  Orientaux  de  la  même 
manière  ; de  (brie  que  fi  on  les  en  veur  croire , il 
n’y  a rien  dans  tons  les  ouvrages  de  Poefie  qu'ils 
ont  compofez  fur  cette  matière  qui  n’ait  fon  rap- 
port i leur  Théologie  Myftiquc  fie  à l'Amour  ai- 
vin. 

On  peut  remarquer  icy  cependant , que  le  mot 
de  Megnoun  qui  a fon  origine  de  , Ginn  , fignifie 
proprement  un  homme  pofledé par  un  efprit  étran- 
ger foie  bon  ou  mauvais.  C'ert-pourquoy  , il  ne 
faut  pas  s'étonner  fi  les  Mahometans  prennent 
fouvent  les  fols  pour  des  gens  agitez  ou  in(pirez 
par  l’efprit  de  Dieu  Se  pour  des  Saints. 

Abou  AlAzhar  Mohammed  Ben  Zeïd»qui  mou- 
rut l*an  jaj.  de  l'hegire , a coropotè  un  Livre  in- 
titulé, Akhb.ir  oxala  AlMogiannin  t e-  a.  L'Hi- 
ftoirc  des  fageî  Fols.  Voye"^  les  titres  de,  Divanch, 
le  de , SchcYda. 

M E H A B B A T.  L’Amitié  Se  l'Amour.  Ref- 
falat  fi  bçîan  AlMchabbat.  Traité  de  l’Amour  Di- 
vin compofé  par  Khalil  Allah  Ben  Nourallah  Ben 
Mfiïa  cdJin  Allezdi.  Ce  Livre  fe  trouve  dans  la 
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Bibliothèque  Royrle,  num.  ^54. 

Voyez  fur  le  lu  jet  de  l'Amour  Divin  le  titre, 
Efc h k allah  , qui  cft,  l'Amour  de  Dieu. 

M E H A D O U-  C’eft  le  nom  que  les  Brachma- 
ncs  des  Indes  donnent  à une  noificmc  Divinité 
fubalteme  , que  Dieu  créa  avant  le  Monde  , Se 
c'cft  de  celle-li  meme  dont  Dieu  fe  doit  fervir  pour 
la  détruire. 

MEHADOUNl.  Surnom  d'Àbou  Valid 
A'bdalmclck  Ben  Khacthar  Auteur  du  Livre  intitu- 
lé , Efchtekak  alEfma,  e.  a.  Des  differentes  li- 
gnifications 5c  acceptations  des  Noms  équivoques» 
Cec  Auteur  moutut  l’an  a 56.  de  l’hegire. 

M E H E D I.  r.  le  titre  de  Mahdi. 

Le  plus  connu  de  tous  les  Perfonnages  qui  ont 
porté  ce  nom  cft,  Abou  Mohammed  Ben  Abdal- 
lah premier  Khalife  des  Fathimiccs  en  Afrique  qui 
mourut  à Caïrouan  l’an  jia.  de  l’hcgire,  après  14. 
ans  de  1 egne , 5c  qui  Uifla  pour  Succcflcur  fon  fils 
Caïem  Becmrilllah. 

L'Hiftoirc  de  ce  Khalife  a été  écrite  par  Abou 
Giafar  Ahmed  Ben  Ibrahim  Ben  AlHarrar  AlA- 
frixi. 

M E H E D I A H.  Ville  bltie  en  Afrique  (ur 
le  bord  de  la  mer  auprès  de  Caïrouan , par  Maha- 
di  premier  Khalife  des  Fathimites- 
Cctcc  Ville  a été  aufli  appclléc  Afrikiah,  5c  fut 
banc  fur  les  ruïncs  de  l'ancienne  Ville  nommée, 
Apbrodihum.  Elle  fut  prife  par  Dragut  Prince  de 
Tripob  5c  liacha  delà  mer,  au  nom  du  Sultan  So- 
liman, l’an  9 j 6.  de  l’hcgirc  , 5c  reprife  peu  de 
temps  apres  par  André  Doria  pour  Charles-quinc 
Empereur , qui  la  fit  entièrement  démolir. 

M EH  E L I.  Surnom  de  Jofcf  Ben  Abdallah 
Auteur  du  Livre  intitulé  , Faihouat  AIScham,  e. 
a.  Les  Conquêtes  de  la  Syrie. 

M E H EM  M A T.  C'cft  le  nom  d’un  Livre  de 
Droit  compofë  par  Afnioui  grand  jurilconfulte 
des  Mufulmans  qui  mourut  l'an  88  a.  de  l'hegirc. 

Cet  Ouvrage  qui  cft  fort  cftimé  parmy  les  Ma- 
homeuns  , a été  commenté  5c  aborege  par  plu- 
fieurs  Auteurs.  Balkhini  qui  y a travaille,  a intitulé 
fon  Livre , Mehemmat  AlMchcmmat.  fr.  Ces  Ou- 
vrages dans  la  B.  R.  num.  700. 

M E H E R . ou , Maher.  Abou  Meher  MoufTa 
Ben  Saijar  AlMegioufchi.  C’cft  le  nom  du  Maî- 
tre de  l'Auteur  du  Malcki.  fr.  ce  titre. 

M E H E R A H.  Ville  de  l’Icmcn  ou  Arabie 
heureufe  dans  le  Terroir  de  laquelle  il  ne  croît 
point  d’aütrc  arbre  que  ccluy  qui  porte  le  Ben. 
Cctre  plante  y croit  en  fi  grande  quantité  , que  les 
troupeaux  de  moutons  5c  de  chameaux  s'en  nouc- 
riflent. 

MEHER  AN.  Surnom  d'ibrahim  fils  d'ibra- 
him AlAsfauïni.  é'.  Asfataïni. 

MEHE^ANl.  Surnom  d'Abou  Saïd  Au- 
teur d'une  de  ces  fortes  de  Livres  appeliez,  Atbâïn. 
Ÿ*yd(Jtc  titre. 

M E H R A G E.  C’eft  le  uom  d’une  Ific  qui  por- 
te aufli  le  nom  de  » Gexirat  Scritat.  Le  Geogra- 
Cccc  ij 
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phe  Perficn  écrit,  que  c«tc  Hic  qu’il  mer  au  de-Ii 
du  premier  Climat',  cil  fituée  dans  la  mer  Verte,  ou 
des  Indes j ou  , félon  quelques-uns  dans  la  mer  de 
la  Chine,  qu'elle  eft  fort  grande  , Se  entourée  d*un 
grand  nombre  d’autres  qui  font  fort  petites. 

M E I D A N I.  Surnom  d'Aboulfadhl  Ahmed 
Ben  Mohammed  AlNifchabouri , Auteur  du  Livre 
intitule,  Ketab  AlAmthal , qui  eft  un  Recueil  fort 
ample  de  Proverbes  Arabes  , expliquez  dans  la 
thème  lairgue. 

Nous  avons  de  luy  aufR  un  autre  Ouvrage  inti- 
tule , Ketab  Alfami  fi  laflami  , c.  a.  Livre  des 
Noms  propres  Se  des  Synonymes  ,qui  a été  aug- 
menté par  (on  fils  nommé*  Aboufaïd  Sîad  AlMeï- 
dani.  11  mourut  l’an  5 59.  de  f hégire. 

On  trouve  au  (fi  un  Livre  intitulé  a Adillat  Al 
Efma , qui  eft  une  explication  des  noms  Arabes  en 
Perficn,  lequel  cft  attribué  àMcïdani. 

Meïdani  ,•  eft  »u(fi  le  furnom  d’un  grand  Jurif- 
confulre  de  la  Ville  de  Bokhirc  nomme  . Moham- 
med Ben  Natfer  Ben  Ibrahim  AlBokhart. 

Ces  deux  Auteurs,  l'un  de  Nifehabour  , 5c  l'au- 
tre de  Bokhare  , portent  tous  drnx  le  titre  de  Meï- 
dani, à caufe  qu’ils  étoient  natifs  chacun  d'eux,  d’un 
quart icr  nommé  Meïdan,  dans  ta  Ville  de  Ntfcha* 
Dour  Se  de  Bekharc. 

Ce  mot  de  Meïdan  , lignifie  en  Perficn  & en 
Turc,  une  Place  publique  qui  fert  non  feulement 
de  Marche  ; mais  encore  , d’une  cfpece  de  champ 
clos  où  fc  font  les  exercices  de  Jeux  fie  de  Cour- 
fes  de  Chevaux. 

Le  Meïdan  de  la  Ville  d'd (pahan  clt  fort  renom- 
me pour  les  Jeux  de  Mail  achevai , que  le  R'jv  de 
Peile  Ce  les  Grands  de  fa  Cour  y exercent,  X L*Ar- 
meïdan  , ou  l'Hippodrome  de  Condantmoplc  eft 
aflez  connu. 

Nous  avons  encore  un  AboulHoflàïn  furnom- 
tné  AIMcidani , qui  eft  Auteur  du  Livre  intitulé, 
Akhbar  Alkolâa.qui  eft  une  HiftoircdesChâuaux 
Je  Places  foires  du  Mufulmanifme. 

ME1MEND.  11  y a deux  Villes  ou  grades 
Bourgades  en  Perfe  qui  portent  ce  nom.  La  pre- 
mière eft  dans  la  Province  de  Zablcftan  , ou  , Rok 
tamdar,  ancien  Patrimoine  Se  Gouvernement  du 
-fameux  Roftam. 

Cette  Ville  eft  des  dépendances  de  la  Ville  Ro- 
yale de  GjznjnouGiznah,&  adonné  la  naiflancc  i 
un  grand  Perfonnige  nommé,  AboulHaflan  , ÔC 
furnommé,  AiMsïmcndi  , qui  fut  Vizir  Se  pre- 
mier Miniftre  du  Sultan  Mahmoud  fils  de  Sebek- 
ceghin. 

Le  Terroir  de  la  Ville  de  Meïmend  eft  très  a- 
gréablc  i car,  il  eft  arrofè  de  quantité  d'eaux  vi- 
'ves  Se  coulantes,  ce  qui  fait  qu'il  porte  les  meil- 
leurs fruits  de  toute  l’Afic. 

■L’autre  Ville  qui  porte  le  nom  de  Mciraend  eft 
fituée  à deux  journées  de  la  Ville  de  Schiraz  en  ti- 
rant vers  le  Midy , Se  n'a  rien  de  confHerablc.  Le 
Giog-aplx  Ptrfien  , dans  le  treijléme  Climat . 

ME1MENDI.  Surnom  de  Khouigeh  Ah- 
med fils  d’HafTan,  natif  de  la  Ville  de  Meïmend. 
Ce  Perfonnage  étoit  Vizir  du  Sulun  Mahmoud  fils 
de  Sebekteghin  , Se  avoir  joüi  pendant  un  temps 
d’un  très  grand  crédit  auprès  de  (on  Maître  •,  mais, 
il  le  perdit  peu  i peu  , cnfortc  que  (ci  ennemis 
s’en  étant  apperccus , drclfcrcnt  de  très  fortes  bat- 
teries pour  le  ruiner  entièrement. 

Hafuek  furnommé  Mangal , qui  prétendoit  a- 


voir fa  charge,  étoit  des  plus  ardens  à chercher  lés 
occafions  de  le  perdre.  Cependant  , la  Sultane 
Haramnour  , Se  première  femme  de  Mahmoud, 
fille  d'Ilek  Khan  Roy  des  Turcs  Orientaux  , pro- 
tegeoir  ce  Vitir  Se  le  faifoir  toujours  forcir  hen- 
reufement  des  mauvais  pas  où  on  i'engageoir. 

Cetre  Princcfic  qui  fut  furnommée  à cauft  de  (à 
beauté  5e  de  fx  dignité , Mihir  Schighil,  c.  a.  Lo 
Soleil  des  beaatez . avoir  pour  une  de  fes  princi- 
pales Dames  Ce  Confidentes,  Gemilah  de  Canda- 
nar , qui  étoit  la  bonne  amie  de  Meïmendi , & 
qui  par  confcqtienr  luy  rendoit  de  très  bons  offi- 
ces auprès  de  fa  maiftrefTet  mais  , Altunrafch  que 
tout  le  monde  regardoic  comme  la  fécondé  per- 
fonne  de  l'Empire,  comme  étant  General  des  ar. 
mécs  du  Sultan  & (on  favory  , avpit  déclaré  une 
inimitié  ouverre  i ce  Vizir  Se  ne  le  pouvoit  fouf- 
frir. 

Il  arriva  un  jour  qne  le  camp  du  Sultan  Ce  trou- 
vant porté  aux  environs  de  Caoul  , Ville  de  l’Inde 
Septentrionale,  il  partie  de-li  une  Caravane  de 
Marchands  pour  le  Turqueftan  qui  devoit  être  dé 
retour  a la  Ville  de  Gaznah  au  commencement  de 
l*hyver. 

Le  Vizir  qui  devoit  faire  un  Voyage  à Gaznah 
our  des  affaires  importantes  ‘du  Sultan, & qui  avoic 
e(oin  de  fc  fournir  tous  les  ans  de  foururcs  pour 
fes  femmes  Se  pour  fes  enfans  , crut  qu’il  y auroie 
quelque  chofc  à gagner  s'il  envoyoit  un  homme  de 
la  pair  comme  une  cfpccc  de  Fadeur  , avec  des 
étoff  s du  pays , pour  rapporter  du  Turqueftan  les 
choies  qui  luy  étoient  necc  flaires-  U ne  put  pas  fai- 
re cette  affaire  fi  fccrciement  que  fcj  ennemis  n’en 
enflent  connoifiàncc.  Ils  fc  le  dirent  les  uns  aux 
autres , Ce  enfin  Altuntafch  en  ayant  été  informe  * 
la  porta  j nique  s aux  oreilles  du  Sultan , auquel  il 
dir  que  Meïmendi  qui  faifoir  fi  fort  1 homme  defia- 
terefle,  le  fervoit  néanmoins  des  emplois  que  le 
Prince  luy  donnoit  pour  faire  un  négoce  qui  des- 
honoroir  fa  charge. 

Le  Sultan  ayant  appris  ce  fait,  demanda  1 Altun- 
tifch  , s’il  pourroit  bien  prouver  ce  qu’il  av.tnçoir  t 
Il  eft  aile,  repaitit  Altuntafch  j car  a il  n’y  a qu’à 
dépêcher  un  Courier  à la  Caravane,  qui  vous  amè- 
ne le  Marchand  que  Meïmendi  envoyé  en  Turque- 
ftan, Se  vous  ferez  éclairci  cntictcmcnc  de  1 af- 
faire. 

Le  Vizir  qui  eut  nouvelle  du  mauvais  office  que 
l'on  luy  rendoit  auprès  du  Sulran  , fit  avertir  aufi» 
fi  tort  Gemilah  de  tout  ce  qui  fc  paflbit  1 car , quoy- 
qu’il  demeuraft  quelquefois  une  année  entière  fane 
luy  parler,  il  avoir  trouvé  cependant  le  fecrct  de 
Juy  taire  fçavoir  ce  qu’il  vouloit , Se  d’en  avoir  ré- 
ponfc  autant  de  fois  qu’il  luy  plaifoir  , fans  que 
perfonne  s’en  apperceut. 

Gemilah  ayant  donc  appris  le  danger  où  le  Vi- 
zit  fc  rrouvoir , luy  fit  dire  qu'il  ne  le  mit  en  pei- 
ne de  rien  , Se  quelle  rcmcdicroic  à tout.  En  ef- 
fet, elle  alla  trouver  la  Rcyne , Se  luy  ayant  racon- 
té la  chofc,  elle  luy  dit , que  l’expédient  qucllca- 
voit  rrouvé  pour  délivrer  fc  Vizir  dj  piege  qu'orx 
luy  avoir  dtcfiè,  étoit  d’envoyer  un  Courier  en  tou- 
te diligence  au  Marchand  de  la  Caravane  qui  écoic 
chargé  des  étoffes  du  Vizir,  avec  des  Lettres  de 
creance  de  la  Reyne , Se  des  habit*  fie  autres  orne- 
ment de  femmes  que  le  Marchand  mettroie  avec 
les  étoiles,  cwimc  fi  c’étoient  des  préfens  que  la 
Revne  envoyai!  à fa  mère  Se  à fes  fœuts  qui  étoienc 
en  Turqueftm,  avec  ordre  au  Marchand,  que  lorC- 
que  le  Courier  du  Sulun  arriveroic  , il  ne  décla- 
elt  tien  Oc  fc  laifiàc  conduite  jufques  au  Divan. 
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Le  MarchtnJ  exécuta  fort  bien  fes  ordres  ; car,' 
ayant  été  conduit  devant  le  Sultan , il  dit  qu'il  étoit 
envoyé  de  la  part  de  la  Rcync  Mihit  Schightl  , 
montra  les  Lettres  cachetées  de  fon  fceau  , & fit 
voir  des  mafques , des  cocfFurcs,  des  bracelets  Se 
autres  omemens  de  femmes  qu'il  dit  que  la  Rcyoe 
envoyoit  à fes  parentes. 

Cette  déclaration  du  Marchand  caufà  beaucoup 
de  confufion  aux  ennemis  du  Vizir,  qui  ne  pou- 
voient  deviner  comment  ils  avoient  été  jouez  ) 
mais,  ils  coururent  un  bien  plus  grand  danger, 
Jotfque  la  Rcyne  fit  les  plaintes  au  Sultan  de  ce 
qu’on  avoit  onven  fes  pacqucts  en  plein  Divan. 
Car,  le  Sultan  les  alloit  faire  punir  de  mort  , fi  la 
Reync  qui  ne  vouloit  pas  être  caufc  que  des  Inno- 
cens  péri  ifent  , n'eût  dit  au  Sultan:  Ces  gens  li 
vous  font  aficz  d'autres  femblables  tours,  quand 
ils  y tomberont , faites  les  chafticr  -,  mais  , je  vous 
prie , que  ce  ne  foit  pas  maintenant  à mon  occafion. 

y ajftt'm  etmuli^ 

Meïmendt  fut  le  grand  Protecteur  des  gens  de 
Lettres  dans  la  Cour  de  Mahmoud , & ce  fut  luy 
qui  introduit  le  fameux  Poète  Petfien  nommé 
Ferdoufii,  auprès  de  ce  Sultan  qui  le  chargea  de  la 
compofition  de  l'Ouvrage  intitule,  Schah  Namch, 

Îui  eft  l'hiftoite  des  Anciens  Rois  de  Perfe , en  vers 
’erfiens. 

Il  eft  parlé  encore  du  même  Meïmendi  qui  fur- 
vcquit  à Mahmoud,  dans  le  titre  du  Sultan  Mafioud 
fils  de  Mahmoud, 

MEK AFAT,  Sct  Melciafat.  Les  Retributions.Les 
Arabes  entendent  par  ce  mor , la  rccompenfè  Se  la 
cinc  que  Dieu  a ordonnées  dés  ce  monde  pour  les 
onnes  Se  pour  les  mauvaifes  avions , Se  ils  difenc 
pour  certe  raifon  ordinairement , hi  mexafat  fiddu- 
nia,  c.  a.  Il  y a une  jufticc  dans  ce  monde. 

Ce  mot  (c  prend  auifi  pour  la  peine  du  Talion 
Se  pour  l'expiation  du  fang  qui  a été  rtpandu  Se 
qu’ils  appellent  autrement.  Dût , les  Turcs  Dict, 
Se  les  Perfans  Dchtadch , c.  a.  Dix  pour  dix. 

M EK  AI  D v alhial.  Traité  des  ftrataeêmes, 
des  rufes  de  guerre  Se  autres , compofé  par  Madaï- 
ni.  L'on  trouve  cet  A uctir  cité  dans  le  Livre  inti- 
tulé, Rtkaïic  aiholal,  c.  a-  Les  Rufes  Se  les  Tours 
de  fouplcflc. 

MEK  AL  A H.  Difeours  prononcé  ou  écrit. 
Ce  mot  fe  prend  auffi  pour  toute  forte  de  Livres  Se 
Traitez.  V*ytt.  le  titte  de  Macalat. 

Mckalar  alfaflihat  fi  tedbir  man  nabafehoho 
feheï  men  alhaouam  aou  tcnaoul  fchcïan  men  alfa- 
moum.  Ttaité  de  la  Cure  Se  Guerifbn  de  ceux  qui 
ont  été  mordus  par  quelque  infeCte  venimeux  , ou 
qui  ont  pris  quelque  chofe  d'cmpoifônné.  C’eft  un 
Ouvrage  compofé  en  Langue  Arabique  par  le  cé- 
lébré Moi  fe  fils  de  Maïcraon. 

M E K A M A T.  Lieux  communs  ou  Difeours 
Academiques.  V.  le  titre  de , Macamac. 

MEKA5SED  alSalat.  Livre  de  prières  à I’u- 
fage  des  Mufulnuns , compote  par  Azzeddin  Abou 
Mohammed  AlSoIemi , ou , AIScIcmi.  Il  eft  dans 
la  Bibliothèque  Royale,  num.  691. 

M E K H L A F.  C’eft  un  mot  Arabe  qui  eft  par- 
ticulier aux  peuples  de  l’Iemcnou  Arabie  Heureufe, 
Se  fignific  un  Ghâteau  ou  Forterefïc  fituée  fur  la 
cofte  de  la  Mer.  Ceft  apparemment  de  ces  fortes 
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de  Tours  que  l’on  voit  fur  les  côtes  de  la  mer  Me- 
diterranée, tant  vers  le  Levanr  que  vers  le  Panent* 
qui  fervent  à garantir  ceux  qui  navigent  fur  ces  cô- 
tes-là  , des  embûches  des  Cor  fai  rcs.  Les  Efpagnol* 
les  appellent,  Atalayas,  du  mot  Arabe,  Thalàa,  que 
ceux  qui  gardent  ces  Tours  ont  accoutumé  décrier 
pour  avertir  les  paflins,  ce  mor  lignifiant , Prens 
garde. 

Mcxhlaf  abin.  Mekhlaf alhirdah.  Mechlaffeb- 
tan , &c.lonc  les  noms  de  plufieurs  de  ces  Forteref- 
fes  oui  font  difperfées  fur  les  côtes  de  Zebid  Se 
d'Anen  , Villes  Se  Places  fortes  de  la  Province 
d’Iemcn. 

MELA  H ED  A H.  Ceft  le  pluricr  de  Mel- 
hed , qui  lignifie , un  Impie , un  Homme  fans  Re- 
ligion- 

Mclahedah  Kuheftan.  Les  Impies  de  la  Monta- 
gne. C’eft  ainfi  que  font  appcllés  les  lfmaëliens 
qui  ont  régné  dans  l'Iran  Se  particulièrement  dans 
la  Partie  Momueufe  de  la  Perfe. 

Le  Prince  de  ces  lfmaëliens  Ce  nommoir  aufli 
Scheixh  algebal,  c.  a.  Le  Seigneur  de  la  Monta- 
gne i Se  ccluy  que  les  Hiftoriensdes  Guerres  Sain- 
tes appellent  ordinairement.  Le  Vieillard  de  la 
Montagne  , ou , Le  Roy  des  AfTafiins. 

M E L A L.  Mcl.il  v Nchal.  Livre  de  Théologie 
Scholaftique  , compofé  pat  Sheherestani.  Vtyts. 
le  titre  du  Livre  intitulé , Giamê , du  SchcÏKh  Ho- 
giac  Allflam. 

ME  L AMA  AT.  Ce  mot  qui  lignifie  propre- 
menr,Reflexion,  ou.Rcjailliflcmcnt  de  lumière,  eft 
le  titre  d'un  Ouvrage  en  vers,  de  Sâdi  Alfchirazi , 
qui  n’cft  pas  moins eftime que  le  Guliftan  Se  le  Bofi- 
Un  dont  il  eft  l'Auteur. 

M EL  EK.  Ce  mot  dont  le  pluricr  eft  Melaïkah, 
fignifiçen  Arabe  & en  Turc,  un  Ange.  Les  Per- 
fiens  rappellent,  Firifchtch. 

Ebn  Mclck , ou , Ebn  Firifchtch,  eft  le  nom  d'un 
Auteur  particulier  que  l'on  peut  voir  dans  le  titre 
de  Fiulchcch. 

MELHAN.T «yez.  le  titre  de , Schiban. 

M ELI  LÀ  H,  ou,  Mdalàh.  Ville  d'Afrique. 
fr.  le  titre  de , Mortahcdin  qui  font  les  AlMoha- 
des,  Dynaftie  de  Princes  en  Afrique. 

MELINDAH,  Se  y Melinder.  Ville  du  pays 
appcljé  par  les  Arabes  , Bilad  AlKofcra , c.  a.  Le 
pays  des  Cafres,  ou,  autrement,  AlZinge,  doit 
nous  avons  formé  le  nom  de  Zanguebar. 

Cette  Ville  eft  fituée  fur  la  côte  Maritime  Se 
Orientale  de  l'Ethiopie , vis-à-vis  de  rifle  de  So- 
cokora  Se  à deux  journées  de  la  Ville  de  Monbazah 
qui  eft  fur  la  même  côte. 

Les  Mines  de  fer  qui  fe  trouvent  dans  fbn  Teç. 
roir  enrichirent  plus  fes  Habicans  que  b Poudra 
dor  qui  fe  recueille  dam  les  campagnes  , Se  fes 
Habitans  ne  s’appliquent  uniquement  qu'aux  en- 
chantcmcns,  par  Icfqucls  ils  fe  garantiflêne  des  Ser- 
pens  & autres  InfeCtes  venimeux  , dont  le  pays  eft 
fort  infecté. 

M EL  K A N-  Ebn  Mclkan.  Ceft  le  furnom 
d'un  fçavanr  Médecin  Juif  , dont  le  nom  propre 
étoit , Hcbatallah.  y.  ce  titre. 
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M EN  A F E'  alâadha.  Les  Utilisez  des  parties 
te  membres  du  cotps  humain.  C'eft  la  Traduction 
d'un  Livre  de  Galien  , intitulé  en  Latin  , De  Vf* 
y Art  non  Cerf  fri  s hum  an  i j qui  contient  fei  zc  Cha- 

r-itre».  Elle  a été  faite  en  Arabe  par  Honaïn  Ben 
shalc  AlEbadi.  Il  Ce  trouve  dans  la  Bibliothèque 
Royale  . num.  866. 

Ce  même  Ouvrage  de  Galien , De  Zffu  pArtinm , 
a été  auflt  traduit  te  commente  par  Abdalrahman 
Ben  Ali  Ben  Abi  fadek  , & il  fc  trouve  auffi  dans  la 
même  Bibliothèque,  num  y*?. 

M E N A F E'  al  haïvan.  De  l'Utilité  des  ani- 
maux dans  la  Médecine.  Ouvrage  d'Abdallah  Ben 
Gebraïl  Ben  Baxhtifchuâh  avec  des  figures  fort 
' groflîéres.  Il  cft  dans  la  Bibliothèque  Royale , 
num.  9 j g-  Ce  Maintient  acté  écrit  l’an  700.  de 
l’hegirc-  y.  le  titre  de  BaKhtifchuôh. 

M E N A R te  Menarch  , d'où  les  Turcs  ont 
fait  Minarch  , ou  Minaret  ,fignific  en  Arabe  un 
Fanal. 

Valid  fils  d'Abdalmalck  fixiéme  Khalife  de  la 
Mrifon  des  Ommiades  fut  le  premier,  qui  baftit  un 
Minaret  à la  (ùperbe  Mofquéc  de  Damas , pour  fer- 
vir  auMuezin  ouCrieur,  qui  annonce  l'heure  de  !a 
pricrr , du  plus  haut  de  cet  édifice  qui  tient  lieu  de 
clocher  aux  Mufulmans. 

M .narat  Elkandcriah  cil  le  Phare  ou  Panai  d’A- 
lexandrie. 

Le  Géographe  Peificn  au  Climat  troifiéme,  par- 
lant d'Alcxandtie  ou  ce  Climat  commence,  dit  que 
dans  cette  Ville  qu’A  exandte  fit  bâtir  fur  le  bord 
de  la  mer  Mediterranée , ce  grand  Prince  fit  con- 
ftrnire  un  Phare  qui  paffe  pour  être , cz  âgiaïb  cd- 
dunia , e.  a.  pour  une  des  merveilles  du  monde, 
dont  la  hauteur  croit  de  cent  quitte  vingt  coudées, 
aq  plus  haut  duquel  il  fit  placer  un  miroir  fait  par 
arc  Talifraanique , par  le  moyen  duquel  , la  Ville 
d'Alexandrie  devoir  toujours  confcrvcr  fa  gran- 
deur te  (a  puillance,  une  que  cet  Ouvrage  mer- 
veilleux fubfiftcroit. 

Qjdqucs  uns  onr  écrit  que  les  vaifleaux  qui  ar- 
rivoicnt  dans  ce  poit  l"c  voyoient  de  fort  loin  dans 
ce  miroir.  Quoyqu'  1 en  foit,il  cft  fort  cclcbrc  par- 
my  les  Orientaux 

Les  Perfans  appellent  ce  Phare,  Aïnth  Ifkcn- 
deri , c.a.  Le  Miroir  d'Alexandre.  Ils  difent  que  la 
fortune  de  la  Ville  d'Altxandric  yétoit  attachée, 
parce  que  c’ctott  un  Talifman  , qui  avoit  ctécon- 
ilruit  fous  une  ccttainc  conftcllation. 

En  effct.il  ne  s’eft  brilé  qu’un  peu  avant  que  les 
Arabes  s’en  rendirent  loMaîtcs,  ce  qui  fut  l'an 
1 9.  de  l'hi  gère. 

Un  Poète  Turc  décrivant  la  caducité  des  choies 
du  monde  dit  : Ak-b.t  Sinmadimi  A’inah  T%kcn- 
der , e.  a.  Enfin,  le  Miroir  d’Alexandre  n'a  t il  pas 
ttc  rompu. 

Hifiz  dit  mvftiquement  à fon  ordinaire  : Le  vé- 
ritable Miroir  d Alexandre  eft  un  Verre  de  vin , fer- 
vet  vousen,  fi  vous  voulu  j olT.der  comme  a fait 
Alexandre  toutes  les  richeffes  du  Roy  Dariu'.  Dans 
ce  Diftiqtic,  le  Vin  eft  le  Symbole  de  l’Amour  Di- 
vin defiené  par  le  verre  ou  par  la  coupe  de  G-m 
ouGerrfehid  , te  le  Miroit  d’Alexandre,  figmfic  la 
Conroiffàncc  des  myftctes  ou  lecrcts  Divins.  C’eft 
ainfi  que  Sorouri  explique  allégoriquement  tourc 
la  Poefic  dn  Divan  de  Hafez. 

Mcmr.cft  auffi  le  titre  que  Naffafi  a donné  1 
un  Livre  de  Jurifprudcnce  qu’il  compola , pour  fer- 
vir  aux  Mahometans  comme  d’un  flambeau  dans 
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la  dccifion  des  principaux  points  de  leur  Loy.  Cet 
Ouvrage  qui  cft  comme  le  Code  des  Malulmans , a 
été  commenté  par  plufieurs  DcCtcurs , dont  un 
des  plus  confiderables  cft  , Abdallathif  Ben  Firi- 
fchtch.ou,  Ben  Males.  Sarkafehi,  te  Saganakt 
ont  auffi  travaillé  fur  ce  meme  Livre.  Faye^Mam 
almcnâr  te , Kafchfalafrâr. 

M E N A Z E L al  hagge.  Journées  du  pèleri- 
nage delà  Mecque  t c’eft- à dire  , les  lieux  où  la 
Caravane  des  Pèlerins  de  la  Mecque  s’arrcûc.  C’eft 
le  nom  d’un  Livre  qui  eft  dans  la  Bibliothèque 
Royale , num.  670. 

M E N A Z E L Al  Saïrin.  Les  Journées  des 
voyageurs.  Ltvrc  fpiricuel  qui  tiaitc  des  progrct 
qu’il  faut  faire  pour  arriver  i la  Perfection  , félon 
les  Principes  de  la  voye  myftiquc  des  Muful- 
mans. 

Le  mot  de  Saïtoun  te  Saïrin  qui  fignific  en  Ara- 
be, Voyageurs,  fc  prend  auflî  myftiqucmenr  pour 
les  perlonnes  dévotes  te  fpimucllcs  qui  tendent  à 
la  perfection  fous  la  direction  d’un  Maiftte  qui 
prend  la  conduite  de  leur  amc. 

Ces  mêmes  apprentifs  de  la  vieTpirituclle,  font 
encore  appeliez  SalcXoun  te  Salcxin  , e.  a.  Ceux 
ui  marchent  dans  la  même  voye  fpirituc  Ile  , à la 
ifFcrence  de  ceux  qui  font  nommez, Magedheboun, 
e.  a.  Attirez  & Emportez , qui  cft  à peu  prés  U 
meme  divilton  que  celle  de,  yiatorei  & Compre- 
hett fores,  c.a.  de  Voyageurs  te  de  Compreneurs» 
dont  nos  Théologiens  parlcnr. 

M E N K E L ! ou  Mengheli,  mot  Turc  te  Tar- 
tare , cft  le  meme  nom  que  Michael  en  Hébreu» 
Mikai'l  en  Arabe , te  Michel  en  François. 

Ce  mot  eft  fortufité  dans  les  Provinces  Tranfo- 
xanes , où  l’on  peut  croire  qu’il  a été  potté  par  les 
Juifs  des  flix  Tribus  menées  en  captivité  par  Sal- 
maoaflàr.ou  pat  les  Chiéticns  Neftoriens  qui  y ont 
été  reléguez  , ou  qui  y ont  établi  des  Millions  » 
dort  l’on  voit  cncoie  plufieurs  veftiges  en  ces  con- 
trées là. 

Dans  un  voyage  fait  par  des  Ambafladeurs  de  Sa- 
marcande au  Cathay  écrit  en  langue  Turquclque, 
te  qui  fe  trouve  dans  la  Bibltctheqoc  du  Grand 
Duc  de  Tofirane,  il  efl  fait  mention  d’une  Idole  de 
taille  Gigantefque  armée  de  toutes  pièces,  que  l’Au- 
teur de  ce  voyage  qui  étoit  Mufulraan  vit  dans  un 
Temple  ancien  biti  fur  les  confins  du  Cathay , te 
qu’il  dit  porter  le  nom  de  , Mengheli  Timur,  c.a» 
Michel  de  fer. 

Il  n’y  a pas  lieu  de  douter  que  cette  Statué  ou  1- 
dolc  ne  foit  celle  de  lamt  Michel  l’Archange  que 
l’on  reprefente  ordinairement  armé  de  fer. 

Nous  tTouuons  plufieurs  Perfonnages  qui  por- 
tent le  nom  de  , Mengheli  ou  Michel  dans  les  Gé- 
néalogies des  Sclgiucides,  des  MogoU  8e  des  Turcs* 
te  c’eft  de  ce  nom  qu’une  pattic  de  l’Ibcric  ou  Col- 
chtdc  porte  aujouard’huy  ce  lu  y de  Mengrclic  pour 
avoir  été  conquik  & poflcdéc  par  un  Prince  nom- 
mé Mengheli  qui  étoii  de  race  Mogolicnne  ou  Tat* 
rare  , pendant  que  la  Pufterité  de  Ginghizkhan  re- 
gnoit  en  ces  quartiers  là- 

Il  y a un  Auteur  Arabe  qui  étoit  peut  être  d’o- 
rigine Tartare , dont  le  nom  eft  Mankrli  AlAlemi, 
qui  a compofé  deux  Ouvrages  , dont  l’un  a pour 
titre , Adcllat  rafmiar , e.  a.  La  Découverte  de  plu- 
fieurs U tiges  te  Coutumes-,  te  l’autre,  Akfi  alama- 
ni , qui  traite,  des  Dépofts.  Cet  Auteur  étoit  na- 
tif d'Egypte , fie  on  le  trouve  auÆcité  fous  le  nom 
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Je  Mohammed  Ben  Menkeli  alMcfri. 

ME  NK  ELI  Khan.  Père  d'Ilkhan.  Vtytx. 
UkIuo. 

M E N D A I Tahia.  Difciplcs  Je  faint  Jean 
Bapciftc.  C'eft  ainfi  que  Ici  Sabis  qui  prétendent 
JelcenJre  Je  ceux  nue  (aine  Jean  baprifoit  dans  le 
Jourdain , félon  quil  cft  porté  dans  l'Evangile»  ont 
accoutumé  de  fc  qualifier.  Cependant  , ils  ne  font 
ny  Chrétiens , ny  Juifs,  quoyquc  plufieim  de  nos 
Voyageurs  les  appellent  Chrétiens  de  faine  Jean»  â 
eau  le  d’une  clpccc  de  Baptême  qui  cft  encore  en  ufa- 
ge  patnry  eux. 

Lis  Sabis  prétendent  aufli  d'avoir  confervé  par- 
my  eux  les  Livres  d'Adam,  qui  font  écrits  en  ancien 
caraûcre  ChaldaVouc  oui  cft  aflez  different  du  mo- 
derne. P.  le  titre  ue  Sati. 

M EN  D H clai'nabaadi.  P.  Inabaadi» 

M EN  ELAU  S Eskanderani.c.  a.  Alexandrin 
Je  nation.  C'écoit  un  gtand  Mathématicien  , qui  a 
vécu  fie  écrit  avant  le  temps  de  Pcolcmcc. 

Nous  avons  de  luy  en  Arabe  un  Livre  intitulé  , 

■ Ketab  AIOkar  » que  nous  connoiflons  fous  le  nom 
de,  SphtrïcA.  P.  le  titre  de , Oxar , où  vous  trou- 
verez ceux  qui  ont  expliqué  fie  commenté  cet  Ou- 
vrage. * 

Cet  Auteur  ctoit  aufli  grand  Philofôphe,  & a 
compofé  un  Livre  de  la  Différence  des  corps  mix- 
tes , au  rapport  dWbû'Faragc  dans  fa  première  a 
Dynaflic. 

M E N H A G E.  Ce  mot  qui  ligni  fie  en  Arabe , 
Us, Coutume,  fie  Mctjiode, lcrr  de  titre  àpluficurs 
Ouvrages  confidctablcs  compofczcn  Arabe. 

M EN  H AGE  albcïanfi  ma  jelUmalho  alin- 
fan , men  aiagdut  u uladouiat . Livre  qui  craitte  de 
tout  ce  qui  1ère  à la  nourriture  & à la  gucrifon  de 
l'homme.  Ca  Ouvrage  range  par  ordre  Alphabé- 
tique, a cic compofé  par  Ben  Giazlab,  qui  cft  aufli 
Auteur  d'un  autre  Ouvrage  fur  la  même  matière,  in- 
titulé , Taxcuim  alabdan , dont  Ion  peut  voir  le  ti- 
tre particulier. 

Abdallah  Ben  Bcïihar  a remarqué  les  fautes  de 
cet  Auteur  dans  un  Livre  particulier  qu’il  a inti- 
tule, Alélam  berna  fi  Wnenhage  men  alkhalcl  v al- 
veharn. 

Ahmed  B«n  AlSchcikh  AIBerid,  (innommé, 
AlKheyergi , fc  vante  d'avoir  !û  te  étudié  le  Livre 
de  BenGiaxIab  fous  fon  Auteur  meme  , fie  l'on 
trouve  aufli  un  autre  Auteur  qui  a fait  un,  Tetimah, 
ou  , fupplcmcni  au  Menbagede  BenGiazIah.  Pt 
la  B.b.iothc.jccRoyalcn.  954. 

M E N H A G E aldokan  u deftour  aliïan. 
La  Met  ho  Je  des  Boutique».  Ceft  une  Pharmacopée 
compofcc  par  Aboulmcni  Brn  Abou  Nafr  Ben  Ma- 
fez,  qui  cft  furnommé , Coben  alA'whar  Allfraili 
AIMarouni , r a.  Le  Prêtre  Droguifte  lfraclitc  de 
Narion  A:  de  Famille  Sacerdrcalc  d'Aaron.  Cet 
homme  ctoit  un  Apoticaire  Juif  du  grandCaire,  qui 
vivoit  l’an  658-  Je  J’hegite,  SonOuvrage  cft  dans 
la  Bibliothèque  Royale  n.  S S 4. 

M E N H A G E jduofloul  cia  clm  alofloul.  Li- 
vre de  Droit  compofé  pat  le  Cadhi  8ddh*oui  fie 
commenté  par  Schar nfeddin  Esfahaoi.  "cft  dans  la 
Bibliothèque  Royale  n.  j 97. 
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M E N H A G E althalebin.  La  Méthode  des  Cua 
rieux , ou  de  l’acquifition  de  1a  (cicnce.  Livre  de 
Théologie  Scholaftique  traitté  félon  la  Metbodedes  . 
Mufulmans  fie  compofé  par  Mohieddin  Nououi 
Dodeur  SchafcTen, 

Le  Commentaire  intitulé,  Tage  AIMenhagc,  que 
Soiouthi  afsitfur  ceLivre.fc  trouve  dans  la  Biblio- 
thèque Royale  n.  59 1 . fie  6 1 a. 

Ce  Livre  de  Nououi  p’cû  proprement  qu  u»  Ab- 
brege  du,Mokhtaflar  almobazrar  de  Rafèï. 

M E N H A G E.  Ceft  le  nom  d’un  Livre  qui 
n’eft  proprement  que  l’Abbregé  deMen  liage  al  thaïe - 
bra  . fie  ces  deux  titres  ne  lignifient  que  la  même 
chofe. 

M E N H À G E albolaga  v Serag  aladaba, 
La  Méthode  fie  le  flambeau  des  gens  oui  aiment 
l’érudition  fie  les  belles  Lettres.  Ceft  le  nom 
d’un  Livre  compolè  par  AboulHaflàn  Ebn  Ha- 
zcm. 

N ius  avons  encore  un  Menhage  d’Ebn  Sarjge  , 
qui  cft  aufli  l’Auteur  du  Thabakat  Nallcn.  P 
ce  titre. 

M E N O U L O N.  Ceft  le  nom  de  la  femme 
de  Toumenan  Khan  Prince  de  la  Dynaftie  des  Mo- 
gols  5 e un  des  Ancêtres  de  Ginghiïxhan. 

Cette  Pticccflc  eut  grand  foin  apres  la  mort  de  fon 
Mari  de  bien  élevet  neuf  enfans  qu’il  luy  avoir  lail- 
1 ftx,  fie  gouverna  fi  bien  leurs  Etats  pendant  leur 
bas- âge,  qu’elle  acquît  une  ités-gcandc  réputation 
de  figefle  fie  de  prudence. 

Il  arriva  pendant  fa  Regence.qu'unc  Nation  voi- 
finedes  Mogols  fie  que  l’on  nommoir  Gialaïr  ayant 
é.é  contrainte  d'abandonner  le  Kbacaï  Kbotan,  e.  a. 
La  pattie  Septentrionale  de  la  Chin#  où  elle  habi- 
toii , vint  fc  réfugier  fur  fes  Etais  , fie  commença 
à y labourer  la  terre  pour  en  tiret  leur  fubfiftancc. 
Mcnoulon  leur  défendir  ce  travail  qui  croit  encore 
inconnu  pour  lors  parmy  les  Mogols,  A:  leur  fit 
fçavoir  qu’elle  ne  pouvoir  fouffnr  qu’ils gitaflent 
ainfi  la  teire  fur  laquelle  fes  enfans  ne  pourraient 
plus  exircer  leurs  chevaux  , ni  continuer  leur 
charte.  Ces  Peuples  irritez  par  cette  défera  fc  entre- 
prirent fm  la  vie  de  Mcnoulon  fie  fur  celle  de  fc I 
enfans , en  forte  qu’il  n’y  en  eut  qu’un  fcul  d’entre 
eux  qui  cchapa  à leur  fureur. 

Ce  Prince  qui  le  fauva  des  mains  des  Gialaïrs  Ce 
nommoir  Kaïdou  l^ian  fie  fur  le  feptiéme  Ayculde 
Gnighizichan  félon  Khondemir. 

M EN  O UN  I AT.  Daoulat  AlMcnounut  P. 
Tarikh  Ebn  Sairefi. 

MENSCHARI.  Surnom  d’Abdalrahim  Au- 
teur du  Livre  intitulé  , Nozhat  albaflir.  Le  diver- 
tiflement  du  Curieux.  C’eft  un  Commentaire  fur 
le  Livre  qui  porte  le  titre  de , Zad  alfakir , e.  a.  La 
rovifion  du  pauvre  ou  du  Derviche.  11  cft  dans  la 
ibliothequc  Royale  n.  loi* 

M EU  AG  E.  Ce  mot  qui  fignific  proprement 
en  Arabe , Afcenlïon  fie  Montée  , cft  pris  particu- 
liérement par  les  Mufulmans  pour  ügniher  , le 
Voyage  qu  ils  prétendent  que  Mahomet  fit  au  Ciel 
pendant  une  nuit  qu’ils  appellent,  Lcilat  AlMéra- 
gç,  e.  a.  La  nuit  de  l’Afeenfion  qu’ils  cclcbrcnt  fo- 
Fcmncllcracnt  tou»  les  ans  le  ai.  du  mois  t^’ils  ap» 
pcllcnt  Regeb. 
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Le*  Mahomet  ans  difent  que  Mahomet  ayant  fait 
fa^nere  d.1ns  le  Temple  de  Hietufalcm  trouva  a 
fa  (ortie  à la  porte  du  Temple  , une  monture  qu'ils 
«ppcHrnt , A*.  Borate , fur  laquelle  étant  monté  il  fût 
aàüi-tô:  tranfpoîtc  âu  Ctcl  , où  il  vitc/t  fort  peu 
de  temps  une  infinité  de  chofcs  mcrvcillcufcs , ou 
pluftât  fabtileufos  qui  font  décrites  fore  amplement 
dans  un  Livre  qui  porte  le  titre  de , Ketab  AlMcra- 
8C< 

L'Animal  oui  porta  Mahomet  au  Ciel , cil  nom- 
mé AlBonx,  a omfedc  la  fplêndcur  fie  de  fon  celât  , 
de  il  avoir  une  Taille  de  une  figure  moyenne  entre 
J'Afne  fit  le  Mulet. 

Ce  Miracle  que  les  Mahometans  fuppofent  s'être 
fait  en  faveur  d«  Mahomet,  eft  aulli  appcllé,  Al- 
Mebith,  mot  qui  fignific  aulli,  Rcfûrreltion , de 
forte  qu'il  parût  que  cette  fii&cm  a fie  forgée  par 
les  Scdateutsdccc  faux  Prophète  .pour  luy  donner 
quelque  conformité  appatcncc  avec  J.  C. 

MH  R A H àlarouâh  fi  ltafrif.  Le  repos  des 
Efprits,  c.  a.  ce  qui  doit  contenter  les  cfpms  tou- 
thani  lès  inflexions-  C’eft  un  Livre  de  Grammaire 
A rabique  compote  pat  Ahmed  Ben  Ali  Ben  Mafiôid 
Commenté  par  Ahmed  AlDunghouz.  il  cil  dans  la 
Bibliothèque  Royale  n-  1090.  • 

M E R A H I Zadeh.  Le  fils  de  Merahi.  C eft  le 
nom  d’un  Derviche  extravagant , mais  fçivant , qui 
«voit  les  reparties  promptes  fie  fubtilcs.  ^oytz.  le 
ti^re  de,  Schu.han. 

M E R AT  almâni  Icédrak  alêlm  alcnfani.  Mi- 
roir d’intelligence  fie  Methode  des  S.icnccs.  Nom 
d’un  Livre,  qui  porte  encore  le  titre  de  , Thebb  al- 
len An,  qui  lignifie,  la  Médecine  univcrlille  des 
hommes. 

C’eft  la  Tradudion  Arabique  d’un  Livre  In- 
dien , intitulé  , Auheukend,  nom  qui  fignific  .Ci- 
terne d’eau  vive.  Mohi  eddin  Ben  AlAtabi  en 
eft  l’Auteur-  U Bibliothèque  Royale,  n. 

■«*5- 

M F R A T AlGianan.  Les  Miroirs  des  Ef- 
prirs.  C’eft  un  Ouvrage  Iliftorique  compofe  par 
'IaféV.  ^ 

M E R AT  alzanun.  Le  Miroir  du  tcmr>s.  C’eft 
une  H iftoirc  d'Egypte  compolec  par,  SeDth  Ben 
ÀlGiouzi. 

M Ë R B A D.  Nom  d’un  lieu  particulier  auprès 
de  la  Ville  de  BalTora.  V ce  titre. 

M E R B A T H.  Ville  de  la  Province  dTîid- 
hrarnuth  dm*  l’Icmen  ou  Arabie  heureufe.  C'eft 
dans  les  montagnes  qui  font  autour  de  cette  Ville 
que  naiflcnc  les  arbres  qui  portent  fe  meilleur  en- 
cens de  toute  l'Arabie.  C’eft  la  remarque  que  fait 
Edriffi , qui  dit  aufli  que  les  pavs  de  Sclugcre , de 
-Haflcit  Se  de  Sclnrmih  fournill’cnt  au fli  abondam- 
ment cette  mcinc  gomme. 

ME  R C AT , ou  Mircttâllogat.  L’Echelle  de  la 
Langue  Arabique.  C eft  le  nom  d’un  Didtoniuire 
Atabe  traduit  en  Turc  qui  a été  recueilli  par  un 
Auteur  inconnu  .lequel  dit  avoir  pris  quatorze  mil-  * 
le  mors  dam  le  Schih  . & feize  mille  dans  le  Ca- 
mnus 

Ahmedi  Remuant  l'a  abbcegé  Se  mis  en  vers 
Petfiens. 


THÉ  QJJ  E 

MÇ, 

M E R G | A N.  Ce  mot  qui  fignific  en  Arabe, 
du  Corail  eft  aufli  devenu  le  nom  propre  de  plu* 
fleurs  Perfonnages  véritables  Ce  fabuleux. 

Mergiau  B mou  . eft  le  nom  d’une  Fcc  ou  En« 
chantci. Ile,  de  laquelle  il  eft  fait  Couvent  mention 
dans  les  Romans  Orientaux.  Elle  étoiidc  la  race 
des  Péris,  c.  a.  des  Géants  ou  Demous  de  la  belle 
cfpecc.  i'tyn.  le  titre  de , Péri. 

C’eft  du  nom  de  cette  Fée  que  nos  anciens  Ro- 
mans ont  fotmé  ccluy  de  Morgantc  la  Dccon- 
nuif. 

Mergian  eft  aufli  le  furnom  d’Abdallah  Ben  Ab- 
dalmclck  AlK<*aïichi  AlBckri  AlKottbobi.  Ce 
Pcrfônnagc  qui  étoit  Arabe  d’Efpagne  fie  natif  de 
Cordnuê  , eft  l'Auteur  du  Livre  intitulé,  Babagiac 
alnofous,  c.a.  Lt  Récréation  Jcsefprits  , qui  eft 
une  Hiftoiic  de  l’Hegitc. 

M E R I N , fie  non  pas  Mezin,  comme  il  cil 
écrit  dans  quelques  Auteurs.  Banou  Main.  Les 
cnfansdcMerin-  C'eft  le  nom  d’une  Dynaftic  de 
Princes  qui  a régné  en  Afrique , fie  qui  en  chafla  les 
Dcfcendansd'AbJalmoumcn  l’an  de  l’hcgire.  671. 
félon  Brn  Schûn&h.  Cette  Dynaftic  eft  appcllée  • 
Daoulat  AlMciiniat.  tiuc  d’Abdaimou- 

men. 

Xi  E R O üv  C’eft  le  nom  de  deux  Villes  difle-  ' 
tentes  qui  font  fituées  dans  la  Province  dh  Kho- 
raflàn. 

La  première  s’appelle  par  diftinéfion  , Menu. 
•Schahgian.qu’Ebn  Kbaltkan  e«pliqu>-, l’Ame,  ou. 
les  Délices  du  Roy , Se  a etc  le  fiege  Royale  de  plu. 
fleurs  Sultans  Se  particuliérement  des  S.lgiuodcs  \ 
c’eft  pourqnoy,  elle  tient  rang  parmy  les  quatre  Vil- 
les Opiralcj  de  cette  gl  ande  Province  don;  les  note 
aunes  font , Balkhc,  Hcrat  fit  Nifehabour. 

Cette  Ville  fut  dcfolée  eniiércftiCnt  par  les  Tur- 
comansaptét  la  difaucdu  Sultan  Sangiar. 

La  féconde  Ville  qui  .potte  le  nom  de  Mérou 
«ft  suffi  nommée  par  diftmdion  , Xlerou  AlRoud  » 
c.  a.  Merou  de  la  Rivicre , à caufc  qu'elle  eft  fltuée 
fur  une  rivière  qui  fe  décharge  aiîci  prés  Je  cette. 
Ville  ü , dans  le  Gihon  ,ou  Oxus.  V oyez,  plus  bas, 
Merouzi. 

Cette  féconde  Ville  n’cft  pis  fi  confidctablc  que 
la  première , dont  lafondattou  eft  attribuée  , fèi  n 
quelques-uns , à Tabmuras,  fie  félon  les  autres,  à A- 
lexandte  le  Grand. 

M E R O U I.  C’eft  Sinfi  quVm  appelle  les  étof- 
fes fie  au. res  chofcs  tii ces  de  laV.licdc  Meroujear,  ^ 
pour  les  hommes  qui  en  font  narifs , ils  po’rtent  le 
lurnomdc  Merouzi , de  meme  que  ceux  qui  font 
foi  ris  de  la  V die  de  Reï.  portent  ccluy  de  Razi,  par 
l’addition  de  la  lettre  Z. 

MEROUZI.  Surnom  de  deux  grand'  Jurif- 
confultcs  A. abcs  fie  Mufulmans  i.omrac:,  Ibrahim 
fie  Ahmed,  comme  aufli,  de  Samâàni 

Le  fameux  Ctpitainc  Ab- ni  Mdlcm  duquel  i’oa 
a déjà  parlé  (nrt  amplement  , eft  quelquefois  Cit - . 
nommé  AlMctoui , fie  quelquefois  > AlMc  tou  zi,  X 
caufc  qu't)  étoir  pareillement  natif  de  Merou.  ^ 

Il  y avoii  aufli  une  Porte  dam  la  Ville  Bagdad 
quiportoit  le  nom  d’AI  Merouzi  Vojtx.  les  titres 
oc,  Gaurani , fie  des  Hanbalius  dont  le  Chef  die  a 
AlMctouzi,  fe  flgnala  par  fon  audace  fie  par  fou  im- 

P,ctfc’  • 
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Arabique  en  cinq  Chapitres  comment'*  par  N a fier 
Ben  Abdallcïd  AlMotharczi  , Se  commente  pat 
Tageddin  Esfaraïni.  H fc  trouve  dan»  la  Biblio.be- 
que  Royale,  num,  1109. 

MES  B A H fil  muni,  flcc.  Livre  de  Rhetori- 
que  divile  en  trois  parties , Icfqucllcs  font. (clou  les 
Arabes,  Mâ  ni,  BeVan  Se  Bedî  , c.  a.  Le  Sens,  ou 
Explication  du  Cens  , rEclairciflcment.ou  l’Anioli- 
iica!ion,3£  le  Mcrvcilleux,ou  Figure.  C’eft  un  Ou- 
vrage d’Ebn  Male k qui  fc  trouyp  dans  la  Biblio- 
thèque Royale,  num.  iiot. 

M E S S ! L A H.  Interrogation  , Demande  , 
Qoeftion  en  matière  de  fcicnce.  Le  pluricr  de  ce 
nom  eft,McfliïI,  qui  fignifie,  Queftions. 

Mcdïlar  alamfac.  Queftions  tur  les  Pjys.  C’eft 
une  Cùlinographie  fie  Géographie  fort  ample,  com- 
pose par  Schchab  eddin  AlKcrnuni,  qui  vi voit 
dans  le  neuvième  fiée  le  de  l'hegirc. 

Meflilat  alhafchifch  fi  tcherimat  zéher  alarifeh. 
Livre  d’un  Anonyme  qui  a écrit  contre  le  vin  t le 
Bénie,  l’Opium , fie  c.  fie  aunes  chofes  qui  peuvent 
cnvvrcr. 

Mcftàïl  HonaVnfil  thebb.  Qutftionsdc  Honaïn 
fils  d’Ish.  k fur  la  Médecine.  Il  y aufli  plufteurs  au- 
tres Traitez  intitulez  , Melfaïl  alnogioum,c.  a. 
Queftions  fur  l’Afirologic  judiciaire  Se  furplufi^irs 
autres  matures. 

M E S S I L A H.  Ville  d’Afrique  qui  fut  rebâ- 
tie pir  Crient  Bccmrillah  fils  du  Mahdi  premier 
Khalife  des  Fatbimitet  en  Afrique  l'an  jij.  de 
l'hegire.  Mais,  elle  perdit  fon  nom  \ car,Caïem 
luy  donna  k nom  de  Mohamrocdiah , Se  on  l'ap- 
pelle aujoutd'huy  . Mahomete. 

M E S S I N A H.  Me  (fine.  Ville  en  Sicile  qui 
nous  cfi  allez  connut-  Elle  tomba  entre  les  mains 
des  Arabes  qui  la  fub  juguerenc  l'an  de  l’hcgile 
a.itf.  fous  le  Khalifat  de  Vathek  Billah, Prince  de 
la  Maifon  des  Abballidcs. 

M E S K , Se  Misk.  C'eft  ce  que  nous  appelions 
du  Mule.  Ce  mot  cependant,  cfi  aufli  le  nom  ou  fur- 
nom  d'une  fami  Mc  , de  laquelle  croie  Abdalrah- 
man  Ebn  Ahmed  fils  de  Mesk  AlSamaoni  , ou  plû- 
toft,  AlSakhaoni , qui  cfi  Auteur  du  Livre  imiculé , 
A'gioubat  almofianbathah  , c.  a.  Reponfe  Naba- 
rheenne.  fr.  le  titre  de  Nabathi* 

Les  Arabes  ne  donnent  pas  feulement  le  nom  de 
Mefs  ou  de  Mule  , à certaines  pcrlbnncs  > mais 
encor, cceluy  d*  A'nhar,  qui  cfi  l’Ambre  gris,  de  Ka- 
four,  qui  cfi  la  Camphre,  de  Sunbul,fie  de  lafmin, 
qui  font  le  Jacynthe  Se  le  Jafmin , & plufieurs  au- 
tres de  fcmblablc  nature  , lcfqucls  ils  appliquent 
(buveur  à contrclcns. 

M E S K I.  Surnom  de  Nagemeddin  Omar  Ben 
Fetid  Auteur  du  Livre  intitulé , Ethaf  alouara  bca  * 
ithbar  Omm  Alicora.  C’eft  une  Hilloirc de  1a  Mec- 
que. 

M E S K I N.  Ebn  AlMesxin.  Vtytz.  Ibra- 
him, 

M E S K O U I A H.  Ebn  Meskouiah. 
Maskouiah. 

M E S R , ou , Mifr.  Ce  mot  fignifie  proprement 
en  Arabe,  un1» Province  de  une  grande  Ville,  d’où 
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vient  le  pluricr,  Amfar,  qui  comprendrons  fa  li- 
gnification les  Provinces  de  les  Villes. 

Mais,  en  paiticulicr  le  mot  de Mcfr,fignific  pro- 
prement l'Egypte , Se  encore  plus  fpccialcment , là 
Capitale  qui  a etc  nommée  fucccflivcmcnt , Mem- 
phis, Babylonc  Se  le  Caire. 

Les  Hébreux  l’on:  nommée  , Mifraïm  au  Duel, 
comme  qui  diroir,  les  deux  Egypres , la  Haute  & la 
Balle,  c.  a.  La  Méridionale  & la  Septentrionale, 
ou  bien , à caufe  qu'elle  cfi  fepatée  par  le  Nil  en 
deux  parties  , dont  l'une  peut  être  appcllce , l’O- 
ricnralc  , Se  l'autre,  l'Occidentale. 

Il  cfi  vray  que  les  Anciens  Géographes  Grecs  ont 
compris  la  partie  Orientale  fous  le  nom  d'Arabie , 
qu'ils  étendent  jufqucs  fut  les  bords  du  Nil , Se  il 
cfi  aufli  confiant  que  les  Arabes  d’aiijourd'buy  , 
courent  Se  occupent  pielque  entièrement  cctcc 
Partie  qui  cfi  prcfquc  inculte  Se  dclcrte. 

L’Egypte  eft  divitcc  par  les  Géographes  Oricn- 
teux  en  trois  parties  coofiderablcs , Se  ils  appellent 
la  première  Se  la  plus  Méridionale  , le  Sat'd  que 
nous  appelions  communément , La  Thcbai'de,  la- 
quelle fc  fubdivife  encore, en  Haute,  Moyenne,  Se 
Bafle , dont  letenduë  eft  depuis  le  Caire  jufqti’cn 
Arabie  , Se  ta  CapitaIc,Aflbuan  qui  cft,Ia  Sytnt  de* 
Ancien  s, ou  commence  le  fccond  Climat , félon  Pto- 
lcmée. 

La  fécondé  Partie  generale  de  l’Egypte  commen- 
ce au  Caire , Se  s'étend  vers  le  Septentrion.  Les 
Atabes  l’appellent , Rif. 

La  troilicmc  Partie  que  les  mêmes  Arabes  ap- 
pellent , Giouf , eft  proprement  celle  que  les  An- 
ciens ontappellce  , le  Delta,  Se  comprend  tout 
le  pays  que  IcNil  emb rafle  julqu’à  fes  embouchures 
dans  la  mer  Medirertanée. 

Selon  cctredivifion  qui  eft  du  Midy  au  Septen- 
trion , l'Egypte  eft  bornée  à^'Orient.par  une  par- 
tie de  la  Syrie , de  l'Arabie  parée  Se  de  la  Mer  rou- 
ge jufqu’à  Gaïdhab  , qui  eft  le  Port  d'où  l’on  pafle 
d’Egypte  en  Arabie , fie  1 l’Occident , par  le  dclêrc 
de  Barca,  entre  lequel  Se  Ia  Ville  d'Alexandrie, rc- 
ftent  le  pays  de,  Ouagiat , qui  eft  la  Pcncapole  des 
Anciens. 

Il  faut  donc  remarquer  icy  que  la  Ville  Se  Porc 
de  Gaïdhab  à l’Orient  n'appartient  point  au  pays 
de  Habafeh  ou  à l'Ethyopie  , comme  quelques 
Géographes  l'ont  écrit  , non  plus  qu'Ouagiac  à 
l'Occident, n’eft  point  de  la  Barbarie  en  Afrique  pro- 
prement dite  i mais,  à l’Egypte.  Et  en  effet , le  pays 
de,Ouagiâc,  qui  eft  , Lad’cntapole  , a toujours  été 
réputé  pour  être  du  Patriarchar  d'Aicxandric. 

Quelques-uns  ont  compris  aulfi  dans  l'Egypce,  le 
Pays  que  les  Arabes  appellent  , Belad  AlThour, 
c.  a.  Le  Pays  deTor , ou  de  la  Montagne  de  Si- 
na ï.quc  les  Arabes  appellent  Amplement,  Tor , ou , 
Tor  Sinaï.  Et  c’eft  dc-li  que  l’on  trouve  dan* 
quelques  Géographes  Orientaux  qup  ce  qu'ils  ap- 
pellent , Tiah  Béni  Ifraëi,  c.  a.  Le  deferc  des  En- 
fant d'ifracljcft  aufli  compris  dans  l’Egypte , quoy- 
qu'il  n'en  foie  que  Limitrophe,  Se  qu’il  appartien- 
ne à cette  partie  de  l’Arabie  que  les  Arabes  appel- 
lent , Hagiar  , Se  que  nous  appelions , l’Arabie 
parce.  où  eft  le  pays  d’Aïlah  que  les  Géographes 
Grecs  SC  Latins  appellyu  , *Æl*n*. 

Le  mot  de  Mefr  ou  Mifr  Genifiant , comme  il  a 
déjà  elle  dit , le  nom  de  la  V ilie  Capitale  d'Egypte, 
il  eft  bon  de  remarquer  que  les  Géographes  Orien- 
taux écrivent  que  les  Egyotiens  l’ont  appcllée  au- 
trefois en  leur  langue,  Monf , d’où  Jes  Grecs  ont  f 
formé  celuy  de  Memphis,  Se  que  depuis  Alexandre 
le  Grand  qui  bâtit  Alexandrie , elle  fur  nommé* 

D dd  d * 


v 


5*3 

M E. 

Rablionf  notn  corrompu  de  celui  de  Rabylon,  qui  lu  y 
fut  donnéàcaufcdc  (4  Ittuation  & du  rappoïc  qu'- 
ci!.- avoir  avec  la  Babylone  de  Chaldée. 

Ceire  Ville  fut  conqaife  pat  les  Arabes  l'an  r8. 
ou  19.  de  l hegrre  fou*  le  Khalifot  d'Oraar.  A'm- 
r»u  Ben  As  qui  la  prit , fit  bâtir  tour  auprès  une 
autre  Ville  qui  fin  nommée , Fufthath  , à ciufcdc 
la  rente  de  ce  General  qui  demeura  drefice  fore 
long-temps  en  ceraême  liru.  Se  les  Khalifes  Fa- 
thimitcs  qui  fc  rendirent  Maifttcs  de  l'Egypte  en 
ajoutèrent  encore  une  autre  qu’ils  mommerenr  , 
'Obéra h,  c.  a.  La  Vlétoricufc , qui  noirs  eft  con- 
nue aujivird'huv  fous  le  nom  du  grand  Caire. 

'Les  Sultans  Mamclusde la  Dynafticdcs  Ciréaf- 
fiens  ayant  fait  depirit,b&rir  un  Chaftcau  fort  élevé 
& bien  fortifié  for  la  rive  Orientale  du  Nil , firent 
enfone  peu  à peu  que  la  Ville  du  Caire  changea  de 
place  & que  l'on  appelle  aujourd’huy  ce  qu’avaient 
bâti  les  Fatliimites , le  Vieux  Caire.  Il  Faut  cepen- 
dant remarquer  icy  que  l‘Anciennc  Mefr  ou  Mem- 
phis éroic  fituée  for  la  tivc  Occidentale  du  Nil,  6c 
que  tout  ce  que  les  Arabes  y ont  fucccffivemcnr 
bâ(i  eft  du  côté  de  l’Orient. 

Les  principaux  Hiftoricns  de  I'F.gypte  font , Al- 
Macrizi,  Ebn  Hagiar  Af Affalant  , loufouf  Ben 
TangriVirdi,  & Mâff&udi. 

Soïouthi  a compileront  ce  qu’il  a trouve  dans 
vingt-huit  Auteurs  qui  ont  écrit  l’H.ftoirc  de  ce 
pays-là  , Se  en  a compofé  un  Ouvrage  auquel  >1 
donne  le  titre , Hufn  al  mohaderat  fi  akhbar  Mcfr 
ou  AlKaherat. 

A bdclmothi  a continué  l'hiftoire  qu’il  a écrite  de 
ce  pays-li  , ÿtfqucn  l’an  roj  j.  de  Phegirc. 

F.Su  Hagiar  Al  Afcalani  a écrit  particuliérement 
1 Hirtuirc  de  tous  ceux  qui  ont  commandé  ou  régné 
en  Egyptc.dcpuis  quelle  cil  tombée  entre  les  mains 
des  Mufu Ltnans , 3c  ihx  intitule  fon  Livre,  Eclam 
betnan  ouïli  Mefr  fi  l'EA'am. 

Ibrahim  Ben  Ouaffof  fehah  a fait  un  Livre  parti- 
culier for  les  excellentes  qualité*  Se  fur  les  grandes 
prérogatives  que  l’Egypte  a fur  tous  les  autres  pays 
du  inonde,  de  il  a intitulé  fon  Ouvrage , Giaouahcr 
albohour  ou  Ouakàï  aldhihour.  Il  dit  dans  cer 
Ouvrage,  que  le  Tcrtoir  de  l’Egypte  eft  pendant 
trois  mois,  blanc  A:  éclatant  comme  une  perle,  trois 
mois  no  r connue  le  Mufc,  trois  mois  verd  comme 
Iss  Emeraudes,  & trois  mois  Jaune  comme  l’Am- 
bre. Et  il  F it  Je  dénombicnienr  de  tgcflic  fortes 
de  chûfcs  qui  ne  fe  trouvent  qu’en  Egypte.  Les 
principales  font , la  Miflé  des  Emeraudes  Orien- 
tales, l'Orge  rouge,  l’Opium,  le  Baume  de  la  Ma- 
raréCj  le  Fxomcnt  de  Jofcf , l'Art  de  faire  cclorrc 
des  poiriers  dans  des  fours , le  miel  des  Abeilles  de 
Baenfâ , la  Colocafc  , le  fin  Lin  , U Callè , le  Li- 
mon aigre  fait  doux  pat  l’eau  du  Nil , le  Poiflbn 
ftomme  Sdbchus,  nlulicurs  fortes  de  bo«s  Se  de 
marbre*  finguliers , la  Plante  du  papier  Se  des  cfpc- 
ces  particulières  d’Afocs,  de  Mulets  8c  de  Che- 
vaux. * 

Apres  qu'A’mrou  Ben  As  euft  conquis  l'Egypte , 
ri  envoya  un  fi  grand  nombicdc  Chameaux  chargés 
de  bled  à Medine  cnArabie.oà  le  KhalifcOmartai- 
folt  fa  refidence,  que  les  premiers  y éroient  arrivez 
avant  que  les  derniers  fuflcnr  partis  d'Egypte,  quoi- 
qu’ils le  foivifTent  de  fort  prés.  C’tft  ce  qui  obligea 
le  Khalife  Omar  de  commandera  A'mrou  qu’il  fift 
creufer  un  Canal  depuis  le  Nil  jufqu’à  la  Mer  rou- 
ge , ce  oui  fut  exécuté  , Se  il  rtfte  encore  quelque 
veAige  de  ce  Canal,  dont  U plus  grande  partie  eft 
remplie  de  fable  , Se  on  l’appelle  encore  aujour- 
'd’huy,  Khalige  Emir  Almoumenin  ,‘c.  a-  Le  Canal 
• 
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du  Khalife.  Ouaxidi  a décrie  U Conque  ftc  que  frf 
A'mrou  dans  un  Ouvrage  qu’il  a intitulé,  Foiouh 
Mefr  ou  Axbarha. 

Marzouki  furnomme,  AlTcImcflànl,  c.  a.  natif 
de  Tremifen  en  Mauritanie  ,a  écrit  auffi  un  Livre 
fur  l'excellence  de  l'Egypte  qu’il  prétend  devoir 
être  préférée  à tous  les  autres  pays  du  Monde.  H 
luy  a donné  le  titre , Afehraf  altboraf  lelMclck  Al 
Afehraf , c.  a.  Le  plus  Noble  des  pays  au  plus  No- 
ble des  Rois , à cayfc  qu’il  dédie  fon  Livic  à Ma- 
lek Al  Afehraf  Sultan  des  Mamclus,  de  la  race  de* 
Turcomam  oui  étoit  petit-fils  de  Kelaoun  , SC  qui 
fut  étranglé  l’an  77 1 . de  l’hcgire  ou  environ. 

AIMakrizia  fait  la  Defetiption  Géométrique  de 
toutes  les  Terres  d’Egypre.  Il  en  a compté  auffi  les 
Revenus . & donné  la  Lifte  de  fouis  PoffefTcurs , Se 
il.dit  avec  Mallàudt  autte  Auteur,  que  fi  toute  la 
Terre  de  l*Egvptc  étoit  fanée , il  y autoit  de  qnoy 
fournir  im  tribu  égal  I celuy  qtii  fe  tire  de  routes 
les  autres  Contrées  du  Mufotnunifmc. 

Pour  être  plus  amplement  informé  de  ce  qui  re- 
garde l’Egypte,  il  fout  voir  les  titres  de  Kibc,d« 
Sa«d , d'Ebtam  qui  font  les  Pyramides,  & des  prin- 
cipales Villes  d’Egypte. 

On  ajoutera  encore  icy  qric  l’Auteur  d 1 Guua- 
hcr  albohour  donne  à l’Egypte  quarante  journées 
de  longueur  Se  trente  de  largeur , Se  dit  que  de- 
puis la  Ville  d’Alexandrie  jufqu’A  celle  d’Alfouan, 
toute  l’Egypte  n’cftq. i'un  jarjin.  Mais,  l’Egypte  a 
bien  changé  de  face  depuis  le  temps  que  cet  Auteur 
a écrit.  Car,  nous  voyons  aujourd’huy  que  les  fa- 
bles ont  couvert  Se  gafté  une  grande  partie  de  ce 
beau  pays. 

Il  fout  voir  auffi  les  Titres  des  Auteurs  qui  ont 
parle  de  l’Egypte.  Car,  on  trouvera  dans  l'cnume- 
moration  de  leurs  Ouvrages  ptuficurs  panicularirez 
qui  la  regardent.  Comme  dans  Fotouh  , Fadhaïl, 
Tatikh  , & T.iuouarkh  Axhbar  Mefr  , ouilcftdic 
que  la  Ville  du  Caire , comme  elle  eft  aujourd’buy  % 
eft  compofée  de  quatre  Villes,  à fçavoir,  Fufthath  , 
Caherah,  Rioudhah  tSe  Gizali. 

MESR  Khoiftgch-  Nom  d'un  Enir  qui  tua 
Damafchk  Khouageh  pour  faire  tomber  Bagdad 
Kharoun  entre  les  mains  d’A'boufaîd  fils  d’Algiap- 
tou  Empereur  des  Mogols.  le  titre  d'Abuu- 

foïd. 

MESR  ou  , Miffir  Ghclan.  C’tft  ainfi  que 
les  Pcrfâns  Se  les  Mogols  appellent  le  grand  Cai. 
m 

MESR,  ou  , Mifr  Taoughi.  Poule  d’Egypre* 
C’eft  ce  que  les  Latins  appellent , Mritugrit , ou, 

G ai  Un*  ^ [ricana , & les  Funçois , Peules  d'In- 
de. 

M E S R A N I.  Vojtz.  Afrani. 

ME  SR!  N itif,  ou, Originaire  de  I’Ecypre,  ou, 

du  Caire , ce  qui  s’entend  feulement  des  Mahome- 
tans , ou , des  Juif*.  Car  , un  Egyptien  Chrétien 
de  Religion  eft  appellé,  Kibthi  qui  eft  un  mot  do 
l'ancienne  langue  Egyptienne.  Nous  appelions  au- 
jnurd’huy  les  Chrétiens  d’Egypte,  Les  Copbtes  * 
Nation  que  l'on  croit  defeendre  delà  Ville  Se  delà 
Province  dit c.Cvp/#;,  qui  eft  fituée  cnrrc  IcNil  Se  la 
Mer  rouge. 

ZikiriaBen  Mohammed  Al Anfari  , AbouIO7- 
la  Ahmed  Se  ptuficurs  autres  Auteurs  font  lurnom- 
mcz  , AlMifri , c.  a.  Natif  d’Egypre  ou  du  Cai- 
ic. 


B I BLI  O T H’E  Q_U  E 


ME. 


META'.  Grammaire  Arabique  compofoc  par 
Ebu  Aifour  AlHadhrami  AlACchbili.  (-«Auteur 
étoit  originaire  de  la  Province d’Hadluamut  en  le* 
mon,  ou,  Arabie  heureufe , Se  nauf  de  Séville en 
E (pagne. 

M ET  A A H.  Ceft  ainfî  que  les  Arabes  appel- 
lent unecfpccc  de  Mariage  qui  fe  fait  pour  un  temps 
Ce  que  l’on  prétend  avoir  ère  inftituê  par  lahia  Ben 
Aktcm.  Ptyex.  le  titre  de  ce  Perfonnage.  On  ap- 
pelle aujourd’huy  communément  en  Levant  cette 
forte  de  Mariage , un  Mariage  fait , A la  Carra,  c.  a. 
par  un  Ecrit  particulier. 

METHKAL,  ou»  Mithkd.  C'eft  propre- 
ment la  drachme  Arabique  plus  légère  que  la  drach- 
me Attique;  car,  il  en  faut  doute  pour  faire  une 
Once.  C'eil  ce  poids  que  les  Traducteurs  des  Li- 
vres Arabes  qui  traitent  de  la  Médecine  appellent, 
Mcdical.Lcs  Turc*  qui  prononcent  ce  mot,  Mifcal, 
s'en  fervent  pour  fignincr  un  (îflet  de  Chaudron- 
nier, ou  flûte  du  Dieu  Pan , à laquelle  ils  donnent 
autfi  le  nom , de  Mouflical. 

ME  T H À L E'  andhar  fl  feharh  Thaoualê  al- 
anomr,  e.  a.  Confîdcrattons  pour  fervit  de  Com- 
mcnraiic  au  Livre  d’Esfaham  intitulé  , Thaouatê 
alanouar,  e-  a.  Les  Afeendans  des  lumières.  C'eil 
un  Ouvrage  fur  la  Sunna  , c.  a.  fur  les  Ufages  Se 
Coutumes  des  Mufultnans. 

M EU’, ou  , Mcou.  Ceft  le  Mtttm des  Grecs , 
Plante  que  les  Arabes  appellent , Besbaflah.  P < oyez, 
ce  titre. 

M E V 1 2 agagi  en  Turc.  C’cfl  le  Mnft  drber, 
qui  cil  une  cfpccc  de  figuier  allez  connu  chez  les 
Botaniftes.  L'Auteur  du  Mircat  dit  que  c ’cft  le  me- 
me que  les  Arabes  appellent,  Scdr,qui  cft  une  cfpc- 
cc de  Lotus. 

M E Z Z.  AboulMctz  Mohammed  Ben  Hof- 
faïn  AlKalancfli  AlMaouaifif,  qui  mourut  l'an 
5 ai.  de  l'hegirc,  c il  Auteur  d'un  Livre  intitulé, 
Arfehad  almobtadi , c.  a.  Inftru&ion  pour  ccluy 
qui  commence  fes  études. 

ME  Z A G E.  ou,  M zage.  Ketab  AIMcztge, 
c.  a.  Livre  du  Tempérament.  Cift  la  TiaduAion 
d'un  Ouvrage  de  Galien  , qui  a été  faite  par  Ho- 
naïn  Ben  lshak , aulli  bien  que  celle  d’Ailhakfar , 
c.  a.  Du  Livre  des  Elemens  du  même  Auteur.  K. 
dans  la  Bibliothèque  Royale  » num.  8 C6.  . • 

M E Z 1 N I A H , ou , Mrriniah.  Nom  d’une 
Dynailie  de  Princes  qui  fuccedcrcnt  aux  AlMoha* 
des  en  Afrique. 

Le  Picmter  de  ceuc  Dynaflic  fut  AboubeKr  fils 
d'A  bdelhak  qhi  tenoit  fon  Siégé  Royal  dans  la 
Ville  de  Tclmcflan  , ou  , Trcmclcn , où  (es  Succcf- 
feurs  tegnoient  encore  l'an  719.  de  l’hegirc  , au 
rapport  de  Nouaïri. 

MIAFAREKIN.  Ville  Epifcopalc  de  la  Sy- 
rie qui  cft  alTcz  connue-  On  remarquera  feulement 
icy , que  ceux  qui  font  natifs  de  eette  V ille  font  fur- 
nommez»  Êarcki,  comme  Ben  Airac , Sec. 

MI  A H àouamel , ou , Miac  âouamel,  Livre  de 
.Grammaire  Arabique  qui  traite  de  cent  patticulcc 


Vit; 

qui  gouvernent  quelque  cas  particulier  dans  le) 
noms , ou  quelques  temps  Se  quelques  perfonne) 
particulières  dans  les  Verbes.  C'eil  un  Ou^ragft 
d’A’bdAlCahcr  AIGiorgiani  qui  fe  trouve  dans  là 
Bibliothèque  Royale,  num.  1 1 1 1. 

Ce  Livre  a été  ttaduir  en  Latin  Se  imprimé  à 
Rome  dans  l’Imprimerie  de  Mcdicis , fous  le  nom 
de,  Centum  Retîntes  , où  Ton  loufcntcnd,  P*r~ 
t'unit. 

M I AH  Ketab.  Les  cent  Livres,  ou , comme 
on  parloir  du  temps  de  U Latinité  corrompue , 
Cemilnjuium.  C’cfl  un  Ouvrage  de  Mcdccnc  com- 
pofë  par  Abou  Sahal  Auteur  Chrétien  de  Reli- 
gion. 

Ketab  AlMiat.  Ouvrage  qui  contient  cent  Li- 
vres, ou  Traitez.  C'eft  le  même  que  le  precedent, 
dont  l'Auteur  cil  nommé  fort  fouvent,  AlMaflihi, 
c.  «,  Le  Mcflihien  , i caufc  qu’il  croit  Chrétien. 
Ce  Livtc  cft  dans  la  Bibltoihcqœ  Royale,  nura. 
87p. 

MIALATHIS.  Le  Milcficn.  Ceft  le  foc- 
nom  du  Philofopbe,  Thalis»  ou  Thaïes,  duquel 
Giaouberi  fait  mention  dans  la  Préface  de  fon  OuJ 
vrage.  P . Giaouberi. 

Il  fcmble  que  les  Arabes  donnent  auffi  quelque- 
fois ce  nom  de , Mialathis , i Dcmoctite. 

MIBAR.  Le  Mahbac  , Pays  des  Indes.  K, 
Màbar . Se,  Mcbar,  Se  le  titte  de  Hend,  ou  Hind, 
qui  font  les  Indes. 

M I D I A N.  Ceft  Madian  fil)  d’ifmacl  fil) 
d'Abtaham  le  Patriarche.  • 

Aoulad  Midian , Les  Enfant  ou  la  Pofterité  de 
Midian.  Ce  lôrt  les  Madianites,  Peuples  d'Arabie, 
defqucls  il  cft  parlé  dans  l'Exode.  Les  Mufulmans 
les  appellent  aulli , Caoum  Scbôaïb  . Le  Peuple  de 
Jethro , à caulc  qu’ils  prétendent  que  Jetbro  Beau- 
pere  de  Moïfc,  reconnu  parmy  eux  pour  Prophète , 
fut  envove  de  Dieu  aux  Madianites  pour  leur  prê- 
cher la  rot,  Se  ils  aj  ûtent , que  ce  peuple  rebelle 
rcfufànt  d écouter  Jethro  fut  puni  de  Dieu  trés-fe- 
vcrcmcnc. 

Quoyquc  les  Madianites  foient  reputex  pour  A- 
rahes  i neanmoins , ils  ne  font  pas  du  nombre  des 
Tt ibu*  qui  p.uugcoicnr  l’Arabie,  & dont  les  Au- 
teurs nuus  ont  rendu  un  compte  exaû  dans  leur 
Hsfloirc  Se  dans  leurs  Gt  ncalogics  •,  dclbrtc  qu’ils 
paflent  pour  un  peuple  étranger  qui  s'eft  établi  pat- 
my  eux. 

Il  fcmble  néanmoins  que  le  peuple  de  Midian  , 
ou  de  Jethro  , peut  être  confidcré  comme  ccluy  de 
Salch  Se  ccluy  de  Houd  qui  font , les  Adirés  Se  les 
Themudites  que  les  Arabes  difenr  avoir  été  exter- 
minez de  Dieu  pour  leur  infideliré.  Se  que  les  Ara- 
bes comptent  entre  les  Tribus  d'Arabie  qu’ils  ap- 
pellent pctduës.  P.  le  titre  de  Schêaïb 

Abon  Midian.  P,  le  titte  de.  Schôaib  AlMo; 
grebi. 

M I HI R G t A N.  C’eft  ainfî  que  les  Perfin* 
appellent  l’Equinoxe  Automnal,  jour  qui  n cft  pas 
moins  folcmncl  parmi  eux  que  ccluy  du  Nevrouz, 
ou  Equinoxe  du  Printemps  auquel  Ils  ont  fi  té  le 
Commencement  de  leur  année. 

Les  Hirtorieni  de  la  Perle  font  tous  unanime- 
ment d’accord  que  la  fblemnité  du  Mihirgian  fut 
inftuuée  Se  établie  pat  Feridoun  Rov  de  la  pre- 
mière Dynaflic  de  Perfe  , furnommec  des  Pifeh- 
Pddd  ij 
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dadiens , pour  mémoire  de  U Viftoirc  fignalée qu'- 
il remporta  ce  jour-là  fur  le  Tyran  Zhuhtk.  P.  Ifc 
turc  de  Fcridoun- 

Dans  le  Calendrier  GeUlcco  qui  eft  une  refor- 
me  de  l'ancien  Calendrier  Petficn  nommé  , Iczdc- 
girdique  , ou  cclebrc  le  Mibitgian  en  deux  jours 
dilTcrem  du  même  mois , nommé  Mihir. 

Le  premier . cft  le  fcûicme  & c'cft  le  Mihitgian 
du  vulgaire,  & le  fécond  cft  le  vingt-unicrac  du 
meme  moi* , & c'cft  le  Mihirgian  Véritable  3c  Af- 
cronoruique. 


M I. 


dans  les  appcllatifs. 

MirAhor,  fignifieen  Turc  ce  qui  étoit  autrefois 
parmjr  nous , Le  Ctmtf  , ou  Conneftable  , 

de  , le  Grand  Ecuyer,  Charge  qui  a pris  fon  ori- 
gine de  la  première. 

Mir  Alem.  Le  Porte- Etendard , ou  le  Guidon  i 
& c’oft  cher  les  Turcs,  ce  que  nous  appelions  en 
France , La  Comcrtc  blanche. 


W 

É 


MI  K A IL.  Saint  Michel  l'Archange  reconnu 

Îar  les  Mufulmans  pour  l'Ami  Se  le  Protecteur  des 
uifs,  de  meme  que  Gabriel  pour  être  ccluy  des 
Mahomet  a ns. 

Les  Turcs  corrompent  ordinairement  ce  nom 
par  ccluy  de  M kili  , comme  les  Tanates  l'ont  fait 
par  ccluy  de  Mcokdj,  3c  Mengheli.  V • le  tiire  de 
Mengheli  Timur. 

Mikali  B.ilalogos.  C’cft  en  Turc  lemêmeque 
Michel  Paleologuc  qui  chaffa  les  Francs  de  Con- 


MIR.  Ali  Schir»  Nom  d’un  Auteur  qui  a com- 
pote le  Livre  intitulé  , Megialis  alnutaïs  , Les 
Conventions  curicufes  6c  agréables.  Tipc  le  d- 
rtc  de , Naouai. 


ftaotinople  l’an  de  l*hcg.  fitj. 

Mifcali  Aboulfâdhl.  C’eft  le  nom  d'un  Auccut 


qui  a fait  un  Recueil, ou  Florilège  des  anciens  Poè- 
tes Arabes,  fous  le  turc  de  Montexhal.  ThSlcbi  a 
fait  un  Abbregé  de  cet  Ouvrage  qu’il  a intitulé  , 
Monrekiub  aimomejclul.  la  Bibliothèque 

Royale,  num.  114.x. 


M I L.  Les  Arabes, & particuliérement  les  Géo- 
graphes fc  fervent  de  ce  nom  pour  exprimer  cet  cf- 
pacc  de  chemin  que  les  Anciens  ont  appcllé  , Aiil-  t 
Udn  , Se  que  les  Italiens  appellent  encore  aujour- 
d'huy,  Miglio,  & nous  autres  un  Mille. 

L’Auteur  du  Mirkat  dit  que  le  Mille , cft  le  tiers 
d’une  Firlcnge,ou  Parafange  Perficnne,  qui  cft  d’u- 
ne bonne  heure  de  chemin , 3c  que  nous  concluons 
ordinairement  à deux  petites  lieues  Françoifes. 

Aboulftda  dit  dans  la  Piefacc  de  fa  Géographie, 
que  le  Mille , Iclon  les  Anciens  Géographes,  cft  de 
dois  mille  coudées.  Se  félon  les  Modernes, de  quatre 
mille  > mais , que  cette  différence  n'cft  qu’en  paro- 
le nuifqiir  félon  les  uns  3c  les  autres , le  Mille  n'a 
d’étendue  que  nonar.ee  Se  fix  mille  doigts  ou  pou- 
ces. 


MIR  Khofrou.  Nom  d’un  Poète  Petficn  , qui 
a décrit  dans  un  Poëme  particulier , ITfirtoirc  d« 
trois  ftcrcs  Aubes  qui  dirent  à un  Chamelier  com- 
ment étoit  fait  le  Chameau  qu’il  avoir  perdu.  Je 
tout  ce  qu'il  portoie , fans  qu'ils  l'culTcnt  jamais 
vû. 

L’on  a parlé  en  quelque  autre  endroit  de  cette 
Hiftoirc,  pour  faire  connoître  la  fubtiliié  de  l'cfprrc 
des  Arabes. 

Ce  meme  Poète  a compote  auflî  en  Petficn  un 
Ouvragé  intitule  , DcruïAbrar  , c.  a.  La  Mer 
des  Juftes,ou  des Perfonnes Tpiritucllcs.  Ccfl  urt 
Poème  myftiquc  auquel  Sclimi  en  appola  un  autre 
qu'il  intitula , Bahagiat  alathar  , titre  qui  fignific’» 
Le  Luftre  des  aidions,  ou,  des  bonnes  œuvres.  Il 
fcmblc  que  Sclimi  ait  voulu  combattre  la  Doclriiié 
du  Quic'.ifmc  que  Mir  Khofrou  avoir  étalée  en 
exaltant  un  abandon  trop  general  de  la  Cicarurc 
qui  porfle  infenfiblement  à une  inaûion  totale  J£ 
à une  dangereufe  oiitvcté. 


M I R Divaneh.  C’eft  le  Nom  d’un  de  ces  Fol* 
emoulialmez  que  les  Mifulmans  regardent  comme 
leurs  plus  grands  Saints. 


MIRANSCHAH.  Troifiéme  fils  de  Ta. 
merlan.  Il  fur  furnommé  Gurgha  Je  poftcdx  com- 
me en  Souveraineté  de  la  part  de  fon  pcrc , les  Pro- 
vinces dcl'lraque  , de  l'Adherbigian  Se  de  Syrie* 
Emir  Khêtndfchth  qui  le  frit  père  des  Sultans  A- 
boufaïd  SC  Khaül. 


M 1 LAD.  Laïlat  AlMilà  1.  La  nuit  de  la  Naïf- 
lance,  par  excellence,  c. a.  Li  Fefte  de  Noël,  Se 
cette  façon  de  parler  cft  commune  tant  aux  M11  fui  - 
mans  qu'aux  Chrétiens  -,  de  forte  que  dans  leur* 
Calendriers , le  jour  qui  eft  marqué  par  le  moi  de, 
Mihd,  eil  expliqué  par  ceux  de,  Oualcdac  IÛ'a.c. 
a.  La  N ai  {lance  de  J.  C-  qui  tombe  au  a 5.  du  mois 
appelié  pat  les  Syriens,  Canoun  alaoucl , qui  ré- 
pond A notre  môi s de  Décembre.  Et  c’eft  de  ce 
Calendrier  Syrien  , ou , comme  quelques  Uns  l’ap- 
pcllcnr,SyroMxccdoricn,quc  les  Menu  Inuni  fc  fer- 
vent-,  lorfqoMsom  befoin  de  l’Année  Solaire  pour 
tcglei  tel  (ailbns  de  la  leur  qui  eft  purement  Lu- 
naire. 

Mi  lad  Johann*.  La  Nailfanccdcfaint  Jean-Bap- 
tifte.  Cette  Fête  cft  marquée  dans  le  meme  Calen- 
drier Syrien,  le  z$.  du  mois  de  N.flxn.oudc  Juin, 

3uoique  nous  la  célébrions  nous  autres  Latins, le  a 4. 
u même  mois. 


M I R C O N D.  Nom  d'un  Auteur  qui  a com- 
mencé d eue  aflèx  connu  depuis  que  Teixeta  en  a 
donné  une  cfpcce  d’Abbrege  traaui  en  Efpagnol. 
Son  véritable  nom  cft  , Mohammed  Ben  Emir 
Khoandfrbah  , qui  a été  enfuite nommé , Mir  Kho- 
and  fehah  , Se  puis,  Mirxhoand  , que  les  Peificns 
prononcent,  Miikhavcnd  ou  Mitkhond.  le 

titjc  de  Raouzat  AlSafa , qui  cft  le  nom  du  grand 
Ouvrage  Hiftoiiquc  dc  cet  Auicut. 


M I R I M A L.  Les  Turcs  appellent  ainfi  ce  que 
nous  appellerions  en  Fiance,  le  Domaine  du  Roy. 
Mais , et  mot  fc  prend  auflï  pour  le  Threfor  Royal 
Se  gcncralcmcnr  pour  tous  les  Droits  du  SuLan. 


M I R.  Gteft  l'Abbregé  du  root  d’Emir  qui  fi- 
gnlficen  Arabe,  Chef,  Prince  Se  Commandant. 
Les  Perfitm  Se  les  Turcs  fe  fervent  fouvenr  de  cette 
abbeeviation  , foie  dans  les  Noms  propres,  foie 


MIR  Miran.  Le  Seigneur  des  Seigneurs.  Ce 
mot  qui  eft  Perfien  correfpond  entièrement  au  mot 
Turc,  Bcghjlcr  Beghi , Se  c'cft  le  nom  ou  titre  d'un 
Gouverneur  General  d’une  Province,  qu’on  appel- 
le aujourd'huy  Pacha , ou , Bacha , ou , BafTa  dans  * 
les  Fracs  du  Turc. 

Mumiranlik,  ou,  Bcghlcr  Beghilix.’ Ceft  une 
Province  ou  un  Gouvernement. 


MIR  Se  h axa  f.  C'cft  le  furnom  de , $cïd  fehaxf 
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ou  Sçharafeddin  AlHoflaïni  AlTabrin  ,qui  a com- 
posé une  Htftoiic  generale  en  langue  Perfienue  de- 
puis la  Création  du  monde  jufqu’cn  l’an  toafi.  de 
l’hcgirc.  Elle  cil  intitulée.  An  tas  alaKhbar,  c.  a. 
La  plus  cuticule  des  I ü floues. 


M I R B A D.  Lieu  particulier  de  la  Ville  de 
JBairali  ou  Ballot  ah , dans  lequel  s’artcmbloient  les 
Poètes  pour  y récitée  te  expo  (et  k la  Cçnfurc  pu- 
blique, leursOuvrages. 


M l R.  B A T H.  Ville  de  la  Province  d’Icmcn, 
ou  Atabic  heürcufe  fituée  entre  celle  dcTluffar 
qu’elle  a au  Septentrion  , Se  le  fcputche  de  Houd  , 

Îjui  cil  à ion  Midy.  C'ed  de  cctrc  Ville  que  Ce  tire 
c me  il  (eut  encens  de  toute  l'Arabie , ou  %P  Arbre 
qui  le  porte  cft  appellé  , Ltban,  Se  fa  Gomme  f 
Kundur. 


MI, 


M I R I A M.  Ce  mot  qui  fignific  en  Arabe  , 
Marie  , cd  pris  de  PT lebteu  Ce  du  Syriaque  Ce  ne 
s’applique  ordinairement  qu’a  la  fainic  Vierge  Mè- 
re de  î>.  S.  J.  C. 

Il  cd  parle  de  la  binte  Vierge  ttés  honorable- 
ment en  plufiturs^cndroirs  de  PAlcoran,  où  Ion 
trouve  meme  un  Chapitre  entier  qui  porte  (on 
Nom.  Cependant , il  y en  a pluiicurs  autres,  com- 
me ceux  de  1a  famille  d'Amran  Ce  d'Auân  dans  le 
même  Livre,  où  il  cd  parle  non* feulement  de  fa 
Na  i (Tan  ce*,  mais  encore,  de  la  Grotte  lie  de  fiitue 
Anne  fa  Mère,  de  fon  éducation  dansda  nui  fonde 
Zakarte  & dans  le  Temple,  Se  de  fon  dtvin  Ac- 
* couchcmcnt , ou  les  lacerprcres  ajoutent  pour  les 
expliquer,  pluiieursTradirions des  Chrétiens  Orien- 
taux que  nous  aurions  peut-être  perdues  fans 
eux. 

Une  des  Principales  cd , celle  qui  porte  que 
Dieu  l’ayant  prefervee  elle  Ce  fou  fils  du  Dé- 
mon , félon  PAlcoran  , cette  prefervation  cd  ex- 
pliquée pat  Hoflain  Vâcz  en  ces  termes  : Qu’- 
il ne  vient  point  d'enfxnc  au  monde  que  le 
Diable  ne  tuuchc  2e  ne  manie  )ufqu'à  ce  qu'il 
le  fa 0e  crier  , Ce  qu’il  n’y  a eu  que  Marie  Se  fou 
fils  Jefus  qui  ayenr  etc  garantis  Ce  picfcrvcz  de’  ccc 
attouchement.  Scs  parole*  font  en  Peificn  : Ez  mclî 
fchtuhan  M nain  ve  pefero  Mahfoudh  ve  Mahrous 
rûandcnj. 

Il  n’y  a prefquc  point  de  doute  que  la  Tradi- 
tion Chrétienne  touchant  le  pcchc  originel  ne  foie 
icy  marquée,  particuliérement  fi  nous  voulons  la 

! oindre  a une  autre  dont  l’on  a fait  mention  dans 
c titre  d’Adam,  lelon  laquelle  route  la  podenté  de 
ce  premier  Pere  du  génie  humain  fut  reprefentée 
devant  fes  yeu*  Se  ht  un  paéle  avec  Dieu.  le 

titre  d’Adam. 

Dans  le  troificme  Chapitre  de  PAlcoran  , intitu- 
lé, Sourat  AlAmran , c,  a.  Le  Chapitre  de  b fa- 
mille d’Amran  , on  trouve  ces  paroles  : Enn  AiUh 
tfttfit  Adtm  h Neuf} un  u si  fjfTdbim  v *1  Amrdn 
«lu  j U! cm! » , c.  a.  Dieu  a choifi  Adam , Noé,  La 
famille  d’ Abraham  Se  celle  d'Amran  entre  toutes 
les  autres  créature*  de  l’un  & de  l’autre  Monde. 

Hoffatu  Vâcz  explique  dans  fa  Paraphrafe  ce 
Verfet  de  PAlcoran  en  ces  termes  : Dieu  a choifi 
Adam  pour  le  faire  le  Pere  de  tous  les  hommes  , 
pour  luy  enfeigner  les  noms  de  toutes  1rs  chofcs  en 
particulier,  en  le-faifant  adorer  par  les  Anges  mê- 
mes , Se  en  Pétabliflànt  Chef  de  tous  les  Prophètes 
Se  de  rous  les  Elus. 

Noc  a etc  choifi  de  Dieh  , c.  a..  Didinguê  de 
tous  les  aigres  hommes , par  la  longueur  de  fa  vi* 


jjui  a dure  dans  l’un  Se  l’autre  Monde  ,c  . a.  avant 
& après  le  Déluge  , par  la  fabrique  de  l’Arche  & 
par  la  promulgation  d’une  nouvelle  Loi  qui  a abro- 
ge l’ancienne  lelon  laquelle  les  Anciens  Patriar- 
ches vivoient  avant  luy. 

Abraham  a été  avantagé  par  de  (Tus  tous  les  hom- 
mes du  ritred’ Ami  intime  Se  familier  de  Dieu  ;car, 
il  a cac  futnommé  , Klulil  Allah,  qui  por.e  cette 
fignification.  lia  été  dciivic  du  feu  delà  fournaifè 
de  Nemrod  Se  a pofTedé  la  diguité  de  Prince  & de 
Pontife  de  tous  les  Fidcles.  Mais  , pat  de  (Tus  tou- 
tes ces  chofcs , il  a été  honoté  du  choix  que  Dieu  ^ 
fait  de  luy  pour  la  confltuéliondu  Temple  berede 
la  Mecque  qui  cft  l'objet  du  culte  & de  la  dévo- 
tion des  Mululnuns. 

Enfin,  L*  famille  d’Amran  a eu  le  Privilège  de 
donner  au  peuple  de  Dieu  les  deux  grands  Pro- 
phètes Moi  c Je.  Aaren,  dont  b Million,  la  Prophé- 
tie Se  leCoHoquc  familier  qu’ilsonr  cuavecDicu.les 
élèvent  au  dctlus  de  tout  le  rcflc  des  hommes.  Et , 
ce  qui  cfl  encore  de  plus  confidciable,  cette  famil- 
le nous  a donné  au fii  b gloiicufc  Marie  Merede 
Jefus , enfone  que  ceitc  faintc  Mcrc  Se  ion  enfant 
miraculeux  y font  compris. 

K faut  tcv  tetnarquer  quel  on  impute  ordinaire- 
ru  cm  à M borner  Se  à la  plufpatr  de  fes  Scclareuts, 
d’aroit  confondu  Marie.  Jcrtirdc  Moife  Se  d’Aaron 
avec  la  binte  Vierge  Merede  Jefus- Chrifl,  Ce  il  y 
a meme  grande  apparence  que  Mahomet  étoit  al- 
lez ignorant  pour  tomber  danscçrtc  faute  groflic- 
rc,  puifquc  ce  ne  feidit  pas  la  feule  qui  Ce  trouve 
dan*  fon  Alcoran. 

Mais  cependant  , les  plus  habiles  Interprètes  de 
l’Alcot au  difcnt,  que  b (aime  Vierge  cft  de  la  famil- 
le d'Amran  Pere  de  Moïfc & d’Aaron , à caufe qu- 
elle en  defeendoit  du  côté  de  fa  Mcrc  , ce  qui  cfl 
conforme  à ce  que  le  bine  Evangile  dit  que  laitue 
Elizabcr  fa  Couline  étoit , Ex fitUbus  A*r«n,  c.  a. 
defeendante  d'une  famille  Sacerdotale. 

Us  ajoutent  de  plus,qu'Amran  Pere  de  Marie 
Merede  N.  S.  étoit  fils  de  Mâchée,  & par  cou lc- 

Juanr  autre  qu'Amran  Petede  Marie  fccur  de  Mvï~ 
e . de  forte  que  félon  les  Mufulmans  cet  Amtan  fc- 
roit  le  même  que  ccluy  que  nous  appelions  faine 
Joachim  , Mari  de  fainic  Anne  Ce  Pere  de  Neftre- 
Damc. 

Quant  à binte  Anne  la  bien- heureufe  Mere  de 
la  faintc  Vierge  , elle  tft  connue  par  les  Mi  home- 
uns  fou*  fon  propre  nom  qui  cft  , Hannah  , Se  les 
mêmes  Mahometans  ont  auflt  une  Tradition  qui 
porte,  que  1 bnnah  croit  fille  de  Nashor  Ce  femme 
d’Amran. 

Ils  difent  encore  que  faînre  Anne  Ce  trouvant 
grotte  de  la  bien  heureufe  Marie  /voila  Ion  fruit  au 
ferviccdu  Temple  fans  fçavoir  fi  ellcportou  dans 
fon  ventre  un  .fils  ou  une  fille , Se  que  Dieu  reccuc 
* fort  agréablement  ce  v«u  futvanr  ces  paroles  de 
PAlcoran  i C^bdlhA  rs.bbobi  ùecxboul  bd^at , 
Et  que  lorrqu’clk  eue  mis  ao  morde  la  lainte 
Vierge,  elle  b prefema  aux  Preftresen  leurdifanc 
ces  paroles  qui  font  aulîi  couchées  dans  PAlcoran’: 
Dheuncon  htdib  Alntdbir*t , c.  a.  VoiCy  l’offrande 
que  je  vous  fais  , aufqoelles  parole*  Hoflain  Vâcz 
ajoute  dans  b Paraphrafe  Peilicnnc.Kib  ez  an  xho- 
dai'eft,  ce  qui  fignific  j car  , c’cft  un  prefenr  que 
Dieu  m’a  fair,  ou  encore  plus  mot  à mot  •,  car , ccd 


de  ce  prefent  que  Dieu  doit  venir. 

La  maniéie  donc  bintc  Anne  voüa  b fa  in  te  fil- 


le à Dieu,  cft  exprimée  dans  le  Chapitre  d'Amran 
en  ces  termes  i Rtbb  ami  iudh*ri  Uk*  ms  fi  bahut 
mtbArrdrai,  c.a.  Je  vous  ay  voué.  Seigneur,  et 
Pddd  ii) 
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«•ai  eft  dans  mon  vernie  pour  cflre  entièrement  li- 
bre. Les  Intcrpnÿc*  expliquent  U parole  de , Li- 
bre , par  celles  de , délivré  de  tous  les  embarras  du 
Monde  pour  vous  fetvir  plus  particuliérement.  Er, 
ils  ajoutent,  que  c’étoit  la  coutume  des  Juifs  de 
voiler  leurs  cnians  malles  au  lervicc  du  Temple , ce 
Qui  eft  pria  delà  Loy  qui  obligeoit  les  Juifs  depre- 
lentcr  leurs  premiers  nez  au  Temple  3c  de  les  ra- 
cheter. Ils  difenc  de  plus  que  ces  vccjx  eftanc  obli- 
gatoires Se  non  de  Ample  dévotion,  Amran  ayant 
entendu  le  vœu  de  fit  femme  luy  dit  : Ne  fc  pour- 
ïoit-tl  pa  J faire  que  ce  que  vous  portez  dans  vôtre 
«Ventre  foie  une  611e  & qui  par  confequenr  ne  pour- 
ra pas  rendre  fctvicc  au  Temple  ? Nouobftant  quoi, 
Anne  ne  (ailla  pas  de  pourlnivre  fa  prière  3c  de 
dire  à Dieu  ces  paroles  couchées  dans  le  meme  Cha- 
pitre d*  Amran  : F*tek*bbel  me  uni , tnanc  tnt*  yit- 
f*mî  «làlitn,  c.  a.  Seigneur  , acceptez  ce  que  je 
vous  offre  * car , vous  êtes  ccluy  qui  exauce  les  vœux 
Se  les  prières,  3c  qui  fçavcz  les  chofcs  les  plus  ca- 
chées aux  yeux  des  hommes. 

Après  qu’Anne  Ce  fur  délivrée  de  fon  fruit , Ma- 
homet fait  dire  à Dieu  : Ouenni  femitoh * Miriam , 
c.a.  Je  l’ay  nommée  Marie.  Nom,  difent  les  In- 
terprètes, qui  lignifie  la  même  choie  que,  Anut 
Allah , c.  a.  Servante  de  Dieu  , explication  tirée  de 
la  réponfe  que  fit  la  fainte  Vierge  à l'Ange  par  ces 
paroles  : Ecce  sinciU*  Dom  m. 

Mahomet  dont  la  coutume  eft  d’cnchcrir  roû- 
jours  fur  les  ILftoircs  de  l'Aneicu  Sç  du  Nouveau 
TclUmcnt,  eu  les  chargeant  de  cucotdhnccs  dont 
l’Ecriture  ne  fair  point  de  mention  , K corrompant 
finirent  la  venté  du  Texte  facré,  dit  dans  le  même 
Chapitre  de  la  famille  d’Amra» , que  Dieu  donna 
Marie  en  garde  â Z ichatic  , Oa*c*f*lb*  Z*c*ri* , 
qui  lenfcrma  dans  une  des  chambres  du  Temple, 
dont  la  porte  croit  fi  élevée.,  qu’il  y falloir  mon 
ter  par  une  échelle , 3c  dont  il  rortoic  toû.ouis  la 
Clef  fur  (by. 

Zacharie  rendoit  de  temps  en^  temps  desvifites 
à la  fainrë  Vîctgc,  3c  il  ne  le  falloir  jamais  qu'il  ne 
trouvait  aupiés  d'elle  quantité  des  plus  beaux  fruits 
de  la  Terre  laintc,  ôc  toujours  ’i  comrc  faifon  , ce 
qui  l'obligea  enfin  de  demander  à Ma  ic  d’  ù luy 
pourroient  venir  tous  ces  beaux  fruits.*  3c  Marie 
luy  répondit  : Hou  nun  ini  jilUb  iuHÇye  m*n  ‘*f- 
tbu  lugnir  Hijftb , Tout  ce  que  vous  voyez  vient 
de  U part  de  Dieu  qui  pourvoit  de  toutes  chofcs 
ceux  qu*i|  luy  plaift,  fins  compte  3c  fans  nombre. 

Lajmrciédc  la  fainte  Vierge  eft  tellement  re- 
connue partout  les  Mululmans  que  pour  en  don- 
ner des  preuves  inçontcftablcs , je  ne  puis  m’empê- 
cher de  mettre  ify  ce  que  l'Auteur  du  Défier  La- 
.ubaïf,  rapporte  d’Abou  lshao  Amb.flàdcur  du  Kha- 
life à la  Cour  de  l'Empereur,  de»  Grecs- 

Cc  Perfonnage  qui  croit  un  des  plus  habiles  Do- 
<f  leurs  du  Mulültnainfmc,  le  trouvant  dans  une  con- 
férence qu'il  eut  avec  le  Patriarche  3C  plu  fie  ui  s Evê- 
ques Grecs  fur  le  fujrt  de  la  Religion  , les  Evê- 
ques dans  la  chaleur  de  la  difptite  reprochèrent  au 
Mufulman  plu  fieu  t s chofcs  qui  avoicnr  été  dites 
autrefois  par  les  Mufulnuns  memes,  conrrc  AVI- 
chah  femme  & veuve  de  leur  faux  Prophète;  Ce 
qui  avoit  ému  pluficurs  troubles  3c  diviuons  entre 
ciht. 

Abou  Ishac  leur  répondit  fort  figement , qu'il  ne 
falioit  pas  s’étonner  de  ces  different,  puifque  par- 
my  les  Chrétiens  les  femitnens  avaient  été  fi  par- 
tagez fur  le  lujer  de  la  glorieufc  Vierge  Marie  Me- 
»edc  Je  fus , que  l’on  peur  appeller , la  Mine  3c  la 
fburcc  de  route  pureté-  Les  paroles  Turquefqucs  de 
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cet  Auteur  font  : Gtr.tb  IÇmtt  me*t>  MirUm  K*n 
•fety  Car  , difoic  ce  Doreur  aux  Evêque»,  plu- 
ncurs  paimy  vous  ont  foutenu  que  cette  fainte 
Vierge , dogourdi , c.  a.  a véritablement  enfanté  # 
les  autres  ont  dit,  dogourmadi,  c.  a.  Elle  n'a  pas 
véritablement  enfanté,  3c  enfin,  il  y en  a eu  d au- 
tres qui  ont  cru  & ont  affiné  qu’on  ne  pourroit  pas 
dire  d'elle  quelle  euft  enfanté,  ni  qu’ele  n'cuû  pas 
enfanté,  Nch  dogouidi  nch  dogournudl 

Pour  fçavoir  de  quelle  manière  les  Mufulmam 
prétendent  que  la  fainte  Vierge  (bit  devenue  grof- 
fedu  Mcflîc  , 3c  comment  l’Ange  Gebric!  luy  an- 
nonça ce  grand  myfterc,  il  faut  voie  le  titre  d’A- 
Jancavah  3c  H'Iflâ. 

Les  Miifulraans  attribuent  faufTement  aux  Chré- 
tiens de  teconnoiftro  cette  fainte  Vicigc  pour  la 
troifiéme  perfonuede  la  Trinité.  Ce  n’cft  pas  que 
parmy  eux  il  ne  s’en  trouvent  qui  nous  purgent  de 
cette  calomnie.  Mais,  leur  erreur  vient  de  ce  que 
les  Chtétiens  Orientaux  luy  donnent  ordinaire- 
ment le  titre  d’AlScïdar , qui  fignific , La  Dame , 
3c  qu’entre  les  Pères  Gtecs  faim  Cyrille  l'appelle. 
Je  complément  ou  fupplcment  de  la  lté»  Sainte 
Trinité. 

Ebn  Batrik.  remarque  dans  f^  Annales , que 
Theodofe  le  Grand  bâtit  dans  la  Ville  de  Hictu- 
falcm  une  Eglife  nommée  , AIGcfmaniat  , c.  a. 
I.'Eglifc  du  Corps,  à caufe  du  SepuLhre  de  Nôtre- 
Dame  qui  y étoit.  & que  l’on  y revetoit  i 3c  que 
Les  PcrlaméyjQt  démoli  cette  tgli.c  avec  les  au- 
tres loifjuc  Cu  frocs  prit  Hictufalctn,  elle  ne  fut 
point  réparée  comme  les  aurres  & quon  en  voyoic 
encore  les  ruines  en  Pan  jî  8.  de  l’hcgirc. 

Aboulfarage  écrit  dans  fes  Dynafties  que  la  Tra-» 
dition  de  Cn  éti.ns  d’Orient  étoit  que- U fainte 
Vierge  n’é;oir  âgée  que  de  treize  ans  lorlqu 'elle  en- 
fanta Jelus  Chtift,  & quelle  n’en  vécut  que  cin- 
quante 3c  un. 

Le  Jeûne  que  célèbrent  les  Chrétiens  d'Orient 
avant  fa  grande  fefte  de  Notre-Dame  qui  tombe  au 
q inziémcdu  Mois  d'Aouft,  3c  que  nous  appelions 
1 Aflomption  , commence  le  premier  jour  du  me- 
me mois , 3c  on  appelle  communément  dan*  le  Le- 
vant la  Fête  même  de  l’Aflomprion , Fithr  Miriam» 
c.  a.  La  Fin  du  Jeune  , ou  , la  Pafquc  de  Notre- 
Dame. 

-M  I RI  A M.  Boxhour  Miriam.  Le  Parfum  de 
Marie.  C'eft  la  plante  que  nous  appelions , L‘  Cy- 
clamenodoriferanr.  Le»  Perfans  l’appclIcnr.Tchcnk 
Miriam,  & , Pentchch  Miriam  , c.  a.  La  Main  do 
Marie,  3c  difent  que  la  fainte  Vierge  ayant  mis  la 
main  fur  Cette  plante,  elle  prit  la  forme  de  fes  cjnq 
doigts  Se  en  tira  uuc  excellente  odeur.  Les  Arabes 
l’appellent  , Anhenita,  & nous  autres  vulgaire- 
ment , Le*  Gands  de  Notre-Dame. 

MIRIAM  Nifehin.  C’eft  le  nom  d’un  Mona- 
fterc  de  Notre-Dame  fituéen  Géorgie  fur  une  Ro- 
che du  Mont  Caucafc  au  milieu  d’un  Lac  qui  la  rend 
innacceftîble  par  terre. 

Ce  Roc  ou  Château  qui  paffoic  pour  inexpug- 
nable fut  pris  par  Melikkhah  fous  le  règne  d’Alp,. 
A r fl  an  fon  Pere , deuxième  Sultan  dej  Sclgiuctdcs 
3c  fa  prife  fur  attribuée  à un  miracle  , à caufe  d’un 
tremblement  de  reire  qui  le  tenverfa  entièrement 
dans  le  Lac  pendant  qu'il  étoit  afliegé. 

MIRIAM,  filk  de  l’Empereur  Maurice  doit 
eftrc  plûroft  appcllée  , Mariah  , ou  Maiie.  Elle  fut 
ruaricc  par  ion  Pctc  à Cofroés  Parviz  Roy  de 
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Perte.  Quelques  un»  l’appallenr,  Ircnc , & veulent 
que  ce  (oie  la  même  que  Schirin , dont  les  Amours 
avec  Khofrçu  font  décrits  fort  au  long  par  Nezatni 
Poète  Pcificn,  fous  le  nom  de,  Khofrou  vc  Schirin. 

M 1 R 7 A.  Ce  mot  qui  eft  rabbregcd’Emir  Za- 
dch  , qutbgntfic  en  Perfien  dis  de  Prince,  a cfté  par- 
tlculi-Tcment  en  ufage  dans  la  famille  8c  dans  la 
pofteritéde  Tarocrlan.  # 

Il  cft  encore  aujourd'huy  fort  commun  parmy  les 
petits  Tartates. 

Mirzaxhan  , ou  Mirzagian  , nommé  autrement, 
HibiballahAiSchirazi,qui  mourut  l’an  940.de  l’hc- 
gtre,cft  Auteur  d'uq  Livre  intitulé . Anmoudbage 
alfonoun,  c.  a.  Llfiris  fur  plufieurs  fortes  de  fcicn- 


■ MIS  K-  En  François  Mute.  Les  Arabes ditent 
ordinairement  pour  exprimer  le  Mufe  , nafcgur 
AlM-ltc,  8c,  Faiat  AlMifit , c.  a.  une  Veffic  ou  un 
Nombril  de  Mufe.  Les  Turcs  difem  \ Mi(k kupeg- 
hi,  pour  la  même  caufe  , parce  que  le  Mule,  qui 
n'cft  autre  choie  que  dü  fang  caillé  d'une  certain 
efpece  particulière  de  Chcvteutl  ou  de  Daim  du 
Thebet  8c  du  Cuhaï,  Ce  tranfportc  ordinairement  ' 
dans  un  morceau  de  peau  vclufc  de  cec  animal. 

Les  Orientaux  donnent  ordinairement  au  Mufe 
l'épithete  d'Asfer  , qui  lignifie  , do üc  d’une  excel- 
lente odeur  , 8c  le  furnom' de  , Khotan,&  de , Tho- 
but,  ou,  1 hrber,  à cm fc  que  Ici  Caravanes  qui  vien- 
nent du  Cathaï  Kothan  Se  du  Thebet.  l'apporten- 
de  ce  pays  U.  Ils  l.iy  donnent  aulfi  l'Epithece 
de  Maühmoun,  c.  a.  rrcs  odoriferanc , 8c  appii- 

2uent  aulîi  fon  no  n au  pi- fil»  que  l'on  tire  de  la 
ivette.  C*cftpourquov,k>  Tutti  appellent  cer  ani- 
mal , non  feu  K'  men' , Zebed  ghedifli  ; mais  encore  , 
Miic  ghedifli  . c.  a.  L'animal , ou  le  Char  de  la 
Civette  , .V^n  Mufe. 

Cadb'kmn,  Dotfteur  infigne  parmy  le*  Mufol- 
mans  propofe  un  cas  de  confciencc,  à fçavoir,  s’il 
cft  permis  à un  Mufulnwn  de  foire  la  prtcreayant 
fur  loy  une  vcfTie  de  Mufe,  & tl  répond  qu*il  cil 
permis , pourveu  que  la  vcflîc  (bit  entièrement  fei- 
che. 

Mifk  Beri-  Mufe  teuvage.  Les  Tnres  appellent 
ainfi  la  plante  que  les  Latins  nomment,  Stnghi- 
ferké  S:  PimfmtlU  , c’cft  ainfi  que  nous  appelions 
de  la  Pimprcnelle. 

Mificet  efl  aùlli  chez  les  Tûtes  ce  que  nous  ap- 
pelions, vin  Mnfear. 

M t S CH  K 8c  Mufehk.  Ces  deux  mots  ligni- 
fient en  Petfien  8c  en  Turc  la  meme  ebofe  que 
Misk. 

M I Z A N.  Une  Bajqpec.  AlMiian  , le  ligne 
de  U Balance  dans  le  Zodiac. 

Ce  mot  pris  mttaphoriquementen  Arabe  fc  prend 
pour , Réglé  , Méthode , Se  Sy  llogifmc. 

Mizan  almanthak.  C’cft  une  Logique  qui  cft 
dans  la  Bibliothèque  Royale,  num.  911. 

Bahr  albeian  fil  kelam  âlalmizan.  C’eft  le  titre 
d'un  Livre  qui  traite  méthodiquement  de  la  Meta- 
phvfique  8c  de  la  Théologie  Scholaftique  des  Mu- 
lulmans. 

Borhan  fi  Afrar  clm  AlMizan  , Livre  de  Phyftque 
8c  de  Metaphyfique  fuivant  la  Méthode  d'Ariftote, 
compote  par  le  Doéleur  Aïdem  AU  AlGuldeki , 8c 
cémmcnté  pat  Giaber  ou  Geber. 

MOADHAM.  AlMalck  AIMoadham,  fils 
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d’ Al  male k.  AlSaltli , dernier  Roy  ou  Sultafi  d’Egy- 
pte de  la  race  des  Aïoubites , ou  de  la  poftetite  de 
Sa  lad  in. 

Ce  fur  luy  qui  défie  à Manfourah  le  Roy  laine 
Lotus , & le  fir  prifounier.  Ce  Sultan  ayant  traîné 
de  la  liberté  du  Roy  (ans  U participation  des  Ma- 
mcius , qui  avoient  alots  une  très  grande  autorité 
en  Egypte  , comme  étant  Maiftres  des  Troupes  ; 
8c  par  cbnfrquenc  des  principales  forces  de  l'Etat, 
ces  gens  cy  Ce  révoltèrent  contre  luy  t 8c  l'oblige» 
xent  de  fe  réfugier  dans  une  Tour  de  buis  bâtie  (ur 
le  rivage  du  Nil.  T 

Les  Mamclus  ralfiegctcnt  dans  cette  Tour  8c  y 
mitent  enfin  le  feu , ce  qui  obligi  a le  Sultan  à fe  je r- 
ter  à la  nage  dan*  I eau  du  Fleuve  , où  il  fie  pue  ce- 
pendant échaper  1 la  fuieiir  de  ces  rrbdlci  qui  le 
percèrent  de  mille  coups  de  flèches  l’an  6&8.  do 
i'hegirc.  

MOÀDHENI.  Nom  d’un  Auteur  qui  a fait 
.un  Commentaire  fur  la  no.fiémc  parue  du  Livre 
intitulé  , Meftah  al  éUnun  , 8c  compote  par  Se- 
kaki.  Il  cft  dans  la  Bibliothèque  Royale,  num.  916. 

M O A F A Ben  Zakaria.  C'eP.  le  nom  de  cclof 
qui  interrogea  le  Doâcur  Thibasi  ’ ouchanc  le 
Khalifat  d’A'bdallah  , fils  du  Khilifa  Môraz  , te 
qui  rapporta  pour  réponte  -que  le  droit  d’A'bdallah 
étoit  fort  douteux , 8c  que  partant  tl  ne  fubfiftcioic 
pas  long  temps. 

M O A’FERI.  Surnom  de  Mohammed  Benâ 
b.-ahim  , qui  cil  encore  appel  lé  , Saki  AiMoâferi. 
Il  cft  Aureur  dun  Livre  intitulé  , ElVharah  , qu’il  a 
compofé  fur  le»  Traditions  Mululmares.  y tyte.  les 
Tiacs  d’Efeharab,  8c  de,  Schcïkh  AlOÛbuli. 

M O A'  G G E M.  C’cft  le  titte  d*un  Livre  de 
Had'ths  ou  Traditions  Mufolmannes  , cnmpolé 
par  Thabrani.  Il  y a deux  Editions  de  cet  Onvr*- 
gc,  la  prcm  etc  s’appelle  , Moâggtm  al  kebir,  c.a. 
Le  grand  Moi  g géra , 8c  la  féconde  , Moâggcra  al 
faghir,c.  a.  Le  petit  Moiggem. 

MO  A GGEM.  Tankh  MnSggetn.  L'Hiftoi- 
re  ou  la  Chronique  intitulée , Moâggcra  ou  Maâg- 

{;em.  Elle  a cfté  compote?  par  Ebc  Khanab  Fadh- 
allah  AlCazvini  , qui  commence  fon  H i (luire  par 
Kai'unurath  8c  la  finit  par  Cofroés  dit , Noufehir- 
van. 

Cet  Auteur  dédie  fon  Ouvrage  à l’Aabek  Moftâ- 
ïcd  R<  kn  eddunia  veddin  loufouf  Schah  , 8c  dit 
qu'il  ne  le  peur  mieux  finir  que  fous  le  figue  de  la 
Balancr,£ui  cft  l'Horofcopc  de  Mahomet  8c  d’Iou- 
fouf  Schah  , 8c  par  un  Roy  qui  a porté  le  fornom 
de  Julie  , fçavoir  Noufchirvan. 

Cette  Hiftoire  eft  écrite  d'ud  ftyle  fort  élégant  8c 
très  élevé  , 8c  cependant  entrecoupé  de  quantitéde 
vers  Arabes  8c  Perfien*  qui  font  de  la  compofition 
de  l’Auteur. 

MOAHEDOU^fc  Moihcdio.  Ceft  le 
nom  d’une  Dynafticou  Famille  quia  régné  en  Afri- 
que, 8c  que  les  Hiftnriens  Efpagnols  8c  François 
appellent  , AIMohades. 

Le  premier  Fondateur  de  cette  Dynaftic  fot  Mo- 
hammed A hdilmoumcn  fils  de  Totnrut , qui  prit  le 
furnom  de  Mahadi , c.  a.  de  Chef,  de  Conduéleor 
8c  de  Ditcâeur  des  Fidel!es,fous  lequel  titre,  toute 
la  puilfance  ou  autotiré , tant  IpititocUe  que  tem- 
porelle , eft  comprilc. 
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Ce  nouveau  Prophète  fie  Capitaine  general  d’u- 
'ftc  troupe  de  Bandits  5c  de  Ctoquans  ,fc  difoit  de- 
Teendu  en  droite  ligne  de  Hoflaïn  fils  d’Ali,  du- 
quel les  Imams  fi  célébrés  parmy  les  Perfans  tt- 
-rent  au Hi  leur  origine,  fie  il  parue  dés  l’an  5i4.de 
I hégire  , dans  le  Pays  dè  Htragah,  fitué  aux  envi- 
rons de  la  montagne  de  Sous  alakfa,  qui  cil  le  Mont 
Atlas. 

A,bd.tlmoumen  après  avoir  déir&nc  les  M irabous 
»ou  AlMoravides  en  Afrique,  les  chaifa  auffi  de  l’Ef- 
çagne  où  il  entra  rrtomphant  l’an  t $9.  de  l’hegire  , 
fclon  Kodcric  Archevêque  de  Tolède.  Ptytx.  Ab- 
dalmoumcn  fie  Tomiut. 

Novaïri  l'Hiftorieo  donne  dix -Tept  Princes  à cet- 
te Dynaftic  des  AlMohades,  dont  le  dernier  fut 
A'bdalouahed  Ekn  AbilO'la  Edris , 5c  dit  quelle 
Qu’elle  commença  l’an  5 1 4.  fie  prit  fin  l’an  666.  de 
l'hegire.  Mais,  l'Autcui  du  Nightariftan  ne  donne 
4 cette  Dynaftic  que  treize  Princes , 5c  marque  l'cf- 
pacc  de  144.  ans  quelle  a régné  depuis  l'an  514. 
j u (qu'en  616.  de  l'hegire. 

Voicy  le  Catalogue  des  Princes  de  cette  Dynas- 
tie félon  le  N'ghiariftan. 

Le  premict  cft  Afbd’Almoumcn  qui  régna  54. 
ans. 

Le  fécond  , Mohammed  fils  d’A'bdalmoumcn 
qui  régna  feulement  quelques  jours. 

Le  ttotâéme  , Jofcf  auac  fils  d’A'bdalmoumcn  , 
dont  le  règne  fut  de  5 x.  ans. 

Le  quatrième  ,Jacoub  fils  de  Jofcf  fi C petit  fils 
■d’A  bdalinoumcn  , ij.  ans. 

Le  fixiéme  fur  uu  Anonyme  qui  ne  régna  que 
quatre  ans. 

Le  fcpiiémc  A bdaluahcd  fils  de  Jofcf,  neuf 
mois. 

Le  huitième , Jahia  fils  de  Mohammed,  fils  de 
Jaioub.  Le  nombre  des  années  de  fon  tegne  cil  ob- 
mis. 

L.c  neuvième , Edristfils  d’Iacoub  , il  régna  dix 
ans. 

Le  dixiéme , AIRafchcd  fils  d'E  Iris , dix  ans. 

L'onzième  , Ali  fils  d’Edris , fix  ans. 

Le  douzième , Abou  Hafedb  fils  d’ibrahim  fils 
d’Edtis,  xo.  ans. 

Le  treiziéme  fie  le  dernier  , félon  la  fuppuration 
du  Nighuriftan,  Edi is  neveu d’Abou  Hafedh  , trois 
ans. 

-La  raifon  pour  laquelle  cet  Auteur  compte  quatre 
Princes  de  moins  que  Novaïri  , vient  de  ce  qu’il 
compte  les  quatre  derniers  au  nombre  des  Edrifii- 
tes  , qui  font  une  Dynaftic  particulière. 

MO  A'  L L A CAT.  C’efl  le  titre  que  portent 
les  Ouvrages  de  (cpt  des  plus  cxcellcns^oétcs  qui 
ont  fleury  pirmy  les  Arabes  dans  le  temps  qu’ils 
appellent,  AIGxahcliat.c.  a.  Le  temps  d'ignorance 
qui  a ptecedé  ccluy  qu'ils  appcilcnt,  AlEllamiat, 

a.  ccluy  du  Mahometifme. 

Ces  Poèmes  font  nommés,  AlMoâllacât , c.  a. 
fu (pendus , 4 caufc  qui’ls  avoicnt  cfté  attachez  fuc- 
ccffivcment  par  honneu^à  la  Porte  de  la  Câbah, 
c.  a.  du  Temple  de  la  Nmque , fie  on  les  furnom- 
moit encore,  AlModhahcbat,  c.a.  Dorez,  4 caufc 
qu’ils  étoicnr  écris  en  Or  fur  du  papier  d’Egypte. 

Les  noms  de  ces  fept  Poctes  font , Zohaïr,  ou, 
Zchir , Tharafah , Amri  Ox  iis , A nrou  Ben  Kal- 
thoum  , AlHarrih,  A'ntarah  ,fic  Lebid.  Ce  dernier 
qui  a vécu  jufqu’au  temps  de  Mihomet  fe  fit  Mu- 
sulman. Pùyu.  fbn  Titre. 

Quelques  Auteurs  fubftitucnr  à la  place  de  Ha- 
set  h , fie  d’Antarah,  AlAïchi  fie  Nabegah. 
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Al  Anfari  fie  Abou  Giafar  A^Nahisonr  cotnpotè 
des  Commentaires  fur  ces  Poèmes.  Il  cft  vtty 
qu’ Ahmed  Ben  A bdallah  , furnomnjé  AlAnfari 
Al  Andalou  (fi, qui  ctoii  Eipagnol  de  natftàocc  , n’a 
fait  proprement  que  des  Scholics,  ou  Notes  margi- 
nales qui  expliquent  feulement  les  mots  difficiles 
qui  Ce  rencontrent  dans  ces  Poèmes.  * 

Zouzeni  les  a cspliqncz-plu»  au  long , fie  (on  Ou- 
vrage fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  Royale,  nutn. 
U54. 

MOARRAH.fie  Moârri.  Voyte.  le  Titre  de 
Moarrak  fie  ccluy  d’Abou  l’O'la , qui  droit  un  de* 
plus  exccllens  Poètes  Arabes  qui  portoit  le  fur- 
nom  de  Moarri , ou  de  M.im. 

MOA'SCHERAT.  AlMoâfcherar  v alcod- 
fiat.  Les  Con ver (ations  fainces  , c.  a.  faites  dans  la 
Teire  Sainte.  C’efl  le  turc  que  porte  le  Divan 
Saghir , le  petit  Divan,  ou  le  petit  Recueil  des  vers 
de  Gialiani.  Il  cft  dans  la  Bibliothèque  Royale, 
num.  1 180. 

• 

M O A V I A H Bcd  Abi  Sofian.  C’eft  le  nom  du 
premier  Khalife  de  la  Maifon  d’Ommiah , pcrfûn- 
iiagc  de  grande  réputation  parmy  les  Arabes,  fie  ce 
font  les  Khalifes  de  ccctc  Maifon  qui  font  nommez 
ordinairement  dans  cet  Ouvrage,  les  Omrniades. 

Moavrah,  qu’on  appellera  dorénavant  Moavie , 
avoir  elle  fait  Gouverneur  de  la  Province  de  Syrie , 

?iuc  les  Mufulmans  avoicnt  nouvellement  conqyife 
ur  les  Grecs,  par  Othman  troifiéme  Khalife 
après  Mahomet.  Et  ce  Khalife  ayant  cfté  tué  p»c 
une  tévoltc  de  fes  fujets  dans  laquelle  Ali  fut  foup- 
çonné  d’avoir  trenWé , ce  Gouverneur  qui  devoit  Ci 
fortune  à Othman.lc  déclara  hautement  le  vangeur 
de  fon  fang,  ficrefufa  de  rcconnoltre  Ali  qui  avoic 
cfté  élu  pour  Iuy  fuccedcr. 

Les  Syriens  fie  /es  Egyptiens  embrafwent  leparty 
de  Moavie  , défont  qu’Alr  ne  fut  fuivy  que  par  les 

Cîuples  de  l’Arabie  fie  de  l’Iraque  Babylonienne. 

a guerre  s’alluma  entre  ces  deux  partis  avec  une 
telle  fureur , fie  les  Mufulmans  fouffiiicnt  de  Ci 
grandes  pertes  de  part  fie  d'autre  dansces  divifions  , 
que  trois  hommes  particuliers  fe  dévouèrent  pour 
taire  finir  cctre  guerre  qui  ctoit  fi  funefleau  Muful- 
manifmc . par  le  meurtre  qu’ils  entreprirent  de  fjire 
des  principaux  Chefs  des  fartions , qui  étoient  Ali, 
Moavie,  fie  Atntou  Ben  AlAs  Gouverneur  de  l'E- 
g>Plc- 

On  ne  dira  rien  icy  du  détail  de  cette  longue  5c 
cruelle  guerre,  parce  qu’on  en  a déjà  parle  fou  au 
long  dans  le  titre  d’Ali  auffi-bicn  que  de  la  conjura- 
tion  de  ces  trois  perfonnes  dévoüces.  Il  fuffira  de 
dire  que  ceux  c y manquèrent  leur  coup  4 l’egard  de 
Moavie  fied’A'mtou  , & qp’il  n'y  eut  qu’Ab  de  tue. 

Après  la  more  d' Ali , Haïïan  fon  fils  aifrié  fut  dé- 
claré fie  proclame  Khalife  par  fes  Partifans , fie  la 
guerre  eut  dure  encore  long  temps  entre  Iuy  fie 
Moavie  , (î  pour  éviter  une  plus  grande  effufion  du 
fang  des  Mufulmans,  Haflan  n'eut  renoncé  par  foi- 
blcflc  4 fon  rang  fie  4 fa  dignité  en  faveur  de  Moa- 
vie. 

C'eft  depuis  le  temps  de  cette  ceffion  qui  fe  fit  l’an 
41.  de  l'hegire , fie  dont  il  cft  parlé  au  long  dans  le 
titre  de  Haflàn  , que  commence  le  règne  de  Moavie 

3ui  rranfpotta  la  dignité  fie  l’autorité  du  Khalifat  * 
c la  Maifon  de  Hafehem , de  laquelle  Mahomet  fie 
Ali  fon  gendre  etoient , en  celle  d’Ommte  , d^xs 
laquelle  elle  demeura  cent  ani  ou  environ  ,jufqu*au 
temps  qu’Abou  l’Abbas  Saffah  la  remit  dans  celle 

de 
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Hc  Hafchem  .dont  !uy  Je  tous  les  Abbaflidci  étoienr 
iffus. 

Moavie  commença  à régner  l’an  4t.  te  mourut 
1 an  tfo.  de  l’hegire  . ayant  règne  l'efpace  de  dix- 
neuf  années , te  avoir  veu  toute  l’Afrique  fubm- 
gucc  fie  la  Ville  de  Cai rouan  qui  en  fut  regardée 
co  nroe  la  Capitale  , bâtie  fur  les  rui  nes  de  l’an- 
cienne Cyrenc  tjuc  ion  acheva  de  démolir. 

L’an  j a.  de  1 hegire  il  «voit  envoyé  fon  fils  aîné 
Ieaid  faire  la  guerre  aux  Grecs  dans  l'Arménie  3c 
dans  la  Natolic.  Ce  Prince  les  pouffa  fi  loin  qu’il 
arriva  jufqu'aux  fauxbourgs «le  Confia ntinoplc,  Se 
il  tint  cette  grande  Ville  fi  long  temps  alîîégéc, 
que  l’on  dit  qu’il  fana  & mo.ffonna  dans  fes  envi- 
ions.  Ce  fut  en  cette  expédition  qu'un  des  Cipitai- 
ncs  de  l’armée  d’Iezid  , nommé  Abou  Aïoub  mou- 
rut, & fut  enterré  fous  les  murs  de  Conftam  inouïe, 
ce  les  Turcs Oihmanidcs  quipoffedent  aujourd'hui 
cotle  Ville,  nui  eft  la  Capitale  de  leur  Emp.rc , ont 
le  Icpulchrc  de  cet  ancien  Mufulmah  en  fi  grande 
vénération  qu’ils  le  vifitenr  par  dévotion  , te  que  le 
Sulran  même  s’y  fait  ceindre  l'épée , ce  qui  tient  lieu 
parmy  eux  d’une  cfpccc  de  Couronnement  lors 
qu'ils  prennent  poffeflion  du  thtône.  Ce  lieu  eft  ap- 
pel Jé  vulgaucmcnt  par  les  Turcs,  tïoub,  mot  qui 
fignific  ,Job , te  qui  eft  tiré  du  nom  de  ce  Capitai- 
ne nommé,  A b., u Aïoub,  comme  l’on  a dé  a veu  cy- 
deffus.  ' B 1 

Moavie  fit  «lin  I»  guerre  par  luy-mémc  lut 
Azraithccn,  , peuples  de  l’Ahuax  Je  Paitifansd'Alt, 
9UI  rclüfoieilt  encore  de  le  reconnoitre  pour  Khali. 

11  '™'  l'*uun  grand  combat  dans  la  Campa- 
gne de  Dolab  aux  confins  de  la  Syrie  8t  de  l'Ata- 
bic , Je  les  défit  1 plate  coûtute. 

Ce  Khalife  fut  enterré  dans  la  Ville  de  Damas . 
où  il  a voit  ctably  le  Siegedu  Khalifat  j de  cette  Ville 
conletva  toujours  cette  ptcrogxtivc  tant  que  les 

0 nmudei  ou  defeendans  de  Moavie  y récurrent . 
Iniques  aux  Abbaffijes  qu,  le  transférèrent  i An- 
bae , Se  depuis  a Hafehemie  Je  1 Bagdad- 

Ce  fut  Moavie  qui  intioduifit  le  ptcinier  la  Mac. 
loutah  dam  les  Mofquée» . c.  a.  un  lieu  l'cpacé  Je 
ékve,  ou  le  Khalife  qui  étoit  également  le  grand 
Pontife  de  la  Religion  Je  le  Souverain  de  l’Etat 
coimnençoit  Je  entonnoit  la  pricie  folcmnclle , qui 
eft  pou,  airfi  dire,  l’Office  publie  des  Mufulman. , 

1 VL  et"!  “ ' mCmC  I"''1  fl'r0it  10  Peuple 

le  Khjthbah  , qui  eft  comme  une  cfpecedePione 
Ou  Prédication.  XMmir.Tbthri.  BtnSchkHAh. 

, A iteur  du  Rabî  alakhiar , remarque  auflî  qu'un 
voleur  Aiabc  ayant  cllé  condamné  à avoir  la  main 
coupée  Moavie  luy  pardonna  à caufc  de  quatre 
vers  pleins  d’efpnt  que  cet  Arabe  compofa  Je  luv 
recta  fur  le  champ.  Je  que  ce  fur  il  p.emier. 
Sentence  prononcée  paimy  les  Mufulman,  qui 
neut  point  fon  caecution  , les  Khalifes  n’ayant 
point  encore  pris  jufqu’à  Moavie  l’auioiitédc  faite 
grâce  a ceux  que  les  Juges  otdinaites  xvoient  eon- 
damnez. 

Khondcmir  dit  au  fujet  de  la  clemenec  de  Moa. 
vie  que  ce  Khalife  parloir  toûjoun  fort  honnellc. 
ment  de  fes  ennemis  ; car , il  difoit  que  les  Hafehe- 
mues  ctoicnt  eft imez  à bon  droit  pour  leur  valeur 
% lue  ceux  de  la  Maifon  de  Zobeïr  ne  pouvoient 
rtre  trop  louez  à caufc  de  leur  gencroTitc.  Quant 
I w . d'roit.sl.jcme  contente  de  palfct  parmv 
ex  Mufulman,  pour  un  P.inceqni  aime  i exercer 
la  douceur  Je  a clerocnce.  PVyex  dans  le  titre  d'Ali 
ccqu  il  répondu  1 ceux  qui  luy  firent  le  rapport  de 
ees  paroles  de  Moavie.  n / 
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M O A V I A H filsd’lexid.  Ccd  Moavie  1 1.  du 

nom,  qui  étoit  petit  fil»  de  Moavie  I.  Il  nctoit  âge 

que  de  a i . an  Ion  qu  lexid  lôn  Perc  mourut . JC  il 
conlidta  (on  Maift.e  nommé  O mar  AIMacfou», 
pour  fçavosr  de  luy  s’il  acccptcroit  le  Khalifat  ou 

non.  L on  du  qu’O’mat  luy  répondit  que  s'il  fc  rcn- 
toit  aflex  fort  pour  rendre  exactement  la/ulliecaux 
Mufulmans,  Je  pour  remplit  tous  les  devons  de 
cctrc  digniré  , il  devoit  l'accepter  ; mais,  qu’autte- 
menc  il  ne  s'en  devoit  pas  charger. 

Ce  Khalife  eût  à peine  regrc  pendant  l’cfpace  de  ” 
.j'x  fcmainei  qu  il  le  fentit  trop  foiblc  pour  lôûtcnir 
le  poids  du  Gouvernement . Je  prit  la  icfolutiun  d’v 
renoncer.  Il  a Sembla  pour  cet  cfitt  les  plus  Grand» 
de  I»  Cour  Se  leur  dit  que  dan*  la  penféc  qu’il  avoic 
de  , abdiquer  luy  même,  il  auroit  voulu  d’abotd 
imiter  Abswbekt  J:  difigner  fon  fucccffcur  comme 
ce  ptemicr  Khalife  avoir  fait  le  lien  ’,  roaia  , qu’il 
n avou  pa,  trouvé  comme  luv  d'hommes  ftmbU- 
blc,  a O mat  fur  qui  il  pût  alTeoir  fon  choix.  Il  leur 
du  en  finie  qu,l  avoir  eu  auffi  le  deifein  d’imiter 
l n,ur  “ * nommer  fit  perfonnes  fur  une  dcfqucl- 
le,  le  choix  devroir  tomber  par  le  fort , mais  . qu’il 
en  avoir  tant  trouvé  de  capables  pour  ce  choix  par- 

nonsbre*  S“  ‘ “ P“  i fixer  ce 

J ay  donc  rerolu.pourfiiivir.il  , de  remettre  en- 
rouement ce  choix  à voue  dlfpofition  : fiuquoy  les 
Grands  de  I Etat  luy  ayant  du  qu’il  n’avoir  qu’à 
cboiiir  celu»  d entre  eux  qui  luy  plairoi, , Je  que 
■ou,  le,  autre,  lu,  oburoicnr,  Moavie  leur  iri  li. 
qua  en  ces  termes  : Comme  je  n’ay  pas  joui  julque» 
■cy  de,  avantages  du  Khalifar.  il  „reft  p.»  ,a,L- 
„lc  que  je  me  charge  de  ce  qu’il  y a de  plus  odieux, 
c clf  noiirquoy,  j clpcie  que  vous  irou verra  bon  que 
) en  dechirgc  ma  confeience  fur  vous  autre» . Je  que 
vous  jugiez  vous  même  qui  eft  le  plu,  capable  d cq- 
ire  vous  de  remplir  ma  place. 

Apré,  que  Moavie  eut  fait  fon  abdication  en  (i 
benne  forme.  I on  procéda  à l’éleiftiond’un  Khalife, 

& le  choix  tomba  fur  M.rvan  fil,  de  I lalccm,  qui 

fif.d.Hl-  dC‘  dc  SjNC,  Abdalfah 

hl.  de  Zobeïr  ayant  tfte  décla.é  Khalife  en  Arabie 
Moavie  neut  pa,  plûtû,  ,c„„neé  au  Khalifa, 
quft  avoir  tenu  pendant  ttoia  moi.  .ou.  au  plu.  , 
?u  •!  « enfermadan,  une  chambre . de  laquelle  il  ne 
form  point  jufiju  a fa  mort  ,qui  fuivit  d jffez  pré* 
Ion  abdication  . 3c  1 on  dit  que  les  Ommiades  fu- 
rent fi  fort  irntet  de  fon  procédé  qu’ils  en  firent 

AIM  r fur  ,a  Pcrfonnc  d’Omar 

AlMadôus , qu  ils  firent  mourir  en  l’enterrant  tout 

Moavmde  Lémct'lfe' ’.  ^ iV°“  C°n'i‘lli  4 

î.?lKlul‘fC,fUo'l,rnomrai  P“  <°brlquct , Abou 
Utlah.c.  a.  te  Perc  de  la  nuit  ,1  caufc  de  fa  foi. 
blelTc  naturelle  Ce  fon  peu  de  famé  qui  l’cmnc- 
choient  de  paro.tte  beaucoup  pendant  lé  jour.  P 

1 *"  dc  ''b'Sbe . si  ,1  tien,  le 
iro.feme  lieu  dan.  la  hile  de.  KhaltfV,  de  la  Mai- 
fian  d Omniic  , J;  Marvin  qui  en  eft  le  quatrième  . 

fim  L C "1"'  " fur  Ëucteplu,  long  que  celui  dc 
lôn  prcdeccfieur  mourut  en  l’an  6 j. 

MOA  VIA  H fils  de  Hefehans  fil,  d’Abdal- 

ftn'd'T’dTK.h;,if'*-  Cc  rcJct,on  de  la.Mai- 
fon  des  Ommiades  echapa  à la  fureur  de,  Abbaili. 
des  qu,  en  exterminèrent  t„„,  ceux  qu  i»,  P„,ent 
avoitemm  leutsmain^  Il  (e  iauva d'abld  c^Afn' 

Tî£i*J*  cn  E,KS«.  il  CÛ.  un  fil,  ntimmti 
Abdaltahman  qui  fonda  la  Dynaftie  dea  Roi,  Ata- 
, Eece 
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bcs  d’Erpagnc  , qui  prirent  dans  U fuite  le  titre  de 
Khalifes  , Sc  refuferent  de  rcconnotcrc  ceux  de  la 
Mai  ion  d'AbbaS. 

MOB  AI  EDHOUN.  Les  Blancs.  C'eft 
le  nom  de  ceux  qui  adhérèrent  1 la  ScéVc  du  fameux 
impofteur  nommé  Butkâï  & Mokanni.  Il  fe  foû- 
levctcnt  dans  la  Province  de  KhoralTan  contre  le 
Khalife  Mahadi , qui  les  défit  enfin  par  fes  Licute- 
t»ans. 

Ces  Révolter  prirent  le  nom  de  Blancs . 1 caulè 
de  la  couleur  de  leurs  habits  qu’ils  affc&crent  de 
porter  blancs , pour  fe  diftingucr  de  ceux  oui  obcïf-, 
fuient  au  Khalife,  dont  la  couleur  aufii-bien  que 
celle  de  tous  les  Abbaffides  étoic  le  noir.  Voyts.  le 
titre  de  cet  Impofteur. 

MOB  ARRAD,ou,  Mobarred.  C’eft  le  fur- 
nom  d’AboulAbbas  Mohammed  Ben  lezid  Ben 
Abdalikb;r  Allcmani  AlAzdi.  Ce  pcrfônnagc  qui 
fut  très  habile  Grammairien  & fort  grand  Rbeto- 
ricien , eût  grand  nombre  d’Ecolicrs  Sc  compofa 

Jiluficurs  Ouvrages  dont  le  Kiamel  Sc  le  Raoudhar 
but  les  Principaux.  Voycx-cn  les  titres, 
llfurdifciplcdc  Mazeni  & contemporain  de  ThS- 
leb.  Auteur  du  Livre  intitule,  Kciab  alfallîh  , c.  a. 
Livte  d 'éloquence,  Sc  mourut  âgé  de  80.  ans  l'an 
zStf.  de  l'hegirc , fous  le  Khalitat  de  Motâdhcd 
Billah. 

Mobarrad  eût  de  grandes  difputesavec  Scheïba- 
ni  qui  ne  mourut  qu’en  l'an  Z91.  On  peut  voir  le 
titre  de  ce  dernier. 

M O B A R E D I.  C'eft  le  furnom  de  Scharfed* 
din  Auteur  du  Livre  inctulé  r Afrar  alrcnzil , c.  a. 
Les  MyftercSjOU,  les  Secrets  du  Tenzil.  Les  Mulul- 
mini  entendent  par  ce  mot  ce  qui  cft  defeendu  du 
Ciel , c.  a.  Révélé  de  Dieu , Sc  en  particulier,  l'AI- 
coran. 

M O B A R E K.  A’bdallah  Ben  Mobarck  , que 
l’on  appelle  auflS  feulement,  Ebn  M >barex.  C'eft 
un  faint  Mufulman  dont  le  lepulchre  qui  cft  à 
Hic  Ville  de  l’Iraquc  ou  Chaldéc , cft  fréquem- 
ment vificé  parles  plus  devots.  Sa  Vie  cft  écrite 
dans  la  dix  fept  & dix-huitième  Sc&iondcl'Hiftoi- 
re  de  fifci. 

Mobarck  cft  encore  le  (iirnom  d'Aboulberckiat 
Ben  Abil.arh  O thman  Ben  Genni  Auteur  du  Livre 
intitulé  , Scrralfanaat , c.  a.  Le  fccret  de  l’art-  C’eft 
un  Ouvrage  de  Grammaire  Arabique  qui  cft  dans 
la  Bibliothèque  Royate  , num  i loo. 

Mobarck  AIMcrouzi  -,  C'eft  le  nom  d’un  Auteur 
natif  de  la  Ville  de  Mctou,qui  a écrit  un  Ouvrage 
fur  le*  Arbiïn  , ou  quarante  Traditions.  Ilvivoit 
dans  l'an  i3o. ‘de  l'hegire. 

Mobarek  Ben  Hakher , furnommé  AINahoui, 
c.a.  Le  Grammairien,  a écrit  fur,  Adabalicuteb, 
c.  a.  fur  les  conditions  Scqualircz  d’un  Ecrivain  ou 
d'un  Secrétaire.  Cet  Auteur  mourut  l'an  500.  de 
l'begire. 

L’on  trouve  encore  un  Mobarcs  furnommé,  A^- 
Mokharemi.  V fjex. , Mokhatemi. 

MOBAREK  Khuageh  fils  de  Barak.  C’eft 
le  nom  du  fécond  Prince  de  la  Dvnaftic  des  Cara- 
cathaïens.  ^ oyez,  le  titre  de  ces  Princes. 

MOBAREK  Schah.  C’eft  le  nom  d’un  Doc- 
teur qui  fut  Maiftre  de  Giotgiani , Sc  qui  mourut 
l’an  7 66,  de  l’begire.  P’rytz.  le  titre  de  Giorgiani. 


MOBAKeZ  eddin.  Surnom  de  Mohammed 
remicr  Prince  Sc  Sulran  de  la  Dynaftie  des  Mod- 
afferiens  ou  Mozaffèriens.  titre  de  cette 

Dynaftie. 

M O B L A C.  C’eft  le  furnom  de  Mohammed 
Ben  A'bdaldaïm  , qui  mourut  l’an  797.  de  l'hcgirc. 
U cft  Auteur  d’un  Livre  intitule,  Efma  AINabi , c. 
a-  Les  noms  du  Prophète.  Ce  font  les  noms  propres 
ou  appellatifs  que  les  Mufulmans  donnent  à Maho- 
met leur  faux  Prophète. 

M O B T E D A.  Titre  du  Livre  que  Vaheb  Ben 
Monabbeh  a compofè,  qui  cft  plein  de  récits  cu- 
rieux, ou  plutôt  fabuleux.  Cet  Ouvrage  eft  fouvent 
cité  par  1 Auteur  des , Rakaik  alhoîal  fi  dakaik 
alhial , qui  cft  un  Recueil  de  plufieurs  traits  de  fi- 
nefles  Sc  de  tromperies. 

MO  B TH  AN.  L’on  appelle  ordinairement 
Mohammed  fils  d'Ahmed  Allcmcnidu  nom  d’Ebn 
Mobthan.  C’eft  un  Auteur  qui  mourut  l'an  6j o.  de 
l'hegire  , Oc  qui  a compote  un  Livre  d’Arbâïn  , ou 
des  quarante  Traditions  fous  le  titre  d’Adhkar  al- 
mclfa  v alfabih , c.  a.  Avis  pour  le  fbir  Sc  pour  Iç 
matin. 

M O C A B E L A H.  Ce  mot  qui  lignifie  en  Ara- 
be, comparaifon,  devient  un  terme  d’Air  parmy  les 
Arithméticiens  Se  les  Algcbriftes. 

Algcbr  Sc  AIMocabclah , termes  qui  lignifient 
proprement , fraâion  Sc  comparailon  , étant  joints 
ensemble,  lignifient  parmy  les  Arabes  ce  que  nous 
appelions . P Algèbre , mot  quenousavons  pris  des 
Arabes  Sc  qui  rire  beaucoup  plus  naturellement  du 
mot,  Gebr  avec  al,  fon  article,  que  nou  pas  de,  Ge- 
ber  ou  Cuber  , grand  Philofophc  que  l’on  dit  l’a- 
voir invente  Sc  en  avoir  compofè  un  Livre,  ^cytT^ 
le  titre  de  Gebr. 

M O C A D D A M A H,  ou,  Mocaddcmah.  Ce 
mot  qui  lignifie  proprement  une  Prcficc  en  matière 
de  Livres , fe  prend  auffi  pour  le  titre  de  plufieurs 
Ouvrages  entiers , comme  les  fuivans. 

Mocaddemar  aladab.  Livre,  ou  Dictionnaire  des 
langues  Arabique , Perficnnc  Se  Turquefque. 

Mocaddcmah  Aeroumiah.  C’eft  une  Grammaire 
Arabique  qui  a efte  traduite  en  Latin , Oc  que  nous 
appelions , la  Giaroumiab.  V*y*7^  *c  ritre  d'Agrou- 
miah. 

Mocaddcmah  Algezeriah.  Nom  d’un  Poeme 
compofè  par  Mohammed  filsde  Mohammed  AIGc- 
zen,  qui  mourut  l’an  7 j j. de  l’hcgirc.  Ce  Poe- 
me a cité  compofè  par  Radhieddin  Mohammed  , 
furnommé  , Nadhan  AlHalcbi,  l'an  94  i.  de  l’hc- 
girc. 

Mocaddemar  alfalaouat,  ou,  alfalar.  Livre  de 
Prières  qui  a efté  abbrege  fous  le  nom  de  MokheaP" 
far  almocaddcmar  , par  Nalïlr  Ben  Mohammed 
Akou  I Haïih  AlSamarkindi , que  l'on  furnotntxic 
aulfi  AIKandi  , c.  a.  natifdc  la  Ville  de  Samarcan- 
de , Sc  expliqué  ou  commente  par  Muftaf*  Ben  Aï 
Dogmifeb  AlKaramani , qui  a intitulé  fon  Ouvra- 
ge, AlTâoudhih. 

Ce  Livre  de  Mocaddemar  alfalat , eft  attribué  A 
Schamlcddin  AlFanari . fameux  Doreur  chez  les 
Mufulmans.  P^yes.  1*  Bibliothèque  Royale , num. 
606.  6 1 j.  & 673. 
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ces,  ouïes  deux  Ouvrages  fur  la  Grammaire  Arabi- 
que  d'Abou  O’bcïdahMlnur. 

MO  C A D D E S.  Saint  ou  Sanctifié.’  B;ït  al- 
roocaddcs.  La  Maifon  Sainte.  Les  Mahomcuns 
donnent  ce  nom  au  Temple  & à la  Ville  même  de 
Hierufalem  , qu'ils  qualifient  encore  du  nom  de 
Cods  Schcrif  ,c.  a.  La  Ville  Sainte  6c  illuftrc. 

Mocaddcfli  » ou  , Mokdcrti , 6c  , Codh  , cft  le 
furnom  appeliatifd'un  l\pmme  qui  cft  natif  de  Hie- 
rulalcm  ou  de  fon  Territoire,  6c  meme  de  touic  la 
Titre  Saintg.ou  Palcftmc. 

Scbanis  eddin  Abou  A bdallah  qui  mourut  en 
414.  de  I hccire , porte  ce  furnom.  11  eft  Auteur  du 
Livre  intitulé,  Ahfan  altccaftîm  fi  matcfatalccalim. 
C’eft  une  Geogtapbie,  ou  Deictiption  des  (epe  cli- 
mats. 

Un  autre  Auteur  nommé , HolTamcddin  Moham- 
med Ben  A'bdalouahcd  , furnommé  Mokaddcfli , 
qui  mourut  l'an  64  3. de  l’hcgitc . a compote  le  Li. 
vre intitulé,  Adab  Alfâtoua , c.  a.  Desqualitcz  que 
doivent  avoit  les  Décriions  des  Moulus  pour  citre 
Juridiques, 

11  y auflî  un  Mocaddefli  qui  nous  a donné  le  Livre 
intitulé  , Mothir  algatâm,  c.  a.  Ce  qui  remet  les 
pechex.  C'eft  une  Hiftoirc  de  Uierufalcm  qui  con- 
tient tous  les  avantages  que  l'on  retire  du  Pclcrina- 

Se  de  HicruGIcm , & particulièrement  la  rcmiiüon 
es  pçchez  que  l'on  y obtient.  CctAu.cui  fait  la 
delctipiiondc  toute  la  Terre  Sainte,  dans  laquelle 
il  vivouH’an  765.  de  l'hcgire. 

Mxdefli  cft  aulfi  le  futnomdc  Mohammed  Ben 
Mohammed  Ben  Abillachif,  qui  a compote  le  Li- 
vre intitulé,  Ethaf  AlSalathm , Ouvrage  de  Politi- 
que lait  en  manière d’mfttudion  pour  les  Princes. 

P oye1^ le  titre  de  Codfi , oui  cft  commun  à tous 
ceux  qui  portent  le  furnom  de  MocdclE  6c  de  Moc- 
addem. 

M O C A M A T aladabiah.  Lieux  communs 
Ca t Jivcr»  points  d'érudition  & de  morale.  Ce  font 
les  cinquintc  Difeours  de  Hariri  qui  fc  trouvent 
dans  la  Bibliothèque  Royale  , num.  1138.  coïts  de 
la  main  d'AhmedBen  Hamzah  Ben  A'thaallah  fur- 
nofnmé  AlAfchnovi , l’an  <?i  1.  de  l'hcgire.  Peytt.  le 
titre  de  Macamat , ou , Mccamat. 

M O C AN  NA'.  Surnom  de  Hikcm  fils  de  Haf- 
chero , fameux  Importait  du  Khoraflàn  , fous  le  rè- 
gne du  Khalife  Mahadi.  Ptyn.  Hakem. 

Ce  furnom  de  Mocanna  luy  fut  donne  à caute 
d’un  voile  oujd'un  mafque  qu'il  poitoit  fur  le  vifâ-* 
ce  pour  s'attirer  un  plus  grand  rcfpcét  d'une  foule 
de  gens  abufez  qui  le  fuivoient , 6c  qui  ont  formé 
«ne  Sede  d'impics  qui  ont  renoncé  en  partie 
au  Mufulinanifme  , & qui  s'attendent  de  le  re- 
voir un  jour  dcfccndic  des  Cicux  & convertir  tout 
le  monde. 

Abdallah  Ben  Mocanna  a traduit  le  Livre  fa- 
meux deCalilah  6c  Damnah  du  Peifien  en  Arabe. 
Cette  Traduûion  fc  trouve  dans  la  Bibliothèque 
Royale , num.  1x19. 

feba  Mocanna  , qui  cft  peut  eftrc  le  même  que 
celuy  dont  l'on  vient  de  parler,  a Travaillé  fur  le 
Livre d’Atiftotc  intitule  en  Arabe,  Bari  arminias, 
qui  eft  en  Grec,  iuti  «'{.u&viw,  c.  a.  dclTnterptc- 
tation. 

MOCANNES.  Un  faifeur  de  balais-  C'eft  le 
furnom  de  Saheb  Fakhreddin  , que  l'on  appelle 
ordinairement , Ebn  Mocannes,  c.  a.  Le  fils  du  ba- 
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laycur,  qui  eft  Auteur  d'un  Divan  en  langue  Ara- 
bique , compote  partie  en  Profe  6c  partie  en  Vers. 
Cet  Ouvrage  eft  dans  li* Btbhotheauc  Royale, 
num.  1177.  ’ 


M O C A N N I.  Abou  O'beïdih  Mâmar  eft  fur- 
nommé  Ben  Mocanni  AlAkhoui.  il  cft  Auteur  d'un 
Livre  intitulé , Boioutat  Al  A'rab,  où  il  trait  te  de  la 
Vetfiûcation  Arabique. 


MOCASSAM.  Mohammed  Ben  Hatfàn  eft 
furnommé  Lbn  Mocalfam.  Il  cft  Auteur  d'un  Livre 
intitulé , Entfflir  lecorâ  alamfar,  qui  eft  un  Ouvra* 
g^dc  Géographie  , 6c  mourut  l’an  341.  de  l’hc- 
girc. 

M O C A T T H A M-  Montagne  qui  eft  ordi- 
nairement appcllcc , f a Montagne  Sainte , 1 caute 
du  grand  nombre  de  M nafteres  remplis  de  fainrs 
Pcifonnagcs , qui  y ont  efté  bâ.is.  C'eft  ce  qui  luy 
attire  une  grande  vénération  des  Mufulmans  mê- 
mes 1 eniortc  qu  Ebn  Tholoun,  qui  ctoit  Matftre 
de  l’Egypte  . 6c  ptelque  indépendant  des  Khalifes . 
étant  tombe  malade  fit  prier  Dieu  pour  luy  fur  cette 
montagne , 6c  y voulut  cftre  enterré. 


MOCATEL.  Surnom  d'Abou  l’Haflàn  Ben 
Soliman  Ben  Bafehir  AlAzdi  AlKhoralTani.  C'eft 
le  nom  d un  Dofteut  natif  de  Khoratlan  , qui  fai- 
(oit  fa  demeure  dans  Merou  ,'  une  des  quatre  Villes 
Capitales 6c  Royales  de  cette  Province. 

Ce  Doâcur  qui  avoit  autrefois  étudié  fous  Ebn 
Doualdouz , fut  challé  de  la  V.Uedc  Merou  à caufe 
du.Tagiaftîm  , c.  a.  de  l'opinion  qu’il  (oûtenoie 
de  la  corporcité  qu'il  avoit  appufe  de  ten  Maî- 
tre. 

Cette  opinion  de  la  corporcité  étoit  celle  qui  at- 
tribuoit  à Dieu  un  corps  6c  des  membres  tels  que 
1 Alcotan  6c  meme  l'Ecriture  Sainte  fcmblenc  luy 
donner  , prenant  à la  lettre  tout  ce  qui  y cft  dit  de 
fes  bias , de  fes  mains  , de  fci  yeux  & de  fes  oreil- 
les. 

Ceux  qui  faifoient  ptofeflîon  de  cette  Se&c  , paf- 
foient  encoie  plus  outre  , & foûtenoient  que  Dieu 
avoit  une  batbc  noire  & fort  épaiflê,  & fc  for- 
mulent ainfi  pluficurs  idées  ridicules  de  indignes  de 
la  Divinité. 


M OCL  AH.  Ebn  Moclaji.  C’eft*  le  furnom 
d Abou  A'Ii  Mohammed  Ben  A'ii  Ben  Halfan. 

Ce  Petfonnage  fut  fait  Vizir  par  le  Khalife  Moc- 
tadcrl'an  y 16.de  l'hcgire  , 6c  dilgracié»par  le  mê- 
me Khalife  l’an  317.  * 

Depuij  ce  temps- là  ju  (qu'en  l'an  ,u.  Ebn  Mo- 
clah  requit  en  homme  patticulier  i mais  , ente  mê- 
me année  le  Khalife  Caher  Billah  qui  avoir  lûccedê 
a Moftader , lu,  tendit  la  charge  de  Vizir  qu'il  ne 
poüeda  pas  long-temps  patlîblemcnr.  Car , ce  Kha. 
Iife  qui  étoit  de  fon  natutel  fort  emporte,  fc  trou- 
vaot  mal  fatisfait  de  ce  Mtniflre,  luy  fit  couper  là 
main  droite , ée  ne  laiffa  pas  cependant  de  le  réta- 
blit dans  fa  charge , qu'il  exctçoit  nonohllani  f. 
main  coupée  , en  écrivant  avec  une  plume  artificiel- 
Ic  attachée  à fon  bras. 

Ebn  Moclah  cependant  cherchai  I fc  vanger  de 
Caher,  fit  tant  pat  fet  intrigues,  que  les  Turcs  qui 
étotent  pour  loti  les  maiflrcs  dans  Bagdet  le  dépo- 
fetcot , ée  luy  donnèrent  Radhi  pour  fuceeflêut. 

Radhi  Billah  . vingtième  Khalife  de  la  race  dea  • 
Ahha Utiles,  confirma  Ebn  Modah  dans  fachatg. 
de  Vtiit,  en  confideration  des  bons  fetvicea  qu'il 
£ e e c ij 
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luy  avoir  rendu» , en  procurant  la  dépofirion  de  Ca- 
her  fon  PredeccfTeur. 

Mais  f Ebn  Moclah  ^ui  a voit  l’cfpm  broüillon 
Voulue  faire  des  affaires  à fon  nouveau  Maître.  Il 
écrivit  pour  cet  effet  comme  de  la  part  du  Khalife  à 
làxcm  le  Turc  pour  le  faire  venir  à Bagdet , luy 

C omettant  le  Commandement  en  chef  de  coûte» 
(Troupes du  Khatifar. 

Ebn  Raix  qui  pour  lors  en  avoit  le  Commande- 
ment ayant  intercepté  la  Lettre  d’Ebn  Moclah  la 
fi»  voir  au  Khalife  ; fl c cePrin ce  qui  n’avoir  point 
donné  dordre  â fon  Vizir  de  l'écrit* , fle  qui  ne  dc- 
firoir  pas  meme  la  venue  de  hkcm  , fiz  venir  Ebn 
Moclah  en  (a  prefencc,  fle  luy  demanda  pourquop 
il  avoit  écrit  cccie  Lettre  iTon  infçu. 

Le  Vizir  nia  d'abord  la  chofe  -,  mais  , il  fiiyron- 
vaincu  p3r  la  propre  Lettrequi  luy  fur  rcprcfcméc, 
fle  le  Khalife  qui  ne  pût  fouffrir  cette  infidélité  le 
condamna  d’avoir  fon  autre  main  coupée , fle  quel- 
que-temps après  , la  langue. 

Cette  punition  arriva  à Ebn  Moclah  l'an  j ad.  de 
l'hegire,  fle  il  traîna  depuis  ce  temps  là  une  vie  mi- 
ferablc  fle  languiffance,  jufqu'en  l’an  ^j8.  qu'il 
moumr.  Kbondemir.  Ben  Schnnnh.  Nighinriftént, 
On  s’eft  étendu  un  peu  au  Ion*  fut  ce  Pcrfônna- 
ge  à caufc  qu’il  s’eft  rendu  cclcbre  par  l’invention 
des  Caractères  Arabes  modem»*,  dont  l’on  fc  ferc 
encore  aujourd’huy  , qu’il  fubftitûa  en  U place  des 
anciens,  que  l’on  appcllott , Counque*  , Se  qui  é- 
toient  fort  groffiers  i C*  cft  pourquoy  on  luy  donne 
le  titre  , Vadhc  K lut  h , c.  a.  u*  Auteur  fle  d’inven- 
teur de  l’Ecriture. 

L’on  rapporte  qu’ayant  cfté  condamné  à perdre  la 
main  , il  fc  plaignit  de  ce  qu’on  letrautoit  comme 
un  Voleur , fle  que  l’on  luy  coupoit  une  main  qui 
‘avoir  copié  trois  fois  l’Alcoran,  fle  dont  les  Exem- 
plaires dévoient  cftrc  à toute  la  poftrrirc  le  modelle 
de  l’écriture  la  plus  parfaite.  En  effet , ces  trois 
Exemplaires  ont  efté  toujours  admirez  pour  l’élê. 
gancc  de  leurs  Caractères , quoique  dans  la  fuire  des 
temps  Ebn  Bauvab  lésait  encore  furpalltz.  Quel- 
ques-uns cependant  ont  écrit  que  ce  ne  fur  pas  Lbn 
Moclah  ; mais , un  de  Tes  frères  , nomme  A'bdal- 
lah  AlHalTan,  qui  fut  l'Inventeur  de  ces  beaux  Ca- 
ractères. 

On  a remarqué  que  ce  Vizir,  qui  avoit  copié 
trois  fois  l’Alcoran  avoir  fait  auffi  trois  fois  le  Pc- 
lcrin;gc  de  la  Mecque,  fle  qu’il  eut  l'avanrure  d’a- 
voir elle  enftrrc  troi*  fois  après  fa  mort  ; la  premiè- 
re, dans  la  prifon  ; la  féconde,  dans  le  Palais  Im- 
périal , fle  la  croifiéme  , dans  fa  propre  Mai  fon  , fon 
corps  iyan»  cité  remis  entre  les  mains  de  fes  en- 
fans.  # 

M O C R I.  Ce  mot , qui  fignific  en  general , 
Lecteur,  cft  le  fût  nom  ou'  le  titre  de  plufieurs  Au- 
teurs qui  l’ont  porté,  à caufc  qu’ils  éroicnr  du  rang 
de  ces  Doreurs  qui  font  profirffion  particulière 
d'enfeigner  la  le  ôu  refit  publication  de  l'Alcoran, 
fle  pcuccrtre  auffi  celle  de  lire  le  même  Alcorau  dans 
les  Mofquéc*  aupics  desTurbés  ou  Scpulchres  des 
Princes , pour  le  foulagcment  de  leurs  âmes, com- 
me prétendent  les  Mahomerans- 

M O CTA  û E R Billah  , dix  huitième  Khalife 
de  la  Maifon  des  Abbafitdcs.  Il  étoit  fils  de  Mo- 
tadhed  , fcizicme  Khalife  de  la  meme  Maifon  , fle 
frète  de  Moktafi  fon  PredeerfTeur.  Il  fut  créé  Kha- 
’ltfe  à l'âge  de  treize  ans , l’an  de  l’hcgire  19;.  fle 
«n  rcgna  vingt-cinq,  plus  que  n'avoit  fait  encore 
aucun  de  1 Khalife»  les  PrcdcccjTcurs. 
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Les  Vizir*  fle  let  femmes  gouverner efir  avec  un 
Empire  abfolu  les  Etats  de  ce  Prince , jufqucs-là 
que  l'on  dit  qu’une  des  filles  de  la  Rcync  fa  mere 
prefidoit  â la  Chambre  Criminelle , appclléc  Divan 
AlModhalem  , c.  a.  Le  Tribunal  des  torts  fle  de» 
outrages  reçus. 

Moctadcr  fur  dépofe  deux  fois  du  Khalifat , fle 
deux  fois  rétably.  Abbas  fils  de  HoflVi’n  Vizir  , fle 
quelques  autres  des  Grand* , ayant  home  d’avoic 
fait  un  Khalife  (i  jeune,  cherchèrent  deux  autre» 
Sujets  l’un  après  l’autre  dans  la  Maifon  des  Abbaf- 
fides  ,pour  les  élever  â cette  Dignité  1 mais , on  ne 
trouva  ny  l’un  ny  l'autre,  deforte  que  le  Khalifat 
luy  demeura  faute  d’un  Sujet  qui  put  prendre  fa 
place. 

Ce  Prince  eût  Cependant  plufieurs  guerres  â foû- 
renir  contre  les  Carmathes , peuple  révolté  de  l’A- 
rabic,  qui  avoit  pillé  les  Caravanes  fle  faccagé  U 
Ville  de  la  Mecque , comme  l’on  peut  voir  dan» 
leur  titre  particulier.  • 

Ebn  Schûhnah  écrit  que  l’an  de  l'bcgire  504.  il 
arriva  à Bagdét  des  Amba (fadeurs  de  l’Empereur  de 
Conftantinoplc  à la  Cour  de  Moâadcr  ,*qui  y fis- 
rent  reçus  avec  grande  magnificence.  Le  Palais 
Impérial  fut  parc  de  Tes  plus  beaux  meuble»  fle  de 
mutes  fottes  d’armes.  On  rangea  dans  la  place  du 
Palai*  Impérial  les  Soldats  de  la£ ardc  du  Khalife 
en  bataille , au  nombre  de  cent  foxante  mille  hom- 
mes , aufqucls  on  paya  la  loldc  dans  des  bourfe» 
d’or.  On  fit  paroître  quarante  mille  Eunuque» 
blancs  fle  trente  mille  Eunuques  noirs,  Acc  fepe 
cens  Huifîiers  ou  Portiers  fur  les  avenues  fle  aux 
portes  du  meme  Palais. 

On  mit  daus  l’eau  , fur  le  fleuve  du  Tigre,  un 
nombre  infiny  de  bâtiment  peints  fie  dorez  , avec 
leurs  équipages.,  des  plus  leftet,  des  mieux  vêtus, 
fle  des  plus  parez.  On  tendit  dedans  fie  autour  du 
Palais  trente-huit  raille  Portières,  dont  il  y en  avoir 
douze  mille  de  (oye  fle  cinq  cens  de  brocard  d’or, 
avec  douze  mille  cinq  cens  tapis  d’un  ouvrage  ex- 
cellent. Au  milieu  de  la  grande  Salle  , l'on  fit  pa- 
joîrrc  un  arbre  d’or  maflîf,  qui  avoit  dix- trait  bran- 
ches ’principales , fur  Icfquellcs  un  grand  nombre 
de  diverfcscrpeccsd’oyfcaux  d’or  fle  d’argent  volti- 
geoient,  fle  chantoienc  leur  ramages  avec  artnonie, 
ce  qui  fit  que  les  Ambafladeurs  virent  toute  cette 
pompe  avec  grande  admiration. 

Miixhond  écrit  que  ltyfquc  Moâader  eût  étc 
fatüé  Khalife  par  les  foins  d' Abbas  , fils  de  Houf- 
faïn  fon  Vizir , on  commença  i murmurer  beau- 
coup fur  le  bas  âge  de  ce  Prince , qui  n’avoit  encore 
que  treize  ans.  Tout  le  blâme  de  cette  Elc&ion 
tomboit  fur  le  Vizir,  lequel  fc  repentant  auffi  de 
fon  choix , jerta  les  yeux  fur  Mohammed  fils  du 
Khalife  Mohtadi.  Mais,  il  mourut  juflcmcnt  dan» 
le  temps  que  l’on  penfoit  â luy.  Après  que  ce  def- 
fein  eût  manqué  , le  Vizir  prit  encore  la  rcfolutiotl 
de  mettre  le  Khalifat  fur  la  tête  d’un  des  enfans  de 
Morcvakkfh  mais,  il  fut  aufli  trouvé  more  dans  le 
meme  temps.  Comme  il  étoit  toujours  agité  de 
differentes  penfecs  , il  arriva  qu’il  fut  tué  pat  Houfi. 
fàVn  , Prince  de  la  Maifon  de  Hamadan  i deforte 
ue  la  Couronne  fur  affermie  fur  la  tète  de  MoOa- 
cr  , par  tous  ces  accidens. 

Il  ne  biffe  pas  neanmoins  de  courir  uq  autre 
grand  danger  de  la  perdrç,  parce  que  cet  HoufTain 
fit  déclara  pour  Khalife  un  Abdalla  fils  de  MA- 
taz  , fle  (e  faifit  du  Palais  Impaial  .où  il  mit  fon 
nouveau  Khalife , en  chaflà  Moltader , qui  fut  obli- 
gé de  fc  réfugier  dans  la  maifon  d’un  de  fes  Eunu- 
ques nommé,  Munas.  Scs  Domefliques,  qui  avoienr 
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au  (fi  eflé  chîfTcx  du  Palais , trouvèrent  cependant 
moyen  le  même  jour  d'y  rentrer,  fie  ils  le  firent  fi 
à propos , qu'ils  lurprircnt  le  nouveau  Khalife , luy 
mirent  I»  «etc  dans  un  lac  de  chaux  vive,  fie  le  fi- 
rent ainfi  mourir.  Moétader  ne  fut  pasplûtôt  aver- 
tir de  l'heureux  fuccfcv d’une  cntrcprile  Q hardie» 
qu’il  retourna  au  Palais»  fc  çlaça  derechef  fur  fon 
tb:ô>e,  8c  reçut  de  nouveau  l’Lomage  que  l’on  avoit 
accuAiumédc  rendre  au  Khalife.  C’en  cctjui  fait 
que  Mukbond  conclud  cétte  Hiftoirc  par  un  difti- 
que  Perfien  , qui  pone  : Le  monde  cft  toujours 
plein  de  os  fortes  de  troubles  , qui  caufcnt  la  peine 
des  uns  & le  repos  des  autres. 

Le  meme  Hiltoricn  (àtr  aufii  un  long  detail  des 
circonfiances  de  la  mort  de  ce  Khalife , en  l^ma- 
mer'e  qui  fuit. 

*Modhdcr  ayant  fait  ctnprifonncr  (on  fiere  Ca- 
hcr  » qui  avoir  fait  une  cntrefhifc  pour  le  déthtô- 
ner  » ref  dut  enfin  de  luy  ôter  la  vie.  Caher  averty 
du  mauvais  dcficindc  fon  fiere  contre  luy  , dm  >rna 
un  Babarcfque , bon  homme  de  cheval , qui  étoit  fon 
Officier  , de  fott  affectionné  à fon,  fervice , pour 
prévenir  Moâadcr,  & pour  le  Séfaiie  de  luy:  ÔC 
pour  cet  effet , il  s’entendit  avec  Munas  l'Eunuque, 
qui  étoit  mécontent  de  Mottader,  de  qui  par  con- 
lequent  pouvoir  fomenter  (on  party. 

Le  Baibarcfque  chargé  de  cette  commilfion  cher- 
cha donc  toutes  les  occafions  de  tuer  le  Khalife. 
Un  jour  que  le  Khalife  étoit  fur  la  place  nommée  , 
Schamaffic  , pour  voir  des  jeux  daimet  fc  des 
courfcs  de  cheval  *,  le  Barbarcfquc  fc  prclcnta 
pour  courir  les  têtes  » fc  fit  Ion  jeu  avec  tant 
d adreffe  8c  de  bonne  grâce  » que  le  Khalife  luy  fit 
recommencer  plufieuts  fois  la  même  courfe -,  fc 
pour  le  mieux  voir , commanda  à fes  Gardes  de  s’é- 
loigner de  luy  , pour  luy  laiflcr  la  veue  plus  libre  fie 
plus  étendue  dans  la  Place.  Le  Birbarcfque  trou- 
vant i’occafinn  défaire  fon  coup  , pouffi  avec  une 
extrême  vite  Ile  fon  cheval  vers  le  Khalife , fc  luy 
lança  fa  demy  picquc  avectaht  de  force  au  milieu 
de  la  poitrine  , qu'il  le  fit  romber  du  lieu  où  il  étoit 
afiis,  fc  aptes  avoir  fait  fon  coup,  courut  à toute 
bride  dtoit  à la  pii  Ion  » pour  délivcr  Caher  fon 
Maillrr.  • 

II  arriva  cependant  que  ce  Cavalier  paffànt  dans 
la  Place  du  marché  , rencontra  fur  fon  chemin  un 
afnc  chargé  d épines , dort  on  fe  fert  en  ces  pays 
là  pour  chauffer  le  four.  Cette  rencontre  fit  que 
fon  cheval , en  cquram  , s’ombragea  , fc  le  porta 
contre  l’ctau  d'un  Boucher  de  cette  Place , 6c  qu'un 
des  crochets  qui  pendoient  à la  boutique  prit  le 
Barharclqurpar  dcfiouslc  menton  ,fie  le  tint  atta- 
che , pendant  que  le  chcvaWc  déroba  de  deilous  luy, 
fc  prit  la  faire. 

G t homme  fe  trouvant  arrefté  en  cet  éut , les 
gens  du  Khalife  bit  fié , qui  le  fuiv^ent  de  ptés  , 
le  rencontrant  ainfi  pendu  fc  accroché  , crûrent 
qu’il  ne  Lur  reftoit  plus  rien  à faire  que  de  prendre 
' la  charge  d’épines  qui  croit  toute  prtfte,  fc  d’y 
mettre  le  feu  pour  le  otûlcr.  Ai)  fi,  le  fupplice  fiii- 
virde  prés  rattentat  que  cet  afiaffïn  avoit  commis. 

Le  Khalife  cependant  mourut  peu  après  de  fit 
bl  effare  , à l’âge  de  trente  huit  ans  , & Caher  fon 
frère  prie  fa  place , l’an  j xo.de  l'bcgire,  félon  tous 
les  Hiffonens. 

Ce  Khalife  aîmoir  la  juftice  \ car , les  Evêques  fie 
les  Moines  Chrétiens  d'Egypte  ayant  cflé  fournis 
au  Tribut  qu’il»  n’avoient  pasaccoûcuméde  payer, 
par  Ali  fils  difiafon  Lieutenant  General, au (fi- tôt 
qu'il  en  eût  reçu  les  plaintes  de  la  part  des  Evêques, 
il  commanda  qu'on  les  rétablit  dans  leurs  premiè- 


res franchifes , dont  les  Ptinces  Mufulmans  les 
avoient  laide  jouïr  jufqucs  alors. 

Ebn  Barris  remarque  aufii  que  le  même  Modb- 
der  fit  rebâtir  plufieuts  Egltfcs  des  Chrétiens,  que 
les  Officiers  des  Khalifes  avoient  démolies. 

M O CT  A D I Bemrillah.  Ce  fut  le  XXVII. 
Khalife  de  la  Maifon  des  Abbalfidcs.  U étoit  fils 
de  Mohammed  , fie  petit  fils  cîc  Caïem  fon  Prede* 
ceficur , auquel  il  fut  céda , l'an  de  i'hegire  467. 

En  469.  Mclix  Sehah  le  Scigiucidc,  furnomraé 
Gelai  eddin  v cldûlah , vint  à Bagdet , rendit  beau- 
coup d’honneurs  au  Khalife  , fie  véquit  toujours 
fort  bien  avec  luy  , contre  la  coûtumc  ordinaire 
des  Sultans , fie  s’en  retourna  peu  de  temps  après  en 
Perle. 

L'an  4>o.MoAadi  époufa  la  fil  le  de  Mclikfchah, 
Prfnccffe  douée  d’une  très  grande  beauté  , fie  les 
Frites  qui  fe  firenr  à Bigdit , lorfqu'elle  y lit  fort 
entrée , furpalfcrent  toutes  les  tcjoüillànces  quiVé- 
toient  faites  jufqu’alors  dans  le  Mufulmanifmc  en 
de  pareilles  occalions.  Car,  toutes  les  rufc's  de  U 
Ville  furent  éclairées  de  flambeaux  de  cire  fie  de 
fanaux.  L'on  dit  aulli  qu’on  avoit  employé  au  def- 
. fert  du  feftin  que  l’on  fit  à cette  Princefte  .quarante 
mille  man  de  lucre,  qui  font  le  poids  de  quatre- 
vingts  mille  livres , de  douze  onces  chacune,  fie 
tout  le  telle  de  la  dépenfe  de  ce  grand  appareil  s’é- 
toir  fait  à proportion. 

Cependant , cette  Princcffc  ne  véquit  pas  long- 
temps en  bonne  intelligence  avec  le  Khalife  Ion 
mary  .car,  en  l’an  481.  elle  voulut  retourner  au- 
près de  Ion  Pere  à Ifpahan  ,où  elle  mourut 

En  484-  Melicfchah  fie  un  fécond  voyage  à Bag- 
det , d’où  étant  retourne  en  Petfe , il  y mourut  peu 
de  temps  apres  à la  < halle,  l'an  48). 

La  mort  dc'Mclik  Sehah  fut  liiivie  de  prés  par 
celle  du  Khalife  ^loâadi , qu’une  pelle  emporta 
fubitement  en  l’autre  monde,  l’an  de  I’hegire  487, 
à l’âge  de  ttenre-huit  ans  fc  huit  mois , apres  un 
règne  de  dix-neuf  ans  fie  cinq  mois. 

Ce  Piincca  eu  la  réputation  d’aimer  la  ÿuffice,  fie 
il  corrigea  pendant  fon  Khalifat  une  infinité  d'abus 
qui  fecommettoicnt  contre  les  Loix.  KhanJtmir. 

Mo&adi  aimoit  fie  favoriioit  fort  le»  gens  de 
Lettres  , ce  qui  fit  que  plulicuis  excellent  hommes 
luy  dédièrent  leurs  Ouvrages,  comme  fit  SaïJ  Ben 
Hebat  allah  Ion  Livre  inritiilé,  Mogm  fil  thebb, 
fie  Ben  Giazalah  le  lien,  intitulé,  Taxouim  alabdan, 
dont  l’on  peut  voir  les  titres  dans  cet  Ouvrage. 

Mclik  Sehah  féconda  fott  bien  les  dellcins  fie  les 
projets  que  ce  Kalifc  fit  pour  l’avancement  des 
factices  icar.  Ben  Schuhnah  rapporte  que  dans  le 
commencement  du  règne  de  Moéhdi.Mchk  Sehah 
fie  fon  Vizir  Nezam  elmulk,  affcmblcrcnt  l’an- 
née 467.  les  plus  gtands  Aftronomcs  qui  fleurif- 
foicm  en  ce  temps  là,  lefqucls  fixèrent  le  Neurouz, 
c'cft-à  dire,  le  premier  jour  de  l’année  Solaire  du 
Calendrier  Perfien , au  premier  degré  de  l’Ariésoa 
Bélier. 

Ce  jour  du  Neurouz  fe  rrouvoit  pour  lors,  par  la 
négligence  des  Affrouomes,  ou  pour  mieux  dire, 
par  la  fuite  des  années , recule  jutou'iu  quinziéme 
degré  des  P01  lions i defurte  qu’il  fallut  alors  lup- 
primer  quinze  jouis  entiers , comme  nous  avons 
c (le  obligez  d en  fapprimer  dix  , dans  la  reforma* 
tion  du  Calendrier  Julien,  l’an  dé  Jcfas-Chrjft 
1 68  x.  pour  faire  retourner  l’Equinoxe  du  Pruucms 
à ce  premier  degré  du  Bélier. 

C cft  donc  cette  année  467.  qui  eft  la  véri- 
table Epoque  de  la  reforme  du  Calendrier  Pcifica  j 
E c c e ri) 
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qui  fut  appellée  Gclalécnne  à canfa  du  titre  de  Ge- 
lalcddin  que  portoit  Mclikfchah.  Z a cuti  Auteur 
Jurf  place  ccttcEpoquc  dans  l’an  47*  de  l'hegire  qui 
corrcfpond  au  1071.  de  J.  C cinq  ans  plus  tard 
que  ne  font  les  Auteurs  Arabes  > & veut  que  ce  pre- 
mier Nevrour  foit  tombé  au  quatotziéme  du  mois 
de  NifTan  ou  de  Mars, 

L’Auteur  du  Niçhiatiftan  rapporte  la  mort  de 
ce  Khalife  en  ta  manière  luivamc. 

L'an  de  l'hegire  *87.  le  Khalife  Moâadi  étanr  à 
table  avec  Tes  plus  familiers  amis  , beuvoit  à fon 
ordinaire.  Après  que  la  table  fut  levée  » étanr  de- 
meuré (cul  avec  deux  de  fes  femmes , l’une  nom- 
mée Cabermanah , fie  l'autre,  Schcir.salnahar , il  in- 
terrogea tout  d’un  coup  la  fécondé  , fur  des  gens 
qu'il  voyoit  Se  luy  demanda  qui  lesavoit  laiflez  en- 
trer (ans  fa  permiflion.'  Cette  Darde  étonnée  tour- 
na la  tête  pour  voir  qui  c’éroit  » & n’ayant  veu  pet- 
fonne , elle  jetta  les  yeux  fur  Mo&idi  fit  s'apper- 
ccut*qu’il  clungcoit , fie  que  les  mains  fie  fes  pieds 
luy  m-inquoient , Se  dans  ce  même  infime  clic  le 
vit  tomber  mort  à fes  pieds. 

Ce  mal  qui  fait  mourir  li  promptement  s’appel- 
le en  Arabe,  Fagiafit  Mcfjgtan,  nom  que  l’on  don. 
ne  auflî  à la  Perte-  Les  Mahometans  ctoyent  qu'il  y 
a des  Efprits , ou  des  Lutins  armez  d'arcs  fie  de  flè- 
ches que  Dieu  envoyé  pour  punir  Mes  hommes 
quand  il  luy  plaid , Se  que  les  blclTurcs  que  font  ccs 
fpc&rcs  font  mortelles  lorfqu’ih  parodient  noirs  1 
mais,  qu’elles  ne  le  font  pas  lotfquc  les  flèches  funt 
décochées  par  des  Spcdïrcs  qui  paroifTIgu  blancs. 
C’rft  ainfî  que  les  Mahometans  raifonnent  fur  la 
Perte  . fie  c'ert  fur  ce  fondement  qu'ils  ne  prennent 
aucune  précaution  pour  s 'en  garantir. 

MO  K TA  FI  XVII.  Khalifcdc  la  Maifond.s 
Abbaflides  ctoit  1 Raccah  quand  fort  Pere  Motad- 
hed  y mourut.  Il  fut  reconnu  d’aBotd  pour  Khali- 
fe dans  la  meme  Ville  fie  cnfuicc  à Bagder , où  il 
vint  faire  fa  refidcncc  , l’an  de  l'hcgire  189. 

Dans  la  même  année  Zacatuiah  filsdcMihar- 
uiah  Prince  des  Carmachcs  ht  une  itrupiion  en  Sy- 
lic.  Mus , il  y fut  défait  & tué  pir  les  troupes  du 
Khalife.  HouiTïîn  fon  frété  ayant  pris  fa  place  eut 
un  plus  heureux  fuccés  i car,  il  fc  rendit  Mairtreen 
fort  peu  de  temps  de  pluficurs  Villes  de  la  Syrie. 

Ccs  Princes  Carmathes  prétendaient  defeendre 
d'ifmaël  fi! s de  Giafcr  Sadtfc  fjxiéme  Imam  , Houf- 
faïn  en  fon  particulier  qui  commandoit  pour  lors 
route  la  Nation  desCarmathrs,  portoitlc  fumora 
de,  Sahcb  Alfamah,  qui  luy  avoir  été  donné  par  fa- 
briquer à caufc  d'un  portcau  noir  qu'il  porroir  au 
vifage  , fie  le  General  de  fan  armée  étoir  aufli  fur- 
nommé,  Sahcb  Elkhal , pour  la  meme  raifon.  Ces 
deux  mots  de  , Sameh  Se  de  Khal , lignifient  la 
meme  chofc  en  Arabe. 

HouiTaïn  avoitdéja  pillé  ou  mis  à contribution 
toute  la  Sytie  , quand  Moktafi  vint  à Mofui  l'an 
190.  avec  cenr  mille  hommes  pour  le  combattre,  fie 
envoya  de  Raccah  jufqu’où  il  s’avança  , Moham- 
med fils  de  Soliman  un  de  les  G.ncrauxaux  rrouf- 
fes  des  Carmathes.  Ceux-cv  prtnoicnt  dc;a  1a  fuite 
fur  la  nouvelle  des  approches  du  Khalife  , lorfqu’- 
its  furent  attaquez  5 de  lotte  que  leur  déroute  fur 
entière  fie  Complète , fie  que  HouflVîa  fie  fon  Ge- 
neral avec  j6o.  des  (iens  tombèrent  entre  les  mains 
d’un  des  Chefs  de  l’armée  du  Khalife,  fie  furent 
faits  prifonniers , far  le  point  qu’ils  vouloicnt  paf- 
fer  l'Euphrate.  • 

Moktafi  retourna  l’an  191-  vi&oricux  à Bagdet 
où  il  fit  coupet  U tête  à tous  les  ptifonniers  Carma- 


thes : Mais . cette  défaite  n'empécha  pts  cette  Na- 
tion rebelle  de  faite  une  autre  iuvafion  dans  la  Sy- 
tic  dans  l’année  19).  de  l’hcgire.  Moktafi  vint  anf- 
fi-tôt  i eux  , mais  ils  ne  l’atcendiiem  pas  » fie  quit- 
tèrent auUi-tô:  ce  nays-li  pour  pafTer  dans  ccluy  de 
l’Iraquc  où  ils  défirent  en  un  lieu  nommé  Sabran 
auptés  de  Cadefîah  , l’armée  du  Khalife. 

L'an  1$ 4.  Les  Carmathes  prirent  le  chemin  du 
defert , & tombèrent  far  la  Caravane  de  1a  Mecque. 
Ils  la  pillèrent  fie  tuèrent  prés  de  vingt-mille  Pè- 
lerins. Moktafi  fur  cette  nouvelle  envoya  Vaflcf  un 
de  fes  Generaux  avec  des  troupes  confkierablci 
pour  les  reprimer.  Vaflcf  les  rencontra  fi  à pio- 
pos  chargea  d'un  grand  embarras  du  butin  fie  des 
dcpofitllcs  qu’ils  «voient  faites  qu’il  eut  bon  mar- 
che d'eux.  Le  combat  ne  laifla  pas  d'être  rude  de 
part  fie  d'autre , fie  Zacatuiah  leur  Chef  y fui  tué’. 
Les  troupes  du  Khalift  y firent  un  très  grand  nom- 
bre de  prifanmers,  fie  l'Atméedcs  Carmathes  far 
entiérAent  diflipéc. 

En  l'an  195.  Moxtafi  mourut  âgé  de  $ j.  ans , a- 
préi  en  avoir  régné  fijç  fie  demy  , fc  fervanr  toû- 
jours  ttés  unlcmcrit  des  confcils  de  Caflem  fils  de 
A'bdallah  fon  Vizir. 

M O C T A F I Lccmrillah.  C’ert  le  Nom  du 
treme-uniéme  Khalifcdc  la  Maifan  des  Abbaflides. 

Il  étoir  fils  du  Khalife  Mortedhaher,  fie  oncle  de 
Rafehed  fon  Prcdcccflcur  qui  avoir  été  depoft  par 
une  Alfcmbléc  Juridique  de  Do&curs  que  M .flbud. 
Sultan  des  Sclgiucides  avoit  convoquée , l’an  5 j a. 
de  l’hcgire. 

Comme  ce  Khalife  avoit  été  mis  fur  le  thrAnc  de 
fon  Neveu  par  le  crédit  fi c par  l’autorité  de  Maf- 
fôud  , il  n’eut  rien  à faire  dans  le  Gouvernement  de 
fon  Etat  pendant  tout  le  temps  que  ce  Sultan  vê- 
quit.  Mais , après  qu’il  fut  mort  l’an  j47.de  l’hc- 
gire,  Moftafi  reprit  fon  autorité  fie  mit,  pour  ainfî 
dire  , les  Khalifes  hots  de  page. 

Ce  n’cft  pas  que  Mafloud  en  raouranr  n’eut  laif- 
(c  pour  Sut  codeur  dans  le  Sultanat,  Mciîcfchah  fon 
Neveu mais,  le  Khalife  ne  luy  laifla  aucun  pou- 
voir fie  demeura  feu!  le  Mdftre  dans  toute  l’ctcn- 
duë’âc  l’I raque  Babylonienne,  c.  a.  de  la  Chaldée 
fie  de  l'Arabie,  fie  cofin , ce  fut  (bus  ce  Khalife  que 
li  puiffancc  des  Sclgiucides  qui  éroiem  Maîtres  de 
rouies  les  forces  de  l'Etat  des  Khalifes , aufquels 
ils  n'avoient  laiflè  que  le  nom  avec  quelques  hon- 
neurs apparais  qui  tegardoient  p^luot  le  fpiritucl 

3 ue  le  temporel . commença  à s affaiblir  fie  à fa 
étruirc  peu  à peu* 

Mo&afi  mourut  l’an  jjj.  de  l’hcgire,  après  a- 
voir  regne  vingi-quatre  ans  fie  trois  mois  , fie  laif- 
fa  pour  Succcfieur  Mortanged  Billah  fon  fils. 

Khondemir  rapporte  dans  l’année  jji.  dcl'he- 
girc  , que  Moâafi  ayant  appt is  que  la  Potte  de  la 
Kâbah  , c.  a.  du  Temple  de  la  Mecque  étoit  pref- 
que  con fumée  de  vicdlcflc  , il  en  fit  faire  une  ncu- 
ve  couva  te  de  lames  d'argent  doté.  Se  que  s'étanc 
fait  apporter  les  pièces  de  l'ancienne,  il  en  fit  faire 
par  dévotion  , fon  cercueil. 

Il  faut  remarquer  fur  le  nom  de  ce  Khalife , qu’il 
ne  diffeie  du  nom  du  précèdent  que  parccqu’il  s’é- 
crit par  un  C,  fie  que  l'autre  s’écrit  par  un  K,  qui 
font  deux  lettres  fart  différentes  dam.  la  Langue  A- 
rabiqur,  enfarte  que  le  nom  de  Moktafi  écrit  avec 
un  k,  fie  l'addition  du  mot , Billah,  lignifie,  Ccluy 
i qui  Dieu  fuffit  fie  qui  fè  contente  de  le  pofTedec 
luy  fcul,  fie  le  nom  de  Moâafi  par  un  C,  avec  l'ad- 
dition de,  Leemnllah,  figmhc,  Cclay  qui  fuit  Dieu, 
fie  qui  obéît  è les  commaudcmcas. 


ORIENTALE. 


MO. 

Quelques-uns  veulent  que  ce  dernier  Khalife 
prit  le  nom  ou  furnom  de  Moctafi  , à caulè  d'un 
longe  qu'il  eut  quelque  temps  avant  fou  élévation 
au  K halifar  dans  lequel  Mahomet  luyappaïut,  & 
luy  dit:  A&afbi,  c.  a.  Suivez-moy. 

M O CT  A R A H fil  mofthalah  fi  tilim  rem» 
albondoK.  N 'm  d'un  Livre  qui  enfeigne  l'art  de 
tirer  de  l’Arbalctte  Se  de  chaftcraux  petits  oifeaux. 
Ahdalmcgtd  en  eft  l’Auteur  , Se  Ton  Ouvrage  fc 
trouve  dans  la  Bibliothèque  Royale  , num.  705. 

MODAHIGIAN.  Surnom  de  Gcmaled- 
din  Mohammed  Ben  A’Ii  qui  a compofc  un  Livre 
intirulé,  Anlab,c.a.  de  Gcncalogies.  Cet  Auteur 
vivoit  l'an  8 89.  de  l’hégire. 

MODESTOUS.  C'eft  le  nom  d’un  fainr 
Abbé  de  Hiemfalem , lequel  aidé  des  fccours  de  S. 
Jean  l'Aumônier  Patriarcnc  d’ Alexandrie  fie  rebî- 
cir  les  Eglrfesque  Khofrors  Parviz  avoir  fait  dé- 
molir , après  le  faccagcmcnt  de  Hicrufalem  (bus 
l’Empire  de  Phocas. 

M O D H AF  F ER.  Ce  mot  qui  fignifie  la 
même  chofc  que , Manfour  , c.  a.  Victorieux  , fert 
de  (urnom  à pluficurs  Princes  & autres  Perfon- 
nages. 

MoihafFeroun.  Nom  d’une  Dynaftie  que  nous 
pouvons  appeller  des  Modhafferiens , Princes  qui 
ont  régné  en  Perfe  environ  teprante  fcj  t ans  de- 
puis l’an  7 18  iulqu’en  1*30795.  dcl’hcgire. 

Cette  Dynaftie  a pris  fon  nom  de  Mobarez  eddin 
Mohammed,  fùrnommc  AlModhaffcr  qui  en  eft  le 
Fondateur;  Se  comprend  fcpt  Princes  ou  Sultans 
qui  ont  régné  fuccc Hivernent  ou  conjointement  en 
Perfe. 

Voicy  li  Lifte  de  ces  Princes  avec  le  temps  qu’- 
ils ont  irgné  Jans  l’ordicqul  fuit. 

Le  ptemier  eft  , Emir  Mobarezeddin  Moham- 
med Modhafter  qui  a régné  quarante  deux  ans. 

Le  fécond , Schah  Schegià  bis  de  ModhafFet  qni 
a régné  vingt  fix  ans. 

Le  troifièire , Schah  Mahmoud  fils  de  Modha- 
ffer  en  a régné  dix. 

Le  quatrième.  Sultan  Ahmed  autre  fils  deMod- 
haffer. 

Le  cinquième  , Schah  Manfout  fils  de  Modhaf- 
fer  fils  de  Mobarez. 

Le  fixiéme , Schah  lahia  fils  de  Modhafter  fils 
de  Mobarez. 

Le  feptiéme , Zin  alàbedin  fils  de,  Schah  Schc- 
giî. 

Ces  derniers  Princes  n’ont  régné  qu’environ  neuf 
ou  dix  ans  entre  eux  f feparément  ou  conjointe- 
ment en  divers  endroits  de  la  Perte.  Car , Tamer- 
lan  ruina  entièrement  cette  Dynaftie  dont  le  Siège 
Royal  étoit  dans  la  Ville  de  Schiraz.  Fisye^  le  ti- 
tre de  T imur , ou  de  T amcrlan. 

Il  y a eu  un  autre  Modhafter  dans  la  famille  de 
Tamerlan  y Si  celuy-cy  étoit  fils  de  Houftïfn  fils 
de  Manfour  fils  de  B a ile  ta  fils  de  Tamerlan.  Tous 
ces  Princes  portoient  le  titre  de  Mirza. 

Ce  Petit  fils  de  Tamerlan  régna  apres  la  mort  de 
Mirza  Houftàïn  fon  Père  , dans  le  Khoraftàn  con- 
jointement avec  fon  frère  nomme  Bedî  alzaman  , 
nom  qui  fignifie  , La  Merveille  du  ficelé  ou  du 
temps.  Mais  , fon  règne  ne  fut  pas  long  temps 

Eaifiblc  ; car  , Schaïbcg  AboulKhaïr  fur  nomme , 
fzbeghi , qui  étoit  de  la  poftcrité  de  Gtnglmkan 
pafti  de  la  Province  Tranfuxanc  en  celle  de  Kho- 


raff’an  pour  luy  faire  la  guerre. 

Modhafter  fut  vaincu  l’an  91  j.  de  l’hegire  pat 
fon  ennemi  qui  te  rendit  Maiftre  de  la  V illc  de  Mé- 
rou qui  étoit  pour  lors  fa  Capitale, Se  obligé  de  pren- 
dre la  fuite  pour  fc  réfugier  dans  les  montagnes  du 
Khoraftàn  où  il  demeura  caché  le  relie  de  lès  jours. 

MODH  AFFERE  D D I N.  Surnom  de 
Mohammed  Aboubexr  Ben  Siad  Ben  Zcnghi,qui 
étoit  Prince  de  la  Race, ou  Dynaftie  des  Arabe  Icj  de 
Perfe  dont  le  fiege  Royal  étoit  dans  la  Ville  de 
Schiraz. 

C’cft  ce  luy  auquel  Sâadi  qui  mourut  l’an  fi  y 1.  de 
l’hcgite , a dédie  fon  Livre  intitulé , Guiiftan. 

MODHAFFER.  C'eft  aufG  le  furnom  d’A- 
bou  Manfour  Ebn  Mohammed  AlThuufli,  c.  a. 
natif  de  la  Ville  de  Thous  en  Khoraftàn  , lequel  a 
compoft  un  Livre  d’ Arithmétique  Se  un  Commen- 
taire fur  Diophante  , lequel  fe  trouve  dans  U Bi- 
bliothèque du  Grand  Dac  de  Tofcanc. 

MODHAFFER  I.  Surnom  d’un  Auteurqui 
a fait  un  Commentaire  lur  le  fameux  Livre  de  Ha- 
riri , intitulé , AlMecamat.  Paye*  ce  titre. 

Tarikh  AlM  jJhafferi.  C’cft  le  nom  que  porte 
l’Hiftoireou  Chronique  intitulée  autrement  , Ta- 
iixh  Ebn  Afthas. 

M ODHAHEB  AT.  Les  Arabes  appellent 
A Modh.ihebjt  les  Ouvrages  des  tept  Poètes  qui 
ont  été  les  plus  renommez  pnmy  eux  avant  le  Ma- 
bomctifme.  Vaytx.  le  titre  de  Moâllarit 

Ce  mot  de , Modhahebat  qui  fignifie , Dorés , a 
été  donné  aux  Vcis  de  ces  anciens  Auteurs  , par  ce- 
qu’on  les  écrivoit  en  caractères  d’or  à caufe  de  leur 
excellence.  C'tft  ainli  que  les  Grecs  ont  appelle 
auffi  les  Vers  d’Or  de  Pythagore , & lotfque  les 
Arabes  veulent  louer  la  roche  de  quelqu'un  , ils 
ont  accoutumé  de  dire,  Modhahcbac  Falan,  c.  a. 
Ce  font  les  Vers  d'or  d'un  tel. 

MODH  A L L A M.  Bahr  AlModhallam.  La 
Met  obfcute  Se  tenebreufe.  C'eft  ainfi  que  les  Ara- 
bes appellent  la  Mer  Oceannc  qu’ils  nomment  auf- 
fi autrement,  Bahr  AlMohith;  mais,  l'epithete de 
Modhatlam , s'applique  pirriculiércmenr  a l'Océan 
Atlantique,  à caufe,  dit  Ebn  AlVardi , que,  la  âlcm 
bafehar  ma  Khalfho  . c-a.  Pcifonnc  ne  fijait  ce  qui 
eft  au  de- II.  Cependant,  l'Au.c  ir  des , Khi  ridât  âl- 
âgiaïb  , dit  que  c'eft  dans  cette  Région  tenebreufe 
qu'il  appelle , Dholmâc , que  fc  trouve  cette  fontai- 
ne de  Vie , de  laquelle  Knedher  but  à longs  traits 
Se  devint  immortel  , quoyque  la  plupart  de  nos 
Géographes  Orientaux  mettent  cette  fontaine  dans 
l’Orient. 

C’cft  dans  cette  mer  fûrnommée,  Modhallam  , 
qu’Lbn  Al  Vatdt  dit  que  font  de  très  grandes  lflcs 
nommées  par  les  Araoe<  , AlKhaledar  , c.  a.  Les 
Perpétuelles.  Ce  font  celles  que  nous  appelions  au- 
jourd'huy  Fortunées , ou  Canaiies , qui  ne  font  pas 
neanmoins  de  irés  grandes  lrtcs  ; de  forte  qu’il  pa- 
roiftque  ce  Geogtaphe  ainfi  que  plufieurs  autres 
Anciens,  2 eu  par  tradition  quelque  lumière  tou- 
chant les  pays  qui  ont  été  découverts  depuis  ce 
temps- U dans  l’ Amérique. 

M O E B.  Titre  d’un  Livre  de  Grammaire  Ara- 
bique attribué  à Ebn  Aîtiaï. 


M O E'Z  Aldaulat  C\ft  le  furnom  ou  le  clerc 


V* 

ue  le  Khalife  Moftak  fi  donna  à Ahmed  troifiémc 

Is  de  Bouiah  qui  devint  un  tics  puifiani  Prince 
en  Afie.  Qmyq  i il  ne  fut  que  le  Cadet  des  trois  5c 
qu’il  ne  tint  (es  Etats  que  des  mains  d’O’mad  Al- 
ciaulat  Ion  Aîné  i il  s’éleva  néanmoins  encore 
beaucoup  plus  haut  que  ccluy-cy  qui  étott  cepen- 
dant le  Chef  6c  le  Fondateur  de  la  Dynaftic  des 
Bouides. 

Moêz  eddaulat  avoit  reçu  en  don  de  fon  frere 
aîné  la  Province  de  Keiman  ou  Caramanie  Perfi- 
que  l’an  jaa.  de  l'hegirc’,  mais  , cette  Province 
luy  fut  donnée  plutôt  pour  la  conquérir  que  pour  la 
gouverner.  Car,  Mohammed  filsd’Eliequi  y com- 
mandoitétorc  un  fort  brave  homme  qui  fçut  défen- 
dre fes  places  avec  une  fort  grande  vigueur.  Ce  fut 
ce  qui  ht  refondre  Mocx  eddaulat  de  fc  rendre 
Maiflre  avant  toutes  chofcs  du  petit  pays  nommé 
Sirgian  où  il  trouva  peu  de  rcfiftancc  6c  de  très  bons 
qumiers  pour  fes  troupes. 

Mjcz  eddaulat  après  avoir  en  fort  peu  de  temps 
grulli  6c  fortifié  fon  armée  dans  un  pays  fort  gras 
Ce  abondant  en  toutes  chofcs , vint  attaquer  avec 
beaucoup  d'avantage  Mohammed  fils  d’Elie,  que 
quelques  Hiftoriens  nomment  aulTi  Emir  Ali.  Il 
luy  livra  plusieurs  combats  dcfqucls  il  fortit  tou- 
jours victorieux  , 5c  obligea  enfin  Emir  Ali  de  quit- 
ter la  Campagne  Sc  de  fc  renfermer  dans  l’une  de 
tes  plut  fortes  places , dont  les  Hiitoricns  nous  ont 
tu  fc  nom. 

Il  fallut  donc  que  Mocz  eddaul  it  en  formait  le 
firge  dans  les  formes . mais,  il  y trouva  beaucoup 
de  difficultcz  , loit  de  la  part  des  Afiicgcans  qui 
faifoient  de  frequentes  fottics  fur  les  quartiers  doryr 
ils  rcinportoient  toujours  quelque  avantage  > loit  i 
caufc  de  la  difcrtc  de  vivres  qu’il  (outfroïc , parce- 
que  ce  firge  duroit  beaucoup  plus  long  temps  qu'il 
ne  s'étoit  imaginé. 

On  raconte  un  fait  fort  extraordinaire  qui  ar- 
riva pendant  ce  fiege  ; car , Khondcmir  écrit  que 
l'Etnir  Ali  ayant  appris  que  Moêz  eddaulat  fouf- 
froit  beaucoup  dans  fon  camp  5c  même  que  le  pain 
luy  manquoit,  il  luy  en  envoya  toutes  les  nuits  que 
dura  le  fiege  de  fa  place  , quoyqi  c pendant  le  jour 
il  ne  laifTaft  pas  de  l'incommoder  beaucoup  en  le 
harcelant  continuellemcrt  5c  luy  enlevant  toujours 
quelques  troupes  Moêz  eddaulat  étonné  de  ce  pro- 
cédé, luy  envoya  dire  par  un  de  fes  Officiers  : Si 
vous  êtes  mon  cnnemy  , pourquoy  ufez-vous  de 
ranr  d’honneficté  en  mon  endroit  » Et  fi  vous  êtes 
non  amy  , oourquoy  vous  défendez- vous  avec 
tant  d’opimaltreié  ? 

L’Emir  Ali  luy  fit  cette  réponfe  : Comme  vous 
no  .s  attaquez  pendant  le  jour  nous  vous  confide- 
rons  dans  ce  temps-1)  comme  nos  ennemis , 5c 
nous  vous  faifons  tout  le  mal  que  nous  pouvons  \ 
mais,  pendant  la  nuit  que  vous  nous  (aidez en  re- 
pos, nous  vous  regardons  comme  des  étrangers 
aufquels  nous  rendons  les  devoirs  de  fhofpira- 
lité/ 

Cette  réponfe  caufa  beaucoup  de  confufion  i 
Moéz  eddaulat  & fit  que  ce  Prince  qui  ne  vouloir 
pas  ccdir  en  generofiré  à fon  ennemi  5c  qui  fc  trou- 
vort  déjà  M îtredu  rcfledc  la  Provincede  Kermanf 
levaauffi  tôt  le  fiege  5c  laiffa  l'Emir  Arli  dans  fa 
place  pour  y vivre  5c  y commander , fans  qu’il  eut 
jamais  rien  1 craindre  de  fa  part. 

La  Provincede  Kcrmin  ayant  etc ainfi  conqnifc, 
Icrvit  de  padage  à Mocz  eddaulat  pour  entrer  dans 
le  Khouziftan  , qui  cft  la  Sufianc  des  Anciens.  Il 
rrouva  dans  cette  Ptovince  les  Troupes  du  Khalife 
Moftak.fi  qui  y avoient  leurs  quartiers.  U co  enleva 


une  partie  5c  didipa  les  autres,  5c  par  ce  moyen 
il  fe  facilita  beaucoup  l'entrcptife  qu’il  meditoit 
depuis  long- temps  d’adïegcc  la  Ville  de  BagJ 
det. 

Ce  fut  l’an  )$  j . de  l’hegirc  qu’il  en  forma  le  fie* 
ge  qui  ne  fut  pas  de  longue  durée  ; Car , cette  gran- 
de Ville  fe  rendit  audi-iôci  luy,  5c  le  Khalife  qui 
fc  trouva  dénué  de  troupes , n’eut  point  de  meilleur 
patti  à prendre  que  de  le  recevoir  à bras  ouverts, 
5c  de  luy  faire  tendre  tous  les  honneurs  poffibles, 
5c  ce  fut  dans  ce  premier  accueil  qu’il  luy  conféra 
le  titre  de  Mocz  eddaulat , mot  qui  fignihc , le  bras 
5C  la  force  de  l’Etat,  ôc  il  qualifia  en  meme  temps 
fes  deux  autres  frètes,  l'aîné  , du  titre  d'Omaded- 
daulat,  c.  a.  Le  Soutiendc  l'Etat,  5c  le  fécond , de 
celuv  de.  Rokneddaular , qui  fignifie,  la  Colom- 
nc  du  meme  Etat. 

Le  même  Khal'fc  Moftakfi  ordonna  que  ce  ritr< 
de  Mocz  eddaulat  qu'il  luy  avoit  donné  , fut  an- 
noncé 5c  publié  dans  les  Mofquées . 5c  gravé  fur  la 
monnoyc , revêtit  ce  Prince  d«  Manteau  Royal  5c 
Juy  mit  un  Diadème  ou  Couronne  fur  la  tête , 5c 
voulut  qu’il  logeait  dans  les  appartement  du  der- 
rière de  fon  Palais. 

Tous  ces  honneurs  que  le  Khalife  rendoit  par 
contrainte  à ce  Sultan  étoient  regardez  de  luy  com- 
me beaucoup  inferieurs  au  gtand  pouvoir  qu’il  a- 
voit  acquis , de  forte  qu’il  en  voulut  donner  des 
marottes  fort  éclatantes  en  ufurpant  toute  l’auto- 
rité du  Khalife,  5c  enfin  en  le  depefant  pour  luy 
en  fubftiiuer  un  autre  nommé  , Mouthî  Lillah,qui 
croit  aufli  de  la  famille  des  Abbaffides , 5c  Coufin 
germain  de  fon  prcdecclfcur. 

Ce  nouveau  Khalife  ne  fut  pas  plus  heureux  que 
fon  PredccefTeur  ; Car , Moczcddaulat  dont  la  puifi 
fance  n'avoir  plus  de  bornes , ne  fc  trouvant  pas 
content  de  luy  , luy  fit  crever  les  yeux  5c  le  tinc 
prifonnier  dans  fon  propre  Palais , où  il  vêquir  jaf- 
qu’en  fanr.ee  jj8.  de  l'hegirc. 

La  Prifc  de  Bagdet  fut  bienroft  fuivie  de  celle  de 
Moful  que  Moêz  eddaulat  envoya  adieger , enfor- 
tc  que  le  refte  de  l'Aflÿrie  avec  la  Mcfopotamie  , 
Damas , 5c  toute  la  Syrie  qui  ohéVlToicnt  encore  aux 
Khalifes,  fe  fournirent  entièrement  à ce  Sultan, 
qui  ne  prenoit  pourtant  alors  que  la  qualité  d'Emir 
Alümera,  c.a.  de  Prince  des  Princes,  ou  de  Chef 
de  tous  les  Commandans  fous  fautoritc  Souverai- 
ne du  Khalife. 

Il  jouit  de  cette  dignité  jointe  X un  pouvoir  ab- 
folu  jufqu’cn  fan  jj6.  dci’hcgitc  qu’il  mourut , 5c 
laifTa  pour  Succcflcur  Azzeddâulat  fou  fils  lequel 
gouverna  tous  les  Etats  dépendant  du  Khaiifat  fous 
le  meme  nom  5c  avec  la  même  autorité  , les  Khali- 
fes étant  pour  lors  réduis  aux  feules  fondions  de 
la  Mofquéc  que  l'on  ne  pouvoir  pas  leur  ôter  J 
caufe  de  la  dignité,  5c,  pour  ainfi  dire,  du  Cara- 
ctère de  fôuverains  Imams  ou  Pontifes  de  la  Reli- 
gion Mahometanc. 

Une  des  allions  les  plus  confiderables  de  Mocz 
eddaulat  eft  celle  par  laquelle  il  fit  graver  fur  la  por- 
te des  Mofquces , la  malcdiâion  que  fon  avoir  ac- 
couftume  de  publier  feulement  de  vive  voix  con- 
tre les  Ommiadcs. 

Ccrte  malédiction  ou  cxcomtnunicatiou  eut  fbn 
origine  dans  le  temps  que  les  Abbaffides  s’emparè- 
rent du  Khaiifat  en  le  transférant  de  la  famille 
d’Ommuh  en  celle  de  Hafchcm.  Car  , alors  les 
Abbaffides  voulurent  fc  vanger  des  Ommiadcs  5c 
de  Moavie  leur  premier  Khalife  qui  avoir  eu  l’infb- 
lencc  de  faire  maudir  5c  excommunier  Ali,  5c  tous 
fes  Dcfcendanj.  Voicy  les  termes  de  la  malediâion 
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que  les  Abbaffides  firent  publier  contre  les  Otn- 
miades  : 

« 

Dieu  a maudit  ,(c.i.  Dieu  maudiffè  ) Moàvie 
fils  et  Abou  Soft  an  , & eeluy  qui  4 Sti  la  terre  Je  Fi- 
deh. aux  heritiers  de  Fathimt  ( Fille  de  Mahomet  fie 
femme  d’Ali  ) & eeluy  qui  4 empêche  que  F on  en - 
terra  fl  Hajfan  fils  et  Ali  auprès  Je  Mahomet  fou 
grand pere , & eeluy  qui  a empêché  qu  Abbat  ne  fufl 
mis  au  nombre  de  ceux  qu'Omar  avoit  marque ^ & 
defiynex.  pour  être  les  légitimés  prétendant  au  Kha- 
tifat , & que  Dieu  veuille  combler  tous  les  Habitant 
de  cette  fille  de  paix  ( c'cft  Bagdcr  ) et  années  & de 
traces.,  • • 

Mocz  eddaulat  ayant  donc  fait  graver  , comme 
Ion  a déjà  dit  , cette  excommunication  qui  n’etoie 
fulminée  auparavant  que  de  vive  voix , il  fe  trouva 
des  gens  allez  hardis  dans  Bagdet  pour  l'cfficcr  fie 
mettre  en  fa  place  lesjparolcs  fuivantes  : Lâanallab 
aldholemin  ledl  Mohammed  , C.  a.  Dieu  maudiffè 
ceux  qui  font  violence  aux  perfonget  qni  font  iffies  de 
la  Maifondu  Prophète , ce  qui  étoit  un  tics  fanglant 
reproche  au  Sultan  qui  avoit  envahy  l'autorité  du 
Khalife  qui  s'étoit  icni^Maifttc  de  fapctfbnne. 

Il  y a plusieurs  autrmhinccs  de  differentes  Dy- 
naftics , comme  de  celle  des  Kclabitcs  ou  Mardaf. 
fides , 8c c.  qui  ont  porté  le  titre  de  Moêzeddaulat 
Sc  dcfqucls  on  patlcra  ailleurs. 

M O E'Z  Lcdinillah.  C’cft  le  furnom  d'Abou 
TcmimMâad  fils  de  Man  for  , (ils  deCaïem,  fils 
de  Mohammed  furnommé  AtMahadi  quatrième 
Prince  6c  premier  Khalife  d’Egypte  de  la  Dynaftie 
des  Faihimircs. 

Il  commença  fon  régné  dans  l’Afrique  l’an  de 
l'begire  341.  fie  tint  fon  fiege  Royal  dans  les  Villes 
de  Caïrouan  fie  de  Mahadie  fuccelfivcment  jufqu'cn 
l’an  358.  Dans  cette  même  année  il  envoya  en  E- 
gypte  Giauhar  Grec  de  Nation,  Affranchi  du  Roy 
fon  pere,  qui  l’avoit  élevé  iufqu’aux  premières  char- 
ges de  la  Milice , fie  luy  donna  le  commandement 
d’une  fort  grande  armée  pour  la  conqueftc  de  cette 
importante  Province. 

Ce  General  fe  rendit  facilement  Maiftrt  de  tout 
le  pays , lequel  ne  fe  trouva  point  pour  lors  en  dé- 
fenfe , ôe  fe  faille  même  de  la  Capitale  que  l’on 
nommoit  pour  lors  , Fuflath  «qui  cft  la  meme  que 
Mcfr  ou  I ancienne  Babylone  , où  il  commença  à 
jetter  les  premiers  fondemens  de  la  Ville  que  nous 
appelions  au  jourd'huy , le  grand  Caire. 

Nouaïri  Hiftoricn  écrit,  que  Mocz  fils  d’Al- 
Manfor  Billah  petit  fils  de  Caïem  Billah  fie  arrié- 
ré petit  fils  d’O'bcïdallah  furnommé  Mahadi  , 
apres  avoir  régné  vingt  ans  dans  l’Afrique,  partit 
de  la  ville  de  Manfouriah  que  fon  pere  avoit  fait 
bâtir , fit  p a fl  a en  I’I  fie  de  Sardaigne  en  l'an  1 . de 
l'hegire,  laiffant  l’Afrique  à gouverner  pendant  fon 
abfence  à Jofcf  Ben  Zeïri  Ben  Mcnad. 

Apres  avoir  demeuré  prés  d’un  an  dans  cette  Ifle, 
il  en  fortir  l’an  jfia  fie  fit  voil;  vers  Tripoli  de 
Barbarie , où  n’ayant  fair  que  fort  peu  de  fe  jour  fie 
ne  voulant  point  perdre  de  temps , il  fe  fit  porter 
en  Alexandrie  que  Giauhar  fon  General  avoir  prife 
peu  de  temps  auparavant , fie  commença  dés  la  mê- 
me année  i v établir  le  fiege  de  fon  Empire , aban- 
donnant l’Afrique  où  luy  fie  fis  Prédcceffcurs 
avoient  déjà  régné  pendant  l’cfpace  de  foixanre 
cinq  ans. 

Auffi-tât  que  Moêz  fe  vit  paifible  po(Te  fleur  de 
l’Egypte  , il^  fit^  fupprimer  dans  les  prières  publi- 
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ques  le  nom  du  Khalife  Mothî  l'Abbaflïde  qui  oc- 
cupoir  le  fiege  du  Khaltfat  à Bagdcr , fie  fit  conii- 
|nucr  la  confliuâion  de  fa  nouvelle  ville  du  Caire 
que  Giauhar  avoir  commencée  fous  i'Horofcope  de 
la  Planète  de  Mars  fie  luy  donna  le  nom  d'AlKahe- 
rah  , c.  a.  de  Vi&oucufè , à caufc  du  futnum  de 
Caher  que  les  Agronomes  Arabes  donnent  à la 
Planctede  Mirs.  foyee.  le  titre  de  Caherah. 

B.n  Schùnah  écrit  que  Mocz  entra  en  Egypte , 
l’an  360.  de  l’hegire , fie  qu'avanr  que  de  partir 
d'Afrique  il  fit  fondre  tout  fon  or  fie  tout  fon  ar- 
gent en  lingots  ou  en  ma  fi  es  de  la  gro  (Tcur  d’une 
meule  de  moulin  dont  chacune  faifoit  la  charge 
d’un  chameau.  Ce  meme  Auteur  ajoute,  que  Moêz 
après  avoir  fyc  fupprimer  le  nom  du  Khalife  .Mo- 
thî dans  les  Mofquecs , y fit  publier  le  ficn  qui  fut 
reçu  non-fculcmcnt  en  Egypte,  mais  encore  dans 
la  Syrie  fie  dans  l'Arabie  fie  même  ÿufques  dans  la 
ville  de  Medine , U feule  ville  de  la  Mecque  réfutant 
de  le  rcconnoiftrc. 

Quoyque  Giauhar  euft  déjà  fait  renoncer  les  peu- 
ples d'Égypte  â l’obéïffanccdu  Khalife  Mothfdés 
l’an  360  , cependant  ce  ne  fut  que  deux  ans  après 
que  l’on  commença  à entendre  le  nom  de  deux 
Khalifes  dans  le  Mululmanifinc  ; à fçavoir , eeluy 
de  Moihî  fucccfTcur  légitime  des  Abbaffides  (es 
prédcccficurs,  fie  ccluydc  Mocz  prétendu  fucccficur 
de  la  famille  d’Ali  fie  qui  avoit  ufurpé  le  nom  de 
Fathimitc,  furquoy  Ton  peut  voir  le  titre  d’O- 
bcïdallah  AlMahadu 

Mocz  pour  mieux  établir  parmy  les  peuples  la 
creance  qu'il  vouloir  leur  perftiader  touchant  i'ori-  * 
gine  de  la  famille  fie  fon  droit  prétendu  au  Kha- 
ufat , voulut  fie  ordonna  que  l’on  ajoutât  à la  pu- 
blication de  1a  pticre  folemnclle  ces  paroles  : I ht 
Ali  Khaïr  alâmal , c.  a.  Vive  Ali  dont  toutes  les 
allions  ont  été  louables , fie  que  l’on  la  commen- 
çait par  cette  formule  : Bifnrillahi  rahmaui  rahi- 
mi , c.  a.  Au  nom  de  Dieu  plein  de  bonté  fie  de  mi- 
fcricorde,  qui  fc  trouve  â la  tête  de  tous  les  Cha- 
pitres de  l'Alcoran  , fie  par  laquelle  les  Mufulmans 
commencent  aufii  toutes  leurs  prières  fie  même  la 
plupart  de  leuts  allions. 

Ce  Schifme  de  deux  Khalifes  dans  le  Mahorac- 
tifinc  d ira  depuis  l’an  36a.  jufqu’cn  l’an  567.  de 
l'hcgitc  que  Nourcddin  Sultan  d’Halep  fie  de  Sy- 
rie, fie  Saladin  fon  General  en  Egypte  fupprioie- 
rent  le  Khalifat  des  Fathimices  fie  {établirent  eeluy 
des  Abbalfides  en  tcconnoilTint  Mofladhi  qui  te- 
noit  fon  fiege  à Bagdet  pour  le  feul,  légitimé,  fie 
véritable  Khalife  fie  fouverain  Imam  ou  Pontife  des 
Mufulmans. 

Moêz  mourut  l’an  36$.  de  l’hegire  âgé  de  qua- 
rante cinq  ans  , apres  avoir  régné  vingt-un  an  ou 
environ  en  Afrique  ôc  troisriculcment  en  Egypte. 

U lai  (U  pour  fucccdcur  fon  fils  furnommé  A ziz 
Billah  do#  le  nom  fut  proclamé  jufques  dans  le 
temple  même  de  la  Mecque. 

Ebn  Amid  luy  donne  quarante  fix  ans  de  vie  fie 
vingt- trois  ans  quatre  mois  de  tegne,  U dit  auflî 
que  Moêz  paffant  d'Afrique  en  Egypte  , ne  trans- 
porta pas  feulement  fes  rhrcfbrs  j mais  encore  les 
corps  de  fes  Ancêtres  auprès  dcfqucls  il  vouloir 
être  inhumé  dans  fà  nouvelle  fie  magnifique  Ville 
du  Caire. 

L’A  mai  r du  Rabî  alakhiar  rapporte  que  Moêz  fe 
trouvât  un  jour  à la  tête  de  fes  troupes  dont  il 
faifoit  la  reveue  en  Egypte,  un  particulier  luy  de- 
manda de  quelle  race  il  étofe  . fie  que  ce  Prince 
luy  répondit  en  luy  monflrant  fes  troupes  fie  l’épée 
qu'il  portoit  : Hadah  ginfi  , Hadah  nesbi , c.  a. 
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Voici  mi  race,  & voici  n»a  généalogie. 

La  jufticc  fie  la  modération  Ut  ce  Prince  (bnc 
louée*  par  tous  le*  Hiftpticns  qui  rapporrenr  plu- 
fleurs  exemples  de  fc»  vertus.  Ebn  Hani  Poète  cé- 
lébré . Arabe  d’origine  de  Efpngnol  de  uaiflance  , 
qui  Lavoie  accompagné  dans  la  plulpatc  de  Tes  ex- 
pédition s,  a fait  (ou  éloge  dans  plusieurs  de  Ce  s 
ouvrage*.  Mais,  ce  même  Poe  e enfin  nulfatisfiic 
de  luy,  rcrraâa  roue  le  bien  qu'il  en  avoir  die  par 
une  Satyre  qu'il  fir  contre  luy. 

M O E'Z  E D D I N.  Surnom  d’Hofl»ïn  fils  de 
Gaiath  eddin , qui  fut  Prince  de  la  Dynallie  nom- 
mée , M doux  kurt , e.  a.  des  Rois  de  Cuit. 
ce  dire.  # 

M O E'Z  Z I.  CVft  le  nom  d’un  célébré  Poète 
Periien  qui  cil  Auteur  d’un  Pocrao  intitulé,  Sulvan 
almcthâ.  Poy^cc  titre. 

M O F A D E L Ben  Omar.  C’eft  le  nom  d’un 
Auteur  qui  cft  plus  connu  (bus  le  furaom  d'Abhc- 
ri. 

MOFAKEHAT  alakhouan.  Livre  de  Mo- 
rale compote  pour  l'ufage  d’une  focicié  de  gens  de 
l^trrcs  par  A bdallah  Ben  Màtaz  qui  c.oic  fils 
d*AlMôtaz  H llah  , Khalife  de  la  Mailon  des  Ab- 
baffides. 

MOFAREGIAT  al  O’mcm  fi  medh  Setd 
alumem.  C’eft  proprement,  les  diflipat  ions  de  cha- 
grins. C’eft  un  ^Ouvrage  fait  pour  louer  Mahomet 
qui  cft'  qualifié  dans  ce  titre  , le  Seigneur  de  roui 
les  peuples  de  la  terre.  Cet  Ouvrage  eft  en  vers 
Arabe',  fie  fait  la  cinquième  Elégie  des  fept  que 
Sakhaoui  a compolécs  (bus  le  titre  deCaftaïd  alfc- 
bà,c.  a.  Les  fept  Elégies,  f^oytx.  dans  la  Bibliothc- 
que  Royale  , num.  644. 

M O F A S S E L.  Livre  de  diftinâions.  C’eft 
un  Ojvrage  de  Grammaire  Arabique  compofé  par 
Zimaxhlchari. 

Il  y a aufli  un  Ouvrage  de  Mctaphyfîque  qui 
porte  le  même  titre  fie  qui  n’cft  proprement  qu’un 
Commentaire  fur  le  Mnhallcl  de  Kazi  , compote 
pK  A li  Ben  Omar  AlKatebi  AlK.zvmi.  Ce  Com- 
mentaire cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num. 
y JJ* 

M O F I D alôloum  v Mobid  alhomoum.  C’eft 
le  titre  d’une  Eucyclopedie  qui  promet  d’aider  à 
Facquiftrion  de  routes  les  fciences  de  à i'éclairciflc- 
ment  de  tous  les  doutes  que  l’on  peur  avoir. 

Ce  Livre  cft  ordinairement  attribué  à Moham- 
med B:n  Ahmtd  AtKazvïni  fie  cependant  l'Au- 
teur du , Kafehf  aldhonoun  , foupç  'dbc  qu’il  a 
éré  compofe  par  quelque  Africain  moderne.  Il  cft 
dans  U Bibliothèque  du  Roy,  num.  598. 

M O F L E H , ou  , Mofallch.  Schamteddin 
A ban  Abdalia  cft  fouvent  furnoromé  , Ben  Mofich 
ou  Mofallch.  Il  étoit  natif  de  Damas  Se  Hanba- 
lire  deSc&c  j c’eft  pourqui'y  on  ajoute  fouvent  à 
Ton  nom,  AlDcmcfchkt,  AlHanbali.  Il  mourut 
Pan  jio.  de  l'hegire  Se  nous  a laide  un  Ouvrage 
intitulé,  AdabaUchariâh,  e.  a.  Les  Mœutrfic  les 
Coutumes  de  cou  qui  fonr  attachez  particuliére- 
ment à U Loy  Maliometane. 

M O F R E D AT.  AlMofVcdat.  Ce  mot  au- 
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quel  on  fousontend , AlAdouiat,  fignifie  chez  les 
Arabes,  les  Mcdtcamcns  (impies  qui  font  oppofts  à 
0aix  que  les  Arabes  appellent  AlMorasebat  , 3c 
Akrabadin  , e.  a.  Les  Médicament  compofcz. 

Ketab  AlMoftcJat.  Le  Livre  des  Simples.  C’eft 
le  titre  que  l’on  donne  ordinairement  au  grand 
Ouvrage  qu’Ebn  Bcï.hir  a compote  fur  tous  les 
Simples , auquel  neanmoins  l’Auteur  a donné  le 
titrede  , Giamé  AlMofrcdat , e.  a.  Le  Recueil  qui 
les  comprend  tous. 

On  donne  aufli  fouvent  ce  même  nom  au  Livre 
que  le  meme  Auteur  a compofe  fous  le  nom  de , 
Mogni , duquel  l’on  peut  voir  le  titre  un  peu  plus 
bas.  ^ • 

M O G A I A T H.  Al  Malek  AlMogaïath.Ccft 
le  furnom  d’Omar  fils  de  Malek  Aladef,  fils  de  Ma- 
lek AlKùrocl,  fils  de  Malek  AlAdcl  frère  de  Sala- 
din.  Il  regnoit  de  père  en  fils  dans  une  partie  de 
la  Syrie  & de  l’ Arabie  , fie  étoit  Maiftre  du  Châ- 
teau de  Crac,  fitué  auprès  de  la  Ville  que  les  An- 
ciens appelèrent , Para  dtftni.  Ce  Prince  avait 
fait  plulicurs  expéd  iions  heureufes  contre  (es  en- 
nemis ; c’eft  - pourquoy  , il  porta  le  titre  de  Fath 
eddin,  e.  a.  Le  Conquci|A|  de  la  Foy.  Mais,  il 
fut  enfin  dépouillé  de  fc^Rats  par  Bibars  Sultan 
des  Manielui  Circadiens  qui  exterminèrent  entiè- 
rement 1a race  des  Aïoubucs,  ou,  Jobites. 

M O G A I R A H.  Khalcd  Ben  Valid  Ben  Mo- 
gai'tab  cft  un  des  premiers  fie  des  plus  grands  Ca- 
pitaines qu’ayent  eu  les  Arabes.  V tytt.  le  titre  de, 
Khalcd. 

MOGARESSI.  Surnom  d’A  bdalfamad 
Ben  Ibrahim  qui  cft  Auteur  du  Livre  intitulé,  As- 
bab  alâgiaïb , e.  a.  des  Caufesque  l’on  peut  appor- 
ter pour  ration  des  événement  merveilleux  fie  me- 
me, do  miracles. 

M O G I A H E D.  AlMalcz  AlMogiahed.  Ceft 
le  nom  d’un  Prince  de  1a  Maifon  des  Jobites  qui 
fur  proclamé  Sulun  dans  b ville  de  Damas  contre 
Bibars  Sultan  des  Mamdus  Circadiens,  qui  avoir 
envahi  les  Royaumes  d’Egypte  fie  de  Syrie  fie  chaf- 
fé  la  pofterué  de  Saladin.  Mais  , ce  nouveau  Sul- 
tan n’eut  pas  allez  de  forces  pour  refifter  à celles 
des  Mamclus.  V vyte.  les  titres  de , Bibars , fie  de , 
Bondoedar. 

II  y a eu  depuis  un  autre  AlMalcz  AlMogiahed 

3ui  fur  Roi  ou  Sultan  de  l’Icmcn  dans  l’an  778. 

e l’hegirc.  f'syrz.  le  titre  d'Iemen.  Ce  Mogia- 
bed  fut  pctc  d’Abbas  Au-.cur  d’un  Livre  de  Gé- 
néalogies des  Arabes  fie  des  Barbares  ou  Etran- 
gers. 

MOGI  ALLAT  alhonafa  fi  menakeb  al- 
kholafa.  Livre  qui  contient  les  Vies  fie  les  Eloges 
des  premiers  Khalifes  que  les  Mahomerans  ap- 
pellent ordinairement , AlRafcbcdin , e.  a.  de  ceux 
qui  (ont  reconnus  fans  contcftation  par  tout  les 
Mufulmans  pour  véritables  Khalifes,  Ils  font  au 
nombre  de  quatre,  â fçivoU , Aboubexr,  Omar , 
Othman  fie  Ali.  Ccc  Ouvrage  dont  l'Auteur  cft 
incertain,  le  trouve  dans  la  Bibbocheque  du  Roy  , 
Hum.  675. 

M O G I A R A B AT.  AlAdouiat  AlMogiara- 
bar  , ou  Amplement  , AlMogiarabar.  Remedes 
éprouvés  fie  expérimentez.  Il  y a un  Livre  qui  por- 
te le  titre  de  Mogiarabat  AlKaïfïouni  % Se  ccluy  de 
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Magma  algialilat , qui  contient  plufieurs  Je  ces  re- 
ntedes  patmy  lefqucls  il  y en  a beaucoup  Je  fu- 
perftitieux.  CaifTouni  en  cft  l'Auteur,  & il  le  trou* 
ve  dans  la  Bibliothèque  Royale,  num.  <jjS. 

Il  v a un  autre  Livre  du  meme  nom  qui  fc  trou- 
ve au  (H  dans  la  même  Bibliothèque,  num.  roxt. 
qui  comprend  non-fculcmcnt  les  expériences  natu* 
telles  urées  Je  la  Médecine;  mais,  qui  en  feigne 
encore  pluficors  rcraedes  Magiques  Sc  Diaboliques 
qui  cil  attribué  à Dhou  alnoun  , furnomme  AU 
Âxhmimi,c.  a-  natif*  Je  la  Ville  d’Akhmim  en 

EsrPtr- 

M O G I A Z firthebb.  Livre  Je  Médecine 
coropofc  par  Ebn  Ncfi«  & commenté  par  KhaJ- 
hcrouni.  le  titre  de , Mogni. 

M O G I M E L allogat.  C’cft  le  titre  d'un  Di- 
ctionnaire Arabe  compofé  par  Ahmed  Ben  Fares 
Ben  ZaKariah  furr.ommé  , AlRazt , . à caufc  qu'il 
étoit  natif  de  la  Ville  de  R cï.  Cet  Auteur  vivoir  du 
temps  de  Guuhcti  qui  a coinpofé  un  amie  Dic- 
tionnaire Arabe  beaucoup  plus  ample  intitulé,  Si- 
hah  allogat.  P oyez  le  ture  de , Sihah. 

M O G I R.  Snrnom  d’Abou  Abdallah  Mo- 
hammed Ben  Ibrahim  qui  a compofé  un  Scharh , 
ou  Commcntairc^r  les  Atbaïn. 

M O G I R E D D I N.  A ba  Jlrahman  Ben  Ma- 
ireddin  vivoit  l'an  500.  de  l’hcgitc.  Il  croit  Han- 
alitc  de  Scâc,  8c  nous  a laide  une  Hidoirc  de  la 
Terre  faintc  qu'il  a intitulée , Ons  algclis  fi  tarikh 
Cod<  v alkhalil.  U s'attache  paniculiércmcnt  1 
parler  des  pèlerinages  que  les  Mahometans  font  à 
HicrufJem  3c  à Hébron  où  cft  le  fepulchre  d'A- 
braham.  P$yt\\c  titre  de  Khald.  Cet  Auteur  por- 
te les  furnoms,  d’O  laVmi  & d'O  mari , à esufe 
q i’il  putendoit  dcLcndrc  en  ligne  direâedu  Kha- 
life Omar. 

M O G N I.  Ce  mot  qui  lignifie , fudifant  & ca- 
pable de  contenter,  cft  le  titre  de  plufieurs  Livres 

Arabes. 

Al  Mogni,  ou , Kctab  Al  Mogni , eft  le  titre  ab- 
bregé  de  l’Ouvrage  q-i'Ebn  B.ïthat  a intitulé  luy- 
mê.r.c  plus  au  long , AlMogni  fi  menafi  aladouiac 
almofrcdat  v modharcha  behesb  alàdha.  c.  a Li- 
vre qui  contient  tout  ce  qu’il  cft  impottant  de  fça- 
voir  touchant  les  medicainens  fimplcs  tant  à l'égard 
du  bien  qu'ils  font,  que  du  mal  qu'ils  peuvent  eau- 
fer  fuivant  l'ordre  des  membres  ducoips  humain. 
Ce  Livre  eft  in  4.  8c  compris  en  deux  volumes, 
8c  fc  trouve  dans  ta  Bibliothèque  du  grand  Duc  de 
Tofcanc. 

Mogni  fi  o fioul  alfckch.  Livre  de  Jurifpiuden- 
ce  qui  cft  fort  en  ufage  parray  les  Mahometans, 
quoyquc  fans  nom  d' Auteur. 

MOGNI  Labib  , ou  , Mogni  allahib  men 
Kotob  alairib.  Livre  de  Grammaire  Arabique  com- 
pofé par  A'bdallah  Ben  Hafchem,  ou  Hcfcham.qui 
traite  particulièrement  des  conjugaifons.  Il  cftdi- 
vifé  en  huit  Chapitres , dans  lefqucls  on  trouve 
plufieurs  autorité z tirées  des  Poètes  Arabes  que 
Gclalcddin  Soiouthi  a jugées  dignes  d'etre  expli- 
quées par  un  Ouvrage  particulier  qu'il  a intitule  , 
Scharh  Schaouihcd  AlMogni-  dans  la  Bi- 

bliothèque Royale,  les  num.  1044.  6c  1065. 

MOGNI  alkhallan  an  haïvat  alhaïvan.  C’cft 
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le  titre  d'un  Abbrcgé  de  l’Hiftoire  des  Animaux 
que  Demiti  a compofee  6c  qu’il  a intitulée  , Haï- 
vat alhaïvan.  Cet  abbtegé  cft  dans  la  Bibliothè- 
que Royale,  num.  9)5. 

MOGNI  alraghcbin  fi  menhag  alchalebin.  Ce 
qui  doit  contenter  les  curieux.  C’cft  le  titre  d‘un 
Livre  qu’A  bdalrahman  Ben  Aboubckr  furnommé 
Gclalcddin  Alfoiouthi  a compofé  fur  plufieurs 
points  de  iHifloire  ôc  de  la  Loy  Mahomet  a ne.  Cet 
Ouvrage  a été  abbrcgé  6c  public  fous  le  titre  de , 
Tag  almcnhag.  ™ 

MOGNI  fil  thebb.  Livre  de  Médecine  com- 
pofé par  Sâïd  Ben  Hcbatallah réduit  en  Tables, 
8c  divife  en  quatre  claftes  en  faveur  du  Khalife 
Moâadi  auquel  il  cft  dédié.  Il  cft  dans  la  Biblio- 
thèque Royale,  num.  877. 

MOGNI  Scharh  almogiaz  fil  thebb.  Com- 
mentaire fait  fur  le  M giaz  duquel  on  a déjà  par- 
lé , pat  Scdidcddin  AlKhadberouni.  Il  cft  dans  1a 
Bibliothèque  du  Roy , num-  870. 

M O G O L 8c  Mogul.  MogolKhan.  Nom  d'un 
des  fils  d'Alingehkhan  , cinquième  Roy  du  Tur- 
qutft.ui  qui  defeendoit  en  ligne  direde  de  Turc 
fils  de  Jafcth , ou  , Japher. 

M igolxhan  naquit  frcrc  jumeau  de  Tatar  Khan 
8c  c’cft  de  luy  6c  de  fon  ftere  que  les  deux  gran- 
des nations  des  Mogols  ÔC  des  Tatures  oui  piit 
leur  origine. 

C cft  du  premier  de  ces  deux  Princes  que  Gin* 
ghizkhan  cft  dcfccr.du.  Car  , Mogol  Khan  eut 
quatic  enfans  dont  le  premier  porta  le  nom  de 
Karathan,  le  fécond  d'Azctxhan  , le  troifiéme  de 
Ghezxhan  , fle  le  quatrième  d'Orkhan  i 6c  c’cft  de 
Karaxhan  l'aîné  que  Ginghizxhan  defeend  en  li- 
gne dirc&e  6c  mafculinc. 

Cette  première  Dynaftie  des  Mogols  a eu  neuf 
Rois  confècurifs,  dont 

Le  premier  cft  Mogolkhan. 

Le  fécond  , Karakhar». 

Le  troifiéme  , Ogouzkhan. 

Le  quatrième  , Ghunxhau.  , 

Le  cinquième  , Aikhan. 

Le  fixicme  , llduzkhan- 
Lcfcpiiéme,  Mcnghelikhan. 

Le  huitième,  Tonghurkhan. 

Et  le  neuvième , Ilkhan.  le  titre  de  ce 

dernier  Prince. 

Cette  première  race  6c  Dynaftie  des  Mogols  fût 
abolie,  8c  leur  nation  prcfque  exterminée  du  temps 
que  Tour  fils  de  Fcridoun  Roy  de  Perfc  conquit 
toutes  les  Provinces  Tranfoxanes  , c.  a.  Toutes 
celles  qui  fonc  au  de  là  du  Fleuve  Gihon  ou  Oxus, 
6c  leur  donna  le  nom  de  Touran  qui  a été  changé 
depuis  en  ccluy  de  Turqueftan. 

Elle  fut  cependant  rétablie  dans  la  fuite  par 
quatic  feules  perfonnes  ; à fijavoir,  par  Kiat  8c  par 
Dcrlighin  avec  leurs  femmes.  Poytz  ces  deux  ti- 
tres. Lt  c’«ft  de  cette  féconde,  pmr  ainfi  dite,  na- 
tion de  Mogols , que  par  la  fuite  de  plufieurs  Prin- 
ces moins  connus  , Tamagin  fuinommé  Ginghiz- 
khan , a crabli  une  féconde  Dynaftie  de  Mogols  qui 
s'eft  rendue  fameufe  par  tout  l'univers  fous  le  nom 
de  Tartares. 

Ces  Mogols  confondus  avec  les  Tartares  firent 
leur  grande  irruption  dans  la  haute  Afie,  l'an  de 
l'hegire  599.  qui  répond  au  1 101.  de  J.  C.  que  les 
Otientaux  marquent  auffi  pour  être  le  1 1 j 4. 

F fff  ij  ^ 
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d'Alexandre  ap  rés  avoir  des  auparavant  conquis  le 
grand  Royaume  de  la  Chine.  Il  y a pourtant  quel- 
ques Hiftoriem  Comme  Mirkhond  5c  autres  qui 
marquent  l'entrée  des  Mogols  ou  Tatiatcs  en  Per- 
le feulement  en  Pau  fui.  de  l'hcgire , parce  que  ce 
fut  efleili veinent  feulement  en  ce  tcmps-li  qu’ils 
porrerent  Pal  larme  jufques  dans  la  Syrie  & dans  la 
Chaldéc  oii  le  Khalife  des  Mufulmans  tenoit  fou 
Siège  Impérial. 

Cetie  féconde  Dyniftie  des  Mogois  dura  juf- 
qijfig  en  l'an  771.  de  la  même  hégire  auquel  temps 
1 micrlan  dépouilla  Soiourgatmifth  qui  en  fur  le 
dernier  Sultan  pour  jetter  les  fondement  d’un  au- 
tre Empire  de  Tartarcs  qui  ne  palfcnt  pas  pour  Mo- 
gols. 

Cependant  les  Mogolr , déchus  & dépouillez  de 
leur  grand  Empire  ne  laiflcrcnt  p.isde  paroîtrcfbus 
le  nom  d’Uzbeghs  -,  car , Schaïbeg  Khin  renverfa 
à (on  tour  la  puiflancc  des  fucccflcurs  de  Tatner- 
landans  la  Perfe  Se  dans  les  Provinces  Tranfoxa- 
nes,  mettant  en  fuite  Babor  qui  le  réfugia  aux  Indes 
& qui  ne  fut  plus  connu  dans  la  fuite  que  par  fon 
fils  Humajoun. 

Ce  fut  ce  Prince  lequel  quoyqu’ifTu  en  ligne  di- 
tcéfe  de  la  race  de  Tamcrlan  établit  l'an  9*7.  de 
l'hegire  qui  tépond  au  1rj1.de  J.  C.  une  troific- 
me  Dynafticqui  potie  cependant  le  nom  de  Mo- 
gols  dans  les  Indes  où  elle  règne  encore  aujour- 
d’huy. 

Schah  Alcm  fils  d’Aurcngzcb  qui  règne  1 pre- 
nne à Dchli  Se  qui  po  ficelé  prcfquc  toutes  les  In- 
des, cil  le  fi  xi  énic  de  cette  Dynaftic,  5c  le  quinzié- 
me depuis  Tameilau  j & c’cft  luv  qnc  nous  ap- 
pelions communément , le  grand  Mogol. 

M O G O L T H A I.  Ceft  le  furnom  d'ArIa- 
eddin  Ben  KtligAlMclii  qui  mourut  Pan  764.  de 
l'hegire.  Nous  avons  de  luy  une  Vie  de  Mahomet 
intitulée,  Efiharac  cta  Suât  AlMoflafa. 

M O G R E B fi  logat.  Dictionnaire  Arabe  cotn- 
pofe  par  Motharczzi. 

MO  H A L E B.  Iczid  fils  de  Mohalcb.  Ceft 
le  non\d’un  Perfonnage  qui  fe  révolta  dans  l' tra- 
que Arabique  contre  le  Khalife  Iczid  fils  d’Abdal- 
mcleic  de  ta  race  des  Ommiades  l'an  toi.  de  l’he* 
guc. 

Cet  Iczid  s’étoit  rendu  Maiftredes  villes  deCu 
fan  Se  de  Iljflbra,  5c  trainoit  beaucoup  de  gens  à 
fa  fuite.  Mais,  il  fut  enfin  défait  par  les  Capitai- 
nes du  Khalife. 

Moavic  fils  d'Iczid  Se  petit-fils  de  Mohalcb  ne 
laifia  pas  apres  la  more  de  fon  père,  d'entretenir 
un  fort  grand  parti,  que  l’on  nommoir  des  Mo- 
halcbitcs  qui  ne  peuvent  pas  palier  pour  une  Dy- 
nailie  particulière,  le  foûcinr  toûpnns  jufju'a  ce 
que  le  Khalife  Iczid  envoya  contre  luv  Mof- 
fcilcmah  fun  ficrcqui  reprit  les  villes  de  Cùfah  Se 
de  Baiïorah  , 5c  contraignit  enfin  Moavic  de  lé 
réfugier  dins  le  Khouz  ft  tn  pour  palier  dc-U  aux 
Indes.  Cr  f.t  dans  cette  fuite  que  Moavic  fut  at- 
teint par  icstrojpcs  de  Moftrïlrmah  qoi  le  mafta- 
crcrenr  , 5c  que  la  laétioo  des  Mohalebitcs  fut 
tout -à-fait  éteinte. 

MOHALEBI.  V oyez,  le  titre  d'Agani  re- 
bir,  e.  a.  du  grand  Recueil  des  Chinions d'Aboul- 
fax  âge  AlEsfaham. 

MOHAMMED  AboulkalTcm  Ben  Ab- 


dallah. Mahomet  Père  de  Cafièm  Se  filsd’A'bdal- 
lah , furnommé  par  les  Mahometans  fimplcmcnt 
5c  abfoluracnr , AlNabi,  le  Prophète. 

C eft  le  fameux  Impoftcur  Mahomet  , Auteur 
Se  Fondateur  d’une  hertfic  qui  a pris  le  nom  de  Re- 
ligion que  nous  appelions  Mahoraetanc.  V^ytx.  le 
litre  d'Efiam. 

Les  Interprètes  de  l’Alcoran  fie  autres  Doefteurs 
de  la  Loy  Mufultmnc  ou  Mahometanc  ont  appli- 
que à ce  faux  Prophcrc  tous  les  éloges  que  les 
Ariens , Pauliriens, ou , Paulianiftes  5c  autres  Hé- 
rétiques ont  attribués  à Jefus-Chrift  en  luy  ôtant 
fa  Divinité  ; car  , ils  vculcnc  qu’il  air  été  créé 
avant  tous  les  temps , que  le  monde  n’air  été  créé 
que  pour  luy  , 5c  qu’il  loir  enfin  le  foui  Médiateur 
entre  Dieu  Se  les  hommes , fans  parler  de  la  plu- 
part des  Myftcres  particuliers  de  fa  vie  qu'ils  luy 
appropticnrl 

Us  difenrque  la  première  chofequc  Dieu  créa 
fut  la  lumière , ce  qui  cft  très  conforme  au  texte 
Caere!  mais,  ils  prétcnicnr  que  cette  lumière  qu’ils 
appellent , Nour , étoic  une  fubftance  dont  lame 
de  Mahomet  fut  tirée,  Se  enluite  celles  de  routes  les 
autres  Créatures  parmi  lefquellcs  les  Ames  des  Pa- 
triarches Se  des  Prophètes  cicnncnt  le  premier 
rang. 

Quand  â l'origine  temporelle  de  Mahomet , les 
Arabes  entre  lclqucls  il  eft  né  6qui  font  les  peu- 
ples les  plus  curieux  dans  la  recherche  de  leurs  Gé- 
néalogies , djfcnr  cous  unaniment  qu’il  écoit  fils 
d’A'bdallah,  petit-fils  d'Abdal  Mothleb,  5c  arriè- 
re petit-  fils  de  Hafehem. 

Ils  font  remonter  la  Généalogie  de  Hafehem 
jufqu'i  Adnan  , 5t  d’Adnan  julqu’à  Ifmacl  fils 
d’A^rabam.  Mai»,  ils  aflurent  en  meme  temps, 
que  la  defcendance  depuis  Adnan  jufqu’à  Maho- 
met étant  nés  certaine  5c  confirmée  par  des  Tra- 
ditions autentiques  , on  ne  trouve  pas  la  même 
certitude  en  remontant  depuis  Adnan  jufqu’à  If. 
mael. 

Mahomet  naquit  à la  Mecque  dans  une  famille 
ou  Tribu,  nommée  des  Coraifchiccs , eftimee  des 
plus  anciennes  5C  des  plus  illuftrcs  du  pays , & qui 
écoit  d ftinguée  par  la  Garde  5c  par  l’Intendance 
de  la  Câbah  ou  du  Temple  , qui  luy  étoit  con- 
fiée. 

Comme  les  Annales  d'Eutychius,  les  Dynafiies 
d'Aboulfarage  5c  l'Hiftoirc  Saraceniquc  d’Erpe- 
nius  font  entre  les  mains  de  tout  le  monde , on 
ne  dira  icy  que  fort  peu  de  chofc  de  ce  qu'elles 
contiennent  touchant  la  perfonne  de  Mahomec 

Il  faut  remarquer  icy  d’abord  pour  bien  enten- 
dre l’Hiftoirc  Mahometanc  Se  les  prétentions  de  di- 
vers petlonnages  fur  la  fucceffion  de  Mahomet, 

3u’Ab oui  Mothleb  fils  de  Hafehem  , grandpere 
e Mahomet  eut  dix  enfans  malles  qui  (ont , Ha- 
rccb.Gjïdac,  Abouleheb,  A'bdalxâbah,  Dhe- 
ran  . Abbas,  Hazmah,  Zobcïr , Abouthalcb  5c 
A'bd-iILh. 

Abdallah  le  dixiéme  Se  dernier  de  ces  enfans  fur 
père  de  Mahomet  . Se  les  neuf  autres  furent  par 
confcqucnc  les  Oncles  , entre  Icfqueis  Abouleheb 
fur  Ion  plus  grand  Se  plus  irréconciliable  cnne- 
tny. 

Abbas  le  fut  pendant  quelque  temps  Se  même 
luy  fit  la  guerre  i mais  enfin,  ayant  été  fait  pri- 
lonnier , il  fe  reconcilia  avec  luy  Se  embrada  le 
Mufulmanilme.  Ceft  de  cet  Abbas  que  font  def 
cendus  les  Khalifes  Abba  Aides. 

Zobcïr  qui  fut  toujours  attaché  à fon  Neveu  , 
donna  lieu  aux  prétentions  de  fon  fils  nommé  . 
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Abdallah  fils  de  Zobcïr  qui  fc  fit  proclamer  Kha- 
life à la  Mecque  Se  à Mcdinc  , Se  fut  reconnu 
pour  tel  dans  toute  l'Arabie  pendant  que  les  pre- 
miers Khalifes  de  la  Maifon  d'Ommic  rrgnoient 
en  Syrie  & en  Egypte. 

Abouthaieb  neuvième  Oncle  de  Mahomet , fut 
pere  d'Alt.  M thomet  les  aima  chèrement  tous  deux 
Se  choifit  enfin  Ali  pour  fon  Gendre  en  luy  don- 
nant en  mariage  fa  fille  unique  nommée , Fathi- 
rnah. 

La  pofteritc  de  tous  ces  enfans  d* Abdal  Mothlcb 
compofc  la  grande  Se  illuftre  famille  des  Hafehe- 
mites , ainfi  appclléc  du  nom  de  Hafehera  pere 
d* Abdal  Mothlcb  i Se  le  fentiment  commun  de  tous 
les  Mufulmans  a été  toujours  , que  le  Khalifat  ne 
pouvoir  pas  forcir  de  cette  famille  laquelle  feule  y 
avoir droi t.  C'eft  pourquoy  les  Khalifes  Ommiades 
qui  n'en  ctoicnr  pas , ont  toujours  été  regardez  par 
les  Hafehemites  comme  les  ufurpareuts  d'un  Etat 
qui  ne  pouvoir  pas  fortirdc  leur  famille. 

L’on  ncparleiaicy  de  la  Loi  publiée  par  Ma- 
homet , que  pour  renvoyer  le  Lofteur  au  titre  de 
l'Alcoran  . ni  de  fa  fuite  ou  cxpulfion  de  la  Ville 
de  la  Mecque  , que  p-ur  indiquer  le  titre  d’Hege- 
rar,  ou,  Hcgitc.  On  a parlé  uufli  amplement  de  fei 
miracles  luppofcz  dans  le  titre  d'Aïat  , Se  enfin 
l'on  trouvera  dans  tout  cet  Ouvrage  plufieurs  au- 
tres titres  dans  Icfquels  l'ignorance  Se  l'impofture 
de  ce  faux  Prophète  font  découvertes  Se  icfu- 
tées. 

Pour  ce  qui  regarde  l'ignorance  de  Mahomet,  ou- 
tre les  exemples  qui  en  font  alléguez  en  pluficuis 
endroits  de  cet  Ouvrage,  on  ne  doit  pas  oublier  le 
témoignage  que  Mahomet  luy  meme  en  porte  d-.ns 
fon  Alcotan  au  Chapitre  intitulé , Aaraf  , où  il 
fait  dite  à Dieu  , qu'il  f-ra  m. (encorde  à tous  ceux 
qui  vivent  pieulcincnt , qui  donnent  la  dixmc  de 
leurs  biens  aux  pauvres,  qui  croient  aux  faintes 
Ecritures,  & qui  enfin  fuivciu  l'Envoyé  de  Dieu, 
qui  cil  un  Prophète  ignorant.  Les  termes  Arabes 
(ont:  htbàoun  olraffoul  AlNabbi  dlomni.  Et  cet 
endroit  n'cft  pas  le  fcul  dans  lequel  Mahotnet  fc 
ualific  du  titre  d'Ommi , que  tous  les  Interprètes 
c l'Alcoran  difcnt  lignifier  un  homme  qui  ne  fçait 
ni  lire  ni  écrire , Se  tel , pour  ainfi  dire,  qu'il  écoit 
lorfqu’il  fouir  du  ventre  de  fa  mere.  Car,  ce  mot 
d’Ommi  cil  dérivé  de  ccluy  de , Qram,  qui  ligni- 
fie en  Arabe,  une  Mere. 

C'eft  ce  qui  fair  dire  aux  memes  Interprètes 
qu'un  des  plus  grands  miracles  de  Mahomet,  cft 
qu'étant  un  Ommi , c.  a.  tel  qu'il  a été  dit , il  écri- 
vit avec  tant  de  politcllc  Se  parla  avec  tant  d 'élo- 
quence. Sutquoy  un  Poète  Pcificn  a fait  un  Difti- 
que  dans  lequel  parlant  de  Mahomet , il  dit  : Mon 
bien  aimé  n’a  jamais  été  à l'école  & n’a  jamais  fçû 
écrire  une  feule  ligne  , Se  cependant,  il  Içait  refou- 
dre d'un  fcul  clin  d'ail  toutes  les  plus  grandes  dif- 
ficultés. 

11  cft  vrav  cependant  que  quelques  Interprètes 
qui  cnr  voulu  forcer  le  lens  naturel  de  l’Alcoran 
pour  donner  plus  de  relief  à leur  Prophète  ont 
avance  que  le  mot , Ommi , fignific  aufii , le  Prin- 
cipe Se  i O iginc  de  toutes  tes  enofes , ce  qu’ils  pré- 
tendent prouver»  mais  inutilement,  par  les  mots, 
Omm’Alcora.qui  lignifient,  la  Mere  des  Villes  ou 
la  Métropole  ( c.  a.  La  Ville  de  la  Mecque  ) Se 
Omm  alkctab  , La  Mere  des  Livres , c.a.  La  Ta- 
ble des  Decrets  divins  qui  eft  l’Origine  de  toutes 
les  Ecritures  Se  de  tous  les  Livres. 

II  y a à la  fin  du  Verfet  de  l'Alcoran  qui  a déjà 
étc  cité  , que  ceux  qui  fuivront  ce  Prophète  idiot 
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Se  ignorant  trouveront  fon  nom  écrit  dans  la  Loi 
& dans  l'Evangile  , c.  a.  dans  l’Ancien  & dans  le 
Nouveau  Teftamenr.  Voicy  les  termes  Arabiques  t 
legt  don  nia  nttkjtnhdn  àndhom  filtàuriat  ONalengil. 
Et  c’eft  icj  l'impofturc  la  plus  groftîcrc  donr  ce 
faux  Prophcrc  s’tft  fervi  pour  pctfuadct  aux  Juifs 
& aux  Chrétiens  la  vérité  de  fa  Million. 

Les  Interprètes  de  ce  partage  pour  favorilêr  & 
foûtenir  un  menfonge  aufli  impudent , difent  4 
fans  cirer  ce  lieu  , que  le  partage  du  Vieux  Tefta- 
menr cft  ccluy-cy  : Ahmeet  dldhaonk  dilatai  ierkjb 
albatrouidlbat  alfcbamlat , c.  a.  Ahmed,  ou  Mo- 
hammed » car , ces  deux  noms  lignifiant  la  même 
choie,  le  ptennent  aulfi  pour  le  même  nom,  au- 
ra un  virage  riant , fera  un  grand  •Guerrier  , mon- 
tera fur  un  chameau , Se  fera  vêtu  d’un  habit  fait 
d’une  feule  pièce  qui  luy  couvrira  tout  le  corps. 

Ce  Verfet  ne  fc  trouve  conçu  en  propres  termes 
en  aucun  Livre  de  l’Ancien  Teftament,  Se  femblc 
avoir  cté  coufu  de  divers  endroits  des  Prophètes. 
Et  quand  bien  meme  il  s'y  trouveroit  tel  qu’il  eft, 
comme  le  mot  d’Ahmed  ugnifie,  loué,  ou  , loua- 
ble, defiré,  ou,  deltrablc , Se  que  c'eft  un  mot 
Arabe  & non  pas  Hébreu,  la  lignification  de  ce 
mot  ne  pourroit  jamais  tomber  fur  ce  faux  Prophè- 
te i mais  feulement  fur  le  Melfic  qui  cft  appelle  par 
les  Prophètes  ; le  defiré  des  Nations. 

Qjant  au  paftage  de  l'Evangile  où  ces  Interprè- 
tes dilcnt  que  le  nom  de  Mahomet  fc  trouve  , le 
voicy  tel  qu’ils  le  citcnc  : Emti  dhahtb  tld  rdbbi  v 
rdbbckpm  klfaraclitd  gid  bd  a kher  , c.  a.  Je  m’en 
vais  vers  mon  Seigneur  Se  le  vôtre,  Se  le  Paraclec 
viendra  i la  fin,  ou  , après  moy  , Se  ils  piétendcnr 
que  le  mot , Fauclita  lignifie  la  même  choie  que 
Mohammed. 

Cccy  cft  fondé  fur  ce  que  quelques  demy-fça- 
vans  parmy  eux  ont  crû  que  ce  mot  Faraclita  , 
étoit  tiré  du  Grec  , «leixxror,  qui  lignifie , illuftre 
& digne  de  louange  , Se  non  de,  mçjûtAmr  , ou  , 
jtb if ak* ni  , qui  fignific,  Confblatcur  , ou  Avo- 
car. 

Mtis  cette  explication , bien-loin  d’être  icecuE 
des  plus  habiles  Mahomerans,  cft  abfolumcnt  re- 
jette: par  l’Auccur  du  Livre  intirulé,  Tebiati , qui 
dit  que  le  nom  de,  Faraclita  en  Syriaque,  fignific 
la  meme  chofe  que  Mchaiia,  Se  , Menakhmia  dans 
la  même  langue, c.a.  Vivifiant,  Se  Confolareur, 
laquelle  lignification  ne  convient  nullement , ni  a 
Ahmed  , ni  à Mohammed. 

Mahomet  cependant  à voulu  fortifier  cette 
creance  de  laquelle  dépendaient  cfFctftivcmcnt  tou- 
te la  certitude  Se  la  vérité  de  fa  Million  dans  un 
autre  Chapitre  de  fn»  Alcotan  , qui  cft  intitulé  , 
Sourat  Saf,  où  il  fait  dire  i Jefus  Chrift,  les  pa- 
roles fuivanres,  en  s’aldrcflant  aux  Juifs  : O En- 
fdnt  d’IfrAel , je  fuit  ctluy  que  Dieu  veut  « envoyé 
pour  vérifier  CT  pour  Accomplir  tout  ce  qui  vont  d 
été  rtveli  dvanr  me  y ddnt  ld  Loy  Mofdiqut , & 
pour  vout  annoncer  un  autre  Envoyé  qui  doit  vtnir- 
aprés  moy  , & qui  porttra  le  nom  d Ahmed . Le* 
termes  Arabiques  font  : la  , bnti  lfr*el , tnni  Raf- 
ftul  ait  ah  citnom  Mofiaddakau  lema  ban  tedi  men 
dltauridt  v Àfobdjfcheran  berajfonl  tuti  baadi  . 
efmho  Ahmed. 

Mais  il  parole  par  ce  qui  a été  marqué  cy  devanr, 
que  la  preuve  de  tout  ce  qu’il  avance  pout  auto  ri  fer 
la  Million  ne  le  trouve  point  dans  les  Ecritures  auf- 
qucllcs  il  renvoyé  lès  difciples  , & par  conlcquenc 
que  fon  Alcoran  n’ctanr  qu’un  rirtu  d'impoftures 
fort  groflicres  qui  le  détiuifcnt  d'clles-mêtncs  , ne 
peut  faite  impieftion  fur  l'cfprit  d'aucun  homme 
F f ii j 
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pour  peu  qu'il  veuille  fc  fervir  des  lumières  de  fa 
r ai  Ton. 

Les  Doreurs  Myffiques  des  Mufuhmns  ne  s’ar- 
tê:cnr  point  aux  conclufions  ni  aux  décriions  que 
leurs  Théologiens  Schohftiques  prononcent  fur  la 
Piophttic  & fur  la  Million  de  Mahomet , ni  a 
l'autorité  des  preuves  qu'ils  pic.cndcnc  tuer  des 
Livres  facrcz.  Ils  prennent  leur  vol  bien  plus  haut. 
Car , nous  liions  dans  le  Bihar  alhacaik , 5c  dans  le 
Methneui  que  Dieu  a eu  en  veue  avant  la  Cica> 
non  du  monde  , l'idée  de  Mahomet  qu'ils  appel- 
lent) une  lubftancc  (piritucllc  5c  lumincc fc  laquel- 
le i «ta  trois  rayons. 

Du  premier  de  ces  rayons , le  Ciel  Empyrée, 
qui  cil  le  Thrône  de  Dieu  entoure  des  Intelligen- 
ces feparées.  5c  la  Table  ou  le  Livre  où  font  écrits 
les  Decrets  divins  qui  regardent  le  gouvernement 
du  monde,  ont  été  ctéés. 

Le  Monde  tel  que  nous  le  voyons  ; c’eft-à-di- 
re . les  Ctrux  , les  Affres  6c  les  Elcmcns  foi  tirent 
du  fécond  rayon. 

Et  le  troifiéme  produifit  Adam  6c  toute  fa  puffe- 
titc.  Voila  dooc  les  trois  mondes, à fçavoir  l'in- 
telligible , le  Celcfte , 6c  le  Sublunaire  enunez  de 
cette  lumière  Mohammedique  ( comme  lesMufuI- 
mans  l'appellent)  6c  qui  pat  conicqucnt  cil  une 
liaifon  , & un  rapport  nécclTairc  avec  ce  faux  Pio- 
phctc. 

L’Auteur  du  NicdalnolTous  poulîc  fon  extrava- 
gance encore  plus  loin  -,  car  , il  dit  que  D.eu  étant 
le  Principe  Se  la  Fin  de  la  ctéauon  de  toutes  cho- 
ies, puce  qu'il  cft  la  fouvciainc  vérité,  ôc  la  vé- 
rité de  Mihomet  étant  l'image  de  l'unique  vray  , 
Mohammed  Hakc  , Mahomet  cft  vray,  difent 
es  Mahomcians  ) Il  s'enfuit  ncccftàitcmcm  que 
Mahomet  renferme  dans  fa  perfonne  toutes  les  per- 
fections créées  6c  incrcccs,  qu’il  tient  la  balance  de 
toutes  les  proportions  6c  de  tous  les  rapports  qui 
font  dans  les  trois  natures , Angélique , Humaine, 
6c  Animale.  Le  Monde  entier  n'eftq/un  écoule- 
ment 6c  une  participaiion  de  fes  quahtez  , & tous 
les  hommes  en  particulier  lont  devenus  i fon  égard, 
comme  des  lu  jets  conquis  6c  allctvis  par  la  com- 
munication de  fes  gtaccs. 

Mahomet  luy-mcme  a eu  l'impudence  de  dire 
hautement , Ana  fcsdvtltd  Adam  , je  fuis  le  Sei- 
gneur desenfans  d'Adam.  Et  ces  autres  paroles. 
Adam  v man  do m* b»  tabt  levait.  Adam  Se  toute  fa 
poftetité  doit  combartre  fous  mon  étendart. 

Entte  les  aûions  mémorables  de  Mahomet  que 
les  Sectateurs  font  pall'er  pour  miracles,  outre  cel- 
les qui  ont  etc  déjà  rapportées  au  titie  de  Aiât, 
les  batailles  qu'il  a données , foit  en  attaquant  , (bit 
en  fc défendant,  leur  en  foutn'ffcnt  ungiand  nom- 
bit.  J’ jj  cru  en  devoir  remarquer  icy  quelques- 
unes  pour  faire  connaître  plus  particuliérement 
le  caraâcrc  de  ce  faux  Prophète  , duquel  on  ne 
nous  a donne  jufqucs  icy  qu'une  idée  fore  impar- 
faite. 

Dans  la  Journée  ou  Bataille  appelléc  de  Bedre , 
que  les  premiers  Mufulmans  donnèrent  contre  les 
Mccquois  , qui  venoienr  au  devant  d’une  Carava- 
ne de  leurs  Marchand*  chargez  de  riches  mar- 
chandifcs  achetées  en  Syrie  ; les  fentimens  des 
Chefs  Mufulmans  fc  trouvèrent  partagez  touchant 
la  manière  de  Patraque.  Car,  le  plus  grand  nombre 
vouloicnt  que  l'on  te  contentât  d'enlever  la  Ca- 
ravane des  ennemis  pour  en  profiter  lins  fe  mettre 
en  peine  de  combattre  leur  armée-,  mais,  M ihoraet 
qui  preferoie  la  défaite  des  infidclles , qu'il  appcl- 
loit  les  cnncmia  de  Dieu,  au  riche  butin  quis'of- 


froit  à eux , voulut  ablolumcnt  que  l'on  livrSt  ba- 
taille aux  Mccquois. 

Ceux  cy  dont  le  nombre  furpaffoit  de  beaucoup 
les  troupes  des  Medinois  qui  combattoiem  pour 
Mahomet , firent  d'abord  un  fi  grand  effort , ou'ilj 
firent  plier  leurs  ennemis.  Ce  deiavantage  obligea 
Mahomet  qui  craignoit  pour  le  fuccez  du  combat  , 
de  faire  cette  prictc  ; Allahom  engiz  Lima  vâdatni , 
Seigneur  accomfiÜJJts.  ce  que  vomi  m’avez,  promit  t Se 
aum  tôt  Gabriel  Juy  apparut  5c  luy  dit  de  lapartde 
Dieu  : Ptens  une  poignée  de  pouflâcre.  Se  jccte-la  du 
cô;é  de  tes  ennemis , Mahomet  le  fit  en  prononçant 
ces  paroles  : Sebahat  alvgiub , U un  faces  /oient 

chargées  de  confu/ion.Ei  il  ne  les  eut  pas  plutôt  dites, 
que  cette  pouificrc  leur  couvrit  entièrement  le 
vifage . 6c  leur  ôta  ablolumcnt  le  moyen  de  com- 
battre. 

Les  trouppes  de  Mahomet  chargèrent  fort  ru- 
dement leuis  ennemis , d’autant  plus  facilement 
qu'ils  étoient  précédez  par  piuncurs  Anges  qui 
occupoient  les  piemicrs  rangs,  5c  icmporterent 
par  ce  moyen  une  viâoirc  tics  complctte.  Les 
Mccquois  eurent  foixantc  Se  dix  de  leurs  princi- 
paux Officiers  de  tuez , 6c  il  y en  eut  autant  qui 
fuient  faits  prifonniers. 

Les  foldats  Mahometans  enflez  du  fucccz  de 
cette  viâoire , qui  fut  la  première  5c  la  plus  ma- 
rrante pour  rérablillcmcnt  des  affaires  de  Ma- 
rner 6c  du  Mufulmaniftne  , fc  vanroient  chacun 
d’eux  après  le  combat  d'avoir  tué , ou  d'avoir  pii* 
pluticurs  de  leurs  ennemis  ; mais  Mahomet  qui 
voulut  paroître  plus  modère  , 6c  reprimer  la 
vanité  des  liens . publia  auffi-côt  ce  verlar  de  l'AÎ- 
coran  qui  fe  lit  dans  le  Chapitre  Anfâl,  ou,  des  Dé- 
pouilles. Ce  n’ejl  pat  toy  qui  as  défais  tes  ennemis  , 
ce  fl  Dit»  qui  les  a défais  s , & lorf qu'il  te  femhlt , 
• Mahomet , que  s»  as  jetti  aux  y eux  de  tes  en- 
nemis cette  poujjiere,  ce  ne  fl  pat  toy  qui  C as  jettée  , 
mai t , c'efl  DU « qui  l’a  jettée. 

Il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  rapporrer  icy 
les  fentimens  des  Interprètes  Mufulmans  fur  les 
dernières  paroles  de  ce  vetfet  : Ce  ne  fl  pat  toy  qui 
as  jet  té  cette  poujjiere , quand  t»  l’ai  jettée.  Pour- 
quoy,  difent- ils,  c’cft  que  cette  pouflïere  n'étoic 
pas  en  état  par  la  propre  aâion  de  Mahomet  de 
couvrir  le  vifage  de  tous  les  ennemis  i mais,  c'cft 
de  Dieu  qu’elle  a tiié  cette  force  ; car , l'aâion  cft 
attribuée  à l’homme  par  voyc  de  x:bs,  c’eft- à- di- 
re, d'acquifition  ou  de  mente;  mais,  elle  doit  ê- 
tre  rapportée  A Dieu,  comme  à ccluy  qui  la  crée 
5c  qui  la  produit  dans  l’homme.  L'Autheur  des 
Taoujlat  dit  fur  ce  paffage  , que  Dieu  a fait  con- 
noîtte  par  cette  façon  de  parler  à Mahomet  6c  à 
fes  dilciplcs , la  voye  de  l’anncatuiffcmcnt  que 
nous  devons  faire  de  toutes  nos  aâions , en  nous 
dépoüillant  de  la  propriété  de  ces  memes  aâions . 
5c  les  attribuant  à Dieu  ; car , ce  n'cft  pas  vous  qui 
les  avez  défaits  ces  ennemis , mais  c'cft  raoy , die 
le  Seigneur.  Et  d'un  autre  côté  il  nous  en  feigne 
l’ctat  d'union  étroite  dans  lequel  le  Fidèle  eft  avec 
luy,  en  le  dépoüillant  de  fon  aâion  propre,  6c 
la  luy  rendant  au  (E- tôt , lorfqu’il  dit  : Ce  n'tft pas 
tty  qui  as  jetté , quand  tu  as  jetti. 

L’Auteur  des  Fetouhât,  qui  voit  fort  bien  où 
va  la  confequence  de  cerre  propofition , dit  que 
l’homme  en  agiffanr  cft  véritablement  la  caufcde 
fon  aâion  par  l’ordre  de  Dieu,  qui  luy  a donné 
des  mains  5c  des  pieds  pour  agir  ; mais  que  lorf- 
que  le  Seigneur  dit  , ce  n'cftjus  toy  qui  as  jette  » 
il  fait  que  l’homme  n'cft  plus  Ta  caufe  de  fon  aâion, 
non  pas  par  nature  5c  pat  fon  principe;  mais 
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par  un  autre  ordre  fmgulicr  fit  fpccial , aui  ne  re- 
garde jamais  les  commandement  d’obligarion  < 
mais  feulement , les  chofcs  ou  indifférente»,  ou  de 
furcrogation.  Tel  cil  le  femimenc  de  ce  Doc- 
teur. 

Mais  celuy  de  l'Aurcur  du  Livre  Nafehat  alvns, 
dit  que  ces  paroles  : Tu  nas  pas  jetti , quand  tu  a s 
jetti  ; mdit  cejhaoy  qui  Ay  jetti  , fonr  voir  feule- 
ment l'excellence  de  la  vertu  de  Mahomet  donc 
toutes  les  allions  ctoient  Deiformes  . parce  qu’tl 
éroit  entièrement  abîmé  dans  la  Divinité  par  U 
deftruAion  de  fon  propre  eftre  , fit  c’cft  la  diffé- 
rence qu’il  y a entre  luy  fit  les  autres  Prophètes, 
pourfuic-il  avec  beaucoup  d’tmpictc  , car  , quand 
Dieu  parle  de  David  , il  dit  : David  ima  Cal  Ut  h , 
au  lieu  que  Dieu  dit  icy*.  Ce  n’cll  pas  roy  qui  as 
défait  tes  enoemis.  mais,  c’cft  moy  qui  lesay  dé- 
faits. 

Le  Methnevi  explique  fort  nettement  fie  fort 
élégamment  la  pcnlcc  lut  ce  verfet,  dans  des  vers 
dont  voicy  le  fens  : Dieu  dit  a Mahomet  : Ce  ntefi 
paj  toy  (fl U aj  jetti  quand  ru  at  jette  i car , il  faut 
que  ratkion  di^Dieu  précédé  la  nôtre.  Lorfquc 
nous  titons  une  Bêche  » cette  aftion  ne  vient  pax» 
de  nous . nous  ne  (ommes  que  l’aie . c’cft  Dieu 
qui  cft  l’Atcher.  Jufqucs  à ce  que  l’clprit  de  l’hom- 
loit  entièrement  dompté  , il  ne  comprend  pas  ce 
fectet-,  mais,  s’il  veut  arriver  à le  comprendre  il 
n’y  a point  de  temps  à perdre,  il  faut  qu’il  le  dépê- 
che 

Houlfain  Vaez  après  un  fetieux  examen  de  tous 
ces  partages , conclud  que  fuivant  le  fcntiment  de 
ces  deux  derniers  Auteurs , le  fens  de  ce  verfet  de 
l’Alcoran  ne  tombe  pas  feulement  fut  les  choies 
indifférentes,  ou  de  ((Dérogation  ; mais  encore,  fur 
celles  qui  font  neccfl'aires  fie  d’obligation , fie  c'cft 
cette  opinion  qui  cft  cftimée  la  plus  orthodoxe  , 
fie  la  plus  généralement  iuivic  patmy  les  Mahome- 
tans. 

Les  Muhometans  qui  reconnoiffent  de  même 
ue  les  Juifs  fie  les  Chrétiens , que  Dieu  cft  le  Dieu 
es  Batailles , fit  que  luy  fcul , fie  que  non  point  le 
nombre , ny  la  valeur  des  troupes , donne  la  vidoi- 
rc  à qui  il  luy  plaît , racontent  à ce  propos  ce  qui 
arriva  à Mahomet  dans  la  bataille  de  Giuneïn  a- 
prés  U prifede  la  Mecque. 

Mahomet  ayant  appris  que  les  Tribus  de  Haou- 
azen  fit  de  Thekif  marchoicnt  au  nombtede  qua- 
tre mille  hommes  pour  l’attaquer  , alla  au  devant 
deux  avec  douze  mille,  ce  qui  lit  dire  1 un  des 
ftens , ces  paroles  : En  tegallub  clioum  mrn  killat  \ 
le  petit  nombre  féru  feurement  battu  aujourd’huy 
par  le  plut  grand.  Ce  dilcours  plein  d'une  vainc 
complaifoncc  fit  d une  confiance  temcrairc  fur  fes 
propres  forces  fut  condamne  par  Mahomet , fit  il 
arriva  en  effet  que  le  petit  nombre  défit  fie  mit 
d'abord  en  foitc  le  plus  gran^,  comme  il  eft  por- 
té cxprcrtcmcnc  dans  le  Chapitre  , Taoubar , ou 
de  la  pénitence  en  ces  termes  : Dont  la  bataille  de 
Qiunnn  vous  admiritA  vos  forces  qui  it oient  beau- 
coup ftp  tritures  à celles  de  vos  ennemis  ; cependant , 

• elles  u empêchèrent  pat  que  vous  ne  fujjies.  battus. 
Le  terrain  que  voui  ne  croyez,  pas  avoir  afitz.  d'è - 
£ tendue , fe  rét ref  it  peur  votre  fuite.  Mais , lorfquc 
vous  tûtes  recourt  à Dieu , il  vont  donna  enfin  la 
vUdoire. 

La  déroute  des  Mahomerans  for  ri  grande  effe- 
â'vcmcnr  en  cette  journée  , qu'il  ne  demeura  que 
quatre  feules  perfonnes  auprès  de  Mahomet , 1 
fçavoir , Ali , Abbas  , Aboufofian  fit  A'bdallah. 
Mahomet  qui  n’étou  pour  lors  monté  que  lut  une 
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mule,  voyant  les  ennemis  fondre  fut  luy  de  tous 
cô:cz  voulut  fe  jetter  au  milieu  d’eux  , en  dilanc 
ces  paroles  pour  les  intimider  : Ana  AINabi  la 
kcdhcb  ana  cbn  AbdclMothlcb.  Je  fuis  le  Prophè- 
te qui  ne  ment  point , je  juis  le  pis  £ Abdel Moth- 
l*b.  Car,  il  faut  remarquer  icy  que  fes  ennemi*  luy 
donnoicnr  le  titre  qu’il  meritoit  en  l’appeUam  , 
AINabi  alkedhcb , c.  a.  Le  Prophète  menteur , fie 

3 ue  luy  au  contraire  fe  qualifia  , AINabi  la  Ke- 
heb,  le  Prophète  qui  ne  ment  point,  pour  les  c- 
pauvanrer  davantage- 

Cependant , les  quatre  perfonnes  qui  étoient  de* 
meurées  auprès  de  luy,  fit  qui  ne  voulaient  point 
tant  de  bravoure  dans  leur  Prophète  l'anètcrent 
fit  empêchèrent  qu’il  ne  s’engageât  plus  avant  » 
comme  il  vouloit  faire,  dans  le  gros  des  ennemis  t 
lotianr  fa  valeur  incomparable  de  ce  que  le  jour 
d’une  bataille  il  avoir  pris  une  monture  de  II  peu  de 
deffenfe,  telle  qu’croit  une  mule. 

Mahomet  fe  voyant  arrêté  dit  à Abbas  : Puif- 
que  vous  ne  voulez  pas  que  je  me  jette  dans  la 
mêlée , rappeliez  donc  les  fuyards,  Ce  fut  alors 

Î|u’ Abbas,  qui  futpartoic  en  force  de  voix  tous  les 
iens,  commença  à crier  à gorge  déployée.*  Ou 
a!lee.-vou}  ferviuurs  de  Dieu  ? Son  Envoyé  efi  icy . 
V oui  qui  faites  paître  V Acacit  a vos  Chant^ux  , 
& qui  êtes  ce  peuple  fidèle , duquel  il  eft  parlé  dans 
le  Livre  de  Dieu  : y vus  en  faveur  de  qui  les  pro- 
mejfes  du  ciel  ont  iti  faites  i vous  fuyez.  ! A ccite 
voix , il  y eut  environ  cent  des  fuyards  qui  tour- 
nèrent vifage,  fit  qui  vinrent  fe  rendre  auprès  de 
leur  Genctal,  qui  leur  ayant  remis  le  cœur  au  ven- 
tre , les  fit  retourner  à la  charge.  Mais , le  nom- 
bre étoit  fi  inégal  qu’ils  auroient  été  raillez  en  piè- 
ces fans  l’infpiration  que  Mahomet  eut  de  rccirct 
la  priere  que  fie  Moyfe  , lorfqu’il  fendit  la  Mer 
rouge  pour  donner  partage  aux  Ifraciites.  Cetto 
priere  eft:  Seigneur , vous  êtes  ftul  digne  de  louan- 
ge , vous  êtes  le  refuge  des  affligez. , & veut  fecou - 
rts.  infailliblement  ceux  qui  vous  invoquent. 

Mahomet  ayant  fait  cette  prière  dclccndir  de 
fa  mule  fie  prit  une  poignée  de  fable  qu’il  jetta 
vers  les  ennemis  en  prononçant  ces  paroles: 
leurs  vifaget  /oient  couvers  de  honte  & df  confufion. 
Apres  quoy  il  ajoûta  celles  - cy  : Fuye c'eft  le 
Dieu  de  Mahotntt  qui  vous  le  commande.  Ces  pa- 
roles ne  furenr  pas  pluftôt  dires  que  les  yeux  fie 
les  bouches  de  ces  infiJcllcs  furent  incontinent 
remplis  de  fable,  ce  qui  les  mit  tout- à fait  hors 
de  combat , fit  foi  eau  le  par  conlcquenr  de  leur  en- 
tière défaire. 

Le  texte  de  l’Alcoran  porte  ; Dieu  envoya 
fur  fon  Prophète , & fur  le  t Fidèle  t fa  miftricorde  , 
en  fÀifant  de  le  en  dre  du  ciel  fon  efprie  avec  des 
troupet  invifibles  £ Anget  qui  les  fecoururent , & 
une  punition  rrés-fevere  fur  les  utfidelles  ; car  , telle 
eft  la  rétribution  que  les  uns  & les  usures  doivent  at- 
tendre. Les  Interprètes  ajoutent  du  leur,  que  ces 
Angc0  croient  vêtus  de  blanc , portant  des  Tia- 
res fur  leurs  têtes  fie  des  baudriers  fur  leurs  épau- 
les de  couleur  de  fou , montez  fur  des  chevaux  pics , 
marquez  de  differentes  couleurs. 

La  punition  de  ces  Infidèles  for  grande  ; car , 
les  Mululmans  après  avoir  pâlie  par  le  fil  de  l’é- 
pée , tous  ceux  qui  portoient  les  armes  , rirent  fix 
mille  cfclaves  de  leurs  femmes  fit  enfans, gagnèrent 
vingt-quatre  mille  chameaux , fit  quarante  mille 
mourons,  outre  quatre  raille  onces  d’argent  , qui* 
étoit  une  très- grande  fomme  patmy  les  Arabes  du 
deferc  ou  Champêtres  , tels  qu’écoient  ceux-là. 
Les  mêmes  Interprètes  remarquent  que  de  aux 
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qui  relièrent  de  ces  deux  Tribus  fi  maltTairtées 
plufieurs  embraflerent  le  Mufiilimnifime.  Car,  il 
eft  dit  dans  la  fuite  du  texte  de  ce  Chapitre , que 
Dieu  aptés  cela  accorda  le  don  de  pénitence,  c.  ». 
fit  grâce  à ceux  qu’il  luy  plûr. 

Nous  n’aurions  jamais  fair  fi  nous  entreprenions 
de  rapporter  toutes  les  allions  mcrveillcufcs  que 
les  Mthometans  attribuent  faufi'cment  1 Maho- 
met. Notas  dirons  i cy  feulement  qu’il  patott  par 
plufieurs  titres  de  cet  Ouvrage,  qu’ils  ont  aftcâé 
de  dire  de  luy  prcfquc  toutes  les  chofes  que  les 
Prophètes  ont  dit  du  Mcffie.  Car,  ils  veulent  que 
fa  venue  ait  été  prédite  dés  le  temps  de  Sapor 
fur  nommé  , Dhou!  actif  Roy  de  Pcrfe  , de  la 
Dynaftic  des  Safanides , 6c  qu’il  ait  fait  ccflcr 
entièrement  les  Oracles  par  fa  venué  au  Monde, 
6c  pat  fa  prédication. 

Les  memes  Mahometans  veulent  auffi  qu'il  ait 
été  garanti  du  péché  originel  2c  de  la  concupifccn- 
ce,  auffi  bien  qu'Ifta  6c  Minam  , c.  a.  Jcfus  6c  fa 
Mere  par  l’Ange  Gabriel  fans  la  ceremonie,  ou 
pour  mieux  dire,  fins  le  Sacrement  du  Baptême. 
Cependant,  les  Mahometans  memes  avoüenc  qu'il 
a eu  vingt  6c  une  femmes , quoique  la  Loy  n’en 
permette  que  quatre.  De  ces  vingt  de  une  femmes 
il  en^pudia  fix  fie  cinq  moururent  avant  luy,  de 
forte  qu'il  luy  en  refia  encore  dix  auxquelles  il 
donnoit  à chacune  une  nuit , 6c  l’on  dit  qu’AlÊ 
chah  en  avoir  deux , parce  que  Soudah  la  der- 
nière de  toutes  les  femmes  luy  avoir  codé  la  ficn- 
ne. 

Ans  Ben  Malek  rapporte  une  Tradition  par 
laquelle  il  parole  que  Mihomcr  fc  vantoit  de  qua- 
tre avantages  qu’il  avoit  au  defi'us  de  tous  les  au* 
très  hommes  -,  car , il  prétendoit  les  fiirpalîcr  tous 
en  valeur,  en  libéralité , en  force  de  poignet  & en 
vigueur  dans  le  mariage.  Mars,  fi  les  Arabes  ont 
blâme  fes  mœurs,  ils  n'ont  pas  épargné  fa  Reli- 
gion qu’ils  ont  traittéed’impofiurc,  donnant  â fon 
Auteur  les  furuoms , de  Sabi , de  Zendic , 6e  de 
Mcgioufch  , c.  a.  d'homme  qui  avoir  fait  un  mé- 
lange de  plufieurs  Religions  d fferemes,  & qui 
parconfêquent  n’en  avoit  aucune. 

Us  l’ont  ttaitté  d’homme  léger  6c  inconftanr 
dans  la  promulgation  de  fa  loi , comme  ayant  fia- 
tué  des  chofes  qu’il  abrogeait  dans  la  fuite  tel  que 
l’établi (Tcmcnt  du  kcbleh  , c.  a.  du  lieu  vers  lequel 
on  fc  doit  tourner  dansla  prière,  l’ayant  fixé  d’a- 
bord au  Temple  de  Hicrufalcm  , 6c  l'ayant  depuis 
tranfporté  â ccluy  de  la  Mecque.  Il  défend  de 
contraindre  perfonne  dans  fa  Religion  , puis  il 
commande  enfuire  que  l’on  fa  fie  la  guerre  aux  in- 
fidclles,  6c  ne  permet  pas  que  les  liens  puilfcnt 
faire  aucune  paix  avec  eux  i mais  feulement  des 
fitfpenfions  ou  des  trêves.  Il  cire  prcfquc  partout 
l'Ancien  6c  le  Nouveau  Tcftamem  pour  autori- 
fer  (à  dcltrine  , 6c  cependant , il  a abrogé  l'un  6c 
l’autre  lelon  le  fentimem  univcrfel  des  Mufulmans 
fous  ptctcxcc  de  corruption , quoique  nourayons 
encore  aujourd’huy  les  memes  textes  qui  étoient 
entre  les  mains  des  Juifs  6c  des  Chrétiens , quand 
Il  publia  fon  Alcoran. 

Il  fe  contredit  luy-mcmc  fur  le  fujet  delà  créa- 
tion du  Monde  , & prefquc  dans  toutes  les  hiftoi- 
res  qu’il  rapporte  de  l’un  ou  de  l’autre  de  ces  Li- 
vres, 2c  enfin,  quoiqu’il  air  exterminé  les  Idoles  , 
il  a cependant  retenu  toutes  les  ceremonies  qile  les 
Idolâtres  pratiquoient  dans  le  cuire  du  Temple  de 
la  Mecque. 

C’cft  ce  qui  fait  que  les  Mahometans  mêmes 
qui  l’exemptent  du  péché  Originel , avoiient  qu'il 
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n croit  pas  impeccable , & Soioutbi  a composé  un 
Livre  intitulé  , AlMohairar,  dans  lequel  il  avan- 
ce que  Dieu  a pardonné  k Mahomet  aans  un  cet* 
tain  remps  qu'il  marque,  non  feulement  les  fau- 
tes qu’il  avoir  commifcs  ; mais  encore , celles  qu'il 
pouvoir  commettre,  nonobfiant  quoy  Mahomet 
preflé  par  lestemors  de  fa  confciencc  difbit  fou- 
vent  qu'il  craignoit  la  réprobation  , 6c  que  le 
Chapitre  , Hou  J , qui  cfi  un  de  ceux  de  l'Alcoran  , 
où  il  cfi  le  plus  parlé  de  la  Prcdcfii nation  luy 
Xvoit  fait  venir  les  cheveux  gris  avant  le  temps. 

Ce  faux  Prophète  voulut  cependant  jouer  la 
Comedie  jufqu’i  fa  mort  i car , ayant  été  atta- 
qué plufieurs  fois  pat  le  poifon  qu'il  avoit  évité  » 

6c  appréhendant  toujours  une  mort  violente , il 
fit  dclccndtc  du  ciel  pour  la  dernière  fois  un  Cha- 
pitre de  l’Alcoran  qui  porte  le  titre,  de  Sourac 
alnafr , c.  a.  de  la  Viltoirc , que  les  Mahometans 
nomment  auffi  le  Chapitre  de  l’Adieu , k caufe 
que  c’cft  le  dernier  qu’il  a reçû  avant  fa  mon, 
qui  n’arriva  pourtant  que  deux  ans  apres.  L’Au- 
teur du  Kcfchaf  dit,  que  MahomctJit  appel  lcr  auf. 
fi  rot  après  la  publication  de  ce  (Pupitre,  fa  fille 
épique  nommée , Fathimah  , 6c  luy  dit  qu'ayant 
reçu  une  lettre  de  l'autre  Monde  qui  luy  annon- 
çât fon  retour  , il  ne  fonecoit  plus  qu’a  partir  , 

6c  à envoyer  par  avance  Ion  bagage  vers  le  ciel. 
Ces  paroles  attendrirent  le  cœur  de  Fathimah  tC 
luy  tirèrent  les  larmes  des  yeux.  Mais , fon  pere 
la  confolaen  luy  difaot  s Ne  pleurez  pas  *,  car,  vous 
fêtez  la  première  de  toute  ma  Maifon  qui  me  Cui- 
vra de  plus  prés. 

Les  Hiftoriens  Mufulmans  ne  conviennent  pas 
fur  le  temps  de  la  mort  de  Mahomet  \ car , les  uns 
la  mettent  dans  la  dixiéme  année  6c  les  autres 
dans  l'onzième  de  l’htgirc.  Mais  , tous  font  d’ac- 
cord qu’il  mourut  d’un  poifon  lent  qui  luy  avok 
été  donné  par  une  femme  que  fes  ennemis  avoienc 
fubotnéc.  Sa  mort  fut  d’abord  cachée  par  Omar 
un  de  Tes  principaux  Compagnons  -,  mais , elle  fut 
enfuite  publiée  par  Aboubekr  fon  beau  pere  qui 
luy  fucccda  fous  le  nom  de  Khalife,  c.  a.  de  fon 
Vicaire. 

On  n’eft  pas  non  plus  d’accord  fur  fon  âge  ; car, 
les  uns  luy  donnent  foixante  6c  trois,  6c  les  autres 
foixante  6c  cinq  ans  de  vie.  La  Ville  de  Mcdine 
qui  luy  avoir  fervy  de  retraite  dans  fa  fuite,  devine 
fe  fiege  de  l’Empire  qu’il  fonda , 6c  luy  donna  en- 
fin la  fcpulturc  dans  la  même  Mofquéc  6c  fous  U 
même  chaire  où  il  avoit  accoutumé  de  prêcher 
tous  les  Vendredis.  Et  c’cft  dans  cette  même  Mot 
quée  où  le  Sepulchre  de  ce  faux  Prophète  eft  révé- 
ré aujourd’huy  par  tous  les  Pèlerins  Mufulmans  k 
leur  retour  de  la  Mecque. 

Ce  Sepulchre  cfi  ordinairement  nommé  par  les 
Mufulmans,  Raoudhat  Schctif , c.  a.  i'Hluftrc  flC 
le  noble  Jardin  ; » les  Scpult  hrcs  des  Maho- 

metans pottent  ordinairement  le  nom  de,  Jardins 
ou  de  Parterres , â caufe  qu’ils  font  ordinairement 
fiiuez  dans  ces  licux-là.  Voicy  une  lnfcription 
qu'un  Turc  fort  dévot  a attachée  à la  porte  de  cet- 
te Mofquée  .•  La  coùtume  des  Arabes  eft  que  leurs 
Princes  en  mourant  donnent  la  liberté  i leurs  cf- 
claves , 6c  qu'ils  la  viennent  recevoir  fur  leurs  totn-f 
bcs.  Ei-ce  que  vous  permettriex  , & Mahomet , vous 
qui  êtes  la  gloire  des  Prophètes  6c  le  Prince  de 
toutes  les  créatures,  qu’un  de  voscfclaves  qui  bai- 
fè  fi  humblement  vôtre  tombeau  n'obtinr  pas  U 
liberté  & l'afFranchilTemcnt  de  toutes  fes  fautes  qu’- 
il vous  demande» 

Ce  fentimem  fi  humble  6c  fi  dévot  cfi  fondé 

fut 
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fur  b croyance  que  les  Mufulmans  ont  que  Maho- 
met cft  le  Médiateur  Se  l'intciccrtcur  de  Ion  peu- 
ple auprès  de  Dieu , Se  les  Hanbalites  . ScCtc  qui 
part'.-  pour  Orthodoxe  d ms  le  Mahomet  ifroc , ont 
poitc  leur  impictc  juiqu'a  placée  Mahomet  lut  le 
tbronc  de  Dieu  même,  pour  y faite  valoir  plu»  effi- 
cacement (on  interccffion. 

Mahomet  ne  tailla  point  de  porterité  mafeuline 
quoiqu'il  ait  eu  vingt  6c  une  femme  s , comme  l’on 
a déjà  remarqué-  Il  avoit  eu  toutefois  tm  fils  nom- 
mé Cartem , qui  fit  que  fon  pcrc  Porta  le  furuom 
, d'AbotlCartcm  à la  mode  des  Arabes  qui  pren- 
nent le  nom  de  leur  fils  aîné,  en’  fc  difanr  pcrc 
d'un  tel  ou  d'un  tel.  Mais , ce  Caflciu  ne  véquit 
pas  long  temps,  de  forte  que  Mahomet  fut  expo- 
lé  à la  raillerie  de  les  ennemis  qui  l'appclloicnt 
pat  fobriquet,  Abrar,  c.  a.  fans  queue,  pour  di- 
re qu’il  ne.  laifloit  point  de  faite  ni  de  defeendans 
mâles  aptes  luy.  Cette  raillerie  le  piqua  fi  fort  qu’il 
publia  expreflément  un  Chapitre  de  fon  Xicoran 
qu’il  intitula  , Caouther  , eu  il  rcpoullc  le  mieux 
qu’il  peut  cette  injure.  Vojè*.  ce  line. 

Les  difciplcs  Je  M ihomct  ont  rapporte  pluficurs 
apparu. ons  de  leur  Maie rc  apres  la  mort.  Ils  odt 
feint  qu’il  avoit  gubi  en  fonge  pluficurs  malades , 
ce  qui  crt  le  fujet  du  fameux  Poème  en  langue  A- 
nbiquc  intitulé , AlBordah  ; qu’il  avoi;  rendu  Ebn 
N . Vatah  le  plus  éloquent  Orateur  de  fon  fiéele  , 
en  luy  menant  de  f*  ulive  dans  la  bouche  pendant 
fon  fontu.ctl  ; & l’on  trouve  une  infinité  d’autres 
mrra-.ios  Lhu'rufcs  au  lujct  de  ces  apparitions 
fut  lesquelles  Aili.lthami  a fait  un  volume  entier 
fous  le  titre  d'Alclam  fi  rouïat  A'Nabi,  de  même 
que  Mohammed  Benjofcf  Al  Sale  ht  natif  de  Da- 
ira»  & habitant  du  Caire  , en  a compile  un  qui 
contient  cous  les  prétendus  miracles  de  ce  faux 
Prophète  intitule  t AlAiat  aladhimat  albaberat , 
c.  a-  les  miracles  les  plus  grands  & les  plus  avérez 
de  Mahomet. 

La  Vie  de  Mahomet  a été  écrite  prWque  par 
tous  les  Hiftorirns  Mufufmans  qui  onr  ou  com- 
mencé, ou  ^continué  leurs  Ouvrages  jufqucs  au 
temps  qu’il  a vécu.  Mais,  il  v a pluficurs  antres 
Auteurs  qui  ont.  entrepris  de  l'écrire  en  particu- 
lier fous  divers  titres,  comme font,  celuy  d’Akh- 
lak  AiNabi,  c.  a.  les  M<rurs  du  Prophète,  compote 
par  Mohammed  Beu  Abdallah  AlUairjx  , & par 
Ebn  Haian  A*Berr  ; 6c  celuy  de  Seïtar , qui  ligni- 
fie proprement , Vie , ou  Conduite  de  1a  Vie. 

le  titre  d’Elcharah  ela  Seïrat  AlMoftha- 
fa.  • 

On  remarquera  cependant  icy  , qu’il  y a deux 
Hiftoriens  qui  ont  écrit  fort  amplement  cette  Vie, 
àfç  ivoir.  Noua  tri  dans  la  quatorzième  partie  de 
fôn  Hirtoirc  écrite  en  Arabe  , 6c  par  Emir  khoand 
Schab,  ou  Miikhond,  dans  la  ficnncéctitccn  Per- 
ficn. 

La  fupetrtirion  des  Mahometans  cft  fi  grande  Se 
fi  outrée  au  fuies  de  leur  faux  Prophète  que  l’on 
trouve  parmy  eux  pluficurs  Livres  compofez  fur 
fon  rom  , ce  qui  n cft  pas  étrange  , puitqu'ils  luy 
donnent  nonante  Se  neuf  noms  ou  attributs  aurti- 
bien  qu'à  Dieu-  V %ytz. , Eûna  A Nabi.  Et  un  de 
• leurs  fauteurs  a ponde  Icxcravagancc  encore  plus 
loin  en  compofanr  un  Ouvrage  pour  prouver  que 
tous  ceux  qui  portent  fon  nem , feront  exempts 
des  châcimcns  de  Dieu  dans  l’autre  Vie.  Le  titre 
de  ce  Livtecft  , Bofehra  alkerim  alamgcd  bîâ.lm 
taâdhib  beman  iortemi  bcAhmcd  u Mohammed , 
c.  a.  La  bonne  nouvelle  que  Dieu  glorieux  donne 
aux  fidèles  en  leur  annonçant  que  celuy  qui  por- 
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fera  le  nom  d' Ahmed  , ou  , Mohammed  , fin 
exempt  des  peines  de  l’Enfer. 

MOHAMMED  Ben  Hanefiah.  C’eft  le 
nom  du  trofiieme  fils  d* Ali  qut  n’étoit  pas  né  de 
Fathimah  fille  de  Mahomet , comme  Hartan  Se 
H rt'.in  (es  freres  de  pete  ; mais,  d’une  féconde  % 
femme  nommée  Hanefiah  , qu’Ali  épouù  après  la 
mort  de  Fathime. 

Çeué  différence  de  Mère  a fait  que  ce  Pcrfôn- 
nage  n’ert  pas  mis  au  nombre  des  Imams , parce 
qu'il  n’ctqit  pas  du  fang  de  Mahomet , nonobftant 
quoy  il  de  lâirta  pas^d'ayoir  pluficurs  Sénateurs  qui 
le  rccoqjjutcnt  fccretcmenr  pour  légitimé  Khalife 
apres  la  mort  de  I lourtaïn. 

Un  cclcbrc  Dodeur  parmy  les  Mufulmans  nom- 
mé, Seïd  AlHcmiari,  fut  fi  grand  partifandcce 
fils  d’Ali  qu’il  le  regarda  comme  un  ‘très-grand 
Prophète  que  Dieu  avoir  enlevé  vivant , Se  caché 
dans  une  certaine  montagne  pour  le  faire  paroi- 
rte  un  joifr  au  Monde  Se  y rétablir  la  juftice  Se  la 
pieté. 

11  mourut  Cependant  l’an  8 t.  de  l'hcg.  fous  le 
règne  d’A  bdalmclck  cinquième  Khalife  de  la  race 
des  Ommiades  1 aidant  quelques  enfans  qui  ne  fi- 
rent pas  grand  brun  apres  la  mort  de  leur  pè- 
re. 

Ce  Petfonnageeft  furnomrré,  Ebn  AlQuafÏÏ, 
c a.  Le  fils  de  l'hcririer , ou  du  fucccflcur  légi- 
time, qui  n'cft  autic  , fclon  l’opinion  «les  Schis- 
tes » qu'Ali  gendre  de  Mahomet.  Voyte.  fon  ti- 
tre. 

MOHAMMED  Ben  Zinalibedtn.  C'eft 

celuy  que  l’on  nomme  ordinairement,  Mchamrned 
Baker. 

Le  furnom  de  Baxer  luy  fur  donné  à caufe  de  la 
grande  étenduÿ  de  (à  (cience  , 8e  de  fes  lumières , 

& il  fucccda  à Ton  pcrc  Zinalâbcdin  en  la  dignité 
d'imam,  de  foitc  qu’il  cft  entre  les  douze  qui  por- 
tent cette  qualité,  le  cinquième  en  ordre,  com- 
me irtiien  ligne  diredc  de  Hou(Taïn  fils  d'Ali.  Il 
nacquit  à h lcd  inc  de  la  fille  de  Hartan  nommée  , 
Omm  Abdallah,  l'an  j9  de  l'bcgirc,  & mourut  l’an 
1 1 4.  (ous  le  Kh^ljfatdc  Hefehira. 

L’on  crut  que  ce  Khalife  l’a  voit  fait  empoifon- 
ncr  ; car,  ce  genre  de  mort  a été  prefqne  commun 
à tous  les  Imams  , dont  les  Khalifes  tant  Om- 
miadesqu’Abbartides  onr  craint  le  crédit  & l’au- 
torité parmy  les  peuples.  Ces  Princes  au  pou- 
voir dcfqucls  eroicnr  les  Imams  , ayant  toujours 
rcfpcdé  en  eux  le  (ang  de  Mahomet  faifoient  feru- 
pule  de  le  répandre , quoy  qu'ils  voulu  dent  fc  dé- 
faire de  leurs  perfonnes. 

Cet  Imam  ayant  lairtefix  enfans  mâles  A:  deux 
filles,  l’aîné  des  mâles  fur,  Giafar,  qui  luy  fucccda. 

11  fii:  enterré  à Médine  auprès  de  fes  predcccrtèurs 
dans  laB-kiah,  c a.  dans  le  fcpulehre  de  Fathimah, 
Se  fut  le  fixiéme  Imam. 

Ces  titres  ou  furnoms  de  cet  Imam  outre  celuy 
de  Baxér  duquel  nou*avons  parlé  , font  celuy  de, 
Schaker , à caufe  quTI  tendon  de  fréquentes  ac- 
tions de  grâce»  à Dieu  , Se  de  Hadi  qui  fignifie. 
Guide  Se  Directeur. Cecy  cft  tiré  du  Lebrariich  qui 
met  la  mon  de  cet  Iruam  fous  te  Khalifat  de  V*- 
lid  fils  d’Iczid ; mais,  cette  datte  ne  quadre  pas 
avec  la  cent  quatorzième  année  de  l’hcgire  dans 
laquelle  cet  Auteur  convient  avec  Khondemir  qu’il 
mourut. 

Schehcreftani  rapporte  les  fenritaent  de  cet 
Imam  touchant  les  dectrts  de  Diext  Se  la  Ubetté 
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Je  F homme.  11  dlfoir  : Le  Decret  de  Dieu  ne 
nous  contraint  pas  -,  mais  , il  ne  nous  permet  pas 
aulfi  toutes  chofcs.  Dieu  veut  quelque  chofe  en 
nous  , ée  quelque  chofe  de  nous.  Ce  qu’il  veut  en 
nous  cA  caché , & ce  qu’il  veut  de  nous , nous  eft 
revelé  dans  fa  parole.  D'où  vient  donc  que  nous 
p ne  faifons  que  difputcr  de  ce  qu'il  veut  en  nous  , 
ée  que  nous  négligeons  ce  qu'il  demande  de  nous? 
Puis  s'addreAant  à Dieu,  il  luy  diloit  : Seigneur, 
fi  je  vous  obéis  la  louange  vous  en  appartient  , ée 
fi  je  vous  delôbéïs , vous  avez  raifon  de  me  punit  i 
Car.  ni  moy,  ni  aucun  autre,  nous  ne  pouvons  nous 
attribuer  le  bien  que  nous  faifons , ni  ftoy  ni  au- 
cun autre , nous  ne  pouvons ‘nous  exeufer  du  mal 
que  nous  commettons. 

^tOHAMMED  furnommé  Giaouâd , c’cft- 
à-dirc,  le-Liberal,  étoit  fils  d'Ali  Ridha  , Ce  nac- 
quic  à Medine  l’an  195.  de  l'hegirc  & fut  tcconnu 
pour  le  neuvième  limm. 

11  vint  A la  Villcrdc  Thoui  cnKhdhfian  avec 
fbn  père  Ali  Ridha , où  le  Khalife  Mamou  fut 
fi  chatmé  de  Tes  manières  qu'il  l'aima  fort  tendre- 
ment , 8c  luy  donna  fa  propre  fille  en  maria- 
ge- 

Cet  Imam  accompagna  le  Khalife  Ton  bcau- 
pcrc  dans  le  voyage  qu’il  fit  l’an  ito.  de  Thegire 
de  Thous  à Bagdet , 8c  ce  fut  dans  cette  Ville 
qu’ilfnourur  peu  de  temps  après  , âgé  feulement  de 
2 j.  ans  , & où  il  fut  entetre  auprès  de  Mou  lia  fon 
ayeul , avec  une  pompe  digne  du  gendre  du  Kha- 
life., dans  le  lieu  deftiné  à Ta  Scpultutcdes  Coxaïf- 
chites. 

11  fut  fort  regreté  par  tous  ceux  qui  avoient  de 
l'amour  8c  du  iclpclt  pour  lamaifon  d'Ali , 8c  l’on 
ne  douta  prcfquc  point  qu’il  n’eût  été  empoifonné 
parles  parensau  Khalife  qui  craignirent  que  Ma- 
mon  n’eut  pour  luy  la  meme  peafée  qu'il  avoir  eue 
pour  fon  pete. 

Le  titre  de  eet  Imam  eft,  Taxi , c.  a.  Craignant 
Dieu,  ou  félon  quelques-uns,  Zajci,c.  a.  Purée 
innocent.  Il  nelaiffaque  deux  en  tans  Allée  Mouf- 
fa , donc  l’aîoé  fut  le  dixiéme  Imam. 

MOHAMMED  Aboulcafcm.  Ce  nom  & 
ce  futnom  du  faux  Prophét#  Mahomet  , cA  audî 
celuy  du  douzième  Imam , lequel  porte  au  Ai  par 
excellence  le  titre  de  Mahadi  qui  lignifie,  le 
Dircâcur  ée  le  Maître  de  tous  les  fidèles. 

II  étoii  fils  unique  de  Hifiin  A 1 A keri  onzième 
Imam,  ée  naquit  l’an  de  l’hcg.  aj <.  fous  le  Kha- 
lifat  de  Motâmrd  l’Abbalfidc  , ée  l'on  dit  que  ce 
Khalife  ayant  appris  qu'il  étoit  né,  entreprit  de  luy 
Acer  la  vie*  mais,  qu  il  fut  garanti  de  ce  danger 

Üar  fa  mère  qui  le  tint  caché  dans  une  grotte  jufqu’i 
1 fin  de  fa  vie. 

Les  Schiitesou  Sc&ateurs  d’Ali  ne  conviennent 
pas  entr’eux  au  (ojet,  ni  de  (à  vie  ni  de  fa  mort. 
Car , les  uns  veulent , comme  il  eA  fort  raifonna- 
ble  . qu'il  mourut  l’an  jjo.  de  l’hegire  âgé  de 
feptantc-einq  ans,  6c  que  rendant  tout  le  temps 
de  (a  vie  , il  n’eue  point  ai  communication  avec 
les  liens  que  par  des  voyes  fort  fccretcs  ée  incon- 
nues au  rcAe  des  hommes,  ce  qui  luy  a fait  donner 
l’Epithcte  de  Motabatthan , c.a.  d'intérieur  8c  de 
Caché. 

Les  autres  veulent  qu’il  foit  encore  vivant , Ce 
qu'il  pâlie  fa  vie  miraculcufe  dans  la  même  grotte 
où  il  hit  caché  quand  il  difparutaux  yeux  des  hom- 
mes. Mais , tous  conviennent  unanimement  qu’il 
doit  paraître  i la  fin  du  monde  immédiatement 


THE  Q_U  E 

MO. 

avant  le  fécond  avenement  du  Meffie , pour  réunir 
toutes  les  Seéles  des  Mufulroans  en  une  feule , 8c 
toutes  les  Religions  differentes  au  MufiiimaniT- 
me. 

Cette  fable  cA  ptife  apparemment  d'une  Tradi- 
tion qui  cA  commune  aux  Juifs  ée  aux  Chrétiens, 
fclon  laquelle  Elie  qui  vit  encore  doit  vers  la  fin 
des  fiédes,  paraître  dans  le  monde  pour  préparer  ♦ 
les  voies  à ta  venue  du  Mc  Aie , 8c  précéder  le  ju- 
gement tous  les  hommes  que  les  Muful- 
mans  croient  auAi-bicn  que  les  Cnrérten*  devoir 
être  fait  par  Jefus-ChnA,  contre  le  femîment  de* 

Juifs. 

Jh  a eu  en  differens  temps  dans  le  Mufulma- 
nifme  plufieurs  perfonnages  qui  ont  voulu  perfùa- 
der  aux  peuples  abufez  qu’ils  étoient  ce  Mahadi 
attendu  par  les  Mufulmans.  Mais  , l'impoAure 
ayant  été  découvctte  ée  punie  dans  plufieurs  , il 
s'en  cA^  trouvé  cependant  qui  l’ont  fçû  faire  fi  bien 
valoir,*  qu’ils  ont  fondé  Ce  établi  deux  grandes 
DynaAies,  ou  Empires  en  Aftique.  Ce  font  celles 
des  AlMohades  ée  des  Fathcniites  , dont  on  peut 
voir  la  naidànce  , le  ptogrés , ée  la  fucccffion  dans 
leurs  titres  particulier. 

Il  faut  remarquer  aulfi  que  Mahadi  filsd’Aboa 
Giafar  AlManfor,  troifiéme  Khalife  de  la  Mai  fon 
des  Abba Aides  , ne  doit  pas  eue  confondu  avec 
les  Mahadis  dont  nous  parlons.  Car  , ceux  cy  é- 
toient , ou  fc  vantoient  d'être  tous  de  1a  poAcrité 
d'Ali , ée  n'appartenoiem  aucunement  à la  famille 
de  Hafehem  , de  laquelle  les  AbbaAidcs  ée  Maho- 
met luymêmc,  étoient  ifliis. 

Nous  avons  un  Livre  Arabe  qui  poite  le  titre 
d'Akhbar  Al  Mahadi.  C’eA  l'HiAoire  du  douzième 
ée  dernier  Imam  dont  nous  Dations  i mais,  il  eA 
plein  de  tant  de  fables  que  les  Schiites  ont  inven- 
tées pour  relever  1a  dignité  ée  I'autotité  de  leur 
Imam , qu’il  ne  mérite  aucune  créance.  Cependant, 

Emir  Khoand  Schah  qui  cA  un  HiAorien  d'ailleurs 
allez  ferieux  , ne  laide  pas  de  rapporter  quelques- 
unes  de  ces  fixions. 

Les  principales  font , que  ce  Mahadi  naquit  le 
nombril  coupé  Ce  ayant  ces  paroles  écrites  fur  là 
main  droite  : La  vtriti  t'efl  m.\nifefUt  & le  men - 
fingt  s'tjl  iclipfè.  Qu’il  reçut  de  Dieu  des  fon  en- 
fance la  Sagefle  8c  la  Prophétie  avec  la  préroga- 
tive d'Iraam,  c.  a.  de  Chef  de  tous  les  Fidèles  de 
memequ’Iahia  fils  de  Zakarie,  qui  cA  faim  Jean 
BaptiAe , 8c  I lîà  fils  de  Miriam , c.  s.  Jefus-Chrift, 
l'a  voient  autrefois  rcçeuc  Mais , avec  cette  diffé- 
rence que  le  Mahadi  n’avoit  reçu  qu'en  partie,» 
que  ceux-cy  poflèdoicnt  avec  plénitude. 

Le  même  Auteur  ajoute  que  le  Mahadi  porte  auf- 
fi  le  titre  de  , Hogiat , parce  que  c'cfi  luy  qui  dote 
décider  rourcs  fes  difiicultcz  de  la  Religion  , en 
quoy  les  Mufulmans  imitent  les  Juifs  lefquels  ren- 
voyent  à Elie  les  points  les  plus  difficiles  de  l’Ecri- 
ture qu'ils  ont  peine  à refoudre. 

On  luy  donne  auAî  celuy  de , Caicm , qui  figni- 
fie , celuy  qui  pôle  ée  établit  les  fbndemcns  de  la 
Loy.  On  luy  attribue  aulfi  celuy  de,  Mondher,  à 
eau  le  qu’il  porte  ou  qu’il  doit  porter  la  lumière,  ée 
éclaircir  par  fa  do&rine  tout  ce  qui  cA  de  plus  roy- 
Aerieux  Ce  de  caché  dans  les  Ecritures.  Et  edfin  ce-* 
luy  de , Saheb  alzaman  , c.a  Le  MaiAre  des  temps, 
à caufc  qu'il  fçaic . dit-on , tout  ce  qui  doit  arriver 
dans  le  cours  des  lîéclcs  , ée  particulièicmau  ce 
momem,attcndu  des  Mufulmans  avec  tant  d’inquié-  « 
tude,  auquel  il  doit  remplit  toute  la  terre  de  juAi- 
ce  8c  de  fainreté. 

Les  mêmes  Schiites  dont  nous  avons  déjà  parlé 
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prétendent  que  le  Mahadi  a frie  deux  retraites  ou 
deux  Eclipfes , à fçavoir , la  grande  & la  petite.  La 
petite  eft  celle  pendant  laquelle  il  donnoit  de  temps 
en  temps  de  (es  nouvelles  Ce  décidoit  toutes  les 
difficulcez  Que  les  Mufulmaus  luy  proposaient  par 
le  moyen  de  certains  Mcffagcrs  qui  les  luy  por- 
toient  fort  fccrctemcnt  en  fe  lûccedant  les  uns  aux 
autres  fans  fc  connaître.  Cette  communication  du- 
ra jufqu'cn  lande  l'begirc  ji6.  auquel , un  de  ce* 
Mcflagcrs  nommé  Ali , mourut , apres  avoir  rap- 
porté un  billet  de  la  part  du  Mahadi  par  lequel 
cet  Imam  luy  annonçoir  qu'il  devoir  mourir  dans 
fix  jours , & luy  détendoir  de  laiflèr  à aucun  autre 
Ja  commillion  de  le  venir  trouver. 

C’cft  depuis  ce  rcmps-li  que  commence  la  gran- 
de retraite  du  Mahadi  t car,  depuis  La  mort  de  cet 
Ali , aucun  autre  n’a  fait  fçavoir  aucune  des  chofes 

2ui  regardent  le  Mahadi , (i  ce  n’efj  par  révélation. 

“cft  ainfi  que  les  Scbiites  amufent  leurs  difciplcs 
en  leur  fatfant  entendre  Ce  croire  tout  ce  qu’il 
leur  plat  A , fous  l’autotité  prétendue  de  leur  Ma- 
hadi. 

MOHAMMED  BcnThaber.  C’cft  le  nom 
du  cinquième  Ce  dernier  Piincc  de  la  Dynaftie  des 
Thaherites  qui  regnoient  fous  l’autorte  des  Kha- 
lifes dans  le  Khoraftân  Ce  autres  Provinces  voi fi- 
nes. 

Ce  Prince,  en  rendant  fon hommage  au  Khalife 
Moftâïn  l'Abballidc,  avoit  reçu  de  luy  l'Etcndart 
Ce  les  Parentes  par  lcfquellcs  il  étoit  confirmé 
dans  la  poflefiion  des  Etats  que  fc*  Ancêtres  luy 
avoient  laiflez.  Mais,  comme  il  s’etoit  abandon- 
né entièrement  à la  débauche  , Ce  négligcoit  abfo- 
lument  fes  affaires , il  donna  par  fa  mauvaife  con- 
duite occafion  à (es  voifins  de  finquictcr. 

Jacob  fils  de  Lcïts  qui  fut  dans  la  fuite  le  pre- 
mier Fondateur  de  la  Dynaftie  nommée  , les  Sof- 
farides , fut  le  plus  dangereux  de  tous  i car , ce 
Prince  qui  s’éroit  déjà  mis  en  pofTcrtion  de  la  Pro- 
vince de  Segcftan , crut  que  la  conquefte  de  celle  du 
KhorafTan  étoit  trop  à fa  bicn-fcancc  pour  la  laifter 
écbaper. 

Mohammed  fe  voyant  atttaque  par  Jacob  à l’im- 
pourveu,  au  lieu  de  le  mettre  en  défenfe,  fc  con- 
tcrttJ  de  luy  envoyer  demander  s’il  avoit  la  Paten- 
te du  Khalife  en  veau  de  laquelle  il  eut  droit  d'en- 
tier armé  dans  (es  Etats.»  A cette  demande  » Jacob 
répondit  en  tirant  (on  épée  hors  du  fouteau  : Voi- 
cv  le  fceau  de  ma  Patente  j Ce  fans  pcidre  le  temps , 
il  fit  marcher  fes  troupes  des  environs  de  la  Ville 
de  Hcratoù  elle  étoit  campée, vers  celle  de  Nifcha- 
bour  qui  ctoit  pour  lors  la  Capitale  du  Khoraf- 
fan  Ce  le  Siège  Royal  de  Mohammed. 

L’armée  de  Jacota  ne  parut  pas  plutôt  à la  veuë 
de  cette  Ville  . que  Mohammed  Prince  lâche  Ce 
fainéant  en  abandonna  la  défenfe,  Ce  prit  le  par- 
ti de  la  fuire.  Mais , elle  ne  put  être  fi  fécrcte  que 
fon  ennemi  n’en  fut  averti , de  forre  qu’ayant  en- 
voyé fes  Coureurs  , Mohammed  fut  pogrfuivi  fi 
chaudement  , qu’il  tomba  piifonnicr  entre  leuts 
mains. 

C’cft  ainfi  que  finit  la  Dynaftie  des  Thahcri- 
tes  l'an  a de  l'hcgire , après  avoir  duié  feule- 
ment l'efpace  de  cinquante  quatre  ans  félon  Khon- 
demir  . ou  de  cinquante  fix  félon  l’Auteur  du  Lcb- 
Utixh.  Car,  Mohammed  fils  de  Thaher  perdit 
entièrement  fes  Etats  avec  fi  liberté  , Ce  Jacob 
fils  de  Lcïts  le  retint  toujours  piifonnicr  auprès 
de  luy  , jufqu’à  ce  qu’il  fut  défait  à la  bataille  que 
Mouaftic , ou  Mouaffecfrcrcdu  Khalife  Motâmcd  , 
luy  livra. 
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Ce  fut  dan*  cette  dcrourc  que  Mohammed  trou*' 
va  i’occafion  de  fc  fauver  des  mains  de  Jacob  Ce  de 
fc  réfugier  â la  Cour  du  Khalife  Motâmcd.  Ce 
Khalife  le  reccut  fort  bien.  Mais , il  y a apparen- 
ce qu'il  n’y  vêquit  qu'en  particulier  \ car , les  Hi- 
ftoriens  ne  fout  aucune  mention  de  luy  depuis  ce 
temps-là. 

MOHAMMED*  fils  de  Mahmoud  fils  de 
Scbc&cghin.  C’cft  le  fécond  Prince  delà  Dynaftie 
des  GazncviJes  qui  (iicceda  i fon  pere.  Mais , pour 
fort  peu  de  temps  : car , fon  Frcre  Mafloud  qui  rc- 
gnoic  dans  l'iraquc  Pcifienhc , Ce  qui  fe  trouvoic 
dans  la  Ville  de  Hamadan  lorfqu'il  reccut  la  nou- 
velle de  la  morr  du  Sultan  Mahmoud  fon  pere  ( 
envoya  luy  dire  qu'il  ne  vouloir  point  le  troubler 
dans  la  polie  (lion  de  fes  Etats  j mais,  qu’il  préten- 
doit  feulement , que  fon  nom  fut  proclamé  le  pre- 
mier dans  le  Khocbah  , ou  Pricre  publique , àcaufc  ' 
qu'il  avoir  régné  avant  luy. 

Mohammed  entendit  bien  ce  que  cela  vouloir 
dire , Ce  il  fc  préparoit  déjà  â la  guerre , loi  (que 
les  plus  Grands  delà  Cour  qui  étoienc  dans  lesini 
terefts  de  Mafiôud  , fc  faifircut  de  fa  perfonne  Ce 
le  livrèrent  entre  les  mains  de  fon  frere.  MalToud 
arrivant  à Gaznah  fur  ces  entrefaites,  fe  fit  procla- 
mer Sultan  dans  tes  Etats  de  Muhamracd , ht  mou- 
rir ceux  qui  avoicnc  le  plus  favorifé  fon  parti.  Ce 
luy  fit  crever  les  yeux. 

On  dit  que  U couronne  étant  tombée  de  delTus 
la  tête  de  ce  Prince  le  jour  de  fon  couronnement , 
cet  accident  fut  regardé  pour  un  mauvais  augure. 
Ce  fut  caufe  que  fes  ennemis  conjurèrent  plus  ailè- 
ment  contre  luy.  le  titre  de  Mahmoud,  Ce 
ce  que  dit  Khondcmir  de  ce  Sultan. 

MOHAMMED  fils  de  Mdikfchab.  C’eft 
le  cinquième  Sultan  de  la  première  branche  des 
Sclgiucides  i car,  le  jeune  Mciikfchah  fils  de  Bar- 
kiarok  ne  tient  point  de  rang  parmy  ces  Sultans, 
d'autant  que  (on  régné  ne  fut  que  de  peu  de  jours , 
Ce  , pour  ainfi  due , Ephemere. 

Il  cft  vray  cependant . que  les  tuteurs  de  ce  jeu. 
ne  Prince,  nommez  , Aiaz  5c  Scdccias,  aflcmf>le- 
rent  une  tiés  pu i liante  armée  pour  defténdre  les 
droits  de  leur  pupille  , & pour  s’oppofer  â Mo- 
hammed t mais  , le  grand  nombre  de  leurs  troupes 
ne  fervir  qu'à  faite  éclater  davantage  le  bonheur 
de  ce  Sultan  qui  parut  avoir  été  élevé  par  la  divine 
Piovidence  fur  le  thiône  de  fes  Anceftrcs. 

En  effet , cette  même  Providence  qui  l'avoit  con- 
duit jufques  alors  par  des  routes  fi  difficiles  Ce  (i 
cachées  , comme  l’on  peut  voir  dans  le  litre  de 
Barkiarnk  , luy  donna  une  viâoire  en 1 1ère  contre 
fou  neveu  Car  , les  deux  armées  étant  déjà  en  pre- 
fcncc , avant  que  le  lignai  du  combat  fùft  donné , 
il  parut  dans  l’air  une  nuée  en  foime  de  dragon  * 
laquelle  jera  tant  de  feu  fur  l’armée  de  fes  enne- 
mis, que  les  foldats  effrayez  de  cet  horrible  Me- 
rcoie  furent  contraints  de  jetter  les  armes  bas  , Ce 
de  demandexquartier  à Mohammed.  Ccrte  victoi- 
re fi  foudaine  Ce  fi  complctre  le  rendit  maiftre  de 
la  pcrfônncdc  fon  neveu  Ce  de  fes  deux  Generaux  , 
qu’il  envoya  prifonniers  dans  le  Chafteau  de  Le- 
hed. 

Ce  grand  événement  arriva  l’an  501.  de  l’bc- 
gire,  auquel  Mohammed  entra  dans  Bagdet,oft. 
après  avoir  rendu  fes  refpcCts  au  Khalife  Mofte- 
daher , lequel  croit  plutôt  révéré  comme  le  Souve- 
rain Pontife  de  la  Religion  que  comme  l’Empereur 
des  Mufulmans , il  obtint  de  luy  le  titre  ou  fur- 
G S E g ‘j 
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nom  de  Gaïath  , ou  » Mogaictb  eddin , e.  a.  de 
Propagateur  de  la  Foy  , avec  les  Parentes  1rs  plus 
amples  Se  les  plus  honorables  dans  icfaucllcs  il  ctoit 
qualifié  des  titres  de  Sultan  » de  de  Chef,  ou  Com- 
mandant de  tous  les  Mufulnuns  ,cn  venu  dcfqucls 
tous  les  fujets  du  Khalife  étoic  rt  tenus  de  luy 
obéir. 

Pendant  le  fejout  que  Mohammed  fit  à Bagdet, 

U apprit  qu'uu  certain  Ahmed  furnommé,  Atthafeh, 
e.  a.  1* Altère , fameux  Impoftcur , avoit  gagné  par 
fps  preiliges  plyiiaus  gens  auprès  dcfqueU  il  paf* 
foir  pour  Prophète  , Se  s’éroit  faiû  de  la  Fortctcilè 
dcDizghoùrh,  que  Mciik  (chah  avoic  &k  bâtir  au- 
près d'Ifpahan  pour  tenir  en  bride  cette  grande 
Ville  qui  ctoit  b^nftfjoac  aux  révoltés. 

Atihafeh  s'ôtant  gltile  dans  cette  place  Se  y en- 
feignant  les  nouveaux  dogmes  de  fon  impiété , cor- 
rompit d'abord  les  cfprics  de  ceux  qui  y étoicnt 
• en  garniron  t dofortc  qu'il  luy  fur  enfuirc  très  faci- 
le de  s’en  rendre  le  m-uftrc.  Le  Sultan  n’eut  pas 
plùtoft  appris  ectee  mniv  .llc  . qu’il  partit  en  dili- 
gence de  Bagded  Se  fit  rendit  * Ifpaban.  De  là  il 
fit  former  le  Uege  de  ce  Château  , qu’il  ne  ptéten- 
doit  prendic  que  par  ta  faim , â cau'c  de  fa  btuation 
avamagculc  U de  la  force  de  fe*  remparts  qui  le  fai- 
foicm  juger  unptcnable  pat  toute  autre  vojrc. 

Après  en  avoir  fiait  fermer  toutes  les  avçnuës, 
la  place  qui  n’ctoi.t.pis  bien  munie  , fe  trouva  en 
peu  de  temps  fort  incommodée.  jufques-li  qu’At- 
rhafeh  fut  obligé  de  faire  paffcr.un  liommc  pour 
avertir  Sâid  AlMulk  fur  nomme,  Aougi,  qu’il  ne 
pouvoir  plus  tenir  que  deux  ou  trois  jours. 

Cet  Aougi  étoil  Vixir  du  Sultan , Se  étoit  gagné 
fecrctemc.it  pnr  Atthafeh  quf  4’avoit  cmpoilonné 
de  fa  faufle  du&rinc,  ce  qui  avoit  lié  l’intclligen- 
cc  qui  étoit  enrre  eux.  Ce  Vizir  luy  fit  réponic, 
.qu’il  tint  bonençore  petviant  huit  ou  dix  jours, 
parce  que  dans  ce  temps- là,  il  trouverou  le  moyen 
de  fe  défaite  de  cç  chien- là  j car  , c’cft  ainfi  qu’il 
nommoit  le  Sultan. 

Ce  Prince  qui  étoic  d’une  complcxion  fort  fân- 
gninc  . & qui  tomboii  ordinaiieiucnt  dans  de  très 
grandes  maladies  coûtées  par  une  trop  grande  abon- 
dance de  fang  , avoit  accoûtumé  de  s’en  faire  tuer 
tous  les  mois.  Ao  igi  qui  fçavoit  cette  coutume  du 
Prince , alla  nouvel  fon  Chirurgien  Se  l’ayant  cor- 
rompu par  l’offre  qu’il  luy  fit  de  mille  (cquins 
d’or  Se  d’une  verte  de  pourpte , il  obtint  qu’il  fe 
ferviroit  d'une  lancette  cmpoifbnuéc  la  première 
fois  qu’il  faigneroit  le  Sultan. 

Ce  complot  ne  fur  pas  fi  fccrct  qu’un  Valet  de 
chambre  du  Sultan  n’en  curt  c.-mnoi  fiance.  Celuy- 
cy  le  découvrit  à fa  femme , Se  celle  cy  à fon  Ga- 
lant. Ce  dernier  p ofica  de  cet  avis  , Se  communi- 
qua au  Sultan  même  ce  fectet  qu’il  luy  étoit  fi  im- 
. portant  de  fçavoir.  Àuifi-toft  qu’il  l’eut  appris , 
il  feignir  d’avoir  befoin  d’une  faigncc , & on  ap- 
pclla  fon  Chirurgien  ordinaire. 

Après  que  cet  homme  luy  eut  accommodé  le 
bras.  Se  dans  le  tcmjps  qu’il  fe  préparait  à luy  ou- 
vrir la  veine , le  Sultan  le  regarda  d'un  œil  h ter- 
rible, que  ce  miferable  faili  en  meme  temps  d'un 
tremblement  par  tout  le  corps  qui  luy  fit  tomber  la 
lancette  de  la  main  , fut  obligé  de  le  jet  ter  à fes 
pieds . de  luy  confcflcr  fon  mauvais  deffein , Se  de 
déclarer  celuy  qui  l'avoir  fuborne.  Le  Vizir  fut  in- 
continent arrefle  Se  puni  comme  il  le  meritoit.  Se 
le  Chirurgien  fut  feulement  condamné  à êcre  fai- 
enc  de  1a  même  lancette  qu'il  avoir  préparée  pour 
uigner  le  Su’tan. 
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houch  ayant  appris  que  la  coofpiration  contre  lé 
Sultan  avoir  été  découverte . Se  que  le  Vizir  avoit 
fourten  le  châtiment  dû  à fa  trahi  fon  , ne  pouvant 

Elus  tenir  davantage,  refolurent  de  fe  rendre  entre 
:s  mains  du  Sultan  . à diferet ion.  Ahmed  Atthafeh 
leur  Chef  Se  faux  Prophète,  fut  mis  pieds  Se  mains 
liées  fur  un  chameau  Se  conduit  à Upahan , où 
apres  avoir  ferry  pendant  quelques  jours  de  fpco 
cacle  & de  nfée  au  peuple , on  le  fit  mourir  d une 
mort  cruelle , api  es  quoy  on  btula  fon  corps  avec 
un  grand  nombre  de  ceux  qui  avoient  été  les  dif» 
ciplcs  de  fa  faullê  dudiinc  Se  les  compagnons  de  fit 
révolté. 

On  dit  que  cet  Impoftcur  qui  étoit  fort  vertë 
dans  l’Aftrologic  Judiciaire  Se  dans  la  Gcomincc, 
fe  trouvant  preflt  pendant  le  fiege , écrivit  au  Sul- 
tan , qu’il  venoir  de  trouver  dans  fon  horofeooe , 
que  dans  peu  de  jours  il  fe  verrait  entouré  d'un 
très  grand  nombre  d’étoiles  au  milieu  d’Ifpahan  â 
la  veuë  même  du  Sultan  , Se  que  lorfqu’on  le  con- 
duisit au  milieu  d’un  grand  peuple  par  toute  la 
Ville  jufqucs  au  lieu  dufupphce,  étant  interrogé 
fur  ce  qu  il  serait  promis  lelon  fon  horofcopc , il 
répondu,  que  (à  prediétion  ne  pouvoir  être  plus 
claire.  Mais,  que  ce  grand  nombre  d’étoiles  qa’il 
. cfperoic  de  voir  ne  devoir  pas  fervir , comme  il  le 
croyoit , pour  l'honorct  -,  mais  , pour  le  couvrir 
Se  accabler  de  honte  Se  de  confufion  , comme  il 
l'eprouvoit. 

Le  Sultan  Mohammed  . après  avoir  exterminé 
Cette  nouvelle  Stèle  d’impies , Se  remis  le  calme 
dans  fes  Etats,  porta  fes  am.es  aux  Indes , Se  y fit 
des  conquertes  fort  confiderables.  L’Auteur  du 
Tarikh  Ghuzidch  rapporte  , que  ce  Prince  qui 
étoit  fort  religieux  Se  très  zelé  pour  le  Mahome- 
tifrac  , ayant  démoli  plufieurs  temples  dans  ce 
pays-lâ  . y trouva  une  Idole  de  pierre  pcfanr  plus 
de  quatre  cens  quintaux  , laquelle  étoic  l’cbjet  de 
la  plus  grande  vénération  de  tous  ces  peuples  infi- 
dèles. Il  donna  ordre  auffi-iôt  qu’on  l’cnlcvaft  pour 
leur  ont  ce  fu jet  d’idolâtrie , Se  pendant  que  l’on 
craie  fur  le  point  de  la  tranfportcr  , les  Indiens 
vinrent  le  trouver,  & luy  offrirent  pour  la  rache* 
ter  un  poids  égal,  tant  en  pierreries  qu’en  autres 
chofes  de  très  grand  prix. 

Cette  propoficion  aurait  été  fans  doute  acceptée 
par  un  Prince  plus  avare,  3c  moins  religieux  que 
Mohammed  i mais , Mohammed  en  rcjmant  cette 
offre  dit  â fes  gens  ; Je  ne  veux  pas  que  l’on  puifle 
dire  à l'avenir , qu’Azar  étoit  un  Faifeur  d'idoles» 
& que  Mohammed  en  fut  un  Marchand.  Il  com- 
manda au  (fi  tort  qu’on  tranfpottât  cette  grofTe  maf- 
fe  de  pierte  a Ifpahan  pour  fervir  de  trophée  à fa 
victoire , & il  en  fit  faire  le  feuil  de  la  grande  por- 
te du  fuperbe  College  qu’il  y faifoit  bâtir , où  il 
avoit  cnoifi  fa  fcpulcure,  pour  être  un  monument 
éternel  de  fa  pieté.  Se  une  dércftaiion  perpétuelle 
de  l'Idolâtrie. 

Il  faut  remarquer  icy  que  ccr  Azar  duquel  Mo- 
hamme^ntendnit  parler,  cft  Tareh  père  d’ Abra- 
ham , que  les  Mahometans  furnomment  en  Per- 
ficn,  Pout-tirafeh , e.  a.  Tailleur  ou  Sculpteur  d’i- 
doles duquel  ils  racontent  plufieurs  fables  tirées 
par  la  plufpart  des  Rabbins  , Se  que  Pout-Fou- 
roufeh  dans  la  meme  langue  , cft  le  futnoro  de  ce- 
luy qui  fait  mertier  Se.  marchandife  d’idoles,  le- 
quel Sobriquet  aurait  pû  êcre  donné  â ce  Sultan , 
s il  eut  vendu  cette  Idole  aux  Indiens  pour  le  prix 
qu’on  luy  en  offrait. 

Ce  Sultan  eut  pour  Vizir  pendant  quelque  temps 
Dhia  almulk  fils  de  Nedham  almulk  qui  avoit  été 
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Vizir  du  Sultan  Mcliu-ichah  Ton  perc.  Le  Ni- 
ghuiütan  rapporte  que  Dhiaalmulk  s'êtant  brouil- 
lé avec  Alacddoolat  Prince  de  Hanudan  , qui  fc 
vantoit  d’être  de  la  race  de  Mahorott , Oc  le  fai* 
(oie  appelle r du  titre  de  Sctd  Hamadani  -,  parce 
que  ce  mot  de  Sud  , qui  lignifie  en  Arabe  , Sei- 
gneur, fcrtde  titre  particulier  à ceux  qui  appar- 
tiennent à cette  famille. 

Dhia  almulk  qui  fc  croyoit  oflfcnU  par  Icj  mau- 
mais  offices  de  ce  Seigneur  entreprit  de  l’en  van- 
ger  & p topo  fa  peur  cet  effet  au  Sultan  que  s'il 
vouloir  luy  permettre  de  luy  faite  rendre  compte  , 
il  feroû  porter  cinq  cenr  mille  éciis  d*or  dans  le 
tiefor  Royal  : Sultan  Mohammed  luy  accorda  fa 
demande,  mais,  comme  Alaeddoulac  avoir  beau- 
coup d’amis  à la  Cour , il  fut  averti  fccrcteracnt  de 
ce  qui  fc  ttamoit  contre  luy. 

Cette  nouvelle  le  fit  partir  en  diligence  de  Ha- 
tnadan  Oc  prendre  la  route  de  Tchablck  pour  ar- 
river par  un  chemin  détourné  . fans  que  le  Vizir 
en  eut  avis.  En  effet,  il  arriva  à Ton  infçû  à la 
Cour , Oc  prit  fi  bien  fon  temps , qu’il  eut  le  moyen 
de  fc  jetrer  aux  pieds  du  Sultan , Oc  de  luy  repie- 
Icnter  l’injufticc  qu’il  alloit  commcttie,  s’il  aban- 
donnoit  un  Prince  de  la  maifon  de  fon  Prophète 
entre  les  mains  d’un  infidcllc  Oc  d'un  hérétique  > 
tel  qu'étoic  te  Vizir,  qui  ne  pallbit  pas  pour  bon 
Mululman.  Il  ajouta  que  fi  le  defir  d'avoir  de  l’ar- 
gent l'avoir  fait  conkntir  à cette  violence , il  fc 
faifoit  fort  de  luy  en  faire  compter  huit  cent  mil- 
le écus  d’or  dans  fc^roffrcs , c.  a.  trois  cent  mil- 
le de  plus  que  le  Vizir  envieux  n’en  avoit  offert , 
pourvu  qu'on  luy  remît  le  Vizir  entre  les  mains  , 
Oc  qu'il  luy  fut  permis  de  luy  faite  rendre  un 
cotpptc  auilt  enâ  Oc  aulE  rigoureux  qu’il  vou- 
droit. 

Cette  propofition  ayant  été  acceptée  par  le  Sul- 
tan , le  Scïd  s’en  retourna  chez  luy  fort  consent , 
menant  avec  luy  un  Officier  du  Prince  qui  avoic 
CommifTion  de  recevoir  cette  fommepour  l'appor- 
ter au  tréfor  Royal.  Au fii- tôt  qu’ils  turcm  arrivez 
en  la  Ville  de  ffamadan,  l'Ofncicr  qui  s’actendolt 
que  le  Scïd  luy  rerdroit  de  grands  honneurs  &.  le 
logeroie  dans  fon  Palais  , fc  trouva  bien  fruflié  de 
(bn  attente*  car,  il  luy  fit  fçavoir  qu’il  eût  à Ce 
loger  dans  l’hôrelleric  publique  , Oc  y attendre 
tout  le  temps  qui  luy  éroit  neccflàire  pour  amaf- 
fer  la  Tomme  qui  devoir  être  portée  au  Sultan  , 
que  ce  terme  étant  expité,  il  le  fccoit  avertir , Oc 
que  cependant  , il  eut  à fc  pourvoir  de  tout  ce  qui 
luy  éroit  neccflàire  pour  fà  fubfiftaüce. 

, L’Officier  qui  ne  s’attendoit  pas  à un  pareil 
traittemem , commença  pu  les  plaintes  0c  en  vint 
enfuire  jufquaux  menaces  -,  mais,  le  Scïd  prenant 
un  ton  d’autorité  luy  dit  : Si  vous  n’êtes  lage , |e 
vous  feray  pendre  tout  à l’heuie  à Ig  porte  du  lo. 
gis , Oc  je  n’auray  après  cela  qu’à  augmenter  de 
cent  mille  écm  la  Tomme  que  j’ay  promife  au  Sul- 
tan; car,  avec  cctre  fomroc  il  pourra  achcprcr  mil- 
le  efclavcsdonr  le  moindre  vaudra  mieux  que  vous. 
L’Otficicr  qui  c oit  eff  Hivernent  un  des  cfclavcs  du 
Sultan  .entendant  le  Scïd  parler  d’un  ton  fi  ferme, 
s’appatfa  aufli  - tôt  Se  attendit  patiemment  dans 
le  Caravanfcra  public  quarante  jours  entiers  , pen- 
dant lefquels  le  Scïd  trouva  les  huit  cent  mille 
écus  d'or  dont  il  éroit  queftion  , fans  qu’il  cm- 
prunrâc  à gros  intercr,  ni  qu’il  fût  obligé  de  ven- 
dre le  moindre  de  fes  effets. 

Après  que  le  Seïd  eut  configné  cette  grofle 
Tomme  entre  les  maifis  du  Commiflàire  du  Sul- 
tan, Oc  qu'elle  eût  été  portée  au  tréfot  Royal, 
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on  luy  livra  le  Vizir  qui  luy  avoir  drefîe  un  fi  dan- 
gereux piège , pour  en  ufer  comme  bon  luv  fem- 
dI  croit.  Mais,  le  Seïd  voulut  donner  en  cette  oc- 
cafion  l’exemple  de  la  vertu  la  plus  éminente  Oc 
la  moins  ordinaire  patmy  les  hommes;  car,  aù 
lieu  de  fc  vanger  de  fon  ennemi , ou  au  moins,  de 
luy  faire  paver  la  Tomme  qu’il  avoit  été  obligé  de 
donner  au  Prince,  il  le  traiita  avec  tant  d hon- 
nêteté Oc  tant  de  gcncrofîté  qu’il  le  rendit  fon 
meilleur  ami  De  fotte  que  l'Auteur  de  ce  récit, 
dit  que  le  Seïd  fuivit  en  cette  occafion  le  confei! 

3 uc  donne  le  Dtftiquc  Pcrfien  tiré  d’un  verfet 
e l'Alcoran  , dont  le  fins  eft  : Vous  ne  pou- 
vez manquer  de  recevoir  une  ample  recompen- 
Ce  dans  l’autre  vie  , fi  pendant  que  vous  êtes  eh 
cclle-cy  , vous  faites  du  bien  à ceux  qui  vous  font 
du  mal.  Le  vetfet  de  l’Alcoran  eft  : Àhaficn  cia 
man  aflà  , c.  a.  Fuira  du  bim  kjctluy  qui  vau 

Huit. 

Le  Sultan  Mohammed  mourut  âgé  feulement 
de  j6.  ans,  après  en  avoir  régné  ij.  l'an  de  l'he- 
girc  c 1 1.  Il  déclara  avant  fa  mort  pour  fuccefîcur 
fon  fils  Mahmoud  , Oc  dans  le  temps  qu’il  éroit  à 
l’exuèmiié  de  fà  vie,  tl  luy  commanda  de  prendre 
le  Diadème  Royal.  Mahmoud  réfufa  de  le  faire, 
& luy  dit  que  ce  jour- là  n'étoit  pas  heureux  pour 
commencer  fon  règne  j mais , fon  pere  luy  répli- 
qua : S’il  n’cfl  pas  heureux  poux  moy , il  l’eft  pour 
vous.  • 

MOHAMMED  Abdallah,  ou,  Ben  Ab- 
dallah fils  de  Tomtut  pretendoit  defeendre  d’Ali 
en  ligne  ditcâc  par  Houflàïn  . c'eft  pourquoi 
on  le  iurnomme  , AlU'Ioui,  AlHouflàïni.  Mais, 
il  éroit  cffr&ivcrncnt  de  la  tribu  des  Moffaracdes 
qui  habitoient  dans  1a  montagne  de  Sous  AlAkfa  , 
pays  le  plus  Occidental  de  l’Afrique  que  nous  ap- 
pelions , le  mont  Atlas , au  pied  duquel  eft  encore 
aujourd  huy  fituée  la  Ville  de  Sous. 

Ce  Mohammed  qui  fonda  l’an  de  l'hegire  514- 
une  nouvelle  Dynaftic  de  Princes  (bus  le  nom  de 
Mohedites  oj  AlMohadcs  étant  encore  homme 
privé,  alla  en  Levant,  d'où  après  avoir  apprit  les 
Sciences  particulières  aux  Mufulmans,  il  retour- 
na en  fon  pays  Oc  y prit  le  fo-n  d’inftruirc  ceux 
de  fa  Nation  leur  donnant  cependant  de  nou- 
velles loix.  Il  rencontra  dans  la  bourgade  de  Mc 
lala  ou  Mclila,  un  DoHcur  nomme  Abdelmou- 
men  qui  fc  joignit  à luy  Oc  ne  le  quitta  plus.  Ce 
DaHeur  luy  perfuada  qu’il  étoit  le  Mirudi , ou 
Prophète  attendu  dans  la  fin  de,  fiécles. 

Ces  deux  hommçs  vinrent  enfcmblc  à Maroc , 
où  regnoit  pour  fors  Ali  fils  de  Taflcfirç  , Oc  ils  y 
prêcha  ent  publiquement  qu’il  ne  falloir  fiiivrd 
dans  U Religion,  que  ce  qui  eft  connu  fit  approu- 
vé de  tous  pour  jufte,  Oc  rejetter  feulement  ce  qui 
éroit  reconnu  de  tous  pour  injufte.  Les  Arabes  ap- 
pellent cctre  maxime  , ElEmr  fi  mâarouf  u En- 
richi an  almonkcr. 

Ces  Docteurs  fi  faifanc  fuivre  pat  une  fort  gran- 
de multitude  de  gensabufez.lc  Sultan  Ali  fit  aflcni- 
bler  les  Docteurs  de  la  loy  du  Mufulmanifmepour 
convaincre  leur  Doârinc  de  faufletédans  une  dif- 
putc  publique*,  mais.  Mohammed  fils  deTomrut 
prévalut  dans  cette  conférence,  ce  qui  donna  lieu 
a Malck^fils  de  Vabeb  Vizir  de  ce  Prince  , de  luy 
due:  Voicy  l’avanture  de  ccluy  qui  ayant  donné 
un  habit  de  rnifquc  à un  homme,  cet  homme  luy 
jotia  enfuite  du  tabourin  , Labaftaho  fehaxtan  u- 
famâak  thablan.  Il  vouloir  donner  à entendre 
par  cette  façon  de  parler  proverbiale , que  U dif- 
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pute  avoir  eu  un  fucccz  tout  contraire  â cciuy  qu'il 
en  attendoit. 

Le  Sultan  Ali  cependant  ne  voulut  point  rece- 
voir la  doctrine  de  ces  nouveaux  Dodcurs,quoi- 
u elle  luv  parue  fort  probable,  Scies  chafl'a  bon 
cia  Ville  de  Maroc.  Mohammed  Abdallah  for 
donc  oblige  de  quitter  la  Ville  de  Maroc  8c  de 
fe  réfugier  dans  une  des  Provinces  de  la  Maurita- 
nie aopellcc  Agmat , où  il  attira  encore  un  plus 
grand  nombre  de  gens  â fa  fuite.  Ce  grand  con- 
cours donna  occafion  à Abdclmoumen  fon  colle- 
guc,  de  luy  prêter  publiquement  le  ferment  de  fidé- 
lité, & de  le  déclarer  Prince  6c  Pontife  Souverain 
de  la  Religion  8c  de  l’Eèar,&  lôn  exemple  fut  luivi 
généralement  par  tout  le  grand  peuple  qui  fe  dé- 
voila entièrement  â luy.  les  titres  de  Tom- 

ruc  , 8c  celuy  de  Moahedoun , qui  fout  les  AlMo- 
hades. 

L’Hièoire  dé  Mohammed  Abdallah  filsdcTom- 
rut  cè  décrite  foit  amplement  dans  le  cinquième 
tome  de  Nouaïri  qui  le  trouve  dans  la  Bibliothèque 
Rovalc. 

Il  y a un  autre  Mohammed  qui  écoit  fils  d'là- 
koub  8c  qui  tient  le  quatrième  rang  dans  cette  Dy- 
naèicdes  Moahedites. 

MOHAMMED  Aïs  de  Mahmoud  8c  petit 
fils  de  Mclik  Schali  I.  du  nom.  Ce  Sultan  de  la 
Dynaftic  des  Selgiucides  liicceda  1 fon  frère  Mc- 
lis  Schah  II.  du  nom  qui  avoir  étédépofé  & en- 
fermé dans  le  Château  de  Hamadan  par  la  conju- 
rarron  des  plus  grands  Seigneurs  de  fa  Cour  qui  s e- 
toi  ne  fou levez  contre  luy. 

Khazbek  furnomrné  , Belingheri,  quiétoit  le 
chef  de  cette  conjuration  avant  mis  Mohammed, 
duquel  nous  parlons  , fur  le  Thronc  de  Ion  frè- 
re , vouloir  difpofer  entièrement  du  gouvernemeat 
de  l’Etat,  & Ion  crédit  aulîî  bien  que  les  richcAcs 
le  rendirent  fl  puilTant , que  Mohammed  connut 
bien  tôt  qu’il  ne  pourroit  jamais  régner  avec  au- 
torité tant  que  ce  Perfonnage  liibûftctoit.  C’eft  ce 
qui  fit  prendre  à ce  Su  Iran  la  réfolution  de  fe  défai- 
re de  luy  en  fuivant  le  confeil  d'un  de  les  Mini- 
ères qui  luy  dit  en  faifant  allulîon  2 la  jcundlê  du 
Prince  & à la  vicillofic  de  Khazbek  , qu’il  ne 
fortoit  point  de  nouvelles  branches  du  pied  du 
Cyprès , avant  que  l'on  en  eut  coupé  la  vieil- 
le. 

Le  jeune  Sulran  après  s'être  delivre  d’un  Sujet 
fi  dangereux  8c  qui  vouloir  devenir  fon  Maicrç  fe 
mit  en  pofïcfiion  de  toutes  les  richefiês  qu’il  avoir 
atm fiées  pendant  le  temps  qu'il  difpofoir  entiè- 
rement des  finances  de  l’Etat.'  On  raconte  comme 
une  chofe  fort  extraordinaire  , que  l’on  trouva  dans 
la  Gatdcrobe  de  Khazbek  une  infinité  de  meubles 
très  précieux  , entre  Iclqucls  l’on  compta  jufqu’â 
treize  mille  veftes  de  couleur  de  feu  8c  de  pour- 
pre, 8c  le  Taiiic  khoziieh  fait  un  fi  ample  détail 
de  tout  le  telle,  qu'il  lcroit  fort  ennuyeux  de  le  rap- 
porter iey. 

Il  s'en  fallut  peu  cependant , que  la  mort  de 
Khazbek  ne  causât  la  ruine  entière  de  Moham- 
med-, car,  ce  graud  Minière  s'étoit  fait  à la  Cour 
de  puifiansamis  qui  voulurent  la  vanger  aux  dé- 
pens meme  de  la  fidélité  qu’ils  dévoient  au  Sul- 
tan. Ildighiz  Arabek  8c  Azfankor  Seigneur  de 
Maragah  s’êtant  révoltez  pour  cet  effet , depofe- 
rent  Mohammed  8c  proclamèrent  pour  Sultan,  So- 
liman Schah  fils  de  Mohatpmed  , fils  de  MeliK 
Schah  qui  étoit  fon  Oncle.  Le  jeune  Sulran  qui 
étoit  encore  fans  expérience  fut  fi  effrayé  de  cette 


nouvelle  i que  ne  fçaehant  quel  parti  prendre  ou  de 
combattre  ,ou  de  s’accommoder  avec  fon  Oncle,  fe 
trouva  enfin  obligé  d’abandonner  fa  Ville  Ca- 
pitale de  Hamadan  , 8c  de  s’enfuir  vers  celle  d'if- 
pahan. 

Cette  fuite  donna  une  pleine  8c  paifiblc  Dofief- 
fion  du  Thtone  des  Selgiucides  a Soliman  Schah  , 
lequel  s’y  feroit  maintenu , s’il  n’eût  été  enticrc- 
rcment  depouivû  de  confeil  8c  très  malheureux 
dans  toute  la  conduite  de  fa  vie.  Mais , ayant  ôté 
la  charge  de  Maître  de  fa  chambre  que  pofiedoit 
Mohammed  Kbouarczm  Schah  de  qui  l'on  par- 
lera dans  le  titre  qui  fuie  immédiatement , 8c  en 
ayant  pouivù  Alp  Argoun  , il  fit  encore  une  au- 
tre faute  qui  ne  luy  lut  pas  moins  préjudiciable  9 
qui  fut  de  chaficr  Faxhreddin  xafcht  Ion  Vizir  pour 
mettre  en  fa  place  Aboulncgib. 

Ces  deux  gtands  Officiers  fe  trouvant  difgratiez 
s’unirent  ires  étroitement  entre  eux  8c  complotè- 
rent le  retour  de  Mohammed , lequel  ne  fe  pou* 
voit  faire  fans  la  dépofition  de  Soliman  Senah. 
Cependant , ils  n’ofetent  l’entreprendre  de  vive  for«» 
ce , patcc  que  la  Milice  paroifibit  trop  attachée 
au  nouveau  Sultan.  Ils  concertèrent  donc  enfem* 
ble  une  rufe  qui  leur  téUfiù  mervcillcufcmenc 
bien. 

Mohammed  Khouarezm  Schah  dit  â fa 
fsur  qui  ctoit  femme  du  Sultan  , comme  un  fort 
grand  fecret , qu’il  s’étoit  formé  une  conjuration 
contre  le  Sultan  fon  mari  pour  le  rappel  de  Mo- 
hammed fon  neveu,  laque ll^lc voit éclorre  la  nuit 
meme  dans  laquelle  il  luy  parloir , 8c  que  l’on  de- 
voir fe  fàifir  de  fa  perfonne.  Le  Sultan  trop  cré- 
dule 8c  trop  timide , fans  examiner  le  rapport  que 
luy  faifoit  fa  femme  du  fecret  qu’on  luy  avoit  confié, 
monta  auffi-tôt  â cheval  accompagné  feulement 
d’un  fort  petit  nombre  de  fes  confidens  8c  prit  la 
route  de  la  Province  du  Mazanderan. 

Le  lendemain  , tout  le  monde  fut  bien  furprïs 
d’apprendre  la  fuite  du  Sultan.  Les  milices  le  fo u- 
levcrcnt  auffi-tôt  contre  leurs  Officiers , 8c  cou- 
rurenr  au  Palais  du  Prince  qu'ils  pillèrent , & les 
Conjurés  ne  manquèrent  pas  de  faire  avertir  au  plu. 
ftôc  Mohammed  de  ce  qui  s’étoit  parté. 

Mohammed  n’eut  pas  plullôt  appris  la  nou- 
velle de  la  fuite  de  Soliman  Schah  fon  Oncle 
ui  étoit  allez  fcmblable  à la  ficnnr,  qu'il  le  ten- 
ir en  toute  diligence  â la  Ville  de  Hamadan  , 
8c  y reprit  la  place  de  laquelle  il  avoit  été  chaf- 

Soliman  Schah  étant  arrivé  au  Mazanderan  , re- 
çut auffi-tôt  des  avis  de  toutes  patts  par  lefquels  il 
connut  qu'il  avoit  crû  trop  légèrement  au  rapport 
ue  luy  avoit  fait  la  Sulranc  fa  femme.  Il  voulue 
onc  rétablir  fes  affaires  par  les.fccouts  que  fes 
amis  8c  fes  voifin$  luy  fournirent  pour  remonter 
fur  fon  throSc.  Le  Khalife  Moktafi  & l'Atabck 
Ildighiz  joignit ent  leurs  troupes  â celles  qu’il  a- 
voit  pu  ramifier  dans  le  Mazanderan  8c  s’avancè- 
rent jufqucs  fur  les  bords  du  fleuve  Aras  ou  Ara- 
xes.  Ce  tut  lâ  que  l’Onde  livra  bataille  â (on  Ne- 
veu. Mais, comme  fon  malheur  le  fuivoit  partout, 
il  fut  entièrement  défait  8c  contraint  de  faire  fa  re- 
traite vêts  Moful- 

Le  Sultan  Mohammed  fe  trouvant  délivré  par 
la  victoire  qu’il  vcooit  de  remporter  contre  Soli- 
man Schah  , de  fbn  principal  ennemi , voulut  le 
vanger  du  Khalife  qui  avoit  pris  1a  prote&ion  de 
fon  Onde.  Mais , comme  il  avoir  encore  uu  autre 
ennemi  à craindre  qui  étoft  Melik  fehah  II-  du 
nom  Ion  propre  frere  qui  s etoil  fauvé  du  Chi- 
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teau  de  Ramadan,  où  il  avolt  été  enfermé  par  les 
menées  de  Khaztnk  , comme  nous  avons  vû  au 
commencement  de  ce  titre , il  fut  obligé  de  s'ac- 
commodciiavcc  le  Khalife,  lequel  luy  Itanna  fa  pto- 
pic  fille  en  mariage. 

Cette  Princcflc  qui  fe  nommoir , Kerman  Kha- 
(oun  , écoit  déjà  en  chemin  avec  un  fupcibe  équi- 
page, ÔC  le  Sultan  Mohammed  alloir  au  devant 
d’elle  pour  i'époufer  dans  1a  Ville  de  Hamadan  , 
lorfqu  une  fièvre  cdiique  qui  le  cunfumou  depuis 
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Khouarczmicns  le  fervent , boflî  zemin  , Se  , roui 
Zemin  , c.  a Le  baifement  de  1a  terre , ôc , la  face 
contre  terre  i parce  que  félon  l'ancien  uftgc  de 
Perfe  qui  dure  encore  aujourd  huy,  l’hommage  fè 
rend  aux  Souverains  en  baifant  la  terre,  ou  en  la 
louchant  de  fon  front  en  leur  prcfcncc. 

Les  Couners  furent  en  même  temps  dépêchez 
pour  porter  dans  toutes  les  Provinces  de  ce  grand 
Etat,  la  nouvelle  duCouronnemenr,  pbur  ainlî  dire, 
du  nouveau  Sultan  , afin  que  tous  (es  Sujets  ÔC 


quelque  temps,  l’atrcta  tour  court  Se  ne  luy  permit  t4lts  les  Princes  fes  ValTaux  le  rcconnuirenc  pour 
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pas  de  pjfiir  plus  avant.  Ce  fut  donc  fur  le  che- 
min de  Hamadan  qtt'tl  mourut  l'an  de  l’hcgire 
(54*  âgé  feulement  de  trente  deux  ans,  ÔC  qu'il 
ailla  Melik  fehah  fon  ficrc  qui  ne  luy  furvêqutt 
que  de  peu  de  jours,  en  joUifiancc  de  (es  Ef. 


Ce  Sultan  a toujours  paflï  entre  les  Sclciuci- 
des  pour  un  Pt  i net  très  accompli , qui  pouedoit 
toutes  les  vertus  Militaires  ôc  Politiques,  ôc  qui  fut 
toujours  grand  Protecteur  des  gens  de  lettres , de 
piété  Se  de  mérite  •,  en  quoy,  diîcnt  les  Hiftoriens, 
il  fut  totalement  oppofe  à Mcliic  Sckah  11.  du  nom 
fon  frère. 

L'on  dit  que  ce  Prince  quitta  la  vie  avec  un  ex* 
ttême  regret , Se  qu'il  voulut  avant  que  d’expirer 
voir  palier  devant  luy,  comme  en  revue  toutes  fes 
Troupes  , toute  fa  Cour  St  tous  fes  Tréfors , Se 
qu'aptes  avoir  confidcré  toutes  ces  chofcs,  il  dit 
ces  paroles  : Comment , eftü  polfiblc  qu’une  pu  if* 
fance  auflî  grande  [que  la  mienne , ne  foit  pas  ca- 
pable de  rendre  le  poids  de  mon  mal  plus  léger 
d’un  fcul  gram  . ny  de  prol  >nger  ma  vie  d’un  (eul 


moment  ? D’où  il  conclue  en  difant  ces  autres 
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rôles  icmatquables  : Malheureux  tft  celuy  qui  s’at- 
tache i a ma  (Ter  toutes  ces  choies  qui  le  quittent,  & 
qui  ne  fait  pas  fon  capital  de  celuy  en  qui  toutes 
chofes  fe  ttouvent.  Khtndentir.  Tgri^b  Bentiyn, 
Turii ^ kbojjdth, 

MOHAMMED  fils  d* A'fl  m Schah.  Nom 
d’un  Sultan  de  la  féconde  branche  des  Sclgiucides 

3ui  cil  iurnommée  par  diftinlhon  , des  Odher- 
iens.  Il  fucceda  à (on  pere  Ôc  ht  mourir  ou  aveu- 
gler tous  fes  freres  pour  s’affù  cr  mieux  de  la  poC 
lcffion  de  fa  Couronne. 

Ce  Su  Itan  s'addouna  fort  i l'AArologie  judiciai- 
re Ôc  aima  beaucoup  1er  bâciwens.  C’eft  tour  ce  que 
Khondemir  rapporte  de  luy.  Il  tegna  quatorze  ans 
& mourut  l'an  de  l’hegirc  551. 

MOHAMMED  Kothb  eddin  fur  nommé  , 
Khouarezm  Schah.  C'eA  le  fixié.ue  Sultan  de  la 
Dynaftiedes  Khouarczmicns  qui  étoir  fils  de  Ta 
gafehkhan  que  les  Arabes  appellent  aulfi  quelque 


légitime  hetitier  Se  fiiccffièur  des  Etats  de  fon  pc- 
re , ÔC  qu’ils  fe  tinflenc  prêts  pour  paroîcte  (bus  les 
aimes  devant  luy  au  premier  ordre  qu'ils  en  rccc* 
vroient. 

La  première  expédition  militaire  que  le  Sultan 
fit,  fut  dés  la  même  2nnée  596.  contre  Gaiath 
eddin  ôc  Sebabab  eddin  * tous  deux  freres  ôc  Sul- 
tans de  la  Dynaflic’des  Gaurides  lcfqucls  avoienc 
fomenté  les  troubles  du  Khotaflan  ôc  qui  faifoient 
fou  vent  des  courfcs  fur  les  terres  du  Sultan.  Mo- 
hammed battit  ces  deux  Ptinccs  en  plufieurs  ren- 
contres juf’qu'à  ce-  qu'étant  tous  deux  morts , il 
eut  l'occafion  d’entier  avec  une  puiflante  armée* 
dans  leurs  Etats  ôc  de  s’en  rendre  entièrement  le 
Mamc. 

L'année  fuivantc  qui  fut  la  J97.  de  l’hégire  , 
Mohammed  enflé  de  l'heureux  fuccez  que  fes  ar- 
mes avoienc  eu  dés  la  première  année  de  An  rè- 
gne , 6c  Ce  trouvant  paifïble  poflelTcur  non  feu- 
lement de  tout  le  KhorafTan  , mais  encore , de 
l'Iraque  entière,  avec  l’Etat  des  Gaurides,  entre- 
prit de  pou  fier  fes  conquêtes  encore  plus  loin. 
Khondemir  dit  en  cet  endroit  qu’il  vendue  joindre 
le  Touran  avec  l'Iran  , c.  a.  tout  ce  qui  cfl  au-de- 
là du  Gihon  ou  de  l'Oxus  avec  les  Provinces  de 
l’Afic  qui  font  au-de-ça , ÔC  que  ce  Sultan  poffe- 
doit  déjà.  Kêjtz,  fur  cec y les  titre  d’Iran , ôc  de 
Touran. 

Pour  cet  effet  Mohammed  afierobla  fes  trou- 
pes de  tous  cotez  ÔC  leva  une  armée  qui  le  rendit 
formidable  à tous  fes  Voifins.  Il  pafla  d’abord  le 
Gihon  , Ôc  réfolut  'd’aller  attaquer  le  plus  grand 
Prince  qui  régnât  dans  les  Provinces  Tmnfoxancs 
lequel  poiroit  le  nom  ou  le  titre  de  K ara  Khathaï 
Kurkan.  Et  pour  venir  plus  aifement  à bout  de 
fon  cnrrcprifc,  il  commença  la  guerre  par  le  fiége 
de  plufieurs  Villes  qui  appartenoiem  à divers 
petits  Princes  q 1 y commandoient  fouvcrainc- 
rnent. 

Le  premier  de  ces  Sièges  fut  celuy  de  la  Ville 
de  Bolihara  que  Fouroufehi  qui  y commandoir , ne 
pouvant  fouicnir  PefTort  de  fes  armes , fut  obligé 
de  luy  remettre  entre  les  mains.  Il  fe  prefenta  en* 
fuite  devant  la  Ville  de  Samaticandc  laquelle 


fois  Tagtafch  , ôc  que  les  Ferfiens  ôc  les  Turics  obéïlîbit  alors  au  Sultan  Ochman.  Ce  Prince  qui 
hotpment  particuliérement,  Tckcfch,ôe  Tokufch-  «voit  une  obligation  très  étroite  à Mohammed , au 
khan.  lieu  de  le  deffendre  , vint  au  devant  de  luy  ÔC  luy 

Il  commença  (on  règne  aulfi- tôt  après  la  mort  ^jvra  ^ p(acc&  l'accompagna  toû jours  depuis  dans 


de  fon  pere , l'an  596.  de  l’hcgire  qui  répond  1 
l'année  de  J.  C.  119p.  ayant  abandonné  le  fié- 
ge de  la  Ville  de  Tarfehiz  firuée  dans  les  Monta- 
gnes du  Khoraffan  , où  fon  pere  l’a  voit  envoyé 

ni  réduite  quelques  rebelles  qui  s croient  fou- 
zen  ce  p.iyi-là , ôc  fe  rendit  promptement  en  fa 
Ville  Capitale  de  Khouarezm. 

Ce  fut  dans  cette  Ville  que  les  grands  Seigneuts 
de  l'Etat  l'inflallcrent  fur  le  Thronc  de  fes  An- 
cêtres, Ôc  luy  prêtèrent  le  fermenr  de  fidélité  avec 
l'hommage  qui  luy  étoir  deu*  Cette  ceremonie  s'ap- 
pelle dans  la-  langue  Pcrficnnc  de  laquelle  les 


le  cours  de  fon  expédition. 

Mohammed  s’étant  alleu  ré  de  tout  ce  qu'il 
lailfoit  derrière  luy,  s’avança  avec  une  extrême  di- 
ligence vers  les  Etats  dtKara  Khathaï  Kurxhan. 
Ce  Tartare  ayant  eu  avis  de  la  marche  de  Moham- 
med , envoya  au  devant  de  luy  une  puifiânte  ar- 
mée fous  la  conduite  de  TamkouTharaz  qui  étoit 
le  premier  Seigneur  Se  le  plus  grand  Capitaine 
de  tout  le  Turqueftan.  Les  deux  armées  s'étant 
trouvées  bien- tôt  en  jprefence  l’une  de  l'autre,  il 
fe  donna  dans  la  meme  année -597.  de  I'hegiré 
une  très  fmgUncc  bataille  dans  laquelle  les  Fv* 
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déles , c.  a.  Les  Khouarezmiens  qui  croient  Maho- 
merans,  demeurèrent  Yidoricux,  fie  les  Infidèles  ,c. 
a,  IcsTartaresfic  les  TurcsOriemaux,  furent  défaits 
fie  prirent  la  fuite»  taillant  leur  General  prifounicr 
du  Sultan  Mohammed. 

Le  Sultan  envoya  fon  prifonnict  en  Khouatezm 
pour  y potier  luy-  meme  la  nouvelle  de  fa  défaite»  fie 
ajoura  dans  cette  même  année  à fes  litres  ccluy  de 
Sangiar  qui  <4  le  nom  du  plus  grand  Héros  de  la 
Dyriaftic  des  Selgiucides.  Mais , les  peuples  qui  Iça- 
voient*que  Sangar  avoit  autrefois  combattu  contre 
les  TutesT)  dentaux  fie  les  Tartarcs  avec  defavan- 
tage,  trouvèrent  que  le  titre  de»  Sangiar»  ne  rclcvoit 
pas  allez  la  putflânee  fie  le  bonheur  de  leur  Monar- 
que, fie  luy  donnèrent  ccluy  , d’Iskender  thani,c. 
a.  de  fécond  Alexandre. 

Cette  grande  Victoire  remportée  par  le  Sultan 
(ur  les  Turcs  fie  fur  les  Tartarcs , laquelle  a été  dé- 
crite amplement  par  l’imanr  Dhueddin  dans  un 
Poème  Petfien , ht  qu'il  pouffa  encore  plus  avant 
fes  conqucftes.  Car,  il  marcha  vers  la  Ville  d’O- 
trar  nommée  autrement,  Fariab,  CapiulcduTur 
queftan.  Il  eut  bon  marché  de  cette  grande  Ville. 
#Car  , le  Gouverneur  n’attendit  pas  que  le  fiegede 
fa  place  fut  formé , il  vint  en  perfonne  au  devant 
du  Sultan  fie  luy  en  prefenra  les  clefs. 

Le  Sultan  fort  content  de  fon  expédition  voulue 
borner  fes  conqucftes  par  la  prife  de  cette  Place. 
Car  gapre*  avoir  change  le  Gouverneur,  il  retourna 
triomphant  dans  fes  Etats  i d.flcm  d’y  jouir  paifi- 
blcmcnc  dj  frjit  de  fes  Vi&otrcs.  U envoya  cepen- 
dant le  Gouverneur  d’Ocrar  qui  luy  avoir  renJu  fa 
Place,  prifonnict  à Nifehabour,  fi c cfti  la  vie  à Ta- 
nikouTharaz  General  de  l'armée  des  ennemis,  qu’il 
tcpoii  pnfunnicr. 

Mohammed  ne  fut  pas  long  temps  en  repos  chez 
luy  t car,  il  apprit  bicn-côt  apres  fon  arrivée  que  les 
Kara  K ac  h aïe  ns  que  nous  appelions  les  grands  Ta- 
rares , marchoicnt  pour  faire  le  fiege  de  la  Ville  de 
Satnarkandc  , fie  il  s’étoic  déjà  pâlie  plu/ieurs  ren- 
contres fie  plulîcurs  combats  aux  environs  de  cette 
Ville,  dans  lcfquels  les  Tartarcs  avoient  été  fou- 
vent  battus  fie  n avoient  remporté  qu'un  fcul  avan- 
tage. De  forte  qu’aufli-coll  qu'ils  curent  appris  que 
d un  côte  le  Sultan  Mohammed  venoiten  perfonne 
pour  fecourir  la  p^cc , fie  que  d'ailleurs  ils  reçurent 
aufli  nouvelle  de  la  révolte  de  Kufchlci:  contre  fon 
pcrc  l'Empereur  des  Tartarcs  , ils  abandonnèrent 
entièrement  ledcflêin  d’aflieger  Samarcande  qu’- 
ils  avoient  déjà  bloquée  , fie  retournèrent  chez 
eux. 

Le  Sultan  étant  arrive  â S tmatzande  peg  après 
la  rcirairc  des  Tartarcs , y fit  une  reveu p generale 
de  fes  troupes,  fi £ pendant  ce  temps-là,  les  Ambafli- 
deurs  de  Kufchlcit  le  vinrent  trouver  fie  conclu- 
lent  un  Traite  de  paix  avec  luy.  Un  des  Articles 
de  ce  Tiaité  portent  i Qje  fi  les  Troupes  du  Sul- 
tan cnttoicnr  les  premières  dans  le  pays  du  Kur- 
kban  , ou  Empereur  des  Tartarcs,  fie  pouvoicnt  fe 
failir  des  Villes  de  Kafchgsr  fie  de  Khotan  , c4^ 
mêmes  Villes  avec  toutes  leurs  dépendances  luy  de. 
meurcroicnt  en  propre  i mais , que  d au  contraire 
celles  de  Kulchlez , qui  s 'et  oie , comme  l’on  a déjà 
die . révolté  contre  l'Empereur  fon  pcrc,  le  preve- 
noient  & Ce  rendoient  Mu  lires  de  la  campagne, 
tout  le  piys  du  Kutkhan  fou  père  qu’il  occupe- 
roit.  reflet  oit  fous  Ion  obcïlTance  depuis  les  confins 
de  SanurxanJc  jufqu’au  fleuve  de  Bcnaiecc,ou, 
Asbaniker,  qui  coule  bien  avant  dans  le  Turquef- 
tan , fie  qui  fc  décharge  au  Noid  cfl  de  la  mer  Caf- 
picnoc. 
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Rufchlck  attaqua  le  premier  les  Etats  de  fon  pe- 
re , fie  vainquit  d abord  * mais , il  tut  battu  dans  U 
fuite.  Le  Sultan  de  fon  côté  étant  entté  aufli  dans 
les  Etats  duVCutkhan  , y auroit  fait  fans  doute  de 
grands  progrès  fans  ta  trahifon  d’un  des  Chefs  de 
les  Troupes  nommé , Esfahid  Kcbouduhanch.  Cec 
accident  fi. lieux  qui  luy  arriva  au  milieu  du  com- 
bat, le  mit  dans  un  fort  grand  danger,  fie  fit  que 
fon  armée  étant  atfoiblic  par  la  defertion  de  ce  Ca- 
pitaine fie  d’une  bonne  partie  de  fes  Troupes , il  ne 
put  pas  fc  rendre  tnaillre  du  champ  de  bataille 
qu'il  fallut  partager  avec  fes  ennemis. 

Après  un  combat  fl  douteux  , chaque  armée  fur 
obligée  de  pilier  fie  de  ravager  chacune  fon  côté 
fins  quitter  leur  poffe,  fie  cependant,  la  mt  fiée  fiir 
fl  grande,  que  le  bultan  fur  obligé  de  prendtc  l'ha- 
bit de  Tartarc,  pour  percer  au  milieu  de  fes  ennemis 
fie  pour  rejoindre  les  liens.  Àuili-toll  qu’il  s'y  fuft 
rendu , il  fit  Tonner  la  retraite  fie  rebroufla  che- 
min jufqucs  fur  les  bords  du  fleuve  de  Bcnaiccr, 
d’où  il  dcpccha  des  Courictsdans  fes  Etats  pour  y 
porter  les  nouvelles  de  fa  famé  fie  de  Ion  tetour. 
Il  marcha  cnfuitc  à petites  journées  vers  le  Khoua. 
rezm , fie  il  ne  fut  p .s  plûtoft  arrivé  dans  û Ca- 
pitale, qu'il  lepara  fon  armée  fort  fatiguée  d’un  fl 
long  voyage  fie  luy  afligna  des  quartiers  de  rafraî- 
chillen^ent. 

Le  Sultan  Mohammed  employa  les  années  fiii- 
vantes  jufqu’cn  celles  de  dit.  à polirtcr  fes  Etats. 
Mais , le  repos  lit  qu'tl  s'abandonna  à la  débauche 
de  loi  te  qu’un  jour  étant  encore  plein  des  fumées 
du  vin,  il  commanda  que  l'on  fiû  mourir  Mag'd- 
cddinAlBagdadi,  contre  lequel  il  avoit  conçu  quel- 
que chagrin.  Cet  homme  éioit  fort  rcfpcfté  par  les 
Mufulmans  pour  fa  doélnne  fie  pour  fa  pieté  , fie 
avoir  eu  allez  de  fermeté  pour  luy  reprocher  quel- 
ques-uns de  fes  excès.  Le  Sultan  étant  reveou  de 
1 emportement  que  luy  avoit  caufir  fon  yvrefle,  fe  * 
repentir  de  fa  faute , fit  bâtir  un  fuperbe  fcpulchrc 
â ce  Scheïch  , fie  envoya  à Nag'm  eddin  fon  fils 
une  fort  grollc  foranse  d’argent  pour  le  confoler 
de  la  mort  de  Ion  pcrc.  Mais,  Nag’m-cddin  refu- 
fà  courageufement  ce  prefent , fie  le  contema  du 
rcfpcél  que  le  Sultan  fie  tous  les  autres  Mufulmans 
i Ion  imi  ation  rendirent  au  fl-pulchrc  de  fon  pcrc, 
qui  a pa fie  toujours  depuis  pour  un  des  Saints  du 
Mulùlmanifiuc. 

Cette  même  année  du.  Tageddin  lldiz  qui  poC- 
feduit  la  plus  grande  partie  de-s  Etats  que  Schaha- 
beddin  Sultan  de  la  Dynaflie  des  Gaurides  avoic 
laiffez  , étant  tnort , le  Sultan  Mohammed  apprit 
qu'un  des  Efclavcs  d'Hdiz  avoit  pris  fa  plaee,  fie 
prétendoit  jouir  de  fis  fucceffion. 

Cette  nouvelle  fit  prendtc  au  Sultan  II  refolu- 
tion  d’envahir  ces  Etats  qu'il  muguctoit  depuis 
long-temps,  d’autant  plus  qu’il  fç  a voit  que  Scha» 
ha  b eddin  fit  lldiz  avoient  amalTVz  de  riches  Jtcû 
fors.  Il  marcha  donc  avec  toutes  les  Troupes  du 
côté  de  Gaznah  Ville  Capitale  des  Gazncvides  Se 
des  Gaurides.  Il  ne  luy  fallut  que  marcher  {tour 
vaincre.  Car,  TEfclaveoui  s'éioit  porté  pour  he- 
titier  d’ildiz  fut  aufli- tod  abandonné  des  liens,  fie 
le  Sultan  entra  triomphant  dans  la  Ville  de  Gaz- 
nah où  il  prit#pofTcllion  des  Provinces  Se  des 
Trefors  de  la  fucceffion  de  Mihmoud  fils  de  Se- 
bcktcghm  duquel  les  richcflcs  éioicnt  immenfes, 
comme  on  peut  voir  dans  fon  titre  particulier. 

Ce  fut  parmi  les  Trefors  fie  dans  les  Archives 
de  Schahibcddin  que  le  Sultan  Mohammed  trouva 
les  Paternes  que  le  Ktfalife  Niflcr  avoit  envoyées 
à ce  Punce , fie  1a  Icéfcare  qu’il  en  Et  l'irrita  telle- 
ment 
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ment  contre  le  Khalife,  qu’il  en cobccuc  le  dclTcin 
de  le  faire  dêpofer.  Ces  Patentes  qui  donnoient  â 
Schahabeddin  dcsTictcs  & des  Eloges  magnifiques, 
l'exhortoicnc  au  ffi  à faire  une  vive  guerre  aux  Khoua- 
rezmicns  qui  croient  déclarez  ennemis  du  Khali- 
far. 

Mohammed,  pour  fc  vangy  du  Khalife  Natter , 
convoqua  Pan  614.  de  l'hegirc  tous  les  Imams  fie 
Dod.-uri  principaux  du  Mufulmaniftne , qui  étant 
attembtez  en  plein  Concile  , ou  Conciliabule , dé- 
clatcrcnt  unanimement  que  le  £hdifat , c.  a.  le  Vi- 
cariat ou  fouverain  Pontificat  de  la  Religion  Mu- 
fulinannc  appartenoit  de  plein  droit  aux  defeendans 
de  Hou.Tatn  fécond  fils  d’AIi  dernier  Khalife  de 
la  famille  de  Mahomet  , fie  que  les  Abbatttdes 
avoient  ufurpé  fur  eux  cette  dig  ôté.  Cette  attlm- 
blcc  ajoûia,  que  la  famille  des  Abbittides  s'étoit 
rendue  indigne  de  cette  dignité  ; non-feulement 
par  l’nfurpation  qu’ils  en  avoient  faite  ; mais  en- 
core ,par  plulîcurs  autres  tranfgrcflions  de  U Loy 
qu’ils  avoient  commifes  , fie  puplufieurs  guettes 

Î [Telle  avoir  fufeitées  injuftemeut  entre  les  Fidc- 
es. 

Apres  que  l’Attcmblce  eut  publie  cette  déclara- 
tion 6C  fait  la  dcpoficion  folcmnclle  de  Natter , el- 
le délibéra  fut  le  choix  que  l’on  dévoie  faire  d’un 
nouveau  finct  pour  remplir  cette  place,  Jaurès 
philîvutsApcft  irions,  tous  convtnicnt  enfin  d’clirc 
AljcddiJBnrnominé  , AlMalck  Tcrmedi.  Ceprr- 
fontngc  fut  donc  élu,  publié  fie  reconnu  pour  Kha- 
life des  Mufulnuns  dans  toute  l'étendue  des  Etats 
fournis  au  Suit  an , 5c  par  Ion  crédit , dans  tous  les 
autres  qui  n’étoient  pas  fujets  immédiatement  à 
Naffer. 

Le  Saltan  Mohammed  fort  fuisfaic  du  fiicccs  de 
foncntrenrife,  accompagné  de  fon  nouveau  Khalife 
6c  fuivi  d’une  puittancc  armée  , s’avança  vets  Bag- 
det  d'où  il  ptétcmloit  chatter  Natter  pour  inftil- , 
1er  A!a  cJdin  en  fa  place.  Mais , les  neiges  qu’il 
, trouva  dans  les  montagnes  fur  fa  route,  incommo- 
dèrent tellement  fon  armée  , fie  luy  fermèrent  fi 
bien  les  paiUgcs  en  plufieurs  endroits -,  qu’il  fut  o- 
bligé  de  retourner  fur  les  pas  avec  une  pette  très 
conUJjrjblc  de  fes  Troupes.  Il  auroic  cependant 
pourfuivi  fon  drilcin  dan>une  faifon  plus  favora- 
ble, fi  l’irr  option  que  les  Tattarcs  conduits  par 
Ginghizxhan,  firent  au  meme  temps  dans  lès  E- 
tats,  ne  luy  en  euft  ofté  entièrement  la  pcnfêe. 
Cir,  l’on  vit  alors  clairement , lût  vaut  ce  que  dt- 
fent  les  Hiftariens  Mufulmans,  que  Dieu  voulut 
piînÿ  par  les  Tartarcs,  ce  Sultan , du  Schifmc  qu'il 
avoit  fufeite  dans  le  Mufulmanifmc. 

En  effet . cette  irruption  foudainc  des  Mogols 
ou  Tartarcs  dans  la  Perfe,  précipita  le  Sultan  Mo- 
hammed du  plus  haut  point  de  la  puiflinceoù  fa 
valeur  fie  fa  bonne  fortune  l'avoicnt  élevé,  dans  le 
plus  profond  abyme  de  la  mifére , fie  vérifia  le  Pro- 
verbe  Arabique:  Edhatamm  fchtï  vafa  mefobo,  c. 
a.  Lorfqubnc  choie  cft  arrivée  au  comble  de  fbn 
• élévation  elle  commence  autti  tôt  À s’a  bai  (Te  1 ■ fie 
ccrtc  fentcncc  Petfienne  ; Que  la  Fortune  ravit  fou- 
irent aVcc  promptitude  6c  avec  violence  ce  qu’elle 
fcmble  avoir  donné  avec  plaifir  Se  avec  emprefle- 
me  or. 

L’origine  de  cette  décadence  du  Sulran  Moham- 
med, fuivant  le  rapport  de  Mickhond  fie  de  Khon- 
demir , fut  telle.  GinghizKhan  ayant-fait  partir  de 
fon  Camp  un  Pcrfbnoaçeconfidcrablc  nommé,  Ah- 
med AlGiondi  pour  efeorter  une  Caravane  nom. 
bieufe  de  Marchands  qui  devoir  negotier  en  Perfe. 
fie  en  rapporter  les  plus  pretieufes  marchandifes 
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de  ce  riche  pays , cette  Caravane  prit  fbn  chemin 
pat  Oirar . Ville  principale  de  la  Tranfbxanc  qui 
appartenoit  au  Sultan  Mohammed  , comme  nous 
avons  déjà  vû. 

Il  fc  trouva  pour  lors  dans  Otrat  un  Gouver- 
neur nomme,  ÀnialhiK  Turcoman  de  nation  , le- 
quel ayant  étc  nourri  parmi  les  Efclavcs  du  Serrai! 
de  la  Reine  , mcrc  du  Sultan  , s’étoit  avancé  par  la 
faveur  de  fa  Maifttclfc  dans  les  charges  de  la  Mi- 
lice , 8c  croit  parvenu  jufqu’au  Commandement  de 
cette  importante  Place.  Cet  homme,  pour  cacher 
la  baftefte  de  fon  Origine,  avoit  changé  de  nom 
fi^fc  faifoit  appeilet  , Arckhani-  M«is  , uonob- 
ffanr  ce  changement  , (es  mœurs  fie  fa  conduite  le 
faifoienc  toujours  allez  connoiftte  pour  ce  qu’il 
éioir. 

Ce  Gouverneur  ayant  (çu  qu'il  étoit  arrivé  dans 
fa  Ville  une  riche  Caravane  de  Marchands , Si  vou- 
lant profiter  de  cette  occafion , les  fit  venir  tous  en 
fa  prefencc  & les  incetrogea  fur  plufieurs  chefs 
pour  les  faire  tomber  dans  quelque  piège.  Un  de 
ces  Marchands  qui  l’avoit  connu  dans  fa  batte  for- 
tune en  luy  répondant , le  nomma  , ou  à dcttèin,  ou 
par  méprifc  , de  fbn  ancien  nom.  Le  Gouverneur 
piqué  au  vif  des  patoles  de  cet  Etranger  qu’il  pre- 
nou  pour  unccfpccc  d’infulte  & de  reproche  .or- 
donna auttî-toft  que  tous  ces  Matchands  tu  lient 
arrêtez  Se  mis  en  pnfon  comme  Elbrous , prétex- 
te qu’il  prit  pour  excrcct  plus  ailémcnc  fa  van- 
gcancc  & attouvir  fon  avarice. 

Il  dépêcha  en  même  temps  un  Courier  au  Sul- 
tan ion  Maître  pour  luy  faire  fç avoir,  qu’il  avoir 
fait  ctnprilbunct  des  Efpioi  sdu  Camp  deGinghiz- 
Khan  , qui  étoicnt  venus  déguifez  en  Marchands 
pour  rcconnoîirc  fâ  place.  Se  pour  luy  demander 
Tes  ordres  fur  la  manicrc  dont  il  les  devoir  trai- 
ter. 

Le  Sultan  qui  fc  trouvait  pour  lors  danj  l'Iraque 
Pet  tienne,  ayant  rcceu  les  dépêches  du  Gouverneur, 
tomba  juftcmcnc  dans  le  malheur  duquel  les  Ara- 
bes parient  dans  un  de  leurs  Proverbes  qui  dit  : Ed- 
ha  gia  aléa  Iha  ima  alballar , c a.  Lorfquc  le  De* 
ttin,ou  plûtott.  IcDectc;  de  laProvidcnce  cft  atrivé, 
les  yeux  des  hommes  les  plus  frges  s’aveuglent 
En  effet , il  fe  tioubla  fi  fort  Se  vit  fi  peu  clair  en 
eette  occafion  , que  fans  confidctcr  de  quelle  con- 
fcqucncc  il  étoit  pour  luy  de  ne  pas  attirer  fur  les 
Etats  la  guerre  des  Mogols  fie  Tattarcs , il  envoya 
ordre  à ce  Gouverneur  de  fane  mourir  tous  ces  Pri- 
fonniers.  L’ordre  fut  exécuté  à laactcrve  d’un  feul 
de  la  troupe  de  ces  Matchands  qui  trouva  le  moyen 
d’cchapcr  par  la  fuite,  pour  portera  Gmghizkban 
la  nouvelle  de  tout  ce  quî  s’étoit  patte. 

Cette  refolution  prilc  fi  légèrement  par  le  Sultan, 
donne  occafion  à fon  Hiftorien  de  dire  qu’il  nSvoit 
pas  fuivi  le  Ginlcil  des  Sages  qui  difent , que  lorf- 
qu’il  y a deux  partis  à prendre  dans  une  affaire,  il 
faut  toujours  choifir  le  moins  dangereux , fie  qu’au 
contraire  Ginghizicban,  qui  étoit,  comme  dit  le  me- 
me fort  emphatiquement,  mie  montagne  de  gra- 
vité , prit  une  conduite  toute  oppotee.  Car , au  lieu 
de  s’emporter,  fie  dejuendre  fes  boites,  fie  chauffer 
les  éperons , comnA  le  même  Auteur , fur  ccrre 
nouvelle  il  fc  contcnra  d’envoyer  un  Exprès  vers  le 
Sulran  pour  luy  demander  juftice  du  Gouverneur 
d’Otrar. 

Le  Sultan  qui  avoit  fait  la  première  faute,  au  lieu 
de  la.  reparer,  tomba  dans  une  fécondé  qui  fut 
calife  de  fa  ruine  cftiérc.  Car,  ne  voulant  donnée 
aucune  fatisfachonà  Ginghizkhan.  fie  fçachànr  le 
fujet  pour  lequel  cet  Exptes  avoit  éic  dépêche  , il 
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différa  toûjoars  de  jour  en  jour  de  luy  donner  au- 
diance  , ce  qui  irrita  tellement  Ginghizxhan  qui 
•voit  d’ailleurs  beaucoup  d'autres  fujett  d'erre  mé- 
content de  luy,  qu’il  rclolut  enfin  de  luy  déclarer  la 
guerre. 

Ce  fut  l’an  6 1 5.  de  l'hcgirc  qui  répond  à l’an 
11 18.  de  J.C-  que  Ginghizxhan  fc  mit  à la  tête 
d’une  armée  compofcc  d’un  nombre  prcfque  infini 
de  Mogois  Se  de  Tartarcs,  & fortit  de»  confins  du 
Turqueftan  fcmblablc  à un  torrent  impétueux  qui 
ayant  rompu  tou  es  les  digues  qui  luy  turent  oppo- 
fées,  inonda  en  peu  de  temps  toutes  les  Provin- 
ces de  la  haute  Alic.  Le  Sultan  de  l'on  côté  ayam 
reçu  le  premier  avis  de  la  marçjie  des  Tartarcs, 
quitta  aufit  tôt  l’Iraquc  Pcrficnne  où  il  étoit,  Se 
s’étant  avancé  avec  la  plus  grande  armée  qu*i!  avoir 
pû  lamaffcr,  jufqucs  fur  les  bords  du  fleuve  Gibon, 
il  pafl'a  ce  grand  fleuve  & arriva  jufqucs  à la  Ville 
de  Giond  dans  la  Province  Tnnfoxane. 

II  trouva  aux  environs  de  cccrc  Ville  un  déta- 
chement de  l'armée  des  Taitaacs  qui  ne  lâcha  poinr 
le  pied  devant  luy.  Ces  gens  difoicnt  n’avoir  aucun 
ordre  de  combattre,  & le  Sultan  leur  fit  dire  au  fit 
de  G part,  qu’il  ne  prétendoit  point  rompre  la  paix 
avec  leur  Khan  -,  mais , qu’il  vouloit  avoir  le  pafTa- 
ge  libre  fur  des  terres  qui  luy  appartcnoicnr , 5c 
marcha  cependant  droit  à eux.  Ce  petit  corps  avan- 
ce de  Tartarcs  qui  n’ctoicnc  qu’une  poignée  de 
gens  auprès  de  l'armcc  du  Sultan , ne  laifia  pas  de 
s’oppofer  i fôn  paffage  & fit  de  fi  grands  efforts 
qrc  fans  la  valent  incomparable  de  Gelalcddin 
Mank-berni  fils  aîné  du  Sultan  , le  fucccs  de  ce 
combat  eu  fi  été  douteux.  Mais,  la  nuit  étant  fur- 
venue  , les  Tartarcs  fc  retirèrent  en  bon  ordre  juf- 
qu'au  gros  de  leur  armée  > où  ils  portèrent  la  nou- 
velle du  premier  choc  qu’ils  avoient  foûtenu  con- 
tre les  Knointczmicns. 

Le  Sultan  étonné  de  la  valeur  incroyable  de  cet- 
te petite  troupe  de  Tartarcs  qui  avoit  mis  toute  fon 
armée  en  confufion  & en  fi  grand  danger,  com- 
mença à Ce  défier  de  fes  forces , & crut  ne  pouvoir 
pas  refifier  à Ginghizlchan  qui  avoit  une  armée  fi 
nombreufe  Se  compofée  de  fi  vaillans  foldats.  C'ett 
ce  qui  l’obligea  de  feparet  fes  troupes  & d'en  di- 
ftribucr  une-grande  partie  dans  les  places  qui  dé- 
fend tient  la  frontière  de  fes  Etats , &e  tourna  bride 
auilî-tôt  avec  le  tefte  de  foo  arjiice  du  côte  de  Sa- 
maricandc. 

Le  Sultan  ayant  vu  les  Mabitans  de  cette  Ville 
fort  cmprcficz  aq  travail  de  leurs  follcz  qu’ils  crcu- 
foient  pour  fc  garantir  des  Tartarcs,  leur  dit  par  mo- 
querie en  parlant  des  Tartarcs  : Si  ces  gens  que 
nous  avons  derrière  nous  5c  qui  nous  fuivent  de 
prés , jettent  feulement  leurs  foiiets  dans  ces  foffcz, 
ils  les  auront  comblez  en  un  moment.  Ces  paroles 
dites  allez  inconfidcrcmcnt  firent  perdre  le  coeur  1 
ces  pauvres  habitans  , au  (quels  il  ne  refia  plus  au- 
cune cfpcrancc  de  falut , lorsqu'ils  le  virent  repaf- 
fer  le  Gihon  , Se  prendre  la  route  du  Khoraf- 
fan. 

Ce  Prince  étant  arrivé  dans  le  Khorafian  fut  agi- 
té de  dtverfes  pe  nfccs  fur  la  refolution  qu’il  devoir 

firendic  pour  pourvoir  à CxtitÊMc.  Li  picmiéte  qui 
uy  vint  dans  l’cfpri:  fur  d^Wctircr  aux  Indes  où 
il  croit  pui(Tint,cn  ayant  conquis  une  grande  partie 
avec  les  Etats  des  Gautides , comme  nous  avons 
vû  cy-dcfius.  Il  s’avança  pour  cet  effet  jufqu’A  la 
Ville  de  Balkh  . & dépêcha  un  Exprès  à Khoua- 
rezm  fa  Capiulc , pour  faire  pafTer  fa  mère,  fes 
femmes  , fes  enfans  5c  fes  trcfbrs  dans  la  Provin- 
ce de  Mazanderan,  pays  de  montagnes,  où  il  y avoit 
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pluficurs  Châteaux  très  forts  qu’il  croyoit  devoir 
être  innaccefiïblcs  aux  Tartarcs. 

Mais  , ce  Prince  ayant  fait  peu  apres  reflexion 
que  s’il  pa(f  ait  «fans  les  Indes , il  abandonne»  entiè- 
rement la  Perfe  à fes  ennemis,  il  rc b rouflà chemin 
5c  vint  camper  auprès  de  la  Ville  de  Nifehabour 
une  des  principaloa  Villes  du  Khorafian  S<  des  plus 
voifines  de  t'iraque  Pcrficnne.  Ce  fut  là  que  con- 
tre là  coutume , il  s'abandonna  pendant  pluficurs 
jours  à la  bonne  chère  , & aux  autres  divcrtiflc- 
mens  qui  l'accompagnent  & qui  la  fuivent,  com- 
me s'il  eut  voulu  dire  adieu  à la  j iyc  Se  aux  plai- 
firs.  Car  en  effet  , il  n*en  goûta  plus  depuis  ce 
temps  H , Se  tout  le  rtfte  de  fa  vie  ne  fut  qu'un 
tifl'u  d'accidens  déplorables  , qui  furvenant  coup 
fur  coup  & fans  aucun  relâche,  l’accablcicm  en- 
fin entièrement. 

Ce  fut  au  milieu  des  paffè-temps  de  Nifehabour 
que  Mohammed  apprit  que  Sanbaï  qui  comman- 
do» l’avantgardc  des  Tai  tares , avoir  déjà  parte  le 
Gihon  & s’avançoir  à grandes  journées  dans  Ie 
Khorafian.  Cette  nouvelle  l’épouvanta  de  relie  for- 
te, qu’il  leva  incontinent  fon  camp  Se  partit  avec 
beaucoup  de  précipitation  pour  gagner  la  Province 
d’Inquc.  Mais,  comme  il  avoir  toujours  les  Tat- 
res  à (es  trou  (le  5,  il  fc  trouva  pourfuivi  fl  chaude- 
ment qu’il  fut  oblige  de  fuir  de  Province  en  Pro- 
vince, jufqu'à  ce  qu’il  fut  fur  les  bor«^k  la  mer 
Cafpicnnc  .Si  il  ne  fc  trouva  point  ci^Pcté  que 
lut  (qu'il  eut  pafle  dans  une  des  Ides  de  cette  Mer, 
qui  porte  le  nom  d’Abgoun.Car , ce  fut  alors  que 
les  Mogois  5c  Tartarcs  perdirent  entièrement  (à 
pifte  & ccflcrent  de  le  pouefuivre. 

Mohftnmed  ne  trouva  pas  véritablement  dans 
cette  Ific  aucune  confection  à (es  maux  -,  mais  au 
moins,  il  y jouit  pendant  quelque  temps  du  repos 
qui  luy  étoir  neccflairc  après  de  fl  longs  travaux. 
Mais  enfin  , les  Tartarcs  ayant  eu  connoidance  du 
lieu  de  fa  retraite , il  fut  encore  obligé  de  palier 
dans  une  autre  Iflc  plus  Occidentale  où  il  école 
moins  connu.  Mais , ce  fut  là  qu’il  reccut  une  nou- 
velle qui  luy  caufa  la  plus  cruelle  affliétion  qu'il 
croit  capable  de  rt  (Ternir  en  route  fi  vie.  Ce  fut 
celle  de  la  prife  de  fa  mere  , de  fes  femmes , de  fes 
enfans  5c  de  fes  threfbrs  que  les  Tartarcs  avoient 
faite  en  obligeant  le  Château  imprenable  d’Ilil  de 
fê  rendre  entre  leurs  mains;  faute  d'eau. 

Cette  Place  croit  fituée  dans  les  montagnes  dit 
Mazanderan  Se  paflbit  pour  la  plus  forte  de  roue 
le  pays,  5c  Mohammed  y avoit  envoyé  tout  ce  qu'il 
avoit  de  plus  prétieux  au  monde.  Les  Tartarcsjqui. 
faifoient  enquête  du  Sultan  , pafliuc  par  ces  quar- 
tiers-là , apprirent  que  ce  Piincc  y confervoir  fes 
rtcfbrs.  Se  ne  manquèrent  pasattuî-toft  de  pren- 
dre la  refolution  de  1 attaque  r,  5c  à peine  en  avoient- 
ils  commencé  le  fiege,  qu’il  ai  riva  un  malheur  im- 
prévu. Car,  les  eifiernes  s'rtanc  taries,  l’eau  y 
manqua  tout  d'un  coup , ce  qui  de  mémoire  d’hom- 
me, ne  s'étoit  point  encore  vu. 

Les  Aflîcgez  réduits  à une  fl  grande  ncceflïté, 
furent  donc  obligez  de  Ce  rendre  pour  ne  pas  mou- 
rir de  foif.  Se  ne  furent  pas  plûtoftfcrtis  de  la 
Place  & rendus  dans  le  camp  des  Tartares  , que 
pour  füreroy  de  douleur,  il  tomba  aufli-tofi  une  fi 
geoflê  pluye,  qu’elle  remplir  non-feulement  toutes 
les  eifiernes*,  mais , fit  encore  regorger  fes  eaux  de 
telle  forte,  qu’il  en  fort»  comme  un  toirent  par 
la  porte  du  même  Château. 

La  perte  irréparable  que  fit  le  Sultan  en  cette 
occafion  , luv  caufa  une  douleur  mortelle  qui  le 
mit  au  tombeau  le  a a»  du  damier  mois  de  l’an- 
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ncc  Arabique  nommé , D.'ioulhigiah , l'an  de  l'hc- 
g>rc($i7.  qui  étoïc  ccluy  du  Cycle  duodenairc, 
auquel  Ici  Mogols  ou  Tartarcs,  donnent  le  nom 
d'Han  , ou , Serpent»  Ainfi  finit  fei  jours  un  des 
plus  puiffans  Monarques  de  tout  i’Orient  lequel 
ayant  pofiede  de  fi  grands  Txéfors  , manqua  a fa 
mou  d'un  linceul  pour  être  cnfcveli , en  foire 
qu'on  fut  obligé  de  f enterrer  dans  fes  propres  lu- 
bies. 

Les  Tartares  s’étan:  rendus  Maîtres  de  tout  ce 
qu’ils  trouvèrent  dans  le  Château  d’Ilal  envoyè- 
rent ce  riche  butin  à Ginghizkhan  , qni  d’abord 
fie  mourir  tous  les  enfans  mâles  du  Sultan  Se  fie 
• ptefenr  de  (es  femmes  Se  de  fes  filles  aux  Grands 
de  fa  Cour  entre  Icfquels  il  les  diftribua.  Il  n’y 
eut  que  fa  mère  que  ce  Tartarc  épargna  Se  à la- 
quelle il  fit  quelque  honneur.  Car,  il  la  fit  revê- 
tir d'un  habit  de  deuil  Se  la  renvoya  chez  elle  en 
toute  libetté.  Mais,  la  foule  de  ceux  qui  avoient  la 
curiôfité  de  la  voir  avant  qu’elle  partie  fat  fi  gran- 
de, que  faute  d'efeorte  elle  fût  étoufeedans  la  pref- 
fc. 

Le  Sultan  Mohammed  eut  pour  Succeffcur  fon 
fils  aîné  Gelai  eddin  Mankbcrni  félon  les  H.fto- 
riens  de  Perfe.  Mais,  Ben  S.hutinah  quif  aile  de 
luy  dans  fon  Hiftoire  Arabique  en  l'an  61S.  de 
l’hegire , dit  qu'il  pottoit  le  furnomdc.  Se  K ri,  Se 
nous  donne  la  Généalogie  de  Mohammed  Ion  pr- 
ie en  la  manière  qui  fuit. 

Mohammed  kothbcddin  Se  Alaeddin  dont  le 
futnomou  titre  ordinaire  cft , Khouarçzm  Schah, 
écoit  fils  de  Takafeh  , fils  d'Arfian  , fils  de  Ku- 
tulmifch,  fils  de  Sebexteghin , qui  étott  aulfi  pcrc 
de  Mohammed  fondateur  de  la  Dynaftie  des  Gaz- 
ne vides. 

Il  laifia  , fuivant  le  meme  Auteur  quatre  en- 
fans  entre  Icfquels  il  partagea  les  quatre  Gou- 
vernemens  generaux  de  fes  Etats.  Il  donna  à 
# l'aîné  nommé  , Gelai  eddin  S.xri , le  Royaume 
de  Gaznah , Se  les  Etats  qu’il  poftedoit  aux  In- 
des. 

Imlag  Schah  le  fécond  de  fes  enfans  eue  pour 
fon  partage,  les  Provinces  de  Khoiurczm,  du  Kho- 
tafiân  Se  de  Mazanderan. 

Le  troifiéme  nommé , Tatar  Schah  gouverna  la 
Caramanic  Perfique  avec  les  Provinces  de  Kis 
& de  Maxran  , qui  font  les  plus  méridionales  de  la 
Perle. 

Le  quatrième  nommé,  Gour  Schah,  comman- 
doit  dans  les  deux  Iraques  Perfienne  & Babylo- 
nienne, qui  comprenoicnt  U Pelle  haute  & bartc, 
la  Sufianc  Se  la  Chaldéc- 

Ces  quatre  enfans  joints  au  Sultan  leur  père, 
avoient  chacun  leur  Garde  que  les  Mahomerans 
diftt  ibucnt  ordinairement  aux  cinq  heures  qui  (ont 
définîtes  chci  eux  à la  prière  , en  forte  que  les 
quatre  frères  faifoient  chacun  leur  garde  pendant 
le  jour,  aptés  que  le  Sultan  avoir  fait  la  fienne  au 
lever  du  Soleil.  C’eft  cette  première  garde  ou  Veil- 
le , qui  porte  le  nom  d*  Alexandte  le  grand,  & dans 
laquelle  l'on  comptoir  vingt-fept  Rois  ou  Princes, 
qui  étoient  tous  Tributaires  de  ce  Sultan.  V »/«.!« 
titre  de  Gelai  eddin.  ' 

MOHAMMED  B:n  Abdalrahman , Ben  Ha- 
xem.  C’eft  Mohammed  fils  d* Abdalrahman  fécond 
du  nom  Se  petit  fils  de  Hakcm  , cinquième  Kha-. 
life  des  Atabes  en  Efpagnc  de  la  race  des  Ommia- 
des. 

Il  fucceda  i fon  pcxc  l’an  i}8.  de  l'hegire  Se 
mourut  l’an  17  j.  qui  répond  à l’an  de  Jcfui-Chtift 
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88rî.  âgé  de  foixante  ans.  Ce  fut  foUs  fon  regne 
que  la  Ville  de  Tolcde  fc  révolta  i mais  , elle  re- 
tourna â fon  obéiffmcc  l'an  245.  année  remarqua- 
ble par  la  defeente  des  Normans  en  Efpagne  Se  par 
les  grands  ravages  qu'ils  y firent. 

Ce  Khalife  entra  dans  la  Navarre  qui  s’étoit  con- 
fervécjufqu'ators  cohue  les  Maures  ou  Arabes,  & 
il  ruina  entièrement  tout  le  terroir  de  la  Ville  de 
Pampclunc.  Mais,  il  ne  put  pas  s’établir  dans  ce 
Royaume  qui  demeura  toûjours  entre  les  mains 
des  Chrétiens.  Heur  pour  Succcffcur  AlMondir. 

Un  autre  Mohammed  fils  de  Habeth  Prince 
Arabe  en  Efpagne  qui  préteadoit  être  dpi  a même 
race  des  Ommiades  s'étanr  rendu  Maure  de  la 
Ville  de  Séville , Se  fc  voyant  attaqué  par  le  Roy 
Alpbonfe  l’an  477.  de  l’hcg.  appclla  les  Mara- 
bouts , ou  AlMoravidcs  d'Afrique  en  Efpagne.  y. 
le  titre  de , Morabeth  , ou  Morabethoun. 

MOHAMMED  Ben  Buznix  umid.  C’eft  le 
nom  du  troifiéme  Prince  de  la  Dynaftie  des  Ifraac- 
liens  de  l’Iran , c.  a.  de  ces  Princes  impies  & (ce- 
lerats  qui  regnoienc  dans  la  haute  Perfe  Se  qui 
font  les  mêmes  que  nos  Hifioriens  ont  appeliez , 
les  Affadiras,  titre d’Ifmaclioun. 

Mohammed  fils  de  Haffan  cft  le  cinquième 
Piince  de  la  même  Dynaftie. 

MOHAMMED  Ben  Kelaoun.  C’eft  le  nom 
d'un  des  Sulians  Mamclus  d'Egypte  de  la  race 
Turqucfque,  lequel  fucceda  à fon  frère  Khalil.  Il 
porta  le  titre  d’AIMalck  AlNaffer,  mais  feule* 
ment  pendant  un  an.  Car , il  fut  dépoffedé  â eau- 
fede  Ion  bas-âge  n’ayant  pas  encore  atteint  fa  di- 
xiéme année,  l’an  de  l’hegire  6 y 4.  & de  J.  C. 
*194. 

MOHAMMED  Khodabendeh.  C’eft  le 
nom  propre  du  douxiéme  Sultan  des  Mogols  fuc- 
ccfllurs  de  Ginghizkhan , qui  étoit  fils  d'Argoun- 
khan  1 mais , comme  il  cft  plus  connu  fous  (on 
nom  Tattarc  d'Algiaptou,  l'on  a parlé  de  luy  fous 
ce  titre. 

MOHAMMED  Khodabendeh  Ben  Tbaha- 
masb,  furnommé,  AlZarir,  c.  a.  L'aveugle.  C’eft 
le  fils  de  Schah  Tbamas , Roy  de  Perle.  Il  étoit 
Gouverneur  de  la  Province  de  Khoraffan  , lorf- 
qu'Ifmacl  fon  frère  aîné  qui  avoir  fucccdé  â Thz- 
lumasb , mourut. 

Ifmael  qui  étoit  le  fécond  du  nom  Roy  de  Per- 
fe de  la  famille  des  Sofis,  ayant  fait  mourir  tous 
(es  frères , épargna  ccluy-cy  , parce  qu’il  étoit  a- 
vcuglc . de  foire  qu’il  Peut  pour  fucccftcur  l’an 
98  5.  de  l’heguc. 

Mohammed  Khodabendeh  fit  la  guerre  quel- 
que temps  à Amurat  Sultan  des  Turcs  & fur  bat- 
tu en  plufieurs  rencontres  & perdit  la  Ville  de 
Tauris , où  les  Turcs  bâtirent  un  Château  qu’il 
afiiegea  en  vain  , Se  qui  ne  fut  repris  que  par 
Schah  Abbas  lbn  fils,  il  mourut  après  un  regne 
de  fix  ou  fepe  ans  l’an  99).  de  l'hegire  , Se  laifia 
pour  fucceficur  un  fils  nommé  , Schah  Abbas , qui 
commença  fon  regne  l'art  deJ.C.ij8j.C’cft  ce  Schah 
Abbas  qui  s’eft  rendu  fi  célébré  Jans  nos  Hiftoi* 
rcs  dé*  le  commencement  du  fiéele  courant.  Se 
duquel  nos  Voyageurs,  Se  entre- autres  Pietto  delU 
Valle , nous  ont  faille  de  fiait  amples  Relations. 

MOHAMMED  Sultan  Ben  Gihanghif  , 
Ben  Timour,  Ce  Sultan  étoit  fils  de  Gihanghir  Se 
H h h h i j 
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petit-fils  de  Tamerlan.  Il  Kit  envoyé  par  fon  pete 
Gikanghir  jufqu’aux  derniers  confins  de  fon  Gou- 
vernement , c.  a.  par-delà  le  fleuve  Sihoun,  ou  Ia- 
xartes,,  en  tirant  vers  l’Orient  pour  y tenir  en  bride 
les  peuples  qui  s’y  mutinoient , félon  le  rapport 
d'Anmcd  Ben  Arabfchah  dans  l'on  Hiftoire  intitu- 
lée, Akbbar  Timour  , ou  , Hiftoire  de  Tamcr- 
lan. 

MOHAMMED  Mirza,  ou.  Mohammed 
Sultan.  C’eft  un  des  enfant  de  BaVfank  >r , fils  de 
Schahrokh , fils  de  Tamcrlan.  Il  avoit  deux  freres, 
dont  l’un  mot  toit  le  nom  d’A'lacddoulat , Sc  l’au- 
tre, ccluy  de  B jbor,  ou , Babur.  Ces  trois  freres  eu- 
rent plusieurs  démêlez  cnfcmble  pour  la  fucccffion 
de  leur  pere  Sc  de  leur  ayeul  dans  lefquels  enfin 
Mirzi  Mohammed  Sulran  fut  tue  dans  une  babille 
qu’il  livra  i Babor  l'un  de  fes  freres. 

MOHAMMED  Mobarcxeddin  , Sc  , Mo- 
hammed Modhaffcr.  V le  titre  des  Modhaf- 
feriens,  Dynafticou  race  de  Princes  qui  regnoient 
cnPerfe,  qni  fut  enfin  abolie  Sc  exterminée  par 
Tamcrlan. 

MOHAMMED  Beg.C’cû  le  nom  d’un  Sul- 
tan de  la  Dynaftie  des  Turcomans  nommez,  Koïn- 
lus,  c.  a-  du  mouton  blanc.  Il  croit  fils  de  Jofcf  Sc 
petit-fils  de  HaiTan  AlThauil,  c.  a.  de  Hallân  le 
long,  que  les  Turcs  appellent , Uzun  H a lia  n , Sc 
nos  Hilloriens  Uzum  Caflàn.  Il  eucaufli  un  ficrc 
nommé  Alvcnd  Beg  , & ils  régnèrent  tous  deux 
fucccflmment,  Mais  , Mohammed  ne  régna  qu'un 
an  dans  la  Ville  d'Iezd  Sc  fcs  dépendances  dans  le 
Khnraflàn,  Sc  fuc  tué  auprès  d'Ifpahan  par  Morad 
Beg,  autre  Prince  de  la  meme  famille  qui  luy  faifoit 
la  guerre. 

MOHAMMED  fumommé,  Sarbedal , ou , 
Sarbedar-  Ccd  le  nom  d'un  Scherif,  ou  Dcfcendant 
d’ Ali  qui  étou  le  Chef  d’une  cfpcce  de  Vagabons  & 
gens  fans  aveu  qui  s’étoicnr  rendus  Maiflres  de  la 
Ville  de  Sebzvar  Sc  de  quelques  autres  en  Khoraf- 
fan.  Ce  petfonnage  qui  fc  faifoit  encore  appcllcr 
Seïd  Mohammed,  s’étoit  acquis  cependant  une  très 
haute  réputation  dans  tout  (c  pays,  par  fa  probité  > 
quoyqu'il  fut  le  Chef  d’une  troupe  de  Bandoüillers 
qui  ne  fubGftoicnc  qu’aux  dépens  de  leurs  voifins. 
Car , le  nom  de , Sarbedal , ou,  Sarbcdar , dont  on 
peut  voir  le  titre  particulier  , fignific  proprement, 
ceux  que  les  Arabes  appellent,  Dagàr,  Sc  Thaf- 
char , qui  font  des  gens  qui  vivent  de  la  manière 
que  nous  les  avons  décrits. 

Lorfquc  Tametlan  entra  dans  la  Province  de 
Khoraflan  , il  voulut  voir  cet  hommequi  avoit  ac- 
quis une  (i  haute  réputation.  Il  luy  fit  un  fore  bon 
accueil , fc  leva  devant  luy  & I'cmbrafTa,  & luy  dir, 
qu'il  n 'étoit  venu  en  ces  quarticrs-U  que  pour  le 
voir;  de  loue  que,  bien  loin  d’être  maltraité  par 
ce  Conquérant , comme  il  l'appichcndoic , il  fuc 
renvoyé  chez  luy  comblé  d’honneur  éc  de  pre- 
fens. 

M OH  AMMED  Schah  Ben  Bchram  Schab , 
Ben  Togrul  Schah.  C’efl  un  Sultan  de  la  Dynaftie 
des  Selghicides  de  la  féconde  branche , que  l’on 
nomme  ordinairement , des  Cadhcrdiens. 

Ce  Sultan  ne  fut  pas  plûtoft  élevé  fur  le  thrô- 
ne  . qu'il  fe  vie  attaqué  par  Scljjiukfchah  fon  pa- 
rtir. Cette  attaque  impreveue  l’obligea  d'avoir 
tfecouti  i Arfian  bis  de  Togrul , Sultan  de  lapre- 
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micre  Dynaftie  de  la  même  Maifon  des  Sclgiud- 
dcs.  Ce  Sultan  luy  accorda  fa  protcâion  Sc  luy 
donna  un  fecours  fi  confidérable  , qu’il  défit  entifr* 
rement,  Sc  mit  en  fuite  Sclgiukfchah  fon  enne- 
mi. Il  arriva  cependant,  que  Malek  Dinar  qui  étoit 
de  la  race  d’ÀÜ  Sc  un  des  Chefs,  comme  le  Ta» 
rinh  Khoziddrh  le  dir,  du  peuple  choifi,  entra  avec 
une  armée  Pan  de  l’hegire  j$  j.  dans  le  Kcrman , 
qui  efl  la  Caramanie  Pctficnne  où  les  Cadhcrdiens 
regnoient , Sc  s’en  tendit  le  Maiftre.  Mohammed 
fehah  ne  fe  trouvant  pas  en  état  de  rrfifter  k ce 
nouvel  ennemi  qui  favori  furpris.fut  oblige  d’aban- 
donner fes  Etats . & ce  fut  en  fa  perfonne  que  finit 
la  féconde  blanche  des  Sclgiucides. 

MOHAMMED  fehah  Ben  Hceiag'.  C’eft  le 
nom  du  neuvième  Sc  dernier  Sultan  de  la  Dynaftie 
des  Cara  Cathaïens-  leur  titre  particulier. 

MOHAMMED  Schah  Ben  Cara  Jofef. 
C’efl  le  nom  du  fécond  Prince  ou  Sultan  des  Tur- 
comans de  la  race  furnomméc  , Cata  Coin,  c.  a.  du 
Mouton  noir.  II  fucceda  a fon  pere  Cara  Jofcf  Fon- 
dateur de  cette  Dynaftie  , Sc  régna  dans  la  Perfe 
Pcfpace  de  vingt-trois  ans,  à la  fin  dcfquels  il  fut 
tué  par  Ahmed  Hanudanf,  Pan  de  l'hcgire  8jj.  fé- 
lon Khondcmir.  • 

MOHAMMED  Sjhamfcddin.  C’eft  le  pre- 
mier Prince  de  la  Dynaftie  qui  porte  le  nom  de , 
Molouk  Kurt.  y oy ec  le  cirrc  de  , Schamfeddin. 

MOHAMMED  Khan  Ben  Baïaxid  Khan. 
C’eft  Mahomet  I.  du  nom  , cinquième  Sulmn 
des  Turcs  Ottomans  qui  regnem  aujourd'huy  k 
Conftantinople. 

Il  étoit  fils  de  Brjazet  premier  du  nom  furnom- 
mé,  Ildtriro , ou , le  Foudre  , qui  fut  défait  Sc  pris 
prifonnier  par  Tamcrlan.  Bajazec  avoit  lorfqu’i! 
fuc  pris  cinq  enfans  mâles  , lefquels  fe  firent  la 
guérie  les  uns  aux  autres  pendant  douze  ans*  de 
force  qu'il  y a des  Hiftoricns  qui  comptent  Soli- 
man Chelebi , Sc  Mouflà , deux  de  ces  cinq  frè- 
res entre  les  Sultans  Otlmunidcs  ou  Ottomans. 

Moulft , ou  May  fc  , défit  Sc  tua  Soliman  fon 
frcrc  , Sc  Mahomet , qui  cft  ccluy  dont  nous  par- 
lons & qui  étoit  l’aine  de  tous  , fit  mourir  Mouftâ 
Sc  demeura  feul  Monarque  des  Ottomans  depuis 
l’an  8nf.de  l’hcgitc,  jufquen  8t4.de  Jefus  Chrift, 
1411.  qu’il  mourut. 

Ce  Sulran  que  quelques-uns  comptent  pour  le 
fepricme  de  la  famille  Ottomane  , après  avoir  fini 
les  guerres  avec  fes  quatre  freres , eut  k combattre 
des  feditieux  qui  fe  foulcverent  fous  prétexte  de 
pieté  & de  Religion.  Car  , plufîeurs  Sophis  Sc 
Derviches  qui  étoient  de  la  Seifle  d’Ali , mirent  k 
leur  tête  le  Schcikh  Bcdreddin  qui  tint  bon  pen- 
dant quelque  temps  contre  les  Troupes  de  Mo- 
hammed ^ nuis , ce  Sultan  extermina  enfin  heurcu- 
fement  tous  ces  rcvolccz. 

Mahomet  1.  laifla  pour  fucceflcur  fon  fils  Amo- 
ral que  nous  appelions  fécond  du  nom  , Sc  que 
les  Turcs  nomment , Morad  Ben  Mohammed, 

MOHAMMED  Khan  Ben  Moradkhtn. 
C’eft  Mahomet  II.  du  nom  que  les  Turcs  fumom- 
ment  AlFateh  . c.  a.  le  Conquérant  par  excellen- 
ce. Il  étoit  fils  d’Amutat  II.  Sc  commença  à régnée 
feul  après  la  mott  de  fon  pere , l’an  8r 5.  de  l’hegi- 
re  , & fit  bârit  d’abord  un  Château  fur  le  Bofpho- 
re  de  Thrace,  que  l'on  appelle  vulgairemenc,  le 
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Csnal  delà  Mer  Noire,  pour  avoir  1«  partage  libre 
en  Afic.  Car , il  cenoir  pour  lors  Ton  fiege  à An- 
dtinople- 

Il  (c  prépara  en  fuite  à faire  le  fiege  de  Conftan- 
cinople  , & la  prit  enfin  l’ft  S 57.  de  la  meme  hégi- 
re, le  19. May  de  l’année  1 4 5 j.  de  J.C.  dans  la  tioi- 
ficme  fefte  de  la  Pcntecofte. 

L’an.  8tfo.de  l'hegirc , oui  eft  l’an  14j5.de  J. 
C.  il  attaqua  la  Ville  de  Belgrade  Capitale  delà 
Rafcie  ou  Servie.  Cette  Ville  qui  étoit  cunhdcréc 
alors  comme  le  Boulcvart  de  toute  l'Europe  , fut 
défendue  par  Jean  Hunniade  Voi'vodc  de  la  T ranf-  . 
fylvanie , fécondé  du  zelc  de  faim  Jean  tic  Capi- 
ftran.  Jean  Hunniade  eft  ccluy  que  les  Turcs  ap- 
pellent , Janzous  , qui  fut  p«re  de  Matthias  Cor- 
vin  élu  depuis  Roy  de  Hongrie. 

Mahomet  fut  bleflï  dangereusement  dans  l’atta- 
que de  cette  place,  8e  fut  enfin  obligé  d'en  lever  le 
ficec  le  6.  d^Aouft  de  la  même  année , jour  auquel 
le  Pape  Callifte  III.  mflitua  8c  fit  célébrer  la  fefte 
de  laTransfiguration  de  N.  S.  en  mémoire  Se  en 
aâion  de  grâce  d'une  fi  vigoureufe  défenfe.  Après 
ce  mauvais  fuccés , Mahomet  lai  (Ta  pou<  quelque- 
temps  les  Chrétiens  en  repos-  Mais , dés  Pan  869. 
de  l'hegirc  il  fe  rendit  maiftre  de  la  Bofllnc  que 
les  Turcs  appellent,  Herzegovimh  8c  Bofchnah  Vi- 
laïeti , 6c  dans  les  années  871 .6c  871.  de  l’Epirc, 
ou  Albanie  qif  ils  nomment , Arnaut  VilaVcri. 

La  prife  que  Mahomet  fie  de  l'iflc  de  Ntgrc- 
pont  fuivit  en  874.  C’cft  cette  lflc  que  les  Anciens 
ont  appclléc  Euboée , 8c  que  les  Turcs  appellent 
aujourd’huy,  Egribos , à caufc  de  PEuripc  qui  1a  fé- 
parc  du  Continent  de  U Grèce , 8c  c'cft  de  ce  root 
Turc  corrompu  que  le  nom  vulgaire  que  nous  lujr 
donnons  dcNegrcpont,  a été  formé. 

L'an  878.  de  l'hegirc  , de  J.  C 1473-  Maho- 
met II.  accompagné  de  fes  trois  enfans  Muftafa. 
Bajazct  6c  Gcnj , parta  dans  l’Afie  Mineure  où  les 
Troupes  d’Uzun  Haflan , ou,  U rum  Caftan,  fri- 
l'oienr  des  courfcs  jafquesaux  environs  de  la  Ville 
de  Tokat.  Cet  Uzun  Haflan  étoit  un  Prince  des 
Tutcomans  du  Mouton  blanc  qui  poftedoit  alors, 
non- feulement  tous  les  Etats  que  nous  comprenons 
aujourd'huy  fous  le  nom  du  Royaume  de  Pcrfc  -, 
mais  encore,  l’Artnenie  , la  McfopOtamic  6c  une 
grande  partie  de  U Syrie  , 6c  il  neut  pas  plutoft 
appris  que  Mahomet  marchoit  avec  un  paillant 
corps  d armée  , qu’il  relolut  d'aller  au  devant  de 
luy  ; en  forte  qu’ils  fc  trouvèrent  en  prefence  dans 
la  grande  campagne  de  Gialdcroun  au  milieu  de  la 
Province  de  Genck.on  , Cappadocc,  dont  Amafic 
eft  la  Capitale,  6c  Tokat  dans  (on  voifinage.  Le 
combat  fut  très  fanglant  de  part  & d’autre , & la 
viAoire  long  temps  douteufe  i mais  enfin  , Maho- 
met remporta  un  fi  grand  avantage,  qu’Uzun  Haf- 
fan  y perdit  la  meilleure  partie  de  (es  troupes  avec 
un  de  fes  enfans- 

L’an  880.  La  Viüe  de  Cafa  . que  les  Anciens 
nommoient , Tkcodtfa , avec  tout  fe  pays  de  Crim, 
ou  de  Précop , fut  prife  par  Mahomet  , 8c  l'année 
fuivantc  le  pays  de  Cara  Bogdan  , qui  eft  la  Molda- 
vie, où  fes  Troupes  avoient  cté  battues  l’an  879. 
fut  entièrement  tubjugué.  Mais , au,  milieu  de  tant 
de  vi&oires  Mahomet  ne  lailla  pas  d’êue  battu  en 
plufieurs  endroits.  Car,  les  Ttoupes  de  Matthias 
Corvin  fils  de  Hunniade  le  battirent  en  Hongrie 
l’an  88a.  8c  Jean  Caftriot  que  nous  appelions  or- 
dinairement. Scandcrbeg , luy  fit  8c  caufa  plulicurs 
pertes  en  Albanie. 

Le  fiege  de  Rhodes  qu’il  entreprit  l’an  83j.  ne 
luy  reuflît  pas  mieux.  Mais  cependant,  il  ne  tarifa 
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pas  de  prendre  dans  là  meme  année , la  Ville  d'O- 
rrante  dans  la  Pouitlc , 8c  il  fe  preparoir  pour  aller 
attaquer  le  Sultan  d'Egypte  étant  parte  déjà  pour 
ccc  effet  en  Nitolie  , lortquc  la  mort  l’arrêta  tout 
court , l’an  886.  de  l’hegirc,  qui  eft  l'an  148$.  de 
J.  C.  Bajazet  II-  du  nom,  qui  ctoit  fon  fils  luy  fuc- 
ceda.  Car , fon  atné , nommé  Muftafa , étoit  mort 
avant  luy.  Le  troifiémc,  nommé  Gem,  fit  beau- 
coup d'affaires  i fon  frcrc  Bajazet.  Mais,  il  fut  tou- 
jours vaincu  8c  malheureux,  f'ayr^les  titres  parti- 
culiers de  Bajazct  8c  de  Gcm. 

Le  Sultan  Mahomet  H.  n’etoit  pas  feulement 
Guerrier  i car,  les  Turcs  le  mettent  au  nombre 
des  plus  fçavans  DoAcurs  de  leur  Religion , 8c  il  ' 
aimoit  fi  fort  tous  les  Gens  de  lettres  qu’il  aftiftoir 
en  pcifonne  à leurs  conférences  8c  à leurs  difpu- 
res , diftnbuant  des  prix  de  grande  valeur  à tous 
ceux  qui  excclloienr,  ou  dans  l'Eloquence  ou  dans 
la  Potfie.  Il  n'éroic  pas  meme  ignorant  dans  l’Hi- 
ftoirc  Giecquc  8c  Latine  , 8c  il  fit  traduire  en  Turc 
plufieuts  de  nos  Livres,  dont  nous  trouvons  encore 
des  verfions  en  Langue  Turque  qui  luy  font  de-* 
d^ies. 

MOHAMMED  Khan  Ben  Morad  Khan. 
C’cft  encore  le  nom  de  Mahomet  III.  du  nom.  fils 
d'Amurat  111-  Sultan  des  Ottomans,  qui  commen- 
ça fon  regne  l'an  iooj.  de  l'hegirc  , en  faifânt 
étrangler  tous  fes  frétés  qui  furent  portez  en  terre 
en  meme  temps  que  leur  pcrc.  Il  régna  neuf  ans , 
6c  mourut  l’an  de  l’hegirc  10 1 a.  c.  a.  en  l’an,  îtfoj. 
de  J.  C.  Comme  le  régné  de  ce  Prince  a fini  dans 
ce  fiéele , 5c  qu’il  eft  allez  connu  par  nos  Hifto* 
riens  modernes,  l’on  n’en  dira  pas  icy  davantage, 
non  plus  que  du  fuiyanr. 

MOHAMMED  Khan  Ben  Ibrahim  Khan. 
C’cft  Mahomet  IV.  qui  commença  i régner  l'an 
1 648  après  que  fon  perc  euft  été  étranglé.  Il  eft  le 
XlX/Sultan  des  Ottomans.  Il  aftiegea  Vienne  en 
168$.  mais , non  nas  en  perfonne,  dans  le  mois  de 
Juillet,  8c  fut  oblige  de  le  lever  le  n.  Septembre  , 
6c  enfin  il  a été  depofè.  8c  Soliman  fon  fterc  luy 
a fuccedé. 

M O H A M M E D Ben  Abiftàrour  , furnom- 
nié  AlSadini.  C’cft  l’Auteur  d'un  Livre  intitulé, 
Raoudhat  alzahiar,  c-  a.  Le  Parterre  agréable. 
C’cftJ  une  cfpécc  de  Florilège,  r oyt ^ SadiKi. 

MOHAMMED  Ben  Abdalkerim.  C’eft  le 
nom  d’un  DoAcur  de  la  SeAe  d'Afchari.  Il  étoit 
natif  de  la  Ville  de  Schchercftan  , de  laquelle  il 
prit  lefurnontdc,  Schehereftani.  Paytc.  ce  titre. 

MOHAMMED  Ben  A bdallah,  Ben  Saroed 
AlEsfahani.  C'cft  le  même  qu’O'mad  AIKatcb- 
Ptyn.  ce  titre. 

MOHAMMED  Ben  Abdal  Khalck,  Ben 
Miarouf.  C'cft  l'Auteur  du  Livre  intitulé,  Kcniz 
aliogar.c.a.  Trcfor  de  la  Langue  Arabique.  Cec 
Auteur  eft  nomme  AlGbili,  8c  AlGhilani,  à caufc 
qu'il  étoit  natif,  ou  originaire  de  la  Province  de 
Ghilan  fur  la  Mer  Cafpicnne. 

MOHAMMED  Ben  Ahmed.  C'cft^I* Au- 
teur d’un  Ouvrage  intitulé  , Bolgat  allogat  , qui 
cA  un  Diûionnairc  Arabe,  Perfan,  Turc  8c  Mo- 
goüen. 

Mohammed  Ben  Ahmed  furnommé,ou  qualifié, 
H h h h iij 
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AlMckri , c.  a.  Lc'Lcûeur  , ed  apparemment  le 
meme  Auteur  que  celiiy*cy.  On  lui  attribue  trois 
Ouvrages  dont  le  premier  ed  intitulé  : Bolough 
ai  A'rab  fi  larhaïf  alîtab,  qui  contient  pluficurs 
léponfes,  répliques,  reproches  Se  cenfurcs  agréa- 
bles Se  faceticuies.  Le  fecomi  porte  le  titre  de . 
Tohfat  alalbab  , c.  a.  Prêtent  fait  aux  Gens  d’ef- 
prit , Se  le  croifiéme  celuy  de  , Mc  ce  les  Mahaflen 
alathar,c.  a.  Conventions  agtcables.  Gts  deux 
derniers  Livres  traitent  auflî  à peu  prés  le  meme 
fujet. 

M O H AM  M E D Ben  A'bdalrahman.  C’ed  le 
nom  d‘un  Perfonnage  que  les  Jorifconfultes  Mu- 
fulmans cirent  dans  leurs  dccifi  ms  fous  le  nom  de 
Mohammed  Ben  Ahi  Lcïli,  fie  les  Traditionnaires 
fous  celuy  de  M jhammed  Ben  A'bdalrahman. 

MOHAMMED  B:n  Caflem  , Ben  Jaxoub. 
C'efi  le  nom  d'un  DoAeur  qui  naquir  l'an  864.  de 
l'hegirc  dans  la  Ville  d'Amalic  en  Natolie , fie  qui 
finit  feS  études  de  la  Loi  Mufiilmannc  en  888-  dans 
l'Ecole  d' Ahmed  Ben  A'thaalla  lurnommé  , AIC^- 
mi.  Nous  avons  de  luy  un  Livre  allez  curieux  qu'il 
a intitulé,  Rao.idh  alakhiar,  c.  a.  Les  Jardins  des 
Gens  de  bien  , qui  cd  proprement  un  Abbregé  du 
Rabî  alabtar.  froyrz.  ces  deux  titres. 

Il  y a un  autre  Mohammed  Ben  Caflem  , Ben 
O'kaïl , que  le  Géographe  Pcrûcn  dit  ctre  le  Fon- 
dateur de  la  Ville  de  Schiraz  en  Perle. 

MOHAMMED  Dcmcfchici.  C’ed  le  nom 
d'un  Pocic  illudre  qui  vivoic  du  temps  de  Fadbcl , 
fils  dlahta  le  Barmecide.  y»yex.  le  titre  de  Fad- 
bel. 

M O H A M M E D Ben  Edrit.  C'ed  le  nom  du 
célébré  Do&cur  fie  Imam  Sebafeï.  Vêjtx.  le  titre 
de , Schafcï. 

MOHAMMED  Ben  Giaber  Ben  Senan. 
C’ed  le  nom  d’un  grand  Philofophe  fie  Mathéma- 
ticien qui  nous  cd  connu  fous  le  nom  de  Geber. 
y»yex.  les  titres  de,  Bothani , fie  de , Harrani , qui 
font  les  furnoms  de  ce  Doârur , à caufc  qu’il  étoit 
natif  de  la  Ville  de  Botban,  voifinc  de  celle  de  Ha- 
ran  ch  Mefopotamie,  pays  des  Sabicns,  du  nom- 
bre dcfquels  Gebet  étoit.  y tytx.  aufli  le  ritre  de, 
Sabi. 

MOHAMMED  Gazali.  C'ed  le  nom  d’un 
fameux  Doâeur  Mufulman  , qui  fut  furnommé, 
Hoggiat  Alcdam.  y»ytx.  le  titre  de,  Gazali. 

MOHAMMED  Ben  Haflan.  C’ed  l'Auteur 
d'un  Commentaire  fur  le  Giamê  alxebir. 
le  titre  de,  Giamc. 

MOHAM  MED  Ben  Iakoub.  Ccd  l'Auteur 
du  Livre  intitulé,  Camous , duquel  on  peut  voir  le 
titre  en  fon  lieu.  Ce  Doâcur  nacquit  l'an  de  l'hé- 
gire 719.  fie  mourut  l'an  816.  Il  ed  furnommé. 
AlSchiuzi,  fie  AlFirouzabadi , à caufc  qu’il  étoit 
natif  de  Firouzabad  Ville  fituée  aux  environs  de 
celle  de  Schiraz. 

M^)  H A M M E D Ben  Ifmael.  Nom  d'un  Do- 
cteur qui  a compoic  un  Ouvrage  fort  edimé  par 
les  Mufulmans , qui  porte  le  titre  de,  Giamê  Sak- 
hi.  y*ye^\e  titre  de,  Bokbui , qui  cd  le  furnom 
de  cet  Auteur. 


MOHAMMED  Ben  Keram.  C’ed  FAureur 
d'une  Sade  particulière  qui  porte  fon  nom.  Car, 
on  appelle  ceux  qui  en  font  profefiion , Kerami- 
oun  . c.  a.  Keramiens , Keramites.  Ce  Dodeur 
cd  furnommé,  A^ZcringiT*  caufo  qu’il  étoit  natif 
d'une  Ville  de  Petfe  , nommée  Zeringe. 

MOHAMMED  Ben  Khoaend , ou , Kha- 
vend  , ou , Khond  fehah.  C'ed  le  nom  du  fameux 
Hidoticn  de  Perle,  que  nous  connoiflôns  fous  le 
. nom  de  Mirkhond.  y»yt\\c  tittede  Khoaend. 

MOHAMMED  Ben  Mahboub.  C'ed  le  nom 
d’un  homme  que  les  Mufulmans  révèrent  comme 
un  de  leurs  Saints.  Jaféï  a écrit  fa  Vie  dans  la  tren- 
te feptiéme  fedion  de  fon  Hidoire. 

MOHAMMED  Ben  Maxtoul.  Ccd  le  mê- 
me que , Pin  Reïs.  y«yts.  ce  titre. 

MOHAMMED  Ben  Mahmoud.  C’ed  le 
nom  propre  de  Zoudnevis.  y oye"^  ce  titre.  Ce  per- 
fonnage étoit  nati(  de  Bagdad  } c’cft  poutquoy  il 
cd  furnommé  auflî , AlBagdadi. 

M O H A M M ED  Ben  Mohammed , Ben 
Khouarezm  Schah.  C’ed  le  nom  <ft  l'Auteur  du 
Livre  intitulé,  Hakam  alâlamah , c.  a.  Décidons 
des  Docteurs  de  la  Loy  Mufulmannc.  U paroid  par 
le  nom  que  cet  Auteur  porte , qu’il  ctoit  petit-fils 
du  Sultan  Mohammed  Kbouatczm  fehah,  ou  au 
moins  de  fes  Deftendans.  . 

MOHAMMED  Ben  Mouflà  AlKhouarezmL 
Nom  d’un  grand  Aftronomc  qui  vivoit  fous  le  Kha- 
life AlMamon . fie  qui  nous  a laide  des  Tables  Ad 
tronomiques  qui  étoient  fort  en  vogue , avant  que 
Naflcr  eddin  euft  compofé  les  ficnncs. 

Il  y a un  autre  Perfonnage,  qui  porte  ce  même 
nom  ',  mais , qui  ed  furnommé,  AlGialis  , comme 
qui  diroir , l'Aflcflcur.  Mais , ce  mot  fîgnific  en 
Arabe  principalement , ccluv  qui  cd  admis  dans 
laconverfation,  ou  dans  la  familiarité  d'un  autre, 
de  même  que  Nedim,  lignifie  celuy  qui  cd  admis 
k la  table  Se  dans  les  plaifirs  de  quelqu'un  , foit 
Prince , foie  particulier. 

MOHAMMED  Ben  Rafe.  Ccd  le  nom 
d’un  Saint  Mufulman  , duquel  Jafei  a écrit  la  Vie. 
y *y*X. l’Article  4 6.  de  fbn  Hidoire. 

MOHAMMED  Ravendi.  ycyrx.lt  titre  de 
Tabriz , qui  eft  la  Ville  de  Tauris. 

MOHAMMED  Razi.  C’ed  le  nom  d'un 
Ambaifadeur  que  Mohammed  Khouarezm  fehah 
envoya  autrefois  au  Khathaï,  ou  à la  Chine , peut- 
être  à Gingbizxban  meme  avant  qu'il  1 e fort  broüil- . 
lê  avec  luy. 

MOHAMMED  Ben  Sabah.  Ccd  le  nom 
d’un  Saint  Mufulman  , dont  Jafeï  a écrit  auflî  U 
Vie  dans  la  vingt  fie  unième  fcâion  de  fon  Hi- 
doire. 

MOHAMMED  Ben  Salam  , AlGiamhi. 
C'ed  l’Auteur  du  Livre  intitulé  , Thabakar  AI- 
S choira,  c.  a.  L’Hidoirc,  ou  la  Vie  des  Poëres,  ré- 
duite par  cia  (Tes.  Il  y a un  Mohammed  Ben  Salam, 
dont  Mondheri  a écrie  la  Vie  en  particulier. 
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MOHAMMED  Ben  Sirin.  C’eft  l’Auteur 
<ics  Onirocritiqucs.  Cet  Auteur  a traduit  & com- 
menté en  Arabe  l’Ojvragc  d'Artcmidorc  fur  le* 
Songes. 

MOHAMMED  fehah  Ben  Fanari , appelle 

rllî , Ben  AlHagi.  6c  Haflànzadch.  Il  mourut  l'an 
)9>  de  l’hegirc,  ou  félon  quelques  Exemplaires  , 
l’an  9 j y.  6c  a écrit  fur  un  Livre  de  JutifpruJcnce 
Arabique  compolc  pat  Kcmal  Pacha. 

MOHAMMED  Schamalgani.  Kojt^  Scha- 
malgani 

M OH  A M M E D Vefa,  ou.  Mohammed  Ben 
Abilvefa  Kemaleddin.  C'ed  l’Auteur  de  , Hasb 
alfadar  . Livre  qui  traite  des  , Sa  lit . c.a.  de  ceux 
qui  defeendent  de  la  race  d’Ali.  lied  dans  U Bi- 
bliothèque Royale,  num.  6S9. 

M O H A M M E N Ben  Abdalmôthi.  Ceft 
l’Auteur  du  Livre  intitulé , Lathaïf  alakhbar , Hi- 
ftoire  generale  d’Egypte  qui  finit  en  l’an  1 Ojj.  de 
l’hcgitc,  qui  cd  l’an  1615.  de  J.  C. 

MOHANDES.  Ce  mot  Arabe  lignifie  un 
Geomette  & un  Architcélc.  Ebn  AlMohandcs,  le 
fils  de  l’Architcâc.  C’eft  le  furnom  d’Aboulfadhli 
Auteur  du  Livre  intitulé  , Adojut  almoficdat,  qui 
traite  des  Mcdicamens^mplcs. 
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moukherin  men  alhokama  almorcxallcmin  , Sen- 
timens  des  Mctaphyficicns,  ou  Docteurs  SchoLfti- 

3ues  tant  anciens  que  modernes.  C’eft  un  Ouvrage 
e Fakhreddin  Mohammed  Ben  O'mar  AlRazi  le 
plus  fameux  Do&eur  Scholaftique  des  Mufulmans. 
Ce  Livre  a étc  commenté  par  Katebi , qui  a intitu- 
le fon  Commentaire  , Mofaflcl.  U cd  dans  la  Bi- 
bliothèque Royale,  num.  9$  a. 

M O H A T S.  C’eft  une  Ville  dola  Bade  Hon- 
grie que  les  Anciens  ont  appellée.  AitguJiHm.  Elle 
fut  prife  6c  fortifiée  par  Mahomet  fécond  du  nom. 
Sultan  des  Turcs.  Ce  fut  auprès  de  cette  Ville  que 
Loiiis  II.  fils  de  Ladiflas  Roi  de  Hongrie  fur  de  tait 
par  Soliman , l’an  9 3 a.  de  l’hcgire  qui  cft  de  J.  C. 
rjzj. 

NtO  H A V E R A H algedallah.  Difpute  Se 
Controverfe  fur  la  Rcltgion  encre  le  Raheb  Gergis, 
c.  a.  Le  Moine  George , 6c  trois  Mufulmans.  Cet 
Ouvrage  fc  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy, 
num.  631; 

M O H TaVivifianr.  Qui  donne  la  Vie.  C’eft  un 
des  attribut  s vfeJ)tcu  lequel  les  Mufulmans  quali- 
fient de , Mont,  6c  de  , Momie , c.  a.  Celuy  qui 
donne  la  vie  6c  qui  donne  la  mort.  Mais  en  parti- 
culier , c’eft  l'attribut  que  les  plus  anciens  Grecs  & 
Orientaux  ont  donné  au  faint  Efjuit , 6c  qui  a été 
inferé  dans  le  Symbole  de  Nicéc  par  le  fécond 
Concile  de  Conftinrinople. 


M O H A R R A M.  Ce  qui  cft  facrc  & défendu 
par  la  Loi.  C'eft  aullî  le  nom  du  premier  mois  de 
l’année  Arabique,  avant  même  le  Mufulmanilme, 
& il  cftainfi  nommé  àcaufcqu’il  croit  défendu  pat- 
tey  les  anciens  Arabes,  de  fc  faire  la  guerre  les  uns 
aux  autres  pendant  le  cours  de  ce  mois,  aufii-bicn 
que  pendant  les  trois  autres  mois  de  Regeb , de 
Dhoulcâadah , 6c  Dhoulhigiah. 

Les  dix  premiers  jours  du  mois  de  Moharram 
font  appeliez  par  les  Mihomctans,  Aïam  alml- 
doudat.c.a.Les  jours  comptez,  à caufc  qu'ils  croient 
ue  c’eft  pendant  ces  dix  jours , que  PAlcoran  fut 
craché  des  Cieux  pour  être  communiqué  aux 
hommes  5c  le  dixième  jour  du  même  mois,  cft 
nommé , A/lchour , Se  A (chourab,  duquel  on  peut 
voir  le  titre. 

M O H A R R A R.  Ce  mot  Arabe  lignifie,  Li- 
bre. C’eft  aufti  le  nom  d’un  Livre  intitulé , Mokh- 
tafî'ar  alinoharrar.  PvytK  plus  bas  le  titre  de,  Moicb- 
taftar. 

M O H A R E B A T.  Guerre  . cortbat  6c  ba- 
taille. Il  y a un  Livtc  Arabe  intitulé  , Moharebar 
alfol: lun  Sclim  me  alfolthan  Cmfouah  Gauri , 
c.  a.  Hiftoirc  delà  guerre  que  Soliman  I.  Sultan  des 
Turcs  fit  à Canlbuah  Gauri  que  nos  Hiftoriens 
appellent  ordinairement  , Campfon  Gauti  Sultan 
dc^  Mamclus  Ctrcaflïcns  <f Egypte.  L'Auteur  de 
ccr  Ouvrage  eft  Ahmed  Ben  Zenbcl  (innomme  , 
AlRammal,  c.a.  Le  Geomantien:  Ce  Livre  Ce 
trouve  dans  la  Bibliothèque  Royale,  num.  8)  3. 

M O H A R E B I.  C’eft  le  furnom  d’Ebn  Athia. 
Veytz.  fon  titre. 

M O H A S C H I.  Voytx.  Bardâï. 

M OH  A S SEL  aficar  almotccaddcmin  v al- 


M O H I E D D I N.  Celuy  qui  fait  revivre  6c 
fleurir  la  Religion.  C’eft  le  furnom  que  portent 
plulicurs  Docteurs  Mufulmans,  comme  Mohi  ed- 
din AIBoichari , Auteur  des  Fetaoua . ou  Décidions 
Juridiques  de  la  Loy  Mufulmannc , que  l'on  appel. 
Te  vulgairement , les  Fetfas  des  Mouftis. 

Mohi  eddin  lahia  AINaouaoui  qui  cft  Auteur 
d'une,  Refatar,  c. a.  Epiftre , ou  plûtoft,  Traitté 
de  Metaphyfique. 

Mohi  eddin  ou  Mohaï  eddin  AIMagicbi , grand 
Philofophc  6c  Mathématicien  de  Naflêr,  Sultan 
d’Halcp.  1!  cU  (innomme  AlMagttbi,  paice  qu’il 
avoit  été  nourri  6c  élevé  en  Efpagnc  & en  Afrique, 
llfurfauvé  du  fie  de  la  Ville  dlialep  parHolagou. 
qui  luy  donna  la  vie  A caufc  de  la  lcicncc  , 5e  l’af- 
iocia  A NalTcr  eddin  AIThoullipour  travailler  aux 
Oblêrvations  qui  fo.fircnrdans  la  Ville  de  Maraga, 
l’an  6)8.  de  l’hcgirc-,  dcfoite  que  ce  DoAcur  a eu 
grande  parc  à la  compofition  des  Tables  Aftrono- 
miques  qui  portent  le  titre  dç,  Zig’Ilckhani.  Il  y 
a dans  la- Bibliothèque  Royale, num.  1013.  un  Ou- 
vrage de  Mohi  tddin  AIMagicbi  qui  porte  le  titre 
de,  Schaccrat  alnômaniat , qui  cft  l’aibre  Généa- 
logique de  la  Famille  de  Nôman  Roy  d’Arabie* 
Cet  Auteur  avoit  beaucoup  voyagé. 

MOHlAR.  C’eft  le  nom  d’un  Pocte  Arabe 
qui  vivoit  fous  le  régné  de  Caïcm  Becmrillah 
XJèVI.  Khalife  de  la  race  des  Abbaflides  , & qui 
mourut  fan  de  l’hcgirc  4a 8.  Ce  Poëte  avoit  été 
Mage  ou  Zoroaftricn  de  Religion,  6c  s’étoic  fait 
Mahomet  an. 

Mohiar  étant  fore  lâtyriquc  dans  fes  Ouvrage*  . 
le  Doûcur  Bdrhan  eddin  luy  dit  un  jour  agréa- 
blement ; Sçais-tu , Mohiar , ce  que  tu  as  fait  en 
quittant  le  Magifme  pour  embrafler  le  Mufulma- 
nifmc/  Tu  t’es  tourné  d’un  coin  de  l’enfer  A un  au- 
tre \ car  eu  étois  autrefois  un  Adorateur  du  feu  6c 
un  Difciplc  des  Mages  , 6c  maintenant  tu  es 
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devenu  le  Calomniateur  des  Mufulmans. 

M O H I B E D D I N.  C’eft  le  nom  d’un  Do- 
Æcur  qui  était  Cidis  de  Damas  au  temps  de  Sala- 
dm.  Il  ctoit  fort  bon  Poète,  Se  il  fit  un  Poème  à 
la  loiwngcdc  ce  Prince  dans  lequel  il  luy  prédit 
u’il  feroit  la  conqucftc  de  la  Ville  de  Hicruialem, 
ans  le  mois  de  Regeb  , qui  cft  le  fécond  de  l'an- 
nctf  Arabique.  Poyc*.  le  titre  de,  Stladin. 

MOHIb’eDDIN  AlThabati, AlMckki. 
C’eft  1*  Auteur  d'un  Livre  qui  traite  du  Droit  Civil 
Se  Canonique  des  Mufulmans , intitulé , Gaïat  al- 
abkam. 

MO  H I T H.  Bahr  AlMohith.  La  Mer  qui  cm- 
braire  toute  la  terre,  c.  a.  L'Occan.  C’eft  le  titre 
de  plulîcurs  Ouvrages. 

AlRahr  AlMohith,  cft  le  nom  du  grand  Dic- 
tionnaire de  la  Langue  Arabique  compote  par»  Mo- 
hammed AlFirouzabadi , Se  qui  porte  ordinaire- 
ment le  titre  de , Caraous  , mot  qui  lignifie  aulli 
en  Arabe , l'Océan. 

Il  y aulli  un  autre  Ouvrage  de  Sarajchfî , qui  por- 
te le  nom  de  Mohith,  & dont  il  y a quatre  édi- 
tions, la  première  en  quarante  volumes  -,  la  fécon- 
de , en  douze  i la  troilicmc , en  quatre  •,  Se  la  qua- 
trième , en  deux.  C’eft  cet  Ouvrage  qui  fait  que, 
Sarakhfi  porte  le  ritre  de,  Saheb  AlMohith  , c.  a. 
L’Auteur  du  Mohith.  rtrredc,  Sara k li- 

ft. 

M O H S E N.  Ebn  Molifcn.  Voyn.  Ebn  A - 
faxer. 

MOHTADI  Billah  Ben  Vathcic  Billah. 
C’eft  Mohtadi  fils  de  Vathek  quatorzième  Khalife 
de  la  race  des  Abbaflides.  11  fucccda  à Môtaz  Bil- 
lah  qui  avoir  été  obligé  par  la  Milice  Turque,  a- 
lors  fort  puiflincc  dans  la  Ville  de  Simara,  negedu 
Khalifat,de  fc  dépofer  luy-même  l’an  zjj.  de 
l 'hégire. 

Ce  Khalife  aimoit  fort  la  iufticc,  Se  la  rendoit 
luy-même  en  petfonne  tous  les  jours  à les  fujas , 
ftipprimant  meme  une  pairie  des  Tributs  dont  ils 
croient  chargez , Se  fit  fleurir  en  meme  temps  la 
Religion  Muliilmannc  , en  abohlTmr  l'ufugc  du 
vin,  des  j:ux  , & des  danfes  dépendues  par  la 
JLoi. 

Il  arriva  dans  les  premiers  jours  du  règne  de 
Mohtadi,  que  Mouflâ  fils  de  Bouga  T urc  de  nation, 
General  des  armées  du  Khalifat  , & qui  faifoit  la 
guêtre  pour  lors  à Hafiàn  fils  d’Irzid , Chef  des 
Alidcs,c.  a.  des  Fa&ieux  & Parrifânsd’Ali,  ayant 
appris  la  mo«t  du  Khalife  Môtaz  quiavoit  été  tué 
aptes  fon  abdication  , quitta  le  Camp  qu’il  avoit 
prés  de  la  Ville  de  Bagdci , Se  s’approcha  de  Sama- 
ra  pour  tirer  vengeance  dç  ceux  qui  avoient  trem- 
pe dans  fa  moic. 

Cette  Déclaration  du  General  Turc  fit  peur  à 
Salch  fils  de  Vaffif,  Vizir  du  Khalife  Mohtadi  qui 
avoit  eu  plus  de  part  qu*aucun  aurtc  dans  le  meur- 
tre de  Môtaz.  Cette  crainte  luy  fit  prendre  la  rc- 
folution  de  quitter  la  Cour  Se  de  le  tenir  caché 
pour  quelque  temps.  Mais , MoulTa  qui  (e  clicr- 
choic , ayant  mis  des  cfpions  en  campagne  t l’eut 
bientoft  entre  fes  mains  , Se  le  fit  punir  de  fon  cri* 
me. 

Sur  la  fin  de  la  meme  année  x j j.  de  I’hegirc , 
les  Zinges , ou  Zinghiens, peuple  de  Nubie  , d’E- 
thiopie , Se  du  pais  des  Cafte*  que  nous  appelions 
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aujourd’hui  Zangucbir  , s’étant  répandu*  dm* 
l'Arabie , & de-)à  , dans  l'Iraquc  Arabique  Se  dan* 
les  enviions  des  Villes  de  Coufa , de  UafTorx  Se  au- 
tres lieux  circonvoifins , fc  révoltèrent  contre  leur 
Gouverneur,  Se  mirent  i leur  telle  un  certain  Ali 
fils  de  Mohammed,  qui  fe  difoit  faulïemcnc  être 
de  la  race  du  faux  Piophctc.  Ce  Chef  de  brigands 
fc  fortifia  fi  bien  d’aimcs  Se  de  rroupes  , qu’il  ft^ 
rendit  Maiftre , non- feulement  des  Villes  de  BaflîJ* 
ra  Se  de  Ramlah  vtnxis  encore,  de  beaucoup  d’au- 
tres Places  de  la  Province  d’iraque  ou  Chaldée,  Se 
meme  d'une  partie  de  l'Arabie.  Il  régna  quatorze 
ans  malgré  tous  les  efforts  que  fit  le  Khalife,  pour 
le  réduire  i fon  obciïTance,  Se  il  prit  le  titre  de, 
Saheb  AlZing’ , c.  a.  de  Muftrc  ou  Prince  de* 
Zinges , qu’il  tranlmit  i plulicurs  de  fes  Succef- 
leurs  qui  ont  fait  beaucoup  d'affaires  aux  Khalifes 
fûccdîeurs  de  Mohtadi. 

Quelques-uns  ont  appellé  ces  Zinghiens  du 
nom  de  Rihens  ; mais  c’eft  pour  avoir  mal  lû  la 
ponéluation  des  lettres  Arabiques \ car,  la  figure 
des  lettres  du  mot  de , Zing’  cft  la  meme  que  cel- 
le du  mot  de , Rih. 

L an  ij6.  le  Khalife  Mohtadi  voulant  réprimer 
l’infolcncc  de  la  Milice  Turqucfque , s'attira  telle- 
ment leur  haine,  que  Bankial  Se  MoulTa  fiî5  de 
Bouga  leurs  Chefs  s’etant  unis  enfemMe  , la  fi- 
rent révolter  contre  luy.  Le  Khalife  ayant  fait 
fiifir  d’abord  Banxial , le  fit  punir  de  fon  atten- 
tai. Mais, cette  %ftion  de  fcvciité,  au  licudap- 
paifer  la  fcdttion  , ne  fit  qiMl'échaüffcr  davantage. 
Car,  les  Turcs  vinrent  I’a/ltegcr  dans  fon  propre 
Palais,  Se  le  tirèrent  d'un  lieu  où  il  s’étoit  caché 
pour  le  faire  roounr  en  luy  ferrant  les  bouc- 
les. 

Mohtadi  ne  régna  qu’onze  mois  pendant  lef- 
qncls  il  excepta  cependant  tan r de  grandes  chofcs, 
qu'ij  pafle  pour  eue  entre  les  Khalifes  Abbaflîdcj, 
ce  qu'avoir  é;é  Omar  fils  d'Abdalaziz  entre  les 
Ommiades.  Car , il  ne  tiroir  du  Trefor  Royal  que 
fort  peu  de  chofcs  pour  fbn  entretien.  Il  reforma 
le  luxe  de  la  Cour  des  Khalifes  , & aboliruncinfi- 
'rité  d’abus  qui  s'étoicnc  introduits  par  la  corrup- 
tion, ou  par  la  négligence  de  fes  Predcccfleurs.  r 
Khtndtmir , lien  Schnnnh. 

t M O I A S S A R.  Ebn  MoTafTar.  C’eft  l’Auteur 
d'un  Livre  intitulé  , Tariich  Mefr  , ou  , Hifloirc 
d Egypte,  duquel Soïouthi fait  mention  dans  la  Pré- 
face de  la  ficnne. 

MOKHALLES.  Sauveur.  Les  Chrétien* 
Arabes  donnent  ce  ritre  à Jefus-Chrift,  comme  tou* 
les  autres  Chrétiens  font  chacun  en  leur  langue 
privât  ivcmcnt  à tous  autres.  Cependant , les  Hi- 
ftoriens  Orientaux  , tant  Chrétiens  que  Mabome- 
tans,  écrivent  que  Hermès,  qui  cft  l'Orus  ou  le  Mer- 
cure Trifmcgiftc des  Egyptiens, a été  furnommé  , 
Mokhallcs  albafchar , c.  a.  Le  Saûvcur  des  hom- 
mes. 

M O K H A M M E S.  U y a un  Mohammed,’ 
qui  étoit  fils , ou  petit  fils  de  Mukhammes  AlZo- 
badi  ^ qui  cft  Auteur  d’un  Livre  qui  porte  fc  titre, 
d'Amâli,  c.  a.  de  Dictées  fur  des  Matières  legale* 
du  Muùilnunifme. 

M O K H A R E K.  C cft  le  nom  d’ua  cclcbrc 
Muficicn  de  la  Cour  du  Khalife  AlMamon.  Mo- 
kharec  Se  Zulzou!  pailcnt  pour  les  deux  plu*  ex- 
cellons Muficicns  qui  ayent  vécu  fous  le  Règne 
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des  Khalife».  le  titre  d’ibrahim  fils  de  Ma- 


MOKHAREMI.  0(1  le  furhom  d’Abou 
Sitd  AlMobarck  Ben  Ali  qui  a été  un  des  princi- 
paux Chefs  des  Sofis,  dont  l’un  peut  voir  la  îucccf- 
lion  dans  le  titre  de  Conuui. 

M O K H T ALEF  alcfmj.  La  différence  des 
noms.  C’eft  le  titre  d'un  Ouvrage  de  Grammaire 
Arabique  compofé  pat,  Zamashlchati. 

MOKHTÂR  Ben  Abou  Obtidih.  Ce»  le 
nom  d’un  Arabe  qui  étoic  furnommé , AIThckifi, 
à caufc  qu’il  étoir  originaire  de  la  Tribu  de  The- 
kif.  On  dit  qu’il  fut  trouve  (ous  les  pied>  d’un  Elé- 
phant dans  la  bataille  de  Khaibar  qui  fc  donna 
lous  le  Khalifat  d'Omar. 

Ce  vaillant  homme  fc  mit  en  tête  de  vangci  la 
mort  de  Huuflaïn  fie  de  ceux  de  la  Maifon  de  Ma- 
homet qui  furent  tuez  à 1a  bataille  de  Kerbeia , Se 
pour  venir  plu*  alternent  à bout  de  (on  cntrcpufc, 
il  fc  piévalut  de  l'autorité  de  Mohammed  fils  d'Ha- 
nefiah  féconde  femme  d’Ali , qui  étoit  regarde 
comme  le  Chef  de  cette  Maifun  , & qui  fai/oit  fa 
demeura  ordinaire  à la  Mecque. 

Il  allcmhla  donc  fous  le  nom  de  ce  Mohammed 

Îui  ne  voulut  pourtant  jamais  prendre  le  titre  de 
khalife,  beaucoup  de  Troupes  avec  Icfquclles  il 
combattit  Se  défit  tous  les  Generaux  d'iczui,dc 
Mervan , Se  d’Abilalmalcic , tous  tib  * Khalife*  de 
la  race  d'Ommte,  Ce  fc  rendit  Maître  de  Coufah,  Se 
de  toute  l’Iraqiic  Babylonienne,  dont  cette  Ville 
croit  la  Capitale  , fic'hc  pardonna  jamais  1 aucun 
de  ceux  qui  s’étotent  déclarez  ennemis  de  la  famille 
du  Prophète , ni  à ceux  que  l’on  pouvoir  croire  a- 
voir  trempé  leurs  mains  dans  le  fang.de  Houlfaïn 
ou  de  fev  proches  \ de  forte  que  l'on  dit  qu’il  avoir 
m fait  mourir  prés  de  cinquante  mille  hommes  de  ces 
gens-li , fans  conter  ceux  qui  avoienc  été  tuez  dans 
les  combats  qu’il  avoit  livrez. 

Mokhtar  après  toutes  ces  Vi&oires  fut  enfin 
défait  fie  tué,  l'an  de  l'hegice  6 7.  par  MaiTâb  frère 
d'Abdallah  fils  de  Zobcïr  qui  avoit  pris  la  qualité 
de  Khalife  dans  l’Arabie,  fie  lai  (Ta  pluficurs  enfans 
qui  lé  font  iignalcz  en  pluficurs  rencontres,  de  tel- 
le forte  qu'ilya  un  Livre  intitule  , Anouar  ala- 
thâr  fi  fadbl  bani  AlMoxhur , qui  traite  des  bel- 
les a étions  de  Mokhtar  Se  de  fes  enfans.  Fi/ic 
le  titre  d’Anouar. 

M O K H T A#R  al  tetaoiül.c  Recueil,  ou  l’Efii- 
ic  des  Dec  fions  juridiques  félon  les  principes  d‘A- 
bpv  Hanifah.  Cet  Ouvrage  a été  compofé  pat  Gc- 
malcddin  Abdallah  Ben  Mahmoud  , Ben  Mau- 
doud  AlBalathi.  L’on  dit  de  ce  Livre  par  éloge, 
falkuiub  kelouarak  v almokhur  kcldhahab,  c.  a. 
• Tous  les  Livres  font  des  fiitilles  ; mais , le  Mokh- 
tar cil  tout  or.  Ce  Livre  cil  dans  la  Bibliothèque 
du  Koy . num  6 j S . Se  6 3 9. 

B jthaneddin  furnommé  , AlMarghinmi , a fait 
un  pareil  Recueil  qui  eft  comme  un  Abbregé  du 
précèdent . duquel  on  trouve  auifi  un  Abbrege 
fous  le  nom  d’Ékhtiar  AlMokhtar. 

• MOKHTAR  AIScbah.  C’cil  l*  Abbrege  du 
Diélionnairc  Arabique  de  Giauheri , fait  par  Ben 
Abdalcaher.  Ce  Livre  fc  trouve  dans  la  Biblio- 
thèque Royale,  num.  108  3. 

MOKHTAR  fil  ihcbb.  Livre  de  Médecine 
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fort  cftimf.  Ebn  Mobil  en  eft  l'Auccur. 

MOKHTAR.  Kcub  >1  Mokhur  fi  Kefehf 
alafrar.  Livre  choifi  pour  la  decouverte  des  fccrets. 
Livre  fupcrftiiicux  de  Giauberi. 

Il  y a pluficurs  autre*  Livres  qui  portent  auifi  ce 
titre,  comme  ccluy  de,  Mokhtar  AboulRcgia. 
Mokhtar  Ben  Mohammed  AiZahedi . fie  c. 
les  turcs  de  ces  Auteurs,  comme  auifi  ceux  d'Aï- 
don  , fie  d’Adib  tirés  de  Nezam  almulk. 

MOKHTASSAR.  Abbregé.  C’eft  le  titre" 
d’un  fort  grand  nombre  de  Livres  Arabes , dont 
Icj  principaux  font  : 

MOKHTASSAR  aldaoual.  Abbregé  des 
Dynaftics.  C'eft  l’Hiftoirc  d’AboulFaragc , aiTez 
connue  par  l'Edition  que  Pocojc  nous  en  a don- 
née. 

M O K H T A S S A R*  fi  ashbar.  Hiftoirc  gene- 
rale compoice  pat  Aboulfcda  , qui  nous  a donné 
auifi  une  Géographie  fous  le  nom  de , Takouim  al- 

boldanu 

MOKHTASSAR  Giamê  alkebir. 
le  titre  de  Giaroc,  Cet  Abbregé  a été  fait  par  plu- 
ficurs Auteurs  dont  les  noms  font , AiBalcichi , 
AlKarkhi,  AlThahaoui , Se  c. 

MOKHTASSAR  alMoharrar.  Règles  de 
Droit , cotnpofées  par  Rafei  Se  abbrégées  par  Mo- 
hieddin  AINauaoui  , ou,  Nououi.  Ce  Livre  eft 
dans  la  Bibliothèque  Royale,  num.  $98. 

MOKHTASSAR  fi  cira  feraïJ.  Abbregé 
du  Livie  des  Succédions  félon  les  Loix  du  Maho- 
mctifmc.  Ce  Livre  dos  fuccedions  fie  particulière- 
ment de  celles  qui  viennent  du  côté  des  femmes, 
porte  le  litre  de , Feraidh  alafehnehiah. 

MOKHTASSAR  AlHcraoui.  Ouvrage 
Grammatical  , compote  par  ^eraoui.  Il  eft  dans  la 
Bibliothèque  Royale , num.  Hif. 

MOKHTASSAR  AlMozenL  Voyt*.  le 
titre  d'ibrahim  AlMcrouzi. 

M O L A K K E N.  Saragcddin  Omar  Ben  Ali 
porte  le  iumom  d'Ebn  Nlolakkcn.  C’eft -l'Auteur 
d'un  Livre  intitulé,  Efma  reguj  alKotoub alSir- 
tah  , qui  mourut  l’an  814.  de  l’hegirc  fous  la  do- 
mination des  enfans  de  Bajazet  1.  qui  fc  faifoient 
la  guerre  les  uns  aux  autres  , l'an  de  J*  C.  1411. 
Cet  Auteur  étoic  da  la  Selle  Schafcïenne. 

MOLAKKES  ficlm  hiar.  Traitté  de  la 
Sphère  compofé  par  Mahmoud  AlGiagmini , fie 
commente  pfr  Cadhi  Zadch  AIRoumi.  H cil  dans 
la  Bibliothèque  Royale,  num.  799. 

MOLATHEMIAH.  Nom  de  la  Selle 
de  ceux  qui  fc  firent  appellcr  en  Afrique,  Mola- 
themoun , à caufe  quMs  fc  tenoient  toujours  le  vi- 
fage  couvert.  Car,  le  voile  dont  ils  iê  couvraient 
fc  nomme  particuliérement  en  Arabe,  Lcihatn. 

Ces  gens  là  font  les  mêmes  qui  portent  auflî  le 
nom  de  , Morabethonn , qui  fondèrent  dcpui#un 
grand  Empire  en  Afiique  , Se  qui  conquirent 
l’Efpagnc,  où  ils  furent  appeliez  , silAior avi- 
des. 
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Vufage  du  Lctham  , ou  la  coûtutne  de  Te  cou- 
vrir le  vifage  cft  introduite  parmy  eux  par  Ab- 
dAllab  Ben  Üafitn  fur  une  «van rate  qui  leur  arriva. 
Car , étant  prefts  un  jour  de  donner  bataille  à leurs 
ennemis  qui  leurs  étoient  beaucoup  fupcricurs  en 
nombic  & en  forces,  les  femmes  de  cette  nation 
prirent  les  armes.  Se  combattirent  avec  leurs  ma- 
* teis  le  vifigc  couvert  jufqu'aux  yeux  , fclon  leur 
ancienne  coutume»  de  forte  que  les  maris  furent 
obliger,  de  fc  couvrir  le  vifage  de  la  même  mante- 
ic . de  crainte  que  leurs  ennemis  ne  diftinguaflent 
les  femmes  d'avec  les  hommes. 

Nouai  h rapporte  d’un  de  ces  Molathemicns  que 
s’étant  mis  tout- à fait  à nud  Si  lavant  ton  habit  de 
. la  main  droite , & fc  couvrant  le  vifage  de  la  gau- 

che , un  Etranger  luy  cria  : Cache  ta  nudité  avec 
la  main;  Si  quil luy  répondit  : Elle  cft  occupée  a 
couvir  mon  vifage. 

M O L H E D O U N.  Les  Impies.  Ce  mot  fi- 

•nific  proprement  en  Arabe  ceux  qui  ont  renoncé 
- au'Mufulmanifme  pour  cmbralTcr  une  autre  Scûc , 

fc  ceux  aufli  qui  ne  font  profeflion  d aucune  autre 

Religion*  , , _ _ 

Ce  nom  a été  donné  particulièrement  i la  SeCte 
des  lfmaclicns  qui  ont  fondé  une  Dyoaftic  parti- 
. culiérecn  Afic,  auffi-bien  qu’en  Afrique. 
le  titre  d'Ifmaelioun. 

Holagou  Sultan,  ou  Empereur  des  Mogols  Si 
Tartarcs,  marchant  l’an  6,4 . de  l’hcgitc  P$»  al- 
fieger  le  Khalife  Moftâflcm  dans  la  Ville  de  liag- 
det,  commença  fes  grands  exploits  de  guerre  par 
la  dcftruvlion  qu’il  fit  de  tous  les  Châteaux  & l la- 
ces fortes  que  ces  Molhcditcsou  IfnuïllcM  polie- 
liment  dans  1.  Petfe.  Ce  grand  Conquérant  oui 
n’c-toit  pas  Mahometan  perfccutoit  cependant  les 
Impies  qui  renonçoient  a leur  propre  Religion,  & 
n'en  voulut  jamais  fouffrir  aqcun  dans  fes  Etats.  II 
fit  meme  mourir  jufqu’à  douac  mille  de  ces  gens- 
là  en  une  feule  fois  , quoyquc  d’ailleurs  il  proté- 
geait les  Chrétiens,  Si  quil  ne  fift  jamais  aucune 
violence  pour  faire  embrafier  a fes  fujets  la  Reli- 
gion de  Ginghizxhab»  qui  étoit  dllc  des  Mogols 

artarcs.  , „ - , 

Rokncddin  Khuzfchah  étoit  alors  le  Chef  de 
ces  lfmaclicns  auquel  Holagou  ne  voulut  jamais 
donner  aucun  quartier. 


M O L O U K Kart , ou , Kure.  Vqn. 
ou , Kurt. 

• • 

M O L T A K E M.  Schnfcddin  Naffirallah  cft 
aufli  nommé . Ben  Mohakcm  avec  le,  furnom, 
d’AlTanouxhi , 5c  d’AlHalabi , parce  qu’il  croit  de 
la  Tribu  der  Arabci  nommée  , Tanoukh,  St  na- 
tif de  la  Ville  d'Halep.  Il  cft  Auteur  d’une  Hiltoi- 
rc  de  Syrie , intitulée , Ikadh  alouafnan  fi  fadhilat 
Alfeham. 

M O L T A K E T H.  C'eft  proprement  en  Ara- 
be ce  que  nou*  appelions  , Spictlcge.  C cft  un  Ex- 

trait  du  Livre  de  iamaikandi , intitulé  , Molle* 

xhilcs.  Cet  Ouvrage  cft  dans  la  Bibliothèque  Roya- 
le,  mim.  71t. 

M O L T A K I alabbir.  Le  Concours  des 
Mers,  C.  a.  ou  .pluficurj  Mers  qui  porient  diffe- 
rens  noms,  fc  joignent.  C'eft  ainfi  que  l’on  appelle 
par  métaphore  un  Livte  de  Jurifprudencc  Muful- 
manne,  recueilli  des  Ouvrages  de  , Codourl  ,«C 
de»  Livres  intitulez,  Mokhur , Kenz  , Vakaïah , 
Hedaïah , Sec.  rangez  avec  une  méthode  très  facile 

pour  s'en  fetvir  utilcmcnr. 

Ibrahim  Ben  Mohammed,  Ben  Ibrahim  AIHa- 
labi  en  rft  l’Auteur  , Se  il  fc  trouve  dans  la  Biblio- 
thèque Royale  , num.  £09. 

XI  O L T H E M O U N.  Voytz.  Molathcmiah. 
Ce  font  les  Maxabous  , ou,  AlMoravidcs. 

MOMSEK  alaiouah.  La  Plante  nommée, 
S ter  chas  pat  les  Grecs,  & par  Jes  Latins,  PirgâéH- 
r/<*,cftainfî  appclléc  par  les  Arabes,  a caulc  qu- 
elle attire  & réveille  les  cfprits , non- feulement  des 
hommes  ; mats  encore,  des  Anges  Si  des  Démons, 
fclon  la  Médecine  fupeiftitieufe  des  Arabes. 

Il  ne  faut  pas  confondre  ce  mot  de , Momfck 
avec  ccluy  de,  Momaflex , qui  lignifie , parfumé  de 
Mufe. 

M O N A B B E H.  Ben  Monabbeh.  Voytt.  Va- 
heb , ou , Vahb. 

MONAOUI  AlHaddadi.  Teyrc  Abdal- 

raouf. 


M O L K.  Pofieflion , RichelTes , Domaine  Si 
Royaume.,  car  , ce  mot  fignific  toutes  ces  cho- 

Ketab  AIMolk.'  Le  Livre  des  RichcfTcs.  C’eft 
un  Ouvrage  de  Chymic  qui  cft  le  huitième  de 

cinq  cent . qu’Aboit  Mou  fia  Giaber  Ben  Haïan  qni  u^iu.  iui  > v‘,,u''u‘-*,u,v**  — - , * . 

étoit  Soft  ’âe  protwfiion , a tfonmofe  fur  cette  nu-  remonter  jufqu  à deux  journées  de  chemin  danslcs 

tiérc.  * Terres  des  Cafres.  Scsjubitans  s’occupent  à ureC 


MONBASSAH.  C’eft  la  Ville  de  Monbaf- 
fa,  ou , Monbafe  . fuuéc  furja  Mer  de  Zanguebar. 
ou  Païs  des  Zinges  ftloc  nous  apiKUons  aujour- 
d'huy  , la  cofte  de  CaTreric.  Elle  cft  fort  petite  Se 
bâtie  fur  l’embouchure  d’une  Rivière  que  I on  peut 


M O L O U K.  Les  Rois.  Aulad  Molouk  Fars. 
Les  Enfans  des  Rois  de  Pcife.  Les  Btftoricns  Per- 
fieos  font  fouvent  mention  de  ces  Enfans , ou  Prin- 
ces de  la  Maifon  Royale  de  Perfe.  Ce  font  ceux 
quHerodote  appelle,  Pafargades  , mot  qui  eft  pu- 
rement Petjicn,  Car , Pefer  gheda  ,figmhe  en  lan- 
gue Perfienne,  fils  de  la  Famille , ou  Maifon , par 

excellence,  c.  a.  de  la  Royale. 

Les  mêmes  Hiftoriens  difent,  qu’ Alexandre  le 
Grand  eut  grande  confidcration  pour  tous  ces 
Princes . Irfqucls  font  dtfiingucz  de  , Molouk  Ab- 
TKaouail , ou  Rois  des  Narons,  qui^toient  pro- 
prement les  Macédoniens.  Gouverneurs  des  Etats 
& Succédons  de  la  Couronne  d Alexandre. 


1 CriCS  QCl  V.illlCS.  «JUJUiuimv,... — - ---- 

le  fer  des  Mines  qu’ils  y ont  en  abondance  , Se  i 
faire  la  chaflc  aux  Tigres , dont  ils  vendent  ks 
peaux  avec  leur  fer  à ceux  qui  trafiquent  avec 
eux.  , , 

Monbafe fft  plus  méiidionalc  de  deux  journées 
que  Melinde,  Si.  rcgaidc  à fon  Midy  l’iflc  de  So- 
cotora  où  ctoît  le  meilleur  Aloédc  tout  l'Orient. 

n 

M O N D A R.  Ceft  le  nom  d’un  Roy  des  Ara- 
bes Hcroiamcs  qui  ctoit  Chrétien  de  la  Sciftc  des 
Jacobites.  U fit  long  temps  la  guerre  à l’Empe- 
reur Juftin  qui  perfccutoit  ceux  de  fa  Setfe , ôc  1 o- 
bligca  enfin  de  luy  demander  la  paix  par  une  Ara- 
ba llade  folcmncllc  qu’il  luy  envoya. 

L’Auteur  du  Lcbtarik^  écrit , que  Mondât  Ben 
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Ouflapii  qu't  étoit  Roy  Je  Bahareïn  en  Arabie  fur 
le  Golfe  Per  fi  que  , embrada  le  Murulmanifine  par 
rinviracion  Se  par  la  Pollicitation  de  Mahomet. 

Si  O N D H F.  R I.  C’eft  le  furnora  Je  Zckicd- 
dln  Abou  Mohammed  Abdalâdhim,  Auteur  de  la 
Vie  de  Mohammed  Ben  Salam  qu’il  a intitulée, 
Eélam  beaxhbat  Mohammed  Ben  Salam. 

Ccc  Auteur  qui  mourut  l’an  6 jtf.  de  l’hegire  a 
compolc  aulfi  un  autre  Livre  intitulé  , Targhib  v 
tarhib  > c.a.  De  ce  que  l’homme  doit  déliter,  Se  de 
ce  qu'il  doit  craindre  Se  fuir , qui  cil  dans  la  Bi- 
bliothèque Royale,  num.  6 jo. 

M O N D 1 R Ben  Mohammed  Ben  A'bdal- 
rahman.  C'eft  le  fixiéme  Khalife  d'Elpagne  de  la 
race  d'Ommie,  qui  fucccda  à Ton  père  Mohammed 
fils  d'Abdalrahman  , l’an  17$.  de  Thegirc. 

Ce  Piincc  fut  rué  apres  vingt-deux  ans  ou  envi- 
ron de  règne , dans  la  guerre  qu'il  faifoit  aux  ha- 
bitans  de  Cordouc  qui  s’étoient  révoltez  contre 
luy  l’an  qui  cft  l'an  907.  de  J.  C.  Ebn  A- 
mid . 
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M O N F , ou , Menf-  Ccd  ainfi  que  les  Ar^cs 
appellent  l'ancienne  Ville  capitale  d'Egypte , con- 
nue fous  le  nom  de  Memphis  qu'Apollodore  die 
avoir  etc  bâtie  par  Epaphus  fils  d’Io  en  l'honneur 
de  Memphis  filf&du^vil  qu’il  avoir  cpouféc.  Quel- 
ques uns  vculc^Bu'Apis  qui  étoit  de  race  Egyp- 
tienne, Roid’Arços  fie  de  tout  le  Pcloponnclc  aie 
été  fon  Fondateur. 

Les  Arabes  difenr  que  cette  Ville  étoit  la  prin- 
cipale Ville  d’Egypte,  la  Mere  Se  le  Siège  dej 
Sciences,  avant  qu’Alcxandrc  cuit  bâti  ja  Ville 
d’Alexandrie,  Se  c'eft  dans  le  voifinagede  cette  Vil- 
le que  le  grand  Caire  a été  bâtie  fur  la  rive  droite 
du  Nil,  prcfqu'cn  veue  de  Memphis  qui  étoit  bâtie 
fur  la  rive  gauche  de  ce  meme  fleuve. 

MONFAREGIAT.  Divcrtificmcnt.  C’eft 
le  titre  de  deux  Poc'mes , dont  l'un  a toutes  lès  ri- 
mes terminées  par  la  lettre  Arabique  nommée  Gim, 
qui  répond  à nôtre  G.  Il  a été  compofé  fur  la 
Grammaire  Arabique  , par  Ali  Ben  Jofcf  AlBaf- 
noui , Se  commente  par  Aboulfadhl  Jofef  furnom- 
nie , AINahoui , c.  a.  le  Grammaitien.  11  cft  dans 
la  Bibliothèque  Royale , num.  1098. 

% L’autre  cft  un  Ouvrage  de  Soïouthi  que  cet  Au- 
teur a joint  à la  fin  d’un  Livre  qu’il  compofa  fiir 
le  fujet  des  divetttflemens  qu'un  bon  Mufulman 
doit  prendre  ou  rejettes.  Ce  Livre  cft  intitulé  , 
Haruc'  fil  farag'.  Se  Ce  trouve  datif  la  Bibliothèque 
Royale,  num.  71  a. 

M O N 1 A H.  Ville  d’Egypte  ficuée  à l’Occi- 
dent  du  Nil  que  le  Géographe  Perfieo  dit  porter 
le  nom  de  Moniat  Ebn  Haftlb  , quoyquc  les  autres 
Géographes  luy  donnent  ccluy  de  , Moniat  alhaïf. 
Cette  Ville  cft  confidétable  par  fes  Marchez,  fes 
Bains , fes  Colleges  Se  fes  Mofqucei. 

Moniah  lignine  auflà  en  Ataoe , L’intention  Se 
le  delTein  que  l’on  a de  faire  Se  d'acquérir  quelque 
chofc  } Se  il  y a pluîicurs  Livres  Arabes  qui  por- 
tçnc  ce  nom. 

Moniat  almoflàli  v aniat  almomteli.  Ce  que  dé- 
liré ccluy  qui  prie.  C’eft  un  Livre  qui  traite  de  la 
Prière  des  Mufulmans  compolc  par,  Schcdideddin 
AlKafchgari.  U cft  dans  la  Bibliothèque  Royale, 
num.  6 5 9.  fous  le  titre  de,  Moniat  almoflali  v go- 
niat  almobtadi. 


Moniat  alMofti.  Ce  que  le  Moufti  Ce  doit  pro- 
polct  dans  fes  Décidons;  C’eft  un  Ouvrage  de  Se- 
geftani , qui  ferr  comme  de  Supplcmcnr  des  Déd- 
iions de  Nag'm  eddin  Khaflï , intitule,  Fetaoui 
fogra,  Se  à celle  de,  Sarageddin  Valchi.  ^ Livre 
eftdans  la  Bibliothèque  Royale,  num.  6 

MONIR.  Ebn  AlMonir.  C’eft  le  nom  fous 
lequel  on  dte  fouvent  Mohammed  Ben  Jofef  Ka- 
farthaii  qui  cft  Auteur  du  Livre  intitulé  , Bedî  fi- 
nacd  alfchîr  , qui  traite  de  U Profodic  Arabi- 
que. 

M O N K E D H men  addhalal.  C'eft*  le  titre 
d'un  Ouvrage  de  Gazali , par  lequel  il  prétend  ti- 
rer les  Mululmans  de  Teneur  où  ils  font  fur  le 
fujet  des  Sciences  profanes.  C’eft  dans  ce  Livre 
que  Gazali  combat  la  plûparc  des  Scâes  des  Phi- 
lofophcs  Anciens , Se  où  il  condarancpatticulié- 
renient,  les  Elahioun»  c.  a.  les  Dciftefl(  tels  que- 
toient  Socrate  , Platon  Se  Ariftote,  & n'épargne 
point  ceux  d'entre  1rs  Mahometans  qui  les  ont  lui- 
vis , comme  Ebn  Sina , ou  Avicenne , AlFariabi , 
ou , jilF*r*biHs , Ebn  Bagiah , ou , Avcnpacc , Se 
Ebn  Rofchd,  qui  cft  Averroès. 

M O N K H EN.  Ccû  la  neuvième  partie  des 
quatre  de  Tannée  des  Khathaïens.  Car,  ces 
peuples  divifent  leur  année  en  vingt-quatre  quin- 
zaines , Se  non  en  douze  mois , comme  font  les 
autres  Nations. 

M O N L A.  C’eft  un  mot  Arabe  corrompu  de 
celuy  de  Meuia , que  nous  prononçons  ordinaire- 
ment.  Moula,  & qui  lignifie  particuliércmpnc  en 
Afrique,  un  Priftcc , ou  Dotftcur  de  la  Loy  Muftil- 


M O N L A Khofrou.  C'eft  le  nom  Ibus  lequel 
Mohammed  Ben  Faramorz  Pcrlîen  de  Nation  cft 
le  plus  connu.  Ce  Perfonnage  qui  mourut  Tan 
885.  de  Thegirc  a commenté  les , Anouar  de  Beid- 
haoui , Se  les , O fioul  de  Bazdadi.  Voyte.  les  titres 
de  ces  deux  Livres. 

M O N L A Tchclcbi  furnommé  , AlDiarbc- 
kri , à caufe  qu’il  étoit  natif  de  la  Ville  de  Dur- 
becr,  ou  Kara  Amid.  C’eft  un  Do&cur  qui  vivoic 
l'an  1044.  de  Thegirc  , Se  qui  a écrie  pluficurs 
Ouvrages  pour  le  Sultan  Amurar  III.  Se  encre  les 
autres,  un  qui  porte  le  titre  d'Aûoulat , Se  qui 
contient  la  refolution  de  pluficurs  difficultez  lue 
di  ver  fes  Queftions  cuneufcs  qu’il  propolc  luy-mc- 


M O N S C H I.  C’eft  le  nom  de  l’Auteur  d’un 
Livre  qui  contient  la  Vie  du  Sultan  Gelaleddin 
fils  de  Mohammed  Khouarezm  fehah.  Il  a intitu- 
lé Ton  Ouvrage , Sitar  alfulchan  Gelaleddin  Mank- 
berni. 

MONTASCHI.  C’eft  le  nom  d’un  Auteur 
Perfien  qui  a écrit  en  fa  langue  un  Livre  inriculé, 
Akhlak  alatstia,  c.  a.  Les  Meeurs  Se  la  Conduite 
des  Gens  de  bien.  Ce  Livre  cft  dédié  au  Sultan 
Soliman  Khan. 

M ON  T E K I.  C’eft  le  nom  d’un  Poète  Turc 
moderne , lequel  a compofé  pluficurs  Ouvrages  de 
Morale  Se  de  Dévotion , dont  il  y a quelques  éclun« 
niions  dans  cet  Ouvrage. 

I i i i i j 
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MONTA  SSER  Billah.  Oeft  lonzièmc 
'Khalife  de  U race  des  Abbaffidcs  qui  croit  fils  de 
Motavakkcl. 

Mouudcr  avoir  fait  tact  fon  pere  pat  Houga 
Kcbir , vbuga  Saghir , Bagher , 6c  autres  Officiers 
de  la  Milice  Turqucfquc  qui  fcrvoicac  les  Khali- 
fes. 

Ces  Turcs  après  avoir  commis  cet  attentat , tin- 
rent confeil  enrr’cur , ÔC  conbdcrani  que  H Mon- 
talTct  venoit  à mourir  fins  enfant  » Môtaz  fon  fré- 
té qui  luy  devoit  fucccdcr  ne  manqueroit  pas  dn 
tirer  vengeance  de  la  mort  de  fon  Pcrc,  6c  de  les 
faire  tous  périr,  tclbhncnc  d’aller  trouver  le  Kha- 
life & de  l'obliger  à députer  fes  deux  frères  M&- 
iÂ2  5c  Mouiad  > mais , ccs  deux  Princes  prévin- 
rent la  violence  donc  ils  étoicnc  menacez,  le  renon- 
cèrent de  leur  bon  gré  à la  fucccflion  1 laquelle  ijs 
c toi  cm  appelles  après  la  mort  de  leur  ftere  aî- 
né. 0 

Monraflcr  peu  de  temps  apres  fon  élévation  au 
Kbalifat , vie  en  longe  Ion  pcrc  qui  luy  reprocha 
fon  parricide , le  luy  prédit  qu’il  ne  jouirait  pas 
long- temps  du  fruit  de  fon  tegne.  En  effet , ce  Kha- 
life épouvanté  par  cette  vitîon  tomba  dans  une 
profonde  mclancbolie  , laquelle  le  fie  mourir  fis 
mois  après  la  mort  de  fon  pere,  à l'âge  de  vingt- 
cinq  ans,  l’an  de  l'hcgire  148.  . 

L’Hiftoirc  Saraccnique  imprimée  , nomme  ce 
Khalife  Moftanfcr  -,  mais , c’eft  une  faute  , ou  du 
manuferir,  ou  de  l'imprcffion.  Kbondanir. 

L'Auteur  du  Nighuriflan  raconte  , qu’ Ahmed 
Beu  Cô rat  voyant  fon  Pcrc  affligé  d’une  commif- 
fion  que  Ben  Huffib  Vizir  de  Montalléi  luy  avoit 
donnée  à exercer,  fit  ce  qu'il  put  pour  la  luy  faire 
refufer  $ mais » que  fon  pcrc  fut  c^nfolc  dés  la  mê- 
me nuit  par  un  fonge . dans  lequel  il  vit  le  même 
Vizir  oui  luy  annonça  que  le  Khalife  ne  (croit  pas 
en  vie  dans  trois  jours. 

Ahmed  ayant  ouï  ce  récit  , dit  aufii-tût  â fon 
Pcrc:  Je  viens prcfcntcmcnt  de  quitter  le  Khalife 
en  (brt  bonne  tante,  le  puant  au  billards  Cepen- 
dant , l’on  apprit  bicntotl  que  le  Khalife  au  lorrir 
du  jeu  avoir  pris  le  bain  duquel  il  croit  forty  avec 
une  fort  étoffe  fièvre  . 6c  que  fon  Médecin  luy 
ayant  voulu  donnée  l’cfpérance  d’une  prompte  guc- 
rifun,  il  luy  répondit:  Je  crains  toit  que  cette  ma- 
ladie ne  foie  la  dernière  de  ma  vie;  car,  j'ay  vu 
cette  nuit  en  fonge  un  perfonnage  qui  m'a  annon- 
cé que  je  mourais  dans  la  vingt-cinquième  année 
de  mon  âge  , le  l’on  fircut  depuis  que  ce  Perfonna- 
ge croit  fon  jpctc  qui  luy  avoir  apparu  , comme 
nous  avons  vu. 

On  jlic  que  Monta  fier  avoit  fiii  tuer  fon  pcrc  , 
à caufe  de  la  hainv  qu'il  portoit  â Ali , 6c  parce 
ju’il  perfecutoit  tous  ceux  de  fa  race.  Montaficr 
luy -meme  avoir  reçu  pluilcurs  outrages  de  la  main 
de  fon  pere  pour  luy  avoir  deelaté  trop  librement 
fes  fennmens,  6c  pour  n'avoir  pu  di  (b  mulet  dans 
plufieurs  rencontres  l’eftiroc  qu’il  faifbit  d’Ali  6c 
de  fa  poficrité. 

Motavakxel  qui  teconnoifioit  l'averfion  que 
fon  fils  avoit  conceu  contre  luy  â ce  fujee , avait  ac- 
coûtumé  dr  l'appel  1er  non  pas  Montaficr,  nom  qui 
lignifie  victorieux j mais , Montazer , nom  qui  fi- 
gnific,  ce  lu  y qui  attend , 6c  il  luy  faifoit  entendre 
par  cette  injure  , qu’il  le  regardoit  comme  un  fils 
qui  artendoit  avec  impatience  la  mort  de  fon  pe- 
re. 

Les  Hiftoriens  rapportent , que  lorfquece Prin- 
ce vilîtoit  au  commencement  de  fân  tegne,  le  Car- 
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de-meubles  du  Khalife  fon  pete  \ on  luy  déploya 
d'abotd  une  riche  tapifferie  des  anciens  Rbis  de 
Petfe , donc  la  premiéte  pièce  fe  trouva  être  celle 
qui  reprefentoit  Sirocs , autour  duquel  on  lilbitfrs 

Î a tôles  : je  fuis  Siroés , qui  ay  fait  cuct  mon  Pcic 
.hofroés,  6c  qui  n'ay  tegnéquefix  mois*,  & l'on 
die , que  ce  fut  la  première  menace  que  Montaficr 
rcccut  de  la  courte  durée  de  fon  règne. 

MitKhond  écrie , que  ce  Pnnee  étoit  très  libe- 
ral envers  fes  amis  , 6c  il  en  donne  un  exemple 
fore  fingulicr  qui  eft , qu'un  de  fes  Officiera  étant 
de  retour  d'Egypte,  où  il  s'étoit  acquise  fort  bien 
de  la  charge  qu  il  luy  avoit  donnée , & l'vntrcte- 
nanc  familièrement  de  diverfes  avancurcs  qui  luy 
ctoient  arrivées,  luy  dit,  qu'il  étoit  retourné  de 
ce  pays-là  avec  une  grande  playe  dans  le  cœur  , 
pour  n’avotr  pas  pû , faute  d atgent,  achepter  une 
efclavc  dont  la  beauté  étoit  rare  6c  b voix  admi- 
rable. Montaficr  l'ayant  écouté  , ne  luy  dit  rien 
pour  lors  •,  mais  voulant  le  gratifier , il  commanda 
que  l'on  acheptaft  fccrctemcm  cette  fille  , qu'il  fit 
conduite  dans  fon  Palais  auffi-tôt  qu'gllc  fut  arri- 
vée. * 

Le  Khalife  voulant  un  jour  fe  réjouir,  vint  i < & 
radier  cet  Officier  fur  fes  amours , 6c  luy  fit  en- 
tend ic  an  meme  temps  la  voix  de  cette  fille  qui 
étoit  dans  une  chambre  voifinc.  Cette  voix  le  mie 
aufiLtoft  hors  de  cootenancc  , 6c  le  Khalife  luy 
ayant  demande  la  caufc  de  fb^tioublc , le  s’il  * 
connoifibit  la  voix  qu’il  enren^fc  j il  avoua  qu'il 
la  prenoit  pour  celle  de  l'cfclavral  laquelle  il  luy 
avoit  parlé. 

Montaficr  luy  demanda  alors  , s’il  avoir  con-  * 
ferré  encore  de  l’amour  pour  elle , 6c  il  luy  ré- 
pondit que  perdant  alors  toute  cfperancc  de  lapof- 
feder , il  devoit  pat  rcfpeA  fe  dépouiller  de  toute 
* forte  d’inclination  qu'il  aurait  pu  avoit  pour  une 
petfonne  qui  étoit  entre  les  mains  de  (on  Maïs 
trc. 

Montaficr  prenant  la  parollc  luy  dfc  fort  gene- 
reufement  : Je  vous  puis  alfiitcr  avec  ferment  que 
je  n’ay  fait  achepter  cctre  Efclavcen  Egypte  que 
pour  vous  fcul , 6c  que  fiepuis  le  temps  qu  elle  a 
etc  amenée  dans  mon  Palais,  je  n’ay  Jette  qu’un 
(cul  regard  fur  elle-  L’effet  fuivit  auffi  tort  les  pa- 
roles du  Prince  ; car  , il  commanda  que  I on 
rnift  encre  les  mains  de  l'Officier  cette  fille  parée 
de  tous  les  joyaux  donc  on  l'aVoit  chargée  pout 
luy  être  piefcntcc. 

Il  arriva  fous  le  Khalifat  de  Montaficr  qu’un 
Arabe  qui  habitoic  far  une  colline  affez  proche  de 
la  Mecque  tenoit  chez  luy  des  afiembiérs  de  dé- 
bauche dans  lcfquellcs  les  perfonnet  des  deux  fi- 
xes fe  mêloicnr  indifféremment  contre  toutes  les 
Loix  du  Mufulimnirmc.  Cet  homme  fut  deferé  au 
Juge  de  la  Mecque,  lequel  aptes  luy  avoir  repro- 
ché fon  impudence  d’avoir  ofe  commettre  8c  faire 
des  impudiritez  auprès  d'un  lieu  fi  faint,  commen- 
ça à vouloir  infthiitc  fon  procès.  On  ne  doutoic 
point  delà  vente  du  fait,  car  , il  étoit  notoire. 
Mais,  l^n  ne  trouva  pas  un  de  fes  complices  qui 
vouluft  porter  témoignage  contre  luy- 

Le  Juge  bien  embarafle  trouva  un  expédient  qui 
luy  parut  infaillible  pour  convaincre  l'acculé , le 
ce  fut  de  voir  fi  les  montures  publiques  dont  fè 
fervoient  ceux  qui  partoient  toûjours  d’un  certain 
endroit  pour  aller  dans  la  montagne  trouver  cet 
Arabe,  (croient  d’cllcs-mcmcs  le  chemin  qu’il  fal- 
loir tenir  pour  y arriver.  L'expcriencc  en  ayant 
été  faite , 8c  les  afnes  dont  on  fe  fèrt  principale- 
ment dans  ce  pays-là, ayant  été  droit  au  logis  de  cet 
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homme  qni  étoit  aflcz  détourne  fit  fort  difficile  à 
trouvée  , le  juge  exut  ne  pat  avoir  befotn  d'une 
pteuve  pl  is  évidente  . & fit  venir  l’Exécuteur  avec 
tes  fouets  pour  punir  le  coupable.  L'Aube  qui  ne 

• manquoic  pas  d’cfpnc , inventa  une  allez  platfântc 
lufe  pour  le  fauver  de  ce  châtiment.  Il  dit  au  Ju- 
ge : Quand  vous  m'auiicz  fait  écorcher  avec  vos 
fouets,  ce  ne  feroit  qu'un  coupable  de  puni  -,  mais» 

* vous  couvrirez  par  cette  attion  toute  1a  nation  des 
Arabes  d'un  opprobre  éternel  \ car  , l’on  dira  d'eux 
que  lorfquc  le  témoignage  des  hommes  leur  man- 

Sc , ils  ont  recours  â celuv  des  afncs.  La  plai- 
ucric  de  cet  homme  fut  li  bien  reccuc , que  cou- 
, le  l’afTembléc  opina  qu’ü  fuft  renvoyé  abfôus. 

MORA,  fie,  Morah.  Motah  Vilaïeti.  C’eft 
ainfi  que  les  Turcs  appellent  le  Pcloponnclê,  que 
nous  nommons  communément  la  Morèc.  Ce  nom 
cft  tiré  du  mot  Turc,  fit  le  Turc  du  Grec  vulgai- 
re, Mahomet  II.cn  fit  la  Conqucfle  à la  reftrvc 
des  Villes  de  Coron  fie  de  Mbdon , que  Dajazet  II. 
Ton  fils  ptit  fur  les  Vénitiens  , pendant  qu’ils é- 
roient  unis  à Louis  XII.  pour  châtier  du  Mtlanois, 

•Louis  S force,  dit  le  Mo.c,  qui  Iblliciu  Bajazet  à 
leur  dédater  la  guerre. 

MORADET.HAH,  fit  , Morabethoun. 
# Daulat  AlMorabethah  fie  AlMjrabcthcïa.  La  Dy- 
nallic  des  Marabouchs , qui  forent  appeliez  depuis 
par  les  Efpagools,  AlMoravidcs. 

Marbouch  , ou  Morabeth  , qui  cft  le  fïngulier 
de  Morabethah , lignifie  en  Arabe,  une  perfonne 
liée  plus  étroitement  aux  exercices  de  fa  Religion , 
fie  que  nous  appelions  ordinairement  . un  Keli- 
gicux.  Ce  nom  fût  donné  à une  tacc  d'Arabes  qui 
étant  loi  rie  du  pays  de  Hemiar  , ou  des  Hotncri- 
tes,  comme  nos  Géographes  anciens  les  appellent, 
vint  s 'établir  en  Syrie  du  temps  d'Aboubcct  pre- 
mier Khalife  des  Mufulmam. 

Ces  gens  étant  paflez  de  la  Syrie  en  Egypte  s'a- 
vancèrent de  là  bien  avant  dans  l'Afrique , pene- 
tterent  jufqucs  dans  ta  pattie  la  plus  Occidentale 
de  ce  pays,  Si  fc  cantonnèrent  enfin  dans  le  deé^k 
nomme,  Sahta  , pour  y vivre  fcpatez  des  sunW 
peuples  de  l’Afiiquc,  fie  y exercer  plus  librement 
Se  plus  parfaitement  tous  les  devoirs  de  leur  Re- 
ligion. 

Cette  nouvelle  Colonie  d'Arabes  qui  s’étendit 
beaucoup  en  peu  de  temps  pat  le  concours  des 
Nations  voifincs,  donna  le  nom  A un  peuple  fie  A 
une  Se  de  qui  fut  nommée  d’abord,  des  Molthc- 
snin , ou  \folathemin  , à caufc  qu’ils  portoient 
tous  un  voile  fur  le  vifage , furquoy  il  faut  voir  ce 
quiaécé  dit  cy-deflus  dans  le  titre  de,  Molache- 
mfah 

La  Religion  de  ces  gens-  là  qui  étoienr  d'ailleurs 
fort  groffiers , parole  avoir  été  d’abord , la  Chré- 
tienne , laquelle  cependant  dégénéra  peu  à peu 
pat  le  commerce  qu’ils  curent  avec  les  Mahoraetans, 
Se  s’effaça  prcfquc  entièrement  de  leur  mémqpe. 
Ils  devinrent  enhn  des  brigands , fie  ne  retinrent 
même  qu'une  très  legere  teinture  du  Mufulmanif- 
me.  Car , l’on  dit  qu’ils  n'avoient  plus  retenu  au- 
cune aujrc  marque  de  cote  Religion  que  la  feule 
formule  de  , U iUh  ilUlldb  Mthttmmed  Rtfiml 
sJUh , c.a.  Il  n'y  a point  d’autre  Dieu  que  Dieu,  fie 
Mohammed  cft  fon  Envoyé. 

Il  fc  rrouva  cependxnt  partny  eux  un  homme 
de  leur  Nation , nommé  Giauhar , lequel  s’étant 
mis  dans  1a  Caravane  de  quelques  autres  Arabes , 
fit  iycc  eux  le  voyage  de  la  Mecque  , fie  s’accora- 
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pagna  au  retour  de  fôn  pelciinage  d’un  Doifteut 
nomme,  Abdallah  Ben  Iaffin  , ou  Baftîn. 

Giauhar  pleinement  inftruit  de  la  Loy  Mu  fui* 
manne  par  ccDoélcur , fc  fervit  de  luy  j our  l’cn- 
fcigner  à ceux  de  fa  Nation,  parmy  lefquels  il 
avoir  acquis  une  grande  autorité,  fie  ce  peuple  gref- 
fier commcnçoir  A l’écouter  lorfqu’il  ne  leur  par- 
loit  que  du  jcufnc,  de  la  ptiérc  fie  de  la  dixmc  de 
leurs  biens  pour  les.  pauvres  , ce  qu'ils  approu* 
voient.  Mais,  lorfqu’il  leur  dit  , qu'il  fallait  pu- 
nir de  mort  celuy  qui  en  tue  un  autre,  couper  la 
main  A celuy  qui  vole,  fie  lapider  celuy  qui  cou- 
che avec  la  femme  d'autruy , ils  refuferent  abfo- 
lumcne de  recevoir  fes  loix , parce  quelles  ne  s’ac- 
comtnodoicm  pas  à leurs  manières  de  vivre,  fie  il 
n’y  eut  que  la  Tribu  de  Giauhar  qui  étoit  cepen- 
dant la  plus  puiffanre  qui  les  reçut. 

Le  Doreur  Abdallah  Ben  Iaffin  loua  fort  le  zè- 
le de  ceux -cy,  fie  il  leur  dir  que  s étant  engagez 
d'obéir  aux  Loix  de  l'Alcoran  , ils  étoient  obligez 
de  faire  la  guerre  à tous  ceux  qui  ne  s’y  fodmet- 
rreient  pas , parce  que  ce  Livre  commandoir  de 
les  exterminer.  Cette  proportion  fut  reçuë  agrca+ 
blcment  par  des  gens  qui  ne  deraandoient  qu'à  tuer 
fie  qu’à  pillet , fit  ils  élurent  auffi-tôr  un  Chef  pour 
les  conduire  à la  guerre  contre  les  Infidèles,  auquel 
ils  donnèrent  le  titre  d’Emir  AlMoflcmin  , de 
Prince  des  Mufulmans . c.  a.  des  Fidèles.  Car , ils 
étoient  fi  plcinfllc  leur  nouvelle  Religion  , qu'ils 
ne  parloient  que  de  faire  main  baffe  fut  tous  ceux 
qui  refuferoient  de  l’embtaffer. 

Ce  Chef  fut  reconnu  pat  tous  ceux  de  fa  Tribu 
fie  devint  dans  la  fuite  du  temps  leur  Souverain. 
Ben  Schünah  fie  Nouaïti  l’appellent  Aboubccr 
Ben  07mar  fie  luy  donnent  le  lutnom  de  , Lamc- 
thouni , à caufc  qu'il  étoit  de  la  Tribu  de,  Lame- 
thounah , la  même  que  celle  de  , Giauhar , qui  cft 
aufïï  furuomme  par  les  mêmes  Hiftoriens,  AlGc- 
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Aboubccr  accompagné  du  Do&cur  Ben  Iaffin 
fc  mit  donc!  la  tête  de  ces  nouveaux  Mufulmans, 
fie  marcha  contre  ceux  qui  avoienr  rcfiifi  de  rece- 
voir les  Loix  du  Mufulmanifine,  fie  il  arriva  que  le 
Dc  âcurqui  étoit  le  principal  Aureurdc  Cette  guer- 
re de  Religion  , fur  tué  dans  le  premier  combat 
qui.fe  donna  entre  eux.  Telle  fut  la  recempenfe 
qu'il  remporta  pour  leur  avoir  piéché  cette  nou- 
velle Dodnnc. 

Cependant  Giauhar  AlGelali  piqué  contre  ceux 
de  fa  Nation  fur  le  choix  qu’ils  avaient  fait  d’un 
autre  que  luy  pour  les  conduire  à la  guerre , refo- 
lut  de  les  quitter  fie  d'abandonner  meme  leur  Re- 
ligion. Aboubccr  le  fit  auffi-tôt  atieftcr  , fi:  le 
Confeil  de  la  Nation  s’étant  aflcmblé  pour  luy  fai- 
re fon  procès  félon  les  Loix  du  Mufulmanifme , il 
fut  condamné  à la  mott.  Si  il  la  fouffrit  fott  pa- 
tiemment , jugeant  luy-mcmc  , félon  la  Loy  A la- 
quelle il  s'étoic  obligé,  qu’il  l’avoit  méritée. 

Ce  fut  l’an  448.de  l'hcgirc,  fiede  J.  C.  îojtf. 
Tous  le  Khalifat  de  Caïcm  Bccmrillah  le  XXVI. 
des  Abbaffides  qui  régnaient  à Bagdet . Se  fous  ce- 
luy de  Moftanfer  V.  Khalife  des  Fathimites  en  E- 
gypte , qu’Aboubccr  Ben  (Vmar  AlLamethouni 
devenu  Prince  fouverain  des  Marabours  , ou  , Al 
Moravides,  commença  A faire  des  progrès  en  Afri- 
que par  la  prtfc  de  la  Ville  de  Scgelmcffe  en  Mau- 
ritanie. 

Ce  Prince  qui  fc  qualifioic  Emir  AlMoflcmin  , 
ou , Ptince  des  M ifulmaos , s'érant  rendu  Maiftre 
de  cette  importante  Ville  , v mit  pour  Gouverneur 
de  fa  part , Jofef  Ben  Tafl’efin  fon  Neveu , fie  pout- 
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fuivic  fes  conqucftcs  bien  avant  dans  les  Provin- 
ces le  • plus  Occidentales  de  l'Afrique  julqucs  fut 
les  bords  de  la  Mer  Atlantique  Se  fur  4c  détroit 
de  Gibraltar.  Car,  ou  luy  , ou  Jofcf  fon  neveu,  Ce 
‘Tendirent  Maîtres  de  Sakb  te  de  Safi  (ur  l'Océan , 
6c  de  Tingiah  8c  Scbtah  , que  nous  appelions  au- 
jourd'hui Tanger  6c  Ccuta.fur  le  détroit. 

Cette  Dynaftie  des  Morabethoun  qui  eut  fon 
commencement  l'au  448.  comme  nous  avons  déjà 
du , £$  qui  étoit  déjà  arrivée  au  plus  haut  point 
de  C»  grandeur  l'an  461.  aptes  avoir  chiflc  les  Zcï* 
rides , appeliez  vulgairement  par  nos  Hiftoricos 
des  Zegrif , qui  regnoient  en  Afrique  , fjt  elle- 
même  détruire  par  les  Moahedoun  , ou  AiMoha- 
des,  l’an  510.de  l'hegire,  Se  de  J.  C.  nt6.  le  der- 
nier de  cette  Dynaftie  nommé  , Ishak  , ou  Ifaac 
Êtere  d'AIi , Se  iils  de  Jofef  ayant  été  pris  dans  la 
Ville  de  Maroc  par  Abdalmoumrn  qui  luy  ht  cou- 
per le  cou.  Les  A tabes  marquent  ainlî  l’année  de 
la  chute  de  cette  Monarchie.  Mais , les  Hiftoriens 
Efpagnols  Se  autres  écrivent , que  les  Almotavides 
regncicnt  de  dc-çà  Se  delà  la  Mer  ,c.  a.  en  Efpa- 
rfnc  Se  en  Afrique  , juîqu’en  Tan  5 j 5.  Se  540.  de 
^hegire  pendant  foixamc  Se  dix  ans.  l'oytx.  les 
turcs  de , Jofef  Ben  Taflefin , d’ Abialmoumcn , 3C 
d’AIi , Se  d'Ifaac  61s  de  Jofef  B.n  Taflefin.* 

Lon  remarquera  feulement  icy  en  paflànt,  que 
ce  Jofif  duquel  nous  parlons,  eft  ccluy  qui  bâtit  la 
Ville  de  Maroc  l'an  461.  de  i*  , lie  qui  con- 
quit l’Efpagne  en  gagnant  U bataille  de  Za'afih , 
ou  Zalah,  prés  de  la  Ville  de  BdddUot , ou  , B*Ud- 
fot , où  le  Roy  Alphonfe  fut  défait  Se  tué  l'an  47p. 
de  la  même  hegite , qui  cil  l’an  1 o $6.  de  J.  C. 

M O R AD  Beg,  Prince  ou  Sultan  des  Turco- 
rransde  la  Dynaftie  du  M ntton  Blanc.  Il  étoit  fils 
d’Iaco  ib  Beg  & petit-fils  d'Uzun  Haftân  , ou  U- 
xum  Caftan.  Il  fut  défait  par  Schah  lfuucl  l’an 
909.  de  l'hegire  , Se  tue  l'an  910. 

M O R A D Khan  Ben  Orkhan.  C'eft  Amurit 
I.  du  nom  fils  d’Oikhan,  rroificme.  Sultan  des 
Tûtes  qui  porte  le  furnom  de  Gazi , c.  a.  Conqué- 
rant , â caufc  des  grandes  Conquêtes  qu’il  firptin- 
cipalcment  en  Europe.  Car  , après  avoir  élargi  Se 
pacifié  les  Etats  en  Afie,  il  paflà  au  (fi- tort  en  Eu- 
rope où  Soliman  Bafli  fon  frère  aîné  avoir  déjà 
pris  Gallipolidu  vivant  d’Orfthin  leur  pete. 

Ce  Sultan  prit  la  Ville  d’Andrinople  l’an  761. 
de  l’hegire , de  J.  C.  1 360.  après  que  le  Gouver- 
neur qui  y commandoit  l’eut  lâchement  abandon- 
née, Se  l’anncc  fuivantc  il  infticua  la  Milice  des 
JanilTaires,  fur  quoy  il  faut  voie  le  titre  de,  Je- 
gnitcheri. 

L’an  79 1 . de  l’hegire  qui  eft  de  J.  C.  15  80.  ou, 
1)89.  Amurat  donnant  bataille  à Lazare , Dcfpote 
de  Scrvicadans  la  plaine  dcCofbvab,  que  l’on  appel- 
le encore  le  champ  des  Mettes,  unT ransfuge  Chré- 
tien qui  étoit  pallé  dans  fon  camp  , le  rua  d'un 
coup  de  couteau  en  faifant  la  ceremonie  de  luy* 
bai  1er  la  main.  Ce  Sultan  régna  trente  deux  ans 
& lai  fia  pour  fucccflcur  fon  fils  Bajazet  !•  du  nom» 
qui  fut  (urnomniê.  lldirim  , ou , le  Foudre. 

M O R A D Khan  Ben  Mohammed  Khan.  C’eft 
Amurat  II.  du  nom  , fils  de  Mahomet  premier.  H 
Fur  le  huitième  Sultan  des  Turcs  Orhmanidcs,  ou 
Ottomans  , Se  commença  à régner  l’an  824.  de 
l’hegire  qui  cil  le  1411.  de  J.  C.  quoyque  quelques 
Hiftoriens  ne  mettent  le  commencement  de  fon 
règne  qu'en  l’an  8x7.  à caufc  qu’il  dllputa  l’Zm- 
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pire  pendant  trois  ans  à Duzmch  Moftafa,  c.  ài 
à un  Impoftcur  qui  fê  dtloit  fauflemem  être  Mof- 
tafa fils  de  Bajazet  !. 

Ce  Sultan  fut  fur  nommé  AlMalck  AlA'dcl  » le 
Roy  jufte  -,  parce  que  depuis  qu’il  eut  défait  Se  fait 
prendre  ce  icbcllc , Se  qu’il  fe  fut  rendu  paifible 
poftcftcor  de  fes  Etats,  il  s’appliqua  particuliére- 
ment à y faire  fleurit  la  juûice  , & 1 caulc  qu’il  fie 
bâtir  des  Mofquées,  des  Colleges  » des  Ponts,  des 
Bains  & des  Caravanfetat , ou  Hoftclleiies  publi- 
ques dans  toutes  les  Villes  Se  Provinces  qu’il  con- 
quit pendant  le  coûts  de  fou  règne  qui  fut  de  tren- 
te Se  un  an. 

L’an  853.de  l’hegire  Amurat  II.  prie  la  Ville  de 
Thcftaloniquc  fur  les  Vénitiens.  En  838.  Il  épou- 
fa  fulcmncllcmcnt  la  fille  de  Georges  Dcfpote  de 
Servie,  nommée , Marie  , qui  éioit  Chéticnne,  Se 
en  847.  fon  armée  fut  défaite  par  h s H >ngrois  i 
lftadin  Cipi,  que  les  Efclavons appellent,  Sladitzs» 
Ville  fttuée  dans  les  détroits  du  Mont  Harmus , 
en  forte  qu’il  fut  oblige  de  venir  en  tn  donne 
pour  rétablir  fes  affaires.  Ce  fut  là  qu’il  conclut 
une  trêve  de  dix  ans  avee  Ladiflis  R *y  de  H >n- 
giic,  après  laquelle  il  ternit  fa  Couronne  à Ma^ 
nomet  II.  fon  nls  aîné. 

Ladiflas  , comme  tous  nos  Hiftoriens  le  rap- 
portent, ayant  rompu  ceitc  trêve  à la  (bllicita.ion 
du  Pape  Lug'.nc  IV.  Se  par  les  prefTames  inllmccs 
du  Cardinal  Julien  Cclàiinf , Amurat  fut  obligé 
par  (à  Milice  de  reprendre  l’Empire  pour  marcher 
au  devant  des  Chrétiens  qui  étoient  entrez  dan» 
fes  Etats  avec  une  très-  pui  liante  armée.  Jean  Hun- 
niade  Prince  de  Trinftylvanic  qui  étoit  tuteur  du 
jeune  Roy  Ladiflas  Se  qui  commandoit  fous  luy 
l’aimée  des  Chrétiens  , livra  bataille  à Amurat 
prcfque  fur  les  bords  du  Pont  Euxin  , en  unfti.u 
nommé  Vaena , où  les  eaux  de  cette  mer  font  com- 
me un  Etang. 

Les  Hongrois  eurent  d’abord  un  grand  avant  ge 
dans  le  combat  ; car.  les  Turcs  plioicnt  dcji  de 
tous  cotez,  lotfquc  le  Sultan  à la  tête  de  fes  Ja- 
mftairc»  invoqua  Dieu  & Jcfus-Chnfl  contre  les 
^àrétiens  qui  luy  avoient  manqué  de  parole  , en 
^Pne  même  de  fon  fein  , IHoftic  conucréc  qu’ils 
luy  avoient  donnée  pour  étage  , fclon  ’Callima- 
chus  Hiftaricn*Grcc.  Li  fortune  abandonna  auffi- 
roft  les  Hongrois  Se  Ce  tourna  du  côté  des  Turcs 

3ui  reprirent  un  fi  grand  courage  apres  la  chute 
e cheval  Se  la  mou  du  Roy  Ladiflas , qu’ils  ob- 
tinrent une  pleine  Se  cnticie  viâoire  fur  l’armé» 
des  Chrétiens  l’an  848.  de  l’hegire , qui  cotamcn- 

Îa  un  Dimanche  19.  d’Avril  de  l’anuéç  1444. 

. C. 

Ce  fut  après  cette  Viâoirc  fi  complète  qu’A- 
mura:  remit  pour  la  féconde  fois  fa  Couronne  1 
fon  fils  Mahomet.  Miis,  il  fut  obligé  de  la  re- 
prendre pour  ùi  troiftéme  fois.  Car,  il  fut  rappel- 
lé  de  Magnifia  , ou  Magncfic  , où  il  s’étoit  ictiré, 
pet  les  Baftas  Se  principaux  Officiers  de  fes  Trou- 
pc^l’an  8 jo.  de  l’hegire.  Mahomet  fon  fils  le  re- 
çue fort  bien  à Andrinople , où  il  demeura  toû- 
jours  pendant  que  fon  perc  fit  une  expédition  dans 
la  Motée , d’où  , apres  y avoir  pris  quelques  peti- 
tes Places , il  retourna  à Andrinople  poyp  paftef 
de- là  en  Albinie,  où  les  Exploits  que  George  fils 
de  JeanCafttiot,  furnommé.  Scander  Beg  , nom 

3ui  lignifie  , le  Prince  Alexandre,  y faifoit,  luy 
onnoienc  beaucoup  de  jatoufie. 

Mais,  les  affiires  de  Hongrie  luy  firent  bien- 
tôt! quitter  l’Albanie  s car  , Jean  Hunniade  qui 
gouvernait  ce  Royaume  depuis  la  mort  du  Roy  La- 
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diflu,  avoir  depuis  U bataille  de  Varna,  rétabli  Ion 
armée  par  les  tecours  qui  luy  étoiert  venus  de  tou* 
tes  pans  , & la  faifoic  déji  marcher  d'Albe  Roya- 
le vers  les  frontières  de  ta  Servie-  Amurac  n'ciu  pas 
piiitoîl  appris  cette  nouvelle , qu’il  retourna  à An- 
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Kilomètre , qui  cil  la  colonne  où  font  marquez  Ici 
degrez  de  la  crue  du  Nil , où  il  compoloic  quel- 
ques vers , un  Païfan  qui  crut  que  cet  homme  pro- 
nonçoit  quelques  paroles  Magiques  pour  empê- 
cher le  débordement  de  ce  fleuve  , Se  caufcr  amfï 


dnnoplcoù  ayant  ramaile  toutes  Tes  troupes  d'Afic  la  flciiiiic  du  pays  , le  précipita  tout  d'un  coup 

dans  Veau  où  il  tut  noyé. 


&d*Lurope,  Se  s’accompagnant  de  Mahomet  (on 
fils  , A donna  une  féconde  bataille  à Jean  Hunnfa- 
dc  dans  la  meme  Plaine  de  Colova , ou  Champ  des 
Mettes  , dans  laquelle  Atnurat  I.  avoit  défait  le 
l):fpotc  de  Servie . Se  demeura , apres  un  très  ru- 
de combat,  vainqueur  des  Hongrois  , des  Polo- 
nais, des  Aliénons  & des  Eflbvons  qui  s’étoieut 
tous  unis  lous  les  cnfeigies  du  Tranfïylvain. 

Jean  Hunntade  fc  fâuva  à peine  des  mains  des 
Turcs  apres  la  déroute  generale  de  fon  aimée,  & 
le  Suttan  retourna  victorieux  à Andrinoplc  , après 
avoir  fait  tailler  en  pièces  les  Valaqucs  qui  avoicnt 
quitté  l'armée  des  Chrétiens  avant  la  bataille. 

Animât  apres  avoir  exécute  de  fi  grandes  chofes 
mourut  glorieux  entre  les  bras  de  Mahomet  fécond 


MORAKKESCH.  C’eft  le  titre  de  deux 
Poètes  Arabes , dont  l’un  porte  le  fumons  d’Alt- 
bar,  c.  a Legrand;  Se  l'autre,  d'Afgar,  Le  petit. 
C’ccoit  l’Oncle  Se  le  Neveu.  Le  nom  propre  du 
premier  cd,  Amrou  Ben  Siad,  Se.  Rabiah  Ben 
H arnulah , cftdc  nom  du  dernier. 

M O R D A D.  Ce  mot  qui  cft  Perfien  lignifie 
l’Ange  de  la  Mort , c.  a.  cet  Ange  à qui  Dieu  a 
donné  la  commilflon  de  fépater  les  âmes  des  corps. 
Les  Juifs  Se  les  Arabes  auili.bien  que  les  Perlans 
Se  les  Turcs,  ont  ciû  qu’il  y avoir  cfFe&ivcmenc  un 
Ange  natticulicr  deftiné  pour  donner  la  mort  â 


du  nom  , qu’il  laiilà  pour  fucccflcur  l’an  8jj.de  routes  les  créatures  vivantes,  f^oyts.  les  titres  d'Af- 
'•hegire , & cft  peut-être  Icfeul  Prince  qui  ait  quit-  fuman,  d'Aztail , & d'Auzil. 

Moidad  fignific  encore  chez  les  Perlant  le  Mois 
d’Aourt,  Se  ils  difent  par  une  façon  de  parler  Pro- 
verbiale , Mordar  baaficab  Mordad , c.  a.  un  cada- 
vre dans  le  mois  d’Aouft , pour  lignifier  une  grin- 
dc  puanteur. 

M OR  DA  KH  AI.  Mardochéc.  Nom  pro- 
pre des  Hébreux.  Qjand  les  Arabes  parlent  de  Mar- 
doc  hcc  oncle,  ou  pcrc  nourri  (fier  de  laRcinc  Efther, 
ils  le  nomment,  MitdaKhaï  AlBâr,c.  a.  Mardu? 
chéc  lejufte.  titre d’Aftir. 

M O R G.  Ce  mot  fignific  en  Perfien  un  oifeau 
& une  poule  , de  même  qu’en  Grec  Je  mot  d’Sftit. 
More  Kebir.  Le  grand  Oifcad.  Ccd  ainfi  que 


té  Si  teptis  trois  fois  l’Empirt^à  quoi  il  fut  con- 
traint par  la  milice  des  Janirtâi tes,  pendant  trente 
Si  une  fniicc  de  règne. 

M O R A D Khan  Ben  Selim  Khan.  Ccd  Amu- 
sât III.  fils  de  Selim  II-  qui  commença  Ton  règne 
par  faire  étrangler  cinq  de  fes  frétés , l’an  j8x  de 
l’hcgite  qui  cd  l’an  1 de  J.  C.  Il  eft  le  douziè- 
me Sultan  des  Ottotmus. 

U fit  la  guerre  aux  Pcifins  Se  prit  la  Ville  deTa- 
btiz  , ou  Tauris  fur  Mohammed  Khodabendeh 
leur  Roy,  l’in  99a.  Se  mourut  l*an  tooj.  de  l’hc- 
girc  dans  la  cinquantième  année  de  fon  âge , apres 
Vingt  ans  de  huit  mois  de  règne,  giflant  pour  fuc- 
ccilcur  Mahomet  111.  du  nom. 


MO  R A D Khan  Ben  Ahmed  Khan.  Ccd  A- 
tnurat  IV.  fils  d’Ahmed , Se  le  Xyil.  Sultan  des 
Ottomans.  Il  fucccda  â Modafa  qui  fut  dépofé 
pour  la  féconde  fois , l’an  io;x.  de  rhegire  Se  ré- 
gna jufqu’cn  l'an  1049.  qu‘  «d  l’an  de  . C. 


• les  Arabes  appellent  cet  Oifeau  fabuleux , dont  il 
cd  fait  mention  dans  IcTalmud,  Se  ccluy  que  les 
Perfans appellent,  Siroorganka. centre. 

XI  O R G A Bf 1 C’ed  le  nom  d’une  Rivifte  qui 
coule  dans  la  Province  de  Khoradân  Se  qui  tra- 
verfe  le  chemin  entre  la  Villa  de  Hetat  fie  le  Fleuve 


Ôn  rapporte  peu  de  chofcs  de  ces  deux  derniers  de  Gihon,ou  Oxus  II  cil  parte  fquvcnt  de  cctieri- 


S iltam,  parce  qu’ils  font  trop  modernes  Se  que  nos 
Hilloricns  cil  donnent  une  allez  ample  connoillân- 


M O R A D Mirza.  C’ed  fe  Xlll.  Se  le  dernier 
Sultan  de  la  Dyhadie  des  Turconuns,  due, du 
Mouron  blanc-  Ce  Sultan  eut  pluficurs  guerre^ 
foûtC'iir  contre  AlVend  Mirza  Se  Ahmed  Ben  ^ 
g -u  lu , fes  parcm.41  »is , la  plus  cruelle  qu’il  fouf- 

F /-  Il  * r.L  I ._l  c_C : JL-.. 


vicie  dans  l’Hilloire  ale  Oabur,  Se  des  aunes  Piioccs 
qui  ont  faic  la  guérie  en  Khoradân. 

M O R G I.  Ccluy  qui  cfperc  , St  qui  licnr  en 
fufpenc  ou  diffère  quelque  affaire. 

XI O R G 1 A H , ed’le  nom  à’une  Tribu  des 
Arabes  Se  ccluy  d'une  Seût  particulière  entre  les 
Mahometansdegens  qui  font  appeliez  Morgioun, 


fru  fut  celle  que  Schih  Ifmucl  Sofi  qui  étoit  déjà  à caiife  qu'ils  croyent  que  la  Foy  feule  fudit  fans  les 
Maître  d’une  bonne  pattie  des  Etats  des  Turco-  bonnes  truvres.  Le  Dodeur  Schâbi  difott  à fes 


:-pame 

mans,  luy  fit.  Car,  ce  Fiilfct  chaflâ  Motad  Mirza 
de  la  Ville  de  Bagdet  oi\  il  régnait,  l’an  908.  de 
l’hcgisc. 

Murad  prit  cependant  le  temps  que  Schah  If- 
macl  étoit  occupé  dans  les  guerres  de  Perfe . ^ 
rentra  dans  h Ville  de  Bagdet.  Mais,  Ifmacl  sc- 
tant  enfin  débat  allé  des  affaires  de  la  Pcife  vint  af- 
fieger  de  nouveau  , Bagdet.  Motad  ne  l’y  attendit 
pas  ; car , il  ptic  de  bonne  heure  la  fuite  , Se  s’en 
alla  fi  loin  , que  l’on  n'eut  jamais  plus  aucune 
nouvelle  de  luy. 

M O R A D T.  C’eft  le  nom  d’un  Poète  Arabe, 
lequel  étant  aflis  fur  le  bord  du  Nil  vis- à vis  du 


Difciplcs  : Othbot  vatd  allah  v làtcxon  morgian, 
c.  a.  Craignez  les  menaces  de  Dieu,  Se  q^foyez  pas 
de  ceux  qui  en  différant  de  faire  de  bonnes  œuvres, 
cfpcrcnt  neanmoins  d'être  fauvez.  Ce  mot  de,  Mor- 
gi , vient  de  la  racine , Ragia  , qui  fignific  cfpcrcr 
Se  différer  quelque  chofc. 

Un  autre  Doétcur  nommé,  Gazali , dit  que  les 
Motgiens  (ont  ceux  qui  attendent  que  Dieu  fade  en 
eux  toutes  choies:  largioun  alâiual  an  allah,  Se 
qui  difent  que  le  péché  ne  nuit  point  à ccluy  qui 
croit , rient  que  les  œuvres  fervent  à ccluy  qui, 
ne  l’a  pas. 

MORIO.  Ce  mot  fignifie  proprement  «g 
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Arabe  , ccluy  qui  aime  3f  qui  délire  quelque  cho- 
fc en  general.  Mm,  en  particulier  » AlMorid.vcur 
dire  parmy  les  Spiricuefs  du  Mahomeiifine  , Cdtjr 
qui  afpire  1 U vicdevoce  & qui  fc  met  pour  cet 
effet  fous  la  dircâion  de  ccluy  quils  appellent,  AU 
Morfehid,  c.  a.  d’un  autre  qui  prend  foin  de  fa 
conduite, c. a.  d*un  Directeur. 

Adab  AlMoridin.  C’eA  le  titre  d'un  Livre  com- 
polc,  par  Schaharourdi  qui  traite  des  qualitczquc 
doivent  avoir  ceux  qui  alpircnc  â la  vie  dévote  S: 
qui  fc  rangent  fous  la  conduite  d'un  Matité  ou  Di- 
re âcur  Spirituel. 

M O R l D I.  Nagmeddin  Allftoridi.  C'eA 
le  nom  d’un  Auteur  qui  a fait  un  Scharh , ou  Com- 
mentaire fur  le  Livre  de  Samarkandi  , intitulé  , 
Erfehad  fil  ged.il , c.  a.  Les  Règles  qu'il  faut  gar- 
dez dans  la  Difpute  des  Echolcs. 

MORS  A F 1.  Voyez,  le  titre  de  Zcîncddin 
A 10  mari. 

M O R S C H E D.  Ccluy  qui  inftrnit , Se  qui 
enfeigne  quelque  chofc.  C’eA  le  titre  de  pluficurs 
Livres  Arabes,  3c  entre  les  autres  de  ccluy  que  Tc- 
mimi  a compote  fous  le  nom  de  , Morfehed  cia 
giauaher  alagdiah  v couat  *almofredat  men  ala- 
douïât.  C’eA  un  Livre  qui  traite  particuliérement 
des  Tues , gommes,  piètres  3c  minéraux  qui  peuvent 
fervir  de  nourriture  Se  de  remède. 

Il  fcmble  que  ce  Livre  porte  aufli  le  titre  d'A- 
gradb  -,  car , il  cA  di vite  en  pluficurs , Garadh , ou 
Propofitions  5c  Theoremes.  Voyez,  quatre  Traitez 
du  fécond  Garadh  , qui  fe  trouvent  dans  la  Biblio- 
tlicc  [oc  Royale , num- 041. 

Abdalrahnwn  Ben  ItTa  cA  au  Ai  qualifie.  Ben  Mor- 
fehed AlO  mari.  Il  cA  Auteur  d’un  Livre  intitulé , 
Barâae  aleAihlal.c.  a.  Eclairci Acmcnt  pour  trou- 
ver les  Ncomenies , ou  le  point  véritable  des  con- 
jonctions de  la  Lune  avec  le  Soleil.  Cet  Auteur 
mourut  l’an  1 00  j.  de  l’hcgirc. 

M 0^1  O V A R I D & Murvaud,3c  quelquefois 
auAi  Marvatid.  Les  Arabes  , les  Perfans  Se  les 
Turcs  fc  fcfvcnt  de  le  mot  pour  fignifier  les  Per- 
les. L’on  pour  roi  P croire  que  le  mot  Grec  3c  Latin 
de,  Meergaritt  , en  a été  tiré.  Le  Géographe  Per- 
ficn  die  que  les  plus  belles  fe  petchent  far  le  riva- 
ge de  Bahr  alakhdhar,  c, a.  de  la  Mer  Verte,  en 
un  lieu  qui  s’appelle , Sokhara  3c  dans  l’IAc  de 
Caïs. 

Cette  Mère  verte  eA  le  Golfe  Perfique  que  l’on 
appelle  aujourd'hui  Mer  d'AlCathif , à caufe  delà 
Ville  de  Cathif  en  Arabie  qui  cA  bâtie  fur  fes 
bords. 

On  pefche  encore  aujourd’huy  des  Perles  dans 
cette  Mer  dans  l’iAc  de  Kis  3c  fur  la  coAc  de  Bah- 
reïn. 

Le  veritwlc  nom  des  Perles  en  Arabe , cA , Lou- 
lou, au  Angulier,  3c  Laouali,  au  plurier.  Les  Perfans 
les  appellent  auAi  proprement  en  leur  langue,  Ick- 
danch.c.  a.  Grain  unique , à caufe  qu'il  ne  s’en 
trouve  ordinairement  qu'une  dans  chaque  écaille , 
ou  mère  perle , ce  qui  a donné  lieu  auAi  aux  La- 
tins de  les  appel  1er,  Vnionet. 

MO  R OU  P'  aldhahab  v Mâden  algiauher. 
Les  Prairies  d’or  , 8c  les  Mines  de  pierres  pré- 
tieufes.  C'eA  ainfi  qu’AlMaAoudi  a intitulé  fon 
Ouvrage  H iAoiiquc  SeGeographiqueque  l’on  trou- 
ve très  fouvent  cité  dans  les  Auieurs  qui  l'ont  fuivi. 


3c  particuliérement  par  Ebn  AlOuardi  dans  le  Li« 
vie  qui  porte  le  nom  de , Kheridat  aligiaïb. 

MORTADHA,  SeMortadhi.  Mortadha  Bil- 
lah.  Celuy  qui  cA  agréable  à Dieu.  C’cfl  le  titre > 
ou  Surnom  d’Abdaltahman  qui  fur  Khalife  en 
Efpagne  pendant  peu  de  temps  fous  le  règne  de  , 
CaAcm.  Voyez  f CalTcm. 

Les  Perfans  donnent  par  excellence  â Ali  le  titre 
de  , Mortadha  de  même  que  ccluy  de  MoAafa  qui 
lignifie,  Choifi  de  Dieu  à Mahomet. 

M O S S A F I.  £cA  le  nom  d’un  Ouvrage  de 
N a (Ta  fi  le  Jeune,  qui  n’cA  proprement  qu’un  Com- 
mentaire fur  le  Poeme  de  NaAafi  l'Ancien,  qui  cft 
intitulé , Scharh  lemandhoumat  AlNaliàh. 

MOSSALAH.  Les  Arabes  appellent  ainfi 
une  Oratoire,  ou  Lieu  de  prière  aune  que  la  Mof- 
quée. 

Moflali,  cA  un  homme  qui  prie,  MofTâlioun,  les 
Priants,  nom  de  certains  Hérétiques  parmi  les 
premiers  Chrétiens  qui  avançoient  pluficurs  er- 
reurs, 3c  qui  icnoienc , que  fi  un  homme  prioic  Se 
jcufnoir  pendant  douze  années  confècu.ivcs , il 
pourroir  tranfporter  une  Montagne  d'un  lieu  â un 
autre  , fuivant  ce  qui  cA  dit  dans  l’Evangile , SC 
que  fi  après  ce  tcmps-li , il  ne  pouvoit  pas  le  fai- 
re, il  luy  éfbic  libre  8c  permis  de  vivre  â fa  fan- 
raifie.  Nos  HiAoriens  onr  appelle  ces  Hérétiques  , 
M*J[4lUni  , qui  avoicnc  pris  apparemment  leur 
origine  dans  la  Syrie. 

MOSSAMEDOUN.  C'eA  le  nom  d'un 
peuple,  ou  d'une  Tribu  d’Arabes  qui  vivoicntca 
Afrique.  V oyez,  le  titre  de , Moahedoun. 

MOSSAMERAH.  Converfatjpn,  ou.  En- 
tretien de  nuit. 

MofTaruerat  alfchcïkh.  C’eA  le  nom  d'un  Livre 
dans  lequel  un  Vieillard  ou  un  Dodèeur  donne  des 
ir. Atu&ions  â un  de  fes  Dilciples.  • 

M O S Ç H A B B E H O U N.  Les  Mofehab- 
béens.  C’eA  une  Scéfcc  de  Mahometans  qui  cruyenc 
que  Dieu  eA  â la  lettre  tel  que  l’Alcoran  le  dépeint 
en  pluficurs  endroits,  3c  qui  paroifTent  avoir  ciré 
des  Rabins , tour  ce  qu'ils  difent  de  D douteur  des 
yeux  8c  du  rugi (Tcmcnt  du  Lion  qui  luy  font  at- 
tribuez dans  le  Talmud.  U cA  certain  qu'il  y a plu- 
ficurs Mahomeuns  allez  eroAiers  pour  croire  que 
Dieu  a des  mains,  des  pieds , des  yeux  3c  des  orcil- 
lf|,  3c  il  y en  a même  qui  tiennent  .qu’il  a une 
barbe  noire  3c  épaitlc  avec  pluficurs  autres  attitu- 
des qu'ils  s’imaginent.  * 

MOSCHTEREJ.ou,  Mofebtarek.  C'eA 
letiticd'un  Livre  de  Généalogie  qui  eA  particu- 
lièrement cité  par  Aboulfcda  dans  la  Préface  de  fa 
Géographie. 

• MOSCHTERl.  C’eA  le  nom  que  les  Ara- 
bes donnent  à la  Plancite  de  Jupiter  qd’ils  furnona- 
m.nt  au  Ai  en  terme  d'horofeope,  laad  al  fond,  c.  a. 
La  Fortune  des  Fortunes , ce  que  nos  AArologucs 
expliquent  par,  Fortunâ  major,  à caufe,  djfcnt- 
ils,  qu’il  pronoAique  toû jours  du  bonheur.  Ben 
Dokin  étant  un  jour  interrogé  pouiquoy  la  Pla- 
netre  de  Jupiter  étoit  heurenfe  t C'efi,  répondit-il, 
parce  que  les  AArologucs  l'ont  fait  telle.  Haflan- 
no  almonagcmoun. 

Les 


O R I E NT  ALE. 

• M o. 

Les  Petfans  appellent  cette  Plancttc  , Ormozd  , 
d’où  vient  nôtre  mot . Oromazdes.  Vo)<\,  ce  ti- 
• tre.  Il»  luÿ  donnent  aufti  le  nom  de , Décris,  dans 
leurs  Ephemerides. 

MOSS  E I L E M A H.  C’cll  le  nom  propre 
d‘un  lmpoftcur  qui  s'éleva  du  temps  de  Maho- 
met dans  une  des  Provinces  d'Arabie  . nommée, 

Hagiar . Pays  que  nous  appelions  aujourd'hui  l’A- 
rabie Pctréc.  Ce  Faux  Prophète  conttifaifoir  par- 
faitcmcnc  celuy  qu’il  vouloir  imiter . Se  il  é(oit 
fuivi  d’une  grande  foule  de  gens  qui  égaloîcnt  à 
peu  prés  le  nombre  des  Scéhtcurs  de  Mahomet. 

Mahomet  fut  oblige  de  faire  la  guerre  à Mof- 
fcïlcmah , Se  il  défit  fes  Troupes  -,  mais , cela  n’em- 
pêcha pas  que  fa  Scélc  ne  duraft  encore  long  teins 
dans  l'Arabie,  & ne  donnait  encore  beaucoup  de 
0 peine  aux  Khalifes  AboubeKrôc  Omar. 

Les  Mahomet  iris  donnent  ordinaiicmcnt  à Moll 
fcïlermh.lc  titre  do,  Kedbab,  e.  a.  de  Menteur 
Se  d’impoftair. 

M O S H A F , Se  , Meshaf  Ce  mot  qui  lignifie 
en  Arabe  un  Livre,  devient  le  nom  particulier  de 
l'Alcorfh , quand  on  y ajoute  fou  article  Se  que 
l'on  dit , AlMoshaf. 

Il  y a cependant  un  Livre  ancien  5c  curieux  qui 
eft  cité  par  Giauberi  fous  le  nom  de,  Moshaf  al- 
khafi.  • 

MOSLAHED  DlN.  Celuy  qui  rcâifie  la. 

Loy.  C’elt  un  nom  ou  titre  que  pluficurs  Doéteurî 
& autres  petfonnages  ont  porté  parroy  les  Maho- 
mrtans. 

Sidi  AISchirari , Auteur  de  deux  fameux  Li- 
vres en  Langue  Pcfficnn-;  nommez  , Bottan  Ce  Gu- 
Jillan,  a porte  ce  nom.  fr*y*s.  le  titre  de,  Sâdi. 

MOSLEM,  Se  Meflem.  Les  Mahomet  ans 
appellent  ainfî  celuy  qui  fait  ptofeflion  de  leur 
Doélrinc  Si  de  leur  Religion,  qu’ils  appellent  d’un 
mot  particulier  , Eflam.  C'eft  d’où  vient  le  nom 
ordinaire  de,  Mufolman  , que  l'on  donne  à ceux 
de  leur  Sefle.  V «yes.  le  titre  , d'Eflatn. 

C’eft  aulîi  le  nom  propre  d'Aboul  HoulTaVn  Ben 
Hcciag'  Doélcur  de  la  ScéVc  Hanbalique  qui  a com- 
pote un  Livre  de  Théologie  Scholaftiquc  fuivanc 
les  Principes  d’Ebn  Hanbal  Ton  Maître,  qu'il  a in- 
titulé, AlSahi , Se  c’cft  cci  Ouvrage  qui  fait  que 
l’on  le  trouve  fouvent  cité  fous  le  nom  de,  Saheb 
AlSahi , e.  a.  L’Auteur  du  Sahi.  Vtyn.  le  titre  de, 

Sabi. 

Le  meme  Livre  cil  aulîi  appelle,  Moflem,  du 
nom  de  fon  Auteur  , Se  il  y a un  Commentaire 
du  meme  Ouvrage  qui  eft  intitulé,  Schaih  AlMo- 
11cm. 

MOSLEM  AH.  C’tft  le  furnom  d'Aboul 
Caftera  Ben  A'Ii  AlCorthobi-  Ce  Doétcur,  Arabe 
d'origine, étoit  né  à Cordoue  en  Efpagne,  Se  a 
compofé  le  Livre  intitulé  , Rodbat  alhikim , qui 
porte  aufti  le  nom  de,  Mcdkhal  altâalim,  c.w. 

• Vlntroduftion  aux  Sciences , qui  le  trouve  dans  la 
> Bibliothèque  Royale , nuin-  565. 
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MOS  LEMAN  &T  Mofolman , b même  cho- 
fc  que  Moflem , Se  c’ell  d’où  s*cll  formé  le  mot  de, 
Mufulman  pour  lignifier  un  Mahomeran. 

Q mot  eft  proprement  le  pluricr  de , Modem  , 

3ui  eft  formé  a b manière  des  Petfans  , iclquels 
ifent  par  exemple  dans  leurs  l Moires , que  Feri- 


doun  éroit , Padifehah  Mofteman  , que  l’on  peut 
expliquer,  Roy  Fidèle,  ou  , Roy  des  Fidèles.  Le 
T-itikh  Moncckhcb  dit , que  du  temps  de  Nue , il 
n'y  avoit  lût  b terre  que , Sexfen  Moflcman,  e.  a. 
quatre-vingt  Fidèles,  ou  Mufûltnans. 

Mollcmanlik , ou , Mufulmaniic  (e  prend  chez 
les  Turcs  particuliérement  pour  la  ScCtc  qu’ils  ap- 
'pcllcnt , Hanifiah , i eau  le  qu’ils  fui  vent  dans  leurs 
Deciliorts  les  fentimens  de  rlmam  Abou  Hamfah 
Auteur  de  ccticScéte,  laquelle  paftc  pour  la  pre- 
mière entre  les  quatre  qui  font  tenues  & approu- 
vées dans  le  Mululmanilmc. 

M O S N A F E K.  Surnom  d’À'Iacddin  Ali  Bed 
Mohammed , qui  eft  encore  furnommé , AlUafthx* 
mi , à caulc  qu’il  croie  natif  de  la  Ville  de  Baflham. 
C’eft  l’Auteur  de  pluficurs  Commentaires.  Car, il 
en  a fait  un  for  le  Livre  de  Bazdadi,  intitulé,  Ol^ 
foui,  ou , les  Fondement,  ou  Principes  de  1a  Loy 
Mufulman  11c. 

Un  autre  fur  le  Commentaire  que  Sîadcddiu 
Taxtaz.ini  avoit  dé/a  fait  for  l’Ouvrage  de  Sera- 
geddin  AlScKaki,intitulé,Mchah  alôloum,  b Clef 
des  Sciences,  5c  il  y a aufti  un  de  les  Ouvrages  qui 
porte  lé  titre  d’Anouar  alahdik,  la  Lumière  des 
yeux  , qu’il  dedia  à Mahmoud  Pacha  Vizir  de  Ma- 
homet IL  Sultan  des  Tut  es,  fous  le  règne  duquel  il 
vivoir.  • 

Le  Commentaire  fur  le  Meftjh  alôloum  fut 
compofé  par  ce:  Auteur  dans  b Ville  de  Larandah 
où  il  profeftoit  publiquement  l’an  de  l'hegirc  849. 
dix  ans  ou  environ  avant  la  prife  de  Conftaotino- 
pic  , Se  il  fc  trouve  dans  la  Bibliothèque  Royale, 
num.  pij.' 

On  trouve  encore  un  autre  Commentaire  de  cet 
Auteur  intitule,  Scharli  AlErfchad  alhadi  , e.  a. 
Commentaire,  ou  Expolition  fur  le  Livre  intitule, 

1 Inftruétion  du  Directeur,  ou  du  Condu&cur. 

• 

MOST  ABSCHERL  Surnom  de  Moham- 
med Ben  Abibesr,  Auteur  du  Livre  intitulé,  Ek- 
tafa  fi  hufn  aluefa , e.  a,  des  Avantages  que  la  mort 
nous  procure. 

Il  y a aullî  un  Ibrahim  qui  porte  le  même  fur- 
nom.  duquel  nous  avons  un  Poème  intitule,  Taïab, 
for  la  Grammaire  Atabique  Si  fur  l’Uagogedc  Por-’ 
phyrc. 

MOSTACAR  Billih.  r.  le  tiirc  Je  Ha- 
kem  II.  du  nom , neuvième  Khalife  de  b ucc  des 
Ommiades  en  Efpagne. 

MOST  A CFI  Billah.  C’eft  le  XXII.  Khali- . 
fe  de  b race  des  Abbaftides , qui  croit  fi  b de  Moc- 
tafi  fon  Predeccllcur. 

11  fut  élevé  lur  le  Trône  par  Tozun  qui  étoit  de- 
venu avec  fa  Milice  Turquclquc  le  Maictc  ablolu 
du  Khalifat  , l’an  de  l'hegirc  j jj.  après  que  fon 
pcrc  eut  etc  dépote  5c  aveuglé  pat  la  violence  de 
ce  Turc.  4 

Tozun  cependant  mourut' l’an  $34.  de  l’hegirc, 
A:  hiftà  pour  focccftéur  dans  fa  charge  d’Emit  Al- 
Omsra,  e.  a.  de  Lieutenant  & Adminiftratcur  de 
l’Empiie , flen  Sclmzad  autic  Turc  qui  ne  fut  pas 
moins  violent  que  luy. 

Les  Habitans  de  Bagdet  ne  pouvant  plus  fouf- 
frir  le  gouvernement  tyrannique  de  Schirzad,re- 
folurcnc  d’appellcr  un  des  Princes  de  la  Maifon 
de  Biiiah  qui  tut  dcpuFflurnomtné,  Muez  aldoulac, 
pour  le  délivrer  des  mains  de  ce  Turc. 

Moéz  aldoulat  qui  fc  trouvoir  pour  lors  dans  la 
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Province  .l’Ah'Jaz  , qui  fcparc  l'Iraquc  Bibylo- 
rtiènne  de  la  Pcrfc,  ne  fc  fit  pu  beaucoup  prier- 
11  marcha  auilt-tôt  avec  une  greffe  armée  vers  la 
Ville  de  Bagdet  ,oô  SchirZad  ni  le»  liens  ne  l’at- 
tendirent pij.'Ca*  , le  brute  des  armes  du  fils  de 
Bûi.h  les  épouvanta  fi  fort,  qu’ils  prirent  tous  la 
fuite»  3c  Mo«flafi  avec  tu*. Mais , ce  Khalife  ayant 
appris  que  le  BuidcVéïoit  rendu  M titre  delà  Ville, 
& qu’il  n’avoit  plus  rien  à appxchcndcr’du  côté 
des  Turcs , retourna  aufli-toft  fur  les  pas  pour  le 
recevoir  dans  fa  Capitale,  & pour  luy  laircrcndrc 
tous  les  honneurs  qu  il  méritait. 

Ce  fut  alors  que  le  Khalife  Moftaefi  donna  au 
Buïdc  le  titre  magnifique  de,  Moez  aldoulat,  qui 
lignifie,  Cctuy  qui  fortifie  l’Etat  & qui  le  rend  flo- 
li liant , Se  il  ne  fc  contenta  pas  d’orner  ce  Ptince 
d’un  titre  fi  édamt , il  voulut  encore  faire  hon- 
neur a Tes  ficres  , 3c  donna  à fon  ficte  aîné  qui 
s'etoit  rendu  Maiftte  de  la  Pcrfc  & de  la  Ville  de 
Sclnrar.  qui  en  étoit  la  Capitale  , le  titre  d’A'mad 
ou  , OYnad  aldoulat  , qui  lignifie.  Le  Soutien  de 
l’Etat,  3c  i fon  fécond  frère  qui  co  nmandoit  dans 
l’I raque  Pcrficnne  dont  la  Ville  d’Ifpahan  étoit  la 
Capitale , ccluy  de  Rokn  aldoulat , qui  lignifie  , 
La  Colonne  dç  l’Etat.  Et  ccft  fous  ces  trois  titres 
ou  fiimoms , que  les  trois  fils  de  Bûiah  qui  devin- 
rent tous  r rois  de  fort  grands  Princes,  ont  été  con- 
nus. titre  de,  HÉiah. 

Le  Khalife  Moclafiqui  ne  pouvoir  alTcz  recon- 
noître  le  giand  fer  vice  que  Moez  aldoulat  luy  avoir 
rendu  , crut  qu’il  devoit  pour  fa  propre  luictc  luy 
confier  la  garde  des  dehors  de  fon  Palais,  Bc  par- 
ccqu’tl  luy  donnoit  par  ce  moyen  une  entiéie  auto- 
rité , non  feulement  dans  fes  Etats  ; mais  encore 
fur  fa  perfonne  même,  i!  ordonna  que  fon  nom  fuit 
publié  dans  les  Mofquécs  après  ccluy  du  Khalife , 
Bc  que  l'on  battit  auifi  de  la  monnove  à (on  coin. 

Tous  ces  honneurs  que  le  Khalife  fit  rendre  au 
Buidc  t dévoient  l’attacher  inviolablcment  à fes  in- 
icrcfis.  (I  arriva  neanmoins  que  la  bonne  inrclli- 
1 gcncc  ne  dura  pas  long  temps  entre  eux.  En  effet , 
fl  croit  comme  impoifiblc  que  deux  Princes  dc- 
meurafletu  dans  un  meme  Etat  avec  un  pouvoir  é- 
gal  Bc  abfolu.  Ils  le  bioüillcrent  enfcmble  dés  la 
(jic  ne  année  3)4.  & Mocs  aldoulat  ayant  eu  quel- 
que foapçon  que  Moftaefi  vouloit  luy  ©lier  une 

fwnic  de  fon  autorité  . il  fe  faifit  de  la  perfonne, 
i*jr  fit  perdre  la  veut,  Bc  apres  l'avoir  dépoté,  mit 
à fi  pb-rc  Mothf  fils  de  Moéhdcr  qui  fut  ai afi  fon 
fucccflcùr.  Khonionir. 

Ebn  Asnid  rapporte  , que  ce  Khalife  ne  fc  con- 
tentant pas  du  titre  de  Moftaefi  Billah , qui  lignifie, 
CJuv  qui  a mis  toute  fafurfilâncc  en  Dieu,  c.  a. 

.1  qui  Dieu  lulfit,  prit  encore  celuy  d’imam  alhaiek, 
q n lignifie  , Le  Souverain  Pontife  de  b Juftice,  de 
la  Vérité  , & de  Dieu. 

M O S T A K I.  Ebn  Mufti  zi.  C’ell  le  nom  d’un 
A itcur  qui  a écrit  contre  le  Livre  de  Gazait , inti- 
tule, Ahia  O'iourn  aldin.  /'aye  ce  titre. 

MOSTACSA  fi  amthal  alârab.  C’ell  le  ti- 
tre d’un  Livre  de  Proverbes  Arabes , compote  par, 
Zam-zhfchaii.  * 

M O S T A D H A HER,  ou  Moftedhaher  Ben 
Moéladhi.  C’cft  le  XXVIII.  Khalife  de  la  Mai- 
fon  des  Abbaftidesqui  fucccda  à fon  père  Moélad- 
hi  l’an  48  5.  de  l’hegire  , rtr  l’autorité  de  Barkja- 
roic  fils  de  Malek  fch  .h  Sultan  de  U Dynaftic  des 
Selgiutidcî,qui  étoit  alors  le  plus  puiflam  Prince  de 
l’Afie. 
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Le  Sultan  Barkiarok  qui  étoit  Maître  du  Kha- 
life Bc  du  K hali fat  étant  mort  l’an  498.  de  l’hc- 
g rc  , fon  frere  Gaïiih  eddin  Mohammed  s’empa- 
ra de  Bagder  3c  de  tous  les  autres  Etats  qui  dé- 
voient appartenir  à Matez  fehah  fccoftd  du  nom 
fils  de  Baikiarok  Ion  neveu  , Bc  tailTa  vivre  paili- 
blcmcnt,  mais  fans  autorité,  le  Khalife  Mufted- 
ha  hcr. 

L’an  «11.  de  l’hcglre  , le  Sultan  Mohammed 
Gaïarheddin  étant  mort , Mahmoud  fon  fils  qui  lui 
. fucccda , trouva,  dit-on  , dans  le  tréfor  de  fon  fre- 
re , onze  millions  de  Dinars,  ou,  Ecus  d’or , 3c  une 
pateillc  fomme  , tant  en  meubles  qu'en  pierreries. 

Ce  Prince  vêquit  fort  bien  avec  le  Khalife  lequel 
mourut  l’année  fuivante  âgé  de  quarante  ék  un  an 
Se  fix  mois,  après  vingt-cinq  ans  de  régné. 

Moftedhaher  aimoit  la  juftice , éroir  bon  Poire , 

3c  fa votifoir  beaucoup  les  gens  de  lettres.  On  ne 
dit  ricn.dc  Tes  avions  militaires-,  car,  les  Sultans 
Selgiucides  a voient  alors  entte  leurs  mains , toutes 
les  forces  & le  gouvernement  abfolu  du  Khalifar. 

K h an drmir , Bc  c. 

On  peut  remarquer  feulement , que  ce  fut  four 
le  règne  d:cc  Khalife , à fçavoir  l’an  49s.  de  l’he- 
gire, que  les  Hiftoriens  Orientaux’ marquent  la 
defeente  que  les  Chrériens  Francs  ou  Latins  firent 
dans  b Terre  lâinte  , Bc  qui  fut  peut-être  prognof- 
tiquée  par  les  Aftrologuesqui  menacèrent  dans  cct- 
tc  anncc-là  les  Mufulmans , d’un  déluge  qui  n’ar- 
riva pas. 

. Cette  année  de  l’hegire  répond  â celle  de  J.  C. 
1098.  Cependant  nos  Hiftoriens  ne  marquent  cette 
expédition  qu’en  l'année  1099  C’cft  aulli  fous  le 
règne  de  ce  meme  Khalife ’qu’Ebn  Amid , furnotn- 
mé  vulgairement,  EIMicin,  finit  fon  Tankh  Al- 
Moflmin,  qu'Erpenius  nous  abonne  fous  le  nom 
de  l’Hftoire  Saracenique. 

Moftarfehed  Billah  lucceda  à Moftedhaher  fon  * 
père  dans  b même  année  qui  cft  l’an  y 12.  de  l'he- 
gire. 

MO  ST  A(DHEM  ou  Moftlzcm  Billah  Beo 
Moftanfer  Billah.  C’cft  le  XX XVII.  Bc  le  dernier 
Khalife  de  la  race  des  Abbslïides  qui  air  régné 
dans  Bagder.  U fucccda  à Moftanfer  fon  père  fan 
de  i’hegnc  640.  Bc  fut  reconnu  pour  le  feu!  Se  uni- 
que Khalife  ou  Vicaire  de  M ihomet.  Se  pour  le  fou- 
verain  Pontife  de  tous  les  Mululmant.  Car,  Ad- 
hed,  l’onzième  & le  dernier  des  Khalifes  Fathimi- 
tes  en  Egypte,  étoit  mort  des  l’an  567.  fous  le  ré- 
gné de  Saiadin  . quoyqu’i!  fiait  vray  qu’il  yeuft  en- 
core dans  l'Occident , c.  a.  dansi'Àfriquc  Bc  dans 
PEfpagnc  quelques  Princes  qui  ptenoient  le  ritre 
cfb  Khalife.  Mais,  ce  n'éioir  qu’a  l'égard  de  leurs 
fiijets  immédiats , Bc  non  de  tous  les  autres  Mu- 
fiilmans  qui  ne  rcgirdoient  pour  lors  que  MoftâJ- 
hem  pour  leur  légitime  Khalife. 

Ce  Khalife  que  l'on  compte  pour  le  trcntc-lèp- 
tiétnc  des  Abbaflides  , n’étoit  cependant  que  le 
vingt-quatre  ou  vingt- cinquième  en  ligne  directe 
de  Ta  poftciité  d’Abbas.  Car,  pluficurt  Col  la  te. 
ra«x  de  cette  Miifonavoient  joüt  du  Kbalifiit,  Bc 
il  fut  le  plus  riche,  le  plut  puilbnt . le  plus  refr« 
pcûé,  Bc  en  meme  temps  le  plus  malheureux  de  • 
tous  les  Princes  de  fa  race. 

L’an  de  l’hegirc  6 42.  NalTcr  eddin  Ben  Na-  * 
fedh  qui  étoit  Vizir  de  Moftâdhem  Se  qui  l'avoic 
été  de  Moftanfer  fon  pcrc , érant  décède,  le  Kha- 
life donna  fa  charge  à^Mouiad  eddin  A Icamt*  Se 
changea  ainfi  le  plus  fidèle  de  fes  ferviteurs  contre 
le  plus  perfide  de  tous  les  Miniftres.  Car,  ce  fut 
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cct  A'icamî  qui  fut  la  ruine  entière  du  Khalife  6c 
du  K hall  fat. 

Une  grande  difpute  s’étanr  élevée  dans  Bagdet 
l’an  65  o-  de  l'hegirc  entre  les  Sunnites  & les  Schii- 
tes,  un  grand  tumulte  5c  enfuite  la  fedition  la  fuivi- 
renc  bientoft.  Ces  Sunnites  ou  Traditionnaires  font 
repurez,  comme  Orthodoxes  paimy  les  Mahotnc- 
cans , 5c  les  Schiites  ou  Sénateurs  a Ali  font  régir» 
dez , comme  Hétérodoxes  ou  Hérétiques  par  ceux 
du  parti  contraire.  Ces  deux  Seâcs  parrageoient 
toute  la  Ville.  Aboubekr  fils  du  Khalife  protegeoit 
les  premiers  » 5c  le  Vizir  avoir  de  grandes  liail'ons 
avec  les  autres. 

Il  arriva  qu’Aboubckr  ne  pouvant  plus  fouffrir 
les  {éditions  frequentes  que  les  Schiites  ou  Parti- 
fans  d'Ali  cxcitoicnt  dans  la  Ville  , vint  un  jour  à 
main  armée  le  faifir  des  principaux  Chefs  de  la  Sc- 
de  d’Ali  dont  il  remplit  les  priions,  Cette  aétion 
dcplur  fi  fort  à Mouiadcddin  qu’il  refolut  de  van- 
gerccux  qu’il  croyoit  perfccutcz  injuilrment,  5 C 
conçut  en  tncin:  temps  le  cruel  deilein  de  faire  pé- 
rir tous  ceux  de  la  Maifon  des  Abbaifides  qu’il  tc> 
noir  pour  Auteurs,  ou  Complices  de  cette  perfe- 
cution. 

L’année  fiiivante  qui  fut  la  <?ji.  de  l'hegirc,  Ho- 
lagou  Empercut  des  Mogols  ou  Tartarcs  ayant  def- 
fe in  de  pouficr  fes  conqucftcs  vers  l’Occident  5c 
vers  le  Septentrion  , 5 C attaquer  la  Thracc,  la 
Rufïïe5t  la  Pologne  , N afCceddin  ce  fameux  Ma- 
thématicien de  l’Orient  qui  avoit  quitté  le  Khalife 
pour  quelque  mécontentement  qu’il  en  avoit  reçu, 
vint  trouver  IcTarrarc  , 5c  le  portant  à changer 
de  rcfblucion  « le  pou  fi  a à tourner  du  côté  du 
Midi. 

Holagou  fuivir  le  Confcil  de  Nafiircddin  5c  fbn- 

Î;ea  defiors  à attaquer  le  Khalife  meme  dans  la  Vil- 
c de  Bagdet,  que  l’on  luy  a voit  reprefenté  être 
fans  defenfe.  Ce  grand  Capitaine  difnmula  cepen- 
dant aficz  long-temps  Ton  dcficin.  Car  , depuis 
l'an  654.  de  l’hegitc  jufqu'cn  l'an  656- il  fit  faire 
tant  de  marches  5c  de  contremarches  à fon  aimée, 

3 uc  l'on  ne  pouvoir  point  juger  de  quel  côté  clic 
evoit  fondre. 

Le  Vizir  Mouiadcddin  ayant  pénétré  par  le 
moyen  de  fes  E -ni flaires  la  rcfolucion  des  Tarca- 
rcs , fc  fervit  de  cette  occafion  pour  perdre  fans 
rcfiourcc  fon  Maître  avec  toute  u famille,  5c  van- 
ger  par-là  la  Se&e qu’il favorifoit, des  outrages  qu- 
elle avoit  fouflfeus.  Pour  faire  reufiir  fon  mauvais 
dcficin  , il  confcilla  par  une  perfidie  fans  exemple 
au  Khalife  de  licencier  fes  troupes,  comme  luy  é- 
tant  inutiles  dans  un  temps  auquel  il  croit  craint 
5c  rcfpeûé  pat  tous  les  Rois  5c  par  tous  les  Prin- 
ces du  Mufulmanifmc,  qui  fc  qualifioient  tous  Ser- 
viteurs 5c  Efclaves  de  fon  heureufe  5c  fublime  Por- 
te. Il  ajoûtoit  qu'il  n’avoit  rien  à appréhender  non 
plus  du  côté  des  Tartarcs , Icfquels  paroi  fibient 
vouloir  tourner  leurs  armes  plqtofi  vers  le  Sep- 
tentrion qui  étoit  plus  à leur  bienfcancc,  que  du 
côté  du  Midi. 

Mofiâdhcm  qui  aimoit  l'argent  . écouta  avec 
plaifir  un  confeil  qui  fiartoir  fa  pafiion  5c  qui  le 
dcchargcoit  d’une dépenfe  cxccffivc  qu'il  étoit  obli- 
gé de  faire  pour  l’entretien  de  foixantc  5c  dix  mil- 
le hommes  qu’il  avoir  fur  pied.  Ce  mifcrablc  Prin- 
ce fc  trouva  ainfi  defàrmé  dans  le  temps  qu’il  de- 
voir plûtoft  fongee  à augmenter  le  nombre  de  fes 
Troupes , qu’à  les  reformer.  Et  abandonnant  tout- 
à-fait  les  affaires  de  la  guerre  , il  fc  livra  entière- 
ment à la  joye  5c  aux  plaifirs. 

Le  Vizir  fur  qui  le  Khalife  fc  rcpofôit  cnticre- 
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ment  de  toutes  chofcs,  5c  auquel  il  avoit  cbnfic  en- 
tièrement le  Gouvernement  de  (es  Etats  , pour 
comble  de  fà  trahifon,  difperfa  tous  les  Chefs  5c 
Officiers  des  Troupes  en  divers  lieux  éloignez  de 
Bagdet,  5c  donna  avis  en  meme  temps  par  un  Ex- 
près à Holagou.  de  la  facilité  qu’il  rrouveroit  à fc 
rendre  Maiftrc  de  la  Ville  Capitale  5c  de  la  per- 
fonne  du  Khalifes  s’il  falloir  marcher  fon  armée 
de  ce  côté-là. 

Le  Tattuc  fur  cct  avis,  partit  des  environs  de  la 
Ville  de  Hamadan  fans  que  l’on  fçur  de  quel  côté 
il  devrait  tourner  , 5c  tomba  tout  d'un  coup  fur 
l'Iraquc  Babylonienne  qui  eft  la  Province  où  la 
Ville  de  Bagdcrcft  fitucc.  A cette  nouvelle  les  prin- 
cipaux Seigneurs  de  la  Cour  représentèrent  vive- 
ment au  Khalife,  qu'il  étoit  temps  qu'il  quittait 
fes  débauches  5c  penfaft  feticufcnicni  à fes  affai- 
res. Mais  , le  Vizir  conduifant  toujours  fourdc- 
menr  la  trame  de  fa  trahifon  , falloir  entendre  en 
particulier  à ce  Prince  qu’il  ne  courait  aucun  rif- 
que , 5c  que  quand  bien  même  les  Mogols  5c  les 
Tartarcs  unis  cnfcmblc  feraient  entrez  dans  la  Vil- 
le , les  femmes  5c  les  enfans  feuls  feroienr  capa- 
bles de  les  afiommer  cous  à coups  de  pierres  , de 
dcfiiis  les  tertafics  de  leurs  maifons. 

Le  Khalife  s’emrctcnoii  de  ces  folles  cfpcran- 
ces  que  luy  donnoic  fon  Vizir,  lorfqu’il  apprit  que 
Holagou  avoit  détaché  de  fon  armée  , SougougiaiC 
5c  Mangou  avec  un  nombre  confldérablc  de  Trou- 
pes qui  avoient  pris  le  chemin  du  defert  pour 
s'approcher  de  plus  prés  de  Bagdet.  Il  fallut  donc 
entin  que  le  Khalife  longeait  malgré  luy  à la  guer- 
re, 5c  deux  d'entre  les  Officiers  Generaux  du  Kha- 
life , nommez  Fatheddin  ôc  Mcgiahedcddin  le  rai* 
renpà  la  tête  de  dix  mille  hommes  pour  aller  te- 
connoîrrc  les  ennemis. 

L’Armée  du  Khalife  rencontra  les  Mogols  cam- 
pez le  long  du  Dcgiaïl , c.  a.  le  petit  Tigre,  5c qui 
n’cfl  proprement  qu’un  bras  de  la  Rivière  que  les 
Arabes  appellent  Digclah,  qui  cft  le  Tigre.  Il  fij 
donna  un  rrét-rude  combat  entre  les  deux  armées 
auprès  de  ce  fleuve,  fans  que  l’avantage  demeurait  à 
aucun  des  deux  partis  pendant  tout  le  jour.  Mais, 
les  Mogols  ayant  travaillé  route  La  nuit  fuivanro 
à couper  une  des  digues  de  l'Euphrate  proche  du- 
quel l’armée  du  Khalife  serait  mal  pohéc,  cette 
armée  fc  trouva  tellement  incommodée  par  les 
eaux  de  ce  grand  fleuve  qui  l'inondoit , qu'elle  de- 
meurait lans  aucune  défenfe  *,  de  forte  que  la  plus 
grande  partie  de  ccs  Troupes  fut  fubmctgéc , » 5c 
que  tour  ce  qui  échapa  de  1 eau  pafla  par  le  fil  de 
l’épée  des  Tartarcs. 

Megiahed  fc  fauva  à grand  peine  luy  feul  5c  re- 
tourna àBagde^  où  le  Khalife  ne  fçue  pas  plutôt  fon 
arrivée , que  n 'avant  encore  rien  appris  de  la  dé- 
faite de  fon  armée , il  s'écria  par  crois  fois  : Dieu 
foie  lotie , Megiahed  cfi  en  bonne  faute. 

Pendant  que  les  Troupes  du  Khalife  s'avancè- 
rent pour  aller  audevani  des  Tartarcs  qui  avoient 
pris  la  route  du  defett  pour  s’approcher  de  Bagdet, 
Holagou  arriva  d’un  autre  côte  avec  le  gros  de  fon 
armée,  5 C parut  tout  à coup  aux  portes  de  Bagdet, 
de  forte  que  cette  grande  Ville  (c  trouva  afiiegéc 
dans  le  temps  qu'elle  y penfoit  le  moins.  Ce  ûege 
dura  deux  mois  entiers  fans  que  le  Khalife  s’en  fu& 
ptcfquc  apperçu.  Car,  il  continua  toujours  de  vi- 
vre dans  les  defbrdrcs  fans  prendre  aucune  con* 
noi fiance  de  fes  affaires.  Les  Perfans  pour  expri- 
mer l’érat  auquel  fc  trouvoit  cette  grande  Ville  & 
la  fccurité  dans  laquelle  fes  habitans  vivoient , di- 
fcnc  que  le  four  s’y  chauffoit  loir  5 C marin  à l’ordi- 
Kkkkij 
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naire  : Hcr  toux  ez  Sabah  ta  fchatn  tannout  rczm 
gbermi  boud. 

Holagou  cependant  preflbir  extrêmement  la 
Ville,  & eilc  étoit  fût  le  point  d’eftre forcée , lotf- 
uc  le  Vizir  A'icaai  cct  ennemi  domeftique  plus 
angereux  Que  les  Tartarcs  mêmes , fortit  à che- 
val de  1a  Ville  , accompagné  de  les  deux  enfans  8c 
de  pluficurs  de  fes  amis.  11  vint  droit  au  Camp  des 
«naemis , 8c  alla  trouver  l’HkJun,  c’cft  le  titre  que 
rtoit  Holagou,  dans  (a  tente.  Ce  Prince  le  reçut 
nncftcmcnr  >luy  accorda  à luy  & i fes  enfans  la 
liberté  \ mais,  il  retint  prifonniers  tous  les  auttes 
ui  l'avoicnt  lui vi , 8c  peu  de  temps  aptés , il  fit 
onner  un  alTaut  general  i la  Ville  qui  n’avoit  plus 
aucune  defenfe  , 0c  y entra  victorieux  avec  fon 
armée. 

Bagdct  fut  doneprifeau  mois  de  5«fer  l'an  6 j£. 
de  l'hcgite  qui  répond  à l'an  1158.  de  J.  C.  8c  fut 
mife  à feu  8c  à lang  par  les  Tattarcsqui  fitent  le 
pillage  d’une  infinité  de  richcll'cs  qui  s’y  trou  voient. 
Car,  cette  Ville  étoit  alors  la  plus  puifiântc  & la 
plus  riche  qui  fuft  connue  dans  l’Univers. 

Le  Khalife  Moftâdhcm  étant  tombé  entre  les 
mains  des  Tartarcs  avec  un  de  fes  enfans  , il  fut 
délibéré  quelque  temps  fur  ce  que  l'on  feroit  de  fa 
petfonne,  5c  il  lut  enfin  refolu  qu’il  feroit  empa- 
queté dans  un  feutre  lié  fort  étroitement,  8c  tramé 
en  cct  état  par  toutes  les  rues  de  la  Ville,  où  il 
expira  en  fort  peu  de  temps.  Son  fils  qui  luy  étoit 
rcité  de  deux  qu'il  avoir  , lut  mis  à mort.  Car, 
l’autre  avoir  été  tue  1 une  des  portes  de  la  ViJIc 
qu'il  défendoiccouragcufcmcnr. 

Telle  fut  la  fin  déplorable  du  dernier  Khalife 
des  Mufulmans  , 0c  le  terme  de  leur  Khaiifat 
ui  avoit  commencé  aptes  la  mort  de  Maho- 
omet  , dans  la  petfonne  d’Aboubckr  l'onzième 
année  de  l’hegirc  , 8c  qui  étoit  demeuré  dans 
la  Maifon  des  AbballiJcs  pendant  l’cfpacc  de  jio. 
ans. 

Moftâdhcm  mourut  i l’âge  de  quarante  Gx  ans 
après  en  avoir  régné  dix-huit  5c  quoique  s mois.  Il 
n’eut  point  de  fucccflcur.  Car  . quoyuuc  quelques 
années  apres  fa  mort , Bibar*  Sultan  des  Mamclus 
en  Egypte  ait  voulu  relever  ccttc  Maifon  en  faifanc 
déclarer  Moftanfcr  qui  fc  vantoit  d'en  être , pour 
Khalife  , ce  Pcrfonnagc  ne  fut  reconnu  pour  tel 
ue  par  fort  peu  de  gens  , comme  l’on  peut  voir 
ans  fbn  titre  particulier.  Khondtmir. 

Quoyquc  ce  dernier  Khalife  ait  été  un  Prince  de 
fort  peu  d'efprit  8c  fans  conduite  i cependant , il 
a régné  avec  plus  de  fade  8c  de  magnificence  qu’- 
aucun de  lès  Prédccefieurs.  Comme  il  étoit  fort  a- 
vare , il  avoit  ajoûté  des  richeftcs  infinies  aux  tré- 
fors  que  fes  Ancêtres  luy  avoient  jaiflrz  , 8c  fon 
orgueil  fut  fi  grand , que  les  pluj  grands  Princes 
d’entre  les  Mufulmans  n'avoient  pas  l’entrée  facile 
auprès  de  luy. 

L’Auteur  du  Livre  intitulé,  Vaflif,  rapporte  que 
ce  Khalife  avoit  fait  pofer  une  pierre  qui  fer  voie 
de  feuil  à la  Poire  de  (bn  Palais , laquelle  étoit  ref- 
pcétéc  par  les  Mufulmans  autant  que  la  fameufe 
Pierre  noire  du  Temple  de  la  Mecque.  Au  plus 
haut  de  cette  Porte , il  y avoit  une  pièce  de  velours 
noir  attachée  qui  pendoit  en  bas  jufqu’à  la  porrée 
/ d’un  homme , 8c  que  les  plus  gtands  Seigneurs  luy 

faifoient  leur  Cour  en  s’arrêtant  au  dehors  du  Pa- 
laisauqucl  ilsrendoicnt  des  honneurs  prefquc  di- 
vins , en  fc  frottant  les  yeux  8c  le  front  fur  fa  pier- 
re 8c  fur  l'étoffe , 8c  les  baifint  avec  grande  humi- 
lité pour  luy  rendre  hommage. 

Lorfquc  ce  Khalife  fortoit  de  fon  Palais , il  pot- 
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toit  ordinairement  un  mafque  ou  un  voile  fiir  fon 
vifage,  pour  s’attirer  un  plus  grand  rcfpeâdes  peu- 
ples quil  n’eftimoit  pas  dignes  de  le  regarder,  SC 
dont  la  foule  neanmoins  étoit  fi  grande,  que  les  rues 
8c  les  places  étoient  trop  étroites  , 8c  que  l’on 
loüoic  fort  chèrement  les  feneftres  8c  les  balcons 
des  mai  Tons  qui  ctoicnt  fut  le  chemin  par  où  il  de- 
voir palier.  Nighiariftân. 

Il  y a apparence  que  les  Tarrares  choifirent  le 
genre  de  mort  qu'ils  luy  firent  fouffrir,  pour  le  pu- 
nir du  fade  ttop  infolcnt  qui  l'avoit  porté  à exi- 
ger ce  tcfpeâ  trop  outié  que  luy  tendoient  les  Mu* 
iulmans. 

M O ST  A D I!  î BeemrÜlab  Ben  Moftanged 
Bilbh.  C’cft  le  XXXUI.  Khalife  de  la  Maifon  des 
Abbaftidcs  qui  fucceda  à fon  perc  Moftanged  l'an 
de  l'hcgirc  566.  de  J.C.  11 70.  On  remarque  tou- 
chant ce  Khalife  qu’il  a été  le  fcul  qui  ait  porté  le 
nom  de  Haftân , aptés  le  fils  aifné  d’Ali  qui  portoic 
le  même  nom,  8c  que  ce  fécond  HafTan  imita  par- 
faitement les  vertus  du  premier  8c  particulière- 
ment fa  libéralité , diftribuant  en  fort  peu  de  tems 
les  grands  ttcfors  que  Ion  pcrc  avoit  amaflcz. 

Cothbcddin  Kimat  General  de»  Troupes  du 
Khalife  avoit  pris  une  fi  grande  autorité  qu'il  dif- 
pofoit  de  beaucoup  de  chofcs  fans  la  participation 
de  Moftadhi.  Ce  Prince  qui  avoit  pour  Vizii  un 
très  habile  homme  nommé  Zehir  Ben  A'ithar,  du- 
quel il  fuivoit  pour  l’ordinaire  les  Confcils  , s’op- 
pofa  le  plus  qu’il  put  aux  entreprifes  de  Kirnar. 

Ce  General  ne  pouvant  fouffrir  la  fermeté  du 
Vizir  qu’il  fçavoit  être  l’Auteur  de  toutes  les  refo- 
lutions  vigoureufesqui  fc  ptenoicnc  contre  luy,vou- 
lut  fe  faifir  de  fa  petfonne  , 8c  fit  inveftir  fa  maifon 
par  les  Troupes  qu’il  commandoit.  Le  Vizir  quf 
eut  avis  de  l’ctitrcprifc  du  General  fe  fauva  dans  le 
Palais  du  Khalife  8c  abandonna  fa  maifon  au  pil- 
lage de  ccttc  foldatcfquc  mutinée. 

Le  General  ayant  manqué  fon  coup,  crut  qu’il 
ne  devoir  pas  en  demeurer  là.  Il  fit  avancer  fes  gens 
vers  le  Palais  du  Khalife  qu’il  croyoit  pouvoit  in- 
timider 8c  tirer  par  ce  moyen  le  Vizir  de  les  mains. 
Miis , aufti-toft  que  Moftadhi  eut  entendu  le  bruit 
que  faifoient  les  gens  de  Kimar  , il  parut  fur  un 
balcon  de  fon  Palais,  8c  dit  au  peuple  qui  s’y  tc- 
noit  rumultueufement  aflemblé  au  bruit  que  les 
gens  de  Kimar  avoient  excité  : Vous  voyez  allez  , 
mes  Enfans  , l’infolence  de  Kimar  , 8c  de  quelle 
manière,  outrcpaftanc  les  bornes  du  pouvoir  que  je 
luy  ay  donné,  il  entreprend  tous  les  jour*  fur  mon 
autorité.  C’cft-pourquoy  , pour  le  puni  de  ce  nou- 
vel attentat  , je  vous  abandonne  tous  fes  biens,  Sc 
j:  me  teferve  feulement  le  châtiment  de  (à  per- 
sonne. 

Le  peuple  n’eut  pas  plûtoft  oui  les  paroles  du 
Khalife  , qu’il  quitta  le  Palais  8c  courut  vers  la 
maifon  du  General.  Ccluy-cy  fit  retourner  aufti  les 
Troupes  pour  garantir  fa  maifon  du  pillage.  Mais, 
le  nombre  de  la  canaille  s’augmentant  d’heure  en 
heure , rien  ne  leur  put  refifter.  La  maifon  du  Ge- 
neral fut  forcée  8c  pillée  , 8c  il  fut  obligé  luy-mê- 
mc  de  faite  faire  une  brèche  dans  la  muraille  de 
fon  logis  pour  fc  fauver  8c  pour  gagner  la  Ville  de 
Moful , où  il  mourut  peu  de  temps  aptes. 

Moftadhi  mourut  aufti  l’an  de  l’hcgirc  57  5 . après 
avoir  rendu  la  juftice  à tous  fes  fujets , 0C  fait, fleu- 
rir les  Arts  8c  les  fciences  dans  fes  Etats  pendant  un 
régné  de  neuf  ans  6c  dix  mois. 

Ce  fut  fous  le  Khaiifat  de  Moftadhi  que  finit  ce- 
luy  des  Fatbimites  eu  Egypte  i de  forte  que  Tau* 


O R I E N 

M O. 

thorité  légitimé  Tut  reunie  dons  fa  feule  pcrfonne, 
ce  qui  arriva  après  que  le  Sultan  Nourcddin  fie  Sa- 
ladin  fon  General,  le  furent  rendus  maîtres  de  la 
Syrie  entière  fit  de  toute  l’Egypte,  f'isye^  les  titres 
de,  Nourcddin,  fie  de,  Saladin. 

Nailer  fucccda  dans  la  meme  année  â fon  pere 
Moftadhi  par  le  crédit  de  Zehireddin  Ben  A'rthar 
fon  Vizir,  qui  fut  cependant  mal  récompcnlcdc  fes 
foins. 

M O S T A F A.  Ce  mot  qui  ftgnifie,  Choifi  par- 
ticulièrement de  Dieu,  fc  donne  par  excellence  à 
Mahomet , fit  eft  devenu  cependant  le  nom  propre 
de  plusieurs  Pcrfonnages , aufli-bicn  que  celuy  de. 
Mohammed.  • 

MOSTAFA  Kban  Ben  Mohammed  Khan. 
C’cft  Moftafa,  Sultan  des  Turcs  Ottomans,  fils  de 
Mahomet  III.  fie  frété  d’ Ahmed  , ou  , Achmct 
fon  Prcdccedcur. 

11  lùcccda  à fon  frété  Ahmed  l*an  ro  16.  de  The- 
cire  ; mais,  il  fut  depoftedé  trois  mois  après  pour 
taire  place  i Othman  II.  du  nom  fon  neveu,  qui  é- 
toit  fils  d'Ahmcd. 

Il  eft  le  quinziéme  Sultan  de  la  Maifon  des  Ot- 
tomans, & il  fut  remis  fur  le  throfnc  après  la  mort 
d’Othman  fon  neveu  qui  fut  étranglé  par  les  Ja- 
niflâucs  après  quatre  ans  & quatre  mois  de  règne, 
l*an  i o } i . de  l’hcgirc.  Il  ne  régna  cependant  qu’- 
un an  & quatre  mois.  Car , il  fut  depolc  pour  la  fé- 
conde foisd'an  i oji.  fie  eut  pour  fucceficur  un  autre 
de  fes  neveux  nommé,  Morad  Ben  Ahmed , qui  eft 
Amurat  IV.  du  nom. 

MOSTAFA  Schacr.  Moftafa  le  Poète.  Cet 
Auteur  qui  porte  le  titre  d'Emir,  a compote  un  Li- 
vre intitulé  , Tohfat  alfolaha , c.  a.  Prc/cnt  fait 
aux  Gens  de  bien.  C’cft  une  Traduction  Pci  tienne 
du  Livre  de  Gazali , intitulé , Aïohâ  aluclcd  , qui 
cft  un  Traité  Moral  fie  Afcctiquc, 

MOSTAF  A Tchcnkgi.  C’cft  le  nom  d*un 
ce'.cbrc  joiieux  d’infttumcns  de  Mufique  parmi  les 
Turcs. 

MOSTA'IN  Billah  Ben  Mohammed  . Ben 
Môtafténi  Billah.  C’cft  le  îfcll.  Khalife  de  la  race 
des  Abbaffidcs  qui  fu;  élevé  au  Khalifat  l'an  de  l’he- 
girc  149.  au  ptcjudicc  de  Môtaz  frerede  Montaf- 
fer,  6c  fils  de  Mouvakkel,  â qui  il  appanenoit  par 
droit  de  fucccffion. 

Moftâïn  n’étant  que  petit-fils  du  Khalife  Mô- 
taffem  Billah , ayant  pour  luy  1a  faâion  des  Turcs 
qui  étoit  devenue  très  puiftame  par  le  crédit  que 
Büga  Kcbir,  Biiga  Saghir,  Vafuf  6c  Bagher  leurs 
Chefs  avoient  acquis  dans  tout  l'Empire  , le  parti 
de  Môtaz  fut  bientoft  abbatu  6c  détruit  entière- 
ment ; de  forte  qu’il  fc  trouva  en  fott  peu  de  temps 
le  paifible  poflefteur  de  tous  les  Etats  de  fes  Prédc- 
ccfTcurs , fie  reconnu  luy  fcul  pour  le  véritable  6c 
légitime  Khalife. 

L’an  150.  de  l'hegire, Iahia  Ben  O mar  Prince  de 
la  race  d’Ali  s’ étant  foûtevé  contre  le  Khalife  Mof- 
taïn  fit  révolter  la  Ville  de  Coufah,  & groflit  en 

Peu  de  temps  fon  party  de  beaucoup  de  gens  dans 
I raque  Arabique.  Mais,  Mohammed  fils  d’Ab- 
dallah , & petit  fils  du  grand  Capitaine  Thahet,  6c 
par  confequcnt  Prince  de  la  Dynaftie  des  Thahe- 
riens , qui  pour  lors  étoit  General  des  armées  du 
Khalife,  appaifa bientoft  les  troubles  de  cette  Pro- 
vince pat  la  mort  du  Chef  des  Rebelles  qu’il  tua 


T A J.  E.  6li 

MO. 

luy- meme  dans  un  combat. 
t Dans  ,a  meme  année  un  autre  Chef  de  la  Maifon 
d Ali , nommé  HalTan  Ben  lezid , qui  prenoit  le  ti- 
ttc  d AlOai  clalhaut , ^]ui  fignific , Celuy  qui  in- 
vite les  gens  à fuivre  la  vérité  6c  le  bon  droit , fe  ré- 
volta avec  un  plus  heureux  fuccés  dans  la  Provin- 
ce de  Thabareftin.  Car , il  demeura  Maître  de  cet- 
te Province  qu’il  avoit  enlevée  au  Khalife  pendant 
le  cours  de  dix-neuf  années  entières  la  laiflà  par 

licrftagc  à Ion  frère  Mohammed  Caftèm  qui  luy  (uc- 
ccda  & qui  en  jouit  paifiblemcnr  dix-huit  ans  en- 
tiers , comme  l’on  peut  voir  ailleurs. 

L’an  xjr.  de  l’hegire,  la  divifion  s'étant  mife 
parroy  les  Turcs  qui  s croient  rendus  Maîtres  ab- 
lolus  de  routes  les  forces  du  Khalifat,  6c  avoient 
acquis  par  ce  moyen  tout  pouvoir  auprès  du  Khali- 
fe, 6c  Bagher,  l’un  de  leurs  principaux  Chefs,  pour- 
fuivant  auprès  du  Khalife  quelque  prétention  qu'il 
avoit  contre  Vaflif , le  Khalife  favorifa  le  parti  de 
celuy -cy.  Bagher  fore  irrité  de  cette  préférence,  af- 
fcmbla  fes  amis  fie  les  exhorta  à fc  défaire  de  Vaf- 
fif,  &:  à dépolfcdcr  Moftâïn  pour  élever  à fa  place 
un  autre  Khalife  qui  leur  fuft  plus  favorable. 

Le  Khalife  ayant  découvert  cette  Conjuration, 
fit  arrêter  Bagher  dans  le  Palais  Imperia! , ce  que 
les  Turcs  de  fon  party  ayant  appris,  ils  prirent 
les  armes  fous  prétexte  de  délivrer  leur  Chef  des 
mains  de  les  ennemis.  Ces  mutins  le  prclTcrcnt  fi 
fort  fur  ce  point  qu’il  fut  obligé  de  tenir  Confcil 
avec  Vaflif  fis  Buga  auttes^pjcfs  de  cette  Milice, 
fur  ce  qu’il  y avoir  à faire,  fie  ceux  cy  qui  étoient 
inrcrcMcz  à la  perte  de  Bagher  leur  cnncmy  , luy 
con  (cillèrent  de  s’en  défaire. 

Moftaïn  ayant  donc  fait  mourir  Bagher , crue 
qu’il  appaifctoit  par  cette  execution  les  feditieux 
qui  n’auroient  plus  rien  à luy  demander.  Mais , il 
arriva  tout  le  contraire  de  ce  qu’il  s’étoit  imaginé. 
Car,  les  Turcs  devenus  encore  plus  furieux  depuis 
la  punition  de  leur  Chef,  fc  mirent  â piller  la  Ville, 
fie  menaçoient  déjà  de  mettre  le  feu  au  Palais  Im- 
pciial , Il  on  ne  leur  livtolt  entre  les  mains,  Vaffïf 
fie  Bûga  qui  étoient  les  Auteurs  du  meurtre  com- 
mis en  la  pcrlbnnc  de  leur  General. 

Vafilf  Se  Buga  (c  voyant  réduits  â cette  extrémi- 
té, ne  trouvcrcnc  point  de  meilleur  expédient  quo 
d’enlever  Moftâïn  fie  de  le  mener  à Bigdet  , cette 
fédi'.ion  étant  arrivée  dans  la  Ville  de  Samarah  qui 
eft  h même  que  Scrmcn raï,  où  les  Khalifes  fai- 
foient  leur  rcfidcncc  ordinaire  depuis  le  règne  du 
Khalife  Môtaftcin.  Audi  tôt  que  les  feditieux  ap- 
prirent que  le  Khalife  avoit  efte  enlevé , ils  fc  re- 
pentirent de  la  violence  qu’ils  avoient  commilc , fie 
luy  envoyèrent  des  Députez  pour  le  prier  de  re- 
tourner à Samarah. 

Mohammed  fils  d’Abdallah  duquel  il  a été  déjà 
parlé  , qui  étoit  pour  lors  Gouverneur  de  la  Ville 
de  Bagdet,  fut  ravi  d’avoir  le  Khalife  enrre  fes 
mains , de  forte  qu’il  reçut  très  mal  ces  Députez  fie 
les  obligea  meme  à s’en  retourner  chez  eux  fans 
avoir  vu  le  Khalife.  Les  Turcs  irritez  de  ce  mépris, 
reprirent  les  armes , dcpolcrcnt  de  leur  propre  au- 
torité , Moftâïn , fie  mirent  furlcthrôno,  Môtaz 
frère  de  Montafier , auquel  , comme  il  a déjà  été 
dit,  la  dignité  de  Khalife  appartenoit  par  droit  de 
fucce  (lion, 

Môtaz  ne  fur  pas  plutoft  élevé  fur  le  thrône  dos 
Khalifes , qu'il  leva  des  Troupes  fie  envoya  fun  frè- 
re Mouaftcc  à la  tète  d’une  grande  armée  pour  af- 
fieger  Moftâïn  fit  tous  ceux  de  fon  party  dans  la 
Ville  de  Bagdet.  Ce  Prince  fc  trouvant  prefté  pat 
les  afiic2eans,dclibcu  allez  long  temps  quel  pas- 
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n il  devoir  prendre.  Mai*  , les  Turcs  qui  êtoicnt  gnirder.  Mais,  Moftanged  ayant  eu  avîs  de  ce  qui 
auprès  de  luy , fans  attendre  U rcfolution.coinmcn-  le  tramoit  contre  lujr  , ht  emprifonner  Ton  fiere 
ccrcnt  à traiter  leur  accommodement  particulier  avec  fa  mere  qui  étoit  de  la  confpiration,  & il  fie 
avec  le  nouveau  Khalife,  9c  Mohammed  Ben  A'b-  jeirer  dans  la  Rivière  du  Tigre,  les  femmes  qui  é- 
dallah  le  Thahcritc  Gouverneur  de  la  Place,  écri-  roicni  gagnées  pour  le  tnaflacrcr. 


rs  pou 

Ce  Khalife  fut  fi  grand  amateur  de  la  juftice  qu’- 
ayant fait  mettre  en  prifon  un  Calomniateur,  & un 
des  Grands  de  fa  G>ur  luy  ayant  offert  la  fomtne 
de  deux  mille  écus  dor  pour  la  délivrance  de  cepri- 
fonnior,  il  luy  dit  : Mcuez-moy  entre  les  mains 
■ un  autte  homme  qui  ait  toutes  les  mauvaifes  qua- 
lité/ de  ce  prifonnier,  & je  vous  en  feray  comp- 
ter dix  mille.  Car,  je  fouhaitc  extrêmement  de  pur- 
ger mon  Etat  de  cette  pefte. 

Moftanged  moutut  l’ait  j 66.  de  Thegirc  après 
avoir  régné  dix  ans  fie  un  mois , 8c  eut  pour  fuc- 
ccficut  Moftadhi  Billab  fon  fils.  Khtndtmir. 

MOSTANSER  Billah.  C’cft  le  XXXVI. 
Khalife  de  la  Mailon  des  Abbafiidcs  qui  étoit  fils 
de  Dhahcr  fon  prédeccfTcur  , 9c  qui  fut  proclamé 
Tan  de  l’hcgirc  caj. 

Tous  les  Hilloricns  conviennent  que  ce  Khalifis 
fur palfi  tous  fes  prédcccdcurs  en  Clémence  8c  en 
Libéralité.  Il  fit  bicir  pluficurs  édifices  publics 
pour  la  commodité  de  fes  fujets , 8c  entre  les  autres  4 
le  fameux  College  qui  cil  appelle  de  fon  nom,  Al- 
Madrafah  AIMofianfcriah  , dans  lequel  il  avoir: 
un  appartement  8c  une  galerie  qui  joignoit  les  Eco- 
les, où  il  venoit  tous  les  jours  pour  apprendre  cous 
ce  qui  fc  paflbit  dans  fon  College  , & d’où  rien* 
rendoit  fouvent  par  des  jaloufics,  les  difputcs  des 
Dûéleurs  & de  leurs  Dilciples. 

Ce  même  Khalife  faifoit  fouvent  drcfTcr  dam  la 
Ville  de  Bagdctun  grand  nombre  de  Tables  fort 
bien  fervics,  principalement  au  mois  de  Ramadhan 
pendant  la  nuit , qui  cft  le  fcul  temps  auquel  les 
M O S T A K H A L E S-  Livre  de  Doélrinc  le-  Mufulmans  peuvent  manger  8c  boire  , â caufc  du 
gale  des  Mufulmans  fur  lequel  Samarkandi  a fait  jeufne  qu’ils  pratiquent  tous  les  jours  de  ce  Mois* 
une  cfpccc  de  Commentaire  q s’il  a intitulé.  Mol-  13.  Un  chacun  étoit  bien  reçu  8c  bien  traité, 
taxecb.  Il  cil  dans  la  Bibliothèque  Royale , nutn.  Mirkhondfie  K hondemir  rapportent  que  ce  Kha- 


Vic  même  à Môtaz,  que  s’il  vouloir  bien  luy  laiflef 
fon  Gouvernement  fie  promettre  folcmnellcment 
de  confcrvcr  la  Vie  à Mollâïn,  il  feroir  cnfortc, 
de  concert  avec  les  Turcs , que  cc  Prince  fc  détpet- 
troir  volontairement  du  Khahfat  8c  s’abdiqueroit 
luy  même. 

Môtrz  accepta  ce  parry  fie  le  Traité  ayant  été 
tondu  & ligné  l’an  251.  de  .l’hegirc,  Mihanjmcd 
Ben  Atdall.ih  , 8c  les  Tuics  Valût"  fie  Bùga,  obli- 
gèrent Moftlïn  â le  démettre  du  Khahfat  en  fa- 
veur de  Môtaz,  le  â fe  contenter  de  mener  une  vie 
privée  dans  le  Palais  magnifique  que  HalTan  Ben 
Sohal  avoit  fait  bâtir  dans  Bagdct , qui  luy  fut  af- 
figné  pour  demeuf c. 

Môtaz  cependant  faifoir  garder  foigneufement 
Mollâïn  dans  cc  Palais,  8c  quelque  foupçon  luy 
étant  venu  fitr  fa  conduite  , il  le  fit  venir  au- 
près de  luy  dans  la  Ville  de  Samarah,  où  le  Vi- 
zir Sâïd  auquel  il  le  recommanda,  s'eu  défit  bien- 
tôt. Ainfi  ce  Prince  ne  régna  que  trois  ans  8c  neuf 
mois , félon  le  rapport  de  Khondcinir. 

M O ST  AIN  Billab.  C’efl  un  autreKhalifequi 
étoir  de  ces  jnctcndusAbbaflides  que  les  Marne- 
lus  avoienc  établis  eflft’.»ypte.  Celui. cy  fut  élevé 
cependant  pat  les  Circafijrns  à la  dignité  Royale, 
8c  prit  1a  qualité  de  Sultan  l'an  Si),  de  l'bcgire. 
Mus , il  ne  la  confcrva  que  fis  ou  fept  mois,  après 
Icfqucls  les  Citcafiicns  mêmes  le  dépoferent  & re- 
mirent dans  leur  Nation  h Couronne  que  ce  Kha- 
life avoic  ufurpre.  AlGiéMéki, 


MOSTAKHREG’.  C’cfl  le  titre  d’un  Livre 
de  , Hadiths,  ou  , Traditions  Mutulmanncs,  com- 
pose par  Abou  Nâïm  A'ii  AlMoflcm. 

MO  ST  A'LI  Billab.  C’cft  le  nom  d’un  Kha- 
life Fathimite  d’Egypte  qui  fucceda  à fon  petc  Mo- 
rtanfet  Billah  l’an  4SS.  de  l’bcgire,  8c  régna  juf- 

3u  en  I‘an  495.  Lrs  Aflrologucs  de  fon  temps  pré- 
irent  un  déluge  univerfel  • mais , il  n’y  eue  qu’un 
torrent  débordé  auprès  de  la  Mecque. 

Après  la  mon  de  cc  Khalife  qui  n'avoir  laiffJ 
qu’un  fils  en  fort  bas  âge,  Bcrar  fon  frcrc  fc  faific 
de  la  Ville  d’Alexandi  ic  où  il  fe  fit  proclamer  Kha- 
life fous  le  nom  de  Moflafa  Lcdin  illah.  Mais , le 
General  des  armées  d'Egypte  nommé  , Afdhal,  le 
défit  bientofl,  fie  fit  proclamer  Khalife  Ali  Aboul 
Manfor  fils  dcMoilâli,  qui  n'avoit  encore  atteint 
que  l’âge  de  cinq  ans  & luy  fit  prendre  le  titre 
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life  étant  un  jour  monté  à la  plus  haute  galerie  de 
fon  Palais,  il  vit  que  U plufpart  des  ter  rafles  des 
maifons  de  la  Ville  étoicnr  garnies  de  diverfes  for- 
tes d’habits , 8c  en  ayant  demandé  la  railbn  à fon 
Vizir,  ccluy-cy  répondit,  que  Ici  Habitans  de 
Bagdct  cxpofoicnc  ainfi  leurs  habits  qu’ils  avoicnc 
fait  laver  pour  les  fécher  au  folcil , â caufc  du  Bai- 
ram  qui  cft  leur  fefte  folcmnclic  qui  approchoir. 
Moftanfcr entendant  cc  difeours du  au  Vizir:  Je 
ne  croyois  pas  que  les  Bourgeois  de  Bagdct  fuflcnr 
fi  pauvres , ni  qu'ils  fufleQt  obligez  de  faire  laver 
leurs  vieux  habits , faute  de  neufs  pour  célébrer  la 
fefte  i 8c  en  même  temps  il  commanda  que  l’on 
employait  une  très  grande  Tomme  d’or  pour  en  fai- 
re des  balles  d'aibalcftcs,  que  luy  fie  les  liens  tiroicnc 
de  la  galerie  de  fon  Palais,  fur  toutes  les  tcrrafics  de 
la  Ville  où  il  voyoic  des  habits  étendus  au  fo- 
lcil. 

Cette  grande  libéralité  a fait  dire  aux  Auteurs 
de  la  vie  de  ce  Khalife,  qu'il  avoit  diftribué  en 
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'Amer  Becmrillah  , ou , Bcahkham  illah.  Ehn  A - moins  de  vingt  ans  les  tréfors  que  fes  prcdéccflèui 

avoicnt  a ma  flez  pendant  l'eTpacc  de  cinq  cent 


tnid.  Ben  Sckûruh, 

MOSTANCED  Billab.  C’cft  le  XXX1L 
Khalife  de  la  Maiion  des  Abbaftidcs  quifacccda  â 
fon  pere  Moktafi  qu'il  avoit  déclaré  fon  unique 
heritier  en  fan  ) J) . de  l'bcgire. 


Le  Tankh  AlAbbas  , ou  la  Chronique  des  Ab- 
ba Aides  rapporte  , que  cc  Khalife  vifitanr  un  jour 
fon  Thrcfor  avec  un  de  fes  plus  familiers  , trouva 
une  eiflerne  pleine  d’or  fie  d’argent,  fie  dit  aufli- 
Abou  Ali  fon  frcrc  voulut  d'abord  le  dépoflè-  tort  i ccluy  qui  étoit  prefent  : Pluft-â  Dieu  que  je 
der , fie  entreprit  même  fur  fa  vie,  ayant  fubomé  veeufle  autant  qu’il  faut , pour  employer  tout  cec 
des  femmes  du  Palais  Impérial  qui  dévoient  le  poi*  or  fie  coût  ccc  argent,  Ccluy  qui  Vaccoropagnoic 
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entendant  ces  paroi#,  fc  prit  aufli-toA  à rire.,  Ce 
le  Khaiifc  iuy  en  demandant  la  caufc , il  luy  ré- 
pondit.* Je  me  (ou  vie  ns,  Seigneur  , qu'accompa- 
gnant un  |out  le  Khalife  Nallcr  voue  Aycul  en  ce 
meme  lieu  , il  manquoil  deux  brade-  que  cette  ci- 
iierne  ne  fuA  pleine,  ce  que  Nallcr  ayant  apper- 
çu,  il  dit:  Plut  à Dieu  que  je  pufic.  allez  vivie 
pour  achever  de  la  remplir.  C‘cû  cède  divcilîrê de 
lèntimcns  quia  excité  en  ntqy  le  ris  quirn’tA  ccha- 
pc,  lorfquc  i'ay  conliduc  , que  Nallcr  ne  fongeoic 
qu’à  la  remplir.  Ce  que  vous  ne  penfez , Seigneur, 
qu'à  la  vuider. 

Ce  fut  fous  le  Khalifat  de  MoAanfer  que  les 
Mogols  entt«cnt  dans  les  Provinces  des  Muiul- 
mans.  Cette  itruption  fut  une  grande  menace  pour 
les  Khalifes  & peut  la  Vjllc  de  fiagdet  qu’ils  pri- 
rent feize  ans  apres  la  mort  de  ce  Khalife  qui  finit 
* (un  règne  l'an  640.  de  l’hegitc  dans  la  cinquante 
& unième  année  de  fon  âge , taillant  (bu  fils  infor- 
tune Moftâdhcm  fon  fuccclTeur. 

MOSTA^SER.  Billah.  C’eA  le  furtiom  que 
prit  Ahmed  Ben  Dhahet  Idr (qu'il  (bt  déclaré  Kha* 
lifc  en  Egypte  par  les  Mamclus. 

Quelques  Arabes  ayant  im.né  au  Caire  en  Egy- 
pte l'au  de  l'hcgiidfjj.  de  J.  C,  1 aûo.  un  Pcrlon- 
nage  nomme  Ahmed,  qu'ils  difoicnt  et  te  61s  natu- 
rel Ce  légitime  du  Khalife  Dhdhcr  Ben  N dlci  l’Ab- 
b idi ,1e , & s être  fauvéjtrurcufcmcnt  de  la  Ville  de 
Bagdet  , lotfqu’cHc  fut  prife  Ce  faccagce  par  les 
Ta'tarcs,  Bibars  futnummé , AlM.Ick  AlDiuhcr 
IV.  Sultan  de  la  première  Dynaitic  des  Mamclus 
en  Egypte , convoqua  une  adembtee  generale  en 
forme  de  Concile  de  cous  les  Imams  & Dodeurs 
du  Mahomctifme  une  de  la  Sytu  que  de  l'Egypte, 
pour  délibérer  l’ur  l'état  Se  fur  1a  perfonne  de  cet 
Ahmed- 

Cet  homme  »étoit  fore  brun  de  vifage  Ce  ne  pa- 
xoiffoit  point  dans  fon  extérieur  erre  du  lang  des 
Abbadides.  Cette  granA:  Adcmbléc  néanmoins  , 
après  avoir  entendu  plantais  témoins,  6c  exami- 
né (bignculcmcnc  1<^  mémoires  de  U famiilc  des 
AbbafiîJcs,  prononça  fous  l'autorité  de  Bi^rs,  qu’- 
Ahmed  é:oit  pat  (a  natflance  Ce  par  la  more  de 
Mofiâdhcm  le  légitime  Ce  vcittablc  Khalife  des 
Mufulnuns,  5f  luy  donna  le  furnom  de  Molhfllcr 
BiMah,  qui  lignifie  en  Arabe,  Celuy  qui  attend 
tout  Ton  fecouts  de  Dcu. 

Le  S alun  Bibars  fut  le  premier  qui  luy  rendit 
hommage.  Ce  qui  (c  chargé*  de  Itiy  fournir  un  é- 
quipage  convenable  à fa  dignité,  qui  luy  confia, 
dit-on,  i u (qu'à  un  million  d’écus^d’or.  De  forte 
que  le  peuple  à qui  il  en  avoit  couué  cher  pour  fc 
mocqucr  de  la  dépcnfccxccfEvcquc  le  Sultan  avoir 
faire  pour  Ahmed,  appclloit  ce  nouveau  Khalife , 
AlZcrabini , c.  a.  Le  Khalife  aux  écus  d'or. 

Mûftanfcr  Billah  ayant  été  ainfi  inAallc , fut  re- 
connu pour 4e  premier  Khalife  delà  féconde  Dy- 
naftic  des  Abbadides , Ce  le  Sultan  Bibars  le  mena 
avec  luy  dans  l'expédition  qu'il  6t  en  Syrie,  le  fai- 
fan;  refpcâct  par  tout  comme  le  fouverain  Ponti- 
fe des  Mufulmans , Ce  non  content  des  honneurs 
qu'il  luy  faifoit  rendre  par  tous  fes  fujets , il  en- 
treprit de  le  remettre  dans  la  Ville  de  Bagdet  en 
poflcfCon  du  thrûne  de  fes  Anccircs.  Pour  cet  ef- 
fet, il  luy  donna  des  Troupes  avec  un  de  fes  Gene- 
raux, Ce  il  étoît  déjà  en  marche,  lotfquc  IcsTar- 
rarcs  qui  eurent  la  nouvelle  de  cette  équipée , luy 
ayant  coupé  le  chemin  , i'envelopetcnc  avec  to# 
fon  équipage  & le  firent  mourir. 

Cependant , ce  Khalife  n’a  pas  laide  d'avoir  des 
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SuccelTctirs  en  Egypte.  Mais,  ils  n’y  faifbïcnt  que 
les  fondions  qui  regardoient  la  Religion  Muful- 
manne  fans  aucun  pouvoir  temporel  fiir  les  Etats 
des  Mamclus  qui  les  crcoient  Je  dépofoient  à leut 
grc.  Le  dernier  de  fes  Succcdcuis  fut  Motavaxicc), 
que  Sclim  l.Sihtyi  des  Turcs  rrouva  en  Egypte, 
après  qu'il  en  eu  A fait  la  conqucAe  , Ce  il  le  mena 
avec  luy  à Conflantinoplc.  Voyez,  le  titre  particulier 
de  ce  Motavakfcd.  ont  Scbûbnab. 

MOST  AN  S E R Billah  Abott  Temtm  Al- 
Fathcmi.  CcA  le  nom  du  V.  Khalife  d’Egypte  de 
la  race  des  Fathimites.  Il  fucccda  à fon  père  Dhar 
lier,  à l’âge  de  neuf  ans  l’an*dc  l'hegire  417.  Ce 
régna  foixantc  années  avec  une  prudence  Ce  modé- 
ration extraordinaire  qui  luy  firent  diffiper  plu- 
ficurs  conjurations  > de  Ibrtc  qu’il  laifîa  pour  fuc- 
ccllcur  fon  fils  Ahmed  AbouldafTcm  , furnommé, 
MôAâli,  qui  commença  fon  régné  l’au  487.  de  la 
meme  hégire. 

Ge  Khalife  éioit  fott  bon  Poète  , Ce  Ebn  Amid 
rapporte  de  fes  vêts  qu’il  écrivit  pour  répondre 
à Ion  Vizir,  fur  le  fujet  de  La  punition  de  quelques 
leditieux  aufqucls  il  jugea  devoir  pardonner , contre 
l’avis  de  ce  MiniArc. 

MOST  AOUACEB  almchâmed  fi  fehath 
khatem  Abi  Hamed.  CcA  le  titre  d'un  Commen- 
taue  fur  le  Khatem  de  GazaÜ.  Vvyt^  le  titre  de, 
Khatem. 

M O^^A’R  A B|  Ce,  Mottâiab.  Un  Arabe 
mefiif , ou  mcAé.  C’eA  ainli  que  les  Arabci  appel- 
lent ceux  d’entre  eux  qui  ne  (ont  pas  defeendus  de 
leurs  anciennes  Ttibus,  tels  que  lont  les  Ifmacli. 
tes  qui  fc  joignirent  aux  véritables  defeendus  d’Iâ- 
tab  tifs  de  Cahtan  , ou , lodan. 

On  appelle  auffi  de  ce  TTom  . les  Arabes  qui  fe 
font  tneflez  avec  les  N a.  ions  étrangères  qu’ils  ont 
fubjtiguccs  v Ce  c’cll  d'où  vient  le  nom  Efpagnol 
de  Moçârab  , 5c  nop  pas  de  , Mixtarab  , ni  de , 
Muza  Gouverneur  delà  Mauritanie. 

M O S T A R A C A H -,  ou  plûtoA , MoAare- 
cah.  CcA  ainli  que  les  Arabes  appellent  les  cinq 
jours  que  l'on  ajoute  à la  fin  de'  douze  mois  de 
l'année  folairc  des  Egyptiens  Ce  des  Pet  fans  donc 
tous  les  mois  font  également  de  trente  jours.  Les 
Gtçcs  ont  appelle  ces  jours , , c.  a. 

Jouis  ajoutez,  au  contraire  des  Arabes  dont  le  mot 
ngnific  des  jours  dérobez,  aîrra  abnoAaracah. 

Ces  cinq  jours  qui  lont  ajoutez  pour  faite  une 
année , ont  chacun  leur  nom  dans  le  Calendrier 
Peificii.  V tyc7  le  Livre  d'Uiug  Beg  , intitulé  , mâ- 
refat  altevankh  , que  Gravies  nous  a donné. 

MOSTARSCHED  BiILh  Ben  Moflerf- 
hihcr  Billah.  Ccd  le  XXIX.  Khalife  de  la  Mai. 
fon  des  AbbadtJes , qui  fucccda  à fon  pcrc  MoAeJa 
haher , l’an  de  l'hegire  r 11. 

Le  commencement  du  règne  de  ce  Khalife  ne 
fut  pas  paifible  -,  car,  fon  frère  nomme,  About 
Halfan  quittant  la  Cour  Ce  fortanr  de  Bagdet  alla 
fc  cantonner  à Hcllah  Ville  de  l’Iraquc  Arabique  , 
où  il  amalfa  quelques  Troupes  qui  luy  donnèrent 
le  moyen  de  fc  fâiür  de  l'importante  Place  de  Vaf. 
fethe  bâtie  fur  le  Tigtc.  Ce  fut  là  qu’il  fc  révolta 
ouvertement  contre  Moftarfebed  fon  frère , Ce  qu'il 
prit  le  titre  de  Khalife. 

L#  Khalifat  de  ce  Prince  ne  fut  pas  de  longue 
duree  *,  car  , Dobaïs  Ben  Sade  x ah  qui  é toit  I* 
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Gouverneur  General  de  tour  ce  Pays-là  pour  le 
Khalife  Mofiarfehed,  ayant  allîinblc  lu Troupe» 
de  fon  Gouvernement  combattit  celle*  d'AbouI 
Haflan  ; Se  le* défit  àplatc-couture.  Ce  jeune  Prin- 
ce ayant  été  fait  prifonnier  pat  Dobaïs  , lut  mis 
entre  les  mains  au  Khalife  fon  frère , lequel  luy 
donna  gencrcufemcm  la  vie  &"la  liberté.  Ce  fut 
ainfi  nue  les  noublcsdc  l’Empire  furent  appaiftr 
de  ce  LÔtc-là. 

Mais , ce  meme  Dobaïs  qui  avoit  été  fi  fidèle  au 
Khalife  dans  les  premières  années  de  (on  régné , 
prit  enfin  le  part  y de  les  ennemis  , de  forte  que  s’e- 
tant  joint  A Thogrul  le  Sclgiucide,  il  cm  reprit  con- 
jointement avec  luyade  fur  prendre  le  Khalife  dans 
Bagdet  , ce  qui  auroit  été  exécuté  (ans  une  fièvic 
ardente  qui  failli  10  it  d’un  coup  le  Sulran  Thogrul, 
& fans  nn  très  grand  orage  qui  empêcha  D haïs 
de  le  trouver  au  rendez  - vous  avec  fes  Troupes. 
•Cependant,  l’armée  du  Khalife  Ce  prévalut  dccct 
avantage,  <Sc  obligea  celle  de  (es  ennemis  à prendre 
la  fuite. 

Cette  guerre  dura  jufqu’cn  l*an  j 16.  que  Maf- 
fôud  fils  de  Mohammed  Gaïatheddin  fucccda  à 
fon  frère  Mahmoud.  Car  , le  nom  de  ce  Sultan 
ayant  cté  publié  dans  toutes  les  Mofquécs  avec  le 
confêntemenr  de  Mofiarfehed  , ce  Khalife  cepen- 
dant changea  de  fentiment  pour  Mafluud . Se  fit , 
à la  follicitation  de  quelques  Grands  de  Ta  Cour  , 
(opprimer  fon  nom  dans  les  prietes  publique».  Se 
hiy  ôra  même  la  qualité  de  Sultan. 

L’an  jiy.  de  l’hcgire  , le  Sultan  ayant  appris  dans 
la  Ville  de  Rcïoù  ilfailoit  (âiefidcnceJÉnjurt  que 
Moftarchcd  luy  avoir  faire,  partit  aum-tuft  à la 
telle  d’une  puifiantc  armée  Se  Ce  icndu  dans  ITra- 
que  Babylonienne,  où  il  n’eut  pas  grand  peine  à 
vaincic  les  Troupes  qui  s'oppoferent  A luy.  Il  s’ap- 
procha cnfuiic  de  Baedet  qui  luy  ouvrit  (cg por- 
tes, Se  il  Ce  rendit  ainli paître  fans  aucune oppoli- 
tion  de  la  pcrfbnnc  du  Khalife. 

Mallôud  ayant  cependant  un  autre  guerre  dans 
la  tête  mena  le  Khalife  avec  luy  jufques  en  la  Pro- 
vince d’Adcibigian  , & ce  oh  de- là  qu'il  avoir  re- 
(olu  de  le  renvoyer  1 Bag  Ici  après  1 avoir  obligé 
par  un  Traité,  de  luy  payer  rous  les  ans  quatre  cent 
mille  ccus  d’or  Se  de  demeurer  dans  Bagdcc  avec  (a 
feule  Garde,  fans  lever  d’autres  Troupes. 

Mofiarfehed  Se  Malien!  I arrivetenren  la  Vlllede 
Maragah,  cous  deux  en  a (Hz  bonne  intelligence, 
comme  il  paroiflbit.  Ceux  qui  avoient  foin  de  la 
garde  do  Khalife , devinrent  un  peu  négligent  à 
caufc  de  la  manière  obligeante  avec  laquelle  le 
Sultan  commcntjoic  à le  traiter  en  veuë  de  l’accord 
qu’il  vouloir  faire  avec  luy.  Cette  négligence  donna 
occafion  à des  Barheniens , e.  a.  à une  Troupe  de 
ces  Infidclcs’quî  ont  été  nommez  depuis  par  nos 
Hiftoriens  , Alfa  (fin  w d’cnctcr  dans  la  Tente,  ou 
après  luy  avoir  coupe  le  nez  Se  les  oreilles , ils  luy 
oterent  la  vie. 

Plofîeurs  crurent  avec  aflez  de  fondement  que 
cet  alfafiînat  fut  commis*  par  l'ordte  de  Milloud  , 
Se  que  le  Traité  qu’il  difoit  vouloir  faite  avec  luy 
n’étok  qu’une  feinte  da  laquelle  il  fe  fervoir , pour 
mieux  couvrir  la  raauvaife  intention  qu’il  avoir  fur 
fa  perfenne. 

Ce  Khalife  étoir  fort  éloquent  Se  avoir  le  talent 
de  s’cxpiircer  fi  bien  en  peu  de  paroles,  qu’il  com- 
prcooif  toujours  beaucoup  de  Cens  dans  fon  dif* 
cours.  Il  fut  rué  dans  la  même  jnnéc  559  A Tige 
de  quart  nre  trois  ans  .après  un  règne  de  dix  fepr 
ans  Se  demi.  Se  lai  lia  pour  fucccifcur  Rafehed  Bil- 
iah  (on  fils.  Khendrroir.  R<n  Scbun.ih. 


MO 

M O S T A S F I.  Oeil  le  titre  d’un  Liwt  de  Ci- 
zali  qui  a été  abbrcgè  par  , AtKhouanzmi,  dam  un 
de  Tes  Ouvrages  qui  porte  le  nom  de,  Mihtoul  fi 
clm  alollbul.  /'ayr^dins  la  Bibliothèque  Royale, 
num.  7‘oy. 

U y a un  autre  Ouvrage  du  jeune  Naffàfi  qui  por- 
te 4c  meme  sitre.  C’eft  un  Commcmaiic  fur  les 
Livres  intitulez.  Nafé,  Kafi.Vafi,  Se  autres  Ou. 
vrages  faits  par  diftdfcns  Autcuts  , touchant  le* 
Principes  Se  les  Fondemens  du  Mufulmanifine. 

M O S T A T H R A F > ou  , M tfli-hrcf.  Al- 
Mofiathref  men  kuII  fen  Moftadhuf  CVft  un  Flo- 
rilège d’tlcganccs  Arabiques , eoirpofé  par  Mo- 
hammed Ben  Ahmed  AlKhuib  AiAfchbchi,  qui 
vivoit  l’an  800.  de  l’hégire. 

Cet  Ouvrage  éft  allez  Icmblablc  à ccluy  qui  por-  « 
te  le  titre  de,  Rabî  alabrar,  e.  a.  le  Printemps  des 
Jufies,  compofé  par  Zamakhlchari , A:  il  cil  di- 
vifé  en  deux  Parties  , dont  chacune  contient  qua- 
rante deux  Chapitres.  Ces  deux  Parties  le  trou- 
vent dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , la  ptcmictcau 
hutr.  717.  Se  la  féconde  au  num.  #6  j. 

L’Auteur  Je  ce  Livre  cft  fouvent  cité  fous  le 
nom  de . Schchab  eddin  Ahmc^Al  Afchbehi. 

M O'T  A B A R.  C’eft  le  fine  qui-  Ben  Schob- 
hab  a donne  à une  Hifioire  qu'il  a compofee  , Ce 
que  l’en  appelle  ordinairement,  T**ÏKh  Ben  Sthob- 
hah. 

MOTABATHAN.  L’Interieur , pu  le  Ca- 
ché. CVft  un  des  Surnoms  ou  Epithètes  du  Maha- 
di.  P*ye\C9  n ciirc. 

M O T A D H E D BiUah  Ben  MohafTec.  C’efl 
le  XVI.  Khalife  Je  la  Maifoo  des  Abbaflîdcs  qui 
étoir  fils  de  Mouaffec , lequel  ne  joüit  point  du  . 
Khalifat  \ mais , qui  le  gouverna  adminiftraavec 
un  pouvoir  prcfquc  ab(ofj|(bus  Môtramed  BiUah 
(on  fi  etc. 

Ce  fur  1 ce  Môtramed  que*Mor.adhcd  fucccda  , 
c.a.Lc*l  aveu  à foo  Oncle,  l’an  179.  de  l’hcgire, 
au  préjudice  d’un  fils  que  Môtramed  avoit  laide . 
auquel  on  fit  perdre  ainfi  le  droit  qn’il  avoit  à la 
fucdbflion  de  fon  pere. 

Motadhcd , avant  qu’il  fut  élevé  au  Kfiilifar,  SC 
vivant  encore  en  homme  particulier  (bus  le  règne 
de  (bu  Oncle,, vit  en,  fange  pendant  la  nuit  un 
homme , lequel  ayant  plongé  fa  main  dans  le  Ti- 
gre A'  après  l’avoir  retirée  au(fi  tôt,  fit  demeurer  A 
fcc  ce  fleuve , <bmmc  s’il  en  euft  tenu  toute  J’eau 
dans  fa  main  , Se  que  le  même  homme  l’ayant  ou- 
verte peu  après,  le  Tigre  coula  à fon  ordinaire. 

Ce  Perfonnage  tay  demanda  enfuite,  s'il  éroir  con- 
nu de  luy } Mais  , Moradhcd  luy  ayant  répondu 
que  non , ccluy-cy  Ce  manifefta  Se  luy  ^ir  : Je  fuis 
Ali,  Se  je  t’avcriis , que  Jorfquc  ru  ferai  Khalife , 
tu  te  fouvienne  de  bien  traiter  les  enfans  de  ma 
Maifon.  Motadhed  luy  ayant  promis  d’accom- 
plir  ce  qu’il  luy  ordonnoic , il  luy  tint  parole.  Car, 
pendant  le  cours  de  fon  règne  il  combla  les  Altdcs 
de  fes  grâces  & de  fes  faveurs. 

On  rapporte  encore  un  fait  fon  étrange  tou- 
chant ce  Khalife,  lequel  étant  joint  à ce  que  l’on 
vient  de  dire,  fait  allez  paroiftre  qu’il  étoir  un  peu 
vifionnaire  , Car , l’on  dit  qu’en  I an  aSj.  de  rhe- 
gkc  routes  les  portes  de  fon  Palais  Se  de  fes  Ap- 
fwtrcmcns  ctatw  fermées  , un  Phamôme  luy  ap- 
parut , lequel  continua  long*  temps  depuis  ce  icmps. 

IA 
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là  à fe  prcfenter  devant  luy  fous  differentes  figu- 
res 3c  en  pluficurs  manières  3c  pofturcs  , dont  il 
changeoit  chaque  jour  : Car , quelquefois  il  pa- 
’ioilfotc  fous  l'habit  d’un  Maichand  , ÔC  d’autres 
fois  fous  ccluy  d’un  Soldat  ou  d'un  Derviche.  Son 
vifaec  clungeoit  auiÜ  fouvent  de  couleur  ; .car , 
quelquefois  il  croit  blanc  3c  éclatant  de  lumière» 

3c  dans  un  autre  temps  il  devenoit  brun  » ou  pa- 
lidbir. 
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Ainfi  le  Khalife  doit  confiderer  le  peu  de  profit 

3u’il  remporte  de  la  guerre  qu'il  me  fait , & picn- 
rc  la  relolution  de  nous  laifler  vivre  en  icpos. 

Le  Khalife  finvit  pendant  quelque  temps  l’avis 
du  Carniathe.  Mais»  ayant  appris  en  l'an  189.  que 
ces  Rebelles  croient  aux  enviions  de  Coufah  où  ils 
vivoicnc  en  toute  aflcurancc , il  les  ht  forprendre 
par  fes  Troupes  qui  cnlcvctcnt  un  de  leurs  quar- 
tiers où  commandeur  un  de  leurs  principaux  Chef* 


Le  bruit  de  cette  apparition  s'étanc  répandu  dans  qui  fut  fait  pnfbnnicr.  Ce  Caitnathc  fut  envoyé 
la  Ville  de  Bagdet , pluficurs  en  rechctcbercnt  eu-  aurti-toft  au  Khalife  qui  l'interrogea  d’abotd  for  là 
xiculcmcnt  lacauie,  les  fcniimens  des  uns  8c  des  Scâedont  il  faifoit  profêflîon  » 3c  Iity  demanda» 
autres  fe  trouvèrent  fort  differens.  Car  , les. uns  fur  quoy  elle  étoit  principalement  fondée?  Cet 
Crurent  que  c’étoit  un  Diable  que  la  Jullice  Divine  homme  luÿ  répondit , que  c'éroit  fur  un  point  qui 
envoyoit  à ce  Prince  pour  le  tourmenter  » les  au-  regardoit  particuliérement  la  perfonne  3c  la  digni- 
1res  que  c'éioic  un  de  ces  Efprits  follets  que  les  A-  té  du* Khalife)  8c  ce  Prince  luy  demandant  encore, 
rabcs  appellent,  G innés,  qui  participent  de  la  na-  pourquoy  cette  affaire  le  rcgltdoit  en  fon  particu- 
ture  des  Efprits  8c  de  celle  des  hommes.  U y en  eut  lier  l Le  Cwmathe  luy  répondit  hardiment  en  ces 
aullî  qui  dirent  que  ce  pouvoit  être  un  Ange  que  termes  : Abbas  vôtre  Aycul  vtvoic  encore  au  temps 
Dieu  I ly  envoyoi;  pour  luy  faite  quitter  fes  mau-  que  Mahomet  mourut  , 8c  cependant , ni  ce  Pro- 
vai&s  habitudes  , 8c  pour  le  convertir.  phete , ni  ceux  qui  étoicot  pour  loçj  auprès  de  luv 

Mais  enfin  , les  plus  fenfez  foupqonncrent  que  ne  penferent  à luy  donner  le  titre  de  Khalife  apres 
quelqu'un  de  fes  Domeftiques  qui  auroit  pu  avoir  fa  mort  i car  , suffi- tôt  que  Mahomet  fut  dcccdé, 
commerce  avec  ceux  qui  fçavcnt  les  fcienccs  fccic-  Aboubekr  fut  élu  du  contentement  de  tous  pour  tê- 


tes , luy  louoit  de  ces  tours  de  foupplcilcs  pour  fai- 
re léulhr  quelque  deffein  qu'il  avoit  projette. 
Qjjyqu’il  en  ibit,on  ne  put  jamais  découvrir  la  vé- 
rité du  fait,  ce  qui  fit  que  le  Khalife  fit  maltrai- 
ter pluficurs  de  les  Domcftftjucs  à ce  fujer. 

L’an  aS4.  Motadhcd  emporte  par  l’affcâion 
qu'il  avoit  pour  les  Altdcs , voulue  faire  maudire 
publiquement  dans  toutes  les  Mofquécs  du  Kln- 
lifat  le  nom  de  Moavic  premier  Khalife  de  la  tace 


nir  fa  place,  8e  après  le  dccés  de  celuy-cy  , Omar 
fut  appelle  pour  iuy  fuccedcr.  Omar  en  mourant 
nomnu  fix  pcrlonncs,  du  nombre  dëfqucls  on  de- 
voir tiret  fon  fucceffeur  fans  faire  aucune  mention 
d’Abbas  qui  n'eur  ainfi  aucune  part  en  tout  ce  qui 
fe  paffa  jufqucs  alors.  Tourcs  ces  chofcs  me  font 
croire  , que  , ni  vous,  ni  aucun  de  vos  PrcJcccf- 
leurs  n’avez  non  plus  que  luy  aucun  droit  au  Kha- 
lifat.  Motadhcd  le  femit  fi  fort  pique  du  difeourt 
des  Ommiades,  pour  var.gcr  la  pofterité  d’AÜ  de  la  infolcnr  de  ce  Carmathe  qu’il  l'envoya  aafii-tôt  au 
malcdiâioa  que  ce  Khalife  avait  fait  publier  con-  fupplice. 

ttc  le  Chef  de  leur  Maifon-  Mais,  O'bcïdallahBctt  Ce  fut  dans  cette  même  année  a 89.  de  l’hegirê 
Soliman  fon  Vizir , le  détourna  de  cette  penfée  luy  que  Motadhcd  finit  fon  règne  3c  fa  vie,  après  avoir 
faifanr  connaître  que  cette  aâion  luy  anircroit  la  pris  le  fermette  des  peuples  en  faveur  de  Moftaft 
haine  d’une  grande  partie  de  fos  lu  jets  ,8c  feroit  le-  ion  fils  qu'il  avoit  déclare  pour  fon  focccüeur.  Il 
ver  la  tête  aux  Alides  qui  étoienu  difpcrfcz  par  avoit  vécu  quarante-neuf  ans  3c  régné  neuf,  8c  neuf 
tout  l’Empiic , 8c  adcz  puidàns  pour  luy  faire  des  mois,  felookhondemir.  Ben  Scbünah,  8c  les  autres 


affaires.  Ce  fut  auffi  dans  la  même  année  que  les 
Çarmathes  commencèrent  à faire  parler  d’eux. 
V«ytz.  le  titre  particulier  des  Çarmathes. 

L‘an  de  l'hegire  a8d.  Abou  Saïd  Chef  8c  Prince 
des  Çarmathes  (c  mit  à 1a  tête  d'une  armée  confi- 
dctablc , Se  courut  udc  partie  de  l'Arabie  8c  de  la 
Chaldéc,  pillant,  ravageant  tout  le  pays,  8c  ne 
donnant  quartier  à aucun  Mufulman  k 5c  Mo- 
tadhcd ayant  envoyé;  comte  luy  l'année  fuivamc 
Abbas  Ben  Amrou  avec  des  Troupes , Abou  Saïd 
le  défit  ÔC  le  fit  prifonnier  avec  huit  cent  des 
liens- 

Ce  prifonnier  défefpcioit  entièrement  de  fa  Vie , 
lot fqu’ Abou  Saïd  le  vint  trouver  , 8c  luy  dit  : Si 
tu  me  promets  de  rapporter  au  Khalife  finccje- 
mctit  touc  ce  que  je  te  diray . tu  auras  la  vie  fatjvc, 
3c  Abbas  luy  ayant  juré  de  le  faire,  Abou  Sâïd  luy 
parla  en  ces  termes  : Tu  diras  donc  au  Khalife  que 
je  fuis  un  Habitant  du  defert  accoutumé  à roepaf- 
fer  de  peu  de  chofe , 8c  que  je  ne  luy  ay  enlevé  au- 
cune Ville  ni  Bourgade  de  fes  Etats  f que  toutes  les 
Troupes  qu’il  a envoyées  jufques-icy  contre  moy 
ont  été  défaites  , patcc  que  mes  foldats  font  ac- 
coutumez au  travail  8c  à mener  une  vie  dure,  8c 
que  les  fiens  au  contraitc  cherchent  trop  leurs  ai- 
les 8c  toutes  les  commodicez  de  la  vie  ; de  force 
lue  Iorfqu’its  fe  trouvent  dans  ces  campagnes  de- 

;.-ncs  où  ils  manquent  de  beaucoup  de  chofos,  ils 
fe  débandent , 8c  que  je  ne  donne  point  de  quartier 
à aucun  de  ceux  qui  tombent  entre  mes  mains. 


?; 


Hiftoriens  qui  exagèrent  fon  l’afflétion  que  ce 
Khalife  avoir  pour  les  Alides,  8c  la  leverite  qu'il 
exerça  pendant  tout  le  temps  de  fon  Gouverne- 
ment. 

L'on  tapportera  icy  quelques  exemples  de  l'une 
8c  de  l'autre  de  ces  deux  quiiitcz  lirez  d’Ab.lalooa- 
hed  qui  a'  le  plus  patticulatilc  les  actions  de  ce 
Khalife  dans  le  Tarikh  âl  Abbas , qui  cil  la  Chro- 
nique des  Abbaflîdcs. 

Un  Prcvoll  de  Bagdet  ayant  arrefié  un  jour  en- 
tre  les  mains  d'un  Marchand , la  fomrric  de  trente 
mille  dinars  ou  écus  d'or  que  Mohammed  Beri 
ZcïJ  Prince  de  Mazandetatt  de  la  race  d’Aii  avoir 
accoutume  d'envoyer  tous  les  ans  pour  être  diftri- 
buez  aux  Sadit , c.  a.  aux  Chefs  de  famille  des  AU* 
des , qui  faifoient  leur  demeure  en  cette  Ville-là  » 
ces  gens-cy  en  portèrent  leur  plainte  au  Khalife 
Motadhcd.  Ce  Prince  leur  fit  ecncreuftment  don» 
ncr  main-levée  des  deniers  qui  avoieni  été  faifis, 
8c  pour  jufti fier  <|ïrfc  cette  aâion  qui  devoir  paraî- 
tre étrange  aux  Sunnites  qui  étoient  comme  les  Ca- 
tholiques du  Mufulmanifmc.  8c  quiregardoienr  les 
Alides  comme  des  Hérétiques,  il  leur  racouta  un 
fonge  qu’il  avoit  fait  autrefois.  . 

Je  cioyois  , leur  dit-il,  dans  un  fonge  que  je  fis, 
paffer  fur  iin  pont , au  bout  duquel  il  y avoir  un 
homme  qui  paroilToit  itte  en  pofturc  de  in’cinpê- 
chcr  le  paffage  -,  mais  . tout  d’un  coup , je  le  vil 
venir  1 moy  8c  meprefenter  une  bcchc  qu’il  a vo:t 
à la  main  avec  ordre  de  bêcher  la  .terre.  J'obéïfà 
LUI 
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à fon  commandement  , le  après  que  j’eus  donné 
quelques  coups  de  bêche , il  me  dit  qu'il  étoit  Ali» 
le  qu’il  m'avertilTôit  que  j’aurois  autant  d’enfans 

r jouiraient  du  Khalifat  apres  moy,  que  j’avois 
iné  de  coups  de  bêche  fur  la  terre  , Se  il  me 
quitta  après  m'avoir  chargé  d’avoir  foin  de  fa 
pofterité,  Se  particuliérement  de  ceux  qui  vivraient 
(bus  mon  Empire.  L’Auteur  du  Nighiariftan  racon- 
te auffi  la  meme  Hiftoire. 

La  feverité  de  ce  Khalife  étoit  fi  grande  , qu’un 
Soldat  ayant  cueilli  par  force  une  moiffine  de  rai* 
fins  dans  la  vigne  d’un  particulier,  cet  homme  luy 
en  ayant  porte  lès  plaintes , le  Khalife  commanda 
que  l’on  nft  venir  en  fa  prefence  le  Soldat  Se  fon 
Capitaine  pour  ordonner  de  leur  punition  ,8e  quel- 
qu’un des  fiens  luy  ayant  demandé  .quelle  faute  ce 
Capitaine  avoit  faite  / Il  luy  répondit  , que  pen- 
dant le  regue  de  fon  oncle,  il  I'avoit  vû  tuet  un 
homme  injuflcment , Se  qu’il  avoit  fait  vœu  alors, 

3 ne  fi  jamais  le  Khalifat  mmboit  entre  fes  mainj , 
n'oublicroit  pas  de  le  faite  punir  , s’il  tomboit 
dans  quelque  autre  faute. 

Mohammed  Ben  Abdalouahcd  raconte  une  cho- 
fe  beaucoup  plus  confidérablc  de  ce  même  Khali- 
fe. Il  dit, qu’un  Marchand  qui  avoir  prefté  une 
allez  grofle  fomme  d’argent  à un  des  principaux 
Seigneurs  de  la  Cour  du  Khalife  , après  avoir  fait 
inutilement  fes  poutfuites  pour  en  être  payé  , Se 
î d'en  être  ut 
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défcfpcrant  enfin  d'en  être  utisfait , refolur  d’aban- 
donner l’affaire  Se  de  quitter  la  Cour  pour  faire  un 
voyage,  lorfqu’un  de  les  amis  à qui  il  avoit  com- 
muniqué fon  dcficin , luy  dit  : Je  fçay  encore  un 
moyen  de  vous  faire  payer  s vous  n'avez  qu’à  ve- 
nir trouver  avec  moy  le  Scheixh  Khaïath.  En  ef- 
fet , ee  Scheïkh , à la  prière  de  ces  deux  perfonnes, 
n’eut  pas  plûtoft  parlé  avec  un  ton  d'autorité,  com- 
me il  fçavoit  faire,  à cf  Seigneur,  que  le  Marchand 
fur  payé. 

Le  Scheïkh  Khaïath  avoit  acquis  cette  grande 
autorité  par  une  aétion  fort  fiagulicre  qu’il  fit , Se 
qui  cil  rapportée  dans  le  Tarikh  âl  Abbas.  Un 
Turc  voulant  forcer  une  fille  dans  la  Villc.de  Bag- 
det  , l’obligea  d'appellcr  à fon  fccours  tous  fes  voi- 
fins.  Le  Scheïkh  Khaïath  accourut  aux  cris  de  cette 
fille  . Se  pria  fore  inftamment  le  Turc  de  ne  luy  fai- 
re aucune  violence.  Mais,  ce  brutal  ne  faifant  au- 
cun conte  de  fes  prières  Se  le  chargeant  au  contrai- 
re de  beaucoup  d’injures  , le  Scheïkh  ne  fçaehant 
plus  quel  remede  apporter  à ce  defordre,  s’avifà  de 
monter  au  haut  de  la  grande  Mofquée  Se  de  convo- 
quer le  peuple  à la  priere  hors  du  temps  ordinaire 
établi  par  la  Loy  , afin  que  le  peuple  excité  Se  af- 
Icmblé  pût  fccourir  cette  pauvre  fille  Se  la  délivrer 
des  mains  infolcntes  du  Turc, 

Motadhed  ayant  appris  l'a&ion  que  le  Scheïkh 
avoit  faite  Se  en  ignotant  le  motif,  le  fit  venir 
devant  luy  Se  le  réprimanda  fort  fevercment  de  ce 
qu’il  avoit  annoncé  la  prière  à contre-temps , Se 
mis  les  Fidèles  en  danger  de  pécher  contre  la  Loy. 
Mais  , ayant  été  informé  dans  la  fuite  de  quelle 
manière  la  chofe  s 'étoit  pafTcc  , il  ordonna  que  le 
Turc  ferait  châtie  rudement  , Se  commanda  en 
jnevae  temps  au  Scheïkh,  qu’aucanc  de  fois  qu’il 
verrait  commettre  quelque  violence  Se  quelque  in- 
juflicc  , il  en  ufaft  de  la  même  manière  qu’il  avoit 
fait  , afin  que  par  ce  moyen  il  en  fufl  luy. même 
averfy  & y apportait  le  remede  convenable.  Ce  fur 
cette  action  qui  donna  un  fi  grand  crédit  au  Schcïc 
Khaïath,  qu’il  n’y  avoit  perfonne  dans  Bagdet, 
ni  petit,  ni  grand,  qui  ne  déferait  à fes  averti  dé- 
mens, de  peur  que  convoquant  & aflcmblanc 
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ainfi  extraordinairement  le  peuple  , il  ne  rèndift 
leurs  crimes  publics , & ne  les  fift  punir. 

Ebn  Amid  raconte  suffi  un  fait  touchant  ce  Kha- 
life qui  mérite  d’être  rapporté.  Il  die  que  ce  Prin- 
ce voulant  emprunter  d’un  homme  fort  riche  quel- 
que femme  confidérablc  d’argent,  cet  homme  luy 
dit  : Prenez  telle  fomme  qu’il  vous  plaira  , Se  que 
le  Khalife  luy  ayant  auffi  dit:  Quelle  fîrcté  avez- 
vous  que  je  vous  rende  cet  argent  ? il  luy  repartie 
en  ces  termes  : Dieu  vous  ayant  confié  le  Gouver- 
nement de  fes  terres  Se  de  tes  ferviteurs  , duquel 
vous  vous  acquitcz  fi  bien , pourquoy  ferais-je  dif- 
ficulté de  vous  confier  auffi  mon  argemiCcs  paro- 
les attendrirent  fi  ferr  le  Khalife,  qu’il  ne  pufl  s em- 
pêcher de  verfer  des  larmes  , le  qu’il  Ce  defifta  de 
l’emprunt  qu’il  vouloit  faire. 

Toutes  ces  grandes  adions  de  juflicc  le  de  mo- 
dération ont  fait  dire  aux  Ecrivains  du  ficelé  de, 
Motadhed , qu'il  avoir  furpaiïè  cous  fers  Prcdcccf- 
feurs  dans  ces  deux  vertu  s , fie  que  le  fcul  de  tous 
les  Khalifes  qu'on  pouvoir  luy  comparer  dans  tou- 
te la  race  des  Abbaffides , étoit  Abou  Giafar  Al- 
Manfbr. 

Le  Livre  intitule , Adâb  alnefes  , compofc  par 
Saikhaffi  AlThabib  fut  dedié  par  fon  Auteur  au 
Khalife  Motadhed,  qui  fa vorifa beaucoup  les  gens 
de  lettres,  fie  entre  les  autres , Thabeth  Ben  Cor- 
rah  , que  nous  appelions  communément  , The- 
bith. 

MOT  AD  H ED  Ben  E bad.  C’eft  le  nom 
d’un  Roy  Arabe  de  Seville  en  Efpaene.  fovn.  Ebn 
Zeïdoun. 

M O T A K I Lillah  Ben  Modader  Billah.  C’eft 
le  XXI.  Khalife  de  la  race  des  Abbaffides  qui  fuc- 
ccda  à fon  frère  Radhi  Billah  , l'an  de  l'hegire  jzj. 
Il  cft  nommé  dans  l’Hjftoire  Saraccnique, Moxtafi 
Billah  contre  l'autorité  de  tous  les  autres  Hifto- 
riens,  tels  que»  K hondemir.  Ben  Schühnah  , Le  b 
Tari*  h,  A boni  Farage,  Se  autres  qui  luy  donnent 
tous  le  nom  de  , Motaki. 

lahkem  le  Turc  gouvemoit  alors  fi  abfblumcnc 
le  Khalifat , que  fon  Kateb  , ou  Secrétaire  faifeit 
routes  les  expéditions  des  affaires , en  la  place  du 
Vizir  qui  n’avoir  aucune  autorité  dans  l’Erar.  Ce 
Turc  qui  fc  trouvoit  dans  la  Ville  deCoufah  lorf- 
que  Motaxi  fût  élevé  au  Khalifat , envoya  fes  gens 
a Bagdet  pour  enlever  tous  les  meubles  du  Palais 
& tous  les  chevaux  des  Ecuries  du  feu  Khalife  Rad- 
hi , adion  qui  piqua  fi  fort  Motaxi , que  l’on  cnit 
aifément  qu’il  avoit  fuborné  un  Curdc  qui  rua  peu 
de  temps  après  lahkem. 

Dans  la  même  année  519.  Abdallah  furnom- 
mé,  AlBaridi , ou,  AlBcridi , Prince  de  la  Ville  de 
Bafiorah  Se  de  Tes  environs,  qui  prétendoic  fiicccdcr 
à lahkem  dans  la  charge  qu'il  poflcdoit  de  Gene- 
raliffimc  des  armées  du  Khalife,  vint  pour  cet  ef- 
fet à Bagdet.  Mais,  la  Milice  Turque  qui  étoit  la. 
plus  forte , contraignit  Abdallah  de  s’en  retourner 
chez  luy , fans  avoir  pu  rien  obtenir  de  ce  qu’il  dc- 
mandoic.  Payez  le  titre  de,  Barid,  ou,  Berid. 

L’an  350.  la  Milice  Turque  devint  fi  infolemc 
après  la  retraite  d’AbdallihAl  Baridi  , qu’elle  ofà, 
mime  après  avoir  pillé  la  Ville  , venir  jufqu’au 
Palais  pour  faire  violence  atr  Khalife  fie  pour  l'o- 
bliger de  choifir  un  de  leurs  Chefs  pour  remplir 
la  place  d'iahkcm.  Ce  tumulte  donna  lieu  à Bari- 
di de  fc  préfenter  derechef  devant  Bagdet , Se  le 
Khalife  incertain  du  party  qu’il  devoir  prendre  , 
refolut  de  quitter  la  Ville  fie  de  prendre  le  chemin 
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de  Mo  fui  pour  implorer  le  fccours  des  Princes  de 
la  Maifonde  Hamadan  qui  y rc  gnoient. 

Ces  Princes  étoient  Naficr  aldoular  fie  Scïf 
aldoulat  frères  , donc  la  puiffimcc  ctoit  alors  (rés 
confidcrable.  Car  , ayant  pris  la  protcâion  du 
Khalife,  ils  le  rcconduifiier.t  à la  (etc  d'une  ar- 
mée flo  ri  (Tance  à Bagdcc , malgré  les  oppofuïons 
de  cous  Tes  cnncmts.  Baridi  ne  les  attendit  pas 
fie  fc  retira  avec  fes  Troupes  à VafTethe,  ouc  Naf- 
fer  aldoulat  après  quelques  combats , l'obligea 
d'abandonner  fie  de  fuir  encore  plus  loin. 

Motaici  roulant  fe  confervcr  .Taffc&ion  de  la 
Milice  Turquefquc  donna  Tan  jji.  de  Thegire, 
la  charge  d’Emir  AlOmcri,  ou  de  Gcncraliffimc 
de  fes  Troupes , qu’Iahxcm  avoit  poffedée , à To- 
*un  fon  proche  parent , 3e  ôta  ainlt  toute  efpéran- 
ce  à Baridi  de  s emparer  d'un  Commandement  au* 
quel  il  afpiroit  avec  tant  d’ardeur. 

L'an  |ji.  Moraxi  s'étant  broüillé  arec  Tozun 
jui  entreprenoit  tous  les  jours  de  plus  en  plus  fur 
on  autorité,  fie  voulant  luy  ofter  la  charge  qu’il 
luy  avoit  donnée , irrira  tellement  ce  Turc,  qu’il 
fut  obligé  luy  meme  pour  fc  mettre  en  fûreté  , de 

3uiitcr  pour  la  féconde  fois  la  Ville  de  Bagdcc , fie 
c fc  fauver  en  Syrie  pour  implorer  le  fccours 
d'Aitbfchid  qui  s'eroic  rendu  le  Maître  de  cette 
Province,  auffi-bien  que  de  toute  TÈgyptc.  U étoit 
déjà  arrivé  à la  Ville  de  IUxah  en  Melbpotamic , 
lorfque  (ans  attendre  le  fccours  qu'Akhfchid  luy 
avoit  promis,  il  changea  tout  i coupdercfolution , 
& dépêcha  un  Officier  de  fes  Gardes  vers  Tozun 
pour  traiter  d’accommodement  avec  luy. 

Tozun  reçut  fort  agréablement  la  proportion 
qui  luy  fut  fane  de  la  part  du  Khalife  , fie  il  pro- 
mit en  prcfcncc  des  principaux  Magiftrats  de  la 
Ville  de  Bagdcc  de  rendre  toutes  fortes  d’honneurs 
fie  de  rcfpecls  au  Khalife  fans  jamais  attenter  con- 
tre fa  perfonne , fie  il  fie  meme  drciTcr  un  écrit  qui 
fut  (igné  par  les  principaux  Docteurs  de  la  Loy  , 
dans  lequel  il  s’obligcon  d'obfcrvcr  religicufemcnt 
tout  ce  qu’il  avoit  promis  de  bouche  au  Khalife. 

Mocaki  ayant  cet  Adtc  (ï  folcmnel  entre  les 
mains  ne  fit  point  de  difficulté  de  retourner  à Bag- 
dcc , quoyquc  les  Princes  de  la  Miifon  de  Hama- 
dan fie  Akhfchid  le  diffiudaffirnt  d’cxccuter  cette 
refolution,  ne  jugeant  pas  qu’il  duft  s’affiner  fur  la 
foy  de  Tozun.  Il  fc  mit  donc  en  chemin  où  il  trou- 
va 1 une  journée  de  Bagdet , Tozun  qui  mit  pied  à 
terre  auffi-toft  qu’il  fut  à fa  veue,  fie  marcha  quel- 
que temps  à fon  cftricr  luy  faifanc  toutes  les  loA- 
mi (lions  poffiblcs. 

Cependant  , Tozun  ne  laiffia  pas  de  dépêcher 
dans  le  même  temps  un  Couriec  i Bagdet  pour  fai- 
re venir  Abdallah  Aboul  Caflem  fils  de  Moéiafi  fie 
petit  fils  de  Motadhcd  Se  qui  étoit  par  confcqucnt 
Coufin  Germain  du  Khalife.  Ce  Prince  ne  fut  pas 
plutoft  arrive,  que  Tozun  fans  avoir  égard  à roue 
ce  qu’il  avoit  promis  à Mocaki  , le  fit  proclamer 
Khalife  en  fa  prcfcncc,  fie  luy  fit  prendre  le  nom 
de  Moftakfi  Btllah. 

Motaki  fut  ainfi  dépofè  Tan  jjj.  de  Thegire, 
après  avoir  règne  trois  ans  fie  onze  mois  félon 
Khondemir,  fie  Moftaxfi  le  laifli  vivre  encore  pen- 
dant Tcfpace  de  vingt-cinq  ans , après  l'avoir  pri- 
vé de  la  veue. 


Philofophcs  , que  nous  appelions.  Nominaux  , a 
pris  fon  origine. 

AlMôtCKcllcm.  Le  Scholaftiquc.  C'eft  le  furnom 
ou  titre  de  pluficurs  Docteurs  Mufulmans , fie  cn-7 
tre  les  autres  de  Hafian  AlBafri , fie  de  Moham- 
med Ben  A bdalkcrim  AlSchcrcftani. 


MOTALAMMES.  Ceft  le  furnom  de 
Gioraïr  Ben  A'bdalMafllh  Pocte  Arabe  des  plus 
célébrés  entre  ceux  qui  ont  fleuri  pendant  la  geu- 
tilité,  c.  a.  avant  le  Mahometifmc , qui  fut  Oncle 
d’un  autre  Poète  non  moins  cftimé,  nommé  Thar- 
fah. 

Ces  deux  Poètes  , l'Oncle  fie  le  Neveu,  ayant 
compofé  des  Vers  facy  tiques  contre  un  des  Rois  de 
Hirah  en  Arabie,  ce  Prince  diffimula  pourqucl- 

S[uc  temps  (bn  reffentiment.  Mais  enfin , voulant 
c vanger  d'eux,  il  leur  donna  des  lettres  cachetées  1 
porter  au  Gouverneur  d'une  de  fes  places,  par  les- 
quelles il  luy  donnoit  ordre  de  punir  de  more  ceux 
qui  en  (croient  les  porteurs.  Motalamtncs  ayant 
ouvert  celle  qui  luy  avoit  cté  confiée , fie  ayant  lû 
Tordre  du  Roy,  fc  garda  bien  de  la  rendre,  fie  évita 
ainfi  la  morr.  Mais , Tharfah  qui  la  rendit  cache- 
tée , fuit  puni  par  le  Gouverneur. 

Ces  lettres  onc  donne  lieu  à la  façon  de  parler 
des  Arabes  , qui  difem  d'un  homme  qui  poitc  avec 
foy  (bn  malheur  , qu’ils  poitenc  , Sahifat  Motala- 
mes , c.  a.  des  Lettres  de  Motalammcs , comme  les 
Grecs  ont  dit,  des  Lettres  de  Bcllciophon.  AlMcî- 
dani  rapporte  ce  Proverbe  Arabo  dans  fon  Livre 
intitulé , Ketab  alainthal. 


MOTAKELLEM.fi:  Motckellem.  Ce  mot 
(ignifie en  Arabe,  un  Do&eur  S cho  la  (tique  fie  un 
Mctaphyficicn.  E'Im  alkclam.  La  Science  des  pa- 
roles , cil  le  nom  que  les  Arabes  donnent  i la  Mc- 
taphyfique.  C'eft  d’où  apparemment  la  Sc£c  des 


M O'TAMED  âlallah  Ben  Moravaktcl  Bib 
lah.  C’eft  le  XV.  Khalife  de  la  race  des  Abbaffi- 
dcs.  Il  n’avoit  point  été  appellé  ni  defigne  au  Kha- 
lifac  par  (bn  pere  Mocavakxcl , comme  fes  trois 
freres  Montafler,  Môtaz  fieMouiad  dont  les  deux 
premiers  regnerenr.  Neanmoins , il  ne  laifla  pas 
d y avoir  parc , aptes  la  dépofiiion  de  Motadhi  fon 
Prcdcccfteur,  qui  arriva  Tan  de  Thegire  ij<î. 

Ce  Khalife  avoit  encore  un  autre  frere  nommé, 
Mouaffec,  lequel  ufa  fi  abfolumcnt  de  l'autorité  que 
fon  frere  luy  donna  , qu'il  devint  en  quelque  fa- 
çon le  Maître  du  Khalifat , Se  fit  régner  fon  pro- 
pre fils  au  préjudice  du  fils  de  Môcamcd,  comme 
l’on  verra  dans  la  luitc. 

Les  affaires  de  l'Empire  fie  de  la  Religion  chan- 
gèrent entièrement  de  face  fous  le  règne  de  Mô- 
ramed.  Car.ee  Khalife  foûtenu  de  Mouaffec  fon 
frere  anneamie  roue  1- fait  le  pouvoir  que  la  Mili- 
ce Turquefquc  avoic  ufurpcc  , en  donnant  la  loy 
aux  Khalifes  quelle  élevoit  fie  depofoit  à fon  gté. 
Mais,  il  fallut  cependant  oppofer  un  giand  corps 
de  Troupes  aux  Zinges  qui  avoient  commencé  leur 
irruption  fous  le  Khalifat  de  Motadhi , 3:  qui  fai- 
foient  de  fort  grands  progrès  dans  Tlraquc  ou 
Chaldéc , dans  l'Arabie , fie  même  dans  la  Perle. 
Môtamed  fur  donc  obligé  de  fc  fervir  encore  des 
Turcs  fie  de  les  joindre  aux  Troupes  que  Mouaf- 
fcc  fon  frere  avoit  ramaffiées  pour  les  oppofer  i 
(es  ennemis  Tan  25S.de  Thegire.  Cette  jonction 
n’empêcha  pas  cependant  que  Mouaffec  ne  fuft  bac- 
* tu  deux  fois  consécutivement  par  les  Zinges  qui 
Tobligerent  de  faire  avec  eux  une  efpecc  d’accom- 
modement , fie  de  retourner  à Samarah  qui  étoit 
pour  lors  la  Ville  Capitale  du  Khalifat. 

L’an  261.  de  Thegire  Môtamed  déclara  fon  fils 
Giafar  pour  Succcftcur,  fie  appel  U après  luv  Mou- 
affee  Ton  frere , 6c  Motadhcd  fils  de  Mouafuc , fon 
Neveu.  Ce  Giafar  prit  alors  le  furnom  de  , Mof- 
Llil  ij 
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faoucdh  claallah  ; mais  il  ne  jouit  jamais  du  Kha- 
lifes. 

En  z6i.  Jacoub  Ben  Leïih  premier  Prince  ou 
Sultan  de  la  Race  ou  DynaftiedesSoffarides,  apres 
s’être  rendu  Maître  de  l'Iraquc  Pcrficnncqui  étoir 
des  dépendances  du  Khalife  , fans  pourtant  fe  dé- 
clarer fon  crmcmy  , luy  fit  enfin  ouvertement  la 
guerre,  & il  s’approcho.r  déjà  de  la  Ville  de  Bag- 
det , lorfquc  Mouaffcc  frète  du  Khalife  vint  au  de- 
vant de  luy  5c  le  rencontra  auprès  d’un  Village 
nommé , Caroul.  Il  fc  donna  en  ce  lieu-là  une  très 

{;rande  bataille,  dans  laquelle  Jacoub,  qui  d’ail- 
eurs  étoic  un  grand  Capitaine , fut  défait  & eue 
bien  de  la  peine  à fe  fauver. 

L'an  del’hegire  164.  MoufTa  fils  de  Bouga  le 
plus  puifiant  des  Turcs  qui  étoient  au  fctvice  des 
Khalifes  étant  mort,  le  peu  d’autorité  qui  reftoit  à 
cette  Nation  fe  perdit  entièrement  ; en  forte  que 
leur  Milice  fut  entièrement  foûmifc  aux  ordres  du 
Khalife  indépendamment  de  ces  Chefs. 

En  l'an  167.  Mouaffcc  frété  du  Khalife  ayant 
réuni  toutes  les  forces  du  Khalifat  , & accompa- 
gné de  fonpropre  fils  Moradhed  , entreprit  de  rc- 

f tarer  les  affronts  qu’il  avoit  reçus  des  Zingcs  dans 
a derniere  guerre  qu’il  leur  avoit  faire  , comme 
nous  avons  vû  plus  haut , 5c  les  battic  en  plulieurs 
rencontres  fans  pouvoir  néanmoins  les  défaire  en- 
tiércmenr.  Car , ces  gens  là  trouvoienr  toujours  a- 
prés  leur  défaite,  de  nouvelles  rctTburccs. 

Mais  enfin , l’an  170.  de  l’hcgirc , Mouaffcc  les 
pouffa  fi  rudement , que  leur  Prince  fut  contraint 
luy. même  de  s'enfuir  en  la  Province  d’ Ahvaz  , ou 
ayant  donné  fon  dernier  combat , il  y laiffa  la  vie, 
5c  la  tète  de  ce  Rebelle  ayant  etc  envoyée  à Bag- 
det . les  troubles  de  l’Iraquc  Arabique  le  trouvè- 
rent tellement  calmez  par  la  mort  de  ce  Prince , 
que  l’on  n’cntendic  plus  parler  des  Zingcs. 

Ccrtc  grande  vi&oire  acquit  à Mouaffcc  le  titre 
& le  lurnom  de  Naffcr  Lcdinillah , qui  fignifie , 
Protc&cur  de  la  Religion  Mufulmannc  , que  le 
Khalife  Môcamcd  fon  frère  luy  donna,  & il  con- 
tinua de  gouverner  le  Khalifat  fous  ce  titre,  jufi 
qu’cn  l’an  178.  qu’il  mourut. 

Motadhed , après  la  raott  de  Mouaffcc  fon  pè- 
re, prit  en  main , comme  par  fucccftion  , le  gou- 
vernement des  Etats  du  Knalife  fon  oncle , fie  le 
dépouilla  de  tout  ce  qui  luy  reftoit  d’autorité,  ne 
luy  laiffanr  que  le  fimplc  nom  de  Khalife,  5c  il  fit 
bien- tôt  paroîcrc  le  pouvoir  oui!  avoit  , en  obli- 
geant Môtamcd  de  convoquer  l’année  fui  vante,  qui 
étoir  l’an  179.  de  l’hegirc,  une  Affcmblée  generale 
des  principaux  Seigneurs  & Officiers  de  fa  Ga- 
ronne pour  ôter  à fon  propre  fils  Giafar,  la  fucccfi 
fion  immédiate  qui  luy  appartenoit  après  la  mort 
de  Ion  perc , & pour  la  luy  transférer  à luy-méme. 

Ce  rut  dans  cette  meme  année  que  Môtamcd 
mourut  d’une  cfquinancie  qui  luy  lurvint  à l'àge 
de  50  ans  Sc  fixmois . 5c  dans  la  vingt  croifiéme 
année  de  fon  règne.  Ce  Khalife  étant  fort  addo- 
né  à fcs  plaifirs,  fe  repofoit  aiftmcnr  du  foin  de  fcs 
affaires  fur  les  autres.  Il  aimoit  paffionncmcnc  la 
Mufique , 5c  n’ignoroit  pas  les  lettres.  Ce  fut  luy 
qui  quitta  le  fcjour  de  la  Ville  de  Samarah  en  Sy- 
rie , où  les  Khalifes  Abbalfidcs  avoient  toujours 
fait  leur  rcfidence  depuis  MôtalTcm  Billah  qui  l’a- 
voir bâtie.  11  cft  vrav  que  MotavakJc:!  voulut  trans- 
férer le  Sicge  du  Khalifat  de  Samarah  à Damas, 
où  les  Khalifes  Ommiadcs  avoient  tenu  le  leur  -, 
mais , il  s’en  dégoutta  bicn-roft.  Car  , à peine  euft- 
il  demeuré  deux  mois  à Damas,  qu'il  retourna  à 
Samarah. 
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Sous  le  regne  de  MûtameJ,  Ahmed  Ben  Tho- 
Ioun  après  avoir  long-temps  gouverné  l’Egypte  au 
nom  des  Khalifes  Abbattidcs , acquit  tant  d'auto- 
rité dans  cette  Province,  qu’il  fc  laffa  de  dépendre 
d’eux  , 5c  voulut  y régner  avec  un  pouvoir  abfolu. 
Môcamcd  le  déclara  rebelle  , 5c  fit  maudir  fon  nom 
dans  toutes  les  Mofquces  des  Villes  de  fon  obeïf- 
fance.  Mais,  cela  n’empecha  pas  Ahmed  de  con- 
ferver  ion  autorité , &:  il  devint  fi  abfolu  dans  fcs 
Etats , que  non- feulement  il  y régna  } mais , il  y 
fonda  auffi  une  Dynattie  qui  a tiré  fon  nom  de  luy, 
de  laquelle  il  cft  parlé  dans  le  titre  de  , Ahmed,  6C 
fur  laquelle  on  peut  voir  encore  ccluy  de , Tho- 
loun. 

Honaïn  fils  d'Ishac  un  des  plus  célébrés  Tradu- 
cteurs des  Livres  Grecs  ôc  Syriens  en  Langue  Ara- 
bique , vivoit  fous  le  règne  du  Khalife  Môta- 
mcd. 

Le  Tarixh  al  Abbas , qui  ett  la  Chronique  des 
Abbattidcs,  rapporte  qu’cn  l’an  de  l'hcgirc  17$. 
fous  le  règne  du  même  Khalife,  dans  un  lieu  de  Sy- 
rie nommé , Tel  Scbâi'f,  c.  a.  La  Colline  de  l’A- 
mant fol  d’ Amour  , que  quelques  uns  no.uincpt 
aulfi  , Tel  alfcltKah , c.  a.  la  Colline  des  Conrrats, 
l’on  trouva  fept  tombeaux  dans  chacun  dcfquels  il 
y avoit  un  corps  entier  ttés-bicn  confcrvé,  dont 
le  fuairc  paroiubit  erre  encore  neuf,  5c  qui  ren- 
doit  une  odeur  très  douce.  Entre  ces  fept  corps  , 
il  s’en  trouva  un  qui  paroittôir  être  ccluy  d'un  jeu- 
ne homme  dont  le  vifage , 5c  particuliérement  les 
Icvrci  étoient  auifi  fraifehes , que  celles  d'un  hom* 
me  vivant  qui  vient  de  boire  de  l’eau.  L'on  trou- 
va auprès  de  ces  tombeaux  une  pierre  fort  fem- 
blablc  à celles  qui  fervent  à aiguifcr,  fur  laquelle 
il  y avoir  des  lettres  gravées  qui  ne  purent  jamais 
être  déchifrccs  par  aucun  de  ceux  que  le  Khalife 
fit  attèmblcr  pour  en  tirer  quelque  connut  (lance, 
quoyque  ce  Prince  les  cutt  tiré  de  toutes  les  Reli- 
gions , Sc&cs  & Nations  qui  vivoient  fous  fon 
Empire, 

M O T A N A B B I.  Ce  nom  fignifie  propre- 
ment , Ccluy  qui  fait , ou,  qui  contrefait  le  Pro- 
phète. C’cft  le  (urnom  d’Aboul  Thaïcb  Ahmed  Ben 
rlouflàïn  qui  étoit  de  la  Tribu  de  Giôfah , & né  à 
Coufth  en  un  quartier  de  cette  Ville , nommé  Kcn- 
dah  i c'ctt-pourquoy  , on  luy  donne  le  (urnom  , 
d’AlGiôfi,  AIKcndi , AlCoufi.  On  luy  donne  en- 
core ccluy  de  Motanabbi , à caufc  qu’il  s’attribua 
par  un  excès  de  folie,  la  qualité  de  Prophète,  5c 
c’cft  cependant  le  nom  fous  lequel  il  cft  le  plus  con- 
nu. 

Motanabbi  naquit  l’an  joj.  de  l’iregirc,  Sc  fut 
mené  étant  encore  jeune , de  Coufeh  à Damas  , 
où  il  apprit  les  belles  lettres  5c  devint  fi  excellent 
dans  la  Poëlîc  Arabique,  que  pluficuts  le  préfèrent  à 
Abou  Tcmam , lequel  cft  le  fcul  qui  luy  puitte  dif- 
puter  le  premier  rang.  E11  effet  , le  Divan  qu'il 
compofa  luy  a acquis  tant  de  réputation,  qu'il  acré 
expliqué  5c  commenté  par  quarante  différent  Au- 
teurs. Ce  Divan , ou  Recueil  de  fcs  Pocfies  fc  trou- 
ve avec  des  Notes  marginales  dans  la  Bibliothè- 
que du  Roy  , num.  1165. 

Ce  Pocte,  à ce  que  luy  ont  reproché  quelques- 
uns  de  fcs  envieux  , étoit  fils  d’un  Porteur  d’eau 
de  la  Ville  de  Coufah,  quoyqu'il  fe  vantaft  beau- 
coup de  fa  Noblcflc,  ce  qui  donna  lieu  à un  Pocte 
Arabe  de  faire  un  Epigramme  contre  luy  , dont  le, 
(en s cft  : Voicy  la  Noblcffc  de  noftrc  Poète,  il  de- 
mande le  matin  la  courtoifie  aux  gens , 5c  le  foir  il 
fait  le  guet.  Il  y a peu  de  temps  qu’il  vcodoit  l'eau 
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commune  Se  ordinaire  à Coufah  , Se  maintenant 
il  vend  icy  l’eau  de  la  Fontaine  de  T Immortali- 
té. 

Ce  Poète  acquit  cependant , en  dépit  de  fc$  en- 
vieux, de  très  grands  biens  pat  fa  Poefie , qui  ctoit 
payée  chèrement  par  les  Princes  aufqucls  il  s’atta- 
chojt.  Mais  enfin , la  tête  luy  tourna  Oc  crut  pou- 
voir palier  avec  un  aulE  julle  titre  pour  Ptophete 
envers,  que  Mahomet  l'avoitetéen  proie.  Il  ne 
manqua  ras  de  gens  qui  adhérèrent  à fa  folie.  Car, 
il  y eut  des  peuples  entiers  de  l’Arabie  deferte,  Se 
entre  autres , les  Kelabitcs  qui*lc  fuivirent.  Mais, 
Loulon  qui  gouvernoit  ce  pays  11  pour  Akhfchid 
Roy  d’Egypte  Se  de  Syrie,  arrêta  tout  coûts  le  pro- 
grès delà  nouvelle Sede en  le faifant emprifonner. 
Se  en  luire  renoncer  1 cette  chimctc. 

Motanabbi  , après  avoir  condamné  luy-mêrae 
(à  folie  Se  recouvré  fa  liberté,  s’attacha  à Scïf  al- 
doulat  Prince  de  la  Maifon  de  Hamadan  qui  favo- 
rifo’t  extrêmement  tous  les  gens  de  lettres  comme 
l’on  peut  voir  dans  fon  titre  particulier.  Il  demeu- 
ra quelque  temps  dans  cette  Cour,  Se  alla  enfuite 
à celle  de  Kafour , lequel  d’Efdavc  Noir  d'Akh- 
fehid  qu’il  croit,  tegnoit  pour  lors  dans  la  Syrie , 
& dans  l’Egypte.  Kafour  luy  fit  de  fort  grands 
prclcns , ce  qui  n’empêcha  pas  que  ce  Poète  ne  le 
quitraft  allez  mécontent.  Se  il  fit  même  des  vers 
contre  luj^,  après  quoy  il  fut  obligé  de  fortir 
d’Egypte , Se  de  fe  réfugier  auprès  d’Adhad  aldou- 
lat  Sultan  des  Bouides  en  Perle. 

Enfin,  l’inquiétude  de  ce  Poète  fur  fi  grande, 
qu’il  fe  dégoutta  encore  de  1*  Cour  de  ce  Prince  & 
prit  la  réfolucion  de  quitter  la  Perfe  pour  retour- 
ner à Coufah  fa  Patrie,  Se  il  étoic  déjà  arrivé  à 
N ô mania  h auprès  de  la  Ville  de  Bagdet,  lorfqu’il 
fut  attaqué  luy  & fon  fils  par  les  Afladites  t 
Arabes  de  la  Tribu  d’Afl’ad  qui  couraient  par 
les  Campagnes  de  l’Iraque  , pour  detroufler  les 
Voyageurs.  Ce  Pocte  qui  faifbit  aulïi  le  brave,  fe 
mie  en  défenfe  contre  eux-  Mais,  il  y perdit  la 
vie  luy  Se  fbn  fils,  l’an  JJ4.  de  l’hcgitc.  Voyts. 
aulfi  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , aura.  10 67, 
1070 , Se  107». 

M O'T  A S S E M Billah  Ben  Huoun  AIRaf- 
chid.  C’ett  le  VIII.  Khalife  de  Ia  Maifon  des  Ab- 
battides.  Il  étoit  frère  d’Amin  Se  de  Maraoun  fes 
Prcdéccllèurs , Se  il  fucccda  à ce  dernier  par  la  no- 
mination qii’il  avoit  faite  expreflèment  de  luy  pour 
(ôn  Succcflèur , au  préjudice  d'Abbas  fon  propre  • 
fils , à l’exclufion  de  Motraman  fon  autre  frété , 
qui  avoit  cependant  déjà  eu  la  déclaration  de  leur 
pere  Haroun  en  fa  faveur. 

Cependant , quelques  Factieux  qui  vouloicnt 
fufeiter  des  troubles  dans  l’Etat , allèrent  trouver 
le  fils  de  Mamoun , Se  luy  offrirent  le  Khatifar. 
Môtaflem  qui  en  eut  avis  fie  venir  Abbas  en  la 
prcfcncc , Se  luy  teprefenta  fi  bien  fon  devoir , que 
ce  Prince  aflcrabla  luy  me. ne  tous  ceux  qui  luy 
avoient  offert  la  Couronne,  Se  prêta  en  leur  pre- 
fcncc  le  ferment  de  fidelité  entre  les  mains  de  fon 
Oncle.  Puis  fe  tournant  vers  eux  , il  leur  dit  : 
Vous  voyez  que  j’ay  remis  l’Empire  entre  les 
mains  de  Môtaflem  , imitez  mon  exemple , & ne 
me  parlez  plus  que  de  luy  obéit. 

Une  des  premières  allions  que  fit  Môtaflem  au 
commencement  de  fbn  regne,  fut  d’envoyer  des 
Troupes  à Ifpahan  Se  à Hamadan,  Villes  principa- 
les de  l’Iraquc  Pcrficnnc  , pour  châtier  les  peuples 
de  ce  pays- là  qui  favorifoient  la  révolte  d’un  fa- 
meux lmpoftcur , nomme,  Babek  AlKhorrcmi, 


futnomtné  aufli , Khorrcmdin.  f'oyt?  le  titre  de. 
Babek.  ^ 

Les  Troupes  du  Khalife  exécutèrent  fi  bien  fet 
ordres  dansflraquc  Pcrficnnc,  quelles  y firent  paf- 
fer,  félon  le  rapport  des  Hiftoriens,  plus  de  foi- 
xantc  mille  hommes  par  le  fil  de  l’épée.  Après  cet- 
te execution , Môtaflem  dépêcha  Aflfchin  General 
de  fes  Troupes  avec  une  puiffante  armée,  en  U 
Province  d’Adherbigian  pour  forcer  Babcie  qui 
s’y  étoit  cantonné.  Se  Afehin  s’acquita  fi  bien  de 
cet  cmploy  qu’aprés  plufieurs  combats  particu- 
liers , il  mit  en  faire  ce  Rebelle  , Se  Je  pourfai- 
vit  enfuite  fi  chaudement,  qu’il  l’eut  vif  entre  fes 
mains,  6c  l’envoya  prifonnicr  au  Khalife  , qui  le 
fit  mourir  l’an  a a j.  de  l'hcgire. 

Môtaflem  ne  fut  pas  plûtoft  forty  de  cette  guer- 
re, qu’il  fut  obligé  d’en  fbûtenir  une  autre  contre 
les  G recs.  Car , l'Empereur  Théophile,  après  a- 
voir  couru  vi&orieux  les  Provinces  Mufulmanncs, 
avoit  pris  Se  faccagé  la  Ville  deZabatrah.  Cepen- 
dant,  Môtaflem  fut  aflez  heureux  pour  le  repouf- 
fer jufqu’â  la  Ville  de  Mâmouriah , qui  ett  la  Ville 
Mopfuette  en  Cilicic , Se  luy  donna  une  bataille, 
dans  laquelle  les  Grecs  perdirent  plus  de  trente 
mille  hommes , félon  le  calcul  des  Hiftoriens  Ma- 
hometans. 

Le  Khalife  retourna  après  cette  ViUoite  à la 
Ville  de  Samanh , où  il  ne  f.it  pas  plûtoft  arrivé , 
qu’il  découvrir  une  grande  conjuration  qui  s 'étoit 
tramée  contre  luy.  Les  Conjurez  le  dévoient  tuer 
avec  Aflehin  Se  Asbah  fes  deux  meilleurs  amis. 
Se  élever  enfuite  fon  Neveu  Abbas  fur  le  thiône. 
Mais,  leur  de  (Te  in  s’eunt  peu  à peu  devclopé,  ils 
furent  punis  de  mort.  Se  Abbas  cnfcimé  dans  un 
lieu , où  l’on  luy  donnoit  à manger  fans  aucune 
force  de  boiflon',  d«  forte  qu’il  y mourut  bientoft 
de  foif. 

L'an  116.  de  l'hcgire , Affehin  Capitaine  gene- 
ral des  armées  du  Khalife  Se  fon  plus  grand  Con- 
fident , fut  acculé  cependant  d'entretenir  des  in- 
telligences avec  fes  ennemis.  Ce  crime , vray  ou 
faux  , caufa  un  foupçon  fi  violent  dans  lclprit  du 
Khalife,  qu’il  tclolut  enfin  de  fe  défaire  de  luy. 
Cette  éxecution  étant  faite  dans  la  même  année  , 
Môtaflem  (ùrvêquit  peu  de  temps  à fon  General. 
Car,  il  muuiuc  l’anncc  fuivantc  127.  après  avoir 
règne  huit  ans,  huit  mois  & huit  jours.  Ce  nom- 
bre de  huit  luy  fit  donner  le  titre  deMotthamen, 
qui  lignifie,  l'Oltonairc,  ou,  le  Huitième,  d'autanc 
plus  qu’il  étoit  aufli  le  huitième  Khalife  de  fa  Mai- 
Ion  . qu’il  laiflà  huit  enfans  mâles  6c  autant  de 
femelles , huit  mille  clclavcs  , Se  huit  millions 
d’or , Se  l’on  compte  aufli  jufqu’à  huit  batailles 
qu'il  avoit  données  ou  gagnées. 

Ce  Khalife  s’étant  ennuyé  du  fejourde  Bagdet, 
où  les  frequentes  (éditions  du  peuple  iroubluienc 
Couvent  fon  repos , prit  la  refolution  d’abandon- 
ner cette  Ville,  Se  d’en  bâtir  une  aurre  pour  y fai- 
re fa  rcfidence.  Il  choifit  pour  cet  effet  un  lieu 
nommé  Catoul , fituc  proche  la  Ville  de  Scrmen- 
raï  en  Syrie,  pour  y faire  conflruire  une  nouvelle 
Ville,  laquelle  fut  nommée  Samarah,  Se  qui  paf- 
fa  depuis  aufli  fous  le  nom  de  Sermenraï. 

Mirkhond  rapporte,  que  Môtaflem  aptés  avoir 
bâti  fa  Ville  de  Samarah,  où  il  nouriffbit  dans  fes 
F.curics  jufqu'à  cent  rtente  mille  chevaux  pies,  il 
luy  prit  fantaific  de  faits  emplir  de  rcire  le  (ac 
qu’ils  avoient  chacun  pendu  au  col , 6c  la  leur  fie 
porter  jufqu’à  une  'Place  de  la  Ville  qu’il  avoi* 
marquée.  Toute  cette  tetre  ainfi  amaflèc  fit  une 
Tétrade  allez  élevée,  fur  laquelle  il  ordonna  qutf 
LUI  iij 
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l'on  luy  bâtir  un  grand  filon , duquel  il  pût  décou- 
vrir tout  ce  qui  le  paffoic  dans  la  Ville;  8c  c’cft 
cette  Tertafle  qui  donna  le  nom  au  magnifique  Pa- 
lais de  Samarah , lequel  fut  coùjours  appelle  de- 
puis ce  temps-là  , Tel  almekhali , c.  a.  La  Colli- 
ne des  Sacs.  Car  , les  Arabes  appellent  en  leur  lan- 
gue, almekhali,  ces  fortes  de  lacs  pendus  au  col  des 
chevaux  dans  lefqucls  iis  portent  leur  paille  8c  leur 
avoine  , félon  1 ufige  commun  de  tout  le  Le- 
vant. 

Le  Tarik  Khozideh  raconte , que  les  Grecs,  a- 
prés  avoir  pris  & faccagè  la  Ville  de  Z abat  r ah, 
comme  nous  avons  vû  cy-deflus  , il  fc  trouva  une 
femme  de  ta  famille  des  Abbaflidcs  qui  fut  enlevée 
prifonnicre  par  un  Cavalier , & que  dans  ce  mo- 
ment, elle  s'écria  : O Môtafl'cm,  fccoutcz- mojr  ! 
Le  Cavalier  entendant  ce  cri , luy  dit  par  moc- 
queue:  Voila  Môtaflem  avec  fon  cheval  pie  qui 
vient  à vôtre  fccours.  Cette  avanturc  fut  fçcuH 
quelque  temps  après  par  Môtaflem  qui  fe  crouvoit 
pour  lors  fort  éloigné  de  la  Ville  de  Zabatrah,  8c 
il  ne  l'eut  pas  plûroft  apprife , qu’il  jura  de  ne  lon- 
ger à aucune  autre  entreprife  avant  que  d’être  ar- 
rivé à la  portée  du  cri  de  cette  femme.  En  effet , 
il  partit  au  plus  fort  de  l’hyvcr , & il  attaqua  les 
Grecs  avectant  de  vigueur,  qu'il  défit  entièrement 
leur  armée , & cette  vi&oirc  luy  ayant  ouvert  le 
chemin  jufqu'au  lieu  où  ccrrc  femme  ctoit  prifon- 
nietc  , il  vint  effc&ivcmcnt  à fon  fccours  5c  la  tira 
des  mains  de  fes  ennemis. 

Les  Hiftoriens  loücnt  roui  unanimement  la  gran- 
deur d ame  de  ce  Khalife  , 8c  font  mention  d'une 
de  fes  allions  qui  cft  fort  finguliéte.  Ils  difenc  que 
Môtaflem  le  trouvant  fculà  la  campagne  aflczéloi- 
gné  de  les  gens , rencontra  un  Vieillard  dont  l'a f- 
ne  ctoit  tombé  avec  fa  charge  dans  un  mauvais  pas, 
qu’il  defeendit  de  cheval  , 8c  gafta  même  tous  les 
habits  pour  aider  au  Vieillard  à relever  fa  befte , 8c 
u’enfin  aufli  toft  qu’il  eut  rejoint  les  fiens,  il  luy 
c donner  la  fomme  de  quatre  mille  dinars , gé- 
néralité digne  du  fang  des  Hafchemites  ou  Abbaf- 
lîdcs,  qui  ont  prcfquc  tous  pratiquez  héroïquement 
cette  vertu. 

Ben  Schunah  remarque , que  ce  Khalife  fut  le 
premier  qui  ajouta  le  nom  de  Dieu  au  lien.  Car  , 
il  fc  fit  appellcr  Môtaflem  Billah  , qui  lignifie  j 
Ccluy  qui  eft  confcrvc  & défendu  par  la  grâce  de 
Dieu , en  quoy  il  fut  imité  par  tous  les  Succcflcurs, 
lcfquels  ont  tous  ad  jouté  à leur  nom  les  mots  , ou 
de  Billah , qui  lignifient  en  Dieu , 8c , par  la  grâce 
de  Dieu  , ou  de,  Bcemrillah  , qui  lignifient  , par 
l'ordre  de  Dieu , ou  d’Alallah , c*  a.  Sur  Dieu , 8c  , 
en  Dieu,  & aufli,  de  Ledinillah,  qui  lignifient , 
pour  la  foy  en  Dieu . ou , pour  le  culte  de  Dieu  , 
8c  tous  ces  noms  de  Dieu  s'ajoutent , félon  la  li- 
gnification refpc&ivc  du  nom  qui  les  précédé. 

Le  même  Auteur  témoigne  aufli  que  MôtalTcm 
étoit  attaché  aux  fentimensdes  Môcazales  , qui  (où- 
tiennent  que  1*  Alcoran  a été  créé , en  quoy  ils  font 
entièrement  oppolcz  aux  autres  Mufulmans , qui 
croycnt  que  l’ Alcoran  étant  la  parole  de  Dieu, 
eft  incréé  aufli-bien  que  Dieu  meme.  Il  fit  foiiet- 
rcr  cruellement  Ahmed  fils  de  Hanbal , qui  cfl  un 
des  Auteurs  des  quatre  Selles  Orthodoxes  du  Mu- 
fulmanifmc,  8c  il  le  tint  fort  long-temps  prifon- 
nier , parce  qu’il  ne  voulut  jamais  confcntir  ni  fouf- 
ctire  à fon  opinion. 

Ce  Khalife  eut  pour  Succcfleur,  V athée  Billah 
ion  fils. 

MOTAVAKKEL  Billah  Ben  MôulTcm 


Billah.  C’cft  le  X.  Khalife  de  la  race  des  Abbafli- 
des.  Il  étoit  fils  de  Môtaflem , & il  fucceda  à fon 
ftere  V athée , non  fans  quelque  contcftatron.  Car , 
les  principaux  Seigneurs  de  l'Etat  étoient  fur  le 
point  de  rcconnoîcrc  Mohammed  fils  de  Vathec, 
qui  écoir  encore  fort  jeune , pour  légitimé  Khalife, 
lî  Vaflif  ne  s’y  fuft  oppolé. 

Vaflif  étoit  pour  lors  le  Chef  de  la  Milice  Tur- 
qucfquc  que  Môtaflem  avoit  mife  fur  pied.  Ce 
Turc  reprefenca  fi  vivement  à l’Aflcmoléc  des 
Grands  de  l'Etat , qu'il  ferait  honteux  aux  Muful- 
mans  d’avoir  un  Khalife  incapable  de  leur  faire 
la  Salaouat , c.  a.  L’Office , ou  la  Prière  , ni  le 
Khothbah , qui  cfl  proprement  leur  Prône,  devoirs 
indifpenfables  de  ccluy  qui  portoic  la  qualité  ou  le 
titre  d’imam  , c.  a.  de  Souverain  Pontife  des  Mu- 
fulmans , que  l’on  changea  aufli- toft  d’avis  dans  le 
Confiai. 

Mouvakicel  frere  de  Vathec,  & Par  confequenc 
Oncle  de  cet  enfant , fut  ccluy  fur  lequel  on  jetu 
principalement  les  yeux  , & fut  enfin  proclamé 
Khalife,  l’an  131.  de  l'hegire,  qui  eft  le  84 6.  de 
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L'an  ij  j . de  l’hegire , Motavakkel  ordonna  que 
tous  les  Chrétiens  & tous  les  Juifs  de  fon  Empire 
fes  fu  jets  porta  (Te  ; t une  large  ccinrarc  de  cuir  , 
que  les  Arabes  appellent  Zonnâr,  afin  qu'ils  faf- 
lent  diftinguez  des  Mufulmans  par  cette  marque. 
Il  les  exclut  aufli  de  toutes  les  charges  du  Divan  , 
c.  a.  de  U Jufticc  8c  de  la  Police,  & leur  défendit 
d’avoir  des  étriers  de  fer  à leur  monture,  6c  en  159* 
il  parti  encore  plus  avant.  Car , il  leur  défendit  de 
monter  des  chevaux  , 8c  <ne  leur  lai  (Ta  que  l’ufagc 
des  mulets  8c  des  afncs  pour  leur  monture.  Cette 
Loy  eft  encore  obfcrvéc  aujourd’huy  dans  la  pluf- 
part  des  lieux  où  les  Turcs  commandent. 

Dés  l’an  1 3 5.  Morav-ikKcl avoit  partagé  le  droit 
de  la  fucccflîon  au  Khalifat  entre  irais  de  fes  en- 
fans  qui  étoient  appeliez  l'un  aptés  le  décès  de 
l’autre  de  fes  frères.  Ces  trois  enfans  le  nom- 
moicnr.  Mont  aller,  Môtaz , 8c  Mouiad , qui  a- 
voicnr  encore  deux  autres  freres  nommez;  Môra- 
med  & Mouaffec.  Il  arriva  ccpcndanr  par  l'ordre 
de  la  Providence , que  Moncaflcr  & Môtaz n'ayanc 
règne  que  fort  peu  de  temps , 8c  Mouiad  n 'étant 
pas  parvenu  au  Khalifat,  Môtamed  qui  avoir  été 
exclus,  en  joliit,  & les  enfans  de  Mouaffcc  qui  en 
avoit  été  pareillement  privé  par  fon  perc , régnè- 
rent après  Môtamed  leur  Oncle. 

L'an  x 36.  Motavaxkel , qui  s’étoit  déclaré  hau- 
tement l'cnncmy  d’Ali  8c  de  toute  fa  pofterité  , dé- 
fendit fous  de  rigoureufes  peines  les  pèlerinages 
qui  fc  failoicnt  à Ion  tombeau  . 8c  ordonna  peu 
après,  que  le  tombeau  de  Houflaïn  fils  d’Ali  qui 
étoit  dans  la  Plaine  de  Kcrbcla  où  il  avoit  été  tué 
fuft  entièrement  râlé,  8c  pour  en  effacer  entière- 
ment tous  les  vertiges  , il  11c  fc  contenta  pas  d’en 
faire  labourer  la  terre  mais,  il  y fit  paflêr  encore 
un  canal  d’eau  pardeflus. 

Les  Schiires,ou,  Scdatcurs d* Ali  qui  donnent 
à ce  Scpulchrc  de  Houflaïn  le  nom  de,  Mafchad 
Mocaddcs,  Moali,  Mozzeki , c.  a.  Le  Lieu  Saint , 
Sublime  & Pur , où  Houflaïn , qu’ils  regardent 
comme  un  Martyr , a fouffetc  la  mort  , dilenr  que 
Motavakkel  fut  fruftré  de  fon  attente  , 8c  qu’il 
ne  fut  jamais  poffible  de  conduire  l’eau  du  canal 
jufqu’à  ce  tombeau  , 0c  quelle  s’arrêta  par  rcfpcâ 
à fa  veut  ; ce  qui  fit  que  l'on  luy  donna  le  nom 
de.  Haïr  , qui  lignifie  , étonné  8c  refpcâucux, 
nom  , qui  a paflé  jufqu’au  Scpulchre  même  de 
Houflaïn  t à caufc  d’une  telle  merveille. 
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L’ Auteur  du  Giamê  albckaïât , rapporte  confor 
mémcnt  aux  Tradition*  de*  Schiitcs,  que  Mota- 
vakcel  ayant  donné  cet  ordre  impie , vit  en  longe 
la  nuit  fuivantc,  Ali,  qui  apres  luy  avoir  reproché 
le*  outrage*  qu'il  faifoit  à ceux  de  fa  Mai  fon , luy 
donna  fept  coup*  d'un  folia  qu’il  tenoit  à lamain. 
Ce  Khalife  racontant  le  lendemain  à fes  amis  ce 
qui  luy  écoit  arrive  en  fonge , un  de  ceux  qai  fen- 
rendircr.t  dit  , que  le  foüet  qu’Ali  tenoit  en  (à 
main , n’etoit  autre  que  le  Dhoulfckar , ou , Zoul- 
fiicar , cette  épée  fameufe  que  Mahomet  luy  donna 
autrefois  pour  exécuter  fes  grandes  proüclïcs  , & 
qu’il  pourroit  bien  arriver  au  Khalife  quelque 
grand  malheur  pour  punition  de  la  haine  qu'il  por- 
loit  à Ali  Se  à fa  famille. 

Ce  prognoftic  ne  fut  que  trop  certain  } car- , 
deux  jours  après  Motavax  tel  parta  par  le  tranchant 
des  epées  des  Turcs , Se  le  meme  Auteur  qui  vient 
d'ette  cité,  adjoûte  que  Montaflcr  Ion  fils  Auteur 
de  ce  Parricide  , le  qui  avoir  oiii  raconter  ce  fon- 
ce à fon  pcrc  , demanda  après  qu’il  euft  été  maC- 
lacté  combien  on  avoit  trouvé  de  pièces  de  fon 
corps , fe  qu’apres  qu’on  luy  eut  dit  qu’on  n’en  a- 
voit  trouvé  que  fix , il  dit  à fes  Valets  de  cham- 
bre : Cherchez- bien  * car , il  y en  doit  avoir  fept , 
fuivanc  le  nombre  des  coups  qu* Ali  luy  a donnés} 
& qu’en  effet , on  chercha  fi  bien  qu’on  trouva  en- 
core un  de  fes  doigts,  qui  faifoit  la  fcpticrac  par- 
tie. 

Motavakite!  a voie  été  averti  peu  auparavant  par 
un  de  fes  cfclave*  , qu’il  fe  formoit  une  grande 
Conjuration  des  Principaux  de  l’Etat  contre  U per- 
fonne.  Ca  avis  luy  fit  prendre  la  refolution  de  les 
prévenir  Se  de  fe  défaire  de  tous  ceux  qui  lujr  c- 
toient  fufpeâs.  Il  les  fit  pour  cec  effet  convier  a im 
feftin  qu’il  leur  avoir  préparé  Se  qui  défait  être  le 
dernier  de  leur  vie.  C»r . il  ne  fut  pas  fi-toft  fini, 
que  le  Khalife  prit  fon  cimeterre , tua  pluûeurs  des 
Conviez  de  fa  propre  main  , Se  fit  mettre  les  au- 
tres entre  les  mains  de  (es  Exécuteurs. 

Apres  cc:tc  action , il  parta  brufqucment  dans  un 
autre  de  les  appartenons,  oit  anime  comme  il  étoir, 
8c  ayant  encore  l'épee  (anglante  à la  main , il  ren- 
contra un  de  fis  Domeftiques  les  plus  confiions. 
Cet  homme  fut  d’abord  fort  allarmé  voyant  le 
Khalife  en  cet  état , qui  luy  dit  : J'ay  tue  un  tel , 
un  tel , Se  un  tel , le  plufieurs  autres  qu’il  luy  nom- 
ma. Surquoy  Ce  Domeflique  luy  ayant  dit  : Cela 
va  fort  bien  } mais,  il  faut  que  vous  Se  moy  nous 
demeurions  en  vie.  Le  Khalife  entendant  cesjpa- 
rôles  fi  naïves , ne  put  s'empêcher  de  rire  , calma 
fa  colcrc , & remit  fon  épée  dans  le  fourreau. 

On  lie  dans  le  Nighiariftan , que  Motavakicel 
avoit  longe  la  nuit  qui  précéda  le  jour  auquel  il 
fut  tué  , qu'une  bête  luy  parloir.  Il  ne  fut  pas  plu- 
toit  éveillé  , qu’il  envoya  quérir  lôn  Interprète  de 
ionges  pour  luy  donner  l’explication  du  fieo. 

Cet  Interprète  entendant  parler  d’une  belle  que 
l’on  appelle  en  Arabe  , Dabah , nom  que  les  Ma- 
hometant  donnent  tn  particulier  à UoêtedefA- 
pocalypfc  qui  doit  paroître  à U fin  du  monde , tour- 
na fa  penfee  fur  un  partage  de  l'Alcoran  qui  porte  : 
Edna  vaeâ  alcaul  âlcïhom  akher  hilhom  Oabat 
meo  alardh  bckullchoum  » c.  a.  Qnand  le  terme 
frtferit  par  le  dtcrtt  divin  tfl  arrivé  , l’itat  de  la 
vit  dtt  (sommet  s'écoula  & finit  fur  la  terre.  Il  faut 
remarquer  que  le  mot , Dabac,  dans  ce  partage  ne 
lignifie  pas  une  belle}  mais,  il  exprime  une  choie 
qui  s’écoule  8c  qui  paffe  en  gliiftnr. 

L’interprere  joignant  donc  en  fa  pcntëe  les  deux 
lignifications  de  ce  mot , Se  jugeant  que  le  pro- 
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gnoltic  de  ce  fonge  étoit  fort  finiAre  pour  Moia- 
vakxcl , ne  luy  en  voulut  donner  aucun  éclairci  f- 
fementy  Se  fe  contenta  de  luy  dite  : Tout  vous 
pu i ITc  tourner  en  bien. 

( L'on  peut  conter  entre  les  principales  eau  fes  de 
la  mort  de  ce  Khalife,  le  rcrttnrimcnt  de  Vartif  le 
Turc , auquel  il  avoir  confié  la  garde  de  fa  per- 
fonne.  Car , fans  avoir  égard  qu’il  étoit  entre  fes 
mains , Se  que  par  confcqticnr  U n’étoit  pas  feur  de 
l'Offenfcur,  il  luy  oila  cependant  plufieurs  domai- 
nes qu’il  portcdoïc  dans  ilraquc  Perfienne , pour 
les  donner  à Farah  Ben  Khacan  fon  Vizir , & Fa- 
vori. 

Mais,  peur  les  motifs  qui  portèrent  Montaffet 
à délirer  la  more  de  fon  pcrc  Se  qui  le  firent  con- 
fentit  à l’attentat  que  les  Turcs  entreprirent  fur  fa 
vie  , on  raconte  premièrement  lefln  jures  8c  les  ou- 
trages qu'il  recevoir  de  fa  part-  Son  pere  l’appel- 
loit  fou  vent  par  raocqucrtc  8c  par  reproche , Mon- 
tazher  , ou , Montadher , au  lieu  de  Montarter  qui 
éroit  fon  vcriuble  nom  , 8c  il  vouloir  faire  Enten- 
dre par  ce  lobriquet  qu’il  étoit  toujours  dans  fat- 
rente  de  fa  morr.  Quelquefois  fon  pcrc  le  faifbir 
boire  avec  excès , 8c  julqu’à  ce  qu’il  euft  perdu  la 
ration } 8c  alors  il  le  fouftlctoit  fans  difeterion  Se 
luy  faifoit  aurti  fouffrir  fouvent  des  peines  plus  ri* 
gourctifcs. 

La  haine  que  Moravakkel  portoit  à Ali  8c  à 
tous  fes  defeendans  fut  encore  une  des  raifonsque 
Monta  lier  allcguoit  pour  exeuferfon  parricide.  Se 
enfin  il  craignit  même  pour  fa  propre  vie  } parce- 
que  fon  pere  tenant  un  j >ur  entre  tes  mains  une 
cpéc  qui  luy  coutoit  dix  mille  écus  d-’or , dit  à Fa- 
tah  fon  Vizir  : Je  voudtois  bien  trouver  parmy 
mes  Elclavcs  Turcs  un  vaillant  homme  à qui  je 
pufle  mettre  cette  épée  en  main  pour  veiller  à fa 
confcrvation  de  ma  personne.  Fatah  luy  répon- 
dit aulli-toft  : Voicy  Bagher  le  plus  brave  de 
tous  vos  Turcs  qui  eft  digne  de  recevoir  ce 
prefent  de  voftre  main.  Ce  Bagher  entroir  pour 
lors  par  hazard  dans  la  chambre  du  Kh’Mc,  8c  il  è 
reçut  en  même  temps  de  fes  mains , l'épée  avec  de 
tics  gros  appointemens  de  Motavakkcl.  On  dit 
cependant  que  Bagher  ne  rira  point  cette  épée  du 
fourreau  que  pour  tuer  ccluy  qui  la  luy  avoit  don- 
née. Kbondemir. 

Mirkhond  Se  l'Auteur  du  Tariich  âl  Abhas  rap- 
pottent  tous  deux  dans  fan  de  fhegire  247.  de 
quelle  manière  Motavakkcl  fut  tué  par  les  Turc» 
que  fon  fils  Montallêr  avoir  fuboroez.  Motavalc- 
k.-I  avoit , di^nt  - ils , des  façons  de  faire  . Se  joiio.i 
fouvent  des  jeux  qui  ne  phifoienc  qu’à  luy- 
feul.  Car  , lorfqu'il  émit  en  débauche  avec  les 
amis  , il  failôît  quelquefois  lâcher  un  lion,  lequel 
paroiffant  tout  à coup  au  milieu  du  feflin  épou- 
vantoit  cous  les  Conviez.  11  faifoit  aurti  quelque- 
fois couler  des  lêrpcns  par  dertous  la  Table,  8c  cak 
fer  des  pots  pleins  de  feorpions  au  milieu  de  la 
Sale,  ou  il  mangeoic  fans  qu’il  fuft  permis  à aucun 
de  fe  lever  de  Table,  ni  de  changer  de  place}  8c 
lorfquc  quelqu'un  de  fes  amis  avoir  été  piqué  ou 
mordu  par  ces  animaux  , il  h faifoit  guetir  avec  une 
pxcellente  Thériaque  qu'il  falloir  préparer. 

Pendant  qu'il  étoit  un  jour  en  une  lemblablc  dé- 
bauche , les  fcfc laves  Turcs  Conjurez  entrèrent  avec 
Bagher  les  épées  nues  à la  main  dans  la  falc  du  fe- 
ftïn.  Un  de  ceux  qui  éroient  à Table  les  avant  ap- 
perçu  le  premier , Se  qui  ne  fçavoit  pas  le  mau- 
vais dertein  des  Turcs,  dit  en  raillant  : Ce  n’cft 
plus  la  journée  , ni  des  Lions , ni  des  Serpent , ni 
des  Scorpions , c’cil  celle  des  épées.  Motavakkcl 
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l'entf  ftdant  pat  ter  d’épees . dit  aulfi  tort  à ce  rail- 
le»r  : Qjeft-cc  que  eu  veux  dire  ? fie  à peine  euft-tl 
achevé  et*  paroles,  que  les  Turc*  le  j .itèrent  fur 
luy  Si  le  mirenc  en  pteces.  Fauh  ion  Vizir  le  voa- 
I ttu  dcûojre , Se  criant  de  toute  fa  force  : ô Mo-  < 
tavakkel , je  ne  veux  point  vivre  après  vous  î fut 
aulli  tué  avec  le  Khalife  > nuit  , Ion  Boufon  qui 
s'etoie  caché  fous  une  cilrade  à la  veue  des  épées  , 
après  avoir  entendu  les  paroles  du  Vizir,  & vu  ce 
qui  luy  croie. arrivé  fe  mie  à crier , O Moravakxcl, 
je  feray  fort  aifc  de  vivre  aptes  vous. 

Bakhteri  écrit  au  fujet  de  l'épée  que  Mouvak- 
kel  donna  à Bagher , que  ce  Khalife  ayant  oiii  louer 
la  bonté  d'une  épcc  qui  croit  dans  la  Ville  de  Brf- 
iùrali , il  envoya  les  ordres  au  Gouverneur  de  cette 
Vdlc  pour  l'achcrer  à quel  prix  que  ce  fuit.  Mais, 
que  le  Gouverneur  luy  ayant  fait  réponfc,  qu'elle 
itou  vendue  Stenvoycc  à Bahreïn  dans  la  Pro- 
vince d'Icmen  ou  Arabie  heur  eu  fe  , il  fit  dépê- 
cher un  Courier  pour  l'acheter  au  prix  que  l'on  en 
dcmandcroic.  Son  ordre  fut  exécuté.  Se  il  ne  l'eut 
pas  plûrolt  entre  les  mains,  qu'il  la  donna  i Bag- 
her le  Turc  Ton  Efclave  . en  luy  difant  ces  paro- 
les: Prens  cette  épée  , elle  ne  vaut  guerres  plus 
que  roy. 

Quand  au  lieu  où  Moravakkel  fut  rue  par  lot*, 
dre  de  Montad'er  Ton  fils,  Malloudi  remarque  que 
ce  fur  au  meme  endroit  ou  Khofrou  Par  vit  Roy  de 
Perfe  de  la  race  des  Sailanidcs , avoir  été  mall'acrc 
p^r  le  commandement  de  Schirouich  , ou  Sirocs 
fon  fils  , c’cÛ  à Ravoir,  dans  la  Ville  de  Maichou- 
tiah. 

Ce  Khalife  avoir  régné  quatorze  ans  Se  deux 
mois , ou  dix  mois,  félon  quelques-uns.  Se  il  fut 
tue  l'an  de  l'hegirc  147.  dans  la  quarantième  an- 
née de  fon  âge.  Il  condamna  fort  la  pcrlécurion 
que  Môullcru  & Vatiicc  fes  I’rédcccfTcurs  ivoicne 
faites  à ceux  qui  rcfufbicm  de  dire , que  l'Alconn 
fort  créé,  fie  fa  conduite  fur  entièrement  oppolcc 
à la  leur,  comme  l'on  peur  voir  dans  ce  qui  a été 
dit  de  l'avctfion  qu’il  avoit  pour  Ali  V'oytt.  le 
titre  de , Jacoub  Ben  Sakit. 

Il  a* ère  blâmé  de  cruauté,  particuliérement  â 
l’egard  de  (es  Courtifans  qui  avoient  fait  quelq  ue 
faute.  Car  , il  avoit  fait  faire  un  fourneau  de  fer 
armé  au  dedans  de  pointes  de  clouds,  qu'il  faillit 
échaufcr  plus  ou  moins  pour  punir  ceux  qu'il  y 
faifoit  enfermer,  Se  lorfquc  ccluy  qui  fe  trouvoic 
en  ccr  état  douloureux  , luy  difoic  : Aihamni. 
A ycj  pitié  de  moy.  Il  luy  répondoit  : Alrahm.it 
Khnuar , c.a.  La  pitié  cfl  une  balIêfTe  de  ctrur.  Ben 
Zâïac  fon  Vizir  mourut  dans  ce  fourneau  apres  y 
avoir  demeuré  quarante  jjurs. 

Les  Ordonnances,  dont  il  a été  parle  cv-def- 
• ' " les  Cl  * ‘ ~ 
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(ùs , que  Motavakccl  fit  contre 


hrctiens  fu- 


vaôodb  beirahmat.  Dieu  s prolongé  le  te  rme  fie 
a prefervé  pat  fa  miftricorde  fes  fetviiCiirs  du  der- 
nier malheur.  Et  prcfquc  en  meme  temps  treize 
Bourgs  du  Pays  de  Caïcouan , qui  cft  la  Cyrenaï- 
t que  en  Afrique , furent  abyfmce  de  telle  (b rtc , que 
de  cous  leurs  habitans , il  ne  fe  fauva  que  quaran- 
te deux  perfonnes  , fie  qu'au  Pays  d'Icmen  , un 
grand  Champ  labouré  fut  cranlporté  de  dcllus  une 
colline  à un  autre  endroit , (ans  qu'il  y manquai! 
un  feul  pouce  de  tetre. 

Ben  AboulVexa  cciit,  que  dans  ce  même  temps 
fie  dans  le  même  Pays  d'Icmen,  un  Oifeau  plus  gros 
qu'un  corbeau  s'étant  perebe  fur  un  arbre  à la  veue 
de  tout  un  peuple , prononça  d’une  voix  forte  ces 

fiarolcs  Arabiques  : Aiohaalnalfatucou  Allah,  Al- 
ah , Allah.  Servez  fie  craignez  Dieu , Dieu , Dieu , 
ce  qu’il  répéta  quarantcfois  défaite,  Se  qu*jprés 
s être  envolé , il  retourna  fie  prononça  encore  qua- 
rante fois  les  mêmes  paroles.  La  vérité  de  ce  fait 
fut  attelle  par  la  bouche  de  cinq  cent  perfonnes 
qui  l’avoicnt  oüi , fie  qui  furent  menez  devant  Mo- 
tavakke!  pour  l'cnalTcutefi  Ben  AlGcladit  suffi  que 
dans  le  Kbouziltan  un  Oifeau  vint  le  pofer  fur  la 
bière  d'un  homme  que  l'on  portoit  en  tcrtc,  fie  qu'il 
prononça  intelligiblement  dans  la  langue  du  Pays: 
Dieu  tour  pui liant  fait  mifcncordc  à ce  mort  fi  à 
tous  ceux  qui  affilient  i fon  convoi.  .Ces  deux  der- 
niers faits , pourroicnr  bien  n'avoir  pas  été  des 
prodiges  j mais,  des  effets  de  l'indufliicdc  ceux  qui 
auroicnr  pu  dicrtcr  fie  inftruircccs  Oifeaux. 

Mais,  les  prodiges  que  le  Nighiarrftan  rapporte 


rent  l’effet  de  la  colère  fie  du  rclfcntinaam  qu'il  eut 
contre  Bakbrifouâ  fon  Médecin  Chrétien  de  Re- 
ligion , que  les  grands  biens  qu'il  a voit  amaiTez 
avoient  rendu  fuperbe  fie  infolcnr.  Pêjn.  le  titre 
particulier  de  ce  Médecin.  , 

Les  Hifloriens  Orientaux  difent , que  le  régné 
de  ce  Khalife  fut  le  règne  des  prodiges.  Car , juf. 
qurs  alors  on  n’en  avoir  pas  encore  vû  ni  entendu 
un  fi  grand  nombre.  Ben  Giouzi  en  a ramafle  pla- 
ceurs. Il  dit  que  dans  la  Province  de  Cornus,  que 
nus  Géographes  appellent  communément.  Choc- 
mus , qui  fait  une  partie  du  Khoraffan  , le  trem- 
blement de  (erre  fut  fi  grand  , que  tous  les  habi- 
tans d'un  certain  lieu  ayant  étéobligezde  le  quit- 
ter Se  de  gagner  la  campagne,  ils  entendirent  tous 
«es  paroles,  comme  une  voix  du  ciel  : Allah  agel 


font  beaucoup  plus  confiderablcs.  Car , on  y lie 
que  l’eau  du  Tigre  parut  dans  BagJet  pendant  trois 
jours , au  Ai  jaune  que  fi  elle  eu  11  elle  d’un  or  fondu  { 
mais,  que  les  habitans  de  la  Ville  furent  fort  epou-. 
vantez , lorfqu'ils  virent  tout  d'un  coup  la  couleur 
de  cette  eau  changée  en  rouge  comme  du  fang  Se 
demeurer  en  cet  état  plufieurs  jours.  En  Perfe , le 
tremblement  de  terre  fit  périr  quarante  cinq  mille 
perfonnes  dans  U Ville  de  Damegan , fie  au  meme 
jour  & à la  même  heure , les  Pays  de  Bafibam , de 
Giorgian , de  Thabarcflan,  de  Nifehabour,  d’Esfa- 
hanj,  deJCofb,  fie  de  Kafihan,  furent  prcfquc  entiè- 
rement ruinez , fie  cctre  grande  fccouHc  de  la  Tcrr« 
fi:  paroî.rc  plufieurs  nouvelles  fouices  d’eau  qui 
coulèrent  par  les  fentes  des  montagnes  donc  les 
flancs  avoient  clé  ouverts. 

Dans  une  Daurgade  d’Egypte  nommée  Souida, 
il  tomba  une  erefle  de  piètres  dont  chacune  pefoie 
dix  livres  Arabiques , fie  un  Arabe  en  ayant  pris 
une  pour  faire  du  feu , il  en  fonit  une  flamme  fi 
violente,  qu'elle  brûla  ficconfumaen  un  infhntfa 
rente  . fa  cabane  fie  tout  ce  qu’il  y avoit  de  com- 
bufttble  au  tour  de  luy.  On  porta  de  ces  pierres  au 
grand  Caire,  fie  même  jufqu’â  Betlis  en  Georgie , 
où  elles  ont  cté  long-temps  confcrvccs.  Le  même 
Aurcur  rapporte  auffi  que  le  Foudre  ayant  frapé  en 
Egypte  deux  perfonnes  en  meme-temps,  elles  de- 
meurèrent noires  tout  le  relie  de  leur  vie,  fans  qu- 
elles eufienc  receu  aucune  autre  incommodi- 
té. 

MomafTer  fucceda  à fon  pere  Moravakkel  ; 
mais  il  ne  régna  que  fix  mois , comme  l’on  peut 
voir  dans  lôn  titre  particulier.  aulli  quel- 

que th.  fe  de  particulier  de  Motavafcsel  dans  la 
convcrfarion  qu'il  cufl  avec  Dboualnuun.au  titre  de 
ce  Pctfônnage- 

M OTA  VA  K KEL  Billah  II.  du  nom.C’cfl 
le  luiuom  de  Mohammed  Ben  Iacoub  , qui  cl!  le 
dernier 
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dernier  Khalife  Abbaflîde  qui  aie  étc  reconnu  en 
Egypte  ou  ailleurs.  • 

Il  le  trouva  à la  bataille  qui  fc donna  entre  Cin- 
(ou  Gaun  Sultan  des  Mamclus,  ôc  Sclim  I.  du  nom. 
Sultan  des  Turcs  Othmanides.  Sclim  layant  fait 
prifonnicr  , le  mena  à Conftancinoplc  , où  il  le 
retint  jufqu’en  Pan  51 6.  de  l'hégire,  de  J.  C.  1519. 
auquel  temps  ce  Sultan  fentatu  approcher  la 
mort , le  fit  meme  en  liberté  Se  luy  alligna  fotx an- 
te dtachmcs  d’argent  Othmaniques  par  jour  pour  là 
fubfifiance. 

Motavakkel  s'en  retourna  après  la  mort  de  Sc- 
lim en  Egypte , où  il  véquic  jufqu’en  Pan  94j.de 
Phegite , c.  a.  jufqu’en  Pan  de  J.  C.  1 5 j8.  St  laif- 
fa  deux  enfans  qui  tiroicnr  penlion  du  Trefor  Royal. 
Ben  Itfif 

M O’T  À Z BillaBen  MotavaKKel.  C’cll  le 
XIII.  Khalife  de  la  race  des  Abbalfidesquiytoit  fils 
de  Motavakkel , Se  frère  de  Montafler  a qui  il  de* 
/oit  fucccdcr  par  U déclaration  Se  dcfignltion  de 
leur  pctc  , d’autant  plus  que  Montafler  n’avoit  pas 
laifle  d'enfant  qui  puft  troubler  l’ordre  de  la  fuccc- 
flion.  Mais,  les  Turcs  qui  craignoient  que  Motaz 
ne  vangeaft  fur  eux  la  mort  de  fon  pere  qu’ils  a- 
voient  tué  a la  follicitation  de  Montafler,  obligè- 
rent celui-ci  avant  qu’il  mourût,  àdccidcr  de  fa  plci- 
• ne  autorité  que  le  droit  de  Ibn  frère  à la  fucccflion 
ctoit  nul.  Se  ne  pouvoitpas  empêcher  que  l’on  la 
pull  transférer  à un  autre. 

Les  Turcs  ayant  en  main  cette  décifiondu  Kha- 
life Montafler,  firent  procéder  à une  nouvelle  éle- 
ction.’ Se  firent  en  forte  par  leur  crédit  que  Mof- 
tiïn  duquel  Pon  a parlcltn  fon  lieu . fuft  clu  pour 
Souverain  Imam  Se  Khalife  des  Mufulmans. 

Ccuc  élection  cependant  ne  préjudicia  point  au 
droit  de  Mûtaz.  Car , les  mêmes  Turcs,  à tçavoir, 
Vaflâf,  Bagher , Se  les  deux  Bouga  contraignirent 
peu  de  temps  aptés  Moflâïn  de  1 énoncer  à fa  di- 
gnité, Se  ils  en  reveftirent  Motaz  auquel  elle  ap- 
pattenoit  lcgirimement , l’an  de  Phegite  zji. 

Motaz  ne  fut  pas  pluAoft  reconnu  pour  Khalife 
qu’il  déclara  pour  Ion  Vizir  Ahmed  B.n  lfmcl , Se 
confirma  Mohammed  Ben  A bdallah  de  la  Mat  fon 
des  Taheriens  dans  la  polTcflion  de  fes  Etats  Se  du 
Gouvernement  de  la  Ville  de  Bagder,  conforme- 
ment à la  promcifc  qu’il  luy  avoir  faite  avant 
fon  élévation  au  Kbatifat.  U voulut  aulli  fe  défaite 
des  principaux  Chefs  de  la  Milice  Turqucfquc  qui 
étoient  de  dangereux  Sujets , Se  qui  «voient  laie  voir 
fous  les  règnes  précédais  ce  qu’ils  fçavoicm  faire. 
Mais,  il  fin  difluadé  d’executcr  cedeflein  par  Mo- 
hammed Ben  A'bdallah  qui  luy  en  fie  connoillre  Se 
appréhender  les  confcquenccs , de  telle  manière  , 
qu  au  lieu  de  punir  Vatfif,  Bagher,  & les  deux  Bou- 
ga , comme  il  avoir  refolu  de  faire,  il  leur  donna 
dqnouvcllcs  charges  qui  augmentctcnc  encore  de 
plus  en  plus  leur  pouvoir. 

En  la  meme  année  ijz.  Môraz  fitfurun  fimplc 
foup$on,cmpnfonner  un  de  fes  frères  cadets  nom- 
me Mouïad.  Il  eft  vray  que  ce  Ptince  avoir  un  fort 
grand  paxti  dans  PEtar  qui  Pauroit  fans  doute  favo- 
rifê,  s’il  avoit  voulu  entreprendre  quelque  chofc 
contre  le  Khalife  fon  ftcrc  i mais  au  relie } il  o'etoir 
coupable  d'aucun  crime,  non  plus  qu’un  autre  de 

4 s frères  nommé  Mouaifec,  qui  encourut  peu  après 
même  difpace. 

Mouïad  étant  mort  dans  fa  prilon , le  bruit  cou- 
rut dans  la  Ville  de  Samarah,  que  M6taz  avoit 
commandé  à ceux  qui  le  gardoienc  de  le  mettre 
nuii&  lie  au  milieu  de  1a  neige  pour  luy  ollcr  h 
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vie.  Ce  bruit  qui  s’étoit  répandu  de  tout  collé  fit 
que  Mûtaz  ordonna  qu’on  le  revêtit  apres  la  mort 
aune  foutrure d’hcnninc , & qu’il  fut  expofë  en  cet 
état  aux  yeux  du  publie.  Se  particulièrement  à 11 
veut  des  Doclcuis  de  la  Loy , pour  leur  ptVAuder 
qu'il  étoit  dcccJé  de  ft  mort  naturelle.  • 

Lan  x j j.  de  Phegire,  les  Turcs  s’étant  mutinez 
dans  Samarah  au  fujet  de  leur  foldc  , Vaflâf  leur 
General  pour  appaifer  la  fedition  , leur  remontra 
vivement  leur  devoir.  Mais , ayant  maltraittc  de 

furolcs  quelques  uns  de  leurs  Chefs , cette  Mi- 
icc  infolcntc  fc  révolta  contre  luy  & le  hacha  eu 
pièces. 

L’an  z j 4.  Boug»  le  Turc  que  l’on  nomnioic 
l’Ancien,  pour  le  dtllinguer  de  Pautte  qui  ctoit  plus 
jeune,  rcconnoiflaat  quelque  changement  à fon  é- 
gard  dans  Pcfprit  du  Khalife , quitta  brufqucmcnt 
la  Cour,  Se  tira  du  collé  de  Molul.  Mais,  il  ne 
fut  pas  pIufloA  parti , que  les  foldats  de  la  Garde 
du  Khalife  pillèrent  fa  Maiibn.  Bouga  fur  cette 
nouvelle , retourna  lur  fes  pas  Se  marcha  avec  les 
Troupes  qu'il  commandoit  vers  Samarah,  tous  pré- 
texte d'y  vouloir  châtier  les  Séditieux;  mais  en  ctfer, 
pour  fc  vanger  du  Khalife.  Ce  Prince  qui  n'ignoroir 
pas  les  mauvais  defleins  du  Turc,  commanda  à Va- 
Iid  AlMagrcbi, d'aller  avec  une  atmtc^m  devant 
de  luy.  Ce  Magtebin  attaqua  Bouga  fi  à propos, 
que  non  feulement  il  délit  fés  Troupes",  mais  en- 
core, qu'il  le  fie  luy-mc-mc  prifonnicr , Se  Mû- 
taz  n’eut  pas  pluAoA  rcecu  la  nouvelle  de  ccuc  Vi- 
ctoire , qu'il  envoia  otdic  à V.hd  de  faire  couper  là 
telle  à Ibn  piifonnicr. 

Les  Tûtes  cependant  qui  s’appctccvoicnt  tous 
les  jours  que  Motaz  vouloir  fc  défaire  deux  , ai- 
leron prendtc  Salch  fils  de  Valfif  leur  General 
qu’ils  avoient  tué  , Se  Payant  élevé  fur  leurs  épau- 
les, ils  l’élurent  Se  le  proclamèrent  pour  leur  Chef 
à la  place  de  Ion  pere  dont  ils  rcgrctcicnt  la  perte. 
Apres  cette  élection  ils  coururent  au  Ai  10A  à la 
Maifon  d’Ahmed  Beu  lfmcl  Vizir  de  AJotaz  qu’ils 
pillèrent.  Se  vinrent  rout  d’un  pas,  ayant  pris  en- 
core avec  eux  Mohammed  fils  de  Bouga  à qui  Mû- 
taz venoit  défaire  couper  la  tcAe , inveAir  le  Pa- 
lais Impérial  , Se  demandèrent  infolcmmcnt  les  ar- 
rerages de  la  paye  qui  leur  étoit  dcuc. 

Le  Khalife  ne  fc  trouvant  pas  alors  en  état  de 
les  farisfuire  ni de.icfillcr  aulfi  à leur  violence,  lue, 
tiré  hors  de  fon  Palais  Se  contraint  de  s’abdiquer 
luy-mcmc  en  faveur  de  Mohammed  fils  du  Kha- 
life Vaihec,  qui  porta  cnlüitc  le  nom  de  Mohtadi. 
Apres  ce  changement  qui  arriva  Pandel’hcgiie  i’jj. 
Motaz  fut  envoyé  à Bagdet , où  peu  de  temps  après 
on  le  fit  mourir  de  fbitdans  la  vingt-quatrième  an- 
née de  fon  âge , après  trois  ans  Se  fept  mois  de  regne. 
Kbendemir. 

Ben  Schuhnah  écrit  fur  cette  même  année  de 
ij  5.  que*  les  Atrak  , les  AlMogatebah  , Se  les  AU 
Fcraênah,  c. a.  Les  Turcs,  les  Magrebins  ou  A- 
fricains , Se  les  Fanons, ou  Egyptiens,  le  confcde- 
rertnt  cnfcmble  pour  attaquer  le  Khalife  Motaz 
dans  fon  Palais , Se  qu'jprés  y être  entrez  par  force, 
ils  le  tirèrent  par  les  pieds  de  deflus  fon  Throne  , 
le  battirent  avec  leurs  malles  d'armes  Se  l'expofe- 
rêne  étendu  au  Soleil , pout  l'obliger  par  un  iraic- 
tcmqpt  fi  dur  Se  fi  indigne,  i fignet  luy- meme  Gde- 
poiîtion.  ^ 

Selon  le  Leb  rarikh,  quelques  Auteurs  ont  écrit 
que  Mûtaz  après  avoir  étédepofê,  fut  mis  dans  une 
étuve  où  on  luy  fit  boite  de  l’eau  i la  glace ^ui  étoit 
empoifunncc. 

Le  meme  Ben  Schuhnah  que  l’on  vient  de  citer 
M m m m 
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dit , que  la  Mère  de  ce  Khalife  fc  nommoir  , Cabi- 
hah , 6c  non  pu  , Fatihat , comme  Erpenius  a Iû  , 
du  nom  que  le  Khalife  Mouv.kkcI  fon  mary  luy 
«voit  donné  à contre  fent  à caufc  de  fa  beauté  \ car, 
ce  n#n  lignifie  dans  fa  propre  lignification,  Laide. 
Cette  femme  avoir  amafle  fous  le  régné  de  fon  mary 
un  fort  grand  Threfor  quelle  avoir  caché  louper- 
rc.  Mais,  le  Khalife  Montadi  l’obligea  à le  dérou- 
vrir,  & à le  luy  tctncrrtc  entre  les  mains.  L’on  y 
trouva  un  million  de  dinars  d'or , un  Mccouk , ou 


me  l' Al coran , n’cft  pas  increée  ] ni  par  confc- 
quent  éternelle  ««nais,  qu’elle  a été  créée  dans  un 
fujet  , en  quoi  ils  font  conformes  à tous  les  Sec- 
tateurs d'Ali , 6c  entièrement  oppofex  aux  Aflcha- 


BoifTeau  d'Emeraudes , Se  un  autre  de  perles  avec 
un  Kilegeh  de  Rubis,coulcur  de  feu.  Le  Kilegeh  cft 
une  mcluic  qui  contient  le  poids  de  rrois  livres  Se 


is  quarterons  Arabiques,  Je  Mecouk  conticnc 
trois  .K  * 


riens  que  tous  les  autre»  Mufulmans  Orthodoxes 
fuivcnw.Cc fi  pou rquoy  la»  Hiftoriens  remarquent 
que  le  Khalife  Vatnek  Se  quelqucs-autrcs  defes  fuc- 
cefleurs  amis  de  la  poftetite  d’Ali , étoient  de  la  Se- 
âe des  Motazalcs , & qu'AlMamoun  meme  lavoic 
cmbraiïcc  fur  la  fin  de  les  jours. 

Ils  difent  aufli  fur  le  fujet  de  la  Foy , <jbe  l'on  ne 

S rut  pas  dire  que  les  Mufulmans  qui  commettent 
e grands  péchez  ayenr  perdu  ta  Foy  , comme  les 
Kharegiens  foûticnncnt , ni  aufli  que  l'on  les  puif- 


tlcgch , Se  par  confcquem  onze  livres  Se  un  . Ce  appellcr  Fidèles,  comme  font  les  Aflehariens,  ne 
on  i le  la  livre  Atabique  ne  pcfc  que  dou-  croyant  pas  que  la  Foy  puifle  fubfifler  fans  les  bon- 


quarteron 
zc  d:  nos  onces. 

Quand  Salch  fils  de  Vaflif  parloir  de  cette  Prin- 
ccflc,  il  difoir  , Cahbah  Allah  Cabihat  , Dieu 
enhidiile , e.  a.  maudifle  . cette  femme  qui  port;  le 


nés  truvres. 

II  y a pluficurs  fobdivifions  dans  cette  Sede. 
Car , il  y en  a que  l’on  nomme , Cadatiens , d’autres, 
Nadhaniient,  Se  jufqu'i  vingt  fortes  differentes, 
nom  de  laide , quoiqu’elle  foit  très  bi  lle**  car , elle  dont  la  plufrutt  foûticnncnr  que  tour  ce  que  Dict^ 
cfl  caufc  de  la  mort,  du  Khalife  Môtaz  fon  fils,  opère  dans  fes  créatures  , cft  roû/oursplus  expe- 
pour  avoir  téfufe  de  donner  cinquante  mille  dinars  dtent  pour  elles  -,  fie  il  y en  a meme  qui  l'approchent 
qui  pouvoient  contenter  la  Milice  Turqucfquc,  fi  fort  du  Cfuiftianifme , qu'ils  croyenc  qu’un  des 
quoiqu'elle  pofledaft  de  fi  grands  biens.  attributs  de  Dieu  peut  Ce  revêtir  d'un  corps,  fans 

Cabih^i  qui  avoit  quitté  la  Ville  de  Samarah  que  pourtant  ils  attribuent  la  Divinité  ou  t'cflcncc 
& s'étoit  retirée  à la  Mecque  après  la  mort  de  fbn  Divine  à J.  C. 

fils  , maudiffbic  de  fan  a fie  Salch  fils  de  Vaflif  «5c  Ces  Motazalcs  font  fort  fabules  dans  la  Philo-  « 
difoit  en  le  plaignant  de  luy  : Hatax  fetri,  e.  a-  Il  fophie  fie  dans  la  Théologie  Scholaftique -,  Car, 
a rompu  mon  voile , pour  dire  honncflcnient  ; Il  a pluficurs  de  leurs  Dodlcurs , comme  A 'moud , Btn 
joÿt  de  moy  , il  a tue  mon  fils,  il  m'achaflcdc  mon  Catthan  AlFaflt  ,Nadham,  fie  autres,  avoient  lu  les 
Pay», fie  m’a  quitté  cnffll  pour  fuivre  une  femme  pu- 
blique. 

MO  TAZELA1Î,  ou,  Môrazalah.  Ce  mot 
lignifie  proprement  en  Arabe,  des  Gens  qui  fc  font 
feparez  des  autres  -,  c’trt  pourquoi  pluficurs  Auteurs 
Arabes,  Chrétiens  Se  Mahometans  ont  trathut  Je 
mot  Hébreu,  Peroufehim  , qui  lignifie,  les  Pnari- 
iiens,  par  le  mot  Arabe,  Môrazclah. 

Mais,  les  Mahometans  donnèrent  ce  nom  par- 
ticulièrement aux  Difciplcs  de  Vaflcl  Ben  A'rha 
AlGazal,  qui  ont  fait  une  Setfte  particulière  qui 
ne  pafle  pas  pour  Orthodoxe  dans  le  Mahoraetif- 
mc. 

Vaflcl  Ben  A'rha  , duquel  il  faut  voir  le  titTC 
particulier  dans  cet  Ouvrage  , étoit  Difciple  du  fa- 
meux Docteur  Haflan  AlBafri,  & il  quitta  fon  E- 
cholc  au  fujet  d’une  difpure  qui  s'éleva  parmy  fes 
Condifciplcs , fur  ce  que  l’on  devoir  croitc  touchant 
ceux  qui  commctcoicnt  des  pechez  griefs  dans  le 
Mufofmanilmc , fie  fi  ces  gens- là  dévoient  cire  re- 


Philofophes  Grecs,  comme  il  parole  par  leurs  Ou- 
vrages qui  fonr  tous  favorables  aux  Schiitcs  fie 
oppoCez  aux  Sunnites.  Viyti.  aufli  le  tirte  de, 
Giahedh. 

M O T H A H A R AlSadi.  C’eft  le  nom  d’un 
Saine  des  Mufulmans  duquel  lafei  parle  dans  la  le- 
«fiion  feptiéme  de  fon  Hiftoirc. 

M O T H A L L A T H, ou,  Morhalleth.  Ce  mot 
qui  fignific  en  Arabe  une  chofcdivifèecn  trois,  cft 
le  titre  d'un  Poeme  compofe  par  Cothrob  Ben  Ah- 
med AlBafri,  donr  chaque  vers  contient  un  mot 
Arabe  qui  a trois  Significations  félon  les  trois  dif- 
férentes, voyelles  Farhah,  Kefra  fie  Dhammah.dont 
la  première  de  ces  trois  Icttrcs^radicalcs  cft  mar- 
quée. Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num. 

1 *47» 

MOTHAVAL.  Ce  mot  qui  lignifie  en  A- 
rabc  ce  qui  cft  étendu  au  long , eft  le  titre  d’un 


putez Fidèles,  ou  non.  Vaflcl  foûtcr*mt  un  fenti-  Ouvrage  d’Ebn  Hageb  qui  cft  aufli  intitulé,  Mo- 
ment qui  n’étoic  conforme  ni  à l’un  ni  l l'autre  thaual  alamanj.  Ce  font  des  pidccs  d’un  Profcfo 
Party , & qui  d'ailleurs  ne  pouvoit  non  plus  accor-  four  for  la  Mrnphyfiquc  fie  Théologie  Scholaftique 
der  a fon  huître  , qu'il  y eut  en  Dieu  des  attributs  des  Mufulmans.  Le  Schcrif  AlGiorgiani  a fait  acs 

p- /r- — - JA:-  Haouafchi , c.  a-  des  Notes  marginales  for  ce  Ljp 

vre , qui  fc  trouvent  dans  la  Bibliothèque  du  Roy, 
num.  575. 

Mot  hauj  I cft  donc  proprement  ce  qui  fait  le  corps 
SC  le  texte  d'un  Livre,  fie  HafchîaK,  dont  le  pluricr 
eft,  Haouafchi , fignific  les  Scholics,  ou  les  Notes 
que  l’on  écrit  à la  marge  du  texte. 

îjparez  de  fbn 

cflèncc  , ce  qui  leur  a fait  donner  aufli  le  notq de  MOTHAVAL  u Mochtaflar.  L’Eten- 
Moâttal,  comme  s’ils  dépqiiilloicnt  Dieu  de  fes  at-  du  fie  l’Abbrceé.  Ce  font  deux  Commentaires  que 
tributs  comme  de  les  ornèmens , *ee  que  porte  la  Tagrazani  à écrit  for  le  Livre  de  GekJcddin  Al-1 
lignification  du  mot  Arabe , A'ul.  Car,  ils  ne  veu-  Cazuini , intitulé,  Talkhis  almcftah.  Il  cft  dans  la 


Party  ,*  & qui  d’ailleurs  ne  pouvoit  non  plus  accor-  fcur  for  la  Mrnphyfiquc  fie  Théologie  Scholaftique 
à fon  Maître  , qu’il  y eut  en  Dieu  des  attributs  ' 

feparez  de  fon  cflcnce  , fouit  comme  Tort  a déjà 
dit , de  fon  Echoie  , ce  que  voyant  Haflan  , il  dit: 

Cad  êttazal  èmma  Ville! , c.  a.  Vaflcl  fc  fcparc , ou 
s’eft  fcparc  de  nous.  C’eft  de  cette  parole  de  Hafi- 
fan  , que  le  nom  de  Môrazclah  fut  donne  à ceux 
qui  ont  fuivi  l’opinion  de  Vaflcl. 

Les  principaux  fcncimcns  des  Motazalcs  font, 
qu’il  n’y  a point  d’attributs  en  Dieu  feparez  de  fon 


lent  point  que  Dieu  connoilTc  par  fa  fcicnce  j mais 
feulement  par  fon  cflcnce,  & ainfi  des  autres  atrri- 
burs.  Ils  croyent  aufli  que  h parole  de  Dieu , com- 


Bibliothcqucdu  Roy,  nutn.in?. 
MOTHAREZI.  Nafler  Ben  À'bdalfod, 
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que  l'on  nomme  encorc.Borhancddin  Ben  Abilmn- 
Lrem  , pV!C  aulfi  le  furnomdc  Motharezi  à caufe 
ou'll  ctoit  Tiillcat  d'habit,  de  rare  ou  de  profef- 
[mi.  C’cllon  de»  plu»  illuftre»  Gnmmiirteni  de» 
Atabcs  qui  mourut  l’an  60 G.  ou,  dru.  de  1 hégire. 

Il  cft  Auteur  du  , Mesbah  filnaliou  , c.a.  Flam- 
beau de  la  Grammaire  Arabique,  qui  a été  com- 
menté par  EKaraini,  qui  » donné  à Ton  Ouvrage  e 
riqrcde,  Dbou  .qui  lignifie.  Lainière.  Il  cft  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy , num.  1109. 

Ce  meme  Auteur  nous  a laitlc  aulfi  un  Diction- 
mire  Arabe  imilulè.Ecnaî  Icrna  haui , qui  cil  danr 
la  Bibl.1t.  num.  iizj.  S£  un  autre  foui  le  nom  de, 
Mogareb , ou , Mogreb.  . _ .. 

Motharezi  ell  aulfi  le  furnom  de  Nadhaml  Poè- 
te Pcrlîcu.  rajrr^aulfi  leurre, de Kengi. 

M O T 1 1 1'  Billab  Ben  Moftader  Billah.  C’cft 
le  XXIII.  Khalife  de  la  race  de!  Abbilfidei , qui 
fiicceila  à Mollakfi  que  Mocraldoulat  Prineede  la 
Raccdci  Bouides  avoir  depofiedé  l’an  J14.  de  Ificg. 

Ce  Khalife  régna  fan!  aucune  jutoriré.  Car , Muez- 
aldoulat  qu’il  avoir  élevé,  ne  lujr  permit  pu  d’avoir 
un  Vizir,  il  luy  donna  feulement  un  Katcb  ,ou  ie- 
crctairc  , qui  n’avoir  point  d’autre!  affaire!  que  de 
tenir  compte  de  fe!  revenu!  de  de  la  dèpenle  de  la 

Le  peu  d’érat  que  Moézzaldoulat  faifoit  de  ce 
Khalife  provenoit  de  l’inclinaiion  qu’il  avoir  pour 
Ici  Alides , Se  de  ce  qu’il  croyoi  que  le  Kh.llttr 
leur  appartenoit  dedralr,  a l’eaclulion  dci  Ahbalü- 
dc«.  L’on  dit  même  que  ce  Prince  vouloir  çievcr  J 
cette  dignité  Aboull  liirm  Ben  lahia  AlZctdi , un 
de!  princ'piul  Chcfi  de  la  Mufon  d'AIr  qui  a ctott 
rendu  fort  recommandable  parmy  le»  Mufttlmani 
par  la  Dodrine  Se  pir  fa  pieté.  ’ , 

Moézzaldoulat  airroi"  effefliventent  czteute  ce 
dcficin  ft  Mohammed  Al  Zanreri  fon  Vizir  ne- l’en 

euli  diiTjadé.cn  luy  faifanr  connoîrte que  ce  chan- 
gement aurait  entièrement  boulevcitc  l'Erat  SC 
mil  fin  propre!  affaire!  en  grand  defordre.  • 

L'an  de  l’Mtglre  ji9.  Lei  Carmathe!  raporterent 
i Coufah  la  Pierre  nouequ’iliavorcnt  atmcfoi!  en- 
levée du  Temple  de  la  Mecque  . & ill  publièrent 
en  mcmc-tcmpi  que  l'ayant  oftcc  du  heu  où  elle 
croit  par  un  cipréi  commandement  du  Ciel  , il!  . 
l'avoicnt  reportée  dans  la  Ville  de  Coufah  pour 
obéît  i un  nouvel  oedre  du  Ciel  qu’ili  avoient  reçu, 
rayee.  cette  Hdloirc  décrite  plu!  au  long  dani  le 
titre  de,  Hagiar  alaflbuad. 

L'an  ttS.de  l’hegirc,  Moézzaldoulat  mourut 
dani  la  Ville  de  Bagdet  , laiffanc  pour  fuccelieur 
dan!  roui  fe!  Etat! , A'zzaldoulat  , ou  , E zzal- 
doular  fou  fils , furnommé  Brkhriar , lequel  ne 
rraitta  pal  micuz  le  Khalife  Muthi  qu'avoir  fan  fou 

11  T'an  fCf.  Moihi  fe  trouvant  accable  d'jnfit- 
milcz  renomma  au  Khalifat  en  laveur  de  Thaï  fon 
fit» , entre’ Ici  main!  duquel  il  le  remit  entièrement 
âpre!  un  tegne  de  viogt-neuf  ans  Se  cinq  moi!.  Se 
il  ne  faut  pas  s'étonner  1»  l’on  die  fi  peu  de  choies 
de  ce  Khalife  dont  l’Empire  avoit  duré  pré*  de 
trente  ans , puisque  nous  avons  veu  cy-dcflus  qu’il 
n’avoit  aucun  pouvoir , Se  que  tout  ce  qui  s cft  pane 
•de  confidcrable  fous  fon  règne,  fe  trouve  dans  les  ti- 
ttes  de  Moézzaldoulat  Se  des  autres  Princes  fes con- 
temporains. . ; 

Ce  mot  de  Mothî  fignifiant  en  Arabe , Celuy  qui 
cft  craint  Se  redouté,  ou,  Celuy  qui  fe  fait  crain- 
dre, le  prend  aulfi  pour  un  des  noms  Se  attributs  de 
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Dieu , d’où  vient  qu’il*y  a quelques  Auteurs  qui  ont 
pus  le  furnom  d’A  bdalmothî , comme , Ihau  Ben 
A'bdalmothî  qui  a compote  un  Poème  intitule, 
AlFiah  Ben  Giaadh.  Cet  Autcut  mourut  l’an  6 iS. 
de  l’hegiic. 


MO  TH  IR  algsram.  Ce  qui  oft:  Se  ce  qui 
efface  les  pechez. 

Mothit  alganm  ela  xiarat  al  codsu  alfcham.  La 
Rcmilfion  des  péchez  que  l’on  obtienten  vifitanflcs 
deux  Temples  de  Jcrulalcm  Se  de  Damas.  Ceft  le 
titre  d’un  Livre  compote  par  Sebehabeddin  Ahmed 
fils  de  Mohammed  dit  , AlMoeaddclfi  , e.  a.  qui 
croit  natif  de  Jcrufalcm  , ou  de  la  Terre  Sainte.  Ce 
Livre  traire  du  Pèlerinage  que  les  Mahometans  font 
en  Jerufalcm  pour  y vifiter  les  faints  Lieux  » & i 
Damas  pour  y vifiter  le  fameux  Temple  de  faine 
jean  Baptifte,  &du  mérite,  ou,  pourainfi  dire, 
des  Indulgrnccsque  l’on  gagne  en  les  vifiiant. 

M-uhir  algtram  fi  ziarat  AlKhalil.  Ceft  le  ti- 
tre d’un  autre  Livre  compofe  par  Ifaac  fils  d Ibra- 
him AlKhalili , qui  traite  des  Pèlerinages  que  les 
Mufulmans  font  i Hébron  pour  y vifiter  la  Caver- 
ne, où  Abraham  Se  lesaurres  Patiiarches  les  en- 
fins  font  enterrez  avec  leurs  femmes.  Le  nom  de 
Khalil  fe  donne  par  les  Mufulmans  à Abraham , a 
caufe  de  là  qualité  de,  Khalil  allah,  qui  lignifie. 
Ami  de  Dieu.  Et  ce  même  nom  fe  communique 
au  fl!  à la  Ville  de  Hébron  4 caufe  du  fepulchrede 
ce  Patriarche  que  l’on  y rcvcrc.  Ce*  deux  Ouvra* 
ges  fe  ciouvent  dans  la  Bibliothèque  du  Roy. 

M O T H L E B I.  C’cft  le  furnom  de  Moham- 
med Ben  Edns  AISchafcï , u-  des  quatre  Imams  ou 
Chefs  d«s  quatre  Sedes  Orthodoxes  du  Mufulnu- 
nifmr..  Cet  Imam*  ou  Dochur , porte  ce  furnom  1 
caute  qu’il  defeendoit  d'AbdalMothleb  Avcul  de 
Mahomct.il  y a pluficurs  Per  tonnages  qui  por- 
tent aulfi  ce  meme  furnom. 

M O T H R EF.  Ceft  le  furnom  d'Abdalrahman 
Ben  Mohammed  que  l’on  nomme  ordinairement  , 
Mothtef  AlAndzlouflà , à caufe  qu'il  était  ne  ei\ 
Efpagne,  qui  a compoic  le  Livmniirulc,  Asbab 
ainozoul  , e.  a.  De!  fujett  à l'occaflon  defqucl!  le! 
différer!  Verfeti  de  l’Aicorzn  font  defeendu!  du 
Cici,  félon  lz  croyance  de!  Muliilnuni.  Cet  Auteur 

mourut  l’an  4t  j.  de  l'hegitc.  • 

MOTHRI  A-T./re.  Akhbar  almothria  de  Ba- 
lathi. 

M O U A ! I E D O U N.  rtyti . Moabedoun. 

El  O U A K K E'.  Ceft  le  furnom  de  Moham- 
med Ben  Ahmed  Vafa.qui  cft  Auicur  du  Livre  in- 
titulé, Elham  alftan.  P filbam. 

M O U A K K E T.  Vepe  le  titre  de  , Ti- 
zint. 

M O U A N E S S A H.  Ce  mot  qui  fignific  en 
Arabe  , cohverfation  familière , cft  le  titted  un  Li- 
vre compoic  par  Abou  Haïan.  titre  de  cet 

Auteur.  % 

M O U G I A H.  Gczair  AlMougiat.  Ceft  le  nom 
de  quelques  lflcs  qui  fervent  de  Port  A:  d’entrepos 
aux  VailTraux  de  la  Chine  qui  n’en  cft  pas  fort  éloi- 
gnée. La  principale  de  ces  lflcs  s’appelle,  Maied, 
6 r Mmmmij 
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fclon  Edriffi  , qui  n'cft  éloignée  que  de  quatre 
journées , ou  courfcsdc  Vaiflcau,dc  rifle  nommée 
Sehab. 

MOUHALHAL,  ou,  Mohalhcl.  C’dl  le 
fornom  d’Amri  AlCaïs  le  premier  des  frpt  Poètes 
Arabes  qui  font  Auteurs  des  Moâllacar.  F"*yn.  «c 
titre. 

Çc  Poète  a vécu  an  temps  de  la  Gentilité , ou 
Paganifme  des  Arabes.  Ôn  luy  donne  encore  les 
noms  de , Ada , fie  de  Rabiê . fie  l’on  rient  qu’il  eft 
le  premier  Auteur  de  cette  forte  de  Poème  que  les 
Arabes  appellent,  Calfi  Jab,  allez  femblablc  A noftrc 
Elegie. 

M OUHADDHAÉ.  Titre  d’un  Livre  com- 
pofé  par  Ibrahim  AISchirazi.  ('oyez.  le  titre  de  ccc 
Auteur. 

MOUHADHERAH.ou,  Mohadherah, 
ou , Muhadher  .h-  Ce  mot  qui  fignific  en  Arabe, un 
entretien, ou  une  converfation  familière,  eft  le  titre 
d’un  Livre  compoie  par  A bon  Manfor  Abdalmalck 
AlThâlcbi , for  differentes  matières  de  Grammaire 
fie  de  Morale. 

Cet  Ouvrage  porte  suffi  le  titre  de,  Anfan  al- 
mahaflln  qui  lignifie , L’Elite  des  meilleures  cho- 
ies. 

• 

M O U H A D E T H,  ou , Mohadeth.  Ce  mot 
lignifie  proprement  un  Autrui  de  Hadith  , c.  a. 
Celuy  qui  a rapporté  quelques  Traditions  préten- 
dues de  Mahomet , ou , Celuy  qui  fçait  par  cœur. 
Se  qui  a fait  un  Recueil  de  ces  memes  Traditions. 
AlMcdinicft  fur  nommé  par  excellence,  Sthcïkh 
AlMmihadechin , àcaufequ’il  cirait  fur  tous  h s fo- 
jets  qu’il  trairait , quelqu’une  de  ces  Traditions,  Se 
qu'il  1 es  avoir  ramaffecs.  ('oyez,  le  titre  de  Hadith. 

M O U H A K K A M , on . Muhakkem.  Livre 
méthodique  fur  la  Grammaire  Arabique  compofé 
par  Ebn  Seïdar. 

M O U I A D u Ramin.  Noms  de  deux  Prin- 
ces qui  regnoient  dins  le  Khoraffân  au  temps  de 
Natfi  fils  de  Gudarz.  Vxjtx.  le  titre  de.  Nard. 

fcfoUIAD  AIMoIk.  C'eft  le  nom  d’un  des 
fil*  du  fameux  Nadham  Al  Mo!  k , ou , Nezam  AI 
Mu(k  , Vizir  de  Malcxlchab.  Ce  Mouiad  ne  fut 
pas  heritier  des  vertus  de  fou  père  \ car  , il  avoit 
rcfprit  fort  broüilion.  Il  .fçut  par  Tes  intrigues 
rentrer  dans  les  bonnes  grâces  du  Sultan  Barkia- 
roc  fon  Maître , qu'il  avoit  perdues  par  fa  faute. 
Mais  enfin  , Barkiatoc  luv  coupa  luy-même  la  tc- 
cc.  V’iyt'l  le  titre  de  ce  Sultan,  6e  celuy  de,  Nad- 
ham AlMolk  fon  pcrc,  où  l'on  voit  que  ce  Mouïad 
for  la  caufc  de  fa  dilgtacc. 

M O U I A D E D D I N Ben  Al  A'leami.  Cefe 
le  nom  du  Vizir  du  Khalife  Moftâdhcm  dernier 
Khalife  de  la  race  des  Abbaffides.  (rtyt\\x  perfi- 
die Se  la  tcaliifon  de  ce  Miniftredans  le  tittede, 
Moftâdhcm. 

MOIJIAD  AL  D OU  L AT  Ben  Roxnal- 
doulat.  RoKnaldoulat  duquel  on  parlera  dans  fon 
titre  particulier  , lai  (Ta  apres  fa  mort  trois  enfans 
Qui  partagèrent  les  Etats  , A fçavoir  , Adhadal- 
noulat , Mouîidaldoulat  duquel  il  eft  queftion , fie 
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Faxhraldoular , qui  eftoient  tous  crois  par  conft- 
quent  petit-fils  de  Bùïah.  le  titrc'de  ce  Per-, 
Tonnage. 

Mouiadaldoulat  avoit  en  partage  le  Gcbal , e. 
a.  I'Iraque  Perficnnc  , dont  la  Ville  d'Ifpahan 
étoit  la  Capitale  , Se  cependant  il  eut  tant  de  dé- 
férence pour  Adhadaldoulat  fon  aîné  , qu'il  n'en 
voulut  pas  prendre  poffcflîon  lins  fon  aveu.  Adh«l- 
aldüulat , qui  d'ailleurs  étoit  un  Prince  fort  am- 
bitieux , foi  gagné  par  ce  rcfpcét  que  fon  frère 
luy  rendit , 6e  le  laiiu  joiiir  paifiblemcnt  de  lès  E- 
tats , pendant  que  d'un  autre  côté , il  fc  fiptit  fort 
piqué  de  ce  que  fon  Cadet  Fakhraldoulac  n'en 
avoit  pas  utë  de  U meme  manière  en  fon  en- 
droit* 

Ce  rcffçntiraent  fit  qu'il  fulcita  Mouiadaldoulat 
contre  fon  autre  frere  , 6e  lu y donna  même  des 
Troupes  pour  l’attaquer  dans  le  milieu  de  Tes  Etats. 
Mouiad  marcha  aufli-toft  du  code  de  Rcï,  Ville  qui 
étoic  alors  la  Capitale  de  l'Etat  qui  appartenoit  A 
Faxhraldoulat , & s'empara  bientoft  par  cette  for- 
pnfe  de  cette  Ville  0c  de  toutes  Tes  dépendan- 

Cabous  Ben  Vafckmcghir  , qui  fut  fornommé 
Schems  aimâala , Prince  de  la  Drnaftic  des  Dilc- 
mites,  regnoit  pour  lors  dans  les  Provinces  de 
Giorgian  6e  de  ThabardUn  qui  s’étendent  le  long 
de  la  Mer  Cafpienne.  Ce  Prince  qui  avoit  des  liai— 
fons  fort  étroites  avec  Faxhraldoulat  fon  votfin  à 
ne  put  pas  fouffrir  que  Mouiadaldoulat  s’ou- 
vrift  un  chemin  par  les  Etats  de  fon  frere  pour  ve- 
nir tomber  fur  luy.  Il  mit  des  Troupes  en  Cam- 
pagne , 6e  refolut  de  fecourir  avec  toutes  fes  for- 
ces Fax hraldoubt  qui  avoit  été  déjà  contraint  d a- 
bandqpner  la  Ville  de  Rcï , fie  de  la  ccdct  au  Vain- 
queur. 

Cette  ionftion  des  Troupes  de  Cabous  avec  cel- 
les de  Faxhraldoulat  , obligea  Adhadaldoulat  de 
fortifier  des  fiennes  l’armée  de  fon  frète  Mouiad , 
fie  le  party  de  celuv-cy  devenant  parle  moyen  de 
ce  grand  fecours  , le  plus  fort , Fjkfiraldoulat  foc 
oblige  de  fe  jetter  entièrement  entre  les  bras  de 
Cabous , qui  le  reçut  fie  traita  avec  tant  dogencro- 
foé  fie  de  fidelité*,  qu’il  aima  mieux  courir  la  fortu- 
ne de  ce  Prince  fugitif,  que  de  le  remettre  entre 
les  mains  de  fon  frété  Mouiad. 

Mouiad  ne  pouvant  rien  obtenir  de  Cabous  > 
quelque  forte  inftancc  qu'il  luy  fift  faire  de  luy 
remettre  fon  frere  entre  les  mains,  réfolut  de  luy  dé- 
clarer la  guerre  , fie  d'entrer  avec  fon  armée  dans 
le  Pay*  de  Giorgian  , où  il  fit  de  fi  grands  progrès, 
que  FakhraldouUt  fut  obligé  A une  fécondé  fuite, 
fie  de  fc  réfugier  avec  Cabous  fon  Protecteur  en 
KhoraiTan. 

Le  Khoraftan  dependoit  alors  de  Nouh , O»  N ol. 
Sultan  de  la  Dynaftic  des  Saraanides..  Tafehi  qui 
commandoit  fous  les  ordres  du  Sultan  , reçue 
rt  bien  ces  deux  Princes  fugitifs , fie  le  Sultan 
Nouh  entreprit  fi  hautement  leur  protection , qu  en 
l'an  171.  de  l’hcgirc,  il  marcha  en  perfonne  A la 
tête  d’une  pui  Hante  armée  contre  Mouiad  . qui  s’é- 
toit  déjà  emparé  de  toute  la  Province  de  Gior- 
gûn. 

Ce  Prince  Ce  voyant  attaqué  par  trois  ennemis, 
tout  A la  fois , 8e  ne  pouvant  pas  tenif  la  campagne 
devant  eux , mit  la  plûparr  de  fes  Troupes  dans  les 
Places  de  fa  nouvelle  Cunquefte,  fie  ne  s'en  refirrva 
que  l’élite  pour  deffendre  la  principale  fie  la  plus 
forte , où  il  s’enferma  pour  foûtenir  l’effort  de  fes 
ennemis.  11  y fut  en  effet  afliege  par  ces  trois  Pon- 
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ce*  Confédéré*  qui  l’auroicnt  enfin  forcé , s'il  n’eu  fl 

f>ris  U rcfulurion  vigoureufe  de  les  attaquer  dans 
eut  Camp.  Ce  Prince  prie  fi  bien  fon  temps  pen- 
dant une  nuit , qu’ayant  fait  une  fbitic  l ia  tête  de 
les  plus  braves  Officiers,  il  fie  non-feulement  le- 
ver 1»  fiege  i mais  , il  les  poufia  encore  fi  vive- 
ment, qu’ils  furent  obligez  d’abandonner  entière- 
ment le  Giorgian , Se  de  fc  retirer  promptement 
avec  leurs  Troupes  fort  délabrées,  dans  la  Province 
du  Khorafian. 

Après  cette  retraite  bonteufe  que  la  bravoure  de 
Mauiad  fit  fnre  1 fes  ennemis,  ce  Prince  demeura 
paifiblc  Poficficur , non  feulement  de  l'Iraque  Per- 
lîcnne  y mais  encore,  du  Giorgian  & de  tous  les 
autres  Etats  que  les  Dilcmiccs  pofiedoient  fur  U 
Mer  Cafpiennc»&  mourut  glorieux  après  fèptans 
de  règne,  l’an  J7J.de  l’hcgire. 

Moutadaldoulac  eut  le  bonheur  d’avoir  pour 
Vizit  le  plus  excellent  homme  de  fon  temps  nom- 
me , Ebn  E'bad , (urnommé , Sihcb.  Il  faut  voir  le 
ritre  de  ce  Pctlbnnagc , & celuy  de  Fakhraldou- 
lat , qui  demeura  trois  ans  entiers  dcpoUillc  de  les 
•Etats , dans  le  Khorafian.  Kkondernir. 

MOU'lD  al  Nâam  v Moubid  alnakam.  Trai- 
té du  Gouvernement  politique  des  Etats,  compdlé 
par  Sobiki. 
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La  Ville  de  Kenaouge  parte  pour  être  la  Capita- 
le de  ce  Royaume,  8e  ceft 'dans  cette  Ville  que 
quelqurs  Géographes  Orientaux  ont  placé  le  pre- 
mier Méridien . & dofi  ils  comptent  les  degrez  de 
Longitude  en  tirant  du  côte  de  l’Oticnt. 

M O U M.  Ce  mot  qui  lignifie  proprement  dé 
la  Cire,  & même  du  Suif  chez  les  Pcrlans  Se  chez 
les  Turcs  , cil  aufit  le  nom  propre  d’un  vaillanr 
homme  parmy  les  Perfans  , lequel  fit  prifonnicr 
Afrafiab  Roy  des  Turcs  Orientaux  qui  faifoit  la 

fucrtc  à Caïkhofrou  Roy  de  Perle  de  la  féconde 
fynaftic,  nommée,  des  Caïaniens  , ou  Caïani- 
dcs. 

M O U M I A.  Ce  mot  qui  eft  formé  de  cclhy 
de , Moum , lignifie , La  Chair  d’un  corps  humai/j 
confervé  dans  les  fables  après  quelle  a été  embau- 
mée. On  en  trouve  aufii  dans  des  fcpulchrcs  voû- 
tez , comme  en  Egypte  ; mais , la  plus  grande  par- 
tie des  Moumics  de  l’Orient  fc  tirent  d’une  Ca- 
verne qui  cil  allez  proche  de  la  Bourgade , nom- 
mée , Abin , fituée  dans  la  Province  de  Fars  > qui 
cll*la  Perle  proprement  dite. 

MO  UN  G A K A.  Voyu.  Mangu,  8c  Man- 
guka. 


MOUIN  Ben  Sefi.  Ceft  le  nom  d’un  Au- 
teur qui  a écrit  fur  les  Arbâïn. 

MOUIN  cdJin.  C’eft  le  furnom  de  Pctva- 
tieh  Cafchi  Tuteur  de  Ciïkhofrou  Ben  Soliman 
Sultan  de  la  Dynillie  des  Selgiucides  de  Roum  , 
ou  dcNatolic.  Fiyr^Ie  titre  dé  ce  Sultan  & de 
cette  Dynaûtc. 

MOULA.  C’ell  le  même  que  Meula.  f^tje^cc 
titre.  Moula  HafTin  cil  le  meme  que  Muleihaficm , 
comme  nos  Hifloricns  l’appellent,  Roy  de  Tunis 
qui  fut  charte  par  Khaïieldin.  que  nous  nommons 
ordinairement,  Batbcroufic,  6c  i établi  par  Charlcs- 
Qjint , l’an  94;.  de  l'hegfte,  qui  eft  de  J.  C. 

tj)6. 

MOULT  A N > ou,  Mulran,  C’eft  le  nom 
d’une  Province  ou  plûtoft  d’un  Royaume  qui  fait 
partie  du  grand  Pays  que  les  Arabes  appellent  Sind, 
qui  cil  proprement,  l'Inde,  ou  les  Indes  de  deçà 
le  Gange , & tout  ce  qui  eft  deçà  8c  de  là  le  Fleu- 
ve Indus. 

Le  Mulran  confine  avec  le  Zabteftan  du  c&té  du 
Septentrion  , 8c  plufieurs  Géographes  comptent 
ces  deux  Provinces  parmy  celles  qui  compofcnt  ce 
<|uc  nous  appelions  , Le  grand  Empire  de  Pet- 

Mahmoud  Ben  Scbcktcçhin  premier  Sultan  de 
la  Dynaftic  des  Gazncvmcs  conquit  fur  les  In- 
diens Idolâtres,  le  Royaume  de  Multan,  8c  y trou- 
va une  Idole  qui  reprefAroir  un  homme  vêtu  de 
maroquin  rouge  aflis  (ur  un  Thrôric  quarré  auquel 
les  Indiqy  qui  le  vificoicnt  rti  pèlerinage  faifuicnt 
de gramffprcfcns.  Mais,  depuis  que  cet  Etat  fut 
tombe  entre  les  mains  des  Mahometans  , ces  Prin- 
ces tournèrent  à leur  profit  toutes  les  offrandes  que 
l'on  failbit  à cette  Idole. 

Iletmifch  qui  étoit  un  de  ces  Efclavei  que  Schc- 
habeddin  Sultan  des  Gaurides  avoit  élève , fie  qui 
nagèrent  les  Etats  de  ce  Prince  après  fa  more , 
la  guerre  * Naflîrcddin  Cobal) , 8c  le  dépouilla 
du  Royaume  de  Multan* 


MOUNTEKHAL.  Ceft  le  nom  d’un 
Florilège  recueilli  des  anciens  Poètes  Arabes , par 
Abouludhl  AlMcnkhali  ,ou  Mikhaii.  C’eft  de  ce 
Livre  que  Thâlebi  a tiré  fon  Ouvrage  qu’il  a in- 
titulé, Momexhab  alMountckbal. 

MOURON.  C’eft  ce  que  les  Grecs  appel- 
lent , , qui  eft  proprement  le  baume  de  Ma- 

tarée,  lieu  d’Egypte,  doù  les  Chrétiens  Orien- 
taux riroient  le  Chrcfme  de  la  Confirmation. 
Ceft-pourquoy  tous  ces  Chrétiens,  de  quelque  lan- 
gue qu’ils  foicnr , ont  confervé  ce  mot  dans  leurs 
Rituels.  , 

MOUSSA  Ben  AmrAn, Ben  Cahath,Bci>  Laoui, 
Ben  Jacoub.  Ceft  Moyfc  le  Prophète  qui  étoit  fils 
d’Amran , fils  de  Caath  » fils  de  Levi , fils  de  Ja- 
cob, qui  eft  iurnommé  par  les  Mufulmans,  KcJim 
Allah  1 à caufc  qu’il  parloic  familièrement  avec 
Dieu. 

Moyle,  félon  le  Tarixh  Khozideh,  ou,  Mon- 
texheb , naquit  cinq  cent  9c  fit  ans  apres  le  délu- 
ge, 6c  perdit  fou  père  un  mois  après  qu’il  fijft  né. 
Le  Pharaon  qui  regnoir  pour  lors  en  .Egypte , 6c 
qui  portoic  le  nom  de  , Valid , avbit  époufe  la 
nièce  d’Amran,  nommée,  Afiiah  , laquelle  étoit  par 
conléquent  Couline  Germaine  de  Moyfc,  & cette 
alliance  rendoit  Amran  des  plus  confidétablcs  dans 
la  Cour  de  Pharaon. 

Ce  grand  crédit  d’Amran  n ’cmpccha  pas  que  Na- 
iahmcrc  de  Moyfc,  n’cuftde  la  crainte  pour  fon 
lsque  Pharaon  , veu  l’avcifion  qu’il  avoir  pour  U 
Nation , ne  le  fifl  mourir.  Cctce  crainte  luy  fit  cx- 
pofer  fon  fils  enfermé  dans  un  petit  coffre  fur  le 
Nil , 6c  il  arriva  que  le  courant  de  l'eau  ieporti 
juftcmcnr  proche  le  Palais  de  Pharaon  où  il  fut  re- 
cueilli , Se  nourri  enfuitc  dans  la  Maifon  du  Roy 
avec  fis  autres  enfans. 

Moyfc  vêquit  jufqu‘1  l’âge  de  quarante  8c  un 
an  dans  le  Palais  de  Pharaon  , jufqu'à  ce  qu’ayant 
nié  un  jour  un  Egyptien  qui  maltraitoit  quelque 
Juif , il  fut  obligé  de  quitter  le  Pays  6c  de  s’cnfufr 
co  Arabie  où  il  fut  reçu  par  Schoâïb , ou  , Jethro , 
M m ni  m ii  j 
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grand  Prêtre  Se  Prophète  du  peuple  de  Midian , 
qui  fout  Ici  Madianitts. 

SAoiïb  voulue  arrêter  Moyfc  dans  fon  pays  en 
luy  donnant  fa  hile  en  mariage  « nuis,  il  ne  put 
le  retenir  fi  long-temps  qu'il  auioit  fouhaitc.  Car, 
Moyfc  prcfic  du  defir  de  tevoir  Naguh  fa  merc  , 
Hacoua,  ou  Alton  ion  frère  aîné.  Se  ceux  de  la 
Nation  , prit  congé  de  fon  bciu  pctc,  5c  b rouie 
de  l’Egypte  psr  L Montagne  de  Thour,  ou  Tor, 
qui  cil  le  mont  Sinaï.  Ce. tue  au  p.cd  de  cette  mon- 
tagne, qu’il  reçut  de  Dieu  b don  de  Prophétie  & 
le  commandement  d’aller  trouver  Phirao  i de  fa 
pan , pour  obtenir  de  luy  la  délivrance  de  fon  peu- 
ple. 

Ce  Prophète  ne  fut  pas  plûtofl  arrivé  en  Egypte, 

u>il  communiqia  à ion  frète  Hatoun  Je  don  de 

ropbctie  quM  avoit  reçu , afin  qu’il  le  fervit  en 
rouies  choies  pour  l’cxccuion  de»  ordres  de  Dieu. 
Ils  lè  prdemcrcnt  clone  tous  deux  cnfcmblc  de- 
vant Phiraon,  auquel  Moyfc  , faifantparoi  te  fx 
main  qui  croie  d'une  blancheur  & d’un  éclat  ex- 
traordinaire , 5c  ayant  enfuite  changé  la  verge 
qu’il  tenoit  en  fc  pêne  , ne  pit  pas  cependant 
obtenir  de  luy  la  délivrance  de  Ton  peuple.  Car, 
quoique  ce  Prince  fuit  foit  ébranle  par  les  grands 
miracle»  que  Moyfe  fit  enfuite  pour  autouicr  fa 
Million  , fes  Magiciens  qui  firent  plulicurs  pre- 
fli-’ci  p ■ur  comr.  faire  les  miracles  de  M ivfc  , Juy 
endurcirent  tellement  le  cœur,  qu’il  ne  pull  fc  re- 
foudre  d’accotdct  U libellé  i ce  peuple  que  Dieu 
vouloir  retirer  de  fes  mains. 

Moyfc  ne  lailfi  pas  de  fc  nv.ttre  à la  tête  de  fix 
cent  ttu île  hommes  de  la  Nation  Ce  de  palier  p^r 
le  milieu  des  eaux  de  la  Mer  de  Calium  , qui  cit  li 
Mit  rouge,  où  Pharaon  qui  lus  pourluivoù  lut  lub- 
niergc  avec  tous  les  liens. 

Le  meme  Auteur  du  Tariich  Monitkhcb  écrir, 
que  'es  Ilraclitcs  ayantpaile  la  Mer  Rouge  arrivè- 
rent en  un  lieu  de  f’Aiabic  nommé  , Mag'mâ  al- 
bahreïn,  mots  qui  fi  jmficnt,  L’Union,  ou,  Lj  Ren- 
contre de  deux  Mers , & que  Khcdhcr , que  les  Mu- 
iulmans  les  plus  gtolïicrs  croyent  être  ltfinéuiequc 
Je  Prophète  Elie  , qui  ne  vint  cependant  au  moude 
que  long-temps  apte*  ce  paflage , fc  prclcma  à aix 
pour  leur  fcrvir  de  Guide  dans  le  grand  dclcrt 
nomme,  Tnb,  qu’ils  dévoient  traverfer. 

Les  Mufulmans  rcdutfcnt  le  temps  des  quaran- 
te années  que  les  Ifmaëlites  employèrent  i tca- 
vcrlcr  ce  defert,  à quarante  jours,  cornu. eau  con- 
traire, ils  font  monter  te  nombre  des  huit  perfoo- 
ncs  qui  s’cnf.r  neicrn  dai  s l’Aichcdu  temps d i Dé- 
luge , J ifqucv  1 qua  re  vingt , 5c  ils  difent  aufii  que 
les  difficultcxjquc  les  mè  nes  Ilr  élites  trouvèrent 
dun  ce  voytgc,  auroient  été  infuimontablcs  fans 
Je  Itcours  de  Khedber  que  Dieu  leur  envoya  cx- 
prclîcmcnc  pour  les  fortifier.  Car,  ce  fut  la  qu’ils 
eurent  A combattre  Aoug’  Aoax  que  l’Ectiturcfam- 
te  appelle , Gog,  lequel  croit  de  la  race  de  ceux  que 
les  Livres  facrez  appellent . Abiakim,  ou  Geans. 

L’on  peut  remarquer  icy  en  paiïant  iVoccafion 
de  ccrtc  main  blanche  5c  luttante  de  M iyfc  qui 
opéra  en  Egypte  routes  ces  grandes  merveilles,  dont 
on  parlera  cy-aprés  , que  les  Mufulmins  parlant 
d’un  homme  qui  fait  dft  chofcs  extraordinaires, 
comme  d’un  Médecin  ^jont  les  cures  font  admira- 
bles, difenr,  qu’il  a,  lad  Brîdha,  c.a.  La  main 
blanche  de  Moyfc,  5c  le  faufile,  ou  l’haictnc  du 
Me  flic. 

Qnoyquc  l’hiftoire  de  Moyfc  foit  couchée  allez 
au  I ng  dans  un  Chapitre  de  l’Alcotan  turûule, 
A.itat , les  Commentateurs  de  ce  Livre  ne  laifTcnt 
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pas  de  l’ctendrc  encore  davantage,  A:  de  la  char- 
ger de  pluficurs  conrcs  fabuleux  tirez  des  Livres 
des  Juits , ou  de  j:  ne  fçay  quelles  Traditions  an- 
ciennes autotilécs  parmy  eux  , (e  qu'ils  mêlent 
fans  diftinëlion  avec  les  Faits  vctitablcs  qui  font 
couchez  dans  nos  Ecritures. 

Moyfc,  félon  eux , s’étant  enfui  d’EgyptcTc  re- 
tira au  Pays  de  Medmc , ou  plûtofl  de  M idian , ou 
des  Madianires  auprès  du  Prophète  Schoâïb , c’efi: 
Jeihro,  que  Dieu  avoir  envoyé  1 ce  peuple  pour  le 
tirer  de  l' Idolâtrie  dans  laquelle  il  étoit  plongé.  Il 
éjsoiifi  la  fille  de  ce  Prophète  nommée,  Tlafora, 
c cfl  Senhora , 5:  prit  quelque  temps  apiés  la  refb- 
luiion  de  retourner  en  Egypte  pour  y voir  fa  Me- 
rc 5c  fes  Frères  , 5c  s’etanr  mis  en  chemin , il  trou- 
va fur  les  bords  d’une  rtviétc  nommée,  Aïmen, 
une  Robe  de  Prophète  avec  une  Verge , ou  Ballon. 
AuHi-tuil  qu'il  le  fut  revêtu  de  cette  Robe  , Ce 
qu’il  eu  II  prit  cette  Verge  en  mai» , fa  main  devint 
tout  4 coiip  couverte  d'une  blancheur  écla tante  , 
5e  alots  Dieu  luy  étant  anparu,  il  reçut  de  fa  part 
. l’ordre  d'aller  trouver  Pharaon  pour  l’inftruirc  en 
la  foy  d’un  feu!  Dieu  , 5e  pour  luy  demander  la  li-« 
bette  des  l 'racines  qu'il  avoit  reduirt  en  fervitu- 
de  , avec  la  pcrmifiiôn  de  pouvoir  aller  en  la  Ter- 
re de  Chanaan  pour  prendre  polfcfiton  de  l'ancien 
patrimoine  de  leurs  peres. 

Pharaon , apres  avoir  cüi  les  proposions  de 
Movlc  , luy  demanda  quel  ligne  il  pouvoit  donner 

fiour  l’Jfjrcr  de  la  vérité  de  b Commiffion  , Se  de 
a puifiincc  de  ccluy  de  la  part  duquel  il  luy  par- 
loir. Car  , lej  lettres  de  créance  des  Prophètes  , 
luy  dtfoit  il , font  les  miracles.  Moyfc  jetta  auffi- 
toft  par  terre  la  Verge  qu’il  tenoit  en  main , 5c  Plia- 
raon  vit  m meme- temps  un  Dragon  épouvantable 
qui  avoit  b gueule  ouverte , 5c  qui  le  regardoit  fixe- 
ment. Ce  prodige  inopiné  jetta  une  fi  grande 
frayeur  dans  le  cœur  de  Phataon  5c  de  tous  les 
ficus,  qu’ils  prirent  incontinent  b fuite,  prièrent 
Moyfc  de  faire  difparoifirc  ce  monllrc , 5c  Juy  pro- 
mirent de  luf  accorder  fes  demandes.  Moyfc  prie 
aufii  toll  ce  Diagun  par  la  tête, -5c  il  ne  fc  trouva 
dans  la  main  quchfanplc  Vcigc  qu’il  poitoit  au- 
paravant- 

Le  même  Pharaon  setant  un  peu  rafluré,  de- 
manda à Moyieï  s’il  n’avoir  poinr  d'autres  lignes  , 
ou  mirâtes  à Juy  faire  voir  / Et  Moyfe  luy  ayant 
témoigne  que  fon  pouvoir  n'etoit  pas  fi  borné , luy 
mon/lra  aulTi-tofl  la  main  droirc  qui  étoit  aufii  bru- 
ne que  fon  vjfàgc,  & apiés  l'avoir  mife  fous  fon 
aifl'.llc , il  la  retira  aufii  blanche  que  b neige  & 
aufii  claire  qu’un  allie,  donc  l’éclat  faifair  împreC 
fion  dans  l’air  5c  fur  b terre. 

Ce  Ptince  apres  avoir  vû  ces  deux  chofcs  qui 
éloicnr  fi  extraordinaires  y aficmbla  un  Confcil 
compole  des  plus  grands  Seigneurs  de  fon  Etat, 
po-t  délibérer  fiir  ce  qu'il  y avoir  à faire  dans  une 
pareille  con/on&urc.  Le  rcfultat  du  Confcil  fut, 
qu’il  faUoiccnttctcnir  Moyfc  de  belles  cfpéranccs, 

5c  faire  venir  cependant^  la  Cour  les  plus  habi- 
les Magiciens  de  l’Egypte,  dont  le  nombre  étoit 
pour  lors  fort  grand  jjans  le  Pays  appcllé  , Saïd, 
qui  cfl  la  Thebaïde,  pour  les  oppofer  ^rt  hom- 
me qui  leur  parotfibit  être  le  plus  expert  de  tom 
ceux  , dont  on  avoit  entendu  parler  jufques- 
alors. 

Ou  dépêcha  donc  aufii- toft  des  Exprès  aux  Ma- 
giciens le*  plus  célébrés  de  toute  l'Egypte , afin 
qu’tb  comparufleut  devant  Pharaon.  Sabour  8c 
Gadour,  frères  , nui  croient  des  Principaux  ,*  fc 
mettant  en  ctar  d’obéïr  aux  ordres  du  Prince , al- 
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lcrent  par  le  confei!  de  leur  mère,  vifiter  le  fcpul- 
chre  de  leur  pere  , pour  le  confultcr  fur  le  bon  ou 
le  mauvais  fuccés  de  leur  voyage,  lis  rappelleront 
par  fôn  nom , & luy  , leur  ayanc  répondu  qu'il 
croit  là  pour  les  entendre, ils  luy  dirent  qu'il  «oit 
arrive  en  Egypte  deux  frères,  car/Aaron  accompa- 
noir  toujours  Moyfc,  lefqucls  avoient  réduit  (ans 
armes  ni  loldats,  les  affaires  de  Pharaon  en  tré|gnau- 
vais  état  j que  ce  Prince  les  avoir  mandez  pour  s ’op- 
pofer  à eux, fie  pour  combattre  leurs  preftiges  pat 
d'autres  encore  plus  grands  , qu'ils  aboient  une 
Verge  qui  fc  transformoit  en  Dragon  qui  devoroit 
tout  ce  qui  fc  prefentoit  devant  luy. 

Le  Pere  ayant  entendu  le  difcoui*  de  (es  deux 
enfans , leur  parla  en  ces  termes  : Auflî-tofl  qut 
vous  ferez  arrivez  à la  Cour  de  Pharaon , informez- 
vous,  (î  la  Verge  dont  vous  me  parlez,  fc  change 
en  Dragon  pendant  leur  fommcil,  ou  non  ? Car, 
les  enduntemens  qu'un  Magicien  peut  faire , nont 
nul  effet  pendant  qu’ils  dorment , fie  fçaehez  que 
s’il  arrive  autrement , nulle  créature  n’cil  capable 
de  ratifier  à ces  deux  perfonnes. 

Ces  deux  Magiciens  étant  donc  arrives  dans  la 
Ville  de  Monf , ou  Memphis,  qui  éroit  pjftt  lors 
la  Capitale  de  toute  l’Egypte, s'informèrent  exacte- 
ment de  toutes  les  choies  dont  leur  pere  les  avoir 
infirmes  fie  apprirent  avec  grand  étonnement  que 
toutes  Se  quantes  fois  que  Moyfc  fie  Aaron  fon  frè- 
re prenoient  leur  repos , leur  Verge  devenait  aulfi- 
rolt  un  Dragon  qui  veilloit  à leur  garde.  Se  qui  ne 
laiffoic  approcher  d eus,  aucune  petfonne. 


M O. 


qu’à  ce  qu’ils  furent  condamnez  à avoir  les  pieds 
fleJes  mains  cannées , Se  àerreenfuite  attachez  à 
des  Gibets,  fur  fa  faufle  lûppolîtion  que  ces  gens- 
cy  avoient  etc  gagnez  par  Moyfc  Se  par  les  1 frac- 
lires,  pour  favori  1er  leur  délivrance. 

Les  Principaux  Confcillcrs  de  Pharaon  remon- 
trèrent à ce  Prince , qu'il  éroit  étrange  de  voir 
qu'il  nunift  fes  propres  fujers  , Se  pardonnait  à 
Moyfc  fie  aux  Ifraélites.  Mais , Pharaon  qui  fçavoic 
bien  n'avoir  pas  le  pouvoir  de  rien  entreprendre 
contre  Moyfc , leur  répondit.*  Le  châtiment  que 
je  prépare  aux  Juifs  eft  beaucoup  plus  grand  que 
• vous  ne  penfez.  Car,  je  les  cxtermincray  tous 
dans  peu  de  temps  par  le  commandement  que  j'ajr 
fait  aux  Sage- femmes  de  mettre  à mort  leurs  en- 
fans  mâles , #'  ne  referver  que  les  femelles.  Beî- 
dhaoui.  Zamalh/chari.  J loujT.ua  Karl , &c. 

Dans  le  Chapitre  , Aâraf,  qui  a déjà  été  cité, 
Mahomet  fait  dire  à Dieu  ces  paroles  : Nous  qvons 
écrit  pour  Meyft  fur  des  Tables  toutes  ces  ebofes  en 
particulier,  qtÿls  ( c'cft  à- dire  les  1 frac  lires  ) doi- 
vent obferver , tant  à l' égard  de  ce  qui  efl  comman- 
dé , que  de  ce  qui  efl  défendu , & recevefjles  avec 
refpefl  C commandez,  à vôtre  peuple  de  les  garder 
ftigneufemtnt.  v k inlbna  labo  6 alalouah  men  kol 
feheï  mouaedhat  rafiilan  IcKol  fehei.  Les  Inter- 
prètes qui  ont  été  déjt  citez  , glofcnt  atnfî  ce  paf- 
fage:  Nous  avons  ordonné  à la  plume,  ou  au  bu- 
rin celcffc décrite,  ou  de  graver  ces  Tables  . oti 
bien  , nous  avons  commande  à Gabriel  de  fc  fer- 


Lcs  Magiciens  bien  furpris  djgrc  fi  étrange 
preibn 


nouvelle,  ne  laiffercot  pas  de  fc  prefenter  devant 
Pharaon  avec  tous  des  autres  qui  avoient  couru  à 
ce  grand  fpcAacle  , que  quelques  Aurcurs  font 
monter  julqu'au  nombre  de  foixantc  Si  dix  mille. 
Car , outre  ces  deux  frères  qui  ctoient  venus  avec 
tous  leurs  Difciplcs,  il  en  arriva  deux  autres  nom- 
mez, Giaath  Mosfa  , qui  font  pcut-ctre,  Jam» 
nés  Se  Mambrés , dcfqucls  faim  Paul  fait  mention, 
dont  la  fuite  n’étoit  pas  moindre.  Et  enfin  , le 

Î,rand  Simeon  Chef  fie  Souverain  Pontife  de  tous 
es  Prêtres  d’Egypte,  fie  de  tous  ceux  qui  falTo'ient 
profeffion  particulière  de  Magie  , vint  aufG  en 
grande  compagnie. 

Tous  ces  Prêtres  Idolâtres  fie  Magiciens  avoient 
préparez  des  baguettes  fie  des  cordes  pour  contre- 
faire le  mitaclc  de  Moyfc  , fie  au lu- tort  que  ce 
Prophète  eut  jçtté  fa  Verge  par  terre,  fie  qu'elle  fut 
devenue  un  Serpent , ils  jctccrenr  aufli  leurs  ba- 
guettes fie  leurs  cordes  qu’ils  avoient  remplies  de 
vif  argent  au  dedans , Iciquellcs  fc  mirent  en  mou- 
vement fie  firent  pluficurs  plis  fie  replis  les  uns  fur 
les  autres,  auiïi-toff  qu’elles  fentirenc  la  chaleur  du 
icrrain  échauffe  par  les  rayons  du  Soleil.  La  plû- 
part  des  Spefih tours  qui  n’ofoienr  pas  agprochcr 
de  fi  prés , crurent  d'abord , à voir  le  mouvement 
de  ces  Baguettes , que  c'étoicnt  de  véritables  Ser- 
pent ; mais , ils  en  furenr  bientoft  de  fabulez , lorf- 
qu'ils  virent  que  le  Serpent  de  Moyfc  mit  en  piè- 
ces fie  dévora  tous  ces  faux  Serpens,  Se  ils  furent  fi 
effrayez  de  ce  fpe&aclc  qu’ils  prirent  tous  U fui- 
te , au  (fi  bien  que  les  Magiciens  mêmes  qui  corn- 
mençoient  à craindre  pour  leurs  propres  perfon- 
ncs. 

Sabour  fie  Gadour  reconnurent  fur  le  champ  la 
rfciffànce  du  vray  Dieu  au  nom  duquel  Moyfc  par- 
loit.  Ils  l'adorcrcnt  en  la  prcfencc  meme  de  Pha- 
* taon  qui  défendoit  à fes  (ujets  d’en  adorer  un  au- 
tre que  luy  , & ils  perfifterenr  dans  leur  profef- 
fion de  foy , non-obffant  toutes  fes  ménaccs , juf- 


vir  de  la  pkpc  , qui  cil  l’invocation  du  nom  de 
j,  fie  île  l'encre  qui  efl  pjifée  dans  le  Fleuve 


Dieu, 

des  lumières,  pour  écrire  U Loy. 

te  nombre  de  ces  Tables  va  jufqu’au  nombre  de 
fepr  félon  quelques-uns,  fie  félon  les  autres,  juf- 
au'à  dix.  Mais , les  Hébreux  n'en  comptent  que 
deux.  Ces  Tables  qui  avoient  chacune  ^ix  «au  dou- 
ze coudées  de  longueur  étoient , félon  quelques 
Auteurs,  fai d’une  efpécc  de  bois  que  les  Ara- 
bes appellent , $edr  , ou  , Sedrat  , qui  c»  une 
efpécc  de  Lot , que  les  Mufulmans  plantent  dans 
le  Paradis.  Les  autres  veulent  qu'elles  fuflent  de 
Rubis  rouge,  ou  Efcarboucle.  Mais,  la  plus  com- 
mune opinion  efl , quelles  étoient  faites  d'Emerau. 
des , au  dedans  desquelles  les  Charadcrcs  étoient 
taillez,  cnfbrtc  que  l’on  les  pouvoit  lire  de  tous 
les  côrez. 

Moyfc  apporroit  ces  Tables  du  haüt  de  la  Mon- 
tagne au  peuple,  lorfqu’il  apprit  la  fabrique  dit 
Veau  d’Or.  Cette  nouvelle  échauffa  tellement  le 
zèle  qu’il  avoir  pour  l’honneur  de  Dieu  fie  pour  le 
falurdc  fon  peuple,  qu'il  les  jetta  par  terre.  Quel- 
ques Interprètes  difènt , qu’il  noies  jetta  pas  ; maij, 
qu'il  les  laiffà  tomber  de  fes  mains  fie  qu'il  frmbU 
qu’il  les  avoir  jetcécs-  Mais  , de  quelque  manière 
quececy  fait  arrivé,  les  Tables  furent  rompues  fie 
les  morceaux  furent  reportez  au  Ciel  par  les  An- 
ges , à la  rclcrvc  d’une  feule  pièce  de  la  grandeur 
d’une  coudée  qui  deraeuta  fur  terre*,  fie  qui  depuis 
fut  mife  Se  confcrvcc  dans  l’Arche  d’Alliance. 
C'cfl  cctre  Table  qui  porte  le  nom  de  , Hoda  V 
Rahmat , c.  a.  La  Table  de  la  Dite&ion  Se  de  h 
Mifericorde. 

HoulTaïn  Vâez  rapporte  la  Tradition  fui  vante 
fondée  fur  quelques  paroles  de  l’Alcoran  qui  font 
couchées  dans  Cbap.  A'araf , fie  qui  feront  citées  à 
la  fin  deccrte  Hiffoire,  â (ça voit , que  les  Ifracli- 


tes  ayant  reçû  de  Moyfoi»  Loy  que  Dieu  luy  avoir 
“inat , quclq 

rent  parmy  cox  que  Dieu  ne  luy  avoic  point  parlé. 


donnée  fur  le  Mont  Sin? 


quelques  incrédules  di- 
.....  r».«7  .u.  ui.m •».  luy  avoir  point  parlé, 
fie  qu'd  avoir  écrit  luy- meme  fur  les  Tables  ce  qu’il 
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luy  avoit  plu.  Ce  murmure  fut  caufc  que  Dieu  com- 
manda à Moyle  de  choifii  foixantc  5c  dix  d’eruje 
le»  Ancien»  du  peuple  pour  Ici  faire  monter  avecluy 
fur  la  Montagne  . afin  qu’ils  furtent  témoins  de  ce 
qu'il  luy  ditoir. 

Moyle,  en  execution  des  Ordres  de  Dieu,choifit 
foixantc  fie  dix  perfonnes  d'entre  les  douze  Tribus 
du  peuple  Si  les  conduisît  avec  luy  fur  le  fômmct 


MO 


étoit  à propos  de  mettre  toutes  ces  pièces  qui 
étuient  d'or,  d’argent,  fie  autres  matières,  dans  un 
fourneau  pour  n'en  faire  qu’une  marte  qui  poortoic 
fervir  aux  ufages  que  Mov fc  en  voudroit  faite.  Tous 
ces  métaux  tondus  enfcmblc  formèrent  0 comme 
s'ils  avoient  été  jdtc  dans  un  moule , la  figure  d’une 
cfpccc  de  Veau. 

Les  Ifra élites  accoutumez  encore  à l'Idolâtre 


du  Mont-Sinaï.  Mais , auffi-toft  que  ces  foixantc  des  I^pcicns  eurent  d’abord  quelque  vénération 


fie  dix  perfonnes  y forent  arrivez  , une  nuée  épaiiTe 
les  fcpata  de  Moyfe  qui  entra  dans  la  nue  & parla 
feul  avec  Dieu.  Pendant  cet  entretien  les  Vieil- 
lards fc  ptofternerent  en!  terre  fie  entendirent  les 
paroles  que  Dieu  dit  à Moyfe,  qui  confifioient  en 
ce  que  les  Arabes  appellent , Emr  u Nehi i Vâad 
u Vaîd,  c.  a.  en  préceptes  aftunuriftou  négatifs , 
en  promefies , & en  menaces.  ^ 

Moyfe  après  avoir  reçu  les  Ordres  de  Dieu,  for- 
tit  delà  nue  , & dit  aux  Vieillards:  Vous  avezotiy 
tout  cr’tjuc  Dieu  m'a  dit , fur  quoy  ils  luy  répli- 
quèrent nous  avons  véritablement  oüy  des  paro- 
les; mais,  nous  ne  pouvons  pas  fçftoir  qui  les  a 
proférées,  puifquc  la  nuce  nous  empêchoit  de  le 
voir  t de  forte  que  fi  vous  voulez  que  nous  ajou- 
tions foi  à vos  paroles,  faitesuious  voit  à décou- 
vert ce  Dieu  qui  vous  parle , oc  ce  fut  alors  que  la 
colère  de  Dieu  éclata  fur  ces  incrédules  par  un 
tremblement  de  terre  excité  par  un  bruit  épouvan- 
table , fie  accompagné  d'un*fcu  dévorant  qui  les 
confuma  tous , fuivant  ce  qui  cfl  porté  dans  le  mi- 
Chapitre,  A'araf,  qui  a etc  déjà  cité , par  ces  paro- 
les: fa  lama  akhadhathom  alragfat , dfc.  & Mari 
wt  tremblement  Us  furprit , ce  que  quelques  Inter- 
prètes entendent,  non  point  d'un  trcmblemenrnde 
terre  ; mais , d’un  tremblement  de  tour  leur  corps, 
dont  tous  les  membres  furent  tellement  difloquez, 
qu'ils  demeurèrent  dans  uue  agitation  continuel- 
le. ' » 

L’Hiftoiredu  Veau  d’or  qui  n'ell  touchée  que 
legcremcnr  par  Mahomet  dans  le  rafhac  Chapitre, 
fe  trouve  beaucoup  plus  étendue  chez  les  Interprè- 
tes du  Vcrfct  de  i’Alcoran  qui  en  parle.  Voicy  le 
partage  du  texte  Arabique  : Vatukhadh  Cau*n 
Mouita  men  bâJchi  men  Holaïhcm  âgclan  giafe- 
dan  laho  Khaouar,  c.  a.  Les  Ifrat  lit  et , après  que 
Moyfe  Us  eut  quitte  , pour  monter  fur  la  Monta- 
gne de  S inaï  , firent  de  leurs  bracelet  i & autres  or- 
Siemens  de  mitai  un  veau  tjui  n'itoit  qu'un  corps 
fans  .tme  , CT  qui  mu  pi ff oit  neanmoins  comme  un 
boeuf 

Voicy  de  quelle  manière  les  Interprétés  racon- 
tent cette  Hifioite.  Quand  les  Ifraclites  furent  fur 
le  point  de  partir  4'Hgypte  pour  ôter  aux  Egyp- 
tiens tout  foupçon  de  leur  fuite  , ils  feignirent  de 
faire  des  nopces  entr'eux  , fie  empruntèrent  pour 
cet  effet  de  leurs  voilins  des  celliers , des  bracelets , 
fie  autres  femblablcs  ornemens  de  femmes  qui  fc 
trouvèrent  erre  de  dîffèrcns  métaux , Sc  après  qu'ils 
eurent  parte  la  Mer  rouge , fii  que  les  Egyptiens 
eurtent  été  fûbmcrgez  , ils  trafiquèrent  entr'eux 
de  ccs  bijoux  qui  leur  étoient  demeurez  entre  les 
mains. 

Samcri  un  des  principaux  Chefs  du  Peuple  Juif 
voyant  ce  trafic  , avertit  Aaron  qui  commandoit 
pendant  l'abfence  de  Moyfe  fon  frère , de  ce  com- 
merce oui  ne  luy  paroilfoir  pas  jufte.  Aaron  fiir  cet 
avis  ordonna  i Samcri  de  ramifier  tous  ces  orne- 
mens fie  de  les  garder  en  dépôt  jufqu’au  retour  de 
fon  frère  qui  étoit  alors  fiAc  Mont  Sinaï,  fie  Sa- 
oteri  ayant  exécuté  l’ordre  d' Aaron  , crut , comme 
il  étoit  habile  dans  dans  la  fonte  des  métaux , gu’il 


pour  cette  figure , ce  qui  fit  que  Samcri  prit  un  Jicu 
de  pourticre  qu'il  mit  dans  la  gueule  du  Veau  , le- 
quel aurtî-tôc  commença  i mugir.  Les  Iftaclites 
^jui  portoient  déjà  du  rcfpcét  à ce  Veau  qui  n’avoic 
ni  voir  , ni  gouvernent , ne  l’eurent  pas  plutôt 
entendu  mugir  qu’il  fc  profternerent  devant  luy 
Sc  l'adorèrent  comme  leur  Dieu.  Cette  terre  ou 
poufiîcrc  qui  fit  mugir  le  Veau,  avoir  étéraitnf- 
rec  par  Samcri  de  dcrtôus  les  pieds  du  cheval  de 
Gabriel , ou , de  Khcdher , lotfqu’il  nurchoi?  à la 
tête  du  Camp  des  Iftaclites  dans  le  defen.  C’cft- 
pourqtioy  elfe  eut  la  vertu  de  donner  la  vie  fie  le 
mouvement  à une  ftatuc  de  métal , fuivant  ccs  me- 
mes Intcrprctrs. 

Mais , taillant  à part  les  rêveries  de  ces  Au- 
teurs, ceux  qui  traitent  plus  ferteufement  de  la 
manière  dont  Dieu  paria  i Moyfe,  les  uns  préten- 
dent que  Moyfe  emendoir  la  Voix  de  Dieu  qui  luy 
parloir  fans  que  le  peuple  l’entendît.  Abou  Manfor 
dit  dans  fes  Taouifat , que  le  peuple  entendoit  un 
bruit,  fit  par  le  moyen  de  ce  bruit,  la  parole  de 
Dieu.  Mais , Abou  Halfan  5c  les  Afchâiicns  fes 
Difciples,  foûtKnnciir  que  Moyfe  entendoit  les  pa- 
roles de  Dieu  ,*cn  gaïr  vafethat,  c.  a.  fans  aucun 
milieu  , fie  fans  voix.  Ebn  Faurckh  Doéfcur  Afthâ- 
lien,  cft  aufli  du  meme  fentiment  félon  le  témoi- 
gnage de  Mohammed  Ben  Cartcm  , lequel  die  auf- 
fi  que  Moyfe  étant  charmé  de  la  parole  de  Dieu» 
luy  demanda  la  grâce  de  pouvoir  voir  fa  face* 
mais.  Dieu  luy  répondit  : Lann  reram  : Vous  ne  la 
verrez  point  aifèurcmcnr  ; car , cette  veut*  efl  im- 
pofliblc  à un  homme  mortel , fur  quoy  un  Poète 
Pcrfien  a fait  ccs  Vers  : La  beauté  immortelle  dc- 
mandevm  ccil  immortel  pour  la  contempler. 

Les  Hifforicns  Mahomctans  font  vivre  Moyfe 
5c  Aaron  du  temps  de , Manougeher  fèpriéme  Roy 
dc.Pcrfc  de  la  première  Dynaffie,  fie  comptent 
depuis  fa  mort  jufqu'à  la  première  année  de  l'bc- 
girc  deux  mille  trois  cent  quarantc-fcpt  ans,  ce 
qui  ne  s’accorde  pas  exadement  à nôtre  Chrono- 
logie. 

Il  y a oluficurs  chofcs  qui  regardent  ce  grand 
Prophète  dans  les  titres  de  , Feraoun  , qui  cfl  Pha- 
raon , de  Carmin  , qui  cfl  Corch , de  Saoum , ou  , 
du  jeufne,  fie  d’Amal , qui  font  les  Oeuvres,  de 
Tor , de  Sina , ficc. 

M O \9  S S A Ben  Giafar  Sadik.  Ccft  le  VIL 
des  douze  Imams  que  les  Schiites  révèrent.  Il  nî- 

3uit  l’an  u8.  de  l’hegire,  entre  la  Mecque  fie  Me- 
inc  d’une  racrc  nommée  , Hamidah , fie  furnom- 
mée,  Bcrbcriah,  à caufc  qu’elle  étoit  native  de  Bar- 
barie. 

Giafar  Sadik  pere  de  cet  Imam  , avoir  eu  un  fils 
nommé  Ifmaël  qui  étoit  l’aîné  de  Mourta  ; mais, 
il  mourut  avant  fon  perc  qui  transfera  la  fucccf- 
fîondifmacl  fur  la  tcce  de  Mourta  fon  Cadet.  Ce- 
pendant. Jcslfmaëlicns  qui  ont  fonde  deux  Dy-* 
naflics , comme  l’on  peur  voir  dans  leur  titre,  pré- 
tendent que  cette  fucccflion  n’a  pas  éré  légitime- 
menttransfetée,  fie  comptent  cet  Ifmacl  fils  aîné 
de  Giafar,  duqlicl  ils  ont  ti/é  leur  nom,  pour  le 
reptiéme 
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fcptiétne , veriub!*  3c  légitime  Imam , 6c  veulent 
que  b fueccflion  des  Imams  air  etc  continuée  dans 
la  pofterité  de  cet  Ifmaël. 

Le  Khalife  Haroun  AlRafchid  craignant  que  cet 
Imam  qui  falloir  fa  demeure  à Medinc , ne  donnai! 
occafion  ou  prétexte  à ceux  qui  auraient  Voulu 
exciter  quelques  troubles  en  Arabie , le  fit  venir  i 
Bagdct  & le  mit  i la  garde  d‘un  de  Tes  Officiers. 

Mais*  fes  foupçons  augmentant  toûjours , il  le  fit 
quelque- temps  après  empoisonner  par  Iahia  Ben 
Khalcd  fon  Vizir , de  peur  qu’il  ne  luy  échaplt  des 


MO. 
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MOUSSA  AlKermani.  Voyez.  Kcrraani 

M O U S S A Ben  lalür.  Vojez.  AbouMahcr. 

M O 0 S S A Ben  Maïraon.  V tyez.  les  titres 
d'Abou  Amran  3c  de  Maïmoo. 


Moufla  mourar  à Tige  de  cinquante-cinq  ans 
ou  environ , Tan  i8j.  de  l’hegire , 3c  laifTa  pour  Ton 
fucccdrar  en  la  dignitéd‘Imana , fon  fils  aîné  Ali , 
lin  nomme  Ridha. 

Le  titre  le  plus  ordinaire  que  Ion  donne  à Imam 
MoulTâ , cft  ccluy  d'AIKiadhcm  » C.  a.  Le  débon- 
naire, comme  auflï  ccluy  de  Sabcr,  qui  fignîfic,  pa- 
tient, parce  qu’il  retenoit  3c  modérait  la  colère  , 
3c  qu’il  IbuffrokconiUmmenc  les  affligions  qui  luy 
arrivoienr*  On  le  trouve  au  (fi  fouvcntqualifié  de  cc- 
luy d’Amin, qui  fignifie>le  Gardien  fidèle  du  dépôt 
de  la  Fo y & de  la  Tradition* 


MOUSSA  Ben  Baia^idxhan.  C'eft  le  rrpifié- 
me  fils  de  Ba  jazet  1.  du  nom  , Sultan  des  Turcs 
Othmanides , lequel  après  avoir  défait  Ida  fon  Fré- 
té puifnc  , 6c  dépouillé  Soliman  Ton  aîné  » des  E- 
tats  qu’il  devoir  légitimement  poiTedcr  après  la  mort 
de  Bajazet  fon  pcrc , (ut  reconnu  pour  légitime  Sul- 
tan de»  Ottomans,  3c  régna  allez  paifiblcmcnt  pen- 
dant trois  ans  8c  fit  mois. 

Mais,  Mahomet  Cadet  de  Mouflà,  qui  étoit  à 
Amafie  Ville  de  Cappadocc , ayant  obtenu  de  l’Em- 
pereur Grec  le  pa  liage  par  Conftanrinoplc , entre- 
prit de  le  depofleder , 8c  il  luy  fut  aile  de  le  faire 
»ar  la  révolte  des  Janiftàircs  , 3c  du  reftede  la  Mi. 
icc,  lcfquels  manquant  de  fidélité  à Moufla.l'aban- 
donnerent  & le  mirent,  pour  ainli  dire , entre  les 
mains  de  fon  frété  qui  le  fit  étranglée  l’an  Si C.  de 
l’heg.  qui  cft  le  1 41 3 . de  J.  C. 

Mou  fia  eut  pour  hic  ce  fleur  ce  même  Mahomet , 
qui  fur  le  premier  du  nom  entre  les  Sultans  Oih- 
manides. 


M O U S S A Ben  Schaxer.  FW  Schakcr.  Ce 
Pcrlbnnagc  eut  trois  enfans  qui  furent  tous  trois 
cxccllcns  dans  les  Sciences, foüs  le  regne  du  Khalife 
Mothldhcd. 


fi 


MOUSSA  Ben  Nadir.  Ccft  le  nom  d’un 
Perfonnage  qu’AbdHaziz  Gouverneur  d'Egypte  en- 
voya , par  Ordre  de  Vaitf  Khalife  de  la  Race  des 
Ommiadcs  fon  neveu,  l’an  89.  dcl’begtrc,  en  Afti- 
que , pour  la  gouverner. 

Ce  Moufla  fit  de  grands  progrès , principalement 
le  long  de  la  Cofte  Maritime  en  ce  Pays-U,  3c 
étendu  fon  Gouvernement  jnfqu’au  dérrott.  Il  con- 
quit auflï  les  Ides  de  Sardaigne  3c  de  Corfc , 6c  en 
l’an  91.  de  la  même  hegire  ,*  il  fit  palier  fur  une 
grjndc  Flore , 8c  avec  une  puiflantc  Armée , un  de 
fes  Affranchis , nommé  Tharek  Ben  Ziad,  en  Ef- 
pagnr,  pour  la  conquérir,  8c  ccttc cntreprtlé*luy 
icuffit  u-bicu,  que  les  Arabes  fe  rendirent  les  Mai" 
très  de  la  plus  grande  partie  de  ce  grand  Pjys» 
qu’ils  ont  pofledée  pendant  l’espace  de  huit  cent 
ans.  Vtyte.  les  titres  d’Andalous , 3c  de , Tha- 
rck. 

M O U S S A Ben  Amran.  Ce  nom  qui  eft  ccluy 
de  Moyfe  cft  auffl»  ccluy  que  portoir  un  fameux 
Impofteur  qui  fc  düoit  être  le  véritable  Moyfe  le 
Legiflatcur , rcflulcué  dans  fa  perfonne.  V.  le  titre 
du  Khalife  Mamon , (bus  lequel  il  ri  voit. 


MO  ÜS  S AL,  ou,  MoufloL  11  y a deux  Vil. 
les  qui  portent  ce  nom.  La  prcmktc,  qui  porte  le 
nom  de , Mouflal  AlA'tik,  c.  a.  L’ancienne  Mouf. 
fai , Ce  que  plufieuts  c rayent  être  l’ancienne  Nmi. 
ve,  la  Capitale  des  Afly tiens , eft  la  plus  proche 
de  Mardin , 3c  la  léconde  qu’on  appelle  Amplement 
aujourd'hui , Mouflal , cft  celle  que  nous  pommons 
vulgairement  , Moful.  Ces  deux  Villes  Ibnt  (huées 
fur  Te  Tigre , 5c  la  première  doit,  félon  les  Auteurs 
Pcrficns  , fa  fondation  1 Tahmurath  Roy  de  Perlé 
de  la  première  Dynaftie.  Les  Tables  Arabiques  luy 
donnent  77.dcgrcz  de  Longitude, Sc  j4.degrcz.j0. 
m.  de  Latitude  fcpfeotrionale. 

Cette  Ville  fuc  affligée  par  Saladin  l’an  de  l’he- 
gire 578.  Maièjt  ce  Prince  fut  obligé  d'en  lever  le 
fîége  que  les  Habitant  fôûtinrem  avec  une  fetr.-.e- 
té  incroyable.  Les  Mogols  la  prirent  l'an  6 59.  trois 
ans  apres  la  prifede  Bagdct  , 6c  Saiftdagou  qui 
les  commandoit  ne  fit  alors  aucun  qjatticr  aux 
Mufulmars  , 6c  n'épargna  que  le'  Chrétiens. 

Mouflal  ne  laifla  pas  de  fe  rétablir  après  la  rui- 
ne qu'elle  avoir  fthiffcrtc.de  la  part  des  MogolS 
Ginghizkhaniens.  Mais,  Tamerlan  Payant  affîcgée 
avec  fes  nouveaux  Tarrarcs  l'an  7 96.  il  U délola  de 
telle  fbrte,qu'clle  n’cft  plus  encore  aujourd'huy  qu’- 
une Ville  fore  peu  conndcrablc.  • 

Abou  Racoub  a compolc  THiftoire  de  cette  V i- 
le , dans  laquelle  il  décru  fort  amplement  tou»  les 
changement  quelle  a louffcrts  fou»  divers  Princes 
qui  y ont  commandé , & U a intitulé  fon  Ouvrage , 
Akhbar  Mouflal.^  , 

Plufîcurs  grands  Perfornages  font  forrîs  de 
ccue  Ville  3c  ont  pris  le  frrrem  d’ Al  Mouflal  i , 
tels  que  font.  Ibrahim  Zebiccddin  Naccafch,  A'z- 
zeddin  . 6c  pluficurs  autres  dont  il  eft  fait  mention 
dans  cet  Ouvrage.  Un  des  plus  célébrés  dVntr’cui 
eft  Abou  l'Abbat  Ahmed  Ben  Maufla.mort  l'an  6iz. 
de  l’hegirc , qui  a cotnpofc  le  Faïflâl , le  Megil  al- 
ertiab,  3c qui  a abbrege  le,  Aht'ah  de  Gazab.  V. 
tous  ces  titres  en  leur  particulier. 

M O U S S À L I.  Ce  mot  qui  lignifie  , natif  % 
ou  originaire  de  Mouflal , eft  devenu  le  furnom  du 
plus  excellent  Mulicicn  des  Arabes  3c  des  Muful- 
mans  , lequel- on  appelle  ordinairement  ^ Nadim 
AI  Mou  (Ta  fi;  quoiqu’il  ne  fût,  ni  natif,  ni  origi- 
naire de  Mouflal  4 mais , feulement  à caufc  qu'il  y 
avoit  établi  là  demeure.  A boulfarag’  AlEsfahani  qui 
cft  auflï  le  plus  fameux  Chanlbnnier  des  Arabes, taie 
fou  vent  mention  dans  lés  Ouvrages  de  cet  excellent 
Mulicicn. 

Le  Khalife  Mahadi  fils  d'AlManfor  fut  le  pre- 
mier Prince  devant  lequel  chanra  Mouflali  accor- 
dant fa  voix  avec  le  Lut,  ou  la  Mandore , que  Man- 
for , lûrnomnié  Zulzul.touchoit  excellemment. 

Haroun  AlRafchid  fils  de  Mahadi,  cinquième 
Khalife  des  Abbaffides, t’étant  un  jour  brouillé  avec 
une  de  fes  Maîtrcflc»  nommée , Maridah  « qu'il  ai- 
Nnna* 
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niok  ccpcnfiitu  iufqtt'i  Tcxtcx , & crttc  mcfimcl- 
litcmc  ayant  Jc)x  duré  quckjue.tcmpi , corarocn- 
1 s'cnnuyct.  Giafxt  Bnmcki  fon  Favori  qui  s’cn 
aperçut , commanda  à Abb ■ ' Ben  Ahnaf  excellent 
Puétc  Je  ce  tempt  là  , Je  compofet  quelques  vers 
fiit  le  fitict  Je  cette  btoüillciie.  Ce  Poète  .xxcoita 
forJre  Je  Giafar  qui  fit  e hanter  ces  vers  par  Motif- 
fali  cn'prcfcnce  Ju  Khalife . Ce  ce  Ptirtce  fur  telle- 
nicnt  touché  Je  la  tenjieflè  des  Vêts  du  Pocte , Ce 
Je  ta  douceur  Je  la  voix  du  Muftcicn  qu  il  allaaum- 
têt  trouver  Maridah  , U fit  fa  paix  avec  elle.  La 
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Il  y a encore  pariuy  les  Arabes  dès  Livres  com- 
pofer  fur  les  Inftrumensdc  Mufiquc  , qu'ils  appel 
lent . Alat  alâgibat  al  Moufficaouiat 
Les  Perfans  ont  plusieurs  airs  fi C 


que  qu’ils  appellent , Pcrdch , auxquels  il»  donnent 
le  nom  de  leurs  anciens  Rois , & de  leurs  plus  cé- 
lébrés Muficicns.  On  en  parle  dans  cct  Ouvrage 
fous  fes  differens  litres.  Et  lorlqu’ils  veulent  ex- 
primer la  voix  bannonieufe  des  gens  de  quelque» 
Pays , ils  difent  que  leurs  enfans  pleurent  & crient 
en  Mufiquc  dés  le  berceau. 


D ame  < é 'on née  de  ce cb T n gc me n t fi  fubit  du  Kha-  Mouricah,  ou,  Mouffical  fipifieauffien  Per- 
lifc  luv  en  ayant  demandé  la  caufc  . ce  Prince  la  ficn  fie  en  Turc  , unç  efpccc  de  hHet  aflex  (cmbla- 
l...  «rftnra . & elle  fentit  û-bicn  l’obligation  qu-  ble  à ceux  de  nos  Chaudronniers , & c eftnroprc- 


luy  raconta,  fie  clic  fentir  û-bich  ^obligation  qu- 
elle avoir  à ccs  denx  perfonnes , qu’elle  leur  fit  pre- 
fent  à chacun  deflix  mille  drachmes»  & Haroun  de 
fon  c£tè , pour  témoigner  la  joyc  qu'il  avoit  de  cet- 
re  réconciliation  . leur  en  fit  donnera  chacun  vingt 
mille.  Ben  Khdlek**- 

M O U S C H A M.  Nom  d’une  des  Ifics  que 
nous  appelions  aujourd'buy  les  Maldives.  le  titre 
de.  Dambaç. 

M O U S S 1CAH,  fi£,  Mouflîki.  Les  Ara- 
bes ont  pris  ce  nom  des  Grecs,  5c  appellent  ainfi 
la  Mufiquc , quoiauedans  leur  langue , ils  la  nom- 
ment aulu  , E'im  aiilhan , fie  , E lm  angan- 

Saïdaoui  acompofë  un  Livre  intitulé,  Fiarefat 
alangan.qui  fc  trouve  dans  1a  Bibliothèque  du  Roy, 
nùro.  1 1 4*-- . . 


ment  l’ancienne  Flûte  de  Pan , dont  VirglW parle 
dans  fes  Bucoliques. 

M O U Z A.  Figue , 8c  Figuier  des  Indes.  Vojt*. 
Maout. 

M O U Z D E L I F A , & , Mnzdclifah.  Ceft 
le  nom  d’un  lieu  de  la  Mecque , où  les  Pèlerins  font 
Quelques  ceremonies  particulières  en  vifitant  la  Câ- 
lîah  . ou,  Mufon  quatree  du  Temple  de  la  Mec- 
que. 

Ce  lieu  eft  au  dehors  dn  Temple  & en  eft  com- 
me le  Vcllibulc.  Ceft  pourauoy  les  Mufuimans  l'a* 
pcllcnt  encore , Mafchir  afhatàm. 

MO 
Mozcni. 
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ABATH.&,  Nabarhi.C’eft 
le  nom  que  l’on  donne  aux  ha- 
bitons de  quelques  Villages  de 
l'Iraquc  Arahique.  Ce»  gens 
font  fort  groflîcrj.  C’eft  pour- 
quoy  ils  paHent  ordinairement 
panny  les  Arabes  pour  des 


idiots  & des  ignorans.  Ils  s'addonnent  uniquement 
à l’Agriculture  , &:  c’eft  deux  que  les  autres  Ara- 


bes ©ne  appris  cet  Art.  Deforre  que  l’on  tr>uvc  des 
Livres  Araoes  fous  le  titre  de,  Falahah  A N* 


ihiah  , c.  a.  de  h! Agriculture  des  Nabarheens , fur- 
quoy  il  faut  voir  le  titre  de  Cothaif. 


Il  y a quelques  Auteurs  oui  veulent  que  les  Cur- 
des  foient  (ôrmdccc  Paysià»  mais,  la  plus  com- 


mune opinion  ci!  que  les  Curdes  font  vertus  d’ail- 
leurs pour  y habiter.  Poyts.  les  titres  de,  Curd  , Se 
de , Suraferah.  • 


N A B A T H I S.  C’eft  ainfi  que  les  Chrétiens 
Orientaux  appellent  dans  leurs  Hiftoircs,  Novatus, 
cet  Evêque  qui  refufoit  de  recevoir  à la  Pénitence, 
ceux  qui  avoient  péché  après  leur  Baptême , Se 
c'eft  de  luy  que  les  Novatiens  ont  pris  leur  nom. 
Les  Orientaux  értivenc  que  Nabathis  Ce  trouva  au 
Concile  de  Nicce,  & que  Conftantin  le  Grand  le 


voyant  trop  ferme  dans  (on  opinion , & refufant 
de  Ce  (bumettre  au  fcncimcnr  des  autres  Evêques  , 


luy  dir:  Prenez  donc  une  échelle  montez  au 
Ciel  vous  fcul. 


N AB  E G AT.  C’eft  le  furnom  d'A'mrou  Ben 
Maaviah  AlDhaïbani,  ancien  Pocte  Arabe  que  l’on 
fait  Auteur  d’un  Divan  en  vers  qui  a été  commen- 
cé par  OTeberi.  11  cil  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy,  num.  r r ao. 

H y a deux  Auteurs  qui  fubftituent  ce  Poète  1 
Harcth,  dans  le  nombte  des  fept  Poètes  Auteurs 
des  Moâllacat. 
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graphes  donnent  à cette  Ville,  a été  form^pa! 
corruption. 

Le  Géographe  Perficn  dit  dans  le  troiûéme  Cli- 
mat, que  cette  Ville  tft  de  la  Province  d’Arden, 
c.  a.  du  Pays  qui  cft  alentour  du  Jourdain , Fleuve 
que  les  Arabes  appellent  Arden,  & que  le  lieu  où 
la  Ville  de  Sanuric  a été  bâtie , a éic  un  des  Mof- 
fili  Adam,  c.  a.  un  des  Qratoircs  d'Adam  , ce  qui 
a du  rappoit  avec  ce  que  la  Samaritaine  dit  dans 
l’Evangile  à N.  S.  J.  C.  In  hoc  mont t AÀor*vcrnnl 
pMrtt  noflri.  Le  meme  Auteur  ajoure  que  Nabo- 
losétbtc autrefois,  Mecam  Soliman,  Tbfouri.J/i»jrç 
les  titres  de,  Soliman  & de  Samarie. 

ton  Burik  écrit  , que  Jéroboam  Roy  des  dit 
Tribus  d'ifraél  y fit  fa  demeute,  & cependant  ce 
ne  fût  que  long  temps  apres  Jéroboam  qu'Amri 
Roy  d’Ifraël  la  m bâtir  fur  la  Montagne  de,  Schim- 
jpon.  Mais , il  y a apparence  que  ce  lieu  ne  laidoit 
pta  d’être  habité,  avant  lacotiftruiftion  de  la  Ville. 
Voytz.  le  fiegè  & la  prife  de  la  Ville  de  Naploufe 
dans  le  titre  de,  Salah  eddin,  ou  de  Siladin. 


N ABOCADN  ASS  A R Les  Arabes  ap- 
pellent ainfi  ccluy  que  nous  appelions  vulgaire- 
ment , Nabuchodonofor.  Ce  mot  Arabe  cft  allez 
conforme  au  noaa  que  les  Hébreux  luy  donnent. 

Les  mêmes  Arabes  appellent  plus  ordinairement 
ce  Prince,  qui  éroic  Roy  des  Alfyricns  & des  Ba- 
by Ioniens , Btxhc  , ou,  Bokht  alNaftàr,  nom  qui 
cil  aulïi  le  plus  en  ufage  chez  les  Perfaos  de  chez 
les  Turcs.  C’cft-pourauoy,  il  faut  voir  ce  titre. 

Les  Hiftoriens  Orientaux  & principalement  les 
Petfiens  donnent  auffi  i ce  Prince  les  noms  de, 
Ralum,âcdc  Gudatz.  auffi  ces  deux  ti- 

tres. 


NABOLOS.  Ce  mot  qui  cft  pris  du  Grec , 
Neapolis , cft  le  nom  moderne  de  la  Ville  de  Sama- 
ric  qui  a été  aulÜ  nommée . Sebafte , après  qu’elle 
fuft  relevée  de  fes  ruines-  C'eft  de  ce  mot  Arabe 
que  le  nom  vulgaire  de  Naploufc , que  nos  G^^ 


NABONASSARi  Ce  nom  cft  confondu 
par  les  Orientaux  avec  le  précèdent , quoyque  les 
Grecs  & les  Latins  Ica  diftingûcnt.  Car,  c'eft  de  ce 
Nabonallar,  que  l’on  prétend  avoir  fondé  une  nou- 
velle Dynaüic  des  Rois  â Babylone  dans  la  Chal- 
dée , que  Ptolcméc  a riré  l’Epoque  des  années , fé- 
lon laquelle  il  a calculé  les  Eclipfes , & c’eft  au  re- 

Sne  de  ce  même  Prince  que  commence  le  compte 
:s  années  que  nous  appelions  , l'Aire  de  Nabo-^ 
Nnun  ij 
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radar,  qui  commence  l’an  du  monde  jaoj.de  745.  Phrygic  dansl’Afic  Mineure  fituée  auprès  d'un  Lac 
avant  celle  de  la  nailTance  de  J.  C.  félon  Scaligcr . que  les  Turcs  appellent  aufli- bien  que  la  Ville  mê- 
Cilvifius,  Hclvicus,  de  autres.  me , Aïnch  ghiol. 


NABZERT,  ou,  Ncbzcrc.  C’eft  le  nom 
que  les  Arabes  donnent  à la  Ville  de  Bifèrte,  aufli- 
bicn que  celuy  des  Benzert , duquel  le  flom  vul- 
gaire a été  corrompu. 

Cette  Ville  , que  l’on  croit  être  l'ancienne  Uri- 
que , eft  fituée  dans  la  Province  d'Afrique  propre- 
ment dite , & nous  eft  aflèz  connue  par  les  courfcs 
de  Cet  Pf  rates-  Car . c'eft  en  ce  lieu  que  les  Tuni- 
fains  tiennent  leurs  Galères  de  leurs  Brigan- 


NACCASCH.  Ce  mot  qui  fignifie  propre- 
ment en  Arabe  un  Peintre  , un  Graveur  , Ce  un 
Sculpteur  , eft  devenu  le  Surnom  de  plufieurs  Au- 
teurs. 

Mohammed  BenHaflàn,  dit  AlMoulfali,  par- 
ce qu’il  étoit  natif  de*  Moful  , eft  (urnommé  , 
Naccafch.  Il  mourut  l’an  $51.  de  l’begire.  Il  eft 
Auteur  de  pluficurs  Ouvrages  , dont  les  principaux 
font  : 

Akhbar  AlKefliS , Nouvelles  Hiftoriques. 

£kam  dhat  aloiud  , Traité  des  Pyramydes 
d’^ypte,  & des  plus  anciens  Bâtimens  de  l’O- 
rient. 

Efeharat  fi  garib  AlCoran,  Explication  des  cho- 
fes  les  plus  curicufcs  de  les  plus  mcrvcillcufcs  donc 
il  eft  parle  dans  1*  Alcoran. 

Il  y a un  autre  Niccafch  , dont  le  nom  propre 
croit , Ahmed  Ben  Jofef , qui  a compolè  le , Sagê 
alidil  fi  akhbar  al  Nil , qui  eft  un  Poème  donc  les 
rimes  font  égales , dans  lequel  il  fait  la  defeription 
du  Nil. 

NACAT,  ou,  Nococ  alâfriah  fi  akhbar al- 
vozara  almcfriah.  C’eft  *lc  titre  d’une  H iftoirc 
des  Vizirs  du  grand  Caire , qui  a été  compofcc  par 
Nag'm  eddin  Mohammed  Ben  Antarah  Ben  Ha f- 
fan  A'ilemcni.  Ce  Livre  eft  dans  la  Bibliothèque 
du  Roy  , num.  Sjo. 

N A C D.  Ce  mot  fignifie  proprement  en  Ara- 
be, de  l’argent  comptant.  C’eft  aufli  le  titre  de 
quelques  Ouvrages. 

Nacd  aluuhfaï.  C’eft  le  titre  d’un  Livre  d’Af* 
tronomie  compote  par  Naflir  eddin  AlThoufli. 
Vojtz.  le  titre  aece  Pcrfônnagc. 

Nacd  alnaflbus.  C’eft  ce  que  nous  appellerions 
la  fomme  des  Expofittons,  ou  des  Commentaires 
fur  l’ Alcoran. 

N A K I.  Surnom  de  Mohammed  AlAflad  Ben 
Ebn  M jIcx  , qui  a compote  un  Poème  intitule , 
Aflâduh.  ce  titre. 

N A K 1 B.  Le  Chef  des  Emirs,  ou,  Scherifs,  oui 
font  les  Oefeendans  de  la  race  de  Mahomet,  ou  plû- 
toft  d’Ali  ; car , c*eft  de  Fatime  fille  de  Mahomet 

C femme  d’Ali,  qu’ils  tirent  leur  origine.  Un  Au- 
teur nomme , Ebn  Soliman,  porte  ce  titre  qui  luy 
fort  de  Surnom*  V > Lbn  Soliman. 

N A C LA  B.  Ceft  le  nom  d’un  peuple  «T  Ara- 
bie. qui  f&ifoir  profeflion  de  la  Religion  Chrétien- 
ne , de  même  que  ceux  de  Behera  Ce  de  Tenouxh. 
ypj/tt.  le  titte  de  ce  dernier. 

N A C O L 1 A.  C’eft  le  nom  d’une  Ville  de 


NACSCHAH,  &,  Naefehah Adafli. C’eft 
ainfi  que  les  Turcs  appellent,  Naxos , Iflc  de  l’Ar- 
chipel , que  nos  Matelots  appellent  aufli.  Nic- 
feha- 

NACSCHBEND.Ce  mot  fignifie  en  Pet- 
ficn  le  meme  que  Naccafch  en  Arabe, 
peu  plus  haut. 

Nacfhbendi , ou,  Naeshpend,  eft  le  fumom  de 
Mohammed  Ben  Mohammed  Baha  AlHac  v aldin. 
qui  mourut  l’an  79 1 . de  l’hegire , Antcur  d’un  Li- 
vre intulé.  Mica  mat , ou.  Lieux  communs.  Ce  font 
des  pièces  d’éloquence  & Academiques  fur  diffé- 
rées fu jets  , le  d un  autre  qui  porte  le  titre  d’Aou- 
rad  albahaiiat , c.  a.  Les  Prières , ou  , pour  ainfi 
dite , les  Heures  illuftres,  à caufe  du  nom  de  cec 
Auteur.  le  titre  d’Aourad. 

N A D H A F I AlHalabi.  C’eft  le  Surnom  de 
Radhi  eddin  Mohammed  qui  compofa  l’an  941.  de 
l’hcgirc,  un  Commentaire  fur  le  Livre  d’AlGezcri, 
intitulé,  Mocaddamah  AlGczctiah.qut  traite  de  la 
véritable  prononciation  de  l* Alcoran.  il  eft  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy , num.  j 8 1. 

N A D D H A M.  Un  Enfilcur  de  perles,  ou  d’au- 
tres chofes  fcmblablcs.  C’eft  le  furnom  d’Abou  Is- 
hac  Ibrahim  Ben  Bifehar  , Docteur  célébré  parmy 
les  Motazalcs  qui  avoir  lû  les  Philofophcs  Grecs,  5c 
qui  a fait  une  nouvelle  Sc&e,  ou  Subdivifion,  par- 
my les  Motazalcs  memes.  Ce  font  ceux  de  cette  Se - 
âc  qui  font’appcllcz  , Naddhamioun.  V tye7  le  ti- 
tre de,  Motazal.  Ce  Do&cur  fut  furnomme  Nad- 
dbam , parce  que  fa  profeflion  étoit  d’enfiler  de 
ces  petites  coquilles  des  Indes  que  nous  appelions, 
porcelaines , pour  faire  des  ceintures , des  colliers , 
8c  des  bracelets  qu’il  vendoit  dans  la  Ville  de 
Bafloraff, 

b>A  D H A M AlMolk,  ou , Nezam  ElMulk. 
C’eft  le  nom  ou  furnom  d’un  Vizir  qui  fervit  Alp 
Aiflan.  Ce  Malekfchah,  fécond  & tioifléme  Sultans 
de  la  Dynaftic  des  Sclgiucidcs. 

Les  avions  de  ce  fameux  Miniftre  font  décri- 
tes dans  les  titres  de  ces  deux  Princes.  Il  fuffi- 
ra  de  rapporter  icv  ce  qui  ocut  être  ajouté  , Ce  par- 
ticuliérement fut  le  fujet  de  fa  dffgracc,  dont  1 Au- 
teur du  Nighiariftan,  nommé  Ahmed  Ben  Moham- 
med, Ben  A li,  Abdalgaffar,  AlCazvini , rapporte 
la  caufe  en  la  manière  fui  va  me. 

Le  Sultan  Malekfchah  fc  trouvant  fort  mécon- 
rent  d’About  Mohaflen  AlTograï,  Secrétaire  de  fès 
dépêches,  qui  étoit  convaincu  de  plufieurs  malvcr- 
fations , luy  ôta  en  même  temps,  fie  la  charge  & les 
yeux  , pour  punition  de  fes  crimes  , Ce  mit  en  fis 
place  Mouïad  AlMolk  fils  de  Nadbam  avec  ccrre 
condition  neanmoins , qu’il  prendrait  pour  premier 
Commis  celuy  qui  fervoit  fon  Prédeceflcur.  Ce 
Commis  s'appellent  Abou  Giafar  AlZouzeni , qui 
étoit  aufli  lu r nommé  , AlAdib,  le  plus  excellent 
Ecrivain  de  fon  temps  pour  le  groscharaâere  que 
nous  appelions , majufculc , Ce  que  les  Pcrfiins  Ce 
les  Turcs  nomment,  Togra.  Les  Princes  d’Orienc 
Ce  fervent  ordinairement  de  ce  charaâcrc  peut 
écrire  leurs  titres  , leurs  feings , fie  leurs  parafes 
dans  les  Lettres  Patentes. 

Cet  Adib  étoit  fort  agréable  au  Sultan , Ce  (et- 
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voit  depuis  long-temps  dans  la  Sccrctaircric  d’Etac  fupcrftiricafcs , on  n’cn  parlera  point, 
avec  l'approbation  de  toute  la  Cour»  Cependant,  ' “ r~  * ‘ — 


comme  il  ne  plaifbit  pas  à Mouiad  AIMo.k  , il 
demeura  pas  Ion  g- temps  en  place;  car,  ce  Secré- 
taire d'Etat  donna  peu  de  temps  après  fon  cmploy 
à un  nomme  ifmacl , qui  perçoit  le  furnom  d’Al- 
Kiarhib  AlEsfahani  , L’Ecrivain  d’Ifpahan. 

Le  Sultan  Malckfchah  voyant  un  jour  Adib  au- 
quel il  portoit  quelque  afTcdion.avcc  un  vifage  fort 
abbacu,  luy  demanda  lacaufcdcfon  chagrin,  SC 
ayant  fçu  de  luy  qu’il  avoir  été  charte  de  la  Secrc- 
tairerie  par  Mouiad , nonobftant  toutes  les  foâ- 
mirtions  qu'il  luy  avoir  faites  , fie  tous  les  devoirs 
qu’il  luy  avoir  rendus,  touché.  Se  de  la  difgracc 
d’Adib,  & de  la  duretc  de  Mouïad  , commanda  à 
Modhaffer  Ion  Cadhilcfxcr,  ou,  Juge  de  fes  aimées 
de  dire  de  fa  pan  à Mouïad , que  la  Monarchie  des 
Sclgiucidcs  ctoit , grâces  au  ciel,  d’une artèz  gran- 
de étendue,  pour  pouvoir *fouffrir  plusieurs  Ecri- 
vains dans  la  Sccrctaircric  du  Sultan,  fie  qu'il  en-  kender  Namch,  ou  Poème  d'Alexandre  le  Grand, 
tendoit  qu’ Adib  y euft  place,  d’autant  plus  qu’il  y du  Roman  en  vers  intitulé,  Jofcf  v Zolekhah  , 

avoit  long-temps  que  la  fidelité  fie  fa  capacité  é-  Se  d’un  autre  Ouvrage  intitulé , Exbal , le  tout  en 
— : * Langue  Pcrficnnc. 


Le  fameux  J.ivtc  intitulé,  Ouaflaïa  ,crt  I’c4^>- 
gc  de  Nadham  AIMoIk  , dans  lequel  ce  Minirtre 
a voulu  donner  aux  Princes^dcs  préceptes  fie  des 
exemples,  pour  bien  gouverner  un  Etat. 

Sad  eddin  Martôud  Vizir  du  Sultan  Ali  Schah, 
porta  auffi  le  titre  de  Nadham  AlMolk  qui  figni- 
fic , rOrncmcnc  de  l’Etat.  Eiryn  le  titre  de,  Ta- 
gafeh.  L’on  trouve  encore  un  autre  Personnage 
lur  nomme  , Nadham  AlMolx , qui  a été  Vizir  du 
Sultan  Sebams  eddin  Uctmifcb  un  des  Succertcurs 
de  Sebebab  eddin  Sultan  des  Gauridcs. 

NADHAM  AITaouatikb.  C’eft  le  titre  d’un 
Livxe  Hiftorique  compofé  par  le  Cadhi  Bcïdhaoui, 
qui  eft  lou vent  cité  dans  le  Leb  'Tarikh.  ' 

N aTD  H A M I.  Nom  d’un  Poète  que  les  Per- 
fans  appellent , Nazomi.  Il  eft  l'Auteur  de  l’Ef- 


toicnt  connues. 

Mouiad  répondit  fort  imprudemment  au  Cad- 
hi, qu’il  vovoit  bien  par  cet  oidrc  qu'il  luy  portoit, 
que  le  Sultan  fouhaitoir  qu’Adib  fur  employé  ; 

mais,  qu’il  avoit  fait  ferment  de  ne  fc  fervir  ja-  _r 

mais  de  cet  homme , Se  qu'il  ne  ccoyoit  pas  que  le  Peilent , le  Nadir , qui  cft  le  point  du  Ciel  oppofe 
Sultan  vouluft  qu'il  commift  un  parjure.  Le  Cadhi  a ce  que  les  Arabes  appellent,  Sème  alras  , La  Voye 
fc  fervir  de  routes  les  raifons  les  plus  forces  pour  ou  le  Point  de  la  tête  , que  nous  appelions  par 


N A D H I R.  Ce  mot  lignifie  en  Arabe,  fem- 
blabic , fie,  oppofë.  Semr  alnâlhir.  Le  chemin,  ou 
le  point  oppolc.  C eft  ce  que  nos  Aftronomcs  af- 


faire condcfccndrc  Mouïad  aux  volontcz  du  Sul- 
tan , Se  luy  réprefeota  aulE  toutes  les  fàcheufcs  fui- 
tes qu'un  tel  refus  pouvoir  avoir.  Mais , ce  fut  en 
vain  ; de  forte  qu’il  fut  obligé  de  retourner  vêts  le 
Prince,  fans  avoir  rien  pû  obtenir  de  Mouiad  en 
faveur  d'Adib. 

Le  Sultan  ayant  appris  du  Cadhi  la  defobéïftàn- 
ce  cjf  fon  Minirtre  , luy  dit  en  cSlcrc  : Si  Mouïad 


grande  corruption  , le  Zenic , qui  eft  le  point  ver- 
tical du  ciel  ou  de  quelque  aftrc- 

N A D H M.  Ceft  ainfi  que  les  Arabes  appel- 
lent ciois  étoiles  qui  (ont  les  plus  proches  au  fi- 
gne  appelle,  Giauza,  ou.  Gemini. 

N A D H M aldorr.  Se  , aldorar  fi  mârcfat  me- 


a juré  de  ne  point  employer  Adib , poux  raoy  je  nazel  al  fehams  v alcanur.  C’eft  le  titre  d'un  Livre 


n’ay  point  fait  de  tel  ferment , fie  moins  encore  de 
conferver  Mouiad  dans  fa  charge  , Se  commandacn 
meme  temps  à Tamgagc  Ion  Maître  de  Chambre , 
d'inflallex  Adib  dans  ta  charge  de  premier  Secré- 
taire d'Etat,  qu’il  6ta  par  ce  moyen  à Mouïad.  Et 
ce  fur-là  le  premier  dcchcc  du  grand  crédit  fie  de 
l'autorité  que  Nadham  AlMolk  perdit  auprès  du 
Sultan. 

CS  Minirtre  rertentir  très  vivement  la  difgracc 
de  ton  fils  fie  la  regarda  nomme  un  préfage  infail- 
lible de  la  donne.  En  effet , Mouïad  AlMolx  ajou- 
tant une  fécondé  faute  à la  première , perfècuta  d 
violemment  un  des  principaux  Officiers  du  Sultan, 
que  ce  Prince  en  étant  informé  envoya  dire  à Nid- 
nam  AlMolx,  qu’il  ne  pouvoir  plus  fouffrir  davan- 
tage l’intôlcnce  de  fes  enfans , Se  que  s’il  ne  la 
reprimoir , il  feroit  obligé  de  luy  oftcc  le  Gou- 
vernement de  l’Etat  qu  U avoit  tour  entier  entre 
fes  mains. 

La  réponfe  que  Nadham  AlMolk  fit  au  Sultan 
au  fujer  de  cette  menacc,%rt  rapportée  dans  le  ritre 
de  Malcxfchlh,  fie  quoyqu’cllc  fcmblart  être  trop 
fiére  , on  y pouvoir  coutesfois  donner  un  fort  ban 
fens.  Mais , elle  fur  d mal  rfcccoc  du  Sultan,  que  ce 
Prince  dms  befirer  davantage,  donna  fur  lefcnamp 
G charte  à Tag  AlMolk,  furnommé  , AlCamt. 
P *)**-  «es  titres  de,  Malcxfchah , fie  d'Arilan. 

Le  Livre  intitulé,  Mag'mâ  alnaouadir , ‘rappor- 
te pludeurs  choie r mémorables  arrivées  à ce  grand 
Minirtre  au  fujer  de  (à  difgracc.  Mais , comme  elles 
font  fondées  la  pki/part  tar  l'Afttologic  Judiciai- 
re, dit  la  Géomancie,  fie  autres  fcicnccs  vaincs,  ou 


Artionomique  compofc  en  vers  par,  Schaifcddin 
Heu  Edris  AlMardinj,  dans  la  Ville,  dc^Damas,  l’an 
de  l’hegitc  769. 

N A DH  M aldorr.  C’eft  l’Abbregé  du  Livr«# 
intitulé  , Nachr  aldorr.  froyts.  ce  titte. 

N A D H M aldorar.  C’eû  le  titre  d’un  Com- 
mentaire fur  l’Alcoran  compote  par  Borhan  eddin 
Ibrahim  Ben  O mat  AlBacat.  Il  y a un  Fragment 
de  cet  Ouvrage  dans  1a  Bibliothèque dq  Roy,  mun. 
5*4* 

N A D H M algiauahcr.  Ce  titre  qoi  lignifie  un 
Qrnement  fie  arrangement  de  petks,ou, pierres  pré- 
cicufcs , de  même  que , Nadhm  aldorar  , eft  ccluy 
du  Livre’qiil  Sâïd  Ebn  Butilt  a compofé  en  Ara- 
be, fie  qui  a été  traduit  en  Latin  par  Scldenus  , fi C 
par  Pocokius,  fous  le  nom  des  Annales  d’Eutychius, 
Patriarche  d’Alexandrie. 

NADHM  allali  fit  aUbdal.  C’eft  l’Hiftoire, 
ou,  les  Vies  de  quelques-uns  de  ces  Saints  enthou- 
fufmcz  qufi  les  Mahomccans  appellent  , Abdal. 
yéyn.  leur  titre.  Cet  Ouvrage  a cré  compofé  par 
Schams  eddin  Mohammed  AlSakhaoui. 

NADHM  alfolouk  fi  Taouinxh  almolouk. 
Ceft  une  Haftoitc  abbregée  qui  commence  depuis 
la  première  année  jufqu’l  la  806.  de  l’hegire,  com- 
pofee  par  A'bdalrahman  AlBarthami , AlHane- 
fi. 


N n n n tij 
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ni  D H M alfolouk  fi  ouidh  almolouk.  Li- 
viedc  Politique  qui  comptcnd  plufîéurs  maximes 
fie  bons  confcils  donner  aux  Princes  pour  bien 
gouverner  leurs  Etais.  L’Auteur  de  ce  Livre  «fl 
A&cmbckr  Mohammed  Beft  lfl*a  AILakhmi , Al- 
Andalouffi,  qui  mourut  l'an  dcl'hcgire  507.  Il  croie 
Atabc  né  en  E/pagne. 

N A D M R AT  al  Agrid  fi  nofrat  alcaridb.  Art 
Poétique  cumpofé  par  Ali  AlModhaffcr.il  cil  dans 
la  Bibliothèque  du  Roy  , num.  1143. 

N A D I M , ou  , Nedim.  Ce  mot  qui  fignifie 
en  Arabe  propremenr , Commentai.  & , Compa- 
gnon d#  Table  S»  dedivcrrificmcns.  fert  de  lur- 
nom  à plufi.*urs  Perfonnages , comme  à celuy  dont 
on  a déjà  parle  dans  le  titre  de  MoufTali.  * 

Ebn  AINadim  cft  l’Auteur  d’un  Catalogue  de 
Livres  Arabes. 

Nadtni  aIKotoub  v Habib  alhoboub.  C’eft  le 
titicd’un  Ouvrage  compofé  par  Ahmed  Ben  Mo- 
hammed AlHcgiazi , AlScbacr,  dans  lequel  il  cfl 
traite  des  ConverGtions  de  Gens  lettres  . Se  des 
avantages  de  leurs  Conférences. 

Adao  alnadim.  Livre  qui  inflruit  ceux  qui  man- 
gent avec  les  Grands,  ou  avec  leurs  amis  .compo- 
fe  par  Aboul  Fathah  Mahmoud  Ben  HouflVin,  lur- 
nomrnc,  Kefehahem.  qui  mourut  environ  l’an  509. 
de  l'hcgiie. 


titre  d’un  Livre  écrit  en  Langue  PerGenne  par 
Mohammed  fils  de  Mahmoud  AlAmidi,  fur  nx- 
vingt  fortes  d’Arts,ou  Sciences,  dont  chacune  a fon 
Traité  5c  fon  Volume  patticuliet,  que  l’Auteur  ic- 
dutfit  luy.mèmc  dans  la  fuite,  en  un  fcul. 

N A F A I S alkclam  v araïs  alaclam.  C’cfl  le  ti- 
tre d’un  Livre  Perfien  fur  l’infcha , e.  a.  qui  com- 
prend Icsdffcrcntes  formules  des  Lettres,  ou  Pa- 
tentes , ou  Miflives,  compofé  par  Radhi  eddin  Ben 
Mahmoud  AlSamarcandi  , fur  nomme  ordinaire- 
ment , AIHaflàb,  e.  a.  Le  Calculateur,  ou,  L’Arith- 
mctictcn. 

N A F E’,  fie  Nafî.  Moflasfi. 

N A F E H A T alrabaniah,  fie , Nafchàt  alela- 
hiah.  Titre  d’un  Livtc  compofé  par  Sadreddin  Al- 
Conaoui,  à l'ufâgc  dcs*Sofis,qui  traite  de  la  plus 
fine  Spiritualité.  Il  cfl  dans  la  Bibliothèque  dd 
Roy,  num-  «4j. 

N A F E H AT  aluns.  Titre  d’un  Livre  qui  trai- 
te aufli  de  la  Spiritualité  félon  les  principes  des 
Mufulmans.  ce  qui  en  cfl  cité  dans  le  titré 

de , Bedr, 

NAFI*.  C’cfl  le  meme  que  Nafe  , dont  on  a 
déjà  parlé.  Livre  commenté  par  NafTafi  le  jeune, 
qui  a intitulé  fon  Ouvrage  , AIMuflasfi  fil  Nafî. 


NADÔUBAH.  Ville  du  Pays  que  les  Ara- 
bes appellent  Kofarah  qui  cfl  la  Cafreric,  diftin- 
gué  du  Pays  des  Zingcs,qui  cfl  le  Zanguebar.  Cet- 
te Ville  cfl  éloignée  de  celle  de  Beroab,  environ  de 
trois  journées  par  Mer  , fie  autant  de  MJmdc  , qui 
cfl  dans  le  Pays  des  Zinges. 

" N ADOUI.  Surnom  difmacl  Bon  Ahmed 
A!  Ardebili , qui  a compofé  le  Livre  intitule , Assis 
alcoloub  v gaïat  almatbloub. 

#4  A F A S , ou , Nefes.  Nafas  alzakiah,  L’ame 
faintc  fie  pure.  C’eft  le  nom  qu’a  potié  un  des 
*cnfans  de  HafTau  fils  d’ Ali , lequel  fut  proclamé 
Khalife  dans  la  Ville  de  Médine,  fie  qui  avoir  deja 
anulTc  iufqu’à  cent  mille  hommes  qui  le  fuivoienc 
avec  lcfqucls  il  fc  rendit  Maître  de  la  Ville  de  Baf- 
fbrah,  fie  de  toute  la  Province  nommée,  Abvaz  , 
comprife  dans  une  Partie  de  la  Chaldéc  fie  de  l’A- 
rabie. Mais,  ce  nouveau  Khalife  fut  défait  fie  tue 
a /ce  Ibrahim  fon  frère  qui  le  fuivoic,  par  Kfa  Ben 
Moulfa  neveu  du  Khalife  Abou  Giafar  AlManfor, 
l’an  1 44.de  l’hcgirc.  Ben  SchCtruh.  % 

N A F A I S alanfcs  fi  alfihat.  Livr^  dé  Médeci- 
ne qdi  traite  des  prcfervarifs  qui  peuvent  contri- 
buer à la  confcrvarion  de  la  famé.  C’cfl  ce  que  les 
Médecins  appellent , la  Prophylactique.  L'Auteur 
de  ce  Livre  eft,  Aboul  Abbas  Ben  Molummc  I Al 
Ascalani,  AlMcfri,  qui  mourut  en  Egypte  l’an 

• 

N AF  A I S alaraïs.  Ccfl  le  titre  d’un  Ouvra- 
ge que  KefTaï  a compofé  fur  la  création  du  Monde 
fie  fur  l’Hifloire  des  anciens  Patriarches  fi:  Prophè- 
tes. C’eft- pourquoy , l'on  nomme  aufïï  ce  Livre, 
Bedou  alxhalk  v fihi  xoflbs  alcnbia.  Il  efl  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy. 

N A F A I S alfonoun  fi  irai  s al  O '10 un.  Ceft  le 


N A F l'alazrak.  C’eft  le  nom  du  Chef  des  te- 
raxéens  , qui  fc  foûlcverent  contre  les  Khalifes 
Onimiadcs , fie  qui  font  une  cfpece  de  Khaouare- 
ges,  ou,  de  Kharegiens.  V vjtx.  le  titre  d’Azrak. 

N A F I L , og  Nakil , Ben  Kenanah.  C’cfl  le 
nom  d’un  homme  de  la  famille  des  Coraïfchitetqui 
entreprit  de  profaner  le  Temple  qu’Abrahah  Al- 
Afchraraavoi:  fait  conflruire  dans  la  Ville  de  Sa- 
nâjh  Capitale  de  l'icmcn,  pour  loppofcr  à celuy  de 
la  Mecque. 

Eip’r  Khoandfchah,  ou  , Khavend  Schah  , écrit 
dans  L Vie  de  Mahomet,  que  ce  Temple  de  Sanîah 
fc  nommait,  Kilis,  ce  qui  fait  connoîtrc  qucce- 
toit  une  Eglife  Chrétienne.  Car,  il  y avoit  alors 
beaucoup  de  Chrétiens  en  Arabie , fie  les  AbjffinS 
ui  pofTedoient  en  ce  temps-là,  la  plus  grande  partie 
e ricmen,  ou  Arabie  heurcufe,l'étoicnrauffi. 

Cette  profanation  du  Temple  de  Sanâah  fut  la 
caufe  d’une  grande  guerre  qui  s’alluma  entre  les  A- 
tabes  dans  Te  temps  que  Mahomet  prit  naifTance, 
fie  cc;te  guêtre  porte  le  nom  de , Asnab  alfil , e.  a. 
de  Maîtres  des  Elephans.  Vytz*.  le  titre  d’Abra- 
hah. 

N A F I S Ben ^;ouhad.  C’eft  le  nom  de  Borha- 
neddin,  qui  cft  ordinairement  qualifié,  AIMote- 
thabbeb  AlKermani , c.a.’Le  Doâcur  en  Médeci- 
ne du  Kerman.  U a cordmcnté  l'an  817.de  l’hé- 
gire. le  Livtc  de  Samarcandi  , intitulé , Asbab  v 
alamat , e.  a.  Les  Caufes,  fif  les  Signes,  ou,  les  Pro- 
gnoflics  des  maladies.' 

jEbANafisqui  efl  encore  no®raé,Bcn  Gezam  Al- 
Fatfi , cft  a 11  (b  l’Auteur  d'un  autre  Ouvrage  de  Mc: 
dccinc , intitulé^  Mougiaz  filthcbb. 

N A F T H-  Les  Arabes  appellent  ainfi  ce  que 
nous  nommons,  La  Naphtc.  C’eft  une  cfpcce  de  bi- 
tume, ou.  Terre  grade  qui  s’allunte  aifément,  L’on 
en  tire  une  grande  quantité  de  certaines  fôurces 
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qui  font  Pioche  de  b Ville  de  Hit  en  Cluldce , fc. 
Ion  Edrilli , & on  en  trouve  aufli  beaucoup  dam 
les  montagnes  de  Farganah  en  la  Province  T ranfo. 
xanc.fclon  Ebn  l Unc.il. 

N A G I.  Ce  mot  qui  lignifie  en  Arabe , Sauvé , 
£c,Oclivié,  cft  PEpithctc  , ou  le  Surnom  que  les 
Muftdmans  donnent  à Nué, qu'ils  appellera*,  AlNa- 
oi,  à caufc  qu'il  fc  fauva  des  eaux  du  Déluge  par 
le  moyen  de  l'Arche  qu'il  fabriqua. 

AlNagi  lignifie  audi  chez  eux  la  même  chofc 
que,  Al  A tic,  c.  a.  un  Elu  Se  un  Predeiliné  de 
Dieu. 

N AGI  A,  &.  Nagiah.  Ce  mot  qui  lignifie,  Sa- 
lut, Se  Délivrance,  cille  nom  d'un  Livre  intitulé, 
N^ftiac  althaleb  men  mchalcle  alconouz  v almc- 
ihalcb.  C'eft  un  Ouvrage  fupctftùicux  Se  Magique 
qui  endigue  la  nuntéie  de  châtier  tes  Diables  de 
la  garde  des  Th refors*  Il  cil  dans  la  Bibliothèque 
duKoy  , num.  ioaj.t 

N A G I A.  Calait  alnagia  , Le  Château  de  Na- 
gia.  C'eft  une  Place  fituée  Air  les  confins  de  la  Pro- 
vince de  Schitvanavcc  celle  d'Adherbigian  , lef- 
quelles  toutes  deux  font  la  Medicdcs  Anciens.  Ah- 
med Ben  A rabfchah  la  fait  palier  pour  la  plus 
forte  de  toute  l’Afie. 

Ce  Château  que  quelques  Hldoriens  appellent 
audi , N.igion  , cfl  celuy  où  Tliogrul  Ben  Ai  flan  , 
Sultan  des  Sclgiucides  l’Iiaque  Petficnne  fut 
enfermé , Se  c’ed  aufli  le  meme  que  Tamcrlan  tint 
. aflîcgé  pendant  1'cfpacc  de  dou*c  ans. 

L'on  peut  voir  dtns  le  titre  d*  Ahmed  Ben  Avis , 
de  quelle  manière  il  tomba  enfin  entre  les  mains 
de  Tamcrlan  par  la  fuite  de  Dhaher  fils  de  ce  Sul- 
tan , qui  ne  s y crue  pas  en  furtté.* 

N A G I A.  C’ed  aufli  le  nom  d’une  Ville  de  la 
Province  nommée,  Berberah,  qui  cfl  la  Barbaiic  E- 
rhiopique.  Cette  Ville  cfl  lituce  au  Midy  de  celle 
de  , Maracah , qui  n'en  cd  éloignée  que  d'une  juur- 
née  Se  demie  par  mer.  Se  de  quatre  par  terre. 

NAGI  A D , ou  i Neged.  C'ed  une  petite  Pro- 
vince de  l'Arabie  dam  laquelle  la  Ville  de  Medine 
cd  fituée.  On  l'appelle  ainfi  à caufc  que  fon  terrain 
ed  un  peu  plus  élevé  que  celuy  de  U Province  de 
Tahamah,  où  la  Ville  de  la  Mecque  cd  bâtie. 

ftkai 

N A G I À G A H.  Ccd  le  nom  d’une  petite 
Ville  du  Pays  de  Flabafchzh  , qui  cd  l'Ethiopie  , 
fituée  fur  une  grande  rivière  qui  fè  décharge  auprès 
de  la  Ville  d’ilax  d»ns  le  Nil.  Cette  Ville  cfl  é!oi- 

S née  de  huit  journées  de  la  Ville  de  Giambira.  Se 
e celle  de  Marcathah,  (cultivent  de  fix , SC  l'on  dit 
qu'au- de- là  de  cette  Ville  en  ritani  vers  le  midy  , 
on  ne  trouve  plus  aucun  lieu  habité , Se  que  les  Ha- 
bitant de  ces  lieux-là  ne  vivent  que  d'orge  Se  de 
millet , que  les  Arabes  appellent , Dhorah. 

N A G 1 A H.  Ce  mot  qui  lignifie  en  Arabe,  Il 
même  chofc  que  . N agi.»  , c.  a.  Salut.  & , Déli- 
vrance , cd  le  titre  de  pluficuts  Ouvrage. 

Nagiat  alahbab  v tohfac  dboui  alalbab.  C’ed  le 
titre  dun  Livre  de  Chyraic  compofé  en  Turc  par 
Bodin  Afendi. 

Nagiat  aldbajccrin.  Le  Salut  des  Ptians  , -ou , de 
ceux  qui  s'appliquent  à la  prière.  H y a deux  Livres 
qui  portent  ce  titre , l'un  Perfien , compofé  par  A- 
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boubskr  Ben  Ahmed  AlSeïlani  mort  Pin  54a.  de 
Pbegire,  & l'autre  en  Turc  , qui  n'cft  proprement 
que  la  Tradudbon  du  premier.  Ce  Livre  traite  de 
toutes  les  minières  de  prier , ou  de  reciter  des  par- 
ues détachées  de  i'Alcoran.  Kêyt*.  plus-bas  , Ni- 
giat. 

N A G I A M.  Salabeddin  Abdalrahman  cd  nom- 
me ordinairement , Ebn  AlNaeiam.  C'ed  luy  qui 
cil  A treur  du  Livre  intitulé , Eiîcfsâb.  &c. dans  le- 
quel il  prétend  téfoudre  pluficuts  difficulté!  de  la 
Théologie  Scholadique  des  Mufulihans. 

N A G 1 A M I.  C’ed  le  furnom  d'O'mar  AI- 
Nifehabouri,  Auteur  duLtvrc  intitulé, Bedaâ  alashâr, 
où  il  cd  traire  désenchantement  Se  des  Pieligesde 
la  Magie. 

N A G G I A R.  Ce  mot  fignifie  en  Arabe,  un 
Charpentier. 

Ebn  Naggiar . Le  fils  du  Charpentier-  C'ed  ainfi 
que  l'on  appelle  ordinairement  un  Auteur  célébré 
aune  le  nom  propre  étoit , Mohebeddin  M *ham- 
med  Ben  Mahmoud , oui  mourut  l’ati  C 4}.  de  Phe- 
gire.  On  a de  luy  une  Hidoire  des  Villes  de  Bagdet, 
de  C'Uifah  Se  de  Medine , qui  porte  le  titre  de  , Ta- 
ri xh  Ebn  Naggiii  .On  luy  donne  fouvqnr  audi  le  ti- 
tre d’A  Bagdad»,  à caufc  qu’il  étoic  natif  de  la  Ville 
de  Bagdet. 

Son  Hidoire  de  Medine  porte  aufli  le  titre  par- 
ticulier de , Dhorrac  Thaminat  h akhbar  Madi- 
nah. 

Nous  avons  encore  un  Ouvrage  de  cet  Auteur 
intitulé , Akhbar  almofchuk  âla  akhbar  alôfchak^ 
dans  lequel  il  décrie  les  avanturesdes  amants. 

Le  même  Auteur  a fait  aufli  un  Art  Poéti- 
que. qui  cd  intitulé,  Azhar  fi  anouâ  alafchâar. 

NAGGIARI.  C’ed  le  furnom  de  Mah- 
moud Ben  Abibekr.  Ben  O'ia  AlKclabadi  u 
Auteur  du  , Dhaou , ou , Dhou  alfetag',  quP  cft 
un  Commentaire  fur  le  Livre  intitule  , Setag'* 
ce  titre. 

NAGIASCHI.  Ceft  le  nom  ou  furnom  qui 
cd  commun  à tous  les  Rois  des  Abiflàns,ou  d'Ethio- 
pie*, qui  font  Chiéticns,  comme  celuy  de  Fcraôun , 
à cetixd  Egypte. 

Mahomet  fait  mention  d'un  de  ces  Nagiafehi 
dans  (on  Alcoran , en  reconnoiffance  de  ce  que  ce 
Prince  avoit  reçu  fort  humainement  fes  •Dilciplcs 
fugitifs  qui  furent  ch.»  (lez  de  la  Mecque,  avant  que 
ce  faux  Prophète  fût  luy-mèmc  obligé  de  s’enfuir 
à Medine , Se  c’ed  cette  retraite  des  premiers  Mu- 
fulmans  en  Ethiopie  «que  l'on  appelle  la  première 
Hégire  , ou,  Fuirc.  F*»r^  le  titre  d'Engil , qui  cd 
l’Evangile # ou  l'humilité  de  ce  Nagiafehi  cft  dé- 


N A GIAT.  Ce  mot  ed  le  môme  que  Na- 
giah,quc  l’on  écrit  par  un  c , lori qu’il  ed  en  régi- 
me. 

Nagiat  ed  audi  le  nom  d’un  Peuple  d'Ethiopie . 
lequel  iêlon  le  rapport  d'Ebn  Barris  fe  circonctfôii 
encore  de  fon  temps  avec  des  couteaux  faits  de  pier- 
re dure , femblablcs  à deux  dcfqucls  Jofiié  fc  fervit 
pour  faire  circoncir  les  Juifs , qui  ne  l'avoienc  pal 
été  dans  le  defert,quand  ils  furent  prêts  d’entrer  dans 
la  Tcrrc.de  Chailaan. 
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NAGIBEDDIN  AlSsraarcandi.  f.  lerlufc 
de,  Samarcandi. 

N A G I B I.  C'eft  le  furnorn  d'A'li  Ben  Mè- 
hammcd  AlHarram,  Auccut  du  Livre  intitulé, 
Alimàn  altàmm.c.  a.  La  Foy  parfaite.  Il  femblc  que 
ce  Perfonnage  étoit  Sabi  ,ou  , Sabien  d'origine,  ou 
de  Religion,  foyte  aufli  le  titre  d’Aklilfi. 

N A G I M , ou  , Ncgim.  Éeïn  eddin  Ben  !- 
brahim  AlMcfri , qui  mourut  l'an  670.  de  l’hegitc, 
«ft  ordinairement  appcllé , Ebn  Nagim  , C étoit  un 
grand  Jurifconfeltc  des  Mahomctans  oui  eft  Au- 
teur du  Livre  intitulé,  Afchbah  v alnadhaïr,  c.  a. 
Des  chofcs  qui  font , ou  paroilTent  fcmblables,  & de 
leurs  Oppoles.  Cet  Ouvrage  qui  cftdivilc  en  fepe 
parties,  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , nurn.  6oj. 

N A G I R E M.  Ville  de  la  Province  de  FarJ  , 
c.  a.  d:  la  Perle  proprement  dite,  lituée  dans  te 
fécond  Climat,  Iclon  1 Auteur  de  MaiTahar  alàcdh. 

N A G M , ou , Ncgrm.  Ce  mot  qui  lignifie , 
Aftrc , ou . Etoile , entre  dans  les  noms,  ou  furnoms 
deplulieurs  Pcrfonnagcs. 


plirate  fur  lequel  la  Ville  de  Nahar  Matée,  qui 
en  rire  fon  nom,  cft  litucc. 

NAHAR  AlSalam.  Le  Fleuve  de  la  paix.  Le* 
Arabes  appellent  ainfi  le  Tjgrc  , fleuve  qui  porte 
aufli  le  nom  de  , Dig'lat , dans  la  même  langue. 
Le  nom  de  Salam  luy  cft  donné  , à caufc  qu'ihpaf. 
fe  par  la«Villc  de  Bagdct,  qui  fut  furnommée  par 
AlManfor  fon  Fondateur,  Dat  allàlam,  ou,  Ma- 
dinat  allâlaro,  La  V aile  de  la  paix. 

NAHAR  Khouarezm.  Le  Fleuve  de  Khoua- 
tezm.  Les  Pctüens  appellent  fbuvent  de  ce  nom  le 
grand  Fleuve  , Gihon  , ou , Oxus , donc  le  nom 
propre  en  leur  langue  cft  Amou , & , Ab  A mou. 
ccs  titres. 

NAHAR  Schafch.  Le  Fleuve  qui  palTc  par  la 
Ville  de  Schafch.  C'eft  le  Fleuve  que  les  Anciens 
qnt  appcllé  , laxarrcs,  6c  que  les  Arabes  appellent 
aitjourd’huy , Sihon,  te  c'cft  encre  les  deux  grands 
Fleuves,  Gihon  5c  Sihon,  que  les  Provinces  Tran- 
foxancs  s'étendent , c.  a.  Le  Pays  des  Uzbcxs  / le 
Turqucftan,&  IcZagathaï;  Car,  ce  font  là  les 
noms  que  nous  donnons  aujourd'huy  à ce  Pays- 


NAG  MED  DIN.  C'cft  le  nom  d'un  Vizir 
de  NalTer  Ben  Ahmed,  Sultan  de  la  Dynaftie  des 
Samtnides-  F »yrt  un  exemple  de  fa  Generolité  6c 
de  (on  Hofpitalité , dans  le  titre  de,  Zbohaz  Poète 
Per  lien. 

Ebn  Nag'meddin  AlMcfri , cft  le  furnom  de 
^ïn  eddin  Ibrahim  , mort  l’an  670.  de  l'hegirc  , 
ui  cft  l’Auteur  du  Livre  intitulé , Efchaiat  v alna- 
haïr  hl  foiôu,  c.  a.  Eclairciflefflcnt  des  Cas  fem- 
blablcs,  ou  oppolés  dans  1a  pratique  des  Loix  Mu- 
fulmanncs. 

N A G R A N.  Nom  d’une  Ville  de  la  Province 
d'iefticn  en  Arabie , donr  le  terroir  cft  fore  couvert 
d'aibres  contre  l’ordinaire  de  ce  Pays-là.  Le  Géo- 
graphe Perfien  écrit  dans/on  premier  Climat , que 
Pon  compte  de  cette  Ville  jufqucs  à la  Mecque  vingt 
* journées  de  chemin. 

N A H A D H AlGiabali.  Nom  d’un  Auteur  qui 
mourut  l’an  de  l'hcgîre  7?  j . qui  a compole  en  lan- 
gue Perlîcnnc  le  Livre  intitulé,  Boftan  alnadhcr  . 
c.  a.  Le  Jardin  de  l’homme  cuneux  6c  intelligent. 
C’cft  un  Ouvrage  de  Morale. 

Cet  Aureur  porte  le  nom  de , Giabali , parce 
qu’il  étoit  né  dans  l’Iraque  Pcifienné  que  l’on  ap- 
pelle aufti , Giabal , c.  a.  Le  Pays  de  la  Monta- 
gne. 


NAHAR  Malek , ou  , Nahar  Mclix.  Le 
Fleuve  du  Roy.  C'eft  le  nom  d’une  Ville  de  l’ira- 
que  Arabique,  ou  Babylonienne,  qui  cft  éloignée  de 
Ja  Ville  de  Coufah  de  qq^tre  Parafanges  qui  fbnc 
huit  de  nor  lieues.  Elle  porte  ce  nom  àcaulc  qu’el- 
le cft  limée  fur  un  grand  bras  de  l’Euphrate  qui  en 
a été  fcparé  dés  le  temps  des  guerres  que  les  Ro- 
mains ont  faites  aux  Pcrfans  1 & c’cft  autour  de  ce 
bras  de  l’Euphrate,  que  les  Bourgades  appclléeS  par 
les  Arabes,  SoiladE'rak,  font  difrerfees. 

C'cft  donc  proprement  ce  bras  de  l’Euphrate qüi 
s'appelle,  Nahar  al  Malek  , de  même  que  les  An- 
ciens l'ont  appcllé,  ftff*  6c  , B* fi  lie  us  Fl» - 

vi»t. 

NAHAR  ObolUh , te . Nahar  Aldbollah. 
C'cft  le  nom  d'un  Vallon  coupé  par  une  petite  Ri- 
yiére,  qui  fe  décharge  dans  le  Tigre  auprès  de  la 
Ville  de  Ballorah  , lequel  parte  chez  les  Orientaux 
pour  un  des  quatre  lieux  qu'ils  appellent,  Monta- 
zchat  alDûniah  , c.  a.  Les  plus  délicieux  de  toute 
l'Afie  , 6c  auxquels  ils  donnent  aufli  le  nom  de , 
Fcradis , c.  a.  Paradis.  F*)**.  leurs  ii(fes  particu- 
liers. 

N À H A R Giouxi.  Ftyex. , Aboulacob. 
NAHARAl'N  V»yee . Gioublat. 


NAHAR.  G nom  qui  lignifie  en  ^tabe , un 
Fleuve,  ou  , une  Rivière,  doit  être  diftingué  de 
Nahhar  qui  lignifie  particuliérement  chez  les  Ma. 
home: ans , un  des  jours  du  dernier  Mois  de  leur 
année,  nommé,  Dhoulheggiat  > dans  lequel  il* 
font  leur  Sacrifice  à la  Mecque.  Ils  appellent  cet 
fèfte,  laum  al  nahhar.  F tyrz. , le  titre  de  ,»Taf- 
chrir. 

NAHAR  AlCoufab.  Le  Fleuve  de  Coufah. 
Ceft  l’Euphraie  qui  porte  aufli  le  nom  de , Forât , 
eu  Arabe  . 3c  de  , Morad  foui , en  Turc,  Ftyrt  le 
titre  de , Coufah.  Le  Géographe  Pcrficn  dans  fon 
rtoificme  Climat  écrit , que  le  nom  de , Nahar  Gou- 
f*h , a été  donné  à un  des  plus  grand*  bras  de  l’Eu- 


NAHARUÀN.  Nom  d'une  ancienne  Ville 
lunée  entre  Bagdet  te  Vaflcth , à quatre  lieues  dtl 
Tigre,  du  côté  de  l'Orient.  Cette  Ville  adonné  fon 
nom  à un  petit  Pays  dans  lequel  on  trouve  une  au* 
tre  petite  Ville  nommée,  Aflaf. 

Il  y a plufieurs  Auteurs  qui  confondent  la  ViHe 
de  Naharuan , avec  celle  de  NaharMslck  j mats  , 
c'cft  (ans  aucun  fondement  raifonnable.  Car,  celle- 
n’cft  litucc  qu’à  deux  licuës  de  Coufah  fur  un 
s bras  de  l'Euphrate  . comme  nous  avons  veu  cy- 
deflus.  F jyfT^  le  Géographe  Pctlicn  dans  fon  ttoi- 
fiéme  Climat,  lequel  écrit  pour  diftinguer  ce  bra* 
de  l'Euphrate  d’avec  le  grand  Lit,  ou,  Canal  de  FEu- 
phrate,  que  les  Arabes  l’appellent,  Nahar  Coufah , 
Le  Fleuve  de  Coufah. 


NAHHAS. 


orientale; 
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N A H H A S.  Ce  root  fignific  en  Arabe  , un 
Ouvrier  en  cuivic.  Ccft  le  furnom  d’Aboa  Giafar 
Ahmed  Ben  Mohammed  , qui  mourut  l’anjîS.  de 
l'hegire  . duquel  on  a pluficurs  Ouvrages,  comme  » 
Aârab  Alcoran  , Adab  alkiatcb,  fie  autres  dont  il 
faut  voir  les  titres. 

On  a aufli  de  luy,  un  Commentaire  fur  les  Ouvra- 
ges des  fept  Poètes , Auteurs  des  Moiiiacat.  y 
ce  titre. 

11  y a aufli  un  Poète  Arabe  qui  porte  le  meme  fur- 
nom.  On  fait  mention  deluy  dans  le  titre  du  Ntl , 
& du  Kilomètre- 

N AH  O If.  Les  Arabes  appellent  ainfi  leur 
Grammaires  Nahoui.  Ccft  un  Grammairien  , Se 
le  furnom  de  plufieurs  qui  ont  fait  ptofeflion  de 
cet  Art , Se  qui  en  ont  écrit.  Ccft  pourquoy,  l’on 
trouve  plusieurs  Auteurs  qui  poitent  le  turc  d’Al- 
N.ihoui.  Ali  Ben  lofef  AlCohi  a écrit  l’Hiftoiredes 
Grammairiens  A. abcs  fous  le  titre,  d’Enba  alna- 
houar.  y yri.  ce  titre. 

Les  Orientaux  appellent  aufli,  Nahou  . ou,  Fc- 
laoun  Nahou  , le  Roy  d’Egypte  qut  cft  nommé 
dans  l'Ecruurc-Sairrc  par  les  Grecs  A:  pat  les  La- 
tins, Nicluo,  lequclalcht  le  Roy  de  Mouilal,  c.a. 
de  Nmivc,  tua  Jolus  Roy  de  juda  , prie  la  Ville  de 
Jtrufalem  qu’il  lé  tendu  Tributaire  , & mena  pri- 
lonuier  en  Egypte,  Joachiz  qui  y mou  ru:.  Ebn  Bi- 
trik  dit  que  Fctâoun  Nahou,  ùgmfic  en  Langue  Egy- 
ptienne, Pharaon  le  boiteux. 

• • 

NAHOUI.  Un  Grammairien,  y tyez.  plus  haut 
Nahou.  y^yee.  aufli  le  titre,  d’AboulFcuh  A’bdal- 
lah  Beu  Ahmed. 

NAHOUI  2adch.  y»yti.  le  titre  de,  Barxe- 
iim- 

N A I'L,  ou,  N. il  fi  abual  alnil.  Ccft  un  Ou- 
vrage fur  les  Kilomètres  que  les  Grecs  appelaient 
NciAi^«na  . dans  lequel  il  cft  traité  de  toutes  les 
cruè>  duNd,  depuis  la  première  année  jufqu’à  laÎ7  j. 
d«  l’hegirc.  Ce  Livre  a pour  Auteur, Schcnab  AlHc- 
giazt , & il  fc  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , 
num.  83  6, 

N A Ÿ M.  Ccft  le  nom  du  fécond  Château  de 
Khaifear.  y Khaïbar. 

N A l'R  A N G I A H.  Ccft  une  efpece  de  Di- 
vination , ou , de  Prognoftic , que  l’on  tire  des  di- 
vers états,  ou.  Phénomènes  du  Soleil  Se  delà  Lu- 
ne.  Ebn  Vafchiah  a eompofé  un  Traité  touchant 
cette  fcicnce , qu’il  a intitulé , Afrar  aifehams  u al- 
Camar  Les  fccrersdu  Soleil  Se  de  la  L ine. 

Naïran  en  Arabe , cft  le  pluricr  de  Niïr  Se  figni- 
fic , les  Lumières.  Naïrani , au  Duel  lignifie  parti- 
culiérement, le  Soleil  Se  la  Lune  , que  l'Ecriture 
appelle.  Les  deux  Luminaires  -,  Se  c’eft  de  ce  mot 
que  ccluy  de  Naîtangiah,  clfcdéiivé. 

N A K G 1 V A N , que  l'on  prononce  ordinaire- 
ment, Nakfchivjn.  Ccft  le  nom  d’une  des  princi- 
pales Villes  de  l’Armenic  Majeure  que  les  Géogra- 
phes Orientaux  placent  ordinairement  dans  la  Pro- 
vince qu'ils  nomment , Adhcrbtgian  , qui  cft  l’an- 
cienne Mcdic,  Se  luy  donnent  Ui.  d.  15*  m.  de 
Longitude,  Se  38.  d.  40.n1.  de  Latitude  Septentrio- 
nale. 


NAKGIVANI.  C’eft  le  furnom  de  ccluy  qui 
cft  natif  ou  otigin  lire  de  la  Ville  de  Nakgivan.  Ba- 
ba Nâmet  ail ih  Auteur  du  Didtionnairc  qui  porre 
fon  nom  , fortoic  de  cette  Ville.  Un  Mohammed 
Auteur  des  Scholies  lur  les  Adâbdc  Sanutcandi,  é- 
toit  aufli  de  cette  V illc- 

Njg'mcddin  AlNiitgivani , homme  excellent 
en  Doctrine  Se  en  Piéte^  a été  long  temps  Minilire 
d'Etat  des  Sultans  Selgiucidcs  du  Pays  de  Roum , 
ou  , de  1a  Natolte , Se  (c  retira  enfin  dans  la  Ville 
d'Halep  pour  y vivre  en  particulier.  Ce  Perfon- 
nage  étoit  de  U Scâc  de  ceux  qui  foutenoient  la 
Tarufoukhiah,  ou,  Metcmpfycliolè,  & il  a écrie 
fur  la  Logique  d’Avicenne  vers  l'an  tfjo.  de  l’hc- 
gicc. 

N A K H L A T Mahmoud.  Ccft  le  nom  d'un 
lieu  fort  agréable  diftant  de  trois  journées  de  la 
Ville  de  C>ufah , où  les  Pèlerins  de  la  Mecque 
ont  accoutumé  de  s’arrêter  . fie  décamper  fous  les 
Palmiers  qui  luy  ont  donne  le  nom. 

N A'  L , ou,Nàlm,  en  Arabe,  fie  en  Pcrfica,  fi» 
gnihe  proprement , uoe  Pantoufle,  cluuflûrc  dont 
les  Ouemaux  fc  fervent  hors  la  mai  fon.  Se  mar- 
chant dans  les  rues  , comte  l'ufage  de  ces  Pays- 
CX- 

Les  Mululmans  mettent  entre  les  reliques  qui 
fc  confcrvoient  dans  l'Arche  d'Alliancc , une  des 
Pantoudc>  db  Moyfc , fie  font  mention  auffi  d’une 
de  celles  de  Mahomet  qui  fut  prefentée  à un  Kha- 
life qui  la  paya  fort  chcrcmcnr. 

Nàl,  lignifie  aulfi  en  Atabc  , Fer  â cheval,  de  mê- 
me que,St/M,cn  Latin;  fie  Nâlbend,  en  PetfienfiC 
en  Turc,  fignific , un  Maréchal , Se  cft  aufli  le  fur- 
nom  de  quelques  familles  qui  tiroient  leur  origine 
d’un  Maréchal. 

Ali  Ben  Ali  furnommé,  Nâiin,  pouvoir  être  de 
quelqu’une  de  ces  familles.  U cft  Auteur  du  Livre 
intitulé,  Abkar  alafkar  fil  icelam  , fur  la  Metaphy- 
fique , ou  Théologie  Schol» (tique  dc>  Mufulmans. 
Cet  Auteur  moutut  dans  la  Ville  de  Damas  l'an  63t. 
de  l'hegire. 

N ALI  GU',  ou,  Naligou.  C’eft  le  nom  d’un 
Prince  de  la  famille  de  Ginghizkan.  Car , il  étoit 
fils  de  Manuka  , fie  ccluy  cy  étoit  fils  de  Giaga- 
thaï  fils  de  Ginghizkan.  Gagiathaï,  ou, 

Giagathaï. 

NA'CJN.  Pïyn,  Nil. 

N A M A K I.  Surnom  d’Ahmed  Ben  Abou- 
Haflan  AI Giami , Auteur  du  Livre  intitulé,  Anis 
alchabetin.  C’eft  un  Livre  fctr.blable  à ceaix  que 
nous  avons  fous  le  titre , Ve  Ctnfl*nti 4 . ou , De  la 
Confiance  qu’il  faut  avoir  dans  les  afflictions  de  la 


N A M A R.  Ce  mot  qui  fignific  en  Arabe,  un  Ti- 
gre , animal  que  les  Petfâm  Se  les  Turcs  appellent 
aufli , Nemer , Se  Bebr  > cft  aufli  le  nom  d’une  Tri-  • 
bu  des  Arabes. 

N A M À R I.  C’eft  ainfi  que  l’on  fiirnomme 
ccluy  qui  cft  iflù  de  la  Tribu  de  Namar.  Thoma- 
mah,  un  des  plus  anciens  Suppôts  du  Mufulm.mifmc 
cft  furnommé , AINamati , parce  qu’il  étoit  de  cet- 
te Ttibu. 

lofef  Ben  Amrou»  ou , Ben  A'hedallah  AlCot- 
Oooo 
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ihobi  ,c.  a.  natif  de  Cordouc  en  Efpagne , eft  auffi 
qualifié , AINamari , parce  qu’il  écoit  originaire  de 
la  Tribu  de  Naroar.  Il  cil  Auteur  du  Livre  intitule, 
Eftcdhkar  lcmedhahcb  alaiimat , Des  divcrlcs  Sec- 
tes de»  1 marin , c.  i.  Des  Scdcs  du  Mufulmanifme 
qui  font  quclqu'lmam,  Auteur  delà  Dodrine  parti- 
culière qu’elles  enfeignenr* 

Ce  même  Auteur  qui  mourut  l’an  460.  ou  4 6j. 
de  l'hrgke  a compolc  plufieura  autres  Ouvrages , 
fit  entre  les  aurres  , Adab  alélm,  La  manière  d’ap- 
prendie  6c  denfeigner.  Dahaqiat  almccialcs.Decc 
qui  «A  convenable  6c  agréable  dans  la  convetfa* 
lion.  Et , Enbi  an  Cabaïl  alraouac , qui  eft  un  Ca- 
talogue de  ceux  qui  ont  écrit  des  Relations  & des 
Hiftoixcs. 

NA'MATALLÀH.ou,  Nîmctallab  * & * 
Ntnietullah.  C eft  le  titre  d’un  Dictionnaire  trés- 
arople  de  la  Langue  Perficnnc , expliqué  en  Turc , 
compolc  par  Khalii  Soft  que  l’on  appelle  fouvent. 
Baba  Nîinct  uliah.  Ce  mot,  Nàmac  allah,  figni- 
fie,  La  grâce  de  Dieu.  Quelques  uns  veulent  que 
c:r  Oavragc  foit  la  Traduélion  du,  Sihat  allogat 
de  Giauhari.  L’on  trouve  aulfi  fouvent  ce  Livre 
fous  le  titre  de,  Logat  Nimctulllah. 

N A M E H.  Ce  mot  qui  lignifie  en  Pcrficn  pro- 
prement , un  Livre , 5c  une  Lettre,  ou,  Epiftre,  eft 
le  nom  d’un  très  grand  nombre  de  Livres  Perlîcns 
Oc  Turcs,  dont  il  faut  voir  les  noms  chacun  dans 
fon  titie  particulier , comme , Caïman  namch  , 
Caïumarraih  namch,  Canoun  namch,  Dcfrer  na- 
. nich  , E'x.mdcr  namch,  Houlchcnlc  namch  , Kur 
namch.  Pend  namch,  Schah  namch,  Tahmuras 
namch,  Timour  namch,  &c. 

N A M I.  AINami , eft  le  Surnom  d’Aboul  Ab. 
bas  Ebn  Mohammed  AlDaremi,  AlMaffiffi  , excel- 
lent Poète  A/abc  qui  ficuriftbtt  au  temps  de  Seif 
aldoulat  Sultan  d’Halep,  5 £ d’une  grande  partie  de 
la  Syrie , de  la  race  de  Hamadan. 

Nami  eut  pour  Difciple  un  autre  Pofc'te  non 
moins  fameux  que  luy,  nommé,  Aboul  Tbaïcb  fur- 
nommé,  AlMotanabbi.  Poytt.  ce  titre. 

Ce  Pocte  mourut  dans  la  Ville  d’Halep  âgé  de 
quatre  vingt  dix  ans  , Tan  de  l’hégire  , ^9.  Il 
eft  furnommé,  Darcmi  ,du  nom  de  la  famille,  5c 
MalJuli , du  nom  de  fon  Pays  natal  qui  étoit  la  Vil- 
le de  MalElfah,  ou,  Moplueftc  en  Cilicie. 

Nous  avons  encore  un  N tmi  Pocte  Turc , 5c  on 
a rapporté  quelque  fragment  de  luy  en  divers  en- 
droits de  cet  Ouvrage. 

N A M K I N K.  C’eft  le  nom  d’une  Ville  du 
Cachai  dans  laquelle  Alcun  Khan,  Roy  des  Ca- 
thaicqs  , ayant  appris  que  fon  armée  avoir  été  dé- 
faitepar  1 armée  d'Occaï  fils  5c  fucccflcur  de  Gin* 
ghizkhan , fe  brûla  luy  avec  toute  fa  famille  5c  fcj 
richcfll  s , pour  ne  pas  tomber  entre  les  mains  des 
Mogols. 

Le  nom  de  cette  Ville  approche  li  fott  de  ccluy 
de  Nanqum,  ViUe  de  la  Chine , que  l'on  pourrait 
ailé  ment  croire  que  c’eft  la  même.  Car,  il  eft  cer- 
tain que  les  Mogols  Gioghiz  Khaniens  conquirent 
la  Chine  depuis  Pan  6jo.  de  l’hcgire  iufqucn  l’an 
650.  c.  a.  depuis  l’an  tajx* jufqu’en  l'an  ta 5 z.  de 

NAOUADHER.  Choies  rares  5c  car  ica- 
lès.  Il  y a plufieurs  Livres  qui  portenr  ce  titre , 5c 
entre  les  autres,  ccluy  de,Zaggiag’,  5c  celui  de,  Ben 
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Ziad  Fcrah.  V»jtx.  ces  titres. 

N A O U A G I , ou, Naouahi.  C’eft  le  furnom 
de  Scharos  eddin  Mohammed  Ben  Bcdreddin  HaC- 
fan  AiCadhi , qui  a compofé  le  Livre  intitulé  , 
Hcliat  alcomaït.  L’Eloge  du  vin.  Ceft  un  Livre 
rofetit  par  les  Mufulmans  qui  fe  trouve  dans  la 
ibliorhequc  du  Roy,  num.  106). 

Nous  avons  aulu  un  autte  Ouvrage  du  meme 
Auteur  intitulé,  Tahil  algarib,  qui  eft  un  Recueil 
en  deux  volumes  de  divcrlcs  Poëlies  des  Arabes. 
Il  eft  aulG  dans  1a  Bibliothèque  du  Roy , num. 
1061. 

N A O U A H 1 , ou,  Naouagi.  Ptyct.  Naouagi. 

Cet  Auteur  a fait  aufli  un  Livre  intitulé,  Man- 
ce algazalan  fil  haflan . ou  , hufn  algolaman.  Cet 
Ouvrage  devroit  être  profcritdes  Mufulmans  aulfi- 
bien  que  ccluy  qui  fait  Péloge  du  vin  j car , il  trai- 
te  de  la  Pxdcraftic.  Il  eft  cependant  dans  la  Bû 
bliothequc  du  Roy , num.  1 159. 

N A O U A Ÿt  ou  Naouaoui.  C’eft  le  furnom  de 
Mohi  cd  lin  Abou  Zacaria  lahia  Ben  Scharaf,  dit, 
AlSthaféï.  C’étoit  un  Do&eur  de  la  Sedc  Scha- 
fcïenne  , qui  a compolc  gjufieuxs  Ouvrages  qui 
l’ont  rendu  célébré.  Il  croît  natif  de  Naoua,  Bout* 
gade  du  Territoire  de  L Ville  de  Damas,  où  il 
vinc  à Page  de  treize  ans . ou  félon  quclques*uns  , 
comme  il  eft  plus  probable , à l’âge  de  dix-neuf. 
Il  eft  qualifié  par  les  Mufulmans,  Imam  ahel  Za- 
mancl#  Le  grand  Imam  de  fon  liée  le,  5c  l’on  dit 
zulli  de  luy  qu'il  étoic,  A'Iem,  Zabed  , Ouarâ  , 
Mobaddeth.  5c,  Fafcib,  c.  a.  Doreur  dans  la  Scien- 
ce de  la  Religion  , vivant  retiré  du  Monde,  pra- 
tiquant tous  Tes  exercices  de  la  pieté , très  inftruir 
dans  les  Traditions,  5c  grand  Jurifconfultc. 

On  dit  aulli  de  luy  que,  Tafakxah  v Bouâ,  c.  a. 

3u’i!  fuc  fait  Do&eur  en  droit  à l’âge  dix- neuf  ans 
ans  1a  Ville  de  Damas . 5c  que  l’on  vificc  fon  1c- 
ulchrc  comme  ccluy  d’un  faiot  homme  dans  la 
ourgade  de  Naoua.  Amaüî  qui  a écrit  ces  chofcs 
de  luy , nous  donne  aulfi  un  Catalogue  de  lès  Ou- 
vrages , qui  font  .* 

Menhag'  althalcbin.  C’eft  un  Livre  de  Jurifpru- 
dcncc  Mufulraanne  , fondé  lur  les  principes  des 
Schafcïens. 

Raoudhat  fil  fezh-  Autre  Ouvrage  fur  la  même 
matière.  # 

Riadh  , 5 c,  Adhkar  fil  hadith  , fur  les  Tradi- 
tions Muful  mannes. 

Hcliat  alabrat  v feheir  alaxhiar.  Livre  que  l’on 
nomme  ordinairement  , Adhkar  Naouaoui , que 
cet  Auteur  a divilè  en  $6 6-  Chapitres,  qui  con- 
tiennent des  prières  pour  toutes  les  avions  du  jour 
Oc  de  la  nuit.  Ce  Livre  fe  trouve  dans  la  Biblio- 
thèque du  Roy  , num.  691. 

Nous  avons  aulli  un  Commentaire  très  corrcél 
de  cet  Auteur  fur  le  Livre  intitulé,  Mollem.  Soi- 
oathi  a commenté  le  Mcnhag'de  Naouaï,  5c  a in- 
titulé fon  Ouvrage,  Mogni  a Iraghcbin , Oc , Tag' 
almcnhag'. 

L’on  trouve  encore  un  autre  Ouvrage  de  Naouaï 
intitulé , Erfchah  fil  hadith , qui  eft  une  lutrodu- 
âion  fur  les  Traditions.Muüalmanncs. 

Cet  Auteur  porte  aufti  le  titre  de , Mohadeth  Al 
Scham,  c.  a.  Le  Ttaditionnaicc,  ou  le  Do&cur  en 
Traditions  de  la  Ville  de  Damas , 5c  a compofë 
encore  un  Livre  intitulé,  Arhaïn  almokhtarac  fil 
hagg* , c.  a.  Les  quarante  Traditions  choilics  fus  l« 
fujetdu  Pèlerinage  de  la  Mecque,  5c  un  autre  Ou- 
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vrage  intitule,  OlToul,dcs  Fondemens  de  la  Re- 
ligion Mufùlnunnc.  Jl  mourut  lan  676.  de  l’hc- 
girc  dans  la  Ville  de  Damas. 

N A O U A I',  dit  plus  communément , Nevaï. 
C’eft  le  (urnoin  de  Nadham,  ou  , Nezam  eddin 
Mit  Alifchir* Vizir, de  Hooflaïn  Mirza  Sulun  de  la 
race  de  Tatnerlan.  Ce  Petfonnage  excella  dans  la 
Poefie  Pet  lien  ne  Se  Turqucfque. 

Entre  Tes  Poêfics  Pcificnncs  l’on  compte  le. 
Nadhm  A'giaouahcr  Ferhad  v Schirin  , Mcg'noun 
v Lcilch,  Sedd  Iskcnder,  Se  , ScbâSiareh. 

On  a aufli  de  luy  auauc  Divans,  ou.  Recueils  de 
Poefie  Turque  (que  dont  les  titres  font,  Garaib 
alfbgar,  Naouadir  alfehebab , Bedaï  alvafth , &, 
Favaïd  akbar , c.  a.  pour  les  enfant , pour  les  jeu- 
nes gens , pour  les  gens  de  moyen  âge  , Se  pour 
les  vieillards. 

Il  mourut  l’an  de  l'hegirc  50 5.  ou  91a.  Si- 

mi. 

N AO  U A S.  froytK.t  Abou  Naouas  , Poète 
illuftre  , qui  vivoit  (ous  les  premiers  Khalifes  Ab- 
bafilJcs. 

NAOUAZEL  fil  fcxch.  Livre  de  Jurifpru. 
dence  des  Mahoractans  compofe  par  Samarcan- 
di. 

• NAOUBAK  HT.  Ville  du  Pays  d’Ilaïc , 
dans  le  Maverannahaf.  Ce  Pays  d’ilak  cft  le  mê- 
me que  ccluy  de  Schah , & s’étend  depuis  les  con- 
fins du  terroir  de  Naoubakht,  jufques  i Ccluy  de 
Farcanah.f' oyee.  les  titres  d’ilak.  Se  de  Schafch. 

Naoubaxht  cft  aulfi  le  nom  d’un  Aftrologue 
Perfien  qui  étoit  au  fcrvicc  du  Khalife  AlMan- 
for. 

NA  O U B END  AN.  Nom  d’une  grande 
Campagne  déferre  Se  fterile  qui  s’étend  entre  le 
Pays  de  Fars , qui  cft  la  Province  de  Perfe  propre- 
ment dite,  Se  ccluy  de  Khoraflan.  le  titre  de 
Fars , Se  ce  que  fit  Mahmoud  Ben  Sebekteghin 
pour  purger  ce  defert  de  Voleurs  Se  de  Brigands. 

NAOUBENDGIAN  , ou?  Naoubendi- 
ghian.  Ville  de  la  Province  de  Fars , ou  de  Perlé 
proprement  dite,  bâtie  par  Schabour,  ou  Sapor,  an- 
cien Roy  de  la  troificmc  Dynaftic  de  Perfe. 

C’eft  auprès  de  cctrc  V illc  que  l’on  trouve  un  pe- 
tit Pays  nommé , Schîbbaéan  , qui  cftift  renomme 
pour  la  beauté  Se  pour  la  fertilité  de  fon  terroir  > 
qu’il  pafle  pour  un  des  quatre  lieux  les  plus  déli- 
cieux de  toute  l’Afic,  que  les  Orientaux  appellent 
les  quatre  Paradis.  Les  trois  autres  font,  Gauthah 
Dcntcichk,  ou  la  Vallée  de  Damas , Nahar  Obol- 
lah,  Les  rivages  du  fleuve  Obollah  prés  de  Baftb. 
rah  t Se  Sogd  Samarcand,  La  Campagne  de  Sa- 
marcande. Flyfi?  ces  quarte  litres , chacun  en  fon 
particulier.  Le  Géographe  Perfien  écrit  dans  fbn 
Climat  3.  que  la  Ville  de  Naoubendgian  cft  aufli 
Communément  appcllce^  Cisbah  Schabour.  La 
Ville  ou  la  Bourgade  de  Schabour. 

• 

NAOUDHAR,  ou,  Nodhar.  C’eft  le  X. 
Roy  de  Perfe  de  la  prAnicrc  Race,  ou  Dynaftic  qui 
porte  le  nom  de  Pifehdadiens.  Il  étoit  fils  de  Ma- 
nugeher , Se  il  fpcceda  à (bn  père  Se  joiiit  de  tous 
fes  Etats  j mais , non  pas  avec  la  même  autorité. 
Car,  les  plus  Grands  de  fon  Etat  fc  diviferent  en 
plufieurs  Fadionf , & donnèrent  par  leur  mefin- 
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celligcncc,  occiGon  à leun  Voifim  de  le»  alfol- 
bhr. 

Afrafnb  Roy  du  Turqueftan  qui  defeendoit  en 
ligne  diredic  de  Tour  fils  de  Feridoun , qui  avoir 
été  autrefois  relègue  par  fon  père  dans  les  Pro- 
vinces Tranfoxancs,  ou  , de  dc-là  1a  Rivière,  c. 
a.  du  Gihon,  conçut  le  defiètn  de  rentrer  dans  la 
Perfe  qui  étoit  fon  Pays  natal , Se  de  faire  valoir 
les  droits  qu’il  avoir  fur  cette  Couronne. 

II  matcha  donc  à la  tête  d’une  armée  très  nom- 
breufe  de  Turcs , Se  pafta  le  grand  Fleuve  Gihon , 
qui  Teparoir  les  Provinces  du  Nort  où  dcmcuroicht 
les  Tûtes,  d’avec  celles  du  Midy  où  les  Perfans  te- 
gnoienr.  Il  y eut  d’abord  plufieurs  cfcarmouches  / 
Se  enfuite  plufieurs  combats  donne*  enrre  ces  deux 
Nations,,  où  ceux -cy  remportèrent  toû  jours  que  1- 
que  avantage,  Se  Naoudhar  ayant  voulu  terminer 
cette  guerre  par  une  bataille  generale,  fut  défait , 
Se  tomba  enfin  ptifonnicr  criiit  les  mains  d>Afra- 
fiab. 

Ce.Tutc  après  avoir  remporte  une  Vi&birc  fi 
complète  fur  les  Perfans,  fit  mourir  Naoudhar  Se 
s’empara  de  fa  Couronne  $ deforte  qu’il  fc  trouva 
en  même  temps , le  Maiftre  des  deux  Nations  qui 
panageoient  alors  les  forces  de  route  l’Afic. 

Naoudhar  n’avoit  régné  Que  (èpt  ans  félon  le 
Leb  Tarikh , ou  neuf,  (clon  le  Tarikh  Khozidth  , 
Se  ces  deux  Auteurs  cnnvicnpent,  qu’apres  (à  mort, 
Afiafi  .b  demeura  Maître  de  toute  la  Perfe  , Se  qu’- 
il y regns  long  temps.  Cependant,  Mirkhond  Se 
Knondemir  donnent  cncote  i Naoudhar  quelques 
fucce (leurs  de  fa  famille.  Voyti.  les  titres  de  , Nof- 
chek,  3c  de , Zab,  ou,  Zaou.  # 

Les  deux  premiers  Hilloriens  que  nous  avons 
citez , écrivent  que  Naoudhar  regnoit  en  Perfe  du 
temps  de  Joluéi  mais,  cette  Chronologie  ne  s’ac- 
corde pas  avec  celle  des  deux  derniers  qui  préten- 
dent que  Gherfehaf,  ou  , Ghurfchaf,  fucce  (leur  de 
Zâb  qui  régna  trente  ans  après  Naoudhar , éroit  fils 
d’une  des  filles  Benjamin  fils  de  Jacob,  fi  ce 
n’eft  que  pour  les  accorder , on  dife  que  le  nom  de 
Benjamin  ne  fc  doit  pas  prendre  icy  pour  le  nom  dtl 
Patriarche  •,  mais,  pour  Ccluy  de  (a  Tribu. 

N A O U K A L , ou,  Nokeî  AlHamfi.  C’eft  le 
nom  d’un  Aftronomc,  natif  de  la  Ville  de  Hems  , 
ou,  EmclTeen  Syrie  , lequel  tft  Auteur  d’un  Livre 

?ut  porte  le  titre  d’Ekhtiatat , c.  a.  Des  Elections, 
rognoftics,  & Jugement  de  l’Aftrologie  Judiciai- 
re. 

Ce  Naouxat,  ou,  Nokel , pourrot  être , Nefi  I , 
nom  fort  ufité  en  Syrie , Se  dans  le  Mont  üban, 
aulfi- bien  que  ccluy  d'Abou  Nofcl. 

NAOUSCHEK,  ou,  Nofchcit.  r*yc7 , 
Nofehex.  * • X 

N A O U T I , ou  , Nouri . Surnom  de  Taki  ed- 
din Ahmed  Ben  Arlt  AlCoraïlchi,  qui  cft  Auteur  du 
Livre  intitulé,  Afrar  alhorouf  v alkclcmat,  où  il 
traite  des  Secrets  que  les  Mufulmans  prétendent 
être  enfermez  dans  les  Lettres  Se  dans  les  paroles 
Arabiques. 

N À R S I.  C'eft  un  nom  propre  chez  les  Per- 
fans, que  les  Grecs  Se  les  Latins  expriment  par  ce- 
luy  de,  Narfes.  Il  y a eu  trois  Rois  de  Perfe  qui  ont 
porté  ce  nom. 

N A R S I Ben  Gudars , B^n  Balas.  C’eft  Narfis 
fils  de  Gudars , & périt  fils  de  Bilas , que  nous  ap- 
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S liée  , lé  premier  du  nom  , & le  quatrième  Roy  ticîes  de  la  Sunnah , qui  cft  U Pratiqué,  fie  l’Obfcr- 

Perfe  de  la  Dynaftic  des  Afchganicns, ou , Arfa-  “'■“**  — • J !.* : j_>il 

cides.  Le  Lebtarixh  luy  donne  vingt-années  de 
règne,  & dit  qu’il  fit  U guerre  à Mou i ad  Se  à Ra- 
mm,  qui  rcgnoient  alors  dans  le  KhorafTin.  Il  avoic 
fucccdc  il  Datas  l'on  Grand- père , Se  eue  pour  lue-  . 
cctTcur  ou  fils,  Natfes  IL  du  nom. 

N A R S l Ben  Narfi.  Natfes  fils  de  Narfés.  11 
fut  le  IL  de  ce  nom,&  fucceda  à fon  père  au  Royau- 
me de  Perfe,  Se  fut  le  cinquième  Roy  de  la  Dy- 
naftic des  Afchganicns  pendant  l’cfpace  de  dix 
ans. 

N A R S I Ben  Behram  , Ben  Schabour , Ben 
Ardefehir.  C’cll  Narfes  III.  du  nom,  dc.la  qua- 
trième Race,  ou  Dynaftie  des  Rois  de  Perfe  fur- 
nommée,  des  Saffanides  , qui  fucceda  i fon  frère, 

Behram  III.  du  nom  , Se  régna  neuf  ans  du  temps 
de  Gallicn  Empereur  des  Romains,  félon  Ebn  Ba- 
trik. 

Mais , les  Hiftoriens  Perfiens , qui  donnent  aufE 
à ce  Prince  neuf  années  de  règne , difent  qu'il  étoic 
fils  de  Behram  111.  qui  étoic  fils  de  Behram  II.  Se 
petit-fils  de  Behram  I.  du  nom  v de  forte  que  fon 
père,  fon  grand  père,  & fon  aycul  ponoicnc  tous 
trois  k nom  de  Behram,  qui  fignifie  en  Langue  Per- 
ficnne , La  Planète  de  ^lars. 

N A S S A , ou , Nefla.  Ceft  le  nom  de  la  pre- 
mière Bourgade  du  terroir  de  Farganah,  quand  vous 
entrez  dans  cette  Ville  du  côté  de  Khogend.  Cette 
Bourgade  cft  divifee  en  haute  Se  baffe.  La  première 
s'appelle,  Nailâ  âliah  , parce  qu’elle  cfl  utuée  fur 
une  montagne  couverte  de  bois  , où  l'on  recueille 
beaucoup  de  pou  & de  refîne.  La  féconde  qui  cft  la 
baife,  s’appelle,  Nafià  alfcfcli  > parce  quelle  cftfi- 
tuée  dans  une  plaine  fort  unie  où  il  n’y  a pas  la 
moindre  hautèur- 
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vancc  particulière  de  tout  ce  qui  regarde  leMufuI- 
manifmc.  Ce  Livre  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy, 
num.  <jj 4. 

Le  Poeme  intitulé , AlMokhamtnaflàt , à caufc 
qu’il  cft  compofé  de  Pentaftiques , ne  regarde  que 
la  Morale,  Se  fc  trouve  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy,  num.  £14. 

Tous  les  Auteurs  qui  ont  écrit  apres  NafTafi,  luy 
ont  donne  de  fort  grand*  éloges.  Les  uns  l'ont  qua- 
lifié , Nag'tn  eddin  u’almillat , L’Aftrede  la.Foy 
Se  de  la  Religion  -,  Se  les  autres , Mofri  alginn  v al- 
uns, Le Muphti,  ou  Souverain  Doâcurdes  Efprirs, 
ou  Génies.  & des  Hommes.  Il  fe  difoic  Difeipie  de 
Bazdaout,  Se  il  en  produifitunc  infinité  d’autres. 

il  mourut  fort  regretté  des  liens,  autant  pour  fa 
pieté  que  pour  fa  do&rinc  , l’an  j yj.  de  l’hcgire , 
dans  la  Ville  de  Samarcande  où  il  Au  enterré. 

N A S S A F I.  'Surnom  d’Hafedh  d lin  Aboul- 
barakat  Abdallah  Ben  Ahmed,  Ben  Mahmoud,  au- 
tre Doâeurdu  meme  Pays  que  le  précedenr,  qui  ne 
s’eft  pas  rendu  moins  cclcbre  parmi  tlcs  Muful- 
mans  . pour  fa  doâiine  Se  pour  fa  piété.  Il  cftAu- 
tcur  de  plusieurs  Livres  de  Droit  & de  Religion, 
entre  lefqucls  cft  un  Commentaire  fur  l'Ouvtage 
de  l’ancien  Nafiafi.  intitulé,  Khclafiah  almand* 
houmah.  Se  a donné  i fon  Commentaire  le  nom 
de , Mosfi  ,ou . Mollah  fi  febarh  Mandfcoumat  A 
NafTafi. 

11  cft  auflî  l’Auteur  d’un  autre  Ouvrage  intitulé. 
Moftasfi , ou  Moftafâfi  fi  feharh  alnafê  v alkafi  ▼ 
alvafi  v alkenz  v aimenar , qui  cft  un  Commentai- 
re fur  ces  cinq  Livres  de  la  Loy  MqfuImAnc , qui 
pottent  le  nom  de , Nafê  , de  Kafi , de  Vafi  , de 
Kenz  ,8c  de  Menar. 

Cet  Auteur  éroit  difeipie  de  Hamideddin  Al- 
Dharir,  Se  mourut  à Bagdcc  fan  7x0.  de  l’hegi- 


Son  Ouvrage  intitulé,  Kenz  Athacaix,  Le  Thré- 
for  des  Subtîlircz,  cft  dans  U Bibliothèque  du  Roy, 
num.  j8S.  Se  ccluy  qui  cft  intitulé,  Omdat  al- 
acaïd , s’y  trouve  au  nura.  d+8.  Ce  font  deux  Li- 
vres de  \ikraphyfique  Se  de  Théologie  Scholaftt- 
N A S S A F I , ou,  Naifefi.  Ccluy  qui  cft  natif,  que  des  Mufulmans.  Nous  avons  encore  de  cet  Au- 
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NASSAF.ou,  Neflef.  C'eft  le  nom  Arabe 
«Tune  Ville  de  la  Tranfbxane,  que  les  Pcrfâns  nom- 
ment, Nckfcheb.  £r tye*.  ce  titre. 


ou  originaire  de  la  Ville  de  Nexfcbcb,  que  les  Ara- 
fees  appellent,  Naflaf,  Se . Neffef,  dans  la  Pro- 
vince de  Maverannahar  , ou,  Tranfoxane.  Pluficun 

f;rands  Perfonnages  font  fortis  de  cette  Ville,  entre 
c (quel s les  plus  illuftres  font  les  fuivans. 


tcur  un  Abbrjgédu  Livre  intitulé,  Mag  riiâ  Albah- 
reïn  .compofé pat Codouri- 

N ASS  A FI.  Surnom  de  Borhaneddin  Mo- 
hammed Ben  Mohammed,  qui  a travaillé  fur  les 
Livres  d’Ebn  Sina.ou  Avicenne,  intitulés,  Efeba- 


bÜV  S S A F I.  Surnom  de  Nag'mcddin  Aboa  » & TenbiKat.  Cet  Auteur  mourut  l’an  6SS.  de 
HafTO'mar  Ben  Mohammed,  qui  naquit  dans  II  l’hegirc. 

• Ville  de  Nckfcheb,  l'an  461.  de  l’hcgirc.  Ceft  un 


Doâeur  des  plus  célébrés  entre  les  Mufulmans,  Se 
particuliérement  entte  les  Hantâtes;  car,  il  En- 
voie la  Doârinc  d’Abou  Hanifah  , qui  cft  réputé 
pour  le  premier  Se  le  plus  autorité  Imam,  ou  Chef 
d’une  des  quatre  Sedes  Orthodoxes  du  Mufulma- 
nifmc. 

L’on  attribue  à ce  Do&eur  prés  de  cent  Ouvra- 

? es,  tant  fur  le  Droit  des  Mufulmans,  que  fur  leurs 
raditions , qu’il  difoic  avoir apprifes  de  ciaq  cent 
cinquante  autres  Do&curs. 

Le  Livre  qu’il  a iftritulé,  A caïd,  qui  font  les 
Articles  de  la  Foy  Mufulmannc , fut  commenté  par 
Takuzani,l’an  718.de  l’hcgire,  & il  fc  trouve  dans 
la  Bibliothèque  du  Roy,  num. 650. 

Le  meme  NafTafi  cft  Auteur  d’un  Poeme  qui 
contient  deux  mille  fïx  cent  (oixante  Di  (tiques,  in- 
ûtolc , Khclafiah  almandboumab,  fur  tous  les  ao 


NASSAOUI,  ou,  NefTaoui.  Surnom  d’A  b- 
dalvabcd  HafTan  Ben  Sofian,  Auteur  du  Livre  inri- 
tulé , Tag'  fi  Keïfiac  alilag*.  Livre  de  Med  ica  mens 
Se  d’un  Scliarh , ou  Commentaire  fur  les  Atbaïn. 
Cet  Auteur  mourut  l’an  joj.  dcl'hegire. 

Nous  avons  encore  un  Ouvrage  inritulé,  Monf- 
cht.Se,  Seïrat  Gclaleddin  Mankberni,  La  Vio, ois 
l*Hiftoirc  de  Gclaleddin  si.  de  Mohammed  Khoua- 
rezm  Schah,  qui  a pour  Auteur,  un  NaftaouL 
• 

NASSARA-  Ce  mot  Arabe  eft  le  plurier  de 
Nafrani,  Se  fignific.  Les  Cbftticns,  comme  qui  di- 
roit,  Les  Nazaréens  , nom  de  mépris  que  Julien 
l'Apoftat  leur  avoir  donné.  , 

Il  faut  remarquer  icy  que  les  Orientaux  donnent 
ce  nom  par  anticipation  aux  Grecs , avant  qu’ils 
cuflcnt  embraffé  la  Religion  Clftéticnnc.  Edriffi 
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die  pat  exemple  , qu’Alcxandrc  le  Grand  établit 
dans  rifle  de  Zocotorah  , des  Naftarah  , c.  a.  des 
Grecs  qui  devinrent  Chrétiens  dans  U fuite  des 
temps. 

NASSARA  BI.  Se,  Nifiitabidi.  Cefl  le 
furnom  d'un  Schcïkh  nommé,  Aboul  Caftétn  ,qui 
cft  fort  reverc  pour  fa  pieté  & pour  fa  doârinc  en 
matière  de  Spiritualité , par  les  Mufulmans.  V tyn. 
le  titre  de , Salch. 

NASCHARI.  Surnom  de  Mohammed  Ben 
Mohammed  A'bdallah,  qui  compofa  l'an  910-  de 
l'hegire,  un  Livre  fur  la  chalTc.  C'eft  le  premier  Ou- 
vrage des  Arabes  qui  ait  paru  fur  cette  matière.  Il 
cft  intitulé,  Eatihaz  alcaradh. 

N A S C H K alazhâr  fi  Hgiaïb  aladhar.  Titre 
d’an  Ouvrage  Hiftorique  St  Géographique  compofe, 
l'an  jti.de  l'hegire,  par  Abou  A'bdallah  Moham- 
med Ben  Ahmed,  ûcc  Auteur  cft  (buvent  cité  fous 
le  (impie  nom  d'Ebn  Ahmed. 

NASSEKH  r Manfoukh  fil  hadith.  Titre 
4’un  Livre  qui  traite  des  Traditions  des  Mu(ul- 
mans,  qpi  parlent  pour  erronées,  ou  fuppotëes,  par- 
my  les  plus  fenfez  d’entre  eux. 

Abou  Mohammed  CalTem  furnoramc,  AINa- 
houi»aécrtt  fur  ccrtc  matière,  Tan  540.  de  l'hegi- 
ro , & Hcbatallah  Ben  Salamah,  Tan  4to.  Ces  deux 
Auteurs  ont  été  fuivis  de  quelques  autres. 

NASSER  Ledinillah  Ben  Moftadhi  Beem- 
rillah.  C’eft  le  XXXIV.  Khalife  de  la  Race  des  Ab- 
baffi.lcs,  qui  fucccda  à fon  père  Tan  de  l’hegrte  575. 
Ce  Prince  poftcdoit  toutes  les  vertus  politiques  & 
militaires , dont  il  relcvoit  encore  le  luftre  Se  l'éclat, 
par  une  application  particulière  qu'il  donnoic  aux 
chofcs  q.iiconccrnoicnt  fa  Religion.  Car,  il  fit  bâtit 
dans  tous  (es  Etats,  un  fort  grand  npmbre  de  Mof- 
quées,  de  Colleges,  d'Hôpitaux,&  autres  Lieux  de» 
dînez  au  culte  divin  Se  aux  exercices  de  la  pieté. 

L an  jjo.  de  l'hegire,  ce  Khalife  envoya  Mouiad 
eddin  lurnomme  Ebn  Caftab  fon  Vizir,  à la  tête 
d'une  pui (Tante  armée  , pour  dompter  les  rebel- 
les de  la  Province  de  Khouziftan , qui  cft  la  Sufian- 
ne-  Ebn  CalTib  défit  les  Troupes  tcvoltées  de  cette 
Province  en  pluficurs  rencontres  , Se  la  reduifit 
enfin  à TobéVlîàncc  du  Khalife. 

L’an  dp).  Sangiar  qui  avoit  été  nourri  efclavc 
de  Naiïér , Ce  qui  s'ètoit , après  avoir  été  a (Franchi, 
poufté  dans  les  plus  grandes  Charges  de  l'Ecat  par 
Ion  mérite  Se  par  la  faveur  de  fon  Miîtrc,  ayant 
obtenu  le  Gouvernement  du  Khouziftan,  fournie 
enfuite  tous  les  peuples  les  plus  Méridionaux  delà 
Pexfc,  jufqu’aux  bords  du  Golfe  Perfique,  Se  fur 
le  Rivage  de  la  Mer  des  Indes. 

L'an  604.  Le  Khalife  Naftcr  fupprima  dans  tous 
fes  Etats,  tous  les  lmpofts  qu’on  avoit  accoûtumé 
de  lever  fur  les  Marchandées  qui  fedebitoient  en 
détail.  Se  ne  permit  point  qu’on  exigeait  d’autres 
droits  que  ceux  de  la  Douane , fur  celles  qui  fc  ven- 
doient  en  gros. 

L’an  (14.  Mohammed,  Sultan  des  Ktpmarez- 
miens,  que  Ton  fumomrac  ordinairement,  Kheua- 
rezm  Schah  , étant  fort  mécontent  du  Khalife 
Naftcr  pour  des  raifons  que  Ton  peut  voir  dans  le 
titre  de  ce  Sultan  , convoqua  dans  fes  Etats*  uné 
Aftcmblce  generale  d’imams  Se  de  Doéleurs,  qui 
dépoferem  Naftcr,  & élurent  pour  nouveau  Kha- 
life, Alacdün  Prince  de  Termed. 
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Mohammed,  après  avoir  caufccc  grand  Schif- 
medans  le  Mufulmanifme,  fc  retira  de  Tobéïftince 
Religieufe  qu’il  devoir  à Naftcr  , & marcha  à la 
tête  d'une  Armée  de  trois  cent  mille  hommes  ver* 
Bagdet , pour  fe  rendre  Maître  de  cette  Ville  Se  de 
la  pedonne  du  Khalife.  Naftcr  n'eur  pas  plûtoft 
avis  de  la  marche  du  Sultan , qu’il  luy  dépêcha  en 
Ambaftàde  le  ScbciicbSchchab  eddin  Scheherzou- 
ri  pour  Tappaifer  Se  pour  le  décou rncT  de  cette  cn- 
tieprifc. 

Le  Sultan  ayant  fort  mal  reçu  cet  Ambaftàdeur, 
Se  luy  avant  meme  refufé  l'Audience  , Naflér  fut 
obligé  de  (émettre  en  défènfe  dans  Bagdet  Se  de 
fc  préparer  â fbùrcnir  un  Siege.  Car , il  n’avoit 
point  d’armée  capable  de  faire  tête  â celle  du  Sul- 
tan qui  marchou  coû/ours  Se  qui  commcnçoit  à le 
ferrer  de  prés.  Mais,  il  arriva  heureufemem  pour 
le  Khalife,  que  les  neiges  tombèrent  en  fi  grande 
abondance  au  commencement  de  l'Automne,  con- 
tre l'ordinaire»  que  les  Troupes  de  Mohammed  qui 
fc  trouvoient  pour  lors  refterées  dans  les  détroits  Se 
les  défilez  des  Montagnes  de  Hamadan  , fc  trou- 
vèrent réduites  aux  dernières  extremifez. 

Il  arriva  enfuite  que  les  paftàgcs  s’étant  entière- 
ment bouchez  , Se  l'armée  ne  pouvant  plus  avan- 
cer ni  reculer , la  plus  grande  partie  de  fes  trou- 
pes périt  milerablement  dans  cette  route , & que 
le  Sultan  qui  fc  trouva  luy-même  en  très  grand 
danger , fut  obligé  de  rebrouflèr  chemin  vers  fon 
Pays,  & de  laiftèr  la  plu*  grande  partie  de  fes  équi- 
pages au  mili rudes  ► çiges.  Cette  difgracc  néant- 
moins  ne  luy  fie  point  changer  de  deftem.  Mais  au 
contraire,  elle  ne  fervit  qu'l  l'irriter  divaniagc 
contre  le  Khalife.  En  effet , il  refolur  de  l’aller  at- 
taquer une  féconde  fois.  Mais , l’irruption  que  Gin- 
gizxhan  fit  dans  fes  Etats , l’cmpécha  dcxccurcr  fa 
refolution. 

L’an  <fn.  Naftcr  mourut  âgé  dqAixtnte  & neuf 
ans,  après  en  avoit  régné  prés  damante- (cpt , 
terme  auquel  nul  de  fes  prédcceftéuriin'étoit  enco- 
re arrivé.  L’on  dit  que  ce  Khalife  avoit  amafte  des 
xichcftcs  immcnfcs  dans  fon  threfor,  quoyqu’il  euft 
fait  d’ailleurs  desdépenfes  cxccftîves  en  bâtimens. 
Audi  remarque  t-on  qu’il  fut  le  premier  Piincc 
qui  s’appropria  la  fucccflion  de  tous  les  Mafehands 
Etrangers  qui  mouroienr  dans  Tes  Etats , qui  cft  la 
feule  uche  qui  a terni  le  luftre  de  fon  regne,  du- 
rant lequel  neanmoins , il  fit  toujours  éclater  une 
grande  magnificence.  Il  eur  pour  fucceljcur,  Dha- 
ner  Billah  lôn  fils.  -Khondemtr, 

Tim  le  titre  de  Moftanfer  Billah  fur  le  fujetdcs 
tluélors  de  Naftcr. 

Abo*iI  Farage  rapporte  que  Naftér  ayant  perdu 
en  partie  la  veue , Se  fon  cfprit  même  étant  un  peu 
bai  (lé , une  femme  de  (bn  Serrait , de  concert  avêc 
un  de  fes  Eunuques,  conrrcfaifoit  fi  bien  fon  écri- 
ture,qu’ils  gouvcmoigjt  ainfi  entièrement  tous  deux 
l'Etat . & il  artiva  qu’un  Médecin  Chrétien  du 
Khalife,  nommé,  Ben  Tourna,  ayant  dècouvett  cet- 
te fraude  au  Vizir , fût  aufti-toft  aftafliné.  Mais,  fes 
a (Ta  (Tins  fou  (frirent  bien-toft  après  la  peine  deuë  1 
leur  crime. 

NASSER  Ben  Àhmed.  C’eft  le  III;  Prince 
de  la  Dynaftie  des  Samanides.  Il  fucccda,  âgé  (éule- 
ment  de  huit  ans , â (bn  pere  Ahmed , qui  avoit  été 
tué  par  la  conjuration  de  fes  propres  ciclaves , Tan 
j 01.  de  Thcgire.comme  Ton  peut  voir  dans  le  titre 
particulier  de.  Ahmed  AlSamani. 

Ce  Prince  . quoyqu’cn  fi  bas  âge , commença 
fon  règne  pat  une  aàioa  fort  vigoureufe.  Car , il 
O 000  iij  ■ 
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fit  rechercher  foignculcmcnt , & punir  très  fevere- 
ment,  tous  ceux  qni  avoient  trempé  dans  le  meurtre 
de  Ibn  pere*.  5e  cette  aCtion  fit  que  ceux  qui  letné- 
prilcrcnt  d'abord  au  fu jet  de  Ion  âge , conçurent 
une  très  grande  eftime  pour  luy. 

Nalîer  mérita  à bon  titre  l' eftime  Se  la  vénéra- 
tion de  tous  (es  fujccs.  Car,  il  fc  rendit,  tant  par 
fa  valeur  que  par  la  doChinc  fie  par  fa  pieté , un 
des  plus  illuftres  Princes  de  tout  l’Orient.  Il  fit  la 
guerre  à Makan  Roy  de  Dilcm.ôc  le  défit  entiè- 
rement , fie  il  obligea  , Ishac,  Prince  de  fa  Maifon 
qui  déçoit  mis  à la  tête  d'un  gros  party  qu’il  avoir 
forme  d ms  l'Etat , de  rentrer  dans  fon  devoir. 

Ce  Prince  étant  tombe  dans  la  phthifie  , crue 
qu'il  devoir  le  préparer  de  bonne  heure  à la  morr. 
H fit  baftir  pour  cet  clFet  une  Oratoire  prés  de  fon 
Palais , où  il  fc  rctiroir  fouvent  pour  vaquer  â la 
prière,  fie  au  fcrvicc  divin.  Cette  application  de 
Nafler  aux  exercices  plus  frequens  de  la  pieté,  fie 
fleurir  la  Religion  dans  les  Etats , & fut  la  pre- 
mière occafion  d'inftitucr  fie  de  fonder  des  compa- 
gnies de  Religieux  ,ou  Derviches  Mufulmans,  qui 
doivent  loir  origine  à ce  Prince. 

Le  Tarikh  AlSaman , ou,  L'Hiftoire  de  Saman, 
ou,  des  Samanides,  rapporte  que  Nafler  ayant  dc- 
ftiné  l'Emir  Ali  pour  le  Commandement  de  l’ar-% 
méc  qu’il  envoyoit  contre  Makan,  ce  General  re- 
cevant les  ordres  de  fon  Maître,  fentir  une  douleur 
qui  l’obligea  à faire  quelque  grimace  , fie  après  les 
avoir  reçus , fc  retira  chex  luy  , changea  auffi-tôt 
d'habit , fie  trouva  un  Scorpion  qui  l’avoir  piq-ié 
en  pluficurs  endroits. 

Nafler  ayant  appris  ce  qui  étoir  arrivé  à l'Emir 
A!i , luy  die  la  première  fois  qu'il  le  vie  aptes  fa 
guctifon,  qu’il  avoir  ctt  tort  de  ne  s'être  pas  déli- 
vré en  fa  prcfcncc  môme,  d’un  animal  (1  venimeux. 
L’Fmir  luy  répondit  fort  gencreufemcnt Com- 
ment cft-  ce  qqflfecluy  qui  ne  pourroit  point  fouf- 
frir  en  vôtre  prefcnce , une  piqueure  de  Scorpion,  , 
feroie  capable  de  fouffrir  hors  la  portée  de  voflre 
veue,  la  pointe  des  flèches*  & le  tranchant  des  épées 
pour  vôtre  fcrvicc  ? 

Ce  Prince  mourut  l'an  jji.  de  l’hegire  âgé  de 
trente  fèpt  ans,  donc  il  en  avoit  régné  trente,  fie 
il  fut  furnommé  après  là  mort  à caulc  de  les  vertus. 
Emir  Sâïd*  Le  bien- heureux  Prince  , fie  c'cft  à fa 
louange  que  Roudesi  Poète  Perficn  , a compolc 
pluficurs  Ouvrages  , comme  aufli  ccluy  de,  Kalilah 
ScDamnâh,  qu’il  luy  dédia,  fie  ccluy  dans  lequel  il 
exhorte  NafTer  de  retourner  à la  Ville  de  Boxliara, 
Capitale  de  fes  Etats,  dont  il  avoit  quitté  le  fejour 

f»our  faire  fa  demeure  dans  le  Khoraflan.  Poyc^ 
es  titres  de  , Samanian  , ou,  Samanides , fie  de* 
Roudeki. 


NASSER.  Male k AlNalTer.  C’cft  le  titre  de 
Salaheddin  , ou  Saladin  , Foft^ateur  de  la  Dy».i- 
ftie  des  Aïoubircs , ou , Jobites,  en  Egypte.  V 
Salaheddin*  qui  cft  Saladin. 


N A S S E R Ben  Calaoun.  C’cft  le  nom  d’un 
Sultan  des  Mamclus,  de  la  Dynaftie  des  Baharires 
en  Egypte,  qui  régna  en  trois  diverfes  fois  prés  de 
quarante  cinq  ans.  Car,  il  fut  le  IX.  le  XII.  fie  le 
XIV.  Sultan  de  cette  Dynaftie,  fie  mourut  l'an  741, 
de  l’hegirc. 

Ce  Sultan  laifla  huit  de  lés  enfansmâles,  qui  ré- 
gnèrent tous  l'un  apres  l’autre  fucceffi  veinent. 


NASSER.  Al  Malek  AlNalTer.  Sultan  d’Ha- 
lep  fie  de  les  environs , qui  fut  tué  avec  fon  frère 
- 
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Malek  AlDhahcr,  dans  le  camp  de  Holagou  Empe- 
reur des  Mogols,  ou  Tartaccs,  l'an  6 58.de  l’hegitc. 
Ces  deux  Princes  furent  les  derniers  de  la  race  des 
Aïoubites,  fie  delà  poftetité  de  Saladin. 

Il  y a eu  encore  deux  Princes  de  la  meme  Mai- 
fon de  Saladin  qui  ont  porté  le  môme  titre  de  Ma- 
lek AlNalTer,  dont  iun  a règne  à Damas,  fie 
l’autre  à Hamah  en  Syrie. 


NASSER.  AlMalck  AlNalTer  Ben  Manfour. 
C’eft  le  fils  fie  le  Succelï'cur  de  Jacob  AlManlor , 
Roy  d’Afrique  fie  d’Elpagne  ,qui  regnoic  l’an  710. 
de  l’hegire.  Le  Livre  intitulé  , Bahr  almohith*  luy 
cft  dedié.  y»yez.  le  titre , Ebn  Zchcr. 


NASSER  Lcdinillah.Titre,  ou  (ûrnom  d’Ab- 
alrahman  troificmc  du  nom , qui  porta  le  nom  de 
Khalife  en  Efpagne*  l’an  j 00.  de  l'hégire.  Il  étoir 
fils  de  Mondir.  Mais , les  Succeflèurs,  donc  le  nom 
cft  obfcut  fie  incertain,  n’ont  porté  ce  titre  que  juf- 
ques  au  400.  de  la  meme  hegirf , qui  cft  l'an  1009. 
ou  1010.  ^lc  J.  C. 


NASSER  Ben  Ahmed , Bon  Aflàd , Ben  Sa- 
man. Ce  Perlonnagc  qui  étoir  de  la  race  des  Sama« 
nides  , fut  reduit  à la  condition  d'homme  particu- 
lier, fie  fut  Gouverneur  de  la  Province  Tranfbxa- 
ne  , lous  le  Khalifar  de  Môtamed  l’Abbaflidc. 
P oyfK.  le  titre  de , Saman. 


NASSER  Ben  Abil  Mokarem.  C’cft  le  nom 
d’un  Auteur  qui  eft  plus  connu  fous  le  (ufnomde, 
Mothatezi.  Ilacompoféun  Dictionnaire  Arabique 
i ntitule , AlMogreb  fil  logar.  11  naquitl'an  53s.  de 
l’hegirc. 


N A S S E R Ben  Harcth.  C’cft  le  nom  d’un 
Marchand  Arabe  qui  vivoic  du  temps  de  Maho- 
met. Ccr  homme  après  avoir  négocié  long- temps 
cnPcrfe,  retourna  en  fon  Pays,  fie  y porta  le» 
Romans  Perfiens  d’Afrafiab  fie  de  Roftam,  où  font 
décrits  les  exploits  fabuleux  des  anciens  Héros  de 
la  Perfe. 

La  Lcâure  de  ces  Fables  plaifbit  fi  fore  aux 
Arabes,  que  quand  Mahomet  les  enrretenoit  des 
Hiftoircs  de  l’ancien  Tcftamenr , ilslcs  mépriloient 
en  luy  difant , que  celles  que  Nafler  leur  racon- 
toit,  étoient  beaucoup  plus  belles. 

Cette  préférence  attira  â Nafler,  la  malédiction 
de  Mahomet  Se  de  tous  fes  Dilciplcs  i dcdbrtc  que 
la  mémoire  fie  le  nom  de  cet  homme,  leur  a été  tou- 
jours depuis  ce  temps- là  en  horreur. 


N ASS  ER  Kbofrou.  Ancien  Poète  Perficn  , 
dont  les  Vers  fpiricuels  fie  dévots  .font  fouvent  ci- 


tez pat  les  Contemplatifs.  Il  en  a fait  de  très  beaux 
fur  ta  Retraite  fie  fur  la  Solitude. 


NASSEREDDIN  Ben  Nafedh.  C’cft  le 
nom  d’un  Vizir  de  Moflâdhem  Btllah,  dernier  Kha- 
life des  Abbaffides.  Sa  mort  fut  fort  regrettée  par 
tous  les  fujets  du  Khalife  qu'il  gouverna  pendant 
fà  vie,  avec  beaucoup  de  prudence  fie  d’équité,  d’au- 
tant plus  qu'il  eut  pour  fucceflèur  un  A'leâmi,  qui 
fur  caufc  de  la  ruine  entière  de  l’Etat.  Voyt7  Mo- 
ftâdhcm.  X 


NASSEREDDIN  Abdalrahim  AlMoh- 
tafehem.  Prince  du  Kouheftan.  Voytz.  plus  bas  le 
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NASSEREDD1N  Thouffi.  V*yn.>  Naf 
fircddin. 

encore  des  Naflcrcddin,  dans  les  titres  de, 
M.hmoud  Schah  ^ & de Stbckteghin. 

NASSERALDOULAT.  Proreûcur  fie 
Détenteur  dcl'Erat.  Ceft  le  furnom,ou  titre  d’hon- 
neur que  le  Khalife  Ma  ch  fi  donna  à Abou  Moham- 
med HalTin,  Prince  de  la  Maifondc  Hanudan.qui 
regnoit  dans  MoulTal,  Se  dan»  une  grande  partie  de 
la  Mefoporamtc,  après  que  ce  Prince  l’cuft  reçu 
dans  fa  Ville  Capitale. 

NalTcraldoulat  (è  déclara  hautement  Protecteur 
du  Khalife  qui  avoit  été  chaflc  de  Bagdec  par 
les  Bciidiens , Se  eut  le  bonheur  de  le  rétablir  dans 
(es  Etats . Se  de  mettre  en  fuite  tous  fes  ennemis , 
lefqucls  lurent  aullî  dans  la  fuite  défaits  par  Scïfal- 
doulat  fon  frère. 


N A S S E R I Efpccc  de  monnoye  qui  fut  bat- 
tue en  Syrie  Se  en  Egypte,  (bus  le  règne  d’AlMaick 
AlNaflcr  S»!ahcddin,quieft  Saladin. 

N A S S E R I.  Ceft  le  titre  d’un  Livre  qui  por- 
te encore  celuy  de,  Kamel  alfanâtcïn  , e.  a.  La 
perfeâion  des  deux  Arts  *,  à fçavoir  , de  dreffer  les 
chevaux,  St  de  les  guérir  de  leurs  maladie».  Cet  Ou- 
vrage fc  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num. 
9 1°- 

Ce  Livre  porte  le  nom  de,  NalTcri , a caufe  qu'il 
fut  dedié  par  fon  Auteur  1 Malek  NalTct  Ben  Ca- 
laoun.  f'Vyv^lc  titre  de,  Kamel  ^tonâteïn. 

N AS  S Ê R î.  Akhlak  AiNalTcri.  Livre  de  Mo- 
rale, compofé  par  N îftireddin  AlThoulïi , ce  grand 
* ifophc  Se  Aftronume,  qili  mourut  l’an  68*.  de 
Ire.  Cet  Ouvrage  porte  le  titre  de  Nafl’cri , 1 
qu‘il  fur  dedié  par  fon  Auteur  i NilTercd- 
din  Abd  alrahim  AlMohcatchem  ,Pi  ioce  du  Kquhe- 
Itan , ou  Gebal , Pays  de  la  Montagne , e.  a.  a une 
partie  de  l'Iraquc  Pci  Tienne. 

NAS  S I B aldhchcb.  C’»ft  le  titre  d’un  Livre 
tenu  pour  heretique  par  les  Mufulmans , compile 
par  Ravendi.  é'ipyr^le  titre  de  , Ravcnduh,qui 
cft  laScâcdc  laquelle  Ravendi  fut  l'Auteur.  Le 
mor  de  NalBb,  lignifie  proprement,  La  portion  que 
h Providence  divine  a dcltinéc  à chaque  petfonne 
pour  (à  fubfiftancc , Se  tour  ce  qui  active  à un  cha- 
cun par  l’ordre  de  Dieu. 

N AS  S 1 B I N.  C’eft  la  Ville  de  Nifibe  en  Me- 
fopotamie  faéc  dans  le  quatrième  Climat , félon 
les  Tables  Arabiques,  au  7 $.  d.  to.  m de  Longitu- 
de & j7.de  Latitude  Septentrionale.  Elfe  fut  ailic- 
géc  deux  fois,  la  première  (bus  le  grand  Conftan- 
tin,  & la  féconde,  fous  l'Em perçut  Confiance , par 
Schübour  Ben  Ardelchir  Babeghian,  e.  a.  par  5a- 
por  fils  d’Artaxerfe , fils  dé  Babek  , Roy  de  Perle 
de  la  quatrième  Dynaftic,  nommée,  des  Saltonidrs. 
Mau,  ce  fut  en  vain  que  Sapor  attaqua  cette  Ville, 
qui  croit  défenduè'  par  dent  grands  Saints  ; i fça*. 
voir,  par  faint  Jacques  qui  en  étoit  Evêque,  Se  par 
fainr  Ephrem  Ion  Difciple  & (on  Diacre,  que  les 
Arabes  appellent , Mar  Efraïra , Mar  Efrem. 

Cette  VtHe  tomba  cependant  dans  la  fuite,  entre 
le*  mains  des  Perfes,  fous  l’Empire  de  Jovicn.flc  cn- 
füitc  entre  celles  des  Arabes , Se  elle  a été  depuis 
prife  Se  reprile  pluficurs  fois  par  Noureddin  Sq^> 
tan  de  Syrie , qui  cft  le  Noraodin  de  nos  Hiftoriens 
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de  la  Terre  fainte,  par  Siladin  , par  Maltx  AIA- 
dekfon  frcrc,  jufqu’i  ce  quelle  tomba  entre  les 
mains  des  Mogols  , dcfquels  les  Arabes  l’ont  tirée 
par  fuccelfion  de  temps. 

Les  Turcs  Sclgiucides  , les  Turcomans,  fie  les 
Perfes  lont  à diverfes  fois  prife  Se  ruinée , Se  elle 
cft  aujourd'hui  foûmifc  avec  route  la  Mefopocamie 
à l'Empire  des  Ottomans. 

NASSIHAT  almoloür.  Avis  dotinez aux 
Rois  Se  aux  Princes.  Ceft  le  titre  d'un  Livre  qu’A- 
bou  Hamed  Mohammed  famommé,  AlGazali,  Al- 
ThouITi,  compofa  en  Langue  Perficnne,  pour  lcSul- 
tan  MalexTchah  le  Selgiucide. 

Ce  Livre  fut  depuis  traduit  en  Arabe  par  un  Au- 
teur inconnu  fous  le  titre,  AIDhorr  almasbouk  fi 
nacl  N.flihar  almolouk , fie  cette  verfion  fe  trouve 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , num.  8 6j. 

Garali  qui  cft  (innommé,  Thoulfi,  à cauft  qu’il 
étoit  natif  de  la  Ville  de  Thous  en  Khoralton,  par- 
le toujours  dans  cet  Ouvrage,  en  fa  propre  perfon- 
nc  au  Sultan , St  luy  donne  des  préceptes  pour  bien 
gouverner  le  grand  Empire  qu’il  pofledoir. 

Maouardi  a voulu  imiter  Gazali , fie  a fait  aufit 
un  Livre  de  Politique  auquel  il  a donné  le  meme 
titre» 

N A S S I M , ou , Nclfim.  Ce  mot  lignifie  pro- 
prement, un  vent  doux  fie  agréable. 

Niflim  alfaba.  Le  foufle  agréable  du  vent  O- 
riental.  C’eft  le  titred’un  Livre divift  en  trenteCha- 
pitres,  qui  contient  des  Deferiptions  éloquentes  dé 
diverfe»  chofcs  naturelles  fie  morales,  compolépar 
Bedreddin  Abou  Mohammed  Halîan  Ben  Habib. 
•Cet  Ouvrage  le  trouve  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy  , num.  117  j. 

NASStREDÛlN.  C’eft  le furnorti  de  Mo- 
hammed Ben  Hilton, ou,  Ben  Mohammed  AlThou- 
fli , Perfonnage  des  plus  célébrés  entre  les  MuluI- 
mans.  Ebn  Khaleran  le  qualifie,  Haxim  adhim  al- 
fchân  fi  gemiê  fonoun  alelm  v alhexmet  ,c.  a.  Le 
Dodeurquia  acquis  la  plus  haute  réputation  en 
toutes  fortes  de  fcunces.  Ce  Dodeur  cft  fouvent  ap- 
pcllé  abfolumcnt , Khouageh  Natlir  eddin. 

Holagou  Empereur  des  Mogols  mit  N ilfircddin 
à la  tête  de  pluficurs  grands  Philofophcs  Se  Aftro- 
nomes  qu’il  avoit  épargnez  dans  le  fac  Se  le  pilla- 
ge des  Villes  Mufiilmanncs,  St  luy  donna  l’admi- 
niftration  des  revenus  de  tôt»  les  Colleges  des  Vil- 
les dont  il  étoit  devenu  le  Maître.  U luy  alfigna  en- 
fuite  la  Ville  de  Maragah  dans  la  Province  d’Adhcr- 
bigian , fie  luy  commanda  de  dreiTer  les  Tables  As- 
tronomiques que  nous  avons  encore  aujourd'huy» 
fie  qui  furent  nommées,  Ilekhaniqucs.  ou.  Impéria- 
les. Car,  Holagou  portoit  alors  lettre d’Ulèhan  , 
ou  , IleÉhan.  fr»yet.  le  titre  de . Zig'. 

Ce  grand  homme  a travaillé  aulli  fur  les  Elc- 
mens  cTEuclide  P»yez  Je  titre  d’Aclidcs , ou , O- 
clides.  Et  fur  les  Sphériques  de  Theodofe  Se  de 
Menclaus , dans  (es  années , GG  $.  fie  670.  fie  nous 
avons  encore  de  luy,  outre  le  Livre  de  Morale  dont 
il  eft  parlé  dans  le  titre  de,  Nafteri,  celuy  qui  cft  in- 
titulé, AlMenzch , fie  , AIMcdcni , qui  traitent  de 
l'Occonomique  fie  de  la  Politique. 

Ebn  Aluardidans  fon  Livre  intitulé,  Kheridat 
alâgiaïb, attribué  àNalfir  eddin  un.  Ouvrage  fur  la 
Loy  Mufulmanne  qui  a pour  titre , Schar  ahcdh 
xerah  t e.  a.  un  Commentaire  fur  lo  Livre  intitu- 
lé , Tcdhxcrah.  Pvyn.  ce  ritre. 

Naflîr  eddin  étoit  né  l'an  de  l'hegirc  $97.  fie  mou* 
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tut  en  671.  ou  fclon  quelques-uns , en  £87.  Abra- 
ham Zacun  rappoite  dans  Ton  Scpbcr  louichalfip  > 

Iuc  NalTireddin  ayant  été  piqué  de  parole  par  le 
Chalifc  Moftâdhcm , alla  trouver  Holagou  fie  le 
porta  à faire  le  üége  de  Bagdet.  Mais , c’eft  un 
compte  fait  1 plaint. 

N A S N A S.  Ce  mot  Arabe , dont  le  plurier 
eft,  Nefl'ancs,  fic,Nefl*aïs,  lignifie  une  cfpccc  de 
petits  hommes  , que  nous  appellerions  des  Pyg- 
mées, fie  e cft  peut-être  d’où  le  nom  de , Nmjims  , 
qui  lignifie  un  Nain  , a été  forme. 

Schcnf  AlEdrifli  écrit  dans  la  dixiéme  partie  du 
premier  Climat  de  fa  Géographie , que  c’eft  une 
cfp.cc  de  Singes,  qui  approche  le  plus  de  celle  des 
hommes , fie  il  prétend  que  ces  animaux  ne  Ce  trou- 
vent en  aucune  partie  du  monde  , linon  dans  le 
premier  Climat. 

L'Auteur  du  Mircar  allogar,  explique  le  mot  A- 
tabc,  Nafnat , pat  ces  mots  Turcs , Adem  fourct- 
lu  Div  , un  Dive  , ou , Démon  qui  a la  figure  hu- 
maine. 

N A S S OU  H AlRoumi.  A'bdalmcgid  Ben 
NalTouh  AlRoumi,  cil  l’Auteur  du  Livre  intitulé, 
ErfchaJ  althalebin,  Inftru&ion  de  ceux  qui  com- 
roenccnt,  ou,  des  Novices,  en  matière  de  Religion 
& de  pieté.  Cet  Ouvrage  cft  compolc  en  Langue 
Turqui  fque , fie  fon  Auteur  cft  qualifie,  Roumi,  qui 
ne  lignifie  pas  en  cet  endroit,  ni  un  Romain,  ni 
un  Grec  \ mais,  un  Turc  de  Nato!ie,ou  de  quel* 
qu’autre  Province  de  celles  de  l’Aiic  que  les  Arabes 
ont  appclléc,  Roum.  Et  Ü cft  à remarquer  qu’au- 
jourd  h y encore  , les  Turcs  Othnunides  qui  ont 
conquis  l’Empire  Grec  ou  Romain , font  appeliez 
chez  le  Mogol  fie  dans  les  Indes  , du  nom  de, 
Roumi. 

NalTouh  Pacha  a été  dans  le  liécle  pafle  un  fa- 
meux Capitan  Bacha,ou  Amiral  des  Turcs. 

NASSOURIAH.  Voytï  Nafrac,  qui  cft  la 
V.llc  de  Nazareth. 

N A S R fohaïl.  L’aigle  de  Canopus.  N >m  d’u- 
ne étoile  que  les  Aftronomes  Arabes  Se  Pcilicns  ap- 
pellent autrement,  Sicarch  Icmen,  l’Etoile  de  l’A- 
rabie heureufe,  parce  que  cet  Aftrc  y domine.  Les 
memes  Aftronomes  ont  enefire  deux  autres  étoiles, 
dont  l’une  porte  le  nom  de,  Nafr  atihaïr,  e.  a. 
L’Aigle  volante,  fie  l’autre,  Nafr  alvaxc,  e.  a. 
L’Aigle  repofance. 

N A S R A L L A H Ben  A'bdal  Hamid.  C’eft 
le  nom  d’un  Auteur  auquel  on  attribue  la  compo- 
fition  du  Livre  Perfien  qui  porte  le  titre  de  Khali- 
lah  vc  Damnafc,  quoyquc  le  fentiment  le  pluscom. 
mun  foit  que  cet  Ouvrage  vient  des  Indes , Se  qu’il 
ait  été  traduit  originairement  de  l’Indien  en  vieux 
Perfan,  fie  depuis,  pluiieurs  fois  en  Arabe , en  Per- 
fien moderne,  Se  en  Turc.  V »ytz.  les  titres  d’Anouar 
fohaïlt , & de,  Khalilah,  &,  Damnah. 

N A S R A T,  ou,  Nofrat,  fie.Naflouriah.  Ceft 
ainfi  que  les  Arabes  appellent  la  Ville  de  Naza- 
reth en  Gililée.  Il  faudtoit  écrire  le  nom  de  cet- 
te Villa,  Natfarcth  , Se  le  nom  de  ccluy  qui  en 
cft  , ou  natif,  ou  originaire,  Natfaréen,  pour  le  di- 
ftingucr  des  Nazaréens  des  Juifs , gens  qui  fe  dc- 
voüoicnt  plus  particuliérement , fie  pour  un  ccr- 
rain  temps , à Dieu. 


N A S R I , fie  , Nofri.  Natif  fie  originaire  de 
Nazareth.  Icfchouâ  Hsnnofri.'  C’eft  en  Hebreu,  Je- 
(us  de  Nazareth  , qu-  les  Arabes  Chrétiens  expri- 
ment par,  Jefibuâ  AlNtdiri.  C’eft  Jefus-Chrift  Nô- 
tre-Seigneur  que  le»  Arabes  M.ihomcrans  appellent 
ordinairement,  l’flâ  Ben  Mitiam. 

Haftàn  Ben  Houftaïn  , Ben  AlMokim,  cft  fut- 
nomtnc  , AlNafri,  ou,  AINofri , peut  être  1 cauie, 
qu’il  étoir  natif  de  Nizaicth.  Car  , il  cft  qualifié, 
Nezil  Mefr  , Habitant  dû  Caire  en  Egypte.  11  a 
travaillé  en  Atabe  fur  les  Elcmcns  d’Euclide. 

Voy fcaufti  le  titre  de,  Sohaïl  Abdallah. 

N A S T A S.  Les  Arabes  appellent  ainfi  cc- 
luy que  les  Grecs  nomment,  Anaftafê. 

Naftas , ou  , Anaftafe  , Empereur  de  Confiant!- 
noplc , étant  tombé  dans  l'hcrcfic  d’Eutyches , re- 
tourna, félon  le  rapport  des  Chrétiens  Orientaux, 
à la  Foy  Orthodoxe , par  les  exhortations  d’Ehc 
Patriarche  de  Hicrufaltm.  Mais  , il  retomba  peu 
apres  dans  fon  hcrcfie,  par  l'infiigation  de  Severus, 
fie  perfccuta  les  Orthodoxes.  Ce  que  le  Patriar- 
che Elle  ayant  appris . il  aftcmbla  dix. mille  Moi- 
nes de  la  Paiefiine  fur  le  Mont  Calvaire,  fie  l'ex- 
communia fblcmncllemcnt. 

L Empctcur  irrité  chalTa  Elie  de  fon  Siège  fie 
Flavicn  de  ccluy  d'Antioche,  fie  il  fubftitua  en  la 

iilacc  de  ce  dernier,  Severus  l'Hercfiarquc.  Ces  vio- 
cnccs  obligèrent  les  Papes  Symmachus  fie  Hormis- 
das , de  foudroyer  des  Anathèmes  contre  Anaf- 
tafe. 

N A S T A S*  C’eft  aulîi  le  nom  d’un  Patriar- 
che d’Antioche,  lequel  avant  cté  accule  d’impu- 
dicité , s'enfuit  de  fa  Ville  après  avoir  enfermé 
dans  un  lieu  fort  (ecrct,  les  Ornemens  Pontificaux. 
Il  arriva  inconnu  à Hierufalcm , où  il  eut  la  char- 
ge d’allumer  les  Lampes,  dans  l’Eglifede  la  Refur- 
xcâjon. 

ctj  Antiochéens  ayant  demandé  long-temps 
après,  uu  Patriarche  % à ccluy  de  Hicrulàlcm  nom- 
me Ifaac,  celui  cy  leur  dit  : Prenez  ce  bon  Vieil- 
lard qui  fait  chez  nous  l’office  de,  Candclapta  , 
cy.  qni  allume  le»  lampes  de  nôtre  Eglife  depuis 
vingt-quatre  ans.  Les  Antiochéens  l’ayant  recon- 
nu pour  avoir  été  autrefois  leur  Patriarche,  l 'em- 
menèrent avec  eux  fie  le  rétablirent  fur  Ion  fiége, 
qu’il  tint  encore  l’cfpacc  de  neuf  ans.  Eftn 
trik. 

Il  cft  encore  fait  mention  dans  les  premiers 
temps  duMufulmanifme,  d’un  Naftas  cfclavc  Chré- 
tien , qui  fouftrit  beaucoup  de  la  part  de  Ion  Maî- 
tre pour  la  défenfe  de  fa  Foy.  frèytx.  titre  d'O'- 
mar. 

L’on  trouve  encore  dans  les  Hiftoriens  Orien- 
taux, plufieurs  Naftas , ou,  Anaftafes , tel  que  celui 
qui  fut  le  principal  Difciplc  de  Neftorius , Se  qui 
attaqua  le  premier , le  titre  de  Mcrc  de  Dieu,  qui 
appattenoit  à la  faintc  Vierge,  fie  d’un  autre,  Pa- 
triarchede  Conftantinople, qui  fuccetb  à Germain, 
lequel  n’eut  pas  la  même  vigueur  que  Germain  Ibn 
ptcdcceftcur,  pour  foûtenir  la  vénération  qui  étoic 
deue  aux  faintes  Images , contre  l’Empereur  Leon 
Ifaurique. 

N A T AF  I AlGiami.  Surnom  d* Ahmed  Ben 
Ali,  Auteur  du  Livre  intitulé,  Bahr  alhakikat , La 
Mer  de  la  Subtilité.  Cet  Auteur  mourut  l'an  de 
rj^g.rc  j)0. 
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NAT HAI.  Surnom  d’Aboul  Abbas  Ahmed 
Ben  Mohammed,  Auteur  du  Livre  intitulé  Ahicam 
fil  hckxat  alhancfi,  Decifions  Juridique!  fmvant 
Ici  Principes  d'Abon  Hanifah.  Cet  Auteur  mou- 
rut l’an  44 6.  de  l’hcgitc. 

NATH  ANASSI.  Ce  mot  Arabe,  qui  cft 
apparemment  forme  de  ccluy  dAthanafe,  cft  le 
fijtnom  d'Abou  Abdallah  Houlüïn  Ben  lbrahitp. 
Auteur  du  Livre  intitulé , Deftovr  allogat , qui  cft 
un  Diâionnairc  de  la  Langue  Arabique. 

N A T H E K , ou , Natfcx.  C’eft  le  nom  d’un 
Roy  de  Perfe  de  la  première  Dynaftic,  dite  des  Pif- 
ebdadiens.  Vytx.  le  titre  de , Nofehek. 

NAZ  AM  I,  ou,  Nazomi,  comme  Ici  Pet  liens 
le  prononcent  C’eft  le  même  que,  Nadhami , fur- 
nom  d'Abou  Mag'd  Ben  Jofcf  AlMocharczi.  Poè- 
te Pctlicn  des  plus  illuftres , duquel  l’on  a ttois  Ou- 
vrages fort  cftimez  , donc  le  premier  cft  : 

Afrar  alifchckin,  Les  Scctcts  des  Amani. 

Le  fécond  , Hcfc  pcïghcr,  Les  fept  Fontai- 
nes. 

Le  troifiéme , Khofrou  ve Schirin. 

Ce  s deux  derniers  font  deux  Romani  Pcrlicns, 
dcfqucli  nous  avons  tiré  plufieurs  avanturcs  qui 
ic  trouvent  dans  les  nôtres. 

Daoulac  Schah  écrit  dans  les  Vies  des  Poctes 
qu’il  a intitulées,  Tadhkerac  alSchoâra  , qu’il  y a 
eu  deux  Poctes  Pet  Cens  qui  ont  potté  le  nom  de 
Nazami , qu’il  diftmgue  par  les  Surnoms  d’A'rou- 
dbi,  Se  de  Kcngdi,  Se  que  les  Ouvrages  que  nous 
avons  citez  font  quelquefois  attribuez  il  un,&  quel- 
quefois à l'autre}  nais,  qu’il  cft  plus  vray-lcmbla- 
blc  qu’ils  font  du  derniér , qui  vivoit  du  temps  de 
Thogrul  fils  d'Atftan,  Sultan  des  Sclgiucides.FVy^ 
lcti'tedc,  Tagifeh. 

Nazami  AlA'roudhicft  l'Auteur  du  Livre  Per- 
ficn  intitulé,  Mag'mi  aloaouadic , Recueil  de  ra- 
retez. 

N A Z A M I A H , ou , Nadbamiah.  C’eft  le 
nom  du  College  que  Nazam  clmulk,  duquel  il  faut 
voir  le  titre  dans,  Nadbam  almolic , a fait  bâtir 
dans  Bagdet.  auûi  le  titre  de  , Firouza- 

Dad. 

NAZEHAH.&.  Naichat.  Lieu  agréable 
& divcrtilTant , le  Plailir  que  l’on  ptend  i U pro- 
menade  , Se  le  Divcrtifteinenc  meme. 

Ce  mot  fert  de  titre  à plufieurs  Ouvrages  tels 
que  font  les  fui  van  j.  ' ï 

NAZEHAT.ou, Nazhat,  ou , NoïKat  Al- 
Bafiir.  C’eft  le  titre  d*un  Commenrairc  qu'AV 
dalrabim  AlManfchati,  a fait  fur  le  Livre  intindé , 
Zad  alîakir,  La  Ptovifion  du  pauvre,  ou  du  Reli- 
gieux, compote  par  Keroal  edam  Mohammed  Ebn 
AlHemam.  Ce  Livre  cft  da/is  1a  Bibliothèque  du 
Roy , num.  Coi. 

N A Z E H A T alcoloub.  Ceft  le  titre  d'une 
Hiftoire  coin po lec  par  Maftoufi  , ou,Moftavafi. 

ce  titre.  Ceft  dans  ce  Livre  que  l’Hiftoirc 
d'iagioug'  Se  de  Magioug' , c-o*  de  Gog  Se  de  Ma- 
gog,cft  décrite  tort  au  long; 

N A H A T alMofchrâk  fi  cxbterak  alafiK. 
Ceft  le  titre  d’une  Géographie  fort  complète,  com- 
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polcc  par  le  Scherif  AlEdrilfi,  Prince  illît  de  la  Fa- 
mille des  Edrillites  qui  ont  régné  en  Atrique.  fr.  • 
leur  tirre. 

C’eft  ccr  puvrage  qui  a été  abbtege  par  un  In- 
connu Se  depuis  imprimé  à Rome , dont  les  Ma-  . 
ronircs  nous  ont  donné  une  Verfion  Latine  im- 
rimée  à Paris , fous  le  titre  de , Gttgr*pbi*  Nh- 
ien/m. 

Ce  même  Ouvrage  cft  ciré  par  Aboul  Feda  fous, 
le  timplc  nom  de  , Nazehac  Al^lofchtik.  Mais, 
fon  titre  entier  eft  , Nazehac  al  mofchtâx  fidheKr 
alamlâr  v alaâhâr  v alboldan  v algczr  v alma- 
daïn  v alafak. 

L’on  trouve  suffi  ce  même  Livre  intitulé,figta- 
gtafta  alicoliiah,  e.  a.  La  Géographie  univcrlcllc, 
de,  Ketab  Kagiar,  Le  Livre  de  Roger , à caufc  que 
l'Auteur  Icdcdia  à Roger  Roy  de  Sicile,  auptés  du- 
quel il  fc  réfugia  du  débris  de  (a  Mailon,  dont  les 
affaires  étoient  cnciciemcnt  minces  en  Atrique. 

N A Z E H A T alnadhcrin  fi  naan  yala  mefr.  C’eft 
le  titre  d’une  Hiftoire  des  Rois  d’Egypte  depuis 
Omar  II.  Khalife  des  Mufulmans  jutqucs  à Oth- 
man  II.  du  nom,  que  nous  appelions  vulgairement , 
Ofman  , Sultan  des  Turcs , e.  a.  depuis  l'an  tj.  de 
l'hcgirc, de  J C.  1 6 1 9. Cet  Ouvrage  a été  compole 
par  Ebn  Jolcf  furnommé,  Maiât. 

NAZ  EH  A T alôïoun  alnmuadhcr  v tohfat 
alcoloub  alhaouadhcf.  Ceft  Ig  titre  d un  Livre  de 
Spiritualité.  Car , il  n'cft  tair  que  pour  les  yeux 
clair voyans  Se  pour  les  cœurs  attentifs,  félon  lex- 
pteftion  des  mot.  Arabiques.  le  titre  , Ra- 

oudh  alriahin  fi  hckaiât  alfalchin  , qui  cft  ptopre- 
ment  un  Livre  de  Vies  des  Saints  Mufulmans. 

N EH  AI  AT  alareb  fi  fonoun  aladeb.  C’eft 
le  titre  que  ponc  le  Tarüch , ou  , l' Hiftoire  ge- 
nerale de  Nouait!  , ou  , Nuvcïri.  V °y*\,  ce  lU 

trc. 

'N  E H AI  AT  âladrak  v alagradhac roen  alraba- 
dhin.  Ceft  le  titre  d'un  Livre  des  Mcdicamens 
Ampofcz.ou  Conférions,  çompofé  pat  DaoudBen 
Natter  AlAkhbeti,  AlMouftli,  qui  porte  encore 
le  titre  de  , Thabib  aldaulatcïn  , e.  a.  Le  Médecin  • 
des  deux  Principautez  , à caufc  qu’il  avoit  fervi  les 
Sultans  de  Syrie  & d’Egypte. 

C«  Ouvrage  qui  fc  trouve’dans  la  Bibliothèque 
du  Roy,  num.  *80.  porte  aufli  le  litre  d’A'deli,  i 
caufc  qu'il  cft  dédié  à Malek  A'iAdel,  Roy  d Egy-^ 
te  frère  de  Saladin. 

U y a ch  dore  un  Ouvrage  de  Sanaki,  qui  porte  le 
titre  de , Notariat.  Ptyti . Sanaki. 

NEHAVEND.  Ville  dé  l’I raque  Babylo- 
nienne en  approchant  de  la  Petfique , limée  i8$.  d.  * 

4 j.  m.  de  Ldng.  Se  à 54.  d.  'y  à.  m.  de  Lat.  où  fe- 
donna,  fclon  Khondemir  dans  la  Vie  d’Ort àr,  le* 
dernier  combat  que  les  Arabes  liv r etc n t aux  Pec- 
fans , aptfcs  lequel  toute  la  Perfe  leur  fut  fôûmlfc  ,? 
l'an  ai.  de  l'hegire. 

Il  cft  vray , que  la  grande  défaire  des  Perfans  cft 
réputée  ordinairement , celle  de  Cadeffiah , qui  ar- 
riva l’an  15.  de  l'hegire  , Se  qui  lût  caufe de  la 
pêne  de  la  Ville  Royale  de  Madaïn.Car  Sâad 
fils  d’Abou  Vaxaz  , étant  entre  l’an  1 5.  de  l'hegi- 
rc  dans  U Perfe  , donna  la  fatrveufe  banill*  Al 4 
Cadefie,  6c  prit  l'année  fuiyante  la  Ville  de  Ma- 
dam.  Mais , IdfPcrCi ns  ayant  rallié  lehrl?  Tmi-, 
per,  donnèrent  uu  autre  ccttibat  dans  la  m6m«  oo-u 
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ncc  auprès  de  Gialoulah  , où  ils  furent  défaits  une  de  nluCeur,  A I "B<  „ 

• Seconde  fois.Sc  Icadegerd leur  dernier  Roy, eon-  tes  Je  i'Echotf  'î“'  M,!rcat <•»«  kl  Difpu- 
iremr  de  s'enfuir  jufqu’à  la  Ville  de  Fareanah  au 
de-là  du  Ghon. 

Enfin,  le  croifiémc  Si  le  dernier  combat  que  les 
Per  lins  donnèrent  Si  perdirent , Si  aptés  lequel  ils 
n'olcrent  plus  palestre  en  cotps  d'armée  devant  les 
Arabes , fut  celuy  de  Ncbavend , & c’eft  ectresour- 
rée  fatale  pour  la  Pcrfe  que  les  Arabes  appellent , 

Fath  alFotouh,  LaVidfoirc  des  Vi&oircs. 

Ce  Combat  fut  cJrnmencé  fous  le  Khalifatd’Oth- 
inan  l'an  1 r . de  l'hcgire  , pat  Nôman  Ben  Moaa- 
rcm  General  des  Troupes  du  Khalife,  qui  fut  tué 
dans  la  mêlée , Se  finit  par  Hodaïfab  Ben  laman . 
qui  remporta  la  V, chaire. 

NE  KH  A I,  ou,  Nanhâï.  Surnom  d'Abou 
Arr.ran  Ibrahim  Ben  Iczid  , qui  porte  encore  les 
finnoms  d'AlAiluuad,  AiCoufi , parce  qu’il  étoit 
noir  , Si  natif  de  la  Ville  de  Coufah  . & fon  pre- 
mier fumons  de.  Nckhàï . lu  y a été  donné,  i caufe 
de  lull  A peut  originaire  d'une  Tribu  des  Arabes 
de  l'Icmen . ou  Arabie  heureufe,  nommée  Nc- 
khâ  . ou  . Nakhâ. 

Nckhàï  a été  un  des  premiers  Doreurs  de  la 
Loy  Muiulmanne.  Il  faiioit  fa  demeure  à Damas , 
on  J mourut  l'an  >o.  de  l'hcgire.  Btn  Cnfchtm. 

NEKHIL  Bani  Helal.  Les  Palmiers  des  En- 

fins  de  Helal.  C'tft  le  nom  d'un  des  Entrepôt  de 
la  Ciravanc  des  Pèlerins  de  la  Mecque,  fitue  dans 
l’Arabie  à treije  journées  de  la  Ville  de  Coufirh 
Si  à quatre  de  celle  de  Mcdinc.  Le  Guliltan  en  fait 
mention.  ' 

NEKHSCHEB.  Ville  de  la  Province  Tranf- 
oiane  , c.  a.  du  Pays  qui  eft  au  de  là  du  Fleuve  Gi 
bon  , ou  Am -ni , que  les  Anciens  ont  nommé , O- 
ïns.  Les  Arabes  ont  adouci  la  prononciation  de  fon 
nom , Si  rappellent  ordinairement,  NciTcf,  Si  Ntf- 

IJ  f. 

Cetrc  Ville  eft  Gtuce  dans  une  grande  plaine  ar- 
ror«  de  plufien rj  niiflcaux  qui  la  rendent  très  fer- 
tile > & neft  éloignée  que  de  deux  journées  du  Mon? 

Imaus.  Les  fruits  de  fon  Terroir  l’one  rendue  re- 
commandable pour  leur  beauté  » aufli  bien  que 

Çour  leur  bonté,  & les  .Grands  Hommes  qui  en 

fonr  forus  , Icfqucls  portent  le  furnom  de,  Nifl’afi 
& , Ncflcfi  , l'ont  auüi  tendue  très  célébré, 
ces  tiires.  J 

Ce  fut  cette  môme  Ville,  que  le  faihcux  Impo. 
fleur , furnommé , Birciï , chmfit  pour  Je  Théâtre 
de  lés  preftiges,  & où  il  fit  fortir  du  fond  d’un  puis 
une  machine  qu'il  difoit  être  la  Lune,  & que  l’on» 
a toujours  appellée  depuis,  la  Lu^c  de  Nrlfchcb 
]e  à'  ■ Hakim  Ben  Hafchem,  qgi  cfl  !c‘ 
nom  de  cet  Impoftcur , & Je  titre  du  Khalife  Ma- 
nadi.  Albtrgendi  dira  U cinquième  Climat  de  f* 

Géographie.  J 

AboulFeda  & Ahmed  Ben  A'rab  Schah  écrivent 
que  cette  Ville  porte  aufli  le  nom  de  Carlchi , 8c 
quelle  eft  fituée  fur  le  chemin  qui  conduit  depuis 
Ki  bords  du  GiUon,  jufqu’à  la  Ville  de  Kafch,  & 
que  du  riv  ige  de  ce  Fleuve  jyfuu'à  Nekhfchcb’,  le 
Pays  cft  fofx  fterile  & defert.  Le  Canqon  «fc  fljV.. 
rouni  dof>no  à cetrc  Ville  8$.  d.  de  Long,  j fc 
d.  jo.  m;,dc  Latirudc  Septentrionale,  Quelques! 
uns  Iuy  otefit  les  jo-  tu*  de  fa  Latitude. 

C’cft  leticre d’un  Livre 
dibrabiQ)  AlSchiuzi,  qui  Ggnifie,  La  Rcloiurion 

ft  ! 


prit  de  la  Tour  de  B^l  * c’eft  «î 
•Ppellons.Nembiod  ' ““  *««“» 

M°n"V'rb  ' 

rZT I mSmc  ■ 1“'  le  Zholuc  des  Perfiem 
^ * 11  Prt™érc  Dyoaftic  de  Princes  J ,y'nt 
régné  di",  le  Monde  depuis  |c  Déluge.  Mais  * fc- 
o„  I Auseu,  du  , Meéàtih  aléloum  , Nembtod  eft 

Dynaftic  T pT 0“  * ^ ^ <>'  ‘‘  '«-de 
meWu.ird“  * * n0m"’  '.d»  Caïanidc.  O 
meme  Auteur  donne  an  mot  de,  Nemrod  ou  N^m 

«oud  une  étymologie  Pesfien^e  .T  taC 
mu,d  qu,  fig„.fic , Celuy  qui  nc 

»xsüsa  saE*  g- 

Miikhond  dans  f„n  Reoudhat  Alûfa , écrit 
,'£Z"r*U  fc",mrau  de  cet  Auteur  que  nous 

folie  de  vouîmfe^Utei'e  Cmré  1 C“  Clm"  U 
afiè^bien  avec 

«.  des  aunes  Cqnftmaeuts  de  la  Tout  de  Babel  de 

Manr«m2m  ? «-Inès  G, nts! 

Mais,  ce  même  Auirur  ajoute  , qu  il  „'y  , E„crc, 

d apparence  que  Caicous . qu,  , pa(Té  poi  l 
peX  cl,  *'  cn,rc  lc>  l'« ’n. , ai,  eu  une  telle 
Eh  .nd  f l ' POUI  P10"1"  Iu  C,'l . poutfuic  Mir- 
khond  parlant  en  bon  Mufulman,  ilfaudro,, ê,,e 
monté  fut  un  AIBotae  «c  condui  p„  Cabll  e” 
qui  àmt  tclctvé  pat  un  Privilège  fi„Pgu|,et  à Ma’bo- 

lol^tXnxit^  ££'■ 

tol'cbui’  dc  Ct,,"fil.‘deNoé,  & qu'il  étoit  fre* 
t Peifien , FU  Dcndan, 

c.a.D.ntd  Eléphant.  Ce  Cou  s,  ou  .Caous.poutI 
érit  Clrt' CJ'U‘  ’ *1*  de  Chanaan , dont  pai^PE- 
entute  , Si  duquel  font  defeendus  les  Abiffin,  (OU 

2&ZS&2*?  lppc,,m  cncott 

^-"t.danslesmtmeslrXLtr'^ 

Abraham  , qui  tefu-  ' 

le  DiLd,^  5,‘r709'  lefou"'»''«  Maître  Si 

f twilde  l'e  V 7 ""C  fjUrnaife  "dente. 

i nrpfis  oc  L en  voir  fortir  fan»  avoir  fouffm  la 
dre  attrintc  du  feu , dit  à le. 

brahX  |K’"  T0"  «Dieu  fi  puillint  ,u'A- 
té  tT)"  C >“y  »T*nc  tepîtfen. 

fit  d'  C ‘°Mb"C  hluI  ■ & ‘N’11  n étoit  pas 
facile  d y arriver,  Nctnbrod  ne  fe  tendu  point  à 

l«irs  a «s  A comnundi  en  même  temps , mse  l'on 
bat,,  une  Tout!.  pW,  élevée  qu'il  fepiX,  Ô«I 
travatlla  trois  ans  enêiets  à cebâtinscm  , Si  Nem- 
tod  étant  monté  jufqu'au  plus  haut  , fut  bien 
S, *?  «K"dan,  le  Ciel , de  le  vos,  eneore  utf. 
f éloigné  de  lu,  , que  s'il  ne  ,'en  fuft  pi,  lpproc“i. 
Mais.co'yiluy  C.U&  & ao?Dâ  pl„4 

ut  d apprendre  le  lendemain  , que  cette  haute 
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Tour  avoir  été  rcnvcrfcc. 

Nembrod  ne  fut  point  rebute  cependant  par  un 
occident  fi  étrange , fie  voulut  que  l'on  en  rebâtie 
une  autre  plus  forte  Se  plus  haute.  Mats,  cette  fé- 
conde Tour  eut  le  même  deftin  que  la  première, 
ce  qui  fit  prendre  à cet  inlcnfc  le  dcflciii  ridicule  de 
fc  faire  porter  jusqu'au  ciel  dans  un  Coffre  cité  par 
quatre  de  ces  Oifeaux  monflnicux  nommez,  Ker- 
kes  , dont  les  anciens  Auteurs  de  l'Orient  font 
mention  dans  leurs  Romans. 

Le  mémo  Auteur  décrit  exactement  cette  machi- 
ne, de  quelle  minière  ces  Oifiraux  y étoient  atta- 
chez, Se  dit  enfin  , que  Nemrod  s'étant  apperçu  de 
l'inutilité  de  fon  projet  , après  avoir  erré  Se  volé 
quelque  temps  pat  les  airs , plongea  fi  rudement  en 
terre  que  la  Montagne  où  ces  Oifeaux  le  jette- 
rent , en  fut  ébranlée , fuivanc  ce  qui  cft  porté  dans 
l’Alcoran  au  Chapitre  intitulé.  Ibrahim  :v  en  kan 
mckihom  Ictczoulmcnhoalgcbal  ,c,  a.  Les  mtchi* 
nts  & Us  flr*i  Agîmes  des  Impies  , vont  juftju'À  ftirt 
trembler  les  mant  Agnes. 

Netnrod , apres  avoir  vu  échoüet  une  cntrcprilc 
fi  téméraire.  ic  ne  pouvant  faite  la  guerre  à Dieu 
même  en  perfonne , comme  il  avoir  projette , au 
lieu  de  rcconnoîttc  la  puiflàncc  de  ce  (ouverain 
Maître,  & d'adorer  fon  unité  , perfifta  toujours 
dans  le  fentiment  impie  qu’il  avoiidc  luy  meme, 
fie  continua  1 maltraiter  tous  ceux  qui  adoraient 
une  autre  Divinité  que  luy  dans  fes  Etats.  C'eft  ce 
qui  fit  que  Dieu  luy  ôta,  pat  la  divifion  fie  par  la 
confufion  des  Lingues , la  plus  grande  partie  de  fes 
fujets,  fie  punit  ceux  qui  demeurèrent  attachez  à 
luy,  par  une  nucc  de  moucherons,  qui  les  fit  ptef- 
que  tous  périr , félon  le  rapport  de  Demiathi. 

L'Auteur  du  Lebab  ajoute  , qu'un  de  ces  mou- 
cherons étant  entré  parles  narines  de  Nembrod, 
pénétra  jufqu'à  une  des  membranes  de  Ion  cerveau, 
où  grotlîlTanc  de  pur  en  jour,  ^1  luy  caufa  une  fi 
grande  douleur , qu'il  étoit  oblige  de  fc  faire  bat- 
tre la  tête  avec  un  maillet , pour  pouvoir  prendre 
quelque  repos,  fie  qu'il  (buffiit  ce  (upplice pendant 
1 cfpacc  de  quatre  cent  ans , Dieu  voulant  punir  par 
la  plus  petite  de  fes  créatures,  celuy  qui  le  vantoit 
infblcmment  d’être  le  Maître  de  tout. 

Ebn  Batriic  dit,  que  Nembrod  étoit  Mage,  fie 
Sabien  de  Religion . fie  que  ce  (ut  luy  qui  établit 
le  premier  le  cuire  fie  l'adoration  du  Feu. 

il  y a des  Hiftoriens  qui  appellent  les  plus  an- 
ciens Rois  des  Babyloniens  qui  ont  fucccdé  à Nem- 
brod , Nemared  , c. a.  Les  Ncmbtodiens.  Car,  ce 
mot  de , Nemared,  cft  le  pluricr  Arabique  de  Nem- 
rod , fie  fignific  auffi  dans  la  même  Langqp  , des 
Rebelles,  fie  des Tyrens. 

N E R I M A N.  le  titre  de , Sam  Neri- 
nun. 

N E R K E S.  C'eft  le  nom  Perfien  d’une  fleur 
que  les  Arabes  appellent . Nerges. 

Nctkcflî  cft  le  lurnom  d’un  Pocte  Perfien , du- 
quel on  a cité  des  Vers  dans  le  titre  de , Mahmoud 
le  Gazncvide. 

Le  nom  de  Nerkes , fie  de  Nerkefli  , fc  donne 
fouvenc , auflt-bten  que  ceux  d'iafmin  , qui  eft  le 
Jafinin , fie  de  Cafour , qui  cft  la  Camphre , par 
contrefais  fie  par  careflcs,  à des  F.fclavcs  Noir  J, 
qui  font  fort  eftimez  dans  rom  l'Orienr. 

N E R M.  Ce  mot  qui  fignific  en  Perfien , mol, 
fie , traitable , cft  devenu  le  nom  d'une  des  Parties 
de  U Province  de  Perfe  proprement  dite , qui  con- 
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fille  en  Plaines  fie  en  Vallons  délicieux  fie  agréa- 
bles. 

N ES  S A , fie,  Nefli.  AlNefla.  C’eft  ainfi  que 
les  anciens  Arabes  appelaient  un  Mois  , qu’ils  in- 
tcrcaloicnt  tous  les  trois  ans,  avant  le  Mahomerif- 
mc. 

Ce  mot  fignifie  proprement  en  Arabe,  félon  l'in- 
tcrptctation  dcMalloudi,  dans  le  Motoug  aldhc- 
beb,  ou,  Prairies  dorées,  une  retrace  llion , ou,  ré- 
trogradation , que  nous  appelions , intercalation. 
Mahomet  l’a  défendu  expreflement  dans  Ion  Alco- 
ran  , à caufe  des  fupetftitjons  que  les  Arabes  prati- 

?uoicnt  dans  ce  Mois  intercalaire , fie  a voulu  que 
Année  Arabique  des  Mufulmans  fut  purement 
Lunaire,  c.  a.  de  $«4.  jours,  l’Alnafla,  ou,  l'Al- 
nalîi  des  Arabes . n ayant  été  introduite  , que  pour 
accorder  de  trois  ans  en  trois  ans , l'année  Lunaire 
avec  la  Solaire  , comme  nous  failons  dans  le  Ca- 
lendrier Julien  par  le  moyen  des  Epaltes. 

N E S S A.  Ville  de  la  Province  de  Khoraflàn  , 
où  les  Selgiucidcs  , après  avoir  paflè  le  Gihon  , 
s'arrêtèrent  8c  fixèrent  leur  dcmcuic.  auflrbfen 
u'i  Bavard  qui  n'en  eft  pas  éloignée , fous  le  règne 
c Mahmoud  fils  de  ScUcktcghin  , Sultan  de  la 
Dynaftic  des  Gaznevidcs. 

Cette  Vdlc  a donne  la  naiflànce  à plusieurs  Au- 
teurs , du  nombre  ddquels  font  les  finvans. 

N E S S A l'.  Surnom  de  l'Iman  AlHafcdh,  qui 
étoit  natif  de  la  Ville  de  Neflà , duquel  nous  avons 
un  Livre  intitule  , Efma  almodalcllin,  Catalogue 
des  noms  des  Trompeuts,  Impoftcurs,  Se,  Pla- 
giaires. 

N E S S A I*.  C'eft  le  furnom  de.  Ben  Haithc- 
mah  , Ben  Zchr,  que  l'on  ûirnomme  aufli , AlBa- 
gdadi,  quoiqu'il  tu ft  natif  de  la  Ville  de  Neflà, 
à caufe  de  la  longue  demeure  qu'il  a fait  dans  la 
Ville  deBagder.  11  cft  Auteur  d'une  Hiftoire  gene- 
rale, qui  porte  le  titre  de,  Tarikh  Ben  Haïthe- 
niah,  qu’il  compofa  l'an  de  l’hegire  9x0.  ou  envi- 
ron. 

Il  y a un  de  ces  Neflaï,  qui  a compote  un  Livre 
de,  Sonan,  ou,  Sunen,  qui  font  les  articles  de  1a 
Sunnah. 

N *E  S S A K*  Ce  mot  eft  le  pluricr  de  Naflek  , 
qui  fignifie  en  Arabe,  Un  homme  dévot,  fie  plus 
attaché  que  les  aunes  i fa  Religion.  Mais , les  A- 
rabcs  donnent  en  particulier  ce  nom  à une  Sedte  de 
Juifs,  dont  ceux  qui  en  faifoienc  profcflîon,  ne 
manceoient  jamais  aucune  ebofe  qui  euft  eu  vie. 
Ces  Religieux  Juifs  croient  proprement  ceux  que 
nous  appelions , Les  Ëfleens , ou , E (Tenions . Se 
non  pas  les  Pharifiens , que  les  Arabes  appellent  , 
Môiazelab,  qui  fe  comcmoicut  de  jeufncr  deux  fois 
la  famine. 

N E SS  A N I.  Quelques  uns  donnent  ce  nom 
â ceux  qui  font  natifs  de  la  Ville  de  Neflà  , que  l'on 
appelle  plus  correctement  fie  plus  régulièrement  du 
nom  de,  Ncflàï. 

NESSATRA.  Les  Nefloriens.  C'eft  le  plu- 
ricr Arabe  de  Neftouri.  titre. 

N ES  RI.  r«j€7  Nafri,  fie  le  titre  de,  Sohaïl 
Abdallah. 
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N E S T E R Alba.  C eft  le  nom  que  les  Hon- 
grois Se  les  Turcs  donnent  à une  Ville  lîtuéc  1 
i'embou:  bute  du  Fleuve  Nieller,  ou.Tyras,  dans 
Ja  Met  Noire.  Cette  Ville  cil  dans  la  Moldavie,  Se 
on  l'appelle  aujourd'hui  communément  , Dialo- 
gtod , qui  lignifie  en  Efclavon , auffi-bien  que  Bel. 
grad , Ville  blanche. 

N E S T O U R 1.  Un  Neftoriea , ou , Sc&ateur 
de  ITkrcfiarquc  Neftorius.  Le  pluricr  de  ce  nom 
cft,  Nellitra , qui  ne  lignifie  pas  feulement  ceux 
qui  piofcllcnt  1 impiété  de  Neftorius  i mais  encore 
abufivemem , les  Peuples  Chrétiens  d'une  parti» 
de  la  Syrie  Se  de  la  Mciopotamie. 

NESTOURIOS.  Nom  d’un  Patriarche  de 
Conftantinoplc,  I lcrcliarque , lequel  tut  condamné 
dans  le  Concile  Oecuménique  d*Ephcfc , qui  fut 
tenu  lous  Theoilofe  1 1.  l'an  de  J.  C.  43 1.  Se  lut 
relègue  dans  la  Thebaïde , où  il  mourut  fept  ans  a. 
prés  Ci  condamnation,  dans  la  Ville  d’Akhmim. 

Son  Hcrclîc  , qui  confiftoit  particuliérement  en 
ce* qu’il  fuûccnoit , qu’il  y avoir  deux  Perfoancs  en 
Jefus  Chrift , aufli  bien  que  deux  natures , paroi!-, 
fuit  ne  dcvôir  avoir  aucune  fuite  après  là  mort. 
Miis,  Batfuma  Métropolitain  de  Nifibe  en  Mc- 
fupotamic,  la  renouvclla  lous  l’Empereur  Juf- 
tin. 

Cette  Hctcfic  fc  répandit  d’abord  fort  avant  dans 
la  Petfe,  où  regnoit  lors  Cobad  fils  de  Firouz  , Se 
elle  s’y  cft  maintenue  jufqu’i  prefent , de  forte 
qu'il  y a encore  beaucoup  de  Neftoriens  dans  Ha- 
madan»  5c  dans  l’Iraquc  Petfique,  qui  rcconnoif- 
fient  un  Patriarche  , qui  fait  fa  réfidcncc,  tantôt  à 
Bagdet , Se  tantôt  à MouiT.il , ou , Moful. 

Ce  l'ont  ces  Ncftocicns,  qui  ont  porté,  pat  le 
moyen  de  leurs  Millionnaires , la  Religion  Chré-, 
tienne  bien  avant  dans  le  Septentrion,  Se  dans  le 
Midy  , c.  a.  jufqu'cn  Tartane , 5c  jufqucs  aux  In- 
des. 


N ET  H R,  Se,  Nathr.  Ce  n\oc  Arabe  qui  li- 
gnifie proptement,  étendre  , 5c  , répandre,  fc 
prend  ordinairement  pat  les  Arabes  pour  un  Dit- 
cours  élégant  : mais,  profaïque  , pat  oppofition  à , 
Nadhr.i , ou , Ncdhm  . qui  fignihe,  un  Difeours 
lie  & mtfurc , tel  qu’cll  Ia  Pocfic. 

NETHRALDOR  R.  Pierres  prètieufes,  ou. 
Perles  répandues.  C’eft  le  titre  d'un  Livre  d'clc- 
ganccs  Arabiques, compofcpar.Manfor  Ben  Houf- 
îàïn  furnommé,  AlAbi.  Ce  Livtc  a été  abbregé 
fous  le  titre  de , Nadhm  aldotc , c.a.  Pierres  pré- 
uculcs,  ou , Perles  enfilées. 


Barmecides , avoient  fait  bâtir  à l'inftar  du  Tem- 
ple de  la  Mecque , Se  au  tour  de  laquelle  , il  y avoir 
cent  foixantc  Chapelles,  ou.  Oratoires. 
titte  de , Barmek. 

NEV  MUSULMAN.  Nouveau  Mufulman. 
C’eft  le  (ut nom  de  Gclalcddin  Hafiàn  lîxième  Prin- 
ce, ou.  Sultan  de  la  Dynallie  des  Ifmaclicas  de 
l'Iran,  c.  a.  de  ces  Princes  des  Afiàlïsns  , qui  rc- 
gnoientdans  le  Gcbal,ou,  Montagnes  de  l'Iraque 
Pcifiennc.  le  titre  d’Ifinaclioun. 

NEV  1^0  U Z.  Le  nouveau  jour.  C’eft  ainli , 
que  les  anciens  Petfans  appelaient  le  premier  jour 
de  leur  année , qui  étoic  purement  Sdairc  dans  leur 
Calendrier  Iczdigirdiquc , qui  cft  l’ancien , dedans 
le  Gclalccn , qui  cft  le  reformé. 

Les  Hiftoricns  de  Perfe  écrivent , que  Giamfchid 
Roy  de  la  première  Dynallie , nommée  des  Pifeh- 
dadiens,  inftitua  la  folemnitcdn  Nevrouz  .laquelle 
cft  encore  aujourd'huy  cclcbtéc  par  les  Pcrfans.quoi- 

Îiu’ils  foicnt  Mahometans,  5c  qu'ils  foient  parcon- 
equent  obliges  de  fe  fervir  de  l'année  Arabique , 
qui  cft  purement  Lunaire. 

Ce  premier  jour  fut  fixé  dans  l'Equinoxe  du  Prin- 
temps , au  point  que  le  S0l.1l  entre  dans  le  premier 
dcgicdu  Bélier  \ c’eft- pourquoy  on  l'appelle  aulîî 
fouvent.  Nevrouzi  Hamal , c.  a.  Le  Nevrouz  du  Bé- 
lier , pour  le  diftingucr  du  Nevrouzi  Mizan , c.  a. 
du  Nevrouz  de  la  Balance , duquel  on  va  par- 
ler. 

Les  memes  I îiftoricos  rapportent , que  Feridoun , 
ou,  Afridoun,  Roy  de  la  meme  Dynallie  , inftitua 
aufli  la  Fête  de , Mihirgian , ou , Mihtrghian , qu’il 
fixa  dans  le  point  de  l'Equinoxe  Automnal , Se  c’eft 
celuy , que  1 on  appelle  aujourd’huy , Nevrouzi  Mi- 
zan,  c.  a.  Le  Nevrouz  de  la  Balance,  P'ey^Ja  rai- 
fon  de  cette  inftirùtion  dans  le  titre  de , Feridoun , 
on,  Afridoun. 

Gclalcddin  MaleK  Schah  111.  Sultan  de  la  Dy- 
naftiedes  Selgiucidcs de  Petfe,  ayant  confultéplu- 
lîcuis  Aftronomes,  trouva  que  le  Nevrouz  étoit 


é du  premier  degré  du  Bélier  iufqu'au  quîn- 
c degré  des  Poiflbns,  ce  qui  l’obligea  de  refor- 


icculé  d 
ziemed 

mer  le  Calendrier  Iczdigirdiquc , Se  de  têublir  le 
Nevrouz  au  point,  où  ildcvoit  erre  fixe.  Se  c’eft 
du  nom,  ou  fui  nom  de  Gelaleddin.qucportoitcc 
Prince  , que  le  nouveau  Calendrier  prit  le  nom  de  , 
Gclaléen.  Vojee  les  titres  de,  Malek  Schah, & 
de,  Moktadhi , Khalife  des  Abballidcs. 

Vlug  Bec  remarque  dans  les  Tables  Aftronomi- 
qucs,4|u’ily  a deux  Nevrouz  du  Printemps , â fça- 
voir  , le  Populaire,  ou  le  Commun,  qui  tombe 
toujours  au  premier  jour  du  mois  de  Fervardin  , 
Se  l’Aftionoiniquc,  ou  propre,  qui  n’arrive  que  Le 
lixicmc  jour  du  meme  mois.  Cette  différence  de  cinq 
N E T I G I A T al jfxar  fi  âml  aüaïl  v alnahar.  jours , qui  fc  rcncontroit  au  temps  d*Vlug  Beg , cft 
Pcnlées , ou , Réflexions,  fur  toute*  les  avions  de  encore  aujourd’huy  plus  grande , 5c  procède  de  ce 
la  nuir  Se  du  jour.  Ouvrage  de  Mohammed  Ben  qu’il  n’y  a point  ac  Biflcxtil  dans  l'année  Pctficn- 
O'mar  AlBckri , furnommé  encore,  AlFavanilli.  Il  ne. 
cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy , num.  8 89. 


N E V A I.  roytX.»  Naouaï. 

N E U C A N.  Ville  de  la  Province  de  Khoraf- 
fân  , liruéeau  8 a.  d.  4 1.  m.  de  Long.  Se  à 3 8.  d. 
I.m.  de  Latitude  Septentrionale. 


NEVROUZI  AH,  ou,  Ncvrouzich , eft  le 
même  en  Perfien  que , A'ïdieh , en  Arabe , 5c  ligni- 
fie , les  ctrcncs  ,ou  ptefens , qui  fe  font  au  fiijct  du 
Nevrouz,  ou  de  qucfqu’aurrc  Fête  folemnçlîe.  C’eft 
ce  que  les  Italiens  appellent  : Lu  manda  délit  i>*tnc 


NOVBAHAR.Ce  mot , qui  lignifie  en  Lan- 
gue Pcifiennc,  Le  Nouveau  Printemps , eft  aufli  le 
nom  d’une  fameufe  Mofquée,  que  les  Anccftrcs  des 


NI  AH  AT  alAbi  alabrar  Ibrahim  v Ishak 
v làcoub-  Eloge  funèbre,  ou  plufloft.  Panégyrique 
des  Saints  Patriarches,  Abraham , IshaK  5c  Jacob. 
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Ccd  un  Sermon  de  faim  Alhanafc  Patriarche  d'A- 
iexandrir,  prononcé  le  vingt  huitième  du  mois  , 
que  les  Egyptiens  nomment,  Mefri , dans  leur  Ca- 
lendrier. Ce  Sermon  cft  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy  , num.  791. 

NlCARIAH.  Nom  vulgaire  d’une  Iflc  de 
l’Archipel,  que  les  Anciens  ont  appcllée  , Icaria , 

5c  que  les  Turc*  nomment  aujourd  nuv , Co*  adaf- 

fi. 

N I C O U D A R Oglan.’  C’eft  le  même  que , 

A lune  J khan  premier  Empereur  Mahometan  des 
Mogols.  Voyez.  fon  turc. 

N I C OU  Kl  A R.  Ce  mot,  quifignifieen  Per- 
ficn.  bicnlaifant , eft  le  furnom  d’Ardefehir,  frère 
de  Schabour , fumomme,  Dhoulakthaf,  Roy  de 
Per  fe. 

N I C S A R.  Nicfiir  Vilaïet  fi.  C’eft  le  nom,  que 
les  Turcs  donnent  à la  Cappadoce  intérieure  Car  , 
ils  appellent  la  Supérieure , Ghenck , ou  , Ic- 
nck.  O 

N I E P E R , ou  , Neper , 5c , Denieper.  Nom 
de  la  Rivière  que  les  G.ecs  Modernes  appellent , 
Dana  pris.  C’eft  le  Boryfthcnc , qui  prend  fa  fourcc 
dans  la  Lithuanie  » traverfe  la  Pologne  , & fc  dé- 
charge dans  la  Mer  Noirci  Siahcouch,  Ville  que 
l’on  nomme  vulgairement,  Ocziacou. 

NIESTER,  ou,  Nefler.  C’eft  aulfi  le  nom 
d’un  Fleuve  que  les  memes  Grecs  Modernes  ap- 
pellent, Danaftris»  & que  les  Anciens  ont  nom- 
me , Tyras,  qui  féparc  ia  M ddavie  d'avec  la  Po- 
dolic,  5c  qui  fc  décharge  à Rialogrod  dans  la  Mer 
Noire.  Voyez.  le  titre  de,  Nefler  AlBa. 

NlGllEBOLI.  Les  Turcs  appellent  =înfi , 
Nicopolis  ; V d e fituée  fur  le  Danube , qui  a tiré  fon 
nom  , de  la  Viétoirc  que  Trajan  y remporta  (ûr  De- 
ccbalc  Roy  des  Daccs. 

Bajazer  premier  du  nom  , y donna  une  grande 
bataille  à Sigifmond  Roy  de  Hongrie  , qui  T’affic- 
geoit  l'an  794.  de  l’hcgirc.  Le  fiége  en  fut  levé , 5c 
ecite  Ville  cft  demeurée  depuis  ce  temps  là , entre 
J es  mains  des  Turcs , qui  y ont  m»*  un  Sangiaic , 
lequel  tclcvc  du  Bcghifcibcg  de  Romclic. 

NIGHIAR1STAN.  Ce  mot , oui  fignifie 
en  Petfien,  une  Galctie,  5c  un  lieu  de  prome- 
nade 5c  dedivertiftement . cft  le  titre  de  pluficurs 
Livres  d’Htftoirc,  compofés  en  Petfien. 

Il  y en  a un  qui  a pour  Aurcur  Ahmed  Ben 
Mohammed  A'bdatgaffar  AlCazvini,  5c  un  autre 
de  Mouîneddin  AlEsfaraïni,  quicftlemême  qu’- 
AlGiouini.  Ce  dernier  Ouvrage  a été  dédié  à Abou- 
sii'd  Behadir  klian  Emjwrcur  des  Mogols , qui  rc- 
gnoit  l’an  7 } j . de  l’hegitc.  • 

Il  y a aulfi  un  tioificmc  Niighiariftan  ,compofé 
par  le  Moula  Ben  Soliman , Ben  Kcmal  Pacha , qui 
mourut  l’an  940.de  l'hegire. 

Le  premier  de  ces  Ouviages , qui  rappotte  quel- 
ques incidcns  remarquables  de  chaque  Prince  félon 
1 ordre  des  Dynaftics , a été  traduit  en  Langue  Tur- 
qucfquc  par  Mohammed  Ben  Mohammed , furnom- 
rr.é,  XltiparmaK  , qui  mourut  l'an  de  l'hcgire  iojj. 

- Cet  Auteur  a intitulé  fa  Verfion , Nazhat  algihan  u 
Nadir  alzcman. 

tf. 
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NIL  U y a deux  grands  Fleuves  en  Afrique, 
qui  portent  ce  nom  , 5c  qui  ont  la  meme  fourcc  au 
1 6.  degré  de  Latitude  Auftralc,  ou , Méridionales 
dans  le  Habafeh , qui  cft  l’Ethiopie , ou  , Pays  des 
Abiffins.  C’eft  là , qu'au  pied  de  la  Montagne 
nommée , AlCamar,  c.  a.  de  la  Lune,  que  l’on  trou- 
ve dix  Fontaines,  donc  cinq  font  un  grand  Lac,  Bc 
les  cinq  autres  un  autre  Lac , 5c  c es  deux  Lacs  pro> 
duifenr  chacun  trois  Rivières,  lefquel  les  étant  join- 
tes cnfemblc,  forment  un  très-grand  Lac  duquel 
fortcnrccs  deux  Nils.  Soïouthinous  a donné  la  fi- 
gure de  cette  fourcc  dans  fbn  Livre  intitulé,  Caukeb 
alraoudhah. 

Le  premier  s’appelle,  Nil  Mefr,  ou,  Miffir. 
Le  Nil  d’Egypte , qui  coule  vers  le  Septentrion,  Bc 
fc  décharge  par  fèpe  Bouches  dans  la  Mer  Mediter- 
ranée. 

Le  fécond  fc  nomme , Nil  Soudan  , Le  Ntl  des 
Ncgrcs  , qui  coule  vers  l’Occidcnc,  5c  fc  décharge 
dans  la  Mer  Tenebreufe,  Bahr  al  modhaltcm.  Car , 
c’eft  ainfi  que  les  Arabe*  appellent , l'Océan  Atlan- 
tique 5c  la  Mer  du  Ponenr. 

La  fèpararion  de  ces  deux  Nils , que  les  Géogra- 
phes Arabes  appellent , Efterak  almlcïn , fc  fait  au 
forcir  de  ce  Lac , dont  on  a parlé , fur  les  bords  du- 
quel eft  la  Vil  le  de  Thomi,  firuée  juftement  fous  la 
Ligne  Equinoxiale,  où  il  y a une  Idole , ou  Image, 
nommée , Mcfnah. 

L’on  pourroit  donner  encore  le  même  nom  de, 
Nil,  à une  autre  grande  Rivière,  qui  fortauflî  du 
pied  des  Montagnes  delà  Lune,  où  cft  la  meme 
fourcc  des  autres  Nils  dont  on  a parlé , 5c  qui 
prend  fon  cours  vers  l'Orient , tnvcrfanc , félon  le 
Géographe  Petfien , le  Pays  de  Berberah , qui  cft  cc- 
luy  des  Cafres , 5c  des  Zinges , pour  fc  décharger 
dans  la  Mer  d’O  man , qui  cft  l'Océan  Ethiopique. 
Voyez,  le  titre  de,  Macdafchou. 

Le  même  Auteur  ne  donne  ati  Nil  d’Egypte,  que 
quatre  bras,  qui  fcfïparent  dans  l’Egypte  inférieu- 
re, donc  trois  fc  rendeftr  dans  la  Mer  de  Scham, 
ou  Syrie,  qui  cft  la  Mediterranée,  5c  dont  le  qua- 
trième fc  pcid  dans  un  Lac  d’eau  faire,  ou  nitreu- 
fc,  que  les  Grecs  appellent , Maris , qui  eft  le  Lac 
nommé , Maria, ou , Mircotis, qu’il  faut  diitingucr 
de  ccluy  nommé , Marris , auquel  le  Nil  ne  commu- 
nique fes  eaux , que  par  un  Canal  fait  à la  main.  Ces 
trois  bras , que  le  Géographe  m uque , font  appa- 
remment , Je  Canopique , qui  cft  le  plus  proche  d’A- 
lexandrie 5c  du  Biquicr,  5c  fur  lequel  cft  auflï  la 
V lie  de  Rofîctte,  l’HcracIcotiquc,  ou , Sebenuique, 
qui  cft  aujourd'hui  peu  connu  , 5c  le  Pelufiaque, 
qui  cft  ccluy  fur  lequel  cft  hâtic  la  V ile  de  Damiet- 
te , la  plus  fameufe  aùjourd’huy  de  l’Egypte,  apres 
celles  du  grand  Caire , 5c  d’Alexandrie. 

Les  Grecs  5c  les  Larins , ont  compté  un  beau- 
coup plus  grand  nombre  d’embouchures  du  Nil  i 
mais,  elles  ont  tellement  changé  dans  la  fuite  des 
temps , 5c  par  les  diverfes  coupures , qui  ont  été 
faites  de  ce  rtc  Rivière,  pour  fortifier  les  Placcsdu 
Pays , qu'il  cft  comme  impoffiblc  de  les  trouver , 
5c  de  les  comparer  les  unes  avec  les  autres. 

Pour  ce  qui  regarde  les  embouchures  du  Nil  des 
Nègres  , que  nous  appelions  aujourd'huy , le  Ni- 
ger , ou , le  Senega , le  achcrif  AlEdrilli  écrit , qu’il 
fe  décharge  dans  l'Océan  Atlantique , vis-à-vis  de 
l‘I fie  que  les  Arabes  appellent , Vlil,  qui  n’encft 
éloignée  que  de  la  navigation  d’une  journée.  Et 
le  meme  Auteur  dit  aulfi  , que  toutes  les  habitations 
des  Nègres , telles  que  fonr , Scia , Tacrar , 5c  Bê- 
tifia, font  toutes  rangées  fur  ce  grand  Fleuve,  Bc 
Pppp  üj 
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que  celle  de  Lsmlam  eft  fituée  for  une  autre  Riviè- 
re qui  a fa  fourcc  au  Midy  , Se  qui  tombe  dans  ce 
même  Nil. 

Les  Ar  bel  Se  autres  Orientaux,  donnent  fou- 
vent  au  Nil,  le  nom  de  Mer,  & le  Surnom,  ou 
Ep-.rhetc  de , Fuïdh , qui  eft  commun  avec  l’Euphra- 
te , à caufc  que  ces  deux  Fleuves  fertilifent  tous 
deux,  les  Terres  en  fc  débordant.  Il  y a pourtant 
cette  différence , que  l’Euphrate  ne  déborde  à la 
manière  du  Nil , que  fort  prés  de  fon  embouchu- 
re. 

Les  mêmes  Orientaux,  luy  donnent  auffi  le  titre 
de  , Mobarck  , à caufc  de  la  fertilité,  que  fes  eaux 
donnent  â la  Terre , Be  de  la  fécondité  qu  elles  com- 
muniquent aux  femmes. 

H y a un  Livre  intitulé , Nul  fi  ahual  alNil,dans 
lequel  on  ttouve  l'Hiftoircdcs  Nilomcrrcs,  que  les 
Atabcs  appellent , Mexias  , de  celle  de  toutes  les 
crues  du  Nil , depuis  h première  année  jufqucscn 
la  875.de  l'hcgirc.  L'Auteur  de  ce  Livre  dit,  que 
lorf^ue  le  Nil  a quatorze  brades  de  profondeur 
dans  fon  lit , on  peu  s’attendre  i une  récolte  qui 
peur  faire  la  proviffon  d’une  année,  & que  lorff- 


NI. 


du  Roy  d'Ethiopie.  Ce  Patriarche;  ayant  porté  de 
grands  preiêns  avec  luy  pour  le  Roy,  fucrcccua* 
vec  de  fort  grands  honneurs , Se  obtint  de  ce  Roy 
rbuvenurc  d’une  des  édufes  du  Nil , nar  le  moyen 
dr  laquelle  ce  Fleuve  crut  de  trois  bralus , Se  donna 
la  fertilité  à l’Egypte. 

Ben  Khalecan  rapporte  dans  la  ViccTAbouGiafar 
Ahmed  AlMoradi , furnommé  , AlNahhas,  c.  a. 
L’Ouvrier  en  cuivre,  que  ce  Poète , étant  aflis  un 
jour  fur  les  degrez  du  Nilometrc,  qui  croient  bat- 
tus des  eaux  du  Nil,  repadoit  dans  lamémoitc.  Se 
icpctoit  à voix  bade , peut-être  avec  quelques  con-v 
torfionsfdc  bouche  Se  de  vifage , des  vers  qu’il 
avoit  compofts.  Un  Arabe,  qui  vint  â pader auprès 
de  luy , Se  qui  l'entendit  prononcer  quelques  vers 
dont  il  ne  comprcnoit  pas  le  fins , crut  que  ce  Poè- 
te croit  un  Enchanteur  qui  vouloit  arrêter  par  fes 
charmes , les  eaux  du  Nil  qui  commcnçoicnt  à croî- 
tre, & fans  examiner  davantage  la  chofe , réfolut 
de  délivrer  l’Egypte  de  ce  grand  malheur.  Se  pouf- 
fa dans  li  Rivière  ce  miférablc  Poc'fe  , donc  on 
n’entendir  jamais  plus  parler.  Cette  more  deCiftrcu- 
fc  arriva  â ce  Poète  qui  étoit  Egyptien,  Se  qui  fai- 
lu’il  en  a feize , on  peut  s’attendre  d’avoir  unegran-*  foie  profcdion  d’enfeigner  la  Grammaire  Arabique 
le  abondance  Se  la  proviffon  de  deux  ans.  Mais,  dans  (on  Pays , l'an  9 38.  de  l’hcgirc. 
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que  moins  de  quatorze  (ait  cherté.  Se  que  quand 
il  monte  jufqu' a dix-huit , il  caufc  la  diferte. 

Il  yapluucurs  Ouvrages,  qui  traittenten  parti- 
culier du  Nil.  A'ii  Ben  Mohammed  , Ben  Doraï- 
hem , Al.M  nida.i . furnommé  «Tageddin , qui  mou- 
rut l’an  7 6 t.  de  l'hcgirc  , a compofc  ccluy  qui  por- 
te le  titre  , Alcnfaf  âldclil  bcldclil  fi  aulaf  alNil. 
Il  y en  a auffi  un  autre  intitulé , Sagé  alâdtl  fi 
akhhar  alNil , qui  eft  écrit  en  profe  riméc. 

Pour  ce  qui  regarde  le  Nilometrc,  que  les  Grecs 
ont  appelle  , Net\/««rr*r , &: , Nw^ua:»,  & les  A- 
ra&cs,  Mckias,c*cft  une  eolomne  graduée,  que  l’on 
a dre  liée  au  milieu  du  Nil,  pour  taire  la  crue  Se 
l’abbaiffcmenr  des  eaux  de  ce  Fleuve. 

Abdalaziz  frère  du  Khalife  Abdalmalck,  de  la 
Race  des  Ommiades,  fie  conftruirc  un  Nilometrc 
à Hulvan  , qui  ne  fut  cependant  d’aucun  u(âgc  -, 
C’eft  pourquoy  le  Khalife  fils  d’Abdalmalcx  en 
fit  bâtir  un  autre  dans  une  Idc , où  le  Nil  fc  (épate 
en  deux  bras,  dont  l’un  pâlie  au  Caire , Se  l'autre,  â 
Gizah. 

Le  Khalife  AlMamon  , delà  Race  des  Ahhaffi. 
des , en  fit  faireun  autre  dans  le  Sâïd , ou  laThc- 
baide,  auprès  du  Village  de  Binbenouda  , en  un 
lieu  appcllé,  Sourat , Se  en  fit  réparer  un  autre, 
qui  étoit  dans  la  Ville d’Akhmim. 

L’an  14  j.  de  l’hegirc,  Moravakkel  fils  de  Mô- 
tailcm  IX.  Khalife  de  la  Race  des  Abbaffides, 
ayant  appris  que  le  Nilomctre  que  Soliman  fils 
d’Abdalmalcx , avoit  fait  faire  dans  l’Idc  du  Caire, 
duquel  on  a deja  parle  , étoit  gâté , en  fit  faire  un 
autre  à Gizah,  Se  c’cft  ccluy,  que  l’on  appelle  en- 
core aujourd’huy , Mckiis  algcdid.  Le  nouveau  Ni- 
lomctre. Le  nom  de,  Mekias  alâtix-,  c.  a.  L’ancien 
Nilomcttc,  étant  demeuré  à ccluy  de  Soliman. 

L'an  190.  fous  le  Khalifatde,  Moxtafi,  le  Nil 
n’éranr  monté  que  de  treize  coudées  Se  deux 
doigts,  les  Chrétiens,  les  Juifs  Se  lcsMufulmaos, 
firent  des  Prières  publiques  pour  fbnaccroifTcment  ; 
mais , ils  n’obnnrcnt  rien  , & le  Ntl  s’étant  retiré 
auffi  tôt  apres,  U difette  fut  fore  grande  dans  route 

lïsrprc-  „ 

L’an  481.  fous  le  Règne  de  Moftanfer  Billah , 
Khalife  de  U Race  des  Fachimites  en  Egypre,  le 
Nil  étant  demeure  fort  bas , ce  Khalife  envoya  Mi- 
chel Patriarche  d'Alexandrie , en  Ambaffade  auprès 


NIL.  Ce  mot  fignific  auffi  en  Arabe,  en  Per- 
ficn.  Se  ta  Turc,  La  Plante  que  les  Grecs,  éclcs 
Latins  appellent , Ifatis , Se  , Glaftum , dont  le  (ûc 
fait  la  couleur  Bleue , ou  violcrc , que  nous  appel- 
ions vulgairement,  l’Indic,  ou  l’Indigo,  Se  par 
corruption.  Annil,  au  lieu  de,  AlNil.  Nous  l'ap- 
pelions auffi  en  France , du  nom  de  Paftcl , Se  les 
Italiens  U nomment,  Guado.  Cette  Plante  croie  en- 
grande  quantité  auxenvirons  de  la  Villcd’Agta, 
Capitale  des  Etats  du  Mogol. 

N I L A B.  L’Eau , ou  pluftoft , Le  Fleuve  du  Nil. 
Les  Perfiens  appellent  amfiuncdes  Rivières,  qui 
fc  jette  dans  le  Fleuve  Indus , à caufc  ^ la  grande 
quantité  d’indigo,  qui  croît  fur  fes  bords , Se  du- 
quel l’on  fait  un  très- grand  trafic  dans  les  Etats  du 
Mogol. 

Ce  Nil,  Rivière  des  Indes,  pou rroit  mieux  con- 
venir que  ccluy  d’Egypte,  à la  fituaiion  du  Para- 
dis terreftre . lequel , félon  le  commun  confcntc- 
ment  de  tous  les  Anciens,  étoit  dans  le  milieu  de 
l’Afic,  Se  non  pas  dans  l’Afrique. 

N I L G H I A U.  On  appelle  ainfi  dans  les  In- 
des , mais , en  langue  Pctficnnc , une  cfpccc  de 
Bœufs , qui  font  de  couleur  de  Nil , c.  a.  tirant  (ht  le 
gris.  Se  lur  le  bleu. 

N I L 1.  Voyez.  le  titre  de , Maffihi 

NILOUFAR.Cc  mot,  qui  fignific  en  Arabe, 
en  Turc , Se  en  Petfien , Plante  Aquatique,  que 
les  Grecs , Se  les  Latins  ont  appclléc,  Nymphes , Se 
que  nous  nommons  ordinairement,  Nénuphar , eft 
auffi  un  nom  commun  à nluffcurs  femmes. 

Niloufar  Khatoun.  Ceft  le  nom  de  la  femme 
d’Oi  khan  fils  d’Othman  , fecqpd  Sultan  de  la  Ra- 
ce Ottomanne,  qui  fut  mcrc  de  Soliman  fJnh,  Se 
du  Sultan  MoradGazi , qui  eft  Araurat  I.  du  nom. 
Cure  Princcffc  a fait  bâtir  dans  la  Ville  de  Prufe  , 
ou  de  Burfe , une  Mofquéc  prés  de  liqucllc  elle 
fur  enterrée  avec  le  Sultan  Orkhan  fon  mari.  El- 
le fit  aulfi  conftruirc  , proche  de  la  meme  Ville  de  * 
Burfe , un  Pont  lùr  la  Rivière , qui  porte  encore  au- 
jourJ’buy  fon  nom»  Car , on  l’appelle , Nchcr  Nil- 
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onfar , ou,  Niloufer  Soui , c.  a.  La  Rivière  de  h 
Sultane  Niloufar.T^*  ahav^nkh. 

LHiftoirc,  ou  le  Romande  Jofef  & de  Za- 
likha  en  Petficn , du  Poète  Nadharai , ou , Neza- 
mi , dit  en  parlant  de  la  beauté  de  Jolcf,  que  par 
un  trait  de  la  Lumière  qui  éclatoit  fur  fon  vifage, 
il  âtfoirtr  le  Niloufar  des  eaux  du  NiL 

La  fleur  de  cette  Plante , s'appelle  en  Petflen  , 
Abou , fie , Abroud , fie  en  Indien , Tcheher. 


NIMROUZ.  Ce  mor , qui  fignifie  en  Per- 
ficn,  le  Mi-jour  , ou  le  Midy,  cft  le  nom  d*un 
Pays  qui  comprend  les  Provinces  de  Sigtftan,  ou, 
Siflan , fie  de  Maxran , delquellcs  Sam  Nctiman  pè- 
re de  Zal,  Se  ayeul  deRoftam,  étoit  Gouverneur  , 
pour  Manugehet  Roy  de  Perle  de  la  première  Dy- 
naflie  dire,  des  Ptlchdadiens. 

Padifehah  Ntmrouz , Le  Roy  du  Midi.  Les  Per- 
fans  appellent  ainfi  par  métaphore , Le  Soleil  , Se 
les  M tlulmans  donnent  auflîccr  Epithète  à Maho- 
met , i eau  Ce  qu'il  a établi  le  Temple  de  la  Mec» 
lue } qui  cft  fliué  au  Midy , pour  le  Keblah  de  ceux 
le  fa  Scâc,  c.  a.  pour  le  lieu  vers  lequel  ils  fe  doi- 
vent tourner  , quand  ils  font  leurs  prières,  f'oyte. 
le  titre de , Keblah.  • 
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N I N V A H , ou , Ninveh.  Ceft  la  Ville  de  Ni- 
nivc , dont  le  nom  fignifie  dans  les  Langues  Orien- 
tales , La  Demeure  de  Ninus. 

Les  Géographes  Orientaux  , ne  confondent  pas 
cette  Ville , comme  font  plufieurs  de  nos  Voya- 
geurs , avec  celle  de  Mouflal , ou , de  Mu  fui , celle- 
cy  étant  bâtie  fut  la  Rive  droite  du  Tigre,  Ce  l'au- 
tre , que  les  Turcs  appellent  ordinairement , Efaci 
Ninveh , L’ancienne  Ninive , étant  bâtie  fur  fa  rive 
gauche- 

Les  Hiftoriens  de  Perfe , attribuent  la  fondation 
de  l'une,  & de  l'autre  de  ces  deux  Villes,-  à'Thah- 
murarh  Divbend  Roy  de  Perfe  de  la  prctnierc  Dy- 
naftie,  de  les  Tables  Arabiques  donnent  à M>uf- 
fal  77.  d.  de  Long.  fie  $4.  d.  jo.  m.  de  Latitude 
Septentrionale.  P«ytz.  le  titre  , Mou(fdtee  ccluy 
de , louncs , ou , Jonat,  où  il  cft*patlc  fomu  long , 
de  la  pénitence  des  Nitiivjics , fie  de  leur  jcènc , qui 
cfl  rncorc aujourd'huy  fort  célébré,  & enufagepar- 
my  les  Chrétiens  de  l’Orient. 

*N  1SCHABOUR,  ou,  Neïfchabour. Ville , 
qui  parte  pour  la  plus  grande.  Si  la  plus  tiebe  de 
toute  la  Province  de  Khoraflan,  fi  tuée  au  91. d.  Jo. 
xn.  de  Long.  & i d.  1 1.  m.  de  Latirude  Septen- 
trionale , (filon  les  Tables  de  Naffireddin,  Si  d'Ulug 
Bcg. 

Cetre  Ville  fut  bâtie  , félon  les  Hiftoriens  de 
Perfe.  par Thahmuraeh  Roy- de  U première  Dynaftie 
des  Perles,  fie  ruinées  par  Alexandre  le  Grand. 

Schabour  filvd'Ardcfchir  Babegan,  furnommé, 
. Dhoulacthaf  , que  nous  pourrions  nommer,  Sa- 

Îur  aux  Epaules , qui  foc  un  des  Anciens  Rois  de 
erfede  la  quatrième  Dynaftie,  dite,  des  Sartani- 
des,  qui  d précédé  le  Mahomet  i (inc,  en  marchant 
dans  (es  Etats,  fie  fe  trouvant  fur  un  Terrain  fort 
agréable  fie  proche  des  naines  d'une  Ville,  voulut 
y camprrJ  *îu  ’.  . 

C*s  ruines  étoient  proprement  celles  d'une  an- 
cienne Ville  , qui  portoit  le  ndm  d'Aber  Scheher , 
n|pt  an!  fignific,  Haute  Ville,  Si  que  Ion  dit  com- 
munément , avoir  été  le  nom  ancien  de  la  Ville  de 
Ntfehabour, 

Sapor  trouva  ce  lieu  fi  fore  â fon  gré , qu'il  téfo- 
lut  d’y  bâtir  une  Ville,  lefii  pour  cet  effet,  cou- 
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per  une  grande  quantité  de  rofcaux  qui  étoient  â 
l'en  tour , pour  défricher  la  Place  où  il  prétendoit 
établir  le  Siège  de  fon  Empire  Se  fa  réudcnce,fic 
ce  fut  alors , que  cette  nouvelle  Ville  prit  le  nom  de , 
Neïfchabour , qui  cft  compofï  de,  Nef,  qui  figni- 
Bc  en  Petfien , un  rofeau , fie  de,  Schabour , qui  cft 
celuy  de  Ton  Fondateur,  duquel  la  Statue,  a demeu- 
ré long-temps  fiir  pied  auprès  de  cette  Ville  $ juf- 
qu'à  ce  que  les  Mufulmans  s'en  étant  rendus  les 
Maîtres , la  renverferent  fie  la  mirent  en  piè- 
ces. 

Gette  origine  du  nom  de  la  Ville  de  Nifehabour, 
eft  rapportée  par  AlMcïdani  dans  fon  Livre  intiru- 
lé,  AlanGrb.c.  A des  Généalogies  fie  des  Origi- 
nes , Se  par  Ben  Khalccan,  dans  la  Vied’ Ahmed  AI- 
Tbâiebi , fui  nomme , AlNifchaboari , â caufc  qu'il 
écoit  natif  de  cette  Ville.  • 

La  Ville  de  Nifehabour  a toujours  parte  pourune 
des  quatre  Villes  qui  ont  été  lucccrti veinent  Capi- 
tales, fie  Royales  de  la  Province  de  Khoraflan. 
Les  SulransSrlgiucidcs  y ont  fait  leur  refidence or- 
dinaire depuis  aue  Thogrul  Beg  le  Fondateur  de 
cette  Dynaftie,  s*v  fit  couronner , comme  l'on  peur 
voir  dans  le  ricrc  de  ce  Sultan. 

Ce  fut  fous  Sangiar  Sultan  de  cette  Dynaftie  , 
que  l’an  J4S.  de  l'hcgirc.  Cette  Ville  fut  tellement 
ruinée  par  IcsTurcomans,  que  fes  Habitant  fugi- 
tifs qui  y retournèrent  après  la  retraite  des  enne- 
mis , ne  pouvoient  pas  rceoùnoîtrc  , ny  le  quartier , 
ny  U fimatton  de  leurs  propres  maifons.  Le  Pocte 
Ferfien  Khacani , qui  flcutlflbit  en  ce  temps-là  , a 
déploré  l’Erat  mifèrable  de  cette  Ville  d’une  ma- 
nière fort  touchante.  L'on  peut  voir  fes  vers  dans  le 
Nighiariftan , iorfqu'il  parle  des  grands  évenemens 
arrivés  (bus  le  régné  de  Sangiar , fie  en  particulier, 
de  l'irruption  que  fit  dans  le  Khoraflan  , cette  race 
de  Turcs  nommés , Gazes , de  laquelle  les  Turco- 
mans  font  ifliis. 

Cette  Ville  cependant,  ayant  été  reparée  , Se 
portèdéc  par  les  Sultans  de  Khouarezm . fdt  une  fé- 
conde fois  défolt-c  par  les  Mogols  fie  Tartarcs  de 
Gingbizkhan , fous  le  régné  du  malheureux  Mo- 
hammed Khouarezm  fehah.  le  Titre  de  ce 

Sultan.  Ibrahim  Ben  ibrahim  . fui  nommé , Meh- 
ran , a écrit  l'Hiftoire de  cetre  Ville  (bus  le  titre  de , 
Tarikh  Ni(chabour,  dans  lequel  tous  les  avantages 
que  ccric  Ville  a pofledés,  fie  toutes  les  calamitcz 
qu'elle  a fooffertes , font  amplement  décrites. 

NISCHABOURI.  Ccluy  qui  cft  natif  de  la 
Ville  de  Nifehabour.  * 

Ahmed  AlThâlcbi , fumommé , AINifchabou- 
ri , parce  quil  croit  natif,  ou  originaire  de  ccrte 
Ville,  eft  celuy  qni  a acquis  le  plus  de  réputation 
entre  les  Exporteurs , où  .Commentateurs  de  l'AI- 
coran.  Son  Commentaire  cft  appelle , Tafsir.  fie  il 
eut  pour  Difciplc,  Vahedi  natif  de  la  m^mc  Ville, 
duquel  on  peut  voir  le  titrcparticuliet.Thâlcbi  mou- 
rut l'an  det’hegire  4x7.  fie  Vahedi  fon  Difciplc, 
l'an  468.  w 

Il  y a auflî  deux  Excellent  Poctes  Perficn»,  nom- 
més , Atthar,  fie  Kiatcbi  ,qut  font  tous  deux  quali- 
fiés, AlNtfchabouri.  leur  titre  auffi-bien 

que  ceux  de , Cara  Giâfar  ,dc,  Dharir , fie  de , Sa- 
bouni. 

Abou  Abdallah  Ben  Mohammed  , Ben  Abdal- 
lah AlHakem,  eft  au(B  dit,  AINifchabouii.  Il  eft 
l’Auteur  d’un  Scharh,  ou , Commentaire  fur  les  Ar- 
bâïn  . fie  mourut  l’an  40  j.  de  l'hcgirc. 

Mais,  il  ne  faut  pas  oublier,  entre  les  Auteurs 
natifs  de  cette.  Ville,  le  célébré  Mcldani,  Auteur 
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du  Livre  des  Proverbes  Arabiques  » duquel  l’on  peut 
voir  le  titre. 

NISCHANG1.  Ce  mot  lignifie  en  Turc, 
Garde  des  Sceaux. 

Nifchingizadch.  Le  fils  du  Nifchangi.  C'eft  le 
futnom  d’ Ahmed  Ben  Mohammed  , qui  aient  fur 
les»  Aûrab  Alcoran.f'ayrx.  ce  titre.  Cet  Auteur  mou- 
rut l'an  986.  de  rhegitc. 

N O B A T A H.  Ebn  Nobarah.  Nom  fous  le- 
quel Abou  Iahia  Abdalrahim  Ben  Ifracl , cil  le  plut 
connu.  C*c ft  le  plus  cclcbte  Prédicateur  que  les 
Mufulnuns  ayent  eu , & la  Moralfc  duquel  a été  la 
plus  eftimée  parmy  eux.  Audi  luy  donne- t-on  le  ti- 
tre d’imara  aladab , c.  a.  du  plus  grand  Dodtcut  en 
Eloquence , de  en  Morale. 

On  rapporte  de  luy  , que  Mahomet  luy  ayant 
apparu  en  longe , luv  dit  : Methaba  bcxhathib  al- 
Khotba , Bien  vous  loit , 6 Prédicateur  des  Prédica- 
teurs] Car,  le  moc  , Khathib,  qui  lignifie  pro- 

Ç rement  chez  les  Mufulmans , Celuy  qui  fait  le 
'rône  dans  les  Mofquécs,  fc  prend  aufli  pour  celuy 
qui  fait  des  Sermons  dans  1a  Mofquéc»  d*où  vient 
que  l’Ouvrage  que  Ben  Nobatah  nous  a laiffe , 
de  qui  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , num. 
6 j j . cft  intitulé,  Khotbah,  de  c’eft  un  Recueil  de  fes 
Sermons- 

L’on  dit  auflï , que  Mahomet , après  l’avoir  falué 
fi  honorablement , luy  mit  de  là  lalive  fur  la  bou- 
che, & que  depuis  ce  temps- U,  il  eue  toujours  la 
bouche  paifuméc  de  mufe  jufqu'à  fa  mort. 

Ebn  Nobatah  cft  aufG  furnommé  , AlHadhaki , 
à caufc  de  la  Famille,  ou  de  la  Tribu  dont  il  croit 
forti , de  . AlFarcki , à caufc  de  la  Ville  de  Miafarc- 
xin  en  Syrie,  où  il  nâquit  l'an  & où  il  mou- 
rut l’an  î74-dc  l'hegire,  fous  le  rogne  de  Thaï 
XXIV.  Kbalifo  de  la  Race  des  Abbaflides.  Ben 
Sckiin.ih 

Ben  Kh  alecan  écrit,  quTbn  Nobarah  prèchoit 
dans  la  Ville  d’Halcp  fous  lc  rcgne  de  Scïfàldou- 
lat.  Prince,  ou  Sultan  de  Race  de  Hamadan,  de 
qu’aprésque  Mahomet  luy  eut  mis  de  fa  falive  fur 
les  lèvres,  il  demeura  dix-huit  jours  fans  manger 
aucune  choie. 

Le  meme  Auteur  dit  aufli , qu’il  y a eu  un  Pocte 
du  même  nom,  que  quelques  uns  appellera  » Ebn 
Nabacah  , pour  le  diftinguer  de  l'autre,  de  c'eft 
ccluy-cy  . que  l’on  nomme  ordinairement,  AlMaf- 
fih  Ben  Nobarah , qui  a compoCun  Divan  intitule , 
Souk  AlRafik  ^ qui  cft  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy,  num.  1175. 

Ebn  Nobatah  cft  encore  un  nom  fous  lequel  un 
certain  Mohammed  Ben  Mohammed  , cft  le  plus 
connu.  C’eft  l’Auteur  d’un  Livre  intitulé , Ibrarala- 
khbar.  Ouvrage  Hiftorique.  Il  mourut  Tan76a.de 
l'hegire.  ' 

N O K II  B AT  alfcxr.  Ce  qu’il  y a de  meil- 
leur da£la  pauvreté.  C’eft  un  Traité  Moial  de  Spi- 
rituel, qui  n'cft  rempli  que  de  hadirh,  ou  Tradi- 
tions Mufulmanncs  liir  la  pauvreté,  compofc  par 
Ebn  Hagiar  ÀlA'lcalant.  U cft  dans  la  Bibiiorheque 
du  Roy,  num.  7a  1. 

N O'  M A N , furnommé  , AlA'var  ç.  a.  Le 
borgne.  C’eft  le  Roy  de  la  Dynaftjc  ^les  Ara- 
bes , qui  a règne  duns  la  Ville  de  Hirahen  Iratfue, 
ou  Chaldée.  Il  étoic  fils  de  Monder , ou  r Mondir , 
de  eut  pour  fils  Hendah , qui  luy  fcjcccda  apres 
qu’il  luy  eue  remis  fa  Couronne. 
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L’on  dit , que  ce  Roy  Arabe  fc  fit  Chrétien  , & 
qu'aptes  avoir  quitté  fa  Couronne,  il  fc  retira  dans 
un  dcfcrt , où  il  ne  fut  plus  jamais  veu  de  pcrlbnnc. 
fr.  le  due  de  , Baharam , ou , Beheram  Gour. 

y tyn.  aufli  le  .tire  de,  Khavarnax,  nom  d’un 
Palais  fort  fameux  dans  l'Orient,  que  ce  Prince  fit 
bâtir  dans  la  Ville  de  Hirah  , par  un  Artbiccâc 
non  moins  célébré  , que  le  Palais  meme,  nommé, 
Sennamar.  é'àje^aufli  ce  titre.  C’eft  aufli  du  nom 
de  ce  Prince,  que  les  fleurs  d’une  efpécc  fcmblable 
à nos  Ranoncules , de  à nos  Anémones , ont  été 
nommées  , Schacaïk  AINônun.  Voytx.  ce  ti- 
ttc. 

Nôman  cft  aufli  le  nom  du  grand  Doétcur  de 
Imam  des  Mufulmans , connu  ordinairement  finis 
celuy  d'Abou  Hanifah. 

N O’M  A N I A H.  Ville  de  l'Iraque  Arabique, 
ou  Babylonienne,  qui  eft  la  Chaldée,  ficuéc  fur  le 
Tigre , entre  les  Villes  de  Bagdet  de  de  Yaflethe , 
qui  a été  bâtie  par  le  Roy  Nôman  ben  Mondir,  du- 
quel on  a déjà  parlé. 

N O SS  A IR  I OU  N.  Ce  mot,  qui  lignifie  les- 
Nazaréens,  Scétc  dB Religieux . ou  de  Gens  dé- 
voilés à Dieu  parmy  les  Juifs,  fignific  auflï  une 
Sittc  de  Chrétiens  qui  confondoient  les  dogmes  de 
lesobfci  vanecs  du  Judaïfroc,  avec  les  Principes  de 
les  Loix  du  Chriftianifmc. 

C’eft  aufli  le  nom  d’une  Scéfcc  particulière  des 
Schiites,ou  Sedatcursd'Ali,  parmv  les  Muful- 
mans, qui  croycnr  que  la  Divinité  s’eft  jointe , de 
sert  unie  à quelques-uns  de  leurs  Prophètes,  de  par- 
ticuliérement à Ali , de  â Mohammed  Ben  Hani- 
fiah  un  de  fetenfans.  Car,  ces Scdaircs croycnt 
que  la  Divinité  peut  s’unir  corporellement  avec  les 
hommes,  de  la  Nature  humaine  pareillement  avec 
la  Divine.  Ce  fentiment  cft  reprouvé  par  les  autres- 
Mufulmans,  qui  reprochent  aux  Nuflàïiico*,  d’a- 
voir puifé  cette  Doctrine  dans  les  Livres  des  Chré- 
tiens. "t 

N O ^ H E K f ou , Natfcx.  Nom  d’un  des 
derniers  Rois  de  Perfe,  de  la  première  Dynaftic, 
due  des  Pifehdadiens.  le  titre  de,  Nathec  , 

ou  , Natiek , de  celuy  d’Ozaïr , qui  cft  Efdras.  Cir, 
les  Hiftoriensde  Perfe  difent , que  ce  fut  ce  Prince 
qui  fit  rebâtit  le  Temple  de  Jetufalcra.  * 

N OUA  BAH,  & , Naouabiah.  Nom  de  la 
Ville  Capitale  de  Nubie,  laquelle,  à ce  qu’on  pré- 
tend , a donne  fon  nom  à tout  le  Pays.  Le  Schcrif 
AlEdriflî  la  met  dans  le  premier  Climat  , de  die 
quel  le  cft  éloignée  fix  journées  de  la  Ville  de  Cou- 
(chah,  de  dix- huit  de  celle  de  Tagiouab.  jf'ïryct 
plus  bas  le  titre  de , Nouba  b. 

NOUAIR1,  ou,  Nuveïri.  C’pft  le  furnom  . 
de,  Schchabcddm  Ahmed  Ben  A bdalvahab . AL 
Bejerf,  AlTeïmi , AlKcndi,  Auteur  dune  Hiftot- 
rc  univctfcllc,  intitulée , Nehaia  t alateb  fi  fonoufi 
aladeb. 

Cet  Quvrage  eft  divift  en  cinq  grandes  Parties  , 
que  l'Auteur  appelle,  Fenn  , dont  Icpluricrcft, 
Fonoun  , de  chaauc  Fenn  , en  cinq  frétions  qu’il 
appelle,  Cafm  .dont  Je  plurier  cft,  Aefam,  de  a été 
dedié  à NalTer  MohamroedBen  Calaoun,  Sultan  d^ 
Ma  rarçlus. 

Cet  Auteur  mourut  l’an  7jx.  de  l'hegire.  L’on 
trquyecttte  Hiftoire  reliée  en  dix  Tomes,  ou  Vo- 
lumes , qui  font  dans  la  Bibliothèque  du  Roy. 

L’on 
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L'on  trouve  Couvent  cct  Auteur  cité  fous  le  nom 
d’Ebn  Nouaïri,  fie  d’Ebn  AlVahab  •,  fie  c'eft  fous 
cc  nom  que  l’on  a de  luy  l'Hiftoire  de  Mahomet 
fie  de  fc»  Compagnons , qu’il  a intitulée  , Tal- 
khih. 
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les  Troupes  d’Egypte  ayant  remonté  le  Nil , pour- 
fui  virent  A chaudement  ce  Prince , qu’ils  l'obligè- 
rent de  Ce  tetiter  bien  avant  dans  fon  Pays , fc  d’a- 
bandonner entre  les  mains  des  Egyptiens  unede  Ces 
principales  places , nommée,  Rim. 


N OUAOUI.  Sumom  de  Mohi  eddin  lahia 
Ben  Scharaf,  qui  mourur  l'an  676.  de  i’begire.  Il 
ell  Auteur  d'un  Atbâïn , c.  a.  de  quarante  Tradi- 
tions reçuEsde  Mahomer-  C'eft  cct  Ouvrage  qui 
porte  le  nom  d’Atbâïn  AlNouaouïah , qui  a été 
commenté  l’an  Su.  de  l'hrgire,  pur  Mohammed 
Ben  Ahmed  AlHanefi , & que  l’on  trouve  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy,  nutn.  6t  o. 

N O U B A H.  Balad , ou , Belcd  AINoubab. 
La  Nubie  , Pays  fitué  entre  le  Sâi'd  , qui  cft  la 
Haute  Egypte  , ou  La  Thebaïde  , fie  Le  Ha- 
bafeh , qui  cft  l'Ethiopie.  K oytz.  le  titre  de , Mefr , 
qui  cft  l’ Egypte. 

Ben  Scnûnah  écrit  que  la  Nubie , qui  étoit 
prefque  toute  Chrétienne,  fut  attaquée  l'an  31.  de 
l’hegire  par  Abdallah  Ben  Sàcd,  Gouverneur  d’E- 
gypte pour  Othman  le  III.  Khalife  des  Arabes. 

• Abdallah  obligea  le  Roy  de  Nubie  à luy  deman- 
der la  paix , Se  elle  ne  luy  fut  accordée,  qu'à  con 
dition  qu’il  payeroit  tous  les  ans  un  gros  Tribu 
/l'Efclavcs.  Car,  c’eft  tout  cc  qu’on  pouvoir  tirer 
d’un  Pays , lequel  ne  fournit  encore  aujoutd’huy 

?uc  des  Efclavcs  aux  Turcs  qui  font  les  Maîtres  de 
Egypte. 

Quoyquc  la  Ville  de  Naouabah,ou,  Naouabiab, 
de  laquelle  on  a parlé  cy- de  dus , foit  la  Capitale 
de  cc  Pays,  où  le  Métropolitain,  que  le  Patriar- 
che d'AIctandrie  y envoyé  , refidc:  c'eft  cependant 
la  Ville  de  Dancalah,ou,  Dangalah  , firucc  au  <3. 
d.  40.  m.  de  Longitude,  & au  14.  d.  30-m.de  La- 
titude Septentrionale, qui  cft  confiderée  aujourd'hui 
comme  la  Principale,  & où  il  y a un  Evêque  Ja- 
cobitc  qui  y cft  mis  par  le  même  Patriarche  d A- 
Jexandric. 

Ebn  AlVardi  écrit,  que  la  Nubie  s’étend  entre 
l’Egypte  d’un  côte , le  befert  qui  fçparc  l’Egypte 
d’avec  les  Soudan,  ou  Nègres,  Se  le  Pays  de  Ba- 
giah  , qui  cft  celuy  des  Fonges  , qui  la  fèparc  de 
l'Ethiopie. 

AlEdtiiG  die,  que  la. Nubie  a deux  mois  de  che- 
min de  longueur  fur  les  rives  du  Nil  , Se  que  fes 
Habitans  viennent  par  eau  en  Egypte  jufqucsi  la 
montagne  de  Gianadel , où  cft  1a  grande  Catanâc 
* du  Nil,  où  ils  font  obligez  de  s’atteler,  & déchar- 
ger leurs  Marchandas , pour  les  faire  poitcr  par 
tetre,  fur  le  dos  des  chameaux. 

L’an  1 zo.  de  l'hceiie,  Cyriaque,  Roy  de  Nubie, 
entra  avec  cent  mille  hommes  en  Egypte , pour 
vanger  les  Chrétiens  des  outrages  qu’ils  rccevoicnt 
de  ceux  qui  gouvernoient  ce  Pays-là  , fous  l’auto- 
rité de  Hefeham , Khalife  de  la  race  des  Oramia- 
dcs.  Les  Mufulmans appréhendant  les  Nubiens, 
furent  obligez  d’envoyer  le  Patriarche  d’Alexan- 
drie,‘pour  «durer  cc  Prince,  que  les  Chrétiens  ne 
foudroient  plus  de  vexations  de  la  part  des  Gouver- 
neurs du  Pays,  ce  qui  l’obligea  de  quitter  l’Egyp- 
te , fie  de  retourner  en  fbn  Pays.  Ebn  Amid. 

Le  meme  Auteur  rapporte  , que  l’an  343.  de 
l'hegirc , fous  le  Khalifac  de  Mochl  Lillah  l’Abbaf- 
fidc.fie  (ous  le  règne  de  Moêzz  (.cdinillah  le  Fa- 
thimitc,  Khalife  d'Egvptc,  le  Roy  de  Nubie  prit 
Allbuan  , ou , Sycnc , Ville  du  Sâïd , ou  de  la  haute 
Egypte,  fie  la  fit  démolir , après  avoir  tue  une  partie 
de  les  Habitans  fie  mené  l’autre  en  captivité.  Mais  , 


N O U H AINabi.  Noé  Le  Prophète,  fumom- 
mé  par  les  Mufulmans , AlNagi , c.  a.  Celuy  qui  a 
été  fauvé,  fie  qui  a fauve  les  autres,  cc  qui  fc  doit 
entendre  des  eaux  du  Déluge  univcrfcl.  C’eft  le  Pa- 
triarche Noé , auquel  les  Mufiilmans  donnent  en- 
core par  excellence  le  titre  de , Scheîkh  almorfe- 
Icïn , L'Ancien  fie  le  Prince  de  tous  les  Envoyez 
de  Dicq,  c.  a.  de  tous  les  Prophètes  qui  onscu  une 
Million  particulière  , fie  une  deftination  prcciTc 
pour  accomplir  quelque  ordre  de  Dieu. 

L’Auteur  du  Tarikh  Monrekheb  dit,  que  Dieu 
envoya  Noé  à Zhohak,  Roy  de  la  première  Dy- 
naftie  des  Perfes , que  ces  Peuples  croyent  avoir  été  ' 
le  même  que  le  Nemrod  des  Hebreux , pour  luy 
prêcher  la  foy  fie  le  culte  véritable  de  la  Divinité, 
que  cc  Tyran  refûlbit  de  connoîrre.  Il  ajoute,  que 
Zhohac  ayant  perfifté  dans  fon  infidélité , Noé  l’a- 
bandonna , fie  continua  de  prêcher  l’unité  de  Dieu 
à tous  les  peuples  de  la  Terre  , jurmy  lefquels  il 
ne  trouva  que  quatre-vingt  perfonnes  , qui  font 
qualifiez  Mufulmans  , à caulc  qu'ils  crurent  au  vrai 
Dieu-,  fie  ce  fut  avec  ces  quatre  vingt  Mufulmans 
qu’il  s’cnferma*dans  l’Arche,  que  Dieu  luy  avoit 
commandé  de  bâtir. 

LesMahometans  difenr,  que  Dieu  envoya  dix 
Livres  à Neé^  ce  qui  fignific , félon  leur  langage , 
que  Noé  lailü  en  mourant  dix  Volumes , dans  TefI 
quels  il  écrivit  les  Révélations , fie  tous  les  Ordres 
qu’il  avoit  reçus  de  Dieu-  Mais , ces  Livres , âufG- 
bicn  que  ceux  d’Adam  , de  Seth  , Se  d’Enoch,  fc 
font  perdus  par  la  fucccfEon  des  temps. 

L’Hiftoirc  de  U Fabrique  de  l’Arche , fie  celle 
du  Déluge,  font  décrites  rort  au  long  dans  le  Cha- 
pitre de  l’Alcoran  intitule,  Houd  , nom  que  les 
Mufulmans  donnent  au  Patriarche  Heber.  L’on  en 
rapportera  icy  les  principales  circonftanccs  , avec 
les  Expofiiions  que  les  Interprètes  de  l’Alcoran 
nous  e^  donnent. 

Dieu  dit,  félon  J* Al coran  : vafnâ  alfàlax  bcaï- 
nfna  v vahi’na,  c.  a.  Noé  bâtit  l'Arche  avec  nôtre 
fecottrs , eu  celuy  des  Anges , & fuivant  ce  que  nom 
luy  avons  rtveli.  va  (a  takhatcbni  fi  aUadhin  dha- 
lemou  annehom  mogatecoun  , fie  nous  luy  difmcs: 
Ne  nous  parlc"^ point  davantage  en  faveur  des  pé- 
cheurs { car,  ils  feront  fubmergta.  Mahomet  pour- 
fuir  , fie  dit Que  pendant  que  Noé  bâtifluit  fon 
Arche,  Kol  ma  nurt^laïhi  mclâ  men  caumihi  fa*# 
xharou  menho  , que  tous  ceux  qui  p affolent  parle 
lieu  aie  il  ttoit , fe  mocquoitnt  de  luy.  Et  Noé  leur 
difoit  : En  tafxharou  menna  feana  naskhor  men- 
xom  : Si  vous  vous  mocquee.  de  moy  maintenant , je 
me  meequerajt  de  vous  à mon  tour.  Faflaouf  lâlemoun 
man  ïatihi  adhab  ïakhziho.  Car , vous  apprtndrec 
à vos  dépens , qui  tfi  celuy  oui  punit  Us  méchant  en 
ce  monde , v i'ahall  âleïhi  idhab  marim,  & qui 
leur  rtferve  une  autre  punition  dans  f autre. 

Ebn  Abbas  dit , que  Noc  étant  en  peine  de  la 
forme  fie  figure  qu’il  devoit  donner  à Con  Arche, 
Dieu  luy  révéla , qu'elle  devoit  être  fcmblablc  au 
ventre  d’un  Oifeau  , fie  quant  à la  matière , qu'il  de- 
vait fc  fervir  du  bois  d’un  Arbre , nommé  en  Ara- 
be, Sag',  qui  cft  le  Platane  des  Indes.  Noé,  ayant 
reçu  cette  inftru&ion  de  la  parrde  Dieu  , planta, 
félon  cct  Auteur , un  arbre  de  l’efpcce  qui  luy  avoit 
ététfnarquée,  lequel  crut  en  vingt  années  d’un« 
Qqqq  . 
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hauteur,  & d'une  gro fleur  fuffifantcà  fournir  de 

S finir  Ton  Ouvrage , Ce  il  y a une  ancienne  T ra- 
n qui  porte , que  pendant  ces  vingt  années , 
aucune  femme  n’accoucha  •,  de  forte  que  tous  Ica 
enfans  qui  ètoient  pour  lors  nouvellement  nez,  ar- 
rivèrent tous  jufqu'à  l'adolefcencc  , avant  que  Noé 
coin  ucnçaft  de  travailler  à la  confttudtion  de  fon 
Arche , Ce  Ce  trouveront  ainfl  en  état  de  profiter  de 
fes  exhortations.  Mais,  ils  négligèrent  de  le  faire. 
Ce  rrfufcrcnt  de  fc  lâuvcr  avec  luy , comme  firent 
aufli  ceux  qui  étoient  plus  avancez  en  âge. 

Entre  ceux  qui  fc  mocquoient  de  Noc  , les  uns 
Juy  difoient  : A quoy  bon  bâtir  un  V aideau  au  mi- 
lieu de. la  campagne  , Ce  loin  de  l'eau  f Les  autres 
ajoutant  une  raillerie  qui  a paiTc  en  Proverbe,  luy 
difoient  : Vous  faites  un  Vaifleau  , faites  y venir 
l'eau.  C’eft  ce  que  les  Perfans  dilent  ; Ghefehit  mi- 
l’azi  abi  go.  Enfin  , plufieurs  t'accufuiem  d’impoftu- 
re,  Ce  luy  reprochaient , qu'aprés  avoir  fait  le  Pro- 
phète , il  étoit  enfin  réduit  au  métier  de  Charpen- 
tier. 

Le  Texte  de  l’Alcoran  porte  enfuite  ces  paroles , 
que  Mahomet  fait  dite  à Dieu  : Haïra  cdhi  gtâcm- 
rna  va  far  alunnour  : Quattd  le  temps  que  nous  avions 
preferit  pour  U punition  des  hommes  f SU  arrivé  , & 
que  le  four  commença  4 bouiSir  & à regorger.  Col- 
na  ahmal  fiha  men  Zaugein  athneïn  vaahclak  ïlla 
nun  (abac  alcihï  alcaul,  vanun  aman  vama  aman 
roiho  ilia  calai.  Nous  difmes  à Noc  : Prenez.  & 
transportez,  avec  vous  dam  t' Arche  deux  couples  do 
tous  les  animaux  , mufle  & femelle , avec  toute  vôtre 
famille  , a lareforve  de  celuy  qui  a déjà  été  condam- 
né par  Votre  bouche  , & recevez,  anjfl avec  vous , les 
FiJeles , & même  les  Infidèles  ; mais  , il  y en  entra 
fort  peu. 

Les  Interprètes  Mufulmans  difenr  fur  ce  parta- 
ge de  l'Alcoran,  que  cette  Arche  fut  bâ.ie  en  deux 
ans.  Ls  luy  donnent  à peu  prés  les  memes  mefurcs, 
que  l'on  trouve  dans  le  Texte  fac-.è  de  la  Genefe , 
Ce  trois  étages  , donc  le  plus  élevé  fut  deftiné  aux 
oi féaux  , le  plus  bas,  aux  animaux  domeftiques  Se 
fauvages , Ce  celuy  du  milieu,  aux  hommes  Ce  aux 
provifions. 

Ce  Four , qui  commença  â bouillir  Ce  à regor- 
ger, s'appelle  en  Arabe  , Tanneur , & cftHifRrcnt 
de  nos  fours  ordinaires  , que  les  Atabcs  appellent 
en  leur  Langue , Foutn , ou , Fouroun  , qui  a fbn 
ouvcuurc  en  haut  aflez  étroite,  & qui  cfl  ordinai- 
rement de  pierre.  C’eft  de  ccrtccfpccc  de  Four,  ou 
Fourneau,  que  les  Mahometans  difent  avoir  fctvi  â 
Eve  pour  cuire  Ion  pain  , Ce  être  venu  par  fuccef- 
fion  de  Patriarche  en  Patriarche  , jufqu’à  Noc,  que 
les  eaux  du  Déluge  , commencèrent  à fortir  par 
"ébullition  ou  regorgement  ,re  qui  cft  conforme  au 
fentiment  des  Rabins,  qui  veulent,  que  les  .eaux 
du  Déluge ayent  été  chaudes  Ce  boüillantcs. 

Celuy  de  la  Famille  de  Noé  qui  fut  exclus  de 
l'Arche , eft , félon  J«s  mêmes  Interprètes , Cha- 
naan , fils  de  Cham . qui  avoic  été  maudit  par  ce 
même  Pacriafche;  Ce  ils  ajoutent,  que  le  nombre 
de  ceux  qui  entrèrent  dans  l'Arche,  étoit  de  qua- 
tre-vingt perfonnes , quoique  le  Texte  de  la  Gene- 
Cc  n'en  compte  que  huit.  Car,  ils  veulent,  qu’ou- 
tre Noé  & fa  femme,  fes  trois  enfans,  Ce  leurs 
femmes , il  y eut  encore  fbixante  & douze  pcrlon- 
nes,  tant  de  leurs  propres  enfans  , que  de  leurs 
domeftiques  qui  s'enfermèrent  avec  luy. 

On  fit  enfuite  dans  le  même  Chapitre,  Hotro, 
ces  paroles  : v cal  arkebou  fiha  hifmillah  mag'nhâ 
v matfihâ,  c.a.  Que  Noé  étant  monté  dans  l'Ar- 
che , difoit  à ceux  qui  croient  démettiez  fut  yrre  : 


#. 


Embarque  z.- vous  au  nom  de  Dim,  Se  pendant  qu'il 
leur  difoit  ces  chofes  , l'Arche  s'avanpoit  & s'ar- 
ri  toi»  par  f invocation  que  Noé  faifoit  du  nom  de 
Dieu. 

Les  Interprètes  difent  fur  ce  Partage , que,  fui- 
vant  la  Tradition  de  quelques  uns  , Noé  s’embar- 
qua à Coufah  , félon  les  autres , prés  de  Babylone, 
c.  a.  du  lieu  où  elle  a été  depuis  bâtie , ou  à , Aïn- 
vardah  , dans  la  Mcfopotamic.  Il  y a même  des  Au- 
teurs, qui  veulent  que  ce  fuft  aux  Indes , & que 
l’Arche  hft  le  tout  du  Monde  pendant  les  fix  mois 
que  le  Déluge  dura. 

Noé  cependant,  voyant  que  fon  petit-fils  Cha- 
naan  ne  s’embarquoit  point  , Ce  ne  fçachanr  pas 
qu’il  fuft  du  nombre  des  Mécreans  Ce  des  Infidè- 
les, parce  qu’il  cachoit  fon  Impiété  dans  le  cœur  , 
luy  dit , fuivant  le  meme  Texte  de  l'Alcoran  : ïa 
beni  arkeb  mina  v la  taxon  mâ  alkafcrin.  Cal, 
iaoui  ela  giabal  ïâfamni  rom  aima  : Embarquez 
vous  t mon  fils , avec  nous  , & ne  foyez.  pas  du  uom- 
bre  des  Infidèles.  Chaman  luy  répondit  :fe  me  fan- 
ver  ay  fur  la  ptontagne,  & elle  me  garantira  de  l’eau. 
Ce  hu  alors  que  Noé  luy  répliqua:  La  âflem  alïaum 
men  emr  allih  , iila  men  rahm.  Rien  ne  vont  peut 
fauve r an,our£h*y  , finen  la  tnifericorde  de  Difu. 
E pendant  que  Noé  Ce  Chanaan  tenoient  ces  dif- 
co.irs':  v h >1  bvïnhoma  almaug/  fakan  men  almo- 
gir.ki  i : TJn  flot  les  fépara  l'un  de  l’autre  , & en- 
velopa  Chanaan,  qui  fut  fulmergé. 

Les  fix  mois  du  Déluge  s'étant  écoulez.  Dieu, 
félon  l’Alcoran  . ukil,  ïa  ardh  eblâi  mâk  v ta  fam» 
cclâV  ugaïadh  a'ma  v cadha  alemr  v aftauat  âla  al- 
g'oudi  h kil  bâ  ia  lalcaum  aldhalcmin  , commanda 
a la  terre , & dit  : Terre  engloutit  tes  taux'  Ciel , 
pat! t celles  que  tu  as  verfitt.  L’eau  commise  ça  ..f- 
fit  ut  à diminuer  , l ordre  de  Dieu  fut  exécuté  , C? 
CA  che  s'arrêta  Jur  la  Montagne  de  Cioudi,  & on 
entendit  cette  voix  du  Ciel  : Malheur  aux  Im- 
pies. 

les  Interprètes  difent,  que  ce  Verfet  cft  le  plus 
éloquent  de  tous  ceux  de  l'Alcoran , du  genre  Cubis- 
me , t\  dont  l'cxpreffion  cft  la  plus  emphatique, 
tant  à l’égard  du  lens,  qui  v marque  hautement  It 
puiflancc  uujefté  de  Dieu  , qu’à  l'égard  des 

Earolcs,quiy  font  judiciculcment  choifics  Se  uct 
ten  placées. 

Les  mêmes  A ucuts  veulent , que  Noé  foit  for- 
ri  de  l'Arche,  le  jour  qu’ils  appellent  A'fchoura, 
qui  cft  te  dixième  du  premier  Mois  de  l'année  Ara- 
bique , qu’ils  appellent , Moharram  , Ce  que  ce 
Patriarche  inftitui  dcflors  le  jeufne,  que  les  Muful-' 
mans  obfcrvent  ce  jour  là , pour  remercier  Dieu  de 
fa  délt  rance  , Ce  que  la  Montagne  de  Gioudi , où 
l'Arche  s’arrêta,  cft  la  même  que  celle  del'Armc- 
nic,  qui  fait  une  pairie  des  Monts  Gordiens,  que 
l'Ecriture  fâintc appelle,  Ararat. 

C\ft  en  cet  endroit , que  ces  Interprètes  que  l'on 
a citez  , qui  font  les  Auteurs  du  Kcfibaf  , du 
Meftah  alotoum,  des  Délai! , Ce  des  Hacaik  , difenr 
beaucoup  de  chofes  touchant  les  circonftances  du 
Déluge.  Mais,  Houftïin  Vaêz,  duquel  on  fe  (en 
plus  ordinairement  dans  cet  Ouvrage  , dit  qu’il 
faut  voir  les  Ouvrages  de  ces  Auteurs , pour  en  ad- 
mirer la  beauté.  Car , félon  le  Proverbe  Aube,  la- 
gouadh  albahr  men  Thalab  allali , Celuy  qui  veut 
avoir  des  perles,  doit  plonger  dans  la  Mer,  pour 
les  v pêcher. 

Voicy  les  pafoles  que  Dieu  dir  à Noé , apres  qu*. 
il  euft  fait  mirer  les  eaux  du  Déluge.  Elles  fê  ii- 
fent  dans  le  meme  Chapitre  de  l'Alcoran , intitu- 
lé , Moud.  Ehboth  bcüiammcnna  v barak  ai  âlaïk 
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v ils  omrrura  mimman  nûak  fan  cm  tâhom  thomm 
iamfohom  mcnna  âdhab  alim.  Defctndez  de  C sir- 
che , & recevez,  de  m*j  le  fitlut  & la  beuediüion  , 
pour  vous  , & pour  tous  les  peuples  qui  descendront 
de  ceux  qui  font  avec  vous,  anj  quels  je  donneray  ta 
pib  fi  fiance  pendant  cette  vie.  Mais , les  méchant 
d'entre  eux  recevront  de  moy  le  châtiment  en  l'au. 
trt. 

Les  Commentaires  qui  ont  été  citez  plus  haut . 
difent  fur  ce  Vctfet , que  Noé  fut  établi  par  la  bc- 
nediûion  que  Dieu  luy  donna,  pour  être  un  (ccond 
Adam  , duquel  tous  lc>  peuples  de  la  Terre  de. 
voient  être  engendrez.  Car,  tous  les  hommes  qui 
font  fur  U terre,  tirent  leur  origine  d'un  de  fes  trois 
enfans.  Sera  , cft  le  perc  des  Hébreux , des  Ara- 
bes, des  Perûns , des  Syriens , te  des  Grecs.  Ja- 
phet , des  Scythes  & des  Gctes  , des  Mogols  fie  des 
Tartares , te  autres  peuples  Orientaux  te  Septen- 
trionaux. Cham,  ift  le  perc  des  Indiens , des  Afri- 
cains, Sc  de  toutes  les  autres  Nations  Méridiona- 
les ; parce  que  tous  les  autres  oui  fc  trouvèrent  dans 
l'Arche , te  qui  n’étoicot  pas  de  leur  Lignée,  n’eu- 
rent point  de  Dcfccndans. 

Cette  Hitloirc  du  Déluge  finit  dans  l'Alcoran , 
par  une  exhortation  que  Dieu  fait  à Mahomet,  d'ac- 
querir  la  patience  de  Noé,  pour  en  avoir  la  recorn- 
penfe.  Faasbor  cnn  alâkcbat  lelmotakîn.  Souffrez. , 
& attendez,  patiemment  ; car , la  fin  elet  gens  de  bien 
tfi  toujours  heareuft.  Sur  lesquelles  le  Pir  Thari- 
ket  dit . que  la  Patience  cft  la  Clef  de  toutes  les 
portes,  & le  remede  de  tous  les  maux  , ce  qu'un 
PocicPciücn  a naraphralc  en  ces  termes:  La  Pa- 
tience ert  la  clef  du  T refor  des  drfirs . c'eft  elle  tfiii 
en  ouvre  la  Porte  \ fi  vous  l’avez  , vous  ttouverez 
enfin  ce  que  vous  cherchez.  Miis  , fi  l'impatience 
vous  prend , vous  tomberez  au-  pied  de  la  Porte , 
avant  qu'elle  s'ouvre. 

Les  Tradirions  Mihometanes  ne  donnent  ordi- 
nairement que  tiois  enfans  à Noé , conformément 
i l'Ecriture  Sainte.  Cependant , l'Imam  A'bdal- 
rahman  Ben  Abdallah,  Ben  AlHaxcm,  dans  foû 
Livre  intitulé , Fotouh  Mcfr,  Les  Cooqueftcsdc 
l’Egypte  , en  rapporte  une,  autorilic  par  Ebn  Ab- 
bjs,  lelon  liqucllc  Noé  eut  quatre  enfans  \ à fça- 
voir , Scm , Cnam , Japhct,  & Magcfthoun.  Mais* 
ce  quatrième  fera  peut-être  né  après  le  Délu. 

ge- 

Les  Mufulmans  difent , que  tous  les  biens  nous 
font  venus  par  les  Dcfccndans  de  Scm  , Si  tous  les 
maux,  pat  ceux  de  Japhet,  duquel  font  venus, 
outre  ceux  que  l'on  a dé/a  nommez , les  Iagiouges, 
te  Migiougcs,  qui  font  Gog  Si  Magog , ou  les  Hy- 
pcrborcens , Tchin  5c  Matchin  , qui  font  les  Turcs, 
te  les  Khozaricns , peuples  qui  habitent  les  vaftes 
Campagnes , nommées , Kapgiak  , ou , Kipchax  , 
au  Nort  de  la  Mu  Cafpicnnc.  Enfin , que  tous  les 
Noirs  ont  pris  leur  origine  de  Cham. 

' L'on  trouve  dans  le  Livre  intitulé  , Thiraz  al- 
nuncoufch,  5cc.  écrit  en  Turc , une  Tradition  fa- 
bulcufe . qui  ne  laifte  pas  cependant  d'être  allez  cu- 
xieufe.  Elle  cft  d'Ebn  Abbas , Si  couchée  en  la  ma- 
nière qui  fuie. 

Noc  s’érant  levé  un  jour  , pour  faire  la  prière 
de  l’Aurore  , ou  du  point  du  jour  , pendant  que  fes 
enfans  te  toutes  leurs  familles  dormoient  encore, 
appétit  fon  fils  Scm,  lfiqucl  obéïiïant  à U voix  de 
fon  perc,  fe.  leva  aulfi-tôt  fie  éveilla  les  enfans. 
Mais , il  n'y  eut  que  fon  fils  aîné  Arphaxad , qui 
forcir  du  lit,  fie  vinr  avec  Scm  fon  pctc.  fcprcfcnicr 
à Noé.  Ce  Patriarche  leur  donna  fa  bencdiétion  , 
fie  fit  pour  eux  ù prière  à Dieu. 
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Pendant  cette  prière.  Dieu  luy  reveU,  que  le  don 
de  la  Prophétie  Se  de  l’Apoftolat  feroie  accordé  aux 
enfans  de  Scm.fie  par  prcciput  à la  famillcd'Arpha- 
xad  fon  fils  aîné , (ans  que  ce  don  luy  puft  être  ôté, 
ni  transféré  à d'autres  , te  que  la  même  famille 
jiüiroicaulli  de  la  prérogative  de  la  Souveraineté 
te  Royauté  fur  les  autres  Nations , qui  lcroit  parta- 

f;ée  fucce Hivernent  entre  les  Perfans,  les  Grecs, 
es  Romains,  fie  les  Arabes  jufqu'à  la  fin  du  Mon- 
de. Il  faut  remarquer  icy  , que  les  Orientaux  com- 
prennent dans  les  Dynaftics  des  anciens  Rois  de 
Perle,  les  Aflgricns,  les  Babyloniens,  fie  les  Mo- 
des. 

N aé , après  avoir  donne  cette  benediétion  à Sera, 
appella  Cham  , fon  fécond  fils  , lequel  étant  éveil- 
le , regarda  long-temps  1 droite  fit  a gauche , avant 
qu’il  le  Icvaft  i de  forte  que  , ni  luy  , ni  aucun  de 
les  enfans  ne  fc  rendu  auprès  de  leur  perc  ; ce  qui 
fut  caufc  que  ce  Patriarche  indigne  de  fa  defobcïf- 
fancc,  luy  donna  fa  malcdiétion , te  pria  Dieu , de 
Je  faire  demeurer  luy  Se  toute  fa  pofterité,  dan»  U 
bailcfic  Se  dans  la  foûmillioa  aux  autres  Nations, 
qui  dcfccndroicnt  de  fes  frères  i fie  c*cft  en  contè- 
qucncc  de  cette  malédiction , que  les  Nègres , qui 
rcconnoidcnc  Cham  pour  leur  pero,  lônt  dans  la 
fervitude  Se  dans  l'clclavagc  par  toute  la  Terre. 
Cependant , Noé  s 'étant  repenti  de  la  maleduftion 
qu  il  avoir  donnée  à Cham,  fie  à les  Dclcendans,  fie 
une  féconde  pricre  à Dieu,  afin  qu'il  luy  pluft  d'inf- 
pirer  k ceux  qui  deviendroient  les  Maîtres  desen- 
nns  de  Cham  , de  l'affcltion  fit  de  la  tcndrelTc 
pour  eux  > fie  il  paroift  allez,  que  Dieu  luy  accorda 
(a  demande , puifque  nous  voyons  encore  a ijour- 
d’huy , que  les  Efclavcs  Noirs  Vont  en  crçdii  fie  en 
autorité  auprès  de  leuts  Maîtres  , par  tout  où  il 
s’en  rencontre. 

Ce  qui  a été  die  cy-dcllus  touchant  la  Montagne 
fur  laquelle  l'Arche  de  Noé  s'arrêta,  pâlie  pour  fi 
confiant  chez  les  Orientaux  . qu’ils  font  perfuadez 
que  l’on  voit  encore  les  relies  de  cette  Atchc  fur 
une  des  croupes  des  Monts  Gordiens , dans  la  par- 
tie de  1* Arménie  Majeure , qui  regar  de  la  Melo- 
potamic  , fie  les  Turçs  a pellent  encore  aujour- 
d'huy  cette  croupe,  Patmak  Daghi , La  Montagne 
du  doigt , k caufc  quelle  cft  fcp.ucc  des  autres.  Et 
la  Tradition  du  Pays  porte , que  le  Bourg  nommé, 
Thamanin  , qui  cft  ficuê  au  pied  de  cctrc  Monta- 
gne a tiré  fon  nom,  qui  figmfic  en  Arabe  , quarte- 
vingt,  des  quatre-vingt  perfonnes  qui  forment  de 
l’Arche , Icfquels  fixèrent  leur  première  habitation 
en  ce  lieu. 

L'Auteur  du  grand  Dictionnaire  intitulé  , Ca- 
mous , c.  a.  L’Occan  de  la  Mere  Arabique , dit , 

Îu’il  y a un  Monaftcre  en  Mefopotamie  nommé, 
>cïr  Abonna , Le  Monaftcre  de  nôtre  Perc,  auprès 
duquel  il  y a un  Château,  où  l’on  voit  un  grand 
Sepulchrc  , que  les  gens  du  Pays  difent  eue  celuy 
du  Patriarche  Noé.  Et  le  Géographe  Pcificn  mar- 
que un  lieu  de  l'Arabie , dans  la  Province  la  plus 
Orientale  de  ce  Pays,  nommée , Bahreïn  , qui  por- 
te le  nomd’Atdh  Nouh,  c.a.  La  Terre,  ou  , La 
Bourgade  de  Noé , ce  qui  convient  allez  au  fenri- 
ment  de  ceux  qui  mettent  la  fabrique  de  l'Arche 
dans  l'Arabie  , ou  à Coufah , proche  de  l’embou- 
chure du  Tigre  fie  du  Golfe  Perfique, 

NOUH  Ben  NalTcr.. Noé  fils  de  NalTcr.  C’eft 
le  nom  du  IV.  Sultan  de  la  Rate  des  Samanides, 
qui  fucccdi  aux  Etats  de  NalTcr  fon  Perc  i mais,  non 
pas  à fon  bonheur.  Car , des  les  premières  années 
de  fon  règne , qui  commença  l’an  ija.de  l'hcgirc, 
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il  lut  fallut  donner  plufieurs  combats  pour  charter 
Vafehmeghir  Ben  Ziad,  du  Thab.iclbn.ou  Hyrca- 
nie, donc  ils'étoir  empâté , & du  Khotallàn,  où  il 
faifuit  de  frequentes  courtes. 

L’an  } ) 4»  Abou  Ali,  auquel  Nouh  avoir  confié 
le  Gouvernement  de  la  Ville  de  Rcï , fe  révolta  fie 
fit'lbûlcvcr  contre  luy  la  Province  entière  du  Kbo- 
r-lHn  . tjui  proclama  Ibrahim  pour#Sultan.  Cet  I- 
brahim  c'ott  Oncle  de  Nouh,  fie  fut  aflez  heureux 
pour  châtier  Ion  Neveu  de  fa  Vrllc  Capitale  , fie 
pour  l'obliger  de  fe  retirer  en  la  Ville  de  Metou 
alroud  , qu'il  fut  encore  contraint  d^uitter , pour 
fè  réfugier  en  celle  de  Samarcande. 

L’an  j je.  Abou  Ali , apres  s’ccte  rendu  Maître 
du  Khor-llin , fit  fupprimer  le  nom  de  Nouh  dans 
les  prières  publiques  de  routes  les  Mofquécs.  fi c 
proclamer  ccluy  d'Ibiahim  , qu’:l  mit  fur  leThiô- 
ne  Royale  des  Samanides  dans  la  Ville  de  Bokhara, 
qui  ccoit  la  Capitale  de  leurs  Etats  j Mais , peu  de 
temps  apres , le  meme  Abou  Ali  le  défiant  d’ibra- 
him  qu  il  se  nuit  d'ciablir , fut  obligé  de  quitter  la 
Cour,  fie  de  fe  retirer  dans  la  Province  du  Turque- 
flan. 

Nuuh  voyant  Ibrahim  privé  de  l’appuy  fie  des 
forces  d'Abou  Ali , crut  qu’il  luy  fcroit  facile  de  le 
châtier  du  porte  qu'il  avoit  ufurpe,  s’il  l’attaquoic. 
1 i le  fir  , fie  fon  entreprifc  luy  icuffit  fi  bien  , qu'il 
le  força  de  luy  demander  la  paix  , fie  de  s'unir  à 
1 iy  pour  (c  défendre  d’Abou  Ali.  Mai» , ccluy-cy 
ayant  tcnfotcc  (on  armée  avec  les  Troupes  doTur- 
qiicftan,  vint  au  devant  de  ces  deux  Sultans,  le» 
défit  à plate  couture,  les  priva  de  leur  Couronne, 
8c  mit  enfin  en  leur  place  , Mohuntued  frcic  de 
Nouh,  qu’il  fi:  proclamer  Sultan  dans  la  Ville  de 
Bokhara. 

Il  arriva  cependant  fort  heureufement  pour  Nou- 
h , que  les  Grands  du  Royaume  ne  s'accomodant 
pas  de  ce  nouveau  Maître,  s’unirent  entre  eux  fie 
de  Nouh  ; de  forte  que  ce 
ir  fon  Thtônc  l'an  339.  de 
l'hcgirc  , il  commença  on  nouveau  tegne  pat  l’cm- 
ptifonnetnent  d’ibrahim  fon  Oncle  , de  Moham- 
med (on  ftcrc  , fie  d’Abou  Giafat  un  de  fes  autres 
frères,  qu’il  fit  tous  aveugler. 

Ce  Sultan,  après  l'ctrcalTutc  par  cette  éxecution 
de  tous  ceux  qui  luy  pouvojent  imputer  la  Couron- 
ne, crut,  que  pour  fartera. ir  davantage  fur  fon 
Thrône,  il  luy  é oit  nccclîairc  de  fe  réconcilier 
avec  Abou  AU  qui  étoit  le  plus  puifTanc  fie  le  plus 
dangereux  de  tous  fes  fujets.  C'eft  ce  qui  le  fit  ré- 
pudie à luy  donner  pour  gage  de  fa  bien-veuil- 
lance,  fie  pour  fùrctc  de  fa  parole,  le  Gouverne- 
ment de  la  Province  entière  du  Knorartan. 

L’an  541.  Nouh  envoya  Abou  Ali  avec  Vafehme- 
ghir  à la  tête  d'une  puiflanre  armée,  comte  Roxn- 
aldoulat  Sultan  de  la  Dyraftie  des  Bouides , qui 
ménaçoic  le»  Etats  de  Nouh.  Il  ne  fe  pafla  cepen- 
dant aucune airtion  militaire  entre  Icsdcux  armées. 
Car , Abou  Ah  fit  un  Traite  avec  Rokn  aldovilar, 
par  lequel  ce  Sultan  s'obligea  de  payer  tous  les  ans 
deux  cent  mille  dinars  d’or  au  Threfor  Royal  des 
Sanunides.  Vafehmeghir  piqué,  de  ce  que  ce  T rai- 
té  avoit  été  fait  fins  fa  participation  , écrivit  à 
Nouh  , qu'Abou  Ali  étoit  d'intelligence  avec  Rokn 
aldoulat , duquel  il  ménageoit  plus  les  intererts 
que  ceux  du  Suiran.  Nouh  n’eut  pas  plûcort  appris 
cette  nouvelle,  qu  il  ôta  le  Gouvernement  du  Kho- 
rartàn  à Abou  Ali,  fit  le  donna  à un  nommé,  Abou 
Sâïd,  ce  qui  obligea  Abou  A!i  de  fe  retirer  auprès 
de  Rokn  aldoulat , dans  la  Ville  de  Rcï. 

Nouh  moutuc  l’an  343-  de  l’hcgirc , après  un 


comploteront  le  rappel 
Prince  étant  remonté  fi 


NO. 

régné  de  douze  ans  & fepr  mois , & il  fut  furnom- 
mc  , Emir  Hamid  , le  Prince  louable  ,•  leJoo  le 
rappoir  du'Tarixh  Samani,  de  K hondemir,  fie  du 
Leb  altaouarikli.  Il  eut  pour  Succédait  Abdalnu- 
Ick  ton  fils , futnommé  , Aboui  Favaris. 

NOUH  Ben  Manfor.  Noc  fils  de  Manfor  II. 
du  nom,  (innommé,  AboulCalïcm.  C’eft  le  VII. 
Roy  . ou  Prince  de  la  Dynaftic  des  Samanides , 
qui  fucceda  à fon  Père  l’an  3 S 5 - de  l'hcgirc , te  ré- 
gna vingt  fie  un  an  , toujours  traverfe  par  des  guér- 
ies qu'il  luy  fallut  foùtcnir , tant  contre  fes  pro- 
pres Sujets , que  contre  les  Etrangers. 

Dans  la  meme  année , l'Emir  Alpteghin , Gou- 
verneur de  la  Ville  fie  de  la  Province  de«Gaznah , 
étant  mort,  SebcKtcghin  , qui  avoir  été  autrefois 
fon  Efclavc , parvint  ju(qu’à  fa  fucccffion , fie  l’an 
i 66.  Bifloun  fils  de  Vafehmeghir  * étant  mort , 
Cabous  fon  frère  prit  portefEon  du  Siège  Royal  des 
Dde  mites. 

L'an  3 7 1 . Le  Sultan  Nouh  , ayant  ôté  le  Gou- 
vernement du  Khorartan  i Aboui  Hourtaïn  Ber» 
Scn.gijur,  le  donna  à HolT'am  aldoulat  Abou  l’Ab- 
bas  Tafeh,  fie  cet  AboulHourtaïn  ne  pouvant  fup- 
por.cr  patiemment  fa  ditgrace  , dont  il  actribuoit 
la  caufe  principale  à Aïbeti  Vizir  de  Nouh,  en- 
treprit de  concert  avec  Faïk  un  des  plus  puirtans 
Seigneurs  de  la  Coût  des  Samanides,  de  fe  défaire 
de  te  Minière  , ce  aa’il  exécuta  par  les  mains  de 
quelques  Eldavcs  qu  il  avoit  fubotnez. 

Le  Sultan  Nouh,  touché  fcufiblemcnr  de  la  mort 
de  l'un  Vizir,  fir  appellcr  au  plus  vite  à (à  Cour 
Hbfi'am  aldoulat  Tafeh  qui  refidoir  pour  lots  dans 
Nifchabour  Ville  Capitale  de  fon  Gouvernement. 
Ce  Gouverneur  éunr  arrivé  a la  Cour , fit  faire  uno 
recherche  exaéle  de  tou*  Us  Aflaflins  du  Vitir  , te 
les  fir  tous  punir  de  mort  •,  apres  quoy  il  fit  don- 
ner la  charge  de  Vizir  1 Aboui  Houflfaïn  Mar- 
in. 

Dans  le  temps  qu’Aboul  Hourtaïn  Talch  étoit  1 
la  Cour  du  Sultan  Nouh  , qui  faifoic  fa  rcfidcncc 
dans  fa  Ville  Capitale  de  Boxhara,  AboulHoulïaïn 
Ben  Semgiour  falloir , par  oïdic  du  Sultan , le  Sié- 
gé de  la  Ville  Capitale  du  Sifian,  ou,  Segertan.  Ce 
Capitaine  voyant  le  Khorartan  en  quelque  façon 
ouvert  par  l’abftncc  de  fon  Gouverneur  , abandon- 
na le  fn.ee  qu’il  avait  commencé  , fie  de  concert 
avec  Faïk  , alla  le  jetter  fur  cette  Province , pour 
eu  reprendre  la  pclT.rtion  qui  luy  avoit  etc  ô- 
cée. 

Aboui  Hourtàin  Tafeh  ayant  appris  l’irruption 
que  ces  deux  Seigneurs  avoient  faite  avec  leurs 
Troupes  dans  fon  Gouvernement , courut  auffi-tôc 
avec  les  tiennes  pour  les  en  charter.  Mais , aufli- 
tôt  après  quelques  legeres  efcarmouches , ils  s’ac- 
cordèrent tous  trois  enfenibie , fie  partagerenr  en- 
tre eux  cctrc  grande  Province  i en  forte  que  Ni£ 
chabour  & (es  dépendances  demeurèrent  entre  les 
mains  de  Tafeh.  Faïk  eue  pour  fa  part,  la  Ville  de 
Balkh  avec  les  tiennes  , fie  About  Hourtàin  Beu 
Senigiour,  celle  de  Hcrar. 

Stbekieghin  qui  avoir  été  autrefois  , comme 
nous  avons  vû  , Efclavc  d’Alptcghin  , gouvernoic 
fi  absolument  la  Province  de  Gaznah , que  le  Sul- 
tan Nouh  n’y  avoit  prrfque  plus  aucune  autorité, 
fie  fon  pouvoir  fut  fi  gra  ;rt,  qu’il  obligea  enfin  fôn 
Maître,  de  partager  entre  luy  fie  fon  fils  Mahmoud, 
la  Province  du  Khora(îan,qucce<  ScigneursTafeb, 
Faïx  , fie  Ben  Semgiour  avoient  démembrée , fie  il 
arriva  enfuite,  que Sebekieghin  étant  mort, Mah- 
moud fon  fils  prit  portetfion  du  Gouvctncmcnc 
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entier , & ne  reconnut  plus  Nouh  pour  fon  Sou* 
verain. 

La  conjonûutc  tics  temps  favorifa  fort  l’cntre- 
prife  de  Mahmoud  -,  car , Nouh  fe  t renvoi:  alors 
fort  travaillé  8c  cmbarafTé  par  les  armes  de  Cara* 
khan  R ;y  des  Turcs  Orientaux  , qui  luy  avoir  de* 
date  la  guerre.  Mais,  tous  ces  malheurs  furent  fui* 
vis  d'un  autre  encore  plus  grand.  Car , le  même  * 
Mfhmoud  le  fit  depofer.  Il  cft  vray  cependant  , 
qu’ayant  été  depofe  , comme  Nouh  premier  du 
nom  (on  Grand  petc  l’avoir  été , il  fut  aufli  rétabli 
comme  luy,  & mourut  enfin  la  Coutonne  fur  la 
tête  , l'an  de  l'hegirc  587-  Il  faut  voir  fur  le  fuj:t 
de  ce  Prince  le  titre  de,  Mahmoud  lien  Scbtktc- 
hin  , Se  Khondemir  dans  la  Dynaftie  des  Samani- 
cs , où  il  y a un  long  récit  de  toutes  les  intrigues 
de  ta  Cour  de  ce  Prince , & un  grand  détail  des  ré- 
volutions arrivées  par  le  changement  des  Gouver- 
neurs , dans  les  Provinces  de  fon  Etat. 

N OUI7,  ou , Ntouî . que  les  Turcs  pronon- 
ccnt,Nevî.  C*cll  le  nom  d’un  excellent  l'octc Turc, 
qui  cft  PAïucut  d’un  Divan  en  vers  fort  cftimé  des 
Turc».  Ce  Petite  a fait  aufli  de  très  b*. Iles  Stances, 
fur  l’Exiftcncc  de  Dieu,  & fur  la  Connoiflancc  que 
l'on  en  acquiert  par  le  moyen  des  Créatures. 

N O U I A N.  C’eft  le  titre  que  les  Mogols  don- 
nent aux  ct.fansdcs  Rois  8c  aux  Princes  iftus  des 
Maifons  Souveraines. 

N O U N.  Ce  mot  lignifie  en  Arabe, un  Poiflbn. 
Dhou  AlNo  in  , L’homme  du  Poiflbn.  C’eft  ainfi 
que  les  Mafulmans  furnommenr  le  Prophète  Jo- 
nas.  Mais,  il  y a parmy  eux  un  Duifteur  fort  cfti- 
mè  pour  fa  doctrine  Se  pour  là  pietc , qui  porte  le 
meme  furnom.  titre  de,  Dhou  AlNoun. 

Noun  lignifie  au  lu  en  Arabe,  en  Peificn,  & rn 
Turc  , la  lettre  N,  & il  y a un  Pueme  d’Ehn  Zcï- 
doun  , qui  porte  le  nom  de,  AlNouniat,  à caufe  que 
toutes  fes  times  fe  tetminent  en  N. 

N O U R.  Ce  mot  qui  fignifie  en  Arabe  , La 
Lumière  , entre  dans  la  compofition  des  Surnoms 
& des  Titres  qui  ont  ccé  donnez  à divers  Petfon- 
nages , comme  nous  allons  voir. 

C’eft  aufli  le  man  d’une  Bourgade,  ficuée  entre 
les  Villes  de  Boxh.ua  fe  de  Samarcande  , auprès 
de  laquelle  il  y a une  Montagne,  où  les  Mufulmans 
font  des  pèlerinages  , pour  y vifiict  les  Sepulchres 
de  quelques  Perfi  nnages  qu’ils  cftiment  Saints. 

Nom  i cft  le  nom  appcllatif  de  ccluy , qui  cft  na- 
tif, ou  originaire  de  ce  lieu. 

NOUREDDIN  étoit  fils  d’Am.id , ou , d’O- 
madeddin  Zenghi  fils  d’ Axfancor , fie  naquit  l’an 
5 1 1.  de  rhcgirc.  Il  fucccda  à Amadeddin  fon  pere 
1.  ou  II.  Sultan  de  L Dynaflic  des  Arabexs  de  Sy- 
rie, dans  fes  Etats  de  Syrie,  5c  d’Arabie,  l’an  de 
l’hegire  J44.  quitft  de  J C.1149. 

L’an  1 49*  Ce  Prince  , qui  étoit  déjà  Maître  des 
Villes  «THalcp,  Se  d’Ems,  ou.EnwlTe,  (ubjugua 
ia  Ville  de  Damas,  8c  il  le  rendit  fi  puiflant,  qu’A'- 
dhcd  Khalife  d’Egvpre  , fut  obligé  d’implorer  fon 
fccours  contre  les  Francs. 

Noureddin  envoya  à fbn  fècotirs  Salahcddin  lou- 
fouf  Ben  Aïoub , avec  une  pu» (Tinte  armée , avec  la- 
quelle . quelque-temps  après,  il  dépoiiilU  le  même 
Khalife , Se  d evinr  Maître  de  l'Egypte,  par  la  con- 
duire Se  par  la  valeur  de  fm  General , qui  nous  cft 
connu  fous  le  nom  de  Saladin. 
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Ce  fut  alors,  que  Noureddin  fie  fuppriracr  par 
Saladin  le  Khalifat  des  Fathimircs  en  Egypte  , Se 

fût  connoître  feu!  8c  légitime  Khalife  Moftadhi 
Abbafli.le , dont  te  iiége  croit  à fiagdet.  Ce  Kha- 
life , pour  corrcfpondic  à ce  grand  fcrvicc  , que 
Noureddin  luy  avoir  rendu,  le  combla  d’honneurs, 
8c  de  titres,  en  forte  que  le  nom  de  Noureddin, 
fut  préconife  dans  les  Mofquécs , non  feulement 
dans  la  Syrie  8c  dans  l'Egypte  i nuis  encore,  dans 
toute  l’Arabie  avec  ccluy  du  Khalife,  8c  julqucs  dans 
les  Villes  de  la  Mecque  8c  de  Médine. 

Ce  Sultan  s’etant  enfin  btoüiÜé  avec  Saladin  fbn 
General,  par  la  main  duquel  il  avoir  exécuté  de  fî 
grandes  chofcs , au  fujet  de  la  trop  grande  autorité, 
que  ccc  Officier  ptenoic  de  jour  en  jour,  entra  puif- 
famment  armé  dans  l'Egypte,  enfonça  la  VillcCa- 
piralc , fie  contraignit  Saladin , tout  brave  qu’il  é- 
toit , i prendre  la  fuite  devant  luy.  f^eyez.  le  tictc  de, 
Saladin. 

Noureddin,  après  avoir réduic Saladin  à la  rai- 
fbn,  retourna  en  Syrie,  fie  moi  Alt  d’une  Efquinan- 
cie,  dans  le  Château  de  Damas,  l’an  de  l’hcgirc  j 6a. 
laiflant  pour  fucccflcur  fon  fils  , nommé , I(m*cf, 
qui  fut  furnommé , AI.Makk  AlSalcb. 

Le  Sultan  Noureddin  parte  parmy  les  Mufiil- 
num  , non  feulement  pour  un  de  leurs  plus  grands 
Princes  ; mais  encore , pour  un  de  leurs  Saints.  Car, 
il  s’étoit  acquis  une  très-grande  réputation  de  Ju- 
fticc  Se  de  probité  , Se  avoit  uni  dans  fa  perlonne 
la  valeur  & la  piété,  qualités,  qui  fe  rencontrent 
rarement  de  compagnie,  dans  le  meme  fujet.  Ben* 
Scluinah  1 apporte  cet  éloge  , qui  luy  fut  donne 
pendant  fa  vie,  8c  confirmé  après  (a  more.  Les 
termes  A; abcs  font  : Giamâ  alfchcgiâar  ti  alkhof- 
thoû  lcrabbihi  ml  abf*n  almchrab  fil  mehrab  , Il 
a joint  une  grandeur  d’aine  incomparable . avec  un 
profond  abbaiflèment  de  cœurdcvant  fijn  Seigneur, 
8c  il  a fait  voir  à fes  fujets,  lorfqu’il  prioit  dans  le 
Temple,  un  Samftuairc  dans  un  autre  Samftuairc. 

L’on  dit , qu’il  partoir  fou  vent  les  nuits  en  priè- 
res, 8c  qu'au  milieu  de  fes  richcflcs,  il  ne  fe  regar- 
doit  que  corn  ne  le  depoficairedu  T refor  publie, 
dont  il  ne  tiroir  qu’une  très  petite  partie  pour  la 
dcpcnfcdc  fa  Maifon,  de  forte  que  fes  Domeftiques 
memes  (eplaignoicnt  fouvenr , de  n’avoir  pas  fuffi- 
famment  de  quoy  fournir  à leur  entretien.  Il  ne. 
pargnoit  rien  cependant  à l’égard  de  ce  qui  regar- 
doi:  le  publie.  Car,  ilfitbâ.ir  p lu fieu n Colleges, 
tant  pour  les  Difciples  d’Abou  Hamfsh  , dont  il 
fuiveit  la  Se&e,  que  pour  ceux  de  S.hafci,  &:  il 
rétablit  1 fe  s dépens  les  murailles  des  Villes  de 
Damas,  d’Halcp,  d’ Emefle,  8c  de  Scheherzur , 
que  le  tremblement  de  terre  avoit  renvcrlérs. 

Noureddin  a été  le  premier  entre  tous  les  Princes 
Mufulimns . qui  ait  établi  une  Chambre  de  Jufti- 
cc  contre  les  violences  que  les  Grands  Seigneurs 
faifcicnr  aux  paiticiiliers,  8c  donna  le  nom  de,  Dar 
alidel , Miifon  de  ]ufticc,  à cette Commiflîon.  Le 
fiijct  de  cet  érabli(T  mtnt  fut,  que  ce  Prince  faifanc 
fbn  fejour  à Damas,  8c  y ayant  une  Cour  compo- 
se de  pluficurs  Emirs , ou  Commandans  de  fes 
T roupes , qui  fe  faifoient  accompagner  par  un  grand 
nombre  de  Domeftiques , Schirgouch  , Onde  de 
Saladin  , un  des  Principaux,  donnoit  beaucoup  de 
liberté  aux  tien-  , qui  devinrent  fi  inlolens , que  le 
Cadhi  Krmalcddin  en  recevoir  tous  les  jours  des 
plainte* , fans  qu’il  y pue  apporter  aucun  remede  , 
à caufe  de  la  protc&ionque  leur  M.  krc  leur  don- 
noir. 

Le  Sultan  informé  de  cc<  défordtc» , Se  voulant 
ranger  tous  ces  Seigneurs  à leur  devoir,  voulut. 
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que  les  Commifïàircs  qu'il  avoit  nommés , jugcaf- 
(enc  fouvcraincment  avec  toute  la  fevetité  pofltblc  , 
& fans  avoir  égard  1 qui  que  ce  fut , de  tous  les  torts 
fie  de  toutes  les  injures  , que  le  peuple  aurait  fouf- 
fertes  de  la  part  des  Grands.  SchirgoueH  connut 
bien  que  ce  nouveau  Tribunal  le  regardoit  particu- 
liérement > c’cftpourquoy  il  commanda  ifes  Gens, 
fur  peine  de  la  vie , d'obéïrcxa&eiacnt  aux  Ordon- 
nances de  la  Police  du  Cadhi , de  peur  qu'ils  ne  fuf- 
fent  jugés  par  cette  Cour  de  Juftice,  dont  il  appre- 
hendoit  luy-mêmc  la  rigueur. 

Cette  bonne  juftice , que  Noureddin  rendoit  i fes 
Sujets , gagna  tellement  leur  affeétion , fie  luy  attira 
tant  de  louanges  fie  de  bcncdiâions  après  fa  mort , 
qu'un  homme  de  Damas,  ayant  reçu  quclqu’outra- 

Îk  dont  il  ne  pouvoir  tirer  aucune  raifon . déchira 
es  habits , 8c  s'écria  , en  implorant  fon  fecours  : 
Noureddin , où  êtes  vous  i Saladin  qui  regnoit  pour 
lors , ayant  appris  l'aâion  de  cet  homme  ordonna , 

?|ue  l’on  luy  fit  réparation  du  tort  qu’il  avoir  fouf- 
crt , fie  que  l’offiuy  oftât  tout  fujet  de  plainte. 
Mais , cette  fatisfaâion  ne  pût  pas  tarir  les  l-irmcs 
dcccluy  qui  fe  plaignoit,  fie  répondit  à ceux  qui  luy 
en  demandèrent  la  caufc:  Je  pleure  la  perte  de  ce 
rand  Roy,  quiétoit  fi  jufte  8c  fi  équitable.  Car, 
epuis  fa  mort  nous  ne  vivons  plus  de  la  vie  des 
Jhommcs . mais  feulement , de  celle  des  bétes.  Fina 
bâad  ma  Jtihi  haïae  alhaiian/ 

Tout  ce  que  nous  avons  veu  jufqu'icy  du  Sultan 
Noureddin,  cft  tiré  de  Ben  Schûhnah  , dans  fon 
'Raoudhat  almcnadhir , fie  d'Ebn  Al  Arhir , dans  fon 
Kamcl.  Mais , Khondcmir  rapporte  encore  quctques 
particularités  de  fa  vie,  fie  entre  les  aunes , que  ce 
Sultan  • qui  avoit  envoyé  un  fècours  coniidcrabie 
au  Khalife  d’Egypte  contre  les  François,  qui  étoient 
pour  lors  Maîncs  de  Damicte,  rétablir  Schavci  Vi- 
zir fie  General  dccc  Khalife  dans  les  Charges  donc 
il  avoir  été  dépouille,  fie  que  cependant  ce  meme 
Scluvcr  trahit  Noureddin , fie  fc  joignit  aux  Fran- 
çois contre  luy.  On  ne  peur  pas  toutefois  blâmer 
l'a  dion  de  ce  Vizir  , qui  prévoyoit  bien  ce  qui  ar- 
riva effectivement  dans  la  fuite,  que  les  Troupes  de 
Noureddin  fe  rendraient  trop  puifïantcs  en  Egypte. 

Le  même  Auteur  écrit,  que  ce  Sultan  combattit 
pluficurs  fois  les  Francs  auprès  d Malcp,  qu'il  fur 
une  fois  battu  par  JofTelm  Pi inccd'Ant roche,  qu'il 
qualifie  le  plus  brave  des  François,  fiequ'enfin  dans 
une  autre  rencontre  , il  défit  fie  tua  Joffclin , auquel 
Bjcroond  fon  fils  fuccedadans  U Principauté  d' An- 
tioche. 

Il  y a pluficurs  Auteurs,  qui  ont  écrit  la  Viede 
ce  Sultan,  A'eyee,  le  titre  de , Cavaccb  aldorriah  fi- 
fcïrar  aINoutiah,  fie  celuy  d’Azhâr  alRaoudhatein. 
Les  fleurs  des  deux  Jardins,  ou.  Prairies,  qui  eft 
l’Ouvrage  d’Onudcddin  Katcb  , dans  lequel  les 
Vies  de  Noureddin , fit  de  Salaheddin , foru  ample- 
nicn  décrites-  Poyet.  aufli  le  titre  de,  Salaheddin, 
ou  Saladin , 0c  ccluy  d'Aioubiat,  ou  desjobi- 
tcs. 

NOURGF.HAN.  La  Lumière  du  Monde, 
fie , Nom  Mchal,  La  Lumière  de  la  Cour.  C'cft  le 
nom  de  la  femme  de  Gchanghir  fils  d’Akhbar  Roy 
des  Indes,  ou.  Grand  Mogol , comme  nous  l'ap- 
pelions. Cette  Piinccfïc  gouvetnoit  l'Empire  par 
(on  bel  cfprtt. 

N O U R I.  Imam  N >uri  Poète  Perficn  Auteur 
d'un  Bcftan,  ou,  Jirdin  fpirituel , dans  lequel  il 
traite pmiculicrrimnr,  de  la  leâute  fie  de  la  réci- 
tation de  l'Alcoran , que  les  Mufulraam  appellent , 
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Talaouat  akoran.  Il  a compote  aufli  un  Scharh,  ou 
Commentaire  fur  le  Mcnhag . 

ap- 

N O V O ü R 1 S , ou , Novcris.  Les  Turcs 
pellcntainfi  le  mois  de  Novembre,  lorfqu’ils  fcIcr‘ 
vent  du  Calendrier  Julien  , donc  ils  onr  befoia 
quand  ils  fc  fervent  de  l'année  Solaire  dans  leurs 
Ephemcrides. 

NOUSCHI  RV  AN,  8c,  Anoufchirvan  Ben 
Cobad , furnommé,'Kifra , par  les  Arabes , 8c  Khofi> 
rou  , par  les  Perfans.  C’cft  Khofrocs  premier  du 
nom,  qui  étoir  fils  de  Cobadcs  fon  Prcdcccfïèur, 
Roy  de  la  quatrième  Dyrufticdc  P ci  fc , nommée, 
des  SafTinidcs , ou,  des  Khrofroés. 

Ce  Prince  regnoit  en  Perlé  fous  l'Empire  de  Ju- 
ftin  premier,  8c  prit  fur  luy  les  Villes  d'Edcflecn 
Mcfopotamie,  8c  d'Antioche,  fie  d'Apaméc  en  Sy- 
rie , 8c  fous  l'Empire  de  Juftinicn , celles  de  Kaca , 
ou , Araéta , fie  de  Data  en  Mcfopotamie, avec  cel- 
le d'HatcP  en  Syrie.  Il  tranfporra  les  Habicans  de 
la  Ville  a Antioche  en  Babylonne,  fie  il  leur  bâtit 
une  nouvelle  Ville  qu'il  nomma , Antioche , fie  qui 
porte  aujourd'huy  le  nom  d'AIMa  houzah , fie  fit 
là  paix  avec  J iftinicn  , l'an  vingt  huit  de  l'Empire 
de  ce  Prince , félon  les  Hiftoriens  Orientaux.  Mais, 
il  y a apparence  que  ces  Auteurs  confondent  icy, 
Khofrocs  Noufchiivan  fils  de  Cobades  avec  Khol'- 
roés  Parviz  hit  de  Hormouz , ou  Hormifdas , ou 
que  leur  texte  a été  corrompu.  Ben  Schûhnah  ajou- 
te que  Noufebirvan,  obligea  l'Empereur  dvS  Grecs 
à luy  rendre  h Jtnmagc , fie  à luy  payer  tribut. 

Les  Haïaehelah  que  nos  anciens  Gcograph.  s ap- 
pellent, Indifeyth 4,  Peuples  qui  habitent  les  Pro- 
vinces de  Candahir,  de  Thibec,  fie  de  Barantolah  , 
après  avoir  fccouru  Cc-bad  père  de  Nouflhirvan, 
fie  l'avoir  rétabli  dans  fes  Etats , dont  il  avoir  été 
dépciitllé , voulurent  fc  maintenir  par  force  dans 
les  Provinces  de  Perfe.  Mais,  Nouichirvan  les  en 
ch  fia®  fie  les  contraignit  de  repafler  la  Montagne 
de  Paropanifus,  d'où  ils  étoient  fortis. 

Api  es  cette  expédition , Nourfchitvan  pouffa 
dans  la  douzième  année  de  fon  règne , fes  armes 
contre  le  Khakan,  ou  Empereur  des  Turcs  Orien- 
taux, qui  regnoit  dans  les  Provinces  Tranfcxancs, 
8c  l'obligea  à luy  demander  la  Paix  , qu'il  ne  luy 
accorda , qu’en  prenant  fa  fille  en  mariage.  Puis 
retournant  dans  fes  Etats , il  appaifa  les  troubles  du 
Thabareftan,  qui  cft  J'Hircanie,  ou  quelque  Prin- 
ce de  fes  Vaflâux  faifoient  difficulté  de  luy  payer 
Tribut. 

Il  joignit  aufli  à fes  Etats  les  Provinces  de  Ca- 
blcfhn  , fie  du  Zablcftan  vers  les  Indes , de  telle  for- 
te que  l'Empire  de  ce  grand  Monarque  s'éccndoir 
depuis  la  Ville  de  Farganah  dans  la  Tranfoxane  , 
jufqu'cn  Arabie  8c  en  Egypte,  en  tirant  du  Septen- 
trion au  Midy , fie  depuis  le  Fleuve  Indus , iulqu'- 
tux  Villes  maritimes  de  la  Syrie , de  l'Orient  a l’Oc- 
cident. Et  après  avoir  terminé  routes  ces  grandes 
Conquêtes,  il  vint  fedélaflerde  fes  grands  travaux 
en  fa  Ville  Capitale  de  Madàïn , où  il  reçut  des 
Ambafladeurs  ne  la  part  des  plus  grands  Princes  du 
Monde. 

Ces  AtnbalTidcurs  luy  firent  au  nom  de  leurs 
Maîtres , de  trét-riches  préfens , tant  en  armes , é> 
rofes  prétieufrs,  pierreries  8c  parfums,  qu’en  Efcla- 
ves  de  l'un  fie  de  Vautre  fexe . qui  étoient  tous  d'une 
rare  beauté.  Le  Roy  de  l'Indoftan  luy  fit  prcfentde 
dix  quintaux  de  bois  d'Aloés  , qui  fc  fondoir  dans 
le  feu , comme  de  lacire,  fie  qui  cxhaloit  une  odeur 
qui  furpafToic  en  douceur  tous  les  autres  parfums  , 


ORIENTALE.  <SS, 

NO.  NO. 

à l'obèttftoce  par  la  force  des  armes , quand  bien 
meme  il  devroir  périr  dans  le  Combat  que  vous 
luy  livrciés.  Si  neanmoins  vous  le  faites  prifonnicr, 
gardes- vous  bien  de  luy  faire  aucun  mauvais  traite- 
mène,  ny  de  luy  reprocher  fa  defobcïflance. 

Le  Pnncc  ne  voulant  déférer  en  aucune  manière 
aux  Ordres  du  Roy  fon  père , Se  la  bataille  s'étant 
donnée  cntic  les  deux  armées , fut  blcfTb  des  pre- 
miers mortellement  d’un  coup  de  flèche,  qui  l'em- 
porta peu  de  temps  après  en  l’autre  vie. 

Ram  Derzin  ayant  appris  la  blclTùre  du  Prince , 
courut  le  pluftôt  qu’il  put  vers  luy;  mais,  il  le 
trouva  mort,  & ayant  interrogé  ccluy  qui  étoit  le 
plus  proche  de  luy  , quand  il  étoit  expire,  pour 
içavoir  s'il  n’avoic  tien  recommandé  avança  mort, 
if  n'apprit  autre  chofe , linon  qu’il  avoir  proféré  en 
mourant  ces  paroles  : Dites  1 la  Reine  ma  mère  qu’- 
elle faire  enterrer  mon  corps  aux  pieds  des  Dilci- 
plcs  du  Mcflic.parolcs  qu’il  avoir  apparemment  pro- 
noncées, pour  témoigner  qu'il  moutoit  Chté-  • 
tien. 

Noufehivan  après  la  mort  de  fon  fils  Noufehi- 


& parmy  les  Efclaves  que  l’on  luy  envoya  , il  Ce 
trouva  une  fille  haute  de  fept  coudées,  donr  les  bo- 
nnes arrivoient  jufqu’au  menton  d'une  femme  or- 
dinaire. On  admiroit  au  (fi  parmy  les  étofes  prcticu- 
fes,  un  Tapis  fait  de  la  peau  d'un  fêul  ferment  d’une 
grandir  extraordinaire,  plus  fin  & plus  doux  que 
s'il  eût  clé  de  fbye.  * 

«Ce  fut  aufli  lous  le  règne  de  Nouichirvan  , que 
le  fameux  Livre  intitulé  , Homaioun  Nameh  , Le 
Livre  Auguftc,'ou,  Royal,  fut  apportedes  Indes 
en  Perle , comme  l’on  peut  voir  dans  fon  titre  par- 
ticulier. L’on  dit  que  le  jeu  que  les  Perfans  appel- 
lent , Nerd , cfpccc  de  jeu  de  Dames , ou  de  Tfi- 
&rac,  fut  aufli  introduit  fous  le  règne  de  ce  Prin- 
ce, quoyquc  plusieurs  vciiillctAfei‘Ardcfchi( , ou 
Arraxerxe,  autre  Roy  de  Perle  puis  ancien  , en  ait 
été  l’inventeur,  & que  c'cft  pour  cette  raifôn  que 
l'on  appelle  encore  aujoiird’huy  ce  jeu , Ncrdfcbir, 
en  abrégeant  le  nom  de , Nerd  Ardefebir. 

Mjrlchond  Se  Kbondemir , qui  ont  écrit  fort  au 
long  l’Hiftoirc  du  règne  de  Noufehirvan,  difent  que 

la  Reine  femme  de  ce  grand  Roy  étoit  Chrétienne,  T ^ 

Se  qu’il  ne  fut  jamais  au  pouvoir  du  Roy  fon  mari  *»d  , fit  encore  la  guerreen  Arabie,  d’où  il  chaflâ 
de  lu^fairc  quitter  fa  Religion,  pour  embraiïcr  Mafrouk  fiU'd’Abuluh , furnommé , A'Afehram  , 
celle  06  Zoroaftte  qu’il  proteflbir.  Cette  Prince  dé 
accoucha  d’un  Prince  qui  fut  nomme,  Noufehizad , 
lequel  étant  arrivé  à l’âge  de  difcrciion,  fut  inftruit 


par  fa  mère  dans  le  Chnftûnifmc,  & méprifa  le 
Magifmc , qui  étoit  pour  lois  la  Religion  generale 
des  Perfans. 

Noufehirvan  irrité  du  choix  que  fon  fils  avoir 
fait , Je  ne  pouvant  le  réduire  en  aucune  manière  au 
culte  du  Feu  & des  Aftrcs , qui  étoit  la  Religion  de 
fes  Ancêtres , le  fit  enfermer  dans  line  étroite  pri- 
fon. 


Roy  d’Ethiopie  , qui  avoir  dépouille  Seïf  Dhou 
Izcn  Roy  des  Hemiiritcs  dans  i’Iemcn,  ou  Ara- 
bie heureufe,  & il  rétablit  aufli  dans  l’Iraque  Ara- 
bique, AlMondcr>qui  avoit  étédepodedé  par  Ha- 
rcth. 

Ce  fut  fous  le  regne  de  Nouichirvan  que  Maho- 
met fc  vante  luy-racme  d'être  ne.  Quelques-uns  di- 
fent, que  ce  fut  dans  h Quarante,  deuxieme  année, 
l’an  888.  des  années  d'AIciandre , Se  les  autres  ci- 
tent une  Tradition  de  Mahomet  meme,  qui  porte, 
qu’il  étoit  né  dans  la  vingtième  année  du  teenc  de 


Dans  le  temps  que  Noufehizad  croit  prifonnicr , MilckAlA'dd,  c.  i.  du  Roy  J ufte.  Car , c’clî  ce  q- 
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il  courut  un  faux  omit , que  le  Roy  fon  pere , qui 
étoit  occupé  dans  des  guerres  étrangères  , & par 
confeq  icnt  fort  éloigné  de  la  Ville  de  Madaïn  , é- 
toit  grièvement  malade.  Le  Prince  fc  fervit  de  cet- 
te conjoncture  peur  le  fauver  de*la  ptifon  , Se  fe 
ïnit  auflîtôt  à la  tête  des  Chrétiens,  dont  le  nom- 
bre étoit  aflcz  conlidcrablc  c.*  Petfe.  Plufieucs  mé- 
content, & même  d’entre  les  Grandsdu  Royaume, 
fc  joignirent  à luy , Se  fortifièrent  tellement  fon 


tre  de , Jufte , que  Noufehirvan  a porté  le  premier 
avec  beaucoup  de  raifbn  , comme  l’on  verra  dans 
la /u  ire. 

Noufehirvan  étant  tombé , en  la  quarante  huitiè- 
me année  de  fon  regne  , dans  une  maladie  dangéreu- 
fe  qui  l'obligea  de  penfer  à la  mort , Se  de  pour- 
voir aux  affaires  de  fon  Royaume . choifit  entre  cous 
fes  enfant , fans  avoit  aucun  égeid  à la  prérogative  • 
tic  l’âge,  ccluy  qu’il  croyoic  eue  le  plus  capable  de 


Party,  qu'il  luy  fut  facile  de  fc  rendre  Maître  de  gouverner  les  Etats,  Se  pour  cet  effet,  il  ptefera 
la  Ville  dc*Maaa»n,  Se  de  s'empâter  des  T refors  Hotmuz,  à caulc  de  fes  belles  difpofit ions , Se  des 
«lu  Roy  fon  pere.  rates  qualités  qu’il  avoir  découvertes  en  luy.  Il  vou- 

Noufehizad  ayant  argent  Se  T roupes , crut  pou-  lut  luy-  meme  prendre  la  pcin^dc  l’infltuuc.  dftous 
voir  faire  ouvertement  la  guerre  à Ion  Pere.  Il  fc  les  devoirs  d’un  bon  Prince , Mi  fit  couqha  par  c- 
init  pour  cet  effet  en  Campagne,  Se  fie  tiret  des  pri-  crit  les  bons  avis  qu’il  luy  donna , comttiPil  avoit 
• r ' '•  fait  autrefois  publier  les  Livres  d‘  Ardefebir , pour 


fons  tous  ceux  que  fon  Pere  ccnoit  enfermés  en  di- 
verfes  Provinces  de  fes  Etats , Se  augmenta  ainfi 
fon  armée,  Se  d’Oflïcicrs,  Se  de  foldats.  Noufehir- 
van n’eut  pas  pluftoft  appris  la  révolte.  Se  la  mar- 
che de  fon  fils , qu’il  commanda  à Ram  Berzin , un 
de  fes  principaux  Ofliciers  Generaux  , de  lever  des 
Troupes  en  grande  diligence.  Se  d'aller  au  devant 
de  fon  fils. 


le  bon  Gouvernement  de  fes  provinces. 

Ces  Avis  de  Noufehirvaft  à Hormujft  ont  été 
couchés  au  long , par  Sâdi  dans  fon  Boflan  fous  le 
titre  Pcrûcn  de  , Pend  daden  Noufehirvan  Kifra 
Hormquzra. 

Kbondemir  dit  avec  tous  les  autres  HiftorienS  , 

tant  Arabes  que  Perfans,  qtie  Noufehirvan  eft  l'e- 

Lcs  Ordres  que  Noufehirvan  envoya  à Ram  Ber-  xcmplc  Se  le  modèle  que  fc  doivent  propolcr  tous  les 
zin , croient  conçus  en  ces  termes  : Approchez-vous  Princes  pour  bien  gouverner  leurs  Etats , parce  qu’il 
avec  le  corps  de  Troupes  que  vous  commandés  au  polfcdoitau  fouvetain  degré  toutes  les  vertus  Roya- 
' devant  de  mon  fils,  jufques  à la  veue  Se  à la  por-  les.  Se  particuliérement , la  Jufticc  Se  la  Libéralité, 
xcc  de  fon  armée  , Se  fi  en  vous  voyant  Se  en  ap-  Ce  font  ces  vertus  qui  ont  perpétue  fa  mémoire- 
prenant  mes  Ordres , il  rentre  dans  fon  devoir  , dit  ce  même  Auteur  : Ta  kiam  fâae  vc  Hue  Kiam , 
pour  m’en  donner  des  marques , qu’il  renvoyé  en  jufqu’i  nous  Se  jufqu'à  la  fin  du  monde , ce  oui  eft 


vrc.  Mais , s’il  demeure  opiniâtre  dam  fa  rébellion , vivre  encore  au  jourd’huy  le  glorieux  nom  de  Ninif* 
n’oublicz  rien  de  ce  qu’il  faut  faite  pour  le  réduire  chirvan , quoiqu’il  y ait  déjà  pluficurs  ficelés  que  ce 

Prince  foit  pâlît*. 
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L‘on  raconre  entre  le»  allions  le»  plus  mémora- 
bles de  ce  Prince , la  punition  qu'il  fie  de  Mazdak 
ce  fameux  Impoftcur  de  la  Perfe  , qui  s’écoit  fait 
1 Auteur  d'une  nouvelle  St  âc  d'impies , fie  qui  avoir 
leduit  un  grand  nombre  de  gens  aufqucl»  il  avoit 
fait  prendre  le»  armes.  Ces  féditieux,  teus  le  pré- 
texte d'une  Religion  qui  rendoit  tous  les  biens  com- 
muns , pilloienr  Se  mallacroicnt  tous  ceux  qui  ne 
pouvoient  pas  réfifter  à leur  fureur. 

Noufchtrvan  commença  fon  regnd par  le  châti- 
ment exemplaire  dont  il  punit  ce  faux  Prophète, 
& les  principaux  de  fc»  Sectateurs.  Mais,  il  n'ex- 
termina pas  néanmoins  le  plus  grand  nombre  de 
ceux  qu’il  avoit  abufés , parce  qu’il  voulut  épargner 
le  fang  de  fes  lu  jets,  Se  le  contenta  de  leur  oter  les 
biens  qu’ils  avoient  ufurpés , fie  les  reftituer  aux  hc- 
ricicts  de  ceux  qui  en  avoient  étcdcpoüiUés. 

Le  meme  Khondemir  rapporte  un  exemple  rare , 
delà  douceur  fie  de  la  modération  de  ce  grand  Mo- 
narque , en  la  manière  qui  fuit  : Noufehirvan  ayant 
ôté  la  charge  à un  des  Officiers  de  fa  Cour,  fie  luy 
ayant  défendu  de  paroitre  devant  luy , le  jour  étant 
venu  , auquel  les  Rois  de  Pcric  avoient  accoutumé 
• de  tenir  leur  Cour  plénière , ce  qui  arri  voit  une  fois 
cous  les  ans,  cet  Officier  difgratié  te  prefenta  pour 
donner  la  ferviete  aux  Grands  Seigneurs  de  la  èour 
que  le  Roy  traittoit  ce  jour-  là , fie  chacun  crut  alors 
que  cet  homme  avoit  été  rétabli  en  grâce . fie  au- 
cun des  Gardes  ne  fc  mit  en  peine  de  le  faiie  reti- 
rer. 

Ce  même  Officier  prit  fi  bien  fon  temps , pen- 
dant que  lcfcfiinduroit,  qu*ilmitun  plat  d’or  fous 
fon  bras,  avec  lequel  il  te  retira  auffi-tot.  Il  n’v  eut 
que  Notnehirvan  fcul  qui  s’appcrcut  de  ce  vol , fie 
qui  ne  fit  cependant  aucun figne de  lavoirveu.  Les 
Tables  étant  levées , ccluy  qui  avoit  foin  de  la  vaite 
telle  d’or,  voyant  qu’il  luy  manquoit  un  plat,  fit  un 
fort  grand  bruit  pour  le  trouver.  Le  Roy  alors  luy 
hnpofafilcncc,  fie  luy  dit:  Ccluy  qui  a pris  le  plat 
ne  le  rendra  pas , ni  ccluy  qui  le  luy  a veu  prendre 
ne  le  découvrira  pas. 

L’année  fuivante  le  meme  Officier  vint  fc  pa- 
tenter au  feftin  Royal , qui  fe  faifoir  félon  la  coû- 
tume,  fie  Noufehirvan  qui  l’appcrçur  le  fit  appro- 
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(her  de  luy , & luy  demanda  fectctetncnt , fi  l'argent 
qu  U avait  tire  de  fon  plat  étoit  fini.  L’Officier  tout 
confus  de  ce  que  fon  vol  étoit  découvert , fc  ietta 
au  (fi  toil  à.  fi- 5 pieds , & luy  demanda  pardon  de  U 

faute.  Se  le  Ptinccufantdc  fa genctofité  ordinaire, 

non  feulement  la  luy  pardonnai  mais,  le  rétablit 
encore  dans  fa  Charge. 

Hafez  raconte  au  Chapitre  troifiéme  de  fon  tfa- 

hariftan,  que  quelques-uns  attribuent  à Giami,  cet- 
te Hilloirc  un  peu  différemment  ; tuais , d'une  ma- 
nière, qui  n'cft  pas  moins  agréable.  Il  dit  que  Nouf- 
ehirvan voyant  cet  Officier , qui  étoit  venu  pour 
une  lecondc  fois  à fon  fcllin  avéc  un  habit  neuf 
luy  demanda . sjUvoit  fait  faite  cet  habit  de  l'ar! 
gent  qu  il  fc avoilPt  que  l'Officier  fans  fe  démon, 
ter  haulTa  le  bord  de  fa  veile  , iuy  dit  que  ces  bon- 
nes qu  si  luy  montrait , iraient  auffi  faites  du  même 
argent.  Cette  repartie  fi  naïve  fit  rire  ce  bon  Prin- 
ce , lequel  connoi liant  que  c'étoit  la  pute  ncccllité 
qut  1 avoit  obligé  à faite  ce  vol . luy  fit  donner  en- 
corc  une  aurre  lomrnc  de  deniers. 

Entre  les  Ouvrages  de  ce  grand  Prince  que  PHi- 
ftoirc , Se  U racmoiic  des  homme*  nous  a contervés 
Je  mur  de  lagiouge  fie  de  Magiouge , e.  a.  lai-ande 
muraille  par  le  moyen  de  laquelle  le  Pays  de  Go* 
& Magog  a été  teparé  du  rcfic  de  l’Afic , cft  d« 
principaux.  Il  eft  vray  qu’Alexandrc  le  Grand  a eu 
1 honneur  de  lavoir  commencé;  mais,  Noufehir- 
van a remporté  la  gloire,  de  luy  avoir  donné  te 
dernière  pnfcétion.  y vyt*.  les  titres  d’Iagioug'  fie 
de,  Skender.  Le  fameux  Palais  qu'il  fie  contraire 
dans  la  Ville  de  Madaus , Se  q„e  les  Orientaua  ap- 
pcllent,  Tbastneira,  Les  Voûtes  Se  les  Dômes  de 
tiT  e ^Ci  PrinciP*ux  Ouvrages. 

Tous  bs  Ecrit,  des  Orientaua  font  rempli,  des 
Elogesde  Noufehirvan.  Sâdi,  Hafez,  Giami  te 
pluiïeurs  antres  Auteur,  . rapportai!  plufieursde  fe, 
Apophtbegmes,  Stplufiears,  au  lieu  de  l'appeliez 
Noulcbirvan , Igy  donnent  le  nom  de  Noufchl 


Noulchirvan , lq,  donnent  le  nom  (lc  NoufeU 
Revan.  qui  lignifie  en  Petfien,  l'Ame  gcncteufe 
eu  .pour  l'es  cliquer  plu,  imelligiblemcm , l'Ame 
conbtc  dans  le  miel , par  une  illufion , ou  pluftoâ 
par  une  Origine  rcchetchéc  de  fon  nom. 
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'BEI' DALLA  H.  C’eft  le 
nom  du  Pcre  d’AboulO  fient 
M.ihamrocd  fur  nom  me , AlMa- 
hidi , ou  , Mehedi , qui  cil  le 
Fondateur  de  la  Dynaftic  des  Fa* 
rhimitesen  Afrique, duquel  font 
! defiendus  les  Khalifes  d'Egyp- 
te . que  Je»  Khalifes  Abbafiidcs  onr  toûjnurs  qua- 
lifier du  nom  d’O  v.  lûtes  » Sc  non  de  Faihimitcs, 
parce  au  ils  étaient  leurs  ennemis  jurez. 

Plulicurs  font  defeendre  cet  O’bcïdallah  , diC. 
mafcl  Ben  Giâfar  AlSadi* , un  des  Imams  de  la  po- 
rterie d* Ait  i ce  qui  a fait  donner  à cette  Dynaftie 
des Obcïdites,  ou.  Fathimites,lcnom  d’Ifmaeliens 
d'Afrique,  pour  les  distinguer  d'une  autre  Race, 
ou  Dynaftic  de  Perfe  , qui  porte  le  même  nom. 
y*)ez.  les  Conteftarions  des  Mufulmans  for  l’Ori- 
gine d'Obcïdallah  , dans  le  ritre  de,  Fathemiah. 

, Il  eft  cependant  certain , qu’AboulGilU-m  Mo- 
hammed filsd’Obcïdallah.fbnda  la  prétention  qu’il 
avoinde  palier  pour  le  Mahadi,  fur  la  Tradition 
qu’ont  les  Mufolmins,  qui  porte,  qu'il  doit  venir 
après  Mahomet  leur  Prophète  , un  autre  Dirrdcur 
qu’ils  appellent  en  leur  Langue.  Mahadi,  Sc  forces 
paroles  de  Mahomet  même:  A la  ras  thalath  maiah 
tathlâ  alfchams  men  magrebha  : En  T*n  trois  cent , 
11  faut  fous-entcndie,  de  l’bcgirc,  U Soleil  f»  Ute- 
rn  du  côté  de  l'Occident.  En  effet , ce  fils  d’Obcï- 
dallah  fortit  de  ScgcImefTe  en  Occident , l'an  19 6. 
ou,  298. de  1'hcgitc,  Se  conquit  la  Province  d’A- 
frique proprement  dite , d’où  il  chafia  les  Aglc- 
bites  qui  la  gouvernoient  fous  l'autoiitè  de  Modla- 
der  , Khalife  de  la  Race  des  Abbaffide*. 

Il  y a quelques  Auteurs  qui  veulent , que  ce  fut 
O'bcïdallah  luy-mème  qui  nt  cette  Conqucfte , Sc 
pafia  dc-là  en  Egypte  , où  il  défit  par  la  valeur  de 
Habafiah  fon  General , l'armée  du  Khalife  Moc- 
tader , Se  prit  les  Villes  d’Alexandrie  Se  de  Fioutn, 
Se  qu’il  envoya  de* U , Mohammed  AboulCaftcm 
fon  fils  pourfoivre  fa  Vi&oire.  Mais  , ccluy-cy 
ayant  été  battu  par  l'armée  du  Khalife , foi  obligé 
de 
©pi 
ko. 

Fondateur  de  la  Dynaftic  de 


de  fe retirer  en  Afrique.  Cependant,  1a commune 
opinion  eft , que  ce  fils  fût  lc,prcmicr  reconnu  fous 
le  nom  de  Mahadi , Sc  qu’il  eft  regardé  comme  le 
Fondateur  de  la  Dynaftic  des  Obcïdites,  qui  portent 


encore  le  nom  d'îfmaëliens.Sc  de  Fathimitesi 

• 

O B E I D A L L A H Ben  Abi  Rafc.  Ccft  lé 
nom  d*un  Efclavc  Cophte  de  Mahomet , qui  naquit 
àMcdme,  fle  apprit  le  Mufulminifme  d'Ali , du- 
quel il  écoit  Secrétaire. 

Abou  Rafc i dont  le  nom  propre  croit  , A fiant, 
avoit  fervi  Abbas  Oncle  de  Mahomet.  Son  Maître 
s’étant  fait  Mufulman , tien  alla  porter  la  nouvelle 
i Mahomet  qui  luy  donna  la  liberté. 

Obcïdallah  mourut  avant  Ali  l’an  40.  de  l’hé- 
gire. il  y a un  Livre  intitulé,  Vscaïah  , Sc  un  au- 
tre intitulé,  Sadralfchetiah  , dont  un  Obcïdallah 
eft  l’Auteur.  Mais,  celuy-cy  eft  qualifié  Ben  MaE 
fôud , Ben  Tag’alfcherîah.  V vye^aufli  le  titre  de  , 
Tcflcri,  ou,Toftert. 

O’BEl  DKH  AN,  C’cft  le  nom  du  fils  de 
Mahmoud  frerede  Schaïbck  Khan  Sultan  (k>  Vc 
bck<.  Ce  Prince  (ueccda  à fon  Coufin  Abou  Saïd 
fils  de  Schaïbeic,  & entra  dans  la  Perfe  avec  une 
armée  confidérablc,  Sc  ravagea  le  KborafTan.  Schah 
Thomasb  Roy  de  Perfe,  le  contraignit  de  icpafîcc 
IcGihon,  Scdc  fe  retirer  dans  la  Province  Tranfots- 
ne.  Cela  n’empècha  pasqu’O  btïJ  Khan  ne  fiftunc 
fécondé  temarive  dans  leKhoraifan  , St  qu’il  n’in- 
quictaft  toujours  par  fes  courtes  les  autres  Provin- 
ces de  la  Peifc  , iufqucn  l'an  94 6-  de  l’hcgire qu’il 
mourut  dans  L Ville  de  Boxhara , apiés  avoit  régné 
un  peu  plus  defix  ans. 

O B O L L À H.  Ccft  le  nom  d'üne  petite  Ville 
forte  St  bien  peuplée , qui  eft  fituér  fut  un  des  bras 
du  Tigre,  qui  a été  tiré  en  forme  de  Canal  de  la 
longueur  de  quatre  Parafinges , c.  a.  de  fepr  ou 
huit  lieuci , Sc  c’cft  fur  les  deux  tives  de  ce  Fleuve, 
que  Ton  voit  une  longue  fuite  de  Jardins  le  de  Por- 
tiques, qui  fe  répondent  les  uns  aux  autres  avec 
une  fymmcttic  admirable. 

Les  Géographes  Oricntaul  placent  ce  lieu  dans 
le  rroilutnc  Climat,  i 84. d.  de  Longitude,  Sc  i 
jo.  d.  15.  m.  de  Latitude  Septentrionale  , Sc  le 
font  pafier  pour  uri  des  quatre  endroits  les  plus  dé- 
licieux de  toute  l’Afie , qu'ils  appellent , Les  qua- 
tre Paradis. 

Rxit 


B I B L I O 
oc. 

Comme  ce  lieu  appartient  à la  Province , nom- 
mée, l'Iraque  Bibvlonnicnne , fit  qu’il  cft  proche 
de  la  Ville  de  Bailbrah  , il  y a pluficurs  Géogra- 
phe; , comme  Ebn  AlVacdi  Oc  autres , qui  appel, 
lent  le  Golfe  Pcrfiquc , Bahr  AlObolUh  , ou  bien, 
Khalig'  ÀlObollab , La  Met , ou.  Le  Golfe  d'O- 
boilah. 

O Cr  Ce  mot  lignifie  en  la  Langue  des  Turcs  fie 
Oc  Tan  arcs , une  Flèche,  qui  cil  cher  ces  peuples  le 
Symbole  d'un  AmbafTadcur,  fie  d’un  Commandant, 
comme  Tare  cft  ccluy  d’un  Souverain , qui  envoyé 
ceux  qui  déclarent  u volonté.  Oc  qui  exécutent  les 
ordres.  S'VjM?  fctietc  de  , Ogouz  Khan. 

Oc  llan  , Serpent  FUchc.  Les  Turcs  appellent 
ainfi  un  Serpent  volant  On  en  voit  fouvent  dans 
l’Archipel,  fie  particuliérement dalh s l’illc  de  Mc- 
ccltn  , de  cette  cfpecc  de  Scrpcns , qui  le  battent  cn- 
tt’eux  dans  l’air,  fie  qui  ne  fonr  point  de  mal  aux 
hommes.  C’cft  le , Strptm  ]*cnlum , ou , JmchIms  , 
dc>  Latins. 

O'CAIL.  Les  Arabes  donnent  ce  nom  à un 
Pcrlonnagc,  qu’ils  difênr  avoir  été  frere,  c.  a.  fé- 
lon la  façon  de  parler  des  Oiientaux  fie  des  Italiens 
même»,  Coulïn  dé  Jcfus-Chrift. 

Il  y a aulli  un  Abou  Vifa  A'Ii  Ben  O’caï! , Do- 
cteur Secte  des  Hanbalitcs,  qui  cft  Auteur 
d’un , ErfchiJ  , ou , Introduction  i 1a  Mctaphyfi- 
que  , ou  , Théologie  Scholaftiquc  des  Muful- 
mans. 

OfC  A K.  Ville  fituée  fur  U rive  Occidcntiledu 
Ctand  Fleuve,  nommé,  Rha,  ou,  Volga.  Cette 
Ville  cft  fujette  aux  Tartarcs.  le  titre  de, 

S lia  i. 

O C A R I.  Surnom  d'Aboulfadhl , Auteur  du 
Livre  intitulé,  Ecfir  .ou,  lefir  Namch  fi  tarikh, 
c.a.  L’Elixir  des  H. ‘floues. 

O C B A R A.  Ville  de  U Chaldée,  que  les  Ara- 
bes appellcnr , l’iraquc  Babylonienne,  luuée  fur  le 
Tigre  au  deflus  de  Bagdet , dont  elle  n’eft  éloignée 
que  de  dix  Parafanges,  ou  environ  vingt  lieues. 
Qjoyquc  cette  Ville  foie  fort  petite  , il  y a eu  ce- 
pendant pluficurs  Khalifes  d’entre  les  Abbaflides , 
qui  y ont  fait  leur  rcfidcncc. 

• 

OC  B A R I.  Surnom  d’Abdallah  AlFaradi,  Au- 
teur d’un  Commentaire  fur  1*  Alcoran , qui  croit  ap- 
paremment, ou  natif,  ou  originaire  de  la  Ville 
d’Oebara. 
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oc. 

Honaïn  Ben  Ishak  a rriduit  en  Arabe  une  gran- 
de partie  des  Ouvrages  d’Euclide , & Samarcandl 
a fait  un  Commentaire  furies  Elcmrns,  intitulé, 
Aichkâl  alt.UTîs  fil  Hcndaftàh , c.  a.  Les  Figures  des 
Fondemens , ou,  Elcmcns  de  Géométrie. 

OrC  O U D alâcaïd.  Titre  d’un  Cathechifinedes 
Mi  home  tans,  mis  en  vers  par  l’Imam  Zadch  Al- 
Bokbari,  qui  cft  aulfi  l’Auteur  du  Livre  intitulé, 
Schcrâïat  ale  fl  a m , Des  Principes  du  Mufultnanif- 
roe.  Cci  Ouvrage  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roi, 
nuro.  6x4» 

OCTA1KHAN,  ou,  Cian , comme  les 
Mogols  prononcent.  C’eft  le  troifiéme  fils  de  Gin- 
ehizkhan  , qui  refiifa  d’abord  la  Couronne  des 
Mogols,  quoyqtic  fon  pcrc  l’eut  deftiné  en  mourant 
pour  fucccflcur , i caufc  de  fon  frere  aîné  Giagatat , 
fie  de  (es  Oncles  paternels , qu’il  difoir  par  une  très 
grande  modcftic , luy  devoir  être  préférez.  Cepen- 
dant , Giagataï fon  frere  fie  Oucaxin  fon  Oncle, 
le  prenant  par  fes  deux  mains  , l’inilallercnt  eux- 
mcmci  fur  le  Thône , par  une  extrême  déférence 
aux  dernières  volontez  de  Gtnehizxhan. 

Odaï,  félon  Mu khond  , défie  le  Sultan  Gela- 
leddin  fils  de  Mohammed  Khouarezm  Schah,  dans 
la  Province  de  Multan,  où  il  setoir  réfugié,  fie 
Alaeddin  le  Sclgiucide  qui  poficdoit  de  fi  grands 
E.ars  dans  la  Natolic , dans  l*  Arménie , fie  dans 
la  Syrie  , luy  ayant  envoyé  une  célébré  Ambafîads 
pour  le  congratuler  } Odaï,  pour  le  remercier  da 
ion  honnêteté , fe  contenta  de  luy  offrir  une  char- 
ge dans  fon  Palais. 

Ce  Prince  tout  fier  qu’il  écoir , croit  d’ailleurs  fi 
généreux  6c  fi  liberal , que  l’on  dit  qu’il  dépends 
plus  de  dix  millions  d’or  en  prefens.  Son  règne 
fut  de  treize  ans  feulement  t car,  il  mourut , pour 
se.  te  trop  échauffe  à boire , l’an  6 j 9.  de  i'hegire, 
ce  qui  fait  voir  l’erreur  de  quelques  Hiftoriens,  qui 
mettent  la  pii  le  fie  la  ruine  de  Btgdct , qui  n’arri- 
va que  l’an  6ji.de  I’hegire,  fous  le  règne  de  ce 
Prince. 

O'D  H M A T aimant  oui  an  damai  AlNabi. 
Titre  d’un  Livre  de  Traditions  Fabulcufes,  tour 
chant  la  Création  du  Monde  , cirées  des  Livres 
d’Adam.  Abdallah  Ben  Salam  qui  nous  a donne 
cet  Ouvrage  en  Arabe  , prérend , qu’il  a été  com- 
poft  en  Hebreu,  ou  en  Chaldécn,  par  le  Prophète 
Daniel.  Ce  Livre  cft  dam  la  Bibliothèque  du  Roy  , 
num.  4 10. 

O G1AIG'.  rytt , A'gig'. 


O C G I.  C’eft  en  Turc , un  Archer,  ou , Tireur 
d’arc.  Oegi  Zadch,  Le  fils  du  Tireur  d’arc.  Sur- 
nom d’Emir  AlFadhcl  Mohammed  Ben  Moham- 
med, Auteur  du  Livre  intitule.  Ahfirn  alhadith  , 
qui  cft  un  Commentaire  Turc  fur  un  Arbâïn.  Cet 
Auteur  cft  fort  moderne  \ car , il  cft  more  l’an  1037. 
de  I’hegire,  qui  eû  l’an  16x7.  de  J.  C. 

O C L,1  D E S , ou,  Aclides.  C’eft  Eue! idc,  du- 
quel il  k déjà  été  patlc  dans  la  lettre  A.  Quelques 
Auteurs  Orientaux, l’ont  fait  natif  de  Tyr,fitïuy  at- 
tribuent , outre  les  Elcmcns  de  Géométrie , un  Ou- 
vrage fur  l’Optique , fie  un  autre  fur  la  Mu  fi  que. 
Ils  difenc  aulu,  qu’il  a vécu  devant  Apollonius,  fie 
qu’il  a compofé  avant  luy  un  Livre  des  Sedions 
Coniques,  que  les  Arabes  appellent , AlMacroud- 
bit. 


O'G  1 A L A T a! sera  fi  laiiKh  Omm  alkora. 
Turc  d'une  Hiftoiredela  Mecque  compolée  par, 
AlFaffi.  Omm  alkora,  La  Mcrc,  ou  la  Métropole 
des  Villes,  cft  le  titre  que  les  Mufulmans  donnent 
à la  Mecque.  plus  bas,  Omra. 

O G O U L.  Ce  mot , qui  fignific  en  Turcs,  un 
fils , cft  le  lut  nom  de  Baïdou  Khan , Empereur  des 
Mogols.  Vtjtx.  le  tirre  de,  Caïkhtou  » ou  de  Can- 
giatou  , fit  parce  qu’Ogoul  figmfie  encore  un  rayon 
de  miel,  les  mêmes  Turcs  appellent,  Ogouloci , 
Laj; lance  que  nous  appelions  de  la  même  origine, 

O G O U R L U.  Ce  mot  qui  figtrifie  en  Turc» 
Heureux  , fie  proprement  , Augufte  , parce  qu’il 
vient  d'Ogour , mot  tiré  du  Latin , , cft 
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le  fiirnom  de  Mohammed,  l’a!né  des  fepr  enfin* 
d UzutnCafian  , lequel  moume  en  même -temps 
uc  (bn  père,  l’an  88a.  de  l'hcgirc.  Voyte. , le  titte, 
c,  H ail  an  Bcg.&  d’UzumHrilin. 

O G OU  Z Khan.  Nom  d’un  ancien  Roy  des 
Mogols  , qui  étoit  fils  de  Cara  Khàn,  Se  petit  fils 
de  Moguîkhan.  Il  faut  voit  ce  qui  arriva  à ce  Prin- 
ce pendant  les  années  de  (bn enfance,  & de  fa  pre- 
mière jeuncfic,  dans  le  titre  de  Caraichan  fon  pere , 
lequel  étant  irrité  contre  (on  fils , au  fujet  de  Reli- 
gion Mufulmannc  , qu’Ogouz  avoit  profefiée  dés 
fon  berceau , luy  livra  une  bataille  dans  laquelle  il 
perdit  la  vie. 

Ogouz  eut  encore  après  la  mort  de  fon  Pere  plu- 
futurs  guerres  à (obtenir  contre  fes  Oncles , qui  ne 
pouvoient  fauffrir  fa  nouvelle  Religion»  que  les 
Mahometans  appellent  » le  Mufulmanifme,  acaufe 
qu’elle  établifioit  la  Foy  en  un  feul  Dieu , Se  abo- 
lifioit  l'Idolâtrie.  Mais,  Dieu  qui  le  favorifoit toû- 
joursdclâ  protc&ion,  luy  donna  une  pleine  vic- 
toire contre  tous  fes  ennemis  , qu’il  eut  à combat- 
tre pendant  le  cours  de  foixante  Se  douze  ans. 

Il  eut  cependant  le  bonheur  d’en  convertir  la 
plus  grande  partie  au  culte  du  vray  Dieu , en  forte 
que  ce  qui  refia  de  Rebelles  Se  d’idolâtres , fut 
contraint  de  fuir  julqu’à  la  Chine,  où  ils  implorè- 
rent le  fccours  d'un  Roy  de  la  race  de  Tatar , qui  y 
regnoit. 

Les  Chinois  Se  les  Tartares  s 'étant  donc  unis  cn- 
femblc,  vinrent  attaquer  Ogouz.  Mais,  ce  Prin- 
ce 1rs  ayant  défaits  en  futaille  rangée , fubjugua  Se 
conquit  tout  leur  Pays , Se  demeura  ainfî  Maître  de 
toutes  les  Nations  Turqucfqucs  de  l'Orient,  après 
quoy  il  marcha  (ur  les  bords  du  grand  Fleuve  Gi- 
hon  , Se  (bumii  à fon  Empire  toute  cette  vafic éten- 
due de  Pays,  dont  la  Ville  de  Bakbara  étoit  alors 
la  Capitale.  Il  abolit  l'Idolâtrie  djns  tous  ces  quar- 
tiers là,  & il  y établir  des  Gouverneurs , qui  y fi- 
rent obfcrver  les  Loiz  Ogouziennes,  qu’il  avoir  fait 
promulguer  pour  tous  fesSujers. 

Il  y a des  Hifioriens  qui  écrivent , qu’Ogouz  a 

Ïres  avoir  fini  fes  grandes  Conquêtes  du  côté  de 
Orient  & du  Nuit,  pafla  le  Fleuve  Gihon , Se 
que  tournant  vers  le  Couchant  Se  veis  le  Midy , il 
le  rendit  Maître  de  la  Perle  fie  de  roue  le  refie  de 
l'Afic.  Mais,  ceux  qui  difent,  que  routes  ces  chofës 
arrivèrent  au  temps  que  Giamfchid  tegnoit  en  Per- 
le , parodient  fc  tromper;  car,  il  sa’y  a aucun  Hi- 
fioricn  de  Perfe , qui  fade  mention  de  ces  grandes 
Conquêtes  d’OgouzKhatn. 

C\  fi  pour  quoy  l’opinion  d*  Ali  Iczdi , cft  bien 
plus  probable.  Car . cet  Auteur  écrit  dans  fon , Dha- 
fbr  Nameh  , Livre  des  Viâoircs  , ou,  Hifioirede 
Tamcrlan  , que  depuis  la  mort  de  Crioumarrath  , 
premier  Roy  de  Peifc,  jufqucs  au  règne  de  Houf- 
chenk , qui  en  cfi  le  fécond  , il  y a deux  cent  ans 
d’interval  de  temps , dans  lequel  les  Hifioriens  de 
Perfe  ne  marquent  aucun  événement,  de  forte  qu’il 
cfi  beaucoup  plus  vray  (êmblable,  que  la  Conquê- 
te de  U Perle  , ait  été  faite  pendant  ce  temps-là, 
auquel  on  trouve  un  interrègne  Se  un  interruption 
des  Monarques  Perfiens » que  fous  le  règne  de  Giara- 
fidud , troiUcmc  Roy  de  ce  grand  Etat , qui  fut  aufii 
d’ailleurs  un  très-grand  Conquérant. 

Mitkhund  qui  nous  a donne  fart  au  long  la  Dy- 
nafiic  de  ces  Anciens  Mogols,  au  fujet  de  la  Gé- 
néalogie de  GinghizKhan  , écrit  qu’Ogouzkhan 
divifa  les  Attaques , ou , Tûtes  Orientaux  , c.  a. 
toutes  les  Nations  qui  habitentzu  dc-là  du  Fleuve 
Gibon  , ou , Oxus , en  vingt  quatre  peuples  difle- 
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rens  , dont  les  principaux  (ont  , les  Mogols , les 
Tores  proprement  dus,  les  Igours . les  Canghehs, 
les  Kipchaxs , les  Cazclaks , les  Ta m gages» dont 
l’on  peut  voir  les  noms  chacun  dans  fon  titte  par- 
ticulier. 

Les  fix  enfans  que  laiflâ  Ogouzkhan , à Ravoir, 
Gun,  Aï,  Hdiz,  Ghiuk,  Tak , Se  Tenghin  , ont 
donne  aufii  leurs  noms  aux  Peuples  du  TurqueC- 
tan , qui  fe  font  fubdivifez  en  pluficurs  Races , fé- 
lon le  même  Mirkhond , lequel  a joute  que  les  Tur- 
comans  utent  aufii  leur  origine  de  ces  mêmes  en- 
fans. 

Toutes  ces  Races  , ou,  Nations,  fe  partagèrent 
les  Tertes , qui  étaient  , ou  à la  droite , ou  à la 
gauche  du  Camp  d’Ogouz,  & en  faifoienr  com- 
me les  deux  Ailes.  L’Aile  droite  portoit  le  nom  de 
Berengar,  Se  la  gauche,  ccluy  de  Giouangat.  Et 
les  peuples  de  ces  Pays- là  ont  gardé  fi  exactement 
la  difiiiburion  qu’Ogouz  fit  de  leurs  quartiers , Se 
la  mémoire  de  leur  Généalogie,  qu’cocorc  autour- 
d’huy  ils  obfcrvent , dit  le  même  Auteur , de  ne 
s’allier  point  hors  de  leur  Race , ou  de  leur  Tri- 
bu. 

Ces  fix  enfans  d'Ogouz , dcfquels  on  vient  de 
parler,  ayant  trouvé  un  jour , pendant  qu’ils  étoienc 
a la  chafie  un  are  Se  ttois  flèches  d’or  , les  portè- 
rent à leur  pere,  qui  donna  l’are  aux  trois  Aînés  des 
frères , qui  le  partagèrent  entt eux.  Se  les  trois  flè- 
ches aux  tioisjCadets,  & il  nomma  les  premiers  , 
Bozok  , Se  les  autres , Ourchok,  uoms,  qui  ligni- 
fient, le  prêtent  qu’il  leur  avoit  fait.  Depuis  ce 
temps-là  les  trois  Aînés  curent  entt’eux  la  préro- 
gative delà  Royauté  , dont  l’are  chés  les  Tûtes, 
cfi  le  Hiéroglyphe,  & les  trois  Cadets  fe  contentè- 
rent d’être  les  Lieutenans,ou  Ambafiàdcurs  de  leurs 
f‘ êtes.  Car , la  flèche  chez  ces  memes  peuples  defi- 
gne  ccluy  qui  eft  commandé , ou  envoyé. 

Les  Turcs  que  nous  nommons  , Othmanides, 
pour  les diftinpicr  des  Orientaux,  prétendent  def- 
ccndrc  de  la  famille  d'Ogouzxhan  , qu’ils  appel- 
lent , Ogouz  Thaïfahfi  , Se  , i'cicadlu  Thaïfah  , La 
famille  Ogouzienne,  ou,  La  Famille  Fidcle » Se  ils 
dannent  ce  titre|de.  Fidèle , à la  Famille  d’Ogouz , 
parce  qu’ils  difent , quelle  aconfervé  toujours  la 
Foy  Mufulmanne  , pendant  que  les  autres  Na- 
tions Turqucfqucs  étoient  plongées  dans  l’Idolâ- 
rric  , ou  avoient  emb  raflé  la  Religion  de  Ginghiz- 
khan. 

O G R I , ou , Ag’ti.  Surnom  d’Aboubekr  Mo- 
hammed Ben  Houflàïn  Auteur  du  Livre  intitulé , 
Axhlak  alôlama.  Les  Mœurs  des  Do&urs,  qui 
moutut  l’an  de  l’hcgire  5 60. 

O'HOUD  Allounaniab.  Préceptes  de  Poli- 
tique tirés  des  Auteurs  Grecs , comme  de  Platon  Se 
d’Ariftote . Livre  compofé  par  Ahmed  Ben  Iofcf, 
Ben  Ibrahim.  Il  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy , num.  911. 

O'IOUN.  Sources , Se , Fontaines.  OVoun 
Hit-  Sources  de  Naphte,  ou  de  Bitume , qui  fc  trou- 
vent auprès  delà  Ville  de  Hit  eu  Chaldéc.  Ce  mot 
d’O'ioun,  lcrt  aufii  de  titre  à pluficurs  Livres,  com- 
me aux  (üivans. 

O'  I O U N Alaxbbar  v Nazhat  alabfâr.  Hi- 
ftoirc  generale  depuis  la  Création  du  Mande  , juf- 

Îics  à la  Dynafiic  des  Orhmanidcs  inclufivcmcnt. 

ar,  elle  ne  finit  qu’en  l’an  10  j a.  de  l’hegite,  qui 
eftlei6aa.  de  J.  G Elle  efidivilcecn  feizcTcai- 
Rrr r i) 
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tés  que  l’ Auteur  appelle , Mccaflcd,  Se  on  la  trou* 
ve  ordinairement  en  deux  ou  trois  Volumes , dont 
le  premier  cA  dans  la  Bibliothèque  du  Roy.  Cet 
Ouvrage  a été  corapofé  pat  Mohammed  Ben  So- 
rour,  furnommé,  AlBcxii,  &,  AlSadik»,  qui  en 
a faitaulÜun  autre,  qui  cA  comme l’Abbrceé  de 
ccluy-cy,  dont  le  titrée  A,  Tcdbkcrat  aldharL 

OIOUN  alakhbar.  C’eA  un  autre  Ouvrage 
de  Politique  8c  de  Morale  » qui  fait  un  fort  gros 
Volume  divife  en  dix  Chapitres,  dont  l’Auteur  cA 
A'bdallah  Ben  Modem . qui  cA  plus  connu  fous  le 
nom  d’Ebn  Katibah  AlNaboui,  AlDcînouii. 

OIOUN  alhalabâc  A thabacat  alattheba.  Ti- 
tre d’un  Livre  en  trois  volumes , qui  traite  des  Mé- 
decins anciens  Se  modernes , di  viles  en  pluficurs 
Claflcs,  félon  les  temps  qu’ils  ont  vécu.  Cet  Ou- 
vrage contient  cinq  Parties.  La  première  traite  de 
l’Origine  de  la  Médecine.  La  féconde , des  Méde- 
cins qui  ont  fait  des  Traites  particuliers  fur  cet 
Art.  La  troifiéme,  des  Médecins  Grecs  qui  ont  vé- 
cu avant  Galien.  La  quatrième , de  ceux  qui  ont 
vécu  depuis  Galien  , Se  la  cinquième , des  Méde- 
cins qui  ont  fleuri  depuis  le  Mufulmanifme.  Son 
Auteur  eA  Mouaffekeddin  Ahmed  Ben  Caflem 
AlKhezergi , qui  mourut  l’an  668.  de  l’hegirc. 

O IOUN  alanba  fi  thabacat  al^tthebâ.  H if- 
toirc  des  Médecins  compose  par  Ebn  Abi  OC- 
faïbeâ.  Il  c A dans  la  Bibliothèque  du  Roy. 

OIOUN  alhacaüc  v ihahah  altaraïx.  Livre  fu> 

ficrAiticux , qui  traite  des  Sciences  ocaultcs.  Se  de 
a guérifon  des  maladies  par  brevets.  Son  Auteur 
cA  Maïmoun , fie  il  fc  trouve  dans  la  Bibl.  du  Roy , 
nurn.  10)7.  Il  y aun  autre  Livredu  meme  titre,  qui 
traite  des  Pierreries,  compofc  par  Schamscddin  Al- 
Laztverdi. 

O'  I O U N alhccmat.  C’eA  le  ntjm  qu’Avicen- 
nc  a donne  à fa  Ph.iofophic  , qui  a été  abbregée 

far  Nag’meddin  Ben  Al  Leboudi , Se  commenté  par 
Imam  Faxhreddin  AiKazi. 

, O'  I O U N almcfarik  v fonoun  aichbar  alkha- 
laïk.  Titre  d’un  Livre  d’Abou  A'bdallah  Moham- 
med Ben  Salamah , furnommé  , AlCodluï , qui 
mourut  l’an  4 s 4.  de  l’hegirc.  C’eA  une  HiAoirc  des 
Patriarches  Se  des  Prophètes,  des  Khalifes,  des 
Rois , & des  Princes  qui  ont  régné  /ufques  à la  Dy- 
naAtc  des  Fathimites. 

O I'  S U N G I N Begum.  C’eA  le  nom  de  la 
rincipalc  femme  de  Ginghizxhan , de  laquelle  ce 
rince  eue  quatre  enfans  , à fçavoir , Giougi , que 
quelques-uns  nomment,  Toukhi,  Giagauï  , Oc- 
rai» & Tuli. 

O L A AlBokhari.  Alifehah. 

O'  L A l' M I.  Vtyn.  Mogireddin,  Auteur  d'une 
HiAoirc  de  la  Terre-Sainte,  intitulée,  Tarikh  al- 
cods. 

O L G I A I'T  O U , ou , OlGiaptou.  C’eA  le 
nom  d‘un  Empereur  des  Mogols , lequel  s’étant  fait 
Mufulman , fut  nommé.  Mohammed.  Al- 

Giaptou. 

O^L  V A N , ou,  U'IVan.  C’eA  un  des  noms 
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d’A’Ii  Ben  A’thiah , fumommé , AIHamioui , c.  s. 
natif  de  la  Ville  de  Hamah  en  Syrie , qui  mourut 
l’an  9a1.de  l’hegire.  Il  cA  Auteur  d’un  Scharh  ,ou. 
Commentaire , fur  le  Poème  d’AbdalCadcr  AlSafa* 
di , intitulé,  Taiiah , qui  cA  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy  , num.  j 79. 

O M M.  Ce  mot  Arabe  qui  fignifie,  Mere , a plu- 
fieurs  lignifications  differentes , félon  qu’il  eA  joint 
à d’autres  mors. 

O M M alicetab.  La  Mere  du  Livre,  ou , des  Li- 
vres. Le  Protocollc , ou , Original.  LesMufuImans 
appellent  ainfi , la  Table , ou , le  Livre  des  Decrets 
divins , où  ils  prétendent  que  le  DeAin  de  tous  les 
hommes , cA  écrit  en  chara^éres  ineffaçables , au- 
quel ils  donnent  encore  le  nom  de , Louh  AlMah- 
foudh,  qui  fignifie»  la  Table  gardée,  ou , fccrc- 
te. 

Le  môme  titre  d’Omm  alketab,  cA  encore  attri- 
bué par  les  mêmes  Mufulmans  au  premier  Chapitre 
de  l’ A I coran,  que  l’on  nomme  ordinairement , Sou- 
rat  AlFatchah. 

O M M alcora.  La  Mere  des  Villes.  C’eA  le  ti- 
tre que  les.Mahometans  donnent  à la  Mecque , par- 
ce qu’ils  regardent  cetre  Ville,  comme  la  Mctiopo- 
le  du  Mufulmanifme.  L’on  trouve  cependant  quels 
Ville  de  Balkh  a porté  au  Ai  le  nom  de,  Cobbat  alef- 
lam  qui  fignifie , Le  Dôme,  ou , la  Vouce  du  Mu- 
fulmanifmc.  Mais , cela  fc  doit  entendre  feulement 
i l’égard  de  la  grande  Province  du  Khoraflan  ,dont 
la  Ville  de  Balxh  cA  la  plus  ancienne  Capitale. 
Quelques  uns  ont  donné  auifi  ce  titre  i la  Ville  de 
Bukhara . ce  qui  fc  doit  entendre  pareillement  à 
l’egard  de*  Provinces  Tranfoxancs , Se  non  pas  de 
lctcnduè'  entière  du  Mufulmanifme. 

O M M aîkhaïr  aladouiah.  Ftytx. , Rabcac. 

O MM  almoflemin.  La  Mere  des  Mufulmans.' 
Ce  titre  a etc  donné  à Aïfchah  femme  Se  veufvede 
Mahomet , & laquelle  cA  quelquefois  aufli  quali- 
fiée, AINabiah , La  Prophéreflè,  à caufcdc  la  gran- 
de autorité  quelle  aeuëparmy  les  Mufulmans  après 
la  mort  de  (on  mary , quoiqu’elle  fc  fût  déclarée 
ennemie  ouverte  d’AI».  Il  y a meme  plufieurs  Tra- 
ditions d'elle  qui  font  rapportées  , comme  au- 
thentiques , dans  les  Livres  des  Doâcurs  Muful- 
mans. 

O M M ancoud  , Se  , Omm  halcom.  La  Mere 
de  la  gorge,  ou , du  goficr.  CcA  le  nom  imaginai- 
re d’une  Fée , qui  donne  Se  qui  guérit  le  mal  de  gor- 
ge , ou  l’Efquinancie , à caufe  qu’on  employé  ce 
nom  dans  un  remède  fuperfiitieux,  compote  de  cer- 
taines paroles , ou  elle  cA  invoquée,  f'tye c les  litres 
d'Ancoud , Se  de , Hakom. 

OMM  Mocri.  C'eA  le  nom  d’un  des  prinri- 

Saux  Saints  des  Mululmans.  On  le  furnommé  or- 
inaircmcnt . AlGaznaoui , à caufe  qu’il  étoic  na- 
tif de  la  Ville  de  Gaznah.  Cet  homme  avoir  acquis 
une  fi  grande  réputation  de  Doârine  Se  de  fainte- 
tc,  que  le  Sultan  Mahmoud  Ben  Sebekteghin  allant 
aux  Indes  de  en  revenant,  venoit  leconfulrcr  fou- 
vent  , Se  demeurait  debout  de  avec  tcfpeâ  devant 
luy , entendant  fort  patiemment  les  remonfirances 
qu'il  luy  faifoit , Se  obéiflant  pon&ucllemcnt  aux 
avis  qu’il  luy  donnoit. 
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O'M  A D.  Ce  mot  Arabe,  qui  lignifie  auffi-bien 
qu’A'mad  , Sc  , E'mad , Appuv , Soutien , Sc  mê- 
me, une  Colomne , fc  joint  Couvent  aux  mots  de, 
Din , qui  lignifie,  La  Foy  , de , Doulat , qui 
lignifie  , L’Etat , Sc  Corme  ainfi  le  Surnom  , ou  le 
Titre  de  pluficurs  Pcrfonnagcs  qu’il  faut  voir  dam 
le  titre  d*Amad. 

O'mad  eft  aulïi  le  nom  d’un  Chaftcau  très  fort 
dans  la  Province  de  Khoraftan  , qui  Ccrvic  plu- 
fieurs  fois  de  retraite  au  Sultan  Babcr,  ou , Babor, 
Prince  de  la  Race  de  Tamcrlan. 

O M A D I A.  Quelques  - uns  écrivent  ainfi  le 
nom  Arabe  de  la  Plaute  nommée,  vulgairement,  le 
Concombre  fauvage,  Sc  par  les  Latins,  Cycumit 
jlftnïnHS , Mais,  on  lit  dans  pluficurs  Exemplaires 
de  Ben  Sina , Sc  de  Ben  Bcïthar , OCadia.  V 
Oufadia , ou , Ufadia. 

07M  A N.  C’cft  ainfi  que  les  Arabes  appellent 
la  partie  la  plus  Méridionale  de  l’Icmcn , ou  Ara- 
bie h eut  ni  Ce,  qui  s’étend  depuis  MaCcath  jufqu’à 
Aden,  c.  a.  depuis  le  Golfe  Pcrfiquc  jufqu’à  l’Ara- 
bique.  Le  Géographe  Pcrfi:n  écrit  dans  le  troifié- 
me  Climat , que  Lot  neveu  d*  Abraham  , qu’il  ap- 
pelle Ptophcte, bâtit  dans  ce  Psjrs  la  Ville  d’Aman, 
ou  Oman  , qui  a donné  le  nom  au  Pays.  Mais , il 
Ce  trompe  , parccquc  cette  Ville  de  Lot  cl!  celle 
d’Ammon  Capitale  des  Ammonites , qui  a tiré  fan 
nom  d'Ammon  fils  de  Lot.  C’eft  celle  qui  a porté 
le  nom  d'Ammon  Ribatah,  & cnfiiite  celuy  de, 
Philadelphie. 

Cette  partie  de  l’Océan , qui  cil  entre  l’Ethiopie 
Sc  les  Indes , /appelle  aulïi  par  les  Arabes , Bahr 
O'man  vEikcnd,  à caufequM  borde  cette  partie 
de  I'Icmen-  Mirkhond  rapporte  qu’un  Roy  d'O- 
man , nommé , Dhotil  Zogar , fut  défait  par  Cat- 
caousRoy  de  la  féconde  Dynaftû*  de  Pcrfc , qui  ne 
luy  accorda  la  paix  , ou’ a condition  qu*il  luy  don» 
ncroit  en  mariage  fa  fille  Saudabah,  Princeflc  douée 
d’une  rare  beauté. 

Les  Géographes  Arabes  comptent  entre  les  Iflcs 
de  cette  Mer , Zocotorah,  Gumouah  , Sc  Cothor- 
bah , avec  une  autre  petite  qui  jette  du  feu.  Ils  di- 
(ênr  aulïi  que  les  Ifles  appellécs,  Raneg',  qui  (ont 
ics  Maldives,  (ont  dans  la  Mer  d’O'man,  avec  une 
autre  qu’ils  nomment,  Gctirar  alcoroud,  L'Idc  des 
Singes,  Sc  que  c’cft  dans  cette  meme  Mer , que  l’on 
trouve  la  plus  grande  quancité  d‘ Ambre  gris , qu’ils 
appellent , ânbar  , Sc  pluficurs  piètres  précieufes, 
que  l’on  pefche  dune  manière  toute  particulière, 
comme  l'on  peur  voir  dans  le  titre , Schahgouhc- 
ran. 

O'M  A R Ben  AlKhérab.  Ceft  Omar  premier 
du  nom.  Il  fucceda  à Aboubckrqui  l’avoir  déclaré 
de  vive  voix  avanr  fa  mort  pour  (on  fucceflctir,  Sc 
fut  ainfi  le  fécond  Khalife  des  Mufulmans  après 
Mahomet.  Il  commença  fon  regne  l'an  13.  de  l'hé- 
gire, Sc  fut  rué  l’an  2,4. 

Sous  fon  regne  qui  ne  dura  que  dix  ans  Sc  demv, 
les  Arabes  fubjuguctcnt  la  Syrie,  laChaldée,  la 
Mefoporamie,  la  Perfc , Sc  l’Egypte  , Sc  Khonde- 
mir  remarque , que  dans  ce  petit  nombre  d'années, 
les  Arabes  fc  rendirent  Maiftrcs  de  trente  fix  mille 
Villes , Places , ou  Châteaux , detruifirent  quatre 
mille  Temples,  ou  Eglifcs  de  Chrétiens,  de  Mages, 
ou  d’idolâtres  . Sc  firent  bâtir  quatorze  cent  Mof- 
quéts  pour  l'exercice  de  leur  Religion.  Nous  al- 
lons voit  le  détail  de  toutes  fes  Conqucftcs. 
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L’an  14.  de  l’hégire  , qui  fut  la  féconde  année 
du  règne  d’Omar,  la  Ville  de  Damas  Capitale  de 
la  Syrie  ,quoyque  fccourucpar  une  armée  de  l’Em- 
pereur Heraélliu  , fut  prife  par  Khalcd  fils  de  Va- 
lid , Sc  autres  Généraux  d’Omar,  en  patrie  par  for- 
ce, Ce  en  partie  par  compofitton;  Car,  un  des 
quartiers  de  la  Ville  fit  forcé , pendant  que  l'on 
entroit  par  accord,  dans  un  autre. 

Lan  ij.  Le  reftjfdc  cette  grande  Province  lui  vit 
ladeftinéede  fa  Capitale,  l’Empereur  Heraclius  qui 
y étoir  venu  en  perfonne , l'ayant  abandonnée. 

L’an  1 6.  Le  Khalife  Omar  fc  rendit  au  fiege  de 
Jerufalcm  que  fes  rroupes  avoichr  déjà  commencé, 
Sc  la  Ville  s'étant  aulïi  tort  rendue  à luy,  il  accor- 
da au  Patriarche  Sc  aux  habitant  une  Capitulation 
fort  honorable,  moyennant  laquelle  les  Mufulmans 
entrèrent  fans  y commettre  aucun  defordtc.  Omar 
demanda  même  avec  une  fort  grande  modeftie  au 
Patriarche , une  place  où  il  pût  faite  bâtir  une 
Mofquée,  ne  voulaut  pas  permettre  aux  liens  de 
fc  failir  d’aucune  des  Eglifes  des  Chrétiens. 

Le  Patriarche  luy  roonftra  laPiertc  de  Jacob, 
Sc  la  place  où  le  Temple  de  Salomon  avoir  été  bâ- 
ti , fur  laquelle  les  Chrétiens  avoient  jetté  autrefois 
en  haine  efes  Juifs,  beaucoup  d ’ordutes-  Omar  com- 
mença luy- même  à la  nettoyer  , Sc  fut  fuivi  dans 
cette  aéïion  de  pieté  , par  le»  principaux  Chefs  de 
fon  armée , Sc  ce  fur  en  ce  lieu  , tjtfc  fut  élevée  la 
première  Mofquée  de  Jerufalcm. 

Pendant  qu’Omar  étoit  au  fiege  de  Jerufalcm  , 
(ôn  armée  de  Pcrfc , qui  avoit  déjà  livré  pluficurs 
combats , défit  enfin  en  bataille  rangée  auprès  de 
la  Ville  de  Cidcfiah,  Iczdcgerd , qui  fur  le  dernier 
des  Rois  Idolâtres  de  cette  grande  Monarchie,  dans 
la  perfonne  duquel  finir  la  Famille,  ou  Dynaftic  des 
Safïànidcs  /' 1 ytx.  le  titre  de  ce  Prince- 

Cette  Victoire  fut  fuivic  de  la  prife  de  la  Ville 
de  Madaïu,  qui  éroir  pour  lors  la  Capitale  de  l’Em- 
pire des  Pcrfcs  , où  les  Arabes  trouvèrent  de  fï 
grandes  richclïès,  qu'ils  commencèrent  deflors  1 
méprifêr  leur  ancienne  pauvreté. 

Lan  18.  de  l’hcgire  Amrou  Ben  As  entra  dans 
l’Egypte , où  il  délit  les  troupes  de  l’Empereur  Hc- 
raclius,  alïicgca  l'ancienne  Capitale  du  Pays,  ap- 
pelle par  les  Anciens,  Memphis , Sc  par  les  Ara- 
bes, Monf,  Sc  Mcfr,  qu’il  prit  par  compofition, 
Sc  bâtit  une  nouvelle  Ville,  où  il  avoit  campé  avec 
(ôn  armée , A:  luy  donna  le  nom  de  Fufïhath , qui 
fignific  en  Arabe,  une  Tente,  àcaufc  de  la  fienne 
qu’il  y lailïa,  lorfqu’il  marcha  pour  aller  afïîcger 
Alexandrie. 

Ce  fut  r an  xo.  de  I'hegire,  qu’Amrou  le  rendit 
maiftre  de  cetrc  grande  Ville  , qui  pouvoir  être 
toujours  fccoutuc  par  mer , les  Artbcs  n’ayant  en- 
core aucune»  forces  maritimes,  Sc  rien  ne  refilïa 
plus  dans  route  l'Egypte  haute  Sc  bafle  •,  de  forte- 
que  le  Khalife  Omar  envoya  auflî-toft  fes  ordres, 
pour  pouficr  fes  Conquêtes  le  plus  avant  qu’il  (ë 
pouvoir  dans  ('Afrique. 

Les  Mufulmans  entrèrent  aulïî-toft  dans  le  pays 
de  Barca  , dans  la  Pcntapole , Sc  dans  la  Cyrénaï- 
que, Sc  fubjugucrcnt  enfuite  toute  la  cote  d’Afri- 
que Occidentale  à J’Egvpte,  jufqucs  à Tharabolos 
algarb,  quieft  laVilleacTripotien  Batbaric. 

Les  Provinces  de  Gezirah  , ou  , Diatbcur,  qui 
eft  la  Mcfopotamic , d’Adhcrbeïgian , qui  eft  la 
Medie,  Sc  celle  ddKhoraffàn,  ou  Baéhianc,  qui 
eft  à l'Orient  Septentrional  de  la  Perfc , Sc  qui  bor- 
de les  rivages  du  grand  Fleuve  Amou , ou  Gihon  , 
que  les  Anciens  ont  connu  (bus  les  nomsd’Oxus, 
& de  Baltius,  furent  aflùjctries  à l’Empire  de  et 
Rrrr  iij 
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Khalife,  dans  Ici  années  11.  & a a.  de  l'hegire,  fé- 
lon Khondcmir,  & il  y a meme  quelques  Hiftoricns, 
comme  Ben  Schunah  , qui  veulent  que  les  Indes 
ayent  etc  entamées  dés  ce  même  temps  par  les  Mu- 
fulmans. 

Ce  dernier  Auteur  rapporte,  que  l’an  17.  de 
l'hegire,  un  Seigneur  Perfan  , nommé,  Hormo- 
zin  , Gouverneur  pour  le  Roy  de  Pcrfe,  du  Khou- 
zifhn  , qui  cft  la  Sufunnc , fic^’une  partie  de  la 
Chaldéc  , que  les  Arabes  appellent , Ahuaz  t ayant 
été  obligé  de  fc  rendre  à compoftcian  dans  un  de 
fes  Chalteaux , fut  covoyé  à Mcdine , où  Omar 
faifoit  f»  rcfidence,  Capitale  pour  lors  de  l’Empire 
des  Mufulmans , fie  le  liege  nés  Khalifes. 

Hormozan  fut  conduit  d’abord  à la  Mofquée  où 
éroit  Omar  , 5:  fut  fort  furpris  de  l’y  trouver  dor- 
mant fur  les  degrez  parmy  les  pauvres.  Omar  ce- 
pendant s'étant  réveillé,  fie  voyant  cet  Etranger, 
fc  leva  du  lieu  où  il  étoit  , fie  s'alla  placer  fur  la 
Tribune  de  la  Mofjucc  qui  iuy  fervoit  de  Thrônc. 
Il  le  reçut  fort  honorablement  en  ce  licu-lé,  & 
luy  fit  beaucoup  de  careflcs,  loiiant  Dieu  des  bons 
fuccés  qu’il  accordoit  aux  artqcs  des  Mufulmans, 
8c  de  ce  qu'il  leur  envoyoit  des  gens  de  fa  qualité , 
8c  après  luy  avoir  fait  donner  une  vefte  de  prix , il 
l’entretint  de  plusieurs  chofcs  , pendant  un  allez 
long  cfpacc  de  temps. 

La  convcrlâribn  étant  finie  , Hormozan  deman- 
da aufli-toft  à boire,  8c  Omar  luy  ayant  demandé, 
s'il  a voit  foif , 8c  Hormozan  luy  répondant  que 
non*,  mais,  que  c’étoit  feulement  pour  a filtrer  fa 
vie  qu’il  defiroit  boire  en  fa  prcfcnce  : Omar  luy 
dit , qu’il  étoit  en  toute  fcurcte.  De  forte  que  Hor- 
niozan  s’abfiiot  de  boire  fur  fa  parole  , fie  renon- 
ça aulli  tort  au  culte  idolâtre  du  Feu,  que  les  Pcr- 
fans  adoroient,  pour  faite  profefiion  du  Mufulma- 
nifmc. 

Un  autre  Princedes  Arabes  delà  Race  des  Gafla- 
isidcs  qui  regnoienf  en  Syrie,  auquel  IcsHiflo- 
riens  donnant  le  nom  de  Giabalah , fils  d'Aïhem, 
vint  trouver  Omar  pour  le  reconnoîtrc  en  qualité 
de  Khalife,  & pour  embraficr  fa  Religion.  Omar 
le  rcccut  fort  bien , fie  le  mena  avec  luy  au  Pèleri- 
nage de  la  Mecque. 

Giabalah  en  s'acquitant  avec  luy  des  devoirs  du 
Pèlerinage,  8c  faifânt  le  tour  du  Temple  de  la  Mec- 
que, un  homme  du  commun  le  prit  par  la  manche, 
8c  1;  fit  forrir  de  fon  rang. Giabalah  fc  tenant  utfen- 
(c  de  l'inciviluc  de  cet  homme,  luy  donna  un  fou- 
flet  , 5c  le  maltraita  de  paroles,  en  luy  reprochant 
l'infolcnce  dont  il  avoir  ufcavcc  une  perlbnnc  de 
fa  qualité.  Omar , confidcrant  que  ce  Prince  conti- 
nuoit  d’injurier  fie  de  menacer  ccluy  qui  l’avoir  fait 
retirer , luy  dit:  Appaifcz-  vous,  autrement , je  vous 
feray  rendre  par  cet  homme,  le  fouflet  que  vous 
luy  avez  donné.  Car*  vous  devez  fçavoir , que  U 
Religion  Mufulmannc  vous  a rendus  tous  deux 
égaux  , fie  le  Prince  fie  l'Efclave , quant  à l’exerci- 
ce fie  à la  pratique  des  fondions  de  Pieté  fie  de  Re- 
ligion , êe  principalement  dans  celles  du  Pèlerina- 
ge. Giabalah  . piqué  au  vif  des  paroles  du  Khalife, 
en  conçut  un  fi  grand  dépit , qu'il  le  quitta  fie  s'en 
alla  i Confia  11  tiuoplc  , où  il  fc  fit  Chrétien.  Ben 
Schiimb. 

Omar  fur  le  premier  de»  Khalifes,  qui  prit  le  titre 
d'Emtr  almoumcpû) , Prince  , ou  Commandant  des 
Fidèles,  titre  qui  cft  demeuré  à tous  fes  Succcflèurs, 
comme  l’on  peut  voir  dans  le  titre  des  Khalifes,  fie 
i)  fut  auffi  le  premier  qui  rcfufj  fa  fuccc  fiion  à fon 
fils,  voulant  que  le  Khalifat  fut  clcâif,  fie  que 
ftx fcul  mérite  pût  élever  â cette  dignité,  fie  ordon- 


na feulement,  qnc  fon  fils  «uft  une  place  dans  le 
le  Confcil  d’Etat.  Il  nomma  pour  ect  effet , firper- 
fonnes  qu’il  cftimoir  capables  de  luy  fucccdcr , 1 
fçavoir , Ali , Othman  , Saad , Abduluhman,  Ta- 
Icha,  fie  Zobaït,  lefqucls  furent  nommez,  Ahcl 
AISchîra,  c.  a.  Dcfiincz,  ou,  Dcfigncz  pour  le 
Khalifac. 

Omar  fut  tué  l’an  1 j.  de  l’hegire  , par  un  E (cli- 
ve Pcrficn  , nommé , Firouz,  fie  fur  nom  me , Àbou- 
loulou , L'Homme  à la  Pctlc.  Khondcmir  rappor- 
te les  motifs  qui  portèrent  cet  Efclavc  à commettre 
cet  afTaffinat , de  la  manière  qui  fuit. 

Firouz  , Efclavc  de  MogsYrah , vint  un  jour  por- 
ter fes  plaintes  à Omar,  que  fon  MaÜlip  ezigeoit  de 
luy  tous  les  jours  deux  drachmes  d'argent,  qui  étoiC 
le  plus  fouvent  tout  l’argent  qu'tl  pouvoir  gagner 
par  (<5n  travail.  Omar  luy  demanda,  combien  de 
métiers  il  fçavoir  ? fie  ayant  appris  qu’il  étoit  Ar- 
chitecte, Charpentier,  fie  Sculpteur,  il  luy  dit: 
Que  cette  fomme  n'étoîr  pas  cxccffivc,  fie  que  fon 
Mal  te  pouvoir  l’obliger  à luy  en  donner  trois, 
puilqu’il  fçavoir  trots  métiers , fie  luy  dit  enfuire: 
Qu'il  voulait  l'employer  à conftruire  des  moulins  1 
vent  , pour  moudre  les  bleds  des  greniers  pu- 
blics. 

F>rouz,  irrité  de  la  réponfc  d'Omar  , fie  fre- 
mifiant  de  eolerc  , Juy  dit  : Je  vous  feray  un  mou- 
lin . duquel  on  parlera  tant  que  la  roué  de  ccluy  du 
ciel  tournera  fur  la  tèiedcs  hommes.  Omar  enten- 
dant ccs  paroles,  dit  à ceux  qui  cioiciu  autour  de 
luy:  I{  fcmble,  que  ect  homme  me  menace  , fie 
fon  foupçon  ne  fut  pas  vain  1 car , le  même  Efclavc 
prit  fi  bien  fon  temps , qu'il  le  ftappa  quelques  jours 
apres  d'un  coup  de  couficau  au  de  flous  du  nombril, 
dont  il  mourut  trois  jours  aptés  fa  blefïurc.  Les 
gens  du  Khalife  fejetterent  auffi  tôt  fur  l’Aftaflin. 
Mais , il  fc  défendit  fi  courageufcmcnt  qu'il  les  blc  G 
fa  prcfque  tous  du  même  coûtcau,  fie  le  tua  enfin 
luy  même. 

Le  Khalife  Omar  jetta  les  fondemens  de  Baflo- 
rah  à l’embouchure  du  Tigre,  l'an  1 j.  de  l’hegire, 
pour  fermer  parce  moyen  aux  Perfan*, le  chemin  des 
Indes,  qu’ils  prcooient  ordinairement  par  le  Gol- 
fe Pcrfiquc.  Il  chargea  A'tabah  de  fa  confttu&ioi», 
fie  elle  fur  achevée  en  trois  ans. 

Houflaïn  Vaez  rapporte  un  trait  d'Omar  fort 
remarquable,  fie  qui  fut  caufe  que  le  titre  de.  Fa- 
roule , c.  a.  Le  Divifcur,  luy  fut  donné. 

Un  Mufulman  opiniâtre , qui  avoit  un  procès 
avec  un  Juif  devant  le  tribunal  de  Mahomet,  ayant 
été  condamné,  dit  qu'il  n'acquiefceroit  point  à fit 
condamnation,  à moins  que  fon  affaire  ncfûtre- 
veue  fie  examinée  par  Omar  qui  n’etoit  encore  alors 
que  particulier.  Les  deux  parties  convinrcnr  enfem- 
ble  de  l'aller  trouver,  fie  luy  rapportèrent  le  fujer, 
la  luire,  fie  la  déctfion  de  leur  procès, dont  le  Mu- 
fulriun  luy  demandait  la  reyifion. 

Omar , qu’ils  avoient  trouvé  à la  porte  dp  fon 
logis,  après  les  avoir  oüi,  leur  du  en  rentrant 
chez  luy  : Attendez  icy  un  moment,  fie  je  vous 
vuideray  d’affaire.  Il  revint  incontinent  aptes  lefa- 
bre  à la  main , fie  abbatit  d'un  fcul  coup  la  tète  au 
Mufulman  qui  n’avoit  nas  voulu  s’en  cenir  â la  dé- 
çifion  de  Mahomet , dilant  tout  haut  : Voilà  ce  que 
méritent  ceux  qui  n'acquiefccnt  pas  à la  Sentence 
de  leurs  Juges.  Ce  fur  en  cette  occafion  que  Maho- 
met informé  de  cc  fait , luy  donna  le  titre  , ou  fur- 
nom  «Je  Farouk , par  lequel  il  vouloir  déclarer  qu'- 
Omar  fçavoir  auflà-bicn  diflingucr  le  vray  d’avec 
le  faux , 8c  le  juflc  d'avec  l’injuAc , qu’il  «voir  fçv 
féparer  la  tctc  du  corps  de  ce  Chicaneur.  Omar 
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Omar  rendit  un  autre  jugement  fort  célébré  , 
lorfqu'il  fut  Klulifc  j Ben  Schunah  le  rapporte daus 
Ion  Raudhat  al  menadhir  en  ccs  termes  : 

Mogaïrah  qu'il  avoit  fait  Gouverneur  de  fa  nou- 
velle Ville  de  Batlorah,  ayant  été  accule  d'adulterc 
par  quatre  témoins  du  même  lieu , il  fit  venir  Jes 
témoins  devanr  luy  , dont  trois  dépolirent  qulls 
avoienc  veu  Tadlion  par  une  des  icneAres  de  la 
même  Chambre.  Le  quatrième  témoin  qui  croit 
homme  grave  8c  d'autorité , dit  feulement  qu'il  a- 
voit  v u quelques  circonfianccs  qui  pou  voient  fer- 
vir  d'indice.  Alors  Omar  le  prcffàm , luy  demanda 
s'il  avoit  vu  mettre  l'aiguille  dans  la  boëte  du  Sur- 
meh  , qui  cft  une  poudre  d’Antimoinc,  dont  les 
Orientaux  fc  fervent  pour  appliquer  aux  yeux  en 
forme  de  Collyre.  Ce  témoin  qui  connut  qu'Omar 
enccndoit  par  cette  façon  de  parler  honnere,  l’ac- 
tion meme  du  crime  de  l’acculé,  ayant  répondu 
qu'il  ne  Cavoit  pas  vu  ; Omar  renvoya  Mogaïtah 
aofous  , & condamna  les  trois  autres  à la  peine  des 
faux  témoins. 

L’Auteur  du  BzhariAan  écrit  , que  ce  Khalife 
étoit  tellement  refpe&é  6c  autorifé  pat  la  bonne  Ju- 
rtice  qn’il  rendoit  à fes  Sujets,  qjun  Juif  s'etani 
plaint  à hiy  d’un  Gouverneur,  qui  ne  luypayoit 
point  des  marchandifes  qu’il  luy  avoit  livrées  , il 
luy  demanda , s’il  avoit  de  l'encre  6c  du  papier  pour 
luy  écrire,  6c  n'en  trouvant  point  fur  luy  , il  prit 
uns  brique  de  terre  grade  , entre  celles  que  l’on 
employeur  à bâ  ir  le  mur  de  la  Ville  de  Medinc, 
auquel  il  faifoir  travailler  pour  lors , 6c  il  figura 
demis  ces  mots  ; Faites  céder  les  plaintes  que  l'on 
me  fait  de  vous , ou  quittez  voftic  Gouvernement. 
Omar.  Er  le  Gouverneur  n’eut  pas  pludôt  vu  ces 
characlcres  , qu'il  fatisfic  pleinement  fon  créan- 
cier. 

L’Auteur  du  Rabi  alabrar  nous  a confcrvéun  E- 
ioge  magnifique  de  ce  Khalife,  qu'il  rapporte  en 
ces  termes;  Omar  nourtiUbir  les  autres  délicate- 
ment. pendant  qu’il  fc  rraitcoit  luy- même  avec 
beaucoup  de  dureté.  Il  donnoit  des  habits  psétieux 
aux  autres  ,3c  s'habillait  fort  fimplcmcot.  Il  payoie 
ponctuellement  à fes  créanciers  ce  qui  leur  étoit  dû , 
6c  leur  rendoic  ordinairement  plut  qu’ils  ne  luy  en 
avoienr  prefté.  Ayant  un  jour  promis  à quelqu’un  de 
luy  donner  quatre  mille  drachmes,il  luy  en  fit  comp- 
ter fix  mille  , 6c  une  pcrlonne  voyant  qu’il  fe  dc- 
poililloit  ainfi  luy- meme  de  fis  biens , 6c  luy  difint 
qu’il  témoignoit  par- là,  d’avoir  plus  d’affeCtion 
pour  un  étranger  que  pour  fon  propre  fils  . auquel 
Il  «doit  ainfi  le  bien  qui  luy  devoit  un  jour  appar- 
tenir, il  luy  répondit  : Mon  fils  a un  père  qui  le 
pourvoir  chaque  jour  de  tout  ce  qui  luy  cd  ncccflai- 
ic , 6c  cet  étranger  n'en  a poinr. 

Entre  les  paroles  remarquables  d'Omar , Amadi 
a remarqué  cel!e-cy  , qui  regarde  l’Etat  du  Maho- 
metifmc  : L’Empire  des  Arabes  finira,  quand  le 
Prince  qui  le  gouvernera  , n’aura  ny  la  pieté  des 
Mufulmans , ny  la  libéralité  des  Gentils. 

Ce  for  fous  le  Khalifac  d'Omar,  que  le  tombeau  de 
Schenafcheriva . ou,  Sennacherib  Roy  d’Affyric,  fe 
trouva  dans  le  Mont  Liban  , & que  le  Prophète 
Elic,ouundefcs  Difciplcs  nommé.  Bar  Elia, apparut 
6c  déclara  les  lignes  qui  précederoicnt  la  fin  du 
Monde.  y»yte. , ic  titre  d'EIia , fc  , Bar  Elia. 

Aboubecr  6c  Omar,  premier  6c  fécond  Khalifes 
des  Mufulmans,  ont  été  tous  deux  fi  fcmblablesdans 
leurs  mtrurs  , que  les  Mufulmans  les  appellent  d'un 
nom  commun , Omarani , c.  a.  Les  deux  Omars-  On 
die  pourtant  qu’ils  differoient  cmr’cux  ,en  ccqu’A- 
bouockr  dans  1a  diAribution  des  grâces  6c  des 
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bienfaits , n’avoic  egard  qu’au  mérité  des  Perfon- 
ncs  , 6c  qu'au  contraire  Omar  ne  confidcroit  que 
la  ncccffité  des  gens, «parce  que.  di fou  il,  la  vertu 
a une  récompcnfc  lu  fh  lame  en  l'aune  inonde,  le 
que  les  biens  tcmpotcls  ont  été  ordonnes  de  Dieu, 
principalement  pour  fubvenir  aux  befoins  de  cette 
vie. 

O’M  A R Ben  A'bdalâziz.  C'eA  Omar  II.  du 
nom , VIII.  Khalife  de  la  Race  des  Ornmiades , qui 
fucceda  à fon  Coufin  Soliman  Ben  A'bdalmalck.  l’an 
y9-  de  l’hsgirc. 

K hondemir  écrit,  qu’auAi- tôt  qu’Omar  eût  été  la- 
lué  Khalifc.on  lui  amena  les  plus  oeaux  chevaux  des 
Ecuries  de  fon  Predeccffcur.  Mais , qu’il  ne  voulut 
point  d’autre  cheval  que  celuy  dont  il  avoir  accoû- 
tumé  de  fc  fexvir,  & qu’étant  monté  dcffiii  il  prie 
le  chemin  de  Ion  logis  ordinaire , où  il  babitoit  pen- 
dant qu’ill  n’étoit  que  particulier.  Les  Grands  Sei- 
gneurs qui  laccompagnoicm  , fort  furpris  de  cette 
première  démarche , luy  lyanr  dit  qu’il  devoit  pren- 
dre le  chemin  du  Palais , ou  Château  des  Khalifes» 
il  leur  répondit  qu’il  ne  vouloir  point  incommo- 
der les  Parens,  ny  les  Domefiiques  de  Soliman  fon 
Pitdeccflcur , qui  y logeoient  encore , puifqu’il  a- 
voit  d’ailleurs  dans  la  ptopic  Mai  Ion  tout  ce  qui  luy 
étoit  necclTairc.  Omar  en  effet  ne  forrir  point  de 
là  Maifon  particulière,  qec  les  Parens , & DomcAi- 
qaes  de  Soliman  ne  luy  euffent  cédé  de  leu§  bon  gré, 

6c  abandonne  par  quelque  forte  df  honte , q£  la 
modeAie  leur  caufoit , le  Palais  Impérial. 

L’an  ior.de  l’bcg.rc,  Schouzib  s’étanc  révolté 
contre  luy  fous  divers  prétextes  de  Religion , il  luy 
écrivit,  que  s’il  ne  vouloir  que  la  reforme  de  la  Re- 
ligion 6c  de  l’Etat , qui  étoit  inliparable  , il  pou- 
vou  le  venir  trouver , qu’ils  conccrtcroicnc  enfem- 
blc  6c  convicndroioit  des  moyens  les  plus  pro- 
pres , d'adjuAcr  toutes  chofcs  lelon  fes  defirs.  Schou- 
zib ayant  reçu  les  dépêches  d’Omar  , luv  envoya 
deux  Dépurés  pour  luy  reprefenter  qu'il  n avoir  au- 
cun fujet  de  plainte  contre  fa  perfonne,  parce  qu’il 
Je  reconnoilToir  pour  un  Prince  trés-julle  & très- 
équitable  -,  mais,  puifqu’il  condamnoit  vifiblcmcnc 
par  fa  conduite  celle  de  ceux  de  fa  Maifon  6c  de  fa 
Famille  , qui  ctoicnt  les  Ornmiades  , qu’il  devoir 
les  faire  maudire  dans  la  Mofquce,  comme  ils  a- 
voient  fait  eux-mêmes,  maudite  Ali  6c  fa  poAcrité 
pendant  leur  regne. 

Omar  répondit  à ces  Dépurés  en  ces  termes  : 
Comme  ce  que  vous  me  demandes , regarde  l'autre 
Monde  6c  t*n  pas  celuy  cy,  je  croirois  commet-  ^ 
tre  un  grand  ptebé,  fi  je  vous  l’accordoit.  Car, 
nous  ne  vovons  pas  que  Dieu  ait  commandé  à fon 
Prophète  de  maudite  qui  que  ce  foit,  6c  nous  ne 
trouvons  point  dans  la  pat  oie  qu’aucun  le  doive  ê- 
rrc  pour  fa  mauvaife  vie  , puilque  Pharaon  mime 
qui  s'étoit  arrogé  avec  tant  d'impudence  la  Divini- 
té, ne  l’a  pas  été.  Tant  s’en  faut  que  je  puifle  fai- 
re maudire  les  Ornmiades  qui  font  mes  Parens , qui 
font  la  Prière  , 6c  qui  obfcrvcnt  le  Jeûne , 6c 
toutes  les  autres  pratiques  des  Mufulmans. 

Les  Dépurés  n’ayant  rien  à répliquer  fur  ce  point , 
luy  reprefe nièrent  un  aurre  de  leurs  griefs  t 6c  luy 
dirent  : Mais.  Seigneur,  un  Prince  juAc  6c  équita- 
ble comme  vous , doit-  il  laiffer  fa  Couronne  i un 
Succcflcur  inique  Se  impie  t Le  Khalife  leur  ayant 
dir  fur  ce  point  que  c’étoir  un  cas  qui  pouvoir  ar- 
river, 6c  qui  peut-être  aulfi  n’arriveroic  pas,  6c 
qu'il  falloir  par  confcquenc  en  laiffer  la  difpofi- 
tion  à la  Providence  , alors  les  Député»  luy  répli- 
quèrent qu'l  II  connoifToicot  Icxid  fils  d'Abdalraa- 
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Ick , qui  croit  déjà  déclaré  pour  luy  fuccedcr  , donc 
ils  fçavoicnt  routes  les  mauvaifcs  qualités.  A ccs 
paroles  Omar  ferme  à pleurer,  6c  leur  demanda  trois 
jours  de  temps  pour  penfirr  A la  réponlc  qu’il  leur 
devoir  faire. 

Les  Oinmiadcs  ayant  appris  le  détail  de  la  Con- 
férence d'Omar  avec  les  Députés , craignirent  que 
ce  Prince  ne  prise  la  réfolurion  de  changer  l’ordre  de 
la  fucccfllon , en  tranferant  le  Khalifat  de  leur 
Miilon  à une  autre.  Cette  aporebenfion  leur  fie 
prendre  le  deffein  de  fi:  défaire  du  Khalife,  8c  ils 
lubornercm  pour  cet  effet  un  Efclavequi  luy  donna 
du  poi(on,dont  il  mourut  âge  de  quarante  ans  dans 
la  même  année  toi.  de  l'hegirc,  après  avoir  régné 
feulcmcntdcux  ans  8c  cinq  mois,  8t  fur  enterré  dans 
IeMonaftérc  de  Saint  Simeon , ficué  auprès  de  la 
petite  V illc  de  Mahirat , qui  cft  des  dépendances  de 
Celle  de  Hetns,  ou  Emeftecn  Syrie. 

M il  khond  écrit  qu'Omar  étanc  au  litextremt* 
ment  malade  par  l'effet  du  poifon  qu'on  luv  avoir* 
donné  , 8c  (es  amis  luy  reprefenunt  qu’il  devoir 
prendre  quelque  remède  pour  fa  ^ucrifon , il  leur 
die  qu’il  éroit  tellement  refigné  a la  volonté  de 
Dieu  , & fi  fortement  pctfuadé  de  l’opinion  du 
terme  fatal  8c  inévitable  de  U'vie  des  hommes, 
que  quand  bien  même  il  ne  luy  faudroit  que  frotter 
le  bout  de  l’oreille  avec  un  peu  d’hude , pour  gué- 
rir. ilncleferoit  pas.  Le  même  Auteur  adjoute , 
qu’il  menoit  une  vie  fi  frugale  , qu'il  ne  prenoie 
dan^e  T refor  ftoyal  que  deux  écus  d’or  par  jour, 
pour  l’entretien  de  fa  perfonne  8c  de  fes  Domcfti- 
ques , qu'il  ne  pondit  jamais  d’habits  riche  ni  fora- 
ptueux  , & qu  il  tenoit  ordinairement  fon  Divan 
dons  un  lieu  peu  éclairé  , où  il  s'afteoit  par  ter- 
re. 

On  ne  doute  point  que  la  caufc  de  la  mort  de  ce 
Prince  ne  fut  l’affedion  qu’il  avoir  toûjours  témoi- 
gnée pour  Ali . 8c  pour  (es  Dcfccndans-  En  effet , il 
en  avoir  donné  des  marques  éclatantes  en  plufieurs 
occafions.  La  première  parut  dans  la  fuppreftion 
qu'il  fit  de  la  malcdifton  d’Ali  que  l’on  publioir 
dans  la  Mofqucc  après  la  prière  folcmnellc , dont 
Moavie  premier  Khilifc  des  Ommiidcs,  étoic  l’Au- 
teur. Voicy  de  quelle  manière  Omar  s'y  prit  pour 
la  faire  fupprimer , félon  Khondcmir. 

Omar  s'entendant  avec  un  Juif,  luy  dit  : De- 
mande-moy  un  jour  en  public  ma  fille  en  mariage , 
ce  que  le  Juif  ayant  fait , Omar  luy  répondit:  Com- 
ment cela  fe  peut  il  faire , puifque  ru  es  d’une  autre 
Religion  que  rnovl  A quoy  le  Juif  ayant  répliqué  ; 
y Mahomet  n'a  t- il  pas  donné  fa  fille  «p  mariage  A 
Ali  I U y a de  la  différence , dit  Omar  : Car , Ali 
étoit  du  peuple  Fidcle,  8c  a été  le  Commandant  des 
Fidèles.  Le  Juif  ajoutant:  Fourquoy  le  maudirtès- 
vous  donc  dans  vos  Mofquées  f Omar  entendant 
ces  paroles  tourna  le  vifage  vers  les  principaux  de 
(esGourrifans,  8c  leur  dit:  Répondés- vous- même 
à ce  Juif.  Et.  comme  il  les  trouva  fort  embarraf- 
fts . parce  qu'ils  n’avoient  aucune  répontc  A luy 
faire,  il  déclara  quedorefnavant,  cette malediâion 
(croit  fuppriméc,  8c  qu’en  (à  place  on  prononce- 
roit  ce  Vcrfirt  de  l'A'coran  : Rabbana  agfat  lana  v 
leakhoatna  alladhin  fehabhouna  beliman , P«r- 
donnes  mus  , Seigneur  , nos  foutes  , & pardonnes 
otufli  à nos  frétés  <jni  font  préftffion  de  la  mitne  foy 
ejut  nous. 

Ben  Schunah  rapporte  un  autre  Vcrfct  de  l’Al- 
coran  , 8c  dit  que  cctre  formule  fut  introduite  U 
centième  année  de  l’hegire.  Ce  Verfct  cil  : En  allah 
iamer  belâdl  u bclihün.  Dieu  nous  commande  de 
gardtr  U juflke  & de  fait*  h buts , qui  cft  ce  que 
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l'Ecriture  Sainte  nous  enJcignc  : Déclina  i malt  & 
fac  bo'num. 

L'autre  marque  par  laquelle  Omar  II.  témoigna 
fon  inclination  pour  la  Raccd'Ali,  fut  Urcûituuon 
qu’il  fit  faite  aux  Alides,  de  la  Terre  de  Fidak  que 
Mahomet  avoir  donnée  en  propre  A Ali,  lorfqu'il 
lu^accorda  Fatirrc  fa  fille , en  mariage,  8c  il  éta- 
blit un  Receveur  particulier  qui  devoir  tenir  compte 
dey  revenus  de  cette  Tcrrc,pour  les  diftribuer  en  fui  te 
par  égale  portion  A tous  ceux  qui  dciccndoicm  d’A- 
li  par  Faiimc  fa  femme. 

Omar  avant  que  d'écre  élevé  A la  dignité  de  Kha- 
life, avoir  gouverné  l'Arabie  (bus  le  Khalife  Valid, 
8c  ce  fut  par  fon  ordre  qu’il  aggrandit  8c  embellit 
la  Mofquée,  où  cille  fcpulcbtcde  Mahomet  dans 
la  Ville  de  Medinc. 

Ce  fut  aulfi  (bus  (bn  Khalifat  l’an  too.  de  l’he- 
gire , que  l’on  commença  dans  les  Provinces  du 
Mufiilmanifme  à répandre  un  bruit  en  faveur  des 
Abbaffidcs , que  l'on  difoit  avoir  beaucoup  plus  de 
droit  au  Khalifat,  comme  proche  parensde  Ma- 
homet, que  non  pas  les  Ommiades  , qui  n’appar- 
tenoicnr  en  aucune  manière  à la  Famille  de  ce  faux 
Prophète.  Car , les  A bba  Aides  defeendoient  ex  ligne 
diicdlc d’Abdalmotblcb  Ayeul  de  Mahomet,  aufli- 
bien  qu' Ali  , qui  n’avoit  autre  avantage  fur  eux  que 
d'avoir  époulc  Fathimc  fille  de  Mahomet. 
cette  Généalogie  dans  le  titre  de.  Mohammed,  qui 
cft  celuy  de  Mahomet. 

Le  Rabî  alaxhiar  rapporte  une  vifion  ridicule 
d'un  de  leurs  principaux  Doâcurs , nommé . Ma- 
gioufchoim.  Cet  homme  raconte luy-même  qu’étant 
tombé  en  fyncopc,  8c  tous  ceux  qui  l'alliftoient  le 
croyant  mort , un  Ange  porta  (on  efprit  jufqu’A 
l'entrée  du  premier  Ciel  , qui  luy  fur  ouvert  aufli- 
tôr , 8c  d’ou  il  continua  fon  voyage  ju (qu'au  (cptié- 
me,qui  cft  celuy  de  Mahomet.  Mais,  y étarr  en- 
tré, on  demanda  à l’Ange  qui  le  conduifoit  : Qui 
éxoii  celuy  dont  il  éroit  la  guide  i Et  l’Ange  ayant 
répondu  que  cétoit  Magioufchoun  , on  luy  dit 
que  ce  Pcrfonnage  ne  devoir  point  entrer  dans  ce 
Ciel  qu’aprés  un  certain  temps. 

Magioufchoun  continuant  dans  fa  rêverie,  dit 
que  l’Ange  le  rapporta  en  terre  , 8c  que  cependant 
il  avoir  eu  allés  de  temps  pour  voir  dans  ce  fep- 
liémc  Ciel , où  il  croit  entré  , Mahomet  qui  avoir 
àfesefitez  Abotibckr  8c  Omar,  8c  qui  tenoit  dans 
(ôq  fein  8c  entre  fes  bras , Omar  Ben  A'bdalâziz  , 
& que  s'étonnant  de  voir  ce  Khalife  placé  plus 
honorablement  que  les  deux  autres , il  en  demanda 
la  rai  fon  , 8c  que  l'on  luy  répondit , qu'Aboubekr 
8c  Omar  avoient  exercé  1a  juftice  , 8c  pratiqué  les 
bonnes  œjvrcs  dans  les  premiers  temps , 8c  par- 
confequent  dans  la  ferveur  du  Mufiilmanifme’,  mais, 
qu'Omar  Ben  A'bdalâziz  les  avoit  furpaffê  en  ce 
qu'il  avoir  poftedé  toutes  les  vertus  des  autres  dans 
un  fiéclcd'injuftice  8c  de  corruption. 

Nous  avons  une  Hiftoirc  particulière  de  la  vie& 
des  avions  dé  ce  Khilifc,  compotëc  par  Mobim- 
mrd  Ben  Houftaïn  AlAgiari , qui  mourut  l’an  $<Co. 
de  l'hegire.  PVye^aufi»  le  titre  du  Khalife,  Soli- 
man , Pxcdcccffcur  d’Omar. 

CM  A R Schcïkh  BenTimour.  C’eft  le  nom 
du  fécond  fils  de  Tamerlan , qui  mourut  avant  (bn 
pere.  II  fut  peredu  Sultan  Ali  I'Kcndcr,  8c  ccluy- 
cy  de  Baïkra  % dont  le  fils,  nommé , Houftaïn  Mir- 
za,  fut  Sultan  de  Horat  8c  du  Khoraftan  , 8c  eut 
pour  enfant , Badî  Zaman  8c  Modhaffer  Mitia , 
qui  régnèrent  tous  deux  conjointement  dans  le 
K bonifia , 8c  en  furent  enfin  chafics  par  Schaïbck 

Sultan 
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Sultan  des  Uzbeks , 8c  ainfi  prit  fin  le  règne  des 
enfans  de  Tamerlan  dans  le  Khorafian  ^ui  leur  rc- 
ftoit  fcul  de  toute  la  Perle. 

Of  MAR  Sebéfreh  Ben  Aboufaïd.  Ce  Sultan 
étoit  fils  d' Aboufaïd , fils  de  Mohammed,  fils  de 
Miranfehah  troificme  fils  de  Tamerlan.  Il  fut  Pere 
dcBtbcr,  ob  Babor,  lequel  ayant  règne  quelque 
temps  aufii-bien  que  fon  Pere  dans  le  Maveran- 
nahir,  ou  Province  Tranfoxanc,  fut  chafiéde  Tes 
Etats  par  Sebaïbek  Sultan  des  Uzbeks  , & con- 
traint de  s’enfuît  aux  Indes.  Ce  Babor  fut  pere  de 
Hemaîoun  , qui  a fondé  la  Dynaftie  des  Grands 
Magots  aux  Indes , en  forte  que  ces  Princes  ont  con- 
tinue j u (qu'à  prefent,  la  Race  dcTamcrlan  dans  l’in- 
doftan. 

O'  M A R Mitza.  C'eft  un  des  enfans  de  Miran 
feluh  fils  dcTamcrlan,  lequel  eut  apres  la  mort 
de  fon  pere,  la  Province  d’Adhcrbigian  pour  Ton 
partage.  Il  fit  la  guerre  à Aboubekr  fon  frère  qui 
commandoit  dans  Bagdet  . & il  le  furprit  dans  la 
Ville  de  Sulcanie,  8c  le  prit  prifonnicr.  Mais,  Abou- 
bekr s’éranc  fauve  de  fa  p ri  fon , ramifia  des  Trou- 
pes avec  lefqucllcs  il  défit  fon  frère  Omar,  & le  con- 
traignit de  le  réfugier  ‘auprès  de  Schahrokh  fon 
Oncle. 

Schahrojch  affigna  la  Ville  d’Afierabad  8c  le 
telle  de  la  Province  de  Mazanderan  pour  fa  demeu- 
re , 8c  pour  fa  fubfiftancc  ; mais , il  n’y  put  vivre 
Jong-temps  en  paix,  de  forte  que  Schahtoch  fut 
obligé  de  ranger  à la  taifon  cet  cfprit  remuant  par 
la  force  de  fes  armes  8c  le  contraignit  de  fuir  du 
côté  de  Samarcande.  Omar  pourfmvi  parlesTrou- 
pes  de  fon  O-icIe , fut  enfin  arrefié  8c  tué  à Mor- 
gab,  avant  que  d’avoir  pû  paficr  le  Fleuve  Ci- 
tron. 

O'M  A R AlBafri.  Nom  d’un  Auteur  qui  a 
compofé  un  Art  Poc.iquc  fous  le  titre  de , ElUa- 
sat  bclfchêr,  8c  qui  mourut  l’an  de  l'hcgire  16  j. 

O'MAR  Ben  A bid.  C’eft  le  nom  d’un  Doc- 
teur de  la  Sc&c  des  Motaziles , auquel  un  Mage 
«le  Perle , qu’il  invitoit  à fc  faire  Mufulman  , de- 
manda fi  Dieu  le  vouloir  abfolument  1 Ce  Da&eur 
luy  ayant  répondu  afiumativement , le  Mage  luy 
répliqua  : Pourquoy  ne  le  fuis- je  pas  ? Omar  fut 
oblige  de  luy  dite  que  le  Démon  lcinpcchoit.  Mais, 
Le  Mage  luy  ferma  la*  bouche  en  luy  difanc  : Pour 
moy  , je  fuisda  côté  du  plus  fort. 

0/M  A R Ben  Bedr  AlM  jufiili.  C’eft  l’Auteur 
«lu  Livre  intitulé,  Eftenbath  fil  ôlal  v altaouarikh  , 
Méthode  H iftorique.  Il  mourut  l’an  dzj.de  l'hc- 
girc. 

O'  M A R Ebn  Abi  Rabiâr.  Veye*.  le  titre  de , 
Rabiat.  L’Hiftoirc  de  ce  Perfonnage  a été  écrite 
par  AboulHafian  Ali  Ben  Mohammed,  Ebn  Lefiam, 
qui  moutut  l’an  de  l’hcgite  413. 

O'M  A R AlO'raarcin.  le  titre  de,  VaC- 
fethi. 

O'M  A R A H.  Hefn  Ebn  O'marah,  LeChâ 
tcau  d’Ebn  Omarah.  Cette  place  qui  eft  maritime 
& confidcrable  par  fa  force,  eft  de  la  Province  de 
Fars , qui  eft  la  Perfe  proprement  dite,  félon  quel- 
ques Auteurs.  Mais,  il  y en  a plufieuts  qui  l’attri- 
buent à celle  de  Kerman , qui  eft  la  première  Ca- 
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ramanic  Perfique.  Le  Prince  qui  y commandoit  4 
porté  autrefois  le  titre  de  Roy.  Mais,  elle  eft  au - 
jourd’huy  réunie  à l'Empire  de  Perfe , Se  prcfque 
entièrement  ruinée.  Le  Géographe  ter  fi  en  (Uns  U 
3.  ClitnÂt. 

O'M  A RI.  Le  Podte  Petfien  nommé,  Ref- 
chidi , prenoit  le  titre,  ou  furnom  d'Oman,  parce 
qu’il  prérondoit  defeendre  en  ligne  dircâc  du 
Khalife  Omar  premier  du  nom-  f^oyex.  aufii  les 
titres  de , Mogireddin , 8c  de , Samarcandi. 

O M D A N.  , Amadan. 

O M D AT  alàcaïJ.  L;vrc  de  Théologie  feho- 
laftiquc,  compofé  par  Ncfiàfi , qui  a fait  un  Com- 
mentaire fur  ton  premier  Ouvrage.  Il  eft  dans  U 
Bibliothèque  du  Roy,  num.  648. 

O'MD  AT  alfchôara.  C’eft  le  titre  aue  l’on 
donne  ordinairement  a E màdi , ou,  E'modi,  Poè- 
te Petfien  , comme  qui  diroit , Le  Prince  des  Poè- 
tes. 

O M D A T fi  clm  alkelam.  Li/re  de  Mctapbyfi- 
que,  compofé  par  Sânaki. 

O M D A T al(â fouet  fi  hall  alcabuat.  Livre  de 
l’ufagc  permis  du  Cafe  , dans  lequel  il  eft  prouvé 
que  fon  ufàgc  n’cft  pas  deffendu  par  la  Loy  Muful- 
mannç,  comme  quelques  Dodfccurs  trop  fcrupulcux 
l’avoicnt  fcûtenu.  Cet  Ouvrage  a pour  Auteur , Ab- 
dalcadcr  Ben  Mohammed  AlAnfari.  Il  eft  dans  U 
Bibliothequedu  Roy  , num.  944. 

O M M I.  Cet  mot  qui  fignific  proprement  en 
Arabe,  maternel , 8c  originel,  fc  prend  aufii  pour 
un  idiot  , qui  ne  fijatt  que  ce  qu’il  a appris  de  fa 
mere,oudcfa  nourtific.  Mahomet  Ce  donna  luy- 
meme  cette  qualité , pour  donner  plus  de  poids  à 
fes  révélations  prétendue».  Voyix.  le  titre  de.  Mo- 
hammed. 

O M M I A H.  C'eft  le  nom  d*un  Perfonnage 
confidérablc  cntic  les  Arabes , qui  étoit  fils  d’A  b- 
dalSchcms,  & dont  la  pofhriré  porte  le  nom  de, 
Banou  Ommiah  , c.  a.  Les  Enfans  d’Ommic  , ou 
Ommiades,  qui  ont  pofiedé  le  Khalifac  pendant 
l’cfpacc  de  tjiuuc  vingt  onze  ans,  & que  les  Ali- 
dev  8c  les  Abbafiîdcs  ont  appcllés  par  injure,  Fa- 
raena  Béni  Ommiah , Les  Pharaons,  c.  a.  Les  Ty- 
rans delà  M'.ifon  d’Ommic.  II  y a cependant  des 
Au:cuts , qui  étendent  la  durée  de  cette  Dynaftie 
jufau’à  cent  ans,  c.  a. depuis  l’an  j x.  jufques  à 1 31. 
de  f’hegirc  , parce  qu’ils  commencent  le  règne  de 
Moavic , depuis  la  mort  d’Othman  , à caufc  que 
Moavie  (c  porta  pour  vangeur  de  fon  fane,  8c  re- 
fufa  de  reconnoîtrc  Ali  pour  Khalife  lcgirime. 

“7  a eu  auatorze  Khalifes  de  cette  Maifbn  qui 
ont  regné  dans  l’ordre  qui  fuit , dont  l’on  peut 
voir  les  titres  de  chacun  en  particulier. 

Le  premier  eft , Mûaviah  Ben  Abou  Sofian  , qui 
régna  dix-neuf  ans  8c  trois  mois. 

Le  fécond,  Iezid  Ben  Môavfàh  régna  trois  ans 
8c  deux  mois. 

Le  troifiéme , Môaviab  Ben  Iezid , oc  régna  que 
quarante  jours. 

Le  quatrième,  Marvan  Ben  Haitera,  qui  nedef- 
ccndoic  pas  directement  de  Moavie}  mais,  quiécotc 
d’une  autre  branche  de  1a  même  famille.  Car , Ha- 
kem  pere  de  Marvan  étoit  fils  d’Afi',  8c  petit-fils 
Sfff  ^ 
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d’OmmiaH.  11  régna  un  an  Oc  neuf  mois. 

Le  cinquième,  A'bdalMalck  Ben  Marvin,  ré- 
gna un  an  & un  mois. 

Le  fixïême  , Valid  Ben  À'bdalmalcx,  régna  neuf 
ans  Oc  huic  mois. 

Le  fepueme  , Soliman  Ben  A*bdalmalek  frère 
de  Valid  fort  Prcdeccfleur,  tegna  deux  ans  & huit 
mois. 

Le  huitième.  Omar  Ben  A'bdaliziz’,  petit-fils 
de  Matvan  , régna  deux  ans  Oc  cinq  mois. 

Le  neuvième,  ïczid  Ben  A’bdalmalcx.  Oeft  le- 
xid  fécond  du  nom  , frère  de  Valid  Oc  de  Soliman 
(es  prédecefleurs , qui  régna  quatre  ans  Pc  un  mois. 

Le  dixième,  Hefcham  Beu  A'bdalmalcx  , frère 
de  Valid  , de  Soliman,  &<i’Iczid  fes  prédecefleurs, 
régna  dix  neufam  & huit  mois.  • 

L'onzième,  Valid  Ben  ïczid , Ben  A'bdalmalcx. 
Ccft  Valid  fécond  du  nom  , qui  régna  un  an  Oc 
deux  mois. 

Le  douzième,  ïczid  Ben  Valid  Ben  A'bdalmalck. 
C’cft  ïczid  croifième  du  nom  , qui  ne  régna  que  iix 
mois. 

Le  treiziéme  , Ibrahim  Ben  Valid,  Ben  A'bdal- 
malck , frcrc  d'Iczid  croifième  du  nom , régna  deux 
mois. 

Le  quatorzième  , Marvan  Ben  Mohammed.  Ben 
Marvan,  Ben  Haxcm.  Ç’cft  Marvan  fccond  du 
nmn , qui  régna  cinq  ans . Oc  fût  ledernier des  Kha- 
lifes Ommiadcs  en  Syrie.  Car  après  luy , il  n’y  eut 
de  toute  cctrc  Mai  l'on , qu’un  Abdalrahman  qui  fc 
fauva  des  mains  des  Abb  (fi des , Oc  qui  établit  de- 
puis une  Dynaftie  de  Khalifes  Ommiadts  en  Efpa- 
gnc.  Ccft  ce  Marvan  , qui  cft  furnommé,  Hemar, 
c.  a.  L’Afnc  de  Mefopotamic.  Poytz.-cn  la  caufc 
dans  fon  titre. 

Il  cft  vray  cependant , que  Marvan  le  dernier  de 
ces  Khalifes,  laifla  deux  enfans , nommez,  A’b- 
dallah , Oc  , O bcïdiILh  , qui  s’enfuirent  en  Ethio- 

fiic.  Ben  Schfihnih  écrit , qu’O’beïdalUh  fut  tué 
iir  le  chemin  . Oc  qu'A’bdallah  qui  y arriva  , vêquic 
jufqu’au  temps  du  Khalife  Mahadi  l’Abbaffide , Oc 
y mourut  fan'  enfans. 

Les  Abbaftides  exterminèrent  entièrement  tous 
Ceux  des  Ommiadcs  qui  leur  tombèrent  entre  les 
mains , Oc  la  Race  en  euft  été  éteinte , fi  Abdalrah- 
man Ben  Môaviah  qui  étoit  petit-fils  du  Khalife 
Hefcham  , ne  l’euft  confcrvce  en  Efpagne,  où  il 
commença  à régner , l’an  i de  l’hegirc  , fous  le 
règne  d’AIManfor  II.  Khalife  de  la  Race  des  Ab- 
balîîdcs. 

Cetre  Dynaftie  des  Ommiades  en  Efpagne  dura 
l’efpaccdc  z8c.  ans  jufqu’c  i l’an  4:4.  de  Phegire. 
Car,  ce  fut  dans  cette  année  , que  Hefcham  fils 
d’Abdalmalec , fiirnommè  , Mjczx  Billah,  fut  en- 
fin entièrement  depeftede  par  les  Alides  , quia- 
voient  commencé  à fe  f hj (lever  contre  les  Ommia- 
dcs dés  l’an  400.  B*n  Schl/mh. 

Pour  bien  entendre  l'origine  & la  chute  de  la 
DyhSftte  des  Ommiadcs . tant  en  Syrie  qu’en  Ef- 
pagne. il  faut  voir  les  turcs  d’Ali , de’,  Môaviah, 
des  Abbaftides  , d’Aboul’Abbas  Saffah  , fie  de , 
Marvan.  Mais,  on  ne  peut  obmettrede  remarquer 
icy  deux  évenemens  confidérables  , rapportez  par 
Khondemir,  Oc  par  Ben  S hùnah. 

Le  premier  cft,  qu’Abdallab  Oncle  d*  Aboul  Ab- 
bas  Saffah  premier  Khalife  de  la  Maifon  des  Ab- 
ba  finies,  après  avoir  défait  Marvan  , afiembla  en- 
viron quatre-vingt  des  Principaux  de  la  Maifon 
d’Ommic  , aufqucls  il  avoir  donné  quartier,  6c  les 
fit  tous  aflbmtner  par  des  gens  armez  dcmafliiës  de 
bois , qui  «oient  mêlez  parmy  eux , après  quoy  il 
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fit  couvrir  leurs  corps  de  tapis  fur  lefqucls  il  donna 
un  grand  banquet  aux  Officiers  de  (on  armée  ; de 
forte  que  cette  réjoüi (Tance  fe  parti , au  milieu  def 
derniers  (ânglots  de  ces  mifcrablcs  qui  xcfpiroicnt 
encore. 

Abdallah  ne  fc  contenta  pas  de  cette  cruelle  éxe- 
cution i car,  il  fit  ouvrir  les  fcpulchrcs  des  Khali- 
fes de  cette  Maifon  , à la  referve  de  celuy  d'O’mar 
Ben  A’bdalâziz,  fit  expofet  leurs  corps  fur  des  gi- 
bets, & traîner  enfuitc  a U voirie,  & les  Hiftoricns 
des  Abbaftides  remarquent  que  l’on  ne  trouva  dan* 
celuy  de  Môavie  que  de  la  pou  dicte , Oc  dans  celuy 
d’Icztd  fon  fils  , que  dn  thatbons. 

L’Auteur  du  Nighiaiiftan  rapporte  le  fécond  de 
ces  évenemens,  6c  dir,  que  le  Proverbe  des  Arabes  : 
Dhahabat  aldoulat  Béni  Ommiah  tebaoulan  , La 
pui(T*ance  des  Ommiadcs  s’eft  écoulée  en  piftànt,  a 
l’Origine  fuivante.  Marvan,  furnommé,  Hemar, 
dernier  Khalife  de  cette  Race , fc  trouvant  à la  tête 
d’une  pui  (Tante  armée,  Oc  prête  à donner  bataille  à 
Saffah  , qui  en  avoir  une  beaucoup  inferieure  en 
nombre  à la  fienne , Oc  s’agiftanr  pour  lors  de  dé- 
cider de  la  fortune  des  deux  Mations  d Ommic  te 
d’Abbas,  le  Khalifat  devant  être  le  prix  de  la  vi- 
ctoire de  l’une  ou  de  l’autre,  il  arriva,  que  Mar- 
van allant  reconnoîtrc  les  ennemis , fur  obligé  de 
s’écarter  un  peu  Oc  dedcfccndrc  de  cheval  pour  è- 

riancher  de  l’eau.  Pendant  ce  remps-ü,  fon  cheval 
uy  crant  échapc,  prit  le  frein  aux  dents.  & cou- 
rut  vers  le  Camp  d’où  il  étoit  pari.  Les  Troupes 
effrayées  de  voir  le  cheval  du  Khalife  fans  fon  Maî- 
tre, crurent  qu’il  avoir  été  tué  , & fins  faire  d’au- 
tres réflexions,  elles  le  débandèrent  aufti-toft,  Oc 
prirent  une  telle  épouvante,  qu’il  ne  fut  jamais 
poftiblc  1 leurs  Cher*  de  les  rallier. 

Marvan  bien  étonne  de  fc  voir  défait  avant  que 
d’avoir  combattu , regardoit  la  déroute  de  fon  ar- 
mée d’un  lieu  fort  élevé  où  il  étoit.  Oc  prononça 
avec  une  douleur  extrême:  Edha  aimai  almcddat 
hm  ïanfâ  alêddat , Qaand  la  mcfurc  cft  comblée, 
le  nombre  ne  fert  plus  de  rien  > Paroles  qui  ligni- 
fient , que  lorfquc  l'heure  prtferite  par  le  Dccrec 
éternel  cft  arrivée,  il  n’y  a point  de  puirtance  qui 
la  puifle  arrêter.  Oc  c’eft  ce  que  les  Arabes  veulent 
exprimer  par  leur  Proverbe,  lorfqu’als  difent  aufti 
généralement  de  la  Fortune  aufti  bien  qucdcla  Dy- 
naftic  des  Ommiades  ,Dhahab  aldoulat  tebaoulan, 
qu'elle  parte  & s’écoule  (ans  y pcnlcr , Oc,  pour  ain- 
fi  dire,  en  piflant. 

Nouaïri  écrit , que  la  Dynaftie  des  Ommiades 
en  Efpagne  a eu  quinze  Rois , qui  ont  régné  fiic- 
ccftivcmcnr,  depuis  l’an  1 j8.  jufqu’en  190.  de  The- 
girc , ce  qui  doit  s'entendre  fans  interruption , de- 
puis Abdalrahman,  jufqu’à  Nafter  Ledinillah  Ben 
Mohammed,  Ben  Abdallah,  qui  commençai  ré- 
gner vers  l’an  }oo.  félon  Ebn  Amid.  Mais , ces  me- 
mes Ommiades , qui  avoient  été  deportedez  par  les 
Alides,  remontèrent  fur  le  Tnrône.  Car , labia  fils 
d’Ali  ayant  été  tué,  Oc  le  Confcil  des  Mufulmans, 
ayant  décrété  que  l’on  ne  rcccvroit  plus  aucun  Roy 
de  la  Ricedcs  Ommiades,  & les  affaires  d’Efpa- 
enc  étant  extrêmement  brouillées,  vers  l’an  414. 
de  l’hegirc , Hefcham  troifiém'c  du  nom  rffcna  en- 
core. Ccluy-cy  ayant  été  encore  charte,  à caufc  de 
fon  Hageb , qui  tenoit  alors  lieu  de  Vizir , ou  Mi- 
niftrc  principal  , un  autre  Prince  de  la  Maifon 
d’Ommfe,  demanda  au  milieu  de  ces  troubles  d*c- 
tre  élu  Roy , Oc  fur  ce  qu'on  luy  tcprefcnra,  qu’a- 
prés  le  Dectet  du  Senat  de  Cordoùe , il  y auroic 
beaucoup  de  danger  pour  luy  , il  répondit  d ceux 
qui  luy  parloienr  ainfi  : Faites  moy  aujourd’huy 


ORIENTALE. 


OM. 

Roy  j & tuez  moy  demain. 

Ce  fur  aptés  toutes  ces  conceftations  des  Om- 
miades  & des  Alides,  que  les  Marabouts,  ou.  Al- 
Moravides,  firent  la  Conquefte  de  l’Efpagne  l'an 
477.  de  l'hégire.  L’on  peut  compter  les  Al  Mora- 
vides pour  Succcflcurs  des  Ommiàdes  en  Efpa- 
gne. 

On  trouve  l'Hiftoirc  de  ces  Ommiàdes  d’Elpa- 
gne  à la  fin  du  Tarikh  alkholafa  , ou  , Htftoirc 
des  Khalifes  de  Soïouthi , comme  aufli  dans  celle 
de  Novaïri- 

Outre  ces  deux  Dynafties  des  Onmiades,  tant 
en  Syrie  qu'en  Efpagne , dont  les  Princes  ont  pris 
tous  le  titre  d'Erair  almoumcnin,  ou  de  Khalife, 
il  s’en  trouve  encore  une  troifiéme,  qui  s’établit 
dans  ricmen , ou  Arabie  heureufe , fur  laquelle  l’on 
peut  voir  le  titre  d'A  mer  Ben  A bdalvahab. 

Il  y a deux  Hiftoires  generales  des  Ommiàdes, 
fous  le  titre  d'Akhbar  Beni  Ommiah , dont  la  pre- 
mière a été  compolcc  par  Abou  Megiahed,  & la 
féconde , par  Kbalcd  Ebn  Hefeham  AfOmraaoui, 
ou , Ommoui.  V 7*?  plus  bas  ce  titre. 

L’on  peut  aufli  ajouter  icy , qu'entre  les  Khali- 
fes,  les  Ommiàdes jpaflent  poar  avoir  été  fort  igno- 
rait s,  6c  les  Abbaffides  très  fçtvans,  6c  que  Mo- 
tadhed  l’Abbaflidc  ayant  voulu  faire  maudire  les 
Ommiàdes , comme  ceux  cy  a voient  fait  Ali,  6c 
ceux  de  (à  race,  en  fut  difluadé  , comme  l'en  peut 
voir  dans  le  utre  de  , Motadhed. 

OMMIAH  Ben  A’bdalâziz  AIAndaloufli. 
C’eft  le  nom  d’un  Auteur  Efpagnol  qui  a écrit  un 
Livre  do  Simples , intitule  , Adouiat  almofredat. 
Il  mourut  l’an  jaj.  de  l'hcgirc.  Vijct.  le  titre  de, 
AboülMtûat. 


796.  de  l’hcgirc,  apres  qu'il  eut  pris  U Ville d’A* 
mcd.  qui  cfl  l’ancienne  Ville  d'Amida,  Capitale  de 
ce  Pays-lâ  , que  les  Turcs  appellent  aujourd'huy  , 
Gara  Amid,  ou  Caraemid,  6c  Diarbekir,  que  l’on 
prononce,  Diarbest. 

O'  N O.U  A N , ou,  En van-  Le  titre  d’un  Livre, 
ou,  Infeription.  Onouan  alfoür.  Titre  des  Vies. 
C’eft  un  Ouvrage  de  Mohammed  Ben  Abdalmalcc 
Al Hamada ni,  dans  lequel  les  Vies  des  principaux 
Perlonnages  d’Egypte,  font  décrites.  Soïouthi  fait 
mention  de  cet  Ouvrage  dans  la  Préface  de  fon  Hl> 
fteire  d’Egypte. 

ON  O N G’.  Les  Turcs  Orientaux  appellent 
ainfi  le  dixième  mois  de  leur  année,  félon  le  Calcn~ 
dricr  des  Kbatbaïcns.  Onongi.  lignifie  encore  au- 
jourd’huy chez  les  Turcs,  le  dixiéme. 

ORAN,&,  Oranah.  Nom  d’une  Ville  Mari- 
time du  Pays  de  Barca , que  les  Anciens  appclloietit , 
AÎAHWAma  Câfitrienfit , qui  cft  compris  dans  l’é- 
tendue du  Royaume  d'Alger  -,  mais,  qui  appartient 
aujourd’hui  aux  Efpagnoh.  Ce  n’cft  point  1 ancien- 
ne Ville  d / cefium , bâtie  par  les  vingt  Compa- 
gnons d’Herculc , comme  quelques  Modernes  ont 
voulu. 

Cette  Ville  n’cft  pas  fort  éloignée  de  Mars  alke- 
bir , que  les  Efpagnols  qui  la  poflcdcnr  aujour- 
d’huy  , appellent , El  Pcôon  de  Los  Vclez.  Voyet. 
le  titre  de , Mars  alkebir. 

ô R A N G E B , ou,  Oranzeb.  Nom  corrom- 
pu du  grand  Mogol , qui  vivoit  naguertes.  Veytz. 
le  titre  de,  Avrens  Zcb. 


OMMOUI,  6c , Ommaoui,  que  l’on  pro- 
nonce aufli , Amoui.  C'eft  un  homme  de  la  Race 
d’Ommi  ili,  Ben  Abdalfchcms.  O 'tbman  Ben  A 'fan, 
ou  , O'fan  , fuccc  fleur  d’Omar  6c  troiliéme  Khali- 
fe, cft  qualifie  de  ce  nom,  Ommoui,  ou,  Amoui , 
d eau  lie  qu’il  étoic  de  cette  même  Race  , ou  Famil- 
le. 

O N.  C’eft  le  nom  Hébreu , dont  les  Arabes  fc 
fervent  aufli , de  l’ancienne  Ville  d’Egypte  que  les 
Grecs  ont  appelièe  , Heliopolts  , & les  Egyp- 
tiens, Tadis.  Les  Arabes  pour  exprimer  en  quel- 
que manière  la  lignification  du  nom  Grec  de , Hc- 
liopolis,  l’appellent  aufli,  Aïn  allchcms,  La  Fon- 
taine du  Soleil.  V aperce  titre. 

O N O R I O S.  Les  H ftoriens  Arabes  appel- 
lent ainfi  le  Pape  Honorius,  qu’ils  qualifient.  Pa- 
triarche de  Rome  , 6c  l’acculent  d’avoir  embrafle 
avec  Cyrus  Patriarche  d’Alexandrie,  6c  Sergius  Pa- 
triarche de  Conftaminoplc,  l’Hcrcficdc  Maroun, 
c.  a-  des  Monothelitcs.  Ils  difeni  aufli , qu’Hono- 
xius  fut  condamné  avec  ces  deux  autres  Patriatches 

fiar  le  fixiéme  Concile  Oecuménique  j mais  , que 
e Pape  jean  l’cxculâ  dans  une  Lettre  qn’il  écrivit 
d Heracltus , 6c  à fon  frère  Conftantin.  Ebn  Bturib^ 
& 4 ntret. 

Onorios  eft  aufli  le  nom  de  l’Empereur  Hono- 
rius , qui  cft  peu  connu  des  Hiftoriens  Orien- 
taux. • 

O N I K.  Nom  d’un  Château  de  Mefopotamie , 
qui  étoic  entre  les  mains  de  Maflar,  fils  de  Car  a 
Mohammed, Prince Turcoman  de  la  Oyoafticdu 
Mouton  Noir.  Tamcrlan  s’en  rendit  le  Maître,  l’an 


O R D OU  Bilig.  Ville  bâtie  par  0< ftaï  fils  de 
GinghizKhan  , apres  qu’il  euft  fait  la  Conquefte 
du  Khathaï,  ou  de  la  Chine  Septentrionale.  C’eft 
la  même  que  les  Habitans  du  Turqueftan  , appel- 
lent , Caracoram , 6c  peut-être  aulh  celle  que  nous 
nommons , Cambalu. 

O'R  I A N.  Ce  mot , qui  lignifie  en  Arabe,  nud, 
cft  le  furnom  de  Barlama. 

O R K H A N Beg,  ou,  Orkhan  Gazi  Ben  Oth- 
man.  C’eft  le  fécond  Sultan  de  h Dynaftiedes  Och- 
manides  , que  nous  appelions  ordimircment.  Ot- 
tomans , 6c  qui  régnent  encore  aujourd’huy  à Con- 
ftanrinoplc. 

Ce  Sultan  eut  deux  enfans  , à fçavoir,  Soliman 
Sebab , 6c  Morad , aufqucls  il  donna  le  Gouverne- 
ment des  Villes  de  Nicéc  6c  de  Prufe  en  Bithynic , 
qiTil  avoit  prifes  fur  les  Grecs. 

Ces  deux  Villes  (ont  nommées  aujourd’huy  par 
les  Turcs  ; 1a  première,  lfnik  ”,  6c  ta  féconde , Bour- 
fth.ou,  Broulfih,  6c  celle  de  Nicomcdie  qui  iut- 
vit  le  deftin  des  deux  premières,  Ifmid,  Se , Ifnix- 
mid. 

Ce  fut  dans  la  Ville  de  Prufe,  qu’Otkhan  éta- 
blie le  premier  Siège  Royal  de  la  Monarchie  Or- 
tomanne,  6c  où  il  baftit  une  cclcbrc  Mofquée , qu’il 
accompagna  d’un  College, & d’un  Hôpital. 

L’an  7 j S.  de  l’hcgirc,  Oikhan  fit  palier  l’Hcl- 
Icfpont  fur  des  radeaux  à Soliman  Schah  fon  fils  af- 
né  , lequel  étant  abordé  â Macta  avec  un  bon  nom- 
bre de  Troupes  Turquefqucs  , ta  prit  d’aflâut,  6c 
enliiite  celle  de  Jamnah , qui  n’en  «oit  pas  fon  é» 
loignéc. 

L’an  7 5 9.  Soliman  Schah , après  avoir  élargi  Cm 
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quartiers  en  Europe , entreprit  le  fiege  de  Calliopo- 
Its,  que  nous  appelions  aujourd’huy  Gallipoli  , 
Ville  importante , laquelle  ayant  été  priic  par  for- 
ce , ouvrit  à Orkhan  & à (es  Succcffcurs  les  Portes 
de  route  la  Grèce. 

L*an  7dr.  SolimanSchah  mourut  y te  Orkhan 
Ton  pere  deux  mois  aptes  Iny-  Mais,  ce  Sultan  s’é- 
toit  déjà  retiré  quelque  temps  avant  fa  mort  dans 
la  Ville  de  Nicéc , ou  il  dellcrvoit  un  Hofpital  qu'il 
y avoir  fondé , après  un  regne  de  trente-cinq  ans , 
félon  Khogû  Afcndi , qui  reprend  Mcula  Edris  d’a- 
voir mal  calculé  les  années  d'Orxhan. 

Morad  Ton  fécond  fils  que  nous  appelions  Amu- 
rat  I.  du  nom , luy  fucccda  dans  la  meme  année , 
te  tient  le  rang  de  ttotlicmc  Sultan  dans  1a  Dynaf- 
tjc  des  Othnunidcs. 


OR. 

nommez  , des  Caïanicns*  ou  des  Caïanides.  V 
le  titre  de , Arvcnd. 

O 'R  O U A T almeftah.  L’Entrée , ou  l'Ouver- 
tuie  de  la  Serrure.  C’cft  le  titre  d’un  Livre  Myfti- 
que  des  Sofis , ou , Contemplatifs  des  Mufulmans , 
compofè  par  Hcrali,  qui  cft  dans  la  Bibliotheqqc 
du  Roy,  num.  616.  C'cft  proprement,  la  Clef  des 
Myftcrcs. 

O R O U S.  Les  Arabes  fc  fervent  de  ce  terme 
Grec  , pour  exprimer  un  autre  nom  qui  cft  pareil- 
lement Grec,  a fçavoir . Hermès , duquel  il»  le  fer- 
vent au  (II.  Ccd  l'Otus  des  Egyptiens,  que  nous 
appelions  ordinairement,  Mctcutc  Tnfmegiftc.  K, 
le  titre  de , Hermès. 


0 R M I A H.  Ville  de  la  Province  d’Adhcrbi- 
gian  qui  cft  l’ancienne  Mcdie  à laquelle  Nadir  cd- 
din  Tnoudi donne  79.  d.  45 . m.  de  Longitude,  8c 
37-  d.  de  Latitude  Septentrionale. 

ORMOZ,  &,  Ormozd.  C'cft  le  nom  d’un 
Ange Démon  , ou  Gcnie  qui  préfîdc  au  prunier 
jour  de  l’année  Solaifc  des  anciens  Petfcs , 8c  qui 
luy  a donné  fon  nom.  Les  Grecs  ont  appelle  ce  Gc- 
nie , Oromafdes. 

0 1 mozl , duquel  on  célébré  folcmncllement  la 
fefte  dans  ce  premier  jour , étoit  regardé  par  les  Sé- 
nateurs de  Zoroaftrc.non  feulement  comme  un  bon 
Gcnicimais  encore,  comme  le  Prince  d’entre  eux, 
Si  comme  étant  audï  le  Principe  de  tous  les  biens,  Je 
c'cft  luy  que  les  Zo.oaftriens  oppofent  k Ahermcn, 
appelle  par  IcsGtccs,  Atimanios,  qu’ils  croyoicnt 
ctte  le  Principe  6i  l’Auteur  de  tous  les  maux. 

C’cft  de-là  que  les  Aftronoinrs  Pcrficnsont  don- 
né ce  meme  nom  d’Ormozd  , à la  Planète  de  Ju- 
piter, que  h s Arabes  appellent,  Mofchteri,  8c 
qu’ils  qualifient  dutitrede,  iâad  Kcbir,c.  a.  For - 
tuns  m.tjor , nom  qui  a au  (fi  été  emprunté  par  nos 
Aftrologues , ce  qui  a fait  dire  au  Poète  Perficn 
Schems  F.trhri , fur  l'heurcufe  deftinéedefon  Prin- 
ce , qu'Ormozd , & Zoharah  avoient  tiré  de  (bn 
Afccndant  les  inftjences  de  profperité  & de  bon- 
heur qu’ils  répandoient  fur  tous  les  hommes.  Zoha- 
rah , dont  il  cft  icy  parlé , cft  la  Planète  dr  Venus, 
que  les  mènes  Aftrologues  appellent,  Siad  Saghir, 
e.  a-  Fortuits  min  or. 

Lathifi  autre  Poète  Pcificn  dit  aulïi , que  celuy 
qui  cft  né  Voleur , le  fera  toujours  , encore  qu’il 
ait  la  Planète  d'Ormozd  pour  Afccndant. 

Il  ne  faut  pas  confondre  le  nom  d'Ormozd , ou, 
Ormouz , avec  ccluy  de , Hormoz , Hormozd,  ou, 
Hôrtnouz , qui  cft  le  nom  propre  de  plaideurs  Rois 
de  Pcrfe,  que  les  Grecs  ont  appeliez,  Hormif- 
das,  dcfquclsl'lflc  8c  la  Ville,  que  nous  appelions 
ordinairement  , Ormus , a tiré  le  den.  royt^  fur 
cecy  le  titre  de  , Hormouz.  Ce  n'cft  pas  que  les 
noms  de  ces  Princes  & de  cette  Ville  ne  puiflcnt 
avoir  tiré  leur  origine  de  cet  heureux  Gcnie , que 
1rs  anciens  Pcrfans  ont  nommez , Hormoz  , & , 
Hormozd. 

O R O N D , ou , Arvcnd.  C'cft  le  nom  d’un 
Prince  de  la  Matfon  Rovale  de  Perlé.  Les  Grecs 
l’ont  appcilé  , Orontes.  Il  cft  fouvent  parlé  de  ce 
nom  dans  les  Hift  lires  Grecques  8c  Latines. 

OrondSchab,  ou,  ArvendSchah  étoit  dis  de, 
Caï , Si  fur  pere  de  Lnhorasb , qui  fucceda  à Caï- 
Khofrou  . 8i  qui  rient  le  rang  de  quatrième  Roy  de 
Ja  féconde  Dynaftie  des  Anciens  Rois  de  Pcrfe  , 


ORTHOGRUL.  C’eft  le  nom  du  fils  de 
SolimanSchah  , que  l’on  peut  appcllcr  picraicr  du 

nom. 

SolimanSchah  cft  le  premier  des  Turcs  de  la  Fa- 
mille qui  a été  appclléc  depuis , Ottomannc, le- 
quel fut  noyé  dans  l’Euphrate  , comme  l'on  peut 
voit  dans  Ton  titre.  Son  fils  Oithogiul  s'attela  quel- 
que temps  fur  l'Euphrate , apré'  la  mort  malhcu- 
reufe  de  Ton  pere  avec  trois  de  les  enf ans. 

Oithogrul  ayant  envoyé  demander  de»  quartiers 

Jiour  luy  Ôt  pour  Tes  Troupes  au  Sultan  Alaidbindc 
a Race  des  Sclgiucidcs  , qui  tegnoit  pour  lots  dans 
la  N itolic , 8c  en  ayant  obtenu,  y vint  camper  avec 
quatre  cent  tant  de  Turcs  Ôi  fc.vit  fi  bun  le  Sul- 
tan contre  fes  ennemis  , qu'il  gagna  enuéument 
fes  bonnes  grâces. 

Ce  premier  établ-fTement  des  Turcs  fc  fit  entre 
les  Mjnragnes  de  Thoumalag'  dans  l'Acimnu  Mi- 
neure, où  Orthogrul  mourut  l’an  687.  de  l’hcgi- 
rc,  qui  cft  l'an  de  J.C.  1188.  Si  laifT.»  ttoisenfans, 
nommez , Ghenduz  , Sarvin , & Othman.  C’cft  de 
ce  dernier  que  (ont  defeendus  le»  Sultans  Oikina- 
nides  qui  régnent  aujourd’huy  à Conftaniinoplc. 

OSBANIKETH.  Ville  du  Turqueftan  , ou 
piûroft  Bourgade  , qui  eft  des  dépendances  de 
la  Ville  d’Ofroufchnah  , dont  elle  cft  cependant 
éloignée  de  neuf  Parafangcs  ou  environ , en  tirant 
vers  l’Orient. 

AlBirouni  luy  donne  90.  d.  3 0.  m.  de  Longitu- 
de , Si  40.  d.  de  Latitude  Septentrionale.  AlBcr- 
gendi  écrit  dans  fon  5.  Climat,  quelle  n’cft  éloi- 
gnée de  la  Ville  d'Esfigiab  , que  d’une  petite  jour- 
née. 

O'S  C H A 1 R.  Tarikh  Ren  O fehaïr.  C’cft  une 
Chronique  des  Interprètes  de  l’Alcoran,  compo- 
fée  par  Ben  OTchaïr. 

OSMAN.  Voyt*.  O'thman. 

O S S O U L.  Racines,  8c , Fonflemens.  Ce  mot 
(ê  prend  ordinairement  par  les  Mufulmans  p«uc 
les  Principes  (c  les  Fondcmcrs  de  leur  Religion 
8c  de  leur  Droit.  De  la  meme  façon  que  les  Juifs 
appellent,  Ikxariro,  moi  qui  fignifir  auffi  en  Hé- 
breu , Racines , les  Fondcmcns  du  Judaïltne. 

O S S <&U  L alfèch.  C’cft  le  titre  d’un  Livre 
du  Droit,  ou  de  la  Jurifprudcnce  des  Mufulmans, 
compolé  par  AboubcKr  Ahmed  Ben  Ali  AlOiaf- 
fas. 


O S S O U L aJZcIJiah.  C*eft  le  titre  du  Livxe 
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qui  porte  suffi  le  nom  de,  Ahkam  fi  Hcccae  alha- 
ccfi,  qui  font  des  Dccifions  du  Droit  des  Muful- 
mans , faites  lur  les  Principes  d’Abou  Hanifah.  y. 
Ahkam. 

O S S O U L Ebo  Hageb.  Autres  Dédiions  Ju- 
ridiques , compofccs  par  Ebn  Hageb  , Sc  commen- 
cées par  Schirazi  Difciplc  de  Thoulfi. 

O S S O U L aldin.  Livre  fore  eftime  , duquel 
limant  Fakhreddin  Razi,  qui  mourut  l'an  $70.  de 
l'hegirc,  eft  l'Auteur. 

Cet  Ouvrage  contient  cinquante  Que  fiions  avec 
leurs  Reponfes , dont  la  premiétc  cfi  lur  l'Eternité 
du  Monde  qui  y cfi  réfutée , & la  derniéte  cfi,  de 
rimamat,  ou.  Souverain  Pontificat , 6c  Khalifat 
des  Mufiilmans,  dans  laquelle  l'Auteur  prétend 
prouver  que  Naficr  Lcdinillab  l'Abbaffiuc,  qui 
ficgcoit  pour  lors  1 Bagdct  en  qualité  de  Khalife, 
étoit  le  (cul  véritable  Chef,  &:  Pontife  de  la  Reli- 
gion Mufulmanne.  Ce  Livre  efi  dans  la  Bibliothè- 
que du  Roy , num.  61  o. 

O S S O U L mofredat  althcbb.  Forçdcmens  de 
la  Science  des  Simples,  entant  qu'ils  appartiennent 
à la  Medecine.  Titre  d'un  Livre  compofè  par 
Mohammed  A'bdallathif  Ocn  Jofcf  AlBagdajli.  Il 
cfi  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num.  94  z. 

OS.SOU  LI.  Schcïkh  AlOflouli.  Le  Doreur 
des  Principes  6c  des  Fondcmcns.  V 1 tyn.  le  titre  de, 
Adib. 

OSROUSCH1AH.&.  Ofroufchnah.  Vil- 
le de  la  Tranfoxanc  5c  d’une  Province  qui  en  dé- 
pend. Cette  Ville  cfi  fituée  au  100.  d.  de  Longi- 
tude , & au  40.  de  Latitude  Septentrionale  dans  le 
5 . Climat,  félon  tous  les  Géographes  Orient'"*’ . 
Sc  a dans  (es  dépendances  les  Villes  de  Godaiflèr, 
de  Dcnk,  deSabath,  Sc  de  Zamin,  où  l’on  recueil- 
le la  meilleure  manne. 

La  Province  d’Oftoufchnah  eft  fort  monrueufe , 
& confine  à 1 Orient  avec  le  terroir  de  Farganah , 
& à l'Occident  avec  celuy  de  Samarcande . ayant 
au  Septentrion  la  V illc  de  Schafch , 8c  au  Midy  cel- 
les de  Cafch , & de  Saganiab.  Il  y a quelques  Au- 
teurs qui  donnent  à cette  Province  quatre  cent  Châ- 
teaux , ou  Lieux  for - 

OSROUSCHNI.  Un  homme  natif  de  la 
Ville  d'Ofroufchnah.  Mag’dcddin  AboulFath  Ben 
Mahmoud  Auteur  du  Livre  intitulé.  Alite am  alfo- 
gar  .Les  petites  Décifions , qui  mounir  l’an  6jo. 
dcl’hccirc,  étoit  natif,  ou  otiginaire  delà  Pro- 
vince d’Ofroufchnah,  de  meme  que  le  Sofi  , fur- 
nommé,  AlSchcbili,  étoit  natif  de  Schcbilah,  Vil- 
le des  dépendances  de  la  même  Province. 

OSTHANES  AlHikim.  Ccft  le  nom  de 
l'Auteur  d'un  Livre  intitulé,  Fortoul  athne  âfehar  fi 
hagiar  almohatram  , Les  douzes  Articles  fur  la 
Pierre  Philofophale.  Ce  Livre  cfi  dans  la  Biblio- 
theque  du  Roy , num.  967 . avec  quelques  aurres  O- 
pulcuics. 

OSTRIKION.  C’eft  le  nom  duquel  les  Grecs 
Modernes  appellent  l’Aufiriche.  Les  Turcs  s’en  fer- 
vent rarement  *,  car,  ils  nomment  ordinairement  la 
Ville  de  Vienne,  Betch , ou , Vcfch  , & l'Autriche 
dont  clIecft'IaCapiralc,  Betch  Vilaïcti , d’où  vient 
aulfi  le  nom  de , Betch  Crali , ou  de  Roy  d*  Autri- 
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chc , que  les  mêmes  Tûtes  donnent  â l’Empereur. 

O T H , ou , Outh.  Ccft  Je  nom  que  les  Turc» 
Orientaux  donnent  au  quatrième  Cycle  de  leur  Ca- 
lendrier, que  les  Khathaïcns  appellent,  Tchiou» 
qui  lignifie  le  même  qu'en  Pctfan,  Ghiav , c.  a.  un 

O’  T H M A N Ben  A’fFan , ou , O’ffan.  C’eft  U 
nom  du  troifiétnc  Khalife  depuis  Mahomet. 

Après  la  mort  d'Omar  fécond  Khalife  des  Mu- 
fulmans,  les  lix  Pcrfonnages  , nommez,  Àhcl  al 
Schoura , c,  a.  Les  Gens  du  Confeil  , ou  pluftâr  , 
les  Candidats,  ou  Gens  appeliez  pour  luy  fuccc- 
der,  entre  les  mains  dcfqucls  ce  Khalife  avoir  mis 
en  mourant  cette  dignité  comme  en  depoft , s’jflcm- 
blercnr  pour  luy  donner  un  Succcficur-  Abdalrah- 
man  un  des  fix  qui  y pouvoicnc  ptétendre , céda 
fon  droit  â fes  Collègues  , 1 condition  qu’il  pour- 
roit  nommer  le  Khalife.  Tous  forent  d’accord  de 
ce  compromis,  excepté  Ali  qui  prétendoie , que  le 
Khalifat  luy  appanenoit  par  (uccclfion , St  il  fon- 
doic  fon  droit  fur  la  proximité  du  fâng.  En  effet , il 
étoit  Coufin  Gcimain  de  Mahomet , Sc  avoir  épou- 
fé  fa  fille  aînée  ; de  forte  qu'il  étoit  devenu  le  Chef 
de  la  Famille  des  Hafchcmites , que  l’on  qualifioic 
du  titre  de  la  Maifon  du  Prophète. 

Nonobftanc  ccttc  prétention  d'Ali , Abdalrah- 
man  , qui  a voit  le  con  lentement  de  fes  outres  Col- 
lègues, ne  Uifla  pas  de  nommer  Othmin  fils  d’Af- 
fon  pour  Khalife,  Sc  de  le  faire  proclamer  Sc  rc- 
connoîcrc  pour  tel  par  tous  les  Mufiilmans.  Ali  pro- 
tefta  d'abord  contre  ccttc  clcûion  $ mais  , voyant 
dans  la  fuite  le  cônfcntcment  général  des  peuples 
en  faveur  d'Ochman  , Sc  que  fon  party  étoit  le  plus 
foible,  il  y donna  les  mains  ,&  tendit  l’hommage 
accoutumé  au  nouveau  Khalife. 

O.hman  fut  furnomme  par  les  liens , Dhoulnou- 
reïn  , c.  a.  Le.  Porte  fleur  de  deux  lumières,  à caufc 
qu’il  avoit  époufe  Rakiah , 8c  Omni  AlCalthoum , 
toutes  deux  filles  de  Mahomet , dont  les  Sénateurs 
ctoycnt  que  la  prétendue  Prophétie  z été  une  four- 
cc  de  lumière , qui  a rejailli  fur  toute  fa  pofteriré. 
Qjclqucs-uns  veulent  que  l’élcûion  d'O.hman  Ce 
fit  fur  la  fin  de  la  vingt  troifièmc  année  de  l’hcgi- 
rc , Sc  les  autres  la  renvoyent  jufqucs  au  commen- 
cement de  la  vingt-quatrième. 

Ce  fut  fous  le  règne  d'Oth-nan  , que  la  grande 
Province  de  Khoralïan,  dans  laquelle  les  Arabes 
étoient  déjà  entrez  fous  le  Khalifat  d'O.nar,  fut 
cnticremeur  réduite  à leur  Empire  avec  fes  princi- 
pales Villes  de  Balxh , de  Thous,  de  Hcrar , & de 
Nifehabour  , qui  en  ont  été  depuis  les  Capitales, 
fous  diverfes  Dynafties  delà  Haute  Afte,  comme 
l’on  peut  voir  en  divers  endroits  de  cet  Ouvrage. 

Toute  la  coftc  d’Afrique,  depuis  la  Villcdc Tri- 
poli qui  fut  prife  par  force,  fous  le  Khalifat  d'O- 
mir  I an  11.  de  l’hégire , jufqucs  au  détroit  de  Seb- 
rab  , for  conquife  par  1rs  Generaux  d'Othman  en 
peu  d’années , 8c  n nous  ea  croyons  Khondemir, 
les  Arabes  penetrerent  jufqucs  dans  le  pays  d' Anda- 
lou s , ou  Aniialoufic , nom  qu’ils  donnent  à roure 
l’Efpagne  en  general.  Le  Pays  d'Andalous  , félon 
eux,  cfi  (cparc  de  l'Afrique  par  le  dèrroir  de  Seb- 
tab,  ou  Ceuta,  que  nous  appelions  aujourd'huy , Le 
Detroit  de  Gibraltar , lequel  vient  aufli  des  Ara- 
bes. 

Mais,  avant  que  de  fortir  de  l’Afrique,  il  faut 
remarquer , que  Saïd  Commandant  de  l’zrifiéc  d'É* 
gy  pce  pour  Oibman  , fit  de  fi  ficqiientcs  courfcs 
dans  la  Nubie  qui  confine  avec  la  Thebaïde,  Sc 
S C(  C iij 
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prcfl'a  fi  fort  le  Roy  de  ce  pays-là  , qui  étoit  Chré- 
tien , que  pour  obtenir  la  paix  , il  fut  obligé  par 
■n  Traité  d’envoyer  tous  le»  ans  en  Egypte  un  grand 
nombre  d’Efclaves  Noirs,  dont  les  Arabes faifoiciu 
grand  état. 

Les  Grecs  cependant , poffedoient  encore  Pille 
de  Chypre,  dont  ils  ne  pouvoicnt  être  ch  allez  que 
par  une  armée  navale.  Odiman  fit  équiper  une  flot- 
te dans  les  ports  d'Egypte  & de  Syrie , avec  laquel- 
le, il  (e  rendit  Maiftrc  , non  feulement  de  cette  If- 
lc  ; mais  encore  , de  pluGeurs  autres  dans  l’Archi- 
pel. 

Le  règne  de  ce  Khalife  avoir  déjà  duré  plus  d'on- 
ze ans , lorfqtie  fis  ennemis  fomentez  , à ce  que 
dirent  enfuite  les  Ommiades,  par  Ali,  5c  auchori- 
fez  par  Aïfchih  veuve  de  Mahomet  que  l’on  ap- 
pdloit , La  Prophctefle  , 5c  qui  avoir  en  vertu  de 
ce  titre  beaucoup  de  crédit  parmy  les  Mufulmans, 
formèrent  pluGeurs  plaintes  contre  luy.  Les  princi- 

f aux  chefs  de  leur  accufâtion  croient,  que  ce  Kha- 
ifc  aimoit  trop  tendrement  fes  parens  , qu’il 
dépoüilloit  les  plus  braves  Capitaines  de  leurs  cm- 

Î>lots , pour  les  leur  donner , 5c  qu’il  les  enrichi f- 
oit  des  deniers  du  Tréfor  public  , que  les  Muful- 
mans tenoient  pour  facrè  , 6c  auquel  on  n’avoic 
touché  jufqu’alors,  que  pour  les  dcpcnfcsdc  l’Etat, 
le  même  Othman  y ayant  luy-mcine  refthué  pla- 
ceurs fois  les  fommes  qu’il  en  avoit  tirées  pour  les 
employer  à d'autres  ufages-  On  avoit  aulfr  inter- 
cepté des  lettres  écrites  par  Marvan  fils  de  Ha- 
kem,  Secrétaire  de  fes  commandemens,  par  lclqucl- 
les  il  donnoit  de»  ordtes  pour  tuer  des  gens  qui  fc 
croyoïent  en  fûrctc  fur  fa  parole.  Il  cft  vray  qu’Ot- 
hman  5c  fes  amis  dcfavoüncnt  ces  lettres  > mais , 
fes  ennemis  fccrcts  ne  laiflcrcnt  pas  de  luy  en  faire 
un  crime,  6c  de  débaucher  fous  ces  prétextes,  les 
Provinces  de  la  fidélité  qu’elles  luy  avoient  ju- 
rée. 

II  arriva  à Mcdinc  des  troupes  d’Arabes  6c  d’E* 
gyptiensqui  fc  difoient  Députez  de  leurs  Provin- 
ces. On  leur  mit  les  armes  a la  main  , 5c  Othman 
fe  vit  en  peu  de  temps  afliegé  dans  fon  Palais  fi  é- 
troitement  pendant  trois  mois  ou  environ  , que 
l’eau  enfin  luy  manqua.  Ali,  & fes  enfans  H-flan 
& HouflVin  , firent  mine  de  le  défendre  corne  ces 
mutins.  Othman  fc  prefenra  luy-mcmc  à eux  avec 
l'Alcoran  dans  fon  fein , il  leur  ptotefia  qu'il  ne 
vouloir  point  d'autre  Juge  entre  luy  Sc  eux  , que  ce 
Livre  qui  devoir  être  la  règle  pour  juger  tous  les 
différais  qui  naiflênt  entre  les  Mufulmans  , qu'il 
étoit  preft  de  reparer  tous  les  torts  qu’on  luy  impu- 
toit  d’avoir  faits  aux  particuliers  contre  les  Loix, 
& même  d’en  faire  une  pemtence  publique. 

Mais  les  choies  avoient  été  pouflccs  trop  avant, 
6c  les  Rcvoltez  qui  en  vouloicnt*  fa  vie , n avoient 
garde  de  fc  contenter  de  ces  difeours.  Aïfrhah  fut 
néanmoins  confultée  fur  cette  affaire  , 6c  répondit 
que  l’on  devoir  recevoir  O.hman  à Penitence, 
comme  clic  foûtint  depuis  à Ali , lorfqu’clle  cm 
embrafle  depuis,  le  Party  qui  luy  étoit  contraire. 

Cependant , les  efpriit  échauffez  n'étoient  plus 
en  étar  d’être  calmés  ni  difpofts  à écouter  fes  fen- 
timens.  On  mit  la  main  aux  armes  de  part  5c  d’au- 
tres, 6c  Othman  flic  enfin  accablé  par  le  grand 
nombre  des  Conjurez.  On  ne  refpeâi  point  en  cet- 
te occafion  l'Alcoran  qu’il  portoit  dans  fon  fein. 
Car , il  fut  teint  de  fon  fang , qui  couloit  de  plu- 
sieurs coups  dont  il  fut  percé . 6c  (on  corps  meme 
demeuta  long-temps  expofe  fans  fcpulrurc  après  Gi 
mort. 

Ain  fi  mourut  Othman,  5c  laiflâ  Ci  place  1 AU. 


Mais , fon  fang  fut  hautement  vange  par  Moavie 
premier  Khalife  des  Ommiades , fon  patent , com- 
me l’on  peut  voir  dans  fon  titre  particulier. 

Ce  Kh.l.fc  avoit  toutes  les  qualitiz  d’un  grand 
Ptinccÿcar , il  étoit  magnifique  .généreux,  5c  libe- 
ral , attache  aux  cxetcices  de  fa  Religion , fans  par* 
lcr  dc'la  bravoure  qui  étoit  commune  pour  lorsl 
tous  ceux  de  fa  Nation,  dont  le  gtand  ncmbicde 
vi&oircs  avoit  extrêmement  h au  (le  le  cœur.  Ce  fut 
luy  qui  fit  publier  l’Alcoran  tel  qu’il  é oit  dans 
l’original  qu'Aboubckr  avoit  mis  en  dépofl  chez 
Hafcffah,  une  des  veuves  de  Mahomet,  6c  qui  fie 
fupptimer  toutes  les  copies  qui  fc  trouvèrent  dif- 
ferentes de  ce  premier  Original.  Voyex.  le  titre, 
Alcoran. 

Rafchidi  Poète  Perficn  qui  prétendoie  tirer  fôn 
origine  d’Othroan  , a fait  un  Recueil  des  Apoph- 
thegmes  de  ce  Khalife  qu’il  a mis  en  vci s , 6c  a 
donné  à fon  Ouvrage  leciticdc,  Uns  allchan.  Con- 
cert harmonieux. 

Le  different  qu’Othman  eut  avec  AU  a été  la  four- 
ce  d’une  infinité  de  guerres  5c  de  queicllc.  particu- 
lières dans  le  Mufulmanifmc.  Elles  ne  font  pas  en- 
core appaifèes  aujourd'hui! , ô£  il  eft  au ffi  dange- 
reux de  parler  en  bien  d’Oihman  le  Khalife  , en 
Pcrfc , que  de  trop  louer  Ali  dans  les  Etats  des  Sun- 
nites, tels  que  font  les  Turcs. 

Jacob  Ben  Laïth  Fondateur  d’une  des  Dynaffies 
de  PAfic , 6c  qu;  l’on  nomme  des  SoffarHcs  qui  fe 
font  élevées  pendant  que  le  Khalifat  a fubfiflé, 
ayant  oiii  duc  , qu’Abou  J.- frf  Ben  Sofian , Doc- 
teur cclcbie  , parloitmal  d’Othinan  , ce  Prince  le 
vouloir  punir  de  mort , fi  fon  Vuir  ne  luy  eut  die 
que  ce Dodfrut  n’avoit  point  patlc , ni  par  haine, 
»v  parmèptis  d'Othman,  Ce  qu’il  n ‘avoir  dit  les 
cnof'cs  que  purement  5c  (împlcnacni , comme  elles 
s’etoient  palîccs  en  leur  temps , & par  forme  d’Hif- 
tojrc  fans  picndtc  paity.  Le  Prince  rcceut  fou  bien 
ectre  exeufe  , Sc  renvoyant  le  Doéteur  ab fous , dé- 
clara qu’il  ne  vculoit  pas  entier  plus  avant  dans  ce 
dnmflc.  Cependant  la  vetité  du  fait  étoit , que  le 
DoiUcur  5:  L Vizu  é:  oient  Schiitcs  dcScéfe,  c.a, 
Panifans  fccrets  d’Ali,  qui  ne  jugeoicnt  pas  à pro- 
pos de  fc  déclarer  plus  ouvertement.  Nigb'sari^ 
Ji*n.  » 

1 1 y a dans  l’Alcoran  deux  pafTagcs  touchant  Pin- 
te ■ diûion  du  vin  » qui  regardent  Othman.  Car , ce- 
luy  cy  ayant  interrogé  une  fois  Mahomet  fur  le 
vin  t & furies  jeux  de  hazaid,  5c  de  quelle  maniè- 
re les  Mufulmans  en  dévoient  ufer  , Mahomet  luy 
répondu  par  ce  verfer.  Il  j * dans  eu  chefts  de 
rends  Aangtrt  & de  grands  Avantages  pour  Iti 
imsnes.  Les  Mufulmans  de  ce  temps- là  ayant  ap- 
pris cci  te  réponfe,  laiflcrcnt  à part  la  confidéra- 
tiou  du  danger , Ôc  s’arrêtant  aux  avantages  que  les 
hommes  titoicnt  du  vin , continuèrent  à en  u- 
fer  comme  auparavant.  Mais,Oihman  ayant  vd 
ce  oui  et  it  arrivé  en  uq  feflin  qui  fe  fit  à Mcdine, 
où  les  Conviez  , échauffez  du  vin  qu’ils  avoient 
bu , fc  gucrcllc’rcnt , 6c  en  vinrent  jufqu’à  fc  bat- 
tre enci  eux , en  porta  fa  plainte  à Mahomet.  Sâad 
Ben  AbouVacaz  qui  étoit  un  des  fix  qu’O’mar  jugea 
depuis  digi.s  du  Khalifat , avoit  reçu  dans  cette 
batretic  une  playe  dangereufe  , pour  avoir  chanté 
une  chanfon  contre  les  Mcdiuois.  Ce  fut  donc  dans 
cette  occafion,  5c  fur  U plainte  d'Othman  que  Ma- 
homet publia  un  Vcrfcr  de  l'Alcoran  , qui  fc  lit 
dans  le  Chapitre  intitulé  , Maïdah  , ou,  La  Ta- 
ble, dans  ces  termes  : Certainement  le  vin , les  jeux 
de  hasard , les  pierres  fur  le/èf  tulles  l’tH  faertfie  des 
t hameaux  , tu  autres  animaux  peur  être  partage * 
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f*r  U fort  dtr  fléchit , font  fontes  choftt  nbominn- 
blet  devnnt  Dit n , & l'onvrAge  du  Danon.  Reti - 
r*\-vout-tn , dfin  que  vont  vont  ftmviea.  Audi  tôt 
qu'Ochman  eut  entendu  ccs  paroles , il  s'écria , Sei- 
gneur, vous  nous  l'avez  défendu  , 5c  nous  vous 
obéirons.  Nonobflant  ccs  paroles  H claires,  il  y a 
beaucoup  de  Mi  home  tan  s,  quinecroyrnr  pas  que 
le  vin  leur  (bit  abfolument  défendu.  P *yt*.  Ic  ti- 
tre , Scharab. 
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% O'T  H M A N.  Ebn  Siïd  Ben  O'thmap.  PtyoZ 
le  tirrc^iocri. 

O T H M AN  Ben  Thileha.  C’cfl  le  nom  d’un 
Pcrfonnagc  qui  reçut  des  mains  de  Mahomet  les 
C!cfs  du  Temple  de  la  Mecque,  5c  qui  fut  pour- 
vu,  luv  6c  toute  fa  pofleritc,  de  la  Charge  de  Gar- 
dien du  Temple.  K tytz. , Câbah. 


O'  T H M A N Ben  Orthogrul.  C'cft  celuy  que 
les  Hifloriens  6c  les  Latins  appellent , Ofman  fils 
d'Urrucul , auquel  les  Turcs  donnent  le  titre  de, 
Gazi,  c.  a.  de  Conquérant. 

Nous  pouvons  l'appcller , Othman  1.  idu  nom  , 
Fondateur  d'une  Dynaftic  , qui  a tiré  fon  nom  de 
luy , 6c  que  nous  nommons  Othmanidcs , ou , Ot- 
tomans. Ce  Perfonnagc  fut  déclaré  après  la  raott 
de  fon  pere,  l’an  6 87.de  l'hegire,  & 11  S#,  de  J. 
C par  l’ordre  du  Sultan  Alacddin  , ou,  Aladin  Le 
Sclgiucide  , Prince  des  Turcs,  & qualifié,  Oth- 
man  Beg , ou  Bcî. 

Le  même  Sultan  Alacddin . qui  tenoit  fon  Siè- 
ge Royal  dans  la  Ville  d'iconium  , ou  de  Cogni 
en  Natolie,  envoya  par  honneur  1 Othman  une 
Vefle , une  paire  de  Tym balles,  un  Etcndart , 5c  un 
Sabre  , 5c  ce  Seigneur  avoit  accoutumé  de  Ce  lever 
en  pied  toutes  les  fois  que  l*on  fbnnoitlcsTymba- 
lcs , pour  témoigner  le  refpeél  qu’il  portoit  au  Sul- 
tan , 5c  IcsTanares  fatiguant  alors  beaucoup  par 
leurs  courfcs  les  Provinces  d* Alacddin  , ce  Prince 
qui  craignit  avec  raifon  , que  les  Turcs  ne  fc  joi- 
gnirent à eux , permit  à Orhman  de  pouffer  fes 
armes  vers  le  Couchant  de  l’Aiic  Mineure  , pour 
i’occupcr  dans  la  guerre  qu’il  ficroit  aux  Grecs. 

Othman  s’avança  fi  fort  du  côté  que  le  Sultan 
luy  avoit  marqué,  qu’il  prit  pluficurs  Villes  & mê- 
me des  Piovinccs  entières  fur  l’Empereur  Grec  ; ce 
«jui  le  rendit  fi  puifTant,  qu’  I prit  enfin  le  rirre  5c 
la  qualité  de  Sultan,  du  consentement  du  même 
Alacddin , l’an  699.  de  l’hcgire , 5c  1159.  de  J-  C. 
qui  cil  proprement  l’Epoque  de  l’Empire  Otto- 
man. 

L’an  yi(S.  de  l’hcgire  , 0:hman  qui  avoit  en- 
voyé fon  fils  Orxhan  afïïcgcr  la  Ville  de  Prufc  en 
Bithynic , mourut  à l’âge  de  foixantc  neuf  ans , a- 
prés  vingt-fïx  ans  de  regne,  5c  ne  laiffa  pour  tout 
K>irn  en  mourant,  que  des  chevaux  5c  des  moutons. 

L’on  peut  remarquer  icy , que  l’on  fait  encore 
••ujourd  nuy  naiflrc  aux  environs  de  Prufc,  ou  de 
B touffe  en  Natolie, des  mourons  qui  appartiennent 
.mu  Sulran  des  Turcs , 5c  que  Ton  dit  venir  de  ceux 
qui  ont  auttefois  appartenu  à Othman. 

Othman  eut  pour  fuccefTeur , fon  fils  Orthan  , 
& laida  fon  nom  aux  Provinces  de  Pont  5c  de  Bi- 
thynic, que  les  Turcs  appellent  encore  aujourd’huy, 
OtbmangtK  ViUïeti. 

OTHMAN  Khan  Ben  AhmedKhan.  C’cfl 
Othman  II.  du  nom , fils  d’Achracr  XVI.  Empé- 
- reur , ou  Sulran  des  Ottomans.  Ce  Prince  fut  éle- 
vé fur  le  Throne  , après  la  dépofirion  de  Mo*Aafa 
fon  Oncle  l’an  1 êi6.  de  l'hégire,  qui  cfl  le  1616. 
deJ.C.  5c  fût  étranglé  par  une  (édition  dejanif- 
lâircs  après  la  bataille  qu’il  perdit  contre  les  Polo- 
noisl’an  ioji.  c.  a.  l’an  itîai.dc  J.  C.  Mofhfafùt 
rétabli  fut  le  Thrône  après  la  mort  de  fbn  Neveu. 

OT  H M A N AIDemefchxi.  C’eft  le  nom  d’un 
Auteur  qui  a traduit  5 C commenté  en  Arabe  les  E- 
lancfls  d*Euclidc.  PoytT^  le  tirée,  Aclidcs. 


OTHMANGIK  O'thmangik  Vilaïcti.  Lej 
Turcs  appellent  ainfi  les  Provinces  de  Pont  5c  de 
Bithynic  dans  l’Afic  Mineure  qu’Orhman  5c  Or- 
khan  fon  fils, ont  conquifcs  les  premiers  fur  IcsGrccs. 

O T H M A N I.  Poye*.  Ic  titre , Dibagi. 

OTRANT,  ou  , OJrant,  5c  , Idranr.  C’cfl 
ainfi  que  les  Turcs  appellent  une  Ville  de  la  Poüil- 
lc  que  les  Anciens  ont  appcllcc,  Hydmt , 6c,  Hy. 
drnntntn , 6c  que  les  Italiens  nomment  aujourd’huy  ,* 
Otranto. 

Mahomet  IL  du  nom,  Sultan,  ou  Empereur  des 
Turcs,  prit  cette  Ville  en  Italie  l’an  88$.  de  l'htgi- 
rc , qui  cfl  I an  i480.de  J.  C.  Ahmed  Ghcdix  com- 
mandant fon  Ai  niée.  Mais,  ce  Sultan  étant  mort 
dans  la  même  année,  Bijazet  II.  fon  fils  qui  luy 
fucceda,  fut  obligé  par  la  guerre  que  fon  itère  Gcm 
luy  faifoit  de  rappcllcr  Ghedik  avec  les  Troupes 
cju'il  commandoit  dans  la  Pouillc,  ce  qui  donna 
1 occafion  au  Vice-Roy  de  Naples  afliflé  des  Trou- 
pes de  Matthias  Corvin  Roy  de  Hongrie,  de  la  re- 
prendre l’année  fuivamc , qui  fut  l’an  880.  * 

O T R A R.  Nom  d’une  Ville  du  Turqucflan 
qui  a porté  autrefois  le  nom  de  Farab,  & de  Fariab» 
Irruée  au  88.  d.  $0.  m.dc  Longitude,  &au  d. 
de  Latitude  Septentrionale. 

Cette  Ville  cfl  arrofeepar  la  Rivière  de  Schafch. 
5c  n’cfl  pas  beaucoup  éloignée  de  celle  de  Balaf- 
fagoun.  La  Ville  de  Codar  cfl  aflcz  confitîcrable  par 
le  débit  qui  s’y  fair  des  Marchandifcs  d'Qtrar. 

Otrar  fur  prife  par  Mohammed  Cothbcddin 
Khouarezm  Scbah,  dans  le  temps  qu'elle  pafioic 
Pour  la  Capitale  de  tout  le  Turqucflan , 6c  ce  fut 
la  prife  de  certc  Place  qui  luv  attira  fur  les  bras  la 
terrible  guerre  que  Ginghizkhan  5c  fes  Mogols  luy 
firent. 

Ginghizkhan  commença  la  guerre  qu’il  fit  au 
Sulran  Mohammed  oar  la  prife  qu’il  fit  delà  Ville 
d’Otrar  l’an  610.  de  J’hcgrrc.  fT yet.  les  titres , 
Mohammed  Khouarezm  Schah,  6c , Farab. 

OTR  AJU.  Ce  mot  fignifie  la  même  chofe 
que,  Farabi , 5 c , Fariab! , c. a.  Un  homme  natif, 
ou  originaire  de  la  Ville  de  Farab,  ou  Fatiab,  tel 
qu’étoit  ctluy  que  nous  appelions  ordinairement 
sflFdrabiui , 5c  AlGiauhari,  Auteur  d’un  Dièlion- 
naire  Arabiauc  intitulé,  Sihat  allogar. 

Caouameddin  qui  mourut  l'an  700.  de  l’hegire 
5c  qui  a commenté  le  Livre  intitulé,  OfToulde 
Gâouardi,  cfl  aufli  Qualifié,  ou  furnommé,  Otrati. 
y oyez,  lo  titre , Farabi. 

O'ZAI’R  Ben  Scherahia.  C’cll  Efdras  fil j de 
Saraîj.  Les  Mufulmans  nous  ont  donné  une  Hi- 
ftoire  fabuleufc  d’Efdras,  qu’ils  ont  fabriquéefuc 
le  fondement  de  quelques  pa  (Tiges  de  l’Alcoran  , 
ou  ils  prétendent  qu’il  eft  parlé  de  ce  faint  Pcrfon- 
nage. 

Le  premier  de  ccs  PafTages  fc  trouve  au  Chapi- 
tre intitulé,  Bacrah,  qui  efl  le  fécond  de  l'Alf». 
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ran , où  il  eft  dit  : Uxcalladhi  marra  iila  cariaruü 
Khauïar  ala  ôroufchcha.  cal  cnni  iohaï^hadh  hi 
allah  , bâd  mautaha  faamataho  allah  maïat  âm 
thomm  b $ u ha  ho  : Comme  celuy  qui  puf»  par  un 
Pillage  dont  les  Maifint  ttoicm  renverfiet  & tout 
let  Habit  uns  morts , & dit  en  luy -même  : Comment 
Dieu  pourra  t-il  rétablir  les  ruines  & faire  revi- 
vre les  Habitant  de  et  lieu,  jdlort  Dieu  le  fit  mourir 
luy  - même  , & il  demeura  mort  pendant  cent  ans  , l*f- 
quels  étant  expire c,  Dieu  le  rejfufcita. 

Les  Interprètes  de  l’Alcoran , difent  fur  co  Paf- 
(âge,  que  l’homme,  dont  il  eft  parlé  icy,eft  Ozaïr, 
ou  Efdras  , lequel  ayant  été  mené  en  captivité  pat 
Bakht  AlNafi*ar,  ou  Nabuchodooofor  , à Babylo- 
nc,  fie  délivré  enfuire  miraculcufcmcnt  de  fa  pri- 
fon , fc  tranfporta  â Jcrufalcm  qui  était  pour  lors 
ruYncc , fie  s'arrêta  à un  Village  fort  proche  de  cet- 
te Ville,  nommé,  Saïr  abad  , Maifon  de  prome- 
nade , & , Diar  ânab,  Lieu  de  Vignoble,  une  Vi- 

* enc,  dans  la  lignification  que  les  Italiens  donnent 
a ce  mot.  Ce  Lieu  qui  n’étoit  couvert  que  de  mazu- 
rcs , avoir  cependant  encore  dans  fon  Terroir  de* 
Figuiers  fie  des  Vignes  , chargez  de  fruits.  Efdras 
en  prit  pour  fa  provifion  , & alla  fc  loger  auprès 
de  quelque  pan  de  muraille  qui  reftoit  encore  fur 
pied.  Ce  fut-li  qu'il  établit  un  hermicage  où  il  vi- 
voit  d«s  fruits  qu’il  avoit  cueillis,  fie  tenoit  un  Af- 
rc  qui  luy  avoit  fervi  de  monture  pendant  fon  voya- 
ge , attaché  auprès  de  luy. 

Ce  faint  homme  en  confideranr  de  ce  lieu  11,  les 
ruines  de  la  Ville  Sainte  fie  de  fon  Temple,  pieu- 

• roir  amèrement  devant  le  Seigneur  , fie  difott  fou- 
vent  en  luy-mcme,  plûtoft  en  admirant  la  puifîan- 
cc  de  Dieu,  qu’en  murmurant  contre  elle  : Com- 
ment les  ruines  de  Jcrufalcm  , pourroient-clles 
jamais  fc  relever!  Mais , il  n'eut  pas  plûtoft  con- 
çu cette  penfée,  que  Dieu  le  fit  mourir  fur  le  champ 
fie  le  tint  caché  aux  yeux  des  hommes  avec  tout  ce 
qu'il  avoit  autour  de  luy,  l'cfpace  d'un  fiéele  en- 
tier, au  meme  état  qu’il  fc  trouvoit  pour  lors. 

Cependant , foixante  fie  dix  an»  apres  la  mort 
de  Nabuchodonofor,  Dieu  fufeita  NolchcK  Roy 
de  Pcrfc,  qui  ordonna  le  tétabliflement  de  la  Ville 
fie  du  Temple  de  Jcrufalcm,  6c  trente  ans  après , 
les  ordres  de  ce  Roy  ayant  été  exécutez , Dieu  ref- 
fufcita  Efdras  en  un  tel  état , qu'il  luy  parut  n’avoir 
dormi  que  pendant  un  jour.  Mais , ayant  ouvert 
les  yeux,  il  connut  bientoft , que  Dieu  avoir  opcié 
un  grand  miracle  en  la  perfonne , 6c  s'écria  auffi- 
tôt  : Enna  allah  âla  coll  feheï  cadir , Dieu  certai- 
nement eft  tout-puifTant  > car,  il  peut  faire  tout  ce 
qu'il  luy  plaid. 

L'on  trouve  encore  dans  un  des  Chapitres  de 
l’Alcoran  intitulé,  Taoubah  , ou  de  la  Pénitence, 
ce  qui  fîiit  touchant  le  même  Efdras.  V calat  alïa- 
houd  , O'zaïr  Ben  Allah  : Les  Juif  tnt  dit  tquO- 
na'ir  ejl  fils  de  Dieu. 

Houffaïn  Vacz , en  expliquant  6c  paraphrafint 
ce  Pafligc , dit , qu'Ozaïr  oui  cil  Efdras,  ecoit  fils 
de  Sarakhia  de  la  Race  de  Jacob,  de  la  Tribu  de 
Levi,  fie  le  quatorzième  Dcfccndant  du  grand  Prê- 
tre Aaron  , 6c  qu'aprés  la  ruine  de  Jerufalem  qui 
fut  brûlée  par  Nabuchodonozor , les  Livres  (âcrez 
furent  envclopcz  dans  cet  incendie , 6c  tous  ceux 
qui  lesavoient  lus  6c  étudiez  *,  à fçavoir  les  Scri- 
bes 6c  les  Do&curs  mis  à mort,  à la  referve  de  quel- 
ques-uns qui  furent  conduits  Captifs  i Babylone. 

Efdras,  qui  étoit  encore  jeune,  (ê  trouva  Captif 
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parmy  ce  nombre , 66  continua  de  lire  6c  d’enfêl» 
gner  aux  Juifs  fes  Compatriotes,  laLoy  de  Dieu  pen- 
dant leur  Captivité.  Mais , les  Juifs  ne  faifoienc 
pas  grand  état  de  ce  qu'il  leur  diloit , à caufe  de 
fon  bas  âge. 

La  Captivité  des  Juifs  étant  finie,  Efdras  partir 
pour  Jcrufalcm  t mais  , à peine  fe  fut-il  mis  en 
chemin,  qu'il  mourut  dans  une  Ville  de  l'Iraquc, 
ouChaldée,  nommée,  Schabour  Abad,  que  Sa- 
pot  ancien  Roy  de  P^rfe  avoit  bâtie,  6c  rcfTufcira 
cent  ans  après  dans  le  même  lieu  , comme  il  eft 
porté  dans  le  Chapitre,  Bacrah  , qui  a déjà  été  ci- 
té. Aptes  cette  rcfurrclUon,  Efdras  continua  fon  che- 
min vers  la  Ville  Sainte,  où  étant  arrivé,  il  cm- 
ployoit  la  nuit  6c  le  jour  à expliquer  au  peuple  1a 
Loy  de  Dieu , qui  n'etoit  plus  que  dans  u mémoi- 
re , fie  laquelle  par  confcqucnt  ttouvoir  peu  de 
créance  auprès  des  Juifs  qui  l’avoicnt  oubliée, 

L'Imam  Thâîcbi  dit , que  les  Juifs, pour  éprou- 
ver la  Million  dTLfdras , Se  peur  êue  convaincus 
entièrement  de  fa  capacité  , luy  mirent  cinq  plu- 
mes en  main , avec  chacune  dcfquclles  il  écnvoit  en 
même  temps  avec  autant  de  facilité  , que  s'il  n'en 
avoit  tenu  qu'une,  & que  ce  fut  ainfi , qu'il  écri- 
vit tous  les  Livres  de  l’Ecriture  Sainte , qu’il  tiroit 
de  fa  mémoire  fans  le  fccouts  d'aucun  Exemplai- 
re. 

Les  Juifs  cependant , demeurant  toujours  dan» 
leur  opiniâtreté  , difoient  entre  eux  : Comment 
pouvons  nous  fçavoir , fi  ce  qu'Efdras  a écrit  eft  le 
vcnuble  Texte  facié,  puifqu'tl  n'y  a petfonne  en- 
tre nous,  quienpuiflc  rendre  témoignage)  Mais 
alors  un  d'entre  chx  fc  leva,  6c  dit  avoir  oüi  dire 
ilôn  perc  , qu'autrefois  fon  Aycul  avoir  confervé 
un  Exemplaire  des  Livres  facrcz,  qui  n'avoit  point 
cté  biu!é , 6c  qu’il  difbit  avoir  caché  6c  enfermé 
dans  l'ouverture  d’une  ro.hc  qu'il  marquoit  pou- 
voir être  en  un  certain  endroit. 

On  ne  manqua  pas  de  faire  auffi  tort  une  recher- 
che exade  dans  le  lieu  qui  étoit  marqué  , 6c  on  y 
trouva  cffc&ivcment  un  volume  des  Livres  faerrz, 
lequel  ayant  été  collationné  avec  ce  qu’Efdras  a- 
voit  écrit,  futtrouvé  fi  fcmblablc  , que  l'on  n y 
pu  il  pis  découvrir  une  feule  lettre  de  différence, 
ÔC  ce  fui  alors , que  le  Peuple  étonné  d'un  fi  grand 
Prodige,  cria  à haute  voix  qu'0/zaïr  étoit  fils  de 
Dieu,  puilqu'il  avoit  pû  faire  une  chofe  fi  extraor- 
dinaire , 6c  qui  pafloit  la  portée  des  forces  humai- 
nes. 

Cette  Tradition  des  anciens  Juifs  que  l'on  vient 
de  rapporter,  s'étoit  confervée  parmy  eux  dam  1» 
Ville  de  Mcdine  jufqu'au  remps  que  Mahomet  com- 
pofoic  fon  Alcotan,  6c  luy  a donne  occafïon  de 
déclamer  contre  ces  paroles  fuppofées  des  Juifs, 
fluffi-birn  que  contre  les  véritables,  que  les  Chré- 
tiens difent  de  Jefus-Chrift , 6c  de  s'écrier,  com- 
me il  fait  dans  ce  Chapitre , que  Dieu  n'a  poior 
de  fils , parce  qu'il  n'engendie  point. 

L'Auteur  du  Tarikh  Monte kheb  écrit  , qu- 
O'zaïr  eut  pour  fûccefTeur  dans  la  charge  de  Pré- 
dicateur, 6c  de  Dodcur  de  la  Loy,  Schemâoun  Sa- 
diK,  c. a.  Simeon  lejufte,  qui  eft  un  grand  Ana* 
chronifme,  fie  les  Chrétiens  Orientaux  dtfcnt.qu'- 
Efdras  avala  par  trois  fois  de  la  poufficrcdu  puis, 
où  le  Feu  facré  avoit  été  caché  , fie  reçut  ainfi  le 
don  du  Saint  Efprit  qui  le  rendit  capable  de  réta- 
blir les  Livres  facrcz. 
albtulfarage  dans  fen  Mokfitajfar  aldoual . 
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A B O U S.  Ce  mor  qui  cft 
Pctfi.n  . lignifie , Le  Baifer 
des  pied*  , qui  cft  une  cere- 
monie fort  ancienne  en  Per- 
le, infliruée  pat  Caioumar- 
tath  leur  premier  Roy , pour 
marque  , non-fculemenr  de 
rcfpctl  que  les  Sujets  ren- 
doient  à leur*  Princes) mais 
encore,  pour  prédation  de  foy  6c  hommage  , que 
Jes  Princes,  ou  Vaflaux , ou Feudatairc*.  faifoient 
à leurs  Souverains , tels  qu’étoiem  autrefois  les  pte- 
* miers  Rois  de  Petfe  dans  tout  l'Orient. 

Cette  Ceremonie  fut  depuis  changée  à l’égard 
des  Sujets  de  bafle  condition , en  celle  de  baifer  la 
Terre  en  prcfcnce  de  leurs  Princes , ce  que  les  Per- 
fans  appellent  en  leur  Langue , Rouitemin,  Le  viCs- 
gc  en  terre  , 6c  celle  de  baifer  les  pieds  fur  refer- 
vce  pour  les  Etrangers , 6c  pour  les  sujets  de  la  plus 
haute  qualité. 

C’eft  cette  même  Cetemonic  que  les  Turcs  ap- 
pellent, Khasi  paï , La  Pouflieredes  pieds,  la- 
quelle a pafic  en  ufageen  Efpagne.  On  ne  patle 
plus  gucrcs  dans  les  compliment  qui  fc  font  de 
Douche  , ou  par  écrit , de  oaifer  les  mains*,  mais, 
de  baifer  les  pieds.  ce  titre , 6c  celuy  de , 

Roui  Zerain. 

P AD.  Ce  mot  lignifie  en  Pcriîcn  auffi-bien  que, 
Pal,  Garde,  6c  Gardien,  & c’eft  de  ce  mot  joint 
à celuy  de,  Schah  , qui  fignific,  Roy  , dans  la  mê- 
me Langue,  que  fc  forme  celuy  de  , Padifehah, 
titre  que  prennent  les  Grands  Rois  de  l’Orient , 
tels  que  font  les  Sultans,  ou  Empereurs  des  Turcs, 
des  Perlâns,  & des  Mcgols  aux  Indes. 

Le  Sultan  des  Turcs  cft  tellement  Jaloux  de  ce 
titre,  qu'il  ne  le  communiquoic  autrefois  qu’au  feul 
Roy  de  France  entre  tous  les  Rois  Chrétiens.  Mais, 
depuis  peu  les  Rois  d’ Angleterre  l’ont  aufli  obte- 
nu de  luy  à force  de  picfcns.  Car , pour  l'Empe- 
reur , 6c  pour  le  Roy  d'Efpagne , ce  Sultan  ne  leur 
donne  que  le  titre  de,  Cral,  qui  fignific , Roy , en 
Efclavon. 

Les  Perfans  difent , qu’un  grand  Roy  doit  por- 
tes le  titre  de  Padifehah , parce  qu'il  cft  le  Gardien 


6c  le  Prctcékeur  de  tout  les  Peuples  de  la  Terre  qui 
onc  recours  4 fon  autorité.  Il  y a cependant  une  é. 
tymotogie  de  ce  mot  qui  cft  tirée  d'une  autre  ligni- 
fication du  mor , Pad  . que  l'on  explique  aufli  par 
les  termes  de , Thi&nc  , & de.  Pavillon  Royal.  Le 
Schcïkh  Sâdi  s’en  rient  à la  première  étymologie 
dans  le  Diftique  fut  vin  r.  Padifehah  pasban  Der- 
vilchcft  ; gher  tchih  namet  bcêzx  devlet  oeft.  Un 
grand  Roy  doit  veiller  continuellement  à la  garde 
de  lès  Sujets,  quoyquc  fa  dignité  l’éleve  au  deflus 
d’eux  tous. 

PADISCHAH.  le  titre  précèdent. 

PADISCHAH  Nimrouz.  Le  Roy  du  Mi- 
dy.  Les  Perfans  ont  appelle  autrefois  de  ce  nom  lë 
Roy  de  Segeftm , ou  de  Siftan  , à caufc  que  cette 
Province  cft  Meridionnatc  à la  Perfe  , 6c  ils  ont 
donné  ce  même  titre  par  Métaphore,  i notre  pre- 
mier Pere  Adam;  à caufc,  difeht  ils,  que  Dieu  le 
plaça  après  fa  Création,  dans  un  Jardin,  qui  dl 
le  Paradis  Terteftre , fitué  en  la  Partie  Meridionna- 
le  du  Monde , c.  a.  félon  leur  Tradition . daus  l’Iflc 
de  Scrcndib.quc  nous  appelions  aujourd'huy , l'Iflc 
deCcïlan , ou  , Zeilan. 

Les  Perfiens  Mahometans  ont  qualifié  aufli  Ma- 
homet leur  Faux  Prophète  de  ce  meme  titre , à cau- 
fe,  que  Dieu  l'a  placé  au  Midy  pour  faite  la  fonc- 
tion de  Médiateur,  entre  Dieu  6c  les  hommes,  5c 
d'ioterceflcur  en  particulier  pour  les  Mufulmans  , 
ce  qu'ils  avancent  6c  foûticnnent  avec  beaucoup 
d’impudence,  parce  que  fon  fèpulchrecft  à Médi- 
ne , Ville  qui  cft  Méridionale  a l’égard  de  prefquë 
tous  les  Pays  du  Mufulmanifme.  Vtjt 7 le  titre  de, 
Keblah. 

PAHALAVAN,  ou,  Pchlcvan.  Ge  root  li- 
gnifie proprement  en  Perficn.  Un  homme  brave  6c 
vaillant , 6c  qui  tient  dans  l’Orient  le  même  rang 
que  les  Héros  parmy.  nous. 

Pahalavan  Gehan,  Le  plus  vaillant  homme  de  Ibtx 
fiède,  cft  aufli  le  titre  d’une  qualité  6c  d’une  char- 
ge que  les  Anciens  Rois  de  Perfe  donnoient  aux 
Gcncraliflimes  de  leurs  armées , fie  à ceux  qui  gou- 
ver noient  l'Etat  ptefqu'abfolument  fous  leur  auro- 
Tttt 
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rite.  les  titres  de  , Zal,  de,  Sam, «Ce  de, 

Roftatn , qui  ont  été  qualifiez  de  ce  titre. 

PALANDRAH.  Les  Orientaux  appellent 
fou  vent  ainfi  la  Flandre  . que  les  Tuics  nomment 
plus  ordinairement , Filamcnk  Vilaïcii , fie  com- 
ptennent  fbus  ce  mot , la  Flandre  fie  la  Hollande , 
tomme  font  anlfi  les  Efpagnols  fie  les  Italiens. 

P A M.  C'eft  ainfi  que  les  Indiens  du  Pays  de 
Dehean  fie  de  Guzarat , appellent  encore  en  leur 
Langue , ce  que  nous  connoiftbns  icy  fous  le  nom 
de.  Bctlc,  fie  de,  Betré.  ny»7ce$ titres» 

Lutfallah  AlHalimi  fait  mention  dam  fon  Di- 
âionnaire  ferficn  fie  Turc,  fur  le  mot  de  , Roukh  , 
de  la  Langue  de  , Para , qu'il  appelle , Patnlu  Lo- 
gat , qui  cft  apparemment  quelque  Langue, ou  Idio- 
me particulier  de»  Indes. 

P AND  ARMAH.  Les  Turcs  appellent  ainfi 
la  Ville  que  l'on  nomme  vulgairement,  Panormo, 
fi  tuée  en  Natolie , fie  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  celle  de,  Panormus,  en  Sicile,  que  nous  appel- 
ions, Païenne. 

P A N I A S.  C'eft  la  Ville  de  Paneas , que  Phi- 
lippe le  Tetrarque  rebâtit , fie  laquelle  depuis  ce 
temps  lâ  a pris  le  nom  de,  Cêptrt*  PhUippi.  Elle 
cft  (ituéc  vers  les  fourccs  du  Jourdain4,  fie  lut  prife 
fur  les  Chtétiens  par  Saiadin,  qui  y perdit  fon  beau 
Rubis  qui  fut  retrouve  fort  hcurcuiemcnt.  royte. 
le  titre  de,  Salaheddm. 

PAPA.  C'eft  le  meme  que.  Baba  , qui  fignifie 
en  Turc,  Père,  fie  en  Arabe,  Ayeul,  ou,  Grand- 
pere.  Poytx.  le  titre  de , Anba , où  l'on  voit  que 
c’eft  le  Patriarche  d’Alexandrie  qui  a le  premier 
porté  le  nom  de.  Baba  , ou.  Papa. 

Roum , fie , Rim  Papa  , que  i’on  trouve  aufti  é- 
crit/Roum  Poupa.  Les  Tûtes  fie  aunes  Orientaux 
donnent  fouvent  ce  nom  au  Pape,  comme  aufti  ce- 
luy  de,  Roumiah  Papaftï. 

P A P A S , fie  , Papaz.  Ce  mot  dont  les  Turcs 
fe  fervent  cft  proprement  Grec,  fie  fignifie,  un 
Prêtre  Chrétien.  Le  Protopapas  croit  autrefois 
dans  l'Eglife  Grecque  , ccluy  que  nous  appelions 
aujourd’huy,  Archiptécre , fie  , Roumiah  Papaftï , 
ou,  Rim  Papa,  cft  le  nom  que  les  Turcs  donnent  au 
Pape,  comme  l’on  vient  de  voit. 

PARAHAdafli.  Les  Turcs  appellent  ainfi 
Mlle  de  Paros,  dans  l’Archipeh  Les  Grecs  fie  les  I« 
talicns  la  nomment  ordinairement , Paris. 

P A R M A K Daghi.  La  Montagne  du  doigt. 
C'eft  ainfi  que  les  Turcs  appellent  une  Montagne 
feparée  des  autres  dans  la  chaîne  des  Monts  Gor- 
diens en  Arménie  , où  l'on  voit  encore , félon  la 
Tradition  du  Pays , des  relies  de  l’Arche  de  Noé. 
Kpyt7  les  titres  de,  Gioud,  de,  Nouh,  le  de , 
Curd. 

PARS.  Les  Anciens  Perfans  ont  ainfi  appel- 
lé  leur  propre  Pays , que  nous  appelions,  La  Perfe. 
Ce  font  les  Arabes  qui  nont  point  de  P dans  leur 
Alphabet . qui  ont  prononcé  ce  mot , Fars , qui  cft 
plus  en  ufage  aujourd'buy  dans  tour  le  Levant  que 
non  pas  celuy  de.  Pars.  Parfi  , fie,  Farfi,  lignifient. 
Un  Pcificn.  V tytT^  plus  bas. 

Ce  mot  de.  Pars , fignifie  aufti  un  Léopard,  que 
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les  Arabes  appellent,  Beber,  les  Turcs  , loi,  fie 
les  Khithaicns , Icm  , les  Portugais  l'appellent, 
Onça,  fie  les  Anciens  Grecs  l’ont  nommé,  rie, 
que  les  Latins  ont  traduit.  Lynx , fie , Lupus  Ctr- 
tutrùu, 

11  fcmblequc  cet  animal  foit  ccluy  que  les  Ita- 
liens nomment,  Gatto  Pardo , c.  a.  Chat  Pard  , du- 
quel les  Perfans,  IcsTuics,  fie  les  Indiens  fe  fer- 
vent pour  faire  la  chatl'c  aux  Gazelles  fie  aux  Liè- 
vres. Le  Tarikh  Momekheb  dit  dans  la  Vie  de 
Thahmuraih  , Roy  de  la  première  Dynaftie  de  Per- 
fe , que  ce  Prince  fut  lé  premier  qui  apprivoifa 
cet  animal , fie  qui  le  fit  inftruire  à la  chaftc  des 
Gazelles. 

Cet  animal  a donné  fon  nom  à un  T chag  des  Kha- 
thaïens,  c.  a.  à une  de  ces  Périodes  artificielles, 
que  les  Khathaïens  employent  dans  Je  calcul  de 
leurs  années. 

Les  Turcs  appellent  la  fcmmelle  de  cet  animal/ 
ParsOifcht,  que  quelques-uns  ont  appcllé.  Pan- 
thère , fie  le  mot  de  Parfigi  chez  eux , cft  le  nom  de 
ccluy  qui  drefle  cette  forte  d'animaux  pour  le  Grand 
Seigneur. 

P A R S A.  Ce  mot  fignifie  en  Perfien  , Un  hom- 
me Dévot,  fie  qui  fait  piofcftion  d’être  attaché  plus 
étroitement  au  fcrvicc  de  Dieu  , fie  il  cft  l’oppofc 
de,  Terfa,  qui  fignifie  dans  la  même  Langue, Un 
Idolâtre,  fie  louvcnt  même.  Un  Chrétien.  Ces  deux 
termes  fe  rencontrent  liés  fouvent  dans  les  Ver*  de 
Hafedh , fie  de  Sâdi. 

P A R S I.  Ce  mot  qui  fignifie  proprement , Un 
Petfien  , en  General , ne  fe  prend  maintenant  que 
pour  un  Ancien  Perfan  , fie  pour  un  Idolâtre,  qui 
profcftè  le  culte  du  Feu.  La  plus  grande  partie  de 
ces  gens-là  fe  font  retirez  dans  les  Indes  depuis 
q ic  Schah  Abbas  Roy  de  Petfê  a fait  abbatre  les 
anciens  Pyrées , ou  Temples  du  Feu,  qu’ils  avoienc 
confcrvet  dans  la  Montagne  d'Alvend.  Il  y a pour- 
tant encore  aujourd’huy  une  cfnccedc  Faux-bourg 
à Kpahan  que  l'on  nomme,  Ghebr,  ou,  Ghiaour 
Abad  , ou  pluficucs  Familles  de  ces  Parfis  font  éta- 
blies. 

C'eft  du  meme  mot  de,  Pars , fie  de , Parfi , que 
les  Partbes  aufti- bien  que  les  Perfes,  ont  pris  leur 
origine.  Car,  la  lettre  tb,  fe  prononce  en  Perfien 
fie  en  Tutc  de  la  même  manière  que  nous  pronon- 
çons la  lettre  S.  les  titres  , de.  Fars,  de, 

Armen,  fie  de,  Molouk  Thiouaïf. 

P A R S I G I.  Fnyn.  le  titre  de , Pars. 

P A S C H A*  Les  Turcs  prononcent  indiffé- 
remment, Pafeha , fie , Bafeha',  fie  l’un  fie  l’autre  de 
ces  mots  lignifient, Un  Homme  deComman  icmcnt* 
U cft  vray  cependant  , que  Pafeha  fe  donne  plus 
ordinairement  aux  Grands  Officiers  de  la  Porte, 
comme  aux  Bcghilcrbegs , ou  Gouverneurs  de  Pro- 
vinces, à l’Amiral , ou  Bafehade  la  Mer,  qu’ils  ap- 
pellent nommément , Capoudan  Pacha.  Pour  le 
nom  de , Bafeha , il  le  donne  fouvent  à de  bas  Of- 
ficiers d’armée , fie  quelquefois  même  à de  fimples 
Janiftaires. 

L’on  peut  remarquer  icy , que  les  Turcs  écrivent 
fouvent  le  mot  de  , Pafeha  . avec  un  h à la  fin , 
comme  fi  c’étoir  un  mot  abbregé  de,  Padifehah. 

On  appelle  fouvent  en  Turquie  le  Gouverne- 
ment d'une  Province , ou  d’une  Place  confidérabte 
du  nom  de,  Pachalik , ou  Bafchalik,qut  fignifie, 
une  Charge  de  Bafeha. 
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P A S C H A H K H A T O U N.  ou.  Pi  Jircluh 
KSaroun.  C’cft  le  nom  d'une  Princcflc  tille  de  Cô- 
ihbcddin  III.  Sultan  de  la  Dynaftie  desCarakha- 
thaïe  ns  . & qui  tient  le  fixicrae.ou  fcpticroc  rang 
dans  cette  Dynaftie.  Elle  fit  mourir  (on  fictc  Soï- 
ourgatmifeh  pour  prendre  fi»  place  fur  le  Thrône, 
& elle  eut  le  même  tort  que  (on  frère.  Car , la 
Veuve  fie  la  Fille  du  défunt  Prince  conjurèrent  con- 
tre elle  Se  la  firent  périr  , l’an  694.  de  l'iugirc. 
Cette  fille  de  SciourgatmifcU  pot  toit  le  nom  de, 
S chah  Alem  Kharoun. 

PASCHENK.  Nom  du  Pere  d’Afrafiab  Roy 
du  Tutqucftan  qui  fut  le  Conquérant  de  la  Perle. 

P A Z E N D.  Luthfallah  AlHalimi  die  , que 
c’cft  le  nom  du  dixiéme  Ce  dernier  Livre,  qu’Ibra- 
htm,  ou  Abraham  reçut  de  Dieu  , lequel  contint 
■ feulement  des  Préceptes  Ce  des  Maximes  de  Mora- 
le Se  de  Sagefte.  Mais,  félon  ce  même  Auteur  , il 
y a des  Ectiv^ns  qui  veulent,  que  Pazend  foit  le 
nom  de  ccluy  qui  a expliqué  Ce  commenté  les  LU 
▼res  d’Abraham. 

Ben  Caflem  écrit,  que  le  mot  de  Pazend,  figni- 
fie,  les  Fondemens  Ce  les  Principes  du  Zcnd,ou, 
Livre  de  vie  , dont  le  meme  Ibrahim  eft  Auteur, 
dans  lequel  toute  la  Théologie  Ce  Philofophicdcs 
Ghebres,  ou  Adorateurs  du  Feu,  cil  comprife,donc 
le  Commentaire  s’appelle , Abclla  , ou , Vofta. 

Il  ne  faut  pas  entendre  par  ce  nom  d'ibrahim , 
le  Paciiatcbc  Abiaham  , quoyquc  les  Mages  tie 
Pcifc  le  faftent  Auteur  de  ces  Livres}  mais,  un  au- 
tre Ibrahim  (iirnoramé  , Zerdafeht , ou,  Zerdouft, 
qui  eft  le  Zoroaftrc  des  Grecs  6c  des  Latins,  pre- 
mier Auteur  &e  Inftitutcur  du  Magifmc,  c.  a.  de 
l'Ancicnnc  Religion  des  Petfes,  qui  pofoit  deux 
premiers  Piincipcs  de  toutes  chofes  , Ce  qui  com- 
mandoit  le  culte  des  Aftrcs , Ce  de  l'Elément  du 
Feu. 

Ce  font  ces  trois  Livres  de  Zend,  de  Pazend, 
Ce  de  Vofta,  attribuez  à Abraham  , qui  font  toute 
llLcrirure,  pour  ainfî  parler , des  Mages , des  Par- 
fis, &C  des  Gnebres,  que  l'on  qualifie  ordinairement 
du  nom  d' Atcfchpcrcft , ou  Adorateurs  du  Feu , de- 
même  que  le  Livte  attribué  à Adam  par  les  Sabiens, 
cftaufti  en  quelque  façon  la  Bible  de  ceux  qui  fc 
qualifient , Meodaï  Lhia  , Di  (ci  pic  s de  faint  jean- 
Baptifie,  qitc  nos  Voyageurs  appellent  ordinaire- 
ment, les  Chrétiens  de  faint  Jean.*'" tyez.  le  titre  de, 
Sabioun. 

On  ne  trouve  que  très  difficilement  des  Exem- 
plaires de  ces  anciens  Livres  des  Mages,  parce  qu'il 
y en  a peu;  Se  que  les  Ghebres  les  gardent  trés- 
loigncufcmcnt  entre  eux , Ce  ne  les  communiquent 
point  aux  Etrangers.  Ils  font  écrits  en  vieux  Perficn, 
Ce  on  n’a  vû  jufqu'à  prefent  en  Europe,  qu*un  Di- 
ctionnaire qui  en  explique  les  mots  en  Petfien  mo- 
derne, lequel  doit  être  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy. 

P A Z H ER  , Se , Pavzchcr.  Les  Petfans appel- 
lent ainfi,  la  Thériaque  , qu'ils  nomment  auftï , 
comme  les  Arabes , Titiâic , & donnent  auftï  le 
même  nom  à roue  autre  Antidote  qui  chaftc  le  ve- 
nin, Se  ilsdifent  . que  Pavzchcr  figmfic  la  meme 
chofcquc,  Pakkonendch  ve  Schouiendch  zchcr. 
Ce  qui  purge  le  venin. 

Ce  meme  mot  fignific  auftï  en  particulier,  la  Pier- 
re que  nous  appelions  vulgairement,  Bezoar  , mot 
qui  eft  dérivé  Se  corrompu  du  Perficn,  F'êyti.lc 
titre  de , Bad  Zchct. 
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La  Pierre, que  le*  Grecs  & les  Latins  appellent, 
Cjmbchi , porte  aufti  le  même  nom, quoyqu  elle  aie 
(on  nom  particulier  de , Lagiverd , ou  , Lagivurd , 
d'où  nous  avons  tité  le  nôtre  de,  Ldpit  Ltz.Hu. 

P A Z O U P E R H I N.  C'eft  le  nom  d'une 
Bourgade  , fuuéc  proche  la  Ville  de  Thous  en  Kho- 
raftan  , où  eft  le  Sepulchrc  de  l'Iman  Riza,  que  le* 
Ptrfan*  appellent  ordinairement  , Mafehad  Mo- 
caddes.  Le  ûint  Sepulchrc.  C'eft  le  Lieu  qui  adon- 
né le  nom  à la  meme  Ville,  que  nos  Géographes  ap- 
pellent communément , Mexat,  par  corruption  au 
mot  de,  Mafehad. 

PEND  Nameh.  Livre  de  Préceptes  6e  d’Inf- 
rru&ions.  C'eft  le  titre  d'un  Ouvrage  compofé  par 
Scheïk  Aftthar  Poète  Perficn,  qui  contient  plu- 
fieurs  Stnrcnccs  Morales  allés  femblablcs  aux  Ver* 
d’or  de  Pychagorc , Ce  à ceux  de  Phocylide. 

Pend  dafcbtcn  Kefra  Hormouzra.  Iuftrudions 
données  par  Noufchitvan , dit  Khofroés , à fon 
fils  Hormouz.  Le  Schcikh  Sâdi  les  a inférées  dans 
fon  B -flan , comme  l’on  peut  voie  dans  le  titre  de, 
Noufchirvan. 

P E N D E T.  C’eft  ainfi  que  les  Gentils  Indien* 
appellent  leurs  D odeurs  , particuliérement  ceux 
d’entre  les  Brahmens,  ou,  Brachinancs. 

Ce  mot  a fon  origine  Pcrficnnc,  Ce  eft  abbregé 
de  Pend,  ou  Pcndchdar,  qui  figni  fie  , Ccluy  qui 
eufeigne,  Ce  qui  infttuir. 

P E N G I A B.  Les  Cinq  eaux,  ou  , Les  Cinq 
Rivières.  C’eft  le  nom  que  le  Fleuve  Indus  porte 
en  Langue  Petfienne , 1 caufc  qu'il  (é  forme  Ce  qu’il 
groftïc  Tes  eaux  de  celles  de  cinq  Rivières  qui  Ce 

nnent.  Il  y a auftï  une  Province  des  Indes,  donc 
or  eft  la  Capitale  qui  porte  le  meme  nom  de, 
Pengiah.  lr vytz.  les  titresde,  Ab,  Ce  de,  Lahaver. 

PEHELEVAN!  V"t yex.  le  titre  de , Pahala- 
van.  Haïdnr  Ciftab  neuvième  Prince  de  la  Dyna- 
Aie  des  Satbcdaiicns , Ce  Haftàn  AlDamegani  ont 
porté  le  Titre  ,ou  Surnom  de,  Pchclcvan,  qui  figni- 
fic , Le  Vaillant , Ce,  Le  Preux. 

• 

P E H.  y »yr^,  Ich.  Ce  mot  fignific  en  Langue 
Kluihaicnnc  le  même  que , Sipid  , qui  fignific 
blanc  en  Petfien.  fr#yr7  auftï  le  Tatikh  Kha- 
tha. 

P E N , Se , Pin.  C’cft  le  nom  du  quatrième  jour 
du  Cycle  douzième,  ou  duodenaire  des  Kharhaïens. 
Ce  Cycle  duodenaire  leur  feu  pour  les  Eledion* 
Aftrologiqucs. 

PERI.  Ce  mot  fignific  en  Langue  Pcrficnnc, 
La  belle  Efpcce  de  ces  Créatures,  qui  ne  font,  ni 
Hommes,  ni  Anges,  ni  Diables,  que  les  Arabes 
appellent , Ginn , Ce  que  nous  nommons  ordinai- 
rement , Lutins,  Ce  Efpriis follets. 

Les  Péri  (ont  dans  les  anciens  Romans  de  Perlé, 
ce  que  nous  appelions  dans  les  nôtres , Les  Fées , 
Se  ont  un  Pays  particulier  où  ils  habitent , que 
les  Orientaux  nomment , Ginniftan , Ce  nous  autres 
le  P,y  s des  Fées,  ou  de  Féerie,  nom  qui  n’cftpa* 
éloigne  de  ccluy  de  Péri.  Ce  n’eft  pas  qu’il  n’y  aie 
plus  d’apparence  que  le  mot  de.  Fée  , vient  de  , Fd~ 
td.  Car,  les  Italiens  appellent  les  Fées,  Le  Face, 
d’où  vient  le  mot  de  ,»atarc,qui  figmfic  chez  eux, 
charmer , Ce  enchanter. 
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Quelques-uns  ont  au,  que  ces  Pciis  étoient  les 
Femelles  des  Dives.  Car,  les  PeiEms  appellent  , 
Div , ce  que  les  Arabes  nomment,  Ginn,  qui  font, 
les  Efprits,  les  Génies,  fie  les  Geans,  fie  quelquefois 
même.  Les  Démons.  Mais,  il  cil  confiant  par  tous 
les  anciens  Romans  Perfiens  fie  Turcs , qu’il  y a des 
Malles,  parmy  les  Péris , aulfi  bien  que  des  Femel- 
les, de  meme  que  parmi  les  Fées,  fie  nous  voyons  en 
particulier  dans  le  Thahmurath  Namcb,  que  DaiPe- 
it , fie  Milan  Sehah  Péri,  croient  frères  de  Mergian 
J’en  , qui  avoir  été  enlevée  par  un  puifianc  Div,ou 
Geani  Fée , nommé , T urafeh  Ncrch. 

Ce  qui  cil  de  plus  certain , félon  la  Mythologie 
des  Onentaux , cil  , que  les  Péris  ne  font  point  de 
mal , Se  qu’ils  furpalTenc  en  beauté  toutes  les  autres 
Créatures  de  leur  fcfpccc,  fie  c’cftde  là  que  les  Poê- 
les Perfiens  appellent  ordinairement  une  belle  per- 
fonne  ,Pcrizadch  ,c.  a.  née  d’une  Fée,  fie  c’eft  de 
ce  mot  que  les  Grecs  ont  formé  ccluy  de,  Parifa- 
tis,  comme  ils  ont  fait  ceux  de  , Statirc,  fi C de, 
Roxanc , des  mots  Perfiens  > Sirarah,  Se,  Roufehen, 

Îiui  lignifient , Allre , fi* , Lumière.  Les  memes  Pcr- 
icns  appellent  encore , Péri  Pcïgher , une  Perfon- 
nc  dont  ils  veulent  loücr  la  beauté.  Au  contraire , 
les  Dives,  fie  particuliérement  ceux  qu’ils  appellent, 
Div  Nrrch,  Les  Dives  Malles,  font  méchans,  fie 
fort  laids,  fie  font  ordinairement  lagucrrc  auxPens. 

Dans  IcCaherman  Namcb,  les  Dives  ayant  pris 
en  guerre  quelques-uns  de  ces  Péris , les  enfermè- 
rent dans  des  cages  de  fer  , qu’ils  fufpcndirent  aux 
plus  hauts  arbtes  qu'ils  purent  trouver , où  leurs 
Compagnes  les  venoient  de  temps  en  temps  viliter 
avec  des  odeurs  les  plus  précieufcs.  Ces  odeurs  ou 
parfums  étoient  la  nourcitutc  ordinaire  des  Péris, 
fie  leur  procuroient  encore  un  autre  avantage  ; car  , 
elles  cmpc.hoicnt  les  Dives  de  s’approcher  d'elles 
ni  de  les  molcftcr , ces  Dives  ne  pouvant  les  fouf- 
frir , parce  quelles  les  icndoicni  mornes  fie  trilles, 
aulli-tôc  qu'ils  s’aj>prochoicnt  des  arbres  fie  des  ca- 
ges, ou  les  Péris  étoient  fufpcnducs. 

P E S S E R.  Ce  mot  lignifie.  Un  Fils.  PclTer  gia- 
iir , ou  gioraïr.  Le  Fils  de  Giarir,  ou  Giotaïr.  C’eft 
ainfi  que  les  Auteurs  Pci  liens  Citent  (ouvenr  la 
Chronique  d’AbouGiafar  AlThabari,  dont  l'Hi- 
fioire  Saraceniquc  quàErpcnius  nous  a donnée  n'cft 
qu’un  Abbregé. 

Pclïcr  gheda,  ou,  PclTêr  Kcda.FUsdc  la  Maifon.* 
Il  ne  faut  point  douter  que  le  mot  de  Pafatgades, 

Sut  fignific , Enfans  delà  Maifon,  eu  Princes  du 
ang  Royal  de  Perle,  ne  foit  le  même  que  Pefler- 
gheda , corrompu  par  les  Gtecs. 

P I R.  Ce  mot  qui  lignifie  en  Perfien,  Un  Vieil- 
lard, cil  devenu  un  titre  d’honneur,  comme  cc- 
luy de , Scheikh , parmi  les  Arabes  , fie  de , ütitior, 
patmy  nous , qui  en  avons  fait  le  mot  de  , Sei- 
gneur. 

P I R Ali.  C'eft  le  fijrnom  de  Gaiatheddin  Ben 
Moezeddin  VII.  Prince  de  la  Dynaftic  des  Mo- 
Iouk  Ktiri.  yoytT^  le  titre  dr,  Kurt. 

C'eft  aulfi  le  nom  d’un  Capoudan  Pacha,  ou, 
Bacha  de  la  Mer  qui  commandoit  la  Fiotc  Otto- 
manne,  lot  l^i’c lie  fut  défaite  à la  Bataille  de  Le- 
pâme.  Nos  Hiiloriens  l’appellent  ordinairement , 
rjtli. 

Vejtx.  aulfi  . Mohammed  Ben  Pir  Ali,  Al- 
Batkcli , dans  le  titre  de,  Barkeli. 

• 

PIR  Boudas  Khan.  C'eft  le  nom  du  fils  aîné 
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de  Cira  Iofcf , Sultan  des  Turcomans  de  U Race 
du  Mouton  Noir,  qui  mourut  avant  fon  Pere. 

P I R Boudak  Ben  Gehanfehah.  C'eft  le  petit- 
fils  de  Cara  Iofcf,  qui  fe  révolta  dans  Bagder  con- 
tre fon  Pctc  Gehanfehah.  Il  y tut  afiiegèdans  cet- 
te Place  pendant  un  an,  pat  les  Troupes  de  fon 
Pere  qui  luy  accorda  enfin  la  Paix.  Mais,  le  Trait- 
ré  n'eut  pas  plullôt  etc  fait,  que  Pir  Boudak  fut 
tué  par  un  de  les  Frètes  à l'infçu  de  Gehanfehah 
leur  Pere,  l'an  de  l'hegire  869.  Ce  Prince  fe  trouva 
quelquefois  qualifié , Pir  Boudait  Mirza, 

P 1 R Herat.  Le  Vieillard  de  Hcrac.  C’eft  le  nom 
d’un  Doélcur  ,'ui  pâlie  pour  eue  des  plus  Spirituels 
fie  Dévots  du  Mufulmauifme.  Ou  le  itou vc  fouvent 
cité  en  cet  Ouvrage. 

PIR  Mohammed.  C'eft  le  nom  dn  fils  de  * 
Gehanghir  fils  aîné  de  Tamcrlan  , que  fon  Ayeul 
avoit  fait  Roy  de  Gaznah  , fie  dcslpdes,  fie  qu’il 
avoir  dcftinc  pour  être  Ion  SuccdTcur.  Ce  Prince 
fut  tue  par  Pir  Ali  lar,  un  des  Principaux  Sei- 
gneurs de  la  Cour  qu'il  avoit  élevé, l’an  S09.  de  The-; 
girc. 

P I R Mohammed  Ben  Moufla  AlBourGoui , 
furnommé , Ghulghedilfi.  C’eft  l’Auteur  du  Livre 
intitule  Bcdhàu  aîcadhi , e.  a.  Le  Capital,  ou , La 
Somme  du  Cadhi , 'ou , du  juge.  Cet  Ouvrage  cft 
darfs  la  Bibliothèque  du  Roy , num.  707. 

Ce  même  Auteur  a traduit  en  Arabe , l'an  de 
l’hegire  974-  le  Livre  Perlun  intitulé  , AkhUc 
AlMohfcni , qui  cft  un  Ouvrage  de,  Kafehefi,  fie 
luy  adonné  le  titre  de,  Anis  alarefin. 

P I R Tharicat.  Do&cur  fie  Directeur  Spiri- 
tuel. Ce  titre  a été  donné  en  particulier  à ccluy  oui 
porte  le  n^m  de , Pir  Herat , Le  Do&ur  de  la  Ville 
de  Hcrar. 

P 1 R A N Vcillch.  C’eft  le  nom  d’un  des  Ge- 
neraux des  armées  d'Afirafiab  Roy  de  Turqueftaa  , 
qui  fe  chargea  de  la  conduite  de  Siavcfch  qui  fe  rc- 
tiroit  de  la  Cour  de  fon  Pere  en  ce  Pays-là.  Ce 
même  Piran  Vcillch  empêcha  la  mort  de  Caïcaous 
qui  croit  cncotc  dans  le  ventre  de  Frankis  fa  Mère , 
que  l’on  vouloir  aüilfiner  avec  Siavcfch  fon  mary. 
ÿ le  titre  de , Caïcaous. 

Ce  Seigneur  fi  généreux  8 e fi  brave  fut  tué  dans 
la  Baraille  qu’Afrafiab  donna  à Caikhofrou , fie  fisc 
cxttctnémenr  pleine  pat  Guiuu  fils  de  Gudarz  qui  lo 
fit  enserrer  honorablement.  V tyez.  le  turc  de , Caï- 
kholtou. 

P I R I Reïs.  C’eft  le  furnom  de  Mohammed 
Ebn  AlHag'  dit , AlMactoul  , parce  qu’il  fut  tué  , 
qui  a compote  en  Langue  Turque , un  Livre  intitu- 
lé , Bahaiich. 

PIROUZKOUEH.  Ce  mot  qui  eft  le  me- 
me quciFirou/khouch,  fignific  proprement.  Mon- 
tagne de  Turquiifes , fie  c'eft  aulfi  le  nom  d'un 
Château,  dont  l'afiiette  cil  très-  forte  dans  la  Pro- 
vince dire,  Gaour , Pays  qui  s'étend  entre  les  Villes 
de  Herat  fie  de  Gaznan. 

PISCHDAD.  Ce  mot  qui  lignifie  propre- 
ment en  Petfien,  Un  bon  Ju(licier,a  été  le  furnom 
fie  le  titre  de  Houfehenk  IL  Roy  de  la  première 
Race  de  Prijiccs  qui  ayent  régné  en  Perfe , fie  qui 
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ont  pris  de  luy  le  norn  de , Pifchdadian  . ou  Pifch- 
dadiens.  Cette  première  Race  ou  Dynaftic,  ü nous 
en  voulons  croire  les  Perfans  % cft  la  plus  ancienne 
du  monde.  En  effet  , elle  comprend  tous  les  Rois 
qui  coi^pofcnt  celles  que  nous  appelions , les  Mo- 
narchies des  Aftyriens  .Chaldccns,  Babyloniens  , 
Medes,  & Perles. 

Les  Perfans  ne  comptent  qu  onze  Rois  Pifchda- 
diens  , dont  le  premier  fut  Caïoumarrath , ^ le 
dernier  Guftasb , ou , Kiftasb.  Mats , ils  donnent  à 
quelques-uns  de  ces  Rois  un  Rcene  de  plulicurs 
centaines  d’années,  fans  compter  les  Interrègnes  , 
qui  ont  quelquefois  dure  long-temps. 

Les  Noms  de  ces  Rois  qu'il  faut  voir  chacun  en 
particulier  dans  cet  Ouvrage , font  : ^ 

Caïoumarrath  auquel  les  Hiftoriens  donnent  mil- 
le ans  de  vie,  & treutc  feulement  de  règne , Se  qui 
eut  un  61s , nommé  , Siamck  , que  l'on  ne  compte 
point  parmy  ces  Rois , parce  qu’il  mourut  avant  Ion 
père.  • 

Le  troilîcmc . Tahmurasb  régna  trente  années. 

Le  quatrième,  Giamfchid  tjfe,  ou  frere,  félon 
quelques-uns,  de  Thahmurasb^egna  fept  cent  ans, 
&:  en  vequie  nulle. 

Le  cinquième,  ZhobaK,  ou  Dhohax,  en  a régné 
mille. 

Lefixicmc,  Afrîdoun.  ou  Feridoun,  fils  d’Ab- 
tin.de  la  race  de  Giamfchid.  a régné  4hq  cent  ans. 

Le  feptiéme,  Manougeher,  pcti:-fils  de  Feridoun, 
zegna  üx- vingt  ans. 

Le  huitième,  Nodar,  61s  de  Manougeher,  fut 
défait  & tue  pat  Afrafub , apres  un  rrgne  de  fept 
ans  feulement. 

Le  ncufvicme , Afrafîab,qui  defeendoit  de  Tour, 
fils  de  Feridoun.  Il  écoit  Roy  du  Turqueftan , 6c 


PL 

conquit  1a  Perfe  où  il  régna  douze  ans. 

Le  dixième,  Zab,  ou , Zoub  hls  de  Thahmasb, 
& petit-fils  de Monougeher , commençai  régner  i 
quatrevingt-ans,  6c  en  régna  trente. 

L’onzième , Gulbsb , fils  de  Zoub  , ou  , félon 
quelques  uns.  Neveu,  régna  vingt  ans, ou , félon 
quelques-uns,  trente. 

Ce  fut  dans  la  perfonne  de  ce  Prince,  que  U ra- 
ce des  Pifehdadiens  fur  éteinte. 

P O L T Â.  C’eft  le  nom  du  frère  de  Gemel  Ray, 
ou , Raia  des  Indes , qui  regnoit  à Khiror.  Py?  la 
bravoure  de  ces  deux  Frètes , dans  le  titre  de  Gé- 
mcl. 

POUR.  Oc  mot  lignifie  en  ancienne  Langue 
Pcificnne , U.1  Fils.  Schahpout , ou , Schabour . que 
nous  appelions , Sapor , cft  un  fils  de  Roy.  * ^ 

Ce  mot  lignifie  aoffi  dans  cette  meme  Langue 
Une  Ville , &,  Une  Couchée  de  Voyagcurs,quc  les 
Italiens  appellent,  Pofâta,  les  Arabes,  Menztl,  Se 
les  Turcs,  Conaic.  C*cft  de  ce  mot  que  les  Villes 
de  Biapour,  de  Vifapour,  de  Branfpour,  ont  tiré 
leur  nom, 

P O U R . ou,  Por.  C cft  le  nom  de  Porus  Roy 
des  Indes,  vaincu  par  Alexandre,  que  le  Schcrif 
AlEdriflî  appelle  par  corruption  , Mour  , dans  h 
Partie  fixiéme  de  Ion  premier  Climat. 

P O U R Si  A.  Les  Arabes  appellent  ainfi , La 
PmiTc. 

9 

POURTACAL.ou,  Ponacal.  Les  Arabes 
appellent  ainfi  le  Portugal. 
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A B AH.  Ville  des  Indes,  où 
l’Auteur  du  Mircac  die  que  l’on 
trouve  beaucoup  de  Camphre, 
inc  Ion  tire  des  arbres  qui  croif- 
ent  dans  Ton  Terroir. 


RABTiAN,  5c,  Rabbani. 
Ce  mot  qui  cil  Hebreu  , & qui  lignifie , Nôtre 
M ine,  cft  a»ffi  en  ufage  parmy  les  Arabes  Muful- 
mam , qui  donnent  ce  titre  i Ebn  Abbas , qu'ils 
appellent  le  grand  Rabban. 

Fiel  Idouf  ancien  Docteur,  Philolophc , 5c  Mé- 
decin qui  vivoit  avant  le  Mahometifmc,  cft  auffi 
qualifié,  Rabban.  le  titre  de,  Faêl. 

Les  Mufulmans  appellent  auflî , Rabbanioun  , 
8c  , Rabbanian , ceux  qui  parmy  leurs  Docteurs 
partent  pour  les  plus  Spirituels , 5c  les  plus  Dé- 
vots. 

RABANGIAN  , ou,  Rabengian.  C'eft  le 
le  meme  qu’Atbengian.  lyes.  ce  titre. 

R A B I '.  Ce  mot  qui  lignifie  en  Arabe.  Le  Prin- 
;cmps,cft  le  titre  de  pluficurs  Livres. 


R A B I'  alabrar.  Le  Printemps  des  Juftes.  Za- 
makfchari  Auteur  de  ce  Lifte  dit  qu'il  1 a compofé 
pour  delaflcr  8c  recréer  Ifcs  Efprits  fatiguez  de  la 
Lcéture  du  gros  Commentaire  intitulé,  Kefehaf, 
qu’il  a fait  fur  l’Alooran.  En  effet  ce  Commentaire 


ne  contient  que  des  choies  fort  fcchcs  5c  fott  épi- 
neufes  , qui  font  toutes  tirées  de  la  plus  profonde 
Théologie  des  Mufulmans.  Au  contraire,  cet  Ou- 
vrage du  Rabî  alabrar , quoiqu'il  contienne  quatre- 
vingt  dix  ncufChapities,  n'elt  rempli  que  de  Sen- 
tences , d’Excmples,  Se  d'Hiftoircs  agréables  qui 
rejoütflcnt  le  Ledeur , 8c  en  un  mot,  c’eft  une  An- 
thologie la  plus  ample  8c  la  plus  recherchée  qu'il  fc 
trouve  dans  la  littérature  Arabique.  L’Auteur  fuit 
dans  ce  Livre  l’ordre  de  la  Sunnah , qui  cft  le  Tal- 
mud  des  Mufulmans. 

Raoudh  alalchiar.  Le  Jardin  des  Gens  de 
bien  , c'eft  un  Abbregé  du  Rabî  alabrar , compofé 
par  AlAtmÛi  , 8c  fc  trouve  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy , num.  6 j a. 
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RABI  Ben  Ziad.  C'eft  le  nom  d’un  edebre 
Docteur  KfÜulman,  qu;  l’on  nonnne  auflt,  Aboul- 
Faras  AlH  rcthi.  Ce  Dodeur  cft  des  plus  con- 
fiderabks  entre  les  Tabêin,  qui  font  ceux  qui  ont 
fuivi  immédiatement  les  Compagnons  , ou  Con- 
temporains de  Mahomet.  Il  tenoit  fa  Dodiined’O- 
mar , 8c  il  1a  communiqua  à Cotadah. 

Abou  Daoud  Ncllaï  avoir  reçu  la  ficnne  de 
Ziad  Pcrc  de  Rabî,  8c  le  plus  illuftrc  des  Gramraai- 
tiens  Ai  abcs,  nomme,  Sibouich,  avoir  cté  Efclave 
de  la  Maifon  de  Ziad. 

RABI*  Haîthcm.  Nom  d’un  Dodeur  Muful* 
man  renommé  par  fa  pieté.  V Haïthem. 

R A B l'AH  Ben  Hatmalah.  C’eft  le  nom  d'un 
Docteur  natif  de  la  Ville  de  Maroc.  V tycz.  Mara- 
calch,  8c  , Moraxefeh. 

Rabîah  cft  auflî  le  nom  d’un  Saint  Mufulman  , 
duquel  lafêï  a écrit  la  Vie  , dans  la  Sedion  vingt- 
huitième  de  fon  H lit  o ire.  Ce  Perfonnage  cft  encore 
appelle,  AboulRtbîah. 

R A B l’H  AT.  Gezaïr  AlRabîhat.  C’eft  le  nom 
que  les  Arabes  donnent  aux  Ides  que  nous  appelions» 
Maldives,  dont  le  notr.bie  , félon  leurs  Géogra- 
phes, cft  ptcfquc  infini,  5c  qui  font  la  plufpatc  dé- 
ferres. 

A bouna  cft  la  principale  5c  la  plus  peuplée  de 
toutes,  ou  la  femme  du  Prince  à un  pouvoir  fii- 
préme  , parce  que  parmy  les  Peuples  de  ces  Ifles, 
les  Femmes  font  fi  abfoEcs  qu'il  n'cft  pas  permis 
de  leur  dcfobcïr  en  quoi  que  ce  foie.  Les  arbres  de 
Nargil,  qui  cft  le  Cocos,  5c  les  Cannes  de  fucrc  y 
croulent  abondamment . 8c  la  principale  matchan- 
dife  , dont  l'on  trafique  parmy  eux  , font  ces  petites 
coquilles  d.‘  Met . blanches  5c  luifantcs , que  nous 
appelions,  Pource  laines. 

L’illedc  Comar  cft  i l’Orient  de  ces  Iftcs,  c'eft 
ce  que  nous  appelions  aujourd’buy  , Le  Cap  de  Co- 
morin,  5c  l’ML  de  Serendib  que  nous  appelions» 
Cet  la  n , cft  i Jeuroppoficc  en  tirant  pareillement 
vers  l'Orient , ou  pluftôt  vers  le  Midy.  jitEdrif- 
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R A C A D A H.  Ville  d'Afrique  des  dépendan- 
ces de  celle  de  Caïman  t c.  a.  ficucc  dans  la  Provin- 
ce que  les  Anciens  appelloicnt , Cyrénaïque.  Ce 
fut  Mahadi  Khalifcdcs  Abbaflidcs  ,qui  la  ai  bâtir. 
Elle  eA dans  le  troificmc  Climat. 

R A C A H.  Ville  de  l'Iraque  Babylonienne , ou , 
Chaldée  , que  quelques-uns  mettent  en  Mcfopota- 
mic , fituée  au  73.  d.  i j.  m.  de  Longitude  , 6c  à 
36.  d-  de  Larirude Septentrionale.  Ccd  la  même 
quia  été  appcllcc  , ArtCla  % d’où  écoit  natif, 
AlBathani,  célébré  Aftionomc , qui  cft  ordinaire- 
ment nommé  par  les  Latins  , yfUmtcgnius  Ar*c- 
tenjis. 

Le  Khalife  AlMimon , ne  paiïbit  jamais  par  cet- 
te Ville,  parce  qu’on  luy  avoir  prédit  qu’il  devoir 
mourir,  fui  vaut  fon  Horofcopc,  à Racah.  Mais, 
il  arriva  que  ce  Khalife  étant  campé  fur  les  bords 
d’une  Fontaine  , qui  fait  la  Iburce  de  la  Rivière  de 
Bcdidoun  , prés  de  la  Ville  de  Tharfc  en  Cilicie , 
il  demanda  à un  Grec,  qui  étoit  prifonnicr  de  guer- 
re dans  Ibn  armée,  que!  étoit  le  nom  de  cette  Fon- 
taine. Le  Grec  luy  ayant  dit  que  les  Gens  du  Pays 
l’appclloicnt.  Racah,  1a  fièvre  qui  luy  étoit  venue* 
un  peu  auparavant  pour  avoir  mangé  des  dattes  fraî- 
ches , 6c  bu  trop  d eau  de  cette  Fontaine , redoubla 
aufii-tôc.  Ce  Khalife  qui  étoit  grand  Aflrologue  , 
confidcianc  que  le  lieu  Ce  le  temps  s’accordoicnt 
parfaitement  avec  la  prcdi&ion  qui  luy  avoir  été 
faite,  crut  que  l’heure  de  Ci  mort  étoit  fort  proche, 
ce  qui  fc  vérifia  par  l’effet , l’an  1 1 8.  de  l’hegirc , fé- 
lon le  rapport  du  Tankh  AlAbbas  , qui  cft  l’Hi- 
ftoirc  des  Abba  Aides. 

RAC  A I K alholal  fi  dacaÏK  alhïal.  Traitté 
de  rufes , de  fineflès , 6c  de  trairs  fubtils  pratiquez 
par  les  Anges , par  les  Prophètes,  par  les  hommes 
.Daâcs , par  les  Princes , 6c  par  le  Seigneur  meme. 
Ccft  un  Livre  divifè  en  vingt  Chapitres , & com- 
pris en  deux  Volumes,  qui  eft  dam  la  Bibliothèque 
du  Roy,  num.  93  t.  » 

R A CO  U B.  AbouRacoub  men  aUhaledin. 
Ccft  l’Auteur  d’un  Livre  intitulé , Axbar  Mouflàl , 
qpi  eft  l’Hiftoire  de  la  Ville  de  Moful. 

R A C S C H E.  C’cft  le  nom  d’un  Cheval  terri- 
ble , ou  pluftôc  d’un  Animal  qui  fervoir  en  guife  de 
Cheval  à Siamck  feluh  fils  de  Cai'ou  marratn , dans 
les  expéditions  qu’il  falloir  contre  les  Dives,  ou , 
Gcans-  V tyt*.  le  litre  de , Siamck. 

RADAFRANS.  V »yf^,  Redcfrans. 

RADHI  Billah  Ben  Moâader.  C’cft  le  nom 
du  XX.  Kha’ifc  de  la  Ricc  des  AbbaAidcs , il  é- 
roit  fils  du  Khalife  Modhdcr , Ce  fut  tiré  de  la  pri- 
fon,  où  (bn  Oncle  le  Khalife  Caher  l'avoit  fait 
mettre  pour  être  mis  fur  le  Thronc,  après  la  dé- 
polition  du  meme  Caher,  qui  arriva  l’an  31a.  de 
rbegirc. 

Ce  Khalife  aimoir  à rendre  la  Tuftice , Ce  â fai- 
re du  bien  â un  chacun.  Mais , il  fut  entièrement 
gouverné  par  ceux  qui  poflèdoicnc  alors  la  charge 
oEmir  AlOmara , qui  avoir  alors  beaucoup  de  rap- 
port à celle  de  %ios  Maires  du  Palais  en  France. 
Cette  charge  de  Commandant  des  Commandans  ; 
<3X,  t*eft  ce  que  lignifie  le  titre  d'Emir  AlOmara, 
donnoit  â ccluy  qui  la  poffèdoir,  l'adminiftration 
dej  affaires  de  la  Milice , 6c  le  maniement  des  Fi- 
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nances , de  Ibrre  que  les  Vizirs  n’avoient  alors  pref- 
qu’aucune  autorité. 

Radhi  cependant  ne  laifla  pas  de  donner  cette 
chargede  Vizir  à Ebn  Moclah,  Pcrfon  nage  qui  s’eft 
rendu  fi  célébré  par  l'invention  des  nouveaux  Cha* 
ra&éres  Arabes , dont  l’on  ufc  encore  aujourd’huy. 
Mais , comme  il  avoir  i’cfprit  fort  brouillon , le 
Khalife  fut  obligé  de  la  luy  ofter , 6c  la  luy  rendit 
neanmoins  quelque-temps  après , à caulc  de  Ion 
habileté. 

Raïk  qui  poftcdok  alors  la  Charge  d’Emir  Al- 
Omara, 6c  qui  gouvemoit  parconfcqucnt  l'Etat, 
s’accommoda  l’an  j 1 5.  de  Phcgire,avcc  Abou  Tha- 
her  Prince  des  Catmathes , Peuples  qui  molcftoicnt 
depu  is  long-temps  les  Etats  du  Khalife,  6c  parti- 
culiérement l'Arabie , â un  tel  point  que  le  Pèleri- 
nage de  la  Mecque  en  avoit  été  interrompu.  Raïk 
s'accordant  avec  Abou  Thahcr, engagea  le  Khalife 
à payer  tous  les  ans  cinquante  mille  dinars  d’or  aux 
Catmathes,  moyennant  laquelle  Comme  les  Cara- 
vanes des  Pèlerins  de  la  Mecque , poutroicnr  mar- 
cher en  route  feurcté. 

L’an  3 16.  de  l’hegirc , Ebn  Moclah  qui  avoit  été 
rétabli , comme  nous  avons  veu , dans  la  Charge 
de  Vizir , ne  voulant  plus  vivre  dans  la  dépendance 
de  Raïk , entreprit  de  le  dépofièder  de  fa  Charge, 
Ce  de  la  faire  donner  par  le  Khalife,  à Iahkcm  le 
Turc,  autrefois  Eftlave  de  Mardavige  Roy  de  Di- 
lem  , qu’il  avoit  tué  de  fa  propre  main  pour  envahir 
les  Etats. 

Le  Vizir  écrivit  pour  cet  effet  de  la  part  du  Kha- 
life Radhi , une  Lettre  â Iahxcm , pour  luy  faire 
fçavoir  qu'il  étoit  temps  qu’il  s'approchât  de  Bag- 
det,  pour  délivrer  le  Khalifar  de  la  tyrannie  de 
Raïk , 6c  pour  occuper  fa  place.  Mais , cette  Lettre 
ayant  été  interceptée  , Riîx  fit  fçavoir  au  Khalife 
la  trahifon  du  Vizir , qui  avoir  écrit  à Ibn  infçu  de 
contre  fes  ordres  à Iahkcm.  Le  Vizir  nia  d’abord  le 
fait  i mais , il  fur  convaincu  par  fa  propre  lettre , 6c 
Radhi  l'aysm  fait  mettre  en  prifon , 6c  fait  faire  fon 
procès,  Ebn  Moclah  fut  condamné  par  fes  Juges 
a avoir  la  maiiî  droite  coupée , pour  avoir  commis 
une  fi  grande  fàuftètc.  Ebn  Moclah  fe  récria  fon, 
lorfquc  l’on  luy  prononça  Ci  Sentence,  fur  ce  que 
l’on  coupoit  la  main  à un  homme,  qui  étoit  l'In- 
venteur des  plus  beaux  Chara&ércs  qui  euflenr  ja- 
mais été  vciis  jufqu'alors , Sc  qui  avoit  copié  pin- 
ficurs  Exemplaires  de  l'Alcoran , qui  pa ffoient  pour 
des  Chef  d œuvres  de  l'Art  d'écrire.  Mais,  com- 
me il  ne  fc  contentoit  pas  de  fc  plaindre , Ce  qu’il 
s’emporta  en  paroles  iniurieufes  contre  les  Jugej, 
contre  Raïk.  6c  contre  fc  Khalife  même , on  ne  luy 
coupa  pas  feulement  la  main  droite  } mais , encore 
la  langue. 

iahh  :cm  cependant  ne  perdit  point  l’occafion  qui 
luy  avoit  été  offerte  par  la  trahifon  du  Vizir.  H 
s'avança  vers  la  Ville  de  Bagdet , 6c  s en  rendit 
Maître  en  peu  de  temps.  Raïx  fut  ainfi  obligé  de 
prendre  la  fuite,  6c  d abandonner  la  Charge  d’E- 
mir AlOmara  cnrrc  les  mains  d’Iahkem.  Radhi  ne 
gagna  rien  i ce  changement , & vequie  dans  la  dé- 
pcndancc  , 6c  fans  aucune  autorité  , jufqu’cn  l’an 
319.  de  l’hegirc,  qu’il  mourut  d'hydropific. 

Ben  Schunah  remarque  en  l’année  3x3.  de  The. 
girc,  que  la  Charge  de  Vizir  fut  entièrement  abo- 
lie dans  le  Mufulmanilme  , fous  le  Khalifar  de  Ra- 
dbi , 6c  que  le  pouvoir  des  Khalifes  aufli-bicn  que 
leur  Etat  fut  referré  dans  la  Ville  de  Bagdet , 6c  dç 
fts  dépendances , les  Emirs  AlOmara  s’étant  em- 

fiarés  de  toute  l’autotité , iufqu’l  créer  6c  dépoiex 
es  Khalifes  , comme  bon  leur  fcmbloit. 
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Les  Provinces  du  Khalifat  étoicnt  tellement  par- 
tagée* entre  divers  Princes,  que  le  Khalife  ne  pof- 
fedoit  plus  qu’une  efpcce  de  prééminence  en  digni- 
té, qui  regardoit  plu*  le*  choies  de  la  Religion  que 
le  Gouvernement  Politique. 

Les  Villes  de  BalTorata,  fie  de  Coufah.  avec  le 
rdle  de  l'Iraque  Arabique , croient  entre  les  mains 
de  Raïk. 

La  Pcrfc  proprement  dite  étoit  polïedéc  par  A- 
vnadaldoulat , Prince  fie  Chef  de  la  Dynallie  des 
Bouidcs , qui  tenoit  fon  Cége  Royal  dans  la  Ville  de 
Schiraz. 

L’Iraque  Pcrfiennc  appclléc  autrement,  Gebal , 
[uicft  la  Partie montueufe  de  la  Perle,  & le  Pays 
wes  anciens  Parthcs , reconnoifToit  pour  Maître, 
Roknaldoulat  frète  d'Araadaldoulat , qui  faifoic  Ci 
téfidancc  à Ifpahan. 

Mouflal  avec  toute  U Mcfopotamie  avoir  pour 
Prince* , les  Hamadanitcs  , c*  a.  Les  Sultans  ae  la 
Race  de  Hamadan. 

L'Egypte  fie  la  Syrie  n’obéïlToic  plus  aux  K ha* 
lifes  ; mais , feulement  à Mohammed  fils  de  Ta- 
;afch , furnommé , Akfchid , que  les  mêmes  Kha- 
fes  en  avoient  fait  autrefois  limplcmcnt  Gouvcr- 


L’Afrique  avoir  été  fubjutuée  par  les  Fathimites 
qui  en  avoient  chafle  les  Aglabitcs,  Gouverneurs  de 
ce  Pays  pour  les  Khalifes.  Caïem  fil*  d’Obcïdal- 
lah  AlMahadi  en  étoit  pour  lors  le  Maître  , fie  Tes 
Succcflèurs  fondèrent  un  nouveau  Khalifat  en  Ë- 

ll’Efpagne  avoir  pour  lors  NalTcr  de  la  Race  des 
Ommiadcs,  qui  portoir  le  titre  d’Erair  almoumcnin, 
ou  de  Khalife. 

Les  Province*  de  Kborafian,  fie  celle  de  Maoua- 
rannahar,  qui  cft  la  Tranfoxane,  étoicnc  (ou*  la 
dominarion  de  NalTcr  filsd'Amed,dc  la  Dynaftic  de* 
Sasnanides. 

Le*  Provinces  dcThabareftan,  de  Giorgian  , de 
Mazandcran,  avoient  de*  Rois  de  la  preraicreDyna* 
(lie  des  Dilcmitcs. 

Et  enfin , les  Provinces  de  Bahreïn,  fit  d’icma- 
mah  dans  l’Arabie » étoicnc  pofiedées  par  des  Car* 
marhes. 

Voila  l'étac  auquel  fc  rrouvoit  ce  grand  Empire 
des  Mufulmans,  ou  des  Arabes,  fous  Te  Khalifat  de 
Radhi.  Il  cft  vray , que  dans  tous  ces  grands  Etats, 
on  y a révéré  d’abord  le  nom  du  Khalife , qui  étoit 
publié  dans  toutes  les  Mofquées , fie  grave  fur  les 
Monnoy  es.  Mais , il  arriva  peu  à peu  , que  les 
Princes  particuliers  de  ces  Provinces  ne  regardè- 
rent plus  le  Khalife  , que  comme  le  grand  Imam, 
ou.  Souverain  Pontife  de  la  Religion  des  Muful- 
nians , qui  ne  s’ingeroit  plus  que  de  faite  la  prière 
publique,  fie  de  décider  quelque  point  de  Droit, 
joüilT.m  cependant  d’un  Etat  fort  borné.  Il  cft  vray 
aulE  que  ces  mêmes  Khalifes  dans  la  fuite  des 
temps , fecoucrcnt  le  joug  de  ces  Emirs  , fie  forti- 
renc , pour  ainfi  dire , hors  de  page.  Mais, leur  Eut 
demeura  toujours  depuis  ce  temps- U fort  médio- 
cre, julqu’à  la  venue  des  Mogols.ou  Tartares,  qui 
abolirent  entièrement  le  Khalifat. 

Radhi  eut  pour  fuccclfcur  au  Khalifat,  Ibrahim 
Abou  Ishax,  dit , Moâafi BiUah  fon  ftere  , qu’Iah- 
kem  le  Turc  fit  placer  fur  le  Thtône , l’an  jaj.  de 
Thegire , qui  cil  de  J.  O 940. 

RADHI  aldin , ou  , Radhicddin , furnommé, 
AlGazi , AlA'mcri.  C’eft  le  nom  d’un  Auteur  qui 
a compofe  le  Livre  intitulé,  Effah.  Il  cft  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy,  num.  11x7.  C’eft  un  Eclair* 
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cillement  de  plufieurs  difficultés  qui  fe  rencontrent 
dans  l’Alcoran. 

RADHIEDD1N,  ou,  Nag'nfcddin  Rad- 
hi.  C’eft  le  furnom  de  Mohammed  Ben  Haflan»  dit. 
Al  Aftarabadi , puccqu’il  étoit  natif  de  U Ville 
d’Aftarabad  en  Ktazandctau.  Il  cft  Auteur  d’un 
Scharh , ou  Commentaire  qu’il  compofa  l’an  6H6. 
de  l’hegite,  fur  la  Cafiah,  qui  cft  une  Grammai- 
re Arabique.  Il  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , 
num.  1058. 

R A D H 1 S C H E RI  F.  C cft  l’Auteur  du  Pot?, 
me  intitulé , Daliah , à cauic  que  toutes  fes  rimes 
fc  terminent  par  un  Dal,  qui  cft  le  D,  des  Arabes. 
CcPocmccft  fait  à la  louange  d’ibrahim  fils  de 
Hclal  AlSahi.  Voyiez  titre. 

RADHIATALDIN.ou,  Radhiâteddin. 
C’eft  le  nom  d’une  Princcffc  fille  d’iletmifeh,  la- 
quelle lut  élevée  lûr  le  Thrûnc  de  Dchli  aux’Indes, 
après  que  fon  frere,  nommé,  Firouz  fehah  en  euft 
été  dcpolTcdé  à cauic  de  fes  débauches. 

Cette  Sultane , ou , Reine , gouverna  avec  tant 
de  prudence  fes  Etats , qu’elle  le  fit  également  ai- 
mer de  les  Sujets , fie  craindre  par  lés  Voifins , qu’- 
elle furpaffa  en  gloire  fl<  en  réputation  tous  les  au- 
tres Princes  de  là  Famille.  Elle  porroit  ordinaire- 
ment  le  Tag; . ou  la  Couronne  en  telle , fie  le  vifage 
voilé,  comme  les  autres  femmes  du  Pays , fie  ue 
le  décou  v roi  t , que  lor  (qu’elle  moncoit  fur  (on  Tbrô- 
ne,  pour  y donner  fes  Audiences  publiques,  fie 
pour  y rendre  la  julliceâ  fes  fujets. 

L*an  6 57.  de  l’hcgire,  cette  P rince  Ile  ayant  en- 
trepris de  faire  la  guerre  à un  Roy  des  Indes  fon 
voifin,  que  l'on  nommoit,  Malek  Allounia,  fie 
s’érant  déjà  mife  en  Campagne  , les  principaux 
Chefs  de  les  Troupes,  qui  croient  de  Nation  Tur- 
que, fc  révoltèrent  contre  clic,  fie  s’érant  faifisde 
la  perfonne  , renfermèrent  dans  un  Châ;cau , nom- 
me, Harmcnd. 

Le  Roy  des  Indes  1 qui  Radhiat  eddin  avoir  dé- 
claré la  guerre , ayant  appris  cette  avanture  * fie 
fçaehant  que  Baharamfchah  frere  de  la  PrincelTe  , 
Auteur  de  ccitc  Conjuration,  avoir  pris  fa  place  , 
voulut  d’ennemy  qu’il  étoit,  devenir  fon  Protcûcur. 

Pour  cet  effet  , il  fit  d’abord  invellir  le  Châ- 
teau de  Harmcnd , où  elle  étoit  prifonniere  , fie  a- 
prés  l’avoir  forcé,  il  délivra  la  Princeflè  fie  l’cpou- 
fa  folemn-  llenient , aptes  quoy  il  la  cnnduilît  à la 
tête  de  fon  armée  , droit  à Dchli , à deffein  de  la 
rétablir  fur  fon  Thrône. 

Baharamfchah  voulant  d'un  autre  côté  fe  main- 
tenir à quel  prix  que  ce  fuft , dans  1a  poffcffion  de 
la  Couronne  qu’il  avoir  ulurpée , leva  une  pu i (Tante 
armée , laquelle  après  plufieurs  combats  opiniâtres 
de  part  fie  d’autres,  demeura  enfin  viâoricufc.  Le 
Roy  fie  la  Sultane  furent  donc  obligez  de  prendre 
la  fuire,  fie  de  fe  tefugier  dans  des  Etats  bien  éloi- 
gnez de  la  Ville  de  Dchli , fie  ce  fut  dans  cette  re- 
traite, que  quelques  Indiens  Idolâtres  qui  couroicnt 
la  campagne , les  ayant  rencontrez  fans  les  connoî- 
tre,  les  mafficrcrenr  tous  deux. 

Mirshond  dit , que  cette  Sultane  avoit  changé 
Ion  nom  féminin  de  Radhiaicddtn , en  celuy  de  , 
Gaiarh  eddin  , qui  cft  mafeulin,  pour  acquérir  plut 
d'autorité  fur  fes  peuples.  « 

R A D I N I.  Ccd  le  nom  d’une  Ville  de*  Nè- 
gres, fi  tuée  dans  une  de  leurs  Provinces , qu’ils  ap- 
pellent , AlVahat. 

R AF  A A'. 
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R A F A A'.  Ebn  Rafaa.  Surnom  de  ZcïJ,  qui 
vivoit  l'an  de  l’hcgiic  $7}.  Se  que  l’on  tient  avoir 
été  un  des  principaux  Auteurs  du  Livre  intitulé, 
Ekhouan  a lia  fa  , qui  cft  un  Corps  complet  de  Phi- 
lo(ophic,&  Théologie  Scholailiquc  des  Mu fulmans, 
fort  eftimé  patmy  eux.  f'tjee.  le  lit  te  de,  Ekhouan 
alfafâ. 

R A F A I L.  Rà£i»ïk 

R A F E D H I , ou , comme  on  le  prononce  vul- 
gairement, Rafazi.  Ce  mot  lignifie  la  même  choie 

3 uc,  Schîi , ou  , Schiâi , e.  a.  Un  Hérétique  de  1a 
elle  de  ceux  qui  ne  reconnoiflcnt point  Aboubisr, 
Omar , ni  Othman  pour  légitimes  Khalifes , ou  Vi- 
caires de  Mahomet , mais , qui  foùticnnenc  au  con- 
traire, qu’Aii  Se  les  Deftendans  en  ligne  dircltc 
font  fes  véritables  Heritiers , U légitimes  Succef- 
feurt. 

RAF  E'I.  Nom  dun  Auteur  qui  a fait  un  Scharh , 
ou , Commentaire,  fur  le  Livre  intitulé , Adab  Al. 
Odhi , des  Devoirs  d’un  Juge,  félon  la  Doâtine 
Se  les  Principes  de  Sthafêi. 

Le  meme  Auteur  a abrégé  un  Livre  intitule, 
M harrar,  qui  traitt£dcs  Règles  du  Droit  des  Mu- 
fulmans.  Cet  Ouvrage  porte  le  tirrede,  Moich- 
uflar  alinoharrat , & a etc  encore  abrégé  par  Na- 
ouaoui.Cec  Abrégé  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , 
num.  591. 

R A F E’I  Z A D E H Nom  d’un  Auteur  qui  a 
travaille  fur  les , Atcokd  fil  HendafTah,  Figures  de 
Geomccric,  de  Samarejndi. 

R AF  I AH.  Ebn  Rifiah,  furnommé,  AlTha- 
bib  , LeMedecin.  Il  cft  Auteur  d’un  Pot  me  qu’il 
• a Eut  fur  la  lâignée , intitulé , Argtouzat  fil  fafd. 

RAFRAI'L.  C’eft  peut-être  le  meme  que  Ra- 
fall,  que  les  Mululmans  difem  être  l'Ange  qui  gou- 
verne le  fepticme  Ciel. 

R A G B I L.  Nom  d'une  Ville  du  Royaume  de 
Ganah,  dans  le  Pays  de  Nègres,  fituée  fur  les  bords 
d’un  Lac  que  les  gens  du'Pays  appellent , Bahr  al- 
balou  , Mer  douce  , *i  rau^c  que  fes  eaux  ne  font 
ras  falées,  comme  celles  des  autres  Lacs  de  ce  Pays- 
li , qui  fout  prcfque  toutes  falmaftres , ou , fauma- 
ches. 

Cette  Ville  a une  Montagne  fort  haute  à Ton  Mi- 
dy,  qui  rend  (bn  habitation  plus  agréable  6c  plus 
commode , Se  l’on  compte  onze  jour  écs  de  Carava- 
ne de- là  jufqu’à  la  Ville  , de  Ganarah  , en  tirant 
vers  l‘Occidcnr.  Edrijfi  dans  U x.  Partie  de  fin  r. 
Climat. 

R A G H E B,  Se  , Raghib.  Ce  mot  Arabe  qui 
fignific  proprement.  Le  Defireux  , fignifieen  par- 
ticulier . Un  Difciplc  qui  fe  met  (bus  la  Dircâion 
d’un  Maître  pour  avancer  dans  les  Voyes  de  l’Ef- 
prit,  e.  a.  dans  la  Spiritualité,  Ac  dans  la  Devo- 
tior».  Nous  avons  un  Livre  François  qui  porte  le 
titre  de.  Délirant,  qui  fcmblc  avoir  été  tire  des  Li- 
vres Orientaux,  compofcz  à FUfage  desSofis  Se  au- 
trej  Petfonnes  Dévotes. 

RAGHEB  AlEsfahani.  C’eft  le  fumons  de 
Hoùftaïn  Ben  Mohammed,  Auteur  du  Livre  inti- 
tulé, Ehtegiag’  AlCoiani.  C'cft  un  Ouvrage  fait  fur 
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les  induirions  qui  fe  peuvent  tirer  des  Préceptes  de 
l'Alcoran.  Il  mourut  i'an  599.  de  l'hegire. 

Ragheb  eft  aufli  le  fumom  d’AboulCaflcm  Ben 
Haftin,  Ben  Mohammed,  qui  mourut  l’an  7 j*.  de 
l'hegire.  Auteur  du  Livre  qui  porte  le  turc  de,  A- 
fanin  albelaghct.C’cft  un  T raitté  d’Eloqucncc,  & de 
Rhétorique. 

R A G 1 A.  HalTan  Ben  Ragia.  Koyet.  ce  titre» 

R A G I A Ben  Haïai.  C’eft  le  nom  d’un  Vizir 
de  Soliman  fils  d’Abdalmaleic,  Khalife  de  la  Race 
des  Ommiades.  Pay ic^  un  Exemple  de  (a  fidélité 
dans  le  titre  de,  Soliman  Ben  Abdalinalck. 

Mohammed  B n Ragiah , Ben  Hamiduiah  , cft 
l’Auteur  d'une  Htftoire,  qui  porte  le  nom  de, 
Tariieh  Ben  Ragia , Se  de  , Tankh  Ben  Ham- 
douiah. 

RAGIA.  Ceft  ainfi  que  nous  appelions  com- 
munément, un  Punce  des  Indes,  qui  n’cft  pas  Ma* 
hometan.  Nfpri,  on  doit  l’appcller,  Raï,  ôc  non  pas, 
Ragia.  V ejtx.  plus  bas. 

RAGIAH.  C’eft  le  titre  d’une  efpéce  parti- 
culière de  Poème  Aiabique  nommé,  Aigiougiah, 
compofépar  Sebt  AlMardin»,  (ùr  les  fucceftions  , 
& particuliérement  fur  celles  qui  viennent  du  cote 
des  femmes.  C’eft -pourquoy,  on  appelle  cci  Ouvra- 
ge, Argio->gia.  fil  faraïdh.  Il  cft  dans  1a  Bibliothe- 
que  du  Roy , num.  7 il. 

R A G I A N I.  Ceft  le  furnom  de  Mohammed 
Ben  O’iHman  Auteur  du  Livre  intitule,  Bogbiac 
mal.  C'cft  un  T:  aité  lur  le»  Oeuvres  bonnes  Se  mau- 
vaifcs  des  Mululmans. 

R A G I A R.  K?t  ib  Ragiar.  Le  Livre  de  Roger* 
C’eft  le  nom  du  Livte  Géographique  que  le  Scnc- 
rif  A’Edrifti  compolâ  Se  dédia  à Roger  Second, 
Roy  de  Sicile,  auprès  duquel  il  fe  réfugia  aptes 
avoir  été  chafté,  lu  y fle  toute  fa  famille , d’Afri- 
que. 

Ce  Livre  qui  porte  encore  le  titre  de , Giagra- 
fiah.  Se  de  , Nozhat  almofchrair,  fut  fait  pour  ex- 
pliquer un  grand  Globe  tcrrcftic  d’argent, que  ce 
Prince  avoit  fait  faite  pour  s’inftruirc  parfaitement 
delà  Géographie. 

L’Abbrege  de  ce  Livre"  nous  a été  donné  avec 
une  Vetfion  Latine  allez  fautive,  par  les  Maro- 
nites* 

R A H A B I.  Nom  d'un  Médecin  Habitant  de 
Damas,  qui  aftifta  le  Sultan  Noureddin  dans  fa 
dernière  maladie  Ce  Médecin  devint  fort  riche  par 
le  négoce , & obfcrva  une  dicte  exalte , Se  garda  une 
propreté  ftnguliérc  . ce  qui  le  fit  vivre  en  parfaite 
famé  jufqu’à  une  extrême  vieille  (Te. 

R A H AM.  C’eft  le  nom  propre  de  celuy  que 
les  Arabes  onr  furnommé  , Bakhial.aftar  , Se  les 
Hébreux  -,  Ncbucadnctfar  , que  les  Septante  ont 
exprimé  parle  moi  de,  Nabuchodonozor. 

Les  Hiftorlens  de  Perfe  font  ce  Pcrfônnage, 
Lieutenant  General  des  armées  de  Lohorasb,  Roy 
de  la  féconde  Dynaftte  de  Perlé,  Se  écrivent  que  ce 
fut  par  le  commandement  & fous  les  ordres  de  ce 
Prince,  qu’il  fit  la  guerre  aux  Juifs  , Se  qu’il 
prit  la  Ville  de  Jerufalem*  le  titre  de, 

Loborasb. 
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RAHOUIAH.  I s haie  Ben  Rahouiah.  f's yt £ 
le  titre  de , Eihaf  alhcbrat. 

R A H O U M.  Mar  Rahoum.  Les  Arabes  ap- 
pellent ainfî , ccluy  que  nous  nommons  fainr  jean 
r Aumônier , Patriarche  d'Alexandrie.  On  le  trouve 
aulTi  Couvent  nommé  par  les  Orientaux,  lohanna 
AlRahoum. 

R A H O U N.  Nom  d’une  Montagne  irés-hauce 
qui  efl  dans  rifle  de,  Screndib  , ou  , CcVlan , éloi- 

tncc  de  deux  ou  trois  journées  de  la  Mer.  Les  An> 
es  appellent  ainfî  la  Montagne  que  les  Portugais 
dans  leur  Navigations  aux  Indes  Orientales,  recon- 
nut lient  de  fort  loin  IMa  Mer,  Se  â laquelle  ils  ont 
donné  le  nom  de  , Pico  de  Adam  , La  Montagne 
d’Adam,  à eau  Ce  de  la  Tradition  generale  des  Orien- 
taux , qui  veulent  qu’Adam  ait  été  enfeveli  fur  ccrtc 
Montagne , où  il  fut  relégué  après  avoir  été  chafTc 
du  Paradis  Tcrrcflre. 

Les  mêmes  Orientaux  croyent  qqfc  le  Paradis 
Tcrrcltre  étoit  dans  la  même  Iflc  de  Screndib. 
Cependant,  les  Mufulmans  veulent  que  ce  Paradis 
ne  fût  pas  Tcrreftrc}  mais,  élevé  dans  un  des  fept 
(jeux  , & que  ce  fût  de  ce  Ciel  qu’Adam  fur  pré- 
cipité dans  cette  Iflc , où  il  mourut  après  avoir  fait 
un  Pcletinagcen  Arabie , où  il  viûta  le  lieu  defliné 

Ïiour  la  Conflruélion  du  Temple  de  la  Mecque  V. 
c titre  de,  Adam. 

RAI.  C’eft  ainfî  que  l’on  appelle  aux  Indes , un 
Roy , ou , un  Prince  Idolâtre  de  cette  Nation.  Les 
I^fitns  les  appellent  au  pluricr , Ratan , Se  nos 
Voyageurs  les  appellent  communément , Raïas  , 
& , Kagias. 

Raïpour,  ou.  Raïapour,  (îgnific  en  Indien,  La  Vil- 
le Roy  ale  & Capitale , où  quelque  Prince  Indien  fait 
fa  léfidencc. 

R AI  D H fil  faraïdh.  Livre  des  fucccflions  filon 
IcDtoitdes  Mufulmans,  compote  par  Zamaithfchâ- 
ri,  V oyez  le  titre  de  cet  Auteur. 

R Al' NI.  1«  titres  de  , Ebn  Abc- 

doun  , fie  de , Ebn  Malek  AlAndaloulE. 

R A I ’ P O U R.  Vtytz  plus-haut  le  titre  de , 
Rai. 

R A M A C,  ou,  Ramax.  Nom  d'une  Iflc  de  la 
Mer  d'Oman,c.  a.  de  l'Océan  Etfiiopique,  ou, Orien- 
tal , dont  les  Habitons  font  nommez  par  les  Per- 
rons , Sérmahi , Telle  de  poiflon . â caule  qu’ils  ont , 
félon  quelques-uns , la  telle  (cmblable  à celle  des 
poiflonsf  mais , félon  les  autres, à caufe qu'ils  n’ont 
point  d'autre  nourriture  que  celle  qu'ils  tirent  des 
PoifTons.  Ce  font  apparemment  ceux  que  les  An- 
ciens ont  appcllé,  lchthyophagcs , Pcûplcs  extrê- 
mement farouches,  & qui  n’ont  aucun  commerce 
avec  les  autres  hommes,  qu'ils  prennent  aufïï  pour 
des  Poiflbns,  puifqu’ils  les  mangent  quand  ils  tom- 
bent entre  leurs  mains. 

Ce  fut  dans  cette  Iflc  que  le  Roman  intitulé, 
Houfehenk  Namch,  dit,  qu’aborda  Khofroufehir, 
General  des  armées  de  Houfehenx,  fécond  Roy  de 
Perle  , de  la  première  Race , ou  Dynaflie,  nommée 
des  Pifehdadiens  , Se  qu'il  exécuta  les  grands 
Exploits  fabuleux  qui  y font  racontez  fore  au 
long. 


R A M A D A T.  Cendres , Se , LcfHvcs.  Kerab 
iafchtàmel  âla  feheï  men  altamadât  Livre  fupcifli- 
lieux , qui  rraitte  des  Leflives,  qui  fc  font  avec  des 
cendres  dcChauvclouris.pour  fetvit  aux  prcfligcs  Se 
aux  enchantcracns» 

Cet  Ouvrage  qui  contient  onze  Chapitres , trai- 
te ^uflides  Brevets,  Anneaux  Magiques,  Se  autres 
cfpéces  de  jonglerie  , qui  fervent  à tromper  les 
idiots.  Il  cil  dans  la  Bibliothèque  du  Roy , nom. 
1014. 

R A M A D H A N.  Nom  du  neuvième  Mois  de 
l'année  Arabique.  Ce  mot  lignifie  proprement  en 
Arabe,  U ne  Chaleur  qui  confumc , ce  qui  fait  croi- 
re que  ce  Mois  comboic  autrefois  toûjourscn  Eté,  Se 
qu'il  ne  rouloit  point  par  toutes  les  Caifons  de  l’an- 
née , comme  il  fait  aujotird’huy , que  l'année  des 
Arabes,  Se  de  tous  les  Mahomecans , cfl  purement 
Lunaire. 

C’eft  ce  Mois  dans  lequel  Mahomet  a comman- 
dé l’obfcrvancc  d’un  Jeune  très -rigoureux  , qui 
confîfteà  % abflcnirdeboirc.de manger,  & de  cou- 
cher avec  fa  femme  chaque  jour,  depuis  le  lever  du 
Soleil  iufqu'à  ce  que  les  étoiles  paroifTent , Se  ce  Jeu- 
ne cil  ü une  fi  éuoitc  obligation , que  nul  Ouvrier  , 
ou  Artifanc  . n’en  cfl  exempt  , Se  que  les  malades 
mêmes  qui  ne  le  peuvent  pas  obfcrver,  doivent  jeû- 
ner un  autre  Mois  entier,  après  qu'ils  ont  recouvré 
leur  famé,  ainfî  que  les  Voyageurs,  Se  les  Soldatsqul 
font  en  Campagne. 

C:  Mois  de  Ramadhan  efl  beaucoup  reveré  par 
les  Mufulmans,  non  feulement  à caufe  de  ce  Jeû- 
ne folcranel  ; mais  encore,  parce  que  la  Lcïlar  al- 
cadr.  La  Nuit  de  la  PuifTànce,  tombe  dans  ce  même 
Mois.  fr.  fur  cccy  les  titres  de , Cadr , Se  de , Leïlae 
alcadr. 

Nous  avons  en  la  Bibliothèque  du  Roy  , num. 
<69.  un  Livre  intitule,  RcfTalat  Schcrifat  h fadhaïl  • 
fehahar  Ramadhan  , qui  traite  des  excellences  du 
Mo ii  de  Ramadhan , compofc  par  AboulSorour  Al- 
Sadiki. 

R A M M A L . C'efl  le  nom  que  les  Arabes 
donnenr  â ccluy  qui  fçiit  Se  qui  pratique  les  Rè- 
gles Se  les  Operations  de  la  Geomancc  , qu’ils  ap- 
pellent en  leur  Langue  , Raml , ou , Rénal. 
plus  bas  ce  titre. 

R AMHORMOZ,ou, Ramhormouz.  Vil- 
le de  la  petite  Province  nomnaéc  par  les  Arabes  « 
Ahuax , qui  fait  une  partie  de  l'ancienne  Chaldéc.  V. 
le  tiirc  de , Ahuax.  Soliman  Fat  fi , dont  la  mémoire 
cfl  co  bcncdiûion  paimy  les  Arabes  Se  les  Perfans, 
étoit  natif  de  cette  Ville. 

R A M I.  Grzirat  AlRami  , L’Ifle  de  Rami. 
C’cfl  une  des  I fies  de  la  Mer  des  Indes , qui  n’cft 
éloignée  de  celle  de  Screndib  que  de  trois  journées 
de  navigation.  Son  Terroir  efl  txés  fertile , Se  por- 
te l'atbtc  que  les  Arabes  appellent , Bacam  , Se  que 
nous  nommons , Le  Bois  de  Brcfil  , qui  fert  à U 
Teimuro.L'on  y trouve  aufli  l’animal  que  les  Arabes 
Se  les  Perfans  appellent , Kcrxcdan,  qui  cfl  le  Rhi- 
nocéros. Edrijfi.  . 

RAM  I-'  HafTan  Ben  Mohammed , furnommé, 
Scharaf  AlRami,  efl  l’Auteur  d’un  Livre  Pcrfîcn  in- 
titulé . Anis  alâfchak  , L'Ami  des  Amans  , qu’il 
compofa  pour  le  Sultan  AboulFach  Avis  Baha; 
dir. 
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Rami  cft  aufli  le  furnom  d’ibrahim  Ben  Ahmed 
Borhaneddin , qui  a compofe  un  Livre  de  Morale 
intitule,  Ahfan  alroahaflcn.  Se  qui  mourut  l'an  de 
l'hegirc  70  j. 

R A M I N.  C'eft  le  nom  d’un  Roy  qui  regnoit  en 
Khoraflin  du  tenais  de  Natli  Ben  Gudarz , Ancien 
Roy  de  Perle. 

RAML,ou,  Remt.  Ce  mot  qui  lignifie  en  A- 
rabc,  du  Sable,  en  general,  lignifie  aufli  en  particu- 
lier, un  Sable  préparé,  fur  lequel  on  marque  plu- 
sieurs points  qui  fervent  à une  cfpccc  de  divination 
que  nous  appelions,  La  Geomance  ,ou , Groman- 
tic,  que  les  Arabes,  Perfans,  Se  Turcs  nomment, 
E'im  alraml.  Ces  points difpofcz  en  un  certain  nom- 
bre fur  plufieuis  lignes  inégales,  Ce  décrivent  aufli 
avec  la  plume  fut  le  papier , Se  ccluy  qui  devine 
pflk  le  moyen  de  cet  Art  , le  nomme  , Ram- 
mal. 

Les  Orientaux  font  partagez  touchant  l’Inven- 
teur de  cet  Art.  Car,  les  uns  en  attribuent  l’inven- 
tion à Edris , qui  cft  le  Patriarche  Enoch , fie  les 
autres  au  Prophète  Daniel. 

Les  Arabes  ont  un  grand  nombre  de  Livres , qui 
traittem  de  la  Geomance.  Le  Mag’môu  fi  clm  al- 
raml , cft  un  Recueil  de  pluftcurs  Traitte*  de  diffé- 
rent Auteurs  qui  en  ont  écrit,  Se  ccluy  qui  a com- 
poli  ce  Livre  que  l’on  trouve  dans  la  Bibliothèque 
du  R.iy  , num.  89a.  écr<t  qu’il  l'a  tiré  de,  Tha- 
raboloflt,  de  Zenati,  de  Batki.  d’Alcaïri,  dcKha- 
lifat  Barberi , fie  d’Ahmed  AlHamadani. 

Le  même  Auteur  cite  encore  pluficuts  autres 
Ouvrages  de  Geomance  intitulez  , Ahel  Gtoud  . 
Ahe!  gudiat , A lalfin  Kham  Ben  Nouh,  Hermès  al- 
aicbar , ou,  Edris.  Vous  voyez  parmy  Ces  Auteurs, 
Kham  fils  de  Noé  , fie  le  gtand  Hc.mts,  qui  cft  le 
Mercure  Trifmcgifte «les  Egyptiens, auquel  on  attii- 
buc  des  Ouvrages  fuppofez  de  Geomance  , auflî- 
bicn  qu'à  Enoch.  Paye*  dans  la  Bibliothèque  du 
R -.y,  num.  1019. 

L’on  trouve  aufli  un  Livre  de  Geomance  écrit  en 
vers  Turcs , qui  eft  intitule  , Ahmed  Se  Mah- 
moud , qui  font  les  noms  d’un  Maître  6e  d'un  Dif- 
ci  pic.  L’Auteur  de  ce  Livre  eft,  D bat  i.  ou,  Zati  Al- 
Rourai,  qui  mourut  l’an  95).  de  l'hegire. 

R A M L AlAfToual.  Les  Arabes  appellent  ainfi 
la  Ville  «lue  les  Turcs  & Tartans  nomment,  Cara- 
eoum.  Le  Sable  noir.  C'eft  la  Ville  Capitale  du 
Turqueftan  , qui  cft  fînté  au  milieu  d’une  grande 
Campagne  couverte  de  fable  noir. 

R A M L A H.  Ville  du  Pays  que  les  Arabes  ap- 
pellent , Falaftin  , qui  cft  la  Pa'cfttnc  , fiiuec  à une 
petite  Journée  de  Jcrqlalem.  Les  Mufulmans  révè- 
rent allez  prci  de  ce  lieu . le  Tombeau  de  Loeman, 
furnomme,  AlHuxim,  Le  S»gc,  aufli  bien  que  l<  s 
fcpulchrcs  de  loixantc  6e  dix  Piophétcs  qu'ils 
croyentJ}  être  enterrez.  C'eft  cct:c  mem:  Ville  que 
nos  Voyageurs  pptllcnr,  Ratra,  par  cil  patient  les 
Pèlerins  qui  débarquent  à Jafa,  pout  aller  * Jeru- 
falcm. 

R A N A H , Ranch . 3: , Rancg'.  C’eft  le  nom 
d’une  ïfle  de  la  Mer  d’Omin,  fie  Eikcnd,  oui  cft 
l'Océan  Ethioptque,  que  les  Géographes  O.tcn- 
raux  placent  dans  le  premier  Climat . a cent  mille 
ou  environ  des  Codes  de  Zanguebar  , fie  de  Ca- 
frerfe. 

Cette  Ïfle  jette  du  feu  aufli-bicn  que  pluficurs 
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aurres  Ifles  plus  petites  qui  font  1 l’entour,  fie  l'on 
y voit  des  Serpens  Ci  terribles,  qu’ils  reuvctfcnc  les 
hommes , Se  les  Bu  flics  memes. 

AbdalMôil  éctit  dans  le  premier  Climat  de  la 
Géographie  Perficnne  . que  le  mot  de  . Ranci;' , Ce 
donne  à toutes  ces  Ifles  qui  (ont  daus  1 Océan 
E hiopique,  ou  Méridional,  fie  qui  jettent  du  feu. 
Mais , que  ia  plus  grande  de  toutes,  porte  en  paiti- 
culicr  le  nom  de , Setendah. 

R A N O U1 . ou , Ranaoui.  Surnom  de  Moham- 
med Ben  Ahmed  A’Ciouifli,  qui  mourut  l’an  719. 
de  I hegire  , duquel  nous  avons  un  Livre  intitule, 
Afloulah  fi  fonoun  men  alôloum  , qui  font  des  que- 
ftions  propofccs  fie  téfolucs  fur  dtffet entes  matières 
de  Sciences. 

R A OU  A N I.  Surnom  df  Mohammed  Ben 
Afad  AlSeddtki  , Auteur  du  Ltvte  intitulé,  An- 
moudhag’al&loum.  Echantillon,  ou, Eflai  des  Scicn* 
ces  , qui  mourut  l'an  907. 

Il  y a de  EtoppUttes , où  l'on  trouve , Daouani , 
au  lieu  de,  Raouani. 

RA  OU  DH.  Jardins,  fie.  Prairies  couver- 
tes de  rii.uis.  C’eft  le  titre  de  pluficurs  Ouvra» 
g«- 

RAOUDH  ilakhiir.  Le  Jardin,  ou,  Le 
Parterre  des  Gens  de  bien.  C’eft  l'Abbr-gc  d'un 
Livré  fort  dUmi , qu»  porte  le  nom  de  , Ribî  al*- 
brar  , Le  Printemps  de'  Jiftts  , tompofé  par  le 
D'>âcur  Zam-khfcbari  Cet  Abbregé  a pour  Au- 
teur, Mohieddin  Mohammed  Ben  AiKbathib Caf- 
fem  , Se  il  le  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , 
num.  6$i- 

RAOUDH  alraiahin  fi  hrk  ïit  alfalehln , Les 
Vies  des  Saints  Mufulmans.  Livre  compofe  par  Iaféi 
Allcmcni  , qui  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy, 
num.  851. 

Ce  même  Ouvrage  porte  encore  le  titre  de,  No- 
zhat  alôioun  alnaouadhcr  v tohfat  alcoloub  alhaou- 
adhcr. 

RAOUDH  aISchàm.  H ftoire  de  ceux  qui  ont 
commandé  dans  Damas,  cumpofé  par  Ahmed  AU 
Mailôudi.  Poyn.  le  titre  de  , Axhbar  Codhat  re- 
fik. 

R O U D H alfaïk  fil  mouâcdh  v alrakaÏK  fi- 
tre  d’i  n Livre  qui  contient  cinquante  deux  Ser- 
mons , ou , Inftiuftions  Morales  , Se  , Spirituelles  , 
compofe  par  Schôaib  AlHanfifch.  Il  fc  trouve  dans 
la  Bibliothèque  du  Roy  , Dura  1115. 

RAOUDHAH.  Ce  mm  qui  lignifie  en  Ara- 
be , U > Jardin , ou , Prairie  fetnée  de  fl.urs , cft  pris 
Couvent  pat  les  Mufdmans  pour  le  Scpulchre  de 
quelque  Pcrfônnagc  illuftre  en  Do&rinc  , ou  en 
Pieté. 

AlRaoudhah,  ou,  Raoudhat  Schcrif,  Se  Raou- 
dhat  thaïbah , cft  le  titre  qae  les  mêmes  Mu'ul- 
mans  donnent  par  excellence  au  Scpulchre  de 
Mahomet , qui  cft  dans  le  Temple  de  Medme. 

Ce  même  mot  de , Raoudhah,  tft  auffi  le  titre  de 
pl  licutsOuvragcs.de  même  qu^celuydc,  Raoudh. 
Voicy  les  plus  confidcrablcs. 

RAOUDHAT  AlSafc.  C’eft  le  titre  nue  le 
fameux  Emir  KhouandSchah  i que  nous  appelions 
Vuuu  ij 
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ordinairement , Mirkbond , a donné  Ton  Hiftoire 
generale  depuis  la  Création  du  Monde  jufqu’cn  l'an 
900.  de  l'hegirc  » écrite  en  Langue  Pcrftenne,  6c  en 
pluiîcuts  Volumes,  fr.  le  titre  de , Khouand  Scbah , 
de  de.  Khoodemir. 

RAOUDHAT  almenadbcr  fi clm al  aouaïl v 
alaouakhir.  C'cft  le  titre  d’une  Hiftoire  Arabique 
écrite  en  forme  d’Ànnalcs,  depuis  la  première  année 
de  l'hegirc , jufqu’à  la  80S.  qui  tilde  J.  C.  1405. 
cotnpolce  par  Mohtjmidin  AboulValid  Moham- 
med Ben  Kcmalcddin  AboulFadhl,  £bn  Schùnah 
AlHancfi.  Key«,Ic  titre  de,  Ebn  Schûruh. 

RAOUDHAT  fi  oulat  M:fr  v Cabcrar,  Hi- 
Boire  de  tous  les  Rois , Sultans , 6c  Princes , qui  ont 
régné  en  Egypte , compolé  en  Arabe  par  Moham- 
med Ben  Abi  Sqjour  AlSadixi,  l'an  rojfi.  de 
l'hegirc  , fous  Morad  Ben  Ahmed , qui  cft  A murât 
1 V.  Sultan  des  Turcs  Othmanides  , ou  , Otto- 
mans. 

RAOUDHAT  Mcfr.  Idc  que  fait  le  Nil, 
quand  il  cft  débordé  auprès  du  Caire.  Gelaleddin 
AlSuiouthi  en^  fait  U defcrirtion  dans  un  petit 
Ouvrage  qui  porte  ce  même  titre , 6c  de  celuy  de, 
Bulbul  ÀlRaoudhar. 

RAOUI.  Surnom  de  Fakhreddin Mohammed 
Ben  O 'nur,  Auteur  d’un  Ouvrage  intitulé  , Afrar 
altenztl.  Les  MyUctcsdc  l’Alcoran,  qui  mourût  l’an 
4So6.de  i’hcgtte. 

R A O U I S , ou  » Ravis  Anba , ou , Abouna  Ra- 
ouis.  C’cft  le  Surnom  de  Fcrig'  Patriarche  d’Ale- 
xandrie en  Egypte , dont  la  V ic  & les  Miracles  (ont 
décries  dans  un  Livre  intitulé , Saïrar  Abina  Fcrig’. 
Ce  Pcrlbnnage  mourut  le  Dimanche  ai.  du  Mois 
Babeh  , l’an  nxi.  des  Martyrs.  Cette  Vie  cft  dans 
la  Bibliothèque  du  Roy , num.  79/. 

Ce  Patriarche  a fait  des  Conttitutions  fie  des  Ca- 
nons Pcnitcntiaux  , qui  portent  fon  nom , fie  que 
l'on  appelle  ordinairement , Canoun  Raouts. 

RAS  ALA'I  N.  Source  de  Fonraine.  C’cft  le 
nom  d’une  Ville  appelle*  vulgairement  , RaflTJi- 
na , limée  dans  la  patrie  de  Mcfopotamie^appcl.'éc, 
Durbcxir,  ou,  Diatbtkr.  Cette  Ville  fut  lacca- 
géc  6c  détruite  pir  Tamerlan,  l’an  796.  dcl'he- 
gite. 

RAS- ALCANTHARAH.  La  Telle  du 
Pont.  C’cft  le  nom  d’une  des  Bourgades  de  la  Sogd , 
ou  de  U Plaine  de  Samarcande  , que  l'on  nomme 
aulfi , Kbofchoufgan. 

RAS  A L T H A’C.  C*cft  le  nom  d’un  des  quar- 
tiers de  la  Ville  de  Samarcande. 

R A S S A D.  Lieu  d’Obfervarion.  Qbfcrvatoi- 
re.  L’Auteur  du  LebTarikh , écrit  que  Cfi.aous  IL 
Roy  de  la  féconde  Dvnafticde  Perle,  fit  conftruite 
deut  Obiervatoircs , l’un  à Babel,  ou  Babylonc  Air 
l'Euphrate , & l’autre  lur  le  Tigre  dans  le  fieu,  où 
la  V lie  de  Bagdad  a été  depuis  bâtie. 

Cai'caous  fut  depuis  imité  par  Noufchirvan  Roy 
delà  IV  Dvr-aftjc,  qui  cft  celle  des  Khofroés  de 
Pcrfe  & plufiriirs  autres  Princes  de  l'Oicnt , en 
ont  bât;  en  divers  endroit;  de  l’Afie,  avant  le  Ma- 
homet ifme 
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mon  , qui  ont  cultivé  particuliérement  la  Science 
des  Aftrcs  , en  ont  fait  conftrairedan»  l'iraquc  fie 
dans  le  Khoralîan.  Et  les  Selgiuctdcs  qui  fe  tendi- 
rent enfuite  les  Maîtres  de  prefque  toute  l’Aiic  en 
élevèrent  aulïidans  les  Villes  de  Hamadan,  6c  de 
Rcï,  ou  MaUkSchahkfiunommc,Gclalcddin,  fie 
obfêrvcr  diligemment  le  point  des  Equinoxes , fie 
reforma  l’ancien  Calendrier  des  Pci  fans,  nommé, 
lezdigitdiquc,  fie  en  inftitua  un  nouveau  que  l'on 
appclla  de  Ion  nom.  Le  Gclaléen. 

Enfin  Ici  Tarcatcs  mêmes  de  la  Dynaftie  dca 
Ginghûxhanicm  fous  Holagou,  en  firent  bâtir  un 
à Maragah,où  les  Tables llcxfianicnncs  de  Naflir- 
eddin  AIThoudîfurcnidrcflécs,  fie  U.ug  Beg petit- 
fils  de  Tamerlan,  fut  le  Fondateur  de  rÔbfcrvaroi- 
rc  de  Samarcande  , où  ce  Prince  fit  examiner  les 
Tables  de  Naftùcddin,  fie  publia  les  (sennes  parti- 
culières. 

• 

RASCHATHI.  Surnom  de  Lahmi, Auteur 
du  Livre  intitulé , Eclcbis  alanouar , qui  traitte  des 
points  de  la  Religion  Mufulnunnc  , fie  un  autre  in- 
titulé,  Anfab , qui  traitte  des  Généalogies  des  Fa- 
milles Arabes. 

R A S CH  E D Ben  Moftarfched-  C’cft  Rafebed 
Bill  ah  XXX  Khalife  de  la  Mai  fon  des  Abhalüdcs, 
qui  fucccdaà  fon  Perc Moftarfchcd,  l’an  519.  de 
1 hégire. 

Lan  j jo.  de  la  même  begite  . M floud.  Sultan 
de  lapuroicrc  Dynaftie  des  Selgiucidcs , ayant  en- 
voyé demander  à Ralched , la  loir, me  d'argent  que 
Mjftailchcd  avoir  promis  de  luy  faire  payer  tous  les 
ans , ce  Khalife  fui  ù fort  irrité  de  cette  demande, 
que  le  voyant  foühcnu  par  les  Habitant  de  Bagder, 
il  réfolut  de  (halle:  hors  de  la  Ville  tous  les  Païens 
6c  Domiftiques  de  M.l'tud  qui  s’y  trouvoicnr. 

Il  artiva  hcurcufcmcnt  pour  ce  Khalife  que  Da- 
oud Ben  M->bmoud,qtii  étoit  aufli  de  la  même  Ra- 
ce i mais , d'une  autre  branche  ennemie  de  celle  de 
MalTôtid,  luy  amena  desTroupes. Le  Khalife  fe  crou- 
vant  font  fié  par  ce  fccours  , fe  crut  oblige  par  re- 
conroillance  de  donner  à Daoud  le  titre  de  Sul- 
tan , fie  de  faire  publier  Ibn  nom  dans  les  Mo f- 
quccs  en  la  place  de  celuy  de  Mafloud. 

MsiTôud  n'eue  pas  pluftôt  appris  la  nouvelle  de 
ce  changement,  qu’il  s’approcha  de  la  V iîle  de  Big- 
det  avec  des  forces  conndcrablcs , 6c  la  tinr  -iTiegee 
pendant  cinq  jours.  Le  Khalife  qui  fe  vit  prefle  dans 
fa  Capitale  longea  à fe  fauver  de  bonne  heure , fie 
il  tiouva  le  chemin  ouvert  du  côté  de  Naharvan  , 
où  le  Sultan  avoit  fait  feinte  d'aller  pour  ouvrir  ce 
pafljgr. 

Ralched  fe  réfugia  dans  la  Ville  de  Mouftâlj 
mais,  comme  il  ne  s’y  ccnoit  pas  en  feuteré,  il  prie 
la  tcfolurion  d’en  fortir,  fie  pendant  qu’il  cherchoie 
ailleurs  un  azy le,  il  fus  tué  par  des  atT.ftm'  après 
un  peu  plus  d’un  an  de  règne.  Il  cur  pour  Succcftcur 
fonOncle,  AlMoébfi  Lecmrillah,  fils  de  Moftedha- 
het.Khegdemir,  Beg  Scbihnah.  • 

R A S C H E D I.  Surnom  de  Mohammed  Beo 
AboulCaifcm  , Auteur  d’un  Livre  intitulé  , Aouaïl , 
ou  ,dc«  Principes. 

RASCHIAH.  La  Rafcic.  Ce  nom  qui  cft 
E Ici  a von  , fe  donne  ordinairement  i la  Province  de 
Servie,  que  les  Anciens  appelaient , Moelle , fie  que 
les  Turcs  nommer t au jourd'huy  , Sirf. 

Le  mot  de,  Rafehuh,  peut  cependant  être  dérivé 
du  Turc , Ros , fie , Rotas»  qui  fi  g ni  fie , Le  Pays,  fie 
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les  Peuples  de  Ruflie,  ou , Mofeovie  , que  les  An- 
cien* appelloicnt , Roxi* , de  « RoxoUai. 

RA  S CH  IC.  Ben  Rafchic.  C’cft  un  des  noms 
d'Abou  Ali  Hallan  AlAfdi , AlCaïrouani , <jui  croit 
fils  d’une  Etc  lave  Giccque , de  qui  mourut  l’an  4 $6. 
de  l’hégire.  C’cft  un  Auteur  qui  a écrit  un  Livre 
intitulé.  Anmoudhag’ , ou.  Les  EfTais,  & un  Com- 
mentaire fur  un  Poème  d’Abou  M infor.  Ce  dernier 
Ouvtage  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , num. 

1 1 ja»  aufli  le  titre  dc,Hofri. 

RASCHID,  & , Refehid.  Ce  mot  aufft-  bien 
que  ccluy  de  Rafehed»  en  Atab^  lignifie  propre- 
ment, Droiruricr,  terme  qui  croit  autrefois  ufué 

ni  exprimer  un  homme  quipeatique  la  jufticc  de 
roit  en  toutes  fesaétons.  Ceft  le  lurnoro  de  Ha- 
roun  V.  Khalife  de  la  Race  des  AbbafBdcs.  ^oye^ 
ce  titre. 

R A S C H I D Ben  Edris.  C’cft  le  nom  du  dixié- 
me Prince  de  la  Dynaftiedes  AlMohadcs.  V vytz.  le 
(ictede,  Moahedoun. 


R A S M E L.  Nom  d’une  Bourgade  & Chârcau 
de  Mefopotamie,  fiuiée  entre  les  Villes  de  Mouf- 
fal,  & de  Mardin  , daosles  parties  de  cette  Pro- 
vince, qui  porte  le  nom  patticulier  de,  Diarbe- 
kir. 

RAS  SOU  L,  de,  RcfToul.  Ce  mot  qui  ftgnl- 
fic  proprement  en  Atabc  , Un  Meffaget  » & » Un 
Envoyé  i eft  applique  particuliérement  par  les  Mu- 
lîilnuns,  à Mahomet , qu’ils  nomment,  RalToulAb1 
lah,  L’Envoyé  de  Dieu,  de  abfolumcnt  » AlRaf- 
foul . L’Envoyé , pour  le  diftingucr  des  autres  Pro- 
phètes. ou  Envoyez  de  Dieu  qu'lis  appellent , Mor- 
fcl  i au  fingulicr , Motfcloun  au  Nominatif  planer, 
de  Moifclin , dans  les  cas  obliques. 

L’on  trouve  entte  les  titres  de  Mahomet,  ceux  de 
Reïs  alkauncïn  . de  deSeïd  AlMorfclin,  c.  a.  de 
Chef  des  créatures , de  de  Seigneur  des  Envoyez. 

Bani  Rafloul . Les  fils  de  l’Envoyé , ou , La  po- 
fterite  de  Mahomer.  Il  y a eu  des  Princes , ou  Sul- 
tans dans  Hem  en,  qui  ont  porte ce  titre- Voyte.  le  ti- 
tre de,  Boghiat  almoftafid. 


RASCHID  Thabib.  Surnom  de  Fadhlallah 
Bcq  O'madeddin  AbilKhair,Bcn  A li.  Ce  Perfon- 
nage  qui  étoit  Médecin  de  Profeffion,  devint  Vizir 
d'Algiapcou  , ou , Olgiaptou  . Empereur  des  Mo- 

f;ols,  ou  Tartarcs , de  la  Race  de  Ginghizxhan , de 
uy  dédia  fon  Ouvrage  intitule,  Mae'môu  AlRaf- 
chnliah , qui  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy . num. 

I.  Ce  meme  Auteur  a compofc  auflâ  une  Hiftoirc 
generale  fous  le  titre  de,  Giamcaltaouankh. 

Rafehid  Thabib  porc  aufli  le  nom  de,  Khoua- 
geh  Rafehid,  & Fut  après  1a  mort  d'Algiaptou , Vi- 
zir d'Aboufaïd  fon  Succcflcur , oui  le  fit  mourir.  V . 
le*  titres  de , Aboufâïd  , de , Algiaptou  , de  de  , 
Mag’môu. 

RASCHID.  Ebn  Rafehid  AlMalcki.  C’eft 
le  fur  nom  d’AboalValid  Mohammed  Ben  Ahmed , 
Auteur  d’un  Scharh  , ou  Commentaire  , fur  Le 
Poème  qu’ Avicenne  a fait  à la  louange  de  la  Mé- 
decine, fous  le  titre  de,  Aigiouzat  fil  thebb. 

R A S CH  I D eft  aufli  le  nom  d’un  Pocte  Per- 
fien  que  l’on  nomme  ordinairement,  Refehid , de , 
Refehidi.  Peyt^  plbs-bas. 

R A S C H I D , que  l’on  prononce  vulgairement , 
Raie  h u.  C’cft  le  nom  d’ure  petite  Villa  fîtuée  fur 
les  bords  du  Nil  allez  prés  de  fon  embouchure  , à 
une  journée  d’Alexandrie  , en  tirant  du  côté  du 
Levant.  Les  Mariniers  de  la  Mer  Mediterranée 
rappellent  ordinairement,  Rofletto,  de,  Roflcc- 
tc. 

R A S S E B.  Nom  d’un  Château  de  la  Province 
de  Maouaralnahar,  ou  Tranfoxane,  fîtuée  ifix  Pa- 
rafanges  de  la  Ville  de  V afchgcrd. 

R A S S E D.  Ce  mot  ficnific  proprement  en  A- 
jabc.  Un  Aftronome  qui  obfcrvc  les  Aftres , de  gé- 
néralement , Un  Mathématicien.  Takieddin  Mo- 
hammed » fur  nommé  , AlRalTcd,  a travaillé  fur  les 
Sphériques  de  Theodofe.  fr le  l*ltc  “ » 
Oxar.  . , 

Le  mime  » compote  Juffi  un  I.iere  d Anihmc- 
iii|uc,  intitulé.  Boghiat  ahhaUb  fi  èlm  alhcTab. 
Cet  Auteur  mourut  l’an  ,9J.  de  l’hegite. 


RASTKHOORI.  C’cft  le  Curnom  d'un 
Mohammed  , Auteur  du  Livre  intitulé , Ag  nas  fil 
fotôu,  des  Diftetens  genres  , ou  cfpéccs  de  Pré- 
ceptes de  la  Loy  Mufulmannc.^ 

R A T H L , Rcthl . & . Rotbl.  Ce  root  Arabe 

Î|ui  eft  apparemment  l’ongincdu  mot  Latin, 
ut , ou  paie-être  pris  de  ccluy  cy  . eft  le  poids  de 
130.  dracnims  Arabiques.  V oyt*. , Dithem. 

R A V E N D-  Les  Petfans  appellent  ainfi , La 
Rhubarbe  , qu’il»  diftmgucntcn  deux  cfpéccs , donc 
la  première  eft  appcllée,  Ravend  Tchini,  Rhubarbe 
de  la  Chine  , quoiqu’elle  vienne  du  Turqucflan  , 
de  que  l’on  l’apporte  ordinairement  de  la  Ville  , de 
de  la  Province  de  Cafchgar-  Mais,  il  y a apparen- 
ce qu'elle  vient  de  plus  loin  , de  particuliérement 
du  Khathaï. 

La  féconde  cfpccccft  celle  que  les  mêmes  Petfans 
appellent,  Ravend  E%bi , La  Rhubarbe  de  Cheval. 
Ccllc-cy  croît  dans  la  Province  de  Khoraflan,  Je  eft 
beaucoup  moins  cftimée  que  la  première.  ne 
s’en  fett  ordinairement  en  Orient  que  pour  la  cure 
des  chevaux.  C’tft  d’où  elle  a tiré  fon  nom. 

Cette  féconde  cfpcce  eft  celle  que  nos  Botani- 
ques appellent  , RbAxrtdrun  Afonacb'rum.  Car  , 
c’cft  ainfi  que  les  Religieux  Françifcain s , qui  ont 
commenté  de  expliqué  Mcfué.ontappcllé  le,  Hip - 
polup.tibum , ou , Ldpathum  eyuinutn , de  Diefeori- 
dc,  dont  l’origine  Grecque  eft  la  même  que  celle 
du  mot  Pctûcn  » Esbi. 

R A Y E N D I.  Surnom  de  , Ahmed  Ben  Iahia, 
Ben  Ishak,  qui  a été  qualifié,  AlZcndix,  Le  Sa- 
ducccn , c.  a.  L’Impic. 

Cet  homme  a écrit  pluficurs  Livres  contraires  aux 
Principes  delà  Religion  Mabomctanc. 

Le  premier  eft  intitulé,  Naffibaldhehcb  , Part, 
ou , Portion  d’or. 

Le  fécond  a pour  titre , Ketab  allamê , Le  Livre 
éclatant  & rcfplcndiflànt. 

Le  troiûéme , Ketab  alferid.  Le  Livreunique. 

Le  quatrième , Ketab  alxumtoud , Le  Livre  de* 
Emeraudes. 

Ben  Scbùhnah  , qui  nous  a donné  le  Catalogue 
de  ces  Livres  , dit  que  ce  Doreur  mourut  fous  le 
Khalifat  de  Modafi  l’Abbaffidc.  l’an  a 93-  fie  l’kcg* 
Vuuu  iij 
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RAVENDIAH.  C’cft  le  nom  d’une  Sctftc 
d’impies , ou  d’Hcrctiqucs  qui  admettaient  U Tc- 
nafoukhiah  ,ou  Metempfycnofe,  fie  qui  croyoicnr, 
ou  Enfuient  fcmblant  de  croire  que  l'cfprit , ou  Ta- 
ine de  Mahomet  , ou  de  quelque  ancien  Prophète, 
ctoic  pafle  dans  la  pcifonnc  d'AbocGiâfar  AlMan- 
for,  fécond  Khalife  de  la  Race  des  Abballidcs,  5c 
luy  vouloiem  pour  cette  uifon,  rendre  des  honneur  s 
divins  enfaifant  des  procédions  autour  de  fon  Pa- 
lais, fcmblablcs  à celles  qui  fe  pratiquent  autour  du 
Temple  de  la  Mecque,  Sc  que  les  Mufulmans  ap- 
pellent , Athouaf. 

Cette  Seâe  dégénéra  enfin  en  une  Faâion  fedi- 
ticulc  Se  dangeteufe  que  ce  meme  Khalife  fut  obli- 
gé d'exterminer. 

R A V E R.  Nom  d’un  Pays,  qui  lèpare  ccluy  de 
Gour.ou  Gaour  de  l’Indoftan.  Quelques  uns  ce- 
pendant veulent  qu’il  appartienne  aux  Indes. 

GaYathcddin  , troifiemc  Sultan  de  la  Dynaftic 
des  Gaurides , en  fit  laconqucftc.  Voyez.  le  turc  de 
ce  Sultan , Se  ccluy  de  , Gaour. 

RAVIS.  Voyez. , Raouis. 

R A Z A H H.  Nom  de  l'Aveu  1 , ou  Grand- pè- 
re de  Job,  fclon  la  Audition  des  Mufulmans. 

R A Z Z A K , 8e  , Razex.  Ce  mot,  qui  ligni- 
fie proprement  en  Arabe,  Ccluy  qui  fournir  à un 
autre  fa  fubfiftancc,  que  les  Arabes  appcllent,Rezk, 
eft  un  des  Attributs  de  Dieu  , confiJcrc  comme  le 
Confcrvatcur  de  toutes  fes  Ciêaturcs.  C’cft  de  ce 
mot  que  plufieuts  Mufulmans  prennent  le  nom 
d A b.Ulrazck , Se  d’Abdalrazzax , c.  a.  Le  Servi- 
teur de  Dieu , regardé  comme  Confcrvatcur. 

R A Z E K.  V oyC^>  Razzas, 

R A Z E C AH.  Nom  d'une  Idole  des  Adirés, 
ancienne  Tribu  des  Arabes,  qui  cft  du  nombre  de 
celles  qu’ils  appellent  perdues.  Ces  Idolâtres  l’in- 
voquoient  pour  obtenir  Icschofes  ncceflaires  à Tcn- 
rretien  de  la  Vie.  Voyelles  titres  de , A d , 3c  de, 
Houd  ,* qui  cft  le  Patriarche  , Hcber. 

R A Z I.  Ce  mot , qui  cft  1 appcllatlf  de  Rcï, 
lignifie,  Ccluy  qui  cft  natif,  ou  originaire  d’une 
Ville  de  Chaque  Pctfiennc  , nommée",  Rcï. 

L’Imam  Faichrcddin  Mohammed  Ben  Omar, 
Ben  Khatib  Rcï,  AlTcmimi,  AlBenri,  fur  aufli* 
furnommé,  Al  Razi,  parce  qu’il  prit  nailïanecdans 
cette  Ville  , quoyqu’il  fort  otiginairc  du  Thabare- 
ftan,  ce  qui  luy  fut  aulfi  donner  par  quelques  uns, 
le  liirnom  de  Tlubatcftani. 

Ebn  Athir  dit , qu’il  naquit  l’an  t^-del'hcgi- 
re , Se  qu’il  devint  un  des  plus  grands  Douleurs  de 
la  Sc&c  Schafcïennc.  Car,  il  avoir  aioûté  la  con- 
noi (Tance  des  Sciences  étrangères  â celles  du  Maho- 
mctifmc,  Sc  prcchoît  fort  éloquemment  en  Arabe, 

Se  en  Pcrlien. 

Ces  granJcs  qualité*  luy  acquirent  la  faveur  de 
plulieurs  Princes  , & particuliérement  celle  de 
Gaïathcddin , Sultan  de  la  Dynaftic  des  Gaurides , 
qui  fonda  un  College  particulier  pour  luy  dans  la 
Ville  de  Herst  en  Khoralïàn  , où  ayant  établi  un 
jour  une  difpute  folemncllc  entre  luy  Se  le  Cadhi 
A'bdalmegid  . la  Ville  de  Hcrat , Se  tout  le  Pays 
fot  fur  le  point  de  fc  (ouHever  â cerre  occafion. 

La  caufe  du  trouble  qui  arriva  fut,  qu’Abdalmc- 
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gid  , qui  étoit  de  la  Scétc  des  Kcratnicns,  Gcnsat* 
ra.hcz  plus  lupaftitlciifcmcnt  à la  lettre  de  l’Alco- 
ran,  Sc  oui  admettent  en  Dieu  les,  Attributs  de, 
Tagialfoum , 5c  de , Tafchbiah,  c.  a.  de  Corporcï- 
ré,  & de  Rcflcmblancc  , ayant  été  confondu  dans 
la  Difpute  par  Falchtcddin  Razi,  ce  Cadhi  qjj  é- 
toit  (apporté  pat  Dhiaeddin,Coufin  du  Sultan,  prit 
occafion  de  le  calomnier  au  fujer  de  la  Religion, 
Se  de  le  faire  pafler  auprès  du  Sulran  pour  un  Phi- 
lolbphe , c.'  a.  lclon  le  langage  des  Alcoramftes, 
pour  un  Impie. 

Le  Sultan  ne  lailTa  pas  neanmoins  de  luy  conti- 
nuer fa  protection.  Mais  , Abdalmcgid  qui  s’éroie 
deelaxé  ouvcrtcn#nt  fon  cnncmy , prêchant  un  jour 
au  peuple , dit  avec  grande  véhémence , qu’il  fal- 
loit  bien  fe  garder  de  croire  , ni  de  dire  autre  cho- 
ie que  ce  qui  avoir  été  révélé  de  Dieu  au  Prophè- 
te, Sc  tranfmupar  Tradition  du  Prophète  jufqu*. 
aux  premiers  Dofileursdu  Mufulmanifroc,  quel* 
PhiJofophie  d’Ariftotc,  d’Avicenne,  ficd’AIFara- 
bius , étoient  des  pièges  dans  la  Religion  Muful- 
manne,  qu'il  falloir  loigneufcmcnt  éviter,  5c  en- 
fin que  c’étoit  pour  en  avoir  voulu  renverfer  les 
Piincipcs,  qu’il  s’étoit  attiré  la  colère  Sc  les  injures 
de  Razi. 

Abdalmcgid  . après  avoir  appuyé  fortement 
tout  ce  qu'jl  difoit , finit  fon  fermon  par  des  lar- 
mes qu’il  répandit  en  abondance , Se  qui  cxcire- 
rent  tous  fes  Auditeurs  1 pleurer  -,  de  forte , qu'ani- 
mez du  zèle  que  ce  DoCtcur  leur  avoir  infpiré  , ils 
allèrent  en  grand  tumulte  au  Palais  de  Gaïathcd- 
dtn  , Se  obligèrent  ce  Prince  à chaflèr  Razi  de  leur 
Ville. 

Le  Sultan  fatisfit  pour  un  temps  la  palfion  de  ce 
peuple,  fie  rappclla  cependant  bientoft  après,  Ra- 
2i»  qui  mourut  dans  Hcrat  l’an  6o5.de  l hegjre. 

Les  principaux  Ouvrages  de  l’Imam  Fakhred- 
din , font  : 

Erfchad  alnadhar  ela  lathaïf  alafrar , Introduc- 
tion  dans  les  Myftcrcs  les  plus  fubtils  , pour  les 
Gens  d'Efprit , où  ce  DuÛcur  recherche  des  rai- 
fons  Philofophiqucs , pour  prouver  , Se  pour  ex- 
pliquer les  Principes  du  Muiulmanifme. 

Mohalïcl  alafxar  , cft  un  Livre  de  Mctaphyfî- 
que,  fie  de  Théologie  Scholaftiquc,  qui  a été  com- 
menté par  plufieuts  Auteurs.  11  cft  dans  la  Biblio- 
theque  du  Roy  , num.  «jja.  Voyez,  les  deux  titres 
de  , MofalTel , fie  de  , Mohaftcf. 

Olfoul  eddin , Les  Piincipcs  de  la  Foy , cft  auf- 
fi  un  de  fes  Livres,  divilé  en  cinquante  Qucftions, 
qui  regardent  également  la  Philofophic,  Se  laThco^ 
logie.  La  première  cft  contre  l’Eternité  du  Mon- 
de , par  où  il  paroift , que  cet  Auteur  n’étoir  pas  !ï 
Atiftotelicicn  que  fes  ennemis  le  VQuloicnt  faire 
croitc,  pour  le  décrcdircr.  Ce  Livre  cil  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy , num.  6i6. 

Il  y a un  Livre  intitule  , Ekhtiarat  al  nagiou- 
miah  , Des  Elections  Aftronomiques  ; fie  un  autre, 
qui  pmc  le  titre  d’Atbâïn  fi  OlToul  eddin,  qui 
font  attribuez  aufli  à ce  môme  D odeur  , comme 
un  autre  Ouvrage,  intitulé , Mahfoul. 

RAZI.  Surnom  de  Mohammed  Ben  Zakaria 
nafif  de  la  Ville  de  Rcï.  Il  s’addonna  dans  fon  jeu- 
ne âge  entièrement  à la  Mufiquc,  fie  à jouer  des  in- 
ftrumens;  mais,  lorfqu’il  eut  atteint  l'âge  virile, 
confiderant  , que  tout  ce  qu'il  apprenoit  n’étoic 
que  chanfons,  fl:  n’apportoit  aucun  profit,  il  rc- 
folut  de  s’appliquer  à quelque  chofc  de  plus  foli- 
dc. 

11  étudia  pour  cet  effet  en  Médecine  , fie  y reullit 
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Ci  parfaitement , qu'l  l’âge  de  quarante  ans,  il  fur 
cftuné  le  plus  habile  homme  Je  (bn  fiéele  dans  cct* 
ce  profeflion  , fie  mourut  l'an  j i o.  de  l’hcgirc , («jus 
le  khalifat  de  Mo&adcr , le  X V 1 1 1.  des  Abbaf- 
lldc s , duquel  il  fut  un  des  principaux  Médecins. 
C'eft  ce  Doâcur , que  l’on  appelle  communément 
dans  les  Ecoles  de  Madccmc,  Rhaz;s , ou  , Rhazis, 
lequel  fut  accufé  d'être  devenu  1‘yrrhonicn  , po  r 
n’avoir  pas  bien  cnrendu  Aiftotc.  Il  eu;  la  réputa- 
tion d’ctre  grand  Philofophc  . fie  excellent  dans  la 
Medtcine , dans  la  Chymic , fie  dans  l’Aftronomic, 
fie  il  y a beM^oup  plus  d’appaience  , qu’il  (oie 
l’Auteur  des  , tKhtiarat , qui  lont  dans  la  Biblio- 
thèque du  Roy , nurr».  8*)o.  que  Fairhreddin  Ben 
Omar , auquel  quelques  uns  les  attribuent. 

Ce  Livre  d’Ekhtiarat  alnagioumiah  a été  abbre- 
gé  en  Langue  Perficnnc , fous  le  titre  de,  Hak- 
xam  alâlamyh. 

Il  a aufli  travaillé  fur  le  Livre  d’Anftotc,  que  les 
A>abcs  nomment , Bari  arminias.  C’eft  le  Livre  de 
l'Interprétation. 

On  dit , qu’il  a compofë  douze  Livres  de  la  Chv- 
mi  c , fie  nlullcuts  fur  la  Médecine , fie  qu’un  de  le  s 
envieux  luy  reprocha-, qu'il  n'étoit . ni  bonChymi- 
ftc,  parce  qu’il  étoit  gueux  , ni  bon  Médecin  , par- 
ce qu’il  n’avoit  pas  pûconfcrver  là  veut  qu’il  avoit 
perdue , ni  bon  Afttonome , parccqu’il  n avoir  pas 
preveu  plufîeurs  accident  fâcheux  qui  luy  étoient 
arrivez.  Ben  Sthubnah. 

R A ZI.  Surnom  d’Abdalrahman  Ben  O'mar, 
Ben  Su»ul , AbouïHouffaïn  AlSofi , qui  cft  fort  cf- 
time  patmv  les  Mufiitmans,  pour  avoir  infinité  une 
Réglé  fore  fcvcrc  pour  les  Sons  , ou  Religieux  Con- 
templatifs du  MuGlmanilme.  Ce  Perfonnage  mov 
tut  âge  de  quatre-vingt-cinq  ans  l’an  j 7 6.  de  1 hc- 
gire. 

R A Z I.  Surnom  ff  Ahmed  Brn  Fares  , qui  a 
compote  un  Dictionnaire  Arabe *iniitulé  , Mog- 
mcl , ou , Mog'mil  allogar. 

R A Z L C’eft  aufli  le  Surnom  de  plufîeurs  au- 
tres Perfonnages,  comffic  de  Mohammed  Ben  Mo- 
catcl,  Cadhi  de  la  Ville  dcRcif,  Compagnon  de 
Schcïbani , qui  mourut  l’an  146.  de  l’hegirc. 

Cothbeddin  AIRazi  cft  Auteur  du  Livre  intitu- 
lé, Mehakkemat  beïn  aliham , Jugement  porté 
entre  les  Nations  fie  les  Peuples  , *5 c a com- 
menté deux  Ouvrages  de  Naffireddin  AlThourtî , 
dont  le  premier  cft  intitulé  , AlMcthalc  , Do  Af- 
ccndans , ou  Horofiopcs  , fie  le  fécond  , AlScham- 
fiah  , Traité  du  Soleil. 

Ebn  Abdalcahcr  AIRazi , cft  Auteur  du  . Mok- 
luar  AlSchah  , qui  cft  un  Abbregé  du  Dnftionnai- 
ze  Arabique  de  Guuhari.  Ce  Livre  cft  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Roy  , num.  1088. 

Scharaseddin  Aboubekr  AIRazi,  cft  Autcuc  du 
Livre  intitulé  , A (foulai  AlCoran  , Qicftmnsfur 
l' Alcoran , qui  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy, 
num.  575.  Cet  Auteur  mourut  environ  l’an  660. 

R E B Al'AT,ou,  Rabaïar.  Ketab  AlRabsïat, 
AlRcbaïjr.  Livre  des  Attributs.  & des  Decrets  di- 
vins , qui^a  été  commenté  par  Selemi , l'Auteur  des 
Hacaîk. 

R E C B E D.  Nom  du  troifiéme  Bed , ou  Beth, 
des  quatre  qui  comprennent  toute  L Théologie  des 
Indiens.  » 
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R E D D.  Ce  mot  Atabe  (îgnific , Une  Rc’pon- 
Ce.  C’eft  le  titre  de  plufiejrs  Ouvrages  dans  Idqucls 
on  réfute  quelque  opinion  particulière. 

AIRedd  â!a  chl  albed^,  Réponfc  faite  aux  Hé- 
rétiques, c.  a.  La  Réfutation  de  leurs  erreurs.  C cft 
le  titre  d’un  Livre  compofé  pat  Aboulinothî  Ma- 
khoul  Ben  AlFaflcl. 

R E D E F R A N S , ou , Redtfris.  De  quelle 
manière  que  ce  mot  s'écrive , ou  Ce  prononce,  les 
Arabes  s’en  fervent  pour  exprimer  le  Roy  de  Fran- 
ce, fie  principalement  S.  Louis , qui  fit  la  guerre  en 
Egypte. 

Ce  Prince  attaqua  la  Ville  de  Damiette  l'an  de 
l'hegirc 647.de  J.  C.  1^9.  AlM-icx  AlSalch  (ils 
de  Male k AlKamcI.dc  la  Race  des  Jobiccs,  c.  a.  des 
fucci  fleurs  de  Saladm  , qui  étoit  Roy  d'Egypre, 
afliegeoit  pour  lors  la  Ville  de  Hems , ou  Emeliccn 
Syrie.  Audi- tût  que  ce  Sultan  eut  appris  le  debar- 
quement de  Saint  Lcüis  , il  courut  au  fccouts  de 
Damiette.  Mais  , étant  tombé  malade  en  chemin  , 
il  reçut  la  nouvelle  de  fa  ptife  , & fit  pendre  cin- 
quante des  principaux  OfHciers  delà  Garnifon,  qui 
avoicm  abandonné  la  Ville,  fie  Iny  apportoient  U 
nouvelle  de  fa  perte. 

AJMakk  AlSalch  moutut  le  lendemain  de  l’exe- 
cution de  ces  Officiers,  fie  AlMalcx  AlMoidüham 
luy  ayant  fucccdé  Saint  Loiiis  quitta  Damiette,  fie 
paffa  avec  fon  armée  un  bras  du  Nil  , qui  fcparfl 
ccirc  Ville  d'avec  celle  de  Manfourah. 

Le  Su!  an  AIM  âddham  qui  fut  le  dernier  Roy 
d’Egypte  de  la  Race-  des  AïouWes,  ou  Jobites,  vint 
au  devant  des  François  .dont  i’armcc  fouffroit  bcau- 
coup , par  la  diicrtc  des  vivres.  La  Bataille  fut  en- 
gagée , fie  le  combat  fut  fort  opiniâtié  de  paie  fie 
d'autre.  Mais  enfin , les  François  fuient  défaits , fie 
le  Roy  avec  (es  Frères,  fie  pluficuis  grands  Sei- 
gneurs défi  Cour  demeurèrent  pnfonniers  entre  les 
nuuns  des  Egyptiens. 

Dans  ces  entrefaites  les  Mamelus , ou  Efclaves 
affranchis , qui  ayoient  toutes  les  fortes  d'Egypte 
entre  leurs  mains, (c  défirent  de  leur  Sultan , fie  éle- 
vèrent fur  le  Thronc  A'zzcddin  lbck , premier  Sul- 
tan des  Mamelus  en  Egypte,  fie  ce  fut  avec  ce  Prin- 
ce que  Saint  Loiiis  negotia  fa  liberté  fie  relie  de  (es 
frère*,  qu’il  obtint  enfin,  moyennant  la  rcftthition 
de  Dami.-rre,  fie  le  payement  d'un  million  de  Dinars* 
ou  écus  d’or. 

Saint  Loiiis  après  avoir  obtenu  fa  liberté,  quitta 
la  Vdlc  de  Damiette , fie  vint  avec  le  débris  de  fon 
armée  en  la  Ville  de  Ptolemaïdc,  appclléc  autrefois* 
Acco,  fie  Acca,  fie  maintenant , Saint  Jean  d'Acte, 
fie  ce  fut  pendant  le  féjour  qu’il  fit  en  cette  Ville  * 
qu'il  pourvut  à la  confervation  des  Places  qui  re- 
liaient aux  Chrétiens  dans  la  Sytie,  fie  qu'il  fit  re- 
bâtir la  Ville  de  Cefatée,  où  il  mit  de  nouveaux  Ha- 
bitant, 

Ben  Schûhnah  écrit  que  Saint  Loiiis  fur  mis  pri- 
fonnier  à la  garde  de  Fakhreddin  Brn  Loernan,  pre- 
mier Secrétaire  d’Etat  du  Sultan  Moâddham  , qui 
luy  fit  tendre  tous  les  hoptieuts  dus  à la  Majefté 
d'un  fi  grand  Roy,  fi:  qu'il  fur  delivre  l’an  648.  do 
l'hegirc , un  an  apres  fa  defeente  en  Egypte.  . i 

On  ne  put  pas  cependant  empêcher  que  les  Ara- 
bes ne  fiflenr  des  veu  en  déri  (ion  de  la  Nation  Fran- 
çoife,  qui  avoit  fi  mal  réirlli  dans  (on  encreprife  A 
fie  le  même  Auteur  récité  ceux  que  compofa  Gcinal- 
eddin  Ben  Mathrouh.dans  Icfquclss’addreftant  aux 
François,  il  leur  dit  : Atita  Meftan  tablagbi  mo(- 
xha  , rahlcb  enn  alzomr  bclthabl  tiah , Lotfque 
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vous  ères  venu  en  ce  Pays-cy  » vous  croyiez  le  pren- 
dre avec  la  Flure  fie  Je  Tabourin.  L’on  peut  remar- 
quer en  cet  endroit  que  l’ufagc  de  la  Flûte  fie  du 
Tabourin , dont  les  Provençaux  Ce  fervent  encore 
aujourd'huy , le  même  homme  joüant  de  l’un  fie  de 
l’autre  en  même-temps  ,étfilt  en  vogue  dès  ce  temps- 
là. 

Les  Mufulmans  difent  dans  leurs  Hiftoircsquc 
les  François  eurent  trente  mille  hommes  de  tuez 
dans  la  Bataille  de  Manfourah.  Mais,  un  de  leurs 
Poètes  écrit  que  : Khamfoun  alfan  la  tara  manhom , 
gaïr  katil  an  cflfir  giarib  *,  de  cinquante-mille  hom- 
mes , vous  n’en  voyez  aucun  qui  ne  fut  tué , ou  pri- 
fonnicr  bleflè-  Il  n’en  refta  toutefois  que  très  peu 
dans  Pcfclavagci  car,  les  Egyptiens  fc  firent  honneur 
de  les  bien  traitter.  \ 

L’on  peut  au flî  obfcrvcr  en  cet  endroit  que  la  te.  Cet  Ouvrage  cft  cité  par  Soioutbi  dans  la  Préfacé 
Langue  que  Ton  nomme  aujourd’huy  fur  la  Mer  de  (ôn  Hiftoirc d'Egypte. 

Mediterranée , fie  dans  là  Turquie , Le  petit  Franc , 

& qui  cft  compofée  d’Italien  , d’Efpagno!  » fie  de  RE  I',  ou , Rai'.  Nom  de  la  Villcla  plus  Septen- 
Provcnçal.ctoit  déjà  en  ufage  dans  le  Levant.  Car,  trionalcde  la  Province  nommée , Gcbal , ou,  Iras 
dans  les  vers  que  nous  avons  cités , les  François  ne  Agemi.  que  l’on  nomme  dans  cet  Ouvrage,  l’I  raque 
font  pas  nommez , Frcnks , ou , Fanes  i nuis , Fran-  Perficnnc  , fie  qui  cft  proprement  le  Pays  des  anciens 
fis,  qui  vient  du  mot  Italien,  Francefê,  fie  Rcde-  Parthes.  Les  Tables  Arabiques  luy  donnent  8 6.  d 
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Ce  mot  qui  fignifie,  refpcAé,fic  honnoré,  eft 
aufli  le  Nom  de  plusieurs  Pcrfonnages.  Ebn  Rcgcb 
cft  le  furnom  de,  Zctncddtn  A'bJalralmun  Ben 
Ahmed,  qui  mourut  l'an  79  s «de  l'hcgirc.C'eft  l'Au- 
teur d’un  Livre  intitulé,  Eftcgna  bel coran,  dans 
lequel  il  prétend  prouver  que  le  fcul  Alcoran  fiiffic 
pour  toute  Lcûurc  à un  bon  Mufulman.  Il  y a aufli 
un  autre  Ouvrage  de  cet  Auteur,  qui  n'cft  propre- 
ment qu’un  Scharh,  ou  Commentaire  fiir  le  Livre 
intitule,  Arbaïn  moxhiarat  fil  hag'.  Les  Quarante 
Traditions  choifics  touchant  le  Pèlerinage  de  la 
Mecque.  £ 

REGI  AL  alkotob  v mcktcb  âfehrah.  Cc(l 
le  titre  d’un  Livre  compote  par  un  Auteur  nommé , 
Houflaïn , où  il  cft  traitté  des  fmgularitcz  de  l'Egyp- 


frans , cft  pris  de  , Rc  di  Francia , dans  la  racme 
Langue. 

R ED  HO  U AN.  C’cft  le  même  en  Arabe  que 
Rizvan  en  Turc , Nom  qui  Ce  donne  à pluficurs 
Perfonnagcs  parmy  les  Mufulmans  , quoyquc  ce 
mot  dans  la  propre  fignification , fignific,  La  bon- 
ne volonté , ou , La  complaifancc  que  Dieu  a pour 
fes  Créatures. 

Redhouan  cft  le  nom  d’un  Médecin  Egyptien  , 
qui  eft  T Auteur  de  quelques  Ouvrages  de  Médecine 
aflèz  médiocres , fie  qui  a eu  de  grands  dcmclcz  a- 
vec  un  autre  Médecin  plus  habile  que  luy , nommé , 
Ebn  Botlan. 

R EF  A'  inCodhat  Mcfr.Hiftfiire  desCâdhisou 
Juges  du  Caire  en  Egypte,  corapofe  par  Ebn  Hi- 
gur , fie  continué  par  Sakhaoui  jufqu  en  l'an  89 5. 
de  l'hegirc. 

R EF  A'  alhegia!  an  renbih  alketab.  C’cft  le  li- 
tre d’un  Livre  qui  traite  de  la  folution  de  pluficurs 
difticulccz  qui  le  trouvent  dans  l’Alcoran  , compo- 
fé  par  Ebn  Malek  AlRaîni,  AlAndalouflî.  if  cft 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy , num.  1 o j 1 . 

RE  FA'  fehan  alhobfchin.  Livre  compote  à la 
loiiange  des  Abiflins  , fie  en  general  de  tous  les 
Noirs,  ou,  Nègres  , par  Soiouthi.  Il  cft  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy,  num.  7»./^  le  Livre 
Turc  intitulé,  Thiraz  almancoufch  fi  mehaflèn 
alHoboufch , qui  traitte  de  la  même  matière. 

R E F A 'A  H.  Abou , fie . Ebn  Rcfaah.  Surnom 
d’Omadah  Ben  Vathmah  AlFarfi,  qui  mourut  l’an 
a8  j.  de  l’hcgirc.  C’cft  l’Auteur  d’une  Hiftoirc  in- 
titulée, Tarikh  Abi  Rcfâah , ou,  Tarikb  Ebn  Rc- 
faah. 

R E G E B.  C’eft  le  nom  du  troifiéme  mois  de 
l’année  Arabique,  qui  étoit  réputé  fa etc  par  les 
anciens  Arabes  du  Gcntilifrac , fie  dans  lequel  il 
étoit  défendu  de  faire  la  guerre.  Ebn  Tholon  a com- 
pofé  un  Livre  intitulé  , Àflbucrat  aldhchcb  fi  ma 
rava  fi  Rcgcb,  Les  bracelets  d’or  fur  tout  ce  qui  a 
été  rapporté  dans  l’Hiftoire  touchant  le  Mois  de 
fUgeb. 


ao.  m.  de  Longitude , fie  35.  d.  3 5.  ra.  de  Latitude 
Septentrionale. 

Cette  Ville  a été  autrefois  la  Capitale  des  Scl- 
giucides , fie  Thogrul  Bcg,  Fondateur  de  cette  Dy- 
naftir,  mourut  à Roudbar  lieu  dcliticux,  qui  cft  dans 
fon  voifinage,  où  il  s’étoit  fait  tranfportcr  à caufc 
que  l’air  de  cette  V illc  cft  dangéreux  peur  les  Etran- 
ger. 

Taxafcb  , ou,  Tckefch  /Sultan  des  Khouarez- 
miens,  enleva  ccttc  Ville  aux  Sclgiucidcs,  fie  y mit 
Tjmigagc  pour  Gouverneur  de  fa  paît. 

Le  Géographe  Pcrfien  remarque  qu’il  y a des 
Auteurs  qui  mettent  la  VilledeRcï  dans  le  Khorafi- 
(an , à caufe  qu’elle  cft  firuée  fur  la  Frontière  de  cct- 
tc Province  ; mais , qu’effcélivcmcnt  il  y a deux 
Villes  de  Rcï,  l\ine  dans  l’iraquc  Perficnnc,  fi C 
l'autre  dans  le  Khoraflân , Se  que  l’on  appelle  celle- 
cy/jaour  la  diftingucr  de  l’autre , Rcï  Schchcriar.  Il 
ajoute  aufli  que  la  meilleure  Manne  de  toute  l'Afie , 
Ce  recueille  dans  le  Terroir  de  cette  dernière  Vil- 
le. 

Mohammed  Gioughiar , ou , Gevkiar , comman- 
doit  abfolumcncdans  la  Ville  de  Rcï,  lorfque  Ta- 
merlan  s’en  rendit  le  Maître. 

R E l'S . *fic  , Raïs.  Ce  mot  Arabe  qui  fignific 
proprement , Un  Chef,  fc  prend  ordinairement  en 
Turquie  pour  un  Commandant  de  Mer.  Car,  c’cft 
a:nli  que  l'on  qualifie  un  Capitaine  de  Vaiflcau  , ou 
de^Galcrc.  Capuudan  Rcïs , cft  le  litre  que  les  Turcs 
donnent  au  Pilote  Royal  de  la  Flore , qui  porte  aufli 
le  titre  de , Rcïs  Bafchi , fc  de  , Pacha  kizi. 

Rcïs  AlKottab.que  l'on  appelle  ordinairement 
à Conftannnople  , Rcïs  kirab.  Le  Chef  des  Ecri- 
vains , cft  proprement  le  Secrétaire  d’Etat  qui  re- 
çoit , fie  qui  ligne  les  dépêches.  On  l’appelle  aufli 
Couvent,  Reï*  Efcndi. 

REI'S  AlAtthcba.  Le  Chef  des  Médecins.  C’cft 
le  titre  qu’aporre  le  Scïd  Mohammed  , mort  l’an 
1049.  de  l'hegirc,  qui  cft  Auteur  d’un  Livre  Turc 
intitulé,  Anmoudhag'  Turki , qui  cft  un  Traitté 
fort  ample  , fie  une  cfpécc  de  Cours  de  Médeci- 
ne. 

Le  fameux  Avicenne  porte  aufli  le  titre  de«  Al- 
Schcikh  , AlRcïs,  ^'Ancien,  fie.  Le  Chef, où  l’on 
doit  fous-cn tendre , des  Médecins , fie  non- pas  ab- 
folumcnt , 
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folument,  Le  Prince,  comme  no*  Interprétés  l'ont 
rraduit. 

REKHABIOUN.  Les  RîKhahites  , ou  , 
Difciplcs  des  Prophètes  Elte , & Eliféc,  que  1rs 
Chrétiens  Orientaux  difent  avoir  été  les  Maîtres  de 
ZoroafUc.  Ÿtytx.  le  titre  de,  Zerdafeht. 

REMI,  ou , Rem  , comme  les  Turcs  le  pro- 
noncent , Sanâae  AlRemi-  L'Arc,  ou,  La  Science 
de  tirer  de  l’are  ÔC  de  l’arhalcfte.  . 

ÿoKtarah  El  muÜhalah  , cft  le  titre  d'un  Livre  , 
qui  traitte  de  cet  Art.  Vtytx.  les  titres  de,  B.m- 
dok. , ou  , BonduC  , de  , Caous  , 3c  de  , Sa  fi 
Hollt- 

REML.  E'im  AlRcml.  LaGcomanCc. 

Rjml. 

R E S S A I L.  Pluricr  de  RcfTalab , qui  lignifie 
en  Arabe  proprement.  Une  Lettre  millivc.  Mais, 
ce  mot  cft  fotivent  pris  pour  un  Traitté , ou  Dillcr- 
tarion  particulière,  qui  n’arrive  pas  jufqu'à  la  julle 
grofleut  d’un  Livre. 

Ketab  Al Reflaïl.  Les  lettres  de  Sihcb  Aboul- 
Caflero  Ifimcl  Lbn  E'oad.  Ce  Livre  cft  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Roy,  joint  avec  un  autre  Ouvrage 
intitulé , Sehr  albelagac , qui  cft  un  Traitte  de  Rhé- 
torique, num.  1057. 

RESSALAH.  roytx. , RelTaïl. 

R ES  S A L A H AÏS  dthaniah.Trat'rré  de  Poli- 
tiq*  e,  qui  fait  la  tro  ficmc  Partie  du  Livre  intitu- 
le, M ig'inoû  AlRallhkiiah.  Vijtt.  ce  titre. 

RESSALAT  a'âfchck  ela  almifchouK  » Let- 
tre de  l’Amant  à fon  Bien-aimé.  C’eft  le  turc  d’un 
Ouvngc  de  Nag'meddin  A bdallah  Beu  Moham- 
med Schahver,  fur  ce  qu'un  A#eur  nommé  . Haz- 
cani,  avoir  avancé  que  le  Soft  , ou  le  parfdt  Reli- 
gieux Mufulman  , nétoit  pas  M-ikhlouic,  e.  a.  du 
nombre  de»  Créatures.  Ce  Livre  cft  dans  la  Biblio- 
thèque du  Roy , num.  711. 

RESSALAT  alhaïm  alkhaïf.  le  titre 

de  j Haïm. 

RESSALAH  fi  àdat  albahath.  Traitté  des 
conditions  que  doivent  avoir  les  Dilpurcs  qui  fe 
font  dans  les  Echolcs  , compofë  par  le  Dwâtur 
Schamscddin  AlSamarcandi. 

RESSALAH  almanouiih  bedhia  aldholmât 
lctholab  alhcscmat.  Traitté  intellectuel , ou  fpiri- 
tucl , qui  charte  les  tenebres  de  l'efprit  de  ceux  qui 
tcchctchcnt  la  Sagelfc,  ou  1a  Phdofophie.  Ceft 
un  ritre  digne  d'un  Ouvrage  de  Chymtc  , qui  fe 
trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , num. 

? 6 y 

R E S C H A D.  Abou  Refehad , ou  . Ebn  Ref- 
ehad, Nom  d’un  Auteur  qui  cft  aufli  nomme.  Ben 
Mohammed  AlAnhfabici , qui  a compote  une  Hi- 
ftoire  intitulée,  Tarikh  Ebn  Refehad.  Cet  Auteur 
mourut  l'an  jiK.dcl’hegirc. 

R E S C H E F.  Ce  tnot  qui  fignifie  proprement. 
Une  boirton  que  l'on  prend  en  petite  quantité , & 
a pluficurs  reprifes , eft  le  litre  d'un  Livre  intitulé , 
Ketab  AIRefehef,  où  il  cft  traitté  des  peines  de  l’En- 
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fer,  fclon  la  Tradition  des  Mululmans.  Il  y a une 
Vcifion  Turqucfqtic  fur  ce  Livre,  que  l'on  nom- 
me , Tergemat  AIRefehef. 

RESCHID.  Rafehid.  Khouageb 

Rclchtd,  eft  le  même  que , Rafehid  AlThabib. 

RESCHIDEDD1N  A’bdalgelil.  Nom da 
Poète  Perlicn  que  l’on  nomme  ordinairement,  Refr 
chidi, duquel  on  va  parler. 

RESCHIDI.  Nom  que  porte  ordinairement, 
Refehideddin  A’bdalgclil  . Poète  Petfien  natif  de 
Balkh,  l’une  des  quatre  Villes  Capitales  de  la  gran- 
de Province  du  KhoralTan.  U defeendoit  en  ligne 
dircôc  d’Omir  ttoificmê  Khalife  des  Mufulmans , 
ce  qui  luy  faifoit  aufli  ponce  le  furnom , ou  titre  de  , 
O'mari. 

Ce  Poète  vivoir  fous  le  règne  d’Atfiz  fils  de  Coth- 
beddin  Mohammed  Khouarczm4ctuh , qui  tient  (e 
rang  de  11.  ou  III.  Sultan  des  Khouatczmiens.  Il  a 
mérité  l’éloge  de  Sage,  5c  de  Diferet,  pat  my  tous  les 
autres  de  fa  profeffion,  àcaufc  que  U Pu  clic  étoit 
charte  5c  pieufe , contre  la  coutume  des  Poètes  de 
Ton  ficelé,  qui  mêloient  toujours  dans  leurs  Poèfies, 
quelques  traits  contre  laRcligion«5c  contre. les  bon- 
nes mœurs. 

Anvari , Poète  de  grande  autorité  parmy  les  Per- 
ûns , a fait  l’cloge  de  Rcfchidi . dans  lequel  il-  fe 
vante  d'être  le  premier  qui  ait  châtié  la  Pocfic  Per- 
ficnne,  5c  que  Rcichidi  l’a  paifaitcmcnt  imité  en 
cela,  6c  il  le  compare  à un  peigne  d’yvoire,  qui  dé- 
mêle les  roufes  de  cheveux  les  plus  mêlées,  5c  die 
qu’il  a arraché  la  cordc  des  bonnes  mœurs  à fon 
arc,  5c  qu’il  a fçû  par-là,  additif  r.oûjoufsfcs  flè- 
ches au  but  qu'il  s étoit  propofe,  5c  il  conclud  fon 
éloge  par  un  ibuhait  qu’il  fait,  que  la  mémoire  de 
ce  Poète  vive  tant  que  le  monde  fera  compote  des 
quatre  Elemens  5c  des  fept  Cieux. 

L'Auteur  de  fa  vie  raconte  que  ce  Poète  aj^int 
été  furpris  un  jour  avec  une  des  femmes  du  Sérail 
•d’Atfiz  Roy  de  Khouarezm  , 5c  l’un  5c  l'autre  me- 
nez devant  ce  Prmee , il  fut  fi  troublé  de  cet  acci- 
dent, qu’il  en  perdit  entièrement  l’efprit.  Mais,  ce 
trouble  s'étant  quelque  temps  apres  diflipé,  il  fit 
des  vers  qui  appelèrent  la  coléu  du  Prince , lequel 
ayant  appris  d'ailleurs  que  ente  femme,  nommée, 
Mâandan , étoit  également  prife  de  fon  côté,  la 
luy  donna  en  mariage , 5c  les  fit  tous  deux  heu- 
reux. 

U.i  autre  jour  que  Rcfchidi  difpuroir  avec  un  au- 
tre Poète  en  prcfence  du  Sultan,  qui  aflcmbloit  fou- 
vent  une  Academie  de  Gens  d’efprit , pour  y tenir 
des  Conférences  de  Do&rine  5c  de  b Iles  Letrres, 
il  fe  rencontra  qu’il  y a voit  uncécritoire  mife  entre 
ces  deux  Difputans , ce  qui  fit  que  le  Sultan  voulant 
railler  Rcfchidi  qui  étoit  fort  petit,  commanda  que 
l'on  ôtaft  cctre  écritoire,  afin  qu'il  put  voir  cefuy 
qui  étoit  derrière.  Rcfchidi  piqué  de  cette  raillerie, 
le  leva  auffi  tôt,  5c  dit  ce  mot  des  Arabes  : Aimât 
ro,  marron  bcafgarihi , calbihi , v lesfanihi  : L'hom- 
me n’cft  homme  que  par  les  deux  plus  pciitcs  par- 
ties de  fon  corps , qui  font,  fon  cœur  5c  fa  langue. 
Ce  fut  cependant  depuis  cette  rencontre  , que  Ref- 
chidi  porta  lc.furnom  que  le  Sultan  luy  donna  par 
fobriquet  de  , Vathouath  . ou  d'HtrondclIe,  àcaufê 
de  fa  pctitefTe,5c  de  Ton  babil. 

Ce  Poète  mourut  fort  âge.  Car,  il  furvêquit  à 
Atfiz,  te  compofa  meme  une  Elégie  fut  fa  mort.  Il 
étoit  meme  encore  vivant  fur  la  fin  du  règne  de 
Suleanfehah  fils  d'HArflan , 5c  petit-fils  d’Aifiz, 
Xxxx 
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Son  corps  fur  enterré  dans  la  Ville  dcGiorgianiali. 
Il  a lai  (Te  plus  de  douze  mille  de  Tes  vers  en  Langue 
Pcrficnnc^fie  en  a compofc  (pluficurs  en  Arabe. 
On  a auflBe  luy  un  Arr  Poétique  , intitulé,  Ha- 
daïkaifihr,  Les  Jardins  enchantez , & une  Tra- 
duction en  vers  Perfians , des  cent  Apohphtbegmcs 
d’ Ali . qui  (ont  nommes , Sad  Kclcmeh. 

Il  s'en  fallut  peu  qu'il  n'arrivat  1 ce  Poète  une 
trés-fâcfacufe  avancure.  Car,  s'étant  trouvé  en- 
fermé avec  Atfiz  fon  Maître  dans  le  Château  nom- 
mé,  Hezaresb , que  le  Sultan  Sangiar  le  Selgiucidc 
atficgcoi:,  Anvati,  autre  Poète  Perfien  duquel  on  a 
déjà  parlé,  qui  étoit  dans  le  Camp  de  Sangiar,  fit  un 
quatrain  contre  Atfiz,  qui  partait  alors  pour  Re- 
belle, fie  l'attacha  aune  flèche  qu'il  fit  tirer  dans  le 
Château.  Refehidi  qui  le  lut, y répondit  aulli  tort 
par  un  Diftique  fort  injurieux  au  Sultan  Sangiar, 
6c  le  fit  palTcr  par  la  meme  voyc  , dans  fon  Camp. 

Sangiar  fut  tellement  irrité  de  la  hardiertc  du 
Poete,  qu'il  procéda  que  s'il  tomboit  vif  entre  fes 
mains,  il  le  feroit  tailler  en  fept  pièces , & il  arriva 
u' Atfiz  ayant  été  contraint  après  un  long  fiege 
'abandonner  ce  Château , & de  prendre  la  fuite  , 
Refehidi  demeura  derrière,  fie  tomba  entre  les  mains 
des  foldats  de  Sangiar. 

Quoyquc  Refehidi  euft  pluficurs  amis  à 1a  Cour 
de  Sangiar,  il  cufl  été  traite  fuivant  la  menace  du 
Sultan,  nul  d'entre  eux  n'oiânc  parler  en  fa  faveur, 
à la  referve  d'un  fcul  , qui  eut  la  hardie  (Te  de  luy 
dSre  , qu’une  hirondelle,  c'cft  aiufi  qu'on  appdloit 
Refehidi , étoit  un  fi  petit  oifeau  , qu'il  feroit  fort 
difficile  de  la  divifet  en  fept  parts , & qu'il  luy  (cm. 
bloit  qu'il  fuffiroit  de  la  mettre  en  deux.  Ce  tour 
agréable  du  difcoursde  l'ami  de  Refehidi , plut  tel- 
lement au  Sultan  qui  étoit  pour  lors  à table  , & en 
belle  humeur,  outre  que  c'étoit  un  Prince  fort  bon 
de  fon  naturel , 6c  qui  aimoit  la  plaifantcrie,  qu'il 
accorda  aulli  *toft  la  vie  à Rclchidi.qui  fut  depuis  ce 
temps- là, de  fes  meilleurs  amis. 

RESCHIDIAH.  F oytx.  le  titre  de  , Mag  - 
moù  AlRafchidiah.  ■ 

RBSM  alrobâ  al  m amour.  Titre  du  Livre  de 
Prolcméc  fur  la  Géographie , qui  fut  traduit  du  Grec 
en  Hebreu,  fie  depuis  en  Aube  fous  le  Khalifct 
d’AlMamon. 

REVADI  AH,  fie,  Rivcndiah.  Ce  fl  le  nom 
d’une  Sede,  de  laquelle  on  prétend  que  les  Cur- 
des,  fie  en  particulier,  les Àïouhitcs , ou  Jabites, 
faifoient  profertion-  F oyez,  le  titre  de,  Ravend. 

RE  Z K A L L A H.  Ce  mot , qui  lignifie  en  A- 
tabc.  Lesbiens,  & lafubGllanec  journalière,  que 
la  Providence  divine  a dcftincc  6c  adignéc  à ch  ique 
homme  en  particulier , cfl  aufli  le  nom  d'un  Aftro- 
logue  d'Egypte  futnomme  , AlNakhas , qui  vivoic 
vers  l'an  j io.  de  l'hcgirc  . fous  le  Khalifat  de  Mof- 
tadhcr  Ben  Moktadhi  l'Abbaflidc. 

Cet  Artrologuc  pafloic  alors  pour  le  plus  habi- 
le, 6c  le  maître  de  tous  ceux  de  fa  profertion,  6c  l'on 
raconte  de  luy  i Qu’avant  été  confulté  par  une  Di 
me  de  qualité  fur  fon  Horofeope , il  s’appliqua  fort 
ferieufement  à y travailler,  6c  que  la  Dame  ne  luy 
ayant  donné  pour  toute  rccompenfc , qu'une  fort 
petite  piccedc  monnoye,  l'Aftrolopie  luy  dit , qu’- 
ai voyoit  dans  fon  horofeope  quelque  difette  d ar- 
gent, à quoy  la  Dame  luy  ayant  repas  ci  , qu'il 
avoit  fort  oien  rencontré  , 6c  i'Aflrologue  luy  de- 
mandant de  fon  côté,  quelle  Tomme  elle  avoit  per- 


due* elle  luy  donna  pour  fon  dernier  payement,  cet- 
te réponfc  : Je  n’ay  fait  autre  perte  que  celle  de  la 
pièce  que  je  vous  ay  donnée. 

R I A D H.  Les  Prairies , ou , Les  Jardins.  Ceft 
le  plurier  de , Raoudhat. 

R I A D H alazhar  v naffim  alashâr.  C'cft  le  ti- 
tre particulier  que  porte  le  Livre  que  l’on  appelle 
ordinairement  , Mccamat  AtCaouas  , Les  Lieux 
communs  de  Caouas , qui  cft  dans  1a  Bibliothèque 
du  Roy  , num.  1140.  Ftyt^ki titres  de,  M*ca- 
mat , & de  , Caouas. 

RIADHIAT.  Exercices,  6c  InflruéHons. 
Riadhiat  AlKhazragi,  AlMcfri,  les  Exercices  fpiri- 
tucls,  compofczpar  Khazragi.ou  Khezergi,  Do- 
«ftcur  du  Caire.  Ce  Livre  cft  dans  la  Bibliothèque 
du  Roy  , num.  59). 

R ! A N Ben  Valid.  C’cft  le  nom  du  Pharaon  , 
q ii  reçut  le  Patriarche  Jacob  avec  fa  Famille  en 
Egypte.  Les  Mufulmans  difent , qu’il  fut  converti 
âïaFoy  Mufulmanne  par  le  Patriarche  Jofcf. 

R 1 F.  C'cft  le  nom  de  la  Partie  d’Egypte  , qui 
s’étend  depuis  le  Caire  jufqu'à  la  Mer.  La  Bartè 
Egypte,  de  même  que  la  Fiaure,  s’appelle  Sâi'd, 
ou  Thebaïde , Se  celle  qui  cft  entre  les  deux , porte 
Je  nom  de , Suuf. 

R IH  A , 6c,  Ariffa.  Les  Arabes  appellent  ainfi 
la  Ville  de  Jéricho.  F oyn.  le  titre  de  , Ariha. 

R I H A N.  Ce  mot  qui  lignifie  en  Arabe  toutes 
fortes  d’herbes  odoriférantes , fe  prend  en  particu- 
lier pour  le  Bafilic. 

Eon  Rihani  cft  le  nom  d'un  Auteur  dévot  fie 
fpirituc! , qui  cft  fouvent  cité  par  Selctni  dans  fon 
Livre  intitulé , AIHcaïx. 

R I M.  Nom  d’une  Forterefle  du  Royaume  de 
Nubie,  fltucc  fur  les  Frontières  de  l'Egypte.  Cette 
Place  a été  la  caufe  de  pluficurs  guerres  que  les 
Egyptiens,  & les  Nubiens  ont  fait  entre  eux.  Les  E- 
gyptiens  s en  rendirent  enfin  les  MiiftresJ’an  345. 
de  l'hegirc  , 6c  fe  délivrèrent  par  la  prife  de  cette 
Ville,  des  courfes  frequentes  que  les  Nubiens  fai- 
foient fur  leurs  terres.  • 

RISCHTEH.  Ce  mot  qui  eft  en  ufage  par- 
my  les  Perfans  6c  parmy  les  Turcs , eft  le  nom  de 
la  plu*  petite  mefure,  dont  les  Orientaux  fe  fer- 
vent- Car , il  en  faut  fept  pour  faire  le  grain  d’or- 
ge. C’cft  à peu  prés  ce  que  nous  appelions , une  li- 
goc. 

R OC  A I L Brn  Adam-  Voiev  un  fils  d'Adam  * 
que  l'Ecriture  Sainte  ne  reconnofc  point , non  plus 
qu'Abdalhareth , duquel  on  a parlé  dans  la  Let- 
tre A- 

Rocaïl , (Hon  la  Tradition  fabuleufcdes  M jful- 
mans  , étoit  le  frere  puifné  du  Parriarche  Seah  , 6C 
portedoit  les  Sciences  les  plus  élevées  6c  les  plus 
cachées.  Il  étoit  doué  d'un  efprit  fi  vif  6c  fî  péné- 
trant , qu'il  paroifloic  tenir  plus  de  l'Ange  que  de 
l’homme.  • 

Surxbragc,  qui  étoit  un  puifTant  Div , ou  Géant, 
vivoit  en  co  temps-là,  6c  commandoit  abfolumcnt 
dans  toute  l'étcnduë  du  Moût  Caf,  que  les  Mu- 
fulmans croyent  être  une  chaîne , ou  ceinture  de 
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Montagnes  qui  entourent  toute  la  terre.  Vtjtx.  le 
titre  de,  Caf* 

Ce  Géant  pria  Set  h de  Iny  envoyer  Rocaîl  fbn 
ftere,  pour  l'aider  i gouverner  Tes  Etats,  Se  pour  te- 
nir en  bride  fer  fujets.  Seth  luy  accorda  fa  deman- 
de, Se  Roc  i il  devint  ainfi  le  Vizir  , ou  premier 
Minière  de  Surkhrage  dans  la  Montagne  de  Caf, 
où  après  avoir  gouverné  pendant  pluficurs  années, 
ou  lîêclcs,  Se  connoiiTint,  ou  par  révélation  divi- 
ne , ou  par  les  principes  des  Sciences  fecrctcs  qu’il 
po  llcdoit . que  le  temps  de  fa  mort  approc hoir , il 
parla  â Surkbrage  en  ces  termes  : 

Je  fuis  fur  le  point  de  palier  en  l’autre  vie.  Mais, 
avant  de  vous  quitter , je  veux  vous  lailTer  qoelque 
Ouvrage  infigne  de  mes  mains,  dont  la  mémoire 
fe  conterve,  Se  me  fade  vivre  long  temps  après 
ma  mort. 

L'effet  fuivit  ces  paroles.  Car  , Rocaîl  fit  bâtir 
un  Palais , Se  un  Scpulchic  d’une  ftru&urc  il  ma- 
gnifique , Se  avec  tant  d'artifice  , que  l’on  y voyoit 
un  très  grand  nombre  de  llatuës  de  different  mé- 
taux, faites  par  Are  Talismanique,  Icfquclles  ope- 
roient  par  des  relieurs  feercts , Ce  que  tout  le  mon- 
de an  roi  t crû  fe  faire  par  des  hommes  vivans. 

71 'b*hmur«thN*>nth. 

ROCNABAD.  Nom  d'un  Ruifteau  qui 
coule  auprès  de  la  Ville  de  Schiraz  , dont  l’eau  cft 
ex  lémemenc  pure  Se  claire , Se  qui  a (es  bords  ta- 
pifle*  d'une  verdure  très  agréable.  On  a bâti  en 
ce  lieu  un  Oratoire , que  les  Sofis  Se  autres  gens 
de  pictc.  addonnez  â la  Contemplation  ficqucn- 
tent  ordinairement- 

Le  Poète  Hafedh  fait  mention  de  ce  lieu  dans 
fa  Poefie  Exft  nique,  dans  ce  Diftique  .*  Bedih  fa  xi 
met  baki  cih  der  ginnet  Mekhouahi  iaft.  Kenar 
abi  Roknabad  v gulghcfcht  Moffalahra.  Donnez- 
moy , ô cclcftc  Echanfon , à boire  le  vin  de  cet 
amour  divin,  le  plus  pur  qui  fe  boive  â la  table  des 
Elus  , fur  les  bords  du  Roenabad  , Se  dans  le 
Jardin  de  cet  Oratoire  facré. 

11  cft  bon  de  remarquer  icy  , que  l’on  trouve 
peu  chez  les  M «fulmkns  de  ces  Oratoires  qui  ne 
fuient  accompagnez  de  Jardins  Se  de  promenades 
agréables , où  les  gens  de  Pieré , Se  fur  tout , ceux 
qui  fe  font  particuliérement  confierez  à Dieu , vont 
faite  ordinairement  leurs  Méditations. 

ROCNEDDIN.  La  Colomne , ou  le  Soû- 
ticn  de  la  Religion,  de  de  la  Foy  Mu  fui  manne.  C*cft 
le  titre  de  le  furnom  de  pluficurs  Perfonnages. 

ROCNEDDIN  Ben  Schamseddin.  Ceft  le 
nom  du  fécond  Princcdc  la  Dynaftiedes  Molouk- 
K tire,  que  quelques-uns  appellent  aufli.  Schams- 
cddtn  fécond  du  nom.  Ce  Prince  obtint  d’Abxa 
khan, Empereur  des  Mogols, le  Gouvernement  de  la 
V.Ik  de  Herat  qu'il  remit  après  la  mort  de  ce  Pon- 
ce à Alaeddin,  de  fe  retira  dans  le  Château,  nom- 
mé, Khallar , où  il  vêquit  paifiblement  fans  pou- 
voir en  être  depoffedé  par  Argounkhan  fucccffcur 
d’Abxakhan , lufqu'à  1a  Vingt  quatrième  année  de 
(ôn  régné,  qu'il  mourut. 

Rocneddinmoumtran679.de  l'hcgire,  de  eut 
pour  fucceffcur , Fakbreddin  fon  frété. 

ROCNEDDIN  Kurfehah.  C'eft  le  VUl. 
de  le  dernier  Prince  de  la  Dynaftiedes  lfmaelicns 
de  l'Iran,  ou  de  la  Perfe.  Ilétoit  fils  d'Alaeddin 
Mohammed  auquel  il  (iicceda.  Mais , (ôn  régné  fut 
de  peu  de  dutée;  car,  â peine  àvoit-Ü  régné  un  an 
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que  Holagoukhan,  General  des  Mogols  l'attaqua 
l’an  de  l'hcgire  tfjq..  dans  (ôn  Château  de  Maï- 
moun. 

Roeneddin  ne  (ê  fentant  pas  aflèz  fort  pour  ré- 
lifter  â la  puiffancc  des  Mogols , ou  Tartarcs , re- 
mit fa  place  de  fa  per  fon  ne  entre  les  mains  de  Ho- 
lagou.  Mais , ce  Capitaine  l'envoya  â Mangoukhari 
Empereur  des  Mogols , qui  croit  pour  lors  dans  le 
Kharhaï.  Se  à peine  fut- il  arrivé  dans  la  Province 
Tranfôxanc,  qu’il  fut  mis  à mort  par  ordre  de  Man- 
gouxhan. 

Les  Hiftoriens  Orientaux  remarquent  que  ce  fut 
dans  cette  même  année  que  le  fameux  Château  d’Al- 
mout , qui  étoir  le  Siège  principal  des  lfmaelicns 
de  Perfe,  de  qui'avoitété  bâti  l’an  146.  de  l’hc- 

girc  , par  Haftan  fils  de  Zcïd  , de  la  Race  de  Houf> 
ïn  fils  d’Ali , fut  ptis,  de  que  la  Dyniftiedeccs 
Impies  de  Hérétiques , nommés,  lfmaelicns , fut 
abolie,  ne  reftarn  plus  entre  les  mains  de  ces  Gens- 
11,  que  les  deux  Châteaux  , nommés,  Kudxueh, 
Se , Icmfer . qui  furent  aulfi  forcés  dans  la  fuite  par 
les  Mogols. 

ROCNEDDIN.  Surnom  de  Haftan  Ben 
Mohammed  Aftarabadi , Auteur  de  trois  Commen- 
taires fur  la  Grammaiic  Arabique  , nommée  , Ca- 
fiah. 

Le  fécond  de  ces  Commentaires,  qui  cft  le  plus 
en  ufage  parmy  les  Grammairiens,  le  trouve daus 
la  BibTiothtque  du  Roy,  num.  1039.  L’Auteur 
de  ces  Commentaires  mourut  l‘an  7 1 7.  de  l’he- 
gire, 

ROCÜEDDOUL AT,  ou,  Roknaldou- 
lat.  C’eft  le  nom  , ou  pluftoft  le  furnom  du  (ccond 
fils  de  Buiah.  Il  devoir  fa  fortune  à (on  frère  aîné 
Amadildoulac,  qui  1 établit  Roy,  ou  Sultan  dans 
M raque  Perfienne,  dont  la  Ville  d’Ilpahan  croit 
pour  lors  la  Capitale. 

Ce  Prince  eut  trois  enfin*  dont  l’aîné  , nommé  * 
Adbadaldoular  fût  déclaré  heritier  St  (uccdTcur  par 
Amadaldoulat  (ôn  Oncle , qui  étoir  mort  fans  en- 
fans. 

Cette  fucccflîon  qui  regardoit  principalement  la 
Province  de  Pcifc  propicmcnt  dire,  futcauicquc 
Rocncddoulat  n'eut  pas  pluftoft  appris  la  mort  de 
fon  frère , qu’il  fe  tranfporta  à Schiraz  qui  en  étoir 
la  Capitale , pour  prendre  polit,  dion  de  cet  Etat  au 
nom  de  fon  fils.  • 

Rocncddoulat  eut  d’abord  phifieurs  guerres  1 
(buftenir  contre  les  Sultans  Samanides  qui  poftè- 
doient  alors  le  Khoraftàn,  Se  pluficurs  autres  Pro- 
vinces voifincs.  Mais  , la  paix  s’étant  enfin  con- 
clue avec  eux . Rocncddoulat  demeura  paiûbJe  pof- 
fefteur  de  fes  propres  Etats,  & de  ceux  d’Adhadal- 
doulabfôn  fils. 

Ces  guercs  étrangères  étant  finies,  ce  Suhaa 
eut  des  affaires  doraeftiques  qui  luy  furent  beau- 
coup plus  fâchcu fes.  Car,  AdhadaldouUt  fon  fils 
atnc, ayant  depoüillé  fon  Coufin  germain,  nom- 
mé, A'zzaldoulat  fils  de  Moézzaldoulat  troifiéroe 
fils  de  Buiah,  il  en  témoigna  fon  mécontentement, 
Se  fie  marcher  fes  Troupes  contre  fon  propre  fils. 
Le  Fils  de  fon  coté  vint  au  devant  di»»Pcre , avec 
une  armée  plus  fivte  que  la  tienne,  Se  l’obligea 
ainfî  de  retourner  à I spahan. 

Adhadaldoular  qui  n’en  vouloir  pas  â (ôn  Pere , 
ni  â fes  Etats  ,vint  aufti-rât  le  trouver  Se  luy  fit 
des  exeufrs  fur  ce  qui  s croît  paftî  , qui  contentè- 
rent fi  fort  le  bon  homme  Rocnaldoulat , qui  avoir 
déjà  atteint  l’âge  de  quatre-vingt  ans , qu’il  con- 
X x x x ij 
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fcntit  i3c  le  retenir  auprès  de  fa  perfonne  jufqu’à 
fa  more.' 

La  mort  de  Rocnaldoulat  n’arriva  cependant  que 
dix  ans  après , f'an  de  l’hcgir*  j66.  qui  fut  le  qua- 
rente  quatrième  de  fon  règne,  fie  la  quatre  vingt 
dixiéme  de  fon  âge. 

Ce  Sultan  eue  la  réputation  d’avoir  été  pendant 
tout  fon  regne  4 humain,  jufte . fie  liberal,  fie  il 
lailla  ttoisenfans,  entre  Iclqucls  il  partagea  tous 
Les  E at*. 

Il  donna  à fon  aîné  Adhadaldoulat, les  Provinces 
de  Fats,  ou  Perle  proprement  dite,  de  Khouzîl- 
can.ou  Sulîane,  d’Ahuaz  , qui  fait  partie  de  la 
Chaldéc,  fie  de  Kerman,  qui  cft  la  Caramanic  Per- 
ficnnc. 

Le  fécond  , nommé  Fdchraldoulat  eut  pour  fon 
parcage , le  Gcbal , ou  traque  Pci  tienne  , Pays  des 
anciens  Pattbes,  avec  les  Provinces  de  Hamadan 
& de  Rcï,  qui  font  partie  de  l’AlTyric,  avec  le  Tha- 
bardl-m  , qui  cil  I Hyrcanie. 

Pour  le  troiliéme  , nomme  Mouïadaldoulat  , 
il  n’eut  de  fm  Peteque  la  Ville  Royale  d’Ilpahan 
avec  fes  dépendances , fi:  Rucnaldoulat  ordonna 
dans  (on  tellement , que  les  deux  puifnez  rrcon- 
noift  rotent  toujours  leur  aîné  pour  Chef  fie  pour 
Souverain  en  quelque  manière,  de  toute  la  Mai  fon 
des  Bouilles.  Khanaemir.  L(b  Tan{ht&c. 

ROCOUB  alcaoufag*.  La  Cavalcade  du  Vieil- 
lard fans  batbe.  C’eft  le  nom  d’une  Fille  que  les 
anciens  Petfans  cclcbtoicnt  à la  fin  de  l’hyvet  , 
dans  laquelle  un  Vieillard  chauve -fie  fans  poil, 
monté  fur  un  Afnc  , fie  tenant  en  l’une  de  les  mains 
un  corbeau , couroic  par  la  Ville  fie  par  les  Places , 
en  frappant  d’une  bagucitc,  tous  ceux  qu'il  rencon- 
troit-  Cette  Mafearade  reprefentoit  l'Hy  ver. 

R O D 9 S.  Ceft  FUI? , fie  la  Ville  de  Rhodes. 
Cette  Iflc  fut  prife  par  Khofrocs  Parviz  Ben  Hor- 
mouz , qui  cil  le  grand  Khofrocs  fils  de  Hormif- 
das,  alle  z connu  dans  nos  Hiftoircs  par  la  Con» 
quelle  qu’il  fi;  de  la  Terre  faintc  , dans  la  quinzié*- 
mc  a'- née  de  l'Empire  d’Heraclius  Cette  même 
Idc  a été  afliegée  pluficurs  fois  par  les  Arabes.  A- 
medée  furnommé , Le  Verd , Gjmtc  de  Savoye  , 
la  défendit  une  fois  contre  ces  lnfidcllcs , fie  en 
remporta  la  Croix  blanche  en  Champ  rouge  que  les 
Chevaliers  luy  donnèrent,  fie  que  tes  Ducs  de  Sa- 
voyc  portent  encore  au jourd'huy  dans  leurs  armes 
avec  le  mot  de , F E RT. 

Lan  de l’hcgire  , Mahomet  II.  Sulran  des 
Turcs , lit  allîcger  la  V illc  de  Rhodes , fie  y perdit 
rrente  mille  hommes  pendant  le  liège  qu’il  fut  obli- 
gé de  lever.  Mais  enfin , Soliman  , Sul.an  de  la  mê- 
me Dynaftic,  l'emporta  Fan  919.  de  la  même  hé- 
gire , qui  cft  de  J.  C.  1 5 ia.  • 

ROUA.  C’eft  ainfi  que  les  Arabes  appellent 
aitjourd'huy  la  Ville  d'EdclTc  en  Mefopotarme. 
N is  Voyageurs  l’appellent  vulgairement  , Orfa. 
Cette  Ville  fut  prife  fur  les  Arabes  par  les  François 
pendant  les  guerres  delà  Terre  lâinte.  Mais  , elle 
fut  reptife  fur  eux  Fan  5 $9.  de  l’hcgire  , qui  cft  de 

J [.G  ii44-*par  L'Atabtx  Onudeddin  Ztngi,  fous 
e règne  de  Baudoin  fils  de  Fulco,  ou  Foulques,  Roy 
de  Jcrufalctn. 

La  Ville  d’EdclTc  fut  reptile  fur  les  Arabes  fie 
faccagéc , l’an  796.  de  l'hegire , de  J.  C.  1 $9$.  par 
Tamerlan , un  peu  avant  qu’il  marchaft  contre  Ba- 
jazet  I.  du  nom , Sultan  des  Turcs. 


R O H A OUI.  Natif  de  la  Ville  de  Roha»ou 
EHelFc.  Hakim  AlRoh.oui  cft  Auteur  du  Livre  In- 
titulé, Bahr  aldhaker.  Fiytc  ce  titre  , qui  ligni- 
fie, Une  Mer  érode  & enflée. 

bhax  Ben  À*ii.  Nom  d'un  Médecin  de  laVille 
d'Eiîcllc , Auteur  du  Livre  intitulé  , Edeb  althabib. 
Les  qu’heez  d'un  bon  Médecin. 

Hafedh  A'bdalCader,  furnommé,  A'IRohaoui , 
cft  l’Auteur  d'un  Schath,ou  Commentaire  fur  les 
Arbâîn. 

Iâcoub  AlRohaoui.  Jacob  natif  d'EdclTc,  Auteur 
Syrien,  qui  a excellé  dans  les  trois  Langues,  Hé- 
braïque, Syriaque,  8c  Grecque,  fie  qui  a porté  le 
titre  , d’Afdhal  alraog  tahcdin , du  plus  excellent 
de  tous  ceux  qui  ont  travaillé  dans  les  Sciences. 
Les  Syriens  qui  l'appellent  Iâcoub  Oiohio, difenr, 
qu’entre  autres  Ouvrages,  il  a compote  des  Anna- 
les , Se  une  Chronique. 

R O H B A N.  C’eft  le  plurier  de  Raheb,  qui 
le  prend  Ibuvenr  au  Singulier,  pour  lignifier, Un 
Homme  qui  craint  Dieu  . fie  en  particulict  pour  un 
Mïinc,  ou  Religieux  Chrétien  , engagé  par  des 
vœux  au  fcrvicedc  Dieu.  Car , quoyquc  les  Mu* 
fulmans  ayent  plifîcurs  Sofis,ou Derviche-,  qui  font 
des  efpcc.  s de  Religieux  parmy  cul',  neanmoins, ils 
n’en  ont  point  qui  foient  attachez  à aucun  O dre , 
ou  Profillion  , par  des  vœux.  Ils  ont  même  une 
Tradition  qui  porte  que  , La  rohbaniat  fil  cflim. 
Il  n’y  a point  de  profeifion  Monafttqucdans  IcMu- 
fulmanifme. 

Les  Mulûlmans  donnent  ordinairement  le  nom 
de  Rohban , â tous  cesfaints  Perfonnages,  qui  vi- 
voient  relirez  dans  les  Provinces  qu’ils  fubjuguoient 
au  commencement  du  Mufulmanifme,  parce  qu’ils 
les  confideroient  avec  raifon,  comme  des  Religieux, 
ou  Anachorètes  Chrétiens. 

Axhbat  AlRohban  belatmam.  Ce  font  les  Vies 
des  anciens  P»,  res.  le  turc  de  , Ahkbar,  fie 

ceux  d?  , Dervifeh , fie  de,  Sofi. 

R O K H.  Ce  mot  lignifie  dans  la  Langue  des 
anciens  Pcrfàns,  Un  Vaillant  homme  , qui  cher- 
che des  avanturcs  de  guéries , Un  Héros  , fie  ce 
qu’on  appelloit  autrefois  dans  nos  Romans  , Ua 
Preux,  6c  , Un  Chevalier  errant.  C’eft  d’où  vient 
le  nom  de , Koch,  dans  les  Echecs,  dont  le  jeu  cft 
venu  de  Perfe  jufques  â nous.  Les  Efpagnols  l’ap- 
pellent, EiRocco.  fie  les  Italiens,  Rocca,  fie  pat. 
ce  que  ce  mot  Italien  Ggmficauflî,  Une  Roche, 
fie  Une  Forterefle  , nous  avons  donné  le  nom  de  , 
Tour,  dans  nôtre  Jeu  des  Echecs , 4 cette  Pièce. 

Genk  douazdeh  Rokh.  La  Guerre  des  douze 
Rokhs,  ou  Héros.  C’tft  le  nom  qui  a été  donné  k 
un  fameux  Combat  qui  le  fi  entte  douze  Iraniens  , 
ou  Petfans,  fie  autant  de  Touraniens , ou  Tûtes,  qui 
avoient  été  chotfis  entre  les  plus  braves  des  deux 
Armées  de  Caikbofrou  Roy  de  Perfe,  fie  d’Afra- 
fiab  Rov  du  Tuiqucflan , pojr  décider  du  fort  de 
ces  deux  Nations , fie  ce  fut  dans  ce  combat , que 
la  Valeur  invincible  de  Roftam  , emporta  toute  la 
gloire  fie  tour  l'avantage  du  t ôté  des  Perfans.  T •ytK. 
le Kbondemir,  fie  Leb Tartkh,  dans  l'Hiftoire  de 
Caïkhofrou  fils  de  Siavefch  , ttoifiéme  Roy  de 
Perfe  de  la  Dynaftie  des  Caïanicn s , ou  C/ian i- 
des. 

R O K H A M.  Ce  mot  lignifie  en  Arabe,  Une 
Pierre  dure , fie1  du  Marbre  en  genctal.  Mais,  Ro- 
xham  alabiadh , fignific  proptement  ce  que  nous 
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fcppcllons  j L’Albafttc  Oriental  qui  cft  tranlparcnt, 
dont  il  y a plulicurs  Carrière*  dans  le  Royaume  de 
Cambaïa  , iclon  le  Géographe  Perficn. 

Rokham  Al  Mer  mer.  C'ell  le  nom  que  l'on  don- 
ne au  Marbre  d'Egypte  , qui  cft  d'une  cfpcce  par- 
ticulière , fie  que  Ion  compte  pour  une  des  fingula- 
ritez  de  l’Egypte,  le  titre  de»  Giaouaher  al- 

bohour. 

R O K H A M A H.  Les  Arabes  & les  Turcs 
appellent  ainfi  » Un  Cadran  Solaire,  1 caulè  qu'on 
le  déctit,  ou  .qu'on  le  grave  ordinairement  (ur  du 
marbre.  Les  Arabes  le  nomment  auffi  en  leur  Lan* 
guc,  Baftithah,  à caulc  qu'on  l'étend  lur  une  fur- 
tacc. 

R O M » & , Romiah.  V »yt7^,  Roum. 

R O M O U Z-  Ce  mot  fe  prend  fouvent  pour 
des  Alrar,  Secrets , Myftcres , te  rime  fouvent  avec 
celuy  de,  Conouz,  qui  lignifie,  des  Tréfors. 

Romeo  zi , Lb  Myftéricux.  C’eft  le  furnom  de 
Mollafa  Beg  Auteur  d'un  Ouvrage  en  Vers,  intitu- 
lé, Bark  Allamini , fur  la  Con  quelle  de  la  Provin- 
ce d'Iemen,  faite  par  le  Sultan  Sclim  l’Othraani- 
dc  , & par  Sinan  Bafeha. 

R O S C H D.  AboulValid  Mohammed  Ben 
Ahmed , appelle  communément,  Ebn  Rofchd  , eft 
celuy  que  nous  appelions  ordinairement  Averroès, 
1 caulè  que  les  Juifs  l’ont  nommé  dans  leurs  Livres, 
dedans  leurs  Traduûions,  Aben,  ou  Aven  Rol- 
ched. 

Ce  Perfonnage  qui  a parte  pour  un  des  plus  ha- 
biles Dodbrurs  en  Ph  lofophie,  & en  Médecine,  que 
les  Arabes  ayent  eu  , étoit  natif  de  Cordoue  en  Ef- 
pagne.  Se  il  moutut  l’an  de  l’hegite  5 9 y qui  eft 
de  J.  C.  1 1 98 . 

Averroes  cft  le  premier  , qui  ait  traduit  Aridote 
de  Grec  en  Arabe,  avant  que  les  Juifs  en  euftènt 
fm  leur  Verfion  , Se  nous  n'avons  eu  long-temps, 
d'autre  Texte  d’Ariftotc , que  celuy  de  la  Vciuon 
Latine  qui  dit  faite  for  la  Veidon  Arabique  de  ce 
grand  Philofophc,  qui  ya  ajouté  enfuitc  de  fort  am- 
ples Commentaires , dont  laint  Thomas  Se  les  au- 
nes Scholadiqucs  fe  font  fervis , avant  que  les  O- 
xiginaux  Grecs  d' Aridote  Se  de  (ès  Commentateurs 
nous  eudent  été  connus. 

R O S T AC.  C’ed  le  nom  general  que  les  Ara- 
bes donnent  aux  Bourgs,  & aux  VilMgcsdela  Pro- 
vince de  Khoradân,  de  même  que  celuy  de,  Souad, 
à ceux  de  l'Iraque  Babylonienne,  ou  Chaldée,  Oc  ce- 
luy de,  Mckhlaf,  à ceux  de  l'icmcn  , ou  Arabie 
htureufe. 

ROSTAGAFIN.  Nom  d’une  Bourgade  qui 
ed  des  dépendances  de  la  Ville  de  Samaroande  ,de 
laquelle  étoit  natif  A'ii  Ben  Sâïd,  qui  ed  lurnom- 
me,  à caufe  de  fa  naidancc,  AlKoftagafini.  Ccd 
l’Auteur  d’un  Livre  intitule  , Erfehad  almafchad  , 
Les  Dilpoiuions  que  l'on  doit  avoir  pour  le  témoi- 
gnage de  fa  Foy , aux  dépens  même  de  û vie,  ou 
du  Martyre. 

R O S T A M , ou , Rudem  1 que  les  Perfans  ap« 

Sellent  au Hi,  Rodant  Dadan . comme  qui  diroit.  Le 
loftam  des  Hidoires  Fabulcufcs , Se  , Rodam  Za- 
bcli , à caulè  qtFil  étoit  Originaire,  Se  Gouverneur 
du  Pays  de  Zablcdan. 

Ce  Perfonnage  cd  le  plus  grand  Se  le  plus  re- 
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nomme  entre  tous  les  Héros  de  la  Perfe.  Il  étoit 
fils  de  Z il  , ou , Zalzct , Se  petit-  dis  de  Sam  dis  de 
Neriman.  Le*  Perfans , pour  luy  donner  cncorfc 
une  origine  plus  noble , difenr , qu’il  defeendoft 
de  Mamoun  fils  de  Benjamin  , fils  du  Patriarche 
Jacob.  fa  Naidancc  dans  le  titre  de,  Ma- 

nougeher. 

Scs  plus  grands  faits  d’armes  (ont  la  délivraocc 
de  CaïCaous  II.  Roy  delà  Dvnadie des  Ca’ïanidc^, 
qu’il  tira  des  prifons  de  Zoufzagar  , Roy  d Arabie, 
Se  celle  de  Siavcfch  fon  (ils  , qu'il  garantir  des 
embûches  que  luy  avoit  dre  11  ce  Saudabah  fa  Bclle- 
Merc. 

U vangea  enfuitc  la  mort  de  Siavclch,  qui  avoir 
été  tué  dans  le  Turqueftan  en  pillant  Se  ravageant 
mille  Parafanges , ou  deux  mille  lieuifs  de  ce  Pays- 
là  , Se  faifanr  mourir  Saudabah  , qui  avoir  acculé 
faudement  Siavcfch  d’avoir  attenté  fur  fi  pudici- 
té. 

Le  même  Rodam  défit  enfaite  il  plate  coû:urc 
Afrafiab  Roy  du  Turqueftan  ; quoyqu’il  etift  joint 
à fes  Turcs,  les  Troupes  innombrables  du  Rai*,  ou 
Roy  des  Indes , Se  celles  du  Khakan  , ou  Roy  du 
Kbarhaï,  qu’il  fie  fon  prifonnier.  Se  contraignit 
Afrafiab  d’accepter  la  paix  aux  conditions  qu’il  luy 
offrit. 

Caïcaous  cependant,  n étant  pas  content  de  cet 
accord  , Roftam  tomba  d«n«  fa  difgracc.  Se  fur  o- 
bligé  de  fe  retirer  dans  Je  Segeftan  . Se  dans  I cZa- 
blcltan  , où  s’étant  cantonne , il  rcfufa  d'cmbralfcr 
la  Religion  de  Zoroiftir  , ou  le  M agi  fine,  que  le 
Roy  Caïcaous  luy  avoit  fait  propofer. 

Caïcaous  ayant  appris  la  refiftance  que  Roftam 
faifoit  à les  ordres , luy  envoya  Asfcndiar  fon  fils 
pour  le  porter  à l'ubéïrtincc.  Aifendiac  eut  plufieurs 
Conférences  fur  ce  fujet  avec  Roftam  , dans  lel- 
quclles  ne  pouvant  rien  obtenir  de  luy  par  fes  di£ 
cours,  il  fallut  terminer  cette  affaire  par  un  Com- 
bat fingulier.  Ce  fameux  duel  à'Asfcndiar  Se  de 
Roftani  dura  deux  jours  , Se  les  Romans  de  l'O- 
rient font  pleins  des  faits  d'armes  extraordinaires 
que  ces  deux  Héros  y exploitèrent.  Mais  enfin, 
Asfcndiar  y fuccoirba  ayant  rc^u  un  coup  de  râ- 
teau de  la  main  de  Roftam,  qui  s croit  apperçu  qu‘- 
Asfendiar  avoit  un  charme  contre  les  fiéchc*. 

La  valeur  & la  bravoure  de  Roftam  Se  d’Asfen-' 
diar , font  encore  aujourcThuy  parmy  les  Orien- 
taux , l'exemple  Se  le  modèle  de  la  verni  militaire, 
te  les  plus  grands  Rois  de  l'Orient  ne  dédaignent 
pas  d’êcre comparez  a ces  deux  Héros,  de  même 
que  parmy  nous,  les  noms  d'Alexandre  , & de  Ce- 
(ar  ne  font  guerres  oubliez  , quand  il  s'agit  de 
loücr  les  vertus  militaires  de  nos  Princes. 

Ces  Hiftoires  fabulcufcs  d’Asfendiar,  &dc  Ro- 
ftam, ont  été'rejettéi  s Se  réprouvées  par  Mahomet, 
à caufe  de  la  comparaifon  que  les  Arabes  en  fai- 
foient  avec  celles  qu’il  leur  racontoir.  Car  , fes 
Auditeurs  luy  difoient  fouvent , que  les  Hiftoires 
que  Nafler  leur  avoir  apportées  de  Perfe  étoienc 
beaucoup  plus  belle*,  Pÿfalc  titre  de , Alcoran. 

Le  Surnom  de , Hemten  , c.  a.  Un  auuc  foy  mê- 
me, fur  donné  à Roftam  pat  Caïcaous , avant 

3u'il  fut  tombé  dans  fa  difgracc.  Il  y a cependant 
es  Auteurs  qui  lifent , Tchoumtcn,  qui  lignifie, 
dilent  ils , en  Perficn  , Corps  de  bronze.  Mais , il 
y a apparence , que  le  premier  mot  eft  plus  cor- 
rcél  que  le  fécond. 

VoytK  la  mort  de  Roftam , qui  arriva  par  les  em- 
bûches que  luy  drefta  Bahaman  fils  d‘A$fendiar( 
dans  le  titre  de,  Bahaman. 

X x x x iij 
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, ROS  TA  MFEROKHZ  AD.  Nom  du  Gene- 
ral de  l'armée  des  PerUns,  qui  perdit  la  bataille  de 
Cadette , l’an  15 . de  l’hcgirc  , fout  le  Règne  d'lez- 
digir  J,  dernier  Roy  des  Dynafties  de  Pet  fc,  qui  ont 
précédé  le  Mahomctifmc,  Se  fous  le  Khâlifat  d’O- 
tnar  ptemier  du  nom. 

• R O S T A M Beg , ou,  Roftam  Mina.  Ceft  le 
nom  d'un  fils  de  Madoud  fils  de  Hjftan  Beg,  dit» 
Haffan  AlThaouil , ou  , Uzun  Hattan , que  nous 
appelions  ordinairement , Uzum  Caftan. 

Ce  Prince  cft  le  cinquième  Sultan  de  la  Dym» 
Aie  des  Turconians  du  Mouton  blanc,  qui  s'étoit 
fai  fi  de  la  Ville  de  Tauris , dés  le  régné  de  Ton  pre- 
dcccttcur  Couttn  germain  Baïfangor  , fils  de  Ja- 
cob , Se  petit-fils  de  1 lattàn  Beg  , & y. délivra  les 
deux  enfims  de  Sthcïkh  Haïdar  qui  y é toi  eut  pri- 
fonniers. 

CesdeuxenfansdeHiïdat,  éroient  Ali^tirza  que 
l’on  nom  noit  autti.  Ali  Pacha , Se  Ton  frété  Ilmaël 
qui  fut  nommé  depuis,  Schah  Ilmaël,  & ,Ittn;ël 
Sofi.  Roftam  Beg  prit  Ali  qui  étoit  l'aîné  avec  luy , 
pour  faire  la  guerre  à BaïLngor,  qui  s'étoit  retiré 
apres  la  Prife  de  Tauris  , dans  celle  de  Berdia.  Ce 
foc  dans  la  plaine  de  cette  Ville,  qu’il  fc  donna  un 
très  rude  combat  entre  ces  deux  Princes.  Baïfangor 
y fut  tue  } Se  Ali  M:rzaqui  avoir  eu  grande  part  à 
la  viâoirc  , obtint  aifement  de  Roftam,  la  permif- 
tton  de  retourner  à Ardcbil  fon  Pays  natal , Se  celuy 
de  toute  (à  Famille  , d’uùil  avoa  été  lire  avec  fon 
ficrc. 

Roftam  B:g  n'eut  pas  pluftuft  accordé  ce  congé 
à Alt  Mina  qu’il  s'en  repentit , & qu’il  marcha  à la 
icte  de  Ion  armée  vers  la  Ville  d’Ardcbil , pour  le 
rendre  Maître  de  la  perfonncd'Ali , Se  de  celle  d’if- 
macl  fon  ficrc.  Ces  deux  frères  donnèrent  Bataille 
à Roftam  Beg.  Ils  furent  cependant  cous  deux  vain- 
cus. Ali  Mirn  l'aîné  y fut  tué.  Mais , Iftmcl  le  plus 
jeune,  fut  attes  heureux  pour  fc  fauver  dans  la  Pro- 
vince de  Ghilan , où  ceux  qui  y gouvernoient  pour 
lots,  luy  donnèrent  une  n pmllàntc  protection, 
qu'il  ne  fut  pas  poflîblc  à Rnftam  Beg  deje  cirer 
de  leurs  mains.  C’eft  ce  même  Ilunël,  qui  fui 
depuis  le  Fondateur  de  la  Dynaftic  des  Haïdariens, 
ou,  Sofis , qui  régnent  encore  aujourd'huy  en 
Perfe. 

L'an  901.  de  l’hegirc.  Ahmed  Beg  filsd'Ogour- 
lu  , autre  petit-fils  cTUzum  Cattan  , vint  à Tauris 
pour  attaquer  fon  Couttn  germain  Roftam  , quia- 
voic  autrefois  chatte  auftî  B'ïfangor,  qui  étoir  autti 
fon  Couttn  germain.  Roftam  vint  au  devant  d’Ah- 
med  Se  luy  Uvra  Bataille.  Mais , ayant  été  défait,  il 
fut  contraint  de  fuir  dans  le  Gurgiftan,  ou  Géor- 
gie» où  il  fut  tué  après  avoir  régné  cinq  ans  Se  ttx 
mois,  félon  Khondemir.  Ce  fut  Ahmed  Beg  Ben 
Ogourlu  fon  Vainqueur,  qui  luy  fucccda  dans  les 
Etats  que  les  Princes  de  la  Famille  du  Mouton 
blanc,  poftcdoienr,  l'an  904.  de  l'bcgirc,  félon 
Giannabi. 

ROST  A MI  AH  , Se  , Banou  Roftam.  La 
Dynaft'cdcsRoftamitcs.  Ceft  le  nom  d’une  Famil- 
le , qui  régna  en  Afrique  environ  cent  trente  ans  , 
& qui  finir  avec  celle  des  Aglabires  lôus  Obcïdal- 
lah.dir,  AtMihadi , qui  fc  rendit  Maître abfblu de 
ce  Pay$-là. 

Ces  deux  Familles  des  Roftamires  Se  des  Aglabi- 
tes , titoietu  leur  origine  de  deux  Gouverneurs , que 
les  Khalifes  Abbafiides  avoicut  envoyez  pour  com- 
mander dans  cette  Province. 


R O T A 1 L I.  C’eft  le  fumons  d’AbouHaftaa 
Afli  Ben  Ahmed,  qui  cft  Auteur  du  Livre  intitu- 
lé , Edeb  AlCadhi  , Des  qualirez  que  doit  zvoic 
un  Juge , félon  les  Principes  Si  la  Doctrine  de 
Setufeï. 

R O T B A T alhakim  v Mcdkhil  alttlim. 
Ceft  le  ritre  d'un  Livre  de  Chymic,divifécn  quatre 
Chapitres,  dont  l’Auteur  cft  AboulCattcm  Mofle- 
nnh  Ben  Ahmed  AICorthobi>  Arabe  Efpagnol,  na- 
tif de  Cordouë.  Cet  Ouvrage  cft  dans  la  Bibliothe-  • 
que  du  Roy , num.  96  j . 

R O U B AN  1.  Ce  mot  qui  le  doit  peut-être 
écrire , Routant , cft  le  nom  d'un  Auteur , qui  a fait 
un  Ouvrage  fur  les , Aâgiaz  alcoran,  fur  le*  Paf- 
fagcsobfcurs  de  l’Alcorau. 

R O U D Khourch  Schabour.  Nom  d'une  Ri- 
vière que  Schabour , ttirnommé  , Dhoulaûaf , a 
tendue  navigable.  Si  mile  en  Canal  dans  le  Khou- 
reftan  . ou  Khouziftan.  On  l'appelle  aujourd’buy, 
Sebous. 

R O U D B A R.  Nom  d’un  Château  de  la  Pro- 
vince de  Gcbal , ou  traque  Perfienne,  où  leslftnaë- 
liens.  Secte  d'impies, & Hérétiques,  s'établirent» 
Se  fondèrent  une  Dynaftic  de  Princes,  dont  Hattan 
S»bah  fut  le  premier.  C'eft  de  ce  lieu  auifi  bien  que 
du  Château  d' Al  moût , que  fort  oie  tu  ces  Aftiftîns , 
Gens  dévoués,  dont  il  cft  fort  parlé  dans  nos  Hi- 
ftoircsdclaTtrrc  Sainte. yoytz.  le  ritrede,  Scheïxh 
algebal , Le  Vieillard  » ou , Le  Seigneur  de  la  Mon- 
tage. 

R O U D B A R I.  C’eft  le  furnom  d’Abou  AH 
homme  fort  Spirituel  Se  Dévot , qui  patte  pour  faint 
parmy  les  Mufulmans.  lafêîa  écrit  fa  Vie  dans  1a 
170.  Section  de  Ton  Hiftoirc. 

R O U D E K.  Nom  d’une  Bourgade  qui  cft  de* 
dépendances  de  la  Ville  de  Bokhara  dans  1a  Tran* 
foxanc.  C’eft  de  ce  lieu  qu’étoit  natif  le  Poëte  Per- 
iien , duquel  il  cft  parlé  dans  le  titre  fuivanr. 

R O U D E K I.  Surnom  dUftadh  AboulHaf- 
fan,  que  plutteurs  croyent  avoir  tiré  ce  furnom  de 
la  Bourgade  de  Roudex , quoique  les  autres  foû- 
tiennent  qu'il  n’en  étoir,  ni  natif,  ni  originaire- 
Ceux*cy  diTcf  que  ce  Poëte  fut  furnommé  , Rou- 
dcki , à caofe  qu’il  étoir  excellent  joücur  d’Inftru- 
incns  à cordes , que  les  Perftens  appellent , Rou- 
dck,  mot  qui  cft  le  Diminutif  de  Roudeh  , dont 
la  lignification  Perfienne  cft , Un  Boyau. 

Le  Poëte  Roudckt  fleuriftoit  du  temps  de  Naftèt 
fih  d’ Ahmed , Sultan  de  la  Race  des  Samanides  , à 
la  C'»ur  duquel  il  avoir  grand  crédit. 

Nous  lifonsdans  le Tarixh  Kozideh.ou,  Chro- 
nique choifie,  plutteurs  vers  de  Roudcki , qui  regar- 
dent les  a&ontdu  Regnede  Natter.  Il  arriva  mê- 
me que  ce  Sultan  ayant  trouvé  l’air  de  la  Ville  de 
Hcrat  en  Khoraftan , plus  agréable  Se  plus  doux  que 
celuy  de  la  Ville  de  Bokhara,  refolut  d’y  transfé- 
rer le  Stége  de  Ion  Empire,  Les  Seigneurs  de  la 
Cmr  ne  pouvant  fouffrir  que  Natter  eût  abandon- 
né la  Ville  Royale  A Capitale  des  Samanides,  pour 
demeurer  dans  une  Ville  beaucoup  moins  cftima- 
ble , prièrent  le  Poëie  Roudciti , Se  fty  firent  même 
de  fort  grands  prefens , afin  que  dans  les  Conver- 
facions  qu’il  «voit  trés-frequtntes  Se  très  familières 
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avec  le  Sultan , il  luy  infpirât  le  délie  de  retourner 
dans  Ion  aoeienne  Capitale. 

Daulec  S chah  cite  dans  la  Vie  de  ce  Poète , le* 
Vers  qu’il  recita  dans un  Feilin  que  le  Sultan  Nafler 
fit  à les  Favoris,  qui  furent  reçut  fi  agréablement 
de  ce  Prince , qu’il  quitta  enfin  le  fejour  de  H.  rat , 
où  il  Ce  plaifoit  extrêmement  , & retourna  à fa 
Ville  Capitale  de  Bokhata , pour  y fixer  là  de  meute. 

RO  UH  ALLAH.  L'Efprude  Dieu.  C'eft  PE- 

Îùhctc  , ou  l'Eloge , que  les  Mufulmans  donnent  à 
cfus-Chrift,  fuivant  ce  que  Mahomet  du  luy-mè- 
me  dans  fon  Alcoran  , ou  il  ne  Ce  contente  pas  de 
dire  en  parlant  de  J.C.  & de  fa  Naifiancc,  que  Dieu, 
Aicâho  be  Mitiam , I mm- fit  ilium  in  M*ri*m  , Lt 
trunfuût  fir  r incorpora  d*ns  M*rit.  Mais  , il  ajou- 
te encotc  , que  Jcius  Chrift  cft  luy-mêmc , l’Efprit 
de  Dieu  j Vahou  Roufa  ailah , termes  dont  les  an- 
cien* Pc  tes  Ctccs  , & faux  Chryfoftomc  entre  les 
auttes  s'eft  fttvi  , pour  exprimer  le  Verbe  de 
Dieu. 

Rouballah  cft  auflï  le  Surnom  d’ Ahmed  , dit  , 
Ben  Rouhallat , fils  de  Rouballah  qui  mourut  l'an 
1 009.  de  l'hegire , 5c  qui  a écrit , un  Gommemai- 
rcrùt  le* , Ar.ouat  AlBcvdhaoui , qui  cft  une  Expo- 
lu  ion  de  l’ Alcoran , faite  par  le  Docteur  Bcïd- 
haoui. 

• 

R O U H I.  Nom  d’un  Poète  Perfien  , qui  a été 
Dtfciple  de  Souzeni , autre  excellent  Poète  du  mê- 
me Pays.  Ce  Difciple  a compoié  plufieurs  EUgics 
en  Langue  Pcrficnnc , lur  la  Mort  de  loo  Maître. 
y., ex.  Te  titre  de , Souzeni. 

ROUI  Zemin.  Ce  mot  lignifie  en  Perfien,  Le 
Vilàgc  comte  terre  , 5c  cft  la  formule  dont  on  le 
fert  en  Perle  dans  les  Lettres  que  l'on  écrit  au  Roi 
pour  exprimer  le  refpectque  l'on  luy  doit , & ce 
que  l’on  prariqueroit , félon  1a  Coutume  , fi  l'on 
.«toit  admis  à fon  Audience. 

Cette  même  Ceremonie  s’appelle  aulli  dans  la 
meme  Langue,  Pabous,  Le  Baifcr  des  pieds,  paro- 
les que  les  Turcs  ont  empruntées , Se  qu'ils  appel- 
lent aulfi , Khaki  paï , qui  lignifient  dans  la  même 
Langue  Pcrficnnc,  La  Pou  Aie  rc  des  pieds. 

ROUI  N DI  Z.  Château  d’Airain.  C'eft  le 
nom  d’une  Place  du  Tutqucftan  eftimée  très  forte, 
tant  par  là  ftru&ure  , que  par  fa  fituation. 

Asfendiar  prit  cette  Place  d’Aflaut , 6c  y tua  de 
(à  propre  main  , Argiaft,  Roy  du  Turqueftan  qui 
la  dcflfeodoit.  y oje^Jc  titre  dc,Kifchusb  fils  de  Lo- 
horasb. 

R O U M.  C’eft  le  nom  que  les  Arabes,  Ce  autres 
Orientaux,  ont  donné  aux  Pays  5c  aux  Peuples  que 
les  Romains,  5c  enlûite  les  Grecs  5c  les  Turcs  ont 
fournis  à leur  obeïfiànce. 

Il  faut  pourtant  diftingucr  les  deux  lignifications 

3ue  ce  mot  peut  avoir.  Car  . outre  cetic  generale  , 
e laquelle  on  vient  de  parler  , Ebn  AlOuudi  dans 
fa  Géographie  inticblée,  Khcrid.it  Alâgiaib  , en 
donne  une  particulière.  Car , il  dit  que  le  Pays  de 
Roum  commence  à l'Océan  Atlantique , ou  Occi- 
dental , Be  comprend  , Le  Pays  de  Gialaleca  , La 
Galice,  Andalous,  L’Elpagne,  Afrangiah , La 
France , Roumiah  , L'Italie,  Ncmfiah  , L'Allema- 
gne , Le  h , & , Tchch , La  Pologne,  & La  Bohê- 
me , Inkitar . L'Angleterre , Magiar , La  Hongrie, 
jufqu’à  Conftancinoplc  Se  au  Pont  Euxin  , par  où 
il  joint  b Pays  des  Sccalcbah  , ou , Slaves , Se  Ef- 
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clavons  qui  confinent  avec  les  Rudes , ou  Mofeovi* 
tes.  Et  enfin , Le  Pays  dit  encore  plus  proprement, 
Roum , Komauuh , Se  Koumiliah,  qui  cft  la  Thra- 
ce.  Se  la  Grèce  d'aujourd  huy. 

Ce  même  Auteur  qui  écrivoit  l'an  j85.de  1 • hé- 
gire, qui  cft  de  J.C  99 5.  dit  que  l'Empire  des 
Romains , dont  Cotiftanunoplc  étoit  la  Capitale  , 
comprenou  dans  fon  étendue  plufieurs  Nations  de 
differentes  Langues , qui  ne  rcconnoiflbicnt  qu'un 
fcul  Chef  & Empereur,  par  où  il  parole , qu'il  cn- 
icnd  parler  feulement  de  l’Europe  , Se  des  Chré- 
tiens. 

L’Auteur  du  , Mtlfahat  alardh  , L’Etendue  de 
la  terre,  écrit  dans  le  fécond  Traite  de  fa  Gcogia- 
phic,  que  le  Pays  de  Roum  , dan*  lequel  il  com- 
prend iculcmenc  une  partie  de  l’Afic  Mineure,  a à 
fon  Occident , Kbaltg'  AlConftanttni , Le  Canal  de 
la  Mer  Noire , à fon  Mtdy  , Belad  Scham , Ce  , Be- 
lad  Gezirah , qui  font  La  Syrie , la  Mefepota- 
mie  * Arminiah  , ou  L’Arménie , au  Levant  6c  au 
Septentrion , Belad  Kurg  , qui  cft  la  Géorgie,  5c 
Banr  Bomos,  Le  Pont  Euxin  i 5c  qu’au  milieu  de 
ce  Pays  de  Roum,  eft,  Gcbal  Caïman  , La  Mon- 
tagne de  Caramanic,  c.  a.  Le  Mont  Taurus , où 
habitent  plufieurs  Familles  Turques,  5c  Turcoman- 
ncs,  dont  la  chaîne  s’étend  depuis  1 harfous  , qui 
cft  Tharlc  en  Cilicic  , jufqu  a l’Hcllelpont.  Lt 
c'eft  dans  ce  Pays  de  Roum  nés  proprement  dit , 
que  regnoient  les  Sultans  de  Ij  Dynaftic  des  Scl- 
giucidcs,  appeliez  par  les  Arabes,  Sciage kah  Roum, 
Les  Selgiuc  des  de  Roum  , Se  d’où  les  Turcs  Otto- 
mans q li  regnent  aujourd'huy  àConftantinople,  ont 
piis  leur  origine,  ce  qui  fait  Que  les  Purfans  5c  les 
Mogols  aux  Indes  appellent  les  Turcs  encotc  au- 
jourd'huy , Roumi. 

Les  Auteurs  Mufulmans  difent , que  Roum,  qui 
adonné  le  nom  à ce  Pays- là,  étoit  un  des  Epfans 
d'A  ïs , qui  cft  Efaii,  ou,  Edom , ce  qui  fait  dire  à 
Hamdi  Tchclcbi  dans  fon  Hiftoirc  de  Joieph  Si  de 
Zulikha , écriteen  Turc, que  Dieu  donna  plufiturs 
Enfant  à Efaii , Se  qu’il  y en  eue  un  d'entre  eux  , 
nommé , Roum , qui  a donne  fon  nom  à tous  les 
Roumilar,  c.  a.  à tous  les  Grecs  5c  Romains,  & 
que  les  Ptinces  Souverains  de  ces  Nattons  ont  por- 
té le  titre  de,  CaiaiTcrah,  c.  a.  de  Cefars. 

Cette  Dépendance,  ou  Généalogie  tirée d'Efaü 
n'cft  pas  de  l'invention  des  Mufulmans.  Ce  lont  les 
Juifs  les  premicts  qui  l'ont  fabriquée  en  haine  des 
Chiéticns.  Car,  ils  leur  ont  donne  Je  nom  d'Efa- 
vices.oud'Edomites,  5coiu  porté  leuts  blalphé- 
mes  julqu'iditc,  que  lame  d'Efaü,  ou  d'Edom  étoit 
pafiec  en  la  pcrfnnne  de  Jcfus-Chiift. 

Les  Arabes  appellent  ordinairement  les  Grecs  Se 
les  Romains  , Bani  Asfar,  le*  Enfans , ou  la  Pofte- 
r ire  du  Blond , mot  qui  cft  tiré  de  la  lignification 
Hébraïque  d'Edom. 

On  peut  afoûter  icy  , que  les  Orientaux,  5c  par- 
ticuliérement les  plus  Sçavans  , dillingucnt  entre 
les  ancicas  Grecs  qui  avoient  leuts  Rois,  ou  leur 
Gouvernement  particulier,  5c  ceux  qui  ont  été 
joints  5c  fournis  à l’Empire  Romain.  Cat,ils  ap- 
pellent les  premiers, Iounan,  Jones,  de  Javan,  5c 
ils  donnent  à ccux-cy  b nom  de , Roum. 

R O U M A N.  Ce  mot  qui  fignifie  en  Arabe,  Le 
fruit  que  nous  appelions , Grenade , fc  prend  aulli 
pour  une  Balance  à un  feul  balfi  1 , que  nous  appel- 
ions ordinairement  , Un  Pcfon  , à caille  que  le 

Esids  qui  y cft  attaché  a la  ferme  d’une  Grenade  : 
r c'eft  de  ce  même  mot , Rouman . que  les  Ita- 
liens appellent  cette  fotte  de  Balance,  Romana, 
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& nous  autres , Une  Romaine,  ou  , Romane. 

ROUMANI.Ce  qui  cft  de  Couleur  de  Gre- 
nade , comme  un  Rubis , qui  en  particulier  cft  auflî 
nomme,  LâlRoumani,  Rubis  de  couleur  de  Gre- 
nade. Voyti.  le  titre  de,  Aboul’A'bbas  Fadhcl. 

Roumain , cft  aufli  le  lurnom  d’un  Auteur.  feyrc 
le  citrc,dc  Khjuhaii. 

ROUMI.  Ce  mot  fc  prend  Couvent  pour  cc- 
luy  de  Roum , qui  fignific,  Un  Grec,  6c,  Un  Hom- 
me natif  de  Natolic  qui  a porté  auflî  le  nom  de, 
Roum,  pendant  que  les  Empereurs  Grecs  la  pofle- 
doient,  6c  qu’une  Branche  des  Sclgiucidei,  que  Ton 
qualifioit  auflî  «lu  nom  de  Roum , y a régné. 

La  Ville  de  Rome  porte  auflî  (ouvcm  ce  même 
nom,  au  (fi- bien  que  celuy  de  , Roumiab,  &dc, 
Rim.  y«yez.  plus  haut  ce  dernier  titre. 

I!  y a pluficurs  Auteurs  Mufulmans  qui  ont  por- 
té le  fumom  de,  Roumi,  quoyqu’ils  ayent  été  Turcs 
de  Nation,  ou  , d’Originc. 

A'Iacddm  Arli  Ben  Moufla,  qui  mourut  dans  la 
Ville  du  Caire  en  Egypte  l’an  84t.  de  l'hegirc,  a 
laifle  un  Ouvrage  intitulé , Alfoulat.  ce  ti- 

tre. 

Roumi  Afendi  cft  auflî  furnommé,  Ak  HiflatL 
f'in^ce  titre. 

Behcfchti  Ebn  Naflbuh  , 6c , Gcmali , ÔC , Pir 
A li  Mohammed , portent  auflî  le  titre  de  Roumi , 
6c  le  Tarikh  Mag'mou  , qui  cft  une  Hiftoirc  gene- 
rale de  l’Orient , aaulfi  pour  Auteur , un  AlRou- 
mi.  V oyez,  tous  ces  titres  en  leur  particulier. 

Mais , le  plus  illuftre  de  cous  ceux  qui  ont  porté 
ce  Surnom,  cft  Alexandre  le  Grand,  que  nos  Orien- 
taux appellent  ordinairement , Eskcndcr  Ben  Phi- 
licous  , Alexandre  fils  de  Philippe,  6c , Eskcndcr 
AlRoumi , Alexandre  IcGtcc. 

ROUMI.  Ebn  AlRoumi.  C’eft  le  Surnom  fous 
lequel  A'ii  Ebn  A'bbas,  Pocte  illuftre  parmy  les  O- 
rientaux  cft  le  plus  connu. 

Ce  Poète  , quovquc  Syrien  de  Nation  , étoic 
Turc  d’Originc.  Ccft-pourquoy.onluy  donne  auf- 
fi  Couvent  le  titre  de , Adib  AlTurk,  c.  a.  Le  Bel 
Efptic  , ou  , l'Homme  de  Belles  Leurcs  des 
Turcs. 

Il  faifoit  fa  demeure  ordinaire  dans  la  Ville  de 
Hcms , ou  Emcfle  en  Syrie , où  il  compofa  plu- 
ficurs Ouvrages,  qu’Abou  A'ii  Ben  Sina  , qui  cft 
Avicenne,  lifoitavcc  plaiûr,  6c  fur  lefqucls  il  fie 
même  un  Commentaire,  pour  en  expliquer  les  en- 
droits les  plus  difficiles. 

Ebn  Roumi  mourut  l’an  a8j.  de  l’hegirc  , 6c 
l’Auteur  du  Raoudalakhiar,nous  aconfcrvédc  luy, 
le  Diftiquc  fuivanten  Arabe:  Lam  ar  fchcïan  had- 
heran  nefaho.  Lclmarr  xcldcrhcm  v alfcïf.  lacdha 
Jaho  aldcrhcm  hagiataho.  Valfeifiohmibo  mcnaL 
haïf.  Il  n’y  a rien  de  plus  utile  & neceflairc  A 
l’homme,  qu’une  bonne  bourfe  6c  une  bonne  épée. 
Car , la  première  de  ces  chofcs  luy  fournit  tous  fes 
befoins,  & la  féconde  le  mec  à couvert  de  tous  les 
infiltrés. 

Dauletfchah  donne  auflî  A ce  Poète  dans  la  Pré- 
facé de  fon  Ouvrage , le  titre  de , Malek  alfchôa- 
ra , Prince  des  Poète».  V »yt^  le  titre  de , Tadhkc- 
rat  alfchoâra. 

R OU  M I A H.  C'eft  ainfi  que  les  Arabes  ap- 
pellent la  Ville  de  Rome,  qu’ils  difent  avoir  été 
bâtie  par  Roumious,quieft  Romulus,  fucccfleur  de 
Latinous , un  des  Dcfccndans  d’Edotn , ou  d'Efaii. 


Les  Orientaux  croycnt , en  fuivant  la  Tradition 
des  Juifs,  que  les  Delcendans  d’Efaii , ou  les  Edo- 
mites  6c  Idumécns , paflerent  en  Grèce,  & de  IA  en 
Italie  do  temps  d'Abdon  Juge  des  Ifraclirc». 

Quelques-uns  d’entre  eux  veulent,  que  Vefpa- 
ficn  , 6c  par  confcqucnt  Titus  fon  fils , ctoir  de  la 
Race  de  Zcpho  fils  d’Eliphaz , fils  d’Efau.  Mais , 
c’eft  une  rêverie  des  Rabins  » qui  veulent  appli- 
quer toutes  les  Prophéties  qui  parlent  de  la  défini- 
tion d'Edom.ou  des  Idumccns  à la  ruïnc  totale  de  la 
Ville  de  Romc.C’cft  ce  qui  fait  que  les  memes  Juifs 
appellent  l'Empire  Romain  6c  tous  les  Etats  qui  en 
ont  été  depuis  démembrez  , Milcour  Edom,  Le 
Règne,  ou.  Le  Royaume  des  Idumécns,  6c  qu’ils 
nommcnc  auflî  , l'erat  malheureux  dans  lequel  ils 
fc  trouvent  auiourd’huy  parmy  les  Chrétiens,  La 
Captivité  d’Edom. 

Les  Chrétiens  Orientaux  marquent  la  Fonda- 
tion de  Rome  fous  le  Règne  d’Ezçchias  Roy  des 
Juifs,  quoyque,  félon  la  plus  véritable  Chrono- 
logie, clic  tombe  fous  le  Règne  de  Jothara  , la 
première  année  de  la  feptiéme  Olympiade , plus  de 
trente  ans  avant  le  règne  d'Eicchias. 

Il  y a encore  un  autre  Roumiah , qui  cfl  la  nou- 
velle Ville  d'Antioche,  auc  Khofroés,dit  Noufi&ir- 
van  Roy  de  Pcrfc , fit  bâtir  auprès  de  la  Ville^Jc 
Madaîn , 6c  qu’il  peupla  des  Habitans  de  l'ancien- 
ne Ville  d'Antioche  , qu’il  avoir  prifi#&  defo- 


R O U S.  Nom  du  huitième  fils  de  Japbct,  fils 
de  Noé,  duquel  la  Ru  Aie , que  nous  appelions  au- 
jourd'hui' Mofcovic,  a pris  (on  nom. 

Mirkhond  écrit  dans  la  Généalogie  qu'il  nous  a 
donnée  des  Mogols.Anccftrcsdc  Ginghizkban,que 
Rous  étoit  d’une  humeur  bien  oppoféc  A celle  de 
foo  frere  Khazar.  Car , ccluy-cy  qui  avoir  en  par- 
tage la  grande  Campagne  de  Kipcbak  , qui  s’étend 
au  «Icflutdc  la  Mer  Cafpienne , au  de  IA  du  Fleuve 
Ftcl,  ou  Volga,  étoit  d'une  humeur  fort  paifi- 
blc  ; au  lieu  que  Rous  étoit  d’un  naturel  fort  in- 
quiet & turbulent.  En  effet,  ccluy-cy  qui  poflèdoic 
les  Terres  d’au  de- çA  de  l'Eccl , faifoit  fouvenr  des 
courfcs  au  de-IA  de  ce  Fleuve , fur  celles  des  Khoza- 
tiens  1 en  forte  que  Khozar  fut  obligé,  pour  vivto 
en  paix  avec  fon  frere,  de  luy  ccder  toutes  les  Ides 
de  ce  grand  Fleuve  qui  fc  décharge  dans  la  Mer  de 
Kbozar , que  nous  appelions , Cafpienae. 

Rous  fit  femer  dans  toutes  ccs  Uics  le  bled  que 
nous  appelions,  de  Turquie,  6c  que  les  Turcs  ap- 
pellent encore  aujourd’huy  en  leur  Langue  du  nom 
de,  Rous,  6c,  Boulgar,  6c  fit  publier  dans  fes  Etats, 
des  loix  fort  iniques , aufquclles  il  obligea  tous  fes 
Sujets  de  fe  foûmettre,  6c  une  entre  lesaurrrs , qui 
ôtoic  aux  Enfans  mâles  la  fucccflion  aux  biens  de 
leurs  peres  , laquelle  il  tranfmir  aux  filles,  & il  in- 
troduifit  la  coutume  de  mettre  une  épée  à la  main 
des  Garçons  , auflî  toft  qu’tls  étoient  en  âge  de 
la  potter , 6c  de  leur  dire  ccs  paroles  : Votcy  vôtre 
héritage. 

Pluficurs  confondent  les  peuples  appeliez,  Rous, 
avec  les  Bulgares.  Mais , Ebn  AlVardi  écrit , que 
ce  font  deux  Nations  differentes , 6c  que  les  Rous 
chaflcrent  les  Bulgares,  t'établirent  dans  la  Moc- 
fic  , que  l’on  appelle  encore  aujourd'huy  Bulgarie  , 
donc  la  Capitale  cft  la  Ville  de  Sofiah , qui  cftprc- 
fentement  avec  tout  le  Pays  de  Bulgares , (u  jeté  aux 
Turcs. 

Les  Rous , ou  Rudes  , avoient  dés  auparavant , 
c’eft  A fçavoir,  l'an  j 19-  de  l’hegirc , attaqué  Con-  • 
ftantinoplc  , fons  le  Khalifat  de  Moétafi , 6c  (bus 
l’Empire 
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l’Empire  de  Romanut.  No»  Hiflorient  Ici  appel- 
lent ordinairement . Bulgares.  Mais , il  furent  vi- 
vement repourtcz,6c  enluite  défaits.  Enfin  , ces  mô- 
mes Rurtc s , ou  Bulgares , furent  contraints  par 
l’Empereur  Bafile  l’an  579.  de  l'hegirc,  qui  eft  de 
J.  C.  989.  de  faire  la  paix  avec  les  Grecs,  & cet 
Empereur  donna  fa  propre  feeur  en  mariage  à leur 
Roy  , qui  cmbralTa  luy  5c  toute  fa  Nation,  la  Reli- 
gion Chrétienne. 
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femme , ou  Princertc , que  les  Grecs  ont  appelléc, 
Roxane. 


ROUSCHENI.  Ce  mot  qiAignifie  en  Per- 
ficn,  Lumineux  , eft  aurti  le  nom  , ou  furnoin  de 
pluficurs  Pcrlônnages. 

Roufeheni  AlAmedi , eft  le  nom  d'un  Auteur 
natif  de  la  Ville  d’Amida  .dite  aujjurdhuy  , Cara- 


Ebn  AlVardi  dit , que  les  Rudes  font  une  Na- 
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lion , encathâat  men  AlTurc , qui  eft  feparéc  de  cel- 
le des  Turcs  Orientaux  , 5c  qui  habirent  entre  les 
Pays  de  Roum,  5c  de  Khozar,  confinant  avec 


émit  ,en  Mefopotamie  , qui  a écrit  for  le  ^.iviein- 
1.  C’eft  un  Commentaire  fait 


tirulc , Auouat  altanzil. 


fur  le  Commentaire  que  Bcïdhaoui  a compolc  fur 
l’Alcoran. 


les  Boulgar  , 5c.  le  Sccalcba  , qui  font  les  Bulga- 
Se  les  Efclavons  , qui  hibicoient  autrefois  le 


long  des  rivages  de  l’Etcl  » ou  du  Voilât  Er  ce 
même  Auteur  ajoute , que  c’eft  cette  meme  Na- 


Roufeheni  Dchdch.  C’eft  le  nom  d’un  Docteur , 
Chef  de  Sofis , Religieux  Mufulmans,  fort  eftime 
pour  la  Spiritualité  , Se  qui  parte  parmy  eux  pour 
un  de  leurs  Saints. 


don , qui  porte  le  nom  de , Benageca , d’où  les  Tar- 
tans du  Budziax  , ont  peut-être  aurti  pris  leui 


tares 

nom. 


R O U Z Behari.  Ce  mot  qui  lignifie  en  Per- 
pris  leur  fien , Un  jour  de  Printemps , eft  le  furnora  de  Mo- 
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ROUSCHANI.  Ceft  le  furnom  d*un  Nour- 
eddin,  qui  compofa  dans  la  Ville  d’Halep,  l’an  999. 
de  l’hegirc  ,un  Livre  intitulé,  Adouiahalfchsfith, 
Les  Rcmedes  propres  à confcrver  la  fanté  , où  il 
traite  de  cette  partie  de  Médecine,  appcllée.  Pro- 
phylactique. 


ROUSCHEN.  Ce  mot  qui  lignifie  en  Per- 
licn , Lumière , eft  devenu  le  nom  propre  d’une 
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bammed  AboulNaft, dit  aurti,  AlBaccali,  Se,  AL 
Schirazi,  natif  de  la  Ville  Schiraz , qui  mourut  l'an 
(io6.de  Thegirc.  Il  nous  a lailTc  un  Ouvrage  inti- 
tulé, Anouar  fi  kafehf  alafrar, Lumières  pour  décou- 
vrir les  fecrers  les  plus  cachez. 

R OU  Z Gehan.  Failli  Allah  ben  Rfotiz  Gehan 
AlHaïgi , AlEsfahani . cfclc  nom  de  l'Auteur  du  Li- 
vre intitulé,  Bedî  alzeman  , qm  eft  l’Hiftoire  de 
: Ph 


Haï  Ben  loxdhan , Ouvrage  Philolbphiquc,  qui  a 
été  publié , & traduit  par  Pocokius. 
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V- 

ton- 


A'  A*).  royet%  Sâd. 

S A B A , ou  , Sabi.  Les 
Sabiens,  dont  on  parlera  un 
peu  plus  bas  , difent  que  Sa- 
ba , ou  , Sabi  , duquel  ils 
prétendent  tirer  leur  origine, 
croit  petit-  fils  d'Enoch.  Mais, 
les  Mutulmans  dtlcnt  plus  conformément  à la  T ra- 
dition  Hébraïque,  que  Saba,  ou,  Seba  . croit  fils 
de  Cah:an,  ou  Io&an,  5c  petit  fils  du  Pattiatchc 
Hrber , qu'ils  appellent  communément , Houd , ÔC 
les  mêmes  ajoutent,  qu’il  fut  Roy  de  Hemert. 

Les  memes  Mufulmms  , ou  Arabes  écri- 
vent , que  Caluan,  ou  Iotfan  , pafia  de  la  Chai- 
dée  en  Arabie  avec  les  Enfant  Hidharmour , appel- 
lé  par  les  Hebteux , Hazermavet , Seba,  Ophir, 
&c  Khavilah , Se  qu’il  fut  le  premier  Pere , ou  Pa- 
triarche de  la  Nation  des  Arabes , qui  peuplèrent , 
non-feulement  les  Provinces  comprifes  fous  le  nom 
d’Arabie  ; mais  encore , celles  de  l’Ethiopie  Litto- 
rale , ou  Maritime. 

Cahran , ou  Ioétan , euecepcndant  un  fils  aîné , 
nommé , Iârab,  ou  lârob , qui  donna  Ton  nom  1 
toute  l’Arabie  en  general  , au  lieu  que  Saba  Se 
Hadharmout , ne  laificrent  le  leur  qu’a  cette  partie 
de  l’Arabie  que  les  Arabes  appellent,  Icmen  , Se 
lue  nous  nommons,  l’Arabie  hcureurc,qui  furpaf- 
en  grandeur  toutes  les  autres  Provinces  Arabi- 
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la  Ville  de  Mareb , que  l’on  pterend  ctte  la  même 
que  Saba  avoir  fondée.  En  effet , Les  Géographes 
Orientaux  difent  tous  unanimement , que  la  Ville 
de  Maicbs’jppelloit  autrefois,  Saba,  Se  quelle éroic 
dans  les  anciens  temps,  la  Capitale  de  tout  le  Pays 
d’icmcn,  de  meme  que  celle  de,  Sanâa,  où  les  To- 
bâïs}ou  Rois  de  l’Arabie  heuteufe,  fai  (oient  leur 
rcfidcncc  ordinaire,  l’ctoi;  au  commencement  du 
Mufulmanifmc. 

C’cll  de  cette  Ville  de  Saba  que  Balkis , que 
l’Ecritutc  fainte  appelle  , La  Reine  de  Saba  , (or- 
tie peut  venir  voir  Salomon.  Mais,  elle  cft  prefen- 
tement  tellement  détruite , que  la  mémoire  de  (on 
nom  s’eft  à peine  confcrvce  daus  l’Arabie.  Mtjft- 
bel  alardb , No^hst  almofchl P «yt^auffi  Ce  qu- 
Edriffi  dit  des  Villes  de  Mareb , Si  de  Hadhermour, 
dans  leurs  titres  particuliers. 

Edriffi  écrit,  que  la  Ville  de  ^Ijrcb  a porté  non- 
feuL-ment  le  nom  de  , Saba  imris  encore y celuy  de 
Hadhermour,  £c  qu’elle  étoit  bâtie  à trois  jour- 
nées de  la  Ville  de  Sanâa , à l’Orient  de  U Ville 
d’Aden.  f'Vyrcplus  bas  le  titre  de,  Sabi. 

S A B A B AT.  Divin- AlSababat.  C'eft  le  titre 
d*un  Livre  quittaitede  l’Amour  Se  des  Amans, 
qui  a écc  compofé  parue  en  Profe  Se  partie  en  Vers, 
Se  dtvitë  entrente  ChapitlCS  , parEhn  Hagelah, 
qui  a ajouté  à Ion  Ouvtagc  un  Corollaire,  dans 
lequel  il  parle  de  ceux  qui  font  morts  par  un  ex- 
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ques , telles  que  font  celles  de,  Hegiaz  , Hagiar^  césd  amour.  Cet  Ouvrage  cft  dans  la  Bibliothe- 
Midian  , Nceef,  Sec.  ™ que  du  Roy  , num.  1 174. 

Il  cft  bon  de  remarquer  icy  que  l'Ecriture  Sain-  C’eft  ce  même^Auteur  qui  a compofe  un  autre 
, en  parlant  des  Entans  de  Ioiftan  , ou,  Jc&m  Ouvrage,  ^ 


dans  le  Ch.  10.  de  la  Genefe,  fait  bien  mention 
d’un  Iaré,  Se  d’un  Iobab  , auflî-bicn  que  d'Opbir, 
de  Hadharmour , que  la  Vulgate  appelle,  Hazar- 
raot,  Se  de  Hevila.qui  eft  le  Khavifa  des  Arabes, 
& nulle  dlârab , ou  lârob , qui  a cté  invente  par 
les  Arabes , Se  peut-être  forme  des  deux  noms  du- 
rakh  . qui  cft  Iaré , Se  de  , Iobab. 

Saba  a donné  fon  nom  aux  Sabéens , Peuple 
de  l’Arabie  , allez  connu  des  Grecs  5c  des  Latins. 
C'étoit  chez  eux  qu’un  rccucilloit  le  meilleur  En- 
cens de  tout  ce  Pays-là,  comme  l’on  fait  encore 
aujourd'huy , Se  principalement  dans  1«  Terroir  de 


qui  a allez  de  rapport  avec  ccluy-cy  , Se 
qui  porte  le  titre  de , Sukicardan,  mot  qui  figni- 
fic  proprement  en  Langue  Pcrficnnc  , Un  Su- 
crier. 

SABACTAGHIN.  rave/,  Sebekee- 

ghin. 

S A B A C 2.  r»yes. , Sabaz. 

S A B A G'.  yoj'X.’  Sabaez,  Se , Sabaz. 
SAB  BAG.  Ebn  AlSabbâg.  Le  fils  du  Teicig 
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turicf.C’cft  le  furnom  d’A'boulNafr  A'bdalSâid  A'Ii 
Ben  Mohammed , duquel  nous  avons  deux  Ouvra- 
gcs. 

Le  premier  cft  intitulé  , Fofloul  almchmat  A 
mârcfat  alaïmat , Articles  , ou  Aphorifmct , pour 
bien  démêler  la  Sicceflion  légitimé  des  vcrirablcs 
Imams , ou  Succcflcurs  de  Mahomet  0c  d' Ali. 

Le  fécond  a pour  titre , Afchiar  bemârcfat  ekh- 
tclaf  clama  alamfar,  Trait  é des  différentes  ClalF  s 
de  Dotftcurs  en  Théologie  0c  en  J mi' prudence , qui 
ont  vécu  dans  les  differentes  Provinces  du  Muful- 
manifrac. 

S A B A L I O U S.  r»ytx. , Sabcllious. 

S A B AS.  Les  Arabes  , tant  Chrétiens  que 
Mufulmans  appellent»  Anba  Saba,  ccluy  que  nous 
appelions  ordinairement»  Saint  Sibas,  Moine  & 
Abbé  de  la  Paleftinc  , qri  vivoic  du  temps  des  Em- 
pereurs Anaftafè , Juftin  » 0c  Juftinicn. 

Ce  faint  homme  fur  envoyé  par  Elie  Patriarche 
dcjcrufalem.  à l'Empereur  Anaftafc-qui  étoit  Euty- 
ebien , pour  le  ramener  à la  Foy  Catholique.  Le 
Patriarche  Elic  le  qualifie  dans  les  Lettres  de 
Créance  qu'il  luy  donna  pour  l'Empereur . L'Ex- 
cellent Homme  Sabas, quia  conve.tr  nos defertien 
Villes . 0c  qui  cft  l'Aftrc  le  plus  Lumineux  de  la 
Pahftine. 

L'Empereur  reçut  fort  mal  d’abord  Saint  Sabas  » 
auquel  on  avoir  déjà  même  refufe  l’entrée  du  Pa- 
lais » 1 caufc  de  (on  méchant  habit.  Mais  » ce  Prin- 
ce l’ayant  enfuitc  écouté . Ce  rendit  A fes  rrmon- 
flracccs  » retourna  à la  Foy  Orthodoxe»  0C  traita  fi 
bien  Saint  Sabas  > qu’il  voulut  l’avoir  auprès  de 
luy  pendant  une  année  entière  » après  quoy  il  le 
congédia  » 0c  luy  ht  donner  de  grofles  fommes  » 
pour  bâtir  des  Monaftcics  dans  la  Paleftinc. 

Saint  Sabas  avoir  acquis  une  fi  haute  réputation 
dans  tout  l'Eranire,  que  l'Empereur  Juftinicn, qui 
fucceda  après  Juftin  a l'Empereur  Anaftafc , remit 
à fa  prière  le  tr  but  de  la  Paleftinc»  dont  les  Peu- 

Îles  avoicnt  foufferr  beaucoup  de  ravages,  que  les 
uifs  Samaritains  avoicnt  faits  dans  tout  le  Pays  , 
tic  il  obtint  aufli  du  même  Empereur  de  grandes 
fommes  de  deniers , pour  rétablir  les  Eglifes  qui 
avoicnt  été  démolies,  0c  pour  achever  la  conftru- 
lion  de  celles  qui  avoicnt  été  commencées. 

L'on  donne  ordinairement  à Saint  Sabas,  le  titre 
d’Abbé  du  Monaftcrc,  nommé,  Sailc  algcdid.  Le 
Nouveau  Saïk , où  ce  Saint  homme  mourut  âgé  de 
quatre-vingt  quatorze  ans , fous  le  regne  du  même 
Empereur  Juftinicn. 

Le  Duché  de  Saint  Sabas , ou  la  Montagne  Noi- 
re, Qui  eft  proprement , La  Boftinc  fupetieurc  , cft 
appcllée  aufourd'huy  par  les  Turcs,  auflt-bien  que 
pic  les  Efc lavons,  Hcrgcgovina , 0c  Herzeeovina. 
Cette  Province  fut  conquifc  par  Mahomet  fécond. 
Sultan  des  Turcs  , fie  un  des  enfans  du  dernier 
Duc  de  Saint  Sabas,  s'étant  fait  Turc  . époufa  une 
fille  de  Bijazct  fécond.  C’cft  ccluy  que  les  Annales 
Turqucfques  appellent , Ahmed  Hcigck  Ogli , qui 
fut  tue  dans  une  bataille  , que  Sclim  I.  du  nom, 
donna  au  Sultan  des  Mamclus  d'Egypte. 

S A B A T H.  Ccft  le  nom  d'une  Ville  du  Maou- 
aralnalur . ou  de  la  Province  Ttanfbxane  , qui  cft 
des  dépendances  de  la  Ville  d’Ofroufehah , ou  Of- 
roufehnah , donc  elle  n'cft  éloignée  que  de  trois  Pa- 
rafanges  qui  font  (ix  de  nos  lieues  Françoifes.  Les 
Tables  d'Aboul  Feda  luy  donnent  89.  d.  5 5.  m.  de 
Longitude , fie  40.  d*  ao.  m?  de  Latitude  Septen- 
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trinnalc.  L’on  trouve  cette  Ville  fur  le  chemin  de 
la  Ville  de  Farganah , à celle  de  Schafch. 

S A B A Z , fie  , Sabag'.  Les  Efc  lavons  0c  les 
Turcs  appellent  ainft  une  Ville  que  les  Latins  ont 
nommée,  Stbati* , ou , Sdv*tU. 

Cette  Ville  cft  fi  tuée  fur  la  Save  â l'embouchure 
du  Drin.  Mahomet  I.  du  nom  , Sultan  des  Tûtes , 
n’ayant  pû  icuffir  au  fiége  de  Belgrade,  0c  f«  trou- 
vant contraint  de  le  lever , fc  retira  à Sibacz,  0c  la 
fit  fortifier.  Depuis  ce  temps- U,  les  Turcs  changè- 
rent fon  nom  en  ccluy  de  Burgurdcl , ou  . Burgur- 
dil.  Mais  , ils  ne  la  gardèrent  pas  long-temps. 
Car,  Mathias  Corvin  Roy  d'Hongrie,  la  icptic 
fur  eux,  0c  les  Hongrois  la  confeivcrent  jufqu'cn 
l'an  918.  de  l'hegire,  dans  lequel  Soliman,  mar- 
chant pour  a flieger  Belgrade,  s’en  tendit  le  Maî- 


SABELLIOUS.  ou,  Sabaiious.  C’cft  le 
nom  d'un  Herefiarque , que  quelques  Hiftoriens 
Orientaux  difenc,  avoir  été  Evcquc  de  Lybie,  0c 
quelques  autres  , un  fimple  Prêtre  de  Conftantino- 
pie.  Cet  Hérétique  nioit  la  Trinité  des  Pcrfonnei 
en  Dieu  . 0c  foûrenoit  que  les  trois  Pctfonncs  re- 
connues 0C  adorées  par  les  Catholiques  , n croient 
autre  chofc  que  l'Exiftcnce.  laSigeflc,  & la  Vie, 
attributs  purement  relatifs  , qui  ne  conftiiuoicnt 
pas  defPcrfonncs  differente*. 

Cette  Hcrcfîc  de  Sabcllius  a été  embraftee  par 
plufieuts  Mahoincians , qui  foûticnnent , qu'il  n’y 
a point  d’attributs  diftinguez  , ni  virtuel  ement , 
ni  formellement  dans  la  Divinité,  0c  que  Dicn  ne 
fublïfte  point  par  fon  Exiftcncc  , ne  vit  point  par 
fa  Vie,  0c  n’cft  point  Tage  par  fa  Sagcfle  j mais-, 
qu'il  fubfifte,  quil  cft  fage,  0c  qu’il  vit , par  fa 
propre  EfTèncc. 

La  Pcrfonnc  0c  l'Opinion  de  cet  Herefiarque  qui 
vivoit  fous  les  Empereurs  Gallus  0c  Volufianus , 
furent  condamnez  dans  le  fécond  Concile  de  Con- 
ftantinoplc,  tenu  fous  Thcodofc  le  Grand. 

S A B I,  dont  lepluricreft,Sabiah,0c,Sabioun, 

0c  Sabab,  en  Arabe , 0C  Sabtan , en  Peifien.  C’cft  le 
nom  que  l’on  donne , non  pas  à une  Nation,  telle 
qu'eft  celle  des  Sabécusen  Arabie  v mais,  aune  Re- 
ligion particulière , 0c  à ccluy , 0c  à ceux  qui  en 
font  profeflion. 

Il  n'cft  pas  bien  certain  en  quoy  confifte  princi- 
palement la  Religion  des  Sabien*.  Car , les  (entf- 
men;  des  Orientaux  font  fort  diffetens  fur  ce  fu- 
jet,  0c  nous  verrons  dans  la  fuite  de  ce  titre,  ce  que 
Ben  Schûnah  en  a rama  lie  de  plus  particulier.  Mais, 
il  cft  très  confiant  que  cette  Religion , eft  une  des 
trois  aufquellcs  Mahomet  a*donné  des  Gufcon- # 
duits,  0c  pourainfi  dire,  fa  protection  dans  l’Aï- 
coran. 

Ces  trois  Religions  font,  le  Judaïfmc,  le  Chri- 
ftianilmc,  Sc  le  Sabiilmc  , Sc  Mahomet  les  rcfpc* 
éle , à caufc  que  ceux  qui  en  font  profeflion  pré- 
tendent avoir  des  Livres  amibuez  à des  Patriarches 
0C  à des  Prophètes , que  Mahomet  0c  les  Muful- 
mans rcconnoi fient,  0f  il  faut  neceflai rement  di- 
ftingucr  ces  Sabien  s d’avec  les  Mages,  quoyquc 

fdufieurs  les  confondent.  Car,  Mahomet  n'a  point 
aide  la  Liberté  de  confcience  à ceux-cy,  à caufe 
du  faux  culte  qu’il*  rendaient  au  Feu  , non  plus 
qu’aux  autre*  Ido'âtre*. 

Houflàïn  Vâez  dit  dans  fa  Paraphrafc  Pcrfiennc, 
fur  ces  mots  du  Chap.  a.  de  l’Alcoran  : V alladhin 
badou  v AINaflara , v AlSabiin , Et  pittr  et  i rt~ 
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furàt  la  Juifs  , les  Chrétiens , & les  Sahiens  , &c, 
que  les  Sabicns  font  ceux  qui  ont  une  Religion , 
mêlée  de  di ver les  obfèrvances  tirées  du  Judaïfme, 
du  Chriftianifmc,ou  duMihomcrifme,  qu’ils  hon 
rorent  i je  adorent , pour  ainfi  dire,  les  Anges , qu’* 
ils  lifcnt  le  Livre  des  Pfeaumes  de  David  , que  les 
Mufulmans  appellent,  Zebour,  Se  qu’ils  fe  tour- 
nent en  priant , tantôt  du  cote  du  Midy  , Se  tantôt 
de  ccluy  du  Septentrion.  Ce  meme  Auteur  ajoute , 
que  pluficurs  cftiment  , qu’ils  font  Sadducêcns , 
c’eft-à  dire  , qu’ils  ne  ctoycnt  point  qu'il  y ait  une 
autre  vie  apres  cclle-cy.  Se  qu*i!s  rendent  même 
un  culte  particulier  aux  Aftrcs. 

Il  cft  vray  que  ces  Sabicns  ont  tirez  pluûeurs  ob. 
(ervanecs  de  la  Religion  Chiéticnnc.  Car  , ils  ont 
unccfpecc  de  Baptême  , Se  ont  beaucoup  de  vé- 
nération pour  Saint  Jean-Baptifte  , duquel  ils  (e 
chient  Difciples,  & en  effet  , ils  fe  qualifient  du 
titre  de,  Mendaï  Iahia  , qui  fîgniüe  en  leur  Lan- 
gue qui  cft  prcfque  toute  Chaldaïquc , ou  Syrienne, 
Les  Difciples  de  faint  Jcan-Baptiflc.  Et  nosChté- 
tiens  du  Levant , aufli  bien  que  nos  Voyageurs  , 
ne  font  point  d.ftîculté  de  les  appcller , Les  Chré- 
tiens de  Saint  Jean  , quoyqu  ils  ne  foicnt  rien 
moins.  Se  que  leur  Baptcfmc  foit  tout- à- fait  illu- 
foirc. 

Ces  Sabicns  ne  lifcnt  pas  feulement  le  Zebour  , 
ou  les  Piraumrs  de  David  » mais , ils  ont  encore 
un  Livre  qu’ils  attribuent  à Adam , & qu’ils  re- 
gardent comme  leur  Bible  , dont  les  Charaâcres 
font  tout  à fait  parti. uliers  ; mais  , dont  la  Langue 
cft  prcfque  entièrement  Chaldaïquc. 

Voyons  maintenant  ce  que  Ben  Schûnah  a dit  de 
plus  précis  touchant  cette  Sciftcdes  Sabicns  , qu'il 
appelle,  Strian,  e.  a.  ChaWéens,  ou,  Syriens.  Il 
dit  donc  d’abord , que  ces  gens- là  font  les  De  ccn- 
dans  de  la  pfus  ancienne  Nation  du  Monde,  Se  qu’- 
ils partent  encore  aujouid’huy,  au  moins  dans  leurs 
Livres,  la  Langue  ou* Adam  ôc  fes  enfant  ont  par- 
lée, qu’ils  tiennent  leur  Religion, Se  leur  Loy  4de 
Schcïrh,  Se  d'Ediis,  qui  font  les  Patriarches  Seih, 
Se  Enoch , dont  ils  prétendent  avoir  encore  au- 
jnurd’buy  les  Livres  qui  font  pleins  d’mftti  ûions 
Morales  pour  fuir  le  vice.  Si  pratiquer  la  vcitu. 

Les  Sabicns , dit  le  meme  Auteur , prient  Dieu 
fept  fois  par  jour.  Car,  entte  les  cinq  Prières  qu'ils 
font  aux  memes  heures  que  les  Mufdmans  ob- 
lervcnt , ils  en  font  une  au  point  du  pur  , Se  une 
fepnéme,  après  la  fixiéme  heure  de  la  nuit.  Se  ils 
font , dit  il , ces  Prières  avec  une  application  fi 
fcrtcu’c , Se  fi  fervente  , qu’ils  n’y  mêlent  aucune 
autre  a&ion. 

Ils  jeûnent  pendant  le  Cours  entier  d’une  Lune, 
depuis  le  lever  jufqu'au  coucher  duSolcil,  fans  man- 
9 ger  , ni  boire  chofc  quelconque  , & terminent  tou- 
jours leut  jtfine  à I entrée  que  fai»  le  S »lcil  dans 
le  Signe  du  Belier,  qui  cftjuftcment  l'Equinoxe 
du  Printemps. 

Ils  honnorent  le  Temple  de  la  Mecque  , Se  ont 
aufiî  beaucoup  de  rclpcâ  pour  les  Pjriamydes  d’E- 
gypte , à caillé  qu'ils  croyem  que  Sabi  fils  d’Edris, 
ou  d'Enoch,  cft  enterré  dans  la  troiliemc.  Mais,  leur 
principal  Pèlerinage  fe  fait  à un  li:u  proche  de  la 
Ville  de  Harran , qui  cft  l’ancienne  Cnrrn , en  Me- 
fôpotaniic  , q e quelques-uns  croycnt  être  celuy  de 
la  naifl'mced’Ab  aham , ou  au  moins,  le  lieu  d’où 
il  partir  pour  pafîer  avec  toute  fa  famille  dans  la 
Palcftinc.  Quelques-uns  veulent  aufiî  que  les  Si- 
biens  rcfpcdïem  particuliérement  ce  lieu  là,  à eau- 
(e  de  Sabi  Ben  Mail , qui  vivoit  du  temps  d’A- 
braham , duqueis  ils  tirent  plus  problablemcnt  leur 


nom  , Se  peut-être  leur  Religion , que  de  Sabi  Btn 
Edris , C.  a.  fils  d’Enoch,  qui  vivoit  avant  le  Dc- 
luge. 

B.n  Hazem  dit,  que  la  Religion  des  Sabicns  a 
é:é  non  feulement  la  première  , Se  la  plus  ancien- 
ne *,  mais  encore  , la  generale  Se  la  feule  Reli- 
gion du  Monde,  jufqu’au  temps  d’ Abraham  , du- 

2 u cl  coûtes  les  autres  Religions  font  dcfcenduc’s. 

t Schchcrcftani  écrit , que  la  différence  qu’il  y a 
entte  les  Sabicns  & les  Mufulmans,  cft  que  les 
premiers  donnent  entre  les  Créatures  la  préféren- 
ce aux  Efprits,  c’cft  à fçavoir , aux  Anges  Se  aux  In- 
telligences Motticcs  de  l’Uoivcrs,  Se  que  les  der- 
niers la  donnent  au  Corps  & à la  Matière,  c’cft- 
à-dirc,  aux  Hommes,  tels  que  font,  les  Patriar- 
ches Se  les  Prophètes. 

Ebn  Khalecan  écrit  dans  la  Vie  d’ibrahim  Al- 
Sabt , que  les  Sabiens  ne  font  pas  les  Difciplesde 
Zoroaftre  , que  Ton  appelle  communément.  Les 
Mages , ou  , Les  Adorateurs  du  Feu } mais , qu’ils  Q 
font  aufiî  anciens  qu’eux.  Se  que  les  uns  Se  les  au- 
tres prétendent  tirer  leur  origine  d’ibrahim,  fur- 
nommé  , Zerdafehr,  qu’ils  confondent  avec  le  Pa- 
triarche Abraham.  Mais,  le  meme  Auteur  ajou- 
te , que  le  mot  de,  Sabi  , félon  la  véritable  no- 
tion de  la  Langue  Arabique  , fignifie,  Ccluy  oui 
a abandonne  la  Religion  de  fes  Perer,  Se  qui  s en 
eft  fait  une  toute  particulière.  Ceft  pourquoy  les 
Coraïfthites  appdloicnt  par  ir jure,  Mahomet  leur 
Concitoyen . S dî  . ou  , Sabicn  , â caufe  qu’il  avoic 
abandonné  leur  Religion , Se  en  vouloit  établir  une 
nouvelle. 

La  lignification  de  ce  mot  de,  Sabi  , eft  fi  fort 
en  ufiigc  paimy  les  Arabes,  qu’il»  difent  dans  toute 
leur  Hiftoirc  que  les  anciens  Perfes,  Chal.léens,  ou 
Aftyriens,  G ces,  Egvpiiens,  & Indiens,  étaient 
tons  Sabicns,  avant  qu'ils  eufienr  crr.br.ific  le  Ju- 
daïfmc , le  ChtifUanilmc , ou  le  Mahomctifme,  Se 
les  Chrétiens  Orientaux  ne  font  point  de  diffi;ulté 
de  dire,  que  le  grand  Co  cft  an  tin  quitta  la  Religion 
des  Sabicns,  pour  prendre  celle  des  Chtêtiens. 

Il  y a eu  plufieurs  Auteurs  Arabes  parmy  les  Ma- 
hometans,  qui  ont  poitélc  furaomde,  Sabi,  com- 
me A^oul’O.a , Sinan , Thabet  Ben  Corrah , Se  plu- 
fi.-urs  autres , que  l’on  pourra  voir  dans  leurs  turcs 
particuliers. 

SABI.  C cft  le  fiirnom  d’un  Perfonnage  illuftre  t 
qui  fut  Secrétaire  des  dépêches  fous  les  Khalifes 
Abbaftides , Modhfi , Se  Mothî  , au  temps  que  Mo- 
czzaldoulat,  Sultan  de  la  Dynaftie  des  Bouides,  ad- 
mmiftroit  les  affaires  du  Khalifat.  Son  nom  entier 
eft , Ibrahim  Ben  Helal , Ben  Zaharoun,  Ben  Hab- 
boim,  AlHarrar  i , Al  Sabi. 

Il  croit  natif  de  la  Ville  de  Harran  en  Mefopota- 
mte , d'où  lapUifpart  des  Doéleurs  Sabicns  font  for- 
tis,  & fut  fi  confiant  dans  fa  Religion  t qu’il  réfufa 
toû|ours  les  grands  prefens  qu’Azzaldoular,  Sultan 
de  la  même  Dynaftie  des  Bouides,  Iuy  offrit  pour 
l’attirer  au  Mufuimanifme.  Il  ne  laifiôit  pas  cepen- 
dant de  jeûner  avec  les  Mufulmans  pendant  le  Mois 
de  Ramadhan,  & il  avoit  appt  is  par  cœur  l’AIcoran 
tout  entier,  dont  il  cite  Couvent  des  pafiages  dans 
les  Livres  qu'il  a compofez. 

Nous  avons  de  luy  un  gros  Recueil  de  fes  Ouvra- 
es,  auquel  il  donna  le  tu  rc  de , Divan,  Se  qu’il  pu- 
lia  l’an  349  de  l’hegire. 

Il  compo fa  aufiî  l’an  jyi.  de  l’hegirc , une  Hiftoi- 
rc allez  ample  de  la  Maifon  des  Bouides,  qui  porte 
le  titre  de  , AlTagi,  & mourut  dans  la  Ville  de 
Bagdet,  âgé  de  fo: Xante  Se  onze  ans,  l’an  de  la  même 
hegite  384. 
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Lfc  Scherif  Radhi  Payant  loué  publiquement  âpre* 
(à  mort  dans  un  Poème  intitulé  . Daliah , pluficurs 
trouvèrent  mauvais  qu’un  Scherif,  c.  a.  On  hom- 
me de  la  Race  de  Mahomet , qui  devoir  écte  par- 
confèquent  plus  attaché  à fa  Loy , eut  cependant 
donne  de  fi  gtands éloges  1 un  Infidèle.  Mais,  ce 
Schctif  répondit  à ceux  qui  le  blâmoient , qu’il  n’a- 
voir loué  que  la  Vertu  fie  la  Doârine,  Se  non  pas 
la  Religion  de  ce  Perfonnage.  Ebn  Khalectn. 

Quelques-uns  nomment  cet  Auteur  , Pshak  Ben 
Ibrahim , & donnent  à Ton  Hiftouc  des  Rouilles,  i« 
titre  de,  Tag'almillah , fie,  Tag*  AIDilcmiah. 

L’on  a encore  une  Hiltoire  des  Vizirs  de  ce  mê- 
me Auteur.  Elle  cil  intitulée , Akhbat  AlOua- 
2a  ra. 

SABOUNI.  Sumora  d'Abou  Othman  Al- 
Nifehabouri,  Auteur  d'un  Arbâïn,qui  moutut  l’an 
449.  de  l'hcgire. 

S A B O U R v Adour.  Noms  de  deux  Chef»,  ou 
Princes  des  Magiciens  d'Egypte.  f^oytt.  le  titre  de , 
Mou  0a. 

S A B O U R Ben  S thaï.  C*cft  le  nom  d’un  cé- 
lébré Médecin  Chrétien,  Auteur  du  Livre  intitulé, 
Abdal  aladouiat , Mcdicamens  que  l'on  peut  fubfti- 
tucr  les  uns  aux  autres.  Nos  Médecins  les  appellent, 
SMCcedàntd.  U mourut  l’an  a j 5.  de  l'hegire,  fous  le 
Khalifac  de  Mùtaz  l'Abbaflidc. 

S A B O U R A.  C’eft  le  nom  que  les  Mufulmans 
donnenr  i une  des  cimf  Villes  qui  furent  brûlées  par 
le  feu  du  Ciel  du  temps  de  Loth. 

S A B O U S , ou  . Sebous.  C’eft  le  nom  que 
porte  aujoutd'hiiy  la  Rivière  que  Schabour  Dhou- 
laâaf,  Roy  de  Perfe , rendit  navigable,  fie  mit  en 
Canal,auprés  de  la  Ville  de  Schiraz.  C’eft- pourquoy 
on  l’appeiloie  autrefois , Roud  Khoutch  Scha- 
bour. 

S A B R.  Nom  Arabe  d’une  Plante  que  nous  ap- 
pelions , Aloé.  Edtiftî  dit , qu'entre  toutes  les  cfpé- 
ces  d’Aloé  , ccluy  qui  croît  dans  l'Iflc  de  Socotno- 
rah , eft  le  plus  excellent , fie  qu'il  furpade  même  en 
bonté  celuv  qui  croît  dans  les  Pays  de  Hadbar- 
mout , fie  de  Schagiar , en  l'Iemcn , ou  Arabie  heu- 
reufe. 

Ce  même  Auteur  ajoute  qu’ Alexandre  le  Grand 
ayant  été  informé  par  Ariftotedes  vertus  de  cette 
plante , tranfpotta  les  Habitans  de  l'Ifte  de  Soco- 
thorah  en  Arabie , fie  en  Ethiopie , fie  y établit  une 
Colonie  de  Grecs  qu’il  chargea  de  la  culture  de 
l’AIoé. 

Les  Habitans  de  l’Ide  cueillent  les  Feuilles  de 
cette  Plante  au  Mois  de  Juillet , fie  les  font  bouillir 
dans  de  grandes  Chaudières  pour  en  tiret  le  fuc  , fi c 
c’eft  ce  fuc  qui  eft  demeuté  après  l’ébullition , au 
fond  des  Chaudières , qu’ils  mettent  dans  des  Ou- 
tres, pour  les  expofer  au  Soleil  pendant  les  jours 
Caniculaires. 

Ceft  cet  Aloé  que  l’on  appelle,  Socothori,  de 
même  que  ccluy  qui  fe  tire  de  l’Arabie  heureufe  , 
porte  le  furnom  de , Hadhri , fie  de , Hadhari , i 
caufe  qu’il  ctoît  dans  le  Terroir  de  Hadhar- 
mour. 

S A B R A N.  Nom  d’un  Lieu  de  la  Chaldée , 
allez  proche  de  la  V illc  de  Cadeftiah  , où  les  Car- 
itbcs  défirent  l’armée  du  Khalife  Moétafi. 
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S A B T A N.  Nom  d’un  Chlteau  de  l’Iemcn  , • 
ou  Arabie  hcuicufc , que  l’on  trouve  fur  le  che- 
min qui  Conduit  de  la  Ville  de  Sanâa , à celle  d’A- 
dcn. 

S A B T A NJ.  Surnom  d’un  homme  natif  du 
Lieu  , nommé , Sabtan , dont  l’on  vient  de  parler. 
Le  General  de  l’armée  du  Sultan  Ahmed  Ben  Avis, 
qui  fut  défait  par  Tamerlan  auprès  de  la  Ville  de 
Sultanie,  portoit  le  furnom  de,  Sabtani. 

S A B T H Al  Khai.it  h.  Surnom  d'AbouMoham- 
med  A bdallah  Ben  Ali , Ben  Ishak  AlSaïmeri , qui 
eft  Auteur  d'un  Livre  intitulé  , Tablera:  almobta- 
di,  Inftruâion  pour  les  Commençant.  Ce  Perfon- 
nage croit  Tailleur  d’habits  de  fa  Profcftîon  , ce 
que  fienifie  le  mot  de  , Khaïath,  fit  mourut  l’an 
54i^^rhegirc,  fie  fon  Ouvrage  fe  trouve  en  Cha- 
tiûcm  Africains , dans  1a  Bibliothèque  du  Roy , 


S A B T H A.  Surnom  d'AboulModhaffcr.f'Vyr* 
le  titre  de,  Ahia  ôloutn  aldin,dc  Gazali. 

S A B TH  I.  Surnom  de  Mohammed  Ben  Ha- 
ïan.  Auteur  d’un  Livre  intitulé,  Tarikh  almoha- 
dethin,  Hiftoirc,  ou.  Chronique  des  Tradition- 
naires , c.  a.  de  ceux  qui  ont  rapporte  les  Traditions 
reçues  de  la  bouche  de  Mahomer. 

SABTI.  AlSabti.  f"#yr^le tit?e  de,  Abdal- 
malcK  Ben  A'bdallah.  le  titre  de, 

Sebr. 

S A C A.  Ce  mot  qui  lignifie  en  Arabe,  Un  E- 
chanfon , fie , Un  Porteur  d’eau , c mme  qui  diroir , 
Un  Abbreuveur.  eft  le  nom  que  l’on  donne,  auftî- 
ben  que , Saxi , à ccluy  qui  donne  à boire  dans  un 
Feftin.  Les  envieux  de  Mocanabbi  donnoient  à ce 
Poète  le  fobriquet  de , Saca,  à caufe  qu’il  avoir  por- 
té de  l’eau  à vendre,  par  les  rues  de  la  Ville  de  Baf- 
forah. 

S A C A I.  Surnom  de , Fadhlallah  , qui  a con- 
tinué l'Hiftoire  des  Hommes  liluftres  d’Ebn  Kha- 
lecan,  depuis  l'an  6 jo.  jufques  en  l'an  715.de  l’hc- 
girc. 

S A CC  A Kl.  Ce  mot  qui  fignifîc  en  Arabe  , 
Un  Coutelier  , eft  le  furnom  d’Abou  lacob  Iofef 
Ben  Aboubekr , dit  encore , Sarag’eddin  Al  K hou - 
arczmi , auquel  on  donne  le  titre  de  , A'Icm  more* 
bahbar  fil  ôloum  , Homme  verfè  dans  toutes  les 
Sciences.  Audi  a-t-il  compoféune  Encyclopédie, 
intiruléc,  Mafuh  alôloum , La  Clef  des  Scien- 
ces. 

Cet  Auteur  fut  Maître  de  Zahedi.  Il  étoit  né 
l’an  555-  de  l’hegire , fie  mourut  l‘an  6 16.  félon  Mo- 
hammed Ben  Caftem. 

La  rroifiéme  partie  de  cette  Encyclopédie , où 
il  eft  traittêdc  l’Eloquence,  fie  delà  Rhétorique  , 
fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , num, 

IXJf. 

S A C A L A H.  Ce  mot  fe  trouve  dans  pluficurs 
Géographes  Orientaux  , pour  le  nom  d’une  Ville 
du  Zingiftan  , ou  comme  nous  rappelions  , du 
Zanguebar.  Mais  , il  faut  lire,  Sofalah,  au  lieu 
de  , Sacalah.  Pojtz.  le  titre  de  , Sofalat  aldhe- 
hcb. 

Ym  iij 
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S A C C A L I.  Voyt*. , Cathaî. 

S AC  AT  H i.  Voyez,  le  titre  de,  Seri,  ou,  Se- 
ru  Sacathî. 

S A C S I N L Voyez., le  titre  de , Tufchi, 

S A D.  Ce  mot  fignific  en  Pcrficn,  Cent.  Sad  ke- 
Icmat , Les  Cent  paroles.  C’eft  ainfi  que  l'on  nom- 
me. Cent  Apophihegmes , ou  , Mots  feruentieux 
attribuez  à Alt,  Gendre  de  Mahomet.  Les  Arabes 
les  appellent,  Miat  Kclcmat,  Se,  Mut  Logac* 

S A'D , ou , Siad.  Ce  mot  fignific  en  Arabe,  Le 
Bonheur,  & fc  prend  auffi  fou  vent  pour  l’Horol- 
copc,  ou  1‘hcure  heureufe  de  la  naiüincc  de  quel- 
qu’un.  . 

Les  Aftronomcs  Arabes  appellent  la  Ptttt  de 
Jupiter . Sâl  alfoôud , & ; Sad  kebir,  La  pli  heu- 
reufe des  Planètes , que  nos  Aftronomcs  nomment 
ordinairement,  Fortntt*  m.tjor , La  grande  Fortu- 
ne . de  même  que  la  Plancte  de  Venus  eft  appcllce , 
Sâd  faghir , Fonuna  minort  La  petite  Fortune.  V . 
le  titre  de , Ebn  Dokin  , où  Ion  voit  la  raifon 
pour  laquelle  ces  deux  Planètes  ont  etc  ainfi  nom- 
mées. 

S A'A  D Allemani.  le  titre  de,  Iamani , 

ou.  Icmcni. 

S A’AD  Abolie  AlAoagi.  C'tlt  le  nom  d'un 
Vizir  de  Mohammed  Ben  Mile»  hchih , Sulun  de 
la  Race  de!  Sclgmcidci , lequel  fur  mi!  J mort  pour 
avoir  voulu  faite  cmpoifonncr  Ion  Maître.  Voyez. 
le  titre  de  ce  Sultan. 

S A'A  D Ben  Hadhim.  Nom  d’un  Pocce  illu- 
ftre,  qui  fleurifloit  en  Syrie  un  peu  devant*  le  Ma- 
homctjfmc,  Se  qui  s’étoit  acquis  une  fi  grande  ré- 
putation que  les  Arabes  venoient  à luy  de  tous  eû- 
tes, pour  avoir  la  décifion  des  principales  difficuL- 
rez  qui  naiftoient  entr  eux.  Mit khond  fan  mention 
de  ce  Poète  dans  U vie  de  Mahomet,  Se  il  le  nom- 
me en  quelques  endroits,  Ebn  Saad. 

S AA  D Ben  Manfor.  Voytz.  le  titre  dejaïn  re- 
moutehi, 

S A'A  D Ben  Molîabcb.  C’eft  le  nom  d*un  Per- 
fonnage  qui  portoit  11  qualité  de , Moâbbcr , c.  a. 
d’Onirocritc,  ou  Interprète  des  fonges  d’Abdalma- 
lex  Khalife  de  la  Race  des  Ommiades.  V.  le  titre  de 
ce  Khalife. 

SA'AD  BenMozaffer,  ou,  Modhaffereddin  , 
& , Saad  Ben  Zenghi.  C’eft  le  nom  d'un  Prince  de 
la  Dynaftie  des  Atabeks  de  l’Iran , ou  de  la  Petfe, 
auquel  Sâdi  AISchirazi  a dedié  ion  Guliftan.  Ce 
Prince  avoit  été  Atabex , ou  Gouverneur  du  Sultan 
Sangiar  le  Sclgiucide  , Se  devint  enfuite  Roy  de 
Schiraz , & de  la  Province  de  Perle  proprement 
dite. 

S A’ A D E D D IN  Ben  Haflan.  C'eft  le  nom  du 
plus  célébré  Se  du  plus  éloquent  des  Hiftoriens 
Turcs . qui  fut  Précepteur  du  Sultan  Morad  Ben 
Sclim , ou , Amurac  111 . du  nom  , Se  élevé  depuis  à 
la  charge  de  Moufti.  On  l’appelle  ordinairement, 
Khouageh  , ou , Khogia  Efendi , & il  a compilé  en 
Langue  Tutqucfquc , d’un  ftylc  très -élégant , Le  Li* 


vre  intitulé,  Tag'alTaouarikh  , ou,  alTcvarlkh, 
comme  le  prononcent  les  Turcs , qui  eft  une  Hi- 
ftoirc  des  Sultans  Othmanides,  depuis  la  fondation 
de  leur  Dynaftie  jufqu’à  Soliman  1.  du  nom. 

S A'A  D EDD1N.  Surnom  de  Malïoud  Ben  A'ii 
Al  Abc  hcr  i.  Ce  Perfonnagé  croit  en  grande  eftime 
auprès  de  Tagafeh , ou,  Togufch  khan  , Sultan  de 
la  Dynaftie  des  Khouarczmicns. 

Ce  Sultan  le  donna  pour  Vizir  à Cothbeddin 
Mohammed  . fon  fils  qu’il  envoyoit  gouverner  la 
Province  de  Khoraftàn  fous  fes  ordres , Se  luy  don- 
na enfuite  la  raêmechatge  auprès  d’AÜfchah, un  de 
fes  autres  enfans,  auquel  il  avoir  confié  le  Gouver- 
nement du  Gcbal , ou  Iraque  Pcrlienne. 

Ce  Vizir  pofledoit  de  fort  grandes  qualité,  & 
mérita  de  porter  le  titre  de  ce  fameux  Vizir  de  Ma- 
lexfchah , qui  eft  ordinairement  qualifié  du  nomde , 
Nadham  AlMolk,  ou,  Nezam  ElMulx  , qui  ligni- 
fie , Le  plus  grand  ornement  de  l'Etar.  Il  le  déclara 
ennemi  capital  des  Ifmaclicns,  c'cft-â-dire,  de  ces 
Impies  qui  occupoient  pluficuis  Châteaux  très-forts 
dans  l'Iraquc  Pcrlienne,  & il  porta  le  Sultan  Ta- 
gafeh  , à employer  toute  fa  puiftincc  pour  les  ex- 
terminer. 

Ces  Ifmaëlicns  qnj  étoient  tous  Gens  devoüez  â 
leur  Chef , pour  entreprendre  les  aâions  les  plu* 
hardies , ayaht  été  informez  de  la  tnauvaife  volonté 
du  Vizir  à leur  egard,  ne  manquèrent  pas  de  cher- 
cher l'occafîon  de  fe  défaire  de  luy.  Ils  envoyèrent 
pour  cet  effet  un  de  ceux  que  les  Perfans  appellent , 
Fidaïan , que  nous  nommerions , AffifEns , qui  vint 
fc  loger  auprès  du  Palais  dû  Vizir  Sâadcddin,  pour 
y attendre  quelque  conjoncture  favorable  â fon  per- 
nicieux defiein. 

Il  arriva  peu  de  temps  après  que  le  Vizir  ayant 
deux  ennemis  à la  Cour,  qui  luy  rendoieni  de  très- 
mauvais  offices  auprès  du  Sultan,  eut  allez  de  cré- 
dit pour  les  perdre  dans  l’cfprir  du  Paince , & ob- 
tint de  luy , le  pouvoir  d'informer  contr’cux , Se  de 
les  juger  luy- meme.  11  ne  luy  fut  nas  difficile  de 
trouver  de  quoy  Ici  condamner . & il  en  falloir  fai- 
re l’execution  luy-mcmc,  lorfque  cet  Affàlfîn  caché, 
qui  épioit  depuis  long-temps  cette  occafion  , fe 
jetta  tout  d'un  coup  fur  luy.  Se  le  fit  tomber  mort 
aux  pieds  de  ceux  qu’il  avoit  deftinez  au  fuppli- 
cc. 

Khondrmir  Se  le  Nighiariftan  qui  rapportent 
cette  Htftoire  , difent  que  dans  cette  rencontre  ce 
mot  des  Arabes  fut  veriné  : Sirro  men  catli  cation  , 
Le  meurtre  eft  toujours  caché  du»  le  meurtre  mê- 
me. 

SA'ADEDDIN  Malïoud  Ben  Ahraed.C’eft  l’Au- 
teur d’un  Ouvrage  , qui  a pour  titre,  Elchârâc  fi  te- 
ff  aouf,  Inftrudtion,  Se  , Introduction  â la  Vie  Spi- 
rituelle des  Sofis , ou  Religieux  Mululmans. 

S A'A  D A , ou  , Sâadah  , Ville  de  l’Iemcn,  ou 
Arabie  heureufé,  fituée  entre  celles  de  Hadharma- 
roour,  iV  de  Sanâi.  L’on  compte  depuis  Sâadah  juf- 
qu’à Hidliarmout.drux  ccnr  quarante  mille.  Se  Gx* 
vingt  feulement  julqu’à  celle  de  Sanâa  , lelon  le 
Scherif  AlEdrilE , qui  la  place  dans  le  premier  Cli- 
mat. 

Le  Géographe  Petfien  dit , que  Sâada  n’cft  éloi- 
gnée de  Sanâa  que  de  foixante  Parafantes , Se  que 
c’eft  dans  cette  Ville  que  l’on  prépare  les  plus  beaux 
maroquins  de  cour  le  Levant. 

S AD  AC  AH.  A'iacddin  Ben  Sadacah.  Nom 
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de  l’Auteur  d'un  Commentaire  furie  Poeme  d’Ebn"’ 
Faredh , intitulé , Khamitiah , c.  ».  Sur  le  Vin.  Cec 
Ouvrage  eft  dans  U Bibliothèque  du  Roy,  num. 
<17.  ÿ" *yet.  le  ritre  de,  Sirefi.  Ce  nom  de,  Sada- 
cah , eft  le  Sedccias  de»  Hébreux. 

S A D D A D.  Jofcf  Ben  Rafê  , dit  Ebn  Saddad 
AlHalabi.  C’eft  l’Auteur  du  Livre  intitulé  , A'alàk 
alhadhrat  h tari  te  h AlScham  v AlGezirat , qui  eft 
une  Hiftoirede  la Sy tic , Se  de  la  Mcfopotatnrc. 

S A D A H , Se  , Sedeb.  C'eft  le  nom  Perfien  de 
la  feiziéme  nuit  du  Mois , que  les  Perfans  appellent, 
Bahaman , laquelle  eft  foletnnifcc  par  des  feux  que 
l’on  allume  tant  dans  les  Villes,  qu’à  la  Campagne. 
Les  Arabes  l’appellent  pat  cortuption , SadhaK , Se , 
Lctlat  aloucoud. 

S A'D  AIL.  Sadiaïl. 

• 

S A*  A D AN  I.  Les  deux  Heureufes,  Si , Fortu- 
nées. Les  Aftronomes  Arabes  entendent  par  ce  mot, 
les  deux  Planètes  de  Jupiter , Se  de  Venus,  qui  (ont 
oppofccs  à celles  de  Saturne  Se  de  Mars , que  les 
memes  Arabes  appellent , Nabfani,  c.  a.  Malhcu- 
reufes , Se , Infortunées. 

S A D E H.  royt^,  Sadah , &,  Sedeh. 

S AD  EH  v Btghcm,  Hazem  v A'zem,  Fa- 
tek  v Naffek.  Tous  ces  noms,  font  le  titre  d’un 
Pocrae  compofe  fur  le  modelé  des  Fables , ou  Apo- 
logues de  Calilah  v Damnah , par  Abou  lait  Ben 
Harebat.  Ce  Livre  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy , 
num.  1 116. 

'♦ 

S AD  EK!.  Vtyn. , Askili. 


Jardin,  ou.  Parterre  de  Heurs.  & que  celuydc, 
Boftan  , fc  prend  pour  un  Jardin  de  fruirs;  Se  pour 
celuy  de , Molamaat  , il  lignifie  en  Arabe , Des 
Etincelles , des  Rayons , Se , des  Echantillons. 

Lamài , dans  fon , Defter  Lâchait',  rapporte  une 
avanturc  qui  arriva  à SâJi  pendant  qu'il  voyageoit 
dans  Cx  jeun  elfe  en  habit  de  Derviche.  U fc  trouva 
un  jour  fortuitement  dans  le  Batn  avec  un  des  plus 
célébrés  Pactes  de  fon  temps,  nomme,  Hemam  Al- 
Tabtizi,  (ans  Ce  connoîttc  l’un  l'autre.  Hemam 
ayant  appris  de  Sâdi  qu’il  étoic  natif  de  Schiraz, 
Se  luy  ayant  aufti  déclaré  Ton  propte  Pays  natal , 
qui  êtoir  la  Ville  de  , Tabriz  , ou  Tauris , voulut  le 
railler  fur  ce  qu'il  avott  la  telle  chauve,  défaut  que 
l’on  impute  ordinairement  aux  Gens  de  Schiraz } 
Se  luy  prefenta  une  ta  (Te  renverfée , en  luy  difanc 
ces  paroles  -,  D’où  vient  que  les  Schirazicns  ont  la 
tête  faite  comme  cette  t aile  ) Sâdi  luy  monftraaufi* 
fi-toft  l’ouverture  de  celle  qu’il  tenoit  en  main  ,Si 
luy  demanda  par  détilion  , pourquoy  les  Tauri- 
ziens  rclîcmbloicnt  à ce  qu’il  luy  monfttoit  > f'tyte. 
dans  le  titre  de . Hemam  AlTabtizi , de  quelle  ma- 
nière la  rcconnoifl^pce  fc  fie  entre  ces  deux  illuftres 
Poërcs. 

Sâdi  véqutt  jufqu’à  l’âge  de  fix-vingr  ans.  Si 
mourut  l’an  69 t.dc  l'hegirc.  Il  fc  vante  dans  fon 
Guliftan  d’avoir  eu  pour  Maître  Schehabcddin 
dans  la  Ville  de  Bagdet. 

S A'A  D I.  Surnom  d’Alt  Ben  Giafar  , Ebn  Al- 
Cathâ , Auteur  du  Livre  intitulé  , Abniat  alcfma , 
De  la  Confttuiftion , Se  de  rimpoficion  des  Noms. 
Cet  Auteur  mourut  l’in  5 15.  de  Vhcflrc. 

S A'A  D I Afendi.  C’eft  le  même  que  Sâadal- 
lah  Ben  I (Ta , Auteur  qui  a écrit  fur  les , Anouar  de 
Baïdhaoui. 


SADHAK.  Ce  mot  Arabe  eft  corrompu  du 
mot  Perfien , Sadah , ou,  Sedeh , duquel  on  a déjà 
parlé*  L’Auteur  du  Mircac  allogat , dit  que  c’eft  le 
nom  de  la  quarantième  nuit  de  l’hy  ver , pendant  la- 
quelle on  allume  des  feux  de  joyc , comme  nous  l’a- 
vons veu  cy-dcftus.  • 

S A A D I , Se , Sâdi.  C’eft  le  nom  du  plus  célé- 
bré Auteur  des  Perfans.  Il  eft  ordinairement  som- 
me, Scheïxh  Moftrhedin  Siadi  AlSchirazi , Se  il 
porte  le  furnom  de  , Sehirazi , parce  qu’il  naquit 
dans  la  Ville  de  Schiraz  , Capitale  de  la  Province 
de  Perfe  proprement  dite,  l’an  j71.de  l’hegirc. 

Ce  Perfonnagemenoie  une  vie  de  Derviche  Se  de 
Solitaire  , qu’il  pafTa  la  plus  grande  partie  en  Voya- 
ges. Il  fut  faitcfclave  par  les  Francs  dans  la  Terre- 
Sainte  , Se  travailla  en  cette  qualité  aux  Fortifica- 
tions de  Tripoli.  Un  Marchand  d’Alcp  le  tachera  de 
certtf  captivité  pour  le  prix  de  dix  écusd’or , Se  luy 
en  donna  cent  autres  pour  la  dot  de  fa  fille  qu’il  tuy 
fit  époufer.  Mais.ccttc  femme  luy  donna  tant  de  pei- 
ne, qu’il  n’a  pû  s’empêcher  d’en  faire  connoîcrc  fon 
chagtin  dans  Tes  Ouvrages,  Se  particuliérement 
dans  fon  Guliftan. 

Sidicompofa,  partie  en  Profe,  & partie  en 
Vers,  (nn  Livre  intitulé . Guliftan,  dont  il  faut 
voirie  titre  particulier , l’an  6 j6.  de  l’hegirc  , an- 
née fatale  au  Khalifat , Se  quelque  romps  après  il 
publia  fon  Boftan , qui  eft  tout  en  Vers , auflî-bien 
qu’un  autre  de  fes  Ouvrages , qui  porte  le  titre  de, 
Molamaat.  V »y«7  les  titres  de  ces  deux  Livres.  L’on 
remarquera  icy  feulement,  que  le  mot  de,  Guli- 
ftao  , lignifie  proprement  en  Langue  Petfienne,  Un 


S A’A  DI  Ebn  Hagi.  C’eft  le  meme  queSche- 
habeddin  AIDcmefchxi , qui  mourut  l’an  815.  de 
l’hegirc.  Il  eft  l’Auteur  d’un  Tarikh , ou  Hiftoire , 
ui  eft  U continuation  d’une  autre.  fr*yt^\e  titre 
c,  Tarixh  Ben  Hagi. 

S A'D  I A I L . Sadiel.  C’eft  le  nom  d’un  Ange , 
qui  gouverne  le  troificmc  ciel.  Se  c’eft  le  meme  qui 
affermit  la  Terre,  laquelle  ferait  dans  un  mouve* 
ment  continuel , s’il  ne  mettoit  le  pied  defTus  , fé- 
lon la  rêverie  des  Mufulmans. 

•* 

S A D I K , ou  , Sadakat.  C’eft  le  titre  d’un  Li- 
vre d* Abou  Haïan , dans  lequel  cet  Au:eur  traître  de 
la  Juftice,  & de  l’Aumône.  Car,  les  Mufulmans  tien- 
nent que  l’Aumône  eft  une  aâion  de  Juftice,  auffi- 
bien  que  de  Charité. 

S A D I K A H.  C’eft  ainfi  que  les  Arabes  ap- 
pellent Sedccias , Roy  des  Juifs. 

S À D I K I.  Surnom  de  Mohammed  Ben  Abif- 
forour , Auteur  d’un  Livre  intitulé,  Raoudhat  al- 
zahiat  fi  Oualat  Mefr  v AlCaherat , qui  eft  une 
Hiftoitc,  ou.  Vies  de  ceux  qui  ont  commandé  dans 
l’Egypte,  Se  dans  le  Caire  jufqu’cn  l’an  iojG.de 
l’hegirc. 

Ce  même  Auteur  a compolï  un  Ouvrage  intitu- 
lé , Ketab  fi  fadhail  fehahar  Ranudhin  , Des  Ex- 
cellences , Se  Prérogatives  du  Mois  de  Rimadhan. 
Il  eft  dans  U Bibliothèque  du  Roy,  num.  609. 

S A'A  D OU  N , Se  t Sâdoun.  C’eft  le  nom 
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d'un  Saint  Mufulman  , duquel  Iafiêi  a écrit  la  Vie , 
dans  la  14.  Scâion  de  Ton  Hiftoirc. 

S A D O U S Ben  Scheîban.  V le  titre  de , 
Dagfal  AlSadouffi. 

SA  DR,  Je,  Scdr.  C'cft  lé  nom  d'un  Arbre 
qui  croît  dans  le  Paradis  Terreftre,  fur  lequel  les 
Tables  de  la  Loy  de  Moyfc  étoient  écrites,  félon 
la  Tradition  des  Mufulmans,  qui  difoient,  que 
c’eft  une  efpece  de  Lot , que  les  Arabes  appellent 
auflî  , Sadrah , ou,  Sedrah. 

S A D R AISchahid.  V oytz.  le  titre  de,  Hoflam 
AlSchabtd. 

S A D R AlSchcrüh.  Ce  mot  qui  lignifie , Le 
Chef  de  la  Jufticc , fert  aufli  de  Surnom  , ou  de  ti- 
tre, aux  Petfonnesde  aux  Livres. 

Il  y a un  Ouvrage  fur  la  Loy  Mufulmanne  qui 
pofte  ce  tirre.  Il  a pour  Auteur , Obcidallah  Ben 
Mafloud.  BenTag'  AlSchcriâh. 

SADREDDIN  AlConoui.  le  titre 

de,  Conoui , de  de , Kenoui. 

SAEfD  Ben  Ahmed.  AlCadhi  AboulCaflcm 
Saêd  Ben  Ahmed  , Ben  Sacd  AlAndalcufli.  C'cft 
le  nom  d‘un  Auteur  célébré  qui  a compolé  le  Li- 
vre intitulé , Tbabaeât  alû  num  , Hifloire  des  Na- 
tions , diftinguée  par  Claflcs.  Vtyu.  le  titre  de  ce 
Livre. 

• 

SAE'D  Ben  Hcbatallah  AlHadhiri.  C’eft  le 
nom  d'un  Médecin  du  Khalife  Nafler  l'AbbalUdc  , 
qui  nous  adonné  un  Livre  de  Médecine  intitulé, 
AlSafouah , c.  a.  De  la  Santé  , de  un  autie  de  la 
Circoncilîon , intitulé,  Ketab  AlKharan.  Vtyc*. 
le  titre  de , Hcbatallah,  qui  croit  père  de  cet  Au- 
teur. 

S A E D Ben  Tourna.  C’eft  le  nom  d'un  Méde- 
cin Chré:ien , qui  fut  Favori  Se  Confident  du  Kha- 
life N.flcr  l’Abbaflïdc  .qui  luy  donnoit  fon  argent 
à gauler.  Il  fut  tue'  par  la  jaloufic  d'une  femme  , de 
d'un  Eunuque , qui  abiiloicat  de  la  fignatute  du 
Khalife,  l’an  610.  de  l'hcgire. 

SAFACOS  , de  , S ifi cos.  Le  Géographe 
Perfien  éciit  dans  fôn  3*  Climat,  que  c’eft  le  nom 
d’une  petite  Ville  de  la  Province  d’Afrique  pro- 
prement dite,  (ituéi  dans  une  Plaine,  où  il  n’y  a 
point  d'autre  eau  que  celle  des  puits  qui  y (ont 
creufez  , & qu'elle  cft  fortifiée  d'une  très  bonne 
muraille.  C’eft  peut  être  du  nom  de  cette  Ville, 
qucccluy  de,Siphax,  a été  tiré  par  les  Latins. 

S A F A DI.  Surnom  que  l’on  donne  â Afbdal- 
Cadet  Ben  Omar , Ben  Habib  , à caufe  qu’il  étoit 
natif  de  la  Ville  de  Saphrt  en  Galilée,  que  l’on  croît 
être  l'ancienne  Cdis  Ncphthali  des  Hébreux. 

C’eft  un  Doâcur  qui  s cft  rendu  célébré  par  un 
Poème  intitulé , Taiiah  . qui  a été  commente  par 
un  autre  Auteur,  nommé,  Falaouan  . de  il  vivoit 
inconnu  parmi  lesenfans  qu’il  inftruifoit , lorfqu’- 
il  fur  découvert,  de  reconnu  , l’an  90  s -de  l’hcgire 
ar  le  Schcrif  A'Ii  Ben  Maïmon  AIMagrcbi , AI- 
afli . A'Hafleni,  qui  publia  fôn  mérite. 

Ce  Poeme  nomme , Taiiah , a été  aufli  commen- 
té par  un  nommé,  Olvan  , qui  cft  peut-être  le 
même  que,  Falaouan , de  il  fc  trouve  dam  la  Bi- 
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bliothcque  du  Roy , num.  579. 

S A F A D I.  C’eft  aufC  le  Surnom  d'un  autre 
Doâcur  natif  de  la  meme  Ville  de  Saphet,  qui  por- 
toit  le  nom  de  , Salahcddin  AboulSafa  Khalil  Ben 
Abik,  qui  mourut  l’an  764.  ou,  félon  quelques- 
unt,  l'an  776  de  l’hegire. 

Nous  avons  de  luy  plufîeurs  Ouvrages , de  entre 
les  autres , un  Commentaire  fur  le  Poeme  de,  Tho- 

fraï.  intitulé,  Lamiat  AlA'gcra  , qui  cft  dans  la 
ibliothcquc  du  Roy,  num.  1061. 

Le  même  Auteur  a compofi  un  Ouvrage  intitu- 
lé, Eichtcrââalkhcra£ , dec.  de  un  Tenbih  âlal  tcf- 
chbih  , qui  cft  un  Traité  des  Comparaifons.  Il  cft 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy , divife  en  deux  par- 
ties , num.  1149. 

Mais , le  plus  curieux  de  tous  fes  Ouvrages,  cft 
le  Livre  qui  porte  le  titre  de , Aîân  alâfr  v auan  al- 
nafr,Lcs  Vies  des  hommes  illuftrcs  , de  particu- 
liérement de  .ceux  qui  ont  eu  la  réputation  d’ijpe 
valeur  extraordinaire. 

S A F A D I.  Mofleh  eddin  AlLari , porte  aufli  le 
Surnom  de,  Safadi.  C'eft  l’Auteur  d'un  Sclurh.ou, 
Commentaire  fut  les  Arbâïn. 

SAFAFESSI.  Surnom  d'Abou  ïshak Ibra- 
him , qui  a fait  un  Traité  fur  les  Ecrab  AlCoran, 
de  qui  mourut  l’an  74a.de  l'hcgire.  CesAârab, 
ou,  Eêrab  de  l'AIcoran , font  le»  points  voyelles , 
qui  donnent  le  fon  de  la  cadence  aux  paroles  de 
1 Alcoran,  fur  lefquclles  les  Doâcuts  AlCorani- 
ft;s , de  particuliérement  ceux  qui  portent  le  titre 
de.  Cari,  qui  font  les  Maîtresde  la  Lecture,  de 
de  la  prononciation  de  ce  Livre , ne  font  pas  du 
même  («miment. 

S A F F A H.  Ce  mot  fignifie  proprement  en 
Arabe , Celuy  qui  répand  le  fang. 

C’eft  le  furnom  d'Abdallah  Mohammed,  que  l'on 
appelle  ordinairement,  Aboul’A'bbas  Saffah,  pre- 
mier Khalife  de  la  Race  des  Abbaflides , qui  com- 
mença à régner  l‘an  1 3a.  de  qui  mourut  l’an  13 6. 
de  l'hcgire,  âgé  feulement  de  trente  deux  ans,  donc 
il  en  régna  quatre  de  neuf  mois  (culcmcnr,  félon 
la  Chronique  de  Thabari.  • 

KJiondcmir  luy  en  donne  quarante  deux , de  Ben 
Schuhnahtrente-trois.  Mais,  tous  conviennent  qu’- 
il mourut  de  la  petite  vctole,  de  que  fon  règne  ne 
dura  pas  cinq  ans. 

Ce  Prince  a eu  pour  fiicccflcurs  trcntc-fcpt  Kha- 
lifes de  fa  Famille,  qui  ont  regnê  pend  me  i'efpace 
de  j 1 4.  ans , depuis  qu'il  eut  été  Ulué , de  procla- 
mé dans  la  Ville  Impériale  de  Coufah,  qui  avoir  • 
toujours  cenfeivé  la  prééminence  de  ce  titre,  quoi- 
ue  les  Khalifes  Ommiades  b lient  leur  dcmcuieen 
yrie. 

Ce  Khalife  parut  dans  la  Mofqnée  vêtu  de  noir, 
où  d'abord  on  prononça  le  Khotbah  , qui  cft  une 
cfpccc  de  Pronc , ou  de  Se  mon , en  fa  prefcncc,  de 
apres  que  la  priere  eut  été  finit , il  fit , foûrcnu  qu’il 
étoit  fut  le  Throne , par  les  Oncles  de  par  fes  frères , 
une  harangue  fort  éloquente  , nue  fa  jeunefle  de  (â 
bonne  mine  firent  applaudir,  pat  tous  ceux  quil’é- 
coutcrent. 

Auflî  tôt  qu’Aboul’AHbat  S ffâh  eut  pris  le  Gou- 
vernement de  t’Em;  ire , il  difpofa  avec  une  auto- 
rité fbuverainc  de  toutes  1rs  charges , de  de  tous  les 
emplois,  d t les  paingea  dans  fa  Famille  qui  croie 
fort  nombreufe  , de  envoya  un  de  fes  Oncles , 
nommé , comme  luy , A bdallah , contre  Marvan  , 

dernier 
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dernier  Khalife  des  Oramiades. 

Abdallah  défit  dans  U Syrie  aphte  couture  ,1e 
Khalife  Marvan,  Ce  prit  enfuite  jm  force  la  Ville 
de  Damas,  qui  écoitpour  lors  le  liège  du  Khalifat , 
fie  obligea  par  cette  prife,  Mar  van  d'abandonner  la 
Syrie,  fie  de  fc  réfiigici  en  Egypte.  Mais , Salch  qui 
, itoit  auili  Oncle  d’AbouTAbbas  le  pouifuivit  fi 
chaudement , qu’il  ne  luy  laüti  pas  le  temps  de  s’y 
tonifier,  fie  luy  livra  enfin  un  fécond  combat , ou 
il  perdit  la  vie. 

L’Hiftoirc  Pcrficnnc  intitulée.  Bina  Kiti,  La 
Structure,  ou,  La  Conftru&ion  du  Monde , porte 
qu  Abdallah  Aboul’Abbas  fut  furnommé , SafFah , 
à.caulc  qu’il  n’obtint  1a  poflcfiâon  paifiblc  du  Kha- 
lifat qu  apres  une  rres  -grande  effufion  de  fang. 
Car , on  fit  en  effet  un  maflâcrc  épouvantable  des 
Ommiades.fie  de  leurs  adhérants  fie  dépendants  dans 
route  l’étendue  de  l'Empire  des  Khalitcs,fans  comp- 
ter ceux  qui  furent  tuez  dans  les  Batailles  données 
lûr  F Euphrate,  prés  de  Damas  » & en  Egypte. 

L’Auteur  du  Livre  intitulé  , Thccat  raouât,  Les 
Relations  les  plu*  fidèles  fie  les  plus  certaines , rap- 
porte que  ce  premier  Khalife  de  la  Maifon  des  Ab- 
Daftidc*  fc  confidcranc  un  jour  dans  un  miroir , Ce 
le  voyanr  dans  la  fleur  de  fon  âge , dit  à Dieu  ces 

fiarolcs  : Seigneur , je  ne  vous  diray  pas  ce  que  So- 
iman  fils  d’ A’bdalmalck  , Khalife  de  la  Maifon  des 
Ommiades  avoir  accoutumé  de  dire:  Ana  Al  Malek 
alichab , Je  fuis  Le  Roy,  Ce  le  Prince  de  ta  Jcuncf- 
fe  * nuis , je  vous  prieray  feulement  de  me  confer- 
ver  la  vie  pour  vous  fcxvir,  fie  de  ne  me  faire  part 
d’aucun  autre  bien  que  de  ccluy  de  la  fanté. 

11  n’eut  pas  plultoft  fini  ces  paiolcs  qu’il  enten- 
dit un  des  Eîclaves  de  fon  Antichambre , qui  difoit 
à Ion  Camarade  : A ce  que  je  vois  la  différence  qu’il 
y a entre  ton  âge  6c  le  mien  n’cft  que  de  cinq  jours, 
lit  ce  Khalife  qui  entendit  ces  paroles,  en  tut  aufli 
vivement  touché , que  s’il  eût  entendu  le  Decret  de 
Dieu  qui  luy  fignihaft  le  terme  de  fa  vie , Ce  il  ar- 
riva en  cffcr,qu’ayant  été  attaqué  peu  de  temps  après 
de  la  petite  vetolc , cette  maladie  l'emporta  deux 
mois  OC  cinq  jours  apres  avoir  entendu  les  paroles 
de  cet  Efdave.  Vqti.  les  titres  d’Abbas  , Ce  de , 
Mar  van,  fumommé,  Hemar* 

S A F I.  Ce  mot  qui  fignific  en  Arabe , Choifi , 
& duquel  le  nom  de , Moftafa , defeend,  cft  devenu 
le  titre,  ou  furtiom  que  les  Mufulmans  donnent  à 
Adam , qui  Fut  choin  de  Dieu  pour  être  le  Chef,  Ce 
le  premier  Peredetous  les  hommes.  Ce  le  nom  de, 
Moflafa,  qui  en  defeend,  cft  aufli  le  titre  que  les  me- 
mes donnent!  Mahomet  qu’iU  regardent,  comme 
le  fécond  Adam . 6c  le  Reftauutcur  du  genre  hu- 
main. 

S A P 1 , ou . Sefi.  Schcïk  Safi,  ou , Sefi.  Ceft  le 
nom  d’un  Perfonnaec  qui  s’eft  rendu  cclcbrc  par  fa 
poftericc.  Il  ptéccnaoit  dcfccndrc  d’Ali , gendre  de 
Mahomet , Ce  demeuroit  dans  la  Ville  d’Ardebil  en 
la  Province  d’Adbctbician , en  réputation  de  fain- 
tetc,  au  temps  que  Tamctlan  défit  Bajaxid  Ildi- 
rim , qui  eft  Bajaxct  I.  du  nom , Sultan  des  Turcs. 

Tamerhn  taifoic  fi  grandeur  de  ce  Schcïkh, 
qu’il  délivra  en  fa  considération  tous  lcsptifonnicrs 
qu’il  avoir  faits  dans  l'Afia  Mineure,  & qu*:  1 avoir 
réfolu  défaire  mourir  en  quelque  occ  a fion  notable 
pour  laquelle  il  les  refervoic.  Tous  ces  gens  qui  dé- 
voient leur  vie  6c  leur  liberté  au  Schcïkh,  conicrve- 
rent  pour  luy  une  très-grande  rcconnol fiance  , Ce 
cultivèrent  fon  amitié  par  de  grands  prefen*  qu’ils 
luy  envoyoient , fie  par  de  ftequentes  vifites  qu’ils 
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Iuy  tendoient , en  forte  que  fbn  crédit  augmentant 
tous  les  jours , il  laifTa  des  enfin*  qui  devinrent  fon 
puiflans.  Ce  Giuncïd  Ion  arrière  petit-fils,  qui  vivoft 
Tous  Gehan  fehah , fils  de  Carajofcf  le  Turcoman , 
commença  déjà  à donner  de  1a  jaloufic  aux  Princes 
fes  Voifins.  Mirkjtcni. 

C’eft  de  ce  Schcïkh  Sefi , que  dcfccndcnt  en  ligne 
directe , les  Rois  qui  régnent  aujourd'huy  en  Perfe. 
y tytz.  les  titres  de,  Giuneïd  , de , Haïdar , & de , 
Schah  lfmaël , ou,  Ifinafc't  Sofi. 

SAFI.  Schah  Safi,  ou,  Sefi.  C’eft  le  nom  du 
VIII.  Roy  de  Perfe,  lequel  (iicccda  â Schah  Abbas 
fon  Aycul , l'an  10J9.  de  l’hegirc,  qui  cft  de  J.  C. 
1619.  Ce  Prince  qui  (c  nommoit  avant  que  de  ré- 
gner , Schahtn  Mirza,  prit  1 fon  couronnement  le 
nom  de , Sefi , que  fon  pere , qui  ne  régna  pas , avoir 
porté.  Il  mourut  l’an  1 o 5 x.  de  Phegire , qui  cft  de  J. 
C.  SÉ41.  & eut  pout  fucccficurifon  fils  Schah  Ab- 
bas II.  du  nom. 

SAFI  AlHolli.  Nom  de  l’Auteur  d'un  Divan 
Arabique  divifé  en  douze  Serions  fur  differentes 
matières,  qui  cft  dans  la  Bibliothequcdu  Roy , num- 
H5I. 

C’étoit  un  homme  rrés-éloquenr , qui  a compofè 
aufli  un  Poème  fur  l’Art  de  tirer  de  l’are.  Ce  de  1 Ar- 
balcftc,  que  les  Arabes  appellent , E'im  alrctni,  qui 
cft  aufli  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num.  70J. 

SAFI.  Moûin  Ebn  Safi.  C’eft  l'Auteur  d’un 
Scharh , ou,  Commentaire  fut  les  Arbâïn. 

SAFI  AN,  fie,Schâbah.  le  titre  de,' 

Agrab.de,  Ahmed  Bcnfcholïb. 

SAFIEDDIN  Abdalmoumcn  B:n  A'bdal- 
hakk.  Ceft  le  nom  d’un  Dudfeur  , qui  a çompofe 
un  Livre  de  Géographie,  ou  ptnftoft , un  Diélion- 
naitc  Géographique , qui  porte  le  titre  de , Me- 
raffcdalcthl  ââ  âla  cfma  alamkcnat  v albccââ. 

r 9j/tK.  aufli  le  titre  de , Firzend  Aâz. 

S AFIN  Thouri.  froyt\\c  ricrcdè.Thouri. 

S AF  I O U N.  Ceft  le  nom  que  les  Mufulmans 
donnent  au  grand  Pere  du  Prophète  Schoâïb  , qui 
cft,  Jethto , Beaupere  de  Moylc. 

S A F O U A N Ben  Edxis.  Ceft  le  nom  d’un  Au- 
teur nommé  autrement . Abou  Bahr  AlKatcb,  qui 
a corapofé  le  Livre  intitulé  , Beda  Allah  almotc- 
bahher , qui  traitte  de  la  Création  du  Monde. 

S A F O U R A.  Les  Mufulmans  appellent  ainfî  * 
Sephorah , Femme  de  Moyfc  , qu'ils  dilcnt  avoir 
etc  Zingicnne  de  Nation  , Ce  dont  ils  font  ainfî  U 
Généalogie.  • 

Safouuh  , fille  de  Schoâïb,  ou  Jethro,  dont  le 
percétoit  Ragtiél  le  Madiantte,  que  quelques-uns 
ont  nomme  aufli , Safioun.  Ragucl  étoit  fils  de  Da- 
dan,  fie  ccluy  cy  de  Iakfchan  fils  d Abrah.  m , fie 
de  Kentunh  , qui  eft  la  Ccthurah  des  Hébreux  , 
que  les  Arabes  dilénr  avoir  été  d’origine  Turque^- 
que. 

SAFRApUI,&r,  Sifraoui.  Surnom  d’AbduL» 
rthman  , Auteur  du',  Livfe  intitulé  , Eclam  fil  Co- 
tât, qui  eft  une  InftruAion  pour  bien  lire  fie  pro- 
noncer l'Alcocan.  Cet  Auteur  mourut  l’an  d# 
l’hegirei 
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S A F S A F.  C’cft  le  nom  d’un  Château  de  !a 
Natolic,  que  les  Turcs  ont  appelle  depuis,  Bclc- 
gck. 

Haroun  AlRafchfd  V.  Khalife  de  1a  Race  des  Ab- 
ba  Aides  le  prie  fur  les  Grecs.  Mais,  ccux-cy  l'ayant 
repris  fur  les  Arabes , Oihman  Premier  Sultan  des 
Turcs,  s’en  rendit  le  Maître  l’an  699.  de  l'hégire. 

S A G G A N.  Surnom  d’Abou  Haïan  Auteur  du 
Livre  intitulé , Asfar  almolakkbas  men  feharh  Si- 
bouiah.  C’eft  une  Explication , ou  Commentaire  fiir 
la  Grammaitc  de  Sibouich. 

SAGAN.  Nom  d’une  Bourgade  du  Terntoir 
delà  Ville  de  Merouen  KhoralTan,  de  laquelle  étoit 
natif,  Vaheb  Ben  Mouabbeb,  que  l’on  lurnomrac 
ordinairement,  à caufc  de  fa  naifîàncc,  AlSagani. 
plus- bas. 

S A G A N A K.  Nom  d’un  Pays  de  la  Province 
Tranfoxanc  .dont  le  Khan  lit  la  paix  avec  le  Sultan 
Taicafch  le  Khouarczmicn.  f «ytz.  le  titre  de  ce  Sui- 
tan.  f'iyrf^aufli , Sagnar. 

SAGANA  Kl.  Ceft  le  furnom  d’un  nommé 
Houflaïn  , qui  a compofe  un  Livre  intitulé,  A’fi 
men  Schurôu.qui  traite  de  quelques  queftions  fur  la 
Loy  Mufulmanne,qui  avoient  déjà  été  traitées  pat 
un  autta  Do&eur,  nommé,  Akhfikai.  Ces  deux 
Docteurs , étoient  Turcs  Orientaux  d’originc,  l’un 
natif  de  SaganaK,  Se  l'autre  d'Akhfijcct,  deux  Vil- 
les de  la  Province  Ttanfoxane. 

SAGAN  A N L Surnom  de  Radhi  eddin 
Ben  Mohammed,  qui  mourut  l’an  jjo.  de  l'hegirc. 
Auteur  du  Livre  intitulé,  Mefcharekalhadith,  fur 
les  Traditions  Prophétiques  des  Mufulmans.  Ceft 
peut  être  le  meme  que,  Sagan i. 

SAC  A N I , Se , Sagagani.  Celuy  qui  eft  na- 
tif, ou  originaire  de  Saganian,  Ville  de  la  Provin- 
ce de  Tranloxanc. 

S A G A N I.  Ahmed  Ben  Mohammed  . fur- 
nommé,  AlSagani , lut  un  grand  Mathématicien  , 
ui  vivoit  lôus  le  règne  de  Scharfaldoul.it , Sultan 
e la  Dynaftic  des  Bouides. 

AboulFaiagc  dit  qu'il  fit  faire  de  très  beaux 
Inftmmcns , Se  qu’il  fit  des  Oblcrvations  très  cu- 
rieufes  à Bagdet  dans  l’Obfcrvatoirc  de  ce  Sul- 
tan. 

S A G A N I.  C’cft  le  furnom  d’Aboulfadhl  Hafi- 
fan  Ben  Mohammed,  qui  mourut  l’an  60  5.  de  l'he- 
girc,  & qui  a compofê  le  Livre  intitulé,  Oftoul 
aladhâdh  Les  Fondcincns , ou  les  Principes  pour 
refoudre  les  queftions  fur  les  Loi£  qui  paroif- 
fcnt  contraires  , Se  oppolces  les  unes  aux  au- 
tres. 

Ce  même  Auteur  a fait  un  Ouvrage  fiir  les  Lieux, 
Se  fur  les  Temps  dans  lelqucls  (ont  morts  les  Com- 
pagnons, Se  les  prochains  SuccclTeurs  de  Maho- 
met. 

II  y a encore  un  Sagani  Aboul’Abbas  , qui  eft 
Auteur  du  Livre  intitulé , Abxam  fi  bakcatalha- 
nefi,  qui  (ont  des  Décidons  de  points  de  Droit, 
faites  fur  les  Principes  d’Abou  Hanifah , & des  au- 
tres Docteurs  Hanifites. 

S A G A N 1 A N.  Nom  d’une  Ville  de  la  Pro- 
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rince  Tranfoxanc,  à laquelle  Birouni  donne  dans 
fes  Canons  Géographiques  ,91.  d.  40.  m.dc  Lon- 
gitude, Se  }8.  d.  y 0.  m.dc  Latitude  Scptcmrio- 
nalc  dans  le  cinquième  Climar. 

Cette  Ville  furpafte  en  grandeur,  en  H^birans, 
fie  en  richcllcs  celle  de  Termed  , & abonde  en 
fourccs  d'eau,  Se  en  arbres  fruitiers.  < 

L'Auteur  du  Lcbabdit.quc  les  Pci  ficus  appel- 
lent cette  Ville  en  leur  Langue , Giaganian,  Si  luy 
donne  pour  dépendances , les  Villes  de , Schou- 
man  , 6c  de  Valchgerd. 

SAGE'  alâdil  fi  aichbar  alNil.  Ceft  le  titre 

Sic  poire  un  Ouvrage  rimé , dans  lequel  Ahmad 
en  Jofef  furnomme , AINaccafch , a décrit  l’Hi- 
ftoirc  du  Nil.  V ojc*.  la  Préface  de  Soiouthi  dans 
fon  Hiftoirc  d’Egypte. 

SAGlOUAN.  Jebuda  Ben  Saciouan  AlFar- 
fi.  C’cft  l'Auteur  d'une  Préface , nu  Préambule  att 
Livre  intitulé , Calilah  & Damnah.  Cet  Ouvrage 
eft  dans  la  Bibliothèque  du  Koy.num.  iaio. 

SAGMANDAH.  Nom  d'une  Ville  de  la 
Province  de  Vancarah  , dans  le  Pays  des  Nègres  » 
que  les  Arabes  appellent,  AlSoudan.  Elle  eft  iituco 
(ur  le  rivage  d'un  Lac  que  le  Nil  desNegres,  que 
nous  appelions , Niger,  &,  Senega,  forme.  Les 
Arabps  appellent  ce  Lac,  Bahr  alhalou , Mer  dou- 
ce. 

Cette  Ville  eft  à huit  journées  de  Caravanes, 
de  la  Ville  de  Sactnarah,  Se  à neuf  de  celle  de  Rag- 
bil  .Villes  qui  apparricnncnr  pareillement  à la  Pro- 
vince de  Vancarah,  Se  qui  obcïftcnc  au  même 
Prince. 

S À G N A K , ou  , Saganar , Ville  de  la  Trand 
oxanc , ou , Turqueftan.  Atfiz , Sultan  de  Khoua- 
rczip,fubjugua  les  Pays  de  Signa*,  Se  de  Gionder^ 
l’an  547.  de  rhcçirc  . Se  Tocumifch  attaqua  Ta- 
metlan,  par  les  Villes  de  Sagnak,  Se  d’Ocrar. 

S A G N A K I.  Celuy  qui  eft  natif  de  la  Ville 
de  Sagnax.  Hoftam  eddin  Maître  de  G.lalcddm 
AlCazIani,  porte  le  furnom  de  , Sagnaki. 

S AH  AB.  Gezirat  AlSahab.  Illcdc  la  Mer  de 
Srn  , ou  de  la  Chine,  qui  n’cft  éloignée  des  Iflco 
d'Almougiab  , que  de  quatre  journées  de  naviga- 
tion. 

Le  nom  de  cette  Idc  lignifie  en  Arabe,  L’Iflede 
la  Nue  , à caufc  qu’il  s’y  élevé  fouvenr  une  Nuée 
blanche,  laquelle  a la  figure  d’une  langue  , Se  qui 
porte  avec  foy  un  vent  fi  impétueux , qu’il  enfle  Se 
luûlcve  la  Mer,  de  telle  forte,  que  fi  fon  flot  tou* 
chc  un  Vaiflcau,  il  l’engloutit  incontinent , Se  cette 
nuée  qui  a attiré  Se  élevé  cette  eau  de  la  Mer,  fe 
reloue , Se  Ce  diflipc  peu  à peu  avec  une  fon  groflè 
pluye. 

Le  Schcrif  AlEdriflî  écrit  dans  la  10.  Partie  de 
fon  premier  Climat , qu’il  y a dans  cetre  Ifle  des 
collines,  ou  des  dunes , donc  le  fable  étant  mis  au 
feu  Se  fondu  , rend  beaucoup  d’argent. 

S A H A B A H.  Ce  mot  qui  eft  le  pluricr  de , 
Saheb , audi-bien  que  celuy  d’Ashàb , lignifie  pro- 
prement , Les  Compagnons  de  Mahomet,  e.  a.  Ses 
Contemporains,  qui  fe  (ont  rendus  illudtcs  par  leur 
Do  Anne,  par  leur  Valeur,  par  leurs  Charges,  ou 
Dignités. 

Ces  Perfonnages  Se  leurs  Familles  ont  toujours 
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confervé  un  grand  crédit  Sc  autorité  parmy  les 
Mufulmans.  é'èye^dans  le  titre  de,  Hegiag’,  ce 
que  ce  grand  Capitaine  die  fur  ce  fojet  à Ebn  Cor» 
rah. 

S A H A I F.  Ce  mot  cft  le  plurier  de , Sahaf , 
qui  lignifie,  Une  Page  , Un  Livre,  Se  , Un  Volu- 
me, & c’cft  d’où  vient  le  nom  de,  AlMcshaf,  que 
1 on  donne  ordinairement  1 l'Alcoran , comme  qui 
diroic.  Le  Livre,  par  excellence. 

S A H A I F al  clahiar.  Les  Pages,  Les  Feuilles, 
& , Les  Livres  Divins.  C’eft  le  litre  d‘un  Livre  de 
Théologie Scholafttque,  Se  de  Meraphyfique,  corn- 

fiofc  nar  le  fameux  Dodeur^amatcandi.  il  cft  dans 
a Bibliothèque  du  Roy , num.  93  5. 

S A H A L Ben  A bdallah.  Nom  d’un  Saint  Mu- 
fulman , duquel  Iafcï  a écrit  la  Vie  dans  les  Serions 
70.  SC  71.  de  fon  Hiftoire. 

S A H A L Ben  Naflàr.  Nom  de  l'Auteur  d un 
Livre  d’Afttologic  Judiciaire,  intitulé, Ekhtiarar, 
Prognoftics , Sc  Prédirions  Aftroiogiqucs- 
yoyte.  aulfi  les  titres  de , Fadhcl  Ben  Sibal , de 
Tofteri , Se  de.  Sahel. 

S A H A M I.  Surnom  d’AboulCaflcm  Hamzah 
Ben  Jofcf,  qui  a compote  ugAtfmh,  ou  Commen- 
taire far  les  Arbâïn , dans  lequel  il  cft  fort  prolixe 
for  les  Louanges  d’Ebn  Abbas , un  des  principaux 
Tradiiiunnaircs  des  Mufulmans- 

SAHANOUDI.  Surnom  de  Mohammed 
Ben  Ahmed  , Ben  l'fla,  Ben  O mir,  Auteur  d'un 
Commentais  fur  le  Pocmc  de  Ben  Hogiat,  intitulé, 
AÎBedîit,  qui  contient  cent  quarante  trois  Bctcs, 
le  cent  trente-lix  figures  de  Rhétorique. 

Ce  Commentaire  de  Sahanoudi,  cft  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Roy , num.  1158. 

S A H A R , Sc , Sohar.  Nom  d’une  Ville  de  la 
Province  dite,  Bahreïn , qui  fait  paitie  de  l’Oman, 
le  de  l'iemen , qui  font  l'Arabie  heureufe. 

Cette  Ville  de  Sahar  porte  ordinairement  le  nom 
de,  Caftabat  AlOman  , Bourgade,  ou  Port  de  l'O- 
man. Car , c’cft  un  grand  abord  des  Marchands 
qui  trafiquent  fur  le  Golfe  Pcrfiquc. 

SAHARA, &,  Sahra.  Ce  mot  qui  lignifie 
en  Arabe,  Un  Dclèrt,  fc  prend  ordinairement pour 
la  Partie  Occidentale  de  l’Aftique  qui  s’étend  en- 
tre la  Mauritanie , la  Numidie , la  Lybic  , & le 
Pays  des  Soudan,  ou  des  Nègres. 

La  Ville  de  Lamctounah  , d’où  font  fortis  les 
Marabouts, ou  AlMoravidcs  , en  cft  la  Capitale, 
Sc  tout  ce  grand  Pays  porte  encore  plus  particu- 
liérement le  nom  de  Sanara  AlAzki,  c.  a.  Le  plus 
pur  Dclèrt. 

S AHARTA.ou,  Schcrta.  V ille  du  Pays  de 
Habafchah , c.  a.  des  Abiflins , ou  d’Ethiopie.  Les 
Géographes  Orientaux  la  placent  entre  la  Ligne 
Equinoxiale  Sc  le  premier  Climat,  Sc  n’en  diienc 
rien  davantage. 

S AH  B AN  Vaiel.  C’eft  le  nom  du  plus  élo- 
quent des  Arabes  duquel  Sâdi  fait  mention  dans 
(on  Guliftan.  Cependant,  le  Proverbe  des  Arabes 
donne  la  préférence  en  matière  d’Eloquencc  , à un 
Pcrfonnage nommé , Coss-  Car,  l’on  dit  ordinai- 
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rement  parmy  les  Arabes  pour  loüer  l’éloquence  de 
quelqu’un,  Ablag  men  Cois.  Aulfi,  ou  plus  élo- 
quent que  Coss. 

S A H E B.  Ce  mot  qui  lignifie  en  Arabe , Ami, 
Sc  , Compagnon , duquel  ccluy  de , Moftïhcb , qui 
lignifie,  Amy , Favori . Sc  Confident , cft  dérivé , 
fut  érigé  en  titre  de  Charge  par  Fakhraldoulat , 
Sultan  de  la  Dynaftic  des  Bouides  , en  faveur  d’A- 
boulCaflcm  Ben  E'bad  fon  Vizir  , Sc  ce  titre  pafla 
enfuite  aux  autres  qui  luy  fuccedercnt  dans  cette 
Charge,  royce.  plus  bas  le  titre  de  Sahcb  Ben 
E'bad. 

Il  faut  remarquer  anftî  que  le  mot  de,  Sahcb , ne 
lignifie  pas  feulement , Un  Amy  i mais,  qu’il  a en- 
corda lignification  de  Maître,  d’ Auteur,  & de Pof- 
fcllcur  de  quelque  chofe.  L’on  verra  cette  iîguifica- 
tion  employée  dans  les  titres  fuivans. 

S AH  E B Allcmen.  Maître  de  l'iemen.  C’cft  le 
titre  que  porte  Malcx  AlModhaffcr  , qui  eft  l’Au- 
teur a’un  Livre  intitulé  , Arbâïn  moxhtarac  fil 
bagg'  » Les  quarante  Traditions  Piophctiqucs 
choifics,  fur  le  fujer  du  Pèlerinage  de  la  Mecque. 

S A H E B AlSihah.  L’Auteur  du  Livre  intitu- 
lé , Sihah.  L’on  entend  par  ce  titre,  Giauhari , Au- 
teur du  Diélionnairc  Arabique  intitulé  , Sihah  , 
de  même  que  l’on  entend  par  le  titre  de , Sahcb 
AlCamous,  le  Maître  du  damous  , L’Auteur  du 
Dictionnaire  Arabique  intitulé , Cimous , qui  eft 
Mohammed  AlFirouzabadi. 

SAHEB  AlTatikh.  L’Auteur  de  la  Chroni- 
que , ou  du  Calendrier.  C’cft  ainfi  que  l'on  appelle 
un  Livre  de  la  correction  du  Calendrier  Peilien, 
qui  fut  fait  fous  Mohammed*,  furnommé,  Khoua- 
rezm  Scbah , ou  Sultan  des  Khouarczmicns, 

Quelques  Auteurs  foûtiennent  cependant , que 
cette  correction  ne  fut  faite  que  fous  Gclalcddin 
Manxbcrni.  fils  de  MohammcaKhouarezm  Schah. 
Mais , ces  Auteurs  confondent  peut-être  ccttecor- 
rection  avec  celle  qui  fut  faire  fous  le  regne  de 
Malek  Schah  , fût  aulfi  Gclaleddin  Sultan  des  Scl- 
giucides  , qui  cft  celle  que  l’on  appelle  communé- 
ment, Tarikh  Gclali , La  CoircCtion  Gclalécnnc 
du  Calendrier  PcrGcn. 

SAHEB  Ben  E'bad-  C’eft  le  nom  fous  lequel 
AboulCalfcm  IfmaclCafieft  le  plus  connu.  Ce  Pcr- 
fonnage  qui  étoit  natif,  lelon  quelques-uns, de  laViI- 
le  de  Reï;  mais,  félon  le  fentiment  le  plus  com- 
mun , de  celle d’ifpahan,  fut  Vizir  Sc  premier  Mi- 
niftrcdc  Mouiadaldoulat , Sultan  de  la  Dynaftic  des 
Boüides. 

Ce  Prince  éant  mort  fans  enfans  , Ifmacl  Cafi 
appdla  à fa  fuccelfion , Fakhraldoulat  frere  du  dé- 
funt , qui  étoit  pour  lors  réfugié  dans  la  Province  de 
Khoraf  lan  , qui  fut  d’abord  publié  Sc  reconnu  pour 
Sultan  dam  tous  les  Etats  que  Mouïad  avoit  pofte- 
dcZ- 

Fakhraldoulat  pour  reconnoîrre  le  grand  lêrvice 
qu'lfmael  Cafi  Ben  E’bad,  luy  avoit  rendu  , ne  le 
confirma  pas  feulement  dans  la  Charge  de  Vizir  i 
il  luy  confia  encore  le  gouvernement  entier  de  fes 
Etats , Sc  l'honnora  du  titre  de , Sahcb  , que  l’on  a 
déjà  dit  lignifier,  Compagnon  , Sc,  Ami,  de  forte 
que  ce  Vizir  fut  toujours  depuis  ce  temps  U appel- 
lé,  S ihcb  Ben  E’bad  • Sc  que  ceux  qui  luy  fucccdo- 
rent  dans  fa  Charge,  continuèrent  a porter  la  même 
qualité. 

Zzzz  ij 
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BIBLIOTHEQUE 


Ce  Vixir  étoit  homme  crcs-fagc , Se  trés-fcavanc  , 
Ze  l’on  die  que  fa  Bibliothèque  étoic  fi  notnbreufe, 
qu’il  employoie  quatre  cent  Chameaux  pout  la  por- 
ter dans  les  Voyages  qu'il  faiftm.  Il  compofâ  meme 
quelques  Livres,  particuliérement  un  fur  l’An  Poé- 
tique, intitulé,  Ecniî  filO'roudh. 

Il  mourut  l’an  de  l’hcgire  385.  après  avoir  gou- 
verné dix  huit  ans,  Se  donne  en  mourant  des  Con. 
feils  très  falutaircs  à fon  Prince , comme  l'on  peut 
voir  dans  le  titre  du  Sultan  Fakhraldoulac,  Se  tous 
les  Peuples  de  la  Perfe , curent  une  fi  grande  véné- 
ration pour  luy  après  fa  mon , que  lorfqu'on  le  rranf- 

Siorta  hors  de  fa  Maifon , les  plus  Grands  de  l’Etat 
è proftet noient  devant  fon  cercueil  , Se  qu’on  le 
tint  en  dépoli  fufpcndu  dans  la  grande  Molquéc  de 
la  Ville  de  Rcï  , jufqu'à  ce  qu’il  fut  porte  à celle 
d'ifpahan , où  il  avoit  eboifi  fa  fcpulture. 

Saheb  Ben  E'bad  a toujours  pille  dans  la  Perfe , 
pour  avoir  été  le  Vizir  fans  pareil , Se  pour  un  Mi- 
nière incomparable  , à caufc  de  toutes  les  grandes 
qualitcz  qu'il  poftedoit.  C'efi  le  témoignage  qu'en 
rendent  les  Hiftoriens  Mirkhond , Se  Khondemir, 
Se  l'Auteur  du  Tarixh  Khozideh.  Le  Nighiarifian 
rapporte  un  quatrain  Perficn  qui  fut  fait  pout  luy 
fervir  d'Epitaphe  , lequel  porte  que  ce  MinHlte 
écoit  net  de  toute  corruption  > qu'il  s’étoit  rendu  l’A- 
mi. Se  le  Protecteur  de  tous  les  Gens  de  bien,  & 
enfin,  que  fon  nom  feroit  le  plus  grand  ornement  de 
l'Hiftoircdcs  hommes  illufires. 

Ben  Scbùhnah  qui  convient  avec  tous  les  autres 
Hiftoriens , des  Eloges  qui  furent  donnez  àcc  Mi- 
n'Ilrc,  dit  qu’tl  pofiedoit  trois  grandes  qualitez , à 
fçivoir,  la  Sagefte  , la  Science,  & une  grandeur 
d’amequi  le  portoit  à cntrcpicndrc  toujours  les  plus 
belles  aâions.  Se  il  écrit  que  le  nom  de , Saheb,  luy 
fur  donné  particuliérement . i caufc  de  l'aminé  très- 
étroite  qu'il  avoir  contractée  avec  Ebn  A'mid.  Il 
marque  aufiî  l’année  de  fa  nai fiance  dans  l’an  jj6. 
de  Phegire , Se  celle  de  fa  mort  en  j 8 j . Se  luy  ofte 
ainfi  deux  années  de  vie  que  les  autres  Hiftoriens  luy 
donnent. 

Caheri  AlSebti  a compote  un  Livre  fiirceux  qui 
ont  porté  le  furnomde , Saheb  , Se  il  a donné  à Ion 
Ouvrage  le  ttrre  dcjl'dhah  almcdhahcb  fi  nun  ioth- 
lac  àlaihi  cfm  AlSahcb. 

SAHEB  A'iïa.ou,  Saheb  Al  A'fta.  Le  Maître 
de  la  Verge.  C’eft  le  titre  que  les  Molülmans  don- 
nent ordinairement  à Moyfc , de  meme  qu’ils  don- 
nent à Jonas,  ccluy  de  , Saheb  AiNoun,  c.  a.  Le 
Maître,  ou.  L’homme  du  Poiflôn. 

SAHEB  Gioraïg*.  lç  titre  de , Gio- 

raïg’. 

SAHEB  keran , ou . Saheb  kcranai.  Le  M •!- 
tre  des  grandes  Conjonctions  des  Planctes,  ou , Le 
Maître,  Se , Le  Poflefteur  des  Cornes  , ou  Patries 
principales  du  Monde.  C’eft  le  titre  que  les  Orien- 
taux . Arabes , Petfiens , Se  Turcs  ont  donné  à Tt- 
murlcrk , que  nous  appelions , Tamerl  in , ce  grand 
Conquérant , qui  a tant  fait  parler  de  luy  fur  Ta  fin 
du  huitième  ficelé  del’hegire,  qui  cftle  quatorziè- 
me J.  C. 

L’Origine  de  ce  titre  peut  fc  prendre , ou  des 
grandes  Conjonctions  des  principales  Planctcs,dans 
lcfquclles  les  Aftronomcs  prétendent  que  les  Fon- 
dations des  plus  grands  Empires  ont  clé  laites,  fur 
quoy  il  faut  voir  le  ritre  de , Keranat,  ou  bien  dans 
une  autre  lignification  du  mot  de,  Kern , des  quatre 
principales  Parties  du  Monde,  i fçavo ir , L’Orient , 
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l’Occident,  le  Seprentrion,  Se  le  Midy,  où  les 
grands  Conquérant  ont  porté  leurs  armes  viCtorieu- 
fes.  Car,  c’eft  ainfi  que  les  Orientaux  ont  furnora- 
mé , Alexandre  le  Grand,  Dhoul , ou , Zoul  karneïn. 
Le  Maître  des  deux  Cornet  du  Monde,  qui  font , 
le  Levant , & le  Couchant.  Ptyee.  ce  titre. 

SAHEB  ketani.  C’eft  le  titre  que  porte  ordi- 
nairement en  Perfe,  l’Hifioirede  Tamcrlan , com- 
pose Se  dédiée  à Schahroxh  fils  de  Tamcrlan,  par 
Scharfcddtn  A'ii  Iczdi.  C’eft  ce  meme  Ouvrage  qui 
poric  aufiî  le  titre  que  fon  Auteur  luy  a donné,  de 
DhafcrNameh , Le  Livre  des  V idoircs , qui  cft  écrit 
en  Langue  Pet ficnne , d’un  ftylc  trés-élcgant  Se  crés- 
élcvé. 

Cette  Hiftoirc  a été  depuis  revciic  Se  augmentée 

Îar  l’ordre  des  Empereurs  Mogols  de  la  Race  de 
aracrlan,  qui  régnent  aujourd  huy  aux  Indes, qui 
firent  examiner  fur  les  Lieux  mêmes , toutes  les  ac- 
tions qufs’éioicnt  paflècs  fous  le  règne  de  Tamcr- 
lan , Se  cette  Edition  du  Saheb  xcrani  a été  publiée 
l’anpSa.  de  l’hegirc,  qui  cft  de  J.  C.  1574. 

SAHEB  Tcg’rid.  Nom  de  l’Auteur  d’un  Com- 
mentaire fur  Euclide,  intitulé,  Bclag. 

SAHEL  Ben  Schabour , fumommé,  AlCaouf- 
fag’ , c.  a.  Sans  barbe.  C’eft  le  nom  d’un  illuftre 
Médecin  de  la  PravjaMde , Ahvaz , qui  vivoit  lous 
le  Khalifat  d’AlMamro/  » 

• 

SAHEL.  Abdallah  Ben  Sahel  , Ben  Nau- 
bakht , ou . Ncvbaxht.  Nom  d’un  cclcbrc  Aftro- 
nome,  qui  vivoit  aulli'fous  le  Khalifat  d’AIMa- 
mon. 

SAHERAH.ou,  Saherar , Se , Saliour . C’eft 
ainfi  que  les  Arabes  Mufulmans  appellent,  Une  des 
croûtes , ou  furface  du  Globe  de  la  Terre  , qui  eft 
au  defious  de  celle  qui  tft  foulée  Se  battue  par  les 
hommes.  Se  par  les  animaux  , Se  c’eft  cette  furface 
intérieure  que  Dieu  a dcftincc  pour  y tenir  le  Ju- 
gement dernier  à la  fin  du  Monde , fclon  la  Tra- 
dition des  Mufulmans. 

S A H I H.  Ce  mot  qui  fienifie  en  Arabe , Pur  , 
Sincère,  Se  , Véritable , cft  le  titre  de  pluficurs  Ou- 
vrages des  Mufulmans. 

6 A H I H AlBokhari.  Ceft  un  des  Recueils  les 
plus  amples  qui  ayent  été  fait  des  Traditions  Mu- 
(•ilminncs.  Ifraacl  AlBokhari  un  des  plus  célébrés 
Doûcurs  du  Mufulraanifme , en  cft  l’Auteur.  C’eft 
dans  ce  Recueil  que  fc  trouve  l’Hiftoire  de  Gio- 
nïg' , enfant  qui  parla  étanc  encore  à la  mammellc. 
?" le  ritre  de,  Saheb  Gioraïg’.  Le  Sahih  de  Bo- 
khari  a été  commenté,  augmenté , Se  abrégé  par  un 
grand  nombre  de  Doâeurs  Mufulmans.  L’on  en 
peut  voir  les  noms  dans  le  Kaich  AlDhonoun  de 
Hagi  Khalfah. 

S A H I H.  Ceft  aufiî  le  titre  d’un  Livre  de  Sun» 
nah,  ou  l.oix  Mahomctancs,  compofè  par  l’Imam 
ZaKieddin  A 1 Monder  i,  qui  aéré  aoregé  par  l’Imam 
Cafehiri. 

SAHIH.  Modem  Ben  Hegiag*aaufiîcompo- 
un  Livre  fous  ce  même  litre,  dans  lequel  il  a ra- 
ma fié  ce  qu’il  fçavoit  de  ces  prétendues  Tradi- 
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S A H I H I N.  C’cft  le  pluricr  de , Sahih , Se  le 
titre  d’un  Recueil  de  Traditions , qui  a été  fait  par 
Termedi , duquel  on  a auffi  un  aune  Ouvrage  fur  le 
même  l'ujcc,  intitulé  « Giamê. 

SAHIOUT,  Se,  Tahiout.  Noms  de  deux 
Tribus  principales  des  Mogols.  y*yn.  le  ciuede, 
BûïaACor. 

S A A'I.  Tag’eddin  Alt  Ben  AlKhaïr,  Ben  , ou, 
Elbn  AlSâï.  Nom  d un  Auteur  natif  de  Baedet, 
ui  cft  (innomme  , àcaufe  de  fa  nai (fonce , AlBag- 
adi.  lia  compofé  le  Livtc intitulé , Akhbaralrob- 
both  v almcdarcs.  C'tft  une  Hiftoire  des  Colleges , 
& Academies  Mufulmanncs.  Ce  même  Auteur  cft 
aufli  luinommc)  AboulHaffon  A li  Ben  Angiou,Ebn 
AlSaâï. 

S A A I.  Tari*  Ebn  AlSaâi.  Ceft  la  même  Hi- 
ftoirc  que  celle  qui  porte  le  nom  de,  Tarilch  Ebn 
AlTabâï,  qui  a étc  continuée  pat  Ebn  Thigthaï,  ou 
Tbigthazjni. 

SAIADELAH.  C’cft  le  pluticrdu  mot  Ara- 
be, Saddam,  ainfî  dit  par  corruption  , au  lieu  de, 
Sandalani , qui  lignifie  proprement , Un  Vendeur  de 
Sandal , Bois  Aromatique,  Se  en  general.  Un  Dto- 
guifte , Se  , Un  Apothicaire. 

Aamalch , cclcbrc  Docteur  du  nombre  de  ceux 
que  les  Mufuimans  appellent,  Mohadethin , ou  , 
Traditionnaire;  ,difoità  l'Imam  Abou  Hanifahje 
premier  Chef  d’une  des  quatre  Se£k:s  Oithodoxcs 
du  Mufulmanilmc:  Vous  autres  Docteurs  Legiftes, 
vous  tenez  la  place  des  Médecins , fie  nous  fournies 
vos  Apothicaires.  Car,  nous  préparons  les  drogues 
que  veus  ordonnez. 

Quelques-uns  renverfem  cette  propofïiton,  Se 
font  les  Tradttionnaircs , Médecins  &:  Ordonna- 
teurs ,5c  les  Legiftes,  Apothicaires. 

S A l' A R.  Abou  Maher  Meuffo  Ben  Saïar. 
C’cft  le  nom  d’un  cclcbtc  Médecin  qui  étoit  Mage 
de  Religion  , Se  que  l’on  furnomme  pour  ce  fil) et  , 
AlMagioufchi.  Ce  Doétciir  a c:c  le  Maître  du  fa- 
meux Auteur  de  l'Ouvrage  intitule  , AlMalcsi 
Vtyffjx  titre. 

S A 1 C A L I.  Surnom  dTfmacl  Ben  Khalaf,  qui 
a écrit  fur  les,  Aârab , c.  a.  furies  points,  ou  voycl. 
les  de  l'Alcoran.  Cet  Auteur  mourut  l’an  435.  de 
l'brgire. 

S A I C A L I.  Surnom  de  Mohammed  Ben  Mo- 
hammed , Ben  Dhafer  , Auteur  du  Livre  intitulé , 
Alcnba  nogeba  alebna  , Hiftoire  des  enfans  ge- 
neteux , c.  a.  qui  n'ont  point  dtgcr.cré  de  leurs  an- 
cêires.  Cet  Auteur  mourut  l’an  565.  de  l'hcgi- 
te. 

S À'1  D.  Ce  moi  qui  lignifie  en  Arabe,  Un  Ter- 
rain élevé  * cft  devenu  le  nom  particulier  d’une 
Province,  que  les  Arabes  appellent  aufli  quelque- 
fois, Saïd  Malfor  .ou,  Saïd  Mefr,  La  Partie  élevée 
& fupcricurcdc  l'Egypte.  C’cft  ce  que  nous  appel- 
ions wjourd'huf . La  Thebaïde , à caufc  de  1 an- 
cienne V ille  de  Thebcs,qui  en  ctoit  autrefois  la  Ca- 
pitale. 

Cependant , cette  meme  Thebaïde , cft  encore 
diviféc  elle  même  en  Supérieure  , Inferieure , Se 
Moyenne.  La  Supciicute , que  les  Arabes  appellent. 


Sâïd  aiâla , comprend  les  Villes  d'Arment , d’Afo 
louan  , d’Afna  , & d’Ofttourh,  ou  Soïouth.  Quel- 
ques un*  mêmes  y comprennent  les  Villes  de,  Ktft, 
de  Coff,  Se  d’Acfôur. 

Dans  celle  du  milieu  que  les  Arabes  appellent, 
Sâïd  aouffotb  , l’on  trouve  la  Ville  d'Akhmim  , fie 
dans  l'inferieure,  que  le*  Arabes  nomment  fîmplc- 
ment . Sài  J , ou . SlïJ  Alouatha , font  les  Villes 
d’Abuu  Tig',  d'Afehmounin  , Mancalouth  , ou, 
Manfatourh,  fie  Fioara. 

On  peut  remarquer  icy  en  paffont,  que  la  Ville 
d’Aflbuan,  cft  l'ancienne,  Syent , oft  Ptolomcc  a 
marqué  le  fécond  Climat  , fie  qu’Afna , cft  vray- 
fcmblablemcnt  celle  que  le  meme  Ptolcmée  appel- 
le, L*iopoth. 

Adferi  nous  a donné  l’ Hiftoire  particulière  de  la  * 
Thebaïde  fous  le  nom  de  , Thaïe  A'Sâïd  fi  Akh- 
bar  Al  Sâïd  , que  Sôïouchi  dre  fouvent  dans  fon 
Hiftoire  d'Egypte.  Ccr  Auteur  a donné  à fon  Ou- 
vrage ce  titre  qui  lignifie,  L'A  fendant  heureux  , 
par  allufîon  du  mot  de,  Sâïd , lequel  écrit  en  Ara- 
be pat  un  Sin,  lignifie.  Heureux,  avccceluy  de, 
Sâïd , écrit  par  un  Sad , qui  fignific , La  Thebaï- 
de. 

SAI  D.  Ce  mot  qui  lignifie  en  Arabe,  Heureux, 
lorfqu’il  cft  écrit  par  un  Sin,  eft  devenu  le  nom 
prooic  de  pluficurs  Perfonnages.  On  parlera  icy  de 
quelques-uns  des  plus  illuftrcs  qui  ont  poiré  ce 
nom. 

S AT  D.  Abou  Iahia  Ben  Sâïd , Ben  Caïs , Ben 
A’tnrou,  furnomroé , AlAnfari,  fie,  AlMcdcni,  à 
caufc  qu’il  cioir  natif  deMedine,  Se  du  nombre  , 
ou  de  la  Famille  de  ceux  qui  reçurent , ou  protégè- 
rent Mahomet , lorfquc  cinflé  de  la  Mecque , il  Ce 
réfugia  en  cette  Ville,  l'oyts.  le  titre  de , Anfâr. 

Ce  Perfonnage  fut  Difciplc  du  Doélcur  Ben  Ma- 
Uk , Se  Maître  de  l’Imam  Malek  Ben  Ans , Chef 
d'une  des  quatre  Seftes  reçues  cfins  le  Mufuliua- 
nifmc.  Se  mourut  l'an  de  l’hegire  143. 

S ATD  Ben  Aous.  C’cft  le  même  Perfonnage 
que  l’on  nomme  aufli,  AbouZetd  AlAnûri , qui 
a écrit  un  Livre  Grammatical  liir  les  noms  qui  con- 
viennent aux  principaux  Met  cotes  . à fçivoir , aux 
Nucl , aux  Pluïes , Orages , aux  Vents,  aux  Ton- 
nercs , aux  Eclairs,  Sec.  Cet  Ouvrage  cft  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy , num.  xo^j. 

S AT  D.  Sâïd  Ben  Ilcbir  allab.  C’cft  le  nom 
d’un  Médecin  di  Khalife  Moâadi  Bccmriliah 
l’Abbaffide  , qui  eft  Auteur  d’un  Corps , ou  Mé- 
thode entière  de  Médecine , qu’il  a intitulé,  Momi. 
fil  thebb-  Il  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , mîm 

Nous  avons  aufïï  du  même  Autear  un  autre  Li- 
vre, qui  porte  le  titre  de  , ÀlA  bâb  v alâlamic. 
Des  Caufes,  fie  des  Signes  des  maladies. 

S AT  D B.n  Maflib.  f'ayec,  Midi  b. 

^ S A’I  D Ben  A'bdailah  , fumommé , AlCadha. 

C cft  le  véritable  nom  d’Obcïdallah , qui  fc  fie  qua- 
lifier, le  Mahadi,  ou,  Mehedi , en  Afrique,  fie 
qui  fut  le  piemicr  Fondateur  de  la  Dynaftie  de* 
Khalifes  Fathimiict  en  Afrique. 

Ce  furent  les  Abbaflîdes  fes  ennemis  qui  de- 
terrerent  fon  vcrirable  nom  pour  prouver  , qu’il 
n’étoir  point  de  la  Race  d’Afi,  duquel  il  fc  glo- 
ri hoir  de  defccndic. 

Z z z z iij 
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S À*  I D Ben  Batrik.  C'eft  le  nom  de  celuy  que 
les  Chrétiens  Orientaux  ont  appcllé,  Evincions, 
ou,  Eftixious  , ou,  Efufiîous,  en  traduifant  en 
Grec  (ôn  nom  Arabe , qui  lignifie.  Heureux. 

Ce  Perfonnage  étoit  natif  de  Fufthath  , ou  du 
C lire , & Médecin  de  prdfellion  , Se  fut  fait  Pa- 
triarche d'Alexandrie  la  première  année  du  Kha- 
lifat  de  C-ihcr  l’Abbalfide , l’an  jxi.  de  l'hcgirc, 
qui  tombe  fur  la  649.  de  Oioclcuen  f Se  de  J.  C. 
9JX. 

Comme  ce  Patriarche  étoit  Melchite  , c.  a.  Ca- 
tholique , il  eut  beaucoup  de  démêlez  arec  fes  D10- 
ccfains,  qui  étoiéne  la  plupart  Jacobitcs.  Mais, 
Akhfcbid , qui  gouvernoit  pour  lors  l’Egypte  en 
Souverain  , exigea  d’eux  de  u grottes  Tommes  d'ar- 
gent , fie  leur  fit  fouffrir  tant  d’avaries , qu’il  les 
mit  d’accord  avec  leur  Patriarche  , & les  fit  aflcnv 
hier  dans  la  même  Eglife. 

Nous  avons  de  ce  Patriarche  une  Hiftoire  gene- 
rale depuis  la  Création  du  Monde  , jufqucs  en  l’an 
$15.  de  l'hcgirc  fous  le  Khalifat  de  Radhi  l’Ab- 
ballidc  Elle  cft  intitulée , Nadhm  algiauahir , Fil , 
ou , Filé  de  perles.  Scldcnus  , Se  Pocoxius  nous 
ont  donné  cette  Hiftoire  avec  une  Verfion  Latine , 
fous  le  titre  des  Annales  d’Eutychius. 

Ebn  Ottaïbeâ  écrit  dans  (on  Hiftoire  des  Mé- 
decins , que  Sâtd  Ebn  Batrik  étoit  excellent  dans 
le  Médecine  , tant  Théorique  que  Pratique , Se 
qu’il  a compolé  un  Ouvrage  de  cette  Science,  in- 
titulé , Ketab  fil  Thebb , Se  un  autre  intitulé,  Ke* 
rab  fil  gedcl  biïn  almoxhalcf  v AlNafrani  , oui 
cft  uuc  Difputc  entre  un  Chrétien  8c  un  Mc- 
crcanr. 

Il  dit  au  (fi  qu’Ebn  Batrik  fut  fait  Patriarche  l’an 
511.  de  l’hcgire,  étant  âgé  de  foixantc  ans,  qu’il  tint 
le  fiege fept  ans  Se  demi,  Se  mourut  l'an  $x8.  ce 
qui  cft  confirme  par  George  Ebn  Amid  dans  Co n 
Tarikh  AlMoflcmin,  dans  l’année  jx8-  de  l’bc- 
girc. 

S A'I  D.  Malek  AlSàïd.  Le  Roy  heureux.  C’eft 
le  titre  d’Eskender  Pere  de  Malek  AlSalch  Schc- 
habeddin.  Se  frère  d'Ida,  furnommé,  Malcx  Al- 
Dhaher , qui  ont  été  tous  trois  Sultans  de  Mar- 
din  dans  la  M.fopotamie.  lrojt\  Arabfchah  , dans 
fon  Livre  intitulé,  Akhbar  Timour. 

S A;I  D.  AbouSâT  1.  C’eft  le  nom  de  deux  grands 
Princes  Mogols  Se  Tartarcs , lun  de  la  Race  de 
Ginghizkhm , Se  l’autre  de  celle  de  Tamerlan.  V. 
leurs  titres  particuliers. 

AbouSâïd  cft  audi  le  nom  d’un  Prince  des  Car- 
m^ics.  f^oye^ le  titre  de  ces  Peuples. 

S A'I  D.  Ebn  Siïd.  C’eft  le  même  qu’Othman, 
Auteur  du  Livre  intitulé . Ketab  almocannâ. 

C’eft  peut-être  ce  même  Auteur,  qu’AboulFeda 
cite  fouvenc  dans  fon  Ouvrage  de  Géographie  in- 
titulé , Takouim  alboldan. 

SA  IDA.  Nom  d’une  Ville  de  la  Syrie,  que 
nous  appelions  aujouttfhuy  , Seide,  Se  que  l’on 
croit  avoir  étc  l'ancienne  Sidon.  Le  Géographe 
Perfien  dit , qu’elle  cft  fort  petite  .•  mais , qu’ellca 
un  fort  beau  Château  fur  le  rivage  de  la  Mer.  Car, 
il  compte  cette  Ville  entre  les.  Saouahil  Demefehk, 
•.  a.  Une  des  V illcs  Littorales  & Maritimes  de  Da- 
mas , dont  elle  n’cft  éloignée  que  de  foixantc 
mille. 


SAIDALANI.  f'eyeT  le  titre  de  , Saïade- 
lab. 

S A I D A N.  Les  Arabes  appellent  ainfi  U Vil- 
le de  Saïda,  pour  approcher  davantage  de  Ion  an- 
cien nom , qui  étoit , Sidon. 

SA  l’DA  OUI.  Natif  de  la  Ville  de  Saïda. 
Schamseddin  AIDcmcfchki,  porte  suffi  le  fumom 
d’AlSaïdaoui , comme  en  étant  natif,  avec  celuy 
de.  Demcfchki,  parce  que  Damas  étoit  la  Capi- 
tale de  ce  Pays-li , & qu’il  y fai  foi  t peur-être  Cx 
demeure. 

SAI'DI.  Surnom  d’AboulFcth  Auteur  d’un 
Hafehiah,  ou.  Notes  marginales  fur  le  Livre  intitu- 
lé , Adâb , de  Samatcandi. 

S A I E G.  Ebn  AlSaïeg.  Le  Fils  de  l’Or  ferre. 
C’eft  1:  furnora  que  l’on  donne  ordinairement  à 
Aboubekr  Mohammed  Ben  Bagiah  , le  plus  (ubtil 
de  tous  les  Phitofophes  Aubes.  Il  a beaucoup  tra- 
vaillé fur  Ariftote  Car , il  croit  de  la  Sede  Péripa- 
téticienne, Se  Tes  Ouvrages  qui  ont  été  traduits  en 
Latin  , ont  été  fort  connus  par  Saint  Thom/s , Se 
autres  Anciens  Théologiens  Scholaftiqucs. 

Son  nom  d’Ebn  Bagiah  , a été  premièrement 
corrompu  par  les  Juifs  d’Efpagne,  en  celuy  <TA- 
ben.  Se  Aven  Bageh,  Se  par  luccclfion  de  temps, 
en  celuy  d’Aven  Pacé , Se  c cft  fous  ce  nom  qu’il  cft 
cité  dans  les  Oeuvres  de  Saint  Thomas. 

Cette  corruption  s’eft  faire  delà  meme  façon  dan* 
les  noms  d’Ebn  Rofchd  , & d’Ebn  Sina  , qui  ont 
été  appeliez  d’abord  , en  Erpagnc,  Àben , Se  Aven 
Rofend , Se , Sma,  Se  enfuite , Averroès,  Se  , A vi- 
ce nn  a. 

Ebn  AlSaïeg , ou , Ebn  Bagiah  , mourut  d’un 
poifbn , qui  luy  fur  donne  l'an  5x5.  on  jjj.de  l’he- 
girc,  félon  Ebn  Khalccan  , lequel  rapporte  le  té- 
moignage que  ce  Philofophc  rendit  du  Livre  inti- 
tulé, Ekhouan  alfafa.cn  difanr , que  c croit  l’Ou- 
vrage de  Gens  qui  n'avoient  point  de  Principes. 
V»yt*.  le  titre  de,  Akhouan  -,  ou,  Exhouan  aisa- 
fa. 

Novaïri  dit  qu’Ebn  Saïcg étoit  Vizir , ou  premier 
Mmiftrede  Zudat  allah, dernier  Prince  delà  Dyna- 
ftie  des  Aglabitcs , qui  fur  exterminé  par  le  Mahadi 
en  Afrique. 

S AIE  G.  Schamseddin  Mohammed  Ben  Ab- 
dalrahman,  Ebn  AlSaïeg,  furnommé , AlHanba- 
li,  étoit  un  Dodeurdc  laSede  Har.baltte,  qui  mou- 
rut l'an  7 )6.  de  l'hcgirc  , duquel  nous  avons  un 
Ouvrage  intitule,  Axhbar  alhnmoum  Iceg’tcmâal- 
ûloum  , Livre  qui  traite  de  l’origine  Se  du  progrès 
des  Sciences. 

S AI  F.  Ce  mot  qui  fignific  en  general.  Une 
Epée,  a tant  de  Synonymes  dans  la  Langue  Arabi- 
que , qu'il  y a un  Auteur  nommé,  Mohan  med  Ben 
Ali  AlHeraoui , qui  a compofé  un  Ouvrage  parti- 
culier , qu'il  a intitulé , Efma  AlSaïf,  Des  noms  de 
l’Epée. 

Les  Arabes  ont  un  Proverbe  forr  ufiré  entre  eux, 
& qu’ils  mettent  fouvent  en  pratique.-  AlSaïf r 
alfenan  ïafâlân  tnalâïafai  alborhan  L’épée  Se  U 
lance,  c. a.  Les  armes  font  plus  dccifivcs  qift  les 
raifons. 

Entre  les  Epées  les  plut  fameufes  de  l'Orient, 
celle  d'Ali , nommée , Dhoulfaccâr , fait  le  plaide 
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bruit  parmy  1rs  Mufulmans.  Elle  luy  avoir  été 
donnée  par  Mahomet.  Mm  , il  Faut  voir  Fur  ce  fu- 

1er  le  titre  de  , Dhoulfaccar , que  les  Tarer  appet- 
ent  ordinairement , Zulficar. 

Celle  de  Màdi  Catb  x’eft  rendue  auffi  fort  célé- 
bré chez  le*  anciens  Arabes.  fr9jes.  le  titre  de,  Mi- 
di- 

Samfamah  eft  aufiî  le  nom  d'une  Epée  d'excellente 
(tempe,  avec  laquelle  Je  Khalife  Haruun  AIRafcljtd 
tailla  8c  coupa  les  lances  1er  plus  ünes  dont  l'Empe- 
reur Grec  luy  avoit  fait  prêtent. 

L’on  peut  voir  auflt  dans  le  titre  de  Moravakkc! , 
une  épée  qoi  Fut  achetée  dix  mille  dinars , ou  fe- 

Suinsd’orpar  ce  Khalife,  qui  la  mit  entre  les  mains 
c Baghcr  le  Turc  , 8c  de  laquelle  ce  Khalife  fut 
luy- même  sué. 

S A I F A L L A H.  L'Epée  de  Dieu.  Ceft  le  fur- 
nom,  ou  plutoft  le  titre  qu'Aboukcxr  8c  Omar, 
premiers  Khalifes  des  Mufulmans, donnèrent  à Kha- 
kd  Ben  Vahd  qui  avoit  gagné  tant  de  batailles , 8c 
pris  tant  de  Villes  en  Arabie  & en  Syrie,  tant  fur 
les  Arabes  que  fur  les  Grecs. 

SAIFALDIN,  ou,  Scifeddin  Ben  A'iaeddin. 
Le  mot  de  Saïfaldin  qui  lignifie,  L'Epée  de  la  Foy 
8c  de  la  Religion  , cft  le  nom  ou  furnom  du  fécond 
Sultan  de  la  Race  des  Gauridcs.  Il  fucccda  2 fon 
pcrc  Alacddtn  étant  cncotc  fort  jeune,  8c  Khonde- 
xnir  dit , qu'il  étoit  très  bien  fait  de  corps  8c  d'ef- 
prit  i de  forte  qu’il  fit  régner  avec  luy  la  Religion 
8c  la  Jufticc , 8c  ne  luy  donne  qu’une  année  de  ic- 
gne. 

Le  même  Auteur  écrit , qu'il  eut  2 foûtenir  une 
guerre  ficheufe  dans  le  cœur  de  fes  Etats , contre  un 
des  plus  puisants  Seigneurs  de  fbn  Royaume,  nom- 
mé , Aboul’Abbas  G*uri , qui  étoit  de  fa  Famille. 
Car,  ce  Seigneur  s’étant  mis  2 la  tête  d’un  grand 
nombre  de  feditieux,  luy  livra  plufieurs  combats  8c 
le  tua  enfin  de  fa  propre  main. 

Ce  Sultan  cependant  > avoit  déclaré  avant  fâ 
mort , pour  fucccfleur  , Gai'arh  oddin  fon  Coufin 
germain,  qui  étoit  fils  de  Sam  frere  d’Alacddin  Ge- 
hanfouz. 

L'Auteur  du  Lcb  tariieh  , donne  à ce  Prince  le 
nom  & furnom  de  Mohammed  Saïfaldoulat,  Ben 
A'Iacddin  Haflân , Ben  Houftâïn  , Ben  Sam , 8c 
le  fait  régner  fept  années  2 la  fin  defquellcs  il  mou- 
rut, apres  avoir  i étiré  la  Ville  de  Balkh  Capirale 
du  Khoraflân  des  mains  du  Sultan  Sangiar  le  Scl- 
giucide , l’an  de  l’hcgirc  j j 8. 

SAIFALDIN  Amedi.  Nom  d’un  célébré  Do- 
uleur de  La  Loy  Mufulmannc  , qui  étoit  natif  de  la 
Ville d’Amida,  ou  Caraemit  en  Mefopotarnie.  Ce 
Doélcur  fut  attaqué  dans  fa  doétrinc  par  quelques 
autres  Doéleurs  Mufulmans  fes  Contemporains  ; 
mais  il  fc  juflifia  fort  bien. 

Comme  ce  Do&cur  porte  le  furnom  de  Thâlcbi, 
(bus  lequel  il  cft  plus  connu,  il  faut  voir  fbn  titre 
panicnlier 

L’on  remarquera  cependant,  qu'entre  fes  Ouvra- 
ges, ccluy  qui  a fait  le  plus  de  bruit , porte  le  titre 
de , Ehxam  alahkam  fi  oftoul  alahkam , qu'il  com- 

Fofa  un  peu  avant  fâ  mort , qui  arriva  l'an  6 j i.  de 
hegitc. 

SAIFALDIN  Emir.  MafTBud  Ben  Manfor 
étoit  fils  de  l'Emir  Saïfaldin  A'bdallah,  dit , Al- 
A'Ioui , L'Alide , ou  de  la  Race  d’Ali.  Ce  Mafioud 
cft  Auteur  d’un  Schaih  , ou  Commentaire  fur  les 


SA- 

Atbaîn , ou , Quarante  Traditions. 

SAÏFALDOULAT  , ou  . Scîf aldoular. 
C’cft  le  furnom  d’AboulHaitân  A’Ii  Ben  A*bdallah, 
Ben  Hamadan , Ptincc  d'Halcp  . & enfutte  de  Da- 
mas , 8c  d’une  grande  partie  de  la  Syrie,  8c  d’At- 
menie  » 8c  de  la  Cilicic. 

Il  n’y  a jamais  eu  aucun  Prince  dans  le  Muful- 
manifme,  fi  vous  en  exceptez  les  Khalifes , qui  ait 
eu  un  plus  grand  concours  de  Gens  de  Lettres  à fa 
Cour.  Car,  il  les  protégea ft  hautemenr,  8c  le»  com- 
bla de  tant  de  grâces , que  les  plus  habiles  Gens  de 


fbn  fiécle  fe  firent  honneur  d’ét te  à fes 


Les  plurilluftrr  d’entre  ces  Sçtvans , lurent  les 
excellons  Poètes , AboulThaïcb,  dir , A'Motanab- 
bi , AboulFarag’  AlKhalcdi.  8(  , AboulFarag’ , fur- 
nommé  , Riga,  8c  le  grand  Philofophc  Abou  Nafr 
AlFatabi  ,qm  fm  fon  M îtredansla  Mufique. 

Ce  Prince  fut  luy-mêmc  Suivant,  8c  ttés-bon 
Poète , 8c  n'étoic  pas  mouis  vaillant,  jufte,  8c  libe- 
ral. Car,  il  fit  long  temps  la  gucircaux  Grecs, 
qu'il  défie  en  plufieurs  occafions,  8c  leschafïade 
plufieurs  Provinces  qu'il  joignit  à fes  Etats. 

L’on  dit  que  ce  Sultan  fit  ramaflcr  foigneufêmenc 
la  pouffierc  qui  s’étoit  attachée  à fes  habits  dans  les 
expéditions  qu’il  fit  pour  étendre  IcMufulmanifme, 
croyant  que  ces  guerres  croient  toutes  faintes  à fon 
égard  , 8c  fie  former  de  toute  cette  pou fïïcrc,  une 
malle  en  forme  de  brique  qu'il  ordonna  être  mile 
tous  fâ  tête , lorfqu'il  lcroit  couché  dans  fon  tom- 
beau. 

Cette  aélion  fupetftiricufc  que  Saïfaldoulat  pra- 
tiqua, a depuis  été  imitée  par  plufieurs  autres  Prin- 
ces  qui  fc  font  fait  un  grand  mérité  des  guerres  qu'- 
ils faifoient  aux  Infidcllcs , comme  d'une  chofe  qui 
leur  étoit  recommandée  prccifêment  dans  i’Alco- 
ran. 

SaVf  aldoulat  mourut  2 l’âge  de  cinquante  trois , 
ou  cinquante  cinq  ans  , félon  quelques-uns  , l’an 
<5 6.  de  l’hcgire,  fous  le  Khalifatdc  Mothî  Lillah 
l’Abbaflidc,  8c  fut  enterré  dans  la  Ville  de  Miafâ- 
rckin.  Son  fils  nommé,  AlEmir  Schcrif,  luy  fucce- 
da,  8c  reçut  du  Khalife  le  futnom  de,  Sâad  aldoulat, 
qui  fignific  , Le  Bonheur  de  l’Etat  , de  même  que 
ton  ncrc  avoit  reçu  le  ficn , qui  fignific,  L’Epée  8c 
la  defenfe  du  même  Etat. 

S A I F Ben  Dhi  Izcn.  C'eft  le  nom  d’un  Roy  de 
l’Iemen , ou  Arabie  heureufe , de  la  Dynaftie  dca 
Himiarites. 

Le  Roy  fbn  pere,  nommé , Dhou  Izen,  qui  étoit 
Chrétien  , fut  dépouillé  de  fes  Etats  par  Abrahah 
Roy  d’Ethiopie  , qui  vouloir  luy  ravir  fâ  femme 
Princcfle  d’une  rare  beauté,  & fc  réfugia  auptes  de 
l’Empereur  Grec  Mais , ce  Prince  tcfufant  de  le 
fccoutir,  il  fc  crut  obligé  de  le  quitter  & d'aller 
chercher  du  fccours  dans  la  Cour  du  Roy  de  Pce- 
fe. 

Noufchirvan  qui  regnoit  pour  fors , croit  occupé 
aans  d'autres  guerres  qui  ne  luy  permirempasd’en- 
treprendre  le  rétabli  Ifcmcnt  de  Dhou  Izen,  qui  de- 
meura cependant  en  Pcrfc , où  il  mourur , 8c  lailfa 
un  fils  nommé,  Saïf.  duquel  il  cft  icy  queftion. 

Saïf  fils  de  Dhou  Izen  fut  enfin  lérabli  par  les 
Pcrfâns, défit  Maftoux  fils d'Abrahah Roy d*£thio- 

fie,  & chafiâ  entièrement  les  Abbiflitu  de  toute 
Arabie.  Cccy  arriva  un  peu  avant  la  naiftâncc  de 
M ihomct , félon  le  rapport  de  Ben  Khouand  fehah  , 
8c  de  Khondcmirdans  la  Vie  de  Mahomet. 

Abdalmôal  écrit  dans  fa  Géographie,  en  parlant 
de  la  Ville  de  Gimi  en  Ethiopie , qpc  les  Rois  des 
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Abbilfinsqui  rcgnoientdc  Ton  temps  en  Ethiopie, 
titoicnt  leur  origine  de  Saïf  Ben  Dhi  Izcn.  S A l'R.  C'eft  le  Nom  «ne  les  Mufulmans  don- 

Le  nom  de  Dhou  Izcn  cfl  le  même  que,  Dhi-  nerv  au  quatrième  étage  de  l'Eo  fer,  où  ils  confinent 

Izen.  Ceft  la  différence  des  Cas,  qui  rend  ccsdrux  les  Sabiens , Gens  qui  font  profilfion  d'une  ReJi- 
noms  dilfcmblablcs.  Car,  le  premier  cft  au  nomioa-  gion  particulière  de  laquelle  on  a parlé  dans  le  ti- 
eif , Ce  le  fécond , au  génitif.  ire  de,  Sabi.  lr9y*\ plus  haut. 

SAIFSCHAH  Ibrahim  Ben  Schaifschah , SAIRABAD.  Nom  d’un  Village  ficué  prés 
qui  mourut  l’an  j 99.  de  l’hegire , cft  Auteur  d’un  de  la  Ville  de  Jerulilcm  ,ou  Q xai'r , qui  cft  Efdra», 
Livre  intitulé%  Akhbar  Medinat  AlSous,  Hiftoire  mourut  5c  fut  rcflufcité.  Ce  lieu  porte  aufli  le  nom 
de  la  Ville  de  Sous , en  Mauritanie,  que  les  Arabes  de,  Diat  ânab,  Le  Village  des  Vignes,  le  ti- 

appcllcnt  ordinairement Sous  alaefa,  c.  a.  Sous  tre  de,  û'zaïr. 
qui  cil  limée  dam  l'extrémité  de  l’Occident , pour 

la  diftingucr  de  Sous  Ville  beaucoup  moins  confi-  S A I R A F 1 , 8c , Saïrefi.  Surnom  d'Iahia  Ben 
dcrable,  qui  cil  dans  la  Province  de  l'Afrique  pro-  Mohammed , dit , AIGarnathi,  à caufe  qu’il  étOic 
ptement  dite.  natif  de  la  Ville  de  Grenade  en  Efpagnc  , Auteur 

d’une  Hiftoire  qui  porte  ordinairement  le  titre  de , 

S A I H.  AboulHaflan  Ben  Ali  AlSaïh , furnom-  Tarixh  Ebn  Saïrafi. 
mé,  AlHcraoui , à caufe  qu’il  étoit  natif  de  Hetat  Ce  furnom  de  Saïrafi , ou , Scïrcfi , pourroit  être 
en  Khorallan.  C’eft  l’Auteur  du  Livre  intitulé,  Ef-  ciré  du  nom  de  la  Ville  de,  Scïrcfi  , pourroit  être 
chârât  cia  m à refar  alziarat , Traitédes  Pèlerinages,  tiré  du  nom  de  la  Ville  de,  Scïreft , Capitale  de  la 
J!  faut  entendre  par  ce  mot  de  ; Ziarât , toutes  les  Province  de  Kcrman,qui  cft  laCaramanie  Perfique» 
Vifitesdes  Lieux  Saints,  qui  font  ou  véritablement 

tels , comme  ceux  de  Jcruûlcm,  de  Hebron,  6c  SAIRAH,  8c  en  Conftruûion  , Saïrat.  Ce 
des  Scpulchres  des  autres  Prophètes,  ou  de  ceux  qui  nom  qui  lignifie  proprement  en  Arabe,  La  Vie,  Les 
font  reputez  tels  par  les  Mufulmans,  comme  les  Se-  Allures , ôc , La  Conduite  d’un  homme,  cil  le  titre 
pulchres  d' Ali , de  Houffaïn  fon  fils , 8c  des  autres  que  portent  ordinairement  les  Livret  qui  décrivent 
imams,  8c  même  ccluy  de  Mahomet  1 Médine , i les  Vies , 8c  les  Hiftoucs  particulières  de  quelques 
la  referve  cependant , du  Pclcrinigc  de  la  Mecque , Perfonnes. 

qui  porte  le  nom  particulier  de,  Hagg*.  Il  y a peu  de  Perfonnes  llluftres  dans  le  Mahoma» 

tifmc,  dont  l’on  ne  trouve  la  Vie  fous  le  rùrcde , 

S A I H.  J'eyr ^ le  titre  de , Ibrahim  Ben  Msha-  Saïrat , ou  de , Soïar , qui  cil  le  pluricr  de , Saïrat , 
leb-  dont  il  ferait  rtop  prolixe  de  rapporter  icy  tous  les 

ritres.  On  fc  contentera  d'en  rapporter  les  fuivans. 

S A I L A 1 1 . ou , Se’ilah.  Geztïr  AlSaïlah.  C'eft 

le  nom  de  plufieurs  Illes  qui  font  dans  1*  Océan  SAÏRAT  AIMalek  Askandar,  ou , Eskender  . • 

Oriental  au-dc-ü  de  celle  que  les  Arabes  appel-  AlRoumi.  La  Vie  du  Roy  Alexandre  le  Grec,  c,  a. 
lent,  Saha,  qui  nouseft  inconnue.  Le  Scherif  Al-  d'Alexandre  le  Grand.  C’eft  un  Ouvrage compofë  a 
Edrilfi  écrit  qu'il  y a dans  ces  Illes, une  Ville  que  les  par  Ibrahim  Ebn  AlMofaïrag’  AlSouri.  Il  cft  dans 
Etrangers  qui  y abordent  ne  peuvent  plus  quitter , la  Bibliothèque  du  Roy , fans  numéro, 
tant  fon  Terroir  cft  agréable  8c  delitieux , 8c  qu’il  y 

a une  telle  abondance  d'or  dans  ces  Illes , que  les  SAÏRAT  ÀlDhaheriat.  La  Vie  Illuftre.  Ceft 
chaînes,  qui  fervent  1 attacher  les  chiens  Ce  les  fin-  le  nom  d’un  Livrequi  contient  1a  Vie  de  Bibars  Sul- 
ges  , font  faites  de  ce  métail.  tan  des  Mamelus  d'Egypte  . qui  portoi:  le  titre  de, 

L'Auteur  de  la  Géographie  Perfienne  intitulée,  Malek  AIDhaber,  Le  Roy  Illuftre.  Cet  Ouvrage» 
MefTahet  alardh , dit  que  ces  Illes  qui  portent  auffi  été  compolé  par  Schafa  Ben  A'Ii , 8c  porte  encore 
le  nom  de , Salah , ou , Sclah , lont  bien  avant  dans  le  titre  de , Hofh  almcnakcb  alâfTerût , 8cc.  Keyec. 
la  Merde  la  Chine,  en  cirant  vers  l’Orienc , 8c  met  ce  titre, 
leur  lîtuacion,  entre  la  ligne  Equinoxiale  Ce  le  pre- 
mier Climat.  SAÏRAT  AlMogiahcdin.  Ceft  un  Roman 

Arabique  qui  contient  les  exploits  fabuleux  des  an- 
S A I M E RI.  C'eft  le  furnom  de,  Sabth , dir , cicns  Héros  les  plus  connus  dans  l’Orient.  Ce  Li- 
AlKhaïarh , Le  Tailleur  d'habics , Auteur  du  Li-  vrccft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy , nuro.  1075». 
vre  intitulé,  Tabferat  almobtadi,  L'Inftruétion  pour 

ccluy  qui  commence  les  Etudes.  Cet  Ouvrage  cft  SAÏRAT  AlAba  alabrar  Ibrahim,  Ishak  r 
dans  la  Bibliothcquê  du  Roy , nuit).  1108.  lacoub.  Les  Vies  des  Saints  Patriarches  Abraham, 

Ishak,  Ce  Jacob.  V9jt\  le  titre  de,  Niahat. 

SAIN.  Ceft  le  nom  d’un  Petfonnage  qui  fut 

d’abord  Lieutenant  de  l’Einir  Giouban,  ou,  Tcho-  SAÏRAT  Al  Ab  AlCadis,  Anba  Abraham  Al- 
bin , 8c  enluite  Vizir  d'un  Empereur  des  Mogolf  Sotiani.  C'eft  la  Vie  d’ Abraham  le  Syrien  loixan- 
de  la  Race  de  Ginghizkhan  , nommé,  AbouSaïd  te  8cdcuxième  Patriarche  d'Alexandrie,  qualifié  du 
Ben  AlGiaptou.  Ce  Saïn  ayant  payé  d'ingratitude  titre  de.  Saint.  Cette  Vie  fc  trouve  dans  la  Biblio- 
Tchobau  fon  premier  Maître , fur  puni  de  mort , theque  du  Roy , jointe  à celle  de  Batfouma. 
comme  l’oa  peut  voit  dans  le  titre  de  , Abou- 
Saïd. SAÏRAT  AlAb  AIThaoubani  AlCadis  ala» 

dhim  v alcaher  Ab  alrohbin  Anba  Tixclhinunouc 
S A I O U N A H.  Nom  d’une  Ville  fi  tuée  dans  AlHabafchi.  La  Vie  du  Bienheureux  8c  du  grand 
le  Pays  des  Zinges,  ou  du  Zanguebar  au  Midy  de  Saint,  le  Prêtre,  8c  le  Ptxc  des  Moines,  le  Pcrc 
la  Ville  de  Sofalah.  Elle  cil  également  habitée  par  Tak  lhimanour  l'Abiflin. 

les  Indiens  8c  par  les  Zinges,  à caufe  du  Commer-  Ccrtc  Vie  fut  cnvoycepar  Claudious  Roy , d’E- 
Le  Scherif  ^Edrilfi  en  fait  mention  dans  fon  1.  tbiopi^â  Gabriel  Parriaiche  d’Alexandrie , qui  rienc 
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le  rang  du  quatre- vingt  .quinzième  entre  ceux  qui 
ont  occupé  le  fiéga  Je  Sam: Mue  i'Evangclifte,dans 
la  meme  Ville  J Alexandrie.  Cette  Vie  cft  dans  U 
Bibliothèque  du  Roy. 

S A I R A T Abina  Fciig*  almârouf,  b.Raouis , 
La  Vie  de  nôtre  Père  faine  Ferige  , appelle  plus 
communément  .Saint  Kaouis , dont  ia  Fefte  tombe 
le  propre  jour  de  l'AlTomption  de  Notre-Dame  , 
dans  le  Calcndiict  desCop  es,  ou  Chrétiens  d*Egy- 
te. 

Cette  Vie  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy , 
jointe  à celle  de  Batlbuma»  Foyte.  le  titre  de, 
Raouis- 

S A I R A T A1C 'dis  Argianious  v Miriam  eb- 
natihi.  La  V te  de  faint  Argianius , ou , Eugène , Se 
celle  de  Marie  fa  fillf. 

On  celcbte  la  Fefte  de  ces  dtux  Saints  dans  l’E- 
gl iCe  des  Copies , ou  Chrétiens  d'Egypte  , le  quin- 
ziéme du  Mois  appelle  par  les  Egyptiens  , Mefri. 
Ct  tic  Vit*  lie  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy , 
num.  791.  # 

SAIRAT  Barfouma  AlCadis  AlThaoubani 
AlO  run , La  Vie  du  Bienheureux  faint  Barfouma, 
fuinommc , Le  Nud. 

Ce  faine  Perfonnage  qui  nous  cft  connu  par  l’Hi- 
fioirc  Ecclefiaftiquc,  ètoir  fils  d'Aleugiah,  furnom- 
me,  AlThaouban.qui  avoir  été  Secrétaire  d'Etat  de 
Ja  Reine  Schag’r  AlDorr,  Meredu  dernier  Sultan 
de  Ja  Race  des  Atoubites . ou  de  Saladin  en  Egyp- 
te. Cette  Vie  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy. 

SAIRAT  AlSolthan  Celalcddin  Manxberni 
Ben  Mohammed  , Ben  Takafeh.  La  Vie  de  Gelai- 
eddin  Manitberni  fils  de  Mohammed,  fils  de  Ta- 
cafch.  Sultan  des  Khouarczmicns , compofcc  par 
Mohammed  Ben  Ahmed  , Ben  A'ii  AlMonfcbi  1 
qui  cft  plus  connu  fous  le  furnom  de  , Nafiaoui. 
Cette  Vie  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy , num. 
84j. 

S A I R A M !.  Surnom  d'iahia  Ben  Sai'f , Auteur 
de,  Haouafchi  âlalmothaual, c. a-  de  Notoa margi- 
nales contenues  fur  le  Livre  de  Tagtazani,  ou, 
Taichtazcni,  intitulé , Meftah  alfcch , La  Clef  de 
la  Juti  prudence  Mufulmanne,  qui  fur  publié  l’an 
#jo-  de  l'hegire.  Cet  Ojvrage  fe  trouve  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Roy , num.  5 J7» 

S A 1 R A N I.  Surnom  d’Aboufàïd  Haffan  Ben 
Abdalhh  , Auteur  du  Livre  d'Enigmes,  intitulé, 
Kctabtlalgaz. 

S A K E R D I.  S jrnom  d.Vbdilvahâb  Auteur 
duLivtcinrirulé,  A'gioubah  aimai  Jhiah  ânalAïmâh 
alfucaha  v alSofiih , Réponfe  agréable  touchant  les 
Imams , ou  Chefs  des  Doâeurs  de  Loy , Se  des  Su- 
périeurs d’Ordre  des  Softs , ou  Religieux  Muful- 
mans.  Cet  Auteur  mourut  l’an  696.  de  l'hegire. 

S AKHAOUI.  Surnom  d’.Vlemcddin  A'ii 
Ben  Mohammed,  qui  motaru:  l’an  64t.de  l’he- 
gite.  Nous  avons  de  luy  un  Livre  de  Grammaire 
Arabique,  intitulé,  AUbagi. 

S A K H A O U I.  Surnom  de  Mohammed  Ben 
Alsdalrahmin,  qui  mourut  l'an  76V.  de  l'hegire  , 
Auteur  du  Livre  intitule  , Ebtcbag/  ïadxar  almof* 


fafer  alhâg'.  Compagnon  de  voyage  du  Pèlerin  de 
la  Mecque. 

S A K H A O U 1.  C'eft  auflî  le  Surnom  de  l’Aù-i 
leur  du  Livre  intitulé , Dbil  AICodh.it,  qui  cft*un 
Supplément  Fair  au  Livre  d'Ebn  Hagiar,  intitulé  , 
Refe  alcfr , Hiftoirc  des  Cadhis  d’Egypte  , que  cet 
Auteur  a continué,  jufqu’cn  l’an  S 9.  de  l’hegire. 

S A K H A O U I.  Surnom  de  Mohammed  Ben 
A bdalrahman  , qui  mourut  l’an  901.  de  l’hegire. 
Auteur  du  Livre  intitulé  , E'clâm  betaubiith , qu’il 
compofa  contre  ceux  qui  blâmoient  l’étude  de  l’Hi- 
ftoire. 

On  luy  attribue  auffi  l’Ouvrage  Moral,  intitulé , 
Ertiah  alakbâd , Le  Rafraîchiiicmcnt  des  cœurs  , 
qu’il  compofa  l’an  864.  de  l’hegire. 

L’Ouvrage  intitule,  A'gioubali  almardhiah men 
alhadith  alnabouiah  , Réponfe  curicufe  fur  une  des 
Tradi  ions  du  Prophète,  cft  aulïi  donné  à un  Mo- 
hammed Ben  Ab.lalrahman  AlSaxhaoui^qui  moutut 
1 an  907.  de  la  meme  hégire. 

Il  y a encore  un  Ebn  AIMcsk  , Auteur  du  Livre 
intitulé  , Eftcbtlun , qui  porte  le  furnom  de , Sa- 
khaoui , duquel  on  marque  la  more  dans  l'an  1 1054 
de  l'hegire. 

SA  KH  RAT.  Nom  de  la  Mofquèc  que  les 
Mahometans  bâtirent  après  la  prile  de  Jerufalem, 
fur  les  anciens  fondement  du  Temple  de  Salomon , 
& fur  la  Pierre,  où  l'on  difon  que  Jacob  avoir  par- 
lé à Dieu , 8c  que  les  Mahometans  ctoycnc  être  cel- 
le que  ce  Patriarche  nomma  , La  Porte  du  Ciel , 
après  la  Vifion qu’il  y avoir  eue. 

Les  Chrétiens  après  avoir  repris  Jcrufalcm  fut 
les  Mahometans,  plantèrent  une  Croix  dotée  fur  le 
faille  de  ce  Temple.  Mais , Saladin , qui  reprit  cet- 
te Ville  fur  eux  , la  fit  ôter. 

S A K H.R  A T.  Nom  que  les  Arabes  Mahorae- 
rans  donneur  A une  Pierre,  qu’ils  prétendent  être  au 
centre  de  la  Terre , & avoir  des  propriétés  merveil- 
leufcs.  y vyts.  fur  cecy  le  titre  de,  Caf. 

S A K I.  V *yt\\c  titre  de,  Saca. 

S A K I A H.  Nom  d’une  IJole  que  les  Adirés 
ancienne  Tribu  perdue  des  Arabes  , invoquoicnt 
pour  obtenir  de  la  pluye.  f'cyr^lc  titre  de , Houd. 

S A K K I T.  Iâciub  Ben  Isbalc  AlAdib  nom- 
mé, EbnSakkir.  Il  cft  Auteur  d'un  Livre  de  Logi- 
ue,  intitule, Eflah  almanthcx.  Se  mourut  l’an  144, 
c l'hegire. 

S A K I 2.  Ce  mot  fignifieen  Turc,  Du  Miftic  , 
que  les  Arabes  nomment  en  leur  Langue , E'ik  Rou- 
mi , Le  Maftic  Grec.  # 

Les  Turcs  appellent  auftl  en  leur  Langue , Sakiz 
Agagi , l'arbre  que  nous  appelions.  Le  Lcntifque, 
à caulc  qu’il  porte  le  Maftic,  Se  , Sakiz  Adalfi , L’I- 
llcdii  Maftic,  celle  qui  porte  le  nom  de,  Chio  , 
dms  l'Archipel,  àcaufcquc  c'eft  de  cette  Iflc,  que 
l’on  rire  le  plus  excellent  Maftic. 

L’Ifle  de  Chio  fe  maintenoit  en  une  cfpcce  de 
liberté  depuis  deux  cent  ans  , en  payant  feulement 
un  léger  tribut  aux  Turcs , loifquc  la  Flore  Otto- 
manne  retournant  de  Malte  , qu’elle  avoir  inutile- 
ment alïicgéc,  fan  97 1 . de  l’hegire,  ôta  cette  libé- 
ré à fes  Habitats* , Se  elle  ne  leur  fur  renduf  dans  la 
fuite, qu’à  la  follicitatiod  de  FrançoisPrcmjcr,qui  la 
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leur  obtint  de  Soliman. 

L’on  peut  remarquer  icy  que  les  Turcs  appellent 
la  Refine,  ou,  Poix-refine , Tcham  Saxizi , auffi- 
bien  que  , Refin  ih  , Le  Maftic  de  Pin  , fie,  Cm  fa- 
kiz>  Maftic  noir,  ce  qui  s'appelle  ordinairement , 

La  Naphtc. 
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SALA.  C’eft  le  nom  de  deux  Villes  d’Afrique , 
donc  la  première  qui  nous  cft  la  plus  connue , fie 

3 uc  nous  nommons  ordinairement , Salé , cft  fituée 
ans  la  Province  de  Mauritanie,  fur  les  bords  de  la 
Mer  Atlantique  . Pays  que  les  Arabes  nomment , 
Magreb  AIAcfa,  Le  dernier  Occident.  Ceft  ce  que 
nous  appelions  aujuurd’huy , Le  Royaume  de  Ma- 
roc. 

Le  Géographe  Perfien  écrit  dans  le  troiftéme  Cli- 
mat, que  le  Terroir  de  cette  Ville  cft  fort  rouge  , 
Se  qu’il  ne  produit  guere  d’autre  grain  que  du  mil- 
lit j dont  les  Habitans  vivent , 5c  que  l’on  trouve 
en  ce  Pays  li,  une  grande  quantité  de  Scorpions. 

Les  Gens  de  ce  Pays  U font  un  allez  gtand  Com- 
merce avec  les  Etrangers , â caufe  de  leurs  Cuirs, 
Se  il  fcroit  beaucoup  plus  grand,  ft  leurs  Corfaircs , 
q «i  fe  font  rendus  allez  fameux  dans  ces  derniers 
temps  ne  l’intcrrompoient. 

Cette  Ville  cft  lituée  félon  les  Tables  Arabiques, 
entre  le  i j . Se  1 6.  d.  de  Longitude , & au  ja.  d.  ou 
environ,  de  Luitude  Septentrionale.  Poyn.  les  ti- 
tres de.  Marabouth,  Se  des,  Moahedoun.  Car,  AL 
Moumen  prit  cette  Ville  fur  Ali  fils  de  Joftf  Ben 
Teftefin. 

La  féconde  Ville  d’Afrique  qui  porte  le  nom  de. 
Sala , cft  lituée  fur  la  rive  Scptemrionalc  du  Fleuve 
que  les  Arabes , appellent,  NilAlSoudan,  le  Nil 
des  Nègres,  5:  nos  Géographes , Le  Niger,  ou.  Le 
Senega. 

Le  Scherif  AIEdriffi  écrit  qu’cllceft  fort  peuplée, 
& que  fes  Habitant  qui  obcïflcnt  au  Roy  de  To- 
krur,  font  fort  vaillans.  Il  y a félon  le  meme  Au- 
teur, quarante  journées  de  chemin  depuis  SegeIraeÊ 
fe  en  Mauritanie , jufqu’â  la  Ville  de  Sala’,  d’où  l’on 
en  compte  feulement  feize  jufqu’àunc  111c,  nom- 
mée, UM  , qui  cft  d l’embouchure  du  Fleuve  Niger 
dans  l’Océan.  « 

Ce  Roy  dcTokrurqucce  même  Auteur  appelle, 
AlTckrouti , eften  grande  réputation  parmy  tous 


entre  celles  de  Hegiaz  en  Arabie , fie  la  Syrie , où 
la  Ville  de  Hag’r , mot  qui  fignifie , Pierre,  fie  que 
nos  Géographes  ont  appclléc , Pttr*  drftrti , étoit 
lituée. 

Si  nous  voulons  futvre  la  Généalogie  que  IeTa- 
rikh  Montekheb  nous  donne  de  Salch,  ce  Patriar- 
che étoit  fils  d’Afaph  , fils  de  Callckh  , fils  de  Hi- 
ver, fils  de  Khaber , ouHeber,  fils  de  Themud, 
fils  d’Aram  , fils  de  Sara , qui  cft  Sem  fils  de  Nouh, 
qui  cft  Noé  , ce  qui  ne  s’accorde  pas  avec  ceux  , 
Icfquels  fui  vent  le  Texte  Hebtcu  , Iclon  lequel  Sa* 
leh  ctoit  fils  d’Aiphaxad  fie  père  de  Heber. 

Cependant , le  Icntimcnt  dn  Tatikh  Montekheb 
nous  fait  connoîtte,  que  ce  Salch  , dont  les  Muful- 
mans  parlent,  fie  duquel  il  cft  icy  queftion,  cft  beau- 
coup plus  récent  que  le  Patriarche  Salch , qui  étoit 
véritablement  fils  d’Arphaxad , fils  de  Sem , fils  de 
Noé. 

Saleh , félon  le  même  Auteift , prouva  fa  Million 
fie  vérifia  fe  Prophétie,  par  le  miracle  écla  tant  qu'il 
fit,  lotfqu’i  fa  iculc  patolc  une  roche  a’ent  t'ouvrir, 
fie  fit  lortir  par  fon  ouucttute  la  femelle  d'un  cha- 
meau qui  fe  délivra  auffi-toft  de  fon  petit.  Mais, 
les Th.muditcs  demeurant  opiniâtres  dans  leur  in- 
fidélité , au  lieu  de  fe  rendre  aux  paroles,  fie  au  mi- 
racle de  leur  Prophète  , firent  mourir  la  chamelle 
qui  leur  reprochoit  par  fe  prcfcncc,  leur  dureté.  Ce 
fut  ce  qui  attira  fur  eux  la  vangeance  divine.  Car, 
Gabriel  fut  envoyé  expreficment  de  Dieu  pour  pu- 
nir leur  crime,  fie  cet  Ange  ne  parut  pasplutoftpar- 
mv  eux,  qu’il  les  frappa  tous  d’une  playç  mortelle  , 
à la referve d’un  petit  nombre,  qui  avoir  rccon- '■<' 
nu  le  Prophète , Se  qui  le  fuivlt  dans  la  retraite  qu’- 
il fit  au  Territoire  de  la  Mecque,  où  il  finit  fes 
jours. 

Quelques-uns  veulent , dit  le  meme  Auteur,  que 
le  Prophète  Salch , paflâ  de  1a  Mecque  en  Palcftine, 
fie  qu’il  y foit  entené. 

Houffein  Vicz  Interprété  Je  l'Alcoran  , ’para- 
phrafant  le  Chapitre  intitule  , A’taf , dans  lequel 
Mahomet  décrit  l’Hiftoirc  de  Salch  fie  des  Themu- 
ditcs , dit  les  paiolcs  fuivantes. 

Le  Prophète  Salch  ayant  reçu  l’ordre  de  Dieu 
d’annoncer  fa  parole  aux  Thcmudiies , fe  tranfpor- 
ra  au  milieu  de  cerc  Tribu  des  Arabes  pour  y ac-  ‘ 
complirfa  Million.  Ces  peuples  Idolâtres  ne  l’eu-’ 


le.  Negres , pour  la  bonne  jufticc  qu’il  rend  â les  renx  pasplûtoftoüi  parler  de  l’unité  de  Dieu,  qu'il* 
Sujets.  luy  dcmandcicnt  un  Miracle  qui  autotifaft  fes  pa- 

Cctrc  féconde  Ville  de  Sala,  cft  fituée  fous  le  pre-  rôles,  fie  luy  dirent  enfin  dans  un  certain  jour: 
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raicr  Climac , fie  la  première  dont  on  a déjà  parlé  , 
cft  fous  le  fécond. 

SALA.  Nom  d’une  Illc  de  la  Mer  de  la  Chi- 
ne , ou  de  l'Océan  Oriental , fituée,  entre  la  Ligne 
Equinoxiale  fie  l’Equateur.  Quelques-uns  l’appel- 
lent, Scîlah,  & , Sclah. 

SALAHAlNabi.  Salch  le  Prophète.  Ceft 
air  fi  que  les  Arabes  appellent  le  Patriarche  Salch, 
filsd’Ârphaxad,  fie  Pcrc  de  Heber. 

Les  Mufulmansdifcnt , que  le  Prophète  Salch 
fut  envoyé  de  Dieu  au  Peuple  de  la  Tribu  de  The- 
roud,  qui  habiroient  dans  la  Partie  de  l'Atabic, 
nommée , Hag’r , qui  cft  l'Arabie  Pierreufe  } mais, 

Îu’il  y fut  fort  mal  reçu  , comme  l’on  verra  dans 
a fuite. 

Les  Themudites  defeendoient  de  Themoud  fils 
d’Ainer,  fils  d'Aram  , Se  frere  d’Atphaxad , ÔC  ont 
donné  le  nom  aux  Habitans  de  l'Arabie  Pierreufe, 

3 uc  l’on  appelle  auHi , Cumin  Salah  , Le  Peuple 
e Salch , fie  c'cft  cette  meme  Province  qui  s’étend 


Ceft  demain  une  de  uos  grandes  Feftes  , dans  Ja- 

?ucllc  nous  parerons  nos  Idoles  pour  les  porter  en 
Campagne.  Trouvez  vous  parmy  nous  jcar, après 
les  avoir  invoquées  , fi  nous  obtenons  d'elles  nos 
demandes , nous  les  reconnotirons  toujours  pour 
nos  Dieux.  Mais,  s'il  arrive  le  contraire,  fie  que 
vous , en  invoquant  ce  Dieu  (cul  fie  unique  que  vous 
nous  prêchez  j vous  pouvez  opérer  par  fa  puillânce 
quelque  choie  de  grand  fie  d'exuaordinairc,quc  nos 
Dieux  ne  puiftenc  pas  faire,  nous  croirons  en  luy  fie 
i vos  paroles. 

Le  Prophète  s’étant  trouvé  parmy  les  Thetnudi- 
tes  â cette  Fefte , fût  témoin , ou  peut  être  la  caufe 
de  l'impuMTancc  de  leurs  Dieux  , Icfquels  furent 
fourds  à toutes  leurs  demandes.  Et  ce  fut  alors , que 
Giondaâ  Ben  A’mrou,  un  de  leurs  Princes,  dit  à Sa- 
lch ; St  vous  voulez  que  nous  croyons  en  ce  Dieu 
que  vous  nous  prêchez,  faites  fort ir  de  cette  roche 
qui  cft  devant  nous  , une  chamelle  d’une  telle 
taille  fie  d’un  tel  poil,  qui  foit  pleine,  fie  ptefte  i 
mettre  bas  fon  poulain.  Car , fi  vous  nous  faites 
voir  ce  roitaolc , je  vous  jare  au  notp  de  tout  mon 
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Peuple,  que  nous  embraftèrons  tous  la  Religion 
que  vousproft  fiez,  0c  abandonnerons  entièrement 
le  culte  de  nos  Idoles. 

Le  Prophète  Salch’  n'eut  pas  plûrofl  entendu  les 
paroles  de  Giondaâ , qu'il  fit  lès  Prictes  Tes  A- 
thouafs  , ou  Stations  amour  de  la  roche , qui  com- 
mença â frémir , de  fit  entendre  un  cry  fcmblablc  â 
ccluy  des  chameaux,aprcs  quoy  elle  s’entr’ouvrir,  Se 
ictta  hors  de  fon  fein , une  chamelle  telle  que  l’on 
luy  avoir  demandée. 

Giondaâ  touché  de  la  veue  d’un  fi  grand  Miracle, 
fit  auffi-tôt  fa  profclfion  de  Foy .entre  les  mains  du 
Prophète*) mais»  il  ne  fur  pas  fuivi  des  liens  com- 
me tl  avoit  crû.  Le  Prophète  cependant , ne  fc  re- 
buta point  de  l’opiniât  recède  ce  peuple.  Se  efperoit 
toujours  de  les  gagner.  C’cfi-poutquoy  , il  leur 
commanda  de  la  part  de  Dieu  . de  laitier  paiftre  li- 
brement dans  leurs  paflurages,  cette  chamelle  mira- 
cuteufc  avec  fon  poulain,  0c  de  luy  fournir  de  l’eau 
de  leurs  puits  pour  l'abbicuver , & enfin  les  mena- 
ça , que  s’ils  n en  avoient  foin , 0c  que  fi  elle  mou- 
roir  par  leur  négligence , ou  par  leur  artifice , ilsat- 
tirctoicnt  fut  eux  la  malédiction  de  Dieu,  qui  feroie 
caufe  de  leur  ruine  totale. 

Dieu  vouloit,  dit  ce  meme  Paraphrafle , que  ces 
animaux  teftafîcnt  parmy  les  Themudites  pour  un 
témoignage  éclatant  delà  pui fiance,  & pour  un  re- 
proche continuel  de  l'infidélité  de  ce  Peuple.  Car, 
le  Prophète  Salch  continuoit  toujours  fes  pré- 
dications , 0e  leur  reprefentoit  la  punition  des 
Àdites  leurs  Voifms  , lefquels  avoicnr  été  extermi- 
nez entièrement  pour  une  rébellion  fcmblablc  â la 
leur. 

Mais , toutes  ces  remontrances  0c  menaces  du 
Prophète  n’ammolircnt  point  leur  dureté,  0c  ne 
les  détournèrent  point  de  leur  mauvais  defTein.  Car, 
ils  continuèrent  à pcrfecutcr  tous  ceux  qui  don- 
noient  créance  aux  paroles  de  Salch  , fie  fe  plai- 
gnoicnc  hautement,  que  la  chamelle  Se  fon  petit  c- 
pou van t oient  leurs  animaux  lorfqu’ils  paifioient,  Se 
tarifToient  leurs  puits  en  buvant.  Et  enfin  , pour 
comble  de  leur  impicié  , ils  coupèrent  les  jarrets 
â ces  animaux,  0c  les  firent  mourir. 

Les  Themudites  non  contents  d’avoir  commis  un 
fi  grand  attentat , infulrcrent  encore  le  Prophète, 
0c  luy  difoient:  Eh  bien  , Prophète}  Où  font  tes 
menaces , 0c  que  nous  efl-  il  arrive  de  mal  pour  t’a- 
voir défobcï  > 11  nous  paroîr  jufqucs  icy  que  tu 
n’es  qu’un  Impoflcur,  Se  un  faux  Prophète.  Et  ce 
fur  ce  dernier  outrage  fait  à Salch , qui  irrita  telle- 
ment Dieu , qu’il  mfciia  un  tremblement  de  terre 
fi  violent,  que  tous  les  Themudites  Idolâtres  furent 
renvetfez  morts  la  face  contre  terre  dans  leurs 
propres  Maifons , fuivant  ces  paroles  du  Texte  A- 
rabique  de  l'Alcoran , dans  le  Chapitre  Afraf : Fa- 
axhathom  alragiafah  faasbahou  fi  darehem  gii- 
tbemin. 

S À L A H.  Ce  mot  Arabe  qui  lignifie,  Sain,  0C, 
Saint,  efl  devenu  le  Nom  propre  de  plu  fieu  rs  Pci - 
#fomiagcs , a u lli  bien  que  ccluy  de  , Salahaldin  , 
ou , Salahcddin,  qui  en  efl  compofe. 

S A L A H , 0c , Salch.  Ifinacl  Ben  Noureddin , 
furnommé , AlMalcz  AlSalch , après  la  mort  de 
fbnpete  Noureddin  , auquel  il  fucccda  â l’âge  d’on- 
ze ans,  dans  les  Royaumes  de  Syrie , de  Mefopo- 
tamte,  0c  d’Egypte.  Saladin  qui  éroir  créature  de 
(bn  pere,  le  rccounut  pour  quelque  temps.  Mais, 
il  le  dépoüilla  bicntofl  après , de  fes  Etats. 
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S A L A H Ben  Nahalar.  Nom  d’un  Medectà 
Indien  qui  fervoit  le  Khalife  Haroun  AlKafchid, 
0c  qui  confêrva  la  vieâ  Ibrahim  Ben  Mahadf.  par 
une  cure  mervcillcufe.  Car , cet  Ibrahim  qni  ctoic 
proche  parent  du  Khalife  ayant  été  abandonné 
ar  les  Médecins , 0c  laific  comme  mort  par  Ga- 
rie!  Bakhriflouâ  , premier  Médecin  du  Khalife , 
l’Indien , connut  en  maniant  le  malade , qu'il  n’é- 
roit  pas  mort , 0c  le  fit  revenir  par  le  moyen  d'uù 
Sternutatoirc. 

SA  L A H.  Ebn  Salah  Schaharuardi.  C’cfl  le  fur- 
nom  deTakieddin  Abou A'mrou  O'chinan  Ben  A 'b- 
dalrahman , qui  mourut  l'an  *4}.  de  l'hcgirc.  1!  efl 
Auteur  du  Livre  intitulé  , Adâb  alMofti  almoflaf- 
ti , Des  qualitct  requifespour  être  Moufti  Approu- 
vé. Le  mot  de  Moni , fîgnifieen  general,  Un  Do- 
cteur qui  décide  fbuveramement  les  points  duDroir, 
0c  de  la  Loy  des  Mufûlmans. 

SALAH,  dit,  Safadi , ou,  Sogdi.  Nom  d’un 
Auteur,  qui  a explique  le  Livre  intitulé,  Scharah 
AINômanùh.  Il  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , 
num.  101 1. 

• 

SALAH  Schchahcdin  Ahmed.  Ccfl  le  nom  du 
fils  d'AlMalck  AlSâid  Eskender  , 0c  petit-fils 
d'AlMilex  AlSalch  AlSchchid.  • 

CtPrincc  fut  fait  Gouverneur  de  la  Ville,  5c  ChLi 
tcau  de  Mardin  en  Mcfbpotamic,  par  Ifla  A 'Malek 
AIDhaher  fon  Onde,  lot  (qu'il  fin  attaqué  par  Ta- 
mctlan. 

SALAH,  ou,  Salch.  AlMalck  AlSalch  À- 
ioub.  C'eft  le  nom  du  fils  de  Malek  AlKiamcl,  quî 
fut  la  pénultième  Roy  d'Egypte,  de  la  Race  de* 
Aïoubites  . Se  de  la  poflcrité  de  Saladin. 

Ce  Prince  acheta  des  Tariares , ou  Mogols , plu- 
ficurs  jeunes  Efclavcs  de  la  Province  du  Turquef- 
tan  , 0c  en  compofa  une  nouvelle  Milice  , qui  s ’cfl 
rendue  dans  la  fuite  fort  connue  fous  le  nom  de 
Maraducs,  0c  qui  fut  caufe  de  la  ruine  entière  de 
la  Maifon,  0c  Famille  de  ce  Sultan.  Car, ce  Prince 
n’ayant  laide  apres  fa  mort  qu’un  fils  nommé,  Bo- 
rhan  fehah,  qui  régna  fous  le  titre  d’AlMaltk  Al- 
Moâddlum,  ces  memes  Mamelucs  le  mafiàcrc- 
rent  après  qu’il  eut  régné  feulement  deux  Mois , Se 
s'emparèrent  de  la  Couronne  d'Fgypte.  le  ti- 
tre de  , Mamlouk. 

Ben  Schûhnah  dit  qu’AlMalck  AlSalch  bâtie 
une  Ville  qu’tl  nomma  de  fon  nom , S jlehiah , dans 
un  endroit  de  l’Egypte  propre  à la  cbafie , qu'il 
aimoit  beaucoup  /5c  une  Maifon  de'Plailance  , 
qu’il  nomma,  Kcbafch, entre  le  vieil  0C  le  nouveau 
Caire. 

Le  meme  Auteur  rapporte  que  ce  Ptince  ne  par- 
loir en  Compagnie, que  pour  répondre  â ceux  qui 
luy  parloienr,  0c  jamaisen  interrogeant. 

Ce  fut  ce  même  Prince  qui  perdit  la  Ville  de  Da- 
miette, lorfqu'cllc  fut  prif'c  par  Saint  Loüis,  l’an 
647.  de  l'hegire,  Se  qui  mourut  peu  de  temps  apiés 
d’une  gangrené  qui  luy  furvint.  La  Ville  de  Damiet- 
te étoic  demeurée,  jufqu’â  ce  que  Saint  Louis  la  re- 
prit. encre  les  mains  des  Mamelucsdepuis  l’an  618. 
de  l'hegire,  d\ns  laquelle  AlMalex  AlKiamcl  pe- 
re de  ce  Prince-cy, l'avoir  ôtée  aux  Francs* 

SALAH  Ben  A'bdallah.  Nom  d’un  Prince  dt 
la  Race  des  Alides  qui  regnoit  l’an  j ro.  de  l’hegi- 
rc, dans  le  Pays  des  Nègres,  0c  qui  reconnoidoif 
A a a as  ij 
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cependant  le*  Khalifes  AbbafTtdcs.  Ce  fut  un  de* 
Defeendan*  de  ce  Silah , qui  baril  un  Château  dan* 
la  Ville  de  Ganah  , au  de  II  de  Is  Ligne  Equino- 
iule. 

S A L A H AT  H.  Nom  d*unc  lfle  de  U Met  des 
Indes,  proche  de  celle  qui  porte  le  nom  de , Calah , 
Se  qui  obéir  au  même  Roy. 

SALAIIEDDIN  Iofcf Ben  Aioub,Bcn Scha- 
di.  C’cft  le  nom  du  grand  Satadin , qui  étoit  Curde 
d'origine,  & qui  vint  avec  fan  frère  Schirgouch  ,au 
Service  de  Noureddin  Zenghi  Prince  d'Halcp , de 
Damai,  Se  de  pluficurs  autre*  Pays  Se  Villes  de  la 
Syrie  Se  de  la  Mefopotamie , Prince,  que  les  Hi- 
ftortensde*  Guerres  que  les  Francs  ont  faites  dans 
la  Terre-Sainte,  appellent  Norandin. 

Saladin  Se  fonFrcrc  Schirgoueb  acquirent  une 
grande  réputation  dans  les  armes,  Se  A dhad  Kha- 
life des  F.  thimiies  en  Egypte,  ayant  demande  1 
Noureddin  du  fccours  contre  les  Francs,  ce  Printc 
crut  ne  pouvoir  pas  mettre  à la  tête  de  l’armée  qu’il 
envoyoit  en  Egypte,  de  meilleurs  Chef*  que  ces 
deux  Capitaine*  Curdes.  Mais,  Les  Troupes  de 
Noureddin  ne' furenr  pas  oluftoft  en  marche,  que  le 
Khalife  le  tepentit  d’avoir  attiré  chez  luy.dcs  forces 
plus  pui (Tantes  que  le*  Tiennes , Se  aima  mieux  s'ac- 
commoder avec  les  Francs , que  de  perdre  toute  fon 
aiftbtité,  que  Noureddin  & Saladin  voulaient  ufur- 
pcr. 

Le  Khalife  fur  cependant  obligé  de  donner  enfin 
à Saladin  la  Charge  de  Vizir  , te  de  General  de  fes  ' 
armées,  avec  le  titre  de,  Malek  AlNaficr , qui  li- 
gnifie, Le  Prince  Vi&otieux.  Mais,  Saladin  recon- 
nut fort  mal  l'honneur  Se  la  grâce  que  le  Khalife 
luy  faifoit.  Car  . il  dépoffeda  des  l’an  )66.  de  l’hc- 
girc,  qui  eftdc  J.C.  1 170.  tous  les  Juge»,  & Gou- 
verneurs d’Egypte,  qui  faifôient  profcflîon  de  la 
Sede  d’AIi , de  laquelle  le  Khalife  étoit  le  Chef. 

L’an  567.  de  l’hegirc  , Saladin  fi:  fupprimer  par 
ordre  de  Noureddin  qu’il  rcconnoifloit  encore  puur 
fun  Maître , le  nom  du  Khalife  Adlud,  dans  toutes 
les  Mofquées  de  l’Egypte , Se  fit  publier  en  Ta  pla- 
ce ccluv de  Moftadhi  XXXIII.  Khalife  delà  Race 
des  Abbaifidcs.qui  fiegeoit  à Bagdcr.Cc  grand  chan- 
gement fc  fit  fi  promptement  & avec  fi  peu  de  bruit , 
dit  Ben  Schuhnah,  que  le  Khalife  Adhad  n’en  fçuft 
pas  meme  la  nouvelle.  Car,  il  étoit  pour  lors  atta- 
qué d’une  maladie  qui  l’emporta  bien-  loft  apres  dans 
la  meme  année  jÉÿ.  de  l’hegirc. 

Le  Khalife  ne  fut  pas  plufloft  expiré  , que  Sala- 
din s’empara  atillî  roll  du  Palais  Impérial,  de  des 
Trefors  que  les  Khalifes  y avoient  araafTez  pendant 
le  cours  dé  pluficur*  années,  que  le  commerce  des 
Indes  s’étoic  toujours  fait  uniquement  dans  l’Egyp- 
te. Eln  Athir  dit,  qu’entre  les  fotnme*  immenfes  Se 
les  joyaux  d’un  prix  incflimiblc  que  Ion  trouva  dans 
ces  Trefors  , il  y ayoit  un  Rudîs  qui  pefuirdix- 
fept  drachmes  Arabiques , c’cft  à dire  , prés  d’une 
once  Se  demie.  Car,  l’once  cfl  de  douze  drachmes 
Arabiques,  Se  non  pas  de  huit  drachmes  Attiques, 
comme  parmy  les  Grecs  Se  les  Latin*. 

Saladin  fc  trouvant  alors  Maître  abfulu  dans  l’E- 
gypte , crut  n’avoir  plus  befoio  de  la  prorcûion  de 
Noureddin, Se  qu’il  pouvoic régner fonvcraincmcnc 
Se  indépendamment  de  quclquuiurr?  Prince  que  ce 
fufl.Il  voulut  pour  cet  effet,  gagner  entièrement  les 
clprits  Se  lcscŒursdcs  Egyptiens,  ce  qu’il  ne  pou- 
voir faire,  tant  qu’ils  con (et veroi^nt  de  l'affection 
pour  Ali,  pour  Cx  Famille , Se  pour  fa  Doctrine. 
C’cft  pourquoy , il  établit  d’abord  plulîcurs  Col- 
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Icgcs  Se  pluficur*  Séminaires , dans  lefquels  on  de- 
voit  enfeignet  une  Doéfrinc  lout-â-fait  onpolcc  i 
celle  de*  Àlides,  Se  il  fit  bâtit  l’an  569-  de  l’hegirc, 
dans  la  Ville  du  Caire  , un  College  magnifique  , 
nommé,  AlMadraffah  AlSchafwh  , dans  lequel  on 
devoir  enfeigner  laThcologic,  Se  la  jurifptudcncc 
Mufûlmanne  , fuivant  les  Principes  Se  les  Conclu- 
fions  de  l'Imam  Scbafêi , qui  cfl  le  Chef  d’une  des 
quatre  Se&cs  cftunces  les  plus  Orthodoxes  parmy 
les  Mufulmans. 

Les  Egyptiens  qui  ne  pouvoicnc  pas  Ce  dépouil- 
ler fi  aifément  des  fentimens  dont  ils  éioicnr  im- 
bus depuis  deux  ou  trois  fiéclcs , entreprirent  de 
rélcver  le  Khalifar  de»  Failli  mires , Se  de  lupprimec 
entièrement  l'autorité  des  AbbafliJe» , pour  ce  qui 
conccrnoit  la  Religion  en  Egypte.  Ilsclcvcxcnt  pour 
cet  effet  fur  le  Throne  des  Khalifes,  Amarah  Ben 
A li  Allcmenl,  natif  de  l’icmcn*  ou  Arabie  heureu- 
se , qui  étoît  très  bon  Poète.  Mais,  les  affaires  de 
ce  nouveau  Khalife  n’eurent  point  de  iîicccz.  Car, 
il  fut  peu  fuivi , Se  obligé  enfin  de  s abdiquer  luy. 
mcnic. 

Le  Sultan  Noureddin  Mahmoud  Ben  Zenghi , 
auquel  Saladin  devoir  route  fa  fortune,  étant  more 
dans  la  même  année  j 69.  Se  fon  fils  AlMalck  Al- 
Salch  IfmaÜl , luy  ayant  fuccedc  à Page  d’onze  ans» 
Saladin  fit  d'abord  publier  le  nom  de  ce  Prince 
dans  les  Mofquées.  Mais  , la  foiblcfiè  de  fon  âge 
l’cxpofanr  aux  infultcs  de  fes  voilîns , Saladin  s'em- 
para l’an  Ç70.  des  Ville  de  Damas , Se  de  Hems  , 
Se  vint  l'affieger  l’an  571.  dans  la  Ville  d’Halcp,  de 
laquelle  il  fût  cependant  obligé  de  le  retirer  par  la 
vigoureufe  défenfc  de  fes  Habirans. 

L’an  57 9.  Saladin  vint  pour  la  féconde  fois  aflîe- 
ger  Halcp  . Se  s'en  rendit  le  Maître  au  Mois  de  Sc- 
fer , Onudeddin  Zenghi  fils  de  Noureddin , qui  en 
étoit  le  Souverain  , ayant  capitulé , Se  s crâne  retiré 
dans  les  autres  Terres,  qu’il  pofTedoie  en  Mclbpo- 
lamic , dont  Nifibe  croit  alors  la  Capitale. 

Mohieddin , Cadhi  de  Damas  qui  fit  alors  un 
Poème  à la  loüangc  de  Saladin  fur  laprife  d’Ha- 
lcp, dit  par  un  cnthoufiafinc  Poêriquc,quc  l'on  crut 
dés  lors  être  une  Prophétie  ; Fatahtom  Halaban  bel» 
fuf  fi  (efer.  Mobafeheran  bc  fotouh  alCeds  fi  Rc- 
gcb.  C’cft  un  Dillique  Arabe,  qui  lignifie:  Vous 
avez  p.is  Halcp  dans  le  MoisdeSefer,  Se  je  vous 
annonce  la  Conquefte  de  Jcrufâlcm  dans  le  Mois 
de  Regeb.  En  effet , i!  arriva  qiüe  Saladin  prit  fur  les 
Chrétiens  h Ville  de  Jcrufâlcm  dans  ce  même  Mois 
de  Regeb.  Mai»,  ce  ne  fut  que  quatre  ans  après  dans 
l’an  5 8 j.  de  l’bcgirc. 

L’an  5 Si.  Saladin  affiegea  Moful , où  l’Atabek 
A zzeddin  commandoir.  Mai* , ayant  voulu  détour- 
ner le  Fleuve  du  Tigre  delà  Ville,  par  un  autre  Ca- 
nal qu’il ! falloir  ouvrir  du  côré de  Ninivc,  Se  voyant 
ue  ce  fiege  tnînoit  en  longueur  par  la  vigoureufe 
cfcnfc  des  AHiegez , il  alla  cependant  fc  faifir  de 
la  Ville  de  Miafarckin , ou  Sebah  Armcn  comman- 
doir, & retourna aufli-tôr après  devant  Moful, où 
quoyqu'il  ne  puft  pas  cnrrçr , il  obligea  cependant 
1 Aubek  Azzeddin  de  faire  proclamer  fon  nom 
dans  les  Mofquées  de  Moful  Se  de  toutes  fes  dé- 
pendances , Se  d'y  faire  battre  la  monnoyc  à fon 
coin. 

Saladin  retourna  après  ccrte  expédition  dans  la 
Ville  de  Damas  , à dclfcin  d’y  préparer  toutes 
les  chofes  neceflaircs  pour  faire  le  fiege  de  Je- 
rufalcm  ou’il  meditoit  depuis  long- temps.  Mais, 
une  maladie  fortdatigereuie  Payant  faifi  en  chemin, 
le  tcduili:  en  piu  de  temps  aux  dernières  cxrremi- 
tez.  Dans  cette  conjoncture  Mohammed  fils  de 
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Schirgoueh  fon  Neveu , commença  à taire  fes  pra- 
tiques clans  la  Ville  de  Damas,  pour  erre  en  ctar  de 
monter  fut  le  Thronc  aufli-toft  après  la  mort  d« 
fon  Oncle.  Saladin  fut  avem  pendant  fa  maladie  , 
des  menées  de  fon  Neveu , Ce  il  ne  fut  pas  pluflolt 
retourné  en  convalefccncc  , que  l'on  trouva  Mo- 
hammed mort  dans  fa  tnaifon  , fans  que  l'on  puft 
fçavoir  la  caufc  de  cec  accident.  Mais,  le  bruit  fc 
répandit  aufli  tôt,  qu'il  avoit  été  empoifonnepar  les 
gens  du  Sultan. 

Khondemir  Ce  Ben  Schûlinah,  dcfqucls  Ion  tire 
la  plufpart  des  chofcs  tjuc  l'on  trouvera  icy  écrites 
touchant  Saladin,  ne  s accordent  pas  avec  Aboul- 
Farage,  touchant  les  circonflanccs  du  fiege  deMo- 
ful , ik  de  plulicurs  autres  avions  de  ce  Conqué- 
rant. Ccd  ce  qu'il  eftbon  de  remarquer  , Mt\  que 
cette  différence  ne  faffe  point  de  peine  au  Lec- 
teur. 

L'an  j8j.  de  l'hegirc,  Saladin  mit  fur  pied  une 
pniffantc  jrmec  contre  les  Francs , ou  Chrétiens , 
Ce  vint  d'abord  attaquer  ta  Ville  de  Tibériade , où 
comimndoic  un  Comte  de  la  Nation  des  francs. 
Les  Princes  Chrétiens  de  la  Syrie,  entre  Icfcpielsé- 
toient  le  Roy  de  Jerufalcm , le  Grand-Maitte  des 
Templiers,  fie  le  Grand  Maître  des  Hofpitaliers , 
fe  mitent  en  devoir  de  fècoutir  cette  Place.  Saladin 
leur  livra  bataille , fie  remporta  fur  eux  une  Victoi- 
re fignaiée , dans  laquelle  il  ht  un  très-grand  nom- 
bre de  prifonniers  de  marque.  Guy  de  Lufignan 
Roy  de  Jerufalcm,  fie  le  Grand-Maître  des  Tem- 
^plicrs  fuient  de  ce  nombre,  fie  il  fut  ailé  après  cet- 
te défaite  , au  Sultan  Saladin , de  s'empâter  de  la 
plus  grande  partie  des  Villes  Ce  Châteaux  que  les 
Chtcticns  pollcdoicnr.tant  fur  la  Mcr,qucdans  des 
Montagnes. 

Saladin  reçut  le  Roy  de  Jerufalcm  fon  Prifois- 
nicr  fous  une  tente  magnifique  qu'il  fit  dreffer  ex- 
près pour  cette  ceremonie,  fie  le  fit  affcoir  â fbn 
codé.  Le. Roy  qui  avoit  Après  de  luy,  Bornos,  Sei- 
gneur de  la  Ville  de  Crac,  Capitale  de  l'Arabie  Pc  - 
ttèc,  demanda  â boire.  On  luy  apporta  de  l’eau  fraî- 
che qu’il  but*,  Mais  , Bornos  voulant  boire  après 
le  Roy , Saladin  s’y  oppoG,  fie  die  au  Roy  : Je  ne 
pcrmcttriy  point  que  ce  méchant  homme  boive  en 
ma  prefcnce  -,  Car,  je  ne  veux  point  luy  faire  de 
quartier , Ce  s'approchant  du  même  Bornos  : Tu 
fçais  fort  bien , luy  dit- il,  d’un  ton  de  colcte,  que 
tu  n’as  jamais  ule,  d’aucune  foitc  d'honnefteté  cn- 
. vers  lc\  Mufulmans.  Tu  as  fait  même  une  entrepri- 
fc  facrilége  fur  les  Villes  Gerces  de  la  Mecque  Ce  de 
Medme.  Enfin , tu  as  toujours  ufc  envers  raoy  d’une 
manière  toute  contraire  à celle  que  j’ay  pratiquée 
jufqu’icy  envers  toy.  Ht  il  n’eut  pas  pluftoft  ache- 
vé ces  natolcs,  qu’en  dégainant  le  fabre  qu'il  por- 
toic,  il  luy  coupa  la  tête  de  fa  propre  main.  Cette 
aâion  étonna  beaucoup  le  Roy , fie  luy  donna  mê- 
me quelque  crainte  t Mais,  Saladin  le  railiua  , en 
luy  donnant  fa  parole  Royale,  qu’il  ne  courroie  au- 
cun danger-  En  effet,  ce  Sultan  le  traitta  toujours 
fort  honneftement,  jufqu'i  ce  qu'il  euft  recouvré  G 
liberté. 

Le  fruit  de  là  Viétoire  que  Saladin  remporta, ne 
fut  pas  feulement  la  Ville  fie  le  Château  de.Tibc* 
riade.  Car  ce  Sultan  paffanrdc  la  Galilée  dans  la 
Sanuric , fe  rendit  Maître  de  Naploufè , Ce  de  Sc- 
bafte , qui  font , Sichcm , Ce  , Satnaric , Villes  bâ- 
ties l’une  fort  proche  de  l’autre , fie  gagnant  dc-là, 
la  Côte  maritime , il  pénétra  jufquescUns  la  Judée , 
ou  Palcflinc  , Ce  prit  par  force  , ou  parcompoli- 
tion.lcs  Villes  d’Acca,  ou  Saint  Jean  d’ Acre,  qui 
cft  l'ancienne  Ptolcmaîde , de  Scïdc  , de  Batut , 
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d’Afcalone,  de  Gazah , Ce  de  Raralah. 

Ce  fot  dans  Ramlah  qui  n’cft  éloignée  de  Jeru- 
Glcm  que  d'une  très- petite  journée  de  chemin , qu’il 
difpofa  toutes  chofcs  pour  lefiége  de  cette  impor- 
tante Place,  quiétoit  la  Ville  Royale,  & Capitale 
de  tous  les  Etats  que  les  Chrétiens  poficdoicm  en 
Syrie.  Ce  Sultan  commença  de  l'attaquer  dans  la 
même  année  5 8 j-  de  l'hegite , Ce  y fit  donner  plu- 
fieurs  a Haut  s , avec  tant  de  vigueur , qu’:l  obligea 
en  peu  temps  les  Afliegez  de  demander  à capùu- 

La  défenfe  vigoureufe  que  les  Chrétiens  avoieot 
faite,  cnfoûtcnanr.  Ce  repouffant  vaillamment  les 
frequensaflauts  des  Mufulmans,  leur  faifoir  elpetcr 
une  bonne  compofition.  Mais,  Saladin  répondit 
aux  Députez  qu’ils  luv  avoient envoyez,  qu’il  vou- 
loir prendre  leur  Ville  par  force,  de  meme  qu’ils 
l’avoient  pnfc  autrefois  fur  les  Mufulmans.  (Jette 
téponfc  du  Sultan  fit  que  les  Chrétiens  fc  voyant 
réduits  à cette  extrémité,  téfolurent  de  vendre  oien 
cher  à Saladin,  leur  vie  Ce  leur  liberté. 

Cette  réfolution  des  Aflîégcz  qui  fut  fuivie  pat 
des  aérions  de  la  plus  grande  valeur , fit  connoî- 
treau  Sultan  qu'il  u’auroit  pas  fi  bon  marché  d'eux 
qu’il  avoit  cru  au  commencement  du  fiége , Ce  l’o- 
bligea enfin,  de  confcntir  à leur  donner  des  atticlcs, 
fur  kl  quels  ils  pouvoient  traitter. 

Le  principal  de  tous  tut  que  de  tous  les  H «bilans 
de  Jerufalcm,  chaque  homme  payerait  dix  ccu*  d or 
pour  (on  raclupt,  chaque  femme  en  payerait  cinq, 
que  l’on  en  donnerait  deux  pour  chaque  enfaru  » Se 
que  tous  ceux  qui  ne  pourraient  pas  payer  cette 
somme,  demeureraient  cfclavcs  du  Vainqueur.  Le 
Traîné  ayant  etc  ligne  de  part  Ce  d’autre , Saladini 
entra  triomphant  dans  la  Sainte,  Ce  Noble  Ville} 
car»  c’efl  ainfi  que  les  Mufulmans  qualificn-  JetuG'* 
lem , eu  l'appcilant  en  leur  Langue,  Cods  Stherif, 
Ce  cette  entrée  fc  fit  le  Vendredy  dix-lèpticmc  du 
Mois  de Regeb,  l’an  j3j.de  l’hegite,  qui  fut  le 
fécond  d’ Octobre  de  l’an  1187.  de  J.  C apres  qua- 
torze  jouis  de  fiége  , Ce  les  Chrétiens  en  forcirent, 
après  l’avoir  poilcdéc  pendant  l'cfpacc  de  quatre- 
vingt- huit  ans. 

Ben  Schôhnah  remarque  qu’il  s’excita  un  tres- 
grand  tumulte  dans  la  Ville,  lotfquc  les  Muful- 
raans  enlevèrent  la  Croix  dotée  , qui  étoic  plantée 
au  haut  du  Temple,  appcllé,  Sakhrat,  que  les  Mu- 
fulmans avoient  fait  auttefois  bâtir.  Mais,  que  Sa- 
ladin l’appaiG  par  G prudence.  Ce  fit  que  les  Mu- 
fulmans vécurent  fort  paifiblcmcnt  avec  les  Chré- 
tiens , jufqu'â  ce  qu'ils  eurent  abandonne  la  Vil- 
le. 

L’an  5 1 j.  de  l'hegirc,  les  Chrétiens  fortis  de 
JeniGIcm  qui  s’étoient  retirez  dans  la  Ville  de  Tyr, 
reçurent  un  grand  fêcouri-dcs  Princes  de  l'Europe, 
Ce  mirent  fut  pied  une  très  grade  armée  toute  com- 
polcc  de  gens  qui  portoient  , à ce  que  dir  Ben 
Ichûhnah,  Sourat  AlMaflih,  la  Figure  du  Mc  flic, 
.par  où  il  entend  l’Image  de  la  Croix.  Ils  vinrent 
d'abord  meure  le  fiege  devant  la  Ville  de  Saintjean 
d’Aerc,  où  Saladin  vint  aufli-toft  icsaificgct  dans 
leur  Camp. 

Ce  Sultan  ne  put  pas  cependant  fecourir  la  Ph- 
ce , & eut  le  dépliilir  de  la  voir  prendre  à fa  vcuc\ 
Mais , ce  qui  le  toucha  beaucoup  davantage,  for, 
que  les  Chrétiens  qui  avoient  reçu  les  Mufulmans 
afliegez  à compofition,  ne  biffèrent  pas  de  ruer,  ou 
de  faire  prifonniers  tous  ceux  qu'ils  trouvèrent  dans 
la  Ville. 

Cette  Vidoire  , qui  arriva  l’an  5S7.  de  l'hegirc, 
enfla  le  cccur  dts  Chrétiens,  Ci  leur  fie  enttepren* 
Aaaaa  iij 


BIBLIOTHEQUE 

' SA.  SA. 

tire  dans  la  même  année,  les  Sic ges  de  Ccfaiée,  Se  ce  que  Ben  Schûhnah , 6c  lej  autres  Hifloriens  ont 
de  Jafa  , qu'ils  emportèrent , non  obftanc  cous  les  dit  de  ce  grand  Prince.  Car,  en  patlanr  de  fa  Libe- 

Srands  efforts  que  fit  Saladin,  pour  fccourir  ces  «ralité,  il  dit,  que  dans  le  temps  qu’il  csmpoir  au- 
:ux  Villes.  De  telle  forte  que  ce  Sultan  voyant  tour  de  l'Armée  des  Chrétiens,  qui  irilitgcoicnc  la 
qu'il  ne  pouvoir  pas  rcfifler  aux  forces  des  Chié-  Ville  de  Prolcmaïde,  il  donna  julqu'à  douze  mille 
tiens,  prit  le  party  de  faire  démolir  luy-mcme , les  chevaux  de  prix  de  fes  Ecuries,  a fes  Officiers  6c  À 
Villes  d’Afcalcme,  6c  de  Ramlah,  6c  fit  fortifier  au-  fes  Amis  > fans  compter  ceux  qui  ne  mctiioicnt  pas 
tant  qu’il  put,  la  Ville  de  JcrufaJem.  d'être  couchez  furies  Rollcs  de  faMaifon,  6c  qu'il 

Dans  la  meme  année  587.  les  Mufulmans  traite-  ne  s’en  te fervoit  jamais  qu’un  , duquel  il  Ce  fervoit 
mu  d'accord  avec  les  Chrétiens , 6:  il  fut  propofé  ordinairement.  Car , la  coutume  de  ce  Prince  étoit 
entre  les  articles  duTrairé,  que  Malck^IA'dcl  frète  de  ne  garder  jamais  rich  pour  Je  lendemain , 6c  de 
de  Sahdin  , époufetoit  la  itrur  du  Roy  d' Anglct-  donner  tout  ce  qu'il  étoit  en  fon  pouvoir  de  donner* 

— n — c-u.*.u».u 1 Ce  meme  Auteur  ajoure,  en  parlant  de  fa  Pieté» 

qu’il  étoit  fi  religieux  , qu’il  n’avoit  jamais  diffeté 
fc  temps  que  les  Mufulmans  deflinenr  a la  prière. 
Oc  qfRfl  Ufaifoit  toûjoutsdans  1* A flembléc publi- 
que , meme  dans  la  Mofquée , s’il  s’en  trouvoic  une 
dans  le  lieu  où  il  ctoit.  Que  fes  mœurs  rtoieni  fins 
reproche,  qu'il  diffimuloir,  6c  pardonnoitaifîment 
le»  fautes  de  fes  Amis , Se  de  fes  Domcfîiques,  Oc 

f;ardoit  une  ttés  grande  honnêteté  6c  civilité  dans 
aconverfarion. 

O'mad  AlKatcb  déplore  la  mort  de  ce  Prince 


terre,  qui  étoit  Richard  que  Ben  Schûhnah  appel- 
le, Male*  AlAnkctar,6c  qu’en  faveur  de  ce  ma- 
riage, Saladin  donneroit  i fon  frété,  le  Royaume  de 
Jetufalem , Se  que  la  Reine  fa  femme  autoit  pour 
dot , la  Ville  de  PtolcmaVdc,  ou  Saint  Jean  d’Acre, 
Mais , les  Evêques  Chrétiens , ne  voulurent  point 
confentir  à ce  mariage  qu’avec  cette  condition , que 
le  frère  de  Saladin  rcnonccroic  au  Mahomctifmc  6c 
fc  feroit  baptifer. 

Les  Mufulmans  rcfufanr  d'acquicfcer  auffi  de  leur 
côté  à cet  te  condition,  leTraité  traîna  en  longueur. 


Et  pendant  tout  ce  temps  là , les  Chrétiens  Si  les  dans  une  Elégie  Arabique , dont  voicy  le  fens  : Il cft 

%4..r .1 * c — . — — u.. j-  T-..*  *r  j-  mort  enfin , ce  Roy  des  Hommes  les  plus  braves 

Oc  les  plus  généreux , 6c  il  eft  mort  de  même  que 
ceux  qui  ont  éic  les  plus  illulhcs,  6c  les  plus  glo- 
rieux entre  les  Princes.  Les  G taccs  6c  les  Bienfaits 
ont  ccffc  avec  luy  , ôc  les  InjuAiccs  fc  font  multi- 
pliées après  luy.  Le  Monde  a fait  la  plus  grande 
perre  qu'il  pouvoir  faire  , puifqu'il  a clé  privé  pa^ 
la  mott  de  ce  Monarque  de  fon  plus  bel  ornement. 
Se  la  Religion  Mufulmannc  s’tft  obfcurcic,  depuis 
que  cette  grande  lumière  a étcéclipfée,  6c  enfin 
PEtac  ne  taie  plus  que  chanceler  depuis  qu’il  man« 
que  de  cet  appuy. 

Ebn  Al  Athir  rapporte  , que  Saladin  ayant  marié 
ic  un  peu  avant  fa  mort  une  de  fes  Nièces  à Caïflir 
1-  fehah,  Prince  de  laMaifoi  des  Sclgiucides,  mit  pied 
1-  à fcric  en  prenant  congé  de  ce  nouvel  epoux,  Se 
..a  .1 l n.;J.i : 


Mufulmans  firent  entr  eux  beaucoup  de  Jeux,  6c  de 
Combats  de  Bartiétc  6c  de  Telles,  qui  furent  fui- 
vis  de  Feftins  Se  de  Rcjoütflanccs  , lefqucllcs  liè- 
rent une  fi  grande  amine  efitre  les  uns  3c  les  autres, 
que,  quoyquc  le  Traité  du  mariage  n’euft  pas  fon 
efEr,on  y conclut  cependant  une  Trêve  de  trois 
ans  Oc  trois  mois  entre  les  deux  Partis. 

Dans  ce  Traitté  de  Trêve  qui  fut  conclu  l’an 

Î88.  de  l’hegire.  Ben  Schûhnah  remarque,  que  ni 
; Roy  d’Angleterre,  ni  Saladin , ne  jurèrent  point, 
mais  donnèrent  feulement  leur  main.  Mais,  tous 
les  autres  Princes  Chrétiens  d’un  côté,  Se  de  l’autre, 
tous  les  frères  6c  enfans  de  Saladin , jurèrent  de 
Pobferver  inviolablement.  Ce  Traite  portoic , que 
les  Villes  de  Saint  Jean  d’Acrc,  de  Jjfa,  deCefa- 
téc,  d’Arfuf , Se  d'Anka  demeurctoient  avec  tou- 
tes  leurs  dépendances  entre  les  mains  des  Francs, 
que  laVillc  de  Jcrufalcm  avec  fon  Territoire,  appar- 
tier.droir  à Saladin  6c  aux  liens.  Se  que  les  Villes, 
d’Afcalone,  Se  de  Ramlah,  dcmeurcroicnr  démolies 
comme  elles  étoient. 

L’an  j S j.  Saladin  mourut  d’uncTnaladic  aiguë. 


que  lorfqu  il  remonta  à cheval  , ce  Prince  luy  cinc 
l’Etrier,  6c  qu’Aladin,  Princcdela  Maifon  des  Zen- 
ghis,  luy  accommoda  fes  habits  , après  qu’il  fut 
monté.  Un  de  ceux  qui  étoient  ptefens  à cette  ce- 
remonie, dit,  félon  le  rapport  du  même  Auteur, 
domme  par  un  cfpric  Ptophetique:  Tu  ne  vivras 
1 a ai.  j.  t-u.  


ou  de  phthific , dans  le  Château  delà  Ville  de  Da-  pas  longtemps,  o fils  de  Jobj  c’cfl  ainfiqu’d  nom- 
mas ou  il  fut  inhume,  âgé  de  cinquante  fept  ans.  moit  Saladin,  6 C tu  dois  bicn-tofi  finir  tes  jours. 


Car,  il  étoit  ne  l’an  $jx.  dans  la  Ville  de  Talcrit  en 
Mefopotamie.  Il  avoir  regné  environ  14.  ans  en  E- 
gypte,  3c  environ  dix-neuf  en  Syrie. 

Ce  Sultan  fut  tellement  regrette  des  fiens,  qu’il 
y eut  un  dcüil  public  à fa  mort  dans  tous  fes  Etats. 
Malek  AlAfdha!  fon  fils  aine,  qui  luy  fucccda  en 


puifqu'un  des  Princes  Sclgiuc  des , ïorkcbica  , te 
met  à cheval , 6:  qu’un  autre  de  la  Maifon  des  Zen- 
ghis , ïoflah  thiabexa , accommode  tes  hibits*  Ce 
prognoflic  fut  accompli  » Se  dans  la  perfonne  de 
SaUdin,  3c  dans  fa  Famille.  Car  , ce  Sultan  mou- 
lut peu  de  temps  après.  Se  fa  Famille  fut  fort  mal- 


Syrie,  reçut  pendant  trois  jours  les  complimcnsdc  traittéc  par  les  Sclgiucidcsde  l’Anatolie,  6ctétablie 
condoléance , Se  donna  avis  de  fon  decés  à fes  fie-  * * * 1 • •»-_?«— j.**  h 

res  Malek  AlA'ziz  qui gouvetnoit  l’Egypte,  à Ma- 
lek AIDhaher , dit  auffi.  AlGazi,  qui  commandât 
dans  Halcr* , 6c  à fon  Onde  Malek  AlA'dcl  qui  fai- 
foit  fa  rcfiacncc  dans  la  Ville  de  Crac,  en  Araoie. 

Tous  ces  Princes  affilièrent  aux  Funérailles  de 
Saladin , pendant  lefqucllcs  la  Sœur  de  ce  Sultan, 
nommée,  Sittah  Alfeham  , difttibua  aux  pauvres, 
de  très  grandes  fommes  de  fes  propres  deniers. 

Car , Saladin*n’avoit  lailîé  dans  Ion  Trefor,  que 


f»ar  les  Atabcicsdc  la  FamiH»  deZenghi , ce  que 
es  deux  mots  Arabes,  Rakab,  6c,  Salab  , enfer- 
ment dans  leur  lignification. 

Ben  Schûhnah  remarque  entre  les  aérions  de  Pie- 
té de  ce  Sultan  , la  Vifitc  religieufe  qu’il  fie  en 
rerournanc  d’Halep  d Damas , du  Sepulchrc  d’O'- 
mar  Ben  A'bdalaziz,  Khalife  de  la  Maifon  des  Ont- 
miades,  qui  écoir  mort  en  réputation  de  fainteté,. 
6c  duquel  les  Abbaffides , qui  firent  déterrer  fi  in- 
humainement tous  les  Princes  Ommiades , avoicnc 


quarante- fept  drachmes  d’argent , de  tous  les  rêve-  refpeété  le  tombeau , 6c  fait  aulü  mention  d’un  Pe- 
nus  qu’il  rccucilkm  de  fes  Etats , 6C  l'on  ne  trouva  lcrinagc  que  le  même  Prince  fit  au  Sepulchrc  d’A- 

pas  dans  tous  fes  coffres  une  feule  pièce  d’or  , ni  beu  Zatcaria  AlMagrchi  , qui  pafic  dans  la  Syrie 
aucun  meuble  précieux.  £ parmy  les  Mufulmans,  pour  un  Saine  1 miracles.  Le 

Le  Secrétaire  de  ce  Sultan , nomme,  O'mad  Al-  meme  Auteur  dit  , qu’aptes  qu’il  eut  fatisfait  1 
Katcb  , qui  a ce  tu  A vie , uicIkJÉc  beaucoup  fur  toutes  ces  dévotion» , fes  principaux  Courtilins  luy 
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confcillcrent  de  licentier  Tes  Troupes,  pour  leur  dha!  fon  frereaîné  pour  lui  fucccder.Kiais,  l’an  j9£. 
«fnnn«*r  An  *..»  A*  Malcx  AIA'dcl  vint  afiîcgcr  Afdhal  dans  U Ville 

du  Caire , & il  ne  fit  la  paix  avec  fon  Neveu , qu’i 
condition  qu’il  luy  ccderoit  l'Egypte  , Si  qu’il  Te 
contentcroit  de  quelques  Villes  de  la  Syrie  que  l’on 
luy  donneroit  en  échange. 

L’an  597.  Miles  AlAfdhal  fc  joignit  i Males 
Al Dhahet  fon  autre  frere,  & ils  vinrent  cofcmble 
aflieger  la  Ville  de  Damas  que  Malek  AlAdcl.  leur 

O , I - - (T_ J _ i.  il.:.  1 


donner  du  icpos , après  tant  de  fatigues  militaires 
qu’il  leur  avoit  fait  fupporter  pour  exécuter  (es 
grandes  de  gloticufcsemrcprifcs.  Mais, il  leur  ré- 
pondit ces  mots*  Alûmr  caflir  v alagel  gaït  ma- 
fooun  , La  Viceft  couitc  Se  fon  terme  cil  incer- 
tain i par  Icfiucllcs  paroles  il  leur  vouloir  faire 
tendre , qu’il  falloir  toAjours  travailler  pend 
le  peu  de  temps  qui  luy  refloit  i vivre. 


en- 
pendant 


Le  meme  Auteur  que  l'on  vient  de  citer,  traitte  Oncle,  pofiedott.  Mais , ce  fiége  ne  leur  ayant  pas 

...  I. - r\.  j a.  J..  r 1 _ f 


allez  au  long  des  Dc  cendans  de  Saladin  , de  dé- 
mêlé la  Gicccflion  des  Ptinccs  de  la  Maifon  des 
Jobites  en  la  inaniétc  fuivante. 

Saladin  laifià  dix-fept  enfans  miles , de  une  feule 
fille  qui  fut  mariée  à Malek  AlKiamcl  fils  de  Malek 
AlA'dcT,  frere  de  Saladin,  fit  qui  ctoit  par  confcqucnt 
fon  Coufin  germain. 

Malek  AlAfdhal,  de  qui  le  nom  propre  ctoir  , 
Noureddm  Ali , était  lamé  de  tous  les  frètes,  & 
rut  pour  fbn  partage  les  Royaumes  de  Damas , 
de  J;tjfalera,  Se  de  la  B a fie  Syrie,  ou  , Ceele- 


Îlaîck  AlAziz  Othman  , quoyque  puifné  fut 
le  mieux  partage  -,  car , il  eut  l'Egypte  entière. 

Malt  k Al  Dha  hcr  Gaïatheddin , qui  porte  aufii  le 
riticdc,  Gazi.ou  de.  Conquérant , régna  dans  Ha- 
Icp.dC  dans  toute  la  Haute  Syrie,  qui  dépendu»  de 
Cctic  Capitale. 

Nous  ne  trouvons,  dit  ce  même  Auteur  ,quc  ces 

crois  enfans  de  Saladin , qui  ayenr  partage  la  fuc-  4 ^ ^ 

ccllîon.  Car,  fes  autres  Éuts  demeurèrent  entre  laifià  pluficurs  enfans , cniTeune  partie  defquclj  il 
les  mains  des  fis  frères  » de  les  neveux,  de  de  fis  partagea  fis  Etats. 


réülli , les  Neveux  firent  leur  paix  avec  leur  Oncle, 
de  retournèrent  chacun  chez  eux,  Afdhal  à Schuraif- 
char,  ou  Samofate,  Dhaher  en  Halcp,  & la  Ville 
de  Damas  demeura  à Male  je  AIA'dcl. 

L’an  599.  Malcx  AIA'dcl  entra  avec  fon  fils 
Malek  AlAfehraf  MoulTà  dans  la  Mcfopotarnic  s 
de  aflîcgca , mais  en  vain  , la  forte  Place  de  Mar- 
din.  Mais,  il  prit  en  l’an  60 6.  la  Ville  de  Nifibe. 
Ce  fut  en  ce  temps- cy  que  les  Mogols  commencè- 
rent à donner  l’épouvante  fur  le  Tigre,  de  fut  l‘£u- 
pbratc. 

L’an  6ij.  Malcx  AlDhaher  troificmc  fils  de  Sa- 
ladin mourut.  Si  laifià  pour  fucccficur  dans  Ha- 
lcp, Malt  k AlAziz  Mohammed,  à l’âge  de  trois 
ans. 

L’an  61  f .Malek  AIA'dcl  Aboubexr,  ftere de  Sa- 
din , à qui  ce  Sultan  n’avoit  laific  que  les  Villes  de 
Crac , de  de  Schoubex , mourut  en  pofieflion  de  l’E- 
Rypte . de  d’une  grande  partie  de  la  Svric,  de  de  la 
M.-foporamie,  après  un  règne  de  dix-nuit  ans,  de 


Coulins,  qui  les  pefiedoient  déjà,  de  tclevoicnt  ce- 
pendant de  ces  ttois  Princes  (es enfans , qui  établi- 
lent  trois  Dynafiies , ou  Principauté!  feparées,  en 
Egypte  » dans  la  Baflc-Syric , de  Palcftinc , dont  Da- 
mas étoit  la  Capitale , de  la  Haute- Syrie  , qui  dé- 
pcndoitd’Halcp. 

Saladin  avoit  eu  pluficurs  frètes.  Sehirgouch,  ' 
duquel  il  faut  voirie  cil rc  mourut,  avant  luy,  de 
Malek  AIA'dcl  Aboubekr  luy  furvêquir,  de  de- 
meura en  polît- filon  de  la  Formelle  de  Crac,  que  fon 
frere  luy  avoit  confiée.  Mais,  ayant  comploté  l'an 
59a.  de  l’hcgite,  avec  A'ziz  qui  tegnoie  en  Egyp- 
te, contre  Afdhal  qui  commandait  i Damas,  ce 
ïrince-cy  qui  étoit  l’aîné  de  Saladin  , fut  dépcliillé 
par  fon  Oncle  de  par  fon  frere  puifné , de  fis  Etats, 
de  obligé  de  fc  retirer  à Sarkhod  , après  quoy  le 
même  Milejc  AIA’dcl  demeura  par  la  ccfiîon  d’A- 
ïizlon  Neveu,  Maître  de  Damas , fie  de  Jcrufalcm, 
de  prit  l’an  59  j.  de  l’hcgirc  , la  Vülc  d’Ioppé,  on 
dejafj, furies  Cfucticns.  • 

Malcr  AlAfdhal  fc  voyant  ainfï  ^époliillé  par 
fon  frere  fie  par  fon  Oncle,  écrivit  en  Vers  f car,  il 
étoit  bon  Potic.j  au  Khalife  Nafler  l’Abbaflidcj 
une  Letnc,  dont  le  fins  étoit  : Mon  Seigneur , vous 
fçavcz  qu’AbouWfcr  fie  Othman , ôtèrent  par  vio- 
lence à Ali , le  Khalifat  qui  luy  appattenoit  aptes 
la  mon  de  Mahomet  Ibîi  Beauncrc.  Voyez  donc 
la  fatalité  du  nom  d*AIi , puifqu  a moy  qui  porte  ce 
nom,  Othman  mon  frere,  fie  Aboubekr men On- 
cle, m’ont  fait  la  meme  injufticc.  Le  Khalife  Naf- 
fer  ayant  reçu  cette  lettre,  répondit  aufii  en  Vers  i 
ce  Prince  : Ali  fut  prive  injurtement  de  fon  droit , 
parce  qu'il  ne  trouva  point  alors  dans  Médine , de 
Nafler , c'cft-i  dite , de  Protc&eur.  Mais , ayez  bon 
courage  j car,  ils  rendront  bientoft  leur  compte , 
Si  vous  trouverez  en  ma  perfonne,  moy  qui  fuis 
Nafler , toute  forte  de  fccours  Se  de  protc£ion. 

En  effet,  l’an  595.  Malek  AlAziz  mourut  en 
Egypte,  fie  les  Egyptiens  appelèrent  Malcc  AlAf- 


Malcx  AlKiamcl  l’aîné  de  tous  , eut  l’Egypte  > 
Malek  AlMoâddhamcut  Damas,  Jerufalem,  de  fes 
dépendances. 

Malek  AlAfehraf  régna  en  Mcfopotarnic,  Se 
eut  Roha,  ou  Edefle,  pour  la  Ville  Capitale  de  fon 
Etat. 

Malek  AlModhaffcr  Schohabcddin  régna  à Mia- 
farekin. 

Malcx  AlAouhad  Nag’meddin  Aïoub,  ou  Job, 
à Axhlath. 

Malek  AlAfad,  à Giabar. 

Malek  Al  A’ziz,  à Banias,  ou  Paneas. 

Malek  AlSalah,  ou,  AlSalch  lfmaël , à Bof- 

ra. 

Malek  AlAdcl  laifià  encore  pluficurs  autres  de 
fes  enfans , qui  demcurcicnt  fan»  Etats.  Il  y en  a 
quatre  que  les  H (lot  iens  nomment , à fçavoir , Ma- 
lek AlFaïcdh  , Malek  AlAmgiad  , Malek  AlAfd- 
hal .fie  Malek  AlCaher. 

Lan  ii  8.  de  l’hcgirc , Mahx  «AlKiamcl  fils  de 
Malek  A'Iadcl.Roy  d’Egypte,  reprit  laVdlc  de  Da- 
miette fur  les  Francs , qui  l'avoicnt  pofedéc  prés 
de  deux  ans. 

Lan  £2.1.  Malek  AlAfdhal  Ali , fils  aînéde Sa- 
ladin, qui  fut  chaffc  fucccflivcmcnt  des  Royaumes 
de  Damas  fie  d’Egypte,  mourut  dans  Samofate  * 
feule  Ville  qui  luy  rcfioitde  fes  Etat*.  . 

L’an  4x4.  Malek  AlMoâddham  l’fià  fils  de  Ma- 
lek AlAdcl , mourut  dans  fis  Etats  de  Dama*  . fie 
de  Jerufalem , fie  laifià  pour  fucccficur,  Malcx  Al- 
N aller  Salahcddin  Daoud  fon  fils. 

L’an  £15.  Malek  AlKiamcl , qui  étoit  entré  en 
joüifiànce'd’unc  partie  des  Etats  de  Malcx  AlMoid- 
dham , après  la  mort  de  ce  Prinïe , céda  la  Ville  ds 
Jerufalem , qui  luy  étoit  échut , aux  Chrétiens. 

L’an  6x 7.  Gclalcddin  Mjnkbemi,  Sultan  des 
Khouaiczmicns  ayant  aflicgé,  fie  pris  la  Ville  d’A- 
khlah,  où  deux  fteres  de  Malek  AlAfehraf  fils  de 
Malek  AIAdel,  fie  frères  de  Malek  AlKiamcl,  *-. 


SA. 

roient  enfermez  aveclbek,  affranchi  d’Afehraf,  ce 
Sultan  vint  avec  une  pui (Tance  armée  au  devant  de 
Gelalcddin  , qui  s’avançoit  vers  la  Syrie,  luy  don- 
na combat , 8c  remporta  une  Vi&oircqui  le  remit 
aufli  tort  en  poflWlion  de  la  Ville  d’Akhlath,  & des 
autres  Terres  que  les  Khouarezmicns  avoient  en- 
vahies. Ceft  ce  meme  Malek  AlAfchraf,  qui  le 
vantait  à Gclaleddin  d'avoir  dans  ton  armée,  deux 
mille  Cavaliers  qui  éroient  tous  fes  frères  , les  en- 
fans,  ou  Tes  parais,  tant  la  Famille  des  Aioubices , 
oujobites,  s*étoit  multipliée. 

L'an  4.  Malek  AlA’ziz  fils  de  Mile*  AlDha* 
her  AlGazi,fils  de  Saladin, Sulrand’Halcp, finit  fes 
jours.  Se  eut  pour  fuccefleur  Malek  AlNaflcr  Sa- 
Jaheddin  fon  fils,  le  dernier  des  Sultans  de  la  Mai- 
fondés  Aïoubites,  qui  fut  tue  l'an  6 58.  de  l’hcgi- 
rc , par  Houlagou,  deux  ans  aptes  la  prifede  Bag- 
dcr. 

L’an^j5.  Mairie  AlAfchraf,  te  Malek  AlKia- 
mcl  tous  deux  fils  de  Mahx  AlAdel  moulurent,  le 
«premier  à Damas,  & le  fécond  en  Egypte. 

Lan  647.  Malek  AlSalch  , qui  avoir  fuccedè  il 
fon  Père  dans  le  Royaume  d’Egypte , afliegea  la 
Ville  de  Hems,  ou  Emefle,  en  Syrie.  Mais  , il 
quitta  bicnrort  l'on  entreprife  , lotfqu'il  apprit  que 
les  Francs  étoient  devant  Damiette.  Il  retourna  en 
Egypte  juftement  dans  le  temps  que  Saint  Louis  s'e- 
toit  rendu  Maître  de  cette  Place  , te  mourut  dans 
la  même  année.  Malek  AlMoîddham  fon  fils  luy 
fucceda.  Mafs  , il  fut  entièrement  gouverné  par 
par  Schig’r  Al  Dort  fa  mcrc,  8c  dans  la  dépendance 
u’A’zzcddin  Ibek,  Je Turcoman. 

L’an  (>48.  Saint  Loiiis  après  la  prile  de  Damiet- 
te, battit  les  Egyptiens , & fut  enluite  entièrement 
défait  auprès  de  la  Ville  de  Manfourah,  fur  un  des 
bras  du  Nil,  où  il  fut  enfermé.  Malek  AlMoâd- 
liarn  qui  le  fit  prifonnicr,  ayant  fait  quelque  temps 
^ apres,  la  paix  avec  luy  , contre  l'avis  des  Matnelucs, 
ce*  gens  cy  fe  révoltèrent  contre  luy,  fie  l'obligèrent 
de lenfuïr dans  uneTour  de  bois,  qui  étoit  bâtie 
fur  le  bord  du  Nil.  Ceux  qui  lepourfuivoient  , mi- 
renr  le  feu  à la  Tour , te  contraignirent  ainli  ce  Sol- 
• «an,  de  fc  jettet  dans  l'eau  où  il  fut  tué  à coup  de  flè- 
ches. 

Azzeddin  Ibeie  le  Turcoman  fut  élevé  alorsfur  le 
Thtônc  par  les  M tmelucs  , te  ratifia  le  Traitté,  que 
Moâddham  avoir  fait  avec  Siint  Loiiis,  qui  recou- 
vra ainfi  fa  liberté,  & Schagr'AlDor.mcrcdc  Moâd- 
ham,  qui  vouloir  toujours  gouverner,  ayant  été  me- 
nacée par  Ibtk  , le  prévint  8c  le  fit  moutir.  Mais, 
elle  fuit  bientort  punie  de  ce  meurtre  par  les  Marne* 
Jucs,!efqucisaprcj  l'avoir  fait  mourir,  élevèrent  à la 
place  d’ibek  fur  le  Tbrûnc  d'Egypte  , un  de  leur 
Corps,  nommé,  Cothouz,  auquel  ils  dominent  le 
nom.  Se  le  titre  de,  Malek  AlModhaffet. 

Pendant  ces  tumultes  d’Egypte^  MjIck  AlNaf- 
fer  fils  de  Malek  Al  Aziz,  qui  rcgnoit  toujours  dans 
Halcp  , comme  nous  avons  vu,  s’appiochi  de  Da- 
ims , où  on  .luy  ouvrit  les  portcs.fi:  fut  meme  ap- 
pelle pour  régner  en  Egypte.  Mais , les  Matnelucs 
qui  étoient  les  plus  fores,  l'obligèrent  à s’en  retour- 
ncr. 

L’*n  6j8.  Houlagou  leTartare,  s'étant  rendu  Maî- 
tre de  la  Syrie  , A1M ilek  AlNaflcr  abandonna  Ha- 
lcp, & s’en fuïoit  avec  toute  fa  Ftmillcdans  le  dé- 
fende Crac,  en  ArJbir,Mâis,Krtbogi,\in  des  Chefs 
de  l'armée  des  Tartates  l’ayantcnlcvé  , 8c  envoyé 
à Houlagou  , ceTarrare  le  reçut  fort  bien  -,  mais , 
il  le  fit  mourii  luy,  8c  fon  frère  MalcK  AlDhaher , 
après  qu'il  eut  appris  que  Ketboga  avoir  été  défait 
par  Cotboùz,  Sultan d "Egypte. 
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Ce  fut  dans  la  même  année  que  la  Ville  d’Halcp 
fut  prife  par  Houlagou,  te  au  meme  temps  que  Ma- 
lek’ AlAlchraf  fut  afliegé  , pris,  8c  tué  dans  la  Vil- 
le de  Miafarexin,  par  les  Tartarcs. 

L’on  a ci ù ne  pouvoir  pas  mieux  placer  tous  ces 
Defeendans  de  la  porterite  de  Saladin , que  dans  le3 
titre  meme  de  ce  Piince  , te  l’on  a jugé  à propos 
d’en  parler  un  peu  plus  au  long , 8c  d’en  demclcr  plus 
cxaâement  les  noms,  8c  les  Etats,  à caulc  du  grand 
rappoïc  que  ces  Princes  ont  eu  avec  les  Chrétiens, 
qui  faisaient  alors  dans  le  tcnip  des  Croifades,  la 
guerre  en  Orient. 

1/  relie  cependant  encore  â dire  quelque  ebofe  de 
Saladin.  Car,  plusieurs  diflerens  Auteurs  onr  fait 
des  remarques  particulières  fur  la  fortune,  8£fur  les 
mœurs  de  cç grand  Conquérant. 

Ebn  Athir  écrit  que  Saladin,  après  avoir  conquis 
fur  les  Francs,  le  foi  tChâ.-eaudePanias,  dans  la  hau- 
te Galilée,  8c  l’avoir  pourvu  de  vivres,  de  muni- 
tions, 8c  d’une  bonne  Garnifon,  quitta  ce  Pays,  te 
fc  rranlpotia  de-ll  à Damas,  qui  croit  pour  lors  la 
Capitale  de  toute  la  Syrie.  Il  porta  dans  fon  voyage 
à fon  doigt , Ce  Rubis  d’un  fi  grand  prix , qu’il  avoit 
trouvé  dans  les  Trefors  du  Khalife  Adhadh,  duquel 
il  a déjà  été  patlé.  Ce  Rubis  luy  tomba  du  doigt 
dans  an  chemin  couvert  de  broufaillcs  8c  de  hal- 
licrs  fort  épais , te  il  ne  s'apperÇut  de  cette  perce 
qu'étant  déjà  bien  éloigné  du  lieu  où  il  croyoït  l’a- 
voir perdu.  Il  envoya  aufli  tort  quelques-uns  de  fes 
Domertiques  au  lieu  qu'il  leur  marqua , 8c  ils  l’y 
trouvèrent  à point  nommé,  contre  l’attente  de  tous 
fes  Couriifans,  qui  tirèrent  de  ccrtc  hrureufe  ren- 
contre, un  prognortic  allure  de  la  fortune  insépara- 
ble de  toutes  les  cnticprifcs  de  ce  Sultan. 

Entre  les  avions  de  Jurticc  8c  de  Vicié  de  Sala- 
din , Khondemir  remarque  la  punition  du  Doélcur 
Schehabcddin  AlSchaharouatdi  , lequel  donnant 
trop  de  liberté  à fon  cfprit , croit  tombé  dans  de 
grandes  extravagances  fur  le  fiijct  de  la  Religion. 

Le  meme  Auteur  die,  que  Saladin  étoit  monté 
au  degré  de  puiflance  auquel  il  écoit  ariivé  , par 
tous  les  degrez  des  vertus  & des  charges  militaires. 
Car , >1  étoit  déjà  Maître  abfolu  tic  l'Egypte , lorf- 
que  Malcx  AlNaflcr  NotueJdin  Ben  Zenghi , Sul- 
tan d’Halep,luy  cciivoit  encore  comme  à lôn  Sujet, 
8c  la  modertie  de  Saladin  étoit  fi  grande  , qu'il  fe 

ualifioit , encore  le  Sipahlolar  , Le  Commandant 

es  armées  de  ce  Sultan,  te  qu’aptes  la  mort,  il  rc-  \ 
connut  encore  pour  fon  Maîtie.  Matez  AlSalch 
Ilmacl  fils  de  Noureddin  , quoique  beaucoup  dé- 
chu de  la  puiflance  de  fon  pctc. 

Les  Hiltoricnl  Mufulmans  s’attachent  beaucoup 
plus  à louer  UJuflicc,  la  Libéralité,  la  Douceur, 
l'Humilité , te  la  Patience  de  Saladin,  que  fes  ver- 
tus militaires , qui  ont  d’ailleurs  aflez  éclaté  dans 
toute  la  duree  de  Ion  règne  , cnforœquc  Noureddin 
te  luy,  tiennent  aufli  bien  parm®cs  Mufulmans, 
le  rang  de  Saints,  que  celuy  des  plus  grands  Mo- 
narques te  des  plus  vaillants  Guerriers.  Aufli , il  fe 
trouve  des  A items  qui  ont  écrit  conjointement  la 
Vie  de  ces  deux  grands  Princes. 

Abou  A bdallah  Mohammed , (urnommé,  Omad 
AlKattb  AlE'fahani  , natif  d'Ispahan,  qui  avoit 
été  Secrétaire  des  Commandemens  de  ce  Prince,  a 
comporté  en  fept  volumes  ,une  Htrtoire  intitulée, 
Albirk  AISchami,  La  Splendeur,  8c  l'Ornement  de 
la  Syrie,  où  il  décrit  fore  amplement  toutes  !e« 
grandes  aûions  de  ces  deux  Princes.  Cet  Auteur 
mourut  l’an  597.  de  l’hcgire. 

J ou  fou  f , eu  Jofcf  Ben  Tangri  Virdi , que  les  Ara- 
bes nomment , Tangribardi  # a écrit  dans  le  troifié- 
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me  volume  de  fon  Hiftoirc  , U Vie  de  ces  deux 
■ Princes , & a donné  à fon  Ouvrage  le  titre  de 
Nogioum  alzaherah  fi  molouk  Mdr  v AlCaherah. 
Les  Etoiles  brillantes  de  l'Egypte  fie  du  Caire. 

Le  Divan  de  GalTani , qui  eft  dans  la  Btbliothe- 
que  du  Roy , num.  107*.  a été  fait  tout  entier  1 la 
ioüangc  de  Saladin. 

Schahab.cdilm  A bdalrahman  Ben  Ifmaël,  connu 
fous  le  nom  d'Abou  Schamah  AlDermfchici,  qui 
n,?“nu  V**  66  î * * ^cg-  av°*c  déjà  fait  avantTan- 

gri  Vitdi . une  Hiftoirc  particulière  de  Noureddin, 
& de  Salahcddin , fous  le  titre  de , Azhar  alraoudba- 
teïn  fi  alchbar  al  daoulateïn , Les  Fleuri  des  deux 
Jardins  j ou.  Parterres,  fur  l'Hrftoirc des  deux  rè- 
gnes. 

SALAHEDDIN  Ben  A'ziz  , Ben  Dhaber. 
C’dl  Saladin  fécond  du  nom  , arriére  petit  fils  du 
grand  Saladin,  qui  fut  Sultan  d’Halep  \ mais,  dé- 
pouillé, fie  quelque-temps  après  tué,  l'an  6y8.de 
Phegirc,  par  Holagou.  Ce  Sultan  a été  le  dernier  de 
la  Poil  cri  té  de  Saladin. 

SALAHEDDIN.  Surnom  de  Kbaltl  Ben 
lbck  AlSafadi , Auteur  du  Livre  intitulé,  Tcnbih 
altcfchbib , AvcnifTcmcnt  fut  les  doutes,  fie  les  E- 
quivoques.  Cet  Auteur  moutut  l’an  794.  de  l’hegire. 
Son  Ouvrage  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy , num. 
«»*>• 

'SALAHI,  fie,  Salebi.  Abu)  A'bbas  Ahmed  Ben 
Kbalil  AlSalclti , eft  Auteur  du  Livre , qui  porte  le 
nom  de,  Abu alakhbar , Claftcs  Htlloriqucs, 

S A L A M , fie  , Salem.  Nom  d’un  Interprète  fie 
Envoyé  de Vathck  l’Abbaffidc,  qui  reçut  ordre 
du  Khalife  fon  Maître  de  faire  la  découverte  des 
Pays  de  Gog,  fie  de  Magog.  le  titre  de , la- 
gioug*. 

S A L A M.  Schchabeddin  Ahmed , ou , M >ham- 
fned  Ben  Salam , ou.  Ben  A'bdalfalam.dit  AlScha- 
mi , parce  qu’il  étoit  Sytien  de  Nation , naquit  l’an 
de  1 begire  843.  ou  847.  fie'  a lai  lié  deux  Ouvra- 
ges. 

Le  premier  eft  intitulé,  Aîlam  almagrour.  Les 
figner,  fie  les  marques  d’un  Orgueilleux. 

Le  fécond  porre  le  titre  de , Erfehad  almcnalTek, 
OÙ  l'Auteur  traître  de  toutes  les  cetemonics  fie  cir- 
confiances  du  Pèlerinage  delà  Mecque. 

SALAM  ESC  H.  Nom  du  fixiéme  Sultan  de 
la  Dynaftie  des  Mamclucs,  furnomraés,  Bahari- 
tes , ou  . Turcomans  en  Egypte , qui  fut  furnommé , 
AlMalck  AlA'dcl  Badreddm.  Ilfucccda  à l’âge  de 
firnt  ans  fie  quelques  Mois,  à fon  frère  AlMalcx  Al- 
Saïd  Mohammed  Batkah,  ou,  Barakab  khan,  fie 
ne  régna  que  quatre  ou  cinq  mois.  Car,  il  fut  dé- 
polfcdé  l'an  678.  de  l’bcgire,  félon  Mactizi, 

SALAMI.  Ce  mot  fignific.  Un  homme nitif 
de  1a  Ville  de  Bagdet , qui  Fut  fut  nommée,  par  fon 
Fondateur  le  Khalife  AbouGiafar  AlManfor,  Dir- 
ai falam  , La  demeure,  ou,  la  Ville  de  la  Paix,  â 
l'imitation  de  Jerufalcm , qui  fignific  en  Hébreu . 
JV i lion  de  Paix. 

AboulHafTui  Mohammed  Ben  O bcïdallah  fût 
furnommé.  Al  Salami,  parce  qu’il  naquit  dans  le 
quartier  Oriental , nommé , Karxh , de  la  Ville  de 
Bagdet,  l’an  j03.de  l’hcgire,  fie  qu’il  y mourut, 
l’an  jyj.  Il  fut  un  des  plus  iliuftics  Poètes  Arabes 
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de  fon  temps,  fie  demeura  quelque- temps  â Mouffil, 
ou  Moful , auprès  du  Stheb  Ben  E'bad,  fie  vint  de- 
puis i la  Cour  d'Adhaddaldoulat,  Sultan  de  la  Dy- 
ruftie  des  Bouides1,  auprès  duquel  il  demeura  iufqu'â 
la  mort.  * ' * 

Ce  Poète  compofa  un  Poème  intitulé,  Meftah 
almâmoul , La  Clef  des  cfpcrances , fie  le  dédia  à 
fon  Sultan , qui  prenoit  tant  de  plaifir  dans  la  con- 
verfation  de  ce  Poète , qu'il  avoir  accoutumé  de  di- 
re, que  toutes  les  fois  qu’il  le  voyoit,  il  luy  fera- 
bloit  que  Mercure  quittoit  le  Ciel  pour  le  venir  vi- 

SALAMIAH.  Ville  fituée  fur  la  rive  Orien- 
tale du  Tigre,  à une  journée  plus  bas  que  la  Ville 
deMooflal,  ou  Moful , fur  le  chemin  de  Bagdet. 
Cette  Ville  ayant  été  ruinée  par  la  fuite  des  temps, 
il  s en  bâtit  peu  à peu  une  autre  dans  fon  voifinage , 

3ui  a porté  le  même  nom.  On  l’appelle  aujour- 
’huy , Salamiah  aîgeHldah , Salamiah  la  Neuve. 
Cette  Ville  a eu  pour  CadhI  un  célébré  Doâcur 
de  la  Scélc  Schafcicnne,  nommé , Ibrahim  Ben  Naf- 
fer,  fie  furnommé,  Zchtrcddin  AlMoufTouli,  oue 
l’on  tira  du  fameux  College  de  Bagdet , dij , Al  Na- 
dhamiah  , où  il  avoir  été  élevé. 

Ebu  Khaiccan  qui  a donné  rang  â ce  Doâcurpar* 
my  les  Hommes  illuftre»  dont  il  a écrit  les  Vies  , 4 
cire  pluficurs  Vers  de  fa  façon. 


S A L L A R.  Nom  d’une  Idc  du  Golfe  Perfi- 
que,  que  lutteur  du  MalTahar  alardh , dit  ctte  af- 
fez  connue.  Voykx.  le  titre  de,  Kis,fic  , K- (ch. 

S A L B , fie  , Salib.  Ce  mot  Arabe  qui  lignifie, 
La  Croix,  fignific  indifféremment  coûtes  fortes  d’In- 
ft rumens  patibulaires.  Les  Chrétiens  s’en  fervent 
feulement  pour  exprimer  la  Croix  de  N.  S.  Jefus- 
Chrift.  Ils  appellent,  A'ïd  AlSalib,  la  Fc  (le  de 
l’Exaltation  de  là  Croix,  fie,  Salbout , Le  Vendre- 
dy  Saint,  auquel  Nôtrc-Scigneuraécémis  en  Croix. 
Lts  Mabometans  appellent  ordinairement  les  Chré- 
tiens Croifés  , qui  leur  faifoient  la  guerre , Ashab 
AlSalib  , Les  Gens  de  la  Croix,  de  même  qu’ils 
donnent  le  nom  d’Ashab  alfil  , Les  Gens  de  ?Ele- 

fthant , aux  Abiffins  qui  aflicgcrcnt  la  Mecque  fous 
aConduite  d’Abrabah  leur  Prince,  avant  IcMaho- 
mctifmc. 

Les  mêmes  Mabometans  cil  parlant  des  Conque- 
ftesque  leurs  Prince»  ont  faites  fur  les  Chrétiens  , 
dilent  fouvent  dans  leurs  Hiftoircs,  qu'ils  ont  ex- 
termine de  leur  Pays,  Nacous  v Sahb.  Les  Cloches 
fie  les  Croix. 

Après  qué  Saladin  eût  pris  Jerufalcm  fiir  les  Chré- 
tiens, il  s'éleva  un  grand  tumulte  dans  cette  Ville 
au  fujet  delà  Croix  dotée,  que  les  Mufulmans  en- 
levèrent du  faille  du  Temple,  nommé  , Sakhra, 
bâti  autrefois  par  les  Mufulmans , que  les  Chré- 
tiens y avoient  plantée.  Car , ceux  cy  quoique  vain- 
cus , ne  voulut ent  jamais  permettre  que  cette  Croix 
demeurait  entre  les  mains  des  Mufulmans,  de  peur 
qu’ils  ne  la  profmalTenr , fie  Saladin  confentic  en- 
fin quelle  leur  fuû  rendue.  Vejtx.  le  titre  de,  Sa- 
ltb. 

S ALCAN  I.  Surnom  d’O'mar  Ben  Seïd  Kba- 
lil . Ben  Scîd  A’ii , qui  eft  l’Auteur  d’un  Livre  fur 
l’Explication  des  Songes , lequel  eft  intitulé , Eé- 
lam  fi  taffiralahlâm.  Cet  Ouvrage,  dont  l’Aureuf 
étoit  parent  de  Mahomer,  fe  trouve  dans  la  Btblio*. 
chèque  du  Roy  , num.  1035. 

SALCATHÀT.  Ketab  AlSalcathàt.  Titr* 
Bbbbb 
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d’un  Livre  qui  traître  de  la  Science  que  les  Arabes 
appellent,  E'im  alkhaouatcm,  La  Science  qui  ensei- 
gne la  fabrique,  & lu  Cage  des  anneau»  Magiques  , 
qui  fervent  à faire  des  preftige»  6c  des  enchantc- 
mtfns.  Il  y a un  Livre  de  cette  nature  dans  la  Biblio- 
. theque  du  Roy , num.  I oi  4. 

S A L E F I.  Surnom  d’AbouThaher  Ahmed  Ben 
Mohimmed,  lequel  cft  plus  connu  fous  le  nom  de, 
Salcfi  AlEifahani,  qui  mourut  l’an  5 7$.  de  l'hcgi- 
re  , 5c  qui  a eompofe  un  Livre  intitulé , Arbaïn  al- 
boldaniih.  Les  quarante  Traditions  appliquées  aux 
Voyageurs.  Il  y a aufli  un  Schath , ou  Commentai- 
re du  meme  Aurcur,  fur  fon  propre  Ouvrage. 

S A L E M A H.  Nom  d'une  Idole , que  les  Adi- 
rés , Peuple  d’une  ancienne  Tribu  des  Arabes , qui 
f it  exterminée  , invoquoient  pour  obtenir  la  con- 
Icrvation  de  leur  famé.  V tjrz.  les  titres  de,  A'd , 5c 
dc,Houd. 

SALEM  l Nom  d’A'bdalrahman  Houffaïn  Ben 
Mohammed  AINifchabouri , qui  mourut  l'an^a. 
de  l’hegirc.  Il  cft  Auteur  d’un  À'rbatn , 5c  de  deux 
autres  Livres  intitulez,  l’un,  Adab  alfohbat , Les 
Mœurs  requîtes  pour  la  convocation, &,  l’autre, 

• Adah  allofiah,  Les  Mœurs  5c  les  qualité»  d’un  So- 
fi , ou  Religieux  Mululman. 

Cet  Auteur  qui  étoir  natif  de  Nifehabour  en 
Khorartan  , cft  quelquefois  nommé  , Mohammed 
Ben  H 'ulfaïn  AlSalcmi , aufli  bien  -|ue,  HuulLïn 
Ebn  Mohammed  AlSalcmi . & parte  eftez  les  Mu- 
fulmans  pour  un  Auteur  fort  Spirituel. 

On  a aurti  un  Livre  intitule,  Anouar,  Les  Lu- 
mières de  Mohammed  Beu  Salcmi , qui  eft  peut-être 
du  même  Auteur. 

Quelques-uns  l’appellent  auffi , Sclcmi , 5c , So- 
lemi. 

SA  L E M I.  Surnom  d’Abou  Abdallah  Mo* 
hammed  Ben  Ahmed,  Auteur  du  Livre  intitulé, 
Efchâiâc  cia  clin  al  cbârât,  Traître  fur  la  lignifica- 
tion des  mots. 

SA  L G A R.  C’eft  ccluy  qui  a donné  fon  nom 
à la  première  branche  de  la  Dytuft:e  des  Arabeks 
de  Perle.  On  l'appclletordinatre  lient,  Mod’haffer- 
eddin  Salgar  ben  Maoudiud  , qui  commerça  de 
régner  en  ^erfe  fous  l’Empire  du  Sultan  Mafloud  le 
Sclgiucidcs. 

SALGARSCHAH.  «Surnom  de  Modhaf- 
fcrcddin  ASoub.kr.  VII.  Prince  des  Arabexs  de 
Perle  de  h branche  des  Salgaricns.  11  était  fils  de 
Cotlou  khan  B.n  Saud,  B.n  Zenghi.  Il  fut  le  plus 
ertttné  Prince  de  fon  temps,  tant  pour  la  Juftice 
qu’il  rcodoit  exaélement  à (es  Sijrts,  que  pour  (à 
Science  Se  fon  cfp;ic.  Comme  il  protégea  5c  favo- 
rifaextremément  les  Gens  de  Lettres,  tous  les  plus 
fçavans  hommes  de  fon  temps  vinrent  1 fa  Cour , 

5c  ce  fut  à luv  que  le  fimciix  Sâadi,  dédia  fon  Gu. 
lirtan.  Ce  Prince  mourut  l’an  de  l’hegire  6 5 8.  dans 
la  Ville  de  Schiraz  Ci  Capitale  , 5c  eut  pour  fuc- 
ccflcur  Mohammed  Schah  fon  fils . qui  rinc  une 
conduite  toute  oppolce  à celle  de  fon  pere , 6c  ne 
régna  que  huit  mois.  KhirM/air.  LebtArikJt.  Voyn. 
le  titre  du  Poccc , Hemigher. 

SALI.  les  titres  de,  Sâbi,&  de,  Aboul- 
Sabi, 
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S A L I B.  plus-haut  le  titre  de , Salb-  Il 
a dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , num.  7J1.  un  Ser- 
mon en  Langue  Arabique  de  Mar  Afraîra  • ou  Saine 
Ephrem , qui  fur  prononcé  le  dix-feptiénie  jour  du 
Mois,  que  les  Fgypriens  appellent , Toht  ; qui  ré- 
pond à nôtre  Mois  de  Seprembre,  Feftede  la  Mainte 
Croix , dans  lequel  ce  faine  Perfonnage  décrit  l'Hi- 
rtoirede  Maroun,  de  Marie  fa  femme,  5c  de  les 
enfant. 

Le  titre  de  ce  Sermon  cft  ,Icftir  men  Kethir  men 
«eiaïb  alfalib  , alladhi  behi  nakdor  ala  edfa  hcïal 
alfchcïthan  almchat,Particdcs  Miracles  de  la  Croix, 
par  la  vertu  de  laquelle  nous  pouvons  nous  délivrer 
des  embûches  de  Satan  le  Trompeur.  Koycx.  le  titre 
de,  Maroun. 

S A L M.  Nom  du  fils  de  Feridoun , Roy  de  Per- 
fc de  la  première  Dynaftie.  nommée,  des  Pifeh- 
dadicns.  Ce  Prince  reçut  de  fon  pere  en  partage  , 
toute  la  partie  de  Tes  Etats  , qui  s’étendoit  depuis 
l'Euphrate  jufqucs  dans  l’Occident.  Quelques-uns 
l’appellent,  Salim. 

S A L M A.  Surnom  d’A  zzeddin  Abou  Moham- 
med Ben  A'bdalfalcm,  Doreur  de  la  ScâcdcScha- 
fêi , qui  cft  l’Auteur  de  Mecaffed  alfal.it , Livre  de 
Prières , qui  enkigne  aurti  la  façon  de  prier.  U 
le  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , num. 
69 1. 

S A L M A , ou , Solma  Schacr,  Ben  fchaêr  AI* 
Miri,  ou,  Lamiii.  C’dt  l'Auteur  d’un  Poeme  Perff- 
que  intitulé , Bahagiar  alathar , La  beauté , ou  l’cx- 
ccllcncc  des  faits  5c  des  événement,  qu'il  cotnpolà 
pour  oppofer  à ccluy  de  Mir  Khofrou  , autre  Poccc 
Petficn,  intitule,  Deriai  abrac,  La  Ma  des  Ja- 
des. 

S A L M A , ou  , Solma.  Nom  d’un  Doûeuc 
fort  dévot  5c  fort  fpiritucl , qui  a compote  un  Li- 
vre intitulé , Hacai'ic , Les  Vericcz  les  plus  fubtilcs 
5c  les  plus  cachées.  fVyf^je*  titres  de , Salami , Se  # 
Sclcmi,  5c  ccluy  de , AbouHjzcm. 

SALMANASSAR.  LesHiftoriens  Arabes 
appellent  ainfi  , Un  Roy  de  Montrai , on  Muful  , 
5c  de  Mci'opotamie,  que  nous  appelions  oiduuirc- 
ment , Salmanafar,  Roy  d’Artyric,  6c  ils  écrivent 
qu’il  artiegea  la  Vtlicdc  Sunuric  {tendant  crois  ansB 
au  bout  dcfquels  il  s’en  rendit  le  Maître,  fit  prilon- 
nicr  le  Roy  Olcc,qui  avoit  régné  Cept  ans,  5c  cran  11 
porta  les  dix  Tribus  du  Rjyaumed'ifracl  à Mou  fi- 
lai, Amida,  5c  Babylonc. 

Ces  Hiftoriens , comme  Ebn  Batrik  Se  autres  , 
ne  s'accordent  pas  avec  l'Ecriture  Sainte  , où  nous 
trouvons  dans  le  17.  Chap.  du  4.  Livre  des  Rois  , 
qu’Oféc  avoit  règne  neuf  ans.  Se  que  les  dix  Tri- 
bus d'ifracl , aptés  avoir  é:é  conduites  en  Alïyric  B 
furent  ttanfportécs  danslc  Pays  des  Mrdes. 

S A L M O U 1 E H-  Nom  d’un  Médecin  Chré- 
tien fon  habile  dans  la  pratique , qui  (rrvit  Motif- 
fera  VIII.  Kbalifede  la  Raçc  des  Abbaflides. 

SALSABI  L , ou . Salfebil.  Nom  d’un  Fleuve 
du  Paradis  des  Mululmans. 

S A L 5 A 1 L.  N ira  d’un  Ange  qui  gouverne  le 
quauiéme  Ciel , félon  l'Auteur  du  Mtrcac  allo- 
gar. 
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S À L T.  Le  Géographe  Pcificn  dit  dans  fbn  5. 
Climat , que  c'cfl  une  V illc  du  Pays  d'Arden  ,c.  a. 
du  Jourdain , où  il  y a un  Château,  du  pied  duquel 
fort  une  fontaine , qui  arrofe  de  abbreuve  toute  la 
Ville.  Son  Terto  reft  couvert  de  lardins  délicieux, 
dans  lefqucls  croill'cnt  les  plus  belles  Grenades  de 
tout  l’Orient. 

Abou  Sait  Oinmiah  Ben  A'bdalâziz  Al  Andalouf- 
6,  qui  mourut  l’an  559.  de  l'hcgirc  , efl  l'Auteur 
du  Livre  intitulé  , Enteflar  IcEbn  lshaK  Honaïn , 
Secours  prêté  à Honaïn  fils  d'Ishak,  qui  eft  un  des 
principaux  T raduct  .*uis  des  anciens  Livret  Syriens , 
de  Gïecs , en  Langue  Arabique» 

S À L U A , ou , Salva.  Nous  liions  dans  le  fé- 
cond Cnapitre  de  l’A'coran  » intitulé , Bacrah  » ces 
paroles , où  M homet  lait  dire  à Dieu  » en  parlant 
aux  Juifs  : V anzalna  âlaïicom  almann  v AlSalua  : 
JŸohi  vins  triions  tnvoyi  U Ai-tnnt , & lt  Salvn. 
HoulTaïn  Vâcz  dit  lur  ce  Texte  , aue  le  mot  Ara- 
be » Salva  , répond  â l'Hcbreu , Sclav , que  la  plu- 
part des  Interprétés  ont  traduit.  Des  Cailles,  de 
qu'il  lignifie  a.ilîi  , du  Miel. 

L'Auteur  du  Taffir  almonir  , qui  eft  un  Com- 
mentaire des  plus  eftiincz  lur  l’Alcoran,  dit,  que 
lt  plupart  des  Interprètes  expliquent  ce  mot  de  , 
Salua  , par  ccluy  de,  Sum  .ni , qui  cil  plus  ulîré  par 
les  Arabes , pour  lignifier , Une  Caille  , que  les 
Perfans  appellent  aulli  , Scmanih.  Cependant , 
c'ell  un  Otlêau  partie  lier  de  ricracn,  ou  Arabie 
Heureufe,  plus  g;oi  qu'un  Moineau  , de  plus  petit 
quun  Pigeon  , qui  n'a  ni  nerf* , ni  os  , ni  veines, 
4c  dont  léchant  eft  fort  agrciblc. 

Le  meme  Auteur  «joute  du  lien  , que  la  Provi- 
dence divine  fie  fotiffl.t  un  vent  fi  impétueux,  qu'il 
rompit  les  aîtvs  de  ccetc  cfpccc  d'O  icaux  , qui  fbn- 
doient  comme  une  nuée  fort  épaiile , dans  le  Camp 
des  Ifraclites,  qui  les  prenoient  aifcmcnt  de  les  man- 
geoient  avec  1a  Manne. 

SALUAT,  ou  , Salit  Ben  Gazi.  Nom  de 
l’Auteur  du  Livre  intitulé  , Ke;âb  alfondox  fi  ah- 
kam  albondojc  , qui  enfeigne  à tiret  de  l'Arbalcfie. 
Cet  Ouvrage  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  nutn. 
705. 

SAM  Ben  Nouh.  Sem  fils  de  Noé~Lc  Tarlxh 
MonteKheb  dit , que  l’on  appelle  ordinairement  le 
Patriarche  Sem  , Aboul’A'rab,  LePere  des  Ara- 
bes , à caufe  que  les  Arabes  lotie  de  fâ  lignée,  de 
que  tous  les  Prophètes  ,./^fab  v A'gem  , tant  Ara- 
bes que  Bubarcs,  descendent  de  luy. 

Les  Arabes  ont  accoutumé  de  nommer , Agem , 
Tous  ceux  qui  ne  font  pas  de  leur  Nation,  de  mê- 
me que  les  Glccs  Se  les  Latins  ont  appelle  les 
Nations  qui  reurs  étoienc  étrangetes  , Les  Bar- 
bares. 

Ceux  qui  ont  écrit  PHiftoire  des  anciens  Rois 
de  Pet  fit , font  partagez  touchant  la  Généalogie  de 
Caïumarcath  ; car  , les  uns  le  font  régner  avant  le 
Déluge,  & le  font  Contemporain  de  Seth.  Les  au- 
tres difent,  que  s’il  n’cft  pas  le  premier  Adam,  il 
cil  au  moins  le  fécond;  titre,  que  les  Arabes  don- 
nent ordinairement  à Noc.  Mais  , ceux  qui  font 
les  plus  raifonnablrs  , SC  qui  ont  été  fuivis  pat 
cMirkhond.dc  pat  Khondemir,  fc  contcn lent  de  di- 
re, qu’il  étoit  desenfansde  Sem  , de  qu’il  a régné 
Je  premier  après  le  Déluge , fans  préjudicier  nean- 
moins à Nemrod,  que  les  bons  Mululmaru  , qui 


fc  conforment  aux  Traditions  juïfves , rtcohnoif- 
fent  pour  le  premier  Fondateur  de  la  Dynaflic  des 
CbaldéenS)  de  Afïyricus. 

S A M , de , S im  Souvar.  Le  Caherman  Nameh 
dit , que  Sam  étoit  fils  de  Caherman  , lui  nomme  * 
Cacel , Le  Conquérant , de  ajoute  , que  l'on  luy 
donna  même  le  titre  de,  Caherman  thani , le  le- 
cond  Caherman  > à caufe  de  fa  grande  valeur. 

Bourage . furnommé,  AlHakim,  c.  a.  Le  Sage, 
ou,  Le  Philolbphc , qui  fit  l’Horofcopc  de  Sam, 
luy  donna  le  furnom  de , Div  , mot  qui  figntfie  en 
Langue  Pcrficnnc , Un  Geanr. 

Le  Thamurath  Nameh  dit , que  Sam  porta  aulîî 
le  furnom  de,  Nciiman  , qui  lignifie,  Le  Preux, 
de  ccluy  de  , Souvar  , qui  lignifie , Un  Cavalier, 
ou , Dompteur  de  chevaux  , lequel  dernier  Epithè- 
te luy  eft  demeuré  comme  inféparablc  de  fon  nom, 
à caufe  que  ce  Héros  étant  entré  un  jour  armé  dans 
l'ifle  de  Darcm,  que  l’on  tenoit  inactcftiblc,  àcau- 
des  animaux  de  des  monflrcs  tcfnblcs  qui  s’y  trou- 
▼orrnr,  il  en  dompta  la  plus  grande  parue , de  fiir 
tour , ccluy  que  l'on  eflimoit  eue  le  plus  farouche* 
nommé,  Soham. 

Ce  furieux  animal  fut  nommé,  Soham,  â caufe 
qu’il  étoit  de  la  couleur  de  de  la  nature  du  fer , 
non-obftant  quoy,  Sam  fçue  fi  bien  le  dompter  de 
l’apprivüifer , qu’il  s’en  fervir  enfin  de  monture* 
de  en  fit , pour  ainfi  dire  , fclon  cette  Hifloire  fa- 
buleufc,  fon  cheval  de  bataille  , dans  toutes  les 

fuerres  qu’il  entreprit  contre  les  Dives,  ou  Geans. 

r parce  que  ces  ennemis , aufquels  il  avoit  impri* 
mé  une  grande  terreur  de  fon  nom , avoicnc  ac- 
coùiuméde  due,  lorfqu’ils  le  voy  oient  approcher 
d’eux:  Inck  Safii  Soham  Souvar:  Voicy  Sam  mon- 
té fur  fônSûbam;  le  nom  de,  Souvar,  luy  de- 
meura. 

Sam  Ncriman  fut  General  des  armées  de  Feri- 
doun , Roy  de  la  première  Dynaflic  de  Perfe , de  ce 
fur  fous  les  ordres  de  ce  Prince , qu’il  fit  la  guerre 
â Cous , furnommé , Fil  dendan , Dent  d'Elephant , ’ 
de  le  feûmit  enfin  à recevoir  fa  Loy. 

L'Auteur  du  Leb  Tarikh  écrit,  que  Manouge- 
hcr,  fiiceeffcur  de  Fendoun  , Se  VIII.  Roy  de  la 
Dynaflic  des  Pifchdadiens,  déclara  Sam,  fon  Lieu- 
tenant General  dans  route  l'étcndut:  de  fes  Etats , 
de  qu'il  luy  donna  le  titre  de,  Pchlcvani  deu  Gc- 
han , Héros  des  deux  Mondes , de  qu’il  mourur 
fous  le  rogne  d’Afrafub  I X.  Roy  de  la  meme  Dy- 
naflie. 

C’cfl  ce  même  Sam  Neriman  fils  de  Caherman 
Catel , qui  fur  père  de  Zalzer,  de  Aycul  de  Ro* 
ftim.  f'oyer.  ces  titres. 

Les  Hiflotiens  de  Perfe  difent,  que  Sim  fit  ex- 
pofer  fon  fils  Zalzer,  qui  étoit  venu  au  monde 
tout  couvert  d'un  poil  blond  de  doré,  auffi-tôra- 
prés  fa  naifîance  ; mais , qu’ayanr  été  touché  de  pi- 
tié, il  Je  fit  chercher  de  élever  auprès  de  luy. 

SAM  Ben  Souri.  Khondemir  rapporte  dans 
la  Dynaflic  des  Gaurides , que  Feridoun  Roy  de 
Perfe  de  la  Dynaflie  des  Pifchdadiens,  après  avoir 
défait  le  Tyran  Zhohak  , qui  avoir  ufurpe  la  Cou-r 
roonr  de  Perfe , lai  fia  vivre  fes  Enfans , de  Defeen* 
dans , de  que  ceux  cy  fc  retirèrent  dans  les  Monta- 
gnes de  Geur,  où  ils  établirent  une  Principauté, 

3 ui  demeura  dans  leur  Famille,  jufques  au  temps 
0 Mahmoud  Ben  Scbckregbin  , Fondateur  de  I4 
Dynaflic  des  Gaznevidcs. 

Lâ  Poflcruc  de  Zhohak  eue  pluficurs  Prinefi 
B b b b b i j 
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qui  fuccederent  les  un»  aux  autres  , jufqu'à  Mo- 
hammed Brn  Souri,  lequel  fut  défait  par  Mahmoud, 
Se  mourut  prisonnier  de  ce  Sultan  , l'an  401.de 
l'hegire. 

Le  petit» fils  de  Mohammed  Ben  Souri,  fe  fauva 
des  mains  de  Mahmoud  , Se  fe  réfugia  aux  Indes, 
Se  s'attacha  au  ferviced'un  Pagode,  pour  pouvoir 
fubfifter , te  eut  un  fils , nommé , Sam  Ben  Souri , 
lequel  commua  l'exercice  de  fon  père  , te  amaffà 
quelques  biens,  avec  lcfquels  il  refolut  de  retourner 
en  fon  Pays  natal.  Car,  il  avoir  toujours  confcrvé 
dans  fon  cour  la  Fov  Mufulmanne , non-obftant  le 
culte  extérieur  qu’il  rendoie , & faifoit  rendre  aux 
Idoles  des  Indiens.  Les  Arabes  difent , fur  le  fujet 
d'une  refolution  pareille  à celle  de  Sun  ; Hobb  al- 
vathan  men  aliman  , Que  l’amour  de  la  Patrie  fe 
confcrvé  ordinairement,  te  fe  réveille  par  l'attache 
que  l'on  a pour  (à  Religion. 

Sam  employa  donc  J’argent  qu’il  avoir  amaflc , 
en  marchandises,  pour  aller  negoticr  en  fbn  Pays, 
te  s’embarqua  pour  cet  effet  avec  toute  ifa  famille 
dans  un  Port  des  Indes.  Mais  , fa  navigation  ne 
fut  pas  heureufe  } car , une  rude  tempête  ayant  fait 
brifcr  fon  Vailfeau  contte  les  rochers,  il  fut  hiy  te 
les  liens  avec  tout  ce  qu’il  poffedoit , à la  refcrvc 
d'un  fcul  de  fes  en  fans,  englouti  dans  les  eaux. 

Ce  fils,  qui  échapa  du  naufrage,  portoit  le  nom 
de  Houffaïn  Ben  Sam , te  eut  une  avamurg  bien 
extraordinaire.  Car  , ayant  attrapé  heureufement 
le  bout  d’une  planche  qui  flottoit  en  Mer , il  fut 
bien  furpris,  quand  il  vit,  qu'il  avoit  pour  compa- 
gnon un  Tigre,  qui  s’étoir  jetté  du  VaifTcau  dans  la 
hier,  te  qui  fofrenoit  l'autre  bout  de  fa  planche. 
Houffài'n  demeura  trois  jours  en  Mer  avec  ce  Tigre 
avant  de  pouvoir  gagner  rcrtc , & ils  n’y  furent  pas 
plûtoft  abordés,  que  le  Tigre,  dont  iletaignoit  la 
cruauté  Se  la  faim  , fauta  lur  la  rive  ,&  gagna  avec 
une  viteffe  incroyable , la  foreft  qui  n'en  ctoit  pas 
éloignée.  le  titre  de , Houflaïn  Ben  Sam. 

SAM  A A H.  Mohammed  Ben  Samâih , Do- 
dfcur  de  la  Scâc  Hanificnne  , qui  mourut  l’an  191. 
de  l’hegire , a écrit  fur  le  Livre  do  Jacob  Ben  Ibra- 
him , intitulé , Adàb  AlCadhi  AIHancfii. 

S A M A B E D.  Nom  du  quatrième  Volume  , 
entre  les  quatre  que  les  Indiens  regardent  com- 
me facrcz , te  dans  lefquels  toute  leur  Théologie  Se 
Philofophie  la  plus  fine  , font  renfermées.  Ces 
quarte  Volumes , qui  portent  chacun  le  nom  de , 
Bal , ou , Brth , compofcnt  l'Amberkcnd,  ou,  Am- 
berkeot.  P tyez.  ce  titre. 

S A M M A C.  Ce  mot  Arabe  , qui  fiçnifie  , 
Pelcheur , te  , Poiflbnoicr , cil  le  furnom  d'Abou- 
l’A'bbss  Molummed  Ben  Sabth  AlCoufi  , que  l’on 
appelle  d'oiduuire , Ebn  Samtnak,  à caufe  du  mé- 
tier de  fon  pcrc.  C’étoicun  Douleur  Mufulman.  cf- 
timé  , peut  fa  Science  , te  pour  fa  Pieté,  Se  qui 
•'croit  rendu  célébré  par  fes  Prédications. 

11  fut  Difciple  d'Abou  Hanifah,  Se  a vécu  jus- 
qu'au temps  du  Khalife  Haroun  AlRafchid , qui  le 
nt  venir  à Bagdet,  où  il  fut  traite  fort  honorable, 
ment,  non  obftant  quoy , il  voulut  retourner  à la 
Ville  de  Coufah , où  il  mourut  l’an  1 j j.  de  l'hcgi- 
re. 

Les  Mufulman  s regardent  ce  Dodeur  comme  un 
Saint , Se  difent,  qu'il  avoit  le  don  des  larmes , que 
la  devo'ion  luy  faifoit  couler  des  yeux  en  fi  gran- 
de abondance , qu‘il  eo  pcrdil.cofin  la  veuc.  On  le 
met  ordinaitenaent  au  nombre  de  ceux  qui  (ont  ap- 
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peliez  , A IO 'lama  AlRabbanin.  le  titre  de, 
Rabbam. 

SAMAGHENDAH.  Nom  d’une  Ville  du 
Pays  des  Soudan  , ou , Nègres , fituée  à l’Orient  de 
la  Ville  de  Cougah , qui  eft  peut-être  celle  de, Con- 
go , Se  qui  n’en  m éloignée  que  de  dix  jour- 
nées. 

S AMAHOUDl.  Surnom  de  Noureddin 
A Tli,  Auteur  d’un  Commentaire  fur  un  Livre  qui  a 
pour  ritre , Idhah  aimenafick , te  qui  traite  des  ce- 
remonies qui  s’obfcrvcnt  dans  le  Pèlerinage  de  1a 
Mecque. 

S A M A N.  Nom  de  celuy,  duquel  la  Famille,  Se 
Dynaftic  des  Saraanides  tire  fon  Origine.  On  ne 
fçait  point  le- nom  du  Père  de  ce  Peifonnagc.  Le* 
Hiftorient  difent  feulement , qu’il  defeendoit  de 
Baharam  Tchoubin  , ou  , Gioubin  , Roy  de  la  IV. 
Dynaftic  de  Perfe,  dite  des  Saffanides.  Mais,  il  y a 
apparence , que  cette  Généalogie  a étc  trouvée  après 
1 élévation  de  fes  enfans. 

L’on  convient  cependant , que  le  pere  de  Saman 
étoit  condu&eur  de  chameaux  de  fa  profeffiou  , te 
que  fon  fils  exerça  aufli  quelque  temps  le  même 
métier-,  mais,  que  fon  courage  le  porta  enfin  à le 

Quitter,  te  à prendre  l’exercice  des  armes,  dont  il 
t le  premier  apprcntiilâgc  parmy  des  Voleurs,  Se 
devint  en  fon  peu  de  temps  leur  Chef. 

Aflid  fils  de  Saman  , quitta  la  vie  infâme  de 
fon  père  . Se  éleva  honnêtement  fes  enfans  , en 
fotte  qu’il  les  rendit  parla  bonne  éducation  qu’il 
leur  aonna  , dignes  des  premiers  emplois  mi» 
liraires  de  l’Etat  des  Khalifes.  Le  Khalife  AlMa- 
mon  VIL  des  Abbaflîdcs,  fur  le  premier,  qui  les 
avança , Se  Motâmed  le  XV.  donna  à Nafler  fil* 
d'Ahmed , Se  petit  fils  <f  Aflàd  Ben  Saman , en  l’an 
a61.de  l’hegire  , le  Gouvernement  de  la  grande 
Province  de  Mauaralnahar,  ou,  Tranfoxane. 

Enfin  l'an  179.  Ifmacl  frere de  Nafler,  autorifé 
de  ce  Gouvernement,  s’en  fit  le  Maître  abfolu  , auf- 
fi-bicn  que  de  plusieurs  autres  Provinces , Se  fonda 
ainfi  un  puiffant  Etat , ou  Dynafiie  , qui  a poire  le 
nom  de  Saman  ides.  Kbandernir.  Ben  Schitnnh.LcIe 
Térikji, 

S AMAN.  Tribu,  ou.  Famille  Arabique.  K 
Saroâni. 

S AM  A N A H.  Nom  d'une  petite  Ville  des  dé- 
pendances de  celle  de  . T^giouah , dont  elle  n’cft 
éloignée  que  de  fix  jotirfceù.  EJ  le  eft  dans  le  Pay* 
des  Soudan , ou  Nègres  , fur  toi  confins  de  la 
Nubie,  fle  fut  ruinée,  félon  le  rapport  d'Edriffi  » 
par  le  Prince  d’Ilak,  qui  eft  des  nfos  puillàns  de 
ce  Pays-U.  W 

SAMANDAR,  Samandel , Saraandour , ici 
Samandoun.  Ces  quatre  mots  que  l’on  peut  lire 
aufii  en  fubftituant  des  e,  au  lieu  des  a , lignifient 
crois  chofcs  en  Langue  Perficnne. 

Premièrement , c’eft  le  nom  d’une  Prouince  Ou 
ricncale des  Indes , où  croît  le  bois  d‘Aloé,que 
quelques-uns  appellent,  Calambouc,  quoyqucl'un 
toit  différent  de  l’autre. 

Secondement , c'eft  le  nom  d’un  animal , qu* 
nous  appelions , La  Salamandre  , for  l'cfpcce  du- 
quel lès  Auteurs  Orientaux  ne  s’accordent  pas. 
Lutbfallah  AlHalimi  dit,  que  c’eft  un  animal  (em- 
blable  à la  Fouine , ou  à la  Martre , finon  qu'il  eû 


/ O R I E N 

S A. 

de  dlênrme  coulcut , car , la  Salamandre  cil  tou- 
jours rouge,  jaune , ou  verte , fie  que  i’on  fait  de  Ion 
poil  une  forte  d’étoffe , que  l'on  peut  jetter  dans  le 
feu  pour  la  nettoyer  lorlqu’cllc  eft  falc,  fans  qu’cl- 
le  en  reçoive  le  moindre  dommage. 

L'Auteur  du  Nimetullah  dit , que  c'eft  une  cfpc- 
ce  d’Oifeau  ,qui  s’engendre  6c  qui  le  confume  dans 
le  feu  , 6c  que  l’on  nctrouvctjuedans  les  lieux,  où 
l’on  entretient  un  feu  perpétuel. 

Enfin,  quelques  autres  Orientaux  écrivent,  que 
• c’eft  un  inlcd.*,  ou  reptile , qui  rcflcmblc  à un  Le- 
zird,  6c  cette  opinion  approche  le  plus  de  la  véri- 
té , au  moins , félon  la  connoilT-ince  que  nous  avons 
de  cet  animal.  Cir . ce  que  nous  appelions , Sala* 
mandic  , bien  loin  de  fc  former , 6c  de  le  nour- 
rir dans  le  feu  , ne  fe  trouve  que  dans  les  lieux  bas 
& humides , 8c  amortit  effectivement  par  fon  hu- 
midité , les  charbons  ardans  fur  Icfquels  on  le  mcr> 
6c  fe  confume  enfin  , comme  tous  les  autres. 

Schaxir  AlBokhari  Poëie  Pctfien , louant  la  bra- 
voure d'un  homme  de  guerre , dit , qu’il  eft  dans  le 
Feu,  comme  une  Salamandre,  6c  dans  l’eau,  comme 
un  Crocodile  : Daatcfch  Tchoun  Scmendcr,  ender 
ab  tchoun  Nchcnk.  Et  un  autre  Poète  a dit  , en 
loüant  la  Juftice  de  fon  Prince  , que  la  Colombe 
pouvoir , a l’ombre  de  fa  ptotcûion  , choiftr  fa  de- 
meure au  milieu  du  feu , aufïïbicn  que  la  Salaman- 
dre. 

Troifiémement , Semendoun  cft  le  nom  d'un  fa- 
meux Géant , qui  fut  furnommé  en  Langue  Pcr- 
fienne , Hczar  ïckdeft , i caufe  qu'il  avoit  mille 
6c  une  mains , ou  plûtoft , un  millier  de  mains.  Il 
fut  l’un  de  ceux  qui  firent  opiniâtrement  la  guerre 
aux  premiers  Rois  de  Perfc.  Car , félon  l’Hiftoirc 
fab'jleufc  , ou  Roman  , intitulé  , Caiourmrrath 
Nameh  , il  perfecura  long  temps  Caïoamarrath  & 
fes  enfans.  Il  fût  cependmi  dompté  par  ce  Prince, 
premier  Fondateur  de  la  Monarchie  de  Pcjfê  , fit 
demeura  fon  prifonnier.  Mais  , Caïoumarrath  ne 
fût  pas  plûtoft  mort , qu’il  s’echapa  de  Et  prifon  , 
fit  s enfuit  dans  le  Pays  d'Oman  en  Arabie. 

SAMANGÎAN,fic,  Samgcnan.  Nom  d'une 
Villedela  Province,  qu’AlBcrgendi  nomme.  Le 
Tokbatcftan.  le  titre  de  cette  Province.  * 

S A M A N I-  Ccluy  qui  cft  de  la  Famille  des 
Samanidcs. 

S A M A N I.  Surnom  de  Rokneddin  Ala  al- 
doulat  Ahmed,  Auteur  de  , Adab  AlKhalouat, 
Livre  qui  traire  de  la  Solitude.  oytx.  le  titre  de , 
lfmacl  Samani , fit  ccluy  de , Samaniah. 

SAM  A N I.  Surnom  d’Abou  Sâad  Abdalke- 
tim  Mohammed  , Jeqocl  porte  le  titre  de,  AlMe- 
rouzi,  à caufe  qu’il  étoit  natif  de  la  Ville  de  Mé- 
rou en  Khoraflan  . fit  ccluy  de  Samâni , parce  qu’il 
étoit  originaire  d’une  Famille , cm  Tribu  Arabique, 
nommée,  Samân.  Ceft  l’Auteur  d’un  Livre  de  Gé- 
néalogies Arabiques,  intitulé , Anfab , fit  dun  au- 
tre Ouvrage,  intitulé,  Adâb  fi  eftêmal  alhaftâb. 
Livre  d’Arithmerique.  On  luy  attribue  aufli  un 
Ouvrage,  intitulé,  Imlâ  v iftlmfa,  qui  font  des 
Di&ées , ou  , Leçons  données  par  écrit  fur  laTheo- 
logie  Mufulmanne. 

Ce  Doreur  nâquit  l’an  dé  l’hegil’e  jotf.  6c  mou- 
rut l’an  j 6i. 

Il  y a un  autre  Samâni  AlMeroüxi , qui  mourut 
dés  l’an  489.  Auteur  d’un  Ouvrage  intitulé , Bor- 
han  fi  cxhlax , Livre  de  Morale. 
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Manfor  Ben  Mohammed  Al  Samâni, ÀlMcrouzi, 
qui  étoit  peut  êtte  fils  d’Abdalxcrim,  acompofe  le 
Livre  intitulé,  Aouftath. 

Ebn  Samâni  cft  a uffi  l’Auteur  d’un  Ouvrage  in- 
titulé, Adib  alimla  , qui  cft  apparemment  une  ex- 
plication du  Livre  d'ADdalkerim , intitulé , 1ml à t 
cftimlâ. 

SAMANIAH.  Daoulat  AlSamanïah.  L‘Etar> 
La  Principauté , LaDynaftic,  fie  Famille  régnante 
des  Samanides.  Il  faut  voit  d’abord  ce  que  l’on  a 
déjà  dit  de  Saman. 

Khondcmira  dit  > qu’Aflad  fils  de  Saman  vint 
s’érablir  dans  U Ville  de  Mcrou  en  Khoraftan  avec 
les  quatre  enfan  , nommez , Nouh , Ahmed,  Iahiat 
fie  Elie , fous  le  régné  du  Khalife  AlMamon.  Ce 
même  Khalife,  ayant  donné  le  Gouvernement  de 
la  Province  de  Khoraflan  i Gaflan , luy  recom- 
manda les  enfans  d'Aftad , comme  gens  de  mérité, 
fie  cette  recommandation  fit  , que  ce  Gouverneur 
leur  donna  de  l’emploi , fie  qu’il  envoya  Nouh  , 
l'aîné  des  quatre  frères , â Samarcande  . Ahmed,  à 
Farganah , fie  Jahia  , à Sehafch , fie  Oroufchnah , 
toutes  ViUesde  la  Tranfoxane,  pour  y comman- 
der. Car,  pour  Elie,  le  dernier  des  quatre  frètes, 
il  le  retint  auprès  de  fa  pet  Tonne  , fie  luy  confia  le 
Goùvernemcnt  particulier  de  la  Ville  de  Herat, 
une  des  quatre  Capitales  du  KhorafTan. 

Ces  quatre  fiercs , enfans  d’Aftad  fils  de  Saman  » 
vécurent  pendant  quelque  temps  en  allez  bonne 
intelligence  entre  eux.  Mais , chacun  d’eux  en  par- 
ticulier étant  devenu  fort  puiftant  , la  jaloufic  y 
fit  naître  de  la  divifion  , qui  éclata  enfin  en  une 
guerre  ouverte  entre  les  frères  , jufqu'à  ce  qu’If- 
macl  fils  d'Ahmed  le  fécond  d’entre  eux  , donc 
la  valeur  fie  l’ambition  étoient  extraordinaires , fe 
rendit  Maître  de  toute  fa  Famille , fie  s’éleva  en- 
fin jufqu’à  la  Souveraineté,  le  titre  de.  If-, 

mael  Samani. 

L’Auteur  du  Leb  Tarikh  écrit , que  la  Dynaflic 
des  Samanides  , commença  après  1 extinction  de 
celle  de  Softa rides , c.  a.  que  la  Maifon  de  Saman 
fucceda  i tous  les  Etats  quepofledoie  Celle  de  Loch* 
fie  qu'elle  jollir  de  la  Souveraineté  pendant  cent  fie 
dix  ans  fous  neuf  Princes , compris  dans  un  Difti- 
aue  j â fçivoir , un  lfmacl , un  Ahmed , fit  un  Naf- 
ler , deux  Nouh , deux  Abdalmelck,  fie  deux  Man- 
fors  , où  il  faut  remarquer  cependant , que  le* 
noms  des  Princes  de  cette  Dynaflic  ne  font  pas 
mis  dans  ce  Diftique  dans  l’otdre  qu’ils  ont  ré- 
gné. 

Le  Tarikh  AlSaman  , qui  cft  l’Hiftoire  de  U 
Maifon  de  Saman  , nous  donne  le  Catalogue  des 
Princes  de  cette  Dynaflic  , dans  l’ordre  qui  fuir  : 

Ifmael  furnommé,  Samani,  régna  fept  ans  fie 
deux  mots. 

Le  fécond , Ahmed  fils  d’ifmael , régna  cinq  aol 
fie  quatre  mois. 

Le  croifiéme,  NafTcr  fils  d’Ahmed,  régna  crenU 
ans  fit  trois  mois. 

Le  quatrième , Nouh , ou,  Noé,  fil*  de  NafTer  I. 
du  nom , régna  douze  ans. 

Le  cinquième , Abdalmalcx  fils  de  Nouh , régna 
fepe  ans  fie  fix  mois. 

Lcfixiéme,  Manfor  fils  d’Abdalmalek  premier 
du  nom  , régna  onze  ans. 

Le  fêptiéme , Nouh  fils  de  Manfor  II.  du  nom^ 
tegna  vingt- deux  ans. 

Le  huitième , Manfor  II.  du  nom , fil*  de  Nouh  4 
régna  un  an  fie  fept  mois. 

Le  neufviéme , Abdalmalek  II*  du  nom , fil*  du 
B b b b b iij 
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■Nouh  fécond  au  nom , fie  frère  dcManfor  H.  régna 
♦mit  mois  fie  dix  fepr  jours. 

La  durée  de  ces  régnés  ne  s’accorde  pas  avec  les 
cent  fie  deux  ans,  fie  nx  mois,  que  ce  meme  Auteur 
-donne  à cette  Dynaftie,  5c  moins  encore  avec  le 
Lcb  Tarikh , qui  luy  en  donne  cent  fie  dix.  Mais, 
ccrte  différence  vient  de  ce  que  l’on  ne  compte  le 
règne  d'Ifraac! , que  depuis  qu'il  fut  reconnu  par 
le  Khalife,  quoyquc  fa  puillancc  fie  Ton  autorité 
abfolué  euffent  commencé  long- temps  aupara- 
vant. 

Brn  Schuhnah  fixe  la  fin  de  la  Dynaftie  des  Sa- 
Irunidcs  dans  l’an  j88.  de  l'hcgire,  fie  dit , qu’If- 
rnael  Samani  ayant  commencé  à régner  l’an  z6t» 
la  durée  de  cette  Dynaftie  a été  de  cent  vingt-huit 
ans.  Il  ajoute  , que  ces  Princes  , qui  ont  été  la 
plufpart  v .u Hans . magnanimes,  liberaux,  grands 
amateurs  de  la  Juftice.  fie  des  Gens  de  lettres,  poffe. 
doienr  outre  la  Tranfoxanc , prefque  tous  les  Pays 
qui  font  aujourd’huy  compris  fous  l’Empire  des 
Pcrfcs,  & enfin,  que  ce  fut  Mahmoud  fils  de  Sc- 
bekteghin  qui  s’empara  de  leurs  Etats  , dcfqucls 
en  y joignant  lcScgcftan,  fie  une  grande  partie  des 
Indes , il  compofa  cc  grand  Corps  de  l’Empire  des 
Gazncvidcs.qu’il  gouverna  long  temps  fous  le  (im- 
pie titre  d’Emir  Aldoulat,  avant  quil  ptift  ccluy 
de  Sultan. 

L’Auteur  du  Tarixh  AlSaman,  qui  tire  l'origine 
d’Kmael  Samani, de  Bahram  Tchoubin,  ancien  Roy 
de  Pcrfc  , décrit  ainfi  la  Généalogie  de  cc  Prince. 
Ifmacl  fils  d’Ahmcd , fils  d’Affad  , fils  de  Saman  , 
filsdeHaddas,  fils  de  Haman,  fils  de  Thahari , 
fils  de  Bahram.  Mais  cette  Généalogie  cft  fort  in- 
certaine , comme  il  a déjà  été  dit  cy-dcffus.  V tytx. 
le  j.  Tome  de  Novaïri,  dans  lequel  l'Hiftoirc  des 
Samanides  cft  décrite , dans  la  Bibliothèque  du 
Roy. 

S A M A O U I.  reyc^  le  titre  de  , Méfie  AL 
Samaoui. 

S A M A R.  Bilad  Sttmr.  Le  Pays  de  Saroar.  lr. 
le  titre  de,  Gaidhab , Port  de  la  Mrr  Rouge,  dans 
lequel  on  s’embarque,  pour  palier  d'Egypte  en  Ara- 
bie. 

S AM  A RA.  Ville  de  l’Iraquc  Babylonienne, 
ou  Chaldéc  , que  Mot. idem  VIII.  Khalife  de  la  ra- 
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Samarcande  cft  firuée  au  côté  Méridional  d'une 
grande  Plaine , que  l’on  nomme  ordinairement , 
Sogd  Samarcand,  c.a.  La  Plaine,  ou,  la  Valléedc 
Samarcande , fie  c’cft  du  nom  de  cette  Plaine  , quo 
la  Province,  nommée  par  les  Anciens,  Sogdiane, 
a tiré  Ion  nom.  Les  Géographes  Orientaux  luy  don- 
nenc  89.  d.  ou  89.  fie  50.  n».  de  Longitude , fie  40. 
d.  de  Latitude  Septentrionale.  AlBuouni  ne  lujr 
donne  au(fi  que  57.  d.  fie  30.  m.  de  Latitude  Sep- 
tentrionale. 

AlBergendi  fie  AboulFcda  dilcnr,  que  la  Tradi- , 
tion  du  Pays  cft , que  la  Ville  de  Samarcande  a été 
bâtie  par  un  des  Tobâï , ou  , Roy  de  l'Arabie  heu. 
reufe  , fie  rapportent  pour  preuve,  une  Infeription 
trouvée  â une  de  fes  Portes , fie  gravée  fur  une  La- 
me de  fer,  en  charaâércs  Hemiari tiques , qui  font 
les  mêmes , dont  les  Hemiarites , on , Horacritcs 
de  l'Arabie  Heureufe,  fc  1er  voient  autrefois.  Cepen- 
dant, dit  AlBergendi  , la  Ville  de  Samarcande  cft 
éloignée  de  celle  de  Sanâa,  Siège  Royal  desTobaïs, 
ou  Rois  de  l’iemen  , d’environ  mille  Parafan. 
g«- 

Khondemir . 8 C l’Auteur  du  Lcb  Tarikh  écrivent, 
que  Kifehrasb  fi’s  de  Loborasb  V.  Roy  de  Perfe  de 
la  (ccondc  Dynaftie , nommée  , des  Caïanides , fie 
bâtir  le  Château  de  Samarcande  , fie  une  muraille 
de  lîx-vingt  Parafanges  de  long , qui  enfermoit  la 
Province  de  Samarcande,  fie  ladéfendoit  desCourfes 
des  Touraniens , c.  a.  de*  Peuples  du  Turqueftan, 

Il  y a cependant  grande  apparence,  que  Samarcan- 
de fut  bâtie  par  Alexandre  le  Grand , 5:  quelle  cft 
une  des  Sept , auxquelles  ce  Grand  Conquérant 
donna  fôn  nom. 

Catibah  Ben  Modem  a h grand  Capiraine , prie 
cctrc  Ville  fous  le  règne  de  Vdid  fils  d’Abdaime* 
Ick  VI.  Khalife  de  (a  Race  des  Ommiades  , l’an  8j. 
de  l'hcgire.  Il  7 a pourtant  quelques  Hiftoriens,  qui 
mettent  LPriledc  ceue  Ville  en  l’an  95.  qui  cft  ce- 
luy  dans  lequel  Tarck  commença  laConqueftede 
l'Efpagnc. 

Cette  grande  fie  puiflante  Ville,  qui  étoit  tombée 
par  la  fuite  des  temps  entre  les  mains  des  Sultans 
dcKkouareztn,  fut  prife  fie  pillée  par  Ginghizxban, 
l’an  617.  de  la  même  hégire.  Mais  .Tamcrlanla  ré- 
tablit depuis  , fie  la  rendit  plus  floriftàntc  qu'elle 
n'avoit  jamais  été,  en  la  faitant  la  Capitale  de  fes 
Etats,  l'an  77t.  de  l’hegire,  fie  les  Sultans  fes  en- 
fans  yjayant  fait  leur  demeure,  jufqu’à  cc  qu’ils  en 
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des  Abbafli  les  fit  bâtir,  fie  où  il  vint  établir  (on  ont  étc  cha/Tcz  par  les  Uzbeks,  qui  la  poffedeni  ca- 
fé jour  , après  avoir  quitté  ccluy  de  BagJer  , à caufe  cote  aujourd’huy 


des  fedi uons  frequentes  qui  atnvoicnt  dans  Cette 
Ville. 

Cette  Ville  cft  la  même  que , Sermenraï , dont  fl 
faut  voir  le  titre.  Pluficuis  croycnt , qu'elle  a été 
bâtie  dans  le  Pays  que  l'Ecriture  Sainte  appelle  , 
Sennâar , au  même  lieu  où  la  Tour  de  Babel  fut  é- 
Icvéc  du  temps  de  Nemrod. 

Nous  trouvons  un  Roy , entre  ceux  de  la  Chaî- 
née , qui  porte  le  nom  de  , Satniros. 

SAMARCAND.  Ville  de  la  Province  dire, 
Mauatalnahar,  ou  Tranfoxanc  , des  plus  illuftrcs, 
fie  de*  plus  renommées  de  toute  1*  Afie.  Elle  cft  bâ- 
tie (ûr  une  Rivière  aflez  confidérablc  , qui  la  tra- 
verfê  par  le  milieu,  fie  on  luy  donne  ordinairement 
douze  Parafanges  de  circuit , au  moins  (es  murs  a- 
-voienr  cette  étendue  au  temps  du  Sultan  Moham- 
med Khouarezm  fchab,avant  qucGinghizkhans'en 
éùft  rendu  le  Maître-  Ses  murailles  ont  aufli  un 
crés-bon  fofle  revêtu , dans  lequel  la  riviéie  entre 
6c  fait  Canal. 


L’on  compte  (epr  Journées  de  chcmin,depuis  Sa- 
marcande jufqu’â  Khogend,  Ville  du  Tutqueftan  , 
firyée  fur  le  Fleuve  Sihoo,  ou  , Iaxartes , vers  le 
Nort , fie  a cinq  d'Ofroufcbnah  , qui  cft  à fon  O- 
rienr,  fl c Ahmed  Ben  A rabfchah  remarque,  que 
Samarcande  eft  juftcmem  fituée,  Bc'tn  nahareïn, 
entre  les  deux  Rivières  , c.a.  entre  JeGihon  fie  le 
Sibon  , qui  font  l'Oxus , fie  l’iaxaitcs  des  An- 
ciens. 

SAMARCAND  AlAticah.  Samarcande  la 
Vieille.  C’cft  apparemment  celle  qui  fut  bâtie  par 
Alexandre , de  laquelle  le  Lcb  Tarikh  fait  mention, 
5c  qui  n’cft  éloignée  de  la  Neuve,  que  d'une  damy 
journée, 

SAMA  RCAN  DI.  Homme  natif  delà  Ville 
de  Samarcande,  ou  de  fon  Territoire.  C’cft  le  fiir- 
nom  de  plufieors  Docteurs  confidcrables  dans  U 
Mahomctifmc, 
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SAMARCAN  D t.  Surnom  d'Abou  La'ûh 
Nafr  Ben  Mohammed,  Ben  Ibrahim.  C’eAceluy 
qui  poitc  les  titres  honorables  d’Iaiam  alhoda. 
Chef  de  la  D irefti  on , fie  de  Mofti  alchaxelcïn, 
celuy  qui  décide  en  dernier  reflort  du  droit  de  tou- 
tes  les  Créatures . des  Hommes.  Se  des  Démons. 

11  fur  Tait  Do&cur  dans  ULoy  Mufolmanne  par 
un  autre  célébré  Jurifconfultc , nommé , Hendoua- 
ni>  fie  compoia  plu  fleurs  Ouvrages,  fur  la  Theolo- 
gtc,  Se  fur  la  Jurifprudcnce  Mufulnunne. 

Les  principaux  Ouvrages  de  cet  Auteur  font  : 

Taflir  AlCoran  . Commentaire  fut  l’Alcoran. 

Noouazcl  fil  Fcxhi , Cas  finguliers  fie  Alléga- 
tion? du  Droit. 

Khezanar  alfckhi,  Tlireforde  Jurifprudcnce. 

Tenbib  algafclin,  L'InAïuâion  des  ignorans. 

AlBullan , Jardin  , ou  Verger. 

MokhcalTar  Mocaddcmat  alfalaouat , L'Abbre* 
gé  du  Livre  intitulé , Mocaddcmat  alfalaouat , qui 
cA  une  InAtuiAion  pour  la  Prière. 

On  luy  attribue  auffi  un  Livre  de  Théologie 
ScholaAique,  intitulé,  Sahaïf  AlElahiar,  Les  Di- 
vines Pages , qui  cA  dans  la  Bibliothèque  du  Roy, 
num.  93  j. 

S A M A R C A N D I.  Surnom  de  Scbamfcd- 
din  Mohammed  Ben  Afehraf  AlHoflVini  , qui 
mourut  l*an  6o o.  de  IVgirc.  C'e/t  l'Auteur  du  Li- 
vtc  intitulé,  Rcllalar  A adâb  albahath  , Traité  de 
la  Méthode,  & Manière  qu'il  faut  garder  dans  les 
Difputcs , en  matière  des  Sciences.  Cet  Ouvrage  cA 
deux  fois  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , à fçavoir , 
au  num.  701.  fie  au  num.  9<¥>. 

L'ou  a aufli  un  Livtc  du  même  Auteur , intitulé . 
Afchkal  alûfis  61  Hendaflah  , dans  lequel  il  y a 
trente  cinq  6gurcs  fur  les  Elcmens , ou  Fondemens 
de  la  Géométrie. 

SAMARCANDI.  Surnom d'ÀbotiHamcd 
Mohammed,  BcnMohimmcd  AlO'mari,  mondés 
l'an  5 ij.  qui  a compofé  le  Livre  intitulé , Erfchaf 
6 clm  alkhclaf  v algcdal,  ItiAni&ion  foc  la  Scicn* 
j,  ce  de  la  Difputc. 

SAMARCANDI.  Surnom  de  Roicneddin 
Mohammed , qui  fut  Cadhi  fie  Imam  dans  la  Vil- 
le i!c  Canourhi  aux  Inde? , du  temps  que  le  Sultan 
Barkra  rcenoir  dans  le  KhorafTan.  Ce  Doâcur  eut 
une  Conférence  dans  les  Indes  avec  Behergir  Brah- 
men  Gioghi,fic  nousalaifléu»  Abbrceé  du  Livre 
Phdofophiauc  fie  Mosique  , qu’il  a traduit  de  l'In- 
dien en  Ai  abc , intitule,  Haoudh  alhi^t,  La  Cif- 
terne  de  .la  vie,  qui  cft  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy , num.  9x7.  f syec  la  Préface  du  Livre,  inti 
tulé , Mer.it  almâni , Le  Miroir  de  l'intelligence. 

SAMARCANDI.  Surnom  de  Nagib  eddin 
Moh  immcd  Ben  A7!!,  qui  a écrit  un  Corps  abbre- 
gc  de  Médecine  Pratique , intitule , Asbab  v âlamat 
v liagiat  alôhl , Les  Caufes  , les  Signes , fie  les 
Remèdes  des  maladies.  Ccr  Ouvrage  cA  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy , num.  9 6 1.  ^ 

SAMARCANDI.  Strnom  d’Abou  ICalTem, 
Auteur  du  Livre  oui  porte  le  litre  de,  MoAckha- 
Jes,  ou,  Moflakhlcs,  dans  lequel  l’Auteur  prétend 
délivrer  l’efprit  de  beaucoup  d erreurs.  Cet  Ouvra- 
ge t A dans  la  Bibliothèque  duRoy,numjii. 

S A M A R I.  Un  Homme  natif  de  la  Ville  de 


Samarah  en  Chaldce , Siège  de  quelques  Khalifes 
Abbaflides.  C*cA  aufiî , un  Samaritain  de  Nation, 
ou  de  Religion,  rejez  plus  bas  le  titre  de  , Samc- 
rah. 

S À M A R I.  Surnom  d'AboulFcth  Ben  Aboul- 
HafTan,  Auteur  d'un  Livre,  qui  porte  le  titre  de, 
Tittkh  Samari.  CcA  une  Chronique  Samaritaine, 
écçtre  en  Arabe  par  un  Samaritain.  Elle  eA  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy.  V tyei  le  titre  de,Tariich 
Samari. 

SAMARI.  Surnom  d’AlMouafTeic  lakoub 
Alpemefehki,  Servant  Médecin  de  Damas,  qui 
étoit  Samaritain  de  Religion,  fie  ü ^varc,  dit  Aboul- 
Farage , qu'il  faifoit  marché,  avanr  que  d'expliquer 
un  Livre  de  Médecine  1 quelqu'un  de  fes  Difei- 
pics.  % 

S A M A R I , fie , Sameri.  Nom  d’un  des  princi- 
paux Chefs  des  Ifraclites  dans  le  Defcrc , auquel 
1 on  attribue  la  fabrique  du  Veau  d’Or.  Les  Ara- 
bes le  fumommenr,  AlKharaïthi,  LcTourncùr. 

S A M E R A H.  ÀlSamerah , fie  . Àhcl  Same- 
rah.  CcA  ainfi  que  les  Arabe?  appellent,  les  Sama- 
riuins.quqyqu'ils  nomment  ordinairement  la  Vil- 
le de  Samanc,  Schcrarin  , Se , Schcmroun  , noms 
plus  conformes  à l'Hebreu. 

La  Chronique  Samaritaine,  intitulée,  Tarikh 
Samari , porte  que  les  Sam  iritains  fc  fcparcrenr  des 
autres  Juifs  après  I»  moic  dc  Samfon  , fous  la  Ju- 
dicature  du  Pontife  Eli,  parce,  difcnt-tls,  que  ce 
fut  alors,  que  la  nrcience  5c  la  grâce  du  Seigneur, 
u’ils  appellent , Ridhat , & , Redhouan,  fc  retira 
eux , fie  qu’a  lors  Jes  tenebres  purent  la  place  de 
la  lumière,  fie  couvrit  tous  ceux  qui  croient  dans 
la  Terre  Sainte  , à la  referve  de  ceux  qui  fc  retirè- 
rent pour  lors  au  mont  de  Carizim  , où  ils  curcnc 
roûjouisdepui»  ce  temps  là  des  Prê.res,  fie  dans 
la  fuite  des  tempr  , des  Roi?  paroliers  qui  les 
gouvernèrent.  Ces  mêmes  Samaritain?  difent . que 
Samuel  étoit  Magicien , fie  que. tous  Çt  Sue ccflèurs 
ont  été  des  Apollacs'du  Judaïfmc. 

Ebn  Barrir  dit , qu’Ainti  bâtit  une  Ville  de  fon 
nom  fur  le  MontSamer , fie  la  nomma  Samaric,  où 
il  régna  fix  ans,  après  en  avoir  déjà  régné  fix  au- 
tres dan?  la  Ville  de  Thiifa. 

L’HiAoirc  de  la  Captivité  de  cette  Nation  eA  fi 
connue  par  les  Livres  Saints , que  Ion  fc  contente- . 
ra  dédire  icy , que  tes  Samaritains  ne  reçoivenr  que 
les  cinq  Livres  de  la  Loy  de  Moyfc  , parce  que  le 
Piètre  Ozias,  appcllé  par  quelques-uns,  Loun , 
que  Salmanafar  avoir  envoyé  pour  les  inAruirc  ,ne 
leur  enfeigna  autre  chofe,  que  ce  qui  étoit  conte* 
nu  dans  ces  cinq  Livres.  Ils  font  cependant  deve- 
nu? fi  gtolïicrs  , qu'ils  admettent  aujourd'huy  la 
Corporeïté  en  Dieu,  comme  les  Mahometans leurs 
reprochent. 

Hircan.  Roy  fie  Pontife  des  Juifs , ruina  entiè- 
rement Samaric,  fou?  le  règne  de  Ptoloméc  , dit 
Evèrgetes  1 mai?,  elle  fut  rebâtie  par  Herode  , qui 
luv  donna  le  nom  de,  Ncapoli?,  fie  de,  Sebaflc. 
CcA  celle  que  les  Arabes  appellent  aujourd'huy, 
Nabolos , fie  que  nous  nommons  ordinaireraenr, 
NaplouTe. 

Le?  Samaritains  fc  firent  aurrefois  un  Roy  dans 
la  Ville  de  Naploufc , fie  tuèrent  un  grand  nombre 
de  Chrétiens , fous  l'Etnfire  de  ^enon.  Mais , ce 
Prince  les  châtia  fcvcrcment , fie  fie  mourir  leur 
Roy.  Le»  mêmes  fe  foûleverent  encore  fous  l’Em* 


7/4 


SA. 


B I B L I O T H E Q_U  E 


çirc  de  Juftinien  , brûlèrent  les  Eglifcs  de  la  Terre- 
Sainte,  mafl'acrctcnt  un  grand  nombre  de  Chré- 
tien*, 6c  entre  autres,  l’Evêque  de  Naploufc,  6c 
leur  fureur  alla  fi  loin  . que  l'Empereur  Juftinien  y 
envoyait  des  Troupes  réglées,  qui  exterminèrent 
la  plus  grande  partie  de  ce*  Rebelles. 

S A M G I O U R.  Nom  d’une  Famille  , qui  a 
commande,  ou  régné  long-temps  dans  le  Khoraf- 
fan , 6c  laquelle  a été  beaucoup  louée  par  le  Pocte 
AboulFaran.  Ce  fut  le  Sultan  Mahmoud  Ben  Sc- 
br  Kteghin , qui  défit  le  dernier  Prince  de  cette  Fa- 
mille. PV;r^  le  titre  d’Abou  Ali  Emir  Ben  Sam- 
giour. 

SAMHAIL.  Nom  d’un  Ange  qui  gouverne 
le  fixicmc  Ciel,  félon  le*  rêveries  des  Mufulmans. 

» 

S A M 1 fil  aflami.  C’eft  le  titre  d’un  Diélion- 
nairc  Arabe  expliqué  en  Perfien,  de  l'efpecc  de 
ceux  , que  nous  appelions  , Onomafticon , divifè 
en  quatre  parties  , dont  la  première  contient  les 
noms  des  chofcs  qui  regardent  la  Religion  , U fé- 
conde , ceux  des  animaux , la  troifiéme , des  ebo- 
fes  ccleftcs,  & la  quatrième, des  terreftres.  Aboul 
Fadhl  Ahmed  BenMohammed  AlMcïdani,  AJNif- 
chabouri,  eft  Auteur  de  ce  Diftionnqite,  qui  fc 
trouve  dans  1a  Bibliothèque  du  Roy  , num.  5 89. 

S A M IN  AlHalabi.  Surnom  de  Schehabcddin 
Mohammed  Ben  Iofcf,  mort  l’an  7J  6.  de  l’hcgi- 
rc , qui  a écrit  fur  les  , Aarab , ou  Points  Voyelles 
de  l'Alcoran. 

SAMSAKAN.  Nom  d’un  Pays  peu  connu  , 
où  regnoit  un  Prince  qui  avoir  une  fille  que  Ro- 
ftam  , qui  la  vie  à la  chaflc  , foubaita  d’avoir  6c 
é pou  fa.  Il  eut  dclle  un  fils,  nomme,  Sohtab,  fé- 
lon le  rapport  du  Leb  Tarikh , dans  la  Vie  de  Caï- 
caous  Roy  de  la  fécondé  Dynaftic  de  Perfe. 

S AM  S A IF,  fie,  Samfamsh.  Ce  mot  Ggnific 
en  Arabe  en  general  , Une  Epée  fort  tranchante  , 
& qui  ne  plie  point , 6c  c'cft  en  particulier  le  nom 
de  celle  d’un  Arabe  , nomme  , Atnrou  Ben  Màad , 
qui  vint  par  fucceflîon  de  temps  entre  les  mains  du 
Khalife  Haroun  AlRafchid  , & qui  eft  peut  être  la 
même  , que  le  Khalife  Motavakkd  acheta  fi 
cher. 

SA  MS  AMALDOÜLAT.  Le  Simfara  , 
ou , L’Epée  de  l'Etat.  Ceft  le  tirte  que  porta  le  fé- 
cond fiU  d’Adhadaldoulat,  Sultan  de  la  Dynaftie 
des  Botiides. 

Ce  Prince  avoit  deux  frères , dont  l’aîné  ponoit 
le  nom  de  Scharfaldoulat , & le  cadet , celuy  de , 
Bahaaldoulat.  Il  fucceda  cependant  à fon  père  dans 
la  dignité  d’Emic  AlOmata  , ou  de  Lieutenant  gé- 
rerai des  Khalifes,  dans  Bagder-  Mais,  il  en  fut  dé- 
pouillé aptes  quatre  ans  & demy , par  ion  frere  aî- 
né, qui  le  fit  en  même  temps  fon  piifonnier. 

Cet  Aîné,  nommé,  comme  nous  avons  déjà  dit, 
Scharfaldoulat,  étant  mort  peu  de  temps  après, 
Bahaaldoulat , le  cadet  des  trois  frères,  prie  la  pla- 
ce de  fon  aîné.  Mais , Samfamaldoulat , qui  s'etoie 
fauve  de  fa  prifon , ayant  mis  fur  pied  une  armée, 
vint  l’attaquer , 6c  luy  livra  pluficurs  combats,  qui 
l’obligèrent  à la  fin  d'entendre  à la  paix  , qui  fc  fie 
entre  eux  avec  les  Conditions  fuivanres. 

La  Province  de  Fars  ..qmcft  la  Pci  lé  proprement 
dite , avec  celle  d’Aragiap  , demeura  en  propre  à 
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Samfamaldoulat,  & celle  du  Khotsziffan,  qui  eft 
la  Sufiane,  avec  l’itaque  Arabique,  ou  Chalaée,dc 
laquelle  Bagdet  étoit  la  Capitale^  reflètent  avec  la 
charge  6c  dignité  d’Ernir  AlOracra,  à Bahaaldou- 
lat.- 

Toutes  ces  chofes  s’étoienc  paflées  depuis  l’an 
j 7*.  de  l’hcgirc  , auquel  Adhadbaldoular  étoit 
mort , nifqu’cn  l’an  58  $.  que  les  fix  enfans  d’Az- 
zaldoulat  BakhtUc  , qui  avoient  été  enfermés  aptét 
la  mort  de  leur  père,  par  Adhadhaldoulat , fc  fauve- 
rent  de  leur  prilon,  & fc  mirent  en  campagne  con- 
tre Samfamaldoulat  > qu'ils  pretendoient  avoir  □- 
furpé  des  Etats  qui  leur  appattenoient.  Mais , ces 
(îx  1 ?rraccs  ne  furent  pas  heureux  dans  leur  entrepri- 
fe.  Car  Abou  Ali  fils  d’Oftad  Hotmouz  , General 
de  Samfanuldoular , les  défit  dans  une  rencontre 
qu’il  eut  a vcc  eux , & les  fit  tous  fix  prifonniers. 

Ce  Sultan  ayant  entre  fes  mains  les  fix  prison- 
niers , que  fon  General  luy  avoit  envoyez , en  fie 
mouric  deux  , & envoya  les  quatre  autres  dans  un 
Château  , où  il  les  fit  garder  très- étroite  mène. 
Mais , cette  execution  caufa  la  rupture  de  la  paix 
qui  auoit  été  conclue  entre  les  deux  Frères  4 delor- 
cc  qu’Abou  Ali,  General  de  Samfamaldoulat  l’aîné, 
marcha  avec  une  puifTantt  aimée  contre  Bahaal- 
doulat le  cadet . 6c  il  remporta  de  fi  grands  avan- 
tages fur  luy , qu’il  luy  laiflâ  peu  d’efperance  de 
confcrvcr  fes  Etars , lotfque  l'on  apprit  la  nouvelle, 
que  Samfamaldoulat  avoit  été  tué  par  un  de  fc* 
quatre*  frères  prifonnicr*  , qui  avoit  été  tire  de  pi- 
ion  par  laMüic:  mutinée,  faute  de  paye. 

Ce  fils  d'AzzddouUr  Bakhiur  pottoit  le  nom 
d’Abou  NafTer,  & fit  fon  coup  à ur.e  lieue  de  la 
Ville  deS.hiraz  l’an  jÿS.  de  1 hegite,  aptes  que 
Samfâmaldoulat  cul  tcçr.ê  neuf  ans,  fle  huit  mois  en 
Perfe, 

SAN  A;A.  Ville  Capitale  de  l’Ictnen , ou,  Ara- 
bie heureufeidont  les  Rois  portent  le  nom  de  , Ta- 
bâ,  ouTobiï,  fi  tuée  dans  le  premier  Climat . au 
77.  d.  de  Longitude,  6c  au  14.  d.  jo.  m.  de  Latitu- 
de Septentrionale  , félon  les  Tablés  Arabiques  de 
Nadir  cddin,&  d’Ulug  Bcg. 

Cette  Ville  eft  d'une  fort  grande  étendue,  6c  a 
une  Place,  ou  Marché  , dans  lequel  il  fc  fait  un 
trésgraud  négoce.  Son  Terroir  eft  arroféde  plu- 
ficurs ru  1 il  eaux  , & couvert  drarbres  de  pluficurs 
efpcccs.  L’air  y eft  forr  tempéré  , 6c  les  jours  6C 
les  nuits  y font  à pu  prés  d'une  même  longueur. 

Il  s'élève  au  milieu  de  la  Ville  , une  Cofiineque 
l’on  nomme,  Gamdhan  , qui  s’eft  rendue  fort  ta- 
meufe  . 1 caufc  du  Palais  des  Tobâis  , ou  Rois  du 
Pays,  ÔC  d'un  Temple  qui  v fut  bâri  par  émulation 
6c  par  oppofition  à celuy  de  1a  Mecque. 

La  Ville  de  Sanâa  a été  long-temps  fujete  aux 
Rois  d’Ethiopie , ainfi  que  la  plus  grande  partie  de 
l'Arabie,  & il  y a apparence,  que  ce  Temple  op- 
potè  à celuv  de  la  Mecque  , ctoic  une  Eglife  de 
Chrétiens,  dont  l'Arabie  éroir  alors  remplie.  Abra- 
hah,  furnommé,  AlAfchram , qui  afficeca  la  Mec- 
que avec  fes  Elephans  , un  peu  avant  la  naiflancc 
de  Mahomet , commandoit  dans  Sanâa  de  la  part 
du  Negiafehi  ; car,  c’cfl  ainfi  que  les  Arabes  ap- 
pellent le  Roy  d’Ethiopie,  que  ceux  du  Pays  nom- 
ment en  leur  langue,  Negoufeho,  8c  il  eut  après  f* 
mort  drfaftrcufc  pour  fuccelfcur  , fon  fils  Malrouk , 
qui  fut  defair  par  Saïf  Dhou  Izcn  , foûtenu  des 
Troupes  du  Roy  de  Perfe,  qui  remonta  ainfi  fur 
le  Throne  de  te  s Ancêtres  , dont  il  avoit  été 
chafle. 

La  Ville  de. Sanâa,  félon  le  Géographe  Perfien, 
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tft  très  ancienne  . très  riche , & très  peuplée , te 
n’cft  éloignée  de  b Ville  de  Zebid , ou  , Zibu,  que 
de  i jz.  milles,  te  104-  de  celle  d'Aden.  Le  meme 
Auteur  dit,  que  Tes  Habitant  font  un  plus  grand 
négoce  d’argent  que  de  raarchandifcs  , de  qu’ils 
font  fort  grands  Uluiicrs. 

S A N A' ALLAH.  Ces  deux  mots  Arabes  font 
un  nom  propre , comment  qui  dirait  , l)cusJeJirt 
te  , QHoivultdeus  , qui  font  devenus  noms  pro- 
pres parmv  les  Latins. 

Ahmea  Ben  Sanâalbh  , qui  mourut  Tan  4)0* 
de  l'hegire,  a compote  un  Aroam , ou»- Traité  des 
quarante  Traditions. 

SâNAHEGIAH.  Nom  d'une  Dynafiie  d’A- 
rabcs , qui  icgncrcnt  en  Efpagnc,  dans  b Provin- 
ce de  Grenade,  & qui  prit  fin  l'an  481.de  l'hcgi- 
rc.  y oyez  le  litre  de , Gitnathah. 

S A N A K I.  Nom  d'un  Auteur  de  pluficurs  Ou- 
vrages , dont  les  principaux  font  : 

Kafeht  alafrar  B Schath  almcnar.  C’eft  un  Com- 
mentaire fur  le  Livre  intitulé,  Menar,  Le  Flam- 
beau. Vtjtx.  ce  titre. 

Taffii  medatek  allcnt’l  fi  hakaïk  ahhauil.  Com- 
mentaire fur  l'Alcoran. 

O Wat , Livre  de  Metaphyfique  avec  fon  Com- 
mentaire,  auiti  bien  que  celuy  de,  Mchù'it. 

Le  même  Auteur  a taie  aufii  un  Schath,  i.u  Com- 
mentaire fut  le  Livre,  imttulé,  A!Hc»bLii. 

SANAOU1.  y oye^  le  titre  de , Ak  Htfiâri. 

S A N A R I A H.  Nom  d'un  Pays  , que  nous 
appelions  aujou  d’h'iy  , Scvcric.ou,  Z-i crie,  qui 
cil  vers  les  embouchure*  du  Danube.  L’Empereur 
I Icraclius  obtint  des  fccours  du  Roy  , ou  Prince  de 
ce  Pays-li , contre  Khoftoés  Parviz  Roy  de  Perfe , 
de  les  Zueriens  le  fervirent  fi  bien , qu'il  accorda  à 
kur  Prince  le  Privilège  de  s'afTeoir  dans  Icsaficm- 
blécs  de  la  Cour  Impériale.  Ce  Piivilcge  a fait , 
que  l’on  a appelié  le  Prince  de  ce  Pays  U , Malek 
AIKotfi  , Le  Prince  du  Tbrônc,  ou  du  Siège,  au  rap- 
port d’Ebn  Battix. 

S AN  COURTE  G H IN.  Nom  d’undesen- 
fans  de  Soliman  Schah  , lequel  s’en  retourna  en 
Perlé  avec  fon  frcrc  Ghiundogdi  , après  que  leur 
Pere  fe  fur  noyé  dans  l’Euphrate. 

S ANDAL.  Efpece  de  bois  odoriférant.  Il  y 
en  a de  pluficurs  cfpcces , de  blanc,  de  rougt , de 
de  jaune  Sa  qualité  cft  de  rafraîchir  de  dcficichcr. 
LesPerGens  s*cn  fervent  dans  b Médecine , pour 
frotter  les  pied  des  mal  ides  qui  font  à l’extrémité, 
comme  il  paroift  dans  le  fixiéme  Chapitre  du  Gu. 
lifian.  Les  Orientaux  fe  fervent  aufii  du  Sandal, 
suffi,  bien  que  du  Kna , ou , Alcana  , pnur  teindre 
le  po'.l  des  chevaux,  de  les  ongles , de  les  cheveux 
des  femmes,  de  des  enfin  s. 

LeScheiif  AIEdriffi  dit, que  le Sandal  ne  fe  trou- 
ve qu’aux  Pays  compris  dans  le  1.  Climat. 

C’eft  de  ce  mot  que  fe  forme  ccluv  de  Sandalani, 
de  SaïdaLani , pour  lignifier  un  Droguifte,  ou  Apo- 
ti caire. 

SANDAL.  Ce  mot  fe  trouve  quclqurf  is 
dans  les  Ecrits  des  Orienuux  , pour  lignifier  , Un 
Soulier  , que  les  Grecs  appellent  , , de 

c’eft  de  l à que  les  Turcs  appellent  de  ce  nom , un 
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Calque,  ou  Chaloupe  de  VailTeau,  comme  qui 
dirait.  Un  Soulier,  ou.  Un  Sabot. 

SANDAROUI.  Ville  de  l’Iflc  de,  Serendib* 
ou  Ccïlan. 

SAN  DAROÜS,  ou,  Senderous , de , $an- 
dalous.  C’eft  ainfi  que  les  Perfans  appellent  b gom- 
me de  Genevre,  qui  cft  nôtre  Vernix.  Les  Grecs 
l’ont  appelle , Sandarak,  de  on  le  nomme  vulgai- 
rement  dans  les  boutiques,  Sandaraca. 

S AN  F,  de,  Senf.  Bahar  AlScnf.  de  Bahar  AI- 
Senfi.  C’tft  ainfi  que  les  Géographes  Arabes  ap- 
pellent l'Océan  Oriental,  ou  Mer  de  la  Chine,  aufi- 
li  bien  que  Bahar  AlDhahi , qui  figmfie , La  Mec 
b plus  expofee  au  Lever  du  Soleil. 

Gezirat  AlSanf.  Nom  d’une  Ifie  de  la  Mer  de  la 
Chine,  ou  des  Indes,  que  les  Géographes  Arabes 
difent  n’êrre  éloignée  de  celle  de , Schamil,  que  de 
quatre  journées  de  navigation  , de  de  dix  d'une  au- 
tre , qui  porte  le  nom  de , Si  difoubt.  Ednfli  dit , 
que  les  Habitans  de  cette  ific  ne  tuent  aucune  for- 
te d’animaux. 

O'ud  AlSanfi-  C’eft  le  Xylaloé,  ou  bois  d’AIoés, 
qui  croît  dans  l ifte  de  Sanf,  te  que  l'on  c (lime  le 
plus  prétieux  qui  fi.  trouve  en  Orient.  Car,  celuy 
que  Ion  appelle  , O ud  AlComati  , à caufc  qu’il 
croît  dans  Pille  de  Comar  , cft  beaucoup  moins 
odoriférant. 

S A N G A L.  Nom  d'un  Roy  de  l’Indoftan  ,qu! 
joignit  les  forces  à celles  d'Afrafiab  Roy  du  Tur- 
ueftan,  contre  Ciïkhofrou  III.  Roy  de  1a  fecon-, 
e Dynaftic  de  Petfc  , dite , des  Caïanides. 

SANG1AK.  Ce  mor  qui  fignifie  en  Turc , Un 
Etendarr,  ou.  Une  Bannière,  cil  appelié  ordinai- 
rement par  les  Grec*  Modernes, FUmltnm,  Flam~ 
Onium , te  , FUmmlnm » 

SANGlAK  BEG.  Seigneur  de  Bannière. 
Ceft  chez  les  Turcs,  ce  que  nous  appel! ions  ancien- 
nement en  France,  Un  Chevalier  Banncrcc qui  por- 
toic  PEtcodart,fous  lequel  tous  les  Genrilshommcs 
qui  rclevoicnt  de  fon  Fief,  croient  obligez  de  le 
ranger  pour  aller  à la  guerre. 

Tout  l’Empire  des  Otomanseft  divife  en  San- 
giaks,  ou  Bannières,  fous  lefqueb  tous  ceux  qui 
poftcdcnc  des  Timar*  font  obligez  de  fe  rendre, 
qrand  il  faut  marcher  pour  quelque  expédition, 
te  tous  ces  Sangiaks,  que  l'on  appelle  aufii,  Begs* 
te  Sangiak  Begs , font  commaudix  par  un  Ücglcr- 
beg,  mor  qui  lignifie,  Le  Scigncui  des  Seigneurs* 
ou  , Le  Commandant  de  tous  les  Sangiaks,  ou 
Binnicres,  te  c'cfi  ce  Bcglcxbcg  que  Pou  appelle 
ordinairement.  Le  Bacha,  ou  Gouverneur  de  U 
Province. 

Les  Sultans  Ottomms  donnoienc  aurrefois  à 
leurs  enfans,  de  ces  Sangiaks  , ou  petits  Gouver- 
neurs fubaltcrnes  dans  la  Natolic. 

S A N G I A R.  Nom  d'une  Ville  de  b Provin- 
ce de  Kh  tailân , de  laquelle  le  Sultan  Sangiar  fils 
de  Malckfchab  , tira  fon  nom.  y oyez  le  titre  de  * 
Sangiar i , nom  d’un  Auteur , te  celuy  de  , Malek 
fehah.  yojtz  aufii  celuy  de , Sengiar. 

SANGIAR.  Môczzcddin  Aboul  Hareth  San- 
giar.  Sixième  Sultan  de  la  première  branche  des 
Sclgiucidcs.  Itérait  fils  de,  Malckfchah , 0c  gou*» 
Ccccc 
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verni  pendant  vingt  années  11  grande  Province  de 
Khoraffan,  fous  les  régnés  de  Dirkiarox  , Ce  de 
Mohammed  Tes  frètes  , qui  (uccedcrcm  l’un  à l’au- 


Aprés  li  mort  de  Mohammed , l’an  jo  t . de  I'he- 
girc,  Sangiar  s’empara  de  tous  les  Etats  de  fon  fte- 
re,  6c  marcha  avec  une  paillante  atméc,  vers  la  Pro- 
vince  de  l'iraquc  Perfienne , où  Ion  Neveu,  nom- 
mé, Mahmoud  fils  de  Mohammed,  avoir  pris  le 
titre  de  Sultan , comme  prétendant  fucccdcr  à fon 
père.  Il  fc  donna  une  très  gtande  bataille  entre 
l'Onde  & le  Neveu,  dans  laquelle  ce  dernier  fut 
défait  , Ce  contraint  de  fc  retirer  dans  le  Château 
de  Siveh , Place  très  forte  Ce  très  importante. 

Mahmoud  voyant  fes  affaires  entièrement  rui- 
nées fut  obligé  de  demander  la  paix  à fon  Oncle  , 
Se  envoya  pour  cet  effet  fon  Vizir , nommé  » Kc- 
imleddin  Ali , homme  fore  éloquent , au  Sultan 
Singiar , pour  traiter  d’accommoaemcnt , Ce  ce  Vi- 
zir mania  cette  affaire  avec  tant  d'add  relie , qu'il  en 
remporta  le  fuccés  que  fon  Maître  fc  promettoit. 

Le  Traité  de  Paix  étant  conclu  entre  ces  deux 
Princes  , Mahmoud  vint  trouver  Sangiar  fon  On- 
cle . Ce  en  fut  fi  tien  reçu , qu’il  obtint  de  luy  l’in- 
veAiture  de  la  Province  d'Iraque , avec  les  condi- 
tions fuivantes , à fçavoir  \ que  dans  les  Prières  pu- 
blique* de  la  Mofquce , le  nom  de  Sangiar  précédé, 
roic  toujours  cctuy  de  Mahmoud  j que  ce  Prince 
n'auroit  point  de  quatrième  voile,  ou  portière  dans 
fes  apputemens  ; que  fon  ne  fonneroie  point  la 
Trompette,  lorfqu’il  arriveroic  dans  Ton  Palais,  ni 
lorfqo  il  en  fortiroir.  Ce  enfin,  qu’il  maintiendrait 
dans  fes  Etats , les  Officiers  que  Sangiat  fon  O.ide 
y avoir  établis. 

Mahmoud  fut  obligé  de  recevoir  avec  remercie- 
ment toutes  ces  conditions,  que  Sangiar  luy  avoir 
impofées , Ce  prit  la  refulution  de  pafTer  fon  temps 
à la  chaffe,  fans  fe  mêler  d'aucunes  affaires , Ce  l'ou 
rapporte  de  luy  , que  fon  équipage  de  chalfc  croit 
fi  magnifique,  qu’ il  enttetenoit  quatre  cent  Limiers 
Ce  Leviiers,  qui  portoitnt  chacun  un  collier.  Ce 
une  couverture  biodce  d’or  Ce  de  perles. 

L’an  de  l’hcgite  514.  Le  S iltan  Sangiar  paffa 
le  Gthon  . Ce  entra  armé  dans  le  Mauaralnahar,  ou 
Province  T<anfuxanc,  pour  réduire  à fon  obéï fian- 
ce , Ahmed  fils  de  Soliman,  Gouverneur  de  Samar- 
cande, qui  vouloir  trancher  du  Souverain  , Ce  refu- 
foit  de  luy  payer  le  tribut  ordinaire,  il  ailiegea  ce 
Gouverneur  dans  fa  Ville  , Ce  l’obligea  par  la  for- 
ce de  fes  armes  , de  fc  rendre  à compofition.  San- 
giar luy  donna  la  vie.  Ce  fc  contenta  de  luy  ôter 
fon  Gouvernement , qu'il  donna  à un  de  fes  Efcla- 
vcs.  Mais , ce  Gouverneur,  ayant  trouve  le  moyen 
de  rentrer  dans  les  bonnes  grâces  du  Sultan  , il  fut 
rétabli  peu  de  temps  aptes  en  avoir  été  dépouillé. 

L'an  { jo-  Baharam  Schah , Sultan  de  la  Dynaf- 
vic  des  Gaznevides  , duquel  le  Royaume  s’étendoie 
bien  avant  dans  les  Indes,  Ce  qui  ne  regnoitque 
par  la  faveur,  Ce  fous  la  protection  que  les  Selgiu- 
cides  luy  donnoient,  ayant  voulu  fccoüer  le  joug  , 
attira  fur  fes  Etats  , les  forces  du  Sultan.  Mais, 
comme  il  fc  fentit  tropfoible,  pour  refiAer  à fa 
puifiancc,  il  envoya  aum-toA  des  Ambafiadeurs  au 
oultin,  qui  luy  portèrent  le  tribut  ordinaire.  Ce 
qui  luy  rendirent  fa  fby  Ce  hommage  qui  luy  étoient 
lus,  de  la  part  de  leur  Maître. 

L'an  j j y.  La  Ville  de  Samarcande  s’éranc  révol- 
tée contre  Sangiar,  pendant  que  le  Gouverneur  qui 
■jr  commandoit  de  fa  part , é.oic  allité  d’uné  Para- 
lyfic , Se  hors  d'état  d'agir , ce  Sultan  vint  mettre 
le  fiege  devant  cette  importante  Ville  , qui  le  fou- 
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tînt  pendant  fix  mois  entiers . au  bout  defqucls  elfe 
fut  enfin  obligée  de  fc  rendre  à compofition.  Le 
Sultan  ufa  defa  clemcnce  ordinaire  envers  fes  Ha. 
bttans.  Ce  ôta  le  Gouvernement  à ccluy  qui  ne 
pouvoir  pas  faire  les  fondions  de  fa  charge,  pour 
le  donner  1 fon  fils. 

Pendant  le  fejour  que  le  Sultan  Sangiar  fit  à Sa- 
marcande , il  fût  folticiiè  par  quelques  Scignetta 
de  fa  Cour,  de  pot  ter  fes  armes  contre  Gurgiasb, 
Roy  du  pays  , nommé  . Cara  Cathaï,  c.  a.  Le  Ca- 
chai Noir,  Province  ainfi  dite,  à caufe  de  l'épaif- 
feur  de  fes  fore  As.  Ce  de  la  profondeur  de  fes  vallées, 
qui  la  rendent  (ombre  Ce  obfcure.  U fc  rendit  aux 
inA  mecs  de  fes  Couttifâns , qui  luy  faifoient  envi- 
fager  une  grande  gloire  dans  1 a conqucAc  d’un  Pays 

Î[ui  paroi fioit  comme  inacccffiblc , Ce  fit  marcher 
on  armée  de  ce  côté-là.  Mais,  Gurgiasb  vint  au  de* 
vant  de  luy  avec  Uficnne , Ce  cailla  en  pièces  tren- 
te mille  hommes  des  troupes  du  Sultan . enleva  cous 
fes  équipages.  Ce  fe  rendit  Maître  de  tout  (on  Ha- 
ram,ou  Set  rail,  dans  lequel  étoit  la  Reine  Tar- 
xhan  Kharoun  , la  première  de  (es  femmes,  qui 
demeura  prifonnicrc  des  CaraCathaïens. 

Le  Sultan  Sangiat  ne  put  prendre  d’autre  parry 
dans  cette  détoure , que  de  rhoifir  trois  cent  de* 
plus  braves  de  fon  armée.  Ce  de  palier  au  milieu  dè 
les  ennemis , pour  gagner  la  Ville  de  Termed  , où 
il  arriva  feulement,  avec  douze  ou  quinze  de  fc» 
gens  qui  luy  rcAerent.  Les  fuyards  s'étant  raflèm» 
blcz  dans  cette  même  Ville,  il  recueillit  le  débris 
de  fon  armée , cravetfa  le  Gihon.  Ce  revint  en  Kho- 
rafiân,  tout  confus  d’avoir  en  repris  une  affaire, 
qui  luy  avoit  fi  mal  reufii.  En  effet,  ceice  déroute 
luy  fit  perdre  dans  lcfprii  des  Peuples  , l'opinion 
qu’ils  avoient , que  fes  armes  étoiem  invincibles. 
Ce  donna  fujet  au  Poète  Ferid  eddin , furnommé , 
AlKiatcb,  de  compufer  des  vers  pour  le  confoler 
d'une  fi  grande  perte.  Ce  Poète  luy  dit:  Grand  Roy, 
vôtre  lance  a jufques  icy  rcdrtfiê  un  Monde  entier. 
Ce  vôtre  épée  vous  a vange  pendant  quarante  ans, 
de  tous  vos  ennemis.  Si  vous  avez  maintenant  é- 
prouvé  quelque  revers,  cor.fidcrex  qu’il  vient  de 
la  parc  du  Ciel , Ce  confolcz  vous  en  faifânr  rc fle- 
xion , qu’il  n'y  a que  Dicufcul  quifubfiflc  toujours 
dans  le  même  état. 

Cependant,  la  réputation  de  ce  grand  Monarque 
Ce  rétablit  bientoA  après , par  la  Vi&oire  fignaléc 
qu’il  remporta  l’an  de  l'hcgire  544.  fut  Houllaïa 
Gehanfouz , Sultan  de  la  DynaAtc  des  Gaurides  , 
qui  étoit  entre  à main  armée  dans  la  Ptovincc  de 
Khotaflàn , à de  (le  in  de  s'en  rendre  le  Maîcie.  Car, 
ayant  fait  mircher  fes  Troupes  de  cccô:é.là , il  dé- 
fit i plate  couture  , Houfuïn  avec  fon  General  , 
nommé.  Ali  Tcheteri,  Ce  les  fit  cous  deux  prifon- 
niers. 

Ali  Tcheteri , qui  étoit  né  fujet  de  Sangiar,  Ce  qui 
avoir  été  autrefois  comblé  de  fes  bienfaits,  fut  pu- 
ni de  mort , à caufe  de  fon  infidélité , Ce  de  fon  m- 
gratitude.  Mais  , Houffiïn  fut  renvoyé  peu  de 
temps  après , dans  le  Pays  de  Gaur,  pour  le  gouver- 
ner, fous  l'autorité  de  Sangiar.  V le  titre  de, 
Gehanfouz. 

L'an  548.  de  l'hegire  , Sangiar  fe  porta  affirz 
malheiireufemcnt,  contre  fa  propre  inclination  , i 
vouloir  châtier  les  Turccmans . qui  rcfufoienr  de 
payer  le  iribut  ordinaire  de  moutons,  auquel  ils  è- 
toient  obligez.  Car,  il  fut  défait  avec  toute  fon  ar- 
mée , Ce  fait  prifonmer  par  cette  Canaille,  au  grand 
deshonneur  de  toute  la  MaifondeSdgiouk,  qui  6- 
roic  fi  fort  reverée,  parray  toutes  les  Nations  Tu r- 
quelques. 
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Ces  Turcomans , ne  fçaehant  que  faire  de  la  pet- 
fonne  d’an  fi  grand  Prince,  le  plaçoient  pendant 
le  jour  fur  un  Throne,  Se  renfermoient  la  nuit  dans 
une  cage  de  fer.  Ce  Prince  pilla  ainû  quatre  années 
dans  cette  captivité  , à fçavoir  jufqu’cn  Tan  551* 
auquel  la  Sultane  Tatkhan  Kharoun  , qui  gouver- 
noic  fes  Etats,  vint  à mourir.  Car,  ce  fut  alors  , 
qu'il  penfa  tout  de  bon  à fc  tirer  des  mains  des 
Turcomans,  Ce  confia  fon  fectet  à un  de  Tes  confi- 
dent , nomme , Emir  Elias , qui  en  conduisit  l'enttc- 
ptife  avec  beaucoup  d’addrede. 

Emir  Elias  lia  une  intelligence  avec  le  Gouver- 
neur de  Termed  , Ville  litucc  fur  le  Fleuve  Gihon , 
qui  fit  tenir  dc>  bateaux  toutprefts  fur  teste  Riviè- 
re , dans  le  temps  que  Sangiar  devoir  arriver  en 
chafTant  jufqucs  lur  les  bords.  Le  Gouverneur  de 
Termed,  nommé  Emir  Ahmed  Comag’  , reçut 
& régala  magnifiquement  le  Sultan , aulü-toft  qu’tl 
fut  arrivé  â fon  Château,  5c  afTembla  le  plus  qu’il 
pull  de  Troupes  pour  l’elcortcr  jutques  à la  Ville 
de  Merou , Ville  Capitale  du  Khorallan , où  il  fai- 
foit  ordinairement  fon  fejour. 

Le  Sultan  Sangiar  trouva  la  Ville  de  Merou  , & 
tout  le  refte  du  Pays  par  où  il  paflà  en  (i  mauvais 
état  » â caufe  des  Coutfes  que  les  Turcomans  y 
avoicht  faites  pendant  fon  abfence  , qu'il  tomba 
dans  une  profonde  tnélancholic,  Ce  enfuire , dans 
une  maladie,  donc  il  mourut  l’an  de  l'hcgire  j j a. 
Khtndcmir. 

L’Auteur  du  Nighiatiftan  rapporte  an  Diftique 
fait  fut  la  mort  de  ce  Sultan  , qu  il  dit  être  arrivée 
par  une  colique  compliquée  avec  un  dévoyement , 
dans  lequel  1 année  de  fa  mort  cft  marquée  par  des 
lettres  numériques , qui  font  allufion  de  Merou,  â 
Merev.  Car , les  mots  de , Schah  Merev , font  ju- 
Aement  le  nombre  de  5 5 a.  dans  laquelle  année  le 
Sultan  Sangiar  mourut  dans  la  Ville  de  Merou. 

Tous  les  Hiftoriens  Orientaux  louent  la  valeur, 
la  juAice,  6c  la  magnanimité,  & bonté  du  Sultan 
Sangiar,  Ce  pour  en  donoer  des  témoignages  con- 
fiant Ce  certains , ils  écrivent  » que  ce  Prince  fut 
tellement  aimé  6c  rcfpe&édc  fes  fujets,  que  l’on 
continua  une  année  entière  aptés  fa  mort , de  pu- 
blier fon  nom  dans  les  Mofquécs , comme  s’il  euft 
été  encore  vivant  Be  régnant.  On  le  furnomma  suf- 
fi , Eskender  thani , Le  Second  Alexandre , & fon 
nom  même  de,  Sangiar , a paffè  pour  celuy  d’Ale- 
xandre dans  fa  poActité. 

Le  Poëce  Perfien  nommé , Sclman , a fait  en  plu- 
ficurs  de  fes  Ouvraget,  l'Eloge  du  Sultjn  Sangiar , 
Ce  quelques  HiAoriens  remarquent,  que  ce  fut 
Sangiar , qui  établit  S ud  Ben  Zenghi,  qui  avoir 
été  (on  Gouverneur,  Lieutenant  Général  de  tous 
fes  Etatt , fous  le  nom  d’Aubcit.  qui  devint  enfui- 
re ccluy  d’une  dignité , Ce  d'une  Dynaftie,  nommée, 
des  Atabeks.  V «jc^le  titre  d’Atabek. 

Le  Sultan  Sangiar  vivoit  avec  une  telle  magnifi- 
cence, que  Cothbeddin,  Fondateur  de  la  Dynaftie 
des  Khouarezmiens,  venoit  faite  auprès  de  luy  fa 
charge  de  , Thafchtdar , ou  de  Grand  Echanfon 
pendant  une  année , 6c  fc  fatfoic  relever  l’année  fui- 
Vante , par  Atfiz  fon  fils , Ce  que  la  grande  Provin- 
ce de  Khouarezm,  étoit  aflignéc  à ces  Seigneurs, 
pour  les  gages  Ce  pendons  de  leur  Charge. 

Mogaiatheddin  AbouICalTcm  Mahmoud  £ls  de 
Mohammed,  fils  de  Melek  (chah  , fucceda  a fon 
Onde  dans  la  meme  année,  que  Sangiar  mourut , 
félon  le  Leb  Tariith.  Cependant  Khondemir  dit , 
que  Mahmoud  fils  de  la  Tenir  de  Sangiar  , régna 
cinq  ans  dans  le  Khoraflàn,  aptés  fa  Oioit-f'ayefc  U 
turc  de  Mahmoud  Klun, 


TALE.  • 

SA. 

SANGIAR  Mirza.  Nom  du  fils  de  Mirza  Ah- 
med. fils  de  Mirza  Baiera,  fils  de  Mirza  Omar 
Schcixh,  fils  de  Tamcrlan.  Ce  Prince  avoit  été 
fait  Gouverneur  de  la  Province  de  Fars  par  le  Sul- 
tan Babor,  ou,  Baber,  d'où  ayant  écéchaftè  par 
G'chanfchah  le  Turcoman,il  obtint  du  même  Ba- 
bor, le  Gouvernement  des  Villes  de  Makhan,  Se  de 
Merou.  Mai  s,  ce  Sultan  étant  morr,  le  Sultan  Abou 
Sâïd  qui  luy  fucceda  , après  avoir  défait  plufieurs 
de  fes  Parens  Ce  Compétiteurs , attaqua  aufS  San- 
giar , qui  périt  dans  la  bataille  qu'il  donna  accom- 
agné  des  Sultans  ,AlaaldouIat , Ce  d'ibrahim  fon 
Is  , l’an  t£j.  de  l’hcgire.  Kbtndfmir.  LtbT» - 

S A N G I A R I.  Surnom  d’O  beïd  allah  Ben 
Sâïd,  dit , AlArbeli , â caufe  qu’il  étoit  narifd’Ar- 
bela,  en  Mefopotamie.  C’eft  l'Auteur  du  Livre  in- 
titulé , Abanat  fil  hadith , Explication , ou , Eclair- 
eifTement  fur  les  Traditions.  Il  mourut  l'andel’he- 
girc  440.  Ce  Pctfqpnage  étoit  apparemment  oti- 
ginairc  de  la  Ville  de  Sangiar  en  Khouftan  , où  na- 
quit depuis  le  cclcbte  Sultan  des  Sclgiucidcs  , qui 
porta  le  nom  de , Sangiar. 

S A N G I A R I.  Surnom  d’Abou  Saïd  Ah- 
med Ben  A bdalgclil  Mohammed  , fameux  Aftro- 
loguc.  Auteur  du  Livre  intitulé,  Ahkam  alafchâr 
men  Ketab  alnogioum,  6c  d’un  autre  qui  porte  le 
titre d’Ekhtiarat.  Ce  font  deux  Ouvrages, qui  trai- 
tent des  Jjgcmcns  Ce  Prédirions  Aftrologiqucs. 

SANGIAR  I.  Surnom  de  Thaher  Ben  Ibra- 
him , Auteur  du  Livre  intitulé  , Idhâh  Ichogiat  al- 
falâb.  C’eft  un  Tmitté  de  cette  Partie  de  la  Méde- 
cine, que  l’on  appelle  Prophylaûique,  qui  enfei- 
gne  la  Méthode  pour  confervcr  la  finie , Ce  préve- 
nu les  maladies. 

SANGRAK.  Nom  d’une  Montagne  dit 
Pays  de  Gaznah  , de  laoucllc  il  cft  parle  dans  le  ti- 
tre de,  Gclaleddin  Mankbcrni. 

S A N H A G I.  Sut n«m  d’Abou  Mohammed 
A'bdalâziz  Ben  Schedad  Temim  ..Auteur  du  Livre 
intitulé,  Aichbar  Caitoiun.  C'eft  PHiftoirc  de  la 
Ville  de  Caïrouan  en  Afrique  , qui  cft  l'ancienne 
Cyrcnc , Ce  de  tout  le  Pays  qui  a été  nommé  au- 
trefois, La  Cyrénaïque. 

S A N H A G I.  Surnom  d’Ebn  Hag’ram  . die 
aufli , AIGiaroumi , Auteur  de  la  Grammaire  Ara- 
bique , intitulée  de  fon  nom  , AlGiatoumiah.  Le 
nom  propre  de  cec  Auteur  étoit,  Abou  A'bdallah 
Mohammed  Ben  Mohammed , Ben  Daoud.  Il  na- 
quit l'an  de  l'hcgire  68  a.  Ce  mourut  l’an  713. 

S A N H A G I.  Surnom  d’Ali  Ben  Sâïd,  Auteur 
du  Livrcintitulé,  Bciân  fi  mârcfat  alaouzan,  Livre 
qui  traite  des  poids  6c  des  mefurcs  des  Arabes* 

S A N H A G I.  Surnom  d’Abou  A'bdallah  Mo- 
hammed Ben  Sâïd,  Auteur  d’un  Ouvrage,  qui  por- 
te le  titre  de , Kenz  alafrar , Le  Trefot  des  Secrets* 
C’eft  un  Livre  pléiade  Superftitions  Mahomctancs. 

S A N O U I , ou  Sanaoui.  Surnom  de  Moham- 
med Ben  Jofef,  Ben  Houftaïn , Auteur  d’un  Livre 
intitulé,  Amliatalborhan  fil  âcaïd.  Explication  des 
Articles  de  Foy  des  Musulmans. 

Gcccc  ij 
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SAOUARI  AH.  C'eft  ainfi  qu’il  faut  lire , 
Se  non  pu , Sanatiah , pour  expliquer  le  nom  Turc 
tlu  Pays , que  non*  appelions , fa  Scycrlc , ou,  Zuc- 
nc.  PwTle  titre  de , Sanariah. 

S A O U D-  Les  Arabes  difcnr  que  c’eft , Qiabal 
fi  Gehennetn . Le  nom  d'une  Montagne  qui  cft  dans 
l’Enfer. 

S A O U D A H.  Nom  d’une  des  cinq  Villes 
des  Sodomites,  qui  furent  abifmcx>ou  brùlcz./'eyec 
le  titre  de,  Lot  h,  ou  de,  Louth. 

S A OUDAB  AH,  &,  Saoudavah.  Nom  de 
la  fille  de  Dhoul  Zogar,  Roy  d'Arabie,  qui  fut  la  fé- 
condé femme  de  Caïcaous , Roy  de  Perlé  de  la  fé- 
condé Dynaftic,  dire,  des  Caûnidcs.  Cette  Prin- 
cdlc  étant  ainfi  devenut?  la  Miraftre,ou,  Bclle-me*. 
te  de  Sta/clch  , fils  du  premier  lit  de  Cücaous,  ac- 
eufa  faulTcmcnt  auprès  du  Roy  fon  mati , ce  Prince 
d’avoir  attenter  fa  pudicité#  parce  qu'il  avoir  rc- 
fufé  de  confentir  à fes  mauvais  defleins. 

Cette  calomnie  fut  caufe , que  Caïcaous  exi  la  fon 
fils.  Mais , le  crime  de  la  Belle  mete  ayant  crécnfin 
découvert , Roftam  vangea  l'innocence  du  fils, par 
la  mort  qu'il  fit  (ouffrir  à cette  Maraftre. 

S A O U D A I.  BubaSaoudaï.  Nom  d’un 
Schcïkb  fort  cftimé  pour  fa  Pocfic  Se  pour  fon  bel 
efprit,  par  Tamcrlan  Se  par  les  Piinccs  fcs  enfans. 

Il  y aplufieursde  fcs  reponfes  Se  reparties  ingenieu- 
fes  dans  le  Defter  lathaïf,  de  LamSï.  qui  cft  un  Re- 
cueil de  bons  mots  Arabes , Pc:  lien  s , Je  Turcs , eu 
profe  Je  en  vers. 

• 

S AOUDI,&,  Soudi.  Nom  d'nn  Auteur,  qui 
a traduit  le  Boftan  Ac  le  Guliftan  du  Poète  Sâdi,  en 
Langue  Turque. 

S A O U G I.  V pyr^le  turc  de  , Sarvin , & la 
Généalogie  des  Sultans  Othmanides. 

S A O U I D I A H.  Le  Schcrif  AtEdriflï,  en  fai- 
fane  la  description  de  la  Mer  Mediterranée,  qu'il 
appelle,  Bihr  AlSchami , La  Mer  de  Syrie  , dit , 
que  cette  Mer  commençant  au  Détroit  , qu’il  ap- 
pelle de,  Scbtha,  ou  Cerna , Se  que  nous  nom- 
mons , de  Gibraltar,  fc  prolonge  vers  POnent,  juC- 
qucs  à Saouidiah  , d’où  elle  le  réfléchit  enfuite  vers 
1 Occident. 

H partît  par  cette  defetiption  . que  ccr  Auteur 
entend  par  le  mot  de  Saouidiah , la  V*l le  & le  Potr, 
que  nous  appelions,  Saïda,  ou  Scïde,  que  Ton 
tient  avoir  été  l’ancienne  Sidon,  que  les  Geogra- 

Çhes  Arabes  nomment  Ai ili , SaTdan , 1 laquelle  les 
’ablcs  Géographiques  donnent  68.  d.  jj.  m-  de 
Longitude,  Se  f z.  d.  40.  tn.de  Latitude  Septen- 
trionale. 


que  la  Nature  de  l’homme  rc  fuite  des  deux  fiibftan. 
ces  de  l'ame  Se  du  corps  , fans  que  la  matière  Ce 
change  on  forme,  ni  la  forme  en  matière. 

Severe  fut  le  Maître  de  ce  Jacques , qui  prêcha 
1’Eutychianifmedans  la  Syrie  Je  dans  la  Mefopou- 
roic , où  fcs  Scctaccutj  ont  pris  le  nom  de  Jacobi- 
fei , c.  a.  de  Difciplcs  de  Jacques.  V les  due* 
de,  lâkcbah , Se  de  , lâkoubuh. 

SAOUL,  Soûl . Se , Gioul.  Ville  de  la  Pro- 
vince de  , Giorgian.  Vtya.  plus  bas  lcricre  de, 
Siouli. 

S A O U L A H.  Ville  de  Nubie , de  laquelle  les 
Géographes  Otienuux  ne  remarquent  aucune  par- 
ticularité. 

SA  O U L I , Se , Souli.  Surnom  d'ibrahim  Ben 
Abbas , excellent  Poète  Arabe,  qui  cft  Auteur  d'un 
Divan  en  vers  qui  n'cft  pas  forr  gros;  mais,  qui 
cil  tout  plein  de  feu  Se  d'cfprit.  Ce  Poète  mourut 
dans  la  Ville  de  Samarah , ou , Scrmcnraï , l’an  de 
l'hegirc  1 4 j. 

Ebn  Klulckan , en  parlant  de  ce  Poète  dans  fon 
Ouvrage  des  Hommes  llluftrcs , dit , qu’il  étoic  oé 
dans  la  Ville  de  Bagder  i mais , qu'il  ciroit  Ion  ori- 
gine de  la  Province  de  Giorgian,  qui  s ’errnd  le  long 
de  la  Mer  Cafpicnnc  , dans  laquelle  il  y a une 
Bjurgade  , que  les  Naturels  du  Pays  appellent  , 
Gioul , Se  , Giaoul,  Se  que  les  Arabes  nomment  , 
Soûl , & , Saoul. 

Le  même  Auteur  aÿoûre,  que , Saoul  A:  Firouz  , 
étoient  deux  frète»  originaires  du  Turqueftan  , qui 
s’établirent.  Se  qui  régnèrent  conjointement  dans 
la  Province  de  Giorgian.  Le  premier  de  ces  Frères 
étoit  Chré:  icn , Se  le  fécond  éroit  Mage,  ou  Adora- 
teur du  Feu  , Se  lorfqu'Iczid  Ben  Mahaltb,  Ben 
Abou  Safrah,  conquit  la  Province  de  Giorgian  pour 
les  Khalifes  Ommiades , ces  deux  frètes  étant  de- 
venus prifonmers,  Saouli  fe  fit  Mufulman,  Je  ob- 
tint fa  liberté  . Se  accompagna  toujours  depuis  Ie- 
zid  fon  vainqueur , avec  lequel  il  fut  tué  dans  la 
guerre  que  les  Ommiades  foutinrem  contre  les  Ab- 
oa  Aides. 

Hamzah  Ben  Jofcf  AlSehemt,  qui  a écrit  l'Hi- 
ftoire  du  Pays  de  Giorgian  , dit , quibrahim  Ben 
Abbas  portoit  le  futnom  de  Saouli,  à caufe  de  ce 
Saoul  duquel  il  piétendoit  defeendre. 

SAOULI.  Surnom  d’Aboubekr  Ben  Moham- 
med, Ben  labia,  mort  l'anjjj.  de  ihegite,  quia 
compofeune  Hiftoiredes  Vizirs f fous  le  titre  de, 
Azhbar  AlSchoâia,  Se  encore  une  autre  Hiftoite 
particulière,  d’Ebn  A'mrou  Ben  AlO  la. 

Ce  même  Auteur  qui  cft  aufli  nommé,  Abou  Ab- 
dallah . Je  fur  nomme,  Saouli  AlKiatcb,  a compo- 
sé le  Livre  intitulé,  Adâbalkratcb  aladib.  Des  qua- 
lirez  que  doit  avoir  un  bon  Ecrivain , ou  Secré- 
taire. 


SAOUIROS.  Nom  d’un  Pattiarche  d'An- 
tioche , qui  fucccda  par  la  violence  de  l'Empereur 
Anaftafe  au  Patriarche  Flavicn  , qui  avoit  été  relé- 
gué. Ce  Severe  , qui  palîc  pour  un  grand  Hcrcfiar- 
que  patin  y les  Catholiques , anathcmaciza  le  Con- 
cile de  Chalcedoine  , Se  foûtint  hju renient  l’Herc- 
fie  d’Eutyches , & de  Diofeore,  A publia,  qu’il 
n’y  avoit  dans  la  facrée  pci  (on ne  de  Jefus  Chtift, 
qu’une  Nature,  une  Ptrfonne , Se  une  volonté,  qui 
rclûitoit  des  deux  Natures,  divine  Se  humaine,  fans 
mélange,  ni  confufion,  ni  corruption,  dctnêmc 


S A O U M A N.  Nom  d'une  petite  Ville,  fouée 
proche  de  Va fcbgcrd , Ville  de  U Ttanfoxane.  K. 
ce  titre. 

R.  Titre  que  portoient  autrefois  les  Prin- 
ces de  Giorgian.  C’eft  un  diminutif  de  Caïflar.  Ce 
mot , quand  il  cft  Perfien , entre  en  compofition  de 
plufieurs  autres,  1 la  fin  dcfquels  il  (e  joint,  & ligni- 
fie pour  l’ordinaire.  Le  Prix,  Se  la  RdTcmblance  de 
quelque  choie  , comme,  Ambarfar,  fcn.blablc  A 
l’ Ambre,  Se  aufli  piéticux  que  l'Ambre  gnu 


O R I E N T AL  E. 
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SARA.  Nom  de  U fille  du  Patriarche  Thatch 
fie  de  Tahouiah,  ou , "Tohaouit , qui  n croit  que  fa 
féconde  femme  ; car  , fa  première  s'appelait  lou- 
riah . fie  fut  mers  d' Abraham,  félon  Ebn  Batrik. 

Sara  femme  d*  Abraham  étoit  fille  de  Nakhor  & 
petite  fille  de  Tharch,  & par  conlcqucnt  Nièce  de 
ce  Patriarche,  au  (fi  le  titre  de,  Saraï. 

S A R R A F 1.  Surnom  de  Houflaïn  Ben  Al>dal- 
lah  , r^ui  mourut  l’an  468.  de  Phegirc-  C'ift  l*Au-  • 
leur  d une  Grammaire  Arabique,  intitulée  , bknàl 
fil  nahou.  Ce  Pcriûunagc  defeendoit  apparemment 
de  quelque  Chapgcur  ’,cat , c’cft  ce  que  lignifie  le 
mot  de,  Sartâr.cn  Arabe.  Sarrâf  Bafehi  à Conftan- 
trnoplc,  cft  le  Chef  de  tous  les  Chargeurs , fie  de 
crax  qui  font  négoce  eu  argent. 

S A R R A G*.  Ce  mot  qui  lignifie  en  Arabe , 
Un  Sellier , cft  le  futnotn  de  pluficurs  Perfonna- 
g«* 

AboulHaftan  Sarrag*,  cft  le  nom  d'un  Saint  Mu- 
fulman.  y$yn.  le  titre  de,  AboulHaflân. 

SARRAG*.  Surnom  de  Mohammed  , dit  au- 
trement , Ebn  AlScti,  qui  mourut  l’an  jr£.  de  l’he- 
hirc,  & a carapolc  u» Ouvrage,  intitule,  AlMcn- 
hag’ , La  Méthode.  V fye"^ ce  titre. 

On  a de  fuy  aufii  un  autre  Livre  intitulé  , Ehtc- 
g âg*  Al  Coran  , Ce  qui  cft  ncccftairc  pour  bien  en* 
tcndtc  l'Alcoran. 

Ceft  aufli  le  furnom  de  Mahmoud  Ebn  Ahmed , 
dit , AlConoui , qui  a compofe  un  Talshis  ahkam 
alcoian.  Recueil  des  Lois  de  l’Alcoram  Cet  Auteur 
mourut  l’an  470.  de  l’hcgite. 

SARRAG*.  Surnom  d’A  bdallathif,  Auteur 
du  Livre  intitule,  Eèlâm  beman  adhaallom  cclam. 
De  ceux  qui  confentcntaux  paroles  de  blâme  & de 
medi Tance , que  les  uns  difenc  des  autres. 

Voyc*  encore  fiir  ce  nom  de,  Sarrag',  les  titres 
de,  Seri,  fie  de,  ValTethi. 

S ARA  H,  éf , Sorah.  Nom  de  la  Tour,  ou 
Palais,  bâtie  par  Nembrod  â Babel.  y»yes.  le  titre 
de,  Nemroud. 

SARA1.  Nom  de  la  Ville  Capitale  du  Khan 
des  petits  Tartarcs , qui  eft  fi  tuée  dans  une  Plaine  à 
deux  journées  de  la  Mer  de  Khozar,  ou  Cafpienne , 
du  côte  du  SeprentioQ,  où  le  plus  grand  jour  d’Eté 
cft  de  dix-fepr  heures.  La  Ville  d'Ocic  fituée  lur 
la  rive  Occidentale  de  l’Etcl , ou  Volga , cft  de  Ce» 
dépendances. 

Axgtah  Kerman,  te , Sari  Kerman,  font  aulfi  le* 
roms  de  deux  Ville* , qui  ne  (ont  éloignées  de  la 
Ville,  ouPrefqu'lflcdcCrim.  que  de  cinq  journées, 
Se  qui  appartiennent  aulli  au  meme  Prince.  Alber- 
gendi  fait  mention  de  ces  Villes  dans  le  7.  Climat , 
fie  appelle  le  Khan  des  petits  Tartarcs,  Tatar  Padif 

Il  y a encore  une  autre  Ville  du  meme  nom , qui 
pâlie  maintenant  pour  la  Capitale  de  la  Bofline. 
Car , e cft- là  que  le  Bafehi  de  cette  Province  fait  fa 
rcfidencc.  Le  Sultan  des  Turcs  aftigne  ordinaire- 
ment les  revenus  de  la  Sultane  Mère  iur  cette  Ville 
Se  fur  fon  Terroir. 

Le  mot  de , Saraï , lignifie  en  Perfien , Une  Mai- 
fôn,  ou.  Palais.  Les  Turcs  appellent  ordinairement, 
Saraï,  Une  grande  Mailon  , ou  Palais  du  Sultan,  Se 
autres  grands  Seigneurs.  C'eft  de  ce  mot  que  les  lia.  • 
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ben*  ont  forme  celuy  de , Serraglio,  fie  nou*  autres, 
celuy  de  Serra  il. 

On  appelle  encore  au  jourd'huy  La  Ville  où  refi- 
de  le  Khan  des  petits  Tartarcs  dan*  la  Crimée  Sa- 
taï, Se , Saraï  Khiunen , ou  Karman. 

S A R A K H S.  Ville  de  U Province  de  Kho- 
ralTan,  qui  a douoé  la  nailTancc  à pluficuc*  Docàcur* 
Mululmans,  qui  portent  le  furnom  de,  SaraKhfi. 

S A R A KH  S I.  Surnom  d'A 'bd. ilah  Ahmed 
Ben  Mohammed.  B#n  Marvan , grand  Philofophc, 
•qui  fut  Précepteur  du  Khalife  Motâdbed,&  enfuire 
un  de  fes  plus  grands  confidcns. Mau, comme  il  avoir 
plus  de  Iciencc  que  de  prudence  , ayant  rcyclc  un 
lecrct  de  ce  Prince  , il  fut  mis  à mort  l an  x8<y.  de 
l'hcgirc.  Il  a écrit  fur  l'Ifagoge , ott  Introduction  de 
Porphyre,  fou*  le  titre  de,  Ifigogi,  & un  autre 
Ouvrage , intitulé,  Adab  alncfcs.  Livre  de  Mora- 
le. 

Cet  A urcut  cft  quelquefois  nommf , AbouI'Ab- 
bas  Ahmed  , &•  lurnommé,  Sarlklifi  Thabib.  Le 
Med*cin.  AboulFattage  le  nomme  . Ebn  Thàicb 
AISaikhalE. 

SARAKHSI.  Surnom  de  Schamseddin  Mo- 
hammed, mort  l’an  485.  de  l’hcgirc,  Au/cur d’un 
Ltvic  intitulé,  Oftôul , Fondement  de  la  Loy  Mu- 
fulmannc,  qu'il  compofa  dans  la  Prifon  où  il  fut 
mit  en  Khouarezm.  Il  a fait  aulfi  un  Scharh.  ou 
Commentaire  lur  le  Livre  de  Jacoub  Ben  Ibrahim* 
intitulé  , Adab  AlCadhi,  Les  Qialitez  d'un  Ju- 
ge* 

SARAKHSI  Surnom  d’un  célébré  Doétcur* 
nommé,  Rvihicddiu  Mohammed,  qui  mérita  le 
titre  de,  Barhan  eddin  , Lumière,  ou  Dcmonflra- 
rion  de  la  Religion. 

Ce  Doâeur  vint  de  la  Ville  de  Sarakhs , où  il 
éroic  né,  en  Syrie,  où  il  acquit  beaucoup  de  répu- 
tation, fie  obtint  l'adininift  rat  ion  d'un  College  dan* 
la  Ville  d'Halcp.  Mais,  les  Doétrurs  de  cette  Vil- 
le s’étant  déclares  contre  luy,  portèrent  le  Sultan 
Noureddin  à la  luy  ofter,  ce  qui  fut  caufe  qj*i|  fi: 
retira  à Damas,  où  il  mourut  Pan  571.  de  i hcei- 
re.  5 

Les  principaux  Ouvrage*  de  Sara*'  fi , font , Le 
Mohith,  Le  Vagiz , Le  Valfith , Se  le  Dhiccrah, 
tous  Livres  de  Lov  St  de  Théologie  Scholaftique. 

Il  y a quatre  Edit  i ins  du  Mohith  -,  titre  qui  ligni- 
fie . L'O.ean.  La  première  cft  en  quarante  Volu- 
mes. La  fécondé , en  doute.  La  troificrac , en  qua- 
tre, fie  la  quatrième,  en  deux.  Rtondh  dUt^hUr. 

S A R A K I.  Abou  Mohammed  Jofcf  Ben  Houf» 
faïn,  cft  aulfi  dit , F.bn  AlSaraki.  C’eft  un  Auteur 
qui  a travaille  fur  le  Livrcd'EbnSakKith,  intitulés 
Eflah  almanthck , Livre  de  Logique,  fie  qui  mou- 
rut l'an  385.  de  l'hegirc. 

SARASSERAH.  Les  Nabathéens  de  Syrie, 
f'ayr^lctitrcdc,  Satfârah. 


SARBEDAR,  fie,  Sarbedarioun.  Nom  d'une 
Dynaftic  de  douze  Princes  , qui  ont  régné  dans  la 
Ville  de  Scbzvar  en  Khoraflan  , fie  dans  plufieurs 
autres  qu’ils  conquirent  pendant  Pcfpacc  feulement 
de  trente-cinq  années. 

L'origine  de  ce  nom  qui  cft  Perfien , vient,  de  ce 
que  lepremier  de  cette  Famille,  ou  Dyriaftie , ayant 
ramaftè  pluficurs  gens  (ans  aveu  , excitèrent  une 
Ccccc  iij 
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grande  fcdition  contre  le  Gouverneur  de  cette  Pro- 
vince, fie  attachèrent  pour  lignai  de  leur  révolte, 
pluficurs  bonnets,  ou  Turbans  aux  fourches  publi- 
ques , ce  qui  eft  exprimé  pat  le  mot  Perfîcn  com- 
pose, Setbedar , qui  lignine.  Des  teftet  fur  Ix  Po- 
tence. 

Le  premier  qui  sven>para  du  Commandement 
parmy  ces  Séditieux , fie  qui  prit  la  qualité  de  Prin- 
ce,ou  d’Emir,  fenommoit.  Abdalrazzafc  Ben  Fadh- 
lallah  AlBafchtini,  natif  de  Sabzvar , lequel  com- 
mença à faire  bruit  l’an  de  l'hegire  ’jjj.  auffi-toft 
après  la  mort  d’Abou  Sild  Ben  Àlgiaptou , Sultan , 
ou  Empereur  des  Mogols  fie  Tartares.  Car,  ce  fur 
juftement  après  le  décès  de  ce  Ptincc,  que  le  grand 
Empire,  ou  Dynaftie  des  Ginghizshanicns,  com- 
mença à tomber  par  la  divifion  des  Princes  de  cet- 
te Mai  Ton , Abou  Sàïd  n’ayant  point  laiflè  d’enfans 
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pour  luy  fuccedcr. 
Abdalrazzak  i 


ne  régna  que  fept  mois  , fous  le 
fimplc  titre d’Erair. 

Le  fécond  Prince  des  Sarbedariens , fut  Khoua- 
geh , ou , Cogiah  Vagiheddin  Maftoud , qui  regna 
fix  ans,  quatre  mois.  • 

Lerrotficmc,  Agah  Mohammed  Timur,  qui  n’é- 
toit  point  de  la  Race  d’A'bdalrazzak  AlBafchtini , 
regna  deux  ans  fie  deux  mois. 

Le  quatrième,  Ghclou  Asfendiar,  un  an  & un 
mois. 

Le  cinquième,  Khogiah  SchimscddinAfdhal,  fils 
de  Fadhl  allah  AlBafchtini,  premier  Ptince  de  cette 
Dynaftie  , fie  frère  de  Vagiheddin  qui  en  fut  le  fé- 
cond , tegna  fept  mois,  fie  laifla  le  Commandement 
à fon  Neveu. 

Le  fixiéme,  Khouageh  A/li  Schams  cddin,regha 
quatre  ans  fie  neuf  mois. 

Le  (eptiéme,  Emir  Khogiah  Iahia  Ben  Haïdat*> 
AlKcrabi, quatre  ans  Se  huit  mois. 

Le  huitième,  Khogiah  Zemeddin  Thaher  Ben 
Haidar  AlKcrabi,  tegna  un  an. 

Le  neuvième  , Panalavan  Haidar  CalTab  , Le 
Boucher , un  an  fie  un  mois. 

Le  dixième,  Khogiah  Lutfallah  Ben  Vagiheddin 
MafTôud.  regna  un  an  Se  trois  mois. 

L’onzième,  Pahalavan  Haflan  AlDamagani.  qua- 
tre ans  Se  quatre  mois. 

Le  douzième  , Khogiah  Abi  Mouïad.  Ce  dernier 
Prince  des  Sarbedariens  s'attacha  à Tamerlan  l’an 
78 1.  de  l’hegire,  lorfquc  ce  Conquérant  entra  vido- 
rieux  dans  la  Province  de  Khoraflan,  fie  il  demeura 
toujours  auprès  de  fa  petfonne  jufqucs  en  l'an  788. 
qu’il  moutur. 

Ce  Khogiah  Ali  Mouiad  fut  fort  cftimé  pendant 
fa  vie  , Se  acquit  beaucoup  de  crédit  aupics  de  Ta- 
merlan , qui  le  fervoit  fouvent  de  fes  Confcils.  Il 
portoit  grand  refpc&  aux  Do&curs  de  fa  Loy  , fie 
pariiculiétcmcnt  a ceux  qui  étoient  de  la  Race  de 
Alahomet  fie  d’Ati , en  quoy  il  ctoit  fi  fupctllicux , 
que  l'on  dit  qu’il  tenoit  tous  les  loirs  fie  tous  les  ma- 
tins, un  cheval  tout  prelt  à monter  pour  aller  au  de- 
vant du  Mahadi , le  douzième  Imam  de  cette  Ra- 
ce. 

Le  Calcul  que  l’on  a fait  icy  des  années  fie  des 
règnes  des  Satbedariens  , eft  félon  Khondemir  fie 
félon  l' Auteur  du  Nighiariftan.  Car,  l'Auteur  du 
LebTarikh,  donne  quatorze  ans  déplus  à la  durée 
de  cette  Dynaftie , Se  diffère  meme  en  quelque  cho- 
& touchant  leur  fucceÆon. 

SARCASCHI  Auteur  d'un  Livre  de  la  Loy 
Mufulraannc . intitulé , Menar , Le  Flambeau , ou 
au  moins,  d’un  Commentaire  fur  cet  Ouvrage. 


S A RC  AS  TH  I,  ou.  Sarcofthi.  Nom  d’un 
Grammairien  Arabe , qui  eft  l’Auteur  du  Livac  in- 
titulé , Afail  v teflàrrufha,  Des  Verbes  fie  de  Icuit 
Conjugai  font.  Cet  Auteur  fut  nommé  par  fobtiquet, 
Hemar , l'Afnc. 

S ARCUTN  A Beghi.  Nom  de  la  Nièces  ou 
petite  fille  d’Avenkkhan , que  l’on  nomme  auffi  , 
OngXhan,  qui  eft  le  véritable  Prefte- Jean,  duquel 
Marc  Paul  a parlé.  Elle  êtoit  Chrétienne  auffi- bieh 
que  fon  Onde,  ou  Ayeul,  fie  fut  mariée  à TuÜiîU 
aîné  de  CinghizKhan , fie  gouverna  les  Etats  de  loa 
mari,  qui  mourut  pendant  U vie  de  Ginehirkhan, 
fon  père-  Cette  Princclfc  étoii  fort  attachée  à là  Re- 
ligion , fie  honoroit  fort  les  Evêques , félon  le  rap- 
port d’AboulFaragc,  dans  la  Dynaftie  des  Mo-* 
gols. 

Ce  ftiot  de , Beghi , qui  le  donnoit  chez  les  Mo- 
eols  fie  Tartares,  aux  Reines,  a été  tourné  en  celui 
de , Brgum  , que  les  Perlions  donnent  aujourd'hui  à 
lcuts  Reines,  fie  lignifie  proprement , Madame. 

S ARDINI  AH.  La  Sardaigne.  Cette  Iflefiit 
conquife  par  les  Arabes , fous  le  Commandement  de 
Moufl’a  Ben  Naffir,  Gouverneur  de  l’Afrique, l’an 
91.  de  l’hegire,  qui  fut  la«némc  année  que  Ben 
Tharck  fit  la  defeente  en  Efpagne,où  il  avoit  cté 
envoyé  par  le  même  Moufïà. 

Novaïri  rappotte,  que  les  Arabes  firent  Un  très- 
grand  butin  dans  cette  Idc.  Car , un  de  leurs  Na- 
geurs , ou  Plongeons , trouva  une  grande  fomme 
d'argent  qui  avoit  étéjettéc  dans  la  Mer,  fie  .un  de 
leurs  foldars , tirant  la  flèche  lùr  un  Pigeon  qui  é- 
toit  dans  le  lambris  de  la  grande  Eglifê,  découvrit 
un  fort  grand  Thréfor  Qui  y ctoit  caché , fie  le  mê- 
me Auteur  ajoute,  que  les  Mufulmans,  retournant 
chargez  de  tant  de  nehefles  en  leur  Pays , périrent 
tous  en  Mer , fie  que  ce  Verfet  de  l' Alcoran  , Aile 

?;aracahom  faïârcfou  akherhom  , Dieu  la  no  y a , <ÿ> 
tnr  fit  trcMvtr  U mort  dnvt  la  ecux , fut  venflé  ea 
cette  occafion  , auffi  bien  qu'en  la  perfonnede  Pha- 
raon fie  des  Egyptiens , qui  pourfiiivoicnt  les  ifrac- 
lites  au  travers  de  1a  Mer  rouge. 

Cette  Conquefte  de  la  Sardaigne  fut  faite  fous  1* 
Khalifat  de  Valid , le  fixiéme  des  Omraiades. 

SAREMEDD1N  B:n  Dacae.  Feye^  Enba 
AlGoumii. 


SARG1S.  Ycjtz.,  Sarkis. 

S A R ! K E R M A N.  Ville  des  Petits  Tartares, 
qui  porte  auffi  le  nom  de , Saraï.  F oyez.  ce  titre. 

SARIFOUN.  Nom  d’un  Lieu  de  l'Iraque  A- 
rabique,ou  Babylonienne, qui  eft  laChaldée,  d’où 
l'on  tire  un  vin  excellent,  que  l'on  appelle,  àcau- 
fe  de  fon  Terroir , AlKhamr  AlSarifoum.  LtGét- 
graphe  Perfîcn  dent  fen  a.  Climnt. 

S A R 1 G I A.  Surnom  de  Zci’n  eddin  Ben  Mo- 
hammed AlMalathi , mort  l’an  788.  de  l'hegire, 
qui  eft  Auteur  du  Livre , intitulé , Adhal  alncfou* 
fl  Adhal  almcnkous  , Dcmonftrarion  , ou  Convic- 
tion des  faufletez,  fie  impoftutes  qui  fc  commettent 
dans  la  pratique  des  Divinations , ou  Sortilèges  , 
qui  fê  font  par  le  moyen  de  la  Gcomancc. 

SARKHAD,  fie,  Sukhod.  Nom  d'une  pe- 
tite Ville  , où  il  y a un  Château  fort  élevé  , fituce 
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dans  U Province  qui  ponc  le  nom  de,  Grouzan  Dc- 
mefehk*  Pays  qui  cft ‘aux  environs  de  Damas,  en 
tirant  du  côté  de , Balbck. 

L'on  recueille  dans  le  Terroir  de  cette  Ville  un 
excellent  vin  qui  porte  le  nom  de  , Saichadi,  Se  , 
Sarctiodi.  Le  Géographe  Ptrfien  dans  le  j.  ClimAt. 

Il  y a quelques  aunes  Géographes . qui  nom- 
ment ce  Pays,  Mourait.  Mais»  c cft  peut  eue  par 
le  manquement  des  Poims. 

SARKMADI.  Sumom  de  Mohammed  Ben 
Soliman , natif  de  la  V die  de  Sinthad , qui  mourut 
l’an  75>a.  de  l’hegiic,  duquel  on  a un  Livre  fur  les 
Aàiab * ou  Points  voyelles  de  l’Alcoran. 

S A R K H A S SL  Ko  y et.  le  titre  de,  Sarakhfî. 

S A R K I S»  Se , Sargis.  Les  Arabes  appellent 
ainfi,  Ccluy,  que  nous  appelions , Sergius.  Saine 
Sergius  a eu  autrefois  une  Eglife  bâtie,  en  Ton  nom 
dans  1 Egypte*  qui  fut  nommée  » Âbou  Sargia.  P. 
ce  titre. 

SARMANG1AN.  Ville  de  la  Tranfoxane 
qui  e(l  des  dépendances  de  Termed.  Les  Perfiens 
ont  tourné  le  nom  Arabe  de  cette  Ville  , en  ccluy 
de*  Giatmanghian * ou  , Geimcngbun. 

S A R O U G I.  Surnom  de  Mohammed  BcnA'li, 
Auteur  d'un  Livre , intitule,  Ahda*  alhakaïk  fi 
nadbm  aldak  ik , qui  eft  un  Recueil  d’clcgances , de 
fubtilitcz , Se  de  queftions  curicufes. 

S A R O U l N . ou , Sarvin.  Nom  d’un  des  En- 
fant d'Ünhogrul  , qui  fut  par  confequcnr  frere 
d'Othman,  Fondateur  de  la  Dynaftie  des  Sultans 
Othmanides  \ Les  Turcs  le  nomment  aufli , Saougi. 
Ce  fut  luy  qui  fut  envoyé  par  fon  père  au  Sultan  A- 
laeddin  le  Sclgiucide  pour  obtenir  de  luy  quelque 
lieu  dans  Tes  Etats  où  il  put  s’établir. 

Le  Tarish  AlOthman  ,dit,qu’OrthogruI  nede- 
mandoic  â Aladin  que * Bir  Jergtghaz,  Un  très-  pe- 
tit lieu  , Se  non* voyons  aujoutd’huy  , que  ce  petit 
lieu  a eu  dans  la  Time  des  temps*  une  grande  éten- 
due. P.  le  titre  de*  Saougi. 

S A R O U R 1.  Sumom  de,  Moftafa  Ben  Schi- 
ban  Auteur  d’un  Livre  Turc , intitulé  * Bahr  almâ- 
rcf. 

S A R S A R.  Ville  de  l'Iraquc  Babylonienne  ou 
Chaldée , fituée  entre  Coufah  Se  Bagdad  â deux 
Parafanges  de  diftances  de  cette  dernière  Ville.  Le 
Çtegrtpbe  Per  peu  dans  j in  j.  Climat. 

S A R S A R , Se,  Sarfarah.  Nom  d’une  Rivière, 
qui  a peut-êtic  donne  le  nom  â la  Ville*  de  laquel- 
le on  vient  de  parler  * d’où  les  Nabathéens  ont 
aufii  pris  le  nom  de  , Sua  (fer ah , qu’ils  ont  confcr- 
vé  dans  les  Colonies  qu’ils  ont  établies  en  Sytie. 
Voytx.  le  titre  de  * SarafTcrab. 

SARVIN.  P.  le  titre  de , Satouin. 

S AS  S AN.  Nom  du  Pere  d’Ardcschir  Babc- 
gan  , premier  Roy  de  la  quatrième  Dynaftie  de  Per- 
le, furnommée*  Safianian  * ou*  des  Saftanides. 

CeSaflan  , quoyqu’il  tiraft  fon  origine  d’un  au- 
tre SalTan,  fils  de  BahamanAsfendiar  VL  Roy  de  la 
fixondc  Dynaftie  de  Perfe , nommée,  Caïanian*  ou* 
des  Caianides  * étoit  réduit  neanmoins  à une  condi- 
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lion  baflè  Se  fcrvile.  Car , il  étoic  devenu  le  Paftre 
des  Troupeaux  de  Babek,  homme  riche  de  puiflànc 
dans  la  Perfe.  11  fut  cependant  a(Tcz  heureux  dans 
fa  condition.  Car*  il  gagna  fi  bien  les  bonnes  grâ- 
ces de  fon  Maître  » qu’il  époufa  fa  propre  fille  * Se 
en  eut  un  fils  * nommé , Ardcschir  * qui  prit  le  * fur- 
nom  de  fon  Aycul  maternel  BabeK , Se  fut  appelle* 
Babegan.  Poytt.  le  titre  de  ce  Prince.  Khondemir. 
LetTdrUJ}. 

Le  LcbTarixh  néanmoins  diffère  de  Khondemir; 
en  ce  qu’il  fait  defeendre  Safhn  * non  de  Bahaman 
Asfcndiar  ; mais  * de  Baharam , un  des  Rois  de  la 
troificmc  Dynaftie  de  Perfe.  qui  portent  le  nom  de* 
Molouk  Tnaouaïf. 

SASSANIAN.  Les  SafTaniens',  ou  * Saffàni- 
des.  C’eftainfique  les  Pcrlans  nomment  lès  Rois 
de  leur  quatrième  Dynaftie*  aufqucls  ils  ont  donné 
aufii  le  furnom  * ou  le  titre  de,  Khofrcvian  , à eau* 
fe  qu'ils  ftfnoicnr  le  titre  de  Khoiiev*  ou  Khoftou* 
Se  et  font  les  menu  s que  les  Arabes  appellent , A- 
kaftèrah  * du  nom  fingulicr  de  Kifra;  qu’ils  ont  em- 
ployé , au  lieu  du  mot  Perfien,  Khofrev.  Nom  pour- 
rions les  appcller  iesKhofroc*  ,quoy que  pour  l’or- 
dinaire* nous  ne  donnions  ce  nom  là*  qu’à  ccluy  dé 
cette  Race,  nui  a eu  le  plus  d’affaites  avec  l’Em- 
pereur Hcraclius. 

Le  LcbTatik  compte  trente  & un  Rois  de  cette 
Dynaftie , quoyqu’t!  n’en  nomme  que  trente  , Se  lui 
donne  cinq  cens  ans  de  durée.  Mais,  It  Tankb  Kho- 
zidcb,  Se  Khondemir  ne  donnent  à cette  Dynaftie* 
uc  quatre  cent  trente  Se  un  an  de  durée  » dans  l'or- 
rc  qui  fuit, 

Le  premier  Roy  Se  le  Fondateur  de  cette  Dyna- 
ftic,cft  Ardcschir,  dit*  Ben  Babek,  ou.  Babegan* 
comme  l’on  a veu  cy-dcfliis , quoyqu’il  fut  vetita- 
blcmcnt  fils  de  Saftan,  lequel  régna  quatorze  ans 
depuis  qu’il  fe  fut  défait  d' Ardevan , dernier  Roy 
de  L troificmc  Dynaftie. 

Le  fécond  , Schabour  Ben  Aedefehir*  qui  tegna 
trente  Se  un  an. 

Letioifiémc,  Hetmouz  Ben  Schubour  * régna 
aufii  trente  Se  un  an. 

Le  quatrième  , Baharam  Ben  Hormouz,  régna 
trois  ans  5c  trois  mois. 

Le  cinquième  * Baharam  Ben  Baharam  , régna 
foi xarne  Se  dix  ans. 

Le  fixiéme , Baharam  Ben  Baharam , Ben  Baha- 
ram , régna  treize  ans  Se  quatre  mois. 

Le  fepticme.  Narfi  Ben  Baharam*  Narfis.fils 
de  Baharam  fécond  du  nom , régna  neuf  ans. 

Le  huitième,  Hormouz  Ben  Narfi  , régna  fept 
ans  & cinq  mois. 

Le  neuvième  * Schabour  Dhoulakthaf*  régna 
foixantc  & douze  ans. 

Le  dixiéme , Ardefehir  Oncle  maternel  de  Scha- 
bouc*  félon  le  Tharik  ithozidch  . ou  petit  fils  dé 
Hoimouz  Ben  Narfi,  fdon  le  Tharikh  Thabari, 
régna  quatre  ans. 

L'onzicmc , Schabour  Ben  5chabour  Dhoulak- 
thaf, régna  prés  de  cinq  ans. 

Le  douzième,  Baharam  Ben  Schabour,  die*  Ker- 
man  Schah  . régna  treize  ans. 

Le  treizième,  Jezdcgerd*  AI  Athim*  Le  Méchant, 
Ben  Baharam , régna  vingt  Se  un  an. 

Le  quatorzième , Baharam  Gour  Ben  Jezdcgerd, 
régna  vingt  trois  ans. 

Le  quinziéme*  Jezdcgerd  Ben  Baharam  Gour, 
régna  dix  huit  ans. 

Le  feiziéme,  Hormouz  Ben  Jezdcgerd  , regn^ 
un  an. 
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Le  dix-fêptiéme  , Firouz  frcrc  de  Homouz  , 
Tegna  vingt-nuit,  ou  trente  ans. 

Le  dix  huitième , Balafch  Ben  FirotiZ  » régna  un 
peu  moins  de  Quatorze  ans. 

Le  dix-neufviétnc,  Cobad  Ben  Firouz,  régna 
■quarante  trois  ans. 

Le  vingtième  , Anoufchirvan,  ou  Noufehirvan 
Ben  Cobad , le  plus  grand  Prince  de  toute  cette 
Dynaftie  J régna  quarante  huit  ans. 

-Le  vingt  &:  unième,  Hormouz  Ben  Noafehir- 
van  , régna  douze  ans. 

Le  vingt  deuxième , Khoftou  Perviz  Ben  Hor- 
mouz  , régna  trente-huit  ans. 

Le  vingt- troifiémc  , Schirouich  Ben  Khofrou 
Perviz,  régna  fix,  ou  huit  mois.  La  Tradition 
des  Orientaux  c fl  que  les  Princes  parricides  , 
tels  qu’éroir  ce  Schirouich , ou  Siroès , ne  furvi- 
ventquefîx  mois  à leurs  Peres. 

Le  vingt-quatrième , Ardefehir  Ben  &hirouich  , 
régna  un  an  Se  fit  mois. 

Le  vingt-cinquième  , Schcheriar  qui  n’ètoic 
pas  de  la  Race  Royale , régna  deux  ans  & vingt 
jours. 

Le  vingc-fiixiémc,Touran  Dokhr  Benar  Khof- 
rou Parviz,  fille  de  Khofrocs  furnommé,  Par- 
viz , ne  régna  au  plus  que  deux  mois. 

Le  viogr-fepriéme , Azurmi  Dokhr  , Sœur  de 
de  Touran  Dokhr , tegnaun  an  & quatre  mois. 

Le  vingt- huitième , Farakhzad  Ben  Khofrou  , 
ne  régna  qu’un  mois.  Quelques-uns  le  font  régner 
avant  fa  Strur  Azurmi  Dokhr. 

Le  vingt* ncufvièmc,  J<  zdegerd  Ben  Schcheriar, 
Ben  Kholiou  Parviz  » dernier  Roi  de  ce  te  Dy~ 
rallie  qui  palTi  depuis  en  celle  des  Arabes  & Mu- 
fûlmans , rc^na  vingt  ans  félon  le  Tarixh  , ou  Hi- 
ftoirc  de  Haratah  Ben  Houtfaïn  Effahani , donc 
il  en  pafia  quatre  , étant  fugitif. 

Cette  Lifte  des  SaiTini.lcs , cil  ptife  de  Khon- 
dernir  , qui  ne  fait  memion  que  de  vingt  neuf 
Rois  de  cette  Dynailic , parce  qu’il  obmet  Baha- 
ram  Tchoubin  . qui  n’étoit  cfT.clivtnicnr  qu’un 
Rcbcl,  Se  un  Ufurpatcurde  la  Couronne  de  Per- 
fc.  Le  LcbTaiixh  cependant  , le  place  au  rang 
des  Rois, entre  Hormouz  Ben  Noufehirvan,  de 
Khofrou  Parviz  fils  de  Moi  mou  z. 

Voyez  les  titres  de  tous  les  Rois  de  cette  Dy- 
naftie , chicu n eu  fon  particulier,  & celui  de  Ba- 
haram  Tchoubin.  Remarquez  cependant  , que 
quelques  H. ft ariens  comptent  cette  Dymftic  des 
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tendu  de  la  Partie  de  l'Afrique  , qui  s’étend  le 
long  de  la  Mer  Mediterranée.  Le  Géographe 
Perîten  qui  en  fait  memion  dans  fon  y.  Climat  , 
die  que  ce  pays  ctt  très  beau , abondant  en  eau  , 
Se  fcnilccn  toutes  fortes  de  fruits,  &:  particulier 
cernent  en  noix. 

SATI  B E G H I , ou , Begum.  Nom  de  U 
Sœur  d'AbouSaïd  Ben  Algiaptou  , Empereur  des 
Mogols , mariée  i l'Emir  Gioban , qui  eut  de  cette 
Princcflè  un  fils  nomme,  Gialair.  Vojts.  le  ritro 
de  , AbouSaïd. 

S A Z.  Les  Turcs  appellent  ainfi  les  Saxons  , 
& particulièrement  ceux  qui  habitent  dans  les  fêpe 
Villes  de  la  Ttanfïilvanie  ,où  Charlemagne  les  en* 
voya  de  leur  pays , Se  en  lit  des  Colonies. 

Ce  font  ces  fept  Villes  Saxones  qui  ont  don- 
né à la  Tranflilvanie  le  nom  Allcman  de , Sic- 
ben  Burghen , Se  le  nom  Latin  de , Stptetn  Ca» 
ftrtnfit  Rtgio. 

Ces  Saz  , ou  Saxons  , fc  mêlèrent  avec  les  Se - 
cules  ,jquc  pluficurs  appellent  , Sicules,  Nation 
originaire  du  pays,  de  ont  formé  le  Peuple  que 
nous  appelions  aujourd'hui,  les Tranflil vains. 

S C H A B.  N >m  d’une  branche . ou  Famille 
de  la  Tiibu  dc^Hamadan.  de  laquelle  A'mcr  AI- 
Coufi  , furnommé  AlSchabi  ,écoitilTu.  ^/ft’lc 
titre  de,  Schâbi. 

S CH  A'  B B A OU  A N.  Nom  d’un  lieu  de 
la  Province  de  Fars  , qui  cft  ta  Perle  , propre- 
ment dite  , fur  les  Confins  de  Naoubendigfan  , 
qui  pafic  pour  erre  un  des  quatre  endroits  que 
les  Orient iux  appellent  , Arbââ  Monuzahat  , 
v Farad  s , les  quatre  Paradis  de  T Afie.  f'ojtt.  lej 
titre ' de  , Gautha  Dcmcfcl.k  , de,  Obollab , de 
Sogd  Sanmeand , de  de  , N-oubendigian. 

SCH  A'B  A H v Safian.  Vtytx.  le  titre  de  . 
Ag’rab,  d* Ahmed  Ben  Schôaïb. 

SCHABALIG.  Nom  d’une  Montagne  de  la 
PiovinccTranfoxanc,  laquelle  cft  bordée  du  Fleu- 
ve de , Sebafeh , lequel  empêche  les  Turcs  de  Etire 
des  courtes  dans  la  V ille  de  Schafch. 

SCH  A'B  A N.  Nom  du  huitième  Mois  de  l'an. 


S lîàuidcs  pour  la  cinquième  de  Perfe  , parce  née  Arabique , dont  le  ouinz  éme  jour  eft  appelle 
qu’ils  divifent  la  tro  lîcmc  qui  cft  celle  des  M »-  parles  Arabes , Laïlat  albetâc.  ce  titre. 

Jouk  Thaouaif  , ou  Rois  des  N tions,  en  deux 


branches , c’cft  à fçavoir  , celle  des  Afeaniens  , Se 
celle  des  Afchganicns. 

Aboultaragc  écrie  que  cette  quatrième  Dynaftie 
des  Anciens  Rois  de  Perfe . commença  la  troifié- 
inc  année  de  l'Empire  d'Alexandre  fils  de  Ma- 
rnée , la  54t.  des  années  d'Alexandre  le  Grand, 
félon  le  calcul  des  Syriens  , Se  qu’elle  a duié 
41S.  ans  jufqu'au  Mahometifmc.  Nos  Hiftoriens, 
comme  Dion  Se  autres  , marquent  qu'Airaxeixc, 

Sut  cft  l’Ardefehir , Fondateur  de  cette  Dynaftie  % 
éfic  Se  tua  Aitaban,  qui  eft  l’Ardcvan  des  Per- 
(ans  , l'an  d’ Alexandre  ou  des  Selcucidcs  541. 

2ui  conefpond  à l’an  119.  de  J.  C.  Se  au  9S1. 

: la  Fondaciondc  Rome.qui  cft  juftetnent  le  temps 
nuquel  Dion  finie  fon  Hiftoire- 

S A T H I F , Nom  d’un  pays  que  les  Arabes 
difent  cr.,  Men  Aouaftith  Mgrcbi.du  milieu  de 
l’Afrique.  Ce  milieu  de  l’Afrique  doit  être  cn- 


SCHABATH.  Nom  d’un  Mois  du  Calen- 
drier des  Syro-Maccdonicns , oui  correfpond  à 
nôtre  Mois  de  Février.  Les  Ar.ocs  apptlfenr  c*i 
Calendrier,  Tanxh  Roumi  , Le  Calendrier  des 
Grecs.  Dans  ce  Calendrier,  le  fécond  jour  de  ce 
Mois,  y cft  marqué  pour  celuy  de  la  Fefte  que  le» 
Arabes  appellent , A’ïdSchcmâ.  C’cft  la  Cnandc- 
leur.  Le  feptiéme  jour  du  meme  Mois , y cft  appel- 
lé  , S tcouth  gioumrat  aoucl.  La  première  cxcin- 
âiondurifon.  Le  quatorzième  , eft  la  féconde  ex» 
tinélion  du  rifon  , Se  la  rrorfiéme  tombe  dans  le 
vingt-uniéme  du  même  mois  , & pafTe  pour  la  fin 
de  l’hyvcr. 

Le  vingt  fixiéroedu  meme  Mois  de  , Schabarh# 
commence  le  premier  jour  des  fept  que  les  Arabes 
appellent , Aiam  âgiouz,  Les  jours  de  la  Vieille 
q 1 s'étendent  dans  les  premiers  joursdu  mois  d'Ad- 
nar , qui  cft  nôtre  Mois  de  Mars. 

SCH  A'BEDHAT. 
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SCHÀ^EDHAT.  Ce  mot  Arabe  lignifie 
toutes  fortes  de  preftiges  Se  enchantement , 6c  par- 
ticuliérement ceux  qui  fc  pratiquent  par  le  moyen 
des  cendres , lelBves,  5c  vitriols,  dcfqucls  il  eft  trai- 
té dans  le  Livre  intitulé,  Ramadâc  v kholcochorar  , 
qui  c(i  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  ,num<  1014. 

SCHA'BI,  Surnom  d’Abou  A'rarou  A'mcr 
AlCoufi.que  Ben  A'Yiuh  dit  avoir  été  le  plus  grand 
Dottcur  de  Ton  temps , lequel  mourut  l'an  1 04.  de 
l'hegirc.  L'on  compte  ordinaitemeat  ce  Do&eur 
entre  les  plus  anciens  & les  plus  illuflres  du  Muful- 
roanifme.  VoytT^ c qui  arriva,  loriqu'il  biâmoit 
Hcgiagc  de  fa  trop  grande  feverire,  dans  le  titre  de, 
Hcgiag. 

S C H A'B  I.  Mohammed  Ben  Mohammed  , oui 
eft  Auteur  du  Livre  intitulé , Anouar  albahun  , 
Lumiétes  éclatantes  , fur  le  fujet  des  Fc  raid  h , ou 
fucccfliuns,  porte  aufli  le  furnom  d'AISchibi.  Son 
Ouvrage  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num. 
Ctf o.  y oyi\*  auifi  le  titre  de , MJthoul. 

S C H A B B I.  Surnom  de  Mohammed  Ebn  A'Ii, 
Aiteur  du  Livre  intitulé , Thamth  alàimhâl , Ex- 
plication des  Proverbes  Arabes  eboifis. 

S C H A B l AH.  Ville  du  Pays  des  Soudan , ou 
Nègres, fi;uéeb*en  avant  dans  les  Terres  au  dc*li  du 
Nil  Occidental,  c,  a.  du  Fleuve  Niger.  Il  y a de 
cette  Ville  jufqu’à  celle  de  Cougah , qui  cft  peut  c- 
rrc  Congo,  un  mois  entier  de  chemin , félon  Edrif- 
fi , (Uns  U troificme  Peerfie  de  fin  1 . Climat. 

SCHABOUR.  Nom  commun  à pluficurl 
Rois  de  Perle,  que  les  Grecs  & les  Latins  o n ap- 
pelle, Snparet.  Ce  mot  lignifie  en  Langue  Pcrficn- 
nc , Fil»  de  Roy  v car , ce  11  le  même  que  , Schah- 
pour , & t Schahpor. 

SCHABOUR  Ben  Afchek , Ben  Dara.  Sa- 
por  I.  du  nom , fils  d'Alchck  , fils  dé  Darius.  C’cft 

10  troiiiémc  Roy  de  Pci  fc  de  la  Dynafticdes  Aich- 
kaniens,  qui  lucccda  à foi»  fterc  Afchek  II. du  nom. 

11  fut  fu  nommé,  Padifchahi  Buzurk,  Le  Grand 
Roy , à caufe  des  frequentes  Victoires , qu'il  rem- 
porta fur  les  Grecs , c.  a.  fut  les  Macédoniens,  fiic- 
ccffcur  s d'Alexandre  en  A fie,  que  nous  appelions. 
Les  Sclcucidcs , 6c  reporta  en  Pctfc  les  T réfors , 
qu  Alexandre  le  Grand  en  avoit  autrefois  enle- 
vez. 

Ce  Prince  régna  quinze  ans, 5c  biffa  pour  fuccef- 
feur  Baharam,  que  le  LcbTarikh  appelle,  fils  de 
Balas , fils  de  Sapor,  fils  cfAfchcK. 

S H AB  OU  R Ben  Ardcfchir  Babegan.  Sapor 
II.  du  nom  fils  d'Ardefchir  Babcgan.  Nom  du  fé- 
cond Roy  de  Perlé  de  la  quatrième  Dynaftie  > nom- 
mée des  Saffàniens , ou  des  Chofroés , qui  fur  élevé 
à l'infçu  de  Ton  pere , 6c  reconnu  de  luy  dans  le  je u 
du  mail  à cheval,  y oyez,  cette  Hiftoirc  dans  le  titre 
de,  Ardefchir  Babegan. 

AboulFarage  met  la  première  année  du  régné  de 
ce  Prince  dans  la  première  de  l'Empire  de  Philip- 
pe. Mais , Agachias  la  place  fous  l'Empire  de  Gor- 
dien , l'an  de  J . C.  14a.  EbnBatrikmec  la  mon  de 
Sapor  , qui  régna  trente  ans  après  Ibn  Pcrc  , fous 
l'Empire  de  M»ximicn,fic  lie  l’année  dix- feptiéme  de 
ftm  règne  avec  l’année  de  la  mort  d'Elagabalc,  6c  le 
commencement  d’Alexandre  Scvcrc. 
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Le  LcbTaiikh  donne  nenre  6:  un  art  , 0c  quel- 
ques Mois  de  règne  à Schabour  , 6c  dit , qu'il  réra- 
blit  la  Ville  de  Nifchabour  en  Khonffan,qui  avoit 
été  bâtie  par  Tahmurath  . 6c  ruinée  par  Alcxmdie 
le  Grand,  6c  il  fit  confttuire  dans  tourc  l’étenduH 
de  Ces  Etats , ulufieurs  autres  Villes  6e  Bourgades, 
aufqucllcs  il  donna  Ton  nom  , dont  l'une  des  prin-  - 
cipales,cft  celle  de  Giondi  Schtbour  dans  le  Khou- 
ztllan , qui  cil  la  Sulianc  des  Anciens,  y.  les  litres 
de,  Kurch  Schabour,  5c  de,  Naoubcnd'gian. 

Le  même  Auteur  ajoûte  , que  l’on  voyoit  autre- 
fois dans  une  grortc  proche  de  la  Ville  de  Nifcha- 
bour,  une  Statue  de  pierre  qui  reprefentoie  ce  Prin- 
ce, 6e  que  cette  Statué  s'étevoit  au  milieu  de  plu- 
ficurs  autres  de  la  même  matière,  en  fotmc  de  Co- 
lomnc. 

Le  Géographe  Pcrficn  écrie . que  dans  la  Ville 
de  Schouffcr , ou  Toltcr  , Capitale  de  la  Sufiaoe , 
il  y a une  digue , ou  levée  fort  haute  5c  fort  épaif- 
(c , que  l’on  du  avoir  été  faite  par  l'ordre  de  Sapor, 
pour  foûtenir  les  eaux  de  la  Rivière  qui  y paffe. 

C’cft  ce  même  Sapor , qui  a beaucoup  travaillé 
6e  affbibli  l’Empire  Romain.  Car,  il  faccagea  6c 
ruina  prcfque  entièrement  les  Provinces  de  M.fo- 
otamie,  de  Syrie,  6c  dcCilicie,  5:  vainquit  en- 
n l’Empereur  Valerien  qu’il  fit  fon  prifontiicr  , 

5c  auquel  il  ne  vouloir  jamais  tendre  la  liberté.  Nos 
Hiftnricns  difent  même  , qu’il,  le  fit  mourir  fort 
cruel!’,  ment.  Mais,  c’cft  de  quoy  les  Orientaux  les 
plus  Anciens  ne  font  aucune  mention. 

Ce  S»por  auroit  pouffe  encore  bien  plus  loin 
fes  Vi&oires  contre  les  Romains  , fi  Odenar , 
Roy  des  Palmvrcniens  , qui  fc  fit  proclamer 
dans  la  fuite  , Empereur  Romain  , n’cuft  arre- 
fté  fes  conque  (te  s , ôc  ne  l’cuft  obligé  de  faire 
fà  paix  avec  l’Empereur  Aurclicn.  H mourut  enfin 
l’an  171.  de  J-  C.  laiflanc  pour  fucccffcur  fon  fils 
Hormouz , que  les  Grecs  5c  les  Latins  ode  appel- 
lé  , Hormisdas. 

AboulFarage  écrit,  je  ne  fçay  pas  fous  la  foy  de 
quel  Auieur,  qu'Aurchen  donna  fa  propre  fille  en 
mariage  à Sapor , 5c  qu’il  fit  bâtir  la  Ville  de  Gion- 
di Schabour , en  fa  faveur, 

SCHABOUR  Brn  Hormouz,  Ben  Narfi , B:n 
Baharam.  Sapor  III.  du  nom , fils  de  Hormouz,  fils 
de  Narfes,  fils  de  Varanes,  qui  fut  furnommé, 
Dhoulaâat , neuvième  Roy  de  Pcrfc  de  la  quatriè- 
me Dynaflic , dite  des  Saffaqidcs , ou  des  Khof- 
roés. 

Ce  Prince  fut  Roy  avant  que  de  naître.  Car,  fon 
pcrc  Hormouz  avant  laiffe  la  Reine  fa  femme,  gref- 
fe, les  Seigneurs  de  Pcrfc  refolurenr  entre  eux  de  re- 
connoîtrc  pour  Roy , ce  qu’elle  devoir  enfanter. 

La  Reine  accoucha  quatre  jours  après  la  mort  de 
Hormouz  , fie  fon  fils  , auquel  on  donna  le  nom  de 
Sapor,  fut  poué  auifi -tôt  fur  le  Tbrône , au  haut 
duquel  on  fufpendit  la  Couronne  Royale  , que 
l'enf-mi  ne  pouvoit  pas  encore  porter. 

Avant  que  ce  périr  Prince  fur  forci  de  l’enfance, 
THaïr,  Roy  des  Arabes,  entra  avec  une  puiffantc 
armée  dans  la  Pcrfc , prit  5c  faccagea  la  Ville  Roya- 
le 5c  Capitale,  5c  fit  prifonnicr  la  fœur  de  Hor- 
rrouz , tante  de  Sipor. 

Les  Arabes  curent  bon  marché  des  Pcrfans , pen- 
dant la  minorité  du  jeune  Sapor.  Mais  , ce  Prince 
n’eut  pas  plucofl  atteint  les  premières  années  de  fon 
adolcfccncc , qu’il  entreprit  de  fc  vsngcr  des  Ara- 
bes, qui  s'éioicnt  prévalu  fi  cruellement  de  fa  foi- 
blcfle.  U alla  attaquer  d'abord  Thaîr  dans  une  de 
fes  plus  fortes  Places , 0c  il  eue  le  bonheur  de  l’y 
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finprcndre  par  la  trahi  fon  tic  Malekah,  fœur  de 
Thaïr,  qui  luy  en  ouvrit  fccretement  1»  Poire. 

Sapor  s'étant  rendu  Maître  de  la  perfonne  de 
Thiït  t Ce  des  principaux  Chefs  de  fon  armée,  les 
fit  cous  paffer  par  le  ni  de  l’épéc , fie  non  content  de 
c«te  execution  , U exerça  fa  vangeance  fur  tout  le 
plat  Pays  de  l’ictncn  , où  il  fit  mourir  un  nombre 
infini  d’Arabes , 4e  cafler  l'épaule  à tous  ceux  qu'il 
Jailli  en  vie,  fie  qu’il  jugeoit  capable  de  luy  pouvoir 
faire  la  guerre. 

La  plufpart  des  Hifioricns  Orientaux  écrivent, 
que  ce  fut  au  fujet  de  cette  dernière  adtion  , que 
Ion  donna  à Sapor,  le  fur  nom  de.  Dhoulafof. 
Cependant,  l'Auteur  du  Lcb  Tankh  dit , que  ce 
Prince  fur  furnommé,  non  pas,  Dhoulaétaf , qui 
fignifie.  Aux  Epaules , mais  t Dhoulâcnaf,  mot  qui 
fignifie,  Aux  Ailes,  à eau (c  de  la  protection  qu’il 
donna  aux  Atabcs . après  qu'il  leur  eut  accordé  la 
Paix.  & il  raconte  à ce  propos  l’Hiftoire  fuivante. 

M ilck  Ben  N a (Ter  un  des  Ancêtres  de  Mahomet, 
étant  venu  en  qualité  d’Ambaiïadcur  de  fa  Nation 
à la  Cour  de  Sapor , pour  tâcher  d’appaifer  la  co- 
lère de  ce  Prince.qui  faifoit  faire  une  fi  grande  bou- 
cherie des  A.rabcs , Ce  luy  demandant  pourquoy  il 
ufoit  de  tant  de  cruauté  â leur  égard.,  il  luy  répon- 
dit , qu'il  avoit  appris  de  fes  Aftrologucs,  qu’il  dé- 
voie naître  parmy  leur  Nation  un  Prrfonnage,  qui 
devoir  un  jour  renverfer  la  Monarchie  des  Perfes, 
Ce  qu'il  prenoit  par  avance  toute  la  vangeance  qu'il 
pouvoir. 

Malek  B:n  NalTer  dit  â Sapor  , qu’il  ne  falloit 
pas  croire  comme  des  Oracles , les  Prcdiétions  des 
Afirologues  qui  font  fi  accoutumez  de  mentir.  Mais, 
que  quand  bien  même  ils  autoient  dit  la  vérité  , il 
luy  Icmbloir,  qu’il  étoit  de  la  prudence  des  Perfes, 
d’en  ufer  avec  plus  de  douceur  envers  des  gens , 
qu’il  croyoit  devoir  être  un  jour  leurs  Maîtres.  Sa- 
por fuivit  le  Confeil  de  Malek  , Ce  empêcha  que 
ion  ne  paflat  outre  dans  l’execution  qu’il  avoit 
commandée  de  faire  fur  toute  la  Nation  des  Ara- 
bes. 11  arriva  même  depuis  ce  temps. là,  que  Sapor 
les  prit  fous  fa  protection  particulière  , Ce  les  fa- 
vorifa  toujours  de  fes  grâces,  Ce  c’cft  de  là  que  les 
Arabes  en  recon  no  i fiance  de  la  douceur  avec  laquel- 
le il  les  traitoit,  le  proclamèrent,  Dhoulâcnaf, 
c’cft-1  dire,  leur  Protecteur. 

Sapor  ayant  voulu  un  jour  s’informer  par  luy- 
même  de  l’Etat  de  l'Empire  Romain  , Ce  hazarda 
d’aller  à Confiantinoplc  , Ce  de  s’y  cacher  fous  la 
perfonne  d’un  AmbalTadeur.  Mais , Il  v fut  bientôt 
reconnu,  Ce  fait  prifonnicr.  Cet  accident  fut  très- 
funefte  à la  Perfe.  Car,  les  Grecs,  ou  Romains, 
s’emparèrent  pendant  fa  captivité,d’unc  grande  par- 
tie des  Provinces  de  fes  Etats. 

Il  eut  cependant  le  bonheur  de  gagner  pendant 
fa  prifon.  les  bonnes  gracec  d’une  des  Maîtrcflês  de 
l'Empereur  , qui  fçut  par  fes  artifices  le  rétablir 
dans  fa  liberté  , en  luy  enfeignant  le  moyen  de  s’é- 
chaper.  Ce  luy  promettant  de  luy  fervirdc  guide. 
En  effet,  Sapor  (c  fauvaavec  cette  fille , & il  ne  s'ar- 
rêta point  jufqu’à  ce  qu’il  fut  arrive  en  un  lieu  pro- 
che de  la  V ille  de  Cazvim  , ou  Cazbin , en  Medie , 
qui  o’étoit  pas  encore  bâtie,  où  il  y avoit  un  Ora- 
toire, nommée  en  ce  temps-là,  Soumiah  Iczdan 
Perefti , qui  fervoit  aux  Mages , ou  aux  Chrétiens  , 
& que  l’on  appelle  aujourd'huy  , Schabouran , à 
caofe  qu'il  s’y  arrêta- 

Ce  Prince  ayant  appris  du  Gardien  de  cette  Ora- 
toire t l’état  auquel  la  Perfe  fc  trou  voit  alors  , prit 
fi  bien  fes  mcfurcs , qu’amafiant  peu  après  des  T rou- 
pesde  plulicurs  endroits,  il  attaqua  û a propos l’Em- 


S C. 

pertur  des  Romains,  qu'il  défit  entièrement  fon  ar 
mec,  auprès  de  Babylone,  fit  un  grand  nombre  d« 
prifonoiers  , Ce  recouvra  tous  les  Etats  en  fort  peu 
de  temps. 

La  Ville  de  Cazvin  doit  à Sapor  Ton  origine. 
Car , ce  Prince , après  avoir  challc  les  Romains  de 
la  Perfe , fie  Ce  rcflouvenant , que  c’étoit  à Schabou- 
ran , qu’il  avoit  fait  le  premier  projet  du  recouvre- 
ment de  la  Petfe , refolut  d’y  bâtit  une  Ville , la- 

2 utile  potta  le  nom  de  Cazvin,  Ce  ce  fur  pendant 
i confiruCtion  de  cette  V ille,  tjuc  les  Dilcmitcs  fes 
voifins  vouloicnt  empêcher , qu  il  prie  l'occafion  de 
taire  la  guerre  à ces  Peuples , Ce  les  foûmit  entière- 
ment à fon  obéiflancc.  Vtyn.  le  ytre  de  Cazvin. 

Le  même  Prince  rebâtie  auili  l'ancienne  Ville  de 
Sous,  ou,  Schoufchtcr  dans  le  Khouziffan.  &U 
nomma  de  Ton  nom , Khouat  Schabour.  Cette  Ville 
a porté  aulfi  le  nom  de,  Coikh. 

Sapor  DhoulaCtaf  , vécut  Ce  régna  Toisante  Ce 
douze  ans  * car , les  années  de  fon  règne  s'accordent 
parfaitement  avec  celles  de  fa  vie,  Ce  laifia  pour 
fucccffcur , Sapor  fon  fils,  qui  fut  pendant  Quelque 
temps  fous  la  tutcle  d’un  Aedefehir,  que  pfuficurs 
comptent  pour  le  X.  Roy  de  cette  Dynaffic. 

Nos  Hifioricns  marquent  le  commencement  du 
règne  de  ce  Sapor,l  an  a 6.  de  Dioclétien,  ou  de  l'Ere 
des  Martyrs , dans  les  commenccmens  du  règne  du 
grand  Conftantin,  l'an  J09.  de  J.  C.  Ce  fa  fin  fous 
l’Empereur  Théodore, l'an  d’Alexandre,  69 1.  qui  cft 
de  J.  C.  j8o.  Le  grand  CenfianiinTmourat  à N i- 
comedie . loifqu’il  le  préparait  à luy  faire  1a  guer- 
re , l'an  de  J.  C.  1 j j . apres  que  Sapor  eut  en  vaia 
affiege  la  Ville  de  Ntlibc , Ce  faccagé  la  Mefopot*» 
mie. 

Sapor  cependant,  attaqua  derechef  N ifibe  fous 
l’Empereur  Confiance  fans  aucun  fiicccs  ; mais , il 
défi  l’Empereur  Julien  l’ApofiatJ'an  de  J.C.  J7J. 
fit  la  paix  en  fuite  avec  Jovien,  duquel  il  reçut  U 
Ville  de  Nifibe,  d’où  les  Chrétiens  furent  tranfpor- 
tcz  à Amida,  ou  Caraemit.  Il  défit  encore  l'Em- 
pereur Valons , fieraouiut  fous  l'Empire  de(Gratien, 

SCHABOUR  Ben  Schabour.  Sapor  IV. du 
nom  fils  de  Sapor  Aux  Epaules  , onzième  Roy  de 
Perle  de  la  Dynafiie  des  Safianides , qui  ne  fucceda 
pas  immédiatement  à fon  père  car,  Ardefehir  fon 
oncle , que  les  Hifioricns  dilent  avoir  été  frère  uté- 
rin de  Schabour  DhoulaCtaf , gouverna  pendant 
l’cipjce  de  douze  ans , de  forte  que  l’on  ne  donne  d 
ce  dernier  Sapor , que  cinq  années , Ce  quatre  mois 
de  règne. 

Nos  Hiftoriensdifcnr,  que  ce  Sapor  envoya  des 
Ambail' . Jeurs  demander  la  paix  au  grand  Theodo- 
fe,  qui  la  luy  accorda  Ce  l'entretint  pendant  fon  ré- 
gné. 

Cr  Prince  eut  pour  fucccffcur , Baharam,  que 
nos  H fiorîcns  appellent,  Vannes,  Ce,  Vararanes. 

SCHABOUR.  II  y acu  un  Roy  d’ Arménie, 
ui  a poriécc  nom  , Ce  qui  tegnoit  (bus  le  Khalifac 
c Moavie,  premier  Khalife  de  la  Race  des  Ommia- 
des , Ce  de  l'Empereur  Conftantin  fils  d’Hera- 
clius. 

SCHABOURABAD.  Ville  de  Sapor. 
Qjelques-uns  appellent  ce  Lieu,  Saîrabad,  qui  cft 
pioche  de  Jcrufalem , 4 dans  lequel  Efdras  mourut 
Ce  refufeita . fuivant  la  Tradition  Mahumctanc.  /. 
le  titre  de,  O’xaVr, 

SCHABOUR  Ben  Sahel.  Nom  d'un  exccl- 


SA. 

lent  Médecin  , qui  mourut  Chrétien  l’an  z jo.  de 
l’hégire.  Il  cft  Auteur  dun  Livre  intitulé  , Acraba- 
din,  Médicament  compofer,  ou  Conférions,  qui 
cft  reçu  Se  fort  cftimé  dans  lutage  commun  des  bou- 
tiques. 

SCHABTHOUI.  Sargom  d’un  Iahia, dit , 
Schier.c.a.  Le  Poc'tc,  qui  vivoit  vert  l’an  ioco.de 
l'hegirc.  Il  cft  l’Auteur  d’un  Livre  intitule , Odoul, 
oû  il  traite  det  Fondement  de  la  Religion  Muful- 
manne. 

SCHACAIK  ALNO  M AN  fi  dacaïk  Al- 
Noman.  Titrcd’un  Livre  de  Zamaiehfchari.  C'eft 
l’Hiftoire  Se  l’Eloge  d’Abou  Hamfah  , furnomme, 
AINôman.fiC  qualifie,  Allmam  Al  A'dhcm, Le  grand 
Pontife  , à caufc  qu'il  cft  U Chef  de  la  principale 
Scétc  d'cnrie  les  quatrç  qui  font  rcccué*  Se  approtl* 
veesdans  le  Mufulraanil’mc. 

^ Ce  litte  dcSchacaÏK  AIN  aman,  qui  (îgnific.  Les 
^Fleurs  découpées,  ou  panachées , de  Nômant  c’eft 
i dire , Les  Anémones , ont  tiré  leur  nom  de , NA- 
man  , Roy  d'Aiabic,qui  en  a fiit  le  premier  la  cul- 
ture. Ce  n’eft  peut-être  cependant , qu’une  allufion 
du  nom  de  ce  Roy  , avec  cciuy  d’ Anémone. 
le  titre  de,  Noraan. 

SCHACAIKALN  OM  A N.  Autre  Ou- 
vrage d’ Ahmed  Ben  Moftafa  , plus  connu  fous  le 
nom  deTafeh  Kupri  Zulch,  qui  mourut  l’an  968. 
de  l'hegire.  Cjcft  une  Hift  >irc  des  O lama  AlRoum, 
des  D.  étrurs  üc  Romélie  fie  de  Natolic  , qui  ont 
fleuri  fous  l'Empire  des  Othmanides,  dcfquclscct 
Auteur  fuit  l'ordre  Se  le  regne  jufqu’cn  l’an  965. 

Ce  Livre  qui  cft  compofc  en  Arabe , a été  traduit 
en  Turc , par  Mohammed  Kh.  x;  . qui  a public  fbn 
Ouvrage  fous  le  nom  de  , Hadaiic  AIRihan  , Les 
Jardins,  ou  Parterres  de  fleurs  odoriférants.  Ce 
Livre  si  cté  continué  par  des  Auteurs  encore  plus 
modernes. 

• 

SCHACAROUN  ,ou,  Schaxcroun.  Sur- 
nom de  Scharaf , ou  Schatf  eddin  A'bdalmouracn 
Ben  Hebatallah  AlEsfahani,  Auteur  du  Livre  in- 
titule , Athbax  aldhchcb , Les  Plats  d’or.  C’eft  une . 
Htflotrcdes.  Aulta  allah , Amis  de  Dieu,  c’eft- à- 
dire,  des  Saints  Mufulmans  , que  cet  Agrcur  a 
compofée  à l’imitation  de  Zamakhfchari  .quia  fait 
un  Livre  fur  la  même  matière  intitule , Achouak  al. 
dhvhcb , Les  Chaînes,  ou  Colliers  d’or. 

Il  y a dans  cet  Ouvrage  de  Schatfeddin,  cent  Dif- 
cours,  ou  Chapitres  particuliers. 

SCHADAKH.^ 9y*\)LC  ****°  Schadbag, 

qui  fuit. 

SCHADBAG.  Nom  d'une  Ville  de  la  Pro- 
vince de  Khora  flan,  dans  laquelle  Alifduh,  fils  de 
Takafeb,  fut  pris  avec  pluficurs  autres  Princes,  pat 
..  Gaïatbcddin  troificme  Sultan  de  la  Dynaftie  des 
Gaurides.  Le  nom  de  cette  V illc  fignific  en  Pci  fîcn, 
La  Vigne,  ou.  Le  Jatdin  de  Plaifancc.  On  trouve 
cependant  cette  ViIle,qoi  croit  très-forte,  nommée 
dans  quelques  Auteurs  , Schadaxh , Se  , Schad- 
iakh. 

SCHADHELI.  Surnom deTag'eddin Ab^uL 
Haflan  Iacout  Ben  A'thaallah,  qui  a écrit  les  Vies 
des  Saints  Mufiilrnans.  Iafêï  fait  ment  ion  de  cet  Au- 
leur  dans  la  Préface  de  fbn  Hiftoire. 

Iacout  Schadhcli  a écrit  contre  le  Livtc  intitulé» 
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Ahia  O'Ioum  eddin,  du  DodeurGaziili.Maraffi  fut 
le  Difciplefie  l’hcriticrde  la  fciencc  d'AboulHaflàn 
AlSchadbcli. 

SCHADIAKH.  Ville  forte  du  KhorafTan  » 

3ul  fut  aflîcgce  par  Takafeh , ou  ,4kgafch  , Sultan 
es  Khouarczmicm.  Vtju.  le  titre  de  ce  Sultan,  Se 
celuy  de,  Schadbag. 

S C H A DU  K I A M ,Lc  Plaifir  Se  le  Défit. Ce 
mot  Perfien  qui  cft  compofc  de  deux  autres  , cft  le 
nom  d une  Province  fabulcufc  du  Pays  de*  Ginni- 
ftan , que  les  Romans  Orientaux  difent  êtic  peuplé 
de  Dives,  de  de  Péris.  C’eft  un  Pays  non  moins  fa- 
b jIcux  que  la  Province  de  fthad  v kiam.  Nous 
Pourrions  l'appellcr , le  Royaume  des  Fées  , aulli- 
bien  que,  l'Empire  des  Genics,ou  encore  mieux , en 
fuivanc  fa  propre  lignification,  le  Pays  de  Coca- 
gne. 

La  Ville  Capitale  de  ce  Pays  imaginaire, porte  le 
nom  de , Ghevticr  abad  en  langue  Petficnne  , nota 
qui  fignific,  La  Ville  des  joyaux  , ou  Mchelan  fie 
Mahan , qui  étoicm  de  l'clpcce  des  Péris,  ou  bons 
Genies,  tegnoient  au  temps  de  Caherman. 

Ces  deux  Rois,  Péris,  ou  Fées,  qui  étoicnr  mole- 
ftez  par  les  Dives,  ou  Démons,  qui  leur  faifoient 
continuellement  une  cruelle  guerre  , ayant  appris 
que  ce  Hetos  étoir  A la  Cour  de  Schclan , Roy  d’une 
autre  Province  du  Ginniftan,  imploreicnt  fbn  Ce - 
cours  conrre  de  fi  fâcheux  Voifins  , fie  Caherman 
ayant  acquiefcé  à leur  prière , exécuta  dans  cette 
oeufion  les  grands  exploits  qui  font  décrits  ample- 
ment dans  le  Caherman  Nameh.  y o/e*.  le  titte  des 
SoJimans , anciens  Rois  des  Preadamites. 

S C 4 A F A.  Ce  mot  qui  fignific , Santé , cft  U 
titre  de  pluficurs  Livres. 

SC  H A F A alag’lam , La  Santé  des  Corps.  Li- 
vre de  Médecine  compofc  par  Mohammed  Ben  Abil 
Gaith  AlFakih  , AlKamrani.  Cet  Auteur  traictc  de 
l’utilité  de  pluficurs  remèdes,  dcfqucls  aucun  autre 
n’avoit  parié  avant  luy. 

S C H A F A alafrar.  Livre  Turc,  compofc  fur  ce 
que  les  Mafulraans  appellent , AITcfTaouf,  c.a.  La 
Vie  fpiriruelle , fie , Les  exercices  de  Pieté  des  Sofis, 
par  le  Scïd  labia. 

SC  H AF  A alafeam  v daouA  alalam.  Livre  des 
maladies , Se  de  leurs  guerifons  , compofc  par  Khe- 
dhcrBcnAli,  Ben  AlKhctab,  Auteur  plus  connu 
fous  le  nom  de,  Hagi  Pafeha. 

Cet  Ouvrage  cft  divifé  en  quirre  parties , dont  la 
première  traite  de  la  Médecine,  fie  de  fes  parties  en 
general. 

La  féconde , traite  des  viandes  fie  des  breuvages  , « 
qui  fervent  tant  A la  nourriture,  qu’en  forme  de  re* 
raedes. 

La  troifiéme,  de  routes  les  maladies  qui  affli- 
gent le  cotps  depuis  la  tête  jufqu’aux  pieds. 

La  quatrième,  des  maladies  qui  Ce  jettent  fur  cha- 
que partie  du  corps  en  particulier.  CfLivie  cft  dans 
la  Bibl.  du  Roy , num.  88a. 

S C H A F A alafeam  fi  vadhâ  alfaâr  Âla  alrokham» 
Trairé  des  Q tadraos  folaires,  conpofé  par  Gema! 
eddin  Aboul'A'bbas  Ben  O'nur  AlSofi. 

SC  H AF  A algaram  fi  Tarikh  albaram.  C’cll 
une  Hiftoire  de  la  Mecque  fie  de  fon  Temple , où 
Dddddi; 


7«t 


SC. 


BIBLIOTHEQUE 


les  Mufùlmans  croyent  trouver  la  guerifon  de  leurs 
maladies  fpi  rituel  les.  Cette  Hirtoire  a été  compo- 
fee  par  Mohammed  Dcn  Ahmed,  Ben  A'ii , AIHouf- 
ùïni , dit  encore,  AlFarti,  à caille  de  la  Ville  de 
Fer , en  Mauritanie , qui  mourut  l'an  3 a $•  de  l’hc- 
gire.  • 

Cet  Auteur  a beaucoup  augmenté  celle  qu  Azra- 
ki , duquel  il  fuit  l'ordre  j avoit  faite  avant  luy. 

L'on  trouve  aufli  cet  Ouvrage  avec  le  titre  de, 
Schafa  algaram  beakhbar  atbalad  albaiam  ,&  l’on 
tient  que  ce  n'cft  qu'un  Abbregédu  Livre  intitulé, 
Akdalthcmin,  Le  Nceud.ou,  Le  Bouquet prétieux, 
que  le  meme  Auteur  a compofé 

SCHAFA  algai^m  fi  akhbaralKcram.Ccflune 
Hirtoire  des  Imams  de  la  Poftcritéd’Ali,  compoiée 
parleSchcrif  Aboul  Mouabcb  Ahmed  AlOioul, 
qui  étOit  de  la  Race  d’Ali. 

SCHAFA  alfouad  lehazret  Sultan  Morad , La 
Santé  des  Ccr  irs,ou  des  corps,  LivrcTurc  dédié  au 
Sultap  Moradkhan , ou  Amurat  IV.  du  nom,  lequel 
regnoit  dans  l’an  10  j o.  de  Fhcgire , par  Zcïnalâb- 
edin  Ben  Khalil. 

Cet  Auteur  qui  a divifî  fon  Ouvrage  en  dix-  fepe 
Chapitres,  traite  des  alimens  & des  remèdes,  & 
même  des  aromates,  des  fleurs,  Sc  des  parfums, 
qui  peuvent  fervir  à confcrvcr  la  Camé  de  ce  Sul- 
tan. 

S C H A F À fi  tarif  hokrsuic  AIMoftafu.  Livre 
divtic  en  quatre  Parties  fur  l’excellence  Sc  les  pré- 
rogatives de  Mahomet , qui  a etc  compofé  par  l'I- 
mam Hafcdh  AboulFadhi  Aiadh  Ben  Mou  3a  AI- 
Cadhi,  mort  l'an  544.  de l'hegire.  Cet  Ouvrage 
palTc  pour  un  des  plus  czccllcns  du  Mufulngamfmr  , 
Sc  on  ne  nomme  jamais  fon  Auteur  que  l'on  ne  luy 
(ouhaitc  la  récompenfê  qu’il  a méritée  dans  le  Çicl. 
F’àyeg.  Hagi  Khalfadans  ce  titre. 

Cet  Ouvrage  a été  commenté  par  Schemeni , Sc 
fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , num.  58a. 
A bdaliaouf  AlManaouia  travaillé  aufli  (ur  cet  Ou- 
vrage du  Cadhi  Aiadh  , & il  y a une  petite  patrie 
de  ce  Commentaire,  qui  cil  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy , num.  645. 

SCHAFA  almacalcm  fi  adâb  almaâllcm  v al- 
motaâlem.  Livre  qui  enfeigne  à bien  écrire  la  Lan- 
gue Arabique.  Il  donne  des  Préceptes  tant  au  Maî- 
tre, qu’aux  Ecoliers, & a pour  Auteur  A bdallathif 
Beu  A bdalrahtnan , dit  AlMocdelB , ou , Mocadcf- 
fi,'C.  a.natif  de  Jcrufalcm , ou , de  la  Tcrrc-Saintc, 
qui  mourut  l'an  8j 6.  de  l’hegire. 

SCHAFA'.  ou , Schafa  g Ben  A’ii . Ben  A Is- 
bas , dit  AlKatcb , L'Ecrivain , ou.  Secrétaire.  Ccll 
l'Auteur  du  Livre  intitulé , Hofn  almenaseb , Le 
plus  excellent  des  Eloges , qui  cft  l'Hilloirc,  & la 
Vie  de  Bibars,  quatrième  Sultan  de  la  picmierc  Dy- 
mftie  des  Ma  me  lues  d’Egyptc.furnommé,AIMalck 
AlOhahcr  AlBondocdari. 

SCH  ATARI.  Nom  d’un  des  trois  Auteurs  , 
qui  ont  compofé  des  Poèmes  intitulez,  Lamiatalâ- 
rab.  Fryr^çe  titre. 

_ S Ç.H  A FE’.  Nom  d’un  des  Ayculs  du  Fameux 
Docteur  Schafêi , qui  defeendoit  en  ligne  dire&e 
d*  Abdalmothlcb,  A y cul  de  Mahomet.  le  titre 
qui  fuit. 
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SCTIAFE’I.  Surnom d’Abou  Abdallah  Mo- 
hammed Ben  Edris , ainfi  (innomme , de  Schafê  un 
de  fes  Ancêtres,  qui  defeendoit  d‘ Abdalmothlcb, 

Aycul  de  Mahomet.  C'srt  cette  Origine  qui  fait  que 
l’on  donne  à ce  Doûcur,!c  titre  d'imam  AlMothle- 
bi,  aulfi-bicn  que  cçjuy  de , A'icf  Billab , Suivant  T 
en  Dieu. 

Schafêi  niquit  à Gazait  Ville  de  Palcftine  , l’an 
150.  dcl’hegitc,  Sc  vint  à Bagdct  l'an  195.  & fie 
le  Pèlerinage  de  la  Mecque  , d'où  étant  de  retour 
l’an  198.  il  en  fortit  pour  pafler  en  Egypte,  où  il  cn- 
tchdit  Malek  Ben  Ans  , célébré  Imam  Sc  Do&cur, 

Sc  mourut  dan*  le  même  Pays,l’an  104.  âgé  de  crû- 
quantc-quatrc  ans. 

Ce  Doétcur  cil  le  premier  qui  ait  écrit  de  la  Ju- 
rifprudencc  parrny  les  Mahomctatis , & qui  com- 
•fbfa  an  Livre  fur  les  Ortbul , ou  Fondemcns  du  Mu- 
fulmamfmc  , dans  lequel  tout  le  Droit , tant  Civil  , 
que  Canonique  des  Mahomctans , cfi  compris.  ^ 

On  a de  \ay  encore  un  Livre  intitulé,  Sonan , Sr 
Sc  un  autre  qui  porte  le  titre  de , Mcfnad  , qui  trai- 
re de  la  même  matière  , Sc  fa  doChine  ift  tellement 
amoriféc  parrny  les  Mufuimans  Orthodoxe* , que 
Saladin  fonda  un  College  dans  la  Ville  du  Caire, 
dans  lequel  il  étoit  défendu  d’en  piofcflèr,  ou  enfei- 
gner  une  autre.  Il  y a eu  cependant  quelques-uns  de 
(es  envieux  qui  luy  ont  picfcie  le  Doâcurs  Abou 
Hamcd  Ahmed. 

La  Mofquée  magnifique  accompagnée  d’un  Colle- 
gc, qui  fut  bâtie  dans  la  Ville  de  Hctaxcn  Khoraflàn,  1 

par  Gaïath  eddin  Sultan  des  Gauriacs  , fui  aftcâcc 
aux  Doétcurs  de  la  Scdlc  de  Schafêi,  & l'Auteur 
du  Lcbab,  écrit  que  tous  les  Doâeurs  de  la  Ville 
de  Farab,  ou  Fariab,  dans  la  Tranfoxane,  cioicnt 
tous  Schafeïens  de  Seûc. 

Il  y a une  Hiftoirc  de  ces  DoAeurs,  Scâateurs  de 
Schaffc  , qui  porte  le  titre  de,  Thabacac  AlSchafc- 
ïàt , où  ils  font  rangés  en  diverfes  Clartés.  V<jtx.  ce 
titre. 

Quant  aux  T raditions  Mufûlmanncs.l’on  dit  que 
Schafêi  les  reçut  de  Malcx  Ben  Ans,  & qu'il  le* 
t ranfmit  à Zohati.  Car , il  cfl  important  parrny  les 
Mahomctans  de  fçavoir  le  Canal  par  lequel  les  Tra- 
ditions qui  tirent  leur  fouteede  leur  Prophète , font 
venues  jufqu’à  eux. 

S C H A G I A* , Sc , Schegiî.  Schah  Schcgiâ  , 

Le  Roy  courageux.  C’cft  le  titre  de  Gelaleddin  , 
quatrième  Sultan  de  la  Dynarticdcs  Modhaffcriens. 

Il  étoit  fils  dcMobarczcddin  Mohammed  Modhaf- 
fer  Sc  il  s’accorda  avec  fes  deux  fieres , Schah  Mah- 
moud , Sc  Schah  Solthan , pour  emprifonner  leur 
Pcre , donr  ils  craignoicnt  la  colère. 

Schah  fehegiâ  fut  ccpcndanr  un  très- grand  Prin- 
ce , Sc  n'eut  point  de  part  à l’outrage  que  Schah 
Solthan  fit  à fon  perc  en  le  privant  de  la  veut.  Il  vê- 
quit  cinquante-trois  ans,  Sc  en  régna  vingt  fi x,  Sc 
mourut  l'an  87fi.de  l’hegire. 

Ce  Prince  étoit  fort  fçavant , & avoit  la  memoi-  ^ 

re  (i  heureufe , qu’il  reciroit  fur  le  champ,  jufqu’l 
huit  Dirtiqucs  Arabiques,  Sc  Pcrficns,  qu'il  avoir 
oui  s une  feule  fois , Sc  l’on  dit  même  qu'il  a laîilè 
quelques  Poëfiesdc  fs  façon , qui  ont  été  cftimées , 

Il  eut  pour  Succcfleur  , Schah  Mahmoud  Cotbbed- 
dm  fon  frcrc,  qui  s’étoir  révolté  contre  luy,  Sc  a- 
voit  été  obligé  de  s’enfuir  auprès  du  Sultan  Avis, 
qui  luy  donna  fi  fille  en  mariage  , le  renvoya 
à Ifpahan  , Sc  le  remit  en  poflclfion  de  Schi- 
raz. 

Ce  Sultan  eft  appelle  plus  fouvent , Schah  Schc- 
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fc'».*.  Schah  Schueiâ , que  non-pas,  Schah  Scha- 
£iâ.  Voyez , Schah  (chegia. 

SCHAGIAR.fie,  Schcg’r.  Province  de  l’Ie- 
tnen  , ou  Arabie  heiireufc,  qui  s'étend  fur  le  bord 
delà  Mc^entrclcs  Villes  d’Adcn  fie  d’Oman.  L'on 
recueille  en  ce  Pays- là  beaucoup  d’encens . fie  l’on 
trouve  auffi  de  l’Aloé , qui  eft  beaucoup  inferieur 
celuy  qui  croit  dans'  l’Ulc  de  Sococorah. 

Ce  Pays  de  Schag’r  regarde  un  des  Golfes  de  la 
Mer  d’Icmen , que  les  Arabes  appellent,  Giounal- 
hafehifeh.  £ * 

SCHAGIARAT  alnômanlat  AlO'thmaniat. 
Titre  d’un  Livre  qui  eft  proprement  un  Arbre  Gé- 
néalogique, Aftronomiquc,  oui  contient  de*  pré- 
dirions tirées  des  Principes  de  l’Aflrologic  judi- 
ciaire  en  faveur  de  la  Dynaftie  des  Sultans  Oth- 
manides , ou , Ottomans-  Ce;  Ouvrage  a été  com- 
pèfé  par  Mohicddin  , dit,  AIMagrebi , L’Afri- 
quain,  te  commenté  par  Sallah  AlSafadi*  Il  eft 
dans  la  bibliothèque  du  Roy , num- 1015. 

SCHAGIARI.  AboulSiadat  Hebatallah  Ben 
^‘li.  Ben  Schagiari , eft  un  Auteur  qui  mourut  l’an 
34J.  ou  571*  de  l’hegirc.  Il  eft  Auteur  d’un  Livre 
intitulé,  Amali  , qui  font  des  Diétccs  Wir  pl  drturs 
matières,  & d'un  autre  intitulé,  Entirtâr,  fur  la 
Théologie  Scholaftique  des  Mufulmans. 

> S CH  AGR’ALDORR,  ou,  Schagiarat, 
te  , Scheceret  aldorr , Femme , ou  , Concubine 
d’AlMalcK  AlSaleh,  pénultième  Sultan  de  la  Dy- 
naftic  des  Aioubitcs , ou  Rois  de  la  Famille  de  Sala- 
din. 

Cette  PtincclTc  étoit  Turque , ou  Grtque  de  Na- 
tion , 6c  étoit  doiiée  d’une  rare  beauté , te  d’uh 
grand  courage.  Elle  eut  un  fils  furnommé  , AlMa- 
fcit  AlMoâddham , qui  fut  le  dernier  des  Sultans 
Aioubitcs,  & époufa  Azzcddin  Ibck*  le  Tuicoman, 
avec  lequel  elle  eouvernoit  entièrement  l’Etat  de 
fon  fils.  Mais , ce  fils  étant  mort , te  Azicddin  ayant 
été  proclamé  Sultan  pat  les  Manu  lues,  Schag’ral- 
dorr , qui  vouloir  toûjours  régner,  entremit  fur  la 
Vie  de  fon  nouveau  mari , lequel  clic  fe  défioit , Oc 
le  fit  mourir , après  fix  ou  f<^  ans  de  règne. 

Les  Mamclucs  qui  avoient  exécuté  le  mauvais 
deflein  de  Schag'raldorr,  ne  pouvant  plus  à leur 
tour , fouffrit  le  gouvernement  d’une  femme,  qui 
rommandoit  fous  le  nom  d’un  fils  qu'elle  aVoit  eu 
d’Azzcdin  lbtk , lequel  n’écoit  encore  qu’un  enfant, 
fc  défirent  aufli  d’elle,  dcpofctcnt  cet  enfanr , Sc 
élurent  pour  Sultan , un  de  leur  Nation  , nommé  , 

• Cothouz , qui  prit  le  titre  de  * Male*  AlModhaffcr, 
l’an  de  l'hegirc  657.  V.les  titres  de , Ibck , te  de , 
Mamlouk. 

S C H A H , & , Schch.  (te  mot , félon  le  fenti- 
ment  de  Khogiah  Afdhalcddin,  fignific  le  même 
que,  Padifchah,  dans  la  langue  Baftanicnne , qui 
eft  un  Idiome  particulier  de  la  Langue  des  anciens 
Perfans , t<  a plufieurs  lignifications , dont  la  pre- 
mictccft.  Tout  ce  qui  a quelque  excellence,  ou 
prééminence  dans  fon  genre , ou  dans  fon  efpé- 
cc. 

La  fécondé  eft  , L’Origine , Le  Principe  , te  la 
Racine  de  chaque  chofe , 

La  troiftéme , Prince , Roy , te , Seigneur , Oc 

La  quatrième.  Un  Epoux , fie,  Un  Gendre. 

Ben  Caftent , quôrapporte  routes  ces  fignifift- 
tiohs , dit  que  les  mots  compofcz  de , Schahbax  , 
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Schahbci'c  ,Schahrah  , Srhahfovar , Schàhctteh  , fie 
Schahtir , qui  lignifient , Un  Faucon  Royal , c.  a.  de 
la  plus  belle  cfpéce , Majordome , ou  Maître  d'Hô- 
tcl , Chemin  Royal,  uu  Grand  Chemin,  Un  bon 
Cavalier , fie  homme  de  Cheval  , Herbe  odorifé- 
rante , Un  Arc  des  plus  fous  te  des  meilleurs,  font 
cous  noms  compofcz,  qui  dérivent,  ouontrapL 
port  aux  differentes  lignifications  du  mot  de, 
Schah.  Voyez.  le  titre  de , Padifchah , fie  ceux  qui 
fui  vent. 

S C H A H.  Ce  mot  fc  prend  aufli  fbuvcnr  pour  le 
Roy  du  Jeu  des  Echecs,  qui  nous  eft  venu  de  Pcrfe, 
fie  peut-être  des  Indes  dans  la  Pcrfe , comme  l'on 
peur  voir  dans  le  titre  de,  Buzurg  mihu. 

Les  Arabes  qui  ont  priscc  nom  des  Pci  fans , pour 
lignifier  qu’il  ne  faut  jamais  meprt fer  U foibleftc 
de  fon  ennemi,  difent  en  forme ae  Proverbe:  Fa- 
robba  ma  camarar , ou , Coma  rat  bclbcïdak  al- 
fehah  , Un  Pion  embarrafte  te  emporte  lbuvent  le 
Roy  des  Echecs. 

Les  memes  Arabes  difent  lUifti-bien  que  les  Per- 
fans , Schah  mat , pour  exprimer  ce  que  les  Italiens 
appellent , Scacco  matto , fie  nous  autres , Echec  fis 
mac , façons  de  parler  prifes  des  langues  Ouciuales. 
V • les  titres  de , Schahiokh  , ôc  de,  Scbahthrang*, 
ou,  Schchthrcng. 

SCHAH.  Surnom d'Ali  Aouilah  Brn  Haram , 
Auteur  d’un  Commentaire  fur  le  Livre  de  Kcmal 
Pacha , intitulé,  Eflah  fil  fotoû. 

SCHAH  Coulf.  Nom  d’un  Perfonnage  que 
les  Turcs  appellent  ordiaairemenr,  Scheïthan  Cou-  . 
li-  Ce  premier  mot  fignific  , L’E’clave  du  Schah  » 
ou  Rt>y  de  Pcrfe , fie  le  fécond  fignific  \ L’Efdavc  , 
ou , Serviteur  du  Diable. 

Cet  homme  étoit  un  Sofi  du  nombre  des  Pi fci- 
plcs  5c  S (.dateurs  de,  Schcxh  Hiïdir,  Perc  de 
Schah  Ifmael,  Roy  de  Pctfè-,  qui  fc  tint  caché  fepe 
ans  entiers  dans  une  grotte  , où  il  fe  faifoit  voir 
à peu  de  gens  , fie  puis  parut  tout  d’un  coup  en 
public,  conviant  les  Peuples  à embiafterla  Sc&e 
Haïdatienne,  ou,  Soficnnc,  fie  les  excitant  à la  ré- 
volte. 

Schah  Couli  ayant  fçu  fc  faite  fuivre  par  un  grand 
nombre  de  gens  fans  aveu . griffu  infcnfiblcmenc 
fes  Troupes,  te  le  faiftt  d'Aua'iah , ou  , Saraltc, 
dans  la  Pamphilic,  Ptovincc  de  l’ A fie  Mineure  , 
Ville  qui  eft  à la  tctc  du  Golfe  qui  porte  fon  notm 
Il  fe  fortifia  de  plus  en  plus  dans  cette  Ville , te  ofk 
faire  tête  aux  forces  que  le  Bacha  de  Natolic  envoya 
contre  luy. 

Quelque. temps  après , Càraghuz  , Bcglcibcgde 
Natolic, marcha  avec  une  armée  de  Troupes  réglées 
contre  ce  rebelle,  qui  devenoit  tous  les  jours  plus 
Duiftànc.  Mais,  il  eut  le  malheur  d’etre  battu  , fie 
fait  ptifonnicr  par  Schah  Couli , qui  le  fit  pmpa- 
let , l’an  9 1 j . de  l’hegirc , pendant  que  Bajazct  Se- 
cond étoit  occupé  à faire  rebaftir  Confiant  inoplei 
qu’un  tremblement  de  Terre  «voit  prcfquc  renver- 

Schahcouli  continuant  toûjours  fes  progrès  con- 
tre Ici  Turcs  , rendoit  de  grands  fervicei  à Schah 
Ifmael , Roy  de  Perfc  1 mats , comme  ildonnoit  urlc 
trop  grande  licence  à fes  foldats,  fie  qu’il  faccagea 
une  riche  Carivane , dont  il  maftacra  tous  les  Mar- 
chands i te  que  Schah  Ifmael  fe  trouva  intercflE 
dant  cette  affaire , ce  Prince  luy  ota  le  Commande- 
mende  fes  Troupes,  fie  le  fit  punit  de  mort  au  ffi- 
tôt  qu’il  put  l’avoir  entre  fes  mains , fie  teduifit  en 
Ddddd  iaj 


7*8 

SC. 

cfclavagc  la  plus  grande  partie  des  foldats  qui  l’a- 
voictit  fuivl  T*rikjt  Al  O'tbmMn. 

S C I I A H D A H.  Nom  d*un  Poërne  imité  de 
ccluy  qui  porte  le  titre  de  , Borda  k AlBokhari 
qui  en  cft  T Auteur,  en  a fait  toutes  les  rimes  termi- 
nées en  Min» , c.  a.  en  la  lettre  M. 

SCHAHFETHALL  AH.  Ccft  le 
nom  d’un  Aut:ur  de  la  Province  de  Schirv*n  . 
ou  , Mcdic , lequel  vivoit  dans  le  feptiéme  fié- 
cle  de  l’hfgire . 6c  a fait  un  Commentaire  fur  le 
Livie  de  Simarcandi,  intitulé,  Adab  albahath , 
De  la  minière  qu'il  faut  agiter  les  que  liions  dans  la 
difputcdcs  Echoie». 

Le  meme  Anreur  a écrit  auflî  un  Scharh , ou  de» 
Eclairci (Tcmens  fur  une  Grammaire  Arabique  in- 
titulée . Erfihad  alhadi  (il  nahou  ,6 C a été  le  Maî- 
tre d’un  célébré  Doreur  nommé,  Schïrvani. 

S C H A I I G E H A N.  Le  Roy  du  Monde  : Ceft 
le  titre,  ou  furnom  dh  Sultan  Cothbeddin,  fils  de 
Gelaleddin  Soïourgatmifch . qui  cft  le  huitième  6c 
le  dernier  de  la  Dvnaftiedes  Carakhaihaïcns.quiont 
régné  dans  le  Kciman  , en  Pcrfe.  Ce  Pnncc  fut 
chaffé  de  fes  Etats  par  Gazankhan , Empereur  des 
Mogols  6c  Tartarcs,  delà  Race  de  Ginghizchan, 
& vêquiren  homme  privé  dans  la  Ville  de  Schi- 
iaz,  pendant  quelque- temps.  Comme  il  étoit  fort 
riche,  il  obtint  aifement  dans  la  fuite,  le  Gouver- 
nement de  la  Ville.  8c  eut  une  Fille  nommée,  M ikh 
doum  Scbah  . quâ  fut  femme  de  Mobaiczeddin  , 
Sultan  de  la  Dvnaftic  des  Modhafteriens . 6c  mcrc 
des  Sultans  Scbah  Schcgiâ,  6c  Schah  Mahmoud, 
Sultans  de  la  même  Dynaitic. 

• Ce  Schahgehan  avoit  commencé  A regner  l'an  70J. 
de  l'hegirc,  6c  ne  régna  que  pendant  deux  ans,  6c 
quelques  Mois. 

SCHAHGEHAN  Surnom  de  Sultan  Co- 
toun,  ou,  Coroum  , qui  eft  peut-être  le  meme  que 
Cimoran , fils  de  Schah  Sclim,  furnommé , Gchau- 
ghir  , fils  d‘ Akbar  Empereur  des  Mogols  dans  les 
Indes.  Il  cft  le  dixième  depuis  Tamcrlan  , 8c  def- 
cend  de  la  branche  de  Miranfchah  , t roi  fié  me  fils  de 
ce  Conquérant , 6c  l’aîné  des  deux  qui  luy  furvê- 
’iirent  ; car  , Schahroxh  ne  fin  que  Ion  Ca- 
cr. 

Miranlchah  eut  pour  fils  Mirza  Mohimmed  Sul- 
tan , Petc  de  Sultan  Aboufàid.  Aboufàid  eut  pour 
fils.  Omit  Scheikh,  ccluy-cy  Babor,  PercdcHu- 
maioun  , Pcre  d’ Akbar. 

Schahgehan  commença  A regner  dans  les  Indes 
l*an  de  l’hegirc  , 10  $7*.  qui  eft  de  J.  C.  1617.  an- 
née delà  mort  de  Gchanghir  fon  Pcre.  Car,  (on 
Neveu  ne  porta  b Couronne  que  pendant  trois 
Mois. 

SCHAHGEVHERAN.  le  titre  de , 
Schah  Kevhcran. 

SCHAHKERM  ANI.  Homme  Doéke  & 
Dévot , lequel  cft  Couvent  cité  dans  les  Livres , 6c 
Traitez  delà  Vie  Spirituelle  & retirée  des  Sofis.quc 
les  Arabes  appcllés , AlTciTaouf. 

SCHAHKEVHERAN,  Schahguheran  , 
8c , Schahgevheran  , Le  Roy  des  Joyaux , ou  . La 
Reine  des  Pierres  prétieufes.  C’cft.iinfi  que  lt*  Per- 
fans  appellent  une  Pierre  pretieufe , donr  ilsdifenr, 
que  les  vertus  (ont  fi  extraordinaires . qu'elles  pa- 
roiftent  fabulcufcs. 


SC. 

L’Auteur  du  Kaouam  almulndir , que  cette  Picr- 
rca  une  vertu  magnétique,  par  laquelle  elle  attire 
toutVs  les  autres  Pierres  pretieufes,  de  même  que 
l'Aimant  attire  le  fer,  & il  raconte  que  Khofroés 
Parviz  Roy  de  Pcrfc  de  U IV.  Dvnaftic,  dite  des 
Saflanidcs  , ayant  perdu  une  bague  de  très-grand 
prix,  qui  étoit  tombée  dans  la  Rivicte  du  Tigre, 
roche  du  lieu  où  la  Ville  de  Bagdct  a été  depuis 
âiic  , il  b recouvra  par  le  ifaoyen  de  cette  Pierre, 
u'il  fit  attacher  au  bout  d’une  corde,  6c  plonger 
ans  l’eau  de  la  même  Rivière. 

fiemblc  que  le  Mahizer,  PoilTqad’or,  duquel 
il  eft  parié  dans  (on  tiirc  particulicr^cnt  cetrc  mê- 
me Pierre  que  l’on  dit  fc  trouver  (ur  les  bords  de  b 
Mcrd’Omin.  qui  cft  l'Océan  Arabique  6c  Indi- 
que , 8c  de  laquelle  les  gens  du  Pays  (c  fervent  pour 
pécher  d’autres  Piètres  pretieufes  qui  fc  ttouvent 
en  abondance  dans  cette  Mer. 

SCHAHMAMSOR  Ben  Modhaffcr.  Ce 
P.inccqui  étoit  neveu  de  Schah  fcbegiâ  Roy  de 
Perle,  eft  le  V.  Sultan  de  b Dynaftic  des  Modhaf- 
feriens.  U fit  b guerre  à Ali  Zeinalâbcdin,  qui  a- 
voit  fucccdc  A fon  Pcre  Schah  febegiâ , 6c  le  ht  fon 
prilonnier.  Ccluy  cy  cependant , ayant  été  tiré  d# 
pri(on  par  fes  amis,  donna  un  fécond  combat  i 
SchahMadfor,  6c  fut  encore  vaincu. 

SchabManlor  fit  priver  de  b veuë  Zinalâbe- 
din , & fc  rendit  Maître  de  b Ville  de  Schiraz,  l’an 
790.de  l’hcgltc.  Mais,  l’an  76  j.  Taroeilan  qui  s’é- 
toit  déjà  rendu  Maîsred’Ifpahan  , l’y  vînt  attaquer. 
Ce  Sultan  fut  aflès  brave  pour  luy  livrer  bataille, 
6c  il  le  blcffa  même  dans  le  combat.  Mais  enfin  , il 
fut  accablé  par  le  grand  nombre  des  Tares  6c  Tar- 
tarcs de  l’armée  de  Tamcrlan , 6c  fut  obligé  , après 
avoir  reçu  | lufieurs  b le  lin  tes,  de  fe  retirer  vert  Schi- 
raz. Ce  fut  dans  cette  retraite  qu’un  des  Oftuicrt 
de  Mirza  Schahrokh  fils  de  Tamcrlan,  qui  le  pour- 
fuivoir , le  renverfa  par  terre , 8c  luy  donna  le  coup 
de  b mort  avec  laquelle  b Dynaftic  des  Modbaffe* 
riens  prit  fin.  Car,  Oraadcddm  Ahmed,  8c  Schah 
Iahia  , que  l’on  met  au  nombre  des  Sultans  Mo- 
dhafteriens , périrent  à peu  prés  dans  b même  an- 
née. 

S C H A H M O D#  A F F E R.  Nom  du  fils  aîné 
de  Scbah  M 'hammed  Ben  Modhaffcr.  Fondateur 
de  b Dynaftic  des  Modhafteriens.  Ce  Prince  mou- 
rut avant  fon  perc.  Mais,  il  biffa  un  fils  nommé, 
Schah  Manlor , qui  fut  le  cinquième  Sulran  de  cette 
Dynaftic. 

SCHAH  MO  H AM  MED  Ben  Modhaffcr. 
C’eft  le  premier  Sultan  de  b Dynaftredcs  Modhaf- 
fet  iens.  Il  a porté  au  (fi  h furnom  de  , Mobarezed- 
din.  8c  fu;  fiit  d’abord  Gouverneur  de  la  Ville  d’Ic- 
zd  en  Khoralfan  par  Aboufàid. Sultan  des  Mogols, 
ou  Tartarcs,  l’an  718.  de  l’hegirc. 

L’an  729.  Ce  Prince  après  avoir  défait  en  plu- 
ficurs  combats  les  Nixoudatiens , monta  A un  fort 
haut  degré  de  puiftànce , & époufa  la  fille  du  Stltan 
de*  Carakhathaiens  , nommé , Cothbeddin,  fils  de 
Soiourgatmifch,  furnommé,  Schahgehan.  Il  fc  fie 
enfin  Souverain  après  b m ait  du  Sultan  Aboufàid  , 
l’an  741-  8c  régna,  ou  gouverna  quarante-deux 
ans,  it.  A lexd,  ij.  dans  le  Kerman,  8c  7.  en 
Perle. 

SCHAHMUHUREH  La  Pierre  Rovale. 
f&om  d'une  Pierre  que  l'on  prouve  dans  la  tefte  de 
L’OurcnBad,  efpece  dt  Galon,  ou  pluftoft , d’Ai- 
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«le  Royale , <)ui  ne  fc  «oie  que  4ibs  IciMoniigncs 
Hypeiboiécnncs,  que  les  Onemaui  appellent , La 
Montagne  4c  Caf.  , 

Le  Roman  Turc  St  Pcrlicn  intitule,  Thamuiaih 
Nameh  4it , que  cceic  Pietie  a plufieuta  cacellentea 
qualuca  8c  pioptietea.  Car,  fi  quelqu'un  la  porte 
(ut  foy  , il  n'y  a aucun  animal  venimeux  qui  oie  en 
approchée,  & que  fi  quelqu'un  avoir  été  impôt  (or- 
né du  plus  mortel  venin  qui  (oit  fut  la  terre,  le 
poi4a  4'une  4tagme  4c  cette  Pierre  nufe  en  poudre 
il  italéc,  le  gttcriroiico  un  inftim.  rtyt*.  plui- 
haut  le  titre  4e , Schah  Kcvheran, 

SCHAHNAMEH.  Livre  Royal.  Cell  le 
litre  que  le  fameux  Pacte  Perficn  , nommé , Fer. 
doufli  , adonnéau  Poème  qu'il  a fait  fur  l'Hiûoirc 
des  anciena  Rois  4e  Perfe.  Ce  Poète  le  comnofa 
pour  Mahmoud  Ben  Sebcktcghm  , Fon4ateut4c  la 
DynaBie  4es  C,axnevi4ei , 8c  employa  trente  an- 
néea  1 fon  travail  qui  compren4  loixante  mille 
Beïra,  ou  DtftiqueJ  , qui  font  fia.  vingt  mille 
Vers* 

Ce  Pocme  a été  tra4uit  en  Profit  Arabique  par 
Caouame44in  Fathah  Abo  i A li  AlHindi , À If  >(»- 
hani . qui  entltptit  cette  Tra4uaion  par  l'ordre  du 
Sultan  Maltk  AlAS4ham  1 (Ta,  fila 4e  Malet  Al  A- 
4el  4e  la  Maifitn  4ca  Aioubitc»,  l'an  4a  1 hegtic  <75. 
fayr^lc  turc  4c  , Fer4oufii. 

SCHAHNAMEH.  Livre  Turc  comprenant 
une  Hiftoite  4e  tous  les  ancien!  Roia  4c  I Orient 
en  trois  cens  Volumes,  compolé  par  Fcrdoufli  Al- 
Thaouil, Poète  Turc. Cet  Auteur  ayant  prefenté  ton 
Ouvrage  à Bajazct  Secon4 , Sultan  4es  Othmanl- 
4ea,  ce  Prince  luy  comman4a  dcler.tluirc  en  qui. 
tre-vinct  volumea , ce  qui  l'tfiligca  4c  telle  forte , 
qu'il  quitta  fon  Paya  natal , 8c  fit  retira  dant  la  Pro- 
vince 4c  KhoralTan  en  Perfe. 

SCHAHNAMEH.  Autre  Livre  Turc  en 
Vcra,  qui  contient  quatrc-mille  Bcita , compolé 
par  Scbohoudi , qui  mourut  l'an  9 jj.  de  'hegtrc  a 
Sr  dédia  fon  Ouvrage  au  Sultan  Stlun , fila  de  Ba- 
jazet. 

SCHAHNAMEH.  Ouvrage  en  Vera  Per- 
dent compofé  par  CalTcm  Gunabrii.  Ceft  une 
HiBoire , ou  Panégyrique  de  Schah  Ifmacl  , pte- 
micr  Roy  de  la  Dynaftie  qui  règne  auiourd  buy  en 
Perlé.  Cet  Auteur  a imité  le  Timoutkhan  Nameh 
de  Haiefi , qui  cil  une  H Boire  de  Tamctlan , 8c  il 
1. dédié  fon  Poème  à Schah  Thahmaab  fila  de  Schah 
Ifmacl. 

• 

SCHAHNAMEH  AlKiditn.  Le  Livre 
Royal  ancien.  Ceft  le  ritre  d'un  Livre  compofé  en 
langue  Arabique,  par  A'it  Ben  Mohammed,  Ben 
Ahmed,  AlBalxhi , fiirnommé,  AlSchacr,c.  a Le 
Poète.  Abou  Rihan  fait  mention  de  cet  Ouvrage  , 
8c  du  qu'il  a été  recueilli  par  fon  Auteur  de  plu- 
fieutt  nui  rca  Livret , à fijavoir,  du  Setr  llmoloul  , 
d'A'bdallah  Ben  AIMocannâ,  de  Ben  AlCaflrm , 
de  Ben  AlGchim  AlBarmcki  , de  Baharam  Ben 
Mcbetan  AlBsfahani , Sr  d’on  autre  Bahiram  Al- 
Hcraoui. 

SCHAHSCHEGIA\  Schah  fehugia. 

Surnom  d’AboulFaouari*  Gclalcddin  Second , hl$ 
de  Mohammed  Ben  Modhaffl  r Mobarezeddin,Fon- 
dateur  de  la  Dynaftie  de*  Modhaffcricni. 

Ce  .P  tance  qui  fucceda  à fon  Pcte , devint  Sultan 


8c  Maître  abfelu , non  feulement  de  la  Province 
de  Perfe  t maia  encore,  de  flraque  Pctficnne  , 8c 
acquit  une  grande  repuurion  de  Juftice  8c  de  va- 
leur. H prorogeai  lea  Gêna  de  lettrea , avec  Icfqucli 
il  avoit  de  frequenrea  Confcrcnçes  . comme  étant 
luy-méroc  tiét-fiîavint . 8c  fort  bon  Poète.  Sclmin 
Saouagi,  un  de;  plut  illuBrpi  Poïrci  de  ce  tcmpoJ* 
devint  un  de  fea  mcillcuta  amia.  L’on  dir  qu'tf  étoit 
attaqué  d'une  maladie  que  Ica  Arabes  appellent, 
Gioubikat.Faim  de  bœuf,  de  même  que  les  Grec» 
l'appellent , BéithuM . 8c  que  noua  nommons  , 
Faim  Canine. 

Schah  fehegiâ  régna  vingt  fil  ans  , 8c  mourut 
l'an  7ÜÜ.  dcl'hcgite,  8c  lailTa  poui  Succcireut, 
Ali  Zemalibcdin,  Ion  fila  le  due  de,  Scha- 

K1*- 

SCHAHVELL  Nom  d’un  Prince  qui  com* 
mandoit  dant  le  Mazandetan,  du  temps  deTa- 
meilan , 8c  qui  fut  détail , 8c  tué  par  ce  Conque. 

tant. 

SCH  AHUZBEK.Le  RoydetUzbtkt.  Celé 
le  même  que,  Schaïbek,  qui  ptétcndoii  defeendte 
de  la  Race  de  Ginghiïkhan,  8c  qui  fit  la  guette  à A. 
bouSâid  hit  d'Algtapiou.  Ce  Prince  tcgmiit  pour 
lort  dans  la  Campagne  , ou  Dclcti  , nommé  , 
Dcfcht  rcpchik.Je  penefta  jufquci  dans  le  Khotaf- 
lan,  8e  auuct  Provinces  de  Perle. 

SCH  A H AB,  8e , Sçhchabeddin.  F ijn.  lea 
titres  de,  Schchab,  8t  de,  Schchabcddin. 

S CH  A H AM  AlHolin.  Surnom  d'A’li  Ben 
HaBan,  Auteur  du  Livre  imiiulé  , Anit  algclia 
L'Ami  de  la  convctlation.  C cB  un  Ouvrage  de  Col- 
loquet,  Sc  d'Eiuretiensfamilicta.  Cet  Autcuc  moutuc 
l'andel'begirefioi. 

SCHAH  ANSCHAH.  Roi  des  Rois.  Ceft 
le  titre  ou  furnom  de  Baharam,  fil*  de  Banaram » 
data  de  SchabourRoy  de  Petit,  qui  ne  regna  que 
quatre  moit , 8C  qui  eut  pout  lucccflcur , Naifi  Ion 
frère , qui  régna  neuf  ans.  . 

' Les  nomade  Sebahcnlchah  ,8c de  Schahinfchah, 

font  detivez  de  celuy-cy,  8c  je  ne  fS.y  pas  pmrtquoy 
Khondemicdit  dans  la  Viedcce  Baharam  Second, 
que  ce  root  de,  Schahcnfcbah  , hgmfie,  Niïou- 
xtar,  c.  a-  Bien  tailam. 


S C H A H A R.  rytt  le  titre  de , Sche- 
hcr. 

S CHAH  ED  Ben  Ragia.  Nom  d'un  Doâeut 
célébré,  qui  fut  futnommé,  AlVadhth,  L Intet- 
prete,  1 caufe  d'un  Livre  fort  cftiroé  quilcompola 
fous  ce  titre.  U cfl  Auteut  non  feulement  de  ce  Lu 
vre  -,  mais  encore  , de  celuy  qui  efl  intitulé,  Naouj- 
dir  almofaerin  . Rccutil  des  chofc»  lea  plus  rater  le 
lea  plus  cuticufea , qui  fc  trouvent  dans  Ica  lnter- 
preteade  l'Alcotan.  Un  troilierae  nommé , HctdC 
AlMahagioub  . La  découverte  de  ce  qui  eB  caché  , 
8c  un  quatrième  dam  lequel  il  décrit  fa  vie.  font 
encore  de  fea  Ouvrages. 

Il  dit  dam  ce  dernier,  qu  il  for  tranfpotlé  de  I* 
Mecque  en  Egypte  en  une  nuit . par  faint  HermM. 
ou  Mercure,  l'an  de  l'hegirc  ,6y.  fous  le  KhallE» 
d'Aeia  Billah  ,8c  fous  le  Palriarehat  de  Philoponua, 
en  Aleaandric  , Seyetc  étant  pour  loti  Evéqu* 
d’Afchmounin. 
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S CM  A H E N S C H A H , 5c , Schihinfohah. 

Ebn  Arma  écrit  qu'Adhad  aldoulat  fils  de  Roknil- 
doular.  Sultan -de  la  Maifon  des  Bouidci , fur  de- 
elatf  le  premier  , Schahcnfchah  ASdham  Malek 
AIMcdouk, Le  Grand  Roidej  Rois, par  Thâi  Lrllah 
-Khalife de  la  Maifon  dca  AbalEdes,  l’an  t<>.  de 
l'hegire. 

U mime  Auteur  dit  aufli , que  le  Khalife  Calent 
Beemrrllah,  Khalife  des  Abbalüde!  ajouta  le  titre 
de  , Sehahcnlchah  , i am  que  porioit  Gelalal- 
duulal.  Sultan  de  la  même  Dynaflie  dci  Baui- 
de». 

SCHAHFOURL  Nom , ou  furnom  d’un 
Imam,  Auteur  du  Livrc  intirulê,  Tag'alrcragem  fi 
Taftir  alcoran  Iclâagem , Interprétation  & Verfioo 
de  I Alcoran , en  Langue  Peifienne. 

SCHAH1N.  Ce  mot  qui  fignifie  en  Perficn, 
Un  Faucon  Rojral , rit  auffi , en  Perficn  5e  en  Turc, 
lenomdcplulïcuts  Pctfonnages. 

SCHAHlNMirea  Nom  du  fils  de  Sehah 
Abbit  1.  du  nom  . qui  fnt  nommé  enfuite  , Schab 
St  fi , lorfqu'i!  régna  en  Perfe , apréi  la  mon  de  Ion 
Père,  lan  1008.  del’hegire , qui  ell l'an  itij.  de 
J.  c. 

Le  Rcgne  de  ce  Prince  fut  de  douze  ans.  Car,  il 
mourut  cr»  ï^x.  de  J.  C.  6c  laifla  pour  fucccflcur, 
ion  fils  Scbah  Abb.is  11.  du  nom. 

$CHAHRX>KH  Bcbadir  , & , Schahrokh 
Mirza.  Ccft  le  nom  du  quatrième  filsdcTamcr- 
Jan,  qui  lu»  donna  le  nom  de,  Schahrokh  , 1 caufe 
Ou  il  reçut  la  nouvelle  de  la  naifTmce  de  ce  Prince, 
dans  le  temps  qu'il  • üoir  aux  Echecs , & qu’il  avoit 
fait  le  coup  q ic  les  Pu  fins  appellent,  Schahrokh, 
«jui  eft  , lorique  le  Roc,  que  nous  appelions,  La 
Tour,  & que  quelques  uns  veulent  être , le  Cheva- 
lier . a donné  cchec  au  Roy. 

i P0,  ai,‘®  P°ur  çetrc  ra,^>n  donna  le  nom 

dcSchrhrokhiah,  â la  Ville  que  Mohamrtcd  Ben 
r i • r'  faifoit  bâtir  par  Ton  ordte 

fur  la  Rivière  de  Khogcni , que  les  Aubes  appel- 
lent, Sinon , & que  les  Anciens  ont  nommée,  U* 
M“Ci'  ^ bas  le  t.trc  de  cette  Ville, 

j i?**  ^ucce<*a  $ ton  PcteTamcrlan  l’an  807. 
de  ‘hegire , & fit  la  guerre  prefque  pendant  mute 
*a  *IC  a ^arajoufouf,  Prince  TurCbnun  , de  la  Dy- 
naftic  du  Mouron  Noir,  & à fes  deux  enfam,  & 
mourut  lan  8jo.  de  la  même  hegire.  apres  un 
règne  de  quarante-trois  ans , à Page  de  foixancc  Oc 
onze  ans , ou  environ , dans  la  Ville  de  Rcï. 

Ce  Prince  ne  s'eft  pas  rendu  moins  cclebrc  par  fa 
juftice,  par  fa  pieté,  6c  par  fit  libéralité,  que  par 
fon  courage  , Oc  lès  autres  vertus  militaires.  Car, 
apres  avoir  défait  en  trois  combats  différons . Cara- 
Joufouf,  il  combatit  & vainquit  encore  Gchan- 
lchah  & Eskcndcr,  (es  enfans,  après  la  mort  de  leur 
perc.  Il  rendit  cependant  quelque  temps  après . U 
Province  d’Adhtrbigian  à Gcharfihah  qu’il  fit  fon 
Tributaire,  Oc  lailfi  Eskcndcr  fugitif  Oc  errant  de 
Province  en  Province. 

Il  rétablit  I an  818  del'hegire,  la  fimculc  Fortc- 
rcITc.  ou  Château  de  la  Ville  de  H-rat,  que  l’on 
ttomme,  Ixhtiareddin , que  fon  pere  avoir  autrefois 
détruire,  8c  employa  fepr  mille  hommes, qu’il  paya 
de  les  deniers,  pour  en  perfectionner  les  Ouvrages. 

Il  fit  rebâtir  aufli  non  feulement  les  murailles  de  la 
Ville  de  Hcrat  1 mais  encore,  celles  de  U Ville  de 
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Merou , qui  n avoicntpoinr  été  relevées  depuis  U 
ghizklTn.  ' aV0,t  fou^ne^an*  d’irruption  de  Gin- 

Les  Enfans  de  Schahrokh  font,  Uîug  Btg  fon 
•tné.qut  eut  le  Mauaralnahat,ou  Province  Tranfo- 
xanc  a vec  le  T urqueftan  > à gouverner,  fon  â_ 

Le  fécond,  AbouIFcth  Ibrahim  » qui  gouverna  la 
Perfe  du  vivant  de  fon  Pcte,  pendant  lefpice  de 
vingt  ans  Oc  mourut  l’an  8,8.  douze  ans  avant  U 
mort  de  ton  Pere.  Ce  Ptincc  lailTa  dans  la  Ville  de 
a entrez  , pluficurs  Ouvrages  qui  ont  confervé  U 
mémoire , 5 C entre  les  aunes  un  fameux  MadralTab  , 
ou.  College,  ^t  porta  le  nom  de,  Dar  alfafa  # 
Maifon  de  joye  Oc  de  plaifir.  L'on  a de  ce  Prince 
pluficurs  peut.  Poèmes  Oc  Informions  de  fa  façon, 
*ce  fut  a luy  que  Scharfeddin  Alt  lezdi , qui  pafTe 
pour  le  plus  éloquent  des  Htftoircs  de  Perfe,  dédû 
ï L'vmtntitulé,  Dhafcr,  ou,  Zhafcr  Namch , Livre 
es  Vtôotres,  l'Hiftoiredc  TamcrlanJ,  qu’il  avoir 
compofee  par  fon  ordte.  l’an  8z8.  de  l’hcgi- 

Lc  troifiéme  des  enfans  de  S.hahroKh,  fut  nom- 
mé  Mirza  Baïïankar , ou  B .ïùngot , qui  mourut 
aufli  du  vivant  de  fon  pcie  l’an  8 ,7.  de  l’hegtrc , un 
an  avant  la  mort  de  fon  frète  Ibrahim.  Ce  Prince 
latfla  trots  enfans,  Mtrza  A'Iaaldoitlat , Sultan  Mo- 
hammed Mtrza,  pere  d’Iadightar.  Oc  Mtrza  Babot 
Aboi aie aflem  . qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  un 
aurre  Babor , fils  d’Otuar  feheikh , Oc  pccit-fils  d*A- 
ooufati.  Tous  ces  Princes  ont  régné  lcpaié.ncm  ou 
conjointement.  Oc  fe  font  fait  les  uns  aux  autres  de 
cruelles  guerres. 

Le  quatrième  fils  de  Schahrôxh  fin  Soïourgat- 
mtfch , oui  commandoit  de  la  part  de  fon  perc  dans 
le  Pays  de  Gaznah , 8c  aux  Indes.  Ce  Pnnce  mou- 
rot  J an  de  l’hegirc  8jo.  avant  la  mort  de  fi  s deux 
autres  freres,  peudant  la  vtc  & le  tegne  de  Schah- 
roch  fon  père, 

1 ^ c'n<luiim'  St  dernier  fil,  de  Schahrokh  dont 
1er  Hilto'icnr  faiTcnt  menrion  fut  Min.  Moham- 
med  Giouki,  qui  mourut  l'an  8.8.  de  l'hegire,  deux 
ans  avant  la  mort  de  fon  pere. 

L'on  peut  remarquer  tcjr , que  Mirza  Khalil  Sul- 
tan , filj  de  M i ranfeha  h ,i  rr  iiieme  fils  de  Tanretlan. 
qui  avoir  futvj  fon  Ayeul  dans  fon  expédition  du 
Khathal  . & oui  fe  trouva  prefent  i U mort.  arri. 

. an  807.  de  l'hegire.  dam  la  Ville  d'Otrar. 

• empara  aufli  toit  det  Provinces  Tranfoianes  . de 
do  Turqucftan,  & que Schahroxh  (on  Oncle,  le 
confirma  dans  cette  poflaflinn.  Il  arriva  cependant 
qu  un  des  Seigneurs  de  fa  Cour,  nommé,  Houf- 

larn  Khoudaïdad.iïtanr  révolté  quaereansapres, 

fe  iaifir  de  fa  perfonhc,  5e  le  tint  prifonnicr,  5e 
appelli  le  Roy  des  Mogols,  nommé,  Schamâ  gc- 
hao  . pour  prendre  pofleflion  defes  Eiars.  Mais,  ce 
Prince  punir  le  naître  de  fa  defea.on.  Si  envoya 
(à  té  c au  Sultan  Schahrokh.  ' 

d J.' 'h  ar,riV;  auffi  ,oft  2Pré‘  netre execution 
dan,  c Mauatalnahar,  5c  reçut  leibommage.de 
Khalil  qu,  avoir  recouvré  fa  liberté.  Il  le  traita  fort 
honneftement.  5t  lu,  donna  les  Provinces  de  ITta- 
que  Peifienne,  5r  de  (' Adherbigian , en  échange  de. 

bÏZ” iL'foé  ’ dcf,iu'llc‘ 11  Ü,vca'1  Ul“* 

L'Hifloire  de  Schahrokh  efl  fi  pleine  de  belle» 
«Cloni,  5c  de  grands  événement,  qu’il  faur  avoir 
r«M, , au  Livre  intiiuié,  Ma.hlâ  aladeïn  . corn- 
poli  par  A bdalrazzak  Ben  Gclalcddrn  lshak  Al- 
iamaikmdi,  mort  l'an  880.  de  l'hegire,  qui  eft 
«ne  Hiftorrc  complète  de  la  Vie  de  ce  Pturcc , 5c  de 

foi 
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fcscnfans,  jufqu’cn  l'an  87$*  qui  cft  le  tommen- 
1 fuient  du  regne  du  Sultan  Houfljïn  Mirza,  fils  Je 
Mirza  Manlbur,  fils  de  Mirza  Barrera  . fils  de 
Muza  Omar  Schcïkh  , fils  de  Tamerlan.  Nous  cou- 
vons cfpcicr  de  voir  un  jour  cette  Hiftoirc  de  la 
Tradu&ion  de  M.  Galland. 

Le  ticre  de  cette  Hiftoirc  lignifie  à la  lettre,  L’Af 
Cendant,  ou , L’Horofeopedes  deux  heure  nies  Pla- 
nètes, à fçavoiri  Jupiter  & Venus,  l'Auteur  faifant 
allulion  au  furnom  d*  AbouSâïd  , Heureux , que  por 
toit  Schahri xh,  fie  autiticdc,  SahebKeran,  Maî- 
tre fie  Dominateur  des  Conjon&ions  , qui  éioir  hc- 
teditaire  dans  la  famille  de  Schahrokh. 

SCH  AH  R O K H 1 AH  Ville  que  Tamerlan 
fit  bâtir  furies  bords  du  Fleuve,  Sihon  , ou  laxar* 
tes,  du  côté  des  Provinces,  Se  des  Peuples  qu' Ah- 
med Ben  Arablchah  appelle,  AlGc ta,  ou , AlKha- 
tha , qui  font  les  Gctes,  & les  Khathaicns , qui  ha- 
bitent au  de  là  du  Mont  Imaus. 

Cette  V.llc  a un  très-beau  Pont  qui  traverfe  le 
Sihon,  foie  large  en  cet  endroit.  Se  des  Ports  ordi- 
nairement pleins  de  bateaux  chargez  de  différentes 
fortes  de  marchandifcs. 

L'Auteur  du  Leb  Tarich  , attribue  à Sebahrok 
fils  de  Tamerlan  , la  Conftruâiun  de  cette  Ville. 
Mais,  c’eft  peut  être  à caufe  que  ce  Prince  acheva 
l'ouvrage  que  fon  père  avoir  commencé. 

Le  Fleuve  Sihon , ou  laxartcs , iur  lequel  la  Ville 
de  Sihahrukhuh  cft  bâtie,  s'appelle  louvcnt  par  les 
Géographes  .Orientaux,  Le  Fleuve  de  Khogend, 
& il  y a grande  apparence  que  la  Ville  de  5>.hahro- 
khiah,  cft  la  même  que  celle- Cy , que  Tamerlan  Se 
fon  fils  SchahroKh  ont  fortifiée  Se  embellie.  Se  en 
un  mot , réparée  depuis  la  ruine  qu'elle  avoit  louf- 
fcrtc  au  temps  de  l’irruption  de  Gmghizkhan. 

l'Origine  du  nom  de  Sch.hrokhiah , au 
commencement  du  titre  de , Schahrokh , où  il  cft 
parlé  de  la  naiffancc  de  ce  Prince. 

Les  Tables  Arabiques  de  Naffueddin,  Se  d'UIug 
Beg,  donnent  à cette  V.llc  , q..'ils  placent  dans  le 
cinquième  Climat , 100.  d jj.m.  de  Longitude, 
Se  4 t.d.  1 5.  m.  félon  Nalfireddin  , ou  55.  m.  fé- 
lon UlugBeg,  qui  cft  plus  croyable,  de  Latitude 
Septentrionale. 

UlugBrg  qui  cft  beaucoup  plus  exa&que  N flir- 
eddin,  ÔC  qui  a obier vé  de  plus  prés  les  pofitions 
Scprenirionalcs , où  il  a régné , ne  donne  à la  Ville 
de  Samarcande,  que  59.  d.  37.  m.  de  Latirddc,  au 
lieu  que  Naftiredd-n  luy  donne  40.  degrez  com- 
plets , de  forte  qu'il  paroîc , félon  le  calcul  le  plus 
cxaA.que  la  Ville  de  Khpgcnd,  ou,  Sihihrokhiah, 
cft  plus  Septentrionale  que  Samarcande , de  a.d.  Se 
j 5.  ra. 

SCHAHROUZl-  Surnom  de  Ben  Al  Salah, 
Auteur  qui  a écrit  fur  le  Livre  intitulé,  Idbah  fiai- 
menaft-k.  Les  ceremonies  du  Pèlerinage,  Si  de  la 
Vifitedu  Temple  de  la  Mecque.  Cet  Auteur  mourut 
l’an  667.  de  l'hegirc. 

SCHAHVER.  Nag'mcddin  AbouBekr  A'b- 
dallah  Ben  Mohammed  Schahver.  Nom  de  l’Au- 
teur du  Livre  intitulé,  RelTàlat  alâfchrxcla  alrrâf- 
chouk.  Lettre  d’on  amant  à fon  bien  aime.  Il  n'cft 
parlé  dans  ccr  Ouvrage,  que  de  l’amour  fpiricudfic 
divin , Se  l'Auteur  y prétend  prouver  la  propofition 
faite  par  AbouHaftan  Al  Azicanii  à Ravoir,  que  le 
Sofi , ou  l'homme  parfaitement  fpirirucl  fie  devot, 
n'cft  pas  Mtthlomr,  une  Créature  : Car , il  prétend 
faire  voir  ,quc l’ame  vnie  intimement  à Dieu,  cft 
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entièrement  Déifiée,  ou  Deiforme  , comme  quel- 
ques uns  de  nos  Contemplatifs  ont  avancé.  Le  Li- 
vre de  Ben  Schahver,  fc  trouve  dans  U Bibliothèque 
du  Roy , num.  717. 

S C H A I B , Se , Schcïb.  Ce  mot  Arabe  lignifie. 
Les  Cheveux  gris , qui  font  les  avanreouteurs  de  U 
vicillcflc.  Il  y a pluficurs  Ouvrages  particuliers  des 
Poètes  Aubes , Ce  Pcificns , fur  les  cheveux  gris  Se 
fur  la  vieiHeffe,  lefqucls  regardent  pluftoft  l'Antho- 
logie, que  la  Bibliothèque  Oricnralc. 

AISciuïbani  ,ou,  AlScheïbani.  Les  Arabes  ap- 
pellent ainfi  les  deux  Mois  de  l'hyvcr , qui  font  les 
plus  froids  fie  les  plus  blancs , à caufe  de  la  neige 
fie  des  frimats,  comme  qui  diroit  en  nôtre  Langue* 
Les  deux  grifons.  Les  memes  Arabes  les  nomment 
aufii,  AlMilhan  , à caufe  de  la  blancheur  du  fcl 
qu’ils  repre l'entent. 

* S C H A I B AN.  Nom  d’un  Arabe,  duquel  font 
defeendus  pluficurs  Auteurs  qui  portent  le  furnom 
de,  Schaibani. 

S C H A 1 B A N L Surnom  d'Abou  A'rarou  Isha* 
Ben  Merar,  qui  mourut  l’an  x j 6.  de  l'begire.  Il  cft 
Auteur  d'un  Livre  intitulé , Alchâar  alm  Kabcl , qui 
traite  de  quatre- vingt  Ti  ibus,  ou  Races  % avec  leurs 
d.ffetcntcs  branches , qu'il  compare  à des  cheveux 
qui  fortent  de  la  meme  tète. 

SCHAIBANI.  Surnom  d’About'A'bbas  Ah- 
med Ben  lahia,  (innomme , Thâlcb  AINahoui, 
Homme  rrés-doâc  , q ri  eut  de  grandes  difputes 
avec  Mobarrad , Se  qui  mourut  après  avoir  lait  un 
grand  nombre  de  difciplcs,  âgé  de  quatre  vingt-dix 
ans , fan  de  l'hegirc  19  t. 

Ce  Doâcur  a cotupolé  pluficurs  Ouvrages  , 8c 
entre  les  autres,  un  qui  porte  le  titre  de,  Famb , Do 
l'Elcgancc  de  la  Langue  Arabique. 

SCHAIBANL  Surnom  de  Mohammed  Ben 
Haffau  , lurnomme  encore  , Ehu  AlAthtr  , un  des 
Compagnons  de  Mohammed  Ben  M-ic-tcl  AIR-zû 
C’étoit  un  fameux  Juiilconfuhc . qu»  a compolé  le  , 
Giamê  Saghit,  Le , Taiaflir  aloffoul,  &,  Ehtcgiâg* 
âla  malcx,  tous  Livres  qui  concernent  IcsLoix 
Mufulmannes.  Ce  Dùûeut  mourut  l'an  987.  de 
l’hegirc. 

SCHAIBANI.  Surnom  d’A'li  Ben  Ahmed  , 
dit  encore,  Regtal  AlKatcb.  Ceft  l’Auteur  d'un  Li- 
vre d’Aftronomie,  Se  d' A Urologie  judiciaire,  intitu- 
lé , Baie  fi  ahxam  alnogiounr , Le  Livre  excel- 
lent , fur  les  Jugemens  fie  Prognoftres  des  Af- 
tres. 

SCHA1BEK  Khan.  Nom  d’un  Prince  de  la 
Race  de  Giougi , ou  Toufehi , fils  aîné  de  Gin* 
ghi?  Khan.  Il  érorc  fils  de  Boudak  Suhan  qui  re- 
cnoit  dans  le  Pays  des  Uzbeks , c’eft- à- dire,  dan* 
la  grande  Campagne  nomrtféc , Defeht  kapchak, 
ou , xipchak , au  defius  de  la  Mer  Cafpienne , en 
tirant  vêts  le  Seprentrion  fie  le  Couchant. 

Schaïbek  pafla  avetrune  puiffantearméc  dans  Ici 
Pro'/inces  Tranloxanes  l’an  900.  de  l’hcgire,  Se 
de  là  dans  le  Khoraffan  , fie  fc  rendit  en  quatre  an« 
entièrement  Maître  de  ces  grands  Pays . où  il  regm 
pendant  l’cfpace  de  douze  ans,  depuis  l’an  904, 
jufqu’cn  9 16.  tant  en  l’un  qu’en  l’autre. 

L’an  91  j . U entra  dans  le  Khoraflàn . où  il  bàcic 
Badî  alzaman  fils  aîné  du  Sultan  Houftàïn , fils  éê 
Eeece 
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Manfotir , fils  de  Baïicra  . qui  étott  mort  dés  l'an 
9 il.  & le  pourfuivit  jufqucs  dans  l’kaquc  Pcrficn- 
«c. 

Ce  Piince  eut  recours  à Schah  Ifmacl  Sofi , qui  le 
reçut  fort  bien,  fie  marcha  luy- même  avec  toutes 
fes  forces  contre  Schaïbck.  Iftnaël  le  trouva  campé 
auprès  de  la  Ville  de  Mcfou,  hijr  donna  bataille.  fie 
le  fit  périr  l’an  9 1 6.  de  l’hegitc. 

SchaïbcK  Khan  eut  pour  fucccflcur,  Coufchangi 
Khan,  qui  croit  le  plus  noble  , Oc  le  plus  puifiant 
Seigneur  des  Princes  Uzbcks , & régna  vingt-huit 
ans.  Ce  fut  fous  le  tegnedcce  Pnncc,  que  Mit  Ba- 
bor  Oc  Ahmed  Esfahani  vinrent  l’an  918.  fur  le 
Fleuve  Gihon,  ou  Oxus,  Oc  le  pafTerent.  Mirza  Ba- 
bor,  qui  regnoit  fur  les  Confins  de  ITndoftan,  ayant 
joint  tes  Troupes  avec  les  leurs,  cette  entreprife  leur 
reuffit  fort  b en  d’abord  ; car,  ils  pillèrent  tout  le 
Pavs  de  Catfchi , Oc  ils  fe  fetoient  tendus  Maîtres 
de  la  Tranfoxane,  fi  le  Sultan  des  Uzbexs  ne  fc  fût 
pas  avancé  contre  eux  , Oc  ne  tes  euft  obligé  de  re- 
tourner dans  le  Khorailan  , l’an  6 $6.  de  l'hegtre, 
auquel  mourut  le  meme  Sultan  Coufchangi. 

AbouSâïd,  fils  de  O uf.hangi,  régna  parmy  les 
Uzbcxs  quatre  ans,  aptés  la  mott  de  fon  Pcrc 

Abid  , ou  O'bii’d  Khan  fils  de  Mahmoud  , Cou. 
fin  de  ScbaibcK  Khan , régna  dans  laTranfuxane  , 
après  la  mort  d’ AbouSâïd  , environ  huit  ans,  & 
mourut  l'an  946.  dans  la  Ville  de  Bixbara  aptes 
avoir  fait  pluficurs  ittuptionsdans  le  Khoralfan , Oc 
fatigué  beaucoup  les  Gouverneurs,  Oc  les  Generaux 
d’armée  de  Schah  Ifmacl  Sofi. 

A bdallah  Khan  fils  d’Elsander.  fils  de  Giabck  , 
ne  régna  dans  la  Tranfoxanc  que  fix  Mois,  ou  envi 
ron , après  la  mort  d’O'bcïd  Khan , Oc  mourut  l'an 
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A bdallathif  Khan  , fils  de  Coufchangi  . fucrcda 
â A'bdallah , Oc  règne  encore  à prefen  . dit  l’Au- 
leur  du  LebTarikh  , l’an  948.  de  l’hcgirc , fous  le 
règne  de  Schah  Thamasb , filsd’l  macl  Sofi. 

L’on  a trouvé  à propos  de  mettre  tey  çc%  Succcf- 
feurs  de  Schaïbck  , dont  I H.ftoiie  donne  beau- 
coup d’cclatrciflcmcnt  à celle  des  derniers  enfanx 
de  Tametlan  , fie  aux  pemiers  Rois  de  la  Dynaflic 
qui  regne  arj  nird’buy  en  Pcr<e.  L’on  trouve  dans 
quclquci  Hilloricns,a  e Swh  h Knucl  ayant  défait 
fie  tué  Schai'bcK  fils  d Uzbck  Khan  , qui  cfi  peut- 
ê rc  le  même  que  Bottd.k  hh-n,  fit  faire  du  crâ- 
ne de  ce  Prince,  une  tarte  qu’il  en.it  hit  d'or  fie  de 
pierreries,  dans  laquelle  il  avait  a.  coûtunié  de  boi- 
re. C’eft  ce  meme  Ifmacl,  qui  quatre  ou  cinq  art  a. 
prés,  l’an  910.  dcl’hegifc,  fut  vaincu  Oc  défait  à 
plate  couture  par  S;hm  I-  du  nom.  Sultan  des  O h 
manides. 

S C H A 1 T H.  Vft\  le  titre  de , Schcîtb. 

SCI!  A K ER.  Tarikh  Ben  Sihakcr.  H ftoire 
compofèc  par  Ben  Scbakcr,  qui  cfi  connue  aufli 
fous  le  titre  de.  C/ioun  aluouirikh,  L'Sycux,  ou. 
Les  Sources  des  Hiftoircs  fie  des  Chroniques. 

SCHAKERI.  Mohieddin  Ren  labia  , Ben 
Àbi  S. luxer  AlAndalouffi.  Nom  d'un  D-  tftcui  A- 
rabe  né  en  Efpagnc,  qui  cft  l'Auteur  du  Livie,qui 
porte  le  ritre  de , Tahrtr  AlMegifihi , qui  eft  un 
Coramcniairc  fur  l’AlmagaUc  de  Ptoloméc.  P»)t7 
Je  titre  de , Mcgiftbi. 

SCH  A K 1 K AlBalxhi.  Nom  d’un  Saint  Mu- 
fulm  n.  lafèï  en  aéctit  la  Vie  dans  la  Sc&ou  74  . 
de  fon  Hiûotre. 
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SCH  A L G*.  Nom  d’une  Ville  du  Turqticftan, 
dont  les  Habitant  font  Mufulmans.  Elle  eft  fituéci 
90.  d.  jo.  m.  de  Longitude  , fie  à 44.  d.de  Latitu- 
de Septentrionale  dans  le  fixiéme  Climat  , félon 
AlFarft,  fie  félon  le  Canoun  d'AIBirount  , à 89.  d. 
j j . m.  de  Longitude  , fie  à 4).  d.  ao.  m.  de  Latitu- 
de Septentrionale.  Cette  Ville  n’cft  éloignée  de  cel- 
le de  Tharaz,  que  de  quatre  Parafangcs,  fie  parte 
pour  eue  une  des  plus  fortes  Places  du  Turqucf- 
tan. 

S C H A L M.  L’Auteur  du  Mircat  dîr , qnela 
Ville  de  J erufalcm  s'appelle  ainli  en  Hcbreu.  Ccc 
Auteur  confond  ce  nom  avec  celuy  de  Salem  , qui 
cft  l’ancien  nom  de  la  Ville  de  Jerufalcra  , où  l’on 
prétend  que  regnoit , peu  aptes  le  Déluge  .Melchi- 
fedek , que  pluficurs  ont  ctu  être  le  même  que  Scm, 
ou  un  de  les  enfans , qui  cft  appcllédans  l'Ecriture, 
Koy  de  Salem. 

SCHALOUBINI.  Surnom  d’Abou  A'ii 
O mar  le  plus  doéfc  de  tous  les  Grammamcns  qui' 
ont  fleuri  parmy  les  Arabe'  d’Efpaunc  Ben  Khale- 
Xmdans  Ion  Hiftoire  des  Hommes  lllufttcs  dit, que 
ce  mot  de  , Schaloubini , lignifie  en  Ffpagnol , qui 
a le  teint  biûlé  du  Soleil.  Mais  , Ben  Srhûbnalt 
dit,  que  ccttc  origine  du  nom  de  , Sihaloubtni, 
n’cft  pas  véritable,  Oc  que  filon  le  rappottdEbn 
SiïJ  A'Magicbi , qui  a cômpofe  l'Hiftoire  d’Aftû 
que  Oc  d’Etpagnc  en  plufieuts  voiuin.s,  intitulée, 
Kctab  almathub  fi  xhbar  AlMtgrrb  , il  y a un 
Cfâ  cau  fitué  auprès  de  la  Ville  de  Grenade  ci  Ef- 

E,  duquel  il  fait  la  de feri  ron, nommé,  Siha- 
' . fie  que  c’eft  le  lieu  d'où  le  Schûxh  Abou 
A7!»  O mar,  écoit  natif. 

Ce  Schiïxh.  qui  pone  aufli  le  nomd’Ebn  MiI<k, 
avoir  étudié  fous  A'Ii  A Fufî,  fi:  -meutut  l’an  de 
l’hegirc  644.  fclcn  Ben  Selitih.  ab. 

S C H A M.  Scham  Ben  Nouh.  C cftainfîqueles 
Syriens  aprel  cm  Scm  , fils  de  Noé,  qu'ilsdifenc 
avoir  dont é fon  nem  à la  Sy sic.  Mais , fon  nom  le 
plus  ordinaire  en  Arabe  cft  , Sam.  Poycx.  ce  ti- 
tre. 

SCHAM,  Oc  , Schamah.  C’eft  le  nom  que  les 
Arabes,  Oc  après  eux  les  Pcrfans  Oc  les  Turcs , don- 
nent Pay»  que  nous  appelions,  La  Syrie , fie , L* 
Sorie. 

L s Géographes  Otienraux  donnent  diverses  éty- 
mo'ogics  à ce  nom.  Car.  les  uns  difent , que  les 
Arabes  l’appellent  ainli . à caufc  qu’elle  cft  à leur 
gauche  vêts  le  Septentrion , de  meme  que  licmen 
cft  à leur  dioite.  Car,  ces  deux  mon , Icmin , fie, 
Sibim,  lignifient  en  Arabe,  La  dioite,  fie,  La 
gauche,  ôc  ils  difent  ordinairement,  Schamatan  ▼ 
lomnaran , pour  dire , à droite  fie  à gauche.* 

Les  autres  veulent , que  le  mot  de  Scham , foie 
le  p|  1 ici  de,  Schamah,  qu*  lignifie  en  Arabe  la  mô- 
me choie  q<  , Khal.  Un  Poteau  blanc,  rouge,  ou 
non , qui  s’élève  fur  la  peau,  fie  que  l’on  appelle  aia- 
ft  la  Syrie  , à caufc  quelle  cft  couverte  de  pluficurs 
collines  qui  ont  ces  différentes  couleurs. 

Les  memes  Géographcsdivtfcnt  la  Syrie  en  cinq 
q >art ici  s principaux,  dont  Kcnnaffcrin,  cft  le  pre- 
mier. Le  fécond,  cft  celuy  de  Hem»,  ou,  Eracrtè.  Le 
truifié  ne. celui  de  Damas, Le  quatrième  cft,  Ardcrt, 
Le  |>avs  du  Jourdain,  ou  la  Galilée,  fie  le  cinquième, 
cft  Falafthin,  ou,  La  Paleftiiu.  Ces  cinq  quartiers 
s’étendent  félon  leur  rang  duSepteotrion  auMtdy.fic 


SC. 


orientale. 


font  bornez  à l'Orient  par  l'Euphrate , Se  au  Cou- 
chant par  la  Mer  Mediterranée. 

La  LongucuAie  toute  la  Syrie,  félon  l'Auteur  du 
Xfcflàhat  alardh , qui  cil  le  Géographe  Pcriîcn  , cft 
de  vingt-cinq  Journées  •,  mais,  fa  largeur  cft  fort 
inégale.  Car,  où  elle  eft  la  plus  large  , elle  n’en  a 
que  dix. 

La  Ville  Capitale  de  route  la  Syrie,  cil  Damas, 

Îuc  l‘on  appelle,  Scham,  du  nom  general  de  fa 
’rovincc,  auffi  bien  que  Demefehk  , qui  cil  fon 
nom  particulier,  Voyez  le  titre  de , Demefehk  . 
aulli-  bien  que  ccluy  de , Halab , qui  tft,  Halcp,  Vil- 
le  beaucoup  plus  modeme , que  celle  de  Damas , fie 
qui  étoit  autrefois  comprifc  dans  le  quartier  de  Ken- 
naferin. 

Les  Arabes  appellent , Bahr  A!Schara„ou,  Bahr 
AlSchami , La  Mer  de  Syrie,  ou  de  Damas , ce  que 
nous  appelions  , La  Mer  Mediterranée,  qu’ils  di- 
fent  commencer  à l'Océan  A.lantiquc,  qu’ils  a p- 
peJent , Balu  AlModhalIam , La  Mer  tcncbrcufc 
ou  inconnut , en  un  détroit  qu’ils  nomment , Bahr 
AlZokax,  Se  à une  Iflc  qu’ils  nomment,  Gczi- 
rar  al  tarie  } c'cft-à-dirc , au  Détroit  de  Gibraltar , 
Se  luy  donnent  onze  cent  trente  fix  Parafanges  de 
longueur , j ifqu'à  fa  partie  la  plus  Orientale  ; qu'ils 
fixent  à Souidiah , qui  cft  apparemment  la  Ville  de 
Saïde,  ou  Sidon.  Cette  mefure,  qui  n’eft  pas  peut- 
être  calculée  cxadlemcnt,  cft  tirée  du  SchcritAl- 
Edrifli. 

Ce  même  Auteur  dit , que  la  Mer  de  Syrie  , ou 
Mediterranée  a à fa  droite,  laPartic  la  pl  s Septen- 
trionale de  l’Afnque , qu’il  appelle,  Migteb  AlAc- 
fi,  l’cxticmiié  du  Couchanr,  qui  cft  la  Miuritantc , 
Se  cnfuuc  , le  Pays  de  Betber , la  Barbarie,  puis  le 
Migreb  AlAoulîath,  le  Couchant , ou  l’Afiiquc du 
Milieu;  puis,  le  Pays  nommé  , Afrixtah  , qui  cft 
l’Afrique  proprement  dite.  Après  ce  Pays , fuie 
toujours  à U droite  ccluy  qu’il  appelle,  Vadi  AiRc- 
mel , la  Vallée,  ou  1a  Campagne  des  Sablons,  qui 
eft  la  Tripolicainc  & le  Pays  des  Syitcs , &:  apres  , 
ccluy  de  Barca  . & de  Loubiab , qui  tft  le  Pay*  de 
Batca,  Se  1a  Pcntapolc  jufqucs  en  Alexandrie,  d’où 
ccuc  Mer , aptes  avoir  rcccu  toutes  les  eaux  du 
Nil,  touche  les  cxr remitez  du  Tiah,  qui  cft  le 
Defett  que  les  1 fia  cl  ires  ont  rraver  é , & s’é- 
tend cnfiiirc  jufqu  à la  côte  de  Syrie.  Ccft-Il  que 
comnr  ncc  le  côté  gauche , ou  , pour  mieux  dire , 
Septentrional  delà  Mer  Mediterranée,  qui  fuit  les 
côtes  de  l'Anatolie  jufûu’à  l’Archipel , & de  là  par 
l'H.Ucfpont,  à ce  que  les  Arabes  appellent, Khalig’ 
AlCofthanthini,  qui  i ft  |c  Bofphorc  de  Thracc,  par 
où  elle  fc  joint  au  Bjntos , ou , Balbontos,  qui  cft 
le  Pont  Euxin,  Se  retournant , pour  ainfi  dire,  par 
les  côtes  de  Grece,  fc'prolongc  dans  le  Khalig’  A|. 
Banadaxi , qui  cil  la  Mer  Adriatique,  ou  Golfe  de 
Vwnife,  Se  de-là  s’étend  en  Sicile,  en  Italie , & fin- 
ies Côtes  de  France,  jufqucs  au  Gcbcl  Al  Bornât , 
qui  font  les  Monts  Pyrénées , Se  retourne  par  les 
côtes  de  l'Andalous,  ou  Efpagnc,  aux  deux  Iftcs  de 
Tank,  Se  de  Hadhrab,  où  elle  a pris  fon  com- 
mencement. 

Le  Géographe  Pirficn  die  , que  la  Ville  la  plus 
renommée  de  route  laSyrie,  cft  celle  de  B.ïc  AlMo- 
kaddes,  la  Ville  Sainte,  c'cft-à-dirc,  Jerufalcm, 
«tuée  dans  un  Pays  montueux , dans  laquelle  il  y 
a un  Temple  nommé  . Mafgcd  A)  Aefa , qui  cft  le 
plus  grand  qui  fc  voyc  dans  toute  l'étendue  du  Mu- 
fiilmanifme. 

Le  Temple  de  Sailli  Jean  Biptille  de  Damai  être 
Ica  Arabes  appellent,  Ma(gcd  lahja  , tft  le  pluj 
confidcrablc  de  toute  la  Syrie,  jpré,  celuv  de  Jetu. 
faltm.  Valid  fils  d’AbdalmaLk  , Khalife  de  la  Ra- 
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ce  des  Ommiades,  y fit  élever  un  Dôme  magnifi- 
que , qui  donne  fon  nom  à ce  Temple , car,  on  l'ap- 
pelle ordinairement , Cobbar  âliai  , St  ,1  l'accom- 
pagna de  plufiturs  autres  plus  petits  qui  pottene  le 
nom  , l'un  de,  Cobbar  Metag',  Le  Dôme  de  l'Af- 
cenfion  ; c'eft-  à dire , de  la  montée  de  Mahomet  au 
Ciel , un  autre  de,  Cobbat  Mahafeher , Dôme  de  U 
Rcfurrcctiondes  Morts,  Se  un  troifiémc  qu’tl  nom* 
ma , Cobbat  Mizan , Le  Dqmc  , ou  la  Chapelle  de 
la  Balance , c’eft  à dire , du  jugement  final. 

,.f:cs  °r‘cmau*  comptent  entre  les  Lieux  les  plus 
délicieux  du  Monde,  qu'ils  appellent  les  quatre 
Paradis  dcl’Afic,  Gaouthai  Scrîim  , La  Vallée , ou 
u Plaine  de  Damas , quoyque  le  Géographe  P.  rficn 
dife , que  l’air  de  la  Syrie  n’y  tft  pa»  fatn  . Se  qu’il 
caufedes  maladies , Se  les  Fables  des  Mahome  ans 
mettent  le  Paradis,  Se  le  jardin  délicieux  d’Aram, 
ou  d hem,  dans  la  Syrie,  où  ils  prétendent  que  Schc- 
dad  l'a  bâti.  Voyez,  ce  titre. 

Le»  Chrétiens  Orientaux  ont  aüffi  parmy  eux 
une  Tradition  , qu’Adam  a été  ctéé  dans  la  Syrie 
oe  proche  de  Damas , Se  formé  d’une  terre  rou-^e, 
qui  s’y  trouve  , laquelle  ils  ont  peut  eue  crû  avoir 
etc  rlus  propre  à faite  de  la  chair.  Il  y en  a même 
plulicurs  qm  ne  font  point  de  difficulté  d’aflurcr, 
que  le  Pa.  adis  rcrtcftrc  y avoir  ciéplanié , ce  qu’ils 
ont  peut  être  tiré  delà  Tradition fabulcufc du  Jar- 
“ln  dcSchedid.  V auflî  le  titre  de  , Aram. 

VaRcdi  a fait  un  Livre  fur  laconqucftc  que  les 
Mufulmans  fircm  de  la  Syrie  fur  les  Grecs , Se  luy 
e donné  Icinrcde  . Faih  AlScham.  Ebn  Saddada 
compoléauffiune  Hiftoirc  complète  du  même  Pays 
Ce  Stharfeddin  Naffit  allah  Ben  Moltaxcm,  AlTa* 
nouxln , AlHahbi , en  a auflî  compofé  un  fur  les 
Excellences  du  même  Pays,  lous  le  titre,  Icadh 
alvriuan  fi  fadhilat  A'S.ham.  Cet  Ouv  âge  cft  en 
trois  volumes,  & a été  fair  environ  l’an  £>o.de 
1 hegire. 

Il  n’y  a prcfque  aucune  V.lledc  la  Syrie , qui  n’aie 
ton  Hiftoirc  particulière  ; vous  lestrouverez  répan- 
dues dans  cet  Ouvrage,  fous  les  titres  des  memes 
Villes. 

S C H A M C A Z A N.  Le  Damas  de  C.zan. 
C'eft  c nom  d’une  Ville  que  Cazan  Khan  , Empe. 
mir  des  Mogols  de  la  Race  de  Girehizkhan  /fit 
bâtir  iiiptésdc  Tau  ris,  à l'imitation  de  celle  dc'sy- 
rie  , & U y fit  conftnrire  une  fupethe  Mofqurr  uù 
il  fut  enterré  l’an  7 oj.de  l’hegirc.  Khondemir  dit , 
que  c étoit  la  feule  fépuhutedes  Mogols,  qui  reftoie 
encore  fur  pied  de  fon  temps. 

^S.CHrAMÇAOUNl.  Le  Melon  de  Damas. 
Ge  l ainfi  que  les  Turcs  appellent  une  cfpécc  de 
Melon  d eau  , que  les  Grecs  d'aujourd’huy  nom- 
ment , A.  gouria.  Les  Arabes  l'appellent  en  leur 
Langue,  Fcgg',  & BariiiKh  AIHindi,  Le  Melon  des 
Indes. 

S C H A XI  C O Z A L A G H I.  Noix  de  Da- 
mas. Les  Tûtes  appellent  ainfi  la  Pomme  de  Pm, 
Se  le  Pignon  , qui  en  eft  le  fruit. 

SC  H A M F I S T l G H I.  Nom  que  les  Turcs 
donnent  au  Piftachicr,  Se  à la  Piftachc. 

j ? Ç *!.A  MM  I L K I,  ou , Mulxi.  La Pofliflïon 
de  la  Ville  de  Damas  , & de  fes  dépendances.  Le 
Tarikh  Momekheb.  U le  Leb  Tarikh  , difent 
aucKircfch,  c.a.  Cyrus  premier  Roy  de  Perle 
donna  au  Prophète  Daniel , la  poflèflion  de  la  Ville 
Ecc  ce  ij 
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tic  Dams  s 5f  de  fes  dépendances.  royale  titre  de. 
Babaman  Ben  Asfcndiar. 

SCI!  AM  P A DISC  HA  HI.  Le  Roy  de  Sy- 
tic.  Les  H i (loriots  Mahomccans  donnent  ce  titre 
aux  Empereurs  dcConftantinoplc,qui  é:o:ent  Mil- 
tic*  de  la  Syrie  avant  qu'ils  en  culTcnt  été  dépu  al- 
lez par  les  Mufulmans.  de  foire  que  Scham  Padi- 
fefubi , cft  oïdinaitcmcm  expliqué  chez  eux  pat 
crluy  de  Caïflâr , qui  clt , Cxlir. 

S C H A M A H.  Ben  Schamah  , cft  le  nom  d’un 
Air  eut  qui  a fut  une  Hiitoirc  de  Damas,  intitulée» 
Tu  kh  AIScinm,  & une  autre  intitulée»  Azhar 
ahaoudhanïn  h akhbar  aldvuljteïn,  qui  cil  l'Hif- 
toire  des  rcgr.es  de  Noureddin,  & de  Saladin. 

S CH  AM  A I L A'Nabi.  Titre  d'un  Livre com* 
pofè  parTerrncdi,  fur  les  bonnes  qualitcz  natuicllcs 
du  Prophète  ; c’cfl-à-dirc  , de  Mahomet.  Cet  Ou- 
vrage a été  commenté  pat  Ebn  Hagiar  AIMckzi, 
l*an  74  j.  de  l'hegire. 

SCHAM  ALCAN  I.  Surnom  d’un  fameux 
LnpofUur  nommé.  Mohammed»  qui  étoit  natif 
d une  Bnugade  nommée  , S .lumalg-n,  fituée  en- 
tre les  Villes  de  Coufab,  & de  Baflbrah. 

Ccr  homme  fut  Auteur  d’une  Sefte»  qui  rouloit 
entiéremt  m fir  la  Mctcmpfvchofe  > que  les  Arabes 
appellent,  AlTannalonklmh.  Mais,  il  n’cnfeigncic 
pis  feulement  la  Tran  (migration  des  Ames.  Car, 
il  admettoie  aulTî  une  Communication,  Se,  pour  ain- 
fidirc,  TiausLfijn  des  mêmes  Ames  des  uns  ayx 
auttes. 

Il  commença  par  abolir  toute  force  de  cuire  di- 
vin, fuit  legu  une  , foit  ftipcrftiticux  , Sc  a(<rou- 
voit  toutes  les  confondions  charnelles  » 5c  même 
les  plus  abominables,  ce  que  les  Arabes  appcILm^ 
Abihat  alforoug’  men  dhoui  abrhâm.Ei  pour  com- 
ble d’impicté  , il  fou.cnojr  que  c'éioir  par  ces 
moyens  exécrables,  que  les  plus  avancez  en  con- 
noiilanccs  , communiquoient  leurs  lumières  aux 
moins  parfaits.  De  loi  c , qu’il  alfuroit  que  tous 
ceux  qm  ne  vouloienc  p is  Ibufliir  ccrtc  communi- 
cation de  lumière,  reviendraient  aptés  leur  mort 
ime  autre  fois  au  monde  , pour  cxpict  leurs  fautes 
dans  une  fécondé  révolution  de  ftéclcs. 

Ebn  Mocla,  Vizir  de  Radhi , vingtième  Khali- 
fe de  la  race  des  AbbaiTÎJc  s » fû  faire  le  procès  a ce 
S dtidcur,  qui  fut  condam  ne  par  les  Doâeurs  de 
la  Loy  à cite  pendu  Se  biulc,  ce  qui  fut  exécute 
l’an  de  l’hegire  ji  x. 

Ben  Schùhnah  , en  parlant  de  cet  Impoftcur  dit, 
que  la  Sededes  I lummcz  a pris  fon  origine  de  luy 
panny  les  Mufulmms , Sc  que  le  Principe,  ou  Fon- 
dement principal  de  leurs  erreurs  étoit,  Enn  almo. 
fadhcl  unkah  almafdhoul  leïoulag’  fihi  alnour. 

SCHAMAMESSAH.  royale  titre  de, 

St  h animas. 

SCHAMAOUN.  royt\\e  titre de.  Caftan 
Al  Demefehk i , lequel  cft  appcllé.  Ben  Scham  .ôun, 
ouSchinuôun.  Ce  nom  dcSchimcôun,  n’eft  pas 
inconnu  aux  Mufulmans.  Dc’n  S himcôun , le  Mo- 
nafléie  de  Simeon,  cfl  le  nom  d'un  Lieu  de  la  Syrie, 

f*roch  rdc  Dénias  ouO'inu  Ben  A’bdalâziz,  Kha- 
ifede  la  Race  desOmmiades,  fut  enterré. 

SCHAM  MAS,  ou  , Schamas.  On  appelle 
ainü  en  Langue  Arabique  , Le  tyiiuiftrc  facrc  des 


Autels,  que  nous  appelions.  Diacre.  Leplurierde 
ce  mot  , cft  Schamamcftah , qui  figntfic  en  gcnc- 
ral  tous  ceux  qui  fcivcnt  aux  Autels  chez  les 
Chrétiens,  r» rrc  le  titre  de  ,Coddas , qui  cfl  la  Li- 
turgie , 1 cio 1 1 1:  Ru  de  l'Egliie  d'Alexandrie. 

S C H A M A SS  I A H.  C’cfl  le  nom  d’une  Pla- 
ce de  la  Ville  de  Bagdet , où  l'on  exerçoit  les  che- 
vaux , où  l’on  couroit  les  Telles , 5c  où  l’on  faifbic 
div  îles  fortes  de  Fclles  fie  de  Jeux,  royee  le  titre 
du  Khalife  Modider. 

S C H A M A T I.  Surnom  d'A'bdjllab  Ben  Ah- 
med , qui  a fait  un  Ouvmgc  fur  les  Proverbes  des 
Arabes  , intitulé , Ketab  alaintbal.  Cet  Auteur 
mourut  l'an  475.  de  l’hegire. 

S C H A M E L,  ou,  Schamil.  Nom  d'une  Iflede 
la  Mer , que  les  Arabes  appellent , B • hr  AiSenfi  , 

ui  efl  l’Occan  O. tentai . ou  Mer  de  U Chine-  E- 

riffi  en  fait  mention  dans  fon  premier  Clitnar. 

S C H A M E L fil  chcbb.  Corps , ou  Cours  de 
Mdccinc.  Il  y a deux  O mages  qui  p lient  ce  ti- 
tre. Le  premier  a été  cumiolc  par  Sâtd  Ben  Abi 
Mcflrm  . plus  connti  fous  le  nom  de,  Gaïath  Al- 
Gaïth.  Cet  Ouvrage  cfl  divifé  cnilcux  Parties, dont 
li  première  cfl  intitulée,  fi  hcf  h .ilfihat , fie  nairc 
des  moyens  de  confci  ver  fa  famé.  La  féconde  cft 
intitulée  . fi  colltac  althcbb  v gczihathi  \ c’tft-  à-di- 
re , des  Prs  ceptcs  generaux  fie  particuliers  de  la  Mé- 
decine. Cette  icconde  partie  contient  deux  Traitez. 
11  y a une  longue  Préface  à la  telle  de  cet  Ojvrage, 
qui  cfl  d ittcc  de  l’an  7f6.de  l'hegire. 

L autre  Ovivragc.qui  porte  le  même  titre,  cft  d’A\ 
lacdd  n A li  Ben  Abi  Aldarara  , Médecin  du  Caire, 
qui  cft  auflî  l'Auteur  du  Livre  intitulé,  AlMou- 
giak  Son  Ouvrage  nommé,  Schamcl,  devoit  être 
en  trois  volumes , fi  l'Ajtcur  l’cuft  pu  achever. 

SCHAMEL  fi  tahadhib  aldhavat  alcnfanitr.' 
Titre  d*un  Livre  de  la  Vie  fpiricucilc,  au i ciifeignc 
la  purgation  de  l’Ante  .compofe  par  A bdalkbalcK 
B:n  AbilCtflem  AlMefri.  Ce  Traité  contient  aua- 
tre  S v fié  mes  de  la  Vie  fpirituclle  des  Sofis , appcflce 
parles  Mufùlmans,  AlTcftàouf. 

SCHAMEL  fil  gebr  v almocabelah.  Traité 
d’ Algèbre  compofc  par  AbouKiamel  Sant  â Ben 
Aflem  , fur  lequel  y a pluficurs  Commentait  es. 

S C H A M E L fil  bahr  alxiamcl.  Titre  d’un  Li- 
vre qui  traiie  des  peines,  punitions,  ôc  aman  les  » 
compofc  par  le  Scïd  Aboulfadhl  Mohammed  B n 
Ahmed  AiDhabbi,  fie divtfè  en  ueme-  trois  Cha- 
pitres. 

S C H A ML  Ce  luy  oui  'ft  nttif , ou  ce  qui  ap- 
partient i'.i  Syrie  . ou  a la  V llcdc  D unis.  Ah  ncd 
B n A’rabfchah , Auteur  du  Livre  intitulé , A’guïb 
al  nakdour  fi  akhbar  Timoiir,  qui  efl  la  Vie  de 
Tamcrlan,  fie  M .himmcd  B n Naflcr  , Auteur 
d’un  Livre  intitule , Amalt . ou  D idées,  porteur 
tous  deux  le  lui  nom  d’AlSchami. 

SCHAML  ACAH.  Priéte,  01»  Oraif  *n  My- 
ftcncufe,  ou  plût  fl  fupcrftirieufe , ou  Magique  , 
qui  fert  i faite  des  prodiges  fie  des  cm  hautemen», 
par  le  moyen  de  certaine  pondre,  fie  eendreprepa- 
téc.  r syr^lc  titre  de,  Raaidit,  fie  la  Biblioih»- 
queduRjy,  nam.  1014. 
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SCHAMOUIL.  rtjti  le  titre  de.  Afch. 
mouil.  C'c fl  le  coin  Aube  du  Prophète  Samuel. 

S C H A M S A L,A  F A K fi  clm  alhorouf  ala- 
ou  foc.  Titre  d'un  Livre  qui  explique  les  Myftèrcs, 
ou  lignifications  allégoriques, cachées  dans  les  Lcr 
cres  de  l’Alphabet  Arabique,  coropofé  par  AlBaf- 
tami , lequel  rapporte  dans  fa  Préfacé  le  nom  de 
plus  de  deux  cent  Auteurs  . qui  ont  écrit  avant  luy 
fur  la  même  matière*  Cet  Ouvrage  cil  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Roy . num.  1009. 

S CH  A M S A L M A A L A.  Le  Soleil  dans  Ton 
Apogée.  C’eft  le  titre  que  le  Khalife  Cadet  l’Abbaf- 
fi  de  donna  à Cabous , Roi  de  Dilcm , de  Giorgian, 
8c  du  Mazandcrin.  V- \ oyte  le  titre  de  , Cabous , fie 
de , Manugeher  fils  de  Cabous. 

S C H A M S almâtcf  v lathaïf  alaouaref.  Le  So- 
leil des  Connoi (Tances.  C\ft  le  titre  d’unTraitccora- 
pôle  par  AlBouni , (ur  les  Noms  de  Dieu  , 8c  (ur 
les  Myllércs  cachez  dans  les  Lettres  de  l'Alphabet 
de  la  Langue  Aiabiquc,  qui  cil  dans  la  Bibliothè- 
que du  Roy , num.  89  j . 

SC  H A MS  almâref  alxobra.Tirre  d’un  Ouvrage 
en  deux  Volumes  in  folio,  compote  par  Schch«b- 
eddm  Ahmed  A Bouni , (ur  la  meme  matière,  que 
celle  de  l’Ouvrage  precedent.  Mais  , qui  ell  trai- 
tée dans  et  lu  v cy  avec  beaucoup  plus  d'étendue. 
Il  cil  dans  la  B.blio.hcqucdu  Roy , num.  984  , Sc 
9SÎ’  # 

S C H A M S E D D I N.  Surnom  d’Ilcttnifch, 
fils  de  Faxbrcddm.  f^tyte.  le  titre  de , Uct  mil',  h. 
Il  avoir  été  autrefois  c le  lave  de  Schchabcddin , Sul- 
tan de  la  prcmictc  branche  de  la  Dynaftic  des  Gau- 
rides , Sc  il  devint  Sultan  dans  la  féconde  branche 
de  la  meme  Dynaftic,  des  Provinces  de  Bamian, 
Toxhareftan,  B-dxhlchan,  Sc  de,  Schaganian. 

SCHAMSEDDIN  Ben  AbotibtXC  Curt. 
C’c  11  le  petit  fils  de  Roeneddin  Curt  qui  dtfeendoir 
de  l'Emir  Azzeddin  G'mar  AlMarghmani , fie  qui 
prétendoir  tirer  fon  origine  de  G.ï.thcdditi  Mo- 
hammed . Sultan  des  Gaurides.  Ccd  le  premier 
Prince  de  la  Dynaftic  qui  poire  le  nom  de  Moloux 
Curt. 

Quelques  Auteurs,  comme  Ic&hrîxh Fadhet  Sadr' 
Seberif  AlB.xhari,  Homme  très  fçavant,  qui  mou- 
rut l'an  74j.de  l’hcgire,  a beaucoup  loué  l'Emir 
Azzeddin  AlGruii  dans  fes  vers  , fie  dit  , que  le 
Sultan  G/nihcddio  loy  donna  le  Gouvernement 
de  la  Ville  de  Hcrat  fie  de  fes  dépendances , fie  que 
ccluy-cy  donna  la  ForteteiTe  fie  une  partie  de  la  Pro- 
vince de  Giur,  à Schamscddrn  Curt. 

Scharmeddm  fucccda  4 fon  Aycul  Roeneddin 
dans  le  Gouvernement  du  KhoralTan,  l'an  <*45.  de 
l'hcgire  . Se  fut  confirmé  dans  fon  cniploy  par 
Ginghizkhan  , fie  il  augmenta  beaucoup  iapuiftan- 
cc  fie  fon  autorité  fous  les  Empereurs  Mogols.  Hou- 
lagon  , Abku  , fie  Baux  . dcfqucls  il  éroit  Vaiïal, 
fie  mourut  enfin  4 leur  Cour  dans  la  Ville  de  Tau- 
ris  l’an  67 G.  Car , Abica  Khan , ou  plutoft  (on  Vi- 
zir, Khogiah  Schamscddin,  qui  commençait  4 fc 
défier  de  luy , l'y  retint.  Il  eut  cependant  pour  tuc- 
ccftcur,  Roeneddin  fon  fils  . qui  prir  la  Ville  de 
Candahar , fie  mourut  fous  l'Empire  d' Argounxhan 
l’an  de  l’hcgire  679. 

Fakhreddm  autre  fils  de  Schamscddin  cft  comp- 


té pour  le rroifiéme  des  Princes  de  cette  Dynaftic, 
qnoyqu'il  (oit  mort  avant  fon  frère  Roeneddin , Sc 
qu  il  n ait  furvecu  4 fon  père , qu’environ  deux  ans. 
Car , il  mourut  l’an  6 77. 

Gaïatheddin,  le  dernier  des  enfans  de  S hamsed- 
dineft  le  quatrième  Prince  de  cette  Dynaftic,  fie  lue 
confirme  par  AlGiftprou  Khan , Empereur  des  Mo- 
goU,dans  le  Commandement  qu’il  avuit  des  Pays 
de  Gaur,  jufqucs  aux  Confins  dev  Provinces  qui  f nt 
fur  le  Fleuve  SinJ,  ou  Indus.  Ce  Prince  mourut 
i an  719.  de  l’hcgire,  Si  tailla  quatre  enfans,  4 fça- 
voir , Schamscddin  qui  luy  fucccda , fie  fut  le  cin- 
quième Prince  de  ccrtc  Dynaftic  , Hafeuh  , Houf- 
uïn , Sc  B Ker.  Ce  Schamscddin,  que  Ton  peut  ap- 
peler fécond  du  nom  dans  cc;tc  Dynaftic  , éroit 
fçavam  fie  vaillant.  Miis,  il  aima  le  vin  avec  tant 
d’excès , qu’il  abrégea  b aucoup  fa  vie  , fie  ne  régna 
que  dix  Mois  prcfquc  toûjour»  y vre  , après  ion  pè- 
re Gauihcddin.  Sa  mort  tombe  dans  1 année  750, 
de  l’hcgire. 

Malejt  Hafedh,  fécond  fils  de  Gaiathcddtn  fut 
le  (îxiéme  Prince  de  acte  Dynaftic  ,tÉfc fucccda  4 ion 
frère  dans  le  Royaume  de  Hcrat  Se  de  Gaur.  Ce 
Prince  qui  ét.  it  très-bien  fait  de  (a  perfonne,  Sc 
qui  fçavoit  écrire  en  pcrfc&on,  n'ayant  pas  l’an  de 
bien  gouverner,  fut  tue  par  quelques  Gauricn*  , 
fes  païens  , fie  les  Sujets,  au  lortir  du  Château  de 
Hciai,  nommé,  Ekbtiareddin,  l'an  7}!.  de  l'hcgire. 

Moc  zedin  Houllàfn,  troifiéme  hls  de  Gaiathed- 
din,  cû  le  fcpticme  Sultan  de  cette  Dynaftic.  Il  fuc- 
ccda 4 fon  frère  Hafidh,  fie  pofteda  toutes  les  qua- 
litcz  d’un  grand  Prince,  fiaadeddin  Taktazani  , 
homme  le  plus  dofte  de  fon  lîéclc,  luv  dedia  un  de 
fes  Ouvrages,  dans  lequel  il  fan  fon  éloge. 

AbouSâid  Empereur  des  Mogols  n'ayant  lailfé 
apres  luy  dans  la  Perfe  aucun  Prince  qui  fc  fift 
craindre  , Moezeddm  le  rendit  beaucoup  plus  con- 
(idcrablc  qu’il  n’ecoit.  Car,  il  trancha  alors  plu* 
ouvertement  du  Souverain  , fie  fir  publier  (bn  nom 
dans  les  Mofquécs , fie  fit  fi  bien  par  f»  prudence  Sc 
par  fa  valeur,  que  la  plufparr  des  Princes  (c s voi- 
1ms  luy  rendirent  hommage , fie  fe  déclarèrent  fes 
vaftànx; 

L’an  740.  de  l’hcgire,  l’Emir  Vaegih  eddin  Maf- 
fôud , de  la  Ra  c fie  Dynaftic  des  SaibcJaricns  , 
ayant  joint  les  forces  4 celles  de  HalTan  Giouri,  at- 
taquèrent Mueziddin  avec  trente  mille  hommes^ 
mais,  ce Sultan  les  dént  cnnércmcm , fie  ô.a  la  vie 
au  Schcïxh  HalânGiouri. 

L’an  7 j 1.  L’Emir  Cazgan  qui  poflt  doit  les  Pro- 
vinces Tranfoxanes,  vint  alh-get  Moêzzcddii  dans 
la  Ville  de  Hcrat  , fie  l’obligea  enfin  après  plufieurs 
combats  à luy  demander  la  paix  , Sc  4 luy  promet- 
tre de  fe  rendre  dans  un  an  4 fa  Cour , pour  !u^ 
rendre  hommage.  Depuis  ce  temps  là  les  atf.ircsde 
ce  Sultan  alletem  de  mal  en  pis.  Car,  les  Gauri- 
des élevèrent  fur  leThrône  Malek  Baker,  (bn  frère 
Cidet,  fie  l'obligèrent  de  (c  renfermer  dans  une 
Place  , julqu'cn  l’an  75}.  qu’il  fut  obligé  d'aller 
irouver  l'Emir  Cazgan. 

L’Emir  Cazgan  reçut  Moezzeddin  avec  beau- 
coup de  civilité,  luy  fit  beaucoup  d’honneurs,  fi C 
luy  dit  en  l’abordant  : Bons  ennemis  fie  bons  amis. 
Cependant , quelques  Seigneurs  de  la  Cour  de  Caz- 
can  , ayant  comploté  de  (c  défaire  de  Moezzeddin, 
l’Emir  Cazgan  luy  garda  ioviolablemem  fa  parole, 
fie  pour  le  garantir  entièrement  des  embûche»  de  Cet 
ennemis , le  renvoya  bien  accompagné  dans  le  Kho- 
rilfan,oà  il  ne  furpasplûtoft  arrivé,  qu’il  f:  ren- 
dit Maître  de  la  perfonne  de  Baker  fon  frère , fie  U 
tinc  ptifonnicr. 

Eeece  iij 


776  # B I B L I O 

sc. 

Ce  Sultan  rentra  ainfi  cnpoflclüon  de  fa  Ville  Ca- 
piuic  de  Meut , & de  tous  fcj  autres  Euts,  & rc- 
gn»  derechef  |ufqa'en  l’an  771.  de  l’hcgirc. 

Malcx  Gaïathcddin  fils  de  Moczzcddm  , huitiè- 
me Sc  dernier  Prince  de  cette  Dynaftie,  fucceda  à 
Ibn  perc.  Il  rcpiit  la  Ville  de  Nifchabour,  que  les 
Sarbedaricns  luy  avoicht  enlevée.  Mats,  Tamcrlan 
qui  avoir  fuccede  à l’Emir  Cazgan  depuis  douze 
an$,dans  la  pofic (Fonde  toutes  les  Provinces  Tran- 
foxancs , ayanc  envoyé  l'ordre  à ce  Prince  de  le  ve- 
nir trouver  , Sc  Gaïathcddin  ayant  refufë  de  luy 
obcïr,  ce  Conquérant  entra  l’an  785.  de  I hegirc 
dans  le  Khorafian , prit  par  force  la  Ville  de  Hcrat , 
Ce  fit  prifonnicr  Giïathcddin  avec  fon  fils  Moham- 
med, qui  furent  mis  à mort  par  fes  ordres.  Ainfi  fi- 
nit la  Famille  & la  Dynaftie  des  Rois  Curts,  qui 
«voit  duré  environ  cent  trente  années. 

a A M S E D DIN.  Khogiah  Schamteddin 
Afdhal , fi’s  de  Fadhlallah , Sc  frère  de  deux  de  fes 
Prédeceflcur s,  à Ravoir,  Abdalrazxak  Sc  Vagih 
eddm.  C’éll  le  cinq  ticmc  Ptincc  de  la  Dynaftie  des 
Saibcdiricns,  lequel  ne  commanda  que  lit  Mois, 
& abandonna  fes  Etats , à condition  qu’il  recevroit 
duThiéfor  Royal  à certains  temps,  quatre  charges 
de  loye,  Sc  en  remit  la  poflcflîon  à un  autre  Schams- 
eddin  Khogiah  Ali,  l’an  de  l’hcgirc  74,9. 

SCHAMSEDDIN  Khogiah  A'Ii.  C’cftlc 
fiaiéme  Piinccdc  la  Dynafiicdcs  Satbedaricns.  Ce 
Prince  poflèda  tons  les  Etats  de  Vagihcd  lin  M if- 
lôud , St  régla  fi  bien  toutes  chofes  dans  1a  Ville  de 
Scbzvar,  que  la  Juflicc  y lut  exactement  obf:rvée  , 
le  négoce  tétabli  , & 1,  Manufadtire  des  fuyes  cun- 
duitcà  (a  petfc&ion. 

L’on  remarque,  que  fous  fon  régné  aucun  de  fes 
fujers  n’ofoit  prononcer  fculcmcni  le  nom  du  vin, 
ou  d’a  cunc  autre  boifion  qui  puft  cny  ver , & au’il 
fitjecrer  vives, cinq  cens  femmes  publiques  dans  des 
puits.  Sa  feventé  dans  l'cxciciccdcla  Juftice.étoic 
fi  grindc  , que  tous  ceux  qu’il  appclloit  à fi  C ur , 
fadoient  leur  tcftamrnt  avant  quedefe  prefenter  de- 
vant luy.  Car,  il  fçavolt  rcconnoî.rc  un  homme 
ceupablccturc  mille  autres  de  ceux  qu'il  voyoit. 

Il  fc  rendit  enfin  fi  odieux  aux  plus  Grands  de  fa 
Cour  .qu’un  nomme  Haïdar,  Boucher  de  fa  pio- 
fdfi  >n,  fut  fubomc,  & le  tua  dans  fbn  Châ.cau 
de  Scbzvar,  apres  cinq  ans  ou  environ  de  règne 
l’an  jyj.  de  l’hegire. 

Ce  meme  Boucher  qui  tua  Schatmcddin , régna 
dfpjis  dans  la  meme  Dynaftie  des  Saibcdancns 
fous  le  nom  de  , Pahalavan  Haïdar  Caflab,  & en 
fut  le  neuvième  Prince. 

• 

SCHAMSEDDIN.  Nom  du  Chef,  ou  Pre- 
fident  du  Divan  d’Ahmed  Sultan  des  Mogols  de  la 
Race  de  GinghizJchan.  Cette  qualité  de  Chef  du 
Divan  étoit  fupcricurc  A celle  de  Vizir.  C croit  un 
homme  fage  Sc  vénérable,  qui  avoir  gouverné  long, 
temps  avec  approbation  l’Etat  des  Mogols.  Cepen- 
dant, Argoun  Khan  ne  biffa  pas  de  le  faire  moU. 
rir  l'an  68 *.  de  l’hegire,  après  luy  avoir  tité  de 
très  grandes  fommes  fur  le  foupçon  qu’il  eut  , que 
ce  Mmiftrc  avoir  empoifonné  Abka  Khan  fon 
perc. 

S CH  A M S F D D I N AlF-khouri.  Nom  d’un 
vénérable  Sch.ïkh , qui  dcmcuroit  dans  la  VjHede 
Cafeh  au  de-Ià  du  Gihon , lequel  fut  confulté  pat 
Tamcrlan  fur  le  ïuccés  de. fes  entreprifes . & qui 
luy  promit  Je  fecours  de  fes  prières , U de  celles  des 
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fiens,  pour  luy  procurer  tous  les  avantages  qu’il 
fouhaicoit  d’obtenir. 

SCHAMSED  DIN.  Surnom  d'AboufFa- 
rag’  Ben  Giouzi,  qui  fut  Maure  du  Scheïkh  Sîii 
AJSchinzi. 

SCHAMSEDDIN  AlCodfi.  C eft  l’Au- 
teur d'une  Géographie  qui  porte  fon  nom  , Sc 
qu’il  comnofa  l’an  414.  de  rhcgiie.  Cet  Auteur 
«oit  natif  de  Jcrufalcm,  ou  de  quelque  lieu  de  la 
Terre-Sainte.  On  a de  luy  aufli  une  Hiftoire  gene- 

SCHAMSEDDIN.  Surnom  de  Moham- 
med Ben  Mahmoud  AlE>fahani,  Auteur  d’un  Com- 
mentaire fur  le  Livre  intitulé,  Mahfoul.  ce 
titre. 

S C H A M S E D D I N.  Surnom  de  Moham- 
med AINagiati , plus  connu  fous  le  titre  de  , Mir- 
Solthan.  C’etoit  un  grand  Contemplatif  , réputé 
Saint  par  les  Mufulmans , qui  vifitent  fort  rcligim- 
'e™cm  fcpulchre.  qui  cft  dans  la  Na:olic.  Sâad 
eddin  fait  mention  de  luy  dans  fon  Tag’aJtaoua- 
nkh , Hiftoire  des  Sultans  Ottomans,  fous  le  regne 
dcfqucls  ce  Petfonnage  a vécu, 

SCHAMSEDDIN  Khqftou  Schah.  Nom 

a un  grand  Pmlofophc  oui  vivoit  à Dsmas.  L'on 
dit.  que  le  Salran  AIMalclc  AIN.ffci  Daoud,  Ro. 
de  Syrie  de  ta  Race  desAioubircs.alloir  chez  ce  Do- 
ctcui  apird,  pour  fc  faire  expliquer  te  Livied'Ebn 
Siua  . rniimld , O'ioun  albctcmat , Lcs'Sources  de 
la  Sagtffe  . ou  de  la  Philofophic , «c  que  ce  Prioce 
porion  luy.  meme  ce  Livre  four  fon  bras , comme 
font  te»  Eeholicrs. 

SCHAMSEDDIN  AlConoui.  Nom  le 
lurno.n  de  l'Auteur  d’un  Livre  fort  cftimf  par  le 
Mufulmans,  qui  porte  le  titre  de.  Mcohae'.  f'.wc 
ce  titre,  & cciuy  de,  Conoui. 

S C H A M S I A H.  Titre  d’un  Reffalah  , ou 
Traité  de  NagWddin  A'Ü  Ben  O'inar  AlKaz- 
vim  , fur  la  Logique  , qui  cft  dans  la  Bibliothèque 
du  Rov  num.  911.  Cet  Ouvrage  cft  dédié  a Kh  o- 
guh  Schamscddin  Muhammed  , qui  cft  peut-être 
un  des  Princes  des  Satbcdancns,dclquel<  on  a dé- 
Dcdcut  èloil  Dilciplc  de  Nairucddin 

AIThoufli. 

S C H A N B ATA  H.  Ceft  ainfi  que  les  Ethio- 
pien s appellent  leurs  F<  fies  en  general.  Ce  mot  cft 
dérive  du  mot  de  Sabac. 

Schamb.iah  Croliqr  , Le  Sabar  de  Chrift  , fc 
prend  ordioairement  chez  cuz  pour  les  Fefte.  de 
Pafquc. 

SCHANGAL  V*ycx.  le  titre  de  , Schan- 

kal. 

SCHANGIOU.  Le  Géographe  Perfien  die 
dans  fon  rroifiéme  Climat  .que  c’cft  une  Ville  de  la 
Chine,  fituée  aftez  ptés  de  la  Mer,  où  il  y a un 
grand  concours  Sc  commerce  de  Marchands  étran- 
gers, Sc  ajoû  e , que  cette  Ville  porte  encore  le 
nom  de , Ziïtoun. 

SCHANI.  Ahmed  AISchani.  Ceft  le  nom  de 
J Auteur  du  Livre  intitulé,  Afthoun , ou , Ufihoun 
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alaflathin,  La  Colomnc  des  Colomncs , ou  Le  Por- 
tique. C’eft  un  Traité  de  Philofophic.  Les  Arabes 
appellcnc  en  leur  Langue  , Les  Stoïciens,  Abel  Al- 
uftnoanat . Les  Gens  àu  Portique  , appellation  qui 
exprime  le  nom  qu'il*  portent  dans  la  Langue  Grec- 
que. 

SCH  A N K A L,  8e , Schangil.  Ancien  Roy 
du  Turqueft  .n . qui  joignit  Tes  Troupes  à celles  d‘  A- 
fraliab  contre  Caïkhoirou  Roy  de  Perle  de  h fé- 
conde Dynadic , nommée  des  Caïanides.  y »y*K.  le 
titre  de  , Gianghal,  ou.Tchangal. 

S C H A R , 8e  , Schah  fchâr.  C cft  le  tirre  des 
Anciens  Rois  du  Gutgiftan , ou  Géorgie  , qui  fem- 
ble  ette  une  allulîon  à celuy  de  Cclar  , de  meme 
que  le  Czar  des  Mofeovires , qui  fe  prononce  , 
Cfchar.  V tjfi.  dans  le  titre  de , Mahmoud  Scbcic- 
teghin  , de  quelle  manière  ce  Prince  traita  le 
Senar  du  Gurgiftan,  après  l'avoir  défait»  de  dépouil- 
le de  les  Etats. 

y *ytx.  auffi  le  titre  de  » Gurgidan  , ou  Gcor- 
gic. 

SCH  ARA  B.  Ce  mot  lignifie  g:nera!emenc 
en  Arabe  , toutes  fortes  de  breuvages  , de  en  parti- 
culier , le  Vin  , qui  cd  le  plus  excellent  entre  tous 
les  breuvages.  Cependant  , les  memes  Arabes  , 
voulant  exprimer  plus  précifcment  cette  liqueur, 
l'appellent,  Scharab  almofakkcr , La  Potion  qui 
cnyvrc,  nom  pourtant  qu'ils  communiquent  aufti 
à toutes  tes  autres  liqueurs  qui  caufcnt  de  l'ctour- 
dilîemcnc  3e  de  l'yvrcflc , de  meme  que  le  mot  de, 
Sicer* , dans  l'Ecriture , doit  s’entendre. 

Les  Mufulmans  donnent  audi  plulieurs  noms  mé- 
taphoriques au  Vin,  de  il  y en  a d’aflèz  fuperfti- 
tieux  , pour  ne  le  vouloir  pas  nommer  par  Ion  vé- 
ritable no  n , qui  cd,  Khamt , de  Nebidh  , de  il  y 
a eu  des  Princes  parmv  eux  , qui  ont  même  défen- 
du par  des  Loix  ex  >icdcs,  de  le  prononcer.  Fèytc 
le  titre  de,  SchamsctUin  Khogia  Ali  AlSatbc- 
dari. 

Les  deux  principaux  noms  allégoriques  du  Vin 
chez  les  Mufulmans,  lime,  Oinm  alçcnabct , La 
Mae  de  corruption  , Ab , A bon  , de  Oui  n aikha- 
rab.it.  L’eau,  LcPctc,deLa  Mac  de  dcftruâions 
te  de  ruines. 

A'Vyec  dans  le  titre  d'Othman,  troifiéme  Khali- 
fe , les  différentes  Loix  que  Mahomet  a promul- 
guées fur  le  fujet  du  Vm , de  les  raifons  pour  lef- 
queiles  plulieurs  Mululmans  croycnt  que  le  vin  ne 
leur  cd  pas  défendu. 

Les  mots  de  Syrop , de  de  Sorbet , ou  Schorbct , 
dont  nous  nous  ietvons,  font  tous  tirez  du  mot  A- 
rabc , Scharab. 

SCHARACAH,  8e.  Scharakiah,  Ville  de 
l'Arabie  , que  quelques  Auteurs  veulent  avoir  don- 
né le  nom  aux  Sarrazins,  car,  c’eft  ainfi  que  les 
Grecs  de  les  Latins  ont  nommé  ceux  qui  fe  difcnc 
feulement  Atabcs,  en  leur  Langue. 

S C H A R A F.  Scharaf  AlGazi.  Nom  d’un  célé- 
bré Jurifconfultc  des  Mufulmans.  qui  a compote  le 
Livre  intitulé  , Adab  AlCadha.  Des  qualitcz  de 
des  conditions  que  les  jugemen*  doivent  avoir  pour 
être  juridiques  de  légitimes.  Ce  Livre  cû  dans  Ja 
Bibliothèque  du  Roy , nura-  605. 

S C H A R A FI.  Un  Ducat  d’or  d'Egypte.  Ce 
fut  AlMalcK  Al  Afcluaf , qui  Et  batuc  le  premier, 


cette  monnoyc . de  qui  luy  donna  Ion  nom.  Elle 
vaut  ce  que  l’on  appelle  ordinairement , unSulta- 
nin , qui  cft  du  poids  de  nôtre  écu  d’or.  Les  Arabes 
l'appellent  aufli.  Dinar,  de,  Mcthcal  aldhehcb. 
Les  Grecs  l’ont  appcilé,  Bezant  d’or,  f-'oytz.  le  ti- 
tre de , Beidhah. 

Les  Per  fans  appellent , un  SchercE  , ou , Schara- 
fi . une  monnoyc  d'or  qui  vaut  huit  Larms;  de  fJr. 
tc  que  chaque  Larin  valant  deux  Rcaux  d’Efpagnc , 
le  Schcrcfi  vaut  deux  pièces  de  huit  Rcaux  ? quJ 
font  deux  ccus , monnoyc  de  Fiance,  ou  deux  Pièces 
de  huit , ou  de  cinquante  huit  fols , comme  nous 
les  appelions. 

NosHiftoriens  de  nos  Voyageurs  appellent  or- 
dinairement cct.c  monnoye,  des  Séraphins  d'or. 

S C H A R A K I A.  Nom  du  Père  d’O'zaTr  AI- 
Nabi , c’cft-à-diic,  du  Prophète  Efd. as,  félon  le 
TarisS  Montekheb.  Le  quatrième  Livre  Apocry- 
phe d'Efdras  fait  ce  Prophète  EN  de  Sarch.  Mais, 
c’eft  le  Sarahia  des  Hébreux,  d’où  le  nom  Arabe 
de  Schatakhia , a été  formé. 

SCHARAKIAH.  y.y,^t  le  titre  de,  Scha- 
tacab. 

S C H A R A N I.  Surnom  d’Abdaluahab  Ben 
Ahmed,  Auteur  du  Livre  intitulé,  Erfehad  almo- 
gafclin,  L’Inftru&ion  des  ignorant.  C’eft  un  Ou- 
vrage de  Morale  Se  de  Pieté.  Cet  Auteur  vivoit 
l’an,  97j.  de  l’hegire. 

SCHARASCHI.  Mohammed  Ben  Scha- 
rafehi.  Nom  d'un  Auteur  qui  vivoit  vers  l’an  ioao. 
de  l'hegire,  te  qui  a écrit  lut  le  Livre  de  Bai'dhaoui, 
intitulé,  Anouar , Les  Lumières , qui  cft  un  Com- 
mentait e fort  cclcbrc  fur  l’Alcoran. 

SCHARFALDIN, 8e,  Schvrfeddin.  Sur. 
nom  commun  à plulieurs  Pcrlônnagcs, 

SCHARFALDIN,  ou,  Schcifeddin  Arli 
Iczdi.  Nom  de  l’Auteur  du  Livre,  intitulé,  Dha- 
fer  Namch  , ou , Zhafer  Namch , Le  Livre  de»  Vi- 
ctoires. Ce  Auteur  qui  parte  pour  le  plus  éloquent 
de  tous  les  Hifturicns  qui ayeot  éctit  en  Langu:  Pet- 
ficnne  avant  Emir  Khouand  fehab , que  nous  ap- 
pelions , Mitkbond  , compofa  ccr  Ouvrage  qui 
contient  la  Vie  te  les  Eloges  de  Tamcrlan,par  l'or- 
dre de  Mirxa  Sulthan  Ibrahim,  Eis  de  Schahrokh, 
& la  publia  l’an  81j.de  I’hcgiie. 

C’eft  ce  meme  Ouvrage  . que  les  Perfans  8e  les 
Mogols  des  Indes  d’aujourd'huy  appellent  ordinai- 
rement, Sahebkerani,  à caufcdu  titre  de,  Sabcb 
Keran , que  portoit  Tamcrlan  , duquel  les  Sultans 
Mogols  dcfccndcnt. 

SCHARFALDIN, ou,  Scharfcddin  AI- 
Khatheb.  Nom  d'un  célébré  Docteur  Mufulman  , 
qui  étoit  le  Prédicateur  en  charge  de  la  Ville  de 
KhoralTan.  Ce  Perfonnage  fut  un  de  ceux  qui  écha- 
perent  à la  fureur  des  Tartarcs  de  Ginghizkhan, 
iorfquc  la  Ville  de  Hcrat  fur  ruinée  & faccagéc 
fous  le  règne  du  Sultan  Mohammed  Khuuarezm 
fehab.  Foytf.  le  titre  de  ce  Sultan. 

SCHARFALDIN,  ou,  Scharfcddin  AlTs- 
brizi.  F »ytx.  le  titre  de,  Mirtebaraf. 

SCHARFALDOULAT.  Nom  du  EU  aî- 
né d’Adhadaldoulit , petit-EU  de  Buiah*  Ce  Suiran 
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de  la  Dynaftic  des  Bouides , avoit  pour  nom  pro-  fur  l’ Alcoran , compolé  par  Seng'  AlHindi. 


pic  , celjy  de  Schir  oc  de  ochirzad  , qui  ügm- 
Hem  en  Perficn , Lion , 6c  , Engendré  d’un  Lion. 

Scharfaldoulatavoit  deux  aunes  frcics  nommez. 
Samûm  aldouhr , 6c  BahaaldouUc  qui  ont  aulE 
tous  deux  régné.  Audi  toft  qu’il  eut  appris  dans  la 
Piovince  de  Kerman  où  il  commandoit,  la  more 
de  fon  pcrc  Adhadaldoulai  , oui  arriva  l’an  17a.  de 
l'hegirc,  il  courue  à la  Ville  de  Schitaz,  6c  y prit 
pufledion du  Royaume  de  Perle.  Mais,  cee  Etat  ne 
farisfaiCuu  pas  allez  fon  ambition,  il  penfa  auflî— 
eoft  1 le  préparer  pour  envahir  ceux  de  lès  frè- 
res. 

L’an  177.  Schaifaldoulat , commença  la  guerre 
contre  fon  frère  Srmfamaldoulac , qui  avoie  eu  de 
lôn  pcrc  pour  partage,  La  Province  dite , Ahvaz, 
6c  li raque  Atabique  , 6c  fc  rendit  Maître  dans  U 
même  année  de  l’importante  Ville  de  Baftora,  qui 
éto:r  la  Capitale  de  tout  ce  Pays  là. 

L’an  178.  aptes  avoir  réduit  ces  Provinces  à fon 
obéiilance,  il  tourna  du  c&tc  de  Bagdet , où  Sam- 
famaldoul.it  poftedoit  la  chirge  d Emir  Al  Ornera, 
ou  de  Lieutenant  General  du  Khalife.  Celuy  cy  ne 
fc  nouvant  pis  allez  fort  pour  icfifter  à la  puilUn- 
ce  de  fon  frère  aîné , prit  le  party  de  l'aller  trouver 
6c  d'implorer  fa  démence. 

Scharfaldoular  en  ufa  avec  beaucoup  de  dureté 
envers  fon  frère  j car  , il  l’envoya  ptifonmer  en 
Perle  , 6c  entra  enfuite  triomphant  dans  la  Ville 
de  Bagdet , où  il  prit  pofteftion  de  la  Charge  de 
lôn  frère , 6c  s'empara  de  toute  l'autorité  des  Kha- 
lifes, qui  n'avoient  pour  lors  que  le  nom  de  Prin- 
ces, 6c  aufqocls  les  Sultans  n’avoient  laiflé  qu’un 
eu  d’honneur  extérieur  6c  apparent , que  l'on  ren- 
de encore  à leur  dignité  , plûtoft  par  devoir  de 
Religion , que  par  rclpcâ  , ou  par  crainte  de  leur 
puiuancc. 

Ce  Prince  ne  jouit  pas  cependant  long-temps  de 
Ion  ufurpation.  Car,  il  mourut  dés  l'an  de  l’ncgi- 
rc  j7p,  un  an  après  fon  entrée  dans  Bagdet.  Khon- 
demir.  Btn  Schhhruh. 

SCHARFEDDIN.fr tytx.  le  titre  de,  Scharf 
aldm. 

S C H A R G I A H.  Nom  d'un  lieu  de  la  Pro- 
vince d'Icmen  , ou  Arabie  heiireufe , duquel  le  Géo- 
graphe Pcrlicn  fait  mention  dans  ion  premier  Cli- 
mat. 

S C H A RH.  Explication,  Eclairciftcmcnr,  6c, 
Commentaire.  Ce  mot  fert  de  titre  à plulicurs  Li- 
vres. Il  n’y  a prcfque  aucun  Livre  , qui  (bit  de  quel- 
lutconfcqucncc  pumy  les  Mufulmansqui  n’ait  fon 
tharh,ou  Hafchuh.ou  Talkhis,  qui  font  des 
Commentaires,  des  Notes  marginales,  ou  Eclair - 
cilTcmcns. 

S CH  A RH  alâcaîd.  Explication  des  Articles 
de  Foy  de  La  Religion  Mufulmannc,  faite  par  un 
Auteur  Anonyme. 

S CH  A RH  almaouakef.  C’eft  un  Commen- 
taire ftu  le  Livre  intitulé  , AlManuaxef , Le*  Sta- 
tions, titre  métaphorique,  par  lequel J’on  entend 
les  d grez  de  la  Metaphvlîque  6c  de  la  Théologie 
Sthol-  ftique  des  Mufulmans.  le  titre  de  , 

Maouakcf  L’Auteur  de  ce  Commemaire  eft  Ano- 
nyme. 

S CH  A R H albedâi.  Titre  d’un  Commentaire 


S C H A R H AlGiagmini.  Traittè  de  la  Sphè- 
re , compolé  par  Giagmini.  Ce  Livre  cil  dans  la 
Bibliothèque  au  Roy , num.  799. 

S C H A R H Efma  alhofna.  L’Explication  des 
laines  Noms , c’eft- à-dire , des  noms , ou  attributs 
que  les  Arabes  donnent  à Dieu.  C'eft  un  Ouvrage 
compolé  par  Ahmed  Ben  K'V\  AlCoraïlchi , Al- 
Bouni.  Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy , num. 
. 

S C H A R H AlHcdaiah.  Titred’un  Livre , qui 
traite  de  la  Loy  Mulûlmannc.  C’eft  proprement  un 
Commentaire  fur  le  Livre  intitulé,  Hedaïah.  Poyc^ 
ce  titre. 

S C H A R H Schaouahed  almogni.  Explication 
de  tous  les  témoignages  , c'eft  à dire , de  toutes  les 
auroritez  citées  dans  le  Livre  intitulé , Mogni  aile- 
bib  . qui  eft  une  Grammaire  Arabique,  raiionnécôC 
auroriféc  par  des  citations  de  pairages  tirez  des 
meilleurs  Auteurs  de  la  Langue.  Gdalcddin  AlSot- 
ouiht  eft  l’Aurcur  de  ce  Commentaire. 

S C H A R H alcârruf.  Livre  fpirituel  qui  traire 
de  la  Contemplation  6c  de  l'Amour  de  Dieu.  Târ- 
tuf,  6c  , TalUouf , lignifient  en  Arabe  , tout  ce 
que  nous  comprenons  lous  le  titre  de  Livres  Ipiri- 
tucls  6c  devots. 

S C H A R H alcenbih.  Commentaire  fur  le  Li- 
vre intitulé , AlTcnbih , qui  eft  un  Rituel , ou,  Li- 
vre de  Ceremonies , de  Pratique , Se  d’Exercicc* 
fpiritucls  du  Mululmanifme.  AlFirouzabadi  cil 
Auteur  de  ce  Livre.  6c  AboulFadhl  Ahmed  l'cAdu 
Commentaire. 

S CH  A RH  aluagir.  Livre,  ou  Commentaire 
de  l’Imam  Nouti,  fur  le  Livre  ipiriiuel,  intitulé, 
Aluagir,  où  il  eft  traite  de  la  Contemplation  , des 
Extalcs, des  Raviftemens,  6c  desVilîons. 

S C H A R H Meflem  . ou  , Moflem.  Titre 
d'un  Livre  compolé  par  Aiadh  AlScbti.  le 

litre  de , Stben 

SCHARH  alhoitm , ou,  hokoum-  Expiiez-' 
tion  des  Préceptes  du  Mululmanifme.  C’eft  un  Ou- 
vrage d'Ahmed  AlEsKcndcri. 

SCHARH  thaoualê  alanouar  Icmethaleb 
AlEsfahani.  Eclaircillcmeni  aux  Queftions  faites 
par  Esfahani  fur  la  Sunnah  des  Mululmans. 

Il  y a encore  un  Scharh  alfunniah  , qui  traite  ce 
meme  fujet. 

SCHARH  Khaouas  efma  allah  tâala  alar- 
bâïn.  Explication  de  quarante  Noms  de  Dieu  , qui 
ont  quelque  vertu  particulière  , fclon  U Tradition, 
fuperftinculc  desMahometans.  Ce  Livre  eft  dans  U 
Bibliothèque  du  Roy,  num.  1014.  6c  l’on  y trou- 
ve beaucoup  de  noms  d’Anges  6c  de  Démons , qu£ 
font  mclez  avec  beaucoup  d’ impiété  parmy  ceux  de 
Dieu. 

SCHARH  alTadhkerab.  Tirre  d’un  Ouvra- 
ge Hifterique  de  Nallîrcddm  AlThoufti . cité  dans 
la  Prehee  du  Livre  d'Ebn  Ai  Ouardi,  intitulé,  Khi- 
ridât  alâgiai'b. 


SCHARMAH. 
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SCHAR  MA  H.  Ville  de  l'Iemcn , ou  Arabie 
Heurcufc,  fmicc  dam  le  quartier  qui  porte  le  nom 
dc,Hidharmout.  Elle  cft  bâtie  fur  les  bords  delà 
M-^r  d'Oman,  à deux  jour  née  s de  celle  de  LafTàâ. 
L'on  trouve  entre  ces  deux  Villes  des  Eaux  chaudes 
qui  fervent  à guérir  pluficurs  fortes  de  maladies.  * 

SCHAROUANI.  Vtjtx.  le  titre  de , Schah 
Fethallah. 

SCH A RTHON I AH-  Mot  corrompu  du 
Grec  c’cft-à  dire,  L'Impofîtion des  mains 

qui  fe  fait  dans  l'Ordination  des  Evêques , des  Prê- 
tres , Se  autres  Minières  de  l’Eglife, 

Cette  impofition  des  mains  ayant  été  mife  en 
commerce , 6c  étant  devenue , pour  ainfi  dire , vé- 
nale parmy  les  Orientaux,  le  mot  de  Schanhoniah, 
a pris  la  lignification  de  l'argent  que  l'on  donnoic 
aux  Evêques,  ou  aux  Patriarches , pour  U recevoir 
d'eux.  Ccd.  en  un  mot  ce  que  nous  appelions  , la 
Simonie. 

Ebn  Àmid  dit-,  que  Philoponus  Patriarche  d’Ale- 
xandrie, qui  fiegcoit  l'an  $71.  de  l'hegirc  fous  le 
Khalifat  d’A'ziz  , le  Fathimitc  , qu'il  aimoit  l'ar- 
gent , 8c  qu'il  exigeoic  1a  Scharthoniah  , que  fon 
prcdcccfïcur  avoir  abolie.  Ce  Prédeccfleur  étoit  Ef- 
raem  qui  difttibuoit  tout  (on  bien  aux  pauvres. 

S C H A S BAN.  Nom  d'une  Bourgade  de  la 
Province  de  Mazmdcran , de  laquelle  etoit  natif 
Aboubekr  AlSchasbani,  vaillant  homme  , qui  fut 
l'un  des  trois  qui  donnèrent  le  plus  de  peine  à Ta- 
mcrlan,  6c  qui  fatiguèrent  davantage  fes  Troupes, 
lorfqu'il  fit  fon  irruption  en  Petfe. 

S CH  A SCH-  Nom  d’une  Ville  des  plus  con- 
(Hcrablcs  de  toute  la  Province  Tranfoxanc.  Elle  eft 
fat  icc  au  de  là  du  Sihon . ou  laxartcs , fur  une  autre 
Rivière  qui  n'a  point  d’autte  nom  que  cctuy  de  cet- 
te Ville , 6c  on  luy  donne  89.  d.  to.  ro.  de  Longi- 
tude, éc+i.d.jo.m.dc  Latitude  Septentrionale  dans 
le  cinquième  Climat. 

Cette  Ville  qui  en  4 vingt- cinq  autres  dans  fes 
dépendances,  dépend  cependant  elle-même  de  cel- 
le de  Samarcande  , 6c  l'on  appelle  du  nom  dilâk, 
fon  Territoii  qui  s'étend  depuis  Naoubakhc  juf- 
qu’à  Farganah  , qui  n'en  c(l  éloignée  que  de  cinq 
journées , plus  haut  vêts  le  Septentrion. 

Bcnker,  ou  Bcnaxct,  6c  Schaukct , font  les  Vil- 
les principales  duTcrroirde  Schafch}  mais,'  Akhfi- 
ket  dépend  de  Farganah. 

AlBergendi  dit . que  la  Ville  de  Schafch  cft  du 
Turqucftan,  6c  qu'elle  eft  arrofte  de  deux  Riviè- 
res, dont  l'une  parte  à Farah , 6c  en  porte  le  nom , 
& pour  l’autre  , on  la  nomme,  comme  il  a déjà  été 
dit . La  Rivière  de  Schafch. 

Ahmed  AlKiatcb  compte  quatre  journées  de  la 
Ville  de  Schafch,  à celle  de  Knogcndah,  ouSchah- 
rokhiah , qui  cft  bâtie  fur  le  Fleuve  Sihon. 

Ce  fut  dans  le  Terroir  de  la  Vdle  de  Schafch  en 
un  Village  qui  potte  le  nom  de  Khogiah  llgan  que 
naquit  Timour  furnommé  , Lcnx  , qui  cft  Le 
Grand  Tamerlan  , félon  le  rapport  cf  Ahmed  Ben 
Arabfchah.  Mais,  c’cft  de  quoy  les  autres  Auteurs 
ne  conviennent  pas. 

SC  H AS  C H I-  Ccluy  qui  eft  natif,  ou  qui 
appartient  à la  Ville  de  Schafch. 

Aboubckr  Mohammed  Ben  A'ii,  furnommé,  Al- 
Schafchi  , qui  mourut  l'an  j$j.  de  l’hegirc,  cft 


SC. 

l'Auteur  du  Livre  intitulé,  AdabAICadhi,  Des 

2ualitez  d'un  Cadhi,  félon  le  principes  de  l'Imam, 
cbafeï. 

A'iamah  AlSchafchi , cft  l'Auteur  d'un  Scharb, 
ou  Commentaire  fur  le  Livre  intitulé , Adab  AlSa- 
marcandi. 

SC  H A T H.  Le  Fleuve  du  Tigre , que  les  Ara- 
bes appellent  ordinairement,  Dig'lat,  porte  aurti 
le  nom  de  , Schath  Soui. 

Les  Arabes  l'appellent  encore,  Nabar  Coufah  , 
Le  Fleuve  de  Coufah  , à caufe  qu'il  paftc  par  cette 
Ville  qui  a été  le  Sicge  de  quelques  Khalifes  , 6c 
NaharSalam,  Le  Fleuve  de  la  Paix,  à caufe  qu'il 
afic  par  Bagdct  , qu’Abou  Giafar  AlManfor  fon 
ondatcur  nomma  , Dar  AlSalam,  La  demeure  de 
la  Paix. 

L'Auteur  du  LcbTaiikh  écrit , que  Manugcher 
Roy  de  Pcifc  de  la  première  Dynaftie  , nommée 
des  Pifcbdadiéns , fit  eteufer  le  Font,  & le  Schath, 
c’cft  à-dirc,  l'Euphrate  6c  le  Tigre,  pour  les  join- 
dre cofemblc , ÔC  leur  faire  arrofer  la  Province  di- 
ra que  , qui  cft  la  Babylonienne , ou  la  Chaldée. 

S C H A T H E B^l  H , 6c , Schathiah.  Les  Ara- 
bes appellent  ainli  une  Ville  fitucc  dans  le  Royau- 
me de  Valence,  que  les  Efpagnols  appellent  aujour- 
d'huy , Xativa.  V ty<ï  le  titre  de , Andalous. 

Le  Géographe  Perben  die , que  cette  Ville  étoic 
de  fon  temps  la  plus  grande  de  tout  le  Pays  d’ An- 
dalous . ou  de  l'EIpagne, 

SCHATHEBI.  Surnom  d'Aboul  Caftcm , 
natif  de  la  Ville  de  Schathebab  , qui  cft  l’Auteur 
d'un  Traité  intitulé,  Oucouf,  Des  Paufes  qu'il 
faut  faite  en  lifant  T Alcoran. 

SCHATHER.  A laeddin  A'Ii  Ben  Ibrahim 
porte  le  titre  d Ebn  Schather  AlMonagcm  Cctoic 
un  gtand  Aftronomc,  qui  a fait  pluficurs  Ouvrages 
d’Aftronomic  , qui  ne  font  pas  venus  jufques  à 
nous. 

SCH  AV  ER.  Nom  du  Vizir  d’Adhed, dernier 
Khalife  des  Fathimitcs  en  Egypte.  Nag'm  eddin 
Allcmcni  fait  l’Eloge  de  ce  Vizir  dans  fon  Livre  in- 
titulé, Nakat  alâfriat.  ce  titre,  6c  ccluy 

de,  Adhcd. 

SCHAUKET.  Ville  de  la  T ranfoxane  , qui 
eft  des  dépendances  de  celle  de  Schafch , d'où  fonc 
fortis  pluficurs  Pcrfonnagcs  confidcrcz  pour  leur 
doârine.  Elle  a 99.  d.  jo*  m.  de  Longitude,  6c 
47.  d.  de  Latitude  Septentrionale,  félon  AboulFe- 
da  6c  Al Bcrgcndi,  dans  le  cinquième  Climat  de  leur 
Géographie. 

SCHEBBAU  AN.  Nom  d’un  Lira  délicieux 
de  la  Pcrfc.  lr tytx.  le  titre  de , Schabbauan , 6c  cc- 
luy de , Schibbauan. 

SCH  EB  A B.  Nom  d’une  Montagne  de  l’Ie- 
men  dans  le  quartier  de  Hadharmouth  , au  pied  de 
laquelle  il  y a une  Ville  qui  Porte  le  même  nom. 
Cette  montagne  eft  des  plus  fertiles  de  toute  l'Ara- 
bie. Car  , il  y a pluficurs  fouaces  d’eau,  qui  fonc 
qu'elle  cft  beaucoup  habitée,  à caufe  des  pafturages 
qui  s'y  trouvent  en  abondance- 

On  trouve  auftî  dans  la  même  Montagne  plu* 
fieurs  Mines  d' Agates  OrientaIes.de  d Onyces, 6c  de 
Cornalines,  6e  de  cette  forte  de  Pierres,  que  les  Ata- 
Fffff 
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bei  appellent,  Gezt  Allcmani , qui  cft  l’Onyce  A- 
vabiquc. 

Le  Géographe  Pcrfien  place  cette  Ville  8e  cette 
Montagne , entre  l'Equateur  fc  le  premier  Climat, 
(don  la  façon  de  parler  des  Orientaux. 

SCHEBELI,  8c  Schcbili.  Surnom  d’Abou- 
bekr  Muhammed  Ben  Khalaf , Ben  Hag'der,  natif 
delà  Ville  de  Schebilah,  dans  la  Tranfoxane,  un 
des  principaux  Schcïkhs  des  Müfclmans , qui  paiTe 
pamiy  eux  pour  Saint , & pour  un  des  plus  grands 
Contemplatifs  parmy  les  Softs,  dont  il  a été  un  des 
premiers  Chefs.  L’on  peut  voir  lâfuccelfion  8c  fon 
rang  dans  le  titre  de , Conoui  , 8e  dans  la  Sc&ion 
crcntc-troiftcme,  article  $6.  de  THiftoire  d’Iaféi. 
Il  faut  voir  aufli  l’Anthologie  Oiiencale  dans  les  ti- 
ttes  de  la  Science,  8c  de  l’Amour  de  Dieu,  où  l’on 
voit  que  les  fentioiens  de  ce  Doâeur  croient  fort 
confotmes  à ceux  des  Quictiftcs,  8t  des  Illuminez. 

Iafti  dit , que  Schcbcii  fut  le  Morabbi , c'eft-à- 
dirc,  celay  qui  éleva,  8c  qui  inftruifit  Bahaloul  Al- 
Mcg’noun.  V oye^  le  titre  de  ce  Maître.  On  attri- 
bue à Schcbcii , un  Livre  intitulé , M chilien  Al- 
ualfatl , Les  plus  excellentes  caulcs , 8c  les  meilleurs 
moyens,  y»ytc.  aufli  le  titre  de,  Aouaïl. 

SCHEBGERAG,  ou  , Schcbtchcrag.  Le 
Flambeau  de  la  nuit.  C’cft  amft  que  les  Pcrfans  ap- 
pellent, l'Ecarbouclc dont  ils  diicnt,  que  la  Mine 
cft  dans  Tille  de  Scrandib,  ou,  Zcïlan.  Quelques- 
uns  cependant  difcnr,  que  cette  Pierre  fc  trouve 
dans  1a  telle  d’un  Dragon. 

II  y à encore  des  Auteurs  qui  difent  , que  ce 
mot  lignifie  , ce  que  les  memes  Petfans  appellent, 
Schebtab,  8c  les  Turcs,  Ildiz  Courdi,  qui  cft  ce 
que  les  Latins  ont  appeliez , CieindtU , 8c  que  nous 
nommons,  Vcrluiunt. 

• S C H E B I B Ben  Zcïd.  C’cft  le  nom  d’un  des 

{‘lus  vaillans  hommes  que  les  Arabes  ayenr  eu  ions 
e tegnedes  Ommiades-  Ce  Pcrfonnage  fc  mit  à la 
tccc  des  révoltez  fous  le  Khalifat  d’A'bdalMalek 
fils  de  Marvan,  8c  livra  pluficut  s combats  à Hegia- 
ge , autre  grand  Capitaine , Gouverneur  de  la  Pro- 
vince d’Iraque. 

L’on  dit  que  , Schcbib  combattoir  toujours  Ces 
ennemis  avec  un  nombre  inégal  de  Troupes  , 8c 
qu’il  ne  craignoit  point  d’attaquer  dix  mille  che- 
vaux, lorfqu’il  n’en  a voit  que  mille } 8c  cependant 
fon  Hiftoitc  porte , qu’il  ne  fut  jamais  battu  qu'en 
une  feule  rencontre , qui  fut  celle  dans  laquelle  il 
perdit  la  vie. 

Cette  dernière  rencontre  fut  auprès  du  Fleuve 
Sarfar,  dans  la  Syrie , où  Schcbib  ayant  voulu  le 
piller  dans  une  Efquife  , lorfqu’il  étoit  enflé  , 8c 
débordé  extraordinairement,  il  y tomba  tout  ar- 
mé, 8c  ne  put  jamais  être  fauvé  , quoyqu’il  revint 
par  trois  fois  au  deflus  de  l'eau  , & l’on  rapporte, 
que  chaque  fois  qu’il  revenoir . on  luy  entendoir 
parler  de  Dieu , & qu’à  la  dernière  il  prononça  ces 
pirolcs:  Tel  cft  le  Decret  du  Tout  puiflant. 

Le  corps  deSchcbib  ayant  été  repêché , il  fut  ou- 
vert , 8c  on  luy  trouva  le  corur  aufli  folidc  8c  aulfi 
dur  qu’une  Pierre(  8c  la  nouvelle  de  fa  mon  ayant 
été  portée  à fa  Merc,clle  ne  voulut  jamais  la  croi- 
re, jufqu’à  ce  qu’on  luy  eut  dir . qu’il  étoit  péri 
dans  l’eau.  Car , alors  elle  commença  à pleurer,  8c 
dir  , que  lorfqu’cllc  avoir  accouché  de  luy  , elle 
avoir  veu  en  fongelbrtit  une  grande  flamme  de  fes 
entrailles,  & qu’elle  connoiflbic  pour  lors,  qu’il 
n’y  avoir  que  l’eau  qui  pull  éteindre  un  fi  grand  feu. 


Khondcmir  & l’Auteur  du  Nighiariftan  rap- 
portent tous  deux  THiûoirc  de  ce  longp,  fc  écri- 
vent, que  la  mort  de  .Schcbib  arriva  Tan  de  l’hc- 
glie  77* 

S C H E B I B.  Ebn  Schcbib  AlHarrani . AI- 
Hanbali.  Nom  d'un  Doéteur  natif  de  H ar tan  en 
Mefopotamie , qui  étoit  Mage  d'origine,  6c  Han- 
balire  de  profciïion , Auteur  du  Livre  intitulé,  Gia- 
mc  alfonoun. 

S C H E B I E L D A.  Les  Pcrfans  appellcnr  ainfi 
ce  que  les  Arabes  nomment , Laïiat  altamara , La 
nuit  la  plus  longue  d;  l’hyvcr,  qui  cil  celle  du  Sol- 
ftice  , que  les  Latins  ont  appclléc , Bram 4.  Ce  mot 
a été  pris  par  les  Pcriicns.dc  l'ancien  ulagedes  Chré- 
tiens , qui  appelaient  ainfi  la  nuit  de  la  Nativité  de 
N&tre-Seigneur,  que  les  Chrétiens  Arabes  appel- 
lent encore  aujourd'hui , Laïiat  altmlad. 

SCHEBILAH.  Ville  de  la  Tranfoxane  qui 
cft  des  dépendances  de  celle  d’Ofroufchnah.  C'cft 
de  ce  Lieu , qu’eft  fort  y le  cclcbre  AlSofi  AlSchc- 
bili.  V oyec  le  litre  de,  Schcbcii. 

SCHEBlLI,fc,  Schcbcii  Un  Homme  natif 
de  Schebilah,  Ville  du  Mauaralnahar , ou  de  la 
Tranfoxane.  Schcbcii. 

S C H E C U A alcfchriax  elalnabi  alakhlak. 
C’cft  le  titre  de  la  dernière  des  Caflàtdes  Scbà  , 
c’cft-à  dirc.  des  fept  Elcgics  de  Sckhaoui.  C’cft 
une  plainte  amoureufe  fc  devote,  faite  pat  cePoctc, 
à Mahomet.  Elle  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , 
num.  644. 

S C H E D A D Ben  A'd,  Ben  A'mlak,  Ben  Hun. 
Schcdad  fils  d’Ad  .fils  d’Amaltk,  fils  de  Cham,  fils 
de  Noé.  Ce  Pcrfonnage  fabuleux  vivoit  & tegnoie 
en  Arabie  , félon  les  anciennes  Hiftoircs  de  l'O- 
rient, du  temps  de  Giamfchid  Roy  de  Pcrfe  de  U 
première  Dynaftie,  dite  des  Pifchdadiens,  8c  l’Au- 
teur du  Tankh  K boz  idc  h écrit,  que  ce  fut  luy  qui 
envoya  Zhoh-dc,  pour  fc  défaire  de  Giamfchid  qui 
luy  fai  foi  t la  guerre. 

Les  mêmes  Hiftoircs  luy  donnent  deux  cctic  fbi- 
xantc  ans  de  règne  , & trois  cent  à un  frert  qu’il 
avoir,  nommé,  Schedid. 

Le  Tarikh  Montckhcb  veut,  que  Schcdad  fc  Sche- 
did  ayctit  vécu  du  temps  du  Prophète  Houd  , qui 
cft  le  Patriarche  Hcber  des  Hcbtcux  , & qui ils 
ayent  été  tous  deux  envelopés  dans  la  ruïnc  des 
Adites , qui  arriva  (bus  ce  Patriarche , comme  l’on 
peut  voir  dans  (on  tirre,  & dans  ccluy  de , A’d. 

Il  ajoute  , que  Schcdad  bàiir  dans  la  Syrie  une 
Ville  qu’il  nomma,  Gennet , Paradis,  laquelle  dif. 
parut  au  (G  toll  après  que  fon  Fondateur  eut  été  ex- 
terminé avec  tous  lès  Sujets.  C’cft  cette  meme  Vil- 
le qui  paroît  quelquefois , fclon  la  Mythologie  des 
Mufulmans,  qui  l’appellent  encore,  Haratn  , 8c 
Hitetn,  y vyet.  c es  titres  , fc  ccluy  de  , Cota- 
dab» 

SC  H E D A D.  Ebn  Schedad  Tamitn.  Fsyr^le 
titre  de,  Sanhagi. 

SCHEDID,  frere  de  Schedad.  y oyte  ce  ti- 
tre. 

S C H E F A.  ypyt^Je  titre  de , Schafa. 
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S C H E G ! A A'.  V»jn.  les  titres  de,  Schagiaâ, 
& de,  Schah  Schsgiâ. 

S C H E G I S!  Kahtnah.  Nom  d’un  Prophète , 
pu  Grand  Prêtre  fore  fameux  , qui  vivoit  en  Syrre, 
du  temps  d’Abdalmothlcb,  père  d£  Mahomet.  Ce 
Prophète  fut  confulté  par  ÀbdalMothlcb  , fur  le 
va  i qu’il  avoir  fait  de  faciliter  fon  fils.  Voyez  en 
l’Hiftoiic  entière  dans  Ben  Khondfchah,oùilpar- 
1c  de  la  naillancc  de  Mahomet. 

S C H E H A B AlHegiazi.  Nom  de  l'Aareur  du 
Livre  intitulé,  Ncïl  fi  ahval  AlNil  ,qui  cil  une  Hi* 
floire  . 5c  Defeription  du  Nil. 

SCHEHABEDDIN  Ben  Sara.  Nom  du 
quatrième  Sultan  de  la  Dynaftie  des  Gaurides , frè- 
re de  Gaiatheddin  fon  prédeccfTeur , qui  l’alTociaà 
l’Empire,  Se  auquel  il  fucceda  , régnant  fcul  après 
fa  mort , pendant  l'efpace  de  quatre  ans. 

L'an  571.  de  l’begirc  , Schchabeddin  conquit  du 
vivant  de  fbn  frère , les  Royaumes  de  Multan , & 
de  Deheli , que  nous  appelions  aujourd’huy,  Dclli, 
aux  Iodes , Se  ce  fut  oins  ce  dernier,  qu'il  établit 
Cothbeddin  IbeK , qui  avoir  été  autrefois  fon  efeta- 
ve,  fie  qui  écoit  monté  par  degrez  aux  plus  gran- 
des charges  de  fa  Cour. 

Dans  fe  temps  que  G ïuheddin  éroit  à l'extré- 
mité de  Ca  vie , Schchabeddin  fon  frère , le  trou- 
voit  enrre  les  Vdles  de  Thous  Se  de  Saraxhs  en 
KhoralTan,  où  il  gignoir  toùjoms  de  gros  avanta- 
ges fur  les  Sclgiucklts , qui  s’ètoicnt  emparez  de  la 
plus  grande  partie  de  cette  Province.  Mais,  il  n’eut 
pas  piùtofi  appris  des  nouvelles  certaines  de  la  mort 
de  fon  frère,  qu’il  tourna  bride  vêts  la  Ville  de 
Badghis,  fie  marcha  de  là  à grandes  journées,  juf- 
qu'à  Gaztuh , Ville  Cipitalc  de  l'Empire  des  Gau- 
xides. 

Il  ne  fut  pas  pIArofl  arrivé  en  cette  Ville,  qu’il  ap- 
prit, que  Mohammed  Khouarezm  Schah  , dont  la 
puiffmcc  croilToit  de  jour  en  jour,  muguctoit  fes 
Ents.  Il  crut  donc  être  oblige  de  soppofer  aux 
dellèins  ambitieux  de  ce  Prince  , Se  marcha  pour 
cet  effet  à la  tête  d'une  puiflante  armée  vers  le 
Pays  de  Khouarezm*.  Cette  cntrepnfc  cependant 
ne  I iÿ  réuffit  pas.  Car , fon  armée  fur  défaite  par 
Celle  de  Mohammed,  & il  le  trouva  contraint  de 
faire  fa  retraite  en  Ton  Pays  de  Zableilan,  Se  d'y  de- 
meurer paifiblc  pendant  quelque  temps  pour  répa- 
rer les  pertes  qü’il  avoir  faites. 

S.hchabedJtn  ne  négligea  cependant,  rien  de  ce 
qui  éioic  neccflaire,  pour  mettre  fur  pied  une  nou- 
velle armée , qui  devoit  être  plus  forte  que  la  pre- 
mière, pour  arrefter  le  progrès  des  armes  des  Khoua- 
rczmiens.  Se  il  étoit  preft  à fe  mettre  en  marche 
pour  les  aller  trouver , lorfqu'unc  révolte  furvenuC 
dans  le  Pays  de  Gioud,  l’art clla  tour  court.  Ce  Pays 
de  Giou.l , cfl  une  longue  chaîne  de  Montagnes  . 
qui  fe  prolongent  le  long  des  Provinces  de  Giur, 
Se  de  Zablcftan , dont  les  avenues  font  fon  diffici- 
les. 

Ce  Sultàn  crut  donc  être  obligé  de  pacifier  le  de- 
dans de  fes  Etats,  avant  que  d’entrer  dins  une  guer- 
re étrangère.  Il  vola , pour  ainfi  dire,  contre  ces  ré- 
voltez qu’il  fîuprit  dans  les  premiers  mouvement 
de  leur  (édition.  Et  avant  qu  ils  fe  fuflent  préparez 
à foûtenir  le  choc  de  fes  armes,  il  leur  fie  fentir  la 
atefanteur  de  fon  bras,  tact  par  la  punition  de 
hors  Chefs , que  par  un  grand  maffacre,  qu’il  fit  fai- 
te des  plûs  mutins  de  Ce  Pays-Ii , Se  il  retournait 


vainqueur,  Se  conrcnr  de  fon  expédition  dans  fi 
Ville  Royale  de  Gaznah , lor (qu'étant  arrivé  à De- 
hick,  il  fur  afl'affiné  par  un  fcidicn  Idolâtre,  qui  s’é- 
toic  dévoue  pour  faire  ce  coup , l'an  $ox.  de  l'bcgi- 
re , âgé  de  foixantc  fie  deux  ans.  Kbondemir. 

L’Auteur  du  LcbTarixh  dit,  que  ce  Prince  por- 
ta le  fumons  d'Abou  Modhaffer , c’efl-à  dire , de 
Crmquetant , Se  qu'il  fut  tué  dans  le  temps  qu'il  fai- 
foie  (a  prière.  Ce  même  Auteur  luy  donne  pour  fùc- 
C« fleur.  Mahmoud  fils  de  Gaïatheddin  Mohammed, 

?jui  étoit  par  confcqucnt  fon  neveu  , lequel  regna 
cpt  ans  après  luy  . Se  fur  le  cinquième  fie  dernier 
des  Sultans  Gaurides. 

L'Auteur  du  Livre  intitulé,  -Thabacat,  qui  vivoit 
fous  le  regne  de  ce  Sultan,  écrit  qu’il  avoit  paflè  la 
plus  grande  partie  de  fà  vie  à faire  la  guerre  aux 
Indes  , d’où  il  avoir  tiré  de  fi  grands  threfors, 
que  fa  fille  unique  demandant  un  jour  à Khogiah 
1 fin  a cl , qui  avoit  la  garde  des  pierreries  de  fon  pe- 
re,  à quoy  pouvoir  monter  leur  nombre  Se  leur  va- 
leur , cet  lftiuc!  luy  dit  : Il  y a dans  le  Threfor  du 
Sulran  vôtre  père  trois  mille  livres  pelant  dédia- 
mans,  jugez  par-  là  du  telle. 

Ce  Sultan  n'ayant  pas  laifTé  d'autres  enfans  qu’u- 
ne feule  fiile,  donna  fùjet  à un  Poète  Perfien  de  di« 
Te , qu'il  ne  falloir  pas  s’étonner  qu’il  n'euA  point 
d’entans  malles , parce  que  le  ciel  qui  roule  depuis 
fi  long-temps  fur  nos  têtes,  n'avoir  jamais  pû  pro- 
duite rien  de  femblable  à luy.  Comme  il  fentoie 
beaucoup  luy  meme  ce  défaut  d’enfans  mâles,  il 
s’appliqua  à faite  élever  un  grand  nombre  d'Efcla- 
ves  Turcs , dcfquels  il  prenoit  un  loin  extraordinai- 
re, les  regardant  comme  fes  propres  enfans  , Se  il 
difoit  fiïr  ce  fujet,  que  les  autres  Princes  fe  glori- 
Soient  d’en  avoir  beaucoup  , quoyquc  le  nombre 
néanmoins  n'en  fuft  jamais  fort  grand  ■,  mais , que 
pour  luy,  il  fe  pouvoir  vanter  d'en  avoir  pluficurg 
milliers, entre  fcfquclsil  trouveroirdes  fucccflcurs, 
qui  regneroient  apres  luy  en  differentes  Provinces, 
Se  perpetucroienc  U mémoire  de  fon  nom. 

En  effet , Tag'Ildiz , NalTér  eddin , Kothbcddin 
lbck.qui  regne^enr , le  premier  dans  Gaznah  , le 
fécond  dans  le  Multan,  fie  letroifiéme  dans  Dclli, 
étoient  de  ce  nombre  , aiiffi-bicn  que  plufîcurs  au- 
tres qui  occupèrent  quelques-unes  des  différentes 
Provinces  de  l’Empire  des  Gaurides , celles  qu’ont 
été,  Aramfchah,  Cobah,  Ilitraifch,  Are.  Ktjtg. 
les  titres  de,  Gaurian  , de,  Baxhtiar  , fie  de  ceux 
que  l'on  vient  de  nommer. 

SCHEHABEDDIN.  Nom  d’un  Doéteur , 
uc  Sâdi  a eu  pour  Maître  dans  1a  Ville  de  Ûag- 
et, 

SCHEHABEDDIN.  Surnom  d’ Ahmed 
Ebn  Abdalvabab.  Poyu.  le  titre  de,  Nouai'ri. 

SCHEHABEDDIN  AbouI'Abbas  Ben 
lahia.  Nom  d’un  Auteur  qui  naquit  l'an  700,  de 
l'hegire , fie  mourut  l’an  749. 

On  a de  luy  une  Géographie  intitulée,  Mcflalck 
alabfar  fi  mcmalck  alamfàr. 

SCHEHABEDDIN  AlCadhi.  Nom  d'un 
Do^Cfrur  qüi  p rte  aufïi  le  nom  d’Ebn  Abildcm  Al- 
Hamâoiii . natif  de  la  Vilfc  de  Hamah  en  Syrie, 
duquel  Àboulfeda , qui  éroit  Prince  de  cette  Ville 
fait  mention , en  citant  fouveot  Un  Tari x h , ou  Hi- 
ltoife  qu’il  a compofèe. 

SCHEHABEDD  IN  AlScheherverdi. Iafêï 
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cite  dans  la  Préfacé  de  fon  Hiftoire , un  Auteur  de 
ce  nom  , qui  a écrit  les  Vies  des  Saints  Muful- 


SCHEH  ABEDDIN.  labia  Ben  Gcïfch , ou 
Habafch.  Nom  d’un  Doékcur , que  Saladin  fit  enfer- 
mer Sc  punir  de  mort  dans  le  Château  d'Halcp. 
C'étoit  un  fort  grand  Philofophc  Sc  excellent  Poè- 
te , qui  fut  condamné  pour  fon  impiété. 

Ben  Schiîhnah  , parlant  de  ce  Doticur,  dit  qu*il 
étoit,  Kcthtr  alêlmv  c a flic  alâkl , chargé  de  beau- 
coup de  fcicnccs , Sc  pourvu  de  fort  peu  de  juge- 
ment. 

Saïf  eddin  AlAmcdi  raconte,  qu’ayant  un  jour  vi- 
fité  Schchlbeddin  dans  le  Château  d Halep,  où  il 
étoit  prifonnier,  ccDoûeur  luy  dit  ces  paroles  ex- 
travagantes : Je  n’ay  pas  mon  fcmblablc  en  ce 
Monde,  Sc  je  dois  un  jour  commander  fur  toute  la 
Terre , car , j’ay  fongé  en  dormant , que  je  beuvois 
toute  l’eau  de  la  Mer.  Amcdi  alors  luy  dit  aflczplai- 
fammcni  : Ce  n'étoic  peut  être  que  vôtre  fâfive , 
que  vous  avez  prifepour  l'eau  de  la  Mer.  Le  même 
Ben  Schùhnahcitcaufli  pluiîcurs  de  fes  vers, 
le  titre  de  , Scht  hcr  verdi. 

SCHEHER,  ou  Schahar.  Mois  , ou plûtoft. 
Lune,  en  Langue  Arabique. 

SCHEHER  AL  S A B R,  ou, Schahar  alfabr. 
Le  Mois  de  la  Patience.  Ccd  ainfi  que  les  Muful- 
mans  appellent  le  Mois , ou  la  LuncdcRrmadhan, 
pendant  laquelle  ils  obfctvenc  un  jeune  folcm- 
ncl. 

Schahar  en  Arabe  fignific  proprement,  La  Lune, 
Sc  leur  année  qui  cft  purement  Lunaire,  contient 
douze  Lunes , que  nous  appelions  ordinairement , 
Mois,  Sc  n’cft  par  conlequcnc  que  de  trois  cent 
cinquatre  quatre  jours. 

Afchhur,  ou  Schohour  almiloumar.  Les  quatre 
laines  connues.  Ce  font  celles  de  Mohartam  , de 
R-gcb , de  Dhoulktdah,  Sc  Dhoulhcgiah,  Sc  on 
les  appelle  connues,  ou  célébrés,  à eau  le  qu'il  étoic 
défendu  aux  anciens  Arabes  avant  le  Mufulmani£ 
me,  de  fe  faire  la  guerre  les  uns  aux  autres  pendant 
ccs  quatre  Lunes , ou  Mois  de  l'année. 

Il  faut  remarquer  icy  que  les  Arabes  prononcent 
ordinairement,  Schahar,  quand  ce  mot  fignific  un 
Mois , Sc  que  les  Pcrfans  Sc  les  Turcs  le  pronon- 
cent, Schehcr.  Cependant,  Le  mot  deScheher,  du« 
quel  on  va  parler , fignific  en  Per  (an  Sc  en  Turc, 
Une  Ville. 

SCHEHER,  Sc  , Schehercft.tn.  Ce  mot  fi- 
gnific en  Pcrficn  8c  en  Turc,  Une  Ville. 
plus  bas , Schcherclhn. 

SCHEHER  Hormouz  NotntPunc  Ville  do  la 
Province  de  Khouziftan  , qui  cft  la  Sufiancdcs  An- 
ciens. Elle  a tiré  fon  nom  de  Hormouz  fils  de  Sa- 
por , troifiéme  Roy  de  Pcrfe  de  la  Dynaftic  dcsSaf- 
lanidci , ou  Khol  rocs , qui  en  a été  le  Fondateur. 

Il  y a peu  d'apparence  , que  cette  Ville  (bit  la 
même  que  nous  appelions  au jourd’huy , Ormus, 
<|ui  a été  autrefois  bâtie  en  Tctrc  ferme,  avant  que 
1 on  en  fondait  un  aurre  du  même  nom  dans  l’Idc 
du  Golphc  P.rlique.  Car,  la  Province  Sc  la  Ville 
d’Ormuz  d’aujourd'huy  cft  dans  le  Lariftan  , ou 
Royaume  de  Lar,  duquel  elle  dépendoit  autrefois. 
*Wle  titre  de , Hormouz , & de,  Ormozd. 

Schehcr  Hormouz,  cft  plûtoft  Ramhormuz,  que 
les  TablcsArabiques  placent  dans  le  Klaoutcftan,  ou 


SC. 


Khouziftan  fous  les  85.  d.  45.  m.  de  Longitude» 
Sc  i 1.  d.  de  Latitude  Septentrionale- 

SCHEHÈRBAZ.  C'cft  un  des  noms  du 
grand  Fleuve,  que  les  Anciens  ont  nommé,  Oxttt , 
Sc , BdttrMf.  Les  Arabes  l'appellent  , Gihon,  Sc 
Nahar , Le  Flauvc,  par  excellence , Sc  les  Pcrfans, 
Amou,  Sc  Roudkhanch,  La  Riviétc,  par  excellence. 

SCHEHERBEND.  Ce  n’cft  pas  en  Pcrficn 
le  nom  d'une  V illc  en  general  -,  mais  Iculcmcnt  d'une 
Ville  murée. 

SCHEHERESTAM,  &,$chcheriftan  C t 
mot  Pcrficn,  qui  fignific  en  general.  Une  Ville, 
comme  il  a été  dit  dans  le  mot  de , Schehcr , cft  en 
particulier  le  nom  de  trois  différentes  Villes. 

La  première  appartient  à la  Province  de  Fa*, 
qui  cft  la  Pcrfe  propicment  dite. 

La  féconde  cft  de  la  Province  , que  les  Gcogra- 
phes  Orientaux  appellent , Gcbal  , Irak  A'gcmi  » 
Sc  Kouhiltan,  L’iuqur  Pctûcnne,  ou  la  partie  mon- 
tueufe  de  la  Pcrfe,  qui  cft  le  Pays  des  anciens  Par- 
tîtes. Elle  n'cft  pas  fort  éloignée  de  1«  Ville  d'ifpa- 
han  , enfotte  que  cette  Ville  , Capitale  aujoutd'huy 
de  la  Petfc,  c(t  bâtie  juücmcm  entre  les  deux  Vil- 
les nommées,  Ichouduh,  & Schchcriftan. 

La  troifiéme  cil  dans  la  Piuviuccdc  Khotaflan  , 
fiméc  entre  la  Ville  de  Njlchabour,quicftdu  Kho- 
raffan,  &:  celle  <fc  Kbouarezm , qui  n'appartienc 
pas  au  KhoralTan  •,  ma>s  qui  tft  Capitale  d'un  autre 
Province  à laquelle  clic  donne  fon  nom.  Cette  rroi- 
fiéme  Ville  doit  (à  Fondation  à A'b  iallah  fils  de 
Thahcr.I.  Prince  de  la  Dynaftic  des  Thaheriens. 

C’cft  de  cette  dernière  Ville,  qu’étoit  natif  le  cc- 
lcbreaDo<ftcur , duquel  on  va  patlcr. 

SCHÈHERES  TAN  CAZVIN.  C’cft 
ainfi  que  l’on  appelle,  félon  l’Auteur  du  LebTa- 
rikh,  une  partie,  ou  quartier  de  la  Vi. le  de  Cazbin, 
bâti  par  Sapor  DhouLxtaf  , que  l’on  tient  cire 
auiïi  le  Fondateur  de  la  Ville  entière. 

• 

SCHEHERESTANl.  Surnom  d’AlFath 
Mohammed  Ben  A'bdalkerim,  undes  plus  célébrés 
Dofteutsdcla  Se&c  Alcharicnnc,  mort  l‘anj48. 
de  l'hcgirc  » qui  a compofé  plufieuri  O iv rages  fur 
la  Mctaphyfiquc , & Théologie  Scholaftique  des 
Mufulmans,  Sc  encre  les  autres  , celuy  qui  porte 
le  titre  de.  Nebaiac  alcxdam  fi  élmalxelam.  C’cft 
cet  Ouvrage  qui  luy  a fait  donner  le  titre  de  . Al- 
Mocckcllcn  AlAfchari , Le  Scholaftique  des  Af- 
chariens.  le  titicdc , Afchâti. 

Nous  avons  auflî  tic  luy,  le  Livre  intitulé,  AlMc- 
lal  v alnahul.  Des  moyens  de  guérir  l’cnnuy  de  la 
la  Melancholic.  Ben  Schûhnah. 

P <7^ auflî  le  titre  de,  Faradi. 

SCHEHER1AR.  Nom  du  dix  huitième  fi  Is 
de  Khofrou  Pcrviz,  qui  fc  fâuva  de  la  cruauté  de  Si- 
roés , qui  fit  maffacrcr  dix  fept  autres  de  fes  frères. 
Ce  Prince  ne  régna  point  -,  mais,  il  fut  Pcrcd’Iez- 
degerd  dernier  Roy  de  Perle , de  la  Dynaftie  des 
Choftoés,  ou  Saflânidcs. 

SCHEHERIAR.  Nom  d un  Genet.il  des  ar- 
mées de  Peife  contre  1rs  Grecs.  Ce  Seigneur  ayant 
trouvé  mmuais,  que  Ion  euft  mis  fur*  le  Thrône, 
Ardcfchir  fils  de  Si  rocs*,  qui  n’étoit  encore  qu'un 
enfant  âgé  de  fept  ans , fans  fi  participation,  mar- 
cha avec  fun  armée  vers  la  Ville  de  Madaïn,  donc  il 
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Ce  rendit  le  Maître  , au  (fi  bien  que  de  la  perfonne 
du  petit  Ardefchir , qu’il  fit  mourir. 

Après  cet  attentat , Schchetlar  ufurpa  la  Couron- 
ne de  Perle;  mais > il  n'en  put  joüir  que  deux  ans. 
Car , comme  il  o’étoit  pas  de  la  Famille  Royale,  les 
Grands  du  R yaume  Te  de  hrent  de  luy , à la  lollici- 
ta;ion  de  Touiandoicht  fille  de  Khofiou  Perviz,  Se 
foeur  de  Schirouich. 

SCHEHERVERDI  , ou  , Schaharvardi. 
C’eft  le  furnom  de  , Schchabcddin  lahia  Ben  Gc- 
ïfch  , ou  Habelch.  lequel  cftaulfi  connu  fous  le 
titre  de , ScbcÏKh  Maâoul , Le  Do&cur  tué , à cail- 
le qu’il  fut  puni  de  mort  par  le  commandement  de 
Saladin , pour  avoir  été  plus  attaché  à la  Philofo- 
phic  qu’à  fa  Religion*  L’on  a déjà  parlé  de  ce  Do- 
Clcur  dans  le  titre  oc,  Scbch.tbcddin. 

On  ajoutera  icy,  ce  que  l'Auteur  du  Nighiari- 
ftan  rapporte  de  luy.  Cet  Auteur  die , que  Sche- 
herverdt  n’etoit  pas  feulement  attache  à la  Philolô- 
phic:  mais,  qu’il  avoit  aultï  appris  la  théorie  & la 
ptatique  de  la  Magie  naturelle , Se  peut  être  auffi 
fupctftitieufe  , que  les  Arabes  appellent , Schâbc- 
dat , Se  Simia.  Et  il  raconte,  que  ce  Do&eur  voya- 
geant avec  fes  amis , rencontra  un  Turcoman , qui 
conduifoit  un  Troupeau  de  mourons  , & qu’ayant 
Voulu  en  acheter  un , pour  lequel  il  offiic  dixdrach 
mes  d’argent , le  Turcoman  rcfufa  de  le  luy  vendre 
à fi  bon  marché. 

Scheherverdi  dit  alors  à Tes  Camarades  : Empor- 
tons le  mouton,  8r  marchons  toujours  •»  car , je  Içau- 
.rai  bien  contenter  ce  Turcoman.  Il  commença 
don:  à l’entretenir  de  pluficurs  choies.  Se  puis  tout 
à coup  , il  le  quitta , Se  fc  mit  à courir  avec  fon 
mouton.  Cependant , le  Turcoman  qui  ne  le  vou- 
loir pas  perdre,  le  mit  auilî  à courir  après  le  Do- 
reur , Se  l’arrefta  par  le  bras , en  luy  dilant , qu’il 
ne  le  lafcheroic  point  qu’il  n’euft  été  payé. 

Le  Dt'lhur  ayant enfuite fait  quelque  rcfiftance 
contre  le  Turcoman  qui  le  tenott  arrête,  celuy-cy 
luy  tira  le  bras  avec  plus  d’effort,  & fut  tout  furpris 
de  voir  ce  bras  dctacné  , luy  demeurer  dans  1a  main  » 
Se  ce  pauvre  homme  fut  fi  effrayé  de  cet  accident, 
que  croyant  avoir  tué  , ou  au  moins  tftropié  un 
homme,  il  commença  à fuir  de  toute  fa  force.  Se  ne 
parla  plus  de  luy  faite  payer  fon  mouton. 

Scheherverdi  nclaidapas  cependant  de  rejoin- 
dre fa  compagnie,  avec  (on  bras  fain  Ce  entier.  Se 
contenta  le  Turcoman  de  la  manière  qu’il  luy  plut. 

SCHEHERVERDI.  Surnom  de  Schchab- 
cddin Ahmed,  Auteur  du  Livre  qui  porte  le  titre  de, 
Schath  Khauas  efma  allah  alarbain , Explication 
particulière  , c’eft  à dite  , fccrete,  8c  faite  pour  peu 
de  gens , des  quarante  noms  de  Dieu.  Ceft  un  Ou- 
vrage Magique  8c  fupcrftiticux,  qui  fc  trouve  dans 
la  Bibliothèque  du  Roy  , num.  1014. 

SCHEHERVERDI.  Surnom  d‘ A ’bdalca- 
her  Ebn  A'bdalllah  mort  l’an  5 6j.  de  l’hegirc.  Au- 
teur du  Livte  intitulé , Adib  almot idin , Des  quali- 
tez  Se  conditions , que  doivent  avoir  ceux  qui  veu- 
lent s’avancer  dans  la  Vie  fpirituclle. 

SCHEHERVERDI*  Schchabcddin  Abou 
Hafs  O'mar  Ben  Mohammed  AI  Scheherverdi* 
Nom  d’un  Auteur  mort  l’an  6 31.  de  l’hcgire  qui  a 
compofé  le  Livre  intitulé , Eclam  alboda,  L’inftru- 
Ction  Se  la  Direction. 

Onaaufiîdc  cet  Auteur  un  autre  Ouvrage  in- 
titulé , Adcllat  aliïan  v alborhan , c’eft  une  Logi- 
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que , où  il  cft  traité  des  Argumens,  Se  des  Syllogis- 
mes dcmonftratifs  8c  convainquans. 

SCHEHERVERDI.  Surnom  d’Iahia  Ben 
Habafeh  AlH.kim , Au.cur  du  Livre  intirulé . Al- 
ouah  AlO'madiar,  LcsTablcs  Omadicnnes,  ou  E- 
madicnncs . qu’il  compofa  pour  le  Sultan  Omad, 
ou  Emadeddin  Cara  Arflan  , Prince  de  la  Famille 
d’Artax.ou  Ortok  ,qui  vivoit  l’an  579.  de  l’hcgirc. 
Cer  Ouvrage  cft , âla  alclahiin,  c’eft  à-dite , contre 
les  Philofophcs  nommez , Elahioun  , Les  Divins  t 
c’eft  à* dire.  Les  Platoniciens,  Se  les  Peripateti- 
cicns.  Ce  Doâcur  cft  le  même  que  le  Schcïkh  Ma- 
boul , qui  fut  condamne  à morr  par  Sala-iin , du- 
quel on  a déjà  parlé  dans  le  titre  de  , Schchabcddin 
Ben  Gtïfch,  8c  dans  le  titre  de  , Scheherverdi  Beu 
Gcïfch. 

SCHEHERVERDI.  r»ye^  le  titre  de  , 
Ebn  Salab*.  8c  ccluy  d’un  Schchabcddin,  qui  a écrit 
les  Vies  des  Mufulmans. 

SCHEHER20UR.  Ben  Schuhnah  écrie 
dans  la  Préface  de  Ion  Hiftoirc  , que  c’eft  le  nom 
d’une  Ville  du  Pays  des  Curdes.  qui  habitent  dans 
la  Province  de  Fars.  Cependant,  cette  Ville  appar- 
tient plutoft  à la  Babylonienne,  ou  Chaldcc,  Se 
l’Auteur  duLcbTatiKhydicqu’Alcxandre  IcGtand  y 
mourut,  ce  qui  s’accorde  mieux  avec  nos  Hiftoriens 
Grecs  Se  Latins , qui  font  tous  mourir  ce  Prince 
dans  la  Ville  de  Baoylonc.  Lu»  Turcs  appellent  or- 
dinairement cette  Ville  , Schchcrzoul  , qui  pâlie 
pour  être  la  Capitale  du  Curdiftan.  Cazvini  8c  Ja- 
couthi  dirent,  que  Schcherzour  cft  un  Pays,  donc 
Dizdan  cft  la  V ille  Capitale,  8c  qu’il  a tiré  fon  nom 
de  Zour , fils  de  ZohaK  Roy  de  Perfe  de  la  premiè- 
re Dytullic.  La  Ville  de  SchehciZour  cft  fous  les 
Si.  d.  zo.  tr.  de  Longitude,  8c  34.  d*  30-  min» 
de  Laenude  Scpccnttionalc , au  troifiéme  Climat. 

SCHEHNAH.r.lc  titre  de,  Schohnah. 

S C H E I B A T.  Mohammed  Ben  O'thman  Al- 
Coufi  Fen  Abi  Schcïbar.  Nom  de  l’Auteur  d’un 
Tarikh  , ou  Hiftoirc , lequel  mourut  l’an  de  l’hegi- 
rc  x97. 

SCHEI D AH.  Nom  d’un  fils  d’Afrafiab  , qui 
fut  défait  8c  tué  par  CaÏKhofrou  III.  Roy  de  Perlé 
des  Caïanides,  dans  1a  Province  de  Khouarezm.  > 
le  titre  de , Gukhofrou. 

SCHEI  K H.  Ce  mot  ne  lignifie  pâ»  feule- 
ment en  Arabe,  Un  Vieillard  •>  mus  encore.  Un 
Prince,  8c  un  Doâcur  cclcbre , Se  Chef  de  quel- 
que College,  ou  Communauté  Rciigicufe. 

S C H E I K AL  A'L  A M A T.  Surnom,  ou  ti- 
tre de  Kcmaleddin  , qui  paftbit  en  fon  temps  pour 
un  Prodige  de  Science.  P” tyes.  fon  titre  particulier. 

SCHEIKH  ALANDALOUS.  Nom 
d’un  Atirebr  qui  a compofé  le  Livre  intitulé  , Idhâh 
fi  cim  AlScher.  Livre  de  Magie,  & d’cnchamcmcns. 

SCHEIKH  ALESLAM.  Le  Vieillard,  ou 
Le  Chef  de  la  Loy.  Ceft  le  titre  que  l’on  donne  or- 
dinairement à un  grand  Imam , ou  à un  Mouphti, 
qui  cft  proprement.Le  Pontife  de  la  Loy,8c  de  la  Rc* 
gion  Mufulmanne.  Toutes  les  grandes  Villes  , ou 
Métropoles  du  Mufulmanifmc  a voient  autrefois  des 
Fffff  iij 
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Imams , <)'!i  (KSrtoicnt  ce  litre  auflt  bien  qtte  celuy 
de  Mouphn , ^uoj'tju’iùjourd'buy  il  n'y  ail  cbel  les 
Turcs , que  ccluy  dt  Gonftantinople  , qui  porte  par 
préferènce,  èetitkc.  Pojti.  lé  fittedc,  Salch. 

SCHEIKH  ÀLGEB  AL.  Le  Vieillard  de 
la  M 'rit.'gnc  t ouïe  Prince  des  Aflàffins,  comme 
Hôs  Hîftoriensdcs  Guerres  fainres  l'appellent.  C'eft 
le  Prince,  oti  un  Sultan  des  lfmaëlicns  de  l’Iraauc 
PciGcnne  , qüe  le?  M.ifulnsins  appellent,  Molahc- 
’dah , impie* , & Schifmatiques , dont  le*  Sujets  fc 
devouoicnr . pour  afTifîiner  ceux  que  leur  Prince  te- 
xiôir  pour  fc*  ennemi*.  J'erre  le  titre  de,  Ifmac- 
lioun,  qui  font  le»  Ifmaclicns  partagez  en  deux 
branches . en  celle  d'Afrique  fc  en  celle  de  Pcrfc. 
Ces  À iTi (Tins  croient  de  la  féconde,  qui  fut  fondée 
par  Haffm  Sabah  , environ  l'an  de  l'hegirc  49  J. 
qui  cft  de  J.  C.  1099. 

SCHEIKH  ALMACTOUL.  F oyez.  les 
tittesde,  Schch  beJdin  lahiah  Ben  Gcïfcn , ou 
Habafch,  fc  de,  Schchcr verdi. 

SCHEIKH  ALM  AHMOUDl,  AlDha- 
beri.  C'eft  le  nom  du  même  Prince . que  l’on  ap- 

ficlloic  autrement,  AlMaltk  AlMouiad  Abou  Nafl 
’er  IV.  Sultan  des  Mamclucs.de  la  II.  Dynaftic, 
nommée  dcsCirraftîens.  en  Egyptc.il  tft  ainfi  nom- 
mé, à cau'c  qu’il  a voit  été  EfcTavc  d’un  homme  par- 
ticulier nommé.  Mahmoud  , fc  qu'il  le  fut  enluite 
du  Sultan.  Male*  AlDhahcr  B1tk0K.Ce  Prince  rc- 
gna  huir  an*  & cinq  mois , & mourut  l’an  8x4.  de 
l’hegire.  Ben 

SCHEIKH  ALMOH  ADETHIN.  Le 
Maître,  ou  le  Chef  des  Traditionaire*.  Ccft  Me- 
deni , ou  Medini.  F^oye^fon  titre. 

SCHEIKH  A L M O R S E L I N.  Le  Vieil- 
lard, ou  le  Chef,  & le  Prince  de  tous  ceux  qui  ont 
été  envoyez  de  Dieu,  pour  prêcher  la  F»>y  8c  la  Pc- 
nitcncc  à divers  peuples,  ôcft  1 Epuhcte  que  les 
Mufulmans  donnent  à Noé  , qui  prêcha  à tout  le 
Monde  entier. 

SCHEIKH  ALOSSOULI.  Le  Maître 
de  ceux  qui  ont  enfeigné  les  Principes  8c  Fonde- 
mem  de  1 1 Loy,  que  les  Mufulmans  appellent , Of- 
fo> il.  Ccft  le  titre  que  l’on  donne  ordinairement  i 
AboulHaftan  Adib. 

SCHEIKH  AVIS,  ou,  Vcis.  Nom  d’un 
Prince,  ou  Sultan  de  la  Dynaftie  , ou  Famille  des 
tlkhamcns , qui  tiioit  fon  origine  de  Ginghizkhan 
par  Hotag  >u  . furnommé  Ilkhan.  J' »yr^Ic  titre  de. 
Avis,  où  il  cft  parlé  plus  amplement  de  luy. 

StHEIKH.  Ebn  AlSchcïkh.  C’cft  le  même 
que , Mabloui.  t'oyez  ce  titre. 

SÇHEIKHAH  A L D E M ES  CHKIAH. 
Titre  d’une  Femme  fçavamc  , de  laquelle  il  cft  par 
le  dans  le  titre  de , Aïfchah  . femme  de  Maho- 
met. ' 

SCHEIKHElN.  Les  deux  Vieillards,  ou 
les*  deux  Princes.  Titre  que  l’on  donne  aux  deut 
premiers  Khalifes , Abou  Bckr  & O mai. 

SCHEI  KHOUN.  Ccft  peut-être  le  nom  de 
la  meme  Rivière , que  les  Arabe*  appellent  autre- 
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ment , Sihon , Fleuve  qui  fc  décharge  dans  la  Mer 
Cafpicnne  , 8c  que  les  Anciens  ont  appellé , laxar- 
tés  ,dc  meme  que  Ton  trouve  quelquefois  le  nom 
du  Gihon,  qui  cft  l’Oxus,  écrit , Gcikhoun , 8c  Gi- 
khoun.  t'oyez.  les  titres  de  , Sihon,  8c  de,  Gi- 
hon. 

SCHEI  T H.  Les  Arabes  donnent  ce  nom  t . 
celuy  que  nous  appelions , Le  Patriarche  Scch , fils 
d’Adam,  duquel  font  defeendus  ceux  qui  font  nom- 
mez dans  la  Gencfe . Les  Enfans  de  Dieu. 

Les  Mufulmans  tiennent  par  une  Tradition  fa- 
bulcufc,  que  ces  Enfans  de  Dieu , qui  font  appelles 
dans  le  Texte  làcré  , Benc  Elohim  , ctoicnc  des 
créatures  d'une  cfpece  particulière  entre  les  Hom- 
mes fc  les  Ange*.  Quclques-unf  les  appellent,  Ba- 
ni  algiann , 8c  difent , qu'ils  faifoient  profeftion  de 
la  Religion  de  Scth,  & faifoient  une  guerre  conti- 
nuelle aux  Dives , ou  Gcans , enfans  de  Cabil , que 
nous  appelions,  Caïnites,  ou  Dcfct ndans  de  Caïn. 

La  Loy  du  Patriarche  Scth , que  les  Mufulmans 
mettent  au  nombre  des Enbia , ou  Prophètes,  étoit 
comprife  dans  un  Livre  qui  porroic  Ion  nom , 8c 
que  ton  appelle,  Scfcr  Scheïth , Livre  à peu  prés 
a u (fi  authentique  que  ceux  que  l'on  attribue  à A- 
dam , à Enoch  , & à Abraham.  Mais , il  faut  que 
Scth  ait  eu  un  Livre;  car,  fans  cela  les  Mufulmans 
ne  le  reconnoîttoient  pas  pour  Prophète.  Il  faut  ce- 
pendant remarquer,  que  les  plus  habiles  entre  les 
Mufulmans  entendent  par  ccs  Livres  des  anciens 
Patriarches,  les  révélations  qu'ils  ont  reçues  de 
Dieu,  pour  autorifer  leur  Million. 

Nous  trouvons  dans  les  Hiftoires  fabuleufcs  de 
Caïoumarrach , de  Thamurath , de  Houfchcnr  , 8c 
de  Cahcrman  , que  les  Ginn  & Péri  , qui  font  ces 
Banijalgtann  ,ou  Enfans  de  Giann,  defeendans  de 
Scth , dcfqucls  on  a parlé  cy-dclTus , font  ordinai- 
rement ce  jurement  ; Scheïth  nabi  Schcrt  hak  itc- 
hun , Par  la  Loy  véritable  du  Prophète  Scth.  Et 
nous  lifons dans  le Caïoumarrath  Namch.ou  Hi- 
ftoirc  de  Caïoumarratb,  qu’un  vénérable  Vieillard  , 
luy  parle  en  ces  terme*  : Nous  fouîmes  à prefent 
dans  le  fiécle  de  Schrûh  , allés  trouver  ce  Prophè- 
te, fc  embraflîs  la  Loy  qu'il  vous  enfeignera. 

CaL  ummath  demat  da  à ce  Vieillard  en  quello 
partie  du  Monde  demeutoir  ce  Piophetc  , fc  luy 
répondit . qu’il  faifoit  fa  refîdcncc  au  milieu  de  la 
Terre  habitable,  où  la  Maifon  de  Dieu  fc  trouvoic, 
fc  où  fon  Temple  de  voit  cire  bars.  L'on  doit  re- 
marquer icy , que  cette  Maifon  de  Dieu  cft  le  Beïth 
allah  . que  les  Mufulmans  difent  être  defeenduë  du 
Ciel , lorfque  Dieu  reçut  Aftam  à pénitence,  & qu'- 
il (c  réconcilia  avec  luy,  fc  que  c'eft  à finftar  de 
cette  Maifon , qui  étoit  d’une  ftruâure  & d’une  ma- 
tière miraculcufe,  qu’Abraham  & Ifmacl  en  bâti- 
rent une  de  pierre  dans  la  Mecque,  qui  porte  le  mê- 
me nom  de  Beïth  allah. 

Pour  ce  qui  cft  du  Temple  qui  devoir  être  bâti 
dans  ce  milieu  de  la  Terre  habitable,  c’cft  ce  que  les 
Mufulmans  mêmes  appellent , Bcït  aimocaddcs  j 
c’eft-’i-dire , le  Temple  de  Jerufalcm,  & cette  Tra- 
dition, que  ce  Temple  [croit  bâti  au  milieu  de  la 
Terre,  n’cft  point  particulière  aux  Mufulmans.  Car, 
les  anciens  Chrétiens,  & encore aujourd'huv  tou» 
les  Orientaux  l’ont  recetië  fc  approuvée,  fondez  fur 
ces  paroles  du  Prophète . que  Dieu  a opéré  le  faiuc 
des  hommes  au  milieu  de  la  Terre. 

Nous  trouvons  dans  la  meme  Hiftoire  de  Caïou- 
marrath,  qUc  le  Patriarche  Scth  , après  avoir  vifité 
le  Sepulchrc  d’Adam  , & cette  Maifon  de  Dieu  , 
dont  on  a parlé,  parta  dans  là  Province  d'iemcn  , 
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ou  Arabie  Heureufe  , 8c  y bltit  U Ville , que  l'on 
appelle  encore  aujûurJ’huy  de  fonnom,  Mcdinac 
AlSchcïch , La  Ville  de  Seth,  6c  Mcdinar  Allcmen, 
La  V illc  Capitale  de  l’Ieincn. 

Le  Caherman  Namch die,  que  le  Divc,  ou  Géant 
nommé»  Doudafeh,  s’attacha  au  fetviccdu  Patriar 
cheSeth,  «Se  ht  la  guerre  avec  luy  aux  En  fan  s de 
Caoil,  qui  (ont  les  Caïniccs  » 8c  que  ce  même  Pa- 
triarche envoya  Ton  frété  nommé , Kouxhaïl,  pour 
gouverner  les  Peuples  qui  habitoient  fur  La  Mon- 
tagne de  Caf.  L'on  peut  voir  les  titres  de  Caf,  de, 
Doudafeh  , & de , Roukhaïl , chacun  en  leur  par- 
ticulier. 

SCHEITHAN.  Ce  mot  Arabe  qui  eft  pris 
de  l'Hebreu,  Schathan  , (îgnific  non  feulement , 
Le  Diable  ; mais  encore , Un  Serpent,  & un  Hom- 
me fier  6c  fuperbe.  Les  Mufulmans , pour  exprimer 
plus  particuliérement  celui  d’entre  les  Diables,  que 
nous  appelions , Lucifer  , outre  fon  nom  particu- 
lier d’Eblis,  l’appellent  encore,  Schcïthan  alragim , 
Le  Démon  lapidé  , ou  plutoft  » charte  à coup  de 
pierres,  6c  luy  donnent  ce  titre  de  Ragim,  pour  fai- 
re entendre,  qu'il  faut  repourter  avec  violence  les 
tentations  qu’il  nous  fuggere.  Payez,  le  titre  de  , E- 
bhs  , où  l’on  trouvera  l'explication  grofliére , que 
le  vulgaire  des  Mufulmans  donne  à ccc  Epithè- 
te. 

Les  mêmes  Mjfulmans  ne  prononcent  jamais  le 
mot  de  Schcïrhan , qu’ils  n’ajoûtcnt  au  (fi  tort , Ni- 
oudhbillah,  Dieu  nous  en  picictvc,  6c  non  obftant 
cela , il  y a eu  des  Pcrfonnages  parmy  eux  , qui  ont 
porté  ce  nom  qui  leur  eft  dcmcuié , quoyqu  il  leur 
eut  été  donné  par  injure  , ou  par  fobriquet , com- 
me il  a etc  donné  dans  ce  dernier  temps  i un  Ibra- 
him, que  l’on  appelloir , Schcïthan  Pacha. 

Il  y a , félon  la  doctrine  des  Mufulmans , plu- 
sieurs (ottes , ou  cfpeccs  de  Démons.  Les  uns  font 
appeliez  , Ginn , 8e  Péri , qui  font  ceux  que  nous 
appelions,  LcsEfprits  follets,  6c  les  Fées,  les  au- 
tres, Tccouin , qui  font  les  Parques  des  Payons,  qui 
président  au  deftin  des  Hommes.  Il  y a de  plus , les 
Div , que  quelques-uns  confondent  avec  les  Geins , 
quoyqu’ils  ne  ibient  pas  de  l'cfpece  des  hommes.  Il 
y a encore  les  Goul , 6c  Afriet , qui  fonr  les  Mc- 
dufes, les Empufcs, les  Furies,  6c  IcsSpc&rcs  des 
My thologiftcs , & enfin  , le  pire  de  tous  cft  , le 
Schcïthan , fie  les  Schaïathin , Satan,  6c  les  Satans, 
qui  (ont,  Lucifer,  & route  la  Troupe  infernale. 

SCHEKERDAN.  P oyez,  le  titre  de , Suk- 
kardan. 

S C H E K I K I AlBalshi.  C’eft  le  nom  d’un  Au- 
teur . qui  exccllott  dans  la  Philofophie  Morale , le- 
quel cft  fouvent  cité  dans  le  BahaiiÀan. 

SCHEMENI.  Surnom  de Takicddin  Abou- 
fA'bbas  Ahmed  Ben  Mohammed  Auteur  d’un  Li- 
vre intitulé , Mazil  alichafa  an  alfadh  alfchafa.  Ou- 
vrage qui  fert  d cclaircirtcmcnt  à ce  qui  eft  obfcur 
dans  les  di&ions , ou  façons  de  parler . qui  Ce  trou- 
vent dans  le  Schafa.  Il  fe  trouve  dans  la  Bibliothè- 
que du  Roy  , num.  j8i.  L’Auteur  vi voit  environ 
lan  780.  de  l’hcgire. 

Ce  Livre  eft  peut-être  le  même  qu’un  Hafchiah , 
ou  Notes  Marginales  fur  le  Schafa  ae  Cadhi  Aïidh. 
P ayez,  le  titre  de,  Schafa. 

SCHENKNAK.  C’cft  un  des  Noms  que  les 
Arabes  donnent  au  Prince  des  Démons. 
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S CH  ER  A.  Ahel  Al  Schêra.  Uu  Membre  du 
ConfciJ.  C’eft  aiofi  que  les  premiers  Mufulmans  ap- 
pellerait un  des  fix  Pcrfonnages,  que  le  Khalife 
Omar  nomma  avanr  fa  mon , du  nombre  dcfquels 
ondevoit  élire  (on  fucccrtcur.  Ces  fix  Pcrfonnages 
étoient , Ali , Üthnun , Sîïd,  Abdalrahman,  ThaU 
ha,  6c  Zobcïr. 

SCHE'R  A.  Les  Arabes  appellent  ainfi,  l’Etoi- 
le, que  nos  Aftronomes  appellent,  Le  Chien. 

Schêra  allemaniah,  6c  , Schêra  aloboar.  C’cft 
celle  que  nous  appelions , Canis  major , 6c  Schêra 
AlSchamiah  , cft  le  Canis  minor.  C’eft  comme  qui 
dirait , Le  Chien  de  la  droite , 6c , Le  Chien  de  la 
gauche. 

Le  Livre  intitulé,  Ahkam  tholôu  alSchêra,  8cc. 
Les  Juge  mens,  ou  Prognoft:cs  du  lever  de  la  Cani- 
cule (flr  nôtre  Horizon,  cft  attribué  par  les  Arabes 
à Hermès  AlHcrameflah,  qui  cft  le  même  qu’Edris, 
6c  fut  publié,  félon  les  mêmes  Auteurs  pat  Arifto- 
re.  On  le  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy , n. 

IOJ}. 

Lc%  Grecs  appclloicnt , Soeur,  6c  les  Egyptiens , 
Sioth,  ou  , Sotnis,  ce  que  les  Arabes  appellent, 
Schêra , qui  eft  la  Canicule , de  forte  que  le  Livre, 
duquel  on  vient  de  faire  mention  , eft  propre* 
ment , un  Traité  des  jours  Caniculaires. 

L’Auteur  du  Mircat  dit , que  Banou  Khodâah  , 
qui  cft  une  Famille , ou  Tribu  particulière  des  Ara- 
bes, adoraient  autrefois  cctre  Etoile  , 8c  il  ajoute, 
que  Schêra  alôbour,  ou  Schêra  allemani , qui  cft 
le  Canis  major  . & le  Canis  minor , que  le»  mêmes 
Arabes  appellent  Schêra  AlSchamiah  , 6c  Schêra 
AlGtmirta,  (ont  les  deux  Sœurs  de  Sohaïl,  ouCano- 
pus , 6c  ces  deux  Etoiles  lont  aurti  fouvent  nom: 
races , Schêra  Uni  i Les  deux  Sîrius- 

SCHERAET  ALES  LAM.  La  Loy, 8cla 
Religion  des  Mufulmans.  Ccft  le  titre  d’un  Livre 
qui  a été  commenté  par  Iahia  Ben  laxhfchi.  Ben  I- 
biahim.  Il  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy , num. 

S C H E'R  A N I.  Surnom  d’Abdalvahib  Ben 
Ahmed  , mort  l’an  560.  de  l’hcgirc.  Auteur  du  Li- 
titulé,  Anouar  alcodfiah , Les  Lumières  Tarâ- 
tes. 

SCHERASSIM  AHendiah  fi  êlm  AlSimia.' 
Scctcts  des  Indiens  fur  la  Science , ou  l’Art  appcllé 
par  les  Arabes , Simia.  C’cft  un  Livre  de  Magie, 
dans  lequel  il  y a des  invocarions  d’Efprits  6c  de 
Démons  , pour  opérer  des  chofcs  raci  vcillcufcs.  Il 
eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , num.  ion. 

S C H ER  I F.  Ce  mot  Arabe,  qui  fignifie  en  ge- 
neral , Noble , ou  élevé  en  naiftance , ou  en  digni- 
té , eft  un  Epiihcre,  ou  titre  particulier,  que  portent 
ceux  qui  dclccndent  de  Mahomet  par  Ali  (on  gen- 
dre, te  par  Faihimc  (à  fille.  Ces  gens- là  prcnnenC 
aurti  le  titre  d'Emir,  6c  de  Scïd,  qui  (îgnificot , 
Prince,  6c  Seigneur,  6c  ils  portent  par  tout  le 
Turban  verr,  pour  fc  diftingucr  des  autres  Mulul- 
mans  qui  le  porrent  blanc. 

Il  y a eu  plufieurs  de  ces  Scherifs  qui  ont  régné 
& ctably  des  Dynafties  paniculiercs  en  Afrique. 
Les  Edriffites  êtoient  Scherifs , 6c  la  Race  qui  rè- 
gne aujourd’hui  i Fez  8e  à Maroc,  porte  aurti  le  nom 
de  Schetif. 

Il  y a eu  ?u(H  autrefois  des  Scherifs  1 la  Mecque 
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fie  i Mcdine,  qui  fe  font  même  quelquefois  fait  la 
guerre  Ici  uns  aux  autres,  5c  le  Sultan  des  Turcs 
qui  cft  Maître  de  toute  l'Arabie,  leur  laiflc  quelque 
cfpece  de  Souveraineté  , fc  contentant  feulement 
du  titre  de,  Hami  AlHaramcïn  , ProteAeur  des 
deux  Villes  facrccs}  c’cft-à  dire,  de  Mcdine  fit  de  la 
Mecque. 

SCHERIF  ALEDRISSI.  C'cft  le  (iitnom 
de  Mohammed  Ben  Mohammed  , Prince  de  la 
Dynaftie  des  Edri  Aires,  lequel  ayant  été  charte  avec 
toute  fa  Famille  par  Mahadi  le  Farhimitc,  qui  fc 
rendit  Maître  de  route  l‘Afrique  Littorale  , qui  cft 
au  deçà  du  Fleuve  Niger , fut  obligé  de  fe  réfugier 
auprès  de  Roger  Roy  de  Sicile. 

Ce  Schetif  étoit  fort  fçavant  , fie  fabriqua  un 
Globe  Terrcftrc  d’argent  pour  ce  Prince,  fur  lequel 
il  avoir  fait  graver  en  Arabe  tout  ce  qu’il  avoit  pu 
fçavoir  des  Pays  qui  pour  lors  étoient  connut,  fie 
compofa  enfuiteune  Géographie  fort  ample,  inti- 
tulée, Nazchat,  ou,  Nozehar  almofchtak , ficc. 
dont  l’on  peut  voir  le  titre  dans  cec  Ouvrage. 

C’eft  l’ Abbregé  de  cet  Ouvrage  , que  les  Maro- 
nites ont  traduit  fie  publié,  (ans  aucune  bonne  rai- 
fon  , fous  le  titre  de,  GtogrMpht*  Nubien  fit. 

Hagi  K ha  lia  donne  dans  fa  Bibliothèque  intitu- 
lée,Kefchf  aldhonoun,  à ce  Scherif.le  furnom  d’Af- 
ktli , fie  de  Sakeli , Le  Sicilien , à caufe  qu’il  com- 
pofa (on  Livre  pour  Raggiâr  AlAfrangi  Saheb  Af- 
Kihah , c’cft-  à-dire , pour  Roger  le  Franc,  Maître , 
ou  Roy  de  la  Sicile,  fie  il  remarque,  que  le  feul 
défaut  de  cette  Géographie,  cft  que  les  Longitu- 
des ni  les  Latitudes,  n’y  font  pas  marquées , fie  il 
apûte,  que  cet  Ouvrage  a été  abbregé  par  quelques 
Auteurs. 

SCHERIF  ALHOS  S A INI  Bcn.ScïdAl- 
Scherif  Giorgiani.  C'cft  le  nom  d'un  Auteur  qui  a 
fair  un  Scharh , ou  Commentaire,  fur  le  Livre  inti- 
tulé , Erfchad  alhadi , InftruAion  pour  un  Direc- 
teur, l’an  8 xj.  del’hcgirc. 

S C H I A H , fie  , Schiât.  Ce  mot  Arabe  ligni- 
fie en  general.  Une  Troupe,  Un  Parry,  fie  , Une 
FaAion  de  gens  confcdercz  , fie  qui  font  une  Scûc 
particulière  en  matière  de  Religion. 

Les  Mufulmans  Orthodoxes  , qui  donne^lle 
nom  de  Sunniah , à leur  Religion  fie  Profcfli  onpar- 
ticuliérc,  donnent  ccluy  de  Schïih  à la  SeAc  de 
ceux  qui  fc  difent  Partifans  d’Ali,  fie  qui  ont  quel- 
ques obfcrvances  fie  quelques  ceremonies,  fie  cro- 
yances particulières. 

Schiâni , Se  , S.hîi , cft  ccluy  qui  eft  oppofé  au 
Sunni , Se  la  différence , qu’il  y a entre  ces  deux  for- 
tes de  perfonnes , confifte  efTenticllcment  en  ce  que 
les  premiers  croycnt  fie  profcfTènt  que  le  Souverain 
Imamat , dignité  qui  comprend  toute  l’autorité  fpi- 
fùucllc  fie  temporelle  fur  les  Mufulmans,  appartient 
de  Droit  divin  à Ali  fie  à fes  Dcfcendans. 

Les  Perfans  font  Schiites , 5c  les  Turcs  font  Sun- 
nites. Mais,  cette  différence  de  Partis  , qui  cft  au- 
lourd'huy  entre  ccs  deux  Nations , a commencé  dés 
l’année  jfij.  de  l'hegirc,  fous  le  Khalifat  de  Mo- 
llit Lillah  , l'Abbafnde.  Car , ce  fut  pour  lors  que 
iei  Schiites  fc  rangèrent  du  Party  des  Sultans  de  la 
Race  des  Bouides , fie  les  Sunnitesprirent  ccluy  des 
Turcs , qui  étoient  alors  trés-ouirtans  dans  la  Cour 
des  Khalifes , fie  ce  furent  enfin  les  divifions  fie  les 
diflimfions  de  ces  deux  Partis  qui  furent  la  caufëde 
U ruine  de  Bagdet , fie  du  Khalifat  des  Mufiilmans, 
comme  l'on  peut  voie  dans  le  titre  de , Moûâdhcm 


dernier  Khalife  des  Abbaftides, 

Les  Schiices,ou  SeAareurs  d'Ali,  n'appcllcnr 
as  leur  Scde , AlSchïât , nom  qu’ils  croyent  leur 
tre  injurieux.  Mais , ils  luy  donnent  le  titre  ma- 
gnifique de,  Alâdeliat  i c’cft  A dire,  La  SeAe  des 
Juftcs.  V *vr^le  litre  de,  Alij  ouïe  fujetde  cette  fé- 
paration  des  Schiites  d’avec  les  Sunnites,  cft  pl  14a 
amplement  expliquée. 

Ccs  Schiites  font  encore  dlvifes  entre  eux  en  cinq 
ScAes  differentes.  Les  Keftabiens,  qui  en  font  une, 
ont  des  fentimens  fort  extravagant.  Ils  croyent» 
qu' Ali  éroic  plus  qu’homme , fie  que  le  Mahadi  vit 
encore.  Ils  comptent  auffi  la  dcfccndance  des  doute 
Imams  de  la  pofterité  d’Ali  d’une  manière  diffé- 
rente. Car , les  uns  s'attachent  A la  branche  de  Hat 
fan  fils  aîné  d'Ali,  fie  les  autres  icelle  de  Hourtàïn» 
qui  étoit  fon  Cadet.  Il  y en  a même  qui  ont  fuivi  le 
party  de  Mohammed  Ben  Hanifiah,  qui  émit  fils 
auffi  d'A'li  j mais,  d’une  autre  femme  que  Fithi- 
mah  fille  de  Mahomet.  Les  uns  ont  prit  le  patty  du 
Mahadi  l’Afriquain  , Fondateur  de  la  Dynaftie  des 
Khalifes  Fathimites  d'Egypte , qui  font  les  Ifmaë- 
licns  d'Afrique,  fie  les  autres  ont  pris  ccluy  des  If- 
maëlicns  de  t'Iraquc  Pcrficnne,  dont  la  Dynaftie  a 
pris  fon  origine  cfc  H a (l'an  Sabah. 

Les  Perfans  d'aujourd’huy  font  de  la  SeAc  Haï- 
darienne,  parce  qu’lfmaei  Sofi,  Fondateur  delà 
Dynaftie  qui  règne  aujourd'huy  en  Perfê  , étoit 
fils  de  Schcixh  Haidar, arriére  petit  fils  de  Schcïkh 
Scfi  , qui  pretendoie  dcfcendic  auffi  d’Ali. 

Plusieurs  Schiites  croyent  laTcnafoukbiah,  qui 
cft  la  Mctcmpfycbofc,  fie  la , Huloubiat , qui  eft  une 
communication  de  l’cfprit  de  Sainteté  qui  fc  tranf- 
met  de  l'un  i l’autre , fie  enfin  ccs  cinq  principales 
ScAes  des  S.hiiics,  font  comme  cinq  arbres  qui  (è 
divifem  en  foixante  fie  dix  branches.  Cependant  » 
ils  conviennent  tous  en  ce  point , qui  confifte  A re- 
garder les  Khalifes  Abou  Bckr,  Omar,  fie  Othman, 
que IcsSunnites, ou  Otf hodoxes  reverent  beaucoup» 
comme  des  Ufurpaicurs  du  Khalifat , fie  de  l'auto- 
rité fupiêmc  dans  le  Mufulmanifmc , qui  devoir  fé- 
lon eux , paffer  immédiatement  de  Mahomet  A Ali» 
qui  ne  fut  cepen  lant  que  le  quatrième  Khalife. 

C’cft  par  la  même  t ai  fon  qu’ils  déteftenr  la  mé- 
moire des  Khalifes  Ommiadcs  , qui  firent  mourir 
Hourtàïn  fils  d'Ali  . duquel  ils  déplorent  encore 
tous  les  ans  la  mort , fie  rejettent  auffi  les  Khalifes 
Abbaffides , quoyque  Parcns  de  Mahomet , comme 
Hafchemires  , parce  qu’ils  ne  defeendoient  pas 
d’Ali. 

L'on  peut  voir  dans  le  titre  de,  Mamon , le  vio- 
lent fcrupulc  que  ce  Khalife  eut  de  pofTeder  U Kba- 
Iifit  au  préjudice  des  Al  ides  , fie  de  quelle  maniè- 
re , il  le  leur  vouloir  reftituer , en  déclarant  pour 
fon  fucccfteur , Ali  Ridha  » qui  tient  le  huitième 
rang  parmy  les  Imams. 

S CHI  A R.  C'cft  le  nom  que  les  Anciens  Ara- 
bes Idolâtres  donnoient  au  jour  du  Sabat.  Mais  » 
Schiâr,  écrit  avec  un  Ain  , cft  le  nom  de  la  marque 
que  les  Chrétiens  Sc  les  Juifs  furent  obligez  de  por-  , 
ter  pour  être  diftinguez  des  Mufulmans.  V ojtx.  les 
titres  de,  NafTara , fit  de,  lahoud. 

SCHIBBAVAN.  Schab,  fit,  Scheb- 

bavan  , qui  eft  un  des  quatre  Paradis , ou  Ljeux  dé- 
licieux de  la  Petfe,  qui  n’cft  pas  éloigné  de  Naou- 
bendgian. 

S C H I D.  Surnom  de  Gem  » ou  Giara,Roy  de 
Pcrfc  de  la  première  Dynaftie  » que  l'on  nomme 

ainfi 


ORIENTAL  E. 


sc. 

âulfid’un  nôra  corapofe,  Giamfchid.  Ce  futnom 

Îui  lignifie,  Le  Soleil , dam  l'ancienne  Langue  des 
'ctfans , fat  donné  à ce  Prince  â caufe  de  fa  beau- 
té. Les  Pcrfans  Modernes  appellent  lvSoleil.Khour- 
fehid. 

Schidvcfch,  Semblable  au  Soleil,  eft  dans  la  mê- 
me langue,  le  nom  du  fils  de  Gudaiz,  ancien  Héros 
de  la  Perfc. 

S C H I D A H-  ^ r*trc  * Scheïdah, 

SCHIKHOUN.  Nom  d’un  Lac , ou  comme 
les  Arabes  les  appellent,  Mer  douce , qui  cft  au  Sep- 
tentrion d’une  des  Provinces  de  la  Chine,  appcllée 
Khancou  , ou  Khatha  , que  l’on  nomme  aujour- 
d’huy  communément , Zifoun.  AlBcrgcndi  en  fait 
mention  dans  le  premier  Chapitre  de  la  féconde  Sc 
âion  de  fa  Géographie. 

SCH  l M A'O  U N S 1 D D I K.  Simeon  que 
Ton  furnomme  ordinairement  , le  Julie,  comme 
s’il  étoit  furnommé , Sadik.  Mais,  les  Arabes  luy 
donnent  le  titre  de  Siddik , qui  lignifie , Ccluy  qui 
vérifie,  Oc  qui  confirme  la  vérité  de  quelque  fait» 
yoytx.  le  titre  de,  Siddiic. 

Le  Tarikh  Montcchcb,  qui  fait  mention  de  ce 
Pcrfonnagc,  en  ajoûtant  à lôn  nom  1a  bénedi&ion 
ordinaire  qui  fc  donne  aux  Prophètes,  Oc  qut  cft 
comprife  dans  ces  mot»,  âlchi  alfalara,  dit,  qu’il 
éioic  de  la  race  d’Airon  fc  de  la  branche  .lu  Pro- 
phète Jercmic  , Oc  que  les  Fidèles,  ou  Mjfilmans 
de  fon  temps  le  rcconnotlbient  pour  lair  Chef. 

Il  n’v  a poinr  de  doute , que  cet  Au  cur  n’enten- 
dc  icy  le  Saint  Pcrfonnagc  Simeon  , qui  reçut  Jc- 
fus  Chrift  entre  fes  bras , lorfquc  L Sainte  Vierge 
fa  Mcrc  le  préfenta  au  Temple,  fc  les  Mufulmans 
luy  donnent  le  titre  de,  Sidatx,  à caufe  qu’il  potta 
témoignage  de  la  venue  du  véritable  Mclïïc,  dans  la 
perlonnc  de  Jcfus  fils  de  Maiie,  que  to-«s  les  Mulul- 
mans  font  obligez  de  recevoir  pour  tel. 

Dcïr  Schimâoun.  Le  M inaltéré  de  faint  Simeon. 
Il  y a un  fameux  Monaftcre  qui  porte  ce  nom  au- 
près de  la  Ville  de  Moârrah , dans  le  Terroir  de  la 
Ville  de  H ms,  ou  EmclTc  en  Syrie,  6c  ce  fut  en  ce 
Jieu.qu’O'mar  Beu  Abdalâzii, Khalife  de  la  race  des 
Oroinudcs,  fut  cmcric. 

SCHl'R  A.  y*y*\)e  titre  de,  Schcra. 

S C H I R A N S C H A H.  Nom  du  frère  de 
Khond  Rocncddin  Khourfchah , dernier  Prince  de 
la  fécondé  branche  des  Ifmjclicns  dans  le  Khoucf- 
tan,  ou  Gebal , qui  cil  l’Iraquc  Pcificnne.  Il  fur 
envoyé  par  fon  frereavec  trois  cent  chevaux,  pour 
amufer  Holagou.  Mais , fon  ftratagême  ne  luy  rcuC 
fit  pas j car,  Rocncddin  fut  obligé  de  fir  rendre  avec 
toutes  fes  Places,  cotte  les  mains  de  Holagou. 

S C M I R A Z.  Nom  d’une  grande  Ville,  Capita- 
le de  la  Province  que  les  Orientaux  appellent  Fars, 

Îui  cil  la  Pctfc  proprement  dire  , ou  la  véritable 
erfc,dc  laquelle  les  Pcrfans,  Oc  peut  être  les  Par- 
tîtes, ont  pris  leur  nom. 

Cette  Ville  cft  Gtuéc  fous  la  Longitude  de  7 j . d. 
jj.  m.  & finis  les  19.  d.  f6.  m.  de  Latitude  Septen- 
trionale , filon  la  plufpart  des  Géographes  , Oc  ce- 
pendant les  Tables  de  Naflircddin,  Oc  dTJlug  Bcg, 
luy  donnent  ¥3.  d.  de  Longitude,  ce  qui  vient  de 
la  pofition  du  premier  Méridien  , que  ccs  deux  Au- 
teurs reculent  plus  avant  vers  l’Orient. Elle  n’cft  pas 
$ncicanc.  Car,  elle  n’a  été  bâtie  qu’au  temps  du 


Mufulmanifmc,  par  Mohammed  Bca  CafTem,  Ben 
O'caïl , Coufin  germain  de  Heeiagc,  en  forte  que  le 
temps  de  la  Fondation , ne  tombe  que  tous  U Dyna- 
ftic  des  Ommiades, 

Schiraz,  lelon  tous  les  Géographes  Orientaux* 
eft  abondante  en  eaux  vives  , qui  arrolcnt  fis  Jar- 
dins, Oc  a une  Rivière  nommée.  B.ndetmr.  qui  fut 
rendu*  navigable  6c  mife  en  Canal,  pat  A'dhadal- 
doulat  Sultan  de  la  Dynaftic  des  Bouides , 6c  qui 
peut-  être  cft  le  Choafpcs  des  Anciens , ou  au  moins 

3ui  me  lie  fes  eaux  avec  ccluv  cy  , avant  que  de  Ce 
écharger  dans  le  Golfe  Pcruquc, 

Pluncurs  confondent  ccttc  Ville  avec  Iftekhar» 
qui  cft  l’ancienne  Perfcpolis , qui  n’eri  eft  pas  éloi- 
gnée. Mais,  il  y a plus  d'apparence,  que  la  Ville  de 
Schiraz  loit  l’ancienne  Cyiopolf  , Pays  natal  du 
grand  Cy  rus  , 6c  quelle  a etc  depuis  réparée  des 
ruines  de  Pcrfcpolis. 

Le  mot  de  Schiraz  en  Arabe , dont  le  pluricr  cft  * 
S. hiraziz,  lignifie  proprement  du  Lait  cpaifll  Oc 
piclTé  , duquel  on  a tiré  le  Semrat  ou  petit  Lait  , 
& c’cftde  làpcuc  être,  que  le  nous  de  la  Ville  do 
Schiraz  a étépiis,  à caulc  que  fon  Terroir  cft  prefi* 
q «•  tout  couvert  de  pafturages,  & abondant  par 
conléqucnt  en  toutes  fortes  de  laitages.  Cependant* 
les  Pcrfans  modernes  veulent , que  Te  nom  de  Schi- 
raz luy  ait  été  donné  à caufe  que,  HctutchouSchir 
hemeh  Schcï  kih  deran  miaverend  , mi  Khourcd  * 
«rtc  Ville  confumc  & dévore  comme  un  Lion  ,qui 
s’appelle  Schir  en  Perfien  , tout  ce  que  l’on  y 
apporte,  ce  qu’ils  difentpour  faire  entendre  la  muf- 
ti ude,  & peut-être  encore  le  bon  appétit  de  fi» 
Habitant. 

Il  y a dans  cette  Ville  pluficurs  Mofquccs  airczf 
belles.  Oc  quelques  Palais,  ou  Mailons  aflez  bienr 
bâties,  ce  qui  n’eft  pas  ordinaire  en  Perfc,  où  Ica 
Maifons  ne  font  prefquc  toutes  faites  que  de  torchis, 
les  Pcrfans  préférant  la  propreté  6c  Ksornctncns  2 
la  folidité  6ci  la  durée  de  leurs  bâtimens.  Mais  dans 
Schiraz , U plupart  des  maifons  font  de  briques  cui- 
tes au  Soleil  ,£c  par  conléqucnt  plus  folides. 

L Air  de  cette  Ville  Oc  fes  eaux,  qui  la  rendent 
rccommand.blc , font  que  fis  Habitant  font  blancs 
Oc  bienfaits , douez  de  beaucoup  d’efprit,  6c  natu- 
rel ement  éloquent.  En  effet , 1 on  verra  dans  le  ti- 
tre de,  Schirazi , un  bon  nombre  de  Gens  fçavans, 
&>'  d’excclhns  Puërcs  qui  en  font  forris. 

Les  Chiens  de  Schiraz  font  fort  cft’mcz , Oc  1s 
plante,  ou  racine  Aromate  nommée  ordinairement  * 
Ctfluj  striais  , qui  eftamere,  6c  qui  approcha 
fort  du  Gingembre  , croît  en  abondance  dans  font 
Terroir. 

Les  Sultans  Bouides  qui  commandoienr  en  Per- 
fc au  temps  des  Khalifes  Abballides  de  Bagdet, 
ont  fan  de  cette  Ville . 6c  de  celle  d’IÇ  alun  en  di- 
vers temps,  la  Capitale  de  leurs  Etats.  Les  Ata- 
bcxs  l’ont  aufli  long- temps  poflcdéc  en  titre  de 
Gouvernement,  Oc  en  quelque  forte  de  Souverai- 
neté, fous  les  Sultans  Sclgiucides  , 6c  fous  les 
Khouarczinicns. 

Les  Mogols,  ouTartares  de  Ginghizkhan  s’en  ren- 
dirent les  Maîtres,  Oc  l’ont  tenue  jufqu’au Sultan 
Abou  Saïd , après  la  mort  duquel  les  Modhaffe- 
riens , qui  n’en  étoient  que  les  Gouverneur»,  en  de- 
vinrent les  Maîtres  abfolus. 

Les  Princes  de  cette  Dynaftic , nommés , Moba- 
rez  eddin  AlModhaffcr , 6c  les  enfans  Scbah  Man- 
four,  6c  Schah  Scbegiâ,  fc  fon  petit-fils  Zinalabe- 
din , l’ont  poffedéc  julqu’au  temps  dcTamerlan,  qui 
s’en  rendit  enfin  le  Maître  , 6c  extermina  entière- 
ment la  Famille,  ou  Dytuftie  des  Modhaffcucns. 
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Ville  de  Tauris,  &NalTïteddin  Ton  Maître,  étoit 
mort  l'an  671.  dans  celle  de  Bagdet. 

Nous  avons  encore  un  Ouvrage  de  cet  Auteur 
qui  cil  intitulé,  Etthttarat  fil  hiac  , qui  cft  un  Livre 


Les  Princes,  ou  Sultans  Turedmans  de  la  Fa- 
#».»lle  du  Mouton  Noir , cha lièrent  de  Schiraz  2c  de 
route  la  Pcrfc , Les  Enfans  de  Tamcrlan  , Ce  Uzun 
Halfan,  Chef  de  la  Famille,  ou  Dynaftic  des  Turco- 

inans  du  Mouton  Blanc , en  dépouilla  la  Pofterité  d'Aftronomic  fur  la  Sphère. 
dcCara  loufouf,  & s’en  rendit  le  Maître. 

Schiraz  cft  aujourd’huy  fujete  au  Roy  de  Perfc.  S C H 1 R A Z I.  L’on  donne  aufli  le  furnom  do 
Elle  parte  pour  la  féconde  Ville  de  fon  Empire  , Ce  Schirazi,  à deux  excellons  Poètes  Pctliens  fort  cele- 
le  Khan  , ou  Gouverneur  qui  y commande,  cil  or-  bres  dans  tout  l'Orient , qui  font  Sâdi , Ce  Hafcdh. 
dinaircment  le  plus  puiflant  de  fa  Cour , & fc  van-  *CUIS  *1"*». 

te  de  pouvoir  mettre  fur  pied,  cinquante  mille  che-  L'on  peut  ajouter  icy  , que  le  Scpulchre  de  Si- 
vaux.  bouich,  le  plus  illuftre  des  Grammairiens  Arabes, 

Les  Perfans  çitent  ordinairement  ce  Diflique  à 1a  cft  dans  la  Ville  de  Schiraz , que  plufieurs  croyenc 
louange  de  leur  Ville:  Tchih  Mefr,  v tchih  Scham,  avoir  été  aufli  Ion  Pays  natal,  y ijtjja n titre. 


v rchih  Bcrr  Bahr.  Hemch  ruftaïend  , v Schirazi 
fehehr.  Qj’eft  ce  que  le  Caire,  A'  qu’eft-ce que  Da- 
mas , & q 1 cft  ce  que  les  autres  Villes , fott  de  ter- 
re, ou  deM.-ri  Elles  ne  font  toutes  que  des  Villa- 
ges, Ce  Schiraz  feule  mérite  déporter  le  nom  de 
Ville. 

Les  murailles  de  Schiraz  que  Ton  voit  aujour- 


SCHIRGI  AN.  Nom  d'une  Ville  Ce  d'un 
Château  très  fort  de  la  Province  de  Kcrman,  qui 
eft  la  Caranunie  Përfiquc.  Le  Sultan,  ou  Emir 
Schci’kh  Abou  Ishaac  étoit  Maître  de  cette  Place  du 
temps  de  Tamcrlan,  l'an  744.  de  l'hegire,  Ce  il  Cn 
jouit  jufqu’cn  l’an  75 8.  qu’il  fin  tué.  Après  la  mort. 


d'huy,  & qui  ne  font  pas  achevées  par  tout , ont  Gudarz  qui  en  étoit  Gouverneur,  la  défendit  dix 
été  bâties  par  Halfan  AlThaoml , que  les  Turcs  ans  entiers  contre  Tamcrlan,  & enfin  la  iuy  ren- 
nomment,  Uzun  H Ifan,  2c  nosHiftoricns,Uzum  dit  à compolrtion. 

CafTàn  , Chef,  ou  Sultan  des  Turcomans  de  la  Dy- 
naftic du  Mouton  Blanc.  Car,  ce  Pi ince crâne  paf- 
fé  l’an  S74.  de  l'hegire,  vint  à Schiraz,  où  Aoou 
Jofef  Mirza  filsde  Gchanfchah , Prince Turcoman 
de  la  Race  du  Mouton  Noir,  failbit  fa  rcfidencc,  2c 
l'ayant  pnfc  par  force,  il  cn  donna  le  Gouverne- 
ment à Ion  fécond  fils  Sultan  Khalil , comme  il  a- 
voit  donné  ccluy  d'Ilpahan  à fon  aîné  Mohammed 
Ogourlu. 

Le  tour  de  ers  murailles  bâties  par  Uzum  Calfan, 

nt  être  environ  de  neuf  mille- Car,  cette  Vil- 
ttois  mille  de  longueur  , du  Sud  Eft  au  Nord 
Oucft,  2c  n'en  a pas  moins  de  laigcur. 


S C H I R G O U E H , ou,  Schirkoueh.  Ce 
mot  cjui  figmfic  cn  Pcrfien,Lc  Lion  de  la  Montagne, 
de  même  qu’Alfad  algcbal , cn  Arabe,  eft  le  nom  da 
frere  d’Aïoub  , Ce  de  J Oncle  de  Saladin. 

Schirgouch  Ce  Aïoubétoicnttous  deux  Enfans  de 
Schadhi , Ce  étoient  Cuidcs  d'origine,  Ce  d’une  Ra- 
ce, nommée  parmy  eux , AlRaouadiah,  Ce  Raven» 
diah,  félon  le  rapport  d’Ebn  A!  Athir. 

Ces  deux  Enfans  de  Schadhi  étant  venus  dans  la 
Province  de  l’I raque  Babylonienne,  fe  mire»;  au 
fervice  de  Baharouz,  Licurcn  ru,  ou  Gouverneur  de 
la  Ville  de  Bagdec  pour  les  Sultans  Sclgiucides.  Ba- 
barouz  ayant  reconnu  beaucoup  de  valeur  Ce  d’ha- 
bileté dans  ces  deux  frères  , les  envoya  dans  le 


SCHIRAZI.  Homme  natif  de  Schiraz.il 
y a plufieurs  Doreur*  natifs  de  cette  Ville,  qui  Château  de  Taarit  pour  le  garder.  Mais,Schir- 

— J-  * 1 c -1. : : gouch  ayant  tué  un  homme  dans  cette  Place,  le* 

deux  frères  cn  furent  châlfez  , te  obligez  de  quitter 
le  Pays  pour  chercher  ailleurs  leur  fortune. 

Ils  vinrent  trouver  d’abotd  l'Arabek  O'maded- 
din  Zenghi , qui  commandoit  dans  Mouftal , Ce  le 
de  ce  Doreur , cft  Gcmal  eddin  Abou  Iihak  Ibra-  fervirent  pendant  quelque  temps , Ce  partirent  dc- 
him  Ben  A’ii , Ben  Iofcf , Al  Schirazi , AlFuouza-  là  à la  Cour  de  Noureddin  Zenghi  Sultan  de  Da- 
badi. 


portent  pour  ccrre  raifon  le  rrttedc,  AlSchirazi. 

SCHIRAZI.  Surnom  d’Abou  Ithak  Ben  A'Ii, 
mort  l’an  476.  de  l’hegire.  Il  cft  Auteur  du  Livre 
intitule,  A tenbih.  V«]tX.  c : titre.  Le  nom  emier 


Nous  avons  encore  de  luy  un  Ouvrage  intitulé, 

Thabacar  AlFocahah,  qui  cft  un  Catalogue  des  Ju- 
rifconfulrcs  M ilulmans.  Ce  Doâeur  étoit  de  la  5c- 
élc  Schafcïcnnc.  On  luy  attribue  encore  un  Ou- 
vrage intitulé  , Akidar  alfalaf , Sur  la  Dialctftiquc  , 
qui  fc  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num. 

911. 

SCHIRAZI.  Surnom  d’A'bdalrahman  Ben 
Nadir,  Ben  A'bdallah  , mort  l’an'  774.  de  l'hegire. 

11  eft  Auteur  du  Livre  intitulé,  Idhah  fi  afrar  aine- 
k.i h , Des  Secrets  du  matiage-  Il  fe  trouve  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy  , num.  964. 

- SOH  I R A Z I.  Surnom  de  Cothbcddin  Mah- 
moud Ben  Madôud  ,"Bcn  Mollah , qui  fur  Difciple  & Schirgouch  ufa  II  bien  de  Ion  pouvoir,  qu’étant 
de  Nalfiicddin  AlThouflî , & a compofé  plufieurs  mort  p:u  après,  à fç  avoir  l’an  $64  de  l’hegire,  le 
Ouvrages.  Car , il  eft  Auteur  du  Commentaire  fur  Khalife  Adhcd  pria  Noureddin  de  luy  donner  Jofef 
le  Livre  d'Ebn  Hagcb,  Intitulé , Ortoul,  d’un  autre  fils  d’Aïoub , qui  croit  auprès  de  luy , pour  remplir 
fiir  le  Livre  qui  porte  le  titre  de,  Hckmat  alafchraf,  la  place  de  fon  Oncle. 

La  Philofophic  des, Grands  Hommes , ou  des  Gens  Ce  Jolcf  furnom  me,  Salahcddin,  ayant  été  élevé 

de  qualité , Ce  d'un  rroifiéme  , fur  le  Livre  Intitulé,  par  le  Khalife,  au  Commandement  général  de  rou- 
AlMcfuh.  11  mourut  l'an  7 1 o.  de  l'hegire  dans  1*  ce  l’Egypte , & orné  du  titre  de  MaIck  Al Nartcr  , 


mas  , d’Halep  , Ce  d’une  grande  partie  de  la  Sy- 

ric. 

Ce  Sultan  leur  donna  de  l’emploi , Ce  mit  Scbfr- 
gouch  à la  terc  d’une  armée  qui  devoit  palier  en 
Egypte,  à la  follicicarion  d 'Ad hed,  onzième  Khalife 
des  Fachimitcs , qui  ne  pouvoit  fouffrir  davantage 
la  grande  autorité  , que  Schaver  fon  Vizir  avoir 
pnfc  dans  les  Etats. 

Schirgouch  exécuta  parfaitement  les  ordre»  de 
Noureddin  fon  Maître.  Car,  il  défit  & rua  de  là 
propre  main  Schaver,  cn  forte  que  le  Khalife,  pour 
reconnoîrre  le  fervice , que  ce  grand  Capitaine  luy 
avoir  rendu  , luy  donna  le  furnom  d'ÀlIad  eddin  , 
Le  Lion  de  la  Foy , ou  de  la  Religion , le  titre  de , 
Ma  le  k AlManfour,  Roy  Viftorkux,  Ce  la  charge 
d'Emir  algioufch  , ou  Gcncraliftime  de  fes  aimées. 


s c. 


ORIENTALE. 


écrivit  d’abord  à Nourcddin,  qu’avec  toute*  le*  di- 
gnité» 5c  les  charges  dont  le  Khalife  J’avoir  grati- 
né , il  ne  feregardoit  nue  conimo  (on  Lieutenant 
m fgyp,c» & ,c  prude  lui  envoyer  fon  pere  Aïoub, 
ou  Job,  avec  toute  fa  famille.  C’eft  ce  Perfonnage, 

3 uc  nous  connoiflons  fous  le  nom  du  grand  Sala- 
in,  qui  fc  rendit  non- feulement  Souverain  dans 
TEgyptei  mais,  qui  dépouilla  encore  les  Enfans  de 
Nourcddin,  des  Etats  qu’ils  pofTedoient  en  Syrie  5c 
en  Mcfbpocamie.  Ecn  Schùhmb. 


SC. 
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S C H I R 1 N.  Ce  mot  qui  lignifie  en  Langue 
Perhenne,  Doux  5c  agrétblc,  cftlc  nom  d’une  Da- 
me fort  connue  dans  l'Orient . par  les  Romans  de 
Khofrou  5c  de  Schirin,  5c  de  Schirin  5c  de  Ferhad, 
où  leurs  amours  5c  leurs  avanturcs  font  déciitcs. 

, . }*  ^ cn  * plusieurs  qui  croyent , que  Schirin  a 
tcc  la  femme  de  Khofrou  Parviz  Roy  de  Perfo,  qui 
étoit  Chrétienne,  5c  fille  de  l’Empereur  Grec  Mau- 
rice, que  quelques-uns  nomment , Marie,  5c  d’au- 
très,  Irène , dont  le  nom , aulïî  bien  que  ccluy  de, 
Screna,  fc  rapportent  afTez  à celuy  de,  Schirin.Car, 
les  Oiicnraux  ont  de  coûiume  d’accommoder  les 
noms  étrangers  des  Perfonnes  5c  des  Lieux  , avec 
d’autres  noms  qui  lignifient  quelque  chofe  qui 
teureff  plus  connu  cn  leur  langue. 

. L’Hiftoiredc  Jofeph 5c  deZouIiichah,  quieftun 
autre  Roman  non  moins  fameux  que  ccluy  de 
Khofrou  5c  de  Schirin  , cft  d’une  compoltiion 
beaucoup  plus  moderne,  quoy que  J’hiftoirccn  foir 
beaucoup  plus  ancienne.  Car,  l’Auteur  de  ce  der- 
nier Ouvrage, dit  cn  faifmt  l'Eloge  de  l’Amour, 
que  c’eft  luy  qui,  Lebi  fehirin  befchecerriz  bckuf- 
chad,  DU  cz  Pcrviz  ber  v gian  ziFcihad  , cn  ou- 
vrant les  lèvres,  la  bouche  de  Schuin  a ravi  le  cœur 
5c  cmpoitc  l’efp«tMe  Khofrou  5c  de  Fcvfead. 

SCHIRIN.  Nom  de  la  ferur  de  Marie  la  Co- 
phtc,  ou  l’Egyprienne,  une  des  femmes  de  Maho- 
,<nct , qui  fut  renvoyée  après  la  mort  de  Mahomet 
avec  fa  fœur  en  Alexandrie.  Il  y a grande  apparen- 
ce que  ces  deux  femmes  étoicm  Chrétiennes. 

S C H I R O ü ! E H.  Nom  d’un  R y de  Petfede 
la  quatiiémc  Dynaftic,  nommée  des  Saffimides  que 
nos  Hiftotiens  appellent , Siroés. 

Son  nom  pioptc  étoit,  Cobad , 5c  il  étoit  fils  de 
Khofiou  Perviz  auquel  il  focceda,  après  que  les 
Grands  du  Royaume  l’eurent  depoflfedé  5c  empri- 
sonné. Il  commença  fon  règne  par  une  aâion  exe* 
crable,  ccft  à-dire  par  un  Parricide,  qu’il  commit 
a la  follicitarion  des  petfonnes  qui  avoient  ôié  la  li- 
berté a fon  Pere,  5c  qui  en  apprehendoient  le  re- 
tour fur  fon  Thrône. 

Pour  exécuter  ccue  méchante  artion.  Schitouteh 
pou  ni  Mihir  Hurmouz  fils  de  Mardan  Chah,  du- 
quel Petvix  avoir  fait  mourir  le  Pcee,  i tirer  van- 
gcancede  cette  mort.  Mihit  Hormouz  autoriièpar 
ce  Prince,  ne  manqua  pas  de  fe  iranfporter  auiïi- 
toft  dans  ia^prifon  où  Petvix  étoit  enfermé , fie  ce 
Prince  ne  I cull  pas  pluftoft  apperçu , qu’il  luy  dit 
fièrement  : J ay  fait  autrefois  mourir  vôtre  Pere  , 

& je  oe  riens  pas  pour  légitime , le  fils  qui  ne  rue 
pas  le  meurtrier  de  fon  Pere,  quand  il  cft  en  pou- 
voir  de  le  faire . & il  n'eut  pas  plôtofl  achève  ces 
paroles,  que  Mihir  Hormouz  mit  le  fibre  i U nuin, 

& luy  ôra  la  vie. 

Mihir  Hormouz,  ap.'cs  avoir  fair  cette  execution 
vini  cn  rendre  compte  â Schirouich,  îr  luy  rapporta 
les  mêmes  paroles  . que  fon  Pere  luy  avoir  dites 
avant  qu'il  le  tuait,  & Schtroureh,  les  ayant  en- 


rendues.  ne  luy  dit  fur  l'heure  autre  chofe.  Mais, 
apres  avoir  fait  faire  de  fempeueufe,  funérailles  1 
on  Pere,  il  fit  mourir  aulK.  toll  Mihir  I lormosix  cn 
luy  répétant  les  mêmes  paroles  , que  Perviz  avoir 
prononcées  ayant  fa  mort , 5r  qu'ri  luy  avoir  rap. 
portées  ctop  fidellemcnr.  r 

Schirouich  ajoûta  â fon  Parricide  le  maffaerc  de 

. ‘CP'  °',r«  ficres.  Cae,  de  dix  huit  qu'ilt  é- 
toienr , il  d y cn  eut  qu'un  fcul  qui  fe  liuvj.  Celte 
cruelle  aêtion  luy  attira  des  icproches  fanglans  de 
j,  Plr‘  ™ lc‘  r«u'r  - lefqucls  joints  aux  remors 
U une  eonference  bourrelée,  luy  caulerent  une  mala- 
die  dont  la  malignité  l'emporta  cn  peu  de  temps, 
apres  un  regne  f ,rr  courr.  Car,  les  Hfturiens  ne  le 
font  aller  tour  au  plus  que  jufqu'à  huit  mois,  il  y cn 
a même  quelques-uns  qui  ne  luy  cn  donnent  que 
fil.  khen, ternir.  1 

La  mort  de  Khofrou  Perviz  eft  rapportée  avec 
d'autres  çirconOanccs  dans  le  Raoudhat  tlmenadir 
de  Ben  Schuhnib.  Car . cet  Auieur  écrit,  que  Schi- 
rouich ayant  fait  venir  fon  Pere  en  faprc  encc,  luy 
dit  ces  paroles  : Ne  vous  étonnez  nas  fi  je  vous  Ôte 
la  vie , je  ne  fais  que  vous  imiter  dans  ccne  aétion, 
pmlquc  vous- l'avca  ôiée  autrefois  à vôtre  Pere,  6c 
qu  il  n’eut  pas  pluil  .fi  fini  cedifcours , qu'il  com- 
manoa  à un  de  les  Officiers  de  le  tuer. 

AboulFarage  Se  Ebn  Amid  , écrivent  tous  deux 
dans  la  ve  de  Monta  (lcr,  que  ce  Khalife  , qui  cft 
I onzième  de  la  Race  des  Abbatfides , avant  trie 
ruer  Moravakzcl  fon  pcee  par  des  Turcs , tous  fes 
Sujers  di (oient  unanimement,  que  fon  règne  nedu- 
reioir  pas  plus  que  ccluy  de  Sirocs , qui  avoir  rué  le 
lien.  Peu  après  qu'il  cuit  commis  ce  Pairicidc  . 
ayant  fait  déployer  devant  luy  lis  eapiffctics  . on 
en  tendit  une  qui  reprefentoit  un  Prince  à cheval 
avec  la  Couronne  en  tête  au  tour  duquel  il  y avoir 
un  grand  cercle  avec  une  Infeription  cn  chara&e- 
res  Perfieuî. 

Le  Khalife  ayant  fait  venir  un  Interprète  Perfien 
pour  luy  expliquer  cette  infeription  , cet  homme 
ne  1 eut  pas  pluftoft  lue , qu’il  changea  de  couleur  , 
5c  luy  dit,  que  ce  n’ccoir  qu’une  chanfon  Perfien^ 
»c.  Le  Khalife  ccr>endanr,voulani  en  fçavoir  le  fens 
I Interprète  luy  répondit  qu’il  n’y  en  avoir  aucun. 
Maisenfin  , fe  trouvant  ptefte  5c  menacé  parle 
Khalife . il  luy  expliqua  les  paroles  Perfienncs  donc 
le  fens  étoit  tel  : Je  fuis  Schirouieh  fils  de  Chof- 
roét,  qui  ay  fait  tuer  mon  Pere  , 5c  qui  n’ay  joui 
de  Ij  Courtyme  que  pendant  fix  mois. 

Ce  dix-mttticme  frera  de  Siroés,  qui  échapa  à 
fa  cruauté  portoit  le  nom  de.  Scheheriar,  lequel  de- 
meura caché  dans  la  V.lle  d’iilckbar , ou  Perfopo- 
lis,  ifc  ne  parvint  point  i la  Couronne  de  Perfe. 
Mais,  fon  fils  nommé  Iczdegird  ,fut  le  dernier  Roi 
de  cette  Dynaftic  des  Sdlànidss . ou  Chofroés,  qui 
finit  l'an  ,6.  de  l'hegirc  , ér  palfa  des  Perfans  aux 
Arabes  fous  le  Kbalifat  d'Omar. 

Siroés  lailfa  un  fils  âgé  de  lept  ans , nommé,  Ar- 
defehir,  ou  Arraxerxe,  qui  fur  dépoiiillé  par  Sebe- 
heriar,  General  des  armées  de  Perfe.  r.  fon  titre. 

Ebn  Barrilc  raconte  dans  le  fécond  Tome  de  fon 
Hiftoire  intitulé»,  Nadhm  algiauhar,  que  Khofrou 
Perviz  ayant  été  dethrôné  pour  les  mauvaife, 
mtrurs  après  trente-huit  années  de  regne  , dont 
les  dernières  furent  malhcureufe9  , Schirouich  fon 
fils  aîné , ifîii  de  Marie  fille  de  l'Empereur  Mauri- 
ce , fit  mourir  dix-huit  de  les  frères  qui  luy  étoicnc 
contraires,  5c  que  la  caufe  de  cette  divifion  venoie 
particuliérement  au  fujer  de  la  Religion,  5c  parce* 
que  Khofrou  Perviz  avoit  attise  à la  Perfe  tous  Je» 
malheurs  quelle  foufFroir  , en  voulant  ranger  la 
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BIBLIOTHEQUE 

SCHIRZAD.  Zù'rac  Ben  Schirzad.  Nom 


mort  de  l'Empereur  Mauiicc  fôn  beau-pere , que 
Phocas  avoir  uic  mourir. 

Le  même  Auteur  écrit  , que  Schirouïch  fut  un 
Pt  inçc  fbtt  juûc , fie  qu’il  mourut  de  la  Pcltc  , après 
huit  moi»  de  règne  avec  fon  pere  Khofrou  Pctviz, 
oui  avoir  été  depofe , fit  il  ne  fait  aucune  mention 
du  Patrtcidc  , dont  les  autres  Hiftoriens  acculent  ce 
Prince, 


d’un  Turc  de  Nation  qui  fucccda  1 1 j Charge , qu'a- 
voit  Tozun  aupic  du  Khalife  M Ce  Turc 

gouverna  Se  adninitlra  le  Khalifat  fi  tyrannique, 
ment , qu'il  n'en  put  |oüir  que  peu  de  Mois,  & fut 
caufc  que  les  Bouides  fc  rendirent  Maîtres  de  ia 
Ville  de  Bagdec.  freyte.  le  titre  de,  Muftaefi. 


SCHIRVAN.  Province  du  Royaume  que 
nous  appelions  aujourd'buy  , de  Per  fc,  qui  s'étend 
fur  ia  rive  Occidentale  de  la  Mer  Cafpicnnc . fie  qui 
cft  feparéede  lAdherbigian  , fie  du  Dagheftan,  par 
le»  fleuves  Aras  fit  Cur , qui  font  l'Ataxes  fit  le  Cy- 
xus.  Scs  principales  Villes  font  Bacou.ou  Bacouiah, 
Port  de  la  Mer  Cafpicnnc , fie  qui  donne  fon  nom 
à cette  Mer.  Cette  Ville  cft  fituée  lbus  les  84.cl.30. 
m.  de  Longitude , fie  fous  les  59.  d.  jo.  m.  de  Lati- 
tude Septentrionale. 

SchanuKhie , ou  Schamakhiah  , qui  pafle  pour 
là  Capitale,  cft  aufli  bâtie  fur  la  meme  Mer,  fous 
les  S 5 . d.  50.  m.  de  Longitude  , fie  fous  les  40-  d. 
50.  in.  de  Latitude  Septentrionale. 

La  Ville  de  Berdâa  cft  bi:ie  furie  fleuve  de 
Cur,  fous  les  83. d.  de  Long  rude,  fie  lous  les  4a 
d.  30.  m.  de  Latitude  Septentrionale. 

Lcj  Tables  Arabique»  de  NaiTireddin  mettent 
cette  dernière  Ville  de  Berdiah , dans  le  Paysd'A- 


Cette  Province  fie  celles  d'Aran , d’Alan . de  Mo- 


gan  , de  Katz,  de  Daghcfttn , fie  de  l'Adheibigian, 
font  proptement  ce  que  les  Anciens  ont  appellé, 
la  Medic. 

Filanfehah  regnoit  dans  le  Schirvan  au  temps  du 
Khalife  Vathek  l'Abbaflidc  qui  ajoufta  cette  Pro- 
vince à l'Empire  des  Mufulmans. 

Le  Château  nommé  , Calâat  AlNegia  , dont  un 
Ibrahim  cto  t Gouverneur  du  temps  de  Tamcrlan  , 
appartenoit  à cette  Province.  Voyu.  le  titre  de, 
Ca  àat  AlNrgia. 


SCHI  RV  ANSCH  AH.  le  titre  de. 
Khalilallah  Schirvani, 


S C H I R V A N I.  Surnom  d’Abdslrahim  Kc- 
malcddin  M illoud,  qui  cft  Auteur  de  Notes  margi- 
nales, appellccs,  Hafehiat , fur  le  Livre  intitulé, 
Adibalbthath  AlSamarcandi.  llvivoitdans  le  fc- 
pticme  flécle  de  l’hcgirc. 

SCHIRVANI.  Surnom  de  Houflatn  Ben 
A'bdallah,  A"tcurd’un  Livre  intitulé,  Ahkim  aldi- 
niah , Jugemens  faits  félon  la  Loy.  C’eft  un  Ou> 
vrage  divifé  en  quatre  Chapitres,  conrrc  la  defeen- 
dmcc  fie  Généalogie  d’ifmaël  Soft, Fondateur  de  la 
Dynaftie  des  Princes  qui  régnent  aujourd'buy  en 
Perfe. 

SCHIRVANI.  Surnom  de  Mohammed  Ben 
Gcmalcddin  Ben  Kamadhan , qui  a écrit  fur  le  Li- 
v re.de  Biidhaoui,  intitule,  Anouar  altanzil.cclcbrc 
Commentaire  fur  l'Alcoran. 

SCHIRVANI.  Surnom  de  Mohammed  Ben 
Mahmo-.d,  Auteur  d’un  Livre  de  Médecine  intitu- 
lé , Ehidaat  61  thebb , qu'il  compofa  pour  le  Sultan 
Elia»  Ben  Mohammed , Ben  Orkban. 

Ce  Livre  a été  traduit  en  Langue  Turque  d’un 
ftilc  fors  élégant , fie  cft  dsvifê  on  dix.  Chapitres , à 
ln  ictc  dcfqucls  il  y a une  Préface. 


SCHI  S CH  DE  R.  Le  Tarixh  Monuxheb  dir, 
que  ce  mot  cft  l’ancien  nom  de  la  Ville  de  Schou- 
fthter  , ou  Toftet,  qui  cft  l'ancienne  Ville  de  Sufe, 
autrcfoisCapiiale  de  la  P*fc,  dans  laquelle  le  Khu- 
ziftan , ou  la  Sufianc,  étoit  compris. 

S CH  O' Al  B.  Nom  de  ccluy  qui  cft  appcllé 
dans  l’Ecriture  Sainte  , Jethro , fie , Ragucl. 

Les  Mululmaus  mètrent  Schôaïb,  ou  Jrthro,au 
nombre  des  Prophètes . fie  d*lcnt,  qu’il  fut  envoyé 
de  Dieu  au  Peuple  de  Mi.lian,  c’eft  à dire,  aux  Mi- 
dianiics  Tes  compatriote»  pour  les  retirer  de  Tldo. 
latrie,  fie  pour  leur  prêcher  l'unité  de  Dieu. 

LcTaris'i  Montexheb  Icfiitfilsdc  Mixii.ouMi. 
chacl,  quiétoit  61s  de  Tafxhir,  fit  ajoû.c  que  ccluy- 
ey  éioit  fi's  de  Mîdian,  qui  a donné  fon  rom  à cette 
Nation  des  Arabes, que  nous  appellons.Madianitcs, 

Il  tft  parle  de  ce  Prophète  dans  un  Chapitre  de 
l’Alcoran  . intitulé,  A'raf,  dans  lequel  il  cft  dit, 
quil  fit  des  miracles  pour  prouver  fa  Million,  fins 
qu'il  fou  parlé  d'aucun  eu  particulier.  Mai»,  l'Au- 
teur du  Livre  intitulé , AûtB^bcrat,  Les  Agnes  ma. 
nif.  ftcs.ou,  Les  Miracles  éclatans , en  rapporte 
néanmoins  un  , à (çuvuir  , que  lotfqucce  Prophè- 
te vouloi  monter  fur  le  haut  d’une  Montagne  pour 
v faire  fa  prière , cctic  Montagne  s'abbaifljit  pour 
luy  en  rendre  la  montée  plus  facile. 

Houfl'.'(n  V *cz  qui  a paraphrafé  fie  commenté 
le  Chapitre , A'raf , dit  que  ce  Prophète  ne  travail- 
la pas  feulement  à cnfcignet  la  Foy  Mufulmanoe 
aux  Madnniics,  en  quoy  il  6c  quelque  progrès j 
mais,  qu’il  s’appliqua  aufli  à leur  faite pctdrc  l’ha- 
bitude des  vice»  qui  rcgnoicnc  le  plus  parmy  eux. 
Us  étoient  tous  la  plufpart  grands  voleurs.  Car  , 
il»  avoient  deux  lottes  de  poids  fie  de  mefures , 
ayant  accoutumé  d’achcprcr  avec  la  grande,  fit  de 
vendre  avec  la  petite.  C cft-pourquoy,il  teurdifoic 
fou  ver  t de  la  part  d;  Dieu , ce  qui  cft  couché  dans 
le  Chapitre  q ii  a été  cité  . fie  qui  ferc  maintenant 
de  Loy  aux  Mufulmans  : Faaufou  a’xil  v almizan 
vli  tabkhaflbu  alnassafchiahom  : Âyez.  des  mtfnrtt 
& des  i>  «tances  j h fl  es , & ne  fraudée,  ptrfonm  de  ce 

Uy  appartient. 

Outre  l’injufticc  que  commettoit  ce  Peuple 
dans  le  négoce  fie  dans  le  commerce , il  y avoir  par- 
my eux  un  grand  nombre  de  Bandoulicrs  qui  vo- 
loicnt  fur  les  giands  chemins,  fie  ôtoient  la  liber- 
té aux  gens  d’aller  fie  venir  pour  vaquer  à luit  s af- 
faire». fie  particuliérement  à ceux  qui  ftcqucntolenr 
la  Mi  fon  du  Ptophete  pour  être  inftiuirs  de  la  vé- 
ritiblc  Religion,  fie  ils  pouffer ent  fi  avant  leur  in- 
folencc,  qu’ils  menacèrent  Schôiïb  de  leckaflcr, 
luy  fit  fc»  Difciplcs  hors  de  leur  Pays,  s’ils  ne  ren- 
rroient  tous  dan»  la  Loy,  ou , pour  mieux  dire  , dans 
l’imnicté  de  leurs  Peres. 

Cette  infàlcnec  outrée  des  Madianites  obligea  en- 
fin U Jtifticc  Divine  sic  faire  un  exemple  de  ces 
Impies,  fit  d'envoyer  ctpreflanem  Gibriel  ,l<qucl 
avec  une  voix  tonnante  fit  par  un  cry  effroyable  , • 
excita  un  tremblement  de  Terre  qui  les  fit  tous  pé- 
rir. à la  referve  de  Schôiïb,  fit  de  ceux  qui  faifoienc 
profcflioQ  du  Mufulmanifnir. 


ORIENTALE. 


sc. 

Ce  fut  après  cccte  punition , que  Schôaïb  quit- 
ta le  Pays,  Sc  alla  trouver  Moyfc  l'on  Gendre, com- 
me il  cil  rapporté  dans  la  Gcncle,  qui  ne  fait  pas 
cependant  mention  du  châtiment  des  Madiani- 
tcs. 

L’Auteur  du  LcbTarixh  dit , que  ce  fut  fous  le 
règne  de  Manougcher.Roy  de  Perle  de  la  première 
Dynartic , que  ce  Prophète  , qui  étoit  de  la  Race 
d’ifn-cl.  fut  envoyé  de  Dieu  au  Peuple  de  Midian, 
propre  fils  du  même  Ifnucl , Sc  que  ce  fut  luy  qui 
donna  à Moyle  Ion  Gendre,  la  verge  avec  laquelle 
il  exploita  de  fi  grands  miracles  , Sc  enfin  que  ce 
Schôaïb,  qui  porte  le  titre  de,  Khathibalcnbia , cil 
le  fcul  Prophète  avec  Mahomet , Sc  que  les  Arabes 
avent  eu , qui  ne  font  point  de  la  Race  de  Ja- 
cob. 

Les  Mufulmans  donnent  le  titre  de,  Kharhib  al- 
enbia , qui  lignifie.  Le  Prédicateur  des  Prophètes , 
à Jcthro,  à caufc  des  Infttuâions  qu'il  donna  i 
Moyfc  & à Anton  » Sc  cela  cil  fondé,  fur  ce  que 
l'Ecriture  Sainte  dit,  que  Jcthro  donna  à Moylc 
des  avis,  pour  bien  gouverner  les  Ifraclitcs , & que 
ce  Piophctc  les  fin  vit.  F»ytx.  le  Chapitre  18.  de 
l’Exode. 

S C H O A I B.  Ccft  le  nom  d’un  Auteur,  dont 
le  nom  entier  tft»  Abou  Midian  Schôaïb  Ben  Hjf- 
fan  AlMogrcbi,  AlMalcki.  11  a compofë  le  Livre 
intitulé , Allai  altaouhii  v nozhat  almorid  , Les 
Secrets  de  l'unité  de  Dieu , & la  joye  de  cciuy  qui 
afpire  à ta  Vie  rpiritucllc.  Cet  Auteur  mourut  l‘an 
5 89.  de  l'hcgire. 

SC  H O' A I B.  Ebn  Schôa’ïb  AlMazanderanS. 
C’cft  le  meme  que  Mohammed  Ben  A'ii , qui  a ab- 
bregé  le  Livre  intitule,  Asbab  alnozoul , corapolè 
par  Vahcdi. 

Ce  titre  d’Asbab  alnozoul,  lignifie,  les  caufes 
Sc  les  occjfions  qui  ont  fait  defiendre  du  Ciel , en 
divers  temps  & fut  divers  fu jets,  les  Vers  de  l’Al- 
coran. 

SC  H O' A R A.  Les  Poètes.  Ce  mot  Arabe  cft 
le  Pluiierdc  Schâcr.  Il  y a pl  ficuts  Ouvrages  qui 
contiennent  l'Hiftoirc  fle  les  Vies  des  Poètes  Ata- 
bes,  Petfiens,  Sc  Turcs,  in  itulcz  , Thabacat  al 
Scbôara  .Tadhxcrat  alS-hôata , Ictimat  -Idhchcr , 
Sic.  Vaytc.  ccs  titres  particulicts. 

S C H O B H A H.  Taxicddin  A'Drmcfchici 
Ebn  Cadhi  Schobhah  , qui  porte  encore  le  ti- 
tre de,  Cadhi  alcodhat , Le  Cadhi  des  Cadhis. 
C’cft  l'Auteur  du  Livre  intitulé,  Thabacat  AlScha- 
feiat , Hiftoire  des  Do&curs  de  la  Srâe  Schafcïcn- 
nc , qui  font  rangez  par  Claftcs  dans  cet  Ouvra- 
ge 

Il  y a encore  un  Livre  de  cet  Auteur,  intitulé, 
Tarikh  Ebn  Schobhah , qui  cft  une  Cominuat  ion 
ou  Supplément  de  l'Hiftoire  de  Dbehcbi,  qui 
porte  le  tirtc  de,  Môtabar. 

SCHOBORM  AH. AbouScbobormah  A'b- 
dallah  Ben  Schobormah,  Ben  Thofàïl  A’Dhob- 
bih  , AtCoufi.  C’cft  le  rom  d'nn  grand  Jurifcon- 
fulte  des  Mufulmans  natif  de  la  Ville  de  Coufah  , 
dont  il  étoirCadhi,de  laTribu  dcDHobbah  ,&  de 
la  Famille  de  Schobormah , qui  mourut  l’an  I44. 
de  l’hegire , félon  Mohammcb  Ben  CalTem. 

S CH  O C R.  GeziratSchocr.  L’Illede  Schocr. 
Ccft  le  nom  d'un  Lieu  fitué  dans  la  Partie  Oricn- 


tale  de  l'Andalous , ou  Elpagne  entre  Balenfuh, 
& Schathuh,  c’cft  à-dirc , entre  les  Villes  de  Va- 
lence^ Sc  de  Xativa.  Ce  lieu  cft  appellé  cncotc  au- 
jourd'huy , Aixira , par  corruption  du  mot,  AlGc- 
zirah  , à caule  qu’il  eft  entouré  d’eau. 

Ibrahim  Ben  AboulFcth  Al  Andalou  fil,  excellent 
Poète  Arabe , qui  mourut  en  Elpagne  l’an  j j j , de 
l'hcgire , éroit  natif  de  ce  Lieu , qui  luy  a donné  la 
furnom  d'AlSchocri. 

SCHODHOUR.  Ce  root , oui  fignifie  en 
Arabe , Des  Pailletés  dor  recueillies  de  la  Mine , Sc 
qui  n’ont  pas  encore  pâlie  par  le  feu,  cft  le  titre  de 
pluficurs  Ouvrages. 

SCHODHOUR  aldbcb  fil  fcfir.  Livre  de 
Chymic  compote  par  Ali  Ben  Moiifia,  fiitnommé, 
A.H  xim  Al Andaîoufll , Le  Médecin  Elpagnol. 

Cet  Auteur  a donné  encore  pour  titre  à Ion  Lrw 
vre,  cciuy  de,  Gaïat  AÎSch.  Hbour  . à caule  qu’il 
prétend  avoir  compris  dans  fon  Ouvrage  enrichi  de 
beaucoup  de  Vers  de  la  façon , tout  ce  qui  a été 
écrit,  Sc  tout  ce  qui  fc  peut  defiter  de  cette  Scien- 
ce. 

SCHODHOUR  aldheheb.  Grammaire  Ara- 
bique compolce  par  Ebn  Hcfcham  AlAnfari.  Ce 
Livre  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , nura, 
710. 

SCHODHOUR alôcoud  fi tarixh  alôhoud. 
Hiftoire  generale compoféc  par  AbouiFaiag’  Ab- 
dalrahman  Ben  A'ii  Haroedi,  qui  mourut  l’an  59a, 
de  l’hcgire. 

SCHODHOUR  alôcoud.  Hiftoire  d’Egy- 
prc , compolce  par  Taxiedddin  Ahmed  Ben  AlMa- 
crizi,  qui  mourut  l’an  854.  de  l'hcgire. 

SCHODHOURv zahar alzohour.  Ouvra* 
gc  Poétique  contenant  la  defeription  de  plufieura 
chofcs  naturelles,  comme d’Animaux,  Plantes,  Mc- 
tcorcs,  &c.  compole  par  Bedicddin  Hafian  Bca 
(Vmar  ,Bcn  Habib.  Ce  Livre  cft  dans  la  Biblio- 
thèque du  Roy,  num.  1173-  Il  porte  au  fil  fouvent 
le  ftul  titre  de  Schodhour , & c eft  proprement  un 
Divan  , ou  Recueil  des  Poëfies  d’un  n êmc  Auteur. 
Son  Volume  eft  fon  gros  , & Hagi  Khalfa  dit , que 
fon  Auteur  étoit  natif  d’Haicp  , Sc  vivoit  encore 
l’an  778.  de  l’hcgire. 

SCHOHADA.  Les  Martyrs.  Ccft  le  plu- 
ricr  Arabe  de , Schchid. 

Les  Mahometans  donnent  le  nom  de  Schchid , 
ou  Martyr  , non  feulement  à ceux  qui  ont  perdu 
la  vie  pour  I)  défenfe  des  veritez  prétendues,  que 
le  Mufulmanifmecnfeignei  mais  encore,  â ceux 
qui  ont  été  tués,  ou  qui  font  morts  dans  les  guerres, 
que  les  Mufulmans  font  obligez  de  faire  i tous  ceux 
qu'ils  appellent  Infidcllcs. 

Tatikh  AISchohada.  L’Aerc  , ou  , L’Epo- 
que des  Martyrs.  Ccft  ainfi , que  les  Chrétiens  O- 
rientaux , Sc  particuliérement . Les  Cophres  , ap- 
pellent dans  leur  Calendrier,  ce  que  les  Latins  ont 
nommé , l’Acre  de  Dioclétien , à caule  qu’ci  le  com- 
mence la  dix-neuf,  ou  vingtième  année  de  Dioclé- 
tien, dans  laquelle  cet  Empcieur  fit  mourir  dans  Ja 
feule  Egypte,  quarante  quatre  mille  Chrétiens,  Sc  en 
contraignit  un  nombre  infini  de  fait  Sc  de  fe  retires 
dans  les  Defertc  de  l' Afie,  Sc  de  l’Afrique. 

Les  plus  cxaâs  Chronologiftrs  neanmoins,  fixent 
Ggggg  iij 
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le  commencement  de  l'Acre  des  Martyrs  dans  U 
première  année  du  régné  de  Diodciien  . qui  cft  U 
z 8 4.  de  J.  C dans  laquelle  l'Empereur  Carus  rnou- 
ruc , Se  Numericn  Ton  fils  fut  rué.  , 

SCHOHNAH.ou,  Schehnah.  Ce  mot  fi. 
gnific  en  Arabe,  Un  Prcvoft,  ou  Lieutenant  deju- 
ftuc  fie  de  Police.  Ben  Sebohnah  , ou  , Ben  Scheh- 
nah , Le  fils  du  Prcvoft.  Ccft  le  luraom  de  pluficuts 
Auteurs. 

SCHOHNAH  Ben  Schbhnah  , qu  Ben 
Schehnah.  Surnom  fous  lequel  cft  le  plus  connu 
Mouhjbcddin  AboulValid  Mohammed  Ben  Kc- 
malcddin  AlHancfi.  C’éioit  un  Dodcur  de  nés- 
grande  réputation  qui  failoit  proftflion  de  la  Scâe 
Hanificnne.  8c  qui  mérita  le  titre  de  Mofti  AIE- 
rac  , Se  de  Cadhi  alcodhar , comme  qui  diroit , Le 
Souvciain  Pontile,  Si  le  Chancelier,  ou  Chef  de  Ju- 
fticc  de  la  Province  d’Iraque  , qui  cft  la  Chaldéc. 
On  luy  donne  aufli  l’éloge  d’imam  alôlama  , de 
Schcïich  aKfi un  v almoûcmm  , Si  de,  Lcfian  al- 
morckcllcmin,  ccft-i  dirc,dc  Prince  des  Doâcurs, 
M iî  te  des  Mufulmans  Si  du  M ifulmanifme , & 
la  Lmguc,  c'cft  i dite  , le  plus  cloquent  do  Do- 
reurs Scholaftiqucs  J ui  Mctaphyficicns. 

Cet  A'ücur  mountr  l’an  88  j.  de  l’hcgire,  Si  a 
laide  pluficurs  O mages.  Car,  l’on  a de  luy  le 
Livre  intitulé,  Lcfian  alhokxam  fi  mârcfatalah- 
k«m,  qui  traite  des  formules  8c  formalinz  que 
l’on  doit  oblei  ver  dans  les  Jugcmcns.  Ce  Livre  cft 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , mm.  6 1 z. 

Il  cft  aufli  l’Auteur  d’une  H.ftmte  fort  cxaâe  , 
que  l’on  cite  trcslouvcnt  dans  c.r  Ouvrage,  dont 
le  titre  cft  , Raoudhar  alimnad  lit  (i  c!m  alaouaïl  v 
alavakhir , qui  eft  div.fi  en  quatic  P-rties. 

La  première  porte  le  nom  de  Mcfrah , ou  de  C'cf, 
c’cft  une  grande  Prcfaec,  où  l'Auicur  traite  de  la 
Création  du  Monde,  filon  les  différent  Syftcmcs 
des  Pbiiofophe<,&  tics  Mufulntans. 

La  féconde  P rtic  pu  «c  le  nom  de , Mi  fi  â alaou- 
al.  Première  Porte,  icelle  comprend  l'Hiftoire  de 
ce  qui  s’eft  parte  dans  le  Monde , comme  depuis  la 
chute  d’A  !am , jiifqucs  à la  fuite  de  Mahomet , qui 
cft  la  pic  . ic  te  année  de  l'hegite.  L'Auicur  dit , que 
l'cfpacc  du  temps  qui  s’eft  écoulé  cnttcccsdcux  icr- 
ir.es , cft  d’environ  fix  mille  am. 

La  rroifiéme  Pairie  cft  nommée,  Mifiâ  thânj.  La 
Seconde  Porte,  Si  comprend  tour  ce  qui  s’eft  pjflè 
depuis  la  première  année,  jjfqu’à  1 . 806  de  l’hcgi- 
re, q i cft  de  J.  C.  1 40).  temps  auquel  Ahmed  Ben 
Avi  , fut  défait  par  Cara  loufouf  le  Turcoman  , Si 
Se  que  Tamcrlan  prie  la  Vdlc  de  Bagdet  , & chafla 
Cara  loufoufqui  s’en  éroit  rendu  le  MJ.rc. 

La  quatrième  Partie  de  cet  Ouvrage,  que  l’Au- 
teur appelle  , Khatemah  , o > C > clulion,  traite  des 
P.odigét,  Si  autres  fingularir*  z,  qui  d ivenr  précé- 
der la  Consommation  de  s fi '-des,  A le  Jugement  fi- 
nal. Cet  Auteur  meurut , l’an  88  j . de  l’hcgirc. 

SCHOHNAH,  & , Schehnah.  Il  y a en- 
eorc  un  Ben  Sbhohnah  ,qui  cft  mort  l’an  9x1.  de 
l’hegire,  qui  a compofé  un  Livre  intitulé,  AlEs- 
charar  v alromoz  , Sa.  Le  nom  entier  de  cet  Au- 
teur eft , A'b  ialbctr  Ben  Mohammed  A! Hait bi,  qui 
étoit  natif  d'Halcp. 

S C H O R C'U.  Krtab  AlSchorôu.  Tirre  d’un 
Livre  des  L>»ix  Ardu  Oioir  die  Mahomerant.  Ce 
Livre  a c;é  rompofé  pat  Aktikhcci,  Se  commenté 
par  Saganaki. 
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SCHOUMAKHI.&,  Schounultùh.  C’cft 
le  nom  d’une  Ville , qui  pafle  pour  la  Capitale  de  la 
Province  de  Sthirvan , qui  fait  pâtre  de  l’ancienne 
Medic.  Elle  cft  fituée  lur  la  rive  Occidentale  de  la 
Mer  Cafpicnnc  fous  les  84.  d.  $0.  m.  de  Longitu- 
de, Si  40.  d.  jo.  m.  île  Latitude  Septentrionale 
dans  le  ç .Climat,  filon  les  Tables  de  Naflited- 
din , & d’UlugBcg. 

Les  Arméniens  Se  les  Perfes  la  nomment  ordi- 
naiicmcnt . S.hamakhi,  & nos  Voyageurs , Schu- 
machic.  C’cft  le  Port  où  aboidcni  en  Perfe  les 
Vaifleaux  qui  dcfcerdenr.du  Volga  dans  la  Mer 
Cafpienne,  ai.fiî  bien  qu’à  Te kki,  ouTaikouqui 
n’en  cft  pas  fort  éloigné.  Car,  la  Ville  de  Bacou, 
ou  Bicouiah,  que  nous  appelions  ordinairement, 
Bachu  , n’a  qu’un  méchant  Port. 

Le  cclcbre  Poëcc  Perfien , nommé  Fclcki , éroic 
natif  de  cette  Ville,  Si  y vi  voie  au  temps  que  Ma- 
nugeher  fehah  y comraandoit.  le  titre  de , 

Fcïckj. 

SCHOUMAN.  Nom  d’une  Ville  fituée  aa 
dc-là  du  F. cuve  Gihon  , dans  la  Sogd  > ou  Plaine 
de  Saganian,  à la  fin  du  4.  Climat , (bus  la  Longi- 
tude de  ji.  ou  jx.d.  Se  jo.  ou  50.  m.  Se  tous  la 
Latitude  Septentrionale  de  57.  ou  $8.  d.  Se  zo.  m. 
lëlon  Ahou'Frda  dans  (on  t6.  Climat , qui  cft  une 
Portion  de  Terre  particulière,  à laquelle  il  donne 
le  nom  de  Climat  connu. 

SCHO'OUBIAH.  Nom  d'une  Sc&e  qui  s*cft 
élevée  dans  le  Mafalmmifine.  La  ciéance  que  ceux 
de  rette  S de-  profcfllnt , tft  que  l’on  ne  doit  point 
préférer  les  Sunnites  aux  Schiices , ou  Rafadhircs, 
c’eli  à-dite , les  Orthodoxes  aux  Hétérodoxes,  SC 
ils  regardent  les  uns  Si  les  autres  également  pour 
bons  Mufulmans.  Cependant,  ils  ne  font  confide- 
rez  par  les  beh  ires,  que  pour  des  Gentils, ou  Payeas 
fuivant  la  figmfication  de  leur  nam. 

Il  y a pluficurs  Mufulmans  qui  font  profefiton 
de  cette  Sc&c , mais  fccrctcmcnr. 

SCHOUSCH.&,  Schonfehrer,  Se  quelque- 
fois, Se biichdcr.  C’cft  le  nom  de  l’ancienne  Ville 
de  Sufe , Capitale  du  Khoureftan  , ou  Khouziftjn , 
qui  eft  l’ancienne  Sufiane. 

Les  Pcrfixns  qui  l’appellent  aufli , Tofter , tien- 
nent par  Tradition  , qu’elle  a été  bâtie  pai  H juG 
chcnx,  t roi  fie  me  Roy  de  Perfe , de  la  première  Ri- 
ce,  nommée  d«s  Pifchdadiens.  Les  T-blc\  Arabi- 
ques donnent  à cette  Ville  84.  d.  jo.  m.  de  Longi- 
tude , Se  ji  d jo  m.  de  Latitude  Septentrionale» 
fie  la  placent  dans  le  troificmc  Climat. 

SCHUHN  A H.  le  titre  de,  Schoh- 
nah. 

S E B E K l.  Nom  de  l’Auteur  d'un  Livre  de  Po- 
litique intitule,  Moiid  aluâam.  V»yt\\c  tirre  de, 
Sobexi. 

SE  B E K I.  Ebn  Sebeki.  Nom  de  l’Auteur  du 
Livre  intitule  . Thibacit  a'ôli  na  , Se  , Thabacâc 
Alçchaféïih.  C’cft  l'Hiftoire  des  Dufteurt  de  la 
S cl  - de  Schafeï.  Ce  D>><fteur  porte  aufli  le  nom 
fimplc  Se  aol'olu  d'Abebexi.  Foyte  le  titre  de, 
Sobexi. 

SEBEKTEGHIN.  Nom  Turc  d'un  Per- 
fimnage,  qui  portoit  encore  le  nom  Mufuloun  de. 
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NalTcrcddin.  Il  étoit  Turc  de  Nation , & du  nom- 
bre des  Enclaves  d’Alptcghin,  General  des  Armées 
du  Sultan  Nouille  S anumde,  6c  Gouverneur  pour 
luy  dans  la  Province  de  Gaznah. 

Alpccghiu  trouva  tant  de  belle*  qualitez  dans 
Sebekteebin  Ton  Efclavc,  qu  après  l'avoir  affran- 
chi. il  l'avança  dans  les  premières  Charges  de  la 
Milice,  Se  découvrant  en  fa  pcrlonnc  de  jour  en 
jour  , de  plus  grands  taleus,  & n'ayant  point  d’en» 
fans  , il  le  fit  heritier  de  tous  lès  grands  biens. 

Sebekteghin  aptés  la  mort  de  (on  Maître,  qui 
arriva  l’an  de  l’hcgtrc,  }6  j.  n'entra  pas  feulement 
en  pofleflion  de  fes  grands  biens  ; mais  , s'empara 
encore  de  là  Charge  que  le  Sultan  Nouh  luy  con- 
firma , & tous  les  Grands  de  la  Province  de  Gaz- 
nah le  reconnurent  pour  leur  Chef,  Se  pour  le  très 
digne  SuccclTcur  d'Alptcghin. 

Il  s'acquita  fi  bien  de  cette  Charge  , en  faifant 
pratiquer  une  difciplinc  très  exaifte  a fes  Troupes  , 
que  les  Peuples  demeurèrent  très  contents  de  fon 
Gouvernement,  Se  il  gagna  tellement  le  cœur  des 
Officiers  par  fa  libéralité , qu’il  fc  rendit  en  peu  de 
temps,  abfolu  dans  tous  les  Etats  du  Sultan.il  força 
meme  par  fa  valeur  pluficurs  Places  qui  rcfufotcnt 
de  le  rcconnoîtrc,  Se  ayant  ainfi  pacifié  les  Pro- 
vinces, il  porta  fes  aimes  dans  i’indnftan  . l’an 
3^7.  de  l’hcgirc,  Se  fit  la  guerre  à pluficurs Raïas, 
ou  Princes  des  Indes  qu'il  contraignit  dembrafler 
le  Mafulmanifmc,  de  changer  leurs  Temples  en 
Mofauées , après  quoy  il  retourna  triomphant  dans 
la  Ville  de  Gaznah. 

Ces  Vi&oircs  qu’il  remporta  dans  les  Indes,  luy 
acquirent  un  fi  grand  nom,  que  le  Sultan  Nouh  fils 
de  Manfor,  le  laiflôit  agir  par  tout  en  Souverain,  & 
l'a  ppc  lia  enfin  à fon  fccouts  , plutoft  comme  un 
Allie,  que  comme  un  Sujet , contre  le  Roy  duTur- 
qucflan  , qui  menaçoit  les  Provinces  fituées  au  de- 
là duGihon,  qui  croient  du  Domaine  des  Sama- 
nides.  Oc  faifoit  même  des  coût  les  jufqucs  dans  le 
* KhoraiDn. 

Scbi  Kteghin  rendit  de  fort  bonne  grâce  ce  fervi- 
cc  au  Sultan.  Car  , il  employa  toutes  les  forces 
conttc  le*  Turcs  qu’il  rompit  en  pluficurs  rencon- 
tres, Oc  les  obligea  apres  pluficurs  combats,  de  fe 
retirer  avec  beaucoup  de  honte  Oc  de  perte,  dans 
leur  propte  P-ys.  Et  ce  fut  après  cette  grande  ex- 
pédition , que  S.biktcghin  étant  venu  dans  la  Vil- 
e de  B tlkh  pour  fc  dclalîcr  de  fes  grands  travaux , 
Se  prendre  quelque  repos , y trouva  la  fin  de  ù vie , 
l’an  387.  de  l'hegire.  Khondunir. 

L’Auteur  du  Giamé  alhcica'ut  rapporte,  que  l'E- 
mir Nalïcrcddin  Sebekteghin  donnant  pendant  le 

Iour  fur  fon  cftrade,  vit  en  longe  dés  Pan  jtfi.  de 
'hégire,  un  arbre  qui  lôrtoit  de  Ion  foyer,  qui,  (don 
la  coutume  du  Pays,  émit  au  milieu  de  la  cham- 
bre. Cctarbre  croi  fiant  Se  s’élevant  infenfiblement, 
étendit  fes  branches  par  toute  la  chambre  , Oc  les 
pou  (Tant  au  travers  des  feneftres,  en  couvrit  enfin 
entièrement  toute  la  Maifon. 

ScbcKteghin  étant  rcvetllé  repaflùit  dans  fon  cf- 
ptit  ce  longe  qui  l'inquietoic , lorfqu’on  luy  appor- 
ta la  nouvelle  de  la  niifiancc  d’un  fils , Oc  ccrte 
nouvelle  luy  donna  une  de  joye  qu’il  s’écria  auf- 
!i  tort  , Mahmoud  alibtida , Malîoud  alinuhi,  glo- 
rieux commencement  qui  fera  couronné  d'une  heu- 
reulc  fin. 

Ces  deux  mors , Mahmoud  Oc  Malîoud  , qui  fi- 
gnifient  en  Arabe,  Louable,  Oc , Fortuné  : Glorieux, 
Oc  , Heureux , furent  les  noms  que  fes  enfani  por- 
tèrent. 

Un  Poète  Perfien  dit  fur  la  mort  de  ScbcKteghin, 
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faifànt  réflexion  fur  le  Succeflcur  qu'il  laifToîc  apres 
luy  : Lorlque  vous  êtes  arrive  au  bout  du  Portique, 
Oc  que  vous  penfez  y prendre  quelque  repos,  vous 
trouvez  un  Are  de  triomphe  qui  vous  dit  : Levez- 
vous  , 6c  venez  me  confidcrcr.  Le  Poète  entend  par 
ce  Portique,  ou  Galerie  , la  vie  Se  les  giandcs  ac- 
tions de  Scb.Kicgbin,  Se  par  l'Are  de  Triomphe, 
les  Guerres  , & les  Vuftoires  de  Mahmoud  fon 
fils. 

Les  paroles  que  Sebekteghin  prononça,  firent 
que  l'on  donna  à l'Enfant  qui  venoit  de  naître  le 
nom  de  Mahmoud  , & que  le  fils  du  même  Mah- 
moud, fut  dans  la  fuite  nommé,  Maflôud. 

Mahmoud  fut  ce  grand  Prince,  qui  fonda  la 
Dynaflic,  ou  l’Empire  des  Gazncvides,  Oc  l’on  peut 
dire  de  luy.  Se  de  Mifi^jd  Ion  fils  qui  luy  lucccda  , 
que  ces  deux  Sultans , félon  la  lignification  du  lon- 
ge de  leur  pete , couvi  irent  de  l'ombre  de  leur  putf- 
lancc , & mirent  fous  leur  protcâion  la  plus  gran- 
de partie  des  Peuples  de  l’Alic. 

Le  Poète  Ferdoulli  parlant  du  grand  Monarque, 
Mahmoud  fils  de  Sebekteghin  , dit  que  la  Jurticc 
de  ce  Prince  a fait  cnfortc  que  le  Loup  Oc  l’Agneau 
venoient  s’abbreuver  cnlcmble  dans  fes  Etats,  & 
que  l'on  y toyoit  avec  admiration  , que  les  enfans 
qui  éroient  encore  à la  tnammcllc  , n’a  voient  pas 
plûtofl  fuccé  le  laift  de  leur  Mère , qu’ils  ouvroienc 
u bouche  pour  prononcer  le  nom  de  Mahmoud. 

Il  faut  îematqucr  dans  ces  vers,  que  ce  que  le 
Poète  dit  du  Loup  Oc  de  l’Agneau  , cfl  pris  de  ce 
que  les  Prophètes  ont  prédit  du  temps  Oc  du  ré- 
gné du  MclTic,  Oc  que  le  nom  de  Mahmoud  que  les 
Enfans  prononçoicnr,  lignifie  aufiî  en  Arabe,  qu'ils 
étoienc  latisfuts  Se  contents,  apres  avoir  pris  le  laie 
de  leur  Mcrc.  Voyte.  Jc  titre  de.  Mahmoud  Ben 
Sebekteghin. 

S E B G A H.  Teinture.  Scbgatallab.  La  Tein- 
ture de  Dieu.  C’eft  ainfi  que  Mahomet  appelle  le 
Baptême  des  Chrétiens  dan*s  fon  Alcoran  -,  Se  ccU 
pareeque  de  Ion  temps  les  Chrétiens  baptifoienc 
leurs  enfans  par  intirxftion , & non  par  alpeifion , 
comme  on  le  pratique  aujoutd'huy , c’efl  à dire, 
en  les  plongeant  dans  l’eau  jufqics  partie  (Tus  la  tê- 
te , ce  qui  a du  rapport  à la  manière  dont  on  fc  1ère 
pour  teindre  les  éiofes. 

Le  même  Mahomet  ne  pouvant  foulfrir  le  repro» 
che  que  les  Chrétiens  luy  faifoient  fur  ce  qu’il  avoir 
abrogé  le  Baptême,  quoyqu’il  porraft  d'ailleurs  un 
grand  rcfpctft  en  apparence, à tout  ce  que  les  an-- 
ciens  Chrétiens  praiiquoicnt,  fcfiit  faircluy-mê- 
mc  cette  objetflion  rar  les  Chiéticns,  Se  leur  ré- 
pond, que  la  véritable  teinture  de  Ditu  •,  c’eft  à- 
dire,  le  véritable  Baptême  , n’ift  autre  que  la 
grâce  qu’il  fait  aux  Mufulmans,  ou  à fes  Fidèles, 
en  leur  donnant  la  Foy.  Voycc  l’Anthologie  Orien- 
tale. 

Il  faut  remarquer  cependant , que  les  Arabes  ap- 
pellent en  leur  Langue  le  Baptême  des  Chrétiens* 
AlMâmoudiah , Se  que  les  Turcs  Oc  les  Pcrfani  lo 
nomment,  Mavtous,  Oc  Valus,  mots  corrompus 
du  Grec  baviisf^t. 

SEBGATALLAH.  C’eft  le  nom  de  quelques 
Mufulmans,  entre  lefqucls  nous  en  trouvons  un  , 
qui  cft  Auteur  d’un  Commentaire  fur  le  Livre  de 
Beidhaoui,  intitulé,  Anouar altanzil. 

SE  B H I L , ou , Scbhacl.  L’A  ueur  du  Xfircat 
dit . que  c’eft  le  nom  d'un  Ange  qui  tient  les  Livres 
ou  les  avions  des  hommes , tant  bonnes  que  mau- 
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vaifcs,  font  décrites  , félon  la  Tradition  Muful- 
mannc. 

S E B T A H.  Nom  d’une  Ville  de  la  Maurita- 
nie, appel  lée,  Tingitane,  àcaufe  de  la  Ville  de  Tin- 
gi , qui  cft , Tanger.  Nous  l’appelions  aujourd’huy, 
Ccuta.  Elle  cftficuce  fur  le  Detroit  de,  Gibraltar, 
que  les  Arabes  appellent , Khalig'  Al Scbthah , ou 
AlScbthi,  & les  Turcs,  Scbtah  Bogazi. 

Les  Géographes  Arabes  mettent  les  Villes  dcSc- 
tiah,  6c  de  Tangiah , qui  font,  Ccuta  6c  Tanger, 
dans  la  Partie  d’Afrique  qu’ils  appellent,  Magrcb 
alakfa  , c.  a.  dans  le  dernier  Occident , ou  l’Extre- 
mité  de  l’Afiique. 

Jofcf  Ben  Talïcfin  fc  rendit  Maître  de  cette  Vil- 
le «avant  que  de  palier  en  Efpagnc  pour  y établit  la 
Dynaftic  des  Marabouths , ou  AlMoravidcs. 

S E B T H.  Ce  mot  Arabe  qui  cft  tiré  de  l’Hc- 
breu,  Schebcth  , lignifie  proprement  une  Tribu  du 
Peuple  Juif,  de  même  que , Cabilah , lignifie , une 
Triou  des  Arabes.  Car,  ceux-cy  prétendent  que  les 
enfans  d’ifmacl  furent  les  Patriarches  , éc  Auteurs 
de  leurs  Tribus,  de  meme  que  les  Enfans  de  Jacob 
l'ont  été  de  celles  des  Juifs. 

Aboulasbath.  Le  Perc  des  Tribus.  C’cft  le  titre 
ou  fuinom,  que  les  Mufulmans donnent  au  Patriar- 
che Jacob , & lorfquc  les  memes  parlent  du  Peuple 
Juif  tenu  captif  dedans  l’Egypte  , ou  errant  dans 
Je  defert , ils  l’appcllcnr  ordinairement  du  nom 
d’Asbath , qui  cil  I:  pluticr  de  Scbth. 

S E B T H.  Ce  mot  cftaufli  le  nom  de  quelques 
Mufulmans. 

S E B T H Ben  Giouzi.  C’cft  l’Auteur  du  Livre 
intitulé,  Mcrar  alzaman  , Le  Miroir  des  Temps, 
où  il  cft  traitté  des  choies  les  plus  conlidérablcs  de 
l’Egypte. 

SEBTH  ALMARDINI.  Fêjtx.  le  titre 
de , Mardini. 

S E B T I.  Celuy  qui  ell  natif  de  la  Ville  de  Scb- 
tab  en  Mauritanie. 

SEBTI.  Sutnom  d'AboulFadhl  A'bbas  Ben 
Moulfi , plus  connu  fous  le  nom  de  Gulhi  Aïadh, 
qui  mourut  l'an  (44.de  i’hfgirc,  fous  le  Khalifatdc 
. Hafcdh  Lcdinillah  «neuvième  Khalife  des  Fathimi- 
tes  en  Egypte,  6i  fousccluydc  Mo&afi,  trcntc-umc- 
mc  Khalife  des  Akballîdcs  dans  B.igdet. 

Ce  Perfonnage  croît  né  dans  la  Ville  de  Maroc 
Tan  de  l’hegirc  470.  Mais,  comme  il  tiroit  fono- 
riginc  de , Scbtah  , ou  Ccuta , Ville  fituée  dans  le 
Détroit  de  Gibraltar , comme  l’on  vient  de  voir , 
il  porta  le  furnom  d’AlSebthi. 

Ben  Schuhnah  qui  parle  de  luy  avec  grand  élo- 
ge, écrit  qu’il  a laiflc  pluûcurs  beaux  Ouvrages, 
entre  Icfqucls  il  nomme  : 

Schath  Mc  11cm  i Commentaire  lut  le  Livre  inti- 
tulé, Mcllcm,  ou  Mollem. 

MefcharcK  alanouar  fi  garibalbaditb  , Livre  de 
Traditions  Mufulmannes. 

Kctab  alfehefa.  Livre  de  la  Santé,  ou  du  Sa. 
iot. 

E'clam  fi  hodoud  alahkam  , Définitions , ou  Dé- 
diions des  jHgemens,  fclon  les  Loùt  du  Mufulma- 
pifmr. 

A'gioubah  âagizah  an  alallilat  almokhabbcrat, 
JLéponfc  à une  queftion. 
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SEBTI.  Surnom  d’un  Jofef  Ben  labia  , Ben  ïf- 
hak  AIMogrcbi , AlSebri , Médecin  Juif  natif  de 
la  Ville  de  Scbtah,  ou  Cerna,  qui  mourut  I’an6if. 
de  l’begire.  C’ctoit  un  fort  grand  Philofophc,  le- 
quel fut  oblige  de  quitter  l’Efpagnc , à caufe  de  la 
violence  que  l’on  faifoit  alors  à ceux  de  fa  Religion , 
pour  leur  faire  cmbrailcr  le  Mululmanifme.  Il  vint 
en  Egypte , 6c  pafïà  de  là  en  Halep , où  il  fut  Mé- 
decin du  Sultan  AIDhaher. 

L’on  rapporte  de  luy , qu’ayant  promis  à un  Ca- 
dhi  nommé , Akram , qui  écoit  de  fes  plus  intimes 
amis  de  le  venir  vifiter  après  fa  mort,  6c  ayant  ri* 
té  de  fon  amy  une  promelïc  réciproque  de  fa  part , 
il  fut  deux  ans  apres  fa  mort  fans  le  vifiter.  Mais, 
au  bouc  de  cc  temps- là,  le  Cadhi  Je  vit  en  longe 
pendant  la  nuit,  & luy  reprocha  fon  manquement 
de  parole,  fur  quoy  le  Juif,  le  prit  par  la  main  8c 
la  luy  pretia,  endilânt  : Ccqui  étoit  univerfel,  s’cll 
réuni  a l’univctfcl,  6c  ce  qui  étoit  particulier  , cft 
demeuré  avec  le  particulier.  Façon  de  parler  Philo- 
fophique  par  laquelle  il  vouloir  luy  marquer  l’état 
des  âmes,  après  la  mort.  Mais , il  y a grande  ap- 
parence , que  cc  fonge  n’étoît  qu’une  cxprcflîon,  ou 
imagination  fondée  fiir  le  fen liment  6c  l’opinion 
particulière  de  ce  Cadhi. 

SEBTI,  Surnom  de  Mohammed  Ben  O'mar, 
dit  AlCahcri , AiScbthi  , c'cll-i-dirc  , natif  du 
Caire  , 6c  originaire  de  Scbtah  , ou  Ccuta  , qui 
mourut  l’an  71 1.  de  l'hegirc.  Il  cil  Auteur  du  Livre 
intitulé,  Idhah  almedhahcb  , Eclairciftcmcnt  fui 
les  differentes  Scclcs  du  Mufulmanifrac. 

S E B 2 V A R.  Nom  d'une  Ville  de  la  Province 
de  Khorafiàn  , quia  été  le  Siège  des  Princes  de  le 
Dynaftic  des  Scrbcdaiicns.  HalTan  AlGiouri , qu*- 
Ahmed  Arabfchah  appelle,Rafadhi,  y commandoic 
prcfquc  en  Souverain,  lorfque  Tamcrlan  paflaen 
Perfe.  Le  LcbTarikhdit,  que  c’étoit  A'ziz,  Difci- 
ple  de  HalTan  AlGiouti,  que  Tamcrlan  honora  de 
fes  prefen s. 

S E CA  K I.  Sutnom  de  Scragcddin  Aboulacob 
Jofef  Ben  Aboubekr,  Ben  Iacob  AlKhouarexmi. 
qui  mourut  l’an  fi  $ . ou  i 16.  de  l’hegirc.  Ce  Pcr- 
(onnage  qui  a porté  le  titre  de,  Motabahhar  fil  ô- 
loum  Al  A rabiah,  c.a.Trcs  vcrftdansla  Littérature 
Arabique , étoit  né  dans  le  Khouarczm  , 6c  fut  Maî- 
tre du  fameux  Do&cur  nommé,  AlZahcii. 

Il  cil  Auteur  d'un  Ouvrage  fort  ctlitnè  des  MufuI- 
raans  qui  porte  le  titre  de,  Mcftah  alôloum,  La 
Clef  des  Sciences.  Ce  Livre  cft  dans  la  Bibliothèque 
du  Roy,  num.  1050. 

Comme  ce  Livre  cil  une  Encyclopédie  Arabi- 
que , il  y a des  Auteurs  qui  ont  entteptis  d'en  expli- 
quer quelques  Traitez  particuliers.  Taxtazani  a 
commenté  ceux  de  la  Grammaire  6c  de  la  Rhétori- 
que, 6c  ce  Commentaire  fc  trouve  dans  la  Biblio- 
thèque du  Rai,  num.  7x4. 

Il  cft  encore  parlé  du  Mcftah  alôloum,  au  num. 
91 5.  delà  même  Bibliothèque. 

SECALEBAH,ou,  Sacalebah.  C'eft  le  plu- 
rier  de,  Sectab  , qui  lignifie  en  Arabe  ce  que  les 
Anciens  ont  appeliez,  Chulybet , 6c  que  nous  appel- 
ions aujoord’huy,  tes  Efclavons , Nation  qui  cft  ve- 
nue d'un  Pays  plus  Septentrional , que  celuy  où  ils 
habitent  prcfcntcment , & qui  comprend  les  Raf- 
les 6c  les  Mofcovites. 

Les  Arabes  reçonnoiflent  deux  fortss  de , Sec a- 
lcbah. 
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Icbah  , ceux  du  Nort,  dcfqucls  on  vient  de  parler , 
le  ceux  du  Midy , qu’iU  appellent  par  diftinûion , 
Sccalebac  AlZeng’ , que  ici  Anciens  ont  nommez, 
Cbdlybts  ty€ihiopitm. 

SEC  AN  DES  , ou,  Secondot.  Secundus. 
Nom  d’un  Philofophe,  natif  de  la  Ville  de  Beryte, 
qui  vivoit  du  temps  de  l'Empcteur  Hadrien.  Il  y a 
un  Livre  Arabe , qui  contient  fa  vie , fej  fcntences, 
le  (es  maximes  , dans  la  Bibliothèque  du  Roy, 
nura.  714. 

S E K I A L M C/A  F E R I.  AbouIHalTan  A'ii 
Ebn  AlSexi  » cil  Auteur  d’une  efpecc  de  Poëme  que 
les  Arabes  appellent , Argiouzat  . parce  qu’il  cil 
compote  de  vers  clochans,  que  les  Grecs  le  les  La- 
tins appellent,  Scazons. 

S E C L A B.  Nom  du  fécond  fils  de  Japhct , le- 
quel s’appliqua  plus  que  fes  autres  freres  à bâtir 
des  Maitons  le  des  Villes,  à caufc  du  grand  nom- 
bre de  fes  Enfans. 

Les  Dcfccndans  de  Seclab  s’étant  beaucoup  mul- 
tipliez, demandèrent  aux  Enfans  dcRous.qui  font 
les  RuiTcs , ou  RuiTiens , des  Tertcs  pour  y habiter, 
le  ceux-cy  les  leur  ayant  réfute,  ils  s’addre fièrent 
à ceux  de  Khozar,  le  de  Gomari , qui  leur  firent  le 
même  refus,  deforte  qu’ils  furent  obligez  d’y  en- 
trer par  force.  Mais  enfin , tous  leuts  voifins  s'étant 
bandez  9c  liguez  contre  eux  , le  le  voyant  châtiez 
de  tous  cotez,  ils  furent  contraints  d’aller  habiter 
dans  un  Pays  fort  froid  au  dc-là  du  fcpttéme  Cli- 
mat. 

Mirxhond , qui  parle  de  ces  Peuples  dans  la  Gé- 
néalogie de  Ginghizkhm , dit , que  les  Scdabet 
habitent  encore  aujourj’huy  dans  les  Pays  Hyper- 
boréens , où  ils  font  obligez  de  Ce  retirer  fous  ter- 
re pendant  la  rigueur  de  l’hyvcr.  Ces  Peuples  font 
apparemment  ceux  que  nous  appelions  aujourd’huy. 
Les  Samojedes  « Ac  les  Lapons. 

Le  même  Auteur  dit,  que  Seclab  eut  un  fils  dont 
la  Mcte  mourut  en  accouchant  de  luy  i enfortc  que 
l’on  fut  obligé  de  le  nourrir  du  laid  d’une  Levrette, 

& que  cette  nourriture  fit , que  cet  enfant  étant  par- 
venu i un  âge  plus  avancé  , fautoit  le  couroit  avec 
une  legereté  le  une  vî'.tiTe  meivcilleufc  , qua- 
liccz  qui  dctBcuretcot  particulières  â toute  fa  li- 
gnée. 

S E C L A B I.  Les  Hiftoriens  Orientaux  nom- 
ment ainfi , Un  Efclavon,  qui  a pris  naifTance , non 

fus  dans  ces  Pays  du  Nort  ,<dont  l’on  vient  dépar- 
er dans  le  titre  précèdent  , mais,  dans  celuy  que 
nous  appelions  aujourd’huy  , L’Efdavonie,  le  la 
Bulgarie,  qui  font  la  Mccfiedes  Anciens  , S^Is 
étendent  même  ce  nom  jufques  âla  Thrace,  le  aux 
Pays  les  plus  Septentrionaux  de  la  Grèce.  Ccftce 
qui  fait  qu'ils  appellent  dans  leurs  Hifloircs  l’Em- 
pereur Bafilc  le  Macédonien  , Bafilious  AlSecla- 

Lcs  Turcs  appellent  aujourd’hui  les  Efclavon' 
qili  ortt  envahi  des  Terres  de  la  Pannonie  entre  les 
Fleuves  du  Drave  le  de  la  Save  , Bofchnaz , à eau* 
fe  de  la  Bofiinc , ou  Bofnie  qui  y cft  comprife  , & 
quelquefois  auiïi,  Amaut,  qui  cfl  néanmoins  le 
nom  particulier  qu’ils  donnent  aux  Albanois. 

On  appelle  aujourd’huy  en  Hongrie , Rafciens  , 
les  Peuples  de  l’Efdavonie  & de  la  Servie.  Mais  , 
pour  cette  dernière  Province, les  Turcs  l’appellent 
en  particulier,  Sirf  Vilaïcti. 


TALE. 


S E C S E K I.  Surnom  de  Mohammed  Ben 
Auteur  d’un  Ouvrage  intitulé,  AfToulah  fil  garibat, 
Qucflion  cuticule  â laquelle  Sobcki  a répondu* 

Cet  Auteur  mourut  l'an  7 5tf.de  l’hcgirc. 

SECTH  ALZEND.  Titre  d’un  Poëm* 
d’ AboulOla , que  l’on  appelle  d’ordinaire , fon  Di- 
van , le  qui  contient  plus  de  trois  mille  Bcïc , ou 
Difitqucs. 

Ce  titre  compote  de  deux  mots,  lignifie  propre- 
ment, Le  Feu  qui  s’excite  en  battant  un  fuzil,  le 
Pondit , qu'AboulOla  donna  ce  titre ifon  Poëme, 
â caufc  qu  il  le  compofa  dans  fa  première  jcuoelTe. 

Ce  Poëme  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy, 
num.  1076.  U y a pluficors  Commentaires  fur  ccc 
Ouvrage,  le  entre  les  autres,  un  qui  porte  le  titre 
de , Dbou  AlSccth  , compote  par  làia  Ben  A'U 
AlTabrizi. 

SECTH  ALZEND.  C’eft  le  titre  d’un  Li- 
vre d’Arithroctiquc. 

SECTH  ALDORRv lakith alzohor. Cdfc 
le  titre  d’un  Poëme  d’Aboubeier  Ben  l'Æi , Beu  Al* 
lebab , dit , AlSchâcr,  Le  Poëte  , qui  mourut  l'an 
5 17.de  l’hegire.  Le  lûjct  decctOuvragc  cil,  fi  Schîr 
Bcni  AlE'bad , fur  la  Poëfic  des  Ebadicns.  s 

S E D D.  Ce  mot  Arabe  lignifie  , Une  Levée  , 
Une  Tranchée,  Une  Muraille  , le  tour  ce  qui  en- 
ferme le  borne  quelque  Contrée  le  Pays.  C’cll  ce 
que  nous  appelions  en  nôtre  Langue,  Des  Lignes. 
rvytx.  le  titre  de , Sour. 

SEDD  ALA'RAB.  La  Levée  des  Arabes. 
CcCte  Levée  étoit  dans  le  Pays  de  Hadhatniouth  , 
c. a. dans  l' A dramyrtcnc,  petite  Province  delle- 
men  ou  Arabie  heureufe.  Elle  fur  faite  ancienne- 
ment par  les  Arabes  avant  leur  difpcrfion,  entre  la 
Ville  de  Hat&urmouth  le  celle  de  Saba,  pour  fépa- 
rer  ce  canton  qui  ell  le  plus  beau  de  l’ Arabie,  d’avec 
tes  Voifins  qui  y faifoicnt  fouvent  des  courtes.  Il 
en  cil  fait  fouvent  mention  dans  l’Hiftotce  des 
Guerres  des  Arabes, avant  le  Mahomcufme. 

Il  y a une  autre  Ligne  en  Arabie,  que  Maho- 
met fit  faire  pour  feparcr  le  Terroir  de  Medinc  d’a- 
vec celuy  de  la  Mecque , incontinent  aptés  fa  fuite. 
Mus,  cette  Ligne  de  réparation  n’ell  pas  ordinai- 
rement apncllée  du  nom  de  Scdd  i mai' , de  celuy 
de  K bandait  , qui  lignifie.  Folié , ou  Tranchée , le 
ce  fut-là  qu’il  fe  donna  un  grand  combat  entre 
Mahomet , le  les  Mcdinois  d’un  côté , & les  Co- 
raïichites  le  les  Juifs  de  l’autre,  dans  la  cinquième 
année  de  l’hcgiie. 

SEDD  I A G I O U G’  V MAGIOUG’.U 
Levée , le  Rampart , ou , le  Mur  de  Gog  le  de 
Magog.  C’cll  ect  Ouvrage  tant  vanté  dan»  les  Hi- 
floires  de  l’Orient , dont  la  Confituâion  ell  anti- 
buée à Eficinder,  ou  Alexandcc,  non  pas  i Ale- 
xandre fils  de  Philippe  , que  nous  appelions  , Le 
Grand,  mais,  i un  autre  que  les  Oricnraux  fur- 
nomment  , DhoulCarneïn , qui  ell  beaucoup  plus 
ancien  que  le  Macédonien  , le  que  les  Perlant 
croyent  avoir  été  le  même  que  Giatnfchid,  quatriè- 
me Roy  de  leur  première  Dynallie. 

Ce  Mur  de  Gog  le  Magog  fut  bâti  par  ce  Piin- 
ce  . que  les  mêmes  Perfans  cto  yen  c avoir  été  Mo- 
narque de  toute  la  Terre  habitable , pour  reflerrer 
les  Nations  Hypcrbotécnncs  au  de  U du  CaaCafe , 
H h h h h 
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entre  le  Pont  Euxin  6c  U Mer  Cafpienne  » 6c  pour 
)n  empêcher  de  faire  des  incursions  dans  le  milieu 
de  l'Afie. 

L on  dit  suffi , que  Noufchirvan  fit  continuer, 
ou  réparer  ce  grand  Ouvrage , comme  l'on  peut 
voir  dan*  fon  titre  particulier. 

Quelques  Hiftoricns  de  l'Orient  reculent  cette 
Muraille  de  Cog  6c  de  Macog,  au  de  là  de  la  Mer 
Cafpienneen  tirant  vers  l'Orient , de  forte  que  l’on 
pourro't  croire,  que  c'cft  la  même  qui  Sépare  la 
Chine  d'avec  le*  Mogols  6c  Tartares. 

SE  D AC  AH.  AlSedacah.  Sadacah. 

C'cft  le  titre  d’un  Livre  d’Abou  Rihan.  On  peut 
remarquer  icy  , que  Sadacah , Signifie  l’Aumône  , 
Sadaca , l'Amitié,  &,  Scdaca, eft  lepluricr  de  Scd- 
diic , dont  on  parlera  plus  bas. 

S E D E H.  le  titre  de , Scdouk. 

S E D I.  Nom  d'un  Imam , qui  eft  cité  dans  l'Hi- 
floirc  de  Khazkil , qui  eft  le  Prophète  Ezcchicl.  y . 
ce  titte. 

S E D I D 1 , 6c , Sedideddin.  C'cft  un  des  noms 
de  Khaicrouni  , Auteur  du  Mogni  , qui  eft  un 
Schaih , ou  Commentaire  fur  le  Livreintitulé,  Mo- 
giaz.  . 

SE  D DI  K.  Ce  mot  Signifie  en  Arabe,  Un  Hom- 
me Sincère  6c  véridique,  c’eft-à-diic,  de  qui  l'auto- 
rité fuSfit  pour  auefter  6c  confirmer  la  vérité  dune 
choie. 

Les  Mufulmans  donnent  ce  titre  au  Patriarche 
Jofcf , à Aboubikr . fucctSTeur  de  Mahomet,  6c  par 
excellence,  à Jefus  Chnft  6c  à Marie,  là  Sainte 
More. 

S E D D I K v alfcdâcah.  Titre  d'un  Livre  d’A- 
bouR  hin , qui  traite  du  véritable  amy  & de  l’ami- 
tié Sincère. 

SEDDIKT.  Surnom  de  Mohammed  Abi  So- 
rour  AlTchimr.  C’é.oit  un  Doéteur  de  la  Scéte 
Schafeïenne,  que  l’on  trouve  Souvent  cité  (bus  le 
nom  de,  Scbth  AlHaflan. 

Il  eft  Auteur  du  Livre  intitulé , O'ïoun  v alakh- 
barv  Nozhar  alabfar.  Les  yeux  de  rH'ftoirc,ou 
des  Traditions,  Se  les  PlaiSiis  de  laveue,  ou  de 
l'intelligence. 

S E D D 1 K L Surnom  de  Mohammed  Ben  Af- 
fîil  Gclalcddin  AlR.ouani  , ou,  AlRcvani.  C’cft 
l’Auteur  d’une  Hafchiah, ou  de  Noies  marginales 
fiir  le  Livre  de  Samarcandi , intitule  . Adab  alba- 
hath,  qui  traite  des  Difputes  de  l'Echole.  Ce  Do- 
reur mourut  l'an  917.  de  l'hcgire.  F'Vyr^lc  titre 
de , Ràouam. 

S E D I R.  C'cft  un  mot  Arabe  corrompu  du 
Perfien,  Sih  Dcïr,  Les  Trois  Pavillous.  CVft  le 
nom  d'un  Palais  » que  Nôraan  Alâouar  , Roy  des 
Arabes , qui  regnoit  àHirah,  fit  bâtir  par  le  fa- 
meux Architcûe  Sennamar.pout  Bibaram  Gour  fils 
d'Iczdegitd  Roy  de  Petfe.  ÿ e titre  de  , Bdia- 
ram  Gour. 

Ce  mot  de  Dcïr , lignifie , comme  l’on  peut  voir 
dans  Ton  titre , Un  Mona  Itère , ou  , Lieu  de  prière, 

Ce  au  (fi , Un  Corps  de  Logis , 6c  une  Habitation , 
en  gcnctal. 


T H E QU  E 

SEDOUK.&,  Sedeh.  Nom  d’une  Fclfce  drt 
Anciens  Perfans  ,que  les  Arabes  appellent , Lcïlat 
aloucoud  , La  nuit  des  Feux.  Vtjtx.  dans  le  litre  de. 
Fars,  ce  que  Ben  Schuhnah  dit  de  cette  Fefte. 

S E D O U M , 6c , Sedoumah.  C'cft  ainfi  que  les 
Arabes  appellent  1a  Ville  de  Sodomc  en  Judée,  donc 
le  Peuple  eft  ordinairement  nommé  par  les  Muful- 
mans , Caoum  Louth  , Le  Peuple  de  Lot  h , àcaufê 

3 uc  ce  Prophète , comme  ils  dilent , leur  fut  envoyé 
e la  part  de  Dieu , pour  les  convetrir  à la  Fov , 6c 
les  détourner  du  crime,  que  les  mêmes  Mufulnun* 
appellent.  Fiai  cabih  , La  vilaine  aâion. 

Cette  Ville  6c  les  quartes  autres  qui  étoicnr  dans 
fon  voisinage,  font  a ppc  lices  par  les  Mufulmans, 
AIMotafecat,  Les  Villes  renverSecs,  à caulc  que 
l'Ange  Gabriel  envoyé  exp  éSTement  de  Dieu  pour 
punir  leur  crime  , les  renvoi  fa  avec  cous  leurs  Hi- 
oitans  fans  deSTus  deSTms , 6c  les  fit  ainfi  périt  tous» 
y eye^le  titre  de , Louth. 

S E D R,  6c , Sedrah  Ce  mot  Signifie  en  Arabe 
deux  choies.  Car,  Sedrat  almomehi , félon  l'Auteur 
du  Mircat , eft  un  Lieu  pat  ticulicr  du  Paradis  dans 
le  Septième  Ciel , qui  eft  le  plus  élevé  de  tous.  Et 
Selon  la  plulpart  des  autres  Auteurs , c'cft  aulfi  le 
nom  d'un  arbre  allégorique  qui  eft  dans  le  même 
Paradis. 

Sedr , 6c  , Sedrah  , eft  une  efpece  d'arbre , que 
nous  appelions.  Le  Lot,  que  les  Arabes  apptllenc 
encore  d'un  autre  nom  , Nobak , 6c  quelques  Com- 
mentateurs de  l’Alcoran  difent , que  les  Tables  de 
la  Loy  que  Dieu  donna  à Moyfc,  étoient  faites  de 
ce  bois,  y oytK  le  titre  de , Mou. Ta. 

S F F A T.  Ce  mot  Signifie  proprement  en  Ara- 
be , Les  Qualité*,  & Conditions  ac  quelqu'un,  ou 
de  quelque  choie. 

SEFAT  ALLAH.  Les  Attributs  de  Dieu. 
Ilyaparmy  les  Mufulmans  plusieurs  Stâcsquionr 
des  fentimens  bien  diffctcns  fur  les  Attributs  de 
Dieu,  & il  y en  a une  particulière , qui  porte  le 
nom  de,  AlSefatioun.  comme  qui  diiou , (es  Attri- 
butaires , qui  distinguent  les  Attributs  d’avec  l’E£- 
fencc  Divine , 6c  parmy  ceux  cy , il  y en  a meme 
qui  luy  donnent  un  corps , & ce  font  ceux  là  que 
les  memes  Mufulmans  appellent  MogiaSTemioun. 

Ceux  qui  paflent  pour  s’éloigner  davantage  du 
femiment  des  Chrétiens , rejettent  toute  forte  d' At- 
tributs , tant  lesNotionaux,qui  font  les  Pcrlonnci 
divines,  que  les efienticls,  6c  qui  Soutiennent , que 
Dieu  n’cft  point  Jufte  par  fa  Juftice , ni  Sçavant  pac 
lu  Science  ; mais,  par  fa  pure  & Simple  Efience, 
contre  le  fcntimcnc  de  pluficurs  autres  qui  distin- 
guent formellement , comme  font  les  Scotiftcs  par* 
tny  nous,  les  mêmes  Attributs  entre  eux , 6c  qui  dw* 
Sent,  que  Dieu  eft  Jufte  par  fa  Juftice  , Sçavant  pac 
Sa  Science,  Vivant  par  la  Vie,  6c  non  pas  par  Son 
E Sien  ce. 

Toute  la  Théologie  Scholaftique  des  Mufûl- 
mans , que  l'on  appelle  parmy  eux  , E Im  aticelam» 
eft  pleine  de  ces  Difputes.  L’on  en  peut  voir  de» 
Echantillons  an  ret  Ouvrage  , dans  les  titres  dea 
Alcharicns , des  Keramiens , des  Nodhamiens , bc 
des  Motazales. 

S E F A T A L A C L A M.  C'cft  le  tirre  d’un  Ot* 
vrage,  qui  compiend  pluficurs  differentes  forte» 
d'Alphabcts  imaginaires , que  l’Auteur  dilUnguc  en 
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Prophétiques,  Myftiques,  Philofophiquci, Magi- 
ques , T alifnuniques , Sec.  Il  cil  dans  lf  Bibliothè- 
que du  Roy  , num.  1 008. 

SEFAT  ALMONAFEK.  LcsQualite*, 
ou  Ptopnetez  d’un  Hypocrite  en  matière  de  Reli- 
gion. Titre  d'un  Livre  corapofé  par  Ebn  AlZa- 

Siag’S‘- 

SEFAT  ALT  AU  H I D.  Les  proprictcz  de 
l'Unité.  C’eft  le  titre  d'un  Traite  de  l’unité  de  Dieu, 
compofé  par  Schamscddin  AlSivafli. 

SEFATIOUN.  F’êytt  plus  haut  le  titre  de, 

» Scfitallah. 

S E F E R.  cAhot , qui  eft  proprement  Hebreu, 
fignihe,  Un  Livre,  fie  eft  fouvenr  employé  par  les 
Arabes  lorfqu’ils  parlent  de  Livres  fort  anciens. 
Car  pour  l’ordinaire  , ils  prononcent  ce  mot  en 
leur  Langue,  Sifr. 

S E F E R A D A M.  Le  Livre  d’Adam.  Giaou- 
beti  le  cite  dans  la  Préface  de  Ion  Livre,  Vtyn.  le 
titre  de , Giaouberi. 

Les  Sabiens,  ou  les  Mendaï  I hia,  LesDifciplcs 
de  Saint  Jean-Baptifte , prétendent  avoir  ce  Livre 
d'Adam  . dans  lequel  toute  leur  Religion  eft  com- 
pilé. On  en  a vû  quelques  Fragment  dam  l’O- 
ncnt  qui  font  venus  j alqu'i  nous.  Mais,  il  n'y  a 
tien  de  plus  apocryphe. 

Le  même  Giaouberi  cite  aufli  les  Livres  d’Edris, 
ou  d’Enoch  , Se  les  fuivans. 

Le  Sefer  Ibrahim  , Livre  d' Abraham  , que  les 
juifs  ont  fous  le  litre  de,  Sepher  Ictftrah,  Livre  de 
la  Création  du  Monde. 

Sefer  SchcLh  , Le  Livre  > ou  les  Livres  de 
Seth. 

Sefer  Nouh,  Le  Livre  de  Noé,  Se  pluficurs  au- 
ties  de  cette  qualité, 

SEFER  ALKHAFAI  Al  Livre  de  Secrets, 
ou  Myfterieux.  C’eft  le  titre  d'un  Ouvrage  ancien 
fie  cuiicux.  J'apf^le  titre  de,  Giaouberi. 

SE  FI.  titre  de,  Safi. 

SEFOUAT.ou  , Safouar.  Sefouar  aladab  v 
divan  AlA'zab.  Titre  d’un  Livre  cotnpotè  par  A- 
boul'A'bbas  Ahmed  Ben  Salam  AlRouzi,  dir , Al 
Adib.  Ceft  un  Recueil  dediverfes  Pocfics  ancien- 
nes des  Arabes , lequel  eft  autant  cftimé  parmy  les 
Afriquains,  que  le  Livre  dit,  AlHainaftat,  l’eft  par- 
my le*  Alutiques. 

L'Auteur  de  cet  Ouvrage  étoit  un  des  princi- 
paux Poetts  de  la  Cour  des  AlMohades  d'Afrique, 
Se  vivoit  fur  la  fin  du  règne  de  Jacob  AlManfor  , 
auquel  il  le  dédia  l'an  de  1 hégire  j 1 7. 

• 

SEFOUAT  ALTESSAOUF.  C'eft  le  ti- 
tre d’un  Livre  qui  traire  de  la  Vie  fpirituelle.  Se  des 
Obfcrvanccs  des  Softs  , ou  Religieux  Mufulmans. 
Son  Auteur  eft  AboulFadhl  Mohammed  Ben  Tha- 
hcr  AlMocdcfE , qui  mourut  l’an  517.  de  l’hc- 
gire. 

Ebn  AlGiouzi  parlant  de  cet  Auteur  Se  de  fon 
Ouvrage , dit  dans  Ton  Livre  intitulé,  Merat  a'Iza- 
man.Lc  Miroir  du  Temps,  que  quiconque  lit  le  Li- 
vre d'AboulFadhl  le  mocquc  de  luy , St  s'étonne  en 
même  temps,  comment  cet  Auteur  a pû  établir  tout 
ce  qu'il  avance  fur  des  Traditions  , dont  il  ne  cite 


point  les  Auteurs,  ou  dont  les  Auteurs  n'ont  point 
d’autorité. 

SEFOUAT  ALSEFA.  Titre  d’un  Livre 
Perfien  fait  à la  louange  de  Schcïkh  Sefi  AlAide- 
bili,  de  fes  Ancêtres  Se  de  fesEnfans.  Cet  O-ivra- 
ge  a été  compofè  en  faveur  de  Sebah  Ilmacl  Sofi  , 
fie  Khondemir  en  fait  mention  dans  fba  Livre  inri- 
tulc , Habib  alfeïr. 

SEFOUAT  MokhralTar  âla  alaulia.  Abbre- 
gé  des  Vies  des  Saints  Mufulmans.  Plu/ïeurs  Au- 
teurs ont  Travaille  fur  ce  fujer.  Le  premier  de  roui 
eft , AboulFarag’  Ben  AlGiouzi , Se  après  luy  Ebn 
Marzouk,  fie  AboulMâni  Sâid  Ben  A'h  AlOuar- 
rakh,  qui  les  a raifes  en  Vers,  fie  dont  l'Ouvrage  a 
été  abbregé  par  Ibrahim  AlRamli , qui  a donné  à 
fon  Epi  tome , le  titre  de,  Ahfan  almchaflcn. 

S EG  EL  MES  S AH.  Ville  du  Pays  que  les 
Arabes  appellent  , Magreb  AlAkfa,  L'Extremitô 
de  l’Afrique,  oiwlc  l'Occident.  C'ift  ce  que  nous 
appelions,  La  Mauritanie.  Elle  eft  lituée  dans  le  fé- 
cond Climat,  fous  le  $7.  d.  de  Longitude,  fie  jt. 
d.  jo.  m.  de  Latitude  Septentrionale. 

Cette  Ville  féparc  le  Pays  des  Magrebins , e.  a*’ 
des  Arabes  d’Afrique  d’avec  celuy  des  Ni  grès,  que 
les  mêmes  Arabes  appellent , AlSoudan.  Elle  a une 
fort  grande  Rivière  qui  parte  le  long  de  fes  murail- 
le*, fie  qui  prend  fa  (ourccdans  les  Montagnes  qui 
la  couvrent  du  côté  du  Levant  fie  da  Midy  , St  pla- 
ceurs ruirteauz  fur  le  bord  defquds  il  y a pi*  ficurs 
Jardins  que  l'on  rroeve  en  (ortant  de  fes  Por- 
tes. 

Le  Géographe  Perfien  éctit,quc  la  Ville  de  Scgcl- 
meftcahuii  Forces,  au  fortir dcfqucllcs  il  y a des 
promenades  très  agréables  fie  un  Terroir  abondant 
en  toutes  fortes  de  fruits,  ce  qui  eft  fort  rare  dans 
tout  le  refte  du  Pays  qui  eft  fur  les  Confins  du  Dé- 
fère, que  les  Arabes  appellent,  Sahara,  fie  que 
c’eft  de  cette  Ville  que  les  Negres  tirent  les  fcuU» 
fiuirs  qu’ils  ayenr. 

L’on  compte  depuis  Scgelmeflè  jufqu’aux  Ville* 
de  Tesrour  fie  de  Sclah  , (nuées  fur  le  Fleuve  Ni- 
ger, quarante  journées  de  chemin,  fi e autant  jufi. 
qu’à  1 Irte  nommée,  Ulil,  qui  eft  prochc-dc  l'em- 
bouchure du  même  Fleuve , St  l'on  ne  peur  faire  ce 
trajet , qu’en  portant  fa  provifion  d’eau.  Car  l’on 
n'en  trouve  point  dans  tout  le  Sahara. 

Ce  fur  la  Ville  de  Segclmtflc,  que  les  K^ra^ 
bouts,  ou  Al  Mora vides,  eurent  pour  le  premier  Siè- 
ge de  leur  Dynaftic.ou  Empire,  qu’ils  étendirent 
depuis  ce  lieu-là  jufqucs  fur  les  bords  de  la  Mec 
Atlantique,  ficenfuirrdu  côté  delà  Mediterranée 
fie  bien  avant  dans  l'E'pagr.c. 

La  puirtancc  des  Fat  himites  qui  régnèrent  dans 
toute  l’Afrique  Occidentale  , Se  qui  fondèrent  le 
Khalifat  d'Egypte,  prit  fes  commencement  darsla 
même  Ville.  Car , ce  fur  dans  Segelmcffc  qu’Obeï- 
dallah  fût  premièrement  reconnu  pour  le  Mahadi* 
ou  Mehedi , e.  a.  le  Chef  fouverain , Se  le  Direc- 
teur general  de  tous  les  Mufulmans. 

SEGESTAN.Sr,  Sigiftan.  Nom  d’un  Pays 
qui  a ta  Province  de  Khorauan  à fon  Occident , le 
Makran  à fon  Orient , le  Defert  de  Fars  à fon  Mi- 
dy , fie  les  Indes  au  Septentrion.  Son  Terroir  eft 
forr  uni.  fie  porre  beaucoup  de  PalM|prs.  Mais,  il 
eft  fi  expofe  aux  vents,  que  les  fabl«  couvrent  des 
Maifons  fie  des  Villages. 

Les  Mines  d’or  du  Piys  de  Segeftan  font  fi  abon- 
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(fontes,  qaê  fi  Pon  en  vent  croire  ce  que  Je*  Hifto- 
xiens  difent  dans  la  Vie  de  Mahmoud  fils  de  Sebek- 
t ghin  i l'or  y fort  de  Terre,  & pou  fie  des  branches 
comme  s'il  étoit  végétal. 

Les  principales  V illcs  de  ce  Pays  font  , Boft , 
Coi  fi  a t , 6c  Zereng'  qui  onc  pouéde  grands  Hom- 
mes dans  la  Littérature.  Car , le  J’oetc  Boft»  y étoit 
né,  6c  plusieurs  Petfonnagesqut  font  furnommex, 
Seg'zi . & Segeftani , en  font  fortis.  V tyn.  ces  ti- 
tres. 

Le  Pays  de  Segeftan  , que  l’on  appelle  auflî , Si- 
fta'n , & Nimrouz  , c’eft-à-dire , Le  Pays  du  Midy  , 
a é.é  autrefois  la  demeure  de  plufieurs  Rois  de  Per- 
fe  de  la  première  Dynafiic  des  Pifehdadiens  , com- 
rhe  de  Giamfchid, avant  qu’il  eut  bâti  la  Ville  d'Ef- 
texhar , de  Manugeher , 8c  de  Naudher. 

Le  Géographe  Pcifien  place  le  Pays  de  Segeftan 
tfntre  IcThoknatcfian,  le  Khoraffon,  6c  le  Sind  , 
qui  cft  la  partie  des  Indes  au  deçà  du  Fleuve  Indus, 
& luy  donne  encore  à fon  Orient  le  Pays  de  Gour, 
& au  de  la  de  Gour , ccluy  de  Raver. 

C’i fi  aufli  dans  le  meme  Pays  . que  Roftam  ce 
grand  Hetos  de  la  Perfe , falloir  Ton  fejour  ordinai- 
re. Car,  il  le  tenoit  en  appanage  des  Rois  de  Perfe, 
& il  n’en  fortoit  point  que  pour  nuichcr  â la  réte 
des  armées  contre  Afrafiab,  & les  Turcs  leurs  enne- 
mis. 

Houfiaïn  S chah  fut  dcpouïllé  de  cet  Erat,  dont, 
il  s’etou  emparé , par  Khahl  Hindougheh  Gène 
rat  des  armées  de  Mirza  ÀboulCafiem  Babor.  Car, 
Tamcrlan  fon  Aycul  s’ètoic  rendu  M î re  de  cet 
E-at , 6c  en  avoit  entièrement  ruïné  la  Ville  Cipi- 
ralc,  à laquelle  Ahmed  Aribfihah  donne  aufii  le 
même  nom  de  Segeftan.  f'oyts.  aufii,  Datham,dans 
le  titre  de  Jacob  Beu  Laïih. 

SEGESTANl  Surnom d’ Abou Hathem Sa- 
hal  Ben  Mohammed»  qui  mourut  l'an  z48.de  l’he- 
gire.  Il  cft  Auteur  du  Livre  intitulé,  Exhrclaf  al- 
moftahef,  D.  ladiffcrcnce  qui  fe  trouve  dans  les  E- 
xcmplaitc»  de  l’Alconn. 

SEGESTANl.  Surnom  d’Ioftf  Ben  Abi 
Sâ.d  , Ben  Ahmed,  qui  a compofé  le  Livre  intitu- 
lé , Moniat  AlMofti.  Cet  Ouvrage  regarde  les  de- 
voirs & les  fondions  d’un  Moupnti.  Il  cft  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy  ; num.  699. 

SEGESTANl.  Surnom  d'AbouSalch  Man- 
ut  Ben  Giafar , Auteur  d'un  Livre  d’Ofioul , c.  a. 
urt^.ivrc  qui  traite  des  Fondement  du  Mufulma- 
nifmc. 

SEGESTANl.  Surnom  d’ Abou  Daoud.  V, 
fon  titre. 

SEGlADAH,ou,  Segiadeh-  Ce  mot  Arabe, 

3ui  fignifiela  meme  chofc  que,  $ogioud,c.  a.  L'A- 
oration  que  l'on  doit  â Dieu , lignifie  aufii  en  par- 
ticulier , Un  petit  tapis  , ou  natte  de  j ncs  que  les 
Mufulmans  portent  toujours  avec  eux  pour  s’en  fer- 
vir  en  forme  d'agenoUiltoir , pour  faire  les  cinq 
prières  aufqucllcs  ils  font  obligez  de  fat isfaitc  cha- 
que jour,  félon  leur  Loy. 

Sidi  dit  dans  la  Préface  de  fon  Boftan,  que  Dieu* 
a étendu  la  Terre  fur  les  eaux  , comme  un  Tapis, 
pour  fervir  aux  Gens  de  bien  de  Segiadeh  , pour  y 
faire  leurs  adorions;  c’eft-  à dire , que  toute  la  Ter- 
re, que  les  MftUmans  croycnr  cire  fufpendue  fur 
les  eaux  . aufii-bicn  que  le  Thrône  de  Dieu  . doit 
fervir  aux  Gens  de  bien,  d'objet , de  fujet , 6c  de 
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Lieu  propre  pour  t'adorer  6c  pour  le  prier. 

SEG1  aVeNDÎ.  Surnom  de  Scrageddin  Mo* 
hammed  Ben  Mahmoud  , Ben  Abdalralchid,  Au- 
teur du  Livre  intitulé,  Feraïdh  alfcragiab.  PtytJ^ 
le  titre  de,  DhouISvrag'-  Ce  Livre  qui  traite  des 
fucceflrons  qui  viennent  du  côté  maternel , fe  trou- 
ve dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num.  708.  709. 

6c  711. 

S EG’Z  1.  Ccluy  qui  cft  natif  du  Segeftan , que 
l'on  appelle  encore  Stftani,  6c  Segeftani. 

SEHAFI  ALLOG  AT.&,  Sihah  allogar. 
Titre  d'un  Livre  compofé  pat  l'imam  AbouNafr  • 
I fin  ail  Ben  Giamad  AlFarabi  , AlGiauhcri  , qui 
mourut  l’an  59t.  de  l'hegirc.  C'dwn  Diâionnai- 
rc  de  la  Langue  Arabique  , expliqué  en  Atabc.du- 

?ucl  l'Auteur  du  Camous  fait  mention  dam  fa  Pté- 
ace. 

On  cite  ordinairement  cet  Ouvrage  fous  le  nom 
de  Sihah  AlGiauhcri , 6c  c'cft  ccluy  que  Golius  a 
traduit  en  Latin.  U y a cependant  deux  Editions  du 
Diâionnaitc,  ou  Lcxicon  de  Giauheri,  dont  la 
meilleure  cft  celle  qui  poitc  le  nom  en  Atabede 
Sihah  Gcdid,  ou  Sihah  Kfcbir  , c.  a.  Le  nouveau, 
ou  le  grand  Sihah-  Les  Perfans  l’appellent  , Sihah 
Dirinch  , qui  cft  expliqué  en  Langue  Petfienne  , 6c 
qui  poitc  aufii  le  nom  de  , Schah  A gémi. 

Cet  Ouvrage  a été  abbregé  par  Ebn  Abdalcaher 
AlRazi,  fous  le  titre  de,  Mekhtar  AlSchafi.  L Ou- 
vrage entiet  cft  dans  la  Biblioihcque  du  Roy , num. 
1055.  & l’ Abbregé , num.  1088. 

Hagi  K halfah  dit,  que  Giauheri  étoit  natif  de  Fa- 
rab  , ou  Fatiab,dms  la  Tranfoxanc,&  qu'il  pafiade 
cette  Ville  dam  celle  de  Nifehabour  en  Khorallan, 
où  il  établit  fa  demeure , qu'il  avoit  la  m.in  excel- 
lente pour  l’Ecriture,  & que  fut  la  fin  de  fes  jour», 
l'cfprit  luy.iourna,  8c  qu’il  fe  fit  deux  aîles,  avec 
lcfqucllcs  ayant  cfiayc  de  voler , il  tomba  de  fore 
haut,&  perdit  la  vie. 

S E H A ! F fil  taffir.  Titre  d'unOuvrage  compofé 
pat  Schanneddin  Mohammed  AlSamarcandi , tou- 
chant les  diveis  Commentaires  qui  ont  été  faits  fur 
l'Alcoran.  Cet  Auteur  n'ayant  pas  fini  fon  Ouvrage, 
Mahmoud  AlKarmani  , lur  nommé,  AIHaflàm,  c. 
a.  Le  Sourd , le  finit  l'an  970.  de  l’hegirc. 

S F H A I.F  fil  feraïdh.  Traite  des  SuccclEons. 
Titre  d'un  Livre  compofé  par  Ibrahim  Ben  Me>. 
hammed , connu  fous  le  nom  de  , Tchaoufch  za- 
dch , l’an  1 0 jo.  de  l'hegirc. 

S E H A I F fil  loeat  AlFarfiat.  Dictionnaire  Per- 
ficn  expliqué  en  Arabe,  6c  divilé  en  douzerScâions, 
fans  nom  d'Aurcur. 

S E H A I F fil  xcfom.  Nom  d'un  Livre  de  Meta- 
phyfiquedes  Mufulmans,  dont  l'Auteur  cft  incer- 
tain. 

Il  y a encore  plufieurs  autres  Livres , qui  portent 
le  titre  de  , Sehaïf,  6c  de,  Schifat,  mots  qui  figni* 
fient  en  Arabe,  des  Pages,  & des  Livres,  comme 
Scfcaïf  alcoloub , &c. 

SE  H HAT  ALABDAN.  La  Santé  de* 
Corps.  Livre  de  Médecine  compofé  par  Scharfcd- 
dm  AlTcflifli.  Koytx.  le  litre  de  , Catncl  alti- 
bir. 
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S E H E L A N.Nom  d’un  Monarque  du  Ginnif- 
tan , q ji  eft  le  Pays  fabuleux  des  Ginns , des  Di* 
res.  fie  des  Péris , auprès  duquel  Cahetman  , fur- 
nommé.  Catel,  c'cft-à  dire  , Le  Conquérant,  de- 
meura long  temps , fie  donna  une  infinité  de  preu- 
ves de  fa  grande  valeur,  comme  il  eft  décrit  fort  au 
long  dans  le  Cahetman  Nameh. 

L’on  dit  en  Orient , Elire  rranfporté  en  Ginnifi- 
ran  . pour  exprimer  ce  que  nous  dirions  en  Fran- 
çois, Elire  porté  en  Féerie,  comme  parlent  nos  an- 
ciens Romans.  Car  , toutes  les  fixions  Se  rêveries 
qui^fe  trouvent  dans  ces  Ouvrages , font  prilcs , 
comme  on  l’a  déjà  remarqué , des  Romans  fie  His- 
toires fabulcufcs  des  Orientaux. 

S E H E L A N , ou , Schilan.  Ebn  Sehilan.  Ceft 
le  nom  d’un  Vizir  de  Solthanaldoular,  Prince  de  la 
Famille,  ou  Dynaftie  des  Bouides , qui  jetta  les  fe* 
mences  d'une  grande  dtvifion  entre  luy  fie  fon  frère 
Mofchrcfaldoulat. 

S E H E M I.  Voyez,  le  titre  de  , lolcf  Schcmi. 
Ceft  le  furnom  d’AboulCaflcm  Ben  Hamzah  , Au- 
teur du  Livre  intitulé,  Atbâïn  fi  fadhaïl  A'bbas. 
Ce  font  quarante  Traditions  prétendues  de  Maho- 
met ramaftées  en  faveur  d’Abbas , fie  des  Khalifes 
de  fa  Maifon. 

SEHERTAH.  Nom  d’une  Ville  d’Ethiopie. 
V oyez,  le  titre  de , H ibafch , fie  de,  Habafehab,  qui 
eft  le  Pays  des  Abiflins. 

S E H I M I.  V oyeT^  le  titre  de  , A'nrrou  Ben 
A ss. 

SE  H R.  ou  Sihr.  Ce  mot  lignifie  en  Arabe, 
La  Magie.  Il  y a parmy%^s  Orientaux  plufieurs  Li- 
vres, quitraictcm  de  cet  Art  pernicieux  fie  défen- 
du } tels  que  font , Idhah  albdathin , Boghtac  alfaf- 
fed  v mathlab  alcalTcd  àla  thatik  lbratn,  fie  plu- 
/leurs  autres,  dont  le  plus  dangereux  eft  celuy  qui 
porte  le  titre  de,  Efttgdab  aluns  alarouah  alginn  v 
allchcïathin . L’Art  de  faire  fervir  le*  Hommes,  les 
Efpriis,ou  Anges,  les  Follets,  fie  les  Uemons,  à 
ce  que  l'on  veut.  Il  y a aulli  la  Magie  des  Naba- 
théens , fie  des  Indiens , fiée. 

S E H R , ou , Sihr  albelagat  v lêrr  alberâar.  Ti- 
tre d’un  Livre  compolé,  par  A bon  Manfor  A'odal- 
malek  Ben  Mohammed  AlThialebi,  qui  mouruc 
l’an  419.  de  l’hcgire.  C’cfl  une ‘Anthologie  , ou 
Florilège , que  l’ Auteur  dit  avoir  ramafle  des  Sen- 
tences de  plufieurs  Au’eurs  des  plus  beaux  'raies  de 
la  Vie  des  grands  hommes , fie  des  Poctv»  dont  les 
Vers  font  rapporrez  dans  un  autre  Livic  du  même 
Auteur , intitulé,  lctimat  aldchcr.  H eft  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Roy,  num.  1057. 

S E H R , ou  Sihr  alhalal  fi  garaïb  almccal.  La 
Magic  permife.  Nom  d’un  Livre  qui  traite  de  la  Ju- 
rifprudcnce  des  Mufulmans , félon  les  Principes  de 
l’Imam  Schafci,  compofc  par  Schehabcddin  Mah- 
moud Ben  AlZigUni. 

S E H R , ou  Sihr  halal.  La  Magie  pcrmile.  Les 
Arabes  appellent  ainfi , La  Poche.  C’eft  le  titre 
d’un  Livre  Perfien  compolé  en  Vers  par  AlSchirazi, 
qui  mourut  l’an  91a.  de  l’hogire.  Ce  n’eft  propre- 
ment qu’un  Arc  Poétique. 


S EH  R,  ou  Sihr  alôïoun.  La  Magic  des  yeux. 
Titre  d’un  Livre  qui  comprend  Une  Préface,  fie  un 
Corollaire , fie  quatre  Chapitres. 

La  Préfacé  traite  des  noms  de  l’œil  fie  de  toute» 
Ces  parties , Le  Corollaire  de  fon  anatomie , le  pre- 
mier Chapitre , delà  faculté  vifuellc,  le  fécond, 
de  la  vifion,  le  troifiéme,  de  fes  maladies,  fie  le  qua- 
trième , de  les  remèdes. 

S E I D.  Ce  mot  Arabe  qui  fignifie  proprement. 
Seigneur,  eft  devenu  le  titre  des  Chefs  de  Famille 
de  la  Pofterité  d’Ali. 

S El  D AlHamadani.  Titre  que  poctoit  Alaal- 
doulat.  Prince  de  la  Famille  de  Hamadan.  Voyez. 
fon  titre  , fie  celuy  de , Hamadani. 

S EID  AlCofthi.  Nom  d’un  Auteur  Cophte , 
ou  Egyptien  qui  compofa  vers  l’an  695.  de  l’hcgi- 
re , le  Livre  qui  porte  le  titre  de  , Enba  almofta- 
rheba.qui  eft  une  Hiftoire  des  Médecins  les  plus 
célébrés. 

S E I D al  thaï far.  Le  Seigneur , ou  le  Prince  de 
la  Nation.  C’eft  le  titre  qui  a été  donné  i Gionctd, 
Qui  palîé  pour  le  plus  grand  contemplatif  des  Mu- 
sulmans. Voyez,  fon  titre. 

S E I D.  Ebn  Scïd.  Nom  de  l'Auteur  d’un  Ou- 
vrage fur  la  Langue  Arabique,  la  plus  ample  que 
l’on  trouve.  Ceft  une  efpccc  d'Onemn/Ucum  , du- 
quel A 'li  Ben  Ahmed  AlFatfi  dit , que  fon  Auteur  a 
commencé , bclfclcx  , par  le  ciel , fie  a fini , beld- 
herurat,  par  un  atome.  Ebn  Haïan  fait  mention  de 
cet  Ouvrage  dans  la  Préface  de  fon  Livre  intitulé, 
Bahr  almohith. 

S E I D A H.  La  Femme , ou  la  Fille  d’un  Scïd. 
Ebn  Seïdah.  Nom  de  l’Auteur  d’un  Livre  intitulé^ 
Muhakxam, 

SEIDANI.  Les  deux  Seigneurs.  C’eft  ainfi 
que  les  Mufiilmans , fie  principalement  les  Alides  , 
ou  Schiites,  appellent  par  honneur,  les  deux  fils 
d’Ali,  Haftan  fie  HouflYïn. 

S E I D R A H.  Nom  d'une  Tribu , ou  comme 
les  Portugais  les  appellent,  d’une  Clafic  particuliè- 
re dcsIndt^.'/’Vyf^lc  titre  de,  Hcodi , fie  Hen- 
dou. 

S E I F.  Voyez,  le  titre  de , Saïf. 

S E I R , fie  , Seirar.  V tyez.  les  titres  de  , Sâi’r , 
fie  de , Saïrar, 

SELAGECAH,  fie,  Salagecah.  Les  Selgiu- 
cidcs.  Pluricr  Arabe  du  Singulier  Sclgiouki.  V *y<7 
plus  bas  le  titre  de  , Sclgiuki. 

S EL  AM.  Voyez,  le  titre  de , Sa  lara. 

S E L E M I.  Voyelle  titre  deSalcmi. 

S E L G HJ  K.  Pcrlonnage  qui  a donné  fon  nom 
aux  Sdgiucides  , duquel  nous  verrons  plus  bas 
l’ortgine. 

SELGIUK  I.  Un  Homme  de  la  Famille  du 
Sclgiuk.  Le  plurier  Arabe  de  ce  mot,  eft , Sclgiu» 
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kioun,  fie , Srlagccah , 6c  en  Perfien,  Sclgiakian  , 
Lci  Sclgiucidcs.  , 

Selgiuk,  félon  P Auteur  du  LebTarikh,  tiroir  fon 
origine  en  ligne  directe  8 c mafculine.d’AfrafiabRoi 
de  Touian , ou  du  Turqueftan  , qui  fit  une  fi  lon- 
gue guerre  aux  Roi»  de  Perfe  de  la  première  Dyna- 
tfic.  £r  ceux  qui  ont  fait  la  Généalogie  de  la  Maifon 
des  Sclgiucidcs  , comptent  expreflement  Sclgiuk  , 
pour  le  trente-quatrième  des  Ddccndans  de  ce  Prin- 
ce. 

Le  même  Auteur  dit  , que  Selgiuk  eut  quatre 
enfant  malles  nommez,  Micaïl,  Ifucl,  Muurtà, 
6c  Jounos , qui  devinrent  tous  quitte  trés-puif- 
fans  en  amis , 6c  très- riches  en  terres  6c  en  trou- 
peaux , 6c  qu’ils  vinrent  du  Turqueftan  dans  la 
Tranfoxane,  pour  y chercher  des  pafturagcf  plus 
abondant  que  les  leurs , l’an  jyj.  de  i’hegirc. 

Ils  s'anefterent  d'abord  fur  les  confins  de  Boxha- 
ra  , 6c  de  Samarcande  , Villes  principales  de  cctre 
Province;  mais,  ils  demandèrent  bientoft  après  1 
Mahmoud,  premier  Sultan  de  la  Dynaftie  des  Gaz- 
uevides  , la  permiflion  de  parter  le  Fleuve  Amou  , 
ou  Gihon,  qui  eft  l’Oxus,  8c  d’entrer  ainfi  dans  la 
Province  de  Khoraflin  , dont  ce  Sultan  ètoit  le 
Maître.  * 

Ai  flan  Giazeb  Gouverneur  de  la  Ville  de  Thous 
en  Khorafiàn  pour  le  Sultan  Mahmoud  ètoit  d’avis, 
que  l’on  leur  rcfufaft  le  pa(Tagc,  de  crainte  que  ces 
quatre  Familles  des  enfans  de  Sclgiuk  , qui  éroir 
déjà  aficz  nombreufe,  n’en  attiraient  encore  d’au- 
tres. Mais,  le  Sultan  oui  prefumoit  trop  de  fà 
puirtànce,  tejetta  ce  conlcil  , 6c  accorda  aux  Scl- 
giucidcs le  partage  qu’ils  luy  demandoient , 6c  leur 
permit  de  s’établit  aux  environs  des  Villes  de  Nef- 
la,  & de  Bavurd. 

MiCaïl,  ou  Michel , l'aîné  des  quatre  fteresavoic 
deux  fils  mâles,  à fçavoir , Thogiul  Beg  , 6c  Gia- 
fer  Beg.  Ces  deux  enfans  fc  firent  les  Chefs  de  cet- 
te Colonie  , 6c  la  grortirent  fi  fott  en  peu  de  temps 
par  le  partage  continuel  des  Turcs  qui  fc  joignoient 
a eux  , que  les  Peuples  du  Khorartan  commencè- 
rent à craindre  pour  leur  (uteté,  & longèrent  i fc 
défaire  de  ces  nouveaux  Hoftçs,  qu’ils  regatdoient 
comme  de  dangereux  Voifin*. 

Le  Sultan  Mahmoud  étant  mort  , fon  fils  Maf- 
fnuil  qui  luy  fucccda , ayant  reçu  pluficurs  plaintes 
de  la  part  de  fes  Sujets  contre  les  Sclgiucidcs,  fe 
mit  en  devoir  de  les  éloigner  de  fes  Etats.  Mais, 
comme  il  ne  le  fit  pas  d’abord  avec  vigueur.il  trou- 
va des  gens  lefqucis  ne  fc  congcdioitAras  fi  ailé- 
ment,  & qui  oppolcrent  une  armée  ^Ja  ficnne  , 
qumd  il  voulut  les  chalTcr  par  force. 

Ce  Sultan , qui  failbit  pour  lors  la  guerre  dans  les 
Indes  , fut  bien  plus  furptis  quand  il  apprit , que 
le  General  de  1 aimée  qu’il  «voit  envoyée  contre 
eux  avoir  été  battu , 6c  fc  crut  oblige  de  venir  en 
pcrlbnne  pour  les  charter  entièrement  du  Khoraf- 
Gn.  Mais  , cetic  féconde  expédition  ne  luy  ayant 

f'as  mieux  téufli  que  la  première  , la  Viétaire  que 
es  Sclgiucidcs  remportèrent  leur  acquit  une  fi  hau- 
te réputation  dans  l’Afic,  8c  une  fi  grande  pyi fian- 
ce dans  le  Khoraflan  # que  Thogrul  Beg  fils  de  Mi- 
chel , fc  fit  couronner  en  qualité  de  Sultan  dans  la 
Ville  de  Nifehabour,  quictoit  pour  lors  la  Capitale 
de  cette  Province. 

Khondemir  rapporte  beaucoup  plus  diftin<2e- 
ment  que  l’Auteur  du  LebTarikh,  l’origine  des  Scl- 
giucidcs , 6c  voicy  ce  qu’il  en  dit. 

Sclgiuk  ètoit  fils  de  Deox,  Officier  principal 
de  Bigou , Prince,  ou  Sultan  de  cette  RaceTurqucf- 
<}uc>  qui  habitoic  dans  la  Campagne  de  Khoxar, 
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ou  de  Kepehak  au  dertus  de  la  Mer  Cafpienne.  Ces 
Turcs  font  les  Khozariens  , que  les  Hiftoricn» 
Gtecs  6c  Latins , qui  parlent  des  Guêtres  de  l’Em- 
pereur Hcraclius  fie  de  K hoftoé s,  appellent.  Aca- 
riens. 

Decak , entre  ceux  de  fa  Nation,  ètoit  un  Pcrfbii- 
nage  fort  renommé , pour  (a  fige  rt  c , 6c  pour  (à  bra- 
voure extraordinaire  , en  foitc  qu’on  luy  avoit  don- 
né même  le  furnom  de , Tazialig , mor  qui  fignifie 
dans  la  Langue  de  ces  Peuples , Uo  Arc  fort  Ce  dur 
à manier.  Il  lairta après  fa  mort  un  fils  en  bas  âge, 
nommé  Sclgiux,  que  le  Sultan  Bigou  prit  foin  de 
faire  élever , ne  doutant  point  qu’il  ne  tjcvinr  avec 
le  temps  un  fort  brave  homme,  puifqu’il  étoicTor- 
ty  d’un  tel  pere  , Ce  luy  donna  dés-lots  le  titre  , ou 
fiirnom  de,  Bartafchi,  qui  fignifie.  Chef,  ou.  Ca- 
pitaine. 

Selgiuk  s’avança  en  â^c,  6c  fut  comblé  de  grâces. 
Ce  de  Faveurs  de  la  part  du  Sultan.  Il  s'oublia  cepen- 
dant de  telle  forte  qu'il  perdit  le  refpcdt  qu’il  luy 
devoir.  Car,  il  entra  un  jour  dans  l’appartement  fc* 
crct  de  fon  Palais,  qui  luy  devoit  être  inviolable. 
Ce  voulut  voir  fes  femmes  fie  les  enfans. 

Bigou  ayant  appris  cette  aâion  inlbicnte , medi- 
toit  d’en  prendtc  une  vangeance  fignaléc.  Mais, 
SelgiuK  s étant  apperçu  du  mauvais  dertein  qu’il 
avoit  contre  luy , longea  de  bonne  heure  à éviter  fil 
colere.  Il  plia  promptement  bagage  avec  tout  ce 
qu’il  put  ramaflcr  damis  6c  de  gens  aitachcz  â fa 
Maifon , fit  tira  du  côté  de  Samarcande.  L'on  tient 
que  ce  fut  aux  environs  de  cette  Ville , qu'il  s'éta» 
blit,  fie  que  luy  fie  les  fiens  embtartetetu  la  Reli- 
gion Mululmanne. 

Les  premiers  Fondemens  que  Selgiuk  jetta  de  fis 
grandeur,  après  qu’il  eut  augmente  le  nombre  de 
(es  Troupes , furent  des  cfcatmouches  continuelles 
u'il  fit  avec  Bcltlkhan , Gouverneur  de  la  Ville  de 
amat candc , qui  vouloit  l’cloigncr  de  fbn  voifina- 
gc , fie  un  avantage  conficftiablc  qu’il  remporta  en- 
fin fur  luy  , par  une  embulcade  qu’il  luy  drerta. 
L’entreprife  en  fut  fi  bien  conduite  fie  le  fuccés  fi 
heureux  , qu’il  acquit  une  très  grande  réputation 
dans  tout  le  Pays  , fie  luy  donna  Afin  la  hardie flè 
de  fc  ptefenter  devant  la  Ville  de  Bokluta,  où  il  tue 
très- bien  Æçu. 

Sclgiuk  eut  quatre  enfans  mâ'cs , comme  J on  a 
déjà  vu.  Mais , Khondemir  appelle  le  dernier,  Bi- 
gou, fie  non  pas,  lounos,  fie  dit  que  Micaïl  mou- 
rut fort  jeune,  fie  la  (Ta  deux  fils  nommez,  Moham- 
med fie  Daoud,  qui  (ont  les  mêmes  que  Thogrul 
Beg  , fie  Giafcr  Beg.  Sclgiux  prit  grand  foin  de  l’é- 
ducation de  fes  deux  petit  hls , fie  les  déclara  par 
fon  Tertamenr  les  fculs  heritiers  de  tous  fes  biens, 
fie  de  fon  Etat  qui  ètoit  encore  nairtanr. 

Ces  deux  jeunes  Princes  ayant  atteint  l’âge  de 
pottet  les  armes  , joignirent  tant  d’addn rtc  fie  de 
conduite  à leur  valeur , qu’ils  étendirent  beaucoup 
en  fort  peu  de  temps  ce  petit  Etat,  par  la  défaite  de 
pluficurs  Princes  de  la  Tranfoxane , qui  fc  fourni» 
renr  à leur  obéiffance.  Et  le  bruit  de  laits  armes  fie 
de  Uurs  viâoircs  fignalées  dtant  venu  jufqu’aux 
oreilles  de  ce  grand  Conquérant,  Mahmoud  fils  de 
Sebekteghin , ce  Sultan  leur  dépêcha  un  Exprès 
pour  les  convier  d’envoyer  quclqu’hommc  de  con- 
fiance auprès  de  luy,  avec  qui  il  pût  traiter  dune 
affaire  importante. 

Ifrafc'l , Oncle  des  deux  jeunes  Princes  , s’offrit 
d’aller  trouver  Je  Sultan  pour  négocier  avec  luy , fie 
il  fut  reçu  de  ce  Prince  avec  tant  de  civilité  ÔC 
d'honneurs,  qu’il  eut  fujet  d'abord  d’être  rrés- con- 
tent de  fon  Ambaffade.  Mais , le  Sultan  ayant  de- 
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mandé  an  jour,  combien  il  luy  pourroir  fournir  de 
Troupes,  en  cas  qu'il  en  euft  Defoin.  Ifracl  luy  fie 
une  rêponlc  qui  l'allarma  fi  fort,  qu'il  cruft  devoir 
fo  filin r de  fa  perfonne.  & le  retenir  pnfonnier. 

Ilrael  renoic  un  arc  Sc  deux  (lèches  entre  fes 
mains,  lorfquc  le  Sultan  luy  fit  cette  demande,  Sc 
il  luy  répondit  fur  le  champ  i Si  vous  envoyez,  Sci- 

Sncur , une  des  flèches  que  je  tiens  en  ma  main , 
ans  nôtre  Camp  , l’on  feroit  partir  incontinent 
cinquante  mille  chevaux  pour  votre  fêrvice,  Sc  le 
Sultan  luy  ayant  demandé  encore,  combien  de  gens 
il  pourroit  tirer  de  leur  Nation  > s’il  en  avoit  bc- 
foin  d'un  plus  grand  nombre , Ifraël  luy  repartir , 
que  s'il  envoyoit  l'autre  flèche  qu'il  porroïc  en  main 
a l’Ordou  de  Bilkhin  , il  pouvoir  s a durer  fur  cin- 
quante mille  autres.  Alors  , Mahmoud  voulant 
poufiTer  la  chofe,  jufqucs  où  elle  pouvoir  aller , in- 
lifla  encore,  il  luy  demanda  enfin  , de  combien  de 
fes  gens  il  pourroit  faire  état , s’il  le  rrouvoit  pref- 
(é  par  la  necclfité  de  fes  affaires.  Ifraël  luy  prelcnta 
fon  arc , Sc  luy  dit  d’un  ton  ferme  : Si  vous  en- 
voyez cette  arc  en  Turqucllan , vous  en  aurez  juf- 
qua  deux  cent  mille  qui  viendtont  à vôtre  fc- 
cours. 

Ce  difeours  épouvanta  fi  fort  le  Sultan  , que  de 
crainte  qu'llrael  n’cnvoyuft  chez  luy  quelqu’une  de 
(es  fleches,  Sc  ne  fift  inonder  fes  Etats  par  une  ar- 
mée de  Turcs,  il  prit  la  refolutionde  le  faire  con- 
duire prilonnier  dans  un  Château  où  il  finit  fa 
vie. 

Quelques  Hiftoriens  ont  écrit,  que  le  Sultan 
Mahmoud  fit  palier  les Selgiucidcs  audc-çaduGi- 
hon  , pour  fe  faifir  des  grandes  richcfl'cs  qu’ils 
avoient  amafiecs  par  le  pillage  des  meilleures  Vil- 
les de  U Tranfoxane.  Mais . Mirxhond  allure,  que 
les  Selgiucidcs  nepalTcrent  le  Ghon  , pour  entrer 
dans  le  Khotafiàn  , que  fous  le  regne  du  Sultan 
Mafloud  filsde Mahmoud,  Sc  que  Mohammed,  die 
Thogrul  Bcg , & Daoud , nommé  autrement , Gia- 
fer  Bcg , furent  les  Chefs  de  cette  expédition. 

Ce  même  Hiftoricn  dit  de  plus , que  ces  deux  Ca- 
pitaines , après  avoir  palîc  ce  Fleuve,  s'amftttcnt 
dans  le  Terroir  des  Villes  de  NclTa  , Sc  de  Baourd, 
d'où  ils  envoyèrent  un  Exprès  au  Sultan  Malïoud, 
pour  l iy  demander  des  quartiers  , Sc  luy  jurèrent 
obéi  fiance  8c  fidelité  de  leur  part  *,  Mais,  que  Maf- 
lôud  reçut  fort  mal  cet  Ambafiadoir . Sc  luy  dit 
entre  plusieurs  autres  parol.s  defobligeantes  , que 
cette  Race , ou  Famille  de  Selgiuk  n croient  pas  fur 
fes  Mémoires  , quoy  qu*il  luit  luy  mê  ne  de  Race 
Turque,  étant  petit  hls  dcScbcktcghin  , Sc  devant 
ainfi  être  bien  informé  de  toutes  les  Familles  ôc 
Mhiibns  illuflres  de  ceuc  N ition. 

Aulli  toit  que  les  Selgiucidcs  eurent  appris  de 
leur  Ambafiadcur  le  mauvais  accueil  que  le  Sultan 
luy  avoit  fait , Sc  le  mépris  qu'il  avoit  témoigné  de 
leur  Famille,  ils  ne  manquèrent  pas  de  fe  préparer 
à la  guerre,  qu'ils  voyoienr  bien , que  Mafioud  leur 
vouloir  Faire , & ils  la  foûtinrcnr  fi  bien , qu’aprés 
■voir  remporté  pluficurs  victoires  fur  les  armées 
des  Gazncvides,  ils  fe  rr  uverenc  enfin  en  paifible 
polie flion  de  toute  la  grande  Province  de  Khoraf- 
fan , qu'ils  joignirent  des- lors  à la  Tranfoxane,  Sc 
fondèrent  ainfi  cette  grande  Monarchie  , qui 
s’étendit  peu  i peu  dans  route  l’Afic. 

Ben  Schûhnàh  . qui  rapporte  en  abbregé  l’ori- 
gine de  la  Maifim  des  Selgiucidcs  , fait  mention  de 
quelques  circonftances  particulières  qu’il  ne  fera 
pas  inutile  de  rapporter  icy.  Il  dit,  que  Srlgiuk 
(toit  filsde  Dokak.  ou  Doxmax  , mot  qui  lignifie 
en  Langue  Turc,  Un  Marteau,  que  les  Turcs  pro- 
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nonccnt  aujourd’huy , Toxmax  , ce  Selgiuk  fe  trou- 
vanc  Chef  d'une  des  principales  familles  du  Tur- 
quefian , Sc  ayant  toujours  una  grande  fuite  de  Pa- 
rent, Sc  de  Gens  attachez  à fon  lcrvicc,  le  Roy  du 
Turqucftan  prit  jalouficdc  la  trop  grande  autorité 
qu'il  s'étoit  acquifc , l'obligea  de  lortir  de  fes  Etats, 

& de  fe  retirer  dans  le  Pays  des  Mufulmans , où  il 
prie  leur  Religion. 

Sclgiux  s'établit  d'abord  en  un  Lieu  , nommé  , 
Gioud,  qui  étoit  des  dépendances  de  la  Ville  de 
Bokhara  dans  la  Tranfoxane  , d'où  il  faifoit  avec 
fes  gens  des  courfirs  continuelles  fur  les  Infidellcs , 
c’eft  i dire,  fur  les  Turcs , qui  n'éroicnr  pas  Ma, 
hometans»  de  il  les  fatigua  pendant  tour  le  cours  de 
fa  vie  qui  fur  ttés-longuc  \ car  , il  vcquit  jufqu'i 
l’âge  de  cent  Sc  fept  ans. 

Le  même  Auteur  ne  donne  que  trois  enfans  à Scl- 
giuk.  quoyquc  les  Hiftoriens  Pcrficns  tous  unani- 
ment  luy  en  donnent  quatre.  Ces  trois  enfans,  fé- 
lon Ben  Schuhnah,  (ont,  Alp-Arflan  , Micacl,& 
Moufla.  Micacl  moutur  en  Tranfoxane  , dans  la 
guerre  qu’il  faifoit  aux  Infidèles.  C’eft  pourquoy,il 
cft  qualifie  dans  la  Généalogie  des  Selgiucidcs  du 
titre  de  , Schehid , c.  a.  de  Martyr  . Sc  laifla  aufli 
trois  enfans , â fçavoir , lebegou  , Thogrul  B<  g.  Sc 
Daoud-  Ce  dernier  cft  le  meme  , que  Giafcr  Bcg, 
Ei  Thogrul  Bcg  fut  le  premier  de  certe  Familc,  qui 
fut  laluc  Sc  coutonné  Sultan  dans  la  Ville  de  Nif- 
chabour.  Capitale  duKhoraflan,  l’an  419.  de  Fhc- 
g««. 

L’Auteur  du  Nighiariftan  écrit , que  la  Race  Tur- 
quefquc,  dite  des  Selgiucidcs,  defeend  des  neiens 
Turcomans,  Sc  nomme  le  lieu  , où  Ifracl  dilôic 
que  l’on  pouvoit  envoyer  une  de  fes  flèches , Bel- 
gian , que  les  autres  Auteurs  appellent  Biikan , Sc 
ajoûte  que  le  même  Ifraël  fut  conduit  prifonnier 
dans  le  Châ;eau  de  Calengiar , où  il  demeuta  en- 
fermé pendant  fept  ans  avant  fa  raorr. 

Ebn  Amid  raconte  au  (fi  l'origine  des  Sclgîucî- 
dex  avec  quelques  circonftanccs  particulières  dans 
fon  Tarixh  AIMoflemin.  Mais,  comme  cet  Ou- 
vrage cft  imprimé  Sc  traduit  fous  le  nom  del’Hif- 
toirc  Saraccnique  , on  fe  contentera  de  renvoyer  le 
Lt&cur  aux  pages  167.  Si  x<>8.  de  ce  Livte. 

Mais  , l’on  ne  peut  pis  fe  difpenfcr  de  remar- 
quer, que  Miikhond  die  dans  la  Gcncalogie  de 
Ginghizkhin,  que  les  Selgiucidcs  rtoicnt  de  Race 
Mogolicnnc,  Sc  dcfccndoicncde  Bo  iixin  Salegi  fil* 
d’Alankavah,  né  d’une  façon  miraculeufc. 
titre  de,  Alankavak 

Il  dit  de  plus , que  les  Selgiucides  après  avoit 
conquis  la  Tranfoxane  Sc  le  Khouarezm,  paflerenc 
dans  le  Khoraflàn  (bus  Mafioud,  fils  de  Scbcxte- 
ghin  . l’an  424.  de  l'hegire. 

L'Empire  de  ces  Princes  s'étendoic  fous  le  règne 
du  Sultan  Malckfchah , depuis  Anthakiah,  j ifqu'à 
Urkcnd,  c’eft  à dire , depuis  la  Ville  d'Antioche  en 
Sy  tic,  jufqucs  à Uix.  ni  en  Turqucllan  , ce  qui  doit 
s'entendre  cependant  de  la  feule  Dynaftic  des  Sel- 
giucidcs de  1 Iran  , defquels  on  parlera  cy-apiés» 
Car,  celle  des  Selgiucidcs  de  Roum  porta  les  Li- 
mites de  (bn  Empire , dejMis  Halep  , jufqucs  aflex 
prés  de  Conftantinoplc.  Et  ceux  qui  ont  été  nom- 
me* les  Selgiucidcs  de  Kerman , ont  poftedé  les 
Ptovinces  de  la  Pcrfc  qui  s'étendent  jufqucs  aux  ri- 
vages du  Fleuve  Sind,  qui  cft  l’Indas- 

SELGIUKIAN,  en  Peifien  , Sc  , Scjgîu- 
kioun  , ou , Sclagckah , en  Arabe.  Ce  font  Les  Sel- 
giucidcs, comme  l’on  a déjà  remarqué,  que  tous  les 
Orientaux  partagent  en  trois  Dyuaftics  concera- 


« 


too 


S*. 


BIBLIOTHE Q^U  E 


st. 


poraincs,  fie  tion  fucceflives,qui  ont  régné  plus  ou 
inoin*  dans  l’Afie , à fçavoir  , eaux  d’Iran , ceux  de 
Kerman  , fie  ceux  de  Roum. 


S EL  G IU  Kl  A N IRAN.  Les  Sclgiucidcs 
de  1'  1 ran , ou  de  la  Perfe. 

L'Auteur  du  Nighiariftan  donne  à cette  Dynaf- 
tic,  quatorze  Princes  , fie  fixe  fon  commencement  cette  Dynaftic. 
en  l’an  419.  de  l’heguc,  fie  termine  fa  dutcc  qu’il 
dit  avoir  été  de  161.  ans,  dans  la  y 9).  année  de  la 
même  hegire  ,ce  qui  cft  conforme  à Khondemir, 
fie  au  LebTarixh.  Il  cil  vray  que  celuv-cy  met  la 
fin  du  règne  de  Thogrul  fils  d’ Ai  flan  dernier  Sul- 
tan de  cette  Dynaftic,  l'an  190.  de  l’hegirc.  Mais, 

Katib  , ou  Kiatib  Zadch  , dit  Hagi  Khalfah  dans 
Ion  Ouvrage  intitule,  Takoirim  AlTavarikh  , dit 
que  cette  Dynaftic  a eu  quinze  Sultans,  qui  ont 
commencé  à régner  l’an  4)1-  fie  fini  en  jjo.  de 
l’hegire.  6c  ne  luy  donne  que  Ij8.  ans  de  duiée. 

L’on  fuivra  icy  dans  la  fucccdîon  de  ces  Princes , ce 
que  Khondemir  fie  le  Nighiariftan  en  ont  écrit. 

Le  premier  Prince  de  cette  Dynaftie  cft  Roened- 
din  , Abou  Thalcb  Mohammed , dit  Thogrul  Beg  , 
fils  de  Michel , fils  de  Sclgiouk,  qui  a régné  vingt- 
fix  ans. 

Le  fécond  AbouSchegià  Mohammed  , dit  A!p- 
Arflan  fils  de  Giafer  Beg,  âc  neveu  de  Thogrul  Beg, 
a régné  neuf  ans  & lix  mois. 

Lctroifiémc,  Moezeddin  AboulFath  , dit  Ma- 
Icxlchah , fils  d'Alp  Atflan  , a régné  vingt  ans. 

Le  quatrième  Rocoeddin  AboulModhafFcr  Caf- 
fem,  dit  Batkiarok  fils  de  Malcxfchah,  a régné 
douze  ans. 

Le  cinquième  , Giïithcddin  AbouSchegiâ  Mo- 
hammed fils  de  Malekfchah  , 6c  frerede  Baikia- 
tok , a régné  treize  ans  6c  fix  mois. 

Le  fixiéme,  Moezeddin  Borlun  , dit  Sangiar, 
fils  de  Males  fehah  , 6c  frere  des  Sultans  précè- 
dent, Batkiarok , 6c  Mohammed,  a régné  quarante 
ans  fie  quatre  mois. 

Le  (cptiéme  , Mogaîcthcddin  Mahmoud  Ben 
Mohammed  , petit  fils  de  Malek  fehah,  a régné 
treize  ans  Se  deux  mois. 

Le  huitième , Roeneddin  Thogrul  Ben  Moham- 
med , petit-fils  de  Malek  fehah , fie  frere  de  Mah- 
moud fon  Prcdcccftcur , a tegné  trois  ans  & deux 
mois. 

Le  neuvième,  Gaïatheddin  Maftoud  Ben  Mo- 
hammed , petit-fils  de  Malekfchah  , 6c  frere  de 
Thogrul  fon  Piédcccftcur,  a régné  dix-huit  ans  fie 
fix  mois. 

Le  dixiéme  , Mogaîcthcddin  Malekfchah  Ben 
Mohammcd.fie  petit  fils  de  Malcx  fehah  I.  du  nom} 
car , celuv  cy  cft  le  fécond  , a règne  au  plus  quatre 
mois.  Qjclqucs-uns  le  font  fils  de  Mahmoud  , fie 
non  pas  de  Mohammed , ce  qui  eft  plus  jufte.  Car , 
il  fucccda  , félon  Khondemir , à fon  Oncle  pater- 
nel , MaiToud  Ben  Mohammed. 

L'onzième,  Gaïatheddin  Mohammed  Ben  Mah- 
moud , a tegné  fept  ans. 

Le  douzième,  Moêzeddin  Caflèm  Ben  Moham- 
med Ben  Male k (chah,  dit  Soliman  fehah,  a tegné 
environ  fix  mois. 

Le  treiziéme,  AboulModhafcr  Zeïnedlin , dit 
Ai  flan,  fils  de  Thogrul,  fils  de  Mohammed,  fils 
de  Malek  fehah  , a régné  quinze  ans  ou  enviton, 
dit  Khondemir,  6c  félon  le  Nighiariftan,  quinze 
ans,  huit  mois,  6c  quinze  (ours. 

Le  quatorzième,  Roeneddin  Caftan,  die  Tho 


•L’Auteur  du  LebTarikh  lny  donne  environ  vingt* 
neuf  ans , dit  qu’il  mourut  Van  <90.  de  l’hegirc, 
6c  qu’il  fut  défait  & tué  pat  Tacafch  , ou  Tekefeh, 
Sultan  des  Khouarezmiens , qui  termina  ainfi  cette 
Dynaftic  des  Sclgiucidcs  de  1 Iran , & s’empara  de 
leurs  Etats. 

V oyt z.  les  titres  particuliers  de  chaque  Sultan  de 


SELGIUKIAN  K ER  MAN.  Les  ScU 
giucides  du  Kettuan  , qui  cft  laCaramanic  Per- 
ficnne. 

Tous  les  Hiftoriens  conviennent , que  cette  Dy- 
naftic  commença,  l’an  4))'  ^ ^an  î®î*  °c 
l'hegitc , 6c  qu’elle  a eu  onze  Ptinces , qui  ont  ré- 
gné pendant  l'efface  décent  cinquante  ans. 

Le  premier  Sultan  de  cette  Dynaftic  , cft  Ca- 
detd , ou  Cadherd , qui  étoit  fils  de  Giafer  Beg 
frere  cadet  de  Thogtul  . A pat  confisquent  fils , 
comme  luy,  de  Michel,  fie  petit-fils  de  Sclgiuk.  H 
a régné  trente-deux  ans. 

Le  fécond,  cftSolthan  fehah  fils  de  Caderd* 
qui  a régné  douze  ans. 

Le  troifiéme , Touran  fehah  fils  de  Caderd,  qui 
a régné  treize  ans  fie  fix  mois. 

Le  quatrième,  Iran  fehah  fils  de  Touran  (chah,  a 
régné  cinq  ans. 

Le  cinquième , Aman  fehah  fils  de  Kerman 
fehah , qui  n’a  pas  règne , fie  qui  étoit  néanmoin* 
fils  de  Cadetd  , a tegné  quatantc  deux  ans. 

Le  fixiéme  , Mogaîcthcddin  Mvhammed  fila 
d'Atûan  fehah  , a tegné  quatorze  ans.  Qoelqucs- 
uni  luy  donnent  le  nom  de  Tou  ran  fehah. 

Le  (cptiéme,  Mohieddin  Thogrul  (chah  fils  do 
Mohammed.  Ce  Prince  ayant  eu  plufieurs  guerres 
avec  Beheram  (chah,  Ai  (lan  fehah,  fie  Touran 
fehah , pendant  l’cfpacc  de  vingt-ans,  il  cft  difficile 
de  fixer  la  durée  de  fim  règne.  Le  Nighiariftan  luy4 
donne  cependant  douze  an*. 

Le  huitième,  le  neuvième  , le  dixiéme  fie  l’on- 
zième, font  Arflan  fehah  Ben  Thogrul  fehah,  Be- 
heram fehah  fils  de  Thogtul  fehah , Toutan  fehah 
Ben  Th  >grul  Ichah  . fie  Mohammed  fehah  Ben  Be- 
heram fehah  , Brn  Thogrul  fehah  , tous  Enfans  ou 
Neveux  de  Thogrul  fehah  , ont  des  règnes  fi  con- 
fus les  uns  avec  les  autres  , qu’il  n'y  a que  Touran 
fehah  auquel  on  puifte  afiigner  huit  années.  C’eft- 
pourquoy  l'Auteur  du  Taxouim  AlTavarixh,  no 
compte  que  neuf  Sultans  dans  cette  Dynaftie.  Ain- 
fi, Malcx  Dinar  qui  étoit  de  laRaced’Ali,  s'étanc 
rendu  Maî  redu  Kerman  l’an  <8j.  de  l'hegire,  fé- 
lon IcTarikh  Khozideh  , fie  (ëlon  Khondemir,  la 
Dynaftie  des  Sclgiucidcs  de  Kerman  ,que  l’on  nom- 
me auflî  des  Caocrdicns,  prit  fin.  Voy'T^ les  titre* 
particuliers  de  ces  Princes. 

SELGIUKIAN  RO  UM.  LesSclgiuci- 
des  de  Roum.  Ceft  le  nom  de  la  troifiéme  Dyna- 
ftic  qui  a régné  dans  le  Pays  de  Roum  i c’eft  a-di- 
rc,  des  Romains,  ou  plutoft  des  Grecs, dont  les  Em- 
pereurs prenoient  la  qualité  d’Empereur s des  Ro- 
mains, fie  c’eft  cette  partie  de  l’Alic  que  nous  ap- 
pelions aujourd’huy  rAfie  Mineure,  ou  la  Nato- 
lie. 

Cette  Dynaftie  commença  l'an  480.  fie  finir  l'an 
700.  de  l’hégire,  de  (otte  qu'elle  a duré  zio.  ans 
fous  quinze  Sultans , fie  cela  filon  le  fentimenr 
commun  des  Hiftoriens  Orientaux.  Cependant, 
l’Auteur  du  Taxouim  AlTavarikh , met  fon  com- 


Srul  Ben  Arfian . fucccda  d fon  pere  » ÔC  régna  dix-  mencement  en  477.  fie  luy  donne  par  con(èqucnc 
uit  ans,  fie  dix  mois  fie  demi.  a xj.  ans  de  duiée. 

Le 
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Le  premier  Sultan  de  cette  Dynaftic  fut  Soli- 
fnarifils  deCoutoultnifch,  fils  d’Iftacl,  fiis  de  Scl- 
giouk  ; qui  commença  fon  règne,  l'an  4S0.  Se  mou- 
rut l’an  yüo.  de  l’hegixe , apres  avoir  régné  vingt 

ans. 

Le  fécond  , Daoud  , die  Kilig’  Arfian  Ben  Soli- 
man, a régné,  félon  Khondemir,  dix-huit  ans.  Se 
félonie  Nighianftan,  quatre  ans  feulement. 

Lctroifiéroc  , Mafioud  fils  de  Kilig*  AilUn , a 
régné  dix-neuf  ans. 

Le  quatrième,  Kilig’  Arfian  Ben  Mafioud,  a ré- 
gné , félon  Khondemir , dix  ans  , Se  Iclon  le  Ni- 
ghianfian , vingt. 

Le  cinquième,  Roeneddin  Soliman  Ben  Kilig’ 
A.flan  . a rcené  vingt-quatre  ans  , S:  fur  long- 
temps en  divinon  avec  fon  frète  GaïathcddinCaï- 
khofrou . qui  fe  fournit  enfin  à luy. 

Le  lïxtéme,  A'zzeddin  Kilig’  Arfian  fils  de  So- 
liman, qui  n’étant  encore  qu’enfant,  fur  incomincnr 
dépouillé  par  fon  Onde  Gaïaiheddm  Caïkhof- 
rou. 

Le  fcptiétne  , GaTatheddin  Caikhofrou  régna 
pendant  fix  ans  aptes  avoir  dépouillé  fon  Neveu  , 
Se  fut  défait  par  ce  même  Neveu , qui  avoir  etc  de- 
livre  de  prifon. 

Le  huitième,  Azzeddin  Caicaous  fils  de  Gaïath 
eddin  Caïichofrou  , régna  un  an  feulement  après 
fon  père- 

Le  neuvième , A'Iacddin  Caïcobad , fils  de  Caï- 
khofrou  Se  frère  de  Caïcaous , a régné  vingt- fix 
ans. 

Le  dixiéme,  G iiathcddin  Caikhofrou  Ben  Caï- 
cobad , qui  eft  le  11.  de  ce  nom,  a régné  huit 
ans. 

L’onzième  , Roeneddin  Soliman  BcnCaïkhof- 
rou , qui  eft  le  IL  du  nom , a règne  vingt  ans. 

Le  douzième , Caikhofrou  Ben  Soliman  , qui 
fîicceda  à fon  pcrc  étant  encore  enfant , a régné 
dix- huit  ans. 

Le  treiziéme,  Gaïatheddin  Mafioud  Ben  Caï- 
caous  , Ben  Caikhofrou.  Celuy  cy  étant  mort  l’an 
6 87.  fon  Neveu  Caïcobad  luy  fucccda.  Le  Nighia- 
riftan  compte  ce  Prince  pour  le  quatorzième  , Se 
marque  Caïcobad  pour  le  quinziéme  Se  le  der- 
nier de  celte  Dynaftic. 

Le  quatorzième , ou  le  quinziéme-,  félon  leNi- 
ghiariftan  , eft  Caïcobad  Ben  Fetamorg’,  Ben  Caï- 
caous,  qui  fut  mis  fur  IcThtôncdcs  Sclgiucidcs 
par  Gazan  khan  Empereur  des  Mogols.  Mais,  s’é- 
tant quelque  temps  après  révolté , Gazan  , non- 
feulement  le  fit  tuer,  mais  extermina  encore  tout 
ce  qui  reftoir  de  la  Race  des  Sclgiucidcs.  Et  ce  fut 
en  cette  manière , que  finit  la  Dynaftic  des  Selgiu- 
cides  de  Roum,  l’an  700.de  l’hcgire. 

Il  y a fur  le  fiijet  de  cette  Dynaftic  une  grande 
différence  pour  les  noms  Se  pour  la  fuite  entre 
Khondemir  & le  Nighianftan.  Il  faut  voir  les  titres 
de  ces  Sultans  chacun  en  leur  particulier. 

L’on  remarquera  icy  feulement  en  general  tou- 
chant les  Selçiucidcs  de  l’Iran  , que  fous  le  règne 
deThogruI  Ben  Arfian,  avant  qu  il  eue  été  délaie 
par  Tacafch,  l’on  ne  croyoit  pas  qu’il  puft  s’élever 
une  puifiance  pareille  à la  leur  dans  route  l’Afic. 
Cependant , cette  grande  puiftànce  romba  tout  d’un 
coup  pir  les  intrigues  de  l’Atabck  Kilig*  Ebnaig’, 
qui  furent  caufc  de  la  difgrace  de  Thogrul.  Et  à 
l’égard  de  ceux  de  Roum , Alaeddin  Caïcobad  fut 
celuy  qui  porta  leur  grandeur  au  plus  haut  point 
où  elle  puft  arriver,  un  autre  Caïcobad,  qui 
s'étou  attire  mzl  à propos  l’indigrufien  des  Empe- 
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rcurs  Mogols , ou  Tartarcs , fût  caufc  de  leur  der'- 
mére  ruïnc. 

L’on  ajoutera  auffï , que  MoftafaHigi  Khalfah, 
furnomme,  Kiatibzadch,  fait  mention  d’une  qua- 
trième Dynaftic  des  Sclgiucidcs , qui  ont  regnà 
dans  la  Ville  d’Halcp  Se  autres  lieux  de  la  Syrie.  Il 
dit  qu’elle  fur  fondée  l’an  471.  de  l’hegire  par  Ta- 
Kafeh  AlSclgiouxi , Se  quelle  finir  au  bout  de  qua- 
rante ans  , l’an  f 1 1 - de  la  même  hrgire,  par  U mort 
du  Sultan  Mohammed  AlScIgiouki. 

SEL1M  KHAN  Ben  Baïazid  Khan.  C'eft 
Sclim  I.  du  nom  , neuvième  Sulran  de  la  Dynaftic 
des  Ottomans  , que  quelques  uns  comptent  l’on- 
xittne,  en  métrant  Soliman  & Moufta , eufans  de 
Bajazec  1.  du  nom  au  nombre  des  Sultans. 

Il  étoit  fils  de  Baïazet  1 1.  du  nom  , & naquit 
l’an  S 77.  de  l’hegitc  , de  J.  C.  1471.  dans  la  Vil- 
le d’Amafic en  Natolie.  Il  commença  fon  regne 
âge  de  plus  de  quarante  ans  l’an  9 1 JJ.  de  l’hcgirc  , 
après  avoir,  par  la  faveur  des  J amiliircs, contraint 
fon  pere  de  defeendre  du  Thrône  , pour  l’y  faire 
monter.  Le  prétexté  de  fa  rébellion  contre  Ion  pe- 
re , fur  la  crainte  qu’il  eut  qu’il  ne  luyprcf.raft  Ah- 
med l^n  frère. 

Ce  Prince  vint  à Conftantinople  par  la  Mer 
Noire,  & donna  bataille  à fon  pcrc  djns  la  Cam- 
pagne de  Zoili,  ou  Tchourlou,  dans  la  Thtacc.ou 
Romclie,  dans  laquelle  il  fut  défait,  Se  eut  meme 
beaucoup  de  peine  à fe  fauver  par  la  fuite  (ufqucs  à 
Cafa  dans  la  Crimée.  Nonoblfanr  cette  déroure,  il 
fçut  fi  biencabalcr  Regagner  i’amitiédes  Jamflai- 
tes, que  Bajazer  fon  pcieTut  obligé  de  quitter  Con- 
ftaminoplc , Se  de  le  retirer  il  Dimoriche,  qui  étoit 
le  lieu  de  fa  naifiance.  Mais,  il  ne  put  pas  y arriver} 
car,  il  mourut  en  chemin  du  poifon  que  Sclim  fon 
fils  luy  fit  donner,  félon  la  creance  commune. 

Les  Mululmans  n’ccrivcnt  rien  de  cette  aâion 
détcftablc.  Il  n’y  a que  les  Hiftoricns  Chrétiens 
ui  écrivent , que  Sclim  fit  donner  de  la  poudre  de 
iamant  à fon  Pcrc  par  un  Médecin  Juif,  auquel 
il  fit  couper  auffi  tort  la  tête. 

Selim  longea  dés  le  commencement  de  fon  rè- 
gne de  fe  défaire  d* Ahmed  Se  de  Corcuc  fes  deux 
frètes,  qui  luy  a voient  paru  être  fes  compétiteurs 
à l’Empire.  Il  ne  put  neanmoins  avoir  entre  fes 
mains  Ahmed,  que  l’an  910.  en  l’attirant  hors  des 
lieux  foi  ts  de  la  Caramanic  où  il  fe  tenon  caché,  par 
de  fauffes  lettres  , dans  Icfquelles  on  luy  pcomet- 
toit  l’Empire.  Car,  pour  Cornu  qui  n’étoit  point 
armé , il  luy  fut  fort  aile  de  s’en  délivrer. 

Selim , aptes  avoir  pacifié  le  dedans  de  fes  Eues, 
penfa  l'ericulemcnr  à faire  la  guêtre  au  dehors , & 4 
faire  éclotre  les  grands  deffeim  qu’il  avoir  formez 
depuis  long  temps , de  renverfer  U puifiancc  des 
Rois  de  Pcife  Se  des  Sultans  d’Egypte. 

Schah  lfmacl  Sofi  Fondateur  de  la  Dynaftic  des 
Rois  qui  régnent  aujourd’huy  en  Perfè , avoir  fait 
de  fi  grands  progiés  dans  l’Aftc , qu’il  n’y  avoir  que 
la  puifiWe  des  Ottomans  qui  puft  borner  l'escon- 
queftes.  Schah  Umacl  étoic  déjà  dans  l’Arménie. 
Sclim  vint  au  devant  de  luy.  Se  le  trouva  dans  U 
Plaine  de  Guidera» , Se  luy  livra  cette  fimcufc  ba- 
taille , où  Sclim  remporta  une  viâoire  fignalce 
qui  obligea  lfmacl  de  fe  fauver  dans  la  Ville  de 
Tauris,  Se  delà  jufqucs  àSulranic,  Liftant  plu- 
ficurs  Provinces  de  fes  Etats  en  proye  au  vain- 
queur. rtyu.  le  titre  de  , lfmacl  Sofi. 

Sclim , aptés  cette  Viâoirc,  fe  ht  ouvrir  les  por- 
tes de  la  Ville  de  Tauris , d’où  il  enleva  cous  les 
1 iiii 
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Artifins  qu’il  fie  pafTer  iConftantinoplr,  & il  avoir 
dcficin  d’hyvcrncr  avec  Ton  armée  à Catabag,  Vil- 
le des  dépendance*  dfcTauris,  pour  achever  fi  con- 
ucfle  6c  du  fier  entièrement  Ifmacl  de  la  Perlé  , 

lcijinniflàtrc*  qui  fe  mutinèrent,  ne  l'enflent 
obligé  de  retoutner  en  Natoltc,  Si  de  s'arrêter  dans 
la  Ville  d’Amafie. 

Ce  fut  dans  cette  Ville  que  Selim  irrité  fit 
mourir  plufieurs  Bachas,  quM  crut  avoir  été  les 
Auteurs  de  cette  rébellion , après  quoy  il  retourna 
l'an  9 1 1 . de  l'hcgirc , dans  la  Ville  de  Conftlnii- 
nopte  , pour  Te  préparer  à une  fécondé  expédition 
qu'il  difoic  vouloir  entreprendre  contre  Schah  1 f- 
maël.  Mais  , le  véritable  dcficin  de  ce  Prince  croit 
d’attaquer  le  Sultan  d’Egypte  & de  Syrie , qu’il  fça- 
voit  avoir  fait  une  Ligue  étroite  avec  le  Pet  fan. 

En  effet , Selim  psfia  la  Mer  des  l’année  fui  vante 
qui  fur  l’an  911.  de  l’hcgirc,  traverfa  la  Natolie, 
À routnatout  à coup  fut  les  Terres  de  ce  Sultan. 
Ce  Pitnce,  qui  portoit  le  nom  de  Canfou  Gauri, 
que  nos  Htftoricns  appellent  Campf  >n  , vint  en 
perfonne  au  devant  de  Selim,  & iuy  donna  bataille. 
Mais,  l'ayant  perdue,  Si  fc  retirant  néanmoins 
encore  avec  des  Troupes  confidérables , il  eut  le 
malheur  d'être  ccralé  tous  leschcvaux  des  fuyards. 
Si  donna  ainfiàfon  Vainqueur  l'encrée  dans  la  Sy- 
rie , qu'il  n’eut  pas  grande  peine  de  conquetit 
après  ccitc  déroute. 

Selim  attaqua  aufli-toft  Si  prit  la  Ville  d’Halcp, 
& peu  apres  celle  de  Damas  , d'où  il  vilita  les 
Lieux  faintsde  Hierufalcm,  de  difpofa  cnlùiie  rou- 
tes chofes  pour  fc  mettre  en  état  de  palTcr  en  Egy- 
pte & decombarrrc  Thonnn  Baï,  qui  avoir  été  élu 
Sultan  par  les  Mamclucs,  apres  la  monde  Can- 
fou. 

L’an  91}.  de  l’hcgirc,  Selim  fc  rendit  Maître  du 
Caire  en  Egypte  , Si  défit  par  deux  fois  l'armée 
deThomam  Baï,  qui  ne  put  échaper  par  fa  fuite, 
ni  éviter  la  colère  au  Sultan  , duquel  il  avoir  fait 
tuer  par  deux  fois  les  AmbalTadeurs.  Car  , S Jim 
l'ayant  entre  fes  nuins,  le  fit  pendtc  A une  des  Por- 
tes du  Caite , en  punition  de  fa  perfidie. 

Selim  , après  ccttc  grande  conqucfte,  dans  la- 
quelle il  fut  fécondé  & fervi  très-utilement  par  le 
fameux  Sinan  Bacha  , divifa  l'Egypte  Si  la  Syrie  en 
plufieurs  Sangiacs.ou  Bannières,  félon  la  coûtu- 
nic  des  Turcs,  & retourna  glorieux  Si  triomphant 
à Confianrinoplc.  avec  te  dernier  Khalife  de  la  fé- 
conde Dynaftie  des  Abbafiidcs , qui  tenoient  leur 
fiege  en  Egypte  , auquel  il  afiîgna  une  penfion 
journalière  pour  fa  dépenfé.  V oyez,  le  titre  de  ces 
Khalifes. 

Selim  Khan  pofiedoit  de  très  belles  qualitez  ; 
car , outre  la  valeur  qu'il  pofiedoit  A un  fi  haut 
point,  Si  qu'il  a fait  paroître  dans  toutes  fesentre- 
prifes  militaires,  il  pofiedoit  aufii  toutes  IcsScicnccs 
cfiimées  par  les  Mufulmans.  Il  étoit  très  fçivant 
en  Arabe, en  Pcrfien,  Si  en  Turc,  de  l’on  a de 
très  beaux  Vers  de  fa  compofition.  Il  tomba  malade 
furie  chemin  de  Confianrinoplc  à Andrinople , de 
mourut  juftement  dans  le  lieu  , où  il  avoir  donné 
bataille  à fon  pere  Bajazet  f l'an  916  de  l'hegire, 
de  J.  C 1519.  après  un  régné  de  huit  ans  de  huit 
mois,  de  laifia  pour  fucccfièur  fon  fils  Soliman, 
le  nom  duquel  n’cft  pas  moins  célébré  parmy  les 
Turcs,  que  celuy  de  fon  pere. 

L'on  peut  encore  mettre  entre  les  conqueftes  de 
Selim  celle  qu’il  fit  de  l’temcn,  ou  Arabie  heureu- 
fc,  fous  la  conduite  de  S nan  Pacha  , qui  a été  dé- 
crite par  Cothbeddin  AIMexci  dans  le  Livre  inti- 
tulé, Bai*  Allcmani.  fé/et  ce  titic. 
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SELIM  KHAN  Ben  Soliman  Khan,  C'cft 
Selim  II.  fils  de  Soliman , onzième , ou  treiziéme 
Sultan , qui  fucccda  à Ion  pctc  ï l’âge  de  quarante 
deux  ans  ^ l’an  974.  de  l’hegire.  Il  continua  pen- 
dant quelque  temps  la  guérie  que  fon  Pere  falloir 
en  Hongrie  torfqu’il  mourut.  Mais  enfin  « il  fit  la 
paix  avec  l'Empereur  Maximilien  l’an  97  y.  de  l'he- 
gire  aui  conditions  que  chacun  retiendroit  de  fon 
côté  ce  qu'il  avoit  occupé. 

L'an  977.  il  fit  aflieger  la  Ville  de  Nicofic  Capi- 
tale de l’ifie  de  Chypre,  de  s’en  tendit  le  Maître, 
de  celle  de  Famagoufte  en  979.  Si  ce  fut  par  cette 
conquefie  que  toute  lKle  de  Chypre  tomba  fous  fon 
obcifiaacc. 

Cependant,  ce  fut  dans  cette  même  année  979. 
que  Selim  perdit  la  fameufe  bataille  de  Lepantc. 
Mais,  l'an  9S 1 . il  reprit  en  Afrique  U Goulctce, 
dont  les  Efpagnols  s’etoiem  empâtez  , de  les  chafi- 
fa  d'Afrique , où  ils  bâtifibicnr  une  nouvelle  Forte* 
refle  entre  Tunis  de  la  Goulcttc. 

Ce  Prince  mourut  de  débauche  , l’an  9 8 a*  de 
l’hcgitc  , qui  cft  de  J.  C.  1577-  Si  laifia  pour  fuc- 
ceffeur  Morad  Khan  fon  fils , qui  cft  Amurat  trou 
fiéme  du  nom. 

SELIM.  Schah  Selim.  C’eft  le  nom  du  fils 
d’Akbar  fils  d’Humaioun  Roy  des  Indes , que  nous 
appelions,  le  Mogol.  Il  fucctda  à fon  Pere,  de  prie 
le  fur  nom  de  Gchanghir,  l'an  de  l’hcgirc  98  4.  de 
J.C.  1 j7 6.  Ce  Gchanghir  fut  pere  de  S. H ihgchan, 
autrement  nommé , Sultan  K hotoum,  dtccluy-cjr 
pere  d'Avrenkzcïb  ,que  quclq  es  Voyageurs  appcU 
lent  par  corruption , Oranzcb,  de , Oungib. 

S E LM  A N.  Abou  A/bdallah  Selman  AlFarfi, 
appelle  auffi , Selman  AlKhaïr.  C'tft  le  nom  d'un 
Affranchi  de  Mahomet,  qui  étoit  Pcrfien  de  Na- 
tion. L’on  dit  qu’il  étoit  Chrétien,  de  qu’il  avoit  lu 
les  Livres  Saints  , Si  voyagé  beaucoup.  Cepen- 
dant, il  fut  des  premiers  de  des  plus  confidérables 
entre  les  Mufulmans  < enfortc  que  quelques-uns  di- 
fent  de  Iuy  que  , bana  aieflam  , c.  a.  que  c'cft  Iuy 
qui  a bâti  le  Mufulmanifmc. 

Il  y a dans  la  Vie  de  Mahomet , que  dans  la  jour- 
née du  K bandas , c.  a.  do  Folle  , ou  de  U Tranchée, 
Mahomet  ayant  ailîgné  quarante  brades  de  Terrain 
A crcufcr  pour  chaque  dizaine  d’hommes,  chacun 
vouloir  avoir  Selman  de  fon  côté  , i raufede  fk 
vigueur.  Si  les  Fugitifs  de  la  Mecque  d'un  côté. 
Si  les  Auxiliaires  de  Medinc  de  l'autre,  étant  divi- 
fez  (ur  fon  fujer , Mahomet  prononça  ces  paroles: 
Selman  menna  ahel  albcïc,  Selman  cft  à nous  Si  de 
nôtre  Maifon,  Si  i)  ajoura  même  , V hou  ahcd  al- 
ladhin  efchracat  alaïhcm  alginnat , Si  il  cft  us  de 
ceux  que  le  Paradis  defire  , c-  a.  du  nombre  des 
Prcdr  ftmez. 

L’AureurduRaoudhat  alatchiar  raporte.quc  Sel- 
man mourur  dans  la  Ville  de  Madaïn  Capitale  de 
la  Perfr,  de  laquelle  O nar  l'avoir  fait  Gouverneur, 
l'an  35.  de  l’hcgirc,  à l'âge  de  deux  cent  cinquante 
ans. 

Le  même  Auteur  ajoute,  qu’il  vi  voit  du  travail 
de  fes  mains , Si  qu'il  donnoic  le  furplus  de  ce  qu'ij 
gagnoit  aux  pauvres.  Abou  Horalrah  fle  An»  Ben 
Malek,  deux  Perfonnagcs  de  grande  auroriré  fur 
le*  Traditions , avoient  reçu  les  leur  de  Selman,  Si 
Selman  immédiatement  de  Mahomet. 

SELMAN.  Nom  d’an  Pocte  Pcrfien  , qui  vt- 
voic  fous  le  regne  du  Sultan  Sangiar  1e  Sclgiucide. 
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Voytz.  le  titre  de , Thoufli , Glr  le  fujet  de  la  Poc- 
iic  de  Sclman. 

S E M A K.  Nom  d’une  Conftcllation  que  les 
Arabes  appellent  encore  avec  une  Epithète  parti- 
culière, AlSctnas  AlRamch,  c. a.  Le  Sema*  qui 
porte  une  Lance.  C’eft  ce  que  les  Grecs  fie  les  La- 
tins appellent,  ArÜHras.  Il  7 a auflî  un  autre  Se- 
mak  auquel  on  donne  l'Epi thctc  de  , Aâzal,c.a. 
Dcfiriné,  fie  c’til  ce  que  nous  appelions,  SpicaVïr- 
ginit,  Ot  îuifi  en  Arabe,  Sunbulah- 

Il  y a une  Tradition  que  Mahomet  a dite  de  luy.* 
Vacada  valadto  fil  fem-K , "é  h Serruk., 

c.  a.  Tous  l'Epic  de  la  V erge.  Car,  les  Mufulmans 
difent , que  les  Signes  de  la  Vierge  Oc  de  la  Btlance, 
q /ils  appellent,  Sunbulah,  0c  Mizan , font  l’Ho- 
rofcopc  des  Prophètes. 

Ces  deux  Sc:n jk  , font  appeliez  par  les  Aftrono- 
mes  Arabes,  AlSamacani,  Se  pluficurs  des  nôtres 
leur  donnent  le  nom  de  Pied  du  Lion. 

SEMENDEL,  fie , Semender.  Voyez.  ]c  ti- 
tre de , Samander , Oc  ccluy  de  , Sendcl. 

SEMEN  DOUN.  Nom  d’un  Div  , ou  Géant 
défait  par  Caïoumarrath  , premier  Roy  de  Perfe. 
C’eft  le  Briatée  des  Grecs;  eu  , les  Romans  O- 
zientaux  difent  qu'il  étoit  armé  de  plusieurs  bras , 
Oc  ils  luy  en  donnent  jufqu'à  cent  Oc  un.  V eyf^Jc 
titre  de , Samander. 

SEMENDRIAH.  Ville  de  la  Rafehie , ou 
Servie  , fituée  fur  le  Danube,  un  peu  au  defious  de 
Belgrade.  C'eft  le  Siège  d’un  Sangiuc.  On  appelle 
aulS  ccnc  Ville  du  nom  de  Senderovia,  oui  cft  pris 
du  nom  Efclav  >n  , quelle  porte  de,  Sandrevv,  qui 
cft  corrompu  de  ccluy  de  , Saint  And’é. 

Cette  Ville  fut  prife  par  le  Sultan  Amurat  II.  (ûr 
le  Dcfpotcde  Servie  nommé  George  , fie  fur  fes 
Enfans,  l'an  841.  de  l'hegire. 

SEMENGIAN.  Nom  d'un  petit  Pays , qui 
fait  une  partie  de  la  Province  de  Th  jkhateftan,  qui 
cil  des  plus  Scptcnttionalcs  de  l’Empire  de  Perfe. 

SE  MENOU  N.  Nom  d’un  Perfbnnagc  cfti- 
mo  pour  ê.rc  un  des  plus  Spirituels  Se  des  plus  Dé- 
vots du  Mafulmanifmc.  Car  , il  étoit  tellement 
tranfporté  de  l'amour  de  Dieu,  que  fa  vie  étoit  une 
contemplation,  fie  une  extafe  continuelle. 

SEMGIOUN.  Ebn  Semgioun.  Nom  de 
l'Auteur  d’un  Livre  intitulé,  Adouiat  almofrcdat . 
Des  Mcdicamens  (impies. 

S E M I R A H.  Nom  d’une  Ville  que  la  Reine 
Humaï,  fille  de  B.haram  , fie  bâtir.  L’on  pourroit 
croire,  que  le  nom  de,  Semiramis.  a été  compote 
du  mot  de  Semirah , fie  de  ccluy  de,  Homaï. 

S E M 1 R E M . fie,  Semrem.  C’eft  Semiramis , 
dont  le  nom  n’cft  point  inconnu  aux  Hiftoticns  O- 
rientaux.  Voyez,  le  titiede  , Simtah,  fie,  Screi- 

xah. 

S E M N A N I.  Snmom  de  Roeneddin  A 'la  al- 
doulat,  homme  rcp  ité  Saint  pendant  fa  vie  fie  après 
fa  mort  par  les  M •fulmans.  L’Emir. Giouban  le  vifi- 
ta,  fie  l’envoya  au  Sultan  Ab  tu  Saïd  Ben  AIGiaprou 
Empereur  des  Mogols,  ou  Tar tares,  V oyt^  le  titre 
de  ce  Sulun. 


3oj 

SÉ. 

SEMREM.  Voyez,  les  titres  de , Semirah , fi c 
de,  Semirem. 

S E N N , fie,  Sinn.  VoyeJ^  les  titres  de,  Senab, 
de,  Senan  , Sinan  , fie  , Sunan. 

S E N A , fie,  Senan.  C’eft  en  Arabe  ce  que  nous 
appelions  en  François , Séné  C'tft  le  nom  d'un 
Arbre  donc  on  appelle  ordinairement  les  fcüilles 
qui  font  purgatives.  Les  Feuilles  Orientales,  félon 
le  langage  des  Pharmaciens.  La  plus  grande  partie 
du  Sené  dont  nous  nous  fervons , \ ient  d'Egypte , 
Oc  c’eft  lâ  où  cft  le  Fermier  du  Gr  nd  Seigneur  i 
quieft  ordinaitement  un  Juif,  lequel  a fes  SousFer- 
miers  fie  Correfpondans  prefqucdans  toutes  les  E- 
chelles  du  Levant , fie  de  la  Cnicticmé. 

Les  Arabes  appellent,  Srnaouani,  les  deux  Se- 
rez, les  fcüilles  du  Cyprus  , ou,  Cyperus,  qui 
tft  le  Souchet , mêlées  avec  celles  du  Sené , dont  ils 
fe  fervent  pour  noircir  le  poil. 

S E N A I.  Nom  d’un  Pocre  Perfien , qui  cft  fou- 
vent  cité  lous  les  titres  de,  Kouageh  Senaï,  fie  de, 
Hasim  Senaï.  Son  nom  propre  croie  , Mohammed 
Ben  Adam.  Il  cft  Auteur  d’un  Livre  Perfien  intitu- 
lé , Elahi  Namch  , qui  contient  des  Elans , des  Af- 
pirations , fie  des  Prières  faites  à Dieu. 

Ce  Perfonnage  avoit  acquis  une  grande  réputa- 
tion de  probité  fie  de  Do&rine , fie  lV>n  dit , que  ce 
(ut  luy  qui  ramena  par  (es  Inftru&ions  fpitituclles 
le  Poète  Emadi  à une  vie  plus  régulière , Se  le  por- 
ta enfin  à embrafter  la  Profeffion  Rcligicufc. 

Sénat  travailla  aufli  pour  Gaïatheddin  fils  de 
Rafchid.Vizuidu  Sultan  AbouSald  Ben  AlGjaptou. 
Voyez,  les  titres  de  ce  Prince,  de,  E madi,  fie  de, 
Midi. 

$ E N A M.  Nom  d’un  Château  de  laTranfôxa- 
ne,où  s'écoic  retiré  c fameux  lm  odeur  de  Mc- 
rou,  nommé  HaKcm  Ben  H ifcbem  , Oc  furnommé, 
Burkâî,  Oc  Mneannâ.  Voyez,  le  titre  de,  Hakem  , 
fie  celuy  de,  Mabadi,  Khalife  Abbaffide. 

S E N N A M A R.  Nom  d’un  cclcbrc  Architec- 
te, qui  bâtit  deux  Palais,  ou  Châteaux,  qui  ont 
paftèchez  les  Arabes  pour  êtic  du  nombre  de  ce» 
Ouvrages,  que  l’on  appelle  les  Miracles  du  Mon- 
de. 

Les  noms  de  ces  deux  Châteaux  (ont , Sedir , Oc 
Khaouarnak,  qui  furent  bâtis  pour  Nôman  AlA- 
ôuar,  dixiéme  Roy  des  Arabes  dr  la  Dynaftic  de 
ceux  qui  rcgnoicnc  à Huah,  fl c l’on  rapporte  que 
l'artifice  de  ces  bââirens  étoir  fi  grand , qu’une  feu- 
le pierre  en  lioit  toute  li  ftru&ure.  Oc  que  la  cou- 
leur des  pierres  de  leurs  murailles  , changeoii  plu- 
fieurs  fois  dans  le  même  jour. 

Les  Hiftorlcns  Arabes  difent , que  Nôman  fir  de, 
très  tiehes  prefens  â cet  Arthiteâe,  pour  lcrccom- 
penfer  de  fon  travail  ; mais,  qu'aprés  avoit  cnnfi- 
deté  que  cet  homme  en  pouvoit  bâtir  de  fcmbla- 
blcs  â fi  s ennemis , fie  craignant  même  qu’il  ne  leur 
découvrit , qu'elle  étoit  lupierre  qui  étoit  la  Clef 
de  tout  le  bâtiment,  il  le  fit  prcciptcr  du  plus 
haut  du  Donjon  dans  le  folié. 

Khondemtr  écrit  dans  la  Vie  de  Baharam  Goût 
Roy  de  Perfe,  pour  l’éducation  d- quel  Noman 
avoit  fait  bâtir  un  de  ces  Châteaux  , que  Senna- 
mar , apres  avoir  reçu  de  fi  riches  prefens  d No- 
man,  fe  lai  (Ta  échapcr  de  dire  , que  s’il  avoir  cru 
citer  de  ce  Prince  une  aulfi  grande  rccompcnfe  de 
liiii  ij 
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fon  Ouvrage , il  luy  auroit  fait  encore  quelque  cho- 
fe  de  plus  beau  , Se  que  cette  fotte  vanccnc  de  l’Ar- 
chitctftc  fut  cau£  de  fon  malheur.  V ojtz.  le  titre  de, 
Bahaiam  Gour. 

S E N A N.  Ce  mot  Arabe  lignifie  première- 
ment, La  pointe  d’un  infiniment  de  fer  . Se  même 
de  la  Pierre  qui  fert  A l’aiguifcr,  Se  c’cften  fécond 
lieu , au fTi  bien  que  Sonan , le  pluricr  de , Sunnah, 
qui  cfl } La  Loy  , ou , La  Tradition  Legale  Se  Juri- 
dique des  Mufulmans.  Voyez  le  titre  de  , Son- 
nai). 

C’eftcntroificme  lieu,  le  nom  propre  d’un  Hom- 
me , que  les  Tûtes  appellent  ordinairement } Sman. 
Voye^  le  titre  de , Sinan. 

SENAN  SCH  A'E  R.  Senan  le  Pocte  , que 
l’on  peut  a u fTi  nommer,  Sman.  Ccflainft  que  l’on 
nomme  ordinairement , Senaneddin  J ou  fou  f Al- 
Roumi , Auteur  d'un  Commentaire  fur  le  Livre  de 
Samarcandi  , intitulé*  Adab  albahath.  Ce  Com- 
mentaire porte  le  titre  de  , Hafchiac , qui  fignihc , 
Frange,  À:  Bordures  •*  c’cft  ce  que  nous  appelions 
ordinairement  des  Notes  Marginales , ou  des  Scho- 
lits. 

SENAN  Ben  Ahmed,  Ben  Tholon.  Nom  d'un 
Prince  de  la  Dynaflic  des  Tholonidcs,  qui  régnè- 
rent en  Egypte,  fous  le  Khalifat  des  AbbafTtdcs.  Il 
avoit  fuccedé  1 Tes  Neveuxt  mais,  il  fut  le  dernier 
de  fa  Race.  Voyez.  le  titre  de,  Tholon. 

SENAN  Ben  Tbabeth , Ben  Corrah.  Nom  du 
premier  Médecin  de  Caher  Billah  Khalife  Abbaf- 
fidc.  Ce  Perfonnage  ctoit  Sabicn  de  Religion  , auf- 
fî-bicn  que  fes  Ancêtres.  Mais , le  Khalife  l’obli- 
ca  de  fe  faire  Mufulman  * Se  c’cll  ce  qui  luy  a i.\ÿ 
onner  le  furnom  d’AICahcri.  Il  cxcelloit  dans 
l’Aftronomic  ; car , les  Sabiens  faifoient  une  protêt 
fion  paniculiérc  de  cette  Science. 

AboulFaragc  raconte  une  avanture  afTez  plaçan- 
te qui  luy  arriva  dans  l’examen  d’un  Médecin  , qui 
ne  fçavoit  ni  lire,  ni  écrire.  Voyez,  cet  Auteur 
dans  la  Vie  de  Caher  Billah. 

SENAN  Ben  Ulvan.  Nom  du  Pharaon  , ou 
Roy  d’Egypte,  qui  regnoit  du  temps  que  le  Pa- 
triarche Abraham  vint  avec  Sarab  * en  ce  Pays-là  * 
félon  le  Tarikii  Montc«:hcb. 

SENAN,  ou,  Sinan  AINifchabouri.  Nom 
d’un  Impoflcur,  lequel  le  fie  fuivre  dans  la  Provin- 
ce de  Knoraflàn  , & ramifia  une  Troupe  de  Cro- 
quans,  fie  gens  fans  aveu  .qui  fe  révoltèrent  contre 
le  Khalife  Abou  Giafar  AlManfor.  Cet  Homme 
ctoit  Mage  de  Religion  , Se.  eut  1a  hardicrtc  de  fe 
prefenter  en  bataille  rangée  contre  Giamhout  Ge- 
neral d’ AlManfor.  Mais  . il  fut  défait  luy  Se  les 
fiens,  & faScdlcqui  efloit  le  Magifme,  entièrement 
abolie  dans  tout  le  KhorafTan. 

SENASCHER1V  A.  Nom  Arabe  de  ccluy 
que  les  Juifs  appellent,  Sennachcrib,  Roy  des  Afly- 
riens , qui  leur  fît  la  guerre. 

Les  Hifloricns  Arabes  le  nomment  auffi  , Siaflcr- 
neva.  Se  l’Auteur  du  Raoudhat  alhobab  dit , qu'il 
étoitdcs  Defeendans  d’Efau , Se  qu’il  avoit  fouftert 
pendant  fa  vie  de  très  grandes  calamitcz. 

Khondemir  rapporte*  que  l’an  t 8.  de  l'hégire* 
fous  le  Khalifat  d’Omar  .pendant  1a  conqucflc  que 
les  Mufulmans  faifoient  de  la  Syrie,  & dans  un 


temps  que  la  perte  y regnoit , l’on  trouva  dans  un 
fcpulchre  fousterrain  le  corps  de  Scnnaketib  sffis 
fur  une  chaire  d’or  avec  une  infeription  en  charac- 
rcrcs  Syriens , ou  Childaïques , donc  le  fens  ctoit  : 
Le  plus  grand  mal  qui  arrive  aux  hommes  cil  l’ou- 
bli de  la  mort,  & ccluy  du  compte  qu’ils  doivent 
rendre  à Dieu  de  leurs  allions,  quoyque  les  fcpitl- 
chres  de  leurs  parens  Se  amis  qui  les  environnent , 
les  avertirtent  de  ces  deux  choies.  Voye^  auffi  le  ti- 
tre de,  Senhatib. 

S E N D,  Se , Sind.  Les  Arabes  divifent ordinai- 
rement le  Pays  des  Indes , que  les  Turcs  & les  Per- 
fans  appellent,  Hindortan , en  deux  Parties,  à fça- 
voir  en  celle  qu’ils  appellent , Hend  , ou  Hind  , 
Se  en  celle  de  Send , ou  Sind. 

Le  mot  de  Sind,  lignifie  proprement  le  Fleuve 
que  nous  appelions,  Indus , Se  par  extenfion*  tout 
le  Pays  qui  cfl  au  deçà  à l’Occident  , Se  au  dc-11  à 
l’Orient , comme  contigu  à ce  fleuve , que  les  Pet- 
fans  appellent  auffi  , Sindab,  Se  quelques  Arabes, 
Sendad.  C’ert  de  la  meme  façon  que  les  Arabes  , 
qui  appellent  le  Fleuve  du  Jourdain  . Arden  , don- 
nent fouvtnt  ce  meme  nom  à rouie  la  Judée,  Gali- 
lée, Se  Palcftinc. 

Les  Géographes  Oiientaux écrivent  f que  le  Pays 
de  Send  a a fon  Orient  , Ccluy  de  Hend , qui  cft 
proprement  la  Partie  des  Indes  qui  cft  aux  envi- 
rons , de  deçà  Se  de  delà  le  Gange  depuis  fa  four- 
cc  jufqucs  à fon  embouchure  , à l’Occident,  les 
Provinces  de  Kerman , de  Macran , Se  de  Segeftan, 
comprîtes  aujourd'huy  fous  l’Empire  des  Perles. 

Il  a à fon  Septentrion  une  Partie  du  Hend , o«l 
le  Cabul . Se  le  Touran*  ou  Turqucfhn , que  quel- 
ques-uns appellent  en  cet  endroit,  Turk  Hind  , & 
nos  Géographes.  JndoScjtb'u  , Se  enfin  au  Midy, 
la  Mer  de  Perle,  qui  le  borne  en  forme  d’Arc,  ce 
que  les  Arabes  appellent  , Fi  febil  tacouis  , que 
nous  appellerions  nous,  en  forme d’Anfc  , ou  de 
Golfe. 

Pluficurs  Géographes  comprennent  la  Province 
de  Mulcan,  auffi  bien  que  celles  de  Zablcftan,  de 
Gaznah,  Se  de  Gour,  Se  même  les  Villes  de  Dcï- 
bul.  Se  de  Manfourah.qui  font  peut  cire,  Diu  , SC 
Surate , dans  le  Pays  de  Sind  , Se  celle  de  Bitoun  , 
qui  a donne  la  nailfance  au  fameux  Auteur  de  U 
Géographie  intitulée , Canouu  A'.Bituuni.  Voye"^ 
auffi  le  titre  de , Hend , ou , Hind. 

S E N D.  Ebn  Send.  Mohammed  Ben  Srnd.Notn 
d’un  Auteur,  qui  a compnfé  le  Livre  intitulé , Ar- 
bàin  motabaïnat , Les  quarante  Traditions  les  plus 
illuftres.  1 

S E N D A B.  Le  Fleuve  Indus.  Voyez,  le  titre  de, 
Send. 

SENDABOUN.  Ville  Matitime  des  Indes. 
V oyez  le  titre  de,  Sendan. 

SENDAD.  Les  Arabes  appellent  de  ce  nom. 
Le  Fleuve , Send  , ou  Indus.  Ce  mot  peut  être  cor- 
rompu du  Perfien , Sendab.  Voye^ cy  dcfïus. 

SENDAFOULAT,  & , Sendifoulat.  Nom 
d’une  I rtc  de  la  Met  de  la  Chine . oudd'Occan  In- 
dique Oriental . oui  cft  une  des  principales  Echel- 
les , ou  Entreposau  Commerce  des  Indes,  de  la  Chi- 
ne Se  du  Japon  , félon  le  Schcrif  AlEdrilfi.  Elle 
n’cft  éloignée  d’une  autre  Iflc  qui  porte  le  nom  de 
Senf,  que  l’on  place  ordinairen.cnt  plus  vers  le  Mi- 
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dv.que  Je  dix  journées  de  navigation»  & d’une  Ville 
de  la  Chine»  nommée,  Khancou , feulement  que  de 
quatre. 

Le  même  Edrifïï  dit  dans  la  dixiéme  Patrie  de  fon 
premier  Climat , que  cette  Ifle  cil  un  des  Ports,  ou 
Portes  de  U Chine , qu’il  compte  jufqu’au  nombre 
de  douze,  fie  il  qualifie  de  ce  nom.  des  Ouvertures 
de  Montagnes  qui  font  autant  d’Embouchures  de 
differentes  Rivières  qui  le  déchargent  dans  la  Mer, 
fie  par  où  les  VailTcaux  remontent  bien  avant  dans 
le  Pays. 

SENDAFOUR,  fie , Sendapour  , que  l’on 
trouve  au(E  fouvent  nommée , Scndafoul , fie  , Sen- 
dapoul.  Ce  font  les  noms  d'une  Ville  du  Pays  que 
les  Arabes  appellent , Balad  AlFoulfoul , Pays  du 
Poivre,  fie  , Belad  AlMibar,  que  nous  appelions, 
La  Code  de  Malabu , fur  laquelle  la  Ville  de  Ca- 
lccut , qui  en  cft  la  Capitale , cft  bâtie. 

Les  Géographes  Oricnuux  dtfent,  que  c’cft  dans 
le  Terroir  de  cette  Ville , que  les  Cannes , qui  por- 
tent le  Thabafehir , croidenc  abondamment. 
le  titre  de , Thabafehir. 

SEN  D AN.  Ville  maritime  des  Indes,  que 
quelques-uns  appellent,  Sendaboun.  Le  Géographe 
Perfien  dit , quelle  cft  bâtie  fur  le  bord  de  la  Mer , 
qu’il  appel  c , DerLa  axhdhar , La  Mer  Vette , qui 
eû  proprement  le  Golfe  de  Cambaya. 

S E N D E L , fie,  Sender.  Foye*.  les  titres  de,  Sa- 
mandcl , Scmendcl,  Se  Semender , c cft  la  Salaman- 
dre. 

SENF.Sinf.  fieSinfi.  Iflcdc  la  Merdes  In- 
des. Piy/z  le  titre  de,  Bahr  AlSinf , Se  celuy  de , 
Scndafoulat. 

SENHARIB.  Scnnacherib,  que  les  Orien- 
taux appellent,  Roy  de  Mouftal.  C’cft  le  même  que 
le  Roy  d’AiTjrcic,  de  qui  l’armée  fut  défaite  par  l’An- 
ge Exterminateur  fous  le  Roy  Ezechias,  & qui  fut 
tué  pu  fes  deux  Enfans  dans  1a  Ville  de  Nini- 
vc. 

Ces  deux  Enfans  font  nommez  par  Ebn  Batrije, 
AnzaimclaKh,ouplû:oft,  Anzar  Malek,  fieScrafle- 
rju  Le  nom  de  ce  dernier  approche  fort  de  celuy  de, 
Suflcrncva , nom  que  l’on  donne  à fon  père.  V tytx. 
le  titre  de,  Senafeheriva. 

L’on  trouve  un  Roy  d’Armenie  de  ce  meme 
nom , qui  attira  dans  fes  Etats  Coftha  Ben  Loucah  , 
lofophe  Chrétien  , natif  de  la  Ville  de  Bilbek , qui 
vivoit  fous  le  Khalifac  de  Mùcamcd  Billab  l'Ab* 
baflidc. 

S E RR , Se , Sirr,  comme  les  Turcs  le  pronon- 
cent. Ce  mot  lignifie  en  Arabe  , Le  Secret , Se  a 
pour  pluricr,  Afrar,  Les  Secrets,  dont  l’on  peut 
voir  le  titre.  ' 

S E R R alfcrr.  Le  Secret  du  Secret.  C’eft  le  (i- 
tre  d’un  Livre  ancien  & fort  curieux , félon  le  rap. 
porc  de  Giauber i,  dans  la  Préfacé  de  fon  Ouvrage. 
f^oytx.  le  titte  de , Giaubcri. 

S E R R alafrar.  Le  Secret  des  Secrets.  Titre  d’un 
Livre  de  Politique  attribué  à Ariftorc.  C’cft  ce  que 
nous  appelions , Les  Politiques  d’Ariftote , qui  ont 
été  traduites  en  Arabe , Se  que  l’on  trouve  aufti  fous 
le  nom  de , Kccab  alfiâüac  h cedbir  alrüflat. 
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S E R R alafrar  fil  hekmar.  Titre  d’un  Livre  qui 
fur  traduit  du  Grec  en  Arabe , du  temps  du  Khalife 
AlMamon  l’Abbaffide.  C’eft  un  Ouvrage  tiré  de  ce- 
luy qu'Ariftotc  compofa  pour  Alexandre  le  Grand, 
lequel  apparemment  cft  tire  du  precedent,  qui  font 
les  Politiques  d'Ariftote. 

S E R R alafrar  v mesbah  alabfàr.  Titre  d’un  Li- 
vre fans  nom  d’Auteur , qui  traite  de  l’An  de  faire 
des  Talifmant,  que  les  Arabes  appellent,  Thcl- 
meftat , ou  Thclfcmat  , mot  qui  cft  corrompu  de 
celuy  de  nKtc/ta.7*  , des  Gtccs. 

S ER  R alafrar  v montehi  èlm  alabrar.  Titre 
d’un  Livtc , qui  porte  encore  le  nom  de , Setr  alaf- 
na  fi  efraa  alhofna,  Be  qui  traiccdc  l’explication  & 
des. vertus  des  noms  de  Dieu.  Ouvrage  lùpcrfti- 
tieux  fans  nom  d’Auteur.  - . 

S E R R alââdham  fi  clm  alhagiar  almokarram. 
Titre  d’un  Livre  de  Chymic  attribué  aux  Anciens 
Prophètes  Se  Philofophcs,  fans  nom  d’Aiueur. 

Il  y a un  autre  Livre , qui  traite  le  meme  Ci  jet , 
fous  le  titre  de,  Serr  alafkhar  fi  subiit  alhamar. 

Le  noble  Secret  touchant  le  Souphre  rouge,  c\ft- 
à-dire,  la  Pierre  Philofophalc. 

SERR  almakroum  fi  mokhathdbat  alnogioum. 
Le  Secret  caché  dans  le  langage  muet  des  Aftrcs. 
Titre  d’un  Ouvrage  de  l’Imam  Mohammed  Ben 
O mar  AlRazi,  qui  mourut  l’an  61 6.  de  l’hegirc. 
Ce  Livre  cft  ciré  de  Hanani , 8e  de  Dhehebi  , qui 
ont  travaillé  fur  l’Aftrologic  judiciaire , Se  nous  ont 
donné  les  Livres  intitulez , afrar  alnogioum. 

SERA,  Se , Serai.  Ce  mot  lignifie  la  même 
chofe  en  Pcificn Se  en  Tutc, que,  Sara , Se  , Saut, 
ce  titre. 

SER  A G*.  Ce  mot  Arabe,  qui  fignific.  Lampe, 
Se  , Flambeau  , fett  de  titte  à plufieurs  Livres. 

S E R A G’  alcoloub.  Le  Flambeau  des  cœurs. 
Livre  Perfien  fans  nom  d’Auteur , compofé  en  Dia- 
logue fur  les  Mœurs  fie  fur  la  Conduite  d’un  Hom- 
me de  bien. 

S ER  AG’  alcoloub.  Titre  d’un  Livre  Arabe  , 
qui  ttaice  phyfiquemenc  8e  moralement  de  ce  qui  cft 
commun  Se  particulier  à chaque  homtpc , félon  fa 
qualité  fie  fa  complczion.  Il  a pour  Auteur  Abou 
Khabil  Ahmed  Ben  Mohammed,  Ben  A'bdalma- 
lck , Docteur  Afebarien , natif  de  la  Ville  de  Tau- 
tis,  lequel  cft  à caufe  de  ces  deux  qualitez,furnom. 
mé,  AlAfchâri,  fie,  AlTabrizi. 

SERAC’  AlHcndi.  Nom  d’un  Auteur  qui  * 
compofé  un  Livre  intitulé , Scharh  albedâï.  Ou- 
vrage d’Eloqucncc  fie  de  Rhétorique. 

S E R A G’  AIMolouk.  Le  Flambeau  des  Rois 
fie  des  Ptinecs.  Titte  d’un  Livre  qui  a pour  Auteur, 
Aboubekr  Ben  AlOuclid,  Ben  Rofchd , AlCorai'f. 
chi,  AiCaberi , AlMalcxi,  AlTharthoufchi.  Cet 
Auteur  cft  celuy  que  nous  appelions  Averroès , na- 
tif, ou  originaire  de  la  Ville  de  Toriofc  en  Efpa- 
enc , qui  compofa  cet  Ouvrage  de  Politique , poat 
Mohammed  A bdallah , Roy  d’Andalous,  ou  d’Ef» 
pagne , de  1a  Race  des  Ommiades. 
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SERAC'  alouahag'  almodheh  lccoll  thalab  v 
almohtag'.  Flambeau  aident . qui  «taire  tous  ceux 
qui  délitent  d'ette  êclimi . Se  tous  ceux  qu.  ont 
beloin  de  l'être.  Livre  de  Morale  Se  de  Jurilptu- 
dcncc , qui  n'eft  proprement  qu'un  Commentaire 
fur  les  Ouvrages  de  Codouri  Se  de  Bcrdhaoui , 
intitulez . Menhag’.  , 

Il  y a encore  un  Litre  qui  porte  le  meme  titre» 
qui  a ère  traduit  fie  expliqué  en  Pcrficn,  danslcqucl 
il  cfl  traître  des  Règles  fie  Conformions  des  Sofis , 
Efpcce  de  Religieux  Mufulmans. 

S E R AG*  alcothrob.  La  Lampe, ou  la  Chandel- 
le du  Démon.  Ccd  un  des  Noms  , ou  Epithètes 
que  les  Arahes  donnent  à la  Mandragore.  Voyez- 
en  la  raifon  dans  le  turc  de,  Allctcnx. 

S E R A G I.  Surnom  d'O'tnar  Den  AlOuardi , 
Auteur  d’un  Poème  Oncitocriuquc , fur  U nature, 
fie  fut  l'Explication  des  Songes , qui  porte  le  titre 
de  Mocaddcmat  AlOuardiat.  Il  ed  dans  la  Biblio- 
thèque du  Roy , num.  tojj. 

Il  y a un  Auteur  qui  a compofc  un  Livre  intitu- 
lé , Erfehad  alragi  letnârcfar  faraïdh  AlSeragi.  V . 
le  tisse  de  l’Ojvragc  intitulé  , Erlchad  aouli  al- 
bab. 

S E R A G I A H.  Fatsïdb  AlSctzgizh.  Traitté 
des  SncccITions,  compolc  par  Sctag'cddin  AÏS» 
giavendi. 

Il  y a un  autre  Livre  intitulé  , Fetaom  AI  Sera  - 
giah  , Décidons  de  Droit , compolc  par  Sctag’cd- 
dm  AlOuafehi.  Voyez,  le  titre  de  , Montât  Al- 
Mofi. 

Abou  Scragiah  ed  l’Auteur  d’un  Livre  intitu- 
lé, Adab  AlSchohoud , qui  cft  un  Traitté  (les  Té- 
moignages fie  des  DépoGtions  faites  en  Judice. 

SERANDAH.  Nom  d’une  lfle -de  la  Mer 
d’Oman  , qui  ed  du  nombre  de  celles  que  les  Ara- 
bes appellent,  Raneg*.  Le  Scherif  AlEdiifli  dit 
dans  la  feptiéme  Partie  de  fon  premier  Climat,  que 
cette  Idc  regarde  les  côtes  de  Berbetah  fie  de  Zing’, 
c’ed  â dire  du  Pays  des  Cafres.  fie  deZanguebar, 
fie  quelle  a douze  cent  mille  de  tour . ce  qui  coru 
viendroit  alTcz  àl’lflc  de  Madagascar.  Atnli,  I Iflc 
de  Scrandah , ne  feroit  pas  la  meme  , que  celle  de 
Serandib,  quoyque  cet  Auteur  dife  . quelle  porte 
plufieurs  cfpcces  de  Plantes  Aromatiques . fie  que 
l’on  y fait  la.  Pêche  des  Perles  , ce  qui  convient 
mieux  neanmoins  à 1*1  de  de  Serandib , qui  ed  Zei'- 
lan , qty’à  celle  de  Madagascar. 

S E R A N D I B.  Nom  de  l’Idc  la  plus  fameu- 

fede  la  Mer,  que  les  Arabes  appellent  laMer  de  Ec- 

kend.qui  ed  l'Océan  Indique,  ou  Oriental. LeSebe- 
lif  AlEdridi  luy  donne  80.  Parafanges  deLongucur, 
fie  autant  de  Largeur , fie  le  Géographe  Pctficn  la 
met  entre  l’Equateur  fie  le  premier  Climat , fie  fort 
proche  de  la  Côte  des  Indes,  ce  qui  Sait  aSTez  ton- 
noître  que  cette  Ulc  ed  la  même . que  celle  de  Ccï- 
lan  , ou  Zcïlan.  En  effrr , le  nom  de , Dib,  ou  Div, 
fignifiar.t  en  Langue  Indienne,  une  lfle.»  cclÿyde, 
Scrandtb  . ne  figmfic  autre  chofc  que  1*1  fle  de  Sc- 
xan , ou  Sclan. 

Tous  les  Géographe*  Orientaux  font  d accord, 
que  l'on  trouve  dans  cette  1 lie  toutes  Sortes  dla- 
vaxil , C*cd  à-dire  , de  Pierres  piétieuSês  de  cou- 
leur , fie  que  dins  une  de  fes  Vallées  on  y tire  de 
terre  une  efpcce  de  Diamant  avec  lequel  on  gra- 


ve fie  l’on  coupe  routes  les  autres  pierres  les  plusdu- 
rcs.  Les  Arabes  appellent  cette  efpcce  de  Diamant, 
Sundabcg’,  ou  Sunbadag*.  Ccd  le  Smytis  des  Grecs 
que  nous  appelions  l'Emctillc.  Le  Bclour,  ou  Beril- 
Ic,  quied  , félon  les  Orientaux,  le  plus  parfait 
Cryltal  de  roche.  Ce  forme  aulli  dans  fes  monta- 
gnes. 

Il  y a dans  la  même  lfle  deux  efpeccs  d’animaux 
que  les  Arabes  appellent , Dabat  altnifx  , fie  , Da- 
bat  alzobadat , ccd  à dire.  Les  animaux  d’oû  Ion 
tire  le  Mufe  , fie  U Civette,  fie  que  les  arbres  nom- 
mez, AlArz , fie  Nargil  , qui  font  le  Cèdre  fie  le 
Cocos  , y croiflent  abondamment , avec  celuy  que 
les  memes  Arabes  nomment  AlO'ud  , qui  ed  le 
Xylaloc  des  Gtecs , que  nous  appelions  ûtdrnaitc- 
mcnr.lc  bois  d’Aloés. 

L’on  remarquera  icy  , que  1er  Géographes  O- 
ricnraux  ne  font  aucune  mention  de  l’aibre  de  Can- 
nelle , qui  ne  croît  que  dans  cctie  Iflc , (bit  qu’il  ne 
s’y  irouvad  pas  encoïc  de  leur  temps , fie  qu’il  y aie 
été  tranfponc  d’ailleurs  , comme  de  la  Chine,  ce 
qui  a fait  donner  à cet  arbre  le  nom  de  Dar  Tchin 
en  Orienr , mot  qui  lignifie  , Bois  de  la  Chine  , 
ou  qu'il  faille  entendre  cet  atbre  (bus  le  nom  de 
Nargil , duquel  on  a parle. 

Le  Scherif  AlEdiifli  dit,  que  les  Chinois  fai— 
(oient  un  très  grand  trafic  dans  l'idc  de  Serandib  , 
ce  qui  favorife  aflez  1‘oiieinc  du  mot  de  DarTchin, 
fie  il  ajoute , que  le  Roy  de  cctrc  Idc  avoir  toujours 
dans  Ion  Confeil.  quatre  Indiens,  quatre  Juifs, 
quatre  Chrétiens , fie  quatre  Mufulmans , fie  tenoie 
en  forme  de  Sceptre,  une  Idole  dans  fa  main  cou- 
verte de  pierreries  d’un  prix  incdimable. 

Le  meme  Auteur  écrit , que  la  Ville  Capirale  do 
cette  lfle, dans  laquelle  le  Roy  fait  (a  rèfidcncc,  por- 
te le  nom  d'Agna , fie  que  le  nombre  des  autres 
Villes  confidérablcs  de  ce  Pays,  monte  jufqu' a dou- 
ze , desquelles  il  rapporte  les  noms  qui  font  entiè- 
rement inconnus  à nos  Voyageurs  fie  aux  Géogra- 
plies  modernes. 

Les  noms  dccesViüci  font.Mtrnibas,  Parifeou- 
ri , Abadi , Makhoulon , Hameri,  Calnudhi,  Sam- 
bedouna  , Sa n Jour i,  Scri,  Combeli,  Bariflàla,  fie 
Marouba. 

Il  y a prcfque  au  milieu  de  cette  Iflc , une  Mon- 
tagne fore  élevée  ,quc  les  Mariniers  voyent  de  fore 
loin  fur  Mer.  Les  Arabes  l’appellent  Rahoun.  C’eft 
cette  même  Momagne  que  les  Portugais. ont  nom- 
mée, Et  Pico  de  Adam,  la  Montagne  d’Adam,  A 
caufc  d’une  T radition  communément  reçue , non- 
feulement  dans  les  Indes  i mais  encore,  dans  tout 
l’Orient , qui  porte  qu’  Adam  v a été  enteTté. 

Mais,  il  y a une  autre  Tradition  rapportée  dans 
le  Caherman  Namch , qu’Adam  fut  relégué  dans 
l’Iflc  de  Scraodib  , après  qu’il  cuil  chaflê  du  Para- 
dis Tcrréftrc,  fie  (clon quelques-uns  même,  le  Pa- 
radis Terreftre  y éroir,  fie  Caherman  Catcl  voulant 
laiflcr  à la  poftcriié  un  monument  qui  marquaft  U 
naiflancc  de  Sam  Netiman  fon  fils  , fit  bâtir  une 
Ville  dans  la  grande  Plaine  qui  cil  au  pied  de  la 
Montagne  , où  Adam  étoit  enterré  , fie  qu’il  la 
nomma,  Khorrem , Lieu  de  joyc  fie  de  plaifirs , tels 
que  les  Grecs  fie  les  Latins  ont  crû  qu’étoient  les 
Champs  Elyfiens. 

Le  Scherif  AlEdridi  ccrir  dans  la  8'.  Partie  de 
fon  premier  Climat , qu’il  y a vis  à vis  de  I’iflc  de 
Serandib  dans  le  Continent  des  Indes  , des  Lacs, 
que  les  Arabes  appellent  » Agbab,  dans  Icfqucls 
pluficurs  grandes  Rivières  fc  tendent . où  les  Vaif- 
fe  .ux  entrent  fie  portenr  ainfi  leurs  Marchandifes 
bien  avant  dans  les  Terres , fie  il  remarque  auflî  que 
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l’Idc  dfc  Rzmi,  êft  Fort  proche  de 'celle  dcSeran- 
dib. 

Il  y a Quelques  Orientaux  oui  donnent  le  nom 
de  S crâna  il , à l’ifl:  de  Scrandib.  Mut,  il  paroift 

tdûiüft  qu’on  h doive  nommer  Scrandivl.  En  effet, 
c morde  Divl,  fignific  plûtoft  en  Indien  , Une 
Iflc  » que  ccluy  de  Dib , ce  qui  fc  peut  prouver  par 
le  nom  de  U Ville  deDiu  , que  l’on  appelle  plus  or- 
dinairement aux  Indes,  Diul,  & Dc'tbu] , félon  les 
Arabes,  A eau  fc  qu’elle  cft  ficuée  dans  Une  Iflc,  ou 
prcfqu'lfl:  fur  le  rivage  de  la  Mer , où  le  Feuvc  In- 
dus le  décharge. 

SERAPER.DE  H.  Le  Voile , ou  la  Courti- 
ne du  Palais , ou  du  Sérail. C'cft  ce  que  nous  appel- 
ions ordinairement , Une  Portière  •,  c’cft  à-dire , la 
Pièce  d'écofc  que  l’on  met  au  devant  des  Portes  des 
Appartemcns  de  Grands. 

L'ufage  de  ces  Portières  a paffl:  de  l’Orient  en 
Italie,  & de  l'Italie  )ufqu'à  nous.  L’Auteur  du  Lcb* 
Tarich,  écrit  que  Lohorasb  quatrième  Roy  de  Per- 
fc  de  la  féconde  Dynaftie,  nommée  des  Cmnidct, 
ayant  accorde  aux  Grands  Officiers  de  fa  Maifon 
& de  fes  armées , le  privilège  de  donner  leurs  au- 
d ances  a Ois  fur  disTbrones,  ou  Sièges  d’or,  s'étoit 
refctvé  à lu  y feul , le  droit  du  Scrapcrdeh  . c'cft-  à,- 
dire, d'avoir  devant  fon  Thronc,  un  R:dcau,  ou 
Pomére , qui  le  convroic  aux  yeux  de  fes  fujers , 
pour  le»  tenir  dam  un  plus  grand  rtfpcc*  & vcnc- 
rarion  de  là  perfonne. 

SERF,flC,Sirf.  Nom  d'une  Nation  que  les 
Latins  ont  appciléc.  Servi , Seriri  tSoraèit6ctZir- 
fi.  Nous  l’appelions.  Serviras , 4c  Ralcicns.  Ces 
Peuples  lubncnr  maintenant  dans  la  Mocfic  fupe- 
xicure  , dans  le  Pays  des  anciens  Triballcs}  mais , 
ils  font  venus  des  Palus  Meotidcs,  4e  ont  eu  pen- 
dant tm  long  temps  des  Princes,  qut  port  oient  le 
titre  de  Dclpotcs,  mot  Grec  qui  lignifie  fimplc- 
tnent  Seigneurs.  Ils  ont  pénétré  autrefois  jufques 
dans  la  Luface , & dans  la  Mifnie  , Provinces  des 
Saxons  en  Allemagne,  5c  firent  des  en  t reptiles  juf- 
ques dans  la  Thrace , où  ils  tentèrent  de  reprendre 
Andtinople , fous  Morad  Gazi,  qui  cft  Amurat  I. 
Sultan  des  Turcs,  l’an  767.  de  l’hcgire.  Mais,  ils 
fùreht  défaits,  4c  le  lieu  de  leur  défaite  confcrvc 
x Cntfore  jufques  aujourd'liuy  , le  nom  de  , Sirf  Sin- 
gouni , nom  qui  lignifie  dans  la  Langue  Turqucf- 
que,  La  déroute  des  Sa  viens. 

SERGIOUS.  Sergius.  Les  Arabes , les  Pcr- 
fans . 4c  les  Turcs,  nomment  le  plus  fouvenr  en 
leur  Langue , Sarkis,  ou  Sarghis , ccluy  que  nous 
nommons,  Sergius,  4c  il  n'y  a gucrcs  que  les  Chré- 
tien^ Orientaux,  qui  appellent  ainfi  le  Saint  Mar- 
tyr de  ce  nom,  comme  auffi  ceux  qui  l’ont  porté 
api ét  luy.  Car , ils  nomment  ainfi  Sergius  Pa<  riar- 
chcdc  Conftantinoplc , Auteur  de  la  Sc&cdcs  Mo- 
uothelitcs  fous  l’Empereur  Juftinicn  , 4c  Sergius 
natif  de  Ras  alâïn  Jacobiccde  profeffion,  qui  a tra- 
duit en  Langue  Syriaque  plulicurs  Livres  Grecs , 
fuivant  le  témoignage  d'AboulFarage , & compo- 
fé  un  Livre  de  Logique  en  Langue  Synaque , félon 
Ebcdltfu. 

S E R I.  Nom  d'une  Ville  de  l'ifle  de  Serandib. 
Vroytt.  le  titre  de  cette  Ifle. 

S E R I.  Aboubcxr  Ebn  AlSeri.  Nom  d’un  Au- 
teur oui  vîvoit  l’an  * 60.  de  l'hegire , & qui  a com- 
pofe  le  Livte  intitulé , Offoul  fil  Nabou , Ouvrage 
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de  Grammaire,  qui  porte  encore  le  nom  d’EbnSa- 
rag' , qui  cft  ccluy  du  même  Auteur. 

S E R I.  Surnom  de  Mohammed  Ben  Sahal , dît 
ÀlScri.  Pêje^lc utre  de,  Zagtag'. 

S E R I SACATHI.  Nom  d’un  Homme  ré- 
puté Saint  par  les  Mufulmans.  Il  étoit  Chef  4ê  Di» 
rcâeur  d'une  Communauté  de  Sofis , ou  Religieux, 
4c  grand  Amy  de  Gioncîd  autre  Contemplatif,  qui 
n'eft  pas  moins  confideté  pour  fa  Sainteté  4c  pour 
la  Spiritualité,  parmy  ceux  de  fit  Religion. 

Jafêï  a écrit  la  Vie  de  Scri  Sacathi  parmy  les 
Chefs  des  Sofis  dans  le  titre  de  Conoui. 

S E R I G I A-  Surnom  de  Zeïncddin,  que  quel- 
ques-uns appellent  Ebn  Scrigia,  4c  d'autres,  Scri- 
gia  Ben  Mohammed  AlMalathi  , qui  mourut  l’an 
7SI.  dcl'hceire.  Il  cft  l'Auteur  du  Livre  intitulé, 
Ahkam  alfabêat.  Les  fept  Jugcmcns  , ou  Déci* 
fions. 

On  luy  attribue  auffi  l'Ouvrage  intitulé  , E'tfr 
kab  alfahih  , L’Appuy  fur  la  Foy  Ae  Croyance  pu- 
re & (âme,  Ac  ccluy  de,  Akhbar  alàVan  , qui  cft 
une  Hiftoire  des  Hommes  Illuftics. 

S E R I G I A.  Safi  eddin  À'bdalâziz  Scrigia.  C’cft 
le  nom  d'un  Auteur  qui  a compofé  le  Livre  intitulé, 
Dorrar  albohour  fi  medaïh  AIMjKk  AlManfour. 
C'cft  un  Poe  inc  fait  à 1a  Louange  de  Malek  AiMan- 
four  Calaoun  fcpticmc  Sultan  d’Egypte  de  la  pre- 
mière Dynaftie  des  Mamclucs-  Ce  Livre  cft  dans  1a 
Bibliothèque  du  Roy,  num.  91a. 

SE  R R I N.  Nom  d’une  Ville  de  l'Iemcn , oit 
Arabie  Hcuieufe,  bâtie  fur  le  rivage  de  la  Mer  Rou- 
ge , laquelle  n'eft  éloignée  de  la  Mer  que  de  quatre 
journées , félon  le  Géographe  Pcrfien  daus  fon  pre- 
mier Climat.  Elle  cft  auffi  fort  proche  de  , lalam- 
lara , qui  cft  un  des  principaux  Ports  4c  Entrepôt  de 
l’Icmen. 

S E R 1 R.  Ce  mot  fignifie  en  Arabe,  Un  Siégé, 
Un  Thrfine. 

SERIR  A LD  H EH  E B.  Le  Thrône  d'or. 
Nom  d’un  Pays,  ou  Province  qui  s’étend  en’tc  le 
Pont  Euxm,4c  la  Mer  Cafpiennc , où  eftfituée  la 
Ville  de  Detbend,  que  les  Turcs  appellent.  Dé- 
mit Cap» , La  Porte  deFcr. 

La  ratfon  qui  a fait  donner  le  nom  de  Thrôné 
d’or  à celte  Province , vient  de  ce  que  Noufchirvan 
Kefta  Roy  de  Perfc  de  la  quatrième  Dynaftie  nom- 
mée des  Saffanicns,  eu  des  Khofroés,  ayant  fait 
achever  la  grande  muraille  commencée  par  Alexan- 
dre le  Grand  . qui  ftparoit  les  Peuples  Septentrio- 
naux de  Khozat  4c  de  Kip-Chak.  qui  font  les  Scy- 
thes Hypetborécns,  d'avec  les  Provinces  du  refte  de 
l'Afic , y établir  un  Marzuban  jc'cft  à dire,  un  Gou- 
verneur de  h Marche  , ou  Frontière,  auquel  il  ac- 
corda le  Privilège  de  s’aficoir  lur  unThrôncd*or,en 
confidération  de  l'importance  du  pofte  qu'il  gat- 
doir. 

Cette  muraille  dont  il  cft  icy  parlé , cft  la  même 
que  celle  qui  cft  nommée,  Sedd  lagioug’  v Ma- 
gioug’ , dont  l’on  peut  voir  le  titre  un  peu  plus 
haut.  Elle  fut  bâtie  dans  les  Ouvertures  4c  Détroits 
du  Mont  Caucafc , Lieux  que  les  Pci  fans  ont  accoù- 
rumé  d’appelleT , Derbcnd  , Des  Barrières,  4c Let 
Turcs,  DemirCapi,  Des  Portes  de  Fer. 

Ebn  Schùhnah  dit , que  Marvin  furnommé,  He- 


I 


So8  BIBLIO 

SE. 

mat , conquit  ce  Pavs-la  l'an  ni.  de  l'hegire,  foui 
le  Khalifac  de  Hefenam,  dixiéme  Khalife  de  la  Ra- 
ce des  Omraiadcs , 0c  s’avança  bien  avant  dans  le 
Pays  de  Khozar.  Khondcmir  écrit  aulfi  la  meme 
chofc.  Cette  Province  fait  aujourd'huy  partie  du 
Schir  van,  ou  Mcdie,  0c  appartient  au  Roy  de  Perle. 

S E R I R A H.  Nom  d'une  Iflc  de  Bahr  alaxh- 
dbar  i c*cft-à-dire , de  la  Mer  Verte  , ou  des  Indes. 
Le  Géogtaphc  Pcrlîen  dit  » que  ccctc  même  Iflc  por- 
te le  nom  de  Mchrag*. 

S E R l R I.  Surnom  d’Iofef  Ben  Mohammed 
Ben  MalToud , Auteur  d’un  Ouvrage  en  Vers , inti- 
tulé, A l ad  h almandhoumah. 

S E R M A H I.  Telle  de  Poiflon,en  Langue  Pcr- 
lîcnnc.  Les  Romans  Orientaux , appellent  aioü  ccr- 
tains  Peuples  fabuleux  qui  font  peut  être  les  mê- 
mes que  les  Latins  ont  appeliez  Ichthyopbagcs. 
V ytz.  le  titre  de , Mahi  fer. 

SERMAOUI.  Surnom d’ Ahmed  Ben  A'b- 
dallah  Alliai  khi,  Auteur  d’un  Ouvrage  intitulé,  A- 
banat  fi  redd  man  fehanâ  âla  Abi  H inifah  , La  Dé- 
fcnlc  de  l’Imam  AbouHanifah  contre  ceux  qui 
l’ont  blâmé.  Cet  Auteur  qui  étoit  Hanifitede  SeÂc, 
cil  qualifié  par  Hagi  Khalfah  , AlCadbi , Allmam, 
Ben  Giafar  Ahmed,  B:n  A'bdallah  , AlScrmaoui , 
AlBalkhi,  A'Hanch,  0c  dit,  qu’iladivifé  fon  Li- 
vre en  Cx  Parties. 

SERMENRAI.  On  appelle  ainli  vulgaire- 
ment uneVillc  de  l’Iraquc  Arabique,  qui  eft  l’Af- 
fyrie , ou  la  Chaldéc  que  l’on  devroit  nommer,  Scr- 
menraa , ou  Scrramcnraa.  mot  compofé  de  trois  qui 
fignific,  Ccluy  qui  la  voie  feréjoiiit. 

Cette  Ville  cil  (uuce  fur  la  rive  Orientale  du  Ti- 
gre , 0c  a de  Longitude  71.  d.  jo.  m.  0c  J4.  d.  de 
Latitude  Septentrionale  , dans  le  quatrième  Cli- 
mat, félon  les  Tables  Arabiques.  Les  uns  dilcnr, 
quelle  s’appclloit  autrefois  ,Semirah,  Ville  bâtie 
par  Schabour  Dhoulakraf.  Mais,  Khomlemir  n’tft 
pas  de  cc  femiment.  Car,  il  dit  dans  la  Vie  de  Mo 
taflem , huitième  Khalife  de  la  Race  des  Abba  Aides, 
que  cc  Prince  ayant  une  forte  inclination  pouHcs 
jeunes  Elclavcs  Turcs  , en  fit  acheter  un  très  grand 
nombre  qui  remplirent  en  peu  de  temps  toute  la  Vil- 
le de  Bigdct. 

Les  Habitans  de  Bagdcr  fe  plaignirent  au  Khalife 
de  l’infolcocc  de  cci te  nouvelle  Milice,  0c  déclarè- 
rent a fl!  z par  leurs  frequentes  émotions  qu’ils  ne  la 
pouvoient  plus  Ibulfrir.  Cccy  fut  caufc  , queMotaf- 
Ictn  qui  aflc&ionnoit  fort  fa  nouvelle  Milice  prit  la 
icfulution  de  barir  une  nouvelle  Ville  dans  laquel- 
le il  fcroit  fa  icfldcnce  ordinaire , 0c  y vivroit  en 
repos  avec  les  Turcs,  à t’abry  dci  ieditions  dont  il 
croit  fatigué  dans  Bagdet. 

11  choiuc  pour  cet  effet  un  Lieu  nommé,  Cathoul, 
éloigne  environ  de  dix,  ou  douze  lieuüs  de  Bagdcr. 
0c  y fit  bâtir  l’an  a 10.  de  l'hegire  » une  Ville  qu’il 
nomma  Samara  . que  l'on  appclla  aufli  Asker,  à 
caufc  du  Camp  de  la  Milice  Turqucfquc  qu’il  y éta- 
blir. C’tft  de  cette  nomination  que  les  derniers 
Imams  de  la  Race  d'Ali  font  furnommez  Asxcri,  à 
csufe,  ou  de  la  nailîancc  qu’ils  y prirent,  ou  de 
leurs  fepuUhicsqui  y font  , 0C  c'cft  dans  cette 
mente  Villç  d'Aixer , ou  de  Scimenraï  , que  le 
Mahadi  cil  caché . 0c  d’où  il  doit  forrir  à la  nn  des 
Temps,  félon  le  femunem  des  Schiites , ou  Scâa- 
*enrs  d’Ali. 
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Le  Khalife  Motavakxci  qoitra  la  Ville  dt-Ser- 
menraï,  0c  tranfporta  le  lîcge  du  Khalifaren  la  Vil- 
le de  Giafariah  , qu'il  avoit  fait  bâtir.  Mais  , Mon- 
ta iTer  fon  fils  qui  luy  fucccda  , retourna  à Scrmcn- 
raï.  les  titres  de  , Satr.au,  fie  du  dixiéme 

Imam,  Ali  AlZcki. 

S ER  VAN.  Ville  de  la  Province  de  Scgeftin, 
fitucc  â deux  journées  de  dtllance  de  Sillan , qui  cil 
la  Capitale  de  cette  Province. 

La  Ville  de  Servan  eft  fort  petite  5 mais,  fon  Ter- 
roir eft  très  fertile  en  toutes  fortes  de  fruits  qui  font 
rares  dans  la  Province  de  Segeftan.  Le  Géographe 
Pcrlîen  place  cette  Ville  dans  le  troificmc  Cli- 
mat. 

S I A H A’R  A B.  Les  Arabes  Noirs-  Les  Pet- 
fans  appellent  amfi  les  Negres , que  les  Arabes  mê- 
mes nomment,  AlSoudan , mot  qui  lignifie.  Les 
Noirs. 

SIA  H COUEH.ou,  Siah  Kuh.  Ce  mot  li- 
gnifie en  Langue  Pcrlîcnne  , La  Montague  Noire* 
C’eft  le  nom  de  differens  Lieux. 

Le  premier  eft  une  Chaîne  de  Montagne , qui 
s’étend  depuis  le  Défère  du  Khoraflàn  jufqu  au 
Pays  de  Ghilan  , qui  eft  fur  la  Mer  Cafpicnnc. 

Le  fccond  Lieu  qui  porte  le  nom  do  Siah  Coueh, 
eft  une  iflc  de  la  Mer  Noire  , ou  plûtoft  des  Palux 
Meoiidcs,  â l'Embouchure  du  Douna,  ouTanais, 
qui  appartient  à la  Province  que  les  Arabes  0c  au- 
tres Orientaux  appellent,  Khozar,  qui  fait  partie  de 
la  RuiTie  & de  la  petite  Tanarie. 

AlUergendi  écrit  dans  fon  fixiéme  Climat,  que 
cette  Iflc  joint  le  Pays  d'Azax  , qui  cil  cciuy  des 
Cozaques.  C'cft- pourquoy  , il  y a grande  apparen- 
ce, que  cet  Auteur,  aufli-bicn  que  les  autres  Géo- 
graphes Orientaux  picnncnt  le  Douna  pour  le  Dni- 
eper , qui  eft  le  Borifthene , à l'embouchure  duquel 
eft  la  Ville  que  les  Turcs  appellent  aujourd’huy  , 
Siah  Couch  , 0c  nos  Géographes,  Ocziacou.  Ce- 
pendant, le  même  AlBcigendi  dit,  que  la  Ville 
d’Aflaf,  ou  Aflof,  ell  dans  Cette  111;,  cc  qui  a plus 
de  rapport  au  Tanaïs  qu’au  Botyflhcnc, 

SIAH  GOUSCH.  L’Oreille  Noire.  Nom 
d’un  animal  que  les  Turcs  appellent , Caracoulak  , 
dans  la  meme  lignification,  0C  les  Arabes,  Fora- 
rex , 0c , E'nak  .lardh.  Il  eft  â peu  prés  de  la  gran- 
deur 0c  grofleur  d'un  gros  Chat , 0c  n'a  aucun  rap- 
port à la  figure  d'un  Renard , comme  quelques  uns 
ac  nos  Voyageurs  l’ont  écrit.  L'on  dit,  que  cet  ani- 
mal eft  le  Guide  du  Lion  , & qu'il  luy  découvre  (a 
proyc , dont  le  Lion  ne  manque  jamais  de  luy  faire 
part. 

SIAHI  ZADEH.  Surnom  de  Mohammed 
Ben  Ahmed  mort  l’an  997.  de  l’hegire,  qui  eft  Au- 
teur du  Livre  intitulé,  Anmoudhag'alfonoun,  Ou- 
vrage plein  d’érudition  mêlée.  C»r , on  y trouve 
des  explications  de  plufieurs  Textes  de  l'Alcoran  # 
des  Traditions  Mululmanncs , de  la  Metaphyfique, 
ou  Scholallique.des  Racines  & des  B tanches  du  Mu* 
fulmanifme,  du  Droit , delà  Philofophie  0c  de  la 
Médecine. 

S 1 A N A T alcnfan  mendhaalmâaden  v alna- 
bar  v alh/îvtn.  Titre  d’un  Livre  fans  nom  d’ Au- 
teur, qui  mitre  de  la  guéri  fon  de  toutes  fortes  de 
venins  ,dcs  Minéraux,  des  Plantes,  0C  des  Animaux. 
1UII  dans  la  Bibliothèque  du  Roy , n.  04  5 . 

SI  AS  S AT 
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SIASSAT  fi  cedbir  alriaffat.  Titre  d'un  Li- 
vre qui  porte  encore  ccluy  de,  Scrr  alafrar.  C'eft  un 
Ouvtagc  de  Politique , divife  en  dix  Chapitres , ou 
Dilcours , attribué  à Ariftere  qui  le  compofa  pour 
Alexandre  le  Grand. 

Ce  Livre  qui  paroît  être  le  même  que  le*  Politi- 
ques d'Ariftote , a etc  traduit  du  Grec  en  Arabe  par 
lahia  Ben  Batnx  , 6c  on  le  trouve  dans  la  Biblio- 
thèque du  Roy , num.  918.^ *ytz.  le  titre  de,  Serr- 
alauar. 

S I A S S A T alfcheriah  fi  efiah  a Irai  v alraiat. 
Titre  d’un  Livre  de  Politique  fondé  fur  les  Princi- 
pes de  la  Loy  Mufulmanne,  compofé  par  Takied- 
din  §tn  Ttmiah.  Il  cft  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy  , num.  6$j.  fie  678. 

Cet  Ouvrage  a été  traduit  en  Langue  Turquef- 
que  pour  le  Sultan  Sclim  K ban  , par  Pir  Moham- 
med Ben  A'ii  AlA'fcbix.  Cène  Verfion  porte  le  ti- 
tre de  . Merag’  alamalck  v meohag’  afidalet , 6c 
fon  Auteur  a ajouté  au  Texte  de  Ben  Timiah , deux 
Chapitres  touchant  UGjcrrc  6c  les  Finances. 

Si  ASS^PT  fi  êlm  alfirafiat.  Titre  d'un  Livre 
de  Physionomie  , compote  par  Schamseddin  Mo- 
hammed Ben  Abi  Thalcb,  qui  mourut  l'an  7^8.  de 
l'hcgirc. 

SI  AS  S AT  almedinar.  Titre  d’un  Livre  qui 
traite  de  la  Police  d'une  Ville,  compofé  pat  Aboul- 
Nafr  AlFatani. 

SIASSAT  ALMOLK.  Livre  de  Politique 
compofé  par  Abou  Hamed  O'chman  Ben  Moham- 
med AIMaouardi.  Cet  Auteur  vivoic  l’an  ato.  de 
Thcgiie. 

SIASSAT  fi  dhil  Tarikh  AINifchabouri. • 
Ceft  un  Supplément  6c  une  Corrcûion  du  Tarikh 
AINifchabouri,  compote  par  AboulHatTan  A'bdal- 
gafer  Ben  Ifmaïl  AlFarfi , l'an  de  l'hcgirc  519. 

SIASSERN  E V A.C’cft  Sennacherib  Roy  des 
Aflyriens.  Kayu.  le  titre  de,  Senafeheriva,  6c  celuy 
de , Senhatib. 

S re  A M , 6c  , Siabam , que  quelques  uns  nom- 
ment aufii , Schiabam.  C’eft  le  nom  d'une  Ville  de 
la  Province  de  Hadharmouc  dans  l’Iemcn , ou  Ara- 
bie Heureufe.  Elle  n’cft  éloignée  de  celle  de  Tarim, 
ou  deTeriar,  que  d’une  feule  journée,  félon  le  Schc- 
rif  AlEdtitfi  dans  la  tixiéme  Partie  de  fon  premier 
Climat. 

SIBOUIEH.  Surnom  d' Abou  Bafehar  A'm- 
rou  Ben  O'rhman  , Ben  Canbar  , AlFarfi, qui  a été 
le  plus  itluftrc  Grammairien  des  Arabes.  Il  étoit 
Affranchi  , & apprit  la  Grammaire  Arabique  de 
Khalil,  le  Grammairien  le  pluscftimêde  fon  temps, 
apré»  quoy  il  étudu  l’Eloquence  & la  Rhétorique 
tous  AboulKhattab  AlAkhfafch.  On  dit  , que  le 
furnom  de  Sibouich , 6c  Siboui , quifignifie  en  Per- 
tien.  Odeur  de  Pomme  Rofe,  luy  fut  donné  à 
caufe  de  la  beauté  & de  la  fraîcheur  de  ton  teint. 

Sibouich  eut  un  grand  different  avec  KetTaï  , 
Homme  illuftre  par  tes  Ecrits,  dans  une  Conféren- 
ce qui  fetenoit  chez  Iahra  Ben  Khalcd  AlBarmcxt, 
Vixir  du  Khilifc  Haroun  AIRafchid  , fur  un  point 
de  Grammaire  , 6c  le  fujet  de  cctre  contcftation 
ayant  été  porté  jufqu’aux  oreilles  du  Khalife  , ce 
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Prince  qui  étoit  fctvanr , fur  du  fentimenr  de  Kef- 
fai’ï  en  loneqac  Sibouich  demeura  vaincu  6c  con- 
fus. 

L'on  dit  que  ce  fur  pour  ce  fcttl  fujet , que  S!J 
bouich  quitta  le  fejour  de  l'Iraquc  , Ce  fc  récita  en 
Perte  dans  la  Ville  de  Schiraz  , où  il  mourut  l’an 
s 80. de l’hegire,  tclon  Ben  Schuhnah.  Mais,  fé- 
lon Ben  Caficin , il  mourut  dans  Beïdhâ,  Ville  qui 
n'cft  pas  fort  éloignée  de  Schiraz. 

L’Ouvrage  de  Grammaire  que  laifla  Sibouieh  , 
eft  divifé  en  trois  Parties , à feavoir , en  AfTàs,  Ofi 
foui,  Se  Forôu,  c.  a.  Les  Fondemens , les  Racines, 

& les  Branches.  Cependant , cet  Auteur  eut  tant  de 
chagrin  du  mauvais  fuceé*  d«  fa  difpuic  , qu’il  or- 
donna en  mouranr,  que  l’on  enterraft  fon  Livre 
avec  luy  , 6c  il  auroit  été  perdu,  fi  Akhfafch,  qui 
avoit  été  fon  Maître  en  Rhétorique , ne  l’euft  ache- 
té trente  dinars  d'or  de  fon  Heritier , qui  le  fit  tirer 
du  fépulchre  où  il  étoit. 

Le  Géographe  Perfien  écrit , que  Sibouieh  étoit 
natif  de  la  Ville  d’Efthexhar  en  Perlé,  8c  que  ton 
fépulchre  fc  voit  encore  dans  la  Ville  de  Schiraz. 

Il  mourut  à 1 âge  de  quarante  ans,  fie  on  a encore 
deux  petits  Ouvrages  de  luy  fur  la  Grammaire  Ara- 
bique , dont  l’un  porte  le  titre  de , Abiat  Sibouieh, 
Les  Diftiques  de  Sibouich  , & l’aurre  de,  Abniac 
alefma , Les  Déclinaifons  des  noms  Arabes. 

S I F ALBAHR.  Nom  d’une  Conrrée  la  plut 
Méridionale, de  la  Province  de  Fars , ou  Perle  pro- 
prement dire.  Elle  comprend  pluficurs  Bourgades, 

6c  de  fort  grands  pafturages,  quoyque  l’air  y foit 
extrêmement  chaud  , félon  le  Géographe  Per- 
fien . 

SIG’CAN,  6c,  Sirchan.  Ces  deux  mors  ligni- 
fient dans  la  Langue Turqucfqne,  ancienne  & mo- 
derne, Une  Souris.  La  première  année  du  Cycle 
dcsMogols,  où  Turcs  Oiienraux  6c  Iguriens,  por- 
te ce  nom.  La  naiilànce  dcTametlan  cft  marqué* 
du  chara&érc  de  cette  année. 

S I HO  U N.  Nom  du  Fleuve  que  les  Ancien* 
ont  appcllé,  laxatter.  Les  Arabes  rappellent  ordi- 
nairement, Nahar  Khogend.  Le  Fleuve  des  Villes 
de  Schafch  & de  Khogend. 

Les  mêmes  Arabes  appellent  en  leur  Langue  tou- 
te l’étenduif  du  Pays  qui  eft  compris  entre  les  Fleu- 
ves de  Sihon  Se  de  Gihon  , qui  cft  le  Ba  Arus , ou 
l'Oxus,  la  Province  de  Maouaralnabar  -,  c’eft  à-di* 
rc , ce  qui  eft  au  de-  U de  la  Rivière,  6c  Ion  entend 
alors  l’Oxus,  & Ouara  AlSihoun,  Le  Turque» 
ftan , à caufe  qu’il  cft  au  de  là  du  Sihon.  Ce  n’cft 
pas  que  le  Turqueftan  ne  foir  fouvent  confondu 
avec  le  Maouaralnahar  , 6c  que  l’on  n’appelle  in- 
différemment cous  les  Pays  d’au  delà  de  l’Oxus  du 
nom  general  de  Touran.  Fqiz  ces  titres- 

Ahmed  Ben  A'rabfchah  . dans  fon  Akhbar  Ti- 
mour , écrit  que  le  Pays  d’Ouara  Sihoun , ou  Pay* 
d’au  dc-là  du  Sihon  , comprend  1rs  Pays  de  Mo- 
gul,  deGetah,  6c  de  Khatha  vers  l’Orient,  jufqu’ù 
un  Mois  de  chemin  au  de  là  du  MaOuaralnahir , SC 
que  Tamcrlan  envoya  fon  fils  Mohammed  Solrhan, 
qui  bâtit  une  Ville  nommée  Ofchbarah  avec  un 
Châ  eau  très  fort,  dont  la  garntion  fit  enfuite  dès 
Courfes  bien  avaut  vers  l’Orient.  V oyex.  le  due  dt, 
Gctah,  ou  Gethah. 

S I K E R A N-  Les  Arabes  appellent  ainfi  U 
Plante  que  les  Grecs  ont  nommée,  Hyo/cyamut,  6c 
les  Latins , Fdb*  porcin* , Feve  de  Pourceau,  à caufe 
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quelle  a la  propriété  d'en  y vrer  fie  d'endormir.  Les 
mêmes  Arabes  luy  donnent  auflî  le  nom  de  Beng' , 
& les  Turcs,  de  Benk . ou  Beng  , qu'ils  appro- 
prient encore  à une  autre  drogue  faire  de  fcüilles 
de  chanvre,  qui  produit  le  même  effet.  yoje\\e 
titre  de , Beng. 

Ceft  de  ce  mot  de  Silceran , que  ccluy  de , Sicc- 
ra  . ufué  patmy  les  Grecs  6c  parmy  les  Latins  peut- 
être  dérivé.  Car  il  lignifie , Une  Potion , ou  Breu- 
vage qui  peut  cnyvrcr. 

S 1 K I R , ou , Signir  Narneb.  Titre  d'un  Livre 
Turc  , qui  traitte  du  battement  6c  ucffaillcment  de 
quelques  nerfs , ou  quelques  mufclcs  du  corps  , qui 
arrivent  inopinément.  Les  Arabes  appellent  ce 
mouvemenr  , Ehtclag’ . 6c  ont  inventé  une  efpccc 
de  divination  qui  fc  fait  en  obfcrvant  lcsdivctfcs 
fortes  de  ces  battement,  ou  trcfiaillidemens , 6c  il  y 
a dcsO.ivragcs  fu*r  cette  matière,  artribuez  i Thora- 
thora  AlHindi , à Eue  Iule , 6c  à Gufer  Sadik , un 
des  Imams  de  la  pofterite  d’ Ali. 

S I L A , 6c , Sili.  Nom  d’une  des  Ides  de  l’O- 
ccan  Oriental , qui  cft  aux  extremitez  de  la  Chine , 
entre  la  Ligne  Equinoxiale  , & le  premier  Climat. 
C cft  ainfi  qu’A'bdaimôâl  en  parle  dans  Ùl  Géo- 
graphie Pcifiennc. 

Il  faut  entendre  icy  pat  la  Chine  tout  ce  qu'il  y 
a de  Terre,  ou  de  Mer , au  de- là  des  Indes  a l'O- 
rient. Car,  ceft  le  Gcbal  Camoroun  , ou  le  Cap  de 
Comorin  , qui  (cparc  l'Indoftan  d’avec  la  Chine , 
prile  dans  ccitc  lignification. 

Il  faut  pourtant  remarquer,  que  1’!  fie  de  Serais- 
dib  cft  réputée  pour  être  de  la  Mer  des  Indes,  à 
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l’appellent  les  Arabes,  vient  du  mot  Grec  ?«<*«, 
fie  ccluy  cy  de,  qui  lignifie , Suc , & fait  affex 
voir,  que  la  Chymie  proprement  dite  , ne  s’exerce 
que  fur  les  fucs  Se  fur  les  eflcnces  des  Plantes  , 6c 
que  c’cft  par  ex  enfion  quelle  comprend  la  prépa- 
ration des  Minéraux  & des  Métaux,  que  les  Ara- 
bes appellent  d'un  nom  particulier,  Simia. 

L'origine  du  mot  de  Simia , fc  prend  des  mots  A- 
rabes,Sam,  Se  Samat  , qui  lignifient  lc<  V.inci 
d’or  6c  d’argent  qui  fc  trouvent  dans  les  Mmes,  8c 
les  Orirntaux  , aufli  b en  que  les  Grecs,  en  attri- 
buent l’invention  i Ammoni  us,  que  les  Arabes  ap- 
pellent , Ammonious,  de  même  que  1a  Chymie  pro- 
prement dire  ,à  Chiron  le  Centaure,  Précepteur  6c 
Gouverneur  d’Achille. 

Lorfque  les  Arabes  fie  autres  Orientaux  parlent 
de  la  Chymie  en  general , fie  des  merveilleux  effers 

au'cllc  produit,  ils  joignent  toûjours  ces  deux  mots 
c Kimia , fie  de  Simia^  pour  comprendre  toutes  les 
operations  que  l'on  fan  par  le  moyen  du  feu , tant 
fur  les  Animaux  fie  fur  les  Plantes  , que  fur  les 
Métaux  fie  les  Minéraux. 

«r  a cependant  parmy  les  Arabes , un  autre  Art 
qu’ils  nomment  aufli , Simia,  qui  ne  s'exerce  pas 
fur  1rs  Minéraux  ; mais , qui  a pour  liijet  les  noms, 
fie  les  nombres  , de  (quels  on  rire  une  efpccc  de  di- 
vination, de  la  même  manière  que  l’on  en  tire  une 
autre  des  points  fie  des  lignes,  par  le  moyen  de  la 
Géomanric,  fie  cette  efpccc  de  Simia , rire  fon  ori- 
gine fie  fa  dénomination  du  mot  Arabe  , Sira,  fie 
Ifm,  qui  lignifie.  Un  Nom. 

Cette  fcicnce  des  Noms  en  general  va  bien  plu* 
avant,  parce  qu’elle  enferme  aufii  celle  des  Nom* 

. ...  des  Efprits,  fie  de  leur  invocation , fie  dans  le  Li- 

caufc  de  la  proximité  qu’elle  a avec  ce  Cap,  fie  que  vrc  intitulé , Ketab  alanouar , Le  Livre  des  Lumié- 
la  Mer  de  la  Chine , ne  Commence  , à prendre  ce  res , l’on  trouve  vingt-  huits  Alphabets  de  la  Simie  , 
nom  félon  les  Orientaux,  qu’au  Golfe  de  Bengale,  qui  fervent  à faire  des  Talifmans,  rour  attirer  les 

qui  cft  par  dc-ll  l'Idc  de  Zcïlan.  V titre  de,  efpritt  fie  leurs  vertus , fie  en  faire  divers  ufages  fu- 
Hend , ou  Hind , félon  Ebn  AlOuaidi.  • pcrfliucux  ; de  forte  que  l'on  définit  cetre  fcicncc  : 

E'I ni  alarouâh  alôlouiah  veftenzal  caouaha  Icenre- 
S I L E NC  A I , fie  , Siloufc.  Nom  de  la  premîé-  faâ  beh» , L’Art  de  connolcrejes  Efprits  fuperieurs, 


te  Ville  , ou  Habitation  du  Turqueftan,  où  Ilak 
fils  de  Turc . fils  de  Japhtt , faifoit  fa  denture  avec 
Ion  Pere,  félon  Emir  Khouand  (chah.  V «yti.  le  ti- 
tre de , Ilak. 

S I M E A'N  AlSadix.  Simeon  le  Jufte.  Le  Ta- 
rikh  Momcnhcb  fait  ce  Perfonnage  Succclfcur 
d'O’zaîr  , ou  Efdras,  dans  la  prédication  de  la  Loy 
de  Dieu.  • 

Ebn  Batrikdic , que  Simeon  le  Jufte  qui  reçut 
Jefus-Chrift  entre  fes  bras,  étoir  l’un  des  Septante 
Interpretes  de  la  Loy  , fie  que  Dieu  luy  avoir  pro- 
longe la  vie,  à caufc  qu’il  avoir  peine  d’acquicfcer 
aux  Prophétie»  oui  regardoient  le  Mc  flic.  yytfje 
titre  de,  Schiraeoun. 


fie  de  faire  defeendre  iufqu’à  nous  leurs  vertus,  pour 
en  tirer  ce  que  nous  délirons.  On  la  divife  en  trois 
Parties , qui  font , Tatgî,  Thelfcm,  fie  Salhamous. 
V *yt e.  le  Kimia , fie  Simia  de  Ben  Caflem  AlCor- 
thobi. 

L’on  rrouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy , num. 
toi  a.  Un  Livre  intitulé,  Schcraflin  AlHcndiah 
ficlm  AlSimia,  Se  au  num.  1004.  le  cinquième 
Traitré  du  Livre  intitulé  , Cabt  alanouar  v giamê 
alafiar.  Ce  font  proprement  deux  Livres  deTheur- 
gic,  ou  d'invocations  des  Efprits. 


S I M O R G.  Ce  mot  Perfien  lignifie  propre- 
ment cet  Oifeau  fabuleux  , que  nous  appelions 
Gryphon  , fie  qui  nous  cft  venu  de  l’Oricnr.  Car  , 
les  Juifs  font  mention  dani  le  Talmud.d’un  Oifeau 
monftrueux,  qu’ils  nomment,  Iukhnch.  fie,  Ben 
lukhneh  , duquel  les  Rabins  racontent  mille  extra- 
vagances , fie  les  Mahometans  dilent , que  le  Si - 
morg  Ce  trouve  dans  la  Montagne  de  Caf. 

S3di  Auteur  ferieux  qui  a compote  le  Boftan, 
dit  cependant  en  voulant  louer  la  Providence,  ÔC 
la  Libéralité  magnifique  de  Dieu  envers  fes  Créa- 
tures , dans  la  Préface  de  cet  Ouvrage , que  Dieu  * 
dreflc  une  Table  d’une  (i  grande  étendu©  pour  la 
nourriture  Se  pour  la  confcrvation  de  routes  fes 
Créatures,  que  le  Simorg  trouve  dans  le  Mont  de 
SIMIA.  Ceft  le  nom  que  les  Arabes  donnent  Caf,  de  quoy  fc  repaître  iuÆlàmmenr , quoyqu’rl 
1 une  Partie  de  la  Chymie  prife  dans  fa  plus  ample  foie  d’une  roonftrucufc  fie  épouvantable  grandeur, 
lignification.  Car  , Chymie  , ou  Kimia.  comme 


SI  M E'AN  AlHabis.  Simeon  le  Reclus.  C'eft 
Saint  Simeon,  que  rous  les  Arabes  ont  furnommé, 
Saheb  alômoud , fit  les  Grecs,  LeSrylite,  à caufc 
qu’il  demeurait  dans  une  Cabane  découverte  faite 
en  forme  de  chaire  à prêcher  , pofée  (tir  une  Co- 
lomnc.  Cette  Colomnc  étoit  polce  dans  le  Terri- 
toite  d'Antioche , dans  un  Lieu  élevé,  qui  borne  la 
Piaine  d'Antioche  du  côté  de  l'Orient , fie  que  Ion 
appelle,  A’Gïbal  AIMoagcb.  Il  vivoit  fous  l'Empi- 
re de  Marcicn. 
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S I M O R G A 'N  K A.  C'eft  le  meme  Oifesu 
que  Simurg.  Les  Orientaux  d:fcnt  dans  leurs  Ro- 
mans , que  cet  Oyfcau  merveilleux  eft  raifonnablc. 
Car  , il  parle  à ceux  qui  l'interrogent , Se  dans  le 
Caherman  N^mch  , ou  Hiftoirc  de  Cahetman,  nous 
lifons  le  difeours  qu'il  tint  à ce  Héros  , dans  lequel 
al  dir . qu’il  a vécu  dans  pluficurs  évolutions  de 
fiéclcs  5c  de  créatures , qui  font  paflecs  avant  le  fic- 
elé d'Adam.  Ptytx.  le  titic  des  Solimans  Préada- 
raitas.  • 

S 1 M R A H.  Nom  d’une  Ville  bâtie , ou  fon- 
dée par  Homaï , fille  de  Bahaman , Reine  de  Petfe. 
L’Auteur  du  Leb  Tarikh  dir , que  cette  Ville  a por- 
té aufll  le  nom  de  Simrcm , ou  Semitem  , 5c  que 
c’cft  la  même  que  l’on  appelle  aujourd’huy  , Giar- 
badikan. 

S 1 N.  Les  Arabes  appellent  ainfi  ce  que  nous  ap- 
pelions la  Chine,  & c eft  dc-là  que  les  Latins  ap- 
pellent les  Chinois,  Sim,  Ce  , Simm*»  Reÿo , 
Le  Pays  de  la  Chine^Mais,  les  Petfans  & aunes 
Orientaux  l’appellcnr,  Tchin,  &difcntquc  ce  Pays 
a tiré  fon  nom  d’un  des  fils  de  Japhet.  P§yt^  et 
quEmir  Khouand  Schah  » appelle  vulgairement , 
Mitxhond , en  dit  dans  la  Généalogie  de  Ginghir- 
xhan. 

Tchin,  ou  Sin,  étoit  le  fils  aî>é  de  Japhet  fils  de 
Noé,  Se  fut  le  plus  habile  de  tous  fes  frètes , auifi 
eut- il  le  meilleur  partage.  Car , fon  pore  luy  donna 
pour  héritage , le  grand  Pays  qui  a tjrc  fon  nom  de 
luy,  Ce  que  nous  appelions  aujourd’huy  , la  Chi- 
né. 

Ce  fut  Ufy  qui  en  fi  igna  à fes  enfans  la  Peinture 
Se  la  Sculpture,  Ce  l’Are  de  préparer  la  foye  pour  en 
faire  pluficurs  fortes  d'étofes  , Ce  en  un  mot , l’on 
prétend  que  la  plus  grande  partie  des  Ouvrages 
qui  font  encore  aujourd’huy  en  vogue  dans  la  Chi- 
ne , Se  dont  tous  les  Etrangers  font  fi  grand  état , 
font  de  fon  invention. 

Tchin  eue  pour  fils  aîné  Matchin  , duquel  il  a 
déjà  été  parle  dans  fon  litre  particulier.  Se  il  fuffi- 
xa  de  dire  icy,  que  les  Orientaux,  en  parlant  de  1a 
Chine  en  general,  l’appellent , Tchin  Se  Matchin, 
de  même  que  pour  cxpiimcr  la  Tarraric  entière  j ils 
fe  fervent  des  termes  d’Iagioug’ , Se  Magioug’ , oui 
font  le  Gog  Se  le  Magog  de  1 Ecriture  Sainte,  il  y 
a pourtant  des  Géographes  qui  prétendent  , qu’il 
faut  entendre  par  le  mot  Tchin  , la  Chine  Septen- 
trionale , que  pluficurs  ctoycntètre  la  même  que  le 
Khatha,  ou  KhathaV  ,5c  par  ccluy  de  Matchin,  la 
Chine  Méridionale , en  y comprenant  la  Cochin- 
chinc , le  Tunquin  , 6c  le  Royaume  d’Anan  avec 
ceux  de  Siam  5c  de  Pegu. 

Cette  Chine  Septentrionale  eft  encore  appcllée 
pat  les  Oricntaux.lc  Khotan,  Se  b Tarcarie  plus  Sep- 
tentrionale, le  Cara  Khotan,  le  Khotan  Noir,  à 
caufc  de  l’épaiflcur  de  fes  Forefts , 5c  de  l’air  nébu- 
leux SC  charge  de  frimus  qui  la  couvrent.  P »ye^ 
les  titres  de,  Khatha,  5c  de,  Khotan. 

Les  anciennes  Hiftoircs  de  Perfe  difent  » que 
Feridoun  , Roy  de  la  première  Dynaftic  nommée 
des  Pilchdadicns , donna  à Ion  fils  Tour  , 1a  Chi- 
ne 5c  le Turqu<  ftan  pour  fon  partage,  5c  le  quali- 
fia du  utre  de  Fagfour , qui  eft  demeuré  Héréditaire 
aux  Rois  de  ce  Pays- là , comme  ccluy  de  Pharaon 
à ceux  d’Egypte. 

Ebn  AlOuardi  écrit  dans  fon  Livre  intitulé,  Khe- 
tidat  alâgiaïb,  que  félon  le  rapport  d'Abou  Ishak 
ïbtthbn  furnommé,  AlHagcb,  1a  largeur  du  Pays 
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de  la  Chine,  à la  prendre  depuis  1 entrée  du  Golfd 
de  Bengale  jufqucs  aux  Pays  des  Mufulmans  dans 
le  Mavaralnahar,  a trois  mois  de  chemin  d’étendue, 

5c  que  fa  longueur  fe  doit  prcnJie  depuis  l'Océan 
Oriental  jufqu'en  de  çà  du  Thobut  , ou  Thebet , 
ce  qui  fait  quatre  mois  entiers  de  chemin.  Cet  A- 
bou  Ish:  k , qui  eft  encore  furnommé , I bn  A'Mcf- 
kin  AlFaifi , étoit  un  des  premiers  Officiers  d'un 
Roy  de  la  Chine  fous  la  Dytflftic  des  Princes  de  la 
Maifon  de  GinghizKhan , 6c  il  fit  rapport  à fon 
Maître,  que  dans  tout  le  Pays  de  la  Chine,  non  plus 
u'aux  Indes  par  où  il  revint,  il  c’avoit  trouvé  ni 
gués , ni  raifins , ni  olives. 

Le  meme  Auteur , au  (fi -bien  que  le  Géographe 
Pc:ficn,dit , que  la  Ville  de  Khancou  tft  la  Capita- 
le du  Pays , Se  que  c’cft-là  que  le  Fagfour  fait  fa 
réfidcncc.  Il  nomme  pourtant  encore  une  autre  Vil- 
le confidérable  dans  ce  Pays-là,  appcllée,  Schan- 
giou  , Se  Zitoun  , que  d'autres  Autans  veulent  être 
la  Ville  Royale , 5c  le  Scherif  AlEdriifi  écrit,  que 
Khancou,  Se  Giancou,  font  les  principales  Ville» 
de  la  Chine,  auffi-bien  que  celle  qu'il  appelle,  Lou- 
kin.  Mais,  AboulFcda  dit,  qu'il  y a véritablement 

fduficurs  grandes  Villes  dans  ce  Pays  là-,  mais,  que 
turs  noms  n'étoient  pas  encore  venus  à fa  connoifi 
fanec,  non  plus  qu’a  celle  des  Géographes  Arabes 
qui  l’avoient  précédé. 

L’on  trouve  cependant  dans  les  Tables  Géo-^ 
graphiques  de  Nalliicddin  , 6c  d'Ulug  Beg  , la 
Ville  de  Pangiou  pour  Siégé  Royal  des  Rois  de  la 
Chine  , fous  la  Longitude  de  1 30.  d.  5c  14.  d.  1 j. 
m.  de  Latitude  Septentrionale,  Se  le  même  Aboul 
Feda , que  l'on  vient  de  citer , mctTChanbalcgdans 
le  Pays  de  Khatha,  qui  eft  la  Chine  Septentrionale^ 
fous  les  144.  ou  u 4.  d.  de  Longitude,  Se  fous  les 
35.  ou  46.  d»  de  Latirude  Septentrionale,  Vêjt*. 
auffi  le  titre  de  Namkink  , Ville  de  la  Chine,  St 
ccluy  de,  Khatha ^u  Khathaï. 

L'Emir  Khouand  fehah  die  dans  la  Géneaiogid 
de  Gînghizxhan  , qu’il  y avoit  un  Roy  de  la  Race 
de  Tatar , qui  regnoit  dans  laChine  au  temps  d’O- 
gouzkhan  , Se  que  le  Khakan  Roy  du  Khatlu , ou 
Chine  Septentrionale,  joignit  fes  Troupes  à celles 
d'Afrafiab,  contre  Caïkhofrou Roy  de  Petfe.  Les 
mêmes  Chinois  fccounircnr  auffi  Caïdoukhan,  con- 
tre les  Peuples  nommez , Gialaïr.  V oyez,  le  titre  de, 
Caïdou. 

Ce  grand  Pays  fur  envahi  par  les  Mogols,  bu 
Tartans  de  Ginghizohan  , foui  Cnblaï  Câan. 
Ginghizkhan , Se  les  fucccftcurs  Coblaï  Câan  , A- 
rikBouga  , fori*ftcrc  Barak  khan  5f  autres , la  pofïc- 
derent  jufques  environ  l’an  700  de  l’hcgire,  qui  eft 
de  J.  C.  1300.'  . ' 

U eft  fait  mention  du  grand  mur  de  la  Chine, 
dans  le  titre  de  Thamgag  , 5c  l'on  peut  voir  tufti 
ce  qui  a déjà  etc  dit  dans  celuy  de  Sedd  Iagioug*. 

*La  difpcifion  des  Juifs  dans  la  Chine , & la  re- 
traite que  les  Manichéens  y firent , aptés  la  mort 
défafttcufc  de  Mânes  leur  Prophète  , fe  peuvent 
voir  dans  les  titres  de,  lahoud  , 5c  de  , Baha- 
ram. 

Les  Arabes  appellenr  en  leur  Langue  , Sauani  , 
les  Vafes  de  pourcelainc , thot  qui  eft  dérivé  de  Sin. 
Mais,  UsTurcj,  outre  le  nom  de  Tchini,  qu’ils  leur 
donnent , les  appellent  encore  Fagfouri  , mot  ti- 
ré de  ccluy  de  Fagfour,  qui  eft  le  titre  des  Rois 
de  la  Chine  . comme  l’on  a vû  cy-drifiis.  Et  lotf- 
que  les  Petfans  fonr  la  defetiption  d’un  lieu  fore 
propre  Se  bien  meublé , ils  ne  manquent  jamais  de 
i'appcllcr , Khanch  Tchini,  comme  qui  dûoit,  One 
Maifou  Cbinoife. 
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BIBLIOTHEQUE 


L’Auttur  de  THuituioun  N-mch  , qui  cft  le  Li- 
vre de  Kahlah,  & Damnah  .dit  que,  Honuioun- 
fa'  étoit  autrefois  un  putfiant  Koy  deTchin  ô<  de 
Matchtn.  qui  fc  faifoit  tefpréUr  dans  tout  l'O- 
rient , fie  que  ce  fut  Khogefteh  Rai'  (on  Vizir , qui 
Iny  raconta  ce  qui  s’éiou  pâlie  entte  Dabfihtlitn 
St  Bidpaï.  Qjoyque  cette  Hiftoiic  paroi  ll'c  tabule  u- 
fc,  elle  fait  neanmoins  connoître  i’cftirac  Se  la  ré- 
putation qu'a  votent  fcs  Chinois  dés  le  temps  tic 
Ncv.ifchirvan  Roy  de  Perfe.  Il  paroît  auili  par  la 
même  narration  , que  les  Chinois  avoient  reçu  des 
Indiens,  la  plus  grande  partie  des  Sciences  , ce  qui 
lé  confit  me  par  la  Vie  de  Confutius,  dans  laquelle 
on  vo  t , que  ce  grand  Docteur  des  Chinois  avoir 
été  infirme  dans  la  Philofbphie  par  des  Bramcncs, 
ou  Dotftcurs  Indiens- 


S I N A , & , Sinaï.  Nom  de  la  Montagne  que 
les  Atabcs  appellent  , Thour , & Thour  Sina , c cft 
le  Mont  Sinaï.  Les  memes  Arabes  l 'appellent  auf- 
li  quelquefois,  Sincin,  qui  cft  le  Duel  de  Sina , 
corom:  qui  diroit.  Les  deux  Sinaï,  à caufe  que  cet- 
te Mont  igné  a deux  croupes  fcparées , à fçavoir, 
celle  de  Horeb , Se  celle  de  Sina. 

Cette  M intagnc  qui  cft  fituée  entre  l’Arabie  Se 
la  Syrie , a Ton  pied  litr  les  bords  de  U Mer  Rouge, 
où  il  y a encore  aujourd'huy  une  Bourgade  nom- 
mée, Thour.  que  nous  appelions,  le  Thor,  du 
lium  de  la  Montagne  , Se  qui  communique  fon 
nom  au  Golfe  Arabique  , qui  cft  fouvent  nommé 
aar  les  Orientaux  , la  Mer  de  Thor,  aulfi  bien  que 
la  Mer  de  Sués , à caule  d'une  autre  petite  Ville, 
qui  n’en  cft  pastloignée  , Se  qui  cft  aujourd’huy 
plus  conlldcrée  que  celle  de  Thor  , à caufe  de  fbn 
Port. 

Le  Mont  Sinaï  cft  rcicbrc  par  les  Mufulmans , 
comme  la  plus  noble  de  routes  les  Montagnes,  Se 
venerce  d'un  refpeâ  particulier  à caufe  de  la  Ldy 
de  Dieu , qui  y fut  promulgue  , Se  il  faut  voir 
fur  cccy  les  titres  de , Mouftà  , & de , Tauriat. 

Il  y a fur  cette  Montagne  un  Monaftére  habité 
par  des  Moines  Grecs,  qui  n avoient  autrefois  qu’u- 
ne Tour  bâtie  auptes  du  Buifion  ardent  de  May  le. 
Ces  Moines  fc  trouvant  expofex  aux  Courtes  des  A- 
rabcs,  qui  mangroienc  chez  eux  tout  ce  qu’ils  rrou- 
voient  de  provifhins , fie  même  jufqu’au  Pain  corv- 
facrc  de  l'Eucbariftic , prièrent  l'Empereur  Jurti- 
men  de  leur  faire  bâtir  un  Monaftére  bien  fermé  , 


E 


qui  les  rnift  hors  d'infulte  des  Arabes.  L'En^crctir 
leur  accorda  leur  demande.  Mais,  Ion  dit  qu'il  fie 
mourir  l'Archite&e  qui  avoir  choifi-  ce  lieu  pour 
le  Monaftére,  à caule  de  la  proximité  du  Buillon  ai- 
dent , Se  pour  la  commodité  de  l’eau. 

L'on  a donne  à ce  Monaftére  & à la  Montagne 
même,  le  nom  de  Sainte  Catherine  , à caule  d’une 
Tradition  recette  dans  le  Pays, que  le  corps  de  cette 
Sainte  y avoit  été  iranlpôrté  par  les  Anges.  • 

S I N A.  Abou  Alt  Houfl  tin  Ben  Abdallah,  Ben 
Sina  AlSchcïxh,  AIReïs  C’eft  le  nom  d'un  grand 
Philolophc  Se  Médecin  que  les  Mufulmans  appel- 
lent ordinairement , Ebn  Sina , les  juifs  Aiabifans, 
AbenSina,  Se  nous  aurtes  , Avicenne.  Il  naquit 
dans  la  Ville  de  Bokharaen  la  Province  Tranfoxa- 
ne,  l’an  de  l'hrgire  $ 70.  & mourut  dans  U Vil- 
le de  Hamadan  , l'an  418.  à l'âge  de  cm  juantc- 
huic  ans. 

Ben  Schuhnah  écrit  , qu’ Avicenne  avoit  «Étudié 
dés  l'âge  de  dix  an*  les  Eicmeru  d’Euclidc , Se  l'Al- 
magefte  de  Piolcmcc,  Se  qu'il  n’en  employa  que 
nuit  àappicndrc  la  Médecine,  â lire  tous  les  Au* 


SI- 

tcurs  qui  avoient  écrit  avant  luy  , de  cet  Art.  Mais, 
entre  tons  les  Doéïcwrs  dont  il  avoit  lu  les  Ouvra- 
ges , il  ne  regardoit  qu’AIFatabi  pour  fon  M dire. 
C'eft-pourquoy  AGtzalidans  fuit  Livre  intitulé , 
Monkedh  men  aldhelal , c’eft  Edite  , Le  Piefcrva- 
tif  de  l'erreur  , accufc  également  AlFarabi , & Ebn 
Sina  d'être  tombez  dans  l’impie  te , p#ur  s'eue  plu* 
attachez  à Cuivre  les  opinions  des  Philofophes  que 
les  Principes , Se  les  Maximes  de  l’Alcoian.  Le 
meme  Ben  Schûhnah  cependant  dit  , qu?  plufieut* 
Doéicurs  Mufulmans  on#  fou  tenu  , qu'Avicenne 
étoit  rentre  fur  la  fin  de  fa  vie  dans  le  bon  che- 
min. 

L'Auteur  du  Nighiariftan  rapporte , que  Mah- 
moud fils  de  ScbcKtcghin  premier  Sultan  de  la  Dy- 
naftic  des  Gazncvi  les, ayant  appris  qu'il  y avoit  à la 
Cour  de  MamonRoy  de  Khouarezm,  pluficurs  Per- 
Ibnnes  de  mérite  , qui  éroicnt  diftmguccs  en  diver- 
fes  forte*  de  (cicnccs  , parmy  Icfqucllcs  Abou  Ali 
Ebn  Sina  fc  trouvoit  , ce  Prince  eut  la  curioficéde 
les  voir,  8e  dépêcha  pour  cet  effet  pluficurs  Cou- 
riets  à Mamon  , pour  le  prier  de  les  faire  pafler  en 
Khorafian  auprès  de  luy.  a 

Pluficurs  d entre  ces  Doémirs  acquiefccrem  aux 
volontcz  du  Sultan.  Mais,  Avicenne  refu fa  toû jours 
conllamment  d'aller  le  trouver.  Il  fallut  cependant 
qu’il  quittai!  la  Cour  de  Mamon , Se  qu’il  partifl 
avec  les  autres.  M iis,  au  lieu  de  prendre  la  toute 
du  Khoraflân  , il  prit  ccllcdu  Giorgian. 

Le  Sultan  Mahmoud  ne  voyant  point  paroître  i 
fa  Cour  Avicenne  avec  les  autres,,  & fort  irrité  de 
fon  refus  , envoya  des  Portraits  crayonnez  de  ce 
Phtlofophc  en  divers  endroits  pour  le  faire  arrefter 
fur  les  chemins , en  cas  qu’il  fuft  reconnu.  Mais,  ce 
fut  en  vain  ; car,  il  étoit  déjà  arrivé,  dans  le  Cart- 
vanfêra , ou  Hôtellerie  publique  de  la  Ville  de  Gios- 
gian,  oui!  faifoit  des  cures  admirables. 

Cabous , qui  regnoit  pour  lots  dans  le  Pays  de 
Gioegian  , ayant  appris  des  nouvelles  d’un  incon- 
nu, qui  exerçoit  la  Médecine  avec  tant  defuccésv 
le  fit  appcllcj  pour  vifiier  un  Neveu  qu'il  aimoic 
cxriémement , Se  qui  ctoit  pour  lors  allité  Se  atta- 
que d’une  maladie  qu'aucun  Médecin  du  Pays  ni- 
voit  pû  connoître.  Avicenne  n’eut  pas  plûtoft  tou- 
che le  poulxdu  malade,  & confidcré  fon  unne# 
qu’il  jugea  que  fa  maladie  étoit  caufcc  par  une  amour 
exccmvc  qu  il  cachoit  dans  fbn  cccur , Se  qu’il  n'o- 
fôit  déclarer  au  Roy  fbn  Oncle.  Pour  s’en  éclaircir 
davantage  , pendant  qu’il  étudioit  le  poulx  de  (bn 
malade,  il  fit  appelles  te  Concierge  du  Palais,  Se  le 
pria  de  luy  nommer  tous  les  quartiers  Se  tous  le* 
appartement  de  cette  belle  Maïfon,  St  il  s’apperçut 
lorfqu’il  en  nomma  un  certain  en  particulier,  d’une 
plus  grande  émotion  dans  fon  malade  , Se  s'étant 
fait  enfuitc  nommer  toutes  les  Perftyincs  du  même 
appartement , le  poulx  du  malade  qui  entendit  le 
nom  d’une  de  ces  Perfbnnnes , fit  un  battement  fi 
extraordinaire,  qu'Avicenne  ne  douta  plus  que  ce 
ne  fuft  l'amour  de  cette  Pet  Tonne  qui  avoit  reduir 
le  malade  à l'extrémité  où  il  fc  trouvoit.  Se  dit  9 

3 uc  l’unique  remède  pour  le  guérir  , étoit  de  luy 
onner  la  perfbnnc  qu’il  aimoil. 

Cabout  étant  averti  de  cette  découverte  eut  la. 
curiofité  de  voir  le  Médecin  de  fbn  Neveu,  Se  com- 
me il  avoir  reçu  un  de  ces  Portraits  , que  le  Sultan 
M Ji moud  avoit  envoyé  de  tous  cotez , il  le  recon- 
nut aufli-toft  pour  ce  qu'il  croit,  Se  luy  fit  beaucoup 
de  carrefics  & de  ptefens,  fins  l’obliger  d'aller  trou- 
ver le  Sultan  Mahmoud. 

Le  même  Auteur  du  Nighiariftan  dit  an  fi»,  que  c* 
Phtlofophc  ayant  publié  ion  Livre  intitulé,  Ketab 
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slmanthcx,  Ouvrage  de  M.'taphyfiquc  fie  de  Lo- 
gique , les  Sçavans  de  la  V illc  de  Sriuraz  qui  le  lu- 
xent avec  beaucoup  d'application,  lit  cm  un  Recueil 
des  difficultcz , ou  objections  qui  fe  pouvoicnc 
propofer  contre  la  Doârinc  d'Aviccnnc  , fie  le  luy 
envoyèrent  à Ifpahan,  où  il  faifôit  pour  lors  la  de- 
meute. 

AboulCafTcin  Kermani  qui  s’étoijt  chargé  de  le 
porter  , n 'étant  arrive  dans  la  Ville  que  (ut  le  foir , 
entra  en  conversation  avec  Avicenne  , fie  demeura 
avec  luy  allez  avant  dans  la  nuit  jufqu'au  temps  du 
fômmcil.  Avicenne  s'etanr  retire  enluite,  prit  la  ce- 
folution  de  répondre  aux  objrétions  des  Schira- 
ziens  avant  que  de  prendre  fou  repos  , fie  travailla 
tout  le  reAc  de  la  nuit  avec  tant  d’application  à cet- 
te réponfc,  qu’il  la  mit  entre  les  mains  d’Aboul- 
Caflcm  dés  le  lendemain  de  fort  grand  matin,  fie  lui 
die  agréablement  : Je  me  fui*  hâ.é  de  faire  réponfe, 
pour  ne  pas  faire  attendre  le  Courrier.  Les  Doc* 
leurs  de  Schiraz  furent  fi  faiisfaits  des  reponfes  d’A- 
viccrtnc  à leurs  obj  étions , fie  tcllcmont  furptis  de 
la  diligence  avec  laquelle  il  les  avoir  faites , qu’ils 
augmentèrent  de  beaucoup  la  bonne  opinion  fie  la 
haute  efiime  qu’ils  avoient  de  fa  capacité. 

On  ne  trouve  point  cette  Reponfe  dans  la  com- 
pilation qui  a été  faite  des  Oeuvres  d'Aviccnnc , 
imprimée  à Rome  dans  l’imprimerie  de  Mcdicis , 
fie  le  Trairé  de  Logique  qui  y c A compris,  paroît 
n’être  qu'on  Abbrege  de  l’Ouvrage  entier  qu’ Avi- 
cenne en  avoir  compofé. 

Avicenne  a écrit  luy- meme  fa  vie-,  mais,  le  Do- 
Heur  G'ozgizm  nous  l'a  donnée  beaucoup  plus  am- 
ple. Il  dit . qu’Ebn  Sina  fut  fair  premier  Médecin , 
fie  en  fui  te  Vizir  de  Mag’daldoular , Sultan  de  la 
Race  des  Bouides  j mais . qu’il  fut  depoflede  de  la 
meme  charge  parce  qu’il  étoit  fort  addonné  au  vin 
fie  aux  femmes.  Il  fur  fur  la  fin  de  fes  jours  fore 
maltraité  de  la  fortune  fie  obligé  de  changer  fôu- 
vcor  de  lieu  fie  de  demeure , pour  fe  mettre  en  fu- 
reté. Il  fut  auffi  travaille  depluficurs  maladies,  fie 
particuliérement  de  la  colique  ,cnfortc  qu’un  Poète 
qui  fit  fon  Epitaphc.a  dit,  que  fesLivresde  Sagefié, 
ou  de  Philofôphie,  ne  luy  avoicnr  pas  enfeipné  les 
bonnes  merurs , ni  fes  Livres  de  Médecine,  1 Art  de 
conferver  fa  famé. 

Le  grand  Ouvrage  d’Aviccnnc,  cA  le  Livre  qui 
porte  le  nom  de  Canqun , fur  lequel  prcfque  tous 
les  Mc  lecins  qui  l’ont  fuivi , ont  travaille.  Mais,  il 
faut  voir  le  titre  de,  Canoun  , fie  pour  Tes  autres 
Ouvrages , comme  ils  ont  été  ramifiez  fie  impri- 
mez, il  n'y  a pas  lieu  d’en  dire  davantage. 

S I N AN  AlMagioufclij.  Sinan  lcMigc.  Nom 
d'un  Perfonnage  qui  fe  fit  Chef  de  Party  dans  la 
Province  de  KhorafTan  au  fil  toA  qu’il  eut  appris» 
que  le  Khalife  AbouGiafar  AiManfor  avoit  fait  tuer 
AbouMoficm  fon  amy. 

Il  fe  trouva  en  forrpeu  de  temps  à la  tête  de  cent 
mille  hommes  qui  faifoierir  prcfque  tous  prçfc  ffion 
duMigifmc,  ancienne  Religion  des  Pcrfcs,oude 
la  Tcnalïouxhiah  , ScHe  d’Abou  Mofiem  , fie  qui 
eA  proprement  la  Mctempfvchofc  , fie  avec  les 
Troupes  il  barrit  toutes  les  forces  que  les  Gouver- 
neurs fie  Officiers  du  Khalife  luy  oppoferent  dans 
le  Klfcraflàn  , fie  fe  rendit  Maître  oc  la  Ville  de 
Hcrat. 

Mais , cet  Homme  ayant  eu  la  teinpité  de  fe  pre- 
fenttf  en  bataille  avec  fes  Troupes Tamaflees , de- 
vant l’armée  aguerrie  fie  difeiplinée  que  le  Khalife 
AlManfor  avoit  donnée  à Giarahour  Ben  Morad  , 


pour  réduire  ce  rebelle  à la  raifon,  il  fut  entièrement 
défait, fie  perdit  les  grands  Thccibrs  qu' Abou  Mof- 
lcm  avoit  laifîé  apres  fa  mort , dont  il  s’étoit  em- 
paré. 

Apres  cette  déroute,  Sinan  fût  contraint  de  fuir 
dans  le  ThabareAan,  fie  d'implorer  la  protcékioA 
d'Azbcïd  Prince  de  ce  Pays- là.  Mais,  il  y ttouva  fa 
mou.  Car . Axbcïd  luy  fit  couper  la  tête  , fie  l'en- 
voya auffi  toA  au  Khalife.  Khondemir  met  cette 
adtioncnl’an  157.  de  I hegirc.  Foyts.  les  titres  de, 
Senan  AlNifcbabouri , fie  de,  Giamhour. 

SlNAN  PASCHA  Siran  Bafiâ.  Vloro  d'un 
General  d’armée  de  Sclim  1 1.  du  nom  , Sulun  des 
Turcs,  qui  gagn*  une  grande  bataille  contre  les 
M îmclucs  d’Egypte , auprès  de  la  Ville  de  Gazah  en 
Syrie , fie  qui  fut  tué  dans  celle  que  Sclim  donna  en 
pet  (banc , fie  gagna  contre  Thomam  Bai. 

SINAN  PASCHA.  Sinara  BaiTa. Nom  d’un 
grand  Vizir  d'Amurar  111.  du  nom,  Sultan  des 
Turcs,  qui  icprit  Tunis,  fie  la  Goulettc  fur  les  Ef*  • 
pagnols.  Il  ctoi»  Renégat  fie  Florentin  de  Nation  , 
ou  , félon  quelques  uns  , Milanois,  de  la  MaifoD 
des  Vifconti.  Il  fut  dépoAedé  de  (a  charge  de  grand 
Vizir,  pour  avoir  mal  ré  tfii  dans  la  guerre  qu’il  fie 
contre  Molummed  Khodabendeh  Roy  de  Perfe,  fie 
pour  avoir  reprefenté  au  Suit arf  fon  Maître,  qu'il 
falloir  oppoflr  un  Sultan  à un  autre  Sultan  » c'cfU 
à-dire,  qu’il  devoir  marcher  luy-mcxnc  en  perfonne 
à la  tête  de  fes  armées. 

Vtycs. lec  litres  de,  Senan. 

S I N D.  Voyn.  le  titre  de , ScniL 

S I N F.  y »y*X_ le  titre  de , Senf, 

S I N G H I N , fie , Singoun  adalar.  ^es  Ifles  de 
la  défaite.  Les  Turcs  appellent  ainfî  en  lêhr  Langue, 
les  Ifles  que  les  Anciens  ont  appellécs , Echinades , 
fie  que  les  Italiens  nomment.  Le  Ifolc  Cutzolari, 
qui  font  fini  ce  s à l'entrécdu  Golfe  de  Patras,  ou  de 
Lepantc.  Les  Turcs  leur  donnent  ce  nom  àcaufedf 
la  perte  qu'ils  y firent  dam  la  Bataille  de  Lepantc , 
qui  fut  donnée  auprès  de  ces  Ifles. 

S I N I.  Mahmoud  Ben  Sini.  Nom  d’un  Aureur 
qui  mourut  l’an  8 $ 5 . de  l’hccire.  Nous  avons  de  lui 
le  Livre  intitulé,  Dorar  alfjthcr.it , Les  Pierres 
prérieufes , qui  n'cA  proprement  qu’un  Commentai- 
re du  Livre  qui  porte  le  nom  de , Bahr  alzakhcr. 

S 1 NO  U D , fi <y  Sinod.  Les  Turcs  fe  fervent  de 
ce  mot  qu’ils  ont  pris  des  Grecs,  pour  lignifier,  un 
Concile,  ou  Synodealcs  Chrétiens. 

SIR.  Les  Indiens  appellent  ainfî  en  Languf 
Malaye,  ce  que  les  autres  du  même  Pays  appel- 
lent, Batra,  fie  les  Arahes,  Tçnbul-  C’cAce  que  nous 
appelions  vulgairement,  le  Beilé.  Voytz.  les  tirrcf 
de,  Bàtra , fie  de,  Tenbul. 

SIR,  fie , Sci'r.  Nom  d’une  Ville  des  Cardes, 
ficuéc  pioche  de  celle  qui  porte  le  nom  de , S.hclte- 
rizour  ,ou5chcherzour , comme  nous  l’jpppdlonf. 

Les  Habitant  de  cette  Ville  ayant  embrafle  le  M*- 
homctifmc  ,fie  laS:ûcdcsSchiiies,ou  Alides,  leurs 
Voifinidela  même  Nation  attaquèrent,  faeçage» 
rent,  fie  biulcrcnt  leur  Ville,  l’an  341.  de  l'he- 
gire. 
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S I R E F , fie  , Scîrcf.  Nom  tic  U Ville  la  plus 
méridionale  de  la  Perfe  ficuéc  fous  le  19.  d.  de  La- 
titude Septentrionale , fie  fous  le  88.  d.  de  Longitu- 
de , fclon  les  Tables  Arabiques.  Le  Commentateur 
d’Alfragan  écrit,  quelle  eft  plus  Orientale  que  Schi- 
raz , d’un  degré  fie  15.  minutes.  Elle  appartient  à un 
petit  Pays  de  la  Pctl'c  nomme  , Kourat  Ardcfchir , 
fie  eft  bâtie  au  pied  d’une  Montagne  fort  proche  de 
la  Mer,  qui  fait  un  petit  Golfe,  que  l’on  nomme , 
Nabcd  , où  les  VaifTcaux  peuvent  aborder. 

Les  Pct/ans  difent , que  cette  Ville  s’appelloic 
autrefois  Schirab , fie  Schitaf , fie  que  l’origine  de  ce 
nom  vient  de  ce  que  Caïcaous  Roy  de  Perle  de  la 
fécondé  Dynaftie,ditc  des  Caïanidv,  ayant  été  frap- 
pé du  tonnerc  , rétablit  fa  fanté  en  ce  lieu  par  le 
moyen  du  lait  fie  de  l’eau,  appeliez,  Schir,  fie,  Ab, 
par  les  Pctfans,  qu’il  prit  en  ce  lieu- là. 

Sircf  acté  autrefois  une  Ville  abondante  en  tou- 
tes chofes,  fie  fort  marchande,  à caufc du  concours 
des  Etrangers,  quoyquc  d’ailleurs  fon  Terroir  foie 
fort  ftcrilc , fie  l'air  que  l’on  y rcfpirc  extrêmement 
chaud.  Mais,  depuis  que  le  commdce  s’eft  fait  dans 
Kis,  Idc  du  Golfe  Peruque,  elle  a été  abandonnée , 
fie  s’ert  peu  à peu  détruite* 

S I R E FI,  fic,Sçïre&.  Surnom  d’un  Auteur  origi- 
naire de  laVillc  de*Sircf , quiportoit  le  nom  d’Ah- 
med  Ben  Sadacah  AlMefri.  Il  vivoit  l’an  900.de 
l’hcgire,  fie  comme  il  étoit  bonPoëce,  il  mit  enVcrs 
l'Ouvrage  intitulé,  Erfchàd  fi  forôu  AlSchatcùt. 

S I R F.  Les  Efclavons  fie  les  Turcsappcllent  ain- 
fi  la  Servie,  f'" tye^le  titre  de  ,Scrf. 

S I R G I A N.  Nom  d’une  des  Principales  Villes 
de  Ketman.ou  Caramanic  Pctficnnc.  Elle  eft  arrou- 
féc  de  plufipurs  canaux,  fie  donne  fon  nom  à un  pe- 
tit Pays  particulier , qui  eft  compris  dans  la  même 
Province  de  Kcrman.  Le  Géographe  Pcrfien  la  pla- 
ce dans  le  ttoifiéme  Climat , fie  les  Tables  Arabi- 
ques luy  donnent  90.  d.  ao.  m.  de  Longitude , fie 
19.  d.  $o.m.  de  Latitude  Sptcntrionalc. 
titre  de , Moczzaldoular. 

S I R 1 N.  Abou  A'bdallah  Mohammed  Ben  Si* 
rin.  C’cft  le  nom  de  l’Auteur  du  Livre  intitulé,  Ef- 
charat  fi  êlrn  alcbarat , Traité  de  l’Explication  des 
Songes , divifé  en  cinquante  Chapitres,  fie  fondé  fur 
les  Principes  du  Livre  d’Abou  Isbak.  AlKcrmani. 
11  y en  a qui  donnent  à cet  Auteur,  le  fumom  d’AL 
Salcmi.  Son  Ouvrage  eft  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy,  num.  103  y. 

S I R I N.  Ebn  Sirin.  Norml’un  Perfonnage  qui 
a été  fort  eftimé  pour  l'aufterité  de  fa  vie.  C'cft  le 
même  qu'Aoud.  V •yn.  ce  titre. 

SIS.  Nom  d’une  Ville  de  Cilicic,  qui  n’eft  pas 
fon  éloignée  de  celle  de  Maflidah , qui  a été  autie- 
fois  la  Capitale  de  l’Atmenie  Mineure , que  l’on  ap- 

rrlloit  autrefois  , Bclad  Lion  , Le  Pays  de  Leon  , 
oy  d’Armcnic  , fie  Bclad  Béni  Lion  , Le  Pays  de  la 
Pofterité  de  Leon , fie  aufli , Bclad  Sis,  Le  Pays  de 
Sis  . où  il.  y avoir  autrefois  un  Chi-eau  très-  fort  fie 
Un  Patiiarche  , ou  Métropolitain  Arménien. 

Cette  Ville  fut  ruinée  par  Bibars  Bondocdar  Sul- 
tan des  Mimelucs  d’Egypte,  l’an  66 de  l’hcgire 
f"  * le  règne  de  Hatem  , qui  eft  appelle  dans  nos 
Hiftoircs , Haïtoun . Roy  d' Arménie. 


SIS  V I L A 1;E  T I.  Le  Pays  de  Sis.  C’eft  la 
Cilicic,  fit  Arménie  Mineure  des  Anciens , que  les 
Turcs  appellent  aujourd’huy,  Caramanic.  Pluficurs 
veulent  que  cette  Ville  foit  l'ancienne  Ville  d’UIus, 
ui  a donné  le  nom  au  Golfe  d’Aiado.  Il  y a aujout- 
’huy  un  Lieu  fur  ce  Golfe,  appcllé,Païas,  fie  A Vas, 
qui  peut  avoir  tire  fon  nonxd’ldùs , fie  qui  eft  adez 
éloigné  de  la  Ville  de  Sis. 

S I V A S.  On  appelle  ainfi  aujourd’huy  la  Ville 
Capitale  de  la  Cappadocc  que  les  Anciens  nom- 
moicnc,  Stba{ltt  fie  , Scbaftia.  Les  Tables  Arabi- 
ques luy  donnent  7t.  *d.  $0.  m.  de  Longitude,  fie 
$9.  d.  30.tn.de  LatitudcScptcntrionale,  dans  le  15. 
Climat,  fie  dans  le  Pays  de  Roum , qui  eft  propre- 
ment la  Nacolic,  fous  la  même  Latitude  que  Ccfa- 
réc  de  Cappadocc,  qui  eft  plus  à l’Occident  de  deux 
degrez  fie  demi  de  Longitude. 

Les  Hiftoircs  Turques  portent , quelle  a.été bâ- 
tie par  Alacddin  Caïcobad , Sultan  des  Selgiucides 
de  la  Dynaftie  de  Roum.  Mais , il  y a apparence 
quelle  fut  feulement  rétablie  fie  réparée  pat  ce  Sul- 
tan. Car,  cette  Ville  eft  fort  ancienne. 

Sivas  fut  prife  par  les  Mogols,  ouTattares,  l’an 
640.  de  l'hegire,  fur  le  Sultan  Gaïatheddin  Caï- 
xhofrou.  Sultan  des  Selgiucides  de  Roum  -,  nuis, 
comme  cette  Ville  fe  rendit  àcompofi.ion , les  Mo- 
gols  donnèrent  la  vie  aux  Habitans,  fie  fc  contentè- 
rent de  la  piller  fie  d’en  démolir  les  murailles. 

S I V A S SI.  Surnom  de  Schamscddin  Abdal- 
utim,  dit  AlVaëdh,  Le  Prédicateur.  Il  eft  l'Auteur 
du  Livre  intitulé, E'rfchad  alôloum  , Infttuâion, 
ou  Méthode  pour  apprendte  les  Sciences  fie  d'un 
autre  intitulé,  Algiam  alnofous,  Le  Frein  des  Ames, 
qui  eft  un  Ouvrage  de  Morale. 

S O B A DH  MOU  NI.  Surnom  d’AbouMo- 
hammed  A'bdallah  Ben  Mohammed , Ben  lacoub. 
Ben  H .uct  h , infigne  Dodfcurdcs  Mufulmanscn 
fait  dcTraditions,  à caufc  du  grand  non.brc  qu’il  en 
fçavoit  par  ccrur.  Il  motirut  l’an  J40.  de  l'hegire. 

Ce  Doétcur  avoit  été  difdple  d’Abou  Abdallah 
Ben  Abi  Hafs  qui  defeendoit  de  deux  Abou  Hafs , 
fon  Pcie  fie  fon  Ayeul , natifs  de  la  Ville  de  Boutu- 
ra, tous  deux  grands  Traditionnaircs  comme  luy. 

Ce  même  Dotfteur  fut  maître  de  Mohammed  Ben 
Fadhl  AlCommari,  fie  compofa  le  Livre  intitulé  « 
Cafchf  alathàr  fi  menaccb  Abou  Hanifah , à la 
louange  d'Abou  Hanifah , fie  de  fa  doctrine. 

SOBARM  AH,ou,  Sobormab.  Nom  d’une 
grande  Iflede  la  Merde  la  Chine,  autour  de  la- 
quelle il  y en  a pluficurs  autres  petites  qui  ne  font 
point  habitées-  La  Mer  y eft  fou  orageufe  , fie  y a 
prefque  partout  quarante  brades  de  profondeur. 

■ Le  Sclierif  AlEdrifli  écrit  dans  la  dixiéme  Partit 
de  fon  premier  Climat,  que  l’on  recueille  dans  cette 
Idc  lo  meilleur  Camphre  de  tout  l'Orient , fie  qu'il 
y a quatre  jours  de  navigation  jufqu'à  celle  d*A- 
nam. 

Cette  Ifle  pourroit  bien  être  celle  que  nous  ap- 
llons,  Sumatra,  Car,  ce  que  cet  Auteur  de  la 
crde  la  Chine,  peut  fort  bien  s’cntcrulrc*c  tou- 
tes les  Ides  des  Indes  qui  font  au  de  là  du  Cap  de 
Comotin  , c^femc  il  a déjà  été  remarqué  dan*  le  ti- 
tre de , Serandib , fie  ailleurs.  E;  ce  qui  eft  dit  icy 
de  l’Ide  d'Anara , fc  peut  fort  bien  cnrcndrc  du 
Royaume  d’Anam.  oui  comprend  ctluy  de  Siam, 
fi * qui  eft  dans  la  Prcfquide  des  Indes  que  les  An- 
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Ciens  ont  appcllée , Chtrfonntfns  aure* , les  Arabes 
app: liane  indifFércmmcntdu  nom  d«  Gczirat , les 
Iflcs  fie  les  Prcfqu'lftcs,  comme  on  peut  voir  dans 
le  titre  de,  Gczirat. 


sô; 


f ® B K *•  Surnom  de  Takieddin  Ali  Ben  A'b- 
dalkaii  qui  mourut  l'an  7SC.  de  l'hegirc.  C'cftl'Au- 
leur  de  pluficurs  O jvrages.  Les  principaux  font  : 

Beian  almohramel,  Ttaitte  liir  les  bonnes  fie 
mauvaifes  œuvres  , matière  fort  agitée  par  les  Mu- 
fiilouns  pour  fçavoir  fi  c'cll  Dieu , ou  l'homme  qui 
en  cil  1 Auteur  Sc  le  Créateur.  r>y,7  le  titre  de. 

A3m.il.  ' ^ ’ .TÇ— ' T,"  "’u'1  ,uus  /lrICJ  nl!  dUchus, 

Ertefik  fi  bacavagch  aicfchiekrk,  Des  dériva-  1 la  mtc  D X ^ ^ **  » 

nom  Se  origines  des  mots.  7 

Agioubar  le  aiToulat  61  garibat  AlSekfeki.  Ré- 
ponte  aux  queftions  de  ScKlcki. 

Ibraz  alhokoin  , Bî  almarhoun  , Ahia  alno- 
coufeh,  font  encore  des  Ouvrages  du  meme  Au- 
teur. 


Ebr,  Bagiah  Ebn  Rofchd.  Hbn  Sina , due  nous  ap. 
pelions  ordinairement,  AlFarabius,  Aven  Pace, 
Averroès . Se  Avicenne , ont  eu  des  Principes  fort 
contraires  3 ceux  du  Mufiilmanifme.  les  ri- 
■res  de,  Elahioun  , Sc  de  ces  Philorophcs,  chacun 
en  leur  particulier. 

Khonderoir  & l'Auteur  du  LebTarixh  écrivent, 
que  Socrate  eroir  contemporain  de  Giamasb  Al- 
Hakim  .de  Giamasb  le  Sage  , ou  le  Phdolbphc, 
frété  de  Lnborasb.quatriéme  Roy  de  Perfe  de  la  fé- 
condé Dy  mil, e,  due  des  Caîanidcs.  Mais.Aboul- 
haragedit  qml  vivoit  fous  Arles  fils  d’Ochus, 


S O FA  L A H.  Les  Arabes  appellent  ainfi  un 
Ion  1110  blS  & C"UI  ’ cornmc  unc  cfpecc  de  Val- 


S OFALAT  ALDHEHEB.  Lieu  bas  Se 
Creu (é  ou  l'on  trouve  de  l'or.  Mine  d'or.  C'ell  ain- 
fi que  les  Arabes  appellent  une  Ville  de.  Zmges, 
ou  deZanguebar,  qui  eA  la  Cafrerie  en  Afillue! 
fur  la  cote  de  1 Océan  Eihiopique.  * # 

Elle  eft  limée  au  de-là  delà  Ligne  Equinoxiale, 
Se  a me  fon  nom  des  Milles  d'or  Se  de  fer  , qui  Ce 
trouvent  en  abondance  dans  fon  Terroir.  Nous  l'ap- 
pelions aujourd  hiiySofala.tout  court.  Ville  delà 
Go«c  de  Mozambique  qui  appartient  aux  Porta* 

Abdalmôil  Géographe  Perficn  dit , que  les  Ha* 

«SpïSn^ZKitS  XdeXCV,l'C  fünt 

cette  Ville  n'eft  éloignée  decelle  ,1e  Scndan.que  ^lace  aUTÎèfquds'îs  f'  m""  f" 

de  cinq  (ournées  , Se  qu'il  y a un  endroit  dan.  la  le.  1 ““  mcrae  U 8UCI- 

Mct  allez  proche,  où  l'on  pclchedcs  petles.  La  Ville  de  Zagavah  en  eft  fort  proche  3 fon 

S°C  O T H O R A H me  de  la  Mer  d'Icmen,  SS? ^ l'ol'jTr' A 
^ufcàZ  S *a°i  £n  Mid,^ 

x*&«db£Si5 

norircs  tV  xnrrnc  AminC.  f . . i . 


SOBKI-  Tag'cddin  A'bdalvahab  AlSobki. 
Cclt  le  nom  d'un  Auteur  qui  a compoft  le  Livre 
intitulé»  Thabacat  alkobcu , c'cft  une  Hiftoirc  des 
Hommes  illuftrcs.  Cet  Auteur  eft  peut  être  le  me- 
me que  le  précèdent , qui  mourut  dans  la  Ville  du 
Caire  en  Egypte. 

SOCAR  AH.  Nom  d’une  Ville  fituée  fiir  le 
bord  de  la  Mer  , que  Ica  Arabes  appellent , Bahr 
ilakdhar,  la  Mer  Verte  , qui  eft  propRment  cel- 
le qui  commence  an  Golfe  Petit  que  , Sc  finit 


r i “ ‘"“hï  qu  Atcxanarc  le 

Grand  ayant  autrefois  abordé  en  cerrc  Iflc  après 
qu  il  eut  fait  la  conquefte  dts  Indes  , & l'ayant 
trouvée  fertile  Sc  abondanre  en  celte  Ibrte  de 
plante  d où  l'on  tire  le  Ibc  que  nous  appelions  , 
Aloés,  en  avoit  tranfporté  aillcuts  les  Habitant  Sc 
y avoir  établi  une  Colonie  de  Grecs  aufquels  il 
en  recommanda  la  garde  Sc  la  culture. 

Les  Arabes  appellent  l'AIoés  en  leur  Langue, 
i. , , 1 nt  ftuc  !c  Sabr  Al  Socothori , qui  eft 

1 Aloés  de  ccttc  Illc , eft  le  plus  excellent  de  tous, 
& qu  i!  furpaiïc  de  beaucoup  en  bonté,  ccluy  qu’ils 
appel Icnr.Schrgcri,  fie  Hadramouthi,  quicroit  dans 
la  Province  de  Scheger  , fie  dans  celle  de  Hadra- 
mouth.  Le  Géographe  Perficn  dir  la  meme  chofc 
touchant  les  Chrcriens  de  Socothorah,  Se  il  place 
ccttc  Iflc  entre  l’Equateur  fie  le  premier  Climat. 

SOCRATH.fie,  Socrathis.  Socrare.  Les  A- 
rabcs  font  ce  Philofophe  le  Chef  de  la  Scrtc  de  ceux 
qu’ils  appellent.  Elahioun.  ou  Divins  à catife  qu'il 
fut  le  Maître  de  Platon,  Se  ccluy  cy  d’Atiftote,  qui 
patient  chez  eux  pçur  être  les  premiers  qui  ont  re- 
connu un  premier  Moteur,  Se  une  feule  Divinité 
oui  gouverne  toutes  chofes.  Mohammed  AlGazali 
dans  fon  Livre  intitulé,  Monxed  aldhalal , a crû 
que  ces  Philofophes  , aufli-bien  que  Ici  Doftcurs 
Mululmans  qui  les  ©ni  fuiyis,  comme  AlFanabi, 


- o . ---  — 'VHMUI.,  parce  que  les  J tu- 
bontes  fie  autres  fug.t.fs  qui  furent  chalTcï  de  la 
Bohême  au  temps  de  la  guerre  des  Hulîites,fc  font 

Trhinghen’éh  ■,'1  ‘ d' Zi"*  ■ * «W  <<«. 

j Sk°  1 f ' * ■ Suff"'  Cc  ra°' fignifie  en 
Arabe  Un  Ouvrier  en  Cuivre,  ou.  Un  Chaudro- 
mer,  eft  devenu  le  furnom  d'AboulC.ITcm  AlHancfi 
Docteur  de  la  Se&e  Hanifienne , Aurcur  d'un  Livre 

C rft  aulfi  le  furnom  d'AbouG.afar,  dir,  AlSof- 
far , Pcrfonnage  réputé  Saint  par  les  Mufulmans. 

Mm  le  plus  tlluftre  de  ceux  qui  ont  potte  le 
furnom  de  Soflar  a été,  Laïth . ou  Ltït, , qui  avoi. 
èie  Chaudronnier  de  fa  proie  (lion,  Sc  qui  fut  peu 
d lacoub  Je  d Amrou , Sr  Fondateur  d'une  Drnaf- 
lic  qui  a porté  le  nom  de  Soffonens , ou  Soffari- 
des. 

Cene  Dynaftle  commença . félon  Khondemit  Se 
Auteur  du  LcbTarikh.  l'an  1,9.  de  l'hreite,  Sc 
naduré  que  ire  me  quatre  ans  , félon  les  mêmes 
Auteurs  qui  la  fonr  finir  par  l'empnlonncmem  de 
Thaher , troififme  Prince  de  celte  Dynaftic  l'an 
iÿt.  delà  meme  hegirc. 

Mais,  Kiatibzadch,  dit,  Hagi  Khalfah,  mer  le 
commencement  de  ccttc  Dynaftic  l’*a  x48.  fie  fa  fin 


B I B L I O T 
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l’an  jo  j.  de  l'hegire,  8c  luy  donne  ainfi  57.  ans  de 
durée. 

Ce  qui  eft  certain  cft, quelle  commenc» par  l’cx- 
tinérion  de  celle  des  Thahcricns  , ou  Thahetidcs, 
éc  quelle  a eu  crois  Princes , qui  fe  font  fucccllivc- 
ment  fignalés  dans  l’Afic  , ayant  conquis  6c  pollcdé 
les  Provinces  de  Khoraflan,  de  Thabareftan , 8c  de 
Scgtftan , 8c  tenu  le  fiege  de  leur  Etat  dans  les  Vil- 
de  Mcrou , 8c  de  Nifchabour. 

Il  cft  auffi  conftant,  que  cette  Dynaftie  fût  dé- 
truite par  celle  des  Satnamdcs , qui  s’empara  defes 
Etats,  8c  qui  devint  encore  dans  la  fuite  des  temps 
beaucoup  plus puifluntc.  Car,  Iftnacl  AlSamani dé- 
fit Tliahcr , troifiéme  8c  dernier  Prince  des  SofFari- 
des , le  fit  prifonnier  , 8c  l'envoya  au  Khalife  Mo- 
«ftafi  Billah , dix-feptiéme  des  Abbilïides. 

Ces  Sofftrides  font  au  (b  fouvent  appeliez  par  les 
Hiftoricns  Orientaux,  BaoouLaïth,  IcsEnransdc 
Laïth.  Fiyr7  le  titre  de  Laïth , Ceux  de , J a cou  b 
Ben  Laïth, de,  A'mrou  Laïth,  ou  Ben  Laïth,  8c 
de,  Thahcr. 

S O FI.  Ce  mot  fignific  proprement  en  Arabe, 
Un  Homme  vêtu  de  laine , 8c  qui  ne  porte  point 
de  fôyc  fur  luy  , félon  l'origine  que  quelques  uns 
luy  donnent  de,  Sof,  ou  fouf , qui  fignific,  de  la 
Laine.  Mais , il  y a plus  d'apparence  que  ce  mot 
vient  du  Grec , or  v car,  il  le  prend  chez  les  Mu- 
fulmans,  pour  un  Sage,  ou  Philofophe  qui  vit  fc- 
parc  8c  retiré  des  chofes  duMondc,  par  une  efpcce 
de  Profcflton  Rcligicufr. 

Le  mot  de  Sofi  le  prend  en  Perfe  pour  un  Reli- 
gieux Mufulman , qui  porte  aufli  le  nom  de  Der- 
vifeh,  c'cft  à-dirc , de  Pauvre,  aulfi  bien  cfi  Tur- 
quie qu*en  Perle  , 8c  que  les  Arabes  appellent , Fa- 
xir,  aans  la  meme  fignification  , titre  8c  furnom 
que  les  Sofis , ou  Derviches  portent  particuliére- 
ment dans  les  Indes. 

Les  Sofis  cependant  fcmblent  marquer  un  Ordre 
particulier  de  ces  Religieux  Mufulmans , qui  font 
profcfiîon  d'une  vie  plus  régulière  8c  plus  contem- 
plative, qnc  le  commun  des  Derviches,  8c  il  fe 
trouve  beaucoup  de  ces  gens-là  , qui  ont  écrit  des 
Livres  de  Spiritualité , de  Dévotion , 8c  de  Con- 
templation , Icfqucls  portent  en  general  , le  titre 
de,  Teflieuf , ccft-à-dirc,  de  la  Vie  Spirituelle. 
Nous  en  allons  voir  quelques  uns  un  peu  plus 
bat. 

Les  Ancêtres  de  la  Race  qui  régné  aujourd’huv 
en  Pcrfc , tels  que  font , Schtïlth  Se  fi  , 8c  Scheïrh 
Hatdar , ont  porte  le  furnom  de  Sofi  , 8c  Schàh- 
Ifmacl  fils  de  ce  dernier , qui  eft  forti  de  la  Vie  pri- 
vée, 8c  qui  a le  premier,  jette  les  Fondcmcns  de 
cette  Dynaftic.ou  Monarchie,  retint  ce  Surnom, 
8c  fc  faifoit  appdler,  Ifmaïl  Sofi.  C'cft  de-là  que 
plufieursde  nos  Hiftoricns,  8c  de  nos  Voyageurs 
donnent  le  nom  de , Sophi , 8c  de , Grand  Sophi , 
aux  Rois  de  Pcrfc.*'’ oytt.  l'Anthologie,  ou  Supplé- 
ment de  cet  Ouvrage.  V vy*^ aufli  la  fucceflion  des 
Chefs  des  Sofis  ; c’cft  à-dirc , des  Schcîkhs , ou  Su- 
périeurs de  l’Ordre , ou  de  la  Commnnauté  des  So- 
ns, dans  le  titre  de,  Conoui , ouConaoui. 

S O F L Surnom  d*  AboulHouflaïn , dit , AlSofi, 
AlRazi  y «y  et.  le  titre  de,  Razi , 8c  ccluy  dcHouf- 
faïn  Sofi. 

SOFI.  Khalil  Sofi.  Fiya.  le  titre  de,  Kha- 

Ul. 

SOFI.  Mohammed  Beo  labia  AlSofi,  cft  T Au- 
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tcut  du  Livre  intitulé,  Aurad  fi  akhbar  al  A'ibas  j 
Hiftoire  d’Abbas  6c  des  Abbaflidcs.  Cet  Auteur .vi- 
voit  l’an  j jo.  de  l'hegire. 

SOFI.  AlSofi  AlScbcbili.  C’cft  le  nom  8c  le 
furqom  d'un  des  plus  célébrés  Sofis,  ou  Religieux 
des  Mufulmans , qui  étoit  natif  de  la  Ville  d'Of- 
roufehnah  dans  la  Tranfoxanc.  Foye7  le  titre  de, 
Schcbili. 

S O F I A H.  Ville  de  la  Mœfie  que  l’on  appelle 
aujouid'huy  la  Bulgarie,  8c  que  l'on  croit  avoir  été 
l'ancienne  Ville  nommée  , Sardica  , rebâtie  pat 
l’Empereur  Juftinicn.  Elle  cft  fituée  au  pied  du 
Mont  Hxmus  dans  une  Plaine  fertile  6c  agréa- 
ble. b 

Les  Bulgares  venus  des  Pays  Septentrionaux  , 
ayant  occupé  la  Mccfie,  fatiguctcnt  extrêmement 
les  Empereurs  Grecs  de  ce  côté-là  , où  la  Mœfie 
confine  à laThracc.  F»yt7  le  titre  de,  Bulat,  8c  > 
Bulgar. 

Les  Bulgares  ayant  été  enfin  domptez  8c  fubju- 
guez  parles  Grecs,  fc  firent  Chrétiens,  8c  la  Ville 
de  Sardiquc,ou  Scfiah,  devint  un  Archevêché,  le- 
quel a été  long  temps  difputé  entte  les  Papes  8C 
les  PatriatchcsdeConftantinopIc.  Mais,  le  Turc  x 
enfin  décidé  leur  querelle. 

Les  Turcs  appellent  aujourd'huy  , ce  que  Bout 
appelions  la  Bulgarie,  Sofiah  Vilaïcti , Le  Payj  de 
Sofiah,  à caiilc  que  cette  Ville  en  cft  la  Capitale  » 
8c  que  le  Bcglctbeg  de  Rumelie  y fait  fa  icudcnce 
ordinaire.  Les  Tûtes  ne  laiflant  pas  poutunt  d’ap- 
pcllcr  fouvent  aufli  ce  Pays-là  en  leur  langue , BuU 
gar  Ht. 

S O FI  A N.  Abou  Sofian.  Moavie  premier  Khai 
life  de  la  Dynaftie  des  Ommiadcs , porte  le  furnom 
d'Abou  Sofian. 

SOFIAN.  Sofian  Thouri.  Nom  de  l'Imam, 
ou  Chef  d’une  <îcs  fix  Seéàcs  reconnues  8c  reçues 
pour  Orthodoxes  parmy  les  Mufulmans.  Car , il  y 
a plusieurs  Auteurs  qui  ajourent  deux  Scâes  aux 
quatre  ordinaires  qui  font  les  plus  connues.  Foyts. 
le  titre  de,  Thouri. 

SOFIAN  Ben  Aïnah.  Nom  d'un  Do&eur  qui 
cft  encore  nommé  Ben  Àbi  A'mran  AlHclal,  Al- 
Coufi.  Il  cft  renommé  parmy  les  Mufulmans.  pout 
fa  pieté  8c  pour  I’aufterité  de  fa  vie.  Car,  il  fe  con- 
tenta de  manger  feulement  deux  pains  d'orge  par 
jour , pendant  l'cfpace  de  quarante  ans  , & il  ne 
faifoit  état  que  de  ceux  d'entre  les  Do&curs  , qui 
fçavoient  avolier  8c  confefler  ingenuerrent  leur 
ignorance.  Il  mourut  dans  la  Ville  de  la  Mecque  , 
l'an  ao8.  de  l'hegire. 

SOF  OU  AH-  Titre  d’un  Livre  qui  traite  de 
la  Médecine  Théorique  6c  Pratique,  compofé  pat 
Sâed  B:n  Hcbarallah  AlHadhiri , qui  fiit  Médecin 
du  Khalife  Nafl*er  l’Abbaflide.  Ce  Doâcur  étoic 
Chrétien  de  Religion. 

S O G D.  La  Sogde.  ou  , La  Sogdiane.  C'cft  le 
nom  que  porte  la  Plaine,  ou  Vallée  , au  milieu  de 
laquelle  la  Ville  de  Samarcande,  Capitale  de  la  T ran- 
foxatae  eft  fituée  , 8c  il  n’y  a point  de  doute  que  ce 
ne  foit  la  Sogdiane  des  Anciens. 

Les  Orientaux  difent,  que  cctre  Plaine,  ou  Vallée, 
eft  un  des  quatre  Paradis,  ou  Lieux  les  plus  délicieux 
du  Monde,  aufli-bicn  que  la  Plaine  8c  la  Vallée 
de  Damas 
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de  Damas  en  Sytic,  qui  porte  le  nom  deGauthah, 
Se  ils  luy  donnent  huit  journées  d’ctcnduc  , à Ra- 
voir , depuis  les  confins  de  Boxhau , jufqu’àux 
confins  de  Botam  , ou  Botom  . Villes  principales 
de  la  meme  Province  Tranfoxanc.  Ce  qui  rend  cet- 
te Plaine  fi  agréable,  cil  quelle  eft  de  tous  les  co- 
tez couverte,  ou  de  Jardins  pleins  d'une  variété  te 
beauté  admirable  de  fruits,  ou  de  Terres  labourées, 
& de  pafturages  toujours  verts  -,  parce  que  Ton  Ter- 
roir clt  par  tout  atroufé  d'eaux  vives  & courantes , 
qui  viennent  toutes  d’une  rivicre  principale  fie  fort 
grofle , nommée  Cas , qui  coule  au  milieu  de  cctre 
Plaine.  Adjoûtez  à cccy  un  nombre  infini  de  peti- 
tes Villes  fie  de  Bourgades  qui  font  toutes  très- peu- 
plées , & donc  les  Habirans  font  fort  induftrieux  , 
fie  (oigneux  de  cultiver  leur  Terroir- 

Toutes  ces  eaux  du  Terroir  de  Samarcande,  fie 
celles  du  Terroir  de  Bokhata,  prennent  leur  fource 
dans  la  Montagne  de  Botom , félon  Ebn  Haukal,  fie 
le  même  Auteur  dit  q«c  les  Villes  de  Debouf- 
fiah  , de  Cofehaniah  , Ce  d’Afihtican,  font  finiécs 
dans  la  Sogde , Ce  qu'il  y a aufli  une  fort  grod'c 
Bourgade  Ce  très  peuplée  , nommée  Khofehoufa- 
gan  , que  l'on  appelle  eu  Arabe , Ras  alcantbarah  , 
La  Telle  du  Pont. 

S O G D I.  Homme  natif  du  Pays  de  la  Sogde , 
ou  de  la  Sogdiane.  Ali  Ebn  Houflaïn , qui  a cora- 
poft  un  Commentaire  fur  l'Adab  AiCadhi  , de  l’I- 
man  Abou  lofef , porte  le  titre  d’AlSogdi.  Cet  Au- 
teur mourut  l'an  de  l’hegire  561. 

S O G D I.  V tye 1 le  titre  de,  Ebn  lbck. 

S O G R 1.  Nom  d'un  Auteur  qui  a compole  le 
Livre  intitulé,  Tetemmat  alfataoua.  Le  Complé- 
ment , ou  le  Supplément  des  DéciGons  juridiques, 
félon  la  Loy  Mufulmannc , que  les  Arabes  appellent 
Fataoua,  fie  les  Turcs , Fciva,  ou  Fetfa,  qui  font 
proprement  les  Réponfes , ou  Décidons  des  Mouf- 
tis. 

S OH  A IL.  C’eft  ainfi  que  les  Arabes  appel- 
lent l’Etoile  de  Canopus-  Ce  moc  cft  expliqué  par 
l'Auteur  diiMucat , pat  le  mot  de  Nefr,  qui  ne  li- 
gnifie pas  la  meme  choie.  Car  , les  Arabes  nom- 
ment , AlNcfr  ait  haïr , la  Conilcllation  que  nous 
appelions  , l'Aigle,  fie  Nefr  al  va  K ê , ce  que  nous 
appelions,  la  Lyre. 

Ce  nom  de  Sohaïl , ou  de  Canopus,  cft  devenu 
aufli  le  nom  de  plufieurs  Pci  Tonnages  parmy  les  A- 
tabes. 

S O H A I L Abdallah  AlNcfri.  C'eft  le  nom 
d*un  Doélcur,  ou ScbcÏKh  Muiulman,  qui  s’eft  ren- 
du iiluftre  par  fa  pieté  Se  par  fa  doctrine  , duquel 
l'on  peut  vo;r  les  fentimens  fur  la  Contemplation, 
fie  fur  la  Confiance  en  Dieu  dans  l’Anthologie , ou 
Supplément  de  cet  Ouvrage, 

SOHAÏL,  HalTan  Ben  Sohaïl.  Feyc^  ce  ti- 
tra. 

SOH  A I L I-  Ce  mot  eft  aulfi  devenu  le  nom 
propre  de  q"d]ucs  Perforthes. 

AhouiCatfcm  Abdalrahman  , furnommé  , AlSo- 
baïü  , qui  mourut  l’an  5 81.  del’hcgire , cft  Auteur 
du  Livre  intitulé , Raoudh  alonof , Prairie  nouvel- 
le, où  aucun  animal  n’cft  encore  venu  paître.  C’eft 
un  Commentaire  fut  le  Livre  intitulé , A' zz  Iclah- 
aJTcïr. 


S O. 

S O I I A I L I.  Ahmed  Ben  Sohaïli  AiBalkhi. 
Nom  d’un  Auteur  qui  a compufc  un  Livre  d'Epo- 
ques  fous  le  titre,  Ibtida  aharikh.  Cet  Auteur  cft 
mort  l'an  3 40.  de  l'hegitc. 

S O H A I L L Voytx.  le  titre  d'Anouar  AlSohaï- 
li , titre  d'un  Livre  particulier,  ccluy  de,  Calilah  v 
Damnah,  Se  celuy  de,  Honuioun  Nameh.  Le  titre 
d’Anouar  AlSoljaïli , ligniGc  piopremcnt , les  Lu- 
mières de  l’Aftre  de  Canopus.  Mais , c'tft  par  allu- 
Gon , fie  par  rapport  au  nom  d'un  Pctfbnnagc  à qui 
cet  Ouvage  eft  dédié. 

S O'H  A I L I A H.  Nom  d'une  Ville  bâtie  dans 
le  Terroir  de  la  Ville  de  SchafchcnTranfoxane. 

SOHAM.  Nom  d’un  Animal  terrible  que  Sara 
Ncriman  fils  de  Caherman  Catcl  dompta , Se  du- 
quel il  fc  fervit  comme  d'un  cheval  de  bataille  dans 
toutes  les  guerres  qu’il  fit  aux  Geans.  Cet  animal 
qui  avoir  la  telle  fcmblable  à celle  d’un  cheval,  fie 
tout  fon  corps  pareil  à ccluy  d’un  Dragon , dont  la 
couleur  paroilloit  être  celle  d’un  fer  luil'ant,  avoit 
huit  pieds  de  longueur  , fie  quatre  yeux  à la  tc- 
tc. 

Cet  Animal  fabuleux  , duquel  il  eft  beaucoup 
parlé  dans  leThamurath  Nameh  , fut  trouvé  par 
Sam  dans  l'Medc  Darcm  qu’il  avoit  rendue  inac- 
cclfiblc.  Se  donna  lieu  de  donner  le  furnom,  Se  le 
titre  à ce  Héros,  de,  Sara  Soham  Souvar.  F" tyes.  le 
urre  de, Sam. 

C’eft  de  ces  fortes  de  Montures  des  Anciens  Hc. 
ros  de  l'Orient , que  nos  Romans  ont  pris  leurs  Hip- 
pogrifes , le  leurs  Andriagucs , fut  lclqucli  leurs 
Chevaliers  ont  exécuté  , fi:  mis  à fin  des  entrepri- 
les  fi  raervcillculcs,  telles  qu’ils  nom  les  rcprclcn- 
tcnr.£t  le  mot  d' Andriagucs,  pourroit  bien  erre  dé- 
rivé des  Eg’deha  des  Orientaux  , qui  lignifient  en 
leurs  langues,  des  Dtagons,  des  Cnimeres,  fie  des 
Pegafes. 

S O H R A B.  Nous  du  fils  de  Reftam , ou  Ruf- 
tem  , qui  naquit  delà  fille  du  Roy  de  Samfcgin, 
que  ce  lieras  epoufa.  Roftam  fon  pcrc  le  mena 
avec  luy  à la  guerre  contre  Afrafiab  Roy  du  Tuc- 
queftan  , Se  le  tua  malheureufement  lans  y penfer. 
y «ytx.  le  titre  de , Catcaous , fécond  Roy  de  Perfe, 
de  la  Dynaftic , dite,  des  Caünidcs. 

S O I A R.  Ce  mot  Arabe  cft  le  plurier  de , Scir , 
Se  de,  Scïrar , fie  fignifie , les  Vies,  ou  l’Hiftoirc  de 
quelques  petfonnes.  FVyr^lcs  titres  dc,Saïr , Scïr, 
fie.  Si ïtat. 

S O I A R alâba  albatharejea.  Les  Vies  des  Pa- 
triarches d'Alexandrie.  C’eft  un  Ouvrage  en  deux 
Volumes  in  folio,  divifé  en  quatre  parties  princi- 
pales, Se  compofè  par  Scvcrc  Evêque  d’Afehmou- 
nin  en  Egypte.  Ce  Livre  cft  dans  la  Bibliothèque 
du  Roy  , fans  num. 

S O I A R alêbâd  v Soïar  alzebéd.  Titre  d'un 
Livre  en  Langue  Pcrficnne  qui  conticnr  plufieurs 
Difcours  Moraux  en  forme  de  ptédications,  fie  di- 
verlès  Règles  fie  Préceptes  de  la  Vie  fpirituellc.  ti- 
ré des  Vies  des  plus  grands  Perfonnages  qui  Ce  font 
fignalés  en  pieté  fie  en  dévotion  parmy  les  Mu  fui- 
mans.  U a pour  Auteur,  Bothan  eddin  Ibrahim  Ben 
Khofehnam  AlB.kcthi  , qui  finit  fon  Ouvrage^ 
l'an  68  j . de  l'hegue. 
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eft,  Azhar  alôroufch  fi  akhbar  AlHoboufch.  Il  ap- 
SO  I A R alfahaba  v alzchad  v alôlama  alcbad.  pelle  les  Noirs , fie  paiticulicicmcnt  les  Abiffins,  les 
Les  Vies  des  Compagnons  de  Mahomet  & de  ceux  Fleurs  qui  croiflcnt  autour  des  Thiôncs  des  Sul- 
qui  ont  été  cminens  dans  la  pietc  pattny  les  Doc-  tans , à eau  le  que  les  Princes  les  employent  ordi- 
tcurs  Mululmans.  Cet  Ouvrage  a été  compofé  par  naircmcnt  dans  Us  fetviccs  de  la  plus  grande  con- 
A'bJallalam  Ben  Mohammed  AlKhouarczrai , qui  fiance  auprès  de  leurs  Pirfônncs.  Le  titre  du  le- 
dit avoir  compilé  Ton  Ouvrage  de  cent  Auteurs  dif-  coud  eft , Kefe  fchân  AIHobfchan  , qui  cil  un  Elo- 

* fcrcni.  gc  des  mêmes  Ab. (fins,  ou  Noits  d'Eibiopic,  fie  de 

Nubie. 

S O I A R alfalexâc  almoumcnàt  alkhaïrat.  Les  Les  Livres  intitulez , Dclail  fi  mârcfar  alaouaïl , 
Vies  des  Femmes  Saintes  qui  ont  vécu  dans  le  Mu-  Anmoudag’  lathif,  fie,  Axhbar  AlMtxkiah  , font 
fulmanifmc.  C’eft  un  Livre  qui  a pour  Auteur , Ta-  encore  des  Hifloitcs  compolécs  par  le  même  Au- 
xieddin  Aboubekr  AlHofni , AlHollâïni , natif  de  tcur. 

Damas,  fie  il  fc  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Scs  Ouvrages  les  plus  eftimez  lur  la  Religion 
Roy,  num-  68 6.  Mahometanc  apics  ion  Commentaire  fur  l’Alco- 

ran,font,  le  Mézhar , le  Moharrar  , Anouaral- 
• S O IOUR  G AT  M I SC  H.  Nom  d’un  Ptin-  Sâidac,  Takhir  aldholamat.  Ectixan  fi  ôloum  Al- 
cc  de  la  Race  de  Ginghizkhan  , que  Tamcrlan  éta-  Coran.  Aefam  AlCoran  , Asbab  albadith , Adhxar 
blit  pour  Sultan  dans  les  Provinces  de  Khoraflan,  aladhkar,  qui  eft  un  AbbregéduLivredeNaboua- 
& de  Mavaralnahar.cn  la  place  du  Sultan  HoufTaïn,  oui , intitulé,  Adhxat,  celuy.cy  (c  trouve  dans  la 
i(Tii  de  la  même  Race,  qu  il  avoit  fait  mourir  , l’an  Bihliothcquc  du  Roy , num.691. 

771.  de  l'hcgirc.  Ce  même  Auteur  a abbtegé  auffi  le  fameux  Li- 

La  pofterué  de  Ginghinzxhan  avoit  confctvé  juf  vre  de  Gazali.  intitulé , Ahiah  alôloum  , compofé 
qu'alors  elle  feule  le  privilège  de  porter  le  titre  de  quatre  Arbiin , un  Adab  AlCadhi , félon  les  Prin- 
/ Khan, fie  de  Sultan,  de  forte  que  Tamcrlan  nofâ  pas  cipesde  Schafcï,  Aflis  fi  fadhl  Béni  AlA'bbas, 

prendre  ce  titic , tant  qu'il  y eut  quelqu’un  de  cette  A rag*  fil  farag’ , qu'il  a tire  du  Livre  d’Ebn  AIDu- 
racccnvic.  fi i il  ne  fcqualifioit  que  Vizir,  bu  Lieu-  nia , intitule,  Ketab  al  farag'  bâd  alfeheddar,  Livré 
tenant  General  de  ces  Princes , quoyqu'tl  fut  Maî-  de  confolation  pour  les  sftl'gcz  , Àxhbar  almcrou- 
tre  abfolu  dans  les  Etats  dont  ils  portoient  feule-  *a,  L’Hiftoircdcs  Grands  Hommes  fonis de  la  V li- 
ment le  titre , fie  ce  ne  fut  qu’aptés  l'extinâion  de  le  de  Metou  en  KhoralUn,  Ahadith  almoniat  fifol- 
cctceRaccGinghizkhanicnne,  que  Tamcrlan  prit  la  «hanat  aISchcim , Ahadith  fi  fadhl  althaïlcftàm, 
qualité  de  Miîtrc,  fi c de  Souverain  dans  les  Provin-  Adab  AlMulouk , Asbab  alkt-fl'a  fil  nefla.  fiée, 
ces  Tranfoxanes , fie  autres  qui  dépendoient  de  ces  L’on  trouve  encore  dans  la  Bibliothèque  du  Roy, 
Sultans  imaginaires.  Cela  arriva  pat  la  mort  de  Soï-  (ous  les  num.  7x0.  fie  1065-  deux  Ouvrages  de 
outgatmifeh  , qui  demeura  fort  peu  de  temps  fur  le  Soïouthi. 

Thiône.  Le  premier  porte  le  titre  de , Dorr  altag*  fi  mof. 

chkel  almcnhag*,  dans  lequel  il  explique  les  diffi- 
SOIOURGATMISCH  Ben  Cothbeddin.  eultez  qui  le  trouvent  dans  le  Livre  intitulé,  Men- 
Nom  du  cinquième  Prince  des  Carakhataïens,  qui  b*g*. 

portoit  le  titre  de  Sultan  Gdalcddin  , q<ioyqu’il  Le  fécond  a pourtirre,  Scharh  Al.Mogni  alla- 
dépendît  d’Argoun  Khan  , Empereur  dcsMogols.  bih.  C’eft  un  Commentaire  fur  les  palPagcs  les  plus 
Il  régna  allez  paifiblcmcnr  environ  neuf  ans  dans  difficiles  du  Livre  d’Ebn  Hclcbam,  intitulé,  Mog- 
1c  Kerman  *,  car  , il  avoit  époufe  la  fille  de  Mangou  ni  allabib. 

Tcbar,  fils  de  Holagou.  Mais  enfin , Khangtatou  le  11  y a auffi  dans  la  même  Bibliothèque  du  Roy , 
dépouilla,  fie  l’obligea  de  mener  une  vie  pavée  l'an  num.  910.  un. Ouvrage  du  meme  Auteur,  intitulé, 
C9t.de  l’hcgire.  Mccamar,  Lieux  communs  qu'il  acompoféi  l'Imi- 

tation de  Hariri , fie  num.  1 2 a a-  un  autre  qui  porte 
SOÏOUTHI, fie,  Affiouthi.  Surnom  donné  letitredc,  Ketab  alfafchoufch  fi  akkamCaracoufch, 
à Gdalcddin  AboulFadhl  A'bdaltahman  Moham-  Livre  de  facéties  fur  la  fimplicité  d’un  Vizir  de 
med  parce  qu’il  étoir  né  dans  la  Villcd’Affiouth , Saladin  , nomme,  Caucoufch , compofc  l’an  879. 
ou  Oiiiotith,  ou  Soïouth , en  Egypte.  C’eft  un  Au-  de  l’hcgirc. 
tcur  fort  celcbtc , à caufe  du  gtand  nombre  d’Oa- 

vriges  qu’il  a Diriez  après  fa  mort  arrivée  l*an  fit.  SOÏOUTHI.  Surnom  de  Gdaleddîn  Mo- 
de l'hcgirc.  hammed  Ben  Aboubekr,  dit,  AIHafTani » AlScbe- 

San  Principal  Ouvrage  eft  un  Commentaire  en  rif,  qui  a compofé  le  Livre  intitulé,  Marg’  alnad- 
forme  de  Scholtes,  ou  de  Notes  fur  l'Alcoran,  qu’il  hcr  v A'rg'  alâthcr , divilc  en  cinq  Chapitres,  où  il 
compofa  pour  continuer  l’Ouvrage  d’un  autre  Gc-  eft  traité  du  Vin  , dc«  Chanfons , au  Bain , fie  autres 
lai  eddin  nommé,  Mohammed  Ben  Ahmed  Al  Ma-  divertiftemens.  Cet  O ivrage  eft  dans  la  Bibliothe- 
hadi  Cet  O ivrage  de  Soïouthi  fin  achevé , comme  queduRoy , num.  67.  fie  1066. 
il  die  luy-même , l’an  de  l’hcgirc  871 . lorfqu'iln'a-  Cet  Auteur  parcît  être  different  du  precedenr , 1 
voit  encore  que  vingt  deux  ans.  caufe  des  titres  de  Haffani . fie  de  Scherif,  qu'il  por- 

Ces  deux  Ouvrages  de  Mahadi  fie  de  Soïouthi,  te , fie  qui  marquent  qu’il  étoit  de  la  Race d' Ali,  fie 
font  appeliez  ordinairement  du  nom  de,  Gelalani ,'  de  la  branche  de  Hadan. 

1 caufe  que  leurs  Auteurs  portoient  tous  deux  le 

(umom  de  Gelaleddin.  S O K H AN  OU  N*  Surnom  , ou  fbbriquct 

• AlSoïouthi  a fait  auffi  un  Ouvrage  Hiftori-  d'A'btblfatam  BenSiïJ  AlTaooukbi,  AlCaïrouani, 
que  fur  l’Egypte  , intitulé,  Hofn  almohadhe-  natif  de  Caïrouan , ou  de  Cvrcne  en  Afrique,  ccle- 
rar  , qui  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  fans  ou-  bre  Doâeur  de  la  Sc<fte  de  Malek  Ben  Ans.  On  luy 
m'to  , fie  deux  autres  fur  les  Ethiopiens , fie  autres  donna  ce  furnom  de  Sokhanoun , Oyfeau  d’Afri- 
• Peuples  que  le»  Arabes  comprennent  fous  le  nom  que , que  les  Aubes  difent  être  rufe  fie  forr  fub- 

dc  Soudan  f ou  de  Noits.  Le  titre  du  premio/  cil. 
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Ce  Doâêur  mourut  l’an  14.0.  de  l'hegirc,  fous  le 
Khaiifar  de  Motavakiccl , & on  die  de  lujr  qu’il  fre- 
quenroit  peu  U Cour  du  Khalife  , & qu'il  difoii  ( 
qu’il  n’y  avoit  rien  de  plus  msllcant  à un  Doreur, 
que  de  n’étic  pas  chez  luy  quand  on  l’y  cherchait  , 
& que  l’on  dû  de  luy  : Il  cft  à la  Cour  du  Prin- 


SOLEML  Surnom d’ Abdalrahman  Ben  Mo- 
hammed Ben  H a (Tan  AINifchabouri,  qui  mourut 
l’an  406.  de  l’hégire.  C’cft  un  Auteur  Fort  cftimé 
par  les  Mufulmans  pour  fa  dourine  8c  pour  fa  pie- 
té. Il  cft  Auteur  du  Livre  intitulé  , Amthal  AICo- 
ran , Les  Sentences , les  Proverbes,  8c  les  Parabo- 
les de  l’Alcoran.  foyer.  les  titres  de,  Salerai , 8c  de 
Sclcmi. 

S O L G A T.  AlBergcndi  écrit  dans  fon  feptié- 
me  Clinut , que  c'cft  le  nom  d’une  Ville  du  Pays  des 
A2.1ks.qu1  pottcaulfi  lenomdeCrim,  nom  qui 
cil  commun  a toute  la  Province  donc  elle  cil  la  Ca- 
pitale. Ce  Paysd'Azaïc  , cil  ccluy  que  nous  appel- 
ions , la  Crimée , ou  les  Tartarcs  Prccopitcs  , que 
nous  nommons  communément , les  petits  Tartarcs, 
demeurent.  le  titre  de,  Azak , nom  des  Peu- 

ples, que  nous  appelions , les  Cozaques. 

SOLIMAN  B.-n  Daoud.  Salomon  fils  de 
David  Le  Tarikh  Montcieheb,  8c  la  plupart  des 
autres  Hilloriens  Orientaux  > écrivent  que  ce  Prin- 
ce monta  fur  le  Thrônc  apres  la  mort  de  fon  pere  , 
loti'quM  n’avoit  encore  atteint  que  l’âge  de  douze 
ans , 8c  que  Dic^  fournit  â fon  Empire  , non- feule- 
ment les  Hommes,  mais  encore,  les  Efprits  bons 
8c  mauvais , les  Oifcaux,  8c  les  Vents,  8c  qu’il  em- 
ploya fept  années  entières  à bâtir  le  Temple  de  Je- 
rufalcm.  Le  meme  Auteur  le  fait  contemporain  de 
Caicaous  II.  Roy  de  Perle  de  la  Dynallie  appclléc, 
des  Ciïaniens , ou  C-iïanidcs. 

Les  memes  Hiftoriens  racontent  mille  choies, 
fabulcufcs  de  1’  nncau  de  Salomon , par  le  moyen 
duquel  ce  Prince  prenant  le  bain  , 8c  ayant  quitté 
cet  anneau,  il  luy  hit  dérobé  par  une  Furie  inferna- 
le , qui  le  jetta  dans  la  Mer. 

Salomon  demeurant  ainfi  privé  de  cet  anneau, 
s’abllinc  pendant  quarante  jours  de  monter  fur  Ibn 
Thrônc,  comme  le  trouvant  dépourvu  des  lumiè- 
res qui  luy  croient necciïaircs  pour  bien  gouverner. 
Mais  enfin , il  le  recouvra  par  le  moyen  d’un  poif- 
fon  que  l’on  Icrvir  fur  fa  table. 

Il  lcroit  ennuyeux  de  {apporter  tout  ce  que  ces 
Hilloriens  difent  de  la  magnificence  du  Thrônc  de 
Salomon,  fur  lequel  les  Oifcaux  voltigeoicnt  incefi 
Cimmcrt , pendant  qu’il  y étoit  aflîs  pour  luy  fai- 
te ombre , 8c  luy  lexvir  de  Dais  , ou  de  Pavillon  , 
& autour  duquel  il  y avoit  à la  droite,  douze  mille 
lièges  d’or  pour  les  Patriarches  8c  pour  les  Pro- 
phètes, & à la  gauche,  douze  mille  autres  d’argent 

nur  les  Sages  8c  pour  les  Doflcurs  qui  adifloienc 
es  Jugemcns.  L’on  le  contentera  de  rapporter  icy 
feulement  quelques  circonlhnccs  de  fa  vie  6c  de  fon 
tegne  , tirées  de  l'Alcoran  & de  fes  Interprè- 
tes. 

L’on  trouve  dans  le  Chapitre  de  l’Alcoran, 'inti- 
tulé, Anam  , les  paroles  Uiivantes  : Vatbiou  ma 
tatlou  alSchiuhin  âta  Male*  Soliman,  Les  Juifs 
ont  fuivi  ce  tfnc  les  Demonst  eu  les  Magiciens  leurs 
f'pptfh,  ont  lu  & enfeigné  mu  temps  & feus  le  régné 
de  Salomon. 

Houflàïn  Vâcz  paraphrafe  8c  explique  ce  rcxrc 
en  la  manicte  frayante  : Les  Démons  ennemis  de 
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Salomon  publièrent  des  Livres  pleins  de  fuperfti- 
tions  mêlées  avec  les  ceremonies  facrées  de  la  Re- 
ligion, 8c  du  facerdocc  des  luifs,  & ils  firent  enten- 
dre aux  ignorons  , que  Salomon  le  fervoie  de  cca 
Livres  pour  y puifer  les  connoilfanccs  qu’il  avoir , 

8c  pour  gouverner  fes  Peuples.  Salomou  s’étant  fait 
apporrer  tous  ccs  Livres,  dont  il  avoit  fait  faire  une 
exa&c  recherche,  les  enferma  fous  1a  clef  dans  un 
coffre  qu’il  fit  enterrer  fous  fon  Thrônc  meme , afin 
qu’aucun  ne  s*cn  pull  fervir. 

Il  arriva  cependant  après  la  mort  de  ce  Prince,  * 
que  les  Démons , ou  les  Magiciens  tirèrent  ccs  mê- 
mes Livres  du  lieu  où  ils  étoienr,  8c  les  répandirent 
parmy  les  Juifs,  comme  étant  les  véritables  Livres 
que  Salomon  avoit  compofcz , ce  qui  a fait  croire  â 
plusieurs,  que  ce  fage  Roy  en  étoit  l’Auteur,  8c  qu’il 
avoit  été  grand  Magicien.  Mais , l’Alcoran  le  jufti- 
fie  de  cette  calomnie , en  ajoutant  ccs  paroles:  Vma 
cafar  Soliman  v lakcn  AlSchiathin  cafarou  ïoâlle- 
mou  alnas  alfehr  , Salomon  n'eft  point  tombé  dans 
l'impieté  i mais  , ce  font  les  Démons  & les  Magiciens 
infidèles  & impies,  tjui  ont  enfeigné  aux  Hommes  U 
Magie  Q-  les  Sortilèges. 

Nous  voyons  clairement  par  les  Commentaires 
de  l’Alcoran,  que  la  Clavicule  de  Salomon , de  la- 
quelle Agrippa  , & quelques  autres  Auteurs  des 
Sciences  occultes  patient,  n’eft  pas  une  invention 
de  nos  temps , 8c  que  l’Empire  que  Salomon  a eu 
fur  les  Démons,  félon  la  Tradition  des  Rabins,  a 
donné  lieu  aux  Gens  fupetftiticux  de  tous  les  fiéclcs 
fuivans,  de  luy  attribuer  tes  fortes  de  Livres.qui  cn- 
feignent  mille  faulfctez,  qu’ils  prétendent  pouvoir 
fervir  â ceux  qui  veulent  avoir  commerce  avec  les 
puiffànccs  tenebreufes  de  l’Enfer. 

Mou  Ha  Ben  Abi  lfmaïl.  Ben  HalT'an  , furnommè, 
AlMouftali , dans  fon  Livre  intitulé,  Omm  almon- 
cathâïn,  rapporte  une  Tradition  , qui  cfl  la  dou- 
zième, en  ccs  termes  : Ma  taraka  abd  Ichcïan  men 
aldonia  ilia  ataho  allah  khaïran  menho  v afdhal , 

L’ Homme  ne  quitte  jamais  aucune  chofe  de  ce  Mon- 
de en  veuë  de  Dieu , tjue  te  Seigneur  ne  luy  en  ren- 
de une  beaucoup  meilleure.  F.t  il  raconte  fur  ce  fujee, 
que  Salomon  exerçant  un  jour  fes  chevaux  â la  cam- 
pagne, 8c  l'heure  de  la  prière  du  foir  étant  venue, 
il  aefeendit  auffi  toft  de  fon  cheval , 8c  ne  voulue 
pas  permettre  que  l’on  employait  ce  tcmps-lâ  â le 
mener  à l’Ecurie , non  plus  que  tous  les  auttes  ; cn- 
fortc  qu’il  les  abandonna  ,'^snme  n’ayant  plus  de 
Maîtres,  8c  étant  deftinez  pour  le  fervice  de  Dieu. 
C’cft  ce  que  les  Arabes  appellent,  Rcbath  fi  fcbil 
allah. 

Ce  fin  alors  que  Dieu , pour  recompenlcr  ce  Prfn- 
cede  fa  fidelité  8c  de  Ion  obéi llancc,  luy  envoya  ua 
vent  doux  & agtcable,  mais  fort , qui  le  porta  de- 
puis cc  temps  là,  par  tout  où  il  vouloir  aller,  fans 
qu’il  eut  bcloin  de  cheval. 

Salomon  paffe  chez  cous  les  Orientaux  pour  avoir 
été  le  Monarque  uni  verfel  de  toute  la  Terre , de  tel- 
le forte  que  ceux  qui  admettent  de  différentes  géné- 
rations 8c  révolutions  de  ficelés,  dans  lefqueU  le 
Monde  a été  peuplé  & gouverné  par  d’autres  créa- 
tures que  les  Hommes  avant  la  création  d’Adam, 
donnent  le  titre  8c  le  nom  de  Soliman  aux  Monar- 
ques qui  les  ont  commandez.  On  parlera  un  peu 
plus  bas  de  ces  Soliman  s. 

On  donne  à Salomon  pour  Vizir  , comme  par- 
lenr  les  Orientaux  , c’eft-i-dirc , pour  fon  premier 
Miniftre  d’Etat , Affaf , duquel  il  eft  parlé  dans  les 
Livres  Saints , & auquel  David  a add relie  plufieuri 
de  fes Pfcauracs  , comme  il  paroift  dans  leurs  ti- 
tres , 8c  E'raadi  Poète  Perficn  dit , que  fon  anneau 
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tînt  vanté , par  Je  moyen  duquel , il  gouyernoit  fon 
Empire,  n'etoit  autre  chofc  que  U Sagefleque  Dieu 
luy  «voit  donnée,  dont  cet  anneau  étoit  le  îymbole. 
Il  y a cependant  pluficurs  Rabbins  qui  fout icnncnt, 
que  Salomon  voyoit  dans  la  Pierre  enchaflêc  dans 
cctrc  bague,  toutes  le*  choies  qu’il  defiroie  içavoir  ; 
de  meme  que  le  grand  Pontife  voyoit  dans  l’Urim 
Ce  IcThummiin  de  fon  Pclloral , oui  étoit  aulfi  de 
deux  Picttcs  prétieufes,  ce  qu’il  dcüroit  apprendre 
de  la  parc  de  Dieu. 

Il  y * chez  les  Orientaux  un  Livre  fameux  . qui 
contient  l'Hiftoire  de  Salomon  en  Vers,  compoft 
par  l'Hluftrc  Pocce  Perficn  nommé  Ferdoufli.  Cette 
Hiftoire  porte  le  nom  de,  Soliman  Nameh,  Ce  l'Au- 
teur du  Caherman  , Ce  du  Thamutath  Nameh,  la 
cite  en  pluficurs  endroits  de  fes  écrit*  fabuleux , qui 
font  plûtofl  des  Romans,  que  des  Hiftoircs  vérita- 
bles. Les  Perfan.  Ce  les  Tûtes  ont  plufieurs  Hiftoi- 
rcs  de  Salomon  en  profe  Ce  en  vers.  Il  y a un  Soli- 
man Nameh  , éctitenTurc  par  Ishax  Ben  Ibrahim 
AlUfeoubi.  Un  autre  de  Saèdeddin  B-n  Haflan  Pré- 
cepteur de  Sultan  Murad  III.  du  Nom.  Ces  deux 
Ouvrages  font  en  profe.  11  y en  a deux  autres  en 
vers , I un  compolê  par  Ahmed  AlKermani , qui 
mourut  l'an  84$.  de  l'hegirc,  Ce  l'autre  par  Schams- 
eddin  Ahmed  AlSivaflS..ll  y en  a aufli  pluficurs  en 
Perficn , Ce  entre  les  autres  un,  qui  contient  mille 
cinq  cent  foixantc  Ce  onze  diffiqucs. 

Tout  ce  que  nous  trouvons  écrit  dans  les  Livres 
Orientaux  touchant  les  allions  mcrvcilleulcs  Ce 
l'Empire  univerfel  de  Salomon  for  les  Hommes, 
Ce  l’ur  les  Démons , a pour  fondement  ce  que  l’Ecri- 
ture dit  de  la  SagefTe  admirable , du  Thrône , 8c  des 
Richcflcs  de  ce  Monarque. 

Je  ne  fçay  for  quel  fondement  AboulFarage,  Au- 
teur Chrétien,  dit , que  Salomon  étoit  de  la  Selle 
d’Empcdocle  , qui  cil  celle  que  les  Arabes  appel- 
lent, Deherit  , Ce  allégué  fon  Eeelefiaftique  pour 
témoignage  tic  ce  qu'il  avance.  Car.  c’cfl  l’acculer 
en  quelque  façon  d impiété  Se  d*  ArhitTme , ce  qui 
vient  de  ce  que  cet  Auteur  n’a  pas  bien  compris  le 
fcns  des  paroles  de  Salomon, que  nos  Interprètes 
onr  fort  bien  dévelopé. 

Cette  grande  puilîance  Ce  cette  fageffè  admira- 
ble de  Salomon  ont  donné  fojet  aux  Orientaux  de 
donner  fon  nom  à tous  les  grands  Princes,  qu’ils  ont 
crû  avoir  pofledé  l’Empire  uuiverfcl  de  route  la 
Terre , Ce  nous  voyonftrians  le  Thamurath  Nameh, 
lue  le  Div , ou  Géant  nomme  , Argenx  fc  plaint 
lu  Deraon  qui  luy  avoir  promis  de  le  faiic  le  Soli- 
man de  fon  uéele , Ce  qui  cependant  ne  luy  avoir  pu 
procurer  la  Viftoirc  contre  Thahmutath.  Et  lemé 
me  Arçcrk  dit  entre  les  autres  reproches  qu’il  luy 
fair.qu  il  luy  avoit  manqué  de  parole.  Ce  qu'il  ne  luy 
avoi:  pas  mis  entre  les  mains  l'anneau  du  Patriar- 
che Jared fils  de  M.ihalcl, cinquième  Soliman,  ott 
Monarque  univerfel  de  la  Terre  depuis  Adam. 

Mais , les  rêveries  des  Orientaux  vont  bien  plus 
avant.  Car,  leurs  Mythologues  affûtent,  qu’il  y a 
eu  quatante  Solimans , ou  M marques  univrrfcls  de 
la  Terre  qui  ont  régné  fuccc Hivernent  pendant  le 
cours  d’un  grand  nombre  de  fiéclcs  avant  la  créa- 
tion d’Adam.  Et  Simorganka,  ce  Div,  qui  avoit 
la  figure  d’un  Oifeau  duquel  on  a parlé  plus  haut, 
dit  à Thahmurai  h , qu'il  avoit  fet  vi  un  pareil  nom- 
bre de  ces  Solimans,  que  quelques  Auteurs  cepen- 
dant font  monter  iufqu’au  nombre  de  (bixante  Ce 
douze- 

Tous  ces  Monarques  Preadamifes  commandoient 
chacun  à des  Créatures  de  Ion  efpece  , qui  étoienc 
differentes  de  celles  de  la  pofteute d’Adam,  quoy- 
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qu'elles  fuflrnr  raifonnablc»,  comme  les  Hommes, 
Iclon  le  rapport  que  Simorganka  fi:  à Thahmurath, 
Ce  ce  Div  ajouta  , qu'il  en  devoir  naître  encore  un 
autre  de  la  lignée  d'Adam  qui  les  furpalTcroit  tous 
en  majefté  & en  puiflàncc  , après  lequel  il  n’en 
parottroit  plus  aucun  autre  lût  la  Terre.  L'on  peut 
entrevoit  dan*  le  fond  de  cette  fable  quelques 
tâtons  de  la  vciité  des  Prophéties , qui  ont  marqué 
la  venue  du  Mcflic. 

L’on  voyoit  dans  la  Galerie  d’Argerx  qui  re- 
gnoic  dans  les  Montagnes  de  Caf  au  temps  de 
Thahmurath,  les  Statues  de  ces  foixantc  Ce  douze 
Solimans , Ce  des  Tableaux  des  Créatures  qui  leur 
étoient  loûmifcs.  Ce  on  y rcmarquoit  par  tout  des 
figures  fort  dificmblablcs  de  celles  des  Hommes. 
Car , les  uns  avoient  pluficurs  tcflcs , les  autres  plu. 
ficurs  bras,  8c quelques-uns  paroilfoient  composez 
de  pluficurs  cotps.  leurs  telles  étoient  aufli  fort  ex- 
traordinaires. Cit  . les  unes  rcflcmbloient  à celles 
des  Elephans , des  Bu  fies , Ce  des  Sangliers  , 8c  les 
autres  avoient  encore  quelque  ebofe  de  plus  mon- 
ftrueux. 

Entre  tous  ces  Solimans , ou  Monarques  univer- 
Tels  du  Monde,  les  plus  renommez  font,  Soliman 
Hiât,  Soliman  Raad  , Soliman  Daki,  Solinun 
Imlak.  Soliman  Schadi , Soliman  Vicani , Soli- 
man Bnuajci , Soliman  Tchaghi,  Ce  enfin  le  Soli- 
man dit , Gian  Ben  Gian,  qui  régna  dans  le  Mon- 
de immédiatement  avant  la  création  d’Adam. 

LeCaVumarrath  Nameh  dit,  que  tous  ces  Soli- 
mans  nofledoienc  de  ocre  en  fils,  un  bouclier  du- 
quel ils  fc  fervoient  dans  les  guêtres  qu’ils  faifoient 
continuellement  aux  Démons  leurs  Ennemis  Capi- 
taux. Soliman  Tchaghi  le  lailTa  à Tïian  B:n  Gian 
qui  luy  focceda , Ce  ccluy-cy  le  iranfmii  1 Adam 
qui  mourut  dans  l’Idc  de  Scrandib  aux  Indes,  Ce 
Caïumarrath,  premier  Roy  de  l'Orienr  voyageant 
cti  ces  Pays-là,  Ce  l’ayant  heureufement  trouvé, 
s'en  fervit , Se  le  laifl'a  depuis  à fon  fils  Huufchens 
qui  luy  focceda. 

C’cfl  ce  même  bouclier  duquel  Thahmurath,  qui 
en  avoit  hérite,  fc  fervit  pour  combattre , non  feu- 
lement les  Démons*,  mais  encore  , les  Dives,  qui 
étoient  reliez  des  générations  précédente* , Ce  qui 
faifoient  leur  retraite  dan*  le*  tameufe*  Montagnes 
de  Caf , Ce  qui  luy  fit  remporter  le  titre  glorieux  de 
Div  bend,  qui  figmfic.  le  Vainqueur  Ce  le  Domp- 
teur de*  Geans  Ce  des  Démons. 

La  Ville  de  Canoun , ou  Fanonn.étoitlaCapita-' 
le  de  ces  grands  Monarques  , ou  le  Géant  Huflàtn 
dit  à Caïumarrath , qu’il  avoit  fervi  pendant  fa  vie, 
qui  étoit  pour  lors  de  ttois  nulle  ans,fous  trois  Soli- 
man* different. 

On  lit  dan*  le  Caherman  Nameh , que  Caher- 
man  Catcl  en  cherchant  des  avantures  dans  le  Pays 
de  Schadouküm  , trouva  une  eolomne  de  marbre 
d’une  grandeur  Ce  d’une  grofleur  extraordinaire,  po- 
lie fur  une  bafe  qui  portoît  une  Inferiprion  gtavée 
en  charaHeresBulOaniques,  qui  nous  font  prefon- 
tement  inconnus  » mais,  que  l’on  déchifroit  aifé- 
mem  au  temps  de  Caherman.  Lefensen  étoit:  Je 
fuis  Soliman  H tkki , le  Monarque  de  mon  fiéele, 
qui  ay  fait  la  guerre  avec  le  pui  flanc  Div , ou  Gcanc 
nommé  Auhalou*. 

L’Hiffoirc  de  Soliman  Hakxi  porte,  que  ce  Mo- 
narque avant  défait  en  plufirurs  rencontres  ceGeanc 
qui  «’ctoit  fouvent  rebellé  contre  luy , Se  l’ayant  en- 
tre fes  main*,  voulut  le  faire  mourir  : mais,  qu'ij  ne 
pur  jamais  en  venir  à bout.  Il  confolta  la  delfos  les 
T acouin  . qui  font  les  Parques , ou  le*  Fées,  qui  rè- 
glent k Dt  il. n des  Hommes , 8c  elles  luy  repon- 
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dirent  qae  U Vi&oirc  entière  de  ce  Géant  éroic  re- 
fervéc  à un  autre  Soliman  de  la  pofterité  d'Adam , 
lequel  le  devoir  convier  à fon  obéïflince,  Se  le  pu- 
nir de  mort  en  cas  qu’il  réfutait  de  luy  rendre  hom- 
mage. 

Il  cil  parle  de  Soliman  Tchaghi  dan*  le  titre  de , 
Sur  icrag' , Se  de  Soliman  Ben  Gian  dans  ccluy  de , 
Gian.  On  adjoûccra  fculcmont  icy  que  ces  Solimans 
auoicnr  encore  outre  le  bouclier  dont  l'on  a parlé , 
le  Tig  atefeh,  L’Epée  foudroyante.  Se  le  Gebeh. 
ou  Cuirafle , qm  les  rendoient  vi&oricux  dans  tous 
les  combats  qu’ils  livraient  aux  Démons. 

SOLIMAN  Ben  Abdalmalek.  Nam  du  fcp- 
ticmc  Khalife  de  la  Race  des  Ommudes.  Il  fut  le 
fécond  des  quatres  Enfans  d’A'bdalmalck  , qui  te- 
gnerent  apres  leur  père.  Il  fucccda  à fon  frere  aine 
Valid,  l’an  96.de  l'hcgirc.  & régna  feulement  deux 
ans  Se  huit  mois.  Car , il  mourut  en  l’an  99.  de  la 
même  hégire. 

Ben  Schuhnah  écrit , que  Soliman  écoit  dans  la 
Ville  de  Karalah,  ou  Kamah  , lorfqu’il  apprit  la 
mort  de  Valid  fon  frere  , fie  qu'il  vint  aulli  tort  à 
Damas  prendre  poifcllion  du  Khalifat.  Il  fit  peu  de 
fejour  en  cette  Ville.  Car  * y ayant  pour  lors  une 
grade  guerre  ouverte  entre  les  Khalifes  Se  les 
Grecs.  Il  fit  marcher  incontinent  fon  armée  à Mag* 
Dabek , Se  envoya  dc-li  fon  frere  nommé , Mofle- 
mah , attaquer  la  Ville  de  Confiant inoplc , qui  de- 
meura afliegee  jufqu’à  fa  mott. 

Ebn  Amid  écrit  dans  fon  Hilloire,  que  l’Empe- 
reur Philippe,  il  veut  dire  Philippique,  quiétoit 
Maronite-,  c’cft-i-dire , Monothclite,  rcgnoitdu 
xemps  de  ce  Khalife,  Se  ainfi  Confiant inoplc  au- 
roit  été  afhcgéc  fous  fou  règne.  Cependant , ce  ne1 
fut  que  fous  l’Empire  d’ Attendus,  que  Moflemah  fit 
ce  Siégé. 

Khondemir  dit , que  ce  Khalife  chirma  tout  le 
monde  pat  fon  éloquence  dans  la  première  haran- 
gue qu’il  fit  apres  fon  élévation  au  Khalifat,  Se  qu'il 
mit  par  toutes  les  Provinces  de  bons  Gouverneurs  à 
la  place  de  ceux  que  Valid  fon  frere  avoir  établis 
qui  ne  refpitoienc  tous  que  le  fang  & l’appcclfion 
des  peuples.  Ce  fut  aulTi  fous  le  Khalifat  de  ce  Prin- 
ce , qu'Iezid  fils  de  Mahalcb , un  des  plus  grands 
Capitaines  du  Mu  fol  ma  ni  fine  conquit  le*  Provinces 
de  Giorgian  Se  de  Thabareftan , qui  font  propre- 
ment l'Hytcanic  des  Anciens. 

Soliman  porta  quelque  temps  le  furnom  d’Abou 
Aïoub,  parce  qu'il  étoit  pere  d’un  fils  qui  portoit 
le  nom  a Aïoub  , ou  de  Job.  Mais  , ce  file  étant 
mort  avant  luy,  on  luy  donna  quelque  temps  après  à 
la  place  de  ce  furnom, le  glorieux  titre  de, Meftah  al. 
khaïr , qui  lignifie , La  Clef  du  bien,  ou  de  la  bon- 
té, icaulc  qu’il  avoir  ouvert  pendant  Ion  règne,  les 
portes  des  prifons  à tous  les  mifcrablcs,  & fait  du 
bien  à tous  fes  Sujets. 

Mais,  une  des  plus  belles  a&ions  Se  des  plus  utiles 
à l’Etat , que  fit  Soliman  avant  fa  mort,  fut  de  dé- 
clarer pout  fon  Succcflcur,0'mar  Ben  Abdalâriz.Ic 
meilleur  Prince  fie  le  plus  faint  d’entretoua  les  Kha- 
life*. Cette  déclaration  fc  fit  en  la  manière  fuivanre. 

Soliman  étant  au  lit  de  la  mort  fit  appcllcr  Ra- 

f;ia  fon  Vizir . Se  luy  fit  écrire , que  là  dernière  vo- 
onté  étoit  qu’Omar  Ben  Abdalâziz.quin  craie  que 
fon  Coufin  Germain  luy  fucccdaft  , 1 condition 
néanmoins , qu’il  appellerait  à fa  focccfEon  , lezid 
fils  d' Abdalmalek  Ion  propre  frere.  Apre*  que  cet 
écrit  tut  drefTé  Se  cacheté,  Soliman  commanda  à 
fon  Vizir  d’alTcmblcr  les  plus  grands  Seigneurs  de 
[a  Cour  , fie  de  leur  faire  jurer  qu’ils  rcconnoî- 
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traient  apres  (à  mon,  ccluy  quiétoit  marqué  dan* 
Ion  Tcflaraent. 

Cet  ordre  du  Khalife  fut  pon&uellcment  exécu- 
té ^ car,  tous  ces  Seigneurs  vinrent  en  perfonne  ait 
chevet  de  fon  lie , fie  luy  confirmèrent  ce  qu'ils  a- 
voient  jure  fie  artefté  par  écrit.  Omar  fils  d'Abda- 
laziz,  qui  ctoit  du  nombre  de  ces  Seigneurs  ayant 
rencontré  peu  de  temps  après,  Ràgia,  luy  dit  avec 
beaucoup  de  naï  veté  : Si  vous  fçavcz  quel  cft  ccluy 
que  le  Khalife  a defigné  pour  fon  SuccelTcur , vous 
pouvez  me  le  dire  -,  car , je  fçay  que  la  focccflîon 
ne  me  regarde  pas,  fie  je  ferais  fon  aifede  me  con- 
joint avec  ccluy  fur  qui  elle  doit  tomber. 

Ragia,  homme  prudent,  s'exeufâ  de  luy  révéler  ce 
fccret,  fie  au fit-tolt  que  le  Khalife  fot  dcccdc,  il  fit 
une  nouvelle  aficmblée  des  mêmes  Seigneurs , fie 
leur  fit  reüerer  le  jurement  qu’ils  «voient  fait  de  rc- 
connoître  pout  Khalife  ceiuy  que  Soliman  avoir 
nommé  dans  fon  papier,  fie  cette  ceremonie  s’étanc 
paflcc  (ans  aucune  conrradi&ion , ou  difputc,  il  ou- 
vrit aulfi  toit  le  papier , fie  proclama  O'mir  Ben 
A'bdalâziz  pour  Khalife. 

Ce  fut  fous  ce  Khalife  que  commença  la  fortune 
de  la  Maifon  des  Barmcctdcs.  Car , Giafar  AlBar- 
mcki  fut  de  fes  principaux  Confeillcrs , fie  ccluy 
qui  luv  conicilia  de  faite  battre  fa  monnoye  de  meil- 
leur alloy  , fie  à plus  haut  titre  que  celle  qui  avoir 
été  battue  fous  le  règne  d’A  bdalmalek  fon  pere  l 
de  forte  que  le  meilleur  or.  fie  le  meilleur  argenr 
monnaye  qui  ait  eu  coûts  depuis  ce  temps  là  , fut 
appelle,  Giafaricn. 

Ce  même  Giafar  ayant  paru  un  jour  devant  le 
Khalife  Soliman,  ce  Prince  s’appctçut  par  le  bat- 
tement de  deux  pierres  qu’il  portoit  en  guife  de 
bracelets,  qu’il  avoit  du  poifon  fur  luy  , fie  il  en 
avoit  en  effet  dans  le  pommeau  de  fon  épcc , fie  foc 
cette  avanturc,  Habib  AlSaïr  Gelali  raconte . que 
Soliman  ayant  foie  voir  à Giafar  le  Birmccide  ce 
bracelet  dont  Us  pierres  avoient  une  vertu  fi  mer- 
vcillcufe,  luy  demanda,  s'il  avoit  jamais  rien  veuou 
entendu  de  fcmblablc.  Giafar  luy  répondit , que  fc 
trouvant  à la  Cour  du  Prince  de  ta  Ville  de  Nckh- 
feheb  for  le  Fleuve  Gihon  , il  avoir  veu  une  pier- 
re donc  la  venu  luy  paroiflbic  encore  plus  admira- 
ble. Car,  ce  Prince  ayaut  Lutte  tomber  de  fon  doigt 
dans  le  Fleuve,  une  bague  où  il  y avoit  un  Rubis  de 
très  grand  prix,  il  n’en  témoigna  aucun  chierin, 
SCiiu  à ceux  qui  étoient  autour  de  luy,  qu’ils  ne 
s’en  mi  lient  point  en  peine,  par  ce  qu'ils  la  ver- 
raient bientoft  à fon  doigt  comme  auparavant. 
Alors  ce  Prince  fc  fit  apporter  une  caffcttcoù  il  con- 
fervoit  ce  qu’il  avoit  de  plus  prétieux . fie  en  tira  un 
joyau  fait  en  forme  d’un  poifibn  d’or  qu'il  fit  jetter 
dans  le  même  Fleuve,  & un  moment  apres,  on  vie 
reparaître  for  l'eau  ce  meme  poifion  avec  la  bague 
que  l’on  croyoit  perdue. 

Ce  récit  donnai  Soliman  une  fi  grande  curiofi- 
te  de  voir  ce  joyau , qu’il  dépêcha  en  meme  temps 
un  Exprès  au  Prince  deNekhfcheb  , afin  qu’il  luy 
envoyait  ce  Poiffoa  d’or  , duvjuel  il  vouloir  foire 
l’cxpciicncc. 

Le  Géographe  Perfien  écrit  , que  Soliman  fils 
d’Abdalmalek  bâtit  la  Ville  de  Ramlah  , ou  Rama 
en  Palcftine.  Mais,  il  ne  la  fit  que  fortifier  contre 
les  Arabes  de  l’iraque,  qui  faifoicnr  des  ce  temps-là 
de  frequentes  courfcs  dans  la  Terre  Sainte. 

Voyez  la  demande  que  ce  Khalife  fie  à AbouHa- 
zera , fie  la  réponfc  de  ce  Schcîkh , dans  le  titre  de, 
AbouHazem.  Voyez  anffi  dans  ccluy  de*  O'mar  Ben 
A'bdalâziz,  ce  qu'il  luy  dit  dans  un  Pèlerinage  de 
la  Mecque  qu’ils  firent  de  compagnie. 
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Ce  Khalife  mourut  à Marg’  Dabex  , auprès  Je 
la  Ville  Je  Keonafferin  en  Syrie,  d'un  mal  de  côté, 
félon  quelques-uns , Se  félon  les  autres , d'une  indi- 
geftion.  Car,  il  étoit  très  grand  mangeur,  jufqucs- 
là  que  l’on  die , quapres avoir  manec  le  matin  en 
Ion  particulier  trois  agneaux  rollis , il  ne  laiflbit  pas 
de  difncr  en  publique , te  de  renir  table.  Il  y en  a 
meme  qui  difenc , qu’il  mangeoit  jufques  à cent  li- 
vres de  viandes  en  un  |our. 

Il  eut  pour  Succefïcur,  O'mar  Ben  A'bdalâziz 
fon  cou  fin  germain,  qui  commença  fon  règne  l'an 
de  l'hegue. 

SOLIMAN  B:n  AIHakem.  C'eft  le  nom  du 
Neveu  de  Hdlham  II.  du  nom  qui  le  révolta  con- 
tre fon  Oncle , l'an  400.  de  l'hegire  , fc  lit  pro- 
clamer Khalife  à Cordtmc  en  Efpagne , & fc  fit  fur- 
nommer  Moftâïn  Bill  ah.  Il  fie  long  temps  la  guer- 
re à lonOnclc,  te  enfin  ledcpoflcda,  te  fut  l'onziè- 
me Khalife  des  Ommudes  en  Elpagnc.  Mais  , il 
fut  tue  enfin  par  A'ii  Ebn  Hamid  qui  luy  fuccc- 
di. 

Ben  Scbùhnah  appelle  ccluy  cy,Ebn  H jrnoud.fic 
Ebn  Hamoudah,  Si  dit  que  te  Pet  Tonnage  préten- 
dait defeendre  en  ligne  droite  d’Ali  du  côté  de  Haf 
fan  fon  fils  aîné,  te  qu'il  fit  mourirSoliman  te  exter- 
mina la  plus  grande  partie  de  fa  famille , l'an  407. 
de  l'bcgirc.  Ainft  finit  pour  lots  fous  ce  Khalife , la 
Dynaftie  des  Ommia  les  qui  regnount  en  Efpa- 
gne, Se  les  Ali Jes  prirent  leur  place,  |u(qu’cn  I an 
4 11.  auquel  temps  les  Ommudes  remontèrent  fur 
le  Tluône. 

SOLIMAN  B-m  Cotoulmtfch.  Nom  du  Fon- 
dateur de  la  troifiéme  Dynaftie  de»  Sclgiucidcs  que 
Ion  appelle,  les  Sclgiucidcs  de  Roum.  Ce  Soli- 
man ctoic  hls  de  Coutoulmifcb  fils  d’iltacl,  fils  de 
Sclgiouk. 

Hamdallah  AIMcftoufi  Auteur  du  Tarikh  Kho- 
zideh  dit , que  Malek  Lhah  troifiéme  Sultan  de  la 
premiéie  branche  de»  Selgiucidcs,  ayant  appris  la 
mort  de  l'Empereur  des  Giccs,  envoya  S dimanfils 
de  Cotoulmikh  faire  la  guerre  aux  G. ces  dans  la 
Narolie. 

Ce  Prince  y fit  des  conqucftcs  Se  s'y  établir  en- 
tièrement l’an  480.de  l'hegue  , Se  y mourut  dans 
l'an  500.  après  y avoir  régné  vingt  ans.  Il  laifla 
pourSucccflciir,  Daoud  Ion  fils,  qui  en  regnadtx- 
buit.  Voyez,  le  titre  de,  Daoud  Ben  Soliman. 

SOLIMAN  Ben  Kilig*  Arllin.  C'eft  Soli- 
man II.  du  nom,  cinquième  Sultan  de  la  Dynaftie 
des  Sclgiucidcs  de  Roum,  ou  de  Natolte.Cc  Prince 
eut  de  grands  dcmclcz  avec  Gaïatbcddin  CaÏKhof- 
rou  fon  frère.  Mais  enfin,  la  paix  s’étani  conclue 
entre  ces  deux  Princes,  Solimin  régna  patfiblcment 
l’cfpace  de  vingt  quatre  ans,  te  mourut  l'an  601. 
de  l'hegire.  Ce  Sultan  porte aufli  le  furromde  Rnc- 
neddin.  Il  eue  pour  Sucée  fleur,  Ion  fils  nommé,  Ki- 
lig' Arfian,  & furnommé  , AzzcJUin,  qui  n’étoit 
encore  qu’un  enfant. 

SOLIMAN  Ben  Caïkhofron.  Nom  du  di- 
xiéme Sultan  des  Sclgiucidcs  de  la  troifiéme  Dvna- 
ftic  appel lée,  de  Roum.  U portoit  le  fnrnom  de 
Roxneddin,  te  avoir  un  ficrc  nommé  Alaeddin 
Caïcobad. 

Soliman  envrya  fon  frère  auprès  du  Cian  des 
Mogols,  te  il  feut  ncgncûravec  tant  d'addrcflè 
les  affaires  des  Sefg  ucidcs  en  cette  Cour,  qu'il  ac- 
quit les  bonnes  glaces  de  ce  Prince,  te  retourna 
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auprès  de  Soliman  fôn  frere  avec  des  pouvoirs  fi 
amples,  qu’il  luy  donna  beaucoup  de  jaloufic.  En- 
fin , Soliman  fê  voyant  ptefque  dcpotiillé  de  toure 
fon  autorité  par  A'Iaeddtn  Can.ob.ul,  prit  la  refolu- 
tion  de  fc  défaire  de  luy,  & fuborna  un  des  fîcns 
qui  l'empoifonna. 

Abaka  Khan  , ou  Caan,  Sultan  des  Mogols,  ou 
Tartarcs,  ayant  appris  le  mauvais  tour  que  Soliman 
avoir  joué  a fon  trere,  le  fit  traiter  de  la  même  ma- 
nière aptes  qu'il  eut  régné  vingt  ans.  Sa  mort  arri- 
va l’an  <64.  de  l'hegire  , Se  il  laifla  pour  Succcf- 
feur,  Ci Vk h o fiou  fon  fils , qui  fut  confirmé  dans  la 
fucccflion  pat  le  même  Abaka  Khan, 

SOLIMAN.  Soliman  febah.  C'eft  le  nom  du 
premier  Chef  Se  Fondateur  de  1 ■ Maifon  des  O. ro- 
man s.qui  cft  fon  connu  par  les  H ftotiens  Turcs. 

Tous  ces  Auteurs  dilent  , que  ce  Pcifonnsge 
qu’ils  prétendent  être  dclccndu  de  la  famille  Ogu- 
zienne,  qui  croit  fort  tlluftre  parmy  les  Mogols  p 
partir  de  Mahan  Ville  du  Kboraflànoù  il  coniman- 
doit , pour  éviter  la  première  fureur  des  armes  de 
Ginçhizkhan,  l'an  61t.de  l'hegire  ,&  vint  jufques 
fur  I Euphrate , pour  palier  dans  l’Afu  Mmeutc-  .. 

Ces  mêmes  Auteurs  conviennent  tous  du  mal- 
heur qui  arriva  à ce  Seigneur  en  tnverfant  l'Eu- 
ph  tare,  car , ii  s'y  noya.  Il  avoir  trois  enfans  nom- 
mez , Sancou  zcnglu,  Ghun  dogdt.  Se  Oithogrul. 
Le»  deux  premict s retournèrent  en  Perfe  apres  Ja 
mort  de  leur  Ptre,& Onhogrul  demeura  au  de  çi 
de  l'Euphrate  avec  fes  enfans,  dont  Othman  ctoic 
i'iîné,  G'eft  ccluy  cyqui  cft  proprement  le  Fonda- 
teur de  la  Dynaftie  des  Othmanides , ou  Ottomans 
qui  ont  tire  leur  nom  de  luy.  Voyez  le  turc  de, 
’OMiman  Ben  Orthogrul. 

Soliman  fwhah  , félon  Saêdeddin  , Auteur  du 
Tag’  AlTaouatikh,  defccndoit  de  Caïxhan  , qui 
palîi  de  M ahan  à Ak.hl.tr li  du  temps  de  Gtnghiz- 
khan  , te  dit  qu’il  fc  noya  dans  l’Euphrate  vis-à-vis 
du  Château  de  Khaïbar , ou  Giaïbar,  aupics  duquel 
il  fut  enterre,  en  un  lieu  qui  porte  encore  aujour- 
d’huy  le  nom  de,  Mazar  dhi  Tuile. 

Le  Tarixh  Othmani  du  , que  Soliman  fehah 
s'arrefta  quelque  temps  dans  la  Ville  d’Arzengian* 
01  Erzengian  en  Arménie,  avant  que  d'entrer  en 
Natolie,  Se  que  voulant  paflcr  l'Euphtarc  achevai 
en  un  lieu  où  il  croyoic  qu'il  y eut  un  gué  , il  le 
pouiïà  fi  vigouretilcmcnt , qu’apte»  pluficuri  cffjfts 
qu'il  fie,  il  fut  enfin  fubmergé. 

Il  y a un  autre  Soliman  (chah  , qu'Ahmed  Ben 
A'rabfchah  die  avoir  été  un  des  plus  braves  te  dé- 
terminez Officiers  de  l’armce  de  Tamcrlan. 

S O L 1 M AN  Ben  Oikban  Gizi.  Nom  de  So- 
liman fil» d'Orzlian,  dit.  Le  Conquérant,  fécond 
Sultan  de  la  Dynaftie  des  Othimniden  Ce  Perfon- 
nage  cft  le  premier  des  Turcs  Ottomans  qui  aie 
parte  fur  des  radeaux  d'Afic  en  Europe. 

Son  premier  ttajet  fc  fit  de  nuit  avec  foixanre  8C 
dix  , ou  quatre  vingt  des  plus  braves  qu'il  avoic 
choifis  dans  fes  Troupes , avec  lcfquels  il  ftirprir  I* 
Ville  de  Gemenik.  Aptes  cette  expédition , il  en  fie 
paflcr  deux  Cent  autres,  qui  furent  fuivi»  d'un  plus 
grand  nombre , te  prit  la  Ville  de  Gallipoli  l’an 
758.de  l’hegire,  Se  établit  atnfi  les  premiers  Turcs 
dans  la  Grece. 

Ce  Prince  ne  joüit  pas  long-temps , ni  de  fit  con- 
quefte,  ni  même  de  la  vie  i car,  l'année  fui  vante  qui 
étoit  750.  de  la  même  hegire,  il  tomba  de  cheval 
en  ch  ffinr  un  lièvre , & le  tua  deux  mois  avant  la 
mort  d'Otkhanfonpcic. 
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Le*  Annales  Turqucfques  donnent  1 ce  Prince  la 
qualité.dc  Pafeha,  à caufe  qu’Onchan  Ton  Pere  luy 
avoir  donné  le  Gouvernemet , ou  Pafchalik,  com- 
me le* Turcs  rappellent,  de  h Ville  d'Ifnilc,  ou  Ni* 
cée  en  Buhynic.dc  meme  que  ccluy  de  Prufe  , ou 
de  Broufiàh,  â Amutat  Ton  cadet.  Soliman  Pafeha 
étoir  deftinè  pour fucccder  à Ton  père;  mais,  ne 
luy  ayant  pas  lutvccu  , Motad  Khan  Gazi , qui  eft 
Amutat  premier  du  nom,  fon  frère  puifné,  devint  le 
troificmc  Sultan  de  la  Race  Ottomanne. 

SOLIMAN  Ben  Baïazid.  Soliman  fils  de 
Bajazct,dit,  Ildirim  Khan.  Ceft  Soliman  premier 
du  nom,  que  quelques  Htftoncns  Turcs  ne  mettent 
pas  au  nombre  des  Sultans , quoyqu’il  fût  l’aîné  des 
cinq  enfans  que  laifia  Bajazet  premier  du  nom , 
& qu'il  fût  reconnu  par  les  frères. 

Il  fut  faluc  Empereur  1 Andrioople.  6c  régna 
l'cfpace  de  fept  années  jufqu'à  ce  que  fes  débauches 
furent  caufe  que  fes  Troupes  l'abandonnèrent  , 
8c  que  fes  frètes  Mo.ifia  Se  Mohammed,  prirent 
chacun  le  titre  de  Sultan.  11  fut  tué  en  fuyant  par 
des  Payfans,  que  Moulfà  fit  brûler  avec  leur  Villa- 
ge entier  l'an  8 r j . de  l'hcgirc. 

Ce  fut  loy  qui  commença  le  baftiment  de  la 
grande  Mofquée  d’Andrinople , & il  eut  pour  Suc- 
ccflcur  fon  ftcrc  Mouda , que  Mohammed  fon  fre- 
re , qui  demeurait  à Amific  dans  la  Natolie,  ne  laif- 
fa  pas  long-temps  en  repos. 

Ce  Soliman  cil  le  cinquième  Sultan  des  Oihma- 
nides , 8c  Mou  (Ta  fon  frere  qui  ne  tegna  que  trois 
ans  6c  demi , le  fixiéme.  Le  Sultan  Mohammed , 
qui  cil  le  fepciéme , ayant  défait  fon  frète  Moullà, 
refia  (cul  le  M ître.  6c  tegna  huit  ans. 

Quelques  uns  comptent  ce  Sultan  Mohammed , 
qui  i fi  le  premier  du  nom , pour  le  cinquième  des 
Empereurs  Ottomans,  & ne  comptent  point  les 
règnes,  ni  de  Soliman  premier,  ni  de  Mouda.  Cc- 

S codant , Bajazet  leur  pcrc  étant  mort  l'an  8oj. 

e l'hcgirc , 8c  ne  faifant  commencer  le  règne' de 
Mohammed , qu’en  Si 6»  l'on  voit  clairement , que 
le*  onze  ans  d 'interrègne  qu'il  y a entre  ces  deux 
Epoques.doivent  ctre  a (lignez  aux  fept  ans  6c  quel- 
ques mois  du  régné  de  Soliman,  de  aux  trois  & dc- 
my  de  ccluy  de  Mouda. 

SOLIMAN  KHAN  Ben  Sclîm  Khan.  Ceft 
le  grandSoliman  qui  cil  le  premier  , ou  le  fécond 
du  nom , félon  les  divers  fenrimens  des  Hifioriens, 
defquels  on  a parlé  dans  le  titre  precedent. 

Ce  Prince  nacquic  l’an  900  de  l'hcgirc,  qui  cil 
le  commencement  du  dixiéme  fitcle  de  l'Erc  Ma- 
bometanc,  6c  les  Mufuhmns  remarquent  fur  le  fu- 
jet  de  fa  naifiance , qu'il  y a un  Hadith , ou  Tradi- 
tion de  leur  Prophète,  qui  porte  que  Dieu  envoyé 
au  commencement  de  chaque  ficelé  quelque  Per- 
Tonnage  qui  remer  en  vigueur  la  Loy  Muiulnun- 
nc-,  Min  iodàhhlch  adih  alommtt  dinha. 

Il  (ucccda  à Sultan  Selim  Khan  fils  de  Bajazet 
fon  pere,  6c  commença  â régner  l'an  916.  de  l’he* 

§ire  âgé  de  vingt  iept  ans , & dés  l'année  fuivantc 
marcha  en  Hongrie  , où  il  prit  les  Villes  de  Sa- 
bas  6c  de  Belgrade  dans  la  meme  année,  fur  le  Roy 
Loui*  II  Roy  de  Hongrie. 

L'an  928.  il  <e  picpara  auftége  de  Rbode,  donc 
il  fe  rendu  M îc»e  l’année  fuivante  9x9.  Se  cette  ex- 
pédition ne  fur  pas  fi.toft  finie  , qu'il  retourna  à 
Conftantinople  pour  fe  préparer  a la  guerre  de 
Hongrir , qu'une  (édition  de*  Janifiaires  l'obligea 
à faire  plû.oft  qu'il  ne  penfoit. 

L’an  9j  1.  Soliman  défit  en  bataille  rangée  Louis 


SO. 

II.  du  Nom,  Roy  de  Hongrie  dan*  la  Plaine  de 
Mohatz , on  ce  jeune  Roy , qui  n’avoit  pas  eacote 
atteint  I’âj»c  de  vingt  6c  un  an  , étant  tombe  armé 
comme  il  doit,  de  fon  cheval  dans  un  nurais  , y fur 
étoufé,  6c  Soliman  aymt  marché  après  fa  Viâoire 
ver*  Bude , Capitale  de  cette  Province , cette  Ville 
luy  ouvrit  fes  Porte*  dans  la  même  année. 

L'an  9jy.  Soliman  étant  venu  derechef  en  Hon- 
grie , confirma  Jean  de  Zapoglia , Comte  de  Cc- 
pufe.  Prince  de  Tranflylvanie  dans  le  Royaume  de 
Hongrie.  C'efi  ccluy  que  les  Turcs  appellent,  Erdcl 
Bani , c’cft  i-dirc,  le  Ban,  ou  Vaivede  deTranflyl- 
vanie , que  le*  Hongrois  avoient  élu  pour  leur  Roi, 
contre  les  prérention*  de  l'Empereur  Ferdinand  hls 
de  Maximilien , 6c  fier:  de  Charles  quinr. 

Ce  nouveau  Roy  qui  fe  fournir  entièrement  aux 
volomez  de  Soliman , fur  caufe  que  ce  Sultan  s’en- 
gagea témérairement  à entreprendre  en  la  meme 
année  dans  une  (àifon  trop  avancée,  le  iîege  de 
Vienne  en  Auttiche  , que  les  Turcs  appellent  , Bc- 
tch  , ou  Vetch.  Soliman  l'atraqua  vigourcufemenc 
endant  vingt  jours.  Mais . la  rigueur  du  froid  l’o- 
hgea  enfin  d'en  lever  le  iîege  le  quatorzième  Oc-, 
robre  de  l’an  de  J.  C.  I J19.  qui  tépond  au  9$  y.  de 
i’begirc. 

L'an  940.  Soliman  fit  venir  â Confiantinople 
Khaïreddin  fameux  Pyrarc,  qui  nous  cft  plus  con- 
nu (bus  le  nom  de  Baiberoufie,  lequel  s’étoit  peu 
auparavant  emparé  d’Alger  8c  de  Tunis,  & le  fie 
Ibn  Capoudan  Pafeha} c'efi- à dire,  l'Amiral  de  (à 
Flote.  Cet  Amiral  reprit  dés  b même  année  toures 
les  places  dont  les  Chrétiens  s’étoient  emparez 
dans  la  Morce,  pendant  queSoliman  faifoic  la  guer- 
re en  Hongrie. 

L’an  64! . Soliman  fit  la  guerre  â Schah  Thamasb 
Roy  de  Perfe,  prit  les  Villes  de  Tauris  6c  de  Bag- 
det  fur  luy , 8c  l'obligea  de  fuir  bien  avant  dans 
fon  Pays,  après  quoy  il  revint  fe  dcladcr  à Con- 
ftantinoplc , l’an  941.8c  la  même  année  il  fit  mou- 
tir  Ibrahim  Pacha , fon  grand  Vizir  6c  fon  Fa- 
vory. 

L’an  94}.  qui  cft  l’an  1437-  de  J.  C.  Charles- 
quint  prit  Tunis,  aptés  avoir  défait  l'armée  na- 
vallcdc  Soliman,  commandée  par  Khaïreddin  B r- 
beroufle.  Mais,  le  meme  Capitaine  défit  l’an  94J. 
la  Flote d'Efpagnc  commandée  par  André  Doria. 
L'an  946.  il  prit  fur  les  Efpagnols,  Ctficlnovo  dans 
la  Dalmatic. 

L'an  948.  Soliman  étant  retourné  en  Hongrie, 
(ccoure  Bude  que  l'Empcrcnr  Ferdinand  afiîcgcoir, 
6c  défait  l'armée  Impériale  , 6c  l'an  950.  il  prie 
Cran, ou  Strigonie,  & A'bc  Royale. 

L'an  956.  Soliman  perdit  la  Vil  Te  de  Mahadieen 
Afrique,  & Dot  goût  h,  que  nous  appelions  Dra- 
gut  , qui  avoir  iîiccccedé  à Khaïreddin  Batbe- 
rou  (Te  mort  l’an  9 j j . fut  battu  par  André  Doria  , 
6c  l'an  957.  ayant  tenté  inutilement  avec  fa  Flote 
commandée  par  Sinan  Pafeha.  de  prendre  la  V'ile 
de  Malte,  il  la  fit  palier  en  Afnquc,  8c  fe  rendit 
Maître  deTripoli. 

L'an  p6x.  Soliman  fit  afli-ger  Zighet  par  Ali 
Paicha  qui  dit  contraint  d'en  abandonner  le  fie- 
8e*  . 

L’an  971.  Ce  Sultan  fit  attaquer  une  aune  fois 
l’Idc  de  Maire  par  Pir  Ali  Pafeha  , O.neral  de  la 
Mer,  que  l’on  apptlloic autrement  Ulug'A’i , par- 
ce qu’il  étoic  Renégat  Calabroi*.  Ce  General  prit 
le  Château  de  Saint  Hermès,  appelle  vulgairement. 
Saint  Elmc  v mais  , ayant  demeuré  inutilement 
Quatre  mois  devant  la  Ville,  8c  voy  me  approcher 
1 hyvet  , il  fe  retira  honteufcmcnc  avec  perte  de 
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vingt  trois  mille  hommes  des  liens , Se  ne  put  faire 
autre  choie  que  de  s'emparer  de  l'Iflc  de  Cniodaus 
fon  recour  à Conftancinoplc. 

L’an  j7j.de  l’hegirc,  Soliman  rcpalTa  en  Hon- 
grie , Se  fie  luy  meme  en  pcrlonnc  le  fie gc  de  Zi- 
ghet , ou  commandoic  Nicolas,  Comte  de  Serin.  Il 
prie  cette  Ville,  quoyque  vaillamment  défendue 
par  fon  Gouverneur.  Mais,  il  y mourut  dans  fon 
camp  l’an  974.  âge  de  foixanre  & quatorze  ans. 
Se  la  quarante-huitième,  ou  quarante- neuvième  an- 
née de  fon  règne  , félon  les  Auteurs  Turcs.  M.iir , 
félon  nos  Hiftoriens,  il  mourut  l’an  1 deNô- 
tre-Setgneur,  le  quatrième  du  mois  de  Septembre, 
âgé  de  feptante  Se  lu  ans  , donc  il  en  avoit  règne 
quarante,Sc  fixmois.  Sa  mott  fut  cachée  allez  long- 
temps*, enforte  que  Sdim  fon  fils  eut  le  temps  d'en 
être  averti , Se  de  venir  de  Magnifiait , ou  de  Mag- 
nelic , donc  il  étoit  SangiaK,  à Conftancinoplc. 

Soliman  parte  pattny  les  Turcs  pour  le  plus 
grand  Pcincc  de  la  Race  Ottomanoc  qu'ils  ayent 
eu  jufqu'à  prefent.  Car  , outre  les  vertus  mi- 
litaires qu’il  poftedoit  en  un  haut  degré  , il 
étoit  encore  tres-fçavant  en  Arabe,  en  Petfien , Se 
en  Turc.  On  dit  même,  qu’il Içavoit  aufii  le  Gtec, 
& qu’il  avoit  fait  traduire  pluucurs  de  nos  Livres 
eu  Langue  Tutquefquc  , Se  entre  les  autres  , les 
Commentaires  de  Cefar.  Voyez  en  dc u de  mots  ce 
que  l'Auteur  dc  la  Verfion  Turquclqùc  du  Livre  in- 
titulé, Anoinr  Sohaïli , qui  luy  cft  dédié,  dit  pour 
faire  l’éloge  de  ce  Sultan:  Mokhareb  mcmalck  An- 
garou.  , MofaxKer  Gezirat  Rodous  , Cale  calâac 
Deligrad,  Fâtch  Medinat  Bagdad,  Caher  Caber- 
nun  Bogdan , Câthc  chogât  Afrang*  v Alaman  1 
C'eft  luy  qui  a faccagé  Se  ruiné  la  Hongrie  , qui  a 
pris  par  force  l’Hlcac  Rhodes,  quia  tcnvcrlè  la 
hortcrcfic  de  Belgrade , emporté  la  Ville  de  Bagdad, 
qui  a vaincu  le  Valaquc  Se  le  Moldave,  Se  taille 
en  pièces , les  Rois  Francs  êcAllemans. 

SOLIMAN  Khan  Ben  Ibrahim  Khan.  Ceft 
Soliman  II.  ou  III.  du  Nom  , fils  d'ibrahim , qui 
fut  élevé  fur  le  Thtônc  après  la  dépofition  de  Ion 
frère  aîné  Mahomet  quatrième.  Il  a peu  vécu , Se 
eut  pour  fucccflcur  fon  autre  frère  nommé  Ahmed 
II.  du  nom , lequel  aufii  apres  un  règne  forr  court, 
eut  pour  Succedcur , le  Sultan  Muftapha  11.  du 
nom,  fils  de  Mahomet  quatrième,  qui  cft  monré  fur 
le  Thrônedaus  la prefente  année,  qui  cft  l’an  1107. 
dc  l’hegire  , Se  1695.  de  J C. 

SOLIMAN  Bouaxi.  Nom  d’un  Monarque 
Preadamite.  Voyez,  le  titre  de,  Soliman  Ben  Da- 
oud- 

SOLIMAN  TCHELEBI  Ceft  le  nom 
que  portoit  Soliman,  fils  aîné  de  Buïazid  Ildirim  , 
pendant  la  vie  de  fon  pere,  avant  qu'il  regnaft  fous 
le  nom  de  Soliman  I.  du  nom.  Voyez  plus  haut. 

SOLIMAN  Ben  Ame.  Nom  d'un  Prince 
de  la  M-iifon  d'Artak , ou  d'OrtoK  . qui  fe  révolta 
contre  fon  pore  , & qui  fur  puni  de  fa  rébellion. 
Car,  fon  p;rc  luy  fit  arracher  les  yeux.  Se  couper 
la  langue , l’an  de  l’hegire  jij.  Quelques-uns  l'ap- 
pellent , Ben  Ugazi,  Ben  Aruk. 

SOLIMAN  Ben  A'bdalgiabar,  Ben  Artax. 
Nom  du  N<-vcu  d'Ugazi  Ben  Artak,  Voyez,  le  titre 
de  , Artak  , ou  Ortok. 
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ques  Preadamites.  Voyez,  le  titre  de  , Soliman  Ben 
Daoud. 

SOLIMAN  ALNAKIB.  Abou  Abdallah 
Mohammed,  Auteur  du  Livre  intitulé,  Fil  clafdh  v 
aftarkib.cft  furnommé  ordinairement , Ebn  Soli- 
man AlNakib.  Ce  même  Auteur  a compofé  un  Taf- 
fir, ou  Commentaire  fur  l’Alcoran  , au  devant  du- 
quel il  a inféré  l'Ouvrage  dont  l'on  vient  de  parler, 
qui  cft  un  Traiué  des  mots  (impies  Se  compolcz, 
ou  conftruics. 

SOLIMAN  DAKI-  Nom  d'un  Monarque 
Preadamite.  Voyt ^ le  titre  dc,  Soliman  Ben  Da- 
oud. 

SOLIMAN  Ben  Khated.  Nom  d’un  Vizir 
d'Abou  Giafar  AlManfor, fécond  Khalife  de  la  Ra- 
ce des  Abbalfidcs.  Voyez,  dans  le  titre  dc  ce  Prince, 
ce  auc  Soliman  fon  Vizir  luy  die  au  fujet  de  la  dé- 
molition du  Palais  des  Choiroes , dans  la  V illc  de 
Madaïn.  Voyez,  aufii  le  titre  dc , Madaïn. 

SOLIMAN  IMLAK.  Nom  d’un  Monar- 
que Preadamite.  Voyez,  le  titre  dc  . Soliman  Ben 
Daoud. 

SOLIMAN  Ben  Salem.  Nom  d'un  Auteur 
furnommé , AîColâï,  qui  a compofc  le  Livre  inti- 
tulé , Fotouh  AlMcfr , Les  Conquefies  dc  l'Egypte. 
Cet  Ouvrage  cft  dans  b Bibliothèque  du  Roy , (ans 
num. 

SOLIMAN  R A' A D.  Nom  d’un  Monarque 
Preadamite,  Voye^ Je  titie dc,  Soliman  Ben  Da- 
oud. 

SOLIMAN  FAR  SI.  Nom  d'un  Perfonna- 
gccclcbrc,  natif  de  la  Ville  dc  RamHormouz.  V . 
le  titre  dc  cette  Ville. 

SOLIMAN  SCHADI.  Nom  d’un  Mo- 
narque Preadamite.  Voyez,  le  titre  de,  Soliman  Ben 
Daoud. 

SOLIMAN  Ben  Hefeham.  Ceft  le  nom 
d’un  fils  du  Khalife  Hefeham  fils  d’A  bdalmalejc,dc 
la  Maifon  desOmmiades.  Il  fe  révolta  contre  Mar- 
van  Ben  Mohammed, dernier  Khalife  de  cette  Dy- 
naftie,  & alla  trovvcr  l’Imam  Ibrahim  de  U Famil- 
le d'A'bbas , & luy  prefenta  Abou  Modem,  qui  fut 
le  premier  Se  le  plus  grand  promoteur  du  Khalifat 
des  Abbafiides. 

SOLIMAN  T C H À G H I.  Nom  d’un  Mo- 
narque Preadamite.  Voyez,  le  titre  de,  Soliman 
Ben  Daoud. 

S O L I M AN  Ben  Cochait.  Nom  d'an  Pcrloa- 
nage  lequel  fur  des  premiers  à reconnoîrtc  l'Imam 
Ibrahim  fils  de  Mohammed,petit  fils  d*  Abbas,  pour 
le  fcul , véritable , & légitimé  Imam  du  Mufulma- 
nifmc,  & qui  luy  fournit  conjointement  avec  quel- 
ques-uns de  fes  amis,  de  grandes  femmes  dc  deniers 
Se  des  meubles  prétieux. 

SOLIMAN  VI R A Ni.  Nom  d’un  Mo- 
narque Preadamite.  Voyelle  titre  dc,  Soliman  Ben 
Daoud. 


SOLIMAN  HIAT.  Nom  d' un  des  Monax- 
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SOLIMAN  Ben  Gian.  Nom  d’une  autre  Mo- 
narque Preadamite.  fojez.  le  ritrede,  Soliman  Ben 
Daoud. 

SOLIMAN  SC  H AH  Ben  Mohammed. 
Nom  d’un  Sultan  de  la  DynaAic  des  Sclgiucidca 
de  l’Iran,  qui  porta  le  (utnom  de  Moezzeddin.  te 
commença  1 régner  l’an  jjj.  de  l'hegirc,  apres  la 
more  de  Mohammed  Bis  de  Mahmoud,  Blsac  Ma- 
lcx  fehah  fon  neveu.  Il  ne  régna  pas  un  an  entier  ; 
car , Khondemir  ne  luy  donne  roue  au  plus  que  Bx 
mois  de  regne,  de  il  écrit  qu’il  mourut  en5j<.  H 
eue  pourS  iccctlcur.  Ai  flan  BcnThog'ul,  furnom- 
trié  Aboui  Modhaffer. 

SOLIMAN  AlSegeAani.  le  titre  de, 

Abou  Daoud. 

SOLIMAN  NAMEH.  H.Aoire  de  Salo- 
mon. ytytt.  le  titre  de,  Soliman  Ben  Daoud. 

S O L O U A N almothâ.  Titte  d’un  Livre  de 
Morale,  te  de  Dévotion,  compote  par  Abou  Hall  m 
AlMoâzzi.  Ce  font  des  monts  de  confolation  dans 
les  maux  de  la  V e.  L’Ouvrage  cA  divifé  en  cinq 
Chapitres  qui  contiennent  les  cinq  fources  d’où  les 
hommes  peuvent  tirer  leurconfolation.  C’eA  pour- 
quoy  le  premier  cA  intitulé  , Tafouid  , c’cA-à  dire, 
rAbandon  que  l’homme  fait  de  loi- meme  entre  les 
mains  de  Dieu.  Le  fécond  porte  le  titre  de.  Bas,  qui 
lignifie , les  forces  de  l’Ame  de  le  courage  } le  croi- 
ftéme , Sabr , la  Patience  i la  quatrième,  Kidha, 
la  Conformité  à la  volonté,  ou  bon  plailîr  de  Dieu} 
le  cinquième  . Zched , la  Vie  retirée  te  auAérr. 

Cet  Auteur  e A aufli  nommé  Abou  Hafehem  Mo- 
hammed Ben  Dhafar.ou,  Zhefer,  AlMekici.  Il 
Compofa  ccr  Ouvrage  l'an  jtîj.  de  l'hcgire,  te  mou- 
rut en  568.  Il  cA  dans  la  B bliotheque  du  Roy  , 
nom.  9a). 

On  trouve  aufli  ce  Livre  fous  le  titre  entier  de , 
Solonan  almothâ  B âd  >uan  althcbâ . qui  a été  mis 
en  Vêts  parTag  eddin  Abou  A'bJallah  Ben-  A'h  Al- 
Saxhaoui , mort  l’an  7 69.  U a été  traduit  en  Per- 
ften  fous  le  titre  de , Riabin  almoloux  b riadhat  al- 
folouk. 

S O L O U K aimait  K B redbir  almemalck.  Ti- 
tre d’un  Livre  de  Politique,  dans  lequel  l’on  inf- 
ttuit  un  Ptince  de  fes  devoirs  La  Doârinc  en  cA 
tiiée  prcfquc  route  des  Li vies  de  la  Morale  d’AriAo- 
te  , Si  fon  Auteur  cA  Aboul’A'bbas  Ahmed  Ben 
Mohammed,  Ben  AbilRabbî,futnomraé,AiHaxim, 
Le  Philofopbc. 

S O L O U K lemârefat  douai  almolouk.  C’eA 
Je  titre  d’une  HiAoire  des  Johjtes  ; c'eA  à. dite,  des 
Princes  de  la  Mailbn  de  Saladin  te  des  Mamelucs , 

S ni  ont  règne  après  eux  en  Egypte  te  en  Syrie.  Cet 
iuvrage  a été  compofc  par  Macrizi , te  il  fe  trouve 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy  en  deux  volumes  qui 
font  quatre  parties.  Cette  HiAoireBnit  dans  l’an  de 
l'hcgitc  844.  Se  commence  à l’an  577.  te  Ion  Au- 
teur mourut  l'an  84$. 

Cet  Ouvrage  a été  continué  par  l'Emir  Gcmal- 
ed  lin  lotcf  fon  Bis  jufqu’cn  l’annce  890.  fuivant  U 
Méthode  de  fon  père  ; c'cA- à-dire,  année  par  an- 
née} c’eA  pourquoy  , il  a donné  à ce  Supplément,  le 
titre  de,  Haouadith  aldohour  fi  medd  allcnin  v aï- 
aura  v alfehohour. 


S O. 

S O L O U IC  fi  thabaeat  alôlama  v almoloux. 
Titre  d’une  HiAoire  compotec  par  Abou  A bdallah 
Iolcf  Ben  lixoub,  liirnommé,  Baha  AlGioudi.  Gec 
Auteur  a raroafle  en  ving  trois  Chapitres,  les  Vie* 
de  quelques  Doâcurs  de  1’lctncn , ou  Arabie  Heu- 
rculc,  dans  Icfqucllcs  il  a meflé  aufli  l'Hiftoiccdes 
Rois  de  ce  Pays  U. 

Le  même  Auteur  dit  avoir  recueilli  fon  Ouvrage 
du  Livre  intitulé , Ketab  Abi  Hafs  O'roar  Ben  Abi, 
Ben  Semer,  & de  celuyd’ Ahmed  Ben  A'bdaflah 
AlRazi,  du  Tarik  Sanâa,qui  cA  l‘Hi Aoire  de  U 
Ville  de  Sanâa , compofcc  par  Ben  Gioraïr  AlSaga- 
ni,  de  du  Mofid  ajchbar  Zebid,  qui  cA  une  HiAoi- 
re de  la  Ville  de  Zebid  en  lcmcn,que  les  Géogra- 
phes  appellent , Zibir. 

S O L O U N.  Nom  de  Solon , un  des  fe pt  Sa- 
ges de  la  Grèce.  Les  Atabcs  parlent  de  luy  comme 
d’un  grand  Philolophc  Moral , qui  a compolc  plu- 
lieras  Ouvrages  remplis  de  Maximes  te  de  Senten- 
ces , qui  fèrvc  nt  à la  conduire  de  la  Vie , de  qui  in- 
Aruifent  dans  la  pratique  de  la  Vertu.  Ils  luy  attri- 
buent auflî  des  Vers  par  lelquels  il  excita  le  coura- 
ge de  les  Citoyens,  pour  combattre  vaillamment 
contre  leurs  ennemis. 

Les  mêmes  Auteurs  le  font  Aycul  maternel  de  Pla- 
ton te  ajoutent,  qu’il  avoit  fait  le  voyage  d’Egypre, 
te  qu’étant  retourné  à Athènes,  fon  Pays,  il  fiito- 
bligédt  le  quitter , à caufede  la  perlccution  que  luy 
fit  un  des  Tyrans  de  cette  Ville}  en  forte  qu’il  mou- 
rut  en  exil,  âgé  de  quatre- vingt- fept  ans. 

S O LT  HAN.  Ce  mot , qui  eA  commun  à la 
Langue  Chaldaïque  , de  à l’Arabiquc , de  qui  figni- 
Be,  Seigneur  , Roy,  de  Maître,  «A  devenu  le  titre 
de  pluficurs  Princes  dans  l’Alîe,  de  en  Afrique , de 
le  nom  propre  auffi  de  quelques  particuliers.  Son 
pluricr  Arabe  cA , Salathin  }ainli  Kon  dit,  Salarhin 
Sclgioux,  pour  exprimer  les  Sclgiucides. 

On  du , que  Khalaf  Bis  d'Ahmed  Ambifladeur 
du  Khalife  auprès  de  Mahmoud  Ben  Sebekteghin , 
fur  le  premier  qui  donna  à ce  Prince  le  titre  de,  Sol- 
than , qui  luy  plut  B fon  , qu’il  le  pona  toujours 
depuis.  En  effet , on  trouve  toujours  ce  Prince  qua- 
lifié de  appcllé  pat  les  H.Aoticns,  Solthan  Mah- 
moud. 

C’eA  aufli  de  ce  mot  qu*eA  venu  par  cortuprion 
celuy  de , Soldan , de  de  , Soudan , que  nos  H1A0- 
tiens  donnent  aux  Princes  Mamelucs,  qui  ont  ré- 
gné en  Egypte  , de  nous  appelions  encore  aujour- 
d'huy  l’Empereur  des  Turcs  qui  règne  à Confiante- 
noplc,  Le  Sultan,  de  même  que  l’on  donne  le  titre 
de,  Schah , au  Roy  de  Perfe  *,  de  de  Khan , ou  Kba- 
xan,  aux  Princes  Tartares. 

Ce  font  donc  les  Princes  de  la  DynaAie  des  Gaz- 
nevides,  fucceffeurs  de  Mahmoud  , qui  ont  porté 
les  premiers,  le  terre  de  Sultan.  Car , les  Princes  des 
DynaAie*  precedentes , comme  les  Thahenens , les 
Soffariens,  dt  les  Samanides,  ne  port  oient  que  le  titre 
d'Emir,  qui  lignifie.  Commandant,  te  les  Princes 
des  Dynarties  qui  ont  fuccedé  à celle  des  Gazncvi- 
des  , tels  que  font  les  Sclgiucides  , les  Khoua* 
rczmicns.  Sec.  ont  tous  pris  la  qualité  de  Sultan. 

Les  Bouides  , qui  ne  portoient  au  commen- 
cement que  le  titre  d’Emir,  prirent  peu  à peu aufli 
celuy  de  Sulrhan  , quovqu’au  commencement,  ils 
ne  le  portaffent  pas  Amplement  de  abfolument.mait, 
avec  quelque  addirion , comme , Solthan  aldoulat , 
qui  lignine  , le  Sultan  de  l'Etat. 

M mmmm 
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SOLTHAN  ALDOULAT.  Titre,  eu 
üirnom  du  fils  aîné  de  Baha  aldoulat , Prince  de  la 
D y nallic  des  Bauidcs , qui  ctotc  fils  d’Adhad  al- 
doular. 

Solthan  aldoulat  avoir  deux  frères  , dont  l'un 

Çattoit  le  nom  de  Gelai  aldoulat.  6c  tous  ces  trois 
rinces  tiennent  rang  dans  la  Dynaftic  des  Dora- 
des. Il  était  dans  1a  Ville  d'Aragian  . torique  fon 
pcrc  Baha  aldoulat  mourut  dans  la  Perfe , où  il 
xsgftoic  , 8c  vint  auffî-toA  après  qu'il  eut  reçu 
la  nouvelle  de  Ci  mort  en  la  Ville  de  Schirax, 
■pour  prendre  polfcflion  de  la  Couionne  de  Perfe , 
& pour  contenter  fes  deux  freres . il  envoya  Gclal- 
aldoular  commander  de  fa  part  dans  la  Ville  de  Bâf- 
rât), ou  BafTorah  , 6C  dans  toute  l’traque  Babylo- 
nienne, ou  Arabique,  qui  cft  la  Chaldéc,  8c  donna 
auili  le  Gouvernement  de  la  Province  de  Kcrnaan 
à Malchrafaldoulat  fon  autre  ftcrc. 

Mais , ce  Cadet  ne  demeura  pas  long-temps  dans 
1'okcï fiance , en  forte  que  Soltnan  aldoulat  Ion  fro- 
re  fut  obligé  de  le  réduire  par  li  force  de  fes  armes, 
à la  raifon.  La  paix  fc  fit  enfin  encre  ces  deux  frètes 
l’an  409.  de  l'hegire  , à condition  neanmoins , que 
Mafchraf  aldoulat  retiendroit  une  partie  du  Kcr- 
mincn  pleine  Souveraineté,  de  qu'il  feroit  hom- 
mage , 8c  prcfleroit  le  ferment  de  fidelité  pour  les 
autres  Etats  qu’il  Ccnoit  de  luy. 

Cet ic  Paix  ne  dura  cependant  que  jufqu’cn  l'an 
41 1.  de  l’hegire.  Car,  la  guerre  fc  ralluma  dans 
cette  mè  me  année  entre  les  deux  frères , 8c  la  paix 
ne  put  fc  faire  entre  eux  , qu’à  condition  que  M af- 
■chtaf  aldoulat  feroit  déclare  Lieutenant  General  de 
fan  frété  Soit  h m ahL-ulat  dans  l’iraque  Anbiquc, 
fans  qu'il  puft  fenufi  r en  aucune  manière  des  af- 
faires delà  Perfe,  ni  de  l'Ahuaz,  8c  que  ni  l'un,  ni 
Tauttc  de  ces  deux  Sultans  , ne  pourrait  prendre 
cour  Vizir,  Ben  Schdan,  qui  émir  l'Auteur  de  leur 
'Civifion  , de  qui  avoir  fomenté  la  guerre  carre 
eux. 

Cette  Paix  fourrée  ne  dura  pas  plus  long-temps 
en  fon  entier  que  la  précédente.  Car,  So’than  al- 
doulat ne  fut  pas  plûraft  entré  dans  la  Province 
cTAhuaz , 8c  dans  la  Ville  d:  Tôlier.  Cipitalc  du 
Khouztftan  . qui  cil  l’ancienne  Suli  me,  qu’il  décla 
ta  Ebn  Sahclan  , qui  craie  lç  principal  fujet  de  leurs 
vJiffercnt,  pour  fon  Vizir,  & Mafchraf  irrité  de 
cette  infraâton  du  Traite  qu'il  avoit  fan  avec  fon 
frere,  prit  aufli  loft  les  armes  en  main  , de  luy  fit 
la  guerre  jufqn'en  l'an  41  y. 

Ccmc  gun  ic  fut  fort  avanngaifc  à Mifchraf; 
car  enfin , par  le  T raité  qui  la  finit , il  demeura  fcul 
Mat  rc  ablolu  de  Hra^uc  A'abiquc,  & Solthan  al- 
doulat fut  obligé  de  fc  contenter  de  la  Province  de 
Fars  de  de  celle  de  Ki  rm>n  , où  il  vê]uir  paifiblc- 
ment  jufqu'en  l'an  415.  de  l'hegire  , qu’il  finir  fis 
jours  dans  laV  Ile  de  Schiraz,  aptés  un  règne  de 
douze  ans  8c  quatre  mois.  Khndtmir. 

L'Auteur  du  LcbTai'xh  éc  it  , que  ce  Prince 
mourut  l'an  de  l'hegire  41*.  ou . félon  un  autre  e 
xemplairc,  l’an  4I4.  aufli  bien  que  fon  frerr,  que 
cet  Auteur  nomme,  Stbarf  aldoul u.  M »is.  la  Chro- 
nique de  ctrte  Auteur  y eft  fort  embr'-.üilléc , par- 
ticuliérement dans  certc  Oy su^ir  «les  B *uidtf  , ce 
qui  peut  être  arrivé  pas  la  divelué  des  Exemplai- 
rs. 

Sol- lu n aldoulat  eut  pour  Succcflru  , Gelai  al- 
doulat Ton  autre  fierc,  qui  reeni  juf.m’cn  l'an  de 
rhegirc  4)  $ . ayant  fucccdé  aufli  à fon  fxcrc  M*fch- 
caf  aldoulat. 


SOLTHAN  S C H A H Ben  Cadherd.  Ccft 
le  fécond  Sultan  de  la  féconde  Dynaflie  des  Sclgiu- 
cides,  nommée,  du  Kcrman,  qui  régna  dans  la  Ca- 
ramanic  Perfiquc , fous  l’autorué  de  Malrtc  fehah 
fon  Cou  fin  germain  , troificme  Sultan  delà  premiè- 
re Dynaftic  des  mêmes  Sclgiucidcs. 

Le  règne  de  ce  Prince,  félon  Khondcmir,  ne 
fut  que  de  deux  années,  étant  mott  l'an  467.  8c 
Cadherd  fon  pere , en  4 5y. 

Mais,  le  Tarikh  Kbozidch,  cité  par  le  même 
Khondcmir,  luy  donne  douze  ans  de  règne  qui 
finit  l'an  477. 

SOLTHAN  SCH  AH  Ben  IIAiAan.  Ccft 
le  quatiiémc  Sultan  des  Khouarezmiens  qui  fuccc- 
da  à fon  pere  LA  flan  l’an  de  l’hegire  j'67.  Il  «oie 
en  fort  bas  igc,  de  forte  que  Mclik.h  Taikhan  fa 
mere  qui  en  avoit  la  tutcle , gouvernoit  abfolumcnc 
fes  Etats , 6c  l'on  dit,  que  ccttc  Princcfli  l'avoit  fait 
regner  au  préjudice  de  fon  frere  aîné  Tagifih,  ou 
Tckcfch  , pour  pouvoir  regner  cUe-feulc,  fous  le 
nom  d’un  jeune  enfant. 

Tagafch  Ton  frète  ainé,qui  demeurait  dans  U 
Province  de  Kboraftan,  dont  il  étoit  Gouverneur, 
ayant  appris  que  fon  Cadet  étoit  monté  fur  le  Thiô- 
nc  par  les  intrigues  de  fa  Mere,  au  pr<j  >dicc  d* 
(êstpropres  droits,  écrivit  1 fon  frere  une  lettre  qu’A 
luy  envoya  par  un  Expiés,  par  la  juelle  il  luy  de 
ma  n doit  pair  dans  la  (ucctûion  d'il  A<  flan  leur  pe- 
re. Mais,  Solthan  fehah  qui  avoit  les  principales 
forces  de  l’Etat  cm  te  (es  mains  , luy  fie  réponlc  en 
Vers  Pci  liens  fort  fanfarons , dans  IcfqucU  il  di- 
foit  entre  autres  chofcs,  que  l’affaire  qu'ils  a voient 
entre  eux  ne  devoit  pas  fc  vuider  pat  des  Lettres, 
ni  par  des  Couriers , mais  que  le  fort  des  ai  mes  la 
devoit  feulement  décider  : Ingia  be  refoul  v namch 
bcrncaïed  kiar  .*  Scbunfchir  dourouich  kiar  ïck 
rouîch  koned.  Ce  dernier  Vers  lignifie  à la  lettre, 
que  l'épée  à deux  faces,  ou  à deux  tranchans,  don- 
nerait à leur  affaire  la  feule  face  quelle  devait  a- 
voir 

Tagafch  ayant  reçu  cette  dépêche  de  la  parc  de 
fon  frere , commanda  à un  de  fes  enfans  nommé. 
Melik  fehah , qui  avoit  beaucoup  d'cfprit  , de  té- 
pond,  e au  (li  en  Vers  à fon  Oncle , 8c  1 1 le  fit  en  ter- 
mes^ont  le  lèrs  cil  : Vous  pofledez  de  grands 
Thrcfors,  8c  rooy  je  n'ay  qu'une  bonne  Epée.  Vou* 
logiz  dansun  fupcibe  Palais,  8c  vous  campez  laus 
des  Tentes magn  fi ques,  pour  moy , jcn'ay  qu'un 
Cheval,  le  Champ  de  bataille.  Mais,  li  vous  vou- 
lez que  nône  différent  le  termine  tans  gucirr,  con- 
tentez-vous du  Kbouarcztn,  8c  lai<T(;z.moy  le  Kho- 
rafl  n. 

Solthan  fehah  répliqua  à fon  Neveu  dune  ma- 
nière qui  ôta  toute  cfpcrance  à Tagafch  de  pouvoir 
terminer  aimablement  leur  différent.  C’tll  pour- 
quov  ,Ccluy-Cy  (é  prépara  £ la  guerre  quoyquclc 
plus  foiblc,  8c  appella  à fon  fccours  le  Khan  du 
Caracathiï,  c’cll  à-dire , le  Khan  des  grands  Tarta- 
tet,  8c  luy  promit,  en  cas  qu'il  devint  Maître  du 
Kbouanzm  , qu'il  luy  payerait  tous  les  ans,  um 
gros  Tribur. 

Le  Tartare  envoya  une  puiflinre  armée  au  f«- 
coursde  Taxafch,  fous  la  conduire  de  fon  propre 
Gendre,  nommé,  Ca  ram  ara.  Cette  armée  jointe 
aux  Troupes  que  Tagafch  put  rama fler.  entra  dans 
IcKhoiarczm  fans  rcfillancc  l'an  de  l'hegire  56t. 
6c  contraignit  Sol  han  fehah  d'abandonner  fon  pays 
&:  de  fc  réfugier  à Nifchabour,  de  forte  que  Ta- 
gafch Ce  trouva  d’abord  en  poflclfion  de  la  Cott- 
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renne  de  (es  peres.  Soit  ha  n fehab  cependant»  ne 
tailla  pas  avec  te  (êerturs  de  Tes  Votltns  de  continuer 
allez  long- temps  la  guette  contre  fon  frère.  Mais , 
il  ne  put  jamais  plus  depuis  ce  temps- 11  rentrer 
dans  le  Khouarezro,  & il  bit  oblige  de  fc  contenter 
de  regnet  en  Khoraflati , jufques  en  l’an  589.  qu'il 
mourut,  lai  (Tant  Tagafeh  ion  frac  en  poilcllioudc 
tous  (es  Etats. 

SOLTHAN  MOCADDES.  Nom  d‘un 
Fakib  , ou  Jurilconful  cMufulman  , qui  eft  Auteur 
d’un  Livre  intitulé , Bcïan  6 ahkam  clrcfa  v alha- 
nan.  Traité  de  la  Clémence  Bc  de  la  Douceur. 

SOLTHAN  ALA'REFIN.  Le  Roy,  ou 
le  Prince  des  Doreurs  Spirituels , c'eit-l-dire  , de 
ceux  qui  ont  excellé  dans  la  Spiritualité,  Bc  dans  la 
Dévotion,  foya.  le  titre  de,  Gclalcddin. 

SOLTHANIAH.  Nom  d’une  Ville  de  l'Ad- 
herbijgtan  , ou  Medie,  qui  fut  bâtie  par  Algiaptou, 
fils  d Argoun  Khan,  empereur  des  Mogols.  ou 
Tartares,  qui  y mourut  Bc  y fut  enterré  l’an  71$. 
de  l’hegire. 

Cette  Ville  fut  aufli  le  Sioge  Royal  du  Sulran 
AbouSaïd  fils.  d'A’guptou  , qui  y fut  pareillement 
inhumé* 

SOLTHANIOUN.  C’eft  ce  que  nous  ap- 
pelions des  Sulunins , ou  Soldant , mon  noyé  d’or , 
q ai  cilla  mime,  que  les  Scherafins  d'Egypte , ou 
Bcajns  d'ot  des  Grecs,  qui  font  de  la  valeur  à peu 
prés  de  nos  Ducats,  ou  Ecus  d’or. 

SO  MEI  RA  H.  Ceft  le  nom  d’une  Monta- 
gne , que  les  anciens  Indiens  ont  imaginée  rrc  au 
milieu  de  la  Terre,  derrière  laquelle  ils  croyoïcm  , 
que  le  Soleil  fc  cacbaft  lorfqu'il  fc  couchoit. 

Les  Mufulmans  erofli-rs , & particuliérement 
ceux  qui  ne  fçavent  de  la  Géographie  que  ce  qui  re- 
garde feulement  leur  Pays , ont  imaginé  aufli  une 
autre  Montagne  , 1 laquelle  ils  donnent  le  nom  de 
Caf.  Mais , au  lieu  de  la  placer  au  milieu  de  la  Ter- 
rc,  comme  les  Indiens,  ils  en  font  comme  une  cein- 
ture de  tout  le  Globe  Tcrrtftre,  Bc  ils  difent  fou- 
vent,  principalement  dans  leurs  Hiftoites  fabulcu- 
fes  & Romanefqurs , que  le  Soleil  parut  au  travers 
des  Ouvertures  du  Mont  de  Caf,  Bc  qu'il  fc  cacha 
derrière  la  même  Montagne  , pour  exprimer  fon 
lever  Bc  (on  coucher.  lr ijjv^le  turc  de,  Caf. 

S O N N A H , ou  , Sunnah.  Ce  mot  Arabe  li- 
gnifie proprement  ce  que  les  Hebreux  appellent, 
Mifehnah  » la  fécondé  Loy , ou  la  Loy  Orale,  qui 
n'a  point  été  écrite  par  le  Lcgifliteur , & qui  eft  feu- 
lement tirée  de  ce  qu'il  a dit,  ou  fait,  & confcr- 
véc  par  Tradition  de  main  en  main,  par  des  per- 
fonnes  authorifées. 

Le  plurier  d-  ce  nom  ed,  Sonan,  &,  Sunen  , 
& plufieurs  Docteurs  Mufulmans  ont  donné  ce  ti- 
tre à des  Ouvrages  , dans  Icfqucls  ils  ont  ramifié 
tout  ce  qui  ed  obligatoire  Bc  de  précepte  dans  la 
LoyMufulmanne,  quoyqu’il  ne  (oit  pas  exprefié- 
ment  commandé  dans  l'Alcoran. 

Cependant  il  ne  faut  point  confondre  cette  Son- 
nah , Bc  ces  Sonan , avec  ce  que  les  Mufulmans  ap- 
llenr,  Hadith , Bc  Hauadith.  Or , les  Hadith , ou 
auadith , ne  (ont  que  des  récits  Hidoriques , dont 
la  Tradition  n’ed  pas  fi  authentique.  Mai6,  la  Sun- 
nah ed  de  précepte , comme  on  l’a  déjà  dit , Bc  fert 
de  règle  & de  difciplinc  aux  Mufulmans.  Nean- 


moins , ces  deux  chofes  fmt  fouvent  confondues 
dans  les  Ouvrages  des  Mahometans.  Car,  il  y a 
plufieurs  qui  portent  le  titre  de,  Sonen , Bc  qui  ne 
contiennent  que  des  Hadith. 

Sur  le  (ujet  de  la  Sonnah.  le  titre  de , 

Kenz  aldacaïjt , Bc  de , Ketab  Mokhear. 

SONAN.&,  Sunen.  Plurier  de  Sonnah , Bc 
de,  Sunnah.  Il  y a plufieurs  Ouvrages  qui  portent 
et  titre.  le  titre  précèdent. 

SONAN  Abi  Daoud.  Titre  d’un  Livre  en 
quatre  volumes  , compote  par  AbouDaoud  Soliman 
Ben  ATchab,  AlSegedani , mort  l’an  17  j.  ou  178. 
de  l’hegirc , où  il  a ramifié  quatre  mille  Traditions 
prétendues , qu’il  a choifics  entre  cinq  cenr  mille 
que  l’on  dit  avoir  été  prononcées  pat  Maho- 
met. 

SONANEbn  Magiah  fil  hadith.  Titre  <Fun 
Livre  de  Traditions,  écrit  en  cinq  volumes  par  A- 
bnu  Abdallah  Ben  Mohammed,  B n Magiah,  Al- 
Cazerouni , qui  mourut  l’an  67}.  de  l’hegire.  C*cft 
le  fixiéme  du  Livre  qui  a été , félon  quelques  uns , 
écrit  fur  la  matière  des  Hidits , eu  Traditions.  Cet 
Ouvrage  a été  commenté  par  Soiouthi , Bc  par  Dc- 
miri. 

SONAN  alkrbir.  Le  grand  Recueil  des  Tra- 
ditions. C’eft  le  titre  d’un  Ouvrage  compote  pat 
A'bdalrahman  Ahmed  Ben  Schahab,  futnommé, 

A iN'.  fiai,  natif  de  la  Ville  de  Ne  (Ta  en  Khorafi*an( 
qui  mourut  l'an  $ 1 j.  de  l'hcgirc.  Plufieurs  Auteurs 
ont  commenté  ce  Livre, 

SONAN  aheebir  v alfaghir.  Ce  fonrdeux  Li-’ 
vres  cjmpofrz  par  Aboubekr  Ahmed  Ben  Hafian, 
Ben  A li  B.ïtulci,  ou  Bihcxi,  qui  mourut  l'an  4^6» 
de  l’hcgire.  Il  fuit  en  tout  la  Méthode  du  Moxh- 
tâlfai  de  MozenL 

Il  y a plufieurs  autres  Sonan  , comme  de  Scha- 
fet,  de  SaVd  B.n  Manfour,  d’Aldaraxthani,  de 
Termrdi . dont  l’Ouvrage  porte  au(fi  le  nom  de 
Giaraê  alfahih  , Bec. 

SONAN  alfofiah.  Les  Règles  des  Sofis. 
C’eft  le  titre  d’un  Livre  compofé  pat  Sclcmi.  L’Au- 
teur du  Livte  intitulé,  AlFataoui  alfofiah,  Les 
Décidons  des  Sofis,  fait  mention  de  cet  Ouvra- 
ge 

S O R AH.  Nom  que  les  Mufiilman*  donnent 
à un  Temple,  ou  Ma  i fon  quart  éc  , confiante  par 
Adam, au  lieu  même  où  Abraham  bâtit  depuis  , U 
Tcmple.de  la  Mecque.  les  titres  de  , À; 

btaham,  & de,  CaDah. 

SOROURI:  Surnom  de  Moftafa  Ben  Seba- 
ban , qui  a éctit  fur  les  Anouar  altanzil , qui  cft  le 
titre  d'un  Commentaire  de  Beidhaoui  fur  l’Alco- 
ran. 

Le  meme  Auteur  a traduit  en  Turc  , le  Boftan  de 
Sâdi , 5c  a fait  aufiï  une  Traduâion , Bc  un  Coran 
mentaire  Turc  fur  le  Divan  Perficn  de  Hafedh. 

SOU  A A\  Nom  d’une  Idole  que  les  Muful* 
mans  difent  avoir  été  adorée  dés  le  temps  du  Pa* 
ttiarebe  Noé  , avant  le  Déluge  , Bc  dan*  la  fuUC 
des  temps,  par  les  Arabes  de  la  Tribu  nommée, dc| 
Hodcïlites. 
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S OU  A D.  Ce  mot  a pluficurs  lignifications  en 
Arabe.  Car  premièrement  en  general,  il  lignifie. 
Noirceur , 8c  c’eft  d'où  vient  que  le  foyc  & les  en- 
trailles , comme  étant  ce  qu'il  y a de  plus  cache 
dans  le  corps  de  l'homme  , s'appellent , Souad  al- 
bathan. 

«Secondement,  Souad  fc  prend  pour  la  noirceur 
Se  difformité  intérieure  3e  métaphorique  de  l'ame» 
Souad  alicaib  , la  Noirceur  du  cœur’,  c'eft  la  Con- 
cupifccncc,  & la  fourcedu  péché,  de  laquelle  Ma- 
homet fe  y an  toit  d'avoir  été  délivré  par  I Ange  Ga- 
briel, Les  Arabes  l'appellent  encore,  Habbat  aU 
calb , Le  Grain  , ou  la  Graine  du  cœur. 

En  troificra:  lieu  , Souad,  eft  le  nom  general  des 
Bourgades  Se  Villages  d’autour  des  Villes  de  Cou- 
fah  Se  de  Baflocah,  c’eft  à dire  , de  l’Iraquc  Ba- 
bylonienne, ou  Chaldét , d’où  vient  que  Us  Na- 
bathéens.  Peuple  de  la  Chaldéc  , font  appellés  or- 
dinairement par  les  autres  Arabes,  Souad E'iaxah 
Curd  , LesCurdesdes  Villages  de  l'iraque.  parce- 
que  la  Nation  des  Curdes , s’eft  répandue  dans  ce 
Pays  là. 

Narharvan  eft  un  Lieu  renommé  encre  ces  Bour- 
gades de  l’iraque  Babylonienne  , qui  portent  le 
nom  de  Souad.  Voyt*.  le  titre  de , Naharvan. 

S OU  A KEN  Nom  d’une  petite  Ifle  de  la 
Mer,  qurlcs  Arabes  appellent,  Colzum , c’eft- A- 
dirc , du  Golfe  Aiabique , ou  de  la  Mer  rouge.  Elle 
eft  fort  proche  de  terre  , 8c  fepatc  pour  air.fi  dire, 
l’Egypte  d’avec  l’Ethiopie.  Elle  eft  fiiucc  à fept 
journées  tirant  vers  le  Midy,  de  Gaïdab,  Ville  d’E- 
gypte qui  eft  fur  la  même  Mer,  où  les  Caravanes  de 
Marchands  Si  de  Pèlerins  s’embarquent  pour  paflet 
en  Arabie.  Il  y a dans  cette  Ifle  Si  dans  la  Ville  du 
mîme  nom,  fiiucc  dans  le  Continent  d’Afrique, 
un  PafthaTurc,  qui  vit  ordinairement  en  bonne 
intelligence  avec  le  Roy  d’Ethiopie.  Poycz.  le  titre 
■de , Colzoum. 

SOU  AL  v alamniat  fi  âmal  alferdoufliah. 
Qoeftions  fur  le  Para.lis , Si  fur  ce  que  l’on  y fait. 
C’eft  l’Ouvrage  de  Mohammed  Ben  l'fla , Ben  If- 
mat  l , AlHancfi,  Dodeur  de  la  Se&c  Hanificn- 
nc. 

S OUA  R-  mot  Arabe  eft  le  plurier  de, 
Sourat.  qui  lignifie,  Image,  3c,  Figure.  Les  Chré- 
tiens Orientaux  appellent  en  Arabe,  le  culte  des 
Images  qui  a fait  tant  de  bruit  autrefois  en  Orient, 
Sogioud  alfouar , Se  l’Hecefic  des  lconoclaftcs , En- 
Kiar  AlSouar. 

SOUATHE' alilham  fi  taffir.  Titre  d’un  Li- 
vre lingulier  entre  cous  les  Commentaires  fur  l'Al- 
coran.  Car  , il  en  explique  tous  les  mot*,  (cîon  l’or- 
dre des  lettres  de  l’Alphabet.  L’Auteur  de  cet  Ou- 
vrage, eft  AboulFâdh  AlHindi,  connu  fous  le  nom 
de  Faïdhi. 

L’Emir  Sadreddin  AlManla  a travaillé  fut  cet 
Ouvrage  l’an  1007.  de  l’hegire. 

S O U D A K.  Nom  d’une  Ifle  du  Pays  de  Crim, 
qui  n’cft  pas  éloignée  de  Terre,  auprès  d’une  Mon- 
tagne fort  haute,  félon  AlBergendi  dans  le  Chap> 
9.  de  fa  Géographie. 

SOUDAN.  Ce  mot  Arabe  eft  le  plurier  d’A- 
fouad , 3c  lignifie  proprement  , les  Peuples  que 
nous  appelions,  Mores,  3c,  Negres,  tels  que  font 
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les  Nubiens , les  Ethiopiens , Ici  Cafte* , Sec.  trt 
Perfiens  les  appellent  , Siah  Arab  , Les  Arabes 
Nuits. 

Il  y a plulieurs  Ouvrages  , qui  ont  été  faits  à la 
Louange  de  ces  Soudan  , ou  Negres , du  nombre 
dcfqucls  l’on  choifit  ordinairement  des  Eunuques , 
dont  les  Princes  d'Oiient  fê  fervent  pour  la  garde 
de  leurs  femmes. 

AboulFatag’  Ebn  AlGiouzi  a compofè  un  Livre 

3ui  a pour  titre  , Tarzir  algabafch  E fadhaïl  AlSou- 
an  v AlHabafch  ,à  la  Loüange  des  Efclaves  Noir* 
qu’il  appelle , des  Fleuri  de  nuit.  Pi^le  titre  de* 
Thiraz  almancoufch. 

Le  Scherif  AlEdriffi  appelle  les  Habitations,  Ha- 
meaux , Villages,  Se  Bourgades  des  Negres,  du 
nom  de,  Magzarat,de  même  qùe  nous  avons  vft 
que  ceux  de  la  Chaldée  s’appellent , Souad , ceux  de 
l'Arabie,  Mcxhlaf,  Se  ceux  du  Khoraflan,  Ru  fi- 
nie. 

S O U F.  AlSouf.  Surnom  d’A'li  Ben  AboulPath 
AlKatcb , Auteur  d'un  Livre  intitulé,  Akhbar  aluo- 
zara , Hiftoitc  des  Vizirs.  Cet  Auteur  entreprend 
d’écrire  particulièrement  celle  drsVizirs  du  Khalife 
Mo&adcr,  Se  par  occafion , celle  de  plufleurs  au- 
tres. • 

S O Ü K alrafik.  Titre  d’un  Divan  , compofé 
par  Mohammed  Ben  Mohammed  AlFareki  , plu* 
connu  fous  le  nom  d'Ebn  Nobatbah  , qui  mourut 
l’an  j 71.  de  l'hegire.  C’eft  un  Recueil  de  Gazaliat» 
Se  deCaflaïd,  e eft  à dire,  de  Stances,  Se  d’Elc- 
gics  Arabiques. 

L’ Abbregé  dé  cet  Oovrage  eft  dans  la  Bibliothè- 
que du  Roy  , num.  1 17  j . 

SOUMENAT.  Nom  d’une  Ville  des  Indes» 
muée  au  de  là  du  Fleuve  Indus  fous  les  lof.  d.  de 
Longitude,  Se  17.  de  Latitude  Septentrionale. 

Cette  pofition  répond  juftement  à celle  de  la  Vil- 
le de  Vilâpour  Capitale  du  Royaume  de  Decan. 
Car,  le  106.  degré  de  Nalfireddin  3c  d'UlugBeg  , 
eft  le  1 1 6.  des  Géographes  Modernes. 

Cette  Ville  de  Soumenat  a donné  le  nom  à une 
grande  Province  qui  fut  conquife  l’an  410.  de  l’be- 
gire,  par  Mahmoud  fils  de  Sebekteglun , premier 
Sultan  des  Gazncvidesy  Se  parce  que  ce  Payséroit 
rempli  de  choies  rares  3c  cuticules , ce  Conqué- 
rant y voulut  fi  journer  pendant  une  année  entière, 
Scl’on  dit  meme,  qu’il  eut  deflcin  d’y  tranlporrcr 
le  Siège  de  fon  Empire,  qui  étoit  établi  dans  la  Vil- 
le de  Gtznin  , ou  Gaznab. 

Pendant  te  temps  aue  Mahmoud  demeura  dans 
cette  Ville,  on  voulut  luy  faire  voir  ce  qu’il  y avoir 
de  plus  confidcrablc , Si  pour  cet  effet , on  le  con- 
duit d’abord  dans  un  Tcmp'c  des  Indiens , au  mi- 
lieu duquel  on  voyou  une  Idole  fu/pendue  en  l’air. 
Se  comme  il  la  regardoir  avec  admiration  , les  plus 
habiles  de  ceux  qui  étoit nt  auprès  de  luy  , luy  fi- 
rent entendre,  que  cette  Idole  étoit  de  fer,  Se  que 
les  murailles  de  ce  Temple  étant  couvertes  d’ai- 
man,  il  étoit  fore  naturel  , que  la  ftatuë  attirée 
également  de  cous  cotez  par  la  vertu  magnétique  de 
ces  murailles,  demeurai!  ainfi  fu  (pendue  en  l'air. 
Il  arriva  en  effet , que  le  Sultan  Mahmoud,  ayant 
ordonné  la  démolition  de  ce  Temple , un  de  les  co- 
tez ne  fur  patplûtoft  abbatu,  que  l’Idole  furbrilée 
par  le  commandement  du  meme  Sultan. 

Cette  Idole  étoit  differente  de  celle  qui  porroic 
le  nom  de,  Sanam  Soumenat,  L'Idole  de  Soume- 
nat , qui  étoit  l’objet  de  l'adoration  te  du  culte  de 
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Vous  les  Indiens , qui  y faifoicnt  de  frcquens  Pclcti- 
hagcs.  Car  , ccllc-cy  étoit  de  pierre  fie  d'une  énor- 
me hauteur , quoiqu’elle  eut  la  moitié  du  corps  fous 
terre , fie  c'eft  du  nom  de  cette  Idole , que  la  Ville 
fie  la  Province  avoient  tiré  le  leur,  félon  le  rapport 
de  Khondemir  fie  du  Nighutiftan.  On  en  a déjà 
parlé  plus  haut  dans  cet  Ouvrage.  Ftyez.  le  titte 
de.  Mahmoud  Ben  Scbcxtcghin. 

L’Auteur  du  Giamc  alhaitaut  dit  * que  l’on  ht 
voit  dans  ce  même  Pays  au  Sultan  Mahmoud, une 
Mine  d'or  (î  abondante,  que  ce  Métal  pouftoit  hors 
de  terre  , fie  s'étcndo.t  en  diverfes  branches , com- 
me s'il  euh  été  végétal.  Dans  ce  même  Lieu , ce 
Sultan  apprit  que  la  Mine  des  Rubis  hauts  en  cou- 
leur , appeliez  vulgairement  E catboucles  , qu'il 
chcrchoit,  ne  fc  ttouvoit  point  dans  le  Continent 
des  Indes  j mais , quelle  étoit  dans  Pille  de  Sctan- 
dib,  que  nous  appelions  aujourd'huy , Zcilan. 

S O U A R , fie , Souvar.  Ce  mot  ftgnific  en  Per- 
ben, Un  Homme  à cheval.  Ccft  le  Surnom  qui  fut 
donné  à Sam  Ncriman  , à caufc  qu’il  avoit  dompté 
un  animal  terrible  nommé  , Soham  , duquel  il  fe 
fer  voit  en  guife  de  Cheval.  On  l’appclloit  donc, 
Sam  Souvar,  fie , Sam  Soham  Souvar. 

S O U A R I,  fie , Souvari,  Surnom  de  Soliman 
Ben  Daoud,  dir,  AlSouvari,  Auteur  d'un  Livre  Per- 
ben intitulé,  Bahagiat  alanouarb  xhufiat  alalrar. 
C’eft  un  Ouvrage  plein  d'Inftruâion»  Murales  en 
forme  de  Prédications. 

Cet  Auteur  nous  a donné  le  meme  Ouvrage  en 
Arabe,  fous  le  titre  de , Zinat  alcoloub,  fie  y a fait 
encore  un  Supplément  fout  le  nom  de,  Zenrat  al- 
riadh. 

S O U R.  Les  Arabes  appellent  ainft  la  Ville 
de  Tyr,  que  les  Hébreux  prononcent,  Tlbur.  C’eft 
une  Ville  Maritime  du  Pays  de  Scham  , ou  de  Sy- 
rie, que  les  Tables  Arabiques  placent  fous  le  <S8.d. 
j o.m.  deLongitude,  fie  fous  le  31.  d.  40.111.  de  Lati- 
tude Septentrionale  , dans  le  troibéme  Climat. 

Cette  Ville  fut  ptife  par  les  Francs  !‘an  518.  de 
l’hcgire  , fie  ce  fut  en  vain  que  Saladin  s’efforça  de 
la  reprendre  fur  eux  l’an  583.  Mais,  le  Sultan  des 
Mamclucs  d’Egypte  l’ayant  depuis  reptife , elle  fut 
entièrement  dcmolie  , fit  elle  ne  s’eft  point  relevée 
de  fes  ruines  depuis  ce  temps-là. 

SOUR  ASRAFIL.  Les  Arabes  appellent 
ainb,  la  Trompette  de  l’Ange  nommé  par  eux, 
Afrafil , au  fbn  de  laquelle  tous  les  Morts  doivent 
fcftufcicer  pour  parottre  au  dernier  Jugement. 

S O U R A H.  Ebn  Sourab.  Nom , ou  Surnom 
de  Tetmcdi , Auteur  du  Giamê  alkebir. 

S O U R A N.  Province  limitrophe  de  celle  de 
Kerman  , en  tiiant  vers  l’Orient.  Ces  deux  Proviru 
ces  appartiennent  au  Roy  de  Perle.  Mais . plu- 
beurs  Auteurs  les  comprennent  dans  l’Indoftan. 
Vojtz.  le  titre  de , Schehabeddin. 

S O U R A T.  Nom  d’une  Ville  des  Indes , ap- 
partenante au  Royaume  de  Dccan.  F oyez,  les  titres 
de , Manfourah  , fie  de  , Mahourah. 

SOURI.  Surnom  de  Sam  fils  de  Houflaïn , 
Fondateur  de  laDynaftie  dtsGaurides.  lis  (ont  tous 
deux  furnommez , Ben  Souri.  F oy/z.  leurs  titres. 
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SOURI.  Surnom  d’un  ÀboulFarag’,  fi c dun 
Ibrahim  Ben  Mofarag’.  Ftyez.  ccsdcux  Noms  qui 
font  peut-être  ceux  d’un  feul  Pcrfonnagc. 

SOUS.  Nom  commun  1 pluficurs  Villes.  La 
plus  ancienne  de  toutes  cft  celle  que  les  H ftoriens 
de  Pcrfc  difent  avoir  été  bâtie  par  Houfchenk,  troi- 
béme  Roy  de  Pcrfc  de  la  première  Dynaftie,  dite» 
des  Ptfchdadicns , dans  la  Province  du  Khotuiftan, 
ou  Sufianc , limitrophe  de  celle  de  Fars , qui  cft  la 
Pcrfc  proprement  dite. 

Cette  Ville  de  Sous  ,quc  l’on  appelle  aufli,  Sou- 
fier  , Schoufchtcr  , fie  Toftcr , a été  appclléc  par  les 
Anciens , Sufc/fie  étoit  la  Capitale  des  Rois  de  Per- 
fe  , qui  y fai  (oient  leur  tcbdencc  au  temps  du  Pro- 
hete  Daniel , félon  le  rapport  du  Tarixh  Montc- 
beb,  lequel  afture  que  l’on  y voyoir  encore  de  fon 
temps,  le  Sepulchrc  de  ce  Prophète. 

Cette  ancienne  Ville  s'étant  ruinée  dans  la  fuite 
des  temps,  fut  rétablie  patSchabour  Bci  Hormouz, 
Roy  de  la  quatrième  Dynaftie  de  Pcrfc,  fit  futfnr- 
nommée  alors,  Khourt  Schabour,  ficCorkh,  félon 
Ebn  Batnk. 

La  féconde  Ville  qui  porte  le  nom  de  Sous , por- 
tant le  furnom  d'AlAcfa,  on  en  fêta  un  titre  parti- 
culier. 

SOUS  A L A C S A.  Cette  Ville  de  Sous,  por- 
te le  furnom  d‘Ac(a  , à caufc  qu’elle  cft  fituée  dans 
la  Partie  la  plus  Occidentale  de  l'Afrique  , qui  cft 
l’extremité  du  Continent  du  côté  du  Couchant.  El- 
le cft  btuée  fur  les  bords  de  la  Mer  , que  Ils  Arabes 
Appellent , AlModhallam,  Oblcure  , qui  cft  I O- 
Ccan  Atlantique,  au  pied  du  Mont  Atlas , fous  le 
I}.  d.  30.  m-  de  Longitude , fie  Tous  le  31.  d.  de  La- 
titude Septentrionale , félon  les  Tables  Arabiques 
de  Naffircddin,  ficd’UlugBcg. 

CctieVilIede5ous.cn  Mauritanie  a un  Terroir 
fertile  fi c abondant  en  toutes  fortes  de  bons  fruits, 
fie  porte  les  plus  grofles  cannes  de  fucre  que  l’on 
voye  ailleurs.  L’on  dit  même  , que  le  fucre  qu'elles 
portent , cft  b fin  , qu'une  Livre  fuflit  pour  conver- 
tir dix  livres  d’eau  en  Syrop. 

Ccft  aufti  dans  cette  Ville  fie  dans  fes  Dépendan- 
ces que  l’on  fabrique  ces  riches  Tapis,  qnc  les  Ara- 
bes appellent , AlSouftiah , Sc  que  nous  nommons. 
Tapis  de  Turquie. 

Le  Geogtaphe  Perben  dit  dans  U Dcfcription  du 
fécond  Climat , que  cette  Ville  pofe  au  fit  le  notn 
de.Taroudcnr . fie  qu’elle  eft  bâtie  à l’Embouchure 
d'une  grande  Rivière  , qui  prend  fa  fource  dans  la 
Montagne  de  Lamihah,  ou  Lamthounah , comme 
rappelle  le  Scherif  AlEdriffi  Cctic  Montagne  de 
Lainthah  , n’cft  aütrc  ebofe  que  le  Mont  Atlas,  dans 
lequel  il  y a aufti  une  V illc  qui  porte  le  même  nom, 
â trois  journées  de  la  Mer  Occanc. 

Ibrahim  EbnSiïf  fehah  AlSaïflchah,  a écrit  l'Hi- 
ftoire  de  ccttc  Ville  loua  le  titte  d'Akhbat  Medinac 
Al  Sous. 

S O U S , fie,  Souis.  C’eft  la  quatrième  Ville,  qui 
s'écrit  en  Arabe  de  meme  que  le  nom  des  ttois  au- 
tres. Mais , nous  la  nommons  ordinairement , Sucs. 
Elle  eft  btuée  au  fond  du  Golfe  Arabique , ou  de  là 
Mer  rouge  , au  pied  du  Mont  Sina , dont  les  racines 
vont  jufqu'à  ccttc  Mer.  dans  cette  partie  de  l'Ara- 
bie que  les  Arabes  appellent,  Hagiar , fit  que  nous 
nommons , Picrreufc. 

Le  Sultan  des  Turcs  tient  ordinairement  dans  lé 
Port  de  ccttc  Ville,  cinq  ou  fix  Galeres , qui  font 
M m m m m iij 
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tout  le  trafic  de  la  Mer  Rouge,  allant  & venant 
continuellement  de  Sués  à Giddah  , qui  eft  le  Port 
le  plut  proche  de  la  Mecque } c’tff-pourquoy , les 
Tuics  appellent  cdrétmiinemcnc  cette  Mer,  Souis 
Dcgnizi,  la  Mer  de  Sucs,' 

SOUSS  AM  ADAHSI.  Les  Turcs  appel- 
lent atnfi  l'iflé  de  Samo»  , foie  par  allufion  a Ton 
tcrtuhlc  nom  , eu  i ccluv  du  Sefarhe  qui  y croît 
abondamment , 5c  que  les  Turcs  appellent  en  leur 
langue , SoulTam , fie  , Setnfêm. 

S O U S S I Sotnffi , ou,  Soticffi.  Surnom 
«î’Abou  Ishai  Ibrahim  Ben  O'mar,  Auteur  du  Li- 
vre intitulé , Aedir  altaïdh  ila  fataoui  fil  fa  rat  J h , 
qui  rraire  du  droit  des  Succédions*  Cet  Auteur  cd 
mort  l'an  847.  de  l'hegirc. 

S O U S Si.  Surnom  d’AbouI’A'bbas  Ahmed 
AlCaheri , Auteur  d’un  Ouvrage  fur  les  Pierres  pte- 
tieufes , miaule,  Azhar  alafkâr  fi  giauahcr  alah* 
g,ir*. 

S O U V A R.  V tytx.  plus  haut  le  titre  de , 
Sovar. 

S OU  V A R I.  le  titre  de  , Sovari. 

S O U Z E N I.  Surnom  d’un  Poëte  Perficn  , 
nommé . Schamseddin  Mohammed  , natif  de  la 
Ville  de  Samarcande  , fie  qui  tiroii  fon  Origine  de 
Selman  Faifi , un  des  premiers  Compagnons  Se  af- 
focicz  de  Mahomet.  Il  y a neanmoins  des  Auteurs 
ui  le  font  natif  de  la  V tlle  de  Nikhfchcb  . Se  qui 
ifcm  . qu’aprés  avoir  fait  fes  études  dans  la  Ville 
de  Bokhara , il  en  étoit  party  pou  s’établir  dans 
celle  de  Samarcande,  où  il  mourut  âgé  de  quatre- 
vingt  ans  , l’an  569.  de  l'hegirc.  Ce  Poe.e  cil  fou- 
vent  appcllé  , Hikim  Souz3îi. 

Ce  Poète  avoir  l’tfprir  très- vif,  8c  étoit  par  con- 
fequent  très  agi éable,  Se  fort  bien  venu  dans  les 
compagnies , 6c  particuliérement  dans  celles  de  di- 
vcrtilfcmens  fie  de  débauche.  Car , c’éroit-là  princi- 
palement qu’il  faifoit  paroî.rc  Ion  bel  efprit , com- 
me auffi  dans  les  difputcs  frequer  tes  qu’il  avoir  avec 
ceux  de  fa  profiffion , qui  donnèrent  lieu  aux  repar- 
ties ingenieufes  qu'il  falloir  en  Vers  & fur  le  champ. 
P»yez.  le  titre  du  Pocte  Amâk. 

On  dit  que  je  Poète  porta  le  furnom  de  Sou2C- 
ni  ,*qui  fignifiren  Perficn , Un  Faifeur  d’aiguilles , 

1 caufc  qu’il  apprit  ce  métier  pour  avoirphis  d'ac- 
cès auprès  d’une  fille  qu'il  aimnir , en  fiifatit  le  de- 
bit  de  fi  Matchandifc.  M iis  enfin,  il  quitta  tous 
ces  amufemens  Se  fis  débauches  , pour  fc  donner 
entièrement  il  la  pieté,  fou»  la  conduite  deThenaï, 
ouTfenaY,  Se  d'Ihagi,  DolLurs  cckbtcs  de  ce 
temps- là. 

Il  commença  cette  nouvelle  vie  par  le  Pèlerina- 
ge de  la  Mecque , qu'il  fit , félon  le  rapport  de  fon 
Hiftoricn,  avec  une  fort  grande  dcvonon  , fie  con- 
tinua à faire  pcnitence  de  tous  fes  excès , dont  il  a 
voulu  donner  un  témoignage  authentique  par  un 
Divan,  qui  contient  pré»  de  huit  mille  Vers,  où 
il  employé  tout  ce  qu'il  y a -de  pl  is  pathétique  fie 
de  plus  touchant  à pleurer  lè<  péchez. 

L’on  rapporte  même  , qu il  apparut  après  fa 
mort  1 un  de  fes  amis,  fie  qu  i!  luy  dit  que  Dieu 
les  luy  avoir  pardonnez  en  vruc  d’un  Difliq.’C  qu'il 
avoit  compoié  dans  la  plus  grande  ferveur  de  fa  Dé- 
votion. Il  dit  à Dieu  dans  ce  D (tique:  Jevousnré- 
(êntc  , Seigneur , quatre  chofes  qui  ne  le  trouvent 
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point  dans  vosThrefors,  le  Néant,  l'Indigence» 
le  Péché,  fie  le  Regret.  Tchar  tchiz  averdch  cm  Y* 
Rabb,  Krb  der  Kcng’tou  nid  : Nrfti,  Vchagct, 
veûzr , ugunah  averdch  cm. 

Rouhi,  Difciple  de  ce  Poète,  fit  un  Quatrain 
pour  pleurer  la  mort  de  fôn  Maure  , dans  lequel  il 
Fait  allufion  à fon  furnom  de  Souzeni,  fie  dit Que 
chaque  poil  de  fes  paupières  c(t  devenu  une  aiguille 
dans  fes  yeux , depuis  qu'il  ne  le  voit  plus , Se  cha- 

3 ue  poil  de  tout  fon  corps  une  pointe  dans  fa  chair, 
epuis  qu'il  l’a  perdu  , fie  qu 'enfin , depuis  qu’il  ne 
le  pofTede  plus,  le  Ciel  n a pour  luy  que  des  traits 
de  colère  fie  de  vangcance. 

Entre  les  reparties  ingenieufes  de  Souzeni  , le 
Defeer  lathaïf  rapporte  celle-cy.  Un  Pocte  nommé, 
Hakim  Lamâï,  beuvanr  une  certaine  boiflÔH  fort 
chaude  avec  luy,  luy  dit  en  plaifantant  : Ces  eaux 
fouffrées  fit  brûlâmes  ( les  Mufulmans  les  appel- 
lent, Hamim  fie  Guflac  J qu'on  te  fera  boite  bien- 
tôt dans  l’Enfer,  feront  encore  beaucoup  plus  chau- 
de*. Souzeni  repartit  auffi-rod  : Je  n auray  alors 

?;u’i  lue  un  de  tes  Vers , fie  elles  deviendront  aulfi 
roides  que  la  glace. 

Le  Poe’ce  Fadhli,  qui  étoit  fort  laiddevKage,  en- 
trant un  jour  dans  une  affemblée  de  Poètes,  trouva 
Souzeni , qui  avoit  alors  le  vifage  fort  ci  flammé 
au  fujer  d'une  Difputc  qu'il  avui*  tuëavcc  undc  fes 
Collègues , fie  luy  demanda  avec  étonnement,  d'oil 
venoit  que  fon  vifige  étoit  fi  fort  changé  î Souzeni, 
ému  d’une  demande  fi  brufque , luy  répondit  : C'ift 
qu'au ffi tort  que  je  vous  ay  apperçu,  le  fouvrnit  de 
mes  pcchiZ  m’a  caufc  une  ext  erne  confufiun  , fie 
m’a  fait  rougit,  fie  Fadhli  luy  demandant , pourquoi 
le  fbu venir  de  fis  pcchct  Itiy  étoit  venu  en  le  voyant! 
J’ay  craint , répliqua  Souzeni , que  Dieu  pour  me 
punir  , ne  me  fift  auffi  laid  que  vous. 

Gdali , autre  Pc  etc  Perficn  qui  avoit  le  nez  fort 
long,  Ce  plaignit  un  jour  à Souzeni , de  ce  qu’il  luy 
avoir  d>  nné  dans  un  de  fes  Ouvrages  le  fobriquet, 
de  Kher  fctkhom  K haneh , L’Aine  de  la  Cave» 
c'e  '-à-dire,  l’mfirument  qui  fin  à faire  defeendre 
les  Pièces  de  Vin  à la  cave , que  nous  appelions  par 
une  autre  Métaphore,  Un  Poulain , fie  ajouta  a fa 
plain  e,que  pour  luy  , il  n’étoit  point  virdicatif, 
fie  qu’il  fçavoit  fupporter  les  injures  fans  rtflenri- 
ment.  Soi.zcni  luy  repartit  agrtablcmenr , que  cet- 
te difpofiiion  de  fon  efprit  paroiflbit  allez  aux  yeux 
de  tout  le  monde , puisqu’il  j'orto't  par  iemment de- 
puis quarante  ans,  un  rez  auffi  long  fie  suffi  incom- 
mode que  le  ficn,  fie  fit  quelque  temps  après  un 
Qiatrain  fur  ce  fujet  : Vôtre  nez  d’une  longueur 
dcmcfuréc  efl  à cha  ge  à un  chacun  , parce  que 
voua  le  vou'cz  mette  par  tout  fan»  diferetion  , fie 
je  fçaidt-  bonne  part, que  quand  vous  vous  prof- 
rerncz,c’tft  moins  po  r fati'faire  au  devoir  de  la 
R.l'gion , que  pom  vou»  décharger  du  poids  de  ce 
nez,  qui  vous  cft  devenu  infupottable  auffi-bien 
qu  aux  autres. 

S U A R I A H , fie  , Sucriah.  Nom  d’une  Pu* 
vincc  voifine  de  la  Colchidc.  Nous  l'appelions , la 
Zueric , fie  les  Peuples  nommez  , TKjntt,  fie  , Z.4^1*, 
en  habitent  la  plus  grande  partie.  Tourcs  ces  Na-- 
tions  font  appcllécs,  Pontiques.lcaufe  qu’elles  ha- 
bitent fur  le*  nves  Orientale  fie  Septentrionale  du 
Pont  Euxin  , ou  ,de  la  Mer  Noire,  auffi-bien  que 
Gericczcs  , ou  Tchetxczcs  , qui  font  les  Circaf^ 
ficn  s. 

Le  Prince  qui  régné  dans  ces  Piys-li,  eft  nommé 
dans  les  Hiftoires  Orientales , Scluh  Suar,  fieSua- 
riah  Schahi.  . 
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SU  ES,  5c,  Suis.  les  titre»  de, Sous *3c  SUCC  A RI.  Surnom  d'Aboa  Saïd  Halfcn 

Joui*,  Oc  celuy  de,  Thor.  Ben  Hoffaïn  qui  mourut  l'an  17  j. de  Phegire.  Ce# 

PAuicur  du  Livre  intitulé,  Alabiat  altabcrah,  c. a. 
SUE  S,  ou.Suisdcgnizi. Les  Turcs  appellent  ain-  des  Vers  dorez.  Car , ce  mot  de  Taberah , vient  de 
fi  ce  que  les  Arabes  nomment,  AlBahr  AlCalzcm  , Tcbr , ouTibr,  qui  fignifie  de  Por  en  poudre , te! 
ou  , AlCoIzom.  Ccft  le  Golfe  Arabique , qu  on  ap-  qu’on  le  trouve  en  pluficurs  Lieux  d’Afrique  , Oc 
pelle  communément  la  Mer  Rouge,  LesTurcsPap-  particuliérement  en  Guinée.  C'cft  ainfi  que  les 
relient  aulfi  fouvent  Mefckah  degnizi , La  Mer  de  Grecs  ont  appelle»  les  Vers  dot  de  Pythagore, 
la  Mecque.  de  Phocylide , 5c  autres. 

SUCC  A R.  Les  Arabes  5c  les  Perficns  appel-  SUNBUL, 8c,  Sunbulah.  Ce  mot  fignifie 
lent  ainfi  ce  que  les  Turcs  nomment , Schexcr , Le  proprement  en  Arabe , Un  E'pic , Pc  fc  prend  fou- 
Sucre.  Les  Grecs  Pont  nommé,  ïâx&tt , comme  le  vent  pour  le  Signe  du  Zodiaque , que  nous  appcl- 
réraoigne  Arricn  dans  fon  Périple,  ou  Navigation  Ions  , La  Vierge,  à caufe  qu  elle  porte  à fa  main  un 

de  la  Mer  Eryihréennc.  E'pic. 

LcScherif  AlEdrilfi  écrit  dans  la  7.  Partie  de  Les  Arabes  donnent  aulfice  nom  à l’E'pic  aro- 
fon  premier  Climat , que  les  Cannes  de  fucrerqui  marique  que  les  Botauiftcs  appellent,  S pic  a rurdi , 
croiircnt  dans  les  Mes  de  Raneg’  aux  Indes,  font  que  les  mêmes  Arabes  appellent  auffi , Sunbul  Al- 
noires.  Hindi. 

Les  Arabes  appellent,  Succar  almobarrat  , ce  Les  Pcrfans  & les  Turcs  appellent  ordinaire- 
que  les  Pcrfans  nomment , Thabarzed , le  Sucre  le  ment , Sunbul , la  flrur  que  nous  appelions , Hya- 
plus  ralfi  ié  9c  le  plus  dur , qui  a befoin  d’être  rom-  cinrc  , à caufe  qu’elle  croit  par  grape , ou  par  épie, 
pu  & coupc  avec  une  hache.  5c  c cft  le  nom  métaphorique  qu'ils  donnent  aux 

Les  Géographes  Odenraux  difent , que  les  plus  beaux  cheveux  des  belles  perfonnes  qu’ils  ai- 
greffes  Cannes  de  Sucre,  & celles  qui  portent  le  menr. 

Sucre  le  plus  fin  , ci  cillent  dans  le  Terroir  de  la  Ce  mot  cft  auffi  un  nom  d'Homtne , 8c  fc  donne 
Vdic  de  Sous  alaefa.  Foyc^cc  titre.  plus  ordinairament  aux  Efclavcs  Noirs  par  Ironie  , 

comme  ceux  de , lafmin , Oc  de , Cafour , qui  fi- 
SUCCAR.  AlSuccar  alfafi  fi  bcîan  allogat  gnifient,  le  Jafmin , Sc  1a  Camphre , dont  U ola 
v alâioudh  v alcaouafi.  C'eft  le  titre  d’un  Livre  cheur  cft  parfaite. 

Tutc  , qui  traitte  de  la  Grammaire  Oc  de  la  Poçûe, 

fans  nom  d’Autcur.  S U N B Ü L Ben  A’bdallah.  C’eft  le  nom  de  ce- 

luy qui  eft  ordinairement  furnommé , AHàdcddin  , 
SUCCAR  M E S R fi  dounalcfr.  Titredun  AlMalck  AlBedri.  le  titre  de , Bedri. 

Livre  compolc  fur  la  Langue  Arabique  par  Taki 

eddin  AlBedri , AlDemefduu.  Cet  Ouvragocft  en  S U R K H R A G’.  Nom  d*un  Div , ou  Géant , 
Vers.  ' qui  n’étoic  point  de  la  race  des  Hommes . ni  de  la 

poftetué  d’Adam.  Car,  félon  le  Thamurath  Na- 
SUCCARD  A.N.  Ce  mot  fignifie  propre-  meb , il  commandoic  les  armées  de  Soliman  Tcha- 
menr  en  Perficn,  un  Sucrier , Oc  ü forme  de  même  ghi , qui  tegnoit  dans  le  Monde  avant  le  temps  de 
que  , Ncmekdan , qui  fignifie , une  Salicre.  C'eft  le  Gian  Ben  Gian , qui  lay  fucccda  , Oc  qui  régna  Ccpt 
titre  d’un  Livre  con  pofépar  Ebn  Abi  A'gelah  Ah-  mille  ans  pendant  que  toute  1a  Tctte  ccoic  cotre  les 
tned  Ben  Iahia  AlTclmeffani,  qui  mourut  l'an  77$.  mains  des  Dtv,  ou  des  Ginn. 
de  l’hcgire.  Ces  Div,  ou  Ginn  , n’étoiettt  point  de  purs  Efi. 

Cet  Auteur  compofa  cet  Ouvrage  l’an  757.  Oc  le  pries-  Car , ils  avoient  des  corps.  Oc  étoient  fujccs 
dédia  à Malek  AlNjffcr  Naffercddin  Haffan,%il-  a la  mort , comme  les  hommes,  & ce  fut  apres  la 
tan  des  Mamclucs  Turcomans  , qui  mourut  l’an  mort  de  Gian  Ben  Gian,  auquclon  attribué  la  con- 
J6  a.  de  l’hegirc.  Ce  Livre  cft  divifé  en  fept  Cbapi-  ftruâ<on  des  plus  anciennes  Pyramides  d’Egypte, 
très,  dont  la  Préface  traite  en  general  des  choies  que  Dieu  irrité  contre  ces  Div  , i caufe  de  leurs 

3ui  regardent  l’Egypre.  Le  premier  Cbapitrçtraitc  fréquentes  rebellions,  rclolur  de  donner  le  Monde 
es  proprietez  du  nombre  de  Sept- Le  fécond . de  à gouverner  i une  autre  efpecc  de  Créatures.  Il  créa 
l’Augure  de  ce  nombre  de  Sept , en  faveur  du  Sul-  pour  cet  effet  Adam , Oc  commanda  à ce  qui  reftoic 
tan  à qui  il  cft  dedié , qu’il  dit  être  le  feptiéme  de  de  ces  Div , ou  Ginn , dans  le  Monde , de  fc  fou- 
la Famille  de  Baroh.  Le  rroifiéme  traite  des  fept  mettre  à luy. 

Climats.  Le  quatiiémc  & le  cinquième  contiennent  Eblis,  le  Chef  des  Ginn,  & celuy  que  nous  ap- 
la  Vie  & l’Hiftoirc  du  Sultan  Malek  AlNaffer.  Le  pelions,  Lucifer,  rcfufa  de  le  foûmcitic  à Adam , 
fixicmc  parle  des  Arabes,  Oc  de  leurs  Dynafties.  Et  le  comme  l’on  peut  voir  dans  fon  titre  particulier* 
feptiéme  contient  l’Explication  de  pluficurs  mots  Mais ,Surkhrag’ duquel  nous  parlons,  obéit  1 Dieu, 
couchez  dans  cet  Ouvrage.  Oc  rendit  (on  hommage  l ce  premier  pere  des  I lom- 

Ces  fept  Chapitres  font  fuivis  d’un  Traité  parti-  mes.  11  eirtbraffa  même  fa  Religion  5c  fa  Loy , 3c  le 
cuiier  que  l’Auteur  appelle  , Nctigiat,  qui  cft  corn  défendit  toûjours  contre  les  infultcs  de  ces  Ginn  , 
me  une  cfpccc  de  Condufion , 5c  contient  aulfi  fept  qui  étoient  pat  leur  dcfobéïffancc  devenus  Diables, 
Articles  différent.  Le  premier  eft  l’Hiftoirc  dejo-  aulïï-bicn  qu’Eblis  leur  Chef, 
fif.  Le  fécond , l’Hiftoire  de  Moyfe  5c  de  Pharaon.  Après  la  mort  d’Adam , Set  h fon  fils  étant  deve- 
Le  rroifiéme , les  Vies  des  anciens  Rois  d’Egypte,  nu  le  Monarque  des  Hommes  , 5c  le  Souverain 
Le  quatrième,  la  Vie  de  Hakcm  Beemrillah,  K ha-  Pontife  de  la  Loy  de  Dieu  , Surkhrag’  , imbu  de* 
Êk  life  Fathcmitc.  Le  cinquième  porte  le  nom  des  fept  Infttu&ions  qu’il  avoit  reçues  d’Adam,  n’eut  pas  d<i 
Fleurs.  Le  fixiéme  porte  le  titre  de  Kbatemtt,  ou  peine  à fc  ranger  à fon  lcrvice.  Oc  k faire  profef- 
Conclufion  finale , au  bouc  de  laquelle  il  y a en-  fion  de  fa  Religion  , 5c  ce  fut  au  temps  de  ex  Pa- 
co» c fept  Hiftoires  differentes.  P $ytc  le  titre  de,  triarchc  que  Caïumarrath  premier  Roy  de  l'Orient* 
Thasi  âla  alluccardan.  commença  à regnet  dans  l’Iran* 
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Sunthrag*  qtn*  regnoit  alors  dans  la  Montagne 
dcCaf,  entretint  toû  jours  bonne  corrcfpondance 
avec  Catumarrath , aufli-bicn  qu'avec  Scth , & ero- 
péchi  tjue  Tes  fujets  les  Div  qui  Tavuicnc  fuivi, 
& qui  nxrotent  pas  devenus  Diables  comme  ceux 
du  Party  d’Eblis,  & oui  cependant  ne  valoient  puc- 
rct  mieux,  ne  1 *«  moieftaflent , ni  eux , ni  leurs Su- 

I’ets.  Il  fit  plus  -,  car . il  pruSctb  de  luy  donner  Ro- 
ch»ïl , furnommé. Ben  Adam,  fils  d'Adam , Hom- 
me grand  & verte  dans  toutes  fortes  de  Sciences 
pour  gouverner  fous  luy  f«s  Etats , ôc  faite  La  fonc- 
tion ae  Ton  premier  Miniftre. 

SURM  EH.  LesTurcsappcllenciinfi  une  pou- 
dre faite  d’ Antimoine  crud,  de  laquelle  ils  ie  fer- 
vent pour  noircir  les  fourcils , Sc  même  pour  en 
faire  un  Collyre  contre  le  mal  des  yeux.  Les  Ara- 
bes l'app;  Pmr , AlCohl,  d’où  nos  Chvmiftcs  ont 
fait  leur  AlCohol , pour  exprimer  un  Elyxir  réduit 
â une  poudtc  extrêmement  fine. 


SU. 

Le  meilleur  Surmeh  de  tout  POrient  (c  fait  dans 
la  Ville  de  Hamadan  en  Perle.  C*cft-pourquoy  ï'o» 
donne  ordinairement  au  Surmeh , le  titre  de,  Sur- 
meh Hamadani. 

L’Auteur  du  Cahcrman  Nameh,  parlant  de  U 
force  d*un  Géant  qui  croit  en  coltrc,  dit,  que  s’il 
eut  donné  un  coup  de  poingt  à la  Montagne  d’Al- 
borz , il  l’auroit  réduite  en  une  poufliérc  au  fil  fine, 
que  le  Surmeh  de  Hamadan. 

Il  fout  remarquer  icyf  qu’encorequc  le  Surmeh 
de  Hamadan  foit  le  meilleur  qui  s’employc  aujour- 
d'buy  pour  noircir  les  fourcils  * neanmoins,  le# 
Arabes  qui  traitent  de  la  matière  des  Collyres  dans 
leurs  Livres  de  Médecine  , lorfqu’ils  parlent  du 
Cohî,  ou  Surmeh  ae  Perfe,  n’entendent  pas  celiry 
d‘ Antimoine  } mais  bien  une  gomme  qui  coule 
d'un  arbre  épineux,  nommé,  A'nxerour,  & c'eft  cet- 
te Gomme  que  nous  appelions  , Sh^cocoUm  , U. 
quelle  étant  dcOlcbée, devient  fcmblable  à de  la  fo- 
rme d’encens. 
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ABA'l.A'Ii  Ben  AiKhathcb 
AlBagdadi,  cft  ordinairement 
nommé,  Ebn  AlTabiï.  C’eft 
l’Auteur  d'un  Tarikh,  c’cft-à- 
dtre.d’un  Ouvrage  Hiftorique, 
qui  contient  plus  de  trente  vo- 
lumes. Cet  Ouvrage  porte  le 
titre  de,  Tari  je  h EbnTablï. 

Cet  Auteur  étoit  Khatheb  , ou  Prédicateur  de  la 
Ville  de  Bagdet , où  il  mourut  l’an  67 4.  de  l’he- 
gitc. 

TABBAN.  Alouciah  Ebn  Tabban.  C’eft  le 
nom  d’un  Secrétaire  d’Etat  de  Schag’r  aldorr.Sulta- 
ncd’Egvpte,  & MeredcMilcic  AlMoiddham.dcr- 
nier  Sultan  de  la  Race  des  AVoubites,  ou  de  la  Po- 
fteritc  de  Saladin,  en  Egypte. 

Cet  Ebn  Tabban  étoit  père  de  Barfouma,  révéré 
pour  Saint  dans  l’Eglilc  des  Cophtes  en  Egypte. 
V 1 yrrr.  le  rirrr  de . Kazerouni. 

Le  meme  Birlbuma,  furnommé,  AlO'rian , c’eft 
à dire.  Le  Nud,  porte  auflï  le  nom  de , Ben  Tabban. 
Il  mourut  l’an  de  Dioclétien  , que  l'Eglife  d'Egyp- 
te appelle,  Tarikh  alSchohada , ITrc  des  Martyrs, 
1 o j j.  Fèyn.  la  Vie  6c  les  Miracles  de  ce  Saint, 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , nurn.  795. 

T A B B A N I.  Surnom  de  Gclateddin  RafToul, 
Aurcur  qui  a commenté  le  Livre  de  Bazdadi , inti- 
tulé, OiToul , où  il  cft  rraitté  des  Articles  fonda- 
mentaux de  la  Religion  Mufulmanne.  Ccc  Auteur 
mourut  l'an  7 > J.  de  l'hegire. 

T A B E'OÜN , 6c , Tabein.  Les  Suivans.  C’eft 
àinfi  que  les  Mufulmans  appellent  les  Perfonnages, 
& les  Doâcurs  qui  ont  foivi  immédiatement  ceux 
qui  portent  le  nom  de  Sahaba , ou  Compagnons  de 
Mahomet,  dont  le  dernier  nommé,  AbouIThofâïl 
A'mer  Ben  Vathelah  AlKenani  , mourut  dans  la 
centième  année  de  l’hegirc  , de  forte  que  les  Ta- 
bêoun  commencent  feulement  depuis  ce  temps, 
L'Autorité  de  cesTabêoun  cft  beaucoup  moin- 
dre que  celle  des  Sahaba , Se  leux  durée  s’étend  dans 
U fécond  ficelé  de  l'hegire. 
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TABICOUN.  Mot  Arabe  corrontpu  du  mot 
Grec,  Typicon.  C'eft  ainti  que  les  Chrétiens  Orien- 
taux .comme  Ebn  Batrik,  & autres,  appellent  la 
Réglé  que  Mar  Saba , ou  Saint  Sabas,  donna  à fc* 
Moines. 

TA'BIR,  6c , Tibir  alrouiah.  L’Explication 
des  Songes.  Les  Mufulmans  font  fort  fuperftirieux 
far  le  fujet des  Songes.  C’eft- pou rquoy.  Ion  trouva 
parmy  eux  un  grand  nombre  de  Livres  qui  traiitcnc 
de  leur  explication. 

Ils  attribuant  plufîeürs  de  ces  Traître!  aux  ancien* 
Philofophcs , comme  à Platon  , 1 Ariftotc , à Eucli- 
de , & à Galien , & il  y en  a même  un  qui  porte  le 
titte  de , OIToul  Danial , comme  fi  le  Prophète  Da- 
niel en  étoit  l’Auteur. 

T AB  IR  AL  S O LT  H AN.  C'eft  k titre 
d’un  des  plut  modernes  6c  plus  ccltbres  Ouvrages 
touchant  les  Songes.  11  cft  écrit  en  Perfien  , Se  a 

Eaur  Auteur  Email  Ben  Nadharaalmolc  AlA'bcr- 
ouhi , qui  le  compoû  pour  lr  Sultan  des  Modhat 
feriens,  nommé,  Schah  Schegu,  l'an  773.  de  l'he- 
gire. Ce  Livre  fuit  1’ordte  des  lettres  de  l’Alpha* 
Set. 

T À'B  IR  ALCADERI.  C’eft  une  Explica- 
tion des  Songes  cotnpofée  par  NalTcr  Ben  lacoub 
AlDcïnouri.pour  le  Khalife  AbbaftideCader  Billah, 
l’an  367.  de  l'hegire.  Cet  Auteur  allure,  qu'il  a mi* 
dansfon  Ouvrage  jufqu’i  huit  mille  cinq  cent  Ex- 
plications de  Songes , qui  ont  été  toutes  vérifiée* 

f>ar  les  évenemras.  Cependant,  cet  AuteQr  a réduit 
uy-meme  ce  grand  nombic  à fix  etnt , qu’il  a diP; 
tribué  en  quinte  Claires. 

T A#B  IR  NAMEH.  Explication  des  Son- 
ges en  Langue  Turquefque,  tirée  du  Livre  de  Scho- 
nab  eddin  Ahmed  Ben  Mohammed,  dit , Ben  A'rab 
fehah,  qui  vivoit  l’an  850.  de  l'hegire. 

T A*  B I R N A M E G’ , ou  , N ameh,  C’eft  un 
Ouvrage  fur  la  même  matière  compolé  par  Ibrahio| 
Ben  Iahia , Ben  E'tam. 


U 
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cette  Ville,  Se  pris l’Afccndant  du  Scorpion  poot 
en  jetter  les  premiers  Fondemens , il  dit  aux  Habi- 
rans  : Je  vous  répons  ptefentement  du  Tremble- 
ment de  Terte',  mais , non  j>as  de  l'Inondation. 
En  effet  l'Auteur  du  Nighiariftan , oui  a écrit  après 
Tan  8ao.  de  l'hegire,  remarque  que  la  Ville  de  Tau- 
ris  n'avoit  foufïcrt  jufqu'à  fon  temps  aucun  Trem- 


T A 'B  IR  N A M E H.  Livre  des  Songes  écrit 
en  Vers  Pcrfieni.par  lahia  Ben  Mohammed  AlMcf. 
tahi»  AlNifchabouti,  qui  mourut £an  8 50.  de  l’hc- 
gîrc , ou  environ.  * 

Il  y a plufieur s autres  Ouvrages  qui  traittcntde 

la  même  matière  fous  différent  titres,  tels  que  font,  _ _ ..  

Al  A#thar  alrabêat  fi  afrar  alouaxêat , Argiouzat  al-  blcmcnr  de  Terre  conudcràblc  , depuis  fôn  téta- 

‘ blifTemcnt  de  l’an  4 5 4. ou  4.55. 

L’an  795.  de  l'hegire,  Tamerlan  prit  8c  facca- 
gea  la  Ville  de  Tauris  fur  le  Sultan  Ahmed  Ben 
Schcïch  Avis, de  la  Race  8c  Dynaflic,  nommée, 
Ilckhamcnne,  qui  l'avoir  aban.iunnce  fu(  la  nou- 
velle qutl  avoir  eue  , que  Tamerlan  An  appro- 
choir. 

Cette  même  Ville  fut  auffi  prifè  par  Soliman,  l'an 
$ j j.  de  l'hcgiic,  fur  Schah  Tournas  b Roy  de  Perle  , 
qui  en  avoir  fait  /ufqucs  là  fa  Ville  Capitale , Se  qui 
fut  obligé  par  cette  prifr,  de  transférer  (on  Siège 
Royal , dans  la  Ville  de  Cazbin. 

L’an  99 1.  Morad  Ben  Selim  , qui  eft  A murât 
rtoifiéme.  Sultan  des  Turcs,  reprit  la  même  Ville» 
que  Soliman  avoit  abandonnée.  Se  le  General  de 
fon  armée , nommé  Ofman  Pafeha , y fit  fortifier  le 
Château  avec  une  fi  gt  an  Je  diligence , que  Moham- 
med Khodabendch,  l'Aveugle,  Roy  de  Perfe,  apres 
avoir  battu  les  Turcs.nc  put  jamais  neanmoins  s’en 
rendre  le  Maître,  & fur  obligé  de  la  laificc  entre 
leurs  mains.  Miis , les  Perfans  s'en  étant  rendus  de- 
puis les  Maîtres,  y font  demeurez  paifiblcs  en  ver- 
tu des  Traitez  qu’ils  ont  faits  avec  les  Turcs.  Nos 
Voyageurs  modernes  parlent  fi  amplement  de  la 
Ville  de  Tauris  dans  leurs  Itinéraires, qu’il  n’cft  pas 
befûin  d’en  dire  icy  davantage.  Voyez,  dans  le  titre 
de,  Sâdi  AlSchirazi,  le  vice  que  l'on  icprochofc 
aux  Habitans  de  cette  Ville. 

T A B RIZ  I.  Un  Homme  natif  de  la  Ville  dè 
Tauris.  Il  y a pluficurs  Auteurs  iortis  de  cette  Vil- 
le, qui  en  portent  le  fuinom. 


râbir,  Erfehad  Giâbcr  AlMagrebi,  Idhah  altâbi 
Beïan  altâbir  IcAbdous,  Tohfic  almolouK  , Al- 
Bedr  almonir,  ccluy-cy  a été  commenté  par  Han- 
‘■bali , & pluficurs  autres  Tâbit  d’Ebn  Mocri , d’A- 
bou  Schcl  AlMcffihi,  de  Giabedh , 8cc. 

T A B O U T.  Ce  mor  Arabe  figriifie  propre- 
ment , Un  Coffre  de  bois . & fe  prend  dans  fon  u fi- 
ge le  plus  ordinaire  , pour  la  Bicred’un  Morr.  Ce- 
pendant , les  Mufulnuns  donnent  auffi  ce  nom  1 
l'Arche  d’ Alliance  des  Ifracliics,fabriquéc  par  Moy- 
lc , à laquelle  ils  ne  laifTenc  pas  de  donner  encore  un 
nom  plus  relevé  en  l’appcllanr  fouvenr,  Cobbat  al- 
zaman , l'Arche  du  Temps , nom  par  lequel  ils  ont 
voulut  traduire  le  mot  Hébreu  , Aron  baêdat , qui 
fignifie,  l’Arche  du  témoignage,  à caufe  que  le 
mot , E'dab,  peut  lignifier  egalement,  le  Temps, 
Si  IcTemoignage. 

Les  Mufulmans  difent , que  cette  Arche  fut  en- 
voyée toute  faite  de  la  part  de  Dieu  à Adam  . Se 
qu  elle  avoit  été  tranfmifc  de  main  en  main  , & de 
Patriarches  en  Partial chcs  jufqu’à  Moyfc.  Ils  difcnc 
auffi,  qnc  les  Portraits  de  tous  les  Prophètes  qui 
dévoient  paroîtte  dans  la  fuite  des  Temps  y étoient 
confervez. 

TA  BR  EK.  Nom  d’un  Château  très  fort  de  M- 
raque  Pcrficnnc.  V oyc7  les  titres  dc^  Mag'daldou- 
iat,  Se  de,  Tacafch,  Sultan  des  Khouarczmicns. 

T A B R I Z.  Nom  d’une  Ville  que  nous  appel- 
ions vulgairement , Tauris , Capitale  de  la  Provin- 
ce d’Adnetbigian  , qui  fait  partie  de  l’ancienne 
Medic.  Les  Tables  Arabiques  de  N^ffireddin  8c 
d'Ulug  Beg  , luy  donnent  8 1.  d.  de  Longitude  , Se 
38.  d.  de  Latitude  Septentrionale. 

Lon  attribue  la  Fondation  de  cette  Ville  à Ze- 
beidah  femme  de  Haroun  AlRafchid,  cinquième 
Khalife  de  la  Race  des  Abbaffides , qui  la  ht  bâtir 
l'an  de  l’hegire  175. 

L’an  i+4.  de  la  même  hégire  (bus  le  Khalifar  de 
Motavakkcl  , le  dixiéme  des  Abbaffides,  un  trem- 
blement de  Tcrtc,  qui  fût  general  dans  toute  l’Afîc, 
la  ruina  ptefque  entièrement-  Mais , elle  fut  réta- 
blie fous  le  tegne  du  même  Khalife. 

Sous  le  règne  de  Caïm  vingt-fixicmc  Khalife  de 
la  race  des  Abbaffides , Abou  Thaher  célébré  Aftro- 
nome  de  Schiraz,  fe  trouvant  dans  la  Ville  de  Tau- 


T A B R I Z I.  Surnom  d’ Abou  Zakaria  lahia 
Ben  A'Ji,  narif  de  la  Ville  de  Tanris,  qui  mouruc 
l’an  j 3 o.  de  l’hegire.  Ce  Perfbnnagejcft.fouvcnt  ci- 
ré fous  le  nom  de,  Khatheb  AlTâbrizi , Prédicateur 
de  Tauris. 

Il  a écrit  un  Commenraire  fur  le  Livre  d’Ebn  Sa- 
ki;h  , intitulé,  Efljh  almanthcx , qui  eftun  Ouvra- 
ge de  Logique , Se  un  autre  furie  SckrhAIZcnd 
d AboulO'la , 8c  il  a donné  à cet  Ouvrage  le  titre 
de,  Dhau  alfckth.  Il  fe  trouve  dans  la  Bibliothè- 
que du  Roy,  num.  1076.  1 . Voyez,  le  titre  de,  Scitih 
AlZend. 

T A B R I Z I.  Surnom  de  Grnuleddin  Ioufôuf 
Ben  Hafïan , Auteur  d’un  Scharh , ou  Commenrai- 


ris , en  drefTa  l’horofcopc , Si  prédit  que  le  Vendre-  rc  fur  les  Arbâïn  MoKhtarat , Jes  quarante  Tradi- 
dy  quatrième  jour  du  Mois  nommé,  Safar,  ou  Sefer,  lions  choifics.  V oy^cc  titre, 
par  les  Arabes , l’an  4 H*  de  l’hegire  , entre  l’heu- 

T A B R I Z I.  V tyez.  le  titre  de  Hemam , Se  ce- 
luy  de,  Emir  Khan. 

T ABSERAT  almobcadi  v tadkhcrac  alroon- 


par  les  Arabes , l’an  4 h*  de  l’hegire  , entre  l’heu- 
re de  Vcfprcs  Si  celle  du  Coucher  , un  autre 
Tremblement  de  terre  la  devoir  ruiner  entière- 


ment. , 

Ce  funefte  .accident  arriva  à point  nommé 


fiii- 


vant  la  prédi&ion  d’Abou  Thaher , 8c  fes  habirans  tahi.  lnftruâion  pour  ccluy  qui  commence , Se  Me- 
fureur  enfevelis  dans  fes  ruines  au  nombre  de  plus  moire  pour  ccluy  qui  finit.  C’cfl  le  ricre  d’un  On- 
de quarante  mille}  car , il  n’y  eut  que  ceux  qui  en  vrage  de  Grammaire  Arabique , compofé  parSabrh 
étoient  fortis  fur  1a  foy  de  l’Aftrologuc  qui  échape-  AlKhaïathi,  AlSaïmcri.  Cet  Ouvrage  cil  dans  la 
rent  a ce  grand  malheur.  Bibliothèque  du  Roy,  num.  1 108. 

Le  même  Abou  Thaher  a laide  par  écrit  dans 

fon  Sefer  Namch  , ou  Itinéraire  , qu’ayant  choifi  T ACALHAIMANOUT.  Mot  Ethiopien, 
fan  4}  j.  de  l'hegire,  un  temps  propre  pour  tebâtir  qui  figmfic , félon  l'Interprétation  des  Arabes  Chre- 


orientale. 


ri 
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ricfts , tfetdbus  alchalouth , Le  Paradis  de  la  Trini- 
té. Ce  mot  eft  devenu  le  nom  propre  d’un  Saint  Pet- 
fbnnage , Pcie  , ou  Abbé  des  Moines  AbifBns. 

Il  érou  Juif  d’origine , fie  defeendoie,  félon  h 
Tradition  des  Abiffim,  de  Sadox.  le  grand  Prcftrc, 
qui  vivoir  du  temps  de  Dafid  Se  de  Salomon,  fit  il 
fc  joignit  avec  SaUmah , Evêque  envoyé  par  Saint 
Athanafe  en  Ethiopie  , pour  enfiigncr  à ces  Peu- 
alcs  la  neccffiiédu  Baptême.  Car,  jufqu'i  ce  temps- 
à les  Ethiopiens  n'a  voient  pratiqué  que  la  Circon> 
cifion. 

La  Vie  de  ce  Saint  fut  envoyée  à Gabriel  nonan- 
tc. cinquième  Patriarche  d'Alexandrie  pat  Clau- 
dious,  Roy  des  Abyffins,  fie  elle  fc  trouve  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy,  num.  7 96.  fout  le  titre  de, 
Saïrac  Al  Ab  AITh-oubani  Tacalhaïmanour, 

On  fait  la  Fcilc  de  ce  Saint  dans  l'Eglifé  des  Co- 
phtes  en  Egypte,  le  14.  du  mois  de  Mcfri . qui  cor* 
rcfpond  au  Mois  d'Aouftdu  Calendiicr  Julien. 

T ACASCH,  Tekcfch  , 8c,  Tocufch  Khan. 
C’eft  le  nom.  ou  fornom  d’A'laeddin  Ben  llAtlîin, 
frère  aîné  de  Solrhaa  (chah.  Vtytx.  de  quelle  ma- 
nière il  fucceda  à fon  Cadet , qui  s’étoit  emparé  des 
Etats  de  leur  pere,  dans  le  titre  de,  Solthan  fehah. 

Ce  Prince  cft  le  cinquième  Sultan  de  la  Dynaf- 
tic  des  Khauarezmiens , fie  celuy  dont  la  valeur  , 
la  jufticc  fie  la  libéralité , méritèrent  les  éloges  que 
tous  les  Poctes , fie  autres  luy  donnèrent.  Refchidi 
entre  les  autres  luy  addrciïa  ce  Quatrain , qui  eft 
plûroft  une  inftrudion  qil’une  I üange.  Car  , il  luy 
dit,  que  fon  Aycul  ayant  par  (à  feverité  exterminé 
de  les  Etats,  l’injufticc,  fie  fon  pere  ayant  réparé  par 
fon  équité  fie  par  fa  modération,  toutes  les  brè- 
ches, fie  refermé  toutes  les  playes,  que  le  règne 
precedent  avoit  ouvertes  , il  falloir  qu’il  conlide- 
xaft  quelle  vertu  il  vouloir  faire  éclater  pendant  le 
lien,  qui  fut  digne  de  la  grande  puiftànce  que  Dieu 
luy  avoit  donnée. 

L’an  $81.  de  l'hegirc,  Tacafch  qui  fouffroit  im- 
patiemment que  fon  Cadet  occupai!  le  Thrône  de» 
Khouarcxmicns , fur  lequel  il  avoir  de  juftes  pré- 
tentions , comme  étant  l'aîné,  entteptil  la  Con- 
quelle  du  KhoralTan.  Solthan  fehah  . au  lieu  de 
s’oppofer  à l'armée  de  fon  frète , crut  qu'il  luy  érçic 
plus  avantageux  d’entrer  d'un  autre  côté  dans  la 
même  Province,  fie  quecetrediveriton  l'obligcroic 
à quitter  fon  entieprilè. 

Le  même  Soit  an  IchahrepalTacnfotredu  KhoralTan 
en  Khouarczm  , fie  vint  mettre  le  liege  devant  la 
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Mais  enfin.il  fut  obligé  de  fe  racheté  t luy  fie  fa  Placé, 
par  une  grolTc  fomme  d'argent  qu’il  promit  à Ta- 
cafch,  lequel  fe  retira  en  même  temps  dans  le  Khoua- 
rczm, fie  remit  fon  entreprile  for  le  Khuraflanàun 
temps  plus  favorable. 

Ce  Prince  ne  fur  pas  plutôt  arrivé  dans  fes  F.rars 
qu’il  envoya  quelques-uns  de  fes  principaux  Offi- 
ciers à Schadbag  pour  traiircr  de  la  paix  avec  Ion 
frere , fie  pour  recevoir  du  Gouverneur  la  fomme  qui 
luy  avoit  écc  ptomifr.  Mais,  Sangiar  lchfh  luy 
manqua  de  parole  , fie  retint  pnlonnicr  les  Ara- 
bafTadcurs , qui  ne  recouvrercnr  leur  liberté  qu’a- 
prés  que  la  paix  fût  conclue  entre  les  deux  frè- 
res. 

Cette  paix  fut  de  peu  de  durée,  car , dés  l'an  j 8j. 
Tacalch  khan  ne  pouvant  tirer  raifon^ny  de  Ion 
frcrc  , ny  de  Sangiar  fehah , oui  étoït  fon  beau- 
frere,  vint  aflieger  de  nouveau  la  Ville  fie  le  Châ- 
teau de  Schadbag  , ou  Mcnkeli  Bcg  , le  plus  riche 
Seigneur  du  Pays,  le  trouvoit  enfermé  avec  Sangiar 
fehah.  Tacafch  mena  ce  lîege  fort  vivement , de 
forte  que  ces  deux  Seigneurs  fc  trouvant  fort  pref- 
fez,  furent  obligés  d’avoir  recours  à la  médiation 
des  Imams  de  la  Scâe  d*  Ali , qui  ayoient  pour  lors 
une  grande  autorité  dans  le  Pays,  pour  obtenir  une 
bonne  Compolition. 

Les  articles  de  la  Capitulation  que  Tacalch  leur 
accorda,  porroienc  entre  autres  chofes,  que  la  Place 
demeureroit  en  fon  entier  lous  fon  obcîftancc , fie  le* 
Habiians  conlèrvcz  dans  la  polTclfion  de  tous  leurs 
biens  fie  franchîtes.  Sangiar  fehah  devoir  recevoir  de 
Tach  .fch  fon  beau  frcrc.  tomes  fortes  de  bons  trait- 
ternens.  Mais . pour  MBs  h Bcg  qui  avoir  confcil- 
lé  à Sangiar  fehah  , <rulci  evcrs  Tacalch  de  mau- 
vaifc  foy  , fie  qui  d'ailleurs  n’avoir  amafle  les  grands 
biens  que  par  les  grandes  extorfions  qu’il  avoir  fai- 
tes furies  peuples  du  KhoralTan , il  devoir  ctre  obli- 
gé de  rendre  compte  du  maniement  des  Finances 
qu’il  avoir  eu. 

Cette  Capitulation  avant  été  lignée  de  part  5c 
d’antre,  on  mit  auffi-tot  Menceli  Bcg  entre  les 
mains  d'une  Chambre  de  jufttcc  t qui  fut  compofée 
des  principaux  Officiers  du  Pays,  fie  ces  Commif- 
faires  après  l'avoir  examiné  , quiftionné,  fie  con- 
damné à de  gtodes  amendes, le  renvoyèrent  au  juge- 
mét  du  fouverain  Imam  Fakhrcddin  Bc.i  Abdalâziz, 
qui  le  condamna  à la  mort,  en  réparation  du  meurtre 
qu'il  avoit  autrefois  commis  en  1a  petfonne  de  l’I- 
mam AbouSâïd  fon  fils. 

Après  la  prit  de  la  Ville  de  Schadbag  , Tacalch 


Capitalle  de  cette  Province,  qui  s’ctoit  déclarée  en  conquit  tout  le  Pays  jufqVila  Ville  de  Nifchabourt 
faveur  de  fon  frète.  Mais,  les  Habitant  de  cette  V:!-  dont  il  le  rendit  auffi  le  maître.  Il  y établit  pour 
le,  qui  étoit  tics- peuplée,  s’éronnetent  li  peu  de  le  'Gouverneur , Malek  fehah  fon  fils,  fie  ayant  pacifié 


voir  fous  leurs  murailles  , qu’ils  tiorent  toujours 
leurs  Portes  ouvertes  en  fa  préfencc,  de  forte  qu’a- 
yant reçû  auffi  l’avis  que  Tacafch  fon  frere  ravageoie 
tous  les  dehors  de  la  Ville  de  Mcrou,  qui  étoit  pour 
lors  la  Capitalle  du  KhoralTan  , fie  qu’il  fe  preparoit 
à en  faire  le  fiege , il  quitta  celuy  de  Khouarczm  qu’il 
•voit  commencé  , fie  prenant  feulement  avec  luy 
cinq  cent  Cavaliers  choifis  entre  les jilus  braves  de 
fon  armée,  vint  en  KhoralTan  , fie  pallant  à la  faveur 
de  la  nuit , au  milieu  de  T Aimée  de  fon  frere , entra 
heureufemenr  dans  Mcrou,  fie  releva  alnfi  le  courage 
des  Habitant,  qui  étoient  déjà  fort  conftcrnez  par 
les  attaques  de  Tacafch,  fie  par  fon  abfence. 


toutes  choies  dans  le  KhoralTan,  il  reprit  la  route  du 
Khouarczm. 

L’an  58S.  de  l'hegirc,  Tacafch  fut  obligé  de  mar- 
cher à la  tête  de  fon  armée  vers  l’iraque  Pctficnne 
en  faveur  de  l'Atabek  Kezd  Ktzil  Ardan,  fils  d'ildi- 
ghiz , qui  s’étoit  brouillé  avec  Thogrul,  Sultan  des 
Selgiucidcs.  Mais  > il  ne  fur  pas  plutôt  arrivé  dans 
l'Iraque, qu’il  trouva  la  luit  faire  entre  ces  deux 
Princes.  Cetre  nouvelle  l^irprit  fort , car,  il  pre- 
tendoit  tirer  quelque  avantage  de  la  divifion  fur  ve- 
nue emre-eux.  C’eft  ce  qui  le  porta , afin  que  foti 
vovage  ne  luy  fut  pas  criricrcment  inutile , à fe 
faifir  en  paffiinr  de  1a  Ville  de  Rcï,  fie  du  Château 


'Tacafch  ayant  appris  que  fon  frere  étoit  entré  dans  de  Tabrek,  fie  d’y  lailferdes  Troupes  fous  Iccorm» 


Mcrou,  leva  auffi -tôt  le  piquet,  fie  toutnabr.de  du 
côté  de  Schadbag  , qu’il  affiegea  dans  les  formes. 
Sangiar  fehah  qui  commandoit  dans  cette  Place,  fc 
deftendu  vaillamment  pendant  deux  Mois  encicts. 


mandement  de  Tamcag’,  un  des  principaux  Offi- 
ciers de  fon  armée  , avant  que  de  retourner  eu 
Khouarczm. 

L’année  fuivante , T acafoh  marcha  de  rechef  vers 
N n n n n ij 
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le  Khoraflan,  pour  vuider  quelques  nouveaux  diffe- 
rens  qu’il  avoic  avec  Solchanfchah  Ton  frère  , fur  le 
fujet  des  limites  de  leur  * Eric»,  Ce  il  ne  fut  pas  plu- 
tôt arrivé  dans  le  Terroir  de  la  Ville  d’Abiurd  que 
leGouverneur  de  certe  Place, & de  toute  laProvincc 
de  Saraichs,  quifaifoit  partie  des  Erats  de  Soltban 
fehah , vint  au  devant  de  luy , luy  prefta  ferment  de 
fidelité , Ce  le  porta  à faire  diligence  pour  furpren- 
dre  fon  fr.rc  avant  qu’il  pût  fc  mettre  en  défenfe. 
Mu#,  la  nouvelle  de  fa  mort  étant  arrivée  dans  cette 
conjoncture,  Tacafch  fc  rendic,(âns  coup  ferir.maî- 
tre  abfolu  de  toute  la  grande  Province  du  Khorafi- 
fan. 

Tacafch  fc  trouvant  ainfî  en  pleine  pofteffion  de 
tous  les  Etats  que  le»  pères  avoient  poiledez  fous  le 
nom,  Ce  1» titre  des  Sultans  Khouarczmiens , voulue 
donner  le  Gouvernement  des  Provinces  de  Saraxhs 
&dc  Merou,  à Mohammed  Cothbeddin,  fon  fils. 
Mais,  Malckfchah,  frerede  Mohammed  qui  avoij 
reçu  de  fon  Père,  ccluy  -de  Nifehabour,  le  luy  do- 
m indi,  Se  l’obtint  en  remettant  le  lien  â fon  frère 
M ihammcd.  Mais , quelque  temps  après , Moham- 
med voulant  s’attacher  à la  perfonne  de  fon  Père, 
abandonna  fon  Gouvernement  i Malek  fehah  , 
qui  devint  pat  cetre  demi  (lion  Gouverneur  de 
tout  le  K.hora(ran,fbus  le*  ordres  de  Tacafch. 

L'an  590.  Le  Sultan  Tacafch  ayant  appris  la 
mott  de  Tamgag*  qu’il  avoit  laille  pour  Comman- 
dant dans  la  Ville  de  Rcï,  & dans  le  fort  Château  de 
Tabrex , Ce  que  Thogrul,  le  Selgiuctdc,  avoit  apres 


qui  parconfequent  n’apprehendoit  rien,  obéît  pon- 
ctuellement aux  ordres  qu'il  avoir  reçus  de  la  part 
du  Sultan-  Mais,  il  ne  for  pas  plu. ôc  arrivé  â fa 
Cour,  qu’on  luy  fit  perdre  la  veue  Ce  la  liberté.  Ce 
avorter  par  ce  moyen  tous  fes  delfctni.  Il  cft  vray 
que  Tacafch  luy  rcnd&quclquc  temps  après  fa  li. 
berté,  à U prière  delà  fccur,  que  Sangiar  fehah  avoir 
époufée.  Mais,  il  foc  obligé  de  le  concerner  des 
gro.Tcs  penfions  que  le  Sultan  luy  faifoic  payer  pour 
Je  confolcr  dans  fa  difgrace. 

Il  arriva  aufïi  prcfquc  dans  le  même  temps,  qu’I- 
ounos  khan,  fils  de  Tacafch,  qui  commandoit  pour 
luy  dans  riraque,tomba  malade,  & ne  pouvant  trou- 
ver aucun  foulagemcnt  à fon  mal  dans  la  Ville  de 
Rcï,  où  il  faifoic  fa  rcfidence,  il  prit  la  réfolution  de 
changer  d’air.  Ce  paiTa  pour  cet  effet  dans  la  Pro- 
vince de  Khoraflan.  Il  lai  H»  en  partant  pour  fon 
Lieutenant  dans  cette  Province,  Miagen  , fiir  le- 
quel il  feconfioit  beaucoup , mais,  qui  étoit  ennemi 
fccrctd’Inang',  l’Atabcx,  Gouverneur  d’Ifpahan,  Ce 
confident  du  Sultan  Tacafch. 

lounos  khan  ne  fut  pas  pluftofl  hors  de  fon  Gou- 
vernement de  l’Iraquc , que  le  Khalife  NafTer  qui 
foiiffioit  avec  peine  que  le*  Khouarczmiens  s'appro- 
chaient fi  fort  de  fes  Etats , envoya  fes  ordres  a Ben 
CafTab,  fon  Vizir,  d’entrer  avec  une  forte  armée  fur 
les  Terres  d'Iounos  khan.  L’Atabek  Kiligh  Inang’ 
qui  étoit  des  meilleurs  amis  Ce  des  plus  fi  de!  les  fer- 
viteurs  de  Tacafch  , n’eut  pas  pluftoft  appris  le 
mouvement  de  l’armée  du  Khalife,  qu'il  matcha  en 


fi  mort  rompu  le  Traitte  qu’ils  avoient  fait  eiifcm-  pcrfonnc,&  joignit  fes  Troupes  â celles  de  Miagen, 
blc,  entra  dm»  l’Iraquc  Perficnne  avec  une  puif-  pour  défendre  luaque  contre  l’invafion  de  Ben  Caf. 
fonte  armée , défit  le  SuItaÉfchogruI  en  bataille  ran* 
gée , Ce  /oignit  à fes  Etats  tout  ce  que  ce  Sultan  pofi 
fedou  en  Afie.  Cefot  ainf»  que  finit  la  Dynaftiedes 
Sclgiucidcs  de  l’Iran,  par  la  défaite  & par  la  mort 


Ub. 

Mais,  l’armée  de  l'Arabex  ne  fut  pas  pluftofl 
jointe  i celle  des  Khouarezraicns , que  Miagen  pi- 
qué de  jaloufie  fe  faifit  de  fa  perfonne , Ce  luy  lit  cou- 


de Thogrul  Ben  Atflan  , qui  en  fut  le  dernier  Sul-  P«  I*  tefte  qu’il  envoya  auiu  toft  à Tacafch , en  luy 
tan.  foifant  fçavoirqu  il  avoit  éiéobligcdefoirefairccêr- 

Tttafch  après  avoir  fait  cette  grande  conqucfte,  te  execution,  parce  qu’il  avoit  découvert  qu’il  trahiC 

donna  le  Gouvernement  d’Ifoahan  à Kiligh,  dit  I-  •»  -..M  a.^i.  j*:— 11; , 

.nang',  ou  Enbancg’,  fils  de  l’Atabck  lldighiz,  avec 
lequel  il  avoir  toujours  entretenu  une  étroite  intel- 
ligence contre  les  Sultans  Sclgiucides  de  l’Iran. 


foit  fon  party*  de  qu’il  étoit  d’intelligence  avec  le 
Khalife. 

Tacafch  reconnut  bien  toft  l'artifice  de  Miagen, 
Ce  commença  â craindre  que  ce  General  ne  le  trahift 


Mais,  il  donna  le  Gouvernement  de  routes  les  au-  luy  même.  Cependant , il  ne  fit  rien  paroiftrepour 
très  Villes  de  l’Iraque  , dont  Rcïétoic  pour  lors  la  lorsqui  puft  faire  croire  à Miagen  qu'il  letenoic  pour 
Capitale,  à fon  ttoifiéme  fils  , nommé,  lounos-  fufpcd.  Mais,  il  partit  en  grande  diligence  pour 
khan , Ce  alla  palier  l’hy  ver  dans  le  Khouirezm  , venir  combattre  Ben  Caftab  , lequel  mourut  jufte- 
qu'il  regardait  cuûjours,commc  le  fiege  Royal  de  fon  nient  dans  le  temps  que  la  bataille  fc  devoir  don- 


Êmpire. 

Mais,  au  (fi  tôt  que  le  Printemps  fut  venu,  quel- 
ques mouvemens  que  le  Khan  de  Sagan  tse  avoit  fait 

dans  la  Tranfoxane  , l'obligèrent  de  fc  mettre  en  

Campagne.  Ce  Khan  n’eut  pas  plutôt  appris  la  mar-*  du  Khalife,  que  Tacafch  même  n’en  eut  aucun  avis 
chc  de  Tacafch  qu’il  vint  en  perfonne  au  devant  de  Ce  qu’il  11e  l’apprit  qu’aprés  l’avoir  défaite.  Ce  certe 
luy  pour  obtenir  la  paix.  Le  Sultan  la  luy  accorda  à viéfoire  que  Tacafch  remporta,  obligea  Je  Khalife 


ncr  encre  l'armcc  du  Khalifc,&  celle  des  Khouarcz- 
miens. 

La  mort  de  BenCaftab  n’empêcha  pas  qu'c!  le  ne  fàc 
donnée,  car,  Contint  fa  mort  fi  fêcretcdans  l'armée 


N a fier  d’entrer  en  compofition  avec  luy.  Ce  de  le 
lailfer  paifiblc  pofTcfïcur  de  i'Iraquc.  Mais,  avant 
que  de  retirer  (es  Troupes  du  Pays , il  voulue  avoir 
la  telle  de  Ben  Callab  qu’il  envoya  en  Khouarezm 
pour  Trophée  de  fa  Vi&sire,  ôc  il  dépofteda  enfuite 
Mugen  de  fon  Gouvernement,  pour  avoir  fait  mou- 
rir  fans  fujet,  l’Atabck  fon  ami-  Ce  même  Miagen 
Ürciiillons  Ce  feditieux  , de  profiter’dc  certe  ôcca»  ayant  voulu  quelque  temps  après  remuer  dans  Wra- 
fion,&  d’occuper  une  Place  qui  fcmbloit  être  vacan-  que,  on  fc  faifit  de  fa  perfonne,  & on  luy  fit  palier 


la  prière  des  principaux  Seigneurs  de  fa  Cour,  Ce 
revint  auffi-iot  fur  fes  pas,  dans  fa  Capitale. 

Dans  le  même  temps,  Malcx  fehan  étant  venu  â 
la  Cour  de  fon  père,  Ce  ayant  laide  A; fini  fihah  fon 
fils , pour  commander  dans  le  Khoraflan  pendant 
fonabfcnce,  Sangiar  fcjuh,  beaufrcrc  du  Sultan,  du- 
quel il  a déjà  été  parle  ,^lllici(c  par  quelques  cfprtt  s 


te  par  l’abfcncc  de  Malek  fehah  , entra  malheureu- 
sement dans  une  Cabale  qui  tramoit  une  conjura- 
tion dancereufe contre  le  Sultan. Mais.i  peine  avoit- 
il  donne  fon  confcntcment  à ces  faCtieux , que  Ta- 
cafch , qui  en  avoit  été  averti,  luy  manda  de  le  ve- 
nir trouver  en  diligence. 

Sangiar  fehah  qui  n'avoit  encore  tien  entrepris,  & 


le  refte  de  là  vie  en  prifon. 

L’an  de  l’hegirc  $ 9 j . Malek  fehah  fils  de  Tatafch, 
Gouverneur  en  Chef  de  coût  le  Khoraflai,*anc 
mott,  Taolfoh  pourvut  fon  autre  fils  Mohammed 
Coi  hbeddin  de  ce  Gouvet  nemenr,  Ce  luy  donna  pour 
Vizit,  Sâcdcddin  Maftbud,qui  fut  fumons  né,  N.s- 
dham  AlMolk,  au  (fi- bien  que  le  fameux  Vizir  de 


ORIENTALE; 

TA. 

Malek  fehah,  le  Selgiucidc. 

La  Vitftoirc  que  Tacafch  aroit  remportée  fi»r  l’ar- 
mée du  Khalife,  lu  y donna  occafton  de  purger  la  Pro- 
vincc  d’A  Jherbigian,  d’une  partie  de  ces  ll'maeliens, 
ou  Aflaflins , qui  y occupoicnt  plufieurs  Châteaux  , 


Si  7 

TA. 

fur  le  haut  de  Tes  Pavillons,  a déjà  reçu  l’hommage 
des  plus  grands  Princes  de  la  Terre,  6c  le  trcnchanC 
de  (on  épée  a plus  foûmis  de  Peuples  , que  Salo- 
mon, ce  Monarque univerfel,  n avoir  de  Sujets. 

Il  but  voir  le  titre  dc.Thogrul  Ben  Ai  dan,  der- 


5c  Places  fbrtcs.  H les  cna(îa  d'abord  du  Charrau  , nier  Sultan  des  Selgiucides  de  l’Iran, 
nommé,  Arflan  kufehaï,  & les  contraignit  de  le  rc-  Le  Sultan  Tacatch,  quel’çn  appelle  encore,  Ta- 
fugicr  dans  ccluy  de  Calâat  Al  moût , qui  écoic  leur  cafch  Khan  , mourut  l’an  597.  de  f'hegire , dans  un 
principale  Forte  rc  (Te  , qu’il  ne  trouva  pas  à propos  lieu  nomme , Tcbah  Atab,  Le  puis 


d’attaquer , 5c  donna  avant  que  de  partir,  le  Gou- 
vernement de  l’Itaquc  Perficnne,  à un  troilicmedc 
fesenfans,  noflimc,  Tag’eddin  AliSchah. 


des  Arabes,  fur 
les  confins  du  Khouatczm,  5c  bifla  pour  Succcf- 
feur,  Cothbcddin  Mohammed  fon  fils  , que  Gin- 
ghizxhan  rendit  un  des  plus  malheureux  Princes 


Ce  Sultin  ayant  appris  depuis,  que  le  Vixir  Na-  de  l’Afie.  Car  , ce  fut  fous  luy,  que  la  Monarchie 
>1k,  qu’il  avoir  donné  à fon  fils  pour  Chef  des  Khouatctmiens  tomba , de  meme  que  celle  des 
Selgiucides  étoit  tombée  fous  les  armes  de  Tlcafch  , 
fon  pere.  • 

TACASCHTEGHIN.  Nom  d’un  Prin- 
ce de  la  Dynaftic  des  Acabcks  de  Perle  ; qui  donna 
refuge  5c  proteéhon  à Barlciarok , Sultan  de  la  race 
des  Selgiucidcs.contre  fa  Belle  mere,Tarkhan  Kha- 
toun.  F" tytx.  Ic  titre  de , BarkiaroK- 

TA  CD  IM  ABIBECR.  Prefenr  d’Abou- 
bcxr.  C’cft  le  titre  d'un  Commentaire  qu'AboubcKt 
Ben  Haggiag’  AlHanuoui,  a fait  fur  le  Pocmede 
M >hamtncd  Ebn  AlBarezi,  AlGiohni,  intitulé  Al- 
Bcdîat.  Cet  Ouvrage  de  Barezi,  cft  un  Poème  corn- 
pofe  à la  louange  de  Mahomet , à l'imitation  de  ce- 


dham  almolx,  qu’il  avoir  donne  à (on  hls  pour 
de  fes  Confcils,  avoir  etc  tué  par  eu  mêmes  Ifmae- 
licns , ou  Aûàffins,  qui  faifoicm  leur  retraite  dans  le 
Chitcau  d«  Taifchiz,  il  envoya  fes  ordres  à Cothb- 
eddm Mohammed, fon  (ils, Gouverneur  du  Khoraflan 
d’en  faire  le  fiege  , 5c  d’exterminer  entictemenr  la 
race  de  ces  brigans  , 5c  Mohammed  alloit  à cette 
expédition  , lorsqu'il  arriva  que  le  vafe  d’eau  duquel 
il  fc  fer  voit  pour  faite  fes  ablutions  s étant  cafté  de 
luy- même,  il  en  rira  un  fi  mauvais  augure  qu’il 
fui  perfuade  que  quelque  grand  malheur  luy  devoit 
arriver.  En  c fïet , ce  Prince  apprit  prcfquc  en  même- 
temps  la  monde  Tacafch  Ion  Pcte,  qui  croit  mort 
d’une  Efquinancie  dans  le  Khouarczm  , après  avoir 
régné  l’e'pacc  de  vingt-huit  ans,  fclon  Khondc- 

L’ Auteur  du  Lcb  Tarixh  luy  donne  fix  mois  de  luy  qui  porte  le  titre  de , AlB>rdah,  5c  ce  Com- 
>lus,  de  r^gne  » Mais,  l’Auteur  du  Nlghiariftan  ne  mentaire  fc  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy, 
luy  donne  que  dix  huit  ans  en  tout-  Mais,  c’eft  à num.  1056.  5c  1078 


F 

lu, 

caufe  qu’il  ne  éompte  les  années  de  fon  règne  que  de- 
puis la  mort  de  Solthan  fehah,  fon  frère,  avec  lequel 
ildifputa  pendant  fix  années  entières,  la  Souverai- 
neté, jufqu’cn  l’an  j8?  de  l'begire  , dans  lequel 
ce  Prince  mourut,  5c  biffa  ainfi  Tacafch,  Monarque 
abfoludc  l’Etat  des  Khouarczmicns. 

Le  même  Auteur  du  Ntghiariftan  rapporre  que 
Tacafch  étani  un  jour  en  Converfation  avec  Kcmal- 

eddin  Ifmacl  un  des  plus  grands  Docteurs  5c  Poe-  . t 

tes  de  ce  tcmps-li  , 5c  ami  intime  du  Sultan  Tho-  les  mêmes  Arabes  l'appellent  aufli , Zig’. 
grul , qu’il  avoir  vaincu , il  lui  dit  qu’il  s’étonnoit 
beaucoup,  comment  ce  Sultan , qui  avoir  acquis  une 
fi  grande  réputation  de  bravoure  , n’avoir  pas  pu 
foûtcmr  le  premier  choc  de  fes  armes}  Kcmalcddin 
luy  répondit  fur  le  champ  par  ce  Diltiquc  tiré  du 
Schah  Namcb  de  Fctdoufti  : Z:pijcn  fozoun  bond 
haman  bezour  : Huncr  iïb  kerded  tchon  ber. 
aghcfcht  bout.-  Haman  fut  vaincu  par  Pigcn,  quoy- 
qu’il  le  furpaflaft  en  forces , parce  que  la  vertu  de- 
vient toujours  foiblc,  quand  la  fottunc  l’abandon* 


Il  y a un  autre Tacdim  Abibcicr . qui  porte  le  ti- 
tre aufli  de  Bcdîah , qui  contient  des  Pocfics  faites 
fur  le  champ,  par  un  Taxiccidin  Aboubexr  AlCade- 
r i,  AlHanen , qui  cft  aufli  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy , num.  1 o yo.  Ces  deux  Ouvrages  font  du  mê- 
me Auteur. 

T A CO  U I M.  Ce  mot  Arabe  fc  prend  parti- 
culiérement pour  un  Ouvrage  divitë  par  Tables, 


Le  même  Kemal  eddin  a fait  un  Poëme  entier  \ 
la  louange  de  Tacafch  ,5 C il  fut  fuivi  5c  im*tc  pat 
un  autre  Poc'tc  non  moins  ccltbrc,  nomme  Khaca- 
* ri.  Ces  deux  Poètes , après  avoir  du  que  ce  grand 
Roy  avoir  eu  en  même  temps  la  fortune  de  Feri-  fadbl  Gcifch  Ibrahim  Ben  Mohammed  AlTcflifE 
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T AC  O U I M alabdan  fi  tcdbir  alcnfan.  Livre 
de  Médecine  diflribué  pat  Tables,  dans  lequel  les 
membres  du  Corps  humain  , leurs  maladies , leurs 
remedes,  avec  leurs  qualirez  5c  leurs  échanges,  font 
ranges  par  Tables.  Cet  Ouvrage  a été  compofc  par 
lihia  Ben  l’iTa  , Ben  Guzlah,  furnommé,  AlKa- 
teb , L’Ecrivain,  & cft  dédié  au  Khalife  Mo&adhi, 
L’Abbaftide.  Il  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy, 
num.  876. 

T A C O U I M atadouiah.  Autre  Livre  de  Mé- 
decine, qui  traite  de  tous  les  remedes  (impies  6c 
compofcz , rangez  par  Tables  avec  leurs  qualirez  Sc 
leurs  u (âges,  qui  a pour  Auteur,  Kemalcddin  Aboul 


doun , & les  vertus  d'Alexandre  le  Grand,  s’addref. 
lent  au  Ciel , 5 C luy  demandent  : Quelle  cfperance 
pouvoir  il  y avoir  de  trouver  un  Monarque  qui  puft 
élever  une  auffi  grande  puiftàncc  que  celle  des  Scl- 
giucides , que  Tacafch  avoir  renverfée  par  la  défai- 
te dcThogrul  ? Et  ils  difent  que  le  Ciel  leur  répon- 
dit t'Nc  foyez  plus  en  peine  i car,  voicy  ccluy  que 
yous  cherchez , c’eft  Tacafch  luy- meme  qui  portera 
la  gloire  de  la  Religion, 5c  de  l'Etat  des  Mufulmans 
au  plus  haut  point  d’elevation  qu’elle  puifTc  arriver. 
Réjoiiiflcz  vous  de  b bonne  nouvelle  que  je  vous 
donne , le  Khouirczmicn  a conquisses  deux  Ira- 
ques,  5c  le  Khoraflan.  Le  Croiftànc  qui  cft  arboré 


natif  de  la  Ville  de  Tcflis , ouTiflis , en  Géorgie  , 
5c  furnommé  , AlHakim  , Le  Philofophe,  ou  le 
Médecin. 

T A C O U I M abdouiat  almofrcdar.  Livre  de 
Medicamens  (impies,  compofé  par  le  Philofophe 
Ibrahim  Ben  Abi  Siïd,  furnommé,  AlThabtb  Al- 
Magrebi , AlO'loui. 

T A CO  (/ 1 M abftâl  fi  rafdhil  allebcn  âlaalâf. 
bl.  Traitté  de  b Préférence  du  Laitft  au  Miel , com- 
poft  pirCothbeddin  Mohammed  AlHaïdhari , Al- 
Demcfchxi , qui  mourut  l’an  894.  de  l'hegire. 

N n n n n iij 
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L'Auteur  du  Camous  a fait  un  Ouvrage  oppofe  à 
ccluy-cy  qu'il  a intitule  , Tasrik  aladal  fi  tafdhil 
alâfïal. 

T A COU  IM  albelà  I.  Livre  de  Géographie, 
compofé  par  un  Auteur  qui  cft  cité  fous  le  nom  de> 
AlBalkhi,  par  Ebn  AlOuardi.dans  la  Préface  de  Ton 
Ouvrage  intitule,  Khendat  alâguib. 

T A CO  U I M aiboldan.  Livre  célébré  de  Geo- 
graphie , compote  par  AlMalek  AlMouiad  O mad- 
eddin  B u AlA'fdhal  Ali , plus  connu  fout  le  fur- 
nom  de,  Sain  b Hamah  ,dc  Prince,  ou  Seigneur  de 
la  Ville  de  Hamah  en  Syrie.  Qed  ccJuy  que  nous 
appelions , AbouiFeda,  qui  mourut  l’an  71a.de 
l’hcgite. 

Cet  Ouvrage  a été  augmente  Se  éclairci  en  plu- 
lîcutt  endroiis  p.ir  Mohammed  Ben  Ali,  furnom- 
mé , Sipahi  Zideh,qui  l’a  dédié  au  Sultan  Amurar 
tiomémc  , fous  le  titre  de  , Vadbc  almcflalck  cia 
tnâicfat  aiboldan  v alincmalck. 

Ce  même  Auecur,  qui  mourut  l’an  980.  de  The. 
girc  , traduilit  fon  Ouvrage  d'Arabe  en  Turc,  Se 
le  dcdii  au  grand  Vizir  Mohammed  Pafeha. 

11  y a un  autte  Tacouitn  aiboldan  attribué  à Sal* 
higi. 

TACOUIM  alfehhat.  Livre  de  Médecine 
range  aulTi  par  Tables,  qui  traite  des  chofcs  pro- 
pres à o nlcrvcr  la  lanrc.  Ce  Livre  a été  compofé 
par  Fath  AlHadhcK  AlMukhtat  Hafïat^Bcn  A'ï- 
doun. 

T A C O U I M altaouarikh.  Tables  Chronolo- 
giques compolce»  par  MoAafa  Den  A'bdalllah  Al- 
C ifthanthmi , plus  connu  fout  le  nom  de  , Hagi 
Khalifeh,  ou  Hagi  Kh ilfah  , l'an  iojo.de  l’hcgue. 

Cet  Ouvrage  de  H gi  Khalfah  cA  pattage  en 
deux  volumes  , dont  l’un  contient  à chaque  page 
cinquante  années , 6c  l'autre  , dix, 

L’Auteur  qui  porte  Icauflî  le  furnom  de  Katib- 
zadch,  dit  dans  fa  Bibliothèque  intitulée,  Cafehf 
aldhonoun,  qu'il  éroit  né  à Conftantinoplc , 6e 
qu’il  y avoit  étéékvé.  Il  mourut  l’an  1057.  de  l'hc- 
guc,  comme  l'allure  H flain  Afcndi.qui  a conti- 
nue (a  Chronologie  depuis  l’an  1 050-  jufqu’cn  1068. 
de  l'hegirc,  qui  cft  l'an  t6c7.dcJ.C.  Une  des  deux 
Parties , ou  Exemplaires  de  cet  Ojvragc  , compofé 
en  Pc:  lien , à fçavoir , celle  qui  cft  divifee  par  dizai- 
ne, Ce  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  a jfti- 
bicn  que  fon  autre  Ouvrage,  intitulé,  Calchf ald- 
honoun ,quicAunc  Bibliothèque  Orientale. 

L'Exemplaire , qui  cA  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy , cft  écrit  en  Langue  Perfienne  avec  quelques 
Notes  marginales  en  Langue  Turquefquc,  Se  ce- 
pendant l’Auteur  même  patlant  de  fes  Tables  Chro- 
nologiques dans  fa  Bibliothèque,  dit,  qu'il  lésa 
compofées  en  Langue  Perfienne. 

T AC  O U I N , & , Teevin.  Ce  mot  Arabe  li- 
gnifie proprement , Faire  être , ou , Faire  arriver,  te 
les  memes  Arabes  employenr  ce  mot  pour  expri- 
mer, ce  que  les  Mythologiftes  appellent , les  Par- 
ques,  les  Fées,  les  Sibylles,  Se  les  Py-honiflcs.  Se 
qitoyque  les  MahometansnereconnoifTcnr  point  les 
Divinitez  fabuleufes , ni  les  Oracles  des  Payens,  ils 
ne  laiflcnt  pas  de  s’aecnmmcykr  de  Certaine»  Fables 
fort  anciennes,  qui  érabiiflènt  ces  Tacouin  , com- 
me des  Créatures  qui  rendoient  autrefois  des  Ora- 
cles . Se  qui  fecouroicnt  les  hommes  contre  les  Dé- 
mons. 
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Le  Caherman  Nameh,  Livre  qui  contient  prfcî- 
que  toute  la  Mythologie  des  Orientaux,  porte  , que 
cesTacouinpnt  la  forme  Oc  la  figure  humaine,  font 
douez  d'une  extrême  beauté,  & ont  des  ailes , de 
forte  qu’elles  font  à peu  prés  telles  que  nous  repre- 
fentons  les  Anges,  il  fait  mention  d'une  entre  les 
autres,  dont  le  nom  étoit,  Schamaï  , laquelle  avec 
ûx  autres  de  fes  compagnes  avoit  la  garde  de  Sag- 
-fagan  ce  fameux  Géant  à quatre  têtes,  que  Caher- 
man vainquit  par  le  fecours  qu’elles  luy  donnè- 
rent. • 

L’on  trouve  aufü  dans  le  même  Avre , que  So!N 
man  Hakci,  un  de  ces  Monarques  univerfcls  de 
toute  la  Terre  Preadamites,  duquel  il  ift  patlé 
dans  le  titre  de,  Soliman  , conltiltoit  Couvent  ces 
Tacouin  , loriqu'il  & trouvoiedans  quelque  perple- 
xité, Se  qu’il  tiroit  toujours  par  les  Oracles  quel- 
les luy  rendoient,  des  avis  trés-falutaires  pour  fà 
conduite. 

T A CRI  B aladib  v tahadhib  almoftagib.  Ti- 
tre d’un  Livre  compofé  par  A'bdalkhalcx  Ben  Abil- 
CilTcm  AlMcfri.cù  il  cft  traîné  de  l'Unité,  Se  1 
qui  elle  appartient , Se  cet  Auteur  y prouve  qu’elle 
n'appartient  qu'à  Dicufcul.  Cet  Ouvrage  contient 
fept  Chapitres. 

T A CR  IB  alaftànid.  Livre  qui  contient  les 
motifs  de  crédibilité  de  la  Religion  M.ifulraann& 
Son  Auteur  cft  A'bdalrahim  Hoftaïn  AIE'raxi,  qui 
vivoit  enviroh  l’an  8zo.  de  l’hegire.  9 
Cet  Ouvrage  a été  commcnré  l’an  816.  de  l’he- 
gire , par  le  fils  de  (‘Auteur , nommé  Abou  Zetiah 
Ahmed  BcnA'bdalrahim. 

T A C R I B althaleb.  Livre  d’Ôftôul  , c’cft  i- 
dire , des  Fondemens  du  Mahomerifme  , compofé 
ar  MalTôud  AlKhazargi  qui  vivoit  l’an  6 00.  de 
’hegire. 

T A C R I B fi  clm  algarib.  Livre  qui  traittedes 
chofcs  curieufes  Se  recherchées.  Il  y a deux  Auteurs 
qui  ont  donné  ce  titre  à leurs  Ouvrages.  Le  pre- 
mier cft,  EbnHagiar  AlA^calani.  Le  fécond  , tft 
Noureddm  Mahmoud  Ben  Ahmed  AlBouni,  dit* 
A'Klutheh  A Dcmcfchxi.  Cet  Auteur  dit , qu'il  a 
fondé  fon  Ouvrage  fur  les  Principes  du  Moutha,  Se 
des  plus  graves  Auteurs. 

T AC  R I B fi  afrar  alximia.  Livre  des  Secrets» 
de  la  Chymic,  compofé  par  Aidmerin  A'ii,  qui  mou- 
lut l’an  800.  de  l’hcgire. 

T A C R I B mokhrafTar  alkefehaf.  C’eft  un  Ab- 
bregé  du  fameux  Commentaire  lut  T Alcoran.com-* 
pôle  par  Zamaxfchari , Se  intitulé , Kefehaf. 

TACRIB  fil  nunthek.  Livre  de  Logique, 
compofé  par  Ebn  Haram  AIDhaberi,  Auteur  qui  vi- 
voit l’an  4 jo  de  l'hrgirc. 

T A C R I R aleftenad  fitanfir  aleg'tchad.  C’eft 
un  Ouvrage  de  Soïaurhi , fur  la  diligence  Oc  l’ap- 

filicarion  qu’on  doit  avoir  dans  le  travail,  & dans 
a guerre  contre  les  lnfidellcs. 

T AC  RI  T,  ou.Tccrit.  Ville  de  la  Province, 
que  les  Arabes  appellent  t Diarbtkcr , qui  fjit  par- 
tie du  Payscntiçr,  qu'ils  nomment,  Gezirar,  Se 
que  nous  appelions  la  Mcfopotamic.  Elle  cft  fîruée, 
félon  les  Tables  Arabiques  de  Naflireddin  U d'U- 
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hig  Beg,  foui  les  78.  d.  10.  m.  de  Longitude  , 6c 
fous  les  34-d.  30.  m.  de  Latitude  Septentrionale» 
dans  le  quatrième  Climat. 

Il  jr  a quelques  Géographes  qui  placent  cette  Vil- 
le dans  l’I raque  Babylonienne,  qui  cft  la  Chaldéc. 
Elle  fut  prile  l’an  795.  ou  796.  de  l’hcgire,  par 
Tamcrian  à compofition , nonobftant  quoy  Tamcr- 
lan  fit  mourir  Ion  Gouverneur  > nommé  Hotfaïn 
Ben  Boutirrvour,  fous  les  ruines  d'une  muraille»  au 
(apport  d*  Ahmed  Ben  A'rabfchah. 

TACT  ASC  H.  C’eft  ainü  qu’Ebn  Schuhnah 
appelle  » Tacafch  Khan  , Sultan  des  Khouarcz 
miens. 

T A D B I R , ou , Tedbir  alafna  fi  feharh  alcf- 
ina  alholna.  Taie  d’un  Livre  corn polé  par  Schcïba- 
ni,  fur  les  Noms  dcDicu. 

T A D B I R alfehhac.  Livre  de  la  Confcrvation 
de  la  Santé,  compolc  par  Galien , 6c  traduit  en  A- 
rabc  par  Honaïn  B.  n Ishak.  Cette  Vcrfion  cft  dans 
la  Bibliothèque  du  Roy , mun.  866. 

T A D B 1 R althalcb.  Livre  de  Morale  » dans 
lequel  il  cft  traitté  particuliérement  de  , Tadbîr  al- 
medinat,  du  Gouvernement  d’une  Ville  , ou  Pro- 
vince , qui  cft  proprement  la  Politique  » que  les 
Arabes  appellent  encore,  E'im  alfiallàc,  6c  de»  Tad- 
bir  almanzcl  , qui  cft  proprement  , l’Oeconomi- 
quc.  Cet  Ouvrage  cft  ciré  entièrement  d’Atifto- 
rc. 

TADBIR  alnifchatcïn  fi  ellah  alnoshhatcïn. 
Titre  d'un  Livre  écrit  en  Langue  Tutqucfquc , fledi- 
vile  en  quinze  Chapitre; , qui  traitte  des  Sultans  » 
des  Vizirs»  des  Troupes  militaires»  des  Peuples» 
des  Finances  , 6c  de  la  guerre»  fans  nom  d'Au- 
ccur. 

TADBIRAT  alclahiat  fi  ellah  almamlccar 
alenfaniah.  Livre  de  Mohammed  Ben  A'Ii  AlA'rabi 
qui  vivoit  l’an  617.  de  l’hcgire  , dans  lequel  l’Au- 
teur fait  le  rapport  qu’il  y a entre  le  petit  6c  le  grand 
Monde» c'eft  à dire,  entre  U conduire  de  Dieu,  3c 
celle  des  hommes  couchant  le  Gouvernement.  Cet 
Ouvrage  contient  dix-fept  Chapitres. 

TADBIRAT  AlSothaniah  fi  fiaflàc  alftnâat 
alhaibiat.  Traitté  4c  la  Difciplinc  Militaire  » (ans 
nom  d’Autcur. 

TADHKERAH.  Ce  mot  Arabe  fignifie  pro- 
prement , un  Mémoire . Oc  tour  ce  qui  fcrc  à con- 
ferver  la  mémoire , ou  à faite  reflbuvenir  de  quel- 
que chofe. 

Les  Turcs,  qui  prononcent , Tazkcrah,  fic'Tcz- 
kerch,  fc  fervent  de  ce  mot , pour  lignifier  un  Bil- 
let, & un  Refcripr  de  quelque  Otficicr,  ou  Magif- 
trat.  Mais  , les  Arabes  s’en  fervent  pour  titre  de 
plulîcuis  Livres.  Onfcraicy  mention  de  quelques- 
uns. 

T À D H K E K AT  aouli  alalbab  v giamê  le- 
lâgcb  alôgiab.  Livre  de  Médecine  , qtli  contient  u- 
11c  Préface,  quatre  Traitiez.  6c  un  Corollaire,  com- 
pote pat  Daoud  AlAnthaki , natif  d'Antioche,  qui 
fut  fut  nommé,  AlBaflir»  Le  Voyant,  c.  a.  L’Aveu- 
glc.  Car,  c’eft  ainfi  que  les  Arabes  mettent  par  Eu- 
phonie , Baflir , qui  lignifie  , un  homme  qui  voir, 
au  lien  de , Dharir , qui  fignifie , Aveugle.  Ce  Mc- 
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dccin  déni  eu  toit  au  Caire , 6c  alla  mourir  à la  Mec- 
que par  dcvoi ion  , l’an  1005.  de  l'hegirc.  Ce  Livre 
cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , nttm.  955. 

T A DH  K ER  A T alcahhalin.  Livre  qui  trait- 
te des  maladies  des  yeux  & de  leurs  gucrifons.  Il 
cft  divifé  en  trois  Traitiez  » dont  le  premier  cft  de 
l’Anatomie  de  l’œil,  le  fécond,  de  fes  maladies  exté- 
rieures &,qui  fc  voyent,  6c  le  troifiémc.de  celles  qui 
font  cachées.  L’Auteur  de  cet  Ouvrage  cft,  l#fla  Ben 
A'Ii,  furnommé  , AlCihh.il , c.a.  L’Oculifte.  Ce 
mot  de,  Cahha) , vient  de,  Cohl,  qui  fignifie  pro- 

f»rement  en  Arabe, Un  Collyre,  qui  lcrt  à guérir 
a maladie  des  yeux.  Cet  Ouvrage  cft  dans  la  Bi- 
bliothequc  du  Roy , num.  9 S a. 

TADHKERAT  Ebn  Bcïthar.  Livre  de  Mé- 
decine compofé  par  le  célébré  Auteur  de  pluficurs 
Ouvrages  qui  (rainent  de  la  Botanique  , nommé, 
Ebn  Bcïthar. 

T A D H K E R A T Ebn  Hamdoun . ou  Hanu- 
doun.  C’eft  le  titre  d’une  Anthologie  Arabique , 
cotn potée  par  AboulA^sbas  Mohammed  Ben  Ham- 
doun , furnommé,  AlKatcb  AlBagdadi , L’Ecrivain 
de  Bagdct , qui  mourut  l’an  66a.  de  J’hcgire.  Ccc 
Ouvrage  cil  un  Recueil  fort  ample  6c  fort  cftiméde 
ce  qu'il  y a de  plus  cutieux  dans  l'Hiftotre  6c  dans 
les  Délies  Lettres.  Ebn  Khalccan  dit  , que  c’eft  un 
des  plus  beaux  Ouvrages  des  Auteurs  modernes. 

Mahmoud  Ben  Iihia  AlSchcïbani  en  a fait  un 
Abbregé,  qu'il  a intitulé , Monceltheb  alôïoun  men 
Tadhxcrat  AlHamdourv 

TADHKERAT  alarib.  C’eft  le  titre  d’un 
Commentaire  fur  quelques  endroits  de  l'Alcoran, 
compolc  par  Ebn  AlGiouzi , Auteur  qui  mourut 
l’an  377.  de  l’hegirc. 

T ADH  KERAT  alaâdad  leiaum  almiâad. 
Traitté  de  U Rcliirrciftu*  6c  du  Jugement  dernier, 
compofé  par  Khalil  Ben  Hatoun. 
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TADHKERAT  alaoulia.  Livre  Perfien , 
qutcft  uneefpcccdc  Vie  des  Saints  Mufulmans^ 
compolc  pat  Mohammed  Ben  ibrahim  AlA'tthar 
AlHamadani. 

U y a un  Livre  Turc  qui  porte  le  même  titre , 
& qui  traitte  de  la  même  matière,  compolé  pat 
Senaneddin  Ioufcf  Ben  Khedher , connu  fous  le 
nom  de , Khouaech , ou  Khogiah  Pafcha , qui  mou- 
rut l’an  891.  de  l’hegirc. 


TADHKERAT  AlSaouidi.  Livre  de  Méde- 
cine compolc  par  Abou  Ishak  Ibrahim  Ben  Mo- 
hammed, connu  fous  le  nom  de.  Ben  Tarthan  Al- 
Motcthabbcb  , qui  mourut  l'an  6ao.  de  i’hegire. 
C’eft  un  Ouvrage  fort  utile  6c  fort  confidcrablc , 
dans  lequel  l'Auteur  a traitté  de  tous  les  Mcdica- 
mens  (impies,  félon  l’ordre  des  membres  du  corps 
humain  , & de  leurs  maladies  , 6c  il  marque  tous 
ceux  donul  a vû  des  expériences. 

T A DHKERAT  alfchoîra.  La  Vie  des  Pactes. 
C’eft  un  Ouvrage  compofé  en  Perfien  par  l'Imam 
Daulct  fehah  B n A laaldoulet  Bikhnfchah  , Al- 
Cazi,  AlSamarcandi , 6c  divilecn  fept  Cl  ailes. 

La  première  contient  les  Vies  de  vingt  Pi  ëns 
Arabes , 6c  les  fix  autres  , celles  des  Poètes  Pcr- 
fiens , jufqu’cn  l’an  8 1 a.  de  l’hcgiic. 

Cet  Ouvtagc  cft  aullî  intitule , Tadhxcrat  Kluf- 
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fat  fchoâra  A'grnrw  La  Vie  des  principaux  Poctes  de 
Perfc , quoyqu’il  fade  audî  mention  au  commence- 
ment de  vipgt  Poctes  Arabes. 

TADHKER  AT  alfchoâra.  Traicté  ccrir  en 
Turc,  touchant  la  Vie  des  Poctes,  compofè  par 
$:hi  AlEdrinevi , qui  mourut  l'an  $jj.  de  Vhegire. 

1 1 a donné  encore  à Ton  Ouvrage,  le  titre  de,Hcfcht 
Behiltbr,  Les  huit  Paradis,  à e au  fc  qu'il  a ajouté 
une  huitième  Cladc  de  Poètes  aux  fept  de  Devlet 
(chah. 

TADHKERAT  alfchoâra.  Vies  des  Por- 
tes écrites  en  Turc,  par  Ahmed  BenSchamd,  conna 
fous  le  nom  de,  Ahedi  AlBagdadi.  C«  Auteur  n’a 
pat  lé  que  des  Poètes  qu’il  a connus  depuis  fon  ar- 
rivée dans  le  Pays  de  Romclie,  jufqu’l  fon  départ, 
qui  fut  l’an  971.  de  l'hcgire.  Il  a divifé  fon  Ouvra- 
ge en  trois  Raoudhat , ou  Parterres , fie  luy  a donné 
le  titre  particulier  de , Gulfchen  alfchoâra  , dont 
les  lettres  font  la  datte  du  temps  auquel  il  l’a  com- 
pofé. 

TADHKER  AT  alfchoâra.  Autres  Vies  des 
Poctes  écrites  en  Turc  par  le  Seïd  Mohammed  Ben 
A 'li,  connu  fous  le  nom  d’A'fchik  Tchclebi , qui 
mourut  l’an  979.  de  l’hegirc.  Il  a donne  1 fon  O *■ 
vrage,  le  titre  de,  Schâer  AISchoâra  , Le  Pocte  des 
■Poètes  , 6c  l’a  rangé  par  ordre  alphabétique. 

TADHKERAT  alfchoâra.  Ceft  un  Ou- 
vrage fur  le  meme  fujtt , compofc  par  Lathifi  Al- 
C ifthamoni,  qui  mourut  l'an  990.  de  l’hcgire.  II 
parle  au  commencement  de  fon  Ouvrage , de  vingt 
Pcrfbnnagcs,  S cheikh  s , ou  Sultans , dcfquels  on  a 
les  Puciîes , & enfuite,  de  deux  cent  quatre-vingt 
deux  Poctes,  par  ordre  alphabétique. 

TADHKERAT  alfchoâra.  Autre  Ouvrage 
de  la  Vie  des  Poctes  Turcs  , compofc  par  Haflan 
Tchclebi  Ben  Emrdlah,  cffhnu  fous  le  nom  de  Ca- 
nali  Zadeh.  Cet  Auteur  eft  mort  l’an  10 1 x. de  l'hc- 
girc. 

TADHKERAT  alfchoâra.  Autre  Ouvra» 

e fur  le  même  fujet , compofc  nar  Moftafa  A fen- 

i , fur  nomme,  Riazi  , mort  l'an  1934.  de  l’hc- 
gire. 

TADHKERAT  alfchdâra.  La  Vie  des  Poè- 
tes Perfiens,  en  Petfien , Ouvrage  compofc  pat  Bi- 
ba  fehah. 

TADHKERAT  alfchoâra.  Autre  Ouvrage 
fir  le  même  fujet , 6c  dans  la  meme  Langue  Per- 
ficnnc  , dont  l'Auteur  cil  Mohammed  AlKhaufi. 

TADHKERAT  alfchoara.  Recueil  des 
Poctes,  ccticcn  Turc  par  Mir  A'ii  Sebir,  qui  mou- 
rut l’an  900.  de  l’hcgire.  Il  a partagé  fon  Ouvrage 
en  plufteurs  Sellions  , ou  Converfations.  Ceft. 
pourquoy  il  luy  donne  le  titre  de.Mcgial^  alnefaïs. 
Maxim  fehah  Mohammed  AlCazvini  a ajoûté  à 
cet  Ouvragc.dcs  Poètes  T urcs,  6c  l’a  traduit  ci  Lan- 
gue Turquefquc  de  Conftanrinoplc  *,  car,  l’Origi- 
nal cft  écrit  dans  la  Langue  Turquefquc  des  Tarta- 
rcs. 

TADHKERAT  alfchoâra.  Autre  Hiftoi- 
rc  des  Poètes  écrite  en  Langue  Perftenne , par  Sam 
Mitza  fih  de  Schah  lfmaël , premier  Roy  de  Petfe 
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delà Dy naftie des Sofis oui  régnent aujourd’uy dahl 
la  Perfc.Ce  Livre  porte  le  titre  patticulier  de,  Toh- 
fat  Al  Sam  i , Le  Picfcnt  de  Sam. 

TADHKERAT  alfchoâra.  Autre HiftoU 
re  des  Poètes  écrite  dans  la  Langue  Turquefquc  des 
Tarrares,  compoféc  par  Sadexi  AIGhilani,  & dé- 
diée à Schah  Abbas  premier  du  nom  , Roy  de  Per- 
le. Elle  cft  divifée  en  huit  Megiales,  Entretien», ou 
Converfations , & il  luy  a donné  le  titre  particulier 
de,  Mag’mâxlk-houas,  Recueil  choifi  des  princi- 
paux Poètes. 

TADHKERAT  le  Schehabeddin  AIHegia- 
zi.  Titre  d’un  Livre  compofc  par  Ahmed  Ben  Mo- 
hammed , dit , AlSchaêr , Le  Poète  , qui  mourut 
l'an  8?  s.  de  l’hecire.  C’eft  une  Compilation  deplir- 
fieurs  Ouvrages  des  Poètes  Arabes,  en  plus  de  cin- 
trante Volumes.  C’eft  ce  que  nous  appellerions  , 
n Corpus  , ou  Chorus  P oc;  arum. 

TADHKERAT  AlSifadi.  Recueil  de  diffé- 
rentes Poëfies  Arabiques , fait  par  Salahcddin  Kha* 
lil  Ben  lbck  , furnomme  , AlAdib,  L’Homme  de 
de  belles  Lettres  , qui  mourut  l’an  794.  de  l’hegitc. 
Cet  Ouvrage  contient  plus  de  trente  Volumes , & 
fon  Auteur  ne  s'eft  pas  contenté  de  ramafTer  dans 
fon  Recueil , les  Ouvrages  des  Poètes  t mais , il  y a 
encore  ajoûté  pluficuts  Pièces  d'Eloqucncc  en  pro- 
fc. 

TADHKERAT  ahhalcb  alêlm.  Manuel 
pour  ceux  qui  font  curieux  des  Sciences.  C’eft  un 
Ouvrage  de  Borhan  eddin  Ibrahim  Ben  Moham- 
med, Ben  Khalil,  dit , Scbth  AlA'gemi. 

TADHKERAT  aldhorafa  bedhexr  almo- 
louk  v alxholafi.  Htftoire  des  Rois , ou  Sultans, 
des  Khalifes  d’Eeyptc , compoféc  par  Abou  SorouC 
AlBckri , dit , AlMcfri , à caufe  qu'il  étoit  du  Cai- 
re. 

TADHKERAT  alfehem  fi  iml  altacouim. 
Tables  Aftronomiquetd'Ulug  Beg, traduites  en  Ara- 
be, par  Sohaïl  Abdalrahman  AlSalchi,  AlMouax- 
ket;  c’eft-i-dire  , l’Obfervatcur  du  temps  & des 
heures  dans  la  Mofquée  des  Ommiades  à Damas. 
Cet  Obfervateur  eft  celuy  qui  maraue  prccifemcne 
aux  Muezins  l'heure  dans  laquelle  il  faut  qu'ils  pu* 
blient  la  prière. 

TADHKER  AT  AlCorthobi.  C'eft  le  titre 
d'un  Livre  qui  traite  de  l'étatdcs  mourans,&  des  af- 
faires de  l'autre  Monde  , compofc  par  AlCorthobi, 
Auteur  Arabe  natif  de  Cordoiie  en  Efpagne  , qui 
mourut  l’an  671.  de  l'hégire.  Cet  Ouvrage*  eu  un 
Abbreviarcur,  dont  le  nom  eft  inconnu. 

TADHKERAT  alkamelat,  Il  y a un  Livre 
de  Mulique  écrit  en  Arabe  fous  ce  titre,  fans  nom 
d' Auteur. 

TADHKERAT  AlKetab  fil  hefTib.  Livre 
d'Arithmetique,  compofè  par  Farseddin  Ibrahim 
ÀIHalabi  II  a été  traduit  en  Langue  Turque fque, 
par  le  Derviche  Mohammed. 

TADHKERAT  almaffmlin.  Titre  d'un  Li- 
vre qui  traite  de  la  diverfité  des  Sentimens  Ce  des 
Opinions  entre  les  Doètcursde  la  Selle  Hanificn- 
nc , & ceux  de  la  Scâc  Schafcïcnne , com  pofé  par 
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Abou  Ishak  Ibrahim  AlSchirazi , qui  mourut  l’an 
47 6.  de  l'hegire.  C’ift  un  Ouvrage  qui  comprend 
pluficurs  volumes. 

TADHKERAT  AlNaflîriar.  Titre  d'un  Li- 
vre de  Naflireddin  AlThoulIi , edebre  Agronome 
qui  mourut  l’an  A 7 t.  de  l'hegire  feize  ans  après  la 
prife  de  Bagdet  par  Holagou  Khan , au  fcrvice  du- 
quel ce  grand  Mathématicien  s’étoit  rais. 

Cet  Ouvrage  cft  un  Abbicgé  d’un  autre  que  cet 
Auteur  avoic  publié  (bus  le  nom  de,Giamê  almertâïl. 
Recueil  de  Qjeftions , Se  cet  Abbregé  a eu  pluficurs 
Commentateurs , tels  que  font , le  Scherif  AlGior- 
giani,qui  mourut  l’an  8 10.  de  l'hegire.  Mohammed 
AlNifchabouri  Schamseddin  Mohammed  Ben  Ah- 
meJ  AlHadhri  mort  l’an  951.  Cotbbeddin  Mah* 
moud  Ben  Mafloud  AlSchirazi , fie  A'bdalO'la  Al- 
RalTàdi. 

TADHKERAT  fi ckhtelaf alCoran.  Livre 
oui  traite  des  Contradictions  qui  fe  trouvent  dans 
l'Alcoran,  fit  d:  la  Conciliation  de  pluficurs  parta- 
gés qui  paroiflent  oppofez  les  uns  aux  autres.  Son 
Auteur  cft  Abou  Mohammed  AlMckni. 

TADHKERAT.  Il  y a finis  ce  titre  un  très 
grand  nombre  de  Livres  Arabes,  Petfiens,  fie  Turcs 
lut  toutes  fortes  de  Sciences  , Pi  particuliérement 
fur  lesOrtoul,lcsForou,  & les  Hadith,  qui  font  lej 
Fondemens.  ou  Racines,  les  Branches,  5c  les  Tradi- 
tions de  la  Loy  Mufulraannc,  qu’il  feroir  trop  en- 
nuyeux de  rapporter. 

T A D I A T alamanat.  Titre  d’un  Traitté  des 
Dépôts , fondé  fur  ces  paroles  de  T Alcoran:  Enna 
faradh  ta  alamanat , Noms  avons  commande*,  de  ren- 
dre les  Dèpojh.  Il  faut  cependant  obfêrvcr  , que  le 
mot  d’Amanar,  nefigmfie  pas  feulement  , ce  que 
nous  appelions  un  Déport  -,  mais  encore  , tout  ce 
que  nous  avons  promis  d'obfer  ver  Oc  de  rendre,  tels 
que  font  les  Ttaittez  5c  Icsdcbtes.  Cet  Ouvrage  a 
été  compofé  par  AboulHirtan  Mohammed  AlBcfcri, 
OC  dtvife  en  quatre  parties  , l’an  de  l’hegire  91;. 

T A D H H 1 B fil  manthek.  Livre  de  Logique, 
fans  nom  d'Auteur. 

Il  y a un  autre  Ouvrage  qui  porte  le  meme  titre. 
Oc  qui  traitte  des  Noms  propres  de*  Hommes, 
compofc  par  AlDhehcbi. 

T AD  H I L v takmil.  C’eft  le  titre  d’un  Com- 
mentaire foT  le  Livre  intitulé , Tashil  AlSalchi , qui 
ert  un  Traitté  Artronomique  , fondé  fur  les  Tables 
dTJlug  Beg.  Ce  Commentaire  cft  fans  nom  d’ Au- 
teur. 

T A F H I M leaouaïl  alfanâat  âla  tharik  almcd- 
khal.  Ture  d’un  Livre  d'Abou  Rihan  AlBirouni , 
qui  mourut  l’an  41 1 . de  l'hegire.  C’eft  un  Ouvrage 
de  Chymie  , qui  traitte  de  fcs  Principes,  5c  fcrc 
comme  d’Introduâion  à cet  Art. 

T A F H I M fi  tangim.  Livre  d*Aflronomie,com- 
po(c  par  AlBirouni. 

T A F H I M mini  alhorouf.  Titre  d’un  Livre  , 
qui  traitte  de  l'Explication  myftiqucdçs  Lettres  A- 
rabiques,  fdon  les  Principes  des  Sofis.  Cet  Ouvra- 
ge a été  compofé  par  Herali  AlTagibi , 6c  il  fe  trou- 
ve dans  1a  Bibliothèque  du  Roy , num.  6 1 G, 
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T A F L I S , Teftis , fie  Tiflis.  Ville  de  la  Provin* 
ce  de  Schirvan  ,ou  pluioft  deGurgiftan,  que  nous 
appelions  la  Géorgie.  Quelques  Géographes  Oriciw 
raux  la  mettent  dans  l’Armenie  Majeure.  Elle  fut 
brûlée  cnciéremenc  avec  fcs  habirans  l'an  a jo.  de 
rhegire,  fous  le  Khalifatde  Motavtkkel,  par  Boga 
Kebir,  qui  y fit  jetter  des  Pommes  de  Pin  allu- 
mées . 5c  l’on  dit  qu’il  y eut  plus  de  cinquante  mil- 
le pcrfbnnes  con fumées  par  le  feu. 

Cette  même  Ville  fût  encore  prife  par  le  Sultan 
Gelaleddin  Mankberni,  fils  de  Mohammed  Khoua- 
rezm  (chah  , environ  l’an  6 10 . de  la  même  hegî- 


TAFLISSI.  Surnom d’AboulFadhl  Ben  Ho- 
baifeh,  Ben  Ibrahim  , die  AlThabib  AlTafl  flî, 
Le  Médecin  deTiflis.  Ceft  l'Auteur  d’un  Livre  in- 
titulé, Bcïan  alfanâat,  où  il  eft  traitte  de  la  Méde- 
cine & des  remèdes  Chymiques.  Cet  Ouvrage  a 
été  traduit  d’Arabe  en  Turc.  Il  cft  divifé  en  vingt- 
un  Chapitres,  dans  lefqucls  l’Auteur  artcfih:  de  par- 
ler de  chofcs  extraordinaires  , qui  fe  pratiquent 
plûtoft  par  addrcrtc  Oc  par  artifice  , que  par  les 
principes  de  l’Art. 

Ce  même  Auteur  a compofé  aurtî  un  Livre  inti- 
tule , Bcïan  alnogioum  , qui  rraitte  d’Aftronomic  , 
5c  un  autrtfnommé,  Canoun  aladab  , qui  cft  un 
Ouvrage  de  Morale. 

T A F SI  R.  Ce  mot  Arabe,  qui  fignifia  nroprt- 
menc , Explication , 5c  , Ecl ai  fortement , le  prend 
or  Jinairemrnt  par  les  Mufuimans  pour  un  Com- 
mentaire lux  l'Alcoran.  Ils  ont  une  infinité  de  ces 
Ouvrages , qui  fe  nomment  au  pluricr , Taffirat, fie 
leurs  Auteurs  Mofseroun,  fie  en  confttuûion , M jf- 
ferin. 

Le  Moulla  Abou  1 K haïr  a fait  un  fore  gros  Ou- 
vrage, dans  lequel  il  a rangé  en  diverfes  Clartés 
tous  ces  Commentateurs , fie  l’a  intitulé  ,Thabacat 
AlMoflcrin. 

Les  principaux  Auteurs  de  ces  Commentaires 
font  premièrement , les  premiers  Compagnons  de 
Mahomet,  qui  font  nommez , Sahaba  , à fçavoir  » 
les  quatres  premiers  Khalifes , Ehn  Mafloud  . Ebu 
A bbas , Ebn  Kâab,  Zdd  Ben  Thab:t . AbouMouf- 
fa  Al.Vfchiti.  A'bdallah  lien  Giobaïr,  Uns,  ou 
Ans  Ben  Malek,  Abou  Horaïrah , Giaber,  Aftidal- 
îah  Ben  O mar  , 5c  A'mrou  Ben  AlA's. 

Ceux  qui  ont  fuivis  ces  Sahaba  , ou  Compa- 
gnons de  Mahomet,  fout  nommez  pat  les  Mulul- 
mans,Tabam,  Les  Suivant}  fi:  les  premier*  d'en- 
tre ccux-cy  font , le»  Compagnons  d'Ebn  Abbas , 
Pc  enfuite  les Do&curs  de  la  Mecque,  dont  le  nom- 
bre eft  trop  grand  , pour  être  icy  rapporté. 

Ces  Commentateurs  ont  été  fuivis  par  un  très-! 
grand  nombre  d'autres.  Mais  , comme  leurs  Ou- 
vrages ont  été  publiez  fous  des  titres  particuliers, 
il  faut  voir  les  principaux , chacun  en  Ion  licudans 
est  Ouvrage. 

T A F S I R âraïs.  C'eft  le  titre  d’une  Explication 
morale  del’Alcoran.  Il  eft  (ouvent  cité  dans  l’An- 
thologie Orientale. 

T AF  S IR  Caradhi.  Titre  d’un  Commentait» 
fur  l’Alcotan.  Peyt^ïc  titre  de,  Sraaï. 

T AF  SI  R garib  alCoran.  Commentaire  fui  les 
partages  les  plus  difficiles  fie  les  plus  curieux  d» 
l’Alcoran,  compofé  par  Segeftani. 
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T A F S IR  tnedarex  altanzil  fi  hacaÏK  alcaouil. 
Autre  Commentaire  fur  l'Alcoran  , compofê  par 
Sanaki.  Il  paroît  par  le  titre  de  crt  Ouvrage , que 
Ton  Auteur  fcc  sert  appliqué  qu'aux  paflages  les  plus 
difficiles  de  ce  Livre. 

L'on  dira  icy  en  palTant  feulement , aue  le  Com- 
mentaire de  Tbâtcbi,eft  le  p’us  cftimé  de  tous  ceux 
qui  ont  paru  fur  l'Alcoran  y fans  excepter  même,  ni 
celuy  de  Bcidhaoui,  ni Celuy  de  Zatnakfchati. 

TAFTÀZANI.  Vya.  le  titre  de , Tagtaxa- 
ni. 

T A G'.  Ce  mot  Perfien  lignifie  en  general , Un 
Bonnet.  6c  en  particulier.  Une  Couronne.  Schah 
Ifmaël  qui  inventa  une  fane  de  cocffiirc  particu- 
lière pour  fa  Milice, qui  fut  appelIéc,Kezclbafch: 


T A G*  almeflader.  Le  Couronne  des  Sources, ou 
des  Fontaines.  Les  Arabes  donnent  le  nom  de  Fon- 
taines , 2c  de  Sources,  à ce  que  nous  appelions  Ica 
Infinitifs  de  chaque  Vérbe.  C’cft  le  titre  d’un  Li- 
vre de  Grammaire,  qui  contient  tous  les  Infinitifs 
Arabes . expliquez  en  Langue  Arabique,  compote 
par  Abou  Giâfer  Ben  Ahmed  , plus  connu  fous  le 
nom  de,  Giâfercx  AIMocri  » AlBaïhcki,  ou  Bihe- 
ki , qui  mourut  l‘an  344. 

T A G*  almcflader  fil  logat.  Titred’un  Livre  qui 
traite  de  la  même  matière  que  le  précèdent , expli- 

2ué  en  Langue  Pcrficnne , par  Roudcxi  Poète  Pcr- 
cn. 

T A G’  almodhaKxerin  fil  moâdhar.  Titre  d'un 
Ouvrage  d'Abou  Malek  Nadir  Ben  Nadir , fur  les 
Doâeurs  6c  Auteurs , que  les  Mufulmans  citent or- 


Les Telles  rouges  $ & qui  la  porta  luy-même,  en  dinaircmenr  dans  leurs  Difcours  mocaux,  dedans 
l’honneur  des  douze  Imams, qu'il  prétendoit  être  fes  leurs  Prédications. 


Ancêtres , cft  l’Auteur  du  Tag’ , ou  de  la  Couronne 
que  les  Rois  de  Peifc  portent  encore  aujourd’huy. 
Vtyc  plus  bas  le  titre  do  , Tag’  Haïdarûh. 

Les  Arabes  fe  fervent  audi  par  emprunt  de  ce 
mot , qui  eft  devenu  le  titre  de  plufieurs  Livres  Per. 
Cens,  & Tûtes. 

TAG’  aladib.  La  Couronne  de  l'honncfte  hom- 
me. C’cft  le  titre  d’un  Livre  compoffcn  Langue 
Turquefquc  par  A'Ii  Ben  Houdaïn  AlAmadi,  natif 
de  la  Ville  d'Amaftc  en  Natolie  , l’an  de  l'hegire 
gj  1 . en  faveur  de  quelque  Grand  Seigneur  qui  vi- 
voit  de  fon  temps. 

TA  G’  alefma.  La  Couronne  des  Noms.  Titre 


TAG'  altaouarixh.  La  Couronne  des  Hiftoirec 
6c  des  Chronique».  Titre  d'une  Htdoitc  Oitoman- 
ne  écrite  en  Turc  d'un  dile  très  élégant, par  le  Mou!- 
laSâadcddin  Mohammed  Hadan , connu  fous  le 
nom  de,  Kbogiah  Afcndi,  qui  mourut  Mouphttde 
Conftantinoplc,  l’an  1008.  de  l’hcgire. 

Cette  Hiftoire  commence  dès  la  Fondation  de  la 
Dynaftie  des  Othmanides , jufqu’au  dernier  temps 
de  Sulràn  Selim  1.  du  nom. 

TAG'  almenhag*.  Titre  d’un  Commentaire  de 
Soïouthi  furie  Livre  de  M hieddin  Abou  Z xaria 
AlNoui,  intitulé,  Mcnhag*  aLhalcbin.  Cet  Ouvra- 
ge  eft  tout  entict  fut  l'Explication  des  Forôu , 


d'un  Livre  que  Zamakhfchari  a fait  fur  les  Noms  des  Branches,  ou  Articles  de  la  Loy  Mufulmanne 

propres , aflez  femblable  2 celuy  de  Meïdani , qui  r~l — n-; — : — J-  c*t*1*:  r-  * -rt  J — * *- 

pour  le  titre  de , Kctab  alefma  , duquel  il  a tiré  les 
principales  chofes  . audi-bicn  que  du  Schah  de 
Gia  lu  ri.  Ce  Livre  cft  rédigé  par  l'ordre  de  l’Al- 
phabet Arabe. 

TAG’  alanfab.  Titre  d’un  Livre  de  Généalo- 
gies , compote  par  Mohammed  Ben  AlTlad  AlHof- 
laïni , qui  mourut  l’an  >88.  de  l'hegire. 

TAG’  almiala  fi  bc'ian  aladaba.  Titre  d’une  Hi- 
ftoire des  Gens  de  belles  Lettre*,  qui  portent  le  ti- 
tre, d'Adib,  en  Arabe , du  fécond  liécle  de  l'hegire, 
compofé  par  LclTincddin  Mohammed  Ben  À'bdal- 
lah . Ben  AlKhatcb. AlConhobi, AIMocri. CcCor- 
ihobt  , duquel  il  cft  icy  parlé, étoir  Prédicateur  6c 


félon  les  Principes  de  Schafêi.  Ce  Livre  cft  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy . num.  61  a. 

Hagi  Khaifah  pailc  de  cet  Ouvrage  fous  le  titre 
de , Tag’  fi  zaouaïd  alraoudhat  âla  almenhag'. 

TAG’  alfaidi.  Nom  d’un  Auteur  qui  a fait  un 
Commentaire  fur  la  Géométrie  de  Samarcxndi , in- 
titulé , Afchkal  altaffis  fil  Hcndaftah. 

TAG’  altaragem  fi  thabacat  alhanefiah.  HifL 
toitc  des  Doèlcurs  Hanefiens  rangez  par  Claltes , 
compotee  par  Catien*  Ben  Cetlou  Boga , mort  l'xa 
I79.  de  l'hegire. 

TAG*  altaragem  fi  taflir  alCoran  âla  âgem. 
Traiité  fur  la  Verlîon  6c  Explication  de  l'Alcoran 
" "Imam  Scbab- 


Leûeur  de  la  grande  Molquéc  de  Cordouë.  Son  pe-  en  langue  étrangère  , compote  par  l’Ir 
tic-fils  Lc/Tancddin,  mourut  l'an  776.  de  l'hegi-  fouti.  U v 2 un  autre  Traitté  fur  le  même  titre , par 
re.  le  Scbeïkh  AboulModbaffitiTbahct  Ben  Moham- 


TAG'  almâani  fi  taffir  fehâ  almethàni.  Titre 
d’un  Commentaire  fur  les  fept  Portions , ou  Sec- 
tions de  l’Alcoran , compote  par  Abou  Niffir  Man- 
four  Ben  Hitian.  C’cft  un  Ouvrage  en  pluficurs  vo- 
lumes qui  fut  fini  l'an  3 y j.  de  l’hegire. 


med  AlAsfcraïni. 

TAG’  alfàlathin  fi  mârcfat  aluns v alfehiarhin. 
C'eft  un  Traitté  des  bons  6c  des  mauvais  Princes, 
fans  nom  d’Auccur. 


T A G’  fi  akhbir  doutât  AlDilemiat.  Hiftoire  de 
la  Dynaftie  de  Sultans  Dilcmitcs,  compotee  pat 
Ishak  Ben  Ibrahim  , Ben  Helal  , AlSabi,  Sabiea 
de  Religion  , qui  mourut  l’an  384.  de  l’hegire. 
L'Auscur  compofa  cet  Ouvraçc  par  ordre  d’A’dhad- 
aldouht.  Sultan  de  la  Dynaftie  des  Bouides.  C'eft- 
T A G*  almather.  Titre  d’une  Hiftoire  de  Dchli,  pourquoy  il  porte  encore  le  titre  de , Tig’  AlA'd- 
6c  de  rindoftan . où  les  Conqucftcs  d'Ibck,  Efda-  hadi , 6c  de , Tag*  almillat.  Couronne  de  la  Seûc, 
vc  de  Schehabeddrn  , font  décrites.  Kojtz  le  titre  ou  de  la  Religion , titre  qui  fut  donné  pat  Eloge  k 
àc,üxx.  ce  Sultan.  * 


TAG'  almârher  fil  tarikh.  Titre  d’une  Hiftoire 
écrite  en  Perfien,  par  Sadrcddin  Mohammed  Ben 
Haftan  AlNadhami , ou,  comme  les  Perlions  le 
prononcent , Naxomi. 


'TA. 


ORIENTALE. 


TA. 


T A G*  altlholamac  ch  iaum  alkiamat.  Titre  d*un 
Ôuvrage  deSoiouthi,  où  il  trairtc  de  la  poftente 
des  Tyrans . jufqu’au  jour  du  Jugement.  L'on  a dé- 

1a  vu  un  Ouvrage  du  même  Auteur , où  il  traitte  de 
cur  punition  , qu’il  die  être  rcfervcc  en  l’autre 
vie. 

T A G’  mchal.  La  Couronne  du  Palais.  Nom  de 
la  Reine  femme  de  Scbahgehan , Sultan  des  Indes  , 
eue  nous  appelions,  le  Mogol.  Cette  Dame , qui 
(toit  doiiéc  aune  excellente  beauté , fut  aimée  juf- 
qu’à  la  folie  de  fon  mary  , qu’elle  gouvernoit  entiè- 
rement. Ce  Prince  luy  a fait  bâtir  un  Maufolcctrcs 
magnifique  auprès  de  la  Ville  d'Agra. 

T AG’  Haïdariah,  & , AlSofiah.  Le  Bonnet  de 
Haïdat , & des  Soft».  Quelques  Auteurs  Petfiens  , 
comme  Ebn  Iouflouf , & AlGianabi.  veulent,  que 
Haïdar  pere  de  Schah  Ifmaël . ait  été  l'Auteur  du 
Tag' , ou  du  Bonnet  touge , fait  de  douze  pièces  , 
ou  bandes,  à l'honneur  des  douze  Imams.  Mais, 
Khondemir  en  attribue  la  première  inftiiution  à 
Schah  Ifmacl.  Cependant , le  Tag'  a toujours  été 
donne  par  anticipation  aux  plus  anciens  Rois  de 
Perfe . Se  l’on  peur  voir , que  dans  les  titres  de  Caï- 
caous  Se  deRoftam,  les  feuh  Rois  en  Perfe  pou- 
voient  porter  le  Tag’  d’or , 5c  que  ce  fut  par  un 
grand  privilège,  que  le  Roy  Caïcaous  l'accorda  1 
Kofhm.  Mais,  cela  vient  de  ce  que  le  mot  de  Tag' 
lignifie  généralement  en  Langue  Pcificnne  , une 
Couronne , ou  un  Diadème. 

Le  Tarikh  Khozidch  porte,  que  Caïumarrath 
fut  le  premier  qui  conquit  des  Provinces , Se  qui 
rendit  fon  nom  cclcbrc  par  fes  vidoires,  qui  mon- 
ta fur  un  Thiônc,  & qui  ponalcTag',  5cilajoù- 
tc  aulTi , qu'il  ne  manqua  pas  aufti-toft  d'impofer 
des  Tributs  fur  les  Peuples  . Si  il  cite  les  Vers  du 
Schah  Namch,  où  il  eft  dit  de  ce  premier  Roy  de 
Perfe  , ou  de  l'Orient  : Tchou  benifehikht  ber 
takhc  mhad  tag’  : Bicndacht  czmard  dihean  Kha- 
rag*.  Emir  Khoand  fehah  dit , que  le  Tag*  eft , Ig- 
iadi  Caïumarrath , c.  a.  de  l’invention  de  Caïumar- 
tath.  titre  de,  Kezclbafch. 

TAG’fikcïfiat  alâlag*.  Traitte  des  meilleurs 
Remèdes  , compofc  par  A'bdalouabcd  Ben  A’bdil- 
razzax  Khatcb  AlNtlT'aoui,  Prédicateur  de  la  Vil- 
le de  Neflah  en  Khoraflin.  Ce  Livre  eft  Moral, 
Se  il  fc  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy , num. 
87  6. 

TAG’  alâfchariah.  Titre  d’un  Livre,  fait  pour 
foùtenir  la  Sede  des  Aûharicns.  fr»ycs.  le  titre  de , 
Obcïdallah. 

T A G’  alfobeki.  titre  de,  Ethbat  alo- 

lâl  alâfchariar. 

T A G’.  Ce  mot  entre  encore  dans  le  Nom  , ou 
Surnom  de  pluficurs  Petfonnages.  L'on  en  a déjà  vû 
un  exemple  dans  le  titre  de , Tag’  al  me  liai. 

TAG’  almolk.  Nom , ou  Surnom  d’un  Vizir  , 
qui  étoit  aufli  furnommè,  ASCami.  Malckfchah, 
rtoiljémc  Sultan  des  Sclgiucides  de  l’Iran  , ou  de 
Perfe , le  donna  pour  Succcftcur  à Nadham  almolk 
qu’il  avoir  depofe.  C’etoitun  grand  Perfonnage di- 
gne de  la  place  qu'il  tenoit , s’il  n'cuft  pas  fait  aflaf- 
lincr  fon  PredccciFeut , Homme  de  ttès  grand  méri- 
te. Voyte.  le  titre  de,  Malckfchah. 
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TAG’  A L S A’I  D AlArdebili.  Nom  d'un 
Auteur , qui  porte  auflâ  le  furnom  de , Mir  Aboul- 
Feth . & qui  a compote  un  Hafehiat , ou  des  Notes 
marginales  fur  le  Livre  intitulé , Adab  AlAïgi. 

TAGAZGAZ.  Nom  d’une  Ttibu  des  A:rjks, 
ou  Turcs  Orientaux , qui  habitent  dans  un  Pays  qu*- 
Ebn  AlVardi  dit  être  entre  le  Tobut , ou  Tenet,  la 
Province  de  Khczelgiab,  ou  des  Turcs  Khczclgicns, 

Si  la  Chine.  L'on  trouve  le  nom  de  cette  Tribu 
cric  par  corruption  dans  la  Géographie  de  Nubie, 
Bagargar.  Voyti.  le  titre  de , Sin. 

T A G E D D I N.  Surnom  d’Ildiz,  un  de  ce» 
tands  Capitaines  qui  avoient  étéefdaves  de  Sche- 
abeddin.  Sultan  des  Gaurides.  V °)eX  le  titre  de, 
Ildiz. 

TAG’  alkhorous.  Nom  Perfien  d’une  Plante , 
que  les  Grecs  ont  appclicc , Aju«1cfo*t«or , Si  le» 
Latins , Crifta  Galli.  Ce  n'eft  pas  l’Euphratfc  de 
Czfalpin  , mais,  la  PedicnUrii , ou  Fiftul*ria , que 
quelques-uns  appellent  audî  Crifta  àallinacea , i 
caufe  de  la  rcflcroblance  qu’a  fa  fleur  avec  h Crefte 
d'un  Cocq.  Quelques-uns  cependant  la  prennent 
pour  celle  que  les  Grecs  appellent.  Ornant be , & le» 
Latins,  FUifcndala . , 

TAGED  DI  N. Sumom  d* Afli Ben Khaïar  Al- 
Bagdadi  , qui  mourut  l’an  de  l'hegirc  674.  On  a 
de  luy  une  Hiûoirc  des  Hommes  llluftrcs , Se  une 
particulière  de  HofTaïn  Ben  Manfour,  furnomméÉ 
Hallag’. 

TAGEDDIN.  Nom  d'un  Vizir  de  Malex- 
fehah , furnommè,  Tag’almolic  AlCami.  f/’»yt\uA 
peu  plus  haut  le  titre  de,  Tag’almolx. 

T A G E K.  La  petite  Couronne.  Les  Perfans  a p- 
ellenr  ainfi.  Une  cfpccc  de  Lot , Se  de  Jujubier 
lanc,  auquel  ils  donnent  encotc  le  titre  d'Azad- 
dirakth , d'où  nous  avons  formé  le  nom  corrompu 
d’Azedarac.  Le  fruit  de  cet  arbre  crâne  propre  à fai- 
re des  grain»  de  Chapelet.  eft  appelle  par  les  Ita- 
liens, Albcrodc  Paternoftti,  5c  il  femble  que  les 
Perfans,  qui  fc  fervent,  aufti-bien  que  les  autres 
Mufulmans,  d’une  cfpccc  de  Chapelet,  ayent  donné 
à cet  arbre , le  nom  de  Tagcic,  à ce  fhict. 

On  peur  dire  icy  en  palfant . que  les  Mahome- 
rans  appellent  en  Arabe  cette  cfpccc  de  Chapelet, 
dont  ils  fc  fervent,  Taabih.mor  qui  lignifie,  Loüan- 
gc,  à caufe  qu’à  chaque  grain  de  ce  Chapelet  qu'ils 
touchent > ils  lolient  Dieu',  en  prononçant  qucl- 
u’un  de  les  attributs.  C’eft  ce  qui  fait  que  les  Turcs 
onnent  aufti  à l'Azad-ditakht,  le  nom  de,  Tesbih 
Agagi , L’Arbre  du  Chapelcu 

T A G 1 A L L A.  Les  Chrétiens  Orienraux  ap- 
pellent ainfi  en  Arabe , h Manifeftation,  ou  Trans- 
figuration , comme  nous  l'appelions , de  N.  S.  Je- 
fus-  Chrift.EUe  eft  marquée  le  fixiémedu  mois,  Ab, 
dans  le  Calendrier  des  Syriens , ou  pluftoft , Syro- 
Macedonicns , ce  qui  corrcfpond  parfaitement  au 
fixiéme  jour  de  nôtre  mois  d'Aouft  «auquel  nous  cé- 
lébrons cette  Fefte.  Les  Egyptiens  la  célèbrent  dans 
l'Eglife  d’Alexandrie , le  treiziéme  du  Mois  deMef. 
ri , auquel  fur  prononcé  le  Difeouxs  de  Saint  E- 
phrem , duquel  on  va  parler. 

TAGIALLA  alfcid  AlMaflih  bethourT** 
O o o o o ij 
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bour.  C'eft  le  litre  d'un  Sermon  de  Mari  Afram, 
que  nous  appdlons.Sainc  Ephrem,  fait  fur  la  Trans- 
figura: ion  de  N.  S.  Cet  Ouvrage  cft  dans  la  Biblio- 
chèque  du  Koy,  num.  791.  Il  porte  suffi  le  ritre 
de,  Mimar  alâb  almokarrem  Mari  Afram  âla  alla* 
gialla  fcïdnav  moKhallcfna  l'fou  AlMaffih. 

TAG1ASSOÜD.  Ce  mot  qui  fîgnific  pro- 
prement en  Arabe  , Incorporation  , fie , Coiporcï- 
té  , eft  différemment  appliqué  par  les  Mufulmans  fie 
par  les  Chrétiens.  Car  , les  Mufulmans  entendent 
parce  mot , la  Corpotcïté  que  plufieurs  d'entre  eux, 
fie  particuliérement  les  Mouzalcs  , attribuent  i 
Dieu,  fie  qui  cft  réfutée  par  les  plus  Do&s  fie  les 
plus  Orthodoxes. 

Mais , les  Chrétiens  appliquent  ce  mot  au  divin 
Myftére  de  l'Incarnation  du  Verbe , fie  il  y a un  Li- 
vre dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , num.  7 91.  com- 
pote par  Al  Ab  alcadis  Anba  Daoud  , c.  a.  par  le 
Saint  Ptre  Patriarche  David  , qui  eft  intitulé,  Gia- 
ouab  âla  AlTagiafloud  AlMUÎîh. 

Ce  Livre  cft  une  Réponfc  faite  é quelques  Doc- 
teurs Mufulmans /qui  împugnoient  l'Incarnation 
de  N.  S.  fi e l'on  peut  dire  avec  vérité , que  ce  My- 
ftetc  n’a  pas  paru  û incroyable  à pluficurs  Muful- 
mans. Car,  parmy  ceux  qui  ont  admis  la  Corpo- 
rcité  en  Dieu  , pluficurs  ont  cru , que  Dieu  fe  pou- 
voir mamfcfter  en  corps , fie  en  chair , fie  il  y a 
eu  même  des  Schistes , ou  Scâateuts  d'Ali , qui  onc 
avancé  que  Dieu  s'étoit  unis  au  corps  Se  à fa  pet- 
fonne  d'Ali. 

T A G I B 1.  Surnom  de  Fakhreddin  AboulHaf- 
fan  AlHciali.  royez.  le  titre  de,  Hcrali. 

T A GI O U AH.  Nom  d’une  Ville  du  Pays  des 
Soudan , ou  Nègres , qui  confine  i la  Partie  Occi- 
dentale de  la  Nubie.  Cette  Ville  donne  fon  nom  1 
une  grande  Province , dont  les  Peuples  font  appel- 
iez, Tagiouin  , Gens  qui  ne  font  attachez  à aucune 
Religion , Ci  qui  pour  cet  effet  font  appeliez  par  les 
Arabes  , Migious  , Mages,  c*cft  à-dire , qui  ne 
font , ni  Juifs , ni  Chrétiens  , ni  Mufulmans. 

Tagiouah  cftdiftame  de  la  Ville  de  Nouabiah  , 
qui  donne  fon  nom  à toute  la  Nubie,  de  dix  huit 
journées,  en  tirant,  comme  l'on  a déjà  dit,  vers 
l'Occident. 

TAGRI  B A R D 1.  Ce  mot  cft  corrompu  par 
les  Arabes, du  mot  Turc,  Tangri verdi,  qui  fîgnific. 
Dieu  |'a  donné , ou  Dieu  donné,  fie  c'eft  le  nom  du 
Pcrc  de  loufTouf,  dit , Ben Tagribardi,  quiacom- 
pofe  l'Htftoire  d'Egypte. 

T A G'R  I D alaouamir  v alnaouahi.  Titre  d'un 
Livre  d'Aboubckr  Ben  AbilMag’d.qui  mourut  l’an 
814.  de  l'hegire , fur  les  Préceptes  affirmatifs  fi c né- 
gatifs qui  font  couchez  dans  la  Sunnah. 

T A G’R  ! Daltaffirmen  fahih  AlBoxhari.  C'eft 
un  Extrait  des  Explications  de  l’Alcoran,  qui  font 
couchées  dans  le  Livre  de  Boxhari , intitulé,  Sahihi 
fait  félon  l’ordre  des  Chapitres  de  l'Alcoran,  par 
Ahmed  Ben  A’U  ,Bd»  Hagiar  AlA'fcalani,  Auteur 
qui  mourut  l'an  X jo.  de  l’hcgire. 

T AG’RID  alraoubid.  Explication  de  l'Unité 
de  Dieu,  Ouvrage  d:Taxicddin  AlMacrizi,  Au* 
leur  qui  mourut  fan  1 54.  de  l'hegire. 

T A G’R  I D allait  v alanouar.Traittc  des  Heu* 
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res,  5c  des  A Ares  qui  les  marquent.  C’eft  le  titre  d’un 
Livre  d'Abou  Rthan  Mohammed  Ben  AlBirouni 
AlKhouarczmi , dédié  à Schamsalnuàla  Cabous, 
Sultan  de  Dilcm  fie  de  Giorgian. 

T A G'  R I D AlCodouri.  Titre  d'un  Livre  com- 
pofe  par  l’Imam  Abou  Hollâïn  Ahmed  Ben  Mo- 
hammed, dit,  AlCodouri,  qui  mourut  1*10418. 
de  l'hegire , fur  les  Branches , ou  Articles  de  U Loy 
Mufulmanne.  qui  porte  le  nom  de,  Forou. 

A'bdalrahman  AlSaraxhfi  qui  mourur  l'an  4 j£. 
de  l'hegire  a fait  un  Supplément  à l'Ouvrage  de 
Codouri,  fie  a intitulé  fon  Livre,  Taxmilat  Al- 
Tag’rid. 

Gcmal  eddin  Mahmoud  Ben  Ahmed  AlConoui* 
qui  mourut  l'an  770.  de  l'hegire  a travaillé  auffi  fur 
le  même  Ouvrage  de  Codouri. 

TAG’RID  alxelam.  Titre  d’un  Livre  fort 
célébré,  compofé  par  Naffircddin  Mohammed  Bcrt 
Mohammed  AIThouffi, qui  mourut  l'an  67i.del'he- 
gire.  Son  Auteur  luy  a donné  encore  le  titre  de , 
T g’rid  alacaïd , fie  l’a  divifé  en  fix  Serions , dont 
la  première  traître  des  chofcs  cclcftes  fie  fpiritueU 
les.  La  fcconde  , des  chofcs  tcrreftresfie  materiel- 
les. La  rroifîéme , de  l'invention  des  Arts  fie  des 
Sciences.  La  quatrième,  delà  Prophétie.  La  cin- 
quième , de  l'Imamat , ou  dignité  de  Souverain 
Chef  8c  Pontife  des  Mufulmans,  fie  la  fixiéme,  de 
la  Rcfurrcétion,  fie.  du  dernier  jugement. 

Ce  Livre  a fait  tant  de  bruit  dans  le  Mufulma- 
nifmc , que  les  plus  grands  Docteurs,  qui  ont  vé- 
cu depuis  Naffircddin,  ont  pttfquc  tous  écrit , ou 
pour , ou  contre  cet  Ouvrage. 

Le  premier  de  tous  ceux  qui  ont  commenté  ce 
Livre,  cft  Gemalcddin  Haffim  Ben  loufTouf  , Ben 
Modhhcr  AlHalabi  i 6c  après  luy,  Schamseddin 
Mahmoud  AlEsfahani  , qui  onc  vécu  tons  deux 
dans  le  huitième  ficelé  de  l’hcgire. 

AIScïd  AlSchcrif  A'ii  Ben  Mohammed  AlGior- 
glani  y a travaillé  au  commencement  du  neuvième 
ficelé,  Mohicddin  AlSamfouni.  fie  Sehegilcddin 
Elias  AlRcumi,  au  commencement  du  dixiéme. 

Mais , le  plus  célébré  Commentaire  qui  air  été 
fait  fur  lcTag’rid  de  Naffitcddin,  cft  ccluy  qui  por- 
te le  nom  de,  Scharh  algcdid,  Nouveau  Commen- 
taire. dont  l'Auteur  eft , A'It  Ben  Mohammed,  plus 
connu  fous  le  l'urnom  de,  Coufchgi,  qui  mourut  l’an 
879.  de  l’hegire  , après  avoir  compofé  fon  Ouvra- 
ge dans  le  Kcrman , fie  l'avoir  prefenté  à AbouSai'd 
Khan , Sultan  de  la  Tranfoxanc. 

Gdalrddin  Mohammed  Ben  Afïaéd  AlSofi  Al- 
Revani,  qui  mourut  l’an  908.  de  l'hegire,  a fait  des 
Scholies  fort  élégantes  fur  le  Scharh  Grdid  , ou 
Commentaire  nouveau  de  Coufchgi,  fie  ctt  Ouvra- 

Î’e  porte  le  tiuc  de,  Hafchiah  alcadimah  AlGda* 
iali. 

Mir  Sadreddin  Mohammed  AlSchirazi  mort  en- 
viron l'an  9)0.  de  l'hegire,  a auffi  écrit  fort  dode- 
ment  fur  le  Scharh  gcdid  , fie  a dédié  fbn  Ouvra- 
ge au  Sultan  Bajazid  Khan. 

Crlaledin  AIRcvani , qui  fe  vit  attaqué  par  Sa- 
dreddindans  fon  Ouvrage, fit  un  fécond  Livre  pour 
luy  répondre,  fie  l'intitula,  Hafchiah  algedidah  al- 
gelaliah.  Mais,  ce  dernier  Livre  ne  demeura  pas 
auffi  fans  réplique  de  la  part  de  Sadrcddin,  fie  le 
même Gelalcddin  fit  un  troifiéme  Livre,  auquel  il 
donna  le  nom  de , Agiall  algelaliah , fie  tous  ccs  Li- 
vres de  Conrtoverfc  entre  ces  deux  Dodeurs , font 
connus  fous  le  titre  general  de , AlThabacat  AlSa- 
driat  AlGclaliat. 
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^Cependant , la  difputc  entre  ces  Doreurs  ne  fut 
pas  encore  terminée.  Or , apres  la  mort  de  Sadted- 
dtn,  Ton  fils,  nommé.  Mir  Gaïatheddin  Manfour  Al- 
Hoiîai'ni,  écrivit  encore  une  Halchiah , c’eft-i-di- 
rc,  de  nouvelles  Scholics,  pour  ne  pas  laifler  le  der- 
nier Ouvrage  de  Gclaleddin  fans  Réponfe. 
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TAHNIAT  .hcl.lcn.m  b«eg-did  Bctc.l- 
haram.  Congratulation  faite  aux  Mufulmans  fur  le 
renouvellement  du  Temple  de  la  Mecque.  Titred'un 
Livre  compolè  par  Ibrahim  AlMaïmouni,  AlMcfri. 
Ce  rctabltiremenr  du  Temple  de  la  Mecque  fut  fait 


On  ne  s’arreftera  pas  davantage  icy  à faite  Ténu-  au  fujot  d’un  grand  déluge  d*eau  qui  renverfa  ce  bâ- 


raeration  de  tous  les  Auteurs  qui  ont  écrit  au  fujee 
de  cet  Ouvrage  de  Nadireddin.  On  a crû  feulement 
qu’il  croit  bon  de  s'étendre  un  peu  en  cet  endroit, 
pour  donner  un  échamillon  de  la  manière  décrire 
des  Mufulmans  dans  leurs  difputcs. 

T A G’R  1 D fi  redd  mecaflèd  alfclafiafa.  Rtfu- 
tation  des  Proportions  des  l’hilofophcs.  C’eft  le  ti- 
tre d'un  Ouvrage  de  Mohammed  Ben  A'Ii  AlMc- 
lik  AlDilcmi.  Cet  Auteur  prétend  que  l’on  ne  peut 


riment  par  terre,  l'an  10j9.de  l'hegire,  qui  cft  fan 
1*19.  de  J.  C.  fous  le  règne  d’Amurat  IV.  Sultan 
des  Turcs , & ce  fur  le  dixiéme  de  ceux , dont  l’Hi- 
ftoirc  Mufulmanne  fait  mention. 

L’Auteur  de  cet  Ouvrage  traite  premièrement  une 
Queftion  fondée  fur  une  Tradition  prétendue  Pro- 
phétique de  Mahomet,  rapportée  par  A'Ii,  dans 
laquelle  on  fait  dire  à Dieu , Quand  je  voudray  dé- 
truire le  Monde  , je  commenccray  par  ma  Maifbn» 
Il  demande  , ft  le  Temple  de  la  Mecque  a changé 
pas  accorder  les  Principes  des  Philofophcs  avec  les  de  place  depuis  le  Déluge , fie  enfuite  u le  Lieu  de  ce 
Fondemens , ou  principaux  Articles  du  Mufulma-  Temple  a été  créé  avant  le  Ciel  fie  la  Terre.  Il  rc- 
nifme.  pond  à ces  Queftions , fie  conclue!  par  un  Difeours 


T AG’RID  fil  hendaffah.  Livre  de  Geometrie, 
compote  par  Nafiircddin  AlThouflï , fie  divifé  en 
fept  Chapitres.  L’Auteur  fait  mention  dans  cet  Ou- 
vrage d’un  autre  qu'il  a fait  fur  Euclide. 

T AGTAZANI.  le  titre  de , Takhia- 
tani. 

T A G’  Z I A H alamfar  v razgiah  alâlTar.  Ceft 
le  titre  d’une  Hiftoitc  compofec  par  Vaflaf.  V ojti 
ce  titre. 

T A H A M A H.  Nom  d’une  partie  de  l’Ara- 
bie , où  cil  lituée  la  Mecque-  Elle  ell  ainfi  appellée 
! caufe  que  fon  terrain  cil  plus  bas  que  cefuy  des 
Provinces  voifincs.  Ce  n’eft  proprement  qu’une  Par- 
tie de  la  Province  qui  s’appelIc,Hegiaz.  Car  la  Ville 
de  la  Mecque,  aulu  bien  que  celle  de  Thaïcf,  que 
Ion  met  auftidins  le  Tahamah , appartient,  de  l’a- 
veu de  tous  les  Géographes  Orientaux,!  la  Province 
de  Hegiaz. 

Abou  Thaleb  a compofé  une  Hilloire  de  ce  Pays- 
là,  fous  le  titre  de , Akhbat  Tahamah. 

T A H A R T.  Il  y a deux  Villes  en  Afrique  de 
ce  nom.  La  première  qui  s'appelle  la  Haute,  cft  i 
jj.d.  jo.in.de  Longitude  , fi C 19. d.  de  Latitude 
Septentrionale,  Se  U Bade,  qui  cft  à j6.d.de  Lon- 
gitude, fie  fous  la  même  Latitude  que  la  Haute.  P. 
plus  bas  le  titre  de , Tahrat. 

T A H I L algarib.  Titre  d’un  Recueil  des  Pp?- 
mes  Arabes  rangé  par  ordre  Alphabétique.  Cet  Ou- 
vrage eft  en  deux  volumes,  dont  le  fécond  cft  dans 
la  Bibliothèque  du  Roy,  num.  1061.  fie  a pour  Au- 
teur, AINaouagi. 

TAHIOUT  v Sahiout.  Noms  de  deux  Tei- 


fait  à la  Louange  de  la  Pierre  noire. 

T A H R A T , ou  Tahatt.  Nom  de  deux  Villes 
qui  appartiennent  à la  Province  que  les  Arabes  ap- 
pellent, AufTath  AlMagrcb  , L’Afrique  du  milieu. 
La  première  s'appelle,  Tahart  tliab,  la  Haute,  8 C 
la  fécondé , Tahart  fàfilah , la  Bade  , fie  toutes 
deux  ont  un  Terroir  très  fertile  en  grains,  félon  Je 
rapport  du  Géographe  Petfien  dans  fon  troifiéme 
Climat. 

T A H R I M AISchathrang’.  La  Condamnation 
du  Jeu  des  Echecs.  Livre  de  Mohammed  Ben  A*li 
Khodami,  mort  l'an  743.  de  l’hegire. 

T A H R I R.  Ce  mot  Arabe , qui  lignifie , Dé- 
claration, fie  , Explication  , entre  dans  Tes  titres  de 
pluficurs  Ouvrages.  L’on  en  marquera  icy  quelques- 
uns. 

T A H R I R alahkam  allîam.  Traitté  de  la  ne- 
ceflite  de  l'obligation,  fie  des  Devoirs  du  Jcufna,  fé- 
lon la  Loy  Mufulmanne  , compofé  par  Moham- 
med Ben  ÂIMarzoux , furnomme  AlZâfarani  ,qui 
mourut  l'an  de  l'hegire  $17. 

T A H Ri  R alahkam  fi  tadbir  ahcl  alcflam. 
Traitté  des  Préceptes  de  la  Loy  Mufulmanne,  par 
Bcdrcddtn  AlKenani,  qui  mourut  l’an  8t9.de  I’nc- 
gitc. 

T A H RI  R alafkar  ahhabiâc  fi  tacrir  alatchbar 
alchebbiar.  Hidoire  des  Médecins,  fie  de  la  Méde- 
cine , compofec  par  Scrigiah  AIMalathi,  natif  de 
Mclitcnc,  V illc  de  l’ Arménie  Mineure. 

T A H R l R almecal  fima  ioball  v îaharam  men 
beït  aimai.  Titre  d’un  Livtc  qui  traitté  de  ce  qu'il 
cil  permis  fie  défendu  de  tirer  du  Threfor  publie. 


bus  principales  des  Mogols  qui  defeendent  de  deux  compofé  par  Sebamseddin  Mohammed  Ben  Mo- 
frcrcs  de  Baïfancor,  fils  de  Caïdou  Khan,  Vdjtl  le  hammed  AlBalcnfi  , natif,  ou  originaire  de  Valsn- 
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titre  de , Caïdou , & eeluy  de  , Baïfancor. 


ce  en  Efpagne  , qui  mourut  l'an  871.  de  l'hcgi- 


TAHNAH,  ouTahanah.  Nomd’uneVilledu 
Ziagiftan  que  nous  appelions,  leZanguebar,  ouïe 
Pays  des  Cafres  , fur  la  cbtc  de  Sofalat  aldbchcb  , 

qui  cfl  Sofa  !ah  , lituée  fur  le  rivage  de  l’Océan  E-  # 

tniopique, que  les  Arabes  appellent,  BahrAlBcr-  cation  d'Euclide . fie  le  Tabrir  AlMcgifthi, quieft 
ber  Cette  Ville  n’eft  éloignée  de  celle  de  Bais,  que  le  SvHtdxit  mdfn*  de  Ptolomcc. 
d’une  courfe  & demie  de  Vaifleau , félon  le  Sche-  Il  y a encore  dans  ce  Recueil,  le  Livre  intitulé, 
lif  AIEdtilfi.  Mathut  Oclides , ce  font  les  D*t*  EncUdis , O’xatr 
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TAHRIR  hendaflKir.  Livre  de  Geometrie. 
C’eft  un  Recueil  fait  par  Nalfireddin  AlThouffi, 
dans  lequel  on  trouve  le  Tabrir  Oclides , L’Expli- 
nrinn  Ir  Tahrir  AlMrmfthi  nui pft 


S 
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Thcodofious,  Les  Sphérique*  de  Theodofc,  Oxarr 
Manalaous,  Les  Sphérique*  de  Mcnelaus,  Kccab 
alkorrat  jlmoraharikat  le Auiholico* , La  Sphere 
mobile  d’Autolycus,  AlMenadhir  IcOclidcs,  L’Op- 
tique d'Eudidc  # Ketab  allait  v alnahar  le  Thao- 
dofious , le  Livre  de  la  Nuit  Se  du  Jour,  de  Theo- 
dofius,  Altholoû  v algocoub  leAutolicos,  Les  AC 
c enflons  Se  defeenfions  $ c’eft.  à dire , du  lever  Se  du 
coucher  des  Aftrcs , Methalc  leAfclapious , Les  Af- 
cendans,  ou  Horofcopcsd’Afclepius,  Gcrmialnour 
rein  IcAriftharkhous  , Trautez  des  Difques.  ou 
Corps  du  Soleil  Se  de  la  Lune,  d’ Ariftarque,  AlMa- 
Khoudhat  IcArfchimedcs , les  Lemroata , ou  Théo- 
rèmes d'Archimede  , Almakhrouthat  IcApollo- 
nious  v le  Thabet  Ben  Corrah , les  Coniques  d’A- 
pollonius Se  de  Thabit  Ben  Corrah  , Mi  refat  v 
mellahar  alafchkal , De  la  connoiflancc  Se  de  l’é- 
rcnduc  des  figures,  fans  nom  d’Auteur,  Ketab  al- 
corrah  v aleftuanat  le  Arfchimedes , Tramé  de  k 
- Sphere  Se  du  Cylindre  par  Archimède  , Ketab  al- 
mcflaiccn  le  Thcodolîous , Traitté  des  portions,  ou 
du  repos  des  Corps,  par  Theodofc. 

T AH  R I R Almegifthi.  Explication  du  Livre 
de  Ptolomée,  intitulé  , n*yt >.  C’eft  un  Ou- 

vrage d’Ebn  AbiSchaker,  divifjen  treize  Livres.  Il 
eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num.886. 

T A H R I R alferid  fi  tahkic  altauhid.  Traitté 
(ingulier  fur  la  demonftration  de  l’unité  de  Dieu  , 
compofc  par  Bedreddin  Mohammed  AlE'raci. 

T A H R I R v altangir.  Titre  d’un  Ouvrage  en 
plus  de  cinquante  volumes  , qui  eft  un  Recueil  de 
ce  que  les  plus  célébrés  Interprètes  de  l'Alcoran 
ont  dit  fur  l’explication  de  ces  paroles  qui  font  fou- 
vent  répétées  dans  l’Alcoran,  en  parlant  de  Dieu; 
AlSami,  AlBaflîr,  il  entend,  5e  il  voit  ; c eft  à- 
dirc,  fur  ITmirenfiré  de  Dieu.  L’Auteur  de  cet  Ou- 
vrage eft,  Gcmaleddin  Ebn  AlKhatcb  AlMocdcflï, 
natif  de  Jctufalem.  ill  mourut  l’an  <98.  de  l’hc- 
girc. 

T A H S 1 L alhakk  fil  kclam.  Livre  de  Meta- 
phyflquc,  Se  de  Théologie  Scholaûique , compofé 
par  l'Imam  Faklircddm  AlRazi. 

T A H S 1 L alfedad  fil  itelam.  Autre  Livre  qui 
rraitte  de  la  meme  matière  que  le  precedent,  com- 
pote par  A'bdaluahcJ  Ben  AlSafi  AlKômani. 

T A H S 1 L althark  fi  tashil  altharic-  Moyen  fa- 
cile pour  prendre  le  bon  chemin.  C’eft  proprement 
un  Livre  de  la  Dévotion  aifee  , compofé  par  Zein 
eddin  Mohammed  Ben  Mohammed,  AISchahnah, 
AlHalabi , Prevoft  ,ou  Lieutenant  de  la  Ville  d’Ha- 
lep , qui  a publié  ion  Ouvrage,  l'an  iS6.  de  l’hcgi- 
re. 

T A H S I L altnerim  fi  tafdhil  alfalat  v alflam. 
Titre  d’un  Livre,  où  il  eft  trairtc,  auquel  des  deu* 
exercices  de  h Prière  , ou  du  Jeufne,  on  doit  don- 
ner la  préférence.  L’Auteur  de  cet  Ouvrage  eft 
Mohammed  Ben  Thalchah  AINaftibini,  natif  de 
Nifibe  en  Mckpotamic  , qui  mourut  l’an  6 y a.  de 
Thcgitc. 

T A H S I N almenazel  men  haoul  alzclazel.  Ti- 
tre d*un  Livre  , quj  enfeigne  quel  eft  le  lieu  le 
plus  (ûr  contre  le*  tremblement  de  Terre.  Cet  Ou- 
trage a pour  Auteur  Noureddin  A’ii  Ben  AlGcza, 


qui  lecompofa  à lVaccafion  du  tremblement  dcliP 
re  qui  arriva  au  Caire  en  Egypte,  l’an  584.de  l’hs- 
gire. 

T A HTA  NI.  Surnom  de  Cothbrddm  Mo- 
hammed Ben  Mohammed  AlRazi,  mort  l’an  79$. 
de  l’hegirc  , qui  a porté  le  Jugement  entre  Ebn  Sina 
Se  Fakhreddin  AlRazi,  touchant  leur  dcûrinc.  Car, 
ces  deux  Philofophes  ont  été  toujours  fort  fufpc  As 
aux  Mufulmans  les  plus  fctupuleux. 

T A 1 1 A H.  Tirred’un  Poeme.  dont  la  derniè- 
re confone  de  chaque  vers,  eft  un  T. 

T A I IA  H fil  Taflaouf.  Poeme  celcbre  fur  là 
vie  fpiriruclle  des  Sofis,  compofc  par  Abou  Hafdh 
O'mar  Ben  Afli,  Ben  AlFaredh,  AIHamaoui,  natif 
de  la  Ville  de  Hamahen  Syrie,  qui  mourut  I*an 
de  l’hcgirc. 

Ce  Poeme  a été  commenté  premièrement,  par 
AlSâïd  Mohammed  Ben  Ahmed  AlFaigani  , qui 
mouiut  l’an  700.de  l’hcgirc.  Mahmoud  AiFathiri 
AlKafchi  l’a  fuivi  l’an  755. 

Pluflcurs  autres  Auteurs  ont  encore  travaillé  fûr 
ce  Poeme , comme  Daoud  Ben  Mahmoud  AlKaïfi. 
fari,  Soliman  A'Ii  AlTcltncfTani , Fadhel  Moham- 
med Amin , connu  fous  le  titre  d'Emir  Padifehah 
AlBokhari , Sec. 

Le  meme  Poeme  a été  aufli  traduit  en  Turc  par 
Ifmâïl  AlAncaroui,AlMcv|cvi,l’an  ioz  5.  de  l’hcgi- 
re.  Cet  Auteur  étoit  un  Derviche  de  l’Ordre  parti- 
culier de  ceux  que  l’on  appelle , Mcvlcvis,  de  So- 
fis. 

I c Moulla  connu  fous  lenom  . AID  hemi , ou 
AlZcmi  , a aufli  commenté  le  meme  Poeme  en 
Turc,  & l’a  meme  abbrege  pendant  qu’il  demeu- 
roit  au  Caire  , où  il  étoit  Cadhi. 

T A 1 1 A H Sograb.  Le  Poeme  intitulé.  Le  pé- 
rit Taiiah  , eft  l’Ouvrage  du  meme  Ben  Faredh  qui 
a compofé  le  précèdent.  Il  a Ion  Commentateur 
particulier  nommé,  Fadhel  AlAdib  AlBourini  , 
mort  l’an  1001.  de  l'hegire. 

TAIIAH  fil  nabo  J.  Poeme  fur  la  Grammai- 
re Arabique,  compofé  par  Ibrahim  AlMoftabfchc- 
ri,  mortran910.de  l'hegire. 

TAIIAH  fi  nadhm  Ifagogi.  Poème  fur  Plfi- 
goge  de  Porphyre  , compofc  par  le  même  Ibrahim, 
Auteur  du  precedent.  L’Auteur  luy  adonne  le  titre 
particulier  de , Mozen  almizan  , Celuy  qui  tienr  la 
balance.  Se  il  faut  remarquer  icy  que  les  Arabes 
appellent  la  Logique  , Elm  almizan,  La  Science 
de  l.i  Balance,  qui  eft  proprement  celle  des  Syllo- 
gifmcs. 

T A 1 1 A H fil  tarixh.Poïmcfur  l'Hiftoire,  com- 
pofé par  A'bdalcadcr  Ben  O'mar,  Ben  Habib  , ou 
A'Ii  AlSafadi-  Ce  Poeme  a été  commenté  par  le 
Schcïch  Ali ih  Ben  Athiah  , plus  connu  fous  le  nom 
dc,0'lvan  AIHamaoui,  qui  mourut  l'an$>xx.de  l’he- 
girc-  Cet  Ouvrage  eft  jlans  la  Bibliothèque  du  Roi, 
num.  j 7 j. 

TAIASSIR  E'fmac  alenfanmen  alginn  v 
allcflân.  Titre  d’un  Commentaire  de  Forai  Al- 
Malexi,  furun  Livre  de  Grammaire  Arabique,  in- 
titulé, E 'fniat  alenfan  , Sec.  compofc  par  A'bdal- 
lah  AlMablouialdunia. 
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T A I A S S I R alicauakcb  alfcmaïah ïoflàed  «!- 
«Uulit  alfchetifat  alSolimaniah.  Titra  d’un  Livre 
qui  traittc  des  heureux  fuccés  arrivez  pendant  1er*, 
pne  de  Soliman,  Sultan  des  Turcs,  il  cft  écrit  en 
Turc  par  Moftafa  Ben  A'ii , dit  AIMouakxct , c.  a. 
Obfervatcur  des  Temps  Se  des  Heures  dans  la  Mof- 
quée  de  Setim  1.  Père  de  Soliman,  à Conftantino- 
ple.  § t 

L'Auteur  eompofa  cet  Ouvrage  l’an  940.  de  rhe- 

f;irc,  Se  paroît  avoir  eu  dcllcin  d'inftruirc  les  Mu- 
lilmans  fur  la  combinaifôn  des  Lunes  de  l'année  A- 
rabique  avec  celles  du  Calendrier  Julien.  11  parle 
aufli  des  Cycles  par  le  moyen  defquels  les  années 
Lunaires  fe  reduifent  & s’accordent  avec  les  années 
Solaires.  Il  y a aufli  dans  ce  meme  Ouvrage uncTa- 
blc  du  Soleil  dans  chaque  Signe  , jufqucs  à l’an 
looo-  de  l'hegire. 

T A I A S S I R almethalcb  6 taflaïr  akauakeb. 
Livre  de  la  Théorie  des  Planètes  compofé  par  Abou 
Manfor  loufouf  Ben  Omar.  Cet  Auteur  eft  do  la 
Poftericc  des  Rois  d’Iemen,de  la  Race,  ou  Dynaftic 
des  ficni  Rafloul. 

T A 1 A S S I R almethalcb  lecoll  thalcb.  Traitté 
des  Significations  myftiques  des  Lettres  de  l’Alpha- 
bet Arabique  & de  leur  efficace,  pour  opérer  par 
leur  moyen  des  chofcs  extraordinaires.  Cet  Ouvra- 
ge qui  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num. 
toit,  a pour  Auteur  Mohammed  Ben  Mohammed , 
Ben  Iacoub  AlCaumi , AlThouncfli. 

TAlASSlRfil  medauat  v altadbir.  Livre  de 
McJeçine,  où  il  < fl  rraitté  des  Remèdes , & de  la 
Méthode  qu’il  faut  tenir  pour  s'en  fervir  urilcmcnt. 
Il  a pour  Auteur  Abou  Marvin  A'bJalmalck  Ben 
Zahar , ou  plutuft,  Zohr  AiThabih , qui  éranr  fils 
d’un  Médecin , porte  neanmoins  le  titre  de  Vi- 
zir. 

Ce  meme  Auteur  a fait  un  Surp’ement  J fon  Ou- 
vrage , l*a  intitulé , Giamê  , Recueil.  Il  cft  con- 
nu paimy  nous  fous  le  nom  d'Avenzohat. 

T A I A S S I R fil  thebb.  Livre  de  Médecine , 
compote  en  Turc  par  A’bdallah  Ben  Cahf  r"AlMalc- 
ki , 6c  dédie  à Mahomet  IL  Sultan  des  Turcs. 

TAIÀSSIR  aluocouf  lia  gauamedh  ahicara 
aluocouf.  Livre  où  il  cft  traitté  de  Fondations , Se 
Legs  pieux , recueilli  de  plus  de  cent  differens  Ou- 
vrages, fans  nom  d’ Auteur. 

TAIASSIR  aluofloul  âla  giaraè  alhoflbu!  men 
hadith  aliafloul.  Livre  de  Traditions,  dont  l’origi- 
ne remonte  jufqu’à  Mahomet,  compofé  par  l’Imam 
AlDabî  AISchcïbani. 

T A I M.  Nom  d’uncTribu  des  Arabes , de  la- 
quelle Aboubekr  étoil  forti . ce  qui  fait  que  l’on 
luy  donne  le  Surnom  de,  AlTaïmi. 

TAIMI.  Surnom  d’ Aboubekr,  comme  l’on 
vient  de  voir,  de  d'ibrahim  Ben  Iezid  AlCoufi. 
Celuy-cy  étoit  un  Docteur  de  Coufab,  qui  mourut 
l’an  91.  de  l’hfgirc  , dans  les  prifons  de  Hegiag’ 
Gouverneur  de  cette  Ville , qui  en  pcrfècutoit  tous 
les  Gens  de  mérité  Se  d'autoritc.  L’on  dit  de  cet  Ibra- 
him , qu’il  véquic  dans  la  prifon  pendant  quarante 
jours  n'ayant  mangé  qu’un  fcul  grain  de  raifin. 


Y A I M I A H.  Takteddin  Ahmed  Ben  Àbtlal- 
halim  Ben  Taimiah,  étoit  un  Doâeur  de  la  Sefle 
de  Hanbal  ,dui  mourur  l’an  7x8.  ou,  félon  quel- 
ques-uns, 760.  de  l'hcgirc.  On  a de  luy  les  Livres 
intitulez , Beïan  algiauab.  Se , Bcïan  A.Fotcan.  V* 
ces  titres . Se  ccluy  de,  H j tram. 

TXKELLEMAH,ou  Tekcllemab.  Titré 
d’un  Livre  de  Codouri  , fur  lequel  Haflameddin 
Ebn  AIMckxi  AlRizi.a  fait  un  Commentaire,  in* 
citulc,  Scharh  altakellcmih  AlCodouri. 

T A K H I R aldholamar  ela  ïaum  alkiamati 
Titre  d’un  Livre  de  Soïouthi  , dans  lequel  cci  Au- 
teur prétend  prouver  que  la  punition  des  Tyrans 
cft  ordinairement  diffciée  jufqu’au  Jugement  der- 
nier. Cet  Ouvrage  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roi, 
num.  7x2. 

T A K H T.  Mot  Perfien  qni  lignifie , Thrône , 
dans  l'ufaec  ordinaire,  Se  en  general , toutes  fortes 
d'Ais,  Tables , ou  Planche' . Les  H.ftoncns  Perfans 
écrivent , que  Caïoumarrath  premier  Roy  de  Prrfc* 
cft  aufli  le  premier  qui  fe  foit  fervi  d’un  Thrône, 
Se  que  Lohorasb,qui  en  fut  le  quatrième  apré*  luy, 
ordonna  que  luy  fcul  pourrait  en  avoir  un  doré. 
Cependant , le  meme  Prince  accorda  à Rodant,  le 
privilège  d'en  avoir  un  fcmblab'.e  , à caufe  des 
grands  ferviccs  qu’il  avoit  rendus  à l'Etat. 

TAKHTaoua!  La  première  Table,  ou  Plan- 
che. Ceft  ai n fi  que  les  Perfans  appellent  le  Livre 
des  Dectets  de  Dieu  , que  les  Arabes  Mufulmans 
nomment , Louh  almahfoudh , La  Table  bien  gar- 
dée ; ceft- à-dire,  le  Regifttes  des  Decrets  divins  , 
fur  laquelle  tout  ce  qui  do't  arriver  de  fe  palier  dans 
le  Monde,  cft  écrit.  Les  Mufulmans  difenr,  <jue  cet* 
te  Table,  ou  ce  Livre,  eft  entre  les  mains  d un  An- 
ge particulier  qui  en  a la  garde. 

Ce  même  nom  fe  donne  en  Perfê  à une  Yablctte 
de  bois,  fur  laquelle  les  lettres  de  ! Alphabet  font 
écrites.  Se  que  l’on  attache  ordinairement  au  col 
des  enfans  pour  les  leur  faire  apprendre. 

TAKHTDAR.  Mot  Petfien  duquel  les  Ara- 
bes ont  Fait  par  corruption  celuy  de,  Dakhdar.  Il 
lignifie  proprement . un  Tapis  prétieux , duquel  on 
fe  lèrt  pout  couvrir  le  Thrône  des  Ro*s  de  Petfe,  Se 
ce  mot  eft  aufli  l’Epithece  que  les  Perfans  donnent 
à leurs  Princes,  à caufe  qu’ils  font  poflefleurs  du 
Thtônc. 

T AK  HTA  X A NI , ou  Tagtazani.  Surnom 
de  Saâdcddin  Mafloud  Ben  O'mar , Aureur  de  plu- 
fleurs  Ouvrages  qui  mourut  l’an  de  l’hegite  79t. 
dans  la  Ville  de  Marafeb. 

Il  a commenté  te  Livre  intitulé,  ÀcaTd  AlNafla- 
fi  en  l'an  71 8.  Se  cet  Ouvrage  fe  trouve  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Roy , num.  6 $0. 

On  a de  luy  aufli  un  Ouvrage  intitulé,  Erfehad 
alhadi  fit  nahou,  qui  cft  une  Grammaire  Arabique , 
qu’il  a compofec  l’an  778-  de  l’hcgire,flc  un  Scharh, 
ou  Commentaire  fur  les  Arbaïn. 

Il  eft  encore  Auteur  de , M cft  ah  alfckh , La  Clef 
de  U Jurifprudcncc , Livre  qui  a été  commenté  pat 
Scïrami , Se  qui  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy, 
num.  j77« 

Son  Commentaire  fur  le  Meftah  alôloum  de  Se* 
èaki , compofé  en  789.  cft  dans  la  meme  Bibliothe1 
que  du  Roy,  num.  9ij.de  fur  le  Talkhis  al  meftah 
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de  GclaleJdin  AlCazvmi  , appelle  Mothaoual  , 
num.  1 129. 

T A K1I  D.  Titre  d’un  Livre  de,  Ahadith,  ou 
Traditions  divifé  en  cinq  Chapitres  , qui  a pour 
Aitcur.A'Ii  Ben  Ahmed  Ben  Mohammed,  fumom- 
tnt , AlSarag’.  U cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy , 
num.  85  t. 

TAKIEDDIN.  Nom  commun  à plufieurs 
Auteurs,  6c  autres  Perfonnages , qui  fi^nifie  pro- 
prement , Un  Homme  pieux  6c  arraché  a fa  Reli- 
gion. 

TAKI  EDDIN  Ebn  Cadhi  Schobah.  Nom 
d’un  Auteur  qui  a abbregé  le  TariKh  » ou  l'Hi- 
ftoire  d'Ebn  Habib. 

TAKIEDDIN  AlHofTaYni.  Nom  d’un  Au- 
teur qui  a écrit  U Vie  de  cinq  Poètes  Perfiens  dont 
il  a revu  Se  publié  les  Ouvrages.  Ces  cinq  Poètes 
font  , Amak , Souzeni , Refenidi , Fclcki.  fie  O*- 
madi. 

TAKIEDDIN  Mohammed  Ben  Moham- 
med AlFalIi.  Nom  d’un  Auteur  qui  porte  le  fur- 
nom  , fie  les  titres  de,  Seïd  Schertf  Cadhi  AlCo- 
dhar , AlHadani , AlFafli , AIMalcxi.  y oyez,  le  ti- 
tre de  Fatfi,  qui  lignifie , Un  Homme  natif  de  la 
Ville  de  Fez  en  Mauritanie. 

TAKI  EDDIN.  C’eft  aulE  le  nom  de  Ma- 
ctizi , Hiftoriographe  d’Egypte , mort  l’an  840.  de 
Thegirc. 

L*on  obmet  icy  plufieurs  autres  Takieddin,  par- 
ce qu'ils  font  plus  connus  fous  d'autres  noms,  com- 
me , Taxieddin  Ebn  Hogiat  , fie  plufieurs  au- 
tres. 

T A K I L , 6c , Taxir.  Voytx.  le  titre  de  , Te- 

kd. 

T ALAN  I.  Surnom  de  Mohieddin  , Auteur 
qui  a écrit  fur  l’Ifagogc  de  Porphyre. 

T A L 1.  y*je\  le  titre  de  , Abou  A'ii  AlTa- 


T A'L  I K alferaidh  ila  feharh  alâcaid-  Efpecc 
de  Commentaire  fur  le  Livre  intitulé  , A 'caïd. 

TÀ'LIK  fil  ru  hou.  Grammaire  Arabique  en 
quinze  volumes , cotnpofcc  par  Thaher  Ben  Ah- 
med, connu  fous  le  nom  d'Ebn  Padifehah,  qui  mou- 
rut l’an  554.  de  l'hegire. 

TA'LIKAT  fi  élm  alaukat.  Titre  d’un  Li- 
vre compolï  par  Gcmalcddin  Hoflaïn  Ben  O'imr 
AlHalTani.  C’eft  un  Traitté  des  Horloges,  qui  fut 
fait  pat  (on  Auteur,  l‘an  de  l’hegire  954. 

Il  y a plufieurs  Tàlixar , qui  lont  comme  des  filt- 
res fi C dépendances  des  matières  déjà  tramées  par 
d’autres  Auteurs , telles  (ont  les  Tâiikar  fur  le  Gia- 
mê  alfahih  de  Bokhari , fie  fur  le  fujer  de  la  Difpu- 
rc  des  Echoles , 6c  des  opinions  concertées , ou  pro- 
blématiques , que  le*  Do&urs  Mufulmans  appel- 
lent , fil  Khelaf  v algedel.  Les  Autatrs  nommez  , 
AlBitdi , AlE'raxi  A'Hamalani , AlO’kberi , AI- 
N a lia  û , fi ce.  ont  fait  des  Ouvrages  fous  ce  ti- 
tre. 


T A’L  I M alcmr  fi  lahrim  alkhamr.  Titre  d’un 
Livre,  qui  condamne  le  Vin  , compofé  par  Ahmed 
Ben  Soliman,  Ben  Kcmal  Pafeha,  mort  l'an  940.  de 
l'hegire. 

T A*L  I M v alefilam  fi  remi  alfeham.  Livre  qui 
enfeigne  à bien  tirer  de  l’are , compote  par  A li  Ben 
Caflem  AlSâdi,  AlHalabi , AlRami,  Al  Emir.  Cet 
Auteur  étoit  Officier  principal  de  l'armce  des  Te hcr- 
kcs,  ou  Circaflicns,  e.  a.  des  Mamclucs  d’Egypte 
de  la  feçonde  Dynaftie. 

T A'L  I M almotàllam.  La  Méthode  d’enfei- 
gner.  Livre  compofé  par  Borhaneddin  AlZcrbcrgi, 
ou  Zerbougi.  Il  cft  divife  en  14.  Chapitres,  fie  a 
été  commenté  l’an  de  l'hegire  496.  fous  A mu  rat  III. 
par  Ebn  Ifraacl  en  faveur  d’un  des  ptincipaux  Eu- 
nuques du  Sérail. 

Cet  Ouvrage  a été  traduit  en  Turc  par  A'bdal- 
magid  Ben  Naflouh.Ben  Iftacl.fous  le  titre  de,  Erf- 
chad  althalcbin  fi  tilim  almotâllamin. 

On  trouve  le  Livre  de  Zerbergi  , ou  Zerbougi, 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , num-  906.  fous  le 
titre  de,  Tâlim  almotallam  thank  allât  um,  6c  il 

aroît  que  ccc  Auteur  y enfeigne  à joindre  la  Pieté 

l’Etude. 

T A L K H 1 S alathar  fi  âgiaib  alaâhar.  Abré- 
gé de  Géographie,  qui  fuit  l’ordre  des  Climats, 
compote  par  A*li  AlRafchid  B.n  Salch,  Ben  Nou- 
ri,  AlBaxeri,  ou  AlBakhoui. 

T A L K H I S aladellat  alcauaêd  altauhid- 
Traitté  des  Fonderaens  fie  des  Principes  qui  fer- 
vent â prouver  l’Unité  de  Dieu,  compoft  par  Ebn 
Ishax  Ben  Ibrahim  AlSoffar. 

Il  y a auffi  unOuvrage  de  Bokhari , qui  porte  le 
même  titre. 

T A LK  H I S alhcflab.  Livre  d' Arithmétique  , 
compote  pat  Ahmed  AlAzdi,  divile  en  deux  par- 
ties , dont  la  première  traitte  des  nombres  connus  » 
fie  la  féconde,  des  nombres  inconnus.  Cet  Ouvra- 
ge a été  commencé  par  A’bdalâziz  AlAhuazi. 

T A L K H I S alaefam  Icmedhahcb  Al  Imam  fil 
kelara.  C’eft  un  Traitté  de  la  fubdivifion  des  Se  des 
8:  des  Opinions  (orties  de  lTcholc  du  grand  Do- 
deur  de  la  Théologie  Scholaftiquc  des  Mufulnuns. 
Il  a pour  Auteur  AboulFath  Ben  Mohammed  Al* 
Schchcreftani,  qui  mourut  l’an  $48.  de  l'hegire. 

T A L K H I S alcae’rid.  Titre  «Tiin  Commen- 
taire fur  le  Livre  intitulé,  Giavaher  altauhid , Ou- 
vrage qui  traitte  de  l’Unité  de  Dieu,  fans  nom  d’ Au- 
teur. 

T A L K H I S Giamc  alkcbtr  fil  foroû.  Livre 
qui  traitte  dcsAniclesdcla  Loy  Mufulmannc.com- 
poté  par  Kcmalcddin  Mohammed  BcnO’mad,  Ben 
Malciedad  AlKbalathi , qui  mourut  lanfja.  de 
l'hegire.  Ce  Livre  a été  commenté  par  plufieurs 
Auteurs. 

T A L K H I S algaoim  leneïl  altakhfis  fi  anoul 
alriadhiat  almôtabcrar.  Ouvrage  qui  traitte  des  E- 
Xerciccs  fpiritucls pratiquez  par  les  plus  dévots, 
compolé  pat  A'bdalkhalck  AIMcfri  AlKhazargi. 
Il  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy, num. 393. 
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T A L K H I S almeftah  almîni  v albeïan.  La 
Clef  de  l’Eloquence.  Titre  d’un  Livre  qui  a pour 
Auteur, Gelalcddin  Mohammed  Ben  A'bdalrahman 
AlCazvini  , Connu  fous  le  nom  de  Khatcb  De- 
mefehk  , lequel  mourut  l’an 739.  de  l'hegire.  C cil 
un  Ouviage  tort  eAimé  , fur  lequel  il  y a pluficurs 
Commentants  de  difiVrens  Auteurs.  Ce  Talkhis 
de  Cazvini  n’cA  proprerrent  qu’un  Commentaire 
fur  U croiliêmePar  iede  MeFcah  ilôloum  drSecaki, 
où  tl  cfl  traitte  de  l’Eloquence  & de  la  Rcthorique. 
Tagtazahi  cft  un  des  principaux  Auteurs  , qui  ont 
travaillé  fur  cet  Ouvrage  de  Gazvini.  f'iyrr*.  le  titre 
de  Motthaou.il. 

Il  y a une  Ver  lion  de  ce  Livre  en  Langue  Tur- 
quelquc  . faite  par  Mohammed  Ben  Mohammed  , 
lurnommé , Ain  parrak.  Ce  Traducteur  roouiut 
Tan  1633.  de  l'hegire, 

T A L K l H Fuhoom  alatherat  fil  tarheh  v alfcï- 
tat.  Méthode  de  lue  l’HiAoire, 3c  l’Utilité  que  l'on 
peut  tirer  de  filc&ure,  compoféc  par  AboulFatag* 
B.n  AlGiouzi , AlBagdadi  > mort  1 an  597.  de  l’hc- 
girc. 

TALKIH  al&coul  fi  ferouc  aimait  coût.  Titre 
d’un  Livre  compofiè  par  l’Imim  Sadr  allcberiât  al- 
aoual  Ebn  O’bctdallah  AlMahbotsb,  AlHinefi.  Il 
cA  traittc  dans  cct  Ouvrage  de  la  diverfité  qui  le 
trouve  dzns  les  Veillons  5c  Traductions  d’un  Li- 
vre, d’une  langue  en  un  autre* 

TALKIH  fi  fohoum  ahcl  alâthar  fi  6toun  alta- 
ouarikh  v alfoïar.  Hiftoire  de  Mahomet  3c  defes 
Compagnons , compolee  par  AboulFarag’  Ebn  Al- 
Nouaïii.  Il  cil  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , fans 


TALKIH  alôeoul  fi  aUmthàl.  Titre  d’un 
Recueil  de  Proverbes , divifé  en  cent  quarante  huit 
Sc&ions  fans  nom  d' Auteur. 

TALKIH  alâïn  fil  logar.  Titre  d’un  Didion- 
baire  Arabe,  compolé  par  Abou  Galeb  Ben  O'mar 
AlConhobi,  qui  mourut  l’an  435.  de  l'hegire. 

T A L M I D.  Ebn  AlTalmid.  Nom  d’un  célé- 
bré Médecin  lurnommé,  Htbatallah  , natifde  Ba- 
eder , Chrétien  de  Religion , 3c  qui  fervoit  le  Kha- 
life Mottaki  l’Abballidc.  Il  a vécu  jufqucs  à une 
extrême  vieille  fle , 3c  le  Khalife  en  faifoit  ram  d’é- 
tar , qu’il  luy  pcrmcttoit  de  s’afleoir  en  fa  pre- 
fcncc. 

T A M A M.  Vêjtr.  le  titre  de , Tamim. 

T A M A N t.  Surnom  d’un  Ibrahim  qui  nous  a 
donné  l’Hilloirede,  Taouadod.  V»ytx.  ce  titre. 

TAMARBOG  A.  C’cll  le  nom  Turc  d’Al- 
Malcx  AIDhahcr  AbouSaïd  XVI.  Sultan  de  la 
Dynaftic  des  Mimclucs  Circadiens  en  Egypte.  Il 
étoit  cependant  Grec  d’origine,  tl  (ûcceda  à un  au- 
tre Malek  AlDhihcr  AbouSâïd  lurnommé,  Pclbaî, 
3c  ne  régna  que  deux  mois.  Car , il  fut  dépofé  3c 
tclcgué  i Damiette , où  il  vèquic  en  homme  parti- 
culier , l’an  87  z.  de  l’hegire.  On  luy  donna  pour 
Succe fleur,  AlMalcs  AlXfchraf  Caidbat,  qui  régna 
prés  de  trente  ans. 

TAMGAG',ou,  Tamgn.  Nom  d’une  Raoc 


de  Turcs,  ou  Turcomans , qui  font  les  mimes  qile» 
Gaz  , Nation  particulière  de  Turcs  .qui  défie  6c  fie 
ptifonmer  le  Sultan  Sangiar  te  Sclgiucidc. 

TAMGAG*  , 3c  Tamgazkhan.  Nom  d’un 
Sultan  du  TurqucAan  , qu<  était  fils  de  Bograkhap, 
3c  qui  for  p:rc  de  Tuikhan , ou  Tatkhan  Khatoun, 
femme  de  Malek  fehah  le  Sclgiucidc. 

TAMG1D.  Moftafa  Ben  AlTamgid.  Nom 
d*un  Maître,  ou  Précepteur  de  Mohammed  AlFa- 
tih,  de  Mahomet  le  Conquérant , c.  a.  de  Maho- 
met II.  Sultan  des  Turcs.  Ce  Doâeur  accru  lue 
les  Anouar  alranzil,  qui  cA  un  Commentaire  do 
B-ïdhaoui,  fur  l’Alcoran.  9 

T A M H I D â’a  almaoutha.  Titre  d’un  Cora- 
meniaire  for  le  Livre  de  Malek»  intitulé , Maoutha» 
leuflouf  A’bdalcadet  en  eA  l’Auteur. 

T A M I M , ou  , Tamam  AIDar*.  faom  d’urt 
des  Sahaba , ou  Compagnons  de  Mahomet , qui 
fut  tranlporté  miraculé. «Icment  dans  une  des  Illcs 
de  l'Occan  où  il  vit  des  chofcs  merveille ufes.  Il  y a 
une  Hiftoire  fabulrufe  de  tout  ce  que  ce  Per  Tonna- 
ge vie  dans  cette  lflc , dans  la  Bibliothèque  du  Roi» 
lans  num.  fous  le  titre  de,  Kellât  Tamim  AID*r,  ou 
AlDari. 

Dans  le  Livre  intitulé , Raoudhar  alaxhiar,  il  cA 
rappoitc  que  ce  Tamim  Al  Dan  étoit  fils  d’A  us» 
fils  de  Kharegiah,  3c  fornommé,  Ab  u R kiah  » 
patee  qu’il  n’avoit  qu’une  fille  Aommèc.R  kiah  Cct 
Homme  Ce  fit  Mufolman  entre  les  mains  de  Maho- 
met ,3c  établit  fa  demeure  à Mcdine,  cû  il  rcAà 
jufqu’apiés  la  mort  d'Othman,  troifiéme  Khalife* 
Car,  alors  il  palTa  de  Mcdmc  à Damas,  3c  y mourut 
l’an  40.  de  l'hegire. 

Tamim  cA  ccluy  qui  a rapporté  l’HiAoire  de 
l’AncechriA  . telle  qu’il  l’avoit  entendue  de  ta  bou- 
che de  Mahomet.  L’on  dit  aulfi  qu’il  cA  le  picmict 
qui  «allumé  des  Lampes  dans  la  Mofquéc,  3c  il 
«(Oit  fi  Dévot  qu’il  avoir  recité  l’Alcoran  tout  en- 
tier, proficmé  en  terre  fans  fe  re'ever , en  quuy  il  « 
été  imtié  par  Siti  Ben  Gebir  ü/ihman.  Ben  O'iati 
éc  Abou  Hanifah  , qui  ont  fait  la  même  chofc.  On 
dit  aullî  de  luy , qu’en  récitant  l’Alcoran , il  pafibit 
quelquefois  une  nuit  entière  à répéter  un  fcul  Vcr- 
Icr. 

y tjtt.  les  titres  de , Dati , 3c  de , Sanhagi. 

TAMIM.  Ben  Tamim.  V»ytz.  les  titres  dt» 
Khaül,  3c  de,  Azdi. 


Abou  Tamim.  Surnom  de  Moêzz  Ledinillah,  pre- 
mier Khalife  d'Egypte,  delà  Race  des  Faihmvtes. 
Ce  Tamim  fils  de  Moêzz,  ou  un  aune  de  même 
nom , demeura  Seigneur  de  Caïroan  en  Afrique , a* 
prés  que  Moêzz  en  foc  parti  pour  aller  prends# 
poficüion  de  l’Egypte. 

TAMIM  I.  Surnom  d’Abou  Afma  Ibrahim 
Ben  lezid  AlCoufi  , dit  Tabâï,  parce  qu’il  étoit  dil 
nombre  de  ces  Doreurs , qui  ont  foivi  immédiate*, 
ment  les  Sahiba  » c*eft-à  dire,  les  Compagnons, ou 
les  Contemporains  de  Mahdmcr. 

Ce  Pcrfonnagc  étoii  Içavant,  3c  d’une  vie  très- 
auAére.  Car,  AÎmafch  rapporte  de  luy  , que  pen- 
dant les  trente  nuits  du  Ramadhan , il  n’avoic  man- 
gé qu’un  grain  de  raifin  chaque  nuit,  3c  que  Iotf- 
qu  il  prioit , il  demeurait  tellement  immobile  , que 
lesoyfeaux  s’arreAoient  for  luv,  comme  for  und 
ptccc  de  bois.  Il  mourut  dans  les  priions  de  Ht* 
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giag*  , Gouverneur  de  l'iraque,  l’an  91.  de  l’he- 
girc. 

T A M I M I.Surnomd’Abdaluahed,  un  desChefs 
des  Doreurs, ou  Directeurs  de  ces  Religieux  Mu- 
fulnvinsqucl' 
il  tenoit  dans 
dans  le  turc  de,  Conoui. 
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fulmans  que  l'on  appelle , Softs.  F *yn.  le  rang  qiT- 
la  fiicccftion  de  ces  Chefs  de  Sons , 


T A M I M I.  Nom  de  l’Auteur  d*un  Ouvrage 
Air  la  Grammaire  Arabique , intitulé,  Giamc.  V. 
le  titre  de,  Cazaz. 

T A M I M I.  Sjrnom  de  Taki  eddin  A’bdalCa- 
der  AlMcfti  ,qui  rflourut  l’an  1005.  de  l’hegirc.  Il 
cil  Auteur  d*un  Ouvrage  intitulé  » Oil'oul  alâ- 
dad. 

T A M I M I AlMocdcflî.  Nom  d’un  excellent 
Médecin,  qui  vivoit  fous  Adhidaldoolat,  Sultan  de 
It  Dynalhc  des  Bouides , l’an  de  l’hegirc  570.  Il  cA 
Auteur  d’un  Livre  de  Nfcdccine,  incituIé,Morfchcd 
ela  giaouaher  alagdiah . dans  lequel  il  traite  parti- 
culiérement des  1 hoirs  comcAiblcs , qui  fervent  ( 
ou  qui  nuisent  à la  fânté.  On  appelle  ordinaire- 
ment cet  Ouvrage , Morlchcd  AiTamimi.  U eA 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy  . nura.  94  a. 


T A M I M I.  le  titre  de  , 

Razi. 


TAMLAMAH.  Petite  Ville  du  Pays  des 
Soudan,  ou  Nègres , qui  crt  fort  peuplée  » quoyque 
fans  murailles.  Elle  c A diAantc  delà  Ville  de  Cou- 
cou, qui  eA  à fon  Couchant,  de  quatorze  journées, 
fie  de  celle  de  Mathan  , en  tirant  vers  Gancm  , de 
douze  feulement. 

T A M N I A T , ou , Tamcniarh.  V tyt^  le  titre 
de,  Aniat  almomtcli. 

T A M O U Z.  Nom  tiré  de  l’Hebreu  dont  les 
Syriens  fe  fervent , pour  exprimer  dans  leur  Calen- 
drier , le  mois  qui  répond  à ccluy  de  J utllct , dans 
le  Calendrier  Julien.  Les  Arabes , les  Palans  fie  Icj 
Turcs  s'en  ferv.  nt  aufli  pour  exprimer  laplus  gran- 
de chaleur  de  l’Eté. 

T A M U G I N.  Nom  du  General  des  armées  de. 
Aven k,  ou  Ongkhan,  Roy  du  Khathaï.  Ce  Gene- 
ral étant  devenu  Souverain  des  Etats  de  fon  Miîirc, 
pourfuivtt  fes  ConqucAes  , fie  prit  le  furnom  de 
Ginghizkhan./^vyr^ ce  titre, 

T ANAH.  Nom  d’une  Iflc  des  Indes  où  croif. 
fent  les  cannes  dont  la  racine  cA  leThabafchir,  qui 
cA  uneçfpccc  de  crayc  blanche,  f'vyrz.  le  titre  de, 

Thabafchir. 

Le  Géographe  Pcrfîcn  écrit  dans  fon  premier 
Climat , que  Tanah  eA  un  lieu  des  Indes  fitué  fur 
le  bord  de  la  Mer , dont  les  Habitans  ne  lonr,  ni 
Juifs,  ni  Chrétiens,  niMufulmans  , fie  qu’on  ne 
l’appelle  lAe,  qu'à  eau  fc  qu’il  cA  entouré  d’eau  j 
mais,  qu’il  n’cA  pas  détaché  du  Continent.  Il  dit 
auffi  que  c’eA  de  là  que  l’on  apporte  le  meilleur 
Thabafchir  qui  foie  dans  l’Otient , que  l’on  trouve 
dans  la  Plaine , fie  dans  les  Montagnes  circonvoi- 
fines. 

T ANAZU1  v alrakhaflam  A ma  bcîn  Béni 
Qtnmiah  v Béni  Hafchcm.  HiAoirc  des  guerres  qui 


fc  font  paflecs  entre  les  Ommiades  6c  les  Hafche- 
mites.  Ces  Hafchcmitcs  font  les  Alidcs  Oc  les  Ab- 
bifiîdei , qui  dcfccndoicnt  les  uns  6c  les  autres  de 
Hafchcm  , Bifayeul  de  Mahomet.  Ahmed  Ben  AfH 
AlMacrizi , qui  mourut  l'an  854.de  l'hegirc,  cA 
Auteur  de  cet  Ouvrage. 

TANBIH  albafliir  fi  cfma  alcobaïr.  Ticre 
d'un  Livre  conapofé  par  Abou  Khcthabat  Hoflaïn 
Ben  Ali,  Ben  Vagih  AlCoufi.  Cet  Auteur  rraitto 
dans  cet  Ouvrage  des  péchez  griefs  reputez  tels  pat 
les  Mufutmans.  Il  y a parmy  eux  des  Doftcurs  af- 
fez  peu  fcrupuleux  pour  réduire  toutes  fortes  de  po- 
chez à la  feule  impiété  Oc  infidélité. 

TANBIH  alkhathcc  àla  dhcllat  AlCari  v Ai 
Dhaxcr.  Titre  d’un  Livre  qui  crairtcdu  peu  d’eAi- 
me  que  l’on  fait , ou  que  l’on  doit  faire  des  Lec- 
teurs Oc  Rcciratrurs  de  l’Alcoran  , compofé  par 
l’Emir  A’Ueddm  Balabal  AlFarfi.  Ce  Docteur  pa- 
roit  n’ê.rc  pas  de  ceux  qui  s'arrcArnt  à la  prière  vo- 
cale. Il  pourroit  pafler  pour  un  Quictiftc. 

TANBIH  dhoui  alcdrak  behormat  altheriak 
v altabax-  Titre  d'un  Livre  compofé  par  Moham- 
med Ben  Alan  AIMckki  , qui  combat  l’ufjgc  de 
l’Opium,  du  Beng  , 6c  du  Tabac,  qu'il  prétend 
être  défendus  par  la  Loy.  Ce  meme  Auteur  a faic 
Fakhrcddin  un  autre  Ouvrage  intitulé , Schath  altharixar  , fut 
la  Vie  dévote  Oc  fpitituelle , où  il  dit  avoir  fait  deux 
Ouvrages,  l’un  plus  ample  , fie  l’autre  abbregé, 
contre  l’ufagc  du  Tabac. 


T A N B IH  alragioi  alfadhc!  âla  gaouïat  algia, 
dal  albathcl  Titre  d’un  Livre  de  Takicddin  Ah- 
med Ben  A’bdalhalim,  contre  les  Difputc»  vaines  fie 
frivoles. 

TANBIH  alfalcx  âla  medhann  almemalex. 
Titre  d’un  Ouvrage  Géographique  de  Takicddin 
Aboubcxr  AlMacrizi,  mort  Van  819.  de  l'hegirc, 
où  cet  Auteur  traire  particuliérement  des  Lieux, 
dont  la  pofitioQ  cA  incertaine  dans  la  Géogra- 
phie. 

TANBIH  alchalcb  v erfehad  aldares,  Occ.  Ti- 
re d’un  Livre  compofé  par  AboulMofakbrrat  Al- 
Nâimi.  C’cA  un  Ouvrage  oui  traître  de  toutes  les 
Mofquécs  fie  Colleges  de  la  Ville  de  Damas.  U 
a étc  abbregé  par  A’bdalbafTcth  AlOuacdh  AJDc- 
roefchKi , Picdicatcur  de  Damas. 

TANBIH  allrefin.  Avis  donnez  aux  Gens 
Tpi  rituels.  Titre  d’un  Livre  Pcrficn.qui  contient  des 
Sermons,  ou  Exhortations  fpiriruellcs  , partie  en 
profe  , fie  partie  en  vers  , fie  entremêlez  de  tcciti 
fie  d’H  Aoircs.  Il  cA  fana  nom  d’Auteur. 

TANBIH  algafelin.  Avis  donnez  aux  Pareil 
feux  & aux  Ignorans.  Difcours  Moraux  écrira  par 
Abou  Laith  NafTcr  Ben  Mohammed  AlFakih  , Al- 
Samaixindi , Junfconfulte  de,  Samarcande , more 
l’an  595.  de  I bcgirc.  Cet  Ouvrage  a été  traduit  en 
Pcrficn,  fans  nom  d' Auteur,  fie  en  Turc,  par  un 
autre  Auteur  incertain,  l’an  de  l’hcgire  io^o. 

TANBIH  algafelin  ân  aimai  algiahdin  v r*> 
hadhir  alfalckin  Titre  d’un  Livre  compofi  par  Ah- 
med Ben  AINahhas  AIDcmifchki.  Cot  Auteur 
traître  dan'  cer  Ouvrage  qu'il  a divifeen  fept  Cha- 
pitres , des  bonnes  Oeuvres  qu'il  faut  pratiquer , 3c 
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des  mauvaifcs  dont  il  faut  s’abftenir.  C’crt  ccrjuc  les 
Arabes  appellent , Enu  fil  raâiouf  v nehi  an  al- 
monicr.  Cet  Ouvrage  fut  fini  l’an  811.  de  The» 
gire. 

TANBlH  algafclin.  Autre  Ouvrage  (iir  la 
meme  matière , compofé  par  le  Schcikh  Bahacd- 
din. 

TANBlH  almnridin.  Inftruâion,&  Avis  pour 
ceux  qui  afpirent  à la  Vie  (piumcllc.  C'c fl  un  Livre 
Pcrficn  fans  nom  d’Autcur. 

TANBlH  alraôtaberin  fil  carn  alâfchcr  âmma 
khalcfou  fihi  falafhom  altbaher.  Titre  d'un  Livre 
compofé  par  AVlaluahab  A'Ii  AlSihâarani  -,  mort 
l’an  965.  de  Thegire.  C’cft  une  Remonftrancc  faite 
aux  Hommes  du  dixiéme  fiéele  de  l'hegtrc,  fur 
ce  qu’ils  ctoicnr  fi  differents  de  ceux  qui  les  avoient 
précédés. 

TANBlH  alouefnan  ela  fehetb  aliman.  Titre 
d’un  Livre  qui  traître  des  chofcs  capables  de  réveil- 
ler les  Hommes.  5£  de  les  remettre  dans  le  bon  che- 
min , compolê  par  Z-ïn  eddin  O mar  Ben  Ahmed, 
fur  nommé,  AlSchamâ  AlHalabi,  l'an  936.  de  l’hc- 
gtre. 

TANBlH  âla  alasbab  almougcbat  lelxhelaf 
beïn  almoftemin.Avis  fur  les  fujetsqmcaufcnt  la  di- 
viüon  entre  les  Mufulmans.  Titre  d’un  Livre  com- 
pofe  par  A'bdallah  Mohammed  Ben  AlScïd  Bathal- 
mious. 

TANBlH  âla  altafchbih.  Livre  de  Compa- 
raifons , compofc  en  deux  parties,  par  Khalil  Ben 
lb:K  AlSafadi , mort  l'an  794. 

TANBlH  v tabaïm  lemcflrlch  aldunia  v 
aldin.  Exhortation  . & Déclaration  touchant  les 
affaires  du  Monde  & de  la  Religion.  C’cft  le  ti- 
tre d'un  Livre  compofé  par  AboulVafa  Mohafi 
feber  Ben  Faf  k AlCaîd.  Il  cft  divift  en  trente  Cha- 
pitres , & l'Auteur  y a compilé  un  grand  nombre 
de  partage» tirez  des  Prophètes,  des  Philofophcs  & 
des  Poètes. 

TANBlH  fil  fexh.  Livre  de  Jurifprudence 
Mufulmannc , compote  par  Abou  lshak  Ben  A'Ii 
AlSchirazi , AlFitouzab-di. 

TANBlH  lia  ahadith  hediat  v alxhelaftat. 
Ouvrage  fui  les  Traditions  Mahomctancs,  qui  re- 
gardent la  conduite  fincere  & véritable , compofé 
par  A'Ii  Ben  O^hman,  Ben  J|frahim  AlTurkmani. 
Il  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  > num.  39a. 

TANBIHAT  Al  Daoudiat.  Sentences  morales 
tirées  de  David.  Les  Mufulmans  font  fouvent  men- 
tion des  Pfcaumes  de  David , qu  ils  appellent , Zc- 
bour,  & ont  meme  un  Recueil  auquel  ils  donnent 
ce  nom.  Mais . il  cft  fort  different  de  l'original . & 
ce  n’cft  proprement  qu'une  Compilation  de  Verfcts 
8c  dcScntenccs  tirées  de  plulicurs  endroits  de  l’Ecri- 
ture , & entremêliez  de  Traditions  Mululman- 
nés. 

TANBIHAT.  Autres  avis  & Inftru&ions 
données  par  Aïadh  Ben  Moufla  AlKhcdti , AlMa- 
lczi. 


T A N G I AH.  Ville  de  la  Province  que  les 
Ai  abcs  appellent,  Maetcb  al. te  fa . Le  dernier  Oc- 
cident. C'cft  Tanger  . Ville  de  Mauritanie,  à ren- 
trée du  Détroit  de  Gibraltar  du  côte  de  la  Mer  O- 
ceane.  Les  Arabes  appellent  ce  Détroit  indifférem- 
ment, le  Detroit  de  Fangiah  , ou  de  bebuh  , c.  a» 
de  Tanger,  ou  de  Ccuta.  y tytz.  le  titre  tic , M.ra- 
bethoun,  qui  font  les  AlMora vides. 

T A N G R I . Les  Tuics,  tant  Orichtaux  qu’Oc- 
cidentaux  appellent  ainfi.  Dieu,  en  y ajoutant  les 
les  bencdiiitions  & louanges  ordinaires  q yc  les  A- 
rabcs  aj  ment  à ccuxd’All.th  , & de  HAr.  Car, 
ils  difent,  Tangtt  taâla  i aufti  bien  qu’ Allah  taâla, 
&HaxK  taâla,  Le  Dieu  lu  ut , &,  la  Souveraine 
Venté.  C’cft  de  là  que  Ce  fotrne  le  nom  fuivanr. 

TANGRIVIRDI.  Mot  qui  lignifie  propre- 
ment en  Turc  , Dieu  a donné  , ou.  Dieu  donné. 
Les  Arabes  ont  auffi  ce  nom  p opre,  à fçavoir,  ce- 
luy  dr,  Hcbatallah  & A.huullab,  Ôe  les  Pcxfans, 
KhodaïJad , dans  la  même  lignification , & devient 
un  Nom  propre,  aufti- bien  que  chez  les  Latins, 
Deasdedit , &c  , jidttdaïus. 

TANGRIVIRDI.  louftbuf  Ben  Tangrivîr- 
di.  Nom  d’un  Doâcur  célébré  partny  les  Mjful- 
roans.  y ayez,  le  titre  de  loftêf,  ou  de , Iouiïouf.  Les 
Arabes  appellent  ce  Pc  don  nage,  TagribaiJi,  ou 
Tagriberdi. 

T A N G R I.  C’eft  ainfi  que  les  Hiftoricns  O- 
rientaux  appellent  Tancrcdc,  Prince  d'Antioche, 
qui  prie  les  Villes  de  Tbarfc,  d’Adena,& de  Hclna- 
1 kud  , le  Chaftcau  des  Cuidcs , l’an  yoj.  de  l’hc- 
gire.  Il  cft  allez  connu  dans  nos  Hiftoricns  des  guer- 
res faintes. 

T A N G U T.  Nom  d’une  Ville  du  Turqueftan, 
que  les  Arabes  appellent , Tanghixunc.  Elle  cft  é- 
loignéc  de  la  Ville  de  Khouaiczm  d'environ  dix 
journées,  en  tirant  vers  l’Orient,  félon  Aibergcn- 
di,  dans  Ton  fixiéme  Climar,  lequel  ajoute,  que  tous 
fes  Habiranséioient  Mufulmans  de  (on  temps. 

AboulFcda  met  la  Ville  de  Toncat , nom  qui  ap- 
proche fort  de  ccluy  de  Tangue , fous  la  Longitude 
d.-  89.  d.  ou  de  91.  & fous  !c  4).  d.  de  Latitude 
Çeptcntrionale , & dit  , qu  elle  cft  des  dépendances 
de  la  Ville  de  Schafch , fi  qu'elle  cft  fort  p u.  hc  de 
ce'le  <1*1  laïc , au  de  là  de*  F'euvcs  G thon  ôc  Sihon. 
Naftêr  Ben  H rtlàn  B.n  Caflem  Homme  doAe  qui 
demeuruit  dans  TA  idalouficen  Efpagac  , étoit  na- 
tif de  cette  Ville,  & potte  Icfurnomdc,  AlTon- 
cati , aufti  bien  que  plulîcurs  autres  Pcrfonnages  re- 
nommez pour  leur  érudition. 

TAN  K I H alabhath  fi  albahith  âi*  almelal  aU 
thalath.  Difpute  fisc  les  trois  Srftcs , ou  Religions» 
à fçavotr,  la  Juifve,  la  Chrétienne,  & la  Mufùl- 
manne.  Titre  d'un  Livre  coinpolé  par  A'zz'aldou- 
lat  Sâid  Ben  Manlôur  , plus  connu  fous  le  notti 
d’Ebn  Camounah  , ou  Kcmounch  Allahoudi.  Cet 
Auteur  ctoitJ^uf,&  tl  défend  autant  qu’il  peut  fa  Re- 
ligion qu'il  préfère  aux  deux  autres.  Scrigiah  Doc- 
teur Mufulman  a fait  une  Réponfc  à ce  Livre  , Si  a 
intitulé  fon  Ouvrage, Nolioud  xhatlifith  Allahoud, 
comme  qui  diioit,  L’Enle veinent , ou  Ncitoyemcnc 
des  balayeures  du  Juif. 


T A N K t H alebdath  fi!  taïamutn  alabduh.  Ti> 
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trcd’un  Livre  qui  traite  du  Taïamum,  qui  cft  une 
façon  Si  manière  de  le  purifier  avec  la  terre, ou  le 
fable,  au  défaut  d*cau  , félon  la  Loy  Mufulmanne. 
Il  y a un  V erfet  dans  l'Alcoran  , qui  établit  cette 
ceremonie.  L'Auteur  de  cct  Ouvrage  , duquel  on 
parle , cft  Scharfcddin  Ben  HafTan , Ben  Cadhi  al- 
gebal,  qui  mourut  lan  771  de  l'hcgite*  Il  a rama  fie 
toutes  les  Hadith , ou  Traditions  qu'il  a pu  trouver 
fur  cette  matière. 

T A N K I H alofîoul.  Titre  d’un  Livre  compo- 
sé par  Sade  alfchcriât  Abdallah  Ben  Mafiôud,  Al- 
Boichari,  mort  l’an  747.  de  l’hcgirc.  C’eft  un  Ou- 
vrage de  grande  repuration  cui  craitte  des  Princi- 
pes Se  Fondcmcnsdcla  Loy  Mjfulmannc,  Se  fur  le- 
quel il  y a grand  nombre  de  Commentaires , Se  en- 
tre autres  un  de  Zcixcfchi,  intitulé,  Tankih  îla  al- 
Boxhari. 

T ANKIH  albclagat.  Ouvrage  de  Rhethoti- 
que  compofé  par  Mohammed  Ben  Ahmed  AlO  - 
mari,  mort  l’an  413.  de  l'hcgire. 

TANKIH  alfohoum  fi  fiag.  Titre  d’un  Livre 
compofé  par  Salahcddin  Khalil  Ben  CaVkcladi. 
C’eft  un  Ouvrage  qui  traître  de  matières  Pbilofo- 
p bique  s , Se  particuliérement  des  Formes  fubftan- 
ticllcs  , Se  de  leurs  qualitcz. 

TANKIH  almacnoun  fi  mcbaheth  alcanoun. 
Titre  d’un  Livre  qui  traitte  de  plusieurs  aueftions 
fai.es  fur  le  Canon  d’Avicenne.  Cet  Ouvrage  a 
pour  Auteur, Fakh  eddin  A Khogendi,  fu  nomme 
avec  éloge , Ouftad  alathebba , Le  Maî.rc  des  Mé- 
decins. 

TANKIH  almcnadher  v albafTaïr.  Livre 
d’Optiquc  compolc  par  Kcmal  Beu  AlHaflan  Al- 
Fatfi. 

TANKIH  fi  élm  alcaïafit.  Livre  de  Pbyfio- 
nomic,  compofé  par  l'Imam  Schafêï. 

TANOUIR  algabafch  fi  fadhaïl  A (Soudan  v 
A'Habafeh.  Titre  d’un  Livre  compofé  par  l'Imam 
AboulFarag’  AlGiouzi,  mort  l’an  567.  de  l’hcgire, 
fur  l’excellence  Si  les  picrogatifs  des  Nègres  Se  des 
Ethiopiens.  y»J*\\t  titre  de , Soudan. 

TANOUIR  albaffirat  v râamir  alfarirat  bc- 
Jadâïat  almathourah.  Livre  de  ptieres  particulières 
& fupcrftiticufcs  , compofé  par  Ibrahim  Ben  Ah- 
med , Ben  AlMoutla  AlHalabi,  mort  environ  l'an 
1010.  de  l’hcgire. 

T A NO  U I R alhalek  fil  roïat  alnabi  v almc- 
lex.  Turc  d’un  Livre  compofé  par  Soïouthi  fur  les 
vidons  du  Prophète,  ou  des  Anges  qui  apparoif- 
fent  en  fonge. 

TANOUIR  aldhalara  fil  gioud  v alxeram. 
Traitte  de  la  Libéralité,  compofé  par  Sakhaoui. 

TANOUIR  algaïahcb  be  ahkham  dhouac 
aldhaouaïb.  T raitté  de\  Comètes , compofé  pat  So 
liman  A‘Fclcxi,fur  une  Comète  qui  parut  l’an  1004. 
de  l’hcgire , du  côté  du  Midy. 

TANOUIR  efeath  altadbir.  Titre  d’un  Ou- 
vrage, qui  lignifie  proprement  que  les  lumières  du 
Ciel  font  tomber,  ou  avorter  la  prudence  humaine. 
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Il  a pour  Auteur  Tageddin  Ahmed  Ben  Moham- 
med, plus  connu  fous  le  nom  de,  Ebn  A thaallah  Al- 
Eskenderani,  mort  l’an  709.  de  l’hcgirc,  qui  fît 
cct  Ouvrage  dans  la  Ville  de  la  Mecque. 

TANOUKH,  Cf,  Tenoukh.  Ce  mot  qui  li- 
gnifie en  Arabe , Une  Nation  , Se  la  demeure  que 
l’on  fait  en  quel  que  lieu,  cft  devenu  le  nom  de  quel- 
ques Arabes,  le  fonds  ayant  eu  des  different  avec 
leurs  voifins  au  fujet  de  la  Religion  Chrétienne  qu’- 
ils profcfïbicnt,  fc  retirèrent  dans  la  Province  de 
Baharaïn  fur  le  Golfe  Perfique,  Ce  compofctent  une 
Tribu  qui  fut  nommée,  Tanoukh.Cf  Tenoukh, 
à caufe  de  leur  retraite , Se  de  la  nouvelle  Colonie 
qu’ils  établirent.  * 

Ccs-Arabcs  fc  font  confervez  long-temps  dans  la 
Profeffion  du  Chtiftianifme.  Car,  l'on  compte  tou- 
jours entre  les  Chrétiens  de  l'Arabie , qui  vivojenc 
au  milieu  des  autres  Peuples  Idolâtres , avant  le 
Mahometifme  , les  Tribus  de  Tanouxh,  de  Behe- 
ra , Se  de  Naclab. 

Il  cft  fôrti  un  grand  nombre  d’habiles  gens  de 
cette  Tu  bu  de  Tanoukln  yèyrt^lc  titre  fuivant  de, 
Tanoexhi. 

T A N O U K H I.  C\  ft  le  Surnom  d\m  Arabe 
ifTu  de  la  Tiibu  de  Tauoukh.  AboulO’la  , un  des 
plus  célébrés  Poe  es  des  Arabes  q ii  en  étoit  forci , 
porte  le  furnom  d’AlTanoukhi  , Se  c’tft  appa- 
remment de  fes  Àncê.res  qu’il  avoit  reçu  la  Re- 
ligion qu’il  ptofcflbit.  Car,  il  n’étoit  pas  Mahome- 
tan jc’cft  pourquoy  les  Mufulmans  le  qualifient  tou- 
jours , 5abi , nom  qu’ils  donnent  à ceux  qui  vivant 
parmy  eux,  ont  cependant  une  Religion  different*. 
y 9)ti.  le  titre  de,  AboulO'Ja. 

TANOUKH  I.  Surnom  d’Aboul  Mchaflên 
Ben  Mafloud  AlHalabi,  mort  l’an  44 a.  de  l’hcgire. 
C’tft  l’Auteur  d’un  Livre  intitulé , Bilan  an  alfah 
fil  afhrebah  beïn  alhalal  v alharam  , qui  cft  uq 
Trairté  de  la  différence  qu’il  faut  faite  entre  les, 
boi fions  qui  font  permifes.  Se  celles  qui  font  dé- 
fendues par  la  Loy  Mufulmanne. 

TANOUKH  I.  Surnom  de  Zeïneddin  Mo- 
hammed Ben  Mohammed  , Auteur  d’un  Livre  de 
Morale  intitulé , Aefa  , ou  Aefi  alcarab  fi  fanâat  al- 
âdab.  y flje^auflï  le  titre  de , Molcaxcm. 

TANOUKH I.  Surnom  d' Abou  A' li  HafTan 
Ben  Ali  A Cidhi,  Auteur  du  Livre  in  irulé,  Fa- 
rag’  biad  alfhtdd.it  , c'eft-à-dirc  , des  Confola- 
rions  qui  fuivenc  les  affligions.  Cet  Auteur  mou- 
rut l’an  4 84.  de  l’hcgirc , Ce  fôn  Ouvrage  qui  a éré 
commenté  pat  TocaaL  fc  trouve  dans  U Bibliothè- 
que du  Roy , hum.  1118. 

TANOUMAH.  Nom  d’une  Ifle  de  la  Mer 
des  Indes , qui  n’cft  c!oJgnée  de  celle  de  Mabrth  , 
que  d'une  journée  de  navigation,  c’eft  â dire, d’en- 
viron cenr  mille.  Si  de  cinq,  de  celle  de  Cutrar. 

T A N O U S S I.  Surnom  de  Mohammed  Ben 
Mnhimmed,  Bcnlacoub,  qui  vivoir  l’an  *81.  de 
l’hcgire.  Il  cft  Auteur  d’un  Livre  intitulé,  A»ma  cia 
cira  alclma.  C'eft  un  Ttaitté  des  nomf. 

TAOUABOUN,  Se  en  confttuék:on , Ta- 
ouabin.  Les  Pvnitens.  Ketab  AITaou  bin  , cft  le 
titre  d’un  Livre  dans  lequel  Ebn  Codamah  AlMoc- 
deffi  a recueilli  l’Hiftoifle  de  tous  ceux  qui  ont  fait 
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pénitence  entre  les  Anges,  les  Prophètes, 5c  les  Rois 
avant  le  Mufulmaniime , 5c  enfuite  de  ceux  qui  les 
ont  imité  entre  les  Sahaba  , ou  Compagnons  de 
Mahomet  «entre  les  Princes»  5c  autres  particuliers 
Mufulmans. 

TAOUADÔD  Khatoun.  Nom  d’une  fem- 
me très  fçavantc  qui  étoit  Efclave,  5c  pour  laquel. 
le  le  Khalife  Haroun  A Rafchid  donna  vingt  mille 
(équins.  Il  y a une  Hiftoire  de  ce  qui  s’eft  parte  en- 
tre elle,  5c  le  Khalife  fous  le  nomde«HckaïatTa- 
ouadod.  yoju.  ce  titre. 

TAOUARAKH  allathifah  v alathar  alîgc- 
biar.  Livre  qui  traite  de  l’Hiftoire  , compolc  par 
A’bdaltahman  AlBafthami  , l'an  8)j.  de  l’hcgi- 
te. 

TAOUARIKH  C'cftlc  pluriel  de  Tarikh, 
qui  fignific  , Annales , Hiftoices , 5c  , Chronolo- 
gies. Voytt.  le  titre  de,  Tarixh. 

TAOUASSUL  ela  altaraff il.  Livre  PerGcn 
tompoic  par  Mohammed  Ben  AiMouïad  AlBagda- 
di.  C«ft  un  Traicté  fur  la  Confi  ncc  que  l’on  doit 
avoir  fur  ce  qui  a été  envoyé  de  Dieu.  Ce  Livre  cft 
allez  fimblable  à celuy  qu’AlBouni  a fait  eu  Arabe, 
loua  le  titre  de  «Taouaflalat  abtetabiah. 

TAOUASSUM.  Livre  de  Phyftonomie  , 
compole  par  Ebn  AlSakit. 

TAOUASSUTH  beïn  AISchafci  v AlMo- 
fccni.  Conciliation  mue  les  fentimens  de  Schafci 
5c  de  Mozcni,qui  paroilTcnt  ètte  oppofez. 

TAOUASSUTH  beïn  alAxhfafch  v Al- 
Thi'ebi.Conciliation  cntrcAkfafch  6».Thilcbi,tous 
deux  Commentateurs  de  l'Alcoran.  Cet  O mage 
eft  de  Ben  Durulchtouuh  qui  a entrepris  de  conci- 
lier le' differentes  explications  que  ces  deux  Doc- 
teurs donnent  fur  pluficurs  partages  de  1 Alcoran. 

TAOUDHIAH.  C'eft  le  titre  du  preraierLI- 
vte  du  grand  Outrage  de  Ralchid  » V izir  du  Sultan 
Algiaptou  , intitule,  Mag'mou  AlRafchidiah  Cet 
Auteur  traitte  dans  ce  premier  Livre  du  Vodhou , 
ou  Ablution  legale  qui  doit  toujours  nrecedcr  la 
Prière  des  Mufulmins.  LcMag'mou  AlRafchidiah 
eft  en  fort  grand  Voluiïü  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy , num.  i. 

T A O U D H 1 H.  Ce  mot  qui  lignifie , Expli- 
cation, 5c  Etlaticirtèmcni  cft  le  titre  d'un  Com- 
mentaire fur  le  Livre  d’Abou  Laïtb  AlSamarcan- 
di,  intitulé,  Mocaddcmat  alfalat,  qui  tft  un  Ou- 
vrage fait  fur  la  Prier#  des  Mufulmans,  L’Auteur 
de  ce  Commcntaitc  cft , Moftafa  B;n  Z-ikaf  ta . Ben 
Aïdogmifch  AlCaramani.  Il  tft  dans  la  Bibliothè- 
que du  Rcy , num.  6o6. 5c  605 . 

T A O U D H l H menaheg’  alanouar  vTarxih 
mcbahcg’  alafrar.  Titre  d’une  H ftoire  compoféc 
par  Mohammed  Ben  A’Ü , Ben  Ahmed,  l'an  830. 
de  l’hcgirc.  Vtytt.  le  ritte  de,  Tarikh. 

TAOUHIDI.  Ce  mot  fignific  en  Arabe, 
Un  Marchanda  ou  Vendeur  de  Taouhid  , qui  cft 
une  cfpccc  de  dattes  fort  exquifes  5c  recherchées. 
A'ii  Ben  Mohammed  Abou Haïan.portelc  furnom 
d'AlTaouhidi , à caulc  que  luy , ou  Ion  Pcre,  faifott 


négoce  de  ces  dattes.  On  a de  luy  un  Livre  fort  ef- 
»mc , intitulé , Ecnaà  , La  Suffilance , c’cft-i  dire , 
l'Acquiclcemcnt  que  l'homme  doit  prefter  à la  mé- 
diocrité de  l’Etat  dans  lequel  il  fc  trouve. 

T A O U I L A T.  Explication, 5c,  Interprétation. 
Les  Taouilat  de  Cafchi,  Au  eur  fort  fpiritud  & dé- 
vot , lont  fort  cftimées  par  les  Mufulmans.  Ce  font 
des  Explications  morales,  allégoriques  , 5c  myfti- 
ques  fur  plufi.uis  partages  de  l’Alcoran. 

T A O U F 1 K I Surnom  de,  Sarag'eddih , Au- 
teur qui  mourut  l’an  7 8 6 de  l’hegirc.  Koytz.  le  ti- 
tre de , Artoulat  A'iacddin. 

TAOUFIKI.  Surnom  de  Sarag'eddm , Au- 
teur qui  mourut  l’an  78 6.  de  l’hegitc.  le  ti- 

tre de,  Artoulat  A’iacddin. 

TAOU  RAT,  T aouriat  , les  Turcs  pronon- 
cent , Tcvtai , 5c  , Tcvriet.  Ce  mot  cft  pris  de  l'He» 
breu,  Torar,  qui  fign  fie  feulement , les  cinq  Livres 
de  la  Loy.  Les  Mufulmans  difent,  q-ie  c’eft  le  Livre 
que  Dieu  envoya  oâla  a'krlim  Mouûà;  c\ft-à-dirr, 
1 Ancien  T ftamcm  que  Dieu  révéla  à M yf*.  écrie 
en  Langue  Hthraïque,  Livre  qui  a été  alteié  5c  cor- 
rompu par  les  Juifs  , particuliérement  en  ce  qui  rc- 
aroc  les  Vnydles  qui  fervent  à la  prononciation 
es  mors.  C'eft- là  le  Icntiment  des  Mufulmans  qui 
a été  recueilli  de  plufïcurs  Auteurs  Arabes , par  Ha- 
gi  Khalfah. 

Le  même  Auteur  dit , qu'il  y a trois  Exemplai- 
res de  l'Ancien  Teftament.  Le  premier  cft  cclujr 
u’il  appelle,  Taoutat  alfabâï  »,  c’eft  la  veifion  des 
eptante,  5c  c'eft  cet  Exemplaire  qui  a été  depuis 
traduit  en  Syriaque  5c  en  Atabe. 

Le  fécond  eft  ccluy  qu’il  appelle,  No'khar  Alla- 
houd  , L’Exemplaire  des  J uifs , qui  «ft  commun  aux 
Caiaïtes  5c  aux  Rabbaniftes,  c'eft  à-dire,  à ceux 
qui  reçoivent  les  vingt  deux  Livret  entiers  : qui  fe 
trouvent  aujourd'h.y  dans  le  Canon  des  Hé- 
breux. 

Le  troifiéme  cft  le,Noskhat  alSamerat,  L’Fxem- 
plaire  des  Samaritains , qui  ne  contient  que  le  en- 
tatcuque , ou  les  cinq  Livres  de  la  Loy. 

Il  dit  enfuite,  que  l'Exemplaire  des  Seprante 
contient  trcntc-fix  Livres,  5c  qu'il  aéré  raduicde 
l’Hcbrcu  en  Grec , par  Septante  5c  dmx  Dcxfteurs» 
qu’un  Roy  d'Egypte  demanda  au  Pontife  des  Juifs» 
5c  qu’il  fit  enfermer  fcparcment  dans  des  cellules» 
pour  travailler  à cette  Veifion  , lefqurls  d'accord» 
compoferent  ecc  Ouvrage.  C'eft  une  Fable  qu’il  a 
titécd’Abdias. 

Il  ajoûre,  que  l’on  ne  trouve  point  dans  ce  Li- 
vre autre  chofc  linon  l’Unité  de  Dieu,  6c  qu’il  n’jr 
a pas  un  précepte  dans  touT  ce  Livre  qui  oblige  les 
J aifs  ni  à la  Prière,  ni  au  Jeûne,  ni  à la  Diftribution 
d'une  partie  de  leurs  biens  aux  pauvres , ni  au  Pè- 
lerinage de  Jcrufalem  , ce  qui  eft  très  faux , 5c  que 
Ion  n'y  trouve  pas  auftt  aucun  endroit  où  il  foie 
parlé  de  l'autre  vie  , ni  de  la  Rcfurrcâion  , ni  dti 
Paradis , ni  de  l'Enfer , 5c  que  cela  vient  peut-être 
de  ce  que  les  Juifs  ont  corrompu  leurs  Exemplai- 
res , ce  qui  a donné  lieu  à quelque*  Mufûlmms  mo- 
dernes de  compofer  des  Livres  fous  le  titre  de.  Art 
allaffil  fi  tahrim  alnacl  men  alTaoucac  v alEngit, 
poi-r  prouver  qu’il  eft  défendu  aux  Mufulmans,  de 
traduire , ou  de  citer  aucune  chofe  du  Taourat,  5c  de 
l’Engil  ; c'cft-à  dire,  de  l'Ancien  . ÔC  du  Nouveau 
Tcftament.  tels  qu’ils  (ont  aujourd’huy  entre  Ici 
mains  des  juifs  5c  des  Chrétiens. 
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11  rapporte  à ce  fujet  une  Tradition  reçue  de 
Mahomet . qui  porte  : Quand  ceux  qui  ont  de*  Li- 
bres vous  le*  prcfcnccnt , n’y  ajouter  point  foy , 6c 
ne  le*  rejettex  pas  aufli  , mai* , dites  feulement , 
nous  noyons  en  Dieu  , en  le*  Livre*  , 6c  en  fes  En- 
voyez. Fa  la  tafladclacouhom  v takedhebouhom  v 
coulou  , amanna  billah  v Cotobihi  , v rofloli- 
hi. 

L'Auteur  du  Livre  intitulé , Etfehad  alcaflcd , é- 
crit , que  les  Juifs  font  divifez  en  pluficurs  Scâes  5 
mais , qu’il  y en  a trois  principales  entre  tontes  les 
autres,  qui  font  le*  Rabbanioun , les  Caraoun,  6c 
les  Samerioun  , c’eft  à-dire , les  Kabbantftes  , les 
Caraïtes,  & les  Samaritains  , te  que  toutes  trois 
conviennent  en  ce  qu'ils  reçoivent  tous  egalement 
le*  Prophéties  de  Moyfc,  de  Haroun,  Sedcjofué, 
6e  le*  Loix  que  ces  Prophète*  ont  publiées , fit  quoi- 
que leurs  Exemplaires  foient  dincren*  , qu’il*  en 
ti.cnt  cependant  fix  cent  treize  préceptes  d'obliga- 
tion, dont  il  y en  a deux  cent  quarante  huit  amr- 
mirif*  par  rapport  au  même  nombre  de  membres 
qui  compofcnt  le  Corps  humain  , fie  trois  cent  foi- 
santé  cinq  négatif* , autant  qu'il  y a de  jours  dans 
l'armée  Solaire. 

Les  Juifs  rendent  la  raifon  pour  laquelle  les  né- 
gatifs excédent  en  nombre  lesaftitmitifs,  fie  ilsdi- 
fent  ce  que  les  Mufultnansont  tiré  d’eux,  legallc- 
bat  alhaoua  âla  althcbiât  albafehariah  .àcaufc,  di- 
fent  ils.quclaconcupifccncc  l’cmponcaudcilus de 
l'inclination  naturelle. 

Le*  Caraîtes  Se  les  Samaritains  dilfercnr  des 
Rabbaniftes,  en  ce  qu’il*  ne  reçoivent  des  vingt- 
deux  Livres  de  l’Ancien  Teftament,  que  les  cinq  Li- 
vres de  M >yfc.  Se  qu'il*  ne  reconnoiflenr  que  troi* 
Prophètes,  àfçavoir,  Moyfè,  Aaron,  Se  Jofuc. 
Voyez.  les  titres  de,  Samarah  , Se  de,  Sameroun. 
Ces  Samaritains  ont  compofc  pluficurs  Ouvtagcs 
fur  la  Loy  Mofaïque. 

Mohadhebeddin  IoulTouf  Ben  Abi  SâiJ  AlSamc- 
n,  qui  mourut  i'an  614.  de  rhcgirc.nouscn  a don- 
né un.  Cet  Auteur  éroit  Médecin  de  Damas , Si  de- 
vint Vtzir  du  Sultan  AlM-l-k  AlAmgiad  , de  la 
Dynaftie , ou  Race  des  Aioubites.  L’Auteur  du  Li- 
vre intitule,  Oioun  alenba,  fait  mention  de  cctOu- 
vrage. 

II  y a encore  un  autre  Commentaire  fur  le  Taou- 
rar,  compofî  par  le  Schtïkh  Sadacah  , ou  Sede- 
cias.  Ben  Mangiah  A'S-meri , qui  mourut  dans  la 
Ville  dr  Harran  en  Mcfopotatnic,environl’an  6x0. 
de  J'hcgirc. 


tien  , aufli- bien  que  fà  fille  que  Ginghizxhanépou- 
fj  , fie  qu’il  cft  fouvent  parle  de  Princes,  d:  Prin- 
ce flts,  6c  d’Evêque*  Chrétiens  dans  les  expédition* 
militaires  que  fit  ce  grand  Conquérant , aulli  bien 
que  fes  Succédons  , qui  n’cmbrallercnt  que  fort 
tatd  le  Mahometifme.  Voyez,  les  titres  de  Ginghix 
Jehan,  Se  de  fes  Succcflcurs  , fie  ccluy  de,  lafla, 
ou  lafliiK. 

• 

T AOUSCHI  AH.ouTaoufiah.  LivreMyw 
flique,  félon  les  principes  de*  Sofi*,  ou  Contem- 
platifs, compofc  pat  Herali.  Il  cft  dans  la  Biblio- 
thèque du  Ruy,  num-  6 1 6. 

T AOUSCHI  H aldibag’  fi  halliat  alibrîag'. 
Titre  d'un  Livre  compoft  par  un  Antcur  inconnu  t 
fur  un  aurre  Livre  intitulé, Thabacic  AlMilcxiab. 
V oyez  ce  titre. 

T A R A B , 6c , Tarabi.  Voyt^  le  titre  de , Gia* 
gathaï, 

T A R A G E M , Se,  Teragem.  Cemot  Arabe  cft 
le  pluricr  dc,Targcmat,qui  lignifie,  Interprétation, 
Se  , Traduction.  Il  s'employe  aufli  fouvent  pour  ex- 
primer d’autres  Ouvragrs  qui  ne  font  pas  traduits 
en  une  autre  Langue. 

T A R A G E M alâgcm.  Livre  Perficn  compofï 
par  Mohammed  Ben  Abil  Caflem  futnommé.Ztïn 
almc(chukh,fur  les  Leçon*  différentes  Se  fingufié- 
rcs  de  l'Alcoran , félon  l'ordre  des  Chapitres  de  ce 
Livre. 

T A R A G E M alfâfiat  fi  thabacat  alhanefiab. 
C’eft  le  titre  d'un  fort  gros  Livre  fut  les  differentes 
CL  fies  des  Docteurs  Hanefites  , compofc  par  Taki 
eddin  AITaïmi  AlMc/ii,  qui  mourut  l’an  1005.de 
l'hcglrc. 

T A R A G E M alfihioufch.  Titre  d’un  Livre 
ui  traiitc  des  principaux  Schcïkhs  , Doâeurs  6e 
roft  fleurs  de  Sciences  Se  de  Spiritualité  parmy  les 
Mufulmans,  compofé  par  Mohammed  Ben  Â'b- 
dallali  AlHaxcm  AINifchabouri , qui  mourut  l’an 
415.  de  I hcgirc. 

TARBIAT.  Titre  d’un  Livre  qui  traitte  de 
l’Education  , Se  Jnftruftion  des  Enfans  , compofë 
par  Mohammed  Ben  Abiaed  AlLcban,  AlMcfri. 


T A O U R A T AlGinghizKhaniar.  La  Loy  de 
Giughzklun.  C’eft  ce  que  les  Mogols,  Se  Tarta- 
re*  appellent  en  leur  Langue  .lafla.  Cette  Li  y con- 
tient plulîeurs  préceptes  g netaux  en  forme  d’Oc- 
taloguc.ou  de  Décalogue,  fclon  lefqucls  les  Mo- 
gol*  6e  Tartarcs  furent  obligczde  vivre  au  temps 
de  Ginghixxhan.  Mais,  fc*  fucccfïcurs  y en  ont  a- 
joûté  beaucoup  d’autres  pour  la  Police  Se  le  Gou- 
vernement de  leur*  Etats.  Car,  ceux  de  Ginghiz- 
khan  , hors  de  quelques-uns  qui  rcgardoienc  la  dit- 
ciplinc  militaire  , nettoient  proptement , que  des 
Maximes  generales  conforme*  à la  Loy  naturelle, 
qui  établi  floient  l’Uniié  de  Dieu  , & oanniflbicnr 
cm  iéremetu  toute  forte  d'idolâtrie. 

Il  faut  pourtant  remarquer  icy  . quel*  Religion 
Chrétienne  étoir  beaucoup  répandu?  dan*  la  T arra- 
riedu  temps  de  Ginghizkhan.  Car,  Avenx  Khan, 
que  Mire  Paul  Vénitien  appelle , Ong  Khan , Sou- 
verain dans  1a  Tribu  de  Kerit , qui  occupoir  une 
jgrandc  parue  de  laTartatie  Orientale,  cioit  Chré- 


TARBIAT.  Autre  Livre  fur  le  même  fujet 
compofc  pat  un  Aboubexr. 

T A R G A I'.  Nom  du  pere  de  Tamerlan  , qu’- 
Ahmed  Ben  A’rab (chah  avoue  luy-mêmc  avoir  cté 
un  des  principaux  Seigneurs  de  fa  Cour  de  Houf* 
faïn.  Sultan  de  la  Race  dcGinghizkhau. 

TARGEMAN.  Ce  mot  fîgnifîe  propre- 
ment , Un  Interprète.  C'eft  d’où  s’eft  formé  le  mot 
Italien  , Dragomano,  6e  le  François, Truchctmn. 
C’eft  le  titre  de  pluficurs  Ouvrage*. 

TARGEMAN  alafchouak  v racudhar  alô- 
fehax.  L’Interprete  de*  defirs  , & le  Jardin  de*  A- 
man*.  C’eft  le  titre  d’un  Livre,  compofé  pat  Mo- 
hammed Al  Afxandcrani  nrzilDcmcfchXjOatifd’À- 
lcxandric.fic  Habitant  de  Damas. 

TARGEMAN  alafchouax  fil  gazât  v alna- 
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fchik.  Titre  d’un  Livre  qui  craittede  l'amour  impur 
& Ufcif , dont  on  attribue  la  compofition  à Mo- 
hieddin  Mohammed  Ben  Ali.  Ben  ÀlA'rabi,  qui 
mourut  l’an  6} 8.  de  l'hegirc. 

TARGEMAN  albclagat.  Titre  d'un  Livre 
Pcrficn  compote  par  le  Poète  Farakkia  fur  1 Elo- 
quence. Ce  Livre  eft  plein  de  difeours  Academiques 
en  ptofe  fie  en  ver j. 

TARGEM  ANaltaragem.  Ccft  le  titre  d’une 
cfpcce  de  Commentaire  fut  le  Giamê  fahib.  de  Bo- 
knari. 

TARGEMAN  tlzeban.  L’Inrcrprete  de  la 
Langue.  Ccft  le  titre  d’un  Ouvrage  deSaremeddin 
Mohammed  Ben  Dokauc,  fur  la  Langue  Pcificnnc 
fie  Turqucfqae. 

TARGEMAN  alcoran.  L’Inrerprete de  1*  Al- 
coran.  H agi  Khalfah  croit  que  c’cft  le  meme  que 
Taragcmaligcm. 

TARGEMAN  alcoran  fil  tafïïr  almafriah. 
Ouvrage  de  Solouthi  eu  cinq  Volumes.  C’cft  un 
Commentaire  fût  le  Mafnad.f'# yï^cc  titre. 

TARGEMAN  allogat.  L’Interptete  de  la 
Langue.  Il  y a plufieurs  Ouvrages  qui  portent  ce  ti. 

Il  y en  a un  en  Turc  qui  eft  fort  ample  fie  en  trois 
volumes»  csmpolé  par  Mohammed  B-n  louflouf  Al- 
Ancaroui.  Ce  Livre  eft  tiré  du  Giaouhart  » du  M *âr- 
tab  . 8 e de  plufieurs  autres  Auteurs  Arabes  qu’il  a 
traduit  en  Tujf  , fie  divifé  en  fix  vingt  ChapU 
très. 

TARGEMAN  almotargiam  bè  montehi  aia- 
rab  fil  logat  AlTuiki  v allgem  v alitai»  Titre  d’un 
Dictionnaire  en  Langue  Turque  . Pcrlicnne  fie  Ara- 
bique, compofé  par  Scbohabeddin  Ahmed  Ben  Mo- 
hammed Brn  A’rabfcbah  AIDcraclchki,  mou  l’an 
851.  de  l’hcgitc. 

TARGEMAN  fil  fchîr  v mânihi.  Titre  d’un 
Trsittc  de  la  Pocûc.ou  Att  Puëâ^uc,  compofé  par 
Mohammed  AlBafri  qui  mourut  l’an  3 ao.  de  l’hc- 
girc. 

TARGEMAN  61  taffu.  Titre  de  Notes  mar- 
ginales fur  le  Kcfchaf  de  ZaïmKhfchari,  Commen- 
taire cclcbrc  de  l’Alcoran. 

TARGEMAN  âla  ahlcham.  Tirrc  d'un  Li- 
vre des  Loix  fie  préceptes  des  Mufulmans , compo- 
léen  Perficn  par  Mohialfonnat  HofTïin  BenMaf- 
fôud  AlBagaoui , mort  l’an  516.  de  l’hegirc. 

U y a encore  plufieurs  autres  Ouvrages  qui  por- 
tent ce  titre,  comme  Targeman  AlBaixini , fiée. 

TARGEM  AT  algelal  A’Balkini-  C'eft  un  ex- 

Slication  du  Livre  de  Gclalcddin  Ahmed  Ben  A'b- 
slrahman  AlBalkinî,  mort  l’an  814.  de  l’hegirc, 
compolce  par  le  frere  du  même  Auteur,  nommé, 
A'Icmcddtn  Salch  AlBalktni.qui  mourut  l’an  8 «4. 
de  l'hcgire. 
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TARGEMAT  AlSalcki.  Titre  d’un  Ouvra- 
ge de  Mohammed  Ben  Ahmed  AlAbioutdi  fait  en 
interprétation  de  celuy  de  Salcki. 


TARGEM  AT  AlBalkîni.  Titre  d’un  Ouvra- 
ge de  Soïouthi  en  quatre  fciiilles,  fur  celuy  de  Bal- 
Kint 

T A R G H I B abc!  aleflam  fi  Sokani  ilfeham* 
Titre  d’un  Livre  compofé  par  A'zzcdin  A'h  A'b- 
dalâziz  Ben  Salam,  fur  les  délices  du  Pays  de  Sy- 
rie fie  de  la  Ville  de  Damas,  recherchées  par  tous 
les  Mufulmans. 

# • 

T A R G H I B alfatar.  Titre  d’un  Livre  fur  l’ex- 
cellence de  la  Prière , compofé  fuivant  les  principes 
de  Schafcï,  par  A'hmed  Ben  A'bdalfalam,  mort  Pan 
847.  de  l’hegirc; 

K 7 a un  autre  Ouvrage  fous  le  même  titre  com- 
pofé par  Moh.mmcd  Ben  Ahmed  AlZahcd. 

T A R G H I B alêlm.  La  Recherche  de  la  Scien- 
ce. Tirrc  d’un  Livre  d'Abou  Ibrahim  Iünaïl  Ben 
Iahia  AlMozeni. 

Il  y a un  autre  Ouvrage  fous  le  même  titre  com- 
pofé par  Mohammed  Ben  Abil  CafTem  AlBaccaii, 
AlHanefi. 

T A R G H l B almotalemin.  Titre  d’un  Livre  « 
qui  traître  des  chofes  que  les  Etudians  doivent  le 
plus  redouter.  Il  a été  compolè  par  Mohartam  Ben 
Bcïram , Ben  Mczid  AlCafthamoni  , dit  AlViez  , 
Le  Prédicateur. 

Cet  Auteur  a divifé  fon  Ouvrage  en  dix  Parties, 
ou  Chapitres.  Le  ptemier  traite  des  Religions  en 

f encrai , fie  particuliérement , de  la  Mufulmanne  3 
• (ècond , de  l'excellence  de  la  fcicncc  , ÔC  pttticu- 
liércmmt  de  celle  de  la  Loy  Mufulmanne  -,  Le  troi- 
fiéme,  du  racrite qu'acquiert  un  Etudiant  3 Le  qua- 
trième, du  choix  que  l’on  doit  faire  de  la  fcicnce 
que  l'on  veut  apprendre  , fie  du  Maître  qui  la  doit 
enfeigner  3 Le  cinquième  delà  manière  qu'il  faut 
commencer  fon  étude  i Le  fîxiéme  , du  recours  fie 
de  la  confiance  qne  l’on  d ut  avoir  en  Dieu  ; Le  fc- 
ptiéme,  de  la  diligence  fie  de  l’affiduité  que  l'on 
doit  apporter  à l'étude 3 Le  huitième,  de  l’abllinen- 
cc  desdclicei  8c  des  plaifirs  3 Le  neuvième,  des  cho- 
fes  qui  fervent  àconfctvetfic  à augmenter  U mémoi- 
re 3 Le  dixième , de  ce  qui  fert  à augmenter  le  bien 
fie  la  vie. 

* 

TARGHIB  v tathib.  Titre  d’un  Livre  qui  cn- 
feigne  aux  Mufulmans  ce  qu’ils  doivent  rechercher 
fie  ce  qu’ils  doivent  éviter.  C’cft  un  Ouvrage  de 
Zakieddm  A’bdalâdhiin  Ben  A’bdalcaoui  AiMon- 
deri,  qui  mourut  l’an  6 jtf.  de  l’hegite.  Il  contient 
deux  volumes,  remplis  de  Traditions  M ifulman- 
nes  tirées  de  vingt-cinq  Auteurs , fie  divifés  en  huit 
cent  cinquante  deux  Articles , ou  Scdions  qui  por- 
tent le  mrede,  McfTahib,  c.  a.  Flambeaux. 

T A R G H I B V tathib.  Titre  d’uu  Ouvrage  qui 
rraitre  la  même  matière  que  le  precedent,  compofé 
par  l’Imam  AboulCaflêm  Ifmaïl  AlEsfahani , mort 
Pan  333.de  l’hegirc. 

Il  y a encore  deux  aunes  Ouvrages , qui  portent 
le  même  titre,  donc  le  premier  a été  compofé  pat 
Abou  Mou  lia  AlMcdim , fie  l’autre  par  Ebn  Zcn- 
giour. 

TARGHIB  fil  fotou.  Tirre  d\in  Ouvrige 
compofé  par  Abo  ibecr  Ben  AlCaffal  AlSchafchi , 
mort  l’an  307  de  l’hcgire.  Ccft  un  Trait  té  des  Al* 
uclcsdc  Foi  des  Mifulnuns. 
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T ARGHIBAT.  Titre  d’un  Livre  qui  traire 
des  choit*  deiî  tables  ^ compofé  en  vers  Turcs  par 
le  Scbcïxh  A'Ü,  lin  ioai.de  l'hegire. 

T A R G I AN.  le  titre  de  , Tarirhan. 

T A RG  U.  C’eft  ainll  que  les  Mogols  fie  Tarta- 
res  appclloene  les  contributions*  en  vivres , muni- 
tions, fie  fou  (rages*  qu'ils  ciroienc  des  Peuples  qu’- 
ils ^voient  fubjuguci. 

T A7R  I F alagiad  baveham  men  gertiê  regial 
almcfnad.  Titre  d’un  Livre  cotnpofc  par  Ebn  Ha- 
giar  AlA’fcalani.C’cft  un  Catalogue*  fie  une  Expli- 
cation des  paiTiges  fie  des  feniimcn*  douteux  qui  fe 
trouvent  dans  les  Livres  des  Doâeurs  qui  ont  écrie 
fur  le  Mefnad.  V oytt.  ce  titre. 

T A'R  IF  ahcl  altacdis  beroerateb  almaufoufin 
bcltadtu  Catalogue  des  Pcifbnnages  illuftres  * qui 
ont  profeffé  fie  enfeigné.  Cet  Ouvrage  eft  du  même 
Auteur  que  le  précèdent. 

TA’RIF  beadab  altâlif.  Titre  d’un  Livre  com- 
pose par  Soïoutbi  fur  les  Conditions  fie  qualités 

2 ne  doivent  avoir  les  Auteurs  qui  publient  leurs 
)uvrages» 

T A'R  I F belanfab-  Livre  de  Généalogies*  com- 
pofé par  Ahmed  Ben  Mohammed  Al  Afchâri. 

TA'RIF  befahih  altarikh.  Titre  d’un  Livre 
compofé  par  Ahmed  Ben  Ibrahim,  Ebn  AlGuraz, 
fut  nom  me,  AITbabib  AlAfrizi,  Le  Médecin  d’A- 
frique proprement  dite*  qui  mourut  l’an  400  de 
l'hegire.  C'eft  un  Ouvrage  où  il  eft  tramé  des  Hif- 
tortens  les  plus  finccccs,fit  les  plus  auicntiques. 

T A'R  I F bethabacat  alomom»  ou  alumem.  Ti- 
tre d’un  Livre  compoié  pat  Sied  B;n  AlMalczi  Al- 
Andaloufli.mort  l’an  t50.de  l'hegire,  qui  traitte 
de  la  diviiion  en  plufîeurs  Claftct  de  tous  les  Peu- 
ples fit  Nations  de  la  Terre.  Ce  Livre  eft  en  petit  vo- 
lume , fie  ne  laide  pas  d’être  beaucoup  cftimé  par 
JcsMufulmans. 

TA  RIF  almofthaîch  alfcherif.  Livre  d’Ahmdl 
Ben  lahu  AlO'mari , mort  l’an  749.  de  l’hcgire. 
C’eft  un  Traitté  du  Style  noble  fie  fubiime. 

T A Rl  F bclmoulcd  alfeherif.  Livre  de  Giexe- 
ri,qui  mourut  l’an  81  f.  de  l'hegire  qui  a été  tra- 
duuen  Langue  Pcrficnne  par  Heffaïn  Vâcz,  Auteur 
de  la  Paraphrafe , fie  du  Commentaire  Petiien  fur 
l’Alcoran,  quieftfouvent  cité  dans  cet  Ouvrage. 
Ce  Livre  traitte  de  la  noble  fie  de  race.  Cette  00- 
blcftc  chez  les  Mufulmans  eft  d’autant^lus  re- 
levée, qu’elle  appiochc  le  plus  de  la  race  de  Ma- 
homet. C'eft  pourquoy  tous  ceux  qui  en  fonr,  por- 
tent les  Titres  de.  Seid,  fie  de  Schcrir,  qui  lignifient. 
Seigneur,  fie.  Noble.  Cat,  on  entend  toû jours  par 
le  mot  de  Sadar , fie  Schorafa , qui  lignifient  , Sei- 
gneurs , fie  * Nobles , ceux  qui  (ont  de  la  pofterité 
d’Ali. 

T A'RIF  alralbiiv  tabîd  aleblis.  De  la  Cou- 
noitfancc  * des  Fraudes  fie  des  illufionsdu  Démon* 
fie  des  moyens  de  les  éviter.  C*cft  le  titre  d’un  Livre 
compofé  par  Mohammed  Ben  Edris  AlNakbfchiva- 
ni.  Il  eft  dtvtfc  en  cinq  Chapitres. 
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Le  premier  traitte  des  Sofis  fie  de  leur  profefltoni 
Le  fécond  des  Vies  des  principaux  Dinâeursde 
laVicfpiriiueilc.que  les  Mufulmans  appellent,  Met 
chaik  al  haniat . Le  trotfiéme  , de  l'inutilité , de  U 
rertaite*  fie  de  la  Vie  folitaire  1 Le  quatrième  * eft 
une  réfutation  des  Seâes  * fie  de  la  doârine  des  ïn- 
fidelles  * fie  de  ceux  qui  fe  difent  * Abel  alâdl , les 
Scâatcurs  d’ Alij  Le  cinquième , traite  de  l’Alcoran» 
fie  réfuté  ceux  qui  en  patient  dcfâvaatagcufc- 
meac. 

T A’R  t F althaouaYf.  La  Connoiflance  des  Na- 
tions. Titre  d’un  Livre  Turc  * compofé  en  Vers  , fie 
tiré  d’un  autre  O ivrage  de  Pocfie  , dont  l’ Auteur 
eft,  Fakhiri  AIRoumi.  intitulé*  Baht  altakhar. 
Cet  Extrait  cil  fans  nom  d’Auteur. 

TARIF  valcclatnfinuaiobomfil  Coran.  Er- 
plication  de  tou'  Ici  pallagcs  de  l’Alcoran,  dans  lef» 
qnels  Mahomet  fait  parler  Dieu  en  fe  fervant  de 
F Inter  jidtion  O I comme,  O Mahomet  1 O Peuple  ! 
fiée.  Cet  Ouvrage  a été  compofé  par  A’bdalrahmaa 
AlSohatli  AlAndaloulE,  qui  mourut  l’an  581.  de 
l'hcgire.  Il  y a fur  cet  Ouvrage  une  Introduction, 
ou  Explication  , nommée , tftedrak,  compofée  pat 
Mahomet  AlGarnuhi  , qui  mourut,  l'an  6jfi.de 
l'hegire.  Ces  deux  Auteurs  Mufulmans  étoient  nez 
co  Efpagnc,  fie  le  dcrntcc  étoit  Granadin. 

T A’R  I F v alêclam  fi  hall  mofchko)  alhadd  al* 
tâmm  Solution  des  difficultcz  qui  fe  rencontrent 
fur  la  .Doârine  du  terme  final  de  la  Vie  de  l'hom- 
me , ou  du  Jugement  dernier.  C’eft  le  titre  d’un 
Livre  compofé  pat  Ahmed  Ben  Moftafa  Thafch 
Kuprizadch. 

T A'R  I F fi  nadhm  alcafrif.  LitAe  des  Conjuw 
gai fo ns  des  Verbes  de  la  Langue  Atabiqut*  corn- 

Kfé  par  Hoflaîn  Ben  A'Ii  AlHafni*  l’an  746.  de 
egire. 

T A'R  I F IcmriTail  mâroufat  v almoxhalethar. 
Explication  de  plufi'  urv  Qucftions , tant  claie*» 
qu  obfcures  fi c embrouillées.  C’eft  le  titre  d’un  Ou- 
vrage d’ AbouSaid  Ben  AboulCalfcm. 

T A'R  I F A T.  Ketib  altiiifat.  Explication  des 
(crmcs  fit  façons  de  parler  des  l'hilofophes,  fit  des 
Théologiens  Mufulmans,  compofée  par  le  S. ï I AI- 
Schcrif  Mohammed  AIGiotgiani  II  eft  dam  la  Bi- 
bliotheqnc  du  Roy  , num.  6p.  Cet  Auteur , qui 
moutut  l’an  8 1 fi.  de  l'hegire*  a diftribué  fbn  Livre, 
félon  les  lettres  de  l'Alphabet  Arabique. 

Ahmed  Ben  Soliman  , Ben  Kcraal  Pafchà,  mort 
l’an  940-  de  l’hegire  a beaucoup  augmenté  l’Ou- 
vrage de  Gtofgrini , fie  a donné  à fbn  Ouvrage  le 
titre  de  .Taoufik. 

Cet  Ahmed  Ben  Soliman  a fait  auffi  un  Ouvrage 
fous  le  même  une*  fit  Mobadi  Auteur  fort  moderne* 
y a fait  des  augmentations  fort  curieufcs*  fous  le 
titre  de  » Taoufik. 

T A R 1 K H.  Ce  mot  Arabe  fignifie  propre- 
ment , la  Datte  de  l’Année  dans  laquelle  quelque 
fait,  ou  quelque  aâion  s’tft  paflèc.  Il  fe  prend  auf- 
fi pour  une  façon  particulière  de  compter  tes  an- 
née s . de  forte  que  par  exemple  , le  Tari x h Farfi , 
IcTankh  Khathaï,  leTârikh  A'rabi , ou  Hcg*ri * 
ficc.  font  U manière  dont  les  Pcrfans  » les  Kha- 
thaïens , les  Arabes  * ficc.  ont  accoutumé  de  mar- 
quer leurs  années.  C'eft  ce  que  nous  appelions  Ere, 
du  Latia , 
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*Ju  Latin,  An*.  Àinfi , nous difons  l’Erc  des  Per- 
fans , l'Ere  des  Khathaïens,  l'Ere  dei  Arabes , fcc- 
& la  première  de  toutes  ces  années , d'où  l'on  com- 
mence à compter , félon  le  dite  de  ces  Nations  dif- 
férentes, qui  s'appelle  patmy  nous^  Epoauc,  por- 
te aulfi  paimy  les  Arabes, le  nom  de,  Tarikh , & les 
Annales,  lesHiAoires,  fc  les  Tables  Chronologi- 
ques n’ont  point  chez  eux  d’autre  nom  , à moins 
que  les  Auteurs  ne  leur  en  donnent  quelque  parti- 
culier. • 

Ben  Schùhnah  dit  dans  la  première  année  de 
l’hcgirc,  que  le  mot  de , Taricb,  eA  un  mot  nou- 
veau dans  la  Langue  Arabique  , de  qu’il  a été  cor- 
rompu du  mot  Pcrficn  , Mahiouz  . qui  (lénifie,  Un 
Calcndticr,  & il  ajoute,  que  Maïmon  fils  dcMa- 
haran,  dit,  qu’Omar,  fécond  Kbalifc,ayanr  à ligner 
une  expédition,  fit  afi'cmblct  les  plus  confidcrablcs 
d’entre  les  Compagnons  de  Mahomet , fc  les  con- 
fulta  fut  la  datte  qu’il  y devoit  mettre . fc  que  Har- 
mozan  , un  des  plus  nobles  & des  plus  fç a- 
vans  d’entre  les  Pcrfes  qui  avoit  embrafle  le  Mu(ul- 
nunitme,  fc  trouva  dans  cette  aflemblée,  & fut  d’a- 

# vis  que  l’on  drcA'aA  un  Mahrouz , ou  Calendrier , 

* dont  le  commencement  feroit  fixé  dans  l’année  de 
ia  fuite  de  Mahomet , de  la  Mecque , de  de  fon  ar- 
rivée à Mcdinc  , de  c’cA  ce  qui  fur  appellé  depuis , 
Tarikh  AlHeg’ri , que  nous  nommons  l’Ere,  ou  les 
années  de  l’hcgirc. 

Ahmed  Ben  A'ii,  dit  AlMonagem,  L'AArono- 
nome,  a fait  un  Livre,  donc  le  titre  cil , AlbcVan 
an  Tarikh  feni  alzcman  alâlcm  ila  febil  alhogiat  v 
alborhan  -,  Explication  de  la  Chronologie  félon  la- 
uellc  les  Eres  de  les  Epoques  principales  du  Mon- 
c font  dcmonftrécs. 

TARIKH  A’rabi,  fc,  AlHeg‘ri.  L’fere  Arabi- 
que , de,  Lci  Années  de  l’begirc.  Cette  Ere , ou  E- 
poque  dont  tous  les  Mufulmans  de  [quelque  Na- 
tion qu'ils  (oient , fc  font  (ervis,  de  fe  fetvent  en- 
cote  aujourd’huy  , commence  félon  eux,  le  premier 
jour  de  la  Lune  de  Moharrcm , la  cinquième  Feric, 
ou  félon  nos  ChronologiAes , la  fixictae , qui  cor- 
rcfponi  au  quinziéme  de  Juilllct,  prenant  le  com- 
mencement de  cette  Lune  , depuis  le  Soleil  couché 
du  même  jour  de  l’an  6t%.  de  J.  C.  V.  le  titre  de, 
Heg’rat. 

TARIKH  Fard  L’Erc  Pctficnne.  C’cA  celle 
que  nous  appelions  ordinairement,  lezdigitdiquc. 
Nos  meilleurs  ChronologiAes  marquent  le  com- 
mencement de  cecte  Ere , au  fciziéme  de  Juin  troi- 
fiéme  Feric  de  l'an  Cji.de  J.  C.  d C l’an  1)79.  de 
NabonafTar.  Mais  , les  Arabes  ne  la  commencent 
ue  la  trente-deuxième  de  l’hcgirc , qui  eA  l’an  6 jt. 
e N-  S.  1 400.  de  NabonafTar.  Hagi  iChalfah  cA  de 
ce  fencimenr.Car,  il  mer  dans  l’an  ti.  de  la  même 
Hegirc,Encaradh  Dévier  Saflanian  benuâouli  lez- 
degird  , La  fin  de  la  DynaAic  des  Safianidcs,  qui 
font  la  quatrième  des  Rois  de  Ptrfc  , de  des  Khofi. 
roés , pat  la  mort  violente  d’iezdcgird , de  dans 
l’année  fuivante  qui  eA  la  trente- deuxième , il  mar- 
que , Ibtidaï  rariKh  furs  cadïm , Le  commence- 
ment de  l’ancienne  Ere  de  Pcrfc.  ce  qui  a 

été  dit  fur  ccuc  Ere  dans  les  titres  de,  lezdegird,  de 
de.  Gelait. 

TARIKH  Khatha  v Igour.  L’Erc  des  Kha- 
thaïens fc  Igurtens.  Ulug  Beg  nous  a donné  une 
connoifiancc  allez  exaâe  de  cette  Ere , de  comme 
de  qu'il  en  a dit  a été  publié  de  traduit  en  Latin  par 
Gravius  , l’on  n’en  dira  rien  icy  de  plus  particulier. 


L’on  remarquera  fculcmcnr,qac  comme  lciMogols 
de  Tartares  .qui  font  les  memes  que  les  Khathaïens, 
de  les  Iguriens  d’Ulug  Bee  , ont  des  Cycles  duo- 
dcnaircs  d’années,  aufqucllcs  ils  donnent  le  nom  de 
différent  animaux  , comme  du  Porc,  de  la  Poule, 
du  Serpent > dcc.  il  y a eu  quelques  Auteurs  qui  onc 
crû  qnc  l'année  de  l'Elephant  dans  laquelle  M iho- 
met  naquit,  cft  une  année  pareille  à celle  des  Mo- 
gols , de  cependant  cette  année  de  l’Elephant  n’cft 
autre  que  celle  dans  laquelle  Abrahah  Roy  d'E- 
thiopie vint  aflîeger  U Mecque  avec  un  grand  nom- 
bre d’Elcphans  qui  n'avoient  pas  été  veus  jufques-U 
en  Arabie,  f'iyr^le  titre  de , Abrahah. 

TARIKH  Gclali,  de , Tarikh  Malcni.  L'Ete 
Gclalcennc,  ou,  L’Ere  Royale.  Cette  Ere  prend  fon 
nom  de  Gchlcddin  Malekfchah,  fils  d’Alp  Arflan, 
troifiéme  Sultan  de  la  première  DynaAic  desSclgiu- 
cidcs , de  commence  la  première  Feric  du  cinquième 
delà  Lune  de  Schaban  , l’an  468.  de  l’hcgire.  U y 
a pourtant  des  Auteurs  Arabes  qui  fixent  Ion  com- 
mencement dans  la  cinquième  Ferie , dixiéme  jour 
de  la  Lune  de  Ramadhan , l'an  471.de  la  meme  hc- 
gire. 

Nos  ChronologiAes  fuirent  Cette  dernière  datte, 
de  marquent  fon  commencement  à l'Equinoxe  dn 
Printemps  qui  arriva  le  quatorzième  Mars  de  l’an 
1079.  J-  C.  dans  laquelle  année  finiftbit  le  troi- 
ficmc  Juillet,  cinquième  Feric, l’an  476.de  l'hcgirc. 
Car,  l’an  47t.  commença  le  4.  juillet,  cinquième 
Ferie  de  la  même  année. 

TARIKH  Malcki.  le  titre  precedent. 

TARIKH  Roumi.  L’Ere  Grecque.  C’cA  ainfi 
que  les  Arabes  appellent , l'Ere  des  Années  d’Ale- 
xandre, Elle  commence  félon  eux  suffi- bien  que 
félon  nous,  douze  ans  après  la  mon  d’Alexandre  le 
Grand.  C’cA  cette  même  Ere  , que  nous  appelions 
l’Ere  des,  Sclgiucides,  à eau  fc  quelle  commence 
dans  la  première  année  du  règne  de  Seleucus  Nica- 
tor  Roy  de  Syrie,  de  Chaldéc , de  Mefopotamie,  fc 
de  Pcrfc.  Les  Arabes  , auffi-bien  que  nos  AArono- 
mes , fc  tous  les  plus  anciens  Antcurs  fixent  le  com- 
mencement de  cette  Ere , le  fixiéme  Septembre  cin- 
quième Ferie,  l’an  3 10.  avant  J.C. 

T À R I K H alfehohada.  L’Ere  des  Martyrs. 
C’cA  ainfique  les  Chrétiens  d’Egypte  ont  appelle 
Celle  que  nous  appelions , de  Diocleiiem  Elle  com* 
mcncc  l’an  184.  de  J.  C.  à la  mort  de  Numeriaàus 
fc  à la  première  année  de  Dioclétien.  Ueft  vray  ce- 
pendant que  la  grande  pcrfécution  que  Dioclétien 
fat  aux  Chrétiens , & qui  fur  fi  fanglantc  en  Egypte, 
ne  fut  publiée  que  dans  la  vingtième  année  du  rt- 
gne  deett  Empereur.  Il  n'y  a que  les  Chréciens 
d’Egypte,  que  l’on  appelle  aujourd’huy  Cophtcs,qu! 
fc  lcrvent  de  cette  Ere.  Mais,  les  Chrétiens  Occi- 
dentaux fe  font  toujours  fervi  de  celle  de  Diode- 
tien  qui  commence  la  première  année  de  fon  régné, 
jufqu'i  Denis  le  Petit,  Abbc  Romain,  qui  inrrodui- 
fit  le  premier  , la  manière  de  compter  nos  gnnées 
depuis  la  Naiflanccdc  Jcfus-ChnA,  ce  qu’il  fit  en 
l’an  5 16. 

TARIKH  Turki.  L’Ere  des  Turcs.  U faut 
fouscncendre.  Orientaux,  & fous  ce  mot  fonr  com- 
pris, les  Khathaïens  fc  les  Iguriens  , donc  il  4 
déjà  été  parlé.  *'*7*7  le  Tari  K h Khathaï. 

Après  avoir  parle  de  Tarikh,  dans  la  lignifica- 
tion quelle  a d’Ere , d’Epoque , fc  de  Chronologie, 
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il  refit  à voir  une  partie  des  Livres,  qui  t rainent 
d'Annalcs  fie  cTHiftoirc  fous  ce  mime  titre.  Car . il 
faudi  a chercher  les  mêmes  Annales  Oc  Hiftoire*  qui 
portent  un  autre  notn  que  celuy  de Tariich,  chacun 
dans  leur  titre  particulier  , tels  que  font,  par  ctetn* 
pic , AKhbar,  Alliai,  KifTat,  Seïtac,  Soïar,  &c. 

TARIKH  Ebn  Athir.L’Hiftoire  d'Ebn  Athir. 
Il  y a deux  Ouvrages  qui  portent  ce  titre.  Le  pre- 
mier cfl  connu  fous  le  nom  de  , Katnel.  Vayet.  ce 
titre.  Le  fécond  porte  le  titre  particulier  de,  Ebrar 
aouli  alabfar.  C’eft  l'Htftuirc  des  Princes  de  la  Dy- 
nafliedes  Aubères,  qui  ont  régné  à Mondai,  & 
dans  la  Mefopotamic. 

TARIKH  Ebn  Farcie,  ou,  Tarikh  AlFarexi. 
L’Hiftoitc  de  la  Ville  de  Miafarckin  en  Syrie. 

TARIKH  Ebn  GioraTr.  C'eft  la  •meme  Hifi. 
ftoirc  que  celle  qui  porte  le  titte  de  , Thaban.  /r. 
ce  titre. 

TARIKH  Ebn  AlGczcri.  Titre  d’une  Hiftoi- 
re  compofcc  par  Schamscddin  Mohammed  Ben 
Mohammed  , dit  AlGczeri , qui  mourut  l*an  îfjj. 
de  l'hegirc.  Veytx.  le  titre  de  , Gczcci. 

TARIKH  Ebn  AlGiouzi.  Hifloire  compo- 
fcc par  Ebn  AlGiouzi , qui  porte  le  titre  particu- 
lier de  Tariich  almontadnam.  Kwit  ce  titre. 

Ce  même  Auteur  en  a compofé  pluficurs  autres, 
telles  que  font,  Aâmar  alâïan,  Safouat  AiSafouab, 
Talkih  alfohoum,  &,Tabalfuth  merat  alzaraan. 

TARIKH  Ebn  Hiïan,  ou.Hian.  Hiftoire,  ou 
Chronologie  des  Auteurs  qui  rraittent  des  Tradi- 
tions , que  les  Mufulmans  appellent,  AlMohade- 
thin.compofêc  par  Mohammed  Al Scbthi.qui  mou- 
rut l'an  554.  de  l'hegirc. 

TARIKH  Ebn  Hagiar.  Hiftoire  comnofïc 
par  Ebn  Hagiar  Al  A' (calant,  fous  le  titre  de,  Enba 
alcamar. 

T A R I K H Ebn  Hagi.  Hifloire  compofêe  par 
SchchabcdJin  Ahmed  AlSadi , AIDcmcfchki,  plus 
connu  fous  le  nom  d'Ebn  Hagt.  Cet  Auteur  mou- 
rut ian  il rj.de  l’bcgirc. 

T AR  I K H Ebn  AlHanbali  .oui  porte  encore 
leMtrc  de,  Dorrar  alhabib  , c'eft  lHiftoire  de  la 
Ville  d'Halep. 

TARIKH  Ebn  Khalcdoun.  Hiftoire  compo- 
fè  par  le  Cadhi  A bdallah  Ben  Mohammed  AlHa- 
dtarni , mort  l'an  Soï.  de  l’hcgire.  C'eft  une  Hif- 
toirc  fort  curicufc  rangée  par  Annales,  fur  ce  qui 
s'eft  pafTé  de  fon  temps.  Cet  Auteur  étoit  Cadhi 
d'Hafep , lorfque  cette  Ville  lut  prife  par  Tarner* 
ian  , & fut  fait  efclavc  comme  beaucoup  d'autres, 
& il  raconte  le  voyage  qu'il  fit  avec  fon  Maître  ;uf- 
ques  ÿ Samarcande.  Il  cft  parlé  ailleurs  de  cette  Hi- 
ftot.c. 

TARIKH  Ebn  Khordbadbah,  Hiftoire  com- 

Eolêe  par  A*bdallah,  fumomrcé,  Ebn  Khordhad- 
ah,  qui  mourut  environ  l’an  $00.  de  l'hegirc.  Ma C- 
foudi  la  cire  fouvenr  dins  fon  Ouvrage  intitulé, 
Moroug*  aldheheb , Les  Prairies  dorées.  Le  Volu- 
me de  ce  Livre  cft  fort  gros,  Se  l'Auteur  y a ramaf- 
Cè , te  mis  en  Vers  ce  qu’il  a trouvé  dans  pluficurs 


autres  Auteur!  fur  l'Origine  des  Nations , 9c  fur  les 
Princes  qui  ont  régné  dans  les  temps  les  plus  au- 
etem. 

TARIKH  Ebn  Kbalccan.  Hiftoire  d'Ebn 
Khalecat» , qut  porte  le  nom  de.  Va  fiat  alûun.  Ce 
font  les  Vies  des  Hommes  llluftres.  Il  en  cft  parlé 
plus  amplement  dans  le  tiue  de , Valut. 

T A RI  K H Ebn  Dokrnax , ouTokmak.'  Hit 
toirc  compofèc  par  Dbiaeddin  Ibrahim  Ben  Mo- 
hammid  AlMeln , roott  l’an  790.  de  l'bcgtxe. 

Cette  Hiftoire  contient  pluficurs  volume*  qui  onc 
chacun  leur  titre  particulier , à fçavoir,  Nozhat  Al* 
Imam,  Giotnad  altaman,  A'cd  alguuaher , lanboû 
almodhahcr.  Tous  ces  Ouvrages  regardent  l'Hiftoi- 
re d'Egypte,  Ce  font  tangez  par  l'ordre  de»  an- 
nées. 

TARIKH  Ebn  AlDahan.  Hiftoire  compofêe 
par  AbouISchcgii  Mohammed  Ben  A’ii  AlBagda- 
di , mort  l'ai*  j 90.  de  l’hegire. 

TARIKH  Ebn  Zorark.  Hiftoire  compofcc  par 
lahia  Ben  A'ii  AlTanoukhi,  AlMcfri , né  l'an  41;. 
de  l’hegirc.  Cet  Ouvrage  regarde  l'Hiftoirc  gênera» 
le.  Se  cft  écrite  en  forme  d‘ Annales. 

TARIKH  Ebn  Zoulàk.  Hiftoire  d'Egypte 
compofêe  par  Ben  Zoulâk.  U en  cft  parlé  ailleurs. 

TARIKH  Ebn  Zcïdoun.  Hiftoire  compofcc 
pu  Ahmed  Ben  A'bdallah  AlHadhrami,  mort  l'an 
4<»j.  de  l’hcgire.  Cet  Ouvrage  cft  plein  de  Morali- 
tcz , & d'autres  chofes  curieufcs , ce  qui  a obligé 
plufieurs  à y faire  des  Commentaires. 

TARIKH  Ebn  AlSigi.  Hiftoire  compofcc  en 
plus  de  trenre  Volumes,  par  Ali  Ebn  AlKhatcb  Al- 
Bagdadi , qui  moutut  l’an  <7 a.  de  l'begire. 

Cet  Auteur  a compris  dans  ce  grand  Ouvrage, 
pluficurs  Hiftoires  particulières,  dont  les  titres  fonr, 
AKhbar  AlSchoira  , L'Hiftoirc  des  Poètes  de  fon 
temps,  AKhbar  AlKholafa,  L'Hiftoirc  des  Khali- 
fes , Axtibar  A'Moftâncfin,  L’Hiftoite  des  Auteurs, 
Akhbai  AlHallag*,  Hiftoire  de  Hallag’,  Homme  qui 
s 'étoit  rendu  fameux  par  Ces  opinions  hardies , qui 
donnèrent  occafion  à (es  ennemis  de  le  faire  mourir. 
Akhbat  Robot  h v AlModates,  L’Hiftoiredes  Ora- 
toires Oc  des  Colleges,  Se  enfuice  les  Htftoires,  Cod- 
hat  Bagdad  , des  Cadhis  de  Bagdet , AlVozara  . des 
Vizirs,  Dhel tarikh  Bagdad,  Supplément  à l’Htftoi- 
rc  de  Bagdet,  AlGiamé  almoklna(Tar,Lc  Recueil  ab- 
bregè,  Menakeb  AlKholafa , Les  Eloges  des  Khali- 
fes , AlMaillcm  AlAtabcki,  Le  Maître  des  Ara- 
bers  , c.  a.  des  Gouverneurs  des  Princes , AlMcca- 
ber  almcfchcutah , Les  Tombeaux  les  plus  fameux, 
Garar  almohadhcrat , L'Entretien  des  Compagnies, 
Thabacat  AlFocaha,  Les  differentes  ClalTcs  des 
Jurifconfultcs  Mufülmans,  Sec. 

TARIKH  Amen  Hiftoire  compofêe  par  Ali 
Ben  MoufTa  AlMagtcbi  , dir , AlAkhbari , L’Hi- 
ftorien  , mort  l’an  Ô7j.  de  l'hegirc.  Cet  Ouvrage 
qui  rraittede  l’Htftoire  de  l’Afrique,  cft  fort  étendu 
Se  fuit  l'ordre  des  années.  Il  a été  abbregé  par  l'Au- 
teur même , 8c  fupplcé  pat  des  Auteurs  plus  tcodcr 
nés. 

TARIKH  Ebn  Schaker.  Hiftoire  de  Ben  Scha- 
xer , qui  pot  te  encore  le  cure  de , Oioun  altaoua- 
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rixh , Les  yeux . ou  (et  foutees  de  i’Hiftoirr- 

T A R I K H Ebn  Schobhah.  Titre  d'une  Hiftoi- 
re  qui  n'eft  proprement  qu'un  Supplément  de  celle 
de  Dhahabi  > intitulée . AlMotabar.  Ce  même  Au- 
teur a fait  encote  une  Hiftoirc  des  Junlconfultct 
Mufulmant , intitulée,  Thabacat  alfocaha. 

T A RI  KH  Ebn  ÀlSaïrcfi.  Hiftoire,  comporte 
par  lahia  Ben  Mohammed  AlGarnathi , mort  Fan 
< J7.  enfavour  dej  Princc&de  la  Dynaftie  nommée, 
Daulat  AlMenouniat,  eMifpagoc.  Saïrcfi  êtoit  uâ 
des  plut  excellent  Poètes  de  fon  temps- 

TARI  KH  Ebn  AlAdib.  C'eft  une  Hiftoire 
d'Halep. 

T A R I K H Ebn  AlA'flkker.  C'eft  une  Hiftoirc 
de  Damas. 

T A R ! K H Ebn  OTchaïr.  Hiftoirc,  Oc  Cati- 
loguc  des  Interprètes  de  l'Alcoran. 

T A RI  K H Ebn  A'.Forat.  Hiftoire  comporte 
par  Nalicreddin  Mohammed  Ben  A'bdalrahnn  Al- 
Mefri. 

TARI  K H Ebn  Kethir.  Hiftoire  compofée  par 
O'madcddin  limai  Ben  O m t AlDemclchKi,  mort 
l'an  774.  de  l'hegire.  Elle  porte  le  nom  de , Bedaîar 
v al  ne  haut.  ce  titre. 

T A R I K H Ebn  Maadouiau  C'eft  une  Hiftoi- 
ic  de  la  Ville  d'I.pahan. 

T A R I K H Ebn  AlMolakcen.  Hiftoire  cont- 
rôlée pat  Serag'eddin  O'mar  Ben  Ali  AISchafêi, 
mort  l’an  804.  de  l'hegire  , fur  la  Dynaftie  des 
Turcs , ou  Turcomans  en  Egypte.  Ce  même  Auteur 
a fait  l'Htftoiredes  CaJhis  du  Caire,  fous  le  titre  de, 
Akhbar  Codhat  Mclr  , Oc  l'niftoirc  des  Docteurs 
Schafeïens,  fous  ccluy  de,  Thabacar  AISchâfcïah. 

T A R I K H Ebn  Mandah.  Ccft  une  Hiftoirc  de 
U Ville  d'ifpahin. 

T A R 1 K H Ebn  Naggiar.  H.lbire  des  Villes 
de  Bagdet , de  Coufah , Oc  de  Mcdine  , compofée 
par  Ebn  Naggiar. 

T A R I KH  Ebnlounos.  Hiftoire  de  PEgyprc 
& de  la  Tbcbaïde , compoléc  par  Ebn  lounos , Le 
fils  de  jonas , furnotnme , AlCatJ , Le  Scdcutai- 


T A R I K H Abibeker.  Hiftoirc  com^olée  par 
Mohammed  Ben  Hallan  AIDcînuuii,  Elle  cft  écri- 
te en  Langue  Pci  tienne. 

T A R I K H Abi  Hanifah.  L'Hlftoire  , ou  la 
Vied'Abou  Hanifah  , compoléc  par  Ahmed  Ben 
Daoud  AIDiïnouri,  moit  l’an  iti-  de  l'hegire. 

Mafloudi  dit,  qtrecetre  Hiftoirc  cft  tirée  de  cel- 
le que  Ben  Khatibah  avoir  déjà  faite,  i laquelle 
l'Auteur  a ajouré  quelque  choie  du  lien. 

T A R 1 K H Ebn  Raggia.  Ben  Raggia,  cft  le  mê- 
me que  Mohammed  Ben  Hamdouiah. 

T A R I K H Abi  Refchad.  Hiftoire  comporte 
par  AbouRefchad  Ahmed  Ben  Mohammed  AlAkh- 


T A R I K H Abi  Refiat.  Hiftoire  comporte  par 
O'nudah  Ben  Uathemar  AlFarli.  Cette  Hiftouc 
cft  generale, fie  comporte  en  forme  d*  Annales. 

T A R I K H Ebn  Schamah.  Supplément  de  l ‘Hi- 
ftoire de  Damas,  comport  par  Ebn  Schamah,  Au- 
teur d'un  autre  Livre  qui  a pour  titre , Azhar  at- 
raoudbatc'm  fi  axbbar  àldaoularcïn.  Koytt,  ce  tin 
trc. 

T A R I K H Abil  Fath  Bet^AbilHalTah  AÎSa- 
meri.  H’ftoire  des  Samaritains,  comporte  par  About 
Fath  Ben  AbilHaflàn. 

T A RI  K H AbilFadhI  Mohammed  Ben  E dris* 
furnommé  , AlBcdliflî , AlDeftcri.  Hiftoire  écrire 
en  Langue  Turqucfque  par  AboufFadhl  Moham- 
med Ben  Edris,divifce  en  douze  Scéiions,  E1L com- 
mence i la  Création  du  Monde  , Oc  comprend  les 
Vies  des  Prophètes , des  Khalifes , Oc  des  Mamc- 
lucs  Turcomans , Oc  Citcaffllns.  Cet  AboulFadlB 
étoit  fils  d’Edris  AIThilebi , Auteur  d’une  Hiftoi- 
rc Ottomsnne  écriiccn  Langue  Perficnne,  Sc  il  y a 
fait  un  Supplément,  jufquen  l'an  98 a.  de  Fhc- 
gitc. 

T A R I K H Abiourdi.  Hiftoire  comporte  par 
AboulModhatfer  Mohammed  Ben  Ahmed  AlAbi 
ourdi , mou  l'an  507.  de  l'hegire. 

T A R I K H Arras.  LUiftoirt  des  Turcs , c'cft- 
i-dircj  de  la  Dynaftie  des  Turcomans  en  Egypte^ 
fcmblablc  à celle  d'Ebn  AlMolakken,  & à celles 

Îm  portent  le  nom  de.  Dorrar  alcftam  fi  daoulatAl- 
rrax.  Oc  de,  Gorrar  ilfoîar  AlTurr  v AITarar. 

T A R I K H Adranah , ou  Edtineh.  jt 'Hiftoire 
de  la  Ville  d'Andtinople,  qui  porte  le  titre  de,  Anis 
almofaftierin.Elle  a été  comporte  en  abrégé  par  Ab- 
dalrahmin  Ben  HoulTaVn  Albaitchcn  AlAdranaouJ, 
dit  AlModarrcs , c'eft  ! dire  , le  Piofcflcur.  Elle 
traite,  non- feulement  de  ce  qui  regarde  le  Pays, 
mais  encore , de  ce  qui  touche  les  Habitant  de  ccrte 
Ville.  Elle  cft  divirtc  ch  quatorze  Chapitres,  Oc  a 
été  finie  l'an  104t.  de  l'hegire.  Hagi  K halfah  re- 
marque, que  cct  Auteur  cft  le  premier  qui  euft  écnc 
l'Hiltoirc  de  fa  Ville,  & de  l'on  Pays  de  Romeiic. 

T A RI  KH  Edrifîi  AlBedlilïï.  titre  d’un  Li- 
vre plus  connu  fous  le  titre  de,  Hefchc  behifeht. 
C’eft  une  Hiftoire  de  la  Dynaftie  des  O hmanides, 
ou  Maifan  des  O:  roman  s,  comporte  en  Langue  Per- 
ficnne par  Edris  AlThâlcbi  , i laquelle  fon  fils  * 
nommé,  AboulFadhl  Mohammed  AlDeftcri,  a faic 
un  Supplément  Fan  98a.  de  l'hegire,  fous  le  règne 
de  Seiim  II. 

T A R I K H Adhcrbigian.  Hiftoirc  de  la  Pro- 
vince d’ Adhcrbigian  qui  fait  partie  de  la  Medici 
comporte  par  AIHaigia  AIRiouadi. 

T A RI  KH  Harran.  Hiftoire  de  1a  Ville, & de 
la  Province  de  Harrân,  en  Mclopotaime,  compo- 
léc par  B:rdâï. 

T A R ! K H Arbcl.  Hiftoirc  d'Ârbcla  , en  Me- 
lopotamic.  Ville  celebrc  par  la  défaite  de  Darius  ^ 
compofée  par  Mobarec  Ben  Ahmed . Ben  XJeftau- 
fi,  qui  mourut  Fan  j 7.  de  l’hegire.  Cct  Ouvrage 
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cft  en  Quatre  volumes , 6c  a un  autre  titre , 1 fça-  dent  aufli  la  Vie  de  Saladin. 
voir  , Nabcd  albclad  alhamel  beman  ouaradaho- 

men alamachcl.  TARIKH  AlAkafTcrah.  Hiftoire  drs  Khof- 

II  y a une  autre  Hiftoire  du  même  Pays,  com-  roêj , compolèe  par  Bcdrcddin  Mahmoud  Ben  Ah- 

n.  r 1U.  S'il  Sta/Tan  A I A r I 1 m«u1  Al  AV  ni  — l'.n  • a « Ja  l'Lafai  ra  Ala«  flVra  U 


potëc  par  Ahou  A'ii  Hall  an  AlArbcli. 

TARI  KH  Aftcrabad.  Hiftoire  de  U Ville 
<T  Aftcrabad , compofec  par  Ediifli.  Il  y en  a une 
autre  qui  a pour  Auteur,  Hamzah  AlSchimi. 

T A R I K H Eskanderiah.  Hiftoire  de  la  Ville 
d'Alexandrie  compolèe  par  Ouaeihcddin  Manfour 
Ben  Selim  AlEskandcn  , mort  l’an  (74,  de  l'hc- 
gire.  • 

T A R I K H Eflam.  L'Hiftoire  de  l’Eflam,  c’eft 
à dire, du  Mufulmaaifme , ou  de  la  Religion  Maho- 
metanc , compofec  par  Dhahabi , ou  Dhchebi.  Il 
en  eft  parlé  ailleurs. 

T A R I K H AfTouan.  Hiftoire  de  la  Ville  d'Af- 
foiun,  qui  eft  l'ancienne  Ville  de  Syenc  dans  la 
Thebaïdc , où  Ptolomée  a marqué  Ion  fécond  Cli- 
mat. 

T A R I K H afehrak.  Hiftoire  de  l'Orient  com- 
pofte  par  Haïrhem  Ben  Hadi.  Il  v a deux  Origi- 
naux ue  cette  Hiftoire , l'un  grand , 6c  l'autre  pe- 
tit. 

TARI  KH  EfFaban.  Hiftoire  de,  la  Ville  dlf- 
pahan , difpotee  félon  l’ordre  de  celle  d'Abou  Ni- 
ïm  Ahmed  Ben  A'bdallab  AlEsfahani , mort  l'an 
4)0.  del'bcgite. 

TARI  KH  AbiZaxaria.C’cftuneHiftoired’lf' 

K'ian . 6c  du  Pays , que  les  Arabes  appellent , Gc- 
, 6c  E'rak  A'gcmi,  6c  les  Per  fa  ns , Couheftan, 
duquel  Ifpahan  cft  la  Capitale.  L’Auteur  dccet  Ou- 
vrage cft  AbouZakaria  Iahia  Ben  A'bdallah  AlEs- 
fahani , mort  l'an  445.  de  l'begire.  Il  cft  plus  con- 
nu fous  le  nom  d’Ebn  Mandah.  PpyeXjct  tirre. 

Il  y a une  Hiftoire  pareille  qui  a pour  Auteur , 
Hamzah  Ben  Haftan  AlEsfahani , une  autre,  d’Ebn 
Mardoüiah  , unc.d'O  mar  Ebn  Schelan  AlSadcgi , 
6c  encore  une  autre  qui  porte  le  titre  de,  Nozhat 
aladhan  , 6cc. 

T A R I K H Kobra.  La  grande  Hiftoire.  C'eft 
le  titre  d'une  Hiftoire  écrite  en  Langue  Perfienne, 
par  Mobarex  AlHcndi,  appellé  autrement,  AlCad- 
ni  AlHendi.  Elle  traite  des  Rois  des  Indes  de  la 
Race  dcTimour,  ouTamerlan,  jufqu'au  temps  de 
Gelaleddin  Mohammed , furnomtné . Axbar. 

T A R I K H Afrixiah.  Hiftoire  de  la  Province 
d'Afrique  proprement  dite , compolce  par  Abou 
Mohammed  AlMalcxi. 

Il  y a deux  autres  Hiftoires  du  même  Pays,  dont 
la  première  porte  le  titre  de , Dorrar  alfaïxat  fi  mc- 
baflcn  alafarekat , & la  féconde  cft  intitulée,  A;dat 
Afrikiah. 

T A R I K H Akrad.  L’Hiftoire  des  Curdes  6c 
du  Cuidiftan.  il  y a plufieur  Hiftoires  de  ces  peu- 
ples 6c  du  Pays  qu'ils  habitent,  entre  lefquels  (ont. 
Mufarrag*  alcoloub  fi  Béni  Aïoub,  Soïar  Salahcd- 
din.  Ces  deux  Ouvrages  regardent  Saladin  6c  (à  po- 
fterité,  qui  ctoient  Curdes  d'origine.  Tarikh  Scharf 
Khan  AlBedliffi,  AlLaouamî  AÏSalahhiah , 6c,  Al- 
Mcnhig’  AlSalahhiat.  Ces  deux  Ouvrages  regar- 


ni ed  AlAini,  mon  l'an  S55.  de  l'hegirc.  Akaftcrah, 
cft  le  pluricr  de,  Kc(ra.  Car , c'cft  ainû  que  les  A- 
rabcs  ont  appelle  celuy  que  les  Petfans  nomment , 
Khofrou,  6c  Khofrev  . 0c  les  Grecs  Sc  les  Latins. 
Kbofroés.  Ces  Khofroés  compolcnt  la  quatrième 
Dynaftie  des  Rois  de  Pet  le  , nommée  autrement , 
SalTanian , Les  Saflanû^. 

T A R I K H Al  Boulah.  Hiftoire  de  la  Famille, 
& des  Princes  de  la  Race  de  Buiah , qui  font  appel- 
iez dans  cet  Ouvrage  , Les  Bouides.  Elle  a pour 
Auteur,  Gcmaleddin  A'ii  Ben  lauftouf  AlCofiln,  Al- 
Uazir  , mort  l'an  646.  de  I hcgire. 

Il  y a une  autre  Hiftoire  des  Boiiidcs,  compolce 
par  AINahi , ou  AlTagi  AlSabi. 

TARIKH  Al  Gcnghiz.Hiftoire  de  1a  Famille, 
6c  de  la  Dynaftjp  de  Ginghizkhan  . compofec  par 
Mohammed  AlTafchxendi,  Sebth  A'h  AlCoufcbi. 
Ce  meme  Autcpr  a fait  encore  deux  Hiftoires  fous 
Us  titres  de,  Vaftaf  alhadrat,  &,  Gchan  kofehai'. 

T A R I K H Al  RafToul  men  molouk  Allemen. 
HiftoiredcsRoisde  l'icmcn.ou  Arabie heureufe, 
de  la  Famille  ou  Dynaftie  de  Raftoul,  qui  fc  difoit 
defeendu  de  Mahomet , appellé  par  les  Mufùlmans, 
AlRaftoul,  L'Envoyé  de  Dieu.  Cette  Hiftoire  eft 
en  pluficurs  Volumes. 

T A R I K H Al  Selgiouk.  Hiftoire  desSclgiuci- 
des  , compolèe  par  le  Vizir  Gcmaleddin  A'ii  Ben 
louflouf  AlCophthi. 

Il  y a une  autre  H ftoire  des  memes  Sultans  Sel- 
giucides , qui  a pour  Auteur  Ahmed  Ben  Moham- 
med AlBourfaoui , dit  AlModarrés , Le  Profcflcur, 
mort  l'an  y 77.  de  l'hegire.  Ccluy-cy  ne  parle  que 
des  Selgiucidcs  de  U troificrac  Dynaftie  qui  ont  ré- 
gné dans  le  Pays  de  Roum  , c’eft  à diic,  dans  U 
Natolie. 

Cette  Hiftoire  a été  traduite  en  Turc  par  Mo- 
hammed Ben  Mag*deddin. 

U y a plusieurs  autres  Hiftoires  des  Selgiucidcs  , 
qui  ont  pour  titres,  Fonoun alfodour,  Noffat  aU 
ntrac , Selgiouk  Namch , 6cc. 

T A R 1 K H Al  Abbas.  L'Hiftnirc  de  la  Famille, 
6c  Dynaftie  des  Abbaflïdes.  Pluficurs  Auteurs  l'ont 
éctite.  Mais  , le  principal  de  tous  cft  MolTouli  , 
l'Ouvrage  duquel  a fervi  de  fondement  i tous  les 
autres  qui  ont  écrit  après  luy  fur  le  même  fujec. 

Mag'deddin  Ben  Salch  l’a  fuivi.  Abou  AI  Azhcr 
Mohammed  Ben  Mourid , n'cft  pas  reçu  pour  au- 
tentique  fur  cette  Hiftoire  ; car , il  y a meflé  beau- 
coup de  menfonges. 

Pluficurs  ont  écrit  cette  même  Hiftoire;  mais, 
fous  d'autres  titres  , tels  que  font  ceux  de,  AlAflas 
fi  Al  Abbas,Rcfà  albas  fi  Al  Abbas, Al Bezaïr  leEbu 
Vagib,  0tc.  Voyez  les  chacun  dans  leur  ordre. 

TARIKH  al  O'thman.  Hiftoire  des  Sultans 
’Othmanidcs,  ou,  comme  nous  les  appelions , des 
Ottomans.  Le  premier  de  tous  ceux  qui  l’ont  écrire 
eft  , Mcvla  Edris  Ben  Hoftamcddm  AlBedliftî  ,qui 
la  comoofa  en  Langue  Pcrfiennc,  l'an  yjo.  de  l'he- 
girc  d’un  ftile  fort  élégant.  Il  a commencé  fon  Ou- 
vrage depuis  la  Fondation  de  la  Monatcbie  Otto- 
nunne,  6c  i'a  continué  jufqu’au  regne  de  Bajazct, 
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fécond  du  nom.  Elle  eft  plut  connue  fout  le  titre 
de*  HcfchtBchifcht. 

Aboulfadhl  Mohammed  AlDcfrerifilsdecct  Au- 
teur ,a  continué  l’Ouvrage  de  (on  pcrc  jufqu'à  la 
fin  du  règne  de  Sclirn  12.  du  nom , Se  mourut  l'an 
587.  de  l'hegire. 

T A R I K H Al  O'throan.  Autre  Hiftoire  Otto- 
mannc compotée  en  Langue  Turqucfque  parSchams 
eddin  Ahmed  Ben  Soliman,  Ben  Kemal  pafcha, qui 
mourut  l'an  94.0*  de  l'hegire.  Cet  Auteur  finit  (on 
Hiftoirc  qu’il  commence  à Othman  premier  du 
nom,  dans  l'année  9$).  fous  le  régné  de  Soliman 
fils  de  Sdira.  Hagi  Khaifah  dit , que  cet  Auteur  mé- 
rita par  cet  Ouvrage  la  dtrcûion  du  College  appel- 
le , Thafchlix. 

T A RI  K H Al  O'throan.  H iftoi  relies  Othma- 
nides  , compose  en  Turc  par  le  Dervifch  Ahmed 
Ben  labia , Ben  Soliman  , Ben  Afchk  Pafcha.  Elle 
cil  des  plus  anciennes,  Se  fon  Auteur  dit  l’avoir  ce- 

nndint  tirée  du  Livre  de  Schiïkh  B kfchi  Ben  E- 
s AtFaKih.  Ce  Schcïkh  étoit  fils  d’Elias  un  des 
principaux  Imams  du  Sultan  Oikhan  , Se  écrivit 
tout  cc  qu’il  avoir  appiis  de  fon  pere  touchant  l'ori- 
gine de  la  Famille  Ottomannc , Sc  les  aâions  des 
premiers  Sultans. 

T A R I KH  Al  O’thman.  Autre  Hiftoirc  Otto- 
mannc, corapoiéc  par  Mcvlana  Mohammed  AlNaf- 
chri , ou  AINcfchti , AlModarrés , fous  le  nom  de 
B jâxct  11. 

T A RI  KH  /l  O thman  mandhoutn.  H (loire 
Ottomannc  en  Vers  Turcs,  compoféc  par  AIHadi, 
julqu’au  règne  de  Soliman.  Sâcdeddm  tait  mention 
de  cet  Ouvrage  dans  fon  Hiftoite  intitulée  , Tag* 
âlcaouarixh. 

Fath  allah  AlA'rcf  a mis  cet  Hiftoirc,  partie  en 
profe  Se  patrie  en  vers  Pctficas  , Se  l'a  dédiée  au 
.Sultan  Selim  premier. 

Mevla  Ahmed,  connu  fous  le  nom  de,  Parparah 
zadch  mort  l'an  968.  l’a  aulfi  écrite  en  Vers  fetn- 
blables  1 ceux  du  Swhah  Nameh  de  Ferdoufil. 

AlHariri  a décrit  auffi  en  vers  les  Conqucllcs  de 
Soliman. 

T A R I K H AI  O’thman.  Autre  HirtoircdejOt- 
tomans  compoféc  par  Muhieddin  Mohammed  Ben 
A’ii  AlGiali  Cadhi  d’Andrinoplc,  qui  fut  dépolie- 
dé  de  fa  charge.  Cet  Auteur  commence  fon  Hiftoi- 
re  par  Othman  premier , Se  la  continué  jufqu'cn 
l’.o  957. 

TARI  KH  Al  O’thman.  Aurre Hiftoirc  Otto- 
mannc qui  porte  le  titre  particulier  dc,Tag’aita- 
ouarikh.  Vtytt.  ce  titre. 

Cette  Hiftoiic  qui  ne  parte  pas  le  règne  de  Se- 
lim I.  du  nom,  a été  abbregée  par  le  même  Auteur, 
qui  s'eft  neanmoins  étendu  beaucoup  furies  loüin- 
ges  du  Sultan  Selim , Se  a donné  à cet  Abbregé  le 
titre  de, Selim  Nameh. 

Ht  a encore  un  autre  Abbregé  de  cette  même 
Hiftoire  compote  par  IcMoulla  I hakTchclcbi  Ben 
Ibrahim  AlÜlcoubi , qui  porre  le  titre  de  , Mïak 
Nameh.  Sogioudi  a fait  un  Supplément  au  Livre, 
I'hak  Nameh  , Se  pluficurs  autres  Auteurs  (e  (ont 
beaucoup  étendu  1 fon  imitation,  1 décrire  les  Con- 
queftes  de  Selim  , Sc  particulièrement , celle  de  l'E- 
gypte , comme  Ahmed  Ben  Sunbul  AlRamm.il , Sc 
Sohaïl  Ecrivain  du  Divan , qui  s’étend  aulfi  fur  le 
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récit  de  tout  ce  qui  s'eft  parte  depuis  la  Conqùcfte 
de  l’Egypte  faite  par  Selim,  jufqu en  10  jo.  de  l’hc- 
girc. 

Emir  Schocri,  un  des  principaux  Chefs  Sc  Prin- 
ces des  Curdcs , a aufli  compolé  un  Livre  en  vers 
Turc»  iutitulé , AlFotouhat  AlSelimiah , Les  Con- 
que ftes  de  Selim. 

T A R I K H Al  O’thraan, Hiftoire  des  Turcs  Otb- 
man ides, compoféc  par  Moftafa  Ben  Gclaleddin  AU 
Taufixi , mort  l’an  975. 

Cet  Auteur  cft  plus  connu  par  le  nom  de,  Khogiah 
Nifchangi,  Se  il  n'a  écrit  que  depuis  le  commence- 
ment du  regne  de  Soliman  , jufqu’cn  l'an  960.  Il 
ne  Uirtc  pas  pourtant  de  décrue  aulfi  en  abbreeé, 
les  règnes  des  Sultans  precedens , Se  il  a donné  à 
(on  Ouvrage  le  titre  de,Thabacar  almcmalcK. 

Abdalâziz  plus  connu  fous  le  nom  de  CaraTche- 
lebi  Zadch,  a décrit  au  fli  l'Hlftoire  entière  du  rè- 
gne de  Soliman  jufques  à fa  mort,  dun  ftyle  Fort 
poly,cn  Langue  Turqucfque. 

Deux  autres  Aurcurs  oui  écrit  auffi  les  Conque- 
ftes  de  ce  Sultan , à fçrvoir , le  Cadhi  Manfour  Ba- 
kehi,  & Mongiac  AlFadhel  Ebn  Kemal  Pafcha. 

TARIKH  Al  Othman.  Hiftoire  des  Turcs  » 
compolèc  par  Haftan  B.gtadeh  , dit,  A'Kiatib, 
mort  l'an  1046.  Cet  Ouvrage  cft  proprement  utt 
Supplément  du  Tag'  altaouaush  qui  commence  au 
Sultan  Soliman,  Se  vient  jufques  au  règne  de  Mof- 
tafa  Khan  premier  du  nom.  Cet  Ouvrage  a été  ab- 
bregé par  Moftafa  Ben  Mohammed  furnommé,  Bi- 
ll, Sc  mis  en  Vers  par  Ahmed  AlKermani , & par  le 
Dervifch  AlRoumi,  (bus  le  titrede  , Génie  Na- 
tnch. 

Il  y a encore  en  Langue  Turqucfque  une  Hiftoi- 
re qui  porte  le  titre  de  , Tarikh  Vacâai  AlSolthan 
O’thman  , compoféc  par  un  Officier  de  Guerre» 
nommé , AlToughi  . qui  a auffi  donné  i fon  Ou- 
vrage le  ncicdc,  Moffibat  Nameh.  Ccd  l’Hlftoire 
de  l'avamute  deiaftreufe  de  la  dépofition.  Se  de  U 
mort  de  Sultan  Othman  11.  du  nom. 

TARIKH  AlO'ihman  belirabitt.Hiftoire  Ot- 
tomane en  Langue  Arabique.  Toutes  les  preceden- 
tes, dont  l'on  a parlé  jufqu'icy,  étant  écrites  en 
Langue  Pcrfiennc , ou  Turquefque , on  ajoutera  icy 
les  titres  de  ailes  qui  ont  été  écrites  en  Langue  A- 
rabique.  Les  principales  font  : Gaïarh  albcïan  fi  Al 
O'ihman,  AlMenhag’  altahmaniat  fil  daulat  Al- 
0/cbmaniat,  Raoud  algiauman  fi  daulat  alfolthan 
O’thman,  AlFaïdh  almeian  fi  daulat  il  Othman, 
Dorraralathman  fi  manbi  Al  O’thman.TahkiK  al- 
fitag’  v al  aman  b'  daulat  alfolthan  Selim  Ben  Soli- 
man , AlDorrar  almandhoum  fi  menakeb  Baiazid 
Malek  AlRoum , Al  Batk  Allemani  fil  fath  AlO'th- 
mani,  AlFath  almoftcgiad  fi  fath  Bagdad,  &c. 

TARIKH  Al  AIModhaftcr.  H (loire  de  la 
Famille , ou  Dynafticdes  ModhifFcticns  Sultans  de 
la  Perfe.qui  finit  du  temps  dcTamerlan.  Elle  cft 
écrite  en  Langue  Pcrfienne  par  Môïoeddin  Allex- 
di,  l’an  de  l’hegire  777.  & porte  auffi  le  ti  re  de, 
Mauaheb  alnoha.  Son  Auteur  a voulu  imiter,  ics 
que  dir  Hagi  Khaifah , le  (lile  du  Ouartâf. 

TARIKH  alommam.  L’Hlftoire  des  Peuples 
Se  des  Nations.  Ce  font  des  Hiftoires  generales , 
qui  ont  plufieurs  titres  difterens. 

Kafchf  algomam  fi  tarikh  alommam.  C’cft  une 
Hiftoire  generale  de  toutes  les  Nations. 
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Giamé  alakhiar  alommcm  men  AlA'rab  v Al  A'* 
gcm.  Celle  cy  traite  des  Arabes  fie  des  Baibarcs; 
c'cft-à-dire , de  ceux  qui  ne  fonr  pas  Arabes  , fie 
finis  ce  nom  fonc  compris  particul  es jmcnc  les  Per- 

<kn*- 

Al  Tarif  fi  rhabakat  alommam.  Autre  Hiftoire 
generale  des  Nations,  diviféc  par  dafles. 

Kctab  AlSoudan  v fadhlnom  Ha  AlBcïdhan. 
Hiftoire  des  Nègres,  & leur  excellence  «udeflus 
des  Blancs. 

Tanouir  algabafch  fi  fadbl  AlSoudan  v AlHa- 
bafeh.  Hiftoire  des  Ncercs  3c  des  Abiflins. 

A'zbar  alO  roufeh  h akbbar  AlHoboufch.  Dif- 
cours  Hiftoriquc  fur  les  Abylfins. 

Rcfa  feban  AlHobfchan.  Eloge  des  Abiflins. 

Thiraz  almancoufch  fi  mchallcn  AlHoboufch. 
Livre  Turc  qui  mitre  auflâ  des  Abylfins.  F’tjtt  tous 
ces  titres  chacun  en  leur  particulier. 

TA  RI  K H alomam.  Hiftoùc  generale  des 
Peuples  , compofée  par  Hamzah  Ben  Hollàïn  Al- 
Esfahani. 

T A RI  K H Anbar.  Hiftoire  d'Anbar  , Viilcde 
l'Iraque  Babylonienne  , ou  Arabique,  compose 
par  AboulBarakit  A'bdalrahman  B.n  Mohammed 
AlAnbari,  more  l'an  $77.  de  l'hegire. 

T À R I K H Enbia.  Hiftoire  des  Prophètes  écri- 
te en  Turc  par  Mir  Ali  Sthir,  Surnommé , AlNa- 
ouaï.  Vizir  du  Sultan  Hoflaïn  Mitza. 

T A R I K H Andalous.  Hiftoire  d’Efpagne  » 
compoféc  par  AboulValid  A'bdallah  B:n  Mobim- 
med  AtFaradhi,  moi  t l’an  40  3 . de  rhegire.il  y a un 
Supplément  de  cerie  Hiftoite  , intitulé.  AlSelat, 

Ear  AbouICaffcm  Khalaf  Ben  A'b  lalmalck  , Ben 
afcoual.  qui  mourut  l’an  578.  Nous  avons  de  ce 
meme  Auteur  outre  fon  Selar , une  Hiftoire  entière 
d’Efpagne  en  abbregé,  qui  porte  le  nue  de.  Tatikh 
Sagbir  IclAndalous- 

Ebn  AlAbac  Mohammed  Ben  A’bdallah  , qui 
mourut  l’an  559.  a propu (e  des  difficuliez  contre  le 
Sciât  d'AboulCàffcm  . fie  a intitulé  fon  Ouvrage, 
Mofchkol  AlSelat. 

Il  y a encore  un  Supplément,  ou  Continuation 
du  Selar,  fait  par  Schehabcddin  Ahmed  Ben  Ibra- 
him , Ben  AlZobcïr.  AIGarnarhi , qui  mourut  l’an 
70S.  de  l'hcgirc , un  autre  intitulé . Alcclam  bc- 
man  Khatam  bihi.  fie  un  qui  porte  le  nom  de,  Caihr 
A!  Andalous  men  alcclam. 

Abou  A'bdallah  AlHafchi  AiCaïrouani , a suffi 
compote  un  Ouvrage  intitulé,  Dhil  AlSelat. 

T A R I K H Al  Andalous.  Hiftoire  d'Efpagne , 
Compoféc  par  Ahmed  Ben  Moufta  AlCaïrouani , 
more  l’an  3 88.  de  l'hegire , de  une  autre  du  Sihcïxb 
Ahmed  AIMigrebi. 

L’on  trouve  suffi  pluficurs  Hiftoires  des  Cadhit, 
Doreurs  , fie  Hommes  Illuftres  Arabes  de  Nation, 
qui  ont  vécu  fie  fleuri  en  Efpagne.  comme  aufli  plu- 
ncurs  Hiftoires  particulières  de  Cardouc,  de  Valen- 
ce, de  Tolede,  fiée. 

T A R I K H ahel  alfafouar.  Hiftoire  des  Sofis, 
ou  ReligieuxMahomctans,  compoféc  par  A’bdallah 
Ben  Mohammed  , Ben  Hoflaïn  AlSoleïmi , ou  So- 
ir! ni . AlNifchibouri , mort  l’an  41  x.dc  l'hegire. 
?•)(*.  le  tinc  dc,Thabacat  AlSofiïab. 

T À R I K H Aïa  Sofia.  Hiftoire  du  Temple  de 
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Sainte  Sophie,  traduire  du  Grec  en  Langue  Pctfirt- 
ne , par  Ahmed  Ben  Ahmed  AIGilani , Bc  prefen- 
rée  1 Mohammed  Alfacih , c'eft  à Mahomet  II.  du 
nom,  dit,  le  Conquérant , lorfqu’il  fe  fuft  rendu 
Maître  de  Conftantinople. 

Cet  Ouuragc  a été  traduit  du  Pcrficn  en  Turc  par 
Nâmetallah  Ahmed  Ben  Ahmed,  fie  par  le  Muulla 
Ali  Ben  Mohammed  AlCoufchi , qui  mourut  l’àn 
879.  de  l'hegire. 

T A R I K H AlBoxhari.  Hiftoire  des  Mohado- 
thin.oti  Doâcurs  des  Traditions , compoféc  par 
Abou  A'bdallah  Mohammed  Ben  llinaïl  AlBokha- 
ri , Auteur  du  Sahih , qui  mourut  l’an  ijo.  de  l’he- 
gire. 

T A R I K H albadr  fi  aouflif  ahel  alifr.  Hiftoi- 
re en  plufiqurs  volumes  par  Bedreddin  Mahmoud 
Ben  Ahmed  AlSarougi,  AlATnt , mort  l'an  855.  de 
l'hegire.  Ccft  un  gros  Recueil  de  récits  hiftoriques, 
fie  des  dattes  de  1a  mort  des  Pc  Tonnages  dont  il  par- 
le, année  par  année,  depuis  la  Citation  du  Mon- 

T A R I K H AlBarzali.  Hiftoire  des  Anreuçsdet 
Traditions  Mufulmanncs , avec  la  datte  des  temps 
aufqucls  ils  font  morts  , compoféc  par  A’icm  c d- 
din  Abou  Mobxmmcd  AiCafTero,  AlOcmefchxi , 
mort  l!an  7 38.  de  l’hegitc.  Il  y a un  Suppicrocm  à 
cet  Ouvrage  fait  par  Taxicddin  Raie  , fie  au  Sup- 
plément de  Raf2,  un  autre compolé  par  Ebn  Hagt. 

T A R I K H Bafrah.  Hiftoire  de  la  Ville  de  Baf- 
forah,  compoféc  par  EbnVahig'Sn. 

Il  y a auüî  une  Hiftoire  des  Cadhis  de  cette  Vil- 
le, compoféc  par  Abou  O'bcïdah. 

TARI  K H Bathalious  men  Bclad  Al  Anda- 
lous. Hiftoire  de  la  Ville  de  Badajox  , ou  Badallos 
en  Efpagne,  compofée  par  Ebn  IshaK  Ben  Ibrahim 
Ben  Caflcm  AIBathaliouffi,  iurnommé,  Aâlcm  Al-. 
Nahoui , Le  plus  fçivant  des  Grammairiens,  natif 
de  cette  Ville , qui  tnountt  l'an  646.  de  l’hegitc. 

T A R I K H Bagdad.  Hiftoire  de  la  Ville  de  Ba. 
dct.  Le  premier  qui  a travaillé  fur  l'Hiftoire  de  cet- 
te Ville,  cft  Ahmed  Ben  AbiThahcr  AlBagdadi  » 
qui  a été  fuivi  par  Aboubckr  Ben  A’Ii,  connu  fous  le 
nom  de  Khathib  AlBagdadi.  Cet  Ouvrage  a été 
continué  fit  amplifié  par  un  très  grand  nombre 
d’Au.cuts , en  foi  te  qu’il  y en  avoir  jufqucs  à qua- 
torze volumes  dans  le  College  nommé , Moftanfc- 
riih,bi:i  parle  Khalife  Moftanfer  Billah,  à Bagdct. 
Mais  depuis  ce  temps  U , cet  Ouvrage  a grofu  de 
beaucoup  , parce  qu'il  a monté  jufqu’i  trente  , fie 
enfuite  iufqu'i  foixantc  volumes,  compods  par  dif- 
ferens  Auteurs* 

Les  principaux  font,  O'madeddin  A'bdallah  Ben 
Mohammed  Al  Km  b,  mon  l’an  397.  de  l’hegire, 
continué  par  &n  Samâni  en  3.  Volumes.  Schams- 
eddin  M.ihammed  AlOhchcbi,  mort  l’an  74S.  Ebn 
AINagg  âr  AlBagdadi,  en  643.  Takicddin  Ben  Ra- 
fc  , mort  l’an  794-  Aboubecr  AlMariftani.  Tag'cd- 
din  Ali  Ben  AlSaï  AlBagdadi. 

AlMalloudi  a fait  l’ Abbregé  de  l'Ouvrage  de  Kba- 
thib  AlBagdadi. 

Abou  Sahal  Ben  Iczdcgird,a  fait  la  Dcfcriptiod 
Topographique  de  cette  Ville,  avec  le  nombre  de 
fes  Mofquécs , Colleges,  Bains,  Hofpicaux,  fie  c. 
fie  la  quantité  des  provifions  neccffaucs  pour  la  fai- 
re fubfiftcr. 
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TARI  KH  Balkh.  Hilbire  de  la  Ville  de 
Balch  en  KboralTan,  compofée  pat  Mohammed 
Ben  O'caïl  AlBalkhi. 

. Il  y a encore  une  autre  Hiftoire  de  la  meme  Vil- 
le , la  plus  ancienne  du  Khoralfan , qui  a pout  Au- 
teur Arh  Ben  Mahmoud  AlCâbi. 

T A R 1 K H B ilan!  sh , Se,  Balanfin.  Hiftoire  de 
la  Ville  df.Vakncc  eh  fcfpagnc,  compofée  par  Mo-, 
hamnied  Ben  Khilaf lAlha-tcki , & par  Ebn  AlCa- 
mab.  >L.y  I/.  *’  L >-  - 

T A R I K H AlBcnaketi.  C’eft  la  première  Par- 
tie de  l’Hiftoire  intitulée,  Allcbab. 

TA  R.1  K H B:ni  Ifrail.  L'Hiftoirc  des  juifs , 
comparée  pat  louflauf  Ben  Giorion  Allfiaïli , tra- 
duire de  l'Hebrcu  en  Arabe  par  Zakaria  Ben  S*ïd 
Alletûcni  , Al  lira  tll. 

Cet  louilout  Ban  Giorion , cft  qualifié  AlHadi 
AlMouartakh  men  akbarhom  , Chef  Si  Hiftorio- 
graphe  renommé  entre  le»  Doéleurs  Juifs*  C’eil  ce- 
luy  que  nous  appelions , Jofcpb  Ben  Gorion. 

T A Kl  KH  Béni  Ommiah.  Ht  Boire  des  Om- 
miades.  Il  y a plufieurs  Auteurs  qui  l'ont  écrite. 

Le  premier  cft , Abou  Abdallah  Khalcd  Ben  Hef- 
charn  AlOotmoui , qui  écoir  de  la  même  famille 
des  Oituniadcs  , Hauheni  Ben  Hadi  l'a  fuivi.  Se  a- 
ptés  luy,  A’ii  Ben  Mogiahcd. 

Mohammed  Ben  AlAbbas  furnommé,  Allczidi, 
qui  mourut  l'an  jij.  de  l'hcgirc  a fait  l'Hiftoirc 
particulière  d'Ieztd  fils  de  M^avie  Se  fécond  Kha- 
life de  la  Dynaftie  des  Ommiades  , fous  le  titre 
d’Akhbar  Iczid  t fie  Abou  Manfôr  a auflî  écrit  la 
meme  Hilloire. 

Mohammed  Ben  Maharamed  AlAzheri,  more 
l'an  i~,o  de  l'hcgirc,  a auffi  travaillé  fur  la  même 
Hiftoire  des  Ommiades.  Paya.  le  titre  de  , Om- 
xniali. 

T A R I K H zobdat  alfirrat  fi  tariih  alhrg’- 
rat.  Hiftoire  compofée  pat  l'Emir  Bibars  Ben  M>- 
hieddm,  en  onze  volumes, en  forme  d' Annales. 

T A R I K H Tutk-.ftan.  Hiftoire  du Turqueftan. 
ou  des  Turcs  Orientaux  , compofée  par  Magd’eddin 
Mohammed  Ben  O'thman , Se  dédiée  1 Tharogag' 
Khan,  Sultan  du  Khathaï. 

T A R I K H Taktit.  Hiftotredeia  Ville  de  Ta- 
crit  en  Mcfôpotamie,  os  Cbaldée  , compofée  par 
Abou  Mohammed  A'bdillah  Ben  AT,  Ben  AlSoui- 
da  AiTakriti . natif  de  la  même  Ville.  EbnNagtar 
fait  mention  de  cet  Auteur. 

T A RI  K H TelmefTan.  Hiftoire  delà  Ville  que 
nous  appelions  vulgairement,  Trcmifïcn  , en  Mau- 
ritanie. 11  y a deux  Auteurs  qui  l'ont  écrite,  dont 
le  premier  cft , Ebn  Hadiah , Se  le  fécond,  Ebn  AU 
Asfar. 

T A R I K H Timour.  Hiftoire  de  Timerlan.  Le 
premier , qui  ait  écrit  cette  Hiftoire  , félon  le  rap- 
port de  Schcif  Allezdi,  cft  Nadham  AlHcraoui, 
Schcbgazani.  lequel  le  prefenra  J Tamcrlan depuis 
la  prife  qu’il  euft  faite  de  la  Ville  de  Bagder , Se  re- 
çut beaucoup  d'honneur  Se  de  grâces  de  ce  Prin- 
ce. 

Safieddin  un  des  Doreurs  de  Samarcande  a écrit 


en  Langue  Turque  une  partie  de  cette  Hiftoire. 

Mahmoud  AiKermani  l‘a  faite  toute  entière  en 
Langue  Petficnne,  & a donné  à ion  Ouvrage  le  ci* 
tre de,  Gioufeh  v Khouroufth.  Cependant,  il  ne 
l'a  conduite  que  jufqu'a  la  ptile  de  Tefiis  l'an  806. 
de  l'hcgite , un  an  avant  la  mort  de  Tamcrlan. 

Mais,  ces  dois  Auteurs  ne  fc  fient  pas  allez  éten- 
du far  les  grandes  aâions  de  ce  Conquérant , com- 
me l'Auteur  de  l'Hiftoirc  intitulée  , Habib  alSoïar, 
IV  fort  bien  remarqué.  Ceft.poiarquoy  l'Auteur  du- 
quel on  va  parler  , a entrepris  de  l’ccriie  plus  au 
long. 

Cet  Autcuj  cft  ScherfêddiK  Ali  Iczdt  , mon  l'an 
8)0.  de  l'hcgirc,  qui  l'a  écrite  fort  amplement  Se 
fort  élégamment  en  Langve  Perfccwie , Se  luy  a 
donné  le  titre  de ; Dhafer  , ou  Zhafet  Narach,  Li- 
vre des  Viâoircs.  Cet  Ouvrage  fut  fait  dans  la  Vil- 
le de  Schiraz , en  faveur  de  Mu  za  Ibrahim  fils  de 
Schaluokh , Be  fini  l'an  81S.  de  l’begire- 
11  a été  traduit  en  Turc  par  Hafedheddin  Mo- 
hammed Ben  Ahmed  AlA’gemi,  Se  continué  pac 
le  .Livre  intitulé  .y  Tag*  AlSoltmani  , depuis  l’an 
807.  jufqu  environ  fan  918  .Se  comprend  les  règnes 
de  Schihrokh  , Se  d'UlugBeg. 

Abdallah  AIHaicfi  Poète  Pci  lien,  a fait  l’Hiftoi- 
rc  de  Tamcrlan  en  Vers  Perfiens  environ  l’an  918. 
de  l'hcgirc. 

11  y a auflî  fin  Ouvrage  fort  crhbrc  de  la  Vie  de 
Tamcrlan,  compote  par  Ahmed  Ben  Mohammed, 
lus  connu  fuis  le  nom  d'Ebn  A'rabfchah,  A Han- 
ali , qui  cft  epriren  Langue  Arabique  d’un  Aile 
fort  élegant  i mais,  très  emporte  contre  ce  Con- 
quérant. Cet  Auteur  vivoir  l’an  854-  de  l’hcgirc,  fie 
a intitulé  fon  Ouvrage,  A'giaïb  almacdout  fi  kha- 
ouaïb  Timour. 

TA  RI  KH  Thibeti.  Hiftoire  compofée  par 
Thabet  Ben  Corrah  , AlSabi.  Elle  commence  en 
Pan  190.de  l’hcgirc , fie  a été  continuée  par  Helal 
Bn  Mehaflèn  AlSabi,  neveu  de  l'Auteur,  jufqu’en 
l’an  447.  fie  par  Nimet  ail  ah  Ben  Helal  , fils  du 
precedent  A urcur  , fie  par  Ebn  AlHamadani  juf* 
qu’en  l'an  51a.  par  AboulHaflan  AlRagoani  j uf- 
qu'en  $17.  par  AlA#fif  Sadacah  Ben  Haddad  juf- 
qu'en  170.  par  Ebn  AlGiouzi  jufqu’en  jlo.  fie  par 
Ebn  AlFafuh,  jufqu’en  tiC. 

TA  RI  K H Giorgian.  Hiftoire  du  Giorgian, 
Province  qui  s’étend  le  long  de  la  mer  Cafpienne 
entre  le  Dilctn , fie  le  Thabareftan.  Il  y a deux  Au- 
teurs qui  ont  écrit  l'Hiftoirc  de  ce  Pays- 11.  Le  pre- 
mier eft  A'liBen  MohammedAlGiorgiani.AlE'driC- 
fi . fie  le  fécond,  AboulCaflcm  Hamzab  Ben  Ioufi- 
fouf  AISchemi. 

Il  y a une  autre  Hiftoire  qui  porte  le  nom  de  Ta- 
riKh  AJGiorgiant.  Elle  a été  compofée  par  A’bdaU 
rahman  Ben  A'bdalrazzak  AlSicdi, qui étoit  natif, 
ou  originaire  du  Pays  de  Giorgian. 

T A R I K H AlGiouzi.  Hiftoire  compofïc  par 
Sdumseddin  Mohammed  Al  Demefcbzi . furnora- 
mé,  AlGiouti,  qui  mourut  l’an  l)j.  de  l'hogire. 
Cette  Hiftoire  vient  jufqu’à  l'an  798.  de  l'hegi- 
re» 

T A R I K H Gezirat  alkhadhra.  HHloire  des 
Iflcs  Vertes , que  les  Arabes  appellent  encore  autre- 
ment , Gezirat  alzhaledar.  Ce  font  les  Iflcs  for- 
tunées , ou  Canaries.  L'Auteur  de  cette  Hiftoire  cft 
Abou  Hamdus. 
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T A R I K H AlGianabi.  Hiftoire  compose  par 
AlGianabt  Ben  Seïd  Haflân  AlRoutni.  C'cft  un 
fort  gros  Ouvrage  divile  en  8 i.  Chapitres . dont 
chacun  comprend  une  Dynaftic  particulière.  Ccc 
Auteur  vivoit  l’an  997.  de  l’hcgire.  Elle  a été  tra- 
duite en  Turc»  6c  abbregée  par  quelque  autre  Au- 


T A R I K H Hafcdh  Abrou.  Hiftoire  qtfi  porte 
•ncoit  le  titre  dcZobdat  altaouankh.écritecn  Pcr- 
fîcn  par  Noureddin  Luthfallah,  fornommé  Hafcdh 
Abrou  , 6c  Hafcdh  A'Botirfaoui , mor^l'an  8i4.de 
Phegire.  Son  Auteur  l’a  dedtcc  à Baïfancor  Miria  , 
& Pa  divifee  par  Chapitres  qu'il  appelle»  Abouab 
alâlcm  v vaeâï  ahouat  béni  Adem.  Cette  Hiftoire 
finit  l'an  8 15.  de  l'hegirc. 


T A R 1 K H Hegiaz.  Hiftoire  de  la  Province  de 
Hegiaz,  dans  laquelle  fondes  Villes  delà  Mecque 
& Je  M.dinc.  Elle  comprend  auiïï  le  Traître  inti- 
tulé, Ag'nas  allai  haïf  fi  mebtü’en  althaïf  » Des 
Prerogitifs  de  la  Ville  de  Thaïf,qut  appartient  à U 
Province  de  Hegiaz. 

Nous  avons  aufli  une  Hiftoire  des  Provinces  de 
Hegiaz,  & de  T ahamah,  compolcc  par  Abou  Galcb. 


T A R I K H Harran.  Hiftoire  de  fa  Ville  que  les 
Anciens o il  appcllée , Carré , en  Mefopotamie.  El- 
le a pour  Auteur  Afazsimalk  Mohammed  Ben  Mo- 
hannah,  fornomnré  AIHarrani,  qui  mourut  l’an 
41 6.  de  l’hegirc.  Le  Volume  de  cette  H ftoire  cft 
fort  gros  , & Ehn  Khalecan  en  fait  mention. 

Cette  même  Htftoi.c  a encore  été  faite  par  Ge- 
tnad  AIHarrani , & a été  continuée  par  AboulMa- 
haflen  Ben  Salam  AIHarrani. 


T A R 1 K.  H HofTaïn  Mirza.  Hiftoire  du  Sultan 
Hou  fiât  n Mirza  Ben  Man(out,B:n  Baikra,  édite 
en  V.rs  Pctficns  par  Khogiab  Mafloud.  Ce  Pocrae 
contient  plus  de  quatre  mille  vers. 


T A R I R H Halab.  Hiftoire  de  la  Ville  d’Hi- 
lep  en  Syrie.  Le  premier  A itcur  qui  ait  écrit  cette 
Hiftoire  eft  Kcmslcddin  Abou  Hafs  O mar , connu 
fous  le  nom  , d'Ebn  A 'Jim  AlHalabi  » mort  Pan 
(60.  de  l’hegirc.  C’cft  ainfiqu’en  parle  l’Auteur  du 
Livre  intitule , Dorr  athabib  » qui  eft  une  Hiftoire 
des  Hommes  llluftres  d’Halcp.  Cet  Ouvrage  qui 
porte aullâ  le  nom  dc,Boghiat  althalcb  fi  tarikh  Hi- 
le b . & qui  n’étoir  que  de  diz  volumes»  monte  juf- 
ques  à quarante  avec  fes  continuations. 

Cependant  » tous  les  Auteurs  qui  ont  continué 
cet  Ouvrage  jufqu’en  Pan  97  t . ont  donné  des  noms 
differens  à leurs  Ouvrages.  Ebn  Khaihib  AlNalfe- 
riah  qui  mourut  en  84if.de  l’hegirc  » fir  le  Supplé- 
ment du  Zobdat  AlHalab  , qui  eft  une  addition 
que  l’Auteur  du  Boghiat  fit  à fon  Ouvrage,  6c  Pin- 
titula,A!Dorr  AlMonccxhcb.  Ahmed  Ben  Ibrahim, 
qui  mourut  l’an  884.  donna  au  ficn  le  turc  de.  Ko- 
nouz  aldhahab.  . 

La  continuation  dcccluy  cy  a été  faite  par  Rad- 
hieddin  Ben  Ifmaïl  fous  le  titre  de , Dorr  alhabib  » 
Cet  Auteur  mourut  l’an  971 . de  l'hegirc. 


T A R*I  KH  Hamah.  Hiftoire  de  la  Villa  de 
Hamah  en  Syrie.  Elle  a pour  Auteur  Abou  Ida. 

TARIKH  Haim.  Hiftoire  de  la  Ville  d'E- 
mefte  en  Syrie  » compofcc  par  A'bdalfamad  Ben 
Siïd. 
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TARIKH  alkhakani.  Hiftoire  des  Khacahs  » 
du  Sbltans  des  Turcs  Orientaux.  Elle  a pour  Au- 
teur Ahmed  Ben  Mohammed  AlKhozâï.  Maflou- 
di  fait  mention  de  cet  Hiftoricn  dans  fon  Livre  in- 
titulé. Moroug*  aldhahab. 

TARIKH  KhathaY  v abouti  moloukba»  L’Hi- 
ftoire  du  Rhathaï  & des  Princes  qui  y ont  rrtné.EI- 
Ic  a été  écrire  par  Mohammed  Ben  A’Ii  AlCoukht 
en  Langue  Turqucfqtte.  Mais  » l'Original  de  cet 
Ouvrage  a été  compofé  en  Arabe  par  Magd'cddiu 
Mohammed  Ben  Adnan  » qui  la  dédia  au  Sultan 
Tharagag’  khan. 

TARIKH  Khoraflan.  Hiftoire  de  la  grande 
Province  du  KhorafTin.  Il  y a un  grand  nombre 
d* Auteurs  qui  ont  travaillé  fur  cette  Hiftoire.  & cru 
rtc  les  aturcs,  AlAbiourdi  » AlHaccm , AINifcha- 
bouti , A bbas  Ben  Maftab  , Abou  Naflirr  AlMe- 
rouzi , fous  le  lirre  de,  Akhbor  O'iaraa  Khoraflan. 
AboulHalTzn  ÀlSalami  a fait  l’Hiftoircdcs  Gouvcr- 
neurs  de  cette  Province.  P’»ye7a\i{&  les  Hiftoircs 
de  Balkh,  de  Hcut,  6c  de  Nifcnabour. 

TARIKH  Khofroui,  Khofravi,  ou  , KhofrcvL 
Hiûôire  des  Rois  de  Pcife,  compolée  par  Abou 
Houflâïn  Mohammed  Ben  Soliman  AlAtcbiri. 

TARIKH  Khalath  , ou  Akhlath.  Hiftoire 
d'Akhlatb,  Villcd' Arménie,  compolée  par  Schirf- 
eddm  Ben  Abi  Modhaher  Al  Anfati. 

TARIKH  alkholafa.  Hiftoire  des  Khalifcs. 
Elle  compiend  pluficurs  branches  des  Khalifes,  dont 
la  première  cft  ia  fuivante. 

TARIKH  alkhokfa  ilrafchedin-  Oeft  l’Hi- 
ftoire  particuhéic  des  Khalifes  qui  ont  régné  avant 
la  Dynaftic  des  Ommiades,  à fçavoir , Aboubckr» 
U nur , Othman , 6c  Ali. 

Il  y a un  très  grand  nombre  d' Auteurs  qui  ont 
écrit  leurs  Hiftoircs  patliculiércs,  6c  entre  les  autres 
Schamscddin  Mohammed  Ben  Ahmed  AlDbehebi, 
en  quatre  V dûmes,  dans  chacun  dcfqucls  il  a écrit 
fort  au  long  PHiftoirc  de  l’un  de  ces  quatre  Per  ton- 
nages , 6c  y a enfuite  ajouté  celle  des  Ommiades 
& des  Abba  Aides. 

AbouNaftcr  2obaïr  Ben  Haflân  AlSarakhfi,  mort 
Pan  4^4.  de  Phegire,  Abdallah  Mohammed  Ben 
Salam  AlKhodhiï,  6c  Ebn  AIHagcb  , qui  a inti- 
tulé fon  Ouvrage,  Mcnar  alkholafa  , ont  aufli  é- 
crit  la  même  Hiftoire,  outre  plufieurs  autres  qui  ont 
donné  divers  titres  à leurs  Hiftoircs,  comme  de 
Balgat  aldhorafa  cia  mârcfat  taouaiikh  alkholafa, 
de,  Hofn  alvafa  kmefebahir  alkholafa  , 6c  de, 
Nadhsm  v manthour  alxclam  fi  dhcxr  alxhulafa  al 
keram  J 6cc. 

TARIKH  alkholafa.  Hiftoire  des  Khalifes 
écrite  par  Soîoutbi.  Cet  Ouvrage  cft  regardé  com- 
me le  plus  accompli  qui  ait  été  fait  fur  ce  fujet  i 
L’A  itcur  commence  fon  Hiftoire  par  Aboubesr 
AISeddiK  , Pa  continuée  jufqu’au  temps  de  Ma- 
lek AlAfchraf  Caïrbaï  qui  commença  à regner  en 
Egypte  Pan  871.  & qui  mourut  Pan  901.  de  l'hc- 
girc. 

Cette  Hiftoire  eft  écrite  en  forme  d' Annales,  6c  a 
été  abbrceée  par  Mohammed  Amin  , fur  nommé , 
Emir  Padifchah  . en  l’an  987. 

Le  même  Soïouthi  a fait  un  aurtc  Ouvrage  qu’il 
a intitulé 
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à intitulé,  Tohfacaldhoiafa  beefraa  alxholafa,  fur 
les  noms  fle  futnoms  des  Khalifes. 

Il  faut  chercher  les  Hiftoircsdcs  auttes  Khilifcs, 
tant  Ommiadcs , que  des  Abbaflîdes,  dans  les  titres 
de  Tarikh,  ou  Taouarixh  Beni  Ommuh,  Si  de  , 
Tarikh  Al  Â'bbas. 

TARI  K H Khauarce’.  Hiftoirc  des  Fartions 
& des  Herclics , qui  ont  fait  du  bruit  dans  le  Muful- 
mamfmc.  Les  Chefs  de  ces  Fartions  fie  de  ces  Hcrc- 
fics  qui  fc  font  élevées  contre  les  Khalifes.  Se  qui 
ont  formé  des  Dynamics , ou  Fiincipautcz  dépen- 
dantes de  leur  autorité , fonr  appelles , eux  fie  leurs 
Sertatenrs,  AlKhauareg' , Les  Rebelles  fie  les  Sé- 
ditieux. Mohammed  Ben  Codamah  a écrit  leur  Hi- 
ftoirc. 

TARIKH  Khouaretm.  H.ftoirc  du  Pays  de 
Khouarezm.  Ahmed  Ben  Mohammed,  Ben  Sâïd  Al* 
Cidhi,mott  l'an  j46.de  l'hegirc  en  a cotnpolé  une, 
fie  Mohammed  B<.n  Arflao  AlKialIi,  AlKuouarcz- 
mi.  mott  l'an  j6  3.  en  a fait  une  autre  qu'il  a fi  fort 
é.cnduè  en  parlant  de  toutes  les  perfonnes  de  fon 
Pays,  qu'il  en  a fait  un  grand  nombre  de  volumes. 
Mus , Schatmcddin  Mohammed  Ben  Ahmed  Al- 
Dhchcbi,  l'a  abbicgcc  en  l'an  7 4 6.  de  l'hegtre. 

TARIKH  Khouarezm  Schahi.  Hiftoirc  de 
Khouarezm  (chah  C'cftlaVicdc  Mohammed  Cot- 
hb  ddin,  Sultan  des  Khouarezmtcns,  compofce  par 
AlStïd  AlAgiall  Sadteddin. 

TARIKH  Dcmclchk.  Hiftoirc  de  Damas. 
Celuy  de  tous  les  Aurcuis  qui  a écrit  le  plus  ample- 
ment cette  Hiftoirc,  eft  AboulHaftan  A It  Ben  H*f 
fan , furnommé,  Ebn  Allaiter,  natifdc  Damas , qui 
mouinr  l’an  jÿi.  de  l'hcgire.  Cet  Ouvrage  contient 

f»tés  de  quai  rc-  vingt  volumes , fie  fon  Auteur  a vou- 
u imiter  le  Khuhcb  AlBagdadt,  qui  a écrie  celle 
de  Bagdet , en  inférant  dans  fon  Ouvrage  tous  les 
Hommes  illuftrcs , fie  t us  les  récits  vra-s  . ou  fabu- 
leux.qui  tegardenc  de  prés  ou  de  loin.  Ion  Pays  Ce- 
pendant, fon  fils , nomme  Cailcm  , l'a  voulu  encore 
augmenter -,  mais,  il  ne  put  pas  achever  ion  Ouvra- 
ge- 

L’Imam  AbdairahmanBen  Ifmaïl  AIDemcfchti, 
mort  l’an  660.  de  l'hcgire,  y a ajouté  quinze  volu- 
mes. 

Cïlîcm  Ben  M hamnjcJ  A'Batz-ili,  a continué 
cette  Hiftoire  jufqu' a la  fin  de  l'an  7 j#. 

Talcicddin  Aboubekr  B.nS-bobhah,  a continué 
l'O  j vrage  de  Barzali,  fie  tous  ceux  qui  ont  éct  it  des 
Tarixh  AIScham,  ou  Hiftoirc»  de  la  Syrie  .Vont 
pas  manque  de  palier  auilï  de  U Ville  de  Damas. 

TARIKH  AlDhahabi,ou, AlDhcbcbi  Cerre 
Hiftoirc  porte  encore  le  nom  de.Tatikhalcflam  Hi- 
ftoire du  Mulutmanifmc.  Elle  a été  compofce  en 
douze  volumes , par  Schamscddin  Mohammed  Ben 
Ahmed  AlMcfti,  mort  l'an  746  de  l'hcgire,  fie 
contient  ce  qui  regarde  non- feulement  le  récit  des 
artions  fie  des  faits*,  mais  encore,  les  dates  de  la 
more  de  toutes  les  Perfonnes  infignes  du  Mufulma- 
nifmc , jufqu'cn  l’an  741. 

Il  y a pluficurs  Abbregez  de  cet  Ouvrage  , tels 
que  font,  E’bar  v Soïar  albelad  , Thabacat  alho- 
fadh , Thabacat  alcorât , fie  autres  fcmblables. 

AlBouini , fie  AlGezeri,  l'ont  a tfti  continuée , fie 
Schamscddin  Mohammed  AlSaxhanui , qui  mou- 
rut en  l'an  906.  de  l’hcgire,  l’a  continuée  fous  le  ti- 
tre de,  Haoui  altartkh. 
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O'Iaeddin  Afti  Ben  Khalaf  AlMocti.  mort  l’an 
971.  a fan  auflî  un  Abbrcgè  du  Tatikh  alJlum , fie 
Mohammed  AlGcrcri,un  autre  Ouvrage  fous  le  mê- 
me dite. 

T A R I K H Refehidi.  Hiftoirc  écrite  en  Per-» 
fien  par  Mirza  Sadreddin  Mohammed,  en  faveur 
de  Mirza  A bdalrafchid,  fils  du  SultanAbouSâïd  Be- 
hadir  x han.de  la  Race  de  Tametlan. 

TARIKH  Racah.  Hiftoire  de  la  Ville  de  Ra- 
cah  , ou  en  Mefopoumic , compoiéc  par 

Abou  A'h  Mohammed  B.n  Siid  AlKcnnafleri,  na- 
tif de  Kennaflerin  en  Syrie. 

TARIKH  Ramadhan  , ou,  Ramazan  zadeh. 
Hiftoirc  abbregée  écrire  en  Langue  Turquelquc  par 
Mohammed  Al  Bure  ai , die , Le  fiis  de  Ramazan  , 
mort  l’an  979,  de  l'hcgire. 

TARIKH  Raouâc  alhadith.  Hiftoirc  ÔC  Ca- 
talogue de  ceux  qui  ont  confcrvé  dans  leut  mémoi- 
re, fie  rapporté  Us  Traditions  prétendues  cmanée* 
du  faux  Prophète  Mahomet.  Ceft  l’Ouvrage  d’A- 
bou  H-ï  hem.  h Ahmed  Ben  Zohaïr,  qui  mouiue 
Tan  1079.  de  I hegiic.  Cet  Auteur  a luivt  l'ordre  du 
Tat.it h AlBoxhni  ce  titre, 

TARIKH  Ru.  Hiftoire  de  la  Ville  de  Rcï> 
compoiéc  pat  AbouMan.'out  AlAbi. 

TARIKH  Srmarah.  H ftoire  de  la  Ville  de 
Samatah  en  Cbaldcc  , compofce  par  Abou.Bara- 
xar. 

TARIKH  S.brah.  Hiftoire  de  la  Ville  de  Ccu- 
ta  en  Maot liante,  fi  uéc  (ur  ledctoit  de  Gibraltar» 
compofce  par  le  Cad hi  AîadhBen  Mou(Ta,morr  l’an 
j44.de  I negirc.  Cette  H<ftoirc  porte  encore  le  ti- 
lle de,  Oïouu  AiScbtah  fi  akhbar  Sebtah. 

TARIKH  Satmreand.  11  y a pluficurs  Ecri- 
vains de  cette  Hift  ire  qui  font  les  fuivans. 

Aboul’A  bSas  Guf  1 B n Mohammed  AlMofta- 
gferi  . mort  l’an  401.  de  l’hcgire. 

AbouSiYil  AKdalrah  nan  Ben  M hammed  AIE* 
dnlli.  Cette  Hiftoirc  a eu  un  Supplément  qui  porte 
le  titte  de  . Candclahiht , comp  le  par  Abou  Hafs 
O'mat  B.n  Mohammed  AINaflafi  , m.*n  l'an  517. 
de  l'hcgire.  Il  y a aulli  un  Extrait  , ou  Abb-egé  du 
CandiTahihi,  fait  par  fon  Diftiplc  A'bJatgclil  AI- 
Samarcandû 

T A Ri  KH  alfamaouiat  v alardhiar.  Hiftoire 
des  chofes  celeftts  fie  terreftres , compoféc  par  le 
Hakim,ou  Philofbphe,  nommé,  Ko  z. ddin  Ifmaïl 
Beu  Geber  AlDtlcmi,  mort  l'an  6 89.  de  l'hcgire. 

TARIKH  Send , ou  Sind.  H 1 ftoire  de  la  Par- 
tie d.  s In  les  qui  s’étend  aux  environs  du  Fleuve  In- 
dus. C'eft  celle  que  nous  appelions  l’Inde  au  deçà 
du  Gange,  fans  nom  d'Autcur. 

TARIKH  Soïouth.  Hiftoirc  de  la  Ville  d’Af- 
fiouih  en  Egypte.  Cette  Hift  ire  eft  nommée  ordi- 
nairement , Tarixh  Madhbodth. 

T A R I K H Scham.  Hiftoire  de  la  Syrie.  Ses 
principaux  Aureursfont  : 

Fbn  AISchcdad  , qui  a intitulé  fon  Ouvrage,  A- 
glaK  alhadhirat  fi  Tarikh  AIScham  v AlGczirit. 
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B I B L I O T H E Q^U 


Cet  Auteur  mite  non  leulcmcnt  de  la  Syrie  i mais 

“X.dA'^?^A‘bWW»  Mohammed 
A'Esfahani.  mort  l'an  597-  dellegite.  Cet  Au- 
teur nout  e donné  fept  volumci  de  Ion  Hiftoire  . 
dios  laquelle  il  parle  fou  au  long  de  mutes  let 
Conque  (1rs  qui  ont  été  faite!  de  la  Syne  , & par- 

rieullTtetnentdeeelle.de  Saladin.ÜO  .1  a intitulé 
fon  Ouvrage,  AlBaru  AISchamt. 

Il,  a encore  plulieurs  Livret,  qui  ttaittent  de 

**  AlAnâtn  fi  fadhaïl  AlScham. 

N thaï  alânam  fi  fadhaïl  AIScham. 

Nalch  alhatam  fi  fadhaïl  AIScham.  _ 
FaJh.ll  aimerai,  avec  fon  Abbrcgé,  intitulé, 
Eêlara,  compofc  par  Fanari. 

Le  Moullr  A'bdalgam  Emirfchah  a compolé  un 
Ouvrage  fut  le  même  fujet,  intitulé,  Solouk.fi  ta. 

tich  AIScham.  , 

L'i  n trouve  encore  fur  1*  meme  matière  un  Li- 
vre intitulé , Tdngib  ahhalcb. 

TARI  KH  Scharafkhan  AlBedliffi.  Hiftoire 
écrite  en  Langue  Pcrfienne  par  Mir  Scharaf , ou 
Mirlchah  quT  traittede  U Nation  des  Curdcs  Sc 
de  leurs  Pinces.  ^^'*dc laFamiUeO^man- 

nc  & de  la  Haïdariennc,  ou  des  Sofi*,Rou  de  Pcr- 
fcjufiju’cnl’an  iooj.  de  l’hcgirc. 

T A RIKH  ScbrtafAlTabtiai.H.ftoim  écti. 


E 
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Il  y a aulfi  un  autre  Auteur  incertain,  qui  a écrit 
cette  Hiftoire  fous  le  titre  de,  Akhbar  AlSaid. 

TARI  Kll  Safad.  Hilloitede  la  Ville  de  Sa- 

pbet  en  Ga’iléc,  que  quelques-uns  croyent  avol. 
?,é  , Cadts  Ncphthali.  Elle  a pour  Au, eut  Scharns- 
eddin  AlOthmani,  quia  clé  Cadlitde  cette  Vil- 
le. 

T A R IKH  Sacaliab.  HiftoiredcSicile.com- 
pofée  par  Ebn  Caihaâ  AMi  Ben  Giafer  AlSacah. 

mort  l'an  jlj.de  l'hégire.  -, 

Il  y a un  aune  Auteur  nommé , Abou  Zead  Al 
Omni , qui  a écrit  la  même  Hiftoire. 

T A R ! K H Salaheddin.  Hiftoire  de  Saladin. 
Elle  a é;c  premiéremem  compoléc  par  Kbabl  Beu 
Mohammed  AlAficahesbi,  qui  porte  le  titre  de, 

Hafcdh.  Ebn  Hagiar  faii  fouvent  mention  de  luy 

dans  fon  Ouvrage  intitulé  , Enba  aleannar. 

Ishak  Ben  Cioraïr  AlSanâi.  duquel  AlGendl  fait 
aulfi  fouvent  mention , a aulfi  travaillé  fiat  la  meme 

aulfi  le  titre  de  . Ha.lt  AIScham  , «C  ee- 
luy  de , Tarikh  AIScham , St  plufiçurs  autre,  tnen- 
donnez  en  divers  endroits  de  cct  Ouvrage. 

TARIKH  Thafch  Kuptiaadch.  C’eft  la  mê. 
me  Hiftoire  que  celle  qui  cil  intitulée  , N, oiiadir 
alakhbar.compofte  par  A’bdalhakrm  AlGiaouheri, 
dit,  Thafch  Kuprizadch. 


T A RI  KH  aenaiat  TARIKH  Thaf.hkcndi.  H (loIredeiSultan. 

,c  en  Langue  Pcrfienne  par  le  Seld  Sch.rafeddm  . nl  |c  lurnomde  Khaouakin  te  tft 

AlHoflaini  AlTabnal . connu  fou!  le  nom _dc : Mit  1 KFKl„n!.  Elk  a peut  Auteur , Muham- 

' Cet  Ouvrage  “j^b.l.  A'ü  AlCoufchi. 

TARIKH  Tltabarcftan.  Hiftoire  de  la  Pro- 
vince de  Tlubarcftan  , compofée  par  Khogiah  Ali 
AiRaouidthi-  _ ...  .... 

Dhchtreddin  Ben  ScVd  Nalfireddin  AlMatîfchi 
y a travaillé  aulTi , & a conduit  fon  Ouvrage  juf- 
qu’en  l’an  88  i . de  1 hegire* 

TARIKH  AITlubari.  Ccft  le  titre  d’une 
Hiftoire  fon  cclcbrc,  qui  parti  pour  Je  fondement 
de!  autre!  Hiftoire!  Mufulmanncl.  Elle  a éic  corn- 
polie  par  AbouGiafar  Mohammed  Ben  Giorarr.na- 
iif  du  Thabarcllan , qui  mourut  I an  , to.  de  1 hegi- 
re. Elle  commence  à UCrcanondu  Monde,  5C  h- 

„it  en  r..a  too.  de  l'Itcgire.  Elle  porte  encore  le 
titre  particulier  de  , Tariïh  aloiaaam  v almolour. 
Elle  ell  aulfi  fouvent  citée  fous  le  titre  de,  Tanarh 
Giafari , Je  le!  Pcrfaiti  la  nomment  aulfi  . larlich 
perter  Giortir , L'H.ftoirc  du  fili  de  Giorair- 
Ebn  AiGimnti  écrit,  que  cette  Hiftoire  dans  Ion 
Oiiginal  contient  plufteut!  volume!  ■ Sc  fiuc 1 E,'‘- 
tion  que  nout  avon!  entre  les  main!  rt  en  ell  qu  un 
Abbrcgé . 5c  Ebn  AlSobki  rapporte  dans  fes  Tha- 
bacar  .‘que  Thabari  ayant  demandé  1 fei  amis,  s ils 
prendraient  plailir  à lue  une  H,  (loi  rode  tout  ce  qui 
Lit  arrivé  dan!  le  Monde  jufqu’a  fon  temps  , ils 
lu.  répondirent,  qu’ili  1a  liroient  volontiers  s .1 
émit  polfiblc  de  la  trouver . 5c  que  cet  Auteur 
„am  dit , qu'il  avoir  compilé  trente  mille  feuil- 
les fut  ente  matière,  fes  amis  luy  répliquèrent , 
que  mut  le  temps  de  Irut  vie  ne  furtiroit  pas  Pou. 
les  lire.  Sur  cecy  , Thabari  leur  die , qu  il  I jbbre- 
gtroii  autant  qu'il  pourtoit , Sc  c cft  ccr  Abbregc, 
du  . Sabki . quinous  eft  relié  entre  les  mains. 

Cct  Abbrcgé  a été  traduit  en  Langue  Pet  ficnne 
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Scharaf,  en  l’an  locC.  de  1 bègue.  Cet  Ouvrage 
contient  une  Préfacé  St  huit  Scftion.  . dont  la  pte- 
micrc  traite  de  la  Création  du  Monde  , 
des  anciens  Rois  de  Perle-,  la  troifleme , de  Maho- 
met , St  delà  Religion  Mahomet. ne  j la  quatrième, 
A»*  Khalifes:  la  cinquième , tics  Sultans  contcm- 
£“khW!  Abbaflides-,  l.fi.iémc  de. 
Mogols,  ou Tutarcs  ; la  fepticme , de  Tamcslan 
5c  de  l'a  Poftcruc  1 5c  la  bumeme , de  la  Famille  Or- 
tomanne.  Sc  Dynaft.edes  Othtn.n.dc». 

Ccuc  Hiftoire  poste  le  sure  de,  Anfas  alasthbar 
fil  taouar  tth  , Sc  fini,  fous  le  régné  du  Sulian  Mo- 
tidkhan  , qui  eft  Amural  111  du  nom , lequel  mou. 

rie  l’hcciit*  L'Auteur  mourût  apre* 
!voirqtlirié la  charge  de  Cidhi de  ta  ViIlcdTfcu- 
dar , ou  Scusatet,  l'an  IOJ7-  de  I hcguc. 

TARIKH  Schaiaf  leidi.  C’eft  l'Hiftoire  de 
_ ‘ compoléc  en  Pctfun.  par  Scharafcddm 

ï™â£;£3c  ritre  de,  Dhafc'r  Namch.  K, ci 
ce  titre  , fie  ccluy  de , Tarish  Timour. 

TARIKH  Schiraz.  Hiftoire  de  la  Ville  de 
CvkirsT  II  v a deux  Auteurs  qui  l’ont  écrite , dont 
hLpremict  cft.  Hcbatallah  AlSchirezi , & le  fé- 
cond, Abou  A’bdallah  AlCalTat. 

TARIKH  Sadacsh.  C'cft  un  Supplément 
fiit  au  Taritch  Thabcihl , duquel  on  a déjà  parle , 
pat  Sadacah  Ebn  AIHaddad. 

T ARIK  H Sâïd.  Hiftoire  de  la  Thcbaïde.Ctux 

qui  l'onréctitc  font  : 

^ A'Ii  Ben  A'bdalain  Alkareb. 

Kemalcddin  Aboulfadbl  Giafitr  A1A™S"’ 
l'an  749  de  l'hcgi.e  , qu.  a H'®01'0  • 

Thaïe  alfaïd  algiamê  clma  fodhala  AlSatd. 
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par  Abou  Ali  Mohammed  Alla li  > Vizir  de*  Sul- 
tans Samanides , du  temps  de  Maafour  Ben  Nouh, 
l’an  jji.  de  l'hegire. 

Cette  meme  Hifloire  A été  traduite  en  Langue 
Turqucfquc  par  un  Auteur  incertain , 6c  c'cft  celle 
que  l’on  trouve  communément  cnrrc  les  nuiys  des 
Turcs. 

Abou  Mohammed  Abdallah  Ben  Mohammed 
AlFatgani  a fait  la  continuation  de  l'Hiftoire  de 
Thabati , & l’a  publiée  fous  le  tirie  de , Sclar. 

Abou  Hafian  Mohammed  Ben  A'bdalmalcK  AI- 
Hamadhani,  mort  l'an  5 xi . de  l'hegire,  y a fait  un 
autre  Supplcmenr. 

T ARIKH  Thalakfchah.  Hifto’tre  écrite  en 
Langue  Perfienne  par  Mohammed  Sadr  alolamah, 
furnommé,  Tag'raïatihi.  Cet  Ouvrage  cft  en  pe- 
tit volume.  Mais , le  ftylc  en  efl  fort  recherché. 

T A RI  KH  AlE'uk.  Hifloire  de  la  Province 
<jue  les  Arabes  appellent , E’rak.  Ceft  proprement 
la  Chaldéc.  Il  y a plufieurs  A itcurs  qui  ont  travail- 
lé fur  cette  H ftoirc , comme  £bn  AlCa.houli,  Ebn 
Asfendiar,  AlVacdh,  6cc. 

Il  y a encore  un  Ouvrage  intitulé,  Tarixh  aimai 
alfchoroth  alomara  AlE^ruk.  Hifloire  des  Gouver- 
neurs 5c  autres  grandi  Officiers  de  l'Etak,  com- 
pote par  Haït  hem  Ben  Hadi. 

HfiUtauiTi  mettre  au  nombre  des  Hiftoriensde 
l'Iraque,  les  Auteurs  qui  on;  écrit  les  Hiftoircs  de 
Bagdet , de  T-ikrit,  de  Sainarah,d’Anbat,  de  Cou- 
fah , de  Ball'otab , Bec. 

T A R I K H .lizir.  Titre  d’une  Hiftoire  com- 
poiér  par  Ebn  O'naïn  Mohammed  Be  > N-ffir  Al- 
Dcmcfchki , dit , Al  Schâcr,  Le  Poète , qui  mourut 
Tan  60}.  de  l'hegiie; 

T A RI  K H A'ï  i.  Ce  tirre  cil  commun  à deux 
Hiftoiics,  dont  l'une  porte  le  nom  de  grande,  Be 
le  titre  de,  A'cd  algioman  fi  rat  kh  ahcl  alxaman  , 
6c  la  fcc  onde  , le  nom  de  petite , te  le  litre  de , Ta- 
rikh  atbadr  fi  aouilafahcl  alâf . Ces  deux  Ouvra- 
ges font  de  B idieddin  M.hr.o  d Ben  Ahmed  Al- 
Sarougi,  Al  Aïiii,mort  l'an  t j j.de  l’heg  tc.Le pre- 
mier contient  dix- neuf,  ou  vingt  volumes-,  Se  h fé- 
cond, dix.  M is,  l'Auteur  meme  a abbregé  fon  Ou- 
vrage , Se  l'a  réduit  en  trois  volumes , félon  le  rap- 
port de  Saxluoui. 

TARI  KH  Gazan  Khan.  Hifloire de  Gazan, 
Sultan  dej  Mogols  de  la  R ice  de  Ginghizkhan,  mi- 
fe  en  Vers  Pcxùcns,  pat  Scharaseddui  Mohammed 
AlCafehi. 

TARI  K H Garnrhah.  H Boire  de  la  Ville  de 
Grenade  en  Efpagne.  Cette  H ftoire  porte  encore  le 
titre  de  , lhathah  fi  tartkh  Gatnathah.  Elle  cft 
en  plufieurs  volumes,  Se  a été  compofèc  par  Leflan 
eddin  Mohammed  B n Abdallah,  Ben  AlKhaihcb, 
AlCorthobi,  mort  lau  776. de  1‘hcgicc. 

T A R I K H Fas.  Hifloire  de  la  Ville  & du  Ro- 
yaume de  Fez.  Il  y a deux  Auteurs  qui  y ont  ra vail- 
lé  fous  ce  meme  titre,  à fçavoir,  Ebn  A’bdalxc- 
tim , 6c  Ebn  Abi  Dhcrai. 

T A R I K H AlFurs.  Hifloire  de  Perfir.  Elle  a 
été  éctitc  par  plufieurs  anciens  A uteurs  qui  ont  été 
les  (butccs  du  Poëmc  de  Ferdoufiî,  intitulé  , Schah 
Nansch , qui  efl  une  Hifloitc  très  ample  des  ancien; 
acs  Dynafticj  de  Pcifc. 


11  y a un  Recueil  de  ces  anciens  Auteurs  qui  onr 
écrit  en  Langue  Pchelcvique  , qui  efl  l'anciénne 
Langue  de  Pcife,  dont  les  nom;  ne  (ont  pas  venus 
Jufqu'i  nous.  Cependant  il  a ététtaduit  de  1a  Lan- 
gue Pchelcvique  en  Arabe  par  Ebn  Mocannaâ, 
comme  il  efl  rapporté  dans  le  Livre  intitulé  « Mù- 
roug’  aldhabab,  de  Mafloudi. 

T A R I K H AlFargani.  Cette  H ftoire  de  Par- 
ant n’cft  qu'un  Supplément  de  l'Hiftoitc  de  Tha- 
ari. 

T A RI  K H AlCadhî  Borbaneddin  AISivafE* 
La  Vie , ou  l'Hiftoire  du  Cadhi  Bothaneddin  natif 
de  Sms,  ou  de  Sebafte,  en  Cilicie.  Elle  a été  com- 
pofee  en  quatre  volumes par  Fadhl  A'bdaliztz  Al- 
Bagdadi, 

Ahmed  Ben  A’rabfchah  dit  dans  la  Vie  de  Ta- 
mcrlan,  que  ce  Cadhi  étoit  le  miracle  de  fon  ficelé 
pour  la  compoficion , tint  de  proie  que  de  vers, 
dans  les  Langues  Arabique  5c  Pcificnne  , 5c  qu’il 
étoit  l'amy  intime  5c  le  plus  familier  du  Sultan 
Ahmed  AIGul.ïu. 

T A R I K H AlCodt.  Hifloire  de  la  Ville  de  Je- 
rufalem  , 5c  par  occafi  >n  de  toute  la  Terre  S..inrc. 
Plufieurs  Auteurs  y ont  travaillé.  Voicy  les  difluens 
titres  que  leurs  Ouvrages  portent. 

Ettehaf  alahfa  bcfadhaïl  M fgcd  Al A<  fa  , Le» 
excellences  6c  prérogatives  du  Temple  de  Jerufà- 
lcm. 

AlOns  fi  fadhl  A'Cods.  Ce  Livre  traicce  particu- 
lièrement du  Pèlerinage  de  ]erufa!cm. 

Ons  algiahl  bctai  xh  AlCods  v A'Khalil.  Ce 
Livre  trai  te  particuliérement  de  Jerufalttn  5c  de 
H.bron  , qui  font  lesdeux  Lieux  de  la  Tare  laitue, 
où  les  Mahemetans  vont  en  pèlerinage. 

Giamê  almriftacfa  fi  fadhaïl  mc'gcd  AIAcfa. 
Au  rc  Hiftoirc  du  Temple  de  Jciufaicm, 

B.  cih  alnofous  çla  ziarat  almahrous  , Exhorta- 
tion à la  vifite  6c  au  pèlerinage  de  Jcrufalcm.  Ce 
Livre  efl  suffi  intitulé  . Giamc  alraoudh. 

AlMogarresfi  fadhaïi  BtYi  almocaddcs,  Traittê 
des  excellences  de  la  Ville  de  JctuGlcm  5c  de  fbn 
Temple. 

FotouhB.  Yc  atmocaddcs , Hifloire  de  tous  le» 
fieges  que  la  Ville  de  Jcrufalcm  a f >uflv m. 

Madh  A'Cods  fi  fach  A Cods  , Hifloire  de  la 
prife  de  J.iufalcm  par  Satadin. 

Mochir  algarain  cia  ziarat  AlCods  v A'Scham  , 
Le  mérite  5c  les  Indulgences,  pour  ainfi  dire  , quo 
l’on  acquiert,  en  faifant  le  pèlerinage  de  J rufalem» 
5c  la  vifite  duTemple  de  S.  Jean  Bap.ifte  à Da- 
mas. 

Il  y a encore  une  aurre  Hifloire  de  Jerufâlem 
fous  le  nom  de  TartKh  AlCods,  compofèc  par  Mo- 
hammed Ben  Mahmoud  AlCodfi  , natif  de  cette 
meme  Viltc,  qui  mourut  l’an  77 6 de  l'hegirc. 

T A Rl  K H Corthohah.  Hiftoirc  de  Ja  Ville  do 
Cordouc  en  Elpagnc.  Entre  les  Hiftoircs  decerto 
Ville,  il  y a celle  qui  potte  le  titre  fimplc  dcTatikh 
Corihobah , Compolee  par  Zahaioui, 

Il  y a encore,  Axhbar  AlLorrhobii'n.Axhbar  fo- 
caha,  5c,  Altabaiïn  in  menakeb  men  orafa  bexoe 
rhoba  alubeïn.  Il  y a un  Abbregé  de  ce  dernier 
Ouvrage , 5c  un  autre  Abbregé , pui  porte  le  titre 
de,  Ehtcfal. 

TARI  KHCaraTchclebi  zadch.Hiftoire  com- 
pose par  le  Moulia  Cara  Tchclcbi  zadch  A’bdal- 
R r r r r ij 
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qacfque  tous  le  titre  de  , Tarikh  Montekheb , qui 
lignine  auffi  l'Hiftoire  chuific,  de  meme  que  le  ti- 
tre Pcificn.  Ahmed  Ben  A’rabfchah  U rite  dan*  U 
vie  de  Ta  merlan , Se  en  parle  comme  d'un  Ouvra- 
ge merveilleux. 

T A R I K H Coufah.  Hiftoirc  de  Coufah, Ville 
de  l'I raque  Arabique,  ou  Babylonienne  , qui  eft  la 
Chaldcc , fituée  fur  le  Tigre.  Elle  a été  compofcc 
par  Ebn  AINagiar  AlCoun,  qui  mourut  l'an  ^oi. 
de  l'hcgirc,  & par  Ebn  AlMoballah. 

T A R I K H Lari.  Titre  d'une  Hiftoirc,  compo- 
fée  par  Mi  fleheddin  Mohammed  i AlLati  fouj  le 
titre  de,  Merat  aladouar  v raercat  alakhbar.  Elle  cft 
écrite  en  Langue  Pcrficnnc , Se  commence  a la  Créa- 
tion du  Monde,  Se  finit  l’an  974*  de  1 heglrc.  L Au- 
teur dédia  fon  Ouvrage  â Mohammed  rafeha  qui 
le  fie  traduire  en  Langue  Turqucfque  par  le  Mout- 
la  Sââdcddin  Ben  HafTan,  connu  fous  le  fùrnom 
de  Cogiah  Efendi , qui  l a augmenté.  Cet  Ouvrage 
cft  divife  en  une  Préface,  où  il  tft  traître  de  laCtca- 
tiondu  Monde , Se  en  dix  Serions,  dont  la  pre- 
mière traîne  des  Patriarches  5c  des  Prophètes  » la 
féconde  des  Rols  de  Perfe  de  la  ptcmiéic  Dynaftici 
à fçavoir,  des  Pifchdsdtcns  » la  troi tiédie  , de  la 
féconde, & de  la  troificmc  Dy naftie  de*  Rois  du  mê- 
me Pays,  qui  font  le*  Calan  i en  s , Se  Afeanuns  ■,  la 
quatrième  ,des  Siflanidcs , ouKhofroés , -V  des  an- 
ciens Rots  de*  A abcs  -,  la  Cinquième  , de  Mahomet 
Se  des  Khalifes  fc*  Succcilcur*  1 la  fiaiémc , des  Sul- 
tan* , qui  ont  régné  du  temps  des  Abbaffidrs  ; la  fc- 
pticme.  deGinghi7*han  5f  de  fapodeiitéi  la  hui- 
tième de  Tamcrlan  3c  de  fes  SucCcffeurJ  ; la  neu- 
vième , de  Hailan  AlThaouil  ; c cft-  a dire , d Uzun 
HafTan,  Se  de  fa  poftetitc,  que  fon  nomme,  les 
Baianduiiens , ou  Sultans  Tutbomans  du  Mouton 
Blanc  i la  dixiéme,  de  la  Dynaftjc  des  Othmanides, 
ou  Sultans  Ottomans,  jufqu’cn  l’an  95j.de  l’hcgiie 
auquel  regnoit  Sultan  Soliman. 

Cette  Hiftoirede  Lan  traduite  enTurcparSlü- 
eddin , le  trouve  dans  la  Biblioth|que  du  Roy. 

T A R I K H Mazanderan.  Hiftoirc  de  la  Province 
de  Mazanderan,  compoféc  par  Ebn  Abi  Motlallcm. 

T A RI  K H AlMamouni.  H.ftoire  compofcc  par 
Abou  Mohammed  Haroun  Ebn  A bbas  AlMamou- 
ni. Ebn  Khalccan  fait  mention  decetre  Hiftoirc  en 
parlant  d'Amadaldoulat,  Sultan  des  Bouidc*. 

T A RI  K H Mobarck.  Schihi.  Hiftoire  écrite  en 
Pcrficn,  par  Môuineddin  AlHctaoui,  natif  de  la 
Ville  de  Hcrat  en  Khoraffan. 

T A R I K H Magd ’eddin.  Hiftoire  du  Khathaï  , 
compofcc  par  Magdeddin Mohammed  Ben  A dtun, 
pour  le  Sultan  Ibrahim  Tharagag’  Khan, Roy  du 
Turqueftan. 

T A R I K H Mohammed  Ben  Giabcr,5c,TariKh 
Mohammed  Ben  Kidha,  Ben  Schaihcbi,  font  deux 
Hiftoites  compofecs  par  des  Auteurs  dont  on  n’a 
que  le  nom. 

T A R I K H Mohammed  Ben  Habib  AlHifche- 
mi.  C’eft  une  Hiftoirc  qui  porte  encore  le  titre  de , 
Mogtr  fil  rarikb  , compose  par  AbouGiafer  Mo- 
hammed Ben  Habib  AlHafchcmi.  furnomme,  Al- 
Akbbari , L’Hiftorien. 

Il  y a une  autre  Hiftoire  intitulée  auffi , Mogir 


N T A L E.  S6P 

TA. 

alkebir, compoféc  par  AbouSââd  ÀlSamâni. 

TA  RI  KH  Madaïn.  Hiftoire  de  la  Ville  de 
Madaïn , Capitale  des  Cofroés,  Rois  de  Perfê,  fans 
nom  d^Autcur. 

TARIKH  Medinah-  Hiftoirc  de  la  Ville  de 
Médine.  U y a un  grand  nombre  d' Auteurs  MufuL 
mans  qui  ont  travaillé  fur  cette  Hiftouc.  On  en 
marquera icy  quelques-uns. 

Axhbar  Medinah,  Hiftoirc  de  Medine , par  Ebn 
Zobalah,  Se  par  Iahii  AlO'bcïdi  Ben  O'mar. 

Dorrat  althcminac  fi  akhbat  AlMcdinat , par 
Ebn  AINagiar,  S:c. 

U y en  a auffi  une  écrite  en  Petfien , intitulée,  AI- 
KhelafTar. 

TARIKH  Maragah.  Hiftoire  de  la  Ville  de  Ma- 
ragah,  ou  Naflireddin  AiTHoufti  fit  fes  Obferva- 
tions  Aftronotniqucs,  compoféc  par  Ebn  Almotha- 
nni. 

TARIKH  AlMarakcfchi.  Hiftoire  compofcc 
par  leScheixh  A'bdallah  natif  de  la  Ville  de  Maroc, 
que  les  Efpagnols  appellent,  Marruccos.  Cet  Au- 
teur porte  le  furnom  de  Maukefebi. 

TARIKH  men  belad  AlAndalous.  Hiftoire 
d’Efpagne,  compoféc  pai  Ebn  AIH  igi  Mohammed 
Ben  Mohammed , moit  l’an  774.  de  l’hcgirc. 

TARIKH  Merou.  Hiftoire  de  la  Ville  de  Mé- 
rou , une  des  quarte  Capitales  du  Khoraftan,  cotn- 
pofée  par  Abou  Sâïd  A'bd.lrciira  Ben  Mohammed 
AlSamâni,  mort  l’an  jdi.  de  l’hcgirc.  Elle  cft  en 
vingt  Volumes. 

Ebn  Saiar  mort  fan  168.  de  fhegire,  BadrcdJîn 
Ben  Fuâoun , 5c  Mag’dcddio  Mohammed  Ben  la- 
coub  AlFirouzabad  .Auteur  du  Camous.  ont  auflî  é- 
crit  fut  le  meme  fujet , aufti  bien  qu’Ebn  Madan. 

TARIKH  AlMaffihi  AlHarrani.  C’eft  la  me- 
me H.ftoire  que  celle  qui  porte  le  titre  de , Tarixh 
Harran. 

TARIKH  AlMafloudi.  Hiftoire  qui  porte  en- 
core le  titre  d’Axhbar  Alzaman,  compoféc  par  fl- 
mam  AboulHaflan  A’h  Ben  Hoflàïn  AlMaifôudi, 
mort  l’an  $4*?.  de  l’hcgirc. 

Cette  Hiftoire  cft  fort  étendue  5c  rédigée  par  An- 
nales jufqu’au  temps  que  cet  Auteur  compofa  fon 
Livre  intitulé  , Moroug  aldhahab,  qui  fut  l’an  jji. 
de  fhegire.  Car  en  ce  temps  lâ  , l’Auteur  voyant 
que  (bn  Ouvrage  ctoit  trop  long , en  fit  un  autre  in- 
titule , AlAaouftith , Le  Moyen , 5c  enfin  il  le  rc- 
duifit  en  cote  davantage , 5c  compofa  ccluv  qui  por- 
te le  titre  de  , Moroug’  aldhahab,  duquel  on  vient 
de  parler. 

Le  Livre  intitulé,  Axhbar  alzaraan  , cft  diviftt 
en  trente  Sedions,  ou  Articles. 

T A R 1 K H alinofchrck  fi  mehaften  ahel  almaft. 
chrex.  Hiftoire  Orientale,  compoféc  en  foixantc 
volumes,  par  AboulHalfan  A’Ji  Ben  Satd  AlAini. 
Cet  Auteur  dit  dans  fon  Livre  intitule,  Motxes, 
que  le  MafehreK , 5c  le  Magteb,font  deux  Ouvra- 
ges qui  comienncnt  cent  cinquante  Volumes,  Se 
qu’il  les  a réduit  tous  deux  à cent  quinze. 

Le  Livre  qui  traîne  de  l’Hiftoire  Occidentale  , 
eompolc  par  ce  meme  Auteur , porte  le  tiire  de, 
Moïkcs,  ou  Mothred  fi  akhbar  ahel  almagrcb, 
Rrrtr  iij 
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8c  a fait  donner  à fon  Auteur  le  titre  de,  AlMouar- 
rach  AlAndaloufli,  Hiftotiographc  d’Efpagnc.  U 
mourut  l'an  *73.  de  l’hegiic. 

T A R I K H Mefr.  Hiftoire  d’Egypte.  «Le  pre- 
mier Auteur  qui  a écrit  cette  Hiftoirc  au  rapport  de 
Macrixi , eft  Abou  O’mar  Mohammed  Ben  Iouffouf 
AlKendi,  qui.mauiut  l*ah  14 6.  de  l’hcgire. 

Ce  premier  Auteur  a été  fuivi  par  Codhîï  qui  in- 
titula fon  Ouvrage,  AlMochtar.  Cet  Autcury  fait 
mention  du  temps  qui  s'écoula  depuis  l’an  4 j 7.  juf- 

Îiu'cn  464.  de  l’hegire  , lequel  eft  appelle , Seni  al- 
cheddac  almoft ar.icriat , Les  Années  de  la  Calami- 
té qui  arriva  (bus  le  règne  de  Moftanfer  Billah , 
Khalife  de  la  Dynaftie  des  Fathimitcs,  fous  lequel 
h pefte  Sc  U famine  affligèrent  extrêmement  l’E- 
gypte- 

Le  Difciplc  de  Codbâï,  nommé  Abou  A'bdallah 
Mohammed,  a continué  fon  Hiftoirc  julqu'cn  jxo. 
Elle  fut  aufll  depuis  augmentée  par  differens  Au- 
teurs julqucn  l’année  7x7. 

Taxi  eddin  Ahmed  AlMacrizi,  AlViedh,  un  des 
plus  célébrés  Hiftoriens  de  l'Egypte,  qui  mourut 
l’an  845.  a fait  plufieurs  Ouvrages  concernant  ce 
Pays,  & en  a continué  l'Hiftoircfulqu’à  fon  temps. 
Les  ptincipaux  font  : Tarixh  almoloi/K,  A'cd  al- 
giaouaher , âcc.  On  en  a parlé  ailleurs. 

Il  y au lli  une  Hiftoire  cxEgyptc  écrite  en  Langue 
Turquelquc  par  Saleh  Ben  Gclalcddin  AlRoumi , 
mort  l’an  975.  de  l’hcgire  , SC  plulteuts  Hiftoires 
particulières  , comme  celles  du  Caire  , d’Alexan- 
drie , d Aftbuan , de  Soïouch  , de  SaVd , & un  très 
grand  nombre  de  differens  Ouvrages , oui  ont  paru 
feus  divers  titres , & qui  craitteat  tous  de  ce  qui  re- 
garde cette  Hiftoire. 

T A R I K H AIModhafïcri.  Hiftoire  du  Muful- 
mamfme  en  fix  Volumes , compofec  par  Ibrahim 
Ben  A’bdallah,  furnommè  , Ebn  Abil  Dcm  AlHa- 
maoui , mon  l’an  441.  de  l’hcgirc. 

T A R I K H AlMôtaber  fi  enba  man  âbar.  Hi- 
ftoire compolée  par  Mogireddin  Aboullcmen  Mo- 
hammed AlCudü. 

TARI  K H AlMoîgem  fiatharmolouK  AlA- 
gtm.  Hiftoire  des  Rois  de  Petfe,  compolée  en  Lan- 
gue Pcrficnnc  par  Fadhl  allah  O^beid  Ben  Nafiêr- 
eddin,  (bus  le  régné  de  l’Atabek  Naftereddin  Ah- 
med Ben  Iouflbuf  (chah , environ  l’an  6 54.  de  l’iic- 
giie. 

Cette  Ouvrage  a été  traduit  en  Turc  par  Kcmal 
Ouard  AlBargamount,  Précepteur  du  Sérail , par 
l'ordre  de  Mahmoud  Pafcha,  Vizir  du  Sultan  Ma- 
homet I II.  du  nom,  & porte  le  titre  de,  Tergiman 
albclagher. 

T A R I K H AlMagrcb.  Hiftoire  d’Afrique.  Les 
Arabes  comprennent  (buvent  fous  le  mot  de , Ma- 
grc  b ,qui  lignifie  proprement  l’Occident,  non  feu- 
lement , l’Afrique  , mais  encore  l'Efpagne.  Plu- 
fieurs Auteurs  ont  travaillé  fut  cette  Hiftoirc.  Les 
principaux  Ouvrages  font  : 

AlMoâgcb  fi  aithbar  AlMagrcb.  par  AlMara- 
kefehi. 

AlMoshcb  fi  akhbar  AlMagrcb  , par  AIGiari, 
ou  AlNagiari. 

AlMogareb  fi  akhbar  ahd  AlMagrcb  , par  F.bn 
Sâïd  Al  A}ïni  , qui  eft  aurti  l’Auteur  du  Livre  intitu- 
lé , AlMoïkcs . ou  AlMothrcb  fi  ahval  ahcl  AiMa- 
geeb , fur  le  même  fujet. 


AlMoarcb  ân  Saïrat  Molouk  ahel  AlMagrcb, 
Hiftoire  des  Rois  d’Afrique.  Ebn  Khalckan  fait 
mention  de  cet  Ouvrage. 

Mokhtcr  Tarikh  Magreb  % Ouvrage  compofe 
par  Ebn  Abi  Thaï  lahta  Ben  Hamidah  AlHaLbi» 
mort  l’an  630. 

Il  y a encore  plufieurs  Hiftoires  particulières  qui 
concernent  l’Afrique,  telles  que  (ont  les  Tarikh,  ou 
Hiftoires  d’ Aftikiah,  de  B~giaiah  , de  Caïrouan  . 
de  Fas , de  Marakcfch  , de  Tclracfiàn  , Si  autres 
Villes  d’Aftique. 

T'A  R I K H Meccah.  Hiftoire  de  la  Mecque.  U 
y a un  ttés  grand  nombre  d’Auteurs  qui  l’ont  écri- 
te. 

Le  premier  de  tous  eft  AboulOualid  Mohammed 
Ben  AodalKeiim  AlAxraxi , roortl’anix  j.dcl’hc- 
gire.  Cette  Hiftoire  a été  abbregée  (bus  le  titre  de  , 
Zobdat  abîmai. 

Txkieddin  AlFaftî  mort  l’an  85  i.de  l’hegire,  en 
a fait  auftî  une  en  trois  Volumes  (bus  le  titre  de, 
Schafa  algaram  fi  balad  Aiharam.  Cet  Ouvrage  » 
auftî  été  abbregé  (oui  le  titre  de  , Tohfat  alkeram, 
fans  nom  d’Auteur.  Ce  même  Auteur  a donné  en- 
core la  meme  Hiftoire  (bus  leritrcde,  A’cd  althe* 
min  fi  rariith  albalad  atamin  , lequel  a été  abbregé 
(bus  le  titre  de , A'gilat  alcora  alraghcb. 

TARIKH  Omm  alcora.  Hiftoirc  de  la  Mere  * 
ou  Métropole  des  Villes.  Ccft  ainfi  que  plufieurs 
Auteurs  ont  auftî  intitulé  leur  Hiftoire  de  la  Mec- 
que , à laquelle  les  Mul'utmans  donnent  ce  titre  par 
excellence. 

Ebn  Higiar  AlATcalani  a intitule  la  ficnne , Bi- 
na alabnut  fi  bina  Kâibat. 

Noxhat  alouara  fi  akhbar  Omm  alcora,  par  Ebn 
Nagiar. 

L’Auicur  du  Camous  en  a auftî  donné  une  fous  la 
titre  de , AlOuafi  fi  fadhl  Meccah. 

Ashbar  almollefadat  fi  man  oualla  Meccah  raen 
îl  Cotadah  , Hiftoire  de  ceux  de  la  Famille  de  Co- 
radah  qui  ont  régné  à la  Mecque  , compolce  par 
Ebn  Datr. 

Tanikin  almccam  , Autre  Hiftoirc  de  la  Mccqus 
compolée  par  Ali  Dcdch. 

T A R I K H,  ©uTaouarixh  almoloM.  Hiftoiro 
des  Rois , ou  Sultans  qui  ont  régné  devant  ou  après 
le  Mufulmanifme.  Il  y en  a plufieurs  qui  portent 
ce  nom. 

Tanich  Malek  Naftcr  Mohammed  Ben  Calaoun. 
Hiftoire  de  Naflcr  fils  de  Calaoun  6c  de  fa  Poftcri- 
ré,  compofée  par  Schamseddin  AlSîï,  AiMcfti. 

Tarikh  molouk.  Cet  Ouvrage  a été  compofe  en 
Turc  par  Alifchir,  Vizir  du  Sultan  Houftàïn  Mir- 
xa , 1 an  406.  de  l’hegire. 

Tankh  algenan  v akhbar  aldoual  gihan,  Hif- 
coirc  des  Dynaftics,  compofée  en  Langue  Pcrficn- 
nc. Elle  pour  encore  le  titre  de  , Gihan  ara , L’ot- 
nement  du  Monde.  titre. 

A'zhar  alraoudhatcm , Les  Fleurs  des  deux  Jar- 
dins. C’cft  l’Hiftoirc  deNourcddin,  8c  de  Salahed- 
din.  Payer.  ce  titre. 

Il  y a encore  fous  ce  nom  de,  Tarikh  , celles  de 
Tarikh  Al  Bouiah,  L’Hiftoirc  des Bouidcs.  Tankh 
Al  Ginghix. Hiftoire  de  Ginghizkhan  ôc  dcfaPofte- 
rite  , 8c  plufieurs  dont  l’on  a déjà  parlé  , ou  donc 
l’on  patlera  dans  la  Cuire. 

Plufieurs  autres  Hiftoires  de  ces  Rois,  ou  Sultans 
fe  trouvent  fous  des  turcs  different  , tels  que  font  , 
Tohfat  aldhorafa,  AlDortax  aJtbcmin,  AlDorf  al- 
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faither , AlRaoud  aldhaher,  Sobhat  alar  hbar , So- 
ïarmolouk,  AlDhahab  almasbouk,  S c lu  ta  alco- 
loub,  Dhaifalâl’r , A'cd  albahcr  O'coud  algiaoua- 
hcr , Nadhm  alfolouk  , Ianbou  almodhahcr , tkc. 

TA  RI  KH  AlMoahcdin.  Hifloire des AlMo- 
hades.  y»ytx.  le  tirre  de,  Moahedin. 

Les  principaux  Auteurs  qui  ont  écrit  PHidolre 
de  cette  Dynaftic  , (ont  : 

Abdalrahman , AboulHrgiag'  Ioflcf  Ben  O'mar 
AlAfchbili,  ou  AI  Afchbifthi,  Se  Abou  Saheb  AlSe- 
lah. 

T A RI  K H MoufTal.  Hifloire  de  la  Ville  de 
Mouflil , ou  Moful.  lezid  Ben  Mohammed  AiAzdi 
cd  le  premier  qui  l’ait  écrite. 

Ibrahim  Ben  Mohammed  AlMouflali  y a aufli 
travaillé. 

O’madeddin  Ifmaïl  Ben  HebataHah  , BenAk- 
bafeh,  Se  Zakaria  AlMouflali  l’ont  fuivi. 

T A R I K H Miafarckin.  Hiftoirede  la  Ville  de 
Miafarexin  en  Mcfopo:amie,  compofce  pat  Ebn 
AlAzrak  AlFar.ki,  natif  de  cette  Ville. 

T A R I K H Mukhouand.  Hifloire  de  Mir- 
khond  en  Langue  Perûcnne.  Cet  Ouvrage  qui  cd 
a fle z cclcbre,  poire  le  titte  de,  Raoudhar  alfàfa. 
V tyex.  ce  turc.  Kl.ondemir  (ôn  fils  en  a fait  l’ab- 
bregé  dans  deux  Ouvrages  qui  portent  le  titrcj’un 
de,  Habib  aldir,  Se  ['autre  de , Khclaflac  alkbar. 
C'ed  ce  dernier  Ouvrage  qui  cd  (cuvent  cité  dans 
cette  Bibliothèque. 

TARI  K H Motefeheref.  Hidoirc  écrite  en 
Langue  Perfienne,  qui  contient  deux  Ouvrages  par- 
ticuliers. 

Le  premier  cd,  fi  hokkam  A'Akrad  , fur  les 
Ptiners  Curdes  j Se  l’autre  porte  le  titre  de.  Anfas 
alakhbar.  L’Auteur  de  ces  deux  Ouvrages  cd  Scha- 
xafeddin  AlBadltflî. 

T A R I K H Neflâ.  Hidoirc  des  femmes  en  ge- 
neral , compofce  par  Mohammed  Ben  Ahmed  Al- 
Abiourdi,  mort  l’an  J07.  de  l’btgirc. 

T A R I K H neffa  alxhol  tfa  mrn  alharaïr  v ala- 
ma.  Hidoirc  des  femmes  des  Khalifes , tant  libres, 
qu’efclavcs , compofce  narTageddin  A*lt  Ben  An- 
giab  AlBagdadi , more  l’an  674-  de  l’hegire. 

T A R I K H alnafab  v kebafeh.  Hidoirc  des 
Généalogies , & des  Chefs  de  Familles . compofce 

Far  Giafer  Ben  Mohammed  AlModagfcri , mort 
an  4)}.  de  l’hegirc. 

TARI  KH  Nifchangi  Pafeha.  Il  y a deux 
Ouvrages  Hidoriques de  Nifchangi  P»(cha,dont 
l’un  porte  le  titre  dc.Thabacat  almumlck,  dedié  au 
Sultan  Soliman.  Se  le  fécond  celuy  de,  Tankh  Ebn 
Ramadhan.  Cet  Ebn  Ramadhan  étoit  Nifchangi } 
c’ed-  à-dire , Garde  du  Sceau  du  Sultan  des  T urcs. 

T A R I K H Nafthouiah.  Hidoirc  comnofïe  car 
Ebn  Abdallah  Ibrahim  Ben  Mohammed, Ben  A'ra- 
fah  AlOuaflcthi.  furnommé  , Nafthouiah,  more 
l’an  3 ij.  de  l’hegirc. 

T A R 1 K H alnaouadir-  Hidoite  compofce  par 
Ahmed  Ben  Mohammed  AlTabtizi. 
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T A R IKH  Novaïri.  Hifloire  de  Novaïri  qui 
porte  cncotc  le  turc  de  , Nchaïat  alarcb.  C’ed  un 
grand  Ouvrage  Hifloitquc  en  dix  volumes,  com- 
pofêpar  Schchab  eddin  Ahmed  Ben  A’hdalouahab 
AlNovaïri,  AlKendt,  mort  l’an  751.  de  l’hcgirc  11 
y a quelques  volumes  de  cet  Ouvrage  dans  la  Biblio- 
thèque du  Roy.  titre  de,  Novaïri. 

T A R 1 K H Nifehabouri.  Hidoirc  de  la  Ville 
de  Ntfehabour , uAc  des  quatre  Capitales  de  la  Pro- 
vince de  Khor-dàn.  PLfuurs  Auteurs  l’ont  écrite. 

Mohammed  Ben  A’bdallah  AIHakem  AlNifcha- 
bouri , ntort  l’an  405.de  l’hegirc.  en  a compofé 
une  que  Sobeki  dit  être  un  livre  excellent , Si  i ap- 
pelle, Seul  AlCothob  , Le  M lire  des  Livres. 

Cet  Ouvrage  a été  continué  depuis  l’an  580.  juf- 
qu’en  l’an  5 «8.  par  A'bd  dgaftr  B.n  Ifmaïl  AlFatfi, 
Se  a été  abbr-  gc  par  Hakrm  AIDhahabi. 

AboulCaflèm  Se  Mohammed  Ben  A’ii  Attafi  ont 
aufli  travaille  fur  la  meme  I lifloirc. 

T A R ï K H AlUaflcth.  Hifloire  de  la  Ville  de 
Vaflcthlui  IcTtg'C  entre  Btgdet  Se  Coufah.  Elle  a 
été  compoféc  par  Mohimmcd  Ben  Sâid  AtUafle- 
thi  .mort  l’an  6 r 7.  de  l’hegirc,  & continuée  par 
Ebn  AlGelal. 

Le  Scïd  Gufer  Ben  Mohammed  furnommé,  Al- 
giâfcrt , y a aufli  travaillé. 

T A RI  K H AiVozara.  Hidoirc  des  Vizirs.  Il 
y en  a ur.c  qui  porte  le  litre  de  , Nocat  alâfriah  fi 
akhbar  A Vuxara  AIMefriah.  C’ed  l’Hifloircdcs 
Vizirs  d’Egypte  compose  p r Nig’mcddin  Mo- 
hammed Ben  A'madar,  Ben  Abil'Huflan  Allcmcni 
AlFakih  , mort  l’an  569.  de  l'h.gire. 

Tag’cddin  A’Ii  Ben  Angeb  AlBagdadi,  morrl'an 
674.  dcl’h-girc.  Se  Khouand  Emir,  ou  Khondemir 
Gaiatheddin , ont  travaillé  aufli  fur  l'Hifloitc  des 
Vizirs. 

On  trouve  aufli  la  même  Hidoirc  fous  le  titre 
d’Axhbar  alvoz.ua. 

T A R I K H AlOuaffaf.  Hifloire  Perfirnne  de 
Ginghizkhan  .v  de  fc'cnfans  jufqu’à  Gazm  khan, 
compofce  par  K hogtah  A’bdallah  Ben  Fadhlallah, 
furnommé , AlOuaflaf , l'an  de  l’hrgirc  9 1 1. 

Cet  Ouvrage  poire  cncotc  le  litre  de , Kheridat 
alamfar  v nozhat  alâaflàr , Se  contient  cinq  volu- 
mes. 

T A R I K H Hcrat.  Hidoirc  de  la  Ville  de  He- 
rat  unedes  q atrcC'pitalcs  du  Khorafl'an.  Les  Au- 
teurs qui  ot't  travaille  fur  cette  Hidoirc  font  : 

Ebn  Ishak  Ahmed  Ben  Mohammed,  Ben  Iounos, 
AiBizzaz. 

Ahmed  Ben  Mohammed, Ben  Siïd  AlH  ddad. 

A hou  AIRouh  I’fla  AIHrraoui , natif  de  la  Ville 
de  Hetat . mort  l’an  544.  de  l’hcgire. 

A beu  Nafr  A’bdalrahnan  Ben  Abi  AlGiabbar. 

Mauthexeddin  A’bdalCamt  AlEsfahani. 

Ebn  Mardooiah,  Se  O'mar  Ben  Schclam  AlSaou- 
gi  y ont  travaille. 

Le  premier  qui  a écrit  cette  Hidoirc  en  Petficn , 
cd  Noureddin  A’bdaliahman  BenAhmed  AlGiami, 
fameux  Poète  Perfien  , qui  mourut  l’an  S^S.dc  l’he- 

gire* 

Môuia  eddin  AlRamehi  y a aufli  travaillé  l’aa 
897.  fous  le  titre  de , Raoudhat  algcnan. 


T A R 1 K H Hamadan.  Hidoirc  de  la  Ville  de 
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T A R M A D I , ou  Tcrmedi.  Plulîcurs  Auteurs, 
natifs  ou  originaires  de  la  Ville  de  Tctmed,  portent 
ce  furnom. 

. A'iacddin  qui  croît  de  la  race  d’Ali,  portoit  le 
titre  de  Prince  de  Tetmed  , Se  fut  élu  Khalife , ou 
pluroft  Anti- Khalife  par  l'autorité  de  Mohammed 
khouarezm  fehah  contir  Narter , qui  ctoit  le  véri- 
table & le  légitime  Khalife.  y 9y*X_  *c  titre  de.  Mo- 
hammed Coihbcddin  Khouarezm  (chah. 

T A R M A D I.  Haxim  AlTarmadi.  Le  Philo- 
fophe  de  Termed.  C'cft  le  titre,  ou  le  furnom  d'A- 
bou  A'bdallah  Mohammed  Ben  A'ii,  Auteur  du  Li- 
vre intitulé , Ethbath  alô'al  alfchariâc  .dans  lequel 
il  prétend  prouver  le  Mufulmanifmc  par  raifonne- 
mens , Se  non  par  autorité.  Il  mourut  l’an  <5 5 j.  de 
l’hcgire. 

Il  y encore  un  Livre  de  luy, intitulé,  AlTahatal- 
raï,  qui  cft  un  Art,  ou  Science  , pour  ratifier  les 
opinions. 

T A R M A H.  Nom  d*une  Ville  de  la  Province 
de  Betberah,  qui  cft  la  Barbarie  d'Afrique,  que  nous 
appelions  aujoutd'huy  la  Colle  de  Cafrcric,  qui  s’é- 
tend le  long  de  la  Province  de  Zanguebar , Se  re- 
garde 1,'Occan  Oriental , ou  Eihiopiquc. 

Cette  Ville  eft  plus  mtridionale  que  celle  de  Cat- 
counah.de  trois  journées,  & elle  a fort  proche 
d’elle  , la  Montagne,  ou  le  Promomouc  nommé  , 
Kbacouni. 

TAROUDÉNT.  Nom  propre  de  la  Ville , 
qui  porte  ordinairement  ccluy  de,  Sou»  ala  I 14  c'cft 
à- dire,  S u.  en  Mauritanie,  fituée  fur  l’ Océan  At- 
lantique. fvyrc  plus  haut  le  titre  de,  Sous*  , 

T A'A  ROUF  lemedheb  altaftaouf.  Livre  de  Spi- 
ritualité, qui  traître  de  la  Prottifinn  Rcligieolc, 
ou  des  exercices  des  S »fi*.  C’cft  un  Ouvrage  co  n- 
polé  par  Mohunmed  Al  Kclabadi,  qui  mourut  vets 
l’an  4uo-  de  l’hcgirc.  L’on  a dit  dr  ce  Livre , laoula 
AlTâarouf.  c’cft  à dite  , que  fans  luy  on  ne  con- 
n.  ttroit  point  la  Spiritualité,  nilaDevotion  dans  le 
Mufulmanifme, 

T A RO  U I.  Surnom  de  Moûehcddin  Moftafa 
Mohsmnv  d Ben  Ifmiïl  , plus  connu  fous  le  nom 
d’Ebn  AIGribil.  C’cft  l'Auteur  d'un  Livic  intitulé, 
Tâarifat.  fayei  ce  titre. 

T A R O U I A H.  Tarouiat  alarouah.  C'cft  une 
efpecc  de  Supplément  au  Diâionnairc  Arabique  de 
Giaouhari. 

T A R O U I H alarouah  Livre  de  Médecine 
compolï  par  H.kimcddin  Mahmoud  AlTabrizi. 
Cet  Ouvrage  a été  mis  aufti  en  vers. 

T A ROUI  H alarouah.  Livre  de  Médecine, 
qui  cft  peut  être  le  mime  que  le  precedent , mis  en 
vers  Turcs  par  Mohammed  Ben  Ahmed  AlA'louini 
AlThounclfi  , natif  de  Tunis.  Cet  Ouvrage  cft  di- 
vife  en  quatre  Canons , ou  Règles. 

TAROUIH  alcoloub  bélier haïF  alôîoub. 
Livic  de  plaifancerics,  fans  nom  d’ Auteur. 

TARSCHIZ.  Nom  d'un  Château  de  la  Pro- 
vince de  Khoraftan , qui  étoit  tenu  par  les  Brigands, 
ou  Aftaftîns  de  la  Fadion  des  Moanedah,  ou  Ifmac- 


liens  de  Perfe.  Le  Sultan  Tacafch  Khan  les  en  chaf- 
fa.  Se  en  extermina  la  race. 

TASSA  F IN.  V" le  titre  de  . Teftefin. 

T A S S A I A T.  Il  ya  plulîcurs  Auteurs  qui  ont 
donné  ce  ritre  à leurs  Ouvrages,  te  entre  le*  autres 
le  Cadhi  A’zzcddm  A^odaliriz  Radhieddin  Ibra- 
him Ben  Mohammed  AlThabari.mort  ram721.de 
l'hegire , & Ebn  A'rafah.  Ce  font  des  Eftàis , ou  des 
Efforts  fur  pluficuts  matiétes  differentes. 

TASSALLI  ara  alraziah  .v  ragialh  beridha 
albari  taâla.  Livre  de  confôlation  dans  les  acctdcns 
fâcheux  qui  arrivent  dans  la  vie , & de  la  rcfigni- 
tion  â la  volonté  de  Dieu.  C’cft  un  Ouvragr  de  Mo*. 
hammedBen  A'bdalhake,  Ben  Soliman,  AlTclmcf- 
fani. 

TASSALLI  v TafTabur  âlatna  cadhaho  Al- 
lah men  ahkarn  âhcl  atogiabbur  v altek  bbur4 
Confolation  Se  Exhortation  à la  patience  fur  ce  que 
Dieu  a ordonné  que  nous  fouffrions  de  la  violen- 
ce Se  de  rinjuftiee  de  ceux  qui  gouvernent , Livre 
compofc  par  Abou  Haffan  AISchadhcbt , Ai  Male» 


TASSAOUF.  Exercices  de  Dévotion , ou  de 
Spiritualité-  Les  Mufulnians  appellent,  Elm  Al- 
Talfaouf,  la  Science  qui  fait  monter  l’Homme  de 
l’Etat  purement  humain  à ccluy  de  la  félicité,  en 
faifant  paffctdcdegté  en  degré  jufqu’à  la  plus  hau- 
te pcrfcâ'on  autant  qu’il  cft  pofliblc  â fa  nature. 

C'cft  de  cette  Science,  ou  de  cet  Art , que  ceux 
qui  en  font  profclHon  prennent  le  nom  ae  Sofis, 
que  l’on  dit  «voir  été  premièrement  pris  par  Abou 
Hafehem  AlSofi  , mou  l’an  1 jo.de  l’ hégire, 
le  litre  de,  Sofi. 

Les  Mufulmans  ont  un  très  grand  nombre  de 
Livres  de  cette  matière,  mais , comme  ils  ont  tous 
des  tûtes  d fierons , on  les  trouvera  pour  la  plupart 
chacun  en  leur  lieu  particulier  dam  cet  Ouvra- 
ge 

T A S S A R I F.  Ce  mot  qui  fignific  les  Conju*. 
giifons  des  Verbes,  fert  de  titre  à plulîcurs  Ouvra- 
ges de  Grammaire  Arabique. 

T A S S K R I F aldchcr  fi  rairff  alzerher.  Livre 
compoft  fur  les  Revol  nions  du  Monde,  compofé 
par  Tag’eddin  A’Ii  AIMoulfali , plus  connu  fous  le 
nom  d'Ebn  Aldoraïhcm,  mort  l'an  7 61.  de  l'he- 
girc. 

TASSARRUF  bclcfm alaîdham.  L’Emploi 
Se  l’iilagc  du  Nom  de  Dieu. Les  Mufulmans  difenr, 
que  c’cft  une  fcimcc  qui  fait  une  parue  du  Taffir, 
c’cft  à- dire,  des  Commentaires  de  I* AI coran  , SC 
qu’il  n*y  a proprement  que  le*  Patriarches , les  Pro- 
phètes, te  les  Saints , capables  de  cette  Science,  y. 
cependant  le  titre  de , Etma  Allah , des  Noms  de 
Dieu. 

TASCHBIAH  AlCoran  v eftââratho.  Simi- 
litude* Se  Métaphores  de  l'Alcoran.  C’cft  le  tirre 
d'un  Livre  d’AboulKhiïr  qui  appatcicnt  aux  Fo- 
rôu,  ou  Branches  du  Mufulmanifmc. 

Le  mot  de  Tafchbiah , ficdeTafchbih  lignifiant 
aufti  une  figure  de  Rethorique  que  nous  appelions, 
uneComparaifon,  Ahmed  Brn  O'thman  AlTurk- 
man , mort  l’an  744.  de  l’hegire,  a compofc  un  Li- 
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vrc  intitule,  AlTafchbiab,  dans  lequel  il  traîne  des 
Sinvlnude*  6c  des  Compat^ifon». 

Tanbih  a la  altafchbih  , eft  un  Ouvrage  fur  le 
nr.cmc  fujet , compolé  3c  divifé  en  deux  PartieJ  par 
Safadi.  Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,num. 
1140* 

TASCHDID  arktn.  Titre  d’un  Livre  de 
Soïouthi,  fa  t contre  l'Ouvrage  de  Gazali,  intitulé, 
AlAhiih  alôloum.  BaeâV  répondit  i cet  Ouvrage 
de  Soïouthi,  Se  ccluy-cy  s’étant  défendu  ,Bacâï  luy 
repiqua.  Se  docua  à fa  Réplique  le  titre  de,  Taha- 
dim  alaixan.  , 

T A S C H N I F alcfma  bemeflaïl  alefchtemi. 
Titre  d’un  Livic  que  Soïouthi  a compolé  fut  les 
Foroû , ou  Branches  de  la  Loy  Mufulmanne. 

TA  SCHNIF  alcfma  bcahram  allêmâ. Titre 
d’un  Livre  que  Gcmalcddin  AlSarkhadt  a compofé 
fut  les  Chanfons,  & fur  les  Danfes. 

T A S C H N I F alcftemâ  bcahxam  algimaâ.  Ti- 
tre d’un  Livre  compolc  fur  le  devoir  corj  ig.il , par 
A bdaleader  Mohammed  Ben  AlSchadheli.Cet  Au- 
teur dit , qu’il  a ramalTc  & éclairci  tour  cequMa 
trouve  fur  cette  matière  dans  le  Recueil  de  H-fedh 
Aboubekr  AlA’rabi  Difciplc  de  Garali,  & il  pré- 
tend avoir  comp. le  tout  ce  qu’il  a trouvé  de  plus 
excellent  dans  les  autres  Aut  urs  fur  le  maruge  , Se 
fa  confommation.C'tft  ce  qu'il app  Ile,  G une  1c- 
fadbl  alferaïdh  algimaâ  v fonanhi  v adabhi. 

T A SCHNIF  aleftcmâ.  Autre  Livre  dont  le 
titic  lignifie  proprement,  le  Pendant  d’orci'le, com- 
pofé par  Zcïo  eddin  Abou  H f»  O'mir , futnomme 
AlSchamâ  AlHalabi  , mort  l’ao  9J  ».  de  l’hcgt- 
re- 

TASCHOU1K  Namrh II. x^mi. T red’un 
Livre  Pc tficn  compolc  pat  NalILcdd.n  A ThoulTi, 
& divilc  en  quatre  Parties,d>nt  la  première  mule 
desM  ncraux  en  general;  Li  fécondé,  d:s  Pierres*, 
La  troiliéme  , des  Matcifiitcs  Se  la  quatiiémc,  des 
Drogues. 

TAS  CH  OUI  Kela  albeïr  alât  k.  T rrc  d’un 
Ouvrage  de  Mohammed  B n A M hihb  A 1 h ba- 
ri,dans  lequel  cet  Auteur  «eue  <c«  L ânm  à l’a- 
mour de  l'ancienne  M liion  j c'ift  à dire,  au  Pèleri- 
nage Se  à la  V fi  te  duTcinpIc  d»  J.*  uülem,uu  peut 
c:rc  de  la  Mecque. 

TASCHOUIK  alharamcïn.  Exl.ortaron  au 
Pèlerinage  des  deu*  Voles  prétendues  fiertés  par  les 
Mufulmans  *,  c’ift  à d'Te  , de  la  Mecque  Se  de  Mé- 
dine. C’tft  l'Ouvrage  de  F-dhl  allah  Al  Cad  lu  Nat- 
û Al  Kcllaï, 

T A S C H R I H.  L’Anatomie.  Les  Livres  les 
plus  eftimez  fur  cette  matière  , font , fuivant  le  feu- 
timent  des  Oiientaux  , ceux  de  Ben  Sim  , ou  Avi- 
cenne, de  l’Imam  R-zi , que  nous  appelions,  Ra- 
Zes,  Se  d’Ebn  Hemam. 

Il  y a encore  un  Tifehrih  fil  forou  1 qui  eft  une 
Auaromicallcgoiiquc  des  Amclcs  de  la  Loy  Mu- 
fulmanne. 

T A S DI  D fi  beian  alraubid.  Livre  compote 
fur  rUoitc  de  Dieu , par  Ganirai. 


T A S H I F v Tiharif.  De  la  Corrcéfion  6c  de  la 
Corruption  des  Livres,  & particuliérement  de  ceux 
qui  pailcnt  pour  facrez.  C’eft  un  Ouviagc  d'Aboul- 
Fath  O'thman  Ben  l’iî'a  AlBalathi,  mort  l’an  600» 
de  l’hcgirc. 

Les  Mufulmans  n’ont  rien  tant  à reprocher , mais 
fans  raifon , aux  Juifs  6c  aux  Chrétiens,  que  la  cor- 
ruption de  leurs  Livres  ; c’eft  ce  qu'ils  appellent , 
Tahanf,  à caufequc  Mahomet  dît  en  plufieurs  en- 
droits de  l’Alcoran , en  parlant  fur  tout  des  Juifs , 
ïobrafoun  alketab.  Mais , ce  faux  Prophète  avance 
cette  impofture  fans  aucun  fondement , puifque  les 
Juifs  ont  toujours  eu  jufqu’icy  les  memes  Exem- 
plaires, 6c  les  plus  habiles  Mufulmans  confident , 
que  s’il  y a eu  quelque  alteration  dans  ce»  Livres , 
ç’a  été  au  fujet  des  voyelles  que  l’on  a quelquefois 
marquées  S<  prononcées  différemment  Cependant, 
c’ift  prrfque  fur  ce  fondement  mal  établi , que  le 
Mahometifme  eft  potë.  Car , Mahomet  qui  a entiè- 
rement altéré  Se  coirompu  prefquc  «outes  les  cho- 
ies de  l'ancien  Teftament  dans  Ion  Alcoian  , a fçu 
petluader  à fes  Seébtruts.  qu’il  n’y  a rcn  d’auten- 
tique  dans  l'Ancien  ni  dans  le  Norvrau  Tcftamcnr, 
que  ce  qu'il  en  a inféré  dans  fon  Livre. 

T A SH  IL  alâroudh.  Ait  Poétique  compofé 
par  A'bdalMahk  Ber.  Guiulcddm. 

T A SH  IL  alfalehi.  AJditions  faut*  aux  Tables 
Aftronomiques  d’Ulug  Beg  avec  de»  Explications  , 
fans  nom  d’ Auteur. 

T A S H I L alcaftcd  lezaour  almelTagcd.  Titre 
d’un  Livre  lompofè  par  Ahmed  AlO'midAlAf- 
,cahcsbi , mort  l’an  807.  de  l’hcgire.  C'eft  un  Traît- 
re de  la  V licc  des  Temples,  ou  Mofquécs. 

T AS  H I L almenafê.  Livre  de  Phi!ofoph:«  6c 
de  Médecine,  compolc  par  Ibrahim AlAzrak. 

T A S H I L almicat  fi  êltn  alaoucat.  Livre  Turc 
qui  traîne  des  Horloges , 6c  des  maniéics  de  mclii- 
rer  le  temps,  compolé  pat  Moftifa  B.n  A*li,  qui 
jrrn.l  le  une  de,  Maouakket  belgiamc  AlSdimi, 
c\ft  à-doc,  d'Ofticici  qui  marque  le» Heures  dans 
la  Moiquéc  de  Sultan  Sclim  i Conllaminoplc. 

T A S H I L alnafr  v tigil  aldhafr.  Livre  qui  en- 
feu» ,c  à attire*  le  fi-cour»  divin,  6c  à faciliter  la  Vi- 
él  ii1  c-  C ft  on  Ojvi âge  pieux  6c  moral  d'A’li  Ben 
M h-romed  Ai  M -ourdi. 

T A SH  I L alfebil  fi  fchrmmâni  altanzil.Com- 
menrai  e lut  l’A'crran  , compolé  par  AboulHalTan 
AlB.kn,  < u A B-keti. 

T A S H I L aloucouf  Sla  gaouamcdh  alkamal- 
c C'vif  Titre  d’un  Livre’dc  Ztïotd  in  Abdalraouf 
A M'  nom  , mort  l’an  959.  derhegire.  Il  trame  dît 
L in  Milulmanncs  furie  fujet  des  Fondations  Se 
Legs  pieux. 

T A S HI L fil  ihcbb.  Livre  T ire  , cnmpolj  fût 
la  Médecine,  par  Hag»  Pafeha  AlAïdini,  Se  divifè 
en  trois  Parties,  dont  la  première  traîne  des  Par- 
ties de  la  Médecine,  tant  Théorique,  que  Pia  iquej 
la  féconde , des  Viandes , des  Breuvages  , Se  des  re- 
mède» i Se  la  troificme , des  Caules  Se  de*  Signes 
des  maladies. 
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TASSIRAT  alkauuaKcb.  Titre  d’un  Livre 
Aftronomiquc  qui  traître  des  Planètes  , compofé 
par'AlKcndi. 

TAS  LIAT  alhazin  fi  maout  albenin.  Confb- 
lation  (ur  la  mort  des  enfin*.  C’eft  un  Ouvrage  de 
Schchabeddin  Ahmed  Ben  labia  , Ben  Hagelah, 
mort  l’an  77$.  de  l'hegire. 

T A S R I F fil  ta  fia  ouf.  Traitte  de  la  Vie  Se  des 
Exercices  des  Sofis , compofe  par  À'iaeddin  liinîïl 
Ebn  AlConoui  mort  l an  7x7.  de  l'hegire.’ 

T A S R I F.  Inflexion  Se  Conjugaifon  des  Ver- 
bes. Il  y a plufieurs Ouvrages  de  Grammaire  Arabi- 
que qui  portent  ce  nom.  commc.Tafrif  Ben  Malek. 
Taftif  AlZengiani , Tafrif  AIScïd  AlScherif , ex- 
pliqué en  Perfien  , Tafrif  AlMazcni , Sec.  Il  y a en- 
cote  fous  ce  même  nom,  une  Grammaire  Arabique 
compose  par  Ebn  AlHagib  , Se  commentée  par 
Giaroardi , qui  cft  dans  1a  Bibliothèque  du  Roy  » 
num.  1087. 

T A S T H I H alcorrah.  Traitte  de  la  quadrattv 
re  du  Cercle.  Plufieuts  Auteurs  en  ont  écrit , com- 
me Ptolcméc , AlFargani , AlBirouni , &c. 

T A T A R.  ÔC , Tatarchan.  Nom  d’un  fils  d’I- 
lingch  Khan,  cinquiélnc  Roy  duTurqueftan  de  la 
PoftcritcdcTmk,filsdcJapher.  Il  vint  au  Mon. 
de  avec  fon  Jumeau  nommé , Mogul , ou  Mogol , 
Se  ces  deux  frères  fondèrent  deux  grands  Empires 
fameux  dans  l'Orient  , lcfquels  par  la  fuite  des 
temps  fe  réunirent  en  un  fcul.  C cft  donc  de  ces 
deux  frètes  f que  les  noms  de  Tartarcs  , Se  de 
Mogols,  ont  pris  leur  origine.  L’on  a parlé  ailleurs 
des  Mogols,  Se  pour  ce  qui  regarde  les  Tartarcs, 
l'on  rappottera  icy  leur  Dynaftie  entière  telle  que 
Mirkhond  nous  l'a  donnée. 

Le  premier  cft  Tatarkhan  fils  d’Ilingefinhan  ; 
le  fécond  . Bouica  khan  fils  de  Tatar  khan;  le  rroi- 
fiéroe,  Bilingeh  Khan  5 le  quatrième,  Mali  Khan  ; 
le  cinquième  , Axl'ur  Khan;  le  fixiéme  , Ordou 
khan;  le  feptiéme,  Soupig'.  ou  Sidig'  khan.  Ces  fept 
Princes  Tartares  avec  lltngeh  khan,  le  Chef  de  leur 
origine,font  une  Dynaftie  de  huir  grands  Rois, dont 
on  a confcrvè  (eulement  la  mémoire  dans  le  Tur- 
queftan.  Car,  apres  la  mort  de  Sounig , les  guêtres 
civiles  8e  étrangères  qui  furvinrent.  divisèrent  tel- 
lement cette  Nation  de  Tartares,  que  leur  grand 
Empire  fut  entièrement  aboli , quoyquc  les  Famil- 
les Tartarcs  fubfiftafTem  tou  jours  (épatées  des  autres 
Nations  Turquefques  de  l’Orient. 

Il  faut  remarquer  icy , que  les  Peuples , que  nous 
appelions,  Mogols  Se  Tanarcs  , font  tous  compris 
par  les  Auteurs  Orientaux  , fous  le  nom  de,  Arrak, 
c’eft  à-dire , de  Turcs  ; car , le  mot , Atrak , cft  le 
pluticr  Arabe  du  mor.Turk. 

Au  jounl’luiy  l’on  donne  chez  les  Turcs  le  nom 
de,  Tatar  Khan,  au  Sultan  qui  commande  les  pe- 
tits Tartares  de  la  Crimée , Se  l’on  appelle  leur  Dy- 
naftie,  ou  Principauté , Tatar  Khaniah  , dans  la- 
quelle les  Sultans  de  la  Fimi  Ile  de  Gheraï,  que  nous 
appelions  ordinairement , Gerey,  eftaufli  célébré 
que  celle  d’Ochman  parmy  les  Turcs.  V fur  le 
fujet  des  petits  Tartares , les  litres  de,  Cafah  , de, 
Gheraï  Khan , Se  de  « Babaloufchi , leur  Mou- 
plui. 

T AT  A RK  H A N.  Il  y a un  Livre  <0  plufieuts 


volumes  fur  les  Fetaoui  , ou  Décidons  Juridiques 
des  Mutulmahs , qtii  porte  ce  nom  , à caulc  que  ibs\ 
Auteur,  nommé,  A'bouBcn  O’ia  AIHancfi,  le  dé- 
dia à un  Sultan  des  Tartarcs  qu'il  ne  nomme  poinr, 
& qu'il  qualifie  feulement,  Tatar  Khan.  Ce  Livre 
fut  commenté  par  fon  propre  Auteur,  Se  publié 
fous  le  titre  de  , Zad  almollafcrm , La  Piovifion 
des  Voyageurs.  Mais,  tout  cegtos  Ouvrage  a été 
enfin  réduit  en  un  (cul  volume , par  Ibrahun  Ben 
Mohammed  AlHalabi.  * 

TATAR  G I O U . Se , Tatargiuk  Khan.  Nom 
d’un  Prince  des  petits  Tartares;  c'eft -à-dire,  de 
ceux  qui  font  au  aeflus  de  la  Mer  Noiie , Se  en  ri* 
tant  ver»  la  Mer  Cafpieane  , qui  fie  la  guerre  à A- 
ladiû  Sultan  des  Sclgiucidcs.  Ce  fut  cette  guérie 

Îii  obligea  Aladin  de  donner  à O.ihogniT  pere 
Othman , Fondateur  de  la  Monarchie  Ouomanne, 
la  garde  des  Piovinces  de  l'Anatolie  les  plus  expo- 
ices  aux  CourfcsdcceTartare. 

TATHLITH.  Les  Mufulmans  appellent  ain- 
fi,  la  Trinité  des  Chrétiens,  qu'ils  n’entendent  pas  J 
car , il'  croyenr  que  nous  admettons  trois  fubftan- 
ccs  differentes  dans  la  Divinité. 

Ce  même  mot  cft  auflï  chez  eux  le  litre  d’un  Li- 
vre fait  fur  les  mots  qui  fe  lifcnt  avec  toutes  les 
trois  voyelles  Arabiques,  ou  avec  les  trois  cas  dif- 
férent dans  quelques  textes  ou  pa (Tiges  de  l’Alco- 
ran.  Cet  Ouvrage  a été  compofe  par  Ebn  Malek , 
Se  il  fe  trouve  dan»  la  Bibliothèque  du  Roy , num. 

I o j 1 . y tyte.  le  titre  de , Tohfat  alacran. 

T E B E T , Tabac , Tobut , Se , Tonbur.  Nam 
d’un  Pay*  qui  a la  Chine  à fon  Orient,  les  Indes  à 
fôn  Midy,  8e  du  cô.é  de  l’Occident  Se  du  Septen- 
trion , les  Pays  Turcs  appeliez,  Kczelgch,  Se  Ta- 
gazgaz,  ou  Tamgiz. 

Ce  P iys  de  Tcber , au  rapport  d’Ebn  AlOuardi  * 
a un  R..y  particulier  que  l’on  dit  être  de  la  Race  de» 
anciens  Rai»  de  l'Iemcn  , ou  Arabie  Heureufe , qui 
portoîenc  le  titre  de,  Tublï,  & le  même  Auteur 
die , que  c’eft  du  Tebet  que  l’on  apporte  le  plus  ex- 
cellent mufe  de  l'Orient , que  l’on  appelle  en  Ara- 
be , en  Perfien,  Se  en  Turc , Mife  Tobuci , ou  Ton- 
but  i , Se  quelquefois , Mific  Tobat,  félon  l'Auteur 
du  Mitcat.  titte  de  Iiaïathclah. 

TEBI  À N.  Ce  root  qui  fignificen  Arabc,Eclair- 
ci  fie  ment , 8e  Diftindion , cft  le  titre  de  pluficur* 
Ouvrages.  L'on  en  rapportera  icy  quelques-uns. 

TEBI  A N aâïan  alkhalaf  fi  beïan  iman  alfa- 
laf.  De  la  différence  qu’il  y a entre  la  Foy  , ou  Re- 
ligion des  Aeriens,  & celle  des  Modernes.  C’eft  le 
titre  d’un  Livre  compofe  par  Manfour  B:n  Haflân , 
Ben  A’ii  AlCaderi. 

T E B I A N fi  adab  gioralat  AlCorln.  Explica- 
tion de  ce  qui  concerne  l’Alcotan  en  general.  Tiird 
d’un  Ouvtage  compofe  par  Iahia  Ben  Scharaf  Al- 
Naouaoui,  mort  l'aa  676.de  l’hegire. 

T E B I A N fil  beïan.  Livre  de  Rhétorique , di- 
vife  en  trois  Parties,  qui  fonr,  Mini.  L'Invention, 
Beïan , l’Amplification  * Se  Bedî , Se  les  Figures,  A: 
compofé  par  Scharafeddin  Hqufi'aïn  Ben  Mdhanf. 
med  AlThaibi  , mort  l’an  741.  de  l'hegire.  Ce 
Livre  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , num* 
1150. 
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T E B I A N fi  cira  albcïan.  Autre  Livre  de  Rhe- 
thorijuc  , compote  par  Ebn  AlZamalcani , mort 
l’an  6 j l.  de  l'hegirc. 

T E B I A N fil  Coran.  Explication  fur  1*  AIco- 
ran.  U y en  a pluficurs  i i Ravoir , fur  les  A&rab  { 
c’cft-à-dirc , iur  tes  voyelles  6c  fur  fa  pon&uation  » 
fi  aefam,  fur  (es  Parties,  fil  mcftaïl,  fur  fes  Que- 
* fiions , fi  mefehabah , fur  fes  Comparai fon s 6c  Si- 
mi  litudes  , fi  fchobhac,  fur  fes  doutes  6c  difficultez, 
fil  uflir,  fur  fes  Commentaires , Bec.  L'Auteur  oui 
a écrit  fur  les  doutes  de  l’Alooran , s’appelle,  Ebn 
Gemaat. 

TE  6 I A N fi  ahoual  aiboldan.  Livre  de  Géo- 
graphie , compoft  par  Abtned  Ben  Abi  A’bdal- 
îah. 

T E B 1 A N fi  axhbar  Bagdad-  Hiftoire  de  la 
Ville  de  Bigdet,  compose  par  Ahmed  Ben  Khalcd 
AiBarki. 

T E B I A N.  Ketab  AlTebian.  Livre  d’Aftrono- 
mir , rompolë  per  A’bdallah  Mohammed  Ben  A’b- 
dalLh , Ben  A'mrou. 

T E B R , 6c  , Tibr.  Belad  AlTcbr.  Pays  de  la 
Poudre  d’or.  Edrifii  marque  dans  le  Pays  des  Sou- 
dan , ou  Negres , la  fituation  de  ce  Pays , autour  de 
Vancarah,  Ville,  6c  Province  plus  Orientale  que 
celle  de  Garah. 

Le  même  Auteur  écrit , que  les  H rbitans  de  To- 
crur,  oui  occupent  les  cxrrcmitcz  de  l’Afrique  i 
l’Occident,  font  aufli  un  grand  négoce  d’or  en  pou- 
dre , que  les  gens  du  Payscroyent  être  végétal,  com- 
me ccluy  des  Provinces  Indiennes  limitrophes  de 
la  Perfe.  V tyez  le  titre  de , Mahmoud  Ben  Sebek- 
teghin. 

TE  BRI  Z.  Voyez,  le  titre  dc.Tabriz. 

T E F A S S I R.  Ce  mot  Arabe  cft  le  plu- 
ricr  de , Taflir , qui  lignifie , une  Explication  , ou 
Comaicntaire  , ôc  particuliérement , de  l’Alco- 
ran. 

C’eft  aufli  le  titre  de  la  féconde  Partie  de  l’Ou- 
vrage intitulé  , M g'môu  AlRafchidiah  , dans  la- 
quille  il  cft  particuliérement  trairté  des  Commen- 
taires & des  Commentateurs  de  l’Alcoran.  Voyt ^ 
le  titre  de,  Taflir  , & ccluy  de , Mag'môu  AlRa- 
fcbidiah. 

T E F L I S , Tiflis  ,Twfl  fli.  Voyelle  titre  de, 
Tiflis. 

T E F S I R.  V oyez,  le  titre  de , Taflir. 

T E I M I.  V oyt\  le  titre  de , Taïmi. 

T E K O U I M , Se , TeKouin.  Voyez,  les  cirres 
de,  Taxouim,  Se  de  , Takouin. 

T F.  K R I T.  Voyelle  titre  de  , Tacrir. 

TELMESSAN.  Nom  d’une  Ville  de  Mau- 
ritanie, que  nous  appelions  vulgairement , Tremi- 
fcn.  Elle  cil  la  Capitale  d’une  Province  qui  a porté 
autrefois  le  titre  de  Royaume  , 6c  aenfuite  toujours 
dépendu  , ou  du  Royaume  de  Fez , ou  de  ccluy  d’Al. 
ger.  V oyez,  le  citte  de , Magrtb.  Ce  Pays  a produit 
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pluficurs  Hommes  de  Lettres , tels  que  (ont  les  fol- 
vans. 

TELMESSANI.  Homme  natif  de  la  Ville 
de  Telmcflan.  A'Üifcddm  Soliman  Ben  A’Ii,  more 
l’an  690.  de  l'hegirc , porte  le  furnum  de,  Tclmef* 
fani.  C'eft  l'Autour  d'un  Scharh  , ou  Commen- 
taire fur  la  Caflidah , Poème  d'tbn  Fared  intitulé , 
Taiiah. 

TELMESSANI.  Surnom  de  Schamseddin 
Mohammed  Ben  Ahmed  Ebn  AlMcrouzi,qui  mou- 
rut l’an  781.  de  l'hegirc.  C’eft  l'Aurcur  d’un  Livre 
incirulé,  Afchrafaldboraf  lclmalek  AlA  chtaf.  Cet 
Ouvrage  cft  dédié  1 un  Roy  d’Egypte , 6c  fon  Au- 
teur y prétend  prouver  que  l’Egvpte  cft  le  meilleur 
Pays  de  toute  la  Terre  habitaUe.  Voyt\ ^ encore  le 
titre  deMarzouk. 

T E M I R ,6c,  Temur.  Voyez,  Timour. 

T E M I R Capi.  V oyez,  Demir  Capi. 

T E N B I H.  VoytT^ le  titre  de,Tanbih. 

T E N B UL.  Ce  mot  cft  originairement  Perfien. 
Mais,  les  Aubes  s’en  fervent  aufli  pour  lignifier 
cette  feuille  ptcpiréc  avec  U chaux  vive,  & la^Noix, 
appclléc,  Fanfel,  que  les  Indiens  appellent  ordi- 
nairement , B ttc , & nos  Voyageurs , Beeel.  Cette 
Drogue  cft  allez  connue  par  les  Relations  nouvel- 
les que  nous  avons  des  Indes. 

Le  Géographe  Pci  lien  remarque,  que  l’arbre  qui 
porte  la  feuille  du  Betré , croit  dans  le  Terroif  de 
Dhjfar , Ville  de  l’icmcn,  ou  Atabie  Heureufe,  ÔC 
qu'on  le  nomme  en  Arabe , Sihegiar,  ou , Schegia- 
rat  AlTcnbul. 

T E N CU.  Les  Arabes  écrivent,  que  c’eft  le  nom 
que  les  Chinois  donnent  â leur  Monarque.  Il  cft 
vray  que  les  mêmes  Chinois  l’appellent  encore  au- 
jourd’huy , Tient  u , c’eft  à -dire,  le  Filsdu  Ciel,  & 
Hoangti , mot  qui  lignifie.  Jaune,  ou  Terreftre, 
pour  le  diftingucr  de  , X angti , qui  fignific,  l'Empe- 
reur du  Ciel , ou  le  Ciel  même.  Car,  les  Chinois 
n’ont  point  d’autre  nom  pour  exprimer  le  nom  de 
Dieu,  que  ccluy  du  Ciel. 

TERAKEMAH.  Voyez  le  titre  de , Turk- 
man. 

TF.RGEM  AH,ou  Tergiraeh.  Voyez  le  titre 
de , Targemah. 

T E R I A K Lj  Theriaque.  Les  Arabes  ont  pris 
ce  mot  des  Gîtes  & leurs  Hiftoriens , aufli  bien 

Suc  reux  delà  Perfe,  difcnt  que  la  compofition 
e la  Tncriaque  cft  de  l’invention  de  FeriJoun , an- 
cien Roy  de  Perfe  de  la  première  Dynaftic,  nommée, 
des  P.lchdadicns. 

Les  mêmes  Arabes  difcnt , que  la  plus  excellente 
Thériaque  de  l'Orient , cft  celle  de  la  Province  d’I- 
raque,  ou  de  Big  ler  qui  en  eft  la  Capitale,  & l'on 
raconte  que  le  Khalife  Motaouakkil  en  avoir  delà 
exquifè,  qu’il  faifoit  mordre  exprès  des  gens  par 
des  Vipères . pour  les  guérir  fur  le  chimp.  Se  cette 
Theriaque  de  Bagdet  eft  réputée  fi  fouveraine  con- 
tre les  morfures  de  toutes  foitts  de  belles  ventmeu- 
fes,  qu'il  y a un  Proverbe  en  Perfe  pour  figni^er 
qu’un  remède,  ou  un  fccours  vient  trop  rard  . qui 
porte  : C’eft  faire  venir  de  1a  Theriaque  de  l’Iraquc. 
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Comme  ce  mot  de , Teriax , ne  lignifie  pas  feule- 
ment chez  les  Orientaux  cette  composition  particu- 
lière à laquelle  nous  donnons  ce  nom»  mais  encor  fi 
un  Antidote  en  general  » il  7 a quelques  Lines  qui 
portent  ce  turc. 

T E RI  A K alfixr.  L’Aitidore  de  l’Efprit.  C’cft 
un  Ouvrage  compofc  par  AboulFarag'  Codamah  « 
Ben  Giafar  AlKateb. 

T E R I A K almohebbin.  L'Antidote  des  A- 
tnans.  Turc  d'un  Livre  compofé  par  Hafedh  Al- 
Ouaflcthi , natif  de  la  Ville  de  Valîcthe , fur  le  Ti- 
g.e. 

TER  I AK  Icahcl  ateftchkak.  Antidote  pour 
ceux  qui  recherchent  la  Vérité.  C'eft  le  titre  d'un 
Livre  Pcilien  , compofé  par  Giami , dans  lequel  il  y 
a quarante  Hadith , ou  Récits , au  bout  de  chacun 
dciqucls,  ce  Poëte  a ajouté  une  Stance  en  Langue 
Pctlicnne. 

TE  R M E D.  Voytx.  le  titre  de  , Tarmad. 

TESSEFlN.ou,  Taflèfin.  Voytc  le  titre  de, 
IouiTbuf  Ben  Bifchtcxin.  L’on  remarquera  encore 
icy , que  ce  nom  de , Tcflcfin , ou  Tafia  fin  eft  tel- 
lement cortompudans  les  Exemplaires  Orientaux» 
qu’on  le  trouve  fouvent  écrii  dans  les  mêmes  Exem- 
plaires en  differens  endroits  , Bafchkchin  , Tafch- 
jtehin  , 8c , Nafcbkehin, 

Ttffcfin  Ben  A'Ii.  Ben  Iouflouf  , BrnTclTcfin, 
fucceda  à fon  petc  dans  le  grand  Empire  des  Al- 
M uavidcs.qoc  lcsArabes  appellent,  Kfolathcmiah, 
8c  Morabeihah.tanr  au  de  çi  qu’au  de  là  de  la  Mer, 
c’cft  1- dire,  en  Efpagne  5c  en  Afrique.  Mais,  com- 
me il  émir  Prince  de  peu  de  valeur,  il  fur  dépoüillé 
de  la  pl  js  grande  partie  de  fes  Etats  par  AbJalmou- 
men  , Chef  5c  Fondateur  de  la  Dynafttc  des  AlMo- 
hades , l'an  j }?.  de  l'hegirc. 

T E T E M M A H.  ! crfc&ion , Supplément. 

T E T E M M AT  alherz  men  alaïout  alkenz. 
Titre  d’un  Cafli.lah  , ou  Poëme  , compofc  par 
MohamtncdCilTem Ebn  AlSchtticbi.mort  l’an  J90. 
de  l'hegirc.  C’cft  uA  Poème  qui  traitte  de  l’Art  Poe- 
tique. 

Mohammed  AlO  mari  en  a fait  un  fcmblable  à 
fon  imitation,  qui  eft  intitule  , Caliidat  alnadhi- 
rat  fi  bahr  v alcafiat. 

TETEMMAT  alfetaoui.  Supplément  de  Dc- 
cifions  Jjridiques,  lelon  laLoy  Muliilmanne.  C'eft 
un  Ouvrage  de  Borhancddin  Mahmoud  Ben  Mo- 
hammed qui  eft  aulfi  l’Auteur  du  Livre  intitulé,  Al- 
Mohiah. 

TETEM  M AT  ïecimat  aldeher.  Supplément 
de  l'Ouvrage  intitulé,  lctimat  aldeher.  Voytx.cc 
^ litre. 

TETEMMAT  malrefar  AlSahabah.  Sup- 
plément à l’Hiftoire  5c  aux  Vies  des  Compagnons 
de  Mahomet. 

T E V A R I K H.  Voytx.  le  titre  de  , Taouz- 
rixiu 

TEVESSUL.  Voytx.  le  titre  de , Taouaflul. 


TEVESSUM.  Voyt7  le  titte  de,  Taouaf- 
fum.  • 

TEVESSÜTH.  Voyt7\t  titre  de , Taouaf- 
futh. 

T E V R 1 E T.  Voytx.  le  titre  de,  Taouriat» 

TEZKEREH.  Voyt £ le  titre  de,  Tadhke- 
rah. 

T I A H.  Ce  mot,  qui  lignifie  en  Arabe,  Un  Dé- 
fère, fc  prend  plus  particuliérement  par  les  Muful- 
mans , pour  le  Dclcrt  que  les  Ifraclices  cravedèrci.t 
après  avoir  paflé  la  Mer  Rouge  avant  que  d'arriver 
1 1a  terre  de  Chanaan. 

Les  mêmes  Arabes  appellent , Ardh  AlTiah  , le 
Pays, que  nos  Géographes  ont  appelle,  Calfiotis, 
qui  s’étend  cotre  l’Egypte  5c  la  Palcftinc.  CVft  donc 
le  meme  qu’il  appellent  aulfi , Tiab  Béni  ifraïi , le 
Defertdes  Ifraclites, -dans  lequel , dit  l’Auteur  dis 
Mircat , Caoum  Mou  (Ta  habs  oldi.  Le  Peuple  de 
Moyfc  a été  renfermé* 

LcS-herif  AlEdriiïi  écrit,  que  ce  Pays  , ou  ce 
Defcrc,  qui  eft  la  Calfioti  le  des  Anciens  , s’étend 
fur  les  rivages  du  Bahr  AISchami,de  la  Merde  Sy- 
tie,  5c  c'eft  dans.ee  même  Defcrr,  que  Je  Thor, 
ou  le  Mont  Sinaï  eft  ficué.  Voye7  le  titte  de  , 
MoulTa. 

T I G',  ouTiz.  Nom  d'un  Port  du  Golfe  Pcrlï- 
que  fort  proche  delà  Ville  d’Ormuz , c'eft  celup 
que  l'on  appelle  aujourd’huy,  Corarou,  5c»,  Brader 
Comrou. 

TI  MI  AH.  Ben  Timiah.  Surnom  d*  Ahmed 
Ben  A'ii,  Auteur  d’un  Ouvrage  intitulé , Siaffit  al- 
fchcrîah  fi  cflah  alraï  v alraïah,  Livre  de  Politique, 
qui  enfeigne  à gouverner  5c  à ê{rc  gouverné  félon 
les  principes  de  la  Lof  Mufiluunnr.  Cet  Auteur 
porte  encore  le  nom  de,Takieddin  AlKazen,  te  fon 
Ouvrage  le  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , 
num.  65  j.  6c  <78. 

Nous  avons  encore  de  cet  Auteur , une  Hiftoiro 
qui  porte  le  titre  de , Tarikh  B.n  Timiah. 

T I M O U R.  C’cft  le  nom  du  fameux  Tamer- 
lan  , que  nous  avons  ainfi  nommé  , en  ajoutant  à, 
fon  nom  l'Epithctc  de , Lcnk , qui  lignifie  en  Lan- 
ue  P.rlienne  . Boiteux  i de  forte  que , quand  nous 
ifons Tamcrlan , c'eft  le  même,  que  fi  nous  di- 
fions , Timcur  le  Boiteux.  Ce  mot  de,  Timour  , 
comme  les  Arabes  le  prononcent , eft  le  mê.nc  que 
Tireur , qui  lignifie,  aulfi  bien  que,  Dcmur,  5c, 
Demir,  en  Langue  Turquclque,  du  Fer.  Qjelques- 
uns  le  prononcent  aulfi , Ternir , de  même  que.  Te- 
rnir Capi,  au  lieu  de,  Demir  Capi,  Porte  de  fer, 
ou  Detroit  appelle,  les  Portes  Calpicnncs.  Voicy 
la  Généalogie  de  ce  grand  Monarque  telle  que  Mtr- 
xhond  nous  la  donne  avec  les  titres  qu’il  pot» 
toit. 

Solthan  Kiamran  Emir  Cothbeddin  Timour 
Kutkhan  Sahcb  Kcran.  Il  étoit  fils  de  Targaï  No- 
uian  , fils  de  Bircal  Nouian  , fils  de  l'Emir  Ilcn- 
kiar  Nouian,  fils  d’Abgal  Nouian , filsdcCaragiar, 
fils  de  Caragan , fils  d'Iardimgi  Nouian,  filsdeCa- 
gioulaï  Nouian,  filsdeTomnaï  Khan,  fils  de  Baï« 
fangor  Khan  , fils  de  Ciïdou  Khan  , fils  de  Dou- 
tomnan , fils  de  Bouca  Khan  , fils  de  Bouzangif 
Khan.  C'eft  dansccluy-cy  que  la  GcnealoeiedcTa- 
Sffffiij 
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merlan  fc  joint  à celle  de  Ginghix  Khan,  dont  l’on 
peut  voir  les  Ancêtres  dans  fa  propre  Généalogie , 
en  remontant  jufqu’à  Turc,  fils  de  JaphetAfils  de  ■ 
Noé. 

Le  même  Mirkhond  remarque , que  le  cinquiè- 
me Ayeul  de  Tanicrlan  , nomme  , Caragiar , avoit 
■été  Vizir  de  GiagataT  fécond  fils  de  Ginghix  khan, 
qui  régna  dans  les  Provinces  Tranfoixanes , & que 
luy- même  pofieda  aufiî  la  même  charge  de  Vixir , 
aupiês  de  >'i\  urgatmi(ch.  Sultan  delamcme  li- 
gnée de  Giagataï,  fie  que  ce  fut  de  ce  Prince  qu»l 
TcCucillit  la  fuccclfion  dans  1a  Ptincipauté  de  Sa- 
marcande , fie  d’une  grande  partie  du  Pays  de  Ma- 
varalnahar,  qui  comprend  les  Provinces  fituées  au 
de-  'à  du  Gihon,  ou  de  l’Oxus. 

C’eft  là  le  commencement  de  la  grandeur  Se  de  la 
pjtlfance  de  Tametlan  , quo  tous  les  Hiftonens  fi- 
xent en  l’an  77 1 . de  l'hegire  j enforte  que  ce  Prin- 
ce étant  mort  en  l’an  807.  il  fe  trouve  qu  il  a tegné 
jufte ment  ttente  fix  ans. 

Avant  que  de  parler  des  aérions  de  Tamcrlan  , il 
e(l  bon  d’expliquer  quelques  .uns  des  titres  que  l'on 
luy  donne. 

Tamcrlan  ne  prît  qu'allez  tard  ccluy  de  Soltan  , 
ou  de  Sultan  1 patcc  que  ce  titre  étoit  tefervé  à la 
Race  Girghizkhanienne  qui  regnoit  de  fon  temps 
dans  la  Tranloxanc..  Il  ne  pottoit  donc  d’abord  que 
ccluy  d’Emir , c’cft  à dite , de  Commandant , ou  de 
Piince.  Il  y ajouta  néanmoins  ccluy  de  , Kutkan, 
quifignifie,  Gendre,  & Allié  des  Rois  & des  P rin- 
ces Souverains , ce  qui  failoic  affez  connoître,  die 
Ahmed  Ben  Arabfchah.qu’il  n'éioit  pas  d'une  fi  hau- 
te naifiance  , puifqu’d  fc  faifoit  tant  d'honneur  que 
de  fc  qualifier  parent  de  allié  du  fang  Royal. 

Pour  ce  qui  ell  de  ce!  y de  , Kurman  , il  luy  a 
été  donné  par  les  autres , & ce  mot  ne  lignifie  au- 
tre chofe  en  Langue  Pcrüeruie  que , Ccluy  qui  pouf- 
fe fes  defirs  là  où  il  luy  plaid.  fie  qui  vient  atlémcni 
à bout  de  tout  ce  qu’il  ent reprend. 

Ccluy  de  Sjhcbkcran  , qui  demeura  héréditaire 
dans  fa  Famille,  fignific  propicmcnt  , Le  M.ître 
des  grandes  Conjonâions  , fie  pour  entendre  la 
Force  de  cette  lignification , il  fuir  luppo/cr  , que 
les  Orientaux  croyent  , fui  va  ne  le  Icnunicnt  de 
pluficurs  Aftronomcs , que  dans  toutes  les  gran- 
des conjonérions  qui  arrivent  des  Flanctcs  , il 
fc  fait  de  grandes  révolutions  dans  le  Monde  , tant 
à l’egard  des  Etats  que  delà  Religion  même.  Ainfi, 
fui  van  t la  Doctrine  de  ces  Adronomes  de  l'Oricnr, 
Abraham  , Moyfc,  ou  félon  quelques-uns,  avant 
luy  , Zoroadre,  & le  Medîe  après  eux  , qui  a été 
fuivi  du  faux  Prophète  Mahomet,  liant  venus  au 
Monde  , fi  nous  les  en  croyons , dans  ces  grandes 
Conjonélions  , fie  fuivant  les  memes  Ttaditions 
Orientales,  Caïoumafraih  premier  Roi  de  Perfe, 
& le  plus  ancien  de  tous  les  Rois  du  Monde, 
Salomon , Alexandre  le  Grand . Ginghizkhan  . fie 
Tamcrlan,  ont  été  chacun  en  leur  temps,  les  Sa- 
bebkeran , ou  Maîtres  des  Conjonérions/fie  de  tous 
les  grands  évenemens  qui  funi  arrivez  dans  le  Mon- 
de fous  leur  regne. 

L'Auteur  du  Thamurath  Namch  dir , que  Leïlan 
fehsh  , père  de  Tnamurath  , étoit  le  Sahebketan  au 
temps  du  Khalife  Jared  , qui  cd  le  cinquième  Pa- 
triar  hr  apres  Adam,  fie  peted’Edris , ou  d’Enoch. 
Dans  le  Caherman  Namen  , les  Geans  en  loihnt  ce 
Hcros,  luy  difent  pour  le  datrer , que  tous  les  Sa- 
bcbxcrans  qui  doivent  fc  fignalcr  dans  le  Monde, 
doivent  defeendre  de  luy. 

Ce  titre  de  Sahebkeran  ,cd  tellement  affrété  à 
Tamcrlan  fie  à fapofterite,  que  le  plus  fameux  Ou- 


TL 

vrage  qui  ait  été  fait  fur  fon  Hidoire,  porreaux 
Iodes  fie  en  Perfe  , le  titre  de  , Sahcbkeraoi  | 6c 
Pcft  cctic.Hidoire  compoféc  par  Scharlcddin^Ali 
Icxdi,  que  l'on  nomme  encore , Dbafer,  ou  Zha- 
fer  Namch,  Lé  Livre  des  Viétoirc*.  ce  ri- 

trc. 

L’on  peut  fixée*  félon  les  Hiftoriefis  les  pla$|u. 
terftiques,  la  naifiance  de  Tametlan  au  vingKia- 
quiéme  jour  dû  Mois  de  Schaban,  l’an  7 j6.de  l’ho 
gire , qui  répondait  à l’année  des  Mogols  , nom- 
mée dans  leur  Cyde  duodenairc  , Sjfthkan  jc’cft- 
i-dire,  l'apnée  de  la  Souris,  c'eft  l’an  de  J.C.  «j  jy, 
& rous  ceux  qui  ont  tité  fbn  Horofcopc  luy  don- 
nent le  figne  du  Gedi , ou  Capricorne,  pour  Afeen- 
dant , qui  t d le  meme  que  ccluy  de  l'Empereur  Àu- 
gude.  Il  nacquit  dans  le  voifinage  de  Cafeh,  Ville 
de  la  Province  Tranloxane,  ou  regnoit  pour  lors 
l'Emir  Cazgan , fie  il  n’eut  pas  plûtod  atteint  l'âge 
d'onze  ans,  qu’il  commença  à faire  paraître  des 
marques  d’une  vivacité  extraordinaire , fie  à peine 
commerça-t-il  i porter  les  armes,  qu’il  défit  l’E- 
mir Cazgan  , Se  mit  en  fa  place  un  autre  Prince  qui 
éroit  de  U Race  de  Giagataï  , fils  de  Ginghiz- 
khan. 

A l'âic  de  vingt  cinq  ans  il  époufa  la  fille  de  l’E- 
mit  Mail  i h fils  de  l'Emit  Cazgan,  & il  ic  fie  con- 
noîrre  à Togatimour  autre  Prince  de  la  Famille 
de  Giagataï  qui  regnoit  au  dcflîis  de  la  Mer  Cafi* 
pienne  dans  le  Pays  des  Gctes , lequel  environ  ce 
icms  là  avoit  fait  une  grande -irruption  dans  la 
Tianfi  xanc. 

Togatimour  gagné  par  les  grandes  qualités 
qu’il  découvrit  dans  Tametlan  , & pour  tccom- 
pcnfcr  les  fcrviccs  qu’il  luy  avoit  oéja  rendus  , 
luy  donna  le  Gouvernement  de  la  Ville  de  Cafeh 
Ton  Pays  natal  avec  toutes  fes  dépendances  , qui 
avoicnt  autrefois  appaitcnu  en  propic  à fes  Ancé~ 
«es. 

Le  meme  Togatimour,  après  avoir  réglé  les  af- 
faires de  la  Tranfuxanc  , fi c établi  Tamcilan  fous 
i'autorué  de  l’Emir,  ou  du  Sultan  H ou  flai  r filsde 
l’Emir  M flah , Ion  Beau  frète,  s’en  retourna  dans 
fou  Royaume  des  Gc:cs. 

Le  Sultan  Houfiaïn  fie  Timour  vécurent  allez 
long  temps  enfcmblc  fort  paifiblcment.  Mais  en- 
fin , la  divifion  s'étant  ghfléc  entte  eux  par  l’infti- 
gation  de  quelques  Faééicux  de  .l’Etat,  Timour  fut 
obligé  de  prendre  les  armes.  La  guerre  s'échauffa, 
fie  enfin  Houfiaïn  fut  afliegé  par  Tamcrlan  dans  U 
Ville  de  Balkh  , fie  il  n’en  fouit  qu’avec  la  perte 
de  fa  liberté , fie  peu  de  temps  après , de  fà  vie.  Ec 
c’eft  depuis  la  mott  de  cet  Houfiaïn  , qui  arriva 
l’an  771.  de  l’hegire,  que  l’on  peut  marquer  l’E- 
poque du  Commencement  de  l’Empire  de  Taraer- 

Timourvint  aufli  tofi  après  la  mort  de  Houfl 
faïn,  prendre  pofil  Ifion  du  Thrônedes  Ginghizkha- 
niens  fie  Giagaraïens,  dans  la  Ville  de  Samarcan- 
de, fie  parta  de  là  dans  le  Khouareztn  duquel  il  (à 
rendit  Maître  en  fort  peu  de  temps. 

L’an  775.  Tametlan  perdit  fon  fils  aîné  Gihan% 

Èhir,  qui  laifia  par  fa  mort  fon  frète  Schahrokh 
etiticr  prcfomptifdcs  Etats  de  fon  pcrc 
L’an  7St.Tamerlan  palla  la  fameufè  Rivière  du 
Gihon, ou  de  l’Oxus , fie  entra  dans  la  Province 
de  Khorartan,  fie  vint  camper  d’abord  à Fuufchcng* 
Châ  eau  très  fort , qui  fur  cependant  pris  par  les 
Troupes  en  trois  jours.  Il  s’avança  de  là  fufqu’àla 
Ville  de  Herat  Capitale  de  la  meme  Province,  fie 
l'année  fuivanic  7 S j . GÏJthcddin  Pu  Ali  qui  y 
regnoit , voyant  bien  qu’il  ne  pouvoir  pas  mefureç 
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fes  forces  avec  celles  de  Tamcrlan , vint  au  devant 
de  luy  fie  luy  ptefta  hommage,  nonobftam  quoy  Ta- 
merlan  ne  failli  pas  de  faite  démanteler  (à  Ville  fie 
lôn  Château. 

Ce  Prince  avoit  campé  à Bagzigan  , Palais  fie 
Château  des  plus  confidctabks  de  tout  le  Pays , fie 
en  partit  auffi-toft  après  la  démolition  de  H rat , & 
Ht  un  autre  campement  aux  envitons  de  Kedeftan  , 
Place  forte  où  il  trouva  les  Thrclors  que  les  Prin- 
ces de  la  Dynaflic appdlée  , MoIouk  Curt.donr 
Gaiatheddin  Pir  A'ii  tut  le  dernier , y avoient  amaf- 
fez. 

Timour  paflidans  la  meme  année  du  KhoralTan 
dans  le  Giorgian,  fie  trouva  dais  fa  toute  , Kho- 
giah  A li  Muuïad  , Prince  de  la  Dynaflic  des  Sar- 
bedariens  régnant  dans  Nifchibour  , qui  fc  fournit 
entièrement  à luy,  fie  luy  fit  de  for:  grands  prefens, 
fie  avant  que  de  paflcr  plus  ayant,  il  dcpccha  un  En- 
voyé à Vali  Ptinccdu  Mizandcran,  lequel  ne  man- 
qua pas  auffi  roflde  luy  promettre  toute  lotte  d’o- 
bciflincc.  Cette  foûinilïïon  fit  que  Tamcrljn  ne  paf- 
fa  pas  plus  avant  , fie  qu’il  le  lailü  paifible  dans  fes 
Etats , fie  renvoya  meme  le  Prince  Cuit , fie  le  Sat- 
bcdarien  dans  Lins  Ptovinecs. 

L'an  784  Timcrlm  fut  oblige  de  retourner  en 
Khoraflan,  pouc  réprimer  U tcvoîtc  de  quelques 
Seigneurs  du  Pays  qui  occupoicnt  des  Plaies  for- 
tes. Il  vint  d'abord  .flieger  le  Cbî  eau  de  Tarfchiz, 
fieceluydc  Khclath,fie  s’en  rendit  Maître , apiés 
quelques  combats  neanmoins  qu’il  fallut  donner  en 
Campagne,  après  quoy  il  reprima audi  G^ïuh  d- 
din  Pu  A li  qui  entreprenoit  des  chofcs  comte  Ton 
autorité. 

L’an  785.  le  Gouverneur  queT imcrlan avoit  laif- 
fé  dans  Metat  étant  mort , les  Gaurides  qui  étoient 
dans  la  Ville  s'étant  foûlevez  , fie  ayant  tué  même 
pluficurs  Mogols  fie  Tartarcs  , Tamcrlan  envoya 
fon  fils  Miran  fehah  qui  fc  trou  voie  pour  lors  ur 
la  Rivière  nommée,  Morgab,  pour  les  châtier.  Ce 
Prince,  après  avoir  fait  moutir  pluficurs  des  plus 
coupables,  envoya  la  plus  paît  des  Princes  Curies 
fie  Sarbedariens  prifonmeis  à Samarcande. 

Dans  la  même  année  Miran  fehah  ayanr  pacifié 
les  troubles  du  Khotadan  entrai  tnain  aimée  dans 
les  Provinces  de  Siftan  , de  Candahar,  fie  de  Za- 
blcfbn.  Il  fubjugiu  tous  ces  Peuples,  Se  envoya 
uffiSchah  Cothbeddin , Commandant  du  Segef- 
ran,  pnfonnicr  dans la  même  Ville  de  Samarcande, 
fie  après  avoir  hiverné  d ns  le  Cmdahac  , il  pafliau 
Printemps  i la  Cour  de  fon  perc. 

L’an  786  Tamerlan  n 'étant  pas  content  de  l'E- 
mir Vali  qu'il  avoir  laide  dans  le  Mazanderan,  pal- 
fa  derechef  le  Fleuve  Gihon  , fie  vint  camper  auprès 
de  la  Ville  d’Adarabad.  L’Emit  Vali  fut  affiz  temc- 
taire  pour  vouloir  s’onpofer  aux  armes  d’un  fi  pu  if- 
fant  cnncmy  , Se  en  effet  il  le  (iiùrinr  pendant  l’cf- 
pacc  de  niés  d'un  mois.  Mais  enfin  „il  fut  obligé  de 
prendre  la  fuite  vers  Rcl , Se  de  R-'ï , i Roftamdar, 
fie  d’abandonner  ainfl  entièrement  fes  Etats  au  Vain- 
queur. 

Tameilan  en  avant  pris  podcffion,donna  ce  Gou- 
vernemcm  i Locinan  Padi fehah  filsde  Togatininur 
khan , Sultan  des  Gctes,  duquel  on  a déjà  p rié. 
Il  s’avança  cependant  toûjours  avec  fbn  armée,  vers 
les  Villes  de  Rcï  8e  de  Solthaniah  , fie  (e  rendit 
Maître  de  cesdeux  Villes  Roydes,  dont  il  donna  le 
Gouvernement  i Adel  Aka,  fie  i Mohammed  Sol- 
than  fehah  , fie  reprenant  la  toute  du  Mazanderan, 
il  retourna  en  fa  Ville  de  Samarcande. 

L’an  788.  Tamcrlan  enrreprir  la  Conquefte  des 
Provinces  de  Fars , ou  Perfe  proprement  dite,  de 
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riraquePeificnnc  , 8c  de  l’Adhcibigian  , 8:  il  l’a- 
cheva c n deux  ans.  Ce  fut  pendant  ce  temps  là  que 
l'Emir  Schcïkh  Ibrahim  , Prince  du  Schirvan  vinc 
implorer  la  Clémence  de  Timour , Se  fc  prefenta  à 
luy  charge  d'une  infinité  de  prefens.  Les  Rois  fie 
Princes  de  Ghil^p  firent  la  meme  chofe , fie  ces  Sei- 
gneurs fè  trouvèrent  fi  bien  de  cette  foûmiflion 
qu’ils  luy  avoicnr  tendue,  qu'ils  devinrent  beau- 
coup plus  puifTans  dans  leurs  propres  Etais  qu'ils 
n'étoient  auparavant. 

Dans  l’an  790.  Tamcrlan  érant  dans  la  Ville  de 
5chiraz , reçut  un  Courier  de  Samarcande,  par  le- 
quel il  apprit  que  Togktamifcb  Khan  avoit  fait  une 
irruption  dans  la  Tranfoxane-  Ce  Tuktamifch 
ptéicndoit  dcfccndrc  «n  ligne  dire  fie  de  Giougi 
Khan  fils  de  Gmghiz  Khan,  fie  avoir  imploié  au- 
trefois le  fccours  de  Timour  contre  un  autre  Prin- 
ce nommé , Odorous  Khan , fie  l’avoir  obtenu  fî  ef- 
fedif.  qu'il  avuit  par  ce  moyen  défait  fbn  cnnc- 
iny  , fie  regnoic  pour  lors  paifiblcmcnr  dans  toutes 
ces  vaftes  Campagnes,  qui  s’érendenr  au  Norede 
la  Mer  Cafpîcnnc  , fie  jufques  vers  l’Occident.  Il 
était  en  un  mot  Maître  de  tout  ce  grand  Pays  que 
les  Pet  fans  appellent ,Dc(cht  Cipchak. 

Tamerlan  fur  Certe  nouvelle  quitta  auflï  toft  la 
P rié,  fie  retourna  dans  fa  Capitale.  Avant  que  d’y 
arriver,  il  apprit  qu’Oniar  Schcïkh  un  de  fes  En- 
fans  accompagné  de  Soliman  fehah  Ben  Daoud,  fie 
de  I E nit  Abba  Perlas , qu’il  avoir  Liifle  pour  com- 
mander pendant  fon  abfcncc  à Samarcande,  avoit 
paflc  le  Fleuve  Sihoun , fie  avoir  joint  Tok  amifeh 
en  un  Lieu  appelle,  Ginglck. 

Il  fè  donna  en  ce  beu  là  même  un  fort  grand 
combat  dans  lequel  Omar  SchcÏKh  donna  de  gran- 
des pif uves de  fa  valeur.  Mais  , quelques-uns  de 
fes  Officiers  Gênera  ix  ayant  plié,  il  fut  obligé  de 
ccd  rie  champ  de  bacai  le  àToKrhamifch,  fie  de  fe 
retirer  dans  les  Places  foires  du  Turquefhn  , pen- 
dant que  l’Emir  S hman  feh^h , fie  l'Emir  A'bbas 
fe  tcnfcimcrcnt  dans  la  V ile  de  Samarcande  pouc 
la  défcnJre. 

Après  la  déroute  de  l’armcc  d’Omar  Sche'ùch  , 
To&amifchqui  avoit  paflc  le  Sihoun  , entra  dans 
la  Tranfoxane , 8c  y fit  de  fort  grands  ravages  ; fie 
Tamcrlan  en  reçut  la  nouvelle  , pendant  qu'il  étoit 
encore  dn  Perfe.  Il  laifla  donc  le  Gouvernement  de 
cette  Province  fit  de  celle  d’iraqtic  aux  Piinces  de 
la  Famille  de  Midhaffcr  , ccluy  de  Com  , de  Cif- 
chan  , de  Cazbin , de  Saveh  , fie  de  Reï  à Mir 
HoufT.ïn  TchouiCiar,  à l’Emir  Giamfchir  Carn  de 
luy  de  Damegar.  Il  mit  auffi  entre  les  m4im,cc- 
Pefer  Pad'fchah  petit- fils  de  Togatimour , ccluy 
d’Afterabad,  fie  après  avoir  ainfi  afîurc  fes  nouvel- 
les Conquefles  , tl  prit  U route  de  Samarcan- 
de. 

Il  n’y  fut  pas  plûroft  arrivé  , qu'il  apprit  que 
Toétamifch  fur  le  bruit  (eu!  de  fa  venue  avoit  aban- 
donne entièrement  la  Tranfoxane,  fie  s’étoir  retire 
meme  avec  une  très  grande  précipitation.  Il  prit 
d’abord  connoièfince  de  tout  ce  qui  s'étort  paflc 
dans  la  bataille  qui  s’étoit  donnée  à Ginglcs,  en- 
tre fon  fils  Omar  Scheïxh  fie  TcxAamifch  , punit 
ceux  qui  n'ÿ  avoient  pas  fait  leur  devoir  , 8e  tc- 
compenfa  largement  tous  ceux  qui  avoient  foûtenu 
la  valeur  fie  la  bravoure  de  fon  fils. 

Ce  fut  dans  cette  même  année  qne  Tamcrlan  re- 
çut à Samarcande  la  nouvelle  de  la  mort  de  Soïour- 
ga»mifch  Khan,  Sultan  des  Khathaïens,  Prince  qui 
defeendoit  auffi  en  ligne  direâe  de  Ginghizichan, 
fie  ce  fur  par  cette  mort  qu’il  entra  en  pleine  jouif- 
fance  du  tiuc  de  Sultan  qu’il  avoit  commencé  â 
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prendre  depuis  celle  de  HoufTaïn  , comme  l'on  a dé- 
jà veuun  peu  plus  haut.  Il  ne  lairtà  pas  cependant 
de  donner  ce  même  titre  à Mahmoud  fils  du  défunt 
en  veuë  du  rcfpcft  qu'il  portoit  à fa  famille. 

L’an  7ÿi.  de  l'hegirc,  Todamifch  parti  une  fé- 
conde fois  le  Fleuve  de  Khogend,  ou  le  Sihoun. 
Mais , Tamcilan  ne  feignit  point  de  l’aller  attaquer 
au  plus  fort  de  l’byvcr  , 5c  le  fit  retirer  fur  fes  pas 
avec  la  meme  piompiitudc  qu’il  étoit  venu.  Mais , 
il  n’en  fut  pas  quitte  pour  une  fimplc  retraite.  Car, 
il  le  fit  fuivtepar  (es  Troupes  quilepourtcrcntbicn 
avant  dans  fon  propre  Pays. 

Dans  la  meme  année  Tamerlan  ayant  appris  que 
le  Gouverneur  de  la  Ville  de  Thous  enKhorartan, 
■voit  méprife  fes  ordres  fie  s’écoit  révolte  ouverte- 
ment contre  luy , envoya  Miran  fehah  fon  fils,  le- 
quel joignant  fes  Troupes  avec  celles  du  Gouver- 
neur de  Hcrat , reduiftt  en  peu  de  temps  ce  Gouver- 
neur à la  raifon  » 8e  le  même  Miran  fthah  après 
avoir  pillé  envi  ion  Pcfpace  d’un  mois  à fe  réjouir 
dans  la  Ville  de  Hcrat,  vint  fe  rendre  à la  Cour  de 
fon  Pcrc  dans  Samarcande. 

L’an  79t.  Tamerlan  voulut  enfin  terminer  la 
guerre  de  la  Dclcht  , 5c  y fit  palier  une  p.iirtinte 
armée  pour  ôter  à Todamifch  toutes  Ks  occafions 
que  le  voifinage  luy  donnoi'  d’inquiéter  les  Provin- 
ces Tranfoxanc'.  C croit  cependant  une  grande  en- 
treprife.  Car,  le  Pays  de  la  Defibt  cfl  d’une  créa  va- 
Ae  étendue,  0c  a dis  deferts  f«rt  Acrilcs  dantlcf- 
qucls  les  Troupes  de  Tamerlan  avoient  beaucoup  à 
fouA/ir.  Ce  Conquérant  employa  cinq  mois  entiers 
fans  voir, pour  ainrt  dite,  fon  cnnemy  qui  fe  bat- 
toir toujouis  en  rettaite , 5c  qui  fit  petit  unr  gran- 
de partie  de  fes  Troupes.  Il  fallut  le  poursuivre  juf- 
ques  dans  des  Pays  fi  fort  avancez  dans  le  Noir, 

Î[ue  le  Soleil  y dcrrctiroit  j 1 fuies  à quarante  jours 
ans  fe  coucher , enforte  que  les  Doâeurs  MifuI 
mans  qui  étoient  dans  fon  armée  décidèrent  juridi- 
quement , que  la  Prière  du  foir  n’cioit  pas  d obli- 
gation pendant  que  l’on  campcroit  en  ce  licu-là. 

Les  Troupes  de  Tamerlan  , apres  avoir  campé 
déjà  prés  de  fîx  mois  fans  voir  l’ennemi  commrn- 
çoient  à fe  rebuter,  lotfquecc  Conquérant  put  la 
refolution  de  détacher  O'mar  Schc'igli  B.hadtrfon 
fils  avec  vingt  mille  chevaux  pout  aller  à grandes 
journées , chercher  Toâamifcn  Khan.  Ce  Prince 
valeureux  fit  fa  marche  avec  tar  t de  diligence  qu’en- 
fin  les  gardes  avancées  das  deux  aimées  fe  rcncon- 
trerenr. 

L’an  793.  Tamerlan  qui  fuivoit  d’afftz  prés  fcm 
fils  O. nat,  ayant  appris  que  les  armées  éroient  en 
prefènee,  refolut  de  camper  en  bataille,  5c  de  faire 
repaître  toute  fon  armée  à la  vci.il  de  l'cnncmy. 
Cette  hardie  rtc  étonna  fort  ToéVamifcb , 5c  le  fit  rc- 

ficntir  de  s’être  fi  fort  engagé.  Mais  enfin  , il  fil- 
ut  que  le*  armes  dccidartcnt  de  fon  fort.  La  ba- 
taille fut  donnée,  5c  la  Vidloirc  que  Tamerlan  rem- 
porta fut fî complété , qucT  iélamifch-fur  contraint 
d’abandonner  entièrement  fes  Etats  au  Vainqueur, 
8c  de  fe  réfugier  entre  les  Montagnes  du  Mon  Cau- 
cafc  dans  le  Pays  de  GurgiAan  . qui  cA  la  Géorgie. 
Ainfi , l’héritage  5c  la  fucccflion  de  Giougï,  fih  de 
Gingh  zklun,  rnmba  toute  entière  entre  les  mains 
de  Tamerlan , 5c  ce  Prince  apres  en  avoir  pris  pnf. 
fcflîon,  tint  fa  Cour  plcniéte  avec  les  Princes  fes 
Enfans,  5c  fous  les  plus  grands  Seigneurs  de  fes 
Etats  pendant  vingt- fix  jours  entier'  qui  fe  paflc- 
rent  en  joyc  , en  feAins,  Se  autre*  divcrrirtèfrens, 
0c  retourna  .fur  la  fin  de  la  meme  année  dans  fâ 
Ville  Royale  de  Samarcande. 

L’an  794.  Tamerlan  envoya  Miran  febah  fon 


fils  en  KhorafTm  , 8c  fon  petit  fils  Pir  Mohammed 
fils  de  Gehangbir , dans  les  Provinces  de  Kiabul  0c 
de  Gazoah  aux  Indes , pour  les  gouverner  en  fon 
nom,  0c  pendant  qu’il  faifoit  fon  fejour  en  cene 
Ville,  ayant  appris  que  pluficurs  Seigneurs  de  la 
Perfe  ptcnoicnc  l’occafion  de  fon  abfcncc  0c  de  fon 
éloignement , pour  entreprendre  pluficurs  chofee 
contre  fon  autorité,  il  prit  la  refolution  departèr 
une  fécondé  fois  en  ce  Pays-là-  Il  prit  pour  cet  ef- 
fet le  chemin  d’AAerabad  5c  d’Amul,  fie  força  plu- 
ficurs Châteaux  qui  fervoient  de  retraite  aux  mu- 
tins. Il  parta  l’hyver  de  cette  année  à Srharnfan, 
8c  partit  au  Printemps  pour  aller  dans  la  Province 
de  Fars  qui  cft  Ia^crfc  proprement  dite.  Il  fit  quel- 
que fejour  dans  la  Ville  de  Schiraz , 6c  ce  fut  là 
ue  les  Princes  Modha Aeriens  à la  tefie  «le (quels 
toit  Schah  Manfour,  vinrent  luy  faite  leur  Cour. 
Mais,  comme  il  n’éiolr  pas  famfait  de  la  manière 
donc  ils  s’etoient  ccniporrez pendant  fon  abfcncc, 
il  fe  (aifir  peu  apres  de  leurs  perfonnes,  0c  les  fit 
punir. 

L'an  79y.il  tourna  vers  Bagdet  , ou  le  Sulran 
Ahmed  Bm  Avis  Ihkhani,  Prince  de  la  Pofterité 
de  Ginghizithan  par  Holagou,  regnoit  pour  lors. 
Mais,  ce  Sultan  ne  l'attendu  pas  dans  fa  Ville  , il 
pafTj  promptement  le  Fleuve  du  Tigre  , 8c  fe  réfu- 
gia en  Syrie.  Les  Troupes  de  Tamerlan  ne  Jairtê- 
rrnt  pas  de  l'y  fuivre,  0c  l’atteignirent  avant  qu’il 
vftii  ariivé  dam  la  Pli  inc  de  Kcibcla,  fameufepar 
la  mort  de  Hourtaïn  fils  d* Ali.  Ahmed  fe  voyant 
pourfuivi  vivement  par  les  Tartates  , ne  crut  pat 
pouvait  leur  tefirter  à force  ouverte , 0c  fe  feivit  fi 
a propos  des  rufes  militaires,  qu'il  s'échapa  hcurcu- 
fement  de  leurs  mains,  0c  Tamerlan  après  erre  en- 
tre dans  Bagdet , en  fortic  aufli-toA  pour  former  le 
SicçedcTicrit,  Ville  munie  d’un  nés- bon  Château 
0c  fituée  fur  les  bords  du  Tigre. 

Ce  fut  au  commencement  de  l’an  70 6.  de  l’he- 
gitc  , que  Tamerlan  mit  le  fttgc  devant  cette  Place 
qui  luy  coma  beaucoup  11  la  prit  cependant  par 
force,  0c  fit  mourir  l'Emir  Hourtaïn  qui  en  éroic 
Gouverneur, avec  les  principaux  Orticicrs  des  Trou- 
pes qui  i'avoient  défendue. 

Dans  la  même  année  Tamerlan  commua  fes  con- 
uertes  dans  b Mefopotamie  , 8e  Ce  rend. t Maine 
es  Villes d'Amid  0c  deMardin,  8e  ce  fur  dans  cet- 
te expédition  qu'Omar  Schei'kh  fon  fils  qu'il  avoir 
fait  venir  de  Pcrfc.dans  fon  Camp , fut  tué  d’un 
coup  de  flèche , 0;  Tamerlan  donna  auftî-ioft  à Pir 
Monammedfilsd’OmarScbcÎKh.lc  Gouvernement 
de  Pcife  que  fon  Père  poAidoit.  Cc  fut  ai.rti  pen- 
dant  le  fiege  de  Mirdin  que  Tamerlan  reçut  la  nou- 
velle que  Schahre  sh  (on  fil  • avoir  augmenté  fa  fa- 
mille, 0c  templi  la  Place  qu’Omar  S hcïkh  avoit 
lairtec  vuidc  par  fa  mort.  Cela  aruva  par  la  nairtàn- 
ce  de  Mohammed  Targaï.qui  fut  fui  nommé  Ulug* 
B:g,  fils  aîné  de  Schahrokh,  duquel  il  cft  parlé 
dans  fon  titre  particulier. 

Ce  Conquérant  continua enfiiire  fes  progrès  dana 
la  Meloporamie , 0c  envoya  de-là  un  gros  détache- 
ment de  fes  Troupes  dans  le  Gurgiftan,  où  Tok- 
tamifeh  qui  s’y  croit  réfugie , comme  nous  avons 
vu  plus  haut , s’efforçoit  de  faite  quelque  entrepti- 
fc  contre  Tamerlan , 0c  à point  nommé  un  antre 
Courier  luy  apporta  la  nouvelle  de  la  nai  fiance  d’un 
autre  fil'  de  Scnahrokh,  qui  fut  nommé  Ibrahim. 
Ccr  Ibrahim  cft  çeluy  à qui  la  Vie  de  Tamerlan.  in- 
titulée, Dhafer  Namch,  fut  dédiée  par  Ali  lezdi  fon 
Auteur.  Les  Troupe*  que  ce  Prince  avoit  détachées 
contre  les  Géorgiens  tetournerem  viâoticufes  dans 
fon  Camp,  5c  luy  amenèrent  beaucoup  de  prifon- 
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nier* qu’il  fie  rôtis  patter  par  le  fil  de  l'épée»  Se  il 
envoya  du  même  lieu  où  il  ccoit  campc/on  fils  Sclu- 
hroen  à Samarcande  pour  y commander. 

L'an  797.  Tamcrlan  ayant  patte  l’hyvcr  en  Me- 
fopotamic , apprit  que  Toâamifch  avoit  patte  par 
la  Ville  de  Derbend  fur  la  Mer  Cafpienne  » Se  avoit 
fait  une  nouvelle  irruption  dani.le  Schirvan.  Sur 
cette  nouvelle,  il  prit  la  refolution  de  rentrer  une 
autre  fois  dam  la  Defehr  Capchac  par’le  côté  de 
l'Occident-  Il  exécuta  fon  delfein  mit  cp  fuite  fon 
cnnemy , Se  pilla  une  fécondé  fois  l'héritage  Se  1a 
pottettion  de  Gtougi  Khan  Se  de  fa  poftetire. 

L’an  79  S.  Tamcrlan  vint  camper  1 Axnam,Se 
détacha  de  ce  lieu  ü Miran  febah  fon  fils , Se  l'en- 
voya commander  dans  la  Province  d'Adhcibigian. 
Lctenduc  de  ce  Gouvernement  croit  depuis  Der- 
bend Se  BacouicH  iniques  à Bagdet  dans  fa  lon- 
gueur, Se  depuis  la  Ville  de  Hamadan  jufques  aux 
confins  de  la  Natoliedans  fa  largeur.  Tamcrlan 
quitta  enfuite  Ion  camp  d'Aknam  , Se  vint  à la 
Ville  de  Sulranic , Se  de  celle  Cy  à celle  de  Hama- 
dan. Ce  fut  en  ce  lieu  U qu’il  congédia  fon  armée, 
renvoya  fes  Troupes  pour  prendre  quelques  repos 
dans  leurs  Provinces,  Se  put  luy  même  la  route  de 
Samarcande. 

L’an  799.  Tamcrlan  donna  le  Gouvernement  de 
la  grande  Province  de  Khorattan  Se  de  celle  de  Sc- 
geittan  Se  de  Maxanderan  jufques  aux  confins  de 
Rcï,  à Ion  quatrième  fils  Mirza  Schahrokh,Se  le  fie 
accompagner  par  les  Emirs  Soliman  Ichah  . Madh- 
rab  . Giakou  Perlas  , Scïd  Khogia  Ben  Scheïkh 
AliTarkhan,  Se  Hattan  Sofi  Tarxhan,  enfans  de 
Gaïatheddin  Tarkhan.  Auflï-toft  que  ce  Prince  fut 
pourvu  de  ce  Gouverncmcnc  qu’il  tenoit  prcfquc  en 
Souveraineté,  il  choifit  la  Ville  Royale  de  Hcrac 
pour  ta  refidence  ordinaire. 

Schahrokh  ne  demeura  pas  oifif  dans  fon  Gou- 
vernement- Cat , fous  prétexté  de  faire  un  voyage 
de  divertittemenr , Se  d’une  panie  de  chatte , il  tta- 
verfa  le  Flcuue  Amou, ou  Gihon,  qui  ctt  l'Oxus.  Se 
vint  camper  à Ghedeftan , 6c  s’aflujettit  rour  le  Pays 
d'alentour.  Ce  fut  dans  ccrte  même  année,  qu’il  eut 
un  rroifiéme  fils  nommé  Baïfanxor , au  fujet  de  la. 
quelle  naittance  Tamcrlan  ton  Pere  luy  fit  de  fort 
grands  prefens. 

L’an  Soo.  Tamcrlan  entreprit  le  voyage  des  Indes. 
U trouva  fur  fa  route  pluficursChâteaux  occupez  par 
desRebclles,ou  par  des  Brigands.il  fe  faifit  de  toutes 
ces  Places,  purgea  le  Pays  de  tous  ccspetits  Tyrans, 
Se  n’épargna  pas  non  plus  un  grand  nombre  deGhe- 
bres, ou  d’idolâtres  Adorateurs  du  feu,  qui  s’étoient 
réfugiez  de  la  Perlé  fur  les  confins  de  l’indûttan.  Il 
commença  fa  conqueftc  des  Indes  par  la  prifedes 
Villes  de  Cathmir,  Se  s’attacha  au  Siège  de  la  for- 
te Place  nommée,  Uldugin  ,qui  pattoit  alors  pour 
une  Forterefle  imprenable.  Se  pendanr qu’il  falloir 
ce  fiege  , il  envoya  pluficurs  détachcmcns  bien  a- 
vanr  dans  les  Pays  plus  Méridionaux,  Ayrers  la  Vil- 
le Ôc  Royaume  de  Dchli,  ou  Delli,  cm  regnoît  le 
Sultan  Mahmoud  * petit-fils  de  rSultan  Fitouz 
fehah* 

L’an  801.  Tamcrlan  s'avança  avec  fon  Corps  d’ar- 
mée, Se  donna  bataille  à Mahmoud  qui  avoir  joint 
à la  tienne  les  meilleures  Troupes , Se  les  plus  bra- 
ves Chefs  Se  Officiers  des  Rois,  Se  Princes  des  In- 
des fes  voifins.  Mahmoud  Se  les  autres  Princes  fes 
alliez  furent  défaits  en  bataille  rangée  Se  contraints 
de  fuir  dans  les  Licqi  les  plus  reculez  au  dc-là  du 
Gange;  St  Tamcrlan,  après  s’être  tàifi  de  fi  Capi- 
tale , dittribua  les  Gouvernemens  de  routes  les  Pro- 
vinces qui  en  dépcndoicnc,  auffi  bien  que  tout  le 
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grand  butin  qü’il  y avoir  fait , aux  principaux  Chef» 
do  fon  armée , Se  reprit  la  route  de  fa  Ville  Royale 
de  Samarcande. 

L’an  801.  Tametlan  apprit  que  le  Sultan  Ah- 
med Ben  Avis  Gialaïr,  qu’il  «voit  autrefois  chatté 
de  l’agdcc  étoit  retourné  dans  fes  Etats  à la  faveur 
du  fccours  que  le  Roy  d’Egypte  luy  avoit  donné. 
Se  qu’il  s’étoic  avancé  jufqua  Tauris.  Miran  fehah, 
à qui  Tametlan  avoir  donné  le  Gouvernement  de 
l'IraqucSe  de  l’Adhcrbigian.s’oppofa  avec  toutes 
fes  forces  au  progrès  des  armes  de  ce  Prince.  Man, 
comme  il  ne  le  trouvoic-pas  altcz  puittanc  pour  luy 
relitter , il  eut  befoin  du  bras  de  fon  pete  pour  arre- 
fter  le  cours  des  viâoircs  de  fon  cnnemy.  II  cft  vray 
que  Miran  fehah  qui  s ctoit  appuvé  fur  les  forces  de 
fon  pete  avoit  trop  négligé  (es  affaires,  Se  s croient 
abandonné  plus  que  de  raifon  aux  plaifirs  Se  aux  di- 
veniflemensquefonage  Se  fon  état  luy  permettoit 
de  prendre,  pendant  qn'Ahmcd  de  fon  côté  te  for- 
tifiait de  Troupes  Se  d'alliances. 

Tametlan  fur  ces  nçuvelles  monta  autti-tott  1 
cheval  non-obttant  fon  grand  âge, Se  vint  1 grandes 
journées  dans  l'Adhetbigian , où  il  ne  fur  pas  plû- 
tott  arrivé,  qu’aprés  avoir  fait  une  rude  répriman- 
de a Miran  fehan  fon  fils,  il  vint  Camper  à Car  a- 
bag.  Se  tint  en  rcfpcét  le  Sultan  Ahmed,  lequel 
bien  loin  de  penfcr  à augmenter  tes  conqiiettcs,  ne 
fongea  plus  qu'l  fe  retirer  dans  Bagdet,  où  il  ne  te 
tenoit  pis  meme  trop  attitré. 

Ahmed  pour  s’atturer  davantage  la  pottettion  de 
la  Ville  de  Bagdet  fit  punir  de  mon  pluficurs  per- 
fonnes  de  ectic  Ville  qu’il  renoit  pour  fufpcdts  d’in- 
rclbgencc  avec  Tamerian,  Mais  , cette  execution 
ne  fervit  au’l  avancer  plûtoft  fa  ruine.  En  effet , le* 
Habitans  de  cette  grande  Ville  s'etant  foûlevez  con- 
tre luy , il  fut  obligé  de  traverfer  en  pleine  nuit  le 
Fleuve  du  Tigre  jccompagné  feulement  de  fi pr  per- 
fonncs.Se  de  (crefugicrauprés  de  Cara  IofcflcTur- 
coman , qui  comraandoir  dans  la  Mefoporamie. 
Mais,  cette  précaution  d’Ahmrd  ne  fervit  qu’l  en- 
gager Cara  lolcfdans  fa  propre  difgracc.  Car  enfin, 
cci  deux  Princes  furent  obligez  rous  deux  1 l’ap. 
proche  dcTamcrlan,  de  vuider  entièrement  la  Me- 
fopotamie  Se  laChaldée,  Se  de  fe  retirer  dans  le 
Pays  de  Roum , qui  cft  la  Natolie , où  regnoir  pour . 
lors  Bijazet  I.  du  nom  , fu r nommé , lldirim,  Le 
Foudre  , Sultan  des  Turcs  , qui  les  reçut  fore 
bien. 

L'an  80  )>  de  l'hegirc , Tamrtlan  après  avoir  réta- 
bli Miranfchah  ton  fils , dans  la  pleine  pottettion  de 
ton  Gouvernement,  envoya  une  partie  de  les  Trou- 
pes dans  le  Gurgittan , où  les  Khozariens  Se  les 
Géorgiens  remuoient  toujours  de  remps  en  temps  à 
la  faveur  de  leurs  Montagnes  impénétrables , Se 
prcfquc  innaccefliblcs.  U marcha  luy  même  en  per- 
lonnc  vers  la  Natolie,  attiegea  Se  prie  1a  Ville  de 
Sivas,quictt  Sebatte  en  Cilicic , Se  fit  patte  r aiz 
fils  de  l’épée  quatre  mille  hommes  det  Troupes  de 
Bajazet  qui  ètoient  en  garnifon  dans  cette  Place.  Il 
prit  enfuite  la  Ville  de  Malatie  , Se  n’avança  pas 
peur  lors  davantage  vers  l’Occident- 

Il  fe  jetta  enfuite  la  même  année , dans  la  Sy- 
rie qui  étoit  pour  lors  pottedéc  par  AlMakfc 
Al  Natter  Farag*,  fils  de  Barkoc,  fécond  Sultan  des 
Mamelucs  de  U Dynaftie  des  Circadiens.  Il  fe  faifit 
des  Villes  d'Halcp  , d'Emette,  de  Hanuh,  Se  de 
B ilbcK,  Se  alla  enfuite  mettre  le  Geee  devant  la  Vil- 
le de  Damas , Se  campa  dans  cette  belle  Vallée  qui 
cft  à l'Orient  de  cette  Ville  que  les  Arabes  appel- 
lent, Gauthah,  Se  qui  patte  pour  être  un  des  qua- 
tre Lieux  les  plus  délicieux  de  toute  l’Afic.  Cette 
True 
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Ville  Te  trouva  abandonnée  pat  Farsg’qui  fc  retira 
avec  la  plut  grande  partie  des  liens  en  Egypte  , ce 
qui  fit  refoudre  fes  Habitans  de  députer  les  princi- 
paux Do&curs  fie  Chefs  de  la  Loy  pour  demander 
quartier  i Tametlan,luy  prefenter  les  Clefs  de  leur 
Ville , fie  de  luy  en  livrer  enfuice  les  Portes.  Ta- 
mctlan  y entra  avec  Ion  armée  , la  pilla,  prie  (on 
Château  par  force , fie  en  fit  brûler  une  partie , à 
caufc  des  mauvais  rraittemens  qne  fes  Habitans  a- 
Toient  fait  à fes  TjouPc*  * dans  le  temps  qu'il  s'en 
étoit  approché. 

Après  la  pnfe  de  Dama» , Tamerlan  tourna  vers 
Bigdet.  Farraxb,  Gouverneur  de  cette  Ville  pour  le 
Sultan  Ahmed,  s’y  fortifia  le  mieux  qu’il  put,  fie  en 
foûtint  le  fiege  pendant  quarante  jours.  Mais  au 
bout  de  ce  temps  là , les  Tartarcs  l'avant  prilc  d'af- 
(âut , Tamerlan  fit.  palTer  au  fil  de  l'épée  tous  fes 
Habitans,  n’épargnant  ni  â;e , ni  fexe , ni  condi- 
cion  , fie  fit  ra'cr  rca  pied  rez-rerre  , tous  (es 
principaux  bâtiment , après  quoy  il  retourna  en  la 
Ville  de  Tauris,  où  il  prit  fon  quartier  de  rafrai- 
chifïement. 

L’an  804.  de  l’hcgirc, Tamerlan  afliegea  fie  prit 
Nakhfchivan,  Ville  lituéc  fur  les  confins  de  1‘ A r- 
mrnic,  fie  s’erant  rendu  M ûtic de  tous  les  Pays  cir- 
convoifins,  il  vint  palier  l’hyver  dans  le  Lieu  déli- 
cieux de  Carabag. 

Dans  la  meme  année,  Tamerlan  pou  (Ta  fes  armes 
vers  l’Anatolie , où  le  Sultan  Bajazet , à U lôllicna- 
tion  de  Cara  lofef  le  Turcoman , inquietoit  fort  les 
fujers  de»  Villes  qui  ctoient  fujettes  à Tamerlan,  auf- 
fi bien  que  le  Pays  de  plufieur  petits  Princes  de  Ca- 
rama  me,  qui  étoient  les  Alliez,  fit  qui  vivoteni  (bus 
fa  proteûion.  Il  prit  d'abord  la  Ville  de  Samolatc  , 
qui  porte  le  titre  de , Calât  Roum , le  Château  des 
Grecs,  ou  des  Romains.  Il  força  auffi  fur  fon  paira- 
ge, les  Châteaux  de  Camakh , fit  de  Harouxh  , fie 
s'avança  jufqucs  fut  le  Terroir  des  Villes  de  Cefâ- 
rec  fie  d'Ancyre , que  les  Arabes  appellent , Caiffii- 
riah,  fie  Ancouriah  , où  il  trouva  Bijazet  qui  l'y 
attendoit.  Là  fc  donna  cette  gtar.de  bataille  dans 
laquelle  apres  un  très  long  combat , la  Viéloire  fc 
déclara  pour  Tamerlan  , fie  Bujizec  qui  combattit 
long-temps  comme  un  Lion  , fut  obligé  enfin  de 
rendre  la  fuite.  Le  Sultan  Mahmoud  Khan  qui 
toit  j la  tctc  de  fes  Tart  1res  qui  h.bitoicnt  au  dc(- 
fus  du  Pont  Euxin  fie  de  la  Mer  Cafpienne  , avoir 
joint  (es  Troupes  avec  celles  de  B.'jazcr.  Mais,  il 
fut  gagné  par  lesTarures  de  Tameilan  (es Compa- 
triotes , fie  abandonna  le  party  de  ce  Sultan,  au  plus 
fort  de  la  mêlée.  Il  fit  plus  -,  car  , pour  mettte  le 
comble  à fa  trahifon.  il  pourfuivit  Bajazet  dans  fa 
déroute , le  fit  ptifonnicr  , fie  l'emmena  au  Camp 
de  Tamerlan. 

Bajazet  fut  fort  bien  reçu  par  Tamerlan  i car,  ce 
Prinoe  généreux  luy  fitdrclU-r  une  fuperbe  tente , 
le  fit  manger  avec  luy, fie  l'entretint  fort  humaine- 
ment. Il  le  mit  feulement  à la  gatdc  de  Hiftan  Per- 
las, qui  cherchoit  cependant  tous  les  moyens  de  le 
confoler  dan»  fa  difgracc.  le  titre  de  Baîazid. 
Cette  Viûoirc  remportée  parTamcrlan  fur  Bajazet, 
fut  auffi  to il  publiée  dans  toute»  le»  Provinces , fie 
on  la  lie  fç  ivoir  en  particulier  à tous  les  Princes  fes 
Enfant,  qui  vinrent  pour  la  plupart  fc  conjoiiir 
avec  leur  pere.  Il  y eut  même  d?s  feftins  publies 
dan»  Icfquels  Bajazet , que  les  Hifioriens  Perfien» 
appellent,  CaïlTar  ; c'cfl-â  dire.  Cxfât,  ou  Empe- 
reur des  Romains , étoit  toujours  convié,  afin  qu’il 
pÇr  recevoir  toutes  les  confolai ions  fie  addouctllc. 
mens  que  fon  état  pouvoir  fini  dur.  M iis,  au  milieu 
de  ces  joyes  . la  motc  du  Sultan  Mahmoud  donna 


quelque  chagrin  â Tamerlan.  Il  fit  cependant  enco- 
re quelque  fejour  en  Nato'.ié  , fie  nen  partit  que 
l’anncc  fuivante. 

Je  ne  puis  pas  m'empêcher  de  remarquer  icy  que 
ce  qui  clt  rapporte  par  plulîcurs  Hiftoriens  de  la 
Cage  de  fer,  dans  laquelle  Tamerlan  fit  enfermée 
Bajazet,ne  fc  troqvc  point  dans  les  Hiftoiics  les  plus 
autentiques  de  la  vie  de  ce  Conquérant  , ni  meme 
dans  cellcf  qui  ont  été  écrites  par  fes  ennemis , tel 
qu’eft  1* Ouvrage  d’ Ahmed  Ben  Arabfchah.  Il  y a 
cependant  une  Chronique  Ottomanne  fort  moder- 
ne, traduite  par  Lcunclavius  ,dans  laquelle  ij  en  cft 
fait  mention. 

L'an  805,  Tamerlan  foi  ça  encore  plufieuts  Châ- 
teaux dans  le  même  Pays , fie  apprit  peu  de  temps 
après  que  Bajazet  étoit  mort  d'une  cfquinancie 
dans  la  Ville  d’AkSchcbcr,  ou  il  ,1‘avoit  envoyé 
faire  (â  rcfidcncc.  Quelques-uns  cependant  attri- 
buèrent fa  mort  à une  grande  triftefle  qui  luy  faific 
le  cœur,  fie  les  autres  â unecfpccedc  defcfpoir. 
Tamerlan  le  regretta  fort , fie  témoigna  que  fon 
deflein  étoit  de  Te  remettre  fur  fon  Thrôncauffi-r&r 
qu’il  auroir  achevé  de  terminer  les  affaires  de  la  N*» 
tohe  où  il  vouloit  rétablir  les  Princes  que  Bajazet 
avoit  autrefois  dépouillez.  Mais  , Tamerlan  apprit 

eu  après  une  autre  nouvelllc  qui  luy  caufa  une  af- 

lâion  bien  plus  fcnfiblc.  Ce  fut  l'extrémité  de  la 
maladie  du  Prince  Mohammed  fils  de  Gehanghic 
fon  aîné,  qu’il  aimoit  plus  qu'aucun  autre  de  fes 
cjifans , fie  qu’il  deftinoit  à caufc  de  fes  belles  qui- 
ttez , pour  (on  fucceficur.  Cette  nouvelle  le  fit  par- 
tir en  diligence  de  fon  camp  pour  fe  rranfportcr  â 
celuy  de  ce  Prince,  fie  pour  le  vifiter.  Mais , il  le 
trouva  fort  affoibli  pat  fa  maladie.  Il  voulut  cepen- 
dant le  faire  tranfporter  en  litière  jufqucs  à la  Ville 
de  Cara  Hifl'ar.  Mais , le  malade  n'eut  pas  fait  une 
journée  de  chemin  qu’il  rendit  l'ame , au  grand  re- 
gret de  fon  pere  fl C de  toute  la  Cour  qui  en  fit  un 
deuil  public.  Tamerlan  ordonna  que  fon  corps  fut 
porté  en  la  Ville  de  Sultanic  comme  en  dépoli, 
pour  être  à la  première  occafion  tranfporté  en 
celle  de  Samarcande,  fie  enterré  au  lieu  qu'il  defti- 
noit  pour  fa  propre  fcpulturc. 

Dans  ce  meme  temps-là, Malek  AlNaflèr  Farag*, 
Roy  d'Egypte  , appréhendant  que  Tamerlan  ne 
tournai!  les  armes  vers  l'Egypte , fit  publier  fon 
nom  dan*  toutes  les  Mofquccs  de  la  Syrie  fie  de 
l’Egypte,  fie  luy  envoya  une  Amballàdc  folcmncl- 
Ic  pour  luy  rendre  routes  fortes  de  fourni  (lions , fie 
luy  demander  fon  aminé,  Tamerlan  la  luy  accorda, 
fie  après  avoir  réglé  les  affaires  de  1a  Natolic,  il  en- 
voya Modhaffereddin  Aboubtkr  fils  de  Miran- 
(chah  fon  propre  fils, pour  rétablir  les  ruïncs  dr  Bi- 
gdre,  remettre  en  état  les  Provinces  de  Chaldéc  fie 
de  Mefoporamie,  fie  en  chaficr  Cara  lofef  le  Turco- 
man qui  s’en  étoit  emparé  pendant  qu’il  faifoit  U 
guêtre  en  Natolie,  fie  Aboubekr  s'acquit  a fort  bien 
de  la  comrmffion  que  fon  pere  luy  avoit  donnée. 

L'an  $W.  de  lnegire  , Tamerlan  envoya  dere- 
chef des  T roupes  dans  le  Gutgifian , fie  dompta  en- 
fin ces  Peuples  rebelles  , obligeant  leur  Prince  à 
luy  payer  tribut.  Il  vint  auffi  palTer  un  autre  hyvet 
à Carabag  , pendant  lequel  temps  l’Emir  Scïd  Bar- 
khad  , grand  amy  fit  confident  de  ce  Prince  étant 
mort,  il  voulut  que  l’on  luy  rcndifl  tous  les  hon- 
neurs funebres,  félon  la  Loy  Mufultnanne.  Ce  fat 
dans  ce  même  Lieu  de  Carabag  qu’il  donna  le  Gou. 
versement  de  Hamadan  fit  de  Nihavend.  àEsken- 
dcr.fili  d’Omar  Schcikh  fon  propre  fils,  fit  il  y joi- 
gnit auffi  peu  apres  celuy  de  Roudgerd  fit  de  Lar* 
ou  Lot  Kutchuft  dans  le  Cjmliilaa  , après  quoy  il 
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fc  mit  en  chemin  pour  retourner  en  fa  Ville  Roya- 
le de  Samarcande.  Il  parta  pour  cet  effet  le  Fleuve 
nommé  » Aras  , qui  eh  l'Ara  xts , 5c  établit  Mirza 
Omar  fils  de  Muanfchah,  pour  Commandant  dans 
la  Province  d’ Ad herbigian , 5c  fes  confips , tant 
du  côté  de  ccluy«dc  Roura,  que  de  celuy  dcS-hatn* 
c’cfl-dirc , tant  de  la  Natolic  . que  de  la  Syrie,  a- 
vec  ordre  aux  Gouverneurs  des  Provinces  de  Fars, 
5c  des  deux  Iraques,  d'obéir  à fes  Comman démens, 
enquoy  Tamcrlan  donna  un  témoignage  de  Tefti- 
mc  qu’il  faifoit  de  ce  Prince  , puifqu’il  foûmcttoit 
i fes  ordres,  (on  père  ipênae  5e  fes  frères  aînez.  Il 
voulue  néanmoins  qu’il  eut  pour  confcil  l'Emir  G:- 
han  fehah  fils  de  Giakou  Perlas,  un  des  plus  renom- 
mez Perfonnagesde  fon  temps. 

Mirza  Omar  ayant  été  amfi  honoré  5e  gratifié 
de  fon  Ayeul,  vint  luy  baifer  les  mains  dans  la  Ville 
de  Cazbtn,  5c  luy  demanda  en  meme  temps  que  fon 
père  Miran  fehah  qui  étoic  avec  fon  autre  fils  Abou- 
ockrdans  Bagdet,  puft  au (Ti  obtenir  la  faveur  de  le 
faluer.  Tamcrlan  accorda  à fon  petit-fils  la  grâce 
qu’il  luy  demandoie  , Ce  envoya  meme  à Miran 
(chah,  la  fotnmc  de  quatre  cent  miljc  dinars  d’or,  & 
cent  chevaux  de  main , avec  la  perrailfion  de  le  ve- 
nir voir.  Miran  fehah  s’acquitta  de  ce  devoir  avec 
grande  joyc , Se  après  avoir  remercié  fon  pere  du 
prefent  qu’il  luy  avoit  fait,  il  retourna  en  fon 
Gouvernement  de  Bagdet , Se  Tamcrlan  de  fon  cô- 
té continua  en  diligence  fon  voyage  vêts  Samar- 
cande , où  il  arriva  l’an  807-  de  l'hcgirc. 

L’an  807.  de  l'hcgirc  , Tamctlan  ayant  drrtein 
d'entreprendre  une  grande  guerre  du  côté  de  l’O- 
rient contre  les  Inndellcs  , Se  voulant  pénétrée 
bien  avant  dans  le  Khathaï , c’cfl-à  dire  , dans  la 
Chine  Septentrionale  , voulut  avant  que  de  partir, 
marier  quelques-uns  de  les  enfans  qui  n'éroient  pas 
encore  pourvus,  il  convoqua  pour  cet  efTcc  une 

{;rande  aflcrablée  de  tous  fes  enfans , parens  Se  al- 
icz , Se  tint,  pour  ainû  dite,  une  Cour  plénière 
dans  le  lieu  nommé  , Khanghiul.  Il  fc  fit  en  ce  lieu 
une  très  grande  fefte  , dans  laquelle  tous  les  Arti- 
fans  Se  Ouvriers  les  plus  experts  partirent  en  reveue 
en  bon  équipage  avec  les  Outils  Se  les  Ouvrages  de 
leurs  métiers.  Tous  ces  Artifons  fuient  foivisdes 
Imams,  des  Doâcurs  , Se  de  cous  les  Officiers  de 
Jufticc  , apres  lefqucls  les  Princes  Ulug  Beg  , Mir- 
za Ibrahim  Sultan , Mirza  Ahmed,  Mirza  Baiera  , 
accompagnez  des  Princertes  leurs  fccurs  , Se  en- 
tourez de  tous  les  plus  grands  Seigneurs  de  l’Etar, 
fc  préfcncctent  devant  leur  Avcul , Se  furent  ma- 
riez folemnellcmcnc.  Tamcrlan  étbit  artis  for  un 
Thrône  fort  élevé  , Se  avoir  i fes  côtez  les  Ambaf- 
fadeurs  d'Egypte,  de  Syrie,  des  Francs,  Se  d’autres 
Nations  differentes  , Se  il  fie  fervir  un  Banquet 
Royal,  dans  lequel  tous  ceux  qui  avoient  affilié  à 
cette  ceremonie, furent  traitiez  magnifiquement. 

Cette Fertc  dura  crois  jours,  5c  elle  fur  accom- 
pagnée de  tous  les  jeux  5c  diverti  (Terne  ns  que  la 
pompe  5c  la  richcflc  jointes  avec  l’abondance  de 
toutes  chofes.pouvoient  fournir  dans  un  auffi  grand 
& auffi  (fondant  Etat  qu'étoit  celuy  de  Tamcrlan, 
5c  elle  fut  terminée  par  la  publication  deplufieurs 
Loix  5c  Statuts,  concernant  iaju(lice5c  fa  Police 
des  Provinces , 5c  par  1a  Déclaration  de  la  guerre 
qu’il  alloit  faire- 

Ce  Monarque  envoya  auffi-tôt  l’Emir  Bondok 
fils  de  Gihan  fehah,  pour  afTcmblcr  les  Troupes  du 
Mav.iraln  har  , du  Turqueflan , du  Khouarezm , de 
Balkh,5c  de  Badakfclun,  jointes  àcellcsduKborafo 
fon  5c  du  Mazanderan,  qui  faifoieot  deux  cent  mil- 
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IcFantaffins,  Se  un  plus  grand  nombre  encore  de 
chevaux  , 5c  il  commanda  à Mirza  Khalil  Sultan 
fils  de  Miranfehah  , à Mirza  Ahmed  fils  d’Omar 
Srhcïxh.fcs  petit  fils, de  marcher  avec  lesGencraux 
de  fes  Troupes,  nommez,  Khodaïdad  Hoffoïni,  Se 
Schamscddin  Ibas,  5c  d'aller  en  quartier  d’hyver  à 
Tafehkend  5c  i Scharokhiah,  Villes  ûtucci  fur  le 
Sihoun,  autrement  dit,  laxartcs,  5c  d’un  autre  cô- 
té , il  fit  partes  Mirza  Sultan  HofTaïn  avec  une  au- 
tre aile  de  fon  armée , à la  droite  de  ce  Fleure , Se 
laifTà  l’Emir  Argoun  fehah  pour  commander  i fon 
abfcnce  dans  Samatcande. 

Tamci  lan  partit  luy  meme  avec  le  Corps  de  fon 
armée,  le  vingt- rroifiéme  jour  du  mois  de  Gioraadi 
alaoujul  dans  la  même  année  807.  de  l’hegirc,  Se 
prit  la  route  d’Akfoulat  au  plus  fort  de  l’hiver. 
Mais,  le  Soleil  du  Capricorne  , dit  THiftorien,  fie 
ferrer  (î  fort  la  glace  pendant  fa  route,  qu’il  foc  o- 
bligé  de  s'ancflcr  pendant  quelques  journées , 5c  de 
tourner  bride  en  arriéré , pour  venir  camper  i O- 
rrar.  En  arrivant  à ce  camp , le  feu  fc  ptic  an  roiét 
du  logis  qui  luy  étoic  dcflinc  , Se  Ton  prit  de  (lors 
cet  accident  pour  un  mauvais  prognoftiede  ce  qui 
devoir  activer. 

Dans  le  temps  que  Tamcrlan  campoit  à Otrar, 
il  reçut  un  AmoafTadeur  de  Tokramifch  Khan , le- 

Îjucl  luy  appoita  les  témoignages  du  repentir  de 
on  Maître , Se  des  arturanccs  de  fo  part  de  vouloic 
vivre  déformais  dans  un  entier  dévoilement  aux  or- 
dres d’un  Ci  grand  Monarque.  Çct  AmbafTadeur  qui 
fo  nommoit , Cara  Khogiah , receut  un  ués  bon  ac- 
cueil de  Tamcrlan.  Car , ce  Prince  luy  promit  non- 
feulement  d’oublier  toutes  les  mauvaifes  démarches 
dcToâamifch  à fon  égard  -,  mais  , il  voulut  bien 
Tartiner  auffi  de  fa  protcâion  contre  tous  ceux  qui 

f'ourroient  l’inquiéter  dans  la  portèffion  des  Etats  de 
a fucceffion  de  Giougikhan  , après  quoy  l’Ambaf- 
fadeur  fut  renvoyé  chargé  de  prefens,  tant  pour  fon 
Mairre , que  pour  luy. 

L’hyver  s étant  écoulé,  Tamcrlan  commençoit 
à faire  plier  fos  pavillons , 5c  1 faire  arborer  fos  E- 
tendarts  i mais , le  Camp  d’Otrar  luy  étoit  fatal. 
Se  il  n’en  devoir  partir  que  pour  foire  un  voyage 
beaucoup  plus  long  que  celuy  de  la  Chine.  En  effet, 
un  Mercredi  dixiéme  du  mois  de  SchabandansU 
même  année  807*  deThegire,  f.»  fonte  commença 
de  s’affoibhr , 5c  la  maladie  étant  furvenue  5c  aug- 
mentant de  jour  en  jour  Se  d’heure  en  heure , ce 
grand  Monarque  s’appcrccvani  qu'il  luy  falloir  par- 
tir pour  l’autre  monde , implora  de  cour  fon  cœur 
la  mtfcricordc  de  Dieu,  apiés  quoy,  il  fit  venir  au- 
près de  luy  fes  principaux  Miniftres,  aufqucls  il  fie 
fçavoir  fes  principales  volontcz  touchant  le  Gou- 
uernement  de  fes  Etats  après  fa  mort , 5c  il  leur  dé- 
clara qu'il  inflituoit  Mirza  Pir  Mohammed  fils  de 
Gihanghir  fomfils  aîné,  pour  fon  foui  5c  unique  he- 
ritier, duquel  tous  fes  autres  enfans  dévoient  dé- 
pendre. 

Cette  déclaration  ne  fut  pas  plùtort  faite , que  U 
maladie  croiffant  de  moment  en  moment , Tamer- 
lan  commanda,  que  de  tous  les  Gens  de  Loy  qui 
prioienc  Dieu  pour  luy  dans  fes  Antichimbrcs , on 
fie  entrer  feulement  auprès  de  luy  le  Doâcur 
H.Vbat  allait , que  fon  nom  qui  lignifie , La  crainte 
de  Dieu  , tendoit  propre  à foire  la  fonction  pour  la- 
quelle il  étoit  appelle.  En  cflcc,  ce  fur  celuy  cy  qui 
I entretint  de  TUnitc,dc  la  Grandeur,  5c  de  laXia- 
jeflé  de  Dieu , jufqu’i  ce  qu’il  rendit  Tamc , en  in- 
voquant fa  mifericutdc , 5c  en  faifant  profeffioo  de 
fon  unité , le  17.  joue  du  même  mois  de  Schaban. 
Tettt  i; 
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Ce  grand  Prince  mourut  âgé  de  foixante  de 
onze  ans  apres  avoir  régné  en  Chef  & abfolu 
pendant  l’efpace  de  trente  fix  an*.  Les  Reines 
fes  femmes  & les  principaux  Seigneurs  de  fa  Cour 
s’étant  aflcmblex  incontinent  après  qu'il  fut  expiré, 
refolurent  de  dépêcher  des  Exprès  à tous  les  Princes 
fes  Enfans  qui  cioient  répandus  dans  toutes  les  Pro- 
vinces de  l'Aûc , pour  leur  donner  part  de  (à  mort , 
& commirent  deux  des  plus  grands  Seigneurs  d’en- 
tre eux  pour  accompagner  ion  cercueil  qui  devoir 
être  tranfporté  k Samarcande,  où  il  fut  enterré  fous 
un  Dôme  fort  élevé , qui  avoir  été  préparé  pour  fa 
fepuhure. 

M.rza  Ibrahim  qui  commandoit  l’Avanrgardc  de 
l'Armée  de  Tamcrlan,  n’eut  pas  plûtoft  appris  fa 
mott,  qu’il  débanda  fes  Troupes,  devint  accompa- 
gné feulement  de  mille  chevaux  à Samarcande,  pour 
prendte  polIclTion  du  Thrône  de  fon  Aycul.  Niais , 
ayant  tiouvè  le  corps  de  l’armée  qui  s’avançoit  vers 
la  même  Ville , il  n'y  put  pas  entrer , de  fut  obligé 
de  tourner  bride  d’un  autre  côté,  de  les  principaux 
Commandans  de  cette  armée,  dépêchèrent  un  Ex- 
près à Mirza  Khalil  Sultan  pour  1 appcller  à la  pof- 
IclTion  & à lajoüiftanccdc  la  Couronne. 

Cependant , les  Emirs  Scbahmdek  de  Noured- 
din  fuent  fçavoir  à Khalil  Sultan , qu’il  falloit  exé- 
cuter le  Te  dament  de  Tamcrlan,  dans  lequel  Pir 
Mohammed  fils  de  Gihanghir,étoit  inftiruc  fon  u- 
nique  heritier.  Mais , l'oppofitjon  de  ces  deux  Sei- 
gneurs ne  fervit  de  rien.  Car , Khodaïdad  Hoftain 
de  les  autres  Emirs  maintinrent  le  Sultan  Khalil  fur 
le  T ht  ône  de  T amer  lan. 

Dans  ces  entrefaites^  Mirza  Ulug  Beg , de  Mirza 
Ib’rahim  Sultan  s’étant  joints  aux  deux  Emirs  Schah 
mclex  5e  Noureddin , de  avec  Ici  principales  Rei- 
nes de  Princcflcs  de  la  Cour , arrivèrent  à un  Lieu , 
nommé,  Caragiak,  où  favorilcz  qu’ils  étoient  des 
Peuples  de  ce  Pays-là,  ils  s’approenctent  de  la  Vil- 
le de  Samarcandc,oùil*croyoicncdcvoirêrrcbicn 
reçus.  Mais , Argoun  fehah  qui  y commando»,  de 
qui  favorifoic  le  party  de  Khalil , leur  en  rcfufa  l'en- 
trée , quoyquc  Schahmclcx  qui  s croit  approche  de 
la  Porte  nommée,  Tchihar  raich,cuft  fait  tous  (es 
efforts  auprès  d’ Argoun  fehah,  avec  lequel  il  entra 
en  conférence,  pour  en  avoir  l’entrée.  Au  contraire, 
toutes  fes  inftanccs  les  plus  ptefiàntes  ne  fcrvùcnt 
qu’à  faire  rcnouvellcr  par  tous  les  Habitant  de  Sa- 
marcande , le  ferment  de  fidelité  au  Sultan  Khalil  ; 
en  forte  que  les  deux  Emirs  furent  obligez  de  re- 
tourner au  Camp  des  deux  Princes  de  des  Sultanes, 
de  de  prendre  le  chemin  de  la  Ville  de  Boxhara, 
où  ils  furent  fort  bien  r<  çus. 

Tamcrlan  eut  quatre  Enfans;  à fçavoir , G-ïath- 
eddin  Gibanghir,  Moezzeddin  O mar  Schcïkh  Bc- 
hadir,  Gclalcddin Miran  fehah,  de  Mirza  Schah- 
roxh. 

Le  premier  , Gaïatheddin  Gihanghir  , mourut 
avant  (on  pere,  de  laifia  feulement  deux  Enfans, 
dont  le  premier  fur.  Mohammed, qui  mourut  aufli 
deux  ans  avant  fon  Aycul.  C’eft  ce  Mohammed  que 
Tamcrlan  , defignoit  pour  fon  Succcficur.  Iliaifià 
trois  Enfans. 

Le  fécond  fils  de  Gianghir  fut  nommé  Pir  Mo- 
hammed , de  c’eft  crluy  qui  avoir  été  déclaré  par 
Teftamcnr , Succcficur  de  fon  Aycul , nonobfianc 
quoy  Khalil  Sulran  prit  fa  place,  comme  on  a dé* 
ja  vcu.  Ce  Pir  Mohammed  eut  fept  Enfin* , def* 
quels  il  n’cft  pas  befoin  icy  de  parler , non  plus  que 
de  ceux  de  fon  frère  aîné. 

Le  fécond  fils  de  Tamcrlan,  nommé  Moêzzed- 
din  O'mar  Schcikh , fut  tué  du  vivant  de  fon  Pere, 
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de  laifia  cinq  Enfans,  à fçavoir,  Pir  Mohammed  , 
Rofiam,  Efxandcr,  Ahmed  , de  Baiera.  Ce  Pii  Mo- 
hammed eut  un  fils  nomme  comme  Ion  Aycul, 
O'mar  Scheïxb  , de  Baiera  eut  un  fils  nommé, 
Manfour,qui  tut  pere  de  Hofiaïn  Mirza,  dcccluy- 
cy  Pere  de  Badî  alzaman , de  de’Modbaffer.  On 
parle  de  ces  derniers- cy , parce  qu’ils  ont  été  tous 
trois  Sultans. 

Le  troifiéme  fils  de  Tamcrlan  , nommé,  Miran 
fehah  , (urvéquit  à fon  peic,  5e  eut  cinq  Enfans, 
Aboubexr , O'mar,  Khalil,  qui  furent  tous  trois 
Sultans,  Algil  , autrement.  Mohammed  ^ou  Mah- 
moud , de  Soïourgatmilch.  Ce  Mohammed,  ou 
Mahmoud,  qui  ne  fur  point  Sultan,  eut  un  fils, 
nommé,  Abou  Saïd  Mirza,  qui  régna,  de  eut  onze 
Enfans,  dont  le  ptcmict  nomme.  Ahmed, fut  Sul- 
ran , de  le  fixième , nommé  , O'mar  Schcïxh , ne 
régna  point } mais,  il  eut  un  fils  nommé,  Babor, 
qui  régna , de  fut  challc  de  fes  Etais  de  la  Tranfoxa- 
ne,  par  Schaïbek  Khan.  Il  s’enfuit  aux  Indes  de  y 
régna.  Homaïoun  ion  fils  luy  (ucccda,  deceluy-cy 
eut  pour  fils  Gelaleddin  Akbar , le  premier  de  tous 
les  Piinces  que  nous  avons  connus  lous  le  nom  de 
grand  Mogol.  Axbarfut  Pere  du  Sultan  Sclim,  fur- 
nommé,  Gihanghir,  de  ccluy  cy  de  Sultan  Coroum, 
(innommé , Scnahgihan , pere  d'Avrcniezcb , more 
depuir  peu  de  temps , de  que  l'on  dit  avoir  eu  pour 
Succcficur,  Schah  Alem. 

Le  quatrième  fils  de  Tamcrlan  eft , Mirza  Schah- 
rokh,  qui  furvèquit , de  régna  fort  long- temps  a- 

Erés  fon  Pere.  11  laifia  fept  Enfans , dont  l'aîné  fixe 
fiug  Beg , qui  régna  aum  bien  que  fes  deux  enfans 
Abaaliachif  de  Abdalaiiz.  Le  fccpnd  fut  Ibnhim, 
qui  régna  , aufli  bien  qu* Abdallah  fon  fil<  ; le  iroi- 
licme  cfi  , Baïfankor  , qui  régna,  au  (fi  bien  que 
fes  enfans , nommez , Ala  aldoulat  Mohammed  , 
Babor,  Ibrahim , ladigbiar,  de  Mahmoud,  qui  onc 
tous  porté  le  titre  cffc&if de  Sultan.  Les  quatre  au- 
tres enfans  de  Schahroxh , qui  font  , Soïourgar- 
mifeh  , Mohammed  Giouri,  Khanoglan,  de  laz- 
di,  font  peu  connus,  ou  parce  qu'ils  font  morts  du 
vivant  de  léur  Pere , ou  qu’ils  n'om  pas  eu  de  Suc- 
ccfiion. 

Ce  que  nous  avons  dit  jufau'icy  de  Tamcrlan, 
eft  tiré  année  par  année  de  Khondcmif  , qui  a ab- 
brrgé  ce  que  fon  Pere  Emir  Khoand  fehah,  que 
nous  appelions  vulgairement  , Mirxhond,  a écrie 
beaucoup  plus  amplement.  On  ajoutera  encore 
plufieurs  choies  tirées  de  diflf.rcns  Auteurs  ,qui  re- 
gardent la  Vie  & l’Hiftoire  de  ce  Prince. 

L'Auteur  du  LebTarikh  dit,  qucTimour , fiir- 
nommé,  Lenk , a été  un  Prince  , qui  a égalé  par  la 
grandeur  de  fesââions,  Eskander  Dhoul  Carmïn, 
qui  eft  Alexandre  le  Grand , & que  Saturne  fc  trou- 
vant au  (igné  du  Capricorne  dans  (on  Horofcopc; 
c’étoit  un  Prognoftic  de  la  grandeur , de  la  fermeté, 
de  de  la  durée  de  fa  puifiancc,  parce  que  félon  les 
plus  habiles  Aftronomes , cette  Conftcllation  du 
Capricorne  a rapport  dans  les  les  Elemens,  à ccluy 
de  la  Terre,  qui  defigne  la  fermeté  de  la  durée  des 
chofcs. 

Selon  le  meme  Aurcur , Tamcrlan  n’cxoit  ni  paf- 
tre,  ni  voleur  de  profefiion , comme  fes  ennemis 
l’ont  écrir.  Mais , comme  dir  fort  bien  aufii  Schercf 
Ali  Iczdi,  Pederber  peder  ta  beadam  reved  : He- 
meh  païber  ta  ichr  Schihi  nched  , Toui  fes  Ancêtres 
de  pere  en  fils  en  remontant  jufqu’à  Adam,  ont  tous 
pôle  le  pied  fur  le  Thrône  du  Commandement,  ou 
de  la  Royauté.  Et  il  prie  fa  nai  fiance  le  vingt  cin- 
quième du  mois  de  Schaban,  l’an  de  l'hegire  7j6. 
qui  correfpond  à la  première  année  du  Cycle  des 
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Mogols,  nommée,  Siichkan  , (bus  le  règne  de 
Ktman  Khan  , qui  commandoit  alors  dam  Sa- 
marcande fit  dans  tout  le  Pays  de- là  le  Gihon,  ou 
Oxus , que  nous  appelions  au/ourd'huy  , leZagataï. 

Il  ne  prit  jamais  le  titre  de  Sultan  ; mais  fi  ulemcnt, 
ccluy  de,  Tiraour  AlErair  AlKebir , Le  Puncc  Ti- 
raour,  ou,  le  Grand  Timour,  & cela  à cauiè  du 
rcfpeit  qu'il  poitoit  à la  Race  Gmghiakhanicnjie , 
à laquelle  le  titre  de  Khan,  fie  de  Sulun  étoit  parti- 
culièrement affcÆc. 

B.n  Schiibnah  nous  donne  suffi  quelques  parti* 
cularitez  de  la  Vie  de  Tamerlan  qui  font  afll  z con- 
sidérables. Il  écrit , qu’en  l’an  795.  de  l'hegire,  Ah- 
med Ben  Avis  Gialiïr  Sultan  de  Bagdet , qui  s’en- 
fui'oit  aux  approches  de  Tes  armées , arriva  en  Egy- 
pte, Se  que  le  Sultan  AlMalex  AlDhahcr  Ba  koK 
qui  y régnait  le  reçu  très  bien,  Si  luy  fit  rendre  de 
très  grands  honneurs  par  tous  les  Seigneurs  de  fa 
Cour,  Se  que  Tamerlan  n'eut  pas  plûtoft  appris 
l'arrivée  d Ahmed  Ben  Avis  en  Egypte  , qu'il  en- 
voya des  AmbafTadeurs  au  Sultan  Barxox  , pour 
luy  demander  qu’il  euft  à le  luy  mettre  entre  les 
mains. 

Le  Sultan  Barkok  n’eue  pas  plûtoft  avis  de  cette 
Ambaflàdc  , qu’il  donna  ordre  au  Gouverneur 
de  la  Ville  fit  Château  de  Rahabah  en  Syrie  , de 
faire  arrêter  les  Ambaftadeucs , & de  les  faire  mou- 
rir. Tamerlan  ne  manqua  pas  suffi  toft  qu'il  eut  ap- 
pris ce  violement  du  droit  des  Gens , de  tourner  les 
armes  vers  la  Syiie  , fie  de  marcher  d'abord  vêts 
Roha,  ou  Edefle  , Ville  très  forte  de  la  Mefopota- 
mie.  Il  emporta  d'abord  cette  Place  d’aftauc,  la  pil- 
la, te  reduifit  tous  Tes  habitant  en  Efclavage. 

Audi  toft  que  le  Sultan  Batkog  eut  appris  la 
marche  de  Tamerlan  vêts  la  Syrie , il  alla  le  jettet 
<lans  la  Ville  d’Halep  pour  la  de  fondre  , fie  prit 
avec  foy  le  Sultan  Ahmed  Ben  Avis , qu'il  mena  en- 
duite à Damas,  ou  l’ayant  traitté  en  Roy,  il  luy 
donna  dcsTioupes  pour  rentrer  dans  la  Ville  de 
Bagdet , dont  il  avou  etc  dépouillé.  Ahmed  s’en  fit 
ouvrir  les  Portes , fie  il  n'en  rut  pas  plûtoft  le  Maî- 
tre , qu'il  y fit  batrre  de  la  Monnoyeau  nom  du  Sul- 
tan Malek  AlDhahcr  Baikox. 

Après  que  le  Sultan  AMilcx  AlDhahcr  euft  a- 
chcvc  heureufement  fon  enireprife  , fie  fait  un  af- 
front fi  lignai"  à Tamerlan , il  retourna  triomphant 
en  Egypte  . Pan  797.  de  l’hegire , fie  ce  fut  là  que 
pour  c >mble  de  fa  gloire,  il  reçut  des  AmbafTadeurs 
de  Btjjzet  Sultan  des  Turc!  pour  lier  une  alliance 
étroite  avec  luy  conrre  Tamctlan,  fie  pour  obtenir 
en  meme  temps  du  Khalife  Abbaffidc  que  Bukok 
tenoit  auprès  de  luy  , le*  Patentes  de  Sultan  de 
Rouni  i c’eft-  à dire , d’Emneteur  des  Romains  , 
puifqu'il  pofledoit  tes  Etats  de  ceux  qui  avoient  por- 
té ce  titre.  Il  faut  tcmstquer  cependant  , que  Bar- 
kox  n’èioit  demeuré  que  quarante  jouis  dans  Ha- 
lep , parce  au'auffi  toft  qu’il  eut  appris  que  Tamer- 
lan  venoit  a luy  , il  en  partit  avec  l'Emir  G alaban 
qui  en  émit  Gouverneur,  fie  fubftitua  en  ù place, 
tErnir  Tangii  Virdi. 

Ce  fut  l’année  fuivanre  79S.  que  mourut  Borhan 
eddin  Seigneur  de  la  Ville  de  Sivas , ou  Sebafte  en 
Cappadnre.  Cette  mott  donna  occafion  à Bajaxct 
de  Ce  faiftr  de  cette  Place , fie  enfuite  de  toute  la  Ca- 
ramante,  ce  qui  fut  le  fujet  de  la  guerre  que  Ta- 
tucrlan  luv  fit  peu  de  temps  après. 

L’an  80i.de  l'hegire,  le  Sultan  AlMalck  Al- 
Dhaher  AbouSaïd  Baikox  étant  mort.  Se  fon  fils 
Al  Mile  ic  AlNaflcr  Fatag’  luy  ayant  fuccedécn  ver- 
tu de  fon  Teftament,  le  Gouverneur  de  Syrie , nom- 
me , Tenetn , s’étant  révolté , fie  ayant  actité  à fon 
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Party,  AkBoga,Gouvemcur  d'Halep,avec  la  plûpart 
des  autres Commandans de  la  Syrie,  Bajazec  prit 
encore  l’occafion  des  nouveaux  £r*>ublesdc  ce  Pays- 
là  , pouç  étendre  les  limites  de  fon  Empire  de  ce 
côté-là.  11  vint  alliegct  la  Ville  de  Malathie,  ou 
Mdytene , fie  la  prit. 

L’an  801. le  Sultan  Malek  AlNaflcr  Farag’  par- 
tit d'Egypte  avec  une  piiflante  aimée  pour  réduire 
les  Rcbcll  les  de  Syrie.  Tcncnl,  Chef  de  ces  Rebelles 
vint  avec  des  Troupes  confiderablcs-  pour  s'oppo- 
fer  au  partage  du  Sultan  dans  les  Détroits  de  la  Pa- 
leftinc.  Mais  , il  foc  entièrement  défait  avec  les 
fiens,  pris  prifonnier , fie  enfuite  puni  de  mort  avec 
les  principaux  Chefs  de  fa  Fa&ion  , fie  le  Sulun, 
après  avoir  remporté  cette  Victoire  fignalée  , fie 
donné  le  Gouvernement  de  la  Sytie  à Scïdi  Saudou, 
fie  Ccluy  d'Halcp , à Timurufch  , retourna  en  Egy. 
pte. 

L'an  80 1 , Tamerlan  étant  de  retour  de  fon  Voya- 
ge fie  de  fa  Conqueftr  des  Indes , comme  l’on  a vu 
plus  haut , app>  it  en  même  temps  trois  nouvelles. 
La  première , celle  de  la  mort  du  Sultan  Barkok  s 
la  féconde,  étoit  le  retour  du  Sultan  Ahmed  Ben 
Avis  dans  Bagder  \ fie  latroifiéme,  fut  la  prife  de 
Sivas,  Se  de  Malathie  par  Bapzct-  Ccstiou  nou- 
velles furent  le  fujet  de  trois  grandes  guerres  qu’il 
eut  à faire  pour  tirer  vangeance  des  trois  S Itans , 
de  Farag’,  fils  fie  focctflcur  de  BaikoC,  d’Ahmed 
Bers  Avis , fie  de  Bajazet.  11  commença  par  faire  le 
fiege  de  la  Ville  de  Sivas  qu'il  prie  d'aflaut  , oû  il 
fi  enterrer  vift  plus  de  trois  mille  Mufulmans,  fie 
•y  fit  mettre  enflure  le  feu.  il  prit  enlû  te  Malathie 
qu'il  détruifit  aufli  entièrement.  Il  fit  la  mémo 
ebofe  à Arzeroum  , fit  à Samofatc  , fie  envoya  de 
tous  ces  lieux-là  une  infinité  de  tefles , qu’il  avoir 
fair  couper , en  la  Ville  d'Halcp , fans  compiet  un 
grand  nombre  de  ceux  qu’il  avoic  fait  précip  ter 
dans  l'Euphrate. 

Tamerlan  envoya  peu  apres  un  Exprès  à Farag’ 
avec  une  Lettre  menaçante , en  cas  qu’ifnc  luy  fift 
pas  les  foûmiffions.  Mais  . Fatag'  rcfufa  de  la  re- 
cevoir, fie  fit  emprifonnet  fonCouriic.  Ben  Schuh- 
nah  rapporte  enfuite  la  Relation  de  Hafrdh  Al- 
Khouaiczmi,  dans  laquelle  il  y a un  fore  gland 
détail  de  tout  ce  qui  fe  pafla  dans  les  lièges  \ pii. 
fes  des  Villes  d'Halcp  Se  de  Damas,  que  fit  T*mcr- 
lan. 

Lorfque  Tamerlan  s’approcha  delà  Ville  d’Ha- 
lep,  la  plûpart  des  Gouverneurs  de  Sytie  étoicnc 
accourus  avec  les  Troupes  de  leurs  Gouuerncmens , 
pour  fecourir  cette  Place  importante  Us  firent  afl 
fez  bonne  contenance  pendant  quelque  temps,  fie  ils 
fe  dépendirent  aflez  vigoureufement  de  de  fl. .s  leurs 
murailles.  Us  voulaient  enfuite  camper  hors  de  la 
Ville.  Mais,  ils  s'accordèrent  fi  mal  entre  eux,  que 
Timurufch  qui  en  étoit  Gouverneur  , rebuté  de 
leurs  divifions  fie  des  frequentes  émotions  du  peu. 
pie  , rcfoluc  d’abandonner  la  Ville  fie  de  fe  retirer 
avec  les  principaux  de  fes  Officiers  dans  le  Châ- 
teau. La  Ville  fut  prife  l'epée  à la  main  par  les  Tar- 
tares , qui  y firent  un  carnage  épouvantable , fie  le 
Château  dans  lequel  toutes  les  richcflcs  de  la  Ville 
écoienc  enfermées , fe  rendit  peu  de  temps  après  à 
composition. 

Tamerlan  y entra  fie  y fit  aflèmbler  les  princi- 
paux D >&eurs  de  la  Loy , qu’il  fit  entrer  en  confé- 
rence avec  ceux  de  Samarcande  , Se  il  leur  dit, 
qu’il  vouloir  leur  fa;re  une  qurftion  , fur  hiquclle 
les  Doâcuu  de  la  V Ile  de  Hcrat  , ne  Tavoient 
point  farisfait.  Ceirc  queftion  fui  de  fçavoir , qui 
l'on  devoir  qualifier  du  tirre  de  Schchid  , ou  de 
Tt  tri  iij 
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Martyr , de  ceux  qui  étoient  tuez  dans  fon  Party , 
ou  dans  celuy  de  (es  ennemis  ? Man  Schchid  catil- 
na  , am  catilcom  >t  Cette  demande  rendit  muets  la 
•plufpart  de  ces  Doreurs.  Mus , le  Cadhi  £charaf- 
eddin  Moufla  AlAnfari,  qui  faifoit  profeflion  de  la 
ScâcSchafcïenne  luy  répondit  hardijpenr;Scigncur, 
je  n’ay  point  d’autre  réponfc  à vous  faire  fur  cette 
quedion  , que  celle  que  fit  autrefois  Mahomet  n&- 
tre  Prophète  fur  la  même  demande  qui  luy  fut  fai- 
te, & je  ne  feray  que  le  fimple  Interprété  de  fes  pa- 
roles. Alors,  Abdalgcbbar  Dodeurde  Samarcande 
luy  demanda  : Quelle  fut  la  demande , ou  la  que- 
dion qui  fut  faite  à Mahomet  ? Scharafcddin  luy 
dit , qu'un  Arabe  do  delôtt  dit  un  jour  à Mahomet: 
O Prophète  , ccluy  qui  combat  pour  fa  propre  dé- 
fenfe  , ccluy  qui  combat  pour  faire  paroitte  fbn 
courage,  fie  ccluy  qui  combat  pour  fa  gloire,  fie  pour 
fon  élévation , tous  ces  gens- là  font-ils,  fi  febil  al- 
lait , dans  la  voye  de  Dieu  î Mahomet  répondit  à 
V Arabe  en  ces  termes  : Man  tarai  letakeun  fcclcmat 
a 1 1 ali  hi  alâliah  fahou  fi  febil  allah  : Ccluy  qui  com- 
bat four  confirmer  & vérifier  la  parole  Je  Dieu  , rfi 
ccluy  qui  arrive  au  plut  haut  degré  de  vertu , & qui 
fe  trouve  dans  Li  vove  de  Dieu.  Or  , Seigneur , 
pour  lui  vit  Scharafcddin,  ccluy  des  vodres , ou  cc- 
luy des  nôtres  qui  combat  pour  exalter  la  parole  de 
Dieu , s’il  meurt  dans  le  combat , cil  fans  douce 
Martyr. 

Abdalgcbbar,  loua  fort  cette  réponfc,  flcTaraer- 
lan  en  demeura  fi  content , qu’il  entra  en  convcrfa- 
cion  familière  avec  Scharafcddin , fit  luy  die  : Do- 
uleur , vous  me  voyez  ici  que  je  fuis,  je  ne  fuis’ 
proprement  qu’un  demy  homme,  6c  cependant, 
j'ay  conquis  tant  de  Provinces  6c  tant  de  Villes , 
dans  riraque  ,dans  les  Indes,  & dans  le  Turquef- 
tan.  Je  dois  tout  cela  à la  grâce  du  Seigneur,  & il 
n’a  pas  tenu  à moy  que  je  n’épargnafle  le  lang  des 
Mufulmans.  Ouy,  je  vous  jure  fie  protefle  devant 
Dieu,  que  je  n’ay  jamais  entrepris  aucune  guerre 
de  propos  délibéré  contre  vous  autres , que  vous  a- 
vez  vous-mêmes  attire  mes  armes  fur  vous , 6c  que 
vous  êtes  caufe  vous-  mêmes  de  vôtre  propre  ruïnc. 

Tamerlan  voulut  encore  continuer  la  convcrfa- 
tion  avec  ces  Dodeun.  Il  leur  demanda  quelétoit 
leur  femiment  fur  le  fiijet  d’Ali,  de  Moavie,  ÔC 
d’Iezid?  Les  Do&curs  qui  feavoient  que  le  Cadhi 
Scharafcddin  croit  Schiste  de  Profeflion,  c’cfl-  à-di- 
re, Sc&arcur  d* Ali , prévinrent  fa  réponfc.  Se  l’un 
d’eux  nommé,  Cadhi  Alemeddin  AlMalcki,  ré- 
pondit au  nom  de  tous , qu’Ali , Moavie , Se  Iczid 
croient  tous  bons.  Cette  réponfc  mit  Tamerlan  fort 
en  colère,  6c  il  leur  dit  : Ali  alhaKK  v Maouiah 
dhaicm , v Iczid  fufled , Ali  a été  un  véritable  6c 
légitime  Khalife,  Moavie  un  Ufurpatcur , & Iczid 
un  Tyran  ; fie  je  m’étonne , que  vous  qui  elles 
dTlalep  , vous  luivicz  le  fentiment  de  ceux  de  Da- 
mas qui  ont  confcnti  à la  mort  de  HoufTaïn.  Sur 
cela  , Scharafcddin  dit  pour  appaifer  Tamerlan , 
ue  Malcki  avoir  fondé  fa  réponfc  fur  le  palfage 
’un  Livre  duquel  il  n’entendoit  pas  le  fens.  La- 
deflus  Abdalgcbbar  demanda  au  Cadhi  Scharafcd- 
din quel  étoit  fon  fentiment  î Et  *ce  Dodeur  luy 
ayant  répondu  plus  à propos , il  dit , que  Malcxi 
croit  un  bon  Docteur -,  mais,  que  Scharafcddin  é- 
roir  plus  clair  6c  plus  éloquent.  Tamerlan  , pour  en 
continuer  la  convcrfarion  avec  encore  plus  defami- 
luritc,  leur  demanda  à tous  deux  leur  âge,  6c  luy 
ayant  répondu , qu’ils  avoicnt  environ  cinquante 
ans , il  leur  die  : Vous  êtes  dans  l’âge  qu’auroicm 
mes  premiers  enfant  i car,  pour  moy  je  fuit  dans 
rua  louante- quinziéme. 


Pendant  que  cette  convetfation  duroit , l’hcute 
de  la  pnére  du  foir  étant  arrivée , Abdalgcbbar  la 
commença,  fie  Tamerlan  la  fit  avec  les  dations, 
prodernemens  , fie  adorations  accoutumées,  après 
quoy  , il  congédia  l’aficmbléc. 

Le  joui  fuivant , Tamerlan  manqua  de  parole  au 
Traitté  qu’il  avoit  fait  avec  ceux  du  Château.  Car, 
après  y avoir  fait  le  plus  riche  butin  qu’il  cud  enco- 
re trouvé  dans  aucune  des  Places  qu’il  avoit  prifès, 
il  fit  tuer , tourmenter , ou  emprifonner  la  pluf- 
part  de  ceux  qui  y étoient , fie  en  forcit  pour  venir 
demeurer'  dans  la  Ville  en  la  Maifon  du  Gouver- 
neur. Ce  fut-là  qu’il  donna  fes  ordres  pour  ruiner 
fie  brûler  toutes  les  Mofquccs , les  Colleges , fie  les 
principales  Mailons de  cette  Ville  opulente,  après 
quoy  il  fit  un  gtand  banquet  à tous  fes  Mogols  fie 
Tartares , dont  la  joye  étoit  cxccdive , pendant  que 
les  Mufulmans  étoient  dans  les  fers  fie  dans  1-s 
«ourmens. 

Il  fit  venir  derechef  après  ce  banquet  les  même» 
Dodeurs  qui  i’avoient  entretenu  le  jour  précèdent 
fie  les  remit  fur  la  quedion  cl’ Ali  fie  de  Moavie.  Le 
Cadhi  Scharafcddin  die  clairement  à ce  Prince  , 
qu’il  n'y  avoit  aucun  doute  , que  le  bon  droit  ne 
fud  du  côté  d'Ali , fie  que  l’on  ne  pouvoir  point  met- 
tre Moavie  au  nombre  des  Khalifes , fie  que  cette 
opinion  étoit  fondée  fur  uncTradition  autentique, 
qui  porte  , que  Mahomet  avoit  dit  autrefois  : Al- 
khclaf.it  bâdi  ihalathoun  fenat , Le  Khalilat  ne  du- 
rera que  trente  ans  après  moy.  Ce  qui  étoit  arrivé 
du  temps  d’Ali  , dont  le  règne  avoit  expiré  jufte- 
ment  dans  ce  terme.  Alors,  Tamerlan  luy  dit ; Di- 
tes donc  : Ali  alhakit  v Moâouiah  dhaicm , Ali  eft 
le  vray  Khalife , fie  Moavie  ed  un  Tyran  , fie  Scha- 
rafcddin luy  obéît , en  difanr  : Que  l’Auteur  du  Li- 
vre intitulé , Hedaïah , avoit  avancé  cette  maxime: 
Giaouaz  raclid  alcadhaman  valarr  algiaur.  Le  Def- 
tin  des  Tyrans  l’emporte  fouvent  fur  le  bon  droir, 
patcc  qu'il  étoit  certain  , que  pluficurs  d’enrre  les 
Compagnons  de  Mahomet,  fie  de  ceux  qui  lesonc 
fuivis  immédiatement.  Gens  qui  font  qualifiez , Sa- 
haba,  & Tabèoun,  avoient  droit  au  Khalifat,  fi C 
que  cependant  le  Dedin  ; c’cd  à dire , le  Decret  di- 
vin s ed  déclaré  en  faveur  de  Moâvie. 

Cette  convention  étant  finie, Tamerlan  recom- 
manda Scharafcddin  avec  fon  compagnon  Hafedh 
AlKhouarczmi , duquel  certc  Relation  ed  tirée  , à 
fes  Officiers  avec  ordre  de  leur  fournir  à eux  , i 
leurs  enfans , leurs  parens , alliez,  amis  ,6c  depen- 
dans,  qui  montoicm  jufqu’au  nombre  de  deux  mil- 
le, tout  ce  qui  leur  ctoit  ncceiïiirc,  fi C de  les  main- 
tenir en  toute  fcurcté  6c  liberté , comme  gens  qu’il 
prenoit  fous  fa  protedion  fie  fauvegarde. 

Cet  ordre  fut  fi  bien  exécuté,  que  Tamerlan  re- 
rournant  du  liège  de  la  Ville  de  Damas,  qu'il  traitta 
encore  plus  mal  que  celle  d’Halep , fi C voulant  faire 
démolir  le  Château  de  celle  cy  fit  conduire  tous  ces 
gens- là  jufques  dans  l’Iraque,  auTombeau  de  Houf- 
faïn  fils  d'Ali,  pour  lequel  ils  avoient  une  grande 
vénération , fie  en  veuê  duquel  ils  avoient  etc  fi  bien 
trairtez  par  Tamerlan. 

L’on  ne  s’étendra  pas  icy  beaucoup  fur  le  fiege  de 
Damas,  que  Ben  Sihuhnah  rapporte,  parce  qu’il 
en  ed  parlé  ailleurs.  On  remarquera  feulement  que 
Tamerlan  Br  commander  à cesCadhisfie  Dodeurs 
dTlalep  de  donner  un  Fctva . c’cd-  à-dire , un  De- 
cret contre  le  Gouverneur  de  Damas , qui  avoir  au- 
trefois fait  tuer  fes  AmbafTadeurs  par  ordre  du  Sul- 
tan Barkox.  Cette  formalité  fiirprit  fort  les  Cadhis 
qui  fçavoicnr  combien  de  Mufulmans  Tamctlan  a- 
voit  fait  palier  par  le  fil  de  l’épée  fans  aucune  pto- 
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ccdurede  Juftic^  Cependant,  ils  furent  obligez  h Defcentc  du  Ciel  en  Terre,  de  Jefus  Chrift. 


d’obéir,  5c  il  paroîr,  que  ce  Monarque  exigea  d’eux 
ccttc  procedure , pour  vérifier  ce  qutl  leur  avoit  dé* 
ja  dit  de  bouche , que  ce  n’etoit  pat  luy  qui  ester- 
minoit  les  Mufulmans  ,mais , que  c'étoicnt eux  mê- 
mes qui  fe  pcrdoicnt  par  L ur  propre  faute , 6c  pour 
couvrit  l.’a&ion  de  ce  Gouverneur  d’une  plut  gran- 
de infamie. 

L’an  S04.  de  la  même  hegire,  le  même  Ben 
Schùhnah  rapporte , que  Tamcrlan  qui  avoit  parte 
fon  quartier  d'hyver  à Carabag , ayant  appris  que 


L’Auteur  du  Nighianftan  fait  le  dénombrement 
& la  fucccrtion  des  Tmmtidcs  en  la  manière  qui 
fuir. 

Timout , ou  Tamcrlan  régna  trente  Hz  ans. 

Schahrokh  fils  de  Tamcrlan . quarante-trois  ans . 

Ulug  Bcg  fils  de  SchahroKh  fut  Lieutenant  de 
fon  Pcre  dans  la  Tranfoxanc  l’cfpace  de  ttenre-huic 
ans,  5c  y régna  fcul  6c  abfolu , au (C  bien  que’ dans 
le  Khorartan,dcux  ans  & neuf  mois. 

Abdallathif  fils  d'UIug  Bcg , qui  fit  la  guerre  k 


Bajazcr  éto:t  venu  i Arzcngian , 5e  s' en  étoit  rendu  fon  Pcre  , 5c  qui  fut  caulc  de  fa  mon , ne  régna  t- 
le  Maître,  tnatcha  avec  fon  armée  du  côté  , de  la  prés  luy  quefix  mois. 

Natolic,  5c  que  les  Tartares  5c  les  Turcs  s’étam  ren-  Abdallah  fili  d'ibrahim  Sultan , 5c  petit  fils  de 
contrez  dans  la  Plaine  d'Angouri . ou  d'Ancyrc,  Schahroxh,  régna  5c  fut  contemporain  de  plu- 
il  s’y  donna  entre  eux  cette  grande  Bataille , dont  ficurs  autres  Muzas,  ou  Princes  Tes  Patent , du  re- 
,,L  " gne  dcfquets  on  ne  paît  pas  marquer  juftement  la 

l-pourquoy  l'on  ne  rapponcraquc  leurs 


a parlé  plus  haut , 5c  dans  laquelle  Bajazctde-  gne  de  (quels  on  ne  paît  pas  marquer  juftement  la 
ura  prifopnicr  de  Tamcrlan  , 5c  finit  les  jours  durée.  C cft-p< 


dans  fa  captivité. 

Tamcrlan , après  avoir  difpole  à (on  gré  de  tout 
le  Pays  qu'il  avoir  conquit  fui  Bajazct,  envoya  des 
Ambairadcurs  au  Roy  d’Egypte , pour  luy  deman- 
der un  dr  fes  Emirs , nommé , Athlandt , qui  avoit 
été  fait  prifonnier  deux  ans  auparavant  par  Cara  lo- 
fcf  le  Turcoman , 5c  envoyé  en  Egypte  fous  le  ré- 
gné de  B ukox , ptre  de  Farag*. 

L’année  fuivante,  qui  fut  l’an  8oj*  de  l'hegire, 
les  Ainbailàdcurs de  Tamcrlan,  retournèrent  d’E- 
gypte* auprès  de  leur  Maître  avec  l’Emir  Athbn* 
dt,  que  Katag*  Roy  d’Egypte  avoit  mis  en  libéré, 
5c  chjrgédc  riches  picicns  pour  Tanf^Ln.  Cene 
honnêteté  de  Farag',  fut  fi  agréable  à ce  Prince  qu'il 
voulut  la  eontrechangcr  par  d’auttes  prefens,  non 
moins  conûdérablcs , entre  lefqucls  il  y avoit  un 
Elcphanr. 

Lan  So$.  le  Sultan  Ahmed  Brn  Avis  entra  cette 
année  là  en  habit  de  pauvre  dans  la  Ville  d’Halep, 
fuyant  devant  Cara  Iofcf  le  Turcoman  , qui  s’e- 
toitfatfi  de  la  Ville  de  Bagder , 5 C le  pour liiivoic 


Mirza  Alaaldoulat  fils  de  Baïfànxor  , fils  de 
Schahroxh. 

Mirza  Ibrahim  fils  d’Alaaldoular. 

Mirza  Sultan  Mohammed  fils  de  Baïfanxor,  fils 
de  Sihahroxh. 

Mirza  iadighiar  Mohammed,  fils  de  Moham- 
med. fils  de  Baifiinkor. 

M.rra  Babor  fils  de  Baïfankor. 

Mirza  Mahmoud  fils  de  Babor. 

Mirza  Hourtaïii , fils  de  Manfour , fils  de  Baïcra, 
fils  d'Omar  Schcïkh  , fils  de  Timour  , qui  elt  Ta- 
mcrlan, régna  quarante  ans , 5c  en  vcquit  plus  de 
cent. 

Mirza  Badî  alzaman , fils  de  Honrtaïn  , fils  de 
Idarfout , fils  de  Baiera , 5cc. 

Mitza  Modhafict  fécond  fils  de  Hou  (Tain,  filsde 
Manfour , 5cc. 

Mirza  Khalil , fils  de  Miranfchah,  fils  de  Ti- 
mour. C.eluy-cv  luccedi  immédiatement  à Tarocr- 
lan  fon  Ayeul  dans  Samarcande.  Mais  . ce  ne  fut 


à outrance.  Tamcrlan  envoya  alors  Miran  fehah  fon  nas  paifiblcment , parce  que  tous  les  autres  Princes 
fils  avec  une  pattir  de  lès  Troupes  pour  combattre  (es  coufins  , difputetent  la  Couronne , 5c  il  ne  rô- 
le Turcoman  Ce  Prince  le  trouva  dans  la  Mcfopo-  gna  que  fort  peu  de  temps, 
tamic,  5c  l’atraqua  fi  vigoureufement,  que  non-leu-  **'  *'  t'' 

lement  il  le  dént-,  mais , qu’il  reprit  encore  fur  luy 
la  Ville  de  Bagdct , 5c  l'obligea  de  fe  réfugier  en 
Syrie. 

Dans  cette  même  année  les  Ambartadcurs  dcTa- 
mcilan  qui  avoicnc  porté  fes  prefens  en  Egypte , re- 
tournèrent accompagnez  d’une  autre  Ambartide  fo- 
lcmnclle  que  Farag^luy  envovou  pour  fe  conjailir  „.... 
avec  luy  de  l’heureux  fucccs  de  (es  armes , 5c  pour  bou  Saïd. 


Mirza  Aboubckr  fils  de  Miranfchah  , fils  de  Ti- 
mour. 

Mitza O'raar  fils  de  Miranfchah,  fils  de  Ti- 
mour. 

AbouSaïd  fils  de  Mahmoud, fils  de  Miranfchah, 
fils  deTtmour. 

Mirza  Ahmed  fils  d’AbouSaïd. 

Mirza  Babor  fils  d’un  Omar  Scheikh,  fils  d’A- 


r 
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luy  rendre  des  loûmiflions  a (Tez  femblablcs  à cel- 
les qu'un  Vaflil  rend  à fon  Seigneur , 5c  entre  les 
prefens  qu'il  luy  fit , il  y avoit  une  Girafe , animal 
fon  extraordinaire , 5c  qui  ne  fc  trouve  qu’en  Ethio- 
pie, en  échange  de  l'Elcphant  qu’il  avoit  reçu  de 
luy. 

Le  même  Ben  Schtibnah  , qui  finir  icy  fon  Hi- 
ftoitc,  prend  occafion  des  grand*  trembicmens  de 
terre , qui  arrivèrent  cette  année  en  Syrie  6c  en  Me- 
foporamic,de  parler  de  la  fin  du  Monde,  dont  il 
prétend  que  ces  prodiges  foient  les  avantcourcurs , 
te  employé  la  dernière  partie  de  fon  Ouvrage  qu’il 
appelle,  khathemaf,c'«?ft-à-dirc,  le  Sceau  5c  Ta  Con- 
clufion  , à rapporter  toutes  les  Traditions  Mufoi- 
mannes  fur  ce  fujet , entre  lefqueUes  la  plus  confi- 
dcrable  cft  que  les  lignes  qui  doivent  précéder  ce 
grand  jour  (ont , la  Venue  du  Dcgial , qui  cft  l’An- 
tcchrift  , de  Dabat , qui  eft  la  Bcftc  de  l'Apocalyp- 
fc , le  Lever  du  Soleil  du  côté  de  lôn  Couchant , 
Ac  dsi  Nozoul  l'fta  Ben  Mitum , c’cft  à dire , de 


Mirza  Homatcun  Mohammed,  fils  de  Babor. 

Gelalcddin  Akbar  fils  de  Mirza  Homaïoun , 
grand  Mogol  aux  Indes. 

Schah  Selon  G hanehir  fils  de  Gelalcddin  Ak- 
bar. 

Sultan  Coroum-  Schah  Gihan  fils  de  Schah  "Se- 
lira  Gihanghir. 

Avrenxzcb  fils  de  Sultan  Coroum. 

Schah  A'Iem  fucccrteur  d'AvrenKzcb  , qui  eft 
aujourd’huy  fur  fe  Thr Ane  dans  les  Indes. 

Ces  derniers  Sultans  depuis  Akbar  ne  font  pas 
dans  le  Catalogue  du  Nighianftan.  Mais,  ils  ont 
été  ajourés  pour  comprendre  la  Poftcrité  entière  de 
Tamcrlan  qui  nous  cft  connut. 

Il  cft  bon  de  remarquer  icy  , que  Pir  Moham- 
med. fils  de  Gihanghir . fils  de  Timour , queTa» 
merlan  avoit  déclaré  fon  fucccfTeur , n'cft  point 
compris  dans  ce  Catalogue  du  Nighiariftan,  non 
plus  que  dans  ceux  de  Khondemir , 5c  du  LcbTar 
nkh.  Il  y a même  encore  pluficurs  autres  Mima* 
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comme  Eskander . Roftam,  Iefquels  n'y  foni  pa. 
compris,  à caufe qu’ils  ne  regnoient  pas  abrolu- 
ment  i mais  feulement , par  dépendance  de  Schah- 

,0LeT»|dkh  Momekheb porte qucTameilan  def- 
cendoir  de  Gmghixlthan  par  les  femmes.  Se  Ahmed 
Ben  A'eabfchah  qui  l’a  fi  fort  décrié,  n en  dllcon- 

Yl  cè^ut  Schaïbeg  Sultan  des  U tbtxs,iIT«  de  Tou- 
li  Khan  fils  de  Ginghixkhan , qui  cliafia  les  Tintu- 
lidcj  de  U Tranfoianc  , Sc  du  KhoufUn , Se  tiui 
fut  caufe  qu’ils  établirent  un  grand  Empire  dans  les 

U même  Ben  A'rabfirhili  dir  , que  Tamerlan 
•fuivoit  la  l.oy  de  Ginghix  chan . & que  fa  Religion 
«pprothoii  plus  de  la  Chréiienne  que  de  la  Ma- 
homerane , & il  «ut  que  ce  Prince  ait  épou  e la 
fille  du  Roy  des  Mogols,  parce  quelle  éioit  de  la 
même  Religion.  Cependant . il  cl»  terrain  par  loin 
ce  que  nous  avons  vû , qu’il  protelToil  au  moins  en 
apparence,  le  Mahomctilme , & qu  il  en  éloll  créa- 
bien  inftruit.  . , , 

Selon  Ebn  IoulTouf , Tamerlan  mourut  âge  de 
quatre-vingt  ans  , K de  quarte  vingt  dlt-ncuf , Ic- 
Jon  Giannabi.  Cependant , ces  dent  Auteurs  con- 
viennent avec  les  aunes,  q11ilnaquulan7jS.de 
l’hegire , 6c  il  n’y  a tien  de  plus  certain  du  confcn- 
tement  general  de  tons  les  Hiftotiens , qu  il  mourut 
l'an  807.  de  la  même  hegire.  . 

L’on  dit  que  Tamerlan  portoit  la  figure  de  trois 
Cercles  pour  le  corps  de  fa  Devife , dont  l'ame  é- 
toient  ces  dcui  paroles  Perfiennes:  Rafti.Rufti, 
qui  fignifient , U Vérité,  le  Salut.  Un  PoCtcPer- 
fien , parlant  des  gens  de  bien  , dit , que  leur  con- 
«luire  étant  la  Droiture  «£  la  Vérité , Sciai  talleci- 
ari  rafteiciaiilt , leur  recompenfe  eft  le  Salut.  Et 
nous  trouvons  dans  les  Pfcaumes  de  David  ces  pa- 
roles: Périras  /léeraéir  re.  La  Vctilé  vous  délivre- 
ra -,  de  forte  que  l’on  ne  peut  pat  douter,  que  la  pen- 
fée  de  Tamerlan  n’ait  etc  conforme  i ces  fcqtimcnl. 
6c  il  parole . qu’il  a toujours  fait  pompe  de  fa  droi- 
ture ic  de  la  finccriié,  6c  qu’il  n a point  voulu  fc 
vanter  pat  celte  Devife,  de  la  Conquettc  des  trois 
Patiics  du  Monde,  comme  quelques-uns  1 ont.mal 
interprété.  , _ 

•L'on  fait  dire  à Tamerlan , que  le  Prince  qui  veut 
tnaintenir  fou  Etat  en  paix , doit  tenir  toûjours  l'é- 
pée en  mouvement.  Muleta  cgher  carat  khouaht 
kerd  : Tigra  bicatat  baied  kcid.  L’on  rapporte  auf- 
fi  , qu'il  di fort  fouvent  : Qu'un  Monarque  n'étoit 
jamais  en  repos  fur  fon  Thrône , qu  il  n y eut  beau- 
coup de  fanç  répandu  autour  de  luy  : Apophihcgme 
diçne  d’unTaiiare.  . 

‘Cependant,  ce  grand  Conquérant  n ctoit  pas  fi 
frtouchc  , que  plufieurs  l'ont  voulu  faite  parottre. 
Car,  outre  la  convetfalion  qu'il  eut  avec  les  Doc- 
teurs d'Halcp,  comme  nous  avons  vû.  Selavifite 
qu'il  fit  à Abdal  A'tha  , duquel  on  peut  voir  le  ti- 
tre.  Ion  rapportera  icy  ce  qu  Alimedi  Kcrmam  Poe- 
ec  Petfien-,  Auteur  du  Timout  Namch  . Uifloirc 
de  Tamerlan  en  Vett  , dit  luy  cire  arrivé  avec  Ta. 
lucrlan  meme,  à la  Cour  duquel  il  vivoii. 

Il  raconte,  qu'étant  un  jour  dans  le  Bain  avec  ce 
Piincc , St  plufieurs  grands  Seigneurs  de  fa  Cour, 
il  luy  propofa  de  faire  6c  dire  quelque  choie  qui  les 
puft  rejoüir,  AHmcdi  avoit  1 clptit  fort  vif , de  les 
reparties  fon  agréables , & vivoit  avec  Taroetlan 

dans  une  fort  grande  familiariié.lltémoignad'abotd 

pat  refpeéf , que  t'émit  aux  Princes  à proeofcr  un 
jeu  qui  pull  le  dîvetcir  . 6c  Tamerlan  luy  die  fur  le 
champ  : Failons  icy  un  marché,  Sc  mettons  1e  prix 


fur  la  tête  de  chacun  de  nous,  pour  fqavoir  ce  que 
nous  valons.  Ahmetli  donna  le  prix  à un  Chacun  des 
Seigneurs  qui  étnient  prefens  avec  beaucoup  d cf- 
prit  6c  de  bon  fens,  te  Tamerlan  fc  trouvant  en 
belle  humeur,  (e  fc  rournanr  vtrslc  Pocic.  luy  du  : 
Et  moy  fi  j’érois  à vendre , combien  m’cAiniclici- 
vourt  AKmtdi  luy  repartit  aulfi  tôt  : Je  vous  cfii- 
menais  bien  rrenre  cinq  afpres.  Comment . duTa- 
mcrlan , la  lervietc  que  j'ay  autour  de  moy  en  vaut 

bien  auranr-  C’en  «ufii,  luy  répliqua  Alimedi , d 
caufe  de  la  fctvierc  que  vous  poitci , que  je  vout  *y 
mit  « prix-  Car  , fans  cela,  vous  oc  vaudticx  nas 
deux  oboles.  Tamerlan  fut  fi  content  de  ceiec  plat- 
fametic  d'Ahracdi , qui  luy  fit  un  ptefent  ués  coif 
fidétable.  , ,,  . r 

Lamâi,  qui  rapporte  ccttait  agicablc  dam  Ion 
Livre  intitulé . Latbaïf , en  donne  Ahmedi  Ketma- 
ni  pour  Auteur  , quoyque  quelques  autres  l'atm- 
buenr  à Baba  Scvdai. 

TIMOUR.  Axa. ou.  Agi  Mohammed  Ti- 
mour.  Nom  du  iroificmc  Prince  , ou  Sultan  de  la 
Dynallie  des  Sarbedaricns.  11  n croit  pas  eependane 
de  là  Race,  ou  Famille  de  Khogiah  Abdaliaixal. 
Fondateur  de  cette  Dynaflie.  11  ne  lairta  pas  néan- 
moins de  fuccedcr  à Vagih  eddin  Maifûud  frere 
d'Abdalraxxic  , 6c  il  régna  deux  Ms  6c  deux  mois 
à Sebxvar , 6c  ailleurs , au  bout  duquel  temps  il  fut 
tué  par  Khogiah  Schamseddm  Satbcdati,  1 an  74°* 
de  l'hcgicc.  U eut  pour  SucceiTeut,  Ghelou  Alfea- 
sliar,  0 

TIMOUR.  Ce  mot  entre  au  (fi  en  compofi- 
tion  de  pluficuis , tant  au  commencement  qu  1 la 
fin.  Fe/e^  les  fuivant  , le  celuy  de  , Togatr-, 
mour. 

T1MOURTASCH.  Nom  du  fils  de  l'E- 
mir Tchoban , auquel  Abou  Sald  Ben  AIGiapeou  , 
Sultan  des  Mogols  de  la  Race  de  Ginghiakhan, 
confia  le  Gouvernement  du  Payt  de  Roum.  Ce 
Gouverneur  s'étant  revoliê  quelque  temps  après  , 
contic  Abou  Saïd,  l'Emir  fon  Pctc  alla  luy-mcme 
le  ranger  à fon  devoir  , 6c  le  fit  rétablir  quelque- 
temps  apsés  dans  ion  Gouvernement. 

T1MOURT  ASCH.  Nom  d’un  Turc,  ou 
Circadien  de  la  Cour  de  Batkolc  6c  de  Fatag’ , Su), 
tant  d’Egvpte  , de  la  fécondé  Dynallie  dei  Mamc- 
Incs.  Ce  Scigncut  eût  fucccfliyemcnt  le  Gouverne- 
ment de  plufieurs  Places  de  Syrie,  6c  entre  autres 
de  celle  d’Halcp  dans  le  temps  que  Tamerlan  vint 
l’afliegcr.  Ce  nom  qui  fignifieenTurc,  Fet  6c  Pier- 
re, efl  corrompu  par  les  Arabe!  en  celuy  de  , De- 
murdafth,  de  même  que  celuy  de  , Tangrivirdi, 
qui  fignific  en  Turc  , Dieu  donné,  eft  coirompu 
pat  Ici  mcmci  Arabes . en  ecluy  de,  Tagtibatdi. 
Ce  même  Pcrfonnage  étoit  aulfi  Gouverneur  de  Sy- 
rie, dam  le  temps  dcTamctlan. 

TIMOURT  ASCHI,  Surnom  de  Saleh 
Ben  Mohammed  Auieor  d’un  Ouvrage  intitulé  . 
Hafcbiat  tarnmat.  Ce  font  des  Notes  generales  le 
continuées  lut  un  autre  Ouvrage , intitulé , Efcha- 
rat  v nadhaïr.  Cet  Notes , ou  Scholics,  portent  en- 
core le  titre  de , Zaauahcr  algiaouahcr  alnadhaïr. 
y le  titre  de , Nadhaïr. 

T 1 N A S.  La  Montagne  des  Figuiers.  C’eft 
ainfi  que  les  Arabes  Mututmins  appellent  une  Mon- 
tagne de  la  Tetre- Sainte,  qu'ils  ont  forgée  pour 
corrcfpondre 
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corrcfpondrc  au  nom  de  celle  qu’ils  nomment  Si- 
na  , qui  eft  le  Mont  Sinaif. 

Mahomet  jura  dans  fun  Alcoran  par  les  Monta- 
gnes de  Tina  8c  de  Sioa.  Car,  ces  mots  de  même 
cadence  luy  plaifcnt  extrêmement , 8c  l'on  pour- 
rait croire , que  cette  Montagne  des  Fjguicrs , n’cft 
autre  que  celle  des  Oliviers  dont  parlent  IcsEvan- 
geliftcs , 8c  de  laquelle  Mahomet  avoit  appris  quel- 
que choie  par  le  moyen  des  Chrétiens. 

T I N N 1$.  Le  Géographe  Perficn  écrit  dans 
fon  j.  Climat,  que  c’cft  le  nom  d'une  des  Mes  du 
Nil,  qui  étoit  autrefois  habitée  8c  cultivée*)  mais, 
qu’elle  étoit  de  fon  temps  entièrement  ruinée. 

TIRSEMIN.  C’cft  un  des  noms , ou  titres 
qucles  Mufulmans  donnent  à Edris,  qui  eft  Enoch 
le  Patriarche,  qu'ils  confondent  ordinairement  avec 
L’Orus , ou  Hermès  des  Egyptiens , lequel  ils  pré- 
tendent avoir  été  Roy  , Sacrificateur , 8c  Dodeur , 
8c  avoir  atnfi  mérité  le  furnom  que  les  Grecs  luy 
ont  donné,  de  Trifmegiftc,  dont  ccluy  de  Tir- 
femin . cft  corrompu. 

Ils  l'appellent auffi,  Orai.ou  Oraia,  mot  Chal- 
daïque , qui  fignifie , Dodeur,  8c  luy  donnent  le 

fircmicr  rang.  Car,  ils  donnent  ce  titre  par  cxccl- 
encc  1 trois  difT.-rens  Pcrfonnagcs  à Içavoir , à 
Edris , 4 Orus , 8c  à Hermès  , qu’il»  confondent 
fouveut  en  un  (cul. 

T I S R 1 N , 6c , Tifchrin.  Nom  commun  à deux 
mois  du  Calendrier  Syrien,  ou  Syro  Macédonien, 
dont  le  premier  , qui  cft  appcllé  . Tilrin  alaouual , 
corrcfpond  au  mois  d’Odobre  du  Calendrier  Ju- 
lien , Se  le  fécond  qu’ils  nomment , Tifiin  althani , 
corrcfpond  au  mois  de  Novembre  du  même  Ca- 
lendrier. 

T I Z , te , Tiiz.  Nom  d’une  Place  forte  du  Pays 
d’Iemcn , ou  cft  la  demeure  d’un  Prince  particulier, 
félon  le  Géographe  Pcrficn  dans  fon  premier  Cli- 
mat. La  campagne  qui  cft  autour  de  ccrtc  Place  cft 
verte  en  toutes  les  (aifons  de  l'anncc , chofe  rate 
dans  ce  Pays. là.  La  Fortereflecft  bâtie  fur  la  croue 
pe  d’une  Montagne  fort  élevée  qui  a à fon  pied  un 
Port , vis  à vis  de  ccluy  de  Comroim^jui  cft  fur  la 
rive  Orientale  du  Golfe  Pcrfiquc.  Il  y a des  Auteurs 
qui  mettent  cette  Place  du  meme  côté  que  Com- 
roum,  q j on  appelle  aujourii’huy,  Bendeiabaftî,  Lè 
Port  d’Abbas,  depuis  que  Schah  Abbas  Fa  rétabli. 
y * tir  A*  de,  Tig’,  8c  de  , Comroum  11  faut 
remarquer  que  quelques  uns  diftinguent  le  Bcndcr 
Ab.; fit , d’avec  le  Bcndcr  Comroum,  8c  le  Bender 
*g*. 

T I Z I N I.  Surnom  de  Mohammed  Ben  Mo- 
hammed , Ben  Abibckr,  qui  ptytoit  qualité  de 
Moakkcth.ou  Oïdonnatcur  des  temps  ôedes  heu- 
res  de  la  grande  M >fquéc  des  Ommùdcs  à Damas. 
Il  cft  Auteur  des  Tables  dans  Icfqucllcs  (ont  ran- 
gées les  années  Arabiques , Grecques,  & Crt|  htes, 
ou  Egyptiennes.  Voje\\c  titre  de.  GcdoiUl  fafl  al- 
daïr  , qui  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , num. 

T O B B A* , 8c , Tobbâi.  Titre  qu’ont  porte  les 
anciens  Rois  de  l'Irmcn  , tels  qu’ont  été  ceux  de 
Hadhramout , de  Hemiar , 8cc.  Ce  titre  leur  eft  auf- 
fi  particulier  que  ccluy  de  Khofrocs  aux  SatTanidcs 
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de  Perfe,  celuy  de  Khan , & de  Khafcan,  auxTurcvj 
de  Fagfour  à ceux  de  la  Chine  , de  Cefars,  à ceux 
des  Romains  fledes  Grecs , & de  Faraons , & de  Ba- 
thalmious,  1 ceux  d'Egypte.  Novaïri  a écrit  leur  Hi- 
ftoire  en  particulier.  Leurs  Capitales  éteient  les  Vil- 
les de  Sanaâ,  8c  de  Saba , ôc  les  Hiftoriens  Arabes 
ont  tellement  étendu  la  dominaiion , ou  au  moins 
l’autoritc  de  ces  Princes,  qu’ils  les  font  Fondateurs 
de  la  Ville  de  Samarcande  , 8c  allèguent  pour  té- 
moignage de  cette  Fondation,une  Infcription  qui  (c 
trouvoit  fur  une  des  Portes  de  cette  Ville,  écrite  en 
cara&eres  Hemiaririques.  On  appelle  ces  Rois  au 
pluricr  Arabe,  Tababcah , 6c , Tabbâïah. 

T O B A T , Tobut , 8c , Tebct.  Nom  d’un  Pays 
qui  s’étend  entre  les  Indes , la  Chine,  8c  le  Turque- 
ftan.  Nous  l’appelions  communément  , le  Tiher. 
Ogtaï  Caan  fils  de  Ginghi2xh.m  8c  fon  fucccflctlr, 
envoya  Saxiîn  & Ilgar  fes  Capitaines , pour  fubju- 
eucr  ce  Pays  là.  Cette  entreprife  leur  reuftît.  Car, 
IcsTartares,ouMogols,penctrcrentdc-là  jufqu'à  la 
Chine , 8c  la  conquirent  entièrement,  Fut.  le  ti- 
tre de . Tcbet. 

T O B I T-  C’eft  le  nom  que  les  Chrétiens  Orien- 
taux donnent  à Tobie  qui  vivoit  en  captivité  ebex 
les  Aftyriens  8c  dans  Niriivc  , au  temps  qu'Ezekiat 
regnoit  en  Judée  , lelon  leur  Tradition. 

Le  Livre  de  Tobie  qui  fc  trouve  entre  nos  Livres 
facrcz , a été  traduit  en  Langue  Pctficnnc , 8c  en 
charaûcrcs  Hébreux.  J'en  ay  le  Manufcrit entre  Ici 
mains. 

T OC  A T.  Ville  de  Cappadoce,  qui  donne  (ba- 
vent le  nom  à cct»c  Province,  fituée  fur  le  bord 
d’une  R’vicre  appellcc  par  les  anciens,  Ccraunius, 
auih  bien  que  fa  M mtagne  qui  en  cft  voifine.  Cctre 
Ville  eft  Arcbicpifcopalc.  Il  y a même  fou  vent  un 
Archevêque  Arménien. 

Ceitc  Ville  n'cft  éloignée  que  de  trots  journées  de 
Caravane,  de  celle  de Sivas,  qui  cft  l'ancienne  Se- 
bafte , en  tirant  vers  l'Orient.  Elle  cft  le  Siège  8c  la 
rciïdcnce  d’un  Sangiak  , 6c  fett  d'enrtepos  aux  Ca- 
ravanes qui  vont  6c  viennent  de  Smyrnc  en  Per- 
le. 

T O C A T I.  Surnom  de  Lurhfallah  Ben  H iftàn; 
qui  étoit  de  la  Ville  de  Tocat.  lia  fait  un  Comra.n- 
raire  far  le  Livre  de  Tanoukhi , intitulé  , Farag*. 
bâadalfcheddat,  Confolation  après  les  difgracei. 
Ce  Commentaire  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , 
num.  iaa8. 

T O C R O U R.  Nom  d’une  Ville  du  Pays  des 
Negres,  qui  a un  Roy  particulier , que  l'on  appel- 
lie  AITocrouri.  Cette  Ville  cft  lïcuéc  fur  la  rive  Mé- 
ridionale du  Nil  des  Nègres.  Elle  eft  plus  Occiden- 
tale 8c  beaucoup  plus  marchande  que  c*l!e  de  Sa- 
lah , qui  dépend  d’elle,  8c  qui  n’en  cft  éloignée  q ie 
de  deux  journées  que  l’on  fait  en  defeendant  le  Nil 
des  Nègres. 

Les  Afriquains  les  plus  Occidentaux  apportent 
en  cette  Iflc  , du  cuivre  8c  des  coquillages , 8c  en 
rapportent  le Tibr, c’eft  à-dire, de  lapoudre d'or* 
& des  bracelets  qui  en  font  faits  Cependant  , fes 
Hibitansnc  vivent  que  de  millet,  de  poiftons*  8c  de 
laitages.  Car,  ils  ont  de  fort  grands  troupeaux  de 
chameaux  8c  de  chevres.  L’on  compte  quarante 
journées  de  chemin  depuis  Tocrour  jufqu’à  ScgeU 
Vuuuu 
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tmfle.  Ville  de  Mauritanie. 

TOCT  A MISC  H.  Nom  d’un  Roy,  ou  Sul- 
tan du  Pays  appelle,  DcfchtCapchak,  au  defius  de 
la  Mer  Cafpicnnc.  Ce  Sultan  étoit  de  la  Race  de 
GingbizKhan,  Se  fut  mis  en  pofteffion  de  Tes  Etats, 
qui  tioicnt  l’Alous  deGiougixhan;c‘cft-à-diic,The- 
ntagede  Giougi  filsdeGiiighukhin,parTamerlan; 
non-oblhnt  quoy  il  fc  révolta  connc  fon  bienfac- 
teur , Se  fit  pluficurs  irruptions  dans  IcTurqueftan, 
& dans  la  Tranfoxane,  comme  l'on  peut  voit  dans 
le  titre  deTtmour. 

Toâamüch  fut  défait  pluficurs  fois  par  le  même 
Timour,  8e  enfin  chafle  de  fes  Etats,  8e  contraint 
de  fc  réfugier  en  Géorgie  , d’où  il  ne  lai  (Ta  pas  ce. 
•pendant  de  fatiguer  encore  les  Troupes  de  ce  grand 
Conquérant  , qui  avoit  pénétré  jufques  dans  le 
Sefiirvan  Se  dans  le  Mont  Caucafe.  Mais,  ayant 
enfin  connu  que  tous  fes  efforts  croient  inutils  con- 
tre une  fi  grande  puifiance , il  fc  réconcilia  de  bon- 
ne foy  avec  luy  , 8e  Ce  fournit  entièrement  à fon  o- 
bcïfiance. 

T O F F A H alginn.  La  Pomme  du  Démon. 
C’eft  un  des  noms  que  les  Arabes  donnent  à la 
Mandragore  , le*  Or.cntaux  étant  aufii  fupcifti- 
tieux  fur  le  fojet  de  cette  Plante,  que  les  Euiopécns. 
le  titre  de,  Afterenk. 

T O H F A T , & , T >hfat.  Ce  mot  Arabe , qui 
lignifie.  Don,  Se , Prefcnt , entre  dans  le  titre  de 
pluficurs  Livres  Arabes  , & autres. 

TOHFAT  alabrar  beno&  aladhkar.  Titre 
d’un  Livre  Hiftorique  qui  traitte  des  Traditions,  ou 
Narrations  que  les  Musulmans  appellent,  Hadith , 
& de  leurs  Auteurs,  compolèpar  lahia  Ben  Scharaf 
AiNaouaoui,  mort  l’an  6j6.  de!  hégire.  Cet  Ouvra- 
ge porte  encore  le  titre , de,  Heliat  alabrar  v fehi- 
Sr  alakhbar  fi  talkhis  aldiouat  v aladhitar,  & com- 
me ces  deux  titres  font  foit  longs , on  cite  ordinai- 
rement ce  livre  fous  Je  nom  dc.AdhKar  AIN  touaoui. 

Ce  Livre  eft  fort  eftimé  pat  les  M jfiilmans.  Il  efl 
divife  en  trois  cens  foutante  cinq  Chapitres, ou  Ar- 
ticles. Il  commence  par  un  Traitte  de  TOr.uftm . 8c 
puis  il  parcoure  toutes  les  avions  8c  les  devoirs  d’un 
Mufulman , depuis  fon  reveil  jufques  à fon  fom- 
meil  de  la  nuit , Se  afiigne  des  prières  tant  vocales 
que  mentales  pour  chacune  de  fes  allions.  Se  oc- 
currences journalières.  La  Conclufion  de  ce  Livre 
efl  une  déprecation , ou  invocation  de  la  Mifericor- 
dc  de  Dieu , pour  la  rcmillion  des  pechez. 

Cet  Ouvrage  a été  commemé  pat  pluficurs  Au- 
teurs, Se  traduit  en  Langue  Petficnne,  Tan776.de 
l’heeire,  par  un  Anonyme. 

Il  y a un  autre  Ouvrage  de  Schéibani , qui  porte 
aufii  le  titre  de.Tohfat  alabrar  fi  dàouat  allai!  v al- 
nahar , fur  le  même  fujet,  à fç avoir,  des  priéras  a f- 
fignees  pour  le  jour  Se  pour  la  nuit. 

TOHFAT  alahrar.  Le  Prefènt  des  hommes  li- 
bres. Tir re  d’un  Poème  Perfien  , compofè  par  le 
Poète  Abdalrahman  Ahmed  AlGiami , more  Tan 
8 j r . de  Thegire.  Cet  Ouvrage  qui  traite  de  matière 
morale  Se  fpirituclle,  fur  fait  par  fon  Auteur  k l'I- 
mitation du  Poème  de  N-tzami,  intitulé  , Magzen 
alafrar , Le  Magazin  des  Secrets , & du,  Mathlâ  ala- 
nouar.  L'Orient  des  lumières,  compofepar , Mir- 
Khofrou , tous  deux  cxcclicns  Poètes  Perfiens.  Ce 
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dernier  Aurcur  avoit  compote  le  lien  l'an  886. 

Il  y a encore  un  autre  Ouvrage  fous  le  meme  ti- 
tre, compofepar  Moulina  Schemâï,  Se  un  autre 
compofe  par  &em  Halfan  Pafeha , pour  le  Sultan 
Mohammed  Khan  Ben  Morad  khan.  C’eft  Maho- 
met ttoiiîéme  du  nom. 

TOHFAT  alakhbar  fil  hecmv  alamthal  v ala- 
fchâr.  Recueil  de  Sentences,  de  Provcibes , 6c  de 
Vers,  Guis  nom  d’ Auteur , qui  femblc  avoit  été  re- 
cueilli l’an  1061:  de  l’hcgirc. 

TOHFAT  aladib  fil  redd  Sla  ahel  aJfâlib. 
Titre  d’un  Ouvrage  fait  contre  les  Chrétiens  par  un 
Renégat , nommé  chez  les  Turcs,  A'bdallah  Ben 
A'bdlllab  AlTargimm,  Interprété.  Cet  Homme 
renia  fa  foy  dans  la  Ville  de  Tunis  (bus  le  régné 
d'A'bba$,ôc  d'AboulFaredh  A'bdalizizfon  fils,  ver* 
Tan  85  j.  de  Thegire. 

TOHFAT  aladib  berna  fil  coran  raen  algarib. 
Titre  d'un  Ouvrage , dans  lequel  tout  ce  quM  y a de 
plus  curieux  dans  T Alcoran  2 été  ramifié  par  Arhir- 
eddin  Abou  Haûn  AlAndaloufli , mort  l'an  745. 
de  Thegire.  Cet  Ouvrage  eft  dans  la  Bibliothèque 
du  Roy  , num.  585. 

T OH  F AT  alalbab.  Titre  d*un  Abbregé  du 
Livre  intitulé  , A'giaïb  almaxhloucat , duquel  on 
peut  voir  le  titre.  Cet  Abbregé  eft  dans  1a  Biblio- 
thèque du  Roy , num.  842.  & il  a pour  Auteur  Mo- 
hammed Ben  Ahmed  AlMocri. 

TOHFAT  alalbab  v nokhbac  iliâgiab.  Titre 
d‘un  Livre  de  Curiofitez  naturelles , qui  traitte  aufii 
des  merveilles  du  Monde  en  quatre  Chapitres.  Son 
Auteur  cfi  Abou  A'bdallah  Mohammed  AJCaïllï, 
AlGarnathi.  U eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , 
num.  943. 

TOHFAT  allabib  v boghiat  alhabib.  Titre 
d'un  Divan  , ou  Recueil  d'anciens  Vers  Arabes;  Se 
de  pluficurs  Récits,  ou  Narrations  Hiftoriques  en 
Profe.  Il  a pour  Auteur  AboulFcth  Mohammed  Ben 
SchcTkh  Bc4tfddin , ôc  il  eft  dans  la  Bibliothèque 
du  Roy , nufti  068. 

TOHFAT  alkcrambeakhbarbalad  albaram. 
Hiftoirc  de  la  Mecque,  compoféc  pat  Tazieddin 
Mohammed  AlFafii , natif  de  Fez  en  Mauritanie,  SC 
mott  Tan  8jj.  de  Thegire.  Ce  n’cft  propicment 
qu’un  Abbregé  d’un  autie  Ouvrage  fur  la  même 
matière,  intitulé,  Schcfa  algtram.  Pêje*.  ce  titre 
Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roi , num. 

TOHFAT  algaraïb.  Titre  d’un  Livre  qui  n’cft 
autre  choi'c  que  TA  giaïb  almaxhloucat  deCazvini, 
accommodé  par  un  Chrétien  ; c’eft  k dire  avec  des 
retranchement  Se  des  additions.  U eft  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Roy , num.  8 66. 

TOHFAT  alacran  fima  cori  bel  tathlith  men 
horouf  alcoran.  Titre  d’un  Ouvrage  fait  fur  la  le- 
«ftutc  de  TAlcoran , par  Ebn  Malek.  Il  traite  parti- 
culiérement des  lettres  qui  Ce  peuvent  lire  avec  rou- 
tes les  trois  voyelles  Arabiques.  Il  pft  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Roy , num.  1051. 

TOHFAT  aldhorafa  bedhekr  alrnojpuk  y 
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altholafa.  Titre  d’une  Hiftoire  cotnooilepar  Mo- 
hanutted  Ben  Abifiorour  Al  A skeri,  AlMclri.  L Au- 
teur adivifé  cenc  Hiftoire  en  dix  Serions.  ou  Ar- 
ticles, & il  dit  dans  fa  Préfacé , qu'il  1 a compote 
pour  accorder  cc  qu'il  peut  avoir  avance  de  dou- 
teux dans  deux  autres  de  fes  Ouvrages  , intitulez, 
O "tan  alakhbar,  6c , AlMcnah  alrharoamah. 

Le  premier  de  fes  Ouvrages  dont  le  titre  entier 
eft , O’ïoun  alakhbar  v nozhat  alabfar , eft  un  gros 
Volume  d’Hiftoirc,  depuis  la  Création  du  Monde 
iufqacs’l  fon  temps.  ....  . . 

Le  fécond  a pour  fon  titre  entier,  AIMenah  al- 
Mbnunük  fi  daulat  AlOthmamah , Sc  Ccft  une  Ht- 
ftoire  Ottomanne  qu’il  a encore  augmentée  fous  le 
titre  de  , Dotr  algioman  fi  daulat  alfolthan. 

Il  y a dans  la  Bibliothèque  du  Roy , num.  t«7* 
un  Exemplaire  de  l’Ouvrage  d’Afkcri , fous  le  mrc 
de , Tohfat  aldborafa  fi  hekaiat  almoioux  v alkho- 
lafa.  11  contient  plufieurs  avanrures , tant  vérita- 
bles que  fabuleufes,  des  Khalifes,  6c  des  Princes. 

T OH  FAT  alèbad  v adillat  alaurad.  Titre  d’un 
Ouvrage  de  Prières  tirées  de  plufieurs  Serions  de 
l’Alcoran.compofe  par  A'bdalrahroan  BcnAbibckr, 
Ben  Daoud. 
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theque  du  Roy  , num.  91S. 

T O H F A T altadbir  leahel  .lt.bfir.  Livre  de 
Chymie  compofé  pat  Ifmaïl  AlTbouncffi  > difctple 
de  Mohieddin  Ben  Arabi. 

T O H F A T albabib.  Titre  d’un  Art  Poétique . 
compofé  par  MohammedBen  Ahmed,  environ  Fin 
1000.  de  l’hegirc. 

T O H F A T alhabib  fi  alfchoboud  v alticrib. 
Livre  de  Spiritualité  Si  de  Dévotion , fur  la  Prdcn- 
ce  d.  Dieu , Si  fur  l'Union  de  l'Ame  avec  luy , com- 
pofé  par  Mohammed  «en  A'ii  AIHamaoui,  Fan 
>4}- 

T 6 H F A T alhabib.  Recueil  de  Poëfie»  Per- 
fiennes  ramadées  par  Fakhti , de  difFerenï  Auteur». 
Cet  Ouvrage  eft  divift  en  quatre  converfation*. 

T O H F A T alhclïab.  Titre  d’un  Traitté  d’A- 
ritbmctique  compoiè  en  Perfien,  par  Khitabi  Houf- 
Faïn , Aftrologuc  Si  Médecin , pour  le  Sultan  Baja- 
tel  fils  de  Mahomet  U.  du  nom  , Empereur  des 
Turcs. 


T O H F A T alatib  mema  fil  Coran  men  algatib- 
Titre  d'un  Traitté  des  doutes  Si  difScultei  de  1 Al- 
coran  . compoié  par  Abou  Haïan  Mohammed  Ben 
JoufTouF  AlAndaloufti,  AINaboui , mort  l'an  74J- 
de  Fhcgite. 

T O HF  A T aleflam.  Titre  d'un  Pocme  iompo. 
ft  en  Langue  Tutquefque , pat  Matdoun  Ber 1 A li, 
dans  lequel  FAuteut  a ramaflé  quarante  Verfetsdc 
FAlcoran  pour  autant  de  Traditions , qui  concer- 
nent les  Orphelins  ; 6c  tout  J toulc  fut  cc  Vcrfet  de 
l'Alcotan  : Facmmi  alïatim  fala  takahar,  qu  il  cx- 
pliquc  par  ces  quatre  vers  Tûtes  .'  Mal  aîtam  tehr 
cahldut,  Iciub  aniïetimch  cahet  ithmeh.  Efcbk  laï- 
li  allas  net  tïcar,  Sakin  ani  tatingdch  caher  it- 
mch.  Le  bien  des  Otphelins  eft  Un  venin  mortel  -, 
ne  leur  faites  pas  violence  pour  en  jouir.  Les  lar- 
me» du  Pauvre  font  un  Torrent  qui  tenvetfe  les  fon- 
dement de  1a  vie  , prenez  donc  garde  de  leur  faite 
jamais  aucun  cote. 

T O H FAT  aliaddad  fil  beflab.  Livre  d’ Aritk- 
metique , compolé  à la  Mecque  pat  A'ii  BenA'li, 
fous  le  régné  de  Soliman  filsdcSclun  , Empet.ur 
d«s  Turc*. 

TOHFAT  alaïam  fi  fadhitl  alfcham.  titre 
d’un  Livre  qui  traître  des  avantages  6c  des  préroga- 
tives de  la  Ville  de  Damas,  6c  de  la  Syiie.  compote 
par  Schamscddin  Ben  Mohammed  AlBaftaou»,l’an 
rooj.de  l'hegire. 

TOHFAT  atemir  fi  faniat  alckfir.  Titre dun 
Livre  de  Chymie  en  Langue  Pcrficnne,  divift  en 
rrois  Patries , dont  la  première  contient  les  Règles 
6c  les  conditions  de  cet  Art,  U fécondé , lcsdifpo- 
fitions  6c  les  préparatifs , 6c  la  troifiéme , les  veucs 
6c  les  defleins  qu'on  doit  fe  propofer  dans  fes  ope- 
rations.- 


TOHFAT  AlKhaniat.  Titre  d’un  Livre  de 
Mcdccme,  fans  nom  d’ Auteur . 

TOHFAT  aldahar  fi  igiaïb  alberrv  albahr. 
Titre  d’un  Ouvrage  qui  traitté  des  merveilles  qui  fe 
trouvent  tant  fur  Terre  que  fur  Mer , tveedet  fi- 
gures , compote  par  Mohammed  Ben  Abi  Thaïe© 
AlAofari,  AlSofi , AIDemefchxi. 

TOHFAT  alzaman  v kheridat  alaoual.  Ti- 
tre d’un  Livre  compote  en  Langue  Tu iqucfque,  pat 
Moftafa  Ben  A’liAlMouakkct,  qui  faifoit  l’office  de 
marquer  le  temps  6c  les  heures  dans  la  Mofquée  de 
Selim  , fous  le  règne  de  Soliman.  L’Auteur  traitté 
dans  cet  Ouvrage  de  la  Sphcte.fic  des  Climats. 

TOHFAT  alzemcn  fi  iïan  ahcl  Allemcn.  Hi- 
ftoirc des  Hommes  illuftres  de  l’icmen,  ou  Arabie 
heure ufc  . coropolcc  par  le  Seïd  Houflaïn  Allcmcnii 
AlHou  filin  r. 

TOHFAT  alfalck  almobtadi  v lamîat  al- 
montahi.  Inftrudion  pour  ccluy  qui  commence,  6c 
Rayons,  Lumières , pour  edity  qui  eft  confommé 
dans  la  Vie  fpirituellc.  Ticrc  d'un  Ouvtage  compo- 
te par  Schchabcddin  Aboul'A'bbas  AlZahcd.  Cet 
Aurcu r entr^ircnd  patticulièrcroent  dans  cet  Ou- 
vrage de  donner  des  régler  pour  la  Vie  loliraire,  ap- 
pclléc  en  Arabe , AlKHalouar. 

T O U F A T alfalclin.  Titre  d’un  Li«re  PerlieO, 
qui  eft  une  lnrtruftion  pour  ceux  qui  embraftent  la 
Vie  fpitituclle.  Il  a pour  Auteur  , Schetubeddin 
Fadhlallah  AITaouridi , St  ileftdivilc  en  trotsPar- 
tic»  , dont  la  première  traître  de  Ce  qui  regarde  la 
Foy  -,  la  fécondé , del  Aftionr  ; 8c  lu  troifiéme , de» 
Mœurr. 

Cer  Ouvrage  fut  abbregé  par  I Auteur  même  four 
le  titre  de  , Tohfat  almoillbcdin. 


TOHF  AT  albrhiar.  Titre  d’un  Livre  de  Pby- 
fionomie  expliqué  SC  augmenté  par  un  autre  Ouvra- 
ge intitulé,  Bahagiit  aknfiat.  11  eft  dans  la  Biblio- 


TOHFAT  alfamé  v alcari  bekhaem  Sahih 
AlBokhari.  Ceft  le  titre  d'un  Livre  compofé  pat 
Ahmed  Ben  Mohammed  AlCaftbalani . mort  lao 
V u u u u ij 
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9t  j.  de  l'hegire  « pont  bien  entendre  le  Livre  de 
Boxhari  , intitulé , Sabih , & pour  profiter  de  fa  le- 
rturc. 

T O H F A T alfaïl  fi  ofîoul  aime  (Ta ïl.  Tirre  d’un 
Ouvrage  qui  rraitte  de  la  manière  d’interroger  & 
de  faire  de»  Omettions  bien  i propos.  Il  y a deux 
Ouvrages  qui  portent  ce  titre  , l'un  eompofé  par 
Afohammcd  Brn  Mou  (Ta  AlThouriJ,  mort  fan  711. 
de  l'hegire;  3t  l’autre»  par  Schamscddin  Moham- 
med AIS  a khaoui. 

TjOH  F AT  alfalathin.  Prcfcnt  fait  aux  Prin- 
ce» C’eA  un  Ouvrage  de  Politique  , eompofé  en 
Langue  Pcrficnne  pat  A laeddin  A'Ii  .connu  fous  le 
nom  de,  Mofnafck,  mort  I*an  87 1 . de  l’hegire 

TO  H F AT  alfonniahela  hadhrat  AlHafTàniat 
fi  Logat  AlFars  v AlTuikiat.  Titre  d(un  fort  gros 
Livre  écrit  en  Langue  Turqucfquc  pour  apprendre 
les  deux  Langues,  Pcrficnne,  8c  Turque,  compo- 
te par  Mohammed  Ben  Modifia  AlDafchtfchi.  Cet 
Ouvrage  a été  recueilli  par  cet  Auteur  de  plufieurs 
autres  qu’il  cite  , tels  que  font  : Bahr  alvaflilar, 
Logat  Namcrallah  , 3:  DacaÏK  alhakaïk. 

Cet  Auteur  a mêle  dan*  (on  Ouvrage  beaucoup 
de  trait»  Hirtoriquc* , 3c  l’a  dédié  à Hafian  PafJu 
Beglcibeg  de  l’Egypte,  vêts  l’an  1015.  de  l’bcgi- 
rc. 

TO  H FAT  alfchaker  v anis  aldhaxer.  Titre 
d'un  Livre  eompofé  par  Houflaïn  AlRoumi  pour  le 
Vizir  Roftam  Pafcbi , environ  l’an  960  de  l’hegi. 
rt.  Il  traite  de  l'AAion  de  grâce , 3c  de  la  Prière. 

T O H FAT  alfchihiat  fil  h?ar.  Titre  d'un  Trai- 
té des  Deux  & des  Afties  , eompofé  par  Cothbcd* 
din  M.htnoud  Ben  Maflôud  AiSchirazt , mort  l’an 
710.  de  l’hegire , pour  le  Vizir  Emir  fchîh  Moham- 
med. Cet  Ouvrage  a été  commenté  par  A'Ji  AlCou- 
fchi,  & enrichi  de  Scholies,  ou  Notes  marginales 
par  le  Schcrif  AlGiorgiani. 

Il  y a un  Tcaitté  fur  le  même  fujet  en  Langue  Per- 
ficnnc. 

TOH  FAT  alfabian.  Ccd  le  titre  d'un  Dic- 
tionnaire Pet  lien. 

TOHF  AT  alfodour.  Livre  d* Arithmétique  en 
Langue  Pctfienne , eompofé  l’an  744.  de  l'hegire, 
par  Gaznaoui. 

TO  II  F AT  alfad'K  ela  Siddik.  Les  cent  Apo- 
phthegmes  d’Aboubckr  premier  Khalife  . ramalfct 
par  Rafchid  eddin  Mohammed  Ben  A'bdalgclil 
AlOuathouath.  C’tft  le  Poète  Pcrficn  nommé  , 
Relchîdi. 


T O H F A T althalebin.  Tirre  d’un  Livre  de 
Traditions  Mufulmannes,  appellées,  Abadi.h,  fars 
nom  d* Auteur.  # 

TOHF  AT  altholab  fil  âml  berobi  v slufthur- 
Jab.  Traitté  delà  Pratique  du  quart  de  Cercle,  6c 
de  l'Aftrolabe,  eompofé  par  Abou  becil  Ben  O'th- 
man  AIHadberi. 

T O H F A T aldhorafabeimaalnholafa.  Trait- 
té  des  noms  des  Khalifes  par  Soïourhi. 

T O H F A T al  d h or  a fa  fil  rarikh  almolouk  v al- 
kholafa.  Titre  d'un  Argiouzat,  ou  Pocmc  de  Mo- 
hammed Ben  Mohammed  AlBaoûni.  *C  cft  un  Hif- 
toire  des  Khalifes  jufqu’au  temps  de  Moflam  Bil- 
lah. 

^ T O H F A T alâgiaïb  v thorfat  algaraïb.  Titre 
d’un  Livre  eompofé  pat  Ebn  Athir  AlGczeri.  C’eft 
un  Ouvrage  recueilli  d’un  grand  nombre  d’ Auteurs, 
qui  contient  plufieurs  chofes  curicufcs  tant  natu- 
relles que  morales. 

T O H F A T alôfchak.  Il  y a plufieurs  Ouvrage» 
Petfîcns  & Turcs  qui  portent  ce  titre , 3c  qui  craie, 
tent  tous  de  la  Grammaire  Pcffîcnne  3c  Turqucf- 
quc. Ils  font  tous  faits  à l’imitation  du  Ncflàb  alfà- 
bian.  Ce  font  des  Onomiflicons, ou  petits  Diction- 
naires de  ces  deux  Langues. 

T O H F A T algaraïb.  Livre  Pcrfîen  , eompofé 
par  l'Emir  A 1cm  fehah  A*bdalrahnian  Ben  Sagcli, 
mort  l’an  987.  de  l'hegire.  Il  traitte  de  la  naturel 
de  la  qualité  de»  Chevaux, 

TO  H F AT  algaraïb  fil  remi  valdharb  v alla- 
hab  belfars.  Titre  d'un  Livre  qui  traitte  de  l’Arc 
qui  enfeigne  à tirer  de  l’arc  3c  de  l'Atbalefle,  de  l'cfl 
crime  , 3c  des  jouftes , 3c  autres  jeux  de  cheval.  Il  a 
pour  Auteur,  Haïdar  AlSalami , connu  fous  le  nom, 
ou  tirre  de.  Rds  alfclahfcbourin,  Le  Maître d'ef- 
crime , 3c  fon  Ouvrage  porte  auffi  le  tirre  de,  SiJah 
le  bout  Na  me  h. 

T O hl  F A T alfocara  fi  fcïrat  AlSchcïk  N ag’m- 
eddin.  Htfloire  delà  Vie  du  Scbeïich  Nag’mtddin. 
Ce  Livre  efl  écrit  en  Longue  Pcifienne,  3c  contient 
cinq  Chapitres. 

T O H F AT  alfocara  fi  clm  almicar  men  tharik 
almocantharat.  Traitté  des  Horloges  folaires,  com- 
pofépar  Mohammed  Ebn  alkatcb  Sinan  AlCaoui, 
pour  le  Prince  Schahin fehah  fils  de  Bajazct  l’Oth- 
manide. 


T O H F A T alfalar.  T rairté  de  la  Prière  en  Lan- 
gue Pcrficnne  eompofé  pat  Houflaïn  Ben  Ali  Al- 
Kafchefi,  AlVacdh,  ou  AlVâez,  l'an  de  l'hegire 
897.  Cet  Auteur  cft  Houflaïn  Vicz,  Paraphrase  3c 
Commcntitcur  de  l'Alcoranen  Langue  Pcrficnne, 
ioifvcnt  cité  dans  cet  Ouvrage. 

TOHF  AT  althaleb  fi  ebthal  mchalck  alme- 
tbaleb.  Tit/ed’un  Livre  d'exorcifmn  3c  de  conjura- 
tions pour  trouver  des  Thrcfors.  Il  eft  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Roy,  num.  ioxj. 


T O H F A T alfakir.  Diâionnaire  Pcrficn  en 
Vers,  fans  nom  d' Auteur. 

TO  H F A T almahmoudiih.  Livre Perfien com- 

Pofc  par  A IBallhami , fumommé , Mofnafck,  more 
in  871  de  l’hegire,  qui  contient  des  Inftruâion» 
Politiques  pour  le  Vizir  Mahmoud  Pafcha,  en  l’an 
861. 

T O H F AT  almardhiar  fil  $ra<Jhi  AlMefriah. 
Prefcnt  agréable  furies  Terre*  d’Egvptc. Traitté 
des  avantages  3c  prérogatives  de  l’Egypte,  eompofé 
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par  Zin  atâbedin  Ibrahim  ben  Negini  AlMefrî , 
inorc  l'an  770.de  l’hegiic, 

T O H F AT  almofchtak  fi,  khaouas  alcfina  v 
alaoukaf.  Livre  Turc  qui  craitte  des  proptietez  des 
noms.  Bc  des  fondations  & legs  pieux,  compofit  par 
quelques  amis  , ou  Difciplcs  du  Schcikh  Ebn  Al- 
Ouata. 

T O H F AT  turkiar.  Livre  Tvre  qui  contient 
cent  Traditions  , ou  Narrations  Mufu|punncs , 
nommées,  Ahadith  , 8c  cent  Histoires  qui  y ont  du 
rapport,  fans  nom  d’Autcur. 

T O H F AT almolouk  fil  forôu.  Prefent  fait  anx 
Princes  fur  les  articles  principaux  de  la  LovMuful- 
manne.  Titre  d’un  Livre  de  ZcîncdJin  Mohammed 
AlUazt , divifé  en  dix  Chapitres , dont  le  premier 
traitte  de  la  purification  , ou  ablution  legale;  le  fé- 
cond, de  la  Prière  ; le  troifiéme , des  Décimés,  8c  de 
l'aumône  ; le  quatrième,  des  Pèlerinages  de  la  Mec- 
que i le  cinquième  , du  jeufpei  le  uxième,  de  la 
guerre  contre  les  Infidèles  ; le  feplième  ,dc  la  chaf- 
fe  , <5e  de  la  pefehet  le  huitième  1 des  choies  dont 
l'ufagc eft  défendu  ; le  neuvième,  des  fucceflions; 
le  dixiéme,  du  gain  licite  8c  illicite.  Cet  Ouvrage  a 
été  commenté  par  Bedrcddin  Mahmoud  Ben  Ah- 
med AlAïni  , mort  l’an  8yj.de  l'hcgirc  , ÔC  par 
A'bdallathif  Ben  A’bdal&ziz  , Ben  Malek. 

TOHFAT  almolouk  fi  tâbir.  Livre  de  l’Ex- 
plication  des  Songes  , compoic  par  Ahmed  Ben 
Khalaf  AlScgtftant. 

TOHFAT  almolouK  fil  thebb.  Livre  de  Mé- 
decine, écrit  en  Pcrficn  pour  les  Princes,  par  Abou- 
bekr  Ben  Mafiôud.  Cet  Auteur  dit,  que  l’O  ijgi- 
nal  de  cet  Ouvrage  a été  trouvé  dans  les  Thrclors 
du  Sultan  Sangtar  vers  l’an  600.  de  l'hcgirc. 

TOHFAT  almoloux  v allai  it  h in.  Livre  de 
Morale  ü<  de  Politique,  fait  par  A'Ii  Ben  Ahmed 
AlSchinzi,  l’an  84 $,  de  l'hcgirc. 

T O H F AT  almoclireb  bebelad  almagrcb.  Hl- 
ftoire  d'Afrique  recueillie  de  plufte.tr s Au  eurs,  par 
Ahmed  Ben  Ibrahim,  Ben  lihia  , AlAzdi,  AlCaf- 
thalani.  Il  cil  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , nurn. 

I 11 8. 

TOHFAT  alnogiaba  bc  ahxim  althioun  val- 
ouaba.  Livre  qui  traire  de  la  manière  qu’il  faut  fe 
comporter  dans  le  temps  de  la  Pelle  . ou  autrej 
maladies  Epidémiques,  compole  par  Ebn  Tholoun 
AlDemefcnki. 

TOHFAT  alvozva.  Prefcnr  fait  aux  Vizirs. 
C'cll  Iciitted'un  Livre  Pcrficn  fans  nom  d' Auteur, 
divilè  en  quatre  Chapitres,  dont  chacun  contient 
quatre  Avis , ou  Confcils  donnez  aux  Vizirs. 

TOHFAT  alvozara.  Livre  Arabe  fur  la  meme 
matière  que  le  precedent, compoli  par  AboulCaf- 
fem  AlBalxhi  mort  l'an  $19.  de  l’hegite. 

TOHFAT  alvoâdh.  Titre  d’un  Livre  addrcl- 
fc  aux  Prédicateurs  par  Abdalrahman  Ben  A li.Bcn 
AlGionzi,  mort  l’an  $07.  de  l’hegire. 

Cet  Ouvrage  a un  autre  titre-,  à Ravoir  celuy  de, 


TALE. 

T O. 

Tohfat  alvâcdh  , v nozhac  almelabcdh. 

T O H F A T fil  raml.  Livre  Pcrlîen  , qui  traître 
de  la  Geomantie  , compole  par  NalTcrcddin  Ben 
Mohammed,  Ben  Haïdar,  AlSchirazi. 

TOHFAT  alfclalTifah.  Titre  d’un  Livre  de 
Mohammed  AIGazali  contre  les  Philofophcs,  au- 
quel Ben  Rofchd , qui  cil  Averroès , a répondu. 

T O N C A T.  Nom  d'une  Ville  qui  cft  des  dé- 
pendances de  ta  Ville  de  Schafch  dans  le  Pays  du 
Maouaralnahar,au  de  U des  deux  Fleuves  Gihon  8c 
Sihon.  Les  Géographes  Orientaux  luy  donnent , les 
uns  89-  8c  les  autres  91.  d.de  Longitude,  8c  tous 
unanimement  4}.  d.de  Latitude  Septentrionale , 
dans  le  cinquième  Climar. 

Cette  Ville  pafle  pour  un  lieu  très  marchand  , où 
fe  tient  un  grand  marché,  entre  le's  Villes  d’Ilak  8c 
de  Schafch,  qui  lonr  contiguës. 

TON  C A T I.  Homme  nacifde  la  Ville  dcTon- 
cat.  NalTcr  Ben  Caftan , Homme  illuflrc  , qui  palTa 
de  la  Tranfoxane  en  Efpagnc,  porte  ordinairement 
le  lurnom  de,  AIToncati. 

T O R A T.  Voyelle  titre  de , Taourah , 8c  ce- 
luy de,  Taouriah. 

T O U B A.  V iq^Ie  titrc#dc,Thouba.  Les  Con>* 
mcnratcurs  de  l’AIcoran  remarquent  qu’il  y a dans 
ce  Livre  plufieuis  mors  tirez  de  la  Langue  Ethio- 
pienne. entre  Icfqucls  fe  trouve  celuy  de  Touba, 
ou,  Thouba,  pour  lignifier  le  Paradis.  C’ellpro^ 
prcmcnc  U Béatitude  , & le  Bonheur  cictncl. 

T O U H I D , & , Touhidi.  Voyez,  le*  titres  de* 
T.tcuhid  , & de , Taouhidi. 

T O U K I FI.  Titre  qui  comprend  le  nom  de 
deux  Livres  des  Ahkam  alouaxt  , qui  trament  des 
Fondations  8c  Legs  pieux  des  Muiulmans.  VoytT^ 
les  titres  de,  Taouaxxuf , 8c  de,  Ouaxf. 

Ces  deux  Ouvrages  portent  ordinairement  le  ti- 
tre de,  Touxifi  hclal  val  ha  fia  f. 

T OU  LL  Nom  d’une  Illc  qu’Albergendi  dans 
le  neuvième  Chapitre  de  fa  Géographie , dit  êtte  fi- 
tuée  dans  le  Septentrion  au  de  U du  icpticmc  Clin 
mat.  C'cll  apparemment  celle  que  les  Anciens  onc 
appcllée , ultime  Thaïe- 

TOULI  KHAN.&,  tulixhan.  Nom  du 
uatttérae  fils  de  Ginghizkhan.  Ce  Prince  mourut 
u vivant  de  (on  perc  après  la  Conquclle  du  Kha- 
thaï.  C'cll  pourquoy  on  ne  le  rtouve  point  dans  le 
rang  des  Empereurs  Mogols  , ou  Tatarcs  qui  ont 
régné  après  ce  grand  Conquérant.  Mais . il  l-ifla  de 
fa  femme,  nomWc , Sa rcutna  . nièce  d Avenk 
xhan  , quatre  enfàns  dont  trois  ont  régné  ; 1 fça- 
voir  , Monkaka, ordinairement  appelle,  M.ngou< 
xhan,  Coublaï,  8i  Holagou.  Le  quatrième  fin  A- 
riboga , qui  ne  tient  point  dt  rang  parmy  les  Suc- 
cclîcursde  G<nghi?khan. 

Ginghizkhan  qui  aimoit  beaucoup  ce  dernier  61* 
luy  avoit  donné  pour  appanage, des  Terres  au  milieu 
de  fes  Etats,  notnmées  , Anmil,  8c  Cutax.  8c  la 
garde  de  lesThrelors,  8c  il  demeura  prcfquc  toû- 
joutsauptesde  1a  perfonne  de  fon  perc. 

V u u u u iij 
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Le  Leb  Tàrikh  remarque  qae  lemor  de,  Touli, 
•ouTuli,  fignifie.  un  Miroir,  dans  la  Langue  des 
Mogols,  8c  ce  nom  fut  apparemment  donné  à ce 
•Prince,  à caufe  de  U grande  rertcmblance  qu'il  avoit 
avec  Ginghizkhan  (on  pere  , qui  fe  regardoit  dans 
le.vifage  de  ce  fils  comme  dans  un  miroir. 

T O U M A ."Les  Syriens  Oc  les  Arabes  appellent 
ainfi  ccluy  que  nous  nommons , Thomas. 

Mar  Tourna  ; Sain:  Thomas,  dont  les  Syriens  font 
la  fefte  le  troifiéme  du  mois  qu'ils  appellent  ,Ta- 
mouz  , 8e  qui  répond  à nôtre  mois  de  Juillet,  Pis- 
rteurs  croyent  que  Mat  Tourna  cft  aufli  le  nom 
d'un  autre  Saint  diftingué  de  l’Apôtre  , que  les 
Neftoriens , 8e  autres  Syriens , ont  eu  en  grande  vé- 
nération , 8c  qucc'eft  je  corps  de  ccluy-cy , Oc  non 
pas  ccluy  de  1 Apoftre  qui  cft  révéré  dans  la  Ville 
de  Meliapour , fur  la  côte  de  Coromandel , que  les 
Portugais  ont  nommée , SanThomé. 

Èbn  Tourna  , cft  aulfi  le  furnom  d'Abouxerim 
Sied,  Médecin  Chrétien  de  Bagdct,  auquel  le  Kha- 
life NalTer  donna  le  titre  d'Amin  aldoulat , à caufe 
qu’il  luy  avoit  confié  la  garde  de  fes  Thrcfors.  Ce 
Pcrfonnage  qui  avoit  tout  crédit  auprès  du  Khalife, 
fe  perdit  pat  fon  imprudence.  Car,  il  déclara  au  Vi- 
zir la  foiblcrtc  de  fon  Maiftrc , qui  fe  laifloit  gou- 
verner entièrement  par  une  femme  8c  par  un  Eunu- 
que , comme  ayant  prefque  perdu  entièrement  la 
veue , ce  qui  fut  caulc  que  l'Eunuque  8c  la  femme 
le  firent  a Ha  (liner. 

Il  y a encore  un  Ebn  Tourna,  Chrétien  de  Rcli- 

ion,  qui  a été  employé  i la  Tradu&ion  des  Livres 

yriens  en  Langue  Arabique. 

TOUMAMDàRI.  Voyez. , Arhara  alme- 
mari. 

T O U M A N.  Les  Perfens  8c  les  Arabes  ont 
emprunté  ce  mot  de  la  Langue  des  MogoW  8c  des 
Khouarczmiens.dans  laquelle  il  fignifie  le  Nombre 
de  dix  mille.  Ebn  Arablcbah  dit , que  le  mot  de 
T ouman , lorfqu'il  cft  employé  pour  ugnifier , Poids 
ou  Monnoye , contient  dix  mille  drachmes  d’argent 
Arabiques  appellècs , Mcthxil , qui  (ont  d’un  tiers 
plus  legeres  que  les  Attiques. 

Les  Mogols  8c  les  Khouarczmiens  prennent  (ou- 
vent  le  mot  de  Touman  , pour  dix  mille  hommes, 
8c  difent  par  exemple  , que  la  Ville  de  Samarcande 
fait  fept  Toumans , c’cft  à dire  , foixantc  8c  dix 
mille  hommes  capables  de  porter  les  armes,  ôc  cel- 
les d’Andckhan,  neuf,  ce  qui  s’entend  en  y com- 
prenant leurs  Tcrritoirs  8c  Dépendances. 

TOUMANBAl.  Voyelle  titre  de  , Thou- 
manbaï.  Il  y a deux  Princes  de  ce  nom  dans  la  Dy- 
naftic  des  Mamelucs  Citcadicns  d'Egy  pic. 

TOUMENAH  KHAN.  Nom  d’un  Prince 
fils  de  Baïfancor,  qui  fucccda  à fon  perc  dans  le 
Royaume  des  Mogols , ou  Tartares  Orientaux.  Il 
eut  deux  femmes , de  la  première  dcfquel'cs  naqui- 
rent fept  enfans , qui  n’eurent  point  de  part  à fa 
fuccemon , 8c  de  U fécondé  vinrent  au  monde  deux 
jumeaux , dont  l’un  porta  le  nom  de  Kilkhan , 8c  le 
lecond , ccluy  de  Fagiouli. 

Toumenab  xhan  reconquit  une  partie  duTur- 
queftan  qui  s’étoit  fouftrzitc  de  l’obcmance  de'  Mo- 

Îols,  8c  devint  paifiblc  polie  Heur  de  l’hcritagc  de 
es  pcrcs. 
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Un  jour , Fagiouli  fongea  qu’il  voyoit  fortir'dft 
fein  de  fon  frere  Kilxhan  , trois  étoiles  qui  fe  levè- 
rent l'une  après  l’autre,  après  lefquclles  il  s’en  leva 
'une  quatrième  beaucoup  plus  lumineufeque  les  pre- 
cedentes , dont  les  rayons  éclairoient  toute  la  fur- 
face  de  la  Tctre.  De  cet  aftrc  fortirent  plufieurs  au- 
tres étoiles  qui  avoient  toutes  aurts  une  lumière  fort 
éclatante  j mais  beaucoup  inferieure  à la  pre- 
mière. 

Ce  premier  Aftrc  s’étant  couché  de  meme  que  les 
trois  autres,  tailla  la  place  i ces  moindres  étoiles 
qui  icttoient  leurs  frayons  fur  divers  endroits  par- 
ticuliers de  la  Terre. 

Fagiouli  qui  avoit  eu  ce  fonge  fi  myftcrieux  , s’é- 
tant réveillé , ’8c  le  repartant  dans  fon  efprit , fut  de- 
rechef acca'blé  du  fommeil,  8c  fit  un  fécond  fonge 
dans  lequel  il  luy  fembla  voir  fept  étoiles  qui  for- 
toient  de  (bn  propre  feitt , lelquellcs  s’entrefui- 
voient  fai  tant  chacune  leur  tour  particulier  dans  le 
Ciel.  Ces  fept  étoiles  furent  fuivles  d'une  huitième, 
dont  la  grandeur  8c  la  lumière  exccdoit  de  beaucoup 
celle  des  autres.  En  effet  .elle  éclairoit  toutes  les 
parties  du  Monde , 8c  ptodullît  un  grand  nombre 
d'autres  étoiles , qui  firent  chacune  leur  tour  après 
que  la  grande  eut  fini  le  fien. 

Audi -tort  que  Fagiouli  fut  entièrement  éveillé, 
il  alla  trouver  fon  pere  Toumenah  khan , 8c  luy  ra- 
conta fes  deux  (onges.  Le  Pcrc  qui  étoit  fort  vcTflr 
dans  l'Art  d’expliquer  les  Songes  , que  les  Arabes 
appellent ,Tâbir,  8c  les  Grecs,  Oneïrocritiqua , 
fit  appcller  fon  autre  fils  Kilxhan , 8c  leur  expliqua 
à tous  deux  le  premier  fonge  en  cette  manière. 

Il  doit  fortir  de  la  ligne  de  Khilkhan  trois  Prin- 
ces l'un  après  l’autre , qui  poffederoui  l’Empire  en- 
tier des  Mogols , 8c  le  tranfmettront  à un  quatriè- 
me, qui  fubjuguera  une  grande  partie  de  la  Terre 
habitable,  & la  partagera  entre  les  enfans.  Ces  trois 
Princes  furent,  Coblaïkhan,  Borran  Behadir,  Oc 
Icfuicaï  Behadir , 8c  le  quatrième,  Ginghiz  khan  , 
qui  partagea  fon  Empire  à fes  enfans  qui  luy  fucce- 
derenr. 

Pour  ce  qui  regarde  le  fécond  fonge  , Toumenah 
khan  l'expliqua  en  cette  manière:  Les  étoiles  for- 
tics  du  fein  ac  Fagiouli , fignifient  que  fept  Princes 
de  fa  lignée  poflldcront  le  Commandement  abfolu 
des  armes  fous  l'autorité  des  Empereurs  Mogols  qui 
regneronr  pour  lors,  après  le  (quel  s il  en  viendra  un 
huitième  en  ligne  directe  8c  mafculinc  , lequel  fera 
le  plus  giand  Conquérant  que  la  Terre  ait  encore 
porté,  8c  lairtcra  une  pofterité  très  nombreufe,  dont 
les  Princes  régneront  jufau’à  la  fin  des  fiêcles. 

Ces  fept  Ptrfonnagcs  de  la  Lignée  de  Fagiouli  * 
ont  été  les  Chefs  8c  Capitaines  Generaux  des  ar- 
mées des  Empereurs  Mogols  fouis  de  la  branche  de 
Kilkhan , 8c  le  huitième  a été  Timour  > ou  Tamcr- 
lan , ce  grand  Conquérant,  dont  les  defeendans  ré- 
gnent encore  auiourd'huy  dans  les  Indes,  foüs  le 
nom  de  Grands  Mogols. 

Après  que  Toumenah  khan  eut  donné  cette  expli- 
cation, les  deux  frères  convinrent  enfemble,  que 
l’Empire  demeureroit  en  propre  8c  folidairemcnt  1 
la  pofterité  de  Kilkhan  qui  étoit  l'aîné.  Oc  que  le 
Commandement  des  armées  fcroit  roûjoursenue  les 
mains  de  celle  de  Fagiouli,  qui  étoit  le  Cadet , Oc 
cette  convention  des  denx  frères,  fut  fi  exactement 
obfcrvécpar  leurs  fuccertcurs  jufqu’au  temps  de  Ta- 
merlan.quc  ce  Prince  même,  tout  puma  ni  qu’il 
étoit , refufa  toû|ours  , ou  au  moins  pendant  un 
long-temps,  le  cure  de  Khan , ou  de  Sultan , 8c  prit 
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feulement  ccluy  (l'Emir,  ou  Commandant. 

TOUNES,  &,Tounos.  Tant*.  Ville  de  la 
Province  d’Afrique  proprement  dite,  que  les  Géo- 
graphes Orientaux  difenr  erre  très  ancienne , peut- 
être  à caufc  du  voiGnage  de  Caitbagc , des  ruïnes 
de  laquelle  elle  a été  apparemment  bâtie  par  les  Mu* 
fiiimans. 

Le  Scherif  AlEdrifli , qui  étoit  d’une  famille  qui 
avoir  régné  en  ces  quartiers,  dit  dans  fa  Géographie 
intitulée,  Nozhtt  almofchtax  , que  cette  Viilceft 
l'ancienne  Tharfis  d'Afrique  , laquelle  ayant  été 
prife par  les  Mufulmans,  iis  l’augmentcrentde nou- 
veaux bâ;imens , te  luy  donnèrent  le  norodc,Tou- 
ncs.  Elle  eft  bâtie  allez  prés  d’une  petite  Mer  , ou 
Lac , lequel  a une  entrée  fort  étroite,  qui  le  feparc 
de  la  grande  mer.  On  le  nomme  en  Arabe,  Fom 
alouad,  ou  Haie  alouad,  La  Bouche,  ou  la  Gorge  du 
Lac , te  il  y a un  Château , nomme  par  les  Francs , 
la  G, miette , â caufc  de  U fitturfcm  fur  cette  Gorge, 
ou  entrée  du  Lac. 

Nouai  ri  écrit,  que  cette  Ville  a été  bâtie  par  les 
Aglabices , qui  commençcrcnt  à régner  en  ce  Pays- 
là  , l’an  1 8o.de  l’hegite,  & qu'Ebn  Ishak  Ibrahim, 
Prince  de  cette  Dynaftie,  y faifoit  fa  demeure,  l'an 
i8i.de  la  meme  hegire.  Ce  Prince  fut  chaflê,&: 
toute  fa  famille  exterminée  , l'an  19  ;.  par  Mahadi 
OTseilallah,  Chef  de  laDynalhcfcs  Fathimircs. 

La  Dynadie  appclléc,  Bent  Han  , commença  à 
y régner  l'an  50  de  l’hegirc,  & n’a  fini  qu’en  l’an 
• 8 x.  La  Famille  de  ces  Princes  eft  appelle: commu- 
nément, Apfi,  6c  Habfi.  Moulci  Haflan  que  Barbe- 
rouiTe  avoir  châtié  de  Tunis,  fut  rétabli  par  Char- 
les quint  l'an  94  j.  de  l'bcgire , 6c  y régna  jufqucs 
en  950.  A nidluy  fucceda,  6c  à ccluy  cv  Moham- 
med Ion  frère , lequel  fut  envoyé  à Conftantinople, 
par  Siran  Biffa,  l’an  981. 

La  Ville  de  Tunis  6c  la  Goulcttc  furent  donc  re- 
prifes  par  Stnan  Pafeha  fur  les  Efpagnols , qui  en  é- 
coient  les  Maîtres,  fous  le  règne  de  Selim  II.  Sul- 
tan des  Turcs.  L’Hftoire  de  cette  Con  quelle  fe 
trouve  à la  fin  du  Livre  intitule.  Bars  Allcmani  fi 
feth  AlOMimani. 

Le  Géographe  Perfien  donne  au  Lac , ou  Etang 
de  la  Gou^tic , qui  eft  mêlé  de  beaucoup  d’eau  dou- 
ce jointe  à celle  de  la  Mer,  vingc-quaummlllc  de 
tour.  y»ycz.  le  titre  de.  Haie  alouad. 

TOUR-  Nom  du  fils  d'Afridoun  , ou  Feri- 
doun*.  Fpyn.  ce  titre. 

T O U R A N.  Ceft  l’ancien  nom  du  Pays  de 
Totqueftan , qui  tire  fon  oiginc  de  T >ur  fils  de  Fe- 
ridoun, Roy  de  Petfe  de  la  première  Dynadie,  nom- 
mée , des  Pifchdidtcns. 

Tour  avoir  un  frère  aîné , nommé , Irag* , lequel 
eut  de  fon  Pere , la  Perfe  pour  partage  de  forte  que 
Tour  fon  Cadet  fut  contraint  de  palîcr  le  Gihon,  ou 
l’Oxus , 6c  d'aller  régner  dan*  les  Provinces  Tranf- 
oxanes. 

Les  Succcflcnrs  de  Tour , dont  le  plus  célébré  eft 
Afrafiab  , ont  toujours  donné  beaucoup  d’affaires 
aux  Rois  de  Perfe , furquoy  il  faut  voir  les  titres  de, 
Aferidoun,  ou  Feridoun , & de,  Afrafiab. 

On  fè  contentera  feulement  de  remarquer  icy  , 
que  depuis  ce  temps-là,  les  Provinces  qui  compo- 
fent  aujourd’huy  le  Royaume  de  Perfe,  ont  porté  le 
nom  d'Iran , que  l’on  prétend  avoir  été  ciré  de  ce- 
luy  d’Irag’  fils  de  Feridoun , fie  que  toutes  celles  qui 
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font  au  de-là  du  Gihon, ou  Oxus,  ont  pris  de  Tour» 
autre  fils  de  Feridoun  , ccluy  de  Touran  , 6c  que 
dans  lesTraittez  de  Paix  qui  le  falfoienr  autrefois 
encre  les  Per  {ans  8c  les  Turcs  Orientaux,  l’onmrt- 
roir  toûjours  le , Gihon  , ou  l’Oxus  pour  Ligne  de 
leparation  entre  ces  deux  grandi  Etats , que  l’on 
nommôit,  l’Irali , 6c  le  Touran.  Vtyts.  aulfi  le  titre 
de,  Iran. 

L’Auteur  de  rHiftoireintitulée,Mofchtarelc, écrit, 
que  les  Limites  du  Pays  de  Touran , font  du  côté  du 
Couchant,  la  Province  de  Khouarezm , &du  côté 
du  Mtdy  , le  Fleuve  Gihon , depuis  le  Pays  de  Ba« 
dakhfchan  qui  eft  à l’Orient,jufqu*à  ccluy  de  Khoua- 
rezm , 6c  que  fes  bornes  font  inconnues  , tant  des 
cotez  de  FOricnr,  que  du  Septentrion.  Le  même 
Auteur  ajoute , que  la  Nation  appclléc,  Haïathclah, 
qui  a fait  de  fi  grandes  irruptions  dans  la  Perfe  fous 
Cobad  & Noufehirvan  fon  fils,  Rois  dePei/c,  è- 
toicnr  fortis  du  Pays  de  Touran. 

Ahmed  Ben  A rabfchah  écrit  aufiidans  fon  Axk- 
bar  Timour  , que  tous  les  Pays  qui  s’étendent  au- 
de-Ià  du  Fleuve  Gihon , portent  le  nom  de  Touran, 
d'où  les  Arabes  prétendent  queccluy  de  Tunreftan 
fiait  dérivé.  Mais,  nous  verrons  bientoft  dans  le  ti- 
tre de  Turk  , la  fauftecé  de  cctre  origine.  Le  memf 
Auteur  ajoute , que  le  partage  de  l’Iran  6c  du  Tou- 
ran , fur  fait  entre  Caïcaous  Roi  do  Per/è,  6c  Afra- 
fiab Roi  des  Turcs,  conformement  à ce  qu'en  écri- 
vent les  Hiftoriens  de  Perfe. 

Mirkhond  écrit , qu’il  y a une  Ville  du  Mauara!- 
nahar  fitucc  fur  la  rive  Orientale  du  Bahr  Khozar, 

3 ni  eft  1a  MerCafpienne,qui  fut  bâtie  par  Tour  fils 
e Feridoun , duquel  on  a déjà  parlé,  6c  que  c'cft  du 
nom  de  cette  Ville  que  tout  le  Pays  qui  eft  au  de  li 
du  Fleuve  Gihon , ou  Oxus , a tiré  ccluy  de,  Tou- 
ran. 

TOURAN  DOK HT.  Nom  d'une  Reine 
qui  regnoit  en  Perfedu  temps  du  Khalife  Omar.  El- 
le étoit  fille  de  Khofrou  Pervix  , Roy  de  Perle, 
te  elle  régna  apres  la  mort  de  fon  neveu  Ardclchir, 
fils  de  Schirouieh , 6c  de  Schcheriar  l’Ufurpatcur  * 
quatorze  mois  Iculcmcnr. 

Elle  avoir  pour  General  de  fes  armées,  un  Capi- 
taine nommé,  Fcrokhzad  lequel  gouvernoie  au  fit  en- 
tièrement le  Royaume  fous  fon  nom.  Fcrokhzad 
ayant  appris  qu’Abou-Obeïdah.Gencral  des  Arabes, 
avoir  par  l’ordre  du  Khalife  Omar,  jcttéun  pont  fus 
l'Euphrate,  te  qu’il  l’avoir  paflè.  pour  aller  atraquer 
l’armée  des  Perfes  qui  campoient  dans  llraque  Ba- 
bylonienne, fe  làifit  d’abord  de  ce  pont  pour  couper 
les  vivres  à fes  ennemis,  te  leur  fermer  entièrement 
le  pillage  qu’ils  gardoient  pour  faire  leur  retraite. 

Ce  premier  exploit  reuflit  fi  bien  à Feroxhzad , 
que  leur  ayant  donne  enfuite  la  bataille,  & mis  leur 
armée  en  déroute,  il  ne  fe  fauva  que  très  peu  de 
gens  d'entre  eux,  6c  Abou  Obetdan  même  fur  tué 
dans  le  combat,  l’an  1 4.  de  l’hegire. 

Cette  Victoire  eut  fauve  la  Perle  des  mains  des 
Arabes,  fi  la  Reine Tottrandox ht  ne  fut  pas  morte 
dans  le  même  temps.  Car.  Gihan  Schedah,  Prince 
foible,  luy  fucceda,  te  n’ayant  régné  que  pendant 
un  mois , tour  le  Royaume  des  Perfes  fur  divile  en 
faâions,  te  tomba  derechef  en  quenouille  , Azur- 
midokt , fœur  deTourandokhe.  ayant  été  élevée 
fur  le  Thrône. 

TOURANDOKHT.  C’cft  le  nom  de  U 
fille  de  Haffan  Ben  Sahad  , le  plus  riche  Scigneuf 
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de  fort  temps , qui  Fut  mariée  au  Khalife  AlMamon. 
^01  et.  la  magnificence  des  Noces  de  cette  Princef- 
fedans  le  titre  de,  Haflàn  B:n  Sahal. 

Cette  Ptinccflccioicforrfçavantc,  & douée  d’un 
très  bel  efprit.  L’Auteur  du  Nighiariftan  rapporte, 
que  le  Khalife  étant  entre  un  jour  dans  Fa  charn- 
bre,  fit  voulant  avec  précipitation  /acquitte*  avec 
clic  du  devoir  de  mary,  cette  Dame,  oui  avoic  pour 
lors  quelque  empêchement  légitime,  lu*  dit  ces  pa- 
roles de  l'Alcoran  : Fi  emrallah  fala  taftagclouho 
A V faites  point  /’ oeuvre,  on  le  commandement  de  Die H 
avec  précipitation.  Car , c’cft  ainft  que  les  Muful- 
mans  ont  honoré  le  mariage  fie  les  fondions , du 
nom  tclcvéd’Emrallab,quifignific,  l'ordre  de  Dieu. 

Il  arriva  que  ce  palfage  cité  à propos,  reprima  U 
convoitife  trop  ardente  de  fon  mary. 

Le  perc  de  cette  PrincciTc  étant  moit , le  Khali- 
fe défendit  qu’on  luy  en  donnait  la  nouvelle.  Mais 
elle,  étant  cnttcc  un  jour  dans  l'apparrement  du 
Khalife , 6c  s’appeteevant  que  le  Khalife  ne  s’étoit 
point  levé  pour  la  recevoir,  clic  s’écria  auflî-tcft  : 
Àh  mon  Pc.c  ! AIMamoun  luy  demanda  fur  ce  cry, 
d’où  elle  avoir  appris  la  rrouvcllc  de  fa  mon  î Elle 
luy  répondit:  Je  m’en  fuis  bien  doutée  fur  la  ma- 
niéré dont  vous  m’avez  reçue. 

TOURANSCHAH.  Ce  mot  qui  fignifie 
proprement  en  Langue  Petficnne,  Roy  au  Touran, 
cft  devenu  le  nom  ptopte  de  pluficuts  Pcrfonna- 
gcs. 

TOURANSCHAH  Ben  Cadhcrd.  C’cft  le 
rom  du  troifiéme  Prince  des  Sclgiucidcr , de  la  fé- 
conde branche  de  cette  Race,  qui  a régné  dans  le 
Kcrman.  Il  fucccdi  à fon  ftere  Sultan  fehah,  fous 
l’autoritc  de  Malek  fcluh  , Sultan  de  la  première 
branche  de  cette  même  Race.  Il  régna  avec  la  répu- 
tation d‘un  Prtnce  nés  juile  ic  tics  fage  , fie  il  s’ap- 
pliqua uniquement  à rétablir,  fit  à icparef  routes 
les  ruines  que  les  défailles  des  gucrcs  pj liées  avoient 
c.tulccs  dans  fon  Eut.  Il  mourut  l’an  48 9.  de  l'he 
girc,  après  avoir  régné  treize  ans  , Ce  I aida  pour 
fuccclTcur  Iun  fehah  fon  fils. 

TOURANSCHAH.  Nr>m  propre  de  Ma- 
lek AlMoiddhim  fils  de  Malekh  AlSalch  Aïoub, 
dernier  Sultan  de  la  Race  des  Aïoubitcs , ou  Pofte- 
ritè  de  Satadin,  qui  ayciic  régné  en  Egypte  avant 
les  Mamclucs. 

AlMahx  AlSalch  N <g*meddin  ÀToub,  Pcte  de  ce 
Prince,  auquel  on  adonné  le  titre d'Odad  AlTurk, 
â caufc  qu’il  avolt  élevé  le  premier,  des  Efclavcs 
Turcs,  ouTurcomans,  pour  en  compofer  une  nou- 
velle milice,  rcudït  fî  mal  dans  fondcircin  , quefes 
efclavcs,  appeliez  Mamclucs , étant  devenus  irop 
pui|àns , s’emparèrent  du  Gouvernement  de  l’Etat, 
3c  maflacrcrcnt  enfin  fon  fils  Touran  fehah,  duqu<  1 
nous  parlons,  3c  après  avoir  laide  pendant  quelque 
temps  toute  l'autorité  à Schag’raldorr  fa  Mere,  é- 
lcvcrent  enfin  E'zzcddin  lbcz  qu’elle  avoit  épou- 
fé,  fur  IcThrônc. 

Ce  Prince  pa(Te  pour  le  dernier  des  Aïoubitcs , 
quoyque  fon  fils  nommé, Male*  AlAlchraf  M >ufta, 
enfant  âgé  feulement  de  fix  ans , ait  été  alTocié  à 
l’Empire  tendant  quelques  mois'pat  le  même  Ibek, 
premier  Sultan  des  Mamelucs  d’Egypte.  Voytx.  les 
litres  de,  Iber  , Ce  de  , Mamlouk. 

T O U R A T , fie , Torat.  Foytt.  les  titres  de  » 


Taourah , fie  de,  Taouriah.  C’cft  la  Lov  des  Juffs,  * 
que  nous  appelions  ordinairement  *,  le  Pentatcu- 
que. 

L’Aureuf  du  LebTariich  écrft’dans  la  Vie  d’Ale- 
xandre le  Grand  , qu’Argous  fit  publier  de  fon 
temps  le  Torat.  Cet  Antcur  confond  Argous , qui 
cft  Ptolemécfilsde  Lagus  , avec  Ptolcmée  Phila- 
dclphc , qui  fie  traduire  en  Grec  la  Loy  des  Juifs. 

TOUSCHI  KHAN,  ou,  Tufehikhan. 
Nom  du  filsatnédcGinghizkhan.  Les  Hiftoriens 
font  partagez  fut  le  nom  de  ce  Prince.  Car , il  y en 
a plufieurs  qui  l’appellent  Giougî , fie  il  fcmblc  mê- 
me , que  fon  véritable  nom  foie  ccluy-cy , à moins 
qu’il  n’en  art  eu  deux. 

Les  mêmes  Hiftoriens  ne  font  pas  d’accord  fur  le 
temps  de  la  mon  de  ce  Piince.  Car,  quelques-uns 
ne  mettent  fa  raott  que  fous  le  règne  d'Ogtaï  Caan 
fon  frère,  fie  la  plufpart  des  autres  veulent,  qu’il 
foie  more  fix  mois  avant  Çinghizkhan  fon  pere. 
Mais,  tous  conviennent  qu’il  gouvernoirde  la  part 
de  fon  pere , les  Pays  de  Defehe  Capehak,  de  Bul- 
gar,d’A!an,  fie  de  Rous. 

Selon  le  LebTatigh , fit  mon  tombe  en  <11.  de 
l’hegire  , fie , félon  les  autres , en  61 4.  qui  cft  l’an- 
née de  la  mort  de  Ginghizichan , qui  correfpond  à 
l’an  de  J.  C ui6.  ou  1x17. 

AbouiFirag'  ou  fait  mourir  Toufehikhan  (bus 
le  regne  d’Otctaiklun  fon  frère  , dit.  qu’il  laiflà 
fept  enfans,  du  nombre  defqucis  étoit  Batou  , qui 
luy  fucceda  dans  les  Provinces  Scptenuionales , 
dont  il  cft  parle  Cy  deflus,  fie  qui  de  U pouffa  Tes 
conqucftcs  fi  avant , qu'il  al’arma  toute  l'Europe. 
Car , il  vint  avec  fes  Tartares  jufqu’en  S île  fie,  d où 
il  vouloir  aller  jufques  à Confiant inoplc.  Mais,  U 
mourut  en  chemin.  V fon  titre. 

TOU  STE  R.  Nom  de  la  Ville  Capitale  de 
l’Ahtnz  fit  da  Khoàziftarî  , qui  porre  aum  le  nom 
de  , Srhoufchfer , fie  qui  apparemment  eft  l’ancien- 
ne Ville  de  Sufr,  Capitale  ac  la  Petfe. 

Le  Géographe  Perben,  dans  fon  troificrae Cli- 
mat , dir , eue  Schabuur,  ou  Sapor  Roy  de  Pcrfc,y 
éleva  une  digue  d’une  prodigieufe  hauteur , jufqu’i 
laquelle  il  fit  monter  la  RivicrèdcChoâfpcs.  r»;r^ 
les  tirrrsnde,  Schoufcbtcr,  de,  Khoureftan , de, 
Khouziftan,  fie  de.Sotchan  atdoulac.  , 

Mohammed  Ben  Caffem  écrit , que  Toufter  cft 
la  première  Ville  qui  aie  été  enfermée  de  murailles 
après  le  Déluge,  fie  que  la  Digue  d’une  fi  prodû 
gieufe  hauteur  que  Schabour  avoir  fait  élever,  n’i- 
voit  cfté  bâtie  que  pour  empêcher  l’inondation  d’un 
fécond  Déluge. 

TOUSTERI,  fie,  Schoufchtcri.  Nom appel- 
latif  de  celuy  qui  cft  originaire , ou  natif  de  la  Ville 
de,  Toufter. 

Abou  Mohammed  Sahal  Ben  And,  cft  furnommé 
ordinairement,  AlToufteri.  Ce  Perfonnage cft  rc- 
uté  par  les  Mufultnans  pour  un  de  leurs  piincipaux 
ohs , ou  Chefs  de  Communauté , qui  font  profef- 
fion  d’une  vie  retirée  fie  toute  fpiritaellc.  Ce  font 
ces  gens  là  qu’ils  appellent , Sofis. 

Ce  Touftrn  avoit  été  difeipie  de  Dhoualnoun  , 
fie  condifciplc  de  Gionaïd  , tous  deux  grands  Maî- 
tres de  la  Vie  fpirituclle , fit  il  mourut  âgé  de  qua- 
tre vingt  ans , l’an  il  j.  de  l'hegire. 

T O U Z A R,  ou.Touzcr.  Nom  d'une  Ville  de  U 
Ptovinc* 
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Province  d'Afrique  proprement  dite , abondante  en 
Palmier  J,  fie  en  camp.-gnes  fertile]  en  grain*,  fie  «r- 
rofee  de  très-belle»  eaux  , félon  le  Géographe  Pcr- 
fien  dans  fou  cioilictnc  Climat. 

T O 2 O U N.  Nom  d’un  Perfonnage  Turc  de 
Nation»  c’elk  à dire  , natif.du  Turqueftan.  Il  fuc 
mené  cfclave  i la  Cour  des  Sultans  Samanides , où 
il  fut  élevé  dans  tous  les  exercices  de  la- Milice»  fie 
il  y reulHc  fi  bien . qu'il  fit  fortune  dans  cette  Cour, 
fie  monta  de  degtez  en  degrez  jufqu’l  la  Charge  de 
General  desTioupcsde  Nouh  fils  de  Manfour»  fep- 
ciéme  Sultan  de  cette  Race. 

Tozouu  acquit  tant  de  réputation  dans  les  armes» 

3u  il  obtint  enfin  de  fon  Maine»  le  Gouvernement 
e la  Province  de  Khoraflàn.  Mais , la  fortune  luy 
ayant  enfin  tourné  le  dos»  fie  ayant  été  chafié  de  fon 
Gouvernement  pat  les  Troupes  de  Mahmoud  fils  de 
Scbekteghin , il  fur  contraint  de  fc  t curer  à 1a  Ville 
de  Bokhara  auprès  du  Sultan  Manfour  II.  du  nom. 
qui  avoit  fuccedé  à fbn  pere  Nouh  fils  de  Manfour 
I.  de  ce  nom. 

Ce  Turc  ingrat  » qui  devoir  toute  fa  fortune  aux 
Samanides,  ne  laifla  pas  de  fc  joindre  l Faïk»qui 
s’éioat  révolté  contre  le  Sultan  Manfour  , fie  ces 
deux  perfides  s’etant  faifis  de  fa  perfonne  . ne  le 
dépouillèrent  pas  feulement  de  les  Erats  i mais  » 
ils  lui  firent  er.core  pci  dre  les  yeux  fi C la  liberté, 
l’an  {8p.  de  l'hegire  » félon  Khondcmir,  fie  le  Lcb- 
Tarikh.  /'#ye7  les  titres  de.  Manfour»  ou  Manfor, 
& des  Samanides. 

T U 1 U K , Tutux , ou  Tutek.  Nom  du  fils  de 
Tuxz  fils  de  japhct.  y»yn.  le  titre  de,  Tuez. 

TUR  GUT,  fie  , Durgur.Turgutcü.C’eftain- 
fi  que  les  Turcs  appellent  une  partie  de  la  Natolic , 
fort  proche  de  Dulgadir,  que  les  Anciens  tînt  ap- 
pelle, Phiygic. 

TU  R K.  Ce  mot  qui  eft  conno  dans  routes  les 
Langues  , fl t doue  les  Aubes  ont  fait  lepluricr  » A- 
rta  K , qui  fignifi: , Les  Turcs , étant  commun,  non- 
feulement  aux  Turcs  Othmamdcs  , qui  font  nos 
voifins;  mais  encore,  aux  Tarrarcs,  aux  Iguicens , 
Khathaïcns,  fie  Mogols»  il  eft  i propos  d’en  cher- 
cher l’otigine. 

Elle  cftexpKauéc  fort  amplement  dans  le  cin- 
quième volume  de  l’Hiftoire  de  Mohammed  Kha- 
vcndfchah , que  nous  appelions  vulgairement.  Mir- 
* bond, qui  porte  le  titre  de,  Raoudhat  alfafa.  Jar- 
din de»  délices , fie  dans  le  neuvième  Dilcours  de 
Khondcmir , qui  a fait  l’Abbregé  de  l’Hiftoire  de 
ion  Pere , fous  le  titre  de  , Khilaftâc  alakhbar , La 
Mouclle  des  Hiftoires. 

Ces  deux  Auteurs  difent , qu'aprés  que  l'Arche  de 
Noé  fc  fut  arieftée  fut  la  croupe  de  la  Montagne  de 
Gioudi,  ou  Monts  Gordiens  , fie  que  les  eaux  da 
Déluge  furent  écoulées,  ce  Patriarche  divifa  la  Ter- 
re habitable  entre  fcS  trois  enfant,  fie  que  tous  les 
Pays  qui  s’étendoient  depuis  ccttc  Montagne  juf- 
qu’aux  derniers  confins  de  l'Orient  avec  les  Patries 
Septentrionale»  de  la  Terre  , échurent  i lapheth  » 
ou  Japhct  fon  fils  aîné. 

Ce  Pattiarchc  eft  mis  pat-ces  Hiftoriens  au  nom- 
bre des  Prophètes  fie  envoyez  de  Dieu  t k caufe  qu’il 
étoit  chargé  de  rinftruâton  de»  Peuples  qui  luy  dé- 
voient être  fournis , fie  qu’il  étoit  deftiné  pour  leur 
enfeigoer  le  véritable  culte  de  la  Divinité. 
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Japher,  avant  que  de  fe  (épater  de  fbn  Pere  pour 
aller  nabiter  avec  fa  famille  les  contrées  qui  luy  é- 
toienc  échues , reçut  avec  fa  bencdiltion  un  prefènt 
figoalé , 1 fçavoir,  une  Pierre  fur  laquelle  le  grand 
nom  de  Dieu  étoit  gravé,  A:  appt  tt  en  même  temps, 

3 uc  ce  nom  Myftcricux  contcnoit  tout  ce  qui  étoit 
e plus  eÜcnticl  dans  la  Religion  fie  dans  le  culte 
divin.  Ccttc  Pierre  que  les  Arabes  ont  appcllcc  » 
Hag’r  alraathar,  La  Pierre  delapluye,  clt  nom- 
mée par.  les  Mogols,  Gioudch  thafeh  , fie,  Gmt. 
thafen,  fit  par  les  Perfans , Scnkideh.  Elle  avoit  la 
vertu  de  produite  fie  de  faite  celïèr  la  pluye  félon 
les  befoins  que  Japhct  en  pourtoit  avoir,  fie  quoy- 
que par fucceflion  de  temps.»  elle  ait  été  conui- 
mée , ou  perdue,  il  fe  trouve  cependant  encore par- 
roy  les  Turcs  Orientaux  de  femblables  Pierres,  qu'- 
ils difent  avoir  la  meme  vertu  , aufquc.lcs  ils  ont 
a u (Ti  donné  le  même  nom.  Et  les  plus  fupciftitieux 
entre  eux  difent,  quelles  ont  été  reproduites  fie 
multipliées  pat  une  cfpece  de  génération  de  cette 
première  Pierre  , que  Noé  avoit  donnée  à fon 
fils. 

Plufieurs  Hiftoriens  ne  donnent  que  trois  enfans 
mâles  â I jphcc.  L'ainé  portoii  le  nom  de , Tutk,  fie 
c’eft  ce  fils  qui  fait  que  Japhct  porte  toujours  chez 
le»  Nations  dcfccnducs  drfa  pofteriré,  le  furnom 
d'Aboul  Tutx,  Pere  de  Turk.  Le  fécond  porioic 
le  nom  de,  Tchin.  Le  rroifiéme,  celuyde , Scclab. 
Le  quatrième  cft , Mameluk.  Le  cinquième , Gonu- 
ri,  qui  porte  aufli  le  nom  de,  Kci'max.  Lclîsiémc, 
Khozar.  Le  f ptiéme,  Rous.  Et  le  huitième , Bazag'» 
Quelques  Hiftoriens  ajoutent  trois  autres  enfans  à 
ces  huit  i en  forte  que  leur  nombre  monte  jufqu’â 
onze,  fie  leurs  noms  font,  SadefTan, Gaz,  fie  Kha- 
lag*.  Il  y a au fü  quelque  diffetcncc  entre  les  liifto- 
riers  fur  le  droit  de  Pnmogemturc  entre  ccs  enfans. 
Car , les  uns  le  donnent  â Tune , fie  les  autres , à 
Tchin. 

Japhct , àprés  avoir  donné  de  trcs-bcaux  enfei- 
gnemen»  à fc»  enfans,  tant  pour  ce  nui  regarde  la 
Religion , que  pour  ce  qui  concernoit  le  Gouverne- 
ment fie  la  Police  de  leurs  Familles , qu’il  avoit  éta- 
blies c»  mariant  les  freres  avec  leurs  fœurs , félon 
l’ufage  des  plus  anciens  Patriarches , pafta  de  cctto 
vie  en  l’autre  . 8c  la'ifTa  le  Commandement,  fie  la 
SouvcrainctéduTurqueftanentre  les  mains  de  fon 
fils  Turk  , fie  c’eft  celuy-cy  que  les  Turcs  Orientaux 
appellent,  Iaph.-th  Oglan,  le  fils  de  Japhct»  fie 
ou  ils  rcconnoiflér.t  pour  le  ptemiet  Auteur  de  leur 
Race. 

Turk  fils  de  Japhct,  outre  la  prérogative  de  fôn 
aiocflc  étoit  encore  avantagé  de  rré»  belles  qualitcz 
au  deffus  de  tous  les  autres  frere».  C’eft  pourquoy  il 
fuc  reconnu  fans  aucune  difficulté,  pour  Mûue  fie 
fouverain  Seigneur  de  roue  le  Pays,  où  fés  freres 
habûoicnt,  lequel  fe  rrouva  déjà  fort  peuplé  à U 
mort  de  japher.  Et  comme  letm  famille  » augmen» 
xoienc  tous  le»  jours  de  nombre,  fl:  commcnçoieat 
à être  beaucoup  rt (Terrées,  ce»  mêmes  freret  rdolu- 
rent  de  chercher  de»  Terres  ailleurs , 8c  d’y  établir 
des  Colonies  dans  la  fuite  des  temps,  les  Meres  des 
plus  grandes  Nations  du  Monde  qui  en  (ont  iftiiês, 
comme  Von  pcirt  voir  dans  !cs  titres  particuliers  de 
tous  les  enfans  de  Japhct. 

CcPrînccqui  demeura  féal  aVec  fa  famille  dans  un 
Etatqni  n’avoir  pas  encore  beaucoup  d'étendue , en 
voulut  vifiter  le»  environs , fie  il  (é  trouva  cofin  fuc 
les  bords  d'un  fort  beau  lac  entouré  de  collines,  des- 
quels fou  oient  plufieurs  (ources  d’eau  vive,  fie  quel-* 
Xxxxx 
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qucs-une<  même  «rca»  chaude , oui  fe  répandoiem  * rois  Septentrionaux , ou  au  moins  les  Tattarcs  qui 

- I r u. !l- i C . 


in.  une  fort  belle  prairie.  La  veue  d'un  lieu  H 
creablc,  qui  fut  depuis  appelle  par  les  Mogols,  Si- 
lenkaï,  te  par  les  Arabes,  Siluxi  luy  fit  naître  le 
défie  de  s'y  at reflet.  Ce  lieu  cfl  le  premier  que  l'on 
croit  avoir  été  bâti  dans  le  Turqueflan  ,\8c  ni  les 
marbres  , ni  les  pierres  ne  furent  pas  employez  2 fa 
confttu&ion.  Le  bois  8c  la  terre  furent  les  feuls  ma- 
tériaux dont  on  fe  fervit  pour  lors,  le  ce  ne  fut  que 


les  conhnent. 

Ben  Schùhnah  remarque  dans  l'année  454.de 
l’hegirc  , que  fous  le  régné  de  CiYm  BeemrilJaft 
vingt-fixiéme  Khalife  de  la  Race  des  Abbaffides»qui 
fut  Te  temps  auquel  les  Turcs  Sclgiucides  cdmmen- 
ccrent  à fe  faire  connoître  dans  la  Prtfe , cinq  mille 
Ordes,  ou  Familles  de  Turcs  embraflerent  la  Reli- 
gion Muflilmanne , 6c  qu’il  n’y  eut  que  les  Kha- 


quclque  temps  après  . que  le  cuir  6c  le  feutre  ylu-  taïens,  8c  les  Tare  ares,  peuples  d'entre  eux  qui  tefu- 
rent  ajoutez  St  que  l’on  y dtefla  de  cette  forte  de  fcrentde  s’y  fbûmectre. 


T lûtes,  ou  Cabanes,  que  les  Pcrfans  appellent 
'Kharghïah. 

Ce  fut  dans  ce  lieu  de  Silencaï,  & fout  ccs  feu- 
tes  Taitarcfqucs , que  Tutk  fils  de  Japhct  établit  fa 
dcmeuic,|c  fa  Cour  Royale.  Car , l’on  tient  que 
c’cft  luy  qui  a porte  le  premier  les  marques  de  la 


il  y a eu  de  tont  temps  une  partie  de  ces  Turcs 
qui  a vécu  fans  demeure  fixe  le  fiable  , 6c  qui  onc 
campé  8c  fait  parquer  leurs  Troupeaux  i la  maniè- 
re de  ceux  que  les  Gréeront  appel  lés.  Nomades,  6c 
les  Arabes,  Bedoui.  Les  Turcs  les  appellent  parti- 
culiérement, Gutcheungi  Atrak  , 6c  c’cft  ae  ces 


^Royauté , 8c  qui  l'a,  pour  ainû  dire,  fondée  dans  le  Turcs  errans  le  vagabons  que  la  Nation  desTurco- 

Pays  de  Tour  an,  ouT  urqueftan,  dans  le  meme  temps  » -n  J.r — j i.r — 1 — j — - :i  -a  r — : 

ou  environ  » que  Caïoumarrath  l'inflicua  dans  Je 
Pays  d'Iran  , qui  cft  la  Perfe. 

Turx  gouverna  fa  Famille  8c  fe*  Sujets  avec 
grande  ptudcncc  & jufticc  pendant  un  long,  temps 
d’annccs.  Car , il  vêvjuit  deux  cent  quarante  ans,  le  Uzum  ClfTan. 
il  laifla  apres  luy  quatre  enfans  males , à fçavoir , Le  titre  ordinaire  que  les ‘Rois  ont  porté  parmi 
ToutoK,  Gcnghcl,  Baifcgia , le  IUk.  Mais, félon  ces  Peuples  cft ccluy  de.  Khan ,ou de, Khaxan. Les 


manseft  defeenduë  , dcfqucls  cependant  il  cft  fôrtt 
deux  fameufes  Dynaftics  , nommées  du  Mouton 
noir,  le  du  Mouton  blanc,  defquels  il  cft  parlé 
dans  les  titres  de,  CaraCoiounli,  de,  Ak  Coiounli, 
de,  Cara  Iouflbnf,  8c  de,  H a (Tan  AIThaouil.qui  eft 


un  texte  plus  corrcA , Tune  eut  cinq  enfans , dont 
Ilmiugch  , ou  Ilmiougeh  , fut  l’aîné,  le  luy  fuccc- 
da  dans  la  Royauté.  Toutelc,  ou  Toutouk,  fin  le  fé- 
cond -t  Gcnghcl,  le ttoifiéme*,  Bafegia, nommé  au- 
trement, Pir  Schchcr , le  quatrième  j le  Ikx,  nom- 
mé auîfi  , hnlax , le  cinquième. 

Les  Loix  que  Tutr  publia  pour  la  Police  de  fes 
Etats  font  nommées  par  les  Mogols , la  fia , le  Iaf. 
fak,  le  ces  mêmes  Loix  fureur  renouvelles  le  aug- 
Jncnrées  dans  1a  fuite  des  temps  par  Ginghtzxhan. 
Tous  ceux  qui  contreviennent  4 ces  Loix  , font  fen- 


Arabes  ont  formé  de  ce  dernier  mot  le  plurtcr.Kha- 
uakin  , par  lequel  ils  dcfignenrles  Rois  du  Turquc- 
oftan,  des  Mogols,  des Tartarct,  le des  Khathaïcns. 

Ces  Turcs  pris  en  général  font  fi  décriez  parmy 
lesPerfans  le  les  Arabes,  à caufe  des  grands  dom- 
mages qu'ils  en  onr  reçus,  que  le  mot  de  Tutkpaf- 
fe  ordinairement  chez  eux  , pour  ccluy  d'un  Ban- 
doüillier,  d'un  Croquant,  le  d'un  Voleur.  Et  les 
Pcrfans  ont  un  Proverbe  qui  porte  que,  Tutk  egher 
Monlla  feheved  , henaan  catfcfch  halal  feheved  : 
Quand  bien  même  un  Turc»  feroir  DcAcur  de  U 


•fez  erre  tombez  dans  Piaffa,  félon  leur  façon  de  par-  Loy  MufulmanDC,  on  pourroic  toujours  le  ruer  fan» 


1er,  & font  punis  irrcmiffiblcmenc,  félon  la  qualité  fcrupulc  Mais  ,ee  qui  eft  de  plus  furprenam,  c'eft 
des  crimes , ou  de  la  mort , ou  du  foiiet , qui  font  les  “ 

deux  feules  peines  ordonnées  par  ccs  mêmes 
"Loix. 

La  Poftcrité  deTutk  fut  divifëe  en  quatre  gran- 
des Tribus,  de  la  même  façon  que  les  Nations  Jui- 
ve le  Arabe,  font  été  depuis  ce  rctnps-U , le  clics  fie  demeure  toujours  attachée  à fon  natutel.  L’on 
portent  le  nom  de,  Etlat,  Gialaïr,  Caougin.  8c  Peut  voir  dans  l’Hiftoire  des  Khalifes,  jufqu'i 


que  l’on  lit  un  Diftiquc  en  Langue  Tutqucfciuc,  qui 
poitc;  Ferid  rouzghiar  ollah  fonoun  ilmilch  bir 
Turk  : Efchoklix  icrrchgcb  olmaz  mizagiodrn 
erck  zaïl  : Quand  bien  même  un  Turc,  ouTartaro 
ferait  excellent  en  toutes  fortes  de  fcicncc  , la  barba- 


porrent  le  nom  de,  Etlat,  Gialaïr,  Caougin,  6c  peut  voir  dans  l'Hiftoire  des  Khalifes,  jufqu 
îlrrlas,  ou  Perlas , 8c  c’cft  de  cette  quatrième  que  quel  point  le  ftng  des  Turcs  étoir  réputé  indi- 
Tamcrlan  étoir  iffii,  félon  le  rapport  d'Ahmcd  Ben  gne  d'être  melé  avec  cchiy  des  Abbaffides  , lorf- 
A'nbfcbah.  Mais,  ces  quatre  Tribus  furent  divifëes  qu’il  s'agit  de  donner  une  PrincefTc  de  ccrtc  Mai  fou 
dans  la  fuite  des  temps  en  vingt-quatre  autres  pac  en  mariage  A Thogrul  Beg.prcmicr  Sultan  delà  Dyw 


Ogouzkhan,  comme  l’on  peut  voir  dans  le  titre  par- 
ticulier de  oe  Prince. 

Ces  vingt-quatre  Peuples, ou  Tiibus, furent  par- 
tagez en  aîle  droite  & en  aîle  gauche , que  les  Mo- 
gols fc  Tanares  appellent  Givangar , & Berangar, 
le  les  Peuples  de  ces  deux  A îles  qui  ne  compofctcnr 
cependant  eue  la  meme  Nation,  avoient  pour  Loi 
fondamentale  de  leur  Gouvernement, de  ne  fé  mêler, 
ni  allier  jamais  les  uns  avec  les  autres. 

Il  faut  remarquer  cependant  que  Mogul  ,ou  Mo- 
gol,  8c  Tatar,  étant  defeendus  ue  Turk  fils  de  Ja- 
phet,  8c  ayant  donné  le  nom  aux  deux  grandes  Na- 
tions des  Mogols  8c  dcsTartares,  ces  mêmes  Na- 
tions font  comprifc*  par  tous  les  Hiftoricns  Orien- 
eaux  fous  le  nom  de  Turk,  ou  d’Atrax,qui  cft  le 
pluriec  de  ce  nom , comme  fi  nous  diftons , que  ce 
font  des  Nations  Turqucfques.  Quelques-uns  com- 
prennent auffi  fous  les  mêmes  noms  de  Tutk  le 
-4  Atrak  , les  Peuples  du  Kbachjï , qui  font  les  Chi- 


naftie  des  Sclgiucides. 

Hafedh , ou  Hafcz  , Poète  Pcrficn»  en  parlant  de 
quelque  chofc  de  fâcheux,  dit,  qu'elle  enlevé  de  no» 
cœurs  la  patience , & le  repos  avec  autant  de  vio- 
lence que  les  Turcs, ou  les  gueux. font  les  mets  d’une 
Table  bien  garnie.  Tchunan  berdend  fabr  cz  dil  xih 
Tut  can  xhoan  iagmara. 

Cependant , les  Pcrfans,  le  de  Poërc  Hafcz,  luy- 
méme  prend  le  mot  de,  Turk,  pour  un  jeune  hom- 
me bien  fair.  En  effet , Motaflcm  huitième  Khalife 
de  la  Race  des  Abbaffidcs,  Schchabcddin  Sultan  de 
la  Race  des  Gaurides , le  AlMalck  AlSaleh  Sultan 
de  la  Race  des  Aïoubites  en  Egypte,  8c  plufieurs  au- 
ttes  Princes  de  l’Afie  firent  acheter  un  grand  nom- 
bre déjeunes  Efclaves  Turcs  les  mieux  faits , qu*ils 
firent  élever  dans  leurs  Cours , le  en  compofcrent 
des  milices,  donc  les  Chefs  devintcnc  non. feule- 
ment les  Maîtres  du  Khalifac,  le  de  U pcrfonnedec 
Khalifes  ; mais , établirent  suffi  de  grands  Etats  ou 
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Dynafiics  dans  le  KhoralTan , dans  le  Khouarczm  * 
dans  l'Egypte.  5c  même  dans  les  Indes. 

Cette  jeunette  Turqucfque  qui  plaifoit  aux  yeux 
des  Pcilans  fait  dire  à Hafez  dans  fon  Divan  : Eg- 
her  an  Tut  xi  fehirazi  bedeft  ared  dili  maiaiBekhal 
Hindouiclch  baKhfchcm  famarcand  v bokbara.  Si 
je  pouvois  gagner  les  bonnes  grâces  de  ce  Turk  de 
la  Ville  de  Sch  iraz  > je  donnetois  pour  la  moindre 
de  fes  faveurs,  les  Villes  de  Samarcande  Se  de  Bo- 
xh.ua.  Ce  Diftique  auroit  coudé  cher  au  Pocte  Ha> 
fez,  s'il  ne  l’cuft changé.  Car,  Tamerlan  trouva 
fore  mauvais  qu’il  euft  fait  fi  peu  d’Etat  de  deux 
grandes  Villes  qui  luy  appartenoient.dont  la  pre- 
mière étoic  la  Capitale  de  Ion  Empire.  Mais,  Hafez 
fit  entendre  à ce  Prince  , qu'il  avoir  fini  Ion  Difti- 
que, non  par  les  paroles,  de,  Samarcand,  Se  de,  Bo- 
xbaia-,  mais,  par  celles  de , dou  fercand  Bokhara- 
ra , qui  figmficnt , deux  pains  de  fucrc  de  Bokha- 
ra. 

Lan  40S.  de  l'hegire  un  peu  après  que  les  Gaz- 
nevides  fe  furent  rendus  Maîtres  du  Khouarczm  , 
les  Tarcarcs  Se  Mogols  compris  feus  le  nom  de 
Turcs,  forment  des  Confins  de  la  Chine,  & vinrent 

f>illcr&  ravager  avec  trois  cent  mille  hommes  tout 
e Pays  qui  s'étend  depuis  l'Océan  de  la  Chine  juf- 
qu'aux  envions  de  Balafagoun,  Capitale  de  ce  qui 
eft  appelle  plus  proprement,  le  Turqueftan.  Tho- 
gan , ou  Dhogan  Khan  qui  y regnoit  pour  lors,  non- 
feulement  les  empêcha  de  palier  plus  avant  \ mais  , 
il  les  pourfuivit  encore  pendant  trois  mois  de  che- 
min , Se  en  tua  plus  de  deux  cent  mille. 

Les  Turcs  les  plus  reculez  vers  l’Orient  5c  vers 
le  Septentrion  étoieilt  encore  divifez  entre  eux  par 
la  Religion.  Car.lesunsécoicntFtdcles,  5c  les  au- 
tres Infidèles.  Les  Mufulmans  prétendent , que  les 
Oguziens,  dcfqucls  ils  veulent  que  la  Famille  Otto- 
manne  feitdclccnduc , ayent  été  Fidcllcs,  ou  Mu- 
fulmans depuis  leur  origine,  quoyquc  cette  Race  ait 
précédé  le  Mahomctifmc  de  pluficurs  ficelés.  Il  eft 
vray  pourtant  qu’ils  pouvoicnr  être  Fidcllcs*,  c’eft- 
à-dirc  Chrétiens.  Car,  il  y a eu  toû jours  jufqu’au 
temps  même  de  Ginghizkhan  & de  Tamerlan  des 
Ordes . ou  nations  Tartates  qui  ont  fait  profeftîon 
du  Chiiftiantfme,  Se  parmy  Icfqucllcs  , il  y avoir 
des  Evêques , des  Prêtres  Se  des  Religieux  , comme 
l’on  peut  voir  dans  les  titres  même,  de  Ginghiz- 
khan , de  fes  SuccclTcurs . 5c  de  Tamerlan  meme. 

Ces  Turcs  Fidèles  5c  Infidèles  fe  font  fait  fouvent 
la  guerre  les  uns  aux  autres , Se  particuliérement  de- 
puis que  le  Mufulmanifme  a pénétré  jufqucs  chez 
eux , ce  qui  arriva  dans  le  temps  que  Selgioux  5c  fes 
enfans  p a lièrent  dans  le  Khoradan,  fous  le  règne  de 
Mahmoud  fils  de  Sebekteebin  le  Gajnevidc.  Et  les 
Turcs  Khozariens  qui  paflbient  pour  Infideilcs  fu- 
rent battùs , 5c  leur  Roy  Bigou  défait  par  les  Sel- 
glucides* 

Il  y a une  Hiftoire  generale  des  Turcs  que  nous 
pouvons  appcllcr  Orientaux,  pour  les  diftinguer  dei 
Turcs  Othmanides  que  l’on  peut  appcllcr  Occiden- 
taux, compofée  par  Ebn  AIMolakxcn  fous  le  titre 
dc.Tarikh  Al  Atrak.  CesTurcs  Orientaux  compren- 
nent les  Mogols  5c  les  Tartarcs,  qui  ont  fait  de 
grandes  irtuptions  fous  Ginghizkhan  Se  fous  Ta- 
mcrlan , les  Kbozanens,  qui  font  nommez  dans  nos 
Hiftoires  . Arariens , 5c  les  petits  Tartates  qui  pré- 
tendent les  uns  5c  les  autres  defeendre  de  Gtngniz- 
khan,  aufli  bien  que  les  Uzbeks , fes  Khouarez- 
miens,  5c  une  partie  des  Uzbeks,  qui  defeendenr 
de  Giagauï , fils  de  Ginghizkhan , les  Selgiucidcs  , 


Se  les  Oguziens , d’où  viennent  les  Othmanides  v 
ou  Ottomans,  les  Turcs  5c  Turcomans  d’Afie  Se 
d’Egypte , 5c  plufieurs  autres  Nations  qui  nous  forte 
moins  connutfs , telles  que  les.  Alan , Gttah  , Kba- 
tha , Gulaïr , Tarogag’ , 5c c. 

TURKESTAN.  Le  Turqueftan , ou  le  Pays 
des  Turcs , de  même  que  le  Hindoftan,  eft  celuy  des 
Indiens.  Ce  nom  a deux  lignifications , l’une  aufli 
generale  que  celle  de  T ouran,  qui  comprend  tous  les 
Pays  qui  font  au  de-là  du  Fleuve  Gihon,/>u  Oxus,  à 
l’égard  de  la  Perfe. 

L’autre  plus  particulière  , 5c  qui  comprend  le 
Pays  qui  eft  au  de-là  du  Fleuve  Sihon , ou  laxartes. 
Car , tout  ce  qui  eft  depuis  le  Gihon  ju (qu'au  Sihon, 
porte  le  nom  particulier  de  Maouaralnahar,  ou  de 
Province  Tranfoxane. 

AlBcrgcndi  écrit  dans  fon  cinquième  Climat  que 
la  Province  de  Turkeftan,  qu’il  appelle  , Belad 
Turk , a pour  Ville  Royale  Se  Capitale  , les  Villes 
de  Bclcngiar , de  , Heftxhan , Se  de  Cariat  alhadi- 
iha  , qui  eft  éloignée  de  cinquante  parafanges , ou 
cent  de  nos  lieues  de  la  Ville  de  Cath , qui  appar- 
tient à la  Khouarczmie , 5c  firuée  à l’Orient  du  Fleu- 
ve Gihon. 

Afrafiab  qui  étoit  de  la  Race  de  Tour  fils  de  Ferr- 
doun,  étoit  Roy  duTurkeftan,  dans  le  temps  que  re- 
gnoit Caïcaou s II. Roy  de  Pcrfe,dc  la  féconde  Dy- 
naflic , furnommeedes  Ci  unie  ns,  ou  Caïanides.  Ce 
Prince  Turc  qui  avoir  été  challè  de  la  Perlé  fut  la  fin 
de  la  première  Dynaftic,  fur  pour  fui  vi  dans  fes  Etats 
par  Roftam , qui  ravagea  jufqu’à  mille  Parafanges 
entières  de  fen  Pays  •,  c’cft  àdirc , que  ce  Héros  de 
la  Perfe  pénétra  jufqu’au  fond  de  la  Tartane  , Se 
peut-être  jufqu’à  la  Chine. 

Les  Mufulmans  devinrent  Maîtres  du  Turxcftan 
fous  le  Regne  de  Valid  fixiéme  Khalife  de  la  Race 
des  Ommiades.  Ce  fut  Catibah  fils  de  Mollemah, 
qui  après  avoir  pris  les  Villes  de  Boxhara,  de  Sa- 
marcande , 5c  de  Farganah , pénétra  jufqucs  dans  le 
Turqueftan  , en  pnt  la  Capitale , 5c  le  fort  Châ- 
teau , nommé  , Rouindiz,  la  Forterefîé  d’airain. 

, Le  Géographe  Pcilîen  appelle  la  Ville  que  l’on  a 
nommée  .Cariat  alhadithah,  Cariat  algcdidah-,  mais, 
ces  deux  noms  figmficnt  tous  deux  , La  nouvelle 
Forterefte,  5c  il  dit, cju’cllc  ctoit  de  fen  temps  la 
Capitale  duT  .tqucftan.  Cependant , il  y a d’autres 
Géographes  qui  prétendent  que  la  Ville  de  Cafeh- 
gar  doit  porter  ce  titre , 5c  les  autres  le  donnent  à 
celle  de  Bdalagoun. 

L’on  compte  suffi  entre  les  principales  Villes  de 
ce  Pays-là,  Gend,  Khogend , ou  Schahrokbiah, 
Fatiab  , ou  Ottar , hfigiab , Tharaz  , Schalg* , Ca- 
racoum , Se  Khoran.  Quelques-uns  y ajoûtenr,  Ca£ 
fan , Se  Tchighil.  Car , pour  les  Villes  de  Caramo- 
ran  . A'malig,  Se  Pilchbalig,  elles  appartiennent 
plutoft  aux  Pays  des  Mogols  qui  ne  peuvent  être 
compris  dans  le  Turkeftan  , fi  ce  n’cft  dans  fa  ligni- 
fication la  plus  ample. 

TURKESTAN  I.  Homme  natif  du  Tur- 
queftan. Schegiâedlin  Hcbuallah  Ben  Ahmcd.por- 
te  le  furnomdc,  AlTurkcftani.  C’cft  l'Auteur  d’un 
Livre  intitulé  , Erfehad,  ou  Introduâion  à la  Scien- 
ce legale  des  Mufulmans.  U mourut  au  Caire,  l'an 
7 jj.  de  l’hegire. 

TU  R Kl.  Ce  mot  a plufieurs  lignifications. 
La  première  eft  l’appcllatif  de , Turx,  Ce  qui  vient 
X xxxx  ij 
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de  Turquie  ,'foii  Homme,  foie  Animal,  ou  autre 
chofe , Û C en  ce  fens  on  comprend  tout  ce  qui  fort 
de  vient  du  Pays  des  Mogols,  Tartarcs,  de  cc- 
Juy  que  nous  appelions  vulgairement  > la*  Tur- 
quie. . 

Pour  ce  qui  regarde  les  Auteurs,  on  n’applique 
pas  ordinairement  le  fumons  de  Turki  ,i  ceux  qui 
font  natifs  de  la  Grèce  de  de  la  Natolie  i car  , les 
Turcs  leur  donnent  celuy  de , Rourai , comme  s’ils 
éroient  Grecs  d’origine.  Voyez.  les  titres  de  Koum  , 
de  de,  Rougii. 

Le  mot  de  Turxi , fignific  aiWIî  enTurk,  une 
Chanfon , de  cette  lignification  a clé  prilcdcs  Paf- 
tres  Turcs , ou  Turcomans  , qui  en  enantent  ordi- 
nairement à la  campagne. 

T U R K L I K.  Ce  mot  a deux  lignifications  en' 
Langue Turquclquc.  Car,  il  lignifie  premièrement 
Ja  même  choie  que , Khouilik,  une  Campagne  où  il 
y a beaucoup  de  Hameaux  de  de  Villages , peuplez 
de  Paftres.  Cène  figmficanon  peut  venir  des  Tur- 
comans qui  habitent  de  nourrident  leurs  Troupeaux 
en  pluücuis  endroits  de  l’Anatolie,  -de  c’cft  peut-ê- 
tre aulli  ce  qui  a fait  dire  à quelques  uns  de  nos 
Voyageurs  de  Hiftoriens  modernes,  que  les  Turcs 
refùfoicnt  d'être  appeliez  tels  ; à caulc  que  ce  mot 
Cgnifia  dans  leur  Langue,  un  Paftre. 

La  féconde  lignification  de  ce  mot , tombe  fur 
une  manière  ruJc  & groflïere , femblablc  à celle 
des  Paftres  , ou  des  Turcomans , ce  qui  a fait  dire  à 
Lamâï,  dans  fes  Lathaïfen  Vers  Turcs  : Turklik 
thabâï  ghcrtchih  ademdch  : Bir  maraz  dut  kihà'uk- 
tur  anha  îlag’r  Leïs  îlmilch  zulmct  geheli  mchv 
idub  oldilcr  gihanch  ferag*.  Qjoyquc  le  naturel 
grofticr  de  barbare  desTuics  fort  pour  l’ordinaire 
**ne  maladie  incurable  , il  y a eu  neanmoins  plu- 
ficurs  Turcs  d’origine  qui  ont  effacé  par  la  connoif- 
fance  des  Sciences  qu’lis  ont  acquilcs  , toutes  les 
taches  de  leur  origine  , de  qui  font  devenus  enfin 
les  Lumières  du  Mufulmanifme. 

T U R K M A N.  Un  Turcoman.  Mitxhond  é- 
crit  dans  la  Vie  d'Ogouz  Kban  , que  les  enfans  de 
ce  Pnnee , de  une  partie  des  Peuples  qui  en  font  def* 
ccndus , fc  répandirent  nnn  feulement  dans  le  Ma- 
uaralnahar,  ou  Province  Tra«loxane  i mais  encore, 
au  de  là  du  Fleuve  Gthon  de  fur  les  confins  de  la 
Province  de  KhoraGan , de  qu'ayant  pris  des  fem- 
mes du  Pays , ils  engendrèrent  des  Enfans , lefqucls 
retenoient  dans  leur  Langue  quelque  chofe  de  la  ru* 
délie  de  celle  de  leurs  pères , ce  qui  donna  lieu  aux 
KhonlTanicns  de  les  appcllcr  , Tutkman , ou  Tur- 
comans •,  c’cll  à dire,  femblablc  aux  Turcs.  Car , 
dans  la  Langue  Perlienne,  Turicman,  de,  Turkma- 
nend , ont  cette  lignification. 

Ccmaleddin,  danst'Hiftoirequ’iladcdiéeàMir- 
ca  Lsktndcr , Prince  de  la  PofKritcdc  Tamcrlan, 
dit  , que  les  Turcomans  habitoient  autrefois  un 
Pays  au  de- là  du  Turqueftan , de  qu’étant  venus  en 
très  grand  nombre  en  Perfe , les  naturels  du  Pays 
voyant  qu’ils  avoient  beaucoup  de  rapport  avec  les 
Turcs  leurs  voifins,  de  qu’ils  venoient  du  même 
c&té,  les  appelleront, Tuikmans,  c.  a.  Semblables 
«ux  Turcs , félon  la  Ggnification  Pctficnnc. 

L’Auteur  du  Nighiarrftan , qui  veut  que  les  Scl- 
giuctdes  /oient  Turcomans  d’origine , parle  d'eux 
avec  grand  mépris , & allègue  les  reproches  que 
^laftoud.  Sultan  des  Giznevidcs  , de  Mohammed 
Sultan  des  Khouarczmtcns  , leurs  faifbicnt  de  la 
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badefle  de  leurorigine. 

Cependant  , ces  gens  [tout  méptifez  qu’ils  é- 
roient . ne  laidércnr  pas  de  faire  patlct  beaucoup 
deux  dans  la  fuite  des  temps.  Car,  pendant  le  rè- 
gne de  Sangiar  , Sultan  de  la  première  Race  des 
Sclgiucidcs , une  Peuplade , ou  Colonie  de  ces  Tur- 
comans, nommez.  Gaz,  de  Tchefehra  Gaz,  vint 
s’établir  dans  les  Pays  de  Baxlan,  de  Candar,  de 
Kbotlan , de  Khafanian  dans  la  Province  de  Badaxh 
fehan  . de  de  là  jufqu’aux  environs  de  la  Ville  de 
Baheh,  au  nombre  de  quarante  mille  Familles. 

Ces  Turcomans  s’obligeront  pour  payer  leurs 
Hoftes  de  donner  tous  les  ans  vingt- quatre  mille 
mourons  en  forme  de  Tribut , à Sangiar.  Mais,  i! 
arriva  , que  celuy  qui  levoit  ce  Tribut  de  la  part  dit 
Sultan,  ayant  eu  un  jour  quelque  différend  avec 
leurs  Chefs  touchant  la  qualité  des  moutons  qu’ils 
livroient  . ils  en  vinrent  des  paroles  jufqu’au  coups, 
de  enfin  1 Officier  fut  tué  pat  les  Turcomans. 

Ce  detnelé  fur  caufc  , que  les  Turcomans  céde- 
ront de  payer  leur  Tribut  pendant  quelque  année, 
de  cependant  le  Maître  d'Hôrcl  du  Sultan  fournif- 
foir  toujours  à fes  dépens  la  même  quantité  de  Mou- 
tons à la  cuifinc  du  inltan  , ce  qui  fit  qu’en  fin  il  fe 
plaignit  à l’Emir  Camab  Gouverneur  de  la  Ville 
de  Balkh,  de  ce  qu’il  ne  icnoit  pas  la  main  , à ce 
que  les  Turcomans  paya  dent  leur  Tribut  ordinaire. 
L’affaire  fut  rapportée  au  Confeil  du  Sultan , de  les 
Turcomans  y furent  condamnez  au  payement  de 
trente  mille  moulons  par  an  , au  lieu  des  vingt  qua- 
tre mille  qu’ils  paroient  auparavant , de  à rccevoit 
parmy  eux  un  Officier  de  la  Cour  du  Sultan,  afin 
que  ce  manquement  n’atrivaft  plus. 

Mais,  les  Turcomans  ne  voulant  point  reconnoS- 
tre  d’auttes  Officiers  que  de  leur  Nation,  fc  défirent 
de  celuy  que  le  Sultan  leur  avoit  envoyé,  de  cet  at- 
tentat obligea  le  Gouverneur  de  Balkh  de  marcher 
avec  des  Troupes  réglées  pour  les  châtier.  Les  Tur- 
comans le  reçurent  les  armes  à la  main , luy  livrè- 
rent bataille  , défirent  fes  Troupes,  de  le  tuèrent 
luy  de  foi)  fils.  Cette  nouvelle  ayant  été  portée  au 
Divan  de  Sultan  Sangiar,  ce  Sultan  prit  la  rcfolu- 
tion  de  marcher  luy- meme  en  perfonne  pour  rédui- 
re cette  canaille  à la  raifon. 

Les  Turcomans  ayant  appris  (a  marche  du  Sul- 
tan, luy  envoyèrent  des  Députez  pour  implorer  ( a 
clémence,  de  luy  offriront , outre  le  Tribut  ordi- 
naire des  Moutons , ou  deux  Rothlcs  d’argenr , qui 
font  environ  trois  marcs  , par  Famille.  Le  Sultan 
étoit  fort  porté  à leur  pardonner  de  à accepter  l’of- 
fre qu’ils  luy  faifbicnt.  Mais,  les  principaux  Chefs 
de  foki  armée,  l’en  didàrtdcrcnc  de  l’engageront  dans 
une  guerre  qui /ut  très  malheureufe  pour  luy  de  pour 
tous  fes  Etats.  Car.  fon  armée  fut  entièrement  dé- 
faite . de  luy  même  y demeura  prifonnicr  avec  roue 
fon  Haram . ou  Sérail.  Voyez,  le  titre  de,  Sangiar. 

K hondemir  de  l’Auteur  du  Nighiariftan  ajoutent, 
tfuclcs  Turcomans  ayant  pris  dans  la  déroute  un 
homme  vêtu  de  raonré  avantageufemenc  qui  avoir 
quelque  reftcmblancc  avec  Sangiar , le  mirent  mal- 
gré luy  fur  un  Thtônc , de  luy  rendirent  toutes  for- 
tes d’honncursjufqu’àce  qu’un  Homme  qui  lecon- 
noidoic , les  adura  que  c’écoic  le  fils  du  Cuifinier  du 
Sultan. 

Mais , U plus  grande  élévation  que  la  Nation  des 
Turcomans  aie  eue  , a été  dans  la  Fondation  de 
deux  Principatltcz , ou  Dynaftics  qu’elle  a fondées 
dans  l’Alîc,  fans  parler  de  celle  qu’ils  ont  eue  en  E- 
gypte  fous  le  noms  deMamclucs , donc  il  faut  voir 
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f établi  (Tcrnent  dan»  Iciitic  de  Marolouk. 

La  première  Dynaftie  des  Turcomans  en  A fie  a 
été  celle  deiCi  ra  Coiunlus , de  la  Tribu,  ou  Famil- 
le du  Mouron  Noir , qui  école  la  marque , ou  la  dc- 
vilbdeleut  Etendue.  Elle  n'a  eu  que  quatre  Prin- 
ces , dont  le  premier  cft  ; 

Cara  loulTquf  fils  de  Cara  Mohammed  , fils  de 
15 ii ram  Khogiah.  Cara  Mohammed  Ton  perc  avoir 
été  un  des  principaux  Officiers  du  Sultan  Avis  Ile- 
«liant , dont  il  avoit  époulc  la  fille.  Ce  Cara  Iouf- 
fouf  fur  toujours  enoemy  de  Timour , 6c  de  fes  cn- 
fans.  Mais  enfin  , il  fucconiba  Tan  8zj.  de  l'hegirc, 
ious  les  armes  de  Mirza  Schaluokh  . apiés  avoir 
régné  quatorze  ans  , Se  quelques  mois.  rtjn.  le  ti- 
tre particulier  de,  Cara  iofef. 

Ce  Sultan  qui  avoir  conquis  l’Adherbigian  Se  le 
Schirvan,  eut  un  fils  très- vaillant  nommé,  Pir  Bou- 
dak  .qui  mourut  avant  luy  » de  forte  qu’il  eut  pour 
fucctflèur,  un  autre  de  les  enfans,  nommé,  Es- 
kander. 

Le  fécond  fut  Emir  Esxandcr  , qui  fie  la  guerre  à 
Mirza  Schahnnch.  Mais , fc*  frères , Gehan  fehah, 

& Ali  fch»h  , ayant  pris  le  party  de  Schahrokh  , il 
ne  put  rtfifter  aux  armes  de  ce  Prince  , 6c  fut  enfin 
afficgél’an  84».  dans  le  Château  d'Alingiak,  où  il 
fur  tué  par  (bn  propre  fils , nommé , Schah  Cobad, 
après  avo  r régné  Icizc  ans. 

Le  troifiémc  cft  Gehan  (chah  fils  de  Cara  Iofef  qui 
Fur  défait  ôc  tué  par  Haftân  Beg,  qui  cft  UïumCif- 
fan,  l’an  87a.  de  l’hcgite , après  avoir  régné  plus  de 
trente  aQS  dans  lTraque  Arabique  6c  Pcrlicnnc, 
dans  le  Kerman , dans  l'Adherbigian  % 6c  dans  le 
Diarbexr,  6c  ileut pbur  fucctfleur  fon filsqui cft, 
Haftân  A'h  Mirza.  réyé^îc  tirre  de,  Gehan  fehah. 

Haftan  Ali  Mirzaquauiéme  6c dernier  Sul;an  de 
cette  Dynaftie,  qui'fut  défait  pris  Se  tué,  par  Mo- 
hammed fils  de  Haftan  Beg , 1 an  875.  de  Hugire , 
après  une  feule  année  de  régné. 

La  féconde  Dynaftie  des  Tu rcoman s a commencé 
par  quelques  Princes  qui  ont  fait  peu  de  bruit  juf- 
qu’à  Hafljn  Beg  Elle  porte  le  nom  de,  AkCoioun- 
lu  , du  Mouton  Blanc , dont  Bon  peut  voir  le  titre 
particulier , 6c  ccluy  de  Baïmdutiah.  V ojn  auili 
ce  tint. 

Le  premier  qui  a eu  quelque  commandement 
confiderablc  paimy  fcux  , porte  le  nom  de  , 
Thour  Ali  Beg  AITuricmani , qui  eut  pour  ffls  Fa- 
khreddin  Coutlu  Beg  6c ccluy  cy, Cara  Houx  Ofth- 
• man.  Ccluy-cy  fc  fournit  à TamCrlan  , le  conduifit 
dans  le  Pays  de  Roum  ,6b  obtint  de  luy  les  Gouver- 
netnens  des  Villes  d'Arzengian , de  M.rdin  , 6c  de 
Koha  dans  la  Mefoporamie  , 6c  meme  1a  V illc  de 
Sivas  en  propre,  & fut  défait  par  Cira  Iofef,  l’an 
809.  de  l'hégire.  Hamtah  Beg  fon  fils  mourut  Pan 
84 S.  6c  laiflâ  pour  fucceflèur  Gehanghir , filsd’Ali 
Beg,  fils  d’Othman,  qui  étoit  fbn  neveu.  Ce  Gehan- 
ghir mourut  l’an  87  a.  de  l'bcgirc,  après  avoir  été 
prefquc  entièrement  dépouillé  par  fon  frète  Haftan 
Beg, 

Ccluy  de  cetre  Famille , qui  a acquis  la  plus  hau- 
çe  réputation,  cft  Haftân  Beg,  que  les  Aubes  ap- 
pellent, Hafian  Althaouil,  6c  les  Turcs,  Uzun  Hif- 
fan  , Hafian  le  Long,  1 caufc  de  fa  taille  avanta- 
geuse. C*cft  de  fon  nom  Turc,  que  nous  avons  fait 
par  corruption  celuy  d’Uzum  Caftan  , que  l'Auteur 
du  Leb  Tarixh,  6c  meme  Mirthoml,  met  pour  le 
premier  Sultan  de  cette  Dynaftie,  quoy  qu’il  ne  foie 


Tü. 


9ok 


cond,  Sultan  des  Turcs,  Se  mourut  l’an  SSj.de  l’he- 
6ire* 

Khalil  Beg  (bn  fils  fut  tué  pat  les  fiens , après  fix 
mois  6c  demy  de  règne. 

laceub  Beg  fils  de  Haftân  Beg , 6c  frère  de  Kha- 
lil , mourut  empoifonné  l’an  Z96.  aptes  douze  ans 
Se  deux  mois  de  règne. 

Maffih  Beg  frère  de  (bn  prcdcceftcur  ne  fir  que 
faluer  le  Thronc  *,  car.  Ah  Beg  fils  de  Khalil  fut 
reconnu  peur  Sultan  par  une  (aâion  oppofee  à la 
(îrnne.  Mais  , celuy  cv  ne  fut  pas  plus  heureux. 
Car , on  mit  fur  le  Thione  , Baîfancor  , enfant  de» 
dix  ans,  qui  n’en  rtgnapas  deux.  Le  LebTarikh 
ne  compte  point , ni  Mafüh , ni  Ali  Beg , parmy  les 
Sultans  de  cette  Dynaftie  '.mais  feulement , Baïfan- 
cor , à qui  il  donne  le  fumons  de , Mirza. 

L’Onzième  Sultan  de  cette  Dynaftie, cft  Roftam 
Mirza  fils  d’Ogourlu , fils  de  Haftân  Beg  fon  pere , 
qui  ne  régna  point.  Il  fut  appcllé  de  Conftanrino- 
plc  où  il  croit  fugitif,  pour  prendre  poftèffion  de  la 
Couronne.  Mais,  après  cinq  ans  Se  demy  de  régné, 
il  fut  défait  6c  tué  par  la  faaion  du  Sultan  Ahmed 
Ion  frere. 

Ahmed  Sultan , fils  d'Ogourlu  Mohammed , pe- 
tit-fils de  Haftan  Beg,  6c  frère  de  Roftam  Mirza; 
ou  Roftam  Beg,  ne  régna  qu’un  an  ou  environ , par- 
ccque  les  Offi.icrt  de  fon  armée  , qui  ne  purent 
(buffrit  la  feverité  de  la  difcipline  militaire  qu’il 
Vouloir  introduire  paimyeux,  appelleront  Morad 
Mirza  , fils  d'Iacoub  Beg  , qui  le  vainquit , 6c  le  fie 
mourir,  apres  quoy  les  memes  Officiers , man- 
quant de  foy  à Morad  Beg' . appelleront  AlVend  , 
ou  Elvcnd  Mirza , qui  fc  Uifit  de  fa  perfonne,  & le 
tint  prifbnnlcr. 

AlVend  Beg , fils  d'Iouftouf  Beg  , Se  petit- fi’s de 
Haftân  Beg,  ayant  été  environ  un  an  fur  le  Thrône 
en  fut  depoilede  par  Mohammed  Mirza  (bn  frere. 
Mais,  ccluy  cy  ne  pur  pas  y monter.  Car  Morad 
Bec  fils  d'Iacoub  qui  étoit  prifonnier , Bit  délivré , 
6c  le  fie  mourir. 

Morad  fut  rétabli  , Se  régna  allez  paifiblement 
ju  (qu’en  l'an  908.  de  l’htgite.  Car  dans  cette  an- 
née , Schah  Ifmacl  Soft  Roy  de  Petfe  le  chafta  de 
Bagdet.  Mais,  Schah  Ifmacl  étant  occupé  dans  la 
guerre  contre  les  Ottomans,  il  rentra  en  poftèffion 
de  Baedet.  Mais , le  meme  Schah  Ifmaël  étant  re- 
tourne en  l’an^i4.  vctsPlraquc  Arabique,  il  fut 
obligé  de  s’enfuir  dans  laCaramanic,  Pays  des  Oth- 
manidcs,  d’où  étant  retourné  en  Mefopotamic,  il 
fut  tue  par  les  Troupes  de  Schah  ifmacl,  en  l’an 
910.  Audi  finit  la  Dynaftie  desTurcomans  en  A- 
(îe,  quoique  cette  Nationy  foit  encore difperfcctn 
plufîeuis  endroits  \ mais , uns  joiiir  d’aucune  Prin- 
cipauté. 

La  Dynaftie  des  Turcomans  d’Egypte  fondée 
pat  Moezzeddin  Ibek  qui  avoit  été  autrefois  encla- 
ve de  Malek  AlSalch  Aïoub  , dura  encore  quelque 
temps , à fçavoir , jufqu’cn  l'an  9 ij.  Car , AiMalck 
Al  Aicharam  Thomanbaï,  dernier  Sultan  des  Ma- 
roc lues,  mourut  dans  cette  année  fur  un  poteau,  au- 
quel le  Sulran  Selon  fils  de  Bajazet  l’Othmanidc; 
le  fit  attacher  , après  avoir  fait  la  Conqucflc  dé 
l'Egypte. 

Ce  dernier  Sultan  dès  Mamelucs  étoit  propre- 
ment de  la  féconde  branche  , appclléc  des  CircaB* 
liens.  Miis,  comme  ceuzcy  a voient  été  Efeiavet 
desTurcomans,  Se  fort  mêlez  d’alliances , les  uns 


proprement  que  le  fixiéme.  Ce  Prince,  dont  il  faut  avec  les  autres , elle  peut  être  rapportée  i U pré- 
voir le  tiue  particulier , fut  défait  pat  Mahomet  fc-  roicte. 
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TURKMANI.  Tag'cddin  Ahmed  Ben  O'th-  Al  Khclaftat.  Cet  Ouvrage  cft  dans  la  Bibliothèque 
man  AlTutkmani , cft  l'Auteur  du  Livre  intitulé,  du  Rojr , num.  jyx- 

Ahkam  alremi  v befaif , dans  lequel  il  enfeignc  Ahmed  Ben  O'thraan  AlTurkmani  cft  aulE  l'Au- 
l’Art,  ou  la  Méthode  de  le  bien  fctvirdc  l‘Arc,&  tic  teur  du  Livre  qui  porte  le  titre  de , Abhatb  alhabiah 
l'épée.  Cet  Auteur  mourut  l’an  744.  de  l'hegirc.  fi  mcftilat  Ebn  Ietimah  , Dilputes  fur  IcsQucftions 
Ayli  Ben  O'throan,  Ben  Ibrahim  AlTur  Kmani,eft  d’Ebn  Ietimah, 
aufti  l’Aureur  d’un  Livre  intitulé , Tanbib  âla  aha- 

dith  alhedaht  v alicheUflâr.  Ceft  une  efpccc  de  TURKMANI.  Ebn  AlTurkmani.  Surnom 
Commentaire  fur.  les  Traditions  qui  regardent  la  d’A'li  Ben  O'thman  AlMardini,  qui  cft  l'Auteur  du 
Direction,  & le  Salue,  ou  plûtoftfur  les  Traditions  Livre  intitulé , Bahagiat  aladib,  DivcrtilTcmcnt  de 
rapportées  dans  les  Livres  intitulez,  AlHcdaiar , & l'Homme  d'cfprit. 
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A*  C A alafna  âla  al  ne  fl».  Trait- 
t£  des  Femmes.  I!  y a deux  Li- 
vres far  certc  matière  , dont  l'un 
a pour  Auteur , Giauhari,  &r  l’au- 
tre , Soiouihi.  Cctuy  de  Soïou- 
rhi,  regarde  particuliérement  les 
habits  des  femme*  & porte  le  tr- 
tre  pauuulict  de  . A>bab  alkclTa  âla  alneflà. 

V A CAI' HouffiTn  Mirzt.  Livre  Perficn  qui 
Contient  i'Hiftoiredc  Houflain  Mirza,  Sultan  de  la 
Race  de  Tamerian , qui  a ieg- è dans  le  Khotaflkn. 
Uefl écrit  en  Vers,  6e  contient  neuf  mille  Ikit. 
S.m  Auteur  cft  Al MaflVmd  AlCamiv 


V A C A l'  fi  melTaïl  alhcdawh.  Disputes  Je  con- 
férences qui  fe  font  tenues  au  fujet  des  Qucftions 
qui  fe  trouvent  dans  le  Livtc  intitulé,  Hcdaï  ah.  Cet 
Ouvrage  a pour  Auteur  Mahmoud  Ben  Sadr  alfche- 
rtah,  qui  le  composa  pour  un  de  (es  petits-fils.  11 
•y  a pluiicurs  Commentaires  fut  ce  Livtc. 

VACAl'  al  zona  n.  Livre  compofé  en  Vers 
Pctficns  par  le  Poete  Riazi. 

V AC  AI  AH.  Livre  de  Loi*  M ifulmanncv  , 
rompofé  par  AlValad  AlAâzz  O'bcïdallab.  Cet 
Ouvrage  a un  Commentaire  intitulé , Eflah. 

V A C F.  Ce  mot  qui  fignifie  en  Arabe , Fonda- 
tion, 6c , Legpicux,  entre  dans  le  titre  de  plufieuts 
Livres  qui  onr  été  faits  fu»  cette  mattétc.  V »/*«,  le 
titre  de,  Ahicam  aluaef. 

V A C FI.  Surnom  deHelal,  ou,  Haflàf  , Au- 
teur des , AhKam  alvaef. 

V A C F I A T aucaf  alvezir  A'ii  Pafcha.  T raît- 
té  des  Fondations  du  V izir  Ali  Pafcha,  compofè  par 
le  Moulla  Sâdi  Ben  Tagi  Beg  , mort  l‘an  jjz.  de 
l'hcgirc. 

V A C U A C.  Nom  d'un  Pays  qui  confine  avec 
celuy . qui  porte  le  nom  de  , Sottlac  altibr , La 

- Campagne , 6c  Vallée,  où  fe  trouve  l'Or  en  pou- 


dre. 11  y a dans  ce  Pays  deux  Villes  célébrés , nom- 
mées , Daduah , 6c  laoanah , 6c  une  grande  Boun* 
gade , nommée  . Dagdagah. 

Cette  Province,  dortt  tous  iesHabitans  font  noirs, 
to'elt  éloignée  de  l'Ifle  nommée,  Langialous,  que 
de  deux  journées  de  chemin  , félon  le  SchvrifAl- 
Edr.ffi. 

Gciaïr  AlVacuac.  Leslflcs  de  Vacuac,  font  &- 
Ion  le  même  Auteur , dans  la  partie  la  plus  Orien- 
tale delà  Mer  de  la  Chine  , au  de- U defqucllcs  il 
n’y  a rien  de  connu , & l’rfle  de  Dhahat , ou  Dha- 
hi  , qui  a donné  Ton  nom  à la  Mer  de  la  Chine,  cft 
une  des  Iflcs  de  Vacuac. 

Le  mêmcEdrifli  dit  que  la  Longueur  de  la  Mer 
des  Indes  fe  mettre  depuis  l'embouchure  de  la  Mer 
rouge , jufqu'aux  Iflcs  de  Vacuac  8c  que  certe  éten- 
due cft , de  quatre  mille  cinq  cent  lieues,  ou  para- 
fanges. 

V A D A A'  alzaer  lelnabi  althahcr*  L'Adieu  du 
Pèlerin  au  Prophète.  Titre  du  fixiémedes  Poëmcs 
appelles, Caflaïd,  de  Sa ichioui  .Il  cft  dans  la'Biblio- 
tbeque  du  Roy , nunt.  6 44» 

VADHAIF  fil  mantheK.  Livre  de  Logique  , 
compote  par  Schamseddin  AlMogrcbi. 

V A D H A R.  Nom  d’une  grande  Bourgade  fi- 
rucc  à quatre  parafanges  de  Samarcande  , ou  il  y a 
y a un  très  bon  Château  6c  une  Molquéc  confidéra- 
oie,  félon  AboulFcda. 

V A DH  E H fil  tarikh.  Eclairciflcrncnr  de  l’Hi- 
ftoirc.  Titre  d'un  Ouvrage  de  Mohammed  Bco 
Giâfer  AlGiorgiani  , mort  l’an  40t.  de  l'hegi- 


V A D I habib  gcbel  alnathroun.  C'eft  le  nom 
du  Dcfert  de  Nitrip , où  plufirurs  anciens  Peres 
Hcrmites  d’Egvpte  ont  eu  des  Monaftéres.  V *ytz. 
Ic  titre  de,  Atbaïn  Khabar,  qui  font  les  Vies  de 
quarante  de  ces  Peres. 

Ce  mot  de  Vad , te  Vadi  .fignifie  en  Arabe,  un 
Vallon,  6c  même,  un  Lac , Etang , ou  Rivière. 
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VADI  A L K E B I R , vulgalrcmenr  appcllé, 
'■ Guadalquivir , eft  le  Fleuve  nommé  par  les  Ancicus, 
Battis , dans  1* Andalousie.  Les  Rivières  de  Guada- 
laïar , Se  de,  Guadinaa  , Sec.  ont  tiré  leur  nom  du 
même  mot.  Halk  AlOuad , Se  , Fom  AlOuad  , la 
Gorge , ou  la  bouebe  du  Fleuve,  ou  du  Lac  , cil  ce 
que  nous  appelions  aujoutd’hujr , la  Gouleuc  pro- 
che de  Tunis  en  Afrique. 

VADI  ALREMEL.  La  Vallée  des  Sablons. 
Ceft  ainft  que  l'on  appelle  la  côte  de  la  Mer  Medi- 
terranée, qui  joint  l'Egypte  i la  Sytie. 

VADI  A LS  CH  AS ÇHv  Aillait.  La  Val- 
lée où  fonMkufcs  les  Villes  de  Schafch  Se  d'ilaïc, 
dans  1a  Province  de  Mavatalnahar  . ou  Tranloxa- 


V A D I S O G D.  La  Vallée  de  Sogd,  ou  la 
Sogdune.  C’cll  aiufi  que  l’on  nomme  le  Terroir  de 
la  Ville  de  Samarcande  , de  même  que  les  Vallées 
de  Schafch  ,d'Ilak,  Se  de  Farganah. 

Il  y a auifi  dans  l'Enfer  , félon  les  rêveries  des 
Mahometans , une  Vallée  appclléc , Vadi  Gehen- 
ntm . de  laquelle  il  eft  fait  mention  dans  l'Hiftoice 
de  Schoâïb  , ou  de  Jethro,  bcau-pctc  de  Moy- 
fe.  , 

V A D I K fi  fadhl  aldût.  Ttaitié  de  l'Excellence 
du  Coq , compote  pat  Soïouthi , qui  fait  mention 
de  cet  O jvrage  dans  le  Livre  qu'il  a intitulé,  Diuan 
athaïvan,  Le  Confeil , ou  l'Aflembicc  des  Ani- 


V A E/  D H.  Ce  mot  fignific  en  Arabe , Ùn  Pré- 
dicateur. U eft  commun  à pluüeurs  Per  tonnages  Se 
Auteurs. 

Moulana  Kemaleddin  Houflàïn,  Ben  A'Ii  Allie- 
raoui , porte  le  furnom  de  Vaêdh  , ou  Vjcz  , de 
Prédicateur.  Il  eft  Auteur  de  pluficurs  Ouvrages , 
dont  le  plus  confidérable , eft  une  Tradu&on  Litté- 
rale, une  Paraphratc.  Se  un  Commentaire  en  Lan- 
gue Petfienne  lur  l'Alcoian.donton  a parlé  ailleurs 
en  pluficurs  endroits. Cet  Ouvrage  Juy  a fait  donner 
lefiirnomde,  AlCafchtfi. 

Ce  meme  Auteur  a donné  encore  dans  la  même 
Tangue  Pctficnnc , un  Livre  excellent  de  Morale, 
intitulé.  AkM  k almchfcni , qu'il  dédia  au  Sultan 
Mirza  HoulDïn.  le  titre  particulier  de  cet 

Ouvrage.  Il  mourut  l'an  910.  de  l'hegire. 

V A F A.  Mohammed  Ben  Abil  Vafa  Kcmalcd- 
din,  eft  l'Auteur  d'un  Lvvte  intitulé , Hazb  , ou 
Hezb  aliadat  , qui  eft  un  Traitte  des  Chefs  des 
Schiitcs  . ou  des  Docteurs  de  la  Poftetité  d'Àli.  U 
eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , num.  6 89. 

VAFA  alôhoud  fi  vogioud  badm  AlKeoitTat 
Al Naflarah  vAlIalnud.  Titre  d'un  Livre  où  il  eft 

J trouve , que  les  Mufuimans  (ont  obligez  d'abbatre 
es  Eglifes  des  Chrétiens,  Se  les  Synagogues  des 
Juifs.  Son  Auteur  eft  Ahmed  Ben  Muhainrocd,Do- 
étcuc  Sebafeien  de  Damas  , mort  l’an  879.  de  l'he- 
gire , dont  le  fentiment  n'a  pas  cté  fuivi  par  les 
Mufuimans  qui  font  venus  depuis. 

V A F I fil  thebb  alfchafi.  La  Médecine  faluraire. 
Titre  d‘un  Abbrege  du  Livre  intitule,  AIScbafa  fi 
tint  hokouk  AIMoftafa.  dans  lequel  il  eft  traiué 
des  qualircz,&  des  droits  de  Mahomet. 


VA. 

V A F I belvafiat.  Titre  d’un  Livre  compolc  pat 
SalahcdJIn  Khalil  Ben  Ibek  AlSafadi , mou  l'an 
794..  de  l'hegire.  Cet  Auteur  a compilé  fon  Ouvra- 
ge des  plus  graves  Auteurs  de  (on  uécle  , dés  l’an 
771.  de  l’hegire. 

V AF  I fi  nacd  alcaouafi.  Livre  de  Rimes  en 

'Langue  Pctficnnc  * compole  par  Mohammed  Al- 
Soffar.  t • 

V A F I fi  clm  alcaouafi.  Autre  Livre  fur  les  Ri- 
mes de  la  Langue  Arabique  , compole  par  Abou 
Hafian  Ali,  Ben  lfmaïl , connu  fous  le  nom  d'Ebn 
Scîdat,  mort  l’an  4j3.de l'hegire. 

V A F I fil  âroudh.  Art  Poétique  compofê  par 
Iounos  Ben  Mohammed  AlMarzavendi. 

VA  FI  A H.  Titre  d'un  Commentaire  (ùr  la 
Grammaire  Arabique  intitulée , Cafiah , compofê 
par  Roeneddin  Aftarabadi  , ou  Efterabadi.  Ce 
Commentaire  eft  le  fécond  des  trois  que  le  même 
Auteur  a fait  fur  ce  Livic. 

V A F I A T aliïan  v enba  ebna  dha  alzaman,ou 
félon  quelques  aunes  exemplaires , Enba  ebna  no- 
giabat  alzainan,  c’cft-â  dire.  Livre  du  Temps  dans 
lequel  ont  vécu  Se  font  morts  les  plus  illuftrtsdc 
célébrés  Pcrlonnages  de  chaque  uécle  de  l’hcgi- 
xe. 

L'Auteur  de  cet  Ouvrage  eft  leCadhi  Schamsed- 
din  Aboul'A'bbas  Ahmed  Ben  Mohammed,  nommé 
«edinaitemenr,  Ebn  Khalccan,  A lA'beli,  AISchafcï, 
c.  a.  natif  d'Arbcla  en  Mefopotamic,  Do&cur  Scha- 
fcïcn,  mort  l'an  de  l'hegire  681. 

Ebn  Khalccan  , dit  luy  mêmc  à la  fin  de  (ôn 
Ouvrage,  qu’il  le  commença  dans  la  Ville  du  Cai- 
rc,  Se  qu'il  le  finit  dans  celle  de  Damas,  où  il  fut 
envoyé  Cadhi  par  Malek  AIDhaher  Bibars Sultan 
des Mamelucs d'Egypte, l'an  6-ji. 

Ce  Livre  a été  t taduit  en  Langue  Pcrficnne  par  1* 
Moulla  Adhereddin  qui  mourut  au  Caire  l'an  9 30. 
de  I'hegite. 

Hagi  Khalfah  écrit , qu’il  a vu  un  petit  Livre 
Pci  fieu  compofê  par  Ben  Avis  Ben  Mohammed  Al- 
Malaihi , furnommé,  Cadhi  zadch  , lequel  porte 
que  le  Sultan  Selim  1.  du  nom  , après  qu’il  eue  con- 
quis l'Egypte,  s'appliqua  à liie  i'Hiftoitc  , Se  fie 
traduire  pluficurs  Auteurs,  & qu* Adhereddin  Al- 
Ardcbili  . luy  tuduifit  le  Livre a Ebn  Khalckan  en 
Langue  Pcrficnne. 

Oc  O ivrage  a cié  abbregée  par  Badr , ou  Bedr- 
eddin  H 4 (Tan  BcnO'mar.Bcn  Habib, AJHalabi, more 
l’an  779.  de  l'hegire.  Cet  Abbrege  porte  le  ti  rede 
Mâtla  ahel  albeïan  men  vafiat  Ben  Khalccan. 

Le  premier  qui  a écrit  les  Vies  des  Hommes  illu- 
ftres  a été  Abou  Soliman  Mohammed  Ben  Abdal- 
lah qui  a commencé  (ôn  Ouvrage  depuis  les  pre- 
mières années  de  l'hegire  jufqu'cn  l'an  1x8. 

Abou  M>  hammed  Ben  Ahmed  AlKetabi,  ou  AI-; 
Kehani.  l'a  continuée  infju’cn  l’an  48  j. 

Abou  Mohammed  Hcbaiallah  Ben  Ahmed  AlAk- 
lani , AlMocdcfli  , jufqu’cn  l'an  5 8 1 . 

Ebn  A'bdalcaouï  AlMonderi  julqu'cn  674.  fous 
le  rirre  de , Tckmilac  alvafiat. 

Ibek  AlDamiathi , jufqu’cn  749. 

AI*  Ben  Ibek,  jufqu'cn  80  j. 

L’Ouvrage  d'Ebn  Khalccan  a eu  auffi  fa  conti- 
nuation particulière,  depuis  l'an  6 50.  dans  laquelle 
il  finit  jufqu'cn  l'an  745.  de  l'hegire  , par  Tag- 

eddin 


VA. 


O R I EN  TALÉ. 


eddin  À'bdalbaki , rooit  l’an  74  j. 

Schcïxh  Zci'n  eddin  A'bdalrahiin  Ben  Hoflaïn  AI- 
E'raki  a continué  l'Ouvrage  dcTag’edin  juiqu envi- 
ron l'an  806.  qu’il  mourut,  fie  le  tien  fut  commué 

Sar  Schcïkh  Badtcddm  AlSarakhfi  , fuus  le  cure 
e , O’coud  algiomad. 

VA  FI  AT  aiâïan  roen  medheb  Abi  Hanifah. 
Hiftoirc,  ou,  Vie*  de»  Doâours  les  plus  îlluftrcsdc 
la  Scôc  Ham henné  , par  le  Cadhi  Nag’mcddin 
Ibrahitn  Ben  Alt  AlTharfouüi,  mort  l'an  7t8.de 
l’hégire. 

V A F I A T alfchoïouKh.  Hiftoirc  des  Scheilcht. 
ou  Chefs  dcsCoinmunautcz  Rcligicufcs,  par  Aboul- 
O’mar  Mobarck  Ben  Ahmed  AlMcdcni. 

VA  G’,  6c  , Vagia:.  Nom  d'un  Pays  que  les 
Géographes  Orientaux  comprennent  dan*  l'Egyp- 
te. C’cft  cependant  une  conttéc  qui  en  cft  entière- 
ment Ce  pâtée , te  qui  s'étend  entre  l’Egypte  8c  le 
Pays  de  Barca  en  Afrique.  En  un  mot , c'cft  la  Pen- 
rapolis  des  Anciens,  qui  reçue  des  Evêques  du  Pa- 
triarche d'Alexandrie,  l’an  nj.  de l'hegire,  félon 
Ebn  AmiJ. 

Le  Livre  intitulé,  Soïar  alaba  albatharcka,  qui 
fonr  les  Vies  des  Pattiarcbcsd'Alcxandrie,fait  men- 
tion de  cinq  Villes  du  Pavsdr  Vag*.  qui  ont  donné 
lieu  aux  Grecs  de  l*a  ppc  lier,  Pcncapoiis.  Ces  cinq 
Villes  font , Barcah,  Faran,  Caïrouan , ou  Cyrene, 
Tharabalos  Garb , ou  Tripoli  de  Barbarie,  6c  Afri- 
kiah.  Ville  qui  donne  le  nom  à la  Province  d'A- 
frique proprement  dite  , d'où  l'Afrique  entière  i 
tiré  le  ucn. 

V A G*  D.  Les  Arabes  appellent  ainfi  un  [degté 
fublime  de  contemplation,  Se  d'union  avec  Dieu. 
C'cft  proprement  1* extafe , ou  le  ravificmcnt.  V tjtx. 
le  titre  de,  Vafl  ,6c,  Vaflat. 


VA. 


V AC  l A H. 
Vahac. 


V tjtz.  cy- de ITous  le  titre  de» 


VAGIA.  Voyez.  cj  delTus , Vag*. 

* V A G I H E D D I N Malft  >d.  Nom  du  fécond 
Prince  de  la  Dyiullic  des  Satbedariens.  Il  étoit  fils 
de  Khogiah  Fadhlallah  Paschiini  , 6c  Fterc  de 
Khogub  A’bdalrazzac,  Fondateur  de  cette  Dyna- 
ftie , auquel  il  f tcccda , aptes  qu’il  l'eut  mis  a mort 
l’an  7 j 8.  de  l'hegire.  Mais,  il  fut  aulfi  luy-mêmc 
tué  pat  Malek  Roftatndar  , l’an  745. 

V A G I Z.  Ce  mot  Arabe , qui  fignifie  propre- 
ment , un  Difeours  abbtegé , eft  le  i tire  de  plufieurs 
Ouvrages. 

V A G I Z fil  forôu.  Livre  des  Loix  qui  regar- 
dent feulement  les  Branches , 6c  non  pas  les  Raci- 
nes, ou  Fondement  de  la  Religion  Mufulmanne. 
C'cft  un  O ivrage  fort  eftimédes  Mufulnuns,  com- 
pote par  un  Auteur  cclcbre,  qui  eft  Abou  Hamed 
AlGazali , fur  lequel  il  ^ a pluficuts  Commentai- 
res. 


poj 


Aftronomc  de  ce  Prince , ce  Dodeur , nu  cet  Àftro- 
noroe  lu  y dit  : V être  Livre  ne  peut  pas  lervir  à inl- 
truire  les  Difetpfes  de  cet  Art , fie  aihfi , ils  s'en 
peuvent  fort  bien  palier. 

V A G 1 Z aikafiah  fi  Jtl&roudh  v alcafiah.  t)if- 

cours  abbregé  , lut  ce  qu’il  ftifbr  de  fçavoir  roo- 
chant  U Poclle  fie  la  Rime.  C'cft  le  titre  d’un  Oui 
vrage  compote  par  Ebn  AlMohager  Ahmed  Ben 
A'bdallah  AlVadiani  , more  l'an  de  l’he- 

g«re. 

V A G I Z «1  mon  te  ici  V aISziz  almoltaki.  Tirre 
d’un  Abbregé  d’Hiftoites  Arabiques  qui  tcgatdcnc 
la  Médecine,  fans  nom  d'Autcur. 

V A GI  Z alnadham  fi  cdhac,  ou  izhar  maoua- 
red  aihokkim.  Trairté  des  Cas  phis  ordinaires  qui 
arrivent  touchant  I'obfcrvanCc  des  préceptes  de  la 
Loy.  Son  Auteur  eft  Mohieddin  Mohammed  Ben 
Soliman  AlKiafcgi. 

Il  y a encore  un  autre  Ouvrage  intitulé , Vagix, 
compofé  par  Sarakhfi. 

VA  H ASCHIAH.  Aboubeitr  Ben  Ahmed  ^ 
Ben  A'Ii  , Ben  Caïs . Ben  Vahafehiah  , fut  nomme  , 
AlCazdani , AlCiïflt  , c.  a.  Le  Chaldéen,  de  la  Fa- 
mille de  Caïs.  C’cft  l’Auteur  d’un  Traitré  d' Agri- 
culture Nabatheennr,  en  plufieurs  Volumes,  lied 
en  Abbregé  dans  la  B bliothequc  du  Roy,  num. 
8 66. 

L’Auteur  dit , que  fon  Ouvrage  eft  tiré  de  celuy 
de  Démocrates.  Voyez.  le  titre  de , Nabaihi. 

V A H AT.  Contemplation , Révélation  , fie  Vi- 
fionde  Gens  Dévots  fie  Spirituels.  Voyait  tittà 
de,  Vag’d.  5 C ccluyde  Vagiab,  qui  lignifient  la  mê- 
me chofe.  f!  y en  a plufieurs  degrez  defquels  il  eft 
parlé  ailleurs  furie  fujet  de  POraifon,  fie  de  la 
Contemplation. 

VA  HE  B BenMonbah,  ou  Monabbeh.  C’cft 
le  nom  d’un  des  plus  autorifez  Mufulmans  en  fait 
de  Traditions  reçues  de  la  la  bouche  de  Mahomet. 
Car , ce  Perfonnage  eft  du  nombre  de  ceux  qui  (ont 
nommez  , S «baba  -,  c’eft-i  dire , Amis  , Compa- 
gnons, ou  Contemporains  de  Mahomer  , ou  aü 
moins  des  Thabtïn , qui  les  ont  fuivis.  Abou  Gu- 
far  AlThabari  cite  plufieurs  choies  de  luy,  touchant 
l'origine  fie  la  fin  du  Monde , fie  on  luy  attribue  un 
Ouvtage  intitulé . AlMobteda,  ou  AIMobtadi. 

Le  nom  entier  de  ce  Perfonnage  , que  l’Auteur 
du  Raoudhat  alakhiar,  femblc  faire  plus  récent , eft 
Abou  Abdallah  Vaheb  Ben  Monabbeh,  Ben  Kamet 
AlSagaoi.  Il  étoit  Peifien  d’origine  , natif  d'une 
Bourgade  proche  de  la  Ville  de  Merou  , appcllée, 
Sagan,  qui  eft  maintenant  détruite.  Il  eft  ordinaire- 
ment qualifié  , Saheb  alcofios  v alakhbar , Auteur 
de  Récits,  Ce  d’Hiftoites.  Il  fut  Difciele  de  Giîbcr 
Ben  A bdallah,  fi c mourut  l’an  114.  ac  l'hegire. 

VA  HE  BAN.  Ebn  Vaheban.  Ceft  le  nom  de 
l’Auteur  d'un  Poème  appcllé  , Mandhoumat  Ebn 
Vaheban , fur  la  Sonnah  , donc  routes  les  rüùes  A 
terminent  en  R. 


V A H E D.  Ebn  Vahed.  Nom  d'un  Auteur  qui  » 
compolc  un  Livre  de  Medicamens  , ou  Drogué» 


V AGI  Z fil  Hendaflah.  Livre  de  Geometrie. 
compofé  par  AboulSalt  Ommiah  Ben  Abdalâziz 

Al Andalouflî , mon  l’an  589.  de  l'hegire , pour  Al-  _ _ „ 

Male k AlAfdbal  Schahin  fehah  Ebn  Aïoub,  fie  par  ftmpics,  intitulé,  Adouiat  almofredat. 
confequcr.t  fterede  Saladin.  L’on  dit  que  cet  Au- 
teur, ayant  prefenté  Ion  Livre  , au  Monegim  ,ou  V A H ED  1.  Surnom  d’Abou  Hafian  A'ii  Ben 

Vyrrr 


VA 


pod  B I B L I Q 

VA. 

Mohammed.  B:n  Ahmed,  AINifcbaboun,  natif  de  la 
Ville  de  Nifehabour  en  Khorallïn»  C’eft  lin  des 
plu'  célèbres  Dodeurs  des  Mufulmans  pour  l'Ex- 
plication de  l’Alcocan. 

Il  cil  Auteur  de  quatre  Ouvrages  fur  cette  ma- 
tière • qui  pottent  le  nom  . le  premier,  de  Taffiral- 
vaffitb  « le  fécond , de , Mini  altaifir  : le  ttQÜîcme» 
de  Mcfnad  altaffir  i Se  le  quatrième,  qui  cft  un  ab- 
hrege  des  trois  autres , de  ,Mokhtaftar  altaffir. 

Ce  mime  Auteur  a fait  encore  plulieurs  autres 
Ouvrages , tels  que  font , un  Scharh , ou  Commen- 
taire fur  le  Divan , ou  Recueil  des  Poëfics  d’Aboul 
thaïb.  A "shah  alnozoul , DcsCmfes,  euoccafions 
de  ladefeente  des  Verfets  de  l'Alcoran.  C'eft  ainfi 
que  les  Mahometans  appellent  les  raifons  fmraftt- 
ques  pour  Icfqucllcs  divers  partages  de  l’Alcoran, 
qui  nonc  aucune  liaifon  entre  eux  , «ne  été  pu- 
blics par  ce  faux  Prophète.  Il  mourut  l'an  461.  de 
l’hegire. 

V A H I.  Ebn  Vahi  AlHalemi.  C’eft  ainfi  que 
les  Mufulmans  appellent  un  Homme  qui  reçoit  des 
Révélations  du  Ciel , ou  qui  fait  des  Songes  Myftc- 
rieux  , St  ce  n’eft  pas  un  nom  part  iculiércment  alfc- 
dlé  à une  feule  perfonne  : Car , c’eft  comme  fi  l’on 
difoic  , le  Contemplatif,  ou  .le  Songeur. 

V A H I A H.  Ebn  Vahiab.  Nom  d’un  Auteur , 
qui  a compote  un  Livre  exprès  lur  les  difterens 
noms  de  Mahomet.  Ce  Livre  porte  le  titre  de.  Mo- 
ftavafi  fi  efma  alnabi. 

VAHID  fi  folouk  ahel  altauhid..  Livre , ou 
Traitté  de  Spiritualité , compote  par  A^bdalgaftar 
Ben  AlMag'd  AlCofli.  Cet  Ouvrage  contient  des 
Hiftoircs  de  chofes  que  l’Auteur  a veuës . ou  enten- 
du dire  aux  plus  grands  Hommes,  Se  plus  fpirituels 
de  Ton  temps  dans  chaque  Pays.  Il  fut  fat  dans  la 
Ville  d’Alexandrie  l’an  708.  de  l'hegirc,  comme 
l’Auteur  l’écrit  luy-mcmc  dans  fa  Préface. 

VAIGIAN.  Surnom  d'Abou  Sahal  Moham- 
med AlKouhi . gtand  Mathématicien , qui  obferva 
avec  Ahmed  Ben  Mohammed  Sagani  , le  Solftice 
d’Eté , Se  l’Equinoxe  du  Printemps . dans  l'Obier- 
vatoireque  Scharf  aldoulat,  fil-  d’A  bad  aldoulac  , 
Sultan  de  la  Dynartic  des  Bouides,  avoir  fait  conf- 
rruirc  dans  la  Ville  de  Bagdet , l’an  $77.  de  l’hegi- 
re.  Abou!  Fa  rase  remarque  que  ccrre  Obfcrvation 
fc  fit  l'an  d'Alexandre  1 199.  Se  qu'lbrabim  Ben 
Htlal,  Ben  Ibrahim  , Ben  Zaharoun,  Sabicn  de 
Religion, fe  trouva  auili  prêtent  1 cette  Obferva- 
lion. 

V A I N , ou,  OuaVn.  Ceft  le  nom  que  les  Chré- 
tiens  Orientaux  donnent  1 1a  Scrur  jumelle  d'Abel, 
que  Caïn  tcfufa  d’époufer.  par  ce  qu’ci  le  n’etoit  pas 
(1  belle  qa*Azroun , la  fienne.  Les  mêmes  Orien- 
taux dirent  qu'elle  fut  mariée  aptés  la  mort  d'Abel, 
â Seth  fon  frère. 

Les  Mahometans  dont-ent  aulfi  deux  Jumelles  1 
Cabil , Se  à Habil,  comme  Us  les  appel  lent  ; c’eft  i- 
dire,  1 Caïn.  Se  I Abel  i mais,  ils  leur  donnent 
d’aurres  noms  1 â fça voir,  celay  d’Aclimab  , ou 
Aclimiab , à celle  de  Caïn , Se  celuy  de  , Lebou- 
dab , â celle  d'Abel. 

VAIS.  Pi^ïc  titre  de,  Veis. 

V Al  S S L P #y#^  le  titre  de , VUE. 


THE  QJJ  E 


V A K E D 1.  Surnom  d'Abou  Caftent  Ali  Ben 
Hallan . Ben  Khalaf,  Auteur  du  Livre  intitule , Fo- 
tbouat  AlSchon  Les  Conqurftes  de  la  Syrie,  fai- 
tes par  les  Mufulmans  en  divers  temps.  Cet  Ou- 
vrage a été  abbregé  par  Abou  Ifinaci  Mohammed 
Ben  Abdallah  , AlAzdi  AlBafri,  de  mis  en  vers 
pat  Mahmoud  BcnMahmoud,Bcn  Giami,  en  douze 
mille  Beic. 

Le  même  Auteur  a fait  atirti  , Les  Conqurftes  de 
l’Egypte , (bus  le  titre  de  , AlFoihouat  AlMcf- 
rian. 

V A K P.  Abou  Sofian  Vari  Ben  Giirrah  , Ben 
Melih,  A'di,  AlCoufi.  Oüft  un  dts  plus  célébrés  Se 
plus  auiotiiez  Dolteuts  que  les  Mufulmans  îycnr 
eu  en  mauéte  de  Traditions.  Il  les  avoic  reçue» 
d'Aânafch  .d’Aouzâï , de  Thouri , Se  de  Schâablh, 
Se  il  les  enfiïgna  à Ebn  AlMobarcK  • Oc  à Ahmed 
Ben  Hanbal.  Il  mourut  l’an  1 19.  de  l’hegirc  en  re- 
venant du  Pèlerinage  de  la  Mecque.  L’on  die  qu’il 
s’accordoit  toujours  dans  les  Décidons  de  droit, avec 
l’Imam  Abou  Hanifab. 

V A K H S C H.  Nom  de  la  Ville  nommée  autre- 
ment , Khotlan.  C’eft  au fli  le  nom  particulier  du- 
m Bourgade  de  la  Tranfoxane  , de  laquelle,  ou  de 
la  Ville  du  meme  nom  , éeok  natif  l’Auteur  fur- 
nommé  , Vaichfchi , qui  fuit  un  peu  plus  bas. 

VAKHSCHAB.  Nom  d’une  Rivière  de  la  Pro- 
vince Tranfoxane,qui  cire  (on  nom  de  la  Ville  de 
Khotlan , nommée  aufti  Vasbfchah,  par  où  elle 
palTc.  La  Ville  de  Khotl, ou  Khotlan,  crt  fituée  en- 
tre cette  Rivière  que  l’on appcllc,NaharVaxhfchab, 
Se  celle  de  Badaktchao , nommée  , Nahat  Badak- 
fehan. 

V A KHSCHI.  Surnom  d’un  Abou  Abi  ,na- 
tifdela  Ville,  ou  delà  Bourgade  nommée, Vakbfch, 
de  laquelle  on  vient  de  parier  ey-dcflus.  il  cft  Au- 
teur d’un  Ouvrage  intitulé  , Amali  , qui  font  des 
Diélées  d’un  ProfclTcur  fur  diverfes  matières,  SC 
particuliérement  de  Religion. 

V A L I.  Aboul  V H.  C’eft  l’Auteur  d’un  Livre 
intitulé,  Ehtegiag’  AiSebaféf , Ce  qui  cft  nerefTaire 
pour  bien  curendre  la  Doéteme  de  l'Imam  Schaféï, 
Chef  d'une  des  quatre  Se&cs  réputées  Orthodoxes 
par  les  Mufulmans. 

V A LI  Adib.  le  titre  de,  Farskr. 

V A L 1 D.  Les  Mufelmans  qui  donnent  des 
noms  i tous  les  Pcifonnages  , aufqncls  l’Ecr  tore 
fainte  n’en  donne  point  de  particulier,  nomment , 
Valid,  celuy  que  l'Ecriture  appelle.  Pharaon , d’un 
nom  , ou  riire  qui  étoit  commun  à tous  les  Rois 
d'Egypic. 

Ils  appellent  donc,  Firloun  Valid,  ce  Roy  d'Egy- 
pte qui  regnoir  du  temps  de  Moyfe , Se  de  Manou- 
geher.  Roi  de  la  première  Dynaftic  de  Pcrfe.LeTa- 
rikh  Khozidch,i  l’imitation  de  cous  les  autrrs  Mu- 
fulmans, qui  ne  nomment  jamais  ce  Prince  fans  luy 
donner  quelque  malediâion,  luy  donne  le  fabri- 
quer rimé,  félon  la  coutume  des  Mufulmans , de  , 
Valid  nam  pclid , Valid  de  qui  le  nom  cil  abomi- 
nable. Payez.  le  titre  de,  Firâoun,  où  il  cft  parlé  de 
luy  plus  amplement. 

VALID.  Il  ya  eu  deux  Khalifes  de  ce  nom  , 
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*©usdcuxde  la  race  des  Ommiades.  Le  premier, 
dont  l’on  va  parler , & qui  cA  le  premier  du  nom  , 
étoit  (ils  d'AbdalimlcK  fils  de  Marvan , fie  fucccda 
à.  fon  pere  l’an  t6.  de  l’hcgire. 

L'on  peur  dire  que  ce  Khalife  s’eft  rendu  le  plut 
cclcbrc  de  tous  par  les  eranJes  conquêtes  que  les 
Arabes  firent  fous  Ton  Klulifar.  Car,  en  neuf  ans  fie 
demi  qu'il  régna  , l‘£fpagnc,  la  Sirdaigne,  les  Iflcs 
de  Majorque  fie  Minorquc  , ave:  une  partie  de  la 
Gaule  Narbocooife , furent  fubjuguccs  par  les  Mu- 
sulmans. La  grande  Province  de  Mavaralnahar , ou 
de  la  Tranfoxanc , avec  IcTurqucAan,  reçurent  suf- 
fi la  Loi  des  Mahometans  , & une  bonne  partie  des 
Indes  d’au  deç»  du  Gange,  fut  rendue  Tributaire. 
Ce  meme  Khalife  rebaAit  le  Temple  de  Medine, 
où  font  les  fcpultures  de  Mahomet  fie  des  premiers 
Khalifes  , beaucoup  plus  grand , 5c  plus  ma- 
gnifique qu’il  n’étoit  , fie  fie  encore  conAruire  la 
grande  fie  fameufe  Mofqocc  de  Damas,  qui  porte 
le  nom  des  Ommiadcs  , à laquelle  il  joignit  la  fu- 
perbe  Eglife  de  Saint  jean- BaptiAc,  que  1rs  Empe- 
reurs Grecs  awient  entichie  pendant  plufieurs  fiè- 
clc»;  obligeant  les  Chrétiens  de  la  luy  vendre. 

Kbondemir  fie  1* Auteur  du  LcbTarik.h , remar- 
quent au  fujet  du  bâtiment  que  ce  Khalife  fit  faire 
à Medine , qu’ayant  commandé  à O'mit  fils  d’Ab- 
dalâzic,  qui  étoit  Gouverneur  pour  luy  en  Arabie, 
l'an  SS-  de  l’hcgirc,  de  faire  démolir  les  Maifots 
des  femmes  de  Mahomet , qui  deroeuroient  encore 
fur  pied  1 Medine,  pour  en  aggtandir  la  Mofquée , 
les  Habitant  de  cette  Ville  trouvèrent  cccrc  refolu- 
tion  du  Khalife  fott  mauvaife , fie  luy  reprochèrent 
u'il  oAoit  aux  Mufulmans  qui  venoient  à Medine 
C diverfej  patries  du  Monde  , le  plus  bel  exemple 
que  Mahomet  leur  avoit  lai.'c  de  fa  modcAie , lotf- 
qu'ils  cotifidéroient  la  bafictfe  fie  la  petirefle  des  mai- 
ions,  où  il  avoit  logé  fes  femmes. 

On  remarque  Touchant  la  Mofquée  de  Damas , 
que  ce  fui  Valid,  le  premier  qui  y fit  bâtir  de  ccs 
Tours  fort  élevées , appellécs  en  Arabe,  Mcnarar , 
fie  en  Turc , Minaret,  du  haut  dcfquellcs  les  Mucd- 
bin  publient  la  prière  folctnnelle. 

Le  Géographe  Pcrficn  ajoute  auflî  au  bâtiment 
du  même  Valid  , raggrandilTcmcnt  de  la  Mofquée 
que  le  Khalife  O'rnar  avoit  fait  bâtir  dans  U Ville 
de  Jcrufalcm. 

Kbondemir  écxit,  que  la  plufpart  des  HtAoriens 
Mufulmans  font  contraires  à ceux  de  Syrie,  fur  le 
fujet  de  Valid.  Car  . ccux-cy  font  palier  ce  Khali- 
fe pour  le  plus  grand  Perfonnagc  de  la  DynaAicdes 
Ommiadcs.  Mais,  tous  les  autres  écrivent  ,^u’il 
étoit  d'un  nature!  violent  fie  cruel , imitant  parfai- 
tement le  Pharaon  d*£gypte  , dont  il  portoit  le 
nom. 

CcmcmcHiftorien  raconte,  que  Valid  ayant  en- 
voyé Catbah , ou  Kaiibah  fils  de  Modem , pour 
ouvernet  le  Khoraflan  , à la  telle  d'un  grand  nom- 
re  de  Troupes,  Catbah,  qui  ne  voulut  pas  demeu- 
rer oilif,  palia  le  Fleuve  Gihon,  fie  alla  mettre  le 
Stcge  devant  la  Ville  de  Samarcande,  où  Magou- 
rcK,  Roy  de  ce  Pays  de  la  Tranfoxanc,  s’etoit  enfer- 
mé pour  la  défendre. 

Pendant  que  les  Mufulmans  ailicgccient  cette 
Ville , un  homme  ctia  à pleine  voix  du  haut  des 
murailles  ; Que  Catbah , les  alîîegcoic  en  vain , par- 
ce que  cette  Ville  feroit  plutoft  prife  par  un  Palan 
Schutur,  que  par  luy.  Ce  mot  Pcrficn,  qui  lignifie 
proprement , un  bail  4e  Chameau  , fc  prend  auAî 
pour  un  Chamelier , ou  Paît  fermer.  Catbah  n'eut 
pas  plùtoft  entendu  cette  voix  , qu'iiloüa  Dieu,  de 
ce  qu'il  luy  donnoit  cette  hcurculc  nouvelle  par  un 
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homme  qui  n*y  penfoitpas,  fie  dit  alors  à ce  Soldat  t 
C'eft  moy  qui  la  doit  prendre  ; car , voila  juAcmcnt 
le  lobtiquec  qui  m'a  etc  donné  dans  ma  jeunede. 

Ce  ucncral  fit  auffi-toA  renforcer  les  attaques 
de  la  Place , fie  contraignit  enfin  Magourcx  de  ca- 
pituler. Les  Articles  de  la  Capitulation  furent,  que 
Magource  payerait  tous  les  ans  deux  millions  dé 
Dinars  d'or  au  Khalife,  & donnerait  trois  mille 
Etclavcs  pour  tribut.  Il  ne  fut  pas  plûtoA  Maidté 
de  la  Place , qu'il  en  fit  abbattre  toutes  les  Idoles, 
fie  condruirc  une  fupetbe  Mofquée. 

Valid  mourut  l’an  9 6.  de  l’hegire,  après  un  ïc- 
goc  de  prés  de  dix  ans , fie  eut  pour  SuccefTeur  So- 
liman Ben  A'bdalnulcx/on  frère.  Ben  Sch&lm*h. 

VALID  Ben  lezid.  C*eA  Valid  1 1.  du  nom*, 
onzième  Khalife  de  la  Dynaftie  des  Ommiades. 

Ce  Prince  vivoit  en  retra  ite  dans  la  Palcftine, 
fie  il  y mena  une  vie  très- louable  pendant  le  rè- 
gne de  Hcfcbam,  fils  d'A'bdalmalcK  fon  Prcdccef- 
(eur.  Mais  , au  fit  tort  qu’il  eut  appris  fa  mort , il 
vint  à Damas  prendre  poffcflion  du  Khalifat  , fie 
changea  tellement  de  vie,  qu’on  le  vit  s'abandon- 
ner à toutes  fortes  de  débauches. 

Il  étoit  de  (bn  naturel  fort  prodigue,  fie  ilto'a- 
voit  laraais  tien  rcfufé  à perfonne.  Ben  Schuhoah 
dit  de  luy,  qu’il  ne  parloit  jamais  fur  quelque  fu- 
jet  que  ce  fuA  , à moins  qu'il  ne  fuA  interrogé. 
Mais,  As  débordement  allèrent  enfin  jufqu'âun 
tel  excès  , qu'ils  cauferenc  la  révolté  de  (es  plus 
proches  , qui  mirent  à leur  telle  lezid  fils  de  Valid 
1.  du  nom,  fbn  Coufin  Germain , fie  vintenr  l’atta- 
quer jufques  dans  fon  Palais.  Valid  s’y  défendit 
pendant  quelque  temps \ mais  enfin  il  y fut  forcé, 
fie  peu  de  temps  aptés  tué,  l'an  1 1 G.  de  l’hcgirc , a- 
prés  un  règne  de  quatorze , ou  quinze  mois  feule- 
ment. 

L'Auteur  du  LebTarixh,  Khondcmir,  fierons 
les  autres  HiAoriens Mufulmans,  accufcnr  unanime- 
ment & Khalife  d'avoir  fait  profeffion  ouverte  de 
la  Seâe  des  Zcnadeieah  , ou  Saducécns  t c*cA-i-di- 
re , de  l’impicté  , jufqu’au  point  même  d'avoir  dé- 
chiré fie  fou'é  aux  pieds  l'Alcoran. 

Il  oe  fc  pafla  rien  de  mémorable  fous  le  règne  de 
Valid  IL  finon  la  défaite  fie  la  mou  de  Zcïd  fils  dé 
l’Imam  ZcVn  alâbcdin  , petit-fils  d’ Ali , qui  s 'étoit 
cantonné  dans  le  Khorafian  , où  il  fut  tué  par  les 
Troupes  du  Khalife. 

Il  em  pour  fuccc  fleur  le  même  lezid  fils  de  Va- 
lid , qui  I avoit  déibrôné. 

V A L RI  G'.  AlBergendi  dam  le  fécond  Trait- 

té,  Ch.  to  de  fa  Geographre  , met  Valrig*,  entre 
les  Villes  de  la  Province  du  Thokhareftan.  L'on 
ne  trouve  point  ce  nom  dans  les  autres  Geogtaphes 
Orientaux.  Le  Schcrif  AlEdnflî  fait  mention  feule- 
ment de , Valualin , entre  le»  Places  de  cette  Pro^ 
vince , nom  qui  a quelque  rapport  avec  le  prece- 
dent. * . 

VALUALIN.  V eje^  le  titre  précèdent. 

V A M E K v AMra.  Tittc  d’un  Roman  Turc 
des  Amours  de  Vamck  8c  d'Adra.  Il  y a deux  Ou- 
vrages qui  portent  ce  titre , dont  l’un  a pour  Au- 
teur Mahmoud  Ben  Othman  , dit , Lamât  > fie  l’au- 
tre, Mouîd,narifdu  Pays  de  Tarkhan. 

VAN.  Nom  d'une  Ville  fie  Château,  fîtuei  dans 
l’Armcnie  Majeure,  vus  les  fources  de  l'EuphVate. 
Cette  Place,  qui  cA  fur  les  Confins  des  deux  Em- 
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pire*  des  Turcs  , 3c  des  Pcifcs,  a été  prife  Se  re- 
paie à di  vertes  (ois  > tantoft  par  les  un* , Se  tantoft 

far  le*  autres.  Soltroan  la  prit  fur  Sebah  Thamisb 
an  9$  5 dx  Tiivgitc. 

V A N,  ou,  Ven.  Ce  mot  lignifie  dans  la  Langue 
des  Mogots.  & de*  Khathaïens  , le  nombre  de  dix 
mille  anuées.  Mais  cependant , ce  nombre  fi  ex- 
orbitant , ‘cftcompufé  de  pkificurs  autres  Périodes 
de  (oixantc  années , qui  portent  aulli  le  même  nom 
"de.  Van. 

Ces  Cycles , ou  Périodes  de  foixantc  années , ont 
crois  noms  different.  Car  , le  premier  s'appelle , 
Schahnek  Van: Le  fécond,  lounck  Van:  Et  le  troi- 
fiime,  C»  Van.  Ces  trois  Van  cnfcmblc  font  i3o* 
a us,  lef  quels  étant  finis , on  teprend  le  premier , 

Se  enfuitc  le  fécond , Se  le  tcoiiicme , Se  on  conti- 
nue toujours  ainfi  à conter  , jufqucs  i ce  que  l'on 
fou  arrivé  au  nosnbic  de  dix  mille,  qui  compofe 
le  grand  Van. 

*>c!on  la  fupputation  -des  Mogols.l’an  847.de 
l'hcgirc  lomboit  fut  les  886$.  Van  de  dix  mille 
ans  des  Khathaïens,  ou  Mogols  , de  forte  que  juf- 
ques  à cette  anncc-là  de  l’hcgiic  , il  y auroit  qua- 
rte vingt  huit  millions  fix  cent  trente-neuf  mille 
huit  cent  foixantc  années,  écoulées  depuis  la  Créa- 
tion du  Monde. 
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Khinch , qui  fignific  abfolumenc  Se  généralement; 
le  Fleuve. 

V A R A-S  I H O U N.  Ce  qui  cft  au  de-lâ  du  Si- 
bon  , ou  laxartes.  C’eft  proprement  le  Turqueftan  , 
appelle  aufli  pour  la  même  raifon  , VaraKhogend  , 
à eaufe  qu’il  s'étend  au  de-li  de  la  Ville  de  Kbo- 
gend , qui  cft  bâiic  fur  le  Fleuve  Sibon. 

V A R R A K-  Surnorad'ÀboulHiflin  Mahmoud 
Ben  Hoflaïn,  qui  mourut  l'an  an.  de  l’hegire  dans 
La  Ville  de  Bagdet  fous  le  trgne  du  Khalife  Morâf* 
fem  l'Abbaffidr. 

Il  étoit  Marchand  d*E(cIaves,  Se  excellent  PoF- 
te.  Il  s'addonna  enfuite  a la  Pieté , Se  devint  un  de 
ceux  que  les  Mufulmans  appellent , Zahcd  , mot 
qui  fignific, Un  homme  refilé  Se  mortifié. 

V A R R A K.  Surnom  d'Aboubexr  Mohammed 

Ben  A'bdallah,  Auteur  du  Livre  intitulé,  Akhlak 
AiNabi  , Des  Mœurs  Se  des  qualitcz  du  Pro» 
pherc.  » 

V A RR  A K Alhofrl.  Surnom  d'AboulMani  Sî- 
ad  Ben  Ali,  Auteur  d’un  Livre  de  Grammaire  Ara- 
bique, intitule,  Allbagi.  Il  mourut  l’an  568.  de 
l’hcgirc. 
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VANCARAH-  Nom  d’une  des  Provinces  des 
Soudan,  ou  Ncgrcs,  fitucc  à l'Orient  tic  celle  de 
Ganah.  Ce  Pays  cft  proprement  ce  que  les  Arabes 
appellent , Br  lad  alicor , le  Pays  de  l’or  qui  le  trou- 
ve dans  les  fables. 

Vancarah,  cft  proprement  une  I fie.  Car,  elle  cft 
entourée  den<aux  du  Fleuve  Niger , que  les  Arabes 
appellent , Nil  AlSoudan , Le  Nil  des  Negtes.  Elle 
a trois  cent  mille  de  longueur , Se  cent  cinquante 
de  largeur.  Se  fc  couvre  entiétement  de  lcau  de  ce 
Fleuve  dans  le  mois  d’Aouft,  et  qui  oblige  les  Ha- 
bitat» de  la  quitter  pendant  ce  temps-là,  après  le- 
quel ils  y retournent,  Se  y tamaflent  l’or  que  le 
Fleuve  a porté  fur  le  Àblr. 

Les  Habitans  de  Vancarah  portent  cet  or  à ven- 
dre dans  le  Pays  de  Varkclan  , Se  de  Migreb  alac- 
la,  qui  cft  la  partie  de  l’Afrique  la  plus  Occiden- 
tale. 

Ce  Pays  a peut  Villes  principales,  Tirca,  ifix 
journées  de  Ganah  . en  defeend-nt  le  Niget , Ma- 
tafla  , Soemara  , Smighrnda  , Ragbih,  Se  Ga- 
nara , lel quelles  dépendent  toutes  du  Roy  de  Ga- 
nah. 

Le  Schcrif  AlEdtifli  met  aufli  la  Province  de 
Lamlam  , a l’Occident  de  celle  de  Vancarah. 

VANSERISCHI.  Nom  du  Chef  des  Mof- 
famedes,  qui  accompagnoit  A'bdalmoumcn  , Chef 
des  Moaheddin  , ou  AlMohidesau  fiege  de  Maroc. 
Il  fut  tué  par  les  Mtdathemin  à la  bataille  de  Ba- 
birat.  Se  enterré  fccretement  pat  les  liens'  qui  ré- 
pandirent le  bruit,quc  les  Anges  l’avoicnt  cnltvc  au 
Ciel. 

V A R A.  Ce  mot  fignific  en  Acabe,  Derrière, 
Se,  Au de-li. 


V A RR  A K.  jr^rçle  lit»  de , Hadhiri. 

VARACAT-  Ce  mot  Arabe , qui  eft  le  plariet 
de,  Vaux,  lignifie  proprement , des  Feuillés , loit 
d’arbre , foie  de  Livre , Se  fe  prend  pour  des  Feuil- 
les volantes , qui  ne  compolcnt  pas  un  jufle  Volu- 
me. il  fe  prend  cependant  fouvent  aufli  pour  un 
Livre. 

VARACAT  fil  5ml  robi  v almccantharar.  Ti- 
tre d’un  Livre , qui  iraitte  de  lUlàge  du  Quart  de 
cercle.  Se  de  i’Aflrolabc , compote  par  Abou  Mo- 
hammed Abdallah  Ben  Khalil,  Ben  louflouf,Al- 
Mardini.  Ce  Livre  contient  une  Préfacé,  Se  vingt 
Chapitres. 

VARACAT  fil  olToul.  Livre  des  Fondement 
de  la  Loy  Mufulmanne , compole  par  un  célébré 
Dofteut  nommé  , AboulMîala  A'bdalMalex  Ben 
A'bdallab,  Ben  Mohammed  Dhiaeddin,  AlGiouini. 
Cet  Auteur  porte  aufli  le  titre  de  , Imam  alhara- 
meïn , qui  fignific , Imam , ou  Chef  des  deux  Mof- 
quèet  facrées  ; eleft  à dire , de  la  Mecque  Se  de  Mé- 
dine. 

Son  Ouvrage  a été  commenté,  par  Ebn  Imam 
AlKameliah  ; c’eft- à-dire , pai  le  Fils  de  l'Imam  de 
la  Mofquéedu  Caire,  fondés  par  M.lek  AlKamcl. 
Il  fc  trouve  dans  1a  Bibliothèque  du  Roy,  nura. 
Î7f* 

V A R A L I.  Surnom  d’Abou  Nafler  Moham- 
med Ben  A'ii  , Ben  Vadian  , Gouverneur  de  la 
Ville  de  Mouftal , qui  a écrit  un  Traittfc  intitulé, 
Arbâîn,  fur  les  quarante  Traditions  prétendues  é- 
manées  de  la  bouche  du  faux  Prophète. 


V ARAGIHOUN.  Ce  qui  eft  au  de-li  du 
<îihon  , ou  de  l’Oxus.  C’eft  la  T ranfoxane . que  les 
Arabes  appellent  aufli , MaoUaralnahar  , Ce  qui  cft 
au  de- la  du  Fleuve.  Car  , ils  qualifient  du  nom  de 
Tlcuv?  par  excellence , le  Gthon , que  les  Perfans 
nomment  aufli  en  leur  Langue»  Rood,  Se  Roud- 


V A R CA.  Nom  d’une  Montagne  proche  de  U 
Ville  de  Bokhara  dans  la  Tranioxane. 

VA  RDI.  2cïneddin  O^nar  Ben  M»dhaffer, 
Ben  AlVardi , qui  nuftmit  l’an  749.  de  l’hcgirc  cft 
Attreur  d’nne  Alfiac , ou  Pofc’mc  rime  en  Elif , fur 
lcTibir»ccft  à-dire,  l'Explication  des  Songes. 
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AlVardi , fclon  quelques  Auteurs , eft  mon  I’afi 
$50.  de  l'hegire.  L'on  cite  Couvent  Ton  Ouvrage 
fou»  le  titre  de  , Al  fiat  V ardue  fil  tibir. 

fl  va  un  autre  Ouvrage  Oncïrocntiqoc  de  Sera- 
gi  O'mar  Ben  AlVardi , qui  porte  le  titre  de  , Mo- 
caddemat  AlVardiat.  Il  fe  trouve  drns  la  Bibliothè- 
que du  Roy  , num.  10$  $. 

Noua  avons  encore  une  Géographie  Arabique» 
intitulée.  Kheridat  AlA'giaVb . compose  par  Ebn 
AlVardi. 

VAREDATfil  caflaouf.  Livre  qui  rrairredes 
Devoirs  & des  Exercice»  des  Softs , eompofé  par 
feadreddm  Mahmoud  Ben  Ifrai'l , plus  connu  tous 
le  nom  de  Cidhi  Simacuiah  , mort  L'an  Sa»,  de 
l'hegire. 

V A R I DH.  Nom  d’un  Lieu  de  l'Arabie,  ap- 
partenant au  Pays  nommé.  Thaï,  où  l’on  voit  le 
fepulchrc  de  Khatem  Thaï , Perfonnage  le  plus  efti- 
mc  des  Arabes  pour  fa  generofité.  Ptytt.  fon  titre 
particulier. 

V A R I S S I.  Surnom  de  Bafehar  Ebn  AlValid. 
V ojr7  le  titre  de , Adab  AlCadhi  » d'Abou  Iouftouf 
Ebn  ibrahim. 

„ VARKELAN.  C'eft  ainfi  que  l'on  appelle  un 
Lieu,  ou  les  Habitans  de  la  Province  «Mène  d'A- 
frique » appcllée  par  Us  Arabes , Sabra,  Se  par  les 
noftrcs , le  Siara,  qui  cft  entre  la  Mauritanie , Se  la 
Numidic,  Se  confine  avec  le  Pays  des  Nègre». 

On  nomme  les  Habitans  de  ce  Pays- là  en  Ara. 
bc  » Abel  Varkclan  AlSahra*  Ils  font  ordinaire* 
ment  le  trafic  de  porter  des  fruits  de  Segelmcfle  Se 
deZab.au  Pays  des  Nègres , d'où  ils  rapportent 
de  l’or  en  poudte , qu'ils  fondent  Se  battent.  Les 
Villes  principales  où  ils  trafiquent , font,  Tactout, 
Ganah.fc  Van.arab. 

*V  A R N A H.  Nom  d'une  Ville  de  CaraBog- 
dan , qui  cft , la  Moldavie,  ou,  Beftacabic.  Cette 
Ville  cft  fituée  fur  un  Etang  , ou  Marais  fort  pro- 
che de  la  Mer  Noire,  où  Amurat  II.  défit  Ladiflas, 
Roy  de  Hongrie,  l'an  848.  de  l'hegire.  Vffl  le 
litre  de , Morad. 

Cette  Ville  a été  nommée  par  les  Ancien»,  O- 
dclTus , ou  OdylTiis. 


Sfob 


VASSAIA.  Ce  mot  lignifie  proprement  en  A- 
rabc,  des  Préceptes , Se  les  dernières  volontcz  qu'- 
un homme  déclare  pat  fon  Teftament.  Il  fe  prend 
aulli  pour  des  Infttudiions  qui  fe  donnent  avant  la 
mort.  Se  das  Ordres  que  les  Princes,  preferivent  Se 
prétendent  être obfervfcz , touchant  leur  fucceflion, 
en  telle  forte  que  les  Arabe»  appellent , Vaffî , un 
Heritier  déclaré  ; Se  c'eft  d'où  vient  que  les  Schiitci 
donnent  ce  titre  i A’Ii  , qu’il»  reconnoiflent  pour 
le  fcul  nccclTairc , Se  légitimé  heritier  de  Maho- 
met. 

V À S S A I A alôlama  and  almaur.  Le»  Précep- 
te» , ou  Inftru&ion*  données  par  les  Sages , eu  Phi- 
lofophcs  à l'heure  de  la  mort.  Ebn  Zobaïr  les  a re- 
cueilli». 

VASSAIA  Arifthou.  Les  Précepte»,  ou  le 
Teftament  Politique  d’Ariftote. 

VASSAIA  Bocrath.  Le*  Préceptes , ou  le  Te- 
ftament d’HippocAte.  C'eft  apparemment  J «jw/A 
rtndum  , ou  Serment  d'Hippocrate. 

VASSAIA  Fithagoras  aldhahabiar.  Les  Pré- 
ceptes dorez  de  Pithagore.  C'eft  ce  que  nous  ap- 
pelions. Les  Vers  d'or  de  Pythagore,  expliquez  par 
Barcaldis  AlAfluhouni,  Ceft  Phocylydc  le  Plato- 
nicien. 

V A S S A I A Loeman  Al  Maxim  , L’*s  Preceptci 
de  Loeman  le  Sage,  mi»  en  vers  ♦crfitns  par  le 
Schcïh  A'tchar,  un  des  plus  illuftres  Poètes  de 
Petfe. 

V A S S A I À alcodfiah.  Les  faintes  Inftruâions. 
Titre  d'un  Livre  eompofé  par  Zeïneddin  Moham- 
med Ben  Mohammed  AlKhavafi%  mort  l’an  81  S. 
de  l’hegire. 

■ 

V A S S A I A Nadham  almolk.  Teftament  Poli, 
tique,  eompofé  par  Nadham  almolk,  ou  Nezam  el- 
mulk,  Vizir  des  Sultans  Alp  Arflan , Si  Malek 
fehah , fécond  , Se  troifiéme  Princes  de  la  première 
Dynaftic  des  iScIgiucidcs.  y tyez  les  titres  de  Nad- 
ham  almolk , Se  de , Malek  fehah, 


V A R S A K , Se,  Varfâr  Ili.  Ville,  Se  petit  Pays 

de  la  Cilicie,  appcllée  aujourd'huy  , Caramanic , 
dont  Mahomet  premier,  fils  de  Baiazid  Ilditira,  fie 
la  Conquefte  l'an  1 6.  de  l'hegire,  après  qu'il  eue 
défait  fon  frété  MotllTa , qui  luy  dilputoit  l'Em- 
pire. •* 

VASSAF.  Surnom  d’A'bdallab  BcnFadhl  Al- 
élchirazi , Auteur  du  Livre  intitulé , Azdâf  alaouf- 
faf.  C'eft  un  Recueil  de  plufieurs  Ouvrages  de  Poé- 
lies,  àl'imitasion  du  Livre  qui  porte  le  titre  {de,  le- 
timar  aldehcr.  Cet  Ouvrage  contient  aufli  Ica  Elo- 
ges des  Poctés  qui  y font  direz. 

V ASS  AF  SCHAH.&  ValHffchah.  Ibra- 
him Ben  ValTaf  fehah,  cft  l'Auteur  du  Livr^Mui- 
lé . Giavaher  albohour  v vacaï  alomour  v 5 
dohou:.  Cjcftunc  Hiftoirc  d'Egypte. 

VA  SS  A H.  Nom  d’une  Ville  qui  cft  desde- 

Ç.'ndanccs  de  celle  de  Fariab , ou  Otrar  , daûs  le 
urqueftao. 


VASSAIA  nafeâtlclrôhban.  Inftruiftionspro- 
fi  ablcs  i un  Religieux.  Titre  d'un  Livte  fans  nom 
d’ Auteur , qui  cft  dans  ta  Bibliothèque  du  Roy  , 
num.  797. 

VA  S S A I A Seïdi  AHi  Vafa.  Les  Inftru&ionsdu 
S;ïd  Ali  Vahi.  Titre  d’un  Livra  Spirituel  qui  traitte 
de  la  Théologie  myftique  des  Mufulmans.  11  cft 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy , num.  6 54. 

VASCHGERD.  Nom  d’une  Ville  du  Tur- 
quefttn , fituée  fous  le  91.  d.  de  Longitude , dont  la 
Latitude  cft  inconnu?. 

Les  Géographes  Orientaux,  comme  Ebn  Hau- 
Cal . Se  Samani , écrivent  , que  cette  Ville  cft  com- 
prit dans  le  Tcrtoitdc  Saganian,  fur  les  confins 
de  et  luy  de  Termed,  Se  que  l’on  tranfportc  une 
très  grande  quantité  de  Safran  de  ce  Pays  11 , dan» 
toutes  les  Par  tirs  dcl'Afie.On  compte  dcpuisVafch- 
ger  I julqu  au  fort  Château  de  Rafteb,  fîx  patafanges. 
Iî  s’cft  donne  dans  ce  Pays  là  de  fotr  grandes  ba- 
taille* m commencement  du  Mufulmanifme. 
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VASCHAH  fi  fauaïd  alnekah.  Traîné  des 
avantages  du  Mariage , par  Soïouthi.  U cft  diviféen 
fept  Articles.  Le  premier  contient  des  Traditions» & 
des  Préceptes.  Le  fécond  , les  noms  des  ehofes  qui 
le  concernent.  Le  troificme  » des  avantures.  Le  qua- 
trième , des  Vers  lar  le  mariage.  Le  cinquième , du 
Divorce.  Le  fixiêmc , ce  qui  regarde  proprement  le 
mariage»  0c  le  7.  delà  Gonjonâion  charnelle. 

V A S C H I.  Scheragcddin  Vafchi  cft  l’Auteur 
duTivre intitulé.  Montât  AlMofii. 

V ASC  H I altmrcomn  fi  hall  mandboun. Trait- 
té  de  la  Poefie  , compolc  pat  £bn  Athic  AlGezc- 
ri. 

VASCHIAH.  Ebn  Vafchiah  cft  l'Auteur 
d’un  Livre  intitulé , Afrar  alfehams  v alcamar  « où 
il  cft  ttaltté  des  Conjonûions  fie  Oppofitions  da 
Soleil  & de  la  Lune  » c’cft  à dire  » des  Nouvelles 
Lunes,  fie  des  Plciucs  Lunes. 

• 

VASCHMAKIN,  ou,Vafchmagliin.  Nom 
du  frété  de  Mardaouig’.  il  Tucceda  â fon  frere  l’an 
jij.  de  l’hcgire , fie  le  trouva  Mairie  de  tome  la  Per- 
feen  325.  fous  lcKhalifatde  Radhi , fie  eut  deux 
enfans  nommez  , Ienlchoun  , fie  Cabous.  Ce  fut 
ce  dernier  qui  luy  fucccda.  V ^Ics  titres  des  Di- 
lemifes , de  , Mardaouig’ , fie  de , Cabous. 

VASCHOUDANBen  Marzouban.  C’cft  le 
nom  du  premier  Sultan  de  la  première  Race , ou 
Dynaftie  des  Dilcmices.qui  régnèrent  dans  les  Pays 
de  Dilcm , de  Gbilan  , fie  de  Giorgian , le  long 
dc*la  Mer  Cafpienne. 

Cette  première  Dynaftie  des  Dilcmites  commen- 
ça l'an  305,  de  l'hegire , fie  avant  celle  des  Bouides. 
Car,  IcsBouides  pont  jette  les  premiers  fpndemens 
de  leur  grandeur , que  lous  les  Princes  de  cette  pre- 
mière Dynaftie  » qui  les  avanccrcn^dans  les  premiè- 
res charges  de  leur  Milice. 

V A S S E L B:n  A'tha  Nom  d’un  des  plus  cé- 
lébrés Docteurs  des  Mufulmans,  qui  fut  Difciple 
de  HalTan  AlBafri. 

Il  eft  l’Auteur,  fie  le  Fondateur  de  la  Scûc  des  Mo- 
tazalcs , qui  prit  fon  nom  des  paroles  que  dit  Haf- 
fan  AlBafri, lorlque  ValTcl  quitta  fon  Echoie, pour 
faire  bande  à part , Cadd  aulzal  ValTcl  ânna  : Vaf- 
fel  s’eft  feparé  de  nous.  Voyer.  le  titre  de,  Motâza- 
la,  ou  Motazelah  , où  il  cft  parlé  plus  amplement 
de  ce  Perfonnage.  V oyez,  aulu  ccluy  de , Hodhaï- 
fab. 

V A S S E L,  Mohammed  Ben  Salam , Ben  Vaf- 
fcl , cft  l’Auteur  du  Livre  intitulé , Dorr  alnadhid, 
qui  eft  un  Commentaire  fur  un  Poeme  d'Ebn  Ha- 
geb.  Ce  Livre  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy , 
num.  1060. 

Le  titre  du  Poeme  d’Ebn  Hageb cft,  Maclad  al- 
gclil  fi  èlm  alchalil. 

V A S S E L.  Gcmaleddin  BenValTel,  eft  l'Auteur 
d’un  Commentaire  fur  l’Arbaïn  de  Fakhreddin  Ra- 
zi. 

V A S S E TH.  Ce  mot  Arabe  fignifie  propre- 
ment, le  Milieu.  Sarakhlî  a donné  ce  nom  A un 
de  Tes  Ouvrages  , qui  tient  le  milieu  entre  les  di- 
verfes  éditions  qu’il  a données  de  fon  Livre  mtitu- 


V A: 

lé  , Mohith.  Vêyfâjat  titre. 

V ASSETH,  fie  Vaffith.  Nom  d’une  Villtfi- 
tuée  fiit  le  Tigre  entre  celles  dç  Coufah  fie  de  ifif- 
forah,  fie  c’en  cette  fi  tuât  ion  au  milieu  de  ces  deux 
Villes  qui  luy  a fait  donner  ce  nom.  Elle  eft  fous  le 
8 1 . d.  30.  min.  de  Longitude , fie  3 1 . d.  zo.  min.  de 
Latitude  Septentrionale  , dans  Jl'lraque  Babylo- 
nienne, qui  eft  laCbaldéc  félon  les  Tables  Arabi- 
ques. 

Cette  Ville  eft  Moderne.  Car  elle  fut  bâtie  par 
Heeiag*  Gouverneur  de  1*1  raque  , fous  le  règne 
d’Abdal Malek,  cinquième  Khalife  de  la  Race  des 
Ommiades , l'an  8 3.  de  l'hegire , félon  Ben  Schûh- 
nah  , ou  84.  félon  Khondemir. 

Le  Terroir  de  cette  Ville  cft  nommé  pat  les  Ara- 
bes , Alabar , nom  qui  fignifie  , des  Puis,  à caule 
qu'il  y en  a beaucoup  dans  ces  environs , fie  il  y a 
même  un  Lieu  qui  en  cft  a fiez  proche , qui  porte  le 
nom  de , Abar  AlA'tab  , Les  Puis  des  Arabes. 

Le  Géographe  Perfien  écrir  dans  fon  troifiéme 
Climat , qu’elle  cft  fuuée  â une  égale  di fiance  de 
Bagdad , de  Coufah , d’Abvaz , fi e de  Bafiôrah  3 i 
fçavoir , d’environ  cinquante  lieués  de  chacune. 

VASSETHI.  Homme  natif  de  la  Ville  de 
ValTcth.  Surnom  de  Mohammed  Ben  Sarrag’  O’- 
niar  alO'nurcïn , qui  cft  Auteur  d’un  Livre  inticu- m 
le  , Iradat  alakhbar  v ckh.iarat  alabrar.  C’tft  un 
Livre  de  Morale  fie  de  Spiritualité , qui  cft  louvenc 
citerai  les  Sofis  , fie  par  les  Doâcurs  Mjfiiqucs. 

VASSETHI.  Surnom  d’ibrahim  Ben  Mouftj, 
Auteur  d’une  Hiftoirc  des  Vizirs , intitulée , Axh- 
bar  AlVozara. 

VAS  SETHI.  Surnom  d'A'bdalrahman  Ben 
A'bdalMohaficn  , mort  l’an  744.  de  l’hegire,  qui 
a compofè  un  Ouvrage  intitulé  , Efma  AlNabi , 
fur  les  Noms  de  Mahomet. 

VASSETHI.  Surnom  d’Abou  MohammeS 
Khilaf  Ben  Mohammed , Ben  A'ii , Auteur  du  Li- 
vre intitulé , Athraf  aifahihin , qui  traitte  du  régi- 
me des  Hommes  fains , fie  qui  fc  portent  bien. 

V A S F aldaua  fi  cafchf  af.  kaluaba.  Tramée 
la  Pefte , des  dommages  qu’elle  caufe,  fie  de  fes  re- 
mèdes , compofè  par  AlBafthami. 

V A S S I.  r$yt^  le  titre  de , ValTaVa. 

VAS  S IAT  AlNabi.  Teftaaynt,  ou  Inftruc- 
tion  laiflee  par  Mahomet.  Ceft  le  titre  d’un  Livre 
qui  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy , num-  6 13. 

VASSILAT  ela  intica  alfodbilat.  Moyen 
d'acquérir  la  vertu  fie  l’excellence  en  quelque  chofc.# 
C’cft  le  titre  d’un  Livre  compofë  paa  Naffer  eddin 
Mohammed  Ben  ATi , Ben  Redhouam , ou  Rizvan, 
A/Kaccb,  plus  connu  fous  le  nom  d'Ebn  AlAfi- 
caf. 

VA  S S I L A T.  Titre  d’un  Pofime  Tore  compo- 
fé  manière , fie  à l’imitation  de  ccluy  qui 

for^^Htre  de,  Mohamroediah.  Ce  font  des  louan- 
ges .borner , fans  nom  d’ Auteur. 

VASSILAT  alhafi  ela  cflah  allehen  abrita  - 
fi.  Titie  d'un  Livre  compofè  par  Hafehem  Ben  Ah- 
med A'bdaluahcd , B:n  Hafehem,  Al Khathtb,  AI- 
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Halabi.  C'eft  un  Ouvrage  qui  apprend  à bien  pro- 
noncer, Se  à éviter  les  barbarifincs  de  la  Langue. 

V A SS  I L A T a lire  fin.  Titre  d'un  Livre  Per- 
lien,  dont  l'Auteur dn  Tarikh  Khozidch  fait  men- 
tion en  parlant  de  Khaxani , lequel  apparemment 
en  cft  l'Auteur.  Ce  Livtc  traitte  de  la  Spiritualité 
la  plus  raffinée. 

VASSILAT  fil  hifiab.  Traitté  d*  Arithméti- 
que corapofe  par  Schehabeddin  Ahmed  Ben  Mo- 
hammed , (innommé , £bn  AlHaïm. 

VASSILAT  almotâbbcdin.  L'Appuy  de 
ceux  qui  fc  rangent  au  fervicc  de  Dieu.  Titre  d’un 
Livre  compote  par  O'mar  Ben  Mohammed  AlAr- 
beli , qualifié  du  cure  , AISchcïkk  AlSaleh  , Le 
Saine  Vieillard,  ou  Doâcur.  Cec  Auteur  cft  cclujr 
auquel  le  Sultan  Nourçddin  avoir  uuc  entière  con- 
fiance, 

V A S S I L AT  almandhoum  ela  tahfil  alôloum. 
Poème  qui  traictc  des  moyen*  d'acqucrir  les  Scien- 
ces , compote  par  Mohieddin  Ben  Ibrahim  , Ben 
IoufTouf. 

VASSILAT  almccalTèd.  Tirre  d’une  Gram- 
maire Se  d’un  Dictionnaire  de  la  Langue  Perfienne» 
compolée  par  le  Khathib  Roftam  AlMcvIcvi.  Cet 
Auteur  promet  mille  cent  cinquante  noms  de  la 
Lingue  Perfienne  dans  cet  Ouvrage , fans  compter 
ni  les  Verbes , ni  les  Particules. 

V A S S I L A T nozhac  alalbab  fi!  hifTab.  Trait- 
té  d’Ariclftnctiquc  compofé  par  Mohammed  Ben 
A'bdalcadcr  AlAzheri. 

VASSILAT  raoudhac  alite.  Recueil  de  Poè- 
fies  cirées  des  Poètes  contemporains  de  l’Auteur  de 
cet  Ouvrage.  U a été  fait  par  Abou  Haffan  A li  Ben 
Zci’d  AlBaVheki. 

V AS  L AT  ela  alhabib  fi  uasf  atthaib.it  v al- 
thaïb.  Titre  d’un  Livre  qui  traitte  des  Aromates  Se 
des  Confections  appcllées  par  les  Arabes.  AlMâa. 
gin  , que  nous  nemmons.  Conferves.  L'Auteur  qui 
cft  Anonyme^dit  dans  fa  Préfacé  qu‘il  ne  parle  d'au- 
cune confection  qu’il  n’ait  compolcc  luy  meme , Se 
dont  il  ne  fc  (bit  lcrvi  pluficurs  fois. 

V A S L A T Nameh.  Poème  Perficn  compote 
par  Schcïkh  A'trbar.  L’Auteur  y traitte  de  l’Union 
des  cceurs , de  l'Amour  Divin , Se  Humain. 

V A T H A V K.  Titre  d'un  Livre  qui  traître  des 
Contrats , des  Obligations,  Cautions,  Fidcjulfions, 
Ventes,  8e  Achats,  Donations  entre  vifs.  Se  pour 
caufe  de  mort , Sec. 

II  y a deux  Auteurs  qui  ont  écrit  fous  ce  titre.  Se 
fur  cette  matière.  Le  premier , eft  Ifmaïl  Ben  labia 
Al  Mozenij  & le  fécond,  Abou  Iczid  AlSchorou- 
tbi.  • 

VA  TH  EK  Billah.  C'eft  le  nom  du  neuvième 
Khalife  de  la  Race  des  Abbaffides.  Il  éron  fils  de 
MotâfTèm,  & petit  fils  de  Haroun  AIRafchid  ;c*eft- 
pourquoy,  il  avoir  pour  Nom  propre,  celuy  de,  Ha- 
roun. Sa  Mère  qui  fc  nommoit,  Carathis,  étoit 
Grecque  de  Nation , Se  il  fucccda  à Mot  Idem  fon 
pere  , l'an  a a 7.  de  l'hegire. 

Ce  Prince  étoit  fort  attaché  à la  SeCte  des  Mota- 
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*il«  & favorifoit  beaucoup  tous  ceux  qui  écoicnc 
de  U Famille  dAli.  Il  pcrlècuta  fur  tout,  tous 
ceux  qui  «rufoiem  de  croire, S:  de  deelarér  que  l’AI- 
roran  fut  ctéfc  Car  , Cfmit.ll  la  qucltion  du 
temps.  1 * * * S 

Ahmed  fils  de  NalTcr , filt  de  Maltx , futnommé. 
AlKhoraï,  un  des  plus  célébrés  Doâessrs  entre 
«ux  qui  portent  le  titre  de,  Hafedh,  ou  Hifsdh 
au  plurier  *,  c cft-l-dite . de  Confetvatcurs  des  Tra- 
ditions Prophétiques , gagna  pluficurs  de  fc,  Colle- 
Rues  , 8e  s accolts  des  principaux  Seigneurs  de  la 
Ville  de  Bagder. 

Tous  ces  Doâeurs  (oints  enfemblc  refolurent  a- 
«c  ces  Seigneurs  de  dcpolTcdcr  Vaihck  du  Khali- 
lac , 8c  ils  etoient  déjà  convenus  du  jour  auquel  cet- 
te rcfolution  devoir  être  cxccuièe  , 8c  auquel  on 
devoir  mettre  Ahmed  fur  le  Thrône  du  Khalifat. 
Mais , il  arriva  que  quelques-uns  de  ces  Cunjuica 
ayant  voulu  précipiter  la  chofe . ne  furent  pas  fui- 
vis  des  autres  qui  attendoient  le  jour  piclixc  du- 
qlicl  on  étoit  convenu. 

Sur  ces  entre  faites  le  Gouverneur  de  la  Ville  de 
Bagder  eue  quelque  vent  de  ceuc  Confpira  iion.  Le 
foupçon  luy  fit  approfondir  la  chofe.  Se  il  en  fut 
enfin  entièrement  éclairci.  Il  envoya  auffi  coft  arre- 
fter  Ahmed  dans  fon  logû , JUy  fit  mettre  enfuite 
les  fers  aux  pieds.  Sc  ie  fit  tranfootter  en  la  Ville 
deSamarah,  qui  étoir  alors  le  ficgc  Royal,  & la 
demeu  rc  ordinaire  des  Khalifes. 

Varhek  ayant  fait  venir  Ahmed  en  faprefence  . 
ne  luy  du  pas  un  mot  de  la  Conjuration.  Il  le  prefla 
feulement  fur  le  fairde  la  Religion,  Se  particulié- 
rement fur  la  oueftion  dont  il  étoit  alors  fuiicufc- 
ment  entôré.  Mais , le  Do&cur  Ahmed  perfiftant 
toujours  dans  le  fentiment  ordinaire  des  Muful- 
mans  Orthodoxes,  Se  refufant  d'admettre  la  Créa- 
tion de  I Alcoran,  le  Khalife  irrité  de  ce  refus,  mit 
la  main  à l’épée » Se  luy  coupa  la  telle  de  fa  propre 

Vathet  pcenoit  I cttur  d'imiter  le 
Khalire  Marroun  fon  oncle  en  routes  choies.  Car 
il  s aftêdlionr.a  à l'étude  des  fcicnces , & il  carrcfibit 
beaucoup  les  Gens  de  lettres.  Il  éroit  aufïï  fort  li- 
beral Se  chantable  , ayant  grand  loin  quon  ne  vit 
aucun  mendiant  dans  fes  Etats  , de  futte  que  fous 
fon  règne , on  n'en  vit  jamais  aucun , ni  i la  Mec- 
que,  ni  1 Médine.  H s’éroit  addonnç  particulière- 
ment  i 1 Aftro'ogie , & le s Maîtres  en  cette  feien- 
ce  ayant  drefte  fon  Horolcopc,  luy  promirent  cin- 
quante  ans  de  vie.  Mais,  il  ne  palîa  pas  neanmoins 
le  dixième  jour  depuis  ccrre  prcdidion , Se  il  mou- 
roc  d hydropyfic,  lande  l’hegire  n'ayant at- 
temr  que  la  trente-  fixiéme  année  de  fbn  âge.  Qjel- 

2ucs  Auteurs  ne  luy  en  donnent  même  que  trente- 
rux.  Motavaxkcl  fon  frète  luy  fucccda.  Kbendt- 
mir. 

i r°i"  "C  tr0UVC  P°im  Pcndan‘ Ic  «gnede  ce  Kha- 

life d autre  expédition  militaire  que  celle  de  Sicile» 
es  Mufulmans  ayant  alfiege  la  Ville  de  Mclfinc  dans 
1 an  izS.de  l'hegire.  Cette  Ville  fc  rendit  à eux.  Se 
fa  perte  fut  fuivic  de  celle  de  l'ifle  entière , félon  le 
tapport  de  Novairi. 

L’Auteur  du  Giamê  alheka’ùt , rapporte  qu’Ah- 
med  Ben  Nezir  ayant  été  cmprifbnne  au  fujet  de  la 
queftion  fur  TAlcotan,  de  laquelle  on  a déjà  parlé  > 
troova  fi  bonne  compagnie  dan*  la  prifon  , qu’il 
fut  tout  confolé  dans  une  fi  trille  demeure.  Car, 

A bdalmalcr  Zaiiat  Vizir  du  Khalife , homme  fort 
cmporié  pcrfccutoit  cruellement  les  plu»  honncflct 

SCJ*  la  Ville,  & en  rempliflbir  les  prifons. 

P*rmy  tous  ces  gens-là.  Ahmed  Ben  Ifraïl,  grand 
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Aftrologuc  fc  trouva  du  nombre,  te  Ahmed  Ben  Ne- 
iir  luy  raconta  aufli  bien  qu’aux  autics , que  la  nuit 

Stéccdtntc  un  Phaniôroc  luy  avoit  apparu  en  fî.ngc, 
l luy  «voit  dit,  que  dans  un  mois,  le  khalife  ne  fc- 
toir  pas  en  vie,  fur  quoy  il  ptia  cet  Aftrologuc  de  Cai- 
re Ton  calcul  , & de  vérifier  cette  dncâion.  Mais, 
i’Aftiologue  rcfufa  de  fe  hazarder  à cette  entreprife, 
te  le  mois  s'étant  écoulé  jufqu’au  dernier  jour  , il 
dît  à Ahmed  Ben  Nezir  : Où  eft  la  promefic  de  vô- 
tre Phantôme  ? Car  nousvoicy  arrivé  au  terme  qu’- 
il vous  a voit  marqué.  Ahmed  luy  ayant  répondu , 
qu’il  pouvoir  encore  fe  paflet  bien  des  choies  avant 
ue  la  nuit  fuit  finie , il  arriva  qu’à  1a  féconde  garde 
e la  même  nuit , une  Troupe  de  gens  qui  vinrent 
à la  prifon  , donnèrent  avis  de  la  mort  de  Va* 
thek. 

L’Auteur  du  N ighiariftan  qui  cite  les  Auteurs  du 
Raoudhat  allafa  , & du  Habib  allcït , dit  que  le 
Khalife  VathcK  mangeoit  te  beuvoit  avec  excès,  te 
le  plus  fouvent  fans  appétit , ce  qui  joint  aux  plai- 
firs  qu’il  prenoit  fans  diferetion  avec  les  femmes, 
luy  caufa  une  hydropific.  11  avoir  pour  lors  un  très- 
fçavant  Médecin  de  la  Ville  de  Nifchabour  qui  en- 
treprit de  le  guérir,  te  le  mit  pour  cet  effet  dans  un 
four  à chaux . après  que  la  pierre  en  avoit  été  tirée, 
ne  luy  donnant  pendant  quelque  temps  que  des 
viandes  convenables  à fon  mal  à certaines  heures 
réglées.  Cette  Cure  luy  réufli;  fi  bien , que  VajheK 
retourna  en  pat  faite  famé-  Mais,  il  n’obferva  pas 
l’avis  que  le  Médecin  luy  donna , de  ne  plus  retom- 
ber dans  cette  vie  déréglée  qu’il  avoit  menée  juf* 
ques  lors,  d’autant  que  s il  tetomboit  dans  le  même 
nul , le  meme  retr.edc  qu’il  avoit  pratiqué  luy  feroit 
inutile , te  que  fon  hydropyfie  alors  deviendrait  in- 
curable. Le  prognoftic  du  Médecin  fe  vérifia  dans 
fa  perfonne.  Car  , ayant  repris  fon  premier  train 
de  vie,  il  finit  bientoft  fes  jours,  comme  l’on  a dé- 
ja  vu- 

Le  même  Auteur  remarque,  que  le  Khalife  Va- 
ihck  avoit  l'œil  fi  terrible  , qu’ayant  jettê  un  peu 
avant  fa  mort , une  œillade  de  colere  fur  un  de  fes 
Dorneftiques  qui  avoit  fait  quelque  manquement , 
cet  homme  en  perdit  contenance,  te  fe  renverfa  fur 
un  autre  qui  étoit  proche  de  luy.  Et  par  un  acci- 
dent  allez  extraordinaire , il  aniva  que  le  même  é- 
tant  expiré  . te  fon  vifage  couvcit  d un  linge , une 
fouine  fc  glifia  par  defious , te  luy  arracha  ce  mê  • 
roc  œil  dont  les  regards  étoi  nt  fi  redoutables. 

Ce  fut  fous  le  règne  de  VathcK  , que  Thaher 
fécond  du  nom  , quatrième  Sultan  de  la  Dynaftic 
de*  Thihrricns , reçut  la  Patente  te  l’Etcndart  que 
les  Khalifes  avoient  accoutumé  d’envoyer  aux 
Princes  leurs  Valïaux  , qui  vouloient  bien  rccon- 
noiftre  encore  leur  autorité,  quoyqu'ils  fuflent  d’ail- 
leurs abfulus  dans  leurs  Etais. 

VATHVATHCe  mot  qui  fignifi.*  eu  Arabe, 
une  Hiundelle , eft  le  fumons,  ou  fobriquet  qui 
fut  donné  au  Poète Perficn  nommé,  Rafehided  lin  , 
ou  Rarchidi , à caufe  de  fa  petiteffe.  V le  titre 
de,  Rafehidi. 

VATHVATH.  Qeft  auflî  le  furnom  de  Mo- 
hammed Ben  Ibrahim  . Ben  Iahia,  Ben  A’Ii  AlKa- 
tebi , Auteur  du  Livre  intitulé , Gorrar  alkhaffaï  al- 
vadheath  , qui  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy, 
num.  114). 

t VAZA'l.  Foyex.  le  titre  de,  Makhnul.  C’eft 
l’Auteur  d’un'  Livre  intitulé , Ekhtclaf  Abi  Hani- 
fah. 
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V A Z 1 R , 6c  , Vezir.  Nous  prononçons  ordî* 
naircmcntce  mot.  Vizir.  Il  fignific  proprement  «A 
Arabe  , un  Portefaix , te  par  emprunt , ou  par  mé- 
taphore, Celuy  qui  porte  le  poids  te  la  charge  du 
Gouvernement  , en  un  mot  , un  Minrftrc,  te  un 
Confciller  d'Etat.  C’eft  à peu  prés  de  la  merreroa* 
niércqucdc,  Eéjultu,  qui  fi  ni  fie  auflî  en  Latin , 
un  Poitcfaix , nous  en  avons  fair  celuy  de  , Bailly, 
qui  eft  l'Officier,  ou  le  Juge  principal  d'un  Pays. 

L’Origine  de  cette  lign.fication  metaphotique 
de,  Vezir,  vient  de  ce  qu’Abou  Moflemah  fut 
qualifié  du  titre  de,  Vazir  ahcl  baït  , Vizir,  ou 
Homme  d’affaire  de  la  Maifem  du  Prophète,  pen- 
dant que  le  Khalifat  étoit  encore  entre  les  mains 
des  Ommiades , te  lorfqu’Abon  l’A’bbas  Saffah  fut 
déclaré  le  premier  Khalife  de  la  Maifon  des  Ab- 
baftidcs , qui  croit  une  branche  de  celle  du  Piopbe- 
pherc,  c’eft  à-dire,  de  Mahomet.  Ce  Khalife  conti- 
nua àdonnet  à Abou  Moflemah  ce  meme  turc  de 
Vazir,  te  l'érigea  en  dignité. 

Amfi  Abou  Moflemah  eft  le  premier  de  tous  les 
Vizirs,  te  il  fur  en  cette  qualité  le  premier  Con- 
cilier & Miniftrel  d’Etat  d'Aboul’A'bbas  Saffah. 
Mais,  comme  ce  Perfonnage  avoir  plus d'inclina* 
tion  pour  la  branche  d* Ali  que  pour  celle  d’Abbas, 
te  qu'il  aurait  (buhaité , que  le  Khalifat  paffàft  p!û- 
toft  des  Ommiades  aux  Alidcs,  qu'aux  Abbs Aides, 
le  Khalife  le  fit  mourir  » ôc  donna  la  Charge  de 
Vazir , à Iahia  Ben  Khaled , Ben  BarmtK , qui  dif- 
Pofa  dans  la  fuite , luy  te  fes  enfans  fous  Aboul’Ab* 
bas  te  fous  Abou  Giafar  fon  frere,  de  toutes  les 
affaires  du  Khalifat  , comme  l’on  peut  voit  dans  les 
titres  particuliers  de  ces  deux  Khalifes. 

Quelques  Hiftoriens  donnent  à Abou  Moflcmih 
le  titte  de , Vazir  eddin , Le  Vizir  de  la  Loy  , on  de 
la  Rcljgion  Mufulmanne.  Mats , ce  titre  revient  à 
la  même  bonification  de,  Vazir  albai't,  Vizir  de 
la  Maifon  du  Piophcte,  & il  faut  remarquer  icy, 
que  les  Khalifes  Ommiades  n’avoient  point  eujuf- 
qu’alors d'autres  Miniftics,  que  leurs  Secreraiies, 
qui  porroknt  Amplement  le  turc  de  , Kateb. 

Ces  Vizirs  dts  Khalifes  avoient  pris  peu  à peu 
une  autorité  fi  abloluc  d»ns  les  Etats  de  leurs  Mai* 
très,  que  peu  s'en  fallut , qu’ils  re  les dépoü  llaffrnt 
ctitéicnunt  de  leur  puiftance.  Mais,  il  arriva  enfin, 
cjue  le  Khalife  Radhi  ayant  inftitué  l’an  j14.de 
1 begite  , la  charge  te  dignité  d'Emir  alomaia  , 
Commandant  des  Commandant,  dans  la  Perfonne 
de  Ratek  , celle  de  Vizir  comme  nçi  à s’avilir,  te  à 
perdre  peu  à peu  fon  a rot  lié , qui  paflà  en  celle  de 
Rater,  que  Khondetnir  qualifie,  Ebn  Ratek,  te 
qu’il  dit  par.illufion  à fon  nom, avoir  é;é,KweX 
fjihcK  mamlckcr  Radi , Celuv  qui  coufoir  te  dc- 
coufuit  toutes  chofes  dans  les  Etats  de  Radhi. 

Ces  Emirs  en  vinrent  jufqucs  là  , qu’ils  faifbienc 
faire  la  Charge  de  Vizir  par  leurs  propres  Sccre- 
taiics.  Mais  enfin . le*ir  pouvoir  venant  au  Ai  àbaif- 
fer  à leur  tour  finis  le  Khalifatdc  Moktafii'an  t«. 
de  l’hegire,  la  dignité  te  l’autorité  des  Vizirs  fe  ré- 
tablir. 

Il  eft  vray  que  les  Sultans,  dont  les  DytVafties  s’e* 
raient  élevées  fous  le  regne  des  Kh.lifcs,  ont  eu 
a.ifîî  leuisM  nifties,  qui  ont  poitéde  mémclc-itre 
de  Vizir . jufiqu’à  ce  qu’Aboul  Caffetrt  Ifmail  Ben 
E'bad,  Mtnillrc  de  Fakhraldoulat,  Sultan  de  la  Ra* 
ce  des  Bouides , prit  le  titte  de , Saheb , qui  figni- 
fic , Ami , ou  Compagnon , te  étant  mort  l’an  j 8 j. 
le  lasfTà , comme  par  fucct ffion  , à ceux  que  les  Sul- 
tans mirent  aptes  luv  à la  tête  de  leurs  affaires.  F. 
le  titre  de,  Saheb.  f'vyf^auAi  celuy  de,  Hageb  , 

te 
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& celuy  de,  Sadr.qui  font  des  titres  que  les  pre- 
mier* Minirites  des  Princes  de  l'Orient,  & Arabe* 
d’Efpagne,ont  porté  en  divers  temps. 

Dans  l'Empire  Turc,  la  dignité  de  Vizir  eû  com- 
muniquée à planeurs  perfonnes.  Ce  font  les  Con- 
cilier* d'Etat  qui  ont  fonce  dans  ic  Divan.  Ils 
font  ordinairement  au  nombre  de  huit , Se  c’eft  le 
premier  d'entre  eux,  qui  porte  le  titre  de.  Vizir 
Azem  , c’eft-i  dire , de  grand  Vizir.  Car , pour  le 
titre  d'Emir  alomara  . ou  Commandant  de»  Com- 
roandans,  il  cri  commun  i confies  B.glcibcgs,  ou 
Gouverneurs  generaux  des  Provinces. 

Ifmaël  Ben ï/bad  furnommé , AlSaheb,  duquel 
on  vient  de  parler , a écrit  J’Hiftoiredes  Vitirsjuf- 
ques  à Ion  temps , environ  l'an  j.  de  l'hcgitc  , 
fous  le  litre  de , Akhbar  AlVozata. 

AboulHalTan  Mohammed  Abdal  Males  AUU- 
madanij’a  continuée  jufqu 'en  l'an  yn. 

Ibrahim  Ben  Mou  (Ta  AlValïcfbi,  Se  apres  luy 
Mohammed  Ben  Daoud  AlGiarrah , ont  aufiî  tu- 
raillé  fur  le  meme  fu|er. 

Saouli , Sabi , A'Ii  Ben  AbouFeth  AiKathcb , Se 
ptuficurs  autres  , ont  fait  aufli  en  general  l’Hiftoirc 
des  Vizirs. 

U y a eu  plusieurs  Vizirs  qui  ont  écrit.  Se  qui 
porrent  entre  leurs  furnoms , ou  qualitcz , celle  de 
Vixir. 

Vizir  AlMagrcbi  , cft  le  tirrt  d’Aboul  CalTcm 
l luufliïn  Ben  A'Ii , qui  a écrit  fiir  le  Livre  de  Deï- 
nouri,  intitule , Eflah  altnamhck,  qui  cil  une  Lo- 
gique. 

Vazir  AlCofthi,  Rafehid  Vizir  d’Algiaprou  , Se 
plulîcurs  autres  que  l’on  trouve  difpcrlcz  dans  cet 
Ouvrage,  nous  ont  laiflé  des  Livres  qui  portent  leur 
nom.  il  y a aulfi  plulîcurs  Ouvrages  qu  ils  ont  fait 
eompolcr  ,ou  qui  leurs  font  dédiez  , lefquels  por- 
tent pareillement  leur  nom. 

U D,  Se  O'ud.  Ce  mot , qui  lignifie  en  Arabe, 
du  Bois,  en  general,  s’applique  pirticuliérement 
à celuy  que  les  Grecs  ont  appelle , Xylaloe,  Se  que 
nous  nommons , le  Bois  d’ Aloes. 

Les  Géographes  Orientaux  difent  tous,  que  ce 
Bois , dont  l’odeur  cil  exquile  , ne  fe  trouve  que 
dans  les  Provinces  des  Indes  comprîtes  dans  le  pre- 
mier Climat.  Le  plus  excellait  de  tous  cil  celuy  qui 
fe  trouve  dans  l’tflc  appel léc,  Senf,  qui  cil  firuée 
dans  la  Mer  Indienne  en  tirage  vers  la  Chine.  C’eil 
celuy  que  l’on  appelle,  AlO’ud  AlScnfi  , pour  le 
dirtingucr  de  celu^  que  l’on  appelle,  AlO’ud  Al- 
Comari , parce  qu  il  croît  dans  une  autre  I fie  nom- 
mée, Comar,  qui  n’cft  pas  fort  éloignée  de  celle 
de  Senf  j mais , dont  le  B >is  cft  beaucoup  inferieur 
en  qualité  à celuy  de  Senf. 

il  y a neanmoins  plulteurt  Auteurs  qui  veulent, 
que  le  Bois  d1  Aloés  de  Camnom  , ou  Comron , qui 
cil  fe  Cap  de  Comorin , foie  le  plus  cxcc'lent.  Et 
c’eil  de  celuy  cy  qu’un  Roy  des  Indes  fir  prêtent  à 
Noufehirvan  ju (qu’au  poids  de  dixquinrauz,  qui 
fe  fondoit  & brûloir  dans  le  feu  comme  la  cire. 

Quelques  Géographes  remarquent  aufiî , que  la 

Plus  grande  quantité  de  Bois  d Aloes  , vient  de 
Ific  de  Semender , qui  cri  celle  que  nous  appelions 
Sumatra,  Se  le  Scherif  Al  Edi  i (li  dir,  que  l’on  en 
trouve  aufiî  dans  11  fie  de  Scrandib,  que  nous  ap- 
pelions  > Zc Vlan. 

U'D  alhiar.  Bois  deSetpent.  ou  Serpcnc'rf.  Les 
Ponuguai*  l’appellent,  Palode  cobra,  qui  fignificla 
mètre  choie.  LeSchaif  AlEdrifiî  dit  .qu'il  cft  affet 
(emblable  au  Bots  que  les  Arabes  sppclicnr , À'kct 
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Carha,  qui  cft  le  Pyrethrc,ûnon  qu’il  cft  plu»  noir. 

Ce  Bois  qui  cft  excellent  contre  les  morlurcs  de 
lèrpcnr,  & qui  en  a la  (ignaturc,  à caufc  de  là  rcT- 
femblancc,  ct\>i<  particuliérement  dans  la  partie  la 
plus  Occidentale  de  l'Afrique  , au  Pays  nommé 
parles  Arabes,  Gougou.qui  cft appaicmmcnt  ce 
que  nous  appclloos , le  Congo. 

U'D  A N , ou  U’Jen.  Nom  d’une  Ville  qui  cft 
des  dépendances  de  celle  de  Boxharadanslc  Mava- 
ralnahar.  C'eft  de  cette  Ville, que  Daoud  Beu  Mo- 
hammed AIFakih,  le  Jurifeonfuite , a pus  le  fur* 
nom  de , Udeni.  Ce  Dodeur  a compofé  un  Livre 
intitulé  , Agiari  albebaïm , dans  lequel  il  trairtc 
des  Lois  qui  regardent  les  animaux,  touchant  les 
dommages  qu’ils  peuvent  caufcr. 

V EG’,  ou  , Vctch  , que  l’un  prononce  aufti  , 
Betch.  C’eft  ainfi  que  IcsTutcs  appellent  la  Ville  de 
Vienne  en  Auftnche  ; & meme  la  Piovincc  entière 
d'Auftrichc.  C'eft  aufiî  dc-là,  que  les  mêmes  Turcs 
appellent  ordinairement  l'Empereur, Vctch,ou&ctck 
Kirali-  p'i tyts.  le  titre  de , Betch. 

V El  S.  l£ titre  de.  Avis.  Solthan  Vers. 
C’eft  Ahmed  Ben  Avis , que  l’un  nomme  aufiî , Ah- 
med Gialaïii , Si,  Ahmed  ILkhani. 

V E I S S I.  Celui  qui  cft  de  laRacc  dcVcis,ou  Avis. 

UGÎUk,  Se  , Uichouz.  Surnom  qui  fut  donne 
aux  trois  enfans,  des  fix  qu’Ogouzkhan  laifta. 
Les  trois  aifiiez  furent  nommez  . Bouzouk , Se  eu- 
rent en  partage,  l’Are  d’or  que  leur  Pere  leur  donna 
en  mourant-  Ces  trois  derniers  reçurent  aufli  de  luy 
les  trois  flèches  d’or  qui  fuient  trouvées  avec  l’Are, 
Se  comme  là  flèche  cft  parmy  les  Mogols  le  lym- 
bole  d’un  Envoyé . ou  d un  .Lieutenant , ils  furent 
tournis  i leurs  trois  frères  aifnez  qui  avoient  reçu 
l’Are , Symbole  du  Commandement. 

Uichoux  ,.pcut  lignifier  en  Langue  Turque  deux 
choies.  Car  , ce  mot  pourroit  être  le  meme  que, 
Outchok,  <Jui  lignifie,  trois  flèches,  ou  le  meme 
que  Couigiouk , qui  lignifie  petit  , Se  qui  corrc£ 
pondroit  à Buzouk,  furnom  des  aifnez , qui  pour- 
roit être  le  meme  que , Bouiouk , comme  le  pro- 
noncent aujoutd’huy  IcsTutcs, pour  fignificr, grand* 

oytt.  les  titres  de,  Buzuk,  ou  Bouzouk,  Se  de,  Out- 
choc. 

U G U L M I S C H.  Nom  d’un  Sultan  de  la  Ra- 
ce de  Giagathaï  fils  de  Ginghizkhan , qui  regnoie 
dans  le  Turqueftan  du  temps  du  Poète  Sàdi,  vers 
l’an  6f6.de  l’hegtre. 

U'I  L.  Feytt.  le  litre  de , Aôuil. 

VISAPOUR.  Nom  de  la  Ville  Capitale  du 
Royaume  de  Cuncan , ou  Dccan,  aux  Indes.  L’on 
n’en  parle  icy  , qu’à  caufe  qu’il  fèmble  que  ce  foie 
la  même  Ville  que  les  Arabes  S:  autres  Orientaux 
ont  appellée  , Soumenat , qui  cft  dans  la  mémo 
polirion  que  Vifapour. 

V I S S L Vtytx.  le  titre  de , Maher  Vifli,  Se  e»- 
luy  de , Vcïflî. 

» 

U L I L.  Nom  d’une  Ific , & d’une  Ville  du  jPays 
des  Soudan,  ou  Nègre  s , qui  u’cft  pas  fort  éloignée 
du  Confinent,  dans  la  Met  que  les  Arabes  appel-, 
lent,  B thr  almodhall  un.  Se  qui  nous  cft  connue  foUs 
le  nom  d'Occan  Atlamique, 

Z z z z « 


»*4 


U L- 


BULIOTH  eqjj  e 


Il  y a dans  cette  Idc  , une  $alinç,.QU  Marais  fa-, 
lant.  cfoù  l’on  rranfportc  le  feld^ns  le  Pays  des 
Negres  par  l'embouchure  du  Niger,  que  les  Ara- 
bes appellent , Nil  Soudan  , Le  Nil  des  Ncgrcs. 
Car,  ces  Peuples  ne  tirent  point  defel  d’aucun  au- 
tre endroit. 

Cette  Ifle  eft  disante  de  l’embouchure  du  Niger, 
d’une  journée,  ou  environ  de  navigation,  c*cft-à- 
dire  de  cent  mille  , ou  de  trcniç  lieues,  félon  le 
Schcrrf  AlEdriili. 

U LU.  Ce  mot  lignifie  en  Turc  deux  choies. 
Premièrement , Un  Mort , Ce  il  vient  d’Ulmck  , 
qui  fignific , Mourir.  Secondement , il  lignifie , Ce 
qui  es  haur  Ce  élevé , Ce  c'cft  un  mot  abbregé  d’U- 
lug,  qui  a cette  fignifiration  dans  ranciennc  Lan- 
gue Tu; quelque  Ce  Mogolienne.  froyti  plus  bas  le 
titre  de , Ulug. 

Ulu  degnizi.  Les  Turcs  appellent  aufli  en  nôtre 
Langue,  Ta  Mer  morte,  qui  cft  l'interprétation  du 
mot  Turc. 

ULU  F , ou,  Ulouf.  Ce  root  cil  le  pluriel  d’Alf, 
qui  lignifie  en  Arabe  , Mille. 

Kctab  alUlottf.  C'cft  Ictitr^d’un  Livre  d'Abou 
M-iâichar , cclcbrc  Afttonome , que  nous  appelions, 
Albumafl.tr.  Ce  Livre  traictc  des  Millions  d’années 
de  la  durée  du  Monde . & des  grandes  Conjonc- 
tions des  Planètes  qui  s’y  lônt  faites  , avec  les  pro- 
gnoftics  des  grands  évenemens  qu'elles  dévoient 
caufcr  couchant  la  Révolution  des  Etats,  & l'Eu- 
bltfTement  des  differentes  Religions.  V tyt*.  le  titre 
de  > Abou  Mafchar. 

ULUG  B E G.  Mina  Mdhammed  , fils  de 
Scharoch  , fils  de  Tamcilan , qui  commanda  dans 
hr  Mavaralnahar  & dans  le  Turqucftan,  de  la  pan 
de  Schabtcxh  fou  Pcrc,  ju  (qu'en  l’an  851.  que 
Schahroxh  mourut. 

Ce  Prince  ayant  appris,  que  fon  neveu  Ala  aldou- 
lat  fils  de  BaTfancor,  s’étoit  emparé  aufli-toft  après 
h monde  Schahiokh  fon  Ayeu! , de  la  Ville  de 
Hcrat,  Capitale  du  Khoraflan,  Ce  s’étoij  failï  de  la 
Perfonne  d'Abdallathif  fon  fils,  qui  écoir  encore 
fott  jeune , iL  envoya  des  Ambaflàdeurs  à fon  neveu, 
pour  rraitter  de  la  paix  avec  luy,  Ce  pour  retirer 
A’bdalhthif  de  Tes  mains. 

Abdalîachif"yant  été  rendu  à fon  Pcrc  . Ce  con- 
duit i Samarcande  ,1a  Paix  fut  lignée  entre  Ulug 
Beg,  Ce  Alaaldoulat.  Mais,  cette  Paix  dura  peu. 
Car  . Ulug  Beg  ne  pouvant  fouffrir,  qu'Ala  aldou- 
lat  demeurait  en  poftèlïion  du  Khoraflan  , fur  le- 
quel ileroyoie  avoir  des  prétentions  mieux  fondées, 
vint  dés  l’année  fuivantc  accompagné  de  fcs  deux 
Enfant,  Abdailathif  Ce  Abdalâziz,  à la  telle  d’une 
puiflante  aimée,  l’attaquer,  Ce  luy  donna  bataille 
auprès  de  Morgab,à  quatorze  Parafa  oges  de  la  Vil- 
le de  Hcrat. 

Alaaldoulai  , ne  pouvant  foutenir  le  choc  des 
armes  tTUlug  Beg , fnt  défait  à plate  couture  , Ce 
contraint  de  fuïr  Se  de  fc  retiret  «uptés  de  Babor 
fon  frere.  Après  cette  Viûoirc  , Ulug  Beg  entra 
triomphant  dans  la  Ville  de  Hcrat . Se  monta  fur  le 
Thrône  de  Schafirokh  fon  Pcrc.  Mais , il  n’y  de- 
meura pat  long  temps  paifiblc.  Car  , Ala  aldoulat 
& Babor  ayant  mis  une  gtolfc  armée  fuigicd , en- 
r reprirent  de  le  charter  du  Khoraflan. 

Uiug  Beg  fortit  de  la  Ville  de  Hcrat , alla  au  de- 
vant d'eux,  & les  chafla  delà  Ville d’Afterabad  , 
qu'ils  ayoient  déjà  occupée,  & les  obligea  tous  deux 
de  le  réfugier  auprès  de  leur  autre  frere  le  Sultan 


Mohammed,  qui  regnoudant  U Province d’Iraquê. 
Ulug  Beg  content  de  les  avoir  mis  en  fuite , retour- 
na'aulli-toft  en  la  Ville  de  Hcrat , où  là  ptelence  é- 
roitfort  ncceftàire.  Car,  pendant  fon  ablcnce,  les 
Habitant  des  Fauxbourgs  de  cette  grande  Ville  s'é- 
toient  foûlcvcz , Ce  avoicnt  mis  à leur  telle,  lar  Ali 
le  Turcoman , fils  d’Efeander , Ce  petit-fils  de  Car» 
louflouf , premier  Chef  Ce  Fondateur  de  la  Dvna- 
ftiedu  Mouron  Noir , Ce  les  Révoltez  ne  preten- 
doienr  rien  moins  que  de  le  rendre  Maîtres  de  U 
Ville  de  Hcrat.  Mais  , Ulug  1kg  retourna  allez  i 
temps  pour  les  chaftict  ,&  abandonna  le  pillage  de 
ces  Fauxbourgs  à fcs  Troupes,  l'an  8 5 a.de Vhcgirc. 

Dans  la  même  année  Ulug  Beg  quitta  U Ville 
de  Hctac,  Ce  retourna  en  la  Ville  Royalede  Samar- 
cande. Son  abfcnce  donna  occafton  à Mirza  Babor 
de  venir  derechef  à Ailcrabad,  Ce  de-là  à Hcrat,  ou 
les  Habitant  irtitez  du  pillage  de  leurs  Fauxbourgs, 
luy  ouvrirent  les  Portes  , te  peu  apres  A bdaliathif 
lé  révolta  contre  fon  propre  pcrc,  & alla  s'emparer 
dclaVillcdcBalkh.  Ulug  Beg  voulant  réduire  fon 
fils  à la  raifon , marcha  avec  fcs  T roupet  du  côté  de 
BaJich.  Mais , Ion  fils  au  lieu  de  fc  loûmettre , vint 
i la  telle  d’une  armée  au  devant  de  luy,  luy  donna 
bataille,  le  défit»  le  fit  prifbnnicr.  Ce  Icmitcnre 
les  mains  d*  Abbas , lequel,  après  quelques  formati- 
ez de  procès  faites  contre  luy  . le  fit  enfin  mourir 
l’an  del’hcgirc  8t  j.  ce  qui  cft  marqué  par  ces  deux 
mots , Abbas  kulchr , Abbas  l'a  tué , dont  la  valeur 
numérique  des  lettres  Arabiques,  fait  juftement  ce 
nombre.  Ltb  TdrikJj  Khondemir. 

Il  eut  pour  fuccefleut  fon  fils  dénaturé  Abdaila- 
thif, qui  ne  jouit  du  Tbrôncde  fon  Pcrc , que  pen- 
dant nx  mois,  queyquil  eut  encore  fait  mourir  ion 
frere  Abdalaziz. 

Ce  Prince  qui  fut  fi  malheureux , ctoit  doue  ce- 
pendant de  très  grandes  qualitcz.  Car  , outre  qu’il 
étoir  très  vaillant , il  s’étoit  aufli  applique  i l’étude 
des  Sciences,  Ce  particuliérement  à l'Aftronomic. 
Car , c’cft  fous  fon  nom  Ce  fous  fon  autorité , que 
furent  composes  les  Tables  nommées,  Ztg’  Ulug 
Beg , dans  fa  Ville  de  Samarcande , par  Gaiatheddtn 
Giamfchid,  Ce  par  Gidhizadch  AlKourai,  les  plus 
grands  A ftronomes  de  leur  tempr. 

Salabcildin  (iirnomroc  Cadhizadeh,  avoir  été  fon 
Maiftre,  Ce  mourut  devant  que  l’Ouvrage  fut  achc- 
véj  de  lotte  que  tout  le  fort  de  l’Ouvrage  tomba  fur 
Ali  BcnGaïaiheddin  Mohammed  Giamfchid , fiir- 
nommé,  AlCoufchgi  , natif  de  Samarcande.  fr, 
le  titre  de,  Zig. 

L’Ouvrage  intitule.  Marifat  AtTauatixh,  qui  fait 
partie  desTablcs  Agronomiques  d'Ulug  Beg  , qua- 
lifient ce  Prince,  Sultan  AlHind  v AlSind,Roy  des 
deux  Indes , Ce  on  !uy  donne  quarante^:  un  an  de 
règne,  quoy qu’il  n’en  ait  tegné  proprement  que 
deux  , après  la  mort  de  S.hahrokh  fon  pere. 

Khondemir , Giannabi , Ce  Ben  louflouf  donnent 
à ce  Prince  les  fut  nom  s ou  titres,  d’AlMalex  Al- 
•S  .id , de  Kutkan , Ce  de , Saheb  Keran  , titres  que 
Tamcrlan  avoit  Doue , Ce  qu’il  tailla  comme  hcxc- 
dn aucs  dans  fa  famille. 

ULUG  Novaïn.  Nom  du  plus  petit  des  En- 
fans  de  Ginghizichan , qui  neticut  point  rang  par- 
my  ceux  qui  ont  partagé  fcs  Etats.  Car,  félon  l’u- 
fage  de*  Mogols , les  Cadets,  ou  derniers  enfant 
n’ont  loin  que  de  l’Occonomic  dans  la  Maiion  de 
leur  Père , de  laquelle  ils  ne  liment  point , SC  n’ont 
aucune  part  à fa  fucccflinn.  C’cft  pourquoy,  Oguï 
Chan  ayant  étc  élevé  fut  le  Thtône  pour  tenir  la 
Place  de  Ginghizkhan  fon  Pere , ce  Prince  fit  U- 
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hig  No  vain  fon  petit  Frète  , Grand  Maître  de  Ta 
Mailon , & ce  fut  le  même  qui  luy  picfcnta  à boire 
dans  la  Ceremonie  de  fon  Couronnement,  fonc- 
tion qui  dépendoir  de  la  Charge  qu’il  avoir  déjà 
dans  U Maifon,  comme  le  dernier. 

U LU  G*.  Ce  mot  lignifie  en  Turc,  UnTlcnegar. 
Ulug*  Ali , appelle  par  corruption  , Loutch  Ali , cil 
Ali , Renégat  Calabrais,  qui  arriva  par  Ion  mérite 
militaire  , jufqu'i  iaCharge  de  Capitan  Palcha,  6c 
de  Vizir,fous  le  Sultan  Selim  11.  du  nom,  ce  qui  n’é- 
toit  cncote  arrivé  à aucun  autre , qu'à  Khaïreddin, 
furnommé,  BatberoulTe.  Ce  fut  luy  qui  fauvalcsre- 
Acs  de  l'Armée  Ottomanne,  après  la  Bataille  de 
Lcpantc,  donnée  l'an  979.  de  l'hcgirc. 


Ben  A'ffàn  pourOthman,  &Thalcb  pour  Ali,  qui 
cft  dit , Ben  Abi  Thalcb. 

UNS  almoncathêïn.  Titre  d'un  Livre  compofé 
r Ebn  Abi  Ifmaïl  Ben  HalTan,  Ben  HoufTaïu  Al» 
oflali.  Cet  Ouvrage  contient  trou  cent  Hadith  , 
ou  Traditions  prétendues  receucs  de  Mahomet,  6c 
trois  cent  HiAoircs  qui  y ont  du  rapport , avec  un 
Quatrain  fur  chacune.  Hagi  Khaltàh  nomme  cet 
Auteur,  Abou  Mohammed  Moifa  Ben  Ifmaïl  Al*. 
Schcïbani,  AlMo(lali,mort  l'an  60  } . de  l'hcgirc. 

UNS  almoridin  v fehams  almogialeffin,  Hi. 
Boire  du  Patriarche  Joicph,compolèe  par  Khouagch 
A'bdallah  Al Anfari , AlHcraoui. 


U N G , ou  Avcnk.  C'c fi  ainfi  que  les  Mogols 
appellent  celuy , que  nous  nommons  en  François, 
Jean , quoyquc  l'origine  de  ce  mot  fiait  le  mot  Hé- 
breu , jokhanna , & Jokhannan.  Ainfi,  Ungkhan, 
ou  Avenkk.han>cA  le  nom  d’un  Prince,ou  Empereur 
des  Mogols,  qni  a été  nommé  par  les  Européens, 
Le  Prêtre  Jean , à caufe  qu'il  étoit  Chrétien , lui  6c 
la  plus  grande  partie  de  les  fujets.  U regnoit  dans 
la  Pairie  la  plus  Orientale  de  l'Afic  en  tirant  vers 
le  Septentrion  fur  une  Tribu,  ou  Race  des  Mogols 
qui  portoicnr  le  nom  de  Kcrit , 6c  fon  Empire  s’é- 
rendoit  à droite  6c  à gauche  dans  1a  grande  Tarta- 
rie  jufqu’aux  confins  de  la  Chine , 6c  peut-être  mê- 
me, de  la  Corée,  ou  du  Japon. 

Tamugin , dit,  GingbizKhau,  prit  la  Fille  d*Ung- 
Khancn  mariage,  l'an  599.  de  l’hcgirc.  Mai  s,  cette 
alliance  n'cmpcfcha  pas  qu'il  ne  dépouillait  ion 
Beau-pere  de  fes  Etats.  Ce  fût  là  par  où  ce  grand 
Monarque  commença  Tes  conqudtes , 6c  dans  la 
Chine  même,  avant  que  le  bruit  de  les  armes  reten- 
tifl  dans  la  Pcrfc.  Poy et.  le  titre  de,  Avenk  Khan. 


UNS  almolTafcr  v gialis  alhadher.  Le  Compa- 
non  de  Voyage.  Titted’un  Livre  compofé  par  A b* 
allah  Mohammed  Ben  A'ii , Ben  Mohammed  Al- 
Bagdadi. 

Il  y a encore  un  autre  Livre  fait  pour  les  Voya- 
geurs , qui  a pour  Auteur  un  O'bcïdallah. 

U N S fi  fadhaïl  alcods.  Livre  fur  les  Excellen- 
ces & Prérogatives  de  la  Ville  de  Jcrufalcm,  com- 
poic  par  Amincddin  Ahmed  Ben  Mohammed,  Ben 
HofTaïn , Dodtcur  Schafcïen. 

UNS  alvahid.  Titre  d'un  Livre  Hiftorique  & 
Moral  , compoié  par  Abou  Manfor  Abdalmalec 
AlThâlcbi.  Il  eildans  la  Bibliothèque  duRoy,  num. 
116  o. 

UNS  alvahid  fi  khas  altauhid.  Livre  qui  trait* 
de  l'Unité  de  Dieu.  C'cil  proprement  ua  Commen- 
taire fur  deux  Rcflalat , ou  Traittez  fur  la  même 
matière  fans  nom  d’Auteur. 


UNS  algclil  fi  tatikWMcods  v alkhalil,  Hif- 
loire  de  la  Vjllc  de  Jcrufalcm , & de  celle  de  Hé- 
bron , depuis  Adam  jufqu’cn  l'an  900.  de  l'hcgirc, 
compofec  par  le  Cadhi  Mogireddin  Aboullcmen 
A'bdalrahman*  AlO'Uïmi  , AlO’mari  , Do&eur 
Hanbalitc  mort  l’an  9x7.  de  l'hcgirc.  L’Auteur 
compofa  cct  Ouvrage  foi*s  le  règne  de  Malek  Al- 
Afchraf  Caïibaï,  le  XVII.  des  5ultans  Mamclucs 
d’EgVPtc.dc  la  Dyn^Aie  des  Circaflicns.  Il  eA  dans 
la  Bibliothèque  duRoy. 

UNS  alferid  v battue  almorid.  Livre  qui  trair- 
tcdcschofcs  fpiruucllcs  6c  de  Dévotion, à la  maniè- 
re des  Mufulmans,  compofé  par  AboulFarag'  A'b- 
dalrahman, connu  fous  le  nom  d'Ebn  AlGiouti , 
mort  l’an  j 9 1 . de  l’hcgirc. 

UNS  allchan  men  xclam  OMunan  Ben  A'ffan. 
Apophthcgmes  d'Othman,  troifiéme  Khalife,  re- 
cueillis, 6c  mis  en  langue  Pci  Tienne , par  le  Porte 
Rafchidcdd in  Mohammed  Ben  Mohammed,  fur- 
nommé  , AlVathvath , AlKatcb,  mort  l'an  jja.de 
l’hcgirc. 

Le  meme  Auteur  a recueilli  encore  les  Apoph- 
chcgmcs,  ou  Sentences  des  autres  trois  Khalifes 
appeliez , AIRafchedin,  qui  ont  précédé  Moivie  ; 
à fçavoir.  d'Aboubckr  le  premier  de  tous , foui  le 
tirrede  , Tohfat  AlSiddik , du  fécond , qui  eA  O* 
mar,  fous  le  titre  de  Fadhl  AlKhcttbab,  & d'Ali  , 
qui  eA  le  quatrième  , fous  le  titre  de  , Mathloub 
althalcb,  & dans  rous  ces  quatre  titres , l'Auteur 
fait  allufion  aux  noms  de  ces  quatre  Khalifes  qui 
font,Siddik,pour  Aboubckr,Kcttbab,  pour  Omar, 


V O C O U F AINabi  fil  Coran.  Livre  des  de- 
meures, ou  Bâtions,  c.  a.  p au  fes  6c  interraptions 
qui  Ce  font  dans  1a  Leâute  de  l'Alcoran  , compofé 
par  Abou  O'bcïdallah  Ben  l'(T*  ÀlMocri,  qui  en 
marque  dix  fepe,  6c  ne  palTc  pas  ce  nombre. 

V O G I O U H almasfcrah  in  raïafTar  asbab  al- 
magferah.  Titre  d‘un  Livre  compofé  par  N aller  ed- 
din  A'bdaldaïm  , furnommé,  Ebn  AiMolakzen. 
C'cA  un  Traitté  qui  enfeigne  le  moyen  d’obtenir  le 
pardon  de  les.  pechez. 

U R A N , 6c , Uranbad  , ou , Ouranbad.  Nom 
d’un  animal  terrible , ou  plûtoA  fabuleux , qui  fait 
fa  retraite  dans  la  Montagne  d’Ahermcn,  qui  n'cA 
pas  moins  fabulcufe  que  cct  animal.  L* Auteur  du 
Thamurath  Naineh  en  fait  la  defeription,  & dit , 
qu'il  vole  par  les  airs  comme  un  Aigle,  & dévo- 
ré tout  ce  qu'il  rencontre , 6c  qu'il  marche  fur  la 
terre  comme  un  Hydre , ou  comme  un  Dragon , 6C 
ne  trouve  aucun  animal  qui  luy  puiflè  rcfiAcr.  Le 
même  Auteur  dit  , que  la  Pierre  Royale , nommée, 
Schah  Muhurch  , Ce  tire  de  la  teAe  de  cct  animal, 
qui  cA  apparemment  le  Grifon  , que  nom  tenons 
communément  être  un  Animal  fabuleux , quoy  qu'il 
foit  vray  , qu'il  y ait  des  Oifcaux  beaucoup  plus 
forts,  & plus  gros  que  nos  Vautours  6c  nos  Aigles, 
félon  le  rapport  de  plufieuts  HiAoricns  Hébreux, 
Arabes , Grecs , 6c  Latins , dont  plufieurs  font  très 
dignes  de  foy. 

URGENDI.&,  Utkcndi.  Surnom  de  Haf- 
fan  Beu  Manfour , Auteur  d'un  Ouvrage  intitulé  , 
Z a a z z ij 
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Amali,  Diétces  (ur  divetlcs  matière* , qui  mourut 
l'an  j 9 x.  de  l’hegirc.  Vojtx.  plus  bas  le  titre  de,  Ur- 
kc»d,ouTUtkcng\ 

U R 1 A I.  Le*  Arabes  fe  fervent  de  ce  mot , qui 
eA  tire  du  ChaULïquc  & du  Syriaque , Oural-  , &, 
Ouroïo,  pour  fignincr , Un  Maître , ou  Dodtcur  de 

l. r  première  Claiic , tel*  qu’ont  été , Edris , Khed- 
ber,  Hermès,  qui  portent  les  titre*  de  premier,  fe- 
cond,  fie  itoifieinc  Mai  Aies,  ou  Doreurs  de  l’U- 
ni vêts. 

U R K E N D.  Ville  du  Pays  de  Mauaralnahar , 
ou  de  la  Traufoxane,  que  NalTtreddin  & U lu  g Beg 
placent  (bus  les  roi.  d.  50.  min.  de  Longitude»  & 
(bus  les  44..  de  Latitude  Septentrionale  dans  le  (i- 
xiéme  Climat.  L’on  pourrait  croire  que  cette  Ville 
(croit  la  même  que , Urkeng’ , ou  Corkang’.  Mars, 
AboulFeda  luy  donne  une  pofition  bien  differente. 
Car  , en  difant  qu’il  y a deux  Villes  de  ce  nom,  l’u- 
ne grande , fie  l’autre  petite , il  donne  à la  première 
feulcmenr  84.  d.  t.m.de Longitude , Se  4t.  d.  17. 

m.  de  Latitude  Septentrionale.  Et  pour  la  féconde , 
qu’il  dit  être  la  même  que  celle  que  les  Arabes  ap- 
pellent , Giorgianc,  il  luy  donne  84.  d.  j.  m.  de 
Lyigirudc,  de  4i.d.  45.  m.  de  Latitude  Septen- 
t tion  a le. 

AlBirouni  écrit  aufli,  que  Giorgianiah,ou  Cor- 
cang’,  eft  (îtuée  fur  la  rive  Occidentale  du  Fleuve 
Gibon , ce  qui  ne  patoift  pa*  pouvoir  s’accorder  a- 
vec  la  pofition  d'Uikcnd  , qui  cft  (îtuée  au-delà  du 
meme  Fleuve  Gihon,  du  côté  de  (à  rive  Oricn. 
talc. 

U ST , Se , Ufta , fie  autrement , AbcAa.  Nom 
d’un  Livre  de*  Mige*  de  Petfe  , Difciples  de  Zoroa- 
Are  . qui  n’cft  proprement  que  le  Commentait,  ou 
la  Glofc  des  deux  Livres  de  ZoroaAre,  nommez, 
Zend  , & Pazend.  L’on  priera  plus  bas  du  Z nd  , 
de  on  a déjà  parlé  du  Pazend.  Il  fufEra  de  due  icy, 
que  le  Z:nd  qui  fignific.  Livre  de  Vie,  fie  le  Pazend, 
le  Fondement , ou  les  Principes  de  ce  même  Livre, 
font  deux  Ouvrages  qui  contiennent  proprement  U 
Loy  éciitc  de»  ZoroaAricn»,  fie  que  1 ufta,  ou , A- 
btfta.  cft  leur  Loi  non  écrite,  qui  contient  plufïcurs 
Traditions,  qui  ont  parmi  eux  fa  même  autos ité  que 
la  Loy  écrite , de  même  que  le  Tahnud  patmy  les 
Juif». 

Ce  Livre  , a »fli  bien  que  les  deux  autres , cft  é- 
ctit  envieux  Langage  Perficn,  qui  a plus  de  rap- 
port à li  Langue  Childaïquc , que  la  Pehlcvanique 
qui  e A une  autre  ancienne  Dialcde  de  la  Langue 
Pcificnnc.  Le*  mê  r.es  Z uoaAncns , eu  Mages  de 
Perfe , qui  tiennent  le  Patriarche  Abraham  pour 
leur  premier  LegiAatcur,  fie  qu’ils  furnommenc, 
Zadirt,  comme  qui  dirait,  AzerdeuA , L’Ami  du 
Feu , difenc  pat  la  plus  grande  rêverie  du  Monde, 
que  ce  Patriarche  ayant  cité  jette  par  Nemrod  dans 
une  fournaifc  ardente  . chantoit  au  nnleu  des 
flammes  les  Verfets  de  I UAa  » ou  de  T AbcAa , de 
même  qu’un  Roflîgnol  fait  (es  roulement  fie  (es  fre- 
dons,  au  milieu  des  RoGers,  fie  Schcms  Fakhridit, 
que  l'humilité  découvre  la  grandeur  de  l’ame,  de 
même  que  l’Ufla  explique,  fie  déclare  les  MyAercs 
du  Zend. 

UT  A K I N , ou , Outacin.  Nom  du  frere  de 
Tamougin,  ou  Ginghizkhan  , qui  ne  (ortie  yamais 
du  Khathaï  pour  commander  ailleurs. 

U Z A.  Nom  d’une  Idole  des  anciens  Arabes  . 


pris , ou  contrefait  du  véritable  Nom  . ou  Attri- 
bue de  Dieu,  A'ziz,  qui  lignifie  en  Arabe,  Grand, 
fie , Puiflant. 

U Z B E K.  Nom  d’un  Prince , ou  Sultan  de  la 
Race  de  Ginghizkhan.  qui  regnoit  dans  le  grand 
fie  vafte  Pays , nommé  Defeht  Capichak  , qui  s’é- 
tend au  demis  de  la  Mer  Cafpienne,  bien  avant  dans 
l'Occident  fie  dans  le  Septentrion.  Ce  Prince, ain- 
fi  que  fes  Pères , avoir  été  depoiiilté  par  Tamerlan 
fie  les  Succcflèurs  de  la  Province  Tranfoxane. 

Uzbek  eut  un  (ils  nommé,  Gihan  Bec,  fie  de 
celuy-cy  cAdcfccndu  Schaïbcx  , i(Tu  de  Toufehi  , 
ou  Giougikhan.  C’eA  luy  qui  cA  proprement  le  Fon- 
dateur de  la  DynaAic , que  l’on  nomme , Daulat 
AlUzbekiat. 

Schaïbek  Khan , félon  le  LcbTarich,  étoit  (ils  de 
Borak  Sultan  , fils  d’AboulKhaïr  Khan.  U reprit 
fur  lesenfans  de  Tamerlan,  laTranfoxane  l’an  904. 
de  rbcgirc,apréi  la  mort  du  Sultan  Mirza  Houflâïn', 
fie  entra  enfuite  dans  le  Kboraiïan,  en  l’anÿtj.d’oA 
il  cbaflâ  Badl  alzaman  , fie  futenfuire  dcfajr  fie  tué 
parSchah  lfmacl  Sofi  , auprès  de  la  Ville  de  Mé- 
rou, l’an  91 6.  V«yt\fon  titre  , fie  ccluy  de,  Babot 
Mirga. 

Le  fécond  Prince  de  cette  DyruAîe , cft  Coufehi- 
ichanmort  l’an  9)6. 

^ Le  uoifiémc,  Abou  Saïd  fils  de  Coufcbangvnotc 
l’an  9 j 9. 

Le  quatrième  , O’bcïdallah  Khan  , Coufin  de 
ScharbcK.mort  l’an  94 6. 

Le  cinquième,  A'bdallah  Khan,  mort  Tan 947.' 

Le  fine  me,  A bdallathif  Khan,  qui  regnoit  en- 
core l’an  94S. 

Tous  cas  Princes  fie  leurs  fucce fleurs  ont  été  toû- 
jours  en  guerre , fie  le  font  encore  à prefent  avec  les 
Rois  de  Perfe  de  la  Race  de  Schab  lfmacl  Sofi. 

UZUN  HASS  A*N  BEG.  Nom  (fut)  Prin- 
ce Biîandurien , ou  de  la  Maifon  du  Mouton  blanc) 
fils  d’Ali  Beg  , fie  petit  fils  de  Car  a Huit  Oih- 
man. 

Les  Arabes  l'appellent  Haflan  AlThjuil,Hiflân 
le  Long, ce  qui  fignifie  au(G,UzunHaflam,enTurc, 
fie  c’eft  de  ce  nom-cy , que  les  Européens  ont  for- 
me , ou  corrompu  celuy  d’Uzum  Caftan.  Il  ne  faut 
pas  cependant  le  confondre  avec  Haflan  bouiouk  , 
Haflan  le  Grand , qui  fut  Prince  de  Bigdet  après  la 
mort  d’Abou  Saïd,  dernier  Sultan  desGtnghizkha. 
niens  en  Perlé , fie  Fondateur  de  la  DynaAic , nom- 
mée, Daulat  Uckbaniar-  Ppjtz.  (bn  titre  particu- 
lier. 

Uzun  Haflan  eA  aufli  fouvent  nomme  Ample- 
ment , Haflan  Beg.  C’eA  le  plus  illuftre  de  la  Dyna- 
Aic du  Mouton  blanc,  qui  jetta  le.  Fondemens  de 
fa  Monarchie  dans  le  Diarbexr,  ou  Mefopotamic  , 
dont  Cata  IIuk  Othmin  fon  Ayeul  s’étoit  emparé, 
apres  en  avoir  chaflé  AlMalek  AlDhikcr  l'(Ti, der- 
nier Prince  de  la  DynaAic  des  Artacidcs  , ou  Orro- 
cidrs. 

Il  n’eA  cependant  que  le  Axiérac  Prince  des Tur- 
comans  de  la  DynaAie  d’Ak  Coionlu , ou  du  Mou- 
ron blanc , fie  il  ne  commença  proprement  Ton  rè- 
gne, qu'aprés  avoir  dépouillé  fon  frere  Gehsnghir 
de  la  plus  grande  partie  de  fe*  Etats,  l’an  87  t.  de 
l’hégire.  Dan*  la  meme  année,  il  défit  fie  tua  Gehan 
fehap, Prince  de  la  DynaAic  du  Mouton  Noir,  avec 
toute  fa  Famille. 

L’an  87  j.  Uzun  Haflan  défit  en  bataille  irangee 
fie  tua  Abou  Saïd  fils  d’ Ahmed , fil*  de  Miranfchah, 
fils  de  Tamctlan.  dans  la  Province  de  Khoraflan,  fie 
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aprêj  ces  grands  exploits  Pc  voysnt  Maître  de  tou- 
te U Perle,  il  entreprit  d'attaquer  Mahomet  fé- 
cond , Sultan  des  Tûtes.  Mais  , il  fût  défait  au- 
piés  d'Arzengian  en  Atmenie.l'an  tjt-  Il  perdit  mê- 
me fon  fils  ZcïncI  dans  la  bataille,  en  finie  que  de- 
puis ce  temps-là , là  puifTancc,  qui  avoir  toujours 
cru  jufqu'alori , i tour  a le  point  de  fa  décadence, 
Br  il  mourut  I an  18$.  de  l hegire, lailîanr  cinq  en- 
fans  malles  , lefquejs  s'entendant  mal  entre  eux, 
donnèrent  occalion  à Schah  llmael  Sofi  de  les  dé- 
truite. 

Khondemir  dit , qu’il  moulue  fur  la  fin  de  l’an 
88a.  dans  la  Ville  de  Tauris , après  avoir  régné  onze 
ans  , pendant  lequel  temps  il  reprit  la  Mcfopota- 
mie,  que  Car  a loullouf,  Turcoman  du  Mouton 
Noir,  avoit enlevée  1 fon  Aycul  fur  Gihan  Ichah 
fou  fils , après  quoy  il  conquit  la  Ville  de  T auris  , 
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^-r.0,V'nCC  U Adhcrbigian  qui  apnatienoit  au 
même  Gihaofchah.  Il  alla  enfuire  chalfer  de  Schi- 
raz,  Mirza  loulfcuf  fils  du  même  Gihan  fellah.  Il  le 
ht  mourir , & fc  reiuht  ai„f,  |c  Matftre  de  la  Pet- 
le,  du  Kctman,  de  l’itaquc,  Br  de  Bagdct 
Les  Annales  Tutouelques  marquent  la  défaite 
d Uzua  Haflan , pat  Mahomet  lecood,  l'an  Su»,  do 
1 hegtre , en  quoy  elles  different  de  telles  des  Hifto- 
tiens  de  Pcrfc.qui  la  marquent  en  8 ?6. 

Üzua  Haflin  eut  fept  enfans  malles , dont  l’af- 
ne , nommé,  Ogourlu  Mohammed,  mourut  prefque 
ro  même  temps  que  fon  nere.  Les  fix  autres  furent, 
Knalll  Mirza,  Macfoud  Bcg  , lacoub  Bcg.  Maflih 


- — • » »«wuu  oci;,  ivunin 

Bcg , loullouf  Bcg,  fie  ZcïncI,  rué , comme  U a été 
dit , dans  la  bataille  d’Arzcngian.  Khaiil , Mac- 
foud, 6c  Maflih,  le  fucccdcrcnt  l’un  à l'autre. 
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A B.  Nom  du  dixiéme  Roy  de 
Pet  Te,  de  ]i  Race  des  Pifchda- 
dicns,  que  quelques  Hiftoiicns 
d lient  être  le  meme  que.  Zou,  Oc 
peut  être  que,  Zav. 

# L'Auteur  du  LebTariith  dit 
cependant , que  Zab  étoit  Bis  de 
Zou , Oc  Perede  Caïcobad,  Fondateur  de  la  féconde 
Dynaftic  des  Rois  de  Perfe , dite  des  Caïaniens, 
ou  Caïanides. 

Khondemir  veut,  que  Zou  Toit  BU  de  Thabmaib. 
Vtytz.  plus  bai  le  titre  de , Zou. 

Z A B E L I.  Ccloy  qui  eft  natif  de  la  Province 
de  Zablcftan.  Mahmoud  filsdcScbcictcghin,  qui  y 
étoit  né , Oc  qui  en  étoit  Gouverneur  ions  les  Sinu. 
nides,  eft  fouvent  nommé.  Mahmoud  Zabeli , auili- 
bien  que.  Mahmoud  G znavi , ou  Gaznevi.  Roi* 
tam  , ce  fameux  Héros  de  la  Pcife,  porte  auili  ce 
futnom  , ou  parce  qu’il  en  éroir  natif,  ou  parce 
qu'il  en  étoit  Gouverneur  proprietaire. 

* 

7ABELI.  Surnom  d'Abou  Thena  Ahmed 

Ben  Mohammed,  qui  a écrit  l'an  965.  de  l'hrgiic, 

fur  le  Livre  intitulé,  Aâràb  ân  caouacd  AlCoran. 
Wojt*.  le  titre  de , Aârab. 

Z A B I N.  Nom  d’une  Rivière  de  Mefoporamic 
ui  fc  décharge  dans  le  Tigre.  Elle  a tiré  Ion  nom 
c Zab , ou  de  Zou  , dix  eme  Roy  de  Perfe  de  la 
Race  des  Pifehdadiens,  qui  en  fit  creufcr  le  Canal. 
Il  n’cft  pas  inconnu  à nos  Géographes  , qui  rap- 
pellent, Zabus. 

ZAB  LEST  A N.  Nom  d’une  Province  limi- 
trophe de  l'Indoilan  , que  quelques-uns  mettent  au 
nombre  de  celles  qui  compofcnt  le  Pays  de  Send  , 
ou  Smd,  c’cft-i-dirc  , au  deçà  du  Fleuve  Indus , à 
l'égard  de  la  Perfe.  Elle  eft  ütuèe  entre  les  Provin- 
ces de  KhoraiTan  au  Septentrion  , de  Gaur  à l’Occi- 
dent, du  Segeftan  au  Mtdy  , Oc  des  Indes  1 l'O- 
rient- 

Les  principales  Villes  de  cette  Province  font, 
Gaxruh,  Bamian  , Meïmend  , Firouzcouch  , Se 
quelques-uns  y ajoutent,  Cabul , qui  eft  la  plus  Sep- 


trntrionale  , en  y comprenant  meme  une  parfe  de 
Celles  de  la  Province  de  Gaur. 

Ce  Pays  eft  arrefé  de  beaucoup  de  Sources , de 
Fontaines , de  Rivière* , Oc  de  Lacs , Oc  eft  fort  mon- 
tueux  , tant  du  côté  du  Kboraflan  , que  de  celuy 
de  Gaur, 

Le  Géographe  Perfien  dit  dans  fon  fécond  T rair- 
té,  que  la  Ville  de  Bengehnar , aupié*  de  laquelle 
il  y a une  Mine  d’argent,  appartient  à la  Province 
de  Ziblcftan. 

Le  Pays  de  Zablcftan  porte  encore  le  nom  de, 
Roftamdar . à caufe  de  Roftam.  fr»yec.  plus  haur  le 
t itre  de,  Zabeli , Oc  ceux  de , Gaznah , Oc  de , Meï- 
mend. 

Khondemir  fair  mention  des  Montagnes  de 
Zoud.au  Pays  de  Zablcftan,  quoyque  le  nom  de 
Zoud  fc  donne  ordinairement  aux  Monts  Gordiens 
qui  font  en  Arménie.  C eft  dans  la  Vie  de  Schth-b- 
cddin  qu’il  en  parle.  frtye'^CQ  titre. 

Z A B O L I A , te , Zabulia.  Poyt^  le  titre  de , 
Zapolia. 

Z ACAH,  Se,  Zacou-ih.  Les  Mufulmans  ap- 
pellent ainft  la  pottion  de  leurs  biens,  qu’il*  doivent 
dtftnbucr,  félon  leur  Loy,aux  pauvres.  Ou  luy  don- 
ne ordinairement  le  nom  de  Dixmc}  mais , c'eft 
abufivemenr,  tant  parce  que  cette  portion  ne  fe  don- 
ne pas  aux  Imams , ou  aux  Mofquces,  qu’à  caufe 
que  fouvent  elle  va  i ifqu’au  cinquième,  félon  la 
nature  des  biens  que  l’on  poflede.  Oc  que  les  bons 
Mufulmans  (c  dépouillent  fouvent  d’un  quart , d’un 
tiers,  ou ^ la  moitié  de  leurs  biens  pluficurs  fois 
dans  leur  vie  , pour  fatisfairc  à cctie  obligation.  U 
y en  a eu  même  pluficurs,  comme  Hailàn  fils  d’Ali , 
Oc  autres , qui  te  font  dépoüillcz  entièrement  de 
tous  leurs  biens  en  une  feule  fois,  en  faveur  des  pau- 
vres. 

Le  nom  de  Zacah,  fc  prend  fouvent  chez  les  Mu- 
fulmans pour  celuy  de  , Sadacah , qui  lignifie  . Au- 
mofne  , Oc  il  vient  de Zaca,  qui  figni fie.  Purifié, 
à caufe  que  l'Autnofnc,  difent  les  Mufulmans,  pu- 
rifie le  refte  des  biens  que  l’on  pollcde  , après  qu’on 
s’eft  acquitté  de  ce  devoir*  C’eft  ce  que  difent  auffi 
les  Juifs  , lotfqu’ils  parlent  des  premières  Oc  des 
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fécondes  Décimes  otdounccs  par  U Loy. 

7.  AC  L I Z A H Adafiî.  Les  Turcs  appellent 
ainfi,  Mlle  de  1a  Mer  Hadriarique,  ou  du  Golfe  de 
Venife,  que  les  Anciens  ont  appcllcc,  Zacynthus, 

Se  que  nous  nommons  ordinairement*  le  Zance. 

Z AC  OU  M.  Nom  d’un  Arbre  Infernal , félon 
la  Tradition  fabulcufc  des  Mufulmans,  dont  les 
fruits  font  des  Telles  de  Démons.  Il  en  cft  fait  men- 
tion dans  l'Alcoran.  Mais,  c’cft  aufli  un  véritable 
arbre  épineux  , qui  porte  des  fruits  très  amers , ce 
qui  a donné  lieu  à la  Fable  , Se  occafîon  à un  Do- 
âcur  Mufulraan  de  dire,  que  lesTertes  de  Démons, 
dont  il  cil  parlé  dans  l’Alcoian,  font  les  telles  des 
Arabes.  F •Jtx.  le  titre  de , A'tab. 

Z A D.  Ce  mot  Arabe  qui  Signifie,  ProvHion , Se 
particuliérement , celle  que  l’on  porte  en  voyage  , 
quand  l’on  marche  en  Caravane  dans  le  Levant , 
lcrt  aulU  de  titre  à plulieurs  Livres. 

Z AD  a’ârcfin.  La  Provilîon  des  Hommes  fpi- 
ritucls.  Titre  d un  Livre  Perficn  divifé  en  cinq  Se- 
rions. Dans  la  première  il  y a un  combat , beïn  a- 
lâd  v alcfchk  , entre  l'Entendement  Se  l'Amour: 
La  féconde  contient  une  difpute  entre  la  Nuit  Se  le 
Jour  : La  troifiéme  trairte  , fi  dervifeh  alhakixi  v 
almegiaxi,  Du  véritable  Derviche , ou  Religieux, 
Se  de  celuy  qui  cil  Pallie hc  , ou  Hypocrite:  La 
quatrième  , du  Secours  de  la  grâce  necclTaire  à 
l’Homme  : La  cinquième,  de  l’Oigucil  des  jeunes 
gens.  Cet  Ouvrage  cil  fins  nom  d Auteur. 

ZAD  alfakir.  La  Provilîon  du  Pauvre,  Titre 
d'un  Livre  qui  traitte  de  b Seâc  Hanificnne , com. 
pôle  pat  Ebn  Hetnam . commenté  par  Menfihari, 
fous  le  tirre  de  , Nozhat  alballir.  11  ell  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Roy , num.  6 oi. 

ZAD  almoflafcr.  La  Provilîon  du  Voyageur.  Ti- 
tre d’un  Ouvrage  en  cinquante  Volumes , compofé 
par  Abou  liaiTan  Ben  Ahmed  AlA^thar , AlHama- 
dani. 

ZAD  almofiafcr  fil  thebb.  Livre  de  Médecine, 
compofé  par  Ahmed  Ben  Ibrahim  AlGiaraz,  Al- 
Thabib,  mort  Pan  47  } • de  l'hegire. 

Il  y a aufii  fous  le  même  titre  un  autre  Ouvra- 
ge de  Medecine  ,compo(è  par  AbouPA'bbas  Ah- 
med Ben  Mohammed  AlSatakhfi,  AlThabih  , more 
l'an  800.  de  l'hegire. 

Z AD  almoflafer.  Po€me  Petlîen  compofé  par 
Mit  Houflaïn,  mort  Pan  770.de  l'hegire. 

ZAD  almotlàferin.  La  Provilîon  des  Voyageurs* 
Titre  d’un  Ouvrage  Hilloiique,  compofé  par  A- 
boulBahr  AlSafouan  Ben  Edris , AIKatcb. 

ZAD  aUncfTakincbmcnazcl  alfmin.  Provilîon 
des  Pauvres  dans  chaque  journée  de  voyage.  Titre 
d’un  Livre  compote  par  Cothbeddin  A lt  AlKcn- 
zerani. 

ZAD  almofcbcakin , ou,  Zad  althalcbin.  Pro. 
vifion  des  Dclîreux  Se  des  Afpirant.  Livre  de  Spi- 
ritualité 5e  de  Dévotion,  compofé  par  Aladaltah 
Elahi. 

Z A Dalmottaxin.  Provrfion  de  ceux  quicrai- 
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gnent  Dieu.  Titre  d'un  Ouvrage  d’Abou  A*bdallal» 
Mohammed  Ben  Hafs  AlBokhari. 

ZAD  alrakcb,  Recueil  de  divers  Oovrages  de 
Pocfics,  fait  pat  Mahmoud  AlEsfahani,  roott  l’an 
507.  de  l’hegire. 

ZAD  alrafak.  Titre  d*un  Livre  compofî  par 
Sadreddin  AlAbiourdi  furies  Converfations  Se  fur 
les  Entretiens  familiers. 

ZAD  alzohad.  Livre  de  Schams  eddin  alârcfin 
Ioufiouf  Ben  N .fier  AlSoufii , fur  b Vie  retirée, 
aufiérc , Se  penitente  de  ceux  que  l’on  appelle  du 
nom  de , Zahed , donc  le  plurver  cil,  Zohad. 

ZAD  almafiîr.  Provifion  de  celuy  qui  veut  mar- 
cher dans  b Voye  du  filur.  C'eft  le  titre  d’un  Li- 
vre de  Religion  fort  eftiroé  parmy  les  Mufulmans. 

Il  cil  fouvent  cité  par  les  Auteurs  tnyftiqucs  de  fpi- 
rituels. 

ZAD  fi  mccali  aliccbm.  Titre  d’un  Trâitté 
compofé  par  Aboubekr  Mohammed  Ben  Aboul 
Cafian  AlAnbart , fur  les  paroles  qui  font  citées 
fans  nom  d' Auteur , avec  le  fimple  mot  de,  Coul- 
hom  , Ils  dilcnc , ou  bien , l’on  dit.  Cet  Ouvrage 
a étc  abbregé  par,  Khethab  Ben  Ioufiouf  AlCotthu- 
bi,  mon  Pan  4 50.  de  l'hegire. 

Z A F A R.  Nom  d*un  Imam  de  la.  Ville  de  Cou- 
fah , qui  s’appelloit  autrement , Abou  H odhaïl  Ben 
Sabbah  , Difciple  d’Abou  Hanifah  , Homme  de 
grande  pieté  , Se  fort  autonfè  dans  fes  Decifions , 
Se  on  difoit  de  luy  , qu’il  n’etoit  inferieur  à Abou 
Hanifah , que  parce  que  ce  Doélcur  l’avoir  précédé. 
Cet  Imam  étoit  né  l’an  110.  de  l’hegire  , Se  mou- 
rut l’an  158. 

Cci  Imsrn  avoir  l’office  de  diflribuer  les  aumof- 
ncs  des  BaniTamim , c’cft-i  dite , des  Heritiers  & 
Succefieurs  de  Tamim , qui  provenoient  d’une  Fon- 
dation que  Tamim  avoir  faite. 

Z AF  A R A N.  C'eft  ce  que  nous  appelions , le 
Safttan.  Le  mcillent  fe  tire  des  Pays  de  de-la  la  Ri- 
vière, c.  a.  de  U Tranloxane , autour  des  Villes  de 
Vafchgcrd , de  Saiiman , Se  de  Saganian. 

ZAFARANI-  Un  Safranicr  , ou  Vendeur  de 
Safran  C’eft  le  nom  , ou  Surnom  d’un  Auteur  qui 
a compolc  des  Amali  , qui  font  des  Diftccs  d un 
Profefieur  fur  différentes  matières  , Se  particulié- 
rement fur  celles  de  b Théologie  Mnfulmanne. 

Z A G A R A H.  Nom  d’une  Ville  fituée  fur  les 
Confins  de  la  Nubie,  de  l’Ethiopie,  Se  de  b Ni- 
gtitie,  quia  dans  fes  dépendances  plulieurs  Bour- 
gades très- peuplées  , dont  tous  les  habitans  font 
appeliez,  Zagarin.  Ils  ont  quantité  de  Troupeaux 
de  Chameaux  qu’ils  louent  aux  Marchands  leurs 
voilim.  Car  pour  eux  , ils  ne  font  négoce  que  de 
marchandées  viles  & de  bas  prix. 

Cette  Ville  n’cft  éloignée  que  de  fix  journées  de 
celle  d'Engimi , & de  huit  de  celle  de  Mathan , oà 
le  Seigneur  du  Pays , que  l’on  appelle  le  Prince  de 
Zagarah  , fait  fa  demeure  ordinaire. 

Nous  avons  vu  icy  en  Franc*  un  Prince  d’Eihio- 
pic  qui  portoit  le  rit  te,  nu  le  nom  de  Zagarah.  On 
I’appclloit  • Zaga  Chrift.  Car  , les  Eihiopicns  ont 
accoutumé  d’adjouftet  le  nom  de  , Chrift . ou  Cio* 
ftos , à leurs  noms  Se  qua lirez. 
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Le  mW  de  Zmgiri,  que  Ici  Uiliens  donnent  i 
ceu*  que  nous  appelions  Bohémiens,  pourroit  ve- 
nir de  celui,  de  Zagatro , aufli-bien  que  ccluy  de 
Zeng*.  Vtyj^cc  tine. 

Z A G A U A H.  Ville  du  Pays  que  les  Arabes 
appellent , Zeng*,  2c  que  nous  nommons , Le  Zan- 
•icbtf  , ou  la  Coftc  de  Cafreric.  Elle  cft  diftamc 
c Dancalah  , en  tirant  vers  le  Couchant  de  vingt 
journées  de  Chemin.  Le  Géographe  Pci  tien  la  met 
entre  U Ligne  Equinoxiale  & le  premier  Climat. 
Vtytx.  le  titre  de , Sofalah. 

2 AGEfcBED.  Ccft  le  nom  du  fécond  Livre 
des  quatre  principaux  que  les  Indiens  appellent, 
Bed  , ou  Beth  , dans  Icfquels  toute  la  Théologie, 
ou  plûroft  Mythologie,  fie  la  Philolophicdcs  Brach- 
mancs  , (ont  contenues. 

Z A G I A G*.  Verrier,  ou  Marchand  de  Verres. 
C’eft  le  furnom  d'Abou  Ishak  Ibrahim  Ben  Mo- 
hammed A (Sert  , Ben  Sahal,  dit  AlZagiag’,  Al- 
Nahoui-  C'ctoit  un  très  favam  Grammairien  ,ceft- 
à-dtre  , dans  la  Littérature  Arabique  , aufli  bien 
que  dans  la  Loy.  11  avoir  été  Dilciplc  dans-cctre 
dernière  Science,  des  Dodcurs  Mobarrad  , 8c  1 hâJ 
leb  , 8c  il  moutuc  dans  la  Ville  de  Bagdct , l’an  j io. 
de  l’hceirc. 

U cft  T Auteur  de  plulieurs  Ouvrages,  Sc  entre  les 
autres,  de  ceux  qui  portent  les  tiires  de.  Mini  Al- 
Coran,  de,  Efchtccak  , 8c  de  Nauadcr.  Il  a fait 
aufli  un  Commentaire  fur  la  Grammaire  en  Vcrsdc 
Sibouïeh.  Peyec.  le  titre  de,  Hjfri»  8c  cc’.uy  de  , 
Nadham. 

Z A G I A G I.  Surnom  de  Ishak  fils  de  Zagiag, 
duquel  on  vient  de  patlcr,  qui  mourut  l'an  j jy.  Il 
a travaillé  fur  la  Grammaire  aufli  bien  que  fon  pc- 
re , 2c  a donné  un  Ouvrage  fur  cette  matière , inti- 
tulé, Idhah  fil  nabou. 

Z A G I A G I.Surnom  d'AbouICaflcm  Abdalrah- 
man,  Fils  divhax  AlZagiagi.Sc  petit  fils  d'ibrahim 
AlZagiag*.  Il  cft  Auicur  d’un  Commentaire  fur  le 
Livre  intitulé.  Adabalsateb,  8c  il  mourut  l'an 
393.  de  l'hegirc. 

Z A H A R , ou , Zahr , que  les  Pcrfans  8c  les 
Turcs  prononcent,  Zihcr.  Il  lignifie.  Une  Fleur, 
8c  devient  aufli  bien  qu'Azhar,  qui  cft  fonpluricr, 
le  titre  de  plufîcurs  Ouvrages. 

ZAHR  alânafchi  fi  naouadir  Al  Aâmafchi.  Les 
Fleurs  Scpulchralcs.  Titre  d'un  Livre  qui  contient 
l’Eloge  <r  Aâmafch  Soliman  Ben  Tholoun  AlScha- 
mi.  le  titre  de,  Aimafch. 

ZAHR  alanik.  La  belle*  Fleur.  Titre  d'un  Li- 
vre comp  ile  par  A'bdalrahman  AlBagdadi , dit  , 
Ebn  AlCiiouzi. 

ZAHR  albaflem  fi  auflaf  AboulCallcm.La  Fleur 
riante,  Defcription  des  belles  qualitcz  de  Maho- 
met, écrite  par  AbouIFotouh  Nalrallah  Ben  A'bdtl- 
lah , furnommé,  Ebn  AlCancs,  Poète  Arabe  qui 
mourut  l'an  667.  de  l'hcgire. 

Il  y a un  autre  Ouvrage  qui  porte  le  meme  titre 
de  Zahr  albaflem.  avec  1 addition  de,  fi  fcïrat  Abil- 
Caflcm.  Ccft  1a  Vie  de  Mahomet,  écrite  par  Ob- 
eddin  Mogohhaï  Ben  Ktlig'  , mort  l’ao  46 x.  de 
l’hegirc. 


ZAHR  lîhaiïn  fi  c!m  alrmaliïn.  Livre  qui  tr*!* 
tedclaCh’flecn  gcntral,  8c  •de'toàtes  les  maniè- 
res de chaflct  avec  les  filets,  l'aibalcftc,  les  ilitn- 
beaux,  8c  les  chandelles  , 8c  autres  manières  qui 
fervent  à la  chaflc  8c  i la  pefehe.  L* Auicur  de  cet 
Ouvrage  cft  Mohammed  Ben  Aboubexr  AlDhar- 
gouni,  Al  Mc  lu,  Egyptien  de  Nation. 

ZAHR  alrabi.  Fleur  Printanniére.  Ouvrage 
Hiftotiquc , composé  par  AboulFarag*  AlCodamah 
Ben  Giafat  AlKatcb. 

ZAHR  alrabt  fi  fchauahcdalbadî.  Ouvrage  de 
Rhétorique  compote  par  Scbaraf  HouflTin  Ben  So- 
liman AlHalabi, 

ZAHR  alàtifch  fi  ahkam  albafehifeh.  Titre 
d'un  Livre  compofé  par  Badrcddin  Abou  Abdal- 
lah Mohammed  Ben  Abdallah  AlZcrxcfchi , Suc 
les  Loix  8c  Statuts  qui  regardent  l’ufage  de  l’hcr- 
bc  -,  c’eft  à-dire , du  Bcng.  V tyt*.  ce  titre. 

Z AH  R fi  mahaflen  fchîr  ahelalâfr.  Trairtédet 
Ouvragrs  des  Poètes  modernes,  par  Ebn  Nagiar 
Mohib  eddin. 

ZAHR  alkemam  v (âbr  Iouflouf.  Titre  d’un 
Livre  qui  rraitte  du  Silence,  8c  de  la  Patience  du 
Patriarche  Jofcph , compofé  par  Abou  A 'li  Omar 
Ben  Ibrahim  AlAnfari. 

ZAHR  alriadh.  Titre  d*un  Livre  compofë  par 
Abdallah  fils  du  Khalife  AIMôtazzBillah,r  Abbaf- 
fide.  Ccft  un  Ouvrage  Htftorique  qui  a été  imité 
par  Aboul'Abbas  Ahmed  Ben  Mohammed  AlCaf- 
tlulani , mort  Tan  913.  de  l'hegirc. 

ZAHR  almobaffam.  V le  titre  de , Zahr 
albaflem , Ce  ccluy  de , Efchar-u  cia  fcïrat.  Ce  font 
des  Livres  qui  ttaïucnt  de  la  Vie,  8c  des  Eloges  d$ 
Mahomet, 

ZAHR  almoihtual  fi  bcïan  alhaditb  alraoSd- 
dal.  Livre  de  Hadtth  , ou  Traditions , compote  par 
Ebn  Hagiar,  Ben  A'ii  AlA'tcalani,  mottl'in  453. 
de  l'hcgire. 

ZAHR  almulk  fi  nahoualturk.  Titre  d*un  Li- 
vre compote  par  Athircddin  Abou  Haiian  Moham- 
med Ben  louflôuf  AlAndalo.iflî,  mort  l’an  74j.de 
l'hcgire  , (ut  les  Tûtes,  8c  fut  leur  Langage. 

Z A H A R A T * ou  Zahrat  aladab  fil  Iogat  al- 
fatlîah.  Dictionnaire  Pcrtîcn  compotè  en  Vers  par 
Schchabeddin  Ahmed  AlCadhi  BcrfZakaru,  Ca- 
dhi  d’Ifpahan. 

ZAHRAT  alboftan  fi  akhbar  alziman.  Livre 
Hiftoriquc,  compotè  par  Ab  Ben  Mohammed  Ben 
Ab  Zaïi. 

ZAHRAT  alnabar  fi  mchcl  al  (chef  ait.  Trai- 
té d'F.hn  Tholoun  AISchami,  fur  les  Intercédions 
Ce  Médiations,  ou  Prières  des  Saints- 

ZAHRAT  altabî  fi  adàiac  alaflàbi.  Livre  de 
Prierrs  pour  chaque  femaine , compote  par  uo 
Schiitc. 

ZAHRAT  alriadh.  Fleurs  des  Jardins.  Titre 
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d’un  Livre  compofé  par  Aboul'A'bbas  Ben  Abdal- 
lah, Ebn  AlMogtcbi,AlK»lfi.C’cft  une  Anthologie, 
ou  Florilège. 

Z A H RAT  alr'ùdb  fi  ahkam  altaudhi  fil  ha- 
iadh.  Traîné  des  Fleurs,  ou  Ordinaires  des  Fem- 
mes, 8c  des  Loix  qui  regardent  leur  purification, 
compofc  par  Schcr  > g’eddin  A'bdallah  Ben  Moham- 
med AlSchahnab  AlHalabi  , fils  d’un  Lieutenant 
Civil , ou  de  Police  de  la  Ville  d’Halep. 

Z A H R A T alriadh  fil  mouaêdhar.  Livre  de 
Sermons  Se  Prédications,  corapolc  par  Tag’alefiam 
Soliman  Ben  Daoud  AlSchamlî.  C’eft  ainfi  que 
Hoflïin  Vaêdh  , ou  Vaêz,  cite  est  Ouvrage  dan* 
Ion  Trairtc  intitulé , Tohfat  aliàlat. 

Le  Livre  de  Tag’alcflam.cft  un  Recueil  de  Pré- 
dications de  l’Auteur  du  Ketab  alFarfi,  & des  Li- 
vres intitulez  , Babagiat  alanuar,  Nozhat  alcoloub. 
Se c.  Il  cft  divile  en  vingt-fept  léanccs,  ou  Entie- 
cicns.  Ce  Livre  a grande  réputation  ; mais , il  ne 
pa(Te  pas  pour  authentique. 

Z A H R A T alôloum.  La  Fleur  des  Sciences. 
Livre  de  Morale,  compofé  par  le  Schcïk  Ben 
Daoud. 

Z A H R AT  alfardous,  La  Fleur . ou  les  Fleurs 
du  Paradis-  Livre  de  Dévotion  Uns  nom  d‘ Au- 
teur. 

Z AHR  AT  alfehebab,  ou  al£hcbabah.  Livre 
de  Morale  compolé  par  Aboubekr  Daoud  alTha- 
hcr».  Ce  Livre  cft  mefiéde  profe  Se  de  Vers,  Se  a 
été  compolé  pour  les  En  fans. 

Z A H R A T alnadhcrin  v nozhat  alcadcrin.  Li- 
vre qui  trame  de  l’Art  de  bien  écrire  en  Arabe,  fans 
nom  d‘ Auteur. 

Z A H A R A U I.  Surnom  de  Soliman  Ben  Mo- 
hammed , Ben  A'bou  A^i , Ben  Mohammed  AlBa- 
thalious,  ou  Bathaltnious,  furnoipiv.caulli  A ICa  ra- 
ma ci.  Il  cft  l’Aurcurd’un  Schath,  ou  Commentaire, 
fur  le  Livie  intitulé,  Adab  alkatcb.  Se  il  mourut 
l’an  574.  de  l’hcgirc. 

Z A H E D.  Ce  mot  fignific  proprement  , Un 
Homme  retiré  du  Monde , Se  qui  s'abfticnt  des  plai- 
firs  même  licite» , Se  c’eft  le  titre  que  l’on  donne  2 
plufieurs  DoClcurs  Mjfulmans  qui  ont  mené  une 
vie  pénitente.  Il  y a aulfi  plufieurs  de  ces  Du&eurs 
qui  portent  le  furrom  de  Zahedi , parce  qu’ils  font 
iftùs  de  quelque  Pccfonnagc  qui  portoit  le  titre  de, 
Zahed. 

ZAHEDI.  Surnom  d’Aboul  Racia  Moxhtat 
Ben  Mohammed , qui  tire  le  furnomxic  fon  Ayeul 
Nag’meddin,  qui  étoit  Zahed. 

Zahcdt  eut  pour  Maître  Saxaici , Se  mourut  l’an 
658.  de  l’hcgirc.  Il  cft  Auteur  d’un  fameux  Com- 
mentaire fur  le  Livre  de  Metaphyfique  Se  de  Théo- 
logie Scholaftique,  compolé  par  l’imam  Codouri. 
Il  eft  aulfi  qualifia,  Saheb  alkoniat  ,1c' Porte  iTcur  de 
(on  lutnom  , à caufc  qu’il  imitoic  la  manière  de  vie 
de  fon  Ayeul  Nag’m  eddin  qualifié,  Zahedi  comme 
l’on  a déjà  dit. 

Z A I A T.  Marchand  d’huile.  C’eft  le  Sur- 
nom de  Khalcd  Ben  Iczid,  Doiïcur  de  la  Sc&c  d’A- 
bou  Hanifah , duquel  il  a été  Compagnon  Si  DU- 
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ciple.  L’Auteur  du  Raoudhat  alaxhiar  rapporte,  que 
ce  Khalcd  avoit  ouï  dire  à Abou  Hanifah  fon  Maî- 
tre : Man  abgadhni  giialho  allah  Nlofuani,  Dieu 
falle  Moufri,  celuy  qui  n’cft  pas  de  mes  amis. 


Z AI  A T.  Surnom  d’Abou  Giafar  Mohammed 
Ben  A bdalmalck , Ben  Abban  , connu  fous  le  nom 
de  Ben  Zaïati  à caufc  ou’ Abban  fun  Ayeul  étoir 
Marchand  d’huile  à Bagdet. 

AlMozcni  dit,  que  ce  Perfonnage  étoit  fort  dofte 
dans  la  Grammaire  Arabique , Se  que  les  plus  ha- 
biles gens  de  fon  temps,  le  confultoient  lotfqu’il* 
avoient  quelque  difficulté  fur  la  Langue.  Il  étoit 
aulfi  nés  bon  Poète,  Se  on  cite  de  luy  une  Elegie 
qu’il  fit  fur  une  de  les  Efclaves  qu'il  aimoit  beau- 
coup. II  dit  dans  cet  Ouvrage , que  (es  amis,  pour 
leconfolcr,  luy  avoient  confcillc  de  vifiter  le  lê- 
pulchre  de  cette  Fille , Se  qu’il  leur  avoir  répondu  : 
A-t-elle  un  autre  (èpulchrc  qui  mon  cccur?  lacoul  li 
alkhalian  levazatto  cabrha  : facolto  fahal  gaïr  al- 
fuad  laha  cabron. 

Ce  Perfonnage  fut  Vizir  du  Khalife  Môtaftem 
l’Abbaffidc,  Se  fut  confirmé  dans  fa  Charge  par 
Motavakkel  fon  SucccfTeur.  Mais , ayant  fait  quel- 
que choie  qui  déplaifoit  à fon  Maiftte,  il  fut  mis 
dans  un  four  de  ter  échauffé , qui  étoit  arme  pat 
dedans  de  clouds  pointus,  ou  après  avoir  dcmcuié 
quarante  jours,  il  mourut  l’an  zoî.  de  l’hcgirc  *au 
rapport  de  Ben  Caftera , dans  fon  Raoudhat  ala- 

y dans  le  titre  de,  Caiiar,  ce  qu’il  répon- 
dit 2 ce  Perfonnage , dont  le  lûrnom  fignific,  un 
Marchand  de  poix  2 poifler. 


ZAIRAGIAH.  Ce  mot  qui  cft  etrangers  aux 
Arabes,  cft  en  ufage  parmy  eux  pour  lignifier  une 
cfpccc  de  divination , qui  lé  fait  par  le  moyen  de 
plufieurs  cerclrt,  ou  roncs  parallèles , miles  les  unes 
avec  les  autres  , & marquées  de  plufieurs  Lettres 
que  l’on  fait  rencontrer  les  unes  avec  les  autres  par 
le  mouvement  qu’on  leur  donne  fclon  certaines  r«- 
glcs. 

Cette  divination  qui  fe  fait  par  la  rencontre  des 
lettres,  s’appelle  auflï  en  Arabe,  Zavaïah,  2 caufc 
des  cercles  de  cette  machine , qui  font,  Mutavaziac 
lclaflak,  coircfpondantsaux  Qpux  des  Planètes,  SC 
aux  Atmofphcrcs  de  chaque  Elément. 

Il  y a plufieurs  Livres  Arabes  qui  traittent  de 
cet  Art  fuperftiticux.  Se  entre  autres  celuy  qui  cft 
intitulé , Ketab  fi  êlm  aloffoul  Zaïragiab,  compolé 
par  Aboul’Abbas  Ahmed  AlBafti , qui  cft  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy,  num.  1015.  Il  y a encore 
dans  la  même  Bibliothèque,  ôcau  même  num,  un 
Ouvrage  intitule,  Giame  icfonoun  fi  êlm  AlZaï- 
ragiah.  Ceft  un  volume  qui  contient  dix  neuf  Ou- 
vrages lur  cette  forte  de  Divination. 


ZAlTOUNAH.Cc  mot  lignifie , de  même 
que  Zaïtoun , Se , Zcïioun , une  Olive  , Se , un  O- 
Üvier. 

Medinat  AlZaïtourtah.  La  Ville  des  Oliviers, eft 
le  nom  que  les  Arabes  donnent  2 la  Ville  d’ Athè- 
nes, 2 caufc  de  l'Olivier  que  Minerve  y planta  la 
première  , félon  la  Mythologie  des  Grecs,  donc  la 
Tradition  a parte  jufqu’aux  Orientaux. 

Les  Chrétiens  Orientaux  appellent  aulfi , Gebal 
• AlZeïccunah , ce  que  les  Hébreux  ont  nommé , 
Gheh  fehemanin , que  nous  prononçons  Gethlêma- 
ni,  la  Montagne  des  Oliviers,  proche  dcjerufalem* 
Se  c’eft  cette  même  Montagne  que  les  Arabes  Mu- 
fulmans  appellent , Gebai  altinîh,  la  Montagqç 
• Aaaaaa 
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des  Ficuiers , par  laquelle  Mahomet  jute  dans  fon  , 

Alcotan  , en  fa  {oignant  avec  celle  de  Sin» , qui  eft  Z A K H 1 R AT.  V»)tK  le  titre  de  > Dhaxhi- 
îc  Mont  Sinaï.  rat* 

ZAKHRAFAH.  Art  qui  enfeigne  à faite 
des  preftiges  8c  de»  enchantement.  !l  y en  a un  Li- 
vre dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num.  10 1 4. 
le  titre  dc,Rmudat. 

Z A L , 8c , Zalzer.Nom  du  Fils  de  Sam  Neri- 
man,  qui  fut  furnommé , Zer , à caufc  qu’il  vint 
au  Monde  couvert  d'un  poil  blond  & doré.  Il  fut 
pcrc  de  Roftam,  & ces  trois  Pet (onoages,  Sam, 
Zal , & Roditn,  pillent  pour  les  trois  plus  fameux 
Héros  de  la  Per fc,  qui  vivoient  fous  les  règnes  de 
Manougrhcr , de  Bahan  an , 8c  d'Afraliab. 

Ce  fut  Zalzcr  qui  chafla  Afraliab  Roy  drsTurcs, 
de  la  Perle  , te  qui  mit  laCoutonnc  fur  la  telle  de 
Zab,  ou  Zou,  lits  de  Thahmasb , dernier  Roy  des 
Pifchdadicr.s.  Le  même  Zdzet  fut  mis  en  prifon 
pat  B ihaman,  fils  d'Asfcndut.  Mais,  il  fc  fauva,  5c 
épuula  Roudabih,  fille  de  Maharab  Gouverneur  du 
Cabouliftan  , de  laquelle  il  eut  Roftam.  Mais  enfin, 
il  retomba  entte  les  mains  de  Bahaman , qui  le  fit 
mourir. 

Sadi,  Auteur  du  Gulidan,  rapporte  ccttc  Inftsuc- 
tion  que  Zilzcr  donna  â Rodam  fon  fils  ; Ne  mé- 
prifez  jamais  vôtre  cnncmy  pour  foiblc  qu'il  foit; 
car,  l’on  voit  fouvent  une  eau  fort  balTc  dans  U 
fourcc , qui  s’enfle  8c  emporre  avec  foy  un  Cha- 
meau avec  fa  charge. 

Les  Pcrfans  appellent  par  une  Métaphore  hardie, 
h Lune  dans  Ion  Croiflant,  Abrou  Zalzcr,  le  Sous» 
cil  de  Z il,  à caufc  que  ce  vaillant  homme  avoit  les 
fourcils  blonds , 8c  dorez. 


Z A K A R I A Btn  Bxrjxhi..  Ccft  le  nom  du 
Ptophere  Z.crK.quc  le  T.tixb  MomcxbeB  du 
•von  été  tic  U Rice  de  David. 

Mais  » rignorancc  dea  Mufulmxns  eft  fort  gran- 
de fur  le  ftijet  de  te  Prophète,  Car,  ils  le  confon- 
dent avceZacatie,  Pcte  de  Saint  Jean  Bipnftc,  St  il 
diient  fort  gioffiétement  , que  Jelus  Chnft  étant 
ni  de  la  Sainte  Vietge  , ce  Prophète  ne  crm  pas 

3 u un  entant  puft  naiftte  fans  Pcte,  St  que  s fiant 
Éclaté  furccfujct,  les  Juifs  l'eurent  pour  fufpea, 
& l'obligetent  de  prendre  1.  fuite,  Sc  que  ce  Pro- 
pbctc  étant  pourfuivy , fe  cacha  dans  le  ttonc  d'un 
arbre  que  les  mêmes  juifs  fcicrcnt  par  le  milieu. 

L'Auteur  du  Tarikh  Monttxh.b  rapporte  cette 
Fable  aufli  feneufemeUt  qu'il  auroil  pu  faire  une 
Hiftoirc  bien  autrmique , ce  qui  fait  voir  de  quelle 
manière  lea  M ihumcrans  confondent,  St  coi  rom- 
pent les  Hiftoucs  du  vieil.  8c  du  nouveau  Tcfta- 
ment. 

Quelques  autres  Auteurs  plus  éclairci  patmy 
eui.dtfcnt  vcritablenienr , que  ZaCarie  Terc  de  S. 
Jcan-Bapiiftc.  èio  t de  la  Famille  d'Amran,  St  par 
confcqueni  de  la  Tribu  de  Leva.  Mail,  ils  tombent 
dans  une  autte  abfutditéqui  cft  autociléc  par  l'Al- 
coran  . Se  confondent  Marie,  Mme  de  Jcfus-  Chiift, 
avec  Ma  i:  four  de  Moyfc,  quiétoit  véritablement 
de  la  Familllc  d’Atnian. 

Cependant , il , a der  Interprétés  de  l'Alcoran  , 
qui  pour  exeufer  ce  ptodigieux  anacbronilme  de 
Mahomet. difent.  que  Marie  Mctedt  Jcfus-Chrift, 
n'cft  due  être  dclcendoc  de  la  Famille  ci'Amrao  . 
que  parcequclle  ctoit  apparentée  dans  la  Tribu  de 
Lcvi , Se  qu’elle  fut  mire  pour  être  élevée  entre  1er 
tnaini  de  Zaearic . parce  qu’il  étoitfon  plus  proche 
patent.  les  litres  de  , Amtan,  Se  de,  Mi- 

riam. 

ZAKAR1A.  AlCadbi  Zixttia  Ben  Moham- 
med AlAnfari,  Egyptien  de  Nation  , mon  l'an 
, t ».  de  l'hegire , a compofé  phifteurs  Ouvrages. 

Le  principal  de  tous  cft , E'mad  alredba.  Com- 
mentaire fur  le  Livrulc  Schaeaf  AIGaai,  intitulé  , 
Ad- b A'Cadht , Des  Devoirs  d'un  ]uge  , félon  les 

£rincipcs  de  l'Imam  Sthafiï.  Cet  Ouvrage  eft  dans 
. Bibliothèque  du  Roy , num.  6 o y . 

Le  même  Auteur»  aufli  compotë  le  Livre  inti- 
tulé , Eéhm  v chtcmam  , qui  cft  pareillement  dan* 
la  Bibliothèque  du  Roy,  num.  706.  fnr  la  Juris- 
prudence Mufulmannc. 

On  a aufli  de  luy,  un  Livre  intitulé.  Al Feuui , 
qui  font  des  Dédiions  de  Droit. 

Z A K A R l A Ben  Mohammed  AlCazvini.  F. 
le  titre  de , Cazvim. 

Z A K A R I A AlTifori.  Nom  d’un  Médecin 
«TAffchin,  General  des  Armées  de  Môuflcmjc  Kha- 
lifc.  Ce  Do&cur  étoit  grand  cnneroy  des  Apothi- 
caires , & particuliérement  de  ceux  qui  difoient 
avoir  dans.leurs  boutique»  toutes  les  Drogues  que 
l'on  leur  demandoit , defortc  qu’Affchin  les  ayant 
un  jour  fait  aflémblcr  tous , ne  retint  que  ceux  qui 
a voient  avoué  de  bonne  foi  n’avoir  pas  dans  leurs 
boutiques  les  remèdes  qu'on  leur  demandoit  , 8c 
congédia  tous  les  autres  qui  en  avaient  donné  de 
fiappofez. 


Z A L E G.  Ville  du  Pays  de  Habafchah , qui  eft 
ccluy  des  Abyflîns  , ou  d'Ethiopie.  Elle  cft  peti- 
te; mais,  forr  peuplée,  & fituée  fur  le  rivage  de 
la  Mer , avant  qu'elle  entre  dans  le  Détroit  de  Bab 
almandab,  que  nous  appelions  vulgairement,  Babel- 
mande!.  Il  y a trois  jours  de  navigation  de  la  Ville 
de  Zalcg  jusqu'aux  bords  de  la  Mer  dlcmen  , dont 
les  Marchands  qui  trafiquent  en  Ethiopie,  font  cet- 
te Ville  pour  l’cntrcpos  de  leurs  marchandées.  Il  y 
a aufli  environ  cinq  journées  par  terre , depuis  Zi- 
leg  jiifqu'à  Manaounah , autre  Ville  de'  Abiflins. 

Quelques  Géographes  mettent  ccttc  Ville  dans 
la  Mer  de  Colzoum , qui  eft  le  Golfe  Arabique  , ou 
la  Mer  Rouge,  & difent,  que  (on  commerce <ft 
fort  graod  avec  celle  de  Ma.ca.h,  ou  plutoft,  Maf- 
cath. 

ZAMAKSCHAR.  Nom  d'une  des  Ville* 
principales  du  Pays  de  Khouarczm,  dont  la  Lon- 
gitude cft  de  84.  d.  ; o.  m.  8c  la  Latitude  Septen- 
trionale, de4i.1l.  4$.m. 

Ccttc  Ville  ne  s’eft  rendue  célébré  que  par  la 
naiflance  de  l'Imam  Zamakhfchari , duquel  on  va 
parler. 

Ben  Schuhnah  dit  , que  Ziroaxhlchar  eft  une 
grande  Bourgade  du  Khouarezm , (ruée  vers  l'em- 
bouchure du  Fleuve  Gihon,  à l'Orient  de  li  M.( 
Cafpienne. 

ZAMAKSCHARI.  Surnom  de  l'Imam  A- 
• boulCaflem  Mahmoud  Ben  Schcrag’  alôlama  O- 
mir,  AlZunakfchari.  Voicy  les  turcs  que  porte  ce 
Docteur  à la  telle  de  fon  Livre  intitulé,  Rabt  ala- 
brar  . Le  Printemps  des  Jufles. 

Allmam,  AlOflad,  AlAlamab  , Allmam  al- 
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aïmah,  Schoïkh  Al  A'rab  y AlA’gOn,  Faschr  K boni-  Comte  de  Cepufc , Vaivode,  ou  Prince  de  Tranffyl- 
rezro  ; L'Imam , le  Maiftre , le  grand  & tûfignc  Do-  vante , du  Roy  de  Hongrie  , Se  confirmé  par  Sol- 
deur, l'Imam  de < Imams,  le  Maiftre  des  Arabe*  man  contre  l’Empereur  Ferdinand  , Frère  de  Char- 
ge des  PetCans , laGloito  du  KhoUMctm-  les  Quint , qui  avoir  époufé  la  Fille  de  Louu  II. 

Il  naquit  l’an  467.  de  J’hegire,  fc  mourut  l’an  5 j8.  Roy  de  Hongrie. 

fous  le  règne  de  Mo&ufi,  trente  Se  unième  Khalife  Louis  tut  défait  de  tué  à la  bataille  de  Mohar z pat 
de  la  Matibo  des  Abbaftides.  Il  eft  l’Auteur  de  plu*  Soliman , Se  on  accufa  Zapolia  de  n’avoir  pas  joint 
(leurs  grands  Ouvrages  qui  font  tous  fort  eftimex  allez  tort  fes  Troupes  à celles  du  Roy , par  intclli- 
pir  les  Mufulmans.  Le  principal  de  tous  folon  eux,  genîc  qu’il  avoir  avec  Soliman, 
cftceluv  oui  porte  le  titre  de,  Kefehaf,  lepluscon- 

(îdcrablc  de  mus  le»  Commentaires  fait»  for  l'AU  Z A R.  Nom  d’une  des  Bourgades  d’Afchtixhan, 
coran.  dans  la  Sogdc , ou  Vallée  de  Samarcande,  d’où  font 

• Le  (ccond  eft , Rabî  alabrar  , Le  Printemps  des  forcis  pluneurs  Gens  dd  Lettres , felon  le  rapport 
Juftes.  C’eftune  Anthologie,  ou  Florilège  très  a®-  d’ Ahmed  Ben  À’rab  fehah,  qui  n’en  cite  cependant 

fie,  que  l'Auteur  dit  avoir  compofc  pour  relâcher  aucun. 

cfpric  de  ceux  qui  auront  été  fatiguez  de  U Lec- 
ture feiicufc  de  ton  Commentaire  for  1‘ Alcoran.  Z A R A' A.  Ebn  Zarâa.  C*cft  le  nom  d’un  cx- 

L’on  compte  encore  emrc  le»  Ouvrages  de  ce  exilent  Philofophc  Chrétien  de  la  Sede  des  Jaco- 
Do&cur,  le  Faïk,  qui  traitte  des  Traditions}  le  Mo-  bites , qui  a traduit  pluficurs  Livres  de  Sy riaque  en 
faiTal  , Livre  de  Diftindionsi  l’Anmoudag’ , Se  Arabe,  fur  la  fin  du  quatrième  fiéde  de  llicgi- 
Mokhtalcf  ale  (ma  , qui  font  des  Ouvrages  de  rc. 

Grammaire  Arabique,  Se  de,  Raidh  fil  faraïdh* 

Livie  des  Succédions.  Abou  HaVan  fait  mention  ZARA'AT.  Ebn  Zaraat.  Surnom  d’Abraham 
de  tous  ces  Ouvrages  dans  la  Préface  de  fon  Livre  AlSoriani,  Patriarche  d’Alexandrie.  Vayta.  fon  ti- 
inritulé . Bahr  almohith.  trc. 


U y a un  Exemplaire  de  l’Anmoudag’ Commenté 
par  Atdcbdi , dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num. 
1089. 

li  faut  remarquer  encore  icy  , que  cet  Auteur 

rie  le  titrede , Giarallah , Voifin  de  Dieu,  à cau- 

du  long  fejour  qu’il  avoir  fait  à la  Mecque.  Mo- 
hammed Ben  Caflcm,dit  que  Zamakhfcha.i  compo- 
sa fon  Kefehaf,  dans  la  Mecque  même  i nuis,  qu’il 
la  quirta  pour  retournet  en  fon  Pays,  Se  qu’il  mou- 
rut dans  la  Ville  de  Corkang',  ou  Giorgiiniah , 
Ville  Capitale  du  Khouarezm. 

Le  meme  Auteur  met  au  nombre  des  Ouvrages 
de  Zamak'chari , le  Cofthat , Balance  dans  laquel- 
le (ont  pefées^Se  examinées  plufieuts  dirticultczdu 
Dtoit  de»  Mufulmans  > le  Modaefa  fi  amthal  al*— 
xab.  Livre  de  Proverbes  Arabes,  de  Schakaïk  al- 
nôman , de  Menhag' , & d’un  Commentaire  foi  les 
Abiat  dcSibouich. 

Z AM  ALCAN  I.  O la,  ou  Vala  Ben  Zamal- 
cani,  eft  l'Auteur  du  Livre  intitulé , Bahath  ïetimir, 
La  Difpute  des  Orphelins.  Ccd  un  Traitté  du  Di- 
vorce. 

Le  même  Auteur  a écrit  fur  les  Aâgiaz  AlCo- 
ran,  qui  font  les  d fficu Irez  qui  parodient  inexpli- 
cables dans  le  texte  de  l’Alcoran. 

Z A M I G’.  C*cft  le  même  que , Zamin  , qui 
fuit. 

ZAMIN  Ville  du  Pays  de  Mauaralnahar , ou 
Province  de  Ttanfoxane,  fituée  fur  les  Confins  du 
Territoire  de  Samarcande,  Se  qui  eft  des  dépen- 
dances de  celles  d’Ofroufebah  , ou  Olroufchnah. 
On  la  trouve  fur  le  chemin  de'Farganah  à la  Sog- 
dc. 

Elle  eft  à #9.  d.  40.  m.  de  Longitude,  Se  1 40.  d. 
50.  m.  de  Latitude  Septentrionale.  L'on  recueille 
dans  ton  Terroir,  la  Manne  la  plusexquifc  de  tout 
l'Orient , que  les  Perfans , Se  ettfuire  les  Arabes,  ap- 
pellent, Tcrengiubin  A'Zamini.  AlBergendi,  Se  les 
autres  Géographes , la  placent  dans  le  cinquième 
Climat. 

Z A P O L I A , ou , Zaboulia.  Ceft  ainfi  que  les 
Turcs,  aufli-bien  que  les  Hongrois,  appellent  Jean, 


ZARADASCHT.  P le  titre  de  . Zer- 
dafehe. 

Z ARA  N G I A ZI.  Nom  d'un  Auteur  qui  a 
compofé  un  Livre  intitulé  , Atcali , ou  Didcu* 
V *yet.  ce  titre. 

Z A R#B  O U G I.  V *y<x.  le  titre  de  , Zunou- 
khi. 

ÎARCALAH.  Nom  d’un  Inftnimenr  Af- 
tronomique,  inventé  pat  Abou  Isbak  Ben  labia  AL 
Naccafcbi  , AlAndafoufli , connu  fous  le  fornora 
de  Zarcal  AlMogrcbi,  AlCorthobi.  Cer  Inftrumcnt, 
qui  a tiré  fon  nom  de  l’Inventeur , fert  A mcfuicr  le 
mouvement  de  chaque  Planète , Se  de  la  Sphère  qui 
luy  eft  propre. 

Z A R E N D I.  Surnom  de  Mohammed  Ben 
louflouf,  mot r l’an  750.  de  l’hegirc.  Il  eft  Auteur 
d’un  Livre  intitulé , Boghiar  almonag’.  Le  Defix 
de  celuy  qui  e(pcte. 

ZARNOUKHl.  Surnom  de  Borhaneddin, 
Auteur  du  Livre  intitulé,  Tâlim  almoiâllcm.  De 
la  Manière , Se  Méthode  d’cn(cigner<  U eft  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy,  num.  90  j.  Pf/tZ  plus  haut 
le  titre  de , Zarbougi. 

ZARTHAK  AH.  Art  dedrerter  les  Chevaux. 
Il  y en  a un  Livre  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n. 
940  fous  le  titre  de,  Came!  alfanârcïn  , où  il  eft 
traitté  de  l’Art  de  les  drefler , Se  de  la  Merhode  de 
les  guérir. 

Z A TM  A R.  Nom  d’une  Ville  de  la  Haute 
Hongrie,  fituée  fur  les  confins  de  la  Tranflüvanic. 
Elle  fut  prife  par  Jean  Sigifmond,  Prince  de  TranA 
filvanie , fur  l Empereur  Maximilien , l’an  907.  de 
l’hegirr. 

Ce  Jean  Sigifmond  étoit  fils  de  Jean  Zaboulia  , 
ou  Zapolia  , Comte  de  Cepufc,  ou  des  Gepides , du- 
quel on  a parlé  dans  le  titre  de , Zapolia. 

ZAVAGER  ân  ederaf  alcobaïr.  Livre  qui 
A a a a a a ij 
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traitte  des  Augures  , fie  autres  cfpcces  de  Divina-  j 
rions  dépendues,  compote  par  A'bdali ahman  Ben 
A'bdalkcrim  AlSchafcT.  . 

11  y a deux  autres  Ouvrages  (bus  le  même  titre , 
dont  le  premier  ctl  d'Abou  Ahmed  Uaffm  Al  Al’kc-. 
ri , & le  lecond  de  Schjttmcddiu  Mohammed  Al. 
Motti. 

Z AU  A H ER  algiavaher,  Se  Zavaher  aldor- 
rat.  Les  Fleurs  prétieufes.  Ouvrage  compote  par 
Aboubeke  Mohammed  Ben  Thabtth  AlKhogen- 
di. 

Z AU  A I A H.  C'eil  la  mêmecfpecc  de  Divi- 
nation  que  l’on  appelle  plus  ordinairement , Zâhi- 
ragiah. /reyr^CL  titre. 

Z AU  A 1 D alremal  â!a  tahadhib  a'kcmal.  C’eft 
le  titre  d’un  Ouviagc  de  Soïouthi , lut  des  Minu- 
ties qu'il  appelle,  telles  de  graine  de  table,  où  il 
traitte  de  pluficurs  matières  differentes. 

AlBû'hcki , Se  AlTarmedi  , ont  fait  autlî  des 
Ouvrages  fur  la  Religion  Mululmannc,  qui  por- 
tent le  meme  titre. 

Z A U A S C H.  C’eft  un  des  noms  que  les  Per- 
fans  donnent  à la  Planète  de  Jupiter.  Car,  ils  l’ap- 

lient  encore,  Ormotzd,  fie  , Bergis.  Les  Arabes 
a nomment , Mokhten. 

Z A U A U I.  Surnom  d’Iahia  Ben  A’bdilmitha» 
Ben  Abdalnour , originaire  d'une  Tnbu  d’Arabes  , 
qui  a établir  une  Colonie  aux  environs  de  BaciaVah, 
ou  Bougie , en  Afrique.  U naquit  l’an  554.  de  l’hc- 
glre  fie  mourut  au  Caire  l’an  6a8. 

Il  cft  Auteur  d’un  Poeme  fore  eftime,  intitule , 
Alfiah  , dont  toutes  les  rimes  fè  terminent  en  Aiif, 
ou  Elif , de  même  que  IcTaïah,  le  Lamiah,  le  Nu- 
«iah , fiée.  fe  terminent , en  T.  en  L.  en  N.  fiée. 

Cet  Auteur  oui  pifle  pour  un  des  plus  illuftres 
Grammairiens  des  Arabes,  croie  au/Ii  Doreur  de  la 
Setfte  Hanihenne. 

Z A U I L A H.  Nom  d’une  Ville  du  Pays  des 
Soudan  , ou  Nègres  Occidentaux , dont  le  Terroir 
cft  abondant  en  Palmiers  fie  en  Terres  cuImY/ccs, 
qu’il  faut  neanmoins  arrofer  avec  J’eau  des: puis, 
félon  le  Géographe  Perfien  dans  ton  troihcsuc  Cli- 
mat. 

Z.  A U L A K.  le  titre  de  , Zoular, 

ZAVLESTAN.  V tyt ^ le  titre  de , Zable- 
ftan. 

Z AU  R A.  C’eft  un  des  Noms  qoe  l’on  donne 
i la  Ville  de  Bagdet , ou  à caufc  que  fes  Portes  font 
placées  en  biais  fie  decô-é  , fie  ne  regardent  pas  en 
droite  ligne  les  rues  qui  y aboutirent , ou  bien , fé- 
lon quelques  Auteurs , à caufe  que  le  Keblah  de  fes 
Motquées  , ne  regarde  pas  dircélemcnt  le  Tem- 
ple de  U Mecque.  Poye^lc  titre  de,  Keblah. 

Z A UZ  A N.  Nom  d’une  Ville  du  KhoratTan, 
fîiuce  entre  celles  de  Herat  fie  de  Nifchabour,  fous 
la  Longitude  de  80.  d.  $0.  m.  fie  jj.d.  10-  m-  de 
LaiirudcSc)  tcntrionalc. 

Z E B l D-  Ville  de  l’Iemen , ou  Arabie  Heurcu- 
fe,  fituée  affez  ptés  de  la  Mer  d'O'man , fous  le 
premier  Climat , dans  une  grande  Plaine  entière- 


ment dépourvue  d'eau  couran’e;  de  forte  qu’il-foiit* 
que  les  Habitantiirent  l‘eaU: des  puis  pour  en  atto- 

lct  les  Palmiers. 

Cette  Ville  «néanmoins  Un  pèfic  raiffeau'  qui  y 
ftf  Ile*  mais , qui  ne  fait  point  de  port  à fon  embon- 
churc  dans  la  Mer*  dctoitc  que  le  port  Icpluspio* 
che  où  les  VaftTeaoK  d'Arabie  ,'d*fcthiopic,  8c  des 
Indes  pu irtîn:  muü.lier  dans  ce  parage , cft  auprès 
de  la  For  cet  elle  nommée,  (.Jjtccih  , fie  cil  éloi- 
gnée  de  cinquante  mille  de  la  Vd Je  de  Zcbid.  Elle 
ctt  cependant  irè*  marchande.'  C«r,  l’on  y trouve 
non  feulement  toutes  les  Drogues  des  Indes ;-taair 
encore,  la  Pourcelaine  de  la  Cffine.  • 

La  Ville  de  Zcbid , que  nous  appelions  ordinai- 
rement ,^Z.bic , cft  une  des  Capitales  de  ricmcn  , 
fie  a eu  autrefois  des  Rois  fie  des  Schecifs , qui  ont 
fait  fotivcnc  la  guerre  à ceux  de  l'icmcn  , qui  fat- 
foient  leur  rtfiJence  à Sanaâ,  L’on  compte  cène 
trente  mille  de  diftance  entre  les  Villes  de  Sanaâ  , 
8c  de  Zcbid.  ' . 1 

•\,  4 ,.Ç)  1,  J :>r  .-^cTlLfcM 

Z E B I R.  Les  Arabes  Mutîilmms  difènr  , que 
c'«ft  le  nom  de  la  ptcnuctc  Montagne  fut  laquelle’ 
Dieu  a parlé  à Mo  y fe. 

Z E B O U R,  que  quelques-uns  prononcent  suf- 
fi , Zobour.  C’eft  le  pluricr  de,  Zebr,  qui  lignifia 
en  Arabe  , U.i  Livre. 

Le  mot  de  Zebour  fignific  deux  ebofè*.  Car , 
c’ell  premièrement  le  nom  du  Livr*dc*  Decrets 
divins , que  les  Mufulmans  appellent  encore , Louh 
ahmhfojdh  , La  Table  gaulée  , ou  ferrete. 

Mais  , en  tecond  lieu , fie  dans  fa  (îgnifictriort 
plus  ordinaire,  c’eft  le  Livre  des  Pfeaumes,  que  le» 
Mufulmans  croyent  avoir  été  infpirés  divir  ement  i 
David.  Ils  difcnc  meme  , que  ce  Roy  Prophète  les 
chantoit  luy  même  , 8c  les  faifoit  chanter  devant 
l'Arche  d’alluncc  pat  les  Lévites , fie  ailleurs  pat  fes 
Muficicns.  * 

L’Auteur  du  Livre  intitulé,  Anouar  Sohafli,  par- 
lant de  la  Sagefle,  fie  de  la  Science  d’un  grand  Per- 
Tonnage  , luy  dit  en  Vers  Pcifiens,  Sinr  khilk  tou 
dec  hclli  mufchKclat  omour  : tchenanKih  nagmat 
Daoud  der  edaï  Zobour:  Vous  décidez  les  plus  gran- 
des difficulté!  avec  autant  de  facilité  , que  David 
touchoit  les  corJcs  de  fa  harpe  , lorfqu'il  chamoit 
fes  Pfeaumes. 

Le  Tarilch  Montekheb  écrit , que  le  Zebour  com- 
prend cent  tinquaute  Sourar,  ou  Chapitres  pleins 
de  Sageffe,ou  d’Inftiuâions.  Cependant , le  Livre 
que  les  Mufulmans  appellent  aujourd'huy,  Zobour, 
ne  contient  point  les  memes  Pleaumes  que  nous  2- 
vons  dans  le  Pfeaucier  1 raaii  feulement , un  Extrait 
meflé  de  pluficurs  autres  chofes  qui  n’ont  aucun  rap- 
port à David,  ni  à fes  Pfeaumes.  Il  y en  a un  E- 
xcmplairc  dans  la  Bibliothèque  du  Grand  Duc  de 
Tofeane. 

Les  mêmes  Mufulmans  difent,  quelTngi!,ou 
Evangile,  fut  envoyé  de  Dieu  à Jcfus-Chrill,  douze 
cens  ans  après  que 'David  eut  reçu  du  Ciel  tés  Can- 
tiques appeliez , Zebour  \ Se  IcsSabis,  ou  Sabiens, 
ui  prétendent  avoir  entre  leurs  mains  , Je  Livre 
'Adam,  fe  glorifient aufli  d’avoir  celuy  qn'ils  ap- 
pellent , Zebour.  Mais,  ce  Livre  des  Sabis , a enco- 
re moins  de  rapport  aux  Pfeaumes  de  David,  que 
celuy  des  Mufulmans,  fie  c’eft  plûtoille  même  que 
celuy  qu’ils  appellent,  Deftotir,  dans  lequel  leur 
Loy,  ou  leur  Religion  fuperftiticufe  cft  comprîfe, 
fie  il  y a apparence  , qu’ils  l’appellent  plûtoft , Ze- 
bour, de  la  lignification  generale  de  ce  mot,  qui  fi- 
figaific , Livre , que  non  pas  de  la  particulière  que 


In  Mufulmans  luy  donnent. 

Z EC  R AT  alcllim.  La  Rcflôu  venante  du  Mu- 
fuluunifme.  frojt^\c  titre  de  Dhccrat  alcflam.  Ccft 
le  Surnom,  ou  T.oe  de  Haftan  fils  de  Mohammed, 
quatrième  Puncc,ou  Sultan  des  Ifmac  liens  de  l'Iran, 
ou  de  la  Petfe. 

Z EF  F.  R.  AboulHadhil  ZeFer  Ben  Hadhil,  Ben 
Sabbah.  C’eft  le  nom  d’un  des  Compagnons  .d’ A - 
bovHanifah  , qui  paire  pour  avoir  avoir  été  des 
.plu»  pieux  Se  aurtercs  Doreurs  de  la  Scâe  Hani- 
henne.  L’on  dit  qu’il  étoît  doué  d’une  mémoire  fi 
heuteufe , qu’il  retenoit  Fortement  tout  ce  qu'il  avoir 
appris.  Il  mourut  l’an  1 j S.  de  l’hcgirc,  dans  la  Ville 
de  Bafiorah  donc  il  avoit  été  Gouverneur. 

Z EF E R,  ou,  Dhefer,  Ebn  Zefer.  Nom  d'un 
Dodeur  Arabe  d’origine , qui  étoit  na'if  de  Sicile, 
où  il  compolà  le  Livre  intitulé,  Soluan  almoihâ  fi 
adouau  afihabi. 

Cet  Auteur  p j (Ta  de  Sicile  en  Syrie , & mourut 
dans  la  ptoFcflion  de  Derviche  en  la  Ville  de  Ha- 
mah,  l’an  65  y.dr  l’h-gitc,  fous  le  règne  de,  Mof- 
tanged  , trente  deuxième  Khalife  des  Abbafiü- 
des. 

C’eft  ainfi  que  Ben  SchùHnah  parle  de  cet  Auteur, 
Mus , Hagi  KhalLh  dit , que  le  nom  de  cet  Auteur 
étoit,  Abou  A'bdallah  Mohammed  Ben  Moham- 
med AbilCafLm,  Ben  A#li,  AlCoufchi , connu  (ous 
lenomd’tbn  Dhefer,  ou  Zefer  AIMcski,  mort 
l’an  6<  i.  de  1 bcgirc.  r tytx.  le  titic  de  » Soluan  al- 
taotlià , qui  cft  un  Ouvrage  fort  cftimé  par  les  Ma* 
fulmans.  C'eft  IcRcmcdc  Si  laConfofation  que  l’on 
doit  titer  de  Dieu  fcul  dans  les  afllidions  de  la 


ZEFER  NAMEH.ôu,  Zafer  Nameh.  Li- 
tre des  Vidoires.  Ccft  le  titre  d'une  Hiftoite'de  Ta- 
tncrlan  , compofée  en  Langue  Pejficnnc  par  Sebe- 
xefeddin  A#ii  Iczdi.  V 1 yra*.  le  titre  de  cet  Auteur. 
Ce  mot  de  Zefer  s'éenc  aulfi  en  Arabe  , Dhafer  -, 
mais,  les  Petfans  Se  les  Turcs  pionuncent , Za- 
fcr. 


O K l E N (T  A L E. 

1E. 


Z E H E R.  Ce  mot  figmfie  en  Perfien,  Venin,  Se 
Poifon. 

Z E H E R Z EM  IN.  Le  Venin  de  la  Terre  , 
en  Langue  Pcilicnnr.  Les  Peuples  de  la  Provinco 
de  Giorgian  appcHent  ainfi,  l'Aibrc  que  les  Per lans 
nomment  , Âzad  dir-klit  , L’Aibrc  libre.  Nous 
l'appcllon»  communément , Axedarach , ou  l'Atbré 
de  Judée. 

&EHERI,ou  Zihcri.  Surnom  de  Moham- 
med Ben  Modem,  Dodeur  Mululman  des  plus  il- 
luftres  entre  ceux  oui  (ont  fur  nommez  , Tabeïn  i 
qui  mourut  l’an  de  rhegirc  1 14.  (bus  le  regne de, 
Hefeham,  dixiéme  Khalife  de  U Maifon  des  Om- 
tniades. 

L'on  dit  de  luy , lorfqu'il  éroit  dam  fon  cabir.cr, 
qu'il  lê  «ifoit  un  rampait  de  fes  Livres , Se  ne  laif- 
(oit  approcher  peilônne  pour  luy  parler.  Ben  Schüh- 
nah  rapporte , que  fa  femme  luy  dit  un  jour  : H id- 
hib  alkorob  afcnodd  £laïa  men  thalath  dharaïr^  Ces 
Livres  me  font  plus  iufupportables  que  trois  autres 
femmes  que  vous  auriez  prifes  avec  moy.  Le  mot 
de,  Dharaïr,  lignifie,  les  femmes  que  l'on  peut 
cpoufccavcc  la  première,  félon  la  Loy  Mahomc- 


2 E H E R I , ou  Ben  Zcher.  Surnom  de  Mo- 
hammed Ben  A'bdalmalek,  Médecin  Arabe,  né  en 
Efpagnc , Se  fuinommé , à cau(c  de  la  naiflance,  Al- 
AndjlouŒ. 

Il  vivoit  fous  le  regne  de  Naffer  fils  de  Jacoub 
AlManfor,  Sultan  des  AlMohadcs  en  Afrique  Se 
en  Efpagnc  , Se  il  mourur  de  la  pefte  l'an  de  l'hegire 
JM- 

On  fit  fur  fa  mort  un  Quatrain  Arabique  , dont 
le  fenseft  : Dites  à la  Pefte  Se  à Ben  Zencr  : Vous 
avez  excédé  l’un  Se  l'autre , en  donnant  la  mort 
aux  hommes.  C’eft  ce  qui  a fait , que  vous  n’avez 
pas  été  long,  temps  cnlcmblc,  car,  un  de  vous  deux 
fuffifoit  pour  les  achever  tous , fi  vahed  tnenkoma 
alkefaïar. 


ZEFTI.  Bahr  AIZefri.  La  Mer  de  Poix.  C’eft 
ainfi  que  les  Arabes  appellent  la  Partie  la  plus  re- 
culée de  l'Océan  Orienta!  . à cau(c  que  fes  eaux 
font  fort  doubles.  Se  mêlées  de  fable,  que  les  tour- 
billons de  vent  y élevenr. 

Z E G'R,  Ce  mot  lignifie  en  Arabe , Un  Augure, 
Un  PrefagciUn  tyogooftic.  rtyts.  le  turc  de,  Kah- 
xiat. 

ZEG'R  alhag'r.  Augure  qui  fe  prend  par  le 
moyen  des  Pierre».  C'eft  le  titre  d’un  Livre  de 
Soïouchi. 

Z EG’R  alncfcs.  Titre  d'un  Livre  attribué  à 
Hermès  AlHcraraefiah , c'eft- 1 dire  , à Mercure 
Trifmegifte.  Il  traitte  des  opetations  de  l'entende- 
ment. C'eft  un  Ouvrage  fugpolc. 

ZEHER.  Voytz.  le  titre  de,  Zahar  , & Zihr. 
Zcher  aladâb  v (chebcr  alalbab.  C’eft  un  Livre  de 
Morale,  compolè  pat  Hofti.  V tye*.  ce  titre.  Les  Per- 
fans  Si  les  Turcs  prononcent,  Zcher,  ce  que  les 
Arabes  prononcent  , Zahar,  pour  lignifier.  Une 
Fleur. 


Z E H I R.  F’vyf?  le  titre  de,  Dhchir.  Ccft  le 
nom  d’un  Poète  Perfien.  Zchir  Se  Anveri  palTcnt 
parmy  les  Perfans,pour  h sd.ux  plus  excellent  Poè- 
tes de  1a  Perle.  f'- oyt*.  le  titre  de , T acafch. 

ZEHIREDDIN.ou  Dhabireddin  . appel- 
lé  autrement , Haïdar  , Se  , Dhahet  Kerabi.  C'eft 
le  huitième  Prince,  ou  Sulran  de  la  Dynaftic  des 
Satbcdaiiens.  Il  ne  régna  qu’un  an  , lequel  étant 
écoulé  , il  s’abdiqua  luy-memc,  & transporta  tout 
ce  qu’il  avoit  de  plus  précieux  du  Chareau  de  Sebz- 
var  dans  la  Ville  de  Kerab,  l’an  760.  de  l’hcgite. 
Il  étoit  fils  de  l’Emir  Haïdar  Kerabi , Se  frère  de 
PEmir  Khogiah  labia,  auquel  il  avoit  fucccdé l’an 
7J9* 

Ce  fut  fous  fon  regne  » que  la  puiftance  des  Sar- 
bedariens  tomha  en  décadence.  Car , ce  Prince  n’a- 
voit  point  d autre  occupation  que  le  jeu  des  Echecs  , 
ce  qui  fit  que  Pchelcvan  Haïdar,  furnommé , Cat 
fab  , s’empara  de  la  Principauté. 

ZEHIREDDlN.ou  Dhahireddin.  r»ye*. 
le  ritte  de.  Ibrahim  Ben  Nafler. 

Z E 1*D  Ben  Zeïn  alâbcdin.  C’eft  le  petit  fils  de 
Ho  ■ (là Vn  fil  d’A'li,  U fut  fi  mal  confeilié,  qu'il  ptit 
le  titre  de  Khalife  dans  la  Ville  de  Coufan,  à U 
Aaaaaa  iij 


B l'B  L I O T H E OJJ'E 


ZE. 


Colliciution  des  Partifins  de  fa  Maifon , qui  luy 
avoient  ptotais  une  armée  de  quarante  mille  hom- 
mes , & qui  n’en  purent  jamais  amalîcr  plus  de  cibq 

cent.  , 

ioulTouf  Ben  Amir , qui  gouvernoit  pour  lots 
ritaquc  Babylonienne , ôü  la  Chaldée  , de  b part 
du  Khalife  Hefcham  , marcha  aulTi-toft  avec  bs 
troupes  au  devant  de  ce  nouveau  Khalife  , 3c  luy 
livra  un  Combat , dans  lequel  Zeïd  fut  d'abord  tue 
d'un  coup  de  flèche , 8c  fon  fils  nomme,  lahb, 
tur  contraint  de  prendre  U fuite  & de  fc  réfugier  en 
KhoraÜan  . où  le  parti  des  Abbaffiks  commençât 

5 prendre  vigueur  contre  celuv  des  Oraraiadcs. 

La  défaite  de  Z:ïd . arriva  l'an  i a a-  del'hcgire, 

6 le*  fiens  l’avoient  emerté  -t  mais , louflouf  Ben 
Amir  fit  déterrer . 6c  pendre  Ton  corps  i un  Gibet, 
où  ayant  été  attaché  quelque  temps , il  lut  btulé , 
après  lu'on  luyeufl  coupé  la  telle,  qui  fut  envoyée 
à Damas,  où  le  Khalife  1a  fit  attacher  à une  des 
Portes.  Ftyt^Jc  tint  de.  lahia  Ben  Zeïd. 


ZE 


A^li  qui  maria  la  première  > nommée  Schcher  B a. 
nou,  a HouflVïn  fon  fécond  fils, 5:  la  fccondç.Dom- 
mée  Khcan  Banou  . i Mohammed  fils  d*Abou- 
becr , 3c  que  Zcïn  alîbcdui  étoit  fils  de  cette  Prin. 
ce  (Te. 

Zcïn  allbedin  tient  le  rang  de  quatrième  Jrôam. 
Mohammed  Ben  Hanifiah.  troifiémc  fils  d'A’li,  luy 
difputa  cette  qualité  ornais  ,lachofc  fut  enfin  déci- 
dée tn  faveur  d'A’li  Zcïn  alibeddin  fon  neveu,  F. 
le  titrfc  de , Imam.  % 

Z E l N A L A'B  E D I N.  Nom  d’un  Sultan  de 
la  Dynallic  des  Modhaffcricns,  qui  futeedaà  Schah 
Schegiâ,  fon  Perc.  Il  regnoit  dans  la  Ville  de  Schi- 
raz  en  Perle.  Ce  Prince  effrayé  de  la  venue  de  Ta- 
mcrlan, fc  réfugia  auprès  de  Schah  Manfour  fbn 
Coufin  Germain  , qui  le  fit  piifonmer,  & apres  que 
Tamcrlan  fut  retourne  dans  la  Tranfoxanc,  il  fut 
tiré  de  prifon  , & d commanda  pendant  quelque 
temps , tant  i lfpahan  , qu'à  Schiraa , du  confcnte- 
roem  de  Tamcrlan.  Mais,  ce  Conquérant  étant  rc- 
7 El  D B-n  Rafaî  Nom  d'un  grand  Philofophe.  tourné  pont  U fixoodefoisen  Pe.re.  & yxntdê- 
d viîoTt^n  .^  de  fhegtrc  (but  le  régné  de  fait  Schah  M.nfour.  fc  «fit  de  la  perfonne  de 
ai  vivoir  i an  j/o*  u , ? ^ Zein  alabedin , l’envoya  avec  les  autres  Pnnccs  de 

fa  Famille  dans  laTran'oxanc  , l'an  795.  de  l’hegi- 
rc , 6c  l'on  dit  qu’il  les  fit  tous  mourir. 

Z E I N A L A'T  T H A R.  Nom  de  l'Auteur  du 
Livre  intitulé  , Mcftah  alkhazatu  , La  Clef  des 
Thtcfors.  Foye^ le  titre  de,  A'tthar. 


ont  vivoii  1 j/v.  «v 

Samfam  aldoulat , Sultan  de  Ta  Dynallic  des  Bou.- 
dcs.  Ce  Pctfonnagc  s’aflocia  dans  la  Ville  de  Ballo- 
rah  avec  plufieuts  autres  Doreurs  fort  verfez  dans 
la  Plulofophie,  6c  ils  compofcrcnr  tous  tnfcmble 
le  Livre  fameux  intitulé,  Axhouan  allafa.  Foytt. 


ZEIDIAH,  6c,  Mehediah.  Nom  d’une  Sec- 
te , ou  FaÆon  qui  s'éleva  dans  l'iemcn , ou  Arabie 
heureufe.  Foye\  le  litre  de , Ahkam  fi  hcccat  Al- 
Hanefiah. 


ZEIN  ALMESCHAIKH.  L'Ornement 
des  Schcïkhs,  ou  DoOcur*.  Surnom , ou  titre  d*A 
nabi.  Foye^ac  titre. 


Z E I D O U N.  AboulValid  Ahmed  Ben 
A’MdtlI.h,  dit  , £hn  Zrïdoun  , eft  encore  firr- 
ttommé.  AIHadrami,  à caufe  de  Ion  origine  de 
la  Province  de  Hadhramout  en  Arabie.  & , AlAn- 
daloufii , AlCorthobi . 1 caufe  de  fa  narlfaocc  dam 
la  Ville  de  CordouS  co  Efpagne. 

11  étoit  Vuir  de  Môtadhed  Ben  A’bad.Roy  J Ai. 
biliah,  ou  de  Seville  , Sc  il  a compoié  plufieurt 
beaux  Ouvrages  de  Pocfic.  Arabiques . üc  cmre  au- 
rret,  une  Caldah,  ou  Poème  intitule,  AlNouniah, 
à cadfe  que  toutes  les  rimes  fe  terminent  eu  Noun; 
c'eft-i-drre  , que  la  dernière  coofonc  de  chaque 
vert  cft  une  N.  Voie,  le.  deux  premier.  Ver.  de 
cet  Ouvrage  cftimex  entre  1er  plus  élégant  de  la 
Langue  Arabique,  lekad  hein  tcnagikom  dhamair- 
na  • Iacdha  Slaïna  alaffa  laula  safina.  Le  temps 
viendra  b.rmoll  anqiiel  vous  nous  dclivteret  de  tou- 
tes no.  peines  : Le  remede  eft  allure  pourvoi  que 
nous  ayons  un  peu  de  patience. 

Cet  Auteur  mourut  fous  lcfCgne  4e  Cafta  Bcem* 
rilbb,  vingt  fixiéme  Khalife  des  Abbaffi  des,  1 an 
a6i.  de  l’hégire , 6c  nous  a lailH;  encore  un  autre 
Ouvrage  inritulé,  Reffalat. 


ZEIN.  Ce  mot  Arabe,  qui  fignifie.  Orne- 
ment, auffi  bien  que  celay  de , Ztïnat > cntrc  dans 
les  noms  de  pluficurs  Perfonnages,  6c  dans  le  titre 
de  plufieurs  Livres. 

Z E l N A L A'B  E D I N.  L’Ornement  des  Ser- 
viteur* de  Dieu.  C’cft  le  Surnom  d’A’li  fils  de  Houf- 
faïo  . 6c  périt  fils  d’ Ali  gendre  de  Mahomet.  L'Au- 
teur du  Rabî  alabrar.rapporte  que  Harerh  Ben  Gu- 
ber,  qui  coramandoit  dans  la  Pcrfe,  ayant  pris  dans 
on  Château  deux  Pnncelfcs , filles  d'Iczdegerd  Ben 
Scheheriar.  dernier  Roy  de  Pcrfe.  U le*  envoya  à 


Z E I N E D D I N AlO'mari.  Nom  de  l'Au- 
reur  d’un  Livre  iutirulé,  Tohfat  abahiar , v baha- 
giat  alcnfiat.  Il  cil  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  „ 
nura.  918. 

ZEINEDDIN  AlKhauafi.  Nom  d’un  fça- 
vant  Dû»üeut  qui  vivoir  en  odeur  de  Sainteté , 8c 
qui  faifoit  même  des  miracles,  félon  l’opinion  de* 
Mufulroans.  Il  étoit  Chef  d’une  grande  Commu- 
nauté, & Tamcrlan  luy  fit  l'honneur  de  le  vifiter, 
félon  le  rapport  d' Ahmed  Ben  A rab  fehab,  dans  la 
Province  de  Khoralîan , où  il  faifoit  fa  demeure 
dans  une  Bourgade  nommée , Khauaf,  d* ou  il  avoir 
pris  fon  fumom. 

ZEIN  EDDIN.  Surnom  d’A'bdallathif  Ben 
Mohammed,  BenAbil  Farh,  AlKermani.  C ‘étoit  un 
célébré  Dotfeur  de  la  S.dlc  Haniffenncy  lequel  dc- 
meuroit  à Damai  dans  le  College  nommé , AlMi- 
draffah  AlGiakmakuh  , fondé  car  Male*  AlAfch- 
rafGiakmak, dixième  Sultan  des  Mamcluc*  Cir- 
caflicns  d’Egypte.  Tamcrlan  faifoit  grand  état  de  ce 
Doltcur. 

ZEIN  ALZAMAN  , L’Ornement  in 
temps . ou  du  fiée  le.  C’cft  l’Epiihctc  , ou  le  titre 
qui  Ce  donne  aux  Hommes  Ululucs  en  general. 

Mais , c’cft  en  particulier  le  nom  duo  Monarque 
univerfel  de  la  Terre  . du  nombre  de  ceux  qui  ont 
régné  avant  le  fiéde  d’Adam,  te  qui  portent  le  nom 
de  Soliman.  U faut  voir  ce  litre. 

Zein  aliaman . félon  la  Mvthologic  Orientale, 
dit  Fondateur  de  la  Ville  fabuleufc  nommée,  A n- 
barabad.La  Ville  de  l’Ambiegis  , i caufe  quelle 
étoir  fituée  dans  une  lfle  de  la  Mer  des  Indes,  nu 
de  l'Occan  Orientai , où  l'on  rrouvoit  le  long  dca 


ZE. 

coftes, beaucoup  de  cct  Ambre.  Cette  Iflc  cft  la  mê- 
me que  l'on  nommoit  aufli,  Gezirat  alhiat , L'Ifle 
des  Serpen»,  fie  elle  fut  aufli  nommée  dans  la  füiic 
des  temps , Gezirat  alxharab  * après  qu'elle  eut  été 
ruinée  par  les  Céans. 

Caherman  aborda  dans  cette  Me,  après  qu'il  Te 
fut  fauvé  de  la  Carême  du  fameux  Magicien  nom- 
mé , Atefeb  Giazou  , 5c  il  y trouva  une  Colomne 
drcllce  à la  mémoire  du  grand  Monarque  Zeïn  al- 
xaman  , où  tous  les  exploits  ctoiwt  gravez. 

Z El  N alrachaflcn.  Titre  d’un  Ouvrage  en  huit 
volumes  compolé  par  Badreddin  Mohammed,  mc-rt 
J'an  j.  de  l'hegirc.  Cct  Ouvrage  qui  trame  des 
plus  belles  allions  qui  ont  rendu  les  Hommes  re- 
commandables, porte  aufli  le  furnom  de , Mofeha- 
rch  alfodour. 

Z E 1 N À T aldeher.  C’eft  le  titre  d'un  Dbil , ou 
Supplément  du  Livre  intitulé  Dbemmat  alâfr  , de 
Bacri.  Ce  Supplcmcnc  a été  fait  par  Abou  Mini 
Sacd  Ben  Abi,  fur  nommé,  AlVarrazh,  AlKha- 
theti , mort  l'an  j 68.  de  l hcgirc. 

Z E 1 N A T ,'ou  Zeinet  alxaman.  Livre  Perfien 
compote  par  Mahmoud  Ben  Mafloud  AlBalkhi. 

Z E 1 N A T alfodhala.  Titre  d’un  Livre  qui 
traître  de  la  différence  qu’il  y a entre  les  deux  Let- 
tres Arabiques , Dhad,  fie  Dba.  L'Auteur  de  cct 
Ouvrage  cft  Ab  «jiBerckat  Abdalrahman  Ben  Mo- 
hammed AlAnfan , more  l'an  777.  de  l’hegirc* 

ZE  I N A T alcari-  Titre  d’un  Livre  qui  traitte 
de  la  méthode  6c  minière  de  bien  lire  en  Aube,  6c 
particuliérement  l'Alcoran , fans  nom  d'Autcur. 

Z E l N A T almotilemin.  Titre  d’un  Livre  corn- 
pofe  par  AbouNaïm  fur  les  qualitcz  que  doivent 
avoir  les  Emdians , ou  les  Difciplcs. 

ZEINET  NA  ME  H.  Livre  Perfien,  qui 
irai  te  de  l'Art  Poétique , compolé  pat  Abou  Mo- 
hammed AlRafchidi,  A'.Saniaixandi. 

Z E 1 R E K , ou  Zirezzadeh.  Surnom  de  Mo- 
hammed Ben  Mohammed  AlHoflaïni,  Auteur  d’un 
Livy  intitulé, Efeharat  v alnadhaïr  fil  foroû  , Sur 
les  branches,  ou  Articles  delà  Loy  Mufulmanne, 

Î|ui  ne  font  point  fondamentaux  , ou  radicaux , que 
es  Mufulmans appellent,  OlToul.  11  y a pluficurs 
autres  Auteurs  qui  ont  écrit  de  la  même  matière 
fous  ce  meme  titre. 

ZE  l RI.  Iouflouf  B:n  Zeïti , Ben  Menad.  Ceft 
le  nom  d’un  Perfonnage  ,.qui  fonda  une  nouvelle 
Dynaftieen  Afrique,  6c  bâtit  la  Ville  d’Afehir  6c 
celle  de  Baguïah,  que  nous  appelions  aujourd’huy. 
Bougie. 

louflouf  Ben  Zcî'ri  avoir  été  lailîc  Gouverneur  de 
TAfrique  par  Moêzz  Ledinillah  , premier  Khalife 
des  Fathimites , l’an  jfia.  de  l'hegirc  , lorfque  ce 
Prince  .quitta  cette  Province,  pour  aller  s’éublir  en 
Egypic. 

Cette  Dynaftie nommée,  Diulat  AlZeïriat,  ou 
desZcïrites,  commença  dans  cette  même  année 
jéx.  6c  dura  jufqucn  ^4  j.  fous  neuf  Princes,  dont 
Je  dernier  fut  Haflan  Ben  A'ii,  vaincu  Se  battu  cette 
tnlnie  année  pat  les  Croifez  d'Europe . qui  allèrent 
du  côté  d'Afrique  l'an  de  J.  C.  11 4».  duremps  de 
Roger  Roy  de  Calabre  6c  de  Sicile.  Les  Molathe- 
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mins  fucccdcrcnt  1 ccrte  Dynaftie. 

Z E I T A H.  V fyee.  les  titres  de , Thour , 6c  de , 
Zaïrounah.  C'eft  la  Montagne  des  Oliviers  en  Pa- 
Icftinc  pics  de  Jcrufalem. 

ZEITOUN.  Ce  mot  lîgniGc  en  Atabe,Unc  Oli- 
ve, fie.  Un  Olivier.  Mais , c'eft  aufii  le  nom  d'une 
Ville  maritime  de  la  Chine,  appellée  aufli  par  Us 
Arabes,  Schcïkham,  fie  parlesCninois,  Schengiu. 
Le  Géographe  Petfien  en  fait. mention  dans  Ton 
troiliéme Climat,  fie  dit,  que  c’eft  une  Ville  fort 
maichandc. 

AlBergendi  écrit  dans  l'Article  de , Tchin , que 
Zeïtoun  cft  le  nom  d'une  mer  d'eau  douce  , 
qui  cft  au  Septentrion  de  la  Province  dite  Khan- 
cu  , fie  Khatha,  qui  porte  aufli  le  nom  de,  Schcï- 
khoun. 

ZEKI  EDDIN  AlMonderi.  Ceft  l'Auteur 
du  Livre  intitulé  , Sahib.  ce  titre. 

Z E M 1 N BOUS.  Le  Bai  fement  de  la  T erre. 
C'eft  une  efpccc  d'hommage  que  les  Rois*de  Perfe 
le  faifoicnc  rendre  , non-feulement  par  leurs  ftijets  ; 
mais  encore,  par  les  Princes  qut  écoient  leurs  Vaf- 
faux  /ou  Feudaraires.  Arfia  Printe  du  Khouarezm, 
rclufadele  rendre  à Sangiar  le  Sclgiacidc. 
le  titre  de.  Mohammed  Khouarezm  fehah. 

Les  Perfans  appellent  encore  cette  Ceremonie  , 
Roui  zemin  , La  lace  contre  terre.  Elle  cft  encore 
en  ufage  aufli  bien  que  le,  Pabous  , qui  cft.  Le 
Baifër  des  pieds,  que  les  Efprgnols  ont  introduit 
parmy  eux  dans  les  Lettres  qu’ils  écrivent  aux 
Gens  d'noe  grande  .qualité  , au  lieu  du  Baife- 
main.  • 

Z E M Z E M.  Nom  d’un  Puis  qui  eft  à la  Mec- 
que, que  lev  Mufulmans  difent  s’eftre  fait  de  la 
lource  que  Dieu  fit  paroiftre  en  faveur  de  Hagar,  ÔC 
d’Umaël , qu  Abraham  avoir  chaflez  de  fa  nuifon, 

6c  obligé  de  fe  retirer  en  Arabie. 

L'Hiftoire  de  ce  Puis  qui  cft  en  fi  grande  véné- 
ration parmy  les  Mufulmans  ,eft  rapportée  fort  au 
long  par  Khondemir,  dans  la  Vie  de  Mahomet,  en 
la  manière  qui  fuir. 

Les  Gioinamidcs  , Tribu  qui  habitoit  dans  la 
Province  de  Hrgiaz , furent  les  premiers  qui  ren- 
contrèrent Hagar  dans  le  Defert , fie  Us  connurent 
par  le  vol  des  oifeaux , l'eudroit  où  étoit  cette  four* 
ce  miraculcufe.  C'eft  par- là  qu'ils  prétendirent  que 
ce  Puis,  aufli- bien  que  le  Tetroir  qui  l'cnvironnoic, 
leur  appartenoie  de  plein  droit.  Mais , Abraham 
étant  venu  vifiter  lfmak'1,  fi c ayant  bafti  avec  luy 
le  Temple  appellé  Càbah,  ou  Maifon  quarréc,  il 
en  donna  la  pufleflion  aufli  bien  que  de  tout  IcTcr- 
ritoir , appellé  depuis , de  la  Mecque , à fon  fils  If- 
macl. 

Thabeth  fils  aîné  d'Ifmaë! , fe  maintint  dans  la 
pofleflion  de  ces  lieux,  Miis , n’ayant  Uiflèque  des 
enfin*  en  bas  âge  , Madhahd  Ben  A'rarou , leur 
Grand-  pere  de  Mcrc,  prit  le  foin  de  leur  éduca- 
tion , fie  fe  rendit  en  même  temps  Maître  dt  laCâ- 
bah , fie  du  Puis  de  Zemzcm.  Les  çnfans  de  Tha- 
berh  étant  parvenu  à l’adolcfcence,  ne  voulurent 
point  comefter  avec  Madhahd , leur  Pere  Nourri- 
cier , lur  la  poilcflion  de  ces  mêmes  lieux  ; deforte 
quelle  luy  demeura  , fl e a feschfans après  luy,  juk 
qu’à  ce  que  les  Giorhamidcs  s’en  empâtèrent  avec 
violence-  Mais,  lesenfans,  ou  1a  Pofteritéd’Ifmajll, 
les  ayant  attaquez  , ils  furent  vaincus  fie  obligez 
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d'abandonner  le  Temple  à U Ville  de  la  Mecque  , 
qui  serait  formée  peu  a peu  par  le  concours  des  Peu- 
plcs , fie  jetterait  la  Pierre  Noire,  fi  rcfpcâéc  dan* 
ce  Temple,  5c  les  deux  Gazelles  dor  malltf , qu’un 
Roy  d'Arabie  avoit  donné  à ce  Temple  , dans  le 
Puis  de  Zemzem  qu’ils  achevèrent  de  combler. 

Ce  Puis  demeura  ainfi  rempli  Ci  comble  jufqu’au 
temps d’Abdalmothlcb,  Ayeulde  Mahomc  , lequel 
entendit  un  jour  une  voix  qui  luy  dit  : Ahfcr  oer 
Zemzem  : Creulcz  le  Puis  de  Zemzem.  A^bdal- 
morhlcb  demanda  auffi-toft  à cette  voix  , ce  que 
e’érait  que  Zemzem  î fie  la  même  voix  luy  répon- 
dit , que  c’étoit  une  lôurce  fôttie  de  defious  les  pieds 
d’Ifmacl , de  laquelle  il  s’étoit  abbreuvé  luy  Ce  tous 
le*  fiens.  Cependant  j Abdalmorhltb  ne  fçaehant 
point  en  quel  endroit  ce  Puis  pouvoit  erre , la  mê- 
me voix  fe  fit  entendre  en  ces  termes  : Le  Puis  de 
Zemzem  cft  auprès  de  deux  Idoles  des  Coraïfchi- 
tcs, nommées,  Alîaf,  fie  Naïlah,  5c  lcndroit  où 
vous  verrez  une  Pic  becqueter  la  terre.  Ce  décou- 
vrir un  nid  de  fourmis , c’eft  U où  il  faut  fouil- 
ler. 

Abdalmorhleb  fe  mit  aufli  tort  en  devoir  d’obéïr 
à la  voix  / qu’il  crut  luy  venir  du  ciel  , Ce  nonob- 
ftunc  les  grandes  oppoutionsdes  Coraïfchitcs  , qui 
vouloicnt  maintenir  leurs  Idoles  dans  ce  lieu  là.  il 
vainquit  leur  rcfiftilicc,  fie  creufa  le  Puis.  Son’Ou- 
vrage  étant  fini,  les  Corjïfchitcs  luy  demandèrent 
art  au Threibr  qu-il  y avoir  trouvé.  Mais,  A’b- 
almothlcb  ltur  tcfufa  ce  qu'ils  luy  demanderont 
en  leur  alléguant , que  c croit  un  bien  qui  apparte- 
noit  à 1a  Maifon  facréc , Vaef  Beit  alharam  ; c’cft-à 
dire  , au  Temple  die,  Câbah  , qu’ Abraham  fie  II- 
macl  avoient  oafti. 

Pour  décider  cette  querelle  ,Jls  convinrent  d’al- 
ler trouver  un  fameux  Devin  , nommé  £bn  Saêd, 
qui  demeurait  fur  les.  confins  de  la  Syne,  fie  qui 
pafioit  chez  les  Arabes  pour  un  grand  Prophète  j 
enforte  qu’ils  le  prcnoicnr  ordiniiicmcnt  pour  ar- 
bitre de  tous  leurs  d fie  rends.  Ils  fe  mirent  donc  en 
voyage  vers  la  Syrie , fie  il  arriva  étant  fur  le  che- 
min , que  la  chaleur  les  incommoda  fi  fort,  qu'Al»- 
dalmotnlcb  prêtât  de  la  foif , fut  obligé  de  deman- 
der de  l'eau  aux  Coraïfchitcs.  Mais , ccux-cy  crai- 
gnant d’en  manquer  i leur  cour,  rcfuicrcm  de  luy 
en  donner. 

Abdalmothleb  étant  réduit  à ccrtc  extrémité , 

Pcnlôit  déjà  à les  quitter  pour  aller  chercher  de 
eau  ailleurs , lorfqu'unc  iourcc  très  abondante  , 
Se  très -claire  Iôrtie  de  defious  un  des  pieds  de 
chameau,  enforte  qu'il  eue  non- feulement  de 
quoy  étancher  là  foif  fie  celle  de  tous  les  liens; 
mais  , qu’il  en  put  aufii  fournir  aux  Coraïlchi- 
tes  mêmes  qui  luy  en  avoient  re foie.  Les  Goraïlchi- 
tes  touchez  d'un  fi  grand  miracle  ,ne  pcnlcrcnt  plus 
à palier  outre  pour  aller  chercher  le  Devin.  Mais  , 
ils  fe  fournirent  auffi-toft  aux  defirs  d'Abdalmoib- 
Ieb  qu’ils  regardèrent  comme  un  homme  tavorilé 
de  Dieu.  En  effet , ce  Pirlônnagcétoic  fi  fournis 
luy-tnême , fit  tellement  attaché  au  fervicc  de  Dieu , 
qa’il  avoir  fait  vœu  de  luy  faenfier  un  de  les  en- 
can* , au  cas  qu’il  en  puft  avoir  dix , afin  d’imiter 
Abraham  , duquel  il  pcértndoic  descendre  par  lf- 
ma  cl  fon  fils. 

Ls  Puis  de  Zemzem  fut  donc  enfin  creufc  fie  net- 
toyé , & Abdalmorhleb  donna  au  Temple  de  Câ- 
bah, les  deux  Gazelles  d'or  avec  tout  l’argent  qu’il 
fit  des  armes,  fie  autres  ufteneiles  qu'il  y avoit  trou- 
vez , fie  le  vœu  qu’il  avoir  fait  de  facrifirr  un  de  fe* 
enfant  for  par  l’ordre  de  Dieu , compenlc  fit  échan- 
gé par  un  grand  nombre  de  moutons  qui  forent  é- 


gorgez à la  Dédicacé,  pour  ainfi  dire,  reïierée  du 
fameux  Temple  de  la  Mecque. 

La  Ville  de  la  Mecque  a demeuré  long  temps  Gn* 
avoir  d'autre  eau,  que  celle  du  Puis  de  Zemzem, 
jufqu’i  ce  que  le  grand  concours  des  caravanes  eue 
obligé  les  Khalifes  d’y  faire  conftruire  un  Aqueduc 
qui  en  fournit  préfentement  >unc  quantité  fuflmntc. 

Mahomet  .pour  rendre  la  Ville  de  la  Mecque  , 
lieu  de  fa  naiflancc , plus  confiiérablc,  pour  échauf- 
fer la  dévotion  dépeuples,  fie  y attirer  une  plus 
grande  foule  de  Purins , a donné  de  grands  éloges 
à l’eau  de  ce  Puis.  Car,  il  y a une  Tradition  de  luy 
reçoit  par  le  Khalife  O'mar , qui  porte , que  l’eau 
du  Puis  de  Zerazein  fett  de  remède  fie  donne  la  fan- 
té  à celuy  qui  en  boit  ; mais , que  ccluy  qui  en  boit 
abondamment  fie  qui  s’en  défaltere  , obtient  le  par- 
don de  tous  féspechez.  Et  l’on  rapporjcd'A'bdal- 
lah  furnommé,  AlHafcdh,  àcaufcqu’il  fçavoit  par 
cœur  un  grand  nombre  de  Traditions , qu’étant  in- 
terrogé fur  fa  mémoire , il  répondit , que  depuis 
qu’il  avoit  bû  à longs  traits  de  l’eau  de  Zemzem 
pour  la  fortifier,  il  n'avoit  rien  oublié  de  ce  qu’il 
avoit  appris. 

Z E M Z E M I.  Divan  Zcmzemi.  C’eft  le  titre 
d'un  Recueil  de  pluficurs  Poèmes , dont  chacun  a 
pour  rime  une  des  Ictrtcs  de  l’Alphabet  Arabique. 
Tous  ce»  Ouvrages  font  faits  par  différent  Auteurs 
à la  louange  de  Mahomet , de  fes  Compagnons, 
des  principaux  Imams  fit  Doéteurs  du  Mufuimanif. 
me,  fie  des  Villes  de  la  Mecque  Ce  de  Medine.  Il 
cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , nuro.  1 161. 

ZENADECAH.  Ce  moi  cft  le plurier de , 
Zendik , qui  lignifie  proprement,  UnSadducécn  , 
Ce  par  extenfion  , Un  Impie,  fie  un  Athée, 
plus  bas  le  titre  de,  Zenaix. 

Z EN  ATI.  Nomd’unSchcïxh,  ou  Doâeur, 
qui  a écrit  de  U Geomantie.  le  turc  de, 

Kami,  ou  Reml. 

Z E N B F L.  Ahmed  AlRammal  AlMahadi , 
cft  furnommé , Ebn  Ztobcl.  C’eft  l’Auteur  d’un  Li- 
vre intitulé,  Moharebar  Solthan  Sclim.  Hiftoirc 
des  Guerres  de  Sultan  Sclim  I.  du  nom. 

ZEN  B IL-  Panier  fait  de  jonc  , ou  mênftde 
cuir.  C’eft  le  titre  de  deux  Livres , dont  l’un  porte 
le  nom  de , Zenbil  altnodannar , compofé  par  Mo- 
hammed Ben  Galouiad;  fie  l'aune  le  tirrede,  Zen- 
bil AlModannal  , compofé  par  Mohammed  Ben 
Maher  AlMcfri, 

Z EN  D.  Ce  mot  étant  Arabe, fignifie  propre- 
ment , Un  Fuzil,  qui  fett  à faire  du  feu;  Ce  c’eft 
métaphoriquement  le  titre  de  pluficurs  Ouvra- 
ge$’ 

Scûh  A'Zend.  Feu  excité  avec  le  Fuzil.  Titre  que 
porte  le  Divan , ou  Corps  de  Poêfics , compote  par 
AboulO'la  Ahmed  Ben  AlO'la  , Ben  A'bdallah 
AIMocri.  C’eft  l’Ouviage  du  plus  fameux  Pocte 
des  Arabes,  qui  mourut  l’an  449.  de  l’hegirc.  Il 
contient  trois  mille  Beit,  ou  fix  mille  Vers. 
le  titre  de,  AboulO'la. 

Ce  Livre  a éré  commenté  par  Abou  Zakaria  la- 
bia Ben  A'M  AlTabrizi  , qui  a intitulé  Ton  Ouvra- 
ge , Dhau  alfeûh,  La  Lumière,  ou  l’EclairCiflè- 
ment  du  PoêmC  d’A'boulO'la* 

Il  y a un  autre  Livre  d’Arithmetique,  qui  porte 
le  meme  ctirc  de,  Seûh  AlZcnd. 

ZEND 
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Z E N D aluarâ.  Titre  d'un  Livre  compolé  pat 
SMoîthi.  pont  répondre  aux  demander,  que  ton 
fuppofc  avoir  été  faites  par  Alexandre. 

Z E N D-  Ce  mot  en  Langue  Perficnne,  eft  le  ti- 
tre dn  premier  Livre  de  Zerdafcht , ou  Zoroaftre » 
qui  eft  comme  la  Bible,  pour  ainfi  dire , des  Ma- 
ges ZotoaAiicns  . qui  admettent  Ici  deux  Princi- 
pes  ,ce  qui  Kiy  fait  donner  le  tietc  de,  Taurat  al- 
(hanouiac.  . , . „ 

Le  Livre  nommé  , Ztfnd,  fut  fuivi  d un  autre, 
nommé,  Pazcnd. dont  il  faut  voit  le  mie.  Ces 
deux  Ouvrages  de , Zcnd , Sc  de , Pazcnd , ont  un 
Commentaire  qui  porte  le  titre  de , Oufta , ou  . 
AbclU  V^oytx.  aufli  ces  titres.  Et  ces  trois  Livres  , 
Zend,  Pazcnd,  & Oufta,  comprennent  toute  la 
Religion  des  anciens  Mages  de  Petfc,  connus  fous 
les  noms  de,  Magioufcb  ,dc,Parfa,  de.Ghcbr  ,ou 
* Ghiaur , fie  d'Atcfchpereft  , qui  fignifie , Adorateur 
du  feu.  _ * . 

Ce  mot  de  , Zend  , figmfic  , Vivant  , de 
foire  qu’il  femble  que  les  Mages  ayent  qualifie 
Itur  Livie  qu’ils  eftiment  f'acié,  du  titre  de , Vie, 
ou  , Livre  de  Vie* 

Z E N D A K.  r»je\\c  titre  de , Zcndir. 

Z EN  DEH  ROUD.  L'Enl  vive.  Ce  n'eft 
pas  la  Fontaine  de  vie  fort  célébrée  par  les  Oricn- 
taux  i roiil , le  nom  d'une  petilc  Rivière  qui  pille 
à Ifpihin.que  l'on  ippelle  vuleurcmcnt . Scndc. 

' ïoud,  y le  titre  de , Ab  xenaehroud. 

Z E N D I K , ou  Zeodak.  Mot  Atabc , dont  le 
planer  eft  , Zcnadccah.  Quelqoei  uni  veulent  que 
ce  mot  lignifie.  Un  Sadducécn;  ceft  à-dtre,  Un 
homme  qui  ne  croit  pat  la  Refiitteaion,  ni  l'ao- 
treŸic,non  plut  que  les  Sidducéens  parmiles  Juin. 
Mais  , les  suites  foûtienpcnt  plus  probablement , 
que  ce  mot  fignifie  proprement  » un  Mcgioulch, 
ou  Mcgtoufcni , c’cft  ï-dite  , un  Mage  , diici- 
ple  de  Zoroaftre  , fc  Adotaicut  du  Feu , U qu  il 
tue  Ton  origine  de  Zend.  & de  Patcnd,  Livres 
de  Zoroaftrcs  qui  comprennent  toütc  la  Religion 
des  Mages. 

Qiioyqu'il  en  foit  de  l’Origine  de  ce  mot . il  eft 
certain  qu’il  figniôe  chez  les  Atabes  fie  autres  Ma- 
hometans  , un  Impie . qui  n’eft  ni  Juif,  m Chré- 
tien , ni  Mahomctan  , ou  qui  étant  dans  l une  de 
ces  trois  Religions,  n'en  croit  pas  les  Principes, ou 
n'en  obfcrvc  pas,  par  mépris  , les  Préceptes.  Sadi 
Schirazielic , qu’une  belle  Pcrfonnc  au  milieu  des 
aveugles , eft  comme  un  Livre  Saint  dans  la  mailon 
d’un  Zcndi#*  ‘ , . , _ . 

Ben  Schûhnah  rapporte  dan*  la  Vie  d AbouGia- 
far  AlManfor , fécond  Khalife  des  Abbaflidcs  ,qu  il 
s’éleva  dans  la  Ville  d’Anbar,  ou  Hafchcmiah , qui 
étoit  pour  lors  le  fiege  du  Khalifat,  une  Scifte  de 
Zcnadccah , ou  Impies  qui  foûtenoient,  AlTana- 
fouKhiah  , c'cft-l  dire  , la  Mctempfycbofe  , pu 
Tranfmigration  des  âmes , félon  les  (entimens  d'A  - 
bou Modem  AlKhoralTam.  Ces  gen^vouloicnt  ren- 
dre un  culte  particulier  fie  religieux  au  Khalite,dans 
la  pcrfonnc  duquel  ils  croyoicnt  que  l’amc  d Ali 
avoir  padé,  fie  que  cette  même  amc  étoit  venue 
par  fucccfliomdc  Prophètes  en  Prophètes,  jufqu  a 
luy - Khondcmir  appelle  cette  Seâe,  Ravcndiah  , 
& dit  qu’il  fallut  que  le  Khalife  employaft  la  for- 
ce de  les  Troupes  pour  la  diflipcr. 

L’Auicur  du  Miicar,  traduit  le  mot  Arabe, Zen* 


dik,  en  Turc,  Kiamctch  monkir , fie  , Kiamcteh 
inkiar  iden  , Çcluy  qui  nie  U Refurrcétion. 

Valid  filsd’Iezid,  Khalife  de  la  Race  des  Ora- 
miades , profefloir  la  Seâcdcs  Zenadecah  , fcJon 
tous  Tes  Hiftoriographcs  de  fa  vie , fie  nous  trou- 
vons que  MazdaK , un  des  principaux  Chefs  de  la 
Seâe  de  Mani , ou  Mânes,  Auteur  des  Manichéens, 
eft  tou  joues  lurnomme  t aufli -bien  que  Ion  Maître, 
AlZcndak,  ou  AlZendik , dans  l’Hiftoircdes  Rois 
de  Pcrfc  de  la  Dvnallic  des  Saflanides  , fous  lef- 
qucls  les  Manichéens  ont  pris  leur  naillàncc.  Et  le 
Khalife  Hadi,  ennemy  capital  de  cctceScâc,  pafle 
pour  avoir  été  l’Exterminateur  des  Zcnadccah,  dans 
routes  les  Provinces  fo&mifes  àfon  Empire. 

les  titres  de , Kifchtasb  , de , Mani , de, 
Mazdak , de , Mcgiouftb  , de , Ravcndiah , fie  de, 
Sabi. 

Z E N G*.  Ce  mot  fignifie  en  Arabe  , le  Pays 
que  nous  appelions  aujoyrd’huy,  Zangucbar,ou 
autrement , La  Code  de  Cafrene  , fie  les  Peuples 
qui  l'habitent,  s’appellent  aufli  en  Arabe  , Zcngi, 

Oc  en  Peificn  , Zenghi , d'où  eft  dérivé  le  mot  de  , 
Zengbibar.  qui  figmfii,  Le  Pays  des  Z englua, 
qui  font  proprement  ceux  que  les  Italiens  appel- 
lent , Zingari , fie  nous  autres , Egyptiens,  fie  Bohé- 
miens. 

LJnc  panie  de  fes  Peuples  .qui  srtoit  répandue 
dans  l’f  raque  Arabique,  le  foufleva  pendant  le  règne 
du  Khalife  Mohtadhi  , l’Abbaflidc,  fie  prit  pour 
Chef,  un  nommé  , Ali , qui  fe  difoit  être  des  def- 
ccndans  d’A^i, Gendre  de  Mahomet,  5c  liiy  donnè- 
rent le  farnom  de  , Habib,  qui  fignifie  , L Ami  , 
fie.  Le  Bien  aimé.  Ils  le  rendirent  Maîtres  en  peu  de 
temps  des  Villes  de  Mfotah,  d^Raralah , fie  de  , 
Vafleth , fie  dcpluficurs  Bourgades, tant  de  l’iraque. 
qaede  l’Ahvaz.  Ils  défirent  même  plufieuis  fois  Te* 
Armées  des  Khalifes.  Mais  enfin , quatorze  ans  a- 
prés  qu’ils  curent  commencé  à paroiftre , Muvaf- 
Fck  , trerc  du  Khalife  Môcamed  les  défit,  fie  lesdif- 
fipa  entièrement,  l’an  170.  de  1 hegire.  Leur  Chef 
qui  fc  faifoit  appcller  , Sahcb  AlZeng  , Le  Seû. 
gneur  des  Zenghis , ayant  été  tué.  Kbondemir.  Btn 
ScbibnAk. 

Ce  font  ces  memes  Peuples  qui  font  appeliez  , 
Rihens,  dans  l’Hiftoire  Saracemque  t à caufe  qqp  . 

l'Exemplaire  de  ccttcHiftoire  eft  fautif,  fie  que  l on 
y a lù,  Rih  , au  lieu  de,  Zcng’  i ce  qui  eft  arrivé 
par  latranfpolition  despoints  diacritiques,  qui  font 
L différence  de  ces  deux  mots  en  Arabe. 

Le  Pays  des  Zinges,  félon  Ebo  AlVardi,  oC  le 
Schcrif  AlEdrifli , eft  different  de  celuy  que  nous 
appelions , le  Pays  des  Cafres.  Car , il  eft  plu*  Me- 
rîdional  ,.fc  a i (on  Midy  la  V.|le,  & le  Pays  ic 
Sofalah.  Cependant,  les  Villes  de  Mdindah,  de 
MonbalTah.flc  de  Bais,  font  mifespar  les  Géo- 
graphes Orientaux.çmrc  les  Villes  du  Pays  des  Zin- 
ges , 6c  les  Villes  même  de  Sofalah , du  Zagauah*, 
Madilchou,  font  miles  aufli  dans  le  même  Pais 
.par  plulieurs'Hiftoriens 

Le  Zingiftan  , ou  le  Pays  des  Zinges , confine  i 
celuy  dcHibafchah,  qui  eft  l’Ethiopie  , «c  eft  op- 
polc  direâemcnt  à lTcmcn,  6c  au  Ketman  , fclot» 
Ebn  AlVardi.  Les  Pcrfans  appellent  cette  Narton, 
Siah  Hindou,  Les  Indiens  Noirs  i en  quoy  il« 
conviennent  avec  les  Grecs  .qui  ont  donné  a ce 
Pays-Ü,  auffi  bien  qu’i  l'Ethiopie,  le  nom  d'In- 
dc. 

L’Auteur  du  Tbabmurat  Namch , pat  le  Couvent 
des  Geans  de  ce  pays- là , entre  Icfquels  il  diftingu* 
fort  celuy  qui  portou  le  nom  d'Antaloun  , ou  Aii*- 
B bbb  bb 
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talout , qui  eft  pcu:*êrfe  le  Tantale  des  Grecs.  Il  le 
nomme  au  ni  quelquefois  , Ancaloun , ou  Anca- 
lous  , qui  feroit  l’Anchialus  des  mêmes  'Grec» , fie 
il  le  compare  au  Zefii  mil  E’skendcr  ; c’cR-i-dirc , 
à la  Colomnc  de  couleur  de  poix  d’ Alexandre  . qui 
n’cft  autre  choie  que  l'Obclifque  de  Marbre  Thc- 
baïque  noir  qui  tut  dteflè  par  Alexandre  dan»  la 
Ville  d'Alexandrie. 

Le  Tarikh  Montckhcb  dit  , que  l'origine  des 
Zingcs  fe  doit  prendre  de.  Haro  Ben  N ou  h , qui  eft 
Chain  fils  de  Noé. 

Novaïri  a écrit  l'HiRoire  particulière  des  Zin- 
ges , fous  le  nom  de  , Khouareg'  Zmg* . dans  le 
troifième  Volume  de  fon  Hiftoirc  generale , qui  cil 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy. 

Z E N G E B I L.  Ce  mot  lignifie  proprement  en 
Aube  * ce  que  nous  appelions  du  Gingembre  , fie 
par  métaphore , du  Via,  fie  des  fourccs  de  Vin , 6c 
d’Eau,  qui  font  dans  le  Paradis,  félon  les  rêveries 
des  Mufulmans. 

ZENGEBIL  alcathê.  Le  Gingembre  pi- 
quant. Titre  d'uncCalfidah,  ou  d’un  Poème  décent 
cinquante  Beit,  ou  de  trois  cent  vers  , fans  nom 
d’Autcur. 


me  de  Séraphins,  Monnoyc  d'or  d'Egypte. 

Z E R A'  A H.  Ebn  Zeràah.  Surnom  d’ibribim 
AlSoriani  , foixantc  fie  deuxième  Pain  arche  d’Ale- 
xandrie, fous  le  règne  deMoezz  Ledmillah,  premier 
Khalife  des  Fathimires.  On  dit  qu’une  Monta- 

f;ne  fot  tranfpoitée  par  fes  prières.  Sa  vie  eA  dans 
a Bibliothèque  du  Roy , num.  795. 

ZE  RA[A  H.  Hfc  Ben  Isbak  , Ben  Zcriah.Ceft 
l’Auteur  d’un  Ouvrage  auquel  Bahiri  a répondu  fur 
le  fujet  de  la  Religion  Chtéticnac.  Il  y agite  U 

2ucRion,  Si  les  Mufulmans  peuvent  UifiPer  aux 
Chrétiens  l’exercice  libre  de  leur  Religion.  Il 
prétend  prouver  que  non.  Mais,  il  a été  réfuté  par 
pluficurs  Docteurs  Mufulmans  qui  onr  é;c  de  l'o- 
pinion contraire. 

ZERADASCHT  alhaxim.  F oyez.  le  titre 
de,  Zcrdafchr. 

Z ? R A'I.  Mohammed  Ben  Mohammed , Bc* 
Scharaf,  AlZeiiï.  CiR  l’Auteur  du  Livre  intitule  « 
Giauaher  alikdam, qu’il  compofa  l’an  744.  dcl'hc- 
girc.  Ce  Livre  eA  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , n. 
11 


Z E N G H I , fie,  Zengi.  Ce  mot  qui  fignifiepro- 
ptcmcnc , Un  Homme  de  la  Nation  des  Zingcs , eA 
encore  le  fumons  d'une  Famille  conlidcrablc  dans 
l’Afic , qui  a porté  au/fi  le  nom  de  Salgar . fie  San- 
ar , fie  a crabli  une  Dynaftie  fous  le  litre  d’Ata- 
eks.  Foyer,  le  titre  de , Acabek.  Il  y en  a eu  deux 
branches  -,  à fçavoir  , la  première  qui  a règne  à 
Schïrax,  fie  en  Perfe  ; fie  la  féconde  en  Syrie  fie  en 
Mcfopocamic.  Le  plus  illufite  de  cette  féconde  bran- 
che a été  le  fameux  Nourediin  Mahmoud  Zenghi , 
que  nos  HiRoriens  appellent , Norandin.  Foyer,  le 
titre  de , Nourreddin. 

ZENGIANI.  A'zxeddin  Zengiani  a écrit  un 
Livre  de  Grammaire  Arabique  qui  porte  le  titre  de, 
Tafrif,  que  l’on  nomme  louvcnt,  A'zii,  àcaufe 
du  nom  de  fon  Auteur.  Il  eA  dans  U Bibliothèque 
du  Roy,  num.  ito$. 

• . 

Z E R.  Ce  mor  qui  lignifie  en  Perfien , de  l’Or, 
cm ic  da  is  la  compofition  de  pluficurs  noms. 

Zalzcrzai,  au  poil  blond  , ou  doré.  Foyer,  ce 
titre. 

Kcfchvad  Zcr.  Nom  d'un  des  Héros  de  la  Perle , 
ainfî  nommé,  parce  qu’il  avoir  le  privilège  dépor- 
ter un  bonnet  d'or.  C'eA-pourquoy  il  eA  aullî  nom- 
mé . Zerin  Kulah , qui  lignifie  aulfi  en  Perften,  un 
bonnet  d'or. 

ZER  Kunbudan.  Nom  d’un  Château  .dont  le 
faille  des  Tours , ou  des  Dômes,  étoit  doré.  Il  étoit 
fituc  fur  la  Montagne  nommée  , Ghird  Kouch,  en 
Perle,  Place  inacctlfiblc  , où  Kifchtasb  Roy  de 
Perle,  tenoit  Asfendiar  Ion  fils,  enfermé.  CeChâ- 
teauTc  nommoit  encore , Calait  Ghird  khouch. 

ZERABlN  I.  Sobriquet  qui  fur  donné  à Mo- 
flanfcr  Btllah  , premier  Khalifedes  Abbtfiîdrs  réta- 
blis en  Egypte  par  Bibars  Bondoedar . fécond  Roy 
des  MamclucsTorcomans  d’Egypte.  La  dépenfeex- 
ccilivc  que  fi  Bibars  pour  Pétabliflemenr  de  fon 
nouveau  Khalife,  fur  lacaufêdccc  fobriquer.Car , 
ce  mot  lignifie , Iclon  le  langage  des  Egyptiens,  ce- 
4uy  au  ûijcr  duquel  on  a dépenfé  une  grande  fom- 


ZERATHECAH.  C’eA  ainfî  que  l’on  nom- 
me en  Arabe,  ceux  qui  fçivent  l’Art  dedrclTcr  les 
Chevaux.  Ccr  Art  eA  nomme  chez  eux , Zatthacah, 
Foyer,  ce  titre , fit  celuy  de  , Kamel  alfanârcïn  , Li- 
vre  qui  eA  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num. 
p4o. 

Z EJL  B ERG  I,  ou,  Zerbougi.  Surnom  de  l’I- 
mam fiorhan  eddin , Auteur  du  Livre  intitulé , Ti- 
lim  almocâtlcm  , La  Méthode  d’enfeigoer.  Ce  Livre 
eA  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , num.  90 G. 

Z E R C A L I.  Surnom  d’Ishak  Ben  Ioulîouf 
AlMârcdi,  AlSarcfi , Allcmeni,  mort  l’an  joo. 
de  l'hcgirc.  Il  eA  Auteur  du  Livre  intitulé,  Kah  fil 
mauareth  , Des  Succédions  »qui  cft  dans  la  Biblio- 
thèque du  Roy , num.  710.  Foyer,  aullî  le  titre  de, 
Ebtuz  larhaïf. 

ZERDASCHT,  ou,  Ziradafeht.  Zoroaf- 
rrc , que  quelques  uns  appellent  auifi  , Zerdouft. 

Le  Livre  intitulé,  Keub  Giamasb  alhakim,  Le 
Livre  du  PhilofophcGiamasb,  parle  ainfî  de  Zo - 
roaftrc.  L’in  1 3 00.  après  le  D rluge , Zoroaftrc  com- 
merça i paroiftre,  fie  enfeigna  aux  hommes  le  cul- 
te , fie  l'adoration  du  feu.  Apres  fa  mor^lCifchtasb 
fils  de  Lohorasb  qui  regnoic  en  Perfe  ,embrafl*a  fa 
Religion,  fie  y demeura  fort  attaché.  fie  fous  le 
régne  de  ce  meme  Prince , vivoit  le  grand  Philofo- 
phe  Giamasb , (innommé , AIMcgioufchi',  Le  Ma- 
ge, qui  compofa  le  Livre  des  grandes  Conjonctions, 
qui  poire  le  nom  de , Ketab  alkeranar. 

Giamasb  dit  dans  fon  Livre  : Dans  la  grande 
conjonction  des  Planètes  , qui  arriva  ijoo.  ansa- 
prés  le  Déluge , au  mois  de  Schebat , du  temps  de 
Feridoun  Roy  de  Perfe  de  la  première  Dynaftie, 
nommée , des  (’ifchdadiens  , Dieu  envoya  noftre 
Prophète  Zrrdafcht.  Il  dit  plus  bas  : Après  Zoroa- 
ftrc, fie  depuis  la  conAtuCtion  des  Pyrées,  ou  Tem- 
ples deftinez  au  culte  du  Feu  , arriva  la  féconde 
Conjonction  appelié»-  très-grande , fie  il  fottir  alors 
des  Montagnes  du  troifième  Climat , Un  Perfon- 
ruge  furnnmmc  , Saheb  alâfta  , Le  MaiAre  de  la 
Verge  , lequel  établie  fie  fonda  une  autre  Religion 
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differente  3e  celle  de  Zoroaftre. 

Voila  ce  que  nous  avons  déplus  ancien  touchant 
Zoroaftre  , U le  Livre  de  Giamasb  n’cll  point  l'up- 
pofe,  auflî-bicn  quun  autre  que  ion  attribue  à 
Zoroallrc  mime , Je  qui  potic  le  meme  titre  de , 
Ketab  alkeranar.  Dans  ces  deux  Ouvrages  il cft  par- 
lé egalement  de  ce  Maître  de  la  Verge  , qui  cft 
Moylc , Je  qui  a paru , comme  ils  difent , dans  la 
féconde  grande  Lonjjn&ijn  des  Planètes,  Je  ils 
font  conformes  en  ce  point,  au  femiment  des  an- 
ciens Pcrfans  qui  veulent  tous,  que  Zoroaftre  foie 
plus  ancien  que  Moyfe , Je  les  Mages  Sectateurs 
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Ces  Mages , ou  Adotatcurs  du  Feu  , ajoutent  à 
cette  Fable  rcçuS  par  toutes  les  Nations  de  l’O- 
rient , qu  Abraham  ne  pue  pas  être  offinfc  par  le 
Feu  qu’il  adoroic  » Je  qu’aptes  ce  miracle  fi  écla- 
tant , il  n’eut  pas  beaucoup  de  peine  d’en  établir  le 
culte  dans  l'clprit  des  Peuples  de  la  Clialdcc , Je  de 
laMefopotamiCjOÙ  les  premiers  Temples  du  Feu 
ont  cté  établis. 

Les  Auteurs  du  LebTarikh , Je  du  Tarikh  Mon- 
tekheb,  Mirkhond  , Je  Khondemir,  font  tous  A- 
brahara  contemporain  de  ZokaK , cinquième  Roy 
dePerfe  de  la  Race  des  Pifebdadiens,  Je  réfutent 


de  ce  premier  LegifUtcur,  prétendent  même  qu’il  allez  par  cette  datte  la  Fable  des  Mages  , puifqi 

«A  I.  mlm.  ViKnkim  . À l'inndlpm  (ntivenr  . 7 irm  Irr  ni  v?  ni  nnp  Innff.rrmrn  anrd  f.mt  Kifrl 


cft  le  mime  qu’ Abraham  » Je  l’appellent  (buvent  _ 
Ibrahim  Zcrdîafchc,  comme  quidixoït,  Abraham 
l’Ami  du  Feu. 

Khondemir  écrit  dans  la  Vie  de  Kifchtasb,  61s  de 


Zjroaftre  n’a  vécu  que  long-temps  après, fous  Kifch- 
tasb,  cinquième  Roy  de  la  fécondé  Dynàftie  des 
Caïaniens. 


AbouIFarage  nous  rapporte  dans  fa  cinquième 
Dynàftie  , le  lentiment  des  Chiétiens  Orientaux 

touchant  Zoroaftre.  Il  die  , que  fous  le  regne  de 

gvandPiophcrc,fc  mit  dans  la  tctc  de  palier  pour  tel,  Cambafous , qui  cil  Cambyfcs , Zerdafeht  Auteur 
Le  Démon  qu’il  invoquait  par  fcspteftigcs}luy  ap-  de  la  Magioufliah  i c’eft  à-dire,  du  Magt'mc  , ou 
paroifloit  fbuvent  au  milieu  du  Feu , Jcilluy  impri-  de  la  Stèle  des  Adorateurs  du  Feu  , commença  i 


Loborasb,  que  Zcrdafcht  ayant  appris  par  t’Ailroli 
gie'dans  laquelle  il  cxcdloïc , qu  il  devoir  naiftreun 


ma  meme  une  marque  lumincuic  fur  le  corps.  11 
n’en  fallut  pas  davamage  pour  le  couârmcr  dans 
cette  opinion  impie  Je  cx:rivagantc.  Il  commença 
a fc  retirer  dans  des  lieux  fart  écartez,  d’où  forçant 
tout  d'un  coup , il  paroi  Soit  à peu  de  gens , Je  leur 
déclarou  fa  Million , Je  il  compoCa  enfin  le  Livre 
qui  porte  le  nom  de  , Zend,  oik  il  compila  toutes 
les  paroles  que  le  Diable  transforme  eu  Ange  de 
Lumière  ,luy  avoir  fait  entendre  du  milieu  du  Feu. 

Le  même  Aurcur  dit , que  ceux  qui  ne  font  pas 
Zoroaftre  fi  ancien  , veulent  que  cet  Iinpoftcut 
ayant  appris  par  les  Livres  des  Hébreux  , qu'il  de- 
voit venir  après  Moyfe,  un  autre  Piophcte  Icmbla- 
blc  à luy , dtfigné  par  une  Lumière , ou  Etoile  ex- 
traordinaire , qui  deVoi;  paioiftrc  , il  crut  pouvoir 
palier  parmy  les  liens  pour  le  racine  Prophète. 

Le  Tarikh  Montekheb  dit,  qnc  Zoroaftre,  Aurcur 
delaScâc  des  Megioufcb,ou  Mages,  tft  aufli  le  pre- 
mier qui  a enfeigne  ladoârinc  des  deux  Principes 
de  rouies  chofcs.  Se  que  le  furnom  de  Megioufeh, 
que  l'on  luy  donne  , cft  un  nom  corrompu  wt  les 
Arabes,  du  mot  Perfien,  Mcïkboufch  , qui  lignifie. 
Aigre  doux,  à caufcdes  deux  Principes,  Bon,  Je 
Mauvais,  qu’il  cublifloit. 

Le  même  Auteur  dit.  qu’il  avoit  été  Difciple 
des  Prophètes , F-lic  , Elifcc  , Je  des  autres  nom- 
mez , Ra  habites , defqucls  il  avoit  appris  le  fccrct 
des  Prophciies  dcsjuils.  Mais, qu’il  les  corrompit 
par  les  rêveries  particulières , Je  en  compofa  Ion 
Livre  de  Vie. 

Tous  ces  Auteurs  conviennent  qu’il  petfuada  fi 
bien  (à  doftrlne  à Kifchtasb,  fils  de  Lohnrasb,  çin- 
quicmc  Roy  de  Perfe  de  U Dynàftie  des  CaVaniens, 
eme  ce  Prince  non  feulement  l’cmb rafla , nuis  la  fit 


paroître.  Ué'.oic,  direct  Auteur,  natif  de  la  Pro- 
vince d’Adhcibigian  , ou  M-dic.  Mais  , d’autres  le 
font  Allÿrien , Je  veulent  qu’il  ait  été  Difciple  du 
Prophète  Elle. Il  annonça  à fes  Sc&ateurs  la  venuë 
3u  Mcflic,  Je  les  avertit  de  l’Etoile  qui  devoit  pa- 
roiftre  à fa  naiflànce  pour  la  leur  lignifier  , leur 
ptédit  qu’ils  en  auroient  la  premiéie  nouvelle  , 
que  ce  Mcftic  devoir  naître  d’une  Vierge , Je  il  leur 


commanda  de  luy  porter  des  prefens. 

L’on  voir  par  les  paroles  de  cet  H. ftorien.  que  la 


Prophétie  de  Bilim.  ou  Balaam,  fils  de  Beor , croie 
fort  répandue  dans  l’Orient , Je  que  les  Mages  qui 
vinrent  adorer  Nôtre  Seigneur  , croient  de  vérita- 
bles Mages  de  Perfe,  Je  non  pas  des  Rois  d’Ara- 
bie. 

Les  Grecs  font  dam  leurs  Hiftoires,  Ziroaftrc 
contemporain  de  Ninus , qui  regnoit  environ  le 
temps  d’Abraham.  Ce  qui  a fait  croire  à pluficurs 
de  nos  Auteurs , que  Bcius , PredecclTear  de  Ninus, 

Se  Fondateur  de  la  Monarchie  des  Aflytiens,  étoit 
le  même  que  N;mrod. 

Ebn  Ban i# veut , que  Zoroaftre  ait  vécu  fous  le 
regne  de  Samardious , ou  Smerdis  , fuece ITcur  de 
Cambyfe,  Je  Prédcceflcur  de  Darius,  Roy  de  Perle. 
Cependant,  le  même  Auteur  dir  ailleurs,  que  Zo- 
roaftre, Auteur  de  la  Selle  des  Sabiens,  qu’il  con- 
fond avec  les  Mages,  a vécu  fous  Thamuratb,  Roy 
de  Perfe  de  la  première  Dynàftie  des  Pilchda- 
diens.  ^ 

Il  y a aufli  pluficurs  Auteurs  anciens  Je  moder- 
nes patmy  les  Orientaux.qui  veulent,  que  Zoroaftre 


n’a  été  que  le  Réformateur,  Je  non  pas  l’Invcnrtur 
du  Magifme.  En  effet , nouslifoas  daus  les  Hiftoi- 


aùflî  publier.  Je  recevoir  par  tous  fes  Sujets:  en- 
forte  que  l’on  vit  alots  bâtir  des  Pyrées  par  toute 
la  Perle. 

Les  Mages  de  Perlé , pour  autorifer  leur  doctri- 
ne , confondent , comme  il  a deia  été  dit,  leur  Zo- 
roaftre avec  le  Patriatebe  Abraham.  L’origine  ce- 
pendant de  cette  confufion,  vient  des  Juifs  Je  de 
leurs  Rabbins , Icfqucls  interpictanc  le  paflaeede  la 
Genefe,  où  il  cil  dit , qu’Abrabam  fouit  delà  Ville 
d’Ur,  en  Chatdée , pour  palier  en  la  terre  de  Cha- 
raan,  difent,  que  ce  mot  , Ur  , n'cft  pis  le  nom 
d'une  Ville  : mais , qu’il  fignifi:  le  Feu  duquel  Abra- 
ham s’étoit  fauvé  miraculcufcmcnt , apres  avoit  été 


rcs  des  plus  anciens  Rois  de  Perfe  , que  le  culte  du 
Feu  avoir  commencé  dés  le  temps  de  Caïumatrath, 


premier  Fondateur  de  cette  première  Je  grande  Mo- 
narchie, que  les  Pcrfàns  difent  être  U Monarchie 
de  Perle,  Je  qui  cft  plùtoft , lélon  les  Hiftoriens 
Grecs  Je  Luins , celle  des  Aflyriens.  Car , Caïu- 
marrath  ayant  perdu  lôn  fils  SiameK  qui  avoir  été 
a fia  (fi  né  par  des  Brigands,  fit  allumer  un  grand  bû- 
cher fur  le  lieu  où  il  fur  entetté.  Je  tous  les  Sujets 
à l’cnvy  l’un  de  l’autre  > firent  Allumer  aufli  des 
Feux  par  toute  la  Perfe , pour  marquer  non^fcule- 
ment  leur  douleur  ; mais  encore  , le  refpeél  Je  la 
vénération  qu’ils  avoient  pour  ce  Prince;  de  maniè- 
re que  ces  Feux  devinrent  peu  à peu  l’objet  de  leur 


Jetté  dans  une  fournaife  ardente  par  Nemrod , du-  cube , Je  le  Fondement  de  leur  Religion, 
quel  il  condamnoit  ITdolatrici  * U y a meme  quelques  Auteurs  qui  difent  ; qU€ 
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F.crdaïcht  a é té  du  nombre  de  ceux  qui  ont  bâti  la 
Tour  de  Babel,  feton  Ebnflatfflr,  fie  F Auteur  du 
LebTankh,  dit , que  quelques  ims  veulent  qu’il 
ait  été  le  même  que  Dholur. , un  des  Rois  de  Per- 
fc  de  la  première  Dynaftic  , appcHéc  , des  Pilch- 
dadiens. 

Le  meme  Auteur  luy  donne  le  nom,  fie  la  qualité 
de  Zcradalcht  alluKim,  Zoroaftic  le  Sage , ou  le 
Philosophe,  aufli-bienque  le  titre  de  , Pi fclrraï 
ehcbr.wt.Chcf  fit  Fondateur  de  la  Religion  dcsGhc- 
bres.  V»yt\\e  titre  de  , Gbebr. 

L’Auteur  du  Tarik  MontcKhcb,  le  qualifie, Mi- 
khoufeh , au  licû  dc’Mrgioufeh  , fie  il  tcmblc  ou 'il 
veuille  que  Zoroaftre  (bit  le  môme  que  SmcTdis  , 
Chef  de  la  Seâe  des  Ghebres  , que  les  Mages  fi- 
rent monter  fur  le  Thrône  après  la  mort  de 
Cambyfc.  Car,  le  mot  Perfien . Mixhoufch  , qui 
cft  un  abbtegè  de  Mikhghoufch  . convicndroit 
fort  bien  ï Smctdis  , qui  avoir  les  oreilles  cou- 
pé-**. 

Ben  Schuhnah  parle  de  Zoroaftre  d’une  maniè- 
re fort  differente'.  Car,  il  dit  qu'ilfut  difciplc  d’O- 
7aïr,  ou  «l'Efdtas,  & que  ce  Prophète  luy  donna 
fit  malédiction  . à caufc  qu’il  fotitenoit  des  opi- 
nions fort  oppofees  aux  Principes  de  la  Loy  Judaï  - 
que , fie  qu’il  devint  leptcux  pour  punition  de  Ton 
impiété,  fie  qu’ayant  été  à ce  fujet  châtié  de  Jetu- 
falcm  , il  fe  retira  en  Petfe,  où  il  fe  fit  l’Auteur 
d’une  nouvelle  Religion.  Les  Perfans  étotent  pour 
lors  Sabiens,  Ûc  il  leur  enfeigna  particuliérement 
le  culte  du  Feu  , fie  fa  dcdkrine  étant  arnfi  meflée 
de  ce  faux  culte  avec  celuy  des  Aftrcs , dont  les  Sa- 
biens  faifbicnt  profêffion  , le  Magifmc  enfutcoro- 
pofè , ce  qui  fait  que  pluficurs  confondent  les  Sa- 
biens  avec  les  Mages,  ou  Zoroaftriens. 

Le  meme  Auteur  d:c  aulïi  , qu’il  y a pluficurs 
Hiftoticns  Perfans  qui  le  croycnt  beaucoup  plus  an- 
tien,  Si  le  font  defeendre  de  Manougeher,  Roy  de 
Petfe  de  la  Dynaftic  des  Pifehdadiens. 

Z E R E N D.  Nom  d'une  Ville  de  la  Province 
de  Kcrmtn,ou  Caramanie  Pcrficnne.  Le  Géogra- 
phe Perfien  la  place  dans  fon  troifiéme  Climat  , à 
vingt-neuf  parafanges  de  diftance  , 3e  la  Ville  de 
Sirgian , Capitale  de  cette  Province,  fans  marque* 
plus  exactement  fa  pofition. 

Z E R E N G*.  Nom  d’une  Ville  peuplée , & mar- 
chande de  h Province  de  Stftan,  ou  Segeftan.  Ia- 
coub  Ben  Laïtli , Fondateur  de  la  Dynaftte  des  Sof- 
éa rides,  y fit  baftir  un  Portique  magnifique,  accom- 
pagné de  Maifotis  Si  de  Boutiques , dont  le  loyer 
Iny  rendoit  tous  les  jours  mille  drachmes  d’argent , 
Ce  ce  Prince  qui  étoit  fort  pieux  & généreux , légua 
ce  revenu  aux  Pèlerins  de  la  Mecque.  Le  même 
Prince  y fit  conduire  auffi  des  eaux  pat  pluficurs 
canaux , qu’il  fit  creufcr  $ enforre  que  cette  Ville 
abonda  en  toutes  fones  de  denrées,  fie  de  Marchan- 
dées, quoyque  fon  Terroir  fuft  fort  fterile  Se  in-  . 
culte. 

Cette  V lie  a fourni  plufieurs  Gens  de  Lettres , 
entre  lefqucls  , Mohammed  Ben  Ketam  , Auteur 
de  la  Scâe  des  Ketamiens  , cft  celuy  qui  s'eft 
rendu  le  plus  illuftie.  La  naifTance  qu’il  prit  en 
cette  Ville,  luy  « fait  donner  le  Surnom  de  , AIZe- 
rengi; 

Z ER  I B.  Bit  Elit , ou  , Zerib  Ben  Bar  Eîtfl. 
Nom  d’un  Pcrfbnnagequt  fcmblc  être  le  même  que 
le  Ptopbete  Elic,  par  PHiftotre  que  rapporte  l'Au- 
teur du  Nighiariftan  en  ces  termcs,fur  la  Foy  d'Ah- 


tt 


med  A â fi  cm  AlCoufi. 

Après  que  les  Arabes  eurent  pris  la  Ville  de 
Holvàn , l'an  16.  de  l'hegire,  trois  cent  Cavaliers 
qui  rctoumoient  de  cette  entreprife  fous  la  conduite 
de  Fadhiiah,  vinrent  camper  entre  deux  Montagnes 
de  Syrie,  vers  la  fin  du  jour.Fadhilah  ayant  intimé 
la  Prière  du  foir.  Se  prononcé  hautement  : A'Ilabaic- 
bar.  Dieu  cft  grand,  félon  la  Formule  ordinaire? 
une  voix  répéta  auffi  les  mêmes  paroles,  fie  conti- 
nua de  l'accompagner  jufqu'à  la  fin  de  la  Prière , 
qu’il  prononcent  d’un  ton  allez  haut.  Fadhiiah  qui 
auroit  pu  croire  que  l'Echo  niroit  répondu  â les 
premières  parolcs,fut  fort  furpris  quand  il  s’appet- 
ç'it  que  la  voix  repetoir  diftin&cmcnt,  fie  entière- 
ment tous  les  mots  qu’il  prononçoit.fies’caiaiO  toi 
qui  me  répons,  fi  tues  de  l’ordre  des  Anges,  la  ver- 
tu du  Seigneur  foit  avec  toy . fie  fi  tu  es  du  genre 
des  autres  Efprits,  à la  bonne  heure  < mais , ü tu  es 
homme  comme  moy , fais  toy  voit  à mes  yeux  , 
afin  que  je  jouifte  du  bien  de  ta  veut!.  Se  de  ton  en- 
tretien ? Il  n'eut  pas  plûtoft  achevé  ces  paroles 
qu’un  Vieillard  à telle  chauve  , tenant  un  bafton 
à la  main,  Se  ayant  l’ait  d'un  Derviche , parut  auf- 
firoft  dovanr  luy. 

Après  qu’ils  fe  furent  falucfc  l'un  fie  l'autre  fort 
civilement , Fadhiiah  demanda  au  Vieillard  qui  il 
étoit  î Celuy  cy  luy  tépondit  : Vaflï  hadhict  I'fia , 
Je  fuis  ici, par  l'ordre  du  Sctgncurjcfiis  qui  m’a  laifle 
en  ce  Monde,  pour  y vivre  jufqu’a  ce  qu’il  vienne  u- 
ne  fécondé  fois  en  Terre.  Je  l’attens  donc  ce  Sei- 
gneur , qui  cft , mambi  allaadat , La  iôurcc  de  tour 
bonheur,  fie  je  fais  fui  van  t fes  ordres,  ma  demeu- 
re dettiére  cette  Montagne. 

Fadhiiah  ayant  oiii  ces  paroles  , luy  demanda 
dans  quel  temps  le  Seigneur  I'fia  devoir  patoifirc? 
fie  le  Vieillard  luy  ayant  répliqué  que  ce  (croit  à U 
fin  du  Monde,  fie  au  temps  du  Jugement  dernier, 
la  curiofiré  de  Fadhiiah  croiffitnt  de  plus  en  plus, 
il  luy  fit  une  nouvelle  queftion  fur  les  marques  de 
la  proximité  de  ce  dernier  temps. 

Zerib  Bar  Elia  luy  dir  alors  d’un  ton  Prophéti- 
que : Quand  les  hommes  fie  les  femmes  fe  mefle- 
ronc  fans  dillin&ion  de  Sexe  , quand  Pab  ndmee 
des  vivres  n’en  fera  point  diminuer  le  prix , fie  lorf- 
que  l’on  répandra  le  fan  g des  Innocent , que  les 
pauvres  demandant  l’aumône , ne  trouveront  pas 
de  quoy  fubfifter , fie  que  la  chatité  fera  éteinte, 
quand  l’on  mettra  l'Ecriture  Sainte  en  chanfons , 
fie  que  les  Temples  dédiez  au  vray  Dieu  , fe  rem- 
pliront d’idoles , fçaehez  qu’a  lors  le  jour  du  Juge- 
ment fera  fort  proche,  fie  il  p'eut  pas  plûtoft  ache- 
vé ces  paroles  , qu'il  difparur. 

ZERIN  K U LA  H.  Bonnet  d’or.  Surnonvde 
Kdchvad , un  des  Héros  de  la  Perfe.  ? le  nut 
de , Zer , fie  celuy  de , Kcfchvad. 

ZERKESCH.  Ce  mot  fignifie  en  Perfien , 
Un  Tireur  d’or,  fit.  Un  Brodeur  en  Or.  C’eû  d’où 
cft  dérivé  le  furnom  fui  van  t de,  Zcrccfchi. 

ZERKESCHI.  Surnom  de  Badreddin , Au- 
teur qui  mourut  Fan  794.de  l'hegire.  Il  acompo- 
flr  un  Ouvrage  intitulé  , Eêlamalfagcd  fi  al.kam 
almcftaged.  C cft  un  Traitté  fur  le  Dro  r des  Mof- 
quées,  fit  fur  le  refped  qu’on  leur  doit  rendre. 

On  a auffi  deux  autres  Ouvrages  de  ce  meme 
Auteur,  dont  l’un  cft  intitulé,  AiTaukih  , qui  cft 
une  cfpcocde  Commentaire  fur  l’Alcoian  , fie  .'au- 
tre, Ettecan  fi  ôloum  AlCoran,  Des  choies  qi  e 
•l’on  doit  fÿivoir  pour  avoir  l’intelligence  de  l’AÎ- 
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coran.  Soïonthi  » fàtun  Livre  qu.  porte  le  meme 
litre. 
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Z I A D Ben  Omtniah.  C'cft  le  nom  d’un  fort 
grand  Capitaine  des  Mufalmani.  Il  etmt  fila  d Abon 
Sofian.  né  d'un  commeice  illégitime,  St  pareon- 
(èqoent  frété  natuiel  de  Moavie  , ptemtei  Khala- 
fc  de  la  Race  des  Ommudca. 

' 'Il  fut  fumommé  par  fabriquée . Zud  Ben  Abl- 

hi  le  fila  de  fon  Père , c’cft  à-  dire , d un  Inconnu, 

puce  qu’cffetiiveraem  Abou  Sofian  ne  le  reconnût 
jamai.  pour  fon  fila,  «r  <e  fut  au  fu|tx  de  ce  fabri- 
que, , qu’un  Arabe  qu’il  avoit  condamné  1 la  mort, 
demanda  à lu,  parler,  & lu,  du.  «e  fon  PcreavoK 
demeuré  chez  lu,  i B.ITor  A.  Zud  lire  dem.nda  la- 
deffui  . quelétoit  (bn  Pcte  , & I Arabe  luy  répon- 
du  : Nafiiio  efroi  fik.  dm  abl  : J a,  oublié  mon 
nom  i mais  celu,  que  vous  porter,  eft  «luy  de  mon 
Pcre.  Et  Ziad  entendant  tailletiC|loy  ferma  auffi-ioll 
Il  bouche  . & lu,  donna  la  vie.  Cec,  eft  rappone 
dans  le  Raoudhac  alakhiar. 

Ce  Zlad  fut  celu,  qui  dlfpofa  toutes  chofes  pour 
élever  Moavie  au  Khalifat . Sc  qui  le  maintint  dans 
cette  dignité,  après  fon  éleéhon.  11  a*ou  fetvi  au- 
trefois fous  les  Khalifes  O mai  ,8e  O ihman  , Sc  il 
s’attacha  enl'uiie  à Moavie  . qui  l’adopta  dans  fa 

Famille,  le  qualifiant.  Frété  de  fon  Pere.Scpar 

conlcquent,  fon  Oncle.  11  fut  depuis  ce  temps  U le 
plus  grand  ennemi  d'Alt,  Sc  de  fesentans,  Sc  mou. 

tut  l’an  JJ. de  l’hegire. 

Ziad  étant  homme  de  grand  cœur  . Sc  tort  en- 
trepienar  c,  le  Khalife  Moavie  Ion  frété  naturel , 
pour  remédier  aux  defordres  qui  lé  commettoient 
toutes  les  nuus  dans  la  Ville  de  BalTorah  , lu,  en 
donna  le  Gouvernement.  Audi  toft  que  Zud  y lut 
établi,  il  fit  publieront  Ordonnance , pas  laquelle  il 
défendit  qu’aucune  perfonne  de  quelle  qualité  qu- 
elle far,  lé  trouvai!  dans  les  iucs,ou  Places  publiques, 
après  l’heure  de  la  Prière  du  foir , fat  peine  de  la 
vie  l Sc  pour  faite  exécuter  fon  Ordonnance  . il  le- 
va une  compagnie  du  guet  qui  dcvoit  faire  a pa- 
trouille, St  avoit  ordre  de  pafler  au  fil  de  1 epée 
tous  ceux  que  l'on  trouvetoit  après  cette  hcure.hors 
des  Maifons.  Il  , eut  deux  cent  perfonuea  tuer  la 
première  nuit  i la  fécondé , il  n y en  eut  que  cinq , 
sc  il  n-,  eut  pas  de  fang  répandu  dans  U ttoifié- 

Peu  de  temps  apiésil  ordonna  que  chaque  Bour- 
geois leilTaft  la  nuit  fa  poitc  ouvelte  .Sc  promit  de 
reparer  le  dommage  que  chaque  patticuliet  en  pool- 
roil  recevoir.  Sc  étant  arrivé  une  nuit  , que  quel- 
ques  animaux  émicnl  cnlté  dam  une  boutique  . Sc 
y avoient  fait  quelque  defotdre . anfti.ioft  que  Ziad 
en  eut  avis , il  peimil  à un  chacun  d’avoir  une  clayc, 

ou  catcau  1 ù pone  , ce  qui  demeura  roujoure  de- 
puis en  ufage , non  feulement  dans  Baifotah  , mare 
encore  en  plufieotS  autres  Villes  de  I lsaque,dont  il 
étoit  Gouverneur.  ...  , - 

Khondcmir  rapporte  que  le*  Archer»  du  Guet 
avant  rencontré  la  nuit,  un  Berger  Arabe  entrant  a- 
vec  fon  troupeau  parla  Ville,  le  menèrent  dorant 
2iad.  Ce  Bcrgct  s’exeufoit  auprès  de  luy  , turce 
qu’il  étoit  Etranger,  & qu'il  ignoroii  l’Ordonnan- 
ce qu'il  avoit  fait  publier-  Ziad  luy  dit  : Je  veuxbicn 
croire,  que  ce  que  tu  me  dis  eft  véritable;  mai» , le 
lalutdc»  Habitant  de  cette  Ville  dépendant  de  ta 
mort,  il  faut  que  tu  paffe»  le  pas , fie  il  commanda 
aufli-toft  qu’on  luy  coupaft  la  tefte. 

Le  mime  Khondcmir  rappotnf,quc  Zud  qui  avoit 
le  Gouvernement  de  l'Iraquc  Babylonienne , écrivit 
un  jour  au  Khalife  en  ces  termes  : Ma  main  gauche 
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eft  icy  employée  i gouverner  le*  Peuple»  de  lira* 
que;  mais,  ma  main  droite  demeure  pendant  ce 
temps-U  oifive  .donne*- luy  l’Arabie  1 gouverner, 
elle  vout  en  rendca  bon  compte- 

Moavie  luy  ayant  accordé  ce  Gouvernement, 
les  principaux  Habiransdc  Mcdincqui  craignoient 

fon  humeur  brufqucfic  violente , en  rutent  'ort 

larmez.  A'bdillab  Bed  Zobcit,und'cmrc  eux  , ho 
alors  cette  prière  pubtique  à Dieu:  Allahom  ekta- 
fa  jeminZiadihi  : Seigneur , contentez  cette  mim 
droite  qui  eft  otfivc  fie  fopetflu*  à Ziad.  il  y a danz 
ces  paroles  une  alluhon  fort  élégante  au  nom  de 
Ziad  .qui  fignific  en  Arabe,  Abondant , fie,  Supe>- 
Hu  , fi £ l’on  dit  qu’aufli  toft  apres  cette  prière  , il 
vint  une  ulccre  peftilcnt  au  doigt  de  la  main  droite 
de  Ziad , duquel  il  mourut  peu  de  jours  âpre». 

Il  y a eu  dan»  la  Province  diemen  en  Arabie , 
une  Dynafticde  Princes  delaPoftrrité deZ»ad,qui 
y a régné  fous  le  nom  de , Banou  Ziad.  Pytt  ceti- 
tre,  fie  ccluydc,  Boghiat  almolLfid. 

ZIAD-  Abou  Z i caria  labia  Ben  Ziad  AlA'bh  » 
natif  de  la  Ville  de  Coufah,  fie  futnoramé , A>Fcra, 
a été  un  des  plu»  illuftre»  DodeuH  de  Coufah . 6:  il 
avoit  eu  pour  Miître,  Hammad , duquel  il  reçut 
fes  Tradition». 

ZIAD.  Vtytz  le  titre  de , TharcK  Ben  Ziad , 
qui  eft  le  premier  Capitaine  de»  Arabes  qui  font  en- 
tré» en  Elpagne. 

Z I A D A T fi  forou  alhanifiah.  Titre  d’un  Li- 
vre qui  crattte  de»  branche»  , ou  atticle»  de  u Lof 
Mufolmanne , folon  les  Principe*  de  1 Imam  Abou 
Hanifah , coropofo  par  l’imam  Mohammed  Ber» 
Flaftàn  AlSchdbani.  . . 

Ce  même  Aureus  s fais  encore  un  autre  Livre 
far  1s  meme  matière  qui  porte  le  litre  de  . Z’idir 
alctm  i St  un  trolfiéme  intitulé . ZiaJat  altiadet.  Il 
y a pluficuri  Commemaites  fui  le  premier  Ouvra- 
ge de  Schelbani, 

Il  y a encore  un  Livre  qui  porte  le  meme  turc, 
compofc  par  le  Cadhi  Soliman  Ben  V-heb,  for- 
nommé,  AlSadr , qui  mourut  Un  «77.  de  inc- 
gire. 


Z 1 A D 1.  Surnom  d’ Abou  Ishac  Ben  ibrahim, 
Ben  Sofian  qui  a écrit  fur  le»  Amthal  de  Mcïdani  » 
fie  autres.  C’cft  un  Livre  de  Provcibcs  Arabes. 

Z I A R AT  AlStham.  U Voyage,  ou  Pèlerina- 
ge de  Damas,  Se  de  la  Svrie.C’eil  le  lit»  d un  LsX 
vre  qui  a pour  Auteur  A'Ii  Ben  Aboubccr  AlHetaoui, 
natif  de  1a  Ville  de  Hcrat,en  Khoraftan. 

Z 1 A R A T AlThaïef.  Voyage  fait  1 U Ville  de 
Thaicf.  en  Arabie.  Tirre  d’un  Livre  comfolè  pat 
Mohimmed  Ben  AbilSad  Alltmenn  F>7«  leurre 
de Thaicf. 

Z I G’.  Ce  mot  fignific  en  Arabe  proprement,  ce 
que  les  Perfans  appellcnl . Z'X  i c’eft  é-dire  , Une 
Règle  qui  feu  i décrire,  St  à compaflét  des  Lignes; 
St  pat  métaphore , des  Lignes  perpendiculaires . SC 
hoiiiomalcs,  parallèles  entre  elles.  Le  pluriel  de 
ce  mol  eft,  Zigiat.  Mais.lehngulictfepreodcol- 
lcftivcmcnt  dans  1a  lignification  du  pluriel. 
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1 G’  alharaïr.  Tables  Aftronomiques  ai 
U connoiftance  des  Longitude» , fie  de 


!ui  dor- 
es Lati- 


nent  ra  connoiuiMiLL.  ««  . - 

tudes  de  chaque  Pays.  AboulFcda  les  cite  fonJ 
Rb  h n b b lia 
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nom  <i’Aitfcur  dans  fa  Géographie. 

Z I G’  Ebn  Ibrahim  » dit , Habib  AJPerari.  C'cft 
on  ticte  de  Tables  Aftronomiqucs  ciiccs  dans  lcTa- 
rixhalxcmal. 

Z IG’  Ebn  Hima  AlAndalouffi , dir,  Ebn  Alt 
AlKalTad  Ben  Uhu  AINaxxafcb  jccft-à-dirc,  Les 
Tables  Agronomiques  d’Ebn  Ali , rAflronome,  ou 
l’Obfcrvateur , fiJs  d’Iahu  , l’Architciftc,  ou  ic 
Sculpteur  , du  le  Peintre. 

Z I G‘  Ebn  AlMaffih  Abil  Caflêm  Ahmed  Al  Gai- 
nât hi,  more  l’an  476.  de  l’hcgire,  Les  Tables  Aftro- 
nomiques  d’Ebn  AlMaffih.  Ceft  le  titre  d’un  fore 
gros  volume  , marqué  avec  le  chifrc  Indien. 

Z I G*  Ebn  AfSchathcr.  Tables  Àftronomtques 
d’Ebn  Schathcr.  Elles  onfété  abbrcgccs  parSchams- 
eddsn  AlHalabi,  qui  a intitulé  fon  Ouvrage,  Al- 
Dotr  alfaxhcr , 8c  corrigées  par  Schehabeddin  Ah- 
med Ben  Gilaroallah , B en  AlHaftcb.  Ce  Perfon- 
mge  é toit.  Rets  AlMouakkcc,  Le  Chef  des  Obfor- 
vateurs  des  rems  Se  heures  dans  une  Mofquéc , pour 
faire  la  prière,  & il  a intitulé  Ion  O-ivrage,  Noz- 
hic  alnadbcr  fi  rashih  adbular  Ebn  AlSchather.de 

ris  il  l’a  abbrege , 6c  luy  ^1  donne  un  autre  nom  , 
fçavoir,  celuy  do  , L imaat  aleauaKcb  alftbâat  * 
c’eft-àdice,  Les  Rayons,  ou  les  Lumières  des  Icpt 
Planètes. 

Ce  même  Ouvrage  d’Ebn  AlSchather,a  été  com- 
pilé Se  augmenté  par  Mohammed  Ben  Ibrahim  , 
furnommé , Ben  Zenn  AlKhaïri , qui  porte  la  qua- 
lité d’A) Mohair xtx  , Doâcnr  fubtil.  Cet  Auteur 
• donné  à fon  Ouvrage  le  titre  de,  Raoudh  alither 
fi  calkhis  Zig’  Ebn  AlSchathet, 

ZI  G*  Ebn  lounos. Tables  Agronomiques  d’Ebn 
ïouno» . qui  cft  le  meme  qu’AboulHaflan  A'Ii  Ben 
Abi  Said,  dit,  AlMonagcm,  L'Aûtoloeuc  d’A'zis 
Ben  Hakem»  Khalife  Fathimitcd’Egyp*.  Cet  Ou- 
vrage cft  en  quatre  Tomes. 

ZIG’  Ahou  Hinifah  AIDcmouri.  Tables  Af- 
tronomigues  , composes  par  Abou  Hanifah,  qui  4 
obier  vé  dans  la  Ville  d’ifpahin  , l’an  -îj  j.  de  l'hé- 
gire pour  le  Sultan  Roknaldoulat  de  la  Dynaftie 
des  Bouides , ou  Dilemitcs.  Le  Tarikh  Kfaozideh 
fait  mention  de  cet  Ouvrage. 

ZIG*  Abi  Mafehir  Gufer  Ben  Mohammed, 
Ben  O'mat  AlTaki.  Les  Tables  Agronomiques, 
d’Abonmafar , car  , c’cft  ainû  que  nous  appelions 
cet  Aftronomc,  qui  cft  fouvent  cité  par  nos  Au-* 
teurr. 

L’A  iteur  les  a faîtes  félon  la  méthode  dci  Per- 
fans,  8c  félon  leur  calcul , qu’ils  dite  être  celuy 
des  années  du  Monde.  Mais,  Abou  Malcharte- 
marque,  que  ces  années  du  Monde  font  proprement 
celles  que  les  Aftronomcs  de  fon  tempe  appcllorcnr, 
les  années  des  Pcrfins  j c’cft  à-dire , que  ces  années 
du  Mjndc  ne  font  pas  calculées  félon  le  nombro 
des  années  que  l'on  recueille  dans  ks  Livres  Saints, 

Se  félon  la  fuppofitian  des  Hébreux  i mais  , félon 
celle  que  les  Perfans  ont  fabriquée  fuivant  les  aiw 
ciens  Mémoires  de  leur  Htftoire. 

ZIG’  ILEKHANI.  Tables  lh  xhan;cnnes. 
C’cft  le  grand  O.ivragodcs  Tables  Agronomiques, 
com polies  par  Nrifircddin  Mohammed  Ben  Hout 
fain  AIT  bouffi,  lous  faut  honte  de  Holagjukban, 
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qui  pottoit  la  otre  8c  fumons  d'ilekhan. 

Ce  Prince . après  s'eflrc  rendu  Maître  de  Bagdet 
Un  8 5 6.  de  I’bcgirc  , fie  conftruire  un  Rafiad  , ou 
Oblcrvaroirc,  dans  la  Ville  de  Maraga , l’an  6 57.de 
la  même  hegire , à 1a  follicitation  de  Naffireddin , 
auquel»!  donna  pour  adjoint  dans  la  compofuion 

ceJ  Ta",c*  » pfo*  g«n ds  Aftronomcs  de  l’A/îc, 

qui  flori floienr  fous  fon  Empire. 

***<**  grands  Perlônnagcs  font.  AI- 
Alouiad  Al  A redhi  de  Damas,  AlFakhr  AlMaraehi, 
qui  éioit  à MoulTai , AlFakh  AlKhalathi  , de  Te. 
flts.  Se  Nae’mcddin  Ben  Debiran  AlCazvini.  Le 
meme  Sultan  Holagou  fit  venir  de  tous  cô- 
tez,  les  Livres  qui  pouyoiem  fervir  i la  compofi- 
tion  de  ces  Tables,  & dès  Mémoire»  de  tous  les  Ob- 
ier vatoire»  , donc  il  reftoit  quelques  monumens  , 
comme  de  celuy  des  Ptoloméescn  Egypte  , d’Al- 
Mamoun  i Bagdet , de  Benani  en  Syrie,  8c  de  Ha- 
xcm, khalife  des  Fathimires  au  grandCairc.  Et  com- 
mc  les  Aftronomes  reprefcntoient  à Holagou  qu'il 
falloir  employer  trente  ans  pour  faire  leurs  Obfcr- 
vationsjuftcs,  il  les  exhona  d’y  travailler  avec  tant 
dC  S1*—  ' *1“ i,a  *cs  Pu®rtft  achever  en  douze. 

Naflircddin  ayant  travaillé  conjointement  avec 
les  Compagnons  avec  une  diligence  incroyable,  pu- 
blia fon  Ouvrage  l’an  66t.  de  l’hcgire,  en  Langue 
I crltcnnc,  Si  voicy  ce  que  porte  fa  Préface.  Il  com- 
mence d abord  à parler  de  Ginghizkhan  , premier 
fondateur  de  la  Dynaftie  des  Mogols  , 8C  de  fa  po- 
ftenté  jufqu'à  Holagou  Ilcxhan.qui  prirBagder, 
abolit  le  Khalifat,  Se  dompta  tous  les  Peuples  de 
1 Afie,  quioferent  refifter  à fa  puiftance-Holagou  ce- 
pendant , qui  étoit  fi  formidable  i fes  ennemis , n’a- 
von  que  de  la  bonté  pour  les  gens  de  Letttes,  Se  leur 
raifort  mures  fortes  de  carclTcs.  Il  rrouva  entre  les 
auttei , Naffireddin  Thouffi  dans  un  des  Chafteaüx 
des  Ifmacliens,  ou  Afiaffins  du  Gebal,  qui  eft  l’Ira- 
que  Perfienne , le  tira  de  leurs  mains , fie  le  mit  en 
pleine  liberté,  luy  donna  la  Surintendance  de  l’Ob- 
lcrvaioirc  qu’il  projeuoit , Se  luy  fit  venir  de  Bag- 
det , de  Damas,  de  Mouftii , 8e  du  KhoraiTan,  tous 
les  Livres  qui  pouvoicm  fervir  1 la  compofitiond* 
fon  Ouvrage. 

Ce  grand  Ouvrage  eft  divife  en  quatre  Parties, 
dont  la  première  couiient  les  Eres  8c  les  Epoques  5 
la  focondc , le  cours  des  Planètes  avec  leurs  Longi- 
tudes , Larirudes,  8c  Déclinaifoni  -,  la  tro  filme 
marque  IcsTcmps,  8c  les  Points  de  leurs  Afeenfiom* 
de  la  quatrième  traître  des  Eroiles  fixes. 

Houftaïn  Ben  Mohammed  AlNifchabouri , die 
A1A  mrai , L’Aveugle  , 8c  furnommé,  Nadham  , 
î/m  de*  Notes  furIc*  Tab,el  Hcxhanicnnesdç 
Naffireddin,  8c  les  a données  fous  le  titre  de,  Kaîchf 
xlhacaÏK. 

Giùiheddin  Giamfchid  Ben  Maffiêud  AlKatcbi.a 
fait  une  clpece  de  CorreAion,  ou  Supplément,  à ces 
mêmes  Tables , fous  le  titre  de . fcigf  AlKhakani  fi 
takmil  AlZîg  llckhani  , où  il  rapporte , outre  le 
calcul  exaéfc  des  Nombrrs  , des  demonftrarions 
Geometnques  , qui  ne  Ce  trouvent  dans  aucunes 
Tables  Agronomiques , ce  qui  rend  cet  Ouvrage 
fingulicr , 8c  fort  cftimé. 

A 

ZIG’  algisrnê  v albaleg.  Cer  Ouvrage  contient 
deux  Livres,  dont  le  premier  comprend  Tes  Suppu- 
rations du  mouvement  des  Aftte»  5 8c  le  fécond 
iraiite  de  leurs  mouveinens , de  leurs  Spheres , & 
Epicycles.  Il  en  cft  fait  mention  dans  le  Livre  inti- 
tulé , AlMog’mcl , L’Auteur  de  ces  deux  Livres  eft, 
Koufchjad. 
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Z I G’  haflis  alhaflcbah.  Tables  Agronomiques 
compofees  par  Ahmed  Ben  A'bdaliah  AlMcrouzi, 
AlBtgdadt,  qui  vtvoic  fous  le  règne  du  Khalife  Al- 
M-amoun. 

L’on  attribue  1 cet  Auteur,  trois  fortes  de  Tibias 
Agronomiques  ; les  premières  portent  le  nom  de , 
Zig’  AlDemcfchxi , Tables  de  Damas , ou  de  Zig’ 
AIMamouni,  Les  Tabtesd’AlMamoun  , Se  font  cal- 
culées (clon  la  méthode  des  Indiens  j les  fécondes 
s’appellent  AlMegtfthi  , & fuivco;  le  calcul  de 
l’AlMagdte  de  Piolomcc  i Se  les  troifiémes  font 
nommées,  Aüafcha,  & font  beaucoup  plus  cour- 
tes que  les  autres.  C*eft  ainfi  que  l’Auieur  du  Livre 
intitulé,  Naouadir  alashbar , parle  de  cet  Ouvrage 
de  Merouzi. 

Z I G’  aloftid.  Ce  font  les  Tables  Agronomiques 
de  Gemalcddin  AbouCalTcra  Ben  Mahfoudh  AilLg- 
dadi  Cet  Auteur  faifoit  la  profeflion  d'Afttonomc, 
(bus  le  regne  du  Khalife  Moiftadcrd’Abballulc. 

Z I G*  A ’Sangmi.  Tables  Aftronotmqucs  corn 
9 pofees  par  AbouIFcth  A’bdalnhnun , & dé  liées  à 
à' U AlKluzen,  Al  Merouzi,  fous  le  tegnedu  Sultan 
Sangiar . le  Sclgiucide,  qui  gratifia  Ion  Auteur  de 
mille  dinars  d'or. 

ZI  G’  AlDhâfi  Titredes  Tables  Agronomiques 
•compofees  par  Tabani.  Ebn  Ahmed  A'Sanaouipar* 
lant  de  ces  Tables , dit,  que  ce  font  les  plus  corre- 
élcs , 8c  les  plus  exaltes  de  toutes  celles  qui  ont  été 
compofees  jufqurs  i fon  temps.  Car , il  compare 
le  calcul  des  Eres,  Se  des  Epoques  des  Grecs,  Se  des 
Arabes , l’un  avec  l'autre.  • 

Koufehiad  a ajouré  4 cet  Ouvrage  les  Epoques 
Pcrficnncs,  &C  l'a  érendu  jufqu’à  quatre-vingt  cin^ 
Chapitres  fous  le  nouveau  turc  de  , AlLamc  fi  am- 
thclac  AlZig’  algiamc. 

Z IG*  AISchamel.  Tables  Aftronomiqucs  du 
Schetch  AboulV.ifa  Mohammed  Ben  Ahmed  Al- 
Bouzgiam.  Cer  Auteur  a entrepris  d'examiner  les 
Ôbfctvations  faites  du  temps  du  Khalife  AlMa- 
tnoun,  & de  les  corriget.  Son  Ouvrage  acté  com- 
menté par  le  Scïd  Alt  AlGrafchgi,  AIMmani,  (bus 
le  titre  de  , Kcmal . l'an  8 de  l'hegirc. 

Le  Scïd  Haffan  fils  d’A  li  a ICojtchgi,  y a fait  un 
Commentaire  plus  étendu  , qu’il  dédia  au  Sultan 
Mohammed  Ben  Bjïazid  lldirim  Khan.  C’eft  Ma- 
homet premier  du  nom. 

Z 1 G*  Schahi.  Les  Tables  Agronomiques  Roya- 
les. C’eft  l’Ouvrage  du  nèn.  Nilfircddin  Thouf- 
fi  , dont  nous  avons  parlé , qui  a été  abbregé  par 
Nag’mrddin , AtLoboudi , dont  il  eft  fait  mention 
dans  le  Livre  intitule.,  AlEfcharat,  qui  luy  donne 
le  nom  de  , Zig*  AlZahi. 

Le  même  Nag’mcddin  a fait  d’autres  Tables  Af- 
tronomiques  qu'il  a intitulées,  AlZig’  AlMogarcb 
almobm  &la  rallad  almogtatcb. 

ZIG’  AISchahi.  Tables  Agronomiques com- 
pofées  en  Langue  Pcrûcnne.  par  A'h  fehah  BrnMo. 
hammed , Ben  Caflcm  . connu  fous  le  nom  de,  0’> 
laa*  .Agronome  de  Khouarezm.  C’ift  un  Extraie 
des  Tables  Ilckhanicnncs. 

ZIG'  Schamseddin.  Autres  Tables  Aftronomi- 
ques  composes  par  Schamseddin  Mohammed  Ben 
A’ii  Khogiah.  L’Autcut  de  cet  Ouvrage  die,  qu’il  a 
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obfetvc  pendant  quarante  ans  , Se  qu’il  s’eft  forvi 
dcsmetllcuts  mflrumcns  pour  meforcr  la  quantité 
des  corps  celcftcs  , par  rapport  au  Cercle  du  pre- 
mier Mobile  » Se  aux  Cercles  de  la  Terre  î-c'eft-à- 
dirc , pour  mefurer  U différence  de  leur  proximité  , 
Se  de  leur  éloignement.  Car,  «1  cft  confiant,  die 
Hagi  Kbalfah  , qu’il  n’y  a point  de  propot non  fèn- 
fiblc  , entre  la  grandeur  du  corps  de  la  Terre  avec 
la  grandeur  du  Ciel  de  Mars  , Se  par  confequetic 
il  n’y  a pas  moyen  de  mefurer  lune  par  l’autre» 
Ceft-pourquoy,  toutes  les  Tables  Se  Obfervations 
Afitonomiques  desOt  icncaux.  font  diftcrcnres  cnrro 
elles  ,&  il  n’y  a point  de  Tables  plus  jufics  que 
celles  qui  ^nt  été  drefiets  par  les  Chiéticns.  j ' 

Schamseddin  a intitulé  fes  Tables,  Zig’almo- 
hakk  ik  AlSolthani  âla  ofToul  alrafiàd  licxhani,  Se 
les  a divifccs  en  cinq  Parties  , donc  chacune  a plu- 
fieurs Chapitres  . & chaque  Chapitre  plufuurs  Ar- 
ticles. . 

ZIG’  Schamseddin.  Tables  Afitonomiques 
compofees  par  Schamseddin  Mohammed  Ben  Mo- 
hammed AIHalabi,  Al  Mouakket.  Cet  Auteur  école 
l’Obfcrvateur  dci  temps  & des  heures  dans  UMof- 
quée  d’Aia  Sofiah  ; c'cfi  à dite  , de  Sainte  Sophie, 
à C anftintinople.  1 1 s’eft  réglé  fut  les  Obfervations 
d’A'laeddtn  Ben  Schather. 

Z I G'  AIScheïkb.  Tables  Aftronomiqucs  du 
Sch.ïkh  Aboulfcth  , dit , AlSofi.  L'Auteur  de  cec 
Ouvrage  du , qu'il  l’a  compofé  pour  rcâificr  les 
Tables  de  Samarcande.  Takieddin  fait  mention  des 
Tables  de  ce  Schcïkhdans  fon  Livre  intitulé  , 5c- 
dracaltnontahi.  (A 

ZIG’  UlugBeg.  Tables  Aftionomiques  du  Sul- 
tan Mohammed  UlugBeg,  fils  de  Schahroxh  , fils 
de  Ttmu  r.  le  titre  de  ce  Su  Itab . 

UlugBeg,  au  nom  duquel  ces  Tables  ont  parti, 
s excu le  d’abord  dans  fa  Préface  fur  les  grandes  oc- 
cupations que  le  Gouvernement  de  fis  Etats  luy  four- 
pifioicnc , Se  déclare , que  c’cfi  particuliércmenr  fur 
la  dodrinc  de  fon  Maifire  Salahcddin,  furnommé, 
Cadhi  Zadch  AlRoumi,  qu'il  s'étoit  appuyé  dans 
fon  Ouvrage.  Cependant , Cadhi  Zadch  ecanr  mort 
avanr  qtnl  fuft  achevé,  Gjïcthrddin  Giamfchid  fon 
Collègue,  & A'ii  Coufchgi  fils  de  Cadhi  ZSdeh, 
ont  donné  la  dernière  pcrftiftton  à cet  Ouvrage. 

Les  Tables  Aftronomiqucs  d’UlugBrg  fonr  divi- 
férs  en  quatre  partiel.  La  ptemict e traitte  des  Eres, 
& Epoques,  Se  contient  cinq  Chapitre».  La  fécon- 
de, de  la  Connoilîance  des  Temps , en  vingt* deut 
Chapittes.  La  troifléme , du  cours  des  Plan  rtes  , 
en  treize  Chapitres.  Et  la  quatrième,  des  Etoiles 
fixes , Se  elle  cft  partagée  en  deux  cent  Serions , ou 
Articles. 

Ces  Tables  font  eftimées  les  plus  correct  :s  de 
toutes  celles  que  les  Mahometans  nous  ont  don- 
nées, Se  s’accordent  allez  bien  avec  celles  deTy- 
cho  Brahé,qui  font  les  meilleures  que  nous  ayons. 
Elles  ont  été  compofees  originairement  en  Langue 
Arabique , & ont  été  traduites  en  Langue  Petfirn? 
ne.  par  Mahmoud  Ben  Mohammed,  furnommé, 
Mircm,  l’an  904-  do  l’hegite.  Se  dediées  au  Sultan 
Ba  jazer , fécond  du  nom  , fous  le  titre  de , Deftour 
alamal  fi  tashih  algiadual. 

.«y  a eu  aufll  une  Traduction  Perfienne  de  ces 
mûmes  Tables,  faire  par  A’Ii  AlCoufchgi , de  la- 
quelle Mircm,  dans  fa  Verfion,  dit.  qu’c  lie  cft  de» 
(céhicufc  en  dcmonfttations  Gebmeruques , niais 
d'ailicuis  fort  claire  Se  fou  élégante. 
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Nous  avbns  un'Abbrcgé  «les  mêmes  Tables  «KJ- 
lug  Bcg , compofé  par  Mohammed  Ben  Abtl  Fcth 
AiSofi  Al  Mc  fri,  letpiel  ne  commence  pas  les  Lon- 
gitudes aux  lûes  Fortunées  .ouGanuics-,  comme» 
fait  UlugBrg.  Mais.au  tivage  deTOcean  Ocri- 
«kntal , ou  Atlantique.  Cet  Auteur  diffirc  encore 
d’UlugBcg,  en  ce  qu'il  les<alculc  fdon  le  Méri- 
dien du  grand  Caire , au  lieu  qu’Ulug  Beg  calcule 
ks  Tiennes  fur  le  Méridien  de  Samarcande  , «pii  c(l 
•u  59.  d.47.  m.  *$•  f.  félon  fa  fupputatton- 

Khedher  Ben  AlCadcr  AlBorno®  a fait  aufli 
an  Abbregé  des  mêmes  Tables,  defquelles  il  ditfe* 
se  au (Ti  couchant  la  fixation  du  premier  Méridien. 
Cet  Abbregé  porte  le  titre  d».  Bahagiat,  alfclcar  & 
bail  alfebems  v alcamar. 

Ces  mêmes  Tables  abbtegées  onr  été  encore  pu- 
bliées fous  le  nom  de  . Tacouim  , par  Sohaïl  AV- 
dalrabman  AlSalchi  , «lui  porte  la  qualité  de  . 
Mouakker  de  la  Mofquee  des  Otnmiadcs,  â Da- 
mas. 

Z I G*  AlO’laV.  Tables  Agronomiques  que  l’on 
attribue  1 différent  Auteurs.  Car , les  uns  les  don- 
nent à Mouiadeddin  AlCorthobi,  les  autres  àOI- 
tad  À'Iaeddin  AlNifchaboun , & enfin  les  autres.  4 
Abou  Riban  AlTabrizi. 

Z I G' Mohammed  Ben  Abibckr  AlFatfi.  Tables 
Agronomiques  compofées  par  Mohamincd  , ficc. 
pour  le  Sultan  AIMalek  AIModhaffcr  Abou  Man- 
four  loufibuf  Ben  O mar , Seigneur  dcTlemon  , ou 
Arabie  heureufé. 

Cet  Auteur  dit.  qu’il  a fuivi  dans  Ton  Ouvrage 
les  Obfervations  du  grand  Aftronome  Fcrideddin 
A'boulHaffan  A’ii  Ben  Abdalkcrim  AlSchirvani , 
Air , AlRafTed  » L’Obfervatcur.  Il  cite  encore  plu- 
fieurs  autres  Tables  Aftronomiques  , dont  voie?  les 
titres  ; Zig’  AIMofthi . Zig'  almoidel , Zig*  alme- 
bakxem  , Zig’  alzaher  , Zig'  almoftanfi  , & Zig* 
AlOlaj  AlRafîadi , qu’il  dit  être  le  dernier  de  ceux 
qui  ont  obfervc  pat  eux  mêmes , ce  qu’il  faut  en- 
tendre jufqu’en  l’année  54t.  de  l’hcgire  . auquel 
temps  cet  Auteur  a écrit. 

ZI  G’  almodabis.  Tables  empruhtées.  Ce  ‘(ont 
des  Tables  compilées  de  pluficursTraittez  faits  par 
diffcftns  Auteurs  \ 1 fçavoir  . Fakih  Abou  Ishak 
ibrahim  AlNaccafch.  furnommé,  Zercal  ; AlFa- 
kihAboul  Hiflan  Ben  Abdalhakx  Al Ancxi . fur- 
nommé  Ben  Hcmam  AlAfchBili , dont  l’Ouvrage 
eft  intitulé.  Kamel  , fc  . AlFakih  AboulA'bbas 
Ahmed  Ben  Ishax  AlTcmiroi  , furnommé  , Ebn 
Kemal  AlRafTed  AlCoufchi.  Ce  det nier  Auteur  vi- 
voit  fur  la  fin  du  feptiéme  ficelé  de  l’hcgire. 

ZIG’  Koufcbiar  Ben  Kenan  ÀIKhaïli.  K ouf- 
chiar . qui  eft  l’Auteur  de  ccs  Tables  eft  plus  ancien 
Obfervateut  «juc  le  préccdcnr.  Car»  il  vivoit  vert 
le  milieu  du  cinquième  fiéde.  Son  Ouvrage  eft  di- 
vifé  en  quatre-vingt  Serions,  ou  Articles,  & a été 
traduir  «le  l’Arabe  en  Pcrfien,  par  Mohammed  Ben 
Omit.  Ben  Abi Thaleb,  AiTabriri. 

Z I LA.  Ville  d'Ethiopie , où  il  ne  croift  aucune 
forte  de  fruits.  Les  Habitant  font  Mufulmaus . 0c 
font  grande  cherc  aux  Etrangers. 

Z O B A D 1.  P’êja.ic  litre  de,  Mokhannes. 

Z O B P . Zobdah  . Pc , Zobdar , dans  h Con- 
ûruAion.  La  Fleur.  & laCtèmc  «le  Lait.  Ccft  le  ti- 
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tre  d’un  grand  nombre  de  Livres . où  la  lignifica- 
tion de  ce  mot  tftprife  métaphoriquement. 

Z O B D A T v alhalah  fi  tari*  h Halab.Hiftoi- 
-rede  ta  Ville  d’Halep,  composée  par  Mohammed 
Ben  Ibrahim , furnommé  , Ebn  AlHinbalt  . mort 
l’an  971.  de  l’hcgire.  Le  mot  de , Halab , qui  fignr- 
fic.  du  Lait*  eft  suffi  le  nom  Arabe  de  la  VtUcd’Ha- 
lcp. 

Z O B D A T alhexftn.  Livte  des  loi*,  0c  des 
Stators  du  Mahomet iliae  , compofé  par  Obcïdah 
-Ben  AIHakim. 

-Z  O HD  AT  fi  mirefat  coll  vahedin  rneh  al- 
medhaheb.  Traittéde  chacune  des  quacte  Seâes  re- 
çues, 6c  reconnues  pour  Orthodoxes  dans  le  Muful- 
manifme . fana  nom  d’ Auteur. 

ZOB  DAT  alahxam  fi  ekhtclaf  alai’mat  ali* 
lam.  Traîné  fur  la  différence  des  opinions  des  I- 
mams.ou  Principaux Doâcurs  de  la  Lov  MtifuL 
manne.  C’eft  l’Ouvrage  de  Sarag’cddin  AoouHafs 
O'mar  Bcnhhax  AlHendi,  ou  AlGaznavi.Cct  Au*  9 
rcureft  qualifié,  Indien,  parce  qu’il  étoit  natif  de  la 
Ville  de  Gjznah.  Il  nxsurut  l’an-77  j.  dcl’bcgire. 

Z O B D AT  alaflaK  leahel  aledrak.  Livred'Af- 
rronomie compolé  par  AlSchira*i,muit  l’an 743.de 
l'hégire. 

Z O B D A T aledrak  fi  hcïrat  alaRak.  Livre  de 
U Sphcre.compofé  par  Naflircddin  AlThouffi. 

Z OB  DAT  alafrar.  La  Fleur  des  Secrets.  Ccft 
un  Commentaire  fur  l'Abbregé  du  Livre  intitulé» 
Metur.  F^ft  ce  titre. 

2 O B D A T alafrar  fil  hckmat.  Livre  de  Meta* 
phyfique,  compofé  pat  Mohammed  Ben  Schcrif  Al- 
Hoflàïni  , Auteur  d’on  Commentaire  fur  le  Livre 
intitulé , Hcdaïat  alhekmat.  Cet  Auteur  fait  mcrr- 
tion  dans  ce  Commentaire  > de  Ton  Livre  intitulé , 
Zobdat. 

Z O B D AT  alafehir.  La  Fleur  des  PoBfies.  Li. 
vie  Turc , compofé  pu  A'bdalbaï  Ben  Faïdhallah , 
furnommé  » N a (Ter  CaTZadeh,  mort  l’an  1030.  de 
l’hcgire.  Ce  Livre  contient  neuf  Divans  de  Poctcfe 
Turcs,  outre  - le fquels  il  a recueilli  la  Fleur  de  cinq 
cent  quarante  aunes  Poètes,  qu’t)  a rangés  par  or- 
dre Alphabétique.  L’Auteur  fit  ce  Recueil  l’an  1013. 

de  l'.iegire. 

ZOBDAT  alolfoul  fi  abadirh  alrafloul.  Livre 
<ks  Fondemens  , fur  Icfquels  font  appuyées  les  Tra- 
ditions reçues  de  Manomcc  , (ans  nom  d' Au- 
teur. 

ZOBDAT  alarmai  v kbelaftar  alaflal.  Tirre 
d’un  Ouvrage  compofé  par  Sacdcddin  AIEsferaïnh 
L’Auteur  dit,  qu’il  l'a  tiré  de  l’Hiftoite  de  la  Mec- 
(Hic.compoféc  par  AboulVaiid  AlAzrakhi.l'an  7 66. 

«le  l’hegne.  Il  s’étend  beaucoup  fur  les  Traditions 
qui  regardent  IcPelcrinagetie  laMccque.flc  contient 
cinquante  «praire  Chapitres , 6c  ce  qui  regatdc,Me* 
dinc,  en  a vingt-cinq. 

ZOBDAT  alcarich  fi  afehraf  altauar ixh.  Hi- 
ftoirc depuis  Adam  |ufqu’cn  l’an  853.  de  l'hegirc, 
compoféc  pat  le  Cadbi  Adhadcddui. 


BIBLIOT  HE  QJT  E 


ZOBDAT 


Z O. 

ZOBDAT  alucnurixh.  Hiftoire  écrite  en 
Turc,  par  le  Moulla  Moftafa,  Imam  du  Sultan  Ah- 
med, i’Oihmanidc,  juiqu'en  l'an  1014.  de  l*he- 
gire. 

ZOBDAT  alraouatikh.  Hiftoire  écrire  en 
Petficn,  psr  Noureddin  Luthf  allah.lumommé.Ha- 
frdh  AlBourlâoui  , mort  l'an  B ; 4.  de  l'hegire. 
L'Auteur  la  compofa  pour  le  Sultan  Baïlincor  Mir- 
za.  Elle  cft  gcnculc , 8c  Bh it  en  l'an  8*j.  de  l'hé- 
gire. 

ZOBDAT  altaooarilch.  Hiftoire  écrite  par  le 
Moulla  Mohammed  , furnomme  , Doulek  Zadch 
AtRouroi , mort  l’an  977.  de  l’hegire. 

ZOBDAT  aluouarixh.  Autre  Hiftoire  d’A- 
boulCatlem  Gemalcddin  Ben  O’thman  AlKaf- 
chi. 

ZOBDAT  alhakatk.  Titre  d’un  Livre  Arabe 
& Pcifien,  compoft  par  A'ïn  AlCoddhat  AlHama- 
dani,  fur  plusieurs  points  eontrovctlêz  de  la  Reli- 
gion Mululmanne . 6c  divifé  en  trente-cinq  quef- 
tions.  Ce  Ouvrage  cft  dédié  à Muftafa  Pafcha , dit, 
AlVazir  alâziz  Ben  Mohammed  AlSchâï. 

Z O B D A T fi  tarik  HaUb.  Hiftoire  de  la  Ville 
d’Halcp.compoléc  par  Aboul  Hafs  O'mar  Ben  A'b- 
dalâaiz  , plus  connu  fous  le  nom  d'Aboul  Cadin 
AlHilabi,  mou  l’an  660.  de  l’hegire.  Cet  Ouvra- 
ge a été  compilé  d’une  plus  grande  Hiftoire  d'Ha- 
fep,  intitulée  , Tanftih  almothlcb  fi  tarixh  Ha- 
leb. 

ZOBDAT  alreftâïl  fi  mârefat  alaouaVI.  Titre 
d’un  Livre  Turc,  compofè  pat  lahia  Ben  lacoub  AL 
Schaféï , mon  l’an  toi  5 ■ de  l’hegire.  C'cft  un  Ou- 
vrage qui  traître  des  Traitiez  compote z par  les  an- 
ciens Auteurs. 

ZOBDAT  ilthtlcb.  Livre  compotë  pat 
Khouarcz  11  Ichah.  C’cft  un  Ouvrage  rangé  par  Ta- 
bles , où  fon:  rapportez  les  Mots , 8C  les  Sentences 
des  Sthcïich<  que  les  Mufulmans  appellent, Abdal, 
qui  font  des  Enthoufialmcz , & des  Illuminez. 

ZOBDAT  alfexrar  fi  urikh  alhcg'rat.  Hiftoi- 
re qui  fuir  l’ordre  des  années  de  l'hegire,  compo fée 
en  onze  volumes,  par  l'Emir  Bibats  Ben  Mohicd- 
din. 

Z O BD  AT  fil  he fiais.  Livre  d 'Arithmétique 
écrit  cnTurc,  par  un  nomméjA'laeddin.  llcftdivilc 
en  trois  Ttaittez. 

ZOBDAT  alcaul  ilhatuaniat.  Trairté  du 
Langage  des  animaux,  ccmpolé  par  le  Rtïs  Ebn  Si. 
na  , c’cft-à-due , par  Avicenne. 

ZOBDAT  kafehf  almcmalcK  fi  bab  altho- 
roK  valmcfl'alck.  Titre  d’un  Livre  qui  traitte  des 
prérogatives  8c  excellences  de  l’Egypte.dc  fes  Gou- 
verneurs, de  de  les  Sultaus  , compofé  en  douze 
Chapitres,  par  Khalil  B:n  Sthahiti  AlCahert.  Il  a 
. été  anbtcgé  par  un  Auteur  inet  rtam.lous  le  nom  de, 
Safouar.  Khalil  avoir  écrit  plus  au  long  la  même 
Hiftoire  dans  un  Ouvrage  intitulé,  Kafehf  aime- 
malcz.  Mais,  il  l’abbtegca  en  fuite,  8c  le  publia  tous 
le  titre  que  nous  avons  vu. 
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ZOBDAT  alkelanv  Livre  de  Mctaphyfiquc, 
ou  de  Thcolugie  Scholaftiquc  des  Mufiilmans.com- 
pofe  par  Safieddm  Mohammed  Ben  A’bdalrahim 
A'Hcndi , more  l’an  7 1 5 , de  l'hegire. 

ZOBDAT  allogat.  Livre  écrit  fur  la  Langue 
Petficnnc,  par  A'ii  Ben  Moud.  Il  eft  divifé  en  deux 
Parties.qui  contiennent  une  Grammaire,  8c  une  cf- 
pcce  de  Dictionnaire. 

ZOBDAT  almcfiaïl.  Livre  de  Qucftions  fût 
les  Articles  du  Mufulmanirme , écrire  en  Tuic  par 
Luthf  Pafcha,  Vizir  fous  le  règne  de  Sultan  Soli- 
man. 

ZOBDAT  almofaafat.  Bibliothèque  Orien- 
tale qui  contient  les  titres  8c  les  noms  des  Livres 
Orientaux,  compoléc  par  Ebn  Thalchah  AlGiifar, 
mort  l’an  1.  de  l’hegire. 

ZOBDAT  alnafiahih.  Livre  Turc  de  Confeils , 
8c  d’Inftru&ions  morales,  compolé  par  Giâfar  Al- 
A uni,  pour  Haflan  Pafcha,  l’an  1005.  de  l’hc- 
gitc.  • 

ZOB  DAT  alnafr  v mobtafTer  alâfr.  Hiftoire 
generale , coropolèc  par  O'madeddin,  dit,  AiKatcb 
AlEsfahani , Le  Secrétaire,  natif  d’Ifpahan , mort 
l'an  597.  de  l’hegire. 

Il  y a un  Abbrcgé  de  cette  Hiftoire,  qui  porte  le  ti- 
tre de  , Noftat  aim&ni. 

ZOBDAT  alvficdhin.  Livre  de  Sermons , ou 
de  Prcdications,  divilé  en  48.  Parties,  autant  qu'il  y 
a de  femaincs  dans  l'année  de  l'hegire,  qui  cft  pute-, 
menr  lunaire. 

ZOB  DAT  alvoflbul  ela  êlm  aloffôul.  Titre 
d*un  Livre  compolé  par  louflouf  Ben  Hafiân  Ah 
Kermafti , où  il  eft  traitte  des  Articles  fondamen- 
taux de  la  Religion  Mufitlmanne. 

Z O B E I D.  Nom  d’un  Prince  qui  a fondé  une 
Dynaftie  , ou  Principauté,  dans  l'icmen  , qui  porte 
le  nom  de,  AiZobeïd,  ou  de,  Banou , 8c.  Bcm  Zo- 
bcïd.  Vagîheddin  Allcmcni , a fait  l'Hiftoirc  de 
cette  Dynaftie,  fous  le  titre  de,  Boghiat  almoftafid 
fi  akhbat  Al  Zobcïd. 

ZOBEIDAH.  Nom  d une  fille  de  Giâfar  Ben 
Manfour , que  le  Khalife  Haroun  AlRafchid  épou- 
fa  folcmnellemcnt , 8c  qui  fut  racre  du  Khalife  A- 
min. 

Cette  Princeife  avoir  cenr  filles  cfdaves  qui  fça- 
voient  toutes  l’Alcoran  par  cœur,  8c  qui  en  reci- 
roient  chaque  jour , la  dixiéme  Partie  -,  de  forte  que 
l’on  entendoit  dans  fon  Palais , un  bourdonnement 
continuel, fcrablable  1 ccluy  des  abeilles. 

Le  Pèlerinage  qu’elle  fit  à la  Mecque  s*cft  rendu 
célébré  icaufcdes  grandes  aumônes  qu’elle  fie  fur 
(à  route,  8c  c'cft  â elle  que  l'on  attribue  la  Fonda- 
tion de  la  Ville  dcTauris.  froye7\c  titre  de,  Ta- 
briz.  Elle  mourut  dans  U Ville  de  Bagdcr,  l'an  116. 
de  I hegtrc. 

L'Auteur  du  Raoudh  alazhiar  rapporte  que  cette 
Princeife  ayant  juré  de  ne  vendre,  ni  donner  une  de 
fes  Efclaves  1 Haroun  fbn  mary,  qui  en  éroic  extre- 
me  ment  amoureux  , Abou  louflouf , Cadhi  alcod- 
dhat ; c’cft- à dire,  fon  Chancelier,  trouva  un  ex- 
pédient qui  contenta  ce  Khalife.  Kayi^  le  titre  de  , 
Abou  Ioufibuf. 
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B I B L I O T H E CLP  E 


7 O B E 1 D I.  Àboubckr  Ben  HalTan  Ben  Zo- 
beïdt , ou  Zobcïrt  > qui  mourut  l’an  j7  y.  de  l’hegi- 
re, cft  l'Auteur  de  i Hiftotre  des  Jurifconfultcs  de 
Cotdoüc.  Elle  porte  le  titre  de , Akhbar  alfoca- 
ha. 

Z O B E 1 R.  Aboubêkr  A'bdallah  Ben  ZobcYr, 
Ben  A'vam.  Nom  du  premier  Mufulmanqui  nSauit 
à Medine . entre  ceux  qui  font  appeliez , AlMoha- 
geroun,c'cft*à-dirc,  les  Fuyard*  de  la  Mecque. 


ZO.  * , 

toile  de  Venu* , comme  qui  ditoit,  La  Belle,  ou, 

La  Fleurie.  Les  Mufulmans  ayant  appri*  l’AIlrono. 
mie  des  Grecs  , qui  ont  attribue  la  Divinité  aux 
Planète*  , leur  donnent  des  noms  qui  ont  du  rap- 
port aux  qualitcz  que  les  Payent  leur  attribuent , 
quoi  qu'ils  fusent  au  refte  beaucoup  éloignez  de  leuts 
Icntimen». 

Euthymius  Zygabcnui  dans  fa  Catechefê,  Ca- 
thechifme  des  Ssrazins  , accule  fortement  les  Mu- 
fulmans  d’adorer  l’Etoile  de  Venus  fous  le  nom  de  , 
Cobar,  à caufeque  les*Mucains  en  appcllant  les 


Ce  Pctlonnagc  fut  proclamé  Khalife  dans  la  Vil-  Peuples  1 la  prière , crient  de  toutes  leurs  forces  , 
le  de  la  Mecque,  après  la  mort  de  Moavie  fils  d’Ic-  Allah  akbar,  qui  veut  dire , Dieu  cft  grand. 

. • <•  . *i  : I f - Il  -A  1 — à ..U.» 


zid,  l’an  6).  de  l’hegirc.  Mais , il  ne  fut  reconnu 

Îeneralcracnt  par  tous  les  Mufulmans,  pour  Kha- 
ife,  que  pendant  cent  vingt-huit  jouis,  au  bout 
dcfqjcîs  Marvan  fils  de  Hazem,fut  proclamé  Kha- 
life dans  la  Ville  de  Damas. 

A’blallah  Ben  Zobcït  ne  laifia  pas  cependant 
de  demeurer  dam  la  Mecque  jufqu’en  Pan71.de 
l'hegite , où  ayant  été  afiiegé  fort  étroitement  par 
Hcgiag’,  General  du  Khalife  A'bdalmalcx , il  fut 
tué  en  combatrant  vaillamment  à l’âge  de  foirante 


Il  cft  cependant  vray  , que  les  Arabes,  ou  Sara- 
zins,  comme  nos  gens  les  appellent , ont  eu  avant 
Je  Mahometifmc,  de  fauftes  Divinités, aufquellcs  ils 
rendoient  quelque  culte  particulier.  Mail , depuis 
qu'ils  font  devenus  Mufulmans,  ils  font  fort  éloi- 
gnez de  donner  le  nom  de  Dieu,  ou  de  Deeftc , aux 
Planètes,  & ils  fe  contentent  de  leur  doonet  tout 
au  plus  ccluy  d'idole. 

Le*  Mythologues,  8c  les  Auteurs  de  Romans  chez 
les  Mufulmans , veulent , que  Venus  foit  l’Idole  de 


& douze  ans.  Sa  telle  fut  envoyée  a Medine , 8c  laMufique,  6t  ils  luy  font  porter  une  Lyre  à la 

fon  corps  pendu  à un  gibet.  main  , de  même  que  nous  la  donnons  â Apollon , 

Ce  Khalife  , que  plufieurs  Hirtoriens  ne  comp-  8c  l'Auteur  du  Caherman  Nameh  . parlant  d'un 

tent  pas , parce  qu'il  n'écoit  pas  d:  la  Maifon  d'Ora-  combat  fameux , entre  Caherman,  & un  fort  Géant, 

mie , avoit  pour  mcrc,  Afii  nah , fille  d’Aboubckr,  dit , que  Venus  du  haut  de  fon  Ciel,  quitta  fon  In- 
fucccflcur  de  Mahomet , femme  fi  couragcufc  qu'-  fi  rumen  t de  Mufiquc,  pour  être  plus  attencivc  à ce 
étant  dans  un  i;c  fort  avancé  , elle  cncourageoit 
fon  fils  au  combat  contre  Hcgiag’  , & luy  fit  pren- 
dre une  grands  quantité  de  mufe  pour  l’aqtmcr  da- 
vantage. Amila  cuit,  que  ce  Khalife  ctoit  û at- 
tentif à/a  prière  , qu'il  y Jcracuro't  debout  8c  im- 
mobile i un  tel  point , qu’un  pigeon  le  pereba  fut 
fa  telle,  comme  fur  une  pièce  de  bois. 

La  Famille  de  Zobcï:  a étéde  tout  temps  enne- 
mie déclarée  de  celle  d’A'li.  Voyt\\t  titre  de  , la- 
hia  Ben  A'bdallah.  Le  Chef  de  cette  Famille,  oui 
fut  pcrc  d’ A'bdallah  le  Khalife,  qui  avoit  été  un  des 
principaux  0 mpagnons  de  Mahomet , fut  tué  â la 
bataille  du  Chameau  qu’A’Ii  gagna  contre  Aïlchah 
veuve  de  Mïhomct,  8c  ce  Pcrlonnagcétoit  un  des 
fix  que  le  Khalife  O'm  ir  avoir  déclaré  en  mourant  de  ce  mot , que  vient  ccluy  de , Zahcd  . qui  lignifie 


fpeftade. 

Z O H A R I.  Surnom  de  Mohammed  B:n  Mo- 
dem, connu  fous  le  nom  d'Ebn  Schehab  AIZoharL 
Ce  Pctlonnagc  tiroir  ce  furnom  de  fon  Ayeul,  nom- 
mé , Zaharah,  fie  il  fut  le  premier  qui  recueillit  les, 
Hadith  , ou  Traditions  de  Mahomet . fous  le  Kba- 
lifat  d’O  mar , 8c  l’Imam  Malek . Auteur  d’une  des 
quatre  Sc&es  Orthodoxes  du  Mufulmanifmc  , les 
reçut  dé  luy. 

Ce  Doâeur  faifoit  fa  demeure  dans  la  Ville  de 
Damas , & il  y mourut  l'an  1 14.  de  l'hegire. 

Z O H D.  La  Vie  retirée,  La  Dévotion.  C'eft 


pouvoir  erre  un  de  fts  Succe fleurs. 

LcNighianRin  rapporte  l’entretien  qu’eut  He* 
iag*  avec  un  Arabe  du  Defcrt , lequel  pour  couvrir 


’a  faute  qu’il  avoit  faite  en  parlant  mal  dcceCaçi- 
aine  , luy.  dit , qu’il  étoit  de  la  Famille  deZobcïr, 


?; 

ta , 

dont  les  Dcfcrndans  étoient  fout  pendant  trois  jouts 
de  l'année,  l’oyez,  lctittcdc , Hegiag*. 

Z O B F.  I R.  Ehn  Zobrïr.  C’eft  le  furnom  d’1  w 
brahim  AlThakefi.qui  a écrit  un  Ouvragc,de  (îram-  fie  compofè  par  Abou  Ishak  Ben  Ibrahim . Ben  Afh 
maire  Arabique,  pour  expliquer  le  Livre  de  Si-  AlHoln , dit , AISchaêr , Le  Poète.  Cet  Auteur  cil 
bouieb.  mort  l’an  450.  de  l’hegire. 


chez  les  Mufulmans  proprement , Un  Homme  qui 
fc  fevre  des  plaifirs  du  Monde , 6c  qui  n’afpire , ni 
aux  ChargeJ . ni  aux  Dignitcz.  C’eft  proprement , 
Un  Religieux  qui  vit  en  fon  particulier  , (ans  être 
lié  à aucune  Communauté. 

Z O H D aladab  v thaniat  alalbab.  L’Abftinen- 
ce  des  Honncftcs  Gens , 8c  le  fruit  des  Hommes  li- 
ges. C’cll  le  titre  d’un  Livre  divifé  en  trois  Parties . 


Z O B F.  I R I.  Surnom  d’Aboubtkr  Ben  HalTan 
AlAnbiki . Auteur  cT^n  Ouvrage  de  Grau  maire  A- 
rabique,  intitulé  . Abniat  fil  nahou.  Il  mourut  l’an 
379.  de  l’hegire. 

C’eft  aufli  le  furnom  de  Tag  eddin  A’bdal Vahab, 
Auteur  d’une  Hiftoirc  d'Egypte  , intitulée,  Icadh 
almotcgafc! , Le  Rcvcil  du  Parcftcux. 

Z O H A I R.  Vcytz.  le  titre  de , Dhohaïr  , 8c 
ccluy  de , Dhchir. 

Z O H A K.  le  titre  de,  Dhohak. 

Z O H A R A H.  Les  Arabes  appellent  ainfi  l’E- 


Z O H D alfoudan.  De  la  Vie  retirée  des  Noirt. 
ou  Ethiopiens.  Ouvrage  d'Abou  Mohammed  Giâ- 
far  Ben  Ahmed  , Ben  AlSatag* , dit , AlCati  , Le 
Lcâeur.  « 

Z O H R Ben  Zohr  AlAndaloulfi.  Nom  d’un 
Auteur  que  l’on  appelle  encore  , Abou  Marvan  Brn 
A^dalmalex  AlVczir.  C’eft  celuy  qui  cft  appcllé 
vulgairement,  Aven  Zohar. 

Il  étoit  Efpagnol  de  naiflance,  Juif  d'origine  fie 
de  Religion  , 8c  Médecin  de  profcllinn.  Scs  Livtcs 
intitulez , Fil  adouiat , Des  Mcdicamens  (impies  8c 
compofcz , 8c  , Taïallic , qui  cft  une  Méthode  pour 
bien  employer  ces  mêmes  Mcdicamens  , (ont  fort 
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eftimez.  On  les  trouve  dans  1a  Bibliothèque  du  Roy, 
écrits  en  chara&eres  Afriquains  , num.  871. 

Z O K A K.  Bahr  AlZokax.  La  Mer  du  PafTa- 
gcétioit.  C’eft  ainfi  que  les  Arabe»  appellent  le 
Détroit  de  Gibraltar,  que  les  Turcs  nomment,  Scb- 
tah  bogazx , La  Gorge  de  Ccuta. 

Le  Schcrif  AlEdriffi  donne  dix-huit  mille  de 
longueur  à ce  Décroît,  depuis  Tlftc  de  Tharec , 
c’eft- à dire,  L’Iflc  où  Ziad  Ben  Tharck  dclccndir, 
uand  il  encra  en  Efpagnc , jufqucs  à une  aurc,  qu’- 
appelle, Gczirat  AIKhedra , llflc  Verte,  5c  il  luy 
donne  une  pareille  largeur. 

ZOLAlKHA,ou,  Zulcïxha.  C’eft  le  nom 
que  le»  Arabes , Sc  autres  Mufulmans  donnent  1 la 
femme  de  Putiphar.  L'amour  defordonné  que  cette 
femme  eut  pour  le  Patriarche  Jofcph,  cft  allez  con- 
nu par  les  Livres  Saints. 

Les  Mufulmans  l'ont  suffi  fort  connu  , à catifc 
d'un  Chapitre  de  l'Alcoran  fous  le  titre  de  Jofcph  , 
dans  lequel  il  cft  beaucoup  parlé  de  fes  emporte- 
ment. Nadhami , ou,  Nezami , un  des  plus  illuftres 
Poètes  parmy  les  Pcrfans,  a compofe  un  Roman  fort 
célébré  , intitulé  , louffbuf  v Zulcïkha  , en  Vers 
Pcrffens , Sc  a cté  fuivi  pat  Giami , 5c  par  pluffeurs 
autres.  Les  Turcs  ont  imité  les  Pcifans  , Si  il  y a 
pluffeurs  Ouvrages  de  leur  façon  fur  le  même  fu- 
jcr. 

Il  cft  bon  de  remarquer  icy  , que  les  Orientaux , 
& principalement  les  Mufulmans,  fc  fervent  fou- 
vent  des  exemples  de  ces  deux  Amants,  auffi-bien 
que  de  ccluy  de  Meg'noun , Sc  de  Lcïlch , lorfqu'ils 
parlent  , non-  feulement  de  l’amour  naturel  5c  hu- 
main i mais  auffi , lorfqu’ils  s’élèvent  jufqui  ccluy 
qui  cft  fumarure!  5c  divin,  ÎT-Jiftoire  entière 

de  Jofcph  5c  de  Zulcïkha , qui  a été  écrite  fort  au 
long  par  Hoffaïn  Vâcz , dans  fa  Paraphrafcdu  Cha- 
pitre de  l’Alcoran,  intitulé , louffbuf. 

Z O N N A R.  Mot  Arabe , Pcrlîen  , 5c  Turc , 
qui  a été  formé  du  Grec  vulgaire , , cortom- 

pu  de  ccluy  de  , Z**t«i.  C’eft  une  Ceinture  de  cuir 
noir,  allez  large,  que  les  Chrétiens,  5c  les  Juifs  por- 
tent dans  le  Levant , & particuliérement  dans  f A- 
fie. 

Motavakitel , dixiéme  Khalife  delà  Maifon  des 
Abbaffidcs , fut  le  premier  de  tous  les  Princes  Ma- 
homeuns , qui  obligea  les  Chrétiens  5c  les  Juifs  de 
porter  cette  forte  de  ceinture,pour  fc  faire  diftingucr 
d’avec  les  Mahomctans.  L'Ordonnance  qu'il  fit  fur 
ce  fujet,  fut  publiée  l\»n  1 j j.  de  l’hcgirc,  depuis  le- 
quel temps,  les  Chrétiens  d’Afte,5c  principalement 
ceux  de  Syrie  Sc  de  Mefopotamie  ,qui  font  prcfquc 
tous , ou  Ncftoriens,  ou  Jicobitcs , le  portent  or- 
dinairement. C'eft  ce  qui  a fait  donner  le  nom  1 ces 
Schématiques,  de  Chrétiens  de  la  Ceinture. 

La  Difciplinc  des  Eglifcs  de  l’Orient  fous  les 
Khalifes  Abbaffidcs,éroit  encore  ff  fort  en  vigueur, 
que  les  Evcfques  cxcommunioient  les  Chrétiens, 
quand  ils  violoicnt  les  Canons  ; & l'ufàgc  éroit 
pour  lors  de  couper  cette  ceinture,  à ceux  qui  étoient 
ainfi  fcparez  par  l’Anathcme  , lcfqucls  recevoicnt 
même  quelques  coups  de  cette  meme  ceinture  fur 
les  épaules,  d’où  vient  que  le  même  mot  de,  Zon- 
nar,  lignifie  parmy  les  Chrétiens  d’Orient,  ce  qui 
s’appelle  parmy  nous , la  Difciplinc. 

Les  Orateurs  5c  les  Poètes  Orientaux  louent  fou- 
vent  leurs  Princes  au  fujet  des  guerres  qu’ils  font 
aux  Chrétiens,  qu'ils  appellent , Infidellcs , & lotf- 
qu’ils  veulent  exaggerer  leurs  victoires  ; ils  ne  man- 


ZO. 

quent  jamais  de  dire , qu’ils  ont  fait  taire  leurs  clo- 
ches , Sc  mis  «1  mille  pièces  toutes  leurs  ceintures 
noires.  • 

Z O R A’.  A'U  Ben  Mohammed, Ben  AbiZori. 
Nom  de  l’Auteur  d’une  Hiftoire  de  Fez , qui  porte 
le  titre  de,  Ani>  almothrcb  v raoudh  alcannas  fi 
akhbar  magreb.  Cette  Hiftoire  ne  comprend  pas 
feulement  ce  qui  regarde  la  Ville  de  Fez  } mais,  elle 
s'étend  encore  jufqu’au  Royaume  de  Maroc , Sc  aux 
autres  Provinces  de  l’Afrique.  Elle  fut  écrite  dans 
le  huitième  fiédede  l’hegite,  pour  Abou  Sâid  0/ih- 
man  Ben  AJModhaffcr,  5C  clic  porte  ordinairement 
le  titre  de,  Carthas. 

Z O R A I K.  Ebn  Zoraïk.  Surnom  d’Iahia  Ben 
A’ii  AlThannoukhi , AlMcfri.  Il  cft  Auteur  d'une 
Hiftoire  qui  porte  le  nom  de,  Tatixk  Ebn  Zoraïk. 
Il  vivoit  dans  le  cinquième  fiécle  de  l’hcgirc. 

Z O T H.  Nom  d'une  Nation  qui  habiroit  au- 
trefois dans  les  Pays  marécageux  qui  font  entre  les 
Villes  de  Vaflcth  , Sc  de  Baftbrah.  Cette  forte  de 
gens  s'étant  rrvoltez,  furent  défaits  Sc  réduits  en 
fervitude  par  Môcaffcm,  huitième  Khalife  des  Ab- 
baftides. 

L’Auteur  du  Mircat , dit , que  cette  Nation  ha- 
bite, fbûad  E'rak , dans  les  Viilages  de  liraque  Ba- 
bylonienne Cependant , le  nom  de  Zoth  , convient 
auftî  i un  Peuple  dcslndcs  , Sc  on  appelle  eu  Ara- 
be , Zothi,  une  étofe  qui  vient  de  leur  Pays. 

ZOU  Ben  Thahamasb.  Nom  du  dixiéme  Roy 
dePerfedcIa  première  Dynaftic  des  Pifthdadicns. 
V le  titre  de , Zab. 

Z'OU.  C’eft  ainfi  que  les  Perfans  Sc  les  Turcs 
prononcent  le  mot  Arabe,  Dbou , qui  lignifie , Le 
Maître,  ou.  Le  Poffcflcur  de  quelque  chofc.  Ce 
mot  entre  en  compofi  ion  de  pluucuts  autres , ainfi 
Tondit,  Dhoualnonn  , ce  que  les  Perfans  5c  les 
Turcs  ptononccnt,Zauclnoun-  é'eyec  le  titre  de, 
Dhou,  5cc. 

Z O U A L altarah  fi  feharh  Ben  Farah.Titrcd’un 
Commentaire  fur  le  Pocmc  d'Ebn  Farah , compofe 
par  Schamscddtn  Mohammed  Ben  Giuraâah  , du- 
quel Cothlou  Boga  a tiré  aulfi  le  fien  fut  le  même 
Poète.  Cet  Ouvrage  eû  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy,  num.  1148. 

Z O U D N E V I S.  Ce  mot  fignific-en  Per- 
ficn.  Un  Homme  qui  écrit  fort  vifte.  C’eft  le  fiir- 
nom , ou  Epithete , de  Mohammed  Ebn  Mahmoud, 
excellent  Ecrivain  , natif  de  Bagdct , qui  a écrit,  ou 
décrit  leMag'moû  AlRafchidiah.J’an  710.  de  l’hc- 
girc.  Ccft  un  Chef  d’œuvre  pour  l’élégance  des  Ca- 
raderes , Si  pour  la  diligence  de  la  ponduation.  Il 
eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy , num.  1 . V «yt ^ le 
titre  de,  Mag’mou  AlRafthidiah. 

Z O U L A K , ou  , Zaulak.  Ebn  Zaulak.  Sur- 
nom d’Abnu  Mohammed  Haffan  B:n  lbiahiin  Al- 
Mcfti , Auteur  de  1‘ Hiftoire  d’Egypte  , intitulée , 
Tarish  Mcfr. 

On  a de  luy  auffi , Un  Ouvrage , intitulé,  Ahil 
âla  akhbar  Coddhat  Mefr , qui  cft  un  Supplément 
à T Hiftoire  des  Cadhis  d’Egypte. 

Z O U LZ  O U L AlMouffali.  Nom  d’un  célé- 
bré Muficien  , natif  de  la  Ville  de  Mouffal , qui  vi- 
Cccccc  ij 
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BIBLIOTHEQUE 


voie  fous  le  règne  du  Khalife  AlMamon.  Vtju.  le 
titre  de.  Ibrahim  Ben  Mahadi,  Oncle  de  ce  Kha- 
life. 

1 Z Q U S C H.  Nom  d’une  Bourgade  de»  dépen- 
dances de  la  Ville  de  Bokhaia.  Celuy  qui  y cil  ne . 
ou  qui  en  tire  ion  origine  , cil  fyrnommé,  Zouf- 
chi. 


Z O. 


Z O U Z E N I.  Surnom  d’Abou  Alsdallah  Hof- 
faïn  Ben  Ahmed , Auteur  d’un  Commentaire  fur  les 
Ouvrages  de  Poefie  appellés , AlMoâllacar.  Il  cil 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num.  i r J 4..  Cet  Au- 
teur porte  le  titre  de,  Adib  i c'cil-àdirCjd’Horome 
de  belles  Lettres. 


F I N. 
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SUPPLEMENT 

Les  Lettres 3 ou  portions  de  Lettres  qui  fui  vent , lef- 
quelles  ne  doivent  faire  qu  ’un  corps  avec  tout  F Ou- 
vrage j feront  mifes  au  rang  quelles  doivent 
tenir . 
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* D H A D H A. 


H A.  Nom  de  h dix-feptiè- 
me  Lettre  de  l'Alphabet  A- 
rabiquc,  lequel  entre  dans  le 
litre  d'un  Livre,  dont  il  cil 
natlc  dans  l'Article  fuivant. 

D H A Argiouzar.  Titre 
1 d'un  Poème  , qui  contient 
tous  les  mots  de  b Langue 
tbtquc , où  la  Lettre  Dha  Ce  rencontre.  Son  Au* 
r e ft , Radbicd  lin  AlGazi. 


Arabique 
leur  cil , I 

Cet  Ouvrage  Ce  trouve  danj  la  Bibliothèque  du 
Roy  » num.  1 1 a 7.  expliqué  par  Mohammed  Badr 
AlGazi  fils  de  l'Auteur. 

D H A F A R.  Nom  d’une  Ville  de  l’Iemen , ou 
de  l’A  abic  heureufe  , ficuée  au  fond  d’un  Golfe  for 
mé  par  la  Mer , ou  par  l'Océan  Ethiopique,  qui 
borne  l'Arabie  du  côté  du  Midy. 

Suivant  le  Géographe  Pufien,  elle eft  comprife 
fous  le  pren<iet  Climat , Si  éloignée  de  la  Ville  de 
Sarâa,  Ville  Capitale  Se  Royale  de  l’Icmcn , de 
vingt-quatre  Paratanges.  Elle  a du  côté  du  Midy,  la 
Ville  de  Mûbach.qui  cft  entre  le  premier  Climat,  Se 
la  Lienc  E juinoxialc  E le  nVft  pas  audî  éloignée 
de  Hadramuth  , ni  du  Sepulchie  de  Heber,  qui 
n’cft  qu'à  cinn  journées  dt  Mi-bath. 

Le  mente  Aateur  rapporte,  que  le  terroir  de  la 
Ville  de  Dhafar,  produit  plufieurs  fortes  de  fruirs 
des  Indes , tue  l’on  ne  trouve  pas  en  d'autres  Pays, 
comme  le  Narcil , 3c  le  Tanbul  , qui  font  le  Co- 
cos , Se  le  Bétel. 

DHAFAR.  Abou  Hafehem  Mohammed  Ben 
Dhafar.  Nom  de  1'Autctu  du  Livre  intitulé,  Solvan 
almcthââ.  VtyCfjcc  titre. 

DH  A F E R , ou,  Zafer.  Dhafer  Beemril  lah  Ben 
Hafedh  Lcdinillah.  C'eft  le  nom  du  douzième  Kha* 
life  de  la  Race  des  Fathimites  en  Egypte  , lequel , 
avant  que  de  monter  fur  le  Thrône,  portoit  le  nom 
d'Ahon  Manfor  Ifmaïl 

Dhafer  fucceda  à fon  pere  Hafedh  Lcdinillah  , 
l’an  544.  de  l’hegirc  , de  J.  C.  1149.  Se  fon  règne 
fut  allez  tranquille.  Neanmoins  , au  rapport  du 


LcbTariich,  Les  Francs,  c'eft-l-dire,  Le»  Croi- 
Ccz , aflïcgercnt  Se  prirent  U Ville  d’Afcalonc  de  fon 
tcmp<. 

Ce  Khalife  eut  pour  Vizir,  A'bbas  Br  n Temim  , 
lequel  le  fit  mourir,  à eau fe  d’un  fils  qu'il  avoir,  au- 
quel Dhafer  fa ifoic  des  careiles  un  peu  trop  libres. 
Se  qu'il  ne  put  fouffm  la  mauvailc  réputation  qu- 
elles  donnoient  à ce  fils.  Sa  mort  arriva  l'an  $49. 
de  l'hrgire,  Ce  de  J.  C.  1174.  aptés  un  règne  d'en- 
viron cinq  ans.  Ltb  Tsriiji 

M eut  pour  fuccc  fleur,  ion  fils  AlFatz  Billah  A* 
boulCaficm  l'fla. 

DHAFER.  AIMalcK  AlDhafcr.Nomd'A'mer, 
dernier  Roy  de  l'Iemen  . ou  de  l'Arabie  heureufe  , 
d'entre  les  Arabes.  Il  foûtint  plufieurs  combats  fou* 
les  régnés  de  Sulran  Soliman  , Se  dfc  Sultan  Sclitn 
fon  fils.  Mais  enfin,  il  fuccomba.  Se  (on  Royau- 
me fur  réduit  fous  la  domination  de  L’Empire  des 
Turcs. 

a 

DHAFER.  Mot  Arabe  Qui  lignifie,  Viâoire  * 
r l^dans  les  titres  des  Livres  fuivans. 


lequel 

DH  A F E R Nameh.  Titre  d’un  Livre  de  Po- 
litique & de  Morale,  par  demandes  Se  par  tépon- 
fes,  entre  N iufchirvan  Roy  de  Perfe  , Je  Bouzour 
gcmhir  . fon  grand  Vizir  , compolc  apparemment 
par  ce  Mtniftrc , en  ancienne  Langue  Perltenne,  ap- 
pcllée  Pchlou , ou  Pchloui.  Depuis,  Ben  Sina , c’cft- 
i-dire , Avicenne , en  fit  la  Traduébon  en  Langue 
Perfienne  , qui  étoit  en  ufage  de  fon  remps , paror- 
'dre  de  Nouh  Ben  Mmlour , Sultan  de  Perfe , de  U 
Dynaftic  des  Samanides , duquel  il  étoit  Vizir. 

DHAFERNAMElf.  Titre  d'un  Livreécrit 
en  Perfien,  lequel  contient  la  Vie  Se  les  Conqueftes 
de  T imour.ou  de  T ametlan.  Son  Auteur  eft  Scharf, 
ou  Schcrcftddin  A’Ii  lezdi  , qui  le  dédia  d Mirza 
Ibrahim  fils  deSchahruxb  , Roy  de  Perfe. 

Le  même  Auteur  a compofé  un  autre  Ouvrage  in. 
titulé,  Mocaddcmar  Dhafer  Nameh  , dans  lequel 
il  traître  de  Ginghizkhan , Se  de  Tes  Succefleurs , 
pour  fervir  de  Préfacé  à fon  Hifloirc  de  Tamerlan. 
//«g*  KMfdb. 
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Turcs.  Ils  Ce  firent  une  guerre  cruelle  l’an  £78.  de 
l’hegire.  Giétuebi. 


DHA. 


*4  S 


DH  AH  I.  Gezirat  Dhahi.  Nom  d'une  I fie  fi  tuée 
fort  avant  à l“Orient  de  la  Mer  de  la  Chine,  la- 
quelle a donne  à cette  Mer  le  nom  de , Bahr  Dlu- 
hi , de  forte  que  fous  ce  nom  , les  Orientaux  en- 
tendent la  meme  chofe  que  ce  que  fignific,Bahr  Sin, 
La  Mer  de  la  Chine,  qui  fc  nomme  encore  , Bahr 
AlScnf. 

L ille  de  Dhahifft  éloignée  de  l’Idc  de  Maïd  en 
tirant  vers  l’OricV , de  trois  journées  de  naviga- 
tion. 

La  Tradition  fabulcufo  des  Orientaux  porte  , 
qu’il  jr  a dans  cette  Iflc  des  ftatucs  fcmblablcs  i 
celles  des  Iflcs  fortunées , lefquclles  ayant  les  mains 
élevées , femblent  faire  ligne  aux  Voyageurs , com- 
me pour  leur  dire  : Retournez  fur  vos  pas  ; car , il 
n’y  a plus  d’habitations  en  allant  plus  avant.  Les 
mêmes  Orientaux  ajoutent , que  l’on  peut  naviccr 
de  cette  1 fie  à celles  qui  font  nommées,  Scila.  Sebe- 
rif  AlEdriJJi  déni  lé  dixiéme  Pértit  de  [on  premier 
Climét.  r 

D H A H I R E DD  I N AlNifchabouri.  Nom 
«Je  l’Auteur  d'un  Taflîr , ou  Commentaire  écrit  en 
Perfien  for  l’Alcoran  , fous  le  titre  de  , Bafiaïr  fi 
taflîr.  il  y en  a pluficurs  volumes,  & il  l’a  compofe 
l’an  j 77.  de  l’hegite. 

D H A H I R I A H.  Fataoui  AIDhahiriah.  P. 
le  litre  de , Mcidani. 

D H A I B A AL  Peyez.  le  titre  de , Nabegat. 

DHAKHAIR.  Payez,  le  titre  de , Dhetchaïr. 

D H A M M.  Ce  mot  Arabe , qui  fignifie , BU- 
me  , entre  dans  les  titres  de  Livres,  dont  il  cft  fait 
mention  dans  les  articles  fuivans. 


D H A M M alkelam.  Titre  d’un  Traitté  con- 
tre la  Parole,  compofo  par  Abou  Ifmaït  A'thallah 
Ben  Mohammed  AlAnlari . AlShaharouardi , for- 
norarac , AIScbcïkh  AlEflara.  Borhan  eddin  Ben 
O mar  AlBakai,  AlKhordhi  a fait  un  Ouvrage  op- 
pofé  â celuy-11 , à la  Loiiangc  de  la  parole,  fous  le 
titre  de.  Ah  fui  alxclam. 

D H A M M almcxr.  Titre  d’un  Traitté  contre 
la  Fraude , la  T rompcric,  & U Mauvaife  Fov,  coni- 
polc  par  Soîouthi. 

D H A M A R . Nom  d’une  petite  Ville  de  l'Ic- 
men,  ou  de  l'Arabie  heureufe , â huit  parafantes 
c’cft-à-dirc.  1 feize  licuè’s  de  la  Ville  de  Sanâa* 
qui  en  cft  la  Capimle.  Le  Schcnf  AlEdtifli  qui  eâ 
fait  mention  dans  la  fixiéme  Partie  de  fon  ptcmicr 
Climat,  remarque , que  plufieurs  DoÛeurs  de  Tra- 
ditions Mufolmanncs , font  foins  de  cette  Ville. 

D H A M I R I.  Abou!  Aïs  AlDhamiti.  Nom  de 
l’Auteur  d'un  Livre  intitule,  Afl  aloffoul  fi  ahkam 
alnogioura  v ahkam  almaoualcd.  C’eft  un  Ouvrage 
qui  traitté  de  l’Aftrologic  Judiciaire,  & des  Horofi- 
copes.  # 

D H A M I R I.  AbouICalTcni  A'bdalouahcd 
Ben  Hoflaï'n  AlDhamiri.  C’eft  l’Auteur  d’un  Ou- 
vrage intitulé , Adab  . ou  Adeb  AlMofti.  Peye7 
ce  titre. 

D H A%  I R.  Ce  mot  , qui  fignifie  en  Arabe  , 
Un  Aveugle,  cft  le  fornorode  pluficurs  Auteurs,  Se 
Perfonnages  illuftres  paimy  les  Mufulmans. 

D H A R 1 R.  Abou  A li  Hollàïn  AlNifchabou- 
ri  AlDharir.  Nom  d’un  Docteur  qui  a écrit  for 
l’Ouvrage  d’Ebn  Saxxit , intitulé , Eflah  alman- 
thes.  U cft  mortl’an  44x.de  l’hegire. 


D H A M M fil  haiïàd.  Le  Blâme  de  l’Envie. 
Titre  d’un  Livrede  Modk  contre  ce  vice,  compo- 
fé  par  Aboubexr  Mohammed  , plus  connu  fous  le 
nom  de  Naccafch  AlMiulfali,  Le  Peintre  de  Mo- 
ful , Ville  de  la  Mefopotamie. 

DHA  M M alkhatha  fil  Scheér.  Titre  d'un  Ou- 
TraRC.3.a‘  tra‘tlc  ^Cî  fûtes  qui  fc  commettent  dans 
la  Poefic  Arabique,  1 ompole  par  Abou  HolTaïn  Ah- 
med Ben  Farcs  AlLagoui,  AlKazvini , lequel  cft 
mort  1 an  850.  de  l'hegire. 

D H A M M fil  xhamr.  Titre  d’un  Traîné  con- 
tre l’ufage  du  vin,  lequel  découvre  tous  les  mau- 
vais effets  qu’il  produit.  Son  Auteur  eft  Abou  Ta- 
kin  Mohammed,  plus  connu  fous  le  nom  de  ,Mir 
Sadreddin  Schirazi.II  l’a  compofe  l’an  «41  dcl’hc- 
girc. 

D H A M M aldonta.  Titre  d'un  Ouvrage  con- 
tre les  abus  qui  fe  commettent  dans  Je  Monde , 
compofe  par  Ahmed  AlHatnoui,  AlHanbali. 

D H A M M algadhab.  Titre  d'un  Traitté  con- 
tre la  Colcre , compofe  par  Ben  AboulDonia. 

D H A M M algaïbat.  Titre  d’un  Ouvrage  con- 
tre la  Medifance,  dont  Abou  Hofiaïn  Ahmed  Ben 
Farés  cft  Auteur.  Ben  Hagiar  en  fait  mention  dans 
Ion  Livre  intitulé,  Mag’moû. 


D H À R I R.  Surnom  de  Daoud  AlAotaki.  P. 
ce  titre. 

DH  A R IR.  Giahad  eddin  AfIi  Ben  Moham- 
med AlDharir.  C’eft  le  nom  d’un  Auteur  qui  a fait 
un  Commentaire  fur  les  Ofloul  de  Bazdadt,  Ou- 
vrage qui  traître  des  Fondement  de  la  Religion  Ma- 
homctanc.  Il  cft  mort  l’an  666.  de  l’hegire.  ’ % 

D H A R I R.  Mohammed  Ben  I’fla  AlDharir. 
C cft  le  nom  d’un  Auteur  qui  a faic  un  Ouvrage,  qui 
porte  le  titre  de , O fioul , dans  lequel  il  traitté  des 
Fondemens,  ou  des  Principes  de  la  Religion  Mu- 
fulmanne. 

DHARAI'R  alfchêer.  Titre  d’un  Ouvrage 

3ui  traiteede  ce  qui  cft  ncccfiàire  pour  la  Perfe«ftion 
c la  Poefie  Arabique.  I!  a pour  Auteur , Moham- 
med BcnGiâfar  AlKazzaz  AIFtrouzabadi. 

DHAROURAT  altaxdir  fi  rahrim  al- 
Khamr  v alxhanzir.  Titre  d’un  Livre  qui  rraite  de 
la  déférence  de  boire  du  vin  , & de  manger  de  la 
viande  de  Porc , fuivani  les  Préceptes  de  la  Lox 
Mahometane,  fans  nom  d’Autcur. 

DHAROURAT  aISchêcr.  Titre  d’unTrait- 
té  touchant  la  necefEté  qu’il  y a de  faire  des  Vers. 
Son  Auteur  eft  Aboul’A’boas  Mohammed  Ben  Iezid 
almobarred  AlNahoui. 

Dddddd 
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D H A T aldorar  fi  maâgizat  feïdalbafchar.  Ti- 
tre de  1a  dcuxicrfie  de*  Caftaïd  alfebâ  de  Sakhaoui, 
louchant  les  miracles  préiendu*  de  Mahomet.  Cet 
Ouvrage  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , 
num.  6 44. 

D H AT  alcoloub  fi  mefakher  alraftoul.  Titre 
de  U quatrième  des  Caflïid  , de  l’Ouvrage  de  Poc- 
fiesde  Sakhaoui,  intitulé, CafTaïd  AlScbai.  L’Au- 
teur y exagéré  les  belle*  avions  de  Mahomet.  Ce 
. Poe  me  fë  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy, 
num.  644. 

D H AT  a’oftbùl  fi  madh  alrafioul.  Titre  de  1a 
première  des  Calfaïd  alScbaâ  de  Sakhaoui,  touchant 
le*  Louanges  de  Mahomet.  * 

DH  ATI,  ou,  Zati  AIRoumi.  C’cft  le  nom 
dun  Auteur  qui  a compolé  un  Ouvrage  de  Geo- 
mance  , fous  le  titre  de.  Ahmed  v Mahmoud,  Il 
eft  mort l*an  9jj.de  l’hegirc. 

D H A O U ,ou , Dhau.  Feytx.  le  titre  de,  Dhou. 

D H E C R A T al  Am.  Titre  d'un  Livre  dont 
il  eft  parlé  dan*  le  titre  de,  Hiftan  Ben  Moham- 
med, quatrième  Prince  des  lfmac  liens  de  l’Iran. 
V sytz.  ce  titre. 

D H E D D alikl.  Titre  d’un  Ouvrage , qui 
traitte  des  chofes  qui  font  contraires  1 lkfprit , ou 
à l’entendement.  Il  a été  compofé  par  Aooubcxr 
AINaccafch  AlMauflàli. 

D H E F E R.  tittede , Zefer. 

D H E H E B.  y eyez.  le  titre  de,  Dhahab. 

D HEH I R , de,  Dhohaïr.  B haeddin  AIDhc- 
hïr.  Nom  d’un  Poëte  , lequel  eft  Auteur  d'un  Di- 
van , ou  Recueil  de  Poëfies,  loué  par  Mohammed 
AlBckri.  Il  vivoic  l’an  <J49.de l'hegire  fou*  AlMa- 
lck  AlNaflcr , petit  fils  de  Saladin.  Son  Divan  Ce 
trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy , num.  1 1 £4. 

DHEHIRjOU,  Zchir.  Nom  d’un  Poète  Per- 
ficn , fi  eftimé  , qn’on  le  compare  à Fcicki,  autre 
Poète  de  la  même  Nation. 

DH  EHIREDDIN.  Alltnam  Dhchireddin. 
Nom  d’un  Doélcur , fort  fçavant  & fort  Ipirituel. 
F»;»  le  titre  de,  Taoubar. 

DHEKHAlR.ou,  Dhakhaïr,  que  le*  Turs 
prononcent,  Zckhaïr  C’cft  le  plurier  du  mot  Ara- 
be , Dhekhirat , ou  .Phiichirat , 8c  , Zckirch , fui- 
vant  la  prononciation  des  Turcs.  Il  figmfic,  Thrc- 
for , Magazin  de  toutes  fortes  de  provifions,  Pro- 
vifion  , fie  entre  dans  les  titres  de  plufieuts  Li- 


BIBLIOTHEQUE 

DHE. 

traitte  des  Sciences , fie  de  l’Hiftôire  en  general.  Son 
Auteur  cftA'h  Ben  Hoftaïn  AlMaifôudt. 


D H E K H A l'R  alathâr  alafehrafiat  fil  algaz  al- 
khafiat.  C’eft  un  Ouvrage  d'Enigmes  , dont  l’ Au- 
trui eft  Ebn  AlNagim. 

DHEKHAl'R  alhokm.  Titre  d’un  Livre  de 
Jurifprudence  Mufulmanne,  compofé  par  A li  Ben 
Zaïd'AlBaïheki. 


D H E K H A l'R  abkhtac  fi  adab  alnofous 
v mekarem  alakhlac.  Titre  d’un  Livre  de  Morale , 
dont  l'Auteur  eft , Abdallah  Salaria  Ben  A'bd  Al- 
Bahcli  AlAfchbili , natif , ou  originaire  de  Seville  , 
en  Efpagne. 

DHEKHIRAT  alfakr  fi  taffir  fourat  A’A'fr. 
Titre  d’un  Commentaire  fur  I^Chapirrc  de  l’Al- 
coran,  intitulé,  AlA'fr.  Il  a été  crmipolé  par  Schams 
eddin  Mohammed  Ben  Mohammed  AlHalabi,  le- 
quel eft  mort  l’an  879.  de  rhegite,dans  la  Ville 
de  Jerufalera. 

Le  même  Chapitre  de  l’Alcoran  a été  commenté 
par  un  autre  Auteur , fous  le  titre  de,  Dhczhitat 
alcaft  fi  taffir  fourat  AlA'fr. 

DHEKHIRAT  alkhafiat  fil  Thebb.  Titre 
d’un  Ouvrage  de  Médecine,  compofé  par  un  Me. 
dccin  de  la  Ville  de  Damas,  nomme,E’zzeddin  Ibra- 
him Ben  Mohammed  AlSauïdi , AlDcmcfchki,  le- 
quel eft  moir  l’an  450-  de  l’hégire. 

DHEKHIRAT  almodhakkcrin.  Livre  de 
Dévotion  Mufulmanne,  dont  HoflVin  Vâez  fait 
mention  dans  l’Ouvrage  qu’il  a intitulé , Tohfat  al-  ’ 
falaouât , où  il  traitte  de  la  Prière,  conformément 
aux  Principes  du  Mufulmanifmc. 

DHEKHIRAT  almolouk.  Titre  d’un  Livre 
de  Dévotion  , & de  Morale  , compofé  par  Scïd 
A'Ii  Ben  S^hahab  AlHanudani , lequel  eft  mort 
l’an  7I.  de  l'hcgire. 

Cet  Auteur  a divifé  fon  Ouvrage  en  dix  Chapi- 
tres. Le  premier  traitte  de  la  Fojr  Mufulmanne  : Le 
fécond,  du  Culte  envers  Dieu:  Le  troifiéme,  du 
Reglement  des  Mœurs  : Le  quatrième , des  Louan- 
ges dc^ës  à Dieu , & de  la  manière  de  les  luy  ren- 
dre : Le  cinquième,  du  Devoir  des  Sultans,  ou  des 
Rois , fie  des  Princes:  Lc£xiéme,du  Gouvernement 
fouverain , tel  qu’il  eft  cm  luy  même,  fie  comme  on 
le  doir  regarder  : Le  feptiéme,  du  Commandement, 
& de  l’Equité  : Le  huitième , de  ce  qui  eft  défendu, 
fie  illicite:  Le  ncufviémc , des  Avions  de  grâce  que 
l’on  doit  rendre  à Dieu  pour  les  bienfaits  qu’on 
en  reçoit  : Et  le  dixiéme  , de  la  Patience  dans  les 
adverfitez,  du  Mépris  de  la  grandeur,  avec  des  A- 
vcrtifTemcns  pour  s’abftenir  des  cirtporrcnurns  8c 
de  la  colere.  Ce  même  Ouvrage  a été  traduit  du 
Pcrficn  en  Turc , pat  Moftifa  Ben  Schaban. 

DHEKHIRAT  almemat  fil  ctul  ber  al  km 
mcrmit.  Titre  d’un  Livre , qui  traitte , de  la  maniè- 
re de  fe  préparer  1 bien  mourir , compofé  par  Mo- 
hammed Ben  Ibrahim , furnomme , Hanbali  Za- 
deh. 

D H E K H IRAT  Khouarezm  Schahi.  Titre 
d’un  Livre  de  Medecine , écrit  en  Pcrficn  , compris 
en  dix  Volumes.  L’Auteur  de  cet  Ouvrage  eft  Zein- 
eddin  Ifmail  Ben  HofTaïn  AIGiorgiani,  qui  l’a  dé- 
dié à A’Iacddin  Taxafch,  Roy  du  Khouarezm  , 8c 
c’cft  pour  cela  qu’il  l’a  intirulé  , Khouarezm  Scha- 
hi. Il  en  a fepaté  deux  Volumes  , qui  fc  trouvent 
fous  le  titre  de,  Agradh  althaïbat.  Il  a été  traduit 
en  Turc  , par  Aboulfàdhl  Mohammed  Ben  Edris 
AlDefteri,  lequel  eft  mort  l’an  97a.  de  l’hcgire. 


DHEKHAIRâlôloum.Titred’unLirre,qui  . DH  EKHIR  ATfi  oflbul  alfekh.  Titre  d’un 
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Ouvrage  où  il  eft  traîné  des  Fondemens  , ou 
Principes  de  la  Jurifprudence  Mufulmanne.  U a été 
compofé  par  Ben  Hoflaïn  , connu  plus  communé- 
ment fous  le  nom  de,  Ben  AlBoihan  AIMocdeffi , 
natif  , ou  originaire  de  la  Ville  de  Jerufalem?  le- 
quel eft  mort  l’an  8oj.  de  l'hegire. 

DHEKHIRAT  fi  èlra.  Titre  d'un  Livre 
où  il  eft  trait  té  de  la  Science , dont  l’Auteur  eft  l’I- 
mam Abou  Hamcd  Al  Gazait. 

D H E K H I RAT  fil  forôu  AISchafcïah.  Titre 
d'un  Livre  de  Droit  du  Mufulmanifme  fuivant  la 
Doârine  de  Schafcï.  un  des  quatre  Chefs  princi- 
paux Oc  orthodoxes  de  cette  Religion.  Son  Auteur 
eft  Abou  A’Ii  Hoflaïn  Ben  AlnJallan  AlBagdadi. 

AboulKhaïr  Giafar  Ben  Mohammed  AIMcrou- 
zi,  natif,  ou  originaire  de  la  Ville  de  Mcrou  en  Kbo- 
r a flan . a compofé  un  Ouvrage  fous  le  même  titre 
Sc  fur  la  même  matière.  Cet  Auteur  eft  mon  l'an 
441.  de  l'hegirc. 

DHEKHIRAT  fi  haffen  me  ahal  AlGc- 
zaïr  ïâni  AlAndaloulfi.  Titre  d’un  Ouvrage  com- 
polè  I la  louange  des  Habirans  de  la  Ville  d'Alger, 
& particuliérement  , des  Mufulmans  Efpagnols 
qui  étoient  venus  s*y  habituer.  Le  Poëtc  Abou  Ha- 
mcd A'!*,  plus  connu  fous  le  nom  de , Ben  AlSami, 
en  eft  l’Auteur.  U eft  mon  l'an  40}-  de  l hegire. 

Cet  Ouvrage  a été  abbrcgè  par  AboulFadhl  Ge- 
malcddnt  Mohammed  Ben  Moxarrem  AlAnfari  , 
natif,  ou  originaire  de  la  Ville  de  Med  inc , lequel 
eft  mort  l'an  7ti.de  l’hcgire. 

DHEKHIRAT  fi  Mokhraflàr  AlSami.  Titre 
d’unûuvrage  .compofé  fur  l’Abbtegé  dont  il  eft 
patlé'dans  le  titre  precedent.  Il  a été  compofé  par 
Boihancddin  Ibrahim  Ben  Mohammed,  plus  con- 
nu fous  le  nom  de  B;n  AlMathal. 

DHEKHIRAT  laahh  albafehar.  Titre  d’un 
Livre  de  Murale , dont  l’Auteur  eft  Abou  Moham- 
med Ben  A*li  AlKarafi , lequel  eft  mon  l’an  jto.  de 
l’hcgire. 

DHEKHIRAT  almoradiat  fi  êlm  althebb. 
Titre  d'un  Livre  de  Médecine , compofé  par  Mou- 
men  Ben  Mokil  AlSivaflî  , lequel  eft  mort  l’an 
741.  de  l'hegire.  Il  a dtvifé  cet  Ouvrage  en  cinq 
Parties  fous  le  nom  de  Mecalat,  c'cft-à-dirc,  Dif- 
COUIS. 

DHEKHIRAT  fi  iddat.  Titre  de  l’Eloge 
d’A'bdallah  Ben  Gioud  , compofé  par  AlHarcih 
Abou  Moufla  AlMcdcni. 

DHEKHIRAT  v kafehf  mauakê  ahal  al- 
tabfir.  Titre  d’un  Livre  d'Oneirocritiqne  , ou  de 
l’Interprétation  des  Songes,  divile  en  huit  Meca- 
lat , ou  Dilcours , dont  l’Auteur  n'cft  pas  nommé, 
par  Hagi  Khalfab. 

DH  EK  R.  Ce  mot,  qui  lignifie  en  Arabe,  La 
Mémoire,  Le  Récit  que  l'on  fait  en  foy  meme , ou 
de  bouche  , du  Nom  de  Dieu  , ou  de  fes  louanges , 
ou  des  chofes  divines,  Rcnortiméc,  fcc.  entre  dans 
le  titre  du  Livre  fuivanc. 

D H E K R alfalchin.  La  Mémoire  des  Bons. 
Titre  d'un  Livre  de  Spiritualité  , fuivam  la  Reli- 
gion Mufulmanne , compofé  pat  Daoud  Ben  Mo- 
hammed AlAudcni. 
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Abou  Abdalrahtcan  Ben  Alleïth  AlBokhari  a 
fait  un  Ouvrage  fcmblable  fous  le  même  titre, 
dont  l’Auteur  du  Livre  intitulé  , AlKhaflat , fait 
mention. 

D H E M I.  Nom  d*un  Religieux  Mufûlman , de 
l’Ordre  de  Mcvlcvitcs,  lequel  a compofé  un  Scharh , 
ou  Commentaire  furie  Pocme  de  Ben  Faredh , in- 
titulé , Taïiah  , pareeque  toutes  les  rimes  fc  termi- 
nent par^^ttte  T. 

D H E R A R.  Mot  Arabe , qui  fignifie  propre- 
ment , la  Méchanceté  d’un  Chameau  femelle , Oc 
par  métaphore,  La  Méchanceté  des  hommes,  ou  des 
femmes.  Il  entre  dans  le  titre  d’yn  Ouvrage , dont 
il  eft  parlé  dans  l’Article  fuivant. 

DHERARI  fi  anba  al  fera  ri-  Titre  d*un  Raf- 
falar,  ou  Traitté  de  la  Méchanceté  des  Femmes, 
on  Concubines,  que  l’on  a outre  la  Femme  légiti- 
me , & comme  en  cachette.  Il  a été  compofé  par 
Soïonthi  , & l’Auteur  du  Livre  intitulé , Tbataz 
AIManconfch  , en  fait  mention. 

D H E R A l'.  Ce  mot  eft  le  plutier  du  mot  A- 
rabc , Dhcriâi , qui  fignifie,  Grand  Pas , Pas  fait  en 
diligence.  Les  Arabes  ont  des  Ouvrages  dans  Ica 
titres  dcfquels  ces  deux  mots  entrent. 

D HER.  A T fi  êlm  alfeheraï.  Titre  d’un  Li- 
vre qui  traitte  des  Loix  de  la  Religion  Mufulman- 
ne. 11  a pour  Auteur  , Abou  Hamed  Mohammed 
Ben  A'bdallah  AlKhaijtbi,  lequel  eft  mort  l’an  j jz. 
de  l’hcgire. 

D H E R R A T.  Mot  Arabe  qui  fignifie  » Une 
Fourmi  trés-petitc , Un  Atome  , Une  chofe  petite 
comme  un  Atome.  Il  entre  dans  le  titre  de  l’Ouvra- 
ge dont  il  eft  pitié  cy-dcfLus. 

D H E R R A T alabrar  fi  nâat  almokhtar.  Ti- 
tre d’une  CafEdah , ou  Elégie  de  quatre-vingt  feize 
beith , ou  Diftiques , dont  Schani  Effcndi  eft  Au- 
teur. Les  Rimes  de  cette  Elégie,  fc  terminent  par 
la  lettre  L , ce  qui  fait  qu’elle  potte  le  nom  ae, 
Lamiah. 

D H E R I A T ââdad  aluaredat  fil  feheriât.  Ti- 
tre d’un  Ouvrage,  qui  traitte  de  la  Loy  Mahomc- 
tane,  donc  l’Auteur  eft,  Schamx  Mohammed  Ben 
Ahmed  AlAfeahi  , lequel  eft  mort  l’an  8^7.  de 
l’hegirc. 

D H E R I AT  ela  mârcfat  afrar  alfehetiâr. 
Autre  titre  duu  Ouvrage  fur  la  Loy  Mufulmanne, 
compofé  parNag’medqin  Soliman  A'bdalcaoui  Al- 
Sofi  , AlHanbali.  C’ctoir  un  Sofi,ou  Religieux  de 
la  Scâe  de  l'Imam  Hanbal , l’une  des  quatre  prin- 
cipales qui  font  icçucs  comme  orthodoxes  dans 
le  Mufulmanifme.  Il  eft  mort  l’an  710.  de  The* 
gîte. 

DHERIA’T  alaahkam  alfchcriâc.  Titre  d’un 
Ouvrage  qui  traître  des  Dccifions  de  la  Loy  Mu- 
fulmannc.  Son  Auteur  eft  Aboul  Caflctn  Hoflaïn 
B:n  Mohammed  , Ben  AlFadhl  AlRagheb  Al- 
Esfahani.  L’Imam  Hogiat  AlEflam  AlGazali  fai- 
fuit  une  fi  grande  cftime  de  Ton  Livre  , que  l'on 
dit  qu’il  le  porto  it  toujours  avec  luy. 

D H I A.  Mot  Arabe  qui  fignifie  , Lumière , 
D d d ddd  ij 
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Splendeur,  de  même  que  le  mot  de , Dhou , dont 
il  cil  parlé  plus  bas.  Il  entre  dans  les  titres  de  quel- 
ques Livres , Sc  dans  des  Noms  propres  , comme 
on  peut  voir  dans  les  Articles  fuivans. 

D HI  A alarouab  almoûabes  men  alfabah.  Ti- 
tre d’un  Poëme  dont  Aboo  A'thallah  Mohammed 
Ben  AlMaraJcefchi  cil  l'Auteur.  Il  cft  mon  I an  8)7. 
de  l'hegirc. 

«a 

D H I A alhacîaxat  fi  fadhl  alfadakai^Wtre  d’un 
Traitté  touchant  l'excellence  & les  preroguives  de 
l'Aumofne  , compote  par  A'bdahahman  Ben  Iahia 
AlMclahi , qu’il  compofa  l’an  1006.  de  l’hegirc,  de 
le  dédia  à Mohammed  troifiéme  du  nom  , Sultan 
des  Empereurs  Othmanidcs  de  Conftantinople , 
après  la  conqucfte  d’Agria. 

D H I A alcoloub  fil  taffir.  Titre  d’un  Commen- 
taire fur  l’Alcoran,  compoft  pat  AboulFaihSclim 
Ben  AVoub  AlRazi  , lequel  cft  mort  l’an  447.  de 
l’hegire. 

DHIA  ALMOLK  Nom  , ou  Surnom  du 
FilsdeNadham  alntolk.  Vizir  de  Galathcddin  A- 
b jU  Schagiâ  Mohammed , fils  de  Malek  (chah,  Sul- 
tan de  la  Dynaltic  des  Sclgiucides  qui  ont  régné  en 
Perle.  11  lue  acculé  de  n'être  pas  bon  Mufulman  , 
de  il  eue  une  forte  inimitié  contre  A'iaaldaulat. 
le  titre  de  ce  Sultan. 

DHIAEDDIN  Ben  AlMagid.  Nom  d’un 
Auteur  qui  a compote  une  Hifioire  de  l’Ictncn , ou 
de  l'Arabie  heureufe , fous  le  titre  de,  Bahagiat  ze- 
mco  fi  axhbar  Icmen. 


B I B L I O T H E Q^Ü  E 


qui  lignifie  en  Arabe,  Un 
des  Livres  donc  il  cft 


DHIB.  Ce  mot 
Loup  , entre  dans  les  titres 
fait  memion  cy-defibus. 

DH  1 B AlIoulToufi. Titre  du  Divan  , ou  Recueil 
des  Poëfies , du  Poctc  louüfouf  AlMogrtbi  Ben  Al- 
Harbi. 

D H 1 B allfr.  Titre  d'un  DhlI,  ou  d’une  addi- 
tion au  Livre  intitulé,  AlMafcbrck  v AlMagrcbi, 
compote  par  Ben  Iahia  Ben  Fadhlallah  ,plus  connu 
tous  le  nom  de , Ben  AlSchahah.  Il  a divisé  Ion  Ou- 
vrage en  deux  Partie».  Dans  la  première,  il  traitte 
de  la  Vie,  de  de  l’Hiftoirc  des  Poètes  Orientaux; 
de  dans  la  fécondé , des  Poctes  Occidentaux , de  il 
a fuivi  la  méthode  qui  cft  obfcrvée  dans  le  Livre 
intitulé , Ictimah. 

DH  IL.  Ce  mot  Arabe  lignifie  proprement, 
L'Exrremité  de  quelque  chofe  que  ce  foit,  La  Queue 
minante  d'un  habit , Sc  pluficurs  Auteurs  MufuI- 
mans  s’en  font  fervi  dans  les  titres  de  leurs  Ouvra- 
ges , pour  lignifier  par  métaphore,  un  Supplé- 
ment , ou,  une  Addition  à l'Ouvrage  d'un  autre 
Auteur  , comme  on  peut  le  remarquer  en  pluficurs 
endroits  de  cct  Ouvrage*  On  ajoûte  encore  icy 
quelques  uns  de  ces  titres  dans  les  Articles  fuivans. 

D HI  L alcodhat.  C'rft  le  Supplémenr  de  I*Hi- 
ftoite  des  Cadhis  du  Caire  , dont  Ebn  Hagiar  eft 
l'Auteur.  Elle  cft  icy  continuée  par  Séham*  eddin 
AboulKhair  Mohammed  AlSaknioui.  Cct  Ouvra- 
ge Ce  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy. 

D H I L airain  le  Daulat  aleilam.  Titre  «lu  Sup- 
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plément  de  l'Hiftoire  intitulée,' Daulat  aie  dam  , 
compote  par  Saichaoui. 

D H I L altanzil  fil  taffir.  Titre  d’fin  Supplé- 
ment du  Commentaire , intitulé , Tanzil  ahaffir. 
Hagi  Khallah  qui  ne  rapponc  pas  te  nom  de  l'Au- 
teur , remarque  feulement  qu'il  a été  compofé  l’an 
1048.de  l'hegirc. 

DH  I L altauarikh.  Tirre du  Supplément  des 
HiftouesdeDhahabt , de  Ba'Zah,  Sc  de  Lcn  Kc- 
thir.  Son  Auteur  cft , Aboubckr  Ben  Ahmed , Ben 
Mohammed , Ben  O’mar,  Ben  Cadbi  Schobhat  Al- 
AlTadï , qui  l'a  commencé  i l’an  74 1 . Sc  l’a  conti- 
nué jufqucs  au  temps  auquel  il  vivoir.' 

DH  OH  AIH.  Nom  d’un  des  fept  Poètes  an- 
ciens parmy  les  Arabes  , Auteurs  des  Moâllakat. 
ce  titre. 

D H O H A K , ou , Zohak.  Nom  du  cinquié^ 
me  Roy  de  la  première  Dynaftie  des  Rois  de  Perfc, 
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appellcc  des  Pifchdadicns. 

Ce  Prince  très- fameux  parmy  I 
caufc  de  l’a  cruauté,  étoit , suivant  l’Auteur  du  Lcb 
Tatikh,  de  la  Lignée  de  Siamck  fils  deCaïumar- 
rath  , premier  Roy  de  la  même  Race  des  Pilcbda- 
diens , ou  fils  d’une  Sœur  de  Gurrfchid  Ion  pre- 
decclïeur.  Mais,  Khondemir,  au  1Ü  bien  que  les 
Auteurs  des  deux  Chroniques  nommées,  Giafari, 
Sc  Monte  xhcb  , veut  qu’il  fuft  Taxi , c.  a.  Arabe 
d’origine, & filsd’Uluan,  que  les  Pcrfans  appel- 
lent, Mardis. 

Cct  Uluan  d feendoit  en  droite  ligne  de  Sche- 
dad  fils  d’A’d,  lequel  avoit  donné  fo>  nom  i l’an- 
cienne Tribu  des  Adiics , de  Lquclle  i;  cft  parlé 
dans  l’Hilloirc  du  Prophète Houd  , ou,Hebcr  t8c 
dans  l'Hiftuirc  des  Aiabcs. 

Cependant,  le  même  Khondemir  Sc  les  mêmes 
Hiltoircs  font  mention  d’une  Généalogie  tirée  bien 
plus  haut , dans  laquelle  on  ne  trouve  que  deux  gé- 
néra, ions  entre  Adam  Sc  Dhohak.  Il  y a d’autres 
H.ftoriens  qui  alliirent  , qu'il  étoir  de  la  Lignée 
de  Cham  fils  de  Noé , Sc  que  c’cft  le  même  Pcr- 
fonnage  ouc  le  Nunbrod  des  Hcbicux,  fous  lequel 
naquit  Abraham,  Sc  ils  luy  donnent  pour  fierc, 
Kus , furnommé  , Fil  dendan  , c.  a.  Dcm  d’Elc- 
phanr , lequel  tft  le  meme  que  Chus,  fils  dc*Cha- 
naan,  fils  de  Cham. 

Le  LebTariich  veut . que  le  rom  de  Dhohak  air 
été  addouci  par  les  Arabes  de  celuy  de  , Dch  A K , 
que  les  Pcrfans  luy  avoient  donné,  à caufc  qu'il 
pcltedoit  dix  mauvaifrs  qualitez  qui  rendoient  ion 
corps  & fon  cfprir  également  difformes.  Cepen- 
dant, l'on  trouve  que  Ion  propre  nom  étoir,  Piu- 
rasb,  nom  qui  lignifie  dans  l'ancienne  Langue  des 
Perlâns,  appelléc,  Pchclevicnnc  , Dix  mille  che- 
vaux. 

Ce  Prince  fur  regardé  par  fes  fûjets , comme  un 
Tyran  abominable,  tant  i caufc  du  meurtre  qu'il 
avoit  commis  en  la  perfonne  de  fon  prcdccefleur 
dont  il  avoit  ufurpé  l’Etat  ( que  de  fon  gouverne- 
ment injufte  Sc  violent , Sc  d.s  nouveaux  fupplices 
qu'il  inventa,  tels  que  furent  ceux  de  faire  écor- 
cher vifs,  Sc  d’attacher  en  croix,  ceux  qu'il  defti- 
noir  i la  morr. 

La  cruauté  de  Dhohak  alla  bien  plus  avant , lors- 
qu’il te  ternit  dévoré  par  deux  chancres  qui  )uy  vin- 
rent aux  deux  épaules  , ulcérés , que  les  Pcrfans 
appellent , deux  Scrpcns  , doù  ils  ont  pris  lieu  de 
donner  i ce  Prince,  le  furnom  de  , Mar,  c.  a. 
Serpent. 
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La  caufe  de  cette  maladie  eft  rapportée  dans  le 
Caherm.n  Natnch,  d'une  manière  fabuleufe.  Car, 
le  Dubie  , dit  cet  Auteur,  s’étant  pre lente-  un  jour 
à Ion  fervice,  après  y avoir  demeuré  pluficurs  an- 
nées à f >n  gré , ne  luy  demanda  pour  toute  recom. 
penfe , que  de  luy  baifcr  les  épaules.  Cette  grâce  luy 
ayant  été  accordée , deux  StrpenS  s'y  attachèrent 
intontinci  t , & le  nourrirent  de  fa  propre  chair. 

Le  Démon,  après  avoir  affligé  Dhohax  de  ce 
mal,  luy  enfeigna  un  remède  Diabolique  pour  l’ad- 
doucir.  Cétoit  ,d’y  faire  appliquer  tous  les  jours  la 
cervelle  de  deux  hommes  que  Von  faifbft  mourir 
à cet  effet.  Après  que  l'on  eut  vuidé  les  priions  de 
criminels , il  Fallut  le  jet  ter  fur  les  innoccns , Se  Ion 
en  enleva  de  tous  cotez  Se  de  tous  états , que  l’on 
.enfermoir  dans  un  lieu  deftiné  à cette  boucherie. 

Il  arriva , que  les  enfans  d’un  Forgeron  d'Ifpa- 
han , nommé , Gas,  furent  nris.  Le  Pcrc  anime  par 
ccnc  violence,  cria  auffi  toit  au  fccours , puis  tranfi* 
porté  de  fureur,  courut  par  la  Ville,  & ponant 
Ion  tablier  de  cuit  attaché  au  bout  d'une  pctche,cn 
guifc  d'étendatt,  il  alTcmbla  en  peu  de  temps  tous 
ceux  que  la  cruauté  du  Tyran  avoit  itritez. 

Ces  foûlevez  allèrent  auffi -tort  aux  prifons 
pour  délivrer  ceux  que  l’on  y gardoit  , Se  ayant 
grofli  leur  Troupe  d'un  grand  nombre  de  ces  mile- 
râbles,  il  fc  fit  bien- toi!  un^armcc  de  gens  tous 
également  portez  à la  vangcance.  Gas , qui  en  croit 
le  General , auroit  pû  en  devenir  le  Prince  mais , 
fa  modeftie  le  pona  à chercher  dans  le  Sang  Royal, 
un  fujet  digne  de  porter  la  Couronne  de  Perfe. 

On  trouva  Fetidoun  qui  vtvoit  dans  une  retrait- 
te  qu’il  avoit  choiiîc  , tant  pour  evitef  la  fureur 
du  Tyran,  que  pour  y vacquer  plus  librement  aux 
exercices  de  l’clprit.  Il  fuft  aufli-toft  acclamé  Roy 
partout  le  Peuple,  Se  s’étant  mis  à leur  tifte  , il 
pouffa  Dholiak  fi  vivement , qu’il  le  força  d'aban- 
donner la  Perfe , 5c  de  fc  réfugier  en  Syrie.  Mais, 
il  ne  trouva  pas  plus  de  fûreté  en  ce  Pays-là.  Car, 
Fetidoun  , qui  le  pourfuivoic  l’eut  enfin  entre  fes 
mains,  fie  le  confina  dans  une  des  grottes  effroya- 
bles de  la  Montagne  de  Damavend. 

Apiés  une  expédition  fiheureufe,  Gas  couronna 
Fertdoun  de  la  propre  main , Se  ce  Prince  confcrva 
réttndandc  Gas,  pour  mémoire  de  fon  zclc  fie  de 
fa  valeur. 

Khondemir , parlant  de  ces  gens  que  Ton  gar- 
doit pour  en  tiicr  la  cervelle  , unique  remède  des 
douleurs  que  Dhohak  fouffroit  de  les  deux  ulcérés, 
ajoute , que  ceux  quiavoient  la  charge  de  cesmal- 
hcureulës  Viébmcs , émus  de  compallion  , en  lail- 
foienr  échaper  plufieuis,  lcfquds  le  fauvoientdans 
le»  Pays  le*  plu*  montagneux  fie  les  plus  fauvages, 
pour  n’êi te  jamais  plus  icconnus  dans  leur  Pays, 
&e  leurs  Libérateurs  employoient  la  cervelle  des 
moutons  pour  fupplécr  à celles  des  hommes  qui 
leurs  manqumenr. 

Les  pauvret  Fugitifs  qui  fc  ^anniflôicnt  ainfi, 
s’attroupant  en  divers  endroits  reculez  de  l’Afie, 
formèrent  enfin  des  Nations  particulières , Se  telle 
eft  la  première  origine  des  Curdes  , félon  cet  Hi- 
ftoricn. 

Les  Sultans  Gaurides,  qui  ont  régné  dans  le 
Pays  de  Gaur , entre  la  Perfe  Se  les  Indes , d’où  ils 
ont  cté  ébattez  par  Mahmoud  fils  de  Sebekteghin, 
Sultan  des  Gazncvides,  ont  piétcndu  dcfccndredc 
la  poftemé  tfc  Dhohak. 

L’Auteur  du  LebTarikh  donne  à Dhohak  un 
frère  nommé , Kus  Fildendan , duquel  on  a déjà 
parlé.  Ce  Prince  régna  en  Afrique,  «c  particuliére- 
ment dans  la  Partie  d'Ethiopie . que  les  Orientaux 


appellent , Berber , ou,  B -tSc'tah. C’eft  le  P-.iqoc 
nous  nommons . le  Zangueber  . & la  Câtc  de  Ca- 
frene,  où  eft  le  Sinw  B*rbéiricm , dont  Ptolotuée 
fait  mention.. 

Ce  Kus,  qui  eft  le  Chus  fil*  de  Chanaan , que  les 
Hébreux  dilcnt  être  le  Pcrc  des  Ethiopiens,  auf- 
queis  ils  donnent  le  nom  de  , Chufchitn,  eft  for- 
numtric.  Dent  d Eléphant , à coule  qu’il  regnoit 
dans  le  Pays  d’où  l’on  tire  l’y  voire  \ Se  l’on  ajoûte, 
que  voulant  fe  faire  rendre  des  honneurs  divins  , 
Fetidoun  envoya  contre  luy  une  puilTantc  armée. 
Ions  la  conduite  de  Sam  Ncriman , qui  le  rcduiûc 
• fon  obcïffànce. 

^ ^ P ^ A K.  Nom  d’un  Poète  Perficn , lequel 
a excellé  dans  la  Poëfie  Arabique,  fie  qui  fleuriffuit 
fous  le  règne  de  Naûcr  fils  d* Ahmed,  Sultan  de  la 
Race  des  Sanunides. 

Lamii , dans  fon  Defter  Larhaïf  chap.  premier  , 
raconte,  que  ce  Poëtc  vint  un  jour  fur  le  tard  au 
Palais  de  Nag'mcddin , Vizir  de  ce  Prince  , Se  dit 
aux  gens  du  Vizir,  qu’il  venoit  pour  loger  cette 
nuit-là , en  ajoutant  ces  paroles  : Taneri  conouehi 
im , Je  fuis  l’Hoftc  de  Dieu. 

Ajlfitoft  que  le  Vizir  fçur  qu’un  pauvre  étoit  ar- 
rivé chez  luy,  comme  il  éroic  très  charitable,  il 
luy  envoya  un  grand  plat  de  poiflbn  pour  le  faire 
louper.  Cependant,  les  fer  vit  eut  s luy  demandèrent 
Ion  nom , Ôe  Dhohax  au  lieu  de  le  dire,  fie  fur 
le  champ  ce  Diftique  Arabe  : la  aïoha  alnag’m  al- 
ladhi  men  foadto  dha  alfeUk  : Lan  lam  taxnn  bahr 
alfakha  ma  giam  mennak  alfcnick , O Nag’m  ( C'e fl 
le  nom  Ah  f'fclr,  Ji gui  fie,  une  £ fie,  le,  en  Atiée  ) 

qui  rendez  par  vos  heureufes  influences  le  Cicl,cn- 
core  plus  fetain  j fi  vous  n’étiez  pas  une  Mer  de  Li- 
béralité fie  de  Gencrofité,  vous  ne  m’auriez  pas  en- 
voyé un  fi  beau  poiffon.  Nag’mcddin , for  ces  pa- 
roles qui  luy  forent  rapportées , vint  luy-mêmc 
reconnoître  fon  hofte,  fie  l’ayant  erabrafle,  il  luy 
fit  mille  carcffcs. 

Une  autre  fois,  le  même  Dhohak  étoit  chez  le 
Khalife  Haroun  AlRafchid,  qui  avoit  devant  lui  un 
baflïn  plein  de  rofes  fraifchcmcnc  cueillies.  Haroun 
dit  au  Pocte  : Faites-moy  fur  le  champ  un  Difti- 
q :e.  qui  exprime  naïvement  la  qualité  de  ces  rofes 
par  quelque  comparatfon  ingenieufe.  Dhohak  fie 
auflitoft  ce  Diftiauc:  Kaanr.ho  launon  xhaddin  cdh 
ukbelho  : Fom  alhabib  v x*d  bada  bihi  alk  hog’Ian  j 
La  couleur  de  ces  rofes  eft  femblablc  à celle  de  la 
joue  d’une  Dame  qu’une  bonnette  pudeur  fait  rou- 
gir , quand  Ion  Amant  s’approche  pour  la  lâluer. 

Haroun  avoit  alors  auprès  de  luy  une  de  fes  Da- 
mes, qui  cxcelloit  dans  la  Mufique  fie  dans  la  Poe- 
fie,  laquelle  entendant  ces  Vers  de  Dhohax , dit  : 
Ceft  plus  que  cela.  Le  Khalife  fc  tournant  vêts  elle, 
luy  dit  : Que  diriez  vous  de  mieux  fur  ce  fujet  » 
fie  elle  prononça  auffi  roft  ces  vers  : Kanuho  laun 
xhaddi  haïn ïadfani  : lad  AlRafchid  leamr  iougiab 
algoflan  ; Il  me  fcmblc,  que  la  couleur  de  ces  rofes 
eft  femblable  à celle  de  mes  joües  , quand  Haroun 
me  prend  par  la  main,  pour  me  conduire  en  un  iici% 
duquel  il  faut  palier  au  bain.  Lumii. 

DHOHAK.  Nom  d’un  Saint  Mufolman,  du- 
quel lafêï  fait  mention  dans  fon  H.ftoirc,  chap.  ioi. 

DHOHAK.  Nom  d’un  Imam  fort  illuftre  du 
Khoraffim,  qui  vivoic  Fan  lot  • de  l’hegire , fous  le 
Khalifat  de  Hefeham  Ben  A’bdalmalcx.  P'ejex.  la 
raifon  pourquoy  il  ne  voyoit  point , dans  le  titre  de» 
O mat  Ben  A’bdalâziz. 
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D H O B B A H.  Nom  d’une  Tribu , ou  Famille 
des  Arabes.  Dhobbi , eft  le  nomappcllatif , pour  li- 
gnifier ccluy  qui  en  eft  iflil . tel  qusétoit,  Ben  Scho- 
bromah.  ce  titre. 

DHOROUB  alamthal.  Titre  d’un  Recueil 
Fort  ample  de  Proverbes , dont  Meïdani  eft  P Au- 
teur. f'Vjwcle  titre  de,  Meïdani. 

DH  OCJ, fie,  Dbaou,  ou  , Dhau.  Mot  Arabe 
qui  fignifie , Lumière  . Splendeur , de  même  que  le 
mot  de  , Dhia,  dont  il  a été  parlé  cy-deftiis.  Celui, 
cy  entre  aufli  dans  les  titres  de  quelques  Livres , 
comme  on  le  peut  voir  dans  les  Articles  qui  fui- 
vent. 

D H.O  U.  La  Lumière.  Titre  d’un  Commen- 
taire lut  1 Ouvrage  de  Motharexi,  intitulé,  Mcs- 
bah , dont  Evfaluni  eft  l’Auteur.  Il  eft  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Roy,  num.  uoy. 

Les  MuFulmans  font  une  très  grande  eftimede 
ce  Livre , 3c  un  de  leurs  Auteurs  a fait  ces  vers  â fa 
louange  : Kctab  aldhou  mamlou  forouran  : Ari  fihi 
laahl  alfadhl  nouran  : Kctab cfmbo  Dhou  v lakcn: 
Mâmih  iefebabehun  albodour  >n  : Le  Livre  qui  por- 
te le  titre  de , ühou  , eft  rempli  de  beaurez  qui  ré- 
joüilfcnt , fie  le*  Ledcurs  intefligens  y rencontrent 
une  grande  lumière.  Mais,  il  v a encore  quelque 
choie  de  plus  ; car  , il  reflcmble  à pluficurs  Lunes 
dans  leur  plénitude. 

DHOU  albadr  âla  AINil.  Titre  d’une  Dcfcrip- 
tion , ou  de  la  Louange  du  Nil , compoféc  par  An- 
med  Beu  A’h  AlGani , AlCortbobi,  AlMeiri,  Au- 
teur qui  tirait  Ion  origine  de  Cordouc  en  Efpagne, 
fie  qui  fiùfoit  fa  demeure  au  Caire. 

DHOU  alfari  fi  mârcfatTamim Al Dari. Titre 
de  l’Eloge  d’un  Pcrfonnagc  illuftre  parmy  les  Ara- 
bes , nommé,  Tamim  Al  Dan,  compolc  par  Taki- 
eddin  Ben  A’Ü  AlMacrizi. 

DHOU  fi  mîrcfat  ma iedell  alaiihi  alfautb  v 
alaïn.  Titre  d’un  Ouvrage  , dans  lequel  l’Auteur 
qui  eft  inconnu,  traitte  des  qualitez  bonnes  fie  mau- 
vaifes  de  la  voit  fie  de  la  veuë  , en  quatre-vingt 
Scdions , ou  Chapitres. 

D HOU  alfekth.  Titre  d’un  Commentaire,  ou 
de  Scholies  , fur  le  Livre  intitulé , Sekth  attend  , 
dont  Aboul’O’la  eft  l’Auteur. L’Auteur  deccs^cbo- 
lics  eft  , Khathcb  AlTabtizi , fie  clics  fe  trouvent 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num. 708. 

DHOU  alferag’.  Titre  d’un  Commentaire  de 
Nagiarifur  lesFcraïdh  alleragiah,  de  Serag’cddin 
Mahmoud  AlScg»avendi.  C«  Commentaire  le  trou- 
ve dans  la  Bibliothèque  du  Roy , num.  708. 

DHOU  alfehams  fi  ahual  alnefcs.  Titre  d’un 

E*titTrattté  del’Amc.  Son  Auteur  eft  E’zzcddin 
ohammed  Ben  Giamlat , lequel  eft  mort  l’an  71*. 
de  l’hcgirc. 

DHOU  alfabah  ala  targiz  almesbah.  Titre  de 
l'Abbregédu  Livre  intitulé , Masbah.  V d* 
rrc. 

DHOU  alfehemiat  fi  ôhoud  ^IgiomSac.  Titre 
«Pun  Tramé  touchant  l’a&ion  du  Mariage,  dont 
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Soïouthi  eft  l’Auteur.  Le  mêmes  compofé un  antre 
Traitte  touchant  le  Mariage  en  general  , fous  le  ti- 
tre de  , Dhou  alfabah  fi  olfar  alnckah. 

DHOU  aleamar  alfari  ela  mire  far  albari.  Ti- 
tre d'un  Ouvrage  où  il  eft  traitte  de  la  Connoif- 
lànce  de  Dieu  , dont  l'Auteur  eft  Abou  Schamah 
Ben  Ifmaïl  AlMocdcfti  , lequel  eft  mort  l’an  66  j. 
de  l'hegire. 

DHOU  allarac  fi  aâian  alcade.  Titre  d'un  Ou- 
vrage contenant  la  Vie  , fie  les  Eloges  de  pluficurs 
Perfoanagcs  illuftres  par  ordre  alphabétique  fui-  , 
vant  leurs  noms  , dont  l’Auteur  eft,  AlSaithaoui , 
qui  mourut  l’an  951.  de  l'hegire.  Soïouthi  a écrit 
contre  cet  Ouvrage»  fous  le  titre  de,  AIKcloui  fi 
tarikh  AlSaxhaoui , fie  accufc  l’Auteur  d’êrre  Schii- 
te.  Mais , Sakhaoui  a été  défendu  contre  Soïouthi 
par  Zcïncddin  O'mar  Ben  Abined  AiSchammâ  Al- 
Halabi , dans  un  Ouvrage  intitulé , Cabs  alhaoui 
legotar  Dhou  Alhakhaoui.  Schahab  Ahmed  AI- 
Gaz  Mohammed , plus  connu  fous  le  nom  de , Ben 
A'bdalfalam,  a pris  aufli  le  partv  de  Sixhaoui  dans 
un  Ouvrage , intitulé-,  Badr  althalc. 

DHOU  almesbah  v alhath  ala  alfemah.  Titre 
d’un  Commentaire , fur  le  Mcsbah  de  Motharczi. 
Son  Auteur  eft  , Kcmalcddin  O'mar  Ben  Ahmed 
AlO'caïli , AIGiabali,  lequel  eft  mou  l’an  66o.de 
l'hegire.  Il  l’a  dedié  à A'Malcx  Al  Afchraf,  Sultan 
de  la  Dynaftie  des  Aïoubites  qui  ont  tegné  en 
Egypte,  fie  dans  la  Syrie. 

DHOUALACTAF.ou,  Dhoula &af.  Sur- 
nom de  Schabour , ou , Sapor  , neuvième  Roy  de 
Pcrfe  de  la  Dynaftie  des  Saftanides.  Voyez-en  la 
raifon  dans  le  titre  de  Schabour,  fie  pourquoy  Tct- 
xcra , fie  quelques aurres  Auteurs , luy  doftncnt  mal- 
s propos  le  furnom  de , Dhoulacnaf. 

DHOUALNOUN.  Abou  Fadhl  Thouban 
Ben  Ibrahim  Dhou  alnoun.  Nom  d'on  Pcrfonnagc 
très  célébré  parmy  les  Muiuhnans,  à caufedc  fa  dé- 
votion , lequel  fut  difciplc  de  l'Imam  Malek , fie 
fuivit  fa  ScÂc  en  Egypte  où  il  demeurait . fie  où  il 
mourut  l'an  14 5.  de  l’hegire  II  a été  le  chef  des 
Religieux  que  les  Mufuimans  appellent  , Sofis  , 
fie  il  s’acquic  la  réputation  d’un  (aint  Homme. 

Un  jour,  ce  Siint  Mufulman  étant  forti  de  la 
Ville  pour  aller  à ui\  Village,  il  s'endormit , fie  vit 
en  fonec  une  alouette  aveugle  tomber  de  fon  nid  d 
terre.  La  terre  s'ouvrit , fie  il  en  fortit  deux  plats, 
Pun  d’or , fie  l'autre  d’argent.  Dans  le  premier  il  y 
avoir  du  fefame,  fie  dans  l'autre  de  l’eau.  Il  man- 
gea fie  il  but , fie  fon  corps  fe  fortifia.  Auftitoft  a- 
prés  il  fut  pris , fie  on  luy  mil  les  fers  aux  pieds  fie 
aux  mains  i fie  comme  on  le  me  noir  en  prtfon,  il 
dit  d ceux  qui  pleuraient  fon  malheur.-  Cette  per- 
(ccution  eft  une  grâce  qui  vient  de  Dieu.  Tout  ce 
qu'il  fait  eft  bon  fie  doux  comme  le  miel , fie  doit 
eftrc  regardé  comme  une  grande  faveur. 

On  raconte  encore  de  luy , qu'étant  allé  trouver 
un  de  (es  amis , Doâeur  d’Ahiquc  très- renommé  , 
qui  paftôit  les  jours  fie  les  nuits  à l'étude  des  Scien- 
ces, cet  amy  luy  demanda  : Ezbcher  rchih  amede- 
hh  Pourquoy  eftes  vous  venu  en  ce  Pays,  fie  quel 
eft  vôtre  dcflèin  ? Et  fans  luy  donner  le  temps  de 
répondre,  ileontinuaendifant  : Egher  amcdchkih 
clm  cvvelin  v axherin  biamouzi  in  rah  roui  nift  in 
hemeh  xhalck  dancd  ; Car , (i  c’cft  pour  apprendre 
toutes  les  çhofes  qui  fe  font  déjà  pajfces  en  ce  Mon- 
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de  , pourquoy  vous  fatiguez  - vous  inutilement  î 
Vous  perdez  iflurément  vôtre  peine,  & vous  ne 
prenez  pas  le  bon  chemin  pour  les  fçavoir.  Car, 
Dieu  ne  fçaic-il  pas  toutes  ces  chofcs  ? Ve  egher 
amedeh  kih  ora  gioij , angia  Kih  evvcl  iciam  ber 
ghirifti  *,  o fchod  angia  boud  -,  Mais , fi  vous  me  di- 
tes que  vous  cherchez  Dieu  , Sc  que  c’eft  pour  le 
trouver  que  vous  travaillez:  Sçachcz  que  Dieu  cft 

par  tout , Sc  qu’il  le  trouve  au  premier  pas  que  vous 
avez  fait , Sc  que  c'eft  en  vain  que  vous  le  cherchez 
hors  de  vous  mefrne. 

Un  Contemplatif  Mufulman  a dit  fort  à propos 
furcefujet,  effVers  Pcrficns  : Zin  çifch  biroun 
zckhifch  pendafehtemet  : Dcr  gaict  feir  khod  ku- 
man  dafchtcmct:Eknoun  Kih  tura  ïiftch  ani  danem: 
Kcnder  cadcm  nokhoft  bekhudhafchtcmcc  : Sei- 
gneur , j’ay  crû  jufqu'icv  que  vous  étiez  hors  de 
moy , Sc  je  penfois  qu’il  falloir  beaucoup  courir 
pour  vous  trouver.  Mais , maintenant  que  je  vous 
ai  trouvé  dans  moy  , je  connois,quc  jcvousavois 
lailTè  dés  le  prejnier  pas  que  j'ay  fait  pour  vous 
chercher  ailleurs.  B*h*ri^an  G $4 mi , ch.  i . 

• Jafcï  fait  mention  fort  ample  de  Dhou  alnoun, 
dans  les  trois  premières  Hiftoircs , te  dans  la  vingt- 
trotfiémc,  &dans  la  trentième  de  fon  Livre  inti- 
tulé , Raoudh  alriabin  , qui  contient  la  V ic  de  plu- 
iieurs  Pet  Tonnages  reconnus  pour  Saints  par  les 
Mufulmans.Sadi , dans  fon  Guliftan , rapporte  aufli 
de  luy  une  parole  remarquable,  au  Chapitre  pre- 
mier. 

DHOUALNOUN  AlAkhmini.  Nom 
d'un  Auteur  qui  a compofc  un  Ouvrage  intitulé  , 
Mogiarrebat.  C’eft  en  apparence  un  Livre  de  Méde- 
cine v mais  en  effet , fupcrftiticuz,  magiouc , Sc  dia- 
bolique. Il  eft  dins  la  Bibliothèque  du  Roy , nura. 
ion. 

DHOUALRIH.ou,  Dhoualrig’.  Nom  d’u- 
ne Partie  de  la  Province  de  Thoiharcftan. 

DHOULCARNEIN.  Surnom  de  Khed- 
her , lequel  vivoit  du  temps  d’ Abraham  ,fuivant  la 
Tradition  des  Mufulmans  qui  difent,  qu'il  étoit 
Mufulman  comme  eux.  Il  a vécu  iéoo.  ans,  & a 
régné  dans  l’Orient  & dans  l’Occident.  V fjtx.  le  ti- 
tre de , Khedher. 


D H O U L C A'D  AH.  Nom  d’un  Mois  Ara- 
bique, ainfi  nommé , parce  que  les  anciens  Arabes 
demeuroient  alors  chez  eux  , & n’alloient  pas  à la 
guerre } Sc  c’eft  pour  ce  fujet , au’il  eft  appcllé , Ha- 
iam,commc  qui  diroit.  Sacré.  V.  le  titre  de,Haram. 

D HOULHEGIAH.  Nom  du  dernicrMois 
de  l'année  Arabique  \ lequel  eft  ptcfque  tout  con- 
facré  à des  Solennitez , Sc  à des  Ceremonies , qui 
fc  font  i la  Mecque, ôc  d la  Montagne  d’A ’rafah. 

Les  dix  premiers  jours  font  appeliez  , Mia! tou- 
rnât} le  huitième  fc  nomme,  laum  Tauiah  , Jour 
d’aflémblée j le  neuvième,  A’rafah;  le  dixiéme, 
Eld  aldhahi , la  Fcfte  de  la  Viâimc , ou  du  Sacrifi- 
ce , auquel  jour  il  y a peu  de  Mufulmans  qui  n’é- 
gorge , ou  ne  Gcrinc  un  ou  plufîcurs  moutons.  ’ Les 
onzième , douzième,  & treiziéme  jours  s’appellent 
du  nom  de , Tafchric , dans  lefquefl  on  laiuc  lécher 
la  chair  des  Vi&imcs.  On  les  appelle  aufli,  Mâa- 
doudat  i le  dixiéme  cft  feulement  jour  de  Naht , c. 
a.  de  Sacrifice;  l’onzième,  Sc  le  douzième  font, 
Nahr  Sc  Tafchric  ; Sc  le  treiziéme  eft  feulement, 
Tafchrik.  M*Àrtf*t  t***rikk. 

DHOULKEF  ATEl’N.  Aboulfith  A-li 
Ben  Mohammed  Dhoul  kefateïn.  Nom  d’un  Vizir, 
de  Roxn  aldoulac , Sultan  de  la  Dynaftie  des  Scl- 
giucides  qui  ont  régné  en  Perle.  U fucceda  à Ebn 
AlA’mid , Sc  mourut  l’an  3 66.  de  l’hegite,  fous  le 
régné  du  même  Sultan. 

DHOU  LKE  F EL.  Nom  d’»  faux  Prophè- 
te qui  étoit  de  la  Ttibu  des  Arabes,  nommée , Bé- 
ni Aflâd. 

L’Auteur  du  Tarish  Montckheb  remarque,  qu’- 
Aïoub,  ou  Job  , le  fit  mourir , parce  qu’il  rehifâ 
de  fc  convertir  à fa  Prédication.  Le  Peuple  , qui 
croyoit  en  fes  Prophéties  , fut  aufli  exterminé  de 
meme  par  Job , parce  qu’ils  ne  voulurent  pas  aban- 
donner les  mcchans  cnfcigncmcns  qu’il  leur  avoir 
donnez. 

DHOUVANAI,&,  Dhouanoio , fuivant 
les  Syriens.  Surnom  de  Hermès,  ou  Mercure  T rit 
megifte , que  les  Syriens  furnomroent  aufli , Ou» 
raioïo. 
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F.  B L A H , ou , Kcblch , ou , Ki- 
bleh , comme  les  Turcs  le  pro- 
noncent. Mot  Arabe,  lequel  li- 
gnifie proprement  fie  cngcnc- 
-vy  rai  » l'endroit  ver*  lcquél  on  le 
tout  ne , que  l’on  a , ou  que  l’on 
doit  avoir  devant  foy. 

D ns  une  lignification  plus  particulière , le*  Ma- 
homerant  appellent  de  ce  nom  , la  Partie  du  Mon- 
de  où  le  Temple  de  li  Mecque  eft  fitué,  vers  laquel- 
le ils  font  ohl  gez  de  fc  tourner  quand  ils  font 
leurs  Prière» . & parce  que  la  Mecque  eft  liiuèc  ver* 
le  Midy  , le  mot  de  K.'blch  , f:  prend  (buvent  pour 
la  Partie  Méridionale  du  Ciel  Se  de  la  Terre  . de 
même  que  pour  U Vent  qui  fouille  de  ce  côté- la. 

Il  eft  vray  , que  Mahomet  ordonna  d'abord  aux 
lien» . de  fe  tourner  en  priant  vers  le  Temple  de 
J ntlalera,  qui  ètoit  le  Kcblch  des  juifs  , Se  des 
Chrériens.  En  effet , toutes  les  Egides  des  anciens 
Chéiens,  Ce  même  celles  qui  iubfiftctu  jifqu'l 
noi  temps  , éroicnr  ba  ie»  de  telle  manicic , que  le 
Preftre  offrant  le  fact  fi  ce  à l’Autel  , regardent 
l'Orient  où  le  Temple  de  Jcrufalem  eft  fitué  à l’é- 
gard de»  Grecs  Se  des  Latins. 

Mahom  t n’ofa  pas  d’abord  propofer  aux  liens 
un  autre  Kcblch  , à caufc  de  la  grande  vénération 
que  les  deux  Religion»  principallcs , ti  Juive  Se  la 
Chrétienne , dont  la  fienne  n’étoit  qu'une  Scâecor- 
rompue  . avoient  pour  ce  lieu  là  , qu<  é oit  fancli- 
fié  par  le. prières  de  tan:  de  Prophètes , Se  parcel- 
les du  MeiGe  même.  Mais , comme  il  voulut  dans 
la  fuite  féparer  les  lien»  de  rouie  communication 
en  fait  de  Religion  .avec  les  Chrétiens  de  les  juifs, 
il  leur  or  lonm  d’ad  Jrefler  leurs  prières  ver»  le  Tem- 
ple de  la  Mecque^  parce  verfet  de  l'Alcorao  : Tu 
tourner m ta  face  vert  U Temple  faeù  de  la  Mec - 
jue. 

Cependant . ce  changement  de  Kcbleh  donna 
occafion  à plulieur»  d'entre  les  Difiriples  de  ce 
faux  Prophète,  de  murmurer  contre  luy , de  il  fjc 
cenfuré  particuliérement  par  les  Juifs,  qui  l’accu- 
ferent  d’inconftance  Se  de  legercté  , ce  oui  l'obli- 
gea de  dire  en  un  autre  en  iroit  ces  paroles  : Dieu 
eft  le  Maiflrt  du  Levant  & du  Ceuchant , & de  quel 
cojft  que  voue  veut  tourniez,  en  priant , vêtu  y treu- 
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vert z l.t  ftee  du  Seigneur,  c.  a.  fa  preftnee. 

Aufli,  fuivant  l’Auteur  du  Kcfchaf , il  arriva  de- 
puis , que  les  Soldats  de  l'Armée  de  Milmmet  fai- 
unr  leurs  prières  pendant  une  nuit  fort  obfiuie  , 
n'obfcrvcrcnt  pas  bien  leur  Kcblch,  deforie  qu'étant 
retournez  à Mcdine  , ils  demandèrent  pci  million 
à Mahomet  de  réitérer  leur  prière,  pour  réparer  ce 
manquement.  Mais , Mahomet  mit  leur  confciencc 
en  repos , 6c  leur  cfta  tout  (crupulc  , par  une  dé- 
fenfe  expreffe  qu’il  leur  fit  de  la  rcïtcrcr. 

Un  Auteur  Pcrfien  a paraphralé  fort  élégamment 
ce»  parole»  de  Mahomet  en  des  Vers  dont  voicy  le 
fen».-  Il  n’y  a aucun  endroir,  où  l’on  paillé  fc  cacher 
de  la  prcfencc  de  Dieu  ; fon  œil  perçant  penrtreen 
tous  lieux  11  faut  que  celuy  qui  a quelque  connoif- 
fancc  de  la  Divinité , de  quel  côté  qa’il  jette  fes  re- 
gards. y contemple  Se  adoie  la  Majefte  de  Dieu, 
rcvcftucdc  tout  l’éclat  de  fes  attributs  glorieux. 

Le  Kcbleh  fe  prend  donc  littéralement  pour  la 
Partie  du  Monde  que  l’on  regarde  en  faifant  fa 

f'riérc.  Mais , il  eft  pris  fouvent  par  allégorie,  pour 
a fin  que  l’on  fc  propofe  dans  fes  allions.  Sur  quoy, 
HoufTaïn  Vâcx  rapporte  dans  fa  Paraphrafc  Perficn- 
nc  de  très-beaux  Vers , dont  on  donne  icy  l’expli- 
cation. 

Ces  Vers  portent  : Le  Kcblch  qu^pgardent  Ica 
Rois , eft  leur  couronne , & leur  autorité;  c4fl^  des 
gens. d’affaires , eft  l’or  Sc  l’argent  ; celuy  des  Ado- 
rateurs de  la  beauté  corporelle;  eft  un  peu  de  terre 
8c  d'eau  détrempée  , que  l’on  appelle  , de  la  bout!  ; 
celuy  des  débauchez  , eft  l’excès  Sc  la  fupcrftuité 
en  tourcs  chofes  ; celuy  des  gourmans , eft  la  bonne 
chere  Sc  le  fom  neil  ; celuy  d'un  homme  d’cfprit  , 
eft  la  frience.  Le  Kebleh  des  gens  de  bien , eft  le 
combat  de  leurs  ptlfions  ; celuy  des  Dévots , eft  la 
Prière  ; celuy  des  Ames  tranfportées  de  l’amour  de 
D eu,  eft  l’union  infcparable  avec  luy.  Enfin,  ce- 
luy des  contemplatifs  les  plus  élevez , eft  la  Gloire 
& la  Mijcfté  divine  toute  pure. 

K E B L E T A N.  Les  deux  Kebleh.  Ce  font  les 
deux  Temples  de  Jerufalcm  & de  la  Mecque. 

L’on  die  de  Mifîoud,  un  des  premiers  Compa- 

£ons  de  Mahomet , qu’il  s’étoit  trouvé  dans  les 
u hegites,  6c  qu'il  avoit  prié  aux  deux  Kcblch. 

Par 
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Par  les  deux  hcgircs  , ou  fuite»  , l’on  entend  U 
première  qui  Ce  tic  en  Ethiopie  , où  les  premiers 
Mahomerans  furent  obligez  de  l'c  tefueicr  dans  U 
première  pcrlicution  que  les  Coiaïfchitrs  de  la 
Mecque  leur  fircm;&  la  fécondé,  qui  le  fit  à M edi  ne, 
lotYquc*  Mahomet  fut  obligé  luy-méme  de  s’y  reti- 
rer avec  les  liens,  Se  c’eft  celle  cy  que  Ion  appelle 
proprement,  l'Hcgirc. 

Les  Mahometans  difent  en  termes  de  Spirituali- 
té i faire  fa  prière,  ou  faite  quelque  bonne  oeuvre 
(ans  Kcblch,  c.  a.  fins  droiture  d intention , Se  par 
confequent,  (kns  mérité;  Se  ils  accufcnt  les  Sabts, 
c. a.  les  Idolâtres,  de  tourner  le  dos  au  Kcblch  , 
lorfqu’ils  pratiquent  quelque  ceremonie  de  leur  Re- 
ligion. 

Le  mot  de , Kcblch  , eft  encore  applique  pat  les 
Mahometans , i cette  Partie  du  Monde  où  eft  le 


Tempf 
ce  côté 


rc  la  Mecque,  ÔC  au  Vent  qui  fouille  de 
Ceft  P Euronottu  des  Grecs  & des  La- 


tins, que  l’on  appelle  dans  la  Mediterranée, Siroc- 
co , Se  fur  l’Océan , Sudeft , d’où  vient  que  les  Per- 
fans  Se  les  Turcs  appellent  uncboullble,  qu’ils  por- 
tent ordinairement  fur  eux  pour  faire  exactement 
leur  prière,  Kcblch  noma,ou, Keblch  numa. 

Les  Mahometans  ont  dans  toutes  leurs  Mofquécs, 
ce  Keblch , qui  cil  comme  un  Autel  fort  exactement 
marqué,  & ils  ont  obfcrvé  que  ccluy  de  la  grande 
Mofquéc  qu’AlManfor  fit  bâtir  dans  fa  nouvelle 
Ville  de  Bagdet , n’etoie  pas  jufte. 


KEBOÜDANG1AKETH.  Nom  dune 
Ville  de  la  Province  Tranfoxane , qui  «ft  des  dépen- 
dances de  Samarcande,  ou,  félon  quelques  autres 
Auteurs,  un  Canton  femé  de  Villages  & de  Bois, 
au  Septentrion  de  la  Vallée  de  Samarcande,  que 
l’on  appelle  ordinairement , la  Sogd. 


K E B O U D I.  Nag'mcddin  Ben  AlKeboudi. 
Nom  de  l’Auteur  d’un  Livre  intitulé , Afik  alaf- 
chiâk  fil  hokmat:  Le  Soleil  Levant  de  la  Sagefle , 
dans  lequel  plusieurs  parties  de  la  Philolbphic,  font 
expliquées,  V oyez.  le  nue  de , Leboudi. 


K E B R.  Vtyn.  le  titre  de,  Ghebr. 

K E B R À I L.  C’eft  Gebraïl.  V ryex.  ce  titre, 
s 

K E B R I.  Nag'mcddin  AlKebri.  Nom  d’Aboul 
Genab  A'bdallah  Haiouxi*,  qui  a compofc  un  Li- 
vre de  L Vie  folitaite  , qu’il  a intitulé  , Rcftalat  al- 
haïm  alkhatf  men  laumat  allaïm  j Letete  d’un  fu- 
gitif & vagabond,  qui  craint  de  contracter  les 
(oüillutcs  de  l’immonde , c.  a.  du  Monde.  Cet  Ou. 
vrage  cil  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num.  617. 

KEBTH.  Nom  que  les  Arabes  donnent  au 
Royaume  d’Egypte. 

K E B T H I.  Egyptien.  On  dit  aufli  Kobthi , 
d’où  vient  le  nom  de  , Cophthe  , qui  cft  demeuré 
feulement  aux  Chrétiens  d’Egypte , qui  defeendent 
des  anciens  Habitans  du  Pays . & que  l’on  diftingue 
des  %rabes  Mahometans  , qui  l’habitent  prefeme- 
ment. 

Abou  Naft  AlKebthi  eft  un  Auteur  qui  a écrit 
en  Arabe,  un  Livre  d’Aftrologie  Judiciaire,  intitulé, 
Ekhtiarat.  Eledtons , ou  Jugement. 

K E D OU  AT.  Ebn  Kedouai.  Nom  d’un  Chef 
des  Keraraiens.  Veye*.  le  titre  de , A*bdalmegid. 
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K E F A I A T.  Mot  Arabe  qui  fignifie , Ce  qui 
fuffic,  lequel  entre  dans  les  titres  des  Livres  rap- 
portez  cy  deiTouj. 

K E F A I jVT  algemal  v ôtfan  alkcmal.  Titre 
d’un  Livre  fur  les  Noms  de  Dieu,  dont  l’Auteur 
cft  Anonyme. 

K E FA  IAT  alarib  ân  mofehauarat  althabib. 
Titre  d’un  Traitté  de  la  confervation  de  la  famé.  Se 
des  règles  du  tempérament , en  trois  Parties , cora- 
poic  par  Serieddin  Ahmed  Ben  MoMftnmcd  AlAlfi, 
qui  a dédié  fon  Ouvrage  à Meula  Parviz. 

K E F A I A T alalmâi  fi  aïat:  la  ardh  eblâï.  Titre 
d’un  Traitte , compofé  fur  ce  Verfet  de  l’ Alcoran  : 
Terrt  engloutis  tes  eaux.  Ce  Verfet  cft  eftimé  le  plus 
éloquent  de  1* Alcoran,  Se  c’eft  ccluy  dans  lequel 
Dieu  fait  céder  le  Deluge  , pat  des  manières  de 
parler  qui  (ont  du  gentc  (ublirae.  Voyez,  le  titre  de , 
Alcoran. 

Mohammed  Ben  Mohammed  AÎGczeri , cft  l’Au- 
teur de  cet  Ouvtagc,  qu’il  a dédié  i Kiafebah  Ben 
Scid  A li  Kia  AlHoflYini  AlO’loui. 

K EF  AI  AT  altaâlim  fi  ahkara altangim.  Ti- 
tre dun  Livre  Perfien  fur  l’Aftronomic  , compofé 
par  Zehireddin  Mohammed  Ben  MaiToûd  AlZc- 
kî,  AlCazvini. 

KEFAIAT  fil  thehb.  Titre  d’un  Livre  de 
Médecine,  qui  contient  les  Medicamcns  (impies  Se 
compofez  par  ordre  Alphabétique.  Ben  AlMoncah, 
en  cft  l’Auteur.  Il  cft  cité  dans  le  Livre  intitulé, 
Etfehad  alcaflcd.  * > • 

Il  y a un  Livre  Perfien  qui  porte  le  même  titre. 
Se  qui  cft  divifé  en  fix  Traitiez. 

KEFAIAT  fil  hiat.Tirre  d’un  Livre  de  Cofmo-  • 
graphie  . compofc  par  Mohammed  Ben  MafTôud 
AlMiiT&udi , en  deux  Parties , dont  l’une  traitte  des 
Cieux,  Se  l’autre  delà  Terre.  L’Auteur  l’a  traduit 
luy  même  d’Arabe  en  Perfict»,  Se  l’a  intitulé,  Ge- 
han  danefeh.  FVyr^ce  titre. 

KEFAIAT  fil  mocantharat.  Titre  d’un  Trait- 
ré  de  l’ Aftrolabc  en  douze  Chapitres , compofé  par 
un  Auteur  Anonyme. 

K E F A I A T fi  fadhlat  alfemr.  Titre  d’unTrait- 
té  des  Méridiens,  & du  point  vertical,  que  nous 
appelions  communément , Le  Zenit.  Il  a été  com- 
pofé pat  A’bdaliziz  AlVafaï.  • 

KEFAIAT  alna ÏKsVtyez.  le  titte  dé,  Honaïn, 
Ben  IshaK.  V«y*\.  *u®  eduy  de , Ibrahim  Ben  If- 
mai!  AITharaboloïfi,  Auteur  d’un  Livre  intitulé  , 
Kefaïah. 

KEFALANIAH.  Nomdel’Ifle  deCepha- 
lonie  dans  le  Golfe  de  Venife,  laquelle  eft  ainfi  nom- 
mée aujourd’huy  pat  les  Turcs. 

KEFERTHAI.  Nom  d’un  Grammairien 
Arabe,  Auteur  du  Livre  intitulé,  Bahr  fil  nahou. 

K E K ! L I O S.  Nom  de  Saint  Cccilius,  Ar- 
chevêque de  Grenade  en  Efpagne.  Son  Livre  en 
parchemin  fut  trouvé  avec  plufieucs  lames  de 
plomb,  le  tout  écrit  en  charadeics  Arabes , à Grc- 
E e c ce 
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nade , l’an  de  N.  S.  1 509.  & veu  par  Ahmed  Ben 
Caftcm  Andalous  ,ou  Morifquc,  lequel  en  fait  men- 
tion dans  un  Volume  de  la  Bibliothèque  du  Roy  , 
cotté  104  j . • 

Ce  Livre  fie  ces  Lames  ne  contiennent  que  des 
Hiftoires  apocryphes  , touchant  ^Fondation  du 
Chiiftianifme  en  Efpagnc.  Les  Lettres  furent  ap- 
portées à Rome  , où , après  un  long  examen  de  plu- 
lieurs  années , elles  oui  été  condamnées  , fie  fuppri- 
raécs. 

KELABADI-  Surnom  d’Aboubckr  Moham- 
med Brn  Ib^im  , natif  de  Bokhara  , lequel  cfl 
mort  l'an  jjo.de  l’hegire.  U eft  Auteur  du  Livre 
intitulé?  AlAlchul  v alanthar.  tr tytT^cc  titre. 

Abou  Nafr  Ahmed  Ben  Mohammed,  natifdcla 
meme  Ville,  porte  auffi  le  même  furnom , fieu 
compofc  un  Tramé  fur  les  noms  des  Auteurs  qui 
font  citez  dans  le  Sahih  , de  Boxbari.  Il  mourut  l'an 
j 9*.  de  l’hegitc.  C’cft  peut-eftre  le  fils  du  précèdent 
Auteur. 

H y a suffi  un  Kclabadi,  dit  par  éloge,  Tag’al- 
cflam  , La  Couronne  du  Mufulmanifmc.  Mais  , 
c’cft  le  meme  qu’Aboabekr  , dont  il  eft  pat  lé  cy- 
diffiis.  On  a auffi  de  luy  un  Aibaïn,fie  un  Ama- 
li. 

Ben  Giuza  AlBalenfi,  qui  a fait  les  Thabacath 
alhadith , c.  a.  Les  Claflcs  des  Traditions,  eft  auffi 
nommé,  Kclabadi. 

KELABADI.  Nom  d’un  autre  Perfonnage, 
réputé  Saint,  parmy  les  Mufulmans  On  dit  de  luy, 

Î|u  ayant  payé  les  debtes  d'un  pauvre  homme  mo- 
cilé  par  les  Créanciers , il  eut  une  vifion , dans  la- 
quelle il  luy  fcmbla  être  au  Jugement  de  Dieu , où 
il  vit  ce  pauvre  homme  intercéder  poui  luy  , fie 
qu’il  entendit  que  Dieu  réjfcndit  au  pauvic  homme  : 
Kclabadi  m’a  fait  l’aumône  ,6c  je  1a  luy  feray. 

KELADAT.  Ce  mot  Arabe  qui  fignific , Un 
Collier  de  pierreries,  de  perles,  ou  d’autres  matiè- 
res prétieulès , Ornement , entre  dans  les  titres  de 
Livres  rapportez  cy-dcflbus. 

KELADAT  alarouah  v fiiâdat  alafrah.  L'Or- 
nement 5c  la  Pâture  des  Gens  Spirituels  , fie  la  Fe-# 
licité  de  ceux  qui  le  réjoüiftcnt  en  Dieu.  C’cft  le 
titre  d un  Livre  myftique  fur  la  Contemplation  , 
compof:  par  Abou  A'bdallah  AMcm  Ben  Moham- 
med  AlKafcbgari,  furnoinroé,  Ragiol  fofi,  L'Hom- 
me dévot. 

KELADAT  albahar  fi  vafiat  aïan  aldahar. 
Hiftoite  des  Uotnmes  illuftres , fuivant  l'ordre  des 
temps,  jufques-en  l’an  917.  de  l’hcgire.  Son  Au- 
teur eft  Abou  Mohimracdw  AIThabib  Ben  A bdal- 
lah , Ben  Ahmed  Baharuh. 


K EL  A 1 D.  Pluticr  du  mot  de,  Keladat,  qui 
fignific , Colier  de  toutes  fortes  de  matières , Orne- 
ment, Parure,  comme  il  a été  marqué  cy-dellus. 
11  encre  auffi  dans  les  titres  des  Livres  fui  vans. 

K E L A I D algïaman  fi  taârif  becabaït  ârban 
aliaman.  Titre  d’un  Ouvrage  fur  les  Tribus  fie  Fa- 
milles des' Arabes  modernes,  par  le  Petedeceluy 
qui  a compofc  le  Livre  intitule , Nchaiat  alârab  n 
anfab  AlA'rab,  qui  eft  un  Ouvrage  beaucoup  plus 
ample  fut  le  même  fujet. 

K E L A I D algiauaber  fi  menaKcb  A'bdalcadcr. 
Titre  d’un  Livre  , qui  contient  les  Eloges  donnez  à 
A'bdalcadcr  AlHamani  , compofc  par  Mohammed 
BcnNagibi  AlSchadheli,  qui  mourut  l’an  77j.de 
l’hegire.  J 

K ELA  l D alheicatn  v Fcra'id  alnelam.  Titre 
d’un  Recueil  des  dits  fie  faits  ci’ Ali , fils  d'Abou 
Thaleb , gendre  de  Mahomet , fait  par  Abou  loufi- 
fouf  lacoub  AlEsfaraïni. 

K E L A 1 D alcsian  fi  nu  ïorath  alfacr  v alnef- 
(un.  Colliers  de  pur  or , fur  ceux  qui  ont  pour  hé- 
ritage la  pauvreté  fie  l'oubli.  Titre  d’un  Traitté, 
dans  lequel  les  pauvres,  qui  font  dans  l'oubli  des 
hommes , font  confolcz.  Cet  Ouvrage  regarde  par- 
ticuliérement les  Sofis  fie  les  Derviches  , c.  a.  les 
Religieux  Mufulmans.  U a été  compofc  par  Ibrahim 
Ben  Mohammed  AlNagi , fie  mis  en  vêts  pat  Abou 
A’bdatlah  Mohammed  BcnAlA’tabi. 

K E L A I D alêkian  fwmahaften  alaiân.  Titre 
d'un  Ouvrage  qui  contient  les  éloges  des  Poètes 
illuftres  d'Afrique  en  quatre  Parties.  La  première 
contient  les  Rois  fie  les  Princes  qui  fe  font  appli- 
ucz  1 la  Puëfi'e  j la  fécondé  eft  des  Vizirs  fie  Mini- 
rcs  d'Etat  i la  troifiémc,  des  Juges,  fie  des  Doc- 
teurs ; fie  la  quatrième  comprend  tous  les  particu- 
liers qui  en  ont  fait  profciiion,  fie  dont  on  a les 
Ouvrages. 

L’Auteur  de  ce  Livre  eft  AbouNafr  AlFatah  l’flk 
Ben  Khacan  AlCaïffi,  qui  mourut  de  mort  violen- 
te, l’an  J j j.  de  l’hegirp.  Il  eft  dans  la  Bibliothè- 
que du  Roy,  num.  107 j.  fie  , 1171. 

K E L A 1 D fil  âcaïd  lia  madhab  alzcïdiah. 
Titre  d’un  T raitté  de  la  Sc de  fie  de  la  Croyance  des 
Zcïdiens,  par  Ben  labia  Ben  AlMortadha,  qui 
répond  en  abbregé  à tous  les  points  que  Ben  AlHa- 
geb  avoit  propofez. 

K E L A I L.  Nom  d’un  Ange  qui  gouverne  le 
cinquième  Ciel , fuivant  la  Tradition  des  MufuL- 
mans.  Mirent. 


KELADAT  alfcgelat  v alôcoud  , fitc.  Titre 
d’un  Livre  de  Pratique , touchant  les  Sentences , les 
obligations , les  avions,  les  Juges, fie  les  Témoins,' 
i l’ufage  des  Mufulmans.  Ilactccompofipar  Abou 
A'mram  Moufta  Ben  I’fta  AlMalcki , AIMagrcbi, 
c.  a.  natif  d’Afrique,  l’an  79 1 . de  l'hegire. 

KELAI  AlHemiari  AlBalenfi  Nom  d’un  A- 
rabc  Hemiaritc  d’origine , fie  né  à Valence  en  Ef- 
pagnc. Il  eft  Auteur  d’un  Livre  intitulé,  Ektcfi  fi 
magazi  AlMoftafa , fur  les  Conqucftet  de  Mahomet 
fie  de  fes  fucceflcurs.  Il  étoit  le  Khathibdc  Valen- 
ce. 


K E L A M.  E’Im  AIKclam.  La  Science  de  la 
Parole.  C’eft  ainfi  que  la  Théologie  Schoîaftique , 
ou  Metaphy  tique,  eft  appcllée  par  les  Mufulmans  j 
c’eft- à -dire  , 1a  Science  qui  appiend  i parler  cor- 
rc&ctnent  de  Dieu,  fie  de  fes  Attributs-  • 

Les  Arabes  ont  un  très  grand  nombre  de  Livres, 
compofez  fiir  ccrtc  Science , de  laquelle  ils  difent 
en  leur  Langue  : Khazaïn  allah,  AIKclam  j c’cft  i- 
dirc  , La  Scolaftique  enferme  tous  les  threfots  de 
Dieu.  C'efl  particuliérement  fur  cette  Science,  que* 
les  opinions  ont  été  partagées  , fie  le  nombre  des 
Scâcs  differentes  du  Mufulmanifmc  fur  les  marié* 
rcs  Theologiques  , qui  font  de  pure  fpcculation. 
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lurmlTc  encore  peur  être  ccluy  de  nos  Echoie». 

Ceux  qui  tonc  profcfâbn , ou  qui  ont  écrit  de 
cette  Science, font  appeliez,  Morccallcmoun-  Scha- 
hareâam  en  a donne  une  affez  grande  connoilTan- 
ce.  f/Vy*^ les  titres  de , Afrar  alxhafiah  , de , Afrar 
alfduhah  , de,  Nctuiah  , ficc. 

K E L B I,  Surnom  de  Helcham  Ben  Moham- 
med, Ben  Schôaib,  AlKelbi , mon  l'an  1)4.  de  The- 
guc.  Il  a été  le  premier  qui  a écrit  les  Généalogies 
des  Arabes , fous  le  titre  de , Anfab. 

KELIM  ALLAH.  Titre,  ou  Eloge  , que 
les  Mahomctans  donnent  à Moyfc,  à caulè  qu’il  a 
parlé  1 Dieu  face  à face. 

K E L O U , ou  Ghtlou  Asfendiar.  Nom  du 
quatrième  Ptinccde  la  Famille,  ou  Dynaftic  des 
Saibcdaricns. 

K E M A L.  Mot  Arabe  qui  lignifie , Perfc&ion, 
lequel  entte  dans  les  titres  de  quelques  Livres , & 
dans  les  Noms  propres  de  plusieurs  Pctlonnages, 
comme  on  le  peut  voir  par  les  Articles  fuivans. 

K EM  AL  albclagar.  La  Perfe&ion  de  l’Elo- 
quence. Titre  d’un  Livre  compofc  par  Schamsal* 
rnâaliCabous  Ben  Valchmeghir , Sultan  de  Gior- 
gian , fie  de  Dilcm.  Fry^le  titre  de,  Cabous. 

K E M A L alferhat  fi  defa  alfamoum  v hefdh 
alfchar.  Titre  d’un  Livre  de  Médecine , pour  chaf- 
fer  les  venins , fie  pour  conlcrvcr  la  lamé , compo- 
fé  par  Mohammed  AlCouflôuni,&  par  A'bdalGani 
AIMocdcffi. 

KEMALEDDIN  Al Armouni.  Nom  que 
porte  l’Auteur  de  l’Abbregc  de  la  Chronique  de 
Thabati , en  Perfico. 

KEMALEDDIN  AboulBaca  Mohammed. 
V$ytx.  le  titre  de,  Demiri. 

KEMALEDDIN  Ifmai’l  Ben  Gemalcddin 
Mohammed  A'bdalrazzak  AlEsfahanL  Nom  d’un 
Pocrc  Pcilîcn , iflu  d’une  Mailbn  fort  qualifiée  à If- 
pahan,  lequel  avoit  pour  ftcrc,  Mouineddin  A'b- 
dalkctim , qui  s’appliqua  1 la  Jurifprudence.  Pour 
luy,  il  Ce  donna  entièrement  à la  Pocûc  Peilicn- 
ne , en  laquelle  il  excella  i un  tel  point , qu’il  mé- 
rita le  titre  de , Malcic  alfchôara , c.  a.  de  Roy  des 
Poètes  de  fon  temps. 

Les  Seigneurs  de  la  Mailbn  de  Sâed  , firent  de 
grands  honneurs  à Kcmaleddin  Kmaïl , & le  diftin- 
guerent  fi  fort , que  cela  luy  attira  l’envie  de  les 
Citoyens , qui  le  maltraittctenr  avec  tant  de  rigueur 
dans  la  fuite  du  temps,  qu’il  rcfblut  de  les  quit- 
ter , fie  d’abandonner  fa  Partie , avec  des  impréca- 
tions qu’il  mit  en  vers,  fie  qui  eurent  leur  effet  quel- 
que temps  après. 

Ces  Vers  fonr  en  ce  lens:  Scigneut,  qui  êtes  le 
Maiftrcdc*  fepe  planètes  qui  répandent  leurs  in- 
fluences  fur  la  naiflance  des  Princes , fie  leur  c#h- 
muniquent  des  inclinations  telles  qu’il  vous  plaift  ; 
donnez  à ce  Peuple  un  Roy  .cruel  fie  fanguinaire , 

ui  falfe  de  la  Porte,  fie  du  chemin  qui  conduit  au 

efert , une  folitude  effroyable  ; qui  fa  fie  déborder 
un  Torrent  de  fang  de  fes  Citoyens  par  drlTus  fes 
murailles , 5c  qui  enfin  multiplie  fes  Hab  tans  d’u- 
ne horrible  manière,  entaillant  chacug  deux  en 
pièces. 
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La  délolation  de  la  Ville  d'Ifpahan  fuivir  de  prés 
ce  prognoltic.  Car,  l’armée  des  Tartates  qu’Ok- 
taï  khan,  fils  fie  fuccetfeur  de  Ginghizshan.cn- 
yoya  pour  l'afficger,  la  reduifit  en  un  fi  pitoyable 
état,  qu’elle  fit  même  compaflion  à ccluy  qui  luy 
avoft  foqhatié  tous  ces  maux.  En  effet  , ce  Poète 
fc  trouva  rrbp  vangé , 8c  fut  luy- même  obligé  de 
déplorer  là  mine  de  fa  Patrie , pat  d'autres  Vers, 
dont  voicy  l’eXplication. 

Il  dit:  On  ne  trouve  perfonne  dans  cette  pauvre 
Ville,  qui  fc  plaigne , ni  de  la  calamité  publique  , 
ni  de  fa  propre  milère.  Ces  jours  palTcz , il  y avoir 
cent  perionnes  pour  pleurer  un  fcul  homme  mort , 
fie  aujourd'huy  il  ne  s’en  trouve  pas  un  fcul  pour 
pleurer  la  mott  de  cent  de  fes  amis. 

Cependant,  Kcmaleddin  fut  accablé  luy- même 
fous  les  ruines  que  caufa  cette  horrible  terapefte 
excitée  par  lcsTartarei.  Car,  s’etanr  retiré  en  habit 
de  Derviche,  en  un  fiermitagc  qui  netoit  pas  fort 
éloigné  de  la  Ville  , pluGcurs  Habiuns  fauverent 
ce  qu’ils  purent  des  mains  des  Tartates , fie  le  por- 
tèrent chez  luy.  Kcmaleddin  fit  jet  ter  le  tour  dans 
un  puis  lèc  , pour  le  dérober  à la  veut*  des  Tarta- 
rcs  qui  couroicm  le  Pays-  Mais  , rien  n’échape 
aux  yeux  de  la  Providence  qui  gouverne  toutes 
choies. 

Il  arriva , qu'un  Cavalier  Tartarc , tirant  un  coup 
de  flèche  1 un  oylcau  perché  fur  le  toitfi  de  l’hcr- 
mirage.  l’anneau  d’y  voire , qui  fertaux  Archets  1 
bander  leur  aie , étant  tombédela  mainduTaita- 
re,  roula  jufques  i une  ouvertuie  de  ce  Puis,  dans 
lequel  il  fallut  le  chercher.  Ce  fut  pour  lors,  que 
le  threfor  fut  découvert , 8c  les  Ttrtarcs , foupçon- 
nant  que  celuy  qui  avoit  caché  dans  un  pois  une 
fomme  fi  confidcrablc , en  pouvoir  avoir  encore 
beaucoup  d’auttes  en  différent  endroits , ils  luy  fi- 
rent foufftir  de  cruelles  gcfacs,  pour  eu  découvrir 
la  vérité. 

Kcmaleddin , qui  n’étoir  pas  moins  Philolophe 
que  Poète , fouffut  ces  tourmens  avec  une  glande 
confiance.  Il  nous  a laiflé  même  un  bel  exemple 
de  la  vetcu , 8c  un  grand  motif  de  confolation  pour 
les  xflligez  dans  les  vers  qu’il  fit  à ce  fujet , en  ce 
fens:  Mon  coeur  cil  perce  de  douleurs  , pendant 
que  mon  corps  fouffre -,  mais,  telle  cfi  la  condi- 
tion avec  laquelle  nous  devons  palier  la  vie.  En  ef- 
fet , toutes  ccs  aflliâions  connJcrécs  en  la  prclcn- 
cc  de  Dieu,  11c  font  qu’un  jeu  de  la  Providence.  Je 
n’ay  donc  garde  de  me  plaindre  de  mon  mauvais 
foftr  car , tout  ce  que  je  fouffre  , n’cft  peut  cfire 
qu'un  trait  de  catclTes , que  Dieu  fait  fou  vent  à (ci 
plus  grands  fer vt leurs. 

Kcmaleddin  ne  lutvêquit  pas  long  temps  à la 
ruine  delà  Patrie \ car,  il  mourut  dans  la  meme 
année,  qui  ctoit  l’an  6)  5.  de  l’hegire. 

Ce  Pocrc  a lai(Tc  un  Divan,  ou  Recueil  de  le s 
Pocficsen  Langue  Pctfi-nne.  Il  y a un  Poème  de 
luy , fut  le  retour  de  Gelalcddin  dans  fes  Etats,  a- 
ptes  la  tetraite  de  Ginghizxhan  , qui  cil  beaucoup 
cftimé. 

Il  cfi  au  fit  l’Auteur  d’un  Poème  allégorique  fur 
les  cheveux  , dont  le  fens  cfi  fou  caché  , quoyqu^ 
le  nom  de  cheveux  , foit  enferme  dans  chaque  vers. 
Selman,  fie  pluficursauttcsPot.es  fes  Contempo- 
rains, en  ont  voulu  faire  des  Parodies  ; mais , ils 
n’ont  pas  pu  en  pénétrer  le  fens.  DttuUi  fckuh.  A ÎL 
gbUnfUn. 

KEMALEDDIN  MoulTa  Ben  Iounas . Ben 
Malcx.  Nom  d’un  Imam,  fie  d’un  Doélcut  des  plus 
ctlcbrcs  entre  les  Mufulmans,  lequel  fitprofdlioti 
Ec  ce  ce  jj 


». 
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d’abord  de  la  Scâc  Jchafeïennc.  Mais , il  paflà  en- 
fui te  dans  routes  les  autres  qu'il  réfuta  tour  à tour. 

Il  s’appliqua  aux  Mathématiques,  fie  commenta  les 
Livres  d’Euelide  & de  Ptolomcc.  Il  voulut  aufli 
rendre  connoifttnce  de  la  Do&tine  des  Juifs  fie 
es  Chrétiens,  fie  lut  les  Livres  de  l’ancien  fie  du 
nouveau  Tcftamcnt  ; de  forte  qu’il  devint  un  prodi- 
ge de  fcicnce , fie  qu’il  fut  furnommé  . Scheïkh  al- 
allamat  i c.  a.  Le  Dofteur  des  Doéldurs.  Scs  deux 
principaux  Matflrcs  furent  Athitcddin  Abhcti,  fie 
Tastcddin  Ben  Salah  , que  Schamscddin  Ben  Kha- 
lecan  dit  avoir  vù  1 uy  donner  des  leçons. 

Ce  D-'dfeur  mourut  l'an  63  9.  de  l'hegire,  fous  le 
Tcgnedcs  Sultans  d'Egypte  AlMalck  AlSalch  Aï- 
oui*,  *v  Malek  AlSaleh  Ifmail , de  la  pofterite  de 
Saladin.  Ben  Schuhruib. 

KEMALEDDIN  Khogendi.  Nom  d’un 
Poète  Pet  lien  , uatif  de  la  Vjjlc  de  Khogcnd  dans 
la  Tranfoxane.  Il  fut  grand  imitateur  de  Fcridcd- 
din  A'tthar.  Mais  , il  n’arriva  pas  à fa  pcrfc&iou, 
corn  ue  il  le  confclTc  luy-mêmc.  Car , il  dit  : Je  n’ajr 
pn  honte  de  mes  Vêts,  quoyqu’A'tthar  me  (urpaile 
de  ccnt  devrez. 

Nôtre  Poète  vint  de  fon  Pays  jufques  à la  Mec- 
que en  Pèlerinage  , fie  s'établit  enfuite  dans  la  Pro- 
vince d’Adhcrbigian , où  le  Sultan  Houiliïn  fils  du 
Sultan  Avis  Gialaïr  Ilcxhani  l'accueillit  » fie  luy 
donna  maifon  dans  la  Ville  de  Tauris . où  demeu 
toit  aufli  alors  le  fameux  Poète  Hafcz  Schirazi.Ke- 
sualcdiin  mourut  en  cette  Ville,  8c  y fut  enterré 
Pan  79  a.  de  l'hegire. 

Kemalcddin  croyoit  fa  Pocfic  tellement  purgée 
fi e irreprehenftblc.lorfqu’clle  feroitbien  entendue, 

2u'il  fit  un  Quatrain  , dans  lequel  il  s'addrcllè  au 
>cmon , fie  luy  dit  : Prends  dans  mes  Vêts  tous 
ceux  qu’il  te  plaira.  Mais,  ne  pailc  pas  pardcflùs  les 
mots , comme  fait  la  plume  , defeends  fie  entre  dans 
chaque  lettre , comme  fait  l'encre. 

A l'occafion  du  mot  de  , Kcmal,  qui  entre  dans 
fon  nom,  lequel  fignifie.  Perfection , le  même  Poè- 
te fc  trouvant  un  jour  avec  deux  autres  nommez , 
Rokn  , 5c  , Borhan,  root'  qui  fignifienr,  Colonne, 
fie  , Preuve  , Bothancddi»  voyant  piller  un  .hicn , 
dit  : Cet  animal  a beaucoup  de  p;rtc£tu>r.s.  Kcmal- 
eddin  repartit  aufli- tort  : Une  des  principales,  cfl 
qu’il  levé  la  jambe  à toutes  les  cotonncs  qu'il  ren- 
contre ; fie  Rokneddin  ajouta  : La  preuve  en  eft 
claire.  DmhUi  Scb*h. 

K EM  A L P A S C H A.  Schamscddin  Ahmed 
Ben  Solimaq,  Ben  Kemal  Pafcha.  Nom  d’un  fort 
grand  jurilconiultc  parmy  les  Mufulmans.  Il  mou- 
rut l’an 940.  de  l'hegire,  fie  a compote  les  Livres 
intitulez  , AJab  , Ellah  fil  fotoû  , fie  , Edhah.  Il 
dédia  ce  dernier  à Soliman  , Empereur  des  Turcs  , 
l’an  9x8.  de  l'hegire. 

K E N A B.  Fadhlallah  Ben  Kenab  AlCazvini. 
Nom  de  l’Auteur  duTaiikh  Mûagcra.  ti- 

tre de,  Môagem. 

* KENAIAT.  Plurier  de , Kcnaiah  , qui  figni- 
fie en  Arabe,  Dénomination  , Nom  emprunté.  Ce 
mot  entre  dans  le  titre  du  Livr,c  , dont  il  cil  parlé 
dans  l'Article  fuivant. 

KENAIAT  alpdaba  v cfcharatalbolaga.  Titre 
d’un  Recueil  de  Pièces  de  Pocfic  fie  de  Profc , ra- 
rmffê  par  Aboul'A'bbas  Ahmed  Ben  Mohammed 
AlGiorgiaty  , qui  cfl  mort  l’an  48a»  de  l’hegire. 
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KENASCHAT,ofl.  Kenafchiat  algclal.  Ti- 
tre d’un  Abbrcgé  de  Médecine,  compofè  par  Gelal- 
eddin  Khedhcr  Ben  A'ii,  furnommé,  Hagi  Pafcha. 
Le  mot  de  , Krnafcbat , fignifie  en  Arabe , Le  com- 
mencement des  branches  des  arbres.  On  dit  aufli, 
Kounafchac. 

KENASCHAT  Ibrahim.  Titra  d’un  autre 
Abbrcgé  de  Médecine,  dont  Ibrahim  Ben  Bckir 
AIE'raki , cfl  Auteur. 

K E N A S C H AT  Manfbur.  Titre  d’un  Sifle- 
mc  entier  de  la  Médecine , compofé  par  Moham- 
med Ben  Zicaria  AlRazi  , pour  Manfour  Ben  Is- 
ba» , Ben  AlA^er. 

Ce  Livre  contient  dix  Traître».  Le  premier  cfl, 
ac  la  figure , fie  de  la  lîtuation  des  parties  du  corps 
humain.  Le  fécond , du  tempérament , fie  de  la 
phylionomie.  Le  troifiéme , des  qualitcz  dej  vian- 
des , dom  nous  nous  nournflons , fie  de  celles  des 
remèdes.  Le  quatrième,  des  prefervatifs  contre  les 
maladies.  Le  cinquième,  de  la  préparation  des  vian- 
des fie  des  remèdes.  Le  fixiéme;  de  la  règle  fie  de  la 
conduite  que  doivent  garder  les  voyageurs  pour 
gouverner  leur  fanté.  Lefepriéme.  de  la  Chirur- 
gie, & autres  Arts  qui  fervent  à guertr  les  player 
Le  huitième , de  la  guerilon , fie  des  remedes , qui 
fervent  contre  les  venins.  Le  neuvième  , des  mala- 
dies en  general , fie  en  particulier.  Le  dixiéme,  des 
fièvres , fie  de  leur  guerifon. 

K E N N A O U G*.  Nom  de  la  Ville  Capitale  du 
Pays  de  Hcrul , ou , Hmd  , qui  s’étend  au  de.  là  de 
celuy  de  Scnd , ou  Sind , c.  a.  de  la  Partie  des  In- 
des , qui  eft  enue  l’Indus , fie  le  Gange.  Elle  a dans 
fon  Territoire  une  mtnc  d’or  fort  abondante > fie  il 
y a un  très  grand  concours  de  Marchands  de  tou» 
les  Pays  du  Monde  , qui  y ont  commerce , à caulê 
du  grand  gain  qu’ils  font  fur  les  Marchandées  du 
Pays.  Elle  cfl  fituée  dans  le  fécond  Climat,  à 1 ty. 
d.  de  Longitude,  fie  au  16.  de  Latitude  , à l’Orient 
de  la  Ville  fie  Province  de  Multan.  AbdalMôtl. 

KENNASSERIN.  Nom  d’une  Ville  de 
Syrie , a fiez  proche  d’Halcp  , fituée  à 71.  d.  de 
Longitude . fie  à 55.  d.  jo.  m.  de  Latitude  Septen- 
trionale. Elle  fut  prife  par  Çofroés,  Roy  de  Per fe 
fur  l'Empereur  Phocas. 

Les  Khalifes  de  Damas , fie  de  Bagdec , s'en  ren- 
dirent les  Maiflres.  Ahmed  Ben  Tholoun,  qui  s’étoit 
emparé  de  l’Egypte  , envahit  aufli  une  partie  de  la 
Syrie,  fie  prit  cette  Ville  avec  celles  de  Damas, 
d’Halcp,  fie  d’Eincflc, fiée,  jufques  à Raccah,  fur 
le  Khalife  Moramcd,  l'an  af  j.  de  l'hegire. 

Mohammed  Ben  Ali  Ben  A'flchâïr  AlHalabi , 
a écrit  l’Hiftoirc  de  cette  Ville , fous  le  titra  de  , 
Tag’  alnafrin  fi  tarish  Kennjdlcrw.  Cet  Auteur 
mourut  l’an  789.  de  l’hegire. 

KENCHEN.  On  appelle  de  ce  nom  aux  In- 
des, ce  que  les  Perfans  , fie  les  Turcs  nomment , 
G^ghcreh,  fie  Tchcngheneh.  Ce  font  des  Danlêu- 
fes , fie  des  Joueufes  d’inftrumens  , qui  vont  par 
T loupes , ou’ Horace  ^appelle  dans  fa  féconde  Sa- 
tyre , AmbubAUrum  Collt^U.  Tout  le  Levant  eft 
plein  de  ces  fortes  de  Baladincs.  PoycT^ le  titre  de, 
Gcnghcrch. 

K E N D A H.  Nom  d’une  Tribu  cclcbre  parmy 
les  Atabc<^  dont  pluficuts  Rois  font  ifliis.  Le  pte- 
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micr  fat , Hsgiar  , furnommé  , Akcl  almarar , Le 
Mangeur  de  laitues  amère»  comme  un  chameau  ; 
l'oblique:  que  Luy  donna  la  femme  étant  en  colere 
contre  luy. 

Cet  Hagiar  defeendoit  de  Zeïd  fil»  de  Cadhan  , 
filsdeSaba,  Roy  de  l’iemen,  ou  de  l’Arabie  heu- 
reufe.  Il  fut  dcpoüillé  de  fes  Etat»  par  les  Lakhmi- 
dc» , qui  rcgnoient  dans  l’Iemen.  Mais . H arctb , ou 
Aretas , Qui  fin  (on  petit  fils , leur  rendit  la  pareil- 
le.  Car  * étant  foûtenu  pii  Cobad  , Roy  de  Perle  , 
duquel  il  avoir  embraîTe  la  Religiou  , il  chaflà 
Mondhit  de  l'iemen , Se  v régna  en  fa  place. 

Cet  Hareth  devint  trcs-puillànc  dans  l'Arabie. 

% Car , il  la  conquit  prefquc  toute  entière  , avec  les 
puillans  fccoun  que  Cobad  luy  envoya  , de  il  la 
partagea  entre  fes  en  fans  , dont  Hagiai  fut  puifné  , 
Se  Ion  focccflttft. 

Amriicaïs,  Poète  trés-celebrc  parmy  les  Arabes 
de  UGcmilité,  fut  fils  de  cet  Hagur.  Mais  , il 
fut  chaflc  de  fes  Euts , Se  ne  jouit  que  fort  peu  de 
temps  de  fa  Couronne , parce  que  Noufehirvan  fils 
de  Cobad  , rétablit  Mondhir  d ms  l'iemen  t dont 
Cobad  l’avoir  dépouillé , pour  n'avoir  pas  voulu 
adhérer  à la  Seâcdc  Mazdak,  fon  Prophète. 

Amriicaïs  dément  a fugitif  en  Arabie  pendant 
cueique  temps , Se  fut  enfui  contra  ne  de  la  quitter, 
pour  fc  réfugier  auptts d’un  puirtanr  Juif,  nommé, 
Samoul.ou,  Samuel , qui  le  reçut  fou  bien  . Se  q«i 
luy  fit  honneur.  Mais,  comme  il  ne  Ce  trouva  pas 
cncoie  a fiez  en  fureté  chez  ce  Juif , il  parti  auprès 
de  l’Empereur  des  Grecs,  laiiknt  fa  cuiralle  en  dé- 
port à Samuel.  ^ 

Q_*tlques-uns  difent,  qu’Amrilcais  fur  cmpbi- 
Tonne  par  cet  Empereur  ,ce  oui  crt  fore  éloigné  de 
la  vrii-IcmWancc.  Car,  il  crt  certain  qu'il  mou- 
lut fur  fes  reires  , Se  que  Hareth  hl\  de  GalTan , 
VD  :lut  retirer  des  mains  de  Samuel  , la  <uirailc 
u’A  nrilcaïs  luy  avoir  laitfce,  fc  .menaça  ce  Juif 
c faire  moutir  fon  fils  qu’il  tenoic  prifonnier , s’il 
rc  la  luy  rendeir.  Mais  , Samuel  la  luy  refuli , Se 
Ton  fils  en  perdit  la  vie.  i Un  Schibnih. 


Schahr , ou  Commentaire  fur  le  Livre  intitulé  , A. 
dab,  de  Cerna  Icddm  AlKauami  AlMotharrzi , Au- 
teur du  Livre  intitulé,  Bedii  alathir. 

Mohammed  Ben  loullouf  AlKengi  , crt  auflî 
Auteur  d’un  Ouvrage  intitulé,  Beian  h ar.hbar  a- 
hel  alzcmin*. 

KENGIAOUI,ou,  Kengioui.  Veyts.'  le  ci- 
rrc  de , Nozami. 

K E N I A H , Kenaiah,  Se  , Tekniah.  Dénomi- 
nation , & cfpccede  nom  emprunté  de  ccluy  du 
Père , de  la  Mere,  du  fil» , du  frère , Sec.  qui  crt  fort 
en  u (âge  parmy  les  Arabes.  les  litres  de,  A- 

bou , Omm  , Ben  , Sec. 

Saheb  alkcmat.  Peytt.  le  titre  de , Zahedi  Aboul 
Regia  MoKhtar. 

K E N K E R,  ou  Kankar  AlHendi.Kenxer  l’In- 
dien. Nom  d’un  Philofophe  Se  d'un  Artrologue.de> 
Indes,  duquel  on  a un  Livre  d’Artronoraic  Judi- 
ciaire, fous  le  titre  d’Echtiarar.  Il  eft  aufli  nommé1, 
Kengheh  , ou  Kanghah , Se  , Kankah* 

K E N T.  P oyez  le  tirre  de , Icgnikent.  C’eft  le 
nom  d’une  Ville. 

K E N Tç  Mot  Arabe  qui  lignifie  . Threfor , de 
même  que  celuy  de , Keng* , en  Perficn.  Il  y a un 
rrés  grand  nombre  de  Livres  Arabes , Perficn*.  Se 
Turcs  , qui  portent  indifféremment  le  flom  de. 
Ken z,  de  ccluy  de,  Keng’,  avec  quelque  addition. 
Il  faut  pourtant  remarquer,  que  les  Livres  Arabes 
portenc  piûiort  le  titre  de  ,JCenz , que  de , Keng*. 

K E N Z alakhbar.  Titre  d’un  Livre  Hirtorique 
de  Mohammed  Ben  Boufthrouich  AIflalkJii , com- 
mente par  Eim  Ben  A'Ii,  Ben  A’bdallah.  Khezer- 
gi  fait  mention  de  oet  Ouvrage  dans  fon  Tankh 
Alletncn,  c.  a.  dans  fon  Hirtoire  de  rArabio»hcu- 
rculc. 


K EN  DI.  Abou  Iouflouf  Ben  hhax  AlKendi. 
fclom  ’u  i cxccll  nt  Philofophe  Peripatcncicn,  for- 
nommé,  Al  Kcnii , parce  qu’il  éroir  de  laTtibudc 
KenJah.  C’cftcel.y  que  no*  Auteurs  appellent,  Al- 
Kindus.  Il  vivrait  fous  le  Khalifat  d’AIMamon  , de 
il  a bt a.i coup  éc lit.  Car,  outre  les  Commentaires 
qu’il  a fait  for  la  plufpart  des  Ouvragcsd'Ariftote, 
nous  avons  de  luy  une  Traduâion  Arabique  avec 
des  Notes,  fur  le  Livre  d’Arar,  ou  des  Sphères 
d’ A viol  y eus. 

Abou  A'mrou  Ben  loufiouf , que  quelques-uns 
nomment.  Ben  A'mrou  , porte  aufli  le  (urnom 
d' Al  Ken  Jr.  C’eft  un  Auteur  oui  a compofé  unT rait- 
té  fur  les  choies  remarquables  de  l'Egypte  , dont 
le  titre  eft  , F.idhaï!  Melr  j Se  une  Hirtoire  particu- 
lière des  Cadhis , ou  Juges  de  cette  Province  , fous 
le  titte  de , Akhbai  Codait  Mefr.  Il  crt  mort  l’an 
146.  de  l’hégire. 

Lecclcbrc  Poète  Moranabbi , eft  dit  auflî , Al- 
Kendi , non  pas  à caufe  qu'il  fût  originaire  de  cet- 
te Tribu  de  Kendah  j nuis  , parce  qu'il  croit  né 
dans  un  quartier  de  la  Ville  de  Coufah  , qui  por- 
roit  ce  meme  nom. 

KENG’.  VeyCÇXe  titte  de,  Kenz. 

K E N H.  r.jr^  le  tint  de  , Kenker. 

K E N G I.  Surnom  de  Senaneddin,  Auteur  d'un 


K E N Z alaxhbar  v lameh  alafxir.  Titre  d'un 
Ouvrage  fur  l’Hiftoire  Otcomanne,  compofé  par 
Moftar* , furnommé  A'ali,  environ  l’an  1000.de 
l’hcgire,  fous  le  règne  de  Sultan  Morad,  Empereur 
des  Tûtes. 

KENZ  alaxhlas  v dorr  almcgauas  fi  mlarefat 
n'khauas.  Titre  d’un  Ouvrage  de  Phyfique,  Se  de 
Médecine.  Son  Auteur  eft  , E'zzeddin  Ben  A'Ii* 
Ben  Aïdum,AIGildcKi,qui  l’a  compoledans  la  Vil- 
le de  Damas , Se  l’a  divifé  en  douze  Chapitres. 

K t N Z alafrar  vdhexhaïr  alabrar.  Titre  d’un 
Ouvrage  de  Phyfionomie  attribué  à Hermès  Trif« 
megifte  , très  eftime  parmy  les  Mufolmans.  Il  a été 
commenté  par  Schakl^fcha  AlBabeli,  par  Thabet 
B.n  Corrah  AlHarrani , & par  Hoftàïn  Ben  Ishak 
AlTabaoui.  , 

KENZ  alafrar  v Jauamch  alallcar.  Titte  d'un 
Livtc  de  Morale.  & de  Spiritualité . comj*>fê  par 
Abou  A’bdallah  Mohammed  BrnSâïil,  Ben O’mar, 
B.n  Si  I , AlSalinagi , plus  connu  fous  le  nom  de  , 
Ben  Mclchahcd. 

KENZ  slefchteha.  Titre  d’un  Poème  en  Per- 
ficn, donc  l’Auteur  eft  Gemalcddin  Ben  Ishax,  fur- 
nommc , AIHallag’.  11  fc  vantoic  qu’on  ne  pouvoit 
luy  propofer  aucun  fojet,for  lequel  il  ne  fift  desVers. 

Eceeee  iij 
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K E N Z albadî.  Titre  d'an  Livre  de  Pocfiecn 
Langue  Turque , contenant  pluficurs  fable*  mile* 
en  Vers.  Kuvaï,  Poète  Turc,  en  eft  l’Auteur. 


Ouvrage  qui  traitte  de  l’Aftrolabc,  & de  fou  ufa- 
cc,  en  trente-cinq  Chapitres.  Il  a pour  Aureur,Mo- 
hammed  Ben  Aboubecr  almonagim  , qui  Ta  écrit 
en  Pcrficn. 


K E N Z albclagat  filcnfcha.  Titre  d'un  Livre 
d'Eloquencc  en  Langue  Pccûenne  , compote  par 
Ahmed  Ben  A'Ii,  Ben  Ahmed, 

K E N Z algiavahcr.  Titre  d'un  grand  Ouvrage 
qui  cft  un  ramas  dTïiftoire* , de  Récits,  8c  d'Entre- 
tiens , compofé  par  Ben  AlHag*  Mohammed  Ben 
Mohammed , lequel  cft  more  l’an  74t.de  l’hcgi- 
tc. 

KENZalhekmat  fil  fanâat  alelahiat.  Titre 
d’un  Livre  de  Philofophte , compofé  par  Ben  Vah- 
fehiah. 


K E N Z allarhaïf.  Titre  d’un  Livre  écrit  en 
Pcrfien  , où  il  cft  traitré  de  l'Eloquence , fle  de  la 
manière  d'écrire  des  Lettres.  Il  a été  compo'é  pat 
H a flan  Ben  A'Ii  AlMoumcn  AlGioaii . 8c  fon  Ou- 
vrage comprend  quatre- vingt  fia  Lettres , pour  fer- 
vir  de  modèle. 

K E N Z allogar.  Titre  d’un  Dictionnaire  Per- 
fien . dans  lequel  les  Nom*  font  ftparez  d’avec  les  • 
Vcibes.Son  Auteur  cft  Mohammed  Ben  A'bdalxha- 
lck  Al  M à rouf.  U l’a  dédié  à Mohammed  Nalîcr, 
Sultan  du  Royaume  de  G bilan.  * 


JvE  N Z alkhafi  fibsian  mccamat  alfofi.  Titre 
d'un  Livre  de  Spiritualité , à l’ufâge  des  Sofis . ou 
R.-ligieut  Mofulmaiis  compofé  par  Hoflâmcddin 

AlBidlifli. 

K EN  Z alvafi  fi  zobdat  alteffiuf.  Titre  d’un 
Livre  qui  traittede  la  Vie  Religieufc,  telle  que  les 
Sofis  U ptofe fient.  Il  a écc  compofé  en  Vers  8c  en 
Profc,par  Ali  Ben  Mohammed,  hunoiymé,  AlKc- 
spuani. 

KENZaldacaik  fil  forou  AlHanefiah.  Tittc 
d'un  Ouvrage  de  lurifprudcncc  Mufulmannc,  fui- 
vant  la  doâtine  d'Abou  Hanifah.  Il  a pour  Auteur 
l'Imam  AboalBarakit  A'ihallahBcn  Ahmed,  fur- 
nommé,  AÜ  üfafi.  Pluficurs  Auteurs  ont  fait  des 
Commentaires  fur  cet  Ouvrage. 


K EN  Z almadfotm  valfelck  almafgioun.  Tittc 
d’an  Recueil  fur  differentes  matières  . colligé  par 
Iounos  AlMalcki. 

K E N Z almolouk  fi  xcïfiat  arfolouk.  Titré 
d’un  Livre  de  Spiritualité  , en  cinq  Chapitres,  com- 
posé par  Abouimodhaffcr  louffouf  Ben  AlGiou- 
zi. 

KENZ  almouabhcddin  fi  feïrrft  falahcddiir. 
Titre  dune  Hiftoire  de  la  Vie  de  Saladin  , compo- 
se par  Abon  Thaï  lahia  Ben  Himid  AlHaiabi , le- 
quel eft  mort  l’an  6 jo.de  l’begire. 

• 

K E N Z,  ou  plûtoft,  Kenouz  aldbahab  fi  tarikh 
Halab.  Titre  d’une  Hiftoire  de  la  Ville  d’Halcp  * 
compofee  pat  Abou  Dort  Ahmed  Ben  Borhan  Ibra- 
him , Ben  5obth,  AlA'gcmi  AlHaiabi.  Il  cft  mort 
l’an  8 84.  de  l'hegire. 


KENZ  alromouz.  Titre  d’un  Livre  de  Spiri- 
tualité 8c  de  Morale,  compofé  par  l’Emir  Hoffàin 
Ben  AlMahafien  Ali  iofiaïni. 

KENZ  alrouia  almamoun.  Titre  d’un  Livre 
d’Oncirocntique  , ou  de  l'Interprétation  des  Son- 
ges , fans  nom  d Auteur- 

K’ENZ  alchabib  v boghiat  allabib.  Titre  cfun 
Livre  de  Médecine , & particuliérement  fur  les  ma- 
ladies, compofé  par  Keraalcddin  Mahmoud  Ben 
AlHafian  AlMaufiali.  Il  a dédié  cet  Ouvrage  à 
Mag’dcddin  O’mar  Ben  AlSolthan  Schamscddin  , 
• Oui  defeendoit  de  Rafioul , Roy  de  l’Iemcn,  ou  de 

l’Arabie  heurenfe. 

KENZ  alârefin.  Titre  d’un  Livre  de  Spirituali. 
té,  fans  nom  d' Auteur. 

KENZ  alcbad  fi  fchaih  alaurad.  Titre  d'un 
Commentaire  fur  l'Ouvra^de  Schaharvardi , in- 
titulé, AlAurad,  fans  nom  trautcur. 

• 

KENZ  alâg'uïb.  £itre  d’un  Ouvrage  , où  il 
cft  traitté  des  chofcs  mervcillcufc* , (ans  uom  d* Au- 
teur. • 

KENZ  al&loum  v aldorr  almandhoum.  Titre 
d'un  Ouvrage  de  Jurifprudcnce  , 8c  de  Phyfique, 
compofé  par  Mohanyncd  Ben  Mohammed  , Ben 
Ahmed,  Ben  Taumrat  Al  Andaloulîi,  qui  l'a  Jivilé 
en  cinq  Parties. 

KENZ  allcbab  fi  èlm  alafthotlab.  Titre  d’un 


K E R A l',  ou  Gheraï  khan.  Nom  commun  par- 
my  les  Prince*,  ou  Sultans  des  Tartares  de  Cnm  , 
& de  Cafah,  que  nous  appelions  ordinairement. 
Les  petits  Tattarcs. 

Le  Livre  intitulé,  Borlan  alfchacaïk,  de  Baba 
Coufchi  Mouphti  de  Cafa,  qui  mourut  l’an  9 74* 
de  l’hegire,  cft  dédié  1 Keraî  Khan. 

KERAMIOUN.  Nom  des  Sectateurs  de 
Mohammed  Ben  Kcram,  qui  foûtcnoicnr,  qu’il  fal- 
loir entendre  à la  lettre  tout  ce  que  l'Alcoran  dit  des 
bras , des  yeux , 8c  des  oreilles  de  Dieu  ; cnfbrcc  qu’- 
ils admet toient  laTagiafium,  c.  a.  quelque  forte  de 
corporrùé  en  Dieu,  qu'ils  expliquoient  cependant 
fort  différemment  entre  eux. 

Fazhrcddin  Razi  , fameux  Théologien  parmy 
le*  Mufulmans  s’oppofa  1 cette  impiété.  Cepen- 
dant, A'bdalMagid  BenKedouac,  Chef  de  cette 
Seâe,cut  tant  de  crédit  fur  l’cfprir  du  Peuple  de 
la  Ville  de  Hcrar , qu’il  s’émut  une  (édition , 8c  que 
le  Sultan  Gaïathcdnin  dernier  des  Gaurides , fut  o- 
bligé  d’en  faite  fortir  Razi  pour  fappaifer.  Fiytc 
le  titre  de , Razi  Fakhtcddin. 

K E R A N,  au  pluricr,  Keranat.  Mot  Arabe  qui 
fignific  la  Conjonébon  de  plufieurs  Planètes  dans 
un  des  Signes  du  Zodiaque.  L’une  des  plus  grandes 
eft  celle  de  Saturne  avec  Jupiter  , dans  le  premier 
degré  du  Relier;  8c  elle  n’arrive  qu'lie  feule  fois 
en  9Ç0.  ans.  Neanmoins  , la  mcm^Bnjon&ion 
arrive  en  trineafpcâ  au  bout  de  140^015. 

La  plus  grande  de  toutes , cft  celle  de  routes  les 
Planète*  dans  le  meme  Signuf  qui  prognoftique  tuû- 
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jours  de  très-grandes  révolutions  dans  le  Monde  j 
loit  à 1 égard  des  Religions,  foit  à l'egard  des  E- 
uts.  Les  Hiftoriens  Orientaux  en  remarquent  une 
au  temps  du  Déluge  , 6c  une  autre  , torique  Gin- 
ghizkhan  fit  f»  grande  irruption.  Voytz.  le  titre 
de  ce  Prince  , 8c  celuy  de , Khouiiczm  f.hah. 

Il  y a plufieuts  Princes  qui  ont  porté  le  titre  de, 
Saheb  keran  , Maiilre  d’une  Conjonction  hcîrcule, 
8c  favorable.  Tamcrlaneft  qualifié  particulictement 
de  ce  titre.  A” oyez.  fon  Hiftoirc , & le  titre  de , Sa- 
heb keran. 

Les  Arabes  ont  plufieuts  Livres  en  leur  Langues 
qui  font  intitulez , Kctab  alkeranat  , comme  celuy 
qu’ils  attribuent  à Zoroaftrc  , Kctab  alkeranat 
le  Zèradafchr  Hakim , Ôc  celuy  de  Gianusb , Pbi- 
lofophe  de  la  Sc&e  de  Zoroaftrc  -,  celuy  qui  porte 
le  titre  de,  Afrar  kelum  Hermès,  ou  les  Sccreu 
deTtifmegifte , traitte  aufli  le  meme  fujet. 

KE  R A N allaadin.  La  Conjonâion  des  deux 
Planètes  heureux.  Tirre  de  deux  Poèmes  écrits  en 
Pcrficn , l'un  par  Mir  Khofiou , & l'autre  par  le 
Poète  Dchlout.  Ce  dernier  cft  mort  l’an  7x0.  de 
l’hegirc. 

K E R A N AT  alkebir.  Titre  d’un  Livre  com- 
poft  par  Kcnghch,  ou  Kankah,  Philofophc  Indien , 
apparemment  fur  le  Kcranat , de  Zoroaftrc.  Il  y 
a aulli  un  autre  Ouvtagc  du  mcfme  Auteur  intitulé , 
Keranat  alfaghir.  • 

K E R AN  A T kobar.  Titre  d’un  Livre  d’Af- 
ttonomie , fans  nom  d’Aureur. 

K E R A S D I.  Surnom  de  HoJTaïn  Ben  Abi , 
Compagnon  de  Schafcï.  un  des  quatre  Chefs  des 
Scâcs  réputées  Orthodoxes  parmy  les  Mufulmans. 
Il  a compolc  un  Livre  fur  les  Auteurs  qui  ne  font 
pas  exaâs  dans  leurs  citations,  qui  allèguent  faux  , 
& qui  font  plagiaires.  Cet  Ouvrage  porte  le  titre 
de , Edita  almottallcflin. 

K E R A T H.  Mot  Arabe,  qui  ûgnifie  propre- 
ment , Goutte  de  Caroubier.  Ccd  aufli  le  nom 
d'un  Poids , qui  eft  la  moitié  du  Dancx,  ou  Grain; 
dont  fix  font  le  Dirhem,  ou  la  Drachme  Arabique, 
de  forte  qu'il  y a^louzc  Kcrath  à la  Drachme.  C’cft 
de  ce  mot , que  vient  celuy  de , Carat , dont  nous 
nous  fervons , 6c  qui  pclc  quatre  de  nos  grains. 

K E R B E L A.  Nom  d'une  Campagne  de  l'Ira- 
que  Babylonienne , ou  de  la  Quittée  , proche  de 
Coufah , 6c  à l’Occident  de  la  Ville , nommée  , 
Ofr  Ben  Hobeïrah. 

Ce  lieu  ctt  fameux  par  la  mort  6c  par  le  Scpul- 
chre  de  Houttaïn  fils  d’Ali,  qui  y fut  tué,  en  com- 
battant contre  les  Troupes  d’Iczid,  fils  de  Moavie, 
qui  luy  dtfputoit  le  Khalifar. 

Le  nom  de , Kerbela , retentir  dans  toutes  les 
Cband>ns,ou  Elégies  qui  ont  été  faites,  particu- 
liérement par  les  Pcrfans  , fur  la  mort  funefte  de 
Houttaïn , duquel  ces  Scalaires  tirent  la  dépendan- 
ce de  leurs  Imams , dont  Houttaïn  cft  le  troifiéme. 
titre  de , Motavakkcl. 

K E R I A H , 8c . Ketiat.  Mot  Arabe,  qui  figni- 
fie  , Ville , en  general. 

K E R.I  AH  gcdidah.4.a  Nouvelle  Ville.  Les 
Arabes  appellent  de  ce  nom  , laVille^hc  les  Turcs 
de  la  T raufoxane  nomment  "en  leur  Langue , len- 
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ghi,  ou  legnixcnt,  fr«ye^ ce  titre. 

K E R I T , ou , Catit.  Nom  d’une  Tribu  de  Mo- 
gols , ou  Tartaies  les  plus  Orientaux , qui  confinent 
avec  le  Khathaï , ou  la  Chine, 

Avenk  , ou , Unx  xhan , regnoit  dans  ce  Pays- 
là  l'an  599.  de  i'hegire , 8c  fut  défait  par  Ginghiz* 
khan.  Chef  d'une  autre  Tribu.  Celle  de  Kcrir,éioit 
toute  de  Chrétien*  Nrftoricns  , & leur  Roy  étoit 
Prcftre,6c  nurié.Oa  le  nommoit  en  la  Langue  de  la 
Religion  du  Pays  , qui  Voit  Chaldaïque,  Malek 
louhanna , Le  Roy  Jean.  C'eft  celuy  que  les  Pot-  « 
tugais  ont  nommé , Prête  Joan , Le  Ptcftre  Jean  1 
nom  qu’ils  communiquèrent  depuis  au  Roy  d’E- 
thiopie, qui  étoit  aulfi  Chrétien.  V oye^lc  titre  de , 
Carie. 

K E R K A S , ou  Gcrxas,  Nom  d’une  Nation 
voifinc  des  Ibcricns , ou  Géorgiens  ,qui  étoit  Chré- 
tienne. On  l'appelle  aufli.  Les  Peuples  des  cinq 
Montagnes , 6c  ce  font  ceux  que  l’on  nomme  com- 
munément , Circatticns. 

. 11  y a eu  en  Egypte  des  Sultans  appeliez  , Ci  rca f- 
fiens,  ou  Borgiccs , qui  y ont  regnéVcfpaccdc  1 *8. 
ans,  depuis  Baikokqui  commença  fon  régné  l’an 
784.  julqucs  à la  mort  de  Thouman  BaT,  qui  ar- 
riva l’an  91  j . de  I’hegire.  Ben  J*fef, 

KERKEDAN.  Nom  Perfien  d’un  animal 
plus  petit  que  l’Elcphanc , 8c  plus  gros  que  le  Bu- 
tte , lequel  a une  botte  fous  le  ventre  fcmblable  à 
celle  que  le  Chameau  a fur  le  dos.  Il  porte  une  cor- 
ne fort  grotte  fur  le  nez , dont  les  Rois  des  Indes 
Ce  fervent  à table.  Car,  clic  fuc  à l'approche  de  quel- 
que venin  que  ce  foit. 

Cctre  Corne  étant  éenduc  par  1«  milieu , prefen- 
te  aux  yeux  la  figure  d’une  homme  , tirée  avec  des 
lignes  blanches,  parmy  lcfqucllcs  on  voit  au/fi  des 
figures  d’oyfcaux. 

Cet  animal,  qui  ctt  celuy  que  hou*  appelions. 
Rhinocéros , fe  trouve  particuliérement  dans  une 
des  lttes  de  la  Mer  des  Indes , nommée , Kami , fé- 
lon le  rapport  du  Scherif  AlEdriflt , dans  fon  8e. 
Climat , Partie  8e. 

K E R M A N.  Nom  d’une  Province  de  l’Afiè, 
fitucc  entre  les  27.  & j 1.  d.  de  Latitude  Septentrio- 
nale. Elle  confine  du  côté  de  l’Orient  avec  le  Sege- 
ftan  8c  le  Macran , 6c  d 1 cô:é  du  Couchant  avec  la 
Province  de  Fars  , qui  cft  la  Perle  proprement  dite. 
Le  grand  defert  de  Naubcndigian  la  Icparc  d’avec 
le  Khoraflan  vers  le  Septentrion  , 6c  la  Mer  8c  Gol- 
fe de  Pcrfe,  1a  bornent  au  côté  du  M idy. Cependant, 
quelques  uns  comprennent  dans  eette  Province,  la 
Ville  d'Ormuz , qui  cft  dans  le  fécond  Climat , 6c 
à j 5. tt.de  Latitude. 

Il  y a aufli  des  Géographes  6c  des  Hiftoriens  O» 
ricmaux  , qui  rangent  le  Kerman  ,6c  le  Suran , en- 
tre les  Provinces  des  Indes.  V ty(T^ le  titre  de,  Schc- 
habeddin  le  Gauride. 

On  rencontre  dans  le  Kerman  beaucoup  de 
Cantons , qui  font  entièrement  deferts  , à caufc 
qu'il  ne  s'y  trouve  pas  d'eau.  Car,  il  n'y  a dans  tout 
le  Pays  aucune  Rivière  confiderablc  qui  Par- 
coure. 

La  Ville  Capitale  du  Kerman  étoit  autrefois, 
Caufcbir,  qui  a etc  aufli  nommée,  Berd  Ardfchir, 
à caufc  de  fon  Fondateur,  Qui  fut  Ardfchir  Babe- 
gan,  premier  Roy  de  Perle,  de  la  Dynafticdcs 
Saflanittes.  Le  mot  de  Bcrd,(ignific  en  1a  Langue  de 
ce  Pays  là , V ille , ou  Chaftcau.  On  appelle  au  jour- 
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a'huy  cenc  Ville  pir  ibbrcviition  . Berdiftlm  t 
Mail  , elle  n'cn  eft  plus  U Capitale.  Car,  Gireft  , 
ou  Sireft . & Sirgiatt , four  beaucoup  plus  confide- 
rables  au  jourd’huy.  Zcrend.  Sc  Sairoalcbtt  font  suf- 
fi ntifcs  au  nombre  des  Villes  de  cette  Province  . 
suffi  bien  que  celle  de  Bam  . quoyque  quelques-uns 
donnent  la  Ville  de  Zerend , ou  Zcteng  , a la  Pro- 
vince de  Segcftan. 

Ce  fat  dans  le  Kcrman , que  Cadherd  établit  la 
féconde  Dynaltie  des  Selgiucidcs  , qui  portent 
ordinairement  le  nom  de  Sclgtucidcs  du  Kcrman  t 

• quoyque  leurs  Etats  s’Étcndifllnt  beaucoup  au  de- U 

de  cette  Province. 

Les  CaraKhathaïens  ont  suffi  regnt  dans  le  Ker- 
man , pendant  les  quatre-vingt  fil  ans  que  dura  leur 
Dynallic.  r.yr^lcur  titre.  Ke/ec.  aulfi  plus  bas  le 
titre  de,  Kcrman  fehab.  • 


KERMANI.  Surnom  commun  A plufieurs 
Auteurs  , natifs,  ou  originaires  de  la  Province  de 
Kcrman.  ....  *• 

Rocncddin  A’bdalrahman  AÎHilabi  , dit  aulïi 
Kcrmani , a compolé  le  Livre  intitule , Efcbarat  al- 
afrar , S;  eft  mou  l’an  J 4 ( . de  l’hegire. 

Malcic  Ketmani  cil  un  Saint  Mululman  , duquel 
Jafêïa  écrit  la  Vie, Secfiontj). 

Nafit  Ben  Auadb,  Médecin  célébré,  ell  auffi 
nommée , Kcrman  i. 

Schamseddin  M iliammcd  Ben  loulTouf  AlKcr- 
mani,  qui  mourut  l'an  7S6.  de  I hegire,  a commen- 
té les  Anouar  de  Baïdhoui,  fle  les  Akhl.kh  d Aï- 

*'  Takieddin  Kcrmani  ell  Auteur  d’un  Ouvrage 
intitulé  , Maffia  le*. 

Bothancddm  Ibrahim  Rcn  Mouflk  AlKermam, 
AlMocri , c.  a.  Doéteur  pourra  Lcfturc  de  l'Alco- 
ran  mort  l’an  S(  ).  de  l'hrgirc  , a compati  l’Ou- 
vraoe  intitulé,  Ellaaf  fi miixtbt  alcatha  v alcftc- 
naf  , , 

AhoulCafficm  Kcrmani.  Nom  d’un  V-iit  deTho- 
gmîBce  premier  Sultan  des  SelgiucideJ. 

Zeïncddin  AlSchokh  AlFakih  Kcrmani.  Vrjn. 
le  turc  de , Zcïrcddin. 

Khouagch , ou,  Khogiah  Kcrmani,  ttés-excel- 
len  P etc  Pcrficn  natif  de  la  Provincd  de  Kcrman, 
êé  iflu  de  race  des  première»  Familles  de  fon  Pays  , 
fut  lurnommé»  M-ilc*  alfodhala , Le  Roy  des  per- 
fonnts  ,'Viprit  fit  de  merite.  Il  •fur  tellement  cfti- 
mé,  pour  la  richcfle.fic  pour  la  naïveté  de  fesexpref- 
fi  n»  que  l’on  Icnommou  oldioaitcmcnt , NaEhl- 
bci.d  AISchoâra , Le  Peinttc , fie  le  Sculpteur  d’en- 


Pcrficn  , Contemporain  de  Khouageh  Kcrmani. 
Daulatfchah  rapporte  quelques  uns  de  les  Vers, 
dans  la  quatrième  Clafle  des  Poètes  dont  il  a éciu 
l’Hiftoirc.  . . 

C/mad  eddin  Fakih  Kcrmani  étott  un  de»  plus  il- 
luftrcs  Pcrfonnages  de  la  Province  de  Kcrman.  Il 
cxccllaAans  toutes  les  fcicnces , fie  il  tient  le  pte- 
micr  rang  entre  le»  Poètes  Pcrficn»  de  U cinquième 
Clafle,  fdon  l’ordre  des  temps  quM»  ont  vécu.  Il  ( c 
retira  du  grand  Monde , pour  vaquer  plus  particu* 
licrcmcnt  i Dieu , Oc  fa  cellule  étoit  le  rcnd:z- 
vous  des  plus  habilement  de  Ion  fiécle.  Il  tut  meme 
très  honoré  par  Mohamftsed  ModhafFcr , Oc  par  fc* 
enfin» , Sultans  de  Schiraz  en  Perfc. 

Le  Schcïrh  Azéri  dit  dans  fon  Livre  intitulé,  Gia- 
uabet  alafrar  , qu’il  n’y  a rien  que  de  tics  cotrcft 
dans  la  Pocfic  de  cet  Auteur , loit  pour  le  ftylc,  loit 
pour  les  pcnfces. 

Il  mourut  en  fa  Patrie  l’an  77  y de  l’hegire , du 
temps  de  Tametlan,  Ddulnt  febsb. 

Emir  lahia  Kcrmani  fut  Prince  de  la  Dyaaflie 
des  Sarbedaricns.  Il  étoit  des  plus  intime»  amis  de 
Schamseddin  Khuagch  A’Ii  i de  fotte  nue  ccluy-cy 
•ayant  été  tue  par  Pcbclevan  Haïdat  , if  monta  fur 
le  thrône  qu’il  tint  pendant  quatre  an» , au  bout  dc(- 
quels  Ion  piopre  Itère  le  fit  aflaflinci . Ce  Prince  e- 
toit  pieux  Oc  affidu  à la  Le&urc  de  1 Alcoran.  Il 
mourut  l’an  759.  de  l’begire. 

Ahmed  Kermani  étoit  auffi  Pocrp  Pctficn , eon- 
remporain.  Oc  amy  particulier  de  Tamerlan.  H a 
décrit  en  Vers  Pe:Gcn*  l'Hiftoire  d’Alexandre  le 
Grand,  celle  de  Ginghixkhan , fie  celle  de  Tamcr- 
lan. 

Vt ya^dans  le  ycre  de,  Timour,  ce  qu'il  dit  i 
Tametlan , étant  avec  luy  dans  le  bain. 


KERMAN  SCHAH.  Surnom  de  Baba- 
ram,  fils  de  Schabour  Dhoulaftif , qui  eft  Sapor, 
Roy  de  Perfc.  Ce  tiircqui  lignifie,  Roy  du  Ker- 
man,  luy  fut  donne,  parce  qu’il  fit  1a  conqucfte 
da  cette  Province. 

K E R M I N A H , ou , Kcrminiah.  Nom  d’une 
Ville  dè  la  Province  Tranloxane  fiiuéc,  félon  A- 
boulFcda , entre  les  Villes  de  Bokhara  fie  de  Samar- 
cande, ou  , (clon  AlBcrgcndi , entre  celles  de  Ta- 
uauis  , fie  de  Dcbufiah , à fept  parîfanges  de  la  pre- 
mière, fie  1 cinq  de  la  fécondé.  Elle  a un  Terroir 
allez  grand,  fie  plein  d’habirations.  Sa  Longitude 
eft  de  |8-  d.  fie  u Latitude  Septentrionale  de  jo.  d. 


tre  le*  PoEtev. 

Ce  Poète  fit  fon  principal  fejour  à Bagder  Car , 
il  quitta  de  bonné  heurt  fon  Pays  natal . qu’il  tè- 
mo.gnc  cependant  bcauc  uprrg'c*tcr  dansées  Vers. 
Il  compofa  dans  la  ment  Ville,  l’Hiftoire  intitulée, 
Ketab  Homai  Homatotin  , en  Ver*.  De  Bagdct  il 
paffia  m Khoraffian  , fie  demeura  quelque  temp»  au- 
près de  Scmnant , qui  vivoit  pour  lors  en  réputation 
d’une  très  grande  (ainteté.  Il  fit  auffi  un  vovage  à 
Ifpahan,  où  il  trouva  à la  Porte  de  la  Ville,  des  Fil- 
les qui  lavoient  leur  lioge  lur  le  bord  de  la  Rivière, 
lefquelles  répondirent  fort  ingenieufement  aux 
Vers  qu'il  leur  dit  en  paffianr. 

Il  y a un  Divan  , ou  Recueil  des  Pocfies  de  cet 
Auteur,  qui  contient  vingt-mille  Ver».  Ce  font  des 
efpcce»  de  Sonnets , de  Stances , des  Odes , des  E- 
legics , fiée. 

Sa  mort  arriva  l’an  74a.  de  l'hegire  , fix  ans  a- 
prés  celle  de  Scmnani.  Dnubu  fcb*b. 

Mit,  ou  Emir  Kcrmani  , eft  un  autre  Poète 


K E RM  U AH.  Nom  d’une  Ifle  fituée  dins 
l'Océan  Ethlopique , allez  prés  de»  Mes  de  Raneg’, 
Oc  éloignée  de  la  Cofte  de  Zcng’ , ou  Zanguebar , 
d’une  iournéc  de  navigation  , c-  a.  environ  de  tren- 
te mille.  Se»  H <bitans  fonc  noirs , Oc  on  le»  nom- 
me Bomiîn.  Edrijfi,  dânt  fin  premier  Climtt , Pnr. 
tir?. 

K F RS  CH.  Nom  d’une  Ville  Maritime  du 
Paysd'Azak  ,c.a.  des  Cofaques  qui  habitent  fur 
les  bords  de  la  Mer  noire  , aux  embouchures  du 
Danube , du  Tyras , du  Boryfthene  , fie  du  Tanais. 
C'eft  auprès  de  ce  dernier  Fleuve  , fit  auprès  de  la 
Palu  Meotide,  que  cette  Ville  eft  fituée , félon  Al- 
Bcrgendi  dans  le  feptiéme  Climar. 

KESSABIOUf*.  Nom  d’une  SeÆeparmy 
les  Mahon^ans . de  gens  «lui  croyoient  que  Mo- 
hammed, dit  , Ben  ftanefah  , ou  Hancfiah  , qui 
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étoit  fils  d’A’li , d’une  autre  femme  que  de  Fathe- 
mah  , n’ctoit  pas  mort.  fie  qu'il  devait  un  jour  ré- 
gner fut  tous  les  Mufulmans.  Kwyts.  le  titre  de  ce 
Mohammed. 

K E SS  AH,  Se  , Kifleh,  félon  la  prononcia- 
tion des  Tûtes.  Mot  Arabe  qui  fignific  , Hiftoire, 
Narration.il  fcpiend  aufli  fou  vent,  pour  la  Vie  de 
quelque  Pcrlonnage  , audi  bien  que  Ion  oiutier  , 
qui  eft.  Keflas.  Il  y a pluficurs  Livres  Arabes  , qui 
portent  ce  nom , que  l’on  prononce  en  conftruc- 
tion,  Keflat.  Envoicy  les  principaux  dans  les  Ar- 
ticles fuivans. 

K E S 5 A T algtamgiamah.  Titre  de  l’Hiftoi- 
te  d'une  tefle  de  mort , que  les  Mahometans  diicnc 
•vojr  été  reflufeitée  par  Jefus-Chrift , Se  des  Dif- 
cours. qu'elle  luy  tint.  Ce  Livre  le  trouve  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy,  nunt.  670. 

Cette  fiction  eft  tirée  du  Crâne  d’iWim  , que  les 
Chrétiens  Orientaux  tiennent  avoir  donné  le  nom 
«u  Mont  Calvaire,  où  Jefus-Chrift  fut  crucifié. 

K E S S A T Fixiic.  Hiftoire  d'une  Sainte  Fem- 
me nommée,  Fikiah , que  les  Juifs,  les  Maliomc- 
cans,  0C  même  les  Chtét  iens  du  Levant,  difent  avoir 
été  U femme  de  Jefus  Bca  Sirah,  Vizir  de  Salo- 
mon , fils  de  David. 

KESSAT  Haîlanah.  Titre  de  l 'Hiftoire  de 
rimperatricc  Hclene,  Mère  de  Conftincin,  dont 
on  fait  la  Fefte  en  Egypte,  le  neuvième  jour  du 
mois  appelle  Bafehnes  , auquel  elle  deccda.  Cet 
Ouvrage  fc  trouve  dans  la  B.bliothcquc  du  Roy , 
num.  791. 

KESSAT  Iouflbuf  ilarhi  alfaiam  zihar  alxe- 
mam  v kenaan.  Titte  de  l’Hirtoue  du  Patriarche 
Jofeph , la  Fleur  des  Fleurs , ou  la  Fleur  de  la  Ter- 
re de  Chanaan. 

K ESSAI.  Surnom  d'AboulHaflàn  A'ii  Ben 
Hamzah  Bahaman,  BcnFirouz,  Perfah  de  Ninon; 
mais  , Arabe  de  littérature  , 5e  fl  excellent  Gram- 
mairien , qu'il  rendit  confus  Sibouich , le  Maiflre 
de  tous  les  Grammairiens  , dans  une  difputc  qu’il 
eut  avec luy. 

Ce  Doéteur  avoit  été  efclave  des  A (ledit  es , fie  il 
fut  (urnommé , Keflaï , à caufc  de  plufieurs  dcci- 
fions  qu’il  fit  contre  le  luxe  Ce  la  mode  des  habits. 
Le  Khalife  Hatoun  AlRafchid  le  donna  pour  Mai- 
Are  à Ion  filsAlMamon  , Ce  il  eut  aufli  pour  Difci- 
pie,  AbouZacaria  labia  BenZiad  AlAbli , fur  nom- 
mé , Fera , DoCIeur  très- célébré. 

Le  Khalife  Haroun  rencontrant  un  jour  KeflYi 
en  fon  chemin  , luy  demanda  foti  bonneftement  , 
en  quel  état  il  fc  crouvoitl  Keflat  luy  répondit  avec 
beaucoup  d’cfprit  fie  d'élegancc  : Qjand  je  n’aurois 
jamais  cueilli  autre  fruit  dans  mes  ctudes  , que  la 
lculc  grâce  que  vous  me  faites  de  penfer  à moy , ce- 
la fcul  fuftircit  pour  me  rendre  content. 

Un  autre  jour,  Keflaï  fe  prefenta  à la  porte  de 
l’appattcmcnr  d’AlMamon  , pour  luy  faire  leçon. 
Ce  Prince  qui  étoit  à table  avi  e fc*  amis , luv  écrivit 
fur  une  fctiillede  myrchc,unD<ftiqucdont  le  fensé. 
toit  : Il  y a un  temps  d’étûdicr  , fie  il  y a un  temps 
pour  fc  divertir.  Cclui-cy  eft  le  temps  des  amis , du 
vin  , de  la  rofe,  fie  du  mytthe  qui  m’entefte.  Keflaï 
aïant  lu  ccDiftique  luy  répondu  for  le  dosde  la  mê- 
me feiiillc,  parunQiutrain,  en  cefens:  Si  vous  aviez 
compris lezccllcncc du fçavoir,vous préféreriez  fans 
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doute  le  plaifir  qu’il  donne,  à ccluy  que  vous  gouftez 
refentement;  Se  fi  vous  fçaviczqui  eft  ccluy  qui  eft 
vôtre  poire , vous  vous  lèveriez  aufli-roft  , fie  vous 
vicndricz.profterné  à terre  , louer  fie  remercier 
Dieu  de  la  grâce  qu'il  vous  fait.  AlMimon  n’eut 
pas  plutoft  lû  ces  quatre  Vers,  qu’il  quitta  fa  eom- 
pagnie,  fie  vint  au  devant  de  fon  Maiftte.  Rabi  */. 
*br*r. 

Kcflài  eft  Aurcur  d’un  Livre  intitulé  ; Nefaïs 
alaraïs  vkcflàs  aienbia  , L'Hiftoiredes  Patriarches 
fie  des  Prophètes . depuis  la  Création  du  Monde. 
La  Tradu&ion  de  cet  Ouvrage  en  Perficn  eft  dans 
la  Bibliothèque  du  Roy , num. 

Il  mourut  en  Khoraflàn  , à la  fuite  du  Khalife 
Haroun  AlRafchid,  l'an  189.  de  l'hcgire. 

KESSARlAH,  ou,  Caïflàriah.  Cefarée.  Il 
y a trois  Villes  principales  de  ce  nom  en  Afir.  Cel- 
le de  Palcftine,  qui  eft  Turrit  Str*tin!i , quTlero- 
dc  fit  aggrandir  fie  fortifier , en  la  nommant  du  nom 
de  Celar. 

La  fécondé  eft,  C<t furet  Pbilippi , que  quelques- 
uns  ont  crû  êrre  la  même  que  Baalbck. 

La  troifiéme  eft , Cefarée  de  Cappadocc , qui  fur 
le  terme  des  Conquefleyque^psTartares  firent  dans 
I Afie  Mineure  , après  la  défaite  de  Gaïatheddin  , 
fils  d’A'laeddin,  qui  arriva  l’an  6 40.  de  l'hegi- 
re. 

Il  y a une  autre  Cefarée  en  Afrique  , fie  c’cft  Ju- 
/14  C de  Numidie.  Mais,  les  Arabes  en  ont 
corrompu  entièrement  le  nom  ; car , ils  l’appuJIent 
Gezair.  C’eft  la  Ville  d'Alger,  lur  la  Cofte  de  Bar- 
barie. 

K E S S A S.  V tyte.  cy.dcfliis  le  titre  de , Keflah  , 
donc  ce  mot  eft  le  pluricr.  Il  entre  aufli  dans  le  ti- 
tre des  Livres  qui  foivenr. 

K ESS  A S alakhbar.  Titre  d’un  Livre  Hiftori- 
que,  dont  l’Auteur  eft  , Vahab  Ben  Monbah.  Il  y 
en  a un  autre  Hiflorique,  comme  celui  cy  , intitulé, 
Axhbar  alkeflat,  compote  par  Naccafch  AlMof- 
fouli. 

K E S S A S aienbia.  Hiftoire  des  Patriarches 
fie  des  Prophètes.  Le  premier  Ouvrage  qui  a paru 
fous  ce  titre  a été  compofc  par  Vabab  fils  de  Mon- 
bah. Thâalcbi  l’a  décrite  après  luy,  de  même  que 
Keflàï,  comme  il  eft  marqué  cy-devant  dans  fon  ti- 
tre. 

Ce  dernier  Auteur  commence  â la  Création  du 
Monde,  fie  dans  la  Conclusion  de  fon  Ouvrage , il 
parle  de  fa  Fin,  dans  laquelle  il  dit , que  Jefus  Chrift 
doit  venir  une  féconde  fois,  pour  combattre  l'An- 
tcchrift , avec  le  Mahadi , dixiéme  Imam  , qui  eft 
confervc  en  v:e  jufqucs  à ce  cemps-11.  Son  Hiftoire 
fc  trouuc  en  Arabe  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n. 
8*7.  fie  en  Perficn.  comme  il  a déjà  été  marqué  dan» 
le  titre  de,  Keflaï,  num. 

Sohaïl  A'bdallah  AlBafehiri,  a aufli  donné  la 
meme  Hiftoire  abbrcgcc.  Mokhrar  E'zz  almolk. 
Mohammed  Ben  A'bd  Al  Malek  AlMaflihi.l'a  don- 
née plus  ample.  Cet  Auteur  eft  mort  l’an  +13.  de 
l’hcgire. 

La  même  matière  a aufli  été  trtittécen  Perficn 
par  Mohammed  Ben  Haflan  AlDcinouri  AlHaocfi, 
qui  a fuivi  Thâalcbi. 

K E S S A S AlHavariin.  Hiftoire  des  ApoftretJ 
Titre  d'un  Ouvrage  d’ua  Auteur  Chreftien,  nom* 
me,  Schimcoun  AlSafa. 
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K E S S A S alhavatioun.  C:  font  proprement  les 
Aftes.dcs  Apoftrcs , compofcz  par  Saint  Luc , qui 
eft  aufli  l’Auteur  d'un  des  quatre  Evangiles.  Hagi 
Khalfahen  fait  mention  patray  les  Livres  qui  font 
{apportez  cy-dcflus- 

K E SS  A S AlSalathin.  L’Hiftoire  des  Sultans. 
Turc  d’un  petit  Ouvrage  Hiftoriqur  fur  l’Hiftoirc 
dej  Sultans  6c  des  Rois , fans  oom  d'Autcur. 

K ES  S A S.  Voye^c  titre  de,  Cafd  Keflas, 
&:  ceux  de  ,Diat , 6c  de,  Mckafat. 

KESCH  AF  in  hacaix  nlcanzil.  Titre  d’un 
'Commentaire  forr  ample  lut  l’Alcoran,  compofé 
l’an  de  l’hcgiic  jaj.  par  AboulCalIcin  Mahmoud 
Ben  O'mar  AlZamak-fchan , qui  mourut  l’an  j j8. 
de  la  même  hegire. 

Cer  Auteur  dix  dans  la  Prcfacc  de  fon  Ouvrage  , 
que  la  fcicnce  de  l'explication  des  Ect  itutcs.furpafic 
infiniment  toutes  les  autres  , 6c  que , nilcjurif- 
confulte,  ni  le  Théologien,  ni  le  Prédicateur,  ni 
l’Hiftoricn,  ou  Confcrvatcur  des  Tuditions,  ne 
fçavcm  rien , s’ils  ne fondez  fur  la  connoif- 
lauce  du  Texte. 

Ce  que  ce  Doâeur  Mahomctan  dit  par  rapport 
à fon  Alcoran  , fc  peut  fort  bien  appliquer  aux  E- 
criturcs  véritablement  faune?, des  Juif»  6c  des  Chré- 
tiens. 

Ce  Commentaire  fc  trouve  dans  la  Bibliothèque 
du  Grand  Duc. 

Schamscddin  AlEsfahani  dit  dans  fon  Tafiîr,  ou 
Commentaire  fur  l’Alcoran  , que  Zamakhfchari  a 
tiré  la  plus  grande  parue  de  Ion  Ouvrage  du  Taf- 
lir  AlZagiag*. 

U y a un  grand  nombre  d’ Auteurs  qui  ont  aug- 
menté , éclairci , ou  abbrege  le  Kcfchaf.  Kothbcd- 
din  .AlSchtrazi  y a fait  des  Scholics.ou  Glofcs  mar- 
ginales, intitulées  > Hafchwt  AlKefehaf. 

KESCHAHEM.  Surnom  de  Mahmoud  Ben 
HoufTaïn , mort  environ  l’an  joo.  de  l’hcgirc , qui 
eft  Auteur  d’un  Livre  intitule , Adab  alnadun  , Les 
Devoirs  d’un  Courtifin. 

KESCHAUAD,  Kefehuad  , X , Kefebau. 
Nom  d'un  des  quatre  principaux  Capitaines  de 
Caïcobad,  premier  Roy  delà  féconde  Dynaftiede 
Perfe,  par  la  vateurdclqucls,  ce  Monarque  fc  défie 
de  tous  les  ennemis.  Son  furno.m  étoit,  Zciin  Ku- 
lah , Portant  un  bonnet , pu  une  tiare  d’or. 

KESCHlSCH  , 6c,  Cafehifeh.  Mot  Arabe, 
qui  fignific , Picftrc  , Mo:nc  Chté:icn.  Les  Turcs 
appellent  le  Mont  Aihos,  rempli  d'un  grand  nom- 
bre deCaloicrs,ou  Moines  Grecs , Kcichifch  Da- 
chi , La  Montagne  des  Moines.  Ils  nomment  aulïï 
la  même  Montagne  . Aïnoros  , par  corruption  du 
Grec,  aV»  , La  funtc  Montagne  , nom  ufué 
aujoiud’huy  par  les  Grecs, 

KESS  IR.  Nom  d’une  Montagne  qui  s’élève 
au  milieu  du  Golfe  Pcrfique.f's/e^  le  titre  de,  Bahr 
AlFars. 

K E S R A.  Nom  aue  les  Arabes  donnent  en  gc- 
netal  au  Roy  de  Perle , comme  ccluy  de  , Bathal- 
mious,  mot  corrompu  de  ccluy  de,  Ptol»nu*t , â 
tous  les  Rois  Grecs  qui  ont  règne  en  Egypte. 

Ce  mot , K cira,  eft  pris  du  mot  Pcrficn  , Khof- 
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rau  , ou  Khofrou , duquel  nous  avons  fait  ccluy  de, 
Khofrocs.  Les  Arabes  difem  au  pluriel  Al  KalTcrah, 
Les  Kbofroés  , comme , Cai'allcra  , LoCtfars, 
ou  Empereurs  Romains. 

K E T AB.  Livre,  félon  les  Arabes.  AlKetab  , 
le  Livre.  C'eft  l’Alcoran  par  excellence , fuivant  les 
Maboinctans  ; de  meme  que  les  Grecs  ont  nommé 
l’Ecriture  Sainte,  BiblU,  Les  Livres.  Ce  n’eft  pas 
que  les  Mahometans  ne  donnent  aufli  U nom  de  , 
Ketab , à l’Ancien  & au  Nouveau  Teftamenr.  Car, 
à J’imhation  de  Mahomet , ils  appellent  fouvent, 
les  Chrétiens , 6c  les  Juifs,  Ahcl  alrcub  , Ceux 
qui  ont  des  Livres  ; c'eft- i-due,  des  Ecritures  S un- 
ies, 6c  des  Livres  divins.  Ils  ajoûtent  aufli  fou  vent 
au  mot  de  Ketab,  l'épithctc  de,  magid,  quand  ils 
pailcnt  de  l'Alcoran  , Ketab  almagid,  Le  Livre 
Glorieux. 

Il  y a pleurs  Livres  Orientaux,  dans  le  titre 
dcfquels  1 flmi de,  Ketab,  eft  neccflaircment com- 
pris, comme , Ketab  Hermès . le  Livre  de  Mcrcu. 
rc  Trifmegiflc  . Ketab  Giamasb  alhakim  , le  Livre 
de  Giamasb,  Philofophc  Pet  lien.  Hagi  Khalfah, 
dans  fon  Cafehf  aldhonoun,  en  fait  un  fort  longCa- 
talogue.  Nous  en  rapporterons  les  principaux. 

KETAB  alaba  v alommahat.  Titre  d’un  Livre 
de  Généalogie,  compofc  pai  Ben  Aihir  Mobatek 
B.n  Mohammed  AlGczeri,  l’an  6o6.  de  l’hcgirc. 

KETAB  alagennat.  Titre  du  Livre , De  Fat*, 
d’Hippocrate,  traduit  en  Arabe , & commenté  par 
Aboul  ATibas  Ahmed  Ben  Mohammed  AlSaraxufî, 
qui  cÜ  mort  l’an  480.  de  l'hcgirc. 

KETAB  alârais.  Tirre  d’une  I liftoire  des  Pro- 
phètes. Kêjt*.  le  titre  de , Thâalcbj. 

KETAB  alahgiar.  Titre  d’un  Traitté  des  Pier- 
res , & des  Minéraux,  6c  de  leurs  propriété!  , attri- 
bue à Ariftotc. 

KETAB  fi  ahdatb  algiauhar.  Titre  d’un  Ou- 
vrage qui  traitte  de  la  Formation  des  pierreries. 
Il  a été  compofc  par  Abou  O bcïdah  Caflem  Ben 
Sclcm. 

KETAB  alahdath  le  Bocrath.  Titre  d’une  Tra- 
duction en  Arabe  du  Traitté  des  Symptômes  d’Hip- 
pocrarc.  t * 

KETAB  alahdiat-  Livre  de  l’Unité, touchant  les 
Secrets  des  nombres , compofé  par  Mohieddin  Ben 
AlA'rabi. 

KETAB  ahkam.  Titre  de  plufleurs  Ouvrages 
fur  l’A Urologie  Judiciaire,  dont  les  principaux  Au- 
teurs font,  Haflâhi  , Tanglou  fehah  Ailounani  , 
A 11  h a fan  , Vales  AiEfxcndcri , AlKebirdj  AlTabri- 
zi.Sohaïl  Ben  Bafehar  Allahoudi , Hermès  AlHa- 
k un  » ou  Mctcurc  Trifmcgifte  , Giamasb,  Philofo- 
phePerficn,  Farxhan  AlThabari , Naubakht  Al- 
Hakim,  &c.  Aâtha  a écrit  atsflî  fous  le  même  titre 
touchant  l'Hifloirc  des  Prophètes , & touchant  les 
Seâcs  Orthodoxes  du  Mufulmaaifmc. 

KETAB  ahxam.  Titre  d’un  autre  Traitté  d'Àf- 
trologie  Judiciaire,  compolï  par  Khogiah  Houflaïn 
Ben  Farfi  AlMobaffèb.C’cft  un  Ouvrage  en  Perficn, 
dédié  par  fon  Auteur  à Schams  AIKuttab  Kbogirh 
Mahmoud. 
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K E T A B ahkam  thalé  moflcïlat  v dhamaïr  v 
raflai' a.  Titre  d’un  Ouvrage  de  Morale  en  Perfien , 
compofc  par  Mahmoud  Ben  Mohammed , plus  con- 
nu fous  le  nom  de,  Miran  Tchclcbi.  Il  cil  mort  l’an 
941.  de  l'hegire , fie  il  a dédié  Ton  Ouvrage  à Ahmed 
Pafeha , un  des  grands  Vizirs  des  Empereurs  Oth- 
manides. 

K ET  A B ekhtelaf  alhir  v albarcd  beïn  Al- 
Hend  v AlRoum.  Titre  d’un  Ouvrage  dans  lequel 
il  eft  traitté  de  la  différence  de  la  chaleur  fie  du 
froid  qui  s’observent  dans  les  Indes  , fl e dans  le 
pays  de  Roum , c’eft-l-dirc , dans  les  Pays  de  l' Afie 
qui  font  prefentement  fous  la  domination  du  Grand 
Seigneur»  fans  nom  d* Auteur. 

K E T A B alakhlath  le  Bocrath.  Titre  du  Livre, 
Dt  Humtrilnu , d Hippocrate  » traduit  en  Arabe. 

K E T A B alakhlak  le  Arifthou.Tirre  de  la  Mo- 
rale d’Anftotc , traduite  en  Arabe,  par  Honaïn  Ben 
Ishak. 

K E T A B aladâb.  Titre  d’un  Livre  de  Morale , 
compofc  par  Abou  Abdallah  AlSclcmi.  A'bdallah 
AlMtkabar  a auili  traitté  de  la  même  matière  fous 
le  même  titre. 

K ET  ABalâdab  fil  haflan  alhadith.  Titre  d’un 
Ouvrage  touchant  les  Traditions  Mufulraannci , 
compote  par  Abou'O'U  HalîanBen  AlA’tthar  Al- 
Hamadani,  mort  I an4.}8.  de  l'hegire. 

K E T A B aladouar.  Titre  d'un  Ouvrage  de  Mu- 
fique,  compofc  par  E>kendcr  Abin.  Il  aèréabbre- 
gé  par  MuaffeKcddm  Afllad  Ben  Elias  , Ben  Ma- 
chran , lequel  cil  mort  l’an  jS  j . de  l'hcgite. 

K E T A B aladouiat.  Titre  d’un  Ouvrage  de 
Médecine  ,qui  traitté  de  tous  les  remèdes  fimples, 
compolê  par  Ben  Bcïibar.  le  titre  de  , Bcï- 

thir. 

K ET  AB  aladouiat  le  Gialinous.  Titre  du  Trait- 
té des  Remedes  (impies  de  Galien  , traduit  du  Grec 
en  Arabe.  On  a aufli  un  Ouvrage  fous  le  même  ti- 
tre, fie  fur  1a  même  matiérc,de  Ben  A'bdallah  Al  Ah- 
uazi. 

K ETA  B AlArmetathiKi.  Titre  d’un  Ouvra- 
ge d’ Arithmétique , compolè  par  AboulA'bbas  Al- 
Sacakhfi. 

K ET  AB  Arfehemides.  Titre  d'un  Ouvrage 
de  Mathématique  d' Archimède,  traduit  du  Grec  en 
Arabe. 

K E T A B AlRaflad  alKolliar.  Titre  d'un  Re- 
cueil general  de  toutes  les  Obfcrvations  d’Afttono- 
mie,  pat  Ben  AlHaïihcm.  Avicenne  eft  aufli  Auteur 
d’un  Ouvrage  fous  le  meme  titre. 

K E T A B fi  crkan  alfclaflafar.  Titre  d’un  Ou- 
vrage qui  traitté  des  Principes  de  la  Philofofihie , 
compofc  par  Ben  Mohammed  AlSarakhfi  AiTha- 
bib,  McJccin  de  profclfion  , lequel  eft  mort  l’an 
i%6.  de  l’hegire. 

K ET  A B alazal.  Livre  de  l'Eternité.  Titre  d'un 
Ouvrage  de  Mohammed  Ben  AlA'iabi  AlThaï, 
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mort  l’an  648.  de  l’hegire.  Il  y traitté  en  particulier 
de  la  force  de  ce  mot , fie  de  toute  l’étendue  de  fa 
lignification. 

S cid  Mohammed  AlVafa  AlEficcnderi  AlSchad- 
heli , a aufli  traitté  la  meme  matière  fous  le  même 
titre , fie  fon  Ouvrage  a étc  commenté  pat  Aboul- 
madad  A’ii  Ben  Mohammed  , Ben  Ahmed , fous  le 
titre  de,  Kafehf  alazaliah  v tahkik  alanuar  alaba- 
diah,  qui  acheva  fon  Commentaire  l’an  907.  de 
l’hegire. 

K E T A B alazmenar.  Le  Livre  des  Temps.  Ti- 
tre , à ce  qu’il  paroir , d’une  Chronique , dont  l'Au- 
teur eft , Abou  A’h , plus  connu  fous  le  nom  de  , 
Cathrab  AINahoui. 

K ET  A B alcftcharat  v alcftcfcbarat.  Titre  d’un 
Ouvrage  qui  traitté  de  la  manière  de  s'entretenir 
familièrement  dans  les  Compagnies,  fie  de  deman- 
der confcil.  Il  a pour  Auteur , Abou  A'bdallah  Ah- 
med Ben  Soliman  AlZobcïri,  AlSchafcï  , Doâcur 
de  la  Sc&c  de  Schafcï , lequel  eft  mon  l'an  1 1 7.  de 
l’hegire. 

K E T A B aleftccamat.  Titre  d’un  Livre  tou- 
chant la  Droitute,  ou  plnftoft  touchant  la  Pcrfêve- 
rance,  compofé  par  Hoflàfn  Beu  AlMoaddcb. 

K ET  A B AlAflad  v algauuas.  Livre  du  Lion  , 
fie  du  Plongeur.  Titre  d’Entretiens  de  Morale  entre 
des  animaux , compofc  par  Houflaïn  Ben  Ahmed  , 
furnommé.  Ben  Khalouiah. 

K ETA  B Afrar  AINahou  le  Arifthou.  Titre 
d’un  Traitté  de  Grammaire  attribué  à Anftotc. 

K E T A B AlEfrailiar.  Tirre  d’une  Hiftoire  des 
Enfans  d’Ifracl , ou  des  Juifs,  compofcc  par  Vahab 
Ben  Monbah. 

K E T A B alafthorlab.  Titre  de  deux  Ouvrages 
touchant  l’Aftrolabc.  Le  premier  a étécompoftpar 
Ibrahim  Ben  Habib  AlFerari  , qui  eft  le  premier 
des  Mufulmans  qui  a confirme  cet  infiniment  de 
Mathématique.  Le  fécond  eft , AboulCaflem  Asbî 
Ben  Mohammed  AlGarnathi , c’cft-i  dire,  natif, 
ou  originaire  de  la  Ville  de  Grenade  en  Elpagne,  le- 
quel cil  mort  l’an  42 6.  de  l'hegire.  L’un  fie  l’autre 
ont  di'vifc  leur  Ouvrage  en  deux  Parties.  La  prcmi& 
re  traitté  de  la  Conftauâton  de  l’Aftrolabe;  fl e la 
féconde , de  fon  ufage.  La  féconde  Partie  de  celuy 
d’AboulCaflcm  Asbâ , contient  ûx-Vir.gt  Chapi- 
tres. 

K ETA  B Efma  giabal  Tahamah.  Titre  d'un 
Livre  qui  trai:tc  des  Montagnes  du  Pays  de  Taha- 
mah dans  l’Arabie,  de  leur  Defeription  , fie  des 
chofcs  qui  y font  artivécs.Son  Auteur  eft  Abou  Saïd 
Hamed  B.n  A'bdallah  AlScïrafi. 

K ET  A B efma  allah.  Titre  d’un  Livre  qui  traît- 
re des  roms  de  Dieu , Se  de  leur  explication , com- 
pofé par  AboulCaflem  Ben  AlVezir , mort  l’an  185. 
de  l'hegire. 

K ET  A B alcfma.  Titre  d’un  Traître  fur  les 
Noms , qui  a pour  Auteur , AbouSâad  AlMcïdani. 

K ET  A B alcfma  v alfefac.  Titre  d’un  Ouvrage 
touchant  les  Noms, fie  les  Qualitcz,  dunt  Baïhc-, 
xi  eft  l’Auteur. 
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K ET  A B efma  v alcabaïl.  Titre  d’un  Ouvrage 
nui  trait  te  des  Noms  5c  des  Tribus  des  Arabes  , à 
) occafion  des  differents  qu’il  y avoit  fur  ce  fujct 
entre  les  Arabes  de  l'Iraque  Babylonienne.  Son  Au- 
teur eft,  Mohammed  Ben  Edris  , qui  y fait  une 
mention  particulière  des  difputcs  qu’Aoou  Hani- 
fah  ôc  Ben  Cotadah  ont  eues  fur  ce  fujct. 

K E T A B alefma  v alkonni.  Titre  d’un  Traite 
té  touchant  les  Noms  & les  Surnoms  , compofé 

Ïar  Abou  Ahmed  Mohammed  Ben  Mohammed  AI- 
iakem. 

K E T A B alcfra  alaâdham  v alnour  alaxouatn. 
Titre  d'un  Traittc  touchant  le  grand  nom  de  Dieu, 
& touchant  la  Lumière  la  plus  éputèe  5c  la  plus  par- 
faite, fans  nom  d’ Auteur.  AlBouni  fait  mention 
de  cet  Onvragc.  Il  y a un  autre  Ouvrage  fur  le 
même  (ujet  , fous  le  titre  de,  Kctab  alcfm  almex- 
toum  fil  Kcnz  almakhtoum.  aufÜ  fans  nom  d' Au- 
teur , dont  le  même  AlBouni  fait  mention. 

K ET  A B alanouar  v mcfatih  alafrar.  Titre  d’un 
Livre  d'Alphabets  étrangers  5e  fupcrftiticux,  de  Si- 
mie  5c  de  Magie,  dont  l'Auteur  eft  un  Doûcurjuif, 
ou  Rabin,  nommé.  Jchouda  Mollcman,  lequel  a dé- 
dié fon  Ouvrage  au  Khalife  A'bdalmatck  Ben  Mar- 
van.  Il  le  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , 
num.  891. 

K ET  A B alââdad  le  Aiiflhou  Titred’un  Traittc 
des  Nombres,  attribué  à Ariftoce,  traduit  en  Arabe, 

K ET  A B alaadad.  Titre  d’un  Traitté  des  Nom- 
bres, de  particuliérement  delà  valeur  de  certains 
mots  de  t’Alcoran , fuivant  la  valeur  numérique  de 
chacune  de  leurs  lettres , expliquez  cabaliftiquc- 
ment , Bc  de  leur  lignification.  Il  a été  compofé  par 
Ben  Saracah. 

K E T A B alcctccad  v alhvdaiat  cia  febil  alraf- 
chad.  Titre  d’un  Livre  qui  traittc  de  tour  ce  qu'il 
faut  croire  dans  la  Religion  Mufulmannc , 5c  de  ce 
qu'il  faut  pratiquer  , pour  être  dans  le  droit  che- 
min qui  conduit  à Dieu.  Il  a été  compofé  par  l'I- 
mam AbouBexr  Ahmed  AlHoflaïni  AlB'ïhcxi 
AlSchafci',  lequel  eft  mort  l’an  43$.  de  l’hegire. 
Borhancddin  Ibrahim  O mar  AlBacâi  en  a fait  un 
précis  foui  le  titre  de,  Scrr  alzad  men  Kctab  alcctc- 
cad , q fil  acheva  l'an  8 16.  de  l’bcgire. 

K E T A B al  lame.  Livre  hérétique  parmi  les  Mu- 
filmant . dont  l'Auteur  cft  Ravcndi.  V . ce  titre. 

I 

K E T A B alfehafa.  Vtytx.  le  titre  de , Sebti. 

K ET  A B almathreb  fil  akhbar  almagrcb.  Ti- 
tre d’une  Hiftoire  d'Efpagnc  5c  d’Afrique,  icompo- 
fcc  par  Ebn  Sâïd  AlMagrcbi.  Foyts.  le  titre  de  , 
Sckaloubini, 

K ETA  B almafloun  fi  ferralhaouan  almek- 
noun.  Titre  d'un  Livre  qui  traître  de  la  vertu  d’Hu- 
ynilité,  compofé  par  Hofri,  F tyn.  ce  titre. 

■x 

K E T A B alzumrud.  Titre  d’un  Livre  heretiqué 
dont  l’Auteur  eft  Ravcndi.  Ftyex.  ce  titre. 

K ET  A R almocannât  fi  malrefat  xhath  al- 
melTahcf.  F •yte.  le  titre  de  , Moxri. 


K E T A B aladouiar  v alagdiat.  Titre  d'un  Ou* 
vrage  qui crairtc  des  Alimens,  5c  des  Rcmedes,com- 
poic  par  un  Médecin  Juif,  nommé,  Aboulikub 
Ishak  B:n  Soliman  Alifraïli , lequel  cft  mort  l'an 
330.  de  l’hegire. 

KETABacalim  alfebâae.  Titred’un  Traitté 
des  fept  Climats.  C’cft  un  Ouvrage  de  Géogra- 
phie , compofé  par  AboulCaflcm  Mohammed  Ben 
Mohammed  AlSamaoui,  AlE’raki. 

K E T A B alokar  le  Menelaous.  Titre  du  Trait- 
ré  des  Sphères  de  Mcnelaus , traduic  du  Greccn  A- 
rabe.  F «y  te.  le  titre  de , Menelaous. 

K E T A B alalat  albarb  le  Haroun.  Titre  d’un 
Traitté  des  Machines  de  guette  de  Héron.  C’cft  une 
Traduâion  du  Grec  en  Arabe. 

K ET  A B alalât  alrouhaniar.  Titre  d’un  Livre 
qui  traitté  des  machines  inventées  avec  efprit.  11  a 
été  compofé  par  Aboulczz  Ifrtuïl  AlGczeri , fur- 
nommé,  AIRazzaz  , parce  qu’il  étoit  Marchand 
de  ris.  Il  a di vifé  fon  Ouvrage  en  fîx  patries,  5c  il 
parle  des  Monftrcs  5c  des  Hotloges  dans  Ja  pre- 
mière i des  Vafcs  d’une  ftruâurc  merveilleufê  dans 
la  féconde  i des  Infiniment  de  Mufique  dans  la 
troifiéme  jdes  Machines  Hidrauliqucs  , 5c  de  celles 
qui  fervent  à tirer  des  choies  tics  pelantes  des  lieux 
rofonds  dans  la  quatrième  -,  des  Vafcs  propres  â 
oire , 3c  des  badins , ou  plats  dans  la  cinquième  ; 
3c  dans  la  fixiéme,  d'autres  machines,  dont  il  don- 
ne les  figures.  Il  a dédié  fbn  Ouvrage  à Cara  Ar- 
flan  AlAtiki.  Le  même  Ouvrage  a été  traduit  en 
Turc  ,3c  dédié  4 l'un  des  deux  Sclim  , Empereurs 
des  Turcs.  Car  , Hagi  Khalfa , qui  fait  mention  de 
ce  Livre  dans  fa  Bibliothèque  Orientale,  nediftin- 
guc  pas , auquel  des  deux  il  fut  prefenté. 

K E T A B alac  aladhlâl.  Titre  d’un  Ouvrage  de 
Morale , où  il  cft  traitté  des  Moyens  quiconduifcnt 
à la  perdition.  11  a été  mis  au  jour  par  Aboulshak 
Ibrahim  Ben  Scnan  AIGiorgiani,  5c  Hagi  Khalfa 
remarque,  que  cet  Auteur  n'avoit  alors  que  feize 
ans. 

K ET  A B allgebat  AlRalTadut.  Titred’un  Li- 
vre touchant  les  lnftrumcns  admirables  qui  fervent 
à faire  les  Obfcrvations  Aftronomiques.  Il  a été 
compofé  par  AlKhazeni. 

K ET  A B Algaz.  Livre  d’Enigmes.  Hagi  Khal- 
fah  cite  quatre  Aurcurs  qui  en  ont  compofé,  ou  faic 
des  Recueils,  qui  font,  A(mâï  Ben  AlA’rabi,  Thia- 
Icb,  3c  Schehab  Ben  Mohammed  AlGiazi , mort  l’an 
873.  de  l'hcgirc. 

K E T A B alfadh  alkufr.  Titre  d’un  Ouvrage , 
qui  rraitte  des  Paroles  qu’il  n'cft  point  permis  à un 
Mufulman  de  prononcer  , fans  renoncer  «n  quel- 
que façon  à fa  Religion.  Son  Auteur  eft  Moham- 
med Ben  Ifmaïl  connu  fous  le  nom  de  Bidralrafchid 
ui  l’a  recueilli  des  Ouvrages  les  plus  autentiques 
es  Auteurs  Mufulmans. 

K ETA  B alcab.  Livre  des  Surnoms.  Plufieurs 
Auteurs  ont  trairté  cette  matière  fous  ce  titre , com- 
me Ben  Khalouiah  , AboulFarag’  Ben  A'Ü  AIGiou- 
zi.Aboulfadhl  A'Ii  AlHamadam, Ishak  AlSchirazi, 
AbouBekr  Ali  AlRahm*A  AlSchirazi.  L'Hiftorieu 
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Ben  AINaggiar  fait  mentiom  de  ce  dernier. 

K ET  A B Oluan  le  Boc'rat.  Titre  d'un  Trairté 
dej  Couleurs,  d'Hippocrate,  traduit  du  Grec. 

K ET  A B aloleuf.  Titre  d’un  Ouvrage  dans  le- 
quel il  cft  trairté  des  Temples,  des  Palais,  Ce  géné- 
ralement des  Edifices  magnifiques , qui  ont  été  bâ- 
tis dans  tous  les  ficelés.  11  a été  compofé  par  Aboti 
Mâfchar  Mohammed  Ben  O'mar  Albalkhi,  fuivant 
le  rapport  de  Ben  Madhiat  Difciplc  de  cet  Auteur  , 
dans  Ion  Livre  intitulé , Montckheb. 

K E T A B alalahiat  le  Arifthou.  Titre  des  Me- 
taphyfiques  d’Ariftotc , traduâ'on  du  Grec  en  Ara- 
be , par  Ishax  Ben  Monaïn.  Iahia  Ben  Adi . Oftid 
AlKcndi , AbouBafchar  Mattaï , Ce  Ishak  Ben  Ho- 
naïn  luy-même , ont  aufli  trairté  cette  matière  fous 
le  meme  titre. 

K ET  A B alemamar.  Titre  d'un  Traitté  de 
la  dignité  Ce  des  devoirs  d’un  Imam  , par  If- 
maïl  Ben  E'bad  AlVczir.  D'autres  Auteurs  ont  auiît 
écrit  fur  le  même  lu  jet , â fçavoir»,  Mohammed  Ben 
Zei'd  AlVaftcthi,  mott  l’an  jox-  de  l’hegire,  Abou 
HoufTaïn  Mohammed  Ben  A'ii  AlMotckcllcm,  Le 
Théologien  , Docteur  de  la  Scâe  des  Mocazales  , 
mort  l’an  45  j.  Ce  par  AboulAbbas  ft:n  Moham- 
med AlAfchbili,  mort  l’an  <Sj  1.  de  la  meme  he- 
«•«. 

K E T A B alemradh  alharat  le  Bocrath.  Titre 
du  Traitté  des  Fièvres,  d’Hippocrate,  traduit  en 
Arabe. 

• 

K ETA  B alemradh  alvikedat  le  Bocrath.  Titre 
du  Traitté  des  Maladies  Epidémiques , d’Hippocra- 
te , traduit  suffi  en  Arabe. 


qui  traitté  des  Rivières,  ou  desVallées,Cc  des  Mon- 
tagnes , compofé  par  Hoftaïn  Ahmed  AlKhalê, 
mort  l’an  3 üo.  de  1 hegite. 

K ET  AB  ahual  alcobour.  Titre  d’un  Ouvrage 
qui  traitté  des  Sépultures , dont  l’Auteur  cft,  Zcïn 
eddin  Ben  Rcgeb  AiHanbali. 

K E T A B alahouïah  v almiah.  Titre  d’un  Ou- 
vrage d’Hippocrate  qui  trairté  de  la  température 
de  l’air , & des  mauvaifes  qualitez  des  eaux  fuivant 
les  Pays, 

K E T A B ilaïam  v alliali.  Titre  d’un  Livre  dans 
lequel  il  cft  traitté  mathématiquement,  des  jours  Ce 
des  nuits.  Deux  différens  Auteurs  ont  travaillé  fur 
cette  même  matière  (bus  le  meme  titre  - à Ravoir  , 
Thcodofius,  & AboulAbbas  AiMoftagfat.Ccsdeux 
Ouvraecsfe  trouvent  auffi  fous  le  titre  de,  Kctab  al- 
lai v alnihar. 

K ET  A B alaïman.  Titre  du  Serment  d’Hippo- 
crate avec  le  Commentaire  de  Galien  , traduit  du 
Grec  en  1a  Langue  Arabique. 

K ET  A B ' alaïman  v alnodhour.  Traitté  des 
Scrmcns  Ce  des  vœux,  par  Abou  O’bcïdah  Caftent 
Ben  Salam  AINahoui.  • 

K E T A B albothour.  Titre  du  T raitté  des  Tu- 
meurs, d'Hippocrate,  traduit  du  Grec  en  Arabe. 

K ET  A B badî.  Titre  d'un  Trairté  de  la  Pocfic 
Arabique , compofé  par  Aftàmah  Ben  Moncad. 

K ET  A B baraâe  v alfaftâhat-  Titre  d’un  Ou- 
vrage touchant  l'Eloquence  Arabique,  compofé  pat 
O'bcïdallah  Ben  Abdallah. 


K ET  A B alamr  bclmâârouf  v alnchi  an  mon* 
kcr.  Tittc  d’un  T aitté  touchant  ce  qui  eft  permis  , 
êc  ce  qui  cft  défendu , fuivant  la  Religion  Ce  la  Loy 
Mufulmannc,  compofé  par  A bdallaihif  Ben  A'b- 
dalrahman  A1  Mocdcfii , natif,  ou  originaire  de  la 
Ville  de  Jcrufalcm.  . 

K ET  A B alamfàr.  Titre  d’un  O mage  de  Géo- 
graphie, compofé  pat  O'nui  B:n  Bahr  AJHifcdh. 

KET  A B ahmkenat  v algcbal  v almiah.  Tirrc 
d’un  autre  Ouvrage  de  Géographie , où  il  cft  trait- 
té des  Lieux,  c’cft  à-dire|, des  Villes,  des  Monta- 

§nes , & des  Rivières.  Il  a pour  Auteur  Mahmoud 
en  O'mar  AlZamakhfcbari. 

K ET  A B alandhar.  Titre  de  pluficurs  Ouvra- 
ges compofé  par  différens  Auteurs  touchant  l'A- 
stronomie, la  Chronologie,  les  Vents  extraordinai- 
res, Ce  touchant  pluficurs  aunes  matières,  fui  vint 
ia  doârinc  Ce  1a  connoiftancc  des  Arabes- 

Ces  Auteurs  font  , Abou  Mouiah  Mouarraxh 
Ben  O'mar  AlNahoui,  AlRafrr,  Abou  Mahlam  Ben 
Hefcham  AlSâdi  AlLagoui,mort  l’an  X45.de  l'hcgi- 
tcj  Aboubckr  Mohammed  Ben  HolTaïn , plus  con- 
nu fous  le  nom  de.  Beu  Dutidah  AlNahoui  1 Abou 
Hoftaïn  Nadhar  Ben  Schamaïl  AlNahoui:  Abou 
Ibrahim  Ben  Mohammed  AlZagtagi,  AlNahoui  » 
mort  l’an  xio.  de  l'hegire-,  Abou  Hanifah  Ahmed 
Ben  Daoud  AtDcïnouri. 

KE  T A B alaoudiah  v algcbal-  Tittc  d’un  Livre 


K E T A B Bagdad.  Titre  d’une  Hiftoire  de  la 
Ville  de  Bagdet , cotnpoféc  par  Ahmed  Ben  Abou 
Thahcr. 

K E T A B Boldan-  Titre  d’un  Livre  de  Cofmo- 
graphic  Ce  d’Hiftoirc  , compofé  par  Ahmed  Ben 
Iahia  AlBcladbcxi  , AlSchâcr,  Poëte  Arabe  Hagi 
Khalfah  en  parle  comme  d'un  Ouvrage  trés-cxcel- 
lcnt , Ce  cité  par  Ben  AlA'dim- 

K ET  A B Bilinas.  Le  Livre  de  Pline.  C'eft  le  ti- 
tre que  les  Arabes  donnent  aux  Ouvrages  de  Pline, 
qui  eft  fouvent  cité  dans  les  Ouvrages  des  Natura- 
liftes.  Ce  des  Médecins  Arabes. 

K E T A B albaul.  Titre  d’un  Traitcé  de  Méde- 
cine touchant  l’Utinc  , compofë  par  Abou  lâ^oub 
Ishak  Ben  Soliman  Allfraïli , ATiiabib  , AlKai- 
rouani.  Cet  Auteur  étoit  Juif,  natif  de  Caïrouan  en 
Afrique , Ce  il  eft  mort  l’an  jio-  de  l’hegire. 

K ET  AB  albcïtharar.  Titre  d’un  Ouvrage  rou. 
chant  les  maladies  des  chevaux , compote  par  N lâ- 
chas, furnommé  AlHtndi , parce  qu’il  étoit  In- 
dien. 

K E T A B Tarbî  aldairat.  Titre  du  Traitté  de  U 
Quadrature  du  Cercle,  compofé  par  Archimède,  Ce 
traduit  du  Grec  en  Arabe. 

K E T A B tartib  fil  kimia.  Titre  dun  Traitté  de 
Chymic,  compofé  par  Kboubckr  Mohammed  Beu 
Ffffff  iij 
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Zakwia  AlRazi , àl’ufagc  de  ceux  qui  font  avancez  cine  , touchant  les  maladies , compofc  par  Abou 
dans  la  connoill'ancc  de  cet  Art-  Cobaïl , Médecin  Indien. 


K ET  A B AlTariax  alaxbar.  Titre duTraitté  de 
El  Compofition  de  la  Thériaque,  par  Andromachus. 
MouafL-k  AlBigdadi  aauili  écrit  lur  ce fujet,de me- 
me que  IcMcdtcm  Juif  Abou  lacoub  lshaïc  Ben  So- 
liman Alllraîli  1 qui  a écrit  de  l'Urine. 

K E T A B rafthih  alxorrat.  Titre  du  Traitté  de 
la  Sphère,  compofc  par  Ibrahim  Ben  Habib  Al Kha- 
xi.  C'cft  aufti  le  titre  d’un  Traitté  femblablc  compo- 
fé  par  Ptelonxe  , fie  traduit  du  Gtcc  en  Arabe  par 
Thabeth  Ben  Corrah. 

AlRoumi  AîLficcnderi  , cft  Auteur  d'un 
Commentaire  fur  le  même  Ouvrage  de  Ptoloméc. 

K E T A B taâbir  altaâbir.  Titre  d’un  Ouvrage 
■couchant  ITrterprctationdei  Songes  , compofc  par 
Abou  Saïd  AlVaedh.  Tag’cddin  Ben  Ahmed  Ben 
A’rab  lcbih  AlDemcfchxi  a aufti  écrit  fur  la  même 
matière,  un  Poème  de  huit  mille  vers.  Aboulshax 
AlKermani  en  a aufti  écrit  en  Proie,  fie  cet  Auteur 
fait  mention  d'avoir  vîien  fonge  le  Patriarche  Jo- 
(eph  , qui  luy  avoir  prefente  une  chcmife  , dont  il 
s’etoit  revêtu. 

K E T A B tAuin  alhaïuanar.  Titre  de  l’Hi(loirc 
des  Ar.ima.jx,  compoléc  par  Ariftotc. 

K E T A B ahatiadhô  v alhamouL  Titre  d’un 
Traitté  de  l'Humiiitc  fie  de  la  Souffrance,  par  A- 
bouldonia. 

K ETA  B altaubat.  Titre  d’un  Tiaitté  de  la  Pé- 
nitence , compote  par  Ahmed  Ben  Ishak  , plus  con- 
nu fous  le  nom  de.  Ben  Obàïh.  lfmaïi  AlMotezcl- 
lcm  a aufti  cette  fur  le  meme  lujet. 

K E T A B taubac  v alaffcf  v alhadhr  fi  almaute- 
ncf  Titre  d’un  Ouvrage  qui  ttaitte  de  la  Péniten- 
ce fie  de  la  Conpondion  . fie  du  foin  que  l’on  doit 
avoir  de  tefifter  d'abord  à la  tentation  du  pèche,  de 
crainte  d’en  prendre  l'habitude.  Son  Auteur  eft  A- 
bou  ATadalLh  AiCiauheri,  lequel  cft  mort  l’an  759. 
de  l’hcgnc. 

K E T A B rauhid  v athb.îc  alfefat.  Titre  d’un 
Ouvrage  touchant  l’Unité  de  Dieu,  fie  IcsAmtbuts 
divins,compofé  par  Aboubekr  Mohammed  Ben  Is- 
haK  Ben  Hazimah.  Abou  M infour  Mohammed  Ben 
Mohammed  AlMatheri  a aufti  traitté  la  meme  ma- 
rié ej  de  meme  qu'A’bdalgaffar  Ben  Nouh  AlKouf- 
f\  qui  a fimplcmcnt  intitulé  fon  Ouvrage,  AlTau- 
hui , Se  qu'Abou  Hamed  AlGazali. 

K ETA  B tau  alla  aîkclam  alârab.  Ouvrage  où 
il  cft  traitté  des  manières  vaftes  fie  étendues  de  s’ex- 
pliquer dans  la  Langue  Arabique,  compofc  par  la- 
couo  Ben  Ishac  AlSakic, 

K ET  Ad)  alrauakkul.  Tirre  de  deux  Ouvrages 
où  il  cft  traitté  delà  Kclignition  à la  volonté  de  Dieu. 
Le  premier  a été  compote  par  Abouldonia , & le 
fécond  par  MahJoui  Ben  AlCaftcm;  & cclui-cy  cft 
défendu  parmy  les  Mutulmans,  parce  que  l’Auteur 
y a avance  des  Propofit  ons  oppofées  à la  Dodrine 
de  Mahomet  dans  ton  Alcoran  , 0c  de  fes  Interprè- 
tes les  plus  approuvez. 

K E T A B cauadhum.  Titre  d'un  Livre  dcMcdc- 


K E T A B Thoulougia.  Livre  de  la  Théologie.' 
C'eft  le  titre  d’un  Ouvrage  de  Proclus  Pbilofo- 
phe  Platonicien  , traduit  du  Grec  en  Arabe.  Il 
y en  a un  autre  fous  le  meme  titre  d'AlEfitcn-’ 
deri  A lAfrodis, c’cft- à-dire, d’Alexander  Aphrodi- 
farus.  Abou  O'thman  AiDcmefchki  cncftlcTra- 
dudeur. 

K E T A B Thena.  Titre  d’un  Recueil  de  Tradi- 
tions Mahomet  ânes,  dont  l’Auteur  eft,  Hafedh  Mo- 
hammed Ben  Haiian  AlBafti  , auquel  les  Muful- 
nuns  ont  donne  le  titre  de,  O'mdat  almohadcthin, 
La  Colomne , le  Soutien  des  Dodeurs  Tradition- 
naircs , à caufc  de  la  grande  connoittance  qu’il  a - 
voit  de  ces  Traditions. 

K E T A B tliauab  fil  hadith.  Titre  d’un  Ouvra- 
ge fur  les  Traditions  Mahomctancs  , compofé  par 
AboulSchçikh  B:n  Haiian. 

K ET  A B Giamasb  , fie  , Ketab  Giamasb  alha- 
kim.  Titre  d’un  des  Ouvrages  de  Giamasb  Philo- 
fophe  Petfien,  dans  lequel  il  parle  entre  autres  cho- 
ies , de  Zoroaftrc . fie  de  fes  Sectateurs. 

K E T A B algcbal  v alamkenat  v almiah.  Tirre 
d’un  Ouvrage  de  Gèograghie  , .où  il  cft  traitté  des 
Montagnes  , des  Pays , ou  des  V illes  fie  des  Rivic- 
îcs.  F",  le  titre  de , Ketab  alamkenat , cy-deffua. 

K E T A B algcbr  v ahpocabclat.  Titre  d’un 
Traitée  d’Algcbr , compofc  par  Abou  Hanifah  Ah- 
med Ben  Daoud  AlDcïnouri,  mort  l’an  a 90.  de 
l’hegire.Aboul’A’bbas  Ahmed  B;n  Mohammed  Al- 
Thahib  AlSarakhfi  qui  cft  mort  auparavant  , à 
voir  l’an  iS 6.  en  a aufti  compofé  un  fous  le  meme 
titre  i de  même  que  Mohammed  Ben  Moufla  Al- 
Khouarczmi.  Kamel  Schigiâ  Ben  Aflim  eft  le  pre- 
mier Dodeur  entre  lcsMululmans,quiaéciitcette 
artie  des  Mathématiques  fous  le  titre  de,  Vaftaïa 
clgcbr  v almocabclar,  plus  connu  fdhs  ccluy  de, 
Kcmal  algebfl  ' 

KETAB  algedcri  v albaffcb.  Titre  d’un  Livre 
qui  contient  deux  traitiez  , l’un  touchant  la  petite 
vérole,  & l’autre  touchant  l’ébullition  de  fang.  Son 
Auteur  cft  Abou  Giafar  Ahmed  Ben  Mohammed 
AlThabib,  Médecin,  qui  cft  mort  l’an  3 60.  de  l’he- 
gire. 

KETAB  algcdcl.  Titre  que  les  Arabes  don- 
nent aux  Topiques  d’Ariftotc,  dont  laTradudioa 
du  Grec  a premièrement  été  faite  en  Langue  Sy- 
riaque , par  lshaE  Brn  Honaïn  , & la  tradudion 
Arabique  fut  faite  enfuite  duSyiiaque,  pat  lahia  Ben 
A'di. 

Il  y en  a une  autre  tradudion  dans  la  meme  Lan- 
gue , faite  par  Ibrahim  Ben  A’hdillah , 8c  un  autre 
ar  Demefchxi  ; mais . de  fept  Parties  feulement  des 
uit  que  contiennent  les  Topiques.  AlFariabi  a faic 
un  Commentant-  fur  le  meme  Ouvrage  qu’il  aaufli 
abbregé- 

Lcs  Arabos  ont  aufti  en  leur  langue  le  Commen- 
taire d’Alexander  Aphrodifxus , lur  la  première  fie 
Air  la  fixiéme  Parricj  de  meme  que  ccluy  d’Aramo- 
nius,  fur  la  cinquième  fie  lur  la  huitième. 

K ET  AB  algcdcl  almolhak  v alauftith.  Titre 
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d'un  Ouvrage  d’Avicenne  (ur  les  Topiques.  Il  y en 
a un  autre  d'Abou  Manfour  AlMararidi  far  le  mê- 
me  fujet. 

K ET  A B algerrah  le  Boxrath.  Titre  d’un  livre 
d’Hippocta'c , où  il  trattee  du  Chirurgien. 

K ET  A B algermi  alfchams  v alcamar  » baâdi- 
ha.  Titre  d’un  Traittc  du  Corps  du  Soleil , fie  du 
Corps  de  la  Lune , fie  des  Eloignemcns  de  ces  deux 
Aftrcs  l’un  de  l’autre  . compolè  par  Ariftoraenc  en 
dix-fept  figures  tracées  par  Nalhrcddin  Thouftî. 

f K E T A B germi  alneVtein  v baSdilu.  Titre  d’un 
Ouvrage  fur  la  même  matière  que  le  precedent  , 
compote  par  Ariftarquc,  fie  traduit  en  Arabe. 

K ET  A B algelatar.  Tige  d’un  Tiaitté  de  la  Ma- 
jeflc  de  Dieu , fie  des  Secrets  de  ce  mot , t ompole 
par  Mohicddm  Ben  AlA’rabi,  l’an  ja8.  de  l’he- 
gire. 

K ET  A B algebr  v hctTab  alHendi.  Titre  d’un 
Ouvrage , où  il  eft  traitté  de  la  manière  de  compter 
des  Indiens.  Il  a été  compote  par  Mouatfck  AiBag- 
dadi. 

K ET  AB  algioman  fi  mofehtabebat  AlCoran. 
Titre  d’un  Livre  qui  tftitte  des  endioits  de  l'Alco- 
ran  , dont  le  féns  eft  ambigu , compofc  par  A'b- 
dallab  Ben  Moham  ucd  connu  tous  le  nom  de.  Al- 
Bandar. 

K ET  A B giomî  v alfark.  Titre  d’uft  Traître  de 
Philofoph  c , touchant  l’Univerfaliié  fie  la  divi. 
(ion  , compote  par  Serag’cddin  Iounos  A'bdalMa- 
gcd  AlAfladi , mort  l’an  7x5.  de  l’hcgitc. 

K E T A B algens  v fcharfho.  Tkred’un  Traittê 
du  Genre,  coin pôle  par  Ariftote,  fie  traduit  du  6tcc 
en  Arabe. 

K ETA  B algehad.  Titre  d'un  Ouvrage  tou  - 
chant les  Guerres  Cactées  ; c’cft-à  dire,  touchant 
les  guerres  entreprîtes  au  fujet  de  la  Religion  entre 
les  Muiulmant,  compote  pat  E’zzeildin  Ben  A1E- 
mir  A’It  Ben  Mohammed  A'Gczcri.Dcux  autres  Au- 
teurs Mufultnans  ont  aulll  traittc  cette  matière  fous 
le  meme  titre,  Abou  Soliman  Mohammed  Ben  Mo- 
hammed AlKhathaïi,  fie  Abdallah  Ben  Mobarck. 

K ET  A B hormat  almeffaged.  Titre  d’un  Ou. 
Yrage.  dans  lequel  il  eft  trairté  de  l'inviolabilité 
des  Temples,  ou  desMofquccs.  U a été  compofc  par 
Abou  Naïm. 

K E T A B horouf  v adad  v khauasha.  Titre  de 
deux  Livres  qui  traînent  des  Ictttcs  Arabiques,  de 
leur  nombre,  fie  de  leurs  proprictcz.  Leurs  Auteurs 
font  , A'bdalrahman  AlMogrcbi , fie  Ahmed  Al- 
Bouni. 

K E T A B hctTab.  Titre  de  plufieurs  Ouvrages 
d’Atithmctiquc , dont  les  Auteurs  font.  Ben  AU 
Banna  AlMaraxefchi,  qui  a coramen^  fon  propre 
Ouvrage  fous  le  titre  de  , Rafâ  alhcgtab  ; Ben  Al- 
Mouflali , Ben  Folous  AlMazeni,  fie  Schamoul  Ben 
lahia. 

K ET  A B alhofn  valcabih  fil  kelara.  Titre dkun 
Trairté  touchant  la  beauté  fie  la  difformité  du  Dif- 


court , cempofé  par  Mohammed  Ben  Mohammed, 
connu  tous  le  nom  d'AlHakimi. 

K ETA  B banc  v hakixat.  Titre  d'un  Traîné 
de  la  droite  raifon  fie  de  la  vérité,  compofc  par  Ah- 
med Ben  Mohammed  AlGazali. 

K ET  A B hcfTv  mahfous.  Titre  Arabe  du  Livre 
d’ Ariftote , Dt  Stnfit  & Scnfibiti , traduit  du  Grec 
en  Arabe. 

K E T A B hafchaïfch  v nabar.  Titre  de  l'Ouvra- 
ge de  Diofcoride  fur  les  Plantes,  traduit  du  Grec 
en  Langue  Arabique. 

K E T A B hodhedh  fila  alfalafïafar.  Exhortation 
à l'étude  de  la  Philofophie.  Titre  d’un  Ouvrage  at- 
tribué i Ariftote  par  les  Arabes , compris  en  trois 
Difcours,  ou  Serions. 

K ET  A B hefdh  alfehac-  Titre  d’un  Ouvrage  , 
rouchantla  confcrvation  de  la  famé,  diviféen  vingt 
Chapitres.  Son  Auteur  eft  AIScherif  Ben  A'bdalfa- 
lam  AlTouncfti,  natif,  ou  originaire  de  la  Ville  de 
Tunis. 

K ETA  B hefdh  v noffl.m.  Traitré  de  la  Mé- 
moire fie  de  l'Oubli.  Titre  d’un  Ouvrage  , compo- 
fe  par  Abou  Moufli  AIMedini.  Abou  Thaher  Mo- 
hammed en  a compofc  un  autre  fur  U même  matiè- 
re. 

K E T A B alhckmat  Traitté  de  la  Sagefte  ou  de 
la  Philofophie.  Titre  d’un  Ouvrage  , compofc  par 
Abou  A'bdallah  Ben  Harb  AlNifchabouri. 

K ET  A B alhokrn  alualedin  fi  mal  ualadhoma; 
Traitté  du  Droit  que  lesperesont  fur  les  biens  de 
leurs  enfans.  "fitre  d’un  Livre  compofc  par  Abou 
Hafs  AJBütncxi. 

K E T A B halal  v haram,  Traitté  de  ce  qui  eft 
permis,  fie  de  ce  qui  eft  défendu,  fuivant  la  Reli- 
gion Mtifulmannc.  Titrcd’u'n  Ouvrage  ,dont  l’Au- 
teur eft  Mohammed  Ben  Schagiâ. 

K E T A B alhodi  v alchiab.  Traitté  des  Ornc- 
mens  fie  dc>  Habillement.  Turc  d’un  Ouvrage  cocn- 
pofé  par  AboulHoiTàïn  Ahmed  Ben  Said  AlKatcb 
AlEsfahaui , mort  l'an  $56.  de  l’hcgirc.  Il  cftdivifc 
en  fix  Chapitres  > dans  le  premier , il  eft  parlé  des 
habillcmens  des  hommes  ; dans  le  fécond , de  ceux 
des  chevaux  j*  c’cft-à-dire , de  leurs  harnois  ; dans 
le  troifiéme , de  ceux  des  Mulets  i dans  le  quatriè- 
me , de  ceux  des  afocs  i dans  le  cinquième , de  ceux 
des  chameaux  ; fie  dans  le  fixiéme  , de  ceux  des 
bœufs. 

K E T A B homnu  moharekat  le  Bocrath.  Trait- 
ké  de  la  Ficvre  chaude.  Titre  d’un  Ouvrage«d’Hip- 
pocratc  traduit  du  Grec  en  Arabe. 

K E T A B homaka  v allkclin.  Traitté  des  Fous, 
fie  des  Sages.  Titre  de  deux  diffetens  Ouvrages  , 
dont  l’un  a été  compofc  par  Brn  AlGioudi  Aboul- 
Façag',  fie  l’autre  par  Schehab  Ahmed  Ben  Mo- 
hammed AlHcgia zi,  lequel  eft  mort  l’an  875.  de 
l’hegire. 

K ET  AB  alhartimiat  le  Gialinous.  Trairté  des 
Fièvres  par  Galien.  Cet  Ouvrage  de  Galien  traduit 
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du  Grec  en  Arabe  • a été  commenté  dans  la  même 
Langue  par  AbouGiafar  Ahmed  Ben  AlThabib, 
lequel  cft  mort  l’an  $60.  de  l’hegirc. 

A'Ifraï'i  a au(G  commenté  ce  même  Ouvrage  , 
qui  a été  abbregé  par  Mouatfck  AlBagdadi. 

K AT  A B albanai*.  Titre  d’un  Ouvrage  tou- 
chantes arcs  k tirer  des  flèches  -,  c’éft  à-dire , tou- 
chant la  manière  de  les  faite  Si  de  s’en  Ternir.  Il  a 
pour  Auteur  Ben  AboulO’kcar  Abdallah , furnom- 
mc , Ebn  AlCadhi. 

K E T A B alhaïouat  v’almaut  le  Ariflbou.Trair- 
tè  de  la  Vie  Si  de  la  Motr.  Ouvrage  attribué  à Ari- 
flotc. 

KETABalhidh.  Traitté  des  Ordinairer  des 
femmes.  Pluficuts  Do&curs  Mufulmans  ont  ^crit 
fùr  ce  fiijet  par  rapport  à leur  Religion  , comme  , 
Aboulfadhl  AlKcrmani , AbouO'bcVd  Caflcm  Ben 
Salam  , L’Imam  AlZcheri , le  Cadhi  O'madeddin , 
L’Imam  Mohammed  AbouSahal  AlSarakhfi  , Hof- 
fam  eddin  AISchehid , fie  A'bdallah  AlZàfiani, 

K F T A B alhtïthan.  Traitté  d’Architefihire  lou- 
chant la  Fabrique  des  murailles.  Le  Schcrnh  Al- 
Morgi  AlThacafi  a compofc  un  Ouvrage  fur  ce  fu- 
jét , lequel  a etc  commenté  par  Abou  A'bdallah 
AlDitnagant  , Chef' des  Cadhis.  AlRafihid  en  a 
compofé  un  autre  divifé  en  ttots  Parties. 

K ETA  B alhcïl.  Traitté  de  la  Fraude,  ou  plû- 
toft.  des  Argument  captieux.  Ouvrage  écrit  en  A- 
rabe , attribue  à Ariflote.  Plufleurs  Philofophcs  & 
Doftcurs  Mufulmans  ont  aufli  écrit  fur  ce  fujet  i 
entre  autres  , Abou  A’mrou  Ishas  Ben  Morad  Al- 
Schcïbani , Ebn  Catibah  Abdallah  Ben  Moflcm 
AlDeinouri , Mohammed  Ben  Ziad  , connu  fous  le 
nom  d’Ebn  AlA’rabi  AlLagoui  , AlCoufi,  Abou 
Sdttrhan  AlGiorgiani,  Si  Mohammed  Ben  Hôf- 
faïn. 

K ET  A B alkhafl.  Traitté  des  chofcs  cachées 
Si  occultes.  Ouvrage  compofé  par  Samour  Aljdin- 
di.  Auteur  Indien. 

K ET  A B alkharag*.  Traitté  des  Tributs  3c  des 
Impofls  que  les  Sujets  payent  à leurs  Souverains. 
Les  Auteurs  lûivans  ont  écrit  fur  cette  matière. 

L'Imam  Abou  Ioulïouf  Jàcoub  Ben  AlHane- 

fi. 

Aboul'A’bbas  Ahmed  Ben  Mohammed  Al  {Ca- 
tch , qui  eft  mort  l’an  170-  de  l’hegire. 

Ab  iulfarag’  Codamah  B:n  G.afar. 

Njfr  Ben  MonfTa  AIRazi , natif,  ou  originaire 
de  la  Ville  de  Rcï. 

H jflaïn  Ben  Ziad. 

K E T A B alkhathth  v adabho  v uasf  dhourouf. 
ho.  Traitté  de  l’Ecriture,  des  Réglés  fie  des  Maxi- 
mes qu’il  faut  obfcrver  pour  bien  former  les  lettres, 
3c  de  la  manière  d’écrire  élégamment.  Cet  Ouvra- 
ge a été  compofé  par  Keraaleddin  Ahmed  AlO'- 
Kaïli , AlKhalili , natif,  ou  originaire  de  la  Ville 
<ic  Hébron. 

K ETA  B alichothouth.  Traitté  des  Lignes. 
Les  Arabes  attribuent  cet  Ouvrage  k Ariflote,  Si 
marquent  qu’il  cft  divife  en  trois  Parties. 

K ET  AB  alkhothouth  alraotauaziat  IcAtfchi- 


medis.  Traitté  des  Lignes  parallèles.  Outrage 
d'Ar«himede  traduit  du  Grec  en  Arabe. 

KET  AB  alkhafiat.  Traitté  des  Points  cachez 
Si  obfcures  dans  la  Religion  Mufulmannc.  Soliman 
Ben  Afli  AlCaramaniqui  en  eft  l' Auteur  a préten- 
du les  rendtc  intelligibles  dans  cet  Ouvrage  , en 
fuivant  la  do&rined'Abou  Hanifah.  11  cft  mon  l'an 
9x4  de  l’hegirc. 

K ET  A B alkhamr  v feherrhav  fakhra.  Trait- 
•té  du  vin , de  fa  boiflbn  , 3c  de  l'y  vrefle qu’il  caufc- 
Titrc  d’un  Ouvrage  attribué  k Ariflote. 

K E T A B alkhaïl.  Traitté  des  Chevaux.  Lee 
Auteurs  fuivans  en  ont  écrit  fous  ce  titre. 

Abou  Akhi  Haram  Mohammed  Ben  lâcoub  Al- 
Hjbdi. 

Abou  Giafar  MohamTned  Ben  Habib  AlBagda- 
di , mort  l'an  145.  de  l’hegire. 

Abou  Mahlem  Mohammed  Ben  Hcfcham  AlLa- 
goui , mort  la  meme  année. 

Mohammed  Ben  Rcdhouan  , mort  l’an  657.  de 
l'hcgitr. 

K E T A B aida  v aldoua.  Traîné  des  Maladies 
fie  de  leurs  remèdes.  Cet  Ouvrage  eft  par  deman- 
des fie  pat  icponfes  , Si  fon  Auteur  eft  Schamscd- 
dm  Mohammed  Ben  CaïcriPAlGiouziah. 

K E T A B derhem  v dinar.  Traitté  de  la  Drach- 
me 3c  du  Dinar.  Titre  d’un  Ouvrage  où  il  cft  trait- 
ré  des  Monnoyes  des  Arabes  en  argent  Si  en  or. 
Car , le  mot  de,  Derhem,  marque  la  monnoyc d’ar- 
gent i Si  ccluy  de.  Dinar,  celle  d’or.  Abou  Hclal 
Ho  fia  in  Ben  A'bdallah  AlAfkeri  qui  eft  mort  l’an 
$95.  de  l’hegire , en  eft  l’Auteur. 

Ce  mot  de.  Dinar  , tire  fon  origine  du  denier 
Romain  qui  étoitd’or. 

KET  A Bdoâ.  Traitté  de  la  Prière.  Titre  d’Ou- 
vrages  de  pluficurs  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  le  mê- 
me fujet , comme  d’Ahmcd  Ben  lshak  AlAnbari, 
Aboubckr  Mohammed  Ben  AlValid  AlCaheri,  Al- 
Thaithoufli , Ahmed  Ben  A’rab  AINifchabouri  , 
mou  l’an  1j4.de  i’hegue.  Si  Ebn  Khatcm  AlRa- 
zi. 

K E T A B aldaâuat.  Traitté  des  Prétentions  li- 
tigieux Pluficuts  Auteurs  Mufulmans  ont  compo- 
fc des  Ouvrages  fous  ce  titre,  comme,  AboulA’bDas 
AlMoftagfari,  mort  l’an  45a.  de  l’hegirc,  Al Vahe- 
di , AlBaïhcki,  Saâd,  Si  autres. 

K ET  A B dera  v nagfchho.  Traitté  du  fang  3c 
de  Ion  mouvement  dans  les  veines.  Ouvrage  attrig 
bué  k Ariftote, 

K ET  A B douai.  Traitté  des  Dynafties.  Titre 
d’un  Ouvrage  hiftorique  , compofé  par  A'Ii  Ben 
Fadhl  AlMahasâV  AINahoui,  mort  l'an  479.  de 
l’hegirc.  Iaieout  Ben  A'bdallah  AlHamoui cft  aufli 
Auteur  d’une  Hiftoire  fous  le  meme  titre. 

K ET  A B Difcouridcs  alhaxim-  C’eft  le  meme 
Ouvrage  de  •iofeondes  couchant  les  Plantes , tra- 
duit du  Grec  en  Arabe,  que  ctluy  dont  il  eft  parlé 
cy-dcvant  fous  le  litre  de , Kecab  alhafchaïfcb. 

KET  A B aldhebab.  Traitté  des  Abeilles.  Ti- 
tre d‘uA  Ouvrage  compofé  par  Abou  A’bdallah 
Mohammed 
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Mohammed  Ben  Zi  ad  AlAârabi. 

K E T A.B  dharâ  alxâbah.  Titre  d’un  Ouvrage , 
où  il  cft  trait  té  des  Mefurcs  de  la  Kâbah  ; c’eft  £- 
dirc,  du  Temple  de  la  Mecque,  fans  nom  d’Au- 
tcur. 

J K E T A B dhomm  algaïbar.  Tramé  du  Blaf- 
mc  de  la  Medifancc.  Abou  Ishak  B:n  Ibrahim 
AIHarrani  cft  Auteur  de  cet  Ouvrage. 

K ETA  B Raï  AlHendi.  Titre  d’un  Ouvrage 
compofé  par  Raï,  Auteur  Indien  , dans  lequel  il 
tra'ttc  des  Serpent,  & de  leur*  Venins.  Peut  être 
au  (fi  que  c’eft  un  Ouvrage  compofé  par  un  Roi  In- 
dien. Car,  Raï, en  Indien,  figninc,  Empereur,  Roi. 

K ET  A 3 rahmar  fil  Kimia.  Titre  d’un  Livre 
de  Chymie  , compole  par  Giâocr  Ben  Haïan , qu’- 
il a dedicà  Mohammed  Ben  Mankmaftin  Rahmar. 

Il  y traitté  des  Principes  & des  Fondemens  du 
grand  Art.  Il  y en  a un  autre  fous  le  même  titre. 5c 
fur  la  même  matière , compole  par  Gelai  lezid,  di- 
vilc  en  quatre  Chapitres. 

K E T A B alraddat.  Titre  d’un  Ouvrage  où  il 
eft  traiité  desTtibus  des  Arabes  qnt  fc  fi  parèrent 
d'avec  les  autres  apres  la  mort  de  Mahomet , de  de 
ce  qui  le  pa  Ta  entre  elles  & les  Mufulmam.  lia 
été  compote  par  Vathinuh  Ben  Moufla  AlFarli. 

K E T A B alredd  aîa  man  cal  ennho  la  ïrkoun 
feheï  clla  men  feheï.  Titre  d’un  Ouvrage  d'Alexan- 
der Aphiodifeus , pour  fervir  de  Réponfe  à un  Au- 
teur , qui  (bûcnoit  qu’il  n’y  avoit  rien  de  rien.  Les 
Arabes  ont  encore  une  Réponfe  du  même  Philofo- 
phe  à un  autre  Auteur  qui  avoit  avancé , que  la  di- 
ftancc  ne  fc  fatfoic  que  pat  les  rayons  qui  partoicnc 
de  l'œil  ; c’eft- à- due,  par  les  rayons  vifueis. 

• 

KETAB  rothoubat  leArifthou.  Traitté  des 
humeurs  , attribué  à Ariftote. 

KETAB  rcâiat  fil  taftauf.  Titre  d’un  Traitté 
de  la  Vie  Rcligçufc,  ou  des  Sofis , par  AiHateth 
Ben  AlMahafTcni. 

KETAB  rekkar.  Traitté  de  la  Compaffion. 
Ouvrage  compole  par  Mouaffek  eddin  Abdallah 
B.u  Codamah  AlMocdclü. 

K ET  A B alraml.  Traitté  de  la  Geomance. 
Deux  Auteurs  en  ont  écrit  fous  ce  titre.  AlZana-.i, 

& Ibrahim  Ben  Sihâban  Nafé  A.Salchi. 

KETAB  rcmi.  T raitté  de  1*  An  de  tirer  de  l’are. 
Ouvrage  dont  l'Auteur  cft  AboubeKr  Mohammed 
Ben  Khalaf,  plus  connu  fous  le  notp  de,  TatKÎ  Al- 
Schâer.  • 

VET  A B alrouh.  Taaittc  de  l’Ame  par  Ari do- 
re, divilé  en  trois  Parties.  Ebn  AlA'rabi  AIThaiï, 
& Ebn  Caïem  AlGiouziat,  ont  auffi  écrit  fur  le  mê- 
me fu jet,  & Botban eddin  B n O'mat  AlBaeâi ,‘a 
abbregé  l’Ouvrage  d‘ Ariftote  fous  le  titre  de , Serr 
alrouh  , Le  Secret  de  l’Ame.  Cet  Auteur  cft  more 
l’an  885.  de  l’hcgirc. 

KETAB  roulfi  alhcndiat.  Titre  d’un  Ouvragt 
touchant  les  Remèdes  qui  conviennent  aux  mala® 
dics  des  femmes  , fans  n0m  d’Autcur. 


KETAB  riafi,  Traitté  des  Vents,  ou  des  Odeurs. 
Ouvrage  compole  par  Ebn  AlScrag*  Mohammed 
Ben  AlSeri  AlNahoui. 

KETAB  alriaftat  fil  lialfat.Titre  du  Livre  des  Po- 
litiques d’Ariftote,compofc  pour  Alexandre  leGrand. 
Ce  Livre  a été  imite  pat  Maulara  Naliouh.pluscon-, 
nu  Ibus  le  nom  de,  Nauali,  fous  le  titre  de,Farah  Na- 
meh  11  a cftdié  cet  Ouvrage  £ un  des  fils  du  Sultan 
Morad.troifiémcdu  nom.  Empereur  des  Tûtes,  du- 
quel il  ctoit  Précepteur,  dans  le  temps  que  ce  Prin- 
ce avoit  le  Gouvernement  de  Magnclic  , 0c  qu’il  y 
faifoit  fa  demeure.  Voiev  le  partage  qu’il  en  a fait. 

Il  traitté  dans  la  Préfacé,  de  1a  Perfonne  d'Ale- 
xandre le  Gtand,  & de  (ôn  règne. 

Dans  le  premier  Chapitre,  de  !aFoy,oudcla 
R.ligion  Mufulmanne. 

Dans  le  fécond,  de  ( Imamat;  c’eft  à dire,  des  I- 
mams,  ou  premiers  Chefs  de  la  Religion- Muful- 
manne. 

Dans  le  troisième  , de  la  Prudence,  ou  de  la  re- 
tenue que  doit  avoir  un  Souverain. 

Dans  le  quatrième , de  (a  Soûmiftîon  aux  or- 
dres Se  à U volonté  de  Dieu. 

Dins  le  cinquième,  de  fa  Patience. 

Dans  lefixiéme  , de  toutes  les  Sciences,  dont  il 
doir  avoir  une  connoiftânce  generale. 

Dans  le  fepuéme,  des  Avions  de  grâces  qu'il 
doit  rendre  à Dieu. 

Dans  le  huitième , de  la  Libéralité  qu’il  doit  c- 
xerccr. 

Dans  le  neuvième,  de  la  Juftice  qu’il  eft  obligé 
de  rendre  1 fes  fujets. 

Dans  lcd  xiéme,  des  rccompcnfcs  dont  il  doit 
rcconnolire  le  mérité  de  fes  Officiers,  0c  de  fes  fol- 
dats. 

Dans  l’onzième , du  pardon  fle  de  la  grâce  qu’il 
doit  accorder  £ ceux  qui  font  tombez  en  quelque 
faute. 

Dans  le  douzîcmc,dc  la  douceur  qu’il  doit  avoir 
pour  tout  le  monde , & de  l’accueil  favorable  qu’il 
doit  faire  £ ceux  qui  approchent  de  fa  per fonne. 

Dans  le  treizième , de  la  Manière  dont  il  doit 
punir  les  coupables. 

Dans  la  quatorzième  , de  ceux  qu'il  doit  favori- 
fer  de  fon  amitié  particulière. 

Dans  le  quinziéme  , des  Quaiitez  que  doivent 
avoir  les  Vizirs,  ou  les  Minift  rts  dont  il  fc  fert.  Se 
des  égards  qu'il  doit  avoir  pour  eux.  Et  enfin , 

Dans  le  feiziéme,  de  ce  qu'il  doit  obfctvcr  en 
confultanc  fes  Miniftres. 

Abou  O'bcïd  allah  a auffi  écrit  un  Traitté  de 
Politique , lous  le  même  titre.  * 

K ETA  Balriadhat  fil  adab  Traitté  deMoraîe, 
d’Ariftotc,  divjfécn  quarre  Parties.  Ebn  Nâïm  Al- 
Esfahani , a aufli  écrit  de  la  Morale  f us  le  mètre  ti- 
tre ; & Abou  Manfour  Mohammed  Ben  Haflàn  ; 
qui  eft  mort  l'an  3 17.  de  l'hegire , a écrit  contre  fon 
Ouvrage. 

KETAB  afrtadh.  Titre  d’un  Livre  de  Chymie , 
compofé  par  Abou  fahal  AlZigiagi.  Le  même  cft 
encore  Auteur  d’un  autre  Ouvrage  touchant  l'Or 
des  Pkilofophcs,  intitulé,  Ketab  alxcmal  v alriadh 
alfofr. 

K ET  A B alzagiar.  Traitté  àt  l'An  d'employer 
le  Vert  de  gris  . Ouvrage  compofé  par  Faraseddin 
Ben  Ibrahim  AlHalabi. 
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K’ETAB  Ztrdafcht  AlFarfi.  V tyf^  le  titre  de, 

Zardafeht. 

K ET  A B xauatd  v al&uaïd.  Titre  d’un  Ouvra- 
ge où  il  cft  traitte  de  plulieun  fciences.  Son  Au- 
teur eft  AboulHafTan  Ben  A*li  Ben  Sii'd  AIRafgani- 
ni.  • 

K ET  A B alzakhuar.  Traitté  de  ce  que  chaque 
Mufulman  cft  obligé  par  la  Loy  de  Mahomet  » de 
donner  comme  confacré  à Dieu.  Cela  monte  plu* 
haut  que  le  dixiéme  de  ce  que  l’on  poflede  , com- 
mc*il  a déjà  été  remarqué  ailleurs  dans  cet  Ou- 
vrage. Abou  A bdallah  AlZâfarani  en  cft  l' Au- 
teur. 

K E T A B alzohd.  Traîné  de  P Abftincnce , ou 
de  l’Abandon  entier  de  toutes  les  chofcs  du  mon- 
de , dans  la  veuë  de  vaquer  uniquement  au  culte 
de  Dieu , comme  le  pratiquent  les  Mufulmans  qui 
mènent  une  vie  dévote  Se  religieufe.  Plulieurs  Au- 
teurs ont  écrit  des  Ouvrages  fous  ce  titte  Se  fur 
cette  matière,  comme,  l'Imam  Ebn  Mohammed 
Ben  AlHanbili,  AlBaïhcKt,  A'bdallah  Ben  AIMo- 
barck  , Mohammed  Ben  AISchaâbi,  Ben  AlSori, 
AlAgeri,  Ahtncd  B:n  A’rab  AINifchabouri,  Abou 
Daoud,  qui  a aulli  fait  des  additions  à l’Ouvrage 
que  fon  père  A'bdallah  en  avoit  écrit,  5c  enfin 
Ahmed  Ben  latmatah. 

K E T A B fait.  Traitté  des  Horloges.  Ouvrage 
dont  Abou  O 'mac  Mohammed  Ben  A li  AlV-hcd 
Colam  AlThaâlcbi , cft  Auteur. 

K ETABfàâara  ir almi.Traittcdcs  Horologe* 
qui  fc  font  pu  le  m -yen  de  l'eau , c'cft  à- dire  des 
Clcplydtcs-  Ca  Ouvrageeft  attribué  à Archimède. 

K E T A B alfalexin.  Ou 'rage  de  fpiritualité,  à 
Pufage  de  ceux  qui  vivent  dans  la  crainte  de  Dieu, 
compote  par  l’Imam  Haftàn  AlSagani. 

K E T A B fcbàat  fil  fanait.  Ouvrage  de  Chymic 
don:  Gilber  Ben  Haïan  ift  Auteur. 

K E T A R fatr  afiurat,  Titre  d'un  Ouvrage  dans 
lequel  il  cft  (faille  du  foin  que  Ion  doit  avoir  de  ca- 
chet Ci  nudité.  Il  a etc  compofc  par  Ahmed  Ben  So- 
liman AlZobaïr. 

K E T A B ferbothoumarica.  C’cft  le  titre  d’un 
Ouvragfc  d Ai iftotc  qui  ne  peut  être  autrc«quc  fa 
Rhtthoriquc,parccque  Hagt  xhalfah  dans  faBiblio- 
thcqueOiientale  explique  ce  mot, par  celui  de  kha- 
th  bat , qui  lignifie  proprement,  l’Art  de  parler  en 
Publie.  U cft  à crojtc  que  l'Interprète  de  cet  Ou- 
vrage, du  Grec  en  Arabe , avoit  écrit,  ketab  ritho- 
lica , Se  que  les  Copiftes  ont  depuis  corrompu  ce 
litre. 

Ccc  Interprète,  fuivanr  le  même  Hagi  xbalfah  , 
eftlshak  Ben  Honain,  àeequedifent  les  Arabes,  le- 
quel a fajc  aufli  laTraduétiondu  Commentaire  d’A- 
lexander Aphrodilxus  fur  ce  même  Ouvrage  d’ A- 
ri  dote.  Les  Àribeadifcnt  au  (fi  qu’lbrahim  Bas»  A'b- 
dallah en  a fait  une  autre  Vciuon , Se  qu’AlEariabi 
l’a  aulfi  commenté. 

K ET  A B fetfam  v berfam.  Titre  d’un  Traitté  de 
laPhrencfic  Si  de  la  Pleurefie,  divift  en  trois  parties, 
Se  compofc  par  AbouGiâfar  Ahmed  Ben  Mobam- 
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med  ÀlThabib.  Ce  Médecin  cft  mon  Pan  j6o.  de 
l’hcgirc. 

KETAB  faâdat  fi  maârefacalébadat.  Titre  d’u» 
Ouvrage  de  Spiritualité,  fans  nom  d’Autcur. 

KETAB  faâdat  v aicbal.  Titte  d’un  Ouvrage, 
de  Médecine,  divifé  en  loixamc  Se  dix  fcâions,fans£ 
nom  d*  Auteur.  On  dit  qu’il  a été  tiré  du  Schafa  d’A- 
vicenne. 

KETAB  alfbkkar.  Traité  du  fucre.  Ouvrage 
compote  par  un  Indien. 

KETAB  alfclah.  Traitte  des  Armes.  Deux 
Auteurs  Arabes  ont  écrit  fur  cette  matière  , Aboul- 
Hallan  Nafr  Ben  5chamaïl  AlNahoui , fie  Ebn  Da- 
tidah  Mohammed  kbn  AlMaftan  AlLagoui* 

KETAB  alfema  v alaâlem.  T.tre  du  Livre 
d’Ariftotc , du  Ciel  Ce  du  Monde , traduit  du  Grec 
en  Arabe. 

K E T A B al  femii  althabîî.  Titre  du  Livre  d’A- 
riflote,  intitulé  en  Latin  , De  yinditione  ntturali , 
traduit  du  Grec  en  Arabe.  Il  a été  commenté  par 
Abou  A’ii , par  Mouaffek  eddin  AlBagdadi,cn  plu- 
ficuts  volumes , ce  par  d'autre;. 

K E T A Balfenûà  v ahtimho.Titre  d'unTraitté 
de  la  M~fiquc,compofè  par  Aboul’A'bbas  Ahmed 
B.n  Mohammed  AlAfchbili,  natif  ou  originaire  de 
la  Ville  de  Séville  en  Efp  gne.  Cet  Auteur  cft  mort 
Panti51.de  Phegirr. 

KETAB  femâ  alkian.  Traitté  de  PEftre.  Ou- 
vrage diviléen  hait  Parties,  attribué  Atiftote. 

KETAB  alfamoum.  T raitte  des  Poifons.  Ti- 
tre d’un  Ouvrée  compofc  en  Langue  Naba- 
theenne , par  IacouKa  AlNabathi  AlKcfiat  AIKou- 
cani , Se  traduit  en  Arabe  . par  Aboubekt  Ahmed 
Ben  A'ii,  plus  connu  fous  le  nom  d'Ebn  , ou.  Ben 
AlVahfchiah.il  a éic  augmenté  par  A'ii  BenThabib 
Ahmed  Ben  A'ii,  Se  par  Ebn  AlZtxc. 

KETAB  alfamoum.  Titre  d’un  autre  Ouvrage 
touchant  les  Poifons,  compofî  en  Languelndiennc, 
par  Schanak  Auteur  In  lien  , Se  traduit  en  Perficn  , 
par  Abou  Khatem  AlBalkhi.  U cft  divife  en  cinq 
Parties. 

Le  même  Ouvrage  a été  commenté  par  lahia 
Ben  Baiix,  Se  traduit  en  Arabe  pour  le  Khalife 
AlMamoun,par  A'bba.  said  AlGiauhcti,  fon  Pré- 
cepteur. 

KETAB  (endhafehar.  Titre  d’un  Ouvrage  de 
Médecine,  riré/lcs  anciens  Indiens,  Se  rranfporté 
dans  la  Langue  Arabique. 

KETAB  AlSoudin  skfidlhnm  âla  AlB  Vdhan. 
Traitre  des  Nègres,  Se  de  leurs  avantages  pardcfliis 
les  Blancs.  Ouvrage  compofc  par  Aboubtxr  Mo* 
himmed  Ben  Khalaf,plus  connu  feus  le  nom  d’Ebn, 
ou  B*n  AIMaxban. 

KETAB  fofiftika.  Traître  de  l’Are  des  Sophiftes. 
Cet  Ouvrageeft  attribué  à Anftotc,  Si  a été  com- 
mencé par  Alexander  Aphrodilxus.  Hagi  xhatfih 
Remarque  qu’il  a été  traduit  du  Grec  en  Langue  Sy- 
riaque , par  deux  différent  Auteurs , à fça  voie,  par 
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Ebn  Nalmah  , Ce  par  AbouBafchrali  , fit  du  Syria- 
que en  Arabe , par  Ebn  A'ddi. 
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liércmenr  des  Remède* , fie  donne  des  réglés  pour 
les  bien  conoohrc. 


K ET  A B alfiartàt  fi  radbir  alriartat.  Autre  titre 
du  Livre  des  Politiques  qu’Anftotc  compofa  à la 
Prière  d'Alexandre  le  Grand.  V •}**.  cydcfiiis  le 
rirrede,  Ketab  alriaflàt  fil  fiartât. 

K E T A B fiartât  almoden.  Titre  du  Livre  des 
Republiques  d’Ariftotc  traduit  en  Arabe»  dans  le- 
quel, fuivant  Hagi  Khalfah , il  fait  mention  de  cent 
quatre  vingt  fle  onxc  Villes , ou  Republiques  diffé- 
rentes , & de  leur  Etat  Démocratique.  Diogene 
Lacrcc  dans  le  Catalogne  des  Ouvrages  d’Arirtote, 
ne  marque  que  ccnc  foixamc  Ce  trois  Républi- 
ques. 

Suivant  le  même  Auteur , Ariftotc  a compoft  un 
autre  Ouvrage  intitulé  par  les  Arabes , Su  fiât  al- 
êlmiat , comme  qui  duoic  , la  République  des  Sç a- 
vans , ou  des  Philofopbcs. 

KETAB  Sibouteh  fil  nahou.  Titre  de  la  Gram- 
maire Aiabique  de  Sibouieh.  le  titre  de» 

Sibouich. 

KETAB  Gif,  ou,  Seïf.  Traitté  du  Sabre,  otarie 
l'Eptj  Pluficurs  Auteurs  Arabes  ont  écrit  fur  cet- 
te matière  en  rapportant  tous  les  noms  Synonymes 
qui  le  défignent  en  leur  Langue  , Ce  en  décrivant 
‘exactement  tout  ce  qui  regarde  fa  bonté  t l'un  uti- 
lité, Ce  les  autres  avantages. 

Les  principaux  de  ces  Auteurs  font,  Abou  O*- 
bcïdah  Molromcr  Ben  Mothni  AlBafri , Aboul- 
Khatem  Sahal  Ben  Mohammed  AlSegrftani,  Ce  A- 
boulCaffem  A’h  Ben  Giâfat  AlSaêdi  , AILa- 
gouû 

KETAB  feïlan  aldemm  le  Bofthrath.  Traitté 
du  Flux  de  &ng.  Ouvrage  d’Hippocrate,  traduit  du 
Grec  en  Arabe. 

• 

KETAB  Schafêl.  Titre  d*un  grand  Ouvrage 
en  quinze  volumes  de  l’Imam  Schafci , Chef  d’une 
des  quatre  Scâes  Orthodoxes  du  Mutulmanifflie , 
dans  lequel,  Tes  fentimens,  qui  ont  été,  & qui  font 
encore  fuivis  aujourd’huy  par  ceux  de  faScûte  «font 
expliquez  fort  au  long.  U l’a  compofc  en  Egypte. 
Vêjtt.  le  titre  dcSchafêi* 

KETAB  alfchabab  v aldcm  le  Ariftihoti.  Ti- 
tre d'un  Ouvrage  attribué  à Ariftotc  , dans  lequel 
il  cft  traitté  de  la  Jeunefic , Ce  du  Sang. 


KETAB  alfeharhrang*.  Traitté  du  Jeu  des  E* 
checs.  Hagi  Khalfah  cite  particuliérement  deux  Au- 
teurs qui  ont  écrit  en  Arabe  fur  ce  fu)et,AboulA’b- 
bas  Ahmed  Ben  Mohammed ,AISarakh fi,  mort  l’an 
xl6.  de  l’hcgire.  Ce  labia  Ben  Mohammed  AlKa- 
buuli,  natif,  ou  originaire  de  la  Ville,  ou  Province 
de  Cabul  dans  les  Indes. 

Suivant  le  même  Hagi  Khalfah, un  Auteur  mo- 
derne en  a compole  un  Ouvrage  très  ample  en  Lan- 
gue Pcrficnnc  , lequel  le  vante  lui-même  d’avoir 
été  lé  meilleur  joileur  du  jeu  des  Echecs  qu’il  y 
eût  au  monde  de  fon  temps.  Il  y a décrit  & repre- 
fenté  les  figures  de  chaque  pièce  des  échecs , fie  fait 
mentiou  des  Autcuts  qui  en  avoient  écrit  avant 
lui. 

KETAB  Schoêra  Andalous. Traitté  des  Poètes 
duPaïs  d'Andalous.ou  d’Elpagni . Titre  d'unOuvra- 
gc  compolè  pjrAboulValid  A’bd..llah  B.nMuhara- 
med  Ben  AlFaredhi , mort  l’an  40  j-  de  l’hegire. 

KET*AB  ^feheer  le  Arifthou.  Traitté  de  la 
Poëfic.  Titre  de  la  Poétique  d’Ariftotc  , traduire 
du  Grec  en  Arabe.  Hagi  Khalfah  ajoute  , qu’il  y a 
un  autre  Poétique  du  même  Ariftore  en  deux  par- 
ties, fuivant  la  dodlrinc  des  Pythagoriciens. 

Avicenne  fie  Giâbcr  Ben  Haïan  ont  aufii  celle  de 
la  Poétique  fous  ce  meme  titre. 

KETAB  alfehams  v alcamar  le  Ariftoefan*  • 0 

Traitté  du  Soleil  fie  de  la  Lune  j c’cft  1 dire,  du 
mouvement  de  ces  deux  Planètes,  par  Ariftoxene. 

Na  lier  Ben  Schamaïl  a compofc  un  Ouvrage  fous 
le  même  titre. 

KETAB  ailcboïouch.  Tirre  d’un  Ouvrage  tou- 
chant la  vie  des  Schcikhs , ou  Doifteurs  du  Muful- 
manifme,  illuftres  par  leur  pieté,  compofë  par  Sadr 
AJSchchid. 

KETAB  alfabr  v alfarm.  Traitté  de  (a  Patien- 
ce fie  de  la  Tranquillité  d’elprir.  Titre  d’un  Ouvra- 
ge de  Morale,  compolé  pat  Ben  AlGiouzi,  mort 
l’an  731 . de  l’hegirc. 

KETAB  alfabih.  Traitté  de  la  beauté  du  Vifa- 
gc.  C’cft  un  Ouvrage  d'AboulFcch  Mahmoud  Ben 
Hortaïn,  plus  connu  fous  le  nom  de,  Kcfchahcra. 

Cet  Auteur  cft  mort  l'an  jJo.de  f hégire. 


KETAB  alfcheca  v alfaief.  Ttaitte  de  l’Hy-  KETAB  alfehat  v alfakam  le  Arifthou. Traitté 
ver.  Ce  de  l*Efté.  Ouvrage  dont  Segeftani  cft  Au-  de  la  Santé,  fie  de  la  Maladie,  en  general.  Titre 
tcur.  d’un  Ouvrage  que  les  Arabes  attribuent  à Arifto- 


K ET  A B allchagian  v alfakan.  Titre  d’un  Ou- 
vrage, dans  lequel  il  cft  traiité  de  l’Hiftoirc  des 
Amans.  Il  acté  compole  par  Mohammed  Ben  A b- 
dallah AlMoftcgi  AIHaria.it. 

KETAB  alfcharb.  Trairté  de  la  Boillùn.  C’cft 
un  Ouvrage  dont  Abou  A’mrou  AlZifchkali  cft 
l’Auteur. 

• 

Il  ET  A B Schafchourdb  Ali  Icndi.  Titre  d’un 
Livre  de  Médecine  , compofé  par  Schafchourdh 
Médecin  Indien.  Il  eft  divllé  en  dix  parties,  fie  il  a' 
été  traduit  de  l’Indien  en  Arajx.  Il  traitté  particu- 


KETAB  alferath.  Traitté  du  chemin  , ou, 
du  partage  tres-érroit,  par  lequel,  fuivant  l’opi- 
nion des  Mufulmans , tous  les  hommes  doivent  paf- 
fer  au  dernier  jour  du  jugement , pour  diftinguer  les 
bons  d’avec  les  méchant.  Cet  Ouvrage  a été  com 
polépar  Ishax  , Ben  Mohammed,  furnoramé , Al- 
Ahmar , Le  Rouffeau. 

Feiadh  Ben  A^li,  Ben  Mohammed , Ben  AlFeVa- 
dhi , a compofc  un  autre  Ouvrage  fin  la  même  ma- 
tière, intitulé,  Ketab  alcofthas,  Livre,  ou, Traie* 
té  de  la  Balance.  Il  y parle  aulfi  du  fon  que  ce  che- 
min doit  rendre  à mefurc  que  chacun  palîcra  , le- 

Cessas  ■) 
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quel  fera  connoîtrc  qui  fera  le  Bon  ou  le  Me* 
chant. 


K E T A B alfarc.  Traitté  de  l’Epilepfie , ou  du 
Mal  caduc.  Titre  d’un  Ouvrage  de  Médecine , com- 
pose par  AbouGufar  Ahmed  Ben  Mohammed,  (in- 
nommé, AlThabib,  Le  Médecin,  lequel  eft  more 
l’an  360.  de  l’hegirr. 


K ET  A B alfefac.  Livre  des  Deferiptions.  C’eft 
le  Titte  d’un  Ouvrage  divifé  en  cinq  Parties.  L’Au- 
teur qui  eft  AboulHaftan  NalTar  Ben  .Schamail  Al- 
Nahoui,  traitte  dans  la  première,  de  la  Création  de 
l'homme , fie  des  qualuez  de  la  femme»  dans  1a  fc- 
conde , des  habits , dis  mailons  fie  des  édifices , des 
Montagnes,  fie  des  chemins  diffi  îles  que  l'on  ren- 
contre en  les  traverfant  dans  tatuûfiémc,  des  Cha- 
meaux feulement  ; dans  la  quatrième  , des  Mou- 
tons, des  Oifeaux , du  Soleil  fie  de  la  Lune,  delà 
nuit  fie  du  jour,  des  Puits,  des  Eftangs , fie  des  Fon- 
taines ; Se  dans  le  cinquième , du  Bled,  de  la  Vigne, 
du  Railiu , des  noms  des  Légumes , des  Arbres  , des 
Nuages,  fie  de  la  Pluic.Cet  AboulHaftan  N allai  eft 
mort  l’an  104-  de  l'hegire. 

D'autres  Aut  uts  ont  traitté  ij> eu  prés  de  la 
même  mauérc  fous  le  meme  titre , comme  Abou 
A'ii  Mohan  med  Ben  Almallann,  plus  connu  fous 
le  rom  de,  Cohrob  AlNahoui,  Abou  Man  four  Ab- 
dalCahct  B.n'Ihahcr  AlBageLdi,  qui  eft  mort  l’an 
419.  de  l’hegire,  fie  Abo-jüâï.l  Abdalmalck  Ben 
Kanb  AlAlmaghi,  ou  , Al  Aimât. 


K ET  A B alfefac  v aladâb.  Titte  d’un  Livre  de 
Moiale,  dans  lequel  il  eft  trame  de  la  bonne  édu- 
cation , fie  des  vertus  requifcs  pour  bien  vivre  dans 
le  Mondt  .$  >n  Auteur  eft  A bdalraalcK  Ben  AXli  Al- 
Hcraoui , AlMoucddhcn.  Il  étoit  Muezin  de  pro- 
fclli  >n,  1 ’cft  à dire , qu’il  faifoit  dans  une  Mofquéc, 
la  fonction  d’appcllcr  à la  prière , fie  natif , ou , ori- 
ginaire de  la  Ville  de  Hcrat  en  Khoiaftan. 


K ET  A B fefat  Cabr  AlNabi.  Titre  d'un  Ou- 
vtage  dans  lequel  eft  décrit  le  Tombeau  de  Maho- 
met, que  l’on  momie  à Médine,  compofé  par  Abou- 
bekr  Al  Age  ri. 


K ET  A B thabaï  alhaivan.  Titre  de  l’Hiftoirfi 
des  animaux  , ce  mpolèe  par  Anftotc,  fie  traduite 
du  Grec  en  Arabe.  Hagi  Khalfah  écrit  qu’il  eft  divi- 
fc  en  dix  Livres  i cependant , il  eft  feulement  divifé 
en  neuf,  fuivant  le  Catalogue  rapporté  par  Dtogene 
Laerce. 

Hagi  Khalfah  attribue  à Ariftoteun  autre  Ouvra* 
gc,  touchant  la  Phyfique  en  general,  dédié  à Ale- 
xandre le  Grand  , fous  ce  titre  : kerab  fi  thabâi  alâa- 
lera.  C’eft  peut-être  celuy  que  Diogène  Laerce  rap* 
porte  fous  le  titre  de , funvi , Obvrage  qui  ne  faie 
qu’un  (cul  Livre.  Il  iuy  attribue  un  autre  Ouvrage 
touchant  la  Phyfique,  divifé  en  quatorxc  Parties, 
ou,  quatorze  Livres  , fous  le  titre  de,  Ketab  fi 
maftaïl  althabîat , Qucftions  touchant  la  Phyfique. 
Il  n’en  eft  pas  pas  fait  mention  dans  le  Catalogue  de 
Diogène  Laerce. 

K E T A B th2b.11  men  kclam  AIMahfdi  men 
AlSchiât.  Titre  d'un  Ouvrage  dans  lequel  il  eft 
traité  du  Mahadi , le  douzième  des  Imams  reconnus 
par  les  Schiites , ou  . Scôatcurs  d’Ab.  Il  a étécom- 
pofe  par  Hoftain  Ben  AlCaftcm  pour  répondre  aux 
demandes  que  Zenin  Ben  AhmcdAlHclali  lui  avoir 
faites  touchant  cet  Imam>dont  IcsSchiitcs  racontent 
des  chofes  furptenantes  ; fie  c’eft  la  rroifiéme  Partie 
d’un  autre  Ouvrage  du  même  Auteur,  intitulé» 
Ktubalmaâgcn. 

K E T A B althebb  le  Arifthou.  Titre  d’un  Ou* 
vrage  de  Médecine , divife  en  cinq  Parties , ou , en 
cincj  Livres,  attribué  à Ariftotc.  L’Ouvrage  de  Mé- 
decine que  Diogène  Laerce  rapporte  dans  le  Cata- 
logue des  Livres  de  ce  Philofophe , ne  contient  que 
deux  Livres. 

Le  Médecin  Grec  Rufus  a compofé  un  autre 
Ouvrage  de  Médecine  fous  le  meme  titre,  quia  été 
traduit  en  Arabe. 

Abou  Niïm  a fait  auffi  un  Ouvrage  de  Médecine 
fous  le  même  Titre , fur  ce  que  lien  en  dit  commu- 
nément dans  le  monde , patmi  ceux  qui  font  pro- 
feffion  de  fçavoir  des  temedes , d’en  faire , ou , d’en 
donner,  fi  l’on  veut  expliquer  la  manière  dont  Hagi 
xhalfah  en  parle. 


K E T A B alfamt.  Traitté  du  Silence.  Ouvrage 
compofé  pat  Ebn  AboulDonia. 

K ETA  B alfouar.  Traitté  des  Formes.  C’eft  un 
Ouvrage  divifé  en  trois  Parties  dans  lequel  Arifto- 
tc auquel  les  Arabes  l’attribuent,  car  Diogène  La- 
etcc  n’en  fait  pas  mention  dans  leCataloguedesLi- 
vris  qu’il  a compofés, examine  fi  elles  exiftent , ou , 
fi  elles  n’exiftent  pas. 

• 

K E T A B aldhamaVr.  Titre  d’un  Ouvrage  de 
Philofophie,  dans  lequel  il  eft  traitté  des  Opera- 
tions intérieures  de  l’Amc.U  a été  compofé  par  Mah- 
moud Ben  Mohammed  , connu  fous  It  nom  de , 
Mircm  Tchelcbi,  lequel  eft  mort  l’an  971.  de  l’hc- 
girc. 

K ET  A B aldhaïaâ.  Titte  d’un  Ouvrage  dans 
lequel  Mohammed  Ben  Ishak  AlHcraoui , qui  en 
eft  l’Auteur , a ramafte  ce  qui  ne  fc  rrouvoit  plus 
de  fm  temps , dans  les  Ouvrages  des  Doûeurs 
de  la  Loy,  fie  des  Dofteurs  T radie  ion  naires,  touchant 
le  Mufulmanifme,  fie  les  Traditions  émanées  de  la 
bouche  de  Mahomet. 


K E T A B thabkh  alâftir.  Traitté  de  la  Cotftion 
du  vin  doux.  C’eft  un  Ouvrage  qui  traître  de  la  ma- 
nière de  faire  boiiillir  le  mouft  , ou  , le  vin  doux  . 
jufqu’à  ce  qu’il  devienne  en  confidence.  Il  a été 
compofé  par  Sadr  AlSchchid  Hoftàmcddin. 

nk 

K E T A B althabikh.  Titre  d’un  Ouvrage  de 
Médecine,  dans  lequel,  à ce  qu’il  parole,  il  eft  trait* 
té  de  la  manière  de  faire  les  confections, fie  du  temps 
fie  des  jours  propres  qu’il  faut  choifir  pour  cela.  Le 
Médecin  Ahmed  Ben  Mohammed  AlSarakhfi  en 
eft  l’Auteur,  fie  il  l'a  dédié  à Môtadhed,  Khali- 
fe de  la  Race  des  Abbxffides , l’an  387.  de  l'he- 
gire. 

lahia  Ben  AbouManfour  AlMauftàli  a aulîi 
compofé  un  Ouvrage  femblable  , fous  le  même 
titre. 

K E T A B althiâm  v aledam.  Traitté  des  Vian- 
des, fie,  des  chofes  Comeftibles  Ouvrage  compofé 
par  l’Emir  Mochcac  A'zzalmoix  MohammedaBen 
AlMoftagi  AlHarrani- 

K ETA  B alchelfcm.  Traitté  des  Talifinaus.  Li- 
vre compofé  par  Sckaki. 
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K E T A B althaoual  v cfmaïhotn  v fcfathom. 
Titre  d'un  Ouvrage  dans  lequel  AboulCailcm  Ail, 
qui  en  cil  l'Auteur , irairre  de  ceux  qui  ont  excédé 
la  grandeur  d’hommc,ordinairc,  avec  leurs  noms,  fie 
un  détail  de  leur  Vie. 


^ IttTalifinan», dont  l’Auteur  ell  Mohammed  Ben 
Cadhi  Minas , lequel  y rapporte  des  chofes  lur  cAte 
matière  > qui  rie  fc  trouvent  point  en  d'autres  Li- 
vres. 

Mahmoud  Ben  Hamzah  AlKermani  a compofé 
un  Livre  fetnblablc  (ous  le  même  titre. 


K E T A B ait  haharat  fi  elm  alakhlak.  Titre  d’un 
Ouvrage  de  Morale,  compofé  par  Abou  A li  Mo- 
hammad Ben  lacoub  , Ben  Masxouiah.  Il  eftdivifè 
en  fis  Parties.  La  première  traicte  de  la  Sagell’e , ou 
de  la  Philofophie  en  general  -,  La  féconde  , de  la 
création,  & des  bonnes  mœurs-,  Lairoifiéme,  de 
la  diff.rencc  qu’il  y a entre  le  bonheur  & la  félici- 
té j La  quatrième,  de  l’intcgncé  des  mœurs;  La 
cinquième  , de  1'intcgritc  de  l’homme  en  particu- 
lier fie  la  fixiéme , de  la  guerifon  des  maladies , fie 
des  moyens  avec  lefqucls  on  doit  remedier  aux  ac- 
cident fâcheux. 

K ET  AB  altbaïr.  Traitté  des  Ojfcaux.  Deux 
diftlrcns  Autcuts  en  ont  écrit  finis  ce  titre:  Abou 
Khatem  Sahal  Ben  Mohammed  AlS.-gcftani  , fie 
Naflàr  Ben  Scbamaïl  AlNahoui. 

K E T A B dhcfr  fil  gebr  v almocabebr.  Titre 
d’un  Traitté  de  rAlgcbie}compoié  pat  Naflircddm 
AlThoufli. 

K ET  A B aldhcll.  Livre  de  l’Ombre.  Hagi- 
k hait  ah  ne  marque  pas,  fi  l’Ouvrage,  qui  potte  ce 
titre  , cft  véritablement  un  Traitté  de  l’Ombte,  ou 
fi  c’cft  un  titre  métaphorique  -,  mais,  quoiqu’il  en 
foit , il  rcmar  ]ue  que  fon  Auteur , qui  cft  Ibrahim 
Ben  Sac , Ben  Thaberh  AlGiorgiani , n 'avait  que 
feize  ans , quand  il  le  compofa. 

KETAB  Aibhahcrat  fil  fêler  le  Ôclidcs. Titre 
d’unOiivraged’Allronomie,  attribué  à Euclsdr,que 
Naflircddm  a publié  avec  2 j.  figures , tracées  par 
lui-mcinc.  On  en  trouve  des  Exemplaires , lefqucls 
ont  vingt-cinq  figures  , au  lieu  de  vingt-trois.  Le 
même  Ouvrage  a été  commenté  par  Tabrizi; 


K E T A B âgiaïb  v garaïb.  Titre  d’un  Ouvrage 
touchant  les  merveilles  de  la  Nature.  Le  nom  de 
1 Auteur,  qui étoit,  Mogrebi.  ceft  à-dire,  Afri- 
quam  , n'cft  pas  connu,  (uivant  Hagi  khalfah.  So- 
rouri  en  parlant  de  ce  Livre , remarque  qu'il  cft  di- 
vife  en  dix  Parties. 

La  première  regarde  les  chofes  celcftes,  ou  fur- 
naturelles.  fie  ce  qui  y a du  rapport  ; La  féconde  , 
les  cieuxi  La  tioifiéme , le  temps;  La  quatrième , le* 
choies  terreftres,  fi e ce  qui  les  regarde;  La  cinquiè- 
me , les  Elément  ; La  fix<cme , le*  mines  ; La  fcpcié- 
me , les  Plantes  ; La  huitième , les  Animaux  , fie  , 

I Anatomie  par  occafion  ; La  neuvième . la  Force  1 
oc  la  dixiéme,  la  Bcauié. 

K ETA  B alâdl  le  Arifthou.  Titre  de  l’Ouvra- 
ge d Ariftotc  touchant  la  Juftice,  divifè  en  quatre 
Livres.  Traduction  du  Grec  en  Arabe. 

K ET  A B ors  v alâraïs.  Traitté  des  Nopccs  , fie 
des  Epoux.  Ouvrage compofé  pat  un  Auteur  nommé 
limplcmcnt , Hafedhi. 

K E T A B alârfih  v fefatho.  Livre  de  h Defî 
CTiption  du  Thronede  Dieu,  compofé  par  Ebn  A- 
bilchubih.  Ebn, ou.  Ben  Iatnuïah  cclcbrc  Doûeue 
de  Damas  , qui  vivoit  fous  le  règne  des  Aïoubites 
en  Egypte  fie  en  Syrie,  l’a aufli  décrit  fous  le  même 
titre,  fie  Hagi  Khalfah  fait  mention  que  ce  DoCl.ur 
a oie  avancer,  que  Dieu  en  créant  ccThronc,  y a 
laifle  un  fiege  vuide,  pour  y placer  Mahomet. 

• 

KETABalôzz  v alfabr.  Traitté  de  la  Force - 
fie  de  la  Patience.  C’eft  un  Ouvrage  qui  a été  com- 
poft  par  , Hafedb  Beu  AbuulDoma  AlCojaïf- 
chi. 


KETAB  ala'em  v almorxâllem.  Le  Maître  fie 
le  Difciplc.  Ouvrage  par  demandes  fie  parréponfes, 
touchant  les  articles  de  la  Religion  Mufulmannc  . 
avec  des  confcils  pour  la  bien  ubfcrvcr.  Ï1  a pour 
Auteur , l’Imam  AbouHanifah. 

KÈTAB  êbâdat  ala  medheb  alhanbaliar. 
Traitté  du  Cijl k de  Dieu . fuivant  la  doClrinc  des 
Hanbalitcs.  fia  pour  Auteur  Mohieddin  Moham- 
med Ben  AlA’rabù 

KETAB  âgiaïb  althabiïah  v garaïb.  allânâtah. 
Livte  dcsmcrvcillcs  Je  la  Nature , fie  de  l’Art. Ti- 
tre d’un  Ouvrage  compofé  par  AboulRihan  Ben 
Ahmed  AlBirouni. 

KETAB  âgiaïb  alKebir.  Tirre  d’un  Ouvrage 
fur  la  meme  matière  que  le  precedent,  compofé  par 
Ibrahim  Ben  Vjtf  fehah  Ailounani. 

KETAB  âgiaïb.  Titre  d’un  Livre  fur  le  même 
fujet  que  les  deux  prccedcns . dont  l'Auteur  cft  A'b- 
dalrahtnan  Mohammed  Bdn  AlMondar  AlHeraoui, 
Connu  fous  le  nain  de , Schokr. 

KETAB  âgiaïb  v garaïb  fil  nirengiat  v I rhel- 
femat.  Titre  d’un  Ouvrage  touchant  les  preftiges  i 


KETAB  âroud.  Traitté  de  la  Poétique  des 
Arabes,  compofé  par  KhaJil  Ben  Ahmel  AlNa- 
houi.  Il  cft  le  premier  parmi  eux , qui  a travaille  fûè 
cet  Art.  L'Imam  Gens  Ben  Mohammed  AlSagani , 
AbouLhaK  Ben  Mohammed  AlZagiag’,  fie  d'autre! 
Auteurs  Arabes  l'ont  fuivi. 

KETAB  alézlat  Traitté  de  la  Retraite.  Ou- 
vrage de  Spiritualité,  où  il  cft  traitté  de  la  Viecloi- 
gnécdu  Monde,  pour  fc  donner  entièrement  au 
fervice  de  Dieu.  Il  a été  compofé  par  Abou  Soli- 
man Ahmed  Ben  Mohammed  AIKhathaïi,l’in  j88. 
de  l’hegire.  A'bdallah  Ben  Ahmed  , 5 e Ebn 
A'ftàkcr , ont  aufli  traitté  le  même  fuiet  foui  le  mê- 
me titre. 

KETAB  ETchk.  Traitté  de  l'Amo  tr.  Les  Ara- 
bes attribuent  un  Ouvrage  en  trois  Parties,  ou,  en 
trois  Livres , fous  ce  titre,  â Ariftotc,  lequel  ne  Ce 
trouve  point  dans  IcCatalogue  defes  Livres,  rap- 
porté par  Diogène  Laerce. 

H y a aufli  un  Ouvrage  fur  I a même  matière  * 
compofé  par  Ahmed  Ben  Mohammed  AlSarakhlï, 
mort  lan188.de  l'hegirc, 

KETAB  alikareb.  Traitté  des  Scorpion^ 
Petit  Ouvrage . qui  contient  quarante  Q.ieftionf  * 
GgggSg  «j 
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au  (quelle*  AlMoieui  » faïufiiu 


KE  T A B aUkaktr.  Tnitti  de»  Racinei  Aroma- 
tiques, compote  par  un  Indien,  de  qui  le  nom  n cft 
pis  connu. 
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l'attribuent  i Laïth  Ben  Nafr  , 
catfani , natif -du  Khoraflan. 


Ben  Satie,  AlKbo- 


K E T A B alâïn  roen  albeden  le  Bokrath.  Trairté 
de  l'Oeil.  Ouvrage  d’Hippocrate,  fuivant  les  Ara- 
bes , traduit  du  Grec  en  Arabe. 


K E T A B alixl.  Trairté  de  PEfprit , ou  de  l’En- 
tendement.  Deux  différent  Auteurs  ont  traittéce 
fuiet  fous  le  même  titre.  Aboul'A’bbas  Ahmed  Ben 
Mohammed  AlSaraxhfi , AIThab.b,  Médecin,  na- 
tif, ou , originaire  de  Sarakhs , Ville  du  Khoraflan, 
lequel  cft  mort  l'an  iSf.  de  l'hegire  i Daoud  Ben 
Mogtr  mort  Tan  10*.  de  la  même  hegire  , Oc 
Dhahabi. 

K E T A B alikl  v alfixaU-Tcaitté  de  rjEfbric . 
Oc  de*  Perfonnes  d*efprit.  Ouvrage  compofé  par 
Ebn  A'Ii  AlBarr  AlCorthobi , natif . ou , originaire 
de  la  Ville  de  Coidouë , en  Efpagnc. 


K ET  A B aliïn  v aldin*  Titre  de  deux  different 
Ouvrages , de  Préceptes , ou  , de  Maximes,  pour 
bien  vivre  fuivant  laLoyMufulmanne.  Le  premier  a 
été  compofé  par  Ben  AlScharih  Ahmed  Ben  O'mat 
AISchafeï , Oc  le  fécond , par  Mohammed  Ben  AU 
H a flan  AlSchcïbani. 

K E T A B algadi  v al  mogtadi.  Traitté  des  Ali- 
ment & de  ceux  qui  les  prennent , divifé  en  deux 
Parties.  Oc  compofé  par  AbouGiifar  AIT  Habib, 
Médecin  de  Profcflion,  lequel  racheval'an  jo8.  Oc 
mourut  l'an  j<o.  de  l’hegire. 


K ET  A B alêlali.  Titre  d’un  Ouvrage  de  Mé- 
decine , dont  Ben  Sina , ou,  Avicenne  eft  Au- 
teur. 

KETAB  êlal  v élagiat  le Gialinous.  Trairté 
des  Maladies,  Oc  de  leurs  remedes.  Ouvrage  de  Ga- 
lien , traduit  du  Gtcc  en  Arabe  , lequel  comprend 
foixaate  Oc  treize  Chapitres. 

KETAB  alêlm.  Traitté  de  la  Science.  Cet  Ou- 
vrage a été  compofé  par  AbouHalrhcmah  Dbahar 
Ben  A'rab. 

KETAB  élnsv  tailim.  Traitté  de  la  Science , 
& de  la  manière  d'enfeigoer.  Titre  d’un  Ouvrage 
compofé  par  Abou  Zeid  Ben  Sahal  AlBalchi,  mort 
environ  1 an  jjo.de  l’begirc. 

• KETAB  O loum  aluaheb.  Traître  des  Sciences 

3 uc  Dieudonné.  Ouvrage  compofé  par  Mohicddia 
JA'rabi. 

KETAB  O'mad  fil  noeîoum.  Trairté  d’Aftro- 
nomic , cothpofé  par  Aboul&aflcm  AlMofaflcr. 


K ETA  B alghcda  le  Bokrath.  Livre,  ou.Tfait- 
té  des  A li  mens,  compofé,  & divifé  en  quatre  Parties, 
par  Hippocrate , Oc  traduit  du  Grec  en  Arabe-  Il  y 
a un  aucrc  Ouvrage  de  lui  > dans  la  même  Langue, 
intitulé,  Kctab  algodad,  touchant  les  Bubons  pc- 
fhlcnticls. 

KETAB  algaralbar.  Traitté  des  chofes  fupre- 
names,  Oc  merveilleufcs.  Ouvrage  compofé  pat 
A'ii  Bcq  Sâïd  AlMogrebi  AlAndaloufli , lequel  a 
été  honoré  de  ces  titres  i AlAdib,  AlBarê  ..L'Hom- 
me de  lettres , Le  Perfonnage  élevé  au  diffus  des 
autres  par  fa  grande  Doârine. 

K ET  AB  gataïb  v gaoamedh.  Traitté  des  diffi- 
culté! qui  fe  rencontrent  dans  le  difeours.  Titro 
d’un  Ouvrage  compofé  par  Abou  Nafr  Sâïd  AlMa- 
crixi.  Il  y en  a un  aune  d’Abou  Rafchik , fous  le 
même  tic  te. 

KETAB  alghcna  V tahrimho.  Traitté  des  Ri- 
chcflcs  permifes , Oc  non  permifes.  Ouvrage  com- 
pofé par  le  Cadhi  AboulTbabâb  Ben  A^bdallah  Al- 
Thabari , AlMalckL 


KETAB  alômr  v thaulho  ▼ cafrho.  Traitté  de 
la  Vie,  de  fa  longueur , & de  fa  brièveté.  Las  Ara- 
bes attribuent  cet  Ouvrage  à Ariftorc,  compris  e» 
un  fetil  Livie,  duquel  il  n’cft  pas  fait  mention  dans 
le  Catalogue  que  l'on  a dans  Diogene  Laetce. 

KETAB  alahd  le  Rocxath.  Titre  du  Serment 
d'Hippocrate , traduit  du  Grec  en  Arabe. 

KETAB  alûhoud.  Titre  d’un  Livre  de  Magie, 
dans  lequel  il  eft  traitté  des  Pa&s,  qu’un  nommé 
Soliman  Ben  Daoud  a contra&z  avec  le»  Démons, 
Oc  avec  les  Efptits , fans  nom  d’Autcur. 


K ET  A B alfakher.  Titre  d'un  Traitré  des  Fa- 
çons de  parler  Proverbiales,  compofé  par  AlMaf- 
dhal  Ben  Salmah. 

KETAB  alfal.  Traitté  de  1a  Divination.  Ouvra- 
ge compofé  par  Aboul’Abbas  Ahmed  Ben  Moham- 
med AlSarakhfi. 

KETAB  alfarah.  Titré  d’un  Ouvrage  écrit  en 
Pcrficn-  C’cft  un  Recueil  des  Apophchcgmcs,  ou, 
Paioles  remarquables  des  Philofophes  , Oc  des 
Rois  f compofé  par  AboulHaflan  Ali  Ben  Nafr 
AlBagdadi,  qui  l'a  dedié  â Kouam  aldaulat. 


KETAB  aliïn  fil  logat.  Titre  d'un  Diftionnai- 
re  Arabique,  fi  ancien,  que  les  Arabes  ne  font  pas 
d’accord  entre  eux  , touchant  fou  Auteur.  Les  uns 
difent  que  c'eft  Kbalil  Ben  Ahmed  AlNahoui  , 
lequel  eft  mort  l’an  7$.  de  l’hegire  ; & Soïouthi, 
dans  fon  Ouvrage . intitulé , Zahr , au  rapport  de 
Hagx  Khalfah , allure  que  c’cft,lc  premier  parmi  les 
Aureuts  Arabes , qui  ait  fait  un  Di&onnaire  en 
leur  langue. 

Neanmoins , ceux  qui  font  du  fentiment  contrai- 
tf , font  en  plus  grand  nombre , Oc  foûtiennent  que 
ce  Khalil  n'en  cft  point  Autcut , Oc  quelques  uns 


KETAB  alferaflàt  le  Àrifthou.  Titre  du  Livre 
de  Phyfionomie , compofé  par  Ariftotc  , Oc  traduit 
du  Grec  en  Arabe.  Fakhrcddin  Mohammed  Ben 
O'mat  AlRazi,  en  a aufli  compofé  un  Ouvrage  fous 
le  meme  titre  de  Kctab  alferaflàt.  Cet  Auteur  cft 
mort  l’an  60 6.  de  l’hegire. 

K ET  A B alfark  beïn  alfalch  v g air  alfàlch.  Livre 
de  Politique , compofé  par  AlGazali. 

KETAB  alfarx.  Le  Livre  de  la  Différence. 
Plufieuts  Auteurs  Arabes  ont  écrit  fout  ce  titte , 
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touchant  l'Excellence  de  l'homme  pardefTus  les  au- 
tres animaux.  Les  voicy  tels  qu'ils  font  rapportez 
dans  la  Bibliothèque  Orientale  de  Hagi  Khalfah. 

Abou  O'beïdah  Hamzah  Ben  M.ithni , AlBafri  , 
natif , ou  originaire  de  la  Ville  de  OjfTorah. 

Abou  Sâï’d  A'bdalmalek  Ben  Karïb  AlAfmiï. 

Abou  Gancm  Sahal  Ben  Mohammed  AlScgcila- 
ni. 

Ebn  Hamid  AlMexIci , mort  l'an  jjo.dcl'he- 
gire. 

Ebn  Àbildemim  A Hamoui , mort  l'an  641.  de 
l'hegire.  • 

Abou  Ishak  AlSoui,  AlZagûg',  mort  l'an  804. 
de  l’hegire.  •* 

K E T A B ilforouflïah.  Trairté  de  l'Art  de  mon- 
ter 1 cheval.  Aboulfarag’  Ali  ARahrmn  Ben  A'ii 
AlGiouzi  , mort  l'an  598.  de  l’hegire  , en  a com- 
po(c  un  Oavrage  (bus  ce  titre,  6c  apiés  lui  pluûeurs 
Auteurs  Egyptiens. 

K ET  A B alfiflahat.  Traitté  de  l’Eloquence 
Arabique.  Deux  Auteurs,  (uivant  Hagi  Khalfah,  en 
ont  écrit  particuliérement  fous  ce  tietc , à fçavoir  , 
Abou  Kharem  Sahal  Ben  Mohammed  AlSrgcftani, 
8c  Abou  Hanifah  Mohammed  Ben  Daoud  AlDtï- 
nouri. 

K E T A B alfasd  v alhagiamat  le  Bokrath. 
Traittc  de  la  Saignée  8C  de  la  Vcntoufc.  Tittc  d’un 
Ouvrage  attribué  à Hippocrate  par  les  Arabes. 

K ETA  B faâlco  v afilco.  Ouvtage  de  Gram- 
maire dont  plufîeurs  Auteurs  ont  trait. é,  comme, 
Abou  A li  Ifmaït  Ben Caflcm  AlKali  \ Abou  Ishak 
Ibrahim  Ben  M ihammcd  AiZagrag*,  mon  l’an  310. 
de  l'hegire  ; Abou  Zcïd  Siid  Ben  Aous  AlKhatar- 
gi  i Haffm  Ben  Bafchar  éflAmcdi,  mon  l'an  37  t. 

K ET  A B faal  v ifâl.  Autre  Ouvrage  de  Gram- 
maire traîné  par  Abou  A'ii  Ben  Mohammed , Ben 
AIMo'lamt , plus  connu  fous  le  nüm  de,  Cothrob 
AlNahoui  . par  lahii  Ben  Ziad  , mort  l’an  307.de 
l’hcgnc,  6c  par  Mohammed  Bui  AlHadan  , fur- 
nommc  , Ebn  AlSoh. 

K ETA  B alfclahat  AlRoumiah. Traitt^cl’A- 
g iculmre  des  Grecs.  Ouvrage  compofé  en  Gtec 
par  ÀlHakm  Coftl  ous,  Ben  AskouraS  canah,  6c 
traduit  en  Arabe  par  un  autre  Auteur  Grec,  nom- 
mé Sergious  Ben  H.lia  , Sctgius  dis  d’Elic.  Il  con- 
tient douze  Chapitras.  Coftnas  Louca  AlBâlbcxi, 
natif,  ou  originaire  de  Bâlbck  , en  a fait  une  autre 
traduit  ion  en  Arabe.  Alihath,  qui  cft  un  Euflathius, 
autre  Auteur,  en  a fait  une  autre  traduâion;  de  mê- 
me qu’Abou  Zacaria  B<  n labia , Ben  A'di-  Mais  , 
celle  de  Sctgius  eftcflimce  b (meilleure. 

Le  même  Ouvrage  a été  traduit  en  Petflcn  fans 
nom  d’ Auteur , fous  le  titre  de , Boutz  Namch , 8c 
cette  craduâton  Pcrlicnne  a depuis  été  rranlpoiréc 
dans  Ja  Langue  Arabique- 

K ET  A B alftlahat  le  Aridhou.  T rainé  de  l'A- 
griculture. Ouxrage  en  dix  Parties,  ou  en  dix  Li- 
vres , attribué  à Ariftote  II  n’en  cft  pas  fail  men- 
tion dans  le  Catalogue  rapporté  par  Diogcnc  La- 
erce.  Abou  B Kir  B.n  Vahafchiah , & d'autres  Au- 
tcuts,  dm  au  (H  écrit  en  Arabe  fur  le  même  fujec. 

K ET  A B alfonoun.  Traittc  des  Arts  & des 
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Sciences.  Titre  d’unOuvragc  compofé  par  A’ii  Bcft 
O kaïl  AlBagdadi  qui  en  a ramalté  plus  de  quitte 
cent , dont  il  donne  la  connoifllnce. 

K E T A B alcaick.  Titre  d’un  Ouvrage  qui  con- 
tient les  Fables  de  Kaliiah  8c  Datnnah  , compoiê 
par  AboulO'U  Ahmed  Ben  A'bdallah  AlMairri  , 
mort  l’an  449.  de  l'hegire.  Il  y en  a foixantcCahiers* 
qui  ne  comprennent  pas  l’Ouvrage  entier  , parce 
que  l’Auteur  ne  l*a  pas  achevé.  Il  a lui- même  com- 
mencé ce  même  Ouvrage  en  dix  cahiers,  lous  lé  ti- 
tre de.  Menât  alfaniah. 

K ET  A B alcabaïl.  Traitté  des  Tribus  des  Ara- 
bes. Deux  diüètens  Auteurs  ont  écrit  de  cette  ma- 
tière fous  ce  titre  , Abou  O'beïdah  Moammcr  Ben 
Mathni.  & IcSchcrif  Abou  A'ii  Hall'an  Ben  Mo- 
hammed , Ben  Allai  J AIHarraui. 

K ET  A B alkeranat.  Titre  d’un  Ouvrage  où  il 
efl  traitté  des  gtandes  8c  des  petites  Conjouétions 
des  Flanctcs,  compofé  parKansah,  Allronomc  In- 
dien. Abou  Maâlchar  en  a compofé  un  Traitté 
fcmblabie  fous  le  meme  titre , dans  lequel  il  pat  le 
tant  de  celles  quiétoicnc  déjà  paffecs  avant  te  rems 
auquel  il  vivoit , que  de  celles  qui  dévoient  arriver 
dans  U lime. 

AbouIFcth  Harafch  B-*n  Ahmed  AlHamadani  a 
aufli  ccut  fur  cette  matière  fous  le  même  titre. 

K ET  A B kcfndPal  nfan  â'a  mczag  albasho  le 
Bokrath.  Traitté  de  Médecine  touchant  les  diffe- 
rens  tempérament , attribué  à Hippocfate.  Mais, 
Hagi  Khalfah  ajoutant  qu'il  a été  dcdic  à l'Empe- 
reur Titus,  le  douzième  des  Empereurs  Romains* 
fait  connoitre  lui  mèmcqu'il  efl  d'un  Auteur  con- 
temporain de  cet  Empereur. 

K E T A B kefmar  alâdad  le  Atisfikous  Al  Iouna- 
ni.  T'aitté  d’Arithmctique  . attribué  à Anftippe. 
Anshkous,  qui  Ce  lit  dans  Hagi  Khalfah,  cd  pour 
Ariftifoas. 

K ET  A B xasm  le  Ariflhou.  Traitté  de  la  Divi- 
fion , compofé  par  Ariftote  , 6c  divife  en  vingt-dx 
Parues,  Ou  vingt  fix  Livres.  C’cft  apparcramenc 
l'Ouvrage  de  ce  Philolbphc,  dont  il  ch  fait  men- 
tion dans  fa  Vie  écrite  par  Diogène  Lacrcc  fous  le 
litre  de  , Divi/îtnei  XŸI.  De*  Divifions , feize  Li- 
vres ; de  forte  que  les  Coriftcs  Aubes  auroient  écrit 
vingt-fîxLivtcs  au  lieu  de  feize, en  fc  trompant  dans 
le  nombre.  Hagi  Khalfah  ajoute  , qu'il  y lA  traitté 
des  Divifions  du  Temps,  de  rAmc,des  Palhons.&c. 

K ET  A B alcaflàr  v cfmaïhom  v fefathom. 
Traittc  des  Palais  les  plus  célébrés , dans  lequel  ils 
font  décrits  8c  mentionnez  avec  leurs  noms.  Cet 
Ouvrage  a été  compofé  par  AbouICaflcm  A’Ji  Ben 
Giâfafr. 

K ET  AB  alcadba  v alradr.  Traitté  du  Dcftin 
8c  de  la  Puidance  de  Dieu.  Ouvrage  compofé  par 
EbnCaïem  AlGiouzi. 

K ET  AB  alcadhaïa  fil  tegiareb-  Tiaitté  des 
fondemens  que  l'on  doit  établir  furies  expériences. 
Ouvrage  de  Phiiofophie  compofé  par  Maliôudi  , 
qui  en  fait  mention  dans  fon  Ouvtage  intitulé,  Mo- 
roug'  aldbahab. 
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K ETA  B eathi  alkhothouth  lia  nafltbat. Traie* 
te  dclaSc&iondcs  Lignes.  Ouvrage  d’Apollonius 
en  deux  Livres  , traduit  du  Grec  en  Arabe.  Les  A- 
labcs  appellent  ce  Mathématicien  Grec , Abolo- 
nious  ÀINagiar  , AlE'kcndcrani , Apollonius  le 
Charpentier . natif  d’Alexandrie.  y a un  autre 
Ouvrage  de  luy  traduit  en  Arabe , intitulé.  Cacha 
alfochouh , De  la  Scâion  des  Superficies. 

K ET  A B alcalb  le  Bocrath.  Traîné  du  ccrar. 
Titre  d'un  Ouvrage  d'Hippocrate  traduit  du  Gtcc 
en  Arabe. 

K ETA  B alcamar  fil  fanâat.  Titre  d’un  Livre 
de  Chymie  du  nombre  des  cent  douze , dont  Abou 
MoufTa  Giâbcr -Ben  Hat  an  eft  Auteur. 
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K ET  A B kiatn  allcïl.  Traitté  de  la  oreille  pen- 
dant la  nuit  pour  vaquer  à la  prière.  Ouvrage 
comootë  par  AüouA'bdallah  Mohammed  BcnNafr 
AiMoueddhcn  ; c’cft  à-dire . Muczin , ou  qui  avoir 
dans  une  Mofquce . 1a  charge  d'appeller  à U priè- 
re. 

K ET  AB  xeramat  alaulia*  Titre  de  la  vie  & 
des  actions  mémorables  des  Pcrfonnages  qui  font 
morts  en  odeur  de  Sainteté  parmy  les  Muiulmans. 
Celai  Al  Aârabi  en  eft  Auteur. 

K E T A*B  xeramat  v berahin  alfalchin.  Ouvra- 
ge fcmblablc  au  precedent,  compofc  par  Abou  A'b- 
dallah  Mohammed  Ben  Ibrahim  , Ben  Sou  allcïl, 
Autejr  d’un  Ouvrage  intitulé,  Aldorr. 


K E T A B alxaniat.  Traitté  de  Motale touchant 
la  tranquillité  de  l'aroc,  en  quelque  état  qu'elle  fe 
trouve.  11  a été  compofé  par  Aboubckr  Ben  AlSi- 
ni. 

K E T A B caou»  alrhabiâr.  Traître  de  l'homme 
naturellement  fort  fie  robufte.  Ouvrage  compofc 
par  Gdicn,  & traduit  du  Gtcc  en  Arabe  par  Ho- 
naïo  Ben  Ishak.  Il  eft  divtfc  en  trois  Parties. 

K ETA  B alcauafi.  Traitté  des  Rimes,  ou  plu- 
tôt de  la  Pocfie  Arabique.  Les  Auteurs  fuivans  en 
ont  écrit  fous  ce  t itre.  % 

Mazcnî , mort  l’an  24V. de  l’hcgire. 

Abou /rti  Mohammed  Ben  AlMoftanir,  fur- 
nommé  , Cothrob  AlNahoui , lequel  eft  mort  l'an 
510.  de  l'hegire. 

Mohammed  AlAfchbili  .natif , ou  originaire  de 
la  Ville  de  Séville  en  Efpagnc , lequel  eft  mou  Tan 
9j  t.  de  l'hcgirc. 

Abou  Siïd  Ben  Saàdah  AlBalkhi  Akhfalch  Al- 
Aouftiih. 

Mohammed  Ben  Zcïd , fnrnommé,  AIMcbrcd. 

K ET  A B alcouuat.  Traitté  de  la  Force.  Ouvra- 
ge compofc  par  !Tmam  Al  Autâï. 

K E T A B alcaus  v altors.  Livre  de  l'Arc  Sc  du 
Boucher.  Titre  d’un  Ouvrage  compofc  par  Abou 
Zcid  faâi  Ben  Ars  AlKhazcrgi. 

K E T A B alcoulang*  v anuâho  v rcdavmho.Trait- 
té  du  real  de  ventre , ou  de  la  colique , de  fes  cfpe- 
ces , & des  remèdes  pour  la  guérir.  II  eft  divifé  en 
deux  Parties } 6c  il  a été  compofé  par  Abou  Gii- 
far  Ahmed  Ben  Mohammed  AlThabib  , Médecin , 
mort  l’an  }<So.  de  l'hegire. 

Avicenne  a aufli  écrit  un  T(hitté  fcmblablc  fous 
le  même  titte. 

K E T A B alraboubiai  le  Arifthou.  Traitté  de 
la  Souveraine  Pui (Tance  , par  Ariftotc.  C’cft  celuy 
qui  eft  cité  par  l'Interprète  de  Diogene  Laetce, 
fous  le  titre , de  Régné  , de  l’Art  de  régner. 

KETABalxiai  le  Arifthou.  Traitté  du  Syllo- 
gifmc  , pat  Asiftoic.  traduit  en  Arabe.  Ccft  l'Ou- 
vrage qu  il  en  a fait , dixifé  en  deux  Livres  , dont 
il  eft  fait  mention  dans  le  Catalogue  rapporté  par 
Diogene  Laerce. 

Mouuaft  k Al Bagdad  i , a aufli  fait  un  Ouvrage 
touchant  le  Sy ilogilme,cn  quatre  volumes. 


K E T A B alxorrah-  Traitté  de  la  Spbcre.  Ou- 
vrage dont  Haflin  Ben  AlSabbaft  eft  Auteur. 

K ET  A B alkorrat  almotaharakat  le  Authottlou- 
fos. T rai  tic  delà  Sphère, par  Autclycuj.  LcsCopiftcs 
Arabes  ont  écrit  Authouloufos,  au  lieu  d’Authou- 
louco». 

Cet  Ouvrage  a éré  traduit  en  Arabe  , reveu  par 
Thabeth  B.nCorrah.  & publié  avec  des  figures , 
par  Nadir  eddin  AIT  hou  fl»,  & ces  figures  font  au 
nombre  de  feize. 

K E T A B alxorratv  alôfthouan  le  Arfcbimedes. 
Traitté  de  la  Sphère  6c  du  Cylindre.  Ovvrage  de 
Mathématique  d'Archimedc  , que  les  Arabes  for- 
nomment  , AlMcfri  , L’Egvptien.  Thabeth  Ben 
Corrah  en  a traduit  en  Arabe  ce  qu’il  a comptis , & 
a laifle  quelques  Propofitions  qui  étoient  au  defTus 
de  fa  connoiflàncc , comme  le  témoigne  Hagi  Khal- 
fah.  • 

Authou&nrs , ou  plutôt , Autbouxious  AlAfca- 
lan  ; c'cft-Tdire,  Ewcychius  de  la  ville  d’Afcalone, 
a fait  un  Commentaire  en  Grec  fur  cct  Ouvrage 
d’Archimedc,  lequel , fuivanr  le  meme  Hagi  Khal- 
fah  , a cté  traduit  en  Arabe  par  Xsbak  Ben  Ho- 
ruïn. 

Hagi  Khalfah  remarque  encore  qu’il  y a qua- 
rante lept  figures  dans  l’Exemplaire  de  Tbabct 
Ben  Qtrrah,  & qu’il  n’y  en  a que  quarante  trois 
dans  celuy  d’Ishak  Beh  Honaïn  , mais,  que  le  mê- 
me Ish;*  a ajouté  à la  fin  de  fon  Ouvrage.un  Trait- 
té de  la  Poulie  du  meme  Archimède. 

K ETA  B alxcsb.  Livre  du  Gain.  Titre  d’un 
Ouvrage  compofc  par  Abou  A’bdallah  Ahmed  Ben 
Harb  AlNtfchabouri  » mort  l’an  a <4.  de  l’hegire* 
& commenté  depuis  par  Schams  alatrnat  Moham- 
med Ben  Ahmco.Bcn  Abou  Sahal  AlSaraxhfi,  mort 
l'an  483.  de  l'hegire. 

K E T À B alkefr  v algcbr  le  Bokratb.  Traitté 
des  Fractions  & de  leur  réduction  au  tout  ; c’cft-à- 
re,  de  l' Algèbre,  par  Hippocrate,  qui  l’a  dmfcen 
trois  Parties.  Suivant  le  rapport  de  Hagi  Khalfah , 
Hippocrate  y traitté  de  cette  fcicnce  , autanr  qu’il 
eft  neccflaire  qu’un  Médecin  en  ait  de  connoiflàncc 
par  ripport  à fa  ptofcfEon. 

Les  Sçarans  s'étonneront  peut-erre  en  cct  en- 
droit . de  ce  que  les  Arabes  attribuent  à Hippocra- 
te cet  Ouvrage  dont  ils  n'ont  pas  entendd  parler. 

II  eft  vray  qu’il  y a apparence  qu’Hippocrate  n’en  a 
Jamais  compofé  un  fcmblablc.  Mais,  on  peut  con- 
clure de-là  „‘quc  c'cft  un  Ouvrage  ancien;  & que  les 

Arabes 
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Arabes  Payant  trouvé  Tans  nom  d’ Auteur,  & voyant 
qu'il  avoit  du  rapport  à la  Médecine . ils  le  luy  ont 
attribué,  comme  au  Chef  de  tous  les  Médecins  | 
de  même  que  nous  voyons  plufieurs  Traîtres  de 
Philofophie  qui  ne  font  point  de  luy. 

K E T A B alsons.  Traittc  des  Noms  qui  font 
différent  des  Noms  propres  parmy  les  Arabes.  Les 
Auteurs  fuivans  ont  travaillé  fur  cc  fuier  : 

Ebn  A'bdalbarr  Iouffouf  Ben  A bdallah  AlCor- 
thobi , natif,  ou  otiginairc  de  la  Ville  de  Cordouc 
en  Efpagnc,  lequel  cil  moit  l’an  463.  de  l’hégi- 
re. • 

Celui- cy  a été  fuivi  par  Moflem , par  NefTaï,  paç 
Nifchabouri , S C l’Ouvrage  de  ce  dernier  a étc  ab- 
bregé  par  Dhahabi,  fous  le  titre  de,  Mo&>na  fi 
fera  alkona. 

K E t A B alkenatat  v taâridh.  Tiaitté  des  noms 
empruntez,  Sc  des  manières  de  parler  en  mots  cou- 
verts- Pluficurs  Auteurs  ont  écrit  fur  cette  matière 
fous  le  même  titre  , Sc  particuliérement  Thailcbi 
qui  compofa  fon  Ouvrage  dans  la  Ville  de  Nilcha- 
bour  en  Khorafian , l'an  400-  de  l'hegire. 

K ET  A B alkenaiat  v althabîac.  Titre  d'un  Li: 
vtc  attribué  à Ariftote. 

K ET  A B alkaun  v alfaflad.  Traitté  de  l’Eftre 
& de  la  Corruption.  Titre  d'un  Ouvrage  d’Arifto- 
tc  fuivant  les  Arabes , traduit  du  Grec  en  leur  Lan- 
gue. Il  a été  commenté  par  Alexander  Aphrodi- 
feut , & par  le  Cadhi  AboulVahJ  Ben  AlRafchid 
Al  Male  11 , AlAndaloufli- 

K E T A B alamanat.  Titre  d’un  Ouvrage  de 
Droit , dans  lequel  il  cft  traitté  des  pe pots,  com- 
pofe  par  Abouldonia. 

K E T A n alleddhat-  Traitté  du  Plaifir , ou  de 
la  Volupté.  Titre  d’un  Ouvrage  d‘ Ariftote,  traduit 
du  Grec  en  Arabe,  en  deux  Parties  , ou  en  deux 
Livres.  Il  n’eft  qu'en  un  feul  Livre  en  Grec . fuivant 
le  Catalogue  de  Diogcnc  Lacrcc.  Neanmoins,  Ha- 
gi  Khaluh  en  parlant  de  ce  Traitté , remarque 
qu'Ariftoce  l’a  compolc  pour  réclairciffemcot  des 
- Livres  de  la  République  de  Platon.  De  forte  que  ce 
pourroit  être  un  autre  Ouvrage  du  même  Ariftote , 
compolc  fut  la  même  République  de  Platon  en 
deux  Livres  , fuivant  le  témoignage  de  Diogcnc 
Lacrcc. 

K E T A B alloffous.  Traittc  des  Voleurs.  Ou- 
vrage compofé  par  Abou  O'tbman  O’mar  Ben 
Bahr  AlHatedh , AlBafri. 

K E T A B allogar.  Titre  d’un  DiAionnaire  Ara- 
bique, compofé  par  Ben  Karib  ftlAfmâï. 

K ETA  B allauahck.  Titre  d’un  Ouvrage  de 
Médecine,  ou  de  Philolopbie  , dont  Ben  Sina,  oft 
Avicenne  cil  Auteur. 

* K E T A B allouh  v alcalcm.  Traitté  de  la  Table 
& de  la  plume.  Ouvrage  fans  nom  d’ Auteur , dans 
lequel  il  eft  parlé  au  long,  de  la  Table  que  les  Mu- 
fumaans  appellent  , Louh  almihfoud  , La  Ta- 
ble gardée,  Sc  de  la  plume  avec  laquelle  tout  ce 
qui  doit  arriver  , y eft  écrit  fuivant  leurs  rêveries. 
Il  cft  parlé  de  cette  Table  Sc  de  ccttc  Plume , en 


K ET  A B allahou  v allôb.  Traitté  des  Jeux  te 
des  Divcrtiflcroens.  Ouvrage  compofé  par  Aboul- 
A’bbis  Ahmed  Ben  Mohammed  AlSaraJchfi,  mort 
l’an  r 8 6-  de  l'hegire. 

K E T A B le'is.  Titre  d'un  Ouvrage  de  Grammai- 
re Arabique,  dans  lequel  l’Auteur  qui  eft  Ben  Kha- 
louiah  Hoffaïn  Ben  Ahmed,  marque  les  mots  Sc  les 
façons  de  parler,  qui  ne  font  pas  de  la  Langue  Ara- 
bique. Il  eft  mort  l*an  170.  de  l'hegire.  • 

K E T A B alleïl  v alnahar.  Titre  d’un  Ouvrage 
d’Aftronomie , où  il  eft  traitté  des  jours  Sc  des  nuits, 
compofé  par  AboulHoffaïn  Ahmed  Ben  AlFares 
AlLagoui . mort  l'an  395.  de  l’hegire. 

K ET  A B ma  ettefak  lcidhim  v ckhtclaf.  Titre 
d’un  Ouvrage  de  Géographie  compofé  par  Zcïn  cd- 
din  Mohammed  Ben  Moulla  AlKluzcni , AlHa- 
madani. 

K ETA  B ma  eshrelaf  AlBafrioun  v Koufioun. 
Titre  d’un  Outrage  de  Grammaire  Arabique,  com- 

{>olé  par  Ebn  Kcïftân  Mohammed  Ben  Ahmed, dans 
cquel  il  eft  marqué  en  quoi  different  fur  cet  Art, 
les  Grammairiens  de  Baftorah  Sc  de  Coufab»  Ccc 
Auteur  cft  inott  l’au  199.  de  l’hegire. 

K E T A B ma  baâd  ahhabiâc.  Titre  du  Livre  des 
Mctaphyfiques  d'Anftore , traduit  du  Grec  en  Ara- 
be- Hagi  Kbalfah  ajoute  que  Bandocles  qui  vivoic 
du  temps  de  David  a aulfi  écrit  fur  cette  maticre-  U 
fcmblc  qu’il  veuille  parler  d’Eropcdocle. 

K ET  A B maashoudhat  fi  offoul  AIHendaf- 
fah  leArfchemides.  Titre  d’un  Livre  de  Géométrie 
d’Archimcde  , traduit  du  Grec  en  Arabe  par  Tha- 
beth  Ben  Corrah  , avec  un  Commentaire  d’Aboul 
HalTan  A'Ii  Ben  Ahmed  AlNclfoui,  avec  quinze  fi- 
gures qui  ont  été  drcftèes  par  Naftir  eddin  Al- 
TlioulTi.il  y a aulfi  un  Difcours  fur  IcmêmcOuvra- 
ge,  de  Sohaïl  AlCaouni,  intitulé,  Tcziïn  Kctab  Ar- 
ichemides  fil  maikhoudhat. 

K ET  A B raalaKhoulia.  Traitté  touchant  la  Me* 
lancholic.  Ouvrage  de  Mcdecine  compofé  par  le 
Médecin  Abou  Giâfar  Ahmed  Ben  Mohammed, 
mort  l'an  360.de  l’hegire. 

Les  Arabes  ont  aulli  fous  le  même  titre  Sc  cou- 
chant la  même  matière , un  Livre  de  Rufiis  Méde- 
cin Grec,  le  meilleur  Sc  le  plus  eftiméde  fes  Ou- 
vrages, fuivant  Hagi  Khalfan. 

K E T A B ma  ieg’ra  v la  ïeg'ra.  Traitté  des  cho- 
fes  qui  arrivent  Sc  qui  n'arrivent  pas.  Ouvrage  dont 
l'Auteur  eft  lahia  Ben  AlThaâlcb  AINahoui. 

K ET  A B ma  anfaraf  v la  ïaafàraf.  Traitté  des 
chofes  qui  fe  changent  Sc  qui  ne  fe  changent  pas. 
Ouvrage  dont  l'Auteur  du  precedent  eft  aulfi  Au- 
teur. Abou  Ishak  Ibrahim  Ben  Mohammed  AlZa- 
giag’,  mort  l'an  3 10.  en  a aulfi  compofé  un  fcrabla- 


K ETA  B AIMebabeth.  Traitté  dans  lequel  Avi- 
cenne qui  en  eft  Aateur,  parle  des  Qualités  que  doit 
avoir  ccluy  qui  difputc.  # 

KETAB  alraobtadi.  Livre  de  celuy  qui  comi 
Hhhhhh 
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mener.  Titre  d’un  Ouvrage  compofc  pit  Aboul- 
Mahalfcn  AIRouiani , Albchafcï  , Docteur  de  U 
Scéte  de  l'Imam  Scbaféï. 

K E T A B almobrcda  v almîud.  Traîné  pour  la 
conduite  de  celuy  qui  commence  dans  la  Spi«tuali- 
té»  & de  l’autre  vie  i laquelle  chacun  doit  arrivait, 
fou  pour  Ton  bien»  foie  pour  Ton  malheur. Ouvrage 
di vile  en  ttois  Parties,  làns  nom  d’ Auteur. 

K E T A B almcbin  fi  tariich  A!  And-dout.  Titre 
d'une  Hiftoirc  du  Pays  d’Andalous  » c’eft-à-dire  » 
d'Elpagne  » en  foixanre  volumes»  eorapolee  par 
Abou  Marvan  Haïan  Ben  Khalaf.mott  l'an  4 69.  de 
l’hegirr. 

K ET  A B îlmotckaddcmin  almodhallal  fi  of- 
foulcddin.  Turc  d’un  Ouvrage  de  Logique  6c  de 
Philofophic  naturelle  , fcicnccs  que  doivent  liça- 
voir  ceux  qui  veulent  s'appliquer  à l'étude  de  la 
Théologie  Mufulmsnne.  il  a été  compolc  par  Ha- 
roun  Ben  A'bdaluaIi,Tan  764.de  l’hcgiie. 

K ET  AB  AIMotavakkcl.  Le  Livre  de  Mza- 
v.ikKcl.  Titte  d’un  Ouvrage  de  Soïouthi , qu’il  a 
ainfi  intitule-,  parce  qu’il  l'a  compofê  par  ordre  du 
Khalife  Moravakkel.  C’eft  un  Recueil  dans  lequel 
il  a ramaflé  les  mots  Ethiopiens , Perfiens,  Indiens, 
Turcs , Zingiens  » c’eft-  à-dire  , de  la  Langue  des 
Peuples  du  Ztngucbar  , Nabaibecns,  Syriaques» 
Hébreux,  6c  Grecs  qui  fc  trouvent  dans  l'Alcoran. 

K ET  AB  almothallath le Arfehemides. Trair- 
tc  des  Triangles.  Titre  d’un  Livre  d'Archimedc,  tra- 
duit du  Grec  en  Arabe. 

K E T A B almohabbat  le  Arifthou,  Trairré  de 
l'Amitié.  Ouvrage  d’Arillote  traduit  du  Grec  en 
Arabe , divife  en  trois  Parties  , ou  en  trois  Livres , 
fuivant  Hagi  K ha  1 fa  h.  Cependant,  il  n'y  en  a qu'un 
feu!  Livre  fuivant  le  Catalogue  de  Diogène  Lacr- 
cc, 

K E T A B almaichrouthat  fi  ahual  alkhothouth 
talmomrahanah  le  Abolomous.  Tiircde  l'Ouvrage 
touchant  les  figures  Coniques  d'Apollonius,  tra- 
duit du  Grec  en  Arabe , 6c  divilc  en  fept  Parties , 
ou  fept  Litres. 

Hagi  Khalfah  en  failànt  mention  de  Ce  Livre 
dans  fa  Bibliothèque  Orientale  , donne  i Apollo- 
nius les  unes  de,  AINagur , AlHakim  AIRiadhi, 
de  Charpentier , ou  Architecte , 6c  de  Pbilofophc 
Moral.  V 

Le  même  Auteur  remarque  encore  , que  lorfque 
le  Khalife  AlMamon  fil  la  recherche  de  Livers  Grecs 
fut  toutes  fortes  de  fcicnccs  pour  les  faire  interpré- 
ter en  Arabe , ('exemplaire  de  celuy.cy  qui  fc  trou- 
va parmi  les  autres  qui  luy  furent  apportez , conte- 
nez feulement  fept  Livres  i mais,  que  l'on  connut 
par  la  Préface , que  l’Ouvrage  entier  en  compre- 
noit  huit , te  même  que  le  huitième  fervent  de  fon- 
dement & d'intelligence  aux  autres.  De  plus,  que 
l'on  découvrit  qu’il  ne  fe  trouvoit  que  dans  la  Bi- 
bliothèque des  Empereurs  Grecs,  Icfqucls  en  étoienc 
fi  jaloux , qu'il  n’y  eut  pas  moyen  d’en  avoir  com- 
munication. 

Hagi  Khalfah  qui  eft  mort  l’an  1067.  del’hegi- 
re,  de  J,  C.  1656.  ajoute  que  ce  huitième  Livre 
ne  s’étoic  pas  encore  trouvé  jufqucs  i fon  temps , 
Bc  Abou  MoulTa  qu’il  ciffe,  a remarqué  que  cerné. 
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me  Livre  contenoit  quatre  figures  expliquées  & de- 
monftrées. 

Pour  ce  <{ui  regarde  la  Traduction  en  Arabe  des 
fept  premiers  Livres , Ahmed  Ben  MoulTa  AlHam- 
fi  , natif  de  la  Ville  de  Hams,oud'Em(flc,  a inter- 
prété les  quatre  premiers , te  Thabeth  Ben  Corrab 
les  trois  derniers , 8c  l'Ouvrage  entier  a été  revu  te 
corrigé  par  Haflàn  Ben  Moulu,  B.nScbaxer. 

K E T A B almodhakxer  v almouanncth.  Trait- 
té  du  Mafeuhn  te  du  Féminin  Plufieurs  Auteurs 
ont  compofé  des  Ouvrages  de  Grammaire  Arabi- 
qoedbua  ce  titre  i entre  autres , Hoflÿ'n  Ben  Ahmed 
AINaboui,  furnommé.  Ben  Khalouiah,  mon  l’an 
•j7t».  de  l'hegire  , Abou  Khatem  Sahal  lien  Moham- 
med AlScgeftani,  te  Ahmed  Ben  O’bcïd  AlKcu- 


K E T A B mcflàïl  alhcïoulaniat  le  Arifthou.  Li- 
vre de  Qurftions  touchant  la  Matiéic,  aittibué  i 
Ariftotc,  6c  divilé  en  quatre  Livres.  Ils  luy  attri- 
buent deux  autres  Ouvrages  de  Queftions,  l’un  fur 
le  vin  8c  fur  l'y  Trèfle , où  il  y en  * vingt  deux,  6c 
l’autre  dcQieftions  naturelles. 

K E T A B meflàhat  afafchkal  albalfithat  v al- 
keriat.  Livre  de  Geomerrie  touchant  les  figures  Ré- 
gulières 8c  Spheriques.  Ouvrage  compofé  par  Abou 
MoulTa  Mohammed  BenHolTaïn.  Il  y a dix  huit  fi- 
gures qui  ont  été  drcfTçc»  par  Nadir  eddin  AlThouf- 

K E T A B mefTahat  ald.ïrac  v baxarha  le  Arfi. 
chcmides.  Traitté  du  Cercle,  Ouvrage d’Archimc- 
de. 

K ETA  B meflàhat.  Livre  de  Geofhctrie.  Ou- 
vrage compose  par  A’ii  Ben  AlHcïtem. 

K ET  A B almcfTafat.  Traitté  des  Loagirudes 
6c  des  Latitudes.  Ojvragc  de  Géographie  compo- 
fc par  Kafchgari. 

% K E T A B almaflàkcn  le  Thaoudoufious.  Titre 
d'un  Ouvrage  de  Géométrie  dcThcodofîus . traduit 
du  Grec  en  Arabe  par  Cofthas  Louca  A'BâtbeKi.  Il 
y a douze  figures  qui  ont  été  décrites  6c  expliquées 
par  Naflireddin  AiThouffi. 

K E T A B aimais!  fil  dai'rat  le  Arfehemides.  Ti- 
tre d* un  autre  Ouvrage  de  Mathématique  d’Atchi- 
mede,  touchant  le  Cerdc. 

K E T A B almodhaf  le  Arifthou.  Titre  d’un  Ou- 
vrage de  Philofophic  touchant  ce  qui  a rapport  4 
autre  chofc,  attribué  4 Ariflotc. 

K ETA  B almethalé  le  Abficlaous.  Traitté  du 
lever  des  Etoiles"  par  Hypfidcs.  Ouvrage  d’Aftro- 
nomic,  traduit  du  Grec  en  Arabe  par  Cofthas  Louca 
AlBalbeki.  Il  a été  corrige  par  AlKendi , 6c  expli- 
qué par  Naflireddin  AlThoufli. 

K ET  ABalmâàdalrouhani  vbochlanhofidhlan 
àn  algefnum  le  Baodoxlcs.  Traitté  du  Rctoui^le 
1 Ame  4 fon  principe,  préférablement  au  corps. Oj- 
vrage  attribue  à fcmpcdocle  par  les  Arabes , fuivanc 
Hagi  Khalfah,  qui  veut  encore  en  cet  endroit, que 
ce  Philofophe  aie  vécu  du  temps  de  David , comme 
•1  a déjà  été  marqué  cy-deflus. 
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K ET  AB  alraâadenle  Ar  fthou.  Traitté  des  Mi- 
nes, ou  des  Minéraux  , par  Ariftotc.  Ceft  peut-être 
une  Partie  des  trente- huit  Livres  qu’il  a compotes 
de  l’Hiftoirc  naturelle  fuivant  les  Elcmens.  £ 
Giâbcr  Ben  Haïan  , ce  fameux  Philofopnc  & 
Chymifte  , a auftî  compofé  un  Ouvrage  fcmblablc 
lous  le  même  cure  , dans  lequel  il  traître  delà  gé- 
nération dei  Minéraux»  6c  de  leurs  caufcs. 
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fe  en  quatre  Parties , ou  Livres.  Cependant , il  eft 
en  un  feul  Livre,  fuivant  Diogène  Laercc. 

K E.T  A B almalkour-  Titre  d’un  Ouvrage  qui 
traitte  de  la  grandeur  6c  de  la  puiflànce  de  Dieu , 
& particuliérement  , du  Monde  fiipericur  6c  in- 
telligible. Il  a pour  Auteur  Abou  Giafar  Moham- 
med Ben  A'bdallah  AlKcïflàni. 


K ET  A B almââridh.  Titre  d’un  Ouvrage  de 
Morale  fous  des  Paraboles , compofé  par  labia  Ben 
AbouManlour  AlMauflah. 

K E T A B aimaâni.  Titre  de  plulïeurs  Ouvrages 
de  Grammaire  Arabique  , compofé  par  diffcrcns 
Auteurs  , entre  autres  pat  Abou  Ishak  Ben  AlZa- 
giag’AlNahoui  ,qui  a tiré  particuliérement  le  ficn 
du  Commentaire  lût  l'Alcoran  , intitulé  , Kefchaf , 
de  Zamakhfchari.  AboulHalTan  Naflar  Ben  Scha- 
maïl  AlNahoui , mort  l’an  504.  de  l'hegire  -,  Hclal 
Ben  AIA\kcri.  Abou  Said  Mouarrakh  Ben  OViur; 
& Bm  AlNahas. 


K E T A B almalkout  v clin  algebr.  Livre  du 
Monde  Intelligible  &dc  l’Algebre.  Il  eft  attribué 
au  Patriarche  Adam  par  les  Mahometans, 

K ET  A B almaticour.  Trairré  de  la  Puiflànce 
fouveraine,  compofé  par  Saïd  Ben  Mâdat  AlBalkhi. 

K ET  A B menazel  alcamar.  Titre  d’un  Ouvra- 
ge compofé  par  Kankah  , Philolophe  Indien  , tou- 
chm  ks  Efprits  celeiles  qui  gouvernent  les  Pla- 
ne*^» 6c  touchant  leurs  effets  6c  leurs  influen- 
ces. 


K E T A B almôgczar.  Livre  des  Miracles  1 c’cft 
un  Abbrcgé  des  Miracles  des  Anciens  Piophctes, 
recueillis  par  Abou  Ishak  Ibrahim  Ben  Khalaf,  Ben 
Hamdan. 

^ K ET  AB  mâftfat  almaflaïl  alcttccadut-  Titre 
d’unOuvrage  touchant  ce  qu’il  eft  nccefTaire  de  croi- 
re  dans  la  Religion  Mufulmannc,  compofé  par  Mo- 
bicddin  AiA’r  jdi. 

K E T A B almiarefar  ma  ïcgcb  alfchoiouKh  ala 
alfchcbab.  Titre  d’un  Ouvrage  qui  traîne  des  de- 
voirs, ou  plutôt  des  complaifanccs  que  les  Vieil- 
lards doivent  avoir  pour  la  Icuncflc.  Son  Auteur 
eft  Hafcdh  AIHazcmi. 

KETAB  alraaâthiat  El  hendaflat  le  Oklides. 
Titre  du  Livte  d’Euclidc , intitulé,  D 4/4 , traduit 
du  Grec  en  Arabe  par  ishak  B^n  Honaïn  , revu  6c 
corrigé  par  Thabcth  Ben  Corrah,  6c  expliqué  , ou 
commenté  par  N’aflircddin  A Thoufli.  Cet  Ouvra- 
ge eft  di vile  en  quatre-vingt  cinq  SçAions , ouCha- 
pitres. 

KETAB  almafroudhar.  Titre  d’un  Ouvrage  de 
Mathématique  attribué  à Archimède  par  les  Ara- 
bes. Thabet  Ben  Corrah  en  a aufli  compofé  un  fous 
le  même  ritre  , où  il  y a trente  fix  figures  que  Nafl 
flreddin  AlThoufli  a décrites  & expliquées. 

KETAB  almaicboul  fi  hal  alrhoïoul.  Titre 
d'un  Ouvrage  écrit  en  Turc,  touchant  les  Chevaux, 
par  Schcïkh  Mohammed  Ben  Moftafa , plus  connu 
îous  le  nom  de,  Cadhiz:deh,qui  mourut  l’an  1044. 
de  l'hcgirc.  U l’a  dédié  au  Sultan  Oifiman , & ren- 
fermé en  une  Préface,  6c  quatre  Chapitres. 

KETAB  almclah  fil  ihebb.  Titre  d’un  Ouvra- 
ge de  Médecine,  compofé  par  Badreddin  AlMas- 
far  Ben  Abdalrahman  AlBalbcki,  AlDcmcfchki. 
Ce  Livre  eft  eftime  pamiy  les  Arabes,  parce  que 
l’Auteur  y a renfermé  ce  qu’il  avoir  lû  de  meilleur 
dans  Galien, & autres  Médecins  illuftresqui  avoient 
vécu  avant  lui. 

KETAB  almolk  le  Arifthou.  Titre  de  l’Ou- 
vrage d’Atiftotc  , Dt  Rtrtf%  c cft-idire , de  l'Etar 
Monarchique,  traduit  du  Grec  ca  Arabe,  6c  divi- 


K ET  A B almenadhcr  le  Oclidcs.  Livre  de  Geo* 
metrie.  Ouvrage  d’Huclide  en  *4.  figures  , qui  ont  • • 
été  décrites  6c  expliquées  par  Naffireddin  Al- 
Thoufli.. 

KETAB  almonakkadhat  alhodoud  le  Art- 
fthou.  Titre  d’un  Ouvrage  d’Arithmctiquc , attri- 
bué à Ariftotc. 

# 

KETAB  almoaaickadhat.  Titre  d’un  Ouvrage 
d Ebn  Katibab  AIDeïnouri , dans  lequel  il  conci- 
lie les  contradictions  qui  fc  rencontrent  dans  les 
Traditions  que  les  Mahometans  difent  ccte  éma- 
né# de  la  bouche  dBMahomcu 

KETAB  alracnamac.  Titre  d’un  Trairré  del 
Songes , 6c  de  leur  Interprétation , compofé  par 
B.n  Abouldonta. 

KETAB  man  raua  ân  abihi  v ân  geddihi.Tirre 
d'un  Livre  dans  lequel  l’Auteur,qui  eft  Cothlou  Bo- 
Ça , raconte  les  particularités  qu’il  a entendu  dire 
a fon  pere  6c  à fon  grand-pere. 

KETAB  almanthck.  Traitté  de  la  Logique. 
Deux  Auteurs  Arabes  onc  écrit  de  la  Logique  fous 
Ce  titre,  Abou  Ahmed  Ben  Hoflaïn  Ben  A'bdallah 
AlA  ficcri , fie  AboulHoflâïn  Ahmed  Ben  SâadAI- 
Kaccb  AiEsfahani.mott .environ  l’an  j jo.  de  l’heg. 

KETAB  almouazenar.  Livre  de  l’Egalité,  ou 
de  la  Juftcflc.  Tittc  d’un  Ouvrage  compofé  par  Al- 
Malck  AlMouiad  Ifmaïl  Ben  Ali  Sabcb  Hamah, 

Roi , ou  Prince  Souverain  de  la  Ville  6c  de  l’Etat 
de  Hamah , en  Syrie. 

« 1 

KETAB  almauazin.  Livre  des  Balances.  Ou- 
vrage cqmpolé  par  AboarA'bbas  AlCadhi  Ahmed 
Ben  Ahmed  AlThabari. 

KETAB  almaualid.  Traitté  des  Couches  des 
femmes.  Ouvrage  compofê  pauKankah , Philofo- 
phe  6c  Médecin  Indien. 

KETAB  almaur.  Le  Livre,  ou  Traitté  de  la 
Mort.  Ouvrage  compofé  par  Abouldonia- 

KETAB  aimoufliki  alkebir.  Le  grand  Livre  de 
la  Mufiquc.  Titre  d’un  Ouvrage  touchant  cette 
H hhhh  h ij 


# 


% 


,S0  B I B L I O T H EQJJ  E 

Scicnct,  diviré  tn  dtux  Parties  . & «impoli  pit 
Aboul'A'bbu  Ahmed  Ben  Mohimmcd  AlSirikh- 
fi,  mort  l’an  186.  de  l’hegiac.  Il  en  a compofé  un 
autre  fout  le  titre  de.  Ketab  almoulfilu  AlSagbit, 

Le  petit  Livre  de  la  Muliquc. 

Thabeth  Ben  Cymat  AlSabi.  Sabien  de  Reli- 
gion , a aufli  compoli  un  femblable  Ouvrage  , di- 
viré  en  quinze  Serions. 


KETAB  almaudhouat.  Traitté  des  Objets. 
Ouvrage  attribué  à Anftote.  Il  eft  divife  en  trente 
quatre  Mecalat , Difcour*  , ou  Livres.  Il  y en  a un 
autre  qui  luy  eft  aulli  attribué,  divife  feulement  en 
deux  Mecalat* 

KETAB  almiar.  Traîné  de»  Eaux.  Ouvrage 
compofc  par  Abou  Zcïd  Sâid  Ben  Aous  AlKha- 
«rgi. 

KETAB  almaïmoun.  Le  Livre  béni.  Wtre 
d’un  Ouvrage  Hiftouque,  fans  nom  d’ Auteur  , cité 
par  Khazergt  dans  fon  Hiftoiic  de  l’Arabie  heutcu- 
fc , fuivant  le  témoignage  de  Hagi  Kbalfah. 

KETAB  alnabat  le  A:ifthou.  Livre  des  Plan- 
tes. C’eft  le  titre  de  l’Ouvrage  qu’Ariftote  a compo- 
lc fur  les  Plantes  en  deux  Livtcs , comme  il  eft  mar- 
qué dans  Diogène  Lacrcc  , lequel  a été  traduit  en 
Arabe  par  IshaK  Ben  Honaïn,  fuivant  la  cortcûion 
de  Thabeth  Ben  Corrah.  Hagi  K halfah  ajoute , que 
Nicolacus , ou  le  Philofophe  Nic^us , a fait  un 
Commentaire  fur  cet  Ouvrage. 

AbouKharan  Sahal  Ben  Mohammed  Al Segefta- 
ni  a aufli  trairté  des  Plantes  fous  le  meme  titre , de 
même  que  Ben  Aou«  AlKhazergi.  Ben  Kanb  AlAf- 
mài . A'Dcinouri , Abou  Gtfhr  MobammcdtfLn 
Habib  Al3^gdadi. 

KETAB  îlnabdh  le  Atifthou.  Titre  d’un  Ou- 
viage  de  Médecine  touchant  le  poulx , ou  le  batte- 
ment des  artères,  attribué  à Ariftotc,  en  un  feul  Li- 
vre. Le  Médecin  J if  Abou  Iâcoub  Ishak  Ben  Soli- 
man Alllraiü,  icompoft  unOuvrage  fcmblablc  foui 
le  meme  urre. 

KETAB  afciogioum  v afrathom  le  Atifthou. 
Titre  du  Livre  d’Aftronomie  compofc  par  Arifto- 
tc, fuivant  le  Catalogue  de  Diogène  Lacrcc,  traduit 
du  Grec  en  Arabe.  Ofehak  AlMohndcs  , c’cft-à- 
dire  , le  Mathématicien , a aufli  écrit  de  l’Aftiono- 
mie  fous  le  même  titre. 

KETAB  alnabl  v alifl.  Traitté  des  Abeilles 
8t  du  miel.  Ouvrage  compofc  par  Ben  Khatem  Sa- 
hal AlSegcftani.  Abou  A'mrou  Ishak  Ben  Morad 
AISchcïbani,  8c  Ben  Kanb  AlAfmâï  en  ont  aufli 
écrit  fous  le  meme  titre.  ^ 

KETAB  alncffa  alfchouacrah,  Livre  touchant 
les  femmes  qui  ont  excellé  dans  la  Poëlîc  Arabique. 
Ouvrage  compolc  par  Hafl'an  Ben  AlTharcah.  A- 
boulfaiag’  AlThalgi  a aufli  écrit  fur  le  même  fu- 
jct. 

KETAB  alncibar  algioudhour  le  Abolonious. 
Traitté  de  la  Proportion  des  Racines  quarrées.  Ou- 
vrage d’Apollonius,  divife  en  deux  Parties,  ou  en 
deux  Livtcs . dont  le  premier  a été  revu  & corrigé 
pat  Thabeth  Ben  Corrah  i mais,  il  n’a  pas  touché 
au  fécond,  parce  qu’il  n’étoit  pas  intelligible* 


KE*  • 

KETAB  alnaflVt’h  le  Atifthou*  Le  Livre  des 
Coplcils.  Ouvrage  d’ Ariftotc , fuivant  le  Catalogue 
deftiogenc  Lacrcc  , traduit  du  Grec  en  Arabe. 

K E T A %alnaflaïb.  Autre  Livre  des  Confrifs , 
femblable  au  précèdent , compofc  par  Ibrahim  Ben 
Ishaz,  Ben  Ibrahim  AlAïhi,  ou  AlAïgi,  A’Kotcho- 
bi , natif,  ou  originaire  de  la  ville  de  Cordouë. 

KETAB  alnadham.  Traitté  de  la  Poëfic  Arabi- 
que. Ouvrage  compofc  par  AboulHaflàn  A li  Ben 
lahia  AlGioigiani. 

KETAB  nafth  aldcmm  le  Arifthou.  Traitté 
du  Crachement  de  fang»  Titre  d’un  Ouvrage  attri- 
bué à Ariftotc,  par  les  Arabes.  • 

KETAB  alnefcs  le  Arifthou.  Traitté  de  l’Ame. 
C’eft  le  titre  du  Traitté  de  l’Ame d'Ariftote,  que 
les  Arabes  ont  divife  en  trois  Livres  ,ou  trois  Par- 
ties , quoyqu'il  n’y  en  ait  qu’un  Livre  fuivant  le  Ci* 
taloguc  de  Diogène  Lacrcc.  Il  a premièrement  été 
traduit  en  Langue  Syriaque  par  IshaK  Ben  Honaïn; 
& depuis  en  Arabe  avec  le  Commentaire  d’Ale- 
xander Aphrodifeus.  Bifthious  Auteur  Syrien  l’a 
aufli  commenté  en  Syriaque  i 8c  fbn  Commentaire 
a été  traduit  en  Arabe  , de  même  que  celui  d’Ale- 
xander Aphrodifeus.  Les  Autcurflkrabcs  qui  fuivent 
ont  aufli  écrit  de  l’Ame* 

Aboul'A’bbas  Ahmed  Ben  Mohimmcd  AlSara- 
khfi , quiétoit  Médecin , lequel  eft  mort  l’an  i|6. 
de  l’hégire. 

Mohieddin  Ben  AlA’rabi. 

Mohammed  Ben  A’mrou  AlRazi , 8c  fon  Ou- 
vrage a été  commenté  & expliqué  par  A'Jlani. 

Sadreddin  Molla  A'ü  AlSamcri,  AIDcmefckki, 
mort  l’an  610.  de  l’hcgire. 

KETAB  altifris  le  Arfehagianes.  Traitté  de  la 
Phyfionomic , par  Archigencs , Auteur  Grec,  dont 
l’Ouvrage  a ère  traduit  en  Arabe  fous  ce  mie. 

KETAB  alnecah.  Traitté  dh  Mariage  fuivant 
la  Loi  Mufulmannc.Ouvrigc  dont  Ben  AlA'rabieft 
Auteur. 

K ET  A B alnamalar  v albaoudhat,  Livre  de  la 
Fourmi  8c  du  Moucheron.  Ouvrage  de  Fables  Mo- 
rales compolc  par  A;li  Ben  O'bcïdah  AlRihani, 
un  des  hommes  les  plus  éloquens  de  fon  temps, 
8c  favory  du  Khalife  AlMamoun. 

KETAB  alnauagi  fi  akhbar  alboldan.  Titre 
d'un  Ouvrage  de  Géographie , compofé  par  Abou 
Isbak  Ibrahim  Ben  Ahmed  AlAnbari,  AlKatcb,, 
mort  l’an  3 1 a*  de  lhcgire. 

KETAB  Nouffchal  AIHcndi.  Livre  de  Nouf- 
chal  Médecin  lndicn.Ouvrage  de  cet  Auteur,  qui  y 
traitté  de  cent  maladies  differentes,  8c  d’un  remède 
different  pour  chacune. 

KETAB  alnoum  v alrouiah.  Trairté  du  Som- 
meil 8c  des  Songes.  Titte  d'un  Ouvrage  de  Saia- 
khû. 

KETAB  fi  nil  Mefr  le  Arifthou.  Traitté  du 
Nil  , Fleuve  d’Egypte.  Ouvrage  divifé  eu  trois 
Patries,  «u  en  trots  Livres,  & attribué  aArifto- 


orientale. 


KE. 
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K ETA  B vageb  fiPforôu  alfckh.  Titre  d’un 
Givrage  de  Jurifprudcnce  Mufulmanne  , compolc 
par  AboulHaftan  Manfour  Ben  Ilmâïl  AlMtln , 
mon  l’an  jol.  de  l'hegiy.  • 

K E T A B aluahadat  alclahiat.  Traitté  de  l’U- 
nité d’un  Dieu.  Ouvrage  dont  l’Auteur  cft  Aboul- 
A’bbas  Ahmed  Bqn  Mohammed  AlThabib,  lequel 
cft  mort  l’an  s86.  de  1‘hegite. 


de  la  Nuit.  Outrage  d’Aftronomic  compofé  par 
AbouO'mar  Thaàlcb,  furnommé,  Golam  Thaà- 
leb. 

KETAB-’KMANEH.  Bibliothèque.  *Lc* 
Perlans  fie  le*  Turcs  appellent  ainti , Le  Lieu  où 
les  Livres  font  confervez.  Mais,  ils  ne  donnent  pas 
ce  nom  aux  Catalogues  des  Livres  , comme  nous 
le  faifons  avec  les  Grecs  fie  les  Latins.  Ils  les  nom- 
ment ordinairement  du  nom  de,  Fihitift. 


K ET  A B aluohoufeh.  Livre  des  Animaux.  Les 
Auteurs  fuivans  ont  écrit  de  leur  Hiftoire  fous  ce 
turc. 

Abou  Moufta  Soleïman  Ben  Mohammed  Al- 
Giagathi. 

AbouKhatem  Sahal  Ben  Mohammed  AlSegcfta- 
ni. 

AbouSàïd  Hoftaïn  Ben  Hoftaïn  AlScxri , mort 
l’an  175.  de  l hegirc. 

AbouSàïd  A'bdalmalck  Ben  Karib  Al  Afmàï.  ■ 

K E T A B aluaftaïa  bclgiodour.  Titre  d’un  Livre 
qui  traîne  de  l’Algebre.  Il  a écé  compolc  par  Abou 
Kamcl  Schagià  Ben  Adam. 

K E.T  A B aluaftaïa  alhaia  v abnemlt.  Livre 
des  Préceptes  pour  bien  vivre  fie  pour  bien  mourir. 
Livre  de  Morale  dont  l’Auteur  qui  ne  j’eft  point 
fait  connoîcre  , a tiré  Ton  Ouvrage  des  Pacages 
des  Prophètes  , des  Petfonnagcs  teputez  Saints 
parmy  les  Mufulmani , fie  des  Ouvrages  des  Sça- 
vans. 

K ET  A B fil  uaftaia  Fitagoras.  Titre  d’un  Ou- 
vrage fur  les  Vers  dorez  de  Pychagore,compolé  par 
Aboul’Abbas  Ahmed  Ben  Mohammed  AlSarakh- 
fi,  mort  l’an  176.* 


KETBOGA  AIManfouri.  Nom  propre  dudi- 
xiéme  Sultan  de  la  première  Dynaftie  des  Mamc- 
lucs  en  Egypte,  lequel  ayant  été  choifi  pour  mon- 
ter fur  IcTtone,  fut  furnommé»  Al  Malek  AlA’dcl. 
Il  fucccda  l’an  69  4.  de  l’hcgirc,  au  Sultan  Ai  Ma- 
lek AlNaftcr,fils  de  Keiaoun,  qui  avoit  été  dépofé  à 
caufcde  fon  bas  âge.,  fie  fut  reconnu  à fa  place 
pour  Sultan  en  Egypte , fie  en  Syrie.  Les  Rftoriens 
remarquent , que  le  Nil  ne  ctût  pas  cette  année-tà 
à Ion  ordinaire , fie  que  cela  eau  fa  une  très  grande 
cherté  qui  tur  fuivie  de  la  perte. 

L'année  fuivante  qui  lut  69  c.  Cazan  Khan  fils 
d’Argoun  . fils  d’Abaxa , fils  Holagou,  Empe- 
reur des  Mogols,  ou  Tartares,  fit  un  tel  ravage 
dans  la  Syrie,  que  plus  de  di^millc  hommes  avec 
leurs  familles,  furent  contraints  de  fe  réfugier  en 
Egypte. où  Ketboga  les  reçut  fort  bien,  fie  leur 
donna  des  Terres. 

L'an  696.  Lagin  & Carafancor,  principaux  Chefs 
de  la  Milice  des  Mamclucs,  te  révoltèrent  contre 
AlMalck  AlAdel  Ketboga.  Ce  Sultan  trayant  pas 
aflèz  de  forces  pour  leur  refifter  , s'enfuit  d’Egypte 
à Damas,  où  il  s’abdiqua  lui-même,  6c  obtint  de 
Lagin  qui  prit  fa  place . la  Ville  de  Sarkhod  pour 
y vivre  en  particulier,  apres  avoir  régné  l’efpacc  de 
deux  ans.  Il  eut  pour  fuccclTèur,  Lagin,  dit,  Al- 
malck  AlManfour.  Ben  Schihnab. 


K ET  AB  fi  afrar  orom  alcoran.  Titre  d’un 
Commentaire  fur  le  premier  Chapitre  de  l’Alco- 
ran  , que  Ton  appelle , Fâchât,  6c  , Omm  alcoran. 
Son  Autcm  cft  incertain. 

K ET  A B fil  vaflaïa.  Livre  de  Préceptes.  Plu- 
sieurs Auteurs  ont  écrit  de  la  Morale  fous  ce  titre, 
comme  Ahmed  Ben  Mohammed  AlKerafti,  AlHcn- 
di,  Abou  Hanifah  Ahmed  Ben  Daoud,  AlDeinou- 
11,  6c  Abou  Giâfar  Ahmed  B:n  Mohammed  AlSa- 
Khaoui. 

K E T A B aluocoufat  IcKauàkeb.  Titre  d’un  Li- 
vre de  Magie  fuivant  la  manière  pratiquée  parmy 
les  Grecs,  tans  nom  d’Autcur.  • 


KETBOGA.  Nom  d’un  General  des  armées 
des  Mogols,  ou  Tartares,  qui  fut  laide  par  Holagou 
en  Syrie  avec  diz  mille  chevaux , pour  confcrvcr  ce 
pays  nouvellement  conquis  , l’an  *58.  de  l'hcgi- 
te. 

Mais  , aufli-tôt  que  Malek  AlModhaftct  Ko- 
thouz  , troifiéme  Sultan  des  Mamclucs  en  Egypte, 
eut  appris  que  Holagou  s’étoit  retiré  vers  la  Pcrfc, 
il  pat  fit  d’Egypte  avec  fes  troupes  qu’il  joignit  và 
celles  de  Syrie,  6c  donna  bataille  à Ketboga  qu’il 
défit  à plate  couture.  Co  fut  dans  ce  combat  , que 
les  Tartares  invincibles  jufqu’alors , furent  vaincus 
pour  la  première  fois. 

Ketboga  refta  mort  fur  la  place , 6c  ton  fils  de- 
meura prifonniet  des  Mamclucs. 


K ET  A B alhandaftàt  aheebit.  Titre  d’un  Ou* 
vraee  de  Géométrie  , compote  par  Aboul  Caflcm 
Asbà  Ben  Mohammed  AlGarnatni,  natif,  ou  ori- 
ginaire de  la  Ville  de  Grenade  en  Efpagne , 6c  fur- 
nomme,  AlMohandes,  le  Geometrc.  Il  cft  mort 
l’an  4*6.  de  l’hegire.  Le  meme  Auteur  a mis  au 
jour  une  Geomctrie  pratique  fous  le  titre  de , Kctab 
fi  alaàmal’alhandaftah  , divite  en  ucizr  Chapi- 
tres. 

K ETA  B alïetim  leArifthou.  Traitté  de  l’in- 
comparable Ouvrage  attribué  à Ariftote  , qui  l’a 
addrefté  à Alexandre  le  Grand , fuivant  les  Arabes, 
6c  qui  y ttaitte  du  Vainqueur , 6c  du  Vaincu. 

K ETA  B aliaum  v allcïl.  Ttaitte  du  Jout  6c 


KETCH  B A S C H.  Telle  de  feutre  Nom  que 
les  Pcrfans  donnent  aux  Uzbeks,  fie  aux  Tartares, 
qui  leur  font  fouvent  la  guerre  dans  le  Khoraftan. 
Ce  mot  cft  Turc,  6c  a pris  ton  origine  des  bonnets, 
ou  cfpcccs  de  chapeaux  de  feutre  , que  Tamcrlan 
fit  prendre  à fes  loldats,  loifqu’il  entreprit  1a  Con- 
quête de  la  Perte. 

Les  Pcrfans  font  nommez  aufli  par  les  Turcs  6c 
pat  les  Tartares , Kezcl , ou  Kizilbafch.  Tctcs  rou- 
es, à eau  le  de  U couleur  de  leur  bonnet,  ou  Tut- 
an , que  les  autres  Mahomcrans  portent  ordinatto- 
mem  blanc. 

K E T H I R.  Aboubccr  A bdallah  Ben  Kethir. 
Nom  d’un  des  Pcrlonnagcs , ou  Doâ|pr>  que  l’on 
appelle  du  nom  de , Mocri  j c ’cft- à-dire,  Lcftcun  de 
. H h h h h h si/ 
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K E.  , K E. 

l’Alcoran  i la  Mecque.  Il  naquit  dans  la  meme  Vil-  tulé,  Ahxam  alfogra  fil  badith.  Il  a audl  compofe 
lel’an  45.  de  l'hegirc*  le  moimjt  l’an  uo.  fous  le  un  Tarikh  , ou  une  Hiftoirc  par  années,  jufques-* 
Khaiifat  deHefcham  filsd’A'bdalmalek,  de  la  Mai-  en  l'an  7 $ S de  l'hegire  , intitulée , Anba  algcmrr. 


fon  Ommiadcs.  H eut  entre  fes  Difciples,  deux 
célébrés  Doâcurs.MogiahcdBcn  Giobaïr,  le  A'b- 
dallah  Ben  AlSatb. 

On  dit  qu'il  vit  en  longe  Mahomet  affis  fur  la 
chaire  , ou  Ttibunc  du  Temple,  lequel  luy  dit  : 
J '2 y caché  de  grands  trefors  tous  cette  chaire  , Sc 
j* jjr  donné  ordre  i Malek  de  les  difttabucr  aux  pau- 
vres , allez  donc  le  trouver.  fr »y*^lc  titre  de , Ma- 
ine. 

K E TH  I R.  Abou  Kethir  B:n  Mntfour,  Ben 
Ammâr,  Ben  Kethir.  Nom  d’un  Dofteur  infigne 
pat  my  les  Mufulmans  , natif  de  la  Ville  de  Merou 
en  Khoraflan  , d'où  il  ctoit  #cnu  demeurer  le  s'é- 
tablir à Raflorab.  Il  y a des  Sentences  de  luy  qui 
font  admirables , le  Tes  prédications  font  fort  cfti- 
mècs  patmy  les  Mahomerans , qui  tiennent , que 
perfonne  n’a  jamais  eu  une  nat  ration  plus  éloquen- 
te. Il  a vécu  avec  la  réputation  d’un  homme  pro- 
fond dans  les  iciences  , & d'une  pieté  exemplaire. 

Le»  Mcmoiresnc  la  Vie  de  ce  Do&cur  portent, 
qu'il  vie  en  fonge  Mahomet  qui  luy  cracha  dans  la 
bouche,  le  que  dcgpis  cc  temps-là,  il  ne  pronon- 
ça que  des  fentences  le  des  oracles. 

Ces  memes  Mémoires  portent  encore  , qu’- 
ayant oüi  due  que  lur  le  rapport  d’A'bdallah  Ben 
À mtuu,  Ben  À't  , que  Mahomet  avoir  autrefois 
prononcé  ccs  Paroles  ; Man  aâiïhi  almckaflcb  faâ- 
laïhi  bem^fr  v âlaïhi  bclgiancb  algatbi  mcnha.-Qui 
ne  gagne  rien,  aille  en  Egypte,  le  vers  les  ParticsOc- 
cidentalcs  du  même  Paya  j il  y alla  le  (émit  à prê- 
cher au  pcuplc.le  à difco  tnr  de  la  Religion  dans  les 
alfemblécs  publiques,  le  La'ùh  Ben  SaâJ  , luy  fit 
prefent  de  mille  pièces  d’or.  Il  alla  enfuite  à Bag- 
det  où  il  mourut  l'an  *15.  de  l’hegire.  U étoit  très- 


i‘r  ttaitte  particuliérement  des  chofcs  qui  regar- 
dent l’Egypte.  Oll-  a cncoiÿ  de  luy  un  Livre  intitulé, 
Rcdaïah  v nchaïah , Le  commencement , le  la  fin  , 
fur  la  Chronique  d’O’madeddin  AlKhateb.  Quel- 
q ics-uns  luy  donnent  aufti  le  titre  d’O’madcd- 
dm. 

11  cft  mort  l’an  744.  de  l’hegire- 

• 

K ETKHODA  Mot  qui  lignifie  en  Perltcn 
le  en  Turc,  Maître  d’HôtcL  Mais,  on  étend  fou- 
vent  fi  lignification.  Car,  |p*  Turcs  appellent,  Kct- 
xhoda  , le  fuivant  la  prononciation  vulgaire  , Kia- 
hia,  l'Agent, ou  le  Rcfidene  d’un  Prince  auptés  duo 
aurtc,  comme  aufii,  ccluy  auquel  on  a donné  procu- 
ration pour  une,  ou  pour  plufieurs  affaires  Ccd 
aufli  chez  les  Vizirs,  chez  les  Pjfchas,  léchez  les 
grands  Seigneurs,  l’Intendant  le  le  premier  Com- 
mis. Les  Pccfans  fe  fervent  aufli  de  cc  mor  pour  li- 
gnifier, Un  Pcrc  de  famille, qui  cft  là  première  li- 
gnification le  la  plus  fimplc. 

KEZEL  ARSLAN  , ou,  Kiztl  Arflin, 
comme  les  Turcs  le  prononcent.  Cc  mot  qui  ligni- 
fie co  Tuée  , uo  Lion  rouge  , cft  devenu  un  nom 
propie. 

KEZEL  ARSLAN  Ben  Jldighiz.  Nom 
d’un  Atabec  dans  l’Adhctbigian  , lequel  a beau- 
coup fait  parler  de  luy  pendant  le  regne  de  Thc- 
grul  fils  d* Arflin  le  Sclgiucidc.  Car , ce  Seigneur 
après  la  mort  de  Mohammed  fon  frere  aîné  qui 
lut  le  plus  vaillant  homme  de  fon  temps  , le  qui 
avoir  été  toùjours  très  fiielle  aux  Sclgiucides  1 co- 
mprit dcchaflcr  Thogrul  de  fa  Ville  Royale  de 
Ilamadan.  H lefitcnfuitc  prifonnicr  dans  le  fore 


fçavant  dans  les  Ttaditions  de  Mahomet  qu’il  avoir  Château  de  Nagîa  , le  s empara  luy-mcfme  du 

.tu  mlm,  I iVik  It  — n t iVt  ^nlrK,ni, 


reçues  du  même  Laïth  Ben  Saâd. 

Fadh  Ben  Rabî  raconte,  que  Kethir  étant  invi- 
té par  le  Khalife  Haroun  AlRafchid  de  lui  dire 
quelque  choie  d’édification  en  peu  de  mots , il  pro- 
nonçi  ces  paroles  : Min  âlf  fi  giamalho  v alfa  men 
mâlho  v à lal  fi  folchanho  xatabho  allait  men  alâh- 
ràr  : Ccluy  qui  cft  modefte  dans  fa  grandeur  , libe- 
ral de  fes  biens , le  j jfte  dans  (on  gouvernement. 
Dieu  l’a  éent  fur  le  Livre  de  fes  Elus.  Le  Khalife 
fut  lî  tou  hé  de  ccs  paroles , qu’il  en  verfa  des  lar- 
mes. Aaéî  dUkhiar.  « 

Il  eft  (apporté  dans  le  même  Ouvrage  de  Rabî 
alakhiar , qu’un  autre  joue  te  meme  Khalife  l’ayant 
prié  de  luy  dire  quelque  chofe  d'utile  pour  fon  fa- 
lut , il  luy  fit  cette  interrogation  : Si  vous  aviez 


Sulthanar. 

Mais,  Faithreddin  CutluK  fon  neveu,  pfcmlde 
jalouiîc,  le  joint  aux  autres  Seigneurs  de  l’a  Cour  , 
confpira  contre  luy  , le  le  fit  mourir.  le  ti- 

tre de,  Thogtul  B:n  Ai  flan. 

KEZELBASCH.  ou,  Kiziibafch.  Mot 
Turc  qui  lignifie.  Telle  rouge-  Les  Turcs  appellent 
les  Perfans  de  cc  nom , depuis  qu’Ifmacl  St  fi , Fon- 
dateur de  la  Dynaftie  des  Princes  qui  regnem  au- 
jourd’huy  en  Perfe  , commanda  à fes  foldats  de 
porter  un  bonnet  rouge  au  tout  duquel  il  y a une 
écharpe,  ou  Turban  à douze  plis,  en  mémoire  le 
à l'honneur  des  douze  Imams,  fuctcflcurs  d’Ali, 


t 0 dcfquels  il  prqfendoit  defeendre.  Ce  bonnet  s'ap- 

befoin  d’un  verre  d’eau,  le  qu’il  vous  fallut  donner  pelle  en  Pcrlîen,  Tag’,  le  fut  inftitué  l’an  907.  de 


la  moitié  du  Monde  pour  l’achcptcr , i’achctcnez- 
vous  à ce  prix  f Le  Khalife  luy  ayant  répondu 
qu’il  l’achcpteroit , il  luy  demanda  encore  : Et  (i 
vous  étiez  dans  quelque  foüillurc  défendu  e par  la 
Loy  , donner  ici-  vous  l’autre  moitié  du  Monde 

nr  vous  en  nettoyct  ? Le  Khalife  répondit  qu’il 
îtoit.  Alors  le  Schcïzh  réprit  (on  dilcours,  le 
luy  dit  ces  belles  paroles  i Vous  voyez  comment 
Dieu  a rendu  le  Monde  mcprtfable  le  digne  d’hor- 
reur -,  Cependant  vous  achetez  avec.un  verre  d’eau 
ce  qu’il  y a de  plus  horrible  1^ de  plus  pernicieux  : 
Kabbah  allait  ahioaia  beiàl  v tafcmari  bcfcharbac 
men  ma  dcboulho. 

K E T ld  1 R.  Ebn  Kethir.  Surnom  d'Iftnaïl  Ben 
O'mar  AiDctncfchki , Auteur  d'un  Ouvrage  imi- 


l’hcgir 

K H A B A R.  Mot  Arabe  qui  lignifie,  NouveL 
le  , Récit , Hiftoirc.  Il  y a pluficurs  Livres  Arabes 
qui  portent  ce  titre,  aulïï-bien  que  ccluy  de  fon 
plurier , Akhbar- 

K H A B A R AbilSali.  Hiftoirc  d’AbouSali. 
Cet  AboulSah  s'étant  luy-mcmc  fait  Eunuque  , le 
ayant  palfê  l'âge  de  cent  ans , confcfla  qu’il  n’étoit 
pas  encore  exempt  des  mouvemens  de  laconcupif- 
cence. 

Cc  Livre  cft  écrit  par  un  Chrétien  d’Egypte, 
l’an  des  Martyrs  t jyi.  Il  fe  trouve  dans  1a  Btblio: 
theque  du  Roy  , (jum.  798. 
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K H A B A R Abina  Ibrâhîm.  Titre  d’an  Ouvra- 
ge, ou  Difcours  de  S.  Ephrcm,  le  Sytien,fiirla 
defeente  d’ Abraham  en  Egypte  avec  (à  femme  Sa- 
la. II  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  'num.791. 

K H A B A R 1.  Celuy  oui  raconte , ou  quicom- 
pofe  des  Hiftoircs  particulières.  C’eft  en  particulier 
le  furnom  de  Mohammed  Ben  Ibrahim , qui  a écrit 
les  Vies  des  Saints  Mufulmans  aulli  bien  que  Jafêï, 
qui  le  cite  dans  laPtcfaccde  fon  Ouvrage. 

K H A B E R.  Ce  nom  cft  le  même  chez  les  Ara- 
bes que  celuy  de  , Hcbcr,  chez  Ici  Hcbteux.  Ce- 

Eendant  les  Mahomctant  appellent  ordinairement 
' Patriarche  Heber . du  nom  de  , H ad  , ou  Houd , 
6c  il  y a un  Chapitre  dans  l’Alcoran,  qui  porte  ce 
titre. 

K H A B O U S C H A N.  Nom  d’une  Vallée  d«- 
lÿrieufe  fur  les  bords  de  la  Met  Cafpienne , dans  la- 
quelle Atfiz  Sultan  des  Khouareztniens,  mourut. 
Voyez,  le  titre  de‘,  Atfiz. 

a 

K H A C A N.  Nom  general  des  Rois  qui  ont 
tegné  dans  les  Provinces  Tranfoxaaes  panny  les 
Turcs , les  Mogols  , les  Tartares , les  Khathaïcns 
6c  les  Chinois.  Voyez,  les  titres  de.  Turc,  Chin , ou 
Tchin. 

K H A C A N.  I'flà  Ben  Khacan.  Ccft  le  même 
Pcrfonnagc  qu’AboulNaflcr  AlCaiïli  , Auteur  du 
Livre  intitulé,  Kelaïd  alcxian.  Voyez,  le  titre  de, 
CjïIïï. 


K H A CA  N I.  Surnom  d’Afdhalcddin  Ibrahim 
Alifchir , excellent  Poê;e  Pcrfien,  trés-vcrlc  d’ail- 
leurs dans  la  plûpaxc  des  Sciences , & qui  a mérité 
les  éloges  d^  pluheurs  grands  hommes  qui  l’onteité 
dans  lejrs  Ouvrages. 

Il  croit  natif,  de  même  qu’Athireddin  Akhtcki, 
du  Pays  de  Farganah  dans  le  Turqucftan , & il  s'ar- 
racha particuliérement  à la  Cour  de  Manougchcr  , 
Sultan  de  U Province  6c  Royaume  de  Schirvan. 
Mais,  ayant  pris  un  dégouft  de  la  Cour,  il  prit  la 
refoluMn  de  fc  retirer  du  Monde , 5c  de  vivre  dans 
l’ctat  de  Derviche. 

Le  Sultan  qui  l’aimoit  beaucoup , ne  pur  jamais 
confcntir  à cette  retraite,  & luy  réfuta  toujours  le 
congé  qu’il  luy  demandoit  avec  grande  inftanre , 
fi  cela  l’obligea  au  bout  do  quelque  icms  , de  pren- 
dre la  fuirc  pour  embraflèr  la  vie  à laquelle  il  alpi- 
roit  depuis  fi  long  temps.  Cependant,  fon  deflein  ne 
luyréuffic  pas.  Car,  les  Officiers  du  Sultan  l'ayant 
rencontré,  le  rcmenctent  à la  Cour,  Sc  il  fur  enfer- 
mé Pelpace  de  fept  mois  par  l’ordre  de  ce  Prince. 

Ce  lur  dans  cette  prilon  qu’il  compofa  une  Caffi 
dah , ou  Elcgie , pleine  de  chagrin  dans  laquelle  il 
parle  de  la  divetmé  des  Religions  avec  tant  de  li- 
berté, qu’Azcri  fc  trouva  enfin  oblige  d'y  faire  un 
Commentaire  pour  purger  fon  amydu  foupçon  qu’- 
il auroir  pu  donner  de  n'éirc  pas  bonMufulman.  Il 
fctnble  qu’il  ait  voulu  imiter  dan»  ce  Pocme’,  fon 
maître  AboulO'la  , lequel  s'e  R expliqué  force  lu- 
jet  en  des  termes  un  peu  libertins. 

Khakani  étant  enfin  forci  de  fa  prifon  , 6c  ayant 
continué  de  rendre  les  fcrviccs  à Manougchcr,  ob- 
tint quelque  temps  après , la  pemuffion  descentes 


fon  ancien  defTcin.  D'abord  il  s'accompagna  de 
Gcmalcddin  AlMolïbuli , avec  lequel  il  ht  le  Pèle- 
rinage de  la  Mecque  j 8c  il  exerça  fa  veine  à loiicr 
les  labiés  & les  deferts  qu’il  rencontra  en  fon  che- 
min , pout  .donner  meilleure  opinion  de  fon  Mahtx. 
met  il  me. 

Nôtre  Poète  eut  de  grands  démêlez  fur  la  Poe* 
fies  avec  Aihircddin  Arhiexi , 6c  vint  enfin  mou- 
rir en  la  ville  de  Tauris  l'an  j8z.  de  l’hegirc  , oà 
il  fut  enterré  auprès  de  deux  autres  Poètes  fort  cé- 
lébrés -,  à fçavoit,  Zchircddin,  & Schabcoun. 

KHACOUNI.  Nom  d’une  Montagne  de  la 
Barbarie  Ethiopiquc , que  les  Arabes  appellcnr,  Ber- 
berah.  Cc:cc  Montagne  a lept  croupes  qui  s'avan- 
cent /ür  la  Mer,  6c  une  autre  vers  la  terre , qui  s’é- 
tend jufques  â une  Province  fon  peuplée,  qui  por- 
te le  nom  de  , Hauiat.  EdriJJi. 

KHAFAGIAH.  V i ytT^  le  titre  de , Hama- 
luk. 

, KHAFFAI*.  Surnom  d'Ali  Een  Erarillah , 
qui  mourut  l'an  977.  de  l’hégire , 6c  qui  a compofé 
le  Livre  intitulé,  Allaaf.  Voyez,  le  titre  de,  Ahkam 
aluakf. 

KHAFANIAN.  Nom  d’un  des  Pays  qui  cft 
des  dépendances  de  la  Ville  de  Bdkh  en  Khorafi. 
fan  , ou  les  Turcomans  s’établirent  d’abord,  lorf- 

u’ils  eurent  paffiTle  Fleuve  Gihon.  Voyt'^\ii\uc 

c,  Tuixman. 

K H A F I F.  V oyez,  le  titre  de , Ben  Khafif. 

K H A I.  Ce  mot  lignifie  dans  la  Langue  des  Mo- 
gols 5c  des  Khathaïcns  , Noir , ou , un  Porc,  ou  , 
Sanglier.  Le  douzième  Cycle  de  leurs  années  porte 
aulli  ce  nom.  Les  Turcs  Oiicntaux  l’appellent , 
Dongouz  , 5c  les  Tûtes  de  Conftantinoplc  par  cor- 
ruption , Domouz.  • 

K H A 1 A TH.  Tailleur  d’habits , Tireur  de  Li- 
gnes, Dcffignatcur,  6c  Ecrivain.  Les  Mufulmans 
donnent  ce  Turnom  à Edris,  qui  cft  le  Patriarche 
Enoch,  à caul'e  qu'ils  le  croycnt  inventeur  de  la 
couture  6c  de  l’écrirurc.  • 

Il  y a eu  aulli  plufieurs  gens  de  Lettres  parmy  les 
Mululmans  qui  ont  porté  ce  furnom  . 5c  entre  au- 
tres, un  Schctkh  qui  acquit  beaucoup  de  réputation 
fous  leKlulifac  de  Motadhcd.  Voyez,  ce  titre. 

Un  Abou  A'ii  AlKhaïath  a compofé  un  Livre 
d'Afirologic  judiciaire  , intitulé  , Lkhtiarat.  Voyt £ 
aulli  le  titre  de , Bafiith  Khaïath.  f 

K H A 1 B A R-  Nom  d'un  Lieu  fort  fertile  en 
Palmiers,  litué  en  Arabie , dans  la  Province  de  Hc- 
gtaz , à quatre  journées  de  Mcdiue.  Ce  fut  là  que 
les  Juifs , qui  avoieot  été  chaflcz  de  plufieurs  Châ- 
teaux par  Mahomet , fc  retirèrent , 6c  luy  livrereut 
bataille  l’an  7e  de  l'hcgirc. 

Le  Géographe  Per  lien  dit,  que  le  mot  de , Khaï- 
bar,figni  fie  en  Langue  Hébraïque,  ForterelTe.  Mais, 
il  lignifie  plûtoft  , une  Atlbriarion , & Confédéra- 
tion , celle  que  les  Juifs  firent  cnfcmblc  contre  les 
premiers  Mufulmans. 

Il  y a encore  un  autte  Lieu  fur  l'Euphtate  qui 
porte  ce  même  nom,  ou  Soliman  fehah  voulant 
guayet  ce  Fleuve  pour  paffirt  en  Mefopotamic  , fc 
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no j a.  On  y voit  encore  aujourd’huy  Ion  (cpulchre . 
qu’on  appelle  , Mezar  Turk , au  rapport  du  Tag’ 
altauariK  > dans  la  Préfacé»  oA  il  cft  parlé  de  l'ori- 
gine de  la  famille  Octomannc. 

K H A I L Ben  Mou  (Ta  AlSchaxer.  Nom  d*un 
Auteur  de  plufieur*  Machines  6c  Inftrumcns.  V. 
le  titte  de  . A'ât  aligibah  , fie  celuy  de  , Alit  al- 
rouhaniab. 

K H A 1 R A B A D.  Popes.  le  titre  de , Khurch 
Fars. 

KHAIR  A L D I N , ou,  Khaïreddin.  Titre 
qui  fut  donné  à Buberoflc,  ou  BaiberoufTe,  com- 
me nos  Hiflotiens l’ont  appelle.  Fameux  Corfairc, 


Il  ctoit  natif  de  rifle  de  Metclin  dans  l'Archi- 
pel, 6c  il  avoir  un  frère  nommé  , Otoutch  , qui 
s’empara  du  Royaume  d’Alger  après  en  avoir  tué 
le  Roy  Arabe , nommé,  Sclim.  Khaïreddin  juy  fuc- 
ceda,  & acquit  tant  de  réputation  fur  mer,  que  So- 
liman le  fit  Bacha  de  la  mer , fi c luy  donna  le  com- 
mandement de  cent  galères  avec  cent  mille  écus 
d’appointemens. 

Khaïreddin  prit  Tunis  l'an  940.  de  l’hcgire* 
après  avoir  chaflè  les  Vénitiens  de  la  Morce.  Mais, 
Pan  94t.  il  fur  (ùrpris  par  André  Doria , qui  le  bat- 
tit fie  reprit  Tunis.  Enfuite,  il  chercha  long  rems 
André  Doria  , pour  avoir  fa  revanche , fi c l’ayant 
enfin  trouvé,  il  le  délit  entièrement  l’an  945.  fie 
l'obligea  de  prendre  la  fuite. 

Barb  étouffe  mourut  paifibîcmcnt  à Conftantino- 
ple,  l’an  de  l’hegire  9 t ; ■ Sc  fut  entené  à Bcziktafch 
fur  le  Canal  de  la  Mer  Noire-  Turikb  silO'ib- 
m/n. 

K H A I V A N.  Nom  d’une  Ville  de  la  Provin- 
<c  d’Iemcn , ou  de  l'Arabie  heureufe,  à trente  mille 
ou  environ  de  celle  de  Saâdah.  Elle  cft  renommée 
par  fes  bonnes  eaux,  6c  par  fes  excellent  paflurages- 
C’cft  ce  qui  la  rend  fort  peuplée.  Le  G te  graphe 
Ptrfitn . premier  Climét. 

KH  A KAN.  V le  titre  de.  Khan  , & ce. 
luy  de , Khacan,  un  peu  plus  haut. 

K HA  L A F AlBcrberi.  Nom  de  l’Auteur  d'un 
Livre  de  Geomance , compris  dans  le  Recueil  inti- 
tulé , Mag’môu  raml. 
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en  Langue  Turque fquef  demeure  affamé.  Mir- 

K H A L A I.  Surnom  de  Borhaneddin  AI  Adoub 
qui  a fupplée  les  neuf  derniers  Chapitres  qui  man- 
quoient  au  Livre  intitulé,  Lcffàn  alhoccam,  que 
Ben  Schonah  avoir  laiflë  imparfait. 

KHALATHI.  Surnom  de  Nag’m  eddin 
Aïoub  Ben  A'ïnaldaulat  AlHaflcb,  Auteur  du  Livre 
intitulé, Ofloul  alahkam. 

KHALKHALI.  Surnom  de  Moula  Hoflâj'n 
AIHoflaïni  qui  1 écrit  fur  les  Anvar  tanzil  de  Bcï- 
dhaooi. 

K H A L K I A.  Nom  que  les  Arabes  donnent 
au  Pcrc  du  Prophète  jctcmic.  Ccft  Hclcias. 

K H A L Er.  Surnom  de  Hoflaïn  Ben  Moham- 
med , Auteur  d'un  Livre  de  Proverbes  de  la  Langue 
Arabique,  qui  porte  le  turc  de,  AmihaL 

K H A L E D Ben  Valid  Ben  Mogaïrah.  Ce  Per* 
fonnage  étoit  Coiaïfchite  % fie  fut  un  des  plus  bia- 
ves  entte  les  Arabes  de  la  gentilhé  du  temps  de 
Mahomet , qui  le  qualifia , Saïfallah  , L'Epcc  de 
Dieu , après  qu’il  eut  embraflè  fa  Sc&c. 

Ce  fut  luy  qui  remporta  la  vidoirc  à la  bataille 
de  Moutah  en  Syrie , ou  Hcraclius  ctoit  en  perfon- 
nc  avec  cent  mille  hommes  contre  trois  mine  Ara- 
bes dont  les  Chefs  furent  tous  tuez.  Khalcd  prit 
Raïat  aleflim , c’cft  à-ffirc  , l'Etcndarr  de  la  Foy  , 
ou  du  Mufulmanifme , fie  l’on  dit  qu’il  rompit  huit 
épées  en  combattant- 

Il  mourut  dans  la  Ville  d’Emcflc  l’an  xi.  de  i'he- 
gire,  fous  le  Khalifar  d'Omar,  fie  il  n'y  eut  pas 
une  femme,  ou  fille  de  la  famille  de  Mogaïrah  qui 
ne  fit  couper  fa  chevelure  fur  fâ  fepultute.  Âjbî 
dUkbUr. 

K H A L ED  A T.  Gczaïr  AlKhalcdat.LesIfles 
Fortunées.  C’eft  ainfi  que  les  Acabes  appellent  le* 
Canaricf.  Popt\\e  titre  de , Gczaïr, 

K H A L E D I.  Surnom  d’AboulFarag*  un  des 
principaux  Poëtes  de  la  Cour  du  Sultan  Saïf  aldou- 
lat  AlHamadani.  Popes,  le  titre  de  ce  Prii^c. 

KHALEDOUN,  fie,  Khalcdin.  Pope^le 
titre  de , Aoou  Roxoub  men  alchalcdin. 


K H A L A G’ , pour , Cal  ag\  Nom  d’une  Tri- 
bu , ou  d’une  Nation  particulière  du  Turqueftan  , 
à laquelle  O'gouzkhan,  Roy  de  ce  Pays-là . donna 
«nom  à l’occaflon  d'un  accident  qui  arriva  dans 
fon  armée  pendant  qu'elle  étoit  en  marche. 

Un  des  Officiers  étant  demeuré  écarté  du  corps 
de  l'armée  , afin  de  pourvoir  aux  neceffitcx  de  fa 
i'.mme  nouvellement  accouchée,  fit  qui  faute  de 
nourriture,  manquoir  de  lait  pour  donner  à fon  en- 
fant, il  arriva  qu’il  vit  pafler  devant  luy  un  Renard, 
qui  emporroit  un  lièvre.  L'Officier  lui  donna  la 
chafle,  luy  fit  quitter  priCc , fie  fit  roftir  le  lièvre, 
qui  fervit  de  nourrirute  à la  mere  de  l'enfant. 

Ogouz  khan  ayant  appris  ce  qui  étoit  activé , 
ordonna  que  l'enfant  avec  toute  fa  pofterité  , por- 
tât le  nom  du  Khalag' , ou  Cal-ag’,  pour  confcrver 
la  mémo uc  d'une  fî  heureufe  rencontre  qui  lui  a- 
voit  cor  fer  vé  la  vie  en  faifant  demeurer  1«  Renard 
affamé.  Car,  les  deux  mots  de  » Cal-ag* , fignifient 


KHALEDOUN.  A'bdallah  Ben  Moham- 
med, Ben  Khalcdoun , dit , AlHodbri , ou  , AIHa- 
dhrami,  parce  qu'il  étoit  natif,  ou  originaire  de  U 
Ville  de  Hadhramouc  ,cn  Arabie  heureufe. 

Ce  Perfonnage  étoit  Cadhi  de  la  Ville  d'Halep, 
lorfqu’cllc  fnt  pnfc  pat  Tamerlan  qui  l'emmena 
avec  luy  à Samarcande  en  cfclavage,  où  il  mourut 
l'an  80t.de  l’hcgire. 

Nous  avons  de  luy,  le  Livre  intitulé,  Bcïanff 
ferr  alhotouf-  Explication  des  Myftercs  des  Lettres* 
c’eft.  à dire,  des  Lettres  Arabiques.  Il  fc  trouve  dan* 
la  Bibliothèque  du  Roy , nura.  1015. 

KHALEK  AN.  Ebn  , ou  , Ben  Khalcxan. 
Surnom  d’Aboul'A’bbas  Sc,haçmcddin  Ahmed  Ben 
Mohammed , Ben  Ibrahim*  Hiftorien  trés-celebre 
des  Vies  des  Hommes  illuftrcs  particuliére- 
ment dans  les  Sciences , qui  ont  vécu  parmy  les 
Mufulmans , qu’il  a décrite*  fous  le  titre  de  , 
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Va  fiat  alàïan . Le»  Morts  des  Hommes  Illuftres. 

Il  compofa  cet  Ouvraec  dans  la  Ville  du  Caire 
en  Egypte,  (but  ft  régné  de  Bibars,  Sultan  d'Egypte 
de  la  Dynaftie  des  Mamelooic , ou  Mamclucs.  pour 
le  fervicc  duquel  il  Ce  tranfporta  du  Caitc  indamas 
en  l'année  6\y.  dcrhcgirc.  11  y exerça  la  charge 
de  Cuihi,  fie  pendant  ce  temps  là.  les  affaires  qu  il 
avoit  en  giand  nombre , le  détournèrent  beaucoup 
de  Ton  travail , qui  ne  fur  achevé  que  l'an  <72.de 
l'hegirr.  Il  rapporte  luy- même  ces  particularité!  à 
la  fin  de  Ton  Livre. 

Ben  Khalekan  naquit  l'an  6oS-  fie  mourut  l‘an 
<81.  de  l’hcgirc.  fi  fut  contemporain  d’AboulFa- 
rag*  Auteur  des  Dynaflies  que  rocoex  a publiées 
en  Arabe  fie  en  Latin.  Fadhl  allah  AlSakâï  a conti- 
nue Ton  Ouviage. 

K H A L E S-  Surnom  de  Mohammed  Holîaïni, 
natif  de  la  Mcdt|ue  ; mais  , plus  connu  fous  le  nom 
de  Ben  Anka.  Il  cft  Auteur  du  Livie  intitulé,  Al- 
uah  fi  raoftecar  alatuab. 

K H A L F A T.  Nom  d'un  petit  P^ys  compris 
entre  les  Villes  de  Merbath  fie  de  Scharmah,  dans 
la  Province  Adramytcne,  qui  eft  de  l’Arabie  heu- 
reufe.  C’eft- là  qu’il  y a une  Montagne  que  l'on 
nomme , Giibal  alcamar,  Mont  de  la  Lune  , aufli- 
bicn  que  celle  d’Ethiopie } fie  qui  a tiré  fon  nom  de 
la  rcflemblancc  que  Ion  locnmct  à avec  le  Croif. 
ûnt  de  la  Lune.  EdriJJi. 

Cette  Montagne  a donné  au  valon  qui  cft  à fon 
pied  le  nom  de  , Gab  alcamar. 

KHAL1FAH.  Mot  Aube  qui  lignifie , Vi- 
caire , S-icceflèur , d'où  l’on  fait  en  François  le  mot 
de.  Khalife,  que  quelques-uns  écrivent.  Calife, 
fie  d autres,  Cnatife. 

C’eft  le  notj  d’une  dignité  fouverainc  panny  les 
Mahomctans  "qui  comprend  an  pouvoir  abfolu, 
fie  une  autorité  indépendante  fur  rout  ce  qui  regar- 
de la  Religion  , ÔC  le  Gouvernement  politique. 

L’Origine  de  ce  nom  vient  de  ce  qu’Aboubeicr  , 
apres  la  mort  de  Mahomet , ayant  été  élu  par  les 
Mufulmans  pour  remplir  la  place,  il  ne  voulut  pas 
prendre  d’autre  titre  que  ccluy  de,  Khalifah  Rcf- 
foul allah  i c’eft- à duc , de  Vicaire  du  Prophète, 
ou  de  l’Envoyé  de  Dieu.  Mais,  Omar  ayant  focce- 
dé  à Aboubekr , reprefenta  aux  principaux  Chefs 
du  Mufulmanifme  , que  s’il  prcnoit  la  qualité  de 
Vicaire,  ou  de  Succcflëur  d’Aboubcxr , Vicaire,  ou 
Succcflëur  da  Prophète , la  chofe  par  la  fuite  des 
temps  iroit  jufqucs  à l’infini , de  Vicaire  en  Vicai- 
re, avec  une  répétition  cnnuycufc. 

Sur  cela  Mogaïrab  fils  de  Schaâb,  dit  à Omar  : 
Seigneur , vous  êtes  nôtre  Emir  ; c’eft  à- dire.  Com- 
mandant, ou  Prince  , fie  nous  Tommes  tous  par 
la  grâce  de  Dieu  , Moumcnin  i c’eft- à-dire.  Fidè- 
les. Recevez  donc , «’il  vous  plaît,  le  titre  d’Emir 
almôumcnin  ; c.  a.  de  Commandant  des  Fidèles. 

La  propofîtioB  de  Mogaïtah  fut  acceptée,  fie 
tous  les  Ktuüfcs  , ou  Succtlfcurs  légitimes  de  Ma- 
homet , ont  porté  ce  titre , qui  a etc  ufurpé  par  plu- 
fieuts  autres  Princes,  comme  on  peur  le  voir  en 
plufieurs  endroits  de  cct  Ouvrage.  C’eft  de  ce  nom 
Arabe , que  le  mot  vulgaire  de,  Miramamolin,  a été 
corrompu. 

Tous  les  Succcfleors  oc  Mahomet , outre  le  titre 
d'Emir  almôumcnin  , n’ont  pas  laide  d'être  nom- 
mez, Khalifes,  fans  rien  ajouter  à ce  mot , auquel 
plufieurs  Auteurs  ont  donné  une  étendue  beau- 
coup plus  grande.  Car , ils  difent  qu’il  fignific , 


Vicaire  de  Dieu  en  Terre  , titre  que  l’Alcoran  don 
ne  à Adam  , lorfque  Mahomet  y fait  dire  à Dieu  , 
avant  qu’il  le  crcaft  : EjUbliJfani  un  Pleutre , ou 
Lient  enunt,  qui  tienne  nitre  pince  fur  lé  terre. 

Jtntre  les  Khalifes,  les  quatre  premiers  qui  fucce- 
dcrcnc  à Mahomet , fie  qui  furent  Tes  Compagnons  , 
font  qualifiez,  Kholafa  alrafchedoun , les  Khali- 
fes de  1a  droite  ligne  , 1 fçavoir,  Aboubekr,  Omar, 
Othman , fie  Alt.  Cependant . les  Schiitcs , ou  les 
Sc&aites  d'A'li,  ne  rrconnoiflent  pas  les  crois  pre- 
miers pour  légitimés.  Car  , ils  prétendent  que  la 
dignité  du  Knalifat  devoit  pafler  immédiatement; 
de  Mahomet  à A'ii , fon  coufin  germain,  fie  fon  gen- 
dre. Keyex.  le  titre  de  , A'Ii. 

La  Vie  de  ces  quatre  premiers  Khalifes  eft  à la 
tête  de  tous  les  Ouvrages  qui  traittent  des  Khali- 
fes. Mais , on  la  trouve  écrire  en  particulier,  fie  fort 
au  long  dans  le  Livre  qui  a pour  titre  : Megillac 
alhonafa  fi  menakeb  alkholafa. 

Aboubekr  nomma  O'mar  pour  fon  fucçcflctir. 
Mais  en  mourant,  O’mar  voulut  que  le  K ha  li  far 
fut  mis  entre  les  mains  de  fit  perlonnes  qui  do- 
voient  fucccdcr  l’un  à l’autre  , luivant  l’ordre  de 
leur  élection  , ou  du  fort.  Les  ûx  Pci  Tonnes  appel- 
les au  Khalifah  par  Omar,  furent,  A'Ii,  O'thman, 
Sâïd,  A'bdalrahman?  Thalchah  , fie  Zobaïr;  fie 
on  les  quàlifioir  du  ritre  de  . Abel  alfehoura,  Dé- 
signer , ou  Heritiers  prefomptifs. 

ATkülrahman  renonça  à fon  droit,  à condition 
u'il  nommerait  le  fucccücur  d’O'mar  t fie  ce  qu'il 
emandoit  luy  ayant  éié  accordé,  il  publia  O’th- 
man  pour  Khalife,  au  préjudice  des  droits  d’A'li. 
Ce  fut. là  la  fourcedes  grandes  divifions  entre  les 
Mufulmans  Sunnites,  ou  Orthodoxes,  fie  les  Schii- 
tcs , ou  Scâateurs  d’A'li. 

Le  (îége  des  Khalifes  demeura  fixé  dans  la  Ville 
de  Mcdine  en  Arabie  , où  Mahomet  mourut  fie  foc 
enterré  , jufqucs  à AT»  qui  le  transféra  à Çoufah. 
Moavie,  premier  Khilifcdcla  Race  des  Omraia- 

des,  le  transfera  depuis  à Damas  en  Syrie.  Aboul- 
A’bbas  SafFah , premier  Kha’ifc  de  la  Race  des  Ab- 
badides , le  remit  à Coufah  fur  le  Tigre,  puis  i 
Anbar,  Ville  fituccfor  les  confinsde  la  Chaldée,  fie 
de  l’Arabie . fie  de- là  à une  autre  Ville  qu'il  fit  bâ- 
tir prés  de  l'Euphrate  dans  le  même  Pays,  à laquel- 
le il  donna  le  nom  de  H a le  hernie  , à caufe  que  Haf- 
chera  qui  avoit  été  Aycul  de  Mahomet , croit  aufli 
de  Tes  Ancêtres , fie  par  confcaucnt  de  tous  les  Ab- 
ba  Aides  Tes  defeendaos  , qui  (e  qualifièrent  tous, 
Hafchcmircs. 

A boul'Abbas  mourut  dans  cette  Ville , fie  Abou- 
Giâfar  AlManfor  fon  frere,  qui  luy  fucccda,  n’y 
fie  pas  long  fejour.  Car,  il  fiebatir  la  Ville  de  Bag- 

det , qui  fut  depuis  la  demeure  ordinaire  de  tous  tes 
Khalifes  Abbaffidcs  , fes  fuccc fleur , fie  la  Ville 
de  Simarah  , ou  , Sermcnraï,  ne  foc  qu'un  fejour 
paflager  du  Khalife  Motâflcm,  fie  de  quelques  au- 
autres. 

Cette  fucceflion  des  Khalifes  a duré  jufques  en 
Tan “6ç  5 . de  l'hegire,  auquel  IcsTartares  prirent  U 
Ville  de  Bagdet  , fie  firent  mourir  Mofliazcm  qui 
foc  le  dernier  Khalife  de  cette  Race. 

Les  Mahomctans  ptétendent  que  cette  durée  de 
<5<.  ans  , cft  compnfe  dans  la  bcncdiâion  que 
Dieu  donna  à Hagar , fie  à (on  fil*  1 (inaël,  qui  fc  lie 
dans  la  Genefc  Ch.  t<.  veriet  10.  La  Vcrfion  Ara- 
bique de  ce  paflàgc  porte  : V akbartoho  chah  ihab  : 
c multiplicuy  , ou  aggtandiray  beaucoup  fapo- 
eritc , fie  il  fe  rencontre , que  ces  mots,  qui  font 
compofcz  d'onze  lettres  Arabiques , font  juftement 
le  nombre  de  6j<. 
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Il  eft  vray  que  depuis  ce  temps  là  , il  y a eu  des 
gens  qui  fe  difoient  être  de  U Race  des  Abbaifidcs , 
a u (quels  les  Sultans  d’Egypte  ont  rendu  dans  le 
Caire,  un  honneur  particulier , comme  aux  vérita- 
bles Khalifes, & Succcffcurs  de  Mahomet.  Mais, cet 
honneur  étoit  purement  extérieur  . & regardoit  feu- 
lement la  Religion,  8c  le  nom  de  Khalifes  qu'ils 
portotent,  ne  les  emp échoit  pas  d’être  fujets,  Se  dé- 
pendans  des  Sultans.  11  fera  parlé  de  cette  forte  de 
Khalifes  à la  fin  de  ce  titre. 

Une  des  principales  fondions  du  Khalife  en  qua- 
lité d Imam,  8c  de  Chef  Souverain  de  la  Religion 
Mululmanne,  étoit  de  commencer  , ou  d’entonner 
la  prière  publique,  tous  les  vendredis  de  chaque  fc- 
roainc , dans  la  principale  Mofqucc,  Ce  de  faire 
ou  de  prononcer  le  Khothbah,  qui  croit  une  cfpc- 
cc  de  Ptônc , ou  Sctraon.  Pmi  le  titre  de , Kho- 
thbah. 

Kadhi  , vingtième  Khalife  des  Abbaffidcs.  a 
été  le  dernier  qui  ait  fait  ce  Prône,  8c  depuis  l’eyi 
•établic'des  charges  de,  Khathib,  qui  foulagercnr  les 
Khalifes  de  cetta  peine.  Mais , pour  la  prière,  li- 
mais ils  ne  s’en  font  difpenfez  loifqu’ils  ont  été 
en  fan  te  , 8c  le  Khalife  AIMamon  , trouva  fort 
mauvais,  qu'un  autre  i’cufl  fait  en  fa  place,  fins  Ion 
ordre  exprès.  • 

Le  Khalife  étoit  auflï obligé  de  conduire  enper- 
fonne  les  Pèlerins  1 b Mecque , te  de  marcher  à la 
rêcc  des  armées.  C’cft-poutqnoy  , on  n’en  élcvoit 
jamais  à cette  dignité  , qu'i  I ne  fuft  en  âge  de  pou- 
voir accomplir  ces  devons.  F»yee.ùic  ce  fujet  le  ti- 
tre de , Hadi. 

Les  K halifcs  donnoient  des  lettres  Patentes  d 'in- 
veftuurc , des  Robbes , des  Epées , te  des  Erten- 
datrs,  aux  Princes  M.ihometans , lefquels  ayant  fc- 
coué  le  joug  du  Khalifat , voulurent  bien  devenir 
leurs  vaflâux.  Les  Khalifes  les  honotoicnr  auili  de 
titres, qu'ils  fai foicnt  quelquefois  acheter  bien  cher, 
comme  ou  peut  voir  dans  le  titte  de  , Mahmoud 
Stbcxrcghini  8c  ces  titres  ctoient,  de  Défenfcur , 
de  Soutien,  de  Colomne  de  la  Religion.  F$ytj^ 
auflï  le  titre  de,  Buïah,  ou  Bouiah- 

Les  memes  Khalifes  allouent  à la  Mofquéc  , 
montez  ordinairement  fur  des  mules  . te  les  Sul- 
tans Sclgiucides  , quoique  N^iîcrcs  de  Bagdet , leurs 
tenoient  l'écrier,  te  conduifoicnt  pendant  quelque 
temps  à pied,  leur  mule  par  la  bride,  jufqu’à  ce 
que  les  Khalifes  leur  difoient , ou  leur  fai  foicnt  li- 
gne de  monter  à cheval.  Foye^Jci  titres  de , Caiem: 
te  de , Thogrul. 

11  y avoir  toujours  à une  des  fenêtres  du  Palais 
des  Khalifes , une  pièce  de  velours  noir  ,dc  la  lon- 
gueur de  vingt  coudées,  qui  pendoit  fur  la  Place, 
jufqucs  à la  portée  d’un  homme  ( on  appelloir  cette 
pièce  d’étofe , la  Manche  du  Khalife  ) 8c  tous  les 
Grands  Seigneurs  de  la  Cour  ne  manquoient  pas 
d'aller  tous  les  jours  la  baifer , te  de  frapper  le  feuil 
de  ce  Palais,  de  leut  front.  Car.c’ctoit  en  cette  ma- 
nière , que  l'on  rendoir  fes  rcfpc&s , 8c  que  l'on  fai* 
(bit  fa  cour  aux  Khalifes.  Ces  rcfpeâs  8c  ces  hon- 
neurs entretinrent  toujours  en  eux  unorgucil  cxccf- 
fif , dont  ils  ont  donné  des  marques,  même  dans  le 
temps  qu'ils  avoient  le  moins  d’autorité. 

Caïem  Bcemrillah,  qui  avoir  etc  rétabli  Gir  le 
Thrônc  par  Thogrul  Bcg,  Sultan  des  Sclgiucides , 
& qui  par  rcfpcâ  avoir  alors  conduit  par  la  bride 
la  mule  fur  laquelle  il  étoit  monté  » en  le  condui- 
fant  à fon  Palais  j ce  Khalife,  di<je,  après  une  obli- 
gation fi  inlîgnc  8c  une  foûmiffion  fi  grande , refu- 
u de  Ij y donner  fa  hile  en  mariage  . quoiqu'il  fort 
entièrement  fous  b puifl^ncc  de  ce  Prince.  En  effet. 
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Thogrul  Bcg  irrité  de  ce  refus , ofta  le  maniement 
des  Finances  aux  Officiers  du  Khglife  , lequel  pour 
le  recouvrer, fut  enfin  obligé  d'accorder  malgré  lay, 
fa  fillc^  ce  Sultan.  Ebn  Amid. 

Lrgrandrut  de  l'orgueil  des  Khalifes  paroit  en- 
core dans  ce  qui  fe  pafla  lorfque  Hobgon  s’appro- 
choit  pour  aflicgcr  la  Ville  de  Bagdet.  Un  des  prin- 
cipaux Officiers  de  l'armée  du  Khalife  ayant  été 
fait  prifonnier  par  les  Mogols,  dans  le  temps  qu'ils 
venoient  pour  invertir  b Ville , Se  ayant  connu  par 
les  forces  de  Hobgou , que  le  Khalife  ne  pouvoir 
pas  luy  refifter , écrivit  a fes  ami»  pour  les  en  in- 
former , 8c  leur  manda  d’avoir  compaffion  de  leurs 
perfonnes . 8c  de  fc  foûmcttrc  à Hobgou  fans  at- 
tendre qu'il  1rs  attaquât.  Ses  amis  firent  réponfeen 
ces  termes  : Qni  cft  Hobgou  , 8c  quelle  autorité 
a-t-il  fur  la  Maifon  des  Abbaffidcs  i Ils  tiennent  de 
Dieu, la  fouveraine  puiflancc.  Qui  leur  fait  b guer- 
re, ne  peur  pas  réuilir.  Si  Hjbgofi  avoir  voulu  1a 
paix , il  n 'aurait  pas  mis  le  pied  fur  les  terres  du 
Khalife , 8c  n ’y  auroit  pas  commis  ranr  de  defor- 
dre.  SM  fouhaire  qu’on  luy  accorde  b paix  , qu'il 
retourne  àj-hmadan  , & pou»  ferons  nos  efforts 
auptés  de  fin  premier  Miniftre  , afin  qu’il  fupplic 
en  b faveur,  le  Commandant  des  Fidclles,  qui  au- 
ra peut  être  la  clctnencc  de  lui  patdonner.atfé#ji/F<*- 

YAgt. 

Cet  orgueil  des  Souverains  de  b Religion  Mu- 
fulmannc , Fut  accompagné  d'une  magnificence  ex- 
traordinaire dans  le  temps  de  leur  fplcndeur,  te  de 
leur  puiffânee  b plus  abfoluc  , comme  on  l’a  re- 
marqué en  plusieurs  endroits  de  cet  Ouvrage  , 8c 
AboulFaragc  rapporte  , que  le  Khalife  Motizcm 
avoir  fept  cent  femmes  dans  fon  Serait,  te  crois  cent 
Eunuques  qui  les  gardoient.  Mais , cette  fplendeut 
8c  ect  éclat  huent  prcfque  anneantis  fous  le  segne 
des  Bouidcs  en  Perle , qui  les  dépouillèrent  prefque 
de  toutes  choies , leur  ôterent  jufqu  js  â leurs  Vizirs, 
te  ne  leur  biffèrent  qu’un  Secrétaire  pour  prendre 
foin  de  leurs  affaires , qui  ne  donnoient  qu’une  oc- 
cupation médiocre  à ccr  Officier , lequel  tenoit  feu- 
lement le  compte  de  leur  revenu , 8c  de  Icurdépe.i- 

Alors,  8c  particuliérement  fous  le  renne  de  Rad- 
hi,  vingtième  Khalife  des  Abbaffidcs , les  Pays  8c 
les  terres  du  grand  Empire  du  Mufulmanifme,  fe 
trouvèrent  icllcmcnr  démembrées  8c  divifecs , que 
ce  Khalife  fin  réduit  â la  feule  dignité  duKhalifar, 
8c  à la  poff.ffion  de  la  Ville  de  Bagdet.  Car,  Baf- 
forah , Valût  h,  8c  l’Ahouaz  , éroient  fous  la  domi- 
nation des  Bouidcs.  Ixa  Bouidcs  occupaient  encore 
toute  b Pcrfe,  les  Hamadanides  ic^noient  dans 
Moful  8c  dans  b Mcfnpotatnie  , Akhfchid  étoit 
Maître  de  l’Egypte  8c  de  b Syrie,  les  Fathimires 
«voient  l'Afrique  , les  Onvruades  gouvemoienc 
l’Efpagne,  les  Samanides  le  Khoraffan,  les  Car- 
mat  hc»  étoicnt  paifiblcs  dans  l'Arabie  h eu  roi  fc , 8c 
dans  l’Arabie  Petréc , 8c  les  Khalifes  leur  payoirne 
tribut,  pouraffurer  les  Pelcrinsdcla  Mecque.Erfin, 
les  Dilemites  étoicnt  les  SouvcrUnsdu  Giorgian  te 
duTbab  ircrtan.  Le  Khalifat  fe  trouva  en  cet  état  l’an 
3 aj.de  l'hegirc , te  voib  le  fore  de  ce  vafte  Empire. 
Ebn  Amid. 

La  décadence  des  Khalifes  alla  encore  plus  loin. 
Car,  apres  que  les  Bouidcs  fe  furenr  rendus  Mai- 
ries de  Bagdet , ils  futen^reduits  aux  fculrs  fonc- 
tions de  b Mofquee,  8c  ces  Princes difpofoient  de 
leur  fort  en  les  cubliffant  fur  le  Trône,  ou  en  les 
depofant  fous  leur  bon  plaifir.  Il  y en  eut  un  qui 
fut  réduit  à b vie  privée , te  à vivre  familièrement 
avec  fon  fitcccffctir.  On  en  vit  un  autre  demander 
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f aumône  à la  porte  de  U Mofquée  parmy  les  aveu-  peû  qu'il  avoir  pour  eux , comme  le  témoigne  A- 
;Ics  j Se  un  autre  fut  falué  Khalife , chaflc , Se  réca-  bouIFarage.  Voyez.  le  titre  de , Caïem  , Khalife  Ab- 
‘ ‘ * baffide  en  Egypte. 

Les  Egyptiens  feuls  n’avoient  pas  de  la  vénéra- 
tion pour  ces  Khalifes  , mais  encore,  les  autres  Mu- 
fulmans,  8c  Bijazet  Empereur  des  Turcs,  envoya 
des  prefens  à Motavakxcl,  l’an  797.de  l'hegire,  en 
le  priant  de  le  vouloir  confirmer  dans  (a  dignité 
Royale,  par  fes  Lettres  Patentes.  Ebn  Ioftf. 

Moftain  Billah,  l'un  de  ces  Khalifes,  fut  élevé 
fur  le  Trône , 8c  déclaré  Sultan  d’Egypte , comme 
il  eft  marqué  dans  fon  titre  particulier , 8c  fut  fur- 


ili.  Voyez.  les  titres  de,  Thaï,  de , Caher , de, 
Môthi , 8c  de  , Moâzz  aldoulat. 

Ces  frequentes  dépolirions  arri  voient  çar  la  gran- 
de autorité  que  la  Milice  Turqucfquc  s croit  don- 
née, qu’elle  étfndit  jufques  à en  faire  mourir  de  dif 
ferentes  cfpeccs  de  mort  j mais,  de  telle  manière 
que  leur  fang  n ctoit  pas  répandu  , par  un  égard 
que  l'on  avoir  pour  leurs  perfonnes  jufques  à b fin, 
i caufe  de  leur  naute  dignité. 

Dans  leur  abbaiflèmement  il  y en  eut  quelques- 


uns  qui  firent  des  efforts  pour  fecoücr  le  joug  de  nommé,  ÀIMalcx  AlA'dcl.  Gionobi. 

cette  domination  étrangeté  , Se  fe  délivrer  de  la  D “ : “r‘ 1 *,;*i 

violence  qu’on  leur  faifoit,  Se  le  Khalife  Rafehed 
affcmbla  des  troupes  fous  main  , pour  fe  mettre 
dans  une  entière  liberté  ; mais , il  n'y  reuiTît  pas, 

& MalTôyd,  Sultan  des  Sclgiucides  trouva  moyen 
de  le  faire  dépofer  par  Semence  des  Doâeurs  de  la 
Loy  Mu  fui  manne,  qu’il  fie  afTcmbler  pour  ce  fujet. 

Mus  enfin , après  la  mort  de  ce  Sultan  , le  Khali- 
fe Moktafi  , rrente  Se  unième  des  Abballidcs , fe 
mit  entièrement  hors  de  page , comme  on  le  peut 
voir  dans  (on  titre. 

Aptes  la  mon  de  Moxtafi  , les  Khalifes  main- 
tinrent leur  autorité  avec  afTez  d’éclat , & reçurent 
de  grandes  marques  de  vénération  Se  de  fourni  filon, 
delà  parc  des  Princes  Mufulmans  leurs  voilïns, 
jufques  1 leur  ruine  entière  qui  fût  caufce  par  1a  di- 
vi lion  des  Sunnites  Se  des  Schiices  , comme  on  l'a 
marqué  dans  le  titre  de,  Moft&cm. 

. «y  a un  très  petit  nombre  de  ces  Khalifes, 
dont  le  regne  aie  cré  confidérablc  , comme  il  eft 
arrivé  à plufirurs  autres  Princes  ; Se  l’on  a remar- 
que dans  leur  Hiiloire,  qu’aucun  d'eux  n'avoit  ré- 
gné vingt  cinq  ans  avant  Moûadcr  , qui  eftlcdii- 
huiticmc  Khalife  de  la  Race  des  Abbaflides. 

Pluficurs  Auteurs  ont  écrit  l’Hifloirc  des  ac- 
tions, de  de  la  Vie  des  Khalifes  fous  differens  titres. 

Deux  en  particulier  l’ont  écrite  fous  ccluy  de,  Akh- 
bar  AlKhoIafa.  Hiiloire  des  Khalifes;  à fçavoir, 

Tag’cdiin  A'Ii  AlBagdadi , Se  Dolabi.  Voyez.  le  ti- 
tre de , Akhtar  AlKhoIafa. 

Après  que  ^olagou  fe  fur  rendu  maître  de  la 
Ville  de  Bagdet,  Se  eut  détruit  le  Khalifat,  Miftan- 
fer  Billah,  fils  de  Dhaher , pénultième  des  Khali- 
fes de  cette  Ville,  ayant  échapé  1 la  furie  des  Mo- 
gols , Se  s’étant  retiré  en  Egypte  , y fut  reconnu 
Khalife  j mais  , fans  aucune  autorité  temporelle. 

Car , luy  , Se  fes  fucceflcurs,  jufques  au  nombre  de 
dix- huit  , y furent  fculcmrnt  confidcrez,  comme 
Imams , ou  Chefs  de  la  Religion  Mufulmannct  V. 
le  titre  de , Moflanfer  Billah. 

Les  Mamclucs , ou  Sultans  d’Egypte,  qui  avoienc 
fait  ces  Khalifes  ce  qu’ils  étoient,  en  les  rcconnoif- 
ûnt  pour  tels , les  failoient  Se  les "defaifoient  félon 


Parroy  ceux  qui  ufurperent  la  qualité  de  Khalife, 
les  Fathimitcs  (c  l’attriouerent  en  Afrique,  Se  enE- 
gypte.  Se  leur  Khalifat  commença  dans  ce  Royau- 
me , l’an  ;£i.  de  l'hegire,  Se  dura  jufqu’à  ce  que 
Saladin  le  fupptima  par  ordre  de  Nourcadin,Sultan 
de  la  Syrie.  Voyez.  les  titres  des  Fathimitcs , celuy 
de , Mohammed  Mahadi , Se  ccluy  de  , Salahed- 
din. 

Il  y a eu  aufll  un  Khalifar  en  Afrique,  8c  en  Ef- 
pagne,  qui  commença  fous  le  règne  de  jofef  file 
de  Bafchkchin.,  Se  d’A’li  fon  fils.  Il  y en  a eu  un 
autre  dans  flcmcn  , ou  Arabie  heureufè , que  s’ar- 
tnbuëicnt  quelques  Princes  de  la  Race  de»  Aïoubi- 
tes , ou  Jobires.  Voyez,  le  titre  de , Aïoubiah. 

KHALIFAH  Khezergi.  Sumom  d’Ebn  Of- 
faibe  AlKhezergi , Auteur  d’un  Livre  intitulé, 
O ïoun  alanba  fi  thabakat  alicthcbah.  C'eft  une 
Hifloitc  des  Médecins. 

KHALl  G*.  Mot  qui  lignifie  en  Arabe , ce  que 
nous  appelions , Golfe. 

KH  ALI  G’  AlFars,  Khalie’ AlKhathif.Kba- 
lig’  AlO'bollab.  Le  Golfe  Peruque  eft  connu  dans 
les  Auteurs  Arabes,  fous  centrais  different  noms. 
Les  Arabes  le  nomment  encore,  Khalig’  Al  Akhd- 
har , Le  Golfe  Verd  . à caufe  qu'il  fort  de  l'Occan 
Oriental,  auquel  ils  donnent  cet  Epithete.  Obol- 
lah , 8c  Caçluf , font  deux  Villes  fituées  fut  ce  GoU 
fe. 

KH  A LI  G*  AlCofthantini.  Le  GolfedcCon- 
Aantinople.  C'eft  ainfi  que  les  Arabes  appellent 
l'Archipel.  . 

KHALIG'  AlBenadeka  , ou , Benadiki.  Nom 
de  la  Mer  Adriatique , ou  du  Golfe  de  Venife  ,qui 
fort  de , Bahr  AlScham  ,4c  la  Mer  de  Syrie ; c’eft-) 
dire , de  la  Mer  Mediterranée, 

K H A L I G’.  Ce  mot  eft  encore  lt  nom  d'un  Ca- 
nal , ou  Folle , que  Ton  ouvre  au  grand  Caire  pour 


leur  bon  plaifir.  C’eft  pou tquoy , Al  Malek  AINaC.  la  décharge  du  Nil , quand  il  croie.  On  l’appelle 
1er  qui  n'aimoir  pas  Moftaiefi  , ne  voulut  pas  que  ordinairement,  & par  corruption,  le  Calis.  11  fe 
Haicem  fon  fils, luy  fucccdar.  Mais,  il  fit  Vathex,  ’ • - « . * 


luj  

Khalife,  contre  le  fentimcntdes  DoAcursde  U Loy, 
lcfquels  dépoferent  cclui-cy  d’abord  que  Nafler  fu* 
more,  8c  mirent  Haxem  i fa  place,  l’an  741.  de 
l'hegire.  Guenobi.  Mooureâ, 

Mais , nonobftanr  l’autorité  que  les  Sultans  d'E- 
gypte exerçoient  fur  ces  Khalifes  i néanmoins,  les  - , , , 

memes  Sultans  fe  férvoient  d’eux  pour  le  faire  con-  toujours , Allah , ou  Alrahman , qui  font  des  Noms 
fumer  8c  autorifer  auprès  des  peuples , Se  cela  fe  de  Dieu  , lorfque  ce  mot  eft  employé  pour  figni- 
faifoit  avec  de  grandes  ceremonies.  Ils  s’en  fer-  fier.  Abraham. 

voient  même  encore  pour  priver  de  l'autorité  Roya-  Sâdi  dans  fon  Boftan. l'employé  en  ce  fins , quand 
le,  ccufqui  éroicnc  depofez , 8c  Caïem,  l’un  de  ces  il  die  : Guüftan  koncd  atcfchi  ber  Khalil , Dieu  fit 
Sultans,  donna  des  marques  particulières  du  ref-  de  la  foumaifc,un  jardin  pour  Abraham.  Schcïxh 

liiiii  i) 


fait  une  grande  Fefte  dans  toute  l'Egypte  , lorfque 
l’ouverture  de  ce  Canal  fe  fait. 

KH  A L1  L.  Mot  Arabe,  qui  lignifie Amy. 
C’eft  suffi  le  furnom  que  les  Mahometans  donnent 
i Abraham  » i caufe  que  Dieu  le  trairta  en  amy  fa- 
milier Se  confident;  c’eft  pourquoy  on  fousentend^ 


¥ 


■w. 
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KH. 

A'tthar  dit  auffi  la  même  chofc  dans  fon  Pend  Na- 
meh , dans  ce  Vers  : Bcrkhaülefch  narra  golxar 
kcrdL 

Ce  mot  de  , Khalil , fignifie  auffi  la  Ville  de  Hé- 
bron, où  eft  le  fepulchre  du  Patriarche  Abraham  , 
fie  1rs  Auteurs  Mahomctans  ta  nomment  ordinaire- 
ment de  ce  nom.  Les  Mufulmans  ont  une  grande 
dévotion  pour  ce  fepulchre.  fie  pour  ceux  des  autres 
Patriarches  oui  y font  enterrez.  Ils  y vont  en  Pèle- 
rinage , touenant  lequel  Ishak  Ben  Ibrahim  a corn- 
pôle  un  Ouvrage  intitulé  ',  Mothir  algaram  fi  aia- 
rat  AlKhalil.  rcytK.  le  titre  de,  Ibrahim. 

K H A L 1 L.  Nom  du  Maître  de  tous  les  Gram- 
mairiens Arabes,  fie  en  particulier  de  Sibouieh.  Il 
dl  (ouveut  cité  lous  le  rom  de  Ben  Temitn-  II 
difoit  à fcsdilciplcs , que  l’on  ne  fçait  jamais  lefoi- 
blc  de  fon  Mi  tare,  fi  Ton  n’en  ftcouence  quelque 
autre.  Et  pour  les  exciter  à luy  faire  des  demandes , 
fie  à ne  fe  lafler  jamais  de  l'interroger  , il  leur  dt- 
foir  auffi;  Alo'loum  axfal  v afloulat  mefatiha  ; 
Les  Sciences  font  des  fertures  , fi C les  interroga- 
tions en  font  les  clefs. 

K H A L I L Ben  Kclaoun.  Nom  d’un  Sultan  des 
Marne  lues  de  la  Dynaftie  des  Baharircs  en  Egypte. 
11  prit  fur  les  Francs  la  Ville  de  Saint  Jeau  d’Acre , 
dite,  Ptolomaïdc, en  Palcftinc,  l’an  6jo.  de  l'hc- 
gire. 

Il  avoit  fuccedé  au  Sultan  Kclaoun  fon  perc,  l’an 
689.  de  la  même  hegire  , fie  il  fut  tué  l’an  69;.  par 
B/idarah.  Mais,  cet  Ufurpateur  ne  |oüic  du  fruit 
de  fon  crime  qu'un  feul  jour.  Car.  1^  Efdavcs  de 
K halil , vangerent  en  fa  perfonne,  1»  mort  de  leur 
Maître  par  un  autre  aflaffinar.  M*und. 

K H A L I L Ben  Miranfihah.  Ncm  dun  Prin- 
ce , fils  de  Miranfchah  , fie  périr  fils  dcTamcrlan  , 
lequel  mourut , félon  ^jianabi , l’an  814.  de  I hcgi- 
tc.  |c  titre  de,  Miranfchah. 

KHALILALLAII.  Nom  d’un  Prince  du 
Schiivan  furnommé,  Schirvani,  ou  Schirvan  (chah, 
lequel  mit  par  une  trahifon  infigne,  lar  A’ii  fils 
d’Eficcndcr  , IcTurcotnin,  qui  /croit  réfugié  chez 
luy, entre  les  mains  de  Schahtoch’  fils  dcTamcrlan, 
fie  Succcflcur  dans  la  plus  grande  partie  de  fes  Etats.  ' 
P tytz.  Ic  tisrc  de , Baifancor. 

KHALIL  BEG.  Nom  d’Uzun  H-flan  Beg , 
que  nous  appelions  vulgairement  , Uzum  Caftan- 
11  fut  le  feptiéme  PririceÜcs  Turcomans  de  la  Dy- 
tiaflie  . ou  Famille  du  Mouton  CI  inc.  Il  fe  fit  haïr 
fi  fortement  de  fes  fujets,  àcaufe  de  les  cruauté* , fie 
de  fes  autres  vices  , qu'ils  l'alla  Aiuerent  après  un 
régné  defix  mois, fie  quinze  jours,  l'an  St4.dcrkc- 
gite.  G'uuutiri*  • 

KH  A L I L Hindoughch.  #Nom  du  fils  de  l’E- 
mir Hindougheh,  qui  fit  la  guerreü  Babur  Sultan 
de  la  Race  deTametlan  , fie  fut  tue  dans  une  ba. 

• taille  qu'il  luy  livra. 

Non- obftant cette  rtbellion  ouverte,  Khald  fon 
fils,  ne  laiflâ  pas  de  devenir  General  des  armées  de 
»ce  même  Sultan  -,  fie  il  le  fervir  fi  bien  , qu'il  le  ren- 
dit maître  du  Royaume  de  Scgcftan , apres  en  avoir 
dépoliillc  Hoflaïn  fehah,  qui  le  poflcdoir.risyrt  les 
titre*  de , Babur , fie  de  . Hindoughch. 

KHALIL  Ben  Ishak  , Brn  lacoub  , furnom- 
»4,  AlAndalouflî , L*Efpagnol , à cauïe  de  (on 


KH- 

Pays.  Nom  d'un  Auteur  d'un  Livre  de  décidons  Ju- 
ridiques dans  la  Loy  Mufulmanne , félon  les  prin- 
cipe» de  U Scfte  de  Malek  Ben  Ans , l’une  des  qua- 
tre qui  tout  rcpuiées  orthodoxes  par  les  Mahomc- 
tans Ce  Livre  eft  Atabe , fie  intitulé  , Kcrab  Kha* 
lit  fil  fetaui.  Il  cft  dans  U Bibliothèque  du  Roy, 
nutn.  6 17.  * 

KHALIL  Ben  Ibek.  Nom  d'un  Auteur  fur- 
nommé,  Safadi , parce  qu’il  étoit  natif,  ou  origi- 
naire de  la  Ville  de  Safet  en  Galilée.  Il  a écrit  en 
Arabe,  unTenbihj  c’eft-â-dirc,  Avertiflèrnent  fur 
le  Livre  intitulé,  Tcfchbih.  y oye*.  ce  titre. 

K H ALIL  Sofi.  Nom  de  l'Auteur  d’un  Dic- 
ticonairc  Arabe,  expliqué  en  Turc,  qui  fuit  l'ordre 
alphabétique  des  dernières  lettres  de  chaque  root. 

K H AL  I L I.  Natif,  ou  originaire  de  la  Ville 
de  Khalil  \ c’cft  à-dirc,  de  Htbron  , en  Judée.  Plu- 
ficurs  Petfonnagcs  célébrés,  fie  un  grand  nombre 
d'Aurciirs  qui  y avoienr  pris  leur  nai  (Tance  , ou  par- 
ce qu'ils  en  tiroienc  leur  origine,  ont  porté  ce  lar- 
nom.  En  voicy  quelques-uns  dans  les  titres  fui- 
vans. 

K H A L I L I.  Surnom  de  Schimseddin  Mo- 
hammed , Mocddhen  , ou  Cneur  de  la  Mofqu.éc 
de  Dama\ , appellée , la  Mofquée  des  Ommiadcs  , 
laquelle  a été  autrefois,  la  célébré  Egltfe  de  S.  Jean 
B 1 j rifle.  11  eft  Auteur  d’un  Livre  de  Tables  Aftro- 
nomiques,  calculées  fur  le  Meiidicn  de  Damas, 
fous  le  titre  de , Gcdual  fi  fadhl  aldaïr. 

K H A L I L I.  Surnom  de  Khalil  Ben  A'bdallah, 
lequel  eft  nommé  plus  ordinairement , Abou  lali 
AlKazvini.  Nous  avons  de  luy  un  Ouvrage  intitu- 
lé . Erfchad  alôlama  albclad.  C’cft  un  Traitté  Hi- 
ftotique  des  Gens  fçavans  qui  fonr  fortis  delà  Vil- 
le de  Cazbin , d’où  ccc  Auteur  étoit  natif. 

K H A L I L I.  Surnom  d'ishax  Ben  Ibrahim  , 
lequel  étoit  natif  . ou  original^  de  la  Ville 
de  I iebron , en  Paleftinc.  Il  a compofé  un  Ou- 
vrage fur  les  Pardons  que  gagnent  les  Mufulmans 
en  vifitanr  le  fepulchre  d* Abraham  , qui  eft  revcrc 
en  cctre  Ville.  yoye7  plus  haut  le  titre  de,  Kha- 
lal.  V 

K H AL  OUI  AH.  A'bdallah  Hoflaïn  Ben 
Khalouiah.  Surnom  d*un  Grammairien  célébré,  qui 
porte  auffi  pour  ce  fujet,  le  nom  de  , Naboui.  U a 
écrit  fur  les  Aârâbt  creft-à-dire,  fur  la  pureté  de 
la  Langue  Arabique,  avec  laquelle  l'Alcoran  a été 
compofé. 

Il  y a un  autre  Ben  Khalouiah,  qui  a fait  un  Com- 
mentaire fur  la  Macfourat  de  Ben  Dcrid  , qui  Ce 
trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Koy,  num.  1099. 
Celui- cy  mourut  l’an  3)4.  fie  le  premier,  l’an  570- 
de  l'hcgiie. 

a 

K H A L V ATI.  Surnom  de  Gemaleddin  If- 
maïl , Auteur  d’un  Ouvrage  intitulé,  Eiuha  exhuan. 
y»y*Çct  titre. 

K H A M Ben  Nouh.  Nom  du  fccodti  fils  du 
Patriarche  Noé.  Les  Arabes  luy  attribuent  un  Li- 
vre de  Geomance  , intitulé,  Adaflin  Kham  Ben 
Nouh.  V tytt.  le  titre  de » Raral  , fie  cqjuy  de  , 
Nouh. 
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KHAMARIAH.  Titre  d’un  Poème  fur  le 
Vin  pris  myftiqucmem.  U a été  commenté  par  Ebn 
Farcdh,  par  AÏacddin  Ben  Sadakah,  fie  par  un 
autre  Auteur.  Il  fc  nouve  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy,  num.  *17. 

KHAM  AROUIAH  Ben  Ahmed,  Ben  Tho- 
loun.  Nom  du  fécond  Souverain  de  l'Egypte,  de  la 
Race  des  Tholonides , lequel  fucccda  à fon  Pcre 
qui  l’avoit  fondée  , quoyqu'il  fuft  cadet , parce  qu’- 
Abbas  loa  frere  aîné  avoir  été  tué.  Il  etendir  fes 
Etats,  dont  fon  Père  s'étoir  rendu  Souverain,  parla 
défaite  de  Mouaffek  Billah, frète  du  Khalife  Môta- 
med , 6c  pou  Ha  jufqucs  à la  Ville  de  Raklcah  ; de 
foire  qu’il  régna  dans  l’Egypte , 6c  dans  la  S y- 
sie. 

Ebn  Barrix,  qui  rapporte  ces  particularité!  de 
Khamatouiah  , marque  encore  , qu'il  vint  faire  fa 
icfidencc  â Damas . 6c  qu’il  Et  bâtir  un  Château 
hors  de  la  Ville  prés  du  Monaftcrtdc  Maran  , qu’il 
nomma,  Thourd.  Il  fut  tué  dans  ce  Château  par 
fes  Efc laves , l'an  ata.  de  l’hegire,  6c  porté  en  E- 
fypte,  où  il  fut  enterré  fur  la  Montagne  de  Mo- 
Lhatthain.  Il  eut  pour  fuccclfcur,  fon  fais  aîné,  nom* 
me  , Gtai'fch  , lequel  ne  régna  que  huit  mois,  au 
bout  dcfqucls  il  fur  tué  , lai  (Tant  fa  place  â fon 
ftere  Haroun.  y'tjtc.  le  titre  de,Tholoun. 

K H A M I S.  le  titre  de,  Erkan  aikha- 
mis  alcdamiat.  • 

KHAN.  Halimi  dans  fon  Didionnaire  Petfien 
te  Turc,  donne  â ce  mot,  la  lignification  des  mots 
Turcs  , Ulug'Beg , Grand,  fie , Put  (Tant  Seigneur. 
Les  Rois  les  plus  puifians  du  Turqueftan  , de  la 
grande  Tartaric,  fie  du  Khathaï,  fc  font  attribuez 
autrefois  ce  titre.  Ginghiz  , ce  puilTant  Conqué- 
rant , ne  s’en  cft  point  donné  d’autre  j de  fotte  me- 
me qu’il  fait  partie  de  Ibn  nom  , fie  que  tous  les 
Auteurs  Orientaux  l’appellent , Ginghizkhan. 

Les  Tartarcs  de  la  brimée,  que  l’on  appelle  or- 
dinancdîcnt,  les  perics  Tartarcs,  lefqucls  defeen- 
dam  de  Ginghizkhan  , retiennent  toujours  les  mê- 
me titre } fie  c’cft  au fli  fe  premier  que  prennent  les 
Empereur* Othmanides  de  tous  ceux  qu’ils  s’attri- 
buent. Ainfi , en  marquant  leur  Généalogie,  les 
Auteurs  Turcs  difent  ; Mohammed  Khan , Ben  I- 
brahim  Khan,  Ben  Ahjncd  Khan  , ficc.  Les  memes 
Empereurs  le  prennent  même  au  haut  de  leurs  Pa- 
tentes, dans  leur  Parafe.  Par  exemple,  le  Parafe  du 
Sultan  Mahomet  I V.  contient  ces  mots:  Moham- 
med khan  Ben  Ibrahim  Khan  Modhaffer  daïma; 
Mohammed  Khan  fils  d’ibrahim  Khan  , toujours 
victorieux. 

Les  Seigneurs  de  la  Cour,  fie  les  Gouverneurs 
de  Province,  prennent  au(li  le  titrede.  Khan , dans 
la  Perle. 

Khaxan  , fe  prend  aufli  dans  la  même  lignifica- 
tion , que  Khan',  mais,  il  n’cft  pas  fi  fbir  ulîte. 

Les  Mogols  ont  auflî  prononcé  ce  mot  fans  as- 
piration , fie  ont  dit , Kaan , ou  Caan , au  lieu  de , 
Khan  i fie  l’on  trouve  dans  leurs  Hiftoirc* . Ocrai* 
Kaan  , fie  Mongakaan , noms  <|c  deux  fùccclTeurs 
de  Ginghizkhan, 

KHANAKAH.  Nom  d’une  fefte  qui  fc  cé- 
lébré le  vingt . deuxième  jour  du  mois  de  Tcf- 
chjïo.  % 

KH  AN  BALIG,  fie,  Khanbalck.  Nom  de 


|f  Ville  que  nos  Hiftoriens , fie  nos  Geog%fies  ont 
appelléc , Cambalu  , fie  qn’ils  ont  placée  dans  la 
gtanJtf  Tartane,  au  Septentrion  de  la  Chine.  Mai*, 
luivantlcs  Geogrsphcs,fit  les  Hiftoriens  Otientaux, 
il  cil  coudant , que  c’cft  une  Ville  de  la  Chine. 

Ehn  Sâïd  dans  Abou  Ftda.Iuy  donne  ijo.  d.  de 
Longitude,  fie  *j.  d.  aj.m.  de  Latitude  Septen- 
trionale, fie  la  place  dans  le  quatrième  Climat  ; fie 
les  Tables  intitulées,  alharaïr,  neluy  donnent  que 
1x4.  d.  de  Longitude,  fie  49.4,  de  Latitude  Septen- 
tnonals,  fie  la  reculent  jufqu’ai%fixiéme  Climar. 
Mais , la  fimputatioa  d’Ebn  Sâïd  cft  plus  conforme 


â la  vérité , fi  Ion  fait  attention  au  chemin 


- Sue  - 

rent  les  AmbalTadeurs  de  Schahrokh  fie  d’Ulug’ 
Beg,  fon  fils, pour  arriver  â cette  Capitale  de  la  Chi- 
ne Septentrionale. 

Néanmoins , Ebn  Sâïd , fie  l’Auteur  des  Tables 
alhataïr , conviennent  en  ce  qu’ils  écrivent , que 
Khanbalig  cft  liluée  dan  A:  Khathaï  -,  c’cft  â dire, 
dans  1a  Chine,  bien  avant  dans  1 Orient.  Ebn  Sâïd 
ajoute  quelle  ctoir  fort  cclcbrede  fon  temps  par 
les  relations  des  Marchands  qui  y alloieni , fie  qui 
en  apportoient  des  Marchandées  ; qu'il  y avoir  des 
mines  d’argent  dans  fon  voilinage,  fie  qu’à  fon  Mi- 
dy,  fon  terroir  étoit  borné  par  les  Monts  de  Belhar, 
ainfi  appelles  du  nom  d’un  puilTant  Roy  des  Indes , 
Voifin  de  la  Chine. 

AlB.rgcndi  dans  fa  Géographie  intitulée , Ref- 
falac  mclTahat  ardh,  écrit,  que  la  Ville  de  Khan- 
balig cft  fituée  â l'extrémité  duTurqueftin , fie  que 
ce  que  l’on  difoit  de  là  grandeur  fie  de  fa  puiftànce 
paroiftbir  incroyable.  H faut  remarquer  que  cet  Au- 
t«ur prend  icy  le  Turqueftanpour  tout  le  vafte^ays 
oui  s'étend  depuis  la  Mer  Cafpienne  jufques  à la 
Met  Orientale,  qui  borne  la  grande  Tartaric,  fie  la 
Chine. 

La  première  Conquête  que  Ginghizkhan  fit  a- 
prés  s être  rendu  Maître ablolu  dans  la  grande  Tar- 
taric  , fur  celle  de  Khanbalig , qu'il  prit  par  les 
Lieutenans  fur  Altan  Khan  qui  étoit  alors  Empe- 
reur de  la  Chine,  fie  il  !a  laifla  â l'adminiftration 
d’un  Gouverneur,  pendant  qu’il  vint  en  perlonne 
jufques  en  deçà  du  Gihon , ou  il  fit  les  autres  Con- 
quêtes furprenantes  que  l’on  peut  voir  dans  fon  ti- 
tre. A fon  retour  dans  les  Etats,  ayant  appris  pen- 
dant cette  expédition  , que  les  Khathiïcns,  ou  les 
Chinois,  avoicft  fecoué  le  io uc,  il  fc  preparoit  pour 
y retourner  en  pêrfonnc , lorfju'il  mourut.  Mais  , 
Oktai  Khan,  fon  fucccllèur , ayant  exécuté  fbn  pro- 
jet , ne  contraignit  pas  feulement  les  peuples  qui 
s’étoient  révoltez,  â fc  foùmettre  une  autre  fois , il 
étendit  encore  (es  Conquêtes  dans  le  grand  Empire 
de  la  Chine , plus  loin  que  n'avoir  lait  Ginghiz- 
khan \ fie  depuis  ce  temps-lâ,  Khanbalig,  fit  tout  ce 
qui  en  dépendoit , demeura  long  temps  (bus  la  do- 
mination des  Empereurs  Ginghizkhanicns. 

K H A N K A H.  Schcïkh  Khancah  Sâïd  alTou- 
da.  Nom  dàm  Auteur  qui  a abbregé  l’Ouvrage  de 
Gazali , intitule , Rhia. 

K H A N K O U.  Nom  d’une  Ville  de  la  Chi- 
ne crés*con(iderable  par  le  concours  des  Mar- 
chands que  le  négoce  y attire  de  tous  les  cotez  . fie 
c’cft  la  dernière,  fie  la  plus  éloignée  du  côté  du  Le- 
vant, où  ils  abordent.  Elle  cft  fituée  au  Sudeft  de  la 
Ville  de  Schangiou , fie  n’cft  éloignée  delà  Mer  que 
d’une  demi  journée.  Il  n’y  a pas  d'autre  eau  que 
celle  que  l’on  tiie  des  puits  i fie  ^toyqu'il  n'y  aie 
point  de  jardinagcs^llc  ne  laiflè  pas  d’être  tics  peu- 
plée â caufe  du  commerce  qui  s’y  fait.  Lt  Geo^rdph$ 
liiiii  üj 
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p„filn  . %tr.t  fin  Mipim  Climdt.  • 

Edtiffi  pirlc  »“<G  dc  Khancou  en  ns  Iljnrrl  : 
C'eft , dit-  il . un  très  giand  Port  dt  1a  Clone , éloi- 
gné de  quatre  )outniesde  na». galion,  & de  vingt 
journées  de  chemin  par  tene  , de  Loo«m , Vlfle 
des  Inde»  la  plus  prochaine.  Elle  eft  tlotgnéc  de 
Gianeou  , ou  Giancoua  , autre  Ville  des  Indes , de 


K H A R R A T H.  Ebn  Kharraih  AlAfchhilÇ 
Surnom  d'Abdalhakl  Ben  A’bdalrahman  , qui  t 
compote  le  Livre  intitulé , Ahram  allogra  ht  ha. 
dith  , fur  les  Traditions  Mahometancs.  Cec  Au- 
teur , qui  droit  natif  , ou  originaire  de  Scvillc  en 
Efpagne,  cil  mort  l’an  jo8.  ac  l'hegire. 


huit  journées. 

AlBcrgendi  en  parle  autrement  que  les  deux  Au- 
teurs précedcns.  11  dit  en  deux  endroits  de  fa  Géo- 
graphie . que  ce#  le  nom  d’une  Province  de  la  Chi- 
ne /que  les  habitant  luy  donnoient  ; mais  qui  néan- 
moins.éroit  plus  connue defon  tcmps,fous ccluy  de. 
K hacha. 


K H A R R A Z-  Foytx.  le  titre  de , AbouSiïd , 
Perfonnage  réputé  Saint  par  les  Mufulmanj. 

KH  AR5  AM  AHSchagiââ.  Surnom  de  Scba- 
giâ  eddin  Elias  AlRoumi.  Auteur  d’un  Taâli»  Tut 
le  Livre  de  SamarKandi , intitulé,  Adab.  Ce  Do- 
Æcur  cft  mort  Tan  jij*  de  l’hegire. 


KHANNAB1.  A'ii  Ben  Emrallah  Klianna- 
bi.  Nom  d'un  Auteur  qui  a compotè  en  Turc  , un 
Livre  intitule , Akhlax  ^laï.  U cft  mon  l’an  979. 
de  l’hegire- 

KHANZADAH,  ou,  Khaniadeh.  Nom 
d’une  Princelïc  de  Khouarczm , que  Tamcrlan  fit 
époufer  à Gehanghir,  fon  fils  aîné,  leoucl  eut  d’el- 
le pour  fils,  le  Prince  Mohammed Sulthan.  Voyn. 
les  unes  de,  Gehanghir,  fie  de.  Mohammed  Sol- 
chan. 


K HARTBART.  Nom  d’un  Lieu  firué  dans 
i' Arménie,  félon  le  Gcogtaphe  Pcrficn. 

KHARTAN,  & Martan.  Noms  de  deux  Iflcs 
fi tuccs  dans  un  Golfe  de  la  Mer  d’Icmcn  , ou  de 
l’Arabie  heureufe , nommé  , Gioun  alafchifch , vis- 
à-vis  le  Pays  de  Schae’r , dans  l’Arabie  heureufe. 
Les  Habitans  de  ces  iflcs , ont  une  Langue  particu- 
lière que  les  autres  Arabes  n'entendent  point  i 6c 
ils  font  trafic  d’ Ambre  gris,  que  la  Mer  jette  quel- 
quefois fur  le  rivage  de  leurs  Iflcs . 


KHAOüARNAK.  Nom  d’un  Palais , ou 
<Zhâtcau  que  Nôman  Ben  Mondir , fit  bâtir  a Hi- 
rah  .Capitale  de  fes  Etats.  Quelques-uns  om pré- 
tendu qu’il  avoir  fait  bâtir  ce  Château  i Coufah  i 
mais,  le  G-ograpbc  Pcrficn  allure , que  ce  fut  à Hi* 
rah.  Voyez,  le  titre  de , Scnnamar. 


K H À S S A F.  Ebn  AlKhaflàf.  Surnom  d’Abou- 
bekt  Ahmed,  Auteur  du  Livre  intitulé,  Adab  Al- 
Cadhi , touchant  les  dcvoirsM’un  Juge  , fuivant  U 
Doctrine  d’Abou  Hanifah  , Chef  de  l’une  des  qua- 
tre Selles  du  Mufuimanifme.  Ebn  AlKhaflaf  cft 
mort  l’an  161.  de  l’hegire.  • 


KHAOCS.  Nom  d’une  petite  Ville  fitucc  au 
defiùs  de  Samarcande,  éloignée  de  fept  parafanges 
de  la  Ville  de  Zamin  , & de  neuf,  de  la  Ville  de. 
Kbofchkat,  autre  Ville  fituée  fur  la  Rivière  de 
Schafch. 


K H A S S A'S.  Surnom  d’Ahmed  Ben  Ahmed 
AIRazi , lequel  cft  Auteur  d’un  Livre  intitulé, 
O.Toul , couchant  les  Fondcmcns  de  1a  Religion 
Mufulmannc-  Il  cft  mort  l’an  37®.  de  l*hegi- 


K H A R A G I A Benoulakfin.  Nom  dun  Vil- 
le du  Khathaï,  fituée  fur  le  Caramoran , laquelle  fut 
allîcgée  fie  ptife  par  les^logols.lous  le  régné  d'Ok- 
taïkaan , fils  de  Gingbzkhan.  A boni  F *r*gc. 

KHARA1THÏ.  Surnom  de  Mohammed 
Ben  Giâfar  AlSamcri . lequel  cft  pilleur  d’un  Livre 
intitulé,  Ectelal alcoloub.  Il  cft  monran3i7.de 
l’hegire. 

KHARASCHKAT.  Nom  d’une  Ville  dé 
la  dépendance  de  celle  de  Schalch  , dans  le  Maua* 
xalnahar.  AHtbab  dans  AbouiFeda. 

KHARBOZI.  Surnom  de  Mohammed  Ben 
lofef , mort  l’an  41t.  de  l’hegire.  Ftytz.  le  titrede, 
AlToulat  alcadhi  Sarag*  eddin  AlArmoui. 

KHARCANt.  Foyd^  le  titre  dclAboulHaf- 
fan  , ôc  ccluy  de , Haxcani. 

KHARITHAN.  Anba  Kharithan.  C’eft  S. 
CbaYiton,  Abbé  du  Monaftcre  , appelle,  Saik  le 
Vieil , en  Jerufclcm.  Ebn  BdthriÇ. 

K H A R K H I R.  Ftyn.  le  titre  de , Sin. 

KHARKHIZ.  Nom  d’une  Nation  particu- 
lière du Turquefon  .environnée  des  PaysdeTagax- 
gaz  , de  Kcimax , fie  d’auttes,  fie  voifinc  de  la  Mer 
Orientale.  KbtrULu  ati^Uib. 


K H A S S C H A B.  Ebn , ou  Ben  Khaflchab. 
Surnom  d’A'bdallah  Ben  Ahmed  , lequel  a écrit 
furie  Livre  d’Ebn  Sakkir,  intitulé,  Eflah  alman- 
thek.  Il  cft  mort  l’an  567.  de  l’hegire. 

K H A S C H A F.  Ebn  Khafchaf.  Nom , ou  Sur- 
nom d’un  Auteur  qui  a écrit  contre  Schagiari.  Mais, 
Schagiari  luy  a répondu,  fie  l*iy  a monftié  fes  fautes 
dans  le  Livre  intitulé,  Entafiar , pour  la  défcnlë 
d’un  de  fes  Ouvrage  , intitulé , Amali , ou  , Em- 
la. 

K H A S S I.  Geraaleddim  HolTaïn  Ben  Ali  AI- 
Khafli.  Nom  d’un  Auteur  , lequel  a compofé  l'an 
fi54.de  l’hegire,  un  Ouvrage  intitulé,  Eichtuz  fi 
ma  êtabar  fi  valâc  alabrar.  il  cft  encore  Auteur  du 
Livre  intitulé  , Fetaoui  allogra  Nag’mcddin.  F.  le 
titre  de.  Montât  almofthi. 

K H ATEM  AlSam.  Khatem  le  Sourd.  Nom 
d’un  Dofteur  Mufulman  j ainfi  nommé , non  pas  i 
caufc  qu’il  étqit  fourd  ; mais , parce  qu’ayant  une 
femme  , que  la  pudeur  faifoic  rougir  aufli  tôt  qu’- 
elle parloit , pour  l’en  guérit , toutes  les  fois  qu  el- 
le ouvtoit  la  bouche  pour  luy  parler , il  luy  difoit  : 
Parlez  haut  que  je  vous  entende.  Cette  invention 
luy  réuftii  fi  hcurcufcmcnc , qu’il  luy  fit  palier  cette 
impcrfc&ion  ; fi c le  nom* de.  Squid , qu’il  contre- 
faifoir,  luy  en  demeura.  Il  v-ivoit  fous  le  Khahfat  de 
Motavakkcl , fie  il  mourut  l’an  137.  de  l’hegire. 
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K H A T E M Ce  mot  Arabe,  qui  fignr  fie,  Sceau, 
cft  un  Livre  qui  traître  des  Myftcres  8c  des  Opera- 
tions fùpetftitieufês  par  le  moyen  des  Lctrrcsa  II  a 
écé  compofé  par  Abou  Ahmed  Mohammed  Ben 
Mohammed  AlGazali.  11  fe  trouve  avec  un  Com- 
mentaire, dans  la  Biblioi  hcque  du  Roy,  nuin.  i o i ow 
P le  titre  de  , Moftauageb.  * 

K H A T H A 1 , 8c  , Khatha.  Nom  de  la  Chine 
Sepcenmonalc,qui  a toujours  été  gouvernée  par  des 
Rois  dans  les  plus  anciens  temps , dont  les  Hiftoi- 
rcs  des  Orientaux  font  mention.  Car.  elles  por- 
tent que  le  Khacan , ou*  Roy  du  Khathaï , joignit 
lès  Troupes  à celles  d’Afrafîab,  Roy  du  Turqueftan 
contre  CaïKhofrou  Roy  de  Perle  , 6c  que  Roftam 
le  fit  pnlbnnier.  Payez,  le  titre  de.  CaïKhofrou. 

Les  Rois  de  cette  Partie  de  la  Chine , porroienr 
le  nomd'Altounicha%du  temps  de  Ginghixkhan  , 
de  même  qu'ils  porcoient  le  nom  Je  Diïmcnxkhan, 
du  temps  deTamcrlan  8c  de  fes  fuccclTcurs.  Car , 
ccluy  que  Ginghizxlun  vainquit  en  s'en  rendant 
maître  portoit  ce  nom.  Ccluy  qu'Oktaï  vainquit 
le  portoit  aulïi  » & ce  dernier  ayant  été  vaincu  par 
Oktaï  en  bataille  rangée  , s'enferma  dans  la  Ville 
de  Nimkinic  , où  il  fe  brûla  avec  les  liens  ; de  for- 
te qu'Oktaï  s'en  tendit  maîcre  8c  de  tout  le  Pays. 
Aboul  Parage. 

La  ViUcde  Namkins  cil  la  même  que  celle  de 
Nanquin  .dont  les  Hiftoircs  8c  les  Relations  de  ta 
Chine,  parlent  aujourd'huy  ; 8c  cela  fait  voir  que  le 
Khathaï  cft  la  Chine , & que  Khanbalig  , ou  Cam- 
balu , qui  en  étoic  la  Capitale,  étott  dans  la  Chine, 

8c  non  pas  dans  la  grande  Tattaric,  comme  la  plu- 
part de  nos  Géographes  l'ont  crû. 

Sous  le  règne  de  Mongaka,  ou  Mangoukhan, 
Empereur  des  Mogols,  un  Roy  qui  pofTcdoit  qua- 
tre ccnr  Villes,  s’étant  révolté  , ce  Prince  y entra 
avec  fon  frere  Kublaï  -,  mais , il  y fut  rué  d'abord . 
l’an  6 j 8.  de  l'hegire.  Auparavant,  le  même  Mon- 
gacakhan  avoir  (ait  venir  dans  fes  Etats  de  la  gran- 
de Tartaric , mille  familles  d’Artifans  du  Khathaï , 
qui  fçavoient  faire  des  machines  de  guerre  8c  des 
armes.  AbeulFarég e. 

Payez,  les  titres  de.  Khotan,  dc,Turic-,  de, 
Geuh,dc,  Kcrir,  de,  Cata Khathaï,  de,  Khanba- 
lig , & ccluy  de , Tatixh  Khatha  v Igour. 

KHATHAÏ  I.  Natif , ou  originaire  du  K ha- 
thaï.  C'cft  le  Surnom  d'Abou  Soliman  Ahmed  Ben 
Mohammed , Auteur  d’un  Livre  intitulé,  Eflah  ga- 
lath  almohadethin.  C’cft  une  Ctitiqucs  fur  les  er- 
reurs de  ceux  qui  font  profeftion  d’enfeigner  les 
Traditions  Mufulmannes  , ou  qui  compofcnr  des 
Ouvrages  fur  ce  fujet.  11  cft  mort  l'an  } 88  de  l’hc- 
gire. 

C'cft  aulfî  un  des  Surnoms  du  Doâcur  appelle , 
AlRommanni , AlRazi , lequel  cft  Auteur  du  Livre 
intitulé , Aâglaz  alcoran.  Payez,  ce  titre. 

KHATTHAB.  Ebn  Khitthab  AlBagi.  Nom 
d'un  Auteur  qui  a donné  un  Abbrcgé  du  Livre  in- 
titulé, Mahfoul. 

K H ATT  H AB  I.  P»ye\\t  titre  de,  AtCtr. 

K H A T H I B , 8c , Khalhcb.  Prédicateur,  Ha- 
rangueur, Qifi  parle  en  public.  C'cft  aufli  parmy 
les  Mahomctans,  Ccluy  qui  tient  dans  les  Mol- 
quées,  la  place  que  les  Curez  tiennent  dans  les  Pa- 
toifles  patmy  les  Chrétiens  $ parce  qu’outre  quil 
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fait  la  prière  à leur  tête,  il  leur  fait  enqpredes  fer- 
mons oc  des  prônes , en  les  avertiflânt  de  leurs  de- 
voirs, & fou  vent  en  leur  annonçanr  ce  que  le  Prin- 
ce veut  leur  faire  fçavoir  comme  à fes  fujets.  Les 
Chefs  des  Mofquées  Royales,  ou  Principales  de 
chaque  Ville.portcnt  ordinairement  ce  nom,  i la  dî- 
ftincfion  des  Chefs  des  autres  Mofquées  qoi  s'ap- 
pellent fimplcmcm  , Imams.  Plufieurs  Petfonna- 
ges,  ou  Auteurs,  portent  ce  nom,  ou  furnom  .com- 
me il  paroift  par  les  titres  fuivans. 

K H A T H I B ilenbia.  Le  Prédicateur  des  Pro- 

Shctcs.  Surnom  que  les  Mahometans  donnent  à 
ethro,Bcaupcre  de  Moyfc, qu’ils  nomment  Schôaïb. 
P°yt^  ce  titre. 

KH  AT  H I B.  Surnom  d’ Ahmed  Ben  Ahmed 
AlBagdadi,  AlHafedh,  Doâcur  Traditionnairc  du 
Mufuimanifmc , lequel  a eu  Vahedi , 8e  Nifchabou- 
ri  pour  Di fei pics.  11  cft  mort  l'an  46$.  de  l’hcgt- 
re. 

K H A T H I B.  Ebn  Khathib.  Surnom  de  Mo- 
hammed Bçn  0;mar  AlRazi  , Doâcur  dans  la 
Théologie,  8c  dans  le  Droit  Civil  8c  Canonique 
des  Mufulmans,  8c  même  Philofophe  , 8c  Méde- 
cin. Mais , nonobftanr  cctre  grande  variété  de  bel- 
les connoi(Tanc£,  il  fut  foupçonné  de  n’êtrc  pas 
bon  Mufulman.  Il  s'addonna  auflî  1 la  Chyraic  * 
mais,  il  s'y  ruina,  comme  s’y  ruinent  ordinaire- 
ment ceux  qui  en  (ont  profeftion.  Mohammed  Ben 
Takafch  Roy  du  Khouarczm , fous  lequel  U vi- 
voit , luy  donna  de  gros  appoiotemens.  11  cft  mort 
l'an  6o6.  de  l'hegire. 

K H A T H I B.  Ebn  AlKhathib  AINaflcriat  Al- 
Giabrini.  Nom  du  Continuateur  de  l’Hiftoirc  d'- 
Halep  compoiée  par  Ebn  A'dim.  Cet  Auteur  eft 
mort  l*an  84  j.  de  l'hegire. 

KH  A TH  I B.  Mohicddin  Mohammed  Ben  Al- 
Khathib Caflcm.  Nom  de  l'Auteur  qui  a fait  un 
Abbrcgé  du  Livre  intitulé,  Ribî  alabrar,  divift 
en  cinquante  Chapitres.  Il  eft  mort  l'an  940.  de 
l'hegire , 8c  fon  Ouvrage  (c  trouve  dans  la  Biblio- 
thèque du  Roy , num.  6 j i. 

KHATHIB.  Ben  AlKhathib  AlA'rabi.Nom 
de  l’Auteur  d’un  Ouvrage  , intitule , Bahath  Ebn 
AlKhathib,  dans  lequel  il  maintient,  que  Dieu 
n’cft  pas  (ufccpcible  du  menfonge. 

KHATHIB  Dcmefchki.  Payez.  le  titre  de, 
Cazvini. 

KHATHIB.  Haflan  Ben  AlKhathib.  Auteur 
qui  a compofc  un  Livre  d’Aftrologic,  intitulé.  Euh- 
tiarat. 

KHATHIB  AlTabrizi.  Surnom  d’Abou  Za- 
xaria  lahia  Ben  A'Ü  , Auteur  du  Livre  intitulé, 
Dhou  alfexhth  , qui  cft  un  Commentaire  fur  le 
Sckhth  AiZendd’Aboul’O  la  P le  titre  de, 
Sckhth  AlZcnd. 

KHATHIB.  Ebn  AlKharhib  AIKonhobi. 
Surnom  de  Lclîaneddm  Mohammed  Ben  Abdal- 
lah, quia  compofc  IHiftoircdc  la  Ville  de  Gre- 
nade en  Efpagnc,  fous  le  titre  de,  Ihathah  fi  ta- 
nch  Garnathah. 
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KHA^HIB.  Ebn  AlKhathib.  Nomdcl'Au- 
leur  d'un  Ouvrage,  intitulé, Lochfaltadbir.  f^oyez. 
ce  titre. 

L'Auteur  de  l'Hiftoire  de  la  Ville  deBagdct  en 
dix  volumes  , (bus  ic  turc  de  Tatikh  Bagdad  , por- 
te auflî  le  nom  de , Khathib. 

KHATHIREDDIN.  AboulMouiad Mo- 
hammed  Ben  Khatbireddin  Ben  Baïazid»  Beu  Soli- 
man , Ben  Khouageh  Ferid  AlA'tthar.  Nom  de 
l'Auteur  d'un  Ouvrage  intitulé  , Giaouaher  al- 
Khams , divift  en  cinq  Chapitres.  U mourut  l'an 
Pf6.  de  l'hegire,  âgé  de  cinquante  ans.  Ce  Livre  le 
trouve  dan»la  Bibliothèque  du  Roy  > num.  1019. 

K1IATHOUAT.  Nom  que  les  Arabes  don- 
nent .tu  Pas  Géométrique,  qui  çomprend  trois  ak- 
dam,  ou  Pieds. Il  en  faut  douze  mille  pour  taire  une 
Parafange. 

K H A V E N.  Nom  du  troifiérac  Cycle  de  foi- 
xancc  années  des  Khathatcns,  lequel  vient  après  le 
Cycle  appelle,  Tchoukven , ou  Gioukven  , qui  eft 
le  fécond  Cycle.  Vtyt\\e  titre  de,  TaukhKha- 
tba. 

KHAVEND  SCHAH.  IWohamroed  Ben 
Khavcnd  fehah.  Nom  d’un  fameux  Hiftonen  Pcr- 
lîcn  , connu  fous  celliy  de  Mirkhond , comme  il 
s’appelle  luv-mêmc  dans  la  Prctacc  de  la  Vie  de 
Mahomet,  titre  de,  Mukhauend. 

KHAZARG1,  Khazragi , ou  , Khezctgi. 
A'bdalKhaleic  Ben  AbilCaflcm  ÀlMcfri , AlAn- 
fa ri , AlKhazargi.  Nom  de  l'Auteur  du  Livre  inti- 
tule , Talkhis  algaouislcncï!  altakhfis,  qui  fe  trou- 
ve dans  la  Bibliothèque  du  Roy , num.  5 9 j . 

KHAZARGI.  Ebn  Abi  ofliïbê  AlKhazar- 
gi.  Nom  de  l’Auteur  du  Livre  intitulé  , Oïoun  al- 
anba  fi  thabacat  AlAttheba  , qui  eft  une  Hiftoifc 
de  Médecins  edebrea.  Vcyt^  le  litre  de,  Aboul 
Dcrda. 

K H A Z E N.  Ebn  Khazcn.  Nom  de  l'Auteur 
d’un  Commentaire  fur  l'Alcoran . dont  Soïouthi  a 
tiré  (on  Ouvrage  intitulé,  Anmondag’ Lathif , qu'il 
a compofé  touchant  l'excellence  de  l'Alcoran  , & 
le  rcfpe<ft  qui  luy  cft  dû  par  les  Mufulmans.  L’An- 
mouciac*  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , 
num.  7 a a. 

K H A ZEN  AlBagdadi.  Surnom  de  Tag’cddin 
A'Ii  Ben  Habib,  Auteur  du  Livre  intitulé  , Aha- 
dith  althamaniah  , donc  il  faut  voir  le  titre.  U cft 
nio.t  l’an  674.  de  l’hegire. 

11  y a auflî  un  Khazcn  qui  a travaillé  fur  Eucli- 
dq.  F'Vyf^Jc  ticre  dr , Oslidcs. 

K H A Z E N I.  Nom  d\in  Auteur  qui  a invente 
& décrit  pluGcurs  inftrumens  de  Mathématique, 
dont  il  a auflî  donné  l’ufagc.  Poyet.  le  titre  de,  A- 
lar  alraflcdiat.  P yr^aulTî  celuy  de , Afuli. 

K H A Z K l L.  C’eft  le  Prophète  Ezechicl»  ain- 
(t  nommé  par  les  Mabometans.  L’Auteur  du  Tatikh 
Montckhcb,  le  fait  fuccclîcur  dans  la  Prophétie,  de 
Caleb  fils  d’Iophnch  . qui  avoir  fucccdé  à Jofué  \ 
& fuivanc  celuy  du  LchTacich  , il  vivoic  du  temps 
de Ciïcobad  premier  Roy  de  Pctfe  dclaDynaftie 
des  Caïanicns. 


Hoflaïn  Vaft  , en  expliquant  le  Chapitre  de 
l'Aicotan  , intitulé , Bacrat , fait  mention  d'une  ac- 
tion du  Prophète  Ezechicl , 1 laquelle  ces  paroles 
qui  en  font  tirées , ont  rapport  : Alam  tara  cia  al- 
ladhin  khatagiou  men  diarhom  , vahom  olouf  < 
hadhar  almaut.  Fiiulhom  Allah:  Moutou,  thom 
ahuhom.  Enna  , Allah  ladho  âla  alnâs  v laxcn- 
na  a ht  as  laïafchlforoun  -,  c'cft  1-diic  : N'uvewuo 
pus  vu  , tu  admire  ceux  <jui Ifirtintit  de  leur  pays  pur 
milliers  pour  fe  garantir  de  lu  mort  ? Dieu  leur  dit  : 
Moure^  tous  , & ils  moururent  tous . Puis , il  leur 
rendit  U vie.  En  Write  Dieu  eft  toujours  porte  Js  fui - 
re  des  grâces  aux  hommes  * & cependant , lu  plu- 
part d'entre  eux  nen  font  put  recormeiffant  comme 
il s le  doivenr. 

Hofiàïn  Vâez  fur  ces  paroles,  rapporte  ce  qui 
fuir , après  l’imam  Seddi  , qu’il  ciie  pour  les  fané 
mieux  entendre.  Il  dit  : La  pefte  ayant  paru  dans  le 
Bourg,  ou  dans  la  petite  V#c  de  Diuatdan,  qui 
eft  des  dépendances  de  la  Ville  de  Vjfli:  h , une  par- 
tie des  habitant  quitta , Oc  plufiems  d'entre  eux 
confcrvcrcm  leur  vie.  Une  partie  auflî  de  ceux  qui 
demeurèrent,  mourut.  La  pefte  ayant  paru  une  autre 
année  , tous  les  habitant  quittèrent , Sc  emmenè- 
rent avec  eux  leurs  troupeaux , pour  fe  garantit  de 
la  mort,  ils  arrivèrent  dans  une  protumle  vallée  en- 
tre deux  montagnes  ; Oc  alors  deux  Anges  parurent, 
l'un  à l’entrée.  Oc  l'autre  à la  fortiede  ccttc  vallée, 

& leurs  annoncèrent  la  mort  de  la  part'de  Dieu. 
Ils  mouturcot  doue  tous  avec  leurs  CTOupeaux  , au 
nombre  de  huit  mille  , que  d'autres  font  monter 
Jufqu’i  quarante , Oc  quelques-uns  jufqucs  à foi- 
xantc  Oc  dix  mille. 

Quand  on  (çut  cette  grande  mortalité  dans  les 
Pays  voifins , chacun  courut  pour  les  enlêvelir. 
Mais,  voyant  qu'ils  ne  pouvoient  pas  en  venir  à 
bout , ils  fermèrent  de  murailles , les  avenues  de  la 
vallée , afin  que  perfonne  n’en  approchât  , Oc  fe 
retirèrent.  Tous  ccs  cadavres  furent  confommezcn 
peu  de  temps,  8c  il  n’en  refta  que  les  os. 

Au  bout  de  quelques  années , le  Prophète  Khaz- 
kil , ou  Ezechicl , le  troifiéme  de  ceux  qui  ont  tenu 
la  place  de  Moyfe  parmy  les  Juifs  , pillant  par  ces 
quarcicrs-li  , Oc  conûdcrant  ces  os  fit  ccttc  prière 
à Diea  : Elahi , tchenantchib  etfer  heiber  bedifeban 
numoadrhi , nazari  rahmet  ber  ifcbancfxcni  c«fl* 
à-dirc  : O Dieu , de  même  qu'il  vous  a plu  de  mani- 
fefter  fur  ccux-cy  vôtre  pui  (Tance  avec  terreur  . re- 
gardez les  maintenant  avec  un  cct!  de  clcmence  Oc 
de  milcricorde. 

Dieu  exauça  la  ptiére  de  ce  Prophète,  Oc  rendit 
la  vie  à tous  ces  morts.  Mus  , la  veued'un  fi  grand 
miracle  , ne  put  pas  dompter  la  rébellion  des  Juifs. 
Ils  ne  payèrent  un  fi  grand  bienfait  que  d'ingrati- 
tude. Que  cela  vous  lcrvc  d’exemple  , ô vrais  Fi- 
dèles , qui  lifex  ces  paroles , que  Dieu  vous  fait  an- 
noncer de  fa  part. 

Voila  de  quelle  manière  Hoflaïn  Vaêz , ou  le 
Prédicateur,  paraphrafe  le  paflage  de  l'Alcoran, 
rapporté  cy-deflus,  en  exhortant  les  Lcftcurs  Mu- 
fulmans, de  faire  profit  de  cette  hiftoitc. 

« 

KHAZRAGI.  Yoyet.  le  titre  de  , Khazaf- 
g‘- 

K il  EDH  ER,  ou  Khedht , ou  Khizir.St, 
Hizir , fuivant  la  prononciation  des  Turcs.  Nom 
d'un  Prophète,  que  les  Orientaux , félon  leurs  Tra- 
ditions , difem  avoir  été  le  Compagnon,  ou  le  Con- 
fetllct.  Oc  General  d'armée  de  Dhoulcarncïn , qui 
n’cft  pas  Alexandre  le  Macédonien-,  mais,  un  Mo- 
narque 
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nuque  du  Monde  plus  ancien  que  luÿ . qui  a porté 
le  premier,  le  nom  d'Isxcndct  Dhoulcarncin,  A- 
lexandre  le  Grand  n'ayant  portéde  même  nom  qu’a 
(on  imitation  , fie  à caufe  de  fes  grandes  Conquê- 
tes. le  dtte  de,  DhoulCainci'n , fie  cdluy  de, 

Iskcnder. 

Un  Pocce  PcrTicn  écrit  en  parlant  de  Khedber  : 

Ab  haïvan  kihSckendcr  ihalbcfei»  fermoud:  Rouzi 
gian  Khedber  zcfcht  v fehud  ezcvi  khofehooud  y 
La  Fontaine  de  Vie  qu’ Alexandre  a chcichcc.cn 
vain,  fut  trouvée  par  Khcdhet , qui  en  bu*à  longs 
traits. 

Le  mot  de,  Khedber,  lignifiant  en  Arabe,  Verd, 
ç Oc  Verdoyant , on  prétend  que  ce  nom  fut  donné 
à ce  Prophète , i caufe  qu’il  joint  d’une  vie  florif- 
fante  Oc  mm&rtclle  dépens  qu'il  eut  bûdc  l’eau  de 
la  Fontaine.  Pluficurs  le  confondent  avec  le  Pro- 

Î'hete  Elic,  que  nous  difons  faire  fa  demeure  dans 
c Paradis  terreftre,  Oc  joiiir  de  l'immortalité.  Par- 
ce que  l’arbre  de  vie  étoit  dans  ce  Paradis . fie  qn’- 
il  y avoir  aufli  une  Fontaine  , les  MuGiltnans  don- 
nent à cette  Font  x inc  # le  nom  de , Fontaine  de  Vie, 
fie  croyent  que  c'eft  de  la  boirtbn  de  fon  eau , aulTi- 
bien  que  du  fruit  de  l’atbrc  de  vie , qu’Elic  entre- 
tient (on  immortalité. 

Les  Orientaux  appellent  aufTi  Elie  d’un  nom 
compofé  des  deux , a fçavoir,  Khedber  Elias,  fie  , 
Khedber  las. 

Suivant  le  Tanrch  monrekheb , ce  Prophète  vi- 
voit  du  temps  d’Abraham,  duquel  il  étoit  neveu,  fé- 
lon quelques-uns,  fie  fervit  de  condu&cui  à Moyfe 
au  partage  de  la  Mer  rouge , fie  dans  le  Tiah  j c’cft- 
à dite , dans  le  Defcrr. 

Les  Turcs  nomment  aurti  Saint  George , Khed- 
hcr  Elias,  ou  Kbizir  Elias.  Vtyt*.  le  titte  de,  Ui, 
ou.  Ilia,  fieccluydc,Moufla. 

Quoyque  pluficurs  Mifulmans  confondent 
Kbizir  , avec  le  Prophète  Elicj  néanmoins,  l'Au- 
teur du  Tankb  montekh.b  en  fait  fort  bien  la  di- 
(lmâion,fie  ajoûteque  Khedber  vivoit  du  temps 
de  Caïkobad  , ancien  Roy  de  P et  fi  ; fie  qu’ayant 
trouve  la  Fontaine  de  vie  „ Oc  bû  de  fi >n  eau , il  ne 
doit  pas  mourir  jufques  au  fon  de  la  Trompette  i 
c’cft-à  dire , jufqu’au  jour  du  Jugement  dernier. 

KHEDUERKHAN.  Nom  d’un  Roy  tris- 
puiflant,  qui  regnoit  dans  le  Turqucftan  au  delà 
de  l'Oxus,  fie  qui  avoir  une  infinité  de  Troupes 
du  temps  que  Khedber  Ben  Ibrahim  regnoir  pVmy 
les  Gaznevides,  fie  Malcz  febah  patmy  les  Sclgft- 
cidés,  avec  lequel  il  entretenoit  bonne  cortc  (pon- 
dance.  * 

Ce  Prince  avoir  k fa  Coor  cent  Poètes,  dont 
A 'maki  étoit  le  Chef  » fie  fa  magnificence  étoit  fi 

f;rande,  qu'il  avoit  peut  fa  garde  fept  cent  Cava- 
iers  armez  de  martes  de  pur  or , fie  un  pareil  nom- 
bre d’autres,qui  en  portoient  d’argent. 

• 

K H E D H E R.  • Surnom  de  Modhaflfcr  Ben 
O'thman  A'Barmexi  qui  à compofé  le  Livre  inti- 
tulé, Akhlaz  alatkia  v fefat  alasfia  , ^ui  cft  un 
Ouvrage  de  Spirimalité , touchant  la  condu  te  des 
Sofis , ou  Religieux  Mufuimans.  Cet  Auteur  cft 
* more  l'an  9*4.  del’begirc. 

K H E D H R I.  Nom  d’un  Schcich  , duquel  il 
eft  fait  mention  dans  le  tit  rc  de , Sofi,  ou  il  cft  par- 
lé de  la  définition  d'un  Religieux. 

K HELAF1AT  mandhournar.  Titre  d’un  Ou- 
vrage d itfio.  Vers,  touchant  la  Loy  Mululmannc, 
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compofé  par  Abou  Hafs  O'mar  AINafTifi.  Il  fis  9 
trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , num  654. 

K H E L A S S AT.  Ce  mot  Arabe  qui  fignu 
fie  . Beu  11  cj  le  p ki  j pur , Oc  par  métaphore , la  par- 
tie la  plus  exquifc  de  quelque  chofe  que  ce  Toit , en- 
tre dans  les  deux  titres  de  Livres  qui  fûivcnt. 

KHELASSAT  al-zhbar  fi  brian  ahual  ala- 
xhiar.  Titre  de  I’Hdloire  univctfellc  écrite  en  Per- 
fien  d’un  Style  ttés  élégant,  par  Miikhond , depuis 
la  Création  du  Monde  |ufqu  à l’an  90 4.  de  l’hegire. 
y *Je*.  le  titte  de  , Mukhond. 

KHELASSAT  fil  nabou.  Titre  d'une  Gram- 
maire Arabique  écrite  en  mille  Vcis , d'où  elle  eft 
auffi  appelléc  . Alfiah.  Son  Auteur  eft,  Ebn  Malcz, 

Oc  elle  fc  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy , n. 
uoj. 

KHERD  NAMEH.  Titre  d'une  Vie  d'A-»  • 
lexandrc.  lroytz,  ccluydc  , E kender  N-rach. 

KHERIDAT.  Puccllc , Perle  qui  n’rft  pas 
encore  percée.  Mot  Arabe,  qui  entre  daus  les  litres 
de  quelques  Livres. 

KHERIDAT  alâgiaïb.  Titre  d'une  Géogra- 
phie univcrfcllc  , compotée  par  Ebn  Al  Vardi.  * 

KHERIDAT  alcaflar  v geridat  alâitir.  Titre 
d’un  Supplément  du  Livre  intitulé , Utimac  alde- 
hcr,  dcThâlcbi,  jufques  en  l'an  J97.  de  l'hegire, 
lequel  a été  compofé  par  O’madcddin  AlKhatcbt 
Cet  Ouvrage  fc  trouve  dan^Ja  Bibliothèque  du  Roy, 
num.  1167. 

KHEZANAT  alfexh.  Titre  d'un  Ouvrage 
touchant  la  Junfprudence  Mululmanne , compofc 
par  Samarcahdi. 

KHEZELGIEH.  V'ja.  le  titte  de , 

Sint  • 

K H I A L Béni  Mou  (la.  Les  Penfécs  des  enfans 
de  Moyfe.  Titre  d’un  Livre  de  Secrets,  dont  l’Au- 
teur cft  inconnu. 

K H I A M.  Nom  d’un  Philofgphc  Mufulrmn 
qui  a vécu  en  odeur  de  Sainteté  dans  fa  Religion  , 
rets  Ij  fin  du  premier,  fie  le  commentêmcnt  du  fé- 
cond Siècle  de  l’hegire. 

L'an  105.  ou  r 06.  de  l’hegire  , un  jour  ce  Phi-  • 
lofophe  dit  é#nt  en  compagnie  de  quelques-uns  de 
fes  amis  : Mon  fcpulchre  doit  être  en  un  lieu  qui 
fera  couvert  de  fleurs  tous,  les  ans  au  printemps. 

Un  de  ceux  qui  é oient  pretens;  Oc  c’eft  l’Auieur 
du  Livre  intitulé  , M.g'mi  alnauadir , qui  raconte 
cet  évenenement,  dit  alop  en  lui-même:  Eft  il  pofi. 
iiblc  qu'un  homme  fi  fige  avance  une  parole  fi  con- 
traire à. celle  de  Dieu  , qui  dit  dans  l'Alconn  : V 
matadhri  nefes  beaï  ardh  taniaut;  Perfçnne  nt  fçnit 
en  quel  lieu  il  rruurrn. 

Pluficurs  années  après,  cette  meme  perfonne  é- 
tant  allée  au  printemps*  Ntfchabour  en  K hourtin, 
pour  vificcr  ce  Pcrfonnagc.qui  étoit  mort  en  répu- 
lsion de  Sainteté  , trouva  que  fon  ftpulchie  étoit 
au  pied  de  la  muraille  d'unjardm  , où  les  arbre? 
chargez  de  fleurs  fie  «ntrclaflcz  les  uns  avec  les  au- 
tres, lecouvroicnt  tellement,  qu'on  ne  le  voyoic 
point  • Oc  cela  fit  qu'il  rappclla  dans  fa  mémoire  . 

Kkkkkk 


Digil 


<,J4  . B I B L I O 

KH.  ’ 

ce  qa’il  en  avoit  entendu  dite  autrefois. 

K HISCHAVENDI.  V*yt\  le  titre  de, 
Aboul'A'bbasFadftel  AiEsfaraïni. 

KH  I Zl  R.  Pfjr^lc  titre  de.  Khcdhcc. 

KHODABENDEH.  Surneftn  de  Moham- 
med fils  d Argoun  xhan  . du  , AlGiiptou , douziè- 
me Prince  des  Ginghirkhaniens.  V»Jtx.  le  turc  de, 
AIGiaptou. 

KHODAID  AD.Cc  mot  ^ui  fignific  en  Per- 
fien  . Dlfci  donné  , cft  le  nom  d un  General  d’Ar- 
mee  . & d'un  Gouverneur  du  Turkeftan  . fous  les 
ordres  de  Tamcrlan. 

KHODAISER.  Nom  d’un  gros  Bourg  du 
Khoralfjn.  dans  le  Terroir  de  Samarcande  , fie  de 
la  dépendance  de  la  Ville  d'Cyroulchnah,  forr  peu- 
plé. de  fort  connu  par  le'  voyageurs.  AILtbAb. 
Ebn  Hah  'kaI  ^ À4mAboHlb'td4. 

KHODDAM.  Voyez.  le  titre  de  , FadhI  al- 
khoddara. 

KHODR  I.  AHouSâïd  Pen  Malek  AlAnfari, 
AlKbczcrgi,  AlMcdcni,  porte  ce  furnom,d’un  Vil- 
lage des  environs  de  Mcdine,  nomme,  Khodrah. 
C’eft  un  des  premiers  Jurifconfultes  du  Mahorac- 
tifmc,  Se  des  premiers  Compagnons  de  Mahomet. 

Il  cft  réputé  le  plus  fçavanc  en  Droit  Se  en  Tradi- 
tions, de  tousdes  aunes  Compagnons  de  ce  faut 
Prophète.  Sa  mort  arriva  l’an  74.  de  l'hcgire , fous 
le  Khalifat  d'AbJalmalck.  JUbi  AUkhUr, 

KHOGEND,  Khogendah.  Nom  d’une 
Ville  de  la  T ranfoxane  . des  dépendances  de  Farga- 
nah  , fi  uée  fur  le  Sihoun  , qui  porte  aufli  le  nom 
de,  Fleuve  de  Khogend-  U y a des  Géographes  qui 
luy  donnent  90.  d jf.  in  de  Longitude,  Se  41.  d. 
45.  m.  de  Latitude  Sentcnttionalc  ; ûc  d’autres, 
40.  d.  50  m de  La  ic. idc. 

Suivant  AboulFcda,  le  Géographe  Ahmed  Al- 
Khat-b  met  fept  journées  dcdiftance.de  Khogend  i 
Sasniikan  ie  , & quatre  dé  la  même  Viilc  jufques- 
à celle  de  Schifch  , Se  fuivant  l'Auteur  du  Livre  de 
Géographie,  intitulé . AlLcbab  , c'eft  une  grande 
Ville  environnée  de  beaucoup,  de  jardinages,  qui 
ortem  des  fruit*  très  exquis.  AlBcrt^ndi  en  parle 
c la  meme  manière  dans  fon  cinquWnc  Climat. 
Voyez.  les  titres  de,  Fafganah , & de,  Gcu£. 

KHOGEND  l.  Natif,  ou  O^ginairc  de  la 
Ville  de  Kli  gend.  Surnom  d’un  Infam  , lequel  cft 
Auteur  d'un  Sebirb  , ou  Commentaire  , fur  le  Li- 
vre. intitulé , Adab  AtKadhi,  dont  laxoub  Ben 
Ibrahim  cft  Auteur.  Voyez.  ce  titre. 

K H O G E N D I.  Saïf  eddin  Ben  AlKhogcn- 
di.  N m de  l’Autetir  d’un  Ouvrage  intitulé , B>ftan 
fil  korâât , dans  lequel  il  traute  des  Dudrûis  pour, 
la  Lcébite’de  l’Alcoran.  Il  cft  mort  l’an  767.  de 
l'iacgire. 

KHOLCOTHORAT.  Ketab  Kholcotbo- 
rat.  Titre  d’un  Livre  de  P ciliées  Se  d'Enchanf- 
«nens,  qui  fc  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy , 
num.  101 4.  V oyez.  le  titre  de,  Rimadat. 

K H O L G 1 A N.  Les  Golfes  de  Mtr.  C'eft  le 
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plurier  de  Khalig* , mot  Arabe  qui  fignifie  encre  au- 
tres lignifications , Golfe  de  Mer- 

Les  Géographes  Arabes  comptent  trois  Khol- 

r'an  , ou  Golfes  principaux  dans  nôtre  Continent; 

(çavdir  , Bahr  Fars  , qui  cft  le  Golfe  Perfique  ; 
Bihr  A'Roum  , la  Merde  Roum  ; c’eft  à dire,  la 
Mer  Mediterranée,  Se  Bahr  Khozâr , qui  cft  la  Mer 
Cafpicnnc,  Mais,  il  cft  conftant  que  la  Mer  Caf- 
p tenue  n’cft  pas  un  Golfe. 

K HO  N D E M I R.  Surnom  d’unHiftoriogra- 
phe  Peificn  trés-cclcbrc , que  quelques-uns  appel- 
lent -,  Erairxhond , ou  Emir  Khouand  fehah.  Mais, 
afin  que  l'on  fçache  quel  cft  Ion  véritable  nom',  il  9 
faut  l’entendre  parler  luy- meme  dans  la  Préfacé  de 
fon  Abbrege  de  I’Hiftoire  univcrfiAc,  intitulé, 
Khelafl.it  àlaichbai,  dont  on  a fait  mention  cy- 
defius , où  il  apprend  aufti  quelques  paiticularitcz 
de  fa  vie- 

11  die  donc  dans  cette  Préface  en  parlant  de  luy- 
méme  : U cft  de  la  connoiflâncc  de  toutes  les  per- 
fonnc's  do&cs  Se  intelligence]  qui  font  la  Partie  la 
plus  heureufe  de  la  Création,  que  le  pauvre  Se  mû 
icrablc  Serviteur  de  Dieu  , Gaïatheddin  fils  deHa- 
maroeddin  , furnommé , KhondMir . ou  Kbonde- 
mir,  auquel  Dieu  veuille  accorder  cour  ce  qu’il  de- 
lire,  Se  fade  finir  heureufement  lès  jours  ; dés  qu’il 
eut  atteint  l'âge  de  la  raifon  & du  difeernemenr,  a 
commencé  d'employer  Ion  temps  comme  il  a con- 
tinué de  faire  pendant  le  cours  de  fa  vie  , a la  lec- 
ture, & à la  recherche  de  l’Hiftoire  , tant  gcncra- 
ralc  que  particulière,  recueillant  tout  ce  qu'il  a 
trouvé  d’utile  & d’agreablc , dans  les  Ouvrage  des 
Hiftoriens.  Enfin,  ayant  été  appr lié  auprès  «l'Emir 
A'ii  Sebir,  Seigneur  doué  d’une  très  grande  vertu  , 
amateur,  Se  proicâcuf  des  Gens  de  lettres,  il  a eu 
l’occafion  & le  loifir  d'étaler  les  connoiflànccs  qu’- 
il avoir  acquifcs.  Se  en  luy  infpiram  de  jour  en  jour, 
l'amour  de  i'Hiftoire,  il  luy  fit  naîcrc  le  defir  d’en 
avoir  les  principaux  A iteurs. 

Ce  fur  l'an  904.  de  l’heg.  qu’ayint  ramaflé  aVec 
beaucoup  de  foin  Se  de  dépenfe,  une  très- belle  Bi- 
bliothèque, il  en  donna  la  garde  Se  la  direction  i 
Khondemir , lequel  d’abotd  ne  pCfffa  à autre  cho- 
fo  qu’à  profiter  a un  fi  riche  déport. 

Pour  rendre  l’étude  de  I'Hiftoire  plus  facile,  il  a 
donc  ciû  qu’il  falloir  la  réduire  dan<  un  ordre  plus 
méthodique , Se  dans  un  rtyle  plus  abbregé  , Se  il  * 
du  ii#  à fon  Ouvrage,  qui  comprend  ce  qu  il  y a de 
pfcs  excellent  dans  IFLft'ice,  le  titre  de,  Khclaf- 
fax  alakhhar  fi  bcïan  ahual  alakhiar  ; c'eft- à dire  , 
Livr;  qui  contient  ce  qit’il  y a de  plus  pur  & de 
plus  exact  dans  les  Hiftoires  autentiques  & certai- 
nes. 

Ce  Livre  comprend  une  Préfacé , dix  Difedurs, 

Se  une  Conclufion  ; ce  font  en  roue  douze  Parties, 
dont  la  première  rraictc  de  la  Création  du  Monde  , 
fuivant  l’ordre  des  jours  qui#y  furent  employez  ; 
de  la  Qualité  des  Creatures . & de  l’-tfccndanr  qu- 
Eblis , ou  le  Démon  prit  fur  elles. 

La  féconde  pas  le  des  Prophètes,  Se  de  ceux  qui 
oru  été  envoyez  de  Dieu  dans  le  Monde. 

La  irorfiéme , des  Sçavans  Se  des  Hommes  doc- 
élcs.  • 

La  quatrième, des  Rois  de  Perfe,  Se  des  autres 
Princes  les  plus  anciens  du  Monde. 

La  cinquième  , de  M 1 borner , de  fa  Prophétie,, 
des  guerres  qu’il  a eues  à foutenir  , Se  des  conquê- 
tes qu’il  a faites. 

La  fixiéme.  des  Khalifes  fuccc fleurs  de  Maho- 
met , & des  douze  Imams , ou  Pontifes  de  la  Seâc 
d'A'li. 


ORIENTALE. 


KH. 


La  fêptiémc,  des  Khalifes  delà  Raccd’Oramiahs 
appeliez,  Ommiadcs. 

La  huitième , des  Khalifes  de  là  Race  d’Abbas  , 
nommez,  Abbaflîdes.  # 

La  neuvième  , des  differentes  Dynafties  6c  Fa- 
milles Royales,  donc  une  partie  ont  paru  fous  le 
tegne  des  Abbaflîdes , 6c  les  autres , depuis  Tcxtin- 
ôion  de  leur  Empire. 

La  dixiéme , des  Enfans  de  Japhet  fils  de  Noè  , 
de  la  NaifTancede  Ginghizichan , de  fon  Empire, 

& de  ccluy  de  fes  defetndans. 

L’onzième,  de  l'Empereur  invincible,  8c  Con- 

3 uct  an  t du  Monde,  Tamcrlan,  de  fon  Empire,  6c 
e fa  pofterité  jufqu 'à  nos  jours. 

Enfin  le  douzième,  contient  l'Hiftoirc  particu- 
lière de  la  Ville  de  Herat,  de  fes  Edifices,  de  fes 
Jardins,  6c  des  grands  Hommes  qui  en  font  fortis. 

Voila  ce  que  Khondcmir  dit  de  fa  perfonne  6c 
d’un  Ouvrage , qui  commence  4 la  Création  du 
Monde  ,&  finit  l’an  87».  de  Thegitc , 6c  de  J.  C. 
1471.  fous  le  règne  du  Sultan  Hoflaïn  Bt  hadirkhan, 
«roifiéme  petit-fils  de  Tamcrlan,  lequel  avoir  cha£ 
(ïdu  rhtônc.  Iadighi.tr,  autre  petit-fils  de  Tamcr- 
lan. Il  étoit  fu jet  de  ce  Sultan, comme  il  paiou,natif 
de  Hcrar,  Capitale  du  KhorafTan  , où  les  Enfans  6e 
Succcflcurs  de  Tamcrlan , tenoient  leur  fiege  depuis 
Schahrokh  fils  de  ce  Conquérant.  V.  les  turcs  de , 
Habib  alfetr, 8c  de,Gaïathcddin  Ben  Hanumcddio. 

K H ORAL  Surnom  d’Altmcd  Ben  NafTer, 
•u , Nczir.  royts.  le  titre  de , Vathck. 

KHORASSAN.  Nom  d*une  Province  , ou 
plûtofl  d’un  Pays  d'une  très-grande  étendue  , donc 
nous  donnons  ley  la  dcfcripcion  telle  que  le  Géo- 
graphe Pctficn  l'a  donnée. 

Premièrement , touchant  l’origine  de  ce  mot , il 
remarque  que  le  mot  de,  Khor.ou  K hour,  lignifie , 
Soleil,  fle  , alTan  , Lieu  habité.  C’cft  pourquov, par 
le  mot  de,  KhorafTan  , on  entend  une  grande  éten- 
due de  pays  du  côté  du  Soleil  ; c’tft  4-dire,  du 
Soleil  Levant,  bien  peuplé.  Auflî  les  Per  fans  de 
liraque  Perfique  difent,  que  le  KhorafTan  s'étend 
depuis  Rhcï,  Ville  de  la  Pcrfe  Monragncufc,  qui 
«'appelle  auflî , E’raie  A’gcm,  traque  Petfique,  juf- 
ques  à Mathü  afitab  , jufques  au  Lever  du  Soleil  -, 
M iis  voicy  de  quelle  manière  il  le  décrir  plus  parti- 
culiérenunt 

Le  KhorafTan  eft  borné  par  un  defert  vers  le 
Couchant  du  côte  du  Pays  ac  Giorgian  6c  du  Gc> 
bal , ou  de  l'Iraque  Petfique.  Vêts  le  Midy , il  j 
un  autre  Defert  entre  la  Pcrfe  proprement  dite  , 6c 
le  Pays  de  Coma».  Le  Segeflan  , 6c  les  Indes  vers  le 
fevanr  , 6c  le  Mauaralnahar  avec  une  partie  du 
Turkcftan,  vers  le  Scptentiion, 

Le  meme  Auteur  décrit  plus  particuliérement  le 
Defert  qui  eft  au  Midy , lequel  eft  d’une  très  gran- 
de étendue.  Il  a une  Partie  des  Confins  de  la  Pcrfe 
4 fon  Couchant,  une  auire  partie,  6c  le  Kcrman  au 
Midy  ; au  Levant  une  partie  du  Mckran,  & une 
partir  du  Segeflan  ; & au  Septentrion,  le  Khoraf- 
fan,  6c  une  partie  du  Segeflan. 

En  allant  du  KhorafTan  en  Pcrfe  du  côté  du  Mi- 
dy, la  première  Ville  que  l’on  rencontre  après  avoir 
pafte  le  Defert , eft  celle  d’Iezd.  En  allant  vers  If- 
pahm,on  arrive  à celle  d'Ardcftan  -,  vers  le  Kcr- 
man , une  petite  Ville  appcllée  , Habeidh , 8c  vers 
le  Pays  de  Comas  , les  Villes  de  Scmnan , & de 
Damagan. 

Dans  cette  grande  érendué,  le  KhorafTan  a quatre 
Villes  Royales  où  les  Rois  qui  y ont  régné  ont  fait 
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leur  refidener  \ 4 fçivoir , les  Villes  de  fiilkh , do 
Mcrou , de  Nifchabour,  6c  de  Hcrir,  dont  il  faut 
voir  les  ritres  particuliers.  Le  Roy  des  Uzbezs,  oü 
Tartares,  qui  y ligne  aujourd'buy,fait  la  demeure 
ordinaire  dans  celle  de  Hcrar. 

Les  Anciens  Rois  de  Perfc  ont  eu  le  KhorafTan 
fous  leur  Puiftance.  Neanmoins , l’Auteur  du  Leb- 
Tarish  remarque , que  du  temps  de  Narû  Ben  Gu* 
darz , il  étoit  occupé  par  Mouiad  6c  par  Ramin. 
Après  la  Ccnqucftc  de  la  Perfe,lcs  Arabes  s’en  ren- 
dirent les  Maîtres  fous  le  Khalife  Othman.  Les  Tha- 
hcriens , les  Samaniens,  Mahmoud  Sebcktcghin  , 

6c  fes  SucccfTeurs , & les  B >uides  y régnèrent  les 
uns  après  les  autres.  Les  Selgiucides  châtièrent  les 
derniers,  les  Khouarezmiens  vinrent  aprft,  &: enfui- 
te  les  Gaundes.  Mais,  les  Khouarezmiens  y étant 
rentrez  une  autre  fois  , en  furent  dépouillez  pat 
Ginghi?Khan,qui  le  lailTa  à fes  Succeffeurs,  lefquelâ 
y demeurèrent  jufques  à Tamcrlan,  qui  le  conquit 
fiir  eux , 6c  le  laifTa  à fes  Enfans  \ ceux-cy  s'y  main- 
tinrent jnfqu'à  ce  qu'ils  furent  contraints  de  ceder 
aux  Uzbcks , Icfqucls  y régnent  encore  aujourd’hui» 
comme  il  a été  marque , nonobftant  les  rudes  guer- 
res qu’ils  ont  eu  à foutenir  contre  les  Rois  de  Petfe 
de  la  Race  qui  y règne  prefememenr. 

KHORASSAN1.  Natif,  ou  Originaire  du 
KhorafTan.  Abou  Hafs  Harcth  qui  a travaillé  fut 
Euclide , porte  ce  furnom.  P oyex.  le  titre  de , OkIu 
des.  fr oyex.  auflî  ccluy  de , Abou  Hamzar. 

K H O R D A D B A H.  VbAillih  Ben  A 'MJ- 
lah , Ben  Khordadbah  Nom  de  l'Auteur  d’un  Ta- 
fikh  , ou  Ouvrage  Hiftoriquc  dont  Maflôudi  fait 
mention  dans  fon  Livre  intitulé,  Moroug'  aldha- 
hab  Ben  Kbotdadbah  cil  mou  environ  l’an  500.  de 
l’hcgire. 

K H O R R F M-  Nom  d‘un  Pays  voifin  de  la 
Ville  d'Atdcbtl.  C’cft  auflî  , fuivant  le  Caherman 
Nameh.  le  nom  d’une  V ilic  bâtie  par  CiheimanC*. 
tel,  dans  l’I  fie  de  Serandib,  au  pied  de  la  haute  Mon- 
tagne où  Adam  eft  enterré,  fuivant  la  Tradition  des 
Mufulmans , 6c  où  quelques-uns  croycnt  qu 'étoit  le 
Paradis  Terreftte.  EHc  eft  nommée  de  ce  mot  Ara- 
be, qui  fignific.  Joyeux,  à caufc  que  c’étoit  un  Lieu 
de  joyc  6c  de  piaifirs.  Fiiyit  le  titre  de,  Serandib. 

KHOSSAIB.  Nom  d’un  Ethiopien , Efclave 
de  Haroun  AtRafchid , auquel  ce  Khalife  donna  le 
Gouvernement  de  l’Egypte.  C’cft  le  même  que  Ho- 
xaïb , duquel  il  eft  parlé  dans  le  titte  de , Haroun 
AIRafchid , où  Ton  peut  voir  la  rai  fon  qu’eut  ce 
Khalife  de  donner  aux  Egyptiens . ce  Gouverneur 
qui  cioii  très  ignorant  6c  très  gtoflicr. 

• KHOSCH  ADAM  AIRoumi.  Nom  du  qua- 
torzième Sultan , ou  Roy  d'Egypte  de  la  Dynaftie 
des  Circafficns,  quoiqu’il  fuit  Grec  de  Nation, 
comme  l'étoicnc  auflî,  Lagin,  6c  lbck,  qui  l'a  voient 
précédé. 

C’cft  un  des  plus  excellons  Princes  qui  ayent  ré- 
gné en  Egypte.  Son  tegne  fur  de  fix  ans  6c  ht  mois* 
& il  mourut  Tan  871-  de  Thcgire,  âgé  de  plus  de 
foixan  te  ans.  Ebn  Jofef. 

KHOSCHKET.  J'Jom  d’une  Ville  firuée  fut 
la  Riviéte  de  Schafch  , dans  le  M ruaralnahar  II  y 
a de  Khaous,  Ville  de  la  dépendance  de  Samarcande 
dont  il  a été  parlé  cy-dcffus , jufqu’â  celle  de  Khof- 
chxet , neuf  parafanges.  Àbnlfed*, 

Kkkkkk  if 
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KHOSCHOUFGAN.  Nom  d’un  grol 
V' liage  , ou  Bourg  de  U Vallée  de  Sogd  , dan*  le 
Mauaralnabar , que  l’on  a depuis  appelle  , Ras  al. 
kantbarab,  La  Telle  du  Pont.  AboilfU*. 

KHOSROU.  Onditauflî,  Khofiau  , & , 
Khofiev.  Nom  commun  à plulicur»  Roi*  de  Perlé, 
comme  l'on  peut  voir  dan*  le*  articles  fuivatfs. 

K H O S R O U Ben  Afchg.  Khofrou  fils  d’Afchg, 
fécond  Roy  de  Pcrfc,  de  la  Dynaflie  des  Afchga- 
niens,  qui  font  IcsArfacidcs  , lequel  ficceda  à fon 
perc.  Il  régna  douze  ans,  6c  Jefis  Chnft  naquit 
fous  fon  règne , fuivant  l’Auteur  du  Lebtarikh. 

K H O S R O U Ben  Balafchan.  Khofrou  fils  de 
Bala'chan  , dernier  Roy  de  Perle  , de  la  Race  des 
A chgamcns,  lequel  fucccda  à fon  Père  , & régna 
treize  a s.  Il  fut  tue  dans  U guette  que  l’Auteur 
du  LebTankh  appelle,  la  Guette  des  Alchganicns, 
ou  Askamens. 

KHOSROU.  Nom  de  Noufehirvan , Roy 
de  Pet  le.  Ÿoyrx.  le  titre  de  , Noufehirvan. 

K HO  S R O U Ben  Hormouz.  Nom  de  Khofrou 
Patviz,  XXlll.Küide  Perle  de  laDynafticdcs  Saf- 
lini.ns , fils  de  Hormouz,  ou  Hormifdas , 6c  petit 
fils  de  Chofroés , ou  Noufehirvan  AlAdcl , N ouf» 
fchirvan  le  jufic. 

Plufieurs  confondent  ce  Prince  avec  fon  ayeul, 
& entr’autres  Tcxcira , qui  veut  que  Mahomet  foie 
né  fous  fon  règne  , quoy  que  Mahomet  lu  y mef- 
mc  témoigne  qu'il  cft  né  fous  ccluy  de  Noufetir- 
van  .comme  nous  avons  vu  cy-devant.  C*eû  lOe 
Chofiocs  duquel  nous  parlons  maintenant,  qui  fie 
une  fi  longue  guerre  à l'Empereur  Hctaclius  qui 
le  vainquit.  Voicy  ce  que  Khondemir  écrit  de  luy. 

Au lli  tort  qu’il  eue  ptit  pofleflion  de  la  Couron- 
ne de  Pcrfc  après  la  dif^race  arrivée  à fon  pcrc  Be- 
heram Gioub.n  . qui  1 avoir  le  premier  promulgué 
Empereur, en  fe  fervant  feulement  de  fon  nom  pour 
dcpolTcder  Hormifdas , 6c  pour  prendre  fa  place , 
fongea  à fe  défaire  de  ce  nouveau  compétiteur.  Il 
alla  droit  fe  prefenter  avec  une  puillantc  armée  , à 
la  veue  de  M tdaïn  , Ville  Cipitale  de  l'Empire  de 
Pcrfc,  d’où  Chofroés  (ortie  -ni 11»  toit  à la  telle  de  fes 
Troupes  pour  le  combattre.  La  bataille  lé  donna  en 
un  lieu  nomme,  NJicivan  , 6c  Chofiocs  qui  laper, 
dit,  fut  obligé  de  le  retirer  dans  la  campagne.  Mais, 
fon  pere  qui  croit  pnfonnicr  & aveugle,  connoülanr 
qu'il  ne  pouvoir  pas  y tenir  long  temps  contre  les 
forces  de  Beheram  qui  l'y  aflicgca  aufli-toù  apics  fa 
bataille  qu'il  venoit  de  gagner  , luy  confcilla  de  le 
retirer  fur  les  Terres  des  Grecs , 6c  de  recourir  à la 
protection  de  l'Empereur  Maurice.  # 

Cependant , Hindooiah  » 6c  Botham  les  Oncles 
maternels , lui  reprefinterent  qu'il  ne  devoir  pas  cf~ 
perer  de  pouvoir  jregner  en  paix,  tant  que  Ion  perc 
Hormifdas  vivreu  , & qu’ils  croient  d’avis  de  le 
délivrer  de  cet  cmbmas.On  die  que  Chofroés  s’op- 

fola  1 ce  defletn  . mais  qu’il  ne  put  en  empêcher 
txccurion.  En  effet , fes  deux  Oncles  qui  etoient 
déjà  fort  is  de  Madaïn  avec  lui , tour  lièrent  fur  I.  ms 
pas,  6c  firent  étrangler  H irmifdas  avec  la  cordc 
d’uo  arc  , après  quoi  ils  le  rej  oignirent  avec  gran- 
de diligence  en  un  Monadrre  où  ils  rcputcnr,&  re- 
posèrent pendant  quelque  temps. 

Cholroes  6c  fes  Oncles  étant  encore  dans  ce  lieu 
on  vint  Icut  annoncer  que  l'Avant-garde  de  l'ar- 
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rr.ee  de  B:hcram  qui  les  pour  fui  voit , commençoit 
à paroiftre.  Hmdouuh  fans  fe  troubler , s’avifa 
d’un  llratagcme  qui  fauvi  la  Couronne  à Chofroés. 
Car , pendant  que  ce  Pnn^  qui  avoic  d'abord  mon- 
té  à cheval,  continuoit  fon  voyage  pour  gagner  le 
Pays  des  Grecs , il  s’arrêti  dans  ce  Monaltcre  , 6c 
ptit  les  habits  Royaux  de  Chofiocs.  Les  premières 
Troupes  qui  arrivèrent,  le  voyant,  crurent  effedi» 
vrment  que  c'étoit  le  Roy , êc  n»  paficrcnr  pas  plus 
avant  pour  le  poutfuivre  , jugeant  qu’il  nepouvoie 
leur  échaper,  6c  qu’ils  n’avoient  qu’à  attendre  leur 
Commandant  pour  fe  faille  de  fa  Ferfonne. 

Le  Chef  de  ces  Troupes  nommé  Siaoufchan  , 
étant  arrivé,  Hmdouuh  qui  avoit  repris  fes  pre- 
miers habits,  parut  à une  fencftrc,&  lui  demanda 
quartier  pour  le  Roy  jufqu’au  fou , parce  qu  il  étoic 
beaucoup  fatigué  du  chemin,  6c  qu ‘il  avoit  bclôin 
de  repos.  Siaoufchan  lui  accorda  ce  délay  , 6c  fie 
faire  bonne  girdc  autour  du  Convent , jufqu’à  ce 
que  la  nuit  approchant,  il  fit  lômmcr  le  Roy  de  fe 
rendre.  Hindouiah  parut  une  féconde  fois  au  me- 
me endroit,  6c  lui  dit  que  le  Roy  le  zcmcrcioic  de 
l'honntftcté  dont  ii  en  avoit  ufé  en  (on  endroit,  en 
lui  accordant  un  jour  de  repos  ; niais  qu'il  lui  au- 
roic  une  obligation  infinie  , s’il  vouloir  bien  y join- 
dre encore  la  nuit,  afin  que  le  lendemain  dés  le  point 
du  jour,  il  pufl  le  conduironplus  alternent  au  lieu 
où  il  luiplairoir. 

Siaoufchan  lui  accorda  encore  ce  qu’il  deman- 
doit,  6c  le  lendemain  de  grand  matin  , roures  fis 
Troupes  étant  i cheval , il  vint  i la  porte  du  Mona- 
ftere , pour  prelîcr  le  Roy  de  partir  , & fit  appcllcr 
Htmiouiah , qui  le  fit  attendre  long  temps.  Enfin  le 
Soleil  étant  levé  & n’y  ayant  plus  aucun  fujet  de 
rcraife,  Hindouiah  parut,  6c  découvrit  à Siaouf- 
chan,  la  rufe  dont  il  s’étoit  fervi  pour  donner  au 
Roy , le  temps  de  fe  fauver. 

Ce  Capitaine  confus  de  s’être  laide  duper,  n’eut 
point  d'autre  expédient  à prendre , que  celui  de  cou» 
duire  Hindouiah  au  Camp  de  Beheram,  pour  lui  fair 
fçavoir  tout  ce  qui  s’étojr  pâlir,  6c  toute  la  vangeance 
que  ce  General  prie  de  fon  ennemi , fut  de  l'envoyer 
en  prifon.  . 

Quelques  uns  mettent  Beheram  au  nombre  des 
Rois  de  Perfe,  après  la  fuite  de  Chofioés  hors  de  fes 
Etats  i mais  ce  règne  fut  de  tres  peu  de  duiéc.  Car , 
l'Empereur  M-iuncc  ayant  fort  bien  reçu  ce  Prince, 
lui  donna  en  mariage  la  fille, nommé*  par  quelques- 
uns,  Marte , 6c  par  les  autres , lrcnc , ce  qui  paroift 
plus  vray  femblablc  -,  parce  qucc’cft  de  ce  nom 
que  les  Perfans  ont  formé  celui  de , Schirin , mot 
qui  lignifie,  doux,  en  leur  langue  , dont  ils  ont  ap- 
pclléccttc  meme  P rince  (le.  Plufieurs  d’entr'eux,  6c 
d’entre  les  Turcs,  ont  même  décrit  envers,  lc40L 
mours  de  l'un  & de  l'autre,  fous  le  titre  de  KhoC 
rou  v Schirin  , Khofrou  6c  Sebirin. 

Chofiocs  demelua  un  an  6c  demi  avec  les  Grecs, 
6c  ce  temps  écoulé,  l’Empereur  Maurice  lui  donna 
une  puifiàntc  armée  fous  la  conduite  de  fon  propre 
fils,  que  les  Perfans  nomment  , Nattions , pour  le 
rétablir.  Il  entra  d'abord  dans  l’Adherbigian  , qui 
cft  la  Mcdie.où  il  fut  joint  pat  Hmdouuh  fon  On- 
cle, qui  s'étoit  lauué  de  la  prifon,  6c  avoit  allémblé 
un  corps  de  Troupes  confidcrablc. 

Beheram  ayant  appris  cette  nouvelle,  vint  au  de- 
vant de  lui  avec  toutes  fis  forces  mais,  la  bonheur 
fa  von  û les  |cuncs  Princes  dans  la  Bataille  , & Be- 
heram après  une  déroute  honicufc , fut  obligé  de 
fuir  dans  le  Turkcflan , 6c  d’implorer  la  protedhôn 
duKhacan  , au  fcrvicc  duquel  il  part»  quelques 
innées.  Mais  enfin , il  y fut  crapoifunnc  à la  lolU». 
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citation  de  Chofroés , avec  lequel  le  Khacan  éroit 
bien  aife  de  vivre  eu  bonne  intelligence. 

Après  cette  grande  victoire  , Chofroes  entra 
(nom  p h an  c dans  fa  Ville  Capitale  de  Madaïn,  pu 
il  reçut  des  Ambaflades  6c  deJ  prefens  de  roure 
part.  U combla  d'honneur  6c  de  bienfaits,  les 
Grecs  qui  l’avoiem  li  bien  fervi  ,6c  il  les  congédia 
apres  leur  avoir  aufli  reflivac  quelques  Villes  de  la 
Mefi>poramic,qoc  fon  pcrc  6c  Ton  ayeul  leur  av oient 
oftées.  Mats , quatorze  ans  après  que  l'Empereur 
Maurice,  qu’il  regardoit  comme  fon  père,  «voit  etc 
mis  à mort  avec  tous  les  enfans , 1 la  referve  d'un 
fcul  qui  s’étoit  réfugié  à fa  Cour  , il  leur  fit  une 
1res  cruelle  guerre , Se  il  leur  enleva  en  Ctes  peu  de 
temps,  non  fculcmenr  ce  qu'il  leur  avon  rendu, 
mais  encore  pluficurs  autres  Villes  des  plus  cunfi- 
dcrablcsdc  la  Syrie. 

Neanmoins , Chofroes  ne  pur  pas  avec  tous  (es 
efforts,  rétablir  le  fils  de  l'Empcreut  Maurice.  Car, 
Phocas  qui  avoir  ufurpe  l’Empire  , eut  Hcraclius 
pour  fiicceflcur,  ce  qui  fut  caufe  d’une  guerre  très 
longue  entre  les  Perfes  6c  les  Grecs , dont  l’iflùë 
fut  très  fiinefte  à Chofroés,  comme  nous  le  verrons 
dans  la  fuite.  Mais  auparavant , il  faut  dire  quelque 
chofe  du  Thtônc  de  Chofroes,  dont  tous  les  anciens 
Hiltoriens  ont  parlé. 

Ce  Thrôncétoit  un  grand  Palais  d’une  hauteur 
prodigieufe,  & fôn  étendue  éroit  fi  vafte,  qu’il  ctoit 
fou  terni  de  quarante  mille  eolomnes  d’arg.nt,  tou- 
tes rangées  en  divers  ordres  d’Archirodturc.  Sa  vou- 
te  éroit  enrichie  de  mille  globes  d’or,  lcfqucls  1- 
voieor  tous  leur  mouvement  different , 6c  reprefen- 
toient  les  Planètes  6c  les  di ver fes  Confie! lat  10ns  du 
Zodiaque.  Les  murailles  étoient  parées  de  trente 
raille  hojffcs  en  broderie  , tendues  en  plulicurs 
compartimens. 

Sous  ce  Palais,  il  y avoir  des  voûtes  feparccs,  où 
l’on  gardoic  des  trefors  immenfes  d'or , d'argent , 
de  pierreries , & de  drogues  ptétieufes  , 6c  l'un  de 
ces  tréfors  portoir  le  nom  de , Badavetd , Apporté 
par  le  vent  \ à caufe  de  favanturc  qui  en  rcndic 
Chofroés , le  pofTefTeur. 

L'Empcreut  Grec  ayant  fait  charger  ce  qu’il  avoit 
de  pltH  prctieux  , fur  une  flotte  qu’il  envoyoie  à 
Conlhntinople , le  vent  luy  fut  fi  contraiic , qu'- 
ayant perdu  fa  route , clicTut  jcrcéc  dans  les  Pons 
du  Roy  de  Petfê  , lequel  étoir  pour  lors  Maître  de 
toute  la  Syrie  , d’une  grande  Partie  de  l’Alie  Mi- 
neure , de  l'Illc  de  Chypre  , 6c  de  l'Egypte.  Ainii , 
toutes  les  richedes  quelle  porroit  étant  tombées 
entre  les  mains  des  Gouverneurs  de  Chofroés . fu- 
rent incontinent  cnvnvfiu  à Madaïn  , 6c  mifes 
dans  un  des  cent  trcforl^c  ce  Prince  pofledoie , 
& qui  porta  depuis  le  nom  de,  Bidavcrd. 

Entre  les  chofcs  les  plus  prccieufes  de  ce  t refor  , 
il  y avoit  une  certaine  quantité  cTor  ployabie  6c 
maniable  fans  le  fecours  du  feu , auquel  ondonnoic 
telle  forme  6c  telle  figure  que  l’on  vouloir  ; ce  que 
Khondemir  exprime  en  Perfien , par  ces  termes  ; 
M'Kdari  thalaï  deft  c Achat  kth  bi  àmel  nar  hcr 
tchih  mikhaft  cz  an  mifakhr. 

Outre  la  magnificence  de  ce  Palais  , le  Sérail 
de  Chofroes  étoic  rempli  9c  crois  mille  Filles  de 
condition  libre , & de  douze  mille  Efclavcs  du  mê- 
me fêxc,  toutes  choifies  entre  les  plus  belles  de  fon 
Empire.  Six  mille  hommes  compofoienc  fa  Garde 
ordinaire.  Il  avoit  dans  fes  Ecuries  fix  mille  che- 
vaux , ou  mules  , deflinez  pour  fa  perfonne.  Douze 
mille  chameaux  de  grande  taille,  & huit  mille  de 
raille  moyenne,  portoienc  fes  bagages  , fie  il  nourrif- 
fbic  continuellement  neuf  cent  foixantc  Elcphans. 
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Deux  de  fès  chevaux  ont  confervé  leurs  noms  dans 
les  Hifloircs  de  l’Orient , aufli-bten  que  le  Buce- 
phalc  d'Alexandre,  l’un  a'appclloit,  Schebdiz,  SC 
l’autre,  Batul^  tous  deux  incomparables  J lèpre» 
micr,  pour  fa  rite(Te,«&  le  fécond,  pour  fa  beauté. 

Emir , ou  Mtr  Alilchir,  l'un  des  Perfonnagci  les 
plus  doâcs  de  fon  ficelé  fous  le  regne  des  Enfans 
dcTamctlan,  die  dans  un  de  fes  Ouvrages1,  que 
quoyque  Chofroés  eut  été  un  des  Princes  les  plus 
heureux  de  la  Perfe , de  qu’il  air  (urpafle  tous  les 
Rois  fe*  P rode  ce  fleurs  en  puiflance  & en  richedes  \ 
néanmoins , qu’il  eut  pendant  fa  vie  deux  dif grâces 
& deux  malheurs  les  plus  tcrnblcs  quipuidènt  arri- 
ver à un  homme  fur  la  terre. 

Le  premier  cft  , qu’étant  éperduemenr  amon- 
reux  de  Schirin  , cette  Dame  n’eut  jamais  d’incli- 
nation pour  luy  , & qu’elle  luy  ptefera  Fc:  Ind  , qui 
fût  a fiez  heureux  d'étre  aimé  de  la  plus  belle  per- 
forine qui  fût  alors  fous  le  Ciel, 

Le  fécond  malheur  qui  luy  arriva , fuivant  le  mê- 
me Auteur,  fut  d’avoir  rejetté  fa  vocation  au  Mu- 
fulmanifme  i car,  Mahomet  peu  aptés  fon  hegire, 
ou  fa  fuite  de  la  Mecque  à Mcdinc,  luy  ayant  écrie 
poui  luy  manifefler  fa  Million  , & pour  le  convier 
i cm  brader  fa  Religion  , ce  Prince  opiniâtré  dans 
fa  fupetflition , Se  arraché  au  culte  du  Feu , & des 
Afhcs , non  feulement  rcfufa  de  fe  foûmettre  à la 
croyance  du  vray  Dieu  \ mais,  il  eut  encore  un  tel 
méraris  de  la  perfonne  de  Mahomet , qu’il  déchira 
fa  lettre.  Mahomet  ayant  appris  cette  aliion  de 
Chofroés,  dit  ces  paroles  : Mazzait  allah  molkho 
kema  mazz  k ketabi , Dieu  déchirer*  fon  Empire  , 
comtne  il  * déchiré  m*  Lettre. 

Mais,  fi  Chofroés  fut  malheureux  dans  ces  daux 
rencontres,  pendant  fa  vie,  fa  fin  , 6c  fimort, 
furent  encore  plus  dcfâftrcufcs. 

Mirichond  ectit , que  ce  Prince  qui  avoit  fait 
mille  belles  allions , les  obfcurcit  par  un  grand 
nombre  demauvaifes  fur  la  fin  de  fon  règne.  C’ert 
ce  qui  obligeait}  Grands  de  fa  Cour  qui  ne  pou* 
votent  plus  le  fouffrir , de  s’entendre  avec  les  Ara- 
bes , lcfqucls  des  la  neuvième  année  de  l’hegire  , 

. comtncnçoient  déjà  à fe  faire  craindre  fous  la  con- 
duite de  Mahomet , & de  plufieurs  autres  Capitai- 
nes , qui  fe  rendirent  célébrés  en  peu  de  temps  par 
la  Conquête  de  la  Syrie  & de  l’Egypte. 

Les  Seigneurs  de  Perle  s’étanr  donc  faifis  de  la 
perfonne  de  Chofroés,  Icnfcrmcrcnt  fous  une  de 
ces  voûtes  fou 'errair.es  où  il  gardoit  fes  trefors,  6c 
élevèrent  fur  fon  trône  fon  fils  Cobad  , furnommé, 
Schirouich.  C’cfl  celuy  que  IcsHifloricns  Grecs  fie 
Lirins  appellent  , Siroés.  Il  ivoit  régné  trente- 
huit  ans , & il  firc  tué  peu  de  temps  aptés  dans  fa 
prifon , commun  le  peut  voir  dans  le  règne  de  Si- 
rocs  Ion  fils,  fous^  titre  de,  Schirouich. 

L’Auteur  du  Livre  intitulé,  Kanicl  altaouarikh  , 
dit, -que  le  mot  de  Parviz,  fignifie  en  ancienne 
Langue  Pcrfi:nnc,  le  même  que  , Modhaffer/  Vic- 
torieux, & Conquérant.  Mais  , celuy  du  Livre  qui 
porte  le  tirre  de , Mefarth  alcoloub  v alôloum , veut 
que  Khofrou  Parviz  , fignifie,  Malek  Aziz  , Le 
Roy  puillànr.  Khondemir. 

Ben  Cafehem  veut  que  Perviz  en  Langue  Pchele- 
vique,  qui  cft  l’ancienne  Lingue  des  Perfans  , fi- 
gnifie, Poiflbn  , 6c  que  Chofroés  fut  ainfî  furnom- 
nié . à caufe  qu’il  aimoir  la  ptfche  & le  poiflbn. 

Il  faut  remarquer,  que  les  Perlant  difenr  indif- 
fcrcmraent,  Perviz, 6c,  Apervix,  6<  que  ce  der- 
nier mot , par  fa  compofition  , fignifie  . ce  qui  va, 
ou  ce  qui  marche  dans  l’eau , ce  qui  cfi  le  propte  du 
poidon. 
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Le  mol  de  , Pervix  , fignifie  aufli  en  Pcrfien  le 
TTicme  que,  Petvin  , La  Conflcllation  des  Pléiades* 
ou  comme  le  vulgaire  l’appelle,  La  Poufliniére, 
& par  métaphore , Ce  qui  brille  * <41  * ce  qui  a de 
l’éclat. 

Le  Poëroc  Turc  dans  lequel  les  amours  de  Khof- 
cou  fie  de  Schitin,  font  décrites, parle  ainfi  de  la  can- 
fc  pour  laquelle  il  fur  furnomme,  Pcrviz:  Bou  Khof- 
rouliK  nifehanin  icïz  vourourlar  : Adini  Kbofrou 
■Pcrviz  vourourlar;  Guien  xilardi  gian  v dil  bera- 
viz:  Ani  dimifchlcr  ol  fchchzadchi  Pcrviz.  C’cft-â 
dire  } On  luy  mu  U Couronne  Royale  de  Perfe  fur 
la  tête , fie  on  luy  donna  le  nom  de  Khoftou  Pcrviz. 
‘Ce  fumons  de  Pcrviz  luy  fut  donné  * à caufe  qu’il 
xavifTo't  les  cfprits  Oc  les  ctr.irs  de  tous  ceux  qui  le 
regardoient.  Cela  veut  dire  > qu’il  fut  furnommé  , 
Pcrviz  , comme  qui  diroil , Bctaviz,  qui  enlève. 
Oc  qui  charme. 

Ben  Schûhnah  dir , que  Chofioés  bâtir  un  Ville 
du  nom  de  la  Maîttedc  Schitin,  firuéc  entre  les 
"Villes  de  Huluin,  & de  Khanckin,  & que  fur  la 
fin  de  Tes  purs  il  devint  avare  6c  cruel , fc  tenant 
toujours  enfermé  dans  fon  Palais  pour  garder  fes 
rrefors.  Il  ajoute,  que  Schirin  étoit  Mulîcicnne  * 
ou  Chanteulc , Oc  que  c'étoir  pat  fa  voix  , que  Chof- 
roés  avoir  été  enchanté. 

A'bdalrahman , dans  THiftoire  de  jofeph  Oc  de 
Kuleikhah.  dit  : Lizxet  êfchki  boulmalfah  Pcrviz  : 
Lebi  Schirinden  eilcïdi  ghiriz.  Si  Pcrviz  n’eut  pas 
xtouvé  de  la  doureur  en  aimant , il  fc  ferok  éloigné 
de  la  voix  de  Schirin  fiMaîtreffe. 

Un  autre  Auteur  rapporte  , que  Chofroés  difolt 
à fa  MiîtrclTc  : Ma  ahlan  hadha  almolc  lau  dam-i 
la  Royauté  (croit  une  belle  chofe , fi  elle  duroir  tou- 
jours ! Schirin  luy  répondu  : Lau  dam , ma  entcxal 
china:  Sicile  duroir  elle  ne  feroir  pas  venue  julques 
à nous. 

Touchant  le  bonheur  do  ce  Prince,  les  Auteurs 
O-icntaux  rapporrent  * qu'il  eut  encore  celuy  de 
xetirer  du  f nds  du  Tigre  , une  piertf  prétieufe  qui 
y ctoi  tombée,  par  le  moyen  d'un  autre  pierre, 
nommée,  la  Reine  des -Pierres,  ^«ye^lc  titre  de-. 
Si  ha  h Goubetan. 

Ebn  Barris  écrit  , que  Chofroés*  après  avoir 
^tc  rétabli  dans  fon  Empire  par  l’Empereur  Mauri- 
ce , luy  demanda  fa  fille  en  mariage.  Mauticr  luy 
fie  réponfe*  qu’il  ne  pouvoir  pas  h luy  donner  * s’il 
ne  le  hifoit  Chiéiicn  Chofroés  qui  aimoir  pafiion- 
nément  ccttc  Princelfc  , fit  ce  qu’il  fbuhahtoir. 
Mais*  ce  fut  contre  le  (èntimenc  des  Grands  de  fa 
Cour,  qui  luy  aveient  tepreferté  , que  les  Chré- 
tiens n’obfervoicnr  pas  les  Traitiez  qu'ils  faifoicnr. 
Oc  qu’on  ne  pouvoir  pas  fe  fier  à leur  parole. 

Suivant  le  meme  A itcur , Ch^roés  déclara  la 
guerre  à Pbocas,  pour  vangcrÀ  mort  de  Maurice 
fon  Beau-pere.  11  prit  la  Vill^c  Damas,  fie  celle 
de  jerufalcm  avec  l'aide  des  juifs  qui  fe  joignirent 
à luy,  Oc  dans  cette  dernière  , ils  firent  un  terri- 
ble  carnage.  Oc  dcfolercnt  toutes  choies.  U ajoute 
que  le  Patriarche  Zacharie  foc  fait  prifonnier,  Oc 
que  parmy  les  tiches  dépouilles,  Chofroés  empoira 
le  pal  delà  Croix  de  Jelus  Chrift.quc  Marie,  Reine 
de  Pcifc,  fa  femme  qui  éro't  Chrétienne,  obtinr  de 
luy  ,avcc  la  liberté  du  Patriarche,  Oc  qu’elle  garda 
cette  prétieufe  Relique  avec  grand  foîh. 

Abou  1 Fanée  rapporte  aufli  ces  patticularkez  de 
■la  Vie,  Oc  du  Règne  de  Chofroés. 

Ce  P inre  ayant  ét:  obligé  d’abandonner  fa  Ca- 
pitale de  de  ptendre  la  fuite  , arriva  i la  Ville  de 
Mcnbagr  rn  habit  de  gueux , où  il  écrivit  à l'Em- 
pereur Maurice  qui  croit  alors  dans  la  huitième 
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année  de  fon  regne  , pour  luy  demander  fa  protec- 
tion. L'Empereur  ne  luy  répondit  pas  feulement 
très  favorablement  *,  mais,  il  l'afliAa  encore  d’un 
fccouts  G puiflant,  qu'il  luy  donna  lieu  de  vaincre 
Beheram  lufurpaicur  de  fa  Couronne,  en  bataille 
rangée,  entre  les  Ville  de  Madaïu  fie  de  Vaflcth, 
Oc  de  remonter  *infi  fur  fon  trône. 

En  recoçnoiflancc  d’un  bienfair  fi  fignalé,  Chof- 
tocs  rendit  auxGrecs,  les  Villes  de  Dara  Se  de  Mia- 
farekin,  fie  fie  bâtir  dans  cette  dernière  Ville,  deux 
Egüfcs  aux  Chrétiens  ; l’une  en  l’honneur  de  la  Sie 
Vierge,  fie  l'autre  en  l’honneur  de  S.  Sergius,  Mar- 
ty*. 

Quand  ce  Prince  eut  appris,  que  Maurice  , qu’ri 
appclloit  fon  perc  , eut  été  afiadiné  , il  fit  la  guer- 
re à Phocas , fie  teprit  les  Villes  de  Dara  , Amid , 

fie  Hilep. 

L'Empereur  Heraclius  Hsy  envoya  des  A mba (fa- 
deurs pour  lui  demander  la  paix  $ mais,  il  rcfufa  de  la 
luy  accorder , fie  continuant  de  luy  faire  la  guerre 
comme  il  l'avoir  faire  i Phocas,  il  prit  Antioche, 
Apamée,  Emcdc,  fie  Ccfatce.  L’an  cinquième  de 
l’Empire  du  même  Heraclius,  il  prit  Jerulalcm  , fi C 
-croit  am  apiés, Alexandrie,  Oc  toute  l'Egyprcavec  la 
Nubie,  li  fenetra  enfuitedn  côté  de  Confhntino- 
ple  par  l’Afic  Mineure,  jufques  âChalcedoine  qui 
fc  rendir. 

L’an  sj.  du  regne  du  même  Heraclius , il  fir  la 
Conquête  de  l’Iflc  dcRhodcv;  mais  h même  an- 
née Heraclius,  le  défit,  fie  prie  la  Ville  de  Madaïu 
fa  Capitale. 

K H O S R O U-  S C H A H Ben  Beheram  fehah. 
Nom  du  quatorzième  Sultan  de  h Race  de  Sebex* 
teghin , ou  de  la  Dynaftic  des  Giznevidcs,  lequel 
fucceda  à fon  perc  Beheram  fihah,l’an  j^.dcl'hc- 
gire,  fie  de  J.  C.  1149. 

Ce  Sulian  ayant  appris  que  H tflàn  Ben  HofTaïn , 
funommé,  Cauri,  ou  , Court  , s’approchoit  de 
Gaznah  pour  vanger  la  mort  de  fon  fiere  Souri, 
que  Beheram  pere  de  Chofrou  , avoir  fait  mourir 
ignominieufement , il  quitta  fa  Ville  Capitale,  fie 
x enfuit  aux  Indes  où  il  podedoit  de  grands  Etats. 

Cependant , Gouri  étant  entié  dans  la"  Ville  de 
Gaznah  lins  trouver  de  relîftance  , il  la  pilla  , la 
démolit,  labtûla,  fie  y larda  toutes  les  marques 
de  fa  foreur  Oc  de  (a  vangcance,  avec  un  furieux 
carnage  de  fes  habitant  ; après  quoy  en  quittant 
ce  Pays-là  , il  y établir  pour  Princes  » ou  Gouver* 
ncurs , Gaïatheddin  fie  Schcbabeddin  fes  Neveux, 
qui  depuis  devinrent  tous  deux  Sultans. 

Ccv  Princes  firent  û^icn  par  leurs  addreflès, 
qu'ils  attirèrent  Kbofrc^Plhah  di  s Indes  où  il  étoir, 
dans  le  Pays  de  Gaznah , où  il  vint  fe  jetter  fort 
imprudemment  entre  les  mains  de  fes  ennemis,  qui 
ne  furent  pas  fi-tôt  Maîtres  de  fa  perfonne  , qu’ib 
l'cnvoycrent  prifonnier  dans  un  Château  où  il  paC* 
fa  dix  années  de  captivité  avant  qu’il  mourut , ce 
qui  arriva  l'an  5 y $ . de  l'hegire.  Khcndcmir. 

Miikhond  , au  rapport  du  même  Khondemir  , 
écrit,  q >e  Kbofrou  fehah  s’étar.t  fauvé  dans  l’ In  do- 
dan  , y régna  fort  paiftblcmcnt,  fie  établit  Icfiége 
de  (on  Empire  à Laho^,  fie  qu’y  étant  mort , il  eut 
pour  fucccffcur,  fon  fils  Khoh  u.  lequel  ayant  été 
attaqué  par  les  Pnnccsde  la  Maifon  desGiuiides, 
fut  défait  en  baratlle  rangée  , fait  prifonnier,  fie 
gardé  dans  un  Château  juTques  à fa  mort. 

L’Autcut  du  L' b Tariich  rapporte , que  Khofron 
f. bah  fur  fait  prifonnier  l'an  5 5 y . fie  qu’il  mourut 
aptes  dtx  ans  de  captivité  l'an  465.  de  l’hegire  , fie 
qu’en  luy  la  Maiion  des  Gazncvtdcs prit  ho,  aulli- 
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bien  que  ieur  Dynaftie , qui  parti  en  celle  des  Gau, 
ridcsi  c’cft-à-dirc,  aus  Princes  de  la  poftcrité^’A- 
la  eddin  Gouri , ou  Gauri.  f'iyi  les  litres  de . Gou- 
ri , Bc  de,  Gazneviac. 

K H O S R O U.  Nalfircddin  Khofrou  AlEsfa. 
hani.  Nom  de  l’Auteur  du  Livre  intitulé,  AIScïr 
alaâdham  fil  hckrnat , qui  cft  en  Ouvrage  de  Mo- 
rale. 

K H O S R O U.  Natter  Rhofrou.  Non»  d’un 
Perionnagc cclcbtc dans  le Mufulmanifine , parla 
vie  exemplaire  Bc  route  fpiritucllc.  f^tytT^  lc  litIC 
de , Natter. 

K H O S R O U.  Voytz.  le  titre  de.  Moula  Khof- 
rou. 

KHOSROUv  Schirin.  Titre  d'un  Roman 
écrit  en  Langue  Pcrfienne  par  Nazami , dont  il  cft 
parlé  un  peu  plus  haut  dans  le  titre  dc,Knoftou  Pcc- 
viz.  le  titrede , Nazami.^ 

KHOSROUZADE  H.  Surnom  de  Moftha- 
fa  Ben  Mohammed  , lequel  a traduit  en  Langue 
Turque, la  Conquefte  de  l’Icmcn  , ou  de  l’Arabie 
heureufe,  faite  par  Sultan  Sclim  premier  du  nom  , 
Empereur  de  Conftantinoplc.  Le  Livre  dans  lequel 
cette Cunquefte  cft  décrite,  eft  intitulé,  Bars  Al- 

Icmani,  dont  il  faut  voir  le  titre. 

Jyhofrouzadch  cft  mort  l’an  978.  de  l’hegire. 

K H OTAN,  &»,  Khoten.  Nom  d’un- Pays  du 
Turreftan , fuivant  les  Auteurs  citez  par  AboulFc- 
da  . fitué  au  de- là  de  Boutkcnd  , Bc  en  dc-çà  , ou 
plus  bas  tfic  Cafchgar  , dont  la  Capitale  qui  cft 
très -peuplée  , porte  lp  meme  nom.  Lt  Longitude 
#de  cette  Ville , fuivant  les  Tables  Pcrficnncs , eft  de 
10%  d.  Bc  la  Latitude  de  fi.  d.  Bc  , fuivant  l Au- 
teur du  Canoun , fa  Longitude  cft  feulement  de  100. 
d.  40.  m.  & là  Latirude  de  4}.  d.  jo.  m.  Ce  Pays 
eft  à l'cxtrcmitédu  Turquiftan,  Bc  il  cft  atrofé  de 
pluficurs  rivières,  dan*  le  cinquième  Climat. 

AlBcrgendi  place  autti  le  Khotan  dans  le  Tur- 
ktftan , dans  fon  cinquième  Climat , Bc  ajoûrc  que 
c cft  un  Pays  des  plus  peuplez , Bc  coupé  de  beau- 
coup de  nviétes. 

En  marquant  que  le  Khotan  cft  à l’cxtrcmitc  du 
Turiccftan  , AboulFeda  infime  ce  que  pluficurs 
Auteurs  feroblent  figmficr  plus  clairement  j c'cft-à- 
dire,  que  c’cft  la  Parcie  Septentrionale  de  la  Chi- 
ne , appclléc  auttement , Khathaï.  Ce  peut  êircauf- 
fi  la  Partie  de  la  Tartarie  qui  borne  la  Chine  du  cô- 
té du  Septenciion.  Ainfi  , Tchin  v Khotan,  que 
l'on  trouve  joint  cnlcmblc  en  quelques  Auteurs , fi- 
gn  fie , Chine  Mendionalc  ,&  Septentrionale,  ou 
La  Chine  , Se  la  Tattarie. 

Il  y a pourtant  lieu  de  croire,  que  le  Khotan  eft 
dans  la  Chine , parce  qn’il  y a une  Province  appel-  • 
léc , CaraKhotan.  Le  Khotan  Noir  , qui  p .urroit 
erre  la  Tartarie , ainfi  hommec , ou  à caufe  qu  elle 
eft  couverte  de  bois . comme  le  Pays  de  CanBjg- 
dan,  la  Maldavie  Noire,  ou  à caufe  de  la  Barbarie 
de  les  peuples  } de  meme  que  la  Mer  Noire  cR  *P* 
pcllée  par  les  Turcs  , Cara  Degniz  v * cau^u'elle 
cft  orageufe,  Bc  fn  jette  à de  grandes  tempêtes  qui 
caufcnt  la  perte  d’un  grand  nombre  de  Bâtimens 
de  Metj*  . 

On  trouve  autti  fouvent  le  mot  de,  Khatba,  joint 
à celuy  de  , Khotan.  Ainfi  , il  lemble  que  Khatha  v 
Khotan,  figni  fie  la  meme  chofe',  à fçavoit , la  Tat- 


tarie, de  même  que  Tchin  v Matchin,  lignifie 
la  Chine,  en  general. 

Quoyqu’il  en  foit . le  Pays  de  Khotan  V Khatha, 
eft  celuy  d’où  vient  le  Mufe.  LcTradu&eur  & Pa- 
raphrafte  de  l’Anuar  Sohaïli  ,cn  la  Langue  Turqye, 
fous  le  titre  de , Humaioun  Namch , écrit  : lok  ze- 
manindah  icrim  megher  durri  A’dcndoktui  eiamin- 
dah  xhonin  dil, megher  mifei  Khoten. En  fontems, 
il  n’y  a pas  d’autre  Orphelin  que  la  perle  de  la  Mer 
d’Aden  : Sous  fon  regne  il  n'y  a point  de  cœur  en- 
fanglanté  , finen  celuy  du  Mulz  de  Khoten.  Le 
Mule  eft  un  lâng  qui  s’amatte  auprès  du  nombril  de 
l’animal , qui  porte  le  nom  de , Misk , d ou  le  mot 
de  Mufe,  tire  fon  origine. 

Un  Poète  Petfan  fait  mention  du  Mûfcde  Kho- 
ten dans  ces  beaux  Vers  : Elthaf  dtlncvaz  tou  âmed 
befoui  ment  Kuftem  megher  nclîm  faba  ez  tchc- 
men  refid  : la  karvan  misk  zeraï  Khoien  refid. 
A l’appiochc  vêts  moy  de  vos  faveurs  qui  char- 
ment mon  cœur , j’ay  dit  : C’cft  le  Zephir  qui 
apporte  avec  luy  une  li  bonne  odeur,  après  avoir 
palié*par  deffus  une  Prairie  émaillée  de  fleurs  odo- 
riferanres-,  où  le  Ciel  a btulé  dubois  d Alocs  fur 
les  charbons  du  Soleil  \ ou  bien  enfin  , c eft  une 
Caravane  chargée  du  Mufe  de  Khoten  , qui  arri- 
ve. 

K H O TH  A B.  Pluriet  du  mot  Arabe , Khoth- 
bah , qui  lignifie',  Sermon,  Pionc,  Harangue, 
Difeours.  11  en  fera  parlé  plus  bas.  Ce  mot  entre 
dans  le  titre  du  Livte  fuivant. 


K H O T H A B.  Sermons.  Titre  d’un  Ouvrage 
qui  contient  un  Recueil  de  Sermons  prononcez  par 
Ebn  Nobatah,  lcfqucls  ont  etc  expliquez  & com- 
mentez par  pluficurs  Auteurs.  Ces  Sermons  fe  trou- 
vent dans  la  Bibliothèque  du  Roy . num.  6)  j. 

KHOTHATH,&.  Khethath.  Pluricr  du 
mot  Arabe  , Khetchac,  quifignifir.  Ligne,  Propos, 
Ville,  Contrée  de  Pays  ; à caule  que  les  Villes  & 
leurs  dépendances  font  couchées  par  écrit  dans  les 
Atehivet  des  Princes  . afin  qu'ils  en  tirent  leur, 
droits.  C’eft  dans  ces  dernières  lignifications,  fui- 
vant Hagt  KhalfaH,  qu’il  y a des  Livres  Arabes  qui 
portent  ce  litre.  V eyet  1‘ Article  fuivant. 

K H O TH  AT  Mefr.Lcs  Villes  de  l’Egypte. 
Titre  de  la  Defcriplion  du  Royaume  d’Egypte  que 
pluficurs  Auteurs  ont  fane  , tant  fous  ce  titre  que 
ibus  d’autres.  Le  prcipier  qui  en  a écrit  fous  celuy* 
cy  , cft  Ab<  u O’mar  Mohammed  B.n  loullout  Al- 
Kendi . AlCadhi.  Il  i été  fuivi  par  Abou  Moham- 
med Ben  Sciant  AlCodhtï , fous  le  titre  d AlMokh- 
tar  fi  dhtkr  aikhothath  v al  tthar.  Mait,  1 Ouvrage 
le  plus  e (titré  fur  ccrrc  matière  . eft  «elny  de  Ma-  . 
crizi,  intitulé  , AlMgpahcb  v alctcbar  fi  dh.kr 
AlKhothat  v alathar.  l'°y\  le  litre  de  Maert- 

L’Ouvragede  Mrcriii  a été  traduit  en  Lineue 
Turque  par  Emir  Ibrahim  AlDcficri,  ée  publié  an 
96,.  de  l’hegirc. 

KHOTHBAH.  Il  et  parlé  de  la  ftgnifica- 
tion  de  ce  mot  Arabe  un  peu  plus  haut,  dans  le  li- 
tre de,  Khothab,  dont  on  dira  encore  icy  quelque 
chofe  de  plus  précis.  . 

Ceft  proprement  une  cfptce  de  Prone,  ou  de 
Sermon  , qui  fe  fa  ic  pat  tien  !i  élément  dan,  U prin- 
cipale Molquée  de  chaque  Ville  , après  la  prière 
ordinaire  du  Mtdy.  On  loue  Dieu  dans  ce  Khoth- 
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bah , on  célébré  U mémoire  de  Mahomet  i ôc  du 
temps  des  Khalifes , fouverains  Pontifes  ôc Empe- 
reurs des  Mufulmans.  on  faifoit  des  prières,  des 
▼aux  , Ôc  des  acclamations , pour  la  orofperité  de 
celuy  qui  regooit,  6c  pour  la  longue  durée  de  fon 
règne  , ôc  pour  celuy  qui  ctoir  defigne  fon  fuccef. 
leur. 

Cet  honneur  fut  refervé  aux  Khalifes  feuls  juf- 
• ques  en  l’an  io$.  de  l’hegire , que  Tbahcr  Roy  du 
Khofaffàn  s’étant  révolté  ouvertement  contre  le 
Khalife  AlMamon , ht  fupprimer  fon  nom  dans  le 
Khothbah,  & y fit  prononcer  ces  paroles:  Alla- 
hom,  afiah  ommat  Mohammed  berna  allahto  bihi: 
Seigneur , faites  profpcrcr  le  peuple , auquel  vous 
avez  fait  la  grâce  de  donner  Mahomet  pour  Pro- 
phète. Khondcmir  en  fai/ant  mention  de  cet  at- 
tentat , dit , que  le  même  jour  de  cette  nouveauté, 
la  fièvre  le  faille  dcThahcr,  ÔC  qu'il  mourut  peu  de 
jours  après.  * 

Depuis  ce  temps-là  , les  Princes  qui  fccoucrent  le 
joug  des  Khalifes  , paflerenc  encote  plus  jnme. 
Car  , non  feulement  ils  fupprimetent  le  nom  du 
Khalife  dans  les  prières  -,  mais  , ils  firent  encore 
faire  ces  prières  Oc  ccs  acclamations  fous  leur  nom 
propre  -,  de  forte  que  cela  joint  à l'autorité  de  faire 
Ditrre  monnoye  à leur  coin , étoit  la  marque  de  leur 
fojvcraineié  & de  leur  indépendance.  Neanmoins, 
quand  ccs  Princes  étotent  en  bonne  intelligence 
avec  les  Khalifes  , ils  faifoicnc  faire  ces  prières 
pour  ccluy  qui  regnoit  en  meme  temps  qu’eux,  6c 
pour  eux  memes,  en  le  faifant  nommer  le  premier, 
ôc  lorfque  la  Race  des  Khalifes  Abbaffidcs  fut  étein- 
te, chaque  Prince  Mahocnctan  fit  faire  ccs  prières 
dans  Tes  Etats  pour  luy  (cul , 6c  en  fon  nom  feul , 
comme  il  s’obferve  encore  aujourd'huy  dans  l’Em- 
pire des  Turcs , des  Petfans,  dcsMogols,  6c  des 
Uzbexs.  Ptyn.  le  titte  de,  Khaiifah  , où  vous  ver- 
rez que  les  Khalifes  faifoienteux  mêmcscctteprié- 
rc,  ou  ce  xhothbah,  chaque  vendredy.  « 

Quelques  Livres  portent  aufü  le  titre  de,  Kho- 
cbah.  P fjrtz.  les  deux  articles  qui  fuivent.  • 

KH  OTH  BAT  Ali.  Difcours  d'Ali.  Titre 
d’un  Ouvrage  dans  lequel  la  lettre  Elifrie  fe  ren- 
contre point.  It  fc  trouve  dans  la  Bibliothèque  du 
<Rjy , num.  yt  j. 

KHOTHBAT  alfaffih.  LcDifcours  éloquenr. 
Titre  d’un  Ouvrage  compolc  par  Aboul’Ola  Ah- 
med Ben  A'bdalhh  AlMocri , Do&eur  pour  la  Ie- 
cfure’de  l’Alcoran,  lequel  eft  mort  l’an  949.  de 
l’h  g rc.  Il  a luy  même  fait  un  Commentaire  fur 
fon  propre  Ouvrage  , pour  en  expliquer  les  mots 
Arabes  les  plus  particulieis  6c  les  plus  difficiles. 

KHOTOLAN,  ôc  ,’KhotoI , que  quelques- 
uns  appellent  auffi  . Khorlan.  Nom  d’un  Pays  fi- 
tué  au  de-là  de  Bilkh,  en  approchant  du  Turkcrtan, 
entre  les  rivières  de  Vakhicnab,  6c  de  Harrat , qui 
le  fcparcnc  d’avec  le  Pays  de  Badakhlchan  .dans  le 
, quatrième  Climat.  Tout  le  Pays  eft  partagé  en  deux 
grandes  Conrrcdsi  en  celle  de  Khorol,  6c  de  Vakh- 
fch  , qui  ne  font  fune.de  l’autre  qu>’une  feule  Na- 
tion fous  un  feul  Gouvernement  , 6c  chaque  Con- 
trée à fa  Vtfle  principale  qui  porte  le  même  nom. 

• Les  Tables  Perficnncs  donnent  en  particulier  i 

la  Vdle de  Vsxhlch  ft.  d.  ao.  m.  de  Longitude,  ôc 
57.  d.  40.  tn.de  Laiitudc  Septentrionale. 

Tout  ce  Pay»  en  general  qui  a eu  les  Rois  parti- 
culiers, cft  fort  fertile,  arrolé  de  plufîcurs  riviè- 
res , couvert  de  bois  fie  d'arbres  fruitiers  t ôc  l’on 
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. trouve  même  de  l’or  mêlé  avec  le  fablc.dins  les  tor- 
rcns4)ui  defeendent  dans  fes  Vallons. 

Outre  Khotoi , il  y a encore  deux  Villes  dans 
le  Kbotholan  i Halaouerd,  ôc , Laouxcnd.  Aboul- 
Ftd 4. 

Les  Turcomans  s’établirent  premièrement  dans 
le  KhôtoUn , avant  que  de  palier  le  Gihon , com- 
me on  lejseut  voir  dans  le  turc  de , Tutkman. 

K H O T O L I.  Natif,  ou  Originaire  du  Kho- 
rolan.  Surnom  de  pluficurs  Pctlonnagcs  qui  font 
forcis  de  ce  Pays. 

K H O U A F,  ôc  Khaouaf.  Nom  d’un  Bourg  du 
KhoralTan  , d'où  le  ScheÏKh  Zein  eddin , Do&cur 
fameux  parmy  lés  Mufalmms-,  qui  en  étoic  natif, 
ftu  originaire  , fut  fumommé , AlKhouafi. 

KHOUAGEH,  ôc,  K hogiah , fuivant  la 
prononciation  des  Turcs.  Mot  Pcrlicn  , qui  cil  ayf- 
fi  en  ufage  chez  les  Arabes  ôc  chez  les  Turcs , pour 
lignifier  proprement , Un  Vieillard , ôc  par  méta- 
phore, ceft  un  titre  que  l’on  donne  par  honneur 
aux  Marchands,  aux  Hommes  de  lettres  , à ceux 
qui  enfeignent , aux  Précepteurs , ôc  à ceux  qui  font 
attachez  pai  ticuliéremcnt  a l'obfervation  exacte  des 
Préceptes  de  la  Religion  , ÔC  qui  paffcnt  pour  Dé- 
vots. Il  convient  fort  bien  avec  la  lignification  de. 
Maître  tel.  Médité  tel.  On  le  trouve  plus  ufitc 
dans  les  Ecrivains  Modernes  , que  dans  les  An- 
ciens; ôc  il  cft  demeuté  pour  fut  nom  à quelques 
Auicurs , ôc)  quelques  petfonnages  illuftres. 

KHOUAGEH  Àfcndi , ôc  K hogiah  Efendl, 
comme  les  Turcs  le  ptononcenr.  Sutnom  de  Sâad 
eddin  Ben  HolTaïn,  Auteur  de  l’H  ftoirt  Oitoraan- 
nc,  intitulée  , Tag‘  altaouapkh.  ce  titre, 

ÔC  celuy  de , Sâad  eddin. 

Ce  furnorn  luy  a été  donné  , parce  qu'il  a 'été 
Précepteur  du  Sulran  hfurad  fils  de  Sultan  Sclim 
fécond,  fous  lequel  il  eut  une  très  grande  autorité 
dans  les  affaires,  lorfqu'il  fur  arrivé  à l'Empire} 
ôc  cela  fuivant  la  coûtume  obfcrvce  à la  Cour  ,Ot- 
romanne , qui  ed  , qu'à  l’avencmcnt  du  Prince,  ic 
Précepteur  qui  luy  a éié  confié,  demeure  auprès  de 
lui  pour  lui  fcrvirdcconfeil.  H % le  pas  devant  le 
Nakib.  qui  cil  le  Chefs  des  Schcrifs , qui  portent  le 
Tutban  verd  , ôc  qui  dcfcemlant  de  la  Race  de  Ma- 
homet, va  devant  IcsCadhilcskers , ôc  il  ne  le  ccde 
qu'au  grand  Vizir  ôc  au  Moufti  % comme  le  remar- 
que Hezarfcn.ou  HollâVn  Efcndi,  dans  lonCanoun 
Namch.  Depuis-cc  temps  là,  Khogiah  Efcndi  par- 
vint à la  dignité  de  Moufti. 

KHOUAGEH  Raftan.  Le  Maître  des  Per- 
fonnes  juîlcs  Ôc  équitables.  Surnom  de  Nadhamal- 
molk.  Poju.  ce  titre. 

• KHOUAGEH  Rcfchid.  Nom  d’un  Vizir, 
Auteur  du  Livre  intitulé,  Giaméaltaouarixh.  Pays. 
ce  titre. 

KHOUAGEH  Ilgar.  Nom  d’une  petite 
Ville  du  Pays  de  Schafch.Parric  de  Tamctlan,  dans 
la  Tranfoxanc.  Poye^Jc  titre  de , Ugar. 

KHOUAKEND.  Nom  d’une  Ville  du  Ma- 
uaralnahar , ou  de  la  Tranfoxane , de  la  dépendan- 
ce de  Farganah , fuivant  AlBcrgendi  , dans  Ion 
cinquième  Climat.  AboulFcd*  la  met  auffi  foui  U 
meme  dépendance,  dans  la  Contrée  fuperieurede 

Ncffa, 
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N 4fi,  & luy  donne  aptés  les  Tables  Petfiennes,  90. 
d.  50.  m. de  Longitude,  5c  41.  d.  de  Latitude  Sep- 
tentrionale. 

K H O U A R E G\  Vaytt.  le  titre  de , Azhbat 
AlKhouarcg*,  quieft  un  Ouvrage  de  Mafloudi. 

KHOUAREZEM,&,  Khouarczm.  Nom 
d'un  Pays  fitué  en  partie  en  deçà  du  Gihon  , ou  de 
l’Oxus,  du  côté  du  KhorafTin,  6c  en  partie  au  de- 
là , du  côté  de  Mauaralnabar , ou  de  u Tranfoxa- 
ne. 

AlBcrgendi  écrit  , qu'il  a à l’Occident  6c  au 
Septentrion,  le  Pays  des  Turcs  , ou  IcTurkcftan  , 
la  Tranfoxane  à l'Orient  , 5c  le  Khoraftân  au  Mi- 


RH. 


roof 


de  l'Oxus . de  même  que  le  Pays  de  Badaxfchan» 
ou  du  Thokhartftan , eft  1 fon  commencement. 

AlBergendi  dit,  qu’il  y a dans  le  Khouatcxm 
une  Rivière  qu'on  appelle  du  même  nom , dans  la- 
quelle le  Gihon  fc  jette.  Mais,  d'autres  Auteurs  veu- 
lent que  ce  fîc  foit  pas  une  Rivière  , mais  un  Lac , 
aufde-lâdu  Khouaiczm,  dans  lequel  le  Gihon  fe 


jette  véritablement  , après  avoii 
un  dcfcct  qui  s'étend  depuis 


rés  avoir  roulé  (es  eaux 


P! 


Lac- 


ce  Pays  jufqu'au 


f^oyte.  le  livre  intitulé  , A (chair  AIKhouatcz- 
miah. 

KHOUAREZMI.  N®»f  » ou  Originaire  du 
Khouarrzm.  Pludeuts  Auteurs  célébrés  qui  en  (ont 


dy.  Il  y a encore  de  ce  Pays-li,  cinq  ou  fix  journées  (ottis , porccnt.ee  (iirnom , comme  on  le  peut  voie 
pour  arriver  i l'embouchure  de  l’Oxus  , & l'on  ne  par  les  Articles  fuivans. 


trouve  point  de  Villes  dans  tout  cetefpace. 

Suivant  le  meme  Auteur,  le  Khouarczm  eft  un 
Pays  fort  froid , & la  Rivière  y gele  , de  (a  Capita- 
le, que  pluficurs  appellent , Khouarczm,  du  nom 
de  tout  le  Pays,  fc  nomme  , Korkang* , ouGior- 


K H OU  AREZMI.  Cothbeddin  Ahmed  Be- 
riKatManfour  AlKhouarezmi.  Nom  d'un  Doûeur 
Tradicionnaire  des  Mufutmans,  lequel  a teiuciléi 
après  Bokhari , les  Traditions  que  les  Mahomctan* 


gianiah , fui  vint  les  Arabes.  Il  afoûce  que  les  Ha-  tiennent  être  émanées  de  Mahomet  , fous  le  titre 

bilans  de  ce  Pays , ont  une  inclination  u grande  5c  a 10  -ir — 1 d. — ...ci . : — ':-- 

nnt  de  difpoittion  pour  la  Mufique  , que  leurs  cn- 
fans  crient  5c  pleurent  en  fredonnanr.  Ils  001  l’cf- 
prii  plus  fin  que  ceux  de  Samarcande,  Sc  ils  s'ad- 
donnent  fort  a 1a  Pocfic.  Tout  le  Pays  eft  entouré 
de  Dcfcrts. 

A'r..b(chah  convient  de  cette  Defcrjption  dans 
Ton  Ouvrage  intitulé  , Akhbar  Timour  , qui  q|l 
la  Vie  , ouT'Hiftoiredc  Tametlan. 

Nonobftant  la  Dcfcripcion  d'AlBergendi  , il  y 
a d'auttes  Auteurs  qui  étendent  le  Khouarczm  jul- 
qu'à  l’embouchure  de  l’Oxus, fur  le  rivage  de  la  Mer 
Cafoienne. 

Ce  fut  dans  ce  Pays  que  CaïKhofrou  , troifiéme 
Roy  de  Perle  de  la  Race  des  Caîamdcs  , défit  & 
tua  SchcïJah  fils  d’Afrafiab  ; 5c  ccttc  Viûoire,  à 
caufc  de  la  facilité  avec  laquelle  clic  fut  obtenue 
pat  les  Pcrfans , donna  le  nom  i toute  la  Province  ; 
car,  Khouarczem,  en  leur  Langue,  lignifie,  Vi- 
«ftoirc  facile. 

Il  patoic  par  11 , que  le  Khouarczm  avoit  été 
fouvent  le  théâtre  de  la  guerre  entte  1rs  Rois  du  teur  d'un  Livra  intitulé  , Kfcab  AlGiaoiuhcr , qu’il 
Turqucftan  '8c  les  anciens  Rois  de  Per  fe,  qui  en  publia  l'an  77 1 . Cet  Ouvrage  eft  dans  la  Bibliothe* 
font  demeurez  plus  long  temps  poftlflcuts  que  les  que  du  Roy,  num.  *19. 

KHOUAREZMI.  Surnom  d'un  Auteur  de 
qui  le  nom  propre  n'cft  pas  connu  , lequel  a com- 
pofi  un  Ouvrage  intitule,  Mahfoul  fi  êlm  aloftoul, 
dans  lequel  il  crt  traitté  des  Fondcmens  de  la  Reli- 
gion Mufulmannc.  Ceft  un  Abbrcgé  du  MofUCÜfr 
Khouarczm  Ichah,  après  un  liège  longflc  obftiné  dcGazali,  qui  fè  trouve  dam  la  Bibliothèque  du 
de  fa  Capitafb , qui  fut  enfin  emporfte  par  la  valeur  Roy,  num.  70J. 


de  , Ahadith  AIRafToul.  Ce  Recueil  contient  cinq 
mille  deux  cent  foixame  fix  de  ces  Traditions,  de 
fc  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num.  jÿtf. 

KHOUAREZMI.  Aboubezr  fils  de  la 
Sœur  d'AbooGiafar  AIThabari  porte  ce  furnom. 
y le  titre  de,  AbouGiafar.  , 

KHOUAREZMI.  AboulFarag'  A'bdalrah- 
man  Ben  A'Ii  Alfthouareztni.  Nom  de  I'Aureur  du 
Livre  intitulé,  Ahkam  alafchiar  beaxlam  alcf- 
châar  , lequel  eft  mort  l'an  de  l'hcgirc  j y-j. 

KHOUAR  EZMI.  Mohammed  Ben  Daoud 
AlKhouarezmi.  Nom  d’un  Auteur  qui  a traduit  du 
Pci  lien  en  Arabe,  un  Livre  intitulé,  Efma  alnabi. 
Les  Noms  du  Prophète  , dans  lequel  il  eft  tramé 
des  difF.rens  Noms  que  Mahomet  a portez. 

KHOUAREZMI.  Tbahcr  Ben  Salam , Bea 
Caftera,  AlAnfari,  AlKhouarezmi.  Nom  de  l' Au- 


ptemiers.  Après , les  Perfans&  les  Arabes  s'en  ren- 
dnent  les  Maîtres  au  nom  des  Khalifes.  Les  Sama* 
manides , les  Dcfccndans  de  Mahmoud  Scbckte- 
ghin , les  Bouidcs . les  Sclgiucidcs , 5c  les  Khoua- 
rezmicQS,la  redutfirent  fous  leur  Empire  fucecflive- 
jpent.  Ginghizzhan  en  dépoüilia  Mohammed 


d'Ouai  khan  fils  de  Ginghiz  khan.  Les  Succeftcurs 
de  Ginghizkhan  , le  tinrent  julqu'à  ce  que  Tamcr- 
lan  les  en  chafti , 5c  enfin,  les  Uzbczs  l'ont  ôté  à 
la  pofterité  de  Tametlan,  5c  il  eft  aujourd'huy  une 
Partie  de  leurs  Etats. 

Après  Korcang’  les  principales  Villes  du  Khoua- 
rczm font,  Cath  , Zamakhfchar  , d'où  étoir  le  fa- 
meux Zamaichfchari , qui  a commenté  l'Alcoran  , 

Hezarasb  , Darân , ic  Fctben.  La  Ville  de  Cath,  eft 
à l’Orient  du  Gihon  , éloignée  de  quarante  Para- 
fanges  de  Cariath  hadithah  , Ville  du  Turkcftan  , 

5c  celle  de  Hezarasb,  qui  cil  une  place  très  forte, 
eft  i l’Occident  du  même  Fleuve  , éloignée  feule- 
ment de  huit  parafanges  de  la  Ville  de  Cath  , félon 
le  témoignage  d'AIBetgendi,  quia auffi  remarquf,.  K H O U A R EZ  M 1 O U N.  Nom  que  le. 
que  le  Khouaream  eft  1 Inttremiti  du  Gihon,  ou  Hiftoticna  Arabci  donnem  aua  Sulun.  d’une  Dy. 

L 1 1 1 1 1 ’ ’■ 


KHOUAREZMI.  Zamaithfchari,  natif  de 
Zamakhfchar , Ville  du  Khouaream,  a aulli  jiotté 
ce  furnom.  P»jr?Jon  titre. 

KHOUAREZMI.  f’’ le  titre  de , Ba- 
salit.  , 

KHOUAREZMI  f'./'L  le  titre  de , Bat. 

uni. 

KHOUAREZMI.  le  titre  de , Eba 
AIHareth.  ’ . 


Digih 
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mftic  tréi-puiffkntc,  qui  s'éleva  du  temps  des  Sel- 

fin  ci  de  s , fie  qui  a fvbufté  pendant  i }8.  ans , depuis 
an  491.  iufques  en  l'an  ^ x8.  de  l’hegirc.  On  leur 
donne  auflî  le  nom  de,  Kbouateira  Schahan,  K houa- 
rczm-Schahicns,  parce  qu’ils  pottoicot  CB  particu- 
lier le  litre  de , Khouarezm  fchab. 

Il  y a neuf  Sultans  de  çette  Dynaftic  qui  ont  ré- 
gné dans  l’ordre  qui  fuit. 

Le  Premier  eft , Cothbeddin  Mohammed  Ben 
Boufteghin  Gurgeh  , lequel  a règne,  ou  plùroft 
gouverné  la  Province  de  Khouamtm  pendanr  tren- 
te ans  ; car  il  n'étoir  pas  abfolu. 

Le  fécond,  Atfiz  nls  de  Cochbeddin  Moham- 
med , lequel  a gouverné  en  tout,  ao.  ans , & qui  a 
été  M-îrtc  abfolu  pendant  treize  ou  dix-huit 
ans. 

Le  troifiéme,  UArflan  fils  4' Atfiz*  lequel  a ré- 
gné fept  ans. 

Le  quatrième , Solthan  fehah  fils  d’il  A r flan,  qui 
a règne  vingt-un  ans. 

Le  cinquième,  Takafeh  fils  d'UArflan,  lequel 
s régné  huit  sn*  fie  demi. 

Lefixicme  , Cothbeddin  Mohammed  Ben  Ta- 
■a(cb , ou  Tikafch  Khan , qui  a régné  vingt  & un 
an. 

Le  (eptiéme , Rokneddin  Gorfing*. 

Le  huitième,  GaVatheddin  MirfeHah. 

Le  neuvième,  Gclalcddin  Maubek  Bemi,ou, 
Borni,  fie  Manxbetni. 

Çes  trois  derniers  ont  regné  entre  eux  à diverfes 
fois,  onze  ans,  jufqu’en  l'an  de  Hugues  al.  com- 
me le  témoigne  l'Auteur  du  Ntghiatiftan , d'où  la 
lifte  de  ces  Sultans  a été  tirée.  Il  faut  voie  le  titre 
d'un  chacun  en  particulier.  • 

KHOÜBEK.  r#p^lc  titre  de , Tarixh  Kha- 
tha. 

K H O U I L A D Ben  Khalcd  AlHezli.  Nom 
d’un  Poctc  Arabe  fuinommc,  Abou  Dhoouaib  Al- 
catel. 

K H O U I S C H Khalil  AlRoumi.  Vtytx.  le  ti- 
tre de,  Palan  beki. 

• 

KHOURDEH,  fie , Aïardch.  Titre  de  deux 
Livres,  dune  on  veut  qu’Abtabam , ou  Zoroaftre 
(oient  Auteurs. 

K H O U R E H.  Nom  d’une  Ville  qui^onne  le 
Nom  aiïhoKuriftan  Province  de  Perfe.  Elle  a été 
bâtie  par  Darab  fils  de  Baharaan  , ancien  Roy  de 
Petfe. 

K HOU  R EH  FA  R S.  Nom  d’une  Ville  de 
la  Pcife,  bâtie  par  Ardefehir  B^beghan  , laquelle  a 
été  rebâtie  par  A'dhad  aldoular , Sultan  de  la  Dyna- 
Aie  des  D il  armes,  fie  nommée,  Kiuïtabad.  Ltb 

‘TdrikJj. 

K HO  U R E H SCHAPOUR.  Nomdunc 
Ville  bâ  ic  , ou  plûtidl  rebâtie  par  Sapor  Roi  de 
Perlé , fut  nomme , Dhoulaktaf  -,  car , c'eft  la  même 
que  la  Ville  de  Sous,  ouSchoufter,qucnotls  nom- 
mons , Sufe  , dans  le  Khouziftan , que  nous  appel- 
ions, la  Sufiane.  Poyez.  les  titres , de  Schoufter , fie 
de  Khouzifian. 

KHOUR1STAN-  Nom  d’une  Province,  * 
ou  d’un  Pays  de  la  Perfe  , â laquelle  la  Ville  de 
Khpurch,  dont  on  vient  de  parler  un  peu  plus  haut. 
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adonne  le  nom.  Neinmoins,  il  femblê  qu'il  £aur 
lire  en  pluficuts  endroits,  Khourziftan,  su  lieu  de, 
Kboutiftan  ; â caufe  que  dans  la  Langue  Arabique , 
le  Re , & le  Zc , ne  font  different  que  par  un  point 
qui  difttngue  le  dernier  d'avec  le  premier  , 0c  les 
£opiftcs  (ont  fujets  à obmettre  ce  point. 

KHOURSCHAH  Rokneddin.  Nom  du 
huitième  0c  dernier  Roy  de  la  Dynaffie  des  Ifnuc- 
licns  de  l'Iran.  Viyt\\t  turc  de  , Rukneddin. 

KHOUZ.  Nom  d’une  Ville  qui  a donné  le 
nom  à la  Province  de  Kbouziftan , laquelle  a été  de- 
puis appelléc , Firouxabad. 

K H O U Z A 1.  Voytx.  le  ticre  de . Maffâab. 

K H OU  Z 1.  Natif,  on  Originaire  de  la  Pro- 
vince du  Kbouziftan.  Ebn  Khouzi  , eft* l'Auteur 
d'un  Livre  d'Hiftoire  intitulé  , Taiixb  roonca- 
ihcm. 

KHOUZISTAN.  Nomd'üneProvinced'af- 
fez  grande  étendue,  fituée  entre  la  Province  de  Fars 
0e  le  Pays  de  Bailbrah.  Elle  a du  c&té  du  Couchant 
les  Plaines  de  Vaffèch  , Ville  de  l'Iraque  Arabique  ; 
au  Midy , tout  le  Pays  qui  s'étend,  depuis  A 'badan. 
Ville  fituée  à l’embouchure  du  Tygre  dans  le  Gol- 
fe Perfique,  jufques  à Doutât;  â rOrienr , la  Pro- 
vince de  Fars  i 0c  au  Septentrion  , l’Iraque  Perfique, 
fie  IcGcbal,  c’eft- à dire , le  Pays  de  Montagnes , où 
la  Ville  d’Ifpahan  eft  fituée. 

Cette  Province  eft  toute  en  Plaines  fans  aucune 
Montagne,  fie  la  Province  de  Lor  y étoit  comprife 
autrefois.  Lt  Gtotruphe  Perfitn  d*ni  fon  futnd 
Trdltii. 

Le  Kbouziftan  eft  la  Province  que  nous  appel- 
ions la  Sufiane,  dont  la  Ville  de  Schoufchrer,  ou 
Toufehter,  eft  la  Capitale. 

V *y*X.  ^ l‘tre  » Ahouaz  , Province  qui  fait 

Partie  du  Kbouziftan.  celuy  de,  Lor. 

KHOZAA;.  Titre  d’un  Poème  touchant  la 
Mort , co m pôle  par  A'bdalhamid.  le  ritTC 

de , Fat  ma. 

KHOZAl.  Takieddin  Aboubekr  AlKhozaV. 
Nom  d’un  Auteur  qui  a fait  un  Scharh  , ou  Com- 
mentaire fur  le  Livre  d’A’laeddin  AlHanbali , inti- 
tule , Offoui  allegiam , touchant  les  Principes  de  la 
Religion  Mufulmannc  félon  les  préceptes  de  la  Se- 
ékc  de  Hanbal. 

KHOZA1MA  H.  Mohammed  Ben  Ishak,Ben 
Khozaïmab.  Nftn  d’un  Doéteur  cclebfc  en  Tradi- 
tions Mufulmannes.  Il  étoit  contemporain  de  Mo- 
hammed Ben  Gioraïr  AIThabari,  Auteur  d’unCom- 
raentaire  fur  l’Alcoran,  0c  d’une  Hiftoirc. 

Ben  Kbozaïmah  croie  originaire  de  ia  Ville  de 
Nifehabour,  en  KhorafTin,  fie  il  avoir  reçu  les  Tra- 
ditions d’A'bdilâli , fie  crlui-cy  de  Schaieï.  U mou* 
rut  l'an  jti.  fie  Thsbari  Pan  510.  de  l'brgire. 

KHOZAR,  fie.  Khazar.  Nom  du  feptiéme 
fils  de  Japhet , l’un  des  frères  de  Turx , fuivanr  les 
Hiftoriens  Orientaux  , lotfqu’ils  parlent  de  l’Ori- 
gine des  Turcs , des  T artarcs , fie  des  Mogols,  Voi- 
cy  ce  qu’en  dit  Mirkhpnd , dans  la  Généalogie  de 
Ginghizkhm. 

, Khozar  s’étant  feparé  d'avec  (éi  freres  qui  s'éta- 
blirent tous  eu  différent  endroits  des  Pays  qui  font 


ORIENTA^. 


KM. 


compris  dans  la  gunde  Tartane , arriva  fur  le  bord 
du  Fleuve  Eccl , qui  eft  le  Volga»  fie  y fit  bâtir  une 
Ville»  à laquelle  il  donna  Ton  nom , & fit  femer  i 
l'entour» du  milice*  qui  eft  le  fcul  grain  qui  croie 
dans  ce  Pays- là.  On  die  de  luy  qu’il  étoit , Kicm- 
azar  » fie , Ktcm  kuftar  i c’cft  à- duc , paifible»  bicn- 
faifant,  fie  homme  de  peu  de  paroles. 

Le  Pays»  de  même  que  les  Habitons  qui  s’ap- 
pellent Khozaricns,  a retenu  le  nom  de  cette  Vil- 
le. II  cil  fitué  au  Septentrion  de  la  Mer  Cafpienne» 
fie  s’étend  depuis  le  Volga  en  tirant  vers  le  Levant. 
Il  aufii  donne  Ton  nom  à la  Mer  Cafpienne  , que 
les  Geograhcs  Pci  liens  appellent  » Bahr  xhozar» 
La  Mer  de  Khozar. 

C’cft  dans  le  même  Pays  que  regnoit  ce  Roy  ap- 
pellé , Cozri  » qui  le  convertit  à la  Religion  Juive, 
pat  les  entretiens  qu’il  eut  avec  un  Doâeur  Juif 
iwnnic,  Rabi  Jchoudah  , lequel  à cette  occalion 
«Bmpolà  le  Livre Hebreu  intitulé»  Scphcr  Cozri» 
qui  a été  imprimé  par  Buxtorf  » avec  une  Traduc- 
tion Latine. 

C'eft  d;-ü  aufii  que  font  fouis  ces  Kharariens  » 
connus  pareillement  fous  le  nom  de  Turcs»  qui  ont 
couru  en  divetfes  inondations»  une  Partie  de  l’Afic, 
depuis  l’an  too-  jufqu’cn  l'an  zoo.  de  l'hcgirc.  Car, 
au  lieu  de»  Kharariens,  il  faut  lire»  Kbazatiecs» 
ou  Khozaricns. 

Ebn  AlVatdi  dans  fon  Livre  intitulé,  Kheridat 
alâgiaib , dit , que  la  Mer  Cafpienne  cfi  apptlléc , 
Mer  de  Khozat , Ce  qu’elle  cft  entourée  du  Pays  de 
meme  nom , du  Ghilan  » du  Diiem,  du  Thabaref- 
tan  » fie  enfin  du  Giorgian  qui  va  jufqu’au  Khoua- 
rezm , lieue  vêts  l'Embouchure  de  l'Oxus  » ou  du 
Gihon.  On  peut  par  cette  defetiption  corriger  al- 
ternent la  fituation  de  la  Mer  Cilpienne. 

AlBcrgcndi  » en  décrivant  les  Pays  de , ffliozar , 
* en  fait  Bclcngiar , la  Ville  principale.  U y place  auf- 
fi  celles  de  » Siahkoucb,  fie  de,  Saraï.  ccs 

titres. 

Le  Pays  de  Cipchax  eft’voilin  de  ccluy  de  Kho- 
zar,  fie  même  ils  font  fouvent  confondus  l'un  avec 
l'autre.  Pour  empêcher  les  Courfcs  des  deux  peu- 
ples , Noufchirvan  Roy  de  Pcrfe  avoir  fait  bâtir  une 
muraille , pour  les  tenir  renfermez  au-delà  du  Mont 
Caucafc.  Poye\\c  titre  de , Derbend  » fie  Ccluy  de  » 
Serir  aldhahab.  • 

AboulFaragc  écrir,  que  les  Khozaricns  font  les 
mêmes  que  les  Géorgiens»  fie  en  parlant  de  ceux 
qui  habicoicnr  vers  le  Dcibcnd  , ouïes  Portes  de 
Fer»  qui  font  i l'Occident  de  la  Mer  Cafpienne»  il 
zemarque  » que  dans  l'incurfion  qu'ils  firent  fur  les 
Mufulmans  fous  le  règne  du  Khalife  Huoun  Al* 
Rafchid , ils  en  enlevèrent  cent  mille  qu’ils  menè- 
rent en  captivité. 

Les  Khozaricns  ont  eu  leurs  Rois  particuliers , 
fie  l'on  trouve  dans  l’Hiftoire  d’Ebn  Batrik.que 
l’Empereur  Hcraclius  obrinr  de  ccluy  qui  regnoit 
fur  eux  de  fon  temps , un  grand  fecours  contre  les 
Pcrfans-,  fie  que  pour  cela»  il  luy  avoir  promis  un 
thrône  -,  c’cfi  à dire,  une  feance  honorable  dans  les 
aficmblées  de  fon  Palais  Impérial. 

Abdalmalck»  cinquième 'Khalife  de  la  Mailôn 
des  Ommiadcs»  ayant  entrepris  de  faire  la  guerre 
aux  Khozaricns,  Se  les  ayant  atraqué  dans  l'Arme- 
rie , il  les  fir  brûler  dans  leurs  Eglifcs  » Se  il  les  dé- 
fit enfuite  à Bib  alabouab,  c’cft-à-dirc  . aux  Portes 
de  fer.  Ceux  qui  relièrent  après  la  bataille , fe  firent 
Mufulmans.  Ein  AlAmid. 

Edrifii  écrit  dans  fa  Géographie  . que  chez  les 
Khozaricns , il  étojj  libre  à un  chacun  de  faire  pro- 
fefiion  de  telle  Religion  qu’il  vouloit  , Se  Ahmed 
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Ben  Ioficf  le  confirme, en  difant  qu'il  y avoit  des 
Mufulmans  » des  Chrétiens,  Se  des  Juifs  mêlez 
parmyeux. 

On  temarquera  encore  touchant  le  Scphcr  Coz* 
ri , dont  il  cft  parlé  au  commencement  de  cet  arti- 
cle, qu’il  (emblc  que  l'Auteur  du  Livre  Hebreu, 
qui  porte  le  ticic  de , Meor  enaïm  , doute  s’il  y a 
jamais  eu  un  tel.  Roy  des  Khozaricns,  qui  ait  cm- 
bradé  la  Religion  Juive,  comme  l'Auteur  du  Se- 
pher  Cozri,  veut  le  fane  croire.  Il  fe  peur  faire, 

3ue  cet  Auteur  rit  feulement  voulu  paili,  donnai 
u crédit  à fon  Ouvrage. 

Kl.  Nom  de  la  fixiéme  Partie  du  fécond  Cycle 
des  Khathaïcns  & des  Iguticns,  lequel  étant  joint 
avec  le  premier  Cycle  qui  eft  duodenaire , ferr  pour 
compter  leurs  jours,  qui  font  au  nombre  de  foîxan- 
re,  de  même  que  les  nôtres  font  au  nombre  de  fepr,  ' 
Se  ferment  la  femaine.  V tytt.  le  titre  de  , Tttrlib 
abéuhéi. 

Suivant  cetre  manière  de  compter  les  jours  par- 
my  cette  Nation , Ki-Siz  eft  le  nom  du  fixtémejour 
des  foixanre  j Ki-Maou , le  feiziéme  \ Ki-Tchion  , 
le  vingt  fixicme  t Ki  Kaï  , le  trente  ûxiénae  iKi- 
lou  , le  quarante- fixiéme  ; Sc  Ki-Vi , le  cinquante- 
fixiéme. 

K I A I A BuzrucUmid  Roudbar.  fVytc  le  titre 
de,  Buzrux  Umid. 

KIANGARI.  Nom  que  les  Turcs  donnent 
à l’ancienne  Ville  de  Gangra  , en  Natolic. 

K I AT  v D.ilighin.  Kiat , Sc  Dctlighin.  Nom 
de  deux  Peuples  entre  les  Mogols  , lcfqucls 
ont  tiré  leur  origine  de  Khtan  fils  d’ilkhan,  der- 
nier Roy  des  Mogols  de  la  Raced'Ogouz  , Se  de 
fon  coulin  Tcghouz  , lcfqucls  feul*  avec  leurs  fem- 
mes, échapetcnt  tic  la  défaire  de  leur  Nation  , qui 
arriva  du  temps  de  Tt>ur  fils  de  Fcridoun.  Roy  de 
Pcrfe  de  la  première  Race,  appcllée  des  Pilchda» 
dicns. 

Ccs  deux  Peuples  furent  produits  Sc  engendrez 
par  ccs  quatre  perfonnes  qui  s'étment  réfugiez  à la 
Montagne  d’Eixcneh  xoun  , Mont  innacceftiblc^ 
d’où  étant  forcis  lorfquc  le  gtand  nombre  les  e ut 
rendus  puifians.  ils  rcconquîicnr  leur  ancien  Pays 
natal , Si  rétablirent  l’Empire  des  Mogols. 

Mirlthtnd.  Khondtmir , déni  U Vit d'îiihan. 

K I BTH , & . Kibthi.  L’Auteur  du  Mircit  écrir, 
que  c'eft  le  nom  des  Egyptiens  infidèles  , appeliez 
en  Turc,  Tchcnghcnch  , qui  font  les  mêmes  que 
les  Zmgati  ,ou  Cingati  en  Italie , Si  qu'ils  dcfcca- 
drnt  en  droite  ligne  de  Pharaon,  Se  de  ceux  qui 
fuivoient  (un  impiété.  Nous  appelions  encore  au- 
jourd’huy  en  France  , ccs  fortes  de  gens , des  Egyp- 
tiens. Mais»  la  vérité  cfi,  que  le  mot  de  » Kibin  , 
fignifie  en  general  tous  les  Egyptiens  qui  font  natu- 
rels du  Pays , Si  qui  ne  font  pas  Mahometans.  Oti 
les  appelle  aujourd’buy , Cophrcs,  Sc  ils  font  tou# 

. Chrétiens. 

Dans  an  astre  endroit,  le  même  Auteur  explique 
le  mot  de , Kibthi , par , AhelMcfr , ou  Mifr  * c’eft- 
i-dire,  Égyptien , fie  il  fcmblc  . que  comme  le  mot 
de  Mifr,  vient  de  l'Hebreu,  Mifraïm  ; de  meme 
aufii , ccluy  de,  Kibth*.  vient  de  l’ancien  mor  qui 
étoit  propre  à la  Langue  du  Pays  d’Egypte. 

Le  Geogtaphe  Perficn  dit.  que  le  mot  de  ,Kifc, 
eft  le  nom  d’une  Ville  de  la  Tncbaïde  fuperieure, 
éloignée  du  Ntl  de  U diftance  de  fepe  Parafantes 
LU  111  ij 
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qui  font  environ  quatorze  lieues,  êe  que  tous  les 
habitant  étoienr  hérétiques  de  ion  temps , ou  lnfi- 
délies  j c'ctl-à  dire , Chiétiens  , parce  que  c’cft  ainiî 
que  les  Mahometans  ont  coutume  de  les  appeller. 
C’cft  l'ancienne  Ville  du  Coptos,  qui  a retenu  Ton 
premier  nom  Egyptien , qui  cil  le  même  que  Kibth. 
Payez.  ey-deiTous  le  titre  de,  Kifr. 

K 1 B G I A K , & Kipichak.  Payez  le  titre  de, 
Gsbgiak. 

K I F T.  Nom  d’une  Ville  d’Egypte  de  la  Provin- 
ce appcllée  Sâïd  Aâla4 qui  cilla Thebaïde  lupcricutc. 
Elle  n’cil  éloignée  du  Nil  que  de  fept  Patafanges. 
Tous  fes  habit  ans  font  Infidcllcs  j c'cft  à-dire.  Chré- 
tiens , fuivant  le  langage  des  Mufulmans.  C’cil  ce 
qu’en  dit  A'bdalmoal  dans  le  fécond  Climat. 

Cette  Ville  eft  l’ancienne  Coptos  , qui  a donné 
autrefois  le  nom  à une  des  Provinces  de  l’Egypte, 
que  les  Egyptiens  appelaient , Nomes , comme  on 
le  peut  voir  dans  Strabon  , de  forte  qu’elle  a été 
nommée  par  les  Latins , Nomm  Captïc*. 

Aujourd’huy  cette  même  Ville  que  l’on  appelle 
aufli , Kibth  , donne  le  110m  à toute  l’Egypte  , 8c  à 
toute  la  Nation  que  les  Arabes  appellent , Al  Kibth, 
aufll-bien  que,  Mefr,  qui  cil  le  nom  tiré  de  lEcn- 
turc  Sainte,  2 caufe  de  Mifiaïm , fils  de  Cham , fils 
de  Noé. 

Ceux  que  nous  appelions , Les  Coptes,  ou  Co-» 
phtes,  font  les  Egyptiens  Cbéticns  qui  ont  encote 
nnc  langue  particulière , mclcc  de  l’ancienne  Lan- 
gue Egyptienne  5c  de  la  Grecque  , que  les  Macédo- 
niens y îmroduifirenc  en  établiilâm  leur  Dynaflie, 
& c’cil  la  Langue  Coptiquc,  que  les  Arabes  appel- 
lent , Lougat  AlKibih.  Payez,  cy  dclfus  le  titre  de  , 
Kibth. 

K I G’.  Nom  d’une  Province  Méridionale  de  la 
Perle.  P ayez,  le  titre  de  , Gclalcddm  Mankbcrni. 

KIL-KHAN.  Nom  d’un  P.incc  des  Mo- 
gols fils  de  Toumenah  Khan  , & ftcrc  jumeau 
de  Fagiouli.  Il  fucceda  à fon  Peie  dans  l’Empire  des 
Mogols,  & fut  furnoramé,  Elingck  . ou  AlingcK- 
khan  j c cfti  dire  , en  Langue  des  Turcs , ou  Tar- 
tarc<  Orientaux  , Confcrvarcurdc  fon  Peuple  , pere 
du  Peuple.  Il  fut  Trifaycul  de  Ginghizkhan  , & 
laiila  (îx  enfans  -,  mais  , on  ne  fçairlc  nom  que  de 
crois,  k fçavoir  .dcUghin  Khan,  Coubla  khan, 
& , Bortan  Béhadir. 

Ughin  qui  étoit  l’aîné  , cfl  célébré  pour  fi  beau- 
té. Un  jour  étant  à la  chaflc,  les  Tartatcs  ennemis 
mortels  des  Mogols,  le  firent  prifonnicr  5c  le  con. 
duiiïrent  dçvant  leur  Prince,  nommé  Al  tan  xhan. 
Ce  Prince  cruel  , qui  portoit  une  extrême  envie  à 
Kbil  Khan , ayant  fon  fils  entre  les  mains,  le  fit  en- 
fermer dans  une  échopc  de  bois  , où  il  mourut  fort 
regretté  des  Mogols,  pour  les  grandes  efperances 
qu’il  donnoirdeluy,  5c  laiiTa  la  fucccilion  à Cou- 
bla khan.  Ton  frère  puifné.  Khondemir. 

KILAOFATRA  , ou  Calaofatra.  C’cfl  la 
fameufe  Cleopatre  Reine  d’Egypte.  AboulFaiagc, 
en  parlant  d'elle,  écrit  qu’elle  étoit doéle,  5c  quel- 
le a compofé  des  Livres  fur  plufieurs  forces  de  feien- 
ces.  U ajoute  qu’entre  autres , on  luy  en  attribué' 
un  intitulé  , Canoun  -,  mais,  que  d’autres  dilent 
être  un  Ouvrage  de  Photin  , excellent  Atithmeti- 
uen  5c  Geometrc  qui  lecompofa  pour  elle,  5c  qu’- 
cllc  voulut  bien  fc  l’adopter,  parce  qu'il  étoi:  ués- 
bicn  écrit. 


K 1 L I G*  Àrflan  Ben  Soliman.  Kilig*  fils  de  Sa. 
liman.  Nom  d’un  Sultan  de  la  Dynaflie  des  Sel- 
giucidcs  de  Roum , qui  tenoient  le  fiegt  de  leur 
Empire  dans  ta  Ville  d'Iconium.  Les  Habitans  de 
Molul  ayant  demandé  du  fccours  contie  Giaouel,qui 
avoit  fait  prilonnici  Giakarmifcb  leur  Roy,  5c  qui 
Jes  tenoit  allicgcz , il  y alla  à la  tête  de  fon  armée, 
5c  obligea  Giaouel,  fur  la  nouvelle  de  fon  approche, 
de  lever  le  fiege.  Mais , l'ayant  enfuitc  pourfuivi , 
5c  luy  ayant  donné  combat  fur  le  bord  de  la  Riviè- 
re de  Khabour  en  Mcfopotatnie  , il  ariiva  que  fis 
gens  ayant  lâché  le  pied  , il  fut  pourfuivi  fi  vivo- 
menc , qu’il  fur  contraint  de  (e  jetter  dans  la  Riviè- 
re , d’où  fon  cheval  n’ayant  pû  le  riicr , il  y fut  noté, 
ce  qui  arriva  l’an  5 o 1.  de  l’hcgtic.  AhoutF.trage. 

K I L ! G’-  A R S LAN  Ben  Maflôud  , Kil^. 
Ai  flan  fils  de  Mafiôad.  Nom  d’un  autre  Sultan  de 
la  Dynaflie  des  Sclgiucides  de  Roum , petit-fils  du 

E recèdent , lequel  fe  diflingua  , non- feulement  pat 
s guerres  qu’il  fit  aux  Gtccs  fes  voifins  ; mais  en- 
core , pat  fa  grande  habileté  à régner  â la  fatisfac- 
don  de  fes  peuples , 5c  par  la  bonne  jufticc  qu’il 
leur  rendoir. 

Dans  fa  vicillcflc  , ayant  partage  fes  Etats  entre 
fes  Enfans , il  fut  traitre  par  eux  avec  beaucoup  d'in- 
gratiiude  5c  de  mépris.  Cothbcddin  l’un  d eux  fc 
lailïomcmc  de  fa  perfonne  , 5c  le  tint  prifonnicr. 
Mais  .ayant  déclaré  la  guerre  k un  de  fes  frères  qui 
avoit  eu  la  Ville  de  Ccfatéc  de  Cappadocc  en  parta- 
ge avec  fes  dépendances , 5c  l'ayanr  mené  avec  luy 
au  fiége  de  cette  Place,  Kilig'Arflantrouva  le  moïen 
de  sechapcr  de  fes  mains  , 5c  de  fc  jetter  dans  la 
Ville. 

Mais,  comme  cet  autre  fils  le  regardoitauffi  avec 
mépris , il  s’addrefla  à fes  autres  fils,  dcfquels  il 
ne  fut  pas  mieux  ttairté.  Neanmoins  , étant  enfin 
allé  trouver  Gaïatheddin  CaiKhofrcu  , ce  fils  par- 
tit avec  luy  pour  aflieger  la  Ville  d'Iconium,  6c 
l’ayant  enlevée  à Cothbeddin,  parce  moyen  Kilig*. 
Ai  flan  fut  rétabli.  U mourut  dans  fa  Capitale  l'an 
j*8.  de  l’hegire,  6c  y laifla  fon  fils  Gaïatheddin 
pour  fon  fucccflcur.  AkmlFurjge. 

K I L I G’-A  R S L A N Ben  RoKncddin.  Kilig* 
Arflan  fils  de  Rokneddir.  Nom  du  troifiéme  Sul- 
tan de  la  Dynaflie  des  Selgiucidcs  de  Roum  qui 
porta  ce  nom.  Il  fucceda  à (on  pere  étant  fort  jeu- 
ne i mais , Gaïatheddin  CaïKhofrou  fbn  oncle , qui 
s'étoit  réfugié  dans  les  Etats  de  l’Empereur  de  Con- 
flantinople  , profitant  de  fon  bas  âge,  vint  le  fur- 
prendre  dans  Iconium  , fc  rendit  maître  de  fa  per- 
fonne , 5c  s’empara  de  l’Empire  de  Roum.  Abeut- 
F*»ge. 

Payez,  le  titre  de,  Gaïatheddin  CaïKhofrou. 

KILIG’.  Ebn  Kilig  '.Payez.  le  tirre  de,  Mogol- 
thaï  AiMcfri. 

KILIG’  Ebnaïg’ , ou  Enbaneg*.  Nom)  du  fila 
d’Ildighiz  Atabck,  lequel  follicita  Takafch  à la 
conqucftc  de  l’Iraque.  Poy«T^  le  titre  de  , Ta- 
Kifch. 

K I LI  S.  Nom  que  les  Turcs  donrentila  Ville 
de  Clifla  en  Daimatie. 

K I M A K . ou , Kim  al.  Nom , fuivant  Ebn  Al- 
uardi , d’une  Nation  des  Turcs  Orientaux  lefquels 
habitent  le  Pay  s qui  borne  la  Chine  Septentrionale. 


orientale. 
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K I M À R.  Corheddin  Kimar.  Nom  d'un  Com- 
mandant general  des  uoupes  de  Moftadhi , trenre- 
troifiéme  Khalife  de  la  Maifon  de*  Abbaffides.  On 
rapporte  pluficuts  a&ions  de  ce  Perfonnage  dans  le 
ticrcdc,  Mofthadhi,  que  l'on  peut  conlultcr  i de 
forte  que  l’on  fc  contentera  de  tapponer  icy  feule- 
ment quelques  autres  particularité*  de  (à  vie,  dont 
les  Auteurs  font  mention. 

Kimar , félon  Khondemir , é.oit  (i  propre  dans 
fa  maifon  , ou  plû:ôt , il  avoir  porté  fon  luxe  à un 
fi  haut  point  * qu'il  avoit  dans  fa  garderobte  une 
chaîne  d'or  attachée  au  plancher , à laquelle  il  fc 
prenoit  quand  il  avoit  fait  fes  ncccflrcz.  Car  , les 
Mufulmans  n'ont  point  de  ûege  élevé  pour  faire 
cette  fon&ion,  comme  il  cil  en  ufagcchcz  les  Chré- 
tiens , 5c  ce  feroit  parmy  eux  une  immondicité  le- 
gale d'en  avoir. 

De  plus , ce  General  avoit  dans  ce  même  lieu  un 
arbre  d’or  , dont  les  tiuus  qui  étoient  de  la  mê- 
me matière,  enfermoient , comme  dans  autant  de 
cafiblcttcs  , toutes  fartes  de  patfum?  les  plus  ex- 
quis. 

Mirxhond  en  ion  Raoudhat  alfafta  , où  il  traitte 
de  la  Vie  de  Moftadhi , raconte  auili  ce  qui  fuit  en 
parlant  de  ce  qui  (e  palTa , lorfquc  la  Maifon  de  Ki- 
mar fut  faccagée  par  le  peuple  de  Bagdet.  On  y 
trouva  de  très  grandes  richefTes  .comme  on  peur  le 
con  jeâurcr  ai  Cernent  de  ce  qui  a été  remarqué  cy- 
dedùs  aptés  Khondemir. 

Il  arriva  dans  ce  pillage  , qu'un  pauvre  mifera- 
ble  ayant  mis  la  main  fur  un  fac  plein  d’or , fie 
craignant  que  les  gens  attroupez  dans  la  maiion  fie  • 
dans  les  rues  ne  le  lui  cnlcvaiTcnt,  s'avifa  de  le  jciter 
dans  une  des  marmites  qui  étoient  auprès  du  feu 
dans  U cuifinc.  Enfuicc,  ayant  pris  la  marmite  fut  fa 
tête . il  rraverfa  ainlî  en  grande  diligence  au  milieu 
de  tout  le  monde.  Ceux  qui  le  vitent  fc  prirent  1 
rire  de  ce  qu'il  s'ètoit  attaché  à une  marmiteplci- 
ne  de  viandes , pendant  que  les  autres  emportoient 
des  chofcs  fort  préticuies.  Le  pauvre  homme  en 
continuant  fon  chemin  fans  s’arrêter,  leur  diibir  : 
J'ay  pris  ce  qui  cft  prefentement  le  plus  ncccfiaite 
d ma  pauvre  famille  ; fie  il  pafla  de  cette  manière  , 
fans  danger  de  perdre  fon  butin: 

K I M 1 A.  Les  Arabes  fe  fervent  de  ce  mot  pour 
fignifier , non- feulement  , ce  que  l'on  appelle- la 
Chymic  ; mais  encore  , pour  marquer  une  Science 
magique  fie  fuperftiticufc  ; fie  en  ce  fens  , ils  la  joi- 
gnent fouvent  avec  une  autre  qui  y a du  rapport, 
qu'ils  appellent , Siraia  , Ôe  difent , Kimia  v Simia, 
]a  Kimie  fie  la  Simic.  llidéfiniflcm  la  Kimie  : Maâ- 
xefat  alatouah  alardhiat  v exhrag’  lcthaïfha  lclen- 
cefaâ  beha  , La  connoiflancc  des  Efptits  terrefttes 
pour  tirer  ce  qu’il  y a de  plus  fubul , fie  pour  s’en 
fervir.  Et  la  Simic  : êlm  alatouah  alôlouiat  v eften- 
zal  cauuaha  lelcntcfaâ  beha,  La  Science  des  Efprits 
fupericuts  . pour  artirer  leurs  forces  icy-bas , fc 
pour  s'cn’fcrvir.  Ktyec  le  titre  de , Simia. 

Les  Auteurs  Mufulmans  écrivent  communément, 
les  uns  que  la  Chymic  a été  inventée  par  Kiroun, 
ou  Caroun . qui  cft , Coré,  duquel  il  cft  parlé  dans 
les  Livres  de  Moyfe  -,  & les  autres , qu'elle  luy  a été 
enfeignée  par  Moyfe. 

Les  Orientaux  ont  pluficurs  Livres  de  Chymic  , 
qui  rraittent  de  1a  Pierre  Philofophalc , dont  plu- 
ficurs  font  rapportez  dans  cet  Ouvrage.  Le  plus 
fameux  de  tous  ceux  qui  en  ont  écrit  cft  Guoer, 
que  nous  appelions,  Gebet.  V »yr^auffi  ccluy  de , 
Elfib 


Ccpeqdant,  la  Chymic  n'cft  pas  moins  décriée 
parmy  ces  peuples  que  parmy  nous.  Sâdi  écrit 
dans  fonGuliftan:  Kimiaxer  bcgufich  murdch  v 
teng’  : Eblch  endet  kharabeh  iafteh  gbeng*.  Le 
Chymifte  meurt  avec  la  douleur  te  avec  le  cha- 
grin de  n'avoir  pas  trouvé  pat  fon  ait , ce  qu'il 
cherchoit  ; au  contraire,  le  fou  trouve  un  threfor 
dans  des  ruines  ; c’cft-à  dire,  dans  les  lieux,  où  il 
y a le  moins  d'cfpcrancc  d'en  trouver. 

KIMIA  afialdct.  Titre  d'un  Livre  par  deman- 
des Se  par  réponfes , dans  lequel  Mohteddin  qui  en 
eft  l'Auteur  explique  U proteflion  de  foi  des  Ma- 
homctans.compt il:  en  ces  mots  : La  clah  ilia-llah , 
Sec.  Cet  Ouvrage  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy , 
num-  6i 7. 

K IN.  Nom  d’une  Ville  de  l'Itaque  bâtie  pat 
Thamurath.  C’ed  auffi  le  nom  du  premier  jour 
du  Cycle  duodenaire  des  Khathaïens.  fsyi^lt  ti- 
tre de,  Tarik  Khitha. 

K 1 R A'T  H.  Vtjtx.  le  titre  de  , Keratb. 

K I R A T O U.  Nom  dont  les  Turcs  fe  fervent 
pour  fignifier  la  Ville  de  Cratous  en  Servie  , limée 
auprès  du  Mont  H 2 mus , oif  il  y a des  Mmes  d’ar-  • 
gcnc  fort  abondantes.  Sultan  Bajazet  premier  du 
nom,  fils  d’Amurar,  la  prit  l'an  791.  de  l’hcgue , de 
J.C.  i)88.  ou  89. 

K IRD  ABAD.  Nom  d’une  Ville  de  Perfe  bâ*: 
tie  par  Thahmurath.  Ltb  Tttrikh, 

KIRESCH,  Se , Corefeh.  Nom  dont  le» 
Perfiens  appellent  encore  aujoutd’huy,  Cyrus , an- 
cien Roy  de  Perfe.  Les  Juifs  le  nomment,  Corefeh, 

Se  les  Grecs,  KJ;k. 

L'Auteur  du  LebTariith  écrit , que  Cyrus  tiroii 
fon  ongine  des  Asbath*,  c’ed- à-dite,  des  aouze  Tri- 
bus; à caufè  que  fa  mere  étoir  Juive  fie  fille  d’un 
des  Prophètes  des  Hébreux  ,quui que  du  cùréde  fon 
Pere,  il  defeendît  de  Giamasb  fils  de  Lohorasb, 
quatrième  Roy  de  Pcife,  de  la  Dynaftic  des  Caïa- 
niens* 

Kirefeh , ou  Cyrus , fuivant  le  meme  Auteur,  fut 
envoyé  par  Bahaman  hlsd'Asfendiar  Roy  de  Perfe, 
à Baby  lune , pour  y commander  de  fâ  parc  en  la  pla- 
ce du  fils  de  Bakhcalnafar  ; c'aft-àdirc,  de  Bal- 
thalar , fils  de  Nabucbodonolor , qui  nultraitroii  fi  • 
fort  les  Juifs  qui  étoient  Captifs  dans  cette  Ville , 
afin  qu'il  les  délivrât  de  tant  de  maux  qu'ils  fouf- 
fioicnr,  & qu’il  les  renvoyât  en  leur  Pays , com- 
me il  le  fit,  en  leur  permettant  de  rebâtir  leur  Vil- 
le fie  leur  Temple.  r«r^le  titre  de , Baharam , Oc 
celuy  de,  Bakht  alnaftar. 

Ebn  Batrik  établit  deux  Cyrus,  l’un  en  Babylone, 
fie  l’autre  en  Perfe,  Se  félon  luy  , il  époufi  Maf- 
fehat  fille  de  Salaihiel,  fils  de  Zorobabel , en  faveur 
de  laquelle , il  renvoya  les  Juifs  en  Jerufalem. 

AboulFarage  parle  autrement  de  ce  mariage.  H 
dit , que  la  Reine  de  Perfe  femme  de  Cyrus , écoic 
fœur  de  Zorobabel  fils  de  Salathiel  , petit-fils  de 
Joachim  Roy  de  Juda  , fie  qu’en  fa  faveur , Cyru£ 

C'ermir  aux  Juifs  de  rebâtir  le  Temple  de  Jerufa- 
cratm. 

K I R I A C OÜS.  Nom  d’un  Patriarche  d'Âlo- 
xandric , que  nous  appelions,  Cyriaque,  lequel  s’op- 
pofa  à Ihercfic  des  Abrahamions.  le 

de,  Ibrahim iah. 
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K I R I A T-N  O U H.  Bourg , ou  Villç  de  Noé. 
le  titre  de , Thamanin. 

K1RILLOUS. Cyrille.  Nom  d*un  Pttriar- 
che  d’Alexandrie  , duquel  on  a un  Sermon  écrit  en 
Arabe,  fur  la  Sainte  Croix  , prononcé  le  dix-fcp- 
tiéme  jour  du  moi*  que  les  Egyptiens  appellent , 
Toth.  Ce  Sermon  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque 
du  Roy,  nura.  791. 

KIRILLOUS.  Cyrille.  Nom  d’un  Patriar- 
che de  Confiant inople  de  ces  derniers  temps,  lequel 
nous  eft  connu  fous  le  nom  de,  Cyrille  Lucar.  Il  a 
été  accufe  d’être  Calvinifte.  5c  il  fut  étranglé  l'an 
ifi)8.de  j-C.  parordrede  Morad  filsd’Ahract,  dix- 
feptiéme  Empereur  des  Ottomans , pour  lors  ablent 
de  Conflantinople. 

K I R O U AT.  Les  Turcs  appellent  de  ce  nom, 
un  Croate,  Habitant  de  la  Croatie,  un  Illyricn, 
un  Efdavon. 

K I R O U A T Vilaicti.  Nom  que  les  Turcs  don- 
nent à la  Croatie. 

KIROUN.&,  Caroun. Nom  que  les Muful- 
mans  donnent  à Cor i,  qui  fut  englouti  dans  la  ter- 
ie  avec  Datban,  te  Abiron.  Ils  le  font  Inventeur 
de  laChymic , 6c  d'aotres  veulent  qu’il  l’ait  appri- 
fede  Moyfe.  Us  rappottent  plufieurs  chofes  fabu- 
Icufes  touchant  fes  richefles  immenfes,  te  entre 
autres,que  pluüeurs  chameaux  étoient  deftinez  pour 
pour  porter  les  clefs  de  fes  coffres  forts.  Ils  dtfent 
auffî  en  Proverbe , Riche  comme  un  Kiroun,  ou  Ca- 
roun , quand  ils  veulent  parler  d’un  homme  extrê- 
mement riche. 

K I S , Ki(ch%u  Kcïfch.  Nom  d’une  Ifle  fïtuéc 
dans  le  Golfe  Pcrfique,  ou  entre  la  Mer  de  Fars,  qui 
cfl  celle  de  la  Pcrfc , te  celle  d’O’raan  , qui  eft  la 
Mer  de  l’Arabie,  laquelle  fait  avec  celle  de  Pcrfc , 

fart ie  de  l'Océan  Indique  , le  long  des  Côtes  de 
Atabie  heureufe. 

Cette  Ulc  a douze  mille  de  circuit  , te  comme 
il  n’y  a pas  de  fourccs  d’eau  vive , les  habitat^  font 
obligez  de  creufer  des  puits  , pour  arroufer  les 
jardins  qui  y font  ttés-beaux.  On  pcchc  aux  envi- 
rons, les  perles  qu’on  appelle,  Perles  de  Baharcïn  i 
à caufc  que  la  Ville  qui  porte  ce  nom  eft  fur  U côte 
d’Arabie , qui  regarde  cetre  Ulc  , te  que  l'on  y pê- 
che au (Ti  de  fort  belles  perles,  que  les  Habitans  du 
Pays  appellent , Muruarid , ou , Maruarid.  C’cft  de 
ce  mot  que  vient  ccluy  de,  margarita , que  les  Gtccs 
& les  Latins  donnent  aux  perles.  Abdalmùàl , dans 
U dtferiptian  du  fécond  Climat. 

Les  Géographes  modernes  appellent  la  même  If- 
k . Kifchmir , te  la  placent  fort  proche  de  celle 
d’Ormuz. 

Une  autre  Ifle  nommée , Sallar , fe  trouve  aufH 
dans  le  même  Golfe. 

K I S C H.  Nom  dune  petite  Province  de  U Per- 
fc,  contiguë  à celle  de  Makran , que  CaïKhofiou, 
troifîéme  Roy  de  Pcrfc  de  la  Dynaftic  des  Cata- 
%iens  , donna  à Fcrbir  , ou  fiiivant  quelques  exem- 
plaires , Fcrbiraz,  fon  Oncle  paternel.  Les  Portu- 
gais appellent  ces  deux  Provinces  , Cache,  te  , Ma- 
xron.  Tcixera  appelle  ces  deux  Provinces  , des 
Royaumes , en  ces  termes  qui  fonr  tirez  de  fa  Rela- 
tion : Rcynos  entre  Goaucl  y los  Abmdot  en  La 
entrada  dcl  Smo  Pcrfico. 


KISCHTASB  Ben  Zou,  ou  Zav , te  Ztb. 
Kifchtasb  fils  de  Zou  , 5c  Zav,  te  Zab.  Nom  dé 
l'onzième  Roy  de  Perfe  de  la  Dynaflie . ou  Famille 
des  Pifchdadiens , lequel  monta  fur  le  thrône  avant 
la  mort  de  fon  Pcre , qui  le  luy  céda  volontaire- 
ment. Quelques-uns  veulent  qu’il  fut  feulement  ne- 
veu , & non  pas  (ils  de  Zou  , te  l’ Auteur  du  Nad- 
ham  altaouarixh,  dit  que  fa  mere  étoir  fille  de  Ma- 
moun , fils  de  Benjamin , un  des  Chefs  des  T ribus 
Juives,  Ôc  que  Roflam  Deftan  , ce  célébré  Héros 
des  Pcrfans , defeendoit  de  cette  lignée. 

Kifchtasb  foutint  quelque  temps  la  guerre  con- 
tre Afrafiab  Roy  du  Turqucftan , qui  » 'croit  rendu 
maître  de  la  plus  grande  partie  de  la  Pcrfc.  Mais  en- 
fin , il  fuccomba  , 6c  fut  tué  dans  un  combat  qu’il 
donna  contre  les  Turcs,  aptés  avoir  régné  trente 
ans, ou  bien  feulement  fix  ans  , félon  le  Tatikh 
Khozideh. 

Il  y a des  Hiftoritns  qui  ne  le  mettent  pas  atf 
rang  des  Rois  de  Pcrfc  , parce  qu’il  ne  joiiit  jamais 
pacifiquement  de  fes  Etats , dont  il  ne  pofTcdoic  qu'- 
une tics- petite  partie. 

L’Auteur  duTarixh  Khozideh  appelle  ce  Roy  , 
non  pas  Kifchtasb , mais , Ghcrfchasb , te  marque 
qu’il  étoir  fils  de  Kifchtasb , oncle  de  Zou. 

KISCHTASB  Ben  Lohorasb.  Ki  chratb  fil  s 
de  Lohorasb.  Nom  dn  cinquième  Monarque  de  Pcr- 
fc de  la  Race  , ou  Dynaflie  des  Ca ranidés.  Il  fut 
premièrement  couronné  en  Alcp  , où  fon  frere  le 
trouva  lorfqu’il  venait  de  Grece  en  Perfe  , pour  fai- 
• re  la  guerre  à (on  pcre,  te  11  le  fut  pour  la  fécondé 
fois  à Bilkh , par  ion  propre  pcre  qui  luy  céda  fe» 
Etats. 

Ce  fut  du  temps  de  ce  Prince  que  parut  Zer- 
dafcht,  ou  Zoroaftrc,  L'.gi  dateur  des  Ghebres,  ou 
Adorateurs  du  Feu  , te  il  fur  des  premiers  qui  em- 
brasèrent fa  Loy  6c  fa  fupcrftition  , te  il  fit  paroî-  . 
tre  tant  de  zclc  pour  cette  nouvelle  Croyance,,  qu’- 
il força  tous  Tes  Sujets  delà  fuivre,  5c  qu’il  bâtir 
en  plufieurs  endroits  de  la  Perfe  des  Mefchgedv 
ou  Pyrées,  qui  font  les  Temples  des  Mages,  ou 
dcslgnicoles. 

Kifchtasb  quitta  la  Ville  de  Balkh  ou  demeurait 
ordinairement  Lohorasb  fon  pcre  , 5c  établir  te 
Siégé  Royal  de  fon  Empire  dans  celle  d'Iflckbar, 
qui  eft  celle  que  les  Grecs  ont  appctlée , Perlepo- 
lis , fituée  dans  la  Province  de  Fars , ou  de  la  Per- 
fe proprement  dire.  On  y voit  encore  plufieurs  fi- 
gures te  pluficuts  grottes  dans  iefquéllcs  ce  Prince  , 
6c  plufieurs  de  fes  SuccefTcurs  ont  été  enfevelis  dans 
des  Utnes , dont  il  rcfte-cncorc  des  monumens  dans 
la  Montagne,  te  dans  la  Plaine  de  cette  Ville}  ÔC 
c’cft  auprès  du  lieu  que  l’on  appelle  aujourd'huy  # 
Tchehelminar. 

Il  n’eft  pas  hors  de  propos  de  remarquer  en  cec 
endroit , que  tous  les  anciens  Rois  de  Pctfe  qui  ont 
régné  avant  le  Mahomctifme,  ont  été  enfevelis  en 
trais  manières.  Les  uns  ont  été  mis  dans  des  grot- 
tes , ou  cavernes , que  l’on  trouvoit  faites  , ou  que 
l’on  creufoit  dans  la  Montagne.  D’autres  ont  été 
enfevelis  dans  la  Plaine  , où  l’on  élevoit  au  deflus 
de  leurs  fcpulchrcs,  des  monceaux  de  pierre  en  for- 
me de  petites  collines  , comme  les  Pyramides  d'E- 
gypte qui  font  les  tombeaux  des  Rois  de  ce  Pays-là. 
Enfin  , il  y a plufieurs  de  ces  Rois  anciens  que  l'on 
mettoit  apres  leur  mort  dans  des  urnes  fous  terre  , 
ce  qui  étoit  plus  conforme  à la  doârincdc  Zoroaf- 
tic , que  Kifchtasb  étudioit  fort , fe  retirant  fbuveric 
fut  la  Montagne  , pour  s'appliquer  entièrement  à* 
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S la  Lcûnre  du  Zer.d , qui  tft  , pour  ainfi  dite , la  Bi- 
ble des  Ignicoles. 

Cependant , il  arriva  qu’ Argiasb  fils  d'Afrafiab  , 
Roy  dn  Tutqutilan  , 6c  une  grande  cou  tic  dans  le 
Khorafian , 5c  faccagea  la  Ville  de  Balkh  , ou  Lo- 
ho  ras  b vivoit  encore , menant  une  vie  entièrement 
retirée  5c  ne  fc  mêlant  plus  du  gouvernement  de 
fes  Etau , qu’il  avou  remis  entre  les  mains  de  Ton 
fils. 

Argiasb  ayant  trouvé  ce  Vieillard  dans  Balkh  , 
ne  l’épargna  pis  plus  que  les  autres  , qu'tl  fit  cous 

nTer  au  fil  de  l’épée.'  En  avançant  du  coté  de 
’erfe,  il  obligea  Kifchtasb,  de  fuît  dans  la  Par- 
the,  qui  cil  la  haute  Perfe,  dont  les  pafiagesfont 
innacceflidlcs  à une  grande  aimée,  à caufc  des  défi- 
lez qui  fc  rencontrent  entre  les  montagnes. 

Kifchtasb  avoit  un  fils  d'une  valeur  incompara- 
ble, nommé  Asfendiar , qu’il  tenote  enfermé  dans 
• un  Château  très  fort  , nommé  , Zer  Kunbudanj 
c’cil  à dire,  aux  dômes  5c  aux  guérites  dorées , Gcué 
• fur  la  croupe  d’une  Montagne  fcparéc  des  autres, que 
rien  ne  cotumandoit  à l’entour , 5c  qui  étoii  appel- 
le , Ghird  Gouch , ou  Kouch , La  Montagne  ron- 
de , ou  à l'entour  de  laquelle  on  peur  faire  la  ron- 
de. 

Se  Trouvant  réduit  à l'extrémité  d’avoir  etc  con- 
traint de  fuir  devant  fon  ennemi  , 5c  ne  voyant 
rien  à oppofer  à Argiasb,  que  la  valeur  d’ Asfendiar, 
il  envoya  fon  frère  Giamasb  , furnommé  , par  les 
Hilloriens,  AlHarim . LeSage,  ou  le  Philofophe, 
au  Château  de  Zec  Kunbudan  , pour  donnée  la  li- 
belle A Esfcndiar , 5c  luy  conférer  de  fa  part  le  com- 
mandement de  l’armée,  avec  promclTe  de  le  mettre 
1 (v  ii  retour,  en  polUfiion  delaCcuronnc  5c  de: ods 
f v Etats , s’il  chaiToit  ce  terrible  ennemi  de  la  Per- 
f«.  • 

G.amasb  exécuta  l’ordre  du  Roy  fon  frere  , 5» 
Asiendiar  ne  fut  pas  plûtoft  A la  tête  de  l’armée 
ui.’Argia  b commença  à lâcher  le  pied,  ne  pouvant 
le û tenir  l’effort  des  Petfans  commandez  par  un  fi 
grand  Capitaine.  A-fmdiar  le  défit  enfuite  entière- 
ment, 5c  le  contraignit  de  repaficr  le  Gihon  , 5c  de 
fe  fi u ver  bien  avant  dans  le  Tutqucfian  piques  à 
Hcf  khan , qui  écoit  fa  capi  talc  -,  mais , ne  s'y  trou- 
vant pas  en  îâteté  , à caufe  qu'Asfendiat  le  pour, 
fuivoit  toujours , il  fe  retira  pout  dernière  refibur- 
cc,  au  fort  Château , nommé,  Rouiin-diz,  Le  Chi 
tcau  d'airain. 

Par  une  bravoure  inoüie  , Asfendiar  fe  déguifa 
en  Marchand , 5c  ayant  ainfi  trouvé  le  moyen  d’en- 
trer dans  cette  forteteflè  , il  y tua  Argiasb  de  fa 
main,  5c  donna  le  Royaume  du  Turqueftan  â un 
des  enfans  d'Agrlrrth,  frere  d’Afrafiab,  duquel 
nous  avons  déjà  parlé. 

Aptés  une  expédition  fi  gloricufc  , le  Prince  de 
Perle  viâoricux.  retourna  pour  recevoir  des  mains 
de  ion  pcrc,  la  couronne  qui  luy  avoir  été  promife. 
Mais . le  Victllatd  . qui  ne  pouvoir  fe  refoudre  â 
renoncer  ii-toil  à l’Empire , luy  dit  qu’auparavant, 
il  falloir  ou’il  le  vangeir  de  Roilam  qui  s «oit  for- 
tifié dans  le  Scgellan  , 5c  qui  luy  avoit  manqué  de 
icfpcbt 

Asfendiar  obéit  au  Roy  fon  Père  , 5c  partit 
pour  ranger  Roflam  à laraifon.  Mais,  après  plu 
iuurs  combats  donnez  entre  ces  deux  grands  Hé- 
ros , enfin  Asfendiar  tomba  •malhcurcufemenc 
d’un  coup  de  flèche  , qui  luy  perça  le  cœur,  ÔC 
laiflà  en  mourant  un  ieul  fils  nommé  . Bahaman  , 
lequel  fucceda  à Kifchtasb  dans  le  Royaume  de 
Perfe,  aptes  que  ce  Prince  eut  régné  pics  de  fix- 
vingt  ans. 
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Entre  le*  grands  Ouvrages  que  Kifchtasb  fie 
faire  pendant  (à  vie  , on  compte  le  Château  de  Sa- 
marcande, 5c  une  grande  muraille  , de  fix  vtngc 
parafanges  de  long  \ c’cft  à-dire , de  deux  cent  qua- 
tante  licufc's  Françoiiês,  qui  dévoie  fervir  de  icpa- 
ration  entre  les  Iraniens  5c  les  Tourantens,  qui  ior.t 
les  memes  que  les  Petfans  5c  les  Tûtes.  Cette  mu. 
taille  croit  au  dc-là  de  Samarcande , 5c  de  ccuc  for- 
te le  Gthon  , ou  Oxus , ne  fut  plus  le  terme  de  ic- 
paration  entre  ces  deux  grands  Etats , comme  il  l'a- 
voir éré  juiques  alors.  On  dit  auili  que  ce  même 
Prince  cü  fondateur  de  la  Ville  de  Beidha  en  Petfe, 
de  laquelle  étoic  natif  ce  Doâcur  cclcbre  parmy  les 
Mufutnuns,  nommé,  Bcidluoui. 

Deux  infignes  Phdofophcs  éc  des  plus  anciens , 
donc  on  ait  connoiflàncc  , vivoient  du  temps  de 
Kifchtasb  , à fçavoir  , Socrate,  parmy  les  Grecs, 

5c  Giamasb , parmy  les  Perfans.  Ccluy-cv  a été  le 
plus  grand  Allrologuc  de  l'Orient,  5c  il  cil  l’Au- 
teur du  Livre  intitulé,  AlKetanse  , ou  des  Confon- 
dions , 5c  l'on  tient  qu'il  étoit  frere  de  Kifchtasb. 
Ltb  Ttrikh. 

Le  Tarikh  Momexheb  ajoute  peu  de  choies  à 
ce  qui  cil  rappotté  dans  le  LebTattkh  touchant  ce 
Roy.  Il  s’étend  fculcmcnr  un  peu  davantage  fur  le 
fujetde  Zoroailrc  ; 5c  l’on  peut  voir  ce  qu’il  en  dit, 
dans  le  titre  de.  Zerdafehr.  Mais,  Khondemir, 
comme  nous  l'allons  voir, fait  uncdcfctiption  plus 
ample  de  l’Hiftoirç  d'Asfendiar. 

Suivant  cet  Auteur , Kifchtasb  fut  un  des  Prin- 
ces les  plus  puiiTans  5c  les  plus  teipertez  quiayent 
rçgné  dans  l’Orient.  Mais , il  fe  laiiT»  abufec  mi- 
ferablcment  pat  Zerdafeht,  ou  Zoroailrc,  duquel 
il  fuivott  la  doârine  5c  les  conicils  fi  aveuglement, 

2 uc  non  content  d’avoir  érabli  le  Magiftpc , ou  la 
.eligion  des  Ignicoles  d^ns  tous  fes  Etats,  il  vou? 
lut  encore  l’étendre  dans  les  pays  de  dc-là  le  Gi- 
hoo  ; 5c  pqprcct  effet,  il  écrivit  à Argiasb  fils  d'A- 
frafub  , Roy  du  Turqucflan , pot/ir  le  convier  d'em- 
braser fa  Religion  , 5c  luy  rcfiifa  en  meme 
temps  les  pcnltons  ou  fubiides  qu’il  avoir  ac- 
coutumé de  luy  fournir , jufqucs  à ce  qu‘il  eut  fait 
proie  filon  de  cette  Loy. 

Argiasb  irrité  au  dernier  point  de  certe  ptopo- 
fition,  prit  en  meme  temps  les  aimes,  5c  marcha 
du  côte  de  l'Iran.  Kifchtasb  de  (on  côté , ailembla 
auili  des  troupes,  5c  matcha  au  devant  de  fon  en- 
nemi. Lorfquc  les  armées  furent  en  preicnce  , ce 
fut  en  ce  moment  que  Kifchtasb  promit  à fon  fils 
Asfendiar,  fi  par  fa  ealeur  il  emportoit  la  vid  ire 
fur  les  Torts , qu'il  l'élcveroic  fur  le  thtône  de  Per- 
fe à fa  place.  La  bataille  fe  donna  , 5c  Asfendiar  fie 
tant  d'aétions  de  bravoure  5c  de  prudence  au  plus 
fort  du  combat , que  les  Turcs  furent  renverfez  . 8c 

Suc  les  Perfans  demeurèrent  viâoricwç  5c  maîtres 
u champ  de  bataille. 

Atgiasb  vaincu  , fut  oblige  de  fe  retirer  dans  fes 
Etats  avec  une  armée  fort  délabrée  . 3c  Kifchtasb 
retourna  rriomphant  à lllhrkhar  où  il  faiiôit  ion 
('.jour ordinaire.  Mais,  au  lieu  de  faire  couronner 
fon  fils  fuivanc  fa  promtfle,  il  luy  donna  feulement 
les  Gouvernemens  de  l’Adhcrbigian  , ou  de  la  Mc- 
dic , 5:  de  l'Arménie*  Le  Prince  qui  ne  fut  pas  fa- 
tisfait  d’une  puifiancr  partagée  , lorfqu’il  s arien - 
doit  de  l'avoir  abfolue  , ne  fe  comporta  pas  dans 
ces  Provinces  fl'une  manière  agteablc  à fon  pete  , 
qui  le  rappclU  à la  Cour  , 5c  l’envoya  piifonniec 
au  Château  de  Ghird- gouch  , ou  Ghird  xoueh  , 
comme  il  a été  dit  cy-defitis. 

Aufli-tofl  qu’Argiasb  Roy  des  Turcs  eut  appris 
la  difgracc  d Asfendiar , il  fc  fervit  de  l’occafion , 
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Sc  crac  que  Kifchtasb  s'etant  privé  , pour  ainfi  di- 
re, de  fon  bis  droit  , rn  emprisonnant  Asfendiar, 
ü ne  luy  feroit  pas  difficile  de  le  vaincre.  Il  le  jetu 
donc  dans  le  K hors flan  avec  une  pui  (Tante  armée, 
il  prit  la  Ville  Royale  de  Balxh , il  la  pilla,  6c  tua 
le  vénérable  Vieillard  Lohorasb  , qui  vi voit  enco- 
re , fie  prifonaictes  les  PrinctfTes  de  Perfe . filles  de 
Kifchtasb,  Se  les  envoya  au  Turqueftan  pour  être 
miles  dans  fon  Seuil. 

A la  nouvelle  de  cette  irruption  des  Turcs  de  des 
grands  defordres  qu'ils  avaient  commis,  le  Roy  Per- 
fan  vit  bien  qu’il  n'y  avoic  que  fon  fils  Asfendiar 
qui  pull  remédier  à tant  de  maux.  11  luy  envoya 
Giamasb  (on  propre  frère  po^r  luy  promettre  de 
nouveau,  la  Coutonne  avec  la  liberté,  s'il  vouloir 
bien  le  charger  de  cette  grande  affaire  , en  l'affii- 
rant  par  des  lcrmens  folcmnels,  qu'il  ne  luy  man- 
querait plus  de  parole. 

On  dit , qu’Asfendiar  ayant  entendu  parler  Gia- 
masb (on  oncle,  en  ces  termes  , rompit  en  fa  pre- 
fence  par  la  force  de  fes  bras,  les  fers  dont  il  étoir 
chargé,  & qu'il  alla  de  ce  pas  trouver  Kifchtasb  (on 
pere  dans  le  Château  où  la  peur  qu'il  avoir  des 
Turcs  > l’avoir  contraint  de  le  retirer  , Se  dés  le 
lendemain  il  partit  pour  l'armée  qn'il  devoit  com- 
mander contre  Argiasb.  Peu  de  temps  après  il  joi- 
gnit l’armée  de  l'ennemy  , Se  luy  donna  un  Ci  fu- 
rieux choc  j qu'il  le  contraignit  de  fuir  au  de-làdu 
G hon  , comme  il  avoir  fait  la  première  fois. 

Kifchtasb  (e  voyant  delivre  d unennemy  !i  redou- 
table par  la  pure  valeur  de  fon  (ils , luy  fît  beau- 
coup de  cucflcs  A Ion  retour , & luy  dit , qu’a  la  vé- 
rité il  meritoir  la  Couronne  de  Perfe  -,  mais , qu’il 
y aurait  pour  luy  de  U honte  à la  porter  pendant 
que  ts  faeuri  éroient  captives  entre  les  mains  de 
(es ennemis.  Ce  difcoursffit  rougir  Asfendiar, en 
luy  fai  Tant  connoîtrc  que  la  vi&oirc  n’etoit  pas 
complété.  Il  retoufna  donc  fur  fes  p^,  de  ayant 
fait  un  choix  fur  toute  l'armée,  de  douze  mille  che- 
vaux Se  de  douze  raille  hommes  de  pied  , accom- 
pagné de  fon  ficrc  puiihé , appellé  Befehouten , il 
prie  la  route  du  Turqueftan,  pour  achever  de  cirer 
vangeance  d'Argiasb. 

Il  y avoit  crois  chemins  pour  attirer  â Rouiin- 
diz  , la  principale  & la  plus  forte  place  du  Turque- 
ftan, où  Argiasb  falloir  fa  refidence.  Le  ptemier  , 
aile  Se  fiCile,  étoit  celuy  des  Caravanes i mais,  il 
éroit  très  long , Se  il  falloir  (ix  mois  de  temps  pour 
faire  le  voyage.  Le  Iccond  éioit  plus  incommode  | 
car,  on  n'y  uouvoit  qu:  trés^peu  d'eau  Se  de  fou- 
rage  i mais , il  n'étoit  que  d'un  mois.  Le  troifié- 
me  enfin , ctoir  par  des  montagnes  Se  par  des  bois , 
que  l’on  pouvoit  faire  en  une  feraaine  > mais  pref- 
que  impt  tiicable  j à caufe  des  neiges  Se  des  bêtes 
farouches,  que  l'on  y rencontrait  fréquemment , 
Se  ce  chemin  s'appelloit  , Hcft  jehouan  , ou  Heft 
Khan  ; c'eft  à dire,  les  fepe  Tables.  Asfendiar  fit 

f»ren  ire  i fon  frere,  Befehouten  , Se  A fon  armée , 
e fécond  chemin,  long  d’un  mois  de  marchet  Se 
pour  luy  il  prit  le  troifiemc  , accompagné  des  Of- 
ficiers Se  des  foldatslcs  plus  refolus. 

Pour  venir  à bout  de  fon  eotteprile , il  (e  char- 
gea de  Pierreries , Se  arriva  à Rouiindiz  (bus  l'ha- 
bit Se  fous  le  nom  de  Marchand , après  avoir  donné 
ordre  A fon  frere  de  faire  alte  quand  il  feroit  arrivé 
en  un  certain  pofte.  Se  d’avancer  avec  l’armée , lotf- 
qu'il  verrait  de  grands  feux  allumez  autour  du  Châ- 
teau , de  d'attaquer  la  Place. 

Auffi-tôt  qu  Argiasb  eut  appris  qu’un  Marchand 
Perfien  qui  apportoit  des  joyaux  d'un  très  grand  prix 
éioit  attivé  à (à  Cour,  il  voulut  le  voir , Se  ctoyanc 
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que  cétoitun  Marchand  qui  avoit  été  malrraitté  pat  * 
Asfendiar-,  Se  qu’il  fe  refugtoit  chez  luy,  il  luy  fit  un 
très  bon  accueil.  Asftndiar  de  fon  côté,  fit  prefene 
à Argiasb,  de  ce  qu’il  avoit  de  plu*  rare  Se  de  plus 
beau,de  dans  le  peu  de  temps  dont  fon  frereavoir  bc- 
foin  pour  s'approcher  avec  fon  armée , il  gagna  le* 
bonnes  grâces  du  Roi  de  des  principaux  Seigneurs  de 
fa  Cour.  Lorfqu'il  jugea  que  Befehouten  pouvoit  ê- 
tre  arrivé  au  lieu  deftiné  , il  convia  les  premiers 
de  la  Cour  à un  grand  fcllin , qu’il  leur  devoir  faire 
hors  des  murs  de  la  Ville  , ou  il  les  conduific  un 
foir , de  fit  allumer  des  feux  qui  fervoient  en  même 
temps  de  1 l'appreft  des  viandes , de  à la  rejoüirtan- 
ce  i mais  , qui  donnèrent  suffi  A Befehouten  le  li- 
gnai de  ce  qu'il  devoir  faire. 

En  effet , Befehouten  le  mit  en  marche  au  mo- 
ment qu’il  vit  paraître  ces  feux*  de  vint  droit  A la 
Ville  a la  tête  de  l'armée , de  pendant  qu'il  donna 
fur  ceux  qui  en  fortirent  pour  s’oppofer  a fon  def-  * 
fein,  Asfendiar  fécondé  des  braves  qu'il  avoir  avec 
luy  ,fc  rendit  maître  du  Château  . tua  Argiasb  de  * 
fa  propre  main  , fit  faite  main  bartc  fur  tous  les 
liens,  Se  délivra  fes  deux  fœurs  qu'il  emmena  en 
Perfe  avec  luy. 

Avant  qu’il  partît  de  ce  lieu  , il  y rétablit  pour 
Prince,  un  des  enfans  d’Agrircth  lequel  parta  pour 
un  grand  Prophète  parmy  les  Nations  du  Turque- 
ftan , de  qui  étoit  frere  d'Afrafiab  le  Conqueranr  de 
JaPerfe.  il  fir  suffi  bâtir  dans  ce  Pays-là,  des  Py- 
rées,  pu  Temples  du  feu  , pour  complaire  à fon  pe- 
re , qui  étoit  fi  zélé  pour  la  propagation  du  Magif. 
me , ou  de  la  Religion  Zoroafttienne.  Enfin , plein 
d'efperancc  de  recevoir  des  mains  de  fon  pere  , la 
Couronne  qui  luy  avoit  été  promife  , de  qu’il  avoic 
fi  bien  méritée,  il  retourna  A lllhekhar. 

Mais , Kifchtasb  trouva  encore  une  défaite*  de  A 
bimvee  de  ce  Prince,  il  luy  dit  : Vous  avez  exécuté 
jufques  icy  de  très  grandes  chofcs  ; mais , il  vous  en 
refte  une  a faire  qui  doit  meure  le  comble  A vôtre 
gloire  : Roftam  s cft  cantonné  au  milieu  de  mes  E- 
tats , de  il  n’y  a que  luy  fcul  qui  réfute  de  m’obéïr. 
Jamais  il  n’a  vonlu  embraffer  ma  Religion , quel- 
ques inftances  que  je  luy  en  aye  fait  faire.  Allez  le 
meme  à la  railon , de  je  n’ay  tien  qui  ne  vous  ap- 
partienne. 

Asfendiar  , plein  de  courage  de  de  dépit , après 
avoir  reçu  les  ordres  de  fon  pere  , partit  incon- 
tinent , de  prit  le  chemin  du  Zablcftan , où  de- 
meurait ce  grand  Héros  qui  joüiflbit  pajfible- 
rccnr  au  milieu  de  (à  famille , du  fruit  de  fes  grands 
exploits,  de  d’une  réputation  fans  égale.  Aulfi-côc 
qu’il  eut  appris  la  venue  du  Prince  , il  monta  A 
cheval  avec  tous  fes  amis  de  (es  ferviteurs,  pour  al- 
ler le  recevoir.  Les  premières  entreveuës  te  parti- 
rent avec  beaucoup  d’honnêteté  de  part  de  d'autre) 
mais  enfin,  Asfendiar  prertant  Roftam  de  fe  foû- 
mettre  aux  volomez  du  Roy , ce  Héros  s’obftinade 
telle  manière, que  le  Prince  fe  trouva  obligé  d'avoir 
recours  aux  armes  pour  l'y  forcer.  Ces  deux  Vail- 
lants Hommes  Ce  battirent  un  jour  entier  fans  au- 
cun avantage  de  part  ny  d'autre  -,  mais,  le  combat 
du  lendemain  fut  dccifif.  Car , dés  le  matin  Asfen- 
dur  tomba  mort  d’un  coup  de  flèche  que  Roftam 
luy  décocha. 

Les  Hirtoriens  fabuleux  de  Perfe  difcnr,  qu'As- 
fendiac  avoit  un  charme  contre  tous  les  coups  d'é- 
pée Se  de  flécbe,  de  que  Roftam  fut  enfin  obligé  de 
Ce  lervir  pour  armes  , d'un  rateau  , ou  d'une  nerfe 
de  laboureur  que  les  f erlins,  appellent  .IctKcz, 

& que  ce  fut  Simorg  ânka  qui  donna  A Roftam  c«t 
expédient,  pour  compte  le  charme.  Mais , ce  font 

des 
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des  Fables.  Revenons  à nôtre  Hiftoire. 

Kifchtasb  ayant  appris  U mort  de  Ton  hls,  qu’il 
■voit  précipite  luy-meme  dans  ce  malheur,  entra 
dans  un  dcfcfpoir  fi  grand,  que  depuis  ce  tcmps-Ià  y 
il  ne  voulut  plus  goûter  aucune  des  douceurs  delà 
Royauté  qu’il  avoit  tant  aimée  , 5c  iUtcrmt  entre 
les  mains  de  Bahaman  , fils  d'Asfcndiar , Ton  petit- 
fils , le  feeptre  qu’il  avoit  tant  de  fois  promis  & rc- 
fule  à fon  pere , après  avoir  régné  fis  vingt  ans,  ou 
environ. 

K I S R A G’.  Nom  d*un  Pays  fitué  au  Septen- 
trion des  Indes,  5e  éloigné  de  trois  mois  entiers  de 
chemin , de  la  Ville  de  Gaznah,  lequel  fut  conquis 


Kt. 


IOO> 


par  le  Sultan  Mahmoud  Sebckteghin  «avec  tous  le» 
autres  Pays  des  Indes  qu’il  reduifrt  fous  Cipuiflan- 


K I S S I.  Nom  que  les  Mabometans  donnent 
au  p exe  de  Thalouth.  V«yts.  ce  titre. 

KIZCdlJLA.  Cbîtcau  de  la  Pucellc.  Nom 
que  les  Turcs  donnent  i une  Tour  bâiic  fur  un  ro- 
cher au  milieu  de  la  mer  dans  le  trajet  de  Conftan- 
tinople  àlskudar.ou  Scutari.  Ellca  étèélcvécpar 
les  loin»  d'un  des  derniers  Empereurs  Grecs , pour 
rendre  dc-li  une  chaîne  jufqu  au  Monaftcrc  de  5. 
George,  & fermer  ainfi  le  Bolphorc. 
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H AB  A I OUN.  LcsNatura- 
lilles.  Nom  des  anciens  Philo- 
fophcs  «le  la  féconde  Cia  (Te.  V. 
le  (itic  de  , Elahioun , Se  cc’uy 
de,  Daharioun. 

T H A B A C A T.  Mot 
Ataou  ijut  lignifie  proprement  une  chofe  qui 
fiiii  une  autre  chofe  égale  , Ordre  , Cla'Tè.  Dans 
ccite  dernière  lignification  f il  fert  de  titre  ge- 
neral & particulier  à plusieurs  Livres , qui  traie* 
tent  des  Perlonnagcs  IlluBies  de  quelque  ptofclïion 
qu’iU  fuient,  foie  par  ordre  alphabétique , ou  par 
ordre  des  temps  .ou  pir  ordre  de  profcmons,com- 
me  on  peut  le  voir  dans  les  tiacs  fuivans. 

THABACAT.  AlAttheba.  Les  Vie»,  oul’Hi- 
ftoirc  de.»  M decins  illullrcs  Se  fameux.  Mouaffck 
Ben  Ahmed  Ben  CalTcm.Bcn  Abi  Oflàtbcâh,  quicll 
mon  l'an  «S6S-  de  l'hcgire , a écrit  furccue  m .t  ère, 
de  même  qu'Ebn  Gel  gel.  Voyez,  aulli  le  titre  de, 
O ïoun  alanba. 

THABACAT  alaulia.  Les  Vies  des  Saints. 
Plulicurs  A items  Mufulnuns  ont  pris  le  foin  de 
recueillir  le»  Vies  des  Saints  de  leu»  Religion, & Al- 
Anfsri  a etc  le  premier  qui  y a travaille.  Scrag’td. 
dm  A Mollakxen  A’Sotouthi,  AlThaâlcbi , lafèï, 
& plulicurs  autres  Pont  lutvi , te  ont  publié  la  plu- 
part de  leurs  Ouvrage»  fous  d'autres  titres  qui  font 
rapportez  dans  leur  lieu. 

THABACAT  AlCobra.  Les  Vies  des  grands 
Hommes.  Titre  d'un  Catalogue  qui  traître  particu- 
liérement des  Pcrfonnrgcs,  par  lefqucls  les  Ttadi- 
tions  Mahomctancs  ont  etc  tranfm-.fcs  des  ans  aux 
aurres.  Il  cil  fans  no-n  d’ Auteur , te  le  trouve  dans 
la  Bibliothèque  du  Roy , num.  (y y. 

Il  y a aullî  un  autre  Ouvrage  dcTag’cddin  Al- 
Sobki  fous  le  meme  titre , dans  la  Bibliothèque  du 
Roy,  pum.  8)o. 

THABACAT  AlCobra  AlFokaha.  Titre  d’un 
Catalogue,  ou  d'une  H i Boire  des  Jurifconfulics  Mu- 
sulmans jufqucs  en  l’an  7 *9.  de  rbegite , fans  nom 


d’ Auteur.  Il  fc  trouve  dans  la  B.bÜothequc  du  Roy, 
num. ..... 

THABACAT  AlCorra.  Titre  d’un  Ouvrage 
*ii  trai  t--  de  ceux  oui  ont  excellé  dans  la  manière 
c lire  Se  de  reciter  f’Alcoran  , te  qui  ont  fait  pro« 
fc'iion  de  l'enfcigncr.  Dhchcbt  qui  en  cB  l’Auteur, 
y a fait  un  Recueil  de  tous  ces  Doâcuts  par  iieclcs, 
depuis  le  Khalife  Othman  jufqucs  en  l’an  djo.  de 
l'hcgire.  Ce  Livre  fc  trouve  dans  la  B.biiorheque 
du  Koy. 

Abou  A'mrou  O'thman  quieft  mort  l'an  444  de 
l’hcgire,  avoir  écrit  auparavant  fur  le  même  lujet  , • 

co  t<mc  plufieurs  aurres  qui  en  ont  aulfi  cait  ious 
différons  titres.  • 

THABACAT  AlFokaha.  Hiftoiredes  Jurif- 
confultes  par  claffcs.  Titre  de  plulicurs  Ouvrages 
touchant  la  Vie  & l’Eloge  des  Docteurs  du  Droit 
du  Mufulmaniftne.  Abou  hhak  Ibrahim  Ben  A’ii 
AISchirazi  qui  cB  mon  l'an  4 1 6-  de  l'hegire,  eft  de  • 
ce  nombre.  Mohammed  Ben  A'bJatmaleic  A'H  1- 
madani , mort  l’an  511-  de  la  meme  hegire,  en  cB 
un  autre , de  même  que  Giorgiani.  , 

THABACAT  AlFokaha  v AlMobadetbtn. 
Hiftoire des  Jurifconfulccs  Se  des  DoCtcurs  Tradi- 
tionnaires.  T itre  d’un  Ouvrage  en  quatre  volumes, 
touchant  la  Vie  d’un  grand  nombre  de  ces  fortes  de 
D Ctcurs  Mufulmans , compote  par  Haïihcro  Ben 
A'di. 

THABACAT  Fckaba  Allcmcn  v rouffa  al- 
zenv  n.  I h Boire  des  Jurifconfulccs  de  l’icmcn , ou 
de  l’Ar*bic  heur  eu  fc.  Titre  d’un  Livre  d’Abou  Sa- 
mas  AlGiâli  AUemeni  , natif,  ou  originaire  de 
l’Iemcn  , lequel  cB  mort  l'an  510.  de  l’hcgt- 
rc. 

THABACAT  AlHadith.  Titre  d’un  Recueil 
des  Traditions  Mafulnunncs  par  ordre  Alphabcti- 

3 uc, dont  l’Auteur  cd  A’bd  ■ 1 1 .» h B:n  Abdalrahman, 
en  Gioza  AlA  idiloufli.  A'Balcnfi,  AlKelabidi, 
tif,  ou  originaire  delà  Ville  de  Valence  en  Efpa- 
pne.  Ce  Recueil  fc  trouve  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy. 
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Tl-ÏABACAT  AlHanbaliah.  Hiftoire  des 
Doreurs  Hanbalites,  ou  de  U Scâc  de  Hanbai , une 
de*  quitte  Sc&es  Orthodoxes  du  Mufulimnifme. 
Titre  d’un  Ouvrage  Hiftorique  qui  comprend  la  Vie 
Se  les  Eloges  de  ces  Doâcurs  par  ordre  Alphabéti- 
que. Il  a été  compofé  pat  Abou  HoflYin  AlHanba- 
li,  lequel  eft  mort  l’an  ji  a.  de  l'hegire. 

Zeïneddin  , plus  connu  fous  le  nom  d'Ebn  Na- 
kib , mort  l’an  7 j 5 de  l’hegire , a fait  un  Dhil , ou 
une  Addition  1 ce  même  Ouvrage.  Il  a été  Aiivi  par 
Zeïn  eddin  Ebn  Regeb,  qui  a continué  cette  addi- 
tion jufqucs  en  l’an  8 50.  de  la  meme  hégire , Se  par 
Takteddin  Ben  Maflih, 

THABACAT  AlHancfiih.  Hiftoire  des  Do- 
cteurs H «nchtes , ou  de  la  Scéle  d'Abou  Hanifah, 
l’une  des  quatre  Seftes  O'thpdoxcs  reçues  Se  re- 
connues pour  telles  par  les  Mufulmans.  Elle  a été 
trairréc  en  premier  lieu  pir  A'bdalcadcr , fous  le  pro- 
pre titre  de,  Gtaouaher  almadhiah  B Thabakar  Al- 
H méfia  h , lequel  a été  fccouru  dans  fon  travail  par 
Cothbe Jdin  A'bdalkcrim  A H I.bi. 

Ceux  qui  ont  travaille  après  luy  fur  cette  matiè- 
re, font,  AboulO'h  AlBokhari,  Abou  HolTatn  Al- 
Sobxi,  Abou  Hoftaïn  A’bi  AlMardmi , fie  pluficurs 


TH  ABACAT  A’Hofadh.  Titre  d’une  Hi- 
ftoire qui  contient  le*  V.cs  , ou  les  Eloges  des  Mu- 
fulinans  les  plus  celcbtet  qui  ont  fçu  l’Alcnran  en. 
tirr  par  coeur.  Elle  a pour  Auteur  Abou  A'bdallah 
S^hamsc  Uin  AIDhahabi  , qui  l’a  extraite  de  fa 
giandc  Hiftoire,  pour  en  Faire  un  Ouvrage  particu- 
lier. 

Ceux  qui  oru  traitté  le  même  fujet  aptes  luy,  font, 
B n AlThabbag,  Ben  AIMafdhat,  en  deux  volumes. 
But  Higiar  AlA'ficalani.roott  l’an  8 jj.  de  l’hegire, 
Soiouthi , ceux  qui  ont  fait  des  Addirions*  1 l’Ou- 
vrage de  ce  dernier.  Se  entre  autres  Takieddin,  Al- 
Fahad  , AIMk  ici. 

Dlnhabicft  mort  Tan  748.  de  l’hegire. 

THABACAT  AlHckama.  LaVie.oul’Hi- 
Boire  des  Phdofophes.  Le  titre  entier  de  cet  Ou- 
vrage eft  : Souanalhekmar  fi  Thabakar  alhokama, 
Souan  alhekntat . fignifie.  Refervoirdc  la  Sagefle. 
L’Auteur  de  cet  Ouvrage  eft  AboulCaflcm  Sâad  Ben 
Ahmed  AIKorthobi,  narif , ou  originaire  de  Cor- 
douc  en  Efpagnc.  L’Imam  Mohammed  lurnommé, 
Bimani , a écrit  fûc  le  même  fujet. 

THABACAT  AlHokama  v ashab  alno- 
cioum  v allatihaba.  Titre  d’une  Hiftoiredes  Philo- 
sophes, des  Aftronotnet , & des  Médecins , com- 
pose par  le  Vizir  A’Ii  Betl  Iouftbuf  AIKofthi.  Abou 
Hamzah , & A bdatlah  Ben  Sâad  en  ont  fait  chacun 
an  Abbregé. 

THABACAT  AlKhaouas.  ClafTc*  des  Per- 
fonnages  de  diftinâion.  T'tre  d'un  Ouvrage  tou- 
chant les  Vies  des  Scheixhs  de  l’Iemen.ou  de  l’Ara- 
bie heureufe  , compofé  par  Zeineddin  A'.Z  obeïdi , 
lequel  eft  mort  l’an  $5  5.  de  l’hegire. 

TH  AB  AC  ATy\lKhatharhin.  Titre  d’un  Ou- 
vrage dans  lequel  Soiouthi  qui  en  eft  l'Autcur^rrait- 
ce  de  ceux  qui  ont  excellé  dans  l’Ecriture  Arabi- 
que. 


THABACAT  AlMalckiab.  Tirre  d'un  Livré 
qui  traître  des  Doâeurs  les  plus  célébré*  delà  Se  de 
de  l'Imam  Malik. l’une  des  quatre  que  les  Mahomc- 
rans  reco^poiflcnr  pour  Orthodoxes.  Son  Auteur  eft 
Ebn  Ferhoun  qui  l’a  intitulé  proprement  » Dibag' 
almodhehhcb.  Carali  y a fait  des  additions  fous  le 
titre  de , Tanfehih  aldibag*. 

THABACAT  almcnulex  v deregiat  almefla- 
lek.  Les  Provinces  divifècs  par  clalTcs  Si  par  rou- 
tes. Ce  titre  fcmblc  promettre  un  Ouvrage  de  Géo- 
graphie. Cependant  c’cft  l’Hiftorre  du  grand  Soli- 
man Empereur<ies  Ottoman*  depuis  le  commence- 
ment dt  Ion  règne  jufqucs-à  la  rébellion  du  Prince 
Bqazcc  fon  fils.  Elle  a été  compofée  par  Moftafa 
Gelai  AiTaufixi,  lequel  marque  dans  la  Préfacé  de 
cet  Ouvrage  qu'il  I‘a  divîfc  en  trente  Thabakat,  ou 
Clallcs , & en  trois  cent  loixante  Deregiat , ou  De- 
grez.  11  a fait  un  autre  Ouvrage  (eparé  qui  ne  ttait- 
te  que  de  la  Géographie. 

THABACAT  AIMoîbbcrin.  Les  Vies,  ou  Hi- 
ftoires  des  Interprétés  des  Songe*.  Le  Livre  qui  por- 
te centre  aéré  compotè  par  Haftan  Ben  Hoflain 
AlIChalal  , lequel  y a fait  un  recueil  rrés-nombr.ux 
de  ceux  qui  fe  font  les  plus  diftinguez  dans  la  pro- 
feftion  d'interpréter  les  fonges  , puifqu’il  monte 
jufques  à fept  mille.  Il  les  a rangez  fous  quinze  Se- 
rions qui  font  le  partage  de  fon  Ouvrage. 

THABACAT  AIMofaftcrin.  Titre  d’un  Ou- 
vrage touchant  les  Ccmmcnratcurs  de  l’Alcoran 
que  Soiouthi  avoit  entrepris  , mais  qu’il  n’acheva 
pas.  Sanillah  Kourar  Alkenani,  qui  eft  mort  l’an 
980.  de  l’hegire  k a aufli  trame  la  même  matière 
plus  amplement. 

THABACAT  almr'g’tahedin  fil  medheb. 
Tiire  d’un  Livre  dans  lequel  Ahmed  B.n  Soliman 
Ben  Kcmal  Pafeha  qui  en  eft  l’Auteur , rraitte  des 
Perfonnages  illuthes  de  la  Scûc  d'Abou  Hanifah. 
Cet  Auteur  eft  mort  l’an  940  de  l’hegire. 

THABACAT  AlMobaddethin.  Hiftoire  par 
dalles  des  Dodenrs  Tudiiionna-rc*  du  Mufulma- 
nilmc.  Scrag'cddin  O mar  B.n  A’ii,  Ben  AlMoiak- 
ken,  l'a  écrite  depuis  le  temps  des  Sahabah,  oü 
Compagnons  de  Mahomet,  jufqitcs-à  ion  temps  ; 
c’cft  1 dire , jufqucs  i la  fin  du  huitième  fiécle  de 
l'hegire  ; car  , il  eft  mort  l’an  804. 

La  même  Hiftoire  a aufli  été  décrite  par  Aboul 
Caflem  Ai  Andalou flî. 

THABACAT  AlMeukclIemin.Les  Vies, ou 
l’Hiftoire  des  Du&cuts  Scholafliqucs  de  la  Reli- 
gion Mahomctanc.  Aboubekr  Mohammed  B.-nFau- 
rak  mort  l’an  40 6 de  l'hegire.  a compofé  un  Ou- 
vrage (ous  ce  titre.  Le  Cidni  A'ïadh  Ben  Mou  (Ta  a 
écrit  fur  la  même  matière  fous  le  titre  de,  Tartib  al- 
mcdarck  \ te  Marzabani,  fous  celuy  de  , Axhbar 
AlMoraxelIcmin. 

THABACAT  AlMotazalah.  Hiftoiredes 
Motâ/alcs.  Il  y a un  Livre  (bus  ce  titre , où  l’Hif- 
toire de  ces  Sectaire* , eft  minée,  lequel  eft  attri- 
bué au  Cadhi  A’bdalgiabbar. 

THABACAT  AlNalTeri.  Titre  d’une  Hif- 
toirc  dans  laquelle  la  Vie  de  Natter  eddin  Mah- 
moudfcbah  Roy  de  Dclli  , dans  les  Indes  , le 
M m m m m m ij 
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grand  Conquérant, eft  décrite.  Ce  Livre  eft  écrit  en 
Pcrficn , Se  a éré  compote  par  Menhag*  Ben  Scrag' 
AlGiorgiani , lequel  cil  mou  l'an  1000.  de  l’btgi- 
ie.  Ÿoytz.  le  titre  de  > Dclli. 

THABACAT  AINohat.  Plufîeurs* Auteur» 
ont  écrit  les  Vie»,  ou  les  Eloges  des  Gramnnt- 
riens  Arabes  fous  ce  titre  , & patticuliércment 
Mohammed  Ben  lezid  AlNahoui  , lequel  eft 
mort  Pan  186.  de  l'hegire  , 8c  qui  s’eft  attaché  à 
faire  mention  feulement  des  Grammairiens  de  Bif- 
forah.Abou  Siïd  HofTaïn  Ben  A'bdallah, Ben  Scha- 
rafi,  qui  cil  mort  l’an  268.  de  la  même  hegue,  a 
traitté  ce  fujet  plus  en  general,  de  meme  qu  Abou- 
b.kr  HofTaïn  A Zjbcïdi , qui  cil  mort  l’an  J79.de 
l 'hégire. 

T H A B A CAT  AINof&x.  Hiftoirc  des  Muful- 
mans  dévots  dans  leur  Religion.  Il  y en  a un  Livre 
fous  ce  titre , compofé  par  Abou  Saïd,  plus  connu 
fous  le  füioom  d’Ebn  Al  A'tabi. 

THABACAT  AlOdaba.  Hiftoiredes  Per- 
fonnages  illuftics  par  les  belles  Lettres , & par  leur 
érudition.  Kcmalcddin  Aboul  Barakat  AlAnbaii, 

2ui  eft  mon  l’an  577»  de  l'hegirc  , cil  Auteur  d’un 
>uvrage  qu’il  a compofé  fur  ce  fujet  , dans  lequel 
il  a fait  mention  des  Gens  de  lettres , tant  anciens 
que  modernes , fous  le  titre  particulier  de,  Nozhac 
albi. 

lakout  AIHamoun  a auflî  compofé  deux  Ouvra- 
ges fcmblablcs , dont  l'un  cil  intitulé,  Erfehad  albâ, 
8c  l'autre,  Moâgcm  AlOdaba. 

THABACAT  AiOlama.  Htftoire  des  Sç  a- 
vans.  Titre  d’un  Ouvrage  compofé  par  Ebn  Abou 
Thaoubgi  Ben  Ahmed  AlHalabi,  n.tif , ou  origi- 
naire de  la  Ville  cFHalcp. 

THABACAT  alôloum.  Les  Sciences  par  claf- 
ics.  Ticted’un  Ouvrage  d'Encyclopcdie,  compofé 
par  Aboulmodhalf.r  Mohammed  Ben  Ahmed  Al- 
Abiourdi , mort  l’an  507.  de  l’hegirc. 

THABACAT  AlRouar.  Titre  de  quelques 
Ouvrages  dans  lequel»  il  eft  traitté  de  ceux  qui  ont 
rapporté,  enfeigne,  ou  écrit  quelque  chofe  tou. 
chant  la  Religion  Mufulmanne.  Khalifah  Ben 
Khaïatf>;en  a compofé  un*  Moflem  Ben  Alliagiag' 
un  autre.  Mais , ccluy  d'A’bdilIah  Mohammed  Ben 
Sâad  AlZaheri,  AlBafri,  eft  le  plus  ample*,  car,  il 
eft  compris  en  quinze  volumes,  dans  lefqucls  il  a 
recueilli  les  noms.lcs  allions,  8c  les  éloges  des  Corn- 

Çagnons  de  Mahomet , de  leurs  fucceffeurs  appeliez 
’abàïn , <<c  des  Khalifes.  Cet  Auteur  eft  mort  l’an 
aao.  de  l'hegirc. 

THABACAT  AlSahabah  v altabâïn.  Hif- 
toire  des  Compagnons  de  Mahomet,  8c  de  ceux  qui 
leur  ont  fuccedé.  Cette  Hiftoirc  aététraittee  tres- 
amplcmcnt  par  A'bdallah  Mohammed  Ben  Saâd 
AlZiheri,  A'  B 1 fri , comme  il  eft  marqué  dans  le  ti- 
tre  precedent.  Cet  Ouvrage  a été  abbregé  8c  ré- 
duit en  mions  de  volumes  par  un  autre  Auteur  qui 
n’cft  pas  nommé. 

Mohammed  Ben  Ishak  AlEsfahani.  furnomme, 
Ebn,  ou  Ben  Mondah,  qui  eft  mort  l’an  X95.  de 
l’hegirc , a auflî  craicté  le  même  fujet  , 8c  fon  Ou* 
vrage  a été  augmenté  par  Abou  Moufta  AlEsfaha- 
ni. Plufîeurs  autres  Auteurs  ont  écrit  fur  la  même 
matière  fous  differens  titres, 
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THABACAT  AlScbaféïah.  Hiftoirc  des  Po? 
âcurs  Schafe ïens  \ c’cft  à due , de  ceux  qui  ont  (ùi- 
vt  8c  cnlcignè  les  dogmes  de  l’Imam  Schafci  .Chef 
d'une  des  quatre  Scâes  Oitbodoxcsdu  Mufulma- 
nifme.  Le  premier  qui  a écrit  leurs  Vies  8c  leurs  E- 
logcs , eft  Abou  Hafs  Ü’raar  Ben  A'ii  A'Mathoui, 
(innommé,  AlMohaddeth,  AlAdib  i c’cft. à- dire  , 
le  Ooâcur  des  Traditions , le  Perfonnage  illuftte 
par  les  belles  Lettres. 

AboulThaïcb  Sahal  Brn  Mohammed,  Ben  Soli- 
man AlSaâlouki  , a écrit  depuis  fur  le  meme  fujet , 
fous  le  titre  de.  AlMadhab  h dhcicr  Schoiouk  al-» 
madhab.  Il  eft  mort  l’an  de  l'hegirc  587.  Abou  A’m» 
rou  Ben  AlSalah  a fait  un  choix  de  ce  qu’il  y avoic 
de  plus  remarquable  dans  cet  Ouvrage,  & Aboul- 
thaub  AlThabari  en  a fait  un  Abbregé. 

Abou  A'ffcm  Mohammed  Ben  Ahmed  AlGoba- 
ri  qui  eft  mon  l'an  45TI.de  l'hegirc,  a faic  aufli  un 
Ouvrage  fur  la  Vie  de  ces  Do  Heurs.  Abou  Ishak 
Ibrahim  B;n  A’Ii  ÀISchirazi,  qui  eft  more  «an  4 :6. 
de  l’hegirc  eft  aufli  un  de  leurs  Hiftoriens  , de  me- 
me qu'AlSobici , qui  a été  fuivi  par  T aki  eddin  Ebn 
Cadhi  Schohbah  , AlDemefchki , l’Ouvrage  du- 
quel fc  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy , num. 

849* 

f irouzaba  Ji  Auteur  du  Camous  , Rafeî  , Ebn 
Khalckan,  & Ebn  Scharch  AlBoxhoii,  & plufîeurs 
autres  ont  aufli  illuftrc  Thiftoirc  de  ces  DoHeurs 
par  leurs  Ouvrages. 

THABACAT  AlSchoira.  Titre  d’un  très 
grand  nombre  de  Livres  qui  traittent  des  Vies  des 
Poètes  Arabes, outre  qu’il  y en  a plufîeurs  autres 
fous  d'autres  titres  , dont  il  eft  parlé  dans  leurs 
lieux.  Voicy  les  principaux  Auteurs  qui  ont  travail- 
lé fur  cette  matière. 

Mohammed  Ben  Habib  AlNahoui , eft  nn  des 
plus  anciens , étant  mort  l'an  24  j.  de  l'hegire. 

Abou  Mohammed  Ben  A'bdallah  , plus  connu 
fous  le  nom  d'Ebn  , ou  Ben  Catibah  , lequel  eft 
mort  Tan  %6i.  de  l'hegire.  Abou  Zcïd  O'marBen 
Scheith  AlBatri , qui  mourut  la  même  année. 

Mohammed  A'bdalSalam  Ben  Giahami. 

Aboul A'bbas  Abdallah  Ben  AlMôtaz  AlA^baf- 
(ï.  Prince  de  la  Maifoades  Abbaflides,  8c  fils  du 
Khalife  Môtaz. 

AboulValid  A bJallah  Ben  Mohimmed  AlAzdi, 
plut  connu  fous  le  nom  de , Ebn  AlKorthobi,  par- 
ce qu’il  étoic  originaire  de  la  Ville  de  Cotdorë  en 
Efpagne,a  écrit  en  particulier,  les  Vies  des  Poètes 
Arabes  qui  eue  fleuri  dans  le  pays  d'Andalous,  qui 
eft  l’Efpagne. 

Abou  Sâï.i  Mohammed  Ben  HofTaïn  Ben  A'b- 
daltahim , furnommé  AlVazir , lequel  eft  mort  l’an 
jSS.  de  l’hegirc. 

A (Malek  AlManfôur  Mohammed  Ben  O'rnar, 
Ben  Schahanfchah.Roi  de  la  Ville  de  Hamah  en  Sy- 
ri , de  la  Maifon  des  Aïoubites , lequel  eft  mort  l’an 
6t$.  de  l’hegirc,  a fait  une  Hiftoirc  très  ample  des 
Poëics  Arabes  jufqucs  à fon  temps,  compnfc  en  dix 
volumes. 

Badteddin  Mohammed  Ben  Ibrahim  A'Bifchta- 
ki  AlKahcti,  mort  l’an  XSo.  a traitté  la  ir.ê  .ne  ma- 
tière.’ 

Badreddin  Mahmoud  Ben  Ahmed  AlAïni,  mott 
l’an  8 j 5 . de  l'hegirc , a fait  aq^i  un  R’ccucil  des  Vies 
des  n.cmcs  Poètes. 

Gcntalcddin  A’bdaltahman  fils d'Aboubekr  Al- 
Soïouthi , qui  eft  mort  l'an  91 1.  de  l’hegirc,  a frit 
la  même  chofe. 
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Abou  Man  four  AlThaâlcbi , fur  nom  roc , AlOf- 
tad  alfabck  v Allmam  alhadck  > c’cft-à-dirc,  Le 
Maure  qui  furpaftoit  les  autres , fie  l’Imam  , ou  le 
Dodeur  fubcil , a compile  l’Hiftoire  de*  Poète*  de 
Ton  fiécle , fous  le  titre  de,  Scïmac  aldhehct  fi  ma- 
ha/Tèn  Schoira  alifr. 

Thailebi  a été  imité  par  Abon  Hoflàtn  A h Den 
Hoirain  AlBakhrazi,  qui  a intitulé  (on  Ouvrage  : 
Dhammût  alcafr  v â(Tarat  ahel  alifr,  dans  lequel  il 
a aufti  fait  l’Hiftoirc  de  Poètes  Arabes  de  fon 
temps. 

Ce  dernier  a été  fuivi  par  Aboulmiini  Siad  Ben 
A'Ü  AlKhathiri,  qui  adonné  à fon  Livre  le  titre 
de , 7..inat  aldhehct  fi  lathaïf  fchoâra  alâft. 

Abou  Hamed  Mohammed  AlKaceb  AIEsfahani, 
qm  c(l  venu  après  Khathiri , a compofî  de  meme 
un  Ouvrage  touchant  les  Poètes  de  (on  teroptfous 
le  ritre  de,  Kheridat  alcafr  v geridat  alâfr. 

AbouICaftcm  A li  BenGiâfar  AlSiadi,  A^Sakali, 
Al  Adib , plus  connu  fous  le  nom  d*Ebn  AlCathaâ , 
a décrit  comme  les  precedens,  les  Vies  des  Poètes 
Arabes  fes  contemporains , fous  le  titre  de,  A'.Melh 
alâfnar , Le  Sel  du  Siècle.  Il  eft  appcllé  AlSacali, 

fiarcc  qu'il  étoit  natif,  ou  originaire  de  la  Sicile  que 
es  Arabes  appellent , Sacaltah.  Il  eft  aufti  appcllé  , 
AlAdib;  c’cft-l-dire,  l’Homme  de  Lettres. 

Ebn  Rafehika  fait  les  Vies  des  Poètes  Arabes  du 
Caïrouan  . qui  eft  la  Ville  de  Cyrcncs , ou  la  Cyré- 
naïque, fuivanc  les  Géographes  an:iens,  fous  le  titre 
de,  Aiunoudag*  fi  Schoira  AlCiïrouan- 

AboulSalr  a donné  aufti  les  Vies  déf  Pocres  qui 
vivoient  de  fon  temps  fous  le  titre  de,  AIHadi- 
kat. 

A'marah  Ben  Abi  Hofluïn  A’ii  A'Iemcni  , a fait 
pareillement  un  Ouvrage  touchant  les  Poètes  de 
Ion  fiécle. 

M 4 criai  eft  aufii  du  nombre  des  Auteurs  qui  fc 
font  fignalez  dans  ITliftoire  des  memes  Pocres 
Arabes.  Son  O ivrage  porte  le  titre  de . Scrr  alfo- 
rour , Le  Secret  pour  fc  divertir  agréablement. 

Ebn  Bafthroun  AlSakali,  natif,  ou  originaire  de 
la  Sicile,  a fait  aulli  un  Recueil  des  Poètes  Se  de* 
Auteurs  qui  onr  écrit  en  profe  de  (on  temps  fous  le 
titre  de,  A Moxhtar  fil  nadham  v alnathar  lcafad- 
hel  ahel  alifr. 

0/thman  Bfts  Rabiâh  AI  Andalou  (fi  , natif,  ou 
originaire d’Efpaene, eft  auüi  un  H ftorien  des  Poè- 
tes d i Pays  d’Andalous , ou  d’Efpagnc.  Cet  Auteur 
eft  mort  environ  l’an  j 10.  de  l’hegirc. 

Il  y a aufti  un  Commentaire  fans  nom  d’ Auteur, 
qui  traitte  du  nièmefujet,  fur  le  Livicde,Bakhra- 
zi,  intitulé,  Dhammiat  alcafr , fiée.  duquel  il  eft 
parle  cy-dcftits,  & pluficurs  Livres  dont  les  Auteurs 
ne  font  point  nommez -,  à fçavoir,  AlBaré,  Al- 
Kheridat,  Hibaia  alzlauïa  , AlBahcr,  Fahoul  al 
(choâra,  AiDorar  v algotar,  AlHadicat.F'ayre.auf. 
fi  le  titre  de , Icrimat  , Se  ceux  qui  font  compris 
fous  ccluy  de,  Tadhkerat,  titre  fous  lequel  font  dé- 
crites particuliérement , les  Vies  des  Poètes  Petfans 
Se  tics  Poètes  Turcs. 

Cette  longue  lifte  d* Auteurs  Se  d’Ouvrages  tou- 
chant les  Vies  des  Pocres  Arabes , jointe  avec  ceux 
qui  rraittentdcs  Vies  des  Poètes  Petfans  & des  Poè- 
tes Turcs,  peut  donner  lieu  de  remarquer  deuxeho- 
fes  ; l’une , combien  la  Pocfic  a été  cultivée  par  les 
trois  principales  Nac  ons  qui  compofent  le  Muful- 
manifme  . Se  la  féconde , le  foin  que  Ton  a pris  par- 
my  elles , de  faire  connoîtrc  i la  pofterité  ceux  qui 
fc  font  rendus  illuftres  par  cet  Art , qui  femblc don- 
ner à ceux  qui  s’y  appliquent , un  grand  avantage 
par  dclIUs  ceux  qui  écrivent  feulement  en  Profe. 


THABACÀT  AlSofiah.  Les  Vies , ou  l’Hif. 
toire  des  Sofis  , ou  Religieux  Mufulmans,  par  clafl 
fes.  Titre  d’un  Ouvrage  compofc  par  Abou ‘A 'b- 
dalrahman  Mohammed  Ben  Hoftaïn  AlScIcrai,  Àl- 
Nifehabout»,  motc  l’an  41a.  de  l'bcgire.  Cet  Au- 
teur en  a fait  un  Recueil  d’environ  cinq  cent  cin- 
quante qui  s’étoient  diftinguez  par  la  Sainteté  de 
leur  vie  jufqu’à  fon  temps  , en  (e  donnant  entière- 
ment au  culte  de  Dieu  , fie  en  s’attachant  i une 
obfcrvatioD  trés-exaâ:  de  la  Religion  Mahometa- 
nc. 

AIHakem  qui  peu  de  temps  après  la  mort  du 
precedent  Auteur , à fçivoir , en  l’an  xjj.  de  l’hc- 
girc , compofa  un  Ouvrage  couchant  les  Compa- 

fnonsde  Mahomet,  en  fie  aufti  un  autre  touchant 
Hiftoitc  des  Sofis  , intitulée  , AlSoncn  AlSo- 
fiah. 

Abou  A'bdaluaccafch  ASoul  A'bbas , eft  un  autre 
Hiftoricn  de  meme  qu' Ahmed  Ben  Mohammed  Al* 
Soui , mort  l’an  2 46.  de  l’hegire  , Se  que  Moham- 
med Ben  A li  AlHaxira  AlTcrmcdi,  mort  l’an  3 j j. 
de  la  même  hégire. 

Tous  ces  Auteurs  ont  été  imitez  par  Serag’  O’mar 
Ben  ATi , Ben  AlMolawcn  AISchafêï  , mon  l’an 
•804.de  l’hcgire. 

Il  faut  aufti  voir  les  titres  fui  van  s , Lauamc  alaf- 
x»r,  Tadhxerac  alaulia,  Nafhat  alous  . Lauamé 
alanuar,  Mag’mi  alakhbar,  &,  Caouakcb  aldor. 
riat. 

THABACAT  AlThalcbin.  Hiftoitc , ou  les 
Vies  des  Pcrfbnnaçcs  de  vois  dans  la  Religion  Mu- 
9 fulmannc  Titre  d un  Livre  dont  l'Auteur  eft  Ben 
Aflid  AlHoftàïni , more  l’an  x88.  de  i’hegire. 

THABACAT  alumem.  Hiftoitc  des  Nations. 
Titre  d’un  Ouvrage  compofé  par  AboulCaftlm 
Sied  Ben  Ahmed  AlCadhi  AlCo  thobi,  Ca.lhi  na. 
rif , ou  originaire  de  la  Ville  de  Cordouë  , dont  A- 
bouIFaragc  » eft  beaucoup  fcrvl. 

THABARANI.  Surnom  de  l’Auteur  d’un 
Ouvrage  intitulé,  Moàgcm  alxcbir  v alfaghir.  tr * 
ce  titre. 

Il  y en  a un  autte,  qui  porte  le  meme  furnom, 
qui  a compofc  un  autte  Ouvrage , fous  le  titre  do  , 
Aouaïl.  f'pyr^aulïï  ce  titre. 

TH  AB  ARESTAN.  Nom  d’un  Pays  le- 
quel confine  du  côté  du  Couchant,  aux  Provinces 
de  Diiem  Se  de  Ghil  in  , qui  slctendcnr  l'une  Se 
l’autre  le  long  de  la  Mer  Cafpicnnc,  k laquelle  el- 
les ont  communiqué  leur  110m  , de  meme  que  le 
Thabircftan  -,  car , on  appelle  cette  Mer  en  Perfien 
indifféremment,  MerdcDilcm,  Mer  de  Ghilan. 
fie  Mer  de  Thabareftan. 

Du  c&tc  du  Levant, le  Thabareftan  a le  Giorgian, 
fie  IcThabarcftrn  ; au  Septentrion , la  Mer  Caf- 
picnne;  fie  au  Midy  , une  partie  du  Khoradan , Se 
une  partie  de  l'Iraïuc  Perfique , ou  de  la  h.ute 
Perfe. 

On  die.  que  ce  Pays  a pris  fon  nom  du  mot  dr, 
Teber , ou  Thabar  , qui  ügnific  en  Perfien  . une 
Coigncc  . à caufc  que  ceux  qui  y voyagent  doivent 
toujours  avoir  une  coigncc  a la  main , pour  fc  faite 
cherfln  dans  les  bois  dont  il  eft  prcfquc  tout  cou- 
vert. 

On  n’y  feme  que  du  ris  qui  y vient  fort  bien , 
k caufc  des  eaux  qui  font  abondantes  au  milieu  de 
les  forefts.  Mais  , d'un  autre  côté  ces  eaux  icn- 
Mmmturom  iij 
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T H A B A R 1.  r#wt  le  titre  de , Mohibeddtn 
AlThabcri  . lequel  cft  Auteur  du  Livre  intitulé, 
Gaiar  alahkam , qui  cft  un  Ouvrage  de  Dédiions 
de  Droit. 

T H A B A S,  ou , Thabcs.  Il  y a deux  Ville»  qui 
portent  ce  nom . l'une  firuée  dan»  le  Pavs  de  Fat», 

3 ni  cft  1a  Pcrfc proprement  dite,  pré»  de  la  Ville 
’Iczd,  qucl’on  appelle,  Thaba*  Kcïlexi,  peut  ê- 
tre  à Caufc  qu’il  y a beaucoup  de  fange  dans  le»  tems 
de  piuyc.  L’autre  cft  dans  le  Sift  n . A:  pane  le  nom 
de , Tbabas  Sifta , pour  être  diftinguée  de  la  prece- 
dente. Lt  Géographe  Ptrjitn , dans jtn  troifitmt  Cli- 
mat. 

THABASCHIR.  Nom  d’une  Drogue  fort 
commune  te  fort  en  ufage  patmy  les  Mcdcons  Ara- 
be». Voicy  ce  que  leur»  Auteur*  en  ont  dit. 

Le  Géographe  Abdalmoal  dan»  le  premier  Çli- 
mar,  écrit  que  dan*  le  terroir  5c  dans  la  montagne 
de  Tanab , Ville  maritime  des  Inde»  , il  croît  une 
efpece  de  cannes,  dont  la  racine  cft  leTbabalchir, 
que  l’on  tranfpottc  de- là  en  d.vcrs  Pays.  Cette  Vil- 
le deTanah , cft  toute  environnée  d'eau,  ce  qui  fait 
que  qjciques-uns  l’ont  appelléc  , L’illc  de  Ta- 
nah. 

Ebn  Brïthar  rapporte  après  A'Ii  Ebn  M >h»m- 
med , que  le  Thabaichir  n’cft  autre  ebofe,  que  de  la 
cendte  de  la  Canne  Indique  , que  l’on  apporte  de* 
Villes  Maritimes  des  Indes,  te  particultcicmcnt  de 
Sindafour,  ouSindapour  -,  te  que  ces  ccnires  le  font 

Îiuand  les  Cannes  agrées  par  le*  vent* , prennent 
eu,  te  fe  brûlent  d‘cllcs  mène*.  Ce»  centres, 
c’cft  ce  qu’il  ajoute,  fc  condcnicnt  te  prennent  la 
figure  de  petites  pièce*  blanches  fcmblablc*  aune 
dtacbmc  d’argent.  Il  dit  encore  que  l’on  El fifie  le 
Thabafcbir  avec  de  1a  cendre  d'us  de  tetc*  -Jc  mou- 
ron* biûlés.  Scion  M.flih,  Mcdi-cin  de  Damas» 
cette  diogue  cft  fioidc  au  fécond  degré  , 5c  fcchc 
au  ttoifiéme  , te  cft  bonne  pour  tes  uicctc»  te  pour 
les  fiévtcs. 

THABATHEBA.  Bani  Th  abatheba-  Nom 
d’une  Dynaftie  de  Piinccs  defeendan»  d’Asi , qui 
ont  régné  à Coufah  te  dans  l’iemcn , du  temps  que 
les  Fatnimites  étoient  Maîtres  de  l’Egyp  c.  Soïou- 
thien  fait  mention  à la  fin  du  Tatixh  AlKbolafa, 
qui  cft  rHdtoircdc»  Khalifes. 

T H A B ET.  Nom  d'un  des  filsd'lfmaël,  lequel 
(iicccda  à la  Souveraineté  de  la  Mecque  te  de  fon 
Temple  appcilé,  Kâbah,  après  lamottdefon  pcrc. 
Mirkjiona  /chah, 

T H A B E T Ben  Corrah,  Brn  Haroun , AlSabi 
AlHarrani.  Nom  d’un  grand  Médecin , d’un  excel- 
lent Mathématicien , 5c  d’un  Pbilofophr  ttés  célé- 
bré. C’cft  ccluy  que  les  Européens  appellent . Thc- 
bit-  Il  étoit  Sabiende  Religion,  de  laquelle  il  cft 
parlé  dans  le  titre  de,  Sabi.  Son  Paya  étoit , Har- 
xan.  Ville  de  Mcfopoumic  , qui  cft  l’ancienne 
Carra , d’où  Abraham  partit  pour  venir  en  Palefti- 
nc.  Il  y étoit  né  l'an  ni.  de  iheglre,  5c  ilymou- 
xut  l’an  aSX. 

Il  a été  chéri  particuliérement  par  IcKhalfcMo- 
tâdhcd  qui  l’avoit  mis  au  nombre  de  fes  Artrolo- 
gués,  pour  l'avoir  auprès  de  luy  Mais , comme  il 
fçavoit  encore  toute  autre  chofc  que  l'Aftrologic. 
comme  les  autre»  parties  des  Mathématiques,  la 
Philofophic  , 5c  la  Médecine  , ce  Khalife  étoit 
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plus  fouvent  avec  luy  qu’avec  fon  Miniftre,  s’entre- 
tenant 5c  riant  enlcmblc  familièrement.  U a écrit 
fur  les  Sphériques  de  Theodoiê,  te  hit  une  nou- 
velle tnduâion  d'Euclide.  Il  aauffi  écrit  en  Lan- 
gue Syriaque  touchant  la  Religion  des  Sabicns dont 
il  faitoir  profcflioti , 5c  y a traittéde  leurs  Conft au- 
rions . des  Préceptes  qu’ils  doivent  obfcrver,  de 
leurs  Coutumes,  de  leur  manière  d'enfcvelir  te 
d'enterrer  les  morts, de  ce  qui  eft  pur.éc  dc.ce  qui  ne 
l’cft  point,  des  animaux  qui  font  propres  à leur» 
facn  tîecs , te  de  Ceux  qui  ne  le  font  p-s , des  temps 

3ui  font  deftinei  à la  prière,  5c  des  leâurcs  qu’il» 
oivenc  faire  en  priant. 

TH  A B ET  Ben  Senan  Ben  Tbabct.  Nom  du 

Petit  fils  de  Thabet  Béa  Couah,  mentionné  dan» 
article  prectdcnt,  lequel  a été  aufli  h «bile  que  ion 

Stand  pcrc  dans  les  même»  Sciences.  Il  a été  Me- 
ccin  de  l'Hôpital  de  la  Ville  d<  B gdet  , te  il  a 
écrit  une  Hiftoirt  de  fon  temps,  depuis  environ  l’an 
ifO.  de  l'hegtre,  jufques  cnl  an  j*o.  qu’il  mourut. 
AbouiFarage  en  parle  comme  d’un  Ouvrage  tiés  ex- 
cellent, d»ns  lequel  cet  Auteur  fait  mention  d’un 
grand  nombre  de  faits  remarquables  qui  ne  fe  trou- 
vent point  ailleurs. 

T H A B I B aldaulateïn.  Le  Médecin  des  deux 
Empires,  ou  Dynaftics  ; c’cft  à dire,  de  la  Dynaftie 
des  Fathimiccs,  & deceilc  des  Jobitcs  en  Egypte, 
l<  litre  de , Agbcri. 

T H A B RE  K.  Nom  d’un  fort  Château  de  Fîra- 
que  Pcifij  tc,  que  Taka'ch  Roy  de  Khouarezm, 
put  fur  Thognl  fils  d’Aiflan  dcmier  Roy  S-lgiu. 
cide  de  la  Dynaftie  de  Perle.  Poytt.  le  utte  dc,Tho- 
grul  B. n Arflin. 

T H A C Nom  d’une  Place  foire  du  Segtftan  } 
qui  fut  nrife  par  Mahmoud  Stbiktcghin,  Fonda- 
teur de  la  Dymfticdc»  Gaznevidcs,  dans  le  Kho- 
raftan  te  dans  les  Indes. 

T H A C.  Mot  qui  fignific  la  même  chofc  que; 
Otac  , Tente  , ou  Pavillon  Royal  des  Mogots, 
Les  Turcs  (e  fervent  encore  au  jourd’huy  du  mot, 
Otax,  pour  fignther  le  Pavillon  de  leut  Sultan. 

T H A F A G*.  Nom  d’un  Gouverneur  de«  Con- 
que es  que  T.kalch  Roy  de  Khouarezm  avou  fai- 
tes dans  rir-'qtic  Petliquc,  lut  Tbogrui  fil»  «i'ArC. 
lan  , qui  le  fit  priionnier,  5c  le  punie.  f'Vyrc,  le  ti- 
tre de , Thogtui  Beu  Arftan. 

T H A F E R L le  titre  de , Arzoui. 

THAGRI  BERDI.  C’cft  la  même  chofc  que 
Tangri  vudi,  cr.  Tuic, Dieu  l’adonné.  Dent  dédit. 
Nom  d’un  Gouvtrncurrt'Halep  5:  de  les  dépendan- 
ces, établi  l’an  797.  de  l’begire,  par  K Sultan  Bar- 
kux,  te  qui  fur  General  d'armée  en  Egypte . l’an 
799.de  la  meme  hegire.?’.  le  titre  de . Batkok. 

T H A G R I-T  H A G , ou , Thagri-dag , pour 
Tangrr  dag,  en  Turc,  Montagne  de  Dieu.  Nom 
de  la  Montagne  fur  laquelle  on  tient  que  l’Arche 
de  Nué  s 'attéta  aptes  le  Dcluge. 

T H A G T H I.  Ebn  AlThagtbi.  Nom  d’un  Au- 
teur qui  a continué  l’Hifloire  d’hbn  AlThabâï,  ou, 
AlSaâï,  fon  Maître.  Vojta  le  titre  de,  Ebn  Al- 
Thagthi, 
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T H A H.  Ebn , eu  Ben  Thah.  O'bcïd’allab  Ben 
A’bdallah , Ben  Thah.  Nom  de  l'Auteur  d’un  U* 
■vre , qui  traître  de  U Pociîc  Arabique, intitulé , Ef- 
charat  fi  akbbac  allchcr. 

T H AH  A.  Nom  d'une  Ville  de  l'Egypte  fupe- 
ricurc , dont  un  Jutifeonfuhe  nommé , Thahaoui 
Falcih  croit  originaire. 

THAH  AMASB.ou  Thahmasb.  Nom  du  pè- 
te de  Zou  , ou  Zab  , dixiéme  Roy  de  Perle , de  la 
première  Race  , nommée  des  Piichdadicns.  Il  ctoic 
Vis  de  Manougeher. 

TH  A H A MAS  B . ou  Sthab-Thamaib.  Nom 
d’un  Roy  de  Perle  de  la  Race  H /ida tienne  , qui  y 
Tegne  encoïc  aujourd'huy.  Il  étoit  fils  d’Ifmacl  Son, 
fie  c'eft  ccluy  que  Ion  nomme  vulgairement,  Schah- 
Thamat.  Il  commença  à régner  l'an  9 j o.  de  l'hcgi- 
re , Se  mourut  l’an  9S  j.  apres  un  règne  de  cinquan- 
te trois  ans.  Il  la  ilia  deux  fils  qui  régnèrent  tous 
deux , Schah  lfmacl,  Se  Mohammed  Khodaben* 
deh , l'Aveugle. 

Schah  Thamasb  eut  plufieurs  guerres  dans  le 
KhotalTan  contre  les  Uzbeks.  Mais,  ce'lc  ciu’il  eut 
contre  Soliman  Empereur  des  Turcs , fut  plus  con- 
fidcrablc.  Soliman  étant  allé  l’attaquée  l’an  941. 
pendant  qu'une  autre  guerre  l'occupoir  dans  le  Kho- 
raflîn , il  fut  oblige  de  venir  à luy  i mais , il  évita 
d'en  venir  aux  nuins,  à caufe  de  la  grade  artillerie 
dont  Sotiman  écoir  muni.  Mais , ayant  fçu  qu’aprés 
avoir  pris  la  Ville  de  Tautis,  il  s\toit  retiré,  & 
qu'il  étoit  àCara-Emit  , il  attaqua  (on  Dundar, 
c’eft  à dite.  Ton  Arricrcgardc,  qui  ctoit  de  dix  fepe 
mille  hommes  qu'il  avoit  lailTcc  derrière,  fuivant  la 
coutume  des  Turcs,  pour  n’êtrcpas  furpiis.  Il  la 
défi:,  Se  reprit  la  Ville  dcTaurii.  Mais,  Soliman 
étant  retourné , il  fuit  devant  luy , & ruina  fon  pro. 
pte  Pays , afin  de  n'eftrc  pas  pouifuiyi.  sinnulct  des 
Turcs. 

Schah-Thamasb  fût  entpoifonné  par  une  de  Ils 
femmes  , metc  du  Prince  Haïdar  quelle  avoir  eue 
de  luy  , & qu’elle  vouloit  mettre  fur  le  thrône  a- 
prés  fa  mort.  Mais  , Haïdar  étant  entté  dans  les 
Tiefors  de  fon  pere  , la  ftrur  l'y  fit  tuer  par  des 
gens  quelle  avoit  fuborner  pour  luy  ôtci  la  vie. 
Ebnhfrf. 

THAH  A MURAT  H.  Nom  du  troifiéme 
Monarque  de  Perle  de  la  DynafticdcsPifchdadtens. 
Selon  quelques  H.lToricns,  il  cioit  filsd'A-  ugihan, 
fils  dcMartaKcnd,fils  de  Houfehenk,  Se  lelon  d’au- 
tres, fil*  de  Leïlati  le  lia  h , fils  d’un  autre  Thafiamu- 
rath , qui  r.e  régna  point , Se  qui  étoit  fils  de  Sia- 
mek  fils  de Caïumarra'.h-  Il  y a aulfi  des  Aitcurs 
qqi  le  font  fils  de  Ho-<(chenk  ion  prcdcccilcur. 

Thahamura’h  eut  deux  lûinomi  ; le  premier cft. 
Berna  vend  -,  c*cft  à dire  eu  Pcilïcn , arme  de  toutes 
pièces , à ciufe  qu’il  fut  l'inventeur  des  armes  com- 
plètes; Et  lelccond,  D:v  bend.  Le  Vainqueur,  ou 
Dompteur  des  Dives , ou  Geans , clpccc  ,<c  Ctcatu- 
res , entre  l’Homme  St  le  Démon , le  Ion  la  Mytho- 
logie des  Perfans , que  ce  Prince  qui  avoir  accoutu- 
mé de  les  combattre , renfermoit  dans  des  grottes 
foûterraines,  Inrfqu'il  les  avoit  vaincus.  Il  a cfté 
aulfi  appelle  , Pchclcvan  Zaman , Le  Héros  de  (on 
ficelé , & , Sabab  ketan  , Le  Maître  de  l'hcurculê 
Con  jonâion  des  Planète»,  titre  qui  a été  renouvel- 
le depuis  dans  U perlbnnc  dcTamerlan. 

On  attribue  à Thahamutath  la  Fondarion  de  fepe 
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principales  Villes  des  deux  Provinces  qui  porre&t 
le  nom  d'Iraque , de  l’Arabiquc  , & de  la  Pcifique. 
Uakylonc  St  Nintvc  font  les  plus  eonlîderablcs  de 
la  première , fie  Ifpahan  de  la  féconde.  Il  lailTa  à Tes 
fuj:ts  une  liberté  entière  de  conlciencc  ; de  force 
que  fous  fon  tegne,  que  quelques  Hiftotiens  mar- 
quent du  temps  des  Patriarches  Scrh,  fie  Enos,  a- 
vanr  le  Déluge , l'Idolâtrie  s'étendit  à plufieurs 
branches,  fie  fe  multiplia  prcfque  enfin  dans  touc 
l'Orient. 

Cette  Epoque  de  l’Idolâtrie  cft  allez  conforme  d 
celle  que  les  juifs , fie  plufieurs  Chtétiens  luy  don- 
nent . fondez  fur  ce  Dallage  de  la  Genefe  , ou  il  cft 
die  lelon  le  texte  Hebreu,  du  temps  du  Patriarche 
Enos  ; Tune  incaptnm  tji  inxocari  in  n ami  ne  Do- 
ue mi. 

Cependant , Thahatnurarh  ai  moi  t tellement  fes 
peuples,  qu’une  grande  famine  crâne  futvcnoê'  en 
Pufe,  il  ordonna  que  les  uchcs  fe  conunrallcnc 
d'un  fcul  rtpas  par  jour  , fie  qu’ils  dilUibualfenc 
aux  pauvres  pour  leur  lubfiftance  , ccluy  qu'ils  le 
rtttanchcirnr.  Il  leur  en  donna  luy-mêrr.e  l'exem- 
ple, fie  il  reçut  de  grandes  louanges  d'avoir  trouvé 
un  moyen  qui  confava  la  vie  aux  uns,  fie  qui  en- 
tretint la  vie  aux  autres.  On  ne  doute  point , djfcnc 
les  Hiftortensde  Perfe,  que  le  jeûne  qui  a depuis 
éié  inlliiué  dans  plufieurs  Religions,  n'ait  pris  de- 
là fon  origine. 

Ouue  les  Villes  que  ce  Prince  Et  bâtir  dans  lT- 
raque,  celle  de  Maou,  l'une  des  quatre  que  la  Pro- 
vince de  KhotalTan  rcconnoît  pour  avoir  été  fes 
Capitales , fie  les  Sièges  de  fes  anciens  Rois , pré- 
tend que  Thalumuraih  cft  fon  Fondateur , fie  même 
qu'il  y a fait  un  allez  long  fejour.  Celle  d'Amida 
en  Mefopotaroic , que  l’on  appelle  a ijourd'huy , 
Diaibexr,  fie  Cara-cmit  font  aulfi  temonter  leur 
antiquité jufques à ce  Piincc-  Mais,  ces  otigincs  ne 
patoificn:  pas  moins  fabulcufes  que  les  expéditions 
militaires  du  même  Prince , dont  il  y a un  volume 
entier,  qui  porte  le  titre  de,Thahanuua:hN-mch, 

I Iilloirc  de  Thahamurath. 

On  pourioit  fort  bien  palier  fous  (ilence  toutes 
ces  prcücl!cs,fi  l’on  n avoit  en  veue  que  la  vciué 
de  l'Hiftuite.  Mais  , comme  la  Mythologie  des 
Perlàns  a etc  jufques  à prefenr  aficz  peu  connue» 
pendant  que  celle  des  Grecs  a icmplt  tous  nos  Li- 
vres , on  en  donnera  icy  quelque  échantillon. 

Dans  te  temps  que  Thahamuiarh  regnoit,  il  y 
avoir  une  cfpccc  d;  Créatures , oui  avoicnr  gouver- 
ne le  Monde  avant  le  ficelé  d'Adaui  j mais , qui  c- 
toient  pour  lors  confinées  dans  la  Montagne  de 
Caf.  Les  Arabes  appellent  ces  Créatures  du  nom  de, 
Ginn , fie  les  Pciucns  de  ccluy  de , Div , fie  ce  font 
les  memes  que  les  Grecs  ont  appelles.  Démons. 
Cependant,  elles  ne  loiflcnt  pas  d'etre  confondues 
avec  les  Geans  dcfqucls  l’Ecriture  parle  dans  le  pre- 
mier âge  du  Mande  , fie  dont  les  Mythologues 
Gtecs  ont  fait  prefqu'unc  Hiftoirc  fuiv.'c. 

Le  Pays  que  ces  Créatures  habitoiert  du  temps 
dcTInbimuiath  .s’appelle,  Ginniftan  { c'eft  à dire, 
le  Royaume  des  Ginn,  lequel  a la  meme  étendue 
que  la  Montagne  de  Caf,  qui  fait  une  ceinture  au- 
tour delà  terre,  fie  qui  embrafle  également,  l’0-_ 
rient , l’Occident , le  Septentrion , fie  le  Midy. 

Thahamuratb  fut  tranfpotté  dans  ces  Régions 
imaginaires,  ce  que  nos  anciens  Romans  diraient 
en  Fée  lie,  pour  dire  dans  le  pays  des  Fées,  par  un 
Qyfeau  admirable  , que  les  Arabes  appellent  par 
excellence,  le  grand  Oyfcau,  fie  les  Perfans,  Si- 
roorg,  Anka  , fie  Simorg  Anka,  comme  qui  di- 
roit.  Le  Grifon  merveilleux.  En  effet,  f.îvant  les 
Otientaux , 
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Orientaux , c’cftun  oifcau  fort  extraordinaire.  Car, 
il  cftraifonnable,  il  parle  toutes  fortes  de  Langues, 
6c  il  cft  capable  de  Religion,  comme  nous  le  ver- 
rons bientoft.  En  un  roor , c’cft  une  Fée  qui  a la  fi- 
gure d'un  oifcau.  Ceux  qui  en  fouhaircront  une  def- 
ciiprion  plus  ample,  pourront  confulter  le  titre 
de , Simorg'. 

Le  Caherman  Narnch  rapporte,  que  Simorg  an- 
ka  étant  interrogé  fur  fon  âge , répondit  : Ce  mon- 
de cft  fort  ancien  * car , il  $ eft  déjà  trouvé  fept  fois 
rempli  de  créatures,  6c  fept  fois  entièrement  vuide 
de  toutes  fortes  d’animaux.  Le  fiécle  d'Adam  dans 
lequel  nous  fommes , doit  durct  fept  mille  ans , qui 
font  un  grand  Cycle  d'années,  & j’ay  déjà  vû  dou- 
ze de  ces  révolutions,  fans  que  je  fçache  combien 
il  m’en  refte  avoir. 

Le  même  Livre  nous  apprend  que  Simorg-Anxa 
étoit  grand  Ami  de  la  Race  d'Adam , 6c  ennemi  ca- 
pital des  Dives , ou  Démons.  11  avoir  connu  ce  pre- 
mier pere  des  Hommes , luy  avoit  juré  fidelité , 6c 
faifoit  prnfcftion  du  même  culte  qu'il  rendoit  à 
Dieu.  Il  pré  lit  i Thahamurath  6c  iCahcrman,tout 
ce  qui  devoir  leur  arriver , 6c  en  leur  promettant  de 
les  fervir  dans  toutes  leurs  entreprîtes  , il  arracha 
de  fon  fein  quelques  plumes  dont  il  leur  fit  prêtent. 
Thahamurath  mit  ces  plumes  à fon  calque,  ft  à fon 
exemple  , les  plus  grands  Guctricrs  oui  l’ont  fuivi 
fc  font  toûjours  tervi  de  cette  forte  de  parure  pour 
leurs  armej. 

Pour  dire  encore  quelque  chofc  de  plus  particu- 
lier touchant  Simorg- Anka,  il  fut  toujours  invio- 
lable dans  les  comba’s  qu'il  livra  luy  fcul  aux  Dé- 
mons , 6c  tous  les  Héros  qu'il  favorifâ  , remportè- 
rent aufti  par  fon  moyen  de  grands  avantages  fut 
eux.  On  tient  même  qu’avec  tes  propres  forces , il 
pouvoir  exterminer  cette  race  ; mais,  que  quelque 
ordre  fecrct  de  Dieu  l’cn  empêchoir. 

Thahamurath  ayant  donc  été  ttanfponé  A la  Mon- 
tagne de  Caf , tccourur  les  Péris , contre  les  Dives  ', 
c’cft-à-dirc,  les  bons  Démons  contre  les  mauvais. 
Car , il  y avoit  une  guerre  perpétuelle  entre  ces  deux 
Nattons. 

Argcnic  , fameux  Géant , voyant  qufc  les  Péris 
«voient  de  grands  avantages  fur  luy  6c  fur  fes  gens 
par  le  fccours  de  Thahamurath  , envoya  A Thaha- 
mut.it h une  atnbaftadc  folcmnellc  pour  luy  deman- 
der la  Piix.  Le  Chef  de  l'amballade  éroit  , lmlan  , 
qui  abandonna  le  pmy  des  Dives  pour  fc  donner  A 
Thahamurath,  6c  tûivre  fa  fortune  , 6c  par  la  vertu 
de  fon  Art  Talifmanifque  6c  Magique , il  fit  de  fi 
grandes  ebofes , que  Thahamurath  fc  rendit  Maître 
de  la  Montagne  entière  de  Cif , en  domptant  non- 
feulement  Argenk;  mais  encore  , un  Géant  plus 
terrible  que  luy,  nommé  , Demrufch. 

Dcmrufth  , commme  le  Cacus  des  Latins , avoir 
Ci  retraite  dans  une  caverne  au  milieu  d*un  trcfôr 
immenfe , qu’il  avoit  amaffè  du  butin  de  la  Pcrfc 
6c  des  Indes,  où  il  faifoit  des  coutfcs  très- frequen- 
tes. Il  avoit  même  enlevé  Mergian  Péri,  Mergiane 
la  Fée , qu'il  tenoit  prifonniére  dans  fon  antre.  C’é- 
toit  un  exploit  digne  de  la  valeur  de  Tahamurath , 
que  d'entreprendte  la  défaite  de  ce  M jnftre  qui  de- 
foloit  tes  Provinces.  Il  l'attaqua  donc  avec  toutes 
fes  forces,  le  défit  , 6c  Ce  rendit  Maître  de  fes 
Fors.  Ainfi,  ayant  mis  mis  Mergiane  en  liberté, 
cette  Fée  l’engagea  à une  nouvelle  guerre  contre 
Houdkonz , autre  Géant  ton  cnncmy.  Ce  fut.dans 
cette  querelle  , que  le  grand  Thamuraih  trouva  la 
‘fin  de  fes  Vuftoires  6c  de  fa  vie  , en  laiftant  à tes 
fiiccciTcurs  le  modèle  d’un  Monarque  incompara- 
ble. 
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Il  y a une  tradition  par  laquelle,  on  tient  que  c® 
Prince  fut  le  premier  qui  fit  cultiver  le  ris , & nour- 
rir des  Vers  à fbye  dans  la  Province  de  Thabarc- 
ftan. 

THAHAHOUI.  Kyn.  le  titre  de,  A'c- 
thar. 

T H A H E R Ben  HofTaïn  , Ben  Maftab.  Tha- 
het  fils  dcHoftaïn,fils  de  Mafiâb.  Nom  du  General 
dcsTroupcs  d’AlMamon  avant  qu'il  fûc  Khalife  , 
lorsqu’il  faifoit  fon  fejour  dans  le  KhoratTan,  où  il 
avoir  une  autorité  abfolucâe  indépendante,  fuivant 
le  Teftaraentdc  Haroun  AIRalchtd  fon  Pere.  Mais, 
Amin  fon  frere  qui  avoit  fucccdé  au  Khalifat  , 
ayant  pris  quelque  ombrage  de  fes  démarches  6c  de 
ta  conduite , luy  déclara  la  guerre)  ce  qui  l'obligea 
démettre  auffitôr  en  campagne  , & de  donner  le 
commandement  de  fon  armée  à Thaher. 

Thahcr  gagna  une  grande  bataille  contre  les  Ge- 
neraux d’Arain , 6c  par  cette  vi&oireil  acquit  le  ti- 
tre de  Khalife  A Al  Mamon  fon  Maître, dans  toute 
l'éccndac  de  tes  Etats  & de  fon  Gouvernement.  En 
pourfuivant  toûjours  les  ennemis,  il  s’approcha  de 
Bigdet , 6c  y allirgca  Amin  , qu'il  fit  tuer  quelque 
temps  après  par  fes  gens  ) de  forte  que  Mamon  fuC- 
ccdai  ton  frere,  6c  jotiit  pleinement  du  Khalifar. 
Mais,  commece  Khalife  n'avoit  pris  les  armes  con- 
tre fon  frète,  que  pour  rcpoulfcr  la  force  pat  la  for- 
ce, 6c  nullement  dans  l’intention  de  le  détrôner, 
ni  de  luy  ôter  la  vie  , il  ne  voyoit  jamais  Thahcr 
depuis  ce  temps  H,  qu'il  ne  verfat  des  larmes,  en 
le  regardant  comme  l'Auteur  de  fa  mort. 

Thahcr  étant  un  jour  entré  dans  la  chambre  du 
Khalife,  & s’étant  appeau  de  fes  larmes,  il  en  de-7 
manda  la  caufc  à un  de  fes  amis  qui  ne  la  itfy  ca- 
cha point.  Sur  ce  recit,croyanr  qu’il  n’y  avoit  point 
de  fûrctc  pour  luy  à la  Caur , il  demanda  à s'en  re- 
tirer, 6c  afin  de  le  faire  honorablement,  il  fit  in£ 
tance  pour  obtenir  le  Gouvernement  de  la  Provin- 
ce de  K boraflan , qu’AIMamon  luy  accorda  d’au- 
tant plus  volontiers,  que  Ci  prefence  ne  luy  donne- 
roit  plus  occafion  de  rcnouvellcr  fa  douleur.  nj> 
luy  donna  même  avec  une  autorité  fi  grande,  que 
ce  fut  plûtoft  à titre  de  Principaeté , que  de  Gou- 
vernement ,afin  de  luy  mieux  marquer  la  reconnoif- 
lance  du  fervicc  qu’il  avoit  reçu  de  luy. 

Thaher  étant  arrivé  dans  le  Khorafian  , & ayant 
pris  pofteftion  du  Gouvernement  , s’y  comporta 
d’une  manière  qui  fit  bicn'oft  piroître  que  le  loup- 
çon  qu’il  avoir  conçu  de  l'intention  du  Khalife  con- 
tre luy  , prévaloir  dans  fon  efprit  aux  obligations 
de  fon  devoir.  Enfin , il  leva  le  mafquc  entièrement, 
& fc  dé.lata  Maître  6c  Prince  abfoiu  de  ce  Pays  là, 
qu’il  érigea  en  Principauté  au  milieu  des  Etats  du 
Khalife,  pour  luy  & pour  fes  heritiers , qui  formè- 
rent la  Dynartic  des  Thahcr iens,  ou  Ttuhcritci,ain- 
fi  appeliez  de  fon  nom. 

4 11  étoit  ce  que  les  Latins  ont  appelle  , Ambidtx >* 
trr\  c cft  1 due,  qu\l  faifoit  de  la  main  gauche  les 
mêmes  fondions  que  de  la  main  droite  . 6c  cela 
donna  lieu  A ce  diftique  qui  fut  fait  fur  luy  : la  dha 
alïnnincïn  âïu  uahcdho  : Noxfati  Ain  v ïemin  zad- 
ho  : qui  fignifie  . qu’il  avoit  une  main  déplus  6c  un 
œil  de  moins.  Ceft  pour  cela  qu’il  fut  furnommé 
en  Arabe  ,dhoul-ïemineïa,  simbidexttr , ou  ayant 
deux  mains  droites.  Khondemir. 

L'Auteur  du  LebTatixh  parle  dune  autre  ma- 
nière du  fu  jet  pour  lequel  il  fut  appel  lé  de  ce  fur- 
nom.  Il  dit,  qu  A' Mamon  le  luy  avoit  donnée,  à 
caule  qu'il  luy  avoit  procuré  le  Khalifat  pat  la  mort 
N nnnnn 
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d'Amin , ou  , fui  vint  le  fcmiment  d'autres  Auteurs, 
fur  ce  qu’en  faifanc  reconnut tre  l'Imam  Ali  Ridha 
pour  Khalife.pat  ordre  d’AIMmion.  Ce  en  luy  prê- 
tant  ferment  en  cette  qualité,  il  luy  dit  : Ma  main 
droite  a mis  Mimort  fur  le  Trône  , Ce  ma  gauche 
fait  la  même  chnfe  pour  un  Imam  tel  que  vous  l'ê- 
tes *,  à quoy  Ah  Ridha  répliqua  : Une  main  gauche 
qui  élevé  un  Imam  fur  le  Tiônr,  peut  t'appelles  la 
main  droite. 

Le  même  Auteur  remarque  encore  , que  lorfquc 
le  Khalife  AlMamon  abandonna  volontairement  le 
Kboraffàn  à Thaher,  avec  la  grande  autorité  qui  a 
été  marquée  , Fadbel  Ben  S a la  h.  Vizir  du  Khalife , 
très  fçavant  dans  l’Aftrologie,  fit  l’horofcopc  de 
Thaher  dans  le  même  moment  •,  Ce  après  avoir  bien 
confideré  le  thème  de  fa  naiftancc  avec  ccluydefon 
élévation,  il  luy  dit:  Levai  tou  bcthaliï  biftehem 
xihta  carib  fehaft  falorakcffi  nctuvancdkefchoud. 
J‘ay  joint  cnfcmblc  vôtre  écrudart  avec  votre  af- 
ccndant,  Ce  Je  voy  que  jufqu'es  au  terme  d’environ 
foixante  ans,  perfonne  ne  pourra  l’abbatre.  En  effet, 
il  arriva  que  cette  Principauté  difignée  par  fEten- 
dart,  demeura  dans  la  Famille  de  Thaher,  tout  le 
temps  qui  avoit  éié  marqué  par  le  Vizir.  lr9jcx.  le 
titre  de , Tlnhctioun. 

A l'occafhn  de  l'Etendart , dont  il  cft  icy  parlé  # 
il  cfl  bon  de  remarquer  en  pafTant , que  le  mot , A- 
1cm , fignifie  gcncialunîiit  en  Arabe,  Une  Enfeigne, 
éc  plus  particuliérement,  Un  Drapeau  d'infanterie, 
qui  cfi  plus  grand  que  ccluy  de  la  Cavalerie,  qui  s’ap- 
pelle, Leva,  Ainfi,  Mir  Leva  , en  Pcificn  Ce  en 
Turc , fignifie , le  Guidon , ou  la  Cornette  blanche 
de  la  Cavalerie.  Car,  parmy  eux , il  n'y  a point  de 
dirtin&ion , entte  la  Gendarmerie  Ce  la  Cavalerie 
Icgcie.  Mir  Leva,  fignifie  même  chez  eux , Un  Gou- 
verneur , à caufc  qu'il  commande  toute  la  Cavalciie 
de  fa  Province  qui  cft  obligée  de  fc  rendre  fous  l'£- 
rendatt  qui  luy  a été  donne  , comme  la  marque  de 
fa  dignité,  loi fqu'clic  cft  appctlée.  * 

Ccftdc  là  aufli,  que  patmy  Ica  Orientaux,  le 
Guidon  , ou  la  Cornette  , eft  la  marque  du  Com- 
mandement , Ce  les  Khalifes  avoient  accoutumé  de 
l'effroycr  aux  Princes  qui  avoient  une  autorité  ab- 
folocd  ans  les  Provinces  du  Khalifat,  par  leur  aveu, 

& fous  leur  relie  quelle  Souveraineté.  Car.  c'étoit 
une  efpccc  d’homtnag:  lige  q te  ces  Princes  ren- 
doient  aux  Khalifes,  lorfquMs reccvoicnt  de  leur 
part , l’Erendart  accompagné  de  leur  Lettres  paten- 
tes, confirmitivesde  leur  dignité  , Ce  l’on  en  trou 
ve  un  très  grand  nombre  d'exemples  dans  leurs  Hi- 
ftoirc$,où  l’on  remarque  qu’ils  leur  envoyoi  eut  auf- 
/^quelquefois , une  Verte,  un  Sabtc,  Ce  d’autres 
marques  d’honneur.  Aujourd'huy  l'Empereur  des 
Turcs  envoyé  ordinairement  une  Verte  Ce  un  fabre 
aux  Princes  fes  Feudaiaircs. 

Ainfi, comme  il  paroîtdms  l'endroit  du  Leb- 
Tankh  rappouc  cy-dcflus,  le  mot  de,  Leva,  fc 
prend  fou  vent  pour  le  Commandement  abfolu. 

Pour  retourner  à Thaher , il  fat  le  premier  qui 
ofa  faire fupprimer  le  nom  du  Khalife  dans  le  Kho- 
thbah  , ou  Ptône  du  vendredy,  dans  les  Mofquées  ; 
tnsis,  les  Auteurs  ont  remarqué,  qu'il  n’eut  pas  plû- 
toft  fait  cette  aftion,  qu’une  fièvre  violente  le  faific, 
dont  il  mourut  l'an  i)6.  de  l'hegirc , de  J.  C.  8xo. 
après  avoir  régné  un  an  Ce  demy , en  lâiflant  Tha- 
lehh  fon  fils,  pour  fucctfTeur. 

On  ne  du  rien  icy  de  la  bravoure  , ni  de  la  gran- 
deur de  coutaee  de  Thaher  , qui  fut  le  plus  grand 
Capitaine  de  fon  temps  ; patec  que  l'on  en  a parlé 
fertirammeot  dans  le  titre  de , Amin , que  l’on  peut 
confultcr. 
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T H A H E R Ben  A'bdallah.  Thaher  fils  d’AK- 
dallah.  Nom  du  quatrième  Prince,  & 11.  du  nom , 
delà  Dynartic des  Thahetites,  ou  Sacccflcurs  de 
Thaher  fils  de  Hoffâïn  , qui  en  fut  le  Fondateur  , 
comme  il  a é.é  marqué  dans  l'anidc  precedent.  H 
fuccedaà  fon  ncre  A'bdallah,  Ce  xrçutdu  Khalife 
Vathek,  la  Patente  Ce  l'Etendart , pout  luy  mar- 
quer qu'il  étoir  fon  Vartal.  Il  régna  en  bon  Prince, 
Ce  gouverna  fes  peuples  avec  beaucoup  de  fagcflc  , 
Jefpacc  de  dix  huit  ans.  & mourut  l’an  X78.  de 
l'hegirc.  Kbvndemlr . LibTariiJ;. 

THAHER  Ben  Mohammed.  Thaher  Fils  de 
Mohammed.  Nom  du  troifiéme  Ce  dernier  Prince 
de  la  Dynartiedes  Suffit  ides  , ou  de  la  famille  Ce 
porter ité  de  Letth.  Il  ctoir  petit  fiîsd'Amrou  Lci'th, 
qui  fut  vaincu.  Ce  fait  prifbnnicr  par  lfmafcl  le  Sa- 
inanidc. 

Après  la  déroute  de  fon  Grand-pere,  Thaher  fc 
retira  dans  la  Province  de  Segertan  , où  du  c On  len- 
tement general  il  fut  reconnu  Roy,  Ce  Succtflcur  lé- 
gitime du  meme  Amrou.  Mais , Ifinacl  le  Samanj- 
dc , ne  le  laiffa  pas  jouit  long  temps  de  la  dignité. 
Car,  il  alla  l’attaquer  dans  cette  Province,  6e  non- 
feulement  il  battit  fes  Troupes  nuis , il  le  fit  aufli 
prifonnicr.  Ce  l’envoya  au  Khalife. 

II  régna  une  année  feulement , Ce  la  Dynartic  prit 
fin  en  fa  perfonne  l'an  190.  ou  igf.  de  l'hegirc, 
fous  le  Khalifat  de  Moxufi.  Néanmoins,  fi  porte- 
thé  dura  encore  quelque  temps  J mais  aucun  de 
fes  Defeendans  n’a  régné.  Khtndemir.  JLthT*. 
rHjr. 

TH  A H ER  I.  Abou  Mohammed  A Ti  Ben  Ah- 
med AlThahcri.  Nom  de  l’ Auteur  d'un  Ouvrage 
intitulé,  Abkarn  alofioul  aUhxam , fur  la  Jurifptu- 
dencc  Mufulmannc,  ou  fur  l’Artrolcgic.  Il  cft  more 
l’an  4j0.de  l’hegirc. 

THAHERIOUN.  Les Thaheriens , ou , les 
Thaherites.  Nom  d’une  Famille  , ou  Dynartic  de 
Princes  qui  ont  régné  dans  le  K hors  (Tan  , laquelle 
a riié  fon  nom  Ce  fûn  origine  de  Thaher  fais  de 
HoÏÏàïn . fils  de  Maflab , fur  nommé»  AiKhouzâï, 
Ce  Dhoul-icmincYn,  l’Ambidextre. 

Cette  Dvnartie  cft  la  prtmicte  qui  s\ft  élevée 
dans  le  Mufulmanifme , fous  l’Empire  des  Khalifes. 
Elle  prit  fon  commencement  fin  ioj.  de  l’hegirc, 
fous  le  règne  du  Khalife  AlMamon  , & elle  a duré 
cinquante  fïx  ans,  fous  cinq  Rois,  ou  Princes  com- 
pris dans  ce  Quatrain  , en  Vers  Pcifiens  :Dcr  Kho- 
rafTan  zcâl  Maflab  fehah  : Thaher  vThalthah  boud 
v A'bdallah  : Baz  Thabcr.dighict  Mohammed  dan: 
Kbi  o bc  likoub  dad  takht  v kg  la  h.  Les  Rois  de 
la  Maifon  de  MaCfitb  qui  onr  régné  dans  le  Kho. 
raffan  , font , Thaher , Thalctnh , A’bdillah  , Tha- 
her fécond  «lu  nom , Ce  Mohammed , qui  céda  fon 
Ttônc . Ce  Ci  Coutonne  à lakoub  fils  de  Lcïih  , 
Fondateur  de  la  Dynartic  des  Sortarides. 

TH  A'!  BILLAH  A'bdalkcrim  Ben  Môrtii 
Billah.  Nom  du  vingt- quatrième  Khalife  de  la 
MiifundcsAbbaflidcs  , lequel  fucccda  au  Khalifat 
par  l’abdication  de  fon  pctc  Môthi  en  fa  faveur, 
l’an  de  l’hegirc, de  J.C.  97  j. 

La-pi  entière  année  de  fon  régné , la  Milice  Tut- 
qucfquc  de  Bagdet , eut  des  différends  avec  E'zz- 
a Kl  oui  Jt , Prince  de  la  Race  des  Bouides , qui  avoit  ■* 
toute  l'autorité  «lu  Khalife  en  main.  Ces  gens  s'é- 
tant mutinez  contre  luy,  il  fut  contraint  de  fouir 
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de  la  Ville  8c  de  fe  retirer  à Vallet  h , d’où  il  en. 
voya  demander  du  fecours  à Adhad  aldoulat  Ton 
Confia , qui  regnoir  en  Pctfe. 

Cependant , les  Turcs  avec  le  Khalife  à leur 
tête . le  purluivircnr , de  luy  livrèrent  plusieurs 
combats,  dont  ils  remportèrent  toujours  rayant  a- 

5c  ; de  forte  qu'E'zz  aldoulat  fut  oblige  de  palier 
ans  Tlraquc  Petfique , pour  joindre  le  fecours  que 
Ion  Cou  fin  luy  amenoit  en  perfonne. 

Après  la  jonction  desdeux  armées  l'an  f6+.  les 
Turcs  qui  ne  crurcnr  pas  pouvoir  parole c en  cam* 
pagne,  le  retirèrent  à Bagdct.  Mats , Voyant  que  les 
deux  Princes  s'en  appKnhoient  dans  la  refotution 
d'adieg  er  la  Ville,  de  ne  jugeant  pas  y être  en  fu- 
reté , us  l'abandonnèrent  de  même  que  le  Khalife, 
qui  ne  lailTa  pas  de  tenir  ferme  après  leur  retraite. 
Neanmoins,  parce  qu'il  n’avoit  pat  a(Tcz  de  forces 
pour  leur  rc lifter , il  fut  obligé  de  leur  ouvrir  les 
portes  après  quelque  téfiftancc.  Les  Princes  Boui- 
des  luy  rendirent  toutes  fortes  d'honneurs,  & il  leur 
en  fie  réciproquement , de  Adhad  aldoulat  après 
avoir  rétabli  Ton  Cou  fin  dans  l’autorité  de  Lieute- 
nant general  du  Khalifat , retourna  en  Ton  Royau- 
me de  Petfc. 

L’an  Adhad  aldoulat  3c  E’zz- aldoulat  s’é- 
ram  brouillez  cnlcmble,  fe  mirent  en  campagne , 
& donnèrent  plufieuts  combats  , qui  furent  fi  def- 
auantageux  à E'zz-aldoulat,  qu’à  la  fin  il  fuccom- 
ba,  de  qn‘il  fut  obligé  l’an  $67.  de  quitter  B;gdrt, 
& de  fe  retirer  en  Syrie.  11  y anufTa  de  nouvelles 
Troupes,  de  reprit  le  chemin  de  Bagdct.  Adhad 
aldoulat  qui  écoit  attentif  à toutes  les  démarches , 
étant  parti  de  Bagdct  dés  la  première  nouvelle  qu'il 
eut  de  fa  marche  , alla  au  devant  de  luy  jufquesà 
9 Trxrit , où  les  deux  armées  combattirent  ; mais  , 
la  fortune  fu:  encore  fi  contraire  à E'zz  aldoulat , 
qu’il  fut  pris  de  tué.  A ihidaldoulat  demeura  ainli 
le  Maître  dans  Bjgdcr,  de  il  mourut  l'an  $71.  lait 
fant  Samfam  aldoulat  fon  fils , pour  Succclfeur- 
Mais  , Simfam  aldoulat  ne  jouit  pas  long-tems 
du  Commandement  i car , Schcrf  aldoulat  Ion  frè- 
re , luy  ôta  la  liberté,  de  le  tint  dans  une  étroite 
rilbn , après  l’avoir  dcp.  ii  lié  de  tous  fes  biens. 

I obtint  enfuitedu  Khalife  Thû'.tous  les  honneurs 
au’tl  defiroit,  de  gouverna  le  Khalifac  jufqucs  en 
1 année  579.  qu’il  moutut. 

Baha  aldoulat  frcrc  de  Schcrfaldoulat,qui  lût  ap- 
pelé à la  même  dignité  de  aux  mêmes  honneurs, 
n’en  ufi  pas  ûbicn  avec  le  Khalife  que  fes  fteres  en 
avoient  11  le.  Car , l’an  181.  poulie  par  une  grande 
avidité  de  fc  mettre  en  polTemon  de  fes  biens,  fans 
en  avoir  demandé  pcrmilïïon  , comme  luy  de  fes 
prcdcccflcurs  avoient  coutume  de  le  faire,  il  entra 
dans  fa  chamb  e accompagné  de  quelques  Dilcini* 
ces , gens  de  (a  Nuion-  Le  Khalife , qui  crut  qu'ils 
venoient  le  falucr , fit  aflèoii  Baha  aldoulat , de  ten- 
dit fa  main  pour  la  donner  à baifer  aux  autres.  Mais, 
ccux-cy  l'ayant  pris  par  les  bras  de  par  les  pieds,  le 
tranfporterenc  dans  un  autre  appattemem  , où  il 
fut  retenu  prifonnier. 

En  meme  temps , B jha  aldoulat  fe  faifit  de  tous 
lesTrelbrs  qui  luy  avoient  Icrvi  de  motif  pour  fai- 
re ce  coup,  de  dépêcha  un  Exprès  1 AHmcd  fils  d’Is- 
hak , petit-fils  du  Khalife  Mo&ader , pour  le  faire 
venir  prendre  la  place  de  Thaï.  Ce  Prince  vint , de 
Baha-aldoular  l’ayant  mis  for  le  Trône  du  Khili- 
fat , il  prie  le  nom  de , Cadcr , de  régna  à la  place 
dcThaï.qui  fut  réduit  à la  vie  privée.  Le  Tarikh 
Khozidch  remarque  même  , qu’il  vêquit  encore 
long-remps  après  avoir  été  dépie , de  qu’il  convcr- 
foic  ordinairement  avec  Cadcr.  Il  mourut  à l’âge  de 


THA. 

foixante-neuf  ans , après  en  avoir  règne,  dix-fept  8e 
neuf  mois.  Khcndtmir. 

THAÏ.  Nom  d’une  Tribu  parmy  les  Arabes,  de 
laquelle  deux  grands  hommes  font  fortis,  Hatcm 
Thaï,  de  Abou  Teraam.  Ftyee.  ces  titres. 

THAÏ.  Hatem-Tbaï , de  Abou  Adi  Haran  Ben 
Abdallah  Ben  Sââd,  AlThaï , Giaouad,  V«yt\\c 
tirre de,  Hatcm, 

THAÏ.  Abou  Thaï  lahia  Ben  Homaïdah  AL 
Halabi.  Nom  de  l’Auteur  d'un  Tarixh,  ou  Htftoi- 
re. 

THA1ALESSI.  Surnom  d'un  Aureur  qui 
a’compféun  Ouvrage,  intitulé.  Mcfnad.  f^êyee. 
ce  titre.  suffi  ccluy  de , Ethaf  alhcbiac. 

THA  1 B.  Mohammed  Ben  Thaïb.  Nom  de 
l'Auteur  du  Livre  intitulé , Enccllar  alcadhi  ÀbL 
bekr.  ce  tirre. 

T H A I B A H.  Nom  que  la  Ville  de  Mcdine 
porte  encore  outre  ccluy  de,  Iathrcb,de  de,  Mcdi- 
nac  alnabi. 

T H A I B I , ou,  Thaïebi.  Scharfeddin  HofTaïa 
Ben  Mohammed  AlThaïbi.  Nom  de  l'Auteur  du 
Livre  intitulé,  Tabitati  filbeïan  , qui  cil  un  Ouvra- 
ge de  Rhétorique  divifé  en  trois  Parties.  Cet  Au- 
teur eft  mon  l’an  745.  de  l’hcgire , de  Ion  Livre  fc 
trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , num.  1150. 

T H A I E F , ou , Thaïf.  Nom  d’une  Ville  du 
Pays  de  Hagtaz  en  Arabie,  dont  tes  habitant  jjûif- 
Icnt  d’un  air  extrêmement  pur.  Il  y a dans  fon  ter- 
riroirunc  grande  abondance  d’eaux  vives,  ce  qui 
la  rcnJ  fertile  en  toutes  fortes  de  fruits,  que  Ton 
tranfporrc  de- là  à la  Mecque , où  1a  terre  n’en  pro- 
duit aucun; 

C’cft  suffi  deThaïcf  de  de  Bithcnmor,qui  n’en  eft 
éloignée  que  d'une  tournée,  que  les  Pèlerins  de  la 
Mecque  tirent  l'eau  qui  leur  cil  nccclTairc,  quand 
elle  manque  à la  Mecque , loifqu'ilts'y  rencontrent 
en  trop  grand  nombre  au  mois  dcDbo  lhegiah. 

Auprès  de  ccttc  Ville,  il  y a uncM  mtagne  nom- 
mée , Gorouan  . qui  eft  la  plus  aride  de  toute  l'Ara- 
bie. Abd4lm0.il , d*ns  fin  fietnd  Ciimdt. 

r#yf^auffi  le  titre  de  , Mckkah 

Pour  ce  qui  regarde  la  lûuarion  de  Thaïef,  NalL 
fireddin  luy  donne  77.  d.  jo.  m de  Longitude , de 
ai.  d.  xo.  m-  de  Latitude  Septentrionale. 

THAIFOUR.  Aboulczid  Tbaïfoui  Ben  l'fla 
AlBafthami.  FVyr^le  litre  de,  Bafthami. 

TH  AIL  Abou  A'bdallah  Ahmed  Ben  Harb 
AlThiii  Nom  d'un  D o&ur  ccLbte  du  Droit  des 
Mufufmins  , qui  fur  Difctplc  d'Abou  A'bdallah  Al- 
Nifchabouri.  Il  eft  mort  lan  16  j.  de  fhegire. 

TH  A R I.  Aboulfotouh  Mohammed  Ben  Mo- 
hammed AIHamadani , AlThaii.  Nomdd’Auieur 
du  Livre  intitulé»  AlA'rbâtn  fi  erfehad  allàïcrin  cl* 
menazel  alïakin,  qui  eft  un  Ouvrage  de  Spiritua- 
lité.  H eft  mort  l‘an  5 5 y.  de  l’hcguc. 

TH  AU.  Gcmaleddin  Mohammed  AlGiani.Al-’ 
Thaiï.  Nom  d«  l’Auteur  d'un  Ouvrage  de  Gram- 
maire Arabique,  intitulé , Alliât  fil  nahou,  U p0*„ 
Nnnnon  ij 
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voit  suffi  le  fumom  d’Ebn  Msltk , & fa  mort  arri- 
va l*an  <71.  de  l'hcgirc. 

TH  À II.  Scharfcddin  Hoflïm  Ben  Soliman 
.AlThaii.  Nom  d'un  Poète  Arabe,  oui  a intitulé  le 
Recueil  de  fes  Poefies , Anis  alkoln  , L'Ami  de 
la  Beauté.  Ce  Petlônnage  cft  ne  l'an  70a.  de  l'hegi- 
re. 

THAILESSAN.  Voyti.  le  titre  de , Soïou- 
thi,  Auteur  parmy  Tes  aune*  Ouvrages,  d’un  qui 
qui  porte  le  titre  de  , AlHadith  clhan  fi  fadbl  Al- 
Thaileftàn- 

THAIOURIAT.  Titre  d’une  Hiftoire  com- 
^rife  en  trois  volumes , laquelle  cft  citée  par  Soï- 
outhi. 

T H A I R.  Nom  d’un  Roy  des  Arabes  con- 
tre lequel  Sapor  Roy  de  Perfe  , furnomtné, 
Dhoulaktaf  fît  la  guerre,  fie  qu'il  Ht  mourir  par 
la  crahifon  de  MclaKsh  , fa  propre  fœur , ou  plu- 
tôt , fa  propre  fille , buvant  un  exemplaire  du  Leb- 
Tarikh  fort  correéb  y»jcx.  le  titte  de  , Schabour 
Dhoulaktaf. 

T H A K E F I.  Abou  Sahal  Ifmacl  Ben  Taou- 
bah  AlThakcfi.  Nom  d’un  D.  éèeur  célébré  dans 
les  Traditions  Mufulmannes  , lequel  a eu  pour  Dif- 
ciple  , Ebn  Magiah  AlKazvini  , qui  a tenu  fet 
Traditions  de  luy.  Il  cft  mort  l’an  147.  dcl’he- 
gire. 

T H A K E F l.I'flaBcnO'tnar  AiThaxefi.Nom 
d'un  célébré  Grammairien , Maître  de  Khabl  A'zdi. 
autre  Grammairien, fie  Auteur  de  deux  Ouvragesde 
Grammaire,  dont  l'un  porte  le  titre  de,  Akmai  fil 
nahou't  fie  l’autre  celuy  de , Giamc  fil  nahou.  Il  cft 
mort  l'an  149.  de  l’hcgirc.  Vtytz.  le  titre  de  , Ak- 
mal. 

T H A K E F I.  VtJtK  le  titre  de  , Ebn  2o- 
bexr. 

THAKEFI.  Abou  A’bdallah.  AlTbakefi. 
Nom  de  l'Auteur  d’un  Scharh  , ou  Commentaire 
fur  les  Atbaïn. 

T H A L A B I.  Nom  de  l’Auteur  du  Livre  inti- 
tule , Barh  almiid , écrit  en  Vers  Perfiens. 

TH  A L E'alfâïd  fi  ichaberAlSâïd.Titrede  l’Hi- 
ftoirc  du  Pays  de  Saïd  * ou  de  la  Thebaïde , com- 
pofee  par  A'dferi. 

THA'LEB  AlNahoui.  Surnom  d’un  excellent 
Grammairien , duquel  il  a efté  parlédans  le  titre  de, 
Schaïbani , que  l'on  peut  confultcr.  On  dira  enco- 
re icy  qu’il  cft  auflt  Auteur  du  Livre  de  Grammaire 
Arabique,  intitulé,  Erhtcfaf  alnabat.  Piw  le  titre 
de,  Mobarred , fie  celuy  de  , GolamThâLb. 

TH  ALE  B Ben  Hatheb.  Nom  d’un  Auteur 
oui  a compofè  un  Ouvrage  touchant  le  Jugement 
final , Sotouthi  en  fait  mention  dans  fon  Livre  in- 
titulé, Tag’  aldholimac  elà  ïaum  alxiamat. 

THALEBAT  althalcbat  allogat  lia  alfadh 
kotoub  ashab  AlHsnefiah.  Titre  d’un  Ouvrage  en 
forme  de  Dictionnaire,  dans  lequel  les  mots  ufitez 
dans  les  Livres  des  Docteurs  Hinefiu*  font  expli- 
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quez.  Son  Auteur  cft  Abou  Hafs  O’mar  Ben  Mo^ 
harnmed  AlNafTafi  , lequel  cft  mort  l’an  j 57.  de 
l’hegite.  Quelque*  uns  l'attribuent  au  Dodeur  Ab- 
dalkerim  Ben  Mohammed  AlMedeni. 

T H A L E B I.  I'fla  Ben  Abou  Thaleb.  Sur- 
nom de  Mohammed  Ben  lbrahimThabatheba,qui  fe 
fouleva  pendant  lercgne  du  Khalife  AlMamon  l’an 
i99.de  1 heg.  fie  ceux  qui  fui  virent  fon  parti,  prirent 
de  luy  le  nom  de  Thafebites.  Pour  luy  , il  s'appell* 
Yhaicbi,  d’Abou  Thaleb  pered'Ali , duquel  il  def- 
cendoit.  EbnAmiÀ. 

T H A'L  E B I , ou,  Thiilcbr.  Abou  Ishar  Ah- 
med Ben  Ibrahim  AlThâlcbi.  Nom  d'un  Doâeur 
Mufulman , qui  paffc  pour  un  des  plus  habiles  Ex- 
pofitcursderAlcoran.  Il  cft  auflî  Auteur  du  Livre 
intiiulé  , Ketab  alaraït , qui  contient  tes  Hiftoircs 
des  Prophètes  ; Se  les  Mufulmans  ticnnenc  pour  au- 
thentique fie  non  fufpcd,  tout  ce  qu’il  y rapporte.  U 
eft  more  l’an  417.  de  l’hcgirc  fous  le  Kniltfat  de 
Caîm , le  vingt-fixiéme  de  la  Miifon  des  Abbaffî- 
des.  Ben  Sçbnhnnb. 

T H A’  L E B I.  Abou  Manfour  A'bdalmale*  Ben 
Mohammed  , Ben  Ifmacl , AINtfchabouri,  AITHâ- 
lebi.  Nom  d‘un  Dodeur  fort  célébré  , fie  Auteur 
cl’nn  grand  nombre  d’Ouvrages  . lequel  a étc  fur- 
nommé,  AlThâlcbi,  ou  AlThâalcbi,  du  mot  Ara- 
be , Thàâlcb , qui  figmfic , Renard , parce  qu'il  étoic 
Pelletier , fie  qu’il  raifoic  négoce  de  peaux  de  Re- 
nards. 

Ses  principaux  Ouvrages  font:  Ietimataldhehcr, 
Fekh  allogat.  Uns  al  vahid  , Schr  «lbclagat , Mon-  ^ 
thekhab  almomcihal , E'êgïat  aliigiaz  , Mangab  * 
anho  almothtcb.  é'Vyrr^ccs  titres. 

Cet  Auteur  cft  mort  l’an  499.  félon  quelques-uns, 
fie  félon  les  aurrcs,l’an  450.  de  l'hegire,  fous  le  rè- 
gne du  Khalife  Bcemrillab. 

TH  A'L  E B I.  Seïf  eddin  AlAmedi , AlThâlcbi. 
Nom  d'un  Do&cur  natif,  ou  originaire  de  la  Ville 
d'Amida  en  Mefopotamie,  que  les  Turcs  appellent. 
Car*-  Amid.  Il  fut  d’abord  de  la  Sede  de  Hanbal  ; 
nuis , il  la  quitta  pour  embu  lier  celle  de  Schafei , 
innovant  beaucoup  de  chofcs  dans  les  matières  de 
Théologie;  ce  qui  fit  que  les  Dodcursdu  Caire, 
s’élevèrent  contre  luy , fie  l’atraqucrint  fur  fa  Foy. 
Mais , aptes  un  examen  très  exad  de  fes  Opinions  , 
n’ayant  tien  trouve  qui  ne  pût  être  défendu  par  un 
Mufulman  Orthodoxe  , ils  cherchèrent  â fe  tenon- 
ciltcr  avec  luy.  Thâlcbi,  ne  voulant  plus  avoir  de 
commerce  avec  des  gens  qui  l’avoient  maltrairté  , 

uiita  le  Caire  , fie  le  retira  à la  Ville  de  Hamah  en 

yrie,  fie  de-lià  Damas, où  il  mourut  l’an6ji. 
de  l’hegire  , âgé  de  quatre-vingt-deux  ans.  Ben 
Schûnnn. 

T H A L E C A N.  Nom  d’une  Ville  voifine  de 
celle  deBalkh  dans  le  KhoralTan,  laquelle  fur  pri- 
fe  pat  Ginghizkhan  , l’an  6 1 8.  de  l'hegire , fie  fes 
habitant  furent  alors  tous  tuez  . ou  faits  cfclavcs. 
Ginghizxhan  partit  enfuite  de  cet  endroit  pour  aller 
pat  la  Province  de  Caboul , attaquer  Sâadcddin  qui 
étoit  campé  fur  le  Fleuve  Indus.  le  titre  de, 

Gclaleddin  Mankbctni.  jlbonlFnrM^e. 

THALEHAH  Ben  Thiher.  Nom  du  fécond 
Prince  de  U Dynaftie  des  Thaherirex,  qui  (îiectda 
à fon  Père  Thaher  AlKhouzâi,  âla  fucctffion  du 
Royaume  de  Khoralfan  qu’il  venoir  de  fonder,  avec 
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d’autant  plus  de  droit , qu'il  y fut  confirmé  par  le 
Khalife  AlMamon. 

Il  eut  à réduire  un  Rebelle  nomme  , Hamzah  , 
qui  prift  les  armes  contre  luy  dans  la  Proviqccdc 
Siftin  à 1a  tête  d’un  allez  grand  nombre  de  gens  qui 
le  fuivirent  \ mais,  il  l’eut  bicnroft  réduit  à la  rat- 
ion. Il  n*cut  pas  le  même  bonheur  conrre  les  revot- 
iez de  la  Ville  de  Nifehabour  i car , il  fut  tue  dans 
la  guette  qu’il  leur  fît.  I‘an  n j-  de  l’hcgire , après 
avoir  régné  Hz  ans  5c  quelques  mois- 

L’Auteur  du  LcbTarixh  luy  donne  pour  fuccef- 
feur  un  autre Thalchah,  qui  étoit  fon  fils  > mais, 
Khondemir  ni  les  autres  Hiftotiens , ne  font  point 
mention  de  ce  Prince,  8c  luy  donnent  pourfucccf- 
feur  A Wall  ah  fon  frété  puifné- 

THALEHAH  AboulHafTan  Thalilnh-Nom 
d’un  Poëte  Arabe  qui  a compote  de  très-beaux  Vers, 
par  lclqucls  tl  fait  connoîtrc , combien  l’amirié  des 
Princes  cft  dangeteufe.  Ces  Vers  auront  leur  place 
dans  le  FloriLge. 

T H A L E H A H.  Kemalcddtn  AbouSalcm  Ben 
Thalchah  . auquel  quelques-uns  donnent  le  fur- 
nom  de  , AlBafthami.  Nom  de  1* Auteur  d’un  Livtc 
intitule,  AlGcfr  allamê  v alnout  âllamê,dam  lequel 
il  traitted’un  art  fupeiftitieux  , que  pofledoient  les 
Defeendans  d’ A'ii  par  Giaf.it  l’un  des  douze  Imams, 
pour  connohrc  les  Decrets  divins  par  des  characfc- 
rcs  écrits  fur  une  membrane,  que  les  Arabes  appel- 
lent, Gefr. 

Hagt  Khalfah  fait  mention  de  ce  Livre , 6c  il  fe 
trouve  daus  U Bibliothèque  du  Roy.  nuni.  1017. 

T H A LES.  Nom  du  premier  des  Philofophcs 
Grecs , lequel , félon  AboulFaiage  , avoitappiis 
la  Pnilolophicdcs  Egyptiens,  qui  l’avoicut  tirée  des 
Chaideens.  Il  vivoit  du  temps  d’Achaz  fils  de  Joa- 
tham  Roy  de  Juda,  félon  Eufebe,  cité  par  le  meme 
AboulFaiage. 

Le  même  Auteur  ajoute,  que  la  première  preuve 
uc  Thaïes  donna  de  fa  fcicncc  , après  fon  retour 
•Egypte  à Mi’ct , fut  la  prédiction  d’une  Ecbpfc, 
qui  arriva  au  jour  & à l’heure  qu’il  avoic.niarquéi 
ce  qui  le  mit  dans  une  haute  réputation , 8c  luy  at- 
tira bcaucoupdc  Difciplcs  dm  s la  Philofophie.  Car, 
avant  luy  les  Grecs  étoient  comme  les  Ai  abcs , & 
ne  s’étoient  arrachez  qu’à  cultiver  leur  Langue , par 
la  Poe  fi  c 8c  par  l’Eloquence  , 8c  par  l’Etude  de  la 
Grammaire,  8c  toute  leur  Phitolophic,  n’étoic  que 
de  h Morale  réduite  en  Proverbes. 

Thaïes  eftauffi  le  premier  qui  a fcûtcnu  1**17»'- 
ftM'jtf  ; c’cft  a dire , qu’il  y a quelque  chofe  qui  exi- 
fte , fans  avoir  eu  befoin  pour  exifter  du  miniftcrc 
d'aucune  caufc , dogme  qui  fut  fuivi  par  les  In- 
diens. 

TH  A L I A H Vilaicth.  Les  Turcs  (c  fervent  de 
cette  expreftion  , pour  figntficr  l’Italie.  Thahah 
vient  du  mot  Italien  , Italia. 

THALIAHt&t  Thaliat.  Mot  Arabe , qui  li- 
gnifie l’Avantgatde  d’une  armée.  Il  entre  dans  les 
titres  de  deux  Livres  foivans. 

THALIAT  alôloum.  Titre  d’un  Ouvrage  qui 
trairte  des  Sciences  en  general , 8c  qui  en  donne  la 
connoiflance  neccfTaire  pour  les  penerrer  enfuite  plus 
avant.  Il  a étécompofc  par  AboulKhaïr  Moham- 
med Al  Fat  fi , qui  a eu  Gaïatheddin  pour  Maître, 
Le  meme  Auteur  a fait  l’Abbrcgé  de  cet  Ouvrage. 


THALIAT  alfeth  v alnafr  fi  Glaouat  alicauf 
v alcafr.  Titre  d’un  Ouvrage  touchant  la  Pticrc, 
dont  AlSobki  cft  l’Auteur. 

T H ALI  AN.  Italien.  Mot  ufité  parmy  le» 
Turcs,  qui  l’ont  formé  du  mot  Italien,  Italu- 
no. 

T H A L O U T Ben  KifTaï.  Thalout  fils  de  Kif- 
fai.  Nom , ou  Sutnom  .que  Mahomet  dans  fon  Al- 
coran  ,6c  généralement  tous  Ici  Mutilmans,  don- 
nent à Saul  premier  Roy  des  IftacÜces  , qu’ils  ap- 
pellent au(E , Schaoul  -,  mais , moins  ordinairement. 
Le  mot  du,  Thalout  , tire  fon  origine  du  vcibc, 
Thil , qui  fignifie  entre  autres  lignifications,  EUic 
plus  grand  qu’un  autre,  à caufc  que  SjuI  lurpafioic 
tous  les  auttei  Ifraclitcs  en  giandcur,  5c  que  te  foc 
particuliérement  pour  cctic  ration  , qu’il  tue  chuifi 
pour  être  leur  Roy. 

Ccd  dam  le  Chapitre  de  l’Altoran  intitule, 
Bacrar  , où  il  cft  parlé  de  Saul  en  ces  termes  s V 
càl  lahom  nab  hom  , E»  na  Allah  cad  baârh  taKom 
Thalour  ; Et  leur  Prophète  leur  du  : Dieu  vont  4 en- 
voyé Thuitut  , pour  remuer  pnnny  votu.  Lc‘  Mutul- 
mans  commentent  ce  palTage  de  la  manière  qui 
fuit. 

Afehmouil  ,c’cft  à dire,  Samuel  , ayant  deman- 
dé à Dieu  de  la  part  des  lliaëlites.un  Roy  pour  le» 
gouverner , Dieu  luy  envoya  un  vafe  plein  d’huile. 
Cornu  olei,  comme  il  cft  porte  dans  le  premier  Li- 
vre des  Rois,  5c  une  verge , ou  b&ton  ,&  luy  révé- 
la 1 que  de  tous  ceux  qui  viendraient  chez  luy  , ce-: 
luy  en  la  prclcncc  duquel  l’huile  bouillirait  dan» 
fon  vafe  , Se  dojit  la  ftaturc  ferait  égale  à fon  bâton, 
avoit  été  dcftinc  par  luy  pour  être  leur  Roy. 

Samuel  ayant  fait  fçavoir  aux  Ifraclitcs  ce  que 
Dieu  avoit  dcftinc  touchant  ce  qu’ils  fonhaitioicnr, 
les  plus  grands  Seigneurs d’enti’cux  ne  manquèrent 
pas  de  venir  en  lou  e chez  luy  mais  , le  miracle 
de  l’huile  ne  s opérait  point,  8c  la  nv  fore  du  bâton 
ne  s'accotdoit  point  avec  la  ftatute  d'aucun  d'eux. 
Saul . qui  n'étoit  qu’un  Porteur  d’eau,  ou  qu’un  fim- 
plc  Corroyeur  de  (on  métier , & que  I on  furnom- 
moit,  Thalout.  comme  on  a marqué  cy  dcllin,  à 
caufc  de  la  grandeur  de  fa  taille,  étant  arrivé  dans 
la  nuifoii  du  Prophète,  apiés  les  autres,  la  fainto 
huile  commença  à bouillonner  , 8c  la  longueur  du 
bâton  fe  trouva  pat  I alternent  jufie  à fa  hauteur.  ' 

A ces  marques , les  principaux  1 fraëlites  qui  pré- 
tendoient  a la  Royauté , dirent  : Anna  tekoun  labo 
almolic  âlaïna  v nahna  âhac  bcln  i,1k  menho  v lam 
ïouia  fait  men  aimai  -,  Comment  cet  homme  fireut  U 
noire  Roy  , luy  qui  nu  point  de  bien?  Nom  fommtt 
plut  propret  y ne  luy  4 tnt  élevez.  4 cette  dignité. 

Les  Interprètes  de  l’Alcoran  écrivent , que  les  I f- 
raëlites  qui  proférèrent  ces  paroles  . é. oient  de  la 
Tribu  de  Juda,  Se  qu’ils  ajoutèrent  : Nous  fomme* 
de  la  Tribu  a laquelle  la  Dignité  Royale  5c  le  Don 
de  Prophétie  ont  été  promis , fie  SjuI  cft  de  la  Tri- 
bu de  Benjamin , qui  n’a  point  de  part , ni  à l’un» 
ni  à l'autre  de  ces  Privilèges.  De  plus,  il  gagne  là 
vie  dans  l'exeteire  d'un  métier  fort  vil,  oc  il  n’a 
pas  de  biens  , comment  pourra-t-il  foutenir  Li  dc- 
penfe  d'une  Maifon  Royale,  5c  fouri.it  aux  frais  de 
la  guerre  que  nous  allons  entreprendre  contra  les 
Pluliftins  > 

Mais,  Samuel  leur  répliqua  de  la  part  de  Dieu: 
Enna  allah  aftafaïaho  alaïkom  v zadaho  bafthata* 
alêlm  v algcflem , v allah  iouti  molxho  man  ïef- 
chai  Ctft  le  Seigneur  qui  Pu  choijï  pour  vôtre  Rij  , 
Nnnnan  iij 
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& qui  par  confisquent  C a pourvu  de  t tutti  Us  quali- 
tés. de  f e/prit  & du  corps,  ntcefifiairts  pour  bien  gou- 
verner. Enfin,  c'efi  Dieu  qui  difpofit  des  Royaumes 
en  faveur  de  qui  il  luy  plaifi. 

Les  Interprètes  diicnr  tutti , Que  Saul  étoit  un 
c rés-bel  homme , fie  qu’il  ptflbit  les  autres  lfracli- 
res  de  toute  la  tète  ; fie  qu enfin  , fuivanc  ce  Difti- 
que  d'un  Poè’te  Pctfao  : Mulk-dch  v mulx-fitan  oft 
pes:  Reh  giz  bchukmcfch  neberd  hitchkcsj  Dieu 
donne  fie  &cc  les  Royaumes  comme  il  luy  plaid , fie 
perfonne  ne  peut  prétendre  au  Commandement 
iur  les  peuples , fins  Ton  ordre  exprès. 

Samuel  établit  donc  Saul  Roy  des  lfraëlires,  fui- 
vant  la  volonté  de  Dieu.  Mais , ce  peuple  qui  fai- 
foit  toujours  difficulté  de  le  rcconnoître  , demanda 
à Samuel  un  ligne,  ou  un  miracle  par  lequel  Dieu 
leur  raanifeftit  fa  volonté  exprette , fans  quoy  ils  ne 
luy  obéi roient  pas.  Samuel  leur  repondir:  Ennaaïae 
moljcihi  an  ïattKoro  altabout  fihi  faxinat  men  rab- 
bexom  v baxiat  raemma  tarak  almouttà  v alharoun, 
tahmeloho  almalatkat  j V ùcy  U figue  de  fie  Rosau- 
se . L'arche  du  Seigneur  fier  U quelle  fia  Majefii  rr- 
pofie  , & dans  laquelle  fions  renfermées  les  ebofies  que 
Moyfie  & Aaron  y ont  lai  fiées , viendra  à vont  por- 
tée par  les  Anges. 

Les  Interprètes  en  décrivant  cette  Arche , rap- 
portent, que  c’ctoit  un  coffre  , autour  duquel  les 
Portraits  de  tous  les  Patriarches  étoient  gravez , 5c 
fur  laquelle  la  Sascinat , que  les  Hébreux  appellent, 
Schckinah , du  même  nom  > c’eft  à-dirc , la  Ma- 
jefte  de  Dieu  , repofoir. 

Cependant,  les  Mufulmant  difent,  que  le  mot 
de  , Scxinah , lignifie  .Taskin  xhalher.ee  qui  met 
l’cfpric  en  repos  * ce  qui  arrivoit  aux  lfraëlitcs  tou- 
tes les  fois  qu'ils  penfoient , que  Dieu  habito  tpar- 
my  eux.  Us  difent  encore,  que  la  Sakinah  étoit  plus 
particuliérement  un  Chérubin  , de  qui  les  yeux  Icm- 
b labiés  à deux  lampes , étoient  fi  éclatant , que  per- 
fonne ne  pouvoit  fixer  la  veuë  fur  eux.  Us  ont  auffi 
une  tradition  prife  des  Hébreux  qui  porte  , que  la 
tête  de  ce  Chérubin,  étoit  fcmblablc  à celle  d’un 
homme,  qu’il  avoit  deux  ailes,  fie  qu’au  temps  de 
guerre  , il  fortoii  de  l’Arche , fous  la  forme  d’un 
venr  très  impétueux  qui  fondoit  fur  les  ennemis  des 
lfraëlitcs , fie  qui  les  défaifoit  entièrement  i fie  c’eft 
pour  cela  qu'ils  faifoient  roujours  marcher  l’Arche 
d’alliance  à la  tête  de  leur  armée. 

On  gardoit  dans  ccttc  Arche,  la  Verge  de  Moy- 
fc , la  Tiare  Pontificale  d’ Aaron  , un  vafe  plein  de 
la  Manne  qui  étoit  tombée  dans  le  Dcfcrt , 8c  un 
morceau  du  bois  nommé,  Alouah , qui  avoir  addou- 
cj  les  eaux  Talées  de  Mara. 

L’Arche  ayant  été  prife  par  les  Philiftins,  fie  leur 
caufan:  beaucoup  de  maux , ils  refolurenc  de  l’en- 
fcvclir  Crus  un  fumier.  Mais , Dieu  envoya  lî es  An- 
ges, qui  l’cnlcverenr  de  ce  lieu  là  fie  la  rapportèrent 
dans  le  Camp  des  lfraëlitcs , pour  marque  de  la  vo- 
lonté de  Dieu , fur  le  choix  de  1a  perfonne  de  Saul 
pour  régner. 

Houftàïn  Vaez  remarque  fur  le  dernier  partage  de 
l’Alcorancité  cy-deftiis.-juc  le  mot  de,  al,  ne  lignifie 
pas  en  cet  endroit , Maifon,  ou.  Famille,  mais,  qu'il 
défigne  U perfonne  même , ce  qu’il  prouve  par  un 
endroit  dcl'Alcoran,  où  , al  Ibrahim  , lignifie, 
Abraham  mime , fie  dans  la  Tradition,  on  dit  : Mc- 
lamir  a!  Daoud,  pour  lignifier,  les  P fea  urnes  de 
David  même,  fie  non  pas  ceux  de  fa  famille.  Il  cft 
pourtant  certain , qu’entre  les  Pfeaumes  de  David  , 
il  y en  a plufieurs  qui  ont  été  compofez  pat  les 
liens. 
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TH  A MAN  IN.  Nom  d'une  Boure.dc  Etuêc 
au  pied  des  Monts  de  Giouda  , ou  Gordiens  , que 
Noé  habita  après  le  Déluge , à laquelle  ce  nom  a. 
été  donné  àcaufcdes  huit  per  Tonnes  qui  lortirent 
de  l'Arche.  EUe  porte  aulli  le  nom  de , Gczirat  Bans 
O'mar.  Ebn  JBatril 

TH  AM  A R.  Mot  Arabe,  qui  lignifie , Fruit  » 
lequel  encre  dans  les  titres  des  Livres  rapportez  cy 
dcrtbus  s de  même  que , Thanurac , qui  eft  Ton  pla- 
ner. 

T H A M A R tlalbab  v xohar  âladab.  Titre  du 
' même  Livre  qui  porte  encore  celuy-cy  : Tohfat  al- 
clbab  v nokhbat  alàlgiab.  Voy<Xjx  titre. 

T H A M A R alcoloub  fil  modhafv  almanfoub. 
Titre  d’un  Ouvrage  dans  lequel  Thàlcbi  qui  en  cft 
l’Auteur,  traîne  en  vers  fie  en  profe,  des  choies  qui 
ont  rapport  à une  autre.  Ainfi  , il  y parle  du  cor- 
beau de  Noé  , du  Feu  dans  lequel  Abraham  fut  jet- 
té  par  Ncmbrod , du  Loup  de  Jofcph  i c’cft-àdirc  , 
du  Loup  par  lequel  Tes  ftetes  feignirent  qu’il  avoit 
été  dévoré , du  Sceau  de  Soliman,  ou  Salomon,  fiée. 
Thàlcbi  l’a  dédié  à un  Emir  nommé  , Aboulfadhl 
0*bcid  allab  Ben  Ahmed  AlMankali. 

Ce  Livre  cft  ample  , fie  il  y en  a deux  abbregez 
fins  nom  d*  Auteur , dont  l’un  cft  intitule.  Nafnac 
alimg’boub  men  Thamar  alcoloub  \ fie  l’autre: 
Vatti  almahboub  almontcxhcb  men  Tbamir  alco- 
loub. 

THAMAR  alâdad.  Titre  d’un  Ouvrage  toui 
chant  l’Arithmétique  , compote  par  A bi  B:o  Mo- 
hammed , fumommé , Ebn  AlSathih  AlMohidAl- 
Garnarbi , natif,  ou  originaire  de  la  Ville  de  Gre- 
nade en  Efpagne,  lequel  cft  mort  l’an  qxS.  de  l’he- 
girc. 

THAMARAT  alaounx  fil  mohadherat. 
Titre  d’un  Livre  rempli  d’une  grande  érudition  Ara- 
bique , de  contes  agréables  fie  divertiftins , fie  de  ré- 
cits très  curieux  ,dont  on  peut  Te  fcryir  dans  les  en- 
tretiens j fie  meme  dont  la  IcAure,  fuivant  l’éloge 
qu’en  fait  un  Aurcur , peut  fuppléer  à l’entretien  de 
ceux  qui  manquent  de  compagnie.  Son  Auteur  cft 
Ebn  Hoeian  AlHamoui,  natif,  ou  originaire  de 
la  Ville  Je  Hamah  en  Syrie,  mort  l’an  .$7-  dcl'be- 
gire  , fie  il  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , 
num-  857. 

THAMARAT  alnaouder  fil  tnobda  v alakber. 
Titre  d’un  Livre  écrit  en  Tutc,  à peu  prés  fur  la  mê- 
me matière  que  le  precedent,  dont  l’Auteur  eft,  A’b- 
dallah  Efendi  AlKiatib  *,  c’cft  à dire  , Ecrivain,  ou 
Secrétaire  du  Divan  de  Conftantinople.  Il  cft  raorc 
l’an  iooj.  de  l’hegirc. 

Ce  Livre  cft  divifécndnq  Parties.  Il  cft  trainé 
de  la  Création,  dans  la  première  » de  la  tcchcrchede 
l’amour  auquel  cous  les  autres  amours  doivent  fe 
rapporter,  c’eft  à dire , de  l’amour  Divin.  Dans  la 
féconde  i de  ceux  qui  tiennent  le  chemin  qui  con- 
duit à Dieu  ; la  troifiéme  contient  une  exhortation  1 
l’abandonnement  du  Monde , fie  à la  pont  fuite  de 
l’attache  à Dieu  i dans  la  quatrième  il  cft  parlé  de  la 
fucceffion  perpétuelle  des  Schcïxhs,  ou  perfonne* 
dévotes  j dans  la  cinquième  s 8c  dans  la  fixiéme  , de 
l’cfpric  animal,  fiede  l’Efpric humain,  ou  uifoona- 
ble. 
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T H A M A R AT  alafcbgîar.  Titre  d'un  Poème 
écrit  en  Perfien  par  Celai  cddin  Rouz-bahit , qui 
étoit  de  la  Cour  d'Iacoub  » Sultan , gu  Roy  de  Perle 
de  la  Race  du  Mouton  blanc , qui  a commencé  ton 
Ouvrage  par  ce  Dilliquc  , en  wddrcffant  à Dieu  : 

Ta  beharod  tou  naârah  zed  bulbul  ; Heinch  ghiof- 
chetn  tchon  dirakht  ghul  j Tant  que  le  Kolfignol 
chante  vos  louanges  par  ion  agréable  ramage,  je 
luis  tout  oreille,  de  meme  que  l’arbre  qui  porte  la 
rof».  Il  compare  les  feuilles  du  rofier  a des  oreil- 
les. 

T M A M A R A T alhakikat  v mirfchad  al  mef- 
falck  cia  aoudhah  alihariicat.  Titre  d'un  Livre  de 
Spiritualité  , compile  par  Ahmed  BcnO’mar  Al- 
Ztlàï  , AlO'kiil , AlHalchcmi. 

THA  MARAT  fi  ahkam  alnogioum.  Titre 
d’un  Abbregé  de  ce  que  Ptoloméc  a écrit  touchant 
l’Afttologic  judiciaire  , compofé  par  Saouani , qui 
cil  peut  être  un  Severus , que  Hagt  Khaltah  dans 
fa  Bibliothèque  prétend  avoir  été  difciplc  du  mê- 
me Ptoloméc.  Pluficurs  Auteurs  ont  fait  des  Scharh, 
ou  Cuminentaitcs  fut  cet  Ouvrage,  & entre  autres, 
Abou  Iofcf  AlOdidcffi  , Abou  Mohammed  Al- 
Schaibani . Abou  Saïd  AlTbamani , Ebn  Thaïib 
AlGiatbaliki , AlSarakhfi.  Nalfir  cddin  AlThouf- 
fi  , qui  a compolé  le  ficn  en  Perficn , Se  qui  Ta  dé- 
dié à Mohammed  Ben  Schamscddtn,  ChcfduDivan, 
ou  du  Confcil , apparemment  de  Holagou,  fous  le- 
quel il  vivoit , comme  on  le  peut  voir  plus  particu- 
liérement dans  fon  titre. 

T H A M E S T I O U S.  Themillius  , de  qui 
Pou  a de»  Ouvrages  en  Grec.  AboulFaragc  parle  de 
luy  en  ces  termes  : Themillius  Secrcuiic  de  julien 
l'Apoilat , étoit  un  Philolophc  célébré  de  fon  tems. 

11  a commenté  pluficuts  Livres  d’Ariftotc,  & com- 
polé pour  l’Empereur  Julien  un  Livre  du  Gouver- 
nement de  l’Etat.  Il  luy  a aufit  addrclTe  une  Lettre 
par  laquelle  il  le  diffyojc  de  petfecuter  les  Chré- 
tiens , en  luy  marquant  que  Dieu  a pour  agréable 
d'éue  adoté  endiverfes  manières,  Se  qu'il  y a trois 
cent  S:dcs  differentes  de  Philofophes , & cela  fit , 
qu'il  ce  lia  de  les  pcrfccutcr  comme  auparavant. 

T H A M G A G’,  Se,  Tamgag*.  Nom  d’une  Tri- 
bu, & d’un  Pays  des  Turc»  Orientaux , ou  Tai ra- 
ies. AboulFcda  écrit , que  ce  Payseflcctuy  de,  Kha- 
ilia,  ou  Kbathaî  , & que  ceux  qui  y ont  voyagé, 
d.fcnr,  que  le  grand  mut  qui  enferme  leur  Pays  Se 
leuts  Villes  , dont  il  met  Thamgig*  pour  la  Capi- 
tale . a vingt-trois  journées  de  Longuedt  de  l'Orient 
à l’Occident.  U fait  mention  de  ce  mur,  en  parlant 
de  la  Ville  de  , Khanbalix  , ou  Khanbalek,  que 
nous  appelions,  Cambalu.  , 

Mais,  tous  les  Hiftotiens  & tous  les  Géogra- 
phes Orientaux  adorent  , que  Thamgag* , cft  un 
Pays,  Se  un  Peuple  de  la  Race  de  ceux  qu’ils  ap- 
pellent , Atia*  , qui  font  les  Turcs  qui  habitent  au- 
delà  du  Fleuve  Sihon  , ou  laxaucs , tant  à l'Orient 
qu'au  Septentrion. 

T H A M O U D.  Nom  du  Chef  d’une  des  an- 
ciennes Ttibtis  des  Arabes,  du  nombre  de  celles  qui 
font  perics,  fuivar-t  le  témoignage  d' AboulFaragc. 
Ceux  de  cette  Tribu  qui  vinrent  après  luy , furent 
appeliez,  Cauni  Tlumoud,  Le  Peuple  de  Thamoud; 
N depuis , Caum  Salch,  le  Peuple  de  Salch}  àcaufe 
que,  (cl on  l'Alcoran  , le  Piophctc  Salch  leur  fut 
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envoyé  de  la  part  de  Dieu,  pour  leur  prêcher  le  cul- 
te d’un  fcul  Dieu.  Salch  pour  Lmfaitc  à U deman- 
de qu'ils  luy  firent  d'une  matquc  par  laquelle  ils 
pudeur  être  adiirez  de  fa  Million , fie  (ortie  d'un  ro- 
cher une  Chamelle  vivante,  à laquelle  il»  couper ent 
les  quatre  jambes,  f'v/r*  cette Htdoirc  décrite  plus 
au  long.  Se  de  quelle  maa.érc  Dieu  châtia  ce  Peuple, 
dans  le  ttrrc  de , Saleb. 

Le  Peuple  de  Thamoud  occupait  le  Pavs  de  Ha- 
giar , qui  cft  l'Arabie  Pctrcc  , fituc  entre  le  Pays  de 
Higiaz,  Se  la  Syrie. 

T H A N , ou.  Thon.  Nom  de  la  Ville  de  Tanis, 
qui  cd  la  même  que  Heliopolis , en  Egypte. ffrpt. 
le  titre  de , Ain  alfehems. 

T H A N G 1 A O U I.  Abou  Giafar  Ahmed  Ben 
Mohammed  AlThingiaoui.  Nom  de  l’Auteur  du  Li- 
vre intitulé , Ahkam  AlCoran  .qu;  liante  des  Dé- 
cidons en  fait  de  Religion  qui  font  contenues  dans 
1 Alcoran.  11  étoit  natif , ouoiiginaitc  de  la  Ville 
de  Thingia , qui  cft  celle  de , Tauger , en  Afrique, 
d’où  il  a pris  le  fumarade,  Thangiaoui.  llcftmoit 
l'an  jii.de  l’heguc. 

THAN'OUIAT.  Ceux  qui  fuûcicnr.cnr  les 
deux  Principes,  le  Bien , & le  mal.  Lis  Arabes  ap- 
pellent de  ce  nom , les  Mages  , Zi  les  Mani- 
chéens. 

T H A O U A 1 F.  Molouk  Thaouaïf.  Rois  de 
pluficurs  Nations  ,oj  de  Races  differentes.  Les  P*r- 
fans  appellent  de  ce  nom,  les  Succedeuts  d’Alexan- 
dre lcGtand.lcqucl, félon  cux.dtdribua avant  fa  more 
les  Etats  qu'il  polîcdoit  en  Ade,  aux  principaux  Ca- 
pitaines qui  l’avoicnt  fcrvïdans  (es  Conque  des. 

Les Hidoricns de  Petfe  écrivent,  que  les  Prin- 
ces qui  partagèrent  fes  Etats,  roontoient  au  nom- 
bre de  foixante  Se  douze , SC  ils  veulent  que  celuy  . 
qui  commanda  dans  la  Perfe  après  Alexandre  , aie 
été  nomme  , Abdhahifch.  Mais , il  faut  peut-être 
lire,  Amaxtufeh  , Se  ce  pourroic  être , Amiochus. 
Car,  il  cft  certain  que  ce  nom  là  cft  corrompu  de 
quelque  mot  Gtec, 

L’Auteur  du  LebTatikh  établit  trois  Dynaftics 
de  ces  Rois  qui  segnerent  en  Perfe  apré»  la  mort 
d’Alexandre.  La  première  cft  celle  qui  prit  fon  ori- 
ncd'Antakhafch,  qui  ne  régna  que  quatre  ans.  Mais, 

. il  ne  fait  pas  mention  de  fes  Sueccfl'.-uts  parce  qu’ils 
étoient  Grecs.  Les  deux  aunes  Dynaftics  compren- 
nent les  Rois  naturels  du  Pays , IcfqueU  régnèrent 
dans  les  Partielles  plus  Orientales,  Si  les  plus  Sep. 
Imtiionalcs  de  la  Pcile,  du  temps  des  Sdeuci.lt», 
que  les  Latins  ont  connus  (ous  les  nam»  de  ImuIics, 
Si  d’Atlacidc». 

La  première  de  ces  Dynafti:»  poitc  le  rom  d‘  Af 
chxanian,  ou  Afchxanicn»  , à caufe  d’Alihk , ou 
A (chez , qui  en  a été  le  Fondateur , & qui  a eu  fepe 
autres  Rois  pour  fucccdcurs,  à fçavoir,  Afchck 
fécond  du  nom  , fon  fils,  Schabour,  ou  Sapor,  Be- 
hcram,  Bclas , Firouz  . Ardevan,  qui  cft  Arraban, 
Se  Khofrou , ou  Kliofroés. 

La  féconde  cft  celle  des  Afchgwtan , ou  Afchga- 
niens,  qui  prend  fon  origine  d'Afehag,  qui  eut  pou* 
fucccllcurs,  Khofrou,  Gudarz,  Nat  il , ou  Narfes, 
Narlcs  fécond  du  nom  fils  du  picmicr  , Ardevan 
premier , Se  Ardevan  fécond  du  nom. 

L'Auteur  du  Taiikh  Montexheb  nefaitqu’unç 
Dynaftic  de  ces  deux , dont  il  nomme  le  Fondateur, 
Aldikan.  En  effet , il  cft  allez  probable,  que  les  A<- 
chzanicns  , de  les  Afchganicns  font  les  même*. 
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Car , quoiqu'il  y ait  une  différence  d’écriture , qui 
cependant  eft  fort  Icgcrcj  néanmoins , il  cil  certain 

3 uc  ces  deux  noms  fc  peuvent  prononcer  en  PcrGcn 
c la  même  minière.  Quoyqu  il  en  foit , ce»  Prin- 
ces ont  règne  l'cfpace  de  trois  cent  dix  huit  ans, 
jjfqucsà  Ardefehir,  ou  Artaxcrxcs , premier  Roy 
de  la  quatrième  Dynaftte,  appclléc,  des  Saflanides, 
ou  des  Khofreés. 

T H A O U A O U I S.  Nom  d'une  Ville  du  Ma- 
uaralnahar , ou  deil/Tranfoxane  ,dcs  dépendances 
de  Boxhara,  de  laquelle  elle  eft  éloignée  de  lept  Pa- 
rafanges,  à S 7 d.  40.  m.dc  Longitude,  8c  à 59. 
d.  jo.  ni.  de  Lac-tudc  Septentrionale  , & fuivanc 
d’autres  Géographes , a 7t.  d.  jo.  m.  de  Longitu- 
de, & a la  même  Latitude,  dans  le  cinquième  Cli- 
mat. Ebn  Haukal  cité  par  AboulFcda , ê-ric  qu’elle 
étoit  fort  grande , environnée  de  beaucoup  de  jardi- 
nages arrofez  de  belles  eaux  , & qu’il  en  ctoir  forti 
un  grand  nombre  de  Sçavans  hommes } mais , qu  cl 
le  étoir  ruinée  de  fôn  temps.  AlBergendi  en  dit  1 
peu  prci  U meme  chofe  dans  (on  cinquième  Cli- 
mat. 

Ebn  Hameal  dit  encore , qu’elle  étoit  plus  gran- 
de que  la  Ville  d-  Manber,  Se  qu’il  y aveu  tous  les 
ans  une  Foire  où  il  fc  faifoit  une  très  grande  aftem- 
bléc.  Mais , quoyquc  cet  Auteur  qui  paroift  écrire 
avec  plus  de  vraifcmblancc,  la  faffe  fi  grande  i néan- 
moins, le  Géographe  qui  a intitulé  (on  Ouvrage, 
Allcbab , dit , que  ce  n’étoit  qu’un  Village  de  la  dé- 
pendance de  Bolchara.  O 1 peut  dire  aufii  , qu’il  a 
feulement  enrendu  pailct  de  l’état  où  elle  é.oit  de- 
puis qu’elle  avoit  été  ruinée. 

Al  Azizi  donne  vingt  deuxParafanges  de  diftjncc, 
entre  Thaouaouis  & la  Ville  deDtbouflîah  , 8c  un 
autre  Géographe  place  celle  de  Kirminah  entre  les 
deux,  dans  la  mè  ne  Province  dcMaouaralnahar. 

T H A O U A L E'.  Ce  moc  Arabe  oui  eft  le  plu- 
ricr  de  Tboloû , qui  fignific  le  Lever  du  Soleil , ou 
de  quelque  Aftre  que  ce  foit  , entre  dans  les  titres 
des  Livres  qui  fuivent. 

THAOUALE'  alanouar.  Titre  de  l’Abbrcgé 
du  Livre  de  BcVdhjoui,  intitulé,  Anouar  alnnzil, 
donc  l’Auteur  eft  Gelalcddin  AlScïouthi , lequel  eft 
commenté  par  Kazerouni.  Gt  Ouvrage  fc  trouve 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , num.  6 46. 

THAOUALE’  alanouar  mokhtafTar  fil  kclam 
Titre  d’un  Ouvrage  de  Metaphvfique,  ou  Théolo- 
gie Scolaftique  , compolc  pat  B^ïihaoui , lequel  a 
été  commente  par  Schimseddin  Mahmoud  AlEsfa- 
hani , raott  l'an  749.  de  l’hegirc.  D'autres  Auteurs 
ont  auffi  commenté  le  même  Ouvrage.  t 

THAOUBAN.  Nom  de  Dhou  alnoun.  K 
ce  titre. 

THAOUDOUSIOUS.  Feyex.  le  titre  de, 
Theoudofious. 

T H A O U R I.  A'bou  Abdallah  Sofian  Ben  Sâïd, 
Ben  Mafroi  k , Ben  Hab'b  AlThaouri  , AlKoufi. 
Nom  d'un  des  fit  Chefs  de  St  des  reconnues  Or- 
thodoxes par  les  Mufilmans.  Ces  fix  Chefs  fonr , 
Abou  Hantfah,  Sebaféï,  Hanbal,  Malex,  Sofian 
AlThaouri,  & Daoud  AlEsfahani.  Quelques  uns 
font  au(fi , Dhaher , Chef  d’une  autre  Sede  Ortho- 
doxe. 

AlThaouri  eft  mort  l'an  161.  de  l'hcgire,  8c  les 
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Auteurs  Mufulmans  rapportent  pluficurs  de  fes  pa- 
roles remarquables,  8c  de  fc*  Sentences  Morales. 

T H A O U S.  Abou  A^dalrahman  Th. oui  Ben 
Kaïftan  AiKhJou'ani , A Hamadani.  Nom  d’un  cé- 
lébré Dodeur  Mufulnun  du  rombre  de»Thabâïn  * 
c’eft  à dire,  de  ceux  qui  ont  lucecdé  aux  Sahabah, 
ou  Compagnons  de  Mahomet.  Il  avoit  reçu  le* 
Traditions  d’Abou  Horeïrah  . d'Ebn  A'bbas,  dnix 
de  ces  Compagnons,  8(  d’Aikhah  femme  de  Ma- 
homet. Zohari , 8c  , A'bdallah  fils  de  Z >haii , J-.s 
reçurent  de  *uy.  Il  eft  repuré  pour  un  grand  Saine 
paimy  Ici  Mufulmans.. Il  iftmort  à la  Mecque  l’an 
de  l'hcghe  106.  Son  furnom  d A'KhaouIani , tire 
fan  origine  de , KhaouUn,  nom  d’une  grande  Tri- 
bu. R*b'i  éUb'tr. 

THAOUOUSSI  AlO'loui.  Surnom  d’Ah- 
med  Ben  MoulTa  Gùf ar.Aurcut  d’un  Livrequi  trair- 
te  de  la  Théologie  Mufulmannc,  intitulé.  Al  Aman 
men  akhthar  alasfar  v alzcmao. 

THAOUSSI.  Surnom  de  Borhaneddin  Ibra- 
him B.n  Mohammed  , B*n  Abil  Mtkarcm  AlKaz- 
vini.  C’eft  l’Auteur  d’un  Stharh.ou  Commentaire 
fur  le  Livre  iatitulé , AIEftccamsh  Itlrroc.bcün 
a la  Allah  ti&la  v âla  dar  alaxaoub , qui  eft  un  Ou- 
vrage fur  les  Aibâïn. 

THAOUSCHAN.&,  Th  aoufebkan.  Lie- 
vie  , en  Langue  Turc.  C’eft  aufli  le  nom  du  qua- 
trième Tchag,  ou  Cycle  des  Khaihaïens,  que  les 
Khath-ïens  appellent , Maou , dans  leur  Langue. 

THARABOLOS  Scham  Tripoli  de  Syrie! 
Les  Arabes  ont  ainfi  corrompu  en  leur  Langue,  le 
nom  de  certc  Ville  , du  Grec  Tclxtiar.  AboulFara- 
ge  . qui  en  pat  le  fous  ce  même  nom  remarque  qu- 
elle hit  prife  par  les  Francs,  c’eft  à dire,  par  les 
Croifez,  l’an  joj.  de  l’hcgire  , qui  eft  de  J.  C. 
1109. 

Selon  AboulFeda , elle  fut  reprife  fur  les  mêmes 
Francs  par  Kelaoun  feptiéme  Roy  d’Egypte,  de  la 
Dynaftic  des  Baharites,  l’an  688.  de  la  même  hé- 
gire, qui  eft  de  J.  C.  1289.  ÔC  Saladin  , ni  au- 
cun autre  avant  luy,n*avoit  olé  attaquer.  Il  la  démo- 
lir , 8c  il  en  bâtit  une  autre  un  peu  éloignée  de  la 
Mer , 5c  c’cft  la  Ville  de  Tripoli , qui  lubfiftc  au- 
jourd  huy,  au  pied  du  Mont  Liban. 

THARABOLOS  Garb.  Tripoli  du  Coù. 
chant.  C’eft  Ttipoli  de  Batbaric  que  les  Chevaliers 
de  Malchc  poiïcdoienc  lorfqu’clle  fut  prife  fur  eux 
par  Sinan  Pafeha  avec  Dtagur , apres  avoir  manqué 
de  prendre  Maltlie  qu’il  avoit  affiegée  par  ordre  du 
grand  Soliman.  Cette  prife  de  Tripoli  arriva,  l’an 
9j7.  de  l’hcgire , 8c  de  J.  C-  l’an  1 jto.  8c  le  San- 
giik,  ou  le  Gouvernement  en  fut  donné  à Dra- 
gue. 

THARABOLOSSI.  Natif , ou  originai- 
re delà  Ville  de  Tharabolos,  ou  Tripoli.  Surnom 
de  quelques  Auteurs  mentionnez  dans  les  articles 
fiiivans , Icfqucls  en  font  fortis. 

THARABO  LOSSI.  Borhaneddin  Ben 
Moufta  AlThatabolofti.  Nom  d’un  Jurifconfulte 
Mufulnun  , ainfi  furnoramé  , parce  qu’il  étoit  na- 
tif ou  originaire  de  la  Ville  de  Tharaoolos,  ou  de 
Tripoli  , lequel  «voit  établi  fa  demeure  au  Caire. 

Il  a compofé  un  Ouvrage  fous  le  titre  de , Edâ  »f  & 

ahkam 
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ahitam  alaoukaf , qui  eft  un  Traîné  touchant  1er  commence  ITmbouchuredu  Détroit , que  le,  Ara- 
btaûdunn^aua  Mofquéc»  ou  pat  Tcftamcnt.  ou  b«.  appellent  communément  . Bab  alzokal.  La 
par  donation.  Il  cil  mort  l'an  71a.  de  l'hégire.  PotteduChemm. 


THARABOLOSS1.  Ibrahim  Ben  lfinaïl 
AlThatabololü.  Nom  del'Auteut  d'un  Ouvrage  in- 
titulé, Kcfaïac , qui  cft  un  Livre  d'Epithetet. 

THAR  ABOLOSSI.  Scheïich  Thatabo- 
lodi.  Nom  d'un  Auteur  qui  a écrit  fut  la  Geoman- 
cc.  le  rit  te  de , Raml , ou . Rcml. 

TH  AR  ABOZAN.  Trebiionde  , que  les 
Grecs  ont  appclléc , Trupezaij , d ou  les  Turcs  ont 
formé  le  mot  de  Tharaboaan,  par  corruption. 

Ccft  uneVllle  de  la  Cappadocc  fuperieute,  Ccuéc 
fur  la  Met  noite  , où  demeuraient  les  Comncncs 
Princes  Grecs  , qui  fc  difoient  Empereurs.  Moham- 
med II.  s'en  tendit  le  maître  , Se  de  la  Ville  de  Si- 
nope,  fituée  auffi  fur  la  Mer  noire,  l’an  S«j.  de  1 hé- 
gire , de  J.  C.  1 4S0.  David  Comnenc  en  tut  le  der- 
nier Empereur,  jiirntlti  dtiT*rts. 

THARAFAH,  ou,  Tharfah.  Nom  d'un  des 
fept  Poètes  Atahes  du  temps  de  la  gentilité,  Auteurs 
de  Poëfics  fott  célèbres  parrojr  eus.  quelonappcl- 
loit , moillakat , fufpcnducs , parce  quen  effet  cl- 
les  croient  fafpenduts  pat  honneur  pour  leurs  Au- 
teurs , & en  confidcration  de  l’cftime  que  l'on  en 
faifoit , dans  le  Cîbah , ou  Temple  de  la  Mecque. 
Son  nom  entier  cft,  A‘mrou  Ben  A1A  bd.  Il  étoit  fils 
de  la  fœur,  Se  par  conforment,  neveu  de  Motalam- 
mes , autre  Poc  e Aube  dcsp'us  célébrés  q|Ui  paru- 
rent du  temps  de  la  gentilité , S c il  fut  tué  a 1 age 
de  vingt  fu  ans.  r«ycc  le  tittede,  Motalammes. 


THARI  âlal  fulcitatdan.  Titte  d’une  Augmen- 
tation fur  l’Ouvrage  intitulé,  Sukkardan,  qui  a pour 
Auteur , Ben  Abi  Hagdah , qui  l'a  compolé , a la 
lotiange  deMalelc  AlNaflir.  Ce  Livre  cft  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Roy , num.  S j S.  F'v/ec.  le  titre  de  » 
Suknardan. 

THARIF.EbnTharif.Nomd’un  Grammai- 
rien , qui  a écrit  fur  la  langue  Arabique. 

T H A R I K.  Tharikab,  Se , Tbarhcat.  Ces  mots 
Arabes  qui  ftgnifient , Chemin , entrent  dans  les  ti- 
tres des  Livres  mentionnez  dans  les  articles  futvans. 

T H A R I K Namch.  Titre  d’un  Livre  de  Spiri- 
tualité écrit  en  Turc  Se  en  Arabe , donc  l'Auteur  cft 
Mohammed  AlUfirudari , natif  de  Scutatt , prés  de 
Conftantinople  . lequel  cft  mort , 1 an  10,  <•  de 
i'hegitc.  Le  Scheïth  lfmaïl  AlMevlevt  aauOi  trait- 
té  la  même  matière , Ibus  le  dire  de , Menhag  Al- 
SalcKm. 

T H A R I K A H AlMohammcdiah  v Scïrah  Al- 
Ahmcdiah.  Titre  d’un  Livre  de  Morale  Mahometa- 
nc,  divife  en  trois  chapitres  qui  font  fubdivifcz  cha- 
cun en  trois  articles.  Son  Autcut  cft , Mohammed 
Ben  Pir  A’ii  AlBatkeli  , & il  fc  trouve  dans  la  Bi- 
bliothcqucdu  Rov  , num.  éjr*  , 

Hagi  Khalfahfait  mention  de  cet  Ouvrage  dan, 
fa  Bibliothèque  ) mais  fous  ce  ritte  : Thankah  AL 
Mohammedtab  Blmauédhat.qui  flitconnoïtrequ- 
il  contient  des  avis  pour  fe  bien  conduite  dans  la 
Religion  Mahoractanc,  fuivmt  les  préceptes  Sc  ies 
enreignemeos  de  Mihomet.  11  ajo&te  <ju  .1  y a dea 
Commentaires  fur  cet  Ouvrage  , 6c  qu  il  a Clé  tra- 


T H A R A Z.  Nom  d'une  Ville  du  Turuueftan. 

AlBcrgendi  dans  le  lixiémc  Climat , en  parlant  de 

l'état  de  ccttc  Ville  dans  le  temps  auquel  il  écrivoit,  Lotnmenuiics  " J_  Je 

dit  .que  tous  fes  Habitan.  étoient  Muîulmans  j mais,  doit  en  Turc  par  Mohammed  AlEfmeti.Çn 
que  cela  nVnspéc hoir  pas  qu’ils  n'euffent  un  grand  l'Ameur,  qui  eft  mort  lan  1ux5.de  l hegire. 
commerce  avec  les  Turcs,  ou  Tartarcs.  Il  dit  auffi 
quelle  étoit  allez  proche  des  Villes  de  Gighil  , & 
d'A'.figiab , te  quelle  avoir  dans  fon  Tertitoirc  a 
quatre  patafanges  de  diftinec, une  fort  grofle  Bour- 
gade, nommée , Sclg’,  ouSchclg*.  Il  ajoute  qu  A- 
bou  Mohammed  Abdalrahman  fils  d’iahu , fameux 
Prcdicateutdc  Samarcande , & pluficurs  autres  Per- 
fonn âges  infignes , en  vertu  & en  dottrinc , en  é- 
toient  Jottis.  „ , . . - . 

Selon  AboulFeda , la  Ville  de  Tharaz  eft  fituée 
fur  les  confins  en  deçà  du  Turqucftan , aflez  pro- 
chc  d'Atfigiab  , que  l’on  ne  compte  point  parmy 
les  Villes  Turques  -.mais,  parmy  les  Mufulmanncs. 

Suivant  le  meme  Auteur, elle  eft  à 89.  d.  jo.  m.  de 
Longitude  , & a 44-  <*-  if- m-àc  Latitude  Scptcn- 
. trionalc , que  d’autres  mettent  1 4).  d.  3 5.  m. 


THARAZ  almancoufch , &c.  VeytK  le  titre 
dc,Thaaz. 

T H A R E K Ben  Ziad.  Nom  du  General  d’ar- 
mée qui  conquit  l’hfpagne  fouj  le  Khahfat  de  Va- 
lid  fils  d’A’bdalmalck , fixiéme  Khalifc  de  la  Mai- 
fon  des  Ommiadcs,  l’an  91.  de  l'hegire,  dans  Je 
meme  temps  que  Moula  fils  de  Naffir  , conquit  U 
Sardaigne.  Khondcmir , dent  U Ttt  de  Vélid. 

C’eft  de  ce  Tbarck  que  la  Ville  8 C le  Detroit  de 
Gibraltar,  ont  tiré  leur  nom.  Car,  les  Arabes  appel- 
lent cette  Ville , Gcbcl , ou  Gcbal  altharek , & Gc- 
zitat  ahhaicx,  lflc , ou  ptefqu’lflc  de  Thaick»  oü 


TH  AR  IK  AT  fil  khclaf  v algedel.  Le  Che- 
min qu’il  faut  tenir  dans  les  Dilputcs.  Titre  d un 
Livre  compofé  par  AiTad  Ben  Mohammed  Al Hom. 
AboulHaflan  Mi  Ben  Abi  A’ii  Scifcddtn  AlAmedi 
a auftï  écrit  fut  la  môme  matière,  Sc  quelques  autres 
Auteurs. 

THARIKAT  alnafcac  fil  meGafat  valmekha- 
bet  v almezarêar.  Titre  d’un  Ouvrage  qui  patoit 
traiter  de  la  Géographie  , & de  l’Agriculture.  Son 
Auteur  eft  Taxi  eddin  A’ii  Ben  A U AlKafi  AlSob- 
ki , mort  l’an  70 6-  de  l’hegirc. 

TH  A RI  K AT  alkhclas  éla  tahkiic.  Le  vrai 
Chemin  pour  arriver  * la  vérité.  Titre  d’un  Ouvra- 
ge compofé  par  Zcïn  eddin  SaîdBcn  Ibrahim  AI- 
Anfari  AlMalamni. 

THARIKAT  AlSalem.  Titre  d'un  Ouvrage 

fur  le»  TraditionsMufulmannci,Sc  furdci  deman- 
des, ou  queftion»  qui  rcgxrdent  U Religion  , Se  (ür 
la  Vic.ScTa  Conduite  det  SoBs.  U a été  compofé  pic 

Ebn  AlSabah. 

THARIKAT  alfafTahat.  Titre  d'uo  Livre 
qui  ttaitte  de  l'Eloquence  Arabique , dont  l'Auteur 
cft  Ebn  AINcfcs  AlMefri. 

THARKHAN.  Nom  de  Famille  de  pluficun 
Oooooo 


toi 6 B I B L I O 

th  a. 

Per  formages  illuftres  d’entre  les  Mogols  ou  Tarta- 
tcs.  f'Vye^Ie  titre  de,  TarKhan, 

THARSOUS.  Nom  que  les  Arabes  Sc  les 
Turcs  donnent  à la  Ville  de  Tharlc  en  Ctlicic , qui 
a produit  quelques  Auteurs  furnonamcz  , AlTharf- 
ouflî , à caufe  de  la  naifîancc  qu'ils  y ont  prife. 

THARSOÜSSI.  Nag’meddin  Ibrahim  Ben 
A'U  AlTbarfoufli.  Nom  d'un  Auteur  de  deux  Ou- 
vrages, donr  l'un  porte  le  titre  de,  Ekhtclafjc  alva- 
xeii  fil  molHnncfar,  dans  lequel  il  traitte  des  dif- 
ferent fentimcns  qui  fe  trouvent  dans  les  Livres  j 6c 
l'autre , E -charat  fi  dhapt  almofchkelat , qui  fem- 
ble  être  le  même  Ouvrage,  ou  traitter  à peu  prêt  de 
la  même  matière.  Il  cft  mort  Pan  de  Phcgirc  75t. 

THARSOÜSSI.  AboulFarag’ AlTharfouffi. 
Voyts.  le  titre  d;  , Conoui. 

THARSOÜSSI.  Voyn.  le  titre  de,  Hagi 
Baba. 

THASCH  K U P RI  ZADEH  A'Roumi. 
Surnom  d'AboulKhaïr  Ahmed  B.n  Moftafa,  Au- 
teur du  Livre  intitule,  Agiall  almauaheb  fi  maire- 
fat  uogioub  aluageb , Il  aufii  compolé  les  deux  Cii- 
▼ans  : 

Eftckli  fi  mcbaheth  alcftthna. 

Adab  AlMaoula  Aboulkhaïr. 

Il  a encoie  commenté  Ici  Akhlak  de  Aïgi , Sc  tra- 
vaillé fur  les  Arbâin.  11  cû  mort  l'an  96t.  de  Phc- 
gire. 

THASCHKEND.  Nom  dune  V.llc  du  Tur- 
keftan , ou  de  la  grande  Tartane,  d’où  (ont  fouis 
des  Pcrfonnagcs  ilLflrcs  qui  ont  porté  le  furnom 
de,  Thaf.hxcndi. 

T H A S M.  Nom  d’un  fils  de  Lud , 6c  petit  fils 
de  Sem.qui  aété  le  chef  d’une  des  anciennes  Tribus 
des  Arabes,  qui  furent  éteintes  long  temps  avant  la 
venue  de  Mahomet.  Q^und  les  Arabes  v-ulenr  par- 
ler de  chofes  fort  anciennes , & dont  on  n’a  pref- 
que  point  de  mctfioire , ils  (e  fcivcnt  de  ce  Prover- 
be : Ahadith  Thafm  v ahlamha  : Ce  font  des  con- 
tes 6c  des  rcvctics  du  temps  de  Thafm.  j4h*lFd- 

T*V' 

. THEBET.  le  titre  de,  Tobat,&de, 
Haïathelab. 

THEMOUD.F tyt 7 les  titres  de,  Thamoud, 
& de,  Sileh. 

T H E N A I le  titre  de , Souzcni. 

THJEODOROUS.ou,  Thaodorous.  Nom 
d’un  gran  1 Pmlolbphc  . Mathématicien  , 3c  Méde- 
cin natif  de  la  Ville  d’A  moche  , Chrétien  Jacobite 
de  Religion  , lequel  outre  la  Langue  Arabique  pof- 
fcdoit  enenic  les  Langues  , Syriaque  , & Latine.  U 
alla  d’abord  à la  Cour  d'A'la  ctkün , Sultan  des  Sel- 
giucides  dans  la  Na'olie.  pour  tacher  de  devenir  fon 
médecin  i mais,  cc  S il.an  ne. Payant  pas  reçu  avec 
le  bon  accueil  qu'il  attendoir,  il  paffa  en  Arménie, 
àcetlcdcConftanrin  , Pcredu  Roy  Hsï.cm.  Il  n’y 
trouva  nas  encore  rout  Pagiément  qu'il  avoir  efpcrt, 
ccqui  l’obligea  d’aller  trouver  l’Empereur  Larin  de 
Conflantinoplr,  à la  fuite  d’un  Ambafladcur.  L'Em- 
pereur ne  le  reçut  pas  feulement  avec  toute  lafatis- 
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fanion  qu’il  pouvoir  fouhaiter,  il  le  combla  encore 
de  bienfaits,  Sc  luy  donna  même  le  revenu  d’une  pe- 
titc Ville.  nommccCamahiah.Jc  de  les  dépendances. 
Qjioyqu’ilfût  fortl  fon  aile;  néanmoins,  le defir  de 
revoir  fa  patrie  6c  fes  amis,  lui  fi.  ptendre  La  téfôlu- 
tion  d’y  retourner.  11  prit  fon  temps  pour  s'embar- 
quer , pendant  que  l'Empereur  étoic  allé  1 une  ex- 
pédition, Mais , ayant  fait  voile  , il  fut  accueilli 
d’un  vent  contraire  qui  le  conttaignit  d'aller  pren- 
dre port  i une  Ville  où  l’Empereur  fc  rtouvoit.  A- 
Iors  la  honte  plûtoft  que  la  crainte  de  parti  rc  de- 
vant luy , après  s’etre  éloigné  fins  en  avoir  deman- 
dé la  permillion  . fit  qu’il  prit  du  poifoa  , dont  il 
mourut.  jibaHlFdrdfc. 

THEOUDO  US  IOUS, ou  ThaouJofïous. 
Nom  que  les  Auteurs  Arabes  donnent  au  grand 
Theodofc  , & entre  luttes  Ebn  Batrik  dans  fc»  An- 
nales. 

THEOUDOUS  SI  O US,  ou  Thioudou- 
fious.  Nom  d’un  Afltonomecclcbre entre  les  Grecs, 
Auteur  d'un  Livre  intitulé , Oxar,  Les  Sphcres. 
On  ne  fçait  pas  le  temps  auquel  il  a vécu.  Aboul- 
Fdrdge. 

T H E R A Z.  AlTheraz  almancoufch  fi  mahaf- 
fen  A-Hoboufch.  Tmc  ji’un  Livre  Turc  compofè 
l’an  P91.  de  l’hcgirc.  L'Auteur  qui  n’eft  pas  connu , 
y décrit  fort  amplement  les  loiiingei,  les  avanta- 
ges , Sc  les  prérogatives  des  Nègres.  Son  Ouvrage 
contient  une  Préface  & quatre  Chapitres , divifez 
chacun  en  autant  de  Scdions,  Sc  une  conclufion.  U 
citepiufieurs  aunes  Auteurs  qui  ont  écrii  fur  le  mê- 
me fujet  que  luy.  é'ayrc  les  titres  de,  Habafch, dr, 
Iiabafchan,  de , Hoboufch,  6c  de,  Soudan. 

T H I B , ou , Th  i icb.  Ahmed  Ben  M shammed 
Ben  Mirvan.B  n AiThib,  ou  AlThaïcb,  AlSaraxh- 
fi.  Nom  d’un  fameux  Philcfophe  M il'ulrmn,  tiés- 
dode  dans  les  fcienccs  des  Arabe*  . lequel  a compo- 
fé  pluficurs  beaux  Ouvrages  fut  differentes  foin . Je 
feieners.  Comme  il  avn  t de  grandes  connoiffan- 
ccs,  6c  qu’il  écoit  trév  cloquent  dans  fes  difcours, 
il  fut  prera  eu  ment  Pccceptrur  du  Khal.fc  Morâ. 
ded,  Sc  depuis  il  fut  fi  familier  avec  luy  . que  le 
Khalife  , non-feulcmcnr  le  faifbi’.  boire  5c  manger 
i fa  table  -,  mais , qu’il  luy  confioit  encore  fesfe- 
crcts.  Ebn  AiThib  ayant  eu  l’imprudence  de  rcvclcr 
un  de  ccslccrcts , cc  Khalife  le  fit  mourir. 

T H I B . ou  Thaï  b.  AlWFarag’  A'bdallah  Ebn 
AiThib,  ou  AThikb,  Ali/raki.  Nom  d’un  grand 
Philofopbe  Mctaphyficicn,  Sc  Médecin.  Quelques- 
uns  l’ont  accutè  d’avoir  été  trop  long  dans  fes  Ex- 
plications , Sc  particuliérement  un  Juif  qui  n 'était 
vit  d'un  grand  génie , Sc  qui  fc  contentoir  de  lire 
le  feul  Avicenne.  Mais,  Gcmaleddm  AlKofti  a fait 
Ion  Apologie  en  difant , qu’il  avoir  rétabli  beaucoup 
de  choies  dans  tes  fcienccs  qui  avoient  été  abandon- 
nées , Sc  qu’il  avoit  rendu  intelligible  ce  oui  ne  l'é- 
toit  pas.  Il  a enfeigné  la  Mrtaphyfique  l'efpacc  de 
vingt  ans  , avec  tai\t  d’application  & de  fatigue, 
qu'il  en  contrada  une  maladie  dont  il  mourut  l’an 
4 j).  de  l'hegire.  U a eu  beaucoup  de  Difciples  qui 
ont  été  de  grands  Pcrfonnagcs  après  luy,  5(  entre 
autres , AlMoxh’.  r Ebn  AÎHaffàn  , Ebn  A'bdoun, 
futntmme , Ebn  Botlan .AbanlFart^t. 

T H 1 B,  ou  Thaicb.  Ville  du  Pays  de  Khouzif* 
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tan,qucqulques-uns  aruibucnt  au  Paysd’Ahuaz, 
félon  le  Geogtaphe  Pt  rllcn.  P ütte  de , Ah- 
uaz. 

T H O G R AI.  Mot  Arabe  formé  de  celui  dc- 
Thogra , fie  celui  cy  lignifiant  le  Parafe  qui  renfer- 
me le  nom  & Ici  titres  des  Princes  Mahumetans  que 
l'on  mer  ordinairement  au  haut  de  leurs  Patentes, 
Thograï  lignifie  , Celuy  qui  fçaic  bien  former  un 
tel  Parafe  > ou  même  celuy  qui  a la  charge  de  l’appo- 
fer  au  haut  Je  ces  Patente'.  En  l’un  ou  en  l'autre 
fens , il fert  de  furnom  aux  Pei Tonnages, de fqucls il 
cil  parlé  dans  les  titres  fuivans. 

T H O G R A 1.  Mouiad  eddin  Abou  Ifmaïl  Den 
A'ü  B.  n Mohammed  , Ben  A'bdalfatmd  Kafehid 
edJin  , AlEtfahani , AlThograï.  Nom  d'un  Pcrfbn- 
nage  trcs-illuA.c  de  Ton  temps , tanr  par  les  Ouvra- 
ges en  vers , fie  en  ptolc  , que  par  l’amirié  des  Prin- 
ces Selgi jcidcs  dont  il  a ètc  honoté , Se  pat  les  char- 
ges qu'il  a exercées  dans  leurs  Etats. 

Ben  Schtil  n ah , en  parlant  de  luy , écrit  qu’il  eut 
d’abord  de  l’cmploy  à la  Cour  de  Malck-fcbah^fi's 
d’Alp  A’ (lin  de  la  race  des  Sclgiucidcs,  fie  que  le 
Sultan  MaflôuJ  de  1a  meme  Ma  > fon  le  fit  fon  Vizir-, 
mais , q c ce  P.incc  ayant  été  défait  dans  un  com- 
bat par  fon  ficre  Mahmoud  Thograï.  cat,  c’crt  ain- 
fi  qu’on  l’appclloir  communément,  fut  fait  prifoii- 
nicr.  Se  perdit  ainli  la  tête.  Eu  le  failànt  mourir»  le 
Sultan  Mahmoud  allégua  pour  caufc  qu'il  avoic  re- 
connu que  c'ctoir  un  infidèle  Se  un  impie. 

- "y  a un  Divan,  ou  Recueil  de  fes  Poefics , fie  un 
Poème  cclcbre,  intitulé  , Lamiat  alâgcm»  à caufc 
que  la  dernière  confonne  de  chaque  rime  eR  un 
lam , ou  un  L.  Pocockius  l'a  traduit  en  Latin.  U cil 
aufli  Auteur  d'un  Livtc  écrit  en  proie , dont  le  titre 
cil , Erfehad  aUoulad  , qui  fcmblc  être  un  Traiué 
de  l'Education  desenfans. 

Thograï  fut  mis  à mort  Pan  1 1}.  de  l’hegire , ce 
qui  luy  a fait  donner  les  titres  d'iinam  AiSchchid  ; 
c'cft-à-dirc  , L'Imam  Martyr.  Car,  ceux  que  les 
Princes  du  Mu'ulmanifinc  font  mourir,  font  appel- 
iez Manyrs. 

L’Auteur  du  Rabî  alakhiar , luy  donne  les  titres 
de,  Kethir  alfadhl  , abondant , ou  tiche  en  vertus 
Se  en  belles  qualitcz,  qui  cil  ce  que  les  Italiens  ap- 

r:Hcnt,virtuofoilathifaUhcbâ, naturellement  agica- 
Ic  Se  fjifanr  bon  accueil  à roue  le  monde  i Faïcc 
ahcl  i'.rho  fil  nadhm  v alnaihr  , le  plus  excellent 
Ecrivain  de  fon  lice  le,  en  Vers , & en  Profe.  V tjtx. 
le  titre  de,  Nadhamalmolk. 

T H O G R A I.  Emir  Giâfar  AlThograï.  Nom 
de  l’Auteur  du  Livre  d.  Spiritualité , intitulé , Anis 
alàrchn , qu’il  compofa  premièrement  en  Pcrlîcn  , 
fie  qu’il  traduific  cnfuitecnTurc,  en  faveur  d'A'li 
Pacha , uu  des  grands  Vizirs  des  Empereurs  Otto- 
mans. 

T H O G RU  L-  B E G Ben  Mikaïl,BcnSclgiouk. 
Nom  du  prcmict  Prince  , ou  Sultan  de  la  DynaAie 
des  Sclgiucidcs.  Son  nom  de  Mufulmin  croit , A- 
bou  Thdcb  Mohammed , Se  fon  furnom  qui  cA  le 
titre  que  le  Khalife  luy  donna  , Roxncddin  , La 
Colomnc  de  la  Foy  Se  de  la  Religion.  C’eR  celuy 

Suc  Ccdrcnui  Se  les  autres  HiAoriens  Grecs  mo- 
ernes  appellent, Tangrolipix , patunecortuption 
du  nom  de  Thogrul- Beg,  fort  extraordinaire,  & ce- 
pendant (tes  commune  aux  Grecs , qui  ont  de  tout 
temps  rendu  ptcfque  mcconnoiflablcsjcs  mots  qu’- 
ils ont  emprunte  des  autres  Langues.  Vtytx.  les  ci* 
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très  de  , Mikail , Se  de , Sclgiou*. 

Audi  toit  que  Thogrul  Beg  fut  reconnu  pour  Roy 
dans  la  Ville  de  Nilchabour  , il  envoya  fon  frère 
Giîfct-Bcg  1 la  Conquête  de  la  Ville  fie  du  Pays  de 
Herat,dans  la  meme  Province  de  KhoralTan,  fie  Gia- 
fer- Beg  cxccura  (i  bien  (es  ordres  , qu’il  rcduilu  l’u- 
ne fie  l’autre  â fbn  obcïllànce  en  peu  de  temps  i 8c 
Thogrul  Beg  y mit  un  de  les  Ondes  pour  la  gou- 
verner. Mais,  pendant  que  fon  ftcrc  ht  cette  expé- 
dition , il  alla  en  pcrlbnne  à Merou , dont  il  fe  ren- 
dit le  maître,  fie  y ayant  établi  fon  Siège  Royal . il 
donna  de  nouvelles  loix  i tout  le  pays  de  Knoraf- 
fan , par  lefqucllcs  tous  les  defordres  fie  toutes  les 
injufttces  qui  y regnoient  depuis  long  temps.futcnt 
bannies. 

Cette  meme  année  qui  étoit  la  419.  de  Thegire  , 
le  Sultan  Maflôiid  fils  de  Mahmoud , fécond  Roy  de 
la  DynaAie  des  G aznevidcs , aifcmbla  toutes  fes  for. 
ces  pour  charter  les  Sclgiucidcs  de  fes  Etat*  \ mais , 
les  deux  frères  ayant  aufli  ramafle  toutes  leurs  trou- 
pes,  luy  livrèrent  U bataille  qui  fut  extrêmement 
fanglantc.  fie  dans  laquelle  la  viétoirc  leur  demeu- 
ra h complété  que  le  Sultan  MrlTôud  wpperçut 
bien  qu’il  n’y  avoit  plus  neo  à faire  pour  luy  dans 
le  KhoralTan.  En  effet,  étant  mort  peu  de  temps.** 
prés,  il  lairtii  lcsSclgtuciJo  li  bien  établis  dans  cet- 
te Province,  qu’aptés  fa  moir , il  leur  fut  alfé  d’y 
joindre  la  Villc.fit  la  Province  de  Balkh  avec  tout  le 
Pays  dcJChouarczm. 

Les  deux  dernières  Conquêtes  furent  fui  vies  de 
celle  du  Giorgian,  que  Thogrul  B:g  entreprit,  fie 
Jc-là  étant  parte  icelle  de  Rcï,  elle  ne  luy  fut  pas 
moins  heureufe.  Après  cela  la  réduction  de  toute 
l’Iraquc  Pet  fi  que  ne  luy  fut  pasdilhctlci  fie  lorf- 
qu’c Ile  fut  achevée,  il  la  choiGt  pour  là  demeure 
fie  pour  fon  partage  , fie  laiflà  le  KhoralTan  i fon 
frere. 

L’an  447.  de  l’hegire,  Thogrul-  Beg , fit  l’expédi- 
tion de  Bagder.  Le  Khalife,  qui  étoit  pour  lors, 
Caïm-Bccmrillah.Ic  reçut  avec  joye.Car,  il  le  voïoic 
entre  les  mains  des  Ptinecs  Bouidcs,  ou  Dilcmites, 
qui  ne  luy  «voient  laide  aucune  autorité.  Se  ce  fut 
alors  qu’il  donna  à Thogrul  Beg,  le  titre  de,  Rokn- 
eddin,  quM  fit  publier  Ion  nom  dans  les  Mofquccr, 
Se  battre  la  monnoyc  à fon  coin.  Ainfi , le  Sultanat 
de  Bagder,  ou  la  Charge  d’Emiralomra  des  Khali- 
fes, parta  de  la  Maifon  des  B niiJcs  dans  celle  des 
Sclgiucidcs.  Car  , Thogrul  Beg  fit  prifonn:cr,.\ie- 
liie  Rahim,  dernier  des  Princes  Bouidcs  qui  lapof- 
(cda. 

L’an  4^j.  Giâfu  B rg  frere  de  Thogrul  mourut 
dans  |c  KhoralTan,  fie  laiflà  pour  fu:  ce  lieu  r,  fon  fils 
Alp  Atflan  . qui  fut  aurti  dans  la  fuite , l’héritier  i|c 
fon  Onde  Thogrul, qui  mourut  fans  enfin;. 

L’ani.cc  fuivante.  Ibrahim , oncle  maternel  de 
Thogrul  (c  révolta  contre  luy  , fie  vint  avec  une 
puilTantc  armée , de  l’iraquc  Arabique  où  Ü étoit 
' Gouverneur , jufoucs  aux  environs  ac  la  Ville  de 
Hamadan,  dans  laquelle  Thogrul  faifoit  fa  rclidcn- 
ce,  n’attendant  rien  moins  que  d’être  artaquè  par 
fon  parent.  Mds  , Alp-Arflan  fon  neveu  vint  li 
promptement  à fon  fecoors  avec  les  Troupes  du 
KhoralTan,  qu’il  vainquit  ailcmcni  Ibrahim,  lequel 
étant  tombe  prlfonnicr  entre  fes  mains , pava  audi- 
ter par  fa  mon,  le  châtiment  dû  à fa  rébellion. 

Apres  cttte  viûoitc  (ïgnaléc,  Thogml  renvoya 
A1p-Ar(lan  au  KhoralTan  , fie  il  fit  enfuite  un  fécond 
voyage  à Bagder,  dans  lequel  il  délivra  le  Khalife 
de  la  pcrfccution  de  Bcflàîri , fie  le  remit  pour  unç 
féconde  fois  fur  le  Trône.  Caïm  fut  oblige  par  cet- 
te adion  li  fcnûblcmcnt , qu'il  crut  ne  pouvoir  don. 

O o o o o o ij 
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ner  «ne  plus  grande  rccompcnfc  1 Thogrul  , qu'en 
luy  accordant  fa  fille  en  mariage.  En  effet , c'etoit 
un  honneur  bien  grand  à un  Turc/jue  de  mêler  Ton 
fang  avec  celuy  des  Abbaffides.  Il  fc  tranfporta 
donc  de  Bagdet  à Reï,  pour  y recevoir  Ton  époufe 
avec  toute  la  magnificence poÜîblc  l’an  4}  J.  de l’hc- 
gire.  Mais  , il  y fut  à peine  arrivé  » qu’une  hémor- 
ragie l'emporta  en  fort  peu  de  temps  > de  forte  que 
fon  époufe  en  arrivant , le  trouva  more , fie  le  jour 
des  noces  fût  changé  en  ccluy  des  funérailles  de 
Thogrul. 

Ce  Prince  avoir  vécu  foirante  te  dit  ans,  te 
en  avoir  régné  vinet-fix.  Il  ne  laiffa  point  den- 
fans  j de  forte  qu’AJp  Arflan  fon  neveu , devint  fon 
heritier,  fie  par  confequenc  un  très-grand  Monar- 
que. 

AboulKaffcm  Kermani , fie  Amid-altuolk  Konderi 
furent  fucoe  Hivernent  Mimfttcs , ou  Vizirs  de  Tho- 
grul. Kbtndemir. 

Au  fujet  de  la  grande  bataille  que  les  Sclgiucides 
donnèrent  au  Sultan  Mafioud , fie  qu'ils  gagnèrent, 
l'Auteur  du  LebTarikh  ajoute , qu'elle  fe  pafta  dans 
la  Plaine  de  Zendekan,  auprès  de  la  Ville  de  Merou, 
l'an  4)x.  de  l'hegire , fie  qu'aprés  cette  viâoire , le 
Khalife  Caïm  envoya  1a  Patente  de  Sultan  , aux 
deux  Princes , Thogtul-Bcg  fie  Gùfer-Bcg , par  les 
mains  du  Cadhi  AboulCaûcm  Baourdi,  un  des  plus 
fçavans  hommes  de  c c fiécle-  là. 

Le  meme  Auteur  écrit,  qnc  Thogrul  mourut  dans 
la  Ville  de  Reî  l'an  454.de  l’hegire,  que  c*étoit 
un  Prince , vaillant , jufte , prudent , fie  de  bonnes 
moeurs.  Jamais  il  ne  manquoit  aux  cinq  temps  de 
la  Prière  journalière  des  Mufulmans  , il  jeunoit 
tous  les  premiers  Se  féconds  jours  de  la  femaine  j 
il  ne  faifoic  bâtir  aucun  Palais  pour  luy , qu’il  ne  fit 
auffi  conftroirc  une  Mofquéc , voulant  toujours  qu'- 
elle fur  achevée  avant  que  l'on  jettaft  les  fonde- 
mens  du  Palais. 

L’Auteur  du  Nighiatiftan  rapporte  l’Hiftoirc  de 
fon  mariage  avec  Scïdat  fille  du  Knalife  Beemtillah, 
d’une  manière  bien  differente  decelle  que  Khonde- 
mir  a décrite.  Il  en  parle  dans  les  termes  fuivans. 

Après  avoir  été  (alué  fie  couronné  Sultan  .Tho- 
grul-Beg  forma  le  deffein  d'époufer  cette  Princefie , 
te  la  demanda  en  mariage  au  Khalife  fon  Pere,  qui 
ne  put  y confentir  d'abord.  Mais . comme  il  fe  hic 
rendu  peu  après  Maître  de  la  perfonne  fie  de  l'Etat 
du  Khalife , pour  venir  à bout  de  fon  deffein , A- 
mid'  alrnolc  fon  Vizir , luy  confeilla  de  retrancher 
peu  à peu  les  revenus  du  Khalife , afin  que  fc  voyant 
réduit  à l'értoit , il  confcnm  enfin  au  mariage  de  fa 
fille , unique  moyen  qui  luy  fut  fuggeré , pour  ren- 
trer dans  les  bonnes  grâces  du  Sultan , fie  en  meme 
temps  d^ns  la  joüiffance  de  cous  fes  biens. 

Co  fut  le  Vizir  qui  conduifit  cette  affaire  avec 
beaucoup  d’addrefTe , te  lorfqu’il  eue  obtenu  la  fille 
du  Khalife  pour  fon  Maître,  il  la  luy  amena  à Tau- 
ris  où  il  étoit  i fie  ce  fut  en  cette  Ville  que  le  maria- 
ge fur  conclu , fie  le  contrat  figné.  Mais , la  folem- 
nité  des  noces  fie  la  confommation  du  mariage  ne 
fe  dévoient  faire  qu'à  Reï  , capitale  pour  lors  de 
t'iraque  Perfique , fie  Siège  Royal  de  Thogrul.  Ce 
Prince  s'y  tranfporta  pour  préparer  toutes  chofès  a- 
vcc  pompe  fie  magnificence.  Mais,  comme  les  cha- 
leurs fe  trouvèrent  cxcefiives  dans  cette  faifon  , il 
fortit  de  la  Ville  pour  aller  prendre  quelque  rafraî- 
chiffement  dans  le  lieu  delitieux  de  Roudoar . où  il 
avoit  un  très  beau  Palais  , fie  ce  fut  en  ce  lieu-là 
qu’il  fut  attaqué  d'une  hémorragie , ou  perte  de 
fane , dont  il  mourut  en  fort  peu  de  jours, l'an  455. 
de  l’hegire. 
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Kcmal  Ifmaël  Poète  Perfan  fit  ces  deux  vers  en 
fa  langue , fur  le  lieu  de  la  mort  de  ce  Prince  : Khak 
Reï  pci  garib  dufehmen  boud  : Verneh  ora  tchih 
van  reften  boud.  En  voicy  l’Explication  : Le  Païs 
de  Reï  cft  ennemi  des  Etrangers  -,  fie  fi  Ibn  air  ne  luy 
a pas  caufé  la  mort , fon  heure  de  pattir  étoit  venue. 

Cet  accident  imprévu  fit  que  la  PrinccfTe  ScîJat 
retourna  auprès  du  Khalife  fon  pere,  au  même  éuc 
quelle  étoit  partie. 

Ebn  Amid  remarque , que  Thogrul- Beg  en  réta- 
blifiânt  Caïm  Beemtillah  fur  le  Ttûne  de  Bagdet 
l’an  4 y 1 . de  l'hegire , il  l'accompagna  lorfqu'il  fie 
fon  cnrrée  publique  dans  la  Ville  de  Bagdet , fie  tint 
la  bride  de  la  mule.  V oyez,  le  titre  de , Caïm  Becm- 
rillah. 

THOGRUL  Ben  Afffan.  Nom  du  dernier 
Sultan  des  Sclgiucides  qui  ait  régné  dans  l'I  raqua 
Perfique , te  qui  ait  refidé  en  la  Ville  Royale  de  Ha- 
madan.  Il  fucceda  à fon  Pere  Arflan  , fie  gouverna 
affez  heureufemem  fes  Etats  fous  la  dire  Aiun  de  fon 
Oncle  maternel , le  vaillant  Mohammed  fils  d'Ata- 
bek  Ildighiz. 

Au  commencement  de  fon  règne,  Badangiar  atta- 
qua la  Province d’Adherbigian  .fie  Mohammed  fils 
de  Thogrul,  fils  du  Sultan  Mohammed,  attaqua  l’I- 
raque.  Mais,  cette  guerre  r\e  dura  pas  long.temps. 
Car , Mohammed  fus  d’Ildighiz  avec  fon  frère  Ki- 
zil  Arfian , vinrent  tous  deux  à la  tête  d’une  puif- 
fantc  aimée  , fie  rangèrent  bicn-tôt  fes  ennemis  à la 
raifon , qu'ils  obligèrent  de  demander  la  paix. 

En  la  dixiéme  année  de  fon  régné , qui  fut  l’an 
y S 1 . de  l'hegire , il  y eut  une  de  ces  grandes  Con- 
jonctions des  fept  Planètes  qui  arrivent  tré;-rarc- 
ment,  laquelle  fe  fit  au  troifteme  degré  de  la  Ba- 
lance, qui  cft  un  Signe  aérien , fuivant  la  doârinc 
de  l’Aftrologie  judiciaire. 

Tous  les  Aftrologucs  de  ce  temps,  là,  fie  entre  au- 
tres , Anuari,  furnomraé , Hakim  , le  Philofbphe, 
jugèrent , que  des  vents  fi  violents  dévoient  fouftler 
cette  année- là , te  qu’il  devoit  y avoit  des  ouragans 
fi  terribles,  que  la  plûpart  des  maiions  en  feroient 
renverfées,  te  les  montagnes  fccouécs.  Ces  pro- 
gnoftics  firent  même  que  pluficurs  préparèrent  des 
lieux  foûterrains  pour  leur  retraite , fie  pour  fc  ga- 
rantir de  fi  horribles  tempeftes  Cependant , dans 
tout  le  temps  marqué , il  ne  fou  fH a aucun  vent  qui 
ait  empêché  les  païfans  de  battre  fie  de  vanner  leur 
grain  en  plaine  campagne. 

La  fauffeté  de  cette  PtédiCHon  donna  occafion  à 
un  Poëre  Perfien  de  faire  ce  Quatrain  fur  Anuari: 
Kuft  Anuari  kih  cz  febeb  badbaï  fakht  : Viran  fehe- 
ved  êmatet  v xuhfar  v berteri:  Der  rouz  hokm  v ne- 
vczidcft  hitch  bad:  la  Morfel  atriah  tou  dani  neh 
Anuari.  C'eft-à  dire:  Anuari  a dit  que  la  violence 
des  vents  dévoie  renverfer  les  maifons  fie  les  mon- 
tagnes.  Mais , il  ne  fouffla  pas  le  moindre  vent  le 
jour  qu'il  avoit  marqué.  Seigneur,  qui  commandez 
aux  vents,  fie  qui  les  en  voyez  comme  bon  vous  fera- 
blci  c’cft  vous  qui  fçavcz  ces  chofes,  fie  non  pas  A- 
nuari. 

Mais  , quoyqu’alors  les  Aftrologucs  ayent  été 
convaincus  de  menfonge  à l'égatd  des  vents } néan- 
moins, du  confentemcnt  unanime  de  tous  les  Hifi» 
totiens , il  eft  certain  que  ce  fut  en  cette  meme  an- 
née, qu’une  tempefte  bien  plus  terrible  fie  bien  plus 
effroyable  qu’aucune  que  les  vents  les  plus  impé- 
tueux ayent  jamais  excitée , s'éleva  dans  les  Climats 
du  Nord.  Ce  fut  l'irruption  de  Gingbizkhan  te  de 
fes  Mogols,  ou  Tat  tares,  dans  les  Provinces  d'Iran. 
Ce  grand  orage  vint  fondre  d’abord  furie  Khoiu- 
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mm,  Oc  après  il  s’étendit  fur  toute  l’Afic , comme 
on  le  peur  voir  dans  le  titre  de,Ginehizkhan. 

En  cette  même  année,  mourut  l'Atabcx  Moham- 
med fils  d’ildighiz  , ce  oui  eau  Ci  de  1a  divifion  en* 
tre  le  Sultan  Oc  le  Pere  du  mort , nommé  , Kizil- 
Ar  flan  Atabek.  Car , ce  Seigneur  ambitieux  voulant 
difpolcr  de  routes  chofes , fans  recevoir  les  ordres 
du  Sultan  , luy  donna  de  grands  ombrages  & des 
foupçons  à toute  la  Cour  » cnlôrte  que  s ’appercc- 
vatu  luy-mcmc  que  le  Sultan  n’étoit  pas  content  de 
luy  , d voulut  le  prévenir  Oc  s'avança  tout  d’un 
coud  avec  une  gtandc  armée  vers  Hamadan.  Tho- 
grul , qui  n'avoit  pas  alors  auprès  de  lujr  des  forces 
capables  de  refillcr  à ce  rebelle  , ptit  le  party  de  fe 
ûuver  le  mieux  qu’il  pur. 

Kizil  Arflan  entra  dans  Hamadan»  où  perfon- 
nc  ne  luy  fit  refidance  , Oc  après  y avoir  demeuré 
quelques  jours,  content  d’avoir  fait  cette  infulceau 
Sultan , il  fe  retira  chez  luy  dans  l’Adhcrbician. 

Après  le  déparr  de  l’Atabcx  , Thogrul  rentra 
dans  fi  Capitale.  Mais  , voicy  un  autre  piege  que 
Kizil-Arflan.luy  tendit.  Il  lufeita  plufieurs  Sei- 
gneurs de  l’Iraquc,  qui  n’étoient  pas  trop  contents 
de  luy  , Oc  les  attira  â fon  party.  Il  leur  perfuada 
enfuitc  d’envoyer  à la  Cour  du  Sultan,des  gens  qui 
luy  filfcnt  fçivoir  de  leur  pan , le  déplaifir  qu’ils  a- 
voient  de  tout  ce  au»  s'étoit  j»i(Tê . avec  ordre  de  lui 
témoigner  quils  croient  prêts  de  luy  en  demander 
pardon , s’il  avoir  allez  de  bonté  pour  le  leur  accor- 
der. Thogrul  reçut  certc  loûmilfion  fort  agréable- 
ment, Oc  leur  donna  pour  les  recevoir, un  jourou’il 
devoir  joücr  au  mail  a cheval , dans  la  grande  place 
de  la  Ville.  Les  Seigneurs  ne  manquèrent  pas  de  fe 
prefenter  devant  luy.  Mais,  au  lieu  de  luy  deman- 
der  pardon  , comme  ils  étoient  venus  les  plus  forts, 
Us  le  fufirent  de  fa  nerfonne  , Oc  le  mirent  prifon- 
nier  dans  le  foit  Château , nommé , Calâat  alna- 
giou  , Le  Château  du  Refuge. 

Aulfi-tôt  que  cette  entreprife  fût  executée  , Ki- 
ïil-Arfian  partit  de  l'Adhcrbigian  , Oc  vint  â Ha- 
madan. Son  deflein  étoit  de  mettre  fur  le  Trône  1 
la  place  de  Thogrul,  le  Prince  Sangiar  fils  du  feu 
Solirnan  fehah.  Mais,  il  luy  vint  nouvelle  de  Bag- 
det . que  le  Khalife  ayant  appris  ce  qui  s’étoit  paÙTE 
au  fujet  de  Thogrul , a voit  dit:  L’Atibck  a un  beau 

Scctextedcfc  faire  Sultan  luy  meme.  Ces  paroles 
u Khalife  le  dcicrminetcnt  abfolumcnt  â prendre 
certc  qualité , Oc  il  fit  graver  fon  nom  fur  la  mon- 
noyc  d’or  Oc  d'argent. 

Cette  entreprife  fit  bien  changer  de  face  à les  af- 
faires. Car,  Fakhreddin  Coudouk  fon  neveu, Oc 
plufieurs  autres  grands  Seigneurs  de  l'Etat  ne  pu- 
rent fouffrir  cette  ufurpation  fans  jaloufic,  chacun 
d’eux  s’eftimant  pour  le  moins  aulfi  dignes  de  ce 
rang  que  luy.  Ccft  ce  qui  les  fit  conjurer  tous  una- 
niment  contre  fa  pcrlbnne>  Oc  après  l’avoir  fait  tuer, 
ils  partagèrent  entre  eux  les  Etats  de  Thogrul 
Dans  ce  meme  temps  le  Sultan  Thogrul  lé  fauva 
de  U prilon  ptr  les  intrigues  de  HolTam  cddtn,  Ge- 
neral de  fes  Troupes  , lequel  ayant  beaucoup  de 
gens  dévouez  encore  au  Sultan . luy  en  avoir  facili- 
té les  moyens.  Aulfi-tôr  qu’il  fut  en  liberté,  il  fit 
battre  la  caille,  Ce  mu  fur  pied  en  très-peu  de  rems, 
une  armée  avec  laquelle  il  défit  les  rebelles , Oc  les 
punit  de  leur  révolte , comme  ils  le  meritoient. Cet- 
te vi&oire  rétablit  entièrement  les  affaires,  fie  le  re- 
mit en  un  état  aulfi  floridànt  qu'il  euft  jamais  été. 

L’an  fS2.  de  l'hegirc  , Firnah  mcrc  de  Kutlujc, 
ou  Koutlouk  Ebnaïg* , Oc  femme  du  défunt  Ata- 
bex  Mohammed  Ben  Udigbiz  , follicitée  par 
fon  fils,  entreprit  d'cmpoilonncc  le  Sultan.  El- 
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le  en  avoir  route  la  commodité  , parce  quelle dc- 
meuroit  dans  le  Harem , ou  Scrail  fccrct  de  fes 
femmes.  Mais  «Thogrul  en  fut  averti  ,&  il  la  pré- 
vint. Car  , il  luy  fit  ptendre  i elle- meme,  le  poifon 
quelle avoit  préparé  pour  luy  , dont  clic  mourur 
aulfi  tôt.  Il  fit  cnfuicc  arrêtée  Koudoux,  Oc  il  avoic 
parce  moyen  rois  fa  vie  en  alTuiar.ee , s'il  n’eût  pas 
ule  de  trop  de  clemence  envers  fon  ptifonnicr.  Car, 
la  liberté  qu'il  luy  donna  fut  caufc  de  tous  les  maux 
qui  luy  arrivèrent  depuis. 

En  effet , d'abord  que  cet  inerat  fut  forti  de  la 
ptifoD , il  ne  fc  fervit  de  fa  liberté  qua  pour  ravir  la 
vie  Oc  la  Couronne  au  Sultan.  Il  entretint  des  intel- 
ligences fecrctcs  avec  Takafch  Roy  de  Khouiiczm , 
Oc  le  porta  à la  conqucflc  de  l'Iraquc  Pcrfiquc.Ta- 
kafeh  vint  cffc&ivcmcm  Oc  joignit  fes  Troupes  aux 
fiennes.  Us  afltcgcrcnt  cnfemblc  le  Château  de  Tha- 
brck,  Oc  le  prirent.  Maij.  Takafch  aptés  avoit  de- 
meuré quelque  temps  aux  environs  de  Rtï,  ne  vou- 
lut pas  attendre  la  venue  du  Sultan , Oc  il  fe  retira 
apres  avoir  lailiî  Thafag'pour  gouverner  Oc  con- 
ferver  fes  nouvelles  Conquêtes. 

L’an  j S9.  de  l’hegirc,  Thogrul  reprit  le  Château 
de  Thabrck,  Oc  tout  ce  que  Taxafch  avoit  envahi 
fur  luy.  Il  fit  aulfi Thafag’  ptifonnicr,  ôc  le  fit  pu- 
nir. 

L'an  <oo.  Koutlouk  agi  (Tant  deconccttavecTa- 
~h;,lc' 


déroute . il  l’obligea  de  fc  retirer  en  Khouarezra  au- 
près de  Takafch. 

Alors  le  Sultan  Thogrul  croyant  être  délivré  de 
tous  fes  ennemis,  s'abandonna  avec  tous  les  excès 
imaginables , aux  plaifirs  des  femmes  & â la  débau- 
che du  vin.  Cependant , on  luy  vint  dire  que  Ta- 
xafch levoit  de  nouveau  une  fort  grofle  armée  qui 
pourroit  bien  venir  fondre  fur  l’iraque.  Mais , cn- 
yvré  de  b profperité  de  fci  armes , & endormi  au 
milieu  des  délices  , il  ne  profita  point  de  cet  avis. 
Oc  il  continua  fes  débauches  a un  tel  point , qsc  les 
Grandi  de  fa  Cour  irritez  de  voir  de  fa  part  une  né- 
gligence fi  grande  des  affaires  de  fes  Etats  , écrivi- 
rent â Takafch,  fit  luy  mandèrent  de  le  hâ.cr,  en 
l’alfiirant  qu’il  furptendroic  ailcraent  Thogrul  au 
milieu  de  les  défotdrcs. 

Taxait  h ne  roéprifa  point  cet  avis , Sc  il  fit  une 
diligence  fi  gtandc , qu'il  arriva  aux  portes  de  Reï , 

rtndant  que  le  Sultan  étoit  encore  noyé  dans  le  vin. 

e Sultan  fc  reveillant  en  cer  état,  ne  lailTa  pas  de 
marcher  1 la  tête  de  fes  Troupes  en  pouvant  vers 
les  ennemis  , Oc  en  prononçant  ces  Vers  tirez  du 
Schah  Namch:  Tchouzanlcfchkcrxcfch  bcrkbalt- 
xerd  : Rokh  namdaran  ma  vaxcfcht  derd  : men  cz- 
Jcorz  ïcx  zokhom  berdafehtem  : Sipahra  hemaa 
giaïï  bckuzafchtem  : Khoroufchi  Kboroufchidcm 
cz  pufeht  zin:  Kih  tchon  alfia  fehud  petifehan  ze- 
min.  C’cft  â dire:  Aulfi- tell  que  de  loin  on  vit  b 
pouffiére  excitée  par  cette  armée  qui  avançoit , b 
joy  e parut  fur  le  vifage  de  mes  foldacs  Oc  de  mes  Ca- 
pitaines. D'un  fcul  coup  de  nu  ma  fie  d'armes  j'ou- 
vris le  chemin  â mesTroupesau  milieu  de  mes  en- 
nemis , & les  efforts  de  mon  bras  furent  fi  violais , 
que  fans  quitter  les  arçons  de  ma  fcllc , je  fis  tour- 
ner la  terre  comme  une  meule  de  moulin. 

En  prononçant  ces  paroles  animées  par  b cha- 
leur du  vin  , Oc  en  maniant  fa  mafle  d’armes , com- 
me s’il  eût  voulu  friper , il  en  déchargea  un  fi  grand 
coup  fur  une  des  jambes  de  devant  ac  fon  cheval  ,. 
que  le  cheval  s’abbatit  fous  luy  , Oc  qu'il  fut  luy- 
racrae  rcnvcifc  par  cette  chute.  Koutlouk  le  voyant 
Oooooo  iij 
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par  terre , courue  auffi-to(t  à luy  . luy  ôta  la  vie  de 
Ton  cimeterre , Ce  termina  par  le  mime  coup  , la  du» 
rcc  de  la  puiftancc  des  Sclgiucides , laquelle  prit  (in 
clans  l'Iraq  je  par  la  mort  de  Thogrul , comme  elle 
avon  fini  dans  le  Khoraftàn  par  celle  de  Sangiar. 

Un  Poète  PeifKns'addrcftànt  à ce  Pttncc  moit 
par  cet  accident  * dit  : Imroux  Schzha  mulk  gehan 
diltenghift  : Firouzeh  tchcrlch  het  xcman  ber  ren- 
ghirtrDj  ex  fer  tou  tabcfclcx  iek  kcz  boud:  Imroux 
zefer  tabch  tenet  ferfenghift  : Grand  Roy,  le  Mon* 
de  a aujourd'huy  le  cœur  ferré,  Ce  l'azur  des  Cieux 
change  même  1 tout  moment  de  couleur.  Hier  il  y 
avon  peu  de  diftancc  entre  vôtre  tête  Ce  la  voûte  du 
Ciel , Ce  aujourd’huy  il  y en  a une  fort  grande  entre 
vôtre  tctc  Se  vôtre  corps. 

Ce  Prince  avoir  beaucoup  d’cfprit  & de  grandes 
qualitez  ; car,  il  n'étoit  pas  feulement  recomman- 
dable par  fon  courage, qui  le  faifoit  comparer  1 Ko- 
ftain , Ce  i Asfen  Jiar  -,  mais  encore  , pour  fon  cfprit 
Ce  pour  fa  fcience , Ce  il  cxcclloit  fi  fort  à faite  des 
Vers  en  Langue  Peiliennc,  qu'il  y a des  Auteurs  qui 
comparent  fa  Poeüe  1 celle  d'Anuari.&dc  Dhahir. 
Voicy  un  Quatrain  de  Ci  façon  : Dirouz  tchunan 
vatTal  gian  ferouzi  : Veimrouz  tchunin  ferax  âicm 
fôuzc  Afsouskih  ber  defurumrem  cïam:  Anrarou» 
zi  nouifted  inra  rouzi.  La  pollcflion  du  bien  que 
j*aimoi$,ienduir  hier  mon  amc  comblée  de  joye,  Ce 
aujourd'huy  une  fcparation  cruelle  me  tlcfolc  Ce  me 
confume.  Tel  cil  l’éut  déplorable  de  ma  vie.  La  for- 
tune t (face  aujourd'huy  te  qu'hict  elle  ivoit  écrit  de 
favorable  pour  moy. 

Le  Poct  Njxami  , qui  adtniroit  plus  la  doélri- 
ne  de  Thogrul  que  fa  put  [Tance , du  de  luy , Scrir  af- 
roux  aklim  mâani  : Vclaïctghir  mulk  xendeghiani  ; 
QVll  donnoit  de  l'cclat  au  Trô  »c  du  Royaume  de 
l'cipiit,  Ce  qu'il  a voie  Conquis  toute  l'étendue  du 
P.jr,  de  l'immortalité. 

THOGRUL  Ben  Mohammed.  Nom  du  fé- 
cond Sultan  d'une  branche  de  la  Maifon  des  Sel», 
giueides , qui  régna  dans  les  deux  Inques  , Perfi  jue 
Ce  Arabique  11  lucceda  à fon  frète  Mahmoud  qui  a- 
voit  été  reconnu  Roy.  Mais  , il  eut  toujours  des 
contribuions  avec  M*ftô  id  fon  autre  frète,  qui  luy 
difputoit  la  Couronne.  Plufuurs  combats  fc  don- 
nèrent entr’eux  1 Ce  enfin,  après  avoir  régné  trois 
on  quatre  ans,  il  mourut  l’an  { 19  de  l'hegirç.  Ce- 
toit  un  Prince,  jufte , vaillant , & liberal.  Mafiôud 
fon  frète  luy  fucccda.  Khondemir. 

THOGRUL-SCHAH  Ben  Mohammed. 
Nomdj  feptiéme Sultan  delà  branche  dcsSclgiu- 
cides  qui  ont  regné  dans  le  Kcrm  »n.  Il  fucccda  à fon 
père , Ce  mourut  aptés  un  règne  de  douze  ans.  Les 
crois  enfans  qu'il  laifïà  , lelqucls  font , B.hcram 
fehah , Arfian  Ich  h , Ce  Touran  fehah , fc  fircm  la 
uerre  les  uns  aux  autres , l’cfpacc  de  vingt  ans  avec 
es  avantages  réciproques  i de  fotte  que  ccluy  qui 
avoit  le  drilùs  apres  une  vidloirc.éioic  reconnu  Sul- 
tan , jufqu’i  ce  qu’il  fut  chaflè  par  un  de  fesdeux 
frères.  Khtndemir. 

THOKHARESTAN.  Nom  d’un  Pays  qui 
s'étend  le  long  du  rivage  du  Giho.i , ou  de  l'Oxus, 
de  meme  que  le  Khouat  ezm.  Mais , le  Khouartzm 
cil  du  côte  de  l'Embouchure  de  ce  Fleuve  fur  le 
bord  de  la  Mer  Cafpienne*,  Ce  IcThokhareftancft  i 
rOrent  en  temontant  vers  fa  fourcc,  de  forte  que 
le  Pays  de  Badakhfchan  en  eft  voifin,  s'il  n*y  eft  pas 
compris.  Car,  pluûcurs  Auteurs  veulent  qu'il  en 
foie  une  partie. 
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Les  derniers  comptent  entre  les  Villes  de  ce  Pays* 
H , Badafchfchan  . Semengian  . Dhoualnh  . ou 
Dhoualrig*.  avec  celle  de  Thalcxan , lelqucllcs  tou- 
tes cnfcmblc  aveé  le  Pays  de  Thoicharrftju , font 
des  dépendances  de  la  Ville  Royale  de  Balkh,  une 
des  Capitales  du  Khoraflan.  slUlergrndi. 

AboulFcda  place  auffi  la  Ville  de  Termed  dans  le 
Thokhateftan. 

T H O K A T.  Les  Turcs  appellent  de  ce  nom  , 
Amafic,  Ville  de  CappaÜocc. 

T H O K I.  Nae*m  eddin  Soliman  Ben  A'bdal- 
caoui  AlHtnbali.  Nom  d*un  Doûcur  de  la  Scâe 
Orthodoxe  parmy  les  Mufulmans,  qui  a tiré  fon 
nom  de  l’Imam  Hinbal.il  cil  Auteur  d'un  Livre  qu'- 
il a compote  pour  répondre  â un  Chrétien  qui  avoit 
attaque  le  Mufulmanifmc.  Ce  Livre  cil  intitulé, 
Enieftarai  aliflamiat  fi  dcfafeïat  alnafraniar. 

Thoxi  cft  encore  Auteur  de  tiois  autres  Livres. 
Le  ptemiec  çft  intitulé  : Ezalat  alaficat  fi  meffilat 
alenkar.  Le  fécond  , cft  un  Schath,.ou  Commen- 
taire fur  le  Livre  intitulé  : Arbâ'in  mokhtarat.  Le 
ttoifiéme  porte  le  titre  dc,Ekfir  fi  caouâcd  altaflir, 
& il  traiitc  de  ce  que  l'on  doit  obfetucr  pour  bien 
comnmicnicr  l'Alcoran. 

Cet  Auteur  cft  mort  l’an  771 . de  l'hégire. 

TH  O LOU  N.  Ahmed  Ben  Tholoun , Ahmed 
fils  de  Tholoun.  Nom  du  Fondateur  de  la  puiftancc 
& de  la  Dynaftic  des  Tholonidcs  en  Egypte.  Mo- 
taz,  treizième  Khalife  de  la  Maifon  d<.s  Abbaflidc*, 
l'ayant  envoyé  Gouverneur  en  Egypte , il  y devine 
fi  paillant  fous  les  Khalifes  Mohtadi , Ce  Motâmed, 
qu  il  fc  rendit  Maître  abfolu  non  feulement  de  cet- 
te Province  ; mais  encore,  de  la  Syrie , n’y  retenant 
aune  marque  de  leur  autorité  que  celles  de  1a  Priè- 
re folemnelle  en  leur  nom  , Se  de  faite  battre  la 
monnoyc  à leur  coin- 

Mouafftk  , fterc  du  Khalife  Motâmed  , qui  (c 
repofoit  fur  luy  du  Gouvernement  du  Khalifar, 
connoifiant  que  le  telle  de  l'Etat  étoit  trop  foible 

(>our  entreprendre  de  réduire  Ahmed  par  la  force . 
c fit  excommunier  publiquement  dans  toutes  les 
Molquécs  de  Bigdet,  comme  un  rebelle.  Ahmed 
en  fit  autant  de  fon  côté  envers  Mouaff.-k . Ce  le 
déclara  indigne  du  Commandement  qu’il  ufurpoic 
fur  le  Khalife  (on  frère.  Tout  ce  que  l'on  fit  d'ail- 
leurs pour  s'oppofer  â fon  aggrandill'cmcnr , ne  di- 
minua en  rien  (on  pouvoir  » car,  il  l'augmenta  toû- 
jours , Ce  l'affermit  jufquesâ  fa  mott , qui  arriva  l'an 
170.  de  l'hcgire.  Ce  il  le  IaifTa  héréditaire  à (es  (ùc- 
cc (leurs,  que  l'on  appelle,  les  Tholounidcs,  dont 
le  premier  fut,  Hamarouiah  fon  aîné.  ti- 

tre. 

Geifeh,  fils  de  Hamarouiah  , fucccda  â fon  pere 
l’an  a8i.  mais,  parce  qu’il  étoit  en  bas  âge,  il  fut 
tue  & depofledé  l’an  18  j.  par  Thagag’  Gouverneur 
de  Damas. 

Haroun  frère  de  Geifeh , fut  mis  à fa  place  ',  mais, 
il  fut  auffi  tué  l'an  19a. 

Senan . ou  Siiun  fon  Oncle,  fils  d’Ahmed  Ben 
Tholoun , luy  fucccda.  Mais,  en  cette  meme  année 
>91.  le  Khalife  Moktafi  reconquit  l’Egypte  Ce  la 
Syrie,  Ce  fit  mourir  dix  enfans  de  la  Maifon  de  Tho- 
loun , Ce  Sman  fut  de  ce  nombre.  De  forte  que  la 
Maifon  Ce  la  Puiftancc  des  Tholonnidcs  demeurè- 
rent éteintes. 

Ahmed  pendant  fa  vie  avoit  fait  bâtir  une  fiiper- 
be  Mofquce  entre  le  vieil  Ce  le  nouveau  Caire,  que 
l'on  appelle  cocote  aujourd'huy,la  Mofquécdc  Ben 
Tholoun. 
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Hbn  Barrik  rapporte , que  lorfqu’Ahmcd  tomba 
malade,  il  fit  monter  par  bandes  fcpatccs,  les  Chré- 
tiens , les  Juifs , fie  les  Mufulmani , 1 la  Montagne 
nommée , Mocattham  , afin  qu’ils  y prudent  Dieu 
pour  fàfanté. 

On  dit,  qu'il  lairta  trente-trois  enfant  mâles , 
dont  l’aînc  nommé  , Hamarouiah , fut  fon  fucccf- 
feur  , fie  dix  millions  de  dinars  dans  fon  T tcfor,  ou- 
tre un  très  grand  nombre  d’efclaves , de  chevaux , 
de  mulets , fie  de  chameaux.  Il  avoit  fait  monter  de 
fon  temps,  le  tribut.ou  le  revenu  de  l’Egyptc.â  trois 
cent  raillions.  Ben  Schnhnab.  Ebn  jimid.  Ebn  Bd- 

trik: 

THOLOUN.  Schatmeddin  Ben  Tholoun 
Mohammed  AlDcmcfchxi.  Nom  de  l'Auteur  des 
Ouvrages  qui  fuivent. 

E flouant  aldhahab  fi  ma  raoua  fi  Ragieb. 

Erfal  aldamat,  fiée. 

L'Abbregé  du  Livre  intitulé  : Ahiaalakh bar,  du- 
quel Salchi  cft  Auteur. 

THOMAMAH.  Popex.  le  titre  de , Mamon. 

T H O M I.  Nom  d’une  Ville  d’Ethiopie  fituée  â 
la  feparation  des  deux  Nils , fous  la  ligne  Equino- 
xiale. Vtytx.  le  litre  de,  Nil* 

T H O M R UT,  ou  Tomrut.  Pi tjtg.  le  titre  de, 
Moahedoun. 

THOMTHOM  AlHcndL  Nom  d’un  Au- 
teur Indien  , qui  a compote  un  Ouvrage  intitulé , 
Ektelag*  .dans  lequel  il  cft  traitté  des  battement,  ou 
trcflaillemcns  des  nerfs , ou  mufclcs. 

T H O R A Ni  C'eft  la  même  chofc  que  Tou- 
ran.  Po)*\tz  titre*. 

T H O R O K alfalekin  v konouz  alIrefin.Titre 
d’un  Livre  , où  il  cft  ttaittè  des  myfteres  des  Let- 
tres. 11  cft  dans  U Bibliothèque  du  Roy,  nura.  toi  5* 
fans  nom  d* Auteur. 

THOUFIL.ou  Toufil  Ben  Tourna  AlRoha- 
oui.  Théophile  fils  de  Thomas.  Nom  d’un  Chré- 
tien Maronite,  natif  de  la  Ville  de  Roha , ou  d’E- 
defle  , lequel  fut  Aftrologuc  du  Khalife  Mahidi.  11 
cft  Auteur  d’une  Hiftoiie  fort  cftimée } te  d’une  tra- 
duction de  la  Langue  Grecque  en  Syriaque,  de  l’I- 
liade d’Homcrc. 

Ce  Théophile  a prédit  luy-mêmc  fa  mort , Se  cel- 
le du  Khalife  fon  Maître,  comme  on  le  peut  voir 
par  le  récit  qui  fuit. 

Mahadi  ayant  tefblu  de  faire  un  voyage  , com- 
manda â H affine  fa  Concubine  de  fc  préparer  pour 
partir  avec  luy.  HalTane  , qui  auroit  bien  voulu  ne 
pas  faire  ce  voyage  , croyant  que  Théophile  avoit 
perfuadé  au  Khalife  de  l’entreprendre , luy  envoya 
par  une  cfclavc , un  billet  pour  luy  en  marquer  fon 
indignation,^  lcbillct  portoit  : Vous  avez  confeil- 
lé  au  Commandant , ou  â l'Empctcur  des  Fidclles , 
de  faire  ce  voyage  auquel  je  ne  m'attendais  pas , fie 
vous  êtes  caufe  que  je  fuis  obligée  de  le  faire  contre 
mon  intention.  Dieu  hâte  voue  mort,  fie  nous  dé- 
livre de  vous. 

Théophile  ayant  lu  ce  billet , renvoya  l’cfclave 
fie  la  chargea  de  dite  à fa  MaîtrefTe,  qu’il  n’avoit 
pasconfcillé  au  Khalife  de  faire  le  voyage  dont  il 
s’agiflbit , comme  elle  le  ptétendoit.  A l’égard  de 
fonîtoprecation  par  laquelle  elle  (buhaitoit  1a  mort. 
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que  Dieu  l'avoit  refoluë  , fie  qu’en  effet  il  mourioic 
bientôt  i mais,  qu’elle  ne  devoit  pas  prtfumcr  que 
cc  fuft  parce  que  fa  prière  étoit  exaucée.  Pour  elle, 
qu’il  luy  donnoit  avis  de  faite  un  grand  amas  de 
poulficre  , parce  qu’elle  en  auroit  bcfmn  pour  en 
couvrir  fa  propre  tête  quand  elle  fcioit  moirr.  Il 
mourut  en  effet  en  peu  de  temps , & vingt  jours 
après , fa  mott  fut  fuivie  de  celle  du  Khalife  , qu’il 
avoit  prédite  en  donnant  avis  à Haffanc  d’atnafler 
delapouffiére  pour  mettre  fur  fa  tête,  fie  en  lui 
marquant  par  la , la  douleur  qu  elle  en  auroit. 

T H OU  MAN  Bat.  Nam  du  vingwmicmc 
Roy  d'Egypte , de  la  race  des  Circadiens , que  nos 
Auteurs  appellent , Toman  Bcy.  Il  fut  première- 
ment proclamé  â Damas , te  enfuite  en  Egypte, l'an 
9 06 . de  l’hcgire.  Au  bout  de  cent  jours  de  tegne , 
les  foldats  s’étant  foûlevé  contre  luy , il  cchapa  à 
leur  fureur,  fie  fe  cacha.  Mais , ayant  été  découvert 
fie  fai  fi  quarante  jouis  après,  il  rut  tué.  Il  fut  fur- 
nommé,  Caïetbaï,  parce  qu’il  avoit  étécfclavedc 
Caïetbaï , Roy  d’Egypte.  JHdtycJ. 

T H O U M A N Ba’i.  Nom  du  fécond  Roy  d’E- 
gypte de  ce  nom , Neveu  de  Canfou  Giuri  , à la 
place  duquel  il  fut  mis  fur  le  Trône.  Il  fur  le  der- 
nier Roy  d'Egypte  de  la  race  des  Citcafficns,  fie  il 
ne  régna  que  trois  ans  fie  demi  , qui  fut  le  temps 
que  Sclim  I.  Sultan  des  Turcs , demeura  en  Syrie  a- 
prés  la  défaite  de  Canfou  Gauti.Car.au  bout  de  ce 
temps  lâ , Sclim  l’a:taqua , fie  le  défit  l’an  çxj.  de 
l'hegirc.  Il  prit  la  fuite  ; mais , il  fut  arrêté  par  un 
Prince  des  Arabes , te  prefentéâ  Sclim,  qui  l’inter- 
rogea fur  les  affaires  de  l’Egypte  pendant  dix  jours, 
après  c^uoy  il  le  fie  pendre  a une  des  Portes  du  Car- 
te. Giaruld. 

THOUNAH  Soui.  Le  Danube.  Nom  que 
les  Turcs  donnent  à ce  Fleuve  dans  leur  Langue. 

T H O U R I . te  Thor.  Ce  mot  qui  fienifie  gé- 
néralement en  Arabe,  Une  Montagne,  lignifie  en 
particulier,  Le  Mont  Sinat.  L’on  trouve  auffi  fore 
fouventdans  les  Auteurs  > Thour  Sina,  pour  ligni- 
fier la  meme  chofc,  de  la  meme  manière  que  nous 
difons.  Le  Mont  Sinaî. 

Il  cft  parlé  de  cette  Montagne  , dans  le  Chapitre 
de  l'Alcoran , intitulé,  Soutat  Tin , Le  Chapitre  de 
la  Figue , qui  commence  par  ce  ferment  de  Maho- 
met : Valtin , valzeïtoun  , v al  Thour  Sineïn  v had- 
ha  albelad  alatnin  :Jejnrtpdr  U Figue  & p*r  l'O- 
live , pnr  le  Ment  Sindi , CT  p*r  cette  Fille  [ire  & 
fi délit . Il  paroît  que  Mahomet  par  ces  mots,  Al- 
Thour  alfîncïn,  fie,  hadha  albelcd,  a entendu  parler 
de  deux  lieux  particulicts  -,  âfçavoir.  du  Mont  Si- 
naï,  fie  de  la  Mecque,  qu’il  nomme.  Ville  de  fucc  c. 

Les  Interprètes  de  ce  pacage  difent  , que  par  la 
Figue  te  par  l’Olive,  il  faut  entendre  les  deux  Mon- 
tagnes de  la  Terre  Sainte , dont  l’une,  quieftafTez  . 
connut*  dans  l’Evangile , s’appelle , Thour  Zeïta  » 
La  Montagne  des  Olives  -,  fie  l'autre , Thour  Tina  , 
La  Montagne  des  Figues.  Ils  ajourent , auc  ces  deux 
Montagnes  ont  fctvi  d’oraroircs,  fie  de  lieux  de  dé- 
votion aux  plus  grands  Prophètes.  Quelques  un* 
entendent  par  ces  deux  fruits , deux  Temples  célé- 
brés , tous  deux  tenus  en  grande  vénération  par  les 
Mufulmani , fie  que  ces  Temples  font  ceux  de  Jetu- 
falem  fie  de  Damas.  Houjftin  Flirt. 

Le  Mont  Sinat  cft  en  grande  vénération  parmy 
les  Mufulmans , à caufe  que  c*cftli  que  la  Loy  fut 
donnée  aux  Ifxaclices , comme  il  parut  pat  ces  deux 
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Ville  d'Ardebil.  LtbTtrikb. 

nuau  «u*4  - Avant  fa  rébellion , CaïKhofrou  Pavoit  envoyé 

cadran  v menzclan  : Le  Mont  Sinaï  eft  la  plo»  p«-  contre  Afraftab  à la  tête  de  trente  mille  hommes. 


Vers  Arabes  nppoctex  par  Sâdl  dans  fon  Guliftan  t 
Aicall  gcbal  alardhThour  Sina  : V annaho  laidhara 


tire  des  Montagnes  ; maiscÜc  eft  en  très  grande  eon- 
fideration  auprès  de  Dieu  par  fa  dignité  » 8c  pu  le 
rang  quelle  tient  par  deffusi  es  autres  Montagnes. 

T H O U R.  Nom  d’une  Montagne  voifinc  de  1a 
Mecque , du  côté  du  Midy , 1 une  heure  de  thcrain. 
fut  laquelle  il  y a une  grotte  où  Mahomet  s*cft  car 
ebé  dans  le  temps  de  U fuite. 

T H O U R.  Nom  que  les  Arabes  donnent  i la 
Ville  deTyr , fur  la  Côte  de  Phénicie. 

TH  O U R Ali  Beg  AlTurkmani.  Nom  du  r.^ 
snier  des  Princes  Turcomans  de  la  Famille  du  Mou 
ton  blanc , qui  ait  paru  , ÔC  qui  ait  régné  à Moful 
8c  à Amidc.  GUnabi. 

T H OU  R daghi.  Nom  que  les  Turcs  donnent 
au  MoncTautus.  Les  Arabes  le  nomment,  Gcbcl 
AlMoflcl. 

T H O U R Tina , LaMontagne  de  la  Figue.  F , 
le  titre  de , Tina , 8c  celuy  de , Thojr.  le  premier 


de  ceux  qui  font  cy-deffus. 

T H O U R Zeïta.  La  Montagne  des  Figues.  F. 
le  titre  de , Thour  , le  premier  de  ceux  qui  font  cy- 
deftus. 

T H O U R I.  Natif,  ou  originaire  de  la  Ville 
de  Tyr.  Foye^le  titre  de  , Soliman  Thouri. 

T H O U S Ben  Naudar.  Nom  d'un  Prince  fils 
de  Naudar,  l’un  des  anciens  Rois  de  Perfe,  appel- 
iez , Pifchdadiens.  On  dit  qu*il  éroic  frere  , & , fé- 
lon quelques  Auteurs,  oncle  deCaïKaous  Roy  de 
la  Race  des  Caïaniens.  Il  s’oppofa  à CaïKhofrou 

3ui  étoit  aufli  fon  neveu , en  faveur  de  Feriberz  fils 
eCaïkaous,  qu'il  vouloir  pour  Roy  préférable 
ment  à luy , quoyqu’il  fuft  fon  neveu.  Mais,  il  fut 
tué  par  le  meme  CalKholrou , en  l'attaquant  dans  la 


TH  OU  S.  Nom  d’une  Ville  conlidcrable  du 
Kbotaflan  , qui  rcconnoît  pour  Fondateur , fuivanc 
l'Auteur  du  LebTarikh  , G iamfchid,  le  cinquième 
de  la  premiéte  Dynaftiedes  anciens  Rois  de  Perfe  « 
elléc , des  Pifehdadiens.  F.  le  titre  de,  MafeH- 


ïr 

TH  OU  S SI.  Narif,  ou  Originaire  de  la  Ville 
deThous.P  luficurs  Doâcursde  confidcration  qui  en 
font  fortis , portent  ce  fumom,  8c  fiir  tout  le  fameux 
Philofophc,  8c  Afttonomc , Naflir  eddin.  F ytx.  ce 
titre. 

T H OU  SSI.  Schemscddin  Aldalrahira  AI- 
TTioulfi.  Nom  de  l'Auteur  d’un  Ouvrage  intitulé. 
Aftoulat  alraouflbuliat,  Demande , ou  Queftion  Mo- 
fulienne,  ou  de  Moful , faite  au  Doâcur  Moham- 
med Ben  Arbdaüziz,  Ben  AbdalSalam.  Cet  Auteur 
eft  mort  l’an  4$  4.  de  l'hcgire. 

TH  O U S S I.  Alaeddin  Ali  AlThouffi.  Nom 
de  l'Auteur  d’un  Commentaire  fut  le  Maouakefj 
Livre  de  Théologie  Scholaftique , qui  a été  com- 
pofï  par  Aïgi.  Cet  Auteur  eft  mort  ran8JI7.de  l'hc- 
girc , 8c  fon  Commentaire  fc  trouve  dans  la  Biblio-; 
theque  duRoy,num.  701. 

T H O U S S I.  Mohammed  AlTho.uflL  Nom  de 
l'Ameord’un  Ouvrage  intitulé, Tag'tid,  touchant 
la  Metaphyfique  , ou  Théologie  Scholaftique  du 
Mafulmanifme , lequel  a été  commenté  par  Mab> 
moud  AlEsfahani.  Il  fc  ttouve  dans  la  Bibliothe^ 
que  du  Roy , num.  898. 

T H O U S S I.  Ftytx.  les  titres,  de,  Ebn  Aflem,; 
8c  de  , Haoui  fehaouid. 

TH  OU  S SIOUSSI.  Fêjftx.  lç  titre  de; 
Kutchuk,  ou,  Gugiuk  Moftafa. 
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Aaron.  Aran.  Hdronn. 
AbbafTides 

Abbaflidcs  d'Egypte , 
AbbafTides  excommunier- 
Abdcrame. 

Abel. 


Abiflins , leur  Empereur  comment  nomme  ," 
aflômmcz  par  des  oi féaux  , 1 6.  b.  4oi.  409. 
Us  peuvenr  empêcher  le  débôrTemenrdu  ‘NTT. 
4 1 o.  S 1 S . b.  V.  Ethiopiens. 

Abnégation'.  ^ ti 

Àboubckre,  lignification  de  ce  nom  propre,  xÿTb. 
Aboulfarage. . Aboulfarare.  Coj.  GniarUt.  — 
Abraham.  Abraham.  Ibrahirn  alnabt.  u.  y y b. 
119.  4,  b.  imprcflîôn  de  Ion  pied,,rïb.~Tlt. 
iiy.  b.  318.  b.  783.^  701.  716.9177 ^.987."^ 

Abraham  Echellcntn, 777  b. 

Abftinence-  ^787 

Abydos.  Allât.  ^ ^ Ë 

Acacia,  3 58.  crû  enunenuit.  . 445. 

Académiciens  Philofôphcs.  64.  b.  1 57.  b.  ^îïTV. 

Academie.  — lôjTf. 

Academie  de  gens d’efprit. 

Acier. 

Acquieflèment  aujt  volontez  de  Dieu, 

Acre.  40  b.  v.  S.  Jean  d'Acrcà 
A rtes  deTApôtres; 

Aéfcion  de  grâces. 

Action  genereufe , 

Adam  , Altm.  lieu  de  fit  fêpulture,  10.  b.  1 xi^ 

i\y.  b.  143.  *,  b.  1S4.  389.  b.  41  {.  5S3.  669. 

b.  7 07# . laiïgoc  d’Adxnr,  ji<.  7 fï 

Adcodaras, 

Adites , 

Adopt  ion. 

Adorateur  , adorateurs  du  fed 
70».  y 16.  b.  v.  Mages. 

A dragon , gommo  d ’ Adragan  \ 

Adramytcnc , 

Adulccrei 
Atlkna , 

A élut, 

Atli 4 Cttpitelirdy 
Aeole; 

Acra  j 

Acre  Arabique, 

Acre  des  Cathaicns  & des  Igutiens  « 

Acre  de  Dioclétien  , 

Acre  Gelaldenne, 

Acre  Grecque,  ib. 


Aere  Iezdegirdique’, 

, Acre  des  Martyrs , 

<>47-  b.  Âcre  de  Nabonaflàr, 

983.  986.  Acre  Perfîcnne , 
j«  Aere  Royale, 

^ Aere  des  T urcs , il. 

9.  Aefutldpmt , 

1X2.  ê.  il  J.  Aejyput 

Afra/iab,  étymologie  de  ce  nom  > 

A frient , renti, 

Afriquain . Afiriki. 

Afrique , 6$.  4,  A.  403.  477.  proprement  dite,* 

' -lu 


77*.  yapHfegçj.  E 

Aga, 

Agar, 

Agaie, 

Agaces  Orienta!» 
Agathon,  Pape, 
Agent 


, 4^ 

4x0. 

77°-  *• 
5>$i-  é. 


Êlil* 
.£!• 
X\u_ 

. !$*• 

40TT- 


716.  73«y  844. 

7)1.  é. 

» 460.  £~4~6ïT 

a>7. 

>44.  J8jj.  571. 

à <7- 

£ 
il±- 
. lî l: ; 
490-  f. 

*iZl_ 
«tf- 
16. 

791.  ÏT 

•iZii- 


Aglabites,  Aglebices , AgUb.  66.  A.4S1.  A.  7x0. 
Agn'a,  }.7  4. 

Agriculrore,  33^4!^*. 

AmÎ,  ’ *>4.*. 

Aigle  de  Canoptrt  ; 646^ 

Aigle  Royale, 

Aiguille , par  qui  inventée,  5J0. 

Aile  droite  d'une  armée,  40j^âile  gauche,  405. 
A’man, 

Aïoubites,  Aiubices,  Ainbidh , v.  Jobite. 

Aladin,  AldttÙin  Ben  Kuthhofrou. 

k\xna%  AUm.  ix*.  ^47  K 

Alambic,  Anbikj 

Alb 4 Cil  ici  n , Jt 

M.gr.u,  OM..S. 

Albanie , AntduthviUiatil 
Albanoif , Amauttit.  y ,,  < . 

Albaftrc  Oriental , y, y. 

Albategmus,  84. é.  19t.  4x9.  70c.  . 

Alberodclli  Pater  noftri , 1 t4  b. 

Aibotac  , 366.  3-7Î. 

Albumafax,  Abtumeutfchtr.  xo.  b.  83-4^0,  b. 
Alcabildus , 

Alcoran,  Alcoran.  Son  compilateur.  10  b.  com- 
ment  nom  rué  autrement,  ib.  >7.  1q  vnigc-qua- 
uc  mille  fois,  7±_b.  miracle  de  Mahomet  i 
ZZ_P*  qui  copie  uois  fois, 

961.  b. 

Alcoranirtcs,  g-  bi 

Aldineili , • lt 

AlcP,_  V4". 

Âlefïïo,  Ville 

Alex dttler  Aphrtlifeut , 3x6.  «64.  b.  ib.  yjo, 

Pppppp 
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Alexandre  le  Grand , Efcandtr.'.  1 5 . 40.  k Ci.  b.  Amurat  I.  4.84.  a.  b.  014 
79.  6-  1 33.  157.  b.  188.  b.  110.  îSs-  î8 G.  4.  b. 


55Ê.T.  itfi  J tu  ?9Ü~g-  4?9«  *•  449» 

4 21;  7»-  7*7- 75*- 

Alexandre  le  Grec , 134.  A>. 

Alexandre  aux  deux  cornes,  3 £2;  ül!  395* 
79Î-  99?» 

Alexandre  Severe , 

Alcxandrete , Eftandtrtmdk. 

Alexandrie , F.fcandtriah.  141.  b.  518.  b. 
Alexandrie  d’Albanie,  ou  des  Albanois , 119. 

jio.  b.  î 

Alfaqui,  $43.  b. 

Alfârabius,  303.  31».  b.  337.  Si  j.  b. 

Alfragan,  Ahmed  Bcnk*thir  t 339. 

Algalia,  180. 

Algèbre,  3 g b.  5 88.  A. 

Alger , Gt'Çfir , 813.  i».  9g  1 . f . 

Ali,  gendre  de  Mahomet,  à?/*.  Son  fepulchre, 
j8j  67^  J*.  ££2  vû  en  fônge , 641.  S 86. 
AluTès,  61.  b.  <6.  au.  gis. 

Aliofar , 

sUr  indüt , Kendi . 

Allemand , 

Almageftc,  Almagefihi.  436.  A J. 

Al  Ma  mon.  A'.  Mamon. 

Almanach. 

Almeric  Drenzen , 

Almicuitharats,  

Almohades ,9.  r 13.  xox.  314.  J.  3S3.  £.386^04. 
b.  607.  b.  61 4. 

Almoravides , 1 1 5.  xpx.  414.  A 554.  g 19.  A 

615.  693  73  f-~?~97~b. 

Aloc,  Plante,  ±l±^b.  £10,  717.  767, 

Aiocs,  bois,  147,  071.  8^.  913. 

Alpes, 

Alphabets  imaginaires, 

Alphoi , 

Alphnnfe , Roy  de  Galice, 

Alumbrados , 

Aljrpon  de  Montpellier, 

Alxira , lieu  lî:ué  en  Elpagge , 

Amalec,  AmUkj 
Amilecites,  Amaltkah,  Amlak. 

Amants  célébrés, 

Amaranthe, 

Ami:,  Amafia.  378.  b.  iojo. 

Amafis , 

Amballàdeurs  de  Conftantinople  , 

Ambidex'.er  % 

Ambidextre, 

Ambitieux . 

Ambition , 

Ambracia , 


38g. 
3ï.  46?. 

êTTT. 


x6C.  b.y 


VJ- 

79g.fr. 

31g. 

illi 
19g.  #7 

Jlf- 

22hb. 
780.  f . 

L.  xg.;. 


Ambre  jaune,  ui.  K.  Carabé. 
Ambre  gris,  m7J.  687*  579. 99a. 
Amedce  le  VerîT,  D.  de  Savoy e. 


î2oTï: 

1017. 

sîjî: 

jo4.  fr. 

üi- 


Amurat  II,  308.  V A 614. 

Amurat  1 1 1.  613.  834.  Â 
Amurat  l"V7  <fi* 

Anakim , Arac.  ’ift. fr. 

Analytiques  d'Ariftotc,  Antltutikjt , 3x0.  k 43g. 
. 5^ 

Anam,  Royaume,  814.' 

Anaflale , Emp.  6 SS.  713? 

Anaftafè , Moinë7  331.' 

Anaftafe  , efclave  d’Aboubecre  4 i9.  fr. 

Anatomie , 874. 

Anaxagore,  137.  19  7.  b.  330.' 

Anaxaretus,  AnaZtâriiboJ. 

Ana^arbas , A k.- forai. 

Ambouin,  Ille,  r u? 

Anchialni  , 930. 

Ancien  Tcftament , 313.  *•  lu,.*. 

Ancyre , Anguri  , Ankariab. 

S.  André , 80;.  b. 

André  Doria , 331.  b.  383. 

Andriaques,  S 1 7-  b. 

Adrinople,  Adranah. 

Andronuchus , 9C6. 

Anémone  , jïo»  7 6a. 

Ange , 330.  b.  sî^.k 

Ange  qui  gouverne  le  troifiéme  Ciel,  7? 9.  qui 
gouverne  le  quatrième , 748.  b.  qui  rôüvcrne 
le  fixtéme , 734.  qui  gouverne  le  leptiéme , 

, ZÎZ: 

Ange  qui  prefide  à l'Enfer , 368.  b. 

Ange  qui  prelîdc aux  nonces,  ii.lL  b . 

Ange  qui  tient  les  Regiftrcs  des  aûions  des  hoia. 
mes , 793.  b. 

Ange  de  la  mort,  xt.  141  .b.  gx3»  b. 

Ange  exterminateur  , 1 jg.  1C1. 

Ange  qui  appaife  la  colcrc,  171.’ 

Acg.’,  ïif 

Anges  gardiens. 

Anges  les  plus  proches  du  throne  de  Dieu , 134  b. 
Angouria  , • 77,.  b9 

Animal  qui  porte  le  mule , îSo. 

Animal  terrible.  Si 7.  b.  & fabuleux,  2:L  ^ 
Annales,  837. 

Sainte  Anne , 5S  j a,  b. 

Il  O. 
39g. 

iÆ 

488. 
88  b. 


Amelius,  Plnlolôphe, 

Amérique,  3S3..393 .b,  484. 

Ames  enfermées  dans  des  valcs  d'argille , 
Ameftris  femme  de  Xerxes, 

Ami  de  Dieu  , quel. 

Ami  rebuté, 

Amida,  Ville  de  Mef.  Amed.  a 
Amiral,  131. ^.700.  b. 

Amis  fincërës, 

Ammonius . Ammtmous.  C87.  Sj_ o.  b. 
Amorrheens , 

Amour  de  Dieu,  3‘xi.  45 x.  k 
Amour  exceflif , — — 

Amours  de  Jofef. 

Amurat,  AUrad . 
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Anneau  du  Patriarche  Jared, 

Anneaux  à cacheter , par  qui  inventez. 

Anneaux  magiques. 

Année. du  Lièvre, 

Année  du  Loup  Cervicr , ou  du  Léopard , 

Année  du  Porc , 

Année  du  Serpent , 

Année  fatale  aux  Mufulmans, 

Années  de  l'hcgire , 

Annonciation , Fcte  y 
Antechrift , 180.  x3x.  xS8.  331.  S49.  b. 

Anthera , plante , 

Antidote  du  Napcl , 

Antioche,  Anthalÿa. 

Ancien  luis , fils  de  Seleucus , Abtahafcb. 
Antiochus,  jjj.  ioi£^ 

Antioketu , Ambab. 

Antijlts , 

S.  Antoine , 

Aoull , A go (lot. 

30  S.  b.  Apamée, 

Aphorifroes  d'Hippocrate, 

LIL.  Aphrodifcc,  Alex. 

AphrodiftHM , k 37;.  b. 

44Q-  b.  Aphromtron, 

% *!"■»» 

Apollon  1 


H2i 

1±* 

Lih1- 

ai 1 

>94- 


<:-S.  *. 

3»tf. 

8,7. 
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ApoHonia , Ville  de  Thrace  , 

Apollonius,  Mathem,  846.97$, 

Apollonius  Tyancus,  “ 

Apophrhegmc , 

Apothicaire , 

Apôtres  de  J.  C.  a 5 9»  h.  439.  é . 

Apparition  d'Elic, 

A pii,  F imille  des  Princes  d’Afrique, 

Arabe  du  de(c®t,  loh  3 7 3 . A.  4 16.  441.  4.  £ 
Arabenoir,  ” ±11:*' 

Arabe  qui  regale  un  Khalife , 350.  331. 

Arabes , vtfraé.  leur  efprit , 1 xTTIcurVcôhanêtes'» 

- *87.  leurs  noms  anciens",  4"$ 9.  telles  de  Dé- 
mons, ju  nim  de  leurs  anciens  Rois,  40. 
41* 

Arabes  & Barbares  , 

Arabes  Idolâtres, 

Arabes  noirs,  £xi.  80S.  6.  SiS.  y. 

Arabie , 

Arabie  dclerte , BtrriAmyiftnn. 

Arabie Heureufe,  no.  444.  477. 

Arabie  Pence,  no.  y.  ^19.  é. 

Arafla,  Ville,  1 94.  384'.“?.  70J. 

Arases  Fl.  Arrnt , 

Arbela,  A^tl  % 

Arbe-  Judg , ArgevM. 

Arboufier, 

Arbre  du  Chapelet, 

Arbre  infernal, 

Aihre  de  Judée , 

Atbre  Libre,  134.  913.fr, 

A.brc  du  Paradis, 

Arbre  du  Paradis  ter  relire. 

Arbres  dans  l'Enfer, 

Arc,  de  quoi  il  eft  Symbole,  11$.  xé 
Armccllcnt, 

ArcfJius , 

Arche d’Al'iance,  S 34.  ion. 

Arche  de  Noé  , 6x^  404.  700.  897; 

Archcvc.juc , 

Archiducre , ArkidUkfHtt. 

Arc higenes , 

Aiilnmede,  1 jo.  y.  84;.  963.  968.  é.  970.  976. 
9?8  iy»  979- 

Arc  h pci , j3£.  y.  987.  y. 

Atchtifte, 

ArdmcdU  fameux,  79?.  803.  k. 

Ai  «Surfis , 

Ar  dalle, 

Arcras,  

a >'U , ArUa* , 318.  y.  44$.  y. 

Aiidrus , ou  Ar.déë^fi.  d'Alexandre  le  G.  Ardent t 
Art  boni , j 1^8. 

Arient , . 59S.  A. 

Arift*rchns,  Mithetn. 

Affta  chus , Philof.  Ariflnrbhâr. 

Ai  lUppt , 97  S • *• 

Anflomene , Ï57; 

A ri  Ilote  , Ariftknthlir,  fi."  iis.  311-  4 >9-  *• 
9^S-  4.  b’  9^4.  96 3 • 4.  066-  967.  y.~ÿtt- 

*.  '*•  97 


498.  *• 

100. 
i*4-  *• 


i2±.». 
27c.  C. 
îib  ^ 
2!2; 
?»!•*• 

1 Z2l- 
2i°- 
;<8.  *. 

Îîii 

■il; 


l£i: 

980. 


£iZ: 

;Sof.  é. 
4j°*. 

!<0.  *. 


A T I E R E S. 

Arfcnius,  Patr.  d'Alex. 

Art  de  connoiflrc  les  efprirs , 

Art  Goetique,  ou  Magique, 

Art  de  Jonglerie  , 

Art  de  préparer  U fôïc. 

Arc  Talifinanique , 

Art  de  tirer  des  flèches  , 

Arraban  , 

Artakidcs , 

Artaxerxcs,  Artnbnfcht.  114.  4.  fr.  <*Si. 
Artaxerxes  Longimanus  , 170.  y.  183.  y, 
Artaxc  rxes  Ochus, 

Artcmidore,  Auteur  des  O ncir. 

Afcalon,  ouAicalone,  Afk*Unt 
AlccnGon , 

Afcharicns,  Afchnrioun , 387.  f 
Afchganiens,  Afcbgumnn. 

Alchkranicns  , Afchknninn. 

Alclcpiades,  fils  de  Hermès, 

Afclepius,  109.  846. 

A fie  mineure. 

Afin  Idfùs , 139.  190.fi 
Afmonécus, 

Afne  , 

Afne  de  la  Cave, 

Afne  de  Jefus-Chrift, 


IOJf 

Ht.  *• 

£T5T.é. 

396-  é. 

±1^ 
8 il. 

üi 

1*4» 
il** 


3-*9- 
45  *• 
744- 


45  °- 

iuA 

üj.' 

447. 

8 30. 

18x4 


• < . n.  b. 

y.  970. 4. 


• 971 


"~7 y.  y.  >y.  971. 


4.  0.  274;  *.  221-  *•  9 7»-»*-977-  a.  *.  Î7*7 
ié.  yrtj.'ySo.'ÏF.T.  98TT 

Atirbmeuq  jc  , pat  qui  inventée  , 310. 

Arius,  Arient. 

Arménie,  Armini^h. 

Arménie  miucurc,  5 .9.  S^.  4.  é. 

Atmcnicn  , Xlli 

Aconfikardin , 3°3‘  fr* 

Ar faces,  de  Arlacides  , Arfcbnl ^ 

Arficides,  1x8.  h.  135.  10x3. 

Arfenius,  Arjnni,  ’ *38. 


Afne  de  Mcfbpotamie , 447.  j<8.  559. 

Afne  du  Scheikh , l±L-  tî. 

Afnelâuvage,  174.447, 

A/propctit,  ~ 44.  y 

Afp'oprobaudn , . 

Afproth  dalla , 

Ajfn  dnlcit , 146.  y.  49;.  y. 

AJfn  faetidn^ffTi  6.  b.  403.  k 

Allàf,  " — 

Allara  Baccara , 

Alt  (Tin  d’un  Khalife , 

All.iflîns,  194.  <01.  b.  <aa«  b,  61 4, 

Aflwnblée; — “ “ 

AlTemblccs, 

Aflocié*. 

Alfociés  de  Dieu , 

Allucrus,  1^1  114. 

Aftrolabe  , Aflhnrùy. 

Aftrolt'gic , 

A Urologie  judiciaire, 

Allrofogue  conlulté  , 

A Urologue  imprudent . 

AArologues , 

Aftronomie , 395.  y . 7J i.  par  qui  inventée /ui, 
y.  310.  — 

Afyle, 

Atibeks,  141.  4.  y.  143.  4.  y, 

Atalayas,  t7S’ 

S.  Athanafè,  16.  é.  409.  é.  448.  671,  8377^ 

Athée,  ~ 

Atheifme  , 

Athènes,  Athininh. 

Arhos,  21:  é.  8o- 

Atlas , 70. 3S}.  y.  813. 

Atomes~ 

Athtlin , 

Attributaires , 
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Fleuve  des  foulons  , • 
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Folie , 

Folie  d*un  Khalife  d’Egypte, 

Fontaine,  Ain. 

Fontaine  d’Elie , 
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jéftmum , lieu  fur  le  Bofphore  de  Thr. 
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ona s , Evcque  d’Afiouth 
Itntt  , 

To/çph,  fils  de  Jacob,  19.  j jo.  496. 

Joflclin,  Comte,  401.^680. 

Jofiic,  Iefchovdt 


~ïxuh 

386. 

^79- 

12Zi 

4fî- 


Jefiis-Chrift,  IJi*.  19.  77,  17» 

182.  312.  b.  316.  326.  **.  b.  3 3 3 401.  b. 
' . y.  666-  71». 


4.63  494.  ».  531.  604.  ».  666. 

Jelus  fils  de  Siracfi-,  439.  â.  494.  b,  (à  femme, 
J49-  — T 

lethro,  Schoaïb.  113.  647.  b.  731.  #.  90I . â. 

Içu  des  Cannes,  „■  ~ 7 383.  b. 


Joiieofcs  d'inftrumens  ,• 
lour  d’jllêmblée, 

[our  des  Hafchcmites, 
[our  de  Houfiàin, 
[ourdain,  slrdtn. 

[our nec  des  épées 
‘ournée  de  Houfiam, 
[ours  dérobez, 


J36. 

40  rx 

41L.J. 

4àh*- 

■ 641.  y. 

4 61.  b. 

HQ-  Ê 


7367*. 

TS.lt 

ili: 

l£+; 


»*s- 

»74- 

1*1; 

lit*- 

»** 

^7- 
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Jours  de  I»  vieille,  Agimt. 

traque  perficnne , 3*4-  *• 

Irène  , Impératrice , 175.  é*.  330. 

Ircné  fille  de  l’Emp.  Maurice , 498-  b.  jSj*  789» 

l£uc  fils d’ Abraham,  Ifltk.»  4^6. 

1 bac  Arama,  Rabbin,  41P-  b. 

llàac  Conmene , aiii. 

llâgoge  de  Porphyre,  . 78.  136.^.189. 

*•  M4- 5©Mî4-  ^ ~ “ 

liai,  Pcredc  David,  joo.  e. 

Haie , joo- 

Ifatis,  <7*«  A 

Mm*  U !• 

Ifljmifmr,  F.flsm,  301-  f . 313. 

Ifle , prcfqu’Iflc , 383.  f. 

M?  Atlantide,  & Atlantique,  383. 393.6 

lflc  de  Crete , ou  de  Candie, 

Ifie  qui  jette  du  feu, 

Ifle  de  Gibraltar , 
lfie  du  Malt  le  , ibid. 

Me  des  bfoix, 

Ifle  de  la  Nue, 

Ifle  lèche  , ijo.  b.  383. 

111e  des  ferpens, 

Ifle  des  linges, 

Ule  de  Suaqui  n , 

111-  verte,  414.  b.  939. 

J lies  de  la  défaite , 

llles  Fortunées  , xi 6.  3 >4.  393.  984 
llles  des  Nations, 

Jlles  perpétuelles, 
llles  des  linges, 

Ilïnael , IfrruiÛt  4x0.  444.  466-  $16.  9*7 
Ifmael  Soft , 411- 

Ifmacliens,  Jfrruulitun,  389.1.301  .b.  $31.6x0. 

6jo.  b.  717,  b.  2_i o.  b.  7x8. 

Ifraaeliens  d Afrique,  389.  b.  433.  50U  à. 
Ifmacliens  de  Petfe , 416.  433.  437.  433. 37$«  b- 

Ifinaelites,  501.  b. 

Ifmaelifme,  foi.  b. 

Ifpahan , 933.  V,  Hifpahan, 

Ifracl , Ilraelitc  , lfrtitl 
Ifraclites,  647.  630.  b.  ioxt.  b. 

Mus , 73.  >.  S 14TT 
Ijlrigrtmum  , 3 X7.  b.  4 07. 

Italie  , TbaliéB. 

Italien , Tbdlui/i , £jj  b. 

fvane,  7 S-  b. 

ijudaifme , 7*V  b. 

Juge  avouant  fon  ignorance,  ££• 

J uge  ignorant , » j o. 

Jugement  univerfêl,  III* 

juges,  fourreaux  vuides,  a 30. 

Juif,  I* b»ud t Çj. 

aif  A Urologue , 388. 

tuf  refulc  par  un  Do&eur  Mulidman  i ^6t7F. 
uifs , 100.  197.  b.  3 66.  416.  471.  b.  7 xx.*. 
9ii_:  98  t.  il»  contribuent  a U corapôûrion 
de  l’Alcoran, 

( uif»  au  delà  de  la  Chine , 
uifs  de  Coiiftanuopple , 
uifs  confus,  ibid. 

, uifs  en  enfer  , ibid. 
uifs  diltinguez  par  une  marque» 
uifs  Samaritains , 

, uifs  metamorphofez  en  linges,  330 -b.  473- 
, uillet, 
utn , 

3‘ubierblanc , 
i4  Ctfort* . 384.961.  b. 
julien  J’Apjllat , 493.  430.6 


NOMS  PROPRES 

Julien  Cefarini , Card. 

Jumelle  d’Abel, 

Jumelle  de  Cain,  ibid. 

Jupiter , Pianete,  604.  6x6.  b . 7x8.  7x9.  9x4. 
Jurifconfulte , 343.6 

Jurifconfultes  Médecins , 108. 

Jufquiame , aoo.  b. 

Îuftice , C>  3 . 4.  b.  410.  b»  41 1.  63 6.  b. 
uftin,  Emp. 
uftimen , Emp.  ibid. 


614. b. 
iü.  b. 


Z l± 


KEbula , 
K 


^Kelabites , 333.  630. 
Keramiens , Ktrmtêm . 

Kcrdtié , 

Kcllabicns , 

Kliacan , 

Khacaniens,  ibid. 

Khalifar  des  Alides, 

Khalifiit  des  Abbalfides  en  Egypte  , 


78  6.  b. 

Ht 

34J* 

i±i- 


2±±^b.  Khalife,  49X.  b.  lignification  de  ce  mot,  1 9?  b. 


Khalife  ignorant,  ZÎÏ  ^ 

Khan  , 103^  b.  148. 

Khaouaregcs , 433.  6 

Kharcgiens,  tax.  491.  644.  b. 

Kharcgites,  ~ ' 91.  b. 

Khizir,  291^6  V.  Hizir. 

Khofiocs.  les  Kholroes,  41. 

Kliofroes,  fils  de  HormilHas,  9 9^4 

Khouages , mardians , a 70.  b. 

Khouxrczmiens,  K.h«mirtvn»MK. 

Khozariens,  • J003.6' 

Kuilbachcs,  9813 


LAbeche; 

Lacaio, 

Lacc§ , 

Lacédémoniens , 

Lmcus  stfcanÎHS  , Ai^ftu. 

L*d*nttm . 

Ladillas , fils  d’Albert  d’Aultriche , 

Ladifhs  , fils  de  Calimir , 

Ladillas,  Roi  de  Hongrie, 

Ladiûas,  fiJsde  Jagellou,  Ladifidom. 

Ldmocopi 4 , 

Lajgus^,  Ptolemée,  Argom. 

Lahor , LdhddUdr , 

Laine , en  prendre  des  habits , 

Laid  de  vilage , 

Lait,  fit  boiilon  défendue,  • 

Lakhmites , 

Lamech , 

La§ics  de  plomb  ,73. 933. 

Lamie, 

Lamies, 

Lampes  dans  les  Molquécs, 

Ltmpttr , 

Lancette  «mpoifonnée , 

Langage  des  oifeaux , 

Langue,  jij.*.  514. 

Langue  Arabique . Itld. 

Langue  BalUnienne, 

Langue  de  Cheval, 

Langue  des  étrangen , 

Langue  des  Hemiarites , ou  Homerites,  tïT  bT. 
Langue  Malaïque.  jjT  b. 

Langue  de  moineau,  plante,  71, 


m 

;308. 

y&TK 

J0  ?• 

6x4.  b , 


42Ii^ 

14$. 

hlb*- 

8 jp.  b . 
ÎÇ7.  b. 

ulA 

»9- 

ise.  t. 

164» 

606. 

+«• 


iJf" 
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Langue  Syriaque,  ou  Chaldaïque,  £14.  £i£. 


Laofthenes , Roi  d’Aflïrie  , 
Lapatham  tqninum  , 

Lapis  Laf*U%  & Lapis  Cjaneas  , 
Lapon»» 

Laquais  , 

Laque, 

Lariflà , 

Laimes  » 

Larmes  pétrifiées. 

Larron  de  !a  main  droite , ibid. 
L*fer  Sc  la  fer  pu  sam  , 1 16.  49t.  b. 
Latins , Laiinioun  , 3 [S.T.  6x8.  b, 
La  tono!  15 , 

Landes  maintint. , 

Lan  s perrtnnis , 

Laudanum  , 


70t.  ». 

% 

rat. 

43f- 

xji. 


2Ü:** 

,04. 

14». 

£©8. 


a»4« 
8jo.  b. 

iiii 

yo8. 

jii.  b. 


1 


Lazare , firere  de  Marthe,  Lan , Lanoari. 

Lazare  Defpote de  Servie,  L zi^.  b.  614. 
Lazares , 

Lax.it 
Lcbecchio , 

Ledum  , 

Legi,  foie, 

Ltitourgia , 

Lentifques , 

Leon,  Emp. 

Leon  le  jeune , ibid. 

Leon  I.  Emp.  175.  b. 

Leon  riaurique  , X73.  b.  4p. 

Leon , Roi  d’ Arménie , Latnn. 

Leon  le  Philosophe , Emp.  Laonn. 

Léopard , 49t.  ».  700. 

Léopold,  Emp. 

Lcpante , 

LcUives , 

Lcnrc  fuccinte 
Lettres  cachetées,  ou  Lettres  de  Motalamraés , 

t-n-  *■ 

Lettres  indéchiffrables , 

Lettres  de  fureté, 

Levée  des  Arabes , 

Levée  de  Gog  & de  Magog,  V.  Mur, 

Leviathan , 

Lexicon, 

Liban , mont  Liban  , Ltbnan , 187.  y $7. T. 
Libéralité,  a.  b.  j^o r.  b.  404.  544.  6 jt.  é. 
Libéralité  accompagnée  3e  fuperbe , 331.  TT 
Libéralité  pour  des  vers  prefentez , 41^ 

Libontuus , j_  1 S. 

Libre  tué  pour  un  efclave , 1 93^» 

Lieu  ou  Caïn  tua  Abel , xt$. 

Lieu  delideux  de  la  Perfe , 779.  b,  78 6.  b. 
Lieutenant  diable , ai 9» 

Ligourne , Aligoama. 

Limbes , I ta. 

Lion . Affad. 

Lion  de  Dieu , «74.  b.  1 3 1.  f.  4*1-  ^ 

Lion  de  la  Foi , »3*. 

Lion  de  la  Monugne , ibid.  788.  b. 

Lion  rouge , 98t.  ». 

Lipari , lile , ><4» 

Lilbone,  Afchbounak , 

Liturgie,  il L*- 

Livourne,  V.  Ligourne. 

Livre,  9M- 

Livre , ou  Livres  d' Abraham,  791.  1001. 

Livre  d'Adfrn  , 71g.  777.  914.  b* 

Livre  d'Albanois . * *9- 

Livre  des  Drachmanes , 9ao. 

Livre  des  decrets  de  Dieu,  ou  des  decrets  éternels, 
^*.  «42:  *• 


Ul: 


10. ,t. 

707-  *• 
70S.*. 
SM*-*- 


6, g S. 

rizi 

7JS-  *■ 

U'- 

4t»- 


TIERES. 

Livre  des  Indiens  regardé  comme  (acté. 

Livre  de  l’Inrerpretanon  «FAriftote , 

Livre  du  Kaf  A:  du  Noun, 

Livre  des  Maccabces , 

Livre  des  Mages  de  Perfe , 

Livre  de  Mânes, 

Livre  de  Noé,  % 

Livre  des  Pfeaumes* 

Livre  de  Roger,  £ 10.  b.  707.  b. 

Livre  de  Scth  , 784.^797. 

Livre  de  vie,  919. 

Livre  de  Zoroalue , 919.  100a. 

Livres  iucommodes. 

Livres  de  la  loy , 

Lobos , 

Locman  , Ltcman , îjo.  b , 135.  b.  ^ix.  b.  314. 

4M- 4S9-. b.  441. 

Loi  de  Ginghizkhan,  381.  854. 

Loi  Orale  , féconde  Loi , 

Loix  des  Mogols , 

Logos, 

Lot , arbre , 

Loth , Lcth 


1047 

Z12i 

S»9- 

tït: 
iii*- 
61  6. 

797* 

9mTE 


saa. 


Lotophagorum  in  fuit 

S.  Loiiis , 511.  ».  585.  b.  ;i 3 . b»  741 . b. 


817. 

nt 

7M. 

687. 

iS?. 

Zl£i  - 
?M.  *• 

JiA» 


Loüis , II.  Roi  de  BôfiëmcT 
Loiiis  I-  Roi  de  Hongrie, 

LoUis  TI.  Roi  de  Hongrie , 

Loüis  VII.  Roi  de  Fr. 

S.  Luc  Evangeliftc, 

Lucifer , £4.  307.  ».  39g.  b.  78!» 

Lumière,  «79, 

Lumière  de  la  Cour,  ^6j.  680. 

Lumière  des  Jardins,  |ii.‘ 

Lumière  du  Monde  , <s8o. 

Lumière, du  Monde , nom  d'une  Princeflê  , 367. 
Lundi , 417.  b. 

Lune  de  Chanaan,  Z48.  496. 

Lune  mere  de  la  vie,  198. 

Lapas  cent arias , 700-  b. 

Lutin , X76.  b. 

Lutins,  2®L. 

Lutins  pour  punir  les  hommes, 

Latam  figillatmm , 44  fTF. 

Lybie  intérieure , [il. 

Lycanthropie , îjO. 

Lycaonie,  ay6.  b. 

Lycus,  fl.  194. 

Lydie,  . ’ tyd. 

Lynx*  7 00.  b. 


MAcabées , Macabiun. 

S.  Macaire,  Aboa  Macar , 

Macaire , Patr.  d’Alex. 

Maccdoine , 314.  b.  319.  b. 

Macedonius , Pair.  dc~ Côbftantinople, 

Macis , drogue , 

Madagafcar  , 

Madame , 

Madian , _ 

Madianites , 47g.  J 11.  58t.  b.  ^48.  b.  790.  *. 
Maeftto  délia  caméra,  41?* 

JHagafinm , £iZ± 

Mage . Magiûs , Megioufli , y8y.  ^.£91^ 
Maees,  1 1.  16.  17.  roo.  139.  b.  144.  157.167, 
195.  b~T}ï7b~97.  375.  416.  701.  7*ft.  iT 
£3*- 

Mages  qui  ont  adoré  J.  C. 

Magiciens  de  Pharaon,  ou  d’Egypte,  346. 

7i7- 


UE*- 


sitf* 

ao£.  ». 
8 

760.  él 
581. 


<18. 4. 

f6.  »•  649. 
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Magie , 

Magifme,  14;.  b.  518. 

M*gatt , 

Magne  lie , 

Maçog  * 157.  b.  3x8-  Vj  Gog. 
Manaialecl  fais  de  Caïnan , AfnhaUil, 
Mahalcbites , M^dltb. 


DES  NOMS  PROPRES 

799.  Mar  di  San  Georgio , ^ J9.' 

Marais  Meotides , *7?.  b. 

ixj.  Marbre.  2\Âl  b. 

3 30.  S. Marc,  Mtrkjus.  Soh  Evangile,  31 6. 

Marchand , xjoTF. 

301-  Marchand  de  poix  , x 33.  b. 

Marchepied , <,6  - , b. 


Mahomet , Mohdrnmtd  t 67. .76.  m.  b.  jj.  t£.  Mi  Marcian  , ou  Marcien , Emp.  3 4 1 . b.  £10. 
b.  2$.  b.  i_l±.  à.  b.  » 8 1 ■ 199.  b.  100.  111.  Mardaflïdcs,  Ce  Mardaichidcs , 131.  333»  b. 
xi  9.  ixo.  m.  b.  zii_.  ix6.  b.  16 s . m.  é.  170.  Mardi,  4 


>.  a.»,  uk  îxû.  ».  165. 

184.  £2ir  X94.  1 9 5 . I1.  311.  330.  fr.  3 jîT  340.  Mardi n , Aitrdin , 
iiL*  MT  •'MS-  b.  377-  404»  b.  4i  6.  411. 

450-  4 40.  b.  444.  b.  475.  47 


C,jj8.  61  i 

__  __  _ Mardokhaï  Coma  no, 

499.  y>-:.  s 7 8.  384.  609.  b\  67 3.  674.  687.  .A/are  Erythrtum  , 

69  J.  » 69  l . é.  '699.  é.  711.  71  5 . b.  j 16.  b.  Ai  Art  Tjrrhtnutn  , 

793-  b.  Soi.  b.  874-  9 j « 8 1 Ion  ignorance»  Mareotis , Mareoride , lac , 35  5.  47 1 
in.  prédir  la  perte  de  (a  Religion , 3*7.  finge  Mdrgurite , Mmrgdritd,  g igTioog. 


±11 b- 

i*A-b. 
4x0.  b» 


b. 
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3ë^J.  C.  403.  4.  b. 

Mahomet,  L Emp.  Turc,  6 14.  f1. 

Mahomet  IirEmp.  Turc,  ibid» 

Mahomet  111.  Emp.  Turc,  6i £.  é. 

Mahomet  IV,  Emp.  Turc,  6\\.b. 

Mahometans,  165. 

Mahometans  Deiftcs,  196. 

Maie  mon,  Maiemonides,  iJS.  4x1.  b.$  38. 


Main  blanche  du  Melfie,  348. 

Main  blanche  de  Moile,  648. 

Main  gauche,  fa  préférence  , 496. 

Ma  jnotcs,  538. 

Mailon,  ou  Temple  du  feu,  144. 

Mailôn  de  Dieu , xi^»  b,  569.  784. 

MaiJondc  Jufticej  679.  b. 

Maifon  Ottomanne,  elle  donne  trois  Martyrs  à 
l'Eglife , 3 74- 
Ma  ilon  de  Paix,  28^  377. 

Mailôn  Sainte  , 199.  X69. 589. 

Mailôn  de  Santé , 183- 

Maifons  des  femmes  de  Mahomet,  907.  AldGdlîdJii,  herrtiqiK 

Maître  des  Arbalétriers,  un.  b.  Maitic  , 364.  739.  b. 


Maria  , lac , 

Mariage  à condition  oncreufe , 

Mariage  pour  un  temps,  473.  b.  381. 

Marie , mere  de  J.  C.  Aiiriém  , 

Marie,  fille  de  l’Einp.  Maurice,  5 84.  b.  789* 
99*«  b. 

Maris, 

Maroc  , ^ b. 

Muon,  A f droit  n. 

Maronites,  430.  3 57. 

Maroquin  de  Levant , 113.  134.  7x8.  b. 
Marruccos  , 497.  354 
Mars,  171.  b.  4,07.  ». 

Matfoüin , 

Martel,  Mortelle , 

Martyrcion , 

Martyropolis , 

Martyrs , 79 1. b.  1017, 

Martyrs  Mahometans , 88^.  b.  81*. 

Marzalquivir , “ 

1 — ’ iue* 


67»-  b . 


9x1. 


fîli 

614. 


j ©o. 

*99. 

S6o> 

ihi 


M 


Maître  des  grandes  conjonébons,  734. 878. 
—Maître  des  Cranequinirrs 
Maître  honnoré 


a 10.  L. 
i'9 ■ t. 


Maître  d'Hôtel . 767  b.  ^8x.  b. 

Maîire  de  la  portière , 

Maître  de  la  Verge,  7 £3^  930.  b , 

Mal  des  hommes, 

MaU  infant , 

Malabar , 183.  b.  199  101.  b.  335.  b.  447 . b» 


±19- 

368. 
1 66 . 


97S- 

UÎl  *• 


6 90. 

44*- 

LZL 

iît 


Matthias  Corvin , Roy  de  Hong.  317.  è.  6itf 

Matthias , fils  de  Jean  Hunniade , Mau  bit  s. 

S.  Matthieu  Apôtre , 31g.  419.  b.  I64.  b. 
Matthieu , Patr.  d’Alex.  316. 

Maurice , Emp.  789.  99g.  b.  998. 

Mauritanie,  773.797.». 

Mauritanie  ajipellée,  Sitiftnfis i 384. 

Mauritanie  Tingitanc,  131.  b.  384. 

MaurochalafTa , jj,.  lS4 
Maxime  qu’un  D odeur  doit  laifler  à lôn  difciple. 

368.  r 

Maximin,  Emp.  7g, 

Mecque,  la  Mecque,  Mtccab  9x8.  b. 
Mcdecins , 

Médecins  de  chevaux. 

Médecins  empiriques , 

Medical , 

Medicamens  compolcz  , ui crnbAdin , 

345-  Mc4e,  sidbtrbigUn , 34.790. 

Médina  cell , 

hl.L  54J*  Médina  del  Rio  Secco  , Ibid. 


3^3»  3 3ÿ-  b-  £8777. 

Maladie  eindemique , 

Malais, 

Malaleel , X41.  b.  f^Mahalaleel. 

Maldives,  1 1 4.  x-iW6\  x.  687.  704.  b. 

Maledi&ion  d'Àli, 

Maledidion  interprétée, 

■MaUacus  finns  , 

Malte , M*Ua. 

Maltois , 

Malvoifie,  Ville, 

S.  Marnas , y . Monaftcre. 

Mamelucs,  ou  Mamelus  _ 

Mamon,  Ce  AIMamon,  Khalife,  X78.3  ^ î.  b.  Médina  Sidonia  , ibid. 

3 34-  b.  49  » . A 3g©.  703.  781.  896.  §61.  Médina  de  la  Torres,  ibid. 
.Mandragore,  Aftrtn\^t  17.  »*  •* 


él  i* 

12±l 

X09. 

&U 


i2h 


Mânes , hereliarque,  Mnni , 3 17.  b.  3 b.  fon 
1-^re,  12±l  * 

Manichéens,  369.41 3.  b.  416.  3 48.  b. 


Manichéens  poillbnniers , 

Manne  , 3 47.  71 4.  b.  749.  9x3. 

M anteau  des  Arabes  conuc  laplye  , 
. AUnncodiatA , 

Mappamoude,  ou  Mappemonde, 


)49.*- 

lit. 

4SI- 
i il* 


Medinc  , M'dmtb , j«.  <.444.  h 479.  ,S<.  *. 
IQI  9.  é.  

Mediocrité,  ..x; 

Mcdianto,  Jfft, 

Mtdüfc,  (,f,.  i.  b m 

Mrdufès,  7 g . . 

Mdancholje , ..oTX 

AitUnthimm  , ibid.  ■ 1 jK 

Melchilcdck,  MAlcbifAdt a7o.  77x.^. 

^îelchitej , 


Ali-*- 
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Me  lit  * , 

Melitenc,  14.  #.  25.  539J 
Melon  amêf7 
‘Melon  de  Damas, 

Melon  d'eau , 

Melon  des  Indes,  ibid. 

Melons  d'une  grofleur  extraordinaire 
Mémoire  comment  fortifiée , 

Mémoire  prodigieufê , 415;  b. 

Memphis,  Monf.  i6o7"î99.  b.  687.#.  «79, 
MçncUus,  MaihemTIîôT"#.  SI^~n6A..~Fr 
Mcngicliç,  i?g,  b. 

Meninx  , & Meninga , 1974, b.  383. 

Mer  Adriatique,  100.  777". 
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Mer  blandie,  51.  no.  b.  557. 
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Merdes  Corbeaux-;-  £74.  b.  $X6. 
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Mer  douce,  707»  787. 
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Aies  des  Indes , 

Mer  di  s Ules, 
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Meflîe , 

Mefline,  Mtjfinâh, 
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Miel  dcroféci 
Miglio , 

Mifeficn, 

Milieu  de  la  Terre,  < 59; 
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Mil  U Art,  ibid. 
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Minaret , 
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Mine  de  turquoifês , 
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Mines  de  ter , 
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Miracles,  A/a/. 

Miracles , lettres  de  croyance , 

Miracles  du  Monde , 

Miramamolin , ÿ.  b.  497.  985. 
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Miroir  d'Alexandre , 

Miroir  d’afne  * 
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Modération  rare , 

Modeftied’un  Officier, 
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grands  Mogols , ^ 

Moharl,  8.77*7 

>.  iâi>. 

Mois  de  la  patience  i 7si  ■ 

Moïïê,  Mtujpt . 24.  77.  toi. b,  135 .b,  157, 35^. 


44. 
38  67J. 
21b  *• 


Mal 

-UZi 

\ Su 

}8i.  *. 

4l‘< 

.nu. 

S2*i 

%' 

Ü1.1- 

'7t.  A 
797.*. 

JJ,  h. 

So,.*. 

asuj 

m 

71.  *• 

üt-1. 

lü  ii 

. 270. 

»<9ld 
a 5; 


,20.#. 

J99. 

_2Jt.  #. 


201. 


tlsL 

,r±b. 

*}7- 


71  2.  774-  813.-^25. 

— 

Métier  de  RoT, 

Me^ppion , drogue , 

Métropole , 

267. 

Métropole  du  Mufulnunifine 

J *4* 

Métropole  des  Villes, 

tfér.  b. 

Métropolitain  de  Tyr, 

|±£i*- 

Mettrn,  plante,  203.  b.  jSi. 
Meuctrier  puni  ,789- 
Mexad  , Mexat,  Ville , 97  .b.  «61. 
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Monaïtere , 

Monailere  de  S.  Marnas,  75.  77/#. 
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Monaftere  de  S.  Simeon  , 
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Monnoye  d’or  des  Mufulmans  ; 
Monochelites , 
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>lomagne  d’Adam , 70S.  806.  b. 
Montagne  de  Dieu , 
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Montagne  des  Figuiers,  S89.  91t. 
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Montagne  au  milieu  de  la  Terre, 

Montagnes  des  Moines , 

Montagne  du  Nitre,  $tfj.  4.1c.  b. 
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Mort  du  Roy  desGenies, 
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Mofquée  de  O>rdoüe  , 45t.  533» 
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Myron,  199-  b.  Cjf-j.b. 

Myfie, 

Myfteres  de  l’Alcoran , 
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NAbathéens , 7<Q. b.  761, 
Nabonaflar  , N*bon*jfkr , 
Nabuchodonotor , B*>htaln*far 
707-  b.  iooj.  b. 

Nacolig , Ville,  Aïneh-GhioL. 
Nadcr, 

Nadhamiens,  6 3 4.  b.  64,  b. 

Nai (Tance  de  S.  Jean- Baptifte , 
NaifT.nce  a fîx  mois , 

Nander  Alba , 

Nanquin,  ioj.  180.^.  660.  991. 

Ntttui , 

Naphthc , 431.  4\(>’.b.  740. 
NaplouTc  , 633^  733.  b . 

N a poli  de  Romanie,  Anaboli. 
Narbonne.  Arbont , 

Naid  indic. 

Nard  fàuvage  , Ajfuroun. 

Narration , 

Nar/ès,  661.  b.  661. 

Nations, 

Nativité  de  S.  Jean-BaptiAe. 
Natolie  , Atudoli. 

NaturahAes , 

Nduptllui.  Aïncbakhr. 

Nazaréens , 475.  b.  661.  b.  <74.  b, 
Nazaret, 

Naziréens,  475.  b, 

Neapolis , 65 3.  753.  bé 
Nc&anebusi- 
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Negres,  8o3.*.  82S. 
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Moful , Moufitl.  194  b . 384.  b. 

Motazalcs , AioiâuUb,  85  .b.  4x6.  b . 4jj.  £40. 
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Mouahedites,  463.  b. 

Moucrcs , 385. 

Moula,  Moult)  567.  g 11.  b. 

Moulci , 

Mouton  blanc,  dynadie. 

Mouton  noir , dynaAie, 

Mouton , queue  de  mouron , 

Moyfe,  V.  Moïfc. 

Mozambique, 

Mufti, 

Muge, 

Mulcihaflên , Roi  de  Tunis, 

Mumics , Oc  Momies , 

Mur  de  1a  Chine , 

Mur  de  Gog  Oc  de  Magog,  793.  >07.  b. 

Murex , 

A1uf*t  urbor  # 

Mute,  Aitfbj  Sog.  b.  875.  b.  999.  b . 

Mufc  fauvage , 

Muflcien  qui  fait  rire  , pleurer,  Occ. 

Mufîque , ng.  6\z. 

MuAafa,  Môflâfd,  £ji_. 

Mufulman , 617. 

MuTulmatufine, 
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Nehemias , 283.  L 

Ncmbrod,  Ncmred.  n.  1 J^.  ^107, 

*9*.  749»  94». 

Ncmbrodiens , <769. 

Nenufâr,  17.  672.  f. 

Neocaftron^- 
Neptune , 

Neri  * 

Nefter  Alba, 

Neftorien,  Nejhurt. 

Ncftoriens  , Nejfttrt , 1 90.  é.  391 
Nefterius , Neflourios. 

Nez  à charge  , 

Nicaria  , 

Nicée, 

Nicephore,  Emp.  17.  433.  <i.  é. 

Nicolas , Patr.  de  ConA. 

Nicomedie , Itymid. 

Nicopoljs , 

Nicoüc , 268.  80a.  b . 

NicAer, 

NiftlU  , 

N.r,  a.  nu 

Nil  d’Egypte , 

Nil  des  Negres,  101.  b.  671.  b. 

Nii , troifleme  Nil , 

Nilometre,  49g.  623.  671. 

Ninive,  6 ji.  675.  10 \6.b. 

Ninus,  “ — 
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Noga, 

Noir , livrée  èrs  Abalïïdcs , 

Noirs , 

Noirceur  du  cœur,  440.  b.  8x8. 

Noix  de  Damas, 

Nom  d‘un  Eléphant  , 

Nom , grand  Nom , 

Nom  ineffable,  ibuL 
Nomades , 166.  b. 

Nombre  de  dix  mille , 894. 

Nombre  de  dix  mille  années  » 808. 

Nombril  de mufc  , 

Nominaux,  ^îx.  63 7.  b. 

Nomos , . 

Noms  de  Dieu , 3x6. 

Noms  Turcs,  iio. 

Nopces  magnifiques,  43g.  J 591. 
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£72:  liii  9?o* 

Norroans , 1 ^ 

Notes  marginales, 

Novatus,  ^53. 

Noukhirvan , *121 

Novembre,  680. 

Nouveau  jour  , 670.  b. 

Nouveau  printemps  , 189,  b , 670. 

Nouveau  Tcftamcnt,  ' ' air.  b. 

Nubie,  Noubâb. 

Nubiens , 918.  b. 

Nuit  de  l’Afeenflon  , x 1 1^ 577 .bt 
Nuit  des  feux,  79 6.  b. 

Nuit  de  la  Puiffàncc,  708. 

Numcrien  Emp. 
fJnx  Indien , 

Nymphxa, 

Nymphxus  > 


DES  MATIERES. 

167.  Oifeau  de  Salomon, 

OJoferne , Alftnut. 

Ombre  dans  le  Paradis  des  Mahorti. 
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Obeïdes , 

Obéïflànce  due  aux  Princes  , 

Obelifque  d’Alexandrie, 

Obclifques , 

Obi , A. 

Obri^um  , 

Obfervateur  du  temps  8c  des  heures, 

Obfcrvatoire  de  Maragah , 

Obfervatoires  , 

Océan  Arabique  , 

Océan  Ethiopique  , 

Océan  Hypcrbotéen, 

Océan  Oriental , 

Ocham , 

Oéhlogue , 

Oétoruirc  , 

Ocziacou,  £71.  808.  b. 

Odeflus,  & OTyflùs , jo8.  b.  909» 

Odeurs , fervent  de  nourriture^ 

Oeconomiques  d’Anftote  , 

Oeil,  Am. 

Oeil  de  Taureau  , 

Oeil  terrible, 

Oennmht , 

Oeuvres,  bonnes  œuvres. 

Oeuvres  de  furerogation , 

Oflèn , 

Offrande  faite  à Dieu , 

Og,  M ^ jjé. 
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Onyce  Arabique , 

Onyces , 77 

Opium , Ajioun , iok  où  il  croît , 40.  b. 

Or  Giafarien  , 393; 

Orange  prefrntee , 

Orangcb  , Anrenl 693.  rT 
Oranz.b,  Orangeb,  cy-dclTus. 

Oratoire  des  Sofis,  2'7» 

Orchan,  Orkan. 

Ordination  , ji-.f. 

Ordonnance , Commandement  du  Sultan  “ 
Oreille  noire , 131.  b.  808.  b. 

Oreilles  du  Cadhi , 119. 

Oreilles , grandes  oreilles  j 
Oreilles  de  Preftres, 

Orfraie , ^JjT 

Orgueil  des  Khalifes , 986.  *7 b. 

Original , 68g.  b. 

Ormuz,  781. 

Oromifdes,  61 7.  694. 

Ortntes , 694. 

Orphelin , 479. 

Ortokides,  * i^i, 

Orus,  449.  61 8.  694.  X IS9. 
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Ojhurn  hernclettiCHm , 330. 

Othmanidcs , 697. 

Otrante , y. 
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Pain  du  Chameau, 
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Palais  fameux. 

Palais  de  la  félicité. 

Palais  des  Khalifes, 

Palais  de  Khofroes, 

Palais  renommez. 

Palais  des  Rois  de  Hirah , 
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Palmyre , 
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Pantoufle  , 6 $9.  b. 

Pantoufle  de  Mahomet , jp.  b.  639. b, 

Pantoufl.*  de  Moï le , 
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Paradis  terreftre , 3/.  6j7T.  jjüTf.Oyi.b.  773. 
b.  993. 

Paradis  de  la  Trinité , 

Para  la  nge,  139.  99*. 

Parafol , J 

Parchemin  fait  de  peau  de  chameau , 

Pardon,  sffit. 

Parfum  de  Marie,  109.  384.  b, 

Parifâtis , 7°** 

Parjure  puni , 47a.  b. 

Parmenides , xo<2_. 

Parole  de  Dieu  , voix  de  Dieu,  178, 196.  b. 
Paros,  lflc,  700. 

Parque»,  785.  8 3 S. 

Parricide  \ 789.  b. 

Patfîs,  701. 

Partage  des  heureux, 

P arrhes  , 700  .b.  toi},  b. 

Parthie,  * ' — >8.  b. 

Pas  Géométrique , 99 1. 

Pafcrgtdes,  cio.  701. 

Pafcha,  & PacHa,  Ps/cbd, 

Pafque,  quatre  Palques  , 349. 

Pafque  des  Chrétiens , ibid,  * 

Pafque  des  Juifs,  ibid. 

Pafque  de  N.  Dame  , ^ 

Pafque  des  Turcs , 61 . b.  ifî.bl 
p.in.igc,  ' 

g7rt 

Paflres  Turcs,  900. 

Patience , 74  6, 

Patriarche,  Bdibril^,  398. 

Patriarche  d'Alexandrie,  194 .b.  700. 

Patriarche  d'Antioche , 194.  b. 

Patriarche  de  Conüantinople , ibid. 

Patrice,  294. 

Partie,  17  j_.^ 

Pavillon,  trois  pavillons , 79 g. 

Pavillons  de  Géants,  , 

S.  Paul , ai  5. 

S.  Paul  Hermite,  i\Ç¥l 

Paul  de  Samofâtc , 1 6.  b.  a 1 5 b.  334 .b, 
Paulianiftes,  & Paulmèns,  16.  b.  598.  b. 

Paulus  Aegincta , a 13. 

Pauvre  Derviche,  ~Jf. 

Pauvreté , Or  U. 

Pauvreté  religicufc , 3 ; i. 

Pays  des  Cafres , • 57  5 . b. 

Pays  de  Cocagne,  76 $Jb. 

Pays  de  Crim  , 

Pays  des  Curdes , , 279. 

Pays  de  Durgut , 303 

Pays  de  Féerie , 1 60.  b. 

Pays  des  Fées,  373. 

Pays  du  feu,  147. 

Pais  des  Haïathelites,  41t.  b 

Pays  de  T*~>n  ’rtriot,  3 %.<6,  b ■ 

Pays  du  Jourdain,  48 
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Pays  de  Leon  , 6c  de  la  pofterité  de  con  , 814» 
Pays  des  Mages , jtx. 

Paysdcs  Montagnes,  _î£j7?» 

Pays  des  Perfins,  ^ . b. 

Pays  de  la  poudre  d‘or , S 76.  90S. 

Pays  du  Poy vre , 133.  247 »3iJ».  447» b. 

Pays  des  Syrtes, 

Pays  des  Turcs,  » 

Paysdcs  Uzbcks, 

Péché  originel , 440.  b.  383. 

Ptdicklarit , plante, 

Pega Tes , 

Peine  du  dam , 

Peintures , 

Pèlerin,  Pèlerins  delà  Meque,  419. b.  98g. 
Pèlerinage  de  Hébron , 419. 

Pèlerinage  de  Jcruiàleru , : fl. 

Pèlerinage  de  la  Mecque,  417.  4.13.  b.  330. 

Hi.*. 

Pèlerinage  du  Sepulchre  d’Ali , 

Pcloponnefe , Halbotus , 

Pcnitence , 

Pcnon , El  Penon , Ville , 

Pcntapole,  333.  379»  773»  9Qf« 

Pentapolc  des  Sodomites , 

Pequin  ,*180.  b . aaz. 

Pcre  des  Arabes , 

Pere  mari  de  là  propre  fille , 

Pere  de  la  nuit , 

Pere  des  oboles, 

Tcte  des  Tributs, 

Peridytos , 

Peripateticiens , C\.\\\.b.  360. b.  783. b. 

Perle , w 

Perles , 6x6.  1 oo5. 

Perlons , *41; 

Perfe,  Fan.  P Art. 

Perfcpolis , 10.  b.  313.  317.  393.  400.  b.  rootf»  bj 
Pcrfien , 700. d.  K 

Perfonnages  qui  ont  fùivi  les  Compagnons  de  Ma* 
homet,  8£|.- 

Perfbnne  dans  la  Trinité,  jo*; 

Pefce  fpada,  *if. 

Perte, 

Prtra  deftrti , ao^  b.  13^  #.  419.  b. 

Peuple  deHrtdTou  de  Houd",  * 165.' 

Peuple  de  Jefus  , ibid. 

Peuple  dejethro,  31U 

Peuple  de  Loch  , i6 3.  796.  b. 

Peuple  de  Moïfe , 

Peuple  de  Saleh , ibid. 

Peuples  de  la  côte  de  Barbarie,  d‘où  defeendus 

)9Xt 

Phxntôme  , C^_  b.  633. 

Pharaon  , Pharaons , simitui , Fertoun.  *36.  b. 

3 4 3*  3 46-  4U» 647 ■ b.  ^43.  b.  649. 630.  716.  b. 
Pharaon  contemporain  de  Morte , gog.fc 

Phare  d’Alexandrie , 73.  b,  37 6. 

Phaftolut , 

Philcmon , , ^0, 

Philippe  de  Macedoine,  a3ç.  b,  28g.  b.  34^ 
Philippe  , Emp.  Rom.  4^9. 

Philippe  Augurtc , ibid, 

Philippopohs,  4 4i.  b. 

Philirtin , ISkJr. 

Philononus , Patr.  d'Alex.  nOo. 

Philolôphe  , 330.  4 1 3. 

Philofbphe  de  mauvaife  mine,  31  s.  b. 

Philofophes  divins,  383.  b.  8i_j^ 

Philofophes  Mondains,  ou  Mondanirtcs,  1 1 i.jL 
Philofophes  naruralirtes , ibid. 

Philafophic , * ^0. 

Philofôphus 


j 6o*  b. 
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986. 
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Pbilofopbus  Auloàidaîlui , 

l'hinccs , Finhas  , 349.  ^1. 

Pbocas , 

Phocylidc  , 701 . b.  909.  b. 

Phœmcic, 

PhryLU  major , 

Pfuygic , grande  Phrygie,  15g  ».  é.  897. 
Pliylionomic , 6 8.  550. 

PLicnlum  ctdit  ~ 

PiO.Il  , 

l’ico  de  Adam  , ^ 378.  b.  708.  Sod.  é- 
Pièce  de  velours  noir , 

Pièces  d’cloquence  j 
Pied  d*  Eléphant  . 

S.  Pierre  Apôtre,  zij^  437.  b. 

Pierre  attirante , 

Pierre  donnée  par  Japhet, 

Pierre  de  Jacob  , z6 9.  b.  68 7.  b. 

Pierre  myiterieute , 

Pierre  noire,  charbon  de  pierre , 444- 

Pierre  noire  du  Temple  de  la  Mecque,  96.  b,  57. 

157.  119.  b.  >38.  410,  630.643. 

Pierre  'PHiloibphate,  110.  jiz.  ».  33g. 

Pierre  qui  procure  la  pruye  , 

Pierre  royale , 76S.  b.  £i  £.  b. 

Pierreries , 

Pierres  contre  le  poiten , 189.*. 

Pierres  qui  font  connoiftrê~Iê"poi(bn, 

Pieté  & ignorance. 

Pignon  . fruit  du  Pin, 

Pi  maint  lia  , 

Pindare  , ji.S.  b.  j r y. 

Pions  au  jeu  des  cchccs  , 

Pifchdadiens  , 

Place  publique. 

Plaine , 

Plaine  de  Damas , 191. 
plat  d’or  dérobe , 
platane  des  Indes , 

Platon,  Afiatbtun.  187  t 
platoniciens  ,137.  b.  783. 
pléiades , 

Pline,  Belinat,  349.  b.  96 j.  b. 

Florin , 

Plume  àéctire,  par  qui  inventée, 

Pocmes  dorez , 58g.  b.  593. 

Poche,  magie  permife, 

Poe  lie  fans  (cl , 

Pocte,  le  meilleur  des  Arabes, 

Pocte  Pcrfien  fur  pris  avec  une  femme  , ^715.  b . 
Poètes , 

Poétique  d’Ariftote,  Aboutira. 

Poifon  caché  dans  un  anneau  , 

PoilTon , 

PoùTon  de  lor, 

PoilTon  d’or, 

Poivre , 

Poivre  d’Albanie , 

Poix  refine, 

PokoJt,  4.10.  b.  447.  £ii« 

Pôle  du  peuple , 

Pôle  de  la  Religion , ibid. 

Pôle  des  fpiricuels , ibid. 
l'oie  du  temps  . ibid. 

Pôles  du  Monde,  iw4 
Polonois . 

Polycrate , 

Pomme  de  pin. 

Pont,  Province, 

Pont  Euxin  , a 10.’  b.  171.  b.  153.  b. 

Pont  île  pierre  lue  le  Tigre, 

Pontife  de  la  Religion  Mufulmaraie 
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4 10.  b.  P ont  ut , 

Porcelaines , 

998.  Porphyre,  353. é.  Ion  Ifâgpgc  ; 

*”  Port , 

Port  d’Ephcfe, 

Port  u A manie a , 

Porte  du  chemin , 

Porte , Cour  d’un  Prince  , 

Porte  de  la  guerre,  187.  419.  b. 

Porte  des  plan* , 

Portes  de  Cilicie , 

Portes  Cafpiennes, 

Portes  de  l’Enfer , 

Portes  de-fer , z?o.  b.  8*7.  b. 

Porteur  d’eau. 

Portier  , 

Portière , 

Portières  des  Chambres  des  Princes, 

Portugal  » Pturtacal.  , 

Portât  Liburnicm , 

Porus  , 

Polâta , 

Poflèflîon  de  la  Ville  de  Damas , 

Poûcriré  de  Tamcrlan , 

Portes  établies. 

Poudre  d'Antimoine  crud , 

Poudre  à Canon , 

Poulain  , 

Pourceau , 

Pourpre, 

Pouflîcre  des  pieds  , 

Pouflierc  des  habits  ramaflée; 

Poufliniere , 

Preadamites,  311.  810.  *. 

Préceptes,  iofiiuétions , 

Précepteurs, 

Précop , 

Predeftiiution,  1x6.  4zj> 

Predeftination  pofuircT" 

Ptcdeftinez , 

Prédicateur , 904.  99 L 
Prédicateur  Mufulman  raillé, 

Predicaicur  des  Prophètes  , 790 .b.  991.^. 
Prédiction  arrivée,  91!*' 

Predidiondu  jour  du  Jugement,  g£*.  b. 

Prédirions  Agronomiques  furprenantes , 31  , b. 
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Préfacé , 


Î2±i9 


il.  b. 

Premier  des  Hommes, 

il*. 

w7»S- 

Premier  Maiftre, 

993- 

Prendre  avec  la  flûte  & le  tabouxin , 

isLTi 

■jJT. 

Pielcnt , 

ÜL*- 

Prêtent  d’une  botte  d’herbes  fines. 

recompcn- 

£79. 

531. 

ii<i  *• 

Prefent  de  quenouilles  & de  futeaax  , 

4^8- 

ttt.  é. 

Prctens , 

ilâ. 

III  *• 

Pcetens  nombreux, 

108.  b. 

L12i 

Pretenter  à boire. 

il*  *' 

740. 

Prefervatite , 

<66.V. 

Préemption  de  l'ignorant; 

£68. 

17^ 

Prêtre , 

xCxi 

Prêtre  Chrétien , 

700 ; 

Prêtre  Jean  , ou  Prcfte  Jean,  z 5g. 

212i 

Preux,  389.  b.  701. b.  718.  B. 

m.  b • 760,  Vt 

6±b. 

Priants , les  Priants , hérétiques , 6x6.  b. 

±1% 

Prier  Dieu  en  Ton  particulier , 

187. 

773-  *• 

Prière , 

?.?»• 

6^2- b. 

Prière  d'un  Religieux  Mufulman, 

±±£*- 

î- 

Prince  des  Afiaflins , 

784.- 

Prince  des  Démons , 

Prince  de  Durai to , 

178.». 
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iof4  TA'BLE  DES 

Pnncé delà  jeuneflè,  - 'L  i\\- 

Prince  oblige  d'aller  à pied  un  an  entier  , 451. 

Prince  du  Thrône, 

Princes  , jii.  #T 

Princes  de  Cataro,  x?8.  é. 

Princes  en  colcre,  112: 

Princes  feudaraires,  ioiîL 

Princes  fcmblables  au  fol , 4f7-  b. 

Princeflè  morte  de  faim. 

Principe  du  bien,  2U  m*d» 

Prilônnicrs  comment  fauvez , 551. 

Prix  de  l'homme , 4Ô3T 

Prix  du  fang  d’un  homme  , 194. 

Proc  lus , t,6(^~b. 

Ptofeflion  Monaftique , 718.  b. 

Prodiges , *41.*.  b. 

Prône , ijj.  b.  _^o.  b.  ^8 £. 

ProphtteÏÏcT  ==E_  687. 

Propontide , 557. 

Protocollc , 6$~67Fl 

Protopapas,  700. 

Proverbes  de  Salomon , 1 1 J. 

Providence , 16  9. 

Province  du  Pont,  179-  *• 

Prulê,  Ville  de  Dithynie,  J&Hrpth.  695. b. 

Pru(Te , Pour  fin. 

Plêamnes  de  David , 543.  b.  7 16.  914.  b. 
Plùnrhomphanecs , 450. 

Ptolémaïs , ou  PtolemaVde , 40.  b. 

Prolcméc,  ou  Ptolomce,  Claude,  193 .b.  397. 

b.  405.  845.  b.  S4(î.  966. 

PcôTcmce  Lvergete , 733. b. 

Ptolrmée  fils  deLagus,  1x7.  b.  19  3.  b.  ZyC.b. 
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Ragias  , 448.  708. 

Raguel , 

Ragule , 

Raïapour , 

Ratas , 

Kailonnement  dans  la  Religion, 

Rampart  de  Gog  8c  de  Magog , P . Mur. 

Rafcie,  2»®» 

Ralciens,  795.  807. 

Rallàhna , 2*0. 

Ravendiens,  Ra vendiab.  Raveadiens,  531.  716. 
Re  di  Francia , b.  7 14.  ‘ 

Rebccca , 

Recueil , 

Rédemption  des  hommes  par  J.  C« 

Rcd.  tnpitr  fangmnii , 

Regiftre  fecrcr 


Pcoleméc  Phyfcon, 

Ptolémées,  Rois  d'Egypte  , 193.  ».  49 3 
Puiifiinre  écoulée, 

Puirs  des  Arabes, 

Puits  qui  exhale  un  groflê  fumée , 

Puits  dejofeph. 

Puits  de  la  Mecque , 

Puits  dont  la  vapeur  tue  les  oifcauï , 

Pulcherie  , fœur  de  Thcodofe , 

Punition , Adhab. 

Pupienus , 

Purgatoire, 

Pygmées , 

Pyi*  A munie* , 

Pyria , 

Pyramides , 

Pyramides  d’Egypte,  jri,  39g.  430.  b. 
Pyraterïa  f 

Pyrées,  103.  31s.  b. 

Pyrcthrc,  407. 91 3.*. 

Pyrrhon , 333. 

Pythagore,  Fn  ha  go  rts , a9i.  197.  b.  393.  b.  j \ÿ6. 
413*  49i«  70».  b.  981. 

PythomïïcT,  838. 
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666. 
187.  b. 
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QUcuc  du  Dragon, 
Quietifmc,  311.  381. 
Quietiftes, 

Quod  vult  Deux, 


RAbbaniftes , 

R*bbat  Moabitis  , 
Rabbins , 

Race , généalogie, 
Rachel . 


400. 

780. 
3 Go.  b. 
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1CS. 
7»4-  *• 

2ir 

i*î‘ 

*91.  P. 

■ 1 .b. 

19 1.  b. 


122 -b. 

122.  b. 
70 J. 
72.il 


8q. 

ilh 

U*. 
66.  ». 

Règle  que  S.  Sabas  donna  à les  Moines  , S 33  b. 
Reine , ou  Sultane  des  Indes , 70 6. b. 

Reine  de  la  Mer,  aS8.  1^9. 

Reine  de  pierres  precieufês. 

Reine  deS  .ba,  j>g.  714.  b. 

Rcïs  Etendi , 

R ïs  K'tab  , ibid. 

R k h. bues  , 

Religieufê  Chrétienne, 

Religieux , 

Religieux  avare, 

Religieux  Chrétien , 

Religieux  du  Mont- Liban  , 

Religieux  tlàns  fcience , ibid. 

Religieux , ou  Derviches  doivent  avoir  dix  quali-* 
tez  d’un  chien,  ibid. 

Religion  attachée  d’inteteft  à l'Etat  , 19^.  b. 

Religion  Chrétienne,  834. 

Religion  GinghiZichanienne , 

Religion  Mahometanne , ou  Mufblmane , réduite 
à la  grimace,  zzo.  rend  égaux  ceux  qui  la 
profe  fient , g S 8^ 

Religion  des  deux  principes,  349.  b. 

Religion , qui  efi  le  plus  trompé  en  matière  de 
Religion,  333. 

Religion,  à quoi  femblable. 

Religion  Zoroafirienne , 

Renard  affamé , 

Renégat  Calabrois  , 813.  b.  9 1 
Repartie  hardie  d’une  Femme ~ 

Réponfc  au  jour  du  Jugement, 

Réprobation  pofitive , 

Réprouvez,  ;£S.  b.  $69.  b. 

Republique  de  Yenilê , 

Refident , 

Refignation  à la  mort , 

Rcfte  de  la  Maifon  de  Motte  , 

Reforreôion , 

Retranchement , 

Rétribution, 

Revenus  de  la  Ville  d’Antioche  alignez , 341.  b. 
Rhabarbarutn  Aitrtachorum  , 711.  b. 

Khazes,  ou,  Rhazis , 713. 

Rhinoceror  , 708.  b.  9 $9.  b. 

Rhodes , Rtdos.  615.  813. 

Rhubarbe,  y Vil 

Richard  Roi  d’Angleterre,  Ankittr.  iCi.  744. 
Rivière . 

Rivières  dans  l’Enfer , 

Ris  des  ennemis , 

Robbe  bleue , dequoi  elle  eft  lÿmbole  , 

Robe  déchirée , ibid. 

Roc  au  jeu  des  échets  , 

Rocca, 

Rocco  , El  Rpcco , 
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71t.  b. 

2 18.  b . 
7»8.  b. 


ET  DE 

Roche  du  berceao, 

Roger  , Roy  de  Sicile  * jio.  b.  391.  b. 
V.  Roy. 

Romaine , & Romane , * 

Romains,  71.  b.  ifliis  d'Efaii, 
Romana  , 

Romaine  , 

Romanus,  Emp.  ioj..  7Z5. 

Rome  , Routniab. 

Romelie , 

Rofa  Canin*, 

Rollctte, 

Rofta  mites, 

Rotulus , 

Roufli , Vache  de  roulïî , 

Roxane  , 18 6.  70 z.  71}.  b. 

Roxij , 5c  ïto.xoUni , 

Roy* 
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zoi.b.  Sadduccen,  va>.  b. 

Saddocéens , 

Sadok,  grand  Prêtre, 

Saftran , 

Sagapcnum  , 

Sage, 

Sagelïe  > 

Sagellê  comment  acquifè , 

Saecfle  de  tous  les  temps,  51.  399. 


786.  Roi. 
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48S. 
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,88.  Satura, 
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7*o. 

züTT 

îiS- 


Roy  d’Aûtriche  , 109.  b.  178.  b.  fff,  69$. 


U i, 

iZi:*7 


Roy  de  France , RedefrattsT 
Roy  de  Géorgie , 

Roy , Grand  Roy , 

Roy  des  hommes , 

Roy  de  Hongrie  , 

Roy  des  Joyaux , 

Roy  , ou  Maure  du  Tfcrône  d or 
Roy  de  la  Mer , 188.  199.  <41. 

Roy  du  Midy  , 673.  699.  *. 

Roy  du  Monde, 

Roy  des  Rois,  7 69.  b.  770. 

Roy  de  Vienne  ^ 

Royal , 

Royaume  des  Fées, 

Royauté , 

Rois  des  Abiffins, 

Rois  des  Aflafllns , 

Rois  de  Bulgarie , 

Rois  de  Decan  5c  de  Golconde, 

Rois  de  Gaflàn  en  Syrie , 

Rois  des  Nations,  un  b.  318. 

Rois  de  Perle  d'aujourd'hui , ^ 

Rois  prilônniers  chez  les  Indiens,  comment  trait- 
iez , zio.  181. 

Rois  de  Syrie , 774. 

Rubis , 721. 

Rubis  balais  , igf.  b. 

Rubis  jette  dans  une  Riviere , 5c  retrouvfTii 1 • 
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76s. b. 
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i£l _b. 
178.  b, 
4 *i-b. 
lih*» 

211s  *• 


Rubis  perdu,  5c  retrouvé, 
Rmbut  eaninus  , 

Rufus  Médecin , 

Rudes , 71  x.  b.  7 94.  b . 795; 
Rulfic,  7ii>  7Zi. b» 


SAara , delèrt  d’Afrique, 
Saba , Reine  de  Saba , 181 
Saba,  Ville,  au- b.  55g. 

S.  Sa bas,  

S*b*tU  , 

Sabbat  de.  Chrift , 

Sabbat  violé  , 

Sabéens, 

Sabcllius  , 


*•  477 - 


Zlis 

71L{- 

47J* 

±27: 

ZilT*- 


Sabicns,  2,1.  *.  1,7.415.  4.  (.471.701. 

2Ü:  *• 
ziîT 


22 1 

Sabiilînc  , 

Sabis , 

Sable  fondu. 

Sacrifice, 

Sacrifice , fête  du  factifice  , 
Sacrifice  de  la  Meflc  , 


l»9.  b. 

2l2i 

7 ao. 

±ôTf. 

llil 

lil 


Saint  Mufulman  qui  demandoit  d’être  relTuîciïé 
aveugle , j8tf.  b. 

Sainte  Marie , Eglife , 19%. b. 

Sainte  Sophie,  Ai*  Sofia, 

Sainteté , 

Saints , AaHa.  

Saladin,  Salabeddin.  4a  g0.  b.  iz^.  b.  ag9.  b- 
• 43»-  <atf.  b.  372. 7 ôôT 78H.  b. 

Sala  ma  h Evcque  d’Ethiopie , 

Salamandre , 

Salé,  Ville, 

Salch  , Patriarche,  ou  Prophète  , Sait  b. 

1 20.  740. 

Saîive, 

Salmanadàr , 

Salomon,  SolimanBen  Daoud.  71.  198.  a.  b,  1 1 4 . 

43  9.  b.  478 .b.  . 

Salomon  des  Perles , 391 . b. 

Salut  des  Anges , 330.^ 

Samandria,  Stmtndria. 

Samanides,  73 .b.  yfo.  b,  731. R I ig. 
Samarcande , 318.  b.  $66. 

Samarie,  7 SS»  b, i 

Samaritains,  715.  753.  b.  834.  V.  Juifs.^ 
Samedi,  1 ~ A'l-b. 
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Turquie  des  Indes, 

Turquoilc  , jso.  b. 

Turrit  Jiratonis , 

Tufchi,  fils  du  Ginghizkhan, 

TypUon , 

Tyr,  743.  b.  819.  1031. 

Tyras , fi.  107.  c>7i.  . - 
Tzdni , 

V 


ili' 

!23i  L 

9<l.  *. 
Ht*. 

îül*- 


V Aillant  > 
V 


Valachic,  & Vaîaqilie,  110.  jn. 
Valence , Ville  d’Efp.  £577*. — 


iü 


MATIERES. 

Ville  des  Philofôphes , 
Ville  des! pierreries, 

ÎJ 6 b.  Ville  du  Prophète , 

77i- b.  Ville  ronde, 

904.  Ville  faiftte,  199.  773. 
903.  Ville  des  Sodomites, 

Villes  bâties  par  les  Fées, 


lO;f 

f4J. 

479' 

iu.b. 

75*- 

W 


II?  3.  Vin  . 777.  interdit,  696.  b. de  quoi  il  eû  fymbolr, 


ET  DES 

Valens,  Commentateur  d’Euciide,  Bglii, 

Valerien,  Emp.  7 tfj.  b. 

Vali,  6c  veli , mots  Arabes  expliquer. 

Vallée  , ou  Plaine  de  Damas , 

Val’ce  en  Enfer , 

Vallée , ou  (è  trouve  l'or  en  pouJre , 

Vallée  des  Sablons,  773.  904. 

Van , 

Vanité  du  Monde , • y 

Varanes , 6c  Vararanes,  171.  é.  48  j. 

Varna,  jo8.  b.  614.6. 

Vafe  de  Turquoilè , 

Valês  de  porcelaines , 

Vautours , 

Veau  d’or,  650.  7J  j.  b. 

Veine  jugulaire, 

Vclcz,  Ville, 

Velours, 

Vendredi,  7 g.  4ÔJ.  b.  417.  b.  494 
Vendredi-Saint , 

Vert  mecum  , 46.  410-.  b. 

Venin  de  la  terre  , 

Vénitien , 

Vénitiens,  Btngdtk*- 
Vents  prédits. 

Venus,  planete,  Ztbgrab.  185.  694.  719 
Verangcnas , 

Verge  de  Moïfe  , A fi*.  46.,.  ioxa. 

Vcridique,  titre  du  Patr.  Jofeph  , 

Vérité,  393.  410.  b.  411. 

Vérité  avancée  avec  courage, 

Vcrnix  , 

Verre  à boire , 

Verre  de  vin,  de  quoi  fymbote. 

Vers  d’or  de  Pythagore , 909.  ... 

Verfet  Je  plus  éloquent  de  l’Alcoran  , 87.  b.  de  la 
morale  la  plus  excellente , 81. 

Vcrfêi»,  Ai*t. 

Vertu  non  pratiquée , a»8.  b. 

Venus, 

Vcrzino , jii»  c^muiuc,  rropneie 

Verte  faite  avant  le  temps  de  Mahomét , 447.  b.  Zacarie,  grand  Pontife, 

Vetcrmtrms , , 99.  Zacarie,  perc  de  S.  Jeao-Baptiftt , 471.  b,  911, 

V icairc  de  Dieu  en  terre , 98  3 . b.  Zgcynthus ; 9 , - 

Viékoire,  35 9.  b.  Zagachrift,  919-b 

Vie.  la  vie,  4x1.  moyens  qui  la  prolongent,  Zanguebar , Ztng.  41. b.  183.  b.  103.  1jt.f-.4i9 

**“•  *•„  , JW-J7J-*-  5*4.  «J«. 

Vie  éternelle,  47 .b.  Zante,  gI. 

Vie  frugale,  690.  Zapolia,  ZgpalU. 

Vie  future.  Akjtrét%  Zatmar,  Z ntmgr. 

Vie  Religieule,  5 91.  é.  Zedoaria,  X74.  é.  3x3 


Î9f* 
S 1 1 . />. 

j‘7>- 

440.  é. 
5î** 
164. 

747* 

9x5. é. 
a 00. 
190. 
1018.  b. 


796. 

44J- 


*93- 
Violette, 

Virgg  Aureg, 

V liage  beau , viiàge  noir , 
Vilage  contre  terre , 
Viiâgesde  Saffran, 

Vifuc  après  la  mort. 

Vizir, 

Vizir  aveugle. 

Vizir  de  Salomon  , * 

Vmbilicus  Ventru , 

Vnedt , 

U niants , 

Voyageurs, 

Voifin  de  Dieu,  597.913. 
Voleurs  châtiez , 

Volga,  114. b.  318. 
Volufianus,  Emp.  7 xj.J. 
Voyelles  Arabiques, 

U tique, 

Uviclcf, 


J jo.  ,. 

tio.  S. 
4>». 

7*1. 

7X6,  6. 

>>*■  *■ 

7,.t. 

ijt. 

“«• 

170.  *„ 

J7  «.*• 

* JJ* 


*7- 
toi;  >. 
4>l- 


Uium  CafTan,  //./in. HtjfaStê.  (14.61! 

Utbecs,  Vz_6*i\ 


J91.*.  AT"  An  va,  Ville  d'E/p.  77J, 
S7f.  ,/VXiphias , 

XyLaloc,  7j(.  *.  jt  j. 

Y 

"Y  Eux  d’Aigevan  . 

Z 

Z .**«»,  fl.  ,l|. 

Ztcaric,  Prophète. 


77*- 


J.l, 


nf.i- 


47».- 


Vie  retirée,  '9  j X.  6. 

Vieil  Ncmbror! , 5x1.6. 

Vieil  (èrail , ji  j. 

Vieillard,  170.  é-  701. 1000.  J.  les  deux  Vieillards, 
784. 

Vieillard  de  la  Montagne  , 194.  a 784. 
Vienne  en  Auflriche  . 197.  8aj.  6.  715.6. 
Vierge,  la  S.  Vierge,  r9.  50.  106.  y.  Marie. 
\r;- A..  a 


614. 


Vierge,  figne du  Zodiaque , 
Vigilance , 

Village  des  vignes , 

Ville , 

Ville  de  l'Ambregris  , Amb.tr- gb*A. 
Ville  dei  aveugles. 

Ville  qui  a dilparu. 

Ville  des  Geans, 

Ville  de  l’humanité. 

Ville  neuve  » 

Ville  des  Oliviers, 

Ville  de  paix. 


«jj*. 

z 80. 

Ht 


813 


ZeUan , j 5.  70.  378.  b.  391.  b.  448.  V.  Ceilan. 
Zeirides,  Zeirites,  684.  917. 

Zenic , 

Zenon  Emp.  J4t.  *.  7SJ.  6. 

Zibetto, 

Zibit . 

Zighet, 

83t.  Z indes,  Z indiens  d'Egypte,  345.  b, 

118 .b.  Zingari,  910.  919. é.  îooj.é. 

19  j.  Zinghiens,  éig.  g.  b. 

781.  Zirfi , f0 

916.  b.  ZlZim  , Gtm  chclebi. 

jjg.  Zocotora,  Socothprah,  gg 

7 9 o.  b.  Zodiaque, 

490.  b.  Zorojrtre,  Zdrdgfcht.  n.  16.  75.  b.  157.  341.39 

VP- b.  b.  1 18  701.  10 06.  b.  1007  .b. 

484.  Zorp.irt.ien,  g g 

9x1.  é.  Zoroaftriens , jg 

371.  Zucrie,  SHArinb.  753.738. 
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ERRAT  A. 
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rTJ  'V 


«.  KimMd.  4<.  i.  Sclg.veides*  i.  icigiuaaci.  4».  1 inbc  Ben  Cortah  / T 

7tt  *•  «*.  scumck,  t *cb^i:ï,v£5^nai£; 

in  J«.f,  /.  Juif  11,.  Jckinmicli 1,  t Scbuoiucb  I17p4.ce  No/.  I puccquc  Ac  i!7.J.  Nmed,  f.  Nurrddu, 
*.StfcjK.,teJcylk";  1I4.  rtv^fcrunl , 1. , avilcrem.  .7».  Te.keiA,  I.  Tc.Jct».  lWt»»«,/.  Lune.  ,o,  Bretoil 
/Çc.  Brgleibeg.  ,14.  Gade,,  / Cjdei.  „4.  ».  Me, bot». . /.  Mcibueei.  M,  Humafc,/.  Humtuin  ,,î  dKaS’ 
Vl  Pioutice.  ,(4.  Timink,/.  Tamatll.  > < 1 . 'Hafehiab  . /.  Hafchiah.  «a  Sitfti  / Satfat  ,<•  CJI'DoîfK’ 
/./-«  CODOURI.  .71. -R.  A,  gutllc  ville  Je  Cafa,  fe  U«ilk  £ vSi  de  Akde.?,  u!  ' 

? . Ï'ï,  ,o,  Hi-  /,/«  *.  Scthctnln  , ^ . 

(il.  J.  Hafe,  daa.  fon  BaKa.iltai.  , /./«  Giam.  dan,  ftc.  * jÿ,  („  „„„  « ^ 

*If  *■  humiU.,  /.  liuml.it.  jt7.  Hnnnad,/.  Honuiade.  |.a.  q,n  le,  af,e  I qrf 

lUSJADtL  •BflUb.l.  1.  fADIIEL.  ».  Itdllib,'.  ' U’L  ,4.^’» . / & 
1‘:  J7i.  ».  biigt,  . /.  bigigc.  ,71.  Gimtlflan  , /.  Ginmila.,.  17..  ».  la  pteo.e  que  ctc'Zi 

fcft,  /fit'.,  g«i.j8[.*.  Mc.mtkl.cl),  1.  Môntcklieb.  J74.  »,  pintade  Zemaem  qui  eft  fi  Eut  adiadtee.  ifîund  ,^Ut 

' .u?r'l  A^ArmlmLft^,.4ï'l  ' DI“t",Vd,”'ll'‘l1  ,l'  Bk'1'"  *It4'7'  Mlutqjîioliii,  ‘ Miûm/Ll.n.'  4,0.  Alaf"' 

' ‘,Ai^  4?’*;  77°"!“','  '•  4V-  *•  ■*!>“*»•  Je  Hafedb  ,».  de  GtiiAi  4J1  fut  «griftf  fa 

1 411.  ‘.Aimait,  /.  Almibld,.  4jt.  ».  Hbn  Kabal.  I Ebndtc.  4>|.  Merauai . I.  Memuai.  ,HA  iabit.,.  ’/'î? 

4»#.  6.  Knoujicm-Schah  . Khouaisi  m l.k.K  •*.  i a.t—  ...» 


«ooqu 


«wi.Aiint.  4)1.  ».  n.man. , ».  Aimanidi-  4fi.  *.  Mbei  Mabal  l Ebn  JL 

y'S-r-’-î  .^p^i^TiÆTÆ^TUiS: 

de  Moine  , /.  de  Me(ud.  i*»./.  foint , l.  faiot.  jo«.  Lodanum  , L »"«««■  *«-  — i---  » j “** 


ïaà-’iîSÊS; 


V^C^S..  • 


«CMOiae  ,1.  ae  Meiue.  io.di  , /.  I«ot.  jo«.  Lodanum  , /.  Lldanum.  ,o,.  ,eodoo*  / icndw»!  l ù AÏÏSlf 
i AnadfddnJil.ii.W  i.  HiAocieo» , L Hlftot.au.  ji*.  Peifietl  ./.Vetfien.  ,,,  k.  Kabfcbf  Aftar  /.  Kafchf 
Khu^rzm  . /.  Kkoarczm.  }}i.  K hooarex.cn,  . Khouarczm.cn,.  ff4.  MhklbdL M.rkh^d  «f 
G.Amti,  5 il-  *.  Irlaque  # /.  Iraqne.  Alkhofau  . /.  Alkholafa.  Mrlrk  , /.  Malek.  ,4o.  HlïLi'c 
t co“n*,En,Pcr™r  fcurcrain  & abfolu.  /.  Empereur,  Touveram,  & abfolut.  1 41  . ï Twkhan  khÆTt 

Tarkhankh.  j4).Nezatn«Imu]0k,l  Nezamalcnulk.  54t.  d.  nn  coup  / un  couo  ikU  0%—»,.:,  / c . kh  ,un  • ^ 
pottl,  l.potll.  14».  ».  L'tw.  „ou.*Uy,e,  /.  L-.u  , Sïlt.l  “iit^ilTS^t^ ÏÛTdî? 

pat.  ,»,d.  rdilevim ,/.  Pcbletiu.  (it,  et  gtiud  étcueinent  cil  ft,/.  u cil  11  «.  cichd  / cicbé  ici  » m.i  **JB* 
/.  muultui.,.",.  Mucbdii.,  1 Moedbin.  itU.  Eb»  H.mid.l.  l2,  a”‘.  »». 

ItD  ’ ' Dhoulzen.  i<i.  AlCoba,  /.  AlCobbah.  (,).  i.  PrWce./.  Prince  t7o  d Ithareb  / fitkrrk 
Aglibitc,  , /.  Aglabue,.  Aphod.fium  , /.  Apbrodiliuni.  .74.#.  Alrunral'ch  / Alrnntafch  i«  i arnl  A* V' 

tord.  W.  GbooKbiu,  /.  GbunKbjn.  4u7.  NOVB.-.IlAR  . /. ^NEvÎÀh RR. /u. S.fa  ï 

. cenceuc.  <tt.  le  Khalife  Moflafi , /.  MoftacS.  641.  Salad.n  k (on  frété  Schitgouch  , / & fon  oncle  L m imiT*’ 

alTiflïî'ZS/l  L /,r”cl“”  «»•*•  Ane  de  Nab.  I.  Acre.  «S.  *.  Etfchal. , I.  E.fchad^î,  d^é 

r^i^'Sdm  m:».  t,nIv;  ?™a':  ^ 

^ir"r',:  S^diu1?,:.- 


..  1.  Kannno.  >17.  a.  ,Jc(chtcl,a , balekhteba.  94  t.  k.  Kboubekr  / Aboubetr  o.  n 

i ™ ^1“^-  r"': 

I.  TH  AU.  io)i»  i.  Guiuba,  /.  Guuubt.  tiid.  THO  VRl9  L TH  QVR.  ™ 
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